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PREFACE 

PREMIERE  PARTIE. 

De  l’Utilité  Je  ce  'Recueil. 

N fc  propolê  deux  chofes  dans  cette  Préface  j l'une  de 
faire  voir  l'utilité  du  Livre,  qu'on  donne  ici  au  Public; 
& l'autre  d’expliquer  la  Méthode  qu’on  y a lüivie. 

I.  ON  ne  peut  difconvenir,  que  cèt  Ouvrage  ne  foit 
très-utile  à tous  ceux  qui  ont  le  manîment  des  affaires 
publiques , ou  quelque  part  dans  le  Gouvernement.  J a- 
voüe  qu'il  n'y  a point  d’Etat , qui  naît  lès  Archives , aux- 
quelles ceux  donc  je  parle  peuvent  avoir  recours  dans  les 
occafions . Je  conviens  même  qu'il  n’y  en  a point , quelque  petit  qu’il  (bit,  dans 
les  Archives  duquel  on  ne  trouve  de  certaines  lumières , qu’on  chercheroit 
inutilement  dans  ce  Livre;  parce  qu’il  y a toujours  beaucoup  de  pièces , qu’on 
ne  rend  point  publiques , & dont  il  n'y  a que  les  Souverains  ou  leurs  Mini- 
ftres,  qui  ayentconnoiflance. 

Mais  outre , qu’on  n’eft  pas  toujours  à portée  de  confùlter  ces  Archives , & 
qu’un  Ambaffadeur , par  exemple , lèroit  bien  embarralTé , fi  toutes  les  (bis 
qu’il  a belbin  de  certaines  pièces , ilétoit  obligé  d’écrire  à les  Souverains , pour 
(aire  fouiller  dans  leurs  Archives  : quelle  peine  ne  feroit-ce  point  de 

travailler  à tout  moment  à déterrer  au  millieu  d’un  nombre  infini  de  volu- 
mes, quelquefois  affez  mal  rangez,  une  pièce  dont  on  auroit  belbin,  fur- 
- tout , fi  c’étoit  dans  une  affaire  preffante  i 

Ajoutez  à cela,  qu’il  arrive  fbuvent,  lorsqu’on  y penlê  témoins,  qu’un 
Politique  a belbin  de  certaines  pièces,  qui  nefe  trouvent  point  dans  les  Ar- 
chives qu’il  peut  confùlter  , parce  qu’on  n’y  garde  prelque  ordinairement, 
que  celles  où  le  Souverain  eftintéreffé,  ou  dans  lelquellcs  il  eft  intervenu,  du 
moins  en  quelque  forte , & qu’il  (è  peut  faire , que  la  pièce  qu'on  cherche 
n’eft  point  de  cette  nature.  Un  exemple  éclaircira  notre  penfée. 

Un  Ambaffadeur  d’Angleterre  fera  chargé  de  conclure  un  Traité  avec  le 
Roi  de  Maroc.  Il  voudra  lavoir  de  quelle  manière  la  France  traite  avec  ce 
Prince;  afin  de  ne  point  traiter  à des  conditions  plus  ddàvantageufes , & de 
procurer  à fon  Maître  tous  les  mêmes  honneurs , que  ce  Monarque  Afriquain 
rend  au  Roi  de  France.  11  faut  pour  cela,  qu’il  ait  recours  aux  Traiter  faits 
entre  ces  deux  PuilTances  : mais  c’eft  un  hazard  s’il  les  trouve  dans  les  Archi- 
ves des  Rois  d’Angleterre,  où  il  y a apparence  qu'on  ne  garde  que  ce  .qui  a 
un  raport  immédiat  aux  affaires  de  ce  Royaume. 

J’ai  eu  lieu  de  me  confirmer  dans  cette  penfée  durant  le  cours  de  l impref- 
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fion  de  cèt  Ouvrage:  car  j’ai  eu  en  main  des  Recueils  Manuforits , ou  des  Ta- 
bles de  Recueils,  faits  à l’ufage  de  quelques  Ambaffadeurs , dans  lelqucls 
j'en  ai  trouvé  beaucoup  plus  de  ceux  où  leurs  Maîtres  n’étoient  aucunement 
intéreftez , que  de  ceux  auiquels  ils  avoient  quelque  part:  tant  ileftvraique 
ces  habiles  Miniftres  étoient  perfuadez  delà  ndcdlîté  où  ils  te  trouvoient  d'a- 
voir en  main  ces  fortes  de  T raitez. 

On  ne  fauroit  donc  douter,  qu’un  Recueil  femblable  à celui-ci,  dans  le- 
quel on  aramaffé  tout  ce  qu'on  a pû  trouver  d’Aétes  publics  faits  entre  les  di- 
verfes  PuilTances  de  l'Europe  & des  autres  parties  du  Monde,  ne  l’oit  d’une 
très-grande  utilité  à tous  les  Politiques , & à tous  ceux  qui  ont  quelque  part 
dans  le  Gouvernement  de  quelque  Etat.  Il  eft  vrai  qu’il  iemble  d'abord , que 
pour  s’inftruire  fur  tout  cela,  il  n’eft  pas  néceffàire  de  remonter  aulfi  haut  que 
nous  avons  fait;  puisque  les  derniers  Traitez  aboliffant  tous  lesprécédens, 
dans  tout  ce  en  quoi  ils  peuvent  leur  être  contraires , on  peut  le  contenter 
d’avoir  recours  à ces  derniers  Traitez  ians  fè  mettre  en  peine  des  précédens. 
Mais  une  telle  obejection  ne  peut  tomber , que  dans  l’cfprit  des  perfonnes  peu 
inftruites  dans  ces  fortes  de  matières.  Et  premièrement,  il  n’eft  point  de 
Traité  qui  ne  rapelle  le  précédent,  & qui  ne  le  confirme  en  plufieurs  points. 
Celui  qui  a été  fait  à Rylwick , par  exemple , entre  IaFrancc  & l’Efpagne , en 
1697.  rapelle  les  Traitez  de  N imégue,  d’Aix-la-Chapelle,  & deMunfter, 
ceux-ci  ontrapellé  lesprécédens,  &ainfi  par  une  fuite  néceffàire,  pour  bien 
connoître  les  droits  de  ces  deux  Couronnes , & les  prétendons  légitimes 
quelles  peuvent  avoir  l’une  for  l’autre,  il  faut  voir  & examiner  avec  foin  tous 
les  Traitez  qui  ont  été  faits  entr’elles,  les  comparer  enfomble , voir  en  quoi 
les  derniers  dérogent  aux  premiers , & en  quoi  ils  les  confirment. 

En  fccond  lieu , cette  Objection  foppolè , que  les  Souverains  ayent  toujours 
fi  fermement  réfolu  de  s’en  tenir  au  dernier  Traité,  qu’ils  ne  veuillent  jamais 
recourir  au  précédent , dans  les  Articles  même  auiquels  il  a été  dérogé  par  le 
dernier  : mais  il  n’y  a rien  de  fi  incertain  que  cette  fuppofition.  A le  bien  pren- 
dre , quand  un  Souverain  traiteavec  un  autre  Souverain  à certaines  conditions, 
cela  ne  lignifie  d’ordinaire  autre  chofc , fi  ce  n’eft  que  l’état  préiênt  de  lès  affai- 
res ne  lui  permet  pas  d’en  exiger  d’autres  de  celui  avec  qui  il  traite  ; mais  que 
desquelles  prendront  une  autre  face,  il  demandera  d’autres  conditions,  & 
fera  valoir  des  droits , auiquels  il  a bien  voulu  impolèr  filence  quelque  tems , 
parce  quefes  affaires  le  vouloientainfi. 

Veut-on  un  exemple  de  fraîche  datte,  qu’un  Souverain  ne  s’arrête  pas 
toujours  au  dernier  Traité  qu’il  a fait;  mais  qu’il  veutfouvent  remonter  plus 
haut,  lors  qu’il  y trouve  fon  compte,  & qu’il  croit  l’occafion  favorable  ? On 
a vu  dans  les  Négociations  de  Rylwick  les  Miniftres  Efpagnols  peu  contens  du 
Traité  de  N imégue,  demander  que  les  choies  fulïcnt  rétablies  for  le  piédu 
Traité  des  Pyrénées,  fautant  galamment  pardefliis  celui  d’Aix-la-Chapelle, 
qui  avoir  été  fait  depuis  ; mais  qui  nelcsaccommodoit  pas  fi  bien.  Et,  en 
effet,  il  n’y  arien  en  cela  qui  doive  nous  furprendre.  On  fait  bien  que  les 
Traitez  deNimégue  & d’Aix-la-Chapelle  avoient  été  lignez  par  l’Elpagne , 
en  quelque  forte  malgré  elle,  quelle  en  avoitpalfé  par  là,  voyant  quelle  ne 
pouvoit  mieux  faire,  & craignant  qu’il  ne  lui  arrivât  pis:  pourquoi  nepenfe- 
roit-ellepas  à le  faire  relever  de  deux  Contra&s  fi  deiavantageux , quand  elle 
croit  en  avoir  une  occafion  favorable  ? Peut-être,  y auroit-il  quelque  chofê 
à redire , fi  en  pleine  paix , elle  avoit  voulu  abolir  le  T raité  de  Nimégue , pour 
rétablir  celui  des  Pyrénées  ; mais  la  guerre  cafté  en  quelque  forte  tous  Trai- 
tez entre  Souverains.  Si  laflëz  de  fè  battre , ils  parlent  d’accommodement , 
chacun  eft  en  droit  de  faire  fon  marché  le  mieux  qu’il  peut , l’un  de  demander 
le  T raité  des  Pyrénées , & l’autre  de  ne  vouloir  donner  que  celui  de  Nimégue. 
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A parler  proprement,  dans  ces  occafions , les  Traitez  précédens  ne  lotit  pro- 
pofez,  que  comme  des  formules  toutes  dreffées,  pour  abréger  le  tems , &' 
pour  éviter  les  difputes , qui  pourraient  furvenir , fi  l'on  entreprenoit  de  d rel- 
ier tout  de  nouveau  les  mêmes  Articles. 

Enfin  ce  qui  prouve  qu’un  Politique  ne  doit  jamais  s'arrêter  tellement  aux 
derniers  Traitez,  qu’il  ne  recoure  à ceux  qui  précèdent  ; c’eft  qu’il  peut  arri- 
ver que  les  précédens  contiennent  de  certaines  claulès , ou  générales  ou  parti- 
culières, qui  rendent  nuis  tout  ceux  qui  peuvent  être  faits  après.  J’avoue, 
qu’il  eft  infiniment  plus  ordinaire  de  voir  les  derniers  Traitez  déroger  aux 
précédens,  que  de  voir  les  précédens  infirmer  ceux  qui  lùivcnt.  11  y en 
a pourtant  des  exemples,  & l’on  en  trouvera  un  entr’autres  fort  remarqua-  , Vo  ,r 
bledans  ce  * Recueil.  C’eft  celui  que  fit ‘Philippe de  Valois  avec  Jlphonfe  Roi  Tom.i.p;£. 
deCaftille,  eni34j.  Il  y eft  ftipulé  expreffément , qu'un  des  deux  Rois  ne  b- 

pourra  faire  la  paix  avec  aucun  autre  Prince , que  fon  Allié  n'y  Ibit  compris , 
lous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  claufe,  qui  rendoit  nuis  tous  les  Traitez, 
que  l’un  ou  l’autre  aurait  pû  faire , lans  y comprendre  fon  Allié. 

Cequeje  viens  de  dire  des  Formules  il  n’y  a qu’unmoment,  me  fait  lôuve- 
venir , que  rien  n’eft  fi  utile  aux  Politiques , & à tous  ceux  qui  ont  à dreffer  des 
Aftesou  des  Traitez,  qu’un  livre  où  l’on  trouvera  un  nombre  infini  de  for- 
mules différentes  toutes  dreffées , & où  l’on  pourra  choifir  celles  qu’on  aime- 
ra le  mieux,  ou  celles  qui  s'accommoderont  le  mieux  à la  conjonéture  des 
affaires.  Ceux  qui  ont  été  obligez  d’en  drefler  pour  des  cas  extraordinaires , 
fans  avoir  de  modèle  devant  leurs  yeux , lavent  combien  il  leur  en  coûte.  Il 
n’y  a point  de  mot , point  de  particule,  point  de  lyllabe,  s’il  faut  ainfi  dire, 
que  deux  Contraétans  n’examinent  à la  dernière  rigueur , & ne  péfent  à la  ba- 
lance de  la  Raifon  d’Etat , qui  eft  leur  feule  & unique  réglé.  Mais  quand  une 
fois  ces  Formules  ont  été  dreffées , qu’on  a vû  que  les  Souverains  en  font  con- 
venus dans  d’autres  occafions , c’eft  autant  de  tems  gagné , & le  tems  eft  infi- 
niment précieux  à des  gens  qui  examinent  tout  avec  la  dernière  précifion. 

Nous  avons  dans  les  Négociations  de  Ryfwick  un  exemple  tout  propre  à con- 
firmer ce  que  je  dis.  (a)  Lors  qu'il  falut  échanger  les  Ratifications  duTraité  M Voytz 
entre  la  France  & l’Angleterre,  les  Miniftres  de  cette  première  Couronne  fi- 
rent  quelques  difficultez  fur  le  Préambule  de  la  Ratification  d’Angleterre,  au  dons  de  la 
fiijet  des  titres,  que  le  Roi  de  la  Grand' Bretagne  s’ydonnoit,  &en  particu-  Pa.'*  d^.R^r‘ 
lier  au  fiijet  de  celui  de  (ê)  (Roi  de  France.  Comment  le  tira-t-on  de  cette  diffi-  ’p  j. 

,,  culte  ; C’eft  par  la  Déclaration,  que  firent  les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  la  (*) 

„ Grand’ Bretagne , que  cela  s’étoit  communément  ainfi  pratiqué  dans  les  Fr“cl1- 
„ Traitez  de  Paix  entre  les  deux  Couronnes,  & particuliérement  dans  celui 
„ de  Breda  ; & qu’en  cas  que  cela  ne  fe  trouvât  pas  ainfi , ils  promettoient  de 
„ fournir  un  autre  pouvoir , &un  autre  Aéte  de  Ratification  réforméen  ce 
„ point  & conforme  audit  Traité  de  paix.  Je  m’imagine  facilement , que 
les  Ambaffadeurs  de  France  favoient  très-bien  ce  qui  enétoit,  avant  ce  que-, 
leur  en  dirent  les  Miniftres  d’Angleterre,  car  qu'y  a-t-il  de  plus  commun  que 
ce  Traité  de  Breda  ? Mais  ils  vouloient  tenter  1 nabileté  de  ceux  d’ Angleterre, 

& obferver  ce  proverbe  trivial , qu ’d  ne  faut  jamais  rien  perdre , faute  de  le  deman-  , 
der.  Seulement  doit-on  remarquer  fur  cèt  Article,  que  quand  on  veut  con- 
tefter  entre  Miniftres , on  n’en  croit  que  les  originaux  des  T raitez  ; autrement 
il  étoit  facile  de  s'éclaicir  fur  le  champ  de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Breda. 

Mais  ce  n’eft  pas  les  feuls  Politiques  de  Profcffion,  qui  peuvent  faire  ulage  de 
ce  Recueil,  il  peut-être  utile  généralement  à tous  ceux,  qui  veulent  fe  mêler 
d’entendre  quelque  chofe  dans  les  intérêts  des  Princes;  & qui  eft-ce  aujour- 
d’hui, qui  ne  s’en  mêle  pas  î C’eft  la  fcience  à la  mode  ; tout  le  monde  en  parle; 
mais  il  y a peu  de  gens  qui  lâchent  ce  qu’ils  difent,  faute  de  lumière,  & il  eft 
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prefque  împoflible  de  le  favoir  fi  l’on  n'a  recours  aux  divers  A êtes  & T raitez 
• que  ces  Princes  peuvent  avoir  faits.  11  n’y  a perfonne  de  bon  goût , qui  n aît 
infiniment  eftimé  les  Interets  50  maximes  dis 'Princes  deM.  le  Duc  dcîfyfoii,  & 
quoique  depuis  plus  de  foixante  ans , qu'il  y a qu’ils  font  écrits,  les  Intérêts 
des  Princes , & par  confequent  leurs  maximes  ayent  beaucoup  changé , cèt 
Ouvrage  eft  inhniment  préférable  , encore  aujourd’hui , à tout  ce  qu’en 
ont  écrit  depuis  certains  Auteurs , qui  ont  plus  bâti  fur  leur  imagination , 
que  fur  les  fondemens  folides  fur  lefquels  avoir  bâti  le  Duc  de  Ro- 
han. Ces  fondemens  ne  font  autres  que  les  Aéfes  publics , qui  font  la  ma- 
tière de  ce  Recueil,  les  Traitez  de  paix,  les  Alliances  par  mariages,  les 
Teftamens&c.  Tant  qu’on  ne  fèra  point  inftruit  de  tout  cela,  onraifonne- 
raenl’air,  & l’onfèfera  fifflerpar  les  connoilleurs. 

De  plus , les  Aétes  que  contient  cèt  Ouvrage  font  les  monumens  les 
plus  certains  de  l’Hiftoire  , & tout  ce  qu’on  écrit  d’ailleurs , n’eft  or- 
dinairement que  l’imagination  des  dateurs  , la  rêverie  de  quelque  rafi- 
neur  en  Politique  , ou  la  produétion  de  la  mauvaife  humeur  de  quel- 
que efprit  Satyriquc.  Que  n’ont  pas  dit  les  François  , par  exemple, 
de  l’F.mpereur  Charles  Quint  , & des  Rois  d’Efpagne  fcs  Succeflèurs  , 
apuyez  fur  de  fimples  bruits  fans  fondement  ; Que  n’ont  pas  publié , à leur 
tour,  les  Efpagnols , de  la  foiblefle  du  Roi  de  France  Louis  Xlll.  & de  la  ma- 
lignité des  Cardinaux  de  PicUlteu  & Magasin  ? On  n’auroit  rien  écrit  de  tel  de 
part,  ni  d'autre,  fi  l’on  s’en  fut  tenu  aux  Aétes  publics.  Ces  Aétes  peuvent 
dont  lêrvir  ou  pour  dreflèr  l’Hiftoire , oupourlarcétifier.  Ce  n’eft  pas,  par 
exemple,  ce  que  les  Partis  oppofoz  publient  durant  la  guerre,  qui  doit  nous 
faire  juger  de  la  perte  ou  du  gain  qu’on  y a fait;  mais  les  Traitez  de  Paix,  qui 
s’enenl’uivent,  où  l’on  connoît  par  ce  que  chacun  cède  ou  retient,  ce  que  l’on 
a perdu  ou  gagné.  La  paix  de  Vervins  nous  aprit,  que  les  guerres  précé- 
dentes, quels  qu'en  enflent  été  les  événemens , avoient  mis  l'Europe  dans  ce 
Jufte  équilibre , qui  fâifoit  la  foreté  de  tous  les  Etats  particuliers , qui  la  com- 
pofent.  Mais  celles  des  Pyrénées  & de  Weftphalie  firent  connoître , que  la 
France  prenoit  le  defliis , & fè  rendoit  fopérieure  à (es  voifins.  Si  l’on  jugeoit 
de  ce  que  les  divers  Souverains  engagez  dans  la  dernière  guerre  ont  gagné  par 
les  Relations  des  diverlès  Campagnes  qu’on  a faites,  on  ne  pourroit  s’empêcher 
deconclurre,  que  la  France  ne  fit  jamais  de  guerre , qui  lui  fut  plus  avanta- 
geufè.  Elle  ravage  des  Provinces  entières  en  Allemagne  & en  ruine  de  fond 
en  comble  toutes  les  Villes;  Elle  prend  un  grand  nombre  de  Places  dans  les 
Pays-bas  & en  Catalogne  ; Elle  gagne  des  viétoires  former  & fur  terre;  fes 
Armées  vivent  prefque  toujours  aux  dépens  de  fes  Ennemis.  Que  ne  doit-on 
pas  conclurre  de  tous  ces  avantages , lur  tout  fi  l'on  en  lit  la  Relation  dans 
les Ecrits  des  Auteurs  François , qui  ont  l'art  d’exagercr  merveillcufèment 
leurs  avantages , & de  leur  donner  du  relief  par  leur  éloquence  > Mais  fans  fè 
laiffer  éblouir  par  un  extérieur  fi  capable  d’enimpofèr  à un  efprit  foperficiel , 
qui  fè  hâte  de  conclurre  fans  réfléchir  mûrement;  qu’on  attende  pour  juger , 
de  voir  les  Traitez  de  paix,  qui  ont  terminé  une  guerre  où  la  France  a paru  fi 
fopérieure  ; on  la  verra  dans  les  T raitez  reconnoitre  pour  légitime  Roi  d’An- 
gleterre , un  Prince , quelle  n’avoit  point  reconnu  jufques-là  ; on  verra  la 
Lorraine , pofledée  fans  interruption  par  la  France  depuis  plus  de  trente  ans , 
rendue  à fon  légitime  Souverain1,  Pignerol  remis  au  Duc  de  Savoye  après  66. 
ans  de  pofleflion , Calai  démoli,  & par  là  cette  Couronne  renvoyée  au  delà 
des  Alpes.  On  verra  toutes  les  Places  quelle  a conquifès  durant  la  guerre  8c 
quelques  autres  rendues  à l’Efpagne , &les  Provinces-Unies  obtenir  des  con- 
ditions de  commerce  plus  avantageufès  , que  celles  dont  Elles  joùifloient 
avant  le  commencement  de  la  guerre. 
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Je  conviens  , qu’il  eft  afTez  fâcheux  d'aller  chercher  la  vérité  de  l’Hi- 
ftoire  dans  une  lefture  aufli  ennuyante  que  l’cft , par  elle-  même , celle  des  Ac- 
tes publics.  Le  ftile  en  eft  ordinairement  très-dégoutant,  les  faits  y font  en 
quelque  forte  étoufez , fous  les  épines  d’un  nombre  infini  de  formalitez  Se 
de  répétitions.  Peut-être , eft-ce  pour  éviter  cèt  ennui  aux  lefteurs , que 
dans  quelques  Recueils , dont  on  s’eftfervi  pour  celui-ci,  onafuprimétoutes 
les  formules,  & tous  les  préambules  des  Traitez,  comme  inutiles  : maisc’eft 
une  très-grande  faute , qu’on  a eu  foin  d'éviter  dans  ce  Recueil,  perfuadé  que 
ces  formules  & ces  préambules  font  d’un  ufage  perpétuel  pour  les  Politiques , 
ainfiqu’onapuleconclurre  de  cequ'ona  dit  ci-delfus.  On  trouvera  donc  ici 
tous  les  Aftes , autant  qu’il  a été  podïble , munis  de  toutes  leurs  préfaces , 
fans  qu’on  en  aît  retranché  un  feul  mot,  quelque  ennuyante  qu’en  (bit  la  lec- 
ture. Mais  ne  vaut-il  pas  mieux  digérer  cèt  ennui,  & trouver  la  vérité,  que 
de  s’expolêr  à donner  dans  la  fable,  en  lilant  des  Hiftoires  écrites  d'une  ma- 
nière agréable , & dégagées  de  toutes  ces  formalitez , telles  que  font , par 
exemple,  celles  de  f'arilUs , & de  quelques  autres  ? Jeconfeflè,  que  fila  fin- 
cérité  étoit  une  vertu  inféparable  de  tout  Hiftorien  , il  n’y  auroit  plus  que 
ceux  qui  fè  mêleraient  d écrire  l'Hiftoire,  qui  fuflent  obligez  de  fouiller  dans 
les  Aftes  publics  ; mais  comme  l'intérêt  particulier , laflaterie,  l’efprit  faty- 
rique,  la  crainte,  & diverfes  autres  pallions  font  des  défauts  dont  les  Hifto- 
riens  ne  font  pas  plus  exemts  que  le  refte  des  hommes , quiconque  ne  veut  pas 
être  trompé,  ne  doit  point  tellement  s’en  fier  à ce  qu’ils  en  dilent , qu’il  naît 
recours  dans  l'occafion  à des  fources  plus  fùrcs , & où  il  puifie  plus  infaillible- 
ment s’inftruire  de  la  vérité. 

On  peut  néanmoins  s'épargner  une  partie  de  l’ennui  que  l’on  contrafte , 
dans  la  lefture  des  Aftes,  fi  l’on  n’y  cherche  que  l'Hiftoire.  Il  eft  facile  de 
pafTer  for  tous  les  préambules  , pour  ne  lire  que  les  Articles  des  Traitez;- 
& d’ailleurs  laTable  Alphabétique  qu’on  a mifè  à la  fin  peut  êtred’un  très- 
grand  ufage  à ces  fortes  de  Lefteurs:  je  ferai  obligé  d’en  parler  plus  ample- 
ment dans  la  fuite  ; je  me  contenterai , pour  faire  entendre  ma  penfée , de 
dire  que  par  le  moyen  de  cette  Table,  on  peut  d'un  clrnd’ocil  favoirtous  les  en- 
droits du  Livre  où  il  eft  parlé  d’une  certaine  choie , & les  trouver  précifément 
& fans  peine.  Si  l’on  veut  lavoir , par  exemple , toutes  les  lumières , qu'on 
peut  trouver  dans  ce  Recueil  au  fojet  de  la  ville  d’Arras , on  n’a  qu’à  chercher 
ce  mot  dans  la  table;  on  trouvera  non  feulement  tous  les  Traitez,  qui  ont  été 
faits  dans  cette  ville , mais  aufti  tout  ce  qui  a été  ftipulé  à Ion  égard  durant 
tout  le  tems , que  comprend  ce  Recueil , & toutes  les  mains  par  lelquelles  elle 
a palfé. 

J’oubliois  prelque  un  ufage  particulier  par  raport  à l’Hiftoire , qu’on-  peut 
tirer  de  cèt  Ouvrage , & qui  me  paroit  de  la  dernière  importance.  C'eft  que 
par  fon  moyen  on  peut  prelque  toujours  éviter  les  fautes  , qui  font  fi  commu- 
nes dans  les  Hiftoriens , par  raport  aux  dattes  des  événemens  dont  ils  parlent. 
On  ne  fauroit  croire,  combien  il  fè  trouve  de  faulfes  dattes  dans  les  Ouvra- 
ges de  ceux  qui  paroiffent  même  les  plus  exafts,  foit  qu'ils  n’ayent  pas  eu  les 
lumières  formantes  pour  ne  jamais  broncher,  foit  que  la  longueur  de  leur  tra- 
vail, &lapeincqu’ilyatrès-fouvcnt  à débroùiller  ce  qui  concerne  la  Chro- 
nologie , ne  leur  ayent  pas  permis  d’être  toujours  fur  leurs  gardes , & qu’ils 
fc  (oient  lai  lié  aller  quelquefois  inlenfiblcment  au  fommeil.  Or  comme  il  y 
a peu  de  Traitez,  qui  ne  foient  dattez,  & où  la  datte  même  ne  foit  écrite 
tout  au  long,  & non  enchifre,  ce  qui  eft  fort  fojet  à erreur;  on  peut  redref. 
fèr  à coup  fur  par  leur  moyen , les  fautes  que  les  Hiftoriens  ont  commifes  dans 
leurs  Ouvrages,  & éviter  de  tomber  dans  de  femblables. 

On  verra  aufli  dans  les  Pièces  de  ce  Recueil,  la  manière  différente  de  divers 
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Peuples  de  compter  les  {ems  ; ce  qui  peut  beaucoup  ’fervir  pour  l’explication  de 
pluneurs  difficultez  de  Chronologie.  Comme  c eft  la  coutume  des  Rois  de 
France  & de  la  plupart  des  autres  Princes , de  datter  leurs  Aétes  non  feulement 
de  l'année  de  Jefus-Chrift , mais  auflî  de  celle  de  leur  Régne  ; que  les  Papes 
dattent  les  leurs  de  celles  de  leur  Pontificat,  & qu'il  y a quelques  Etats  où  la 
coutume  étoit  défaire  auilî  mention  dans  les  Actes  publics,  & de  l'Indiction , 8c 
de  l’année  courante  du  Pontificat  du  Pape  régnant;  on  ne  finirait  difeonvenir 
que  tout  cela  ne  puilfe  contribuer  infiniment  à éclaircir  un  grand  nombre  de 
queftions  Chronologiques , des  difficultez  delquelles  on  ne  fortiroit  peut- 
être  jamais  fans  ce  fècours. 

Les  Géographes  même  pourront  tirer  diverlès  lumières  de  ce  Recueil.  Ils 
pourront  voir  les  noms  différens , qui  ont  été  donnez  dans  la  fuite  des  tems  aux 
mêmes  Pays,  étaux  mêmes  Villes;  3c  les  changemens  arrivez  à ces  noms , 
loitentout,  foit  en  partie,  leur  pourront  fournir  des  lumières , qui  ne  lônt 
WTom.  pas  à méprifer.  Ils  y trouveront  aulfi  les  (a)  conventions  lùr  l'endroit  où  l'on 
i-  P»*-  devoit  placer  le  premier  Méridien  : (b)  l'Accord  paflé  entre  les  Rois  de 
(SjToin.  Camille  & de  Portugal  au  fiijet  des  Canaries  : (c)  la  Donation  du  nouveau 
I.  pag.  Monde  faite  aux  Efpagnols,  par  le  Pape  Alexandre  V 1 (d)  Cequieftditde 
*8il'C°L  la  Guinée  & du  Fleuve  Niger  dans  laDonation,  qui  en  fut  faite  aux  Portu- 
(t)Tom.gais;  où  l’on  remarque  qu’on  croyoit  dès  lors  , que  le  Niger  n'cll  qu'une 
1/3  branche  du  Nil , fur  quoi  l'onpeut  coniùlter  l’HiftoiredEthiopiedeM.  La- 
(jyr-am.Mf,  & le  Commentaire,  qu’il  a fait iùr  cette  Hiftoire. 

I.  p>?.  LesGénéalogiftes  & ceux  qui  aiment  leBlazon,  y pourront  auffi  trouver 
Si°' b'  diverlès  lumières , & de  quoi  corriger  des  erreurs  conudérables.  Machiavel, 
par  exemple,  qui  nous  adonné  la  vie  du  fameux  Cajknccio  Caftracani,  nous 
dit , que  c étoit  un  enfant  expofé , duquel  on  ignorait  la  naiffance , & qui 
(OTom.ftit  trouvé  dans  unevigne  paruneDame.  Mais  on  verra  parce  (e)  Recueil, 
î,  r*b  S06  Vaftruccio  étoit  d’une  nobleFamille  de  Lucques,  nommée  (f)  AnteL 
(f)  Ou,  minelli:  Peut-être  que  Macliiavcl  favoit  bien  la  vérité,  & qu'il  n’a  parlé  de 
yimrrmi.  Cctte  manière  de  la  naiffance  de  Caftruccio  , que  pour  rendre  fbn  Hiftoi- 
’’  re  plus  mcrveilleufè  , 8c  imiter  le  Çyrns  de  Xenopbm.  Je  ne  parle  point 
des  autres  ufàges  de  ces  Traitez  , comme  pour  connoître  le  changement 
qui  s e(l  fait  dans  les  langues  , & la  monnoye  des  tems  aufquels  ils  ont  été 
drefTez. 

Mais  je  ne  faurois  m’empccher  de  faire  ici  une  reflexion  qui  m’eft  venue  cent 
fois  dans  l’efprit  durant  l impreffion  de  cèt  Ouvrage.  C’eft  qu’il  eft  éton- 
nant , après  avoir  lû  toutes  les  précautions , qu’on  prend  pour  prévenir  les  in- 
fraétions  des  Traitez,  & tous  les  fèrmens  qu'on  y ajoute;  qu'il  y aîteu  des 
Princes  qui  lèloient  fait  fi  peu  de  (crapule  de  violer  les  Traitez  les  plus  fôlen- 
nels;  & qui  pis  eft,  de  former  le  deffein  de  ne  les  point  tenir,  dans  le  tems 
même  qu’ils  les  juraient. 

Comme  l’acculàtion  eft  grave  , j'en  alléguerai  ici  trois  exemples , qui 
mettront  cette  vérité  au  deffus  de  toute  exception.  Si  je  n’en  allègue  que 
trois,  c'eft  pour  ne  pas  faire  un  livre  au  lieu  d'une  préface;  car,  durefte,  je 
puisafTurer,  que  jamais  matière  ne  fut  plus  abondante.  Ferdinand  V.  Roi  de 
Caftille  bien  loin  de  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux  le  peu  de  bonne  foi 
des  Traitez  qu’il  faifoit , & le  peu  d’envie  qu’il  avoit  de  les  exécuter , s'en 
lotc  dT  gloriltoit  hautement.  * Un  jour  que  Qumtana  lui  raportoit  ; que  le  Roi  de 
la  Houf.  France  Louis  XII.  le  plaignoit,  que  lui  Roi  de  Caftille  l'avoit  déjà  trompé 
fêrvàrbm  ^eux  *°‘s  > >1  répondit  par  cette  louable  exclamation,  deux  fais!  parDieu,  il 
Scc.  a bien  menti  l'iVrujrtc , je  l'ai  trompé  plus  de  dix.  Cependant  c’eft  ce  même  Ferdi- 
nand, qui  prit  le  glorieux  nom  de  Catholique  ; tant  il  eft  vrai , que  dans  l’idée 
de  bien  des  gais , la  probité , la  bonne  foi , 8c  les  autres  vertus , n'entrent 
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pour  rien  dans  la  composition  du  Chrétien,  & qu’il  fuffic  d’avoir  un  zélé  ex- 
terminant & aveugle , pour  mériter  un  fi  beau  nom. 

Fronças  /.  Roi  de  France  Succeffeur  de  Louis  XII.  rendit  la  pareille  à Char- 
les Qumt  Succeffeur  de  Ferdinand  ; & c'eft  là  mon  fécond  exemple.  Il  eft 
vrai,  que  ce  fut  dans  une  occafion,  où  il  fèmble  qu'un  peu  de  mauvaifè  foi 
étoit  pardonnable , fi  l'on  pouvoit  la  pardonner  dans  quelque  occafion  que  ce 
foie.  François  étoit  priionnier  en  Efpagne , Si  pour  obtenir  fa  liberté , il  fut 
contraint  de  jurer  lolennellement  le  Traité  de  Madrid,  qui  contenoit  plu- 
fieurs conditions très-deiavantageufes pour  lui;  mais  parce  qu’il  étoit  ferme- 
ment réiblu  de  ne  les  point  oblèrver , il  fit  en  prilon  une  proteftation  contre 
tout  ce  qu'il  alloit  ligner  & jurer,  fous  prétexte  qu’il  n étoit  pas  libre,  & que 
c’étoit  par  force  qu’il  fèdéterminoit  à cette  démarche.  Mais  il  ne  faut  pas 
Être  fort  habile  Cafoifte , pour  décider  qu’il  n’eft  jamais  permis  de  jurer  folen- 
nellcment  d’exécuter  un  T raité , qu’on  n’a  aucune  envie  d’exécuter  ; fous  pré- 
Hpxtequ  ôn  a protefté  auparavant  & àl’infçude  la  perfonneavec  qui  l’on  con- 
trafte,  qu’onn’apointdefleind’oblcrverleTraite,  qu’onva  ligner  & jurer. 

Loua  XI.  Roi  de  France  me  fournira  mon  troiiiéme  exemple.  Ce  Prin- 
ce demanda  fon  avis  à François  Sforce  , for  la  Ligue , que  plulieurs  Priqccs 
avoient  faite  contre  lui , & qu’ils  nommèrent  la  Ligue  du  bien  Public-,  cet  habile 
Politique  lui  répondit,  que,  pour  la  rompre  , il  ne  faloit  rien  refufèr , Fat 
forant  que  quand  il  Icurauroitdonnéà  chacun  en  particulier  tout  ce  qu’ils  de- 
mandoient,  il  ne  lui  ferait  pas  difficile  dans  la  fuite  de  le  leur  ôter  quand  il 
voudrait:  ceux  qui  connoillent  l’humeur  de  LoüisXI.  n auront  garde  de  de- 
mander , s’il  prohta  de  cet  avis. 

Les  Politiques  font  fi  perfoadez  que  l’intention  des  Princes  dans  les  T raitez 
qu’ils  font,  n’eft  de  les  obferver,  qu’autant  que  leur  intérêt  le  permettra; 
qu’il  y en  a,  qui  ont  paflè  d’ailleurs  pour  de  fort  honnêtes  gens,  qui  ont  polè 
pour  maxime,  qu’il  faloit  que  la  choie  allât  ainlî.  Le  Secrétaire  d’Etat  Ville, 
roi  difoit  ouvertement , que  l'intention  des  Princes  £?  de  leurs  premiers  Miniftres 
n'ejl  (ku  , ni  ne  DOIT  PAS  ETRE  ajjervtt  à leur  /tqnature  ; mais  plutôt  leur 
fixnatme  à leur  intention.  Qu’on  juge  apres  cela,  filon  aeu  grand  tort  de  di- 
re, que  la  Politique  pouvoir  aulîî  bien  être  definie  l’Art  de  tromper  les  hommes , 
que  l'art  de  les  gmDcmer. 

Je  finirai  ce  que  j’avois  réfolude  diredel’ufâge  de  ce  Recueil,  en  remar- 
quant qu’on  y peut  aprendre  un  grand  nombre  de  coutumes  & de  loixobfer- 
yées  en  divers  tems,  & en  divers  lieux;  & plufieurs  faits  curieux  Sc  finguliers. 

On  y verra,  par  exemple,  qu’autrefois  le  Pape  & l'Empereur  étoient  les 
deux  Chefs  de  la  République  Chrétienne.  M.  * Lnênirç  avoüe  que  cette  * Dans  h 
Autorité  de  l’Evêque  de  Rome  a fouvent  prévenu  de  grands  maux , ayant  re- 
primé  l’ambition  des  Princes , quinepouvoienten  éviter  les  cenfores:  mai s,dtxoqi,. 
„ ajoute  cèt  Auteur  judicieux,  la  trop  grande  ambition  du  Clergé  lui  a fait  **""“• 

perdre  ce  qui  lui  apartenoit  juftemcnr , & qu’il  aurait  été  à propos , pour 
„•  le  bien  de  la  Chrétienté , qu’il  eût  retenu.  Fiis  Cleri  attentons  folium  eft, 
dit-il , ut  poflremô , qui  nimia  ajfeclahant , etiam  jufta  amitterent , qua  retinere  ip[os  è 
reChriJliana  fuijfet. 

Les  droits  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  peuvent  auffi  recevoir  de  grands 
éclairciffemens  des  Aéfes  de  ce  Recueil.  On  y voit,  par  exemple,  diverfos 
pièces  concernant  la  fameufêdifpute  entre  l’Empereur  & le  Pape  au  fujet  des 
Invcftitures,  & les  Concordats  paflez  à ce  fujet.  On  y lit  comment  les  Em- 

pereurs ont  prétendu  être  indépendant , & ne  relever  que  de  Dieu  lèul , con- 
tre les prétenfions des  Papes,  qui  les  regardoient  en  quelque  forte,  comme 
leurs  Feudataires.  11  y a des  A êtes , où  ils  exercent  cette  Souveraineté  indé- 
pendante, même  dans  des  cas  que  la  Cour  de  Rome  prétend  être  de  fa  com- 
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pétence,  àl’exclufionde  tout  Souverain,  qui  fait  profeflion  de  la  Religion 
Chrétienne.  Teleftlecas  de  la  diffolution  des  mariages.  On  verra,  par 
. Paf!  exemple,  dan?  le  Tome  * premier,  que  l’Empereur  Lotus  de  Bavière  ac- 
i)j. Coi.  corde  des  Lettres  de  Divorce  à Marguerite  Ducheflc  de  Carinthie  , d'avec 
b-  Jean  fils  du  Roi  de  Bohême , pourcaufed’impuiflancc.  Cettepiéceeftconfi- 
dérable  pour  cette  railbn , & pour  la  manière  dont  cette  pauvre  Princede  ex- 
plique quelle  en  a ufc  envers  Ion  Epoux,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  lui 
rendre  les  devoirs  d'un  bon  Mari.  En  voici  les  propres  termes.  Eadem  bfar - 
garnira  in, etate  lufficitnti  fm'diter  conjlitula,  tfi  fe ipfam , ut  convenions  fuerât , f>r.t trente 
(S  exhibente  ad  prxfatam  copiions  camalem  explendam , non  potuit  dû  tus  Johannes , neque 
Valait,  [cuti  neque  Valet aut pote jl , uec  tinquam  pojje  credilur  in  futur um , tandem car- 
naliter  cognofcere  ftbi  conjugem  Margaretham  : quemadmodum  mollis  SS  quaji  omnibus  pof-  ' 
ftbilibus  inodis  hoc  tentons , eundetn  Jobannemimpotentem  ISommno  inbabilem  ad  opus  pro- 
fatum fedichexpcrtam:  ac  adverfm  cundem  Johmnem , [bique  profatum  defeclum  inexi- 
Jlere , coram  nobis  in  judicio  fe  reddidit  per  expérimenta  fufficientia  ® tefiimonia  quolibet  ad 
hoc  noce ff tria  probat  uram. 

Peu  dt  tems  après  le  même  Empereur , en  vertu  de  cette  luprême  autorité , 
qu’il  prétendoit  avoir  indépendamment  du  Pape  & de  tout  autre  Prince  de  la 
terre  , accorda  une  dilpenlè  à Louis  Marquis  de  Brandebourg , d'époulèr  la 
même  Marguerite  Ducnelfe  de  Carinthie, 'en  vertu  des  Lettres  de  Divorce, 
qu'il  avoit  accordées  à cette  Princede , malgré  le  degré  de  parenté  qui  étoit 
entre  les  Deux  Contraélans.  On  trouvera  cette  dilpenlè  à la  page  134.  du 
premier  T orne  de  ce  Recueil. 

On  verra  par  divers  Traitez,  que  les  Barons  & les  autres  Grands  Seigneurs 
d'un  Etat  lè  rendoient  autrefois  garands  des  Traitez  de  leurs  Souverains,  en 
forte  que  fi  ces  Souverains  venoient  à les  rompre  fans  railbn  ; les  grands  Sei- 
gneurs pouvoient  avec  leurs  V affaux  combattre  pour  le  parti  oppofé , afin  de 
maintenir  lcsTraitez.  Onen  trouve  un  exemple  remarquable  dans  le*Trai- 
* Voyez  u<  je  Paix  fait  en  1 10o.  entre  Thilippe  II.  Roi  de  France , & Jean  furnommé  fans 
fore  Roi  d’Angleterre.  En  voici  les  termes.  Nos  veto  ( Johannes  (cilicet 
Recueil  RexAngliæ)  dedimus  Domino  J{egi  Francs*  fecuritates  de  hcmtmbus  fubfcriptu , feili - 
P^-ÎS».  cet,  Sald.  Contins  dlb.e  MarU , (Sc.  qui  juraVerunt  hoc  modo , qssodipft,  cpm omnibus 
Feodisfuts,  circamarc ad Dominum^egem  Francisèrent,  fs  banc  pacem  a non  teneremus, 
ficut  efl  divifa.  Dominas  qt loque  <lfex  Francise  f militer  dédit  nobss  fecuritates  de  bomimbus 
fuis  fubfcriptis , /cilicet  Comitis  Hobertt  Drocar.  6 1c.  qui [militer  hoc  modo  juraVmmt,  quod 
cum  omnibus  Feodisfuis  ad  nos  Venirent , fs  Dominas  J(ex  Franche,  banc  pacem  non  teneret, 
ficut  efl  divifa. 

On  pourroit  alléguer  une  infinité  d’autres  coutumes , dont  on  trouvera  des 
exemples  dans  ce  Recueil.  Il  ferait  auffi  facile  de  faire  voir  plufieurs  antres 
ulàges  qu’on  en  peut  tirer , maison  craint  d'ètre  trop  long;  & il  efl  tems  de 
palier  à ce  qu’on  3 promis  de  faire  en  fécond  lieu  dans  cette  Préface , qui  eft 
d’expliquer  la  Méthode , qu’on  a luivie  dans  ce  Recueil  ; & pour  ne  laifTer 
rien  ü délirer  au  Leéteur  fur  ce  fujet , nous  reprendrons  la  choie  d’un  peu  haut. 


SECONDE  PARTIE. 

Explication  de  la  Méthode  quon  a fuivie. 

IL  Y A déjà  quelques  années,  que  les  Libraires  dont  les  noms paroiflent 
au  titre  de  cèt  Ouvrage,  confidérant  avec  quel  empreflèment  on  recherchoit 
les  Recueils  particuliers  de  Traitez  & d’autres  Aftes  publics  imprimez  en  di- 
vers tems  Sc  endiverfes  formes , réfolurentde  les  ramaffer  tous , pour  en  faire 
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un  feul  corps,  & d'v  joindre,  pour  le  rendre  plus  complet , toutes  les  pièces 
répandues  dans  pluueurs  Livres , toutes  celles  qui  n’avoicnt  encore  paru  qu’en 
feuilles  volantes , & celles  que  les  particuliers  de  leur  connoifl’ance  pourroienc 
leur  fournir. 

A peine  avoient-ils  formé  ce  defiein,  qu'ils  aprirent,  que  le  Sieur  Frédéric 
Leonard  faifoit  imprimer  un  Recueil  de  Traitez  à Paris.  Us  crurent,  qu'ils 
dévoient  l’attendre , pour  en  profiter,  &iniérerdan$  le  leur  , les  pièces  qui 
pourroient  leur  avoir  echapé.  On  parlerait  ici  des  principales  lources  dans 
lel’quclles  ils  avoient  defiein  de  puifer,  fi  cela  ne  paroifloit  aflezdansla  Ta- 
ble des  Auteurs  dont  on  s'eft  lêrvi , qile  l’on  trouvera  après  cette  Préface. 

Le  Recueil  du  Sr.  Leonardparutcn1693.cn  fix  Volumes  in  4.  Mais  on 
vit  que  le  defièin  qu'il  s’étoit  propolè,  & là  manière  del’exécuter,  étoient 
bien  différens  du  plan,  que  s’étoient  forme  les  Libraires  dont  je  viens  de  par- 
ler. ’ Quant  au  defiein,  fi  l'on  en  excepte  un  très-petit  nombre  de  pièces,  il 
n’y  en  a point  dans  ces  fix  Volumes,  danslefquelleslaFrance  n’intervienne  ou 
comme  Partie  contractante , ou  comme  Médiatrice , au  lieu  que  le  defiein, 
qu’on  avoit  en  Hollande,  étoit  de  faire  imprimer  un  Recueil  général  de  tous 
les  Traitez  & autres  Aétes  Publics  concernant  toutes  les  Puiflances  du  Monde. 
Déplus  le  Sieur  Leonard  n’efipas  remonté  plus  haut,  que  le  fameux  Traité 
d’ Aras  fait  en  143;.  ; au  lieu  qu’on  s’étoit  propolè  en  Hollande  de  ramafler  gé- 
néralement toutes  les  Pièces  qu’on  pourrait  trouver  depuis  la  KailTance  de 
Jelus-Chrift  julques  à nos  jours.  Il  eft  vrai  qu’on  n’eft  pas  remonté  plus  haut* 
que  l’an  D X X X V I.  de  Jefus-Chrift , parce  qu’on  n’a  rien  pû  découvrir  de 
plus  ancien  qui  fut  digne  d’être  publié.  Mais  voila  cependant  près  de  neuf 
cens  ans  de  différence , & cela  eft  très-confidérable. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  de  l’exécution  ; on  ne  fauroit  difeonvenir , 
qu’il  n’y  ait  dans  le  Recueil  du  Sieur  Leonard  des  défauts  qui  rendent  Ion  Ou- 
vrage imparfait.  Les  T raitez  n’y  (ont  point  rangez  exaétement  félon  l’ordre 
Chronologique , mais  dans  un  ordre  mixte , s’il  eft  permis  de  parler  ainfi  ; 
c’eft-à-dire en  partie  félonies  années  & en  partie  félon  les  différentes  Puiffan- 
ces  avec  qui  la  France  a contracté.  Oeil  ce  qui  donne  une  peine  infinie  à ceux 
qui  veulent  fèfervir  de  ce  Recueil;  fans  que  les  Tables,  qu’on  a mifès  au  de- 
vant, puiflent  être  fort  utiles,  tant  parce  que  ces  Tables  elles-mêmes  n’ob- 
fèrvent  pas  exaétement  l’ordre  des  tems , mais  celui  des  différentes  Puiflances; 
que  parce  que  dans  la  plupart  des  Volumes,  les  pages  ne  font  pas  marquées 
tout  de  fuite  ; mais  que  le  chifre  recommence  au  commencement  de  chaque 
Traité.  Ainfi,  quoi  qu’on  ait  trouvé  dans  la  Table , le  Traité  dont  on  abc- 
foin  , on  n’en  eft  guéres  plus  avancé  ; puis  qu’il  faut  encore  feuilleter  bien  du 
tems , avant  que  de  le  trouver  dans  le  Corps  de  l’Ouvrage. 

Il  ne  faut  qu’avoir  des  yeux,  pour  convenir  de  cettevérité,  cequin’empê- 
chcpas,  que  ce  Recueil  n’ait  (on  prix.  On  avoüe  même,  qu’il  a été  d’un 
grand  fècours  pour  celui-ci;  tant  parce  qu’il  a fourni  plufieurs  Pièces  impor- 
tantes, qu’on n’avoit point,  que  parce  qu’à  l'égard  même  de  celles  qu’on 
avoit , on  a été  bien  aile  de  pouvoir  les  confronter , pour  corriger  les  fautes , qui 
pourroient  s’y  être  gliffées,  & pour  fefervirdes  copies  les  plus  exaétes  & les 
plus  complettes  ; aufiï  a-t-on  fait  honneur  au  Sieur  Leonard  dans  toutes  les  oc- 
cafions,  decequ’onemprantoitdelui,  le  citant  toujours  exaétement.  On» 
ajoutera  ici,  pour  n’y  pas  revenir,  qu’onahéfitéfortlong-temsfi  l’on  infére- 
rait dans  cèt  Ouvrage  les  Arrêts  de  la  Chambre  établie  à Metz , pour  la  réu- 
nion des  dépendances  des  trois  Evêchcz  de  Metz,  Toul,  & Verdun,  & au- 
tres endroits  à l’obéiflànce  du  Roi  de  France,  &c.  On  les  trouve  à la  fin  du 
fixiême  Tome  du  Recueil  du  $ieur  Leonard,  dont  ils  font  une  bonne  partie, 
j’avoue,  quefi  jenavoisété  tout-à-faitcrû , on  ne  les  aurait  pas  obmis;  tant 
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parce  qu'ils  ont  fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde , que  parce  qu'ils  ont  af- 
fez  de  raport  aux  affaires  générales  : mais  d’autres  perlônncs  très  éclairées 
qu'on  a conlufté,  n’ont  pas  été  de  cet  avis  ; parce  que  tous  ces  Arrêts  n'entrent 
pointdansleplangénéral  de  cèt  Ouvrage , & qu’en  les  inférant,  ilauroitfà- 
lu  y mettre  un  grand  nombre  d'autres  Pièces,  qui  auroient  trop  grolli  ce  Re- 
cueil. Cependant,  fi  l’on  reconnoit  dans  la  luite  que  la  pluralité  des  fufra- 
ges,  foit  pour  l’inlèrtion  de  ces  Arrêts;  on  pourra  les  mettre  dans  un  lûplé- 
ment,  qu'on  prévoit  bien  qu’il  faudra  faire  dans  quelque  tems.  Car  on  n'a 
garde  de  croire , qu'on  n’ait  rien  oublié  : bien  loin  de  là  on  prie  tous  ceux , qui 
pourront  avoir  quelques  Pièces,  qui  ayênt  échapé  à nos  recherches,  de  vou- 
loir bien  les  adreffer  aux  Libraires , qui  ont  imprimé  ce  Recueil  ; qui  promet- 
tent de  les  imprimer,  & d'en  faire  honneur  à ceux  qui  les  leur  communi- 
queront. 

Ayant  ramaffé  les  Livres  & les  autres  fecours  dont  on  avoir  deffein  de  lè  1èr- 
vir,  on  fe  difpofa  à exécuter  le  projet  qu'on  avoit  formé.  Mais  comme  le 
Cotifcii-11  bruit  s’en  répandit  ; onfutàverti,  queMeffire  * Libert  Franpit  ChriftinVicom- 
1er  du  te  de  Vueren&  de  Duysbourg,  Seigneur  de  Bautershem,  Loevene,  Neder- 
heim,  &c.  d'un  mérite  diftingué,  & également  curieux  & favant , avoit  tra- 
en^fon C vaillé  depuis  long-tems  à recueillir  tous  les  Traitez  de  paix  tant  anciens  que 
Confcii  modernes.  L'inclination  naturelle  qu’il  a à faire  plaifir,  & furtout  eneequi 
banf^Se  peut  procurer  l'utilité  publique,  ne  nous  permettoit  pas  de  douter,  qu'il  ne 
ci-devant  voulut  bien  communiquer  fes  Mémoires  fie  les  fruits  de  fes  travaux , ce  qu'il  fit 
fed  hit lu^1  f°rt  généreulement  ; & nous  fûmes  agréablement  furpris  de  trouver  dans 
d^re"  lès  Mémoires  diverfes  pièces,  qui  nous  auroient  échapé  fans  ce  fecours. 

Le  favant  M.  dontle  mérite  eli  connu  de  toute  l'Europe , avoit 

les  Pays,  publié  en  1695.  l’excellent  Recueil  auquel  il  donne  le  nom  de  Ctdtx  Oentium 
bis.  11  Dipionaticus , (Sc.  que  M.  Chriftin  n’a  pas  oublié  dans  lès  recherches , fie  dont  on 
a “fféré  prelque  toutes  les  Pièces  dans  cèt  Ouvrage.  11  marquent  dans  ce  Livre, 
vam  en  qu'il  avoit  des  matériaux  prêts  pour  d'autres  Volumes,  qu’il  fe  difpolôit  aullî 
toutes  de  publier.  On  lui  écrivit,  pour  lavoir  s’il  ne  voudrait  point  les  communi- 
fcîences*  quer  pour  un  Recueil  d’un  plan  beaucoup  plus  univerlèl,  que  celui  qu’il  s'é- 
& de  i«n-  toit  propofé  ; mais  comme  il  a jugé  plus  à propos  de  les  retenir  par  devers  foi , 
S“Ci  ’ de  pour  les  Volumes  lûivansde  Ion  Ouvrage,  & que  chacun  eft  maître  de  (on 
quTdms  bien , on  ne  peut  lui  en  lavoir  maavais  gré  On  lui  a fait  honneur  parcout  des 
l'Hifloirc  pièces , qu'on  a tirées  de  Ion  Livre;  même  lors  qu’on  avoit  ces  Pièces  d'ail- 
rAoti.’  leurs- 

quitd.  il  Tous  ces  Matériaux  étant  prêts,  on  n’eut  pas  de  peine  à lè  déterminer  lût 
fc  pTlI  î’or<he  qu'on  devoit  lüivTe , & fur  la  Langue  qu’on  devoit  employer.  Pour  le 
de  divers  premier , il  n'y  en  avoit  pas  d’autre,  cefembie,  que  l'ordre  Chronologique; 
Quvn-  011  trouvera  toujours  facilement  par  ce  moyen , lesPiéccs  dont  on  aura  befoin, 
«che°"  quand  on  en  faura  la  datte;  fans  avoir  même  recours  auxTablcsChronologi- 
chez . ccqnes,  qu’on  a miles  à la  tête  de  chique  V olume  ; niàl’Alphabétique,  quietl 
bie^avoir  à la  fin  de  tout  l'Ouvrage. 

hérité  de  . H 

fon  Illu- 

ftre  Famille  , dont  îc  Frère  Aïr.é  Mcflîrc  Jean  Baptiftc  Chriftyn  Baron  de  Mcrbcke  , après  avoir  été  Con- 
fciller  du  Roi  Catholique  en  fon  Grand  Confcii  9c  Privé,  Fut  mis  dans  le  Confcii  fuprême  de  Flandres  chEfpa* 
gne  , 5*  nomme  Ambafladcur  Plénipotentiaire  à h Paix  de  Nimégac  j il  eft  mort  Chancelier  & Garde  de*  Seaux 
de  Brabant.  PluGcurs  autres  de  fes  plus  proches  parents  ont  été  revêtus  des  plus  grandes  Dignité*  de  la  Robe# 
comme  de  celle  de  Chef  fie  Préfidcn*  du  Confeil  d’Etat  & Privé,  aux  Pays- bas  Catholiques.  Pour  ne  rien  dire 
de  tant  d'autres  de  fes  Parens , qui  ont  eu  l'honneur  d’avoir  été  Conseillers  au  Grand  Confeil , en  ceax  de  Bra- 
bant, de  Gucldrcs,  & autres.  Enfin  , c’cft  à la  Famille  des  Chriftinsque  le  Public  a l’obligation  de  plu  heurs 
excellens  Ouvrages,  comme  de  celui  des  Obfcrvations  fur  les  Loix  abrégées  de  Philibert  Bugnion,  & fur  l'Anti- 
tribonien  de  Hotman  en  deux  Tomes  im  4.  De  h JmnJprmUntl * H trou,  a fine  Hertldic*  in  fol.  Des  Ol>ftrv*ntntt 
Fugtnulogic*  & Htrotc * tn  4.  Des  Coutumes  générales  de  Brabant  en  i.  Tomes  ht  fol.  De  l'augmentation  de  deux 
Tomcsdctous  IÂ  Placards  de  Brabant  ‘"fol-  Des  Commentaires  fur  les  Parccmies  d’Antonius  Matthxus  104.  Des 
Commentaires  fur  les  Coutumes  de  h Ville  de  Bruxelles  in  fol.  8c  de  pluGcurs  autres  Ouvrages  tant  Généalogiques  8c 
Héraldiques  qu’autres. 
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Ilfautfeulementremarquer  à l'égard  de  ces  dattes,  premièrement  qu’on 
s’cft  ordinairement  fcrvi  du  nouveau  ftile,  commedu  plus  généralement  reçu, 
Scduplusexaét,  lorsqu’on  n’a  rien  fpecifié  ; & que  dans  les  endroits,  oùl'on 
a fuivi  l’ancien,  on  a eu  foin  de  marquer  auflî  ordinairement  le  nouveau.  Il 
fe  peut  faire  néanmoins , qu’on  n’ait  pas  toujours  été  tout-i-fait  exaét  fur  ce 
fujet,  parce  qu’on  n’a  pas  toujours  fu  de  quel  ftyle  s’étoient  fervis  ceux  qui 
avoientdrefféles  Traitez.  lleftvrai,  quileft  à préfumer,  que  quand  deux 
Princes  dans  les  Etats  duquel  on  fuit  le  nouveau  ftile,  par  exemple  , traitent 
enfemble,  c’eft  de  ce  ftile  dont  ils  fc  fervent:  mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
dans  les  Traitez  où  l’un  des  Contraft  ans  fuit  le  nouveau  ftile  & l 'autre  l'ancien. 
Quand  cela  n’eft  pas  expliqué  dans  la  datte,  il  eft  bien  difficile  de  déterminer 
duquel  on  s’eft  fervi , fi  l'on  n’a  pas  des  lumières  d’ailleurs.  On  en  peut  «voir 
quelquefois  en  coniidérant  le  lieu  où  le  T raité  s’eft  fait , 5c  voyant  quel  ftile  on 
y fuit  : mais  cette  régie  n’eft  pas  toujours  certaine.  Si  donc  il  y a quelque  dé- 
faut à cèt  égard,  ce  dont  on  n’oftroitdiiconvenir , le  Leéteur  eft  prié  de  vou- 
loir bien  l’excufer  ; puis  que  l’erreur  dans  le  fonds  n’eft  pas  confidérable. 

Il  faut  remarquer  en  fécond  lieu,  à l’égard  des  dattes , qu’en  Angleterre 
l’année  ne  commence  que  vers  Pàcpies,  & qu’on  y fuit  l’ancien  ftile.  La  cou- 
tume de  ne  commencer  l’année  qu’à  Pâques  fût  auffi  en  ulàge  en  France,  jut 
ques  fous  le  régne  de  Charles  IX.  Il  ne  faut  pas  donc  s’étonner,  fi  dans  les 
Traitez  où  l'Angleterre  a eu  part,  & dans  ceux  qu’a  faits  la  France  jufques  à 
CharlesIX. on  trouve  les  moisde  Novembre  & de  Décembre  de  1478.,  par 
exemple,  avant  les  mois  de  Janvier,  de  Février,  & de  Mars  de  la  même  an- 
née ; puis  qu'effeétivement  ceux-là  précédoient  ceux-ci.  Je  ne  voudrais  pas 
garantir  pourtant , qu'à  cèt  égard  i 1 ne  fè  foit  point  gliffé  de  faute  dans  ce  Re- 
cueil-, car  quoi  qu'on  aît  pris  foin  d'y  être  le  plus  exaét,  qu’il  étoit  poffible, 
on  n’a  pas  toujours  pû  lavoir  lors  que  l’Angleterre  ou  la  France  trairaient  avec 
d’autres  Puiflanccs , quelle  manière  de  compter  l’on  obfèrvoit  dans  les  Trai- 
tez. Le  Leéteur  eft  donc  prié  de  pardonner  ces  petits  défauts , s’il  s’en  trou- 
ve quelques-uns , & de  ne  s'attacher  pas  partout  icrupuleufement  à l’ordre  des 
mois  ; puis  que  quelquefois  il  aété  abfolument  împoflible  de  mieux  faire.  On 
feperfuade  néanmoins,  qu’il  n’y  aura  que  très^icu  d’endroits,  où  il  trouvera 
de  fomblables  fautes. 

Pour  ce  qui  regarde  la  Langue  en  laquelle  on  devoir  publier  ce*  Traitez , on 
fe détermina  facilement  à la  Langue  Françoifè , comme  à celle  qui  eft  le  plus 
généralement  en  ulage  à préfent  en  Europe.  On  ne  crut  pas  néanmoins , qu'on 
dût  traduire  en  François  les  Pièces  écrites  originellement  en  Latin  j tant  parce 
qu’étant  néceffaire  de  mettre  l'original , l’Ouvrage  aurait  grolfi  de  plus  du 
tiers,  fi  l’on  y eut  ajouté  partout  une  Traduction  Françoitè;  que  parce  que  la 
Langue  Latine  n’eft  pas  entendue  de  moins  de  gens,  que  la  Françoifè , pour 
ne  rien  dire  de  plus.  Pour  toutes  les  autres  Langues,  telles  que  font  l’EIpa- 
gnole,  l’Italienne,  l'Angloife,  l’Allemande,  Ss la  Flamande , on  a donné 
partout  des  Traduirions  des  pièces  écrites  en  ces  Langues,  parce  qu’elles  ne 
font  pas  d'un  ufàge  fi  univerfel , que  la  Latine  5c  la  Françoifè.  Quand  les 
Pièces,  que  nous  avons  eues,  ont  été  en  une  Langue  , que  nous  avons  cru 
riêtre  pas  l’Original,  fi  ce  n’a  été  ni  du  Latin , ni  du  François;  nous  nous 
fommes  contentez  d'en  mettre  une  Traduction  Françoifè;  puis  qu’il  eut  été 
ridicule,  demettredeuxTraduétionsendeuxLangues  différentes  d’une  mê- 
me pièce:  nous  en  avons  ordinairement  averti  par  une  petite  note  ; ou  par  la 
fimple  citation  du  Licredont  la  Pièce  a été  tirée;  comme  par  exemple  , Tra- 
duit du  Mercure  de  Vnwto  Siri  &c.  Nous  ne  voudrions  pas  néanmoins  aflurer, 
qu’il  ne  nous  foit  jamais  arrivé  de  mettre  au  lieu  de  l’Original,  que  nous  n’a- 
vions pas,  deux  traductions  d'unémême|>iéce.  Cela  a pû  fe  faire  quelque. 
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fois  par  mégarde,  & quelquefois  auffi  parce  qu’on  n’a  pas  bien  lu  quelle  étoit 
la  Langue  originale  du  Traité.  J'avoue , qu'il  eut  été  à fouhaiter , qu'on  eût 
toujours  pû  avoir  l’Original  ; mars  on  a crû  que , quand  cela  étoit  impoflible, 
il  valoit  encore  mieux  donner  une  traduction  d'une  pièce  d'ailleurs  importante, 
que  de  la  fuprimer  entièrement. 

Il  a été  infiniment  plus  difficile  de  fe  déterminer  fur  la  qualité  des  pièces 
dont  on  formerait  ce  Recueil,  que  fur  l’ordre  qu'on  y devoitfuivre,  & fur  la 
Langue  dont  il  faloit  fe  fervir.  Après  avoir  conlulté  Allez  long-tems,  & 
demandé  l'avis  de  diverfes  perfonnes  habiles  , qui  ne  s’eft  rien  moins 
trouvé  qu’uniforme  ; on  s’eft  enfin  déterminé  aux  Pièces  fpécifiées  dans 
le  tître  général  de  cèt  Ouvrage.  Mais  il  eft  arrivé , lâns  doute , en  cette  oc- 
cafion,  ce  qui  arrive  toujours  infailliblement  atout  Auteur  de  Dictionnaire, 
c’eft  que  n’ayant  pas  des  vues  d’une  étendue  infinie,  il  oublie  toujours  nécel- 
fairement  quelques-uns  des  mots,  qui  entrent  dans  le  plan,  qu'il  s'eft  formé, 
& qu’en  recompenfe  il  en  met  d'autres  qui  ne  font  pas  de  fon  plan.  Le  der- 
nier de  ces  défauts  n'eft  pas  confidérable  ; puisqu’il  vaut  beaucoup  mieux 
trouver  dans  un  Diftionaire  cent  mots  qu'on  necroyoit  pas  devoir  y trouver; 
que  de  n’y  pas  trouver  un  mot  particulier,  qui  devrait  nécelTairement  y être. 
Le  premier  défaut  eft  plus  important;  mais  tout  homme  railônnable  le  par- 
donnera facilement  à l'infirmité  de  la  nature  humaine.  Nous  croyons  de  mê- 
me , qu’on  pourra  chercher  dans  ce  Recueil  certaines  Pièces , qui  y devraient 
être,  & qui  n'y  font  pas,  foit  pour  ne  les  avoir  pû  recouvrer,  lbit  pour  n'en 
avoir  pas  eu  connoiflance;  & peut -être  qu’au  contraire , on  y en  trouvera, 
qu’on  croira  hors  du  plan  qu’on  s’eft  propolé.  Quelquefois  on  les  y a miles , 
parce  qu'elles.contenoient  quelque  choie  de  curieux , & dont  il  n’étoit  pas  inu- 
tile que  le  Public  fut  inftruit:  quelquefois  on  n’a  pû  refufer  à de  certaines  per- 
fonnes, quiontfouhaité,  que  telles  pièces  y fulfent.  On  efpére,  que  le 
Lecteur  ne  le  trouvera  pas  mauvais , furtout  quand  on  l'alfurera  que  d’ailleurs 
on  a fidèlement  inlëré  toutes  celles  qu'on  a cru , qui  y dévoient  être,  & 
qu’on  a pû  avoir , fans  être  retenu  par  aucune  considération  particulière. 

On  avoit  commencé  l'imprellion  des  trois  premiers  volumes  de  ce  Re- 
cueil, quand  un  illuftre  Magiitrat  nousaprit,  que  feu  Monfieur  Bever- 
ning  Confeiller  & Bourgemaître  de  la  Ville  de  Coude,  Curateur  de  l’Uni- 
verfité  àLeide  &c.,  illuftre  par  tant  d’Ambalfades  dont  il  a été  chargé,  & 
par  tant  de  fervices , qu’il  a rendus  à fa  Patrie,  avoit  dreffé  un  ample  indice 
de  Traitez  faits  entre  toutes  les  PuilTances  du  Monde  : il  nous  aprit  en  même 
tems , que  ce  riche  tréfor  étoit  entre  les  mains  de  M.  'Bruno  Van  der  Vujfen  Con- 
feiller &Penfionaire  delà mêmeVille  deGoude,  digneneveu  dcM.  deBe- 
verning,  & qui  par  là  profonde  intelligence  dans  les  affaires,  parla  folidité 
d'un  jugement  exquis , & par  fon  affiduité  au  travail , rend  tous  les  jours  des 
fervices  trés-importans  à la  Patrie.  Perlîiadez  de  fon  penchant  naturel  à 
obliger,  par  une  infinité  d'expériences  particulières  que  nous  en  avons  faites, 
nous  nous  adreffames  à lui,  &il  voulut  bien  nous  communiquer  non  feule- 
ment la  Table  de  M.  de  Beverning , augmentée  confiderablemcnt  par  lui-mê- 
me; mais  auffi  un  grand  nombre  de  Traitez,  qui  nous  manquoient,  manu- 
fcrits  & imprimez  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Ainli,  bien  fouvent  lors 
qu'on  voit  le  mot  de  manu/ait,  ou  de  feuille  Volante  imprimée  à.  la  fin  du  titre  d'un 
Traité;  on  doit  s’affurer  que  c’eft  à M.  van  derDuffen,  que  nous  fommes 
redevables  de  cette  pièce;  outre  un  grand  nombre  d'autres  tirées  d' Auteurs 
imprimez,  & qui  nous  ont  été  indiquées  par  fa  Table.  On  remarquera , que 
j’aiditifen  [auvent  lors  qu'on  trouvera  lemot  de  mamfcrit  ; &non  pastoûjours,  par- 
ce qu'il  eft  vrai  qu'il  y a plufieurs  Miniftres  publics  qui  ont  été  affez  obligeans , 
pour  communiquer  ce  qu’ils  avoient  de  particulier  , & qu’on  n’a  pas  trouvé! 
propos  de  nommer.  k Le 
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Le  Leéteur  remarquera  auflï,  s’il  lui  plait,  que  j'ai  dit  , qu'on  avoit  déjà 
commencé  l'impreflion  de  cèt  Ouvrage,  quand  on  eut  communication  de  la 
Table  deM.  van  derDuffen.  C’elt  en  partie  ce  qui  nous  a obligez  démet- 
tre des  lùpplémens  à la  fin  de  chaque  Tome;  mais  qui  ne  doivent  faire  aucu- 
ne peine  au  Lecteur , parce  que  les  Tables  Chronoliques  miles  au  devant  de 
chaque  Volume,  &où  les  pièces  des  fupplémens  font  placées  en  leur  rang, 
liiplcent  facilement  à ce  petit  délordre,  qui  eft  prelques  inévitable  dans  ces 
fortes  d’Ouvrages. 

Nous  efpérons , que  le  Leéteur  nousfaura  gré  d'avoir  marqué  exactement 
dans  chique  Traité  l'endroit  dont  nous  l’avons  tiré,  à la  relèrve  des  Pièces 
Manufcrites  dont  nous  venons  d’indiquer  une  des  principales  lources.  Quoi 
que  tout  Auteur  doive  fe  piquer  de  bon  ne  foi,  il  doit  néanmoins  fe  defabufer, 
le  Public  ne  l'en  croira  point  fur  fa  parole , pour  les  choies  dont  il  n'a  pas  été 
témoin  oculaire.  Quand  il  ne  citera  point , il  ne  doit  pas  le  plaindre , qu’on 
le  foupçonne , ou  de  débiter  des  fables,  ou  de  le  vouloir  faire  honneur  du  tra- 
vail d autrui,  en  cachant  les  lburccs  où  il  a puilè.  Quelques  perlbanev 
croyoient,  que  nous  nous  devions  contenter  de  donner  une  Lilte  des  Auteurs 
dont  nous  nous  Ibmmes  fervis , fans  repeter  auflî  fouvent , que  nous  l avons 
fait;  les  noms  de  Frédéric  Leonard , par  exemple,  d' Alluma , de  Guichemn  , & 
lesautres.  Ellesnousalleguoientungrand  nombre  d’Hiftoriens , quicnont 
ulc  ainfi  ; mais  nons  nous  lavons  bon  gré  de  n’avoir  pas  fuccombé  à une  tenta- 
tion, qui  nous  auroit  évité  bien  de  la  peine;  mais  qui  aflurément  n'auroitpas 
dû  fatistaire  bien  des  Leéteurs.  En  effet,  ces  citations  générales , & rien, 
c’eft  àpeu  près  la  même  choie.  Quand  nous  aurions  été  tentez  de  falfifier 
quelque  Pièce , comment  auroit-ondécouvert  la  fraude  ? Le  moyen  de  difoer- 
ner  dans  ce  grand  nombre  de  Livres  dont  nous  nous  lommes  fervis,  & qui 
compolênt  une  jufte  Bibliothèque,  celui  où  eft  leTraité,  qu’on  auroit  falfi- 
fié.  Nous  nous  félicitons  d avoir  été  en  ce  point  précifément  de  l’opinion 
d’un  Auteur  judicieux , dans  un  * Livre  qui  ne  fait  que  de  paroitre  lous  le  * d«kI* 
nom  de  Tarrhafiana  ou  Tenfies  diVerfes  fur  des  Matières  Je  Critique  (Sc.  Comme  il commcn' 
dit  à peu  près  ce  que  nous  avions  penfé  fur  le  fujet  des  Citations , fi  ce  n’eft  qu'il  de  j 
le  dit  d’une  manière  plus  nette,  &plusexaéte,  que  nous  n'aurions  pu  faire;  ,<s»s 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  le  copier  ici  ; d’autant  plus  que  ce  Livre  eft  en- 
core fi  peu  connu  , que  cette  citation  aura  toute  la  grâce  de  la  nouveau- 
„ té.  * On  demande,  dit-il,  fi  ceux  qui  écrivent  l'Hiftoire  Ancienne,  ou 
„ au  moins  une  Hiftoire,  dont  il  n’y  ait  plus  de  témoins  vivans,  doivent  citer 
„ les  Auteurs,  dont  ils  lè  fervent,  â chaque  page,  ou  à chaque  article.  Les 
„ lentimens  font  partagez  là-deffus.  Les  uns  croyent , qu'il  n’eft  nullement 
„ néceffaire  de  citer;  & que  le  Leéteur  fe  doit  fier  au  choix  & à la  fincéritéde 
„ l’Hiftorien;  fans  lui  demander  de  qui  il  a pris  les  faits  qu’il  raporte.  Ils  le 
„ fondent  fur  l’ulage  des  anciens  Hiltoriens  Grecs  & Latins,  qui  ne  citent, 

„ que  très-rarement  les  Auteurs  dont  ils  fe  font  fervis;  comme  lors  qu'il  y a 
„ entr’eux quelque diverfité de (èntimens.  Puisque  l’on  fe  fie  au  raport  de 
„ ces  Hiltoriens , ils  foutiennent , que  l’on  doit  auffi  croire  les  Modernes , 

„ quienufent  de  même.  Si  l Hiftorien  le  trouve  à propos , il  peut  mettre , 

„ oilènt-ils,  une  lifte  des  Hiltoriens , qu’il  aconlùltez , au  commencement, 

„ ou  à la  fin  de  fon  Hiftoire , afin  que  l’on  voye  de  quoi  il  s’elt  (ervi  ; mais  il 
„ n’eft  pas  obligé  de  marquer  ceux  qu'il  a lus,  fur  cnàquefàit  en  particulier. 

„ Les  autres  foûtiennent  qu’il  faut , en  cette  occafion , citer  partout , &: 

„ prétendent,  que  les  Anciens  ont  eu  tort  de  ne  le  pas  faire , & qu'on  ne  leur 
,,  doit  pas  tant  ajouter  de  fai , à caufe  de  cela.  En  effet,  filacnolèeftmau- 
„ vaifeenfoi,  l’exemple  des  Anciens  ne  la  rend  pas  meilleure , & rien  ne 
„ nous  doit  empêcher  de  faire  mieux  qu’eux.  La  République  des  Lettres  eft 

„ enfin 
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»,  enfin  devenue  un  Pays  de  raifon  Se  de  lumière,  Se  non  d'autorité  & de  foi 
»,  aveugle,  comme  elle  ne  la  été  que  trop  long-tems.  La  multitude  n’y 
»,  prouve  plus  rien,  & les  cabales  n’y  ont  plus  de  lieu.  Il  n’y  a aucune  Loi 
»,  divine , ni  humaine , qui  nous  défende  de  perfectionner  l’Art  d’écrire 
„ l’Hiftoire  ; comme  on  a tâché  de  perfectionner  les  autres  Arts  & les  autres 
„ Sciences.  Comme  un  Philofophe  ne  peut  pas  s’exeufer  aujourdhui , s’il 
„ parle  obfcurément,  ou  s’il  foppofe  des  choies  incertaines , comme  allurées; 
„ par  l’exemple  à'ArijioteSe  des  autres  Philofophes  anciens,  qui  ont  commis 
„ les  mêmes  fautes  : l’exemple  & Hérodote  ou  de  Tite-Lioe  ne  peut  pas  mettre  à 
„ couvert  ceux  qui  imitent  leurs  défauts.  Si  on  les  loue , il  faut  toujours  fe 
„ fouvenir,  que  les  loüanges  ne  feraportent,  qu’à  ce  qu’ils  ont  de  bon,  com- 
„ me  font  la  pureté  & l’élegancc  de  leur  ftile  ; Se  nullement  à ce  qu’on  y peut 
,,  trouver deblàmable.  11  faut penfer encore  qu’on  ne  les  eftime  en  partie, 
,,  que  parce  qu’il  ne  nous  refte  point  d’autres  monumens  que  les  leurs  ; te 
,,  qu’on  ne  leur  ajoute  foi , que  lors  qu'on  n’a  aucune  raifon  de  les  contredire  ; 
„ ou  à caulè  de  la  vraifemblance  de  leurs  narrations,  ou  àcaufequ’on-n'a  au- 
,,  cun  témoin  plus  exaCt  & plus  ancien  qu’eux,  pour  les  redrefler.  On  croit 
,,  legrosdel’Hiftoire;  mais  on  demeure  en  fofpens  for  les  circonftances. 

„ Cela  étant  ainfi , s'il  y a de  grands  inconveniens  à ne  citer  point  : les 
„ exemples  des  Anciens , ni  de  leurs  Imitateurs  ne  foffifent  nullement,  pour 
,,  fauverdelacenforeceuxqui  ne  le  font  pas.  On  foûtient  donc , que  l’on 
„ n’évite  de  citer,  qu  'afin  que  perfonne  ne  puiffe  examiner  l'Hiftoire , que 
,,  l’on  raconte,  en  comparant  la  narration  avec  celle  des  Hiftoriens,  qui  ont 
„ écrit  auparavant.  Car  le  moyen  d’examiner  ce  que  l'on  avance,  fans  citer 
„ perfonne  en  particulier;  à moins  que  d'avoir  tous  les  Hiftoriens  dont  on 
,,  s’eftlervi,  & de  les  avoir  bien  lûs&  bien  mis  dans  fa  mémoire?  Peu  de  gens 
„ en  font  capables,  & peu  de  gens  ont  tous  les  Livres  qu’il  foudroit  avoir. 
„ Sanscela,  on  peut  toujours  craindredefe  tromper,  parce  qui  lié  peut  foi. 
„ re  que  l’Auteur  que  l’on  lit  aît  foivi  quelque  Hiftorien , que  ceux  qui  ont  in- 
„ téret  à examiner  l’Hiftoire  n’ont  pas,  ou  qu’ils  n’ont  point  lu , ou  dont  ils 
„ ne  fe  fouviennent  pas.  Mais  fl  fon  n’ofe  pas  s’inferire  en  faux  contre  un 
„ Hiftorien,  qui  n’a  pas  cité,  on  riofe  pas  aufli  s’y  fier.  Comme  on  peut  fou- 
„ vent  faire  des  Romans  impunément , en  foivant  cette  méthode,  te  donner 
„ tel  tour  que  l’on  veut  à l’Hiftoire:  le  Lefteur  foupçonneux  riofe  prefque 
,,  rien  croire,  & abandonne  bientôt  une  lcCture  dont  il  fe  défie.  On  allure 
„ qu’un  Hiftorien  moderne  &c. 

„ Outre  cela,  cV/î  toujours  le  même  Auteur  qui  parle,  on  foûtient,  que  la  pré- 
„ caution  que  quelques-uns  ont  eu  de  mettre  à la  tête  de  leurs  Hiftoires  les 
,,  Auteurs,  qu’ils  avoient  foivis , fons  les  citer  ailleurs  plus  en  particulier  cft 
,,  tout-à-fait  inutile  ; parce  quelle  eft  fojette  à prefque  tous  les  inconvéniens, 
„ qui  fe  trouvent  dans  la  méthode  de  ceux  qui  ne  citent  point  du  tout.  En  ef- 
,,  fet,  il  eft  très-difficile  de  favoir  quel  Hiftorien  un  Auteur  peut  avoir  foivi, 
„ dans  chaque  fait , quand  même  on  les  aurait  tous.  Mais  on  dit  de  plus, 
„ quel’onnemetfouventune  grande  lifte  d’ Auteurs,  que  par  pure  oftenta- 
„ tion;  &qu’ilyenaplufieurs,  dont  on  n’a  peut-être  jamaisvûla  couvertu. 
„ re.  Il  eft  vrai,  qu’il  riy  a rien  de  fi  facile , que  de  compofer  un  grand 
,,  Catalogue  d’Hiftoriens , qu'on  n’a  jamais  vus,  &de  le  mettre  hardiment  à 
„ la  tête  d'une  Hiftoire  ; & fi  l’on  en  ufe  ainfi  de  bonne  foi , il  dépend  néan- 
„ moins  du  Lefteur  de  le  croire  ou  non.  Il  riy  a qu’une  feule  chofe,  qui 
„ puifle  faire  pardonner  cela  à un  Hiftorien;  c’eft  fi  l’on  eft  affiné  d’ailleurs 
„ de  la  fincérité.  C’eft  auffi  ce  qui  a fait  que  l’on  n’a  pas  cenforé  Jaques  Aunfte 
,,  tUTIxiu,  pour  en  avoir  ufé  de  la  forte.  Les  marques  claires  de  fincérité  & 
„ de  modération,  qu’il  donne  par  tout,  lui  ont  fait  pardonner  cette  foute, 

„ qu’on 
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„ qu'on  ne  pardonne  point  à des  gens  comme  VarHUs,  dont  la  palfion  & l’ef- 
„ prit  Romanelque  éclatent  de  toutes  parts. 

J’eftime , que  tout  homme  judicieux  conviendra  de  la  iolidité  de  ces  remar- 
ques, & conduira  de  là,  qu'un  Colleéteur  d’Aétes  publics,  eft  dans  une 
obligation  encore  plus  étroite,  qu'un  Hiftoricn , de  marquer  partout  exaâe- 
ment  les  fources  où  il  a puifô , parce  que  les  A êtes  qu’il  raporte  font  d'une  tou- 
te autre  conlequence  qu’une  (impie  Hiftoire.  En  vain  m’allcgueroit-on , que 
les  Auteurs , que  je  cite , ne  font  pas  plus  dignes  de  foi  que  moi , & que  leur  au- 
torité  ne  fort  de  rien  pour  aflurer  la  vérité  de  ces  T raitez . Car  outre  que  plu- 
(ieurs  de  ces  Auteurs  ont  puil'é,  ou  pûpuiferdans  les  Originaux,  comme  cela 
parait  allez  par  leurs  livres , & que  dès  là  leur  autorité  eft  d'un  plus  grand 
poids,  que  la  mienne;  quand  cela  ne  ferait  pas,  comme  peut  être,  il  n’eft 
pas  à l’égard  de  tous,  je  me  décharge  par  là  de  tous  les  foupçons,  qu’on  pour, 
roit  avoir  contre  moi , qui  retombenc  uniquement  for  les  Auteurs , que  je 
cité. 

J’ai  donc  été  exaéf  à citer  toujours  les  Auteurs  ou  les  autres  fources  où  j'ai 
puifé  les  pièces  que  l’on  trouvera  dans  ce  Recueil.  J’avoue  même  qu’à  l’égard 
des  Manufcrits , fi  j’eulfe  toujours  pû  ou  ofé  marquer  par  quelles  mains  ils 
avoient  patte , avant  que  de  parvenir  julqu’à  moi , je  l’aurais  fait  tout  de  mê- 
me. Mais  le  Leéteur  eft  prié  de  fe  contenter  à cèt  égard  des  éclaircilTemens , 
que  je  lui  ai  donnez  for  ce  lujet  dans  cette  Préface. 

J’ai  été  fi  exaét  dans  mes  citations , que  lors  que  les  Pièces  que  je  raporte  fe 
trouvoient  dans  différens  Auteurs,  je  les  ai  ordinairement  tous  alléguez,  lors 
que  j’ai  vû  qu’il  y en  avoit  quelque  petite  néceflké;  &je  ne  m’en  fois  prelqucs 
difpenlê , que  lors  qu’on  a vû  clairement,  qu’un  Auteur  avoit  puifé  dans  l’au- 
tre, fins  autres  lumières  ; car  il  eft  clair  alors,  que  deuxautoritez  n’en  valent 
pas  plus  d’une.  Même  comme  il  s eft  fait , ou  qu  il  le  peut  faire  à 1 avenir  di- 
verles  Editions  des  Livres  que  je  cite  ; afinque  le  Leéteur  ne  s’y  trompe  point, 
je  marque  exaétement  dans  la  lifte  que  je  donne  ci-après , l’Edition  dont  je  me 
fuisfervi.  Je  ne  fai  fi  je  me  trompe,  mais  je  crois,  que  cette  exaétitude  à ci- 
ter les  Auteurs,  eft  ce  dont  le  Leéteur  me  doit  favoir  le  plus  de  gré  dans  cèt 
Ouvrage.  Ce  que  j’ai  dit  ci-deffus  du  Recueil  duSr.  Leonardfait  Voir  que  je 
n’ai  pas  pû  toujours  marquer  la  page  de  ce  Recueil , & qu’il  a fafo  fe  contenter 
ordinairement  d’indiquer  le  V olume. 

La  même  exaétitude  nous  a obligé  à laifler  tous  les  T raitez  dans  leur  langue 
naturelle,  fans  y rien  changer,  non  plus  qu’à  l'orthographe.  Et  for  cèt  Ar- 
ticle je  ne  faurois  m’empêcher  de  me  plaindre  de  la  delicateffe  de  ceux  qui  ont 
eu  foin  du  Recueil  du  Sieur  Leonard.  J ’ai  remarqué  en  confrontant  quelques 
Traitez,  avec  d’autres  Exemplaires , que  j’en  avois , qu’on  s’eft  avilé  de  les 
mettre  en  beau  langage , & d’en  changer  ce  qu’il  y avoit  de  vieux  darA  les  mots, 
dans  les  phrafes , & dans  l’orthograglie.  J’aimerais  autant  qu’on  entreprit 
de  nous  donner  Qtmfard  ou  Murol  en  beau  langage  ; ou  pour  dire  quelque  chofe 
de  plus  exaét , c’eft  tout  de  même , que  fi  l’on  faifoit  parler  ces  deux  Anciens 
Poètes  comme  on  parle  aujourdhui , & qu’on  nous  dit  en  même  tems  qu’on 
nous  les  donne,  pour  nous  aprendre  comment  on  parloit  François  lors  qu’ils 
écrivoient.  Un  des  ufages  de  ces  T raitez  eft  d’y  aprendre  les  changemens  qui 
ont  été  foits&  dans  la  langue  & dans  le  ftile  des  Contnéls , ufoge  qu’on  n’en 
peut  plus  tirer,  dès  que  le  langage  en  eft  changé  ; joignez  à cela,  que  ces  Ac- 
tes publics  tirent  leur  principale  force  des  termes  aufqucls  ils  font  énoncez  ; & 
que  dès  qu’on  en  change  le  langage  on  ne  peut  plus  s’affurer  de  leur  véritable 
lens.  On  a pris  donc  un  très-grand  foin,  autant  qu’on  l’a  pû,  de  donner  tous 
les  Traitez  dans  les  propres  termes , & dans  la  même  orthographe,  qu’on  les 
a trouvé  couchez  ; ii  on  ne  l’a  pas  toujours  fait , la  faute  en  doit  être  unique - 
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ment  imputée  à la  fauffe  déhcateffc  de  ceux  qui  les  ont  défigurez,  en  voulant  les 
habiller  à la  moderne.  Onaétéfifcrupuleuxfurcefujet,  qu'on  a mieux  ai- 
mé laiffcr  de  certains  endroits,  où  il  y avoir  afl'ez  vifiblement  quelque  faute 
d’impreffionoudecopifte,  que  d’exercer  fur  ces  endroits  une  Critique  trop 
hardie.  Ainfi  on  ne  doit  pas  imputer  à la  négligence  des  Correaeurs  tons  les 

endroits,  où  il  paroîtray  avoir  faute  ; puis  que  quelquefois  ce  Ibnt  des  fautes 
qu’on  abienvnes , & qu’on  n'a  ofé  ôter  ; qnoi  qu’on  avoue  d'ailleurs , que  ce 
Recueil  n'eft  pas  exempt  de  véritables  fautes  d’imprelfion. 

On  ne  doit  pas  oublier  d’avertir , qu’on  n’a  obfervé  aucun  rang  dans  la  nomi- 
nation des  Princes  & des  Souverains,  dontileft  parlé  dans  les  argumcns  des 
Traitez  On  a quelquefois  mis  le  premier  celui  qui  eft  venu  le  premier  dans 
lapenfée,  quelquefois  celui  dont  la  première  lettre  du  nom  étoit  la  première 
dans  les  lettres  de  l’alphabet;  mais  le  plus  fouvent  celui  qui  étoit  nommé  le 
premier  dans  le  Traité.  Sur  quoi  il  eilbon  de  remarquer , qu’ordinaircment 
dans  l’échange  des  Traitez,  chaque  Ambaffadeur  en  livre  une  copie  où  fon 
Maître  eft  nommé  le  premier.  Selon  cela  il  eft  arrivé  que  quand  on  a tiré  un 
Traité  des  Anglois,  par  exemple,  le  Roi  d’Angleterre  s’y  trouve  nommé  le 
premier;  comme  au  contraire  c’eft  le  Roi  de  France,  qui  eft  nommé  le  pre- 
mier dans  les  Traitez  qui  nous  viennent  des  François. 

J’aurois  bien  voulu  effacer  des  fignatures  ces  fortes  de  marques  L.  S . c’eft-à- 
dire  Tlace  de  Seau  ; parce  que  cela  ne  fignifie  rien , furtout  dans  un  imprimé , où 

la  forme  de  la  page  n'a  pas  permis  de  placer  toujours  les  noms  de  ceux  qui  ont 
figné  les  Traitez,  félon  l'ordre  qu'ils  ont  été  placez  dans  les  Originaux;  mais 
en  ceci,  comme  par  tout  ailleurs , j’ai  eu  un  certain  fcrupule , auquel,  jieut-être, 
on  donnera  avec  juftice  le  titre  de  fauffe  délicateffe.  . On  verra  auili  quelque- 
fois à la  fin  des  Traitez  ces  lettres  Vt . qui  figmfient  Vidit  ; & qui  marquent,  que 

la  copie  du  Traité  a été  collationnée,  i 

Les  étoiles*  qui  fetrouvent  en  quelques  endroits,  & furtout  dans  lesTrai- 
tez  , qui  ont  été  tirez  du  Codex  Diplomaties  de  M . Leibnitz , marquent  qu’il  y a 
quelque  lacune,  ou  du  moins,  que  ce  font  des  endroits,  que  l’on  n entend 

point.  , . . . . 

Pour  ce  qui  regarde  les  Notes , qu  on  a ajoutées  à la  marge , quoi  qu  il  y en 
aît  un  affez  bon  nombre,  furtout  au  commencement  des  trois  premiers  To- 
mes, on  avoue  qu'on  en  aurait  pû  faire  beaucoup  davantage,  s'il  n’avoit  pas 
falu  fournir  de  l'ouvrage  à trois  preffes  à la  fois , & fi  la  peine  ne  s erait  augmen- 
tée du  triple,  de  ce  quelle  étoit  au  commencement,  avant  qu’on  eut  eu  au- 
tant de  matière , qu'onenaeudanslafuite.  Ondoitun  petit  nombre  de  ces 
Notes  à M.  Leibnitz,  iGoldafl,  &àcelui,  qui  aeufoinde  l'Edition  du  Re- 
cueil de  Leonard  ; mais  le  plus  grand  nombre  a été  ajouté , & ne  parait  point 
dans  les  Ouvrages  de  ces  trois  Auteur  s. 

Quant  à la  divifion  de  ce  Recueil , on  n'a  eu  d’autre  égard , qu’à  tâcher  de 
rendre  les  Volumes  égaux  engroffeur;  en  quoi  on  n'a  pas  tout-à-fait  réiifli, 
parce  qu'on  les  a imprimez  tout  à la  fois.  C’eft  pour  les  rendre  plus  égaux , 

qu’on  a renvoyé  au  Tome  fécond  les  Obfei-vations  de  M.  Amelote  delà  fi  oujfaye, 
qui  étoient  au  devant  du  Recueil  du  Sieur  Leonard;  & l'on  s’eft  d’autant  plus 
aifément  déterminé  à prendre  ce  parti,  que  la  plupart  de  ces  Obfervations  re- 
gardent, non  les  Traitez  du  Tome  premier;  mais  ceux  du  Tome  fécond  & 
des  fuivans.  Quoi  qu’on  ne  voulût  pas  fe  rendre  garand  de  tout  ce  que  M. 
Amelote  de  la  Houffaye  avance , on  n'a  pas  cru  néanmoins  devoir  luprimer  fe  s 
Obfervations;  parce  quelles  contiennent  des  remarques  curicufes  & impor- 
tantes. On  en  a retranché  quelques  termes  injurieux , qu’on  peut  pardonner 
àun  Auteur  qui  écrivoit  en  France,  dans  untemsoù  cette  Couronne  étoit  en 
guerre  avec  les  Alliez.  On  eft  perfuadé , que  fi  l’Auteur  eut  écrit  durant  la 
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paix  dont  nous  joüiffons  préfentement , il  aurait  fuprimé  lui  - même  ces 
endroits,  on  que,  pour  mieux  dire , ils  ne  lui  feraient  point  venus  dans  l’ef- 
prit. 

On  a été  tenté  de  faire  quelques  réflexions  fur  ces  Oblërvations , & de  con- 
fronter les  Articles  de  certains  T raitez  citez  par  l'Auteur  avec  ces  mêmes  Ar- 
ticles tels  qu’on  les  a mis  dans  ce  Recueil;  mais  outre  qu’on  a naturellement 
de  l’éloignement  pour  tout  ce  qui  lent  tant  foit  peu  la  dilpute , on  n’a  pas  pré- 
fentement tout  le  loilir,  qu’exigerait  un  pareil  travail. 

Il  relie  à parler  des  Tables  qu’on  a ajoutées  à cet  Ouvrage.  On  en  a mis 
d’abord  une  au  devant  de  ce  premier  Tome,  qui  contient  le  nom  des  Auteurs 
&:  des  Livres  dont  on  s'eft  fervi , avec  quelques  remarques  fur  ces  Livres , dont 
on  n’a  pas  cru  devoir  charger  cette  Préface.  Chaque  Volume  a là  Table 
Chronologique  des  T raitez , qui  y font  contenus  ; & l’on  a eu  foin  de  mettre 
les  noms  des  Contractons  en  lettres  capitales , & la  datte  à la  marge  en  gros 
caractères , afin  qu’on  puiffe  trouver  d’un  premier  coup  la  pièce  que  l’on  cher- 
che. 

Peut  - être  aurait  - on  encore  fouhaité  une  Table  des  Traitez  félon 
les  PuifTances;  parexemple,  une  Tablede  tous  lesTraitez  qu’a  fait  la  Fran- 
ce, une  autre  de  tous  ceux  qu’a  faits  l’Angleterre,  & ainfi  des  autres  Puiflan- 
ces:  mais  on  a cru,  que  ce  ferait  groffir  inutilement  les  Volumes , les  Tables 
Chronologiques  étant  plus  que  fûmlàntes,  pour  trouver  facilement,  ce  qu’on 
cherche  dans  ce  Recueil. 

Que  fi  l’on  veut  abfolument  favoir  tous  les  Traitez  qu’un  tel  Souverain  a 
faits,  on  pourra  s'en  inftruire  dans  la  Table  Alphabétique  & générale,  mife 
à la  fin  du  dernier  Volume,  & qui  comprend  to.utes  les  matières  principales 
de  tout  l’Ouvrage.  Cette  Table  eft  compofoc  d’une  celle  manière,  quelle 
peut  être  d’un  très  - grand-  ufage  à toute  perfonne , qui  s’en  (aura  bien 
îervir. 

Etpremiérement,  on  pourra  par  fon  moyen  s’inftruire  dans  un  momentde 
tous  les  Traitez  faits  par  un  Souverain,  & qui  fo  trouvent  dans  cèt  Ouvrage. 
Par  exemple  fous  le  nom  de  Louis  XIV.  on  trouvera  tous  les  Traitez,  que  ce 
Prince  a faits  durant  tout  fon  régne  , &qui  font  contenus  dans  ce  Recueil; 
fous  le  nom  de  TroVinces-Unies , on'trouvera  tous  ceux  que  cette  République  a 
faits  depuis  fon  établiffement , julques  à prélènt  ; fous  celui  à' Alger,  on  verra 
tous  ceux  où  les  Algériens  font  intervenus , & ainfi  des  autres  Etats  ; avec 
cette  différence,  que  pour  les  Monarchiques , il  ne  faut  pas  fo  contenter  de 
chercher  le  nom  de  la  Monarchie;  mais  aulfi  celui  de  tous  les  Princes  parti- 
culiers, qui  l’ont  gouvernée.  Pour  favoir,  parexemple,  tous  les  Traitez 
que  l’Angleterre  a faits,  il  ne  fufit  pas  de  chercher  le  mot  d’ Angleterre , fous 
lequel  on  en  trouvera  plufieurs;  parce  que  ce  Royaume  a été  gouverné  en 
République,  & qu'il  y a auflî  de  certains  Traitez,  qui  font  plutôt  entre 
Royaume  & Royaume,  qu’entre  Souverain  & Souverain;  il  faut  encore  cher- 
cher Edouard,  Jaques,  Charles,  & les  autres  noms  des  Rois , qui  ont  régné  en 
Angleterre.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Républiques,  il  fùffira  pour  favoir 
lesTraitez,  quelles  ont  faits,  de  chercher  le  nom  qu’on  leur  donne  le  plus 
ordinairement. 

En  fécond  lieu  on  pourra  favoir  par  cette  Table,  en  cherchant  les  noms 
de  Villes,  non  feulement  les  divers  Traitez,  qui  s’y  font  faits  ; mais  auflî 
dans  quels  Traitez  il  en  eft  parlé  & à quels  Souverains  elles  ont  fuccelfive- 
ment  apartenu  ; c'eft-à-dire , qu'on  en  verra , en  quelque  forte , l’hiftoire 
en  abrégé.  Il  en  eft  de  même  des  Provinces  , des  Seigneuries,  des  Corn- 
iez, &c. 

Entroifiêmelieu,  il  n’y  a rien  de  remarquable  dans  ce  Recueil,  à l’égard 
, j * des 
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des  Princes , des  Etats , des  Républiques , des  mœurs , des  coutumes , &c. 
qu’on  ne  trouve  dans  cette  Table  Alphabétique,  pourvu  qu’on  fâche  cher- 
cher, ce  qu'on  veut  trouver,  fous  le  tître  qui  lui  eft  propre.  Par  exemple, 
ilferoitinutiledechercherleTraitéd’Aras,  fous  le  mot  ae  Traité  ; parce  que 
la  plupart  des  pièces  de  ce  Volume  portant  le  nom  général  de  Traité , il  fëroit 
ridicule  d’avoir  mis  fous  ce  tître  le  Traité  d’ Aras  ; maison  le  trouvera  au 
mot  & Aras  où  il  doit  être  naturellement.  Il  en  eft  de  même  des  au- 
tres. 

Mais  comme  il  y a de  certaines  chofes , qui  femblent  fe  raporter  également 
à divers  mots  différens  ; on  n’a  pas  faitdifficulté  de  mettre  alors  la  meme  cho- 
ie fous  ces  divers  mots , afin  que  ceux  qui  les  pourront  chercher , fous  l'un  on 
fous  l’autre , ne  cherchent  point  inutilement.  Enfin  on  croit  l’utilité  de 
cette  Table  fi  grande  à toute  perfonne,  qui  s’en  fâura  bien  forvir , qu’on  ne 
craint  pas  le  reproche  , de  l’avoir  faite  trop  longue.  On  pourrait , peut- 
être  , fe  plaindre  avec  plus  de  jufticc  , quelle  ne  l’eft  pas  affez. 
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L'ESTAMPE 

■ •.  0 

Qui  eft  au  Frontifpice  de  ce  Re- 
cueil: où  il  eft  parlé  des  anciens  Temples  de  Janus 
& de  la  Paix. 

! ’Fft  ici  Ia  repréfentalion  de  1’ancien  Temple  confacré  à Rome  au  Dieu  Jt- 
' nus,  parl’fcmpereur  /lugufie , 8e  fini  d'une  des  Médailles  de  ce  l’nnce.  Ou 
| voit  au  haut  le  Butte  de  Janus  à quatTe  vifages , regardant  les  quatre  princi. 

■ pales  parties  du  Monde,  pour  marquerpar  là  la  vafte  étendue  de  l'Empire 
Romain,  ou , félon  d'autres,  les  quatre  Saifons  de  l'année.  Au  deffous  font 

■ lesquatrePortesparallélesàcesquatrcvifages.  Nous  devons  cette  antiqui- 
té aux  foins  de  Guillaume  iuC  boni , qui  l’a  mife  dans  fon  Livre,  delà  Rel  gion  des  Anciens 
Roman.*,  & qui  nous  ditavoir  reçu  ia  Médaillé  d’ Augufte  fur  laquelle  ce  1 emple  droit  gra- 
véde  Jacomo  Strada  Adtiquaire  Mantoüan.  C’efl  de  ce  Temple  que  parle  Thomas  Demp- 
fter  dans  fes  * Anriquitez  Romaines.  Alterum  Temptum  , dir-U  , Jani  Suadrifrontis  am- 
pUffimum , quatuor  ‘Fortarum  m Fora  Romanojtut  ai  Augufio  dedicatum , Janus  ipfe,  qusCUt.i. 
in  eo  colebatur , Quadrifrons  ex  Falifcis  Tbufcio  Civil  aie  captis  m forum  Iranfiltnium  Ro- 
mam  tranfiaius , pofl  bervium  m Lib.  I <_/Fneid.  ir  hujus  T empli icon , dit-il,  vider t ejl 

in  veteri  lapide , uh  adhuc  videtur  laits. 

Le  même  * Servius  nous  aprend  pourquoi  Janus  étoit  repréfenté  avec  quatre  vifages,  •t.ra, 
quod  captis  Fdens  Crvitate  Ihujcit  mveutum  Jet  Smsulachrum  Joui  eum  frontiius  qua-  vu- 
tuor , propter  quod  tnfero  tranfitorta  ctnftitutum  eft  Stcrartum  ahud , quod  uovnuus  bo- ""  ' "1‘ 
die  quatuor  habere  panas.  Servius  vivoit  fous  l'Empereur  Tbeoda/e,  environ  j8o.  ans  apres 
la  natflance  de  N Seigneur  ; St  pouvoir  avoir  encore  vû  ceTemple.  11  paror  par  fitt-Li- 
ve,  êcpar*  Macrobr  que  ce  Simulacre  dont  parle  Servius  fut  trouvé  environl’an^p. de  ,Sn_ 
la  fondation  de  Rome,  c'eft-à-dtre , environ  »6o  ans  avant  f.  C Cela  peut  être  confirmé  -t.  us.t. 
par  ces  paroles  • d’ Alexander  ab  Alexandra.  lp( um  den.de  ad  forum  trtnjisarnm  tranfia-  ( 

tum  mentor ant , captifque  Faltrih , quatuor  pmtarsomfuifje  exftruAum , epmodjaus  Scmu-  D"„ 
iachrum  cum  frontiius  quatuor  multo  ovo  vetufinm  ih  erutumfuifjt  dxertnt.  Etsiid.  l.cp. 
Tiraquell.  Di  (tum  fuit  forum , dit-il  , tranfnorium  ex  que  ad  Forum  Remotum  frnub , 
detnde  & ad  Forum  Cofuris  il-  Augu/ti  tranfitus  paterec , halnut  oui  cm  cum  t impure  pro 
Jranfitorio , Fort  Nervo  apeUationem  • Ltpfe  parle  ainii  de  ce  Forum  Iranfaorimm.  . 
Stuartum  ïam  tfi  Nervo,  qucd'Dumitianus  mehoavit , Nervo perftcil  & agnominavit.  vuiui. 
Suetonius  m ‘Domifiano . Novam  Aedem  in  Capi  folio  excitavit  Jano  cujtodi , il-  Forum 
qtmdnunc  Nervo  vocatur-,  unie  fie  Lampadms  m Alexandra.  Statuas  coda  fi  as , veipede- 
flres  veltquejhes  Drvn  Imperotoribus  m ForoDivi  Nervo , quod  tran/uonumdicitur  ,lo- 
cavn.  EtLipfe,  dans  le  même  Livre  qu’on  vient  deciter:  iDutum  autem  fuit  traujùe- 
num  forum,  quod fitum  fuerit  inter  Capitohum  & guinnalemooUem , didumque  ideo 
tranfitonum , qu'odper  id  in  alla  opportune  ironfnuseffet  On  voit  encore  aujourdbut  i Ro- 
tnece  Forum  tranfitormm , qu’on  nomme  Forodi  Nerva.  On  en  trouve  la  répréfentatton 
dans  les  Antiquitez  d'Eflienm  Férue , fc  dans  le  Livre , qni  a pour  titre  Fefligi  délia  Anti- 

Î tirade  Roma,  par  Egid  Sndtloo  pap.  q.  comme  on  le  voit  ici.  On  y trouve  auili  les  ruines 
uTempledejanusQuadrtfrons,  comme  clics  fevoyent  encore  à prêtent,-  mais  qui  eft 
entièrement  dînèrent  du  Temple , que  nous  a laide  Du  Choul  : ce  qui  nous  perfuade , que 
depuis  lamortd’  Augufte,  il  a été  entièrement  changé.  Nous  avons  une  médaille  de  cui- 
vre de  l’Empereur  Hadrien  t où  fon  effigieeft  d’un  côté  St  au  revers  l’image  de  Janus  d 
quatre  vifages,  ou  quadrifrons.  On  la  trouve  dans  Du  Choul  pag.  îo.  telle  qu’on  ladon- 
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Il  ne  faut  pas  croire,  aurefte,  que  le  Temple  de  Jan  us  donc  nous  parlons,  foie  le  plus 
ancien,  qui  ait  été  conftruit  à l’honneur  de  ce  Dieu:  puis  qu’au  contraire  on  voit  par  les 
Biftoircs  Romaines , qu’il  y a eu  des  Temples  dédiez  au  Dieu  Janus,  même  du  teras  de 
Romulus  avec  deux  portes , qu’on  devoit  ouvrir  durant  la  guerre  ôc  fermer  durant  la  paix. 
•I/*.  Vît.  on  pourrait  même  conclure  qu'il  y en  avoit  un  dutems  du  Roi  Latinus,  de  ces  vers  de  * 

;•  *7-  pj?neïde. 

Sunt  gemmée  Btlli  port* , fie  nomine  d/cunt  > 

Religtone  facur  & favi  formidine  Marris. 

Centum  ænei  claudunt  vebfes , alternaque  ftrri 
Robora  , me  cujlos  abjijlis  limint  "Janus , 

• Hat  ubi  cerf  a (tdet  T at  ri  bus  fententia  pugn* , 

Ipfe  Quirinali  trabeà  cinÜuque  Gabino 
Jnjignts  référât  Jiridentia  hrnina  Conful, 

Jp/e  vocal  pugnas  ; fequitur  tum  catera  pubes 
Atreaque  ajjtnfu  conjpirant  cornua  rauco. 

Et  puis  parlant  du  Roi  Latinus , qui  ne  vouloit  point  de  guerre  avec  Aenée , Sc  ne  vou- 
loir point  ouvrir  les  portes  du  Temple  de  Janus,  il  s’exprime  en  ces  termes. 

Hoc  & tum  Aeneadis  indicere  bella  Latinus 
More  jubebatur , trifiifque  rccludere  portas. 

Abjlinuit  fallu  Rater,  averjujque  refugit 
Fada  minifteria , & caris  fe  condidtt  umbris . 

Tum  Regtna  TJeitm  cala  delapfa , m or  ante  s 
Impulit  ipfa  manu  portas , & cardine  verfo 
Belli  ferratos  rupit  Saturnia  pojles. 

Mais  il  n’y  a nul  fonds  à faire  fur  le  témoignage  de  Virgile , puis  qu’on  fait  allez  combien 
il  cft  ordinaire  aux  Poètes  de  parler  des  choies  par  anticipation.  Virgile  , en  particulier,  a 
parlé  dans  fon  Poème  de  quantité  de  chofes , quiétoientdefon  tems  à Rome,  êe  qui  n’y 
croient  point  dutems  de  Latinus  , ni  même  du  tems  des  Rois  & des  premiers  Confuls: 
4k  il  en  ufe  fouvent  ainfi  uniquement  pour  faire  fa  cour  à A uguftc. 

Le  Temple  de  Janus , qui  n’avoit  alors  que  deux  vifagcs^  & qu’on  apeloit  Bi front,  a 
été  bâti  ou  par  Romulus  ou  par  Numa.  Varron  dans  S.  Auguftin  , Ovide,  Jk  Servi  us  le 
donnent  à Romulus,  & c’cft , peut-être , pour  cela  qu’on  l’a  appelle  Janurn  Quirsni , qui 
eft  le  nom  de  ce  Fondateur  de  Rome  après  fa  confécration.  Tite-Live  , Florus  , Servius 
dans  un  autre  endroit , Plutarque,  & Pline  le  donnent  à Numa.  Peut-être  qu’on  pou  rroit 
concilier  les  deux  opinions  en  atribuanc  à Romulus  la  ftruéhire  du  Temple  de  Janus  ouvert 
des  deux  côtcz*  & les  portes  à Numa.  Aurelius  ViÛor  en  parle  ainfi  Rortas  Jano  GemL 
no  adificavit  s à moins  qu’on  ne  veuille  dire  , que  Vttfor  parle  du  temple  tout  entier. 

Voici  ce quedit  * Tite-Live  furcefujct.  Numa  regno  pot  itus , Urbem  novam  condttam 
Rom . vi  fr  armts . jure  eam  UgibuÇque  ac  moribus  de  integro  corner e parut , qui  bus  cùm  inter  bella 

,f‘  ' ajf) uefeere  vident  non  poffe,  quippe  efferatis  mtlitia  antmts , mitigandum  ftroçtm  populum 

armorumdefuetudineratus  , Janum  ad  infimum  ar gilet  um  , indicemque  pacis  belli  que jeci  t , 
a per  tus  , ut  in  armis  ejjg  civitatem  s claujus  pacatos  circa  omnes  populos  fignijicaret . Ce  paf- 
fage  nous  aprend  , que  le  lieu  où  ce  Temple  fut  bâti  fut  au  bas  Argile  tum  , & l’on  peut 
(•>  sur  le  ajouter , que  ce  fut  près  du  Théâtre  de  Marceline  % comme  nousl’aprcnnent  ( a ) Servius, 
rJé  wf.  Gruter,  Victor  dans  la  neuvième  Région } & entre  deux  (c)  Places  publiques.  C’cft 
4o,.’  dans  cette  Place  où  éroient  les  boutiques  des  Marchands,  & c’eft  d’elle  dont  Martial  fait 
mention  dans  fes  Epigrammes.  Li  v.  I.  Epig.  4* 

VT  Orid.  — ArgHetanus  maris  habitare  Tabernas. 

llh  'j.  Liv.I.nS. 

ic  st.tui  Argi  nemft. fuies  fut  ire  Utum. 

EiLiv.  IX.  Epig.  17. 

i?.1  Argique  L(lum  malins  et  fuit!  futur. 

Cette 
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Cette  Place  reçut  ce  nom  de  cequ’  Argus  Capitaine  des  Argives  ayant  cté  voir  Evan- 
dre , y fut  rué  par  les  Arcadicns  à l’infçu  du  même  Evandre  , qui  lui  drdü  un  tombeau 
avec  ce  nom  d 'Argiletum.  Virgile  dans  le  8.  de  l’Encïde. 

Nec  non  & facri  monfîrat  nemut  Argïleti 

Tefi  a turque  locum , & Utbum  monfirat  hofpitis  Argi. 

Varron  de  Ling.  Lut.  Lib  IV.  Argiletum , dit-il , Junt  qui  feripferunt  ab  Argo , feu 
quod  i%  hue  vemt  tbique  fepultus  fit , alù  ab  argilla , quod  ibt  hoegenus  terra  reperiatur , & 
tdeo  ibi  pofitum  Jant  fignum  & jus  injiïtutum  à Numa  Tomp/lto  , ut  fetibit  in  Annal.  Ti- 
fo , ut  fit  clan  fa  femper  porta,  ( qu’il  appelle  Janualts)  nificùmbtllum  fit  , nunquamtra - 
. dïtum  efi  memoria  Tompilio  Rege  fui  (Je  apertam.  Ovide  nous  donne  la  raifon , pourqubi 
on  l’ouvrait  durant  la  guerre,  dans  le  I.  Livre  de  fes  fafles. 

At  cur  pace  la  tes  ? motifque  recluderis  armis  ? 

Nec  mora , quafiti  reddita  eau  fa  mihi  efi. 

Ut  populo  reditus  pateant  ad  bella  profefto , 

Tota  patet,  demta , Janva  nofira , fera. 

Comme  ceTempie  avoit  deux  portes  dire&cmentoppofées  Tune  à l’autre,  il  fervoitde 
pafiage  pour  aller  d’un  marché  à l'autre  : d’où  vient  que  Martial  parle  ainfi  au  Dieu  Janus 
Liv.  X.  £pig.  28. 

Tervius  exiguos  habitabas  Jane  Menâtes 
Tlurima , qua  medium , Roma  tenebat  iter. 

Ainfi  on  peut  dire  qu’il  avoir  deux  vifages  pour  avoir  la  vue  fur  ces  deux  marchez.  Mais 
Servius  en  donne  une  autre  raifon  fur  le  Liv.  XII.  de  l’Eneïdc.  Verf  1 98.  Fofiquam , dit- 
il.  Romulus  & Titus  Tatius  in  farder  a convenir  unt , Jam  fimulacrum  duplicis  frontis  efi 
fettum  efi , quafi ad  imaginem  duorum  populorum. 

S.  Aueuftin  parle aum  de  cette  image  de  "Janus  au  Chap.  4.  du  Liv.  VII.  de  la  Cité  de 
*Dteu.  Sedifii , dit-il,  m cultu*Deorum  omnts  dedecorü  appétit  iores  , eu  jus  vitam  minus 
turpem  invenerunt , cum  fmulacri  monjhruofa  deformttate  turpaverunt  nunc  emm  bifroff* 
tem , nunc  etiam  quadrifrontem , tanquam  geminum  facicntes , cum  uero  cum  faciunt  qua- 
drifrontem  & J anum geminum  appellant , ad  quatuor  mundi  plagas  hoc  mterpretantur. 

Ftorus  Liv.  I.  chap  i.  & Aurelius  Vittor  chap.  3.  prennent  J anum  geminum  pour  Ja- 
num  bifrontem  ou  à deux  vifages , parce  qu’il  n’étoit  pas  autre  du  tems  de  Numa 

Mais , pour  bien  entendre  Florus , & les  autres  Auteurs , qui  parlent  de  Janus  Geminus , 
il  faut  remarquer , que  le  Janus  à deux  têtes  s’apelle  Gemtnus,  parce  qu’il  étoit  comme 
deux , & que  celui  à quatre  vifages  peut  porter  le  même  nom , à caufe  que  la  ftatuë  fous  la- 
quelle Janus  étoit  repréfenté  toujours , étoit  doublée , pour  parler  ainfi . êc  c’cft  de  là 
que  S Augufttn  dit:  quumver'o  eum  faciunt  quadrifrontem  & J anum  Geminum  apellant  : 
quoique  Janus  à deux  têtes,  foitapellé  aufli  avec  autant  de  droit  Janus  Geminus.  Voici 
une  ancienne  médaillé , où  parait  la  tête  de  ce  Dieu.  « 


Cette  Médaillé  de  J anus  bi front  ou  à deux  vifages , êc  dont  le  revers  repréfenteuneef- 
pécedc  Navire  ou  de  Barque  à l’antique  eft  très-ancienne.  Il  y en  a qui  crayent,  que  ce 
Janus  eft  le  même  que  Saturne,  qui  pour  fefauver  des  impietez  & des  cruaurezdtffon  Fils 
s’enfuit  d’ Arcadie  8r  aborda  avec  ce  bâtiment  dans  le  Pays , qu’on  a nommé  depuis  l’Ita- 
lie. Ce  fut  en  mémoire  de  cèt  événement  qu’on  frapa  la  monnoyc  ou  médaille  avec  la  figu- 
re d’un  navire.  C’cft  ce  que  témoigne  Ovide  dans  les  Faftes. 

At  bona  Tofieritas  puppim  formavit  in  are 
Hofpitis  adventum  tefhficata  Dei. 

Et  dans  un  autre  endroit. 

Caufa  Ratis  fupereft , Thufcum  devtnit  adamnem 
Ante  pererrato , Falcifer,  Orbe,  ‘Deui. 

6 • Ce 
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xxn  EXPLICATION 

Ceftitlui,  cjmcivilifales  Habitans  d’Italie,  8c  qui  ai  changea  les  moeurs  & lescoatu- 
mes.  Il  y établit  de  bonnes  Loix , 6c  les  conduifit  avec  tant  de  prudence  6c  de  vertu , qu’ils 
lechoifirent  pour  leur  Roi  Et  en  mémoire  du  bien  qu’il  avoit  reçu  dans  un  beu , où  il  avoir 
été  long  tems  caché,  il  lui  donna  le  nom  de  Latium , du  mot  Lattre , qui  lignifie  être  ca- 
ché. C’cft  ce  que  confirment  ces  vers  du  8.  de  FEneïde. 

J s genus  indocile  & difperfum  montibus  altis 
Comp<//uit,  legefqut  dédit , Latiumque  voettri 
Mai  ni  t , bis  quoniam  tutus  latuiiffet  in  oris. 


C’eftcequieft  confirmé  par  Laftance  au  Livre  I.  de  la  faujfe  Religion , Cîiap.  u. 

Après  fa  mort,  fes  Peuples  l’adorèrent  comme  une  Divinité  , & le  repréfentérent  avec  • 
deux  vifages , parce  que,  félon  Plutarque,  il  avoit  don  né  une  autre  face  à fon  Royaume, 
en  introduifant  parmi  des  peuples  barbares,  une  maniérede  vivre  civililéc. 

Ceux  qui  cherchent  à déterrer  la  vérité  de  l’Hiftoiredans  les  fictions  de  la  Fable,  difenc 

3 uc  Janus  eftle  Patriarche  N oë,8c  qu’il  fut  ainfi  nommé  du  mot  hbreu  T-  /«//«,  qui  fignifie 
u vin,  parce  qu’il  avoit  le  premier  planté  la  Vigne:  qu’ilaété  repréfente  avec  deux  vifa- 
ges, parce  qu’il  avoit  vü  l’ancien  Monde  avant  le  Déluge , 6c  le  Nouveau  après  que  les 
eaux  le  lurent  retirées  : qu'on  lui  donnoit  un  navire , à caiifc  de  l’Arche  dans  laquelle  il  s’é- 
toit  fauve  i ou  parce  que  fuyant  les  mauvais  traitemcns  6c  ksimpierez  de  fon  fils  Cbam , 
il  fe  retira  dans  un  Vaiueau  en  Italie,  où  il  bâtit  une  Ville  , qu’il  nomma  en  Hébreu  cs*n?, 
Chittim , comme  qui  diroit  cachée:  car  le  root  Arabe  t=ro,  fignifie  cacher,  en  Latin  La- 
ttre d’où  vient  Latium  i 6c  tout  cela  convient  fort  bien  à ce  que  les  Latins  difent  de  leur 
Latium.  En  effet,  tous  les  Auteurs  tant  facrez,  que  Prophanes  entendent  l’Italie  par  le 
mot  de  Chittim.  Voyez  S.  Jérôme  6c  les  autres  Interprètes  furie  XXIV.  des  Nombres 
verf.  Z4.  Comme  aurfi  Cornélius  à Lapide , Sa  , Rolus  dans  fa  Synopfis  Crtticorum.  Con- 
fultez  encore  N icol  Louwius  dans  fon  Di&ionaire  Géographique  au  mot  Cethim , More - 
rt  dans  fon  Diêtionairc  Hiftorique  au  mot  Janus.  C’en  encore  ce  qui  elt  raporté  parle  P. 
Athanafc  Ktrcher  dans  fon  Area  N oë,  in  cap.  Erotem.  où  il  parle  en  ces  termes.  Noë , 
rehilà  Arment  à , vet  E déni  a Regione  , aff'umtis  Jeeum  Japbet  F lins  Gomero , & N epo- 
tibus  Archentz,  Rtpbat , Tagermas , & reliquis  J avant  Filiis  , prsmùm  m Graciant , 
qua  ab  eo  Joma  pofiea  dilla  fuit , movit  : Dctnde  ulteriusin  terrant  Kittim:  quant  orn- 
nés,  tum  foc  ri , tum propbani  Gcograpbi  Jtaham  dtcunt  ; ubi  tantum  apudRofieros  no- 
mtnmeruït , ut  eum  Saturnum  & Janum  vocaverint , & quodduplicem  Mundurn  ante 
& poft  'Diluvium  vident , & duphei  facie  illi  flatuas  erexmnt. 

Il  s’enexpliquc  encore  plus  amplement  dans  fon  Latium  Liv.  I.  chap  %.  6c  fui v.  ÀW- 
mum  , dit-il , humani  Gcneris  Reflauratorem  primarum  in  Italta  Coloniarum  Auftorem 
fut  (Je  tradunt , atque  ilium  variis  paffîm  nomintbus  fui([e  deferiptum  : Alii  eum  Janum  * 
vel  §b  vint  ufum  repertum  ab  Heératca  voce  Jajin , vet  Chaldaïcojaino , quod  vinum  no- 
tai fie  appt  liant  : Gneci  veto  omtçwi , five  O inotr tum  vocitant , quod  cumjano  prorfut 
quoad  fignifie at/onem coïncidit , quafi  vmi  expnfforem  -,  pofi  ApologeticumJ  uftmi  Mar- 
ty ru  , Tertull.  de  Pallto , Auguflm.  de  Civ/t.  Dei  •,  Clemens  Alexandrin,  in  Rrotrept. 
fubfcnbunt  bifee , dit  le  même  Kircbtr  dans  le  même  endroit , Rabbtnorum  Arabumque 
Jraditiones  ,&c.  EdmondDickmfon  dit  la  même  chofe  , dans  fa Diflertation  De  Noè 
in  Ilaltam  Adventu  Hoc  exprefsè  babetur  , dit-il , inEtru/carum  Antiquitatum  Frag- 
ment is  ab  Ingramso  repertù  : Magnus  \ Pater  Vandimon , qui  à Latinus  Janus  , a Syrie 
Noavocatur  aJvenit  tn  banc  Regtonem.  Il  parle  de  cette  Partie  de  l’Italie,  qu’on  nom- 
moit  anciennement  l’Etruric,  6c  qui  cft  la  Tolcanc  d’âpréfcnt.)  Cum  fecundo  Ftliojapheto 
& ilhus  Filiis , & c'um  vemffet  fuper  hune  montem , fibi  commodum , R o fi  cris  jucundum 
putavit , quare  in  fuperiori  parte  , qua  falubrior  effet  Civitatem  adificavit  & Cethim 
apellavit.  Verùm  anno  no.  à Cethim  /édifie  au  ont  Cethim  Filius  Javsnù  & Fronepos 
magniVadtmontu  ajjumtü  fecum  duabüsColoniù  mare  ingreffus  , cum  diu  navtgaffet , 
pervenerit  tandem  in  terram , quant  fuo  & Ratria  nomme  Cethim  appellavït.  Ilia  autem 
Civitas  primo  Etrurié  Cap  ut  & Metropoltt  , tandem  1 i ali  a toti  nom/n  tmpertivit.  On 
peut  encore  confulter  fur  ce  fujet  Laitance^  Beyrlink  dans  fon  Tbtatrum  Vit  a Humana  i 
Albert  beandtr , dans  la  Defcription  de  l’Italie , Lauus  in  Migrât.  Gens.  &c. 

II  y avoit  encore  dans  des  lieux  anciens  de  Rome  plufieurs  ftatues  de  ce  Janus , comme 
remarque  Acron  fur  le  fécond  Livre  d'Horace,  Saryre  }.  Jani  fiatu/e , dit-il  ,treserant: 

' ad  unam  tllarum  folebant  convenire  Credttores  & fœnateres , alu  ad  reddendum , alu  adlo- 
candumf tenus.  Et  Lib.I.  Epi  fl.  i.  Duojani  ante  BafilicamR auli  f}eterunt,ubi  locus  erat 
faner atorum  , James  duebatur  locus  in  quo  folebant  convtnire  feeneratores.  Le  motjM- 
nus  fignifie  fa  ftatuë  8c  une  arcade  fous  laquelle  on  pafle.  C’étoit  proche  d’une  telle  Arcade , 
ou  fous  une  telle  Arcade  , que  les  Ufuricrs  s’afi’cmbloicnc , comme  remarque  Acron  fur 
•xlx.»7.  Horace.  Liv.  I.  Epit.  i.  6c  * Tite-Live  en  parle  ainfi  forum  ponicibus tabernifque  ctau - 
dtndum  , & Janos  très  faciendos^  qui  très  ar eus  vel  trant  in  foro  Romano  , & 

difimguebanturper  ptimum%medium , & imum.  Inde  Ammïan.  Marcell.  per  Janos  & fora 
. ” clami- 
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clamitant  s & Spart,  in  Severt  teftatur . eum  J ânes  fectffe  in  tranftiperana  regione.  Ei. 
que  Ovidtus  refpicit  Fdfi.  1.  eùm  tel  fint  Jani.  Peut-être  que  dans  ces  bitimens  ou  au  def- 
fus,  il  y avoit  la  ftatuë  ou  la  tête  d'un  Janus  bifrons,  & que  c’cft  de  là  qu'sfcren  remarque 
fur  Horace  Janiftatuas  très  fuiffe.  i 

Pour  revenir  au  temple  de  Janus,  c’étoit  une  grande  gloire  aux  Empereurs  Romains 
d’avoir  pû  le  fermer  durant  leur  régne  -,  parce  que  c’étoit  une  marque  qu’ils  avoient  procu- 
ré la  paix  générale  à l’Empire , & par  conféquent  le  reposà  tous  leursiujets. 

Surtout  raporte  dans  la  * vie  i' Augufte  que  cét  Empereur  ferma  ce  Temple  xx„,p- 
par  trois  fois.  Janum  Qnirinum  (met  atque  tterum  à eoniila  Urbe  memonam  ante  fuam 
a ’aufum:  inmultobrevwre  temptris  fpatto  terri  marique  paceparta,  1er  clufit  j ce  que 
confirme  Oroje  Lib.  VI.  chap.  21.& ai.  pnrhum,  dit-il,  aima  V.C.  71  j.  VtfloM.  An. 
tonie,  tterum  anno  V.C.  719.  belloCantabricoconfeCfo ; tumdemque  circa  tempusnali- 
vitatùCbriftt.  On  trouve  encore  un  témoignage  autenrique  de  cèt  événement  en  Efpa- 
gne,  dans  la  Ville  de  Merida,  que  les  Latins  apellcnt  Ementa  -,  où  l’on  voit  cettelnf. 
cription  Latine,  félon Gruter.  pag.  149. 

Imp.  Cæf.  Divi  F.  Auguftus  Pont.  Max. 

Cof.  XII.  Tribunic.  poteft.  X.  Imp.  VIII. 

Orbe , Mari  & Terri  pacato 
TEMPLO  JANI  CLUSO 
Et  Rep.  P.  R.  optimis  Legibus  X lin&iflïmis 
inltitutis  reformato 

Viam  luperiorum  colT.  tempore  inchoatam 
pro  dignitate  Imperii  latiorem  longioremque 
Gades  ufque  perduxit. 

Il  eft  vrai  que  les  Critiques  ne  conviennent  pas  que  l’Empereur  Augufte  ait  fermé  trois 
leTemple  de  Janus  i îc  qu’il  y enaquifoutiennentqu’ilfautliredanslepalTagedeSueto- 
ne  tertio  ciaujit  Sc  non  pas  ter,  pour  dire  qu’il  l’avoit  fermé  la  troifibme  fait , Scnon  trois 
fois-,  conformément  à eequedrt  Ttlc-Live  Liv.  I.  Bu  deinde  poft  Numa  temporaclau. 
fus  fuit  J anus  , [emel  a Ttto  Manho  cof.  poft  punicumpnmum  perfeClum  bettum , iterum- 
que  (quod  rtofira  ectali  Du  Jederuut  al  vider  émus J pefi  belium  Alhacum  ab  lmp.  Augufte 
face  terra  manque  parta  : mais  nous  Liftons  ces  difputes  aux  Critiques,  comme  à Glarea- 
mus , à Langius , i Julie  Lipfe  Eleû.  Lib.  111.  cap.  ao.  & à Cajaubeu  , ad  Suit.  Aug. 
cap.  ai.  quicn  traite  le  plus  nettement. 

Mais  il  ne  fera  pas  hors  de  propos , de  raporter  ce  qu’en  dit  Plutarque  dans  le  Livre  de 
Fort  un.  Romanorum,  igitar, Ait-il, ilia  ttmpetafte  Jani  Port  remuas  btlh  fortunam  votant , 
ut  porta  qux  belli  tempore  re[erabauiur , pacis  vtr'o'occludebantur.  Al  verbmortuo  Nu- 
ma, aperta  fuerunt , Atbano  commiffo  belle , rur/umque  aliis  fexcentis  fuper  alia  bellts 
commenter  excipientibtts , per  anncsquadnngenios  & oftogmta  , face  claufa  funt , pojl 
Cartbaginenfe  belium  compofttum  C.  Attilto  Btiioque  Confuhbus , a quo  tterum  anno  refe- 
r ata  (uni  continent  ibus  ad  Alliacum  ufque  Cafarts  vifioriam  bellù , tum  dernum  Roma- 
tut  arma  haud  ita  multo  tempore  cejjavere  ; elenim  Canlabrorum  Galalarumque  tumultuc 
in  Geraattot  truffant  tum  pacem  itlam  diflurbarunt . 

lien  parle  de  même  dans  laVie  de  Numa  ‘Pcmpiltus.  Janus , dit-il , apud  vetutiffî. 
moi  illos , fine  Genius , five  Rex  fueril , dicitur  ferum  Cr  filveflrem  cultum  in  urbanum 
civi  lernque  mutafje , protndeque  ipfumbifrontem  fingunt,  tanquamalteram  ex  altéra  for- 
mam  dtfpofitionemque  reddtdent , eft  & ejus  Ternplum  Rcmte  , duabus  portù,  quas  Belli 
J anuas  vacant  : legibus  enim  cautum  eft  tpfum  aperiri , cum  belium  eft , m pace  autem 
claudt , quoi  cerfe  rarb  & difficultés  fallum  , eùm  aliquo  bello  femper  Imperium  ftfpen- 
fumtt  nealur.  nam  eùm pr opter  ejus  magnitudinem  Barbarie  Naliontbus  undequaque  ctr- 
cumfufum  ac  feptum  fit , lus  répugnait  cogebatur  ; verùm  tamen  Augufto  Cecfare  Impo- 
sante poft  Antonii profligalioncm  claufum eft,  & ante  M.  Alttlio ô*  T.  Alanho coff.  baud 
multum  temporis , detnde  continuo  irrumpente  bello  apertum  eft:  at  Numa  Rtge  nequeul- 
lum  diem  apertum  vifum , fed  très  & quadragmta  ânnos  continuot  claufum  manfit  ufque 
adeores  bellicas  undique  prorfus  abftuht  & ehminavit.  - 

L’Empereur  Auguftccutunejoyccxtrêmed’avoîrfermécéTemplede  fontems,  com- 
me le  témoigne  ‘DtonCaffîus , Liv.  LI  chap.  309.  Sedex omnibus decretis , dit-il,  nul- 
lum  et  major  ivoluptati  fuit , quàm  quoi  Porta  Janiab  tpje  claufx  fùerinl  , qttafi  omni- 
bus bellisconfedis.  Délivrent  qu’Horace  ne  manque  pas  de  lui  donner  cèt  éloge  dans  la 
dernière  Ode  du  Liv.  I V . 

Vacuum  duellis 

Janum  Quirini  claufit  — 

Aufli  ce  Prince  a-t-il  uiefraper  plufieurs  Médaillés  fur  ce  fu jet  qu’on  ne  fera  pas  fiché 
de  trouver  ici.  6 * a La 
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(s)  GiM. 
Tab.  71. 
Nu.  i*. 

(i)  Oifel. 
Tab.  71. 
Nu.  11. 

(e)  Oifel. 
Tab.  71. 
Na.  (. 

(J)  Oifel. 
Tab.  107. 
Nu.  11. 

(0  Du 
Choul 
P*g-  « %• 
(7)  Oifel. 
Tab.  7,. 
Nu.  j. 


(s)  La  première  repréfente  la  tête  d’une  Fille  Romaine  bien  coifée  avec  une  Corne  d’a- 
bondance derrière  6c  un  rameau  d’Olivier  par  devant,  pour  représenter  l’abondance  & la 
paix. 

(b)  Une  fécondé  repréfente  un  Temple  avec  l’Autel  de  la  Paix  6c  cette  In feription  » Ta- 
ri perp. 

(e)  Une  troifiéme  repréfente  deux  Envoyez  avec  des  rameaux  d’Olive  demandant  la 
paix  à l'Empereur  Auguite , qui  eft  aflis  dans  fa  chaife  : avec  ces  lettres  lmp.  X. 

(<f)  Une  quatrième  repréfente  le  Temple  avec  la  porte  fermée  & cette  Infcription.  lmp. 
Cd far.  J an  du.  qui  veut  dix  Janumclufit. 

(e)  Une  cinquième  repréfentant  la  tête  couronnée  d’Augufte  avec  la  foudre»  6c  au  re- 
vers Janus  bifrons  aflis  fur  une  chaife. 

(/)  Enfin  une  fixiême , où  l’on  voit  deux  mains  jointes  avec  un  Caducée  6c  deux  Cor- 
nes aabondance. 

L’Empereur  Claude  pour  faire  voir  la  haine  qu’il  avoir  pour  la  guerre  6c  fon  amour  pour 
la  paix  » fit  fraper  la  Médaillé  ci- jointe  où  l’on  voit  une  V ierge  avec  fes  ailes , qui  reprefen- 
tc  la  paix , qui  prefle  doucement  un  ferpent , comme  un  bon  genie , 6c  tient  de  la  droite  un 
caducée.  Oifel  Tab.  71 . nu.  8. 

L’Empereur  Néron  mit  dans  fa  Médaillé  une  forme  d’ Autel  avec  ces  mots  Ara  Taris. 
Oifel.  Tab.  71.  nu.  1. 

Le  même  Empereur  fit  graver  fur  une  autre  Médaille  le  T emple  de  Janus , avec  cette  Inf- 
cription fPaceT.  R.  terra  manque  parta  J anum  cluftt.  Oifel.  Tab.  107.  Nu.  11.  De  même 
l’Empereur  Otbon%  fit  graver  fur  fa  Médaille  la  figure  de  la  Paix  tenant  un  rameau  d’Oli- 
vier de  fa  droite,  & un  caducée  de  la  gauche  avec  ces  mots.  Tax  Or  bis  J erratum.  Oifel. 
Tab.  72.  nu.  3. 
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A près  avoir  parlé  de  Janus  & de  Ton  Temple»  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  quel- 
que chofede  la  raix , 8c  du  euleeque  les  Paycns  lui  ont  rendu. 

Cette  Déefle  eut  autrefois  fes  Autels  à Athènes,  comme  nous l’aprend  Cornélius  Nepos 
cap.  2.  Timothei.  Qu*  Vittoria  , dit-il  , tant*  fuit  Atticis  l*titi*  , ut  tum  primitm 
Ar*  Paci  public*  fintfatt* , eique  ‘De * pulvinar  fit  rnftitutum . Il  parle  de  la  viftoire 
remportée  par  les  Athéniens  fur  ceux  de  Lacédémone.  Mais  ‘Plutarque  nous  aprend  dans  La 
vie  de  Cimon , qu’on  bâtit  un  Autel  près  de  la  rivière  Eunmedon , après  la  défaite  des  Pcr- 
fes.  Arampacts  quoque  bac  de  eau  fa  Athenienfes  perhibent  ertxijje. 

On  ne  trouve  pas  que  la  Paix  ait  été  adorée  à Rome  comme  une  Déefle  durant  le  rems  de 
la  République;  & le  nom  s’en  trouve  pour  la  première  fois  fur  une  * Médaille  de  Marc  * Mm. 
Antoine.  On  y voit  une  figure  ailée  tenant  de  la  droite  une  Couronne  de  Laurier  & de  la  *7* 
gauche  une  branche  de  Palmier , & le  mot  pax.  il  eft  probable  qu’elle  fut  frapée  après  la 
paix  faite  entre  OÛavianus  Ce  far , ou  Augufit , M.  Antoine , 8c  Cn.  Pompée. 

On  la  trouve  depuis  fort  fou  vent  fur  les  Médaillés  d’ Augufte , comme  on  a vû  ci-ddTus , 

& cet  Empereur  viÛorieux  lui  a rendu  un  culte  public  , après  la  défaite  de  fes  Ennemis» 

& après  l’établiflement  de  la  tranquilité  dans  tout  l’Empire  Romain.  * Ovide  nous  aprend,  * Faftor.  i. 
que  ce  Prince  confacra  un  Autel  à la  Paix  : wf*  7®* 

Ipfum  nos  carmen  deduxit  Taris  ad  aram. 

D’où  ilparoit  que  cela  fe  fit  après  la  Vi&oire  Actiaque  remportée  par  Augufte  1*10724. 

* T) ion  parle  encore  fur  l’an  743.  d’une  ftatuë  érigée  à la  Paix  par  cet  Empereur  , cùm  ne-  ♦lît.ljv. 
rumpecuniam , &c.  & l’on  trouve  fur  une  médaillé  frapée  l’an  de  fon  huitième  Confulat 
& le  718  de  Rome  une  Paix  tenant  un  Caducée  proche  d’un  Autel  , d’où  fort  unferpent: 
on  voit  fort  fouvent  dans  d’autres  Médaillés  de  ce  Prince  ce  même  Autel  ou  la  ftatuë  delà 
Paix  avec  la  Iegende  , Ara  pac.  Paci  Aügüsti,  ou  Pax  Au  g.  Mais  je  ne 
fai  où  M.  du  Cnoul  a pris  que  Marc  Agrippa  augmenta  l’autel , qu’ Augufte  avoit  érigé 
à la  Paix  ; car  je  ne  trouve  nulle  part  cette  particularité 

Je  ne  fai  pas , de  plus , fi  l’on  ne  pourroit  point  foûtenir  qu’Augufte  bâtit  aufli  un  Tem- 
ple à la  Paix;  caron  voit  fur  une  de  fes  Médailles  un  Temple,  avec  un  autel  au  milieu  8c 
Tactperp.  J’avoüequeles  Auteurs  n’en  parlent  pas,  & Augufte  peut  avoir  mis  cèt  Autel 
dans  le  Temple  d’une  autre  Divinité*  mais,  du  moins,  les  Médailles  nous  donnent  lieu 
d’en  douter;  à quoi  l’on  peut  ajouter  uneautre  preuvetirée  de  V Epi  tome  de  Vittor  : hic 
(Vefpaf.)  Romam  déforment  incendiis , vet  tribus  ac  rutnis  , permijsâ , fi  Domini  dee fient , 
volent  ibus  ædificandi  copia , Capitolium , Aldem  Pacis,  Claudii  monument  a r e- 
paravit,  MULTAQjjE  nova  iNSTiTUiT.  Car  fi  Vefpafien  a rétabli  le  Tem- 
plcdelaPaix,  il  s’enfuit  néceflairement  qu’il avoit été  bâti  avant  lui  • mais  l’autre  Vittor 
nous  dit  que  ÿ’efpafien  en  fut  l’Auteur  ; namque  Rom*  Capitolium  &c. 

Ceux  qui  ont  écrit  que  le  Temple  de  la  Paix  tomba  en  ruine  nato  T)  N.  J.  C.  comme 
Martinus  Tolonus  6c  d’autres , ont  été , fans  doute , du  premier  fcntimcnr. 

Mais  fans  vouloir  fe  déterminer  fur  cette  queftion , il  eft  fûr  que  ce  fut  Vefpafien  qui  bâ- 
tit un  Temple  magnifique  à la  Paix,  aprèslaprife  dcjerufalem  On  voit  ce  fuperbe  bâti- 
ment fur  fes  Médaillés  publiées  par  Erizzo , du  Choul , Trifian , Vaillant  & autres  ; quoi 
que  l’on  pût  douter  de  quelques  unes , qui  femblent  plutôt  repréfenter  le  T cmple  de  Jupi- 
tcrCapitolin.  On  voit  aufli  fur  une  Médaillé  de  Vefpafien  un  Autel,  avec  lalégendc,  Ar. 

Tac.  parmi  celles  du  Duc  d 'Arjcot. 

Vefpafien  fit  mettre  dans  ce  Temple  delà  Paix  tous  les  vafes  8c  toutes  les  antres  riches 
dépouilles  qu’il  avoit  tirées  du  Temple  dcjerufalem.  Voici  ce  qu'en  dit*  Jofcph,  félon  • lît.  vïi. 
„ la  T radu£Vion  $ Amauldd?  Andilly.  Enfuite  de  ce  triomphe,  Vefpafien  voyant  l’état 
,,  de  l’Empire  aufli  affermi  qu’il  le  pouvoit  fouhaiter , réfolut  de  bâtir  le  Temple  de  la  Paix,  chap.  i*.  * 
„ & il  l’exécuta  plus  promtement  que  l’on  ne  l’auroit  pû  croire  * parce  que  fe  trouvant  fi  ri- 
„ che,  il  n’y  épargna  point  la  dépenfe.  Après  que  ce  fuperbe  édifice  fut  achevé,  il  l’orna 
„ de  tant  d’excellentes  peintures  8c  autres  admirables  ouvrages  raflêmblez  de  tous  les en- 
„ droits  du  Monde , que  ceux  qui  avoient  de  la  paflion  pour  de  femblabjcs  chofes  n’avoient 
„ plusbefoinde  fortir  de  Rome  pour  fatisfaire  leurcuriofité.  Il  y mit  aulfi  la  Table,  le 
„ Chandelier  d’or,  8c  autres  riches  dépouilles  du  Temple  de  Jerufalcm,  comme  un  Tro* 

„ phée , qui  lui  étoit  fi  glorieux.  Mais  quant  2 la  Loi  des  Juifc  8c  aux  voiles  du  Sanéhiai- 
„ re,  qui  étoient  de  pourpre,  il  les  fie  garder  foigneufement  dans  fon  Palais.  Voici  ce  qu’en 
dit  * Pline,  atque  ex  omnibus  , qu*  retuli , cùrijfimaqu*que  jam  funt  dicata  l^efpafiano  « Li*. 
Principe  in  Templo  Taris , aliifqut ejus  operibus  , •violent ta  Neroms m Urbem  convtcla , & xx XIV* 
in  fellariù  domus  aureadifpofita.  c P*M‘ 

Barthius  fur  * St  ace  remarque  que  ce  fut  Domititn , qui  bâtit  le  Temple  de  la  Paix*  • Star, 
mais  ces  vers  ne  nous  difent  pas  cela  : 4-  27Li.it* 

Ipfe  etiam  immenfi  reparator  maximus  *vi , 

Attollit  vultus , & u/roque  à limine  grates 

7 * # Janus 
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EXPLICATION 

Janus  agit  ; quem  tu  vicina  pace  Légat  um 
Omnia  juffîfti  componere  btlla , noviqut 
In  leges  jurare  fori. 

Tout  ce  que  l’on  peut  inférer  de  là , c’eft  que  le  Temple  de  la  Paix  étoit  près  du  Temple 
de  Janus  : les  vers  du  3.  Carmen  du  même  Livre  ne  figmfient  pas  non  plus  cela  : 

Qui  reddit  Capitolio  Tenant em 
Et  Tacem  propria  T)omo  reponit. 

Puis  qu’on  peut  les  expliquer  , en  difant  que  Domitien  mit  une  ftatuë  de  la  Paix  dans  le 
Temple  bâti  par  fon  Père  j ou  dire  que  c’eft  uneexpreftion  métaphorique , pour  dire  que 
Domitien  avoit  rendu  la  Paix  à l’Empire  > ou,  ennn,  que  Stace  attribue  à Domitien , ce 
que  le  Père  de  ce  Prince  avoit  fait , & à quoi  il  peut  avoir  eu  part , ou , peut  être , qu’il  em- 
bellit ce  Temple , lors  qu’il  fut  Empereur. 

On  voit  ce  fuperbe  Edifice , dont  parlent  fi  avantageufement  Pline , Jofipb , & autres , 
non  feulement  fur  les  Médaillés  de  Vcfpafien  & de  fes  Fils , mais  aufii  fur  celles  de  Commo- 
de  j &l’illuftreM.  EzechielSpanheim  remarque  très-favamment , que  les  dernières  furent 
frapées  avant  l’embrafement , qui  arriva  fous  le  même  Empereur , & dont  parle  amplement 
Htrodien  au  Liv.  I.  Galenus  parle  aufli  de  cètcmbrafcment  dans  fon  premier  Livre  d’Anti- 
dotesific  il  dit  qu’alors  le  lieu  , où  il  confervoit  fes  plus  précieux  médicamens  fiitconfumé 
par  le  feu.  Il  a écrit  ce  Livre  fous  Sévért  j d’où  il  fuit,  que  ce  Temple  n’étoit  pas  encore  brû- 
lé , quand  il  écrivoit  dans  fon  Livre  deTul/ibus  ; que  les  Médecins  avoienc  beaucoup  de 
Difputes  entr’eux  dans  le  Temple  de  la  Paix , où  ils  le  promenoient  j ou  dans  la  Bibliothè- 
que, qui  y étoit  jointe,  comme  nous  zprenonsd'Aule-Gelle. 

On  voit  aufli  la  Déeflc  de  la  Paix  debout  dans  un  Portique  du  Temple , ou  dans  le  T cm- 

• Tom.in.  pie  même,  avec  le  mot  P a ci,  fur  une  Médaillé  du  Jeune  Tetricus , dans  * Triftanl 
Fg- mais  je  ne  crois  pas  que  ce  bâtiment  ait  été  à Rome)  il  étoit  quelque  part  dans  les  Gaules , 

où  les  Tetrici  faifoientleurféjour. 

Les  Hiftoricnsnous  difent  que  ce  fut  par  la  foudre , que  le  Temple  de  la  Paix , qui  étoit 

♦ lît.i.  à Rome,  fut  réduit  en  cendres , fous  l’Empereur  Commode.  Voici  ce  qu’en  dit  * Hero- 
chiP.  iv.  fan  -,  Nam  cum  neaue  imbres  ulli , nequenubes , tantkmque  exiguus  terrée  motus  antecejjit, 
00‘4*  feuruffurni  cafufulminis , Jrvtigne  aliquo  m ipf'o  terrarum  motu  ve/ut  extrito , totum  de 

improvif 0 Taris  Templum  confumtum  incendio  ejl  j quod  unum  opus  cunftorum  tota  Urbe  ma- 
ximum fuit  at  que  pulcherrimum , idem  tmplor  uni  omnium  opulent  iffimum  egregieque  muni - 
tum,  mul toque  ornatum  auro  & argent 0 , quippe  univerjt  ferme  fuas  illicdiv/t/as  , quaftin 
Tbefaurum , congerebant  : idée  que  per  noÙtm  dtbacchatus  tgnis  multos  ex  opulents  s tgenos 
reddidit , qua  pr  opter  communem  quidem  jafluram  publicè  omises , fuam  autem  quif  que  priva - 
ttm deplorabant , fed  ubi  Templum  omve confumtum  ignsbuseft , pîurinia  quxque  & pulcher- 
• Noa.At-  rima  Urbis  adificsa  confiagrarunt.  La  Bibliothèque  dont  nousavons  parlé,  * qu’Aule-Gel- 
ycÿY£*  leapelle,  Bibliotkecam  Taris  , fut  aufli  confumée  dans  le  même  tems. 

Cap.  m.  Ce  T emple  fut  rebâti  dans  la  fuite , s’il  en  faut  croire  * Nardin.  Il  le  prouve  par  un  paf- 

detaDef1  * d’Ammian  Marcellin.  Mais  l’Edirion  de  M.  de  Valois  réfute  cela,  & l’on  y lit 
ctipiion  de  qu y Hormsfdas  admiroit  les  magnifiques  8c  fomptueux  bàtimens  de  la  Ville  de  Rome  &c 
Rtxvi  entr  autrcs»  Urbis  Templum , forumque  Taris , & Tompeti  Theatrum,  & Odeum , & 

* s ' Stad/um  ■ & je  ne  trouve  nulle  part  que  ce  fuperbe  Temple  aît  été  rebâti. 

Trocope  Liv.  IV.  de  fon  HsftoiredesGoths  en  parle  comme  d’un  bâtiment  brûlé.  Aie- 
bat  is , c cft  la  Verfion  de  Grotius  , quo  tempore  Italiam  tenebat  Atalarichus  Thendtriri  Fi* 
Itâgenitus , grtgemboum , fltxo  in  vefperamàie  veniffe  in  forum  Tacis , quod d ici tur , jux- 
ta  Pacis  Templum,  quod  fulmine  jam  olim  tttum  quoque  coufpsdtwr.  Ces  paro- 
les nous  marquent , cemcfemble,  que  les  raafures  de  ce  Temple  y reftoient  encore  alors; 
quoi  que  d’ailleurs  il  paroiflebien  fingulicr  & même  étonnant,  que  les  Empereurs , qui 
ont  régné  après  Commode , ayent  pu  (oufrir  qu’un  fi  bel  édifice  ne  fut  pas  rebâti , 8c  cela 
d’autant  plus  queces  ruines  défiguroient  une  Place  publique,  donc  Arnmian  Marcellin  par- 
le fi  magnifiquement.  Henri  de  Valois  en  conclut  que  ce  Forum  Tacts  étoit  dans  le  lieu 
mémeoù  avoit  été  auparavant  leTcmplcde  laPaix. 

Quoi  qu’il  en  foit  les  mafures  de  ce  Temple  ont  fubfifté  long  tems  à Rome , & s’il  en  faut 
t Dam  la  croire  Mr.  -f*  Var illas,  on  fut  obligé  à * l’entrce de  Charles  Quint  dans  cette  Ville , d’abat- 
J^ndcojj  1 tre  tout  ce  qui  en  reftoil  pour  élargir  le  chemin.  Il  me  femble  pourtant , qu’il  nefutpasen- 
ToSji.  ticrement  ruiné;  puisque  Tionat  dans  fa  DefcriptiondcRome  dit  expreftement  , cujus 
PaR  s«4.  infignes  ex  fiant  Reliquïæ. 

en Qn  qU-on  vojt  cncorc  aujourdhui  lesveftiges  de  ceTemple  près  dcSainrc  Marie 
Neuve . fur  le  chemin  qu’on  appelle  vta  facra  i & ceux  qui  en  ont  écrit  difent  qu’il  eft  au 
même  lieu,  où  étoit  auparavant  le  Palais  de  Romitlus  8c  à' Hofltlia , 8c  depuis  la  Maifon 
de  Me  xi  us , la  Bafilique  de  Tort  sa,  la  Maifon  de  Jules  Ci  far  , 8c  le  Portique  bâti  par 
Avguftt , après  avoir  fait  démolir  la  magnifique  Maifon  de  fon  PrédécdTeur,  qui  lui  paroif- 

foit 
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foit  un  Edifice  trop  grand  k trop  fuperbe.  CeTempleell  curicufement  décrit , hors  fes  rui- 
nes, par  /Indre 'Palladio  * dans  fon  Architecture  i où  il  dit  qu’il  eftimpofiible  qu’il  altéré 
embrafc,  puis  qu'il  n’y  avoit  aucune  pièce  de  charpente  j mais  qu’il  eft  plus  apparent , fé- 
lon lui . qu’il  ait  été  ruiné  par  un  tremblement  de  terre  ou  par  quelque  autre  pareil  accident, 
& enfuite  rétabli  lorfque  r Architecture  n’étoit  plus  (i  florifïante  , que  fous  Vefpafien, 
„ je  le  conjeflure , dit-il , à voir  que  les  ornemens  font  d’une  manière  plus  foible , que  ceux 
„ de  l’ Arc  de  T/lus  k des  autres  Edifices  bâtis  durant  les  bons  fiécles. 

Le  même  Temple  ou  fes  ruines  font  encore  décrites  plus  nettement  par  Antoine  du 
Godetss  en  fes  Edifices  antiques  de  Rome  , Chap.  I V.  Tit.  du  Temple  de  la  Paix. 

Pour  revenir  à Vefpafien , non  content  d’avoir  bâti  un  Temple  i la  Paix , il  fit  fraper  des 
Médaillés,  qui  enontétédesmonumenspourlapofterité.  Il  y fit  repréfenter  la  Paix  fous 
la  figure  d’une  Vierge  avec  des  ailes  ayant  un  ferpent  fous  les  piés,  à qui  elle  préfente  fon 
Caducée  de  la  droite,  pendantqu’ellc  tient  un  voile  de  la  gauche,  avec  cette  Infcription  * 
P A c i Augusti. 

Il  y en  a une  autre,  qui  répréfente  un  Autel  avec  ces  mots.  * Aa.  Pàc. 

Une  troifiême , repréfentant  la  Paix  debout  devant  un  Autel  allumé , tenant  un  flambeau 
dansfadroite,Scunebranched’Olivierenfagauche,aveccesmots  * Pas  Aua.  ayant 
derrière  un  colonne  avec  quel  que  Génie  au  deffus. 


* Lir.rv. 

Chap.  6. 


• Oifel. 
Tab.  71. 

DU.  9. 

* Oifel. 
Tab.  7 a. 


* Oifel. 
Tab.  71. 
BU.  é. 


Je  remarquerai  ici  que  depuis  l’Empereur  Vefpafien , les  Hiltoires  Romaines  difent  rare- 
ment que  leTempleaeJanusaltétéferméi  quoiqu’on  Life  que  cette  coutume  a toujours 
continué! , comme  il  fe  voit  dans  Capitolin,  in  Gordia.  3.  Cap.  26.  Gordianus  aptrtojano 
Gtmino , quod  fignumerat  indtBibelh,  profellus  eft  contra  Terfas  cum  exercuu  mginti.  * 

Eutrope  ditlamémechofei  & Aurehus  y sCtor  en  parle  en  ces  termes , m 'Ver f ai profellus 
eft,  cumpriusjani  Aedes  , quas  Marcus  claufcrat,  patentes,  more veterum , fecsfiet.  Et  *U«.K, 
* Ammian  Marcellin,  parlant  de  l’Empereur  Confiance,  qui,  après  avoir  vaincu  fes  En-  *’ 

nemis,  fouhaita  de  revoir  Rome , s’exprime  en  ces  termes , tanquam  reclusoJani 
T e m p l o , firatifque  hoflibus  Romam  viferr geftiebat . *Li.,xvx 

Maisquoi  qu’il  en  foit  de  la  cérémonie  d’ouvrir  ou  de  fermer  leTempIedeJanus  j tous th 
lesEmpereurs  , même  les  plus  belliqueux,  8c  lesTyrans,  onteftimé  la  paix  un  fi  grand 
bien,  quecesmocsdc  Fax,  Pax  Augusti,  Pax  Augujta,  fe  trouvent  de- 
puis Augufte  furies  Médailles  de  Caius Caiigula , de  Claude,  de  Néron,  de  Galba,  de 
Vitelhus , de  ‘Domitien  , de  Nerva,  de  Trajan  , d'Adrien  , d'Antonin  le  Vieux  , de 
M.  Aurele,  de  Commode,  d’ Albin,  de  CaracaUet.  d’ Eliogabale , d’ Al.  Severe,  de  Ma- 
ximin , de  Gordien,  de  Trebonien,  à'Emilien,  de  Galien,  de  Tofihume  , de  Quint  1U 
le,  de  Tacite,  de  Probus,  de  Voler ien,  de  Caraufe , de  Tetricus,  d’Allerius , de  Gai. 
Maximin,  de  Confiant  in,  k d’autres. 

Et  il  faut  remarquer  que  ce  n’efi  pas  fans  raifon , qu'on  y lit  Fax  Auousta,  car  on 
efiimoit  que  les  Empereurs  donnoient  la  paix , comme  les  Dieux , i qui . fans  cela , on  at- 
tribuoit  cèt  honneur , êc  le  plus  fouvent  â Jupiter , comme  au  plus  grand  de  tous  les  Dieux. 

D’où  vient  qu’on  le  fait  parler  ainfi  dans  St  ace  au  Livre  III.  de  la  Thcbaide. 

râpe  cuncf antes  & fttdero  turba 

Qua  dedimus:  tibi  fas  ipfo  incendere  belle 
Cah  colas  -,  Pacemque  meam 

Etill’apellepourcela  Pacem  Jovis  à la  fin  du  Livre  X. 

On  ne  parloir  pas  autrement  des  Empereurs  Romains, qui, félon  Dion,  étoient  les  Maîtres 
de  la  Guerre  & de  la  Taix.  mï.lucv  kw  nfvrt  nvfiei.  Augufie  eft  apellé  Auclor  Tacis  par  * 

Ovide  k Minifier  Taris,  dans  le  premier  des  * Fades.  Néron  parle  ainfi  dans  le  premier 
Livre  de  la  Clémence , par  Sénèque.  Tôt  millia  gladiorum  Pax  mea  comprimit.  C’eft 
pour  la  même  raifon,  que  la  Paix  a été  apellée  Augufla , par  Patercule  , II.  116.  & par11!1,- 
Ovide.  ^ ex  Vont.  V.  17.  •V«n,«7. 

Vix  h etc  invenias  totem,  mihi  crede,  per  Orbem 
Qux  minus  Augusta  Face  fruatur  humus. 


XXVIII 


EXPLICATION 


Sep.  Severe,  Carat  alla , Voler ien,  Pofihume,  Aurelien  , Florin  font  appeliez  furies 
Médailles  P a cific  a t o r f.  s O r b i » , & le  même  Sévère  avec  Cmfiantm,  Fun- 
dator  P A c i s , 6c  on  Ut  fur  celle  des  Gahens,  Pax  Fundata.  Mais  quoi  que  les 
Romains  fillenc  ainfi  leur  cour  fur  les  Médaillés  à leurs  Souverains,  les  Dieux  n’y  croient  pas 
pourtant  tout-à-fait  oubliez.  Ils  y en  reconnoiffoient  de  “Pacifiques,  c’eft-à-dire,  qui  croient 
Auteurs  de  la  Paix,  8c  ils  donnoient  même  ce  titre  au  plus  belliqueux.  Car  Jupiter. 
P a c i f e r fe  trouve  fur  les  Médaillés  de  Galien  : Mars  Pacator.  8c  Paciper 
fur  celles  de  Sept  Sdve re,  d’y?/  Sevtre  , de  Gordien  , de  Philipppe  , de  Trebomen,  de 
Cannas:  Pax  Publica  fur  celle  de  Balbsn,  de  Galien,  de  Tacite  , & ce  qui  eft 
bien  remarquable , fur  une  Médaillé  S Héltine , Mère  de  Con fiant  in,  ou  Femme  de  Ju~ 
lienl' Apoftat  i ou  de  tou  tes  deux.  “Pax  Equitum  furunede  Pofihume , (c  Pax  Exemtus 
fur  une  de  Claude  8c  de  Corus  Paci  OrbssTerr.  Aug.  & Pacis  Eventum , fur  celles  de 
Vefipafien,  8c  dans  la  dernière,  on  voit  un  figure  dTiomme  nue  qui  tient  de  la  droite  une 
coupe.  8c  de  la  gauche  des  épis,  8cdupavotj  pourmarquer,àcequej’enpuisjuger,que 

l’abondance  de  toutes  chofes  eft  un  fruit  de  la  paix,  quiluieftdû.  Enfin  UBiquE  Pax 
fe  lit  fur  la  Médaillé  de  Galien,  dont  la  Legende  du  revers  eft  remarquable  i Gallienæ  Au- 
gu/he-,  ce  que  je  crois  être  une  Satire  des  Romains , qui  ont  voulu  reprocher  par  là  à cèt 
Empereur  efféminé  fa  molefle  8c  fes  débauches. 

Mais  il  fera  bon  avant  que  de  finir,  de  «porter  quelques  exemples  de  ces  Médaillés  fi-a- 
pées  par  les  Empereurs , 8c  où  il  eft  fait  mention  de  la  Paix. 

L’Empereur  Tite  a mis  dans  fa  Médaillé , la  Paix  devant  un  Autel  avec  une  coupe  dans  fa 
droite  , 8c  dans  la  gauche  un  Caducée  8c  une  branche  d’olivier  avec  ces  mots.  * Pax 
A u g. 

11  y en  a une  autre  du  même  Prince  reprefentant  la  Paix  s’appuyant  fur  une  colonne  avec 
un  rameau  d’olivier  en  fagauche  8c  un  caducée  à la  droite  avec  ces  mots , * Paciperpet. 

» oifcl.  Unetroifiême  reprefentant  la  Paix  dans  unechaife  ayant  en  fa  droite  un  rameau  d’oli- 
Tib.71.  vier,  Scenlàgaucheunepique  aveccette  infeription , * Pax  Augujl. 

“u'"'  Et  une  quatrième , où  la  paix  eft  affilé , ayant  dans  fa  droite  un  Caducée , 8cenfagau- 

* oiM.  che  une  corne  d’abondance , avec  ces  mots*  Pax  Au  g. 

Tab.  7 a» 
nu- 1». 

* Oifcl. 

Tab.  71. 
au.  u. 

* Oifcl. 

Tab.  71. 
nu.  il. 


L’Empereur  Trajan  fit  fraper  une  Médaillé  où  la  Paix  tient  de  la  droite  un  flambeau 
dont  elle  brûle  un  tas  d’armes,  8c  en  fa  gauche  une  corne  d’ Abondance  avec  ces  mots. 
CO  S.  K “PP.  S.  P.  £1  R.  optimo  Princ.  8c  au  deffous,  (a)  Pax. 

L’Empereur  af»ro»;»en  fitdcmémeavecces  mots(ê)COS.  llll.  & pax  Aug. 
L’Empereur  Severe  en  fit  fraperune  , où  la  Paix  tient  de  la  droite  une  branche  d’oli- 
vier, 8c  la  gauche  une  pique  ai^c  ces  mots  (c)  Pax  jeterna  Aug. 

M Oifcl.  L’Empereur  G ailiers  fit  mettre  fur  fa  Médaillé  la  Paix  marchant  avec  hâte  portant  à la 

Tab.  7».  droite  une  branche  d’Olivier , 8c  une  pique  à la  gauche  avec  ces  mots  ( d ) Fax  æte  rna. 
““jj'biiy.  L’Empereur  M.  Aurtle  mit  dans  fa  Médaillé  l’image  de  la  Paix  avec  une  corne  d’Abon- 
Tab.71.  dance  fc  un  flambeau  brûlant  un  tas  d’armes  avec  cette  Infeription  (f)  Imp.  VIII.  Cos. 
"(0  bifcl.  In-  PP-  rAX  ÆTERNA’ 

1,1,. 73 . L’Empereur  Septim.  Severe  s’eft  faitmettre  dans  fa  Médaille  dans  fa  robe,  la  tète  voi- 

"“•‘b,fci  Ice,  ayant  en  fa  droite  un  rameau  d’olivier,  avec  ces  paroles.  ( f)  Fundator  P a- 

■rab.7!.  ' ci  s. 

nu.  a. 

(r)  Oifcl. 

Tab.  71. 
nu.  9* 

(f)  Oifcl. 

Tab.  7». 

Oll.  4. 


Mais 
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DE  L’  ESTAMPE. 


Mail  il  efttems  de  revenir  à l’explication  du  Temple  qui  eftrepréfenté  au  frontifpice  de 
cèt  Ouvrage.  On  voit  ces  mots  au  premier  degré. 

Claudantur  Belli  fort*. 

UneViergerepréfentant  laPaix  tient  cette  Porte  fermée  de  la  gauche,  & de  la  droite 
Mon  le  Dieu  de  la  guerre  enchaîné  avec  ces  mots. 

El  Marient  Vax  aima  ligat. 

C’eft  la  Paix  feule , qui  fait  celTer  la  Guerre , c’eft  à elle  à fermer  ces  Portes  fatales  à tant 
de  Peuples.  D’où  vient  que  Lucain  parle  en  ces  termes  dans  le  premier  Livre  de  la  Pharfale. 

— — TaxmiJJaperOrbem 
Ferrea  htlhgtri  comfefcat  Limina  Jani. 

Et  Manile  AJlronomic.  Lib.  I. 

Std  faits  hoc  futrit  Fatis,  jam  itlla  quitfeant-. 

Arque  adamanteis  ‘Difcordta  villa  catenu 
Aettrnos  habeat  conclu/a  in  carcere  fr senti. 

De  l’autre  côté  de  ce  Temple , on  voit  laFureur  liée  & garrotée  de  chaînes  affile  fur  un 
monceau  d’armes , au  defefpoir  de  voir  le  Temple  fermé , avec  cet  hémiftiche. 

Frémit  horridus  ore  cruento. 

Ce  qui  elt  tiré  du  premier  Livre  de  l’Eneide , où  la  Fureureft  décrite  en  ces  termes. 

Fur  or  impius  intus 

Steva  fedem  fuper  arma , & centum  vin  ci  us  ahenis 
Voft  tergum  nodis , frémit  horridus  ore  cruento. 

On  a repréfenté  auffi  de  côté  & d’autre  des  Harpies  ennemies  de  la  Paix  nourrices  de  la 

guerre,  qui  s’envolent  précipitamment , voyant  IcTemptc  fermé,  la  fureur enchainée, 
& le  Dieu  Mars  hors  d’état  d’agir. 

8 * Elles 
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XXX  EXPLICATION 

Elles  ont  la  tète  d'une  Fille  & le  relie  du  corps  d’un  Vautour  i parce  que  c'eft  ainli  que 
les  décrit  Héfiode  dans  fa  Théogonie.  Voici  ce  qu’en  dit  Vergile  dans  le  troifiéme  de  l’E- 
ncïde. 

Virginti  Volucrum  voit  us , & fxiijpma  venir  is 
frolieoies,  unarqut  nantis , & paüida  femptr 
Or  a ftne. 

Apollon.  Lit.  1.  Argonaut. 

Al  procul  ex  allés  delttpfa  nniitns  ipfe 
E manitus  rapiuntque  dapes  ex  faucitus,  etncis 
Unguitus  Harpyx, 

Rut  il.  Numantin.  in  Itinerar. 

Ilarpyx  quarum  difcerpUur  unguitus  Ortis 
gu  a pede  glutineo , quæ  tetigere , trabsmt. 

Ovide  dans  tes  Méramorphofes  lcsapelle  Virginia!  Volucrts , Ckuiien,  Rapaces,  les 
autres  Stymphalegades  & Jovis  canes. 

Les  Poètes fc  les  autres  Anciens  les  font  Filles  du  Roi  Thaumus  Si  à'Eklhe  fille  de  l’O- 
cean  8e  foeurs  d 'Iris.  Sofibe  écrit  qu’elles  étoienc  Filles  de  Phinée  Roi  d’Arcadie , les  autres 
difent  de  Thrace , étant  certain  qu’elles  y faifoient  leur  demeure,  félon  le  témoignage  de  ces 
* Lib.  7.  mêmes  Poètes  ; à Apollonius  dans  fes  Argonaut.  8c  après  lui  de  Noël  lt  Comte  dans  fa  * 
Clp’ 7'  Mythologie,  8c  de  Baudouin  au  même  lieu. 


DISSER- 
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DE  L’ESTAMPE. 


XXX 


DISSERTATION 


SUR  LES  DIVERSES 

CÉRÉMONIES 

Qu’ont  employé  les  différentes  Na- 
tions dans  les  Traitez  de  Paix,  d’Alliance,  &c. 

Omme  toutes  les  Nations  ont  employé  quelques  Cérémonies  différentes 
Qr  lors  qu’ellesont  traité  des  Alliances»  ou  tait  la  paix  entr’elles  , pour  les 

B rendre  plus  fermes  ôc  plus  confiantes  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’en 

cl  raporter  ici  quelques  unes  j quand  ce  ne  feroic  que  pour  faire  voir  la  diffé- 

rence  qu’il  y a entre  ces  coutumes  anciennes  Ôc  celles  qui  fe  pratiquent  au- 
jourdhui , & qui  paroîtront  dans  les  différens  Traitez  de  ce  Recueil. 

Nous  trouvons  dans  le  Chapitre  XXXI.  de  laGenéfc  celles  qu’obfervérent  Jacob  Ôc 
Laban  lors  qu’ils  traitèrent  enfemble.  Voici  comment  leur  Alliance  y eft  exprimée. 

„ Vcnezaonc,  dit  Laban  à Jacob , ôefaifons  une  Alliance  qui  ferve  de  témoignage  en-  Tuait»’ 
tre  vous  & moi.  Alors  Jacob  prit  une  pierre , ôc  en  ayant  dreffé  un  monument,  il  dit  à 
„ fes  Frères:  aportez  des  pierres  : ôc  les  ayant  ramaffées  enfemble  , ils  en  firent  unmon-  un. 

„ ceau  ôc  mangèrent  deffus.  Laban  apclla  ce  monceau  de  pierres  le  monceau  du  témoigna- 
,,  ge,  chacun  félon  la  propriété  de  fa  langue,  & Laban  dit:  ce  Monceau  fera  témoin  au- 
„ jourdhui  entre  vous  Ôc  moi.  C’eft  pourquoi  il  apella  ce  lieuGalaad  , c’cft-à-dire  , le 
„ Monceau  du  Témoin.  Et  il  ajouta  que  fe  Seigneur  nous  regarde  & nous  juge,  lorsque 
y,  nous  nous  ferons  retirez  l’un  de  l’autre  Si  vous  maltraitez  mes  Filles  , & fi  vous  prenez 
„ encore  d’autres  femmes  qu’elles,  nul  n’entend  nos  paroles  que  Dieu  qui  en  eft  témoin, 

,,  qui  eft  préfent  à tout  cequi  nous  regarde.  Il  dit  encore  à Jacob , ce  Monceau  6e  ces  picr- 
„ res  que  j’ai  dreffées  entre  vous  & moi  nous  fcrviront  de  témoin.  Ce  Monceau,  dis-je,  6c 
,,  ces  pierres  porteront  témoignage . fijepaflcaudelàpourallerà  vous,  ou  fi  vous  y paf- 
,,  fez,  pour  me  venir  faire  quelque  mal.  Le  Dieu  d’ Abraham,  le  Dieu  de  Nachor  6c  le 
„ Dieu  de  leurs  Pères  foit  notre  Juge.  Jacob  donc  jura  parle  Dieu,  qui  étoit  la  frayeur  d’I- 
„ faac  i 6c  ayant  immolé  des  vi&imes  fur  la  montagne , il  invita  fes  parens  pour  manger 
,,  enfemble  : 6c  ayant  mangé , ils  demeurèrent  U pour  y coucher  : mais  Laban  fe  levant 
„ avant  qu’il  fit  jour  embraffa  fes  Fils  ôc  fes  Filles , les  bénit , & s’en  retourna  chez  lui  en 
„ fon  Pays. 

J faac  fit  une  Alliance  avec  Abimelech  Roi  des  Philiftins,  & en  commença  la  cérémo-  Trait»- 
„ nie  par  un  feftin.  Genef.  XXVI.  Ifaac , nousdit  Moyfe . leur  fit  Feftin  * 6c  après  qu’ils  J*  z. 
„ eu  rentbû  6c  mangé  avec  lui,  ils  fe  levèrent  le  matin, & l’alliance  fut  jurée  de  part  Ôc  d’au-  mihc. 

,,  tre. 

Dans  le  Livre  de  f a ) l’Exode  il  nous  eft  parlé  du  Traité  de  Moyfe  avec  Jetbro  dont  il0J 
époufoit  la  Fille,  lequel  fut  confirmé  par  ferment.  «vie  j»- 

(b)  Jofuë  nous  parle  dans  fon  Livre  de  l’Alliance  qu’il  fit  avec  lesGabaonitesencestcr- 
mes.  Èt  Jofué ayant  pour  eux  despenféesdepaix , fit  Alliance  avec  eux  -,  & leur  promit  au  on  ciVraV- 
leur  fauverott  lavie , et  que  le  s ‘'Princes  du  ‘Peuple  jurèrent  aujfi.  (c)  Joféphe  nous  parlant  de  l,T1* 
cette  même  Alliance  nous  dit,  qu  'Eleazar  Souverain  Sacrificateur  & le  Sénat  leur  prorni.  gaVao”- 
rentavec  ferment  de  les  traiter  comme  Amis  Ù Confédérezi  que  k "Peuple  ratifia  cette  Al  «*• 
liance. 

Je  ne  trouve  point  dans  les  Auteurs  Prophanes  de  Traité  plus  ancien  que  celui  des 
Troyensavec  les  Grecs.  Homère  fait  une  Defcription  exatte  de  toutes  les  Formalite?. . qui 
s’obfervérent  dans  cette occafion  * 6c  quoi  que  fa  qualité  de  Poëtc  nous  empêche  de  croire , 
que  ces  formalitez  ayentetéexaftement  obiervées  dans  ce  Traité  ; du  moins  aprenons-nous 
par  là,  quelles  étoient  celles  qui  étoienten  ufagedutems  de  cet  ancien  Poète.  Voici  ce 
qui  nous  en  eft  dit  dans  le  troifiéme  de  l’Iliade. 

8*2  „ Agamem- 
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(a)  Chap.  II.  (i)  Chap.  IX.  ij.  (0  Hift«itc4ci  Juifc  Lir.  V.  Chap.l. 


* xxxii  EXPLICATION 

T„,tl.  n Agamemnon  s'avança  en  metne  tous  avec  le  prudent  Ulyflë  -,  les  Hérauts  revêtus  de 
o.. g»ics  ^ leurs  armes  y amenèrent  les  viétimcs , verférentdu  vin  dans  les  coupes , & donnèrent  à 
T«oCiï“s.  „ laver  aux  deux  Rois. 

„ Le  Grand  Agamemnon  tirant  un  poignard,  qu  il  avoïc  coutume  de  porter , attaché 
avec  le  fourreau  de  fon  épée , coupaae  lalainedu  Iront  desviéiimes , 8c  les  Hérauts  des 
” Grecs  & des  Troyens  en  firent  part  aux  principaux  Capitaines  des  deux  Armées.  Enfui- 
” te  le  Grand  Atrides  élevant  les  mains  8c  la  voix  adrefla  cette  prière  à Jupiter. 

” Puillantjupiter,  PéredcsDieux  8c  desHommes,  glorieux  proteéleur  d'Ida , vous 
„ qui  êtes  le  plus  grand,  8:  le  plus  redoutable  de  tous  les  Dieux;  8c  Toi , Divin  Soleil, 
”,  a qui  rien  ne  peut  être  caché,  qui  perces  par  ta  lumière  les  plus  profondes  ténèbres , qui 
” vois  tout,  qui  entens  tout  j 8c  vous  Fleuves,  Terre,  Enfers  , qui  puniflfez  les  parju- 
res,  foyez  témoins  de  la  Paix  inviolable  que  nous  jurons.  Si  ‘Pans  tué  Mentlas , nous 
voulons  bien  qu’il  retienne  H lient , 8c  qu’il  foit  maitre  de  toutes  les  richcfic  qu’cllcpof- 
” féde.  Nous  repafleronsIaMerauITi-tôt  pour  retourner  en  nos  maifons.  Mais  fi  Mcnclas 
” tuëPâris,  nous  prétendons  que  les  Troycns  nous  rendent  Hélène  avec  tout  ce  qui  lui 
”,  apartient,  8c  qu'ils  nous  payenc  un  Tribut  tous  les  ans,  dont  onconviendra,  qui  fera 
” pour  toujours  un  témoignage  de  ce  qui  s’efi  pailcdans  cette  guerre.  Si  Priam  oufcsFils 
refufoient  de  payer  le  Tribut,  encasque  Mcnelas  foit  viftorieux , jedéclare,  quejenc 
’’  peu  ferai  plus  a faire  pafler  la  Mer  aux  Grecs,  qu’aprèsqucj’auraieuuneheureufefindc 
toute  cette  guerre. 

. U égorgea  aufii-tôt  les  tendres  Agneaux , qui  arroférent  l’Autel  de  leur  fang.  Enfuite  il 
„ répandoit  fur  les  viflimes  des  coupes  devin,  8c  vouseufiiez  entendu  les  Grecs  8c  les 
Troycns  faire  mille  imprécations  contre  ceux  qui  violeraient  une  fi  faintc  Alliance. 

” , Glorieux  Jupiter,  difoient-ils , tout  grand,  tout  puilfant , toutjufte,  8c  vous  qui 
habitez  avec  lui  fur  le  haut  Olympe  i que  les  premiers , qui  manqueront  à obferver  tou- 
” tes  \cs  conditions  de  la  paix , que  nous  jurons  en  votre  préfcnce , répandent  tout  leur  fang 
” fur  (a  terre,  commenous  y répandons  maintenant  ce  vin;  8c  qu’ils  périflenr  avec  toute 
” leur  race  ; 8cqueleursfemmcsapartiennentàd’autreshommes. 

, ” * Virgile  nous  raporte  aufli  les  Cérémonies  qui  furcat  obfcrvées  lorfque  les  Latins  8c  les 

a/i'Enei-'  Troycns  traitèrent  cnfemblc  : voici  ce  qu  il  en  dit. 

Campus* ad eertamenmagnu  fub  Mtenebus  Urbis 
Diverfi,  Rutulequevere , Teuaique parabant, 

Inmedeâque  focos , & ‘Dns  communibus  Aras 
Gr  asm  ruas , Alu  fmtemque  ignémqut  ferebant 
Vtlati  hno , & verbend  i empara  vsnfli. 


Tuait»* 
sis  T ro- 
tin t a*  te 
ist  La* 
iint. 


Et  un  peu  plus  bas. 


Procédant  caflrit , puraque  inve/lt  [attrdos 
Sxtigeri  futur*  Suis , intonfamquebidentem 
Attulet , admavitque  pteus  fiagr antibut  aris. 
llliad  furgtnttm  converfiad  lumina  foUm 
“Dont  frugesmanibut  falfas,  & tempera  ferra 
Summa  notant  pecudum  ,paterifque  altaria  Ubant. 

Ttim  pius  Aeneasftritfo  flctafe  prtcatur. 

EJlo  nurse  Sol  ttjiis  & bue  mihi  ferra  vocanti , 
guam  pr opter  tantôt  potui  per ferr élaborés , 

Et  Pater  omnipotent , & tu  Saturnia  Juno  ; 

Jam  radios , jam  ‘Diva , precor  : tuque  Mute  Mavors 
Cunèatuo qui bella,  Pater,  (ubnumine torques: 
font  e/que,  Fluvw/quevoco , quuquc  ulherisalti 
Relligio,  & quu curulto  funtnumina'Ponto : 

Ce fer tt  Aufomo  fi  fors  vslioriaTurno  -, 

Convertit  Evandrt  viliosdt/cederead  urbem, 

Cedet  Juins  agris:  nie  pofl  arma  ulla  rebelles 
Aeneadte  réfèrent , ferrove  hue  régna  lactfjent. 

Stn  nofirum  armuent  nobis  vitiorea  Mar  ter* , 

(Ut  pot  iis  s reor,  & potiissDInumme  ferment) 

Non  ego  ntc  Tenais  halos  parère  juiebo 
Necmihiregna  peto,  parsbus  felegibusambu 
Jnviitu  genres  utema  in  feedera  mittant. 

Sat  ra  ‘Deofque  dabo  : Jocer  arma  Latinus  habeto  i 
Imperium  folemne  focer : mihl mxniaTeuai 
Conft Huent  : ur bique  dabit  Lavinia  nome». 


Ce 
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DISSERTATION. 

Ce  fut  li  le  voeu  5c  le  ferment  i'Euée,  8e  voici  celui  du  Roi  Latinus. 

Hxc tedtm , Aenea,  Terram,  Marc,  Srdera,  jure 
Latonaque  genus  duplex , Janumque  bifrontem , 

Vimqut  'Dium mftrnam , à-durt  [acrariaTIiiis: 

Audiat  hic  Genttor , qui  frdera  fulmine  fancit  i 
Tango  aras , meiws  ignés  & Numina  U (1er  j 
Natta  dies  pacem  banc  Italie  nec  fœdera  rumpet , 

Que  res  cumque  codent  j nec  me  vis  alla  volent  cm 
Acerteti  nec  fi  tellurcm  ejfundat  in  undas 
Diluviomifcens , c ethnique inTartara  folvat  érc. 

Après  quoi  le  Poète  ajoute  : 

Talibus  inter  fi  firmubant  ftederadiftis 
CenfpectuinmedioProcerum.  Tumritè (ocrâtes 
In  flammam  jugulant  pcctdes,  & vi/ceravivis 
Enpiunt , cumulant  que  ancra  lis  lanctbus  aras. 

r Les  Romains Defcendansd’Enée  8 c des  Troyens  ont  suffi  obfcrvé  quelques  Cérémonies 
particulières  dans  leurs  Traitez  de  Paix,  llsfaifoient  d'ordinaire  un  facrificc  folemnel  d’u- 
ne  T raye.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  la  vie  de  Tibère  par  * Surtout  ; cum  Regibui  fer  dus  in  *CJup>î. 
fat  a ici! , dit  cèt  Hiftorien  ■ ‘Porci  ceesâ , aevetere  recialium  ‘Prafatiane  adhibita. 

Les  Fectales  ètotent  comme  les  Hérauts , & la  Préface  dont  parle  Suétone  , nous  eft  re- 
portée par  * hteLivt , au  fujet  du  Traité  d’alliance  entre  Tullus  Hoftitius  Roi  de  Ro-  « Lib.  i. 
meêcceuxd  ' Albt  Feciahs , dit-il,  RegemTuUum  itarogavit , jubefnt  me  Rex  cum  Ta-  “p'  **• 
tre  Patrato  'Populi  Albani  Ftrdus  fer  ire  f Jubente  Rege , Sagmina  inquit  te  Rex  po/ca. 

Rcxaït,  puram  tollito.  Fecialisex  Arce  graminis  berbampuramattulit , poftea  Regemita 
ragavtt  s Rex  f acifne  me  tu  regium  NuntiumPopuli  Romani  guiritium  ? vafacomitef- 

Îuemeos?  Rex  re (pondit . quai  fine  fraude  mea  P opulique  Romani  Ouiritium  fiat , facio. 

ècialiserat  M.  Pointai  IsPatrem  patratum  Sp.  Fufium  fecit  ; verbenâcapul  capillofquc 
tangent  ('Pater  patralus  ad  jusjurandum  patrandum,  id  eft,  fanciendum , fit)  ftrrlus , 
muîtifque  idverbis , qui  longo  effet  a carminé  non  opus  eft  referre , peragit.  Legihus  demde  ré- 
citât is , Audi,  inquit,  Jupiter,  audt  Pater  patrate  Populi  Romani,  audi  tu  Populus 
Albanus,  ut  ilia  palam  prima  poftrema  ex  iUis  tapulis  cerave  recitata  funt  fine dolo  malo: 
tttique  ta  hic  hodie  recitfftme  mldleéia  funt  llhslegibus  Populus  Romanus  pnornon  deficiet. 

Si  prier  deftxit  pubtteo  confiho , dolo  malo:  tu  iUedtr  Jupiter  Populum  Komanum  fie  feri- 
to,  ut  ego  hune  porcum  boite  feriam:  tantoque  mugit  ftrito  , quantomagts  potes  , polie  ft 

2 ut.  Idubiaixtt  porcum  faxo  /due  per  eu  fit.  Sua  item  carmina  Albani  Juumque  jusjuran- 
urn  per  fuum  ‘Difiatorem  fuojque  f. acerdotes  peregerunt. 

Cette  cérémonie  eft  encore  reportée  par  le  même  Auteur,  tuLiv.  IX.  au  Liv.  XXX. 

Ce  en  plufieurs  autres  endroits. 

Poljbc  reporte  une  autremaniéredetraiteralliance  au  Liv.  III.  de  Ion  Hiftoire , Chap. 
a q.  Primo  fœdert,  dit-il,  Carthaginrnfes  per*Dtos  patries  jurarunt , Romani  ver  ijovem 
Lapidrm  ex  veteri  quodam  nlu  , deindt Martem  & Graiuum  Pattern.  Mosautem  jurandi 
Jovem  Lapidrm  eft  bic  » Fecialis , qui  jurejurando  (ardus  ftrmat  poftquam  ftde  publtca  ju- 
ravst , Laptdem  tn  manus  fumit , atque  hecdicit.  Si  J idem  (ervafie  tummeDn  adjuvent , 
fin  feiens  fefellero,  tum  ego  , falvis  cateris  omnibus  m fuisPatnis,  fuis  trgibui , fuis  pe- 
nattbus , facris  fepulchris , folus  exterminer,  ut  hic  nunc  Lapis,  &fmul  Laptdem  manu 
ejtcil. 

Les  autres  Peu  pies  ont  au  (fi  eu  leurs  Cérémonies  particulières  dans  leurs  T raitez,  de  mê- 
me que  les  Romains  Quelques  uns,  aprèsavoir  facrifié un  pourceau , unbelier,  ou  un 
taureau,  coupoient  un  pain  par  le  milieu,  8c  les  deux  Parties  contraétantes  s’en  donnoient 
l’une  à l’autre  à goûter,  pourungageaflurédcleuratnitié.  C’étoiten  particulier  la  coutu- 
medes  Macédoniens,  fi  nous  en  croyons  * QuinteC'urce  > Et  Rex  medio  cupiditatis  ar-  ♦Lit.vui. 
dore , dit-il , juffit  afferri  patno  more  panem , hic  erat  apud  Macedones  coéuntium  pignus , 
quem  divifum  gladio  uterque  libabat. 

D’autres  le  lervoicnt  de  deux  agneaux , l’un  blanc  8c  l’autre  noir.  Ils  coupoient  quelques 
poils  de  leur  tête , 8c  les  ayant  diftribué  l’un  à l’autre,  ils  répandoient  de  l’eau  fur  leurs 
mains,  8c  du  vin  dans  une  coupe,  comme  nous  l’aprend  Homère  dans  l'endroit  que  nous 
avons  déjà  cité. 

Plutarque  reporte  * qu’ Ariftide , pour  confirmer  leTraité  qu’il  venoitde  faire  avec  * Doiula 
toute  la  Grèce , jetta  un  fer  rouge  dans  la  mer,  difant  que  celui  qui  contreviendrait  à ccttc 
alliance  pût  être  de  même  englouti  avec  toute  fa  race. 

D’autres  fe  percoient  le  bras  de  leur  épée , 8c  en  faifant  fortir  du  fang , le  fneçoient  l’un  à 
l’autre  C’étoit  félon  Hérodote  dans  le  premier  Livre  de  foa  Hiftoire  la  coutume  des  Mé- 
des  8c  des  Lydiens. 

o • Les 
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Les  Caramaniens  faifoient  quelque  chofedefemblable.  Dans  un  feftin  préparé  exprès , 
ils  s’ouvroient  une  veine  du  front,  en  faifoient  couler  lefangdans  dcstaflës,  le  méloicnt 
* Li? . il.  avec  du  vin,  & lesContraftansfcledonnoicnt  à boire  l’un  à l’autre  -,  ce  * qu’Athencc  ra- 
cbap.  ».  porte aufli  des  anciens  Allemands. 

Les  Nafamoncs,  anciens  Peuples  d’Afrique,  confirmoient  leurs  Traitez  par  un  feftin  où 
les  Parties  bûvoient  enfcmble.  C’eft  ce  qu’on  aprend  du  Livre  quatrième  d' Hérodote. 

Les  Indiens  avoient  en  grande  vénération  la  fontaine  de  Tantale , où  ils  alloient  boire  de 
l’eauenfemblc,  lorfqu’ils  traitoient  quelque  alliance  j fi,  dumoins,nousencroyonsPhi- 
loÜTatcdznshvicd’s/poUoniusdeTtyam , Liv.  III.  chap.  10. 

Les  Arabes  faifoient  fortir  du  fang  du  bout  de  leurs  doigts , avec  un  caillou  tranchant,  ils 
en  enfanglantoient  leurs  habits  Ce  les  pierres  où  ilsétoientj  Ce  faifoient  un  imprécation  ter- 
rible contre  ceux  qui  viendraient  à rompre  leur  alliance,  ainfi  que  nous  le  lifonsdanslc 
troifiéme  Livre  d’ Hérodote. 

Les  Scythes  prenoient  une  coupe  pleine  de  vin  mé té  avec  leur  fang  , dont  ils  bûvoient 
apres  y avoir  trempé  leurs  flèches  fie  leurs  épées  *,  ainfi  que  nous  l'aprcnons  d 'Hérodote  Liv. 
IV.  StdcSolinchap.  if.  C’eft  aufli  ce  qui  fut  pratiqué  par  Catilina  , auraportdc  Salu- 
ée Liv.  1.  Chap  xi.  Fuere qui dicerent Catilmam humant corporis  (angumem  v/tio  pcrmif- 
tum  in  paterts  circumtuliffe.  Inde  c 'um  poft  execrat  ionem  omnes  degujtaffent , ficuti  m Jo~ 
kmnibus  /tiens  fieri  confuevit , apermje  confdium  fuvm. 

Les  Anciens  Gaulois  Ce  Anglois  s’aflcmbloicnt  tous  en  un  même  lieu  , & après  y avoir 
aportc  tous  leurs  étendarts, leurs  drapeaux  fie  leurs  armes, ils  y faifoient  leur  ferment  récipro- 
que • comme  on  peut  le  voir  dans  le  Livre  V 1 1.  de  la  Caere  des  Gaules  de  Jules  Céfar. 

Les  Perlés  faifoient  leurs  Traitez  dans  des  feftins , où  ils  amenoienc  leurs  femmes , leurs 
enfans,  Ce  tout  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au  monde,  confidcrant  tout  cela  comme  le 
cage  fie  l’alïiirance  de  leurs  Traitez.  Les  Anciens  Allemandscn  ufoient  de  même  au  raport 
de  Tacite  dans  fon  Traité  des  Mœurs  des  Germains. 

D’autres  faifoient  la  paix  par  l’échange  de  leurs  piques  & de  leurs  javelots.  Xcnopbon 
nous  aprend  dans  fa  Cyropedie,  que  Clea rque  faifant  la  Trêve  avec  les  Barbares  , immola 
à Jupiter  un  Taureau  , un  Loup,  un  Sanglier,  Ce  un  Bélier  , dans  le  fang  defquds  les 
Grecs  trempèrent  leurs  épées,  & les  Barbares  leurs  piques  fie  leurs  javelots. 

Les  Egyptiens  offraient  aux  Dieux  du  vin  fie  des  cornes  de  bœuf,  quand  ils  faifoient 
quelques  Traitez  avec  leurs  Ennemis. 

Les  Arméniens , auraportdc  Tacite  , dans  le  douzième  Livre  de  fes  Anrudes , fe  tou- 
choicnt  dans  la  main , & Iioicnt  leurs  pouces  enfemble , puis  fc  piquoient  le  bout  du  doigt , 
fie  en  faifoient  fortir  du  fang,  qu’ils  fueçoient  réciproquement.  Mot  eji  Regibus , die  cèt 
Hiftorien,  quoties  focietatem  coéunt  tmplican  dextras , pollicéf que  inter  ft  v me  ire  nodoque 
per ftr  ingéré,  mox  ut  fanguis  in  or  tus  extremos  fe  effuderit , tevi  ittu  cruorem  eliciunt  a/ que  in- 
vicem  lambur.t , id  fa' dus  arcanum  habetur , quafi  mutuo  cruore  fderatum. 

Les  F toliens  St  les  Parthes  s’embrafloient  les  uns  les  autres  , fie  facrifiant  aux  Dieux , fe 
juraient  une  amitié  éternelle.  LcsMédes,  les  Hicanicns,  fie  les  anciens  Latins  en  ufoient 
de  même. 

Coèant  in  fœdera  dextra, 

. Dit  Virgile  dans  le  Livre  onzième  de  l’Eneïde,  en  parlant  de  ces  derniers. 

Les Pannoniens faifoient  la  paix  en  tirant  leurs  Epées,  ou’ils  cherifloient  comme  leurs 
Dieux,  furlefquelles  ils  faifoient  leurs  fermens  : furquoi  l’on  peut  voir  Aventm  Annal. 
Boior.  Les  Lombards  avant  que  de  traiter  quelque  Alliance  fc  coupoicnt  la  barbe , qu’ils 
donnoient  à ceux  avec  qui  ils  traitoient , comme  le  Symbole  d’une  Alliance  ferme  fie  per- 
pétuelle. 

L’Empereur  Henri  IV.  fit  lePapePafchafe,  confirmèrent  la  paix  qu’ils  firent  entr’eux 
par  la  communion  à l’Euchariftie. 

Les  Efpagnoîs  fous  la  conduite  de  Ferdinand  Magellan , ayant  parte  le  Détroit  qui  porte 
le  nom  de  ce  célébré  A vanturier  , St  étant  arrivez  aux  Ifies  Moluqucs  y firent  alliance  avec 
le  Roi  Calamar;  fie  obfervérent  les  cérémonies  du  lieu  , frapant  leur  bras  gauche  dont  ils 
firent  fortirdu  fang,  fie  s’en  frotérent  la  bouche  fie  la  langue.  Petr.  Cieza.  Tom.  1 1.  Hi- 
ftor.  chap  94. 

La  Paix  entre  Uladijlas  Roi  de  Pologne  Se  A murât  Empereur  des  Turcs  fut  confirmée 
par  un  ferment,  que  le  premier  fit  fur  les  Evangiles,  Se  l’autre  fur  l’Alcoran. 

Nicetdï  nousraportc  dans  le  Livre  fécond  de  fonHiftoirede  l’Empereur  Ifac  l’Ange, 
que  les  Chrétiens  d’Occident  accufoient  ce  Prince  d’avoir  traité  alliance  avec  les  Sarazins , 
Ce  qu’en  contra&ant  il  avoit  obfcrvé  l’impie  cérémonie , qui  étoir  en  ufage  parmi  eux , que 
les  Parties  contrariantes  fe  piquent  une  veine  de  l’cftomac  fit  fc  donnent  l’une  à l’autre  de 
leur  fang  à boire. 

LcsTartares  faifant  la  paix  avec  Albert  Roi  de  Pologne,  jettérent  de  l’eau  fur  leurs 
dards  & fur  leurs  javelots , qu’ils  humerentaprès , maudirtant  les  premiers , qui  entrepren- 
draient de  rompre  la  paix. 

Ir, 
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II  iimiu  qu’en  voila  allez  fur  les  différentes  coutume»  obfervécs  par  les  divers 
Peuples  dans  leurs  Alliance»  te  dan»  leurs  autres  T rtietz.  On  a crû  cependant,  qu’on  né 
trouvèrent  pas  mauvais  . fi  l’on  faifoit  précéder  en  forme  de  Préliminaires  legrana  nombre 
de  Traitez  faits  depuis  Jefus-Chrift,  dont  ce  Recuei  l eft  comptais  , de  quelque»  uns  de 
ccuxquiontéréfaitsavantfatuiflance,  tels  qu’on  les  trouve  dans  divers  Hiftoricns.  Cela 
fervira  à faire  voir  la  différence  que  le  tenu  a aporté  à U manière  de  traiter  les  uns  avec  les 
autres  Et  puisqueDieu  lui-même,  qui  avoit  droitdcdonnerdes  Loixaux  hommes  pure- 
ment & Amplement,  a bien  voulu  avoir  U cçndefcendance  de  fe  lier  à eux  par  des  promef- 
fes  réciproques  i nous  commencerons  par  l’Alliance  que  Pieu  fit  avec  Noe  fie  avec  fa  Po- 
ftérite  après  le  Déluge. 

„ Je  vas  "faire  Alliance  avec  vous  , I eut  dJl.il , k avec  votre  race  apres  vous , 8c  Ahuhci 
„ avec  tous  les  animaux  vivans,  qui  font  avec  vous  i lesoifeaux,  les  animaux  ou  dôme 
„ (tiques , ou  de  la  campagne , qui  font  fortis  de  l’Arche,  8t  avec  toutes  tes  bétes  de  la  ter-  ,r  «»>c 
„ re.  Je  ferai  Alliance  avec  vous  -,  k toutechair  quia  vie  ne  penra  plus  déformais  parles 
„ eaux  du  Déluge  Dieu  ditcncore;  voici  le  ligne  de  l'Alliance,  que  j’établirai  avec  vous,  c»  IX. 
„ quidureradans  lafuite  de  tous  les  âges.  Je  mettrai  mon  Arc  dans  les  nuées , afin  qu’il  »■  &‘- 
,,  (oit  figne  de  l’Alliance  que  j’ai  faite  avccliTerre  j U lorfque  j’aurai  couvert  le  Ciel  de 
„ nuages,  mon  Arc  paraîtra  dans  les  nuées,  je  me  fouviendrai  de  l’Alliance  que  j’ai  faite 
,,  avec  vous  k avec  toute  ame  qui  vit  k anime  la  chair  ; k il  n’y  aura  plus  à l'avenir  de  Dc- 
,,  luge  qui  faflêpérirdansleseauxcoutechairqui  a vie.  Car  mon  Arc  lcra dans  les  nuées, 

„ £t  le  voyant  je  me  reflouviendrai  de  l’Alliance  éternelle,  que  j’ai  faite  avec  toutes  les 
„ amesvivantes,  qui  anime  toute  chair,  qui  eft  lur  1a  terre. 

Quatrecens  vint  fix  ans  après  le  Déluge  Dieu  ayant  choili  Abraham  pour  être  la  tige  Sc 
le  pere  de  tous  les  Cray  ans,  l’apelladansU  terre  de  Chanaan,  8c  traita  avec  lui  l’Alliance 
f lavante 

„ Dieu  dit  à Abraham,  c’eft  moi  qui  vous  parle  : je  ferai  Alliance  avec  vous  êc  vous  au>ak« 
„ ferez  le  Père  de  plufieurs  Nations.  Vous  ne  vous  appellerez  plus  Abram , mais  vous  “ 
„ vous  appellerez  Abraham,  pareeque  je  vous  ai  établi  pour  être  le  Père  d’une  multitude  “*"!>'• 
,,  deNations.  Je  ferai  croître  votre  race  à l’infini , je  vous  rendra»  le  chef  desNationsi  k ."g-r. 

„ des  Rois  forciront  de  vous.  J’aflirmirai  mon  Alliance  avec  vous  , k après  vous  avec  vo- 
„ tre  race  dans  la  fuitede  leurs  générations  par  un  paéf  éternel  : afin  que  je  fois  votre  Dieu , 

,,  k après  vous  le  Dieu  de  votre  poftérité.  je  vous  donnerai  à vous  £c  à votre  race  après 
,,  vous,  la  terre  où  vous  demeurez  maintenant  comme  étranger  » toute  la  terre  de  Cha- 
,,  nain , afin  qne  vos  Dcfccndans  la  po dédent  pour  jamais  : k je  Jetai  leur  Pieu.  , . . 

„ Vous  garderez  mon  Alliance,  k votre  poftérité  1a  gardera  après  vous  de  race  en  race. 

„ Voici  le  paâ  que  je  ferai  avec  vous , que  vous  obfervcrez , k votre  poftérité  après  vous. 

„ Touslesmàlesd’entrevousferontcirconcis.  Vous  circoncirez  votre  chair,  afin  que  ce  t- 
„ reCirconfion  foit  la  marque  de  l’Alliance  que  jefais  avec  vous.  L’Enfant  de  huit  jours 
„ fera  circoncis  parmi  vous  i k dans  la  fuite  de  toutes  les  Générations , tous  les  enfans  ml- 
„ les,  tant  les  Efclaves,  qui  feront  nez  en  votre  roaifoo,  que  Cous  ceux  que  vous  aurez 
„ achetez,  8t  qui  feront  nezen  des  Nations  étrangères.  Ce  Paft  que  je  fais  avec  vous  fera 
,,  marqué  dans  votre  chair,  comme  le  figne  de  l'alliance  étemelle  que  jefais  avec  vous. 

„ Tout  mile  dont  la  chair  n’aura  point  étécirconcife  , fera  exterminé  du  milieu  de  fon 
,,  peuple,  parce  qu’il  aura  violé  mon  Alliance.  ....  Vous  n’appellerez  plus  votre  fem- 
„ me  Serai  mais  Sara.  Jelabenirai,  êejevous  donnerai  un  Fils  né  d'elle  , qucjc  bénirai 
„ aufli.  11  fera  le  Chef  des  Nations , 8cdesRoisdediversPeupJesfortirontdelui. 

On  voit  dans  L’Ecriture  d’autres  Traitez  de  Dieu  avec  les  Hommes , comme  dansla  Ge- 
*//e,  chap.  XV.  vetf.  18.  Au  Livre  d’Efdmschap.  IX  . & X.  k ailleurs  » mais  les  deux 
que  nous  venons  d’allcguer  fuffifent  pourfervir  d’exemple. 

NouspalTons  donc  au  Traité  que  firent  les  Uréalues  avec  les  Philiflins  du  tcœs  du  Roi 
Stiil:  tel  qu’il  nous  eft  raporté  dans  le  premier  Livre  de  Samuel  chap.  XVII.Saulfai. 
fant  la  guerreaux  Phdiftins , k les  Armées  étanc campées  ailèz  près  l’une  de  l’autre  i Go. 
liai h Philiftin  d’une  grandeur  monftrueufe,  maisd’une  fierté  encore  plus  grande  vint  infuj- 
terlcs  Ifraélites  -,  leurdifantqu’ilétoit  inutile  d’expofer  la  vie  de  tant  de  gens  ; qu’il  fajoie 
terminer  leurs  différais  parun  combat  fingulierj  que  leplus  hardi  des  Ifraélites  n’avoit 
qu’à  fc  préfenrer  pour  combattre  contre  lui , fit  le  peuple  de  celui  qui  feroit  vaincu  ferait 
efdavede  la  Nation  du  viâorieux.  Voici  les  termes  de  cette  efpéce  de  Traité.  Pourquoi, 

„ dit  Goliath,  vous  empreffez-vous  tant  potu  donner  bataille?  Nefuis  jepasPhiliftin  fie 
,,  vous  Serviteurs  de  Saiil  ? CboifilTez  un  homme  d’entre  vous,  fit  qu'il  vienne  fe  battre 
„ feulàfcul.  S'il  peut  me  réftfter  fie  m’ôtcrlavie.  nous  ferons  vos  Serviteurs  » mais  fi  j’ai 
,,  lavanragcfur  lui  ficquejeletuè,  vous  ferez  nos  Serviteurs , fit  vous  nous  ferez  affujet- 
„ ris.  Chacun  fait  comment  David  accepta  ce  défi , combattit  contre  ce  Philiftin  fie  le 
vainquit,  St  termina  par  ce  moyen  une  longue  k fanglaote  guerre. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Cérémonies  qui  s’obfervérent  dans  le  traité  que  firentautrç- 
fois  les  Grecs  fie  les  Troyens,  lorsque  ces  premiers  afliégeoient  la  Ville  deTroye  ; mais 
nous  n’avons  pas  allégué  les  conditions  dece Traité.  Voici  cequ’en  dit  Homirt  fur  la  ‘“S*"1 

9*  a fin 
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„ fin  du  troifièrae  de  VllifÀt.  Alexandre  & Mcnelis  combattoient  pour  une  femme , àect- 
„ te  condition  que  le  V iftorieux  pofiederoit  laFemme  & fes  richefies  > que  les  deux  Peu- 
„ pies  feraient  Allianccentr’eux;  que  les  uns  pofiederoient  la  fertile  Troye  ) & que  les 
„ autres  retourneraient  en  Grèce  où  il  y avoit  de  belles  femmes. 

Virgile  n'a  pas  oublié  de  nous  parler  d’un  combat  fingulter  d 'Enit  contre  Turnus,  6c 
D-Exifj  voici  les  conditions,  telles  que  le  premier  les  propofe. 


avicTuh- 

NUI. 

r*t&-  a 

iM«d.  Lrv. 
Xl.O’XU. 


Si  bellum  finire  manu  , fi  pellere  Teucros 
sldparat  i b/s  mecum  decutt  concurrere  telis 
Vexet , cui  vitam  Titus  aut  Jua  dextra  dedijjet. 
NuiU  mora  in  Tvrno  : mb/l  eft  quod  difia  retracent 
Ignavi  Ame  ad  æ -,  me,  aux  pepieere,  rec  u fient  : 
Longredior.  Fer  Jacra , rater,  cr  concipe  fœdus. 

Aut  hdc  ‘Dardamum  dextrà  Jub  Tartara  m/ttam 
‘Dtfertorem  Afix , fedeant  fpeÛentque  Latini , 

Et  folus  ferro  cnmen  commune  refiellam  : 

Aut  babeat  viftos  -,  cédât  Lavsma  conjunx. 


Traiti1  <Denisd'Halicamaffe  nous  parle  d’une  autre  Traité  entre  les  mêmes  dans  IcChap.  LIX. 
dis  Mo-  du  premier  Liv.  de  fes  Antiquitez  Romaines.  Ence,  dit-il»  aprouvant  la  penféc  du  Roi, 
aviciÛ  >1  ils  firent  alliance  entr’eux  a ces  conditions  j que  les  Aborigtnes  donneraient  aux  T royens 
Tjloyini.  autant  de  terrain  qu’ils  en  demanderaient  , s'étendant  environ  quarante  ftadcsdu  côte 
„ des  deux  collines  j & que  les  Troycns  rejoindraient  aux  Aborigines  dans  la  guerre  pre- 
„ fente,  ôc  combattraient  fous  leurs  enfeignes  partout  où  il  ferait  nécefiairc,  qu’ils  fe  fc- 
,,  courraient  mutuellement  de  tout  leur  pouvoir,  tant  par  leurs  confeils  que  par  leurs  ar- 
„ mes;  & qu’ayant  donné  de  part  & d’autre  des  ôtages  , ils  feront  conjointement  une  cx- 
„ pedition  contre  les  Rutules. 

T» ait»’  Lctnême  * ‘Dents  d' Halte amajfie  parle  aufli  d’un  Traité  de  Paix  entre  les  Romains  & 
romaini*  ^at,ns-  » Dans  le  même  tems , dit-il , on  renouvclla  l’Alliance  & l’amitié  avec  tous  les 
«r  lu  ,,  Latins.  Voici  les  articles  du  Traité.  11  y aura  une  paix  mutuelle  entre  les  Rom  ins  êc  les 
•xïVi  91  ^at*ns»  pendant  que  le  Ciel  & la  Terre  demeureront  à leur  place,  un  Parti  ne  fera  point 
ety.  it.'  „ la  guerre  à l’autre  j n’incitera  point  les  Ennemis  à la  lui  faire  j ou  ne  leur  donnera  point 
„ pafiage,  s’ils  la  font  i mais  fecourra  de  toutes  les  forces  celui  qui  fera  attaqué,  llspar- 
„ tagerant  également  dans  la  guerre  le  butin  & les  dépouilles  des  Ennemis;  les  difputes 
t,  qui  (urviendront  entre  les  particuliers  fur  quelque  contrat , feront  terminées  par  les  Ju- 
,,  ges,  dix  jours  après,  devant  le  Tribunal  au  Peuple  où  le  Contrat  aura  été  fait.  On  ne 
„ pourra  rien  ajouter  aux  Articles  de  ce  T raité , ni  en  rien  retrancher  fi  ce  n’eft  du  confen- 
„ tement  des  Romains  Sc  des  Latins.  Ce  font  là  les  conditions  de  l’Alliance,  qu’ils  firent 
,,  èc  qu’ils  jurèrent  entr’eux  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  faint -,  après  quoi  ils  rendirent  gra- 
„ ces  aux  Dieux  de  la  paix  qui  venoit  d’être  faite  entre  les  deux  Peuples. 

Thatti’  » *Denisd' Halicamajje  parle  d’un  Traité  fait  entre  les  Romains  & les  Sabins.  Enfuite, 
iMtM  tu  „ dit-il,  les  Rois  ayant  conféré  enfemble , ils  firent  une  Alliance  qu’ils  confirmèrent  par  fer- 
romain*  ^ ment,  & dont  les  conditions  étoient j que  Romulus  & Tatius  régneraient  à Rome 
sIbihs.  „ avec  le  même  pouvoir  8c  les  mêmes  honneurs  * que  la  Ville  confervcroit  le  nom  qu’elle 
„ avoit  reçu  de  fon  premier  Fondateur  , que  châque  Citoyen  en  particulier  porterait  le 
„ nom  de  Romain,  comme  auparavant}  mais  que  tous  en  corps  porteraient  le  nom  de 
„ Quirites,  du  nom  de  la  Patrie  de  Tatius  • que  tous  les  Sabins  qui  le  délireraient , au- 
„ raient  le  droit  de  Bourgcoifie  à Rome,  & qu’ils  feraient  reçus  dans  les  Tribus  & dans  les 
„ Cur/es  avec  leurs  Sacrifices.  Ces  conditions  ayant  été  confirmées  par  ferment , ajoute 
* yu  fén*. ,»  VHiflor/en,  & ayant  bâti  des  Autels  pour  cct  effet  au  milieu  delà*  Rué  fainte  , ilsfc 
„ faluërent,  fe  mêlant  les  uns  avec  les  autres. 

Le  même  Hiftorien  nous  parle  encore  de  diverfes  autres  Alliances , comme  de  celle  de 
Tarqutn  l’Ancien  avec  les  Etru/ces , du  Roi  Porfmna  avec  les  Romains  , desHoraces 
avec  les  Curiaces , & de  divers  autres  , dont  parle  aufii  Tite  Live  dans  fon  Hiftoire  Ro- 
maine. 

Tra1t,«  Les  Romains  & les  Carthaginois  fedifputant  l’Empire  du  Mondecurent  pluficursgucr- 
ikth  tu  res  entr’eux,  qui  donnèrent  lieu  à divers  Traite7.de  Paix  & d’Alliance.  Polybcfait  men- 
tionde  la  première  de  ces  Alliances  au  Liv.  III.  Chap.  ai.  de  fon  Hiftoire.  Voici  une 
Cartha-  Traduction  Latine  de  ce  qu’il  en  dit.  Primum  igitur  Fœdus  inter  R omano s & Cartbagi- 
cimox*.  ntmfifS  iftum  efiConfiulatuJunii  Bruti  & Marct  Horatii  , primorum  pojl  Reges  exatios 
Confulum;  àquibusetiamjovis  Capitolin/  Aedes  fuit  confier  ata,  anms  priufiquam  Xerxes 
in  Graciam  trajiceret  due  de  trigmta  , fœderis  ijhus  ■verùa  quanta  max/via  poteramus  fide 
interpretati  infra  fubjecimus  . veterts  fane  etiam  Litigux  Latin  a tanta  diverfitas  efi  ab 
ilia , quà  hodie  utuntur , utvel  peritiffiminonnullaagre,  ubi  animum  attender unt  , expia- 
nare  queant.  Fcc  dus  igitur  ita  habet.  Am/c  it  ta  Romanis  & Romanorum  Sociis  cum  Cartba- 
gmienfibus  & Carthaginienjtum  Sociis  bis  ltgibus&  conditionibusejio . Ne  na  vigante  Ro- 
mani 
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mani  Romanorumvt  focii  ultra  pulchrum  Promont  orium  : extra  quota  fi  ttmpefiatis  aut  ho * 
fiiumvt  fuerint  compulfi.  Siauisvidelatus  fuerit , emendi  aut  accipiendi  qn/c quant  prê- 
ter necefjana , re  fie  tendis  navibus  & facrts  foc  tendu , jus  ti  ne  eflo.  Intra  dtem  quint  um , 
qui  navem  applicuerïnt  abeunto  j qui  ad  mercaturam  venerint , //  vefiigal  milium  pendant o , 
extra  quàrn  ad  ‘P  r a conu  aut  fcriba  mercedem.  Quicquid  hifce  prafentibus  fuerit  vendit  um , 
publiai  fide  vendit  or  i debetor , quod  quidem  in  Africa  aut  Sardinia  fuerit  vendit  um.  Si 
quis  Romanorum  in  eam  Sic  ilia  partent  venerit , qua  Imper io  Car lhaginienjium  part t , jus 
aquum  in  omnibus  Romani  obttnento.  Carthaginienfes  , ne  quid  noceant  populo  Ardeati , 

Antiati , Laurent ino , Ciraïenfi , Tarractmnfi , qui  fub  ditione  erunt.  Etiameorumur - 
btbus , qui  Jub  ditione  Romanorum  non  erunt , abjhnento.  Si  quam  iUarum  acceperint , Ro- 
manis fine  ullanoxa  tradunto.  CaJleÜum  ullum  in  Latino  agro  ne  adificanto  : fi  cum  armis 
infejlipedem  in  Régions  po fuerint,  tn  ta  nepernocianto. 

Le  même  Poltbe  nous  aprend  au  même  Liv.  III.  chap. 24.  que  les  Romains  & les  Car*  Ailianc» 
thaginois  firent  une  autre  Alliance  peu  de  tems  après.  Voici  les  termes  donc  fcfertfonTra- 
ducrcur  Latin.  avxc  lu 

Amicitia  Romanis  & Romanorum  fociis  cum  Populo  Carthaginienf , Tyriis  , & Uti-  Ca*tha- 
cenfibus  eorumqut  fociis  hit  legibus  tfto.  Romani  ultra  pulchrum  Promonionum  , Mar - tiuuVt* 
fiant  & Tarftïum  pradas  ne  factum 0 , ad  mercaturam  ne  eunto:  urbem  nullam  condunto.  *««• 

Si  in  Latio  (Jrbem  aliquam  Carthaginienjes  ceperint , qua  fub  ditione  Romanorum  non 
erit  , pecuniam  & captivos  ipfi  habento  ; Urbem  reddunto.  Si  qui  Carthaginienfium  ali- 
quos  ceperint , quels  cum  fœdere  fcripto  juncli  Jmt  Romani , qui  tamen  fub  Romanorum 
imper  io  non  erunt , hos  in  populi  Romani  port  us  ne  deducunto  : fi  quis  erit  dedutfus , & 
manus  Romanis  injecerit  , liber  eflo.  Eodem  jure  & Romani  tenentor.  Si  Roma- 
nus  ex  cliqua  régions  , qua  fub  Impsrio  Carthaginienfium  erit  aquam  commeatufque 
fumftrit  : çum  hts  commeatibus , ne  cui  eorum  noctto  ; quibufcurn  pax  & amicitia  e (l 

Carthagmienfibus facito , fi  qua  injuria  alicui  fatfa  erit  privato  nomine  ejus 

perfecutione  cuiquam  eflo  : fed  ubi  tais  quid  admiferit  aliquis  publicum  id  crtmen  tfto  : 
in  Sardinia  & Africa  nsqus  nsgotiator  quif  quam  Romanorum  nequs  urbsm  condito  : ne- 
que  ei  apptUi  to  ntfi  commsatus  accipiendi  grand  vel  naves  reficiendï  fi  tempe  fias  dstulerit 
mtra  dies  quinque  excedito  tn  SiciUa  , ubi  Gartbaginienfes  imper averint  -,  item  Cartha- 
gine  ornnia  Romanus  facito  j vendito  qua  civi  licebit  1 idem  Roma  Chartbaginienfi  jnj 
efio. 

Dans  IcTraité  que  les  Romains  firent  avec  les  Carthaginois  touchant  le  paüageduRoi  Aurai 
5 pyrrbus  en  Italie  i on  convint  des  conditions  fuivantes , au  raport  du  meme  Polybe,  auTa*,Tt* 
Liv.  III.  Chap.  zy. 

Si  focietatem  cum  Pyrrho  Populus  Romanus  aut  Carthaginienfis  inierit  , feederis  le- 
gibus uterque  , ut  fi  alterutrius  ditionem  bofiis  invaferit  invictm  fib*  ferre  opem  liceat 
utriutri  opus  aux/ho  habuer/nt.  Naves  à Carthagmienfibus  prabentor , & ad  itet  & ad pra- 
lium  flipendia  fuis  uti ique  danto.  Carthaginienjes  (tiam  mari  , fi  opus  fuerit  auxiliantùr , 
focios  na  volts  nemo  tnvitos  navibus  ex  ne  cogito.  • 

Après  avoir  terminé  la  guerre  de  Sici le , les  Romains  firent  encore  la  paix  avec  les  Car-  a«ti» 
thaginois,  aux  conditions  fuivantes  raportées  par  ! Polybe , au  chapitre  27.  du  troifiême  tÎ^lÎ» 
Livre  de  fon  Hiftoire.  MêMu. 

Carthaginienfes  Sicilia  & omnibus  Infulis , qua  inter  ltaliam  & Siciliam  funt , dece- 
dunto , utrius  Populi  Socii  ab  ut  roque  ! Populo  tuti  funto , neuter  in  alterum  populi  ditio- 
ne quidquam  imper ato  , neve  publics  adificato  ont  militem  conducito  ; alternes  'Populi 
Sacios  ne  ut  ri  in  amicttiam  reciptunto.  Carthaginienfes  ut  intra  decem  annos  duo  milita  & 
ducenta  taientaconferrent , mille  finemoradarent.  Captivos  fine  prêt  10  omnes  Romanis 
Carthaginienfes  redderent.  On  ajouta  depuis  à ces  conditions  que  , decederent  Carthagi- 
nienfes è Sardinia , & mille  alta  ac  ducenta  talsnta  conf  errent. 

NouslifonsauLiv.30.de  Tite-Live , chap.  16.  que  Scipion  voyant  que  lesCarthagi-  aum* 
nois  lui  demandoient  la  paix  , leur  répondit  en  ces  termes,  de  venijfe  ea  fpe  in  Africain  & TâA,T,‘ 
fpem  fuam  profpero  bellt  eventu  auttam  viélemam  fe  non  pacem  domum  reportaturum  efje.  utulf1* 
Tamen  cùm  villoriam  prope  tn  manibus  habeat , pacem  non  abnuere  : ut  omnes  (Sentes 
feiant , Populum  Romanum  & fufeipeta  jufte  bella  & fintre.  Leges  Tacts  fe  bas  di - 
cere.  Captivos  & Terfugas  & Fugitivos  reftituant.  Exercitus  ex  Italie  & Gallia 
deducant.  Hifpania  abfhneant.  Infulis  omnibus , qua  inter  ltaliam  & Africam  funt , 
décédant.  Naves  longas  ,prater  viginti , omnes  tradant.  Tritici  quingenta , horde  1 trecen- 

ta  milita  modiûm H us  conditionibus  ; inquit , placéatnepax , tnduum  ad  confultan- 

durn  dabit  ur , fiplacuerit , mecum  inducias facite , Romam  ad  Senatum  nullité  Légat  os. 

Les  Carthaginois  ayant  enfuite  envoyé  des  Ambafiadeurs , on  leur  propofa  les  condi- 
tions de  paix  fuivantes , raportées  par  Tite-Live  au  37.  Chapitre  du  même  Livre.  Ut  libers 
legibus  fuü  vivsrent,  quas  urbes  quoique  agros  quibufque  fintbus  ante  hélium  tenuiffent  te - 
nerent  : populandique  firum  eo  die  Romani  facerent , terfugas , fugitivofque  & captivos 
omnes  & navesrofiratas , prater decem triremes trader ent  1 elepbant,ofque,quos haberent 
do  mil  os , neque  domarent  alios  : B e llum  neque  tn  Africa  , neque  extra  Ajrtcam  , injufle 

10  • Populi 
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TopuM  Romani  gererent.  Majfmijjx  res  redderent , foeiufquccameo  faccrent  : frnmentum 
fiipendiumque  auxilits  donec  ab  Romi  Légats  redujjent , prtfiarent  : Atctm  milita  tahnnim 
argent:  dejcripta  penftonibus  tequis , in  armosquinquaginta  folverent  : Obfides  centton  Sei- 
pwms  arbitrant  durent , tue  minores  quatuordecim  amis  ne  ve  triginta  majores  s mducias  tta 
Je  daturum , fiper  priores  Itiducias  navet  outrante  quxque  futjftnt  in  navibus  rejltt aerent ur  i 
aliter  nec  indue ias  nec  font  pacis  ullam  ejje. 

V oici  ce  em'Appian  Alexandrin  fait  dire  à Scipion  au  fujet  de?  conditions  qu’il  propofa 
aux  Carthaginois.  C’eft  dans  le  Chap.  30.  des  Guerres ‘Puniques , & nous  nom  contentons 

d’en  raporter  la  Tradu&ion  Latine. 

Ecsquidem  nulla  irma  dignt  ejlis,  loties  vtolatis  fardenbus,  & pofirem'o  Legal is  qua- 
que:  quod  nef arium  faetms  tammanife/lnmejl  , ut  extrema  qtneque  pati  fuis  menti  , ve- 
“ftrd  etiam  confejjione  : quid  autem  fajjosaccufare  opus  ejl  ? Ad  jupphcationes  confugitss , 
qui  ne  nomtn  qutdtm  Romanum  rehcturieratumcolume,  fivobiscontigij/ctvincere-,  nos  ta- 
rtan mtnquam  vobt/cum  injnriis  certavimus  : namque  Legatos  vefiros , etiam  tum  in  urbe 
menant « , quum  vos  & nojiros  Ltgatos  violafiis  b J aidera , papulus  dimi/it  ; egoquoquedela- 
tostncajlra  ma  vobis  jam  bojpitibus  intatlos  remifi.  ‘Debetis  igitur  in  rebus  defperatitlu- 
crum  rxifiimare , quicquid  acceperit , rgodteam  /entent tam  tneanr.  Senatus  noficr  approba- 
bit  quaplacuerint.  ‘Damas  nunc quoqur  pactn  vobis , Carthagimenfes , finavtslemgasPo- 
pulo  Romano  tradidtrnts , dtctm  tantum  exceptis.  Item  Elephantosquotquot  kabtns , qux- 
que  ntiptr  cepijtis , aut  e or  uni  qux  penerunt  put  mm  me  jud;ee  , Jiquid  controvirfum  fuerit : 
item  c a pu  vos  transfngas , & milites  Anmbaltm  ex  llalia  / te  ut  os  rtddidtntis  : idque  mtr  a 
them  tngefimum  ex  quo pax  déclarais fuerst  -•  inter  /éxage/imum  vcr'o  oportet  Magmas re- 
vocetis  e Ligunà , & prujidiadeducatis  è civilatibus  /liis extra  foJJas'Punicas , Cf  red- 
dalis  eis  quoique!  babel  1 s objîdes.  In  Urbem  quoque  fmgulis  annis  afferelis  CCL.  Talenta 
Euboica  per  annos  /.  nec  licebit  vobis  pojtboc  vel  c Gallii  Ligunique  mcrcenurium  mili- 
um conducere  , nec  contra MaJJinitJam  alw/que‘Populi  Romani  amicos  bcllumgtrere  : vel 
Canhaginien/em  qutmquam  contra  eosmiluare  conjenju  pubhco.  Urbem  veto  habebitis  & 
agr  11m  ultra  te  JJ  as  'Ruinées , his  teirninis  quitus  habutjhs  me  navigante  in  Africam  : colctif- 
que  Populi  Romani  amicitiam  , & Ci  terri  manque  fubmittetis  auxilia  , fi  bac  eadem 
ienatui  nofiro placuennt , qux  ubt  ratajuerint , Romanus  Exercitusdecedet  ex  Africain- 
Ira  iitm  centejimum  qumquagejimum  : & Jivolueritis  ad  Légat toncm  mittendam , inducias  , 
JlatimdabitisObfides  CL  Pueras,  quosip/eltgere : addetis mille  talenta  ad alendumExer- 
citum,  & commentas  injuper.  Ubi  pax  décréta  fuerit  recipietisObf des. 

T»«m'  Nouslifons  dans  * ‘Lite  Live  les  conditions  ftiivantes  du  Traitédc  Paix  fait  entre  les  Ro- 
ui Paix  mains  & le  Roi  Anttochus.  Amicitia  Régi  Antiocho  curn  Populo  Romano  bis  Ltgibtis  efio. 
Ro,k‘i“.‘  Ne  quem  Exercitum , qui  cum  Populo  Romano  SociifqucbeUumgcJIuruscnt  , Rex  per  fines 
1,  amtio-  Regni  fui  eorumve , qui  Jub  ditione  ejus  erunt , tranjere  fmito  : neu  c ommeatu , neu  qui 
e»  «w  ope  juvato.  Idem  Romani  fbciique  Antiocho  & us  qui  jub  Imperio  ejus erunt  prer fient  : 

xxxviii.  Bflh  permit  Jus  Antiocho  ne  efio  cum  iisquiJn/ulascolunt,  neve  m Europam  tranjeundi: 
ch. II.  exceditourbibus  , agois,  vieil,  caJ/elliscis'Laurum  montem  u/que  ad Tanaimamnern,  & 
à valle  Tauri  u/que  ad  jugt , qui  in  Laeomam  vergit  : ne  qui  arma  efferto  ex  us  Oppidis , 
agris,  Cajlellijque,  quibusexcedat  1 Jiquaextuht , que  quoque  oportebit , relie  rc/tuuito. 
Nemilitem,  neuquemalmm  ex  Régna  Eumerus  recipito.  Si  qui  earum  UrbiumCives  que 
Regno  ab/eedunt , cum  Rtge  Antiocho  intrique  fines  ejus  Regni  funt  1 Apameam  omnes  an- 
te aiem  cerlam  redeant.  Mfi‘  car  Regno  Antiochiapud  Romanos  [ocio/que  /tint , ns  jus  abeun- 
dt  manevdique  efio  : fer  vol  feu  fugitsvos  Jeu  belle  captos,  feu  qui  liber  capt  us  aut  transfuga 
ent , reddito  Romanis  Seciilque  Eléphant  os  tradito  omnes  , mque  ah  os  parato  ; tradsto 
& naves  longas  armamensaque  earum  1 neve  plures  quim  decun  naves  atluanas  (nulla  quarum 
flujquim  tngmtaremü  agalur)  habeto  : neve  monerem  e x belli  cauja  , quod  îpft  illaturus 
erit  \ neve  navtgato  dira  Calycandrum , ni  vu  Sarpedonium  promantoria  j extra  qnam , fi 
quanavis  pecuniam , fiipendium  aut  Legatos , aut  obfides  portabit.  Milites  merceae  condu- 
cendiexitsgentibus,  que  jubditionepopuli  Romani  funt , Antiocho  Régi  jus  ne  efio  : ne 
voluntarios  quidem  recipiendi.  Rhodiorum  fociorumve  que  edes  adificiaque  intra fines  Regni 
Antiochi  funt , quo  pire  ai.lt btllum  futrunt , eu  Rhodiorum  jociorumvc  funto.  Siquepecu- 
niedebentur , t arum  exact  10  efio.  Si  quidablatum  efi , id  ccnquirendi , cogna jeendt,  repe- 
tendtque  jus  item  efio.  Si  quai  urbet , quas  tradi  oportet , ii  trnent  quibus  Antiochut  dtdn , ex 
iispr'efuha  deaucio  : utique  reClè  iradantur , curato.  Argenté  probi  XII.  Milita  Atti- 
ra talenta  dato  mira  duodecim  annal  pen/iontbiis  equis.  Tatemum  ne  minus  pondo 
LXXX.  Romanis  pondenbus  pendat  : tntici  DXL.  milita  modiiim.  Eumeni  Régi  ta- 
lents CCL  L intra  qmnquenmum  data  : & pro  frumento  quod  xfitmatione  fiat  , ta- 
ler. ta  CXXE1I  Obfides  Romanis  XX.  dato,  & inennto  mutato  , ne  minons  oClomim 
dentim  annorum  , neu  majores  quinitm  quadragenùm.  Si  qui  j ociorum  popult  Romani  ul- 
tra beliurn  inférant  Antiocho  , vim  vi  arcendi  jus  efio  : dum  ne  quam  urbem  aut  belli  ju- 
re tentât , aut  m amicitiam  accipiat.  Controverjias  inter  Je  jwreac  judicio  di/ceptent:  aut 
fi  utnfque placeoit , belle. 

On  trou  v c cc  mime  Traité  dans  Appian  Alexandrin  Chap.  m.  deBcttoSyr. 

Dans 
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DanslcChap.  33.  du  Liv.  31.de  Tite-Live  on  voit  le  Traité  des  Romainsavec  ‘Philip- 
pt  RoideMaccdoine.  En  voici  les  conditions.  mains 

! Dcductnda  ex  omnibus  Gracia  Civitatibus  Régi  prxfîdia  efft.  Captivos  & Transfugas  AV,£  r^i 
fociis  populi  Romani  reddendos,  refiituenda  Romanis  ex  lüyrico  loca , quæpoftpacem  tn  Epi-\>t  Maci- 
ro  faclatn , occupaffet  j P tolomro  Régi  Egypti  reddendasurbes , quas  pofl  Philopatoris  Pto-  »<>»**• 
lomti  mortem  ocçupaffet , fuas  Populi  que  Romani  conditions  has  efft , calerum  & fociorum 
audiripojiulata  vtrum  t(fe. 

On  lit  dans  le  meme  * Auteur,  que  T.  Quint  us  Fl  ami  nias , qui  avoir  fait  le  premier  Xxxiïi 
Traité,  accorda  les  conditions  de  paix  fuivantes  au  meme  Philippe  Roi  de  Macedoine,en  thîp.jo! 
conformité  du  réglement  fait  par  les  douze  Ambafladeurs  nommez  pour  cet  effet.  Omnes  AuTR,t 
Gracia  Civitates  qua  in  Europa,quaque  in  A/ia effent  liber tatem  ac  fuas  legtshabtrent  .Qua  wtm  iii 
(ûiumfüb  dttione  Phihppi  fui  (J Au  -,  præfidia  ex  his  Philippns  üeductret  bis  qua  m AJtâ  ef- 
Jent.  Euromo , Pada/ifque  & Bargiliis,  &JoJfo>  & Myrïna , & Abydo , & Tba(Jo , & 

\ Perintho : easquoque  tmm  placer  t libéras  effe.  ‘De Cianorum  hberiate  Quint  us  ‘Prujia  Bi~ 
thynorum  Régi  f cuber  et , quid  Sénat  ui  & decem  Légat  is  placuifjet  : Captivos  transfugafque 
reddere  \ Philippum  Romanis  & naves  omnes  teft as  trader e.  Quin  & Rcgiam  unam  inhabths 
propemagnitudinisquam  fexdecim  ver  [us  Remorum  agebant  , ne  plus  quingentis  armatorum 
haberet:  neve  Eiephantum  ullum  . bellum  extra  Macedonia  fines  ne  mjuffu  Séria  tus gérer et  5 
mille  talentum  daret  populo  Romano  : dimidium  penfionihus  decem  annorum. 

Le  même  Quintius  faifant  la  Paix  avec  Nabis  Tiran  des  Lacédémoniens  lui  propofa  Te  ait»4 
les  conditions  fuivantes.  Sex  menfiuminducia  ut  effet  Nabidi  Romani (que  & Eumem  Re- 
gi , & Rhodiis.  Legatos ex  templo mitttrent  Romam  T.  Quintius  & Nabis , ut pax ex  auc - lis 

toritate  Senatus  conftrmaretur . Ex  qua  die  feripta  conditions  pacis  édita  Nabidi  forent  s ea 
die  s ut  induciarumpnncipium  effet  : & utex  cadieintra  decimum  diern  ab  Ar gis  c a ter  ij que 
oppidis , qua  in  Argivorum  agris  effent  praftdia  omnia  deducerentur  : vacuaque  & libéra  tra - 
aerentur  Romanis  : & ne  quod  inde  Mancipium  Regium  publicumve  aut  privât  uni  educeretur  : 

& fi  qua  ante  edutfa  forent , ‘Domints  refie  refiituerentur.  Naves , quas  civitatibus  mariti- 
mes ademiffet , redderet  : nève  ipfenavemullam , prater  duos  letnbos , qui  non  plus  quant  fex- 
decim  remis  agerentur , haberet.  Perfugas  & captivos  omnibus  Sociis  populi  Romani  civitati- 
bus redderet:  & Me ffenii s omnia  qua  comparurent , quaque'Domini  cognofcerent.  ExuU- 
bus  quoque  Lacedentontis  liber  os , & conjugesrefiitueret  : qua  earumviros  fequi  voluiffent. 
Mtrcenariorummilitum  Nabidis  , qui  aut  m civitates  fuas  aut  ad  Romano  s tranfjfent , 
iis  res  fua  omnes  relie  redderentur.  In  Creta  tnfula  ne  quam  urbem  haberet  : quas  habutf - 
Jet , redderet  Romanis.  Ne  quam  civitatem  cum  ullo  Cretenfium , aut  quoquam  a/io  infti- 
tueret , neu  bellum gerer et.  Civitatibus  omnibus  , quas  ipfe  reftitutfjet , quaque  fe  fua- 
quein  fidtmac  ditionem  populi  Romani  tradidif) ’ent , omnia  prafidiadeduceret  : feque  ipfe 
Juofqucabhisabfhmret.  Ne  quod  oppidum , ne  quod  cajUllum  in  fuo  alienove  agro  cou- 
der et.  Oèfides  ea  ita  futur  a , daret  quinque , quos  Imper at  or  i Romano  placuiffet  : F:  hum 
in  his  fuum : & t aient  a cent  um  argent  i tnprafenli , & quinquaginta  talenta  in  fingulos 
annosper  annos  oèïc. 

Dans  leChapitre  11.  du  XXXVIII.  Livre  de  Tite  Live  , on  trouve  les  conditions  , Teait»* 
que  les  Romains  propoferent  aux  Etolicns  pour  faire  la  paix  avec  eux.  En  voici  les  ter- 
mes.  atic  ica 

Imperium  majefiatemque  Populi  Romani  gens  Aetolorum  confervato  fine  dolo  malo.  Ne  El0U1M* 
quern  exercitum , qui  adverftts  focios  amicofque  eorum  ducetur  , per  fines  fuos  tranfire 
fimto:  néveullaope  juvato.  Hofleseofdemhabeto , qtios  populus  Roman  us  , armâque  m 
eos  fer  to , bellumque  pari  ter  gerito.  Perfugas,  fugitives  captivofque  reddito  Romanis 
foctifqtte:  praterquam  fi  captif  cum  domos  rediffent > iterum  capti  funt  : aut  ft  qui  co 
ttmpore  ex iiscaptt  funt , qui  tumhofies  erunt  Romanis , cum  inter prafidia  Romana  Ae- 
toh  effent.  Aliorum  qui  comparebunt  tntra  dits  centum  Corcyraorum  Magiflralibits  fine 
dolo  malo  tradantur.  Qui  non  comparebunt , quando  qutfque  eorum  primum  invent  us  fue - 
rit  j reddatur.  Ob fide  s XL.  arbitrât  u Cos.  Ro.  dat-o  .ne  minores  duodecim  annorum , 
neu  majores  XL.  Ob/es  ne  eflo  prator , prxfèftus  equitum,  feriba  publions  : mu  qui  s , 
qui  ante  obfes  fuerit  apud  Ro.  Cephalenia  extra  pacis  leges  e[lo.  ‘De  pecunia  furnrna , 
quam  penderent  f penfumbufque  ejus , nihil  ex  eo>  quod  cum  Cos.  convenir  at  muta - 
tum.  Proargento , /;  aurum  date  mallent , darent  convenit  : dumpro  argent eis  decem  au- 
rons unus  valent.  Qux  urbes , qui  agn , qui  hommes  Aetolorum  jurü  ait  quando  fuerunt  : 
quieorumT.QuintiOf  Cn.*Domitio  Cos  s.  poflve  eos  Cos  s.  aut  armis  fubafti , aut 
voluntate in  ditionemP opuli Romani  venerunt , ne  quem  eorum  Aetoli  rectpiffe  velint. 

Aentadte  cum  urbe  agrifque  Acarnanurn  funto.  His  le  gibus  , fœdus  itlum  cum  Aeto- 
liseft. 

App'tan  Alexa ndrin  nous  raportc  dans  la  Guerre  de  Mithridate , nom.  207.  Les  condi-  Teatti* 
tions  que  S y lia  propofa  àArchelausau  nom  de  Mithridate,  6c  que  ce  Prince  accepta.  Si 
claffem  quam  habes  Archelae  nobis  omnem  Mithridates  traduit  rit , tum*Duces  Legatos  »t  Mi- 
captivoSf  transfugas , fugitives  & Chios , catcrofque  in  civitatibus  fuis  inPontumab-™*™fg 
fi  r a Ho  s dimifent , prafidtalocis  omnibus  deduxerit , nifi  m quitus  ante  violât  am  paeem  ta*  l-cn* 
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TM»nt  ea  habuit , impenfa  quoque  in  hoc  btllum , eujus  ipffe  caufa  fuit  reidiierit , & pattrno  Re- 
■>»*  *•<>-  gno  contrat  us  fit , iperome  ejjetlurum  ut  pr  aient  arum  wjuriarumPopulus  Romanus  obli- 
vsfcatur. 

Nous  venons  d’allcgner  un  Traité  des  Romains  avec  les  Etoliens  , Tite-Live  nous  par- 
le encore  d’un  autre , qui  doit  avoir  été  plus  ancien.  C’elt  dans  le  Chap.  14.  du  Liv.  XXV I. 
dont  voici  les  termes.  Ut  fi  placent  veUtntque  Etes  Lacedemonngue , & Altalus,  &Titu- 
ratus  . & Sœrdsletus  effent  : AJsa  Attalus  > ht  lllpnorum  Keges.  Bellum  utextemplo  Acto- 
licum  Pbslippo  terra  gererent.  Navtbus  ne  minus  XX.  qumque  remibus  adjuvant  Roma- 
nui.  Urbtum  Corne  a tenus  ab  Aetoha  tnciptensi  folum  s iliaque , & mûri  cumagris  Aetola- 
rum,  alla  emms  prada  Poputi  Romani  effet.  “Darenique  operam  Ramant , ut  Acatnahiam 
Aetoli  haberent.  Si  Aetohpacem  cum Philtppo  faeiterit , f triai  aiferibertnt : ita  tatam  to- 
rum  pacem , fi  rhslippus  arma  ab  Romarin  J oeuf  qui , qmque  torum  dînants  ejjtnt , ab  fl  mut  Jet. 
hem  fi'Populus  Romanus  f titre  jungittïur  Rfgl , ülttvtm  rit  jus  li  billi  itifirindi  Atta- 
li s [bciifqnt  eortmeÿet.  ~ I ~ 

tu, t.~  ~ Le  même  Hiftonen  nous  parle  dans  le  Chap.  7.  du  Liv.  XXIII.  du  T raité  que  St  Anni- 
bal  avec  les  Peuples  de  la  Campante,  tn  voici  les  conditions. 

Plll  — Ml  qui 1 Imperator , Magifiratujve  Peenorum  jus  ullum  tncivem  Campanum  babtret , ne- 
tL.,  D.  ve  Civis  Campanus  imitas  militant  munufve  faces tt , ut  fui  tiges , fUi  Magijlratus  Ca- 
c*~  pu*  effent  , ut  trecentos  ex  Komams  capnvis  T mus  durer  Campanis , quos  tp/i  elegiffent , 


c'Anhi- 
■ At  AV«C 


ve  Civis  Campanus  invitas  militant  munufve  fumet,  ut  fua  tiges,  fUi  Magipatus  Ca- 
pua;  effent  , ut  trecentos  ex  Komams capùvisP tenus  daret  Campanis , quos  spji  elegif 
' — ram  quibus  Equttum  Campanorum , qui  in  Stcilii  ftipendia  facerent  pemutatiofieret. 

T.  On  trouve  aufli  dans  le  Chapitre  a},  du  Livre  XXIII.  de  Tite-Live  un  Traité  du  mé. 
»•*»»■-  me  Annibal,  avec  Philippe  Koide  Macedoioe  conçu  en  ces  termes. 
î“,  Ut  Rex  Philippus  quant  maxima  Liage  ( iucentas  autem  navet  videbatur  effeCturus)  in 
rSÎt; — Italiam  traitas  es  & valant  mari!  imam  eram  \ bettum  pro  parte  fuaterrimariquegenret. 
MAciooi-  fjjll  ^bellatum  ejjet , Italia  omms  cum  spfa  Urbe  Roma  Carihagmienjium  ai  que  Annibahs 
111  effet:  pradaque  munis  Armibali  ceieret  : perdtmiti  luth  à navigue  CM  inGrauam , beliunt- 
qüe  cum  quitus  placerez  gemini  : quaCivili!lscùnmenUs-;qu£ÏnfuU  ai  Maceitmiam 
vergunt , et  ‘Philippe  Regnsque  e jus  effent.  7 

~ Nous  tinirons  par  le  .1 raite  de  Paix  faitentre  Antoine  , Ci  far , 8e  Pompde,  dont  nous 
D,  Paix  trouvons  les  conditions  au  Chap.  1 tdu  Liv.  V.  de  la  tiuerre  Civile  par  /. ipptan . 

Aa'  Tandem  infîegantipus  Mûri  i a marre  juhaaue  uxore  rurjum  hs  très  eonvenerunt  in  veterem 
a, a».  .1  quendtm aggnem  mon  embium,  usutique  uUacaiiscirca  eum  m ftalumt  navibuscum  faiellt- 
tourii.  tl0 } conJitionslus  tran/alium  eft.  Ut  puce  Terri  Manque  redelita  , uegotiationes 

nufauam  mpeisrentur.  ‘Pompesus  ex  omnibus  Italie  locuprafidia  itduceret  ; neeamphusfu- 
ritsvos  reciperet,  neve  navet  Juas  in  littoribus  Italia  flore  permutent  ■.  imperarel  Sarii- 
nia,  Sic  Une , Corfaaque  & oetens , quas  tune  habebat  Infulis,  tôt  annis  in  quoi  Antonio, 
calorique  prorogatum  fuerit  Imperium  : mitteretque  Romano  “Populo  frumentum  jam  iu- 
iumdebitum.  quin&Peloponnefum,  ultra iilf as JnfulasacciPeret : abfentConfulatumper 
quemhbel amicorumgereret , & aferiberetur in Pontifaum Colkgium  HisP ompeio  concef- 
ft»,  rethlus  patent  Nobilibus  Exulibus , exieptisionpuratss , damna  fis  fmhcso  publics,  prt- 
fugisbtna erelia  ad affem  rcJUtuttcniur , excepta  mtbiltbus.  Prafiriptis  verb  quarto  parc. 
Utque  iis , qui  fub  PompiiotnlUtarunt , fcrvti  quulem  Hier  tas  effet  pra/nium , Ingemts  ve- 
rb,  po/l  peracla  fhpemiia  perfotvenntur  eaiempramsa , qu*  Vettranis  calorie  &-Arrtomt. 
Ha  ttim  Pacis  leges , quas  cou/cripias  tbpgnatifque  in  Urbem  mifermit  ai/trvandas  Vtfttfa 
bu. 
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ALPHABÉTIQUE 

Des  Livres  & des  autres  fources  d’où 

l’on  a tiré  les  Pièces  qui  compofcnt  les  quatre  Volu- 
mes de  ce  Recueil  : 

* 

Accompagnée  de  quelques  Remarques. 

A. 


CTES  ET  MEMOI- 
RES des  Ncgaciaitans  de  U 
Paix  de  Nimtgne.  Seconde 
Edition  e»  quatre  Volumes  in 
ii.  1680.  A Amftcrdara 
chez  Abraham  Wolfgang, 
& à la  Haye  , chez  Ailruo 
Moctjens. 

Il  s’eft  fait  trois  Editions 
de  ce  Livre.  La  dernière  cft  de  *697.  Nous  nous 
fommes  fervis  de  la  féconde , qui  cft  de  1680. 

AITZEMA  (Leon van)  Le  principal  Ou- 
vrage de  cèt  Auteur , dont  nous  nous  fommes  fervis 
dans  ce  Recueil , cft  fon  H(loire  des  affaires  d'Etat 
& de  Guerre , écrite  en  Flamand , & dont  voici  le 
titre  en  la  même  langue.  Htfierie  of  verhael  van  fa - 
ken  van  Staet  en  Otrlogh  , in  tnde  omirent  de  Pertentg- 
de  Ncderlanden , &c.  Door  de»  Hetr  Lieuwe  van 
Aitzxma.  In  'sGravenhague^  in  4.  C’cft-à-dirc, 
Hijiare  on  Relation  des  Affaires  d'Etat  & de  Guerre , 
dont  çr  autour  des  Vrovtnces-Vnitt.  Par  Mr.  Leon 
van  Aitxxma.  A ta  Haye  , tn  4.  Cèt  Auteur  étoit 
un  Gentilhomme  deFrifc  ncàDoccum  l’an  1600. 
Il  fut  Confeillerdes  Villes  Anfcatiqucs  & Réfidcnt  à 
la  Haye.  Comme  il  lui  pafloit  diverfes  Pièces  par  les 
mains , qu’il  envoyoit  à fes  Maîtres  ; cela  lui  fournit 
l’occafion  de  compofcr  la  Compilation , dont  on 
vient  de  lire  le  Titre , qui  contient  en  meme  tems 
l’Hiftoire  dcsProvinces-Unies,  qui  cft  d'un  grand 
ufage'à  ceux  qui  font  employez  dans  les  Affaires  pu- 
bliques , & qui  a un  grand  débit  ; parce  qu’on  n’a 
rien  de  meilleur  en  ce  genre.  On  y trouve  les  Traitez 
de  Paix , les  Inftruâions , & les  Mémoires  des  Am- 
bafladcurs , les  Lettres  & les  Réponfes  des  Souve- 
rains , les  Capitulations  des  Villes  , & autres  Aâes 
Publics.  Quelquefois  ces  Pièces  y font  dans  la  langue 
qu’elles  ont  été  écrites,  avec  une  Traduâion  Fla- 
mande , quelquefois  fans  Traduâion  ; quelque- 
fois on  n’y.  trouve  que  la  Traduâion  Flamande; 
quelquefois  on  les  y trouve  en  une  autre  Langue , 
fans  qu’on  fâche  fi  c’eft  une  Traduâion , ou  l’Ori- 
ginal, car  fouvent  l'Auteur  ne  prend  pas  la  peine 
» Traité  d’en  avertir. 

«Ri' Am-  M.  * Wtc  que  fort  juge  competant  en  ces  fortes  de 
bafla-  matières  a porte  un  jugement  d’Aitzcma,  qui,  quoi 
Tom.  I.  paroifle  bien  fec  & bien  defavantageux  au  fa- 
pjg.17 1.  vant  M.  Bayle , fera  pourtant  aprouvé  de  toute per- 


fonne , qui  entendra  le  Flamand , & qui  voudra  fe  fer- 
virde  cèt  Ouvrage.  L’Hifioire,  dit-il , ou  le  récit  des 
Affaires  d'Etat  fr  de  Guerre , qui  a été  écrite  en  Hol- 
lande en  quatorze  ou  quinze  Volumes  contient  plu- 
fieurs  Traitez , Kéfolutions,  Ce  autres  Pièces  au- 
thentiques, dcfortequ’eUcpeutfervir  comme  d’in- 
ventaire à ceux  qui  n’ont  point  d’accès  aux  Archives 
de  l’Etat  ; mais  ce  que  l'Auteur  y a ajouté  du  fien  no 
vaut  pas  la  Ga2étc , de  quelque  façon  , qu’on  le  puiffe 
prendre.  Il  n’a  point  de  ftik  , fon  langage  eft  to  ut-à- 
fait  barbare , Ce  ce  n’eft  qu’un  chaos , que  tout  le 
compofé  de  fon  Ouvrage.  Je  biffe  le  ftile  à part; 
mais  il  cft  fur  que  pour  r ordre , il  feroie  inutile  d’en 
chercher  dans  l’Ouvrage  d’Aitzema.  La  plupart  des 
pièces  ne  font  point  à leur  place  ; comme  on  pourra 
1 le  voir  facilement  par  les  citations  que  nous  en  avons 
faites.  Il  paroit  que  cèt  Auteur  mettoit  les  pièces 
dans  fon  Livre  à mefure  qu’elles  lui  tomboient  entre 
1 les  mains,  fansfe  mettra  en  peine  de  la  datte  , ou  fi 
elles  feraportoient  à l’année  à laquelle  il  en  ctoit.  Ce 
Livre  fera  néanmoins  toujours  très-utilc  & par  confis- 
quent très-recherché , jufqucs  à ce  que  quclcun  fe 
foit  avifé  de  mieux  faire. 

On  en  a fait  deux  Editions.  La  première  conv- 
prend  quinze  Volumes  in  4.  & c’cft  celle  dont  nous 
nous  fommes  fervis,  par  b ieule  radon  , que  c’eft 
celle  qu’on  nous  a mife  en  main , quoi  qu'elle  ne  foit 
as  b plus  corrcâe.  Ces  Volumes  ont  été  imprimez 
un  après  l’autre , le  premier  en  16  57.  & le  dernier 
en  1671.  Le  premier  commence  à beeflationdeb 
Trêve,  qui  avoitéré  conclue  par  les  foins  de  Henri 
IV.  Roi  de  France  entre  l’E fpagne  & lesProviuces- 
Unies,  & s’étend  depuis  l’année  1 6x  1.  jufques  à 
l’anncc  162 y.  Le  dernier  comprend  l’Hiftoirc  de 
1668. 

La  féconde  Edition  cft  en  fept  Volumes  iu  folio , 
qui  ont  été  imprimez  en  1669.  & 1671.  Le  der- 
nier de  ces  Volumes  contient  une  Table  générale  des 
fix  autres,  avec  b R dation  de  b Paix  de  Munfter , 
& un  Traité,  quia  pour  titre  le  Ljon  rétabli.  C’eft 
un  récit  des  chofcs , qui  fe  payèrent  dans  les  Provin- 
ccs-Unicsen  16  jo.  & en  lâfi.  parraport  à quel- 
ques Charges  importantes , dont  b vacance  fnt  rem- 
plie. Ce  Traité  avoit  déjà  paru  in  4.  en  165*1. 

La  Relation  de  U Paix  de  M un  [1er  avoit  été  im- 
primée en  Latin  en  1654.  C’eft  cèt  Ouvrage,  que 
nous  citons  fous  ce  Titre  Hifloire  de  la  Paix , ou  Ht» 
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florin  P Mis,  Voici  le  Titre  tout  entier  dans  l’Edition 
dont  nous  nous  foie  mes  fervis.  Ltenitab  Au  *.tma 
Hiftena  Pacu  , à FaderaSss  Belgû  ab  anno  1 611.  ad 
bec  ufquo  tempui  traHata.  Lugduns  Bai  a ver  mm , tx 
Officine  Joannis  (fi  Vanielis  El  levier.  16*4.  in  4. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  qu’on  a imprime  divers 
Volumes  in  folie  , qui  fervent  de  continuation  à 
l’Hiftoirc  d’Aitzeraa,  & qui  laconduifent  jufquesi 
l’année  1697.  mais  comme  nous  ne  nous  forames  pas 
fervis  de  ces  Livres , ayant  trouvé  ailleurs  les  T rai  te* 
que  nousavons  employé*,  &qui  fe  Ment  auffi  dans 
ces  Volumes , il  n’eft  pas  néceffairc , que  nous  nous 
y arrêtions  davantage. 

AMELOT  DE  LÀ  HOUSSAYE.Cct 
Auteur  cft  aflez  connu , poor  qu’il  ne  foit  pas  ncccf- 
faire  d’en  parler  ; outre  qu’étant  encore  vivant , cela 
nous  empêche  de  lui  donner  les  loüanges  qu’il  méri- 
te. Outre  quelques  Notes  qu'on  trouve  à b marge 
du  Recueil  des  Traitez  du  Sieur  Leonard , & dont 
nous  avons  profité,  ainfi  qu’il  a été  dit  dans  la  Préfa- 
ce ; nous  avons  mis  à la  tête  du  fécond  Volume  de 
cet  Ouvrage  , fes  Préliminaires  dtsTraitcx*  faits  en- 
tre Us  Rots  de  France  (fi  tests  les  Princes  de  F Europe 
depuis  le  Ré» ne  de  Charles  ri  J. 

Ils’eft  fait  trois  Editions  de  cèt  Ouvrage,  la  pre- 
mière à Paris , chez  Leonard , une  fécondé  contrefai- 
te en  169a.  6c  une  troificmc,  qui  aétémife  au  de- 
vant du  Recueil  dudit  Leonard  en  fix  Tomes.  C’eft 
de  cette  dernière  Edition , comme  de  la  plus  ample , 
dont  nous  nous  fommes  fervis. 

A R T U S (Thomas)  V oyez  ChalcondyU. 

B. 

B A R O N I U S (Cefar , Cardinal)  Cèt  Auteur 
cft  trop  connu  de  même  qua  fes  Annales , pour 
qu'il  foit  néceflairc  d’en  parler  : ajoutez  à cela , que 
nous  ne  l’avons  cité  qu’une  fois  dans  le  Tom.  I.  pag. 
5 y.  pour  la  BulUeCOr , pour  l'accommodement  entre 
Htmi  VI.  Empereur  , cr  Richard  /.  Roi  d'Angle- 
terre fou  prijonmer.  Faite  U 17.  Février  ,1195. 

B.  C’eft-à-dire , B E N O I T.  Hiftoire de  l'Edit 
de  Nantes  : contenant  les  chefet  les  plus  remarquables , 
qui  fe  Jont  pajféesen  France  avant  (fi  après  fa  publica- 
tion , à l'occa/ton  de  la  dtverfitédes  Religions  : (fi  prin- 
cipalement les  contraventions , inexécutions , chicanes , 
artifices , violences , (fi  autres  inju/hees , que  Us  Ré- 
forme*. fit  plaignent  d’y  avoir  foujfe rtes,  ju/qm’ a l'E- 
dit de  Révocation  , en  Odobre  , 168  j.  avec  ce  qui  a 
fuivice  nouvel  Edit,  jufques  à préfent.  Eu  trois  To- 
mes , iu  4.  dont  le  premier  (fi  le  fécond  ont  été publie x. 
en  KS95.  & U troifieme  en  1695.  A Delft , cht c 
Adrien  Beman. 

L’Auteur  de  ce  Livre  cft  M.  Benoit  ci-devant 
Miniftrc  de  l’Eelife  Réformée  d'Alençon  en  Nor- 
mandie, fie  prélcntcment  Miniftre  de  l’Eglife  Wal- 
lonne de  Delft.  Il  a mis  à la  fin  de  chaque  Volume 
de  fon  Hiftoire , les  pièces  juftificatives,  & c’eft  de 
U dont  nous  en  avons  tiré  quelques-unes,  qui  fai- 
foient  à notre  deflein , 6c  qu’on  peut  voir  dans  les 
trois  derniers  Volumes  de  ce  Recueil.  Nous  l’avons 
cité  en  le  marquant  par  la  feule  lettre  B.  parce  qu’il 
ne  fe  nomme  pas  autrement  dans  le  titre  de  fon  Ou- 
vrage. Mais  comme  il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  ce 
que  ce  B.  fignific;  ce  Livre  ne  fauroit  être  mis  au 
rang  des  Anonymes  ; fie  nous  n’avons  pas  crû  mal  fai- 
re de  mettre  le  nom  de  l’Auteur  tout  au  long  dans 
cette  Table. 

BOR  (Pierre)  Oorfpronk , Bégin  , en  Verve! g 
des  Ntderlandfche  Oorltgen  , Beroerten , en  Berger - 
lijkf  OnemigbeeUn  ; btgtnnende  met  <C opdrachtder  fel- 
ve  Landen , gedaen  by  Ktyfix  Karel  de  Vijfdtn  , aen 
fijnen  foon  Koniub  Philtppus  van  Spanjen , en  eindi- 
gtnde  met  het  eynde  van’t  jatr  MD  C.  Wdtrachtt- 
hjk,  tn  onpartjtltlijk btfckrtveu  doer  Pister  BorChri 


(lion fx. , in  XXXVI.  Boelfin  , en  IV.  Sttskkenvtr- 
deelt.  Vcrcsert  met  vorfeheyda  Ajbeetdingc»  van  de 
vermaerde  Manntn  (fi  Princen  des  voernaemfie  <fe- 
fchiedenijfen  : voorts  met  tn  bjvoeghfel  van  Authenty- 
keStukken,  en  niewwt  Rtgifiers  vtrmetrdert.  t’Am- 
fitrdam.  Bj  de  IVtdnwe  van  foannes  van  Somtren, 
Abraham  Wolfgangh  , Henencï ^ en  Dn-clg  Boom. 
1699. /W.  C’eft-à-dire,  L'Origine , U Commence- 
ment , (fi  la  fuite  des  Guerres , des  Troubles , (fi  des 
divifions  Domefiiques  des  Pays-bas  ; commençant  a la 
ttffion  que  l’Empereur  Charles  Quint  fit  de  ces  Pays  à 
fin  Fils  Philippe  Roi  d’i /pagne , (fi  fimffant  à la  fin  de 
l’année  M D C.  écrite  pneerement  (fi  d’une  manière 
impartiale  par  Purre  Bor  fils  de  Chrétien,  divifèe  en 
36.  Livres  , partage*,  en  quatre  Volumes.  Ornée  de 
divers  Portraits  des  Per  jeune  s célébrés,  (fi  d’ F.  (lampes 
des  événement  confia  trahies  : avec  une  addition  des 
AÜts  autentiques , (fi  de  nouveaux  Indices.  A Am- 
(Itrdam,  cht*.  la  Veuve  dejdnvan  Somtren,  Abra- 
ham Wolfgang , Henri  (fi  Dm  k.  Boom.  1679.  Fol. 

Cette  Edition  cft  la  dernière  qui  fe  foit  faire  de 
cet  Ouvrage,  c’eft  auflï  la  meilleure  6c  celle  dont 
nous  nous  lommes  fervis.  On  la  trouvera  citcc  aflez 
fouvent  fur  b lin  du  fécond  Volume  de  cc  Re- 
cueil. 

B R E W E R (Henri)  L’Ouvrage  que  nous  ci- 
tons fous  le  nom  de  lirewer,  fie  quelquefois  auffi 
fous  le  nom  de  Thuldenus  6c  de  Brachthus , cft  un 
iuoiïavo,  imprimé  à Cologne,  en  divers  tems.  Il 
contient  un  grand  nombre  de  pièces  ; mais  c’eft  un 
pur  Chaos , auquel  il  cft  bien  difficile  de  comprendre 
quelque  chofe , fans  ordre,  fans  fuite,  6c  fans  défi, 
fein.  Ceux  qui  ont  travaillé  à cèt  Ouvrage,  fcmblcnt 
n’avoir  eu  d’autre  but  que  de  mettre  les  chofcs  à roe- 
furc  qu’elles  leur  tombaient  en  main.  Les  pages  y 
font  recommencées  dix  ou  douze  fois  dans  un  feul 
Volume  | enforte  que  IcsTabks  deviennent  par  là 
entièrement  inutiles.  Qyoi  qu'il  en  foit , voici  le  ti- 
tre de  cèt  Ouvrage. 

Hifloria  Vnivtrfislis  Rernht  Notabilium , mbique 
peut  Ttrrarum  gefiarum  , per  Adolphum  Broche  hum, 
I.  IL  Partibus  abonne  1 61  8.  nfqne  ad  annnm  itfji. 
cemprthcnfa  ; in  de  ver  0 ufqne  in  Annmm  1660.  per 
Chnfiianum  Adolphum  Thnldenum  III.  IV.  V.  VI. 
Partibus  continnata.  Atcefiit  nunc  denique  ad  Au- 
num  1671.  Per  Htnrtcum  Brcwtr  Dejcripta  Pars 
fipttma. 

On  a joint  à cette  Hiftoire  divers  Volumes  de 
Pièces  qui  fervent  à en  établir  les  faits.  C’eft  de  ces 
Volumes , que  nous  avons  tiré  celles  qui  nous  étoient 
néceffairc*  : 6c  ce  font  ceux-là  qui  font  dans  b der- 
nière confufion. 

B U T K E N S (F.  Chriftophe)  Trophées  tant 
[acre*,  que  Prephanes  de  la  Dnché  de  Brabant.  Conte- 
nant l'Origine  , Sucee fjton , (fi-  Defcendance  des  Ducs 
(fi-  Princes  de  cette  Mai  fin , avec  leurs  allions  plus 
fignaUtt.  Enfimblt  Ut  Généalogies  de  plufieurs  Ducs , 
Princes , Comtes , Barons , Seigneurs  , (fi-  Nobles  , 
leurs  VaJJals  (fi  fubjeUs.  Avec  tes  preuves  ferventes  à 
entière  jufhficauon.  Par  F.  Chnfopbe  Buttent  Prieur 
de  S.  Sauveur  Ordre  de  Cifleaux  en  Anvers.  L'an 
1651.  Aux  dépens  de  F Auteur , in  fol. 

Cèt  Auteur  acté  eftimedans  le  dix-fepticmc  fié- 
cle  ; moins  par  b Noblefle  de  fa  Famille  une  des  plus 
illuftres  des  Pays-bas , que  par  fa  vertu  6c  par  fon  fa- 
voir.  Outre  le  Livre  dont  nous  venons  de  donner  le 
titre , il  a fait  les  Annales  Généalogiques  de  la  Famille 
de  Linden  en  XV.  Livres , (fie. 

C. 

CAL  CHONDYLE  (Laonic)  Hiftoire  Gé- 
nérale des  Turcs  , contenant  t Hi fl 0 ire  de  Cal- 
chondyle , traduite  par  Blaije  de  Vigenaire , avec  Us 
I II  n/h atiens  de  meme  Auteur.  Et  continuée  j»fq"ts 

en 
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tn  Cm  \6ll.  par  Thomas  Artus  \ & tu  cette  Edition 
par  U Situr  Mtnaraj  , jufques  eu  l'année  1 66 1 . De 
plus  r Ht  liant  du  Sérail  pur  le  Sttmr  Bondser.Les  Figu- 
rtJ  & Drfcnpnotj  dts  Principaux  Officiers  & dunes 
perftnrns  dt  l'Empire  Turc  pur  Nicolas.  Les  Tableaux 
Prepbériques  fur  la  r aine  dm  mime  Empire.  Et  la 
Traduthon  dts  Annales  des  Turcs  .pièce  trts-néctffaire 
pour  l intelligence  de  teut  le  Cerps  de  cette  Hifloire , 
mije  dn  Latin  en  François  par  leütt  Sieur  de  Mettrai. 
A P dns , cher,  Auguflin  Courbé.  1661.  Folie. 

Nous  n’avons  rien  à dire  fur  ce  Livre,  ni  fur  ces 
Auteurs.  Nous  en  avons  tiré  un  aflez  petit  nombre 
de  pièces. 

C H A P U Y S (Gabriel)  Hifloire  Générelt  de 
U Gmtrrt  de  Flandre.  Di  vif  ce  eu  deux  Parties.  Cou. 
tenant  toutes  Us  chofh  mémorables  advenues  en  icelle 
depuis  fan  MD  LI X.  jufjnes  à préfent.  Par  Ga- 
briel  Chapmys,  Secrétaire  & Interprète  dm  Roi.  Edi- 
tion nouvelle  augmentée  des  Sièges  mémorables  de  Bre - 
da  , Gros  , Bo  fUduc . Feule,  Ruremoude  , Aiae- 
fincb , Lsmbomrg  , furpnfet  de  Wtfel , d'Orfoy  , & 
autres  Places.  Avec  une  briévt  Defcnptien  des  Provin- 
ces du  Pays-bas , tir  enrichiJJ'ement  défigurés.  A Pa- 
ris t chex.  Robert  Fouet.  1 6 j 3 . in  fol. 

Cèt  Auteur  étoit  natif  d’Amboife  & vivoit  en 
1584. 

CHRONOLOGIE  NOVEN AIRE, 
Contenant  t' Hifloire  de  la  Guerre , fous  le  Régne  du 
tr  'es-Cbrétien  Roi  de  France  & de  Navarre  , Henri 
IV.  & les  chofes  plus  mémorables  advenues  par  tout  le 
monde , depuis  le  commencement  de  fen  Régné , Can 
1 j3y.  ju/tjues  a la  Paix  faite  à Fer  vins  en  Juin 
1 f 9 8.  entre  fa  Ma  je  fié  très-  Chrétienne  , (fr  le  Roi 
Catholique  des  Efpagncs  , Phi  lippes  II.  Par  Meffire 
Pierre  FiSor  Cayet , DoÜeur  en  la  Sacrée  Faculté  de 
Théologie , & L (monologue  de  France.  A Parts.  Par 
Jean  Ricloer,  1608. 

Ce  Livre  & la  Chronologie  Septénaire , font  pour 
ainfi  dire  lés  A vancoureuts  de  T Ancien  Mercure 
François  ; en  forte  qu’il  faut  joindre  tous  ces  Ouvr». 

Ses  enfemble , pour  avoir  un  corps  complet  de  PHi- 
oiredes  t cm  s dont  il  y eft  parlé.  C’cft  un  bon  Re- 
cueil , & il  eft  allez  rare  de  le  trouver  tout  entier. 

COLVENER.  (George)  Cet  Auteur  a fait 
des  Notes  fur  la  Chronique  d’Arras  & de  Cambrai 
de  Balderic  Evcque  de  To\irnai.  Nous  ne  le  citons , 
que  parce  qu’ Aubert  le  Mire  nous  aprevd  que  c’eft 
de  lui  qu’il  a pris  la  Donation  iu  Comté  de  Cambrai 
faite  à Erlui»  Evêque  de  Tournai , laquelle  fe  trouve 
dans  le  Tom.  I.  de  ce  Recueil,  pag.  14. 

COMINES  (Philippe  de)  On  a joint  aux  Mé- 
moires de  Philippe  de  Comincs , un  Volume  fous  ce 
Titre.  Divers  Traite*.  , Centrais,  Te  fl  ornent , & 
autres  Ailes  & Obfervations , fer  vans  de  Preuves  dr 
lUufiration  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Commet.  A 
la  Haye , chez.  Amont  Leers.  168  a.  in  11.  C'cft  de 
ce  V olumc  & de  l’Edition  que  nous  venons  de  mar- 
quer, que  nous  nous  fommes  fervis. 

D. 

DYNTER  ( ) chronique  du  Duché 

de  Brabant.  Cèt  Auteur  eft  Manufcrit.  M.Chri- 
fiyn , dont  il  a été  parlé  dans  la  Préface,  nous  en  a 
communiqué  quelques  Pièces , dont  nous  nous  fom- 
mes fervis  dans  le  premier  Tome  de  ce  Recueil. 

F. 

F1  A U C H E T (Claude)  Les  Antiquité *.  & Hi- 
jl tires  Gauloifts  & Fraufoifet.  Contenons  l’Origi- 
ne des  chofes  advenues  en  Gaule  & et  Annales  de  Fran- 
ce, depuis  l'an  du  Monde  MM MCCCL.  jufqmts 
à l'an  IX.  C.L  XXX Fil.  de  Jtfut-Chrsfi.  Tant 
pour  le  fût  Ecdefiafltcq  que  Polsticq.  Recueillies  par 


M.  le Préfident  Fauchet.  Edition  dernière  , revue, 
corrigée  & augmentée  eu  plufieurs  endroits.  Avec 
deux  Traite *.  des  Origines  & Dignité*,  des  Magifiratt 
de  France,  Chevaliers,  Armoiries,  tir  Héron  x.  En- 
femble  de  T Ordonnance,  Armes,  (p-  Infiniment  défi 
quels  Us  François  ont  anciennement  ufé  en  leurs  guer- 
rts.  Par  Paul  Marceau.  Pour  lo  Sodés  t CaUenenne. 
161 1.  m 4. 

Cet  Auteur  a vécu  dans  le  X V I.  fiéclc.  Il  croit 
Pari li en.  Tous  fes  Ouvrages  furent  imprimez  à P*, 
ris  l’an  1610.  Jamais  homme , au  raport  de  Scévole 
de  Sainte  Marthe  n’a  eu  tant  de  foin  d’honorer  fon 
Pays,  6c  n’a  jamais  tant  travaillé  pour  cela.  Son  mérite 
fut  caufe  qu’on  l’employa  dans  de  grandes  affaires. 
Durant  le  liège  de  Sienne  en  16  jç.  le  Cardinal  de 
Tournon  l’env oya  au  Roi  de  France  , pour  prendre 
fes  ordres,  fur  le  fu  jet  d'une  gueire  u importante. 
Ce  fut  ce  qui  lui  ouvrit  la  porte  aux  Honneurs , 6c 
qui  le  fit  enfin  parvenir  à la  charge  de  premier  Prcfi- 
dent  à la  Cour  des  Monnoyes. 

FEUILLE  VOLANTE  IMPRIME’E.’ 
Nous  comprenons  fous  ce  nom  général  toutes  les 
Pièces,  qui  ont  été  imprimées  à part,  d’ordinake 
dans  le  teins  que  les  T raitez  ont  étc  conclus , ou  du 
moins  peu  de  tems  après.  Il  y en  a un  aftëz  bon  nom- 
bre dans  ce  Recueil. 

G. 

GAILLARD  (Noël)  Remontrances  de  U 
NobUfft  de  Provence  au  Rot  pour  la  Révocation 
des  Arrêts  de  fon  Confeil  portons  réunion  a fon  Domai- 
ne des  Terres  aliénées  tir  inféodées  par  les  Comtes  de 
Provence.  Avec  les  preuves  tirées  de  leurs  Teflamens 
& A&et  Antentiqmes.  Par  U Sieur  Noël  Gaillard. 
Advocat  an  Parlement  çr  Syndic  de  la  même  NobUfft . 
A Aise,  che*.  Jean  Baptijte  tir  Eâtetme  Roiza , Im - 
primeurs  du  Roi  tir  de  l'VntvtrJke.  MDCLXlX. 

C’cft  un  petit  i»  folio,  qui  eft  allez  rare,  8c  qui 
a été  fait  en  faveur  de  La  Nobkflc  de  Provence , pour 
prouver  que  les  Comtes  6c  autres  Souverains  de  Pro- 
vence ont  toujours  eu  droit  d’aliéner  & devendre 
leurs  Domaines , & par  confèquent , que  la  Réu- 
nion que  le  Roi  de  France  en  vouloir  faire , fondé  fur 
ce  que  toute  aliénation  ou  inféodation  de  ces  Domai- 
nes eft  nulle , ne  devoit  pas  avoir  lieu. 

GOLDAST  (Mekhior)  Cèt  Auteur  a fait 
divers  Ouvrages  ; mais  nous  nous  fommes  fcrvii 
d’un  feulcompofédc  trois  Tomes  in  folio,  d ont  voi- 
ci le  titre  tout  au  long.  DD.  N N.  Imperatorum 
Augufiorum  , Cafarum  , ac  Rtgum  S.  Imperti  Ro « 
mauo-Tbeutomci  Rectfjus  , Conjtuuticnei , Or  dm  a * 
tunes , tir  Refcripta , in  publias  Comittu  promnlgata , 
aut  ahàs  édita  ; mde  ab  tnjlauratione  Mener  eh  la  Ger- 
manie* , nfque  ad  D.  N.  Imp.  Caf  Rudolphum  IL 
P.  F.  Aug.  PP.  mcfmfiv'e.  Inqnibus  enadqmdde  Jm- 
rifdtQtone  Imper  n tir  EccUfia , Pore/lare  Imper atorie 
dr  Papa , A h lier  ilote  tir  hbertate  Rtgum,  Pnnnpum, 
& cettrorum  Imptrii  Occident  oh  1 Orthmem  . per 
Theutoniam , qua  er  magna  Francia  dtlla , idefi , per 
Germanium  , Galliam  , Italtam  , Angliam,  Hmu- 
gariam  , Ptlemam  , Bohemiam , Damam , dre.  de 
Juribus  Gvilibus  tir  feudahbiu  , Face  rthgiofa  & pro- 
fana , alii/que  rebns  omnibus  ad  Eccltfiom  & Potuiam 
fpettausibui , ab  Anno  jalons  Chnfitana  CCCC.  uf- 
que  adaunum  MDC.  conflit  ut  nm  eft,  feri  cempre- 
henditur.  Hifce  turbulent ù rebus , & prafintibus  con- 
trovtrfus  deadendu  opprime  commodns  : colleüus  ac 
digtflus  à Mtlchiore  Goldaflo  Haiminsfcldio  , Confia 
liario  Saxon.  Fmariens,  & Holjato  Schaumburgico. 
Cum  Reptrtorio  Juru  conflit  un  Locuplmjfimo  yuxra 
osHintm  matertarum  digeflo.  Edifia  bac  pojlromaomn» 
fludio  cr  labort  abommbm  vitiu  T}pograpbUè  rtpnr- 
gata.  Fraucofurti  ad  Manrnm , fumpnbm  Johann* 
Davidû  Zuuueri.  Anno  1675. 

H4  i 
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GU1CHENON  (Samuel)  Hiftotre  Généalo- 
gique de  la  Royale  Mai  fon  de  Savoy  t , juflifiée  par  ti- 
tra , fondation!  dt  Monaftéres , Manufirrpts , An- 
ciens Monument , Hifloirts  & autres  Preuves  amen- 
tiques.  Enrichit  de  pluftturs  P or  train , Seaux , Mou- 
noyés  , Sépultures , & Armoiries.  Par  Samuel  Gui- 
chet*» t Seigneur  de  Paiutffuyt  , Ctnfeilltr  dr  Hiflo- 
riograpbe  du  Roi , & de  S.  A.  R.  de  Sax/oje  , Comte  1 
Palatin , Chevalier  de  f Empire , & delà  Sacrée  Re- 
ligion des  Saints  Maurice  dr  Lazare.  A Lyou  > chez. 
Guillaume  Barbier  y 1660. 

Cèt  Ouvrage  eft  compofc  de  deux  Volumes  iu 
fol.  dont  l’un  contient  l’Hiftoirc  ; 6c  l'autre  les  A&es 
& autres  Pièces  juftificatives.  C’cft  de  ce  fécond 
Volume  dont  nous  avons  tiré  un  grand  nombre  de 
Pièces , & que  nous  avons  marqué  par  le  mot  de  Preu- 
ves. S.  Guichenon  marque  par  tout  les  fourccs,  où 
ila  puifé.  Les  Archives  de  Turin  font  la  principale. 

H. 

HAI  LL  AN  (Bernard  de  Girard  , Seigneur 
du)  Hifloirt  Générale  des  Rois  de  France.  Con- 
tenant les  ebofis  mémorables  advenues  tant  au  Royau- 
me de  Fr anct , qués  Provinces  Etrangères  fous  la  Do- 
mination des  François  y durant  dont*  cens  ans.  Efiri- 
te  par  Bernard  de  Girard  Seigneur  du  Haillon  , Con- 
fit lier  du  Roi,  Secrétaire  dt  fe s Finances  , & Hifto- 
rtographe  dt  France,  jufques  a Louis  'Une.it/me.  Et 
depuis  continuée  des  Ejcnpts  de  plufieurs  Authturs , 
tant  de  Paul  Emylt , Philippot  de  Commmes , Arnaud 
le  Ferron , le  Sieur  du  Bellay  qu'autres , jufques  à pré- 
font.  A Pans , chez.  Jean  Petit  Pas  , itxy.in  fol. 
deux  Volumes. 

HARE’E  (François)  connu  fous  le  nom  Latin 
de  Fraucifius  Hartus.  Il  a compofc entr'autres  Ou- 
vrages une  Chronologie  , que  nous  avons  citée  fur 
l’an  liai,  pour  les  Conventions  entre  l’Empereur 
Henri  V.  & le  Pape  Callifte  II.  Elles  fe  trouvent 
encore  dans  Goldafi,  & dansl c Codex  Diplomaticus 
de  M.  Leibnitz..  Nous  ne  nous  fouvenons  pas  de  l’a- 
voir cité  que  cette  feule  fois.  Harée  étoit  d’Utrecht, 
& mourut  Chanoine  de  Louvain  en  1 6 3 î . 

HE  ISS.  Hijloirt  dt  P Empire  y contenant  fin 
Origine  ; fon  Progrès  ; fis  Révolutions  j la  forme 
dt  feu  Gouvernement;  fa  Politique;  fis  Alliances; 
fis  Négociations  ; & les  nouveaux  Réglement  qui 
ont  été  faits  par  les  Trotter,  de  fVeflphatie.  Par  le 
Sieur  Heiff.  TroijUme  Edition  augmentée  de  plu- 
fieurs  Remarques.  A la  Haye,  cher.  Henri  van  Bul- 
dtren  Adriau  Moetjtns , 1694.  in  n.  La  premiè- 
re Edition  de  cette  Hiftoire  fut  faite  à Paris  in  4.  On 
a en  a fait  deux  en  Hollande  entrois  Volumes  in  11. 
Nous  nous  fommes  fervis  de  la  troificme  Edition. 
C’eft  dans  le  dernier  Volume , que  fe  trouvent  les 
Pièces,  que  nous  avons  employées  dans  ce  Recueil. 
M.  HeiiT.  étoit  Allemand , & s’écoic  établi  en  Fran- 
ce depuis  longteras. 

HISTOIRE  ABREGEE  DE  L’EU- 

ROPE,  ou  F en  voit  ions  ce  qui  fe  paffe  dt  confidéra- 
blt  dans  les  Etats , élans  Us  Armes , dams  la  Nature , 
xfr  dans  les  fcitncts.  A Leyde  , cher.  Claude  Jordan. 
MT  II. 

Ce  Livre  fe  publioit  tous  les  mois  ; il  commença 
en  Juillet  iritfri.  & finit  en  Décembre  1688. 

HISTOIRE  DE  L’EDIT  DE  NAN- 
TES, Voyez,  B. 

HISTOIRE  DE  I.A  PAIX  Conclue  fur 
les  frontières  dt  France  & d'Efpagne  entre  les  deux 
Couronnes  tan  1 ri  f 9 . oie  P on  voit  les  Conférences  en- 
tre les  deux  premiers  Miniftrts , dr  les  intérêts  dt  tous 
Ut  Princes , avec  un  Journal  dt  ce  qui  s'y  tjl  paJféVe 
plus  remarquable  : aujfi  sous  Ut  noms  des  perfinnts 
principales  qui  y ont  affilé  dt  P une  & de  l'autre  part. 
Avec  un  Recueil  de  diverfit  matières  concernantes  U 


Sieur  Duc  de  Lorraine.  Augmentée  & enrichit  du 
Plan  de  P JJU  de  la  Conférence.  A Cologne , chez. 

Pierre  dt  ta  Place,  1 66 4.  in  1 1. 

HISTOIRE  DE  LA  VALTELINE 
ET  DES  GRISONS.  Voici  le  titre  de  ce  Li- 
vre. La  Valiehne eu  Mémoires , Di fiours , Traitez., 

& Atles  des  Négociations  furie  fie  jet  des  Troubles  & 
Guerres  fur  venue  t en  la  Valiehne,  G"  au  Pays  des 
Grifons  y depuis  P/nvafîom  G-  u/urpatiou  de  ladite  Vdl- 
telint,  eu  Pan  1610.  juqutt  en  Pau  \6xçy.  que  Ut 
Principaux  paffagts  & lieux  de  tous  Us  Pays  des  Gri- 
fons ont  été  derechef  pris  par  les  Troupes  de  l'Empe- 
reur. Recueil  très-utile  èfr  nictffairt  tu  ce  ttmt  a tout 
bons  Patriotes.  \C>i  1.  in  ii.  Sans  nom  d'impri- 
meur. 

HORTLEDER  (Frédéric)  Dt  Caufis  BelU 
Germamici , iu  Folio.  Nous  n'avons  tiré  que  deux 
T raitez  de  cèt  Auteur , qui  fe  trouvent  dans  le  qua- 
trième Tome  de  ce  * Recueil.  Il  eft  fort  connu  en  * pag. 
Allemagne  ; mais  nous  avons  eu  de  la  peine  de  le  64  x- & 
trouver  dans  ccs  Provinces,  & nous  n'avons  pù  le**'* 
voir  que  peu  de  tems. 

HüUSSAYE  , Cherchez  Amtlot  dt  la 
Houjfaye. 

I. 

J E A N N I N (Préfidcnt)  Les  Négociations  dt  M. 
le  Préjidtnt  J tannin.  A Amfitrdam , chez.  An- 
dré de  Hogenbuyfen  y iriyf.  in  11.  4.  Volumes. 

Il  s’eft  fait  d’autres  Editions  de  ccs  Négociations  ; 
mais  nous  nous  fommes  fervis  de  cette  dernière. 


Leibnitz  (G.  g.)  codex  y mit  Gtntim* 

Diplomaticus  in  qno  Tabula  Authenlica  Alto- 
rum  Pmhheormm  , TraSatuum  , Atiarumque  rerum 
majoTis  momenti  per  Europam  gtftarum  , pltrequo 
iuedsta  vol  filtéla , ipfi  vtrbtrum  ttnort  txprtjja  ac 
ttmptrum  firiedigtfta , coutintntur  ; a fine  Jtiult  uu- 
decimi  ad  uoftra  u/qut  tempera  ah q ntt  7 omis  compte - 
heufus.  Quem  ex  Mauu/criptit  prafertim  Bibhoibo- 
ca  Augujla  Gutlfebytaua  Ctdictbus , çr  Monument it 
Regiorum  ahorumqut  Archivcrum , ac  propriis  de- 
niqut  CtlUllantts  tdidit  G.  G.  L.  Hannovera.  Lite- 
rie & ImptnfisSamuths  Ammcnii.  1 6y  3.  in  folio. 

Nous  avons  parlé  de  M.  Leibnitz  & de  fon  Ou- 
vrage dans  la  Préface.  Nous  l'avons  prefquc  tout  in- 
féré dans  ce  Recueil , & aurions  bien  fouhaité , qu’il 
eut  publié  les  autres  Volumes , ainfi  qu’il  le  promet 
dans  fon  titre  ; pour  en  pouvoir  profiter. 

LEONARD  (Frédéric)  Frédéric  Leonard 
Libraire  à Paris  a fait  imprimer  deux  Recueils  dont 
nous  nous  fommes  fervis  dans  cet  Ouvrage.  Le  pre- 
mier eft  un  Volume  iu  4.  imprimé  en  1683.  fous  ce 
titre. 

Recueil  de  tout  Ut  Traitez.  Modernes  conclus  entre 
Ut  Potentat  t dt  P Europe  : de  tous  les  Mémoires , qui 
ont  fervi  a faire  ta  Paix  de  Nimégue  : & de  tout  les 
Arrêts  de  la  Chambre  RoyaU  de  Mets  , relatifs  aax 
Traiter,  de  Nimégue  & de  Munfier.  A Paris  > chez. 
Frédéric  Leonard , 168}. 

Le  fécond  qui  eft  le  plus  important  eft  auffi  «*4. 
mais  en  fi  x Volumes,  & a pour  titre. 

Recueil  des  Traitez,  de  Paix  , de  T rêve  , de  Neu- 
tralité, de  Confédération , d' Alliance  de  Com- 

merce, faits  par  Us  Rois  dt  France , avec  tout  les 
Princes , tfr  Potentats  de  P Europe , & usures , de- 
puis près  de  trois  fiécUs.  Eu  fix  Tomes.  Afftmblé , 
mis  eu  ordre  y & imprimé  par  Frédéric  Leonard , 
Premier  Imprimeur  du  Roi  , & de  Alonfeigueur  to 
Dauphin.  A Paris , 1693. 

Il  a été  fuffifamment  parlé  de  ce  Recueil  dans  la 
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LETTRES  HISTORIQUES.  Conte- 
nant ce  ij» ü ft  paffe  de  fins  impart  eut  tm  Europe  ; & 
les  Refit  tient  uécejfairet  fur  ce  fujet.  A U Haye , 
chez.  Adrien  Mettjtnt. 

Ce  Livre  fe  publie  tous  les  mois.  Il  a commencé 
au  mois  de  Janvier  itfyt. 

LIONNE  (Hugues  de)  Marquis  de  Bemy , 
Miniftrc  d’Etat.  Nous  n’avons  cité  qu’une  fois  (es 
Mémoires;  lavoir  à la  pag.  191.  du  quatrième  To- 
me de  ce  Recueil  au  fujet  du  Traité  de  Ligue  Of- 
fenfive  entre  le  Roi  de  France  Loua  XIV.  8c  Al - 
foaft  VI.  Roi  de  Portugal,  fait  à Lisbonne  le  der- 
nier Mars  1667.  Mais  comme  ce  meme  Traité  fe 
trouve  dans  deux  autres  Livres,  que  nous  avons  auffi 
citez , il  n'eft  pas  ncccffairc  de  parler  plus  au  long  de 
ces  Mémoires. 

LONDORPIUS  (Michel Gafpard)  Miek. 
Cefp.  Londorpn  Optra.  Seu  A lier  me  Pubhcorum 
Augmentai  or  u m , cum  eorundtm  continuettont.  Te- 
rni Ode.  Ab  enno  1608.  ad  ennui»  1 66 4.  Fra»r 
cofurti.  Apud  Joenuem  Baptijlam  Schowetttrmm. 
1668.  in  fol. 

LUNIG  (Jean  Chrétien)  Pubhcorum  Nego- 
tiorum  eb  Augufiifftmo  Ramener  um  Imper  et  are , 
Univerfit  Europe  Régi  but,  S.  R.  I.  EleHonbus , Priu- 
cipibut  & Stetibut , intre  vtcenmum  Lutine  quidem 
*****  trallatorum,  Sy liage , continent  Littetet  cu- 
ju/cnnqne  fore  gtntrit , verte  item  Décrété  , felvot 
conduéus , Plempoientiat , Memarielie , Propofit to- 
ut t , Rtfolnttontt , Obfervetionei  , Dttlerenomes, 
Protefletiontt , Re fer  ve tient  t , Vote,  P a (le , F aut- 
re, Inflrnmtnta  Petit , Armiflitia , ettjut  Menife- 
fte  , qjc.  "J texte  f trier»  ennorum  di/pefita.  Rmbri 
Ctfque  ec  indice  iocupletiffimo  inflrulia , & tu  luctm 
édité  è Joenme  Chriftieuo  Luuig , cum  privilégia  Se- 
rrai ff.  Èltc.  Sex.  Ereucofnrti  & Ltffi*  • fupoptibus 
Job.  Thtodor.  Bot  ni.  1694..  1*4. 

M. 

MANUSCRIT.  Ilya  dans  ce  Recueil  un 
aïïcz  grand  nombre  de  Pièces  citées  fous  le  nom 
feul  de  Manufcrit.  Nous  avons  indiqué  dansla  Pré- 
face quelques  unes  des  fources  dont  nous  les  avons 
puifées.  Il  y en  a d’autres  qui  nous  ont  été  commu- 
niquez par  des  perfonnes,  qui  n’ont  pas  voulu  être 
nommées. 

MA  RC  À (Pierre  de)  Hifîoirtde  Beern  in  fol. 
publiée  en  1639.  Cèt  Auteur  cft  lî  connu  par  di- 
vers Ouvrages  qu’il  a donnez  au  Public , 8c  lurtout 
par  celui  de  Comcordie  fecerdotii  & Imptrti , qu’il 
feroit  inutile  d’en  rien  dire. 

MARCHE  (Olivier  de  la)  Ltt  Mémoire!  do 
M offre  Olivier  de  le  Marche , Prtmitr  Mettre 
et  Hôtel  de  l’ Archiduc  Philippe  d'Aujlriche,  Comte 
de  Flandre  1,  nouvellement  mit  en  lumière , per  De- 
mi Sauvage  de  Fonteueillet  eu  Brie,  Hi/loriograpbt  du 
Tres-Chrcitie»  Roi  Henri , fécond  de  ce  nom.  A Lyon , 
per  Guillaume  Rouille.  Ai  D L XI I.  in  Fol. 

Cèt  Auteur  étoit  né  dans  le  Comtd  de  Bourgo- 
gne. Il  fut  Gentilhomme  de  Philippe  le  Bon  & de 
Cberles' le  Herdi , Ducs  de  Bourgogne,  & puis 
Grand  Maître  d’ Hôtel  de  Philippe  I.  dit  le  Bel,  Roi 
de  Caftillc.  Outre  fes  Mémoires , il  a compofé  quel- 
ques autres  Ouvrages  , comme  le  Parement  & 
triomphe  des  Demtt  d’ Honneur , &c. 

MATTHIEU  (Pierre)  Hifioirt  de  Henri  IV. 
Roi  de  France  & de  Navarre.  Etdetcbofet  plus  mé- 
morable 1 advenue 1 eux  eut r et  Etat!  pendant  fon  ré- 
gne. Per  feu  M.  Pierre  Matthieu  Hi/loriographe  du 
Roi.  A Parie , cher,  le  Veufve  Nicolet  Buon.  1631. 
in  fol.  * 

MERCURE  FRANÇOIS.  Le  Aitrcu- 
re  François , ou  U fuite  de  P Hi foire  de  le  Paix , com- 
mençant t’en  1 6oy.  pour  fmtt  dit  ftpttneire  du  D. 


Cejer , & fimffent  eu  feert  du  irit-Cbrltieu  Roi  de 
France  dr  de  Navarre  Louis  XI IL  A Périt , cher, 
f ton  Ricbtr  1519.  dr  enn  tes  fmvamttt.  iu  8. 

Il  cft  allez  difficile  de  trouver  cct  Ouvrage  com- 
plet. Nous  avons  eu  ce  bonheur , 8c  ü nous  a beau- 
coup fervi  dans  ce  Recueil.  C’eft  un  très-bon  réper- 
toire , & où  il  y a un  grand  nombre  de  pièces  qu’on 
trouveroit  difficilement  ailleurs. 

MERCURE  HISTORIQJJE  ET 
POLITIQUE,  Contenant  l'état  prtftnt  de  P Eu- 
rope, ce  qui  fe  peffe  dam  toutes  Us  Court , P intérêt 
dit  Princes , loun  brigues  , & généralement  tout  ce 
qu'il  j a de  curieux.  Le  tome  accompagné  de  Réfle- 
xions Politiques  fur  chaque  Etat.  A ta  Haye , cher. 
Heurt  vau  Buldertn. 

Cèt  Ouvrage  que  l’on  continue  à publier  tous  les 
mois,  a commencé  au  mois  de  Novembre,  1686. 

MERCURE  HOLLANDOIS,  Con- 
tenant let  cho/et  Ut  plut  rtmarquab/ei  de  toute  la  Ter- 
re, dre.  A Am  fier  dam,  cher.  Henri  (fi  Théodore 
Boom. 

Ce  Livre  s’imprime  originairement  en  Flamand. 
On  en  a traduit  divers  Volumes  en  François,  avant 
qu’on  fe  fûtavifc  de  faire  des  Journaux  en  la  même 
langue  en  Hollande.  Mais  depuis  ce  teins , il  ne  pa- 
roit  plus  qu’en  Flamand , nous  nous  fommes  fci  vis 
de  la  T raduélion  Françoifc , tant  que  nous  avons  pu , 
8c  quand  elle  nous  a manqué  ; nous  avons  eu  recours 
à l’Original. 

M E T E R E N (Emanuel)  L'Hifloire  des  Pays- 
bas  d'Emanntl  Mettre».  Ou  Recueil dti  Guerres , dr 
chojet  mémorable t advenue!  tant  e/ditt  Pajt , qu’es 
Fuji  voifiut , depuis  l'an  1)15.  ju/ques  d Pan  16 11. 
Corrigé  (fi  augmenté  par  P Auteur  même  , enri- 
chi; outre  la  Carte  det  Peyt-bet , de  prêt  de  cent 
Portraits  det  principanlx  Seigneur  1 def  quels  il  ef  fait 
mention  eu  cette  Ht  flotte.  Traduit  du  Flamand  eu 
Fronçait  par  y.  D.  L.  Haye.  Avec  la  Vie  de  P Au- 
teur. A Am  fier  dam  , çhtx.  y eau  de  Revefltyu. 
1670. 

Cct  Auteur , qui  pafle  pour  un  des  meilleurs  Hi- 
ftoriens  des  Pays-bas,  a écrit  originairement  en  Fla- 
mand. Une  partie  de  fonHiftoire  a été  traduite  en 
Latin.  Elle  l’a  été  entièrement  en  François  ; mais 
c’eft  un  terrible  jargon  que  celui  de  ce  T raduéheur. 

MIRE,  ou  MIRE’,  bu  MIRÆUS 
(Aubert)  Cèt  Auteur  a fait  divers  Ouvrages  : il  y 
cn*a  quatre  dont  nous  nous  fommes  fervis.  Envoies 
les  titres , félon  leur  datte. 

I.  Codex  Donatiouum  Piarum , in  quoTeflamen- 
te,  Codicilti,  Lit  ter  a Fundationum  , Donationum , 
Immnnitatum,  Priviltgiorum , dr  atiapia  libérali- 
sai it  Alonumeuta,  è Pontificibut , Imperatortbut , 
Regibus , Ducibut  ac  Comitibm , iu  Favortm  Ec- 
cltfmrum,  prafertim  Btlgicarum , édita  contint ntur. 
Aubert  ns  Mirent  Bruxcllenfit  ernebat , (f  Nota  il- 
lejbrabat.  Bruxtllis  , apud  Jiannem  Mtrbccium . 
1614.  in  4. 

x.  Donationum  Btlgicarum  Libri  II.  lu  quibut 
EccUfiarum  & Principatuum  Belgii  origines , incré- 
ment a,  mutât  tout  t , dr  aliac'um  facra  tum  polit  tee 
antiquité!  11  monument  a , ex  ipftt  Tabuler  um  publi - 
carnm  fontibut  baufta,  prof  annoter,  notifqne  iltn- 
firent ur  ; flndio  Aubert  1 Mirai  Bruxelleufit , S.  TB. 
Liceutieti , & Deceni  Antuerp.  Anruerpie,  apud 
Jeanne  m Cnobbamm.  1 619.  in  4. 

3.  Diplomatum  Btlgicarum  Libri  duo , iu  quibut 
Littere  fundationum  (y  donationum  piarum  Ttfia- 
menta , Codicilti , Contr allai  anténuptiales , fœdtra 
Principum ; dr  ah  a cum  facra  t Mm  polit  ica  antiqui- 
tatit  monmmtnta , adGermaniaB»  inferiorem,  vici - 
nafque  Provincial  fpetlentie , continent  ur,  Auber- 
tus  Mirent  Bruxelleufit , Decenut  Autuerpienfit , 
ernebat , dr  Netis  illuflrabat.  BruxclUt , apud  Jo*n- 
nsm  Ptpermanum.  1 6*8.  in  4. 
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4.  Ntttsia  Ecelefiarum  Btlgii.  Inqna,  tabula 
Denamnnm  Piamm  longs  annerum  Jette  digtfitt  ,fé- 
crA  & Pt  Lit  ica  Germants  Inférions  vitinarumque 
PrtvmCiarmm  HijloriA , expUfis  fabmlis , rntnjetur , 
Cr  illnfiratnr.  Studio  Anbtrti  Miras  Bruxelles  fit 


Comft es  de  Dijon , des  Abbayes  & antres  Fglifes  cotsfi- 
dérabUs , & dtt  Archives  des  Villes  & Communau- 
té z.  de  la  Province.  Pour  jnjlifitr  t’ origine  dis  F Am  ti- 
lt s Us  pins  illnflres , & pour  luftrmre  des  anciennes 
Leix  , Ce  Allume  s tir  Privilèges  des  Villes  de  la  Bour- 


S T L.&  Decani  Antutrpienjis.  Ansuerpta  , apud  rogne.  Pat  feu  Alejfire  Ejliemie  Ptrârd  , CenfetUer 
- ' ' d»  Roi  en  [es  Confetls , (7  Doyen  de  fa  Chambre  des 

Comptes  4 Dijon.  A Parts  , chez.  Claude  Cramotjy. 
1664.  m folio. 

PISE  (Jofeph  de  la)  Table  a a de  F H i fl  tire  des 
Princes  (jr  Principauté  d' Orange.  Divife  en  quatre 
Parties  , félon  les  quatre  Races , qui  j ont  règne.  Com- 
mençant a GksUaume  an  Cornet  Premier  Prince  d'o- 
range. Jujques  4 Frédéric  Henri  de  Najfam  à prè/ene 
régnant  Iltufiré  de  fe s Généalogies , e*  enrichi  de  pin - 


Jeanntm  Cnobbarnm.  »6jo.  m 4, 

MO  LIN  ET  (jean)  Nous  citons  fous  ce 
nom  danscc  Recueil , une  Hiftoirc  Manufcrite , qui 
nous  cft  tombée  entre  les  main*  ; mais  qui , par  mal- 
heur , eft  fort  imparfaite.  Voici  ce  qu’on  lit  au 
commencement  d’un  de  ces  V olumes. 

Sans  et  Premier  Volume  font  rédigées  par  écrit  Us 
Chroniques  de  feu  Maure  Jean  Molinet  Judiciaire 
& Hijloriagraphe  des  tr'es-illujlrts  Maifons  d Autri- 


che & de  Bourgogne  ; U [quelles  commencent  dit  l'an  1 fieurs  belles  Antiquités. , avec  leurs  Tailles  douces.  A 
1474.  Lar (que  le  très. redouté  & nèt-puijfant  Duc  U H ope  de  P Imprimerie  de  Théodore  Maire.  1659. 
Charles  de  Bourgogne  affligea  la  très- for  te  Ville  de  * tu  Jolie. 


’ NujJfe , <7  continuent  jujques  au  trépas  lamentable 
de  Don  Philippe  Keidt  LafiitU,  qui  fut  eu  Pau  1 506. 
qui  fout  pour  le  terme  de  3 4.  44J  ; recueillies  , écri- 
tes , & mtjes  au  net  par  Auguftm  Mohuet , (ils  dudit 
feu  Maître  Jean , «y  ce  par  ordre  expr  ès  y comman- 
dement ae  Maximilian , par  U grâce  de  Dieu  Empe- 
reur des  Allemagne  s , toujours  .j  ngnjle. 

N. 

NE  V E R S (Le  Duc  de)  La  Mémoires  de  Mr. 

le  Duc  de  A’evtrs  Prince  de  Man  tout , Pair  de 
France  t Gouverneur  <7  Lieutenant  Général  pour  les 
Rois  Charles  IX.  Henri  J II.  çr  Henri  I V.  e»  di - 
verfes  Provinces  de  ce  Royaume.  Enrichis  de  pi» fie  un 
Pièces  du  Ttms.  A Paris , chez.  Lattis  B il  laine.  166  5 . 
in  Fol.  En  deux  Tomes. 

NOSTRADAMUS  (Cacfar)  L'Hifloire& 
Chronique  de  Provence  de  Cafar  Nofiradmunt  Gen- 
tilhomme Provençal.  Où  pajftnt  de  ttms  en  ttms  & 
en  bel  ordre  Ut  aucuns  Peites , Perfonmages.  & Famil- 
les il  In  (ht  s qni  ont  fieurs  depuis  V . C.  ans.  Oultre 
plnjieurt  Races  de  France , f Italie,  Hefpagne , Lan- 
guedoc, Danlfiué , & Piétuont  y rencontrées  avec 
telles  qui  depuis  ft  fent  dtverfement  ennoblies , com- 
me anfft  Us  pins fignolez.  cembats  & remarquables 
fruits  d'armes , qui  s'y  font  pafftn.  de  temps  en  temps , 
jufquts  à la  Paix  de  Vervins.  Imprime  à Lyon , chez. 
Simon  Rigand  , pour  la  Société  Caldorunne.  1614. 
in  folio.  • 

O. 

O UDEGHEERST  (Pierre  d’)  Les  Cbro- 
niques  & Annales  de  Flandres  : contenantes  Us 
Héroïques  & trcs-vitterienx  exploits  des  Ferefiitrs , 
& Comtes  de  Flandres,  & les  fin  tu  lar  nez.  (jr  chojet 
mémorables , depuis  Pan  de  A offre  Seigneur  Jejus- 
Chrtft  DCXX.  jujques  à Cou  MCDLXXVI. 
Nouvellement  compofees  d"  mifts  en  lumière  par 
Pierre  cCOudtgheerJl  Dette ur  es  Leix  , natif  de  la 
VslU  de  Lille.  A Anvers  chez.  ChrifiephU  Plantin. 
1J7  ■ • 

L’exemplaire  dont  nous  nous  fortunes  d’abord 
fcrvis , étort  défedueux  à la  fin  & au  commence- 
ment , & quclcun  avoit  écrit  au  titre  Onderghtefi 
au  lieu  â'Oudegbeerfi i ce  qui  fait  que  nous  avons 
d’abord  cité  cèt  Auteur  de  la  première  manière  ; mais 
ayant  enfuite  recouvré  un  Exemplaire  complet, 
nous  avons  vu,  que  Ton  véritable  nometoit  Oude- 
ghterfi. 

* P. 

PE  R A R D (Etienne)  Recueil  de  plufieurs  Piè- 
ces curieufes  Jervant  à VHiJleirt  de  Bourgogne , 
choifi  parmi  les  titres  plus  anciens  de  la  Chambre  des 


PLACARTS  DE  BRABANT.  Voici 
Iç  titre  Flamand  de  ce  Livre.  Placent  te» , Ordonna» - 
tien,  Lande-Chartres,  Blydt-Inkpmfi» , Privilegien , 
ende  Infirnthen  by  de  Prince»  van  deje  Noter  lande  n » 
aen  de  Ingbejtttmeu  van  Brabandt , Vlœndtren  ende 
andere  Provmcten  , tjtdert  ’tjaer  izio.  Ujtghe - 
gevrn  , gtaccordetrt , ende  vtrUtnt , vande  weic  'zc 
in  de  veor  twte  Placcaet-Botcken gttn  mextie  gemaeckf 
eu  wordt.  Item  Interprétation  , Dcclaratun , ende 
Verkjarmge  gevolcht  op  eenige  van  dejelve  Placcatttn, 
mu  [goder  s drvrr/che  Traita»*» , Conjaderaneu , Vcr- 
bmtemjfe.  Alliant ie»,  Acceordeu , Pacificatien , en - 
de  Cancer  date»,  die  tujjcht»  defelve  Princtn  ende  dé- 
fis Lande»  , item  die  de  Staten , Steden,  ende  Provin- 
cial euder  deu  andere» , ende  wedtrom  met  de  Biffchop- 
ptn  ende  Getflelijckheydt  hebbtn  aengtgat»  , over  de 
GfefitUjçkf  ende  JVtrtldtlijcke  Jurijdsihe , St  set , en- 
do  Regtr mge.  Die  cocl^  al  m de  voorgaeude  twte  P lac - 
caet-Boockfu  nitt  binent  en  fijn , ende  noclxans  in  Bra- 
bandt , Vlaendereu , tuda  andere  Proviucien  aenveert  ; 
gepubliceert  e»  in  gtbruyk giberne»  Jijn.  Item  dtn  fiijl 
ende  manière»  van  procederen  in  de  Vier  Souveraine 
Radzny  ah  van  Brabandt,  MecheUn  , Htnegonw* , 
ende  Gtldtrlandt.  Ver  goder  t ende  onder  btquaem  Ti- 
tultn  i»  ordre  gejîeit  doer  Antonuem  Anjtlmos  voor 
de  feu  Advocatt  tôt  Auswerpen , rude  tegtntpeordehjc- 
keu  Scheptu  aldaer.  T Auswerpen  , by  Hendrick 
Aertjfens.  1648.  in  fol.  C ’eft-à-dire , Placards , Or- 
donnances, Chartres,  Revtsms  , Privilèges , & Iu- 
firuttioas  , publiez. , donnez.  , tfir  accordez,  par  les 
Princes  de  ces  Pop  s-bas  , aux  Habitons  de  Brabant , 1 ie 
Flandres  , & des  autres  Provinces,  depuis  Cannpc 
1 lie.  (7  dont  il  nefi  point  fait  mention  dans  Us  deux 
prfcédens  Volumes  des  Placards.  Item  Interprétations , 
Déclarations,  (y  Explications  , données  dans  la  fuite 
fur  quelques-uns  défaits  Placards , avec  divers  Trai- 
tez., Confédérations,  Unions,  Alliances,  Accords , 
Pacifications , & Concordats , faits  entre  lejehts  Prin- 
ces & ces  Pays , & Us  Etats , Us  Vil  Us , & Ut  Pro- 
vinces Us  unes  avec  les  autres , comme  anjfi  avec  les 
Epiques  & le  Clergé , fier  Us  Jun/îlittions  Eccléfia- 
Jiique  & féculiére,  l'Etat  & U Gouvernement  -,  qu  ou 
ne  trouve  peint  ne»  plus  dans  Us  deux  premiers  Volu- 
mes des  Placards , & quinéanmtini  ont  été  publiez,  fr 
tu  ufage  tu  Brabant  , tu  Flandre , & dans  Us  amret 
Provinces.  Item  U (hU  (jr  la  manière  de  procéder  des 
quatre  Con/eits  Souverains  si*  Brabant , de  Aiahues  , 
du  Hainault , (ÿ  de  Gutldre.  Ramajfex.  ©r  mis  en  or- 
dre fous  des  7 itret  convenables  par  Antoine  Anfelmer 
ci-devant  Avocat  à Anvers , & préjtntement  Ecbe- 
vin  de  la  même  VilU.  A Anvers , chez.  Henn  Aertf- 
Jtns,  1648.  in  fol.  Cèt  Ouvraec  eft  compolé  de 
quatre  Volumes.  Les  Pièces  y font  ordinairement 
dans  la  langue  originale,  fans  Tradudion. 

PONTANUS  (Ifacius)  Job. Ifacii Pentani 
Hifloria  Gthria  Libri  XIV.  Dedntta  emma  ad  ta  uf- 
que  tempera  nofhrm,  qnibns  firmata  fnb  Ordimbut 
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Refpubhct.  Pracodit , qui  tfi  Ltbtr  Primat , Duc*, 
ttu  G (Int  fr  Comité!  us  Z ut  phase  te  Cborotrtpktct 
Defcriptio.  Hardtrvici  Gtlrorum.  Sumptibus  Johau- 
nu  Jtnfonii.  16  Jÿ.  t n Fols». 

R. 

RE  B U F F E (Pierre)  Nous  avons  pris  de  cèt 
Auteur  le  Concordat  entre  le  Pape  Leon  X.  6c 
le  Roi  de  France  Fr  tuf  ta  I.  Voici  U titre  du  Livre 
de  cct  Auteur,  où  nous  avons  trouvé  cette  Pièce. 

Prtxu  Beneficiorum  D.  Pttri  Rebuffi  Montifpt fu- 
ient , J H ri  um  D*d.  te  Cornais , Junjqut  Pontifiai 
Or  dinar  ti  Prof  tfi.  Ptrif.  çr  ibidem  m juprtmo  Sentit 
etm(trum  Patron*.  Cm  appojuimm  Bulltm  Cent  Do- 
mmi , Bulltm  item  jejuuiornm  , te  /upplicationum 
S.  D- N.  P.  P tu  h III.  A démette  s prêter  et  ad  Re- 
gulti  Cancellant  , cura  si u Jom.tr i Rtbuffi  Menitf- 
pe fini  ami  Jurium  Dcd.  AuBoru  Nepotss  , diii^eniijfh- 
me  excultus  ; ntenon  Prttticam  Cauct Uana  Àpoftoh- 
ct  D.  Hieronym*  P tu  li  Barchtn  , asm  tlucidatitnibut 
*P.  Rebâti.  Concordetorum  Trettetum  inter  S.  D.  N. 
Taptm  Letnem  X.  te  fedtm  sipofioltctm  , Cr  Fr an- 
cijsum  Cbrifiianifiimum  Frtncernm  Regem , te  Re- 
gnum  edi  t mm , cum  Glojfit  ejn/dem  Pttri  Rebuffi , ri- 
ctus in  mtjorem  Lettons  commoditatem,  calcihorum 
ad j ta  mus.  Editio  ultime-,  multo  quant  tnt  et  tue. 
tior  dr  entend  tuer.  Cum  Indice  tam  Praxis  Bénéficia- 
nt , ac  Prttttca  Coutellerie  , qndm  Concordetorum 
locuftetiflimo.  Lngdnni  apnd  Hcr  ides  Gulitlmi  RoniL 
lü.  1609.  in  folio. 

RECUEIL  DES  EDITS  & Articles  ac- 
corder,  par  le  Roi  Henri  IV.  pour  la  réunion  de  fes 
/iju, 

Ce  Recueil  fe  trouve  à la  fin  d’un  Volume  in  8 . 
qui  a pour  titre.  Hifloirt  des  derniers  Troubles  de 
France.  Sonbs  les  Régnés  des  Rois  très ■ Çhrefiiens  Hen- 
ry I IJ.  Rot  de  France  CT  de  Pologne  , Henry  IV.  Roi 
de  Fronce  tir  de  Navarre.  Divi/ee  en  plnfitnrs  Livres. 
Contenant  tout  ce  qui  s’ eft  pafjé  durant  les  derniers 
Troubles  , jn/ques  t la  Paix  faille  entre  Ut  Rois  de 
France  dr  tPE/pagne.  Avec  un  Recueil  des  Editts  ,Cr 
Articles  accordez,  par  le  Roy  Henry  I V.  pour  la  réu- 
nion do  fes  fnjtts.  Dernière  Edition , Révisé'  Cr  dug- 
mentée  de  V Htfioire  des  Guerres  entre  Us  Maifons  de 
France , ePEjpagnt , cr  de  Savojt.  Imprimé  l'Aude 
grâce  1604.  fans  nom  d'imprimeur , n*  du  lien  o\il 
t fi  imprimé. 

RECUEIL  DES  PL  AC  ARDS.  ÇeLi- 
vrc  que  nous  citons  fous  le  titre  de  Grand  Recueil 
des  Placards , a ce  Titre  en  Flamand.  G root  Plaçait - 
Bote  ^ inbondende  de  P lacet  en  ende  Ordonnant ien  ven- 
de Hoog  Mo  g:  Heeren  Sttten  G entrai  l der  Vtrtenig- 
de  Nedtr lande» , ende  vande  Ed.  Groot  Mog : Heeren 
State»  van  Holltndt  ende  Wtfi-Vriefltndt . Mit/ga- 
dtrs  vende  Ed:  Mog:  Heeren  Staten  van  Zeelandt. 
In  ’j  Gravenbage , in  Folio.  C’eft-à-dire , Grand  IJ. 
vrt  des  Placards  ou  Ordonnances , contenant  les  Pla- 
cards cr  ht  Ordonnances  de  Unrs  H.  Puijfancet  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces-Vnits , & des  Etats  de 
Hollande  & de  IVefi-Frifi , avec  ceux  des  Etats  de 
Zélande.  A la  Haye.  U y a trois  V olumcs  de  ce  Re- 
cueil imprimez  en  divers  teins. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  EN- 
TRE LES  ETATS  DES  PROVIN- 
CES-U  NIES  &c. 

C’eft  un  V olume  in  4.  que  l’Imprimeur  des  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unies  a ramafle,  de  divers 
T raitez , qu’il  a imprimez  en  divers  tems  ; auquel  il 
en  peut  ajouter  de  nouveaux  tous  les  jours , à me- 
fure  qu'il  les  imprime,  6c  au  devant  duquel  il  a mis 
ce  titre  général. 

Recueil  van  de  Traüaten  gemaecky  ende  gefloten 
tujfcben  de  Hooo  Mog:  Heeren  Stattn  Générait  der 
Vtrttnigde  Nedtr landtn  ter  entre  i ende  vcrfihtyde 


Koningen , Prince»,  ende  P et  eut  et  en,  ter  and/re  fj- 
de.  In’sGraverthage.  By  Jacobus  Scbehns.  C’eft-i- 
dire.  Reçue  il  des  Traitez,  faits  Cr  conclus  entre  leurs 
Hantes  Pmjfances  Mejf.  Us  Etats  Généraux  des  Pro- 
vince s-V  me  s d'une  part  cr  divers  Rois  , Princes , & 
Puijfances , d’autre.  A la  Haye , chez  Jaques  ScbeL 
tus. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  de  Confé- 
déral ion  cr  d"  Alliance , entre  la  Couronne  de  France , 
Cr  Us  Etats  Cr  Princes  Etrangers  , depuis  CAu  161 1 . 

4 pré/rnt.  Avec  quelques  antres  Puces  aparte- 
nantes  a l' Htfioire.  A Amfttrdam , chez.  Pierre  van 
Dyclfj  1671. 

Il  y a deux  Edifions  de  ce  Recueil.  Celle  de 
1 671.  qui  eft  celle  dont  nous  nous  Tommes  fcrvis, 
eft  la  dernière  & la  plus  ample. 

RECUEIL  DES  TRAITEZ  dePaix, 
Trêves  y Cr  Neutralité  entre  les  Couronnes  tCEfpagut 
Cr  de  France.  Seconde  Edition.  A Anvers.  Del' Im- 
priment Plantiniemie.  1645.  in  1*. 

Nous  avons  inféré -tout  ce  petit  Livre  dans  cèt 
Ouvrage,  en  mettant  à Ta  place  chaque  Traité  dont 
il  eft  compofé.  Il  eft  vrai  que  la  plùpart-de  ces  Piè- 
ces Te  trouvent  suffi  ailleurs:  mais  alors  nous  les 
avons  confrontées  avec  celles  de  cette  Edition,  8c 
avons  marqué  les  principales  différences  à la  marge. 

RICA  UT  (Le  Sieur)  Hiftoire  des  trois  der- 
niers Empereurs  des  Turcs  depuis  1613.  jufqu’à 
KS77.  Traduite  de  f Anglais  du  Sieur  Ricaut.  Sui- 
vent la  copie  imprimée  à Paris  , chez  la  Veuve  Louis 
BiUaiue.  1683.10  iz. 

S. 

SAUVAGE  (Denis)  Chronique  de  Flandre  t 
Anciennement  compofct  per  Auteur  incertain  , & 
nonvelUmrnt  mtjt  en  lumière  par  Denis  Sauvage  de 
Fontemullts  en  Brie , Hfionogrtphe  du  tr'es-Chrétien' 
• Roi  Henri  II.  de  ce  nom.  A Ljon  , par  Gnillamme 
Rouille.  MDLXII.  m folio. 

Cette  Chronique  eft  dans  un  même  Volume,  que 
les  Mémoires  d’Olivier  do  la  Marche , dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus. 

S I R I (V  ittorio)  Il  Mtrcurio  0 vero  Hi fi  tria  de 
correnti  tempi.  Di  D.  V ittorio  Siri , Configliere,  EU- 
mofintrso , cr  Hifioriographo  délia  Afaefia  Cbnfiia - 
uiffima,  AU  Altezza  Reale  dtl  Screnifismo  Principe 
Gafionedi  Barbote  Duc*  X Or  lien  s Crc.  Zio  dtl  Ré, 
Goneralijfimo  dell'  armi , t Cape  de’  Configli. 

Cèt  Auteur  a fait  un  autre  Ouvrage  Tous  le  nom 
de  Memorie  Recondite.  Mais  nous  ne  nous  Tommes 
Tervis  que  de  Ton  Mercure.  Le  premier  Volume  de 
l'Exemplaire  que  nous  avons  eu , a été  imprimé  à Ca- 
Tal , en  1636.  Le  Tecond  à Geneve  en  1637.  Le 
troifième  à Lyon  en  i6yi.  Le  quatrième  6i  le  cin- 
quicmei  CaTalco  1655’.  Les  quatre  Tuivans  au  même 
lieu  en  1667.  Le  onzième,  à Paris  en  1670.  Le 
iz.  en  la  même  Ville  en  1671.  Le  13.  suffi  en  la 
même  Ville  en  1674.  Le  14.  & le  1 5.  à Florence  en 
}6%x.  &c. 

SLICHTENHORST  (Rrent)  XIV  Bot - 

ben  van  deGelderfche  Gefibiedenijfen.  Van’t  begin  af 
vervolgt  tôt  aen  deafzweenng  des  K oninc^i  vau  Spa - 
nie»  ; st>  ter  van  ‘t  ter  fie  Detl  ver  bande  h de  Land-bt- 
fehryving.  G e troc  ken  metrendetls  uyt  de  Latynfckt 
Wtrktn  van  den  Hier  Joh.  Ifacus  Ponttnus  ; doc  b 
doergaons  ver  endort , verbeterd,  ende  met  metr  den 
dru  hendert  nieuwe  Hooft-flucke» , en  andtrtnoodt- 
lijke  bjvoegfels  , aile  fin  t s ver  groot.  DotrAr*”d  van 
Slichtenhorfi , Rtgt-gtletrdcn.  ’t  Am  fier  dam , bj  Ja- 
cob van  Biefen.  1634.  In  folio.  C'eft-à-dire  , Qua- 
t or ze  Livres  de  I Htfioire  de  Gneldrt , depuis  U com- 
mentomenti  jufqnes  a ce  que  ce  Pays  fecona  U joug 
du  Roi  eCEfpagne  ; dont  la  première  Parut  contient 
nnt  Defcrtpnc*  du  Pays.  Tiré  pour  U plupart  des  Ou- 
ïi¥  1 vraget 


«I 
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vrages  Latins  ét  l foc  Pont  anus  ; mais  changé  corrigé  , 
partout,  & augmenté dt  plus  de  troijceus  Ptéctt  nos*-  I 
% tilles , & if  autres  Additions  confidérabtes.  Par  Arent  | 
Slichienhorft , Docteur  eu  droit.  A Arnbem  , chez.  \ 
Jacob  Bu/eu.  1654.  iu  folio. 

T. 

THE  ATR  U M PÀCIS  t hoc  efi  : TralU- 
tmum  atqut  Infirumenterum  pracipuorum,  ah 
aune  tudt  MDCXLVII.  ad  M DCLX.  ufque, 
iu  Eurepa  initorum  & tendu  forum  Colle&\a.  Accef- 
cejfu  Index  utUtffmut.  Nenmherga.  1684.  «4. 

C'eft  là  le  Tînt  du  premier  Tome  de  ce  Livre; 
yoici  le  titre  du  fécond. 

Tbtatri  Pacis  Pan  Altéra , hoc  tft  TraBatuum  a t - 
que  InffruMtntQTnm  Pacit  Pracipuorum  , ab  anna  io- 
de MDCLX.  ad  annum  MDCLXXXr.  inter 
Europets , atque  aliit  cum  Natiouibus , initerum  dr 
conclu  forum  ColltUio  féconda.  Cum  Iudktbus.  No- 
r imber ga.  iu  4. 

Nous -nous  fournies  beaucoup  fervis  de  cet  Ou- 
vrage. Les  T rairez  y font  d’ordinaire  en  Latin , ou 
dam  la  langue  en  laquelle  Us  ont  été  faits  & en  Alle- 
mand. Il  y en  a beaucoup  qui  ont  été  tirez  Ait - 


x.ema  & des  Ailes  dr  Négociation*  Je  Ni  me  tue. 
THULDENUS  Voyez  Bremer. 

V. 

VA  R ILLAS.  Cèt  Auteur  eft  fort  connu  par 
les  divers  Ouvrages  qu'il  a faits  : nous  n’en 
avons  tiré  que  Y Appemtement  fait  avec  Us  Suijjès , 
quand  ils  étotent  devant  Dijon  , l'an  1 513.  le  15.  de 
Septembre.  Cette  Pièce  fe  trouve  à la  fin  du  dernier 
V olume  de  PHiftoire  de  Louis  XII.  imprimée  à la 
Haye,  chez  Adnan  Mteijens.  1688.  in  ix. 

LA  VERITE*  DEFENDUE  des  Sofif- 
mes  de  U France,  & Réponfe  à l' Auteur  Jet  Préten- 
dant du  Roj  tr  'es-Chreftsen  fur  Us  Etats  du  Roy  Catho- 
lique. Traduit  de  F Italie».  i6û8.wia.  Sans  nom 
d' Imprimeur , ni  du  lieu  où  le  Livre  a été  imprime. 

Nous  avons  tiré  de  ce  petit  Ouvrage  1 ’ABt  de 
Renonciation , fait  U fécond  de  Juin  de  fou  i6tfo.  par 
Madame  Aîarie  Théréfi  Infatué  d' E/pagne  , promu je 
au  Roi  tris-Chrhiên , tout  de  ce  qui  lui  pourrait  tou- 
cher de  fa  légitime , comme  de  toute  l'Hoirie  du  Roi 
Catholique  fou  Père.  Cette  Pièce  fc  trouve  dans  le 
troificme  Volume  de  ce  RecueïL  pag.  8 1 9. 
VIGEN AIRE,  Voyez  Catchoudj/e. 
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LES  PIECES 

Contenues  dans  ce 


ANS 
de  J.  C. 


• 53  6. 


591- 


803. 


8od. 

8l  I. 

837- 

842. 


«47. 

Février. 


860. 


TOME  L 

Le  Chifre  marque  la  page , la  lettres,  la  première 
colonne,  & la  lettre  b,  la  fécondé. 


RE  FACE.  pag.I. 

EXPLICATION  JtFE- 
{lampe,  qui  e fl  au  Front  i- 
Jpict  de  et  Recueil:  où  U 
tft  parlé  des  anciens  Tem- 

flts  de  J anus  & de  la 
six.  *1*. 

’ DISSERTATION  Jir 
les  drvnfes  Cérémonies  , qu' eut  employé  1rs  dif- 
férentes Nations  dans  les  J rai  te*  de  Paix  ,d' Al- 
liance , &c.  XXXI. 

Traité  entre  THEOD  AT  Roi  des  (iotbs  en 
Italie,  ér  l'Empereur]  UST INI EN^*r 
lequel  I b codât  cède  la  Couronne  à fuflmim  , 
pourvi  qu'on  lutdonnt  une  penjîon.  I.I. 

Trotté  de  Paix  eut/ e les  Rois  CONTRAN  <ÿ* 
C H I LD.EBERT,  & ta  Reine  BRU- 
NE H A U T , fait  à Andelo , par  lequel  ils 
règlent  ce  que  châetm  doit  poffeder , & ce  qui 
apartient  en  particulier  à la  Reine  Brunehaut. 

'.b. 

K(/frrf(ilf/’£mpn'f»r  CHARLEMAGNE,  à 
NICEPHORE  Empereur  de  Conjlanti - 
nople,  touchant  la  Poix  entre  les  deux  Empires. 

x.  b. 

Difpofition  de  r Empereur  CHARLEMA- 
GNE, pour  établir  & conjerver  la  paix  entre 
fe  s Enfant,  fr  leur  divifer Jet  Etats.  Fait  aux 
Etats  tenus  à Tlnonville.  J b. 

Teflament  de  de  P Empereur  CHARLEMA- 
GNE, par  lequel  tl  difpofe  de  fon  ’lrtjbr , de 
J'ou  argent.  Je  fes  vêtement , fr  de  J et  meubles. 


Difpofition  de  P Empereur  LOU  IS  I.  dit  le 
Débonnaire , pour  conjerver  la  paixentre  fies 
Enfant , & leur  dtvijcrj'es  F.tats , fane  dans 
r AJ} emblée  des  Etats  tenue  a Quierzy.  6 .a. 

Trotte  de  Confédération  entre  LO  U î S II.  & 
C H A R L.  ES  1 1.  pour  défendre  la  liberté 
Jet  Royaumes  de  Germanie  & de  Irance , contre 
P «preffion  de  P Empereur  Lot  boire  , fait  dans 
PAJfembléc tenue  a Strasbourg.  7.  a. 

Traite  de  paix  ÿ-  de  convention  entre  LOT  H A 1 - 
RE  Empereur , LOUIS  Roi  de  Germa- 
nie , çy  C H A R L ES  Roi  de  France  , fait 
à Met  jeu  près  de  Maflricbt , au  mois  de  Levrier 
de  S47.  7.  b. 

• lorustdaiiedreffe  parles  Evêques  à PAffitnblee  de 
Ciblent  zen  l année  Séo.ponr  P objet vation  de  ta 
paix  entre  les  Rois  de  Irance  LOUIS  II. 
Rai  de  Germanie  ô“  eP  Efclavonit , L'HAK 
LES  II.  Roi  des  Gaules  , LOUIS  Em- 
pereur des  Romains  & Roi  de  Lombardie , LO- 


TH  A IRE  Roi  de  Lorraine,  &C  H AR- 
LES Roi  de  Bourgogne  & de  Provence. 

S.  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  le  Chauve 
Roi  de  France,  <*>>LO  UlS  Roi  de  G et  manie 
fin  Frère  , fait  à Aix  la  Chapelle , le  6.  Mars , 
870.  lo.  b. 

Tranjaflion  faite  le  î.d'  Août  de  T Année  870.fi»- 

tre  CHARLES  le  Chauve  & LOUIS 
le  Germanique , pour  le  partage  du  Royaume  de 
Lorrain» , que  Charles  avait  enlevé  à P Empe- 
reur Loti  u,  pendant  que  cet  Empereur  était  oc- 
cupé contre  letSarafins.  1 1.  a. 

Traité  de  paix  & partage  entre  LOUIS  II. 
dit  le  Bègue,  Roi  de  France,  & LOUIS 
Roi  de  Germanie , par  lequel  Us  partagent  la 
Loir  aine  entr'enx , comme  elle  P avoir  été  entre 
lenrt  Pères,  & enrécompenjè  Louis  le  Begue pro- 
isset  de  donner  à Louis  Roi  de  Germanie,  une  por- 
tion en  Italie , &c.  U l.  de  Novembre , b 79. 

il.  a* 

Traité  de  paix  entre  CHARLES  le  Simple 
Roi  de  lr ante , HENRI  RosdeGerma- 

stie , fait àBonnt en 9x1.  11.  b. 

Echange  J ait  entre  U Comte  SIG1FRID  & 
W 1KER  Abbé  de  S . Maximin  de  trêves , dm 
Château  de  Luxembourg  , dans  les  Ardennes , 
contre  un  Domaine  nommé  Maine  dans  les  mêmes 
Ardennes , par  lequel  échangé  SigsfriJ  aquit  le 
nom  de  premier  Comte  de  Luxembourg.  Fait  en 
96}.  . I}.a. 

Donatien  du  Comté  de  Cambrai , faite  « ER- 
L U I N Evêque  du  même  lieu  , par  r Empe- 
reur HENRI  II.  en  1007.  14- a. 

Partage  des  biens  de  PEglifide  NIVELLE  en 
trois  portions , fait  par  P Empereur  HENRI 
IV.  Laprcnueieejl  demet  àl'Hipital , ta  je - 
tonde  a PAbejft , la  troifième  aux  ( ban omet 
& Cbanomejfet.  tait  le  24.  Février , 1059. 

14.  a. 

Traité  (P Alliance  entre  O T H E N I N de  Bour- 
gogne, Sire  de  Salins , & RENAUD  de 
Bourgogne  frères  d'une  part;frT  HOM  AS 
de  Sovoye  Comte  de  Piémont , ÿ AME  'de 
Savoye frères  d'autre.  Fait  a Parts  en  Pan 
I071.  8x5. a. 

Traité  de  Paix  entre  RODOLPHE  Roi  des 
Romahss , <£•  PHILIPPE  Comte  J*  Sa- 
voye.  Fait  le  \n.'Jum,  108}.  b 15.  b. 

Traité  par  leauel  BAUDOUIN  fumowmé 
de  jcrufalem  , Comte  de  liruu eut  Second  du 
nom  allant  à la  Terre  famtt , vend  à OBERE 
Evêque  de  Liégote  Châle  a^dtCouvm  , fitue  en- 
12  * trt 
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1099- 

Janvier. 

I 105. 

31.  Janvier. 
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1III. 
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1 111. 

23.  Septembre. 
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1 136. 
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1146. 
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1171. 

1174. 
1176.  1*77. 

1 178. 
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ireSambre&Meufi.  Fait  à Liège,  le  14.  Jnia, 

j 094.  *4- b. 

Traité  dt  Paix  entre  PHILIPPE  I.  Roi  Je 
I rance  .C^B  AÜDOUIN  Comte  Je  F/m- 
Jres.  AP.rome,  ms  mois  Je  Janvier  , 1099- 
M.a. 

Tejl.imcnt J<  RAYMOND  Comte  Je Tbolo- 
ze&deS.  Gillet,  t ait  te  Jl.  Janvier , IIOÇ. 

8 24.  a. 

Trotté  de  Paix  entre  F Empereur  HENRI  V . 
à- le  Pape  P AS  C H A L II  .par  lequel ils 
règlent  les  Drctts  Je  t' Empire  ty  Je  FEgUj'e . 
Toit  fur  la  'fin  de  t année  l llo.^  H -b. 

Tr  an  fis. 'hou  entre  F Empereur  HENRI  V.  if 
P A S C H A L 1 1.  par  laquelle  lt  Pape  ac- 
cor  de  à F Empereur  les  Invefiitarts  ; &•  F Em- 
pereur promet  de  mettre  en  liberté  le  Pape  tons 
fes  Adhérant,  qu'il  avait  fait  pnj'mniers.  fait 

Fftti  lie.  • id.x. 

Conventions  entre  F Empereur  HENRI  V.  & 
lePapeV  ASCHAL  II.  pour  la  paix  pn- 
b tique  & les  Invejiit lires  fastes  en  Famée  1 1 1 1. 

lé.  l>. 

Bref  du  Pape  P A S C H A L II.  qU  accorde  les 
Invejli tares  a r Empereur  HENRI  V.  dus- 
ni  ta  1111.  17.  b.  | 

Edit  de  i Emqerettr  HENRI  V.  en  conje/uen-  ! 
ce  de  fin  accord jais  avec  lePape  PASCHAL 
II.  en  1111.  . ' I*.». 

Conventions  entre  F Empereur  HENRI  V.  &. 
le  Pape  CALLISTE  II.  touchant  Us  la- 
vejlitui  es  des  Evêques  (y  des  Abbez  ,par  lefqittl- 
lesF  Empereur  renonce  au  droit  d mvejïtravec  la 
Ci  oJJc  & I Anneau,  laites  iy  publiées  a L Dic- 
te dell  ormes  , /f  l|.  Septembre,  1 1 lï.  19.  a. 
Aâede  partage  entre  1LDEFONS  Comte  de 
Teudonfify  RAYMOND  Comte  de  Bar  ce- 
iemse,  maris  de  Dultic  èy  de  Faydettt  faeursipar 
lequel  ils  promettent  de  ne  point  aliéner  le  Com- 
te Je  Provence  an  préjudice  de  leurs  atj'ans , Jy 
Jy  qu'ils  ne  pourront  F engager  ni  hypothéquer 
qu'en  préjènct  de  auatre  purent  , (T  Je  tr ap- 
portent Us  J'oy  àr  bornage  de  leurs  Sujets,  hait 
U 16.  de  Septembre,  II1Ç.  lo.a. 

Confirmation  de  F Empereur  LOTHAIRE 

II.  du  portage  dei  biens  de  F Lghjède  N I- 

V EL  LE  en  trois  portions  , la  prttniére  à 
F Hôpital,  la  Jecimde  a FAbbefie  , pylatmjil- 
me  aux  Chanoines  éy  aux  LbonomeJJcs.  hast  à 
Aix  la  Chapelle  or  1 1 36.  21. à. 

R (écrit  d:  F Empereur  J Occident  CONRAD 

III.  al  Empereur  d'Oriast  EMANUEL 

COMNgNE,  touchant  la  paix  entre  tes  i 
deux  Empires.  21.  b.  j 

Ilot tunage  prête  par  HUGU  ES  Due  de  Bout - 
gogutét  HENRI  Empereur , pour  la  Comté 
d'AIlcu  l’an  11+4  • 22.  b. 

Traité  de  Paix  entre  BERENGER  II.  dit 
le  leune  Comte  de  Provence,  Jy  ESTE- 
PH ANETTE»  ETIENNE  T TE 

Baronne  dt  Baulx  en  UÇO.  824.  b. 

Conditions auj quelles  FREDERIC  I.  Em- 
pereur repût  aux  de  M I L A N , qu'il  préten- 
dait s’être  revoit  et  de  fin  obéi  fonce,  accordées 
en  I1Ç9.  2t.b. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  Comte  de 
Flandre , & F LO  RENS  Comte  de  Hol- 
lande , fait  après  que  Philippe  eut  J ait  Florent 
prijimmer , çy  Jurant  Ja  PnfiuenlUJ.  23.  b. 
Traité  entre  FREDERIC  I.  Empereur  & 

U Peuple  de  Rome  Fan  1147-  24.  a. 

Engagement  cht  Châle  au  H E Y S T AL  fait  a 
R A DU  LP  HE  Evêque  de  Ltege  par  G O-  f 
D E F RO  Y Duc  de  Lorraine,  çy  confis  tué 
par  F Empereur  FREDERIC  I.  en  F an- 
née 1171.  24.  a. 

Traite  de  Paix  entre  HUGUES  III.  Duede 
Bourgogne , CT  G U I CouUt  de  Neutre  , fait  à 
heanste  en  1 1 74.  24.  b. 

. Ailes  çy  Traitez  de  Paix  entre  FREDERIC 
I.  Empereur,  le  Pope  A L EX  A N D R E | 
III.  G U I LL  A U ME  Roi  de  Sicile  & Ut  1 

l'slle  t d'Italie, qui  s'étoient  liguées  pour  leur  pro- 
pre dejeuji  contre  Ut  Armes  de  TE  mperatr  ; com- 
mencent Agnaui , continue  t à Vemjè^y  à Cbot-  \ 
za  1 çy  publiée  enfin  à l 'en  fi  J'wrlo  fin  Je  I174. 
Jy  au  commencement  dell  jq.  2$.b. 

Articles  ty  Commuons  entre  ALPHONSE 

I.  Comte  Je  Prononce  &•  H U G UES  Baron 


de  Baulx,  f tûtes  en  117*.  l27.a. 

Convention  pajfèe  entre  GODEFROI  Une 
de  Brabant,  & PHILIPPE  Comte  de 
Flandre,  au  J'ufis  du  mariage  de  Henri  file  de 
GodeJroi , avec  Mathilde  Nièce  Je  Philippe  ; 
pafiee  F au  1179-  î«-«* 

Accord  entre  HUGUES  III.  Ducdcliour- 
gogneiïl’A  B BE'eS^COU  VEN  T DE 
CHATILLON  fier  Seine,  tombant  les 
étroits  Je  Seigneurie  & Jufiict  dudit  Dm  fur  eux 
àr  têtus  hommes  érfujets  fait  Fan  1 1 S2. } 1 . b. 

Accord  mue  H E N Kl  RoidesRomains  , & de- 
puis Empereur  V 1.  du  nom  , «^HUGUES 
III.  Duc  de  Dijon , fait  le\.de  J uot,  de  F an 
Jl 86.  J2.2. 

Tefiamentè-toftofiûemJeP  H I L I P P E 1 1. 
ftimommé  U Concpiènnz  ou  Augufte  , poterie 
G ouvemement  de fis  Etats , fendons Jon  voyage 
de  lalerre  Sainte.  Fait  à Paru , Fan  1*90. 

32.b. 

Convention  pajfèe  astre  JEAN  Comte  de  Mores, 
fine  de  Riehard  Roi  d'Angleterre , àr  depuis 
Roi , fimarume  J ean  fans  1 erre  , avec  PH  I- 
LlPPE  II.  dit  Aupfikc  Roi  de  Fr  once  sou- 
tenant le  partage  Je  pluficurs  Pays  eonftdéva- 
Ues.  Fait  à Paris,  au  mois  de  Janvier  , Il  92. 

3 3.  b. 

Traité  entre  B R U N O N Archevêque  de  Colo- 
gne &fet  Sujets , D’HENRI  Due  de  Lor- 
raine , fait  en  F année  1X93.  àr  confirmé  par 
ADOLPHE  Archevêque  de  Cologne , eu 
ixoj.  34.  b. 

Bulle  JOr,  pour  F accommodement  entre  HEN- 
RI VI.  Empereur,  ^-RICHARD  I. 
Roid  Angleterre , fin  pnfinnttr , qui  lut  donne 
pour  J a rem  çou  cent  mille  marcs  (F  argent . Fait 
a!a Dicte d'Hagnenan , kiy -Février,  II9|. 

iS». 

• U* 

HOU  Aicbeviqu*  dé  Cologne,  D’HENRI 
I.  Duede  Brabant  ; fait  Fa»  II9J.  JÇ.b. 
Traité  de  Paix  entre  BAUDOUIN,  Cornu 
de  Flandre  , ^-PIERRE  Comu  de  Neven, 

, fait  par  F entremife  de  Philippe  II.  Roi  Je  Fran- 
ce, en  119t.  J4.  a. 

Trente  par  lequel  F Empereur  HENRI  VI. 
confirme  BAUDOUIN  Evêque  J’Utreebt 
dans  les  fiefftjfioet  du  Comté  Je  VtJam , Jy  Bon- 
douiniecùt  i HE  N R i Duede  Lorrome  àr 
de  Brabant.  Fan  le  6.  Je  Man,  1 1 Çd.  34.  b. 
Trotté  entre  HENRI  Duc  Je  Lorrome  & 
LOUIS  Comte  Je  Lon  a»  JùjetJe  IsTèrrrJe 
Mu  fiai.  Fait  en  l’aimée  II 97-  37*  2. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine 
àyltDuc  de  GUELDRE.  J7-â. 

Traite  Je  Paix  entre  le  Dut  de  LORRAINE 
frleComtede  G U EL  D R E.  !»•*• 

Traite  de  Confédération  eupe  PHILIPPE/^ 

Snobe  Roi  des  Romains,  & PHILIPPE 
1 1.  dit  Âugufte  Roi  de  France,  par  lequel  U 
Roi  des  Romains  promet  à Philippe  I /.  dt  lejè- 
cosuir  , contre  Richard  Roi  d’Angleterre  , lt 
ComttOthm , fin  Neveu,  Jy  Baudouin  Comte 
de  Flandres , Jais  à H ormes  le  2 9.  Juin,  X 1 98. 

Donation  de  la  garde  de  F Abbaye  de  Flavigny , fait* 
par  PHILIPPE  II.  "dit  Augulie  Roi  dt 
France , « EUDES  Duc  de  Bourgogne , en 
l'année  1 1 98.  39- a* 

Traite  de  Paix  entre  PHILIPPE  IL  dit  ÀU- 
GUSTE/Wf  France,  & BAUDOUIN 
Comte  de  Handret  » fait  à leur  entrevue  de  Pe- 
roune  aux  fêtes  Je  Noël  dt  Famée  1 1 99.  3 9.  a. 
Traitcdt  Paix  entre  PHILIPPE  II.  dit  AU- 
GUSTE , Roi  de  lr exact , ùr  )EAti%fameni- 
(W^SANS  TERRE,  Restt Angleterre , fait 
parFentremiJ'eduCardmal  Pierre  eu  Capatie  ,ev- 
voyé  par  Innocent  III.  Fait  ou  mots  de  Mai, 
1100.  39.  b. 

Don  de  la  Mouvance  de  M O N T B A R Duede 
BOURGOGNE,  perleComtede  BAR 
JùrSeme.  Fait  Fan  l loi , 4«-  b. 

Traité  de  P aix  entre  H EN  RI  Duede  Lorraine, 
érO  THON  Duc  de  Guet  dre, fait  i Utrecht , 
flMftoz.  40.  b. 

Traité  de  Paix  entre  H ENRI  Duc  de  Lorrome, 
«>OTHON  Comte  deGueUre.  41  a- 

Lettres  Jet  Ducs  & Comtes  de  BO  U RGOGN  E, 

4NE VERS  <r*SOISSONS,  pur 

lej  quelles 


Il  79- 


11  Si. 
1IS6. 

Juin. 

1190. 

1191. 

Janvier. 


ii9j. 

H9J. 
*7.  Février. 

1193. 

1193. 

1194. 

4.  Mars. 

1197. 

Sans  datte. 
Sans  datte. 

1198. 

29.  Juin. 


II98. 


II99. 


110  O. 
Mai. 


IlOI. 

1101. 

» 

Sans  daue. 

II03. 

Juin  8c  Août. 


uo$. 
1103. 
Il  03. 

3.  Novembre. 

Sansdatre , 
vers  l’an 
H04. 
H04. 

11.  Novembre. 


Sans  datte. 


1204. 

Février. 


Sans  datte. 

1106. 

Sans  datte. 

1106. 
no  6. 
j 107. 

Février. 

iio  7. 
H08. 
II08. 
IlOp. 

HO?. 

Oâobre. 

I1IO. 

1210. 

1110. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Lfquclla  A exhortent  PHILIPPE  II. 
Rade  France  âne  fi  postai  fier  contramdre  par 
U Pape  on  par  les  Cardinaux  à faire  ta  paix  on 
une  trêve  avec  Jean fans  terre  Rosd. Angleterre  , 
ér  lui  promettent  in  ficoorti  du  mois  de  Juin 
érePAodt,  H03.  41. b. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  Ow  JeLorrai- 
mt , fr  O T H O N Comte  de  Gueldrt  , fut 
à Louvain  l'an  noj.  42  a. 

Traité  de  Paix  dy  Alliance  entre  A DO  L P H E 
Artbrviqeu  de  Cologne,  & HENRI  Ducde 
■Brabant,  fait  en  Cannée  Iloj.  42.  b. 

Traité  de  Poix  entre  HENRI  One  de  Lorraine 
& THEODOR1C  Comte  de  Hollande, 
fait  le  3.  de  Novembre , 1203.  4J-». 

Iraité  entre  HENRI  One  de  Lorraine  & le 
Comte  de  G U F.  L D R E , eontenont  U Ma- 
riage de  GERARD  fit  du  Comte  , avec 
Marguerite  fi  U du  Duc.  44-  a. 

Trotte  entre  PHILIPPE  RoideiRomotntér 
HENRI  One  de  Lorraine  & de  Brabant , 


£ 


for  leauel  Philippe  donne  à Henri  P Abbaye  de 
Nivelle , &c.  a condition  que  Henri  aidera  Phi- 
lippe défont  fin  pouvoir  , <£v.  Fait  à Cob/mtc , 


le  IX.  Je  Novembre,  Mo4-  44-a. 

Traite  entre  PHILIPPE  Roi  des  Romahtt , 
& HENRI  Duc  Je  Lorraine  & de  Brabant, 
concernant  la  ville  de  Dutbmrg  & antres. 

-H- b. 

Traité  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine , & 
RAINA  U LD  Comte  de  Boulogne  , par 
lequel  Henri  cède  à Raynatdd  font  U Comté  de 
Boulogne  , moyen  ont  une  fenfion  de  Jix  cens  li- 
vret , <ÿ“  Ht  promettent  de  fi  Jècourtr  tnutnelle- 
ment , pour  recouvrer  ce  qui  opartient  à leurs 
Femmes  en  Angleterre,  fait  a Veroeuil  au  mois 
dtFévrier,  1104.  45*a. 

Traité  de  Poix  entre  HENRI  Duc  de  Brabant, 
fric  Comte  de  LOS,  par  lequel  ledit  Comte , 
devient  Va  fiai dudit  Duc.  4 f.  b . 

Trotté  entre  HENRI  Due  de  Lorraine  <ÙT 
LO  U 1S  Comte  À Lot,  far  lequel  le  Comte 
cède  ou  Duc  U Château  de  Chaumont,  &c-  F‘ait 
Pan  t»o4. 

Trotté  de  Pane  entre  HENRI  Disc  de  Lorraine 
& de  Brabant , & LOUIS  Comte  de 
Lot.  46.  a. 

Convention  po fit  entre  EUDES  Du  c de  Bour- 
gogne, &T  Evêque  de  L A N GRES,  pour 
leurs  droits  de  Seigneurie  dans  la  Fille  de  Chat il- 
Ion  fur  Seine,  Cr  four  lajufike  entre  leurt  Sts- 
jets.  Fait  est  f ouvre  notf.  46.  b. 

Traité  entre  HEN-RI  Duc  de  Lorraine  , & 
O T H O N Comte  de  Gueldrt , contenant  U 
mariage  de  GERARD  fis  do  Comte  ,avec 
MARGUERITE^  du  Duc.  Fait  à 
Lcuvemen  nos.  4L  a. 

Traité  entre  PHILIPPE  R»  des  Romains . 
CT  H EN  RI  Due  de  Brabant  , contenant  U 
mariage  de  HENRI  fikdu  Duc  avec  M A- 
R.1E  Jiconde  fille  dn  Roidct  Romamt.  Fait  à 
Gun/eubujen  , le  9- Février,  U07.  48.  a. 

Conceffion  de  PHILIPPE  II.  Roi  de,  Ro- 
manis à THOMAS  dcSovoye , Comte  de 
Maurienne  faite  en  1 107.  827-  b. 

Renouvellement  d' Alliance  entre  THEODO- 
R 1 C Archevêque  de  Cologne , & HENRI 
Ducde  Brabant  fait  en  P année  1 108.  48.  b. 

Renouvellement  eP. Alliance  entre  THEODO- 
R I C Archevêque  de  Cologne  & A Duc  de 
BRABANT.  Fait  en  H08.  49.  a. 

Hommage  prête  par  PHILIPPE  Marquis 
de  Nantia  à HENRI  I.  Duc  de  Brabant 
pour  la  terre  éPAlqft  , à Louvain  , Pan 
1109.  49.  a. 

• Taité  entre  HENRI  I.  Duc  de  Larrons*  & 
de  Brabant,  ér’PEghfidc  S.  WALTRU- 
DE  de  Mont,  touchant  la  mile  d'Hermtals , 
frit  d' Anvers.  Fait  au  mois  d’Oâobrt  de  Pan 
•M09.  49.  b. 

Accord  entre  HERVE  Comte  dé  Nevtrt  . & 
BU  DE  Duc  d*  Bourgogne , contenant  Pé- 
féàtmte de  quelques  terre t &■  Seigneuries.  Fait  à 
omOdy,  Pan  \X\o.  50.  a. 

Accérd  outre  PIERRE  Seigneur  de  Raviers , 
& HERVE  Comte  de  Nevert  , par  lequel 
Htrvèdomteà  Pierre , ta  terre  de  Raviers  en  fief 
£t.  AA«*iito.  50.  b. 

Accord  entre  EUDES  Doc  de  Bourgogne  & 


P Abbé  de  S.  Martin  iPA  U T U N , pour  leur, 
hommes  du  Bourg  de  S.  Martm  if  Aval on.  Fait 
en  Illo.  50  b. 

Extrait  dn  Trotté  fait  entre  LOUIS,  fils  de 
Philippe  II.  dit  Augnfte , Roi  de  France  , ér 
FERRANT  Comte  de  Flandre,  par  lequel 
Ferrant  quitte  à Louis  S.  Orner  ét  Aire.  Fait 
entre Lcnt&lePeat ÀVeudm,en  ilti.  yi.a. 

Traité  entre  HENRI  I.  Dite  de  Lorraine  & 
de  Brabant,  & GODEFROY  Seigneur 
de  Breda  & de  Ber  gîtes , pour  le  péage  , qui  je 
doit  payer  à Strync  en  ZclailJe.  Fait  Je  14.  Fé- 
vrier, mx.  fi.  a. 

Traité  parfeque/  P IF.R  R E Seigneur  de Biouf, 
cède  i PIERRE  Comte  d'Auxerre  gy-Mar- 
quitde Savoir ,érà  JOLANDE/à fem- 
me , tout  le  droit  qu'il  o fur  lo  Forlt  de  Mort  oi- 
gne Fort  au  mois  d‘ Août , Pan  lit  j.  *2. a. 

Contrat  de  Mariage  entre  W A L E R A N fils 
de  Henri  Dite  etc  L imbourg  , EKM  EN- 
SON  Comte  fie  de  Luxembourg.  Fait  ou  mois 
de  Mai , Is  14.  fl.  b. 

Traité  de  Trêve  pour  cinq  ont  entre  PHILIP- 
P E 1 1.  dit  Angufie  Roi  de  Fronce  , &■ 
JEAN  font  terre,  Roi  d' Angleterre , y com- 
prit , s'ils  U défirent , l’Empereur  Othon  , cb" 
Frédéric  Roi  des  Romains  fin  Competrttw.  Fait 
à Chsnon , au  mois  de  Septembre  ,12(4.  5 j . a. 

.Accord  entre  E U D E 5 Dttc  de  Bourgogne  &■ 
le  Chapitre  de  la  S amtr  Chapelle  de  DIJON, 
pour  les  Prébendes  & pour  le  Doyenné.  Fait  au 
mois  de  Septembre  ,1214.  5 J • b. 

Trotté  de  Mariage  entre  FLORENT  Fils  de 
Guillaume  Comte  de  f Ml  an  de  , df  MA- 
TH I L D E fille  de  Henri  Duc  de  Lorraine^- 
de  Brabant,  fait  à Anvers  le  f.  de  Novembre, 
1214.  <4.  a. 

Trotté  if  Accord  entre  G U I L L A U M E Sei- 
gneur A Paigny  & P. Abbé  de  CISTEAUX , 
ou  moit de Février , Pan  121 4.  54.  b. 

Accord  entre  EUDES  Duc  de  Bourgogne , çr 
GUILLAUME  Comte  Je  Mafcon  ér  d* 
Vienne, fait  ats  mort  de  Mors , 1114.  S5.a. 

Ctffim  faite  par  J O L A N D E Morqnifi  & 
Comte  fit  de  Namur  dudit  Comté  à PHILIP- 
PE^ Fils , lorf qu'elle  fut  aptellée  avec  Pier- 
re fin  Mari  à aller  prendre  pofieffmn  de  la  Cou- 
ronne Impériale  de  C enflant  ht  opte.  5 5.  a. 

Renouvellement  sPAlTsanee  entre  HENRI  I. 
Duc  de  Brabant  & ENGELBERT  Ar- 
chevêque de  Cologne , par  lequel  Ht  ft  promettait 
de  ft  dèfinthe  réciproquement.  Fait  À Cologne , 
leq.dtJmHet,\X\r.  55.  b. 

Traité  entre  THOMAS  Comte  de  Savoye  <b* 
de  Maurienne,  & ALBERT  Seigneur  de 
laTotsr  dn  Pm.  Fait  au  Château  dcS.Shnpbo- 
ritn on  Saint  Sopborm,  le  10.  Janvier , ll|S. 

81S.  a. 

Contradl  de  Mariage  entre  M A RG  UE  R I- 
T E de  Savoye  , HERMAN  Comte  de 
Kibonrg.  Fait  Ici.  font , lliS.  8l8.a. 

Aéle  par  lequel  REGI  N A LD  Roide  Pille  de 
Man  fi  rend  VafiÜ  du  S.  SIEGE,  & fait 
de  j'm  Ijle  un  Fief  d*  PEghje.  Fait  à Londres  le 
Il  de  Septembre , 1219.  55.  b. 

Convention  entre  MATHILDE  Dame  de 
Dermonde,  & J E A N N E Ccmtefede  Hun- 
dres , touchant  la  terre  d’AIofl  & de  Dermonde 
& leurs Jùjtrt.  Fait  A Coûterai,  Pan  mi. 

5a.  a. 

Troufion  fait  far  CONRAD  Dnc  de  Ma- 
jovit  & drCnjavie,  de  quelque  1 unes  défit  T er- 
res avec  tout  le  droit  Ducal  i CHRETIEN 
premier  Evêque  de  Prtsjjr.  Fait  le  5.  d Août 
1112.  56.1. 

Traité  de  Paix  entre  JEANNE  Comte  fie  de 
Flandre  ér  dcHamastt , ér  VALERAN 
Ducde  Limbourg , fait  au  mois  de  Man , l tu. 

57.  a. 

Projet  J'onTraitf  de  Paix  entre  LOUIS  IX. 
Roide Fremce .fumomméS.  Louis  ér  JEAN- 
N E Comte ffe  de  Flandre , four  P elargsffemetst 
de  Ferrant  Jim  Mari , prifinvrer  à le  Tour  du 
Louvre  à Paris.  Dre  fié  à Me/sm , au  moit  éPA- 
trrildePtm  llif.  57.8. 

Taité  entre  THOMAS  Comte  de  Savoye  ,gy 
la  ville  de  MARSEILLE.  Fait  le  14. 
Novembre , liz 6.  Jlî.b. 

: Traité  Je  Pa$x  entre  LOUIS  IX.  firnomme 
13  * 2 S.Loüis, 


121  ï. 


1212. 

Février. 


1113. 

Aoiit. 


1214. 

Mai. 

1214. 

Septembre. 


1214. 

Septembre. 

1214. 

5.  Novembre. 


1214. 

Février. 

1214. 

Mars. 

1114$. 


1117. 

5.  Juillet. 

1 1 1 s. 

30.  Janvier. 

ms. 

I.  Juin. 

1219* 

22.  Septembre. 
1221. 


1221. 
5.  Août. 


1222. 

Mars. 

121?. 

Avril. 


1126. 

14.  Novembre. 


1 2 26. 

Janvier. 

I 2 27. 


l 23O. 
Juin. 


1230. 


1230. 


1231. 

juillet. 


1232. 

Mai. 


I232. 

Décembre. 

”33- 

Décembre. 


1133. 


19.  Mars. 


1335. 

9.  Décembre. 

1236. 


1237. 

Juin. 


1238. 


**39- 

1239. 

1241. 

1242. 

Mai. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

S.Louis,cb-  FF.RN  AND  & JEAN-  . de  Bourgogne  & Due  de  Mer  an,  fait  au  mois  de 
N E Comte  & Comtefift de Flandre.  Fait  a Li-  Mai , 1142.  ^ «S.  a. 

fie , 0„  usais  de  Janvier, me.  S7-  b.  1 Ctfifion  faite  par  EUDES  DE  MONTA- 

’lraïté  île  Paix  entre  FERNAND  Comu  Je  OU,  Je  toutes  les  prélenfiont , qu'il  pouvait 

Flandre  eb-  Je  Hainaut , & HENRI  Duc  avoir  contre  H U G U ES  I V.  Dût  de  Bour- 


de Lorraine  & de  Brabant  , «b1  H EN  R I fih 
du  Due.  J ait  l'an  I îl?.  jS.a. 

Dotation  /mie  par  CONRAD  Duc  de  Ma- 
Jovit&de  Cajavtt , de  la  terre  de  Culme  al' Hô- 
pital de  S.  Marie  apartenmit  4 /’ O R D R E 
TEUTON1QUE;  fait  au  monde  J um, 
«îjo.  5S.  b. 

Tranfport  fait  par  CHRETIEN  premier 
Lvéque  de  Prujfe  de  tontes  les  donations  , qui  lui 
ont  ete  faites  par  CONRAD  Due  de  Ma 
Jovie,  aux  Chevalier/  de  /'ORDRE  TEU- 
TON I OU  E.  t'ait  Pan  1 xjo.  5*;  b. 
Traité  de  Paix  entre  FREDERIC  II.  L ta- 
per eur  & U ci  de  Sicile , C~  ABBUlSSAG; 
Prime  des  Sarafint  d’Afrique , touchant  la  Jure 
té  du  Commerce  c?  laJurifJtëîton  de.  P Empe- 
reur fur  les  Sarajins  Je  l'IJL  de  Corfe , fans  y 
comprendre  Ut  villes  de  Gênes  , de  Ptje  , de  Mar- 
fin  ! te  efdel  ’enijè  , qui  avaient  fait  un  I raité  Je- 
pare  avec  U C.ihje  \ conclu  par  üuibou/d  Am- 
bafifaJtarJg-OtageJeP Empereur  , l'an  C »$.</«? 
l’ILgire,  qui  eji  Pan  de  J tfu  s -Cbriil  , 1 ïjo. 

59- b. 

Contrée!  Je  Mariage  «/'HENRI  I.  dit  le 
Blond  ou  Blondel , Comte  de  Luxembourg  ,& 
dt  MARGUEKI T E de  Bar,  fille  A,  m-e 
de  Henri  Comte  de  Bar  ; par  le fuel  mari âge , la 
Ville  de  Lignyev  Bar  ois  entre  dans  la  t outille  dt 
Luxembourg.  lait  au  mu»  dt  Juillet , 11}  I. 

60.  b. 

Traité  d' Alliance  entre  FREDERIC  II. 
Empereur , c*  Roi  de  JérufaLm  cv  de  Sicile , cT- 
LOUIS  IX.  du  S.  Louis  Roi  de  France , 
par  lequel  l Empereur  s'engage  entr' autres  a ne 
fane  point  d'alliance  avec  te  Roi  d’jlng/ettnr 
Joui  U conjèntemmt  de  Louis.  Fost  à Portenau , 
au  mois  de  Mai  12)1.  01- a. 

Accord  entre  HENRI  I.  Duc  de  Lorraine  & 
de  Brabant  i?  GILLES  Seigneur  de  Ere- 
da  , fait  an  mois  de  Décembre  , I X Jl.  6l.  a. 
Accord  entre  le  Duc  de  BOURGOGNE,  & 
U- Comte  de  N E V E RS  . pour  la  mouvants 
dt  Larty.  Fait  au  mois  de  Décembre , 12)]. 

01.  as 

Traité  de  Mariage  entre  THEODORIC  fils 
de  1 heodoric  Comte  de  Clevet , ©“  ELIT,  A- 
B E T H , fille  de  Henri  Duc  ait  Lorraine  <ÿ- 
de  Brabant.  Fait  à Louvain,  le  J 9.  Mars, 
II]].  02.  b. 

Central!  de  Maiiage  mtre  BONIFACE 
Marquis  de  Mmtjerrat  & MARGUE- 
RITE Savoye , fais  le  9.  Décembre , 
I2J5.  Sx?.b. 

Traite  de  Mariage  entre  GUILLAUME 
Comte  de  Juliers , &-  MARGUERITE 
Are  ce  du  Duc  de  Brabant , fi?  Saur  tPO/hon 
Comte  de  Gueldre.  Fait  à Louvain , l'an 
12J0.  01.  b. 

Confirmation  de  S.  LOUIS  Roi  de  France  de 
fa  ctfifion  faite  par  LOUIS  VIII.  fou 
Père,  du  Comté  d' Assois  en  fawur  de  R O- 
B E R T frère  dudit  S.  Louis.  Faite  à Com- 
pïègne, ou  mois  de  Juin,  1137.  0].  a. 

Traite  de  Paix  fi?  de  Convention  entre  H E N- 
JC  I II.  Duc  dt  Biabant  , fi?  GAUL- 
TIER B E R T H O U T Seigneur  de  Ma- 
Unes , aveepromefft  de  donaer  en  mariage  à 
GAULTIER  filt  Aine  de  Gaultier  Ber 
thout , MARIE  fille  Aînée  de  la  Comtcffc 
d'Auvergne,  Saur  de  Henri  H.  Fait  à Lou- 
vain , / 40  12)8.  cj.b. 

ReraiJ'e  de  la  viUe  de  S.  Maurice  en  Cbablait  «» 
MARGUERITE  DE SAVOYE 

Comtefift  dt  ht  bourg  , par  AME  Comte  de 
Savoye. Fait  audit  S.  Maurice  J’ an  11  JV-  S }o.a. 
Donation  du  Ch.', trou  de  Mont, y s à MAR- 
GUERITE DE  SAVOYE  Comtef- 
Je  JeKdotsrg  , par  A ME  Comte  d*  Savoye 
fo*  frère.  Fait  l'an  1139.  Sjo.  b. 

Traite  entre  HUGUES  IV.  Duc  fi?  O - 
T H ES  Comte  d*  Bourgogne  fi?  Duc  Je  Me  - 
r an.  Fait  en  1241.  04.  b. 

Interpréta: ion  du  précédent  Traité  en ire  HU- 
GUES IV.  Duc  fi?  OTÇES  Comte 


gogne.  fait  à Monbar  , au  mois  de  Juin , 
1142-  05.  b. 

Donation  du  Chût  eau  de  B A R D en  la  Va l 
d' Anode  à THOMAS  DE  SAVOYE 

Comte  de  Flandre  , par  AME  IV.  Comte 
de  Savoye.  Fait  a Abu  fl  e U 28.  Odobre, 
124.2.  Sjo.  b. 

Traite  entre  HENRI  II.  Duc  de  Lotramr  & 
de  Biabant,  fi?  THEODORIC  de  Ho- 
Jladen , par  lequel  i heodoric  cède  à Henri  la 
Forterejfc  de  Dalbem , moyen  ont  une  certaine 
femme  d'argent.  Fait  à Ruremonde  , ran 
1*4  J-  Cf- b. 

Irai  te  deTrhst  entre  HENRI  Duc  de  Lorrai- 
ne à-  de  Brabant  , fi?  GUILLAUME 
Comte  de  Julien  C“  Jet  Adhérons.  Fait  prêt  de 
Venin , an  mois  de  Juillet  de  l'an  l *44.  6 7.  a. 

Ttjlamtnt  de  JEANNE  Comtejft  de  Flandre 
fi?  de  liamaut,  fait  au  mois  de  Décembre  1244- 
4»  67.  b. 

ÇontraÛ  de  Mariage  entre  AME  IV.  Comte  de 
Savoye  , * CECILE  DE  BAUX, 
faitft  18.  Décembre,  1244.  Sjl.a. 

Deux  Traite % fi?  Compromit  entre  JEAN 

d'AVESNES  &■  BAUDOUIN /« 

frère  , fils  de  MARGUERITE  (,om- 
tejfe  de  Flandre  & de  Hahtaut . c-  Je  B U- 
CHARD  d’AVESNES  d’une  pa-t; 
& GU  ILL  AU  ME  , GUIDO  N , 
JEAN,  & JEANNE  DE  PAM- 
PIERRE,  aufjt  Enfant  Je  ladite  Morgue - 
rue  à- de  GUILLAUME  DE  DAM- 
PIERRE  d" autre  part  , fur  leurs  preten - 
fions  aux  Comtrz  dt  FLANDRE  &■  de 
H A I N A U T , fiait  par  l'arbitrage  de  S. 
Louit  Roi  dt  France,  en  IX4Ç.  «S.b. 

Contrat 1 de  Mariage  de  M A I N F RO  Y , fils 
de  F Empereur  lyederic  ,& de  BEATRIX 
DE  SAVOYE.  Fait  à Chambéry,  le 21. 
AvtJ,  1247.  Sjï.b. 

Ttjlamtnt  ete  THOMAS  DE  SAVOYE 
Comte  de  Maurienne  , fait  au  n toit  de  Juin , 

H4S.  8)2.  b. 

Tejlament  de  l Empereur  FREDERIC  IL 
Fait  en  1250.  09.  b. 

Donation  faite  a PIERRE  dt  Savoye  & è 
AGNES  de  Fiuicigtiy  J'a  femme  ,par  A Y- 
MON  Seigneur  de  Faucigny.  Faite  1*  20. 
Août,\xqi.  S)). a. 

Traité  <P  Accord  & d ' AIE  once  entre  HENRI 
Duc  de  Brabant  & la  Ville  & Ut  Habitant  Je 
COLOGN  E , fait  à Louvam  , le  1).  Dé- 
cembre, iaçi.  70.  a. 

Donatien  Jatte  par  GUILLAUME  Roi 
des  Romains  à THOMAS  Je  Savoye  Com- 
te de  Maurienne , des  Villes  fr  Châteaux  de  Tu- 
rin , de  Montcaher  , dt  Rivales , de  Co/egno  , 
Cnvours , Vvrte , du  Pays  dtCanavais , c~  au- 
tres lieux.  Faite  U 22.  Mai,  II52.  S]  J.  b. 

Te  filament  d'h  M E IV.  Comte  de  Savoye , fait 
h 19.  Septembre , ’i  15 1.  8 } 4-  b. 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI  i 1 1. 
Duc  de  Lorraines?  de  Brabant , &■  Ut  Habitant 
delà  ville  de  S.  T RON  dans  le  Pays  de  Liè- 
ge,fait  au  mois  dt  Mai  de  Pan  IXf  S.  70.  b. 

Traité  de  Paix  mtre  MARGUERITE 
ComteJJè  île  Flandre  & de  Hantant , & F LO- 
R E N T Gardien  de  Hollande , fait  à Bruxel- 
les par  Ptntrtmije  de  S.  Louis  Roi  dt  France  en 
l'a»  lie,6.  70.  b. 

Lettres  par  UfqutUes  ALPHONSE  élu  Roi 
des  Romains  & Roi  actuellement  de  LaJhUt , in- 
vefiUt  FREDERIC  Duc  de  Lorraine , du 
Comté  de  Mtremont , cb  lui  attribué  en  même 
tenu  divers  outres  droit  t annexez  à ce  Duché , 
comme  font  la  garde  dtt  Egtijèt  , le  étroit  de 
fatff  tondu»  is  e.  apres  tjve  ledit  Duc  a prêté 
hommage  audit  Roi  des  Romains.  Fait  ifolede, 
au  mois  de , Mur, , uçS.  7<-a. 

Tcfi ornent  «f  E U B A L dt  Genève  ,Fi/sd  Hum- 
btrt  Comte  de  Genève.  Fost  à Londres  » U 12. 
Mai,  H59.  Sjf.b. 

Traite  entre  S.  LOUIS  Roi  de  France  & 
HENRI  III.  Ko,  J4  gl, terre,  as,  fajtt 
des 
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1242. 
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”44- 

Juillet. 

”44- 
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1244. 

18.  Décembre 

1345. 
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1248. 

Juin. 
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22.  Mai. 
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Sans  Année. 
ji.Août. 


1161 . 
1262. 

1162. 

17.  Oflobre. 

1163. 

Mars. 

• 1363. 

17.  Oflobre. 

13(5$. 

Janvier. 

1 266. 

Mai. 

1 266. 

1 266. 

Novembre. 

1367. 


13  67. 

il.  Juin. 

iî<58. 


1368. 

Juin. 

1368. 

Septembre. 


Il  69. 


I 270- 


1170. 


1270. 


1373. 

1271. 

Oflobre. 

1373. 


des  terres  , que  ce  dernier  tenait  Vu  prétendait  en 
hremet.  Fait  i Londres  , au  mois  iFOScbre , 
HS9*  7***- 

Lettre  du  Pape  URBAIN  IV.  à RI- 
CHARD élû  Roi  des  Romains , touchant  la 
ii finie  pour  F é le  fl  ton  etttre  ledit  Richard  , fr 
ALPHONSE,  avec  tes  raifonsd* partfr 
d'autre.  Ecrite  le  dernier  JF  Août . 7 J.  b. 

Traité  fr  Allumer  entre  la  ville  «TA  N V E R S 
fries  Habitons  de  TURNHAUT  , fait 
é Louvain,  en  Van  1161.  77.  a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  I.  Cowrr 
deProvmct,frlavtllcdc  MARSEILLE, 
faittnlï6l.  S J s.  b. 

Ttfl ornent  d' A.G  N ES  Dame  de  Foucigny.Com- 
tejfe  de  Sovoye  , fait  le  1 7.  Oflobre  , 1262. 

Sjtf.a. 

Ttf ornent  de  BEATRIX  de  Sovoye,  Com- 
tt  Je  de  Provence , fût  au  mois  de  Mars  110). 

8i7-l. 

Dmanonà  P IER  RE  Comte  de  Savoye  , for 
RICHARD  Empereur, des  fonw/'HRR- 
M A N te  famé , Comte  de  Kibourg.  Fait  te 
17. Oflobre,  iitfj.  8)7.b. 

Don  du  Royaume  de  THESS  A LONGUE , 
fait  à HUGUES  Duc  de  Bourgogne  , par 
BAUDOUIN  Empereur  de  Cmjlautmople. 
Feu  à Pans , au  mots  de  Janvier , I20J.  7S.au 
Accord  entre  H U G U ES  Duc  de  Bourgogne , 
& GUI  Evèqne  de  Chatons , pour  la  voie  de 
SAINT  LOUP.  Fait  au  mots  de  Mai 
1166.  78.  a. 

litres  dn  Mariage  de  BEATRIX  de  Bourgo- 
gne , avec  HUGUES  Comte  delà  Marche. 
Fait  en  lie  6.  7l.b. 

Tranfaflion  fr  Echange  entre  HUGUES 
Duc  de  Bourgogne  fr  H U G U ES  Comte  de 
V tenue. Fait  art  mois  de  Novembre,  1 2 66.  79  .a. 
Afle  par  lequel  HENRI  fils  Ame  de  Henri  IU. 
Due  de  Brabant , étant  ma!  propre  au  Gouver- 
nement cède  «JEAN  fins  frere  Pttijué  tout  te 
droit , qu'il  a Jur  le  Duché  de  Brabant.  Fait  à 
Cambrai , Fan  11 07.  80.  a. 

Traité  de  Mar  sage  de  PHILIPPE  dtSovoye, 

«W’ALJX  Comeejfe  Palatine  de  Bourgogne. 
Fait  le  ll.de  Juin , 1207,  8)1. a. 

Convention  entre  S.  LOUIS  Roi  de  France  & 
la  République  de  VENISE  , four  renvoi 
et une  Armée  de  la  part  du  Roi  dans  la  TerreSam- 
tr.  Fait  tu  1208.  81.  b. 

Ttfi ornent  de  PIERRE  Comte  de  Savoye.  Fait 
aumoisdtjum  1268.  8)8.  b. 

Traité  entre  PHILIPPE  Comte  de  Savoie 
fr  de  Bourgogne , fr  la  Ville  de  BERNE. 
Fatt  audit  Berne , du  mois  de  Septembre  1108. 

S 40.  a. 

Tranfaflim  paffet  entre  HUGUES  Dnc  de 
Bourgogne , fr  PHILIPPE  Comte  de  S a- 
voye  fr  de  Bourgogne  , faite  par  F entremife  de 
Fine  ntt  Comte  de  Vienne  , «b-  de  Henri  Seigneur 
de  Sainte  Croix  fin  Fr  ère,  eu  1209.  fj.a. 

Traité  entre  PHILIPPE  Comte  de  Savoye  fr 
de  Bourgogne , ALIX  Comtefie  de  Bourgogne 
fi  Femme, & HUGUES  Doc  de  Bourgogne , 
fait  vers  les  Fîtes  de  Pâques  de  Famée  H70. 

S 40.  b. 

Accord  fr  Convention  paffee  entre  les  CHA- 
NOINES & les  ECHEVINS  de 

N A M U R , touchant  leur  Jurifdiflion , par 
F entremife  de  G ut  Comte  de  Flandre  fr  Marquis 
de  Narnur,  fait  à Namur  Fan  1170.  S). b. 

Tranfiflian  pour  une  partie  de  ta  Comté  de  Bout- 
gogneentre  HUGUES  Duc  de  BOUR- 
GOGNE fr  PHILIPPE  Comte  de 

Savoye  fr  de  Bourgogne  ,fr  ALIX  ComteJ- 
Jr  de  Bourgogne  & de  Savoye , fait  par  f entre  - 
mîji  de  Hugues  Comte  de  Vienne  fr  Henri  Sei- 
gneur de  SamtcCroix.  Faste  au  mens  d' Avril. 

\1270.  S). b. 

Emancipation  de  ROBERT  Duc  de  Bous go- 
gZ,  faite  par  HUGUES  fin  père  en 
il 172.  * 84.  a. 

Donation  du  Duché  de  BOURGOGNE  fai- 
te entre  vfii  ROBERT , far  HUGUES 
Dncdt  Bourgogne  fin  Père.  Faite  au  meus  eFOc- 
/«b»,  117t.  84.  b. 

Lettre  dé  HUGUES  Duc  de  Bourgogne  , i 
PHILIPPE  III.  Roi  de  France  , fier 
• nommé  le  Hanii  , tombant  la  Dcuatàn  du 


Duché  de  Bourgogne  , faite  far  ledit  Hugues  i 
RO  B E RT  Jbto  fils,  dattee  sLi'umsee  1171. 

64.  b. 

Contra  fl  de  Mariage  de  GASTON  Vicomte 

deBean,frde  BEATRIX  DE  SA- 
VOYE Dame  d*  Foncigny.  Fait  le  jour  des 
Rameaux  de  tannée  127  J.  84M, 

Accord  entre  ROBERT  Disc  de  Bourgogne , 

&la  SAINTE  CHAPELLE  DE 
DIJON,  pour  le  recouvrement  de  la  Croix 
d'or  d'Hugues  Duc  de  Bourgogne . Fait  au  mots 
ePOflobrt,  lljg.  85.3. 

Accord  fr  réglement  entre  ROBERT  II. 
Duc  de  Bourgogne  , fr  F ABBE  DES. 
PIERRE  DE  C H A L O N , pour  leur 
Sagneune  fr  jurijdiflion.  Fait  à Paris  au  mois 
de  Février , 1277 • $Ç.  a. 

Accord  tntre  PHILIPPE  de  VIENNE, 
eb’/’ABBE  de  LISTEAUX.  Fait  au 
mois  de  Septembre , 1277.  Itf.a. 

Tranfaflim  entre  ALIX  Comte ffe  de  Vienne  fr 
fts  E N F A N S , pour  fon  Douaire.  Faiteau 
motuf  Oflobre , 1177.  80.  b. 

Ceffim  fente  far  JEAN  de  CHALON 
Sire  de  RocIk fort, Coin  te  tF  Atsxcnt  ,fr  ALIX 
fi  Femme , de  tout  les  droits  , que  ladite  Alix  pou- 
vait prétendre  far  U Duché  Je  Bourgogne  ; fret 
en  faveur  de  ROBERT  Duc  de  Bourgo- 
gne , Oncle  de  ladite  Alix.  Faste  au  mois  d Oflo- 
bre,  1277.  87.  b. 

Iran  fa  fl  ion  paffêt  par  la  médiation  de  Philippe 
IlL  Roi  de  France , entre  ROBERT  Duc 
de  BOURGOGNE  d'une  part  , fr 
ROBERT  Comte  & YOLANDE 
Comtejfc  de  N E V E R S , pour  tes  prétendons 
defi/i si  Comte  fr  Comtefie  fier  k Dut  be  de  Bour- 
gogne. Faite  a Paris  a»  mois  de  Février,  1277. 

88.  a. 

Tramfiflion  entre  ROBERT  Duc  de  BOUR 
üOGNE  d'urne  part , fr  ROBERT 
de  France  Seigneur  de  BOURBON  fr 
BEATRIX  Ja  femme  d'autre  ; touchant 
le  droit  dfilsts  Robert  de  France  fr  Beatrix  jur 
le  Duché  de  Bourgogne.  Faste  au  mots  d' Avril 

1*7  7-  * *».a. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  BOUR- 
GOGNE,^ PHILIPPE  DE  VIEN- 
NE, Seigneur  de  SEURRE,  qu'on  nom- 
me a prejent  Bcllegaruc  } four  la  franco] ê de 
ladite  Ville  de  S EU  R RE.  Fait  au  mois  de 
Septembre,  ll?l.  89. b. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  BOUR- 
GOGNE; fr  GUI  Seigneur  de  T R I- 
CH  AS  T EL.  Fat!  au  mou  düflobre,  1 17  5. 

89.  b. 

Tefîammt  d’ A L I X Comtejfedt  SAVOYE 
fr  de  Bourgogne.  Fait  au  mois  de  Novembre, 
1278.  90.  a. 

Tranfiâiou entre  ROBERT  Duc  de  BOUK- 
GOGNE,  dune  part  , fr  ROBERT 
Comte  fr  BEATRIX  Comte  fie  de  CLER- 
MONT d’autre  ; an  Jujet  des  prétenfiom 
dejdits  Robert  fr  Beatrix , jur  le  Duché  Je  Bour- 
gogne frc.  ladite  Beatrix  étant  petite  fille  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne.  Faite  à Paru  , tu 
moiscFAiût,  J179.  90.  b. 

Traité  entre  JEAN  I.  Duc  de  Lorraine  fr  de 
Brabant , fr  ta  ville  d' A IX  LA  CHA- 
PELLE, qni  femet  fous  Ja  frotcflion.  lait 
mllto.  91. b. 

Décret  de  F Empereur  RODOLPHE  , qui 
affigne  « C H A R LES  Roi  de  Siale  , les 
Comte  c de  Provence  fr  de  Forcolqtùer.  Donné  à 
Vienne  m Autriche,  le  tS.  Mars,  llS  O.  92. a. 
Trou  fi  fl  ion  paffee  tntre  ROBERT  Duc  de 
Bcurgogticfr  KO  B E K T Comte  Je  Ncvers. 
AParit , l'an  IlSo.  9*.  b. 

Traité  de  Ligne  entre  LOUIS  DE  SA- 
VOYE, & AYMAR  DE  POI- 
TIERS Comte  de  Valenthuii.  Fait  à Paris , 
lell.de Juillet , nSl.  9J.a. 

Traité  d" Alliance  fr  d' Affiliation  entre  PHI- 
LIPPE Comte  de  Savoye,  fr  JEAN  DE 
LA  BAULME  Abbé  d'Ambronas.  Fait 
au  mois  J1  Avril , 1282.  9). a. 

Hommage  prfté  à ROBERT  Duc  de  Bour- 
gogne , pas  CHARLES  Ri  i de  Jtrnfa- 
lem  fr  de  Sicile  a coujc  du  Comté  Je  Ntvers.  Le 
I S.  éTAvrd,  iiSl.  94.1. 

14  * l*fi- 


1373. 
Le  jourdet 
Rameaux. 
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Oflobre. 
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1177- 

Oflobre. 
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1379. 

Août. 
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Mars. 
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Décembre. 


.1284. 

Février. 

1185. 
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1185. 
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1185. 
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Tefiameutde  THOMAS  A SAVQVB, 
ComtedcPiétrxmt.Fait  h 84 .Mm, 1 >82-  9 4 b. 
Cefru  du  Duché  de  LIM BOURG  faut  à 
JEAN  1.  Duc  dt  Brabant  , par  Adolphe 
Ccmtr  de  Mme , l'an  il  Si.  9%.  b. 

Hommage  de  JEANNE  héritière  Je  Navarre 
&■  dt  Champagne , &*-.*  ROBERT  Duc 
de  Beurg.goe.  Fait  h Paris  sa  rmU  dé  Mars , 
I2S}.  9d.fi 

Traite  entre  JEAN  I,  Dut  défi  uhanT,^yjim 
Frété Codefrvi  Seigneur  d'Arfchvt  c'  dt  l 'trjôn, 
<j-  JEAN  Seigneur  de  Rtviefe  , touchant  U 
fartage  de  la  Terre  d’Arfibot.  Fait  ta  ilSj. 

96.  a. 

Attordemre  ROBERT  Dtu  ehBourgCent& 
Us  Habitons  delà  ville  de  B E A U N E , fur 
leurs  Privilèges  & droit  t de  Contrainte , qaehdit 
Due  leur  confirme,  talc  au  mois  de  Décembre, 
US  j.  f7- a. 

lavejhttr.  Jj  Dauphiné , faite  far  R O D O L* 
PH  E Empereur  dit  le  Cleineni  en  fumier  tk 
ROBERT  Dut  de  Bourgogne.  Le  4*  dt 
Février,  11S4.  99.** 

Actord  entre  ROBERT  Due  de  Bourgogne , 
t-  H UMBE  K r Pli  L-  A 1 »U  K 

Dattpbm  Je  Vienne  touchent  le  Dauphiné,  fait 
J Paru,  /awilîç.  99.  b. 

Donation  de  fl  fotumage  dt  ta  Mure. met  dt 

T R E F b O R T » de  MARLOUX, 
c-  du  Pays  de  REVER  M O NT,  faite  a 
ROBERT  Duc  de  Henrgagne  , pur  Ot 
THES  Comte  de  Bosayogne . L'an  1184. 

19.  b. 

Donatien  faite  à R O B F RT  Dut  de  Bourgo- 
gne par  P H I L l P P 1 fil.  Hui  de  Fr  omet 
fitrtnmmiU  Hardi  • A tout  et  faW a en  la  aille 
eh  Cm  tes , du  Fief*  des  Châtiait*  de  Msulatn , 
de Courtraeus , ew.  Fait  .1  .Yj rhume lti Ç. 

I»9.  ai 

Traité  d" Afjoeiatmi  entre  A M E V.  Comte  de 
Saooyejy  JEAN  delà  B A U LME  Ah - 
bed  Amhremai  .par  lequel  U Comte  prend  /* A bh 
à-  fin  Mtmajierr  faut  fa  froUfixm  , noyemnt 
quelque  part . que  ce  Prélat  lui  dont*  aux  rem- 
ms  de  fin  /Urbajf.  Fast  tu*  «nus  de  Novembre , 
U8f.  _ loo.bi 

laterpretatwtdelaTratfaûmn  puff'eetntre  KOj 

BER  T Duc  de  Bourgogne  J tMé part  , (y 
ROBERT  C«»f*^'jOLANDE  Corn, 
tejfe  de  Never s d’autre , fi/tu-  les  pm tn fions  dtf 
dits  Comte  & Camttffe  fur  U Une  fie  dt  Bourgo- 
gne , peur  le  t différent  ftrvensti  apres  la  mort  dt 
latine  Yolande.  Faite  a Paris  au  rouie  Je  Dreett*. 
bec,  llff.  lOï.a. 

Ctffim  faite  a R O B K R T Die  de  Bcurgeg  ne , 
far  MARGUERITE  fa  Nette  Htam 
dt  Skile,  delà  far  sim  , qui  apartenk*  à lad/re 
j Mai  guérite  pur  droit  de  fucccffioa  an  Duehr.lt 
limogtgur.  FaitttonlU%.  loi. b. 

Titre  four  te  'Irotté  dt  Mariage  evfie  JEAN 
. fils  ame  de  ROBERT  Une  de  Bourgog ne , 
& ALIX  fille  d 0 T H ES  Comte  <L  Bour- 
gogne. Faitran  liSf.  lo).a. 

Précis  dtm  Traité  entre  JEAN  DuedeLorrai - 
ne  &•  de  Brabant , & ta  ville  dt  LIEGE.  Fait 
m 1186.  ioj.a. 

Donatien  de*  Pays  ek  B F,  A R N , par  G afin 
Vicomte  de  lieam  à Dame  MARGUERI- 
TE Cimttÿedehaiv  fa  BHtenuatc^et.  Faite 
à Marias  Je  lt.de Mat , 1 î8 6 . $47*  *• 

Trouétt AUtatnt entre  JEAN  DneeteBrahmtr, 
& T H I ERRI  Comte  de  Cil  ié . Fait  Peu 
1187.  ï^b. 

Traité  de  Paix  rntrr  JEAN  Dut  d*  Beah&f, 

é”  R E I N A U LD  Comte  dt  Gnthktffiar 

lequel  Reman/d , qui  itroà  été  fait fqjfifikisr 
par  Jean  efl  mis  eu  firrrte  ,&.&>  htï  repli  le  S 
deux! fis Je  Roman  J c - de  fsigdtt' Redit dmdsre- 
v:;et  e. s toits  les  devis,  qui!  poussai  ^ 

Dsk  he  de  Liutimgy&A  FaêAtlSlimMnioit 
d’Oflobrc  , 4189.  9fT^lojlb. 

Ctmfiiiuirmét iR ÜROLPHE  I.  Empeievr, 
ip- 1 Mphltt  le  droii  d'PÀeSoeat  de-:  ROJS  DE 
. B OH  £ M E.  Donnée  , fi.  U.  ‘de 

Ü.ptrmire  , 129g.  ' .'  *•{  ' *• 

Ligne  tntre  AME  V.  Comte  de  Sj\wyt , v 

A KC  HEM  A N & RODOLPHE 

Comtes  d H «j pur  g , B.d'Hafpmg  , Doénttt  de 
Confiante  frutsttttim  pour  Archtman  » dont 


iUtmtTtstevr  & Oarfe;  par  le 

cbmmt' engage  à afifier  Am*  

ïWj  pour  recouvrer  les  Châteaux  de  l 

dtCund asmm mPays de  VaaJ,tetmir  p , 

prre  , défendre  fa  Petfoemt  à*  fi»  l.rrtt  é _ 
partKufoeemtrtila  ville  & lit  kahhaen  de  Perut . 
FakoChterees , leLundiafris/a  fete.fi  I fjaL 
tarie*  dt  la  SaiuêtCrobtîllnl  lotf.a. 

Tl  ailé  & Confédération  entre  JEAN  Due  dt 
Braient,  (iOl>EFROl  Comte  de  Vian- 
dm,  à'  GERARD  A Seigneur  de 
(inmhergites.  Latin/' année  1102. 

Contrat!  dt  Mariage  entre  OUILLAUM!" 
Strgatnr de (Jex , & | fc  A N N E DE  SA- 
VOYE.  Conclura*  tx9i.  loB.a. 

Tronc  de  Paix  entre  PHILIPPE  LE  BEL 

fies  de  Er,ince,cy  EDO  U A RD  IV.  Roi 
d Angieterre.  Lan  à Paris , su  mon  de  Février , 
119}.  109.  b. 

Promefe  de  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
Comte  de  Piémont , à A AIE’  LE  GRAND 
suffi  Cause  ek  B tentant.  Laite  à Charnier  s T att 

1194.  m.  a. 

Dcammi  farte  par  B F.  A T R I X de  Savoie 
Damede Lcuiigtiyà  AME'  LE  GRAND 

Cwirr  de  Bavr/ye  , de  tous  ci  qut  ladite  Dame 
pofiêdoit  déposé  le  LatdtGxtsévt  iyhofftl,  juj- 
qnesdFrthôurg , <yx.  Faite  m l'arm, x,  1294. 

fi*,  b. 

Tefl  ornent  de  SIBiLLE  DF.  BAUGE* 
Ce  tnt  e fie  de  Savoy* . Tatt  Tan  1 29  4.  J I ).  *. 

Accord  entre  R ( j B L’.  RT  Itar  de  Heur  rogne, 
& PHILIPPE  DE  VIENNE  SV* 

dt  Paigsry  ; par  lequel  ledit  Philippe  entre  en 
rhanssnege  du  Duc  , ftar  phtfitnrr  terres  de 
fraat-aleu.  Fait Ptn  1294.  «I^.b. 

Contrai!  de  Mariage  entre  t’sm  des  Fils  de  PHI- 
LIPPE L K BEL  Ho*  de  France  , c~ 
JEANNE  jtt/ÛTHON  IV.C«m* 

te  de  Bourgogne.  Fait  au  usais  de  Man  1295. 

IM.  b. 

Troué  dt  Ltftts  Offenfh*  &•  D fin  fi  ne  entre 
P H I L 1 (■  P K LE  BEL  k.,J.P,ma 
C-  FLOR  EN  T V.  Comte  de  Hollande. 
Fat l au  monde  Dutetukro  , l’an  1*45.  1 1 4.  a. 

Titre,  accordez  par  PHILIPPE  LE  BEL 
Rot  de  L route  pomt  les  droits  de  ROBERT 
Duc  d i Bourgogne  lier  la  Fraieht  Comté . A Pa- 
ris  ,0*  mois  de  'Janvier  , II96.  I îo.  .1. 

Traité  et  Alliante  entre  EDOUARD  IV. 
Rot  d' Angleterre  ,fy  GUY  Comte  dt  hlm- 
dre  ,toutre  U France.  lait  Lan  Ïl9d.  fîo.  b. 

Cewuvnttour  de  liiauttge  dt  GUILLAL'E  fût 
*tA  M E*  CflAWerfrCiWîv,  avec  AGNES 
filled  A M E’  Comte  de  Su  veye.  Pajj-ule  drr- 

mtr  d‘. finît  Je  fr.tmee\2çy.  ‘ 112.2. 

Stuttote  Arbitrale fsouoncit  parle  Pape  BONI- 
FACE  VIII.  touchant  la  paix  entre  PHI- 
LIPPE IV.  dit  le  Bel  Rot  de! rouet,  èr 
BBOUARU  IV.  Roi  d' Angleterre, pro- 
nosvèfU  xy.Jum.  nçî.  m.b. 

Prvme  fi  d' A L B L R T 1 . Empereur , par  la- 
quelle  , en  vue  dis  Mariage  de  RODOLPHE 
Due  iP  Autriche  fin  fiis  Ame , avec  BLAN- 
CHE Sourde  PHILIPPE  LE  BEL 
Roi  de  France  , il  dorme  a Rodolphe  lei  Duchés, 
iT.fiitt  itbe&dt  Surit , O à Blanche  ris  Douai- 
re, le  Comte  d’A/jate  & ta  terre  de  Frihousg. 
Fait  aumoisd’ Assit , 1*99.  1*4.  a. 

Ad  tarie  t Due  entre  ALBERT  I.  Empereur, 
i>  PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de  Fran- 
ce, poterladéfenfede leurs  F.lats,  skieurs  Doits, 
de  leurs  Liberia.,  £~  de  leurs  Privilèges , eu  mu 
ér  t’oppoftr  son  entreprises  du  P.rpe  Rouf  ace 
Vllî.  laite  à Strasbourg  ,/eij.À.‘  Septembre 
>299.  124. b. 

Cemfirmaticn  du  PtécédiUt  Traité  , donnée  par 
l'Empereur  ALBERT  > J fdnatreA aux , 
lei.  Décembre,  I29f.  12 V*- 

Pnmtffê  iL  PF.mpertrtr  ALBERT  tombant 
I'Amance  faite  avet  PHILIPPE  LE 
BEL,  donnes  à Ouasie-Yaux  , le  8.  Décrût - 
I2ç.a. 

Trotté  eatrt  ALBERT  ï.  Empereur  . sf 
PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de  France  , 

f$6r  le  Mariage  d'un  des  Fils  de  Philippe , avec 
Ptmt  de*  FMe  d' Alhnl , ait  choix  dn  Parties  fk 
fort  iy  d’autre,  fait  agi .aire-Vaux, Iti.Di- 
rnmhrt,  U99 . nd.*. 

Çmtraff 


Xlpl. 


'-93- 


i'-93- 

Février. 


it94_ 


1:94. 


’ î?4- 

1294. 


I2VS- 

Mars. 


>'9h 

Décembre. 

1394. 

Janvier, 


tîÿ". 

41.  Août. 

1398. 

17  Jv  n. 


I399- 

Août. 


1399. 

5.. Septembre. 


1 1pp. 

S,  Décembre. 

1199. 

8.  Décembre. 

1399. 

f . Decetubre. 


è 

1299. 

Février. 


Ï3OO. 
S.  Mai. 

3IOO. 


I3OI. 

Janvier. 

IJOJ. 
20.  Mai. 


<3°3- 

4 • Décembre. 


1304. 

i3°j. 

Juin. 

1 30(5. 

*4-  Fevriçr. 

ijo6. 

15.  Avril. 


130(5. 

25.  Juillet. 

1 3.97- 

Mats. 


Æ: 

1307. 

Oâobre. 

1307. 
Novembre. 

‘ t 

1308. 

31.  Janvier. 


1308. 


Ï30& 

14.  Mars.- 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Centrait  deMàriafetHtre  LOUIS  filtdt  PHI. 
LIPPE  I E BEL  Rai  Je  Francr  , («■ 
M A RGU  E R I T E fille  Je  ROBERT 
Dite  de  Bomgr.gr;  f_  Fait  au  mois  Je  Février , 

' lîtf.a. 

Ligne  erttre  AMF.’  Comte  Je  Savoie ,if  BER- 
TRAND Je  Baux  Prince  iPOranrt,  centre 
le  Dauphin . Faste  à Orange  le  5.  Je  Moi,  1 joo. 

1*7.2. 

jfté  entre  HUGO  N Evfqne  Je  Liège  çf 
JEAN  I Dur  de  Brabant , par  lequel  Hu- 
v ce  Je  an  Due  plu  fiait  s droits  fur  la  ville  Je 
} 'aimes  , pour  les  polfeJer  jufqn’a  la  trtufihr.e 
Gêner atun  ; à cemJttien , que  ledit  Duc  les  re- 

- vendiqitt  Je  Jean  Brrtfsonlt , qui  s'en  était  empa- 
ré par  la  ferre.  Fait  Pan  1300.  1 S7.  b. 

Contra#  de  Mariage  Je  PHILIPPE  Je  Sa 
voyeComte  Je  Pu  mont , tWlS  A BE  L LE 
Prmcrjfe  d'Acbaïe.  P a fit  an  mois  Je  Janvier , 
Ijoi;  nî.  a. 

Ligne  défettjhe  entre  PHILIPPE  IV.  dit 
le  Bel , Ko;  Je  Francr , if  EDOUARD  IV. 
R ci  J". Ane  h terre , excepté  centre  PEgfife  cf 
centre  Aulcrt  Roi  d .il'rniagvr  & te  Ceinte  de 
Marnent.  Fait  à Paris  lé  lo.  Je  Mai,  Ijoj. 

128.I». 

Donatien  faite  à MARGUERITE  DE  SA- 
VOY F , des  Cbdtraux  de  Canfeyne  if  Je 
Pcfelit  pas  PHILIPPE  DK  SAVOYE, 
Vrmre  , Cf  ISABEAU  Prtncefir  ei'.AcbgSr. 
Fait  à Beat,  voir , te  4.  Je  Dé  ternir. ■ de  l'année 
i?oJ.  ïlf  . b. 

Traité  de  Paix  entre  P H 1 1- 1 P P E LE  BEL 
Roi  Je  Froncé,  & lesVsités  de  FLANDRE. 
F ait  P a»  \ y 4.  129. b. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  IV.  dit 
ic  Bel  Roi  Je  France , ç~  ROBERT  DE 
B E.  T H U N E Courte  Je  Flandres . Fait  au 
mois  Je  Juin  , ftOf.  120.2. 

Union  JesCemstrz  Je  PIEMONT , Je  PRO- 
VENCE o-  Je  FOKC  ALQUIE  R, 
faste  per  C H A R LES  1 1.  Rt,  Je  Jtru- 
faltm  if  de  Sicile,  à Naples , le  14.  de  février 
de!' an  îj o4.  IJo.b. 

Ratification  faite  far  ROBERT  Duc  de  Ca- 
labre, Fii  'saine  du  Roi  Je  Siale,  Jri  Trotte  fait 

entre  PHILIPPE  DE  SAVOYE 
Prince  d'Acbaïe  RAIMOND  DE- 
LE C T Sénéchal  de  Pi,  ment , peur  Paqirifi- 
tien  Je  la  ville  d' AJ  , idc.  Faite  àAix,  le  lj. 
eP Avril,  ijo 6.  130.  b. 

Traité  Je  Mariage  entre  JEAN  , fis  Je  Jean 
11.  Duc  Je  Bralant,  if  CATHERINE 
fille  Jt  P Empereur  ALBERT  I.  Fait  à 
Francfort , .V  1 $.  Juillet , Ijoé.  $41.  a. 

Cor.tr ail  de  Mariage  entre  JEAN  J AQUES 
Marquis  de  Mont ferrât  JEANNE  DE 

SAVOYE,  Fille  eP  A M E*  Comte  de  S a . ■ 
voyt.  Fait  ski  mois  de  Mars  , de  Pan  1307. 

’l rart é Je  Paie  entre  J E A N Dite  de  Brabant , 
C~  G U I L L A U M E Comte  de  Hollande. 
Fait  À Mont  le  I o.  d' Avril,  1307.  î}*.  b. 

Contrat!  Je  Mariage  entre  EDOUARD  Fils 
J' A M E’  Comte  Je  Savoy?  , B L A N 
C H E Srrurde  ROBERT  Duc  Je  Rw- 
geigne.  Fait  an  moiuPOélobrr , IJ07.  IJ2.b. 

Traite  if  Accord paffe entre  PHILIPPE  IV. 
dit  le  Bel  , P .Archevêque  la  ville  Je 
LYON.  Fait  au  mon  de  Novembre  de  Pan 
1J07.  k IJJ.b. 

Ereflhn  du  Comté  ,PA  L B E en  PAbrvjJi  m 
Prhxipmttê  j par  CHARLES  IL  Pot 
de  Sicile , en  faveur  de  PHILIPPE  DE 
S A V O Y K Prmee  d'.Acbaie.  Faite  le  31. 

■ de  Janvier , de  Pmi  1 Jofll.  134.3. 

Irait  r entre  les  AinùaffaJersrt  sPO  THON  ^ 
WOLDF.M  AK  Marquis  de  Bran  Jcbourr, 
Jt  RODOLPHE  Duc  de  Sexe  , & Je 
RODOLPHE  & LOUIS  Comtes 
florins  , touchant  Pèle  PI  lors  de  P Empertler . 
fâRcppart, /rfWl^oS.  l?7a. 

mJc  CHARLES  II.  Roi  Je Sicile , 
facl  lis  Mâles  d'un  degré ‘ plus  étàtné 
• aux  femmes  dont  un  Jegrép/us 
teqnt  concerne  Us  Cotnt  et  de  Pic  ■ 
-***  ÇCd*  pore  olq  user , comme  astff  U Comté 
dePmùm.  Fait  .iMerJbfle,  le  16.  de  Mors , 
+ * îj- b. 


Traité  if  Confédération  entre  THEOBALD 
Evfaue  de  liège  , & GILLES  BER- 
T H A LT  T Seigneur  de  Matines  , touchant 
Peurs  droits  fir  cette  ville.  Fait  P an  I30t.i4i.b- 
T'aité  de  Paix  entre  PHILIPPE  LE  BEL 
Rts  Je  France , if  ROBERT  DE  B H 
T H UN  E Comte  Je  Flandre. far  ItriHetqaefc 

y’iri Articles  duTrjite  Je  1 3 o<;»  font  tncderrz. 
ait  a Paris , au  hioit  Je  Ma:  I J 09.  I4.7.  b. 
Traité  Je  Mariage  Je  SIM  O N D E S A K- 
BRUG  Stiapcur  JeCttnmerci , &de  MAR- 
GUERITE de  Sovtyt.  Fait  U 21.  Juin, 
ÎJ09-  I4J.b 

Traite  ,1e  Mariage  entre  HUGUES  D À U 
P H I N , Seigneur  de  Foucigny , zs  M ARIF. 
DE  SAVOYE.  Faille^. Sepûmlre,  tjof. 

144.  a. 

Traité  Je  mariage  entre  I.UDOLP  Duc  d'Au- 
triche , & CATHERINE  DE  $ A- 
VOYE.  Fait  le  lo.  d Avril,  ljio.  I4j.b. 
Traité  entre  HENRI  VIL  Empereur  , & 
PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de  France , 
parle  quel:!  if  dit , que  le  Fils  de  Philippe  recen- 
mitru  le  Comté  de  Bourgogne  comme  Fi,f  Je 
P Empire,  Ç-  que  les  autres  Diffuse  sentit  P Em- 
pire ef  !a  France  front  tenniJets  fur  an  Corn  - 
Promis.  Fait  h faris  le  Vendredi  après  la  fête . V 
S.JcanBapt/fle , Je l armée  I jlo.  S 44.  b . 

Dr.:!,  & Confédération  entre  HENRI  V 1 1 . 

Empereur  , à-  PHILIPPE  LE  BEL 

Roi  Je  France , fui:  à Paris  le  2 5 . J uns  1 J l o.  c' 
confirmé  par  PEuspereus  U \\.  de  Septembre , 
ïjti.  , 14S.  b. 

Traité  Je  Paix  entre  ROBERT  DE  BE- 
THUNE Comte!- Flandre, GUIL- 
LAUME d AVESNES  Comte  Je  Bai - 

Haut  à-  de  FklLuJe.  Fait' en  F mante  131». 
— . lÿo-a. 

7 rarè  Je  Ligue  entre  PHI  LIP  PE  JesSu-jo-,e 
Prince  d'Acbaïe , GUI  Dauphin  tt cVie k- 
mois  if  J E A N fort  frère.  Fait  le  lo.  defé- 
Atrier,  iju.  lS«».b. 

hvrjlhtite  faite  à AME.*  LE  GRAND 
CemtfdeSavoye,  du  Comté  de  Savoy , J-s  t>u- 
cbfz  Je  Cisaillais  £-sF.  kufle , du  Marquifat  d’I- 
talie , if  Jet  Seigneuries  de  Bougé  if  de  Ceiïetsy 
par  P Empereur  HENRI  VII.  Fait  a P,, 
fe,  le  11.  Je  Juin,  tli;.  I5l.b. 

Traite  de  Paix  entre  AME’  LE  GRAND 
Cornu  Je  Savoye  , & JEAN  Dauphin  Je 


font  réglée:.  Fait  « Villars-Benit , le  II.  J ut 
XJI4-  152b. 

Jrai’c  entre  AME.'  LE  GRAND  Comte 
de  Savtrte  if  le  PRIEUR  de  la  ville  Je 
P A Y E R N E , tiitdiaHt  PAvouerie  ir  la 
garde  du  Muiiafi  ire  de  ladite  ville.  Fait  au  mou 
J'élus', t , 1314.  IÇi.a. 

Ligne  entre  AME’  LE  GRAND  Comte 
JeSo  joye,  if  J E A N Dauphin  de  Viennois  , 
pour  ta  défenfe  du  Reyaume  d’Arles.  Le  1 7.  Oc 
tolre,  I3I4.  15  7- b. 

Arrêt  donne  par  le  Roi  LOUIS  X.  fiintmi’ie 
Rutin  Roi  Je  France , contre  ROBERT 
Corne  de  l fatuité , pour  les  c befis  faites  far  luit 
Robes!  contre  te  Roi  if  fa  JnJlice.  Au  mois  Je 
Joht,  131s.  155.  a. 

Second  /Irrel  Je  LO  U 15  X.  fiirOom 'nié  Hu- 
tiri,  Roi  Je  France,  contre  ROBERT  Com- 
te f Flandre  if  tes  F L A M A N DS-  D «- 
Hé  le  14.  Juillet,  IJïç.  141.  b. 

Lattre  Je  ROBERT  fils  du  Comte  de  Flandre 
<i  LOUIS  X.  Jiirmmnic  Huun  Roi  Je 
France,  par  laquelle  il  déclare  étse  obligé  d'ajfi- 
fier  h Corn: t fin  Père  contre  le  Roi , qui  efi  Jim 
Seigneur  , auquel  il  renvoya  riotnruagc  if  la 
f étal  té , qu'il  lui  devait,.  Datée  du  uunidejidl- 
letydeFameelXlA.  lôj.a 

Traité  entre  LOUIS  X fsrnommé  Hucin, 
if  lu  Sel!. fie  d'A  RT  U iS-  rentrait  1 31s:. 

164.  b. 

Trait,  Je  Paix  entre  M A H A U D Co-.nteffs 
d'Arien ,ifla  NOBLESSE  dudit Pjy  1 , 

fait  par  Pentrtnsife  de  Louis  X.  lies  de  fiance. 
Au  éou  de  Décembre  IUÇ.  I64,b 

Alliance  Jet  trois  Pays  de  U R Y , de  S W I T Z» 

if  d' U N D ER  W A L D EN.  Fut  tan 
IJ  if.  i44.a’ 
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1309. 

Mai. 


1309. 

21.  Juin 

1309. 

9.  Septembre. 

13 1 O. 
2o.  Avril- 

13X0. 


1310. 

15.  Juin. 


1310. 


1311. 

lo.Fcvrier. 


Si.  juin. 


I3,.4- 

21.  Juin. 


1314. 

Août. 


1Î,4> 

17.  Oitobr». 

13  "5- 

Jum.  ,■ 


>315- 

14.  Juilfcc. 

,3lî- 

JiliM». 


*3^5- 


1315. 

Décembre 


i3rî- 


1316- 

17- Juin. 


1316. 

I.  Septembre. 

*3,7- 

il.  Février. 


>3'7- 

9.  Avril. 


1317. 

9.  Avril. 


1317. 

9.  Avril. 
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1317. 

».  juillet. 


1317. 

ij.  Septembre. 


13*7- 

Novembre. 


131S. 


1318. 

19.  Août. 

*3*9- 

7.  Janvier. 


1319. 


1310. 
5.  Mai. 


1311. 


1322. 
ai.  Janvier. 


TrtUt  entre  PHILIPPE  Régent  dei  Royau- 
mes de  France  & de  Navarre , & EUDES 
IV.  Duc  de  Bourgogne , qmcoesfint,  que  ledit 
Philippe  tienne  le  Gouvernement  dtt  Royaume  1 
de  F ronce  c>  de  Navarre,  Fait  an  Bots  de  Vm 
came,  1*17.  Jum,  1)16.  167.1. 

traité  entre  PHILIPPE  Comte  de  Poitiers , 
Urgent  du  Royaume  Je  France , & ROBERT 
Comte  de  Flandre.  F ait  à Paris , le  I . Septem- 
bre, 1316.  I«8.a. 

Donation  du  Comté  Afi  faite  à A M F.‘  l* 
Grand  Comte  de  Savoye  far  PEneptrew 

HENRI  VII.  Le  ai-  Février  , IJ17- 
I7».a. 

Ajournement  fiât  par  P H I L I P P E V.  Roi 
de  France  Jurnommt  le  Long  à ROBERT 
Comte  de  Flandres,  à comparoir  en  fa  Coter, 
touchant  Vmfraftton  des  chefs  contenues  an 
Traité  de  Paix  précédent.  Demi  U 9 . Avril , 

1 a 17.  I72, 

Commiffon  de  PHILIPPE  le  Long  Roi  do 
France,  pour  ajourner  MAHAULT  Ctm- 
tefed  Artois  à comparoitre  pour  le  jugement  de 
Robert  Comte  de  Flandre.  A Paris  U 9.  Avril , 
IJ  17. 

Citation  faite  de  ta  part  de  PHILIPPE  !e 
Long  Roi  de  France  à l’ Evêque  de  LOU- 
D UN  , a affifer  au  jugAueut  des  Pans  de 
Franc*  contre  Te  Comte  de  Flandre , F eâteaPa- 
ris/ef. Avril,  IJ  17.  I74-*. 

Aile  for  lequel  PHILIPPE  le  Long  Roi  de 
F rance  accepte  la  proteflat  ton  faite  par  M A- 
T H I L DE  Comte  fie  d'Artois  , qu'elle  m 
prétend  point  préjudicier  à fis  droits  en  eompa- 
roi fiant  devant  la  Juflict  detdst  Roi , pour  les  oc- 
cujatient  attentées  contr'el/e.  F ait  à Paris/e  i o. 
juillet , I J 1 7.  *74.  a. 

Traite  de  Gifirs , par  lequel  PHILIPPE  le 
Long,  Roi  de  France  , admet  Us  exeufet  tk 
LOTUS  fis  Aîné  sût  Comte  de  Flandre,  de 
A 'mers , & de  Retbeil , Baron  de  Donzy , ac- 
cepte la faift  des  Forterefes  rtnâfis  à fa  Majeflt 
parle  dit  Louis , talus  baillant  ms  gond  1 if  U 
reçoit  à P hommage  ; fans  préjudice  des  droits 
aqris  à fa  Majtfté  Jur  UfiUtes  Corniez , en  béât* 
lant  par  lut  Jurete  à Girard  de  Cbâtilldh  Jy 
Guillaume  Danhzy  Chevaliers,  & quaraate  o» 
cinquante  autres , & demeur  ont  à P arbitrage  da 
Connétable  de  Châtillou , & du  Suvr  de  Smlly. 
Fait  le  li.de  Septembre,  IJI7.  I7Ç-** 

Traité  entre  les  Députe*  de  PHILIPPE  le 
Long  RoideFraesce , & ROBERT  Cornu 
de  Flandre , & In  Villes  dudit  Pays  par  leurs 
Députez.  Fait  à Paris,  au  mois  de  Novembre, 
1 J17.  174- b. 

Traité  & Concordat  entre  JEAN  Duc  de  Bra- 
bant , & GUILLAUME  de  Flandre 
Seigneur  de  Tenrrmemde  , touchant  leurs  droits 
fur  / enremonde , Merchttn  , & la  Copelle.  Fait 
à Bruxelles, Pan  tttS.  «77- b. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  deSavoye 
Prince  dAehaïe,  le  Marquis  de  SALUCES, 
<>  MATTHIEU  Seigneur  de  Milan.  Fait 
è LottAtiqfifut , ft  19.  Août , 131 8.  178.  b. 

Déclaration  des  principaux  SEIGNEURS  DE 
FRANCE  , qddt  n' a(fiflercmt  point  PHI- 
LIPPE le  Long  ,contreleComtede  FLAN- 
DRE, fi  U Roi  vide  ta  Paix  ; avec  U J'enti- 
ment  du  Pape  JEAN  XXII.  fur  ladite 
Paix.  F0itle7.de Janvier , IJI9.  179-b. 

Traité  de  Paix  & Confédération  entre  JEAN 

Duc  de  Brabant,  à-  GUILLAUME  Com- 
te de  Hollande  , au  fnjrt  de  la  Seigneurie  de 
HeuJ'den.  F ait  à Nidegguen,P au  1 J 1 9.  1 80.  b. 

Troitéentre  PHILIPPE  le  Long  Roide  Fran- 
ce, & ROBERT  Comte  d*  Flandre,  par 
lequel  ce  qn’il  y avoit  de  trop  rude  contrelesFIa- 
mtmds  dam  les  \ traite z pic  cèdent  ejl  modéré. 
Frit  àParit,  le). de  Mai,  l)lo.  iSl.a.. 

Traité  entre  AGNES  DE  FRANCE  Dn- 
chejfide  Bourgogne , A M E'  Comte  de  Savoye, 
JEAN  Comte  d’Auxerre , Jnr  le  Maria- 
ge de  ROBERT  DE  BOURGOGNE 
avec  Jeanne  de  Chaîna.  Fait  à Chaton  P an 

iju.  «ta.  a. 

Arrêt  du  Parlement , qui  adjuge  à LQ  U IS 
Comte  HeNcvert , fi  s de  Louis  fit  Ame  de  Ro- 
bert Comte  de  Flandre , ledit  Comté  de  Flan- 
dre, ivntrt  K O B E R T fils  Puifisédssdst  Ro- 


bert, MATHILDE  fafitier,  du  il. 

Janvier,  Ijzz.  «Sj.a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  dit  de  Crefly , 
Comte  de  Flandre  , & GUILLAUME 
Comte  de  Hantant , Hollande , &■  Zélande , par 
la  médiation  de  Char  Ut  IV.  RoideFranee.bait 
Ion  1)12.  lS4.a. 

Traité  entre  JEAN  III.  Duc  de  Brabant  cr 
OTHON  Seigneur  deCuyek , par  lequel  le- 
ditOthon  reçoit  la  ville  de  Grave  eu  fief  dudit 
Jean  Duc  de  B r about.  Fait  à Bruxelles , Pan 
IJtJ.  84'.  b. 

Invefh titre  de  la  ville  & du  Pays  de  LUCQUES 
damée  p or  P Empereur  LOUIS  DE  BA- 
VIERE, à CASTRUCCIO  CA- 
STRA C A N I de  la  Famille  d'Antelmi- 
nelh.  Fait  à Francfort  , le  19.  Mai,  1 324. 

■ S4.  b. 

Pardon  accordé  par  P Empereur  LOUIS  DE 

BAVIERE,  a ta  mile  de  LUCQUES, 
qui  Pétrit  révoltée  contre  P Empereur  Henri 
VU.  Fait  à Francfort , U 29.  Mai  , 1314. 

1S4.  b. 

hreefiituredela  Ville  & du  Pays  de  PISTO  V E 
donnée  par  P Empereur  LOUIS  de  Bavière 

à CASTRUCCIO  CASTRACA- 
N I delà  Famille  d" Asetelminelh.Fait aFranc- 
fert , le  19. Mai , i)iq.  iSt.a. 

Profasgotion  de  loi  rêve  entre  CHARLES  IV. 
^ErrleBc),  Roide  France  EDOUARD 

1 1.  m V.  Roi  d'Angleterre  , pour  un  mois 
aprei  ta  fête  de  S.  Jean  Bapti/lr.  Fait  à Fon- 
tainebleau , le 26.  Mai , ï J lt ■ iSt.b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IV.  dit  le 
Bel  Roi  de  Fronce,  & EDOUARD  II. 
ou  V.  Roi  d'Angleterre.  F au  a Paris,  le  der- 
mes de  Mai  , IJZ5.  lté.  a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  IV.  dit  le 
Bc\  Roi  deFranct,&  EDOUARD  III. 
ou  VI.  Roi  d'Angleterre.  FastàParisleder- 
•ùr  jour  de  Mars , Ijzf.  l!8.b. 

Traité  d Alliance  entre  CHARLES  IV.  dit 
le  Bel  Roi  de  France,  & ROBERT  Roi 
d'LcoJfi.  Fait  au  mois  d Avril,  l J Z4.  189.  b. 

Condition  fims  lefifueUet  Cttix  de  BRUGES» 
d’Y  PRES,  éf  autres  leurs  Adhérons  font 
reçnsen  grâce  par  LOUIS  Due  de  Brabant 
leur  Souverain  contre  lequel  ils  s' et  oient  révol- 
tez. F ait  à Arkes  près  si*  S.  Orner,  Pan  1 j»tf. 

190.  b. 

Déclaration  de  JA  QU  ES  1 1.  Roi  d'Arra- 
grm  furlartflitutiond  un  Navire  & de  quelques 
Marrhandifis  , que  fin  Amiral  avait  enlevées 
aux  Sujets  de  CHARLES  IV.  dit  le 
Bel  Roi  de  France.  Faite  le  l.  de  Décembre , 

1314.  191. a. 

PromefiedesProcurtursdEDOU  ARD  IV. 
Roi  d Angleterre  ruferée  après  te  Traité  de  Paris 
du  dernier  Mars  13*6.  porJoqurUe  ils  obligent 
leur  Roi  à cinquante  mille  marcs  jjcrlmg  conte- 
nus naditlraite  .envers  CHARLES  IV. 
RoideVraw.  Le  16.  Mai,  IJI7.  *9». b. 

Accord  entre  l A QU  ES  IL  Raid' Arragon , 
& JAQUES  Roi  de  Majorque.  Fait  à 
Bore  thune , le  I . OSobre , IÎZ7.  1 9 J - a 

Aéle  par  lequel  T Empereur  LOÜIS  DE  BA- 
VIERE érige  en  Duché  U Pays  de  Utcquts, 
& en  établit  premier  Duc  CASTRUCCIO 
CASTRACANI.  A Rome  le  13.  Fé- 
vrier, I3z8.  «W<b. 

A (U  far  lequel  LOUIS  D E B A V I E R E 
Empereur  fait  CASTRUCCIO  CA- 
STRACANI Duc  de  Lacques,  Comtedes 
Palais  de  La  Iran , & lui  accorde  dajfifler  eu 
Couronnement  de  T Empereur  fr  d y exercer  cer- 
taines fondions.  Donne  a Rome , le  14.  Mars , 
1328.  197.  a. 

Conti  ad  Je  Mariage  entre  JEAN  DE  SA- 
VOYE, fisdeLoütsae Savoye, & MAR- 
GUERITE DE  CHALON  , file 
du  Comte  d'Auxerre.  FaitauCbâtraude'lref- 
fort,  le  14. Mars,  1319.  *97-t>. 

I lamage  prisé  par  EDOUARD  VI.  Roi 
dêing/etefreà  PHILIPPE  VI.  Roide 
France , pour  le  Duché  de  Cayenne . & la  Pai- 
rie els  F ram*.  Faità  Amiens, Ie6.  Juin, 1)19. 

198.  b. 

AJfembléedes  PRELATS  & des  BARONS 
du  Royaume  de  France , en  prefenct  du  Rtn  Pht- 
Peppe 


1322. 


,313- 


I314- 

19  Mai. 


1314. 
t9.  Mai. 


1324. 

29.  Mai. 


1323. 

26.  Mai. 


1325. 
31. Mai. 

1326. 

il.  Man. 

1316. 

Avril. 

1326. 


1326. 

1.  Décembre. 


1327. 

14.  Mai. 


I317. 

2.  Octobre. 

1328. 

JJ.  Février. 

1328. 

14.  Mars. 


1329. 

14- Mars. 


1329. 

.4  Juin. 


1329. 

I. Septembre. 


>33°. 

x.  Mai. 

133°. 

9-  Juin. 

1332. 

20.  Juin. 


>331. 

te.  fuifl. 

1 332- 

1333 

■333- 
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Irait*  entre  A Y MON  Comte  de  Sovoye , d» 
EDOUARD  Setgnrur  J*  Reo/yeu , par  U 
tfue!  Aymon  quitte  a lidoUard  ht  VtUts . du 


2.  Octobre . 

•335- 

15.  Dcccmbic. 


*333- 


*334 

»7- Août. 


* 

*334 


*334 

OâobÀ 


>336. 

31.  Man. 


lippe  VJ.  tombant  hs  junfdiA ion  temporelle  de 1 
Éetléfiafliqaei.  laite  U\.  de  Septembre , IJ1». 

I99.a. 

Cmrraf!  Je  Mariage  J' A Y MON  Comte  J. 
Sav*,yc,&d\ OLANDE  DE  MON 
FERRAT,  lait  Je  i.Mai  1330.  Xoi»b. 

Teflamensd-  PHILIPPE  DE  SAVOY  E, 

Frime  d'Acbayt.  tan  a Rlgntrd  le  9.  Juta , 
MJ®.  ' ’-oj.a. 

Compromit  Je  RAOUL  Comte  et  Eu  & Csv 
an  aile  de  Brame , pour  Jii  if  au  nom  eh  l'Ar 

ibtvéqtst  Je  COLOGNE,  Je l'L+qu* eh 
LIEGE,  Jet  Comte*  Je. LUXEMBOURG, 
Je  G U EL  D RES,  J,  JU1LLIFRS  & 
Je  N A M U R Sirne  paru  ù- de  JEAN 
Dot  Je  B, about  d autre , <»  laper/cime  da  Roi  de 

fronce  PHILIPPE  DE  VALOIS, 

detotn  indiffèrent,  qn'tls uveunt enfcmUe.  Le 

ter. Juin,  XJ3».  X04.J. 

Lettre pmj.ujulte  PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  Franc.-  accepte  U Compromis 
d'astre  T F.  vif  ut  Je  COLOGNE,  de  LIE- 
GE, à- autres  .frie  Dm  Je  BRABANT. 
Peut  h to.  Jum  , l}}!.  204.  b. 

Alliante  des  quatre  Loi.  tou,  LUCERNE,  URL 
SC  H W ITZ.cb-  UNDF.RWALDKN. 

A Lucerne  h Samedi  avant  la  S.  Martin  ,133a. 
a aof.b. 

Triste  de  Peux  entre  LOUIS  Comte  <L- Flandre , 
& GUILLAUME  Comte  de  Hantait. 
Fait  a Cambrai  ,l'an  1333.  104.  b . 

Traité  Je  Peux  entre  JEAN  Duc  Je  Br  about , 
& JEAN  Comte  Je  Namur.  Fait  a Namur . 
/'«Si  J 33.  206. b. 

Vente  de  ii  v. Ile  de  MALIKESjatU*  LOUIS 
Comte  Je  Flandre,  par  ADOLPHE  Eiv- 
nue  Je  Liège.  Fait  dans  h Chapitre  dudit  Liege , 
ht.Odthrr,iiH.  107.  a. 

Traite  de  Mariage  entre  GERARD  fils  de 
Guillaume  C ointe  Je  Judhen  cv  MA  RGUE- 
RI 1 E fdlt  d;  RrieCorstte  deüiteldre  ,•  dam  le- 
naA  il /fl  dit,  tue  Louis  Comte  de  Flandre  a optât 
T Avouent  de  Slalcuti  &%.  de  ladite  Marguerite. 
Fait  ,1  Ofchen  dam  le  Candie  1 , U \*,.d<  Decttr 
2o7- b. 

Déclarât  mu  de  LOUlS.C««*<  de  Flandre , 
qu'il  refaites  toutei  hi  pertes  , que  pourraient 
faire  RENAUD  Comte  Je  Gueldn  & 
G U I L L A UME  Comte  deJmUmi  ,éLas 

le  ft  court,  qu'ils  promettent  Je  ksi  fournir  cau.’r. 
U vdh  Je  MA  Lia  ES.  Fait  al  aJemicm- 
nts,  /’ojijjj.  ioS.a. 

Traite  Je  Paix  , fait  par  Tcntreimfe  de  Philippe  de 
Valois  Roi  Je  t rame  entre  JEAN  Roi  Je  Bo- 
hême , WALERAN  Anbevéqae  Je  Colo- 
gne, ADOLPHE  Evbcu.de  Ltege,  LOUIS 
Comte  Je  Flandre  , GUILLAUME  Comte 
Je  Hannult , R E N A U T Cousit  Je  Gmcl- 
Jie.  GUILLAUME  Comte  Je  JmUiers, 

JEAN  DP.  H A I N A U L T Cousu  Je 
Soiffhns , LOUIS  Comte  Je  Lot,  GUIL- 
LAUME DE  HAINAULT  Com- 
te de Talamrk  .JEAN  Comte  Je  Namur  ,GUl 
DE  NAMUR  frère  dudit  Consta  & leurs 
eLîérr ans  d'une  part  ; &■  JEAN  Due  de  Bra- 
bant d'autre.  Fait  à Amiens , le  17.  J’ Août , 
«JH*  ao9.b. 

Traité  & Accord  mite  GUILLAUME  Comte 
de  Humant  ir  JEAN  Duc  de  Brabant.  Fan 
l'an  1114.  i i4.a. 

lettre!  Je  JEAN  Roi  Je  Bohême  frite  Pologpe, 
Comte  Je  Luxembourg , par  Ufquelis  , tant  en 
Jim  nom , que  comme  Admmrjlrateur  Je  fan  Fis 
C H ARLES  Muratn  i de  Moravie  » il  fuit 
eeffic/i à- trarfport u PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France  a Jei  lkns  df  SucceJ 
fears  de  la  Seigneurie  dela  i 'dit  ■j-du  Comte  de 
L U OU  ES.  Fan  au  Boit  deVracetme,  , au 
1 uns  d Octobre , 1334  214.  b. 

Trente  entre  LO  U I S Courte  Je  Flandre  , £■ 
J E A ÎT  Dw  Je  Brabant  fur  la  pojjcÿtan  Je  la 
' ' ‘mensonJe,  U |l. 


Ville  de  Malinet.  Fait  à Tetnn 


1337- 

X.  Février. 


215. b. 

id- Alt, unie  entre  LOUIS  DE  BAVIE- 
E Empereur, & PHILIPPE  DE  VA 
LOIS  Roi  Je  France.  Fait  a Fourni Oie,  Pa- 
rti le  11  - Décembre,  133$.  & * cm  firme  par 

P Empereur  a Nuremberg,  U JL.  Février  ,1337. 

116.3.  I 


CJ*. 

&•  Seigneur, ce  drloy/fey,  /sert , Rnene  , 
& Caflgny  , a la  charge  Je  F hommage & E- 
doUatd  de  )ou  cité  fe  départ  dn  droit  qm'U  aveu 
ftu-  let  Châteaux  du  Bourg  S.  Chrifiopbfe , <4-  Je 
Bcasnrg  or  J fur  Satire , £ furie  Fief  Je  Vslhn,. 
tau  h %.  Juillet.  1337.  216.  b. 

C emflrtutnn  de  ! Empereur  LOUIS  DE  BA- 
VIERE ir  des  Etait  de  /'E  M P I R E , far 
laquelle  il  déclaré , que  P Empire  nereltve , que 
deDètufiml , & qtdtine  dépend  piént  du  Pop* . 
Fait  à Irantfart  Je  S.  iPAmit  .133!.  1 20.  b. 

Lettrede,  ELECTEURS  DE  L’EMPIRE 
au  Pape  BENOIT  XII.  tombant  LOUIS 
de  Bavière  Empereur  , par  laquelle  -As  Pmfar- 
ment  de  te  qn'Ut  outre  foin  a ta  Dicte  , tout  haut 
ht  droit  s de  F Empire,  qu'il»  toi  déclarent  vouloir 
ntumunn.  Sont  datte.  îlf.â. 

Lettres pnrtefàueUeiPEmptrfUr  LOUIS  IV. 
DE:  BAVIERE  Duc  KAINAULL» 

Comte  de  Cmebùe.  Fait  à Francfort  , le  19. 
Mur,  ,1339.  22*.  a. 

Traite  ép  Alliance  entre  JEAN  III.  DacdeBra- 
baut , & LOUIS  DE  NEVER5  Comte 
de  Flandre.  I ait  au  mou  Je  Décembre , 1339. 

lit.  a. 

Teflament  Je  LOUIS  DE  SAVOYE  Se,- 

gntar  de  Vattd  j de  üugey , &de  Voir t mer , par 
hquel  si  établit  ton  héritier  h Comte  de  SaXOye\ 

enta, qtse  CATHERINE  DE  SAVOYE 
JafiUt  meure  J ans  enfant.  Faxt  le  29.  Mors, 
2J4o.  130.1. 

Irai  te  & Cmvtntim t entre  let  Villes  de  LOU- 
VAIN C ><h  BRUXELLES  touchant 


l'ordre  qu'elles  doivent  garder  lorj'qn'tlkt  en- 
vormt/eurt  gens  avec  h Due  de  Brabant  , fait 
l autorité  de  Jean  Duc  de  Brabant.  Fait  à 


Leimrgte , h 4.  d' Août , 1)40.  lJXa. 

Traite  de  l ri- je  pour  an  an  entre  EDOUARD 
III.  «.‘VI.  Raid'  Angleterre  & PHILIP- 
PE DE  VALOIS  Rot  de  France.  Faite 
le  to.  Septembre , 1 340.  841.  a. 

Peomeffe  de  P Empereur  LOUIS  DE  BA- 

V 1 P. HE., j ait* k PHILIPPE  DE  VA 

LOIS  Ptidelrame,  date  tenir  pour  Jbu  Al- 
lié, de  procurer  Jàa  avantage  & de  ne  /montre 
en anerate manier*.  Fait esWthbafendanila  Bd- 
vstre,  hj^.  jaquier,  1341. 

Ltttr  e t de  Hiver:,  ...  cordées  a MARGUEKI- 
T E Pmbeffi  tle  Cannsbst  , d'avec  JEAN 
fia  duRtsdi  Bohême . pour  tait  d'unpuiffance ; 
Pétri  Lmptrem  Louis  de  Bavure.  San»  date. 

Di/fnnfè  accordé*  par  rEmperear  LO  L‘|I  \ d* 
Bavure  , à LOUIS  Marquis  de  Beande- 
baarg  & a MARGUERITE  Dmcbejfe 
Je  Caimtbre,  pour  leur  Marnage  , nmtbfiimt 
tfts'ih  foetus  par. ns  , & pour  la  légitimation  de 
leurs  enfant.  Sans  Date.  134.  b. 

Teflamen,  J' YOLANDE  DE  MONTER 
RAT,  Comteffede  Savoy*  , J unie  l4.de  Dé- 
cembre 1341.  *J$-b. 

léftamentde  ROBERT  dit  le  Sage  & le  Bon 
Rot  de  Naples , dejerujajem,  c-  de  Satie,  Çotn- 
tede  Provence  C~c-  par  h quel  à conflit  ut  héntie- 
rrs  JEANNE  & MARIE  Jet  petit.- 1 
FJhs,  & or  dams*  que,  vu  leur  miment* , elles 
H4  tonnent  coure oeser , donner , ni  aliimer,  c> 
jpjqu’à  te  qu'elles  ayettt  accompli  Page  Je  a. 
ont , fans  h conjeutemait  de  la  Rente  Sauce  fa 
Jiuw.e  , ü“  de,  trouRegens,  qu  il  leur  doute . 
vent  a qfi , que  le  Comte  de  Provence  fait  uns  a vti 
h Royaume  de  Smie,  afin  qtte Jet  Ftan/i  ptitj- 
feat  plus  fortement  tuomteusrs  Jau  s défiant  u, 
le  Royaume  ,m  UComte  maheuabUs.  taille  16. 
JmvM,  1343.  »J7.a. 

Tejlatuast  «TA  \ MON  Comte  dt Savoy*  , par 
letmehlêtabhi  Jotsbériher  A M E D E*  É jus 
fils  .Mué.  Fouit  I s.  Juin , 1 343.  140.  b. 

Donation dt  DAUPHINE’  Jasufar  HUM- 
BERT Fdanpbm  Je  Viennois , à PHILIP- 
PE, fils  Je  Philippe  Je  Valoiï  Rai  it  France  & 
bits  Défendant.  AVitmnenUaupbtué , le  31. 
Juillet,  1 141-  243.*. 

Lettres  Patentes  accordées  a BEATRIX  DE 
VIENNE  Dame JtFLarlay, par  JEAN 
fils  Je  Philippe  de  Vêtot&depmtRm  de  France , 
JS  * par 


*33?- 

MW. 


*338. 

î.  Août. 


Sans  Jaw 


l339- 

• 9 - Mars 


*339- 

Difccinbie 


*34°- 

*9.  Mars. 


>340. 

,.  Maj- 


1340. 

10.  Septembre. 


1341. 

«♦JlOVICI 


S lnt  date 


SuudiK 


1341. 

14.  Ucconbre. 

*343fc 

la.  Janvier. 


■343- 

U.  Juin. 

*343- 

31.  Juillet. 


*344- 

’H'' 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

DELFT,  H ARLÊM,  LKYDEN, 

ST.  6ERTRUYDENBFRG,  AM- 
STERDAM, ALCMAER,  OUDE- 


*345- 

1.  Juillet. 


*34*- 

1.  Juillet. 

1346. 

18. Marc. 


1346. 

4.  Août. 


1347. 
7.  Mai. 


1347- 

Juin. 


1347- 

Juin. 

*347- 

é.  Juin. 

1348. 

Mai. 

*349- 

le.  Juillet. 


1350. 

Xe.  Septembre. 


1351. 

1.  Mai. 


*35*- 

13.  Mai. 


*3îI- 

37.  Octobre. 


I3JI. 


par  kfpulUs  UHtJoem  attardé  a ladite  Dame 
trots  t mille  Htm  i<  rente  en  Dauphine  , peur  Im 
ttnjuùrdett  aiHambtrt  Dauphin  île  Vienmu . 
«voit  (firme  Je»  Etats  m Roi  de  Fran te , a»  pre- 
judtcede  ladite  Beatrm , fa  plat  proche  parente 
fr  tenture  naturelle.  Dormect  ou  mou  Je 
Jeun,  1344.  *5**b; 

Traite  entre  PHILIPPE  DE  VALOIS 
Roi  Je  Fr  once ,fr  ALPHONSE  Rat  Je 
Cafldk  fr  Je  Leon , par  lequel  /et  amoeni  Imi- 
tez, portant  qu'ils fi ftcoorrmtl  r an  F autre, 
font  renouveliez,  UtDonotums  faitet  aux  En  - 
ftni  Jri  R(U  JeCafhlU  . fr  à leur  Mère  FJtouor 
fout  ton  firme*! , & Ht  fi  fait  mention  dm Maria 
fe  Je  PIERRE  Front  de  CafiiOe  , nota 
BLANCHE  DE  N AV  ARREWi 
dam /no*  Je  Leon,  le  l.Judkt,  1)45-  J*r* 
a Madrid,  le  23.  Décembre  Je  ladite  omet , fr 
ratifie  parkRatdeCaÛiHe  , U X.  J ouvrer  fui- 

«0*134*.  *»!•*• 

Articles  fecrett  du  I mité  Je  Lena,  partant  qutlet 
Jeux  ROIS  Je  jeteur  rom  mutuellement  trm- 
tre/e  Roi  J' Me  Ut  erre  , frit  Roi  Je  BeUimxrm. 
Fat  le  l.  Juillet,  1345.  2*6. a. 

Lettre  fr  Promeffe  lie  LOUIS  Roi  Je  StcUt  i 
JAQUES  DE  SAVOY  E Prime  de 

la  More t , de  lut  rendre  la  Rrmcrpaale  J' ‘ Achat  r. 
Daued'lmuyjfigrod,  lel2.de  Mon  , 1346. 

3*7.  a. 

Mariage  Je  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
hlide  Jaques  de  Sovnyefr  Prime  J Aehaee,  fr 
de  MARIE.  FMed  Amtdee  Comte  de  Geue- 
voit. F ait  aPifnrreJl*4.d'.iaair,tl4b.  2J7.4. 
Traite  <F Amitié  fr  J*  Jeeeart  mutuel  entre 
CHARLES  IV.  Empereur,  fr  JEAN 
Dm  de  Normandie  , fr  JrptiiRoide  frame  fr 
Jet  Irertt.  tait  à l tente , Je  7.  Mot,  1347- 
ifl.a. 

Couvent  un  pajfre  entre  JEAN  III.  Dm r d t 

Brabant,  & LOUIS  DE  N F.  VERS 

Comte  de  Flandre  i par  laquelle  Lobit  traajporte 
a HENRI  Fili  de  Jcau,tomtle  droit, ./u'd 
peut  avoir  en  la  ville  de  Medmei.fait  par  F entre - 
mij'e  Je  Philippe  dtValois  Roi  de  Fronce.  A.  S. 
Qwvtim  m Vermoudots , au  mou  de  Juin  1J47* 
3*9-  a. 

Traité  frCoofederation entre  PHILIPPE  DE 
VALOIS  Rende  France,  fr  JEAN  III. 
Due  de  Brabant.  Fait  à S.  ^utntm , au  mon  dt 
Jma,  1347.  34c.  a. 

Mer  met  d’A  M E'  VI.  du  nom  Comte  de  Sa- 
voy*, frde  JEANNE  DE  BOURGO- 
ÜNE.  Fait  4 CbtVdu Jur  Saône , le  t.  Jum , 
1347.  340.  a. 

Trotte  de  Poix  entre  F:DOUARD  III.  m VI. 
Roi  d'Angleterre  fr  LO  U 1S  Comte  de  Flan- 
dres. Fait  o Bruges  , an  mon  de  Mois  134S. 

• S4j.a. 

Traitbenrre  JEAN  DE  FRANCE,^ 
Je  Philippe  de  Valois,  fr  JEAN  DE  CH  A- 
LON  fils  de  Beatrix , qm  règle  toutes  lu  pré- 
tea  fions , qm  ledit  Jean  dt  Cbaltm  pouvait  en  on 
eu  Dauphiné.  Fait  i Lyon  , le  lo.  de  Juillet , 

1349-  Mil.  b. 

Man  et  e de  G A LE  A S Vicomte  Seigneur  de 
Mdau  , fr  de  BLANCHE  DE  SA- 
VOYE. Fait  ou  Château  du  Bourget , le  lo. 
de  Septembre,  13*0.  343-2. 

Alliance  fr  Confédération  perpétuelle  de  Z U- 
K 1 C H avec  les  quatre  Cantons  de  LUCER- 

NE,-/URY,SCHU1TZ,<J>*  UN- 
DERWALDEN,  »toilcs<juatrc Villes 
tics  Bois.  A Zurich,  tel.  Mat,  13*1.  164.3. 
Alliance  entre  le  Dru  GUILLAUME  V. 
DE  BAVIERE  Comte  de  Hollande  fr 
le,  C ABELI  AUX  » qui  ettuent  Je  Jtm 
peau,  contre  Ut  H O EC  KS  C H L,  qui  lui 
.■tuent tjpp/éz.  Fait  1*21,  . Mai,  13*1.  34*.  a. 
Troue  entre  I E.  A N Roi  de  fronce , au  uom  du 
DAUPHIN  Jmt  Y'dt  , fr  AME'  VI. 
du  nom  Comte  de  Sovoye  fin  nommé  le  Verd , 
p.a  lequel  le  l roite  entre  Ayrutm  Comte  de  Savoy* 
fr  Humbert  Daapbm,  ejl  confirmé  i fr  il  rji 
port* , que  le  Roi  de  France  m le  Dauphin,  m 
leOrt  Suctejfoarr  ne  poamar  rqutrrr  aucunes  ter  - 
ret  r w Savoy* , mit  Comte  en  Dotiphme.  F oit  a 
I ille- S cuve  J' Avignon  ,/eiy.J  Oflobre,  13*1. 

rekiVilktdo  DORDRECHT» 


WATEA  , SCHIEDAM  , ROTI  ER- 
DAM . iMEDENBLIJCK , fr  V L AER- 
D1NGEN,  mFtumét  13*1.  349-a. 

Récript  de  F Empereur  CHARLES  IV.  pom 
terminer  Ici  different  funeum  notre  JEAN 
Dm  de  Brabant , fr  U Chapitre  de  FEghfe  de 
N1V  ELLES»  en  date  dm  14.  doNovem- 
bre,  11*1.  370.4. 

Traité  Je  Poix  entre  AME  DE'  E V I.  Com- 
se  de  Sovoye  dit  le  Comte  Verd  , fr  LE 
DAUPHIN  DE  VIENNOIS.  Fait 
à\'oiron,le6.etOAobr<,llM.  37l.a. 

Alliance  fr  Amitié  perpétuelle  de  la  Ville  fr  Canton 
de  BERNE  avec  les  troùCouSvnsdV  R.I , 
SCHW1Z  fr  UNDERWALDEN 

A Lucerne,  duc.  Mm,  t 3S}.  372.4. 

Traite  Je  Paix  entre  GUILLAUME  Duc 
Je  Bavière  , Comte  de  Hollande  % fr  jâ  Mère 
MARGUERITE  Comtefe  de  Hamaat , 
de  Hollande,  frt.  Fort  le  7.  Décembre,  13*4- 
274-3. 

Traitez  fr  Echanges  foin  entre  JEAN  Raide 
France  , CHARLES/»»  FUt  Am*  Dan- 
pbm  de  Viennois , fr  AME1  V I.  Comte  de 
Sjmoyt,J*t  le  Comte  Verd.  Par  lequel , eu 
tr' outra,  le  Roi  Jeun  donne  au  Comte  IH6  tel  Je 
Bohème  fitué  à Paris , moyeuxnt  certaine  Jom- 
me  ; fr  h Comte  promet  au  Rot  de  ha  remettre 
Jeanne  fille  de  Philippe  Due  Je  Bourgogne,  libre 
dt  Vau , de  mariage  fr  dere/igiou,  pour  lire  ma- 
riée, ponrod  que  c*  ne  fait  foiut  an  Dauphin , 
fre.  Fait  i Paris  , U f.  Janvier  , «J**. 

375-J- 

Traité  fr  Alliance  entre  CHARLES  IV. 
Empereur.fr  U ENCELIN  ou  WEN 
C ESL  AS  Doc  de  Brabant.  Fah  i BnateE 
let.tu  1J*4.  «4|. 


1351. 

34.  Novembre 


1351. 

6.  Ôâobre. 


*35?- 

6.  AUI. 

*354- 

7.  Décembre. 


mjî- 

*.  Janvier. 


préjudice  de  Jet  autres  Héritiers.  Le  20.  Février , 
13*4.  2«o.a. 

Décret  de  FF.mperrm  CHARLES  IV.  pour 
U droit  £ EU  dorât  dt  la  Mm fin  PALATI- 
NE. Doua* a Nuremberg,. F an  IJ*4.  lll.a. 

Conjlstntioii  de  F Empereur  CHARLES  IV. 
dite  la  BULLE  d'OR  touchant  la  forme 
fr  Cérémonie  de  r Eleâton  Jet  L’iiperenrt , le 
nombre  des  Eleâenrt  , leurs  foaâimt  , leta  s 
droits, Teun  privilèges  , fr  toute*  qui  peut  corn - 
cerner  h Gouvernement  dt  F Empire,  Donner  en 
partie  a Nuremberg , U lo.  de  Janvier , fr  t» 
partit  a Met t , le  2*.  de  Décembre  J rivant, 

13*4.  28t. b. 

Décret  de  RUPERT  I.  Comte  Palatin  du 
Rhin , touchant  le  droit  iFFJeAomt , qui  apar- 
tient  au  Roi  de  BOHEME.  Fait  Fan  m*. 

393- b. 

Traité  Je  Paix  eut**  WENCESL  AS  DE 
BOHEME  Dm,  fr  JEANNE  Du- 

cbtffe  de  Luxembourg , Lorraine,  fr  Brabant 
J tatepan.fr  LOUIS  Comte  de  Flandre 
J outre.  Fait  l au  13*7-  3 94.  a. 

Déclaration  de  F Empereur  CHARLES  IV» 
pour  régler  le  dijfnmt  f'arv rra  entre  RO- 
DOLPHE Duc  Je  Saxe  , fr  Wooceflas 
Duc  J*  Luxembourg,  Lorraine,  frc.  Marqua 
du  Smart  Empire  Romain , pour  le  droit  de  por- 
terFépe*  devant  T Empereur.  Donné  a Mets , le 
S- Janvier , 13*7  »9Ca. 

Traité  entre  W ENCESLAS  Duc  de  Bra- 
bemt , fr  GUILLAUME.  Comte  de  Sa* 
mur  , an  fujet  dt  drverfit  préttnfiout  récipro- 
que!. Fait  a Majlncbt  le  t.  Je  Février,  1357. 

39*.b. 

Traité  fr  Accord  entre  WENCESL  AS  C?- 

iEANNE  Duc  fr  Duchefe  dt  Brabant , 
LOUIS  Comte  dt  Flandre  tombant  An- 
vers fr  fit diftndamtrt.  Fat  à Mahucs , Uxo. 
Mon,  i}v;.  296. i. 

Sentence  Arbitrale  fier  let  difiefeul  entre  W E N- 
CELIN  Duc  de  Brabant  fr  LOUIS 
Comte  de  Flandre  , prommrt  par  le  Comte  dt 
Hamauli,  /et.  Juillet,  «357.  S43. b. 

latte  d' AVIGNON  frdt  fis  dépôt dances  faite 
par  JEANNE  RemedeSieiltouPap*  CLE- 
MENT 


1356. 


1356. 

2o.  Février. 


i3j4. 


i3î<5. 
lo.  Janvier. 

te 

i*.  Décembre. 


i}s6. 

«35  7- 


•357- 

5.  Janvier. 


*357- 

6.  Février. 


*357- 

20.  Mars- 


*35" 

3.  Juillet. 

*358- 

21.  Juin. 


4 


i3}8. 

6.  Mar». 


i3$8. 
*4-  Juin 


Sans  date. 


1560. 

«.Mai.. 


I3S0. 

14  Octobre. 

1360. 

i«.  Mai. 

1302. 

10.  Juillet. 


IJ02. 

20.  Décembre 


1303. 

0.  Décembre. 


1368. 

flo.  Novembre. 


1369. 

U.  Avril. 


1309. 

i.Awtl 


1370. 

7.  Mai. 


1372. 

7.  Mai. 


•374- 

Août. 


«374- 

*?.  Août. 


«370. 

lu.  Juin. 


1378. 

7.  Avril. 


BQR 
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MENT  VI.  A Atig»m,k  11.  Jubé,  135S. 

301.  a. 

Traite  par  lequel  ALBERT  Cvmfr  Palatm 
du  Rbm , efi  fart  Grand  l'ailhf  det  Comte*  de 
Homault  , Hollande  , Zélande , fre.  durant  la 

maladie  de,  Due  GUILLAUME  fin 
frire.  Fait  à Retardant  , le  0.  Mort,  1358. 

304.  J 

ASefar  lequel  LOUIS  Marrer  ave  de  Brau- 
éÂnmg  et  de  a ALBERT  Cenrtt  Palatin 
do  Rbir , fii  droit  1 fur  let  Comtrx  de  Haimmlt , 
Hollande . Irlande , éfc.  Meye mont  quelque!  re- 
firent. Fret  àBottrfrm  prêt  de  Ma/met , le  24. 
Jmem,  Ijf*.  »• 


Lettre,  deT  Empereur  CHARLES  IV.  que 
inge  h Comte  de  Luremlnnrg  tt  Duc  Le  eu/a- 
" ' f Sans 


r de  YV  ENCESLAS  Jon  frère 


jo-.a. 

Irattt  de  Poix  entre  E DO  \J  A R D KmnJr 


Galet,d  une  fart  ,&  C H ARLES,U«. 
fbnt  Je  France , Duc  de  iïemiandee  d'autre 
fart  , pour  ta  délivrance  de  JEAN 
France , Prifianier  en  .Angleterre.  Fait  à Breti- 
gny,  le  3.  Mm,  ijtfo  J08.  b. 

CorrtAtcn  dn  Traité  précédent,  fait*  à Calait  le 
%A.O*obre,  1300.  $l].a. 

de  JAQUES  DE  SAVOTk 

Prince  fC.icba.e , en  date  «Ai  1 0.  Mai , l j6« 


Traité  de  Paix  entre  AME*  VI.  Comte  Je  Sa- 
ooyr,à-  JEAN  GALEAS  Vsecmtedet 

Pertes t , Seigneur  de  Mi/an  çye.  tait  le *9. 

A©*‘r,ij?S.  331.3. 

Trotte  de  f igae  entre  AME’  VI.  Comte  JeSa- 
ry,  (j^  [FAN  G A L F,  A S Frrtwfr^r» 
1 ertut , Seigneur  </.•  Afifow , C^r.  Partit  1 t . 
Mrv.-m0ie.ij78,  3,1.  b. 

Trur/e  <4r  Mariage  de  ROBERT , fil,  de  Ro- 
bert Due  de  Bavière  fr  Comte  Palatin  , avec  Ca- 
therine hile  de  C H A R L ES  V.  Roi  de 
France.  A franefort,  te  10.  Février  , IJ79. 

4*7» Wr  LOUIS  D*CA^fm,f, T | KAN 
N E I.  Reine  de  Sicile.  Faite  lui  Ch.lt  e an  de 
l'Oetf  prit  de  Napiet  , le  *9.  Jura  IjSo. 

Î34« 

(infirmation  de  T Adoption  précédente  faite  parle 
Pope  CLEMENT  VII.  comme  Seigneur 
Souverain  au  fnjet  dm  Royaume  de  Nap/ei  ; 
comme  prétendant  tenir  la  place  de!  Empereur , 
P Empire  votant,  au  hjet  det  Comte • de  Pro- 
vence , Foreulqtucr , &c.  qui  eu  font  det  fiefs. 


1378. 

lÿ.  Août. 


«3/8. 

21.  Novembre 


■379. 

20.  Edvricr. 


1380. 

19.  Juin. 


1380. 

22.  Juillet*. 


Faits  Avignon  ,/exl.  Juillet,  1 3 So.  335.0.  ] 
Me  for  laquelle  le  P ope  CLEMENT  VII. 
établit  dy  érige  une  partir  det  Terni  de  T r.glijè 


„ . ^ va*- 

Canna*  de  Mariage  de  JAQUES  DE  SA 
VOYE.  Prmctd'Acha.e  , & d 


fy de  MAR- 
GUERITE DE  BEAU  J EU.  Fa,t 

leJ6.de  Juillet , 1363.  )!0.a. 

'Irrité  Je  Ligne  entre  AME'  VI.  ComtrdeSa- 
voye,  fùnomme  le  tomieVcrd  , <9>  GA- 
LEAS Vkomte  de  Mtlan , rentre  le  Marquis 
de  Mouf errât.  Fait  à Milan,  le  10.  Décembre , 
»3«*-  3»7-b. 

Donation  du  Duché  Je  Bourgogne  , faite  fat 
JEAN  Roi  de  Frantt , a PHILIPPE 
Joa  quatrième  fit , qu'il  crée  Pair  de  France , 
faite  le  0.  Décembre  , I J0J.  <y  confirmée  par 
Otarie,  V.  Roi  de  France  , Frère  de  Philippe , 

un  Louvre  le*,  fuis  ,1164.  3 19.  a. 

Compromis  /HENRI  Roi  de  Caille  ey  de 
Leon  , cm  remet  À C H A R L ES  Roi  de 
Frnmee  L déctfion  de  tout  let  dijjértm , qu'il  a 
4Wf/»R«/ARRAGON,  donnée  A-lo. 
Novembre , 1 348.  *4]*  Jll.a. 

Contra*  de  Monage  de  PHILIPPE  Due  de 
Bourgogne , dit  le  Hardi  avec  MARGUE- 
RITE fille  unique  de  lattis  III.  Comte  de 
Flandre , &■  Veuve  de  Philippe  dit  de  Rouvre 
Dvt  de  Bourgogne.  Fait  < sGttnd , le  12.  Avril , 
1309.  J2l.b. 

Autre  Contra*  de  Mariage  , qui  pour  le  tond* , 
peu»  n’érre  p«  différent  du  précédent  entre 
PHILIPPE  DE  FRANCE  Duc 

de  Bourgogne  .^MARGUERITE  fil- 
le de  l.tmti  Comte  de  I tondre.  Fait  le  12.  Avril , 

1369.  4 ) 1 

Déclaration  de  C H A R L ES  V.  Koidt  Fran- 
ce , qu,  confifnoe  fur  F.  D O U A R D 1 1 1. 
ou  IV.  Roi d‘ Angleterre fur  EDOUARD 
Prince  de  Galet  fm  fût  , k Duché  de  Guyen- 
ne. Donnée  à VmcenOes  , le  7.  Mai  tJ70. 

324 

Mariage  tf  A M E*  , déport  Comte  de  SavèJp, 
VIII.  duoom , filtd'Ame  VI.  ComtedeSa- 
voya,uvec  BONNE  DE  BER  RI,  fil- 
le  de  Jeor.  de  Fronce  Disc  de  Béni.  Port  la  7. 
Afo,  lg?2.  326. a. 

Edit  de  CHARLES  V.  Roi  de  France , qu, 
décime  que  Ut  Rott  de  France  feront  majeurt  à 
quatorze  an  1.  Fait  nubois  deVmtenuei,au  mon 

d'Aosit,  1374.  î*7-b. 

Traité  de  Paix  à"  d'Alfi,mee  entre  WENCE- 
SLAS  DF.  BOHEME  Due  de  Boa- 
haut , & ALBERT  Duc  de  Bovin  e Com- 
te de  Hollande  &e.  Fait  à Gertrudemberg  , U 
Xq.AoJt  ,1374.  327.0. 

Bulle  de  P Empereta  CHARLES  IV.  pou, 
Udroir&la fiuc<(]iendeiFÀe*et»idt  SAXE. 
Demie  à Francf  ort , U »©.  de  Juin , 1376. 
4F  f-  344- a- 

Ctnfiitutwu  Je  r Empereur  CHARLES  IV. 
pour  le  dmt  detEMtorat , uparteuaut  tuut  Rou 
de  BOHEME,  donnée 4 Prague, le 7.  Avril, 

317*  *4«* 


eu  Italie  en  Royaume , qu'il  nomme  le  Royaume 
d’Adria,  /yen  fût  Roi,  LOUIS  Duc  d' An- 
jou. Donne  à Speluuea , le  17. d'Avrd,  138a. 

335-  b- 

lt fi  a ment  rf'A  M E’  V I.  Comte  deSnvoye  ,fait 
an  Château  S.  t.  tienne , le  XJ.  Février,  1383. 

Traité  de  Paix  entre  PHILIPPE  DE  FRAN- 
CE , Due  de  Bourgogne , de  Flandre , et  Artois 
Jyc.  dy  la  ville  fy  le  Bourgeon  de  G A N D. 
Fait  à Toumay  , le  iS.  de  Décembre  1385. 

Jflî 


138t. 
17.  AvriK 


'383. 

2j.Fé»riei< 

1385. 

iS.  Déccmbtc 


le ti 


rJpoffr  par. Arrêt  du  Parlement  de  Parti  fur 
diffèrent , qni  élurent  entre  PHILIPPE  I. 


dit  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,&■  tes  Habitant 

de  la  Ville  de  DIJON.  Fait  U M.  de  Juil- 
let,11*6.  340.  a. 

Mariage  d'h  M E'  , depuis  premier  Due  de  Sa- 
voyr  ,fy  VII I.  Comte  du  nom  iTAmé , gyde 

MARIE  DE  BOURGOGNE  fille 
de  Philippe  h Hardi.  Fait  àtEc/afo  eu  Flandres, 
le  il.  Novembre , IJÎff.’  349- a. 

Conventions  entre  AME*  VII.  fùmommé  le 
Rouge  ou  le  Roux  Comte  de  Savoy*  , & ceux 
du  Comte  de  NICE,  far  lefiqueUts  tlt  Je  don- 
nent à lui.  Fait  le  28 . Septembre,  138t.  350  b. 
Tefiament  iT A ME’  VII.  fttmvmmé  Je  Rou- 
ge » ComtedeSavoyt.  lait  a Ripaille  , le  1.  de 

Mw  im  m ÉÜ 


1586. 

14.  Juillet. 


1380. 

il.  Novembre. 


' m 

‘1 


1388. 

iS.Scfuwbre. 


Traité  & partage  de,  Rient  Je  PHILIPP^ 'duc 


1J7I. 


Jr  Bourgogne  & MARGUERITE  DE 
FLANDRE  entre  leurs  Enfant.  Fait  en 
1393.  *!*•«. 

Atkkt  farts  entre  let  neuf  Content  de  7 U- 

RIC H , LUCERNE,  BERNE, eh* 
SOLF.URRK,  7UG,  UK  Y ,SCH  WITZ 
èy  UNDERXVALDEN  & GLARIS, 

aprèt  h combat  donné  devant  StmpacF  contre  let 
Seigneur,  d’Autriche -,  tombant  l'ordre,  qui  fi 
doit  tenu  aux  guerre  t , ou  lefdrtt  Cou  tout  iront 
ave r leuriBannirrri  déployées  1 du  t o.  Juillet , 

1397.  • jWb. 

Ere* ion  de  la  Seigneurie  de  MILAN  m Duché 
par  T Empereur  Wessceflas  en faveur  de  JEAN 
G A L E.  A S premia  Duc  de  Milan.  Frit  à 
Prague,  le  XI.  Mai,  1395-  ÎT*-*»- 

Traité  d .AHiantc  çyConfederatiou  entre  CHAR- 
LES VI.  Rci  de  France,  & JEAN  GA- 
LEAS Comte  de  Vertu,  fy  Sttgueur  de  Milan. 
Fait  À Paru  le  dernier  d' Août ,1395.  J S 9.  b. 
Accord  entre  Us  Princes  du  fimg  Royal  d' A N- 
GLETERRE , frceuseéulang de  ERAN- 
CE,  touchant  le  Mariage  de  RICHARD  11. 
Roi  J* Angleterre,  avec  1 S A B F L LE  fille 
Je  Charles  VL  Roi  Je  France.  Fait  a U 'indfor , 
/et.  Mar,  ll?6.  300.3. 

Vtntedu  COMTE’  DE  GENE V F.  fri- 
te à A M E’  V 1 1 1.  Comte  de  Savoy  par 
OPO  DF  VILLA  RS  SeffwarA&ttw 
i**  Comte  C Ave  lia.  Faite  à Pari 1 eu  f Hitef  Je 
Ntfie , U 5.  Aoit , 1 40 1 . |0o.  b. 

Caufittvtif.u  de  T Empereur  SIGISMOND.  par 
fdqmélr , m qualité  de  Raide  HONGRIE,  U 


1391. 

..NowfnK 


10.  Juillet. 


UAL. 


199J- 

3t.  Août. 


's- 


■jà 


I 


i;90. 

l.'Mai. 


1401. 

s.  Aqûr. 


1403. 


'.I 


151»  2 


*4°3- 

7.  janvier. 

1403.  . 

S.  janvier. 

1405. 

17.  Novembre. 


1404. 

1406. 

î.  janvier. 

1406. 

S.  Janvier. 

1406. 

«.Juin. 

1406. 

II.  Septembre. 

14  °7- 

Avril. 

1408. 

H.  Décembre. 

*4°5>- 

*7.  Avril. 

1410. 

2.  Novembre. 

14T  I. 

il.  juillec. 

141  I. 

Ij.  Août. 

141  I. 

1411. 

3.  Août. 


I4H. 

Ij.Jdillet. 

I4I3> 

14I4* 

14I4- 

2S  - Juin. 

1415:. 

14.  Février. 

J4ij. 

<5.  Août. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


accorde  la  Paix  aux  Infidèles  & aux  Rebelles  de 
teRoyauu.e.  hait  isBude  ,1’an  I40J.  Jtfl.  b. 

Hommage  frite  far  JEAN  Due  Je  Bretagne 
à C H A K LES  V I.  Roidr  France , le 7. 
Janvier , T4oJ.  I*5?- b- 

AJe  far  lequel la  FRANCE,  qm  s'éton  joa 
Jhaiie  Je  PobéiJJ'.mce  du  Pape  BENOIT 
XIII.  rentre  fous  cette  obèiffamct.  F têt  à 
Tara  for , le%.  janvier , 140J.  34$**; 

Trente  de  Partage  fait  far  PHILIPPE  UE 
FRANCE,  H-  du  nam  Dix  de  Bourgogne, 
à-  MARGUERITE/»  femme , Je 
hors  biens  a leurs  Enfantin  aies , Jr.AN,  Duc 
deBottrrorne,  AN  TOINE,  Due  de  Brabant  if 
Je  Limb*,ig,if  PHILIPPE  DE  BOUR- 
GOGNE. A Arrot , Je  17.  Novembre , 1 40 J. 

S4S.  a. 

Traité  entre  CHARLES  VI.  Roi  de  Fran- 
ce, & GABK  IEL  MARIE  frère  du 
Duc  de  Milan  &■  Seigneur  de  Pife.  Fait  en  1 404. 

344.0. 

Bulle  par  laquelle  le  Pape  BENOIT  Xlll. 
convient  de  laceffitm  du  Papat , puni  la  Paix  de 
rEghJè.  Donnée  ,1  larofi  on  près  d'Avignon , le 
9.  janvier  1404.  j6S.b. 

Balte  Je  BENOIT  XIII.  pour  la  Convoca- 
tion d'ttn  Concile.  Donnera  1 ar.fi  en  fie  S.  Jan- 
vier, 7404.  Jtf9-a. 

Traité  de  Paix  cf  de  Confédération  entre  A N- 
T O I N K Duc  Je  Brabant  & les  Mngifirats, 
Eebevmt  «N  Cmfuh  de  la  Fille  <f  A I X LA 
C H A PELLE.FWr  le  &.  Juin,  140e . S 47.*. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris , au  nom  de  CHAR- 
LES VI.  Roi  de  France , contre  P abus  des 
ANNATES,  & contre  les  autres  ufttrpa- 
tims  de  BENOIT  XIII.  Donné  a Pa- 
ris, Je  II.  Septembre , 1406.  J 4 J b . 

Union  au  Domaine  de  France  , des  Places  Luni- 
trapbes  du  Royaume , en  'mdtntnfant  ceux  qui  les 
poffèdttn.  Faite  par  CHARLES  VI.  Roi 
de  France , a Paris  , au  mois  J Avril,  I407. 

17».  b. 

Traité  et  Alliance  entre  RENAUD  IV.  Une 
deGnetdrcif  ANTOINE  Dp.  BOUR- 
G O G N K Duc  de  Brabant.  F art  à Bolduc  le 
14.  Décembre,  1408.  &49- a. 

Traité  de  Mariage  entre  ANTOINE  Duc  de 
Brabant  , & ELIZAUETH  file  de 
Jean  Duc  de  Gorli/z.  Fait  à Prague  , le  27. 
Avril,  1409.  Î7j.a- 

Traité  de  Paix,  fait  entrr  les  O R I,  E A N 0 1 S 
à-tes  BOURGUIGNONS,  onCki- 
tcau  dcWiceJlrc  près  de  Paris , U 2.  Novembre 
î4io.  374-  *• 

Défi  des  Enfant  de  la  Famille  «/ORLEANS 
à JEAN  Duc  de  Bourgogne.  Fait  U 18.  de 
Juillet,  1411.  374.  b. 

Répat/e  de  JEAN  Duc  de  Bourgogne  au  Défi 
des  Enfant  de  la  Famille  «/ORLEANS.  F ait 
àDoùay,lell.Aol!t  ,141t.  375.3. 

Traité  de  Paix  çf  J' Alliance  entre  JEAN  II. 
Roi  de  Cajlille  & J E A N Roi  de  Portugal. 
FaitPanl^lx.  375.  a. 

Traité  & Alliance  entre  WENCESLAS  Roi 
des  Rtmaintif  de  Bohême, civ  ANTOINE 
Duc  de  Brabant , par  lequel  ledit  Roi  cède  audit 
Duc  te  droit  qu’il  pourroit  avoir  fur  le  Duché  de 
Brabant.  Fait  à Prague  tlt  \.  4*ùt , 1411. 

3Sj.a. 

Traité  de  Poix  fait  à Bourges  entre  la  Famille- 

«TO  R L E À NS  & celle  de  BOURGO- 
GNE, le  1%.  Juillet,  MI2.  jSj.b. 

Traité  fait  à PontaiJè  entre  la  Famille  «/OR- 
LEANS & celle  de  BOURGOGNE, 

/*<nr  141 3.  384.3. 

Traité  de  Paix  fait  à Arras  entre  CHARLES 
VI.  Roi  Je  France  & le  DAUPHIN  fin 
fils  d'une  part , if  JEAN  Duc  de  Bourgogne 
d'autre,  en  1414.  J*4.b. 

Traité  de  Paix  if  Alliance  entre  SIGISMOND 
Empereur  , & C H A R L ES  Vf.  Roi  de 
Frunce.Faitafrentt,/el%.Juin,\4l4.  3 Sf . a. 

Confirmât  ion  de  la  Paix  J". Arras  entre  CHAR- 
LES VI.  Roi  Je  France  & le  DAUPHIN 
Jim  fils  dune  part , if  JEAN  Duc  de  Bour- 
gogne (P autre , publiée  a Parti  le  24.  Février , 
44IJ.  jS4.a. 

Contraél  de  Mariage  entre  JEAN  DE  FRAN- 
CE, & Madame  J AQUEUNE  PE 


BAVIERE.  Fait  à la  Haye , le  4.  Août , 
«41  ï-  3S7». 

Union  if  Confédération  entre  Ut  trois  Etats  de 
BRABANT  & U Pays  J' OUTRE- 
MEUSE, If 4.' Novembre,  I41  5.  tSç.a. 

Ereâlkn  ,!n  Comté  de  S A V O Y E en  Duché , 
faite  par  T Empereur  SIGISMOND.  A 
Chambéry , le  l o.  Février  ,1416.  3 91.  a. 

Invejliture  du  Duché  «A-  S A V O Y E.  if  ••arts 
Etats, donnée  à AME'  VIII.  premier  Duc 
de  Savoryt,  par  P Empereur  Sigifmemd.  A Chain  - 
beri,  leto.  Février , 1414.  392.  a. 

Aile  de Promeffe  des NobUs  if  V ilîet  «i  HOL- 
LANDE &de  ZELANDE  pou,  re- 
cevoir après  la  mort  du  Duc  GUILLAUME 
DE  BAVIERE,  Madame  JAQUE- 

LIN  E /i  Fille  pour  Souveraine  des  Pays , en 
dateduie,.  Août , 141t.  394-2. 

Ctntraff  de  Mariage  entre  LOUIS  Duc  Je  Ba- 
vure & M A H A U P D E SA VOYE. 
Faille  1 j.  Novembre,  1417.  399. a. 

hefintSime  donnée  par  CHARLES  VI.  à 
AUBERT  DEC  AN  Y,  Seigneur  de 
Fortunes , Jim  Ambajfadeur  prés  de  JEAN 
Seigneur  de  Bourgogne , Pan  1 41 7.  3 94.  a. 

Articles  convenus  if  accordez  dans  VAffembUt  île 
/■ANSE  T h U TONIQUE,  tenue  À 
Lubec  ,en  141S.  398.  b. 

Réconciliât  ton  entre  JEAN  Dm  de  Brabant  if 
J A QU  ELI  NE  fa  Femme  d'une  part , 
if  JEAN  Duc  de  Bavière  leur  Oncle  d'autre 
part.  Faite  le  1 J.  Février,  X4I^>  4<>o.  ». 

Articles  accordez  pour  U Mariage  de  RENE* 
d’ANJOU  Comte  de  Guifi  avtc  ISABEL- 
LE DE  LORRAINE,  FsUeJeLbm- 
les  I.  Duc  de  Lorraine.  Faits  à Fou , le  20. 
Mars . 1418.  404.  a. 

Concordat  fait  au  Concile  de  Confiance  outre  le  Pape 
MARTIN  V.  & la  Natson  GERMA- 
N I Q_U  F. , touchant  P Admmifiratnm  de  P E- 
ghji  Lésion Jelle.  F ait  a Confiance , le  3 . Mai , 
I4tî.  851.3. 

Traite  de  P dix  entre  LOUIS  RoidtJéruJ'alem 
& de  S telle,  if  AME’  VIII.  Due  de  S a- 
voye.  FaitaLbamberi,  les.d'Oaobre,  I41S. 

40».  a. 

Traité  de  Peux  , fait  à Ponceau  prêt  Pot/ly  U 
Fort  , entre  CHARLES  Dauphin  if 
JEAN  Duc  de  Bourgogne  , figné  pat  leurs 
prmctpanx  Adhérons  , le  U.  Jmllet  , 1419. 

4M- b. 

Paix  ordonnée  if  publiée  m France  par  les  ordres 
duRei  CHARLES  VI.  evjûrte  de /a  eut- 
vn ititm  entre  le  DAUPHIN  DE  FKAN- 
CE,é-  JEAN  Due  de  Bourgogne.  Donné 
àlroyes,  fe  19.  Juillet, 1419.  413.3. 

Lettrede  CHARLES  Duc  de  Bern  Dauphin 
de  France  , pour  Je  juf  ifier  de  ta  1 uott  de 
JEAN,  Due  de  Bourgogne,  tue  a laCaufi- 
remedt  Montereau-F sut -Yonne , tndatedu  1 1. 
de  Septembre  ,1419.  414.  b. 

Traitéentre  CHARLES  VI.  Raide  F ran- 
ce, if  HENRI  V.  Roi iP Angleterre , con- 
tenant le  Mariage  dadit  HENRI  avec  CA- 
THERINE DE  FRANCE  Jilie  du- 
dit Charles , if  la  trauflattan  du  Royaume  de 
F roue  eaux  Anglais , àl'  exclu fion  île  CHAR- 
LES Duc  de  B erriDauphm  de  France.  F ait 
o J royes en  Champagne, le  21. Mai  1420. 415.3. 

Confit  mat  Un  du  Traité  précèdent  , faite  par 
HENRI  V.  Roi  d'Angleterre.  A Trajet  en 
Champagne,  U 21.  Mai,  1420.  418.  b. 

Traité  de  Ligue  entre  JEAN  Due  de  Belfort 
Régent  du  Royaume  de  France,  PHILIPrES 
LE  BON  Duc  de  Bourgogne , & JEAN 
Duc  de  Bretagne,  U y.  Avril,  X42J.  42I.b. 

Traité  d' Alliante  entre  CHARLES  VII, 
Roi  de  France,  à"  PHILIPPE  MARIE 
Due  de  Milan.  Fait  te  17.  Février  , 1424. 

42t.  a. 

Traité  if  Confédération  entre  JEAN  de  Bra- 
bant if  ] A QU  E L 1 N E DuehejJ'e  de  Bo- 
vine. F ait  a Uoday,le  X.Jum,  1425.  4x4.  b. 

Traité  de  Paix  if  de  Réconciliation  entre  A R- 
NOLD  Due  de  Gue/dre , if  JEAN  DE 
HENSBERG  Evêque  deLtege  if  Comte 
«/>-  Loon  , conjointement  avec  plujieurs  autres  de 
fis  Parent  ; fait  peu  de  jours  après  la  fin  de 
F Antwciotm  ,dtf Attntt , 1420.  854.0. 

Traité 


1415.  ' 

4.  Novembre. 

1416. 

19.  Février. 

1414. 

2«.  Février. 

1414. 

15.  Août. 


«4 17- 

XJ.  Novembre. 

14 

1418. 

1418. 

«j.  Février. 
1418. 

2o.  Mars. 


1418. 

3.  Mai. 


1418. 

5.  Oitobre. 

1419. 
ix.JuiJler. 


1419. 

19.  Juillet. 


1419. 

XI.  Septembre. 


1420. 

21.  Mai. 


I4IO. 
21.  Mai. 


1413. 


7.  Avril. 


1424. 

17.  Février. 


142  j. 

I.  Juin. 

142  4. 

Vers  l'An- 
nonciation , qui 
eft  la  fin  de 
Mais. 


141 6. 

il. Juillet. 

14x7. 

22.  Août. 

1417. 

4.  Septembre. 

1417- 

».  Décembre. 

1417. 

».  Décembre. 


Ï4Î7. 

1-  Décembre. 

1428. 

3.  Juillet. 

1428. 

30.  Oâobrc. 


1429. 

xS.  juillet. 

I419- 

ip.Oâobrc. 

1430. 
»x.  Juillet. 


14  JO. 

f.  Septembre. 


i43ï. 

I S.  Décembre. 

1432. 

I.  Janvier. 


1432. 

31.  Août. 

1434. 

19.  Janvier. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

TraitS  d’ Alliance  entre  AME’  VIII.  Due  de  

Savoye  if  les  Républiques  deVEHlSH&de 
FLORENCE,  contre  L Duc  de  MILAN. 

Fait àVrmft  le  11.  Juillet , 1416.  4 xç.  a. 

Déclaration  Je  guerre  faite  a PHILIPPE  MA- 
RIE Dne  de  Milan , far  AME1  VIH.  Due 
deSavoye , leZZ.  Août,  1417.  4x7.  b. 

Réfonfede  PHILIPPE  MA  RIE  Duc  de 
Milan  , à U Déclaration  de  guerre  d' A M E’ 

VIII.  DucdeSavoye , à Milan,  te  4.  Sep- 
tembre, 1427,  4x7.  b. 

Traité  de  paix  entre  AME'  VIII.  Drtc  de  Sa- 


wp<ÿ- PHILIPPE  MARIE  Duc  de 
Mtlan.  FaitàTurm , U ».  Décembre,  14x7. 

4x8.  a. 

Donation  de  la  Seigneurie  de  V ERCEIL  faite 
à A ME’  VIII.  Duc  de  Savoye , par  PHI- 
LIPPE MARIE  Ducde Mstan,  lez.  Dé- 
cembre, 1427.  430.  a. 

Coatrail  de  Mariage  entre  PHILIPPE  MA- 
RIÉ Dæ  de  Milan  , <b*  MARIE  DE 
SAVOYE.Ectf/r  X.  Décembre,!  417.431. b. 

Réconciliation  entre  PHILIPPE  Doc  de 
Bourgogne  & Comte  de  Flandres  , cb*  Dame 
JAQÜELINE  de  Bavière , Comte ffe  déliai- 
aault.  Faite  à Delft  le  J.  de Juillet,  1428. 434.3. 

Trotté  entre  C H A R L ES  V 1 1.  Ro,  Je  Fron- 
ts, ér  J AQUES  I.  Roidf  Etoffe,  pour  te 
Mariage  de MARGUERITE  fille  de 
Jaques,  avec  LOUIS  Dauphin  de  France . 
Fait aCbmon,  le  lo.Oflobre,  142$.  Lequ.-l 
Mariage  fut  coujommé  à l'ours  le  1Ç.  juta, 
14  î <•  le  Deutpbm  n'ayant  pas  1 4 .ans,  en  ver- 
tu Je  la  Dijpenfe  donnée  par  l'Archevêque  de 
Tours  comme  Dwcefam.  441.  a. 

— CommiffimdeCHARLhS  VU.  Raide 
France  auCbemtther  & autres , pour  comparoir 
devant  T Evêque  Diocefam , fur  le  défaut  d'â- 

ge de Mmfesgneur * DAUPHIN,  obtenir 
dijpenft , requérir  , & fomju'rore  le  Mariage 
dudit  Danfin  avec  MARGUERITE 
é“  Etoffe , bien  qu’il  fait  Mmeur  de  quatorze  ans, 
Domee  a Bourget  le  3.  Juin  1436.  44J.a. 

Commtfficn  de  CHARLES  VII. 

Roi  de  France  a fou  fils  LOUIS  Dauphin 
de  France , pour  comparoir  devant  t' Archevê- 
que de  Tours,  & contrarier  Mariage  avec 
MARGUERITE,, fille  amie  du  Roi  d'Ecoffe. 
Domiet  à Bourges  ,!e\.  Juin  1436.  44}.  b. 

* ; - Dijpeujt  d'âge  ociroyée  par  l' Archevêque 

de  Tours  , comme  Diecéjam , Jar  le  Mariage  de 
LOUIS  Dauphin , fils  du  Roi  Charles  y II. 
^MARGUERITE  d' Etoffe , à can- 
fe  que  lui  a' avait  encore  atteint  Page  de  quatorze 
ans,  & qu'elle  n'eu  avoit  que  douze.  Concédée 
a tours  U x 3 . Juin,  1 43  tf.  444- a. 

Traité  de  Paix  entre  A R N O LD  Duc  de  Gnel- 
dre,  ^DIEPHOLD  Evêque  d'Utrecbt, 
fait  U l%.  Juillet,  1429.  855. 2. 

Tefiameut  de  BONNE  DE  SAVOYE 
Prmceffe  dAcbaie.  b ait  tel?.  Octobre, 1419. 

444.  b. 

Trotte  de  Mariage  entre  S I G I S M O N D «T  A*- 
triebe  fils  de  brederic  Due  T. Autriche  , & RA- 
D E G O N D F fil  le  aînée  de  Charles  Vil. 
Roide  France,  fait  iInfpruck,,leZZ.  Juillet, 
MJ®.  44Ç.  b. 

Alliance  entre  CHARLES  VIII.  Roi  de 
France  & FREDERIC  Duc  d'Autriche , 
qui  promet  de  dédorer  la  guerre  par  un  Héraut, 
a Hemi  Roi  d’Angleterre  & à Philippe  Duc  de 
Bourgogne , Ennemis  de  Charles  Jon  Beaapért. 
Fait  à Sens , le  15.  de  Septembre,  143  o.  44  6.2. 

Traité entre  AME’  VIII.  Duc  de  Savoye  cb" 

PHILIPPE  - M,  A RIE  DucdrMila». 
FostlelS.de  Décembre, t4}i.  448. 3. 

Contrat  de  Mariage  Wrr  LOUIS  fils  aîné 
d' Aaié  V I II.  Duc  de  Savoye , (b  ANNE 
fille  de  Janus  Roi  de  Jmsfakm , deCypre,  & 
d' Arménie.  Fait  à Nicojse U l.  Janvier,  1431. 

Cmrtrad  de  Mariage  entre  LOUIS  RoideSiri- 
le&de  Jtrufa/em,  à"  MARGUERITE 
DE  SAVOYE.  Fou  auCb^eaudeThon- 
no» , le  H . Août , 1432.  481.  a. 

Traité  ^Alliance  entre  CHARLES  VIL 
Roi  de  France  Cf  JEAN  I4I.  Rot  de  CafiUle , 

P or  lequel  cv  confirme  les  anciens  Frottez  entre 
CbarksV . Ayctd  de  Charles  VU.  &JetnI.  & 


Henri  II.  RoisdeCafliUe  &c.  & dans  lequel  e fi 
inféré  U Traité  de  Vailladolid  du  7.  Décembre, 
1407.  entre  Charles  VI.  & Catherine  Mare  de 
Jean  II.  &■  Ferdinand Jim  Oncle , Tuteurs  du- 
dit Jean.  Fait  à Madrid  U 29.  Janvier,  1434. 

• • 48».  a. 

Traité  de  Ligue  fr  de  Confédération  entre  PHI- 
LIPPE Duc  de  Bourgogne  , & AME’ 
V III.  Duc  de  Savoye  centre  U Due  de  Bout  - 
ben.  Fait  à Cbamberi , U XX.  Février,  1434. 

_ . , „ 48«.  b. 

Traite  fait  entre  PHILIPPE  Due  de  Bour- 
gogne, Comte  Je  Hollande  &c.  & RODOL- 
PHE DE  DIEPHOUT  Evêque  d Lire  rit, 

en  date  du  dernier  trôner,  1434.  48  7.  a. 

Traité  de  Ligue  & de  Confédération  entre  A M E’ 
VIII.  DucdeSavoye,  crPHILIPPE- 
MARIE,  Duc  de  Milan , le  14.  Oflobre, 

_,4}4;  441.  a. 

Promcfie  & Déclaration  de  PHILIPPE  MA- 
RIE Duc  de  Milan  ,pourtob/êrvatum du  trai- 
tefait  avec  AME'  VIII.  Due  de  Savoye , 
& le  Marquis  Je  NI  ONF  ER  RAT.  Fait 
à Milan  le  17.  Février,  1435.  444,3. 

Traite  Je  Paixensre  CHARLES  VII.  Roi 
JeFrauce,à-  PHILIPPE  LE  BON 
Duc  de  Bourgogne -,par  lequel  Charles  VH.dtJa- 
voüe  le  meurtre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne , Père 
de  Pbibppt  .promet  d'en  faire  punir  les  Auteurs , 
lui  donne  une  femme  ctmfideràble,  cb'  loi  cède 
Mâcon,  S.Jeugon,  Bar -Jur -Seine ,&c.  bah 
à Arras , dans  T Abbaye  de  S.  Vaafl , leZl.  Sep- 
tembre,^. 4*8- b. 

“ — Protefiation  cb’  Déclarât  km  faite  par 

PHILIPPE  Duc  de  Bourgogne , enprefev- 
ce  des  Ambaffadeurs  du  Roi  CHARLES 
VIL  qu'il  n' entendait  avoir  comprit  dans  le 
Trahé  de  Paix  fait  à Arras  René  Duc  tPAstjon 
à- de  Bar  Jon  prijemucr.  A Arras  lt  xi.  Sep- 
tembre, I4jf . 47X.  a. 

r Confirmation  du  Traité  d’Arras  donnée 
far  le  Concile  de  Bâle,  du  q.Sovtmbre,  >438. 

473.  a. 

Controâ  de  Mariage  entre  Madame  YOLAN- 
DE DE  FRANCE  , fille  Je  Charles 
VII.  Roi  de  Irance , avec  le  Prince  A M E’ 
DE  SAVOl  E,  qui  fut  depuis  Dw,  dit 
Amé  IX.  A Tours, U 1 4.  Août,  1434. 474. b. . 

Traité  & Accord  entre  l’A  B B E’  & le  SEI- 
GNEUR TEMPOREL  de  la  Ville 
d‘ E G M O N D , conclu  par  Philippe  U Bon 
Dne  Je  Bourgogne,  Ji/an  la  Commijkn  , qu'il 
cnavostrcftseduPopeEugmelV.  fait  le  14, 
Septembre,  I4i7-  477-  *• 

Pragmatique  Samlion  et  Mie  far  l'ordre  de 
C H A R L ES  V H .Roide  fronce, pour  t'op- 
fojer  aux  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome , le  5. 
Juillet,  143  t.  $5  S.*. 

Contra  cl  de  Mariage  entre  CHARLES  Comte 
JfCbarolots , fils  d è Philippe  U Bon  , Duc  de 
Bourgogne , &-  Madame  CATHERINE 
DE  FRANCE,  fuie  de  Charles  Vit. 
Roide  Fronce  frde  AÏarie  d'Anjou.  Fait  à Blois 
/ego.  Septembre  &•  ratifié  A Jours, le  Ig.OSo- 
bre,  1438.  478 

Traite  de  Harcourt fut  entre  les  FRANÇOIS 
& !*s  A N G L O 1 S par  les  Députez  Je 
t bar  les  d"  Anjou , Comte  du  Marne , fuser  le  Duc 
Jeand’AIenfon  & -pour  lui  d'une  part  -,  & les 
Députez  du  Corn  te  de  Dorjet,  Gouverneur  pour 
le  Roi  d' Angleterre  ès  Pays  (T  Anjou  c?  du  Maine, 
de  l'autre.  Concluiez  o.  Décembre  143b.  <b* 
ratifie  le  Z.  de  Janvier  tu  fut  vont.  4S0.  b. 

Tefiameut  d’ A ME’  VIII.  du  nom , premier 
DucdeSavoye.  Fait  an  Monaftére  Je  Ripaille, 
le  6.  de  Décembre,  1439.  4$X.a. 

Sentence  Arbitrale , touchant  le  différent , fur  la 
JucceffonduDucbé  de  Lorraine  entre  ISA  BEL- 
LE DE  LORRAINE  RemedeShiU,  fille 

de  Charles  I.  Duc  de  Lorraine , & fin  Coujin 

Germain  ANTOINE  DE  LORRAINE 
Comte  de  VauJenmut  ; par  laquelle  ii  eji  ordon- 
né , que  le  dit  Comte  deVaudemont  renoncera  à 
tout  droit  Je  propriété  & Seigneurie  au  Duché 
de  Lorraine  s cb"  ce  droit  luit  fi  réfirvé , fi  la- 
dite Ifabelle , fr  fit  hoirs  mâles  & femelles  vont 
de  vie  à trépas , font  hoirs  iffmt  de  leur  corps. 
FaitoResms,  leZq.Mars,  1440.  489. b. 

Trêve  entre  les  Poyt  de  HOLLANDE, 
14  * ZELrtN- 


>454- 

îx.  Février. 


1434. 

dernier  Février. 


H34- 

14-  Octobre. 

r435- 

«7.  Février. 


H33- 

21.  Septembre. 


1436. 

U.  Août. 


T437- 

24.  Septembre. 


1438. 

8-  Juillet. 

1438. 

13.  Octobre. 


*438- 

2o.  Décembre. 


■ 43?. 
e.  Décembre. 

1440. 

24;  Mars. 


M4«- 


*44>- 


I44I- 


1441. 

é.  Septembre. 


>445- 

XI.  Mars. 

1444. 

XJ.  Février. 


1444. 

2.  Mars. 

>444- 

JuiUer. 

«444- 

Xi.  Oétobre. 

1444- 

x*.  Oâobre. 


I44$- 

J.  Mars, 


>44 6- 

5.  Février. 


>44^ 

7.  Février. 


144^- 

IJ.  Décembre. 


1448. 

1 S.  Janvier. 


1448. 

- 17.  Février. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Concordat  entre  FREDERIC  ni.  Emft- 
rcur,&  les  PRINCES  FAUemagm d'à- 
ne  Part,  &k  SIEGE  APOSTOLIQUE 


ZELANDE,  & FRISE,  à-Jnfif 
VïUtsdci  Vamlalo  , lavoir  LU  BEC,  HAM- 
BOURG, ROSTOCK,  STRAEL- 
SOND . W ISM  AR,  & LU  NEBO  U KG, 
tondue  a Copenhague , l an  >44* . 49*-  a- 

Traité  de  Prix  entre  la  HOLLANDE,  ht 
ZELANDE  , is  !»  FRISE  , dmuèart, 
& Ut  Vtllv  Hanfiotiûtin  , ri  LU  BEC, 
HAMBOURG,  ROSTOC,  STRAEL- 
SOND.eW- d'antre.  Fmt  à Copenhague , ta» 
144  t.  495- a- 

Trrnte  rilrtvt&de  Rèconeiliotumentr*  le  Du*  ri 
HOLSTE1N &letPayide 
HOLLANDE  , ZELANDE  . & FRI- 
SE, J outre.  Fait  a Copenhague , rom  If4** 
49*.  a. 

Traité  de  Paix  tntrt  Les  P tnt  de  HOLLANDE, 
ZELANDE  à-  F RiSE , d'mu part-.&Ut 
Paye  de  Prujfe&  LYFLAND  a»  LIVO- 
MIE , d'autre.  Fak  à Copenhague  h 6.  Septem- 
bre, 144I.  499.  a. 

Contrait  de  Mariage  entre  FREDERIC 
DucdeSoxt,  & CHARLOTE  DE  SA- 
VOYE.  F rit  à Lau/àmn  It  II,  Mari , *44î> 
JOX.  a 

Traité  J'Aili/nee  entre  CHARLES  VII.  Roi 
de  Franc* , d une  fart , FREDERIC 
DE  SAXE  EUdmr,  & GU1LLAU- 
M E Dm  de  Saxe  d'antre.  Fait  0 Nonei  » U 
2 3 . Février , ! 444*  J°4. a 

Accord  entre  ceux  de  LOUVAIN  , BRU- 
XELLES,^ AN  V ERS,  d'une  part, 
ér  la  vil  h de  MALIN  ES  jrf'aarr*.  Fait  h l. 
Mars,  1444-  f 5-*- 

Lrt/r*  t d'abolition  générait  atrnyies  par  CHAR- 
LES VIL  kideVraœe  accuse  de  GEN- 
RES, Je  remettant  fia  fan  ob*  i fiance.  Dvn- 
nées  à Tien , en  JmUrt , 1 444-  I J 9-  b. 

Coestraâ  ri  Mariage  entra  LOUIS  Duede  Po- 
wer*,& MARGUERITE  DE  SA- 
VOYE.  Faklaii.Odobra,  »444-  Jo*-a- 
Traité  fait  entre  LOUIS  Dauphin  ri  Frime , 
depuis  Roi  ri  Fronce  XI.  du  ne  tri,  & quelques 
Cantons  SU  ISS  ES,  favori  B a/U,  Berne, 
Lucerne t Stlenrre  ,Ury,  Sthuitz. , Umrirvold , 
Sug,  &Ghris.  A EafitUm , le  14. i'OAobrt, 
1444.  S 10.  b. 

.Troue entre  LOUIS  Doapbin  , depuis l(i  de 
Fronce  XI.  du  mm.  & LOUIS  Due  d* 
Sovoyet  touchant  1er  Couriez  de  Valmtnttts  & 
de  Dmt,&/'  Hommage  de  Foucigny.  ABaytm- 
ne  , U 3.  de  Man  , M45- 
Coneeükm  du  Pape  EUGENE  IV.  accordée 
À (a  reouite  de  T Empereur  FREDERIC  III. 
pour  faire  executer  en  Allemagne  Ut  Décreti  du 
Couche  de  H a fie  oc optez  par  le  Rai  Albert , jtif- 
efots  a et  qu’ih  Joint  modérez.  A Rome , le  5 . de 
Février,  1444.  5»  J.  b. 

Déclai  ai  ir  u du  Pape  EUGENE  IW.  Jm  di- 
vers Induite , Dtfpeuf  t , & Ctnctjfimt  attar- 
dées a r Empereur  FREDERIC  III.  & 
aux  P R I N C ES  d'Allemagne,  qui  t’étaient 
fwmkaUu.  Faite  a Rome  ,k  7.  Février,  1444. 

5 14- a. 

"Irrité fait  entre  CHARLES  VII.  Ride 
France  & HENRI  VIL  Roid'.+egUter- 
re , touc  hant  leurs  prêterions  fur  pkjieten  Ter- 
res. Fait  cm  Prieuré  de  Julien , entre  Monte  & 
Menton,  h U,.  Décembre,  1444.  ratifié  par 
le  Ri  d' Angleterre  le  XJ.  Décembre Jmrv  ont , à 
Rouen.  *14.  a. 

Lettretde  CHARLES  VII.  Rridolrin- 
ce , pur  IcJhmUet  il  accorde  a PHILIPPE 
LE  BON  , Dix  de  Boaagogn  , laptrmif- 
Jiondc  prendre  le  titre  de  par  la  grâce  de  Dieu  , 
jans  que  peur  cela  il  put  Je  prétendre  plut  de  droit 
qu'il  n'en  avait  fier  les  terra  tenue!  en  Souvcrri- 
net  c du  Royaume  ,j rivant  la  Dèrfaratioa,  que  ce 
Duc  en  avait  demt ce  à Hefdm,  le  Z6.  Novembre , 
144S..4  loin 1, le  xS.Jostvrir » 1448  .4x1.  b. 
Concordat  & modifie  ut  indu  Decrett  du  Concile  de 

ti.Ve  , frit  entre  la  NATION  GERMA- 
NJQÜ  E , & Jean  Cardinal  de  S-  Ange  Légat 
à Liïicre , par  lequel  Us  Cmeiiau  prétédens 
&les  Cmcejfioat,  prineipa/ramit  cevtedrtCcn- 
eilet  dcConjl mee de  Râle  Jênt  confirmez.  Fait 
io  17.  Février,  144*.  & ratifié  par  le  Pape 
N IC  O L AS  V.  par  fa  bulle , du  j.  Avril 
*445«ï‘  - : Çs 


ne  part,  é-*  SIEGE  APOSTOLIQUE 
d'antre.  Fat*  a Rome  le  19.  Mort , 144** 
Slf.fc. 

Traité  de  Confédération  entre  CHARLES  VII. 
Rai  de  France  ,&  le  Dm  de  BRETAGNE, 
cmtreUiAng/aij.  Dm  17.  Juin,  1449-  J**- a. 
Traité  de  Ligne  à1  d*  Confédérrnion  entre  A L- 
PHONSE  Rnid'Arragon&  deSirile,  & 
LOUIS  Duc  deSavoye.  Fait  à Noplrt,  !t 
%7.Jeùn,\4qo.  ^XX.b. 

Lettre!  de  Confirmation  de  CHARLES  VII. 
Roi  de  France , donnée!  au  Duc  de  BRETA- 
GNE, touchant  ta  provtfioudetOfiicetde  Nor - 
mandée,  dn%o.Jria,  1440.  JX4.a. 

Conteffion  deflfit  duCMtean  Rouge  vifine  de  Pille 
de  Rbode,  frite  par  le  Pape  NICOLAS  V. 
a ALPHONSE  Roid\riragon&deSf 
.cile.  A Affife ,lt t.Offthrt , 1440.  gfiO.b. 
Contrat  de  Mariage  de  LOUIS  D tmpbm,  de- 
puis Roi  de  France  XL  du  nom  < avec  CH  AR- 
LOTE  DE  SAVOY  E.  FartàCe névt 
leU.de  Février,  1451*  ÇXf*»; 

Donation  faite  Par  RENE’  Roi  de  Sicile  à 
FREDERIC  Duc  de  Lorraine,  du  Péage 
de  Cjcntard  & de  quelque!  autre!  droit!  en  Pro- 
vence. Fah  i Anjou  , It  I.  Janvier  , 145*- 
5*7.  b. 

Dondu  Duché  de  Lorraine  b JEAN  Duc  de  Ca- 
labre, par  Jm  Père  RENE*  Roidejérnfa- 
hm  à- de  Sicile.  AAngers,  lete.Man,  1451. 

5*9.  a. 

Piemiert  Albsnre  dei  (ont ont  SUISSES  , avec 
CHARLES  VII.  RoideFrance.  Du  8. 
de  Novembre,  1441.  5*9.  a. 

Lettre!  de  CHARLES  VII.  RoideFran- 
ce, ponr  la  première  AUiance  ris  SUISSES, 
avec  leiFrauftts.  Damée  t ta  quatrième  Férié 
après  la  Fite  de  PÂqnet.lge,%.  5*9.b. 

Bulle  du  Pape  NICOLAS  V.  qui  donne  à 
ALFONSE  Roi  de  Portugal,  P Empire  de 
du  mee , fr  défend  à tous  autres  ety  aller  , font 
la  fermijfic-ndet  Portugais.  AR ome , le  S.  Jan- 
vier, 1414.  ?lob* 

Di/Penji  donnée  par  lePape  N I CO  LAS  V. 
pour  leMariage  entre  CHARLES  Comtede 
Charriais,  & ISABELLE  DE  BOUR- 
BON. ARome,lexZ.Jrin,  14J4.  ÎJo.a. 
Contrari  de  Meriogt  de  JEAN  Marquis  de 
Mmtferrat  , avec  MARGUERITE  DE 
S A V O Y E,  fille  de  Loris  deSavoye.  Fastà 
Cùamberi  Je»  o.  Juillet  ,1454*  JJ*-  b. 
Contraéf  de  Mariage  de  PHILIPPE  MARIE 
Frit  de  Fr  an  fois  Sfortt  Dire  de  Milan , & de 

MARIE  DE  SAVOYE.  F ahàlS§- 

tan,  le  13. Septembre,  1454.  5J4.a. 

Traité  de  Réantcdiatèon  entre  PHILIPPE  LE 
BON  Duc  de  Bourgogne  , & la  Ville  de 
G AND,  /\i»!454.  5îî-a. 

'Frotte  entre  RENE*  Roi  de  Jenfolem  & de 
Sieik,  Duc  d'Anjou  àr  de  Bar , Comte  de  Pr®- 
vence dy de Fmriqttier ; MARGUERI- 
TE  DESAVOYE  Comte f edelVatem- 
brrg.  Frit  auChittau  d'Anjou,  U 27.  Mars, 
14<tf-  5J5-b. 

Trotte  de  Conpdération  & ef  Alliance  entre 
CHARLES  VII.  Roi  de  France  & 
C H RIS  T 1ER  NE  I.  RrideDemrmorc. 
A Cologne , le  2?.  Mai , 1 4 j6,  J j 4.  b. 

Trmtéfritpar  U Duc  ri  Bourgogne  avec  CHAR- 
LÉS  VII.  Roi  de  France , pour  Monfieur  le 
DAUPHIN,  depuis  Roi  Loris  XL  qm 
l’étoit  retiré Jhr  fet  terret.  Fait  an  imûs  de  Juil- 
let, 145*.  JJ7,b. 

Lettrti  de  Confirmât  ion  par  LOUIS  Dau- 
phin de  Viemicn , drpmsRoi Loris  XL  filsrinè 
da  CHARLES  VII.  Ri  de  France,  du 
Traité  de  Prix , qui  avait  été  conclu  à Arrêt  le 
I!.&pftn9ÿrf,14j5.  entre  k Ri  fin  Père  ,& 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Dorme  a Bru - 
xellti , oit  le  Dauphin  s'étott  retiré  du  vivant  du 
RoiJ'ouPere,  te  18.  Janvier  , 1 45  6.  5j9*a. 

Declararion-du  Pape  CALIXTE  II l.  que 
le  Royaume  de  NAPLES  rfi  dévolu  auSaast 
Siège  , après  la  mort  FAJfonji  et  Arrogea  Roi  ri 
Nap/et,  ofrantnéamnoim  de  rendre ju/lke,  i 
quiconque  prétendrait  avoir  droit  fur  ee  Royau- 
me. Fat*  a Rome  Je  12.  Juillet,  1455.  f40-b. 

Centrai! 


1448. 

19-  Mars. 


1449. 

,7-Joio. 

<44?- 

27.  Jtim, 

I4JO. 

JO.  juin. 


>4J°- 

«.Octobre. 


14J1. 

14.  Février. 

T4J1. 

(.Janvier. 


>41*. 

2 6.  Mars. 


1451. 

I.  Novembre. 

MJ*. 

Peu  après  Pâ- 
ques. 

>454- 

8.  Janvier. 


>454- 

xf.  Juin. 

T474* 

x.  Juillet. 

HH* 

ij.Scptcrtlbrc. 


>454- 

i45<S. 

ly.AUa. 


>45<5- 

X7.  Mai. 

»45<S- 

Juillet. 


I456- 

xS.  Janvier. 


1+58. 

ix.  Juillet. 


1458. 

10.  Oâobre. 

14  61. 

J.  Mai. 

1461. 

18.  Juin. 

1461. 

Décembre. 


1463. 


14S3. 

II.  Septembre. 

14^3. 

27.  Novembre. 


1455. 

2.  Mars. 


i4<5j. 


1455. 

Juillet. 


1465. 

y.  Oûobrc. 


1465. 

19.  Oâobre. 


14«5- 

Oâobre. 

14<5j. 

2J.  Décembre. 

14 66. 
14-  Août. 

1467. 

16.  Février. 

1467. 

4.  Avril. 

14^7- 

29.  Mai. 

1467. 

15.  Juin. . 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Craie  oS  de  Mariage  entre  LOUIS  DE  SA- 
VOY£  Comte  dtGenéve,fr  CHARLO- 
TE  DE  CH  IP  RE  Prmetfiéi' Antxxdu. 
FattàTurin,  Ui o.  Oâobre,  143 R.  341.4. 

Jr*àédePMX&  tPAEumet  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  Fr  air  et  efi  JEAN  Rai  «T  Arrogent. 
Fait  iSouvettrre , k %.  Mai , 144*.  341». 

Tronfrffum  pa fet  entre  C H A RLOTE  Rei- 
wdeChypre,&  LOUIS  Dm  Je  Savoye , 
fur  nrtums  dtjfertws  /arm-mu  ester' eux.  Fait 
kti.Jrun,  14*2.  543.  ». 

Abrite  H tm  Traité  de  Confédération  de  quelques 

Princes  , seigneurs  , «^vil- 
les, contre  Itt  Jngts  de  WESTPHA 
LIE.  Fait  eut  commencement  de  Décembre , 
I4«l.  344  b. 

Traité  d- Alliance  entre  FREDERIC  III. 
Empereur  . <£•  MATTHIAS  Rw  de  Hon- 
grie , far  lequefilefi  dit , que  fi  ledit  Matthias 
meurs  dam  enfant , ledit  Frédéric  ou  un  dt  fet 
Fdtlm  Jùccrdera.  Fart  en  144S3.  343.  a. 

Traité  d’.iUumct  entre  MATTHIAS  Raide 

Hongrie . à-  te  DOGE  &•  le  Seigneurie  de 
VENISE,  tan  te  II.  de  Septembre,  146J. 

447- a. 

Ratification  du  liait éd'  Atttmct fait par  CH  AR- 
LES VII.  Roi  deFrtmce  avtcitt  SUIS- 

5 ES  , ladite  R atificatim  faite  far  Loëis  XI. 
Fait  à AUcvtUe  le  17.  Novembre , 14453. 

347.  b. 

Cmtraéf  de  Mariage  de  J A NUS  DE  S A- 
VOYR  Comte  de  Genève,  avec  H EL  BI- 
NE DE  LUXEMBOURG.  Ferait 

CbâteaudtBeaurevoir DnciJèdeCambrni , kl. 
Mars,  1461.  348.2. 

Ptrvpofiftons  prifmtées  au  Roi  de  CHYPRE, 
pour  le  recouvrement  dt  Jim  Royaume , par  RO- 
BERT DE  S.  SE  VER  IN,  Comte  de 
Cayazze  &•  Capitaine  dt  Gmdarmes , en  Pan 
l4Cf.  349.  b. 

Ratification  par  LOUIS  XI.  Rai  de  France 
tdp  Traité  d Alliance  & de  Ligne . fort  avec  ceux 
du  Pays  de  LIEGE,  BOUILLON  , frc. 
fonr  faire  la  guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  Cf 
de  Bourbon  ,c-  au  Comte  de  Cbareloit.  APartt, 
an  mois  de  Juillet , 1 4«j , JJO.  a. 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XL  Roi  de 
F rance,  ePtme  part,  & CHARLES  Comte 
deCbaroloh , & les  Princes  Liguer,  fous  h nom 
de  Bien  public , <P autre.  F ait  à Confiant  prêt 
Paris,  Ieq.0âobre,\fi6q.  33».a. 

Traité  de  Paix • fait  à Saint  Mater  des  Fejfez  pris 
Parit , entre  LOUIS  X I.  Roi  £ France 
d'une  part,  & les  Ducs  de  NORMANDIE, 
de  BRETAGNE,  de  CALABRE, 
de  LORRAINE,  de  BOURBON- 
NOIS./AUVERGNE,^  N E- 
JM  O U RS,  IrtComtei  de  CHAKOLOIS, 
^ARMAGNAC,  de  S.  PAUL,  & 

autres  Princes  de  France , JonlevA,  Joui  le  nom 
de  Bien  public  d'autre , du  1 5.  délabre , 1443. 

534- a. 

Protefiationde  LOUIS  XI.  Roi  de  France , 
en  Ja  Cour  de  Parlement  de  Parit  , contre  les 
Traitez  deCtnfiam  & deS.  Maurpr'es  Paris , 
fmteenOâobrt  «463.  337.2. 

AUianct  faite  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
ce, à-leDucdc  BRETAGNE.  ACaeu, 
U il.  Décembre,  1443.  5 37.  a. 

DonduComtéd'FU  par  LOUIS  XI.  Roi 
de  France,  à MARIE  DE  SAVOYE, 
Comtejfe deS.Paut.  Fait  à Mtmtargit , U 14. 
Août , 146a.  337.  b. 

Traite  de  Mariage  de  CHARLES  Due  de 
Bourgogne  avec  M ARGU  ERITE,  Fi/- 
!e d'Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre.  ABnsxet- 
kt,  U Itf.  Février,  1447.  338.  a. 

Trasté t Allitmet entre  AME*  IX.  dit  le  Bien- 
heureux , Due  de  Savoye  ,<fi  PHILIPPE 
Duc  de  Bourgogne.  Fait  à Bruges,  U 4.  Avril, 
**♦47.  3«1.2. 

Trotté  iP  Alliance  entre  JEAN  Duc  de  Calabre , 

6 AME*  IX.  Due  dé  Savoye.  Fait  devant 

Qèmme,  le xq.  Mai , 1447-  38».  a. 

TrakédtÇoufideratku  entre  CHARLES  DE 
FRANCE  Duc  de  Nommât»  YO- 
LANDE DE  FRANCE  Ja  Semr 
DncbégttU  Savoye.  F ait  à C suret,  13.  Juin , 

14*7.  »«•!• 


Tr-n-l/Ui—tt  CHARLES 

D-  PHILIPPE  DE 

5 A V OY  k'0«4  dr  Bougé  Seigneur  de 

Bref.  Feut  à Bruxelles , km.  Juillet , 1487. 

34V  b. 

Centra^}  dt  Maria»*  entre  GA  LE  AS  MA- 
RIE VICOMTE  , Duc  de  Milan  , & 
BONNE  DE  SAVOYE.  Faute). 
Mai,  1469.  5*J.a. 

Ratification  du  Due  de  BRETAGNE*/* 
Paix  d'Anetnit , faite  avec  LOUIS  XI. 
Roi  de  France.  A Nantes  , h 17.  Septembre , 
1488.  3*4- b. 

Rahfieatim  faite  par  LOUIS  XI.  Roi  de 
rrvnct , du  ’lrnttede  Pasxd'  Aneeseit  avec  U Due 
de  BRETAGNE.  ACompiegne,  k iS. 
Septembre.  144Î:  344.  bt 

Traité  de  Paix  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
Frrnet  & CHARLES  dernier  One  de 
Rotirgogsee.  Fart  à Peromst , k 14.  Octobre , 
1448  Ô~  ratifié  far  U Roi  à Amboije , kl  4. 
Mai  enjuivant.  3 <$7.  b. 

Promeft  de  LOUIS  XI . Roi  de  France  à 
YOLANDE  DE  FRANCE  Du- 

ebejfe  de  Savoye  Ja  Saur , de  est  point  faire  de 
dégât  fur  fet  terres  ,&c.  Donnée  à Amboije , le 
II.  Man  ,14*9-  374.  b. 

Traité  eTA/fianet  entre  le  P ope  PAUL  II.  éf 
la  République  de  VENISE.  Fait  à Rouie, 
kxü.Mai,  1449.  374.  b. 

Traité  éf  Coujtdération  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  France  & les  Cantons  SUISSES.  Fiwf 
à Tours , U le.  Septembre , 1 47c.  377.  b. 

Déetetrnsnm  de  LOUIS  XI.  Roi  de  F ronce 
contre  CHARLES,  dernier  Doc  dr  Bour- 
gogne ,/ùr  Pavés  des  Princes  de  fon  Sang, fr  au- 
tres Notables  a femb/ez  à Tours , far  lai/ueUe  il 
eft  déclaré,  que  Itfdtts  Notables  auraient  été  éPa- 
Vst , que , à cauji  de,  Cou/piraitoai  dudit  Doc  de 
Ramgogm,  contre  ledit  Ledit  XL  il  était  quit- 
te déchargé  de 1 promefirt  , qu’il  lui  attrait 

faites  par  k Traité  de  Perosme  & autrement  ; & 
que  fet  Terres  &■  Seigneurie,  lui  doivent  fret  ans- 
fftfnets.  Et  far  mime  moyeu , les  Princes  furent 
déclarez  quittes  (fi  déchargez  des  fttUez  fr  pro- 
mtjjès , que , dm  JS  dudit  Rot  Loiis,  Ht  lui  au- 
raient faites.  A Amboije  , le  ).  Décembre, 
1470.  37».  a. 

Traité  d1  Alliance  ffi-  de  Poix  générait  entre  Ut 
principaux  Princes  D’ITALIE,  faite  par 
Petnrtmfe  du  Pope  PAUL  If.  le  11.  Dé- 
cembre, 1470.  38e.  a. 

Centres  dt  Mariage  de  PHILIPPE  DE 
SAVOYE  Comte  de  Bougé , Seigneur  de 
Brejft,ir  de  MARGUERITE  DE 
BOURBON.  Fait ÀTourt, le 6. Janvier, 
■47l>  sSo  b. 

Donatien  du  Comté  de  Lour  agitais  cr  de  la  Seigneu- 
rie de  Vtüe-iongue  , À PHILIPPEDE 
SAVOYE  Comte  dt  , Stignettr  de 

Breffi  , par  LOUIS  XL  Roi  dt  France. 
Faite  à Amboije,  un  nmi  de  F rosier , 1471. 

38}.  b. 

Pouvoir  donné  par  CH  A RLES  Dncdetmr- 
gogne,  a Claude  de  DemteviUr , posa-  avec  Ut 
Commîmes  de  LOUIS  XI.  Roi  de  F ran- 
ce , avijèr  à P exécution  de  la  Triv,  ci-devant 
faste  mtr' eux.  A Abbeville,  kl%.  Juin,  1471. 

3S4.  b. 

Traité  d' Alliance  <^-  de  Cenfedération  entre 
AME'  IX.  DuedeSav»yt}&  GALEAS- 
MARIE,  Duc  de  Milan.  Fait  à Mirrbel , 
k\\.  Juillet , 1471.  383  b. 

Traité  de  Paix  fait  mtr*  YOLAND  DE 
FRANCE,  Duebtfft,  Régente  d*  Savoye 
èc  an  je  des  mfirmittz  dt  Jem  Epoux , P Evêque  dt 
GENEVE,  &lesComtesde  BRESSE 

6 de  ROMONT.  Faft  à Montmtllian , 

let.d'Aoés,  1471.  387.2. 

Lettres  de  JEAN  Raid’  Arragon  & de  Sicile, 
par  lefqutUes  il  déclare  de  conjentir  & vouloir 
bien  être  comprit  avec  fimFilf  Fer  dm  and  Roi  de 
Sicik , dans  la  Trêve  faite  par  CHARLES 
dernier  D* K de  Bourgogne  leur  Alhé  , avec 
LOUIS  XI.  Roi  tk France.  ASaragofir , 
le  10.  Arit , 1471*  j87-b. 

7 Faitéde  Paix  entre  YOLAND  DE  FR  AN- 
C E , Dteebrffe  Régente  de  Savoye  , PEviqtU 
dt  GENEVE  , &letCemttide  BRES- 
14*  2 SE 


14(57- 

>0.  Juillet. 

1468. 

9.  Mai. 

1468. 

17  Septembre. 

1468.  . 

1 S.  Septembre. 

14^8. 

14.  Oâobrc. 

1449. 

11.  Mars. 

'4^9- 

28.  Mai. 

1470. 

20.  Septembre. 

1470. 

J.  Décembre; 


1470; 
ai.  Décembre; 


1471. 

4.  Janvier. 


1471. 

Février. 


1471. 

2S.  Juin. 


1471. 

13.  Juillet. 

1471. 
S.  Août. 


1471. 
le.  Août. 


1471. 

3.  Septembre. 
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1471. 

j.  Octobre. 


1471. 


I473- 

X.ALtrs. 


1473- 

lo.  Avril. 


1473. 

tS.OÛobrc. 


*473- 

3.  Novembre. 


,474- 

to.  janvier. 

1474- 

Dernier  Fé- 
vrier. 

1474- 

2o.Juin. 

1473. 

30.  Janvier. 


•47s- 

29.  Août. 


147“)- 

2 j.  Août. 


1475- 

29.  Août. 

1473- 

29.  Août. 


1474. 

IJ.  Septembre. 

>475- 

13.  Septembre. 


*473- 

23.  Septembre. 

1473- 

9.  Octobre. 


• 473. 

26.  Octobre. 


SE  &de  RO  MONT  fies Beaufréret.Fait 
àCbamberi,  Uq. Septembre , 147*-  588. b. 

Traité  mire  LOUIS  XI.  Roi  Je  Franee  & 
CHARLES  Duc  Je  Bourgogne,  par  lequel 
ils  confirment  Ut  Traitez.  d'Arras , Je  Confiant , 
FrdePenmne  ,&c.  Fait  au  Château  deCrotoy , 

/r|.0<fttr*,l47I-  5*>-a. 

Amcies  Je  ce  nui  a été  promit  par  Ut  Etats  de 
/EMPIRE  - FERDINAND  III. 

Empereur , à la  Diète  de  Ratisbosme , en  147 1. 

J9i.b. 

Ratification  faite  par  LOUIS  XL  Roi  Je 
l remet , delà  prolongation  de  la  Trêve , qui  avait 
été  conclue  en  fine  nom  par  fit  Cotnmifi aire  t,ovee 
ceux  de  C H A K LES  Duc  Je  bourgogne. 
Donnée  iSenlis,  U l.  Mort,  147  b 59*b. 
Contrat!  de  Mariage  entre  CHARLES  DE 
SAVOYE.  depuis  Duc  de  et  Pays  premier 
du  nom,  & LOUISE  DE  SAVOYE 
fa  Confine.  Fait  à Annecy , U Io.  Avril,  M73* 
594.  b. 

Contrat  Je  Mariage  Je  LOUIS  Doc  J“ Or- 
léans , depuis  Roi  Je  France  XI  F.  d»  nom,  avec 
Madame  JEANNE  DE  FRANCE, 
fille  du  Roi  Loua  XJ.  A forge  au , U X t.  Octo- 
bre, 1473.  596.a. 

Couiraâ  de  Mariage  d'A  N N E DE  FRAN- 
CE, Fille  dn  Roi  Louis  XI.  avec  PIERRE 
DE  BOURBON,  Sieur  de  bougé,  de - 
puis  fieouddunom  Duc  de  Bourbon,  fait  à J or- 
geat» , U j.  de  Novembre,  I47Î-  598-a. 

Traité  d' Alliance  entre  LOUIS  XI.  R»»  de 
Fronce , çr  les  Cantons  des  SUISSES»  J* 
le.  Janvier , 1474-  599-a- 

Irailc  de  Poix  entre  EDOUARD  IV.  Roi 
d'Angleterre,  à4  Us  VILLES  HANSEA- 
TI  QU  ES.  FaitàUtrecbt,  U dentier  de  Fé- 
vrier, 1474.  600.  a. 

TeJIament  de  R F.  N E’  Roi  de  Sicile , * Comte 
de  Provence.  Foi tU  22.  Juin , 1474-  6 a 6.  b 
Traité  Je  Ligue  entre  C H A R L ES  dernier 
Duc  Je  Bourgogne , & GALEAS  SFOR- 
CE  Duc  Je  M dit»  , par  Venir  ratifie  J'YJanJde 
France  Dnebeffi  Je  Savoye.  Fait  à Moncatier , 

/Irjo.j'flmufr,  1475.  611. a. 

Traité  m forme  Je  Compromit  entre  LOUIS  XL 
Rot  de  France  , & EDOUARD  IV.  Roi 

d'Angleterre , par  lequel  il* conviennent  J' Arbi- 
tra. F ait  au  Camp  prèid' Amiens  ,/e 19.  Août, 

1475.  rfli.b. 

Compromit  entre  LOUIS  XL  Roi  Je  fron- 
ce , & EDOUARD  IV.  Roi  d'Angle- 
terre , par  lequel  i/t  conviennent  d' Arbitra  pour 
terminer  leurs  difiérens.  A Amiens  , h 19.  Août, 
X47Î.  6ij.a. 

Trêve  pour  fipt  Ans  , conclue  à Asuievs  entre 
LOUIS  XI.  Roi  de  France  * EDOUARD 
IV.  Roi  d'Angleterre  , U 29.  Août  , 1475- 
«3.  b. 

Promtffe  de  LO  U 1S  XI.  Roi  d*  France  a 
EDO  U A R D 1 V.  Roi  d'Angleterre  de 
faire  eponfir  an  Dauphin  fan  F ds  la  Prmctjfi 
Elisabeth,  fille  Antre  d'Edouard,  ou  la  Perm- 
et jfc  Ment  fou  autre  fille,  au  cas  qu'  Elizabeth 
vienne  à mourir  avant  U Mariage  accompli.  A 
Amiens , U19.  Août , 1475-  615.2. 

Traité  ouTrêves  marchande!  faites  pour  neuf  ans , 
entre  LOUIS  XI.  Roi  de  France  , & 
CHARLES  dernier  Duc  de  Bourgogne.  A 
Saleurre , le  13. Septembre  ,147 5-  6*6.b. 

Copie  des  Lettres  Je  LOUIS  XI.  RoideFran- 
ce,  pur  Ufqnellet  U explique  tm  Article  du  1 rasté 
de'lrêve  faite  pour  neuf  ans  entre  lui  & U Duc  de 
BO  U RGOGN  F.,  lequel  article  concerne  la 
Sardaigne , te  RtnfiStlan , * Comté  Je  Ferres  te. 
A Solfions , le  1$.  Septembre  ,1475-  620.  b. 
Confirmation  * Renouvellement  Jet  Traitez  entre 
la  FRANCE  C~  U Royaume  de  C A- 
STILLE.  A Paris  Je  1 J . Septembre,  147  S ■ 
611. a. 

Traité  de  Poix  fait  entre  LOUIS  XI.  Roide 
France,  & le  Due  de  BRETAGNE.  A 
Notre  Dame  de  la  V iclorre , pris  Sentis , la  9. 
Octobre , 1475.  6X  2.  a. 

Traité  J"  Alliante  des  SUISSES  avec  LOUIS 
XI.  Roide  France,  qui  leur  promet  2000.  li- 
vres de  peufim , réglant  la  folde  des  Snijfet  qui 
fimrsmt  U France.  Du  2 6.  Qélobrt , 1475- 

es  J, .b. 


Confédération  entre  FREDERIC  III.  Em- 
pereur , * LOUIS  XI.  Roi  de  France, 
confirmant  tous  letlraitez  fait t entre  P Empire 
&la  franee,  depuis  le  terni  de  S.  Charles  Empe- 
reur , du  dernier  Décembre , I475.  Ratifiée  à 
Paru  le  17.  Avril fuivant.  6)5*  a. 

Traité  d'Andenacb  . lier  P alliance  faite  entre 
l'Empereur  FREDERIC  III.  is  Ut 
ELECTEURS  dmupart, & LOUIS 
X I.  Roi  de  France  d'antre , contre  CHAR- 
L ES  Duc  Je  Bourgogne.  Du  dentier  Décem- 
bre , 1475.  6)6.  a. 

Traité  fait  entre  LOUIS  XI.  Roi  Je  I ron- 
ce , * EDOUARD  IV.  Roi  d'Angle- 
terre , pendant  la  Trêve,  touchant  U commerce , 
à ■ la  liberté  det  Marchand i allant  * venons 
d un  Royaume  à T autre.  AuPleffis  lez  Tours,  le 
8.  Janvier,  1475.  637. b. 

Don  fait  à LOUIS  XI.  Roide  France , par 
MARGUERITE  Reine  d Angleterre , 
des  droits,  qui  lui  apartiewient  és  Ducbtz  d'An- 
jou , de  Lorraine , * Je  Bar , * au  Comte  Je 
Provence,  dttj.  Mars,  X475.  640.  b. 

Alliance  faste  entre  T Empereur  FREDERIC 
1 1 L Us  ELECTEURS  DE  L'EM- 
PIRE, & LOUIS  XL  Roi  Je  France, 
contre  U Duc  Je  BOURGOGNE.  A Co- 
logne /fit.  Mars  1475.  642.  b. 

Profet  Je  Mariage  entre  CHARLES  Dauphin, 
depuis  Roi  de  France  FI  II.  du  nom , fit»  du  Rot 

LOUIS  XI.  & MARIE,  Héritiers 
Jet  Pays-bas.  Sans  date.  6fJ.  b. 

Adle  par  lequel  Ut  Etats  élu  Comté  de  BOUR- 
GOGNE remettait  et  Pays  à LOUIS  XI. 
Roi  Je  Promet  ,pour  U garder  pour  MARIE 
héritière  Je  Bourgogne.  Fait  à Dole , le  iS.  Fé- 
vrier , 1476.  644- a. 

Alliance  entre  P Empereur  FREDERIC  III. 
* LOUIS  XI.  Roide  France,  contre  U 
Comte  Palatin.  APant,  U 1 7.  d' Avril,  147 6. 

444-  b- 

Traité  de  Paix  & de  Ligue,  entre  LOUIS  XI. 
Roi  de  France,  * GALEAS,  Duc  de  Mi- 
lan , du  9 . Août  1 476.  ■ 645- b. 

Ratification  du  Duc  * des  Etats  de  BRETA- 
GNE, AjfsmMex  éi  Redon  U x\.  Août,  1476. 
du  Imite  Je  Paix  fait  a Steths , entre  LOUIS 
XL  Roi  de  Ir once > & Fr  me  frit  Duc  de  Breta- 
gne. 649.4. 

Confirmation  du  Traité  Je  Paix  entre  LOUIS 
XI.  &UDucdt  BRETAGNE ,Jaità 
Sentit  U 4.  Otiobrt  1475.  avec  Us  éclairci  fe- 
mens , modifications , fr  déclarations  contenues 
en  cet  A âe.  Fait  au  PUfin-Lcz-fuert , U 2o. 
Décembre,  1476.  650.  b. 

A&edu  Traite  Je  Paix  , fait  entre  LOUIS  XI. 
Roi  Je  Franee,  cb-  U Duc  Je  BRET  AGNE. 
A Arras  U 17.  Juillet,  1477-  «5*.  b. 

Articles  du  Traité  Je  Mariage  entre  M A X I- 
M1L1EN  D'AUTRICHE,*  MA- 
RIE DE  BOURGOGNE  , pafe  À 
Gond,  /rl S.  Août,  1477-  654-a. 

Trêvet  accordées  entre  LOUIS  XL  Roi  de 

Fronce, & MAXIMILIEN  Ducd’ Au- 
triche. A Lent  en  ArMÙ,  U il.  Septembre , 
1477-  454.  b. 

Trotte  de  Paix  «>'•  Alliance  perpétuelle  entre 
LOUIS  XI.  Roide  France,  & U Seigneu- 
rie Je  VENISE,  du  neuvième  Janvier , 
1477,  auquel  r fl  mfifi  mmprifr  la  Seigneurie  * 
Communauté  Je  F formel.  65  t.  b. 

Traité  JeTrêve  pour  un  an  entre  LOUIS  XL 
RoideFroncc,&  MAXIMILIEN  Duc 
d'Autriche.  Fait  au  Camp  lez  U Vieux  Vocn- 
dm , U 1 1.  Juillet , 1 478.  64f.b. 

Traité  d' Alliance  & de  Ligue  entre  LOUIS  Xl. 
Roi  de  France,  & P H I L I P P F.  DE  SA- 
V O Y E , Comte  de  Bougé  * Je  lire fie.  A 
Bourg  , U 14.  Août,  1478.  * figue  parle 
Rai,  le  I).  Septembre,  audit  an.  «56.  b. 
Contrat*!  de  Mariage  de  FREDERIC  d’A  R- 
AAGON  Prince  deTarentt,  if  //'ANNE 
DE  SAVOYt.  Fait  U I.  Septembre, 
147S.  4<S.a. 

Te/l  ornent  de  CATHERINE  Rente  de  Bof- 
me,  en  faveur  du  S.  SIEGE.  Fait  à Rame 
lexo.Ofiobre , 1478.  668.  a. 

Trotte  de  Trêves  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
EDOUARD  IV.  Roid1  An- 
gleterre , 


«473- 

31.  Décembre. 


147$. 

31.  Décembre. 


H7Î  • 

8.  Janvier. 


H73- 

7.  Mars. 


«473- 

25.  Mars. 


1 476. 

18.  Février. 


1476- 

17.  Avril. 

1476. 

9.  Mars. 

1476. 

2).  Août. 


1476. 

20.  Décembre. 


1477. 

27.  Juillet. 

1477. 

18.  Août. 

1477. 

I S.  Septembre. 

1477. 

9.  Janvier. 


1478. 

lx.  Juillet. 

1478. 

X4>  Août. 

1478. 

1.  Septembre. 

1478. 

2o.  Oétobrc. 
1478. 

13.  Février. 


Digitized  by  CiOO< 
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'479- 

i o.  Janvier. 


H79- 

I.  Juillet. 


1480. 

9.  Juillet. 

1480. 

19.  Oâobre. 


1481. 


1481. 

al.  Juin. 


1481. 
10.  Décembre. 


1481. 

«I.  Décembre. 

1481. 

XI.  Décembre. 

1481. 


1482. 

>3.  Décembre. 


glettrre,  datant  leur  vit,  fr  cent  ans  après  la 
mort  de  F ms  ou  de  Foutre.  A Londres  , U t J . 
Février,  147B.  65l.a. 

Deux  Frottez faut  à S.  y ton  de  Ije% , le  9.  Oâo 
brt , I47I.  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
F rouet,  «^FERDINAND  fr  ISA- 
BELLE Roi  fr  Reine  de  Cajlille  -,  F un prin- 
cipalement poser  la  révocation  de  F Alliance  diçüt 
Roi JcCoftit/e avec  M A X I M I LI  EN Due 
eF Autriche  fr fa  Femme  ; fr  F autre  pour  le  re- 
nouvellement fr  confirmation  de  quatre  anciens 
Traitez,  qui  y font  inférez  ; F un  de  VaUadohd, 
du  7.  Décembre  1408.  L’autre  de  Madrid, 
du  29.  Janvier  I4.3Ç.  Le  troifiime  de  Cor- 
doue , du  10.  Juillet,  1455.  fr  le  quatriè- 
me encore  de  Cordasse  , du  19.  Jum  , 1479. 
Le  tout  ratifie par  lej'dit s Fer dsntnsd  fr  Ifabdlc , 
au  Menait cre de  Gondalr/pe , le  lo.  Janvier, 
1479.  Sont  la formalité  de  la  cl  tu  fi  de  la  Foi, 
Hommage , &•  Serment  de  Ut  garder , fr  oh- 
firver.  Regitré  au  Parlement  , le  14.  Dé- 
cembre, 14S0.  <$<$8.  b. 

Lettres  de  Ratification  de  F Accord fait  par  U Sieur 
de  Chaumont , Comte  de  Brtcrsnt , Gouverneur 
d<  Bourgogne , fr Champagne , pour  fr  au  nom 
tU  LOUIS  XI.  Roi  de  Franco  , avec  la 
Ville  de  B E Z A N C O N 1 fihv.snt  lequel 
le  Roi  entre  en  partage  avec  ladite  V ille  des  droits 
dejufi  ice  Cf  delà  gabelle  pour  en  jouir,  arnfi 
qu’a  voient  fait  Us  Ducs  Philippe  fr  Charles  de 
Bourgogne.  Donné  à Semeurs , le  S.  Juillet, 
1479  6S4.  b. 

Connu  tfiton  pour  faire  U procès  à Maître  CHÂR- 
LES  DE  MARTIGNY  Evêque d'El- 

ne  , pour  avoir  ontrepaffé  fin  pouvoir  dont  U 
Traité  fuit  A Londres  le  I],  J usa , 147  8.  La- 
discCommiffion du  9.  Juillet , 14S0.  <87.  b. 
Seconde  Ceffion  fr  Tranfport  fait  à LOUIS 
XI.  Raide  France , a fies  Hoirs  fr  ayant  eau  fi, 
far  MARGUERITE  Reine  d'/begletrr- 
re.  Veuve  dts  Roi  Henri  VL  & fécondé  Fille  de 
René  Roi  de  Sicile , frd'IjabtUe  Ducheffi  de  Lor- 
raine, des  droits , qm  lui  pouvaient  (ors  appar- 
tenir , ou  lai  appartiendraient  au  futur,  ésDu- 
cbee.de  Bar  fr  de  Lorraine , au  Marquifat  du 
Pont-à-Monffim  , fr  es  Corniez  de  Provence » 
de  torcalquier , fr du  Piémont , freeenetnfi- 
der et  ionde  ce  qu'elle  é toit  Confine  Germaine  du- 
dit Roi  Louis,  fr  des  grands  bienfaits  frentre- 
t esse  mens,  qu'elle  avait  refus  de  lui.  A Angers, 

U 19.  Oâobre , 1480.  484.  a. 

Taxe, de,  PRINCES  CHRE'TIENS, 
pour  ce  au' Us  doivent  fournir  pour  la  guerre  cm- 
trele  TURC,  Cf  autres  Accords  à ce  f ujet  ' 
faits  par  la  médiation  du  Pape  Sixte  IV.  Fan  1 
«4SI.  687.  b. 

Traité  fr  Confédération  entre  les  Roit  A CA- 
STILLE & de  PORTUGAL  au 

fujet  des  IfUs  Canaries  , confirme  par  le  Pape 
Sixte  IV.  A Rotno  le  xi.  de  Juin  1481. 

4S9. b. 

Tefiament  de  CHARLES  D’ANJOU 

dernier  Comte  de  Provence , par  lequel  il  légué  le 
V icomte  du  Martigues  à Fr  au  fois  de  Luxem- 
bourg fon  Cou  fin  ; faitphfieurs  autres  legs  à fes 
Serviteurs  fr  Dome/tiques  ; mjlitué  heritier 
Louis  XI.  Roide  France,  fr  après  Ini  te  Dau- 
phin , if  antres  Sucttffenrs  des  Rois  de  France , 
à F exclufim  de  fa  propre  Saur  mariée  dans  la 
Maifond' Armagnac . FaitàMarJcilk  , le  10. 
Décembre,  1481.  <590.  a. 

Premier  Codicille  de  CHARLES  D’AN- 
JO  U dernier  Comte  de  Provence.  FastàMar- 
fiille , tt  11.  Décembre,  I4.S1.  496.  b. 

Second  Codicille  de  CHARLES  D’AN  |OU 
de  rnier  Comte  de  Provence.  Fait  à Marjhlk , le 
II.  Décembre , 14S1.  700. b. 

Accord  fait  entre  les  huit  Cantons  dit  Ligues , qui 
font  ZURICH,  BERNE,  LUCER- 
NE, U R Y,  SCHWITS,  UNDER- 
. W A L D , diffus  if  diffus  les  BOIS, 
2 UG,  Cf  CLARIS.  Fait  le  premier  Sa- 
meiii  apres  la  Fête  de  Saint  Fbciuas  Apôtre , 
JW«.  7oj.a. 

Trahi  de  Paix  entre  LOUIS  XI.  Roide 


Concordat  entre  la  Jttfiict fprrituelU  de  Ch  M- 
BR  A I & la  temporelle  de  H AINAULT. 
FqitàMons,  le  ti.  Janvier , 14S3.  713.  b. 
Privilège  accordé  par  L O U I S X I.  Roi  de 
France  aux  ViUct  ANSE’ATIQUES 
AAmboifi,  au  mois  de  Septembre , I4S3.  C* 
enregitré  ats  Parlement  k 3 . Décembre  de  ta 
même  armée.  S4!.a. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Ros  de 
France, frie,  VITLES  ANSE' A TI- 
QUES. Faitle  4.  Avril , I4S4.  7i6.b. 
Traité  d*  Confédération  entre  C H A K L ES 
VIII.  Roide  Franct , fr  Ut  SUISSES. 
Du  4.  Août,  14.S4.  7 17. b. 

CommifiSon  donnée  par  C H A R L ES  VIII. 
Roide  France,  nu  Cardinal  de  Fosx , fràl’E- 
vêqtted’Alby , d' aller  euFoix,  pma  accommo- 
der le  défièrent fur  la  pretenfion  de  JE  AN  DE 
F O I X , Vicomte  de  S'arbome , a la  Comté 
de  Faix,  Bigarre , fre.  contre  CATERI- 
N E Reine  de  Navarre , Sa  Nièce.  A Mon- 
targit , le  l.  jour  d' Oâobre , 14S4.  718.  b. 
Articles  de  FRANÇOIS  Dur  de  Bretagne , 
apportez  à CHARLES  VIII.  Roide 
France  par  Monfieur  de  Vienne,  par  kj  fiels  il 
offre  au  Roi,  de  rtueuivtlier  les  traitez  faits 
avec  lui,  s'il  U juge  ncceffare  pour  fin firvke. 
L'an  14S4..  710.  a. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  de  France 
fr  Us  Seigneurs  fr  Etats  de  BRETA- 
GNE, four  la  confirmation  de  leurs  Pri- 
vilèges. AMoatargss , le  22.  Oâobre , I444. 

720.  a. 

Lettres  <T Amitié  , Confédération  , fr  Alliance 
entre  PIERRE,  Seigneur  de  Beaujeu,  fr  fa 
Femme  ANNE  DE  FRANCE,  fr 
ceuxdtt trois  Membres  de  F L A N D K ES. 
AMontargis , le  25 . Oâobre , 1484.  71I*b. 
Promeffe  de  divers  Seigneurs  de  BRÉTA- 

GFiE,  faite  à CHARLES  VIII.  Roi 

de  France , de  le  recomsoilrt  four  Souverain , 
après  ledecesdn  Duc  traufois , à tondu  10a  d'ê- 
tre mamtenus  en  tons  leurs  droits , liber, ez , fr 
franebijis.  A Nantes,  le  lS.  Oâobre  , 1484. 

7H.4. 

Lettre  de-  CHARLES  VIII.  RoidcFran- 
ctà  MAXIMILIEN,  Dne d' Aatrscbe , 
par  laquelle  il  lui  déclare,  que  fur  F avis  qu'il  a 
eu , qu'il  tâchait  de  s'emparer  du  Pays  fr  des 
Villes  appartenons  à PHILIPPE  Comte 
sic  Flandres , pour  avoir  la  garde  noble  & Prin- 
ce , il  ,'ejl  uns  d' amitié  fr  confédération  avec  lui, 
contre  tous  ceux  qui  voudront  entreprendre  fur 
Jii  perfosmt , frfisPayt,  fr  en  mime  teins  U 
fimme  de  remettre  Ut  cbqfet  en  l'état  qu'Jlcs 
ctoient  , avant  la  jiuprijè  faite  de  la  Ville  de 
1 enre munie.  AAltmtetrgtsU  27.  Décembre, 
1484.  7**.b. 

Lettrcsde  CHARLES  VIII.  Roi  Je  Fran- 
ce , par  UfquelUt  il  veut , que  JAQUES 
DE  SAVOIE,  Sieur  Je  Romont , M A- 
RIE  DE  LUXEMBOURG/i/™- 

me,  frF  r on  fri  je  de  Luxembourg  Soeur  de  Ma- 
rie , Joint  compris  au  Tracté  sF  Arras.  A Ale - 
ben,  U aS.  Janvier,  1484.  7*J-b. 

Lettre, de  C H A RL  ES  VIII.  Roide  Fran- 
ce , par  leJquclUt  il  refait , connue  Souverain 
Seigneur,  Jet  Flamands  eu  Jeu  amine , pro- 
met les  auler  fr  afjijlcr  cuver,  fr  contre  tout.  A 
Paris,  le^. Février,  I4S4-  7*5-4. 

Traite  entre  CHARLES  VIÎI.  Roi  de 
France,  é-PHILIPPE  D’AUTRI- 
CHE, Duc  de  Bourgogne  , Comte  de  F lau- 
drts.frc.  A Gaudje  26.  Février,  14S4-  "l4.a. 
Contraâ  de  Mariage  entre  CHARLES  I. 
Duc  de  Savoye  fr  BLANCHE  DE 
MONTFERKAT.  FaààCafat,  kl. 
Avril , 1485.  727.  b. 

Traite  de  Réconciliation  entre  MAXIMI- 
LIEN Arc ’ Une  d'Autriche  , é"  ht  trois 
Membre,  du  Paysde  FLAN  DR  ES.  Fait 
k lS.  Juin,  J4S5.  7î9-4. 

Traité  Je  Paix  entre  CHARLES  VIII. 
Roi  de  France  , fr  k Duc  de  BRETA- 
GNE. Fait  â Bourges  , fr  ratifie  par  le 
Duc  à Nantes  , k 9.  Août  -,  fr-  pat  k Roi 
a Bourges,  k 1-  Novembre,  148^.  719-4. 


fra/Ke  d'une  part , ^-MAXIMILIEN 
Duc  d! Autriche,  fr  Jet  Enfant  d'autre.  A Ar- 
ras, autrement  3 Fraucbtfi , fa  Zl.  Déccm-  1 Placard  portent  que  la  lrive  ans  a etc  accordée  en-- 
Aw,1 481.  704,  b.  [ /«CHARLES  VIH.  Roi  de  France,  fr 
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1483.' 

11.  Janvier. 

1483. 

3.  Décembre. 

1484. 

4.  Aviil, 

1484. 

4-  Août. 

1484. 
x.  Oâobre- 


1484. 

1484. 

22.  Oâobre. 

1484. 

15.  Oâobre. 

1484. 

18.  Oâobre. 

1484. 

17.  Décembre. 


1484. 

28-  Janvier. 

1484. 

5.  Février. 

1484. 

1 6.  Février. 

1484. 

1.  Avril. 

1485. 

16.  Juin. 

1483. 

1.  Novembre. 

1485- 

*7.  Décembre. 


/ 


1485. 

7-  Janvier. 

1485. 

aj.  Février. 

1487- 

14.  Février. 


1488.. 

1.  Mai. 


1488. 

K.  Mil. 

1488. 

Sa  Août. 

1488. 

14.  Février. 


1489. 

11.  Juillet. 

1489. 

12.  Août. 

1489. 

i.Ottobrc. 


1489. 

20.  Mats. 

1490. 

il.  Septembre. 


149°. 

4.  Décembre. 


1491. 

15.  Novembre. 

1491. 

13.  Décembre. 

1491. 

16.  Juin. 

1491. 

5.  Juillet. 


1491. 

12.  Octobre. 


'4P»- 

3.  Novembte. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


HENRI  VII.  Roi  tt Angleterre , iconoma- 
nie 17.  Décembre,  148;.  Do  1.  Décembre, 

1484.  7JI-  a- 
Traité d"  Alliance  entre  CHARLES  VIII. 

Roi  de  fronce,  & JEAN  II.  Roi  A Por- 
tugal. Fmt  0 Monte-Major  le  7.  Jonrier, 

1485.  73*-»- 

Donatkm  & Ceffitn  du  Royaume  Je  Chypre , faite 
par  CHARLOTE  Rente  de  Chypre  À 
CHARLES  I.  DA  de  Savoye.  F aite  U 
le. février,  1485.  7J*-b. 

ContraH  de  Mariage  de  CHARLES  D'OR- 
LEANS Comte  d'Angonléme , PérrdeFran- 
fou  /.  Roi  de  Y rouet , de  Dame  LOU  I- 

5 E J'a  femme,  F HU  de  Philippe  A Savoye, 

iy  de  fede  Dame  Marguerite  de  Bourbon.  A 
Pont  le  16.  Février,  14*7.  71!-». 

Traite  J Alliance  , d' Union , &c.  entre  let  trois 
Etat, de»  Duché  de  BRABANT,  & les 
Etat, A MIDDF. LBOURG,  LIM- 
BOURG,  LUXEMBOURG,  F/m- 
dres , &c.  Fait  a G and,  U 1.  A Di,  148I. 

715*. 

Ti  aité  de  Paix  entre  MAXIMI  LIEN  Roi 
de,  Romain, , &le,  Etats  & trois  Membre,  de 
FLANDRES.  FaitoRrugo,  le  1 6.  A 
Mai,  1488.  7J7-b. 

Traité  A Paix  entre  CHARLES  VIII. 
Roi  de  France , frie  Duc  A BRETAGNE- 
A Soldé , le 20.  Ao*/ , 1488.  74®- b- 

Traite  de  CcnJederotKm&d'  Alliance  entre  M A- 
X1M1LIE  Roi  des  Romains , T Archiduc 
fvnPi/t,  c-  HENRI  VII.  Raid1  Angle- 
terre. fait  à Dordrecht , le  14.  A Février, 
14SS.  742.  b. 

Traite  A Paix  entre  CHARLES  VIII. 
Raide  fronce , {^MAXIMILIENS 
A,  Romain,.  A franrfort , le  fts.  Juillet , 

I4S9.  44Ï®- 

Privilège  otcorA par  CHARLES  VIII. 
Roi  A fronce  aux  Mie,  ANSE’ATIQUES. 
Donné  à Amboiji  , le  11.  A Août , I4S9. 

8«î.a. 

Traité  A Prix  entre  MAXIMILIEN  Roi 
des  Romains , & l' Archiduc  PHILIPPE 
fort  Edi , d'une  part , Jy  ceux  A Payt  A 
FLANDRES,  d'autre.  A aMmtilt-lei- 
Tomrt,  le  premier  Odobre , 148».  748-a. 

Procura, ion  A MAXIMILIEN  Rot  de. 
Rom  ami,  pour  traiter  A Mariage  n!' entre  ha 
à-  ANNE  Duchelfe  • A lire t agite.  Donné 
ifnfintcb , le  10.  Mars,  1489.  747- b. 

Traité  A Ligue  entre  HENRI  VIII.  RmiF  An- 
gleterre, MAXIMILIEN  Roi  As  Romain,, 

6 P H I L I P P E Archiduc  tT  Autriche  Jim 
fils , contre  CHARLES  VIII.  Rri* 
France.  AOkmg,  le  II.  Septembre,  1490. 

748.  a. 

Traité  A MAXIMILIEN  Rai  A,  Romaiut, 
& de  PHILIPPE  A rchiAa  J'Aatritbe , 
avtclaViUede  BRUGES  à qui  cet  Princes 
pardonnent.  Fait  à Bruges , le  6.  Décembre  , 
1490.  149.  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VIII.  R*« 
A France,  Jyla  Duchelfe  ANNE  DE  BRE- 
TAGNE. Fait  au  Pauxbourg  A Remet , le 
1$. Novembre,  149 1.  780.*. 

Traite  A Mariage  entre  CHARLES  V III. 
Roi  de  Fronce , ANNE  Ducbeffe  A Bre- 

tagne. A forgeai, , le  IJ.  Décembre,  I49I. 

782.a. 

Tefiament  A PHILIPPE  DE  SAVOYE 

Comte  A Bougé  & Seigneur  A Breffê.  Fait  au 
Château  du  Pont  eT  Ains , le  26.  Jttm,  149t. 

784- a. 

Ligne  /CANNE  Reine  A France , A Louis  Duc 
dVr/ean,,dePlERRF.&d'A  N NËOw 
& Ducheffe  de  Bourbon  , pour  le  fervree  de 
CHARLES  VIII.  Roide  France.  A Pa- 
ris, le  y.  Juillet,  1492.  748*  b. 

Traité  entre  le  Due  A Saxe  , Lieutenant  Généra! 
A, Trottes  A MAXIMILIEN  R ciA, 
Romain,  èy  de  Philippe  Archiduc  tT Autriche 
Jbn  Fils,  i?  le  Sieur  A Barefieyn , Seigneur  A 
C ECLUSE,  pour  la  reddition  de  ladite  PtOce 
A Je,  Apendancet.  Fait  le  1 Z.  Oâobre, 
1492.  74*.  a. 

Traité  A Paix  entre  CAARLES  VIII. 
Roi  A franco  , & HENRI  VII.  Roi 


d’Angleterre.  Fait  àEtapùt,  le  3.  Novem- 
bre, 149*.  78*.  a. 

BuUe  du  Pape  ALEXANDRE  V I.  qui 
accoeAà FERDINAND  & ISABELLE 

Roi  & Reine  A Cajldle  gy  d'Aragon , le  droit 
fur  le  Nouveau  Mon  A découvert  par  Cbrijlophe 
Colomb.  Domex It 4.  Mai,  1493.  8«4.b. 

Traité  A Paix  entre  CHARLES  VIII. 
RtuAFrance,  d me  part , e^  MAXIMI- 
LIEN I.  Roi  As  Romains  , fr  fin  fils 
PHILIPPE  Archiduc  d' Autriche  d'autre. 
A Sentis , /rll.  Mai,  149  ) . 7 6 $ . a. 

Promeffe  A PHILIPPE  A Bourgogne  Sei- 
gneur A Heure, , d'entretenir  la  Prix  de  Senti, , 
^ydaffiflerle  Roi  A France , en  cas  qu'il  y frit 
contrevent,  parle  Roi  Ai  Romains , cyT  Archt- 
duc fin  fdt.  A Maintes,  U lo.  Août  149J. 

7®9-  b. 

Promeffe  A laVt/le  d"I  P R ES , d'entretenir  la 
Paix  de  Sen/it , gy  tfaffijfer  le  Roi  A France, 
eacasqn'ily  fin  contrevenu  par  le  Roi  At  Ro- 
mains , dy  1 Archiduc  Jim  fils.  Le  2Ç.  Août, 
1493.  770- «• 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  A 
France , d une  part , ^FERDINAND 
à-  ISABELLE  Roi,  A CofliUeà-  d'A- 
ragon, d'autre.  EartiBarcelonne  ,h  ip.Jan- 
tw,M9J.  77*- a. 

Lettre  A,  Confit 1 A PERPIGNAN  a Ma- 
dame A Bourbon  , qui  lui  mandent  qn'i/s  veu- 
lent demeurer  fnjrtt  A Roi  A France  Char/et 
VIII.  (fynej’e  point  rendre  au  Roi  d"  Ejpague. 
D»4.  Juin,  149}.  C’eft  une  fuite  du  Trai- 
té précédent.  77®- a. 

Lettre  A Vicomte  A RODES  à Madame  A 
Bourbon,  far  laquelle  illai  manA,  que  ceux  A 
la  Ville  de  Perpignan  veulent  demeurer  fijett  A 
Roi  A France  Charles  VI  l L qu'tù  ne  fe  ren- 

dront an  Roi  d"  tjpagne , que  par  force.  Du  4. 
Juin , 1493.  C'en  encore  une  fuite  du  mê- 
me Traité.  77®-  b. 

OrAe  du  Ro,  A France  CH  ARLES  VIII. 
iM.leDncA  Baurfxm,  A remettre  la  VHU  de 
Perpignan  au  Roi  ACafHUe  » & déchargé  A fo- 
Ate  Place.  Le  y. Juillet,  149J.  C’eft  auffi 
une  fuite  du  même  Traité.  77®- b. 

AUc  A Déferont*  d,  MARGUERITE 
D’A  U T R IC  H E entre  les  mains  AsAm- 
baffadenrsA  Roi  As  Romamt  & Al' Archiduc, 
& la  renonciation  A cette  Prince  fie  au  Mariage 
d'entre  elle  <jy  Charles  Vf  IL  Roide  France. 
AVanAüHk,  Diocéfi  A Cambrai  Je  1 1.  Juin, 
*4  9 T 777.1- 

Traité  entre  CH  ARLES  VIII.  Roi  A Fran- 
ce , <fy  le  Pape  ALEXANDRE  VI. 
A Rome,  aumois  A Janvier  1494.  778.  b. 

hflntfiimit  données  par  le  Pape  ALEXAN- 
D R E V I.  au  Nome  par  lui  envoyé  d Stil- 

‘ tauBajazct  Empereur  At  tares , avec  les  Let- 
tre, dudit aiuiit silex andre , enl'awtet,  1494. 

779.  a. 

Traite  de  Paix  il-  A Commerce  entre  HENRI 
V 1 1.  Roi  d'Angleterre  & PHILIP  P;E 
Archiduc  d’Autriche  , Duc  A Bourgogne , A 
Brabant,  é-r.  Fait  à Londres , le  24.  Février, 

,8494.  • 781.  a. 

Traite  A Paix,  Union,  çy  bonne  Amitié  entre 
CHARLES  VIII.  RoiAFrance,  A 
Sicile,  çyde  Jerafilem , & LOUIS  MA- 
RIE SEORCE,  Dm  A Milan,  Ai  10.  Oc- 
tobre,! 4^.  7S9.b. 

Lettre  A Duc  A BO  U R BO  N au  fitjet  A 
I raitéde  Paix  précédent  a vecle  Duc  de  Milan. 
A Moulins,  leïh.  Oâobec,  1495.  791.  b. 

Invejlitnre  A Duché  de  Milan  en  faveur  A 
LOUIS  SFOR  CE,  faite  par  l'Empe- 
reur MAXIMILIEN  I.  â Anvers,  le 
11.  Novembre,  791.  b. 

Traité  de  Paix  <fy  A Commerce  entre  C H AR- 
LES VIII.  Roi Al-rouee,  c^HENRI 
VII.  Roi  d'Angleterre.  A Bologne,  U 24. 

Mm,  1497.  795.  b. 

Traité  d' Alliance  c y A Confédération  perpétuelle 
entre  let  Jèpt  Cantons  A ’L  U K I C H , L U- 
CERNE  , URY  , SCHWITZ  . 
UNDERWALDEN  , 7.UO,  & 
G L A R I S d tme  part , & 1er  GRISONS, 
tT autre.  Fait  h Mécredi  avant  la  S.  Jean  , 

r*  1497.  rfs.a. 

Traite 


H93- 

4.  Mai. 


*493- 

23.  Mai. 


■493- 

2o.  Août.  • 


H95- 

2y.  Août. 


'493- 


19- Janvier. 


*4 95- 

4- Juin. 


H93- 

4.  Juin. 


*493- 

7.  Juillet. 


'493- 

12.  Juin. 


1494. 

Janvier. 

I494- 


M93- 

24.  F’évrier. 


■493- 

10.  Octobre. 


'495- 

if.  Octobre. 

,495- 

35.  Novembre. 

1497- 

24.  Mai. 

1497. 

Juin. 
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i4?8- 

8.  Juillet. 

1498. 

2.  Août. 

1498. 

5.  Août. 


1498. 

».  Décembre. 

1498. 

7.  Janvier. 

Sans  date. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE. 

Traite  de  Paix  fr  d Alliance  entre  U Roi  de  F ram-  ' 


LOUIS  XII.  & JEAN  Roi  de 

D ave  marc  & de  Suède , far  la  médiation  de 
Jaques  Roi  dEcofiè.  Vaille  8.  Juillet,  149 S. 

799- 

Traité  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  France, 
^PHILIPPE  Archiduc  d'Autriche  ,pour 
let  foi  & hommage  dût  au  Roi  four  /et  Ccmtez 
de  F tondre t & d'Artois.  A Paris , lez.  Août, 
M9S.  Soi.  a. 

Traite  de  Paix  & de  Confédérat'nts Ô“  Alliance,  eu- 
tre LOUIS  XII.  Roi  de  France  , d'une 
part  ; & FERDINAND  & ELI- 
ZABETH , Roi  à-  Reine  de  CaftiHe  & 
d'.krogon , d’autre.  AssMonafière  des  Ce/e- 
fims  proche  de  Mar confits  , le  J.  Août , 14.98. 

8oj.  b. 

Sentence  de  dijfokttion  du  Mariage  de  LOUIS 
XII.  RaideFronee , avec  Madame  JEAN- 
NE DE  FRANCE,  FdUduRct Louts 
XI.  Du  II.  Décembre,  149 S.  S 07. a. 

Contrat  de  Mariage  de  LO  VIS  XII.  Roi  de 
France , avec  Madame  ANNE  DE  BRE- 
TAGNE, Veuve  du  Roi  Charles  VI  U.  A 
Nantes , le  7.  Janvier  ,149®.  Î07.b. 

Mémoire  touchant  let  Traitez  d'Arras  de  1482. 
de  F rancf ort  de  l+t  9.  & de  Sentis  de  149$.  in- 
férez dans  ce  Volume,  fr  qui  fervent  beaucoup 
d'ec/airci/femcnt  a PHifioirt , aufujet  princi- 
palement du  Mariage  de  CHARLES  Dau- 
phin, avec  MARGUERITE  D’AU- 
TRICHE; de  MAXIMILIEN 
Roi  des  Romains  , avec  ANNE  Ducbefic  de 
Bretagne  de  ladite  AU  NE  avec  CHAR- 


LES VIII.  fr  depuis  avec  LOUIS  XII. 
Rom  de  France.  Par  A melot  de  la  Hou/Ta  y c. 
_ Sol.  b. 

Traité  de  Confédération  entre  LOUIS  XII. 
Roi  de  France , Cries  SUISSES.  Fait  à 
Lucerne , le  16.  Mars,  1499.  809.3. 

Traité  de  Paix  & Alliance  entre  EO\J\S  XII. 
RoideFrance,  &let  VENITIENS.  Fait 
aBlois , let<i.  Avril,  1499.  Sio.a. 

Traité  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  France , 

& PHILIBERT  Duc  de  Savoye.  A 
Genève,  lel  J.  Mai,  1499.  S II.  b. 

Procès  Verbal  de  r Hommage  fût  par  PHILIP- 
PE, Archiduc  d'Autriche,  à LOUIS  XII. 
Roi  de  France,  pour  les  Corniez  de  FLAN- 
DRES , ARTOIS,  & CHARO- 
LOIS.  A Arrêts  , k $.  Juillet ,1499. 

Sia.  b. 

A/l e fait  parks  MILAN  OIS  devant  k Car- 
dînai  d’  .isnhoife , le  17.  Avril  If  00.  fur  le  par- 
don par  eux  requis  à catfe  de  leur  rébellion  con- 
tre LOUIS  XII.  RoideFrance,  Doc  de 
Milan,  &c.  81$. a. 

Traité  d'alliance  contre  le  Turc  , entre  LOUIS 
XII.  Roi  de  France  ..WLADlSLfcS 
Roi  de  Hongrie,  fr  de  Bohême,  & JEAN- 
ALBERT  Roi  de  Pologne.  A Bude  , k 
l+- Juillet,  IÇoo.  S 17.  b. 

Traité  de  Paix , de  Confédération,  & d'Allian- 
ce entre  LOUIS  XII.  RoideFrance , & 

FERDINAND  & ISABELLE. 

Roi  &■  Reine  de  Ca/lille  & d'Arragon , ratifié 
par  lef dits  Roi  & Reine,  à Grenade , le  il.  No- 
vembre, ijoo.  811. a. 


Ï499. 

16.  Mars. 


*499* 

if.  Avril. 


I499* 

l}.  Mai. 

*499- 

ç.  Juillet. 


IJOO. 

1 7-  Avril. 


IJOO. 
«4.  Juillar. 


IJOO. 

U.  Novembre. 


Fin  de  la  Table  Chronologique  du  T O M £ I. 
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R E CU  E I L 

DES 


TRAITEZ 

D E 

PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITÉ,  DE  CONFEDERATION, 
D'ALLIANCE,  DE  COMMERCE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs, Rois, Princesse  Etats  de  l’Europe, 

& d'ailleurs,  depuis  la  N alliance  de  J es  o s-Chris  T,  jufqu'â  prefent. 


I. 

. N c Traité  entre  ( «)  THEODAT  Roi  4a 
de  J.  e.  Gotbs  en  Italie , & l’Empereur  J U S T I- 
ss<r.  N IEN  , par  lequelTheodat  cède  laCou- 
î'r  rame  à Jufthuen , pourvu  qu’on  lui  don- 
l’Eun-  neunepenjion.  Goklalt.  Tom.  I.  pag. /. 

Kl. 

ON  equidemipfead  idre- 
gium  culmcn  , ut  advenu- 
t ius  & peregrinus  perveni , 
quippc  qui  ex  avunailo  re- 
gc  iim  genus  fotlitus,  fie 
pro  cjus  nutritus  hic  digni- 
tacc  , bcllorum  verô  acbcl- 
^ ^ dicæ  turbulent i je  fum  equi- 

dTcow»-  dcra  «on  omni  evo  péri  tus.  Cum  «tira  in  audiendis 
gr . il  fut  literarum  optimis  difeiplinis  excrcit  us  fim , & in  cas 
abandon-  Rudjum  mciîm  omne  contulcrim , conrigit  fane , ut  à 
par  ceuï^  bdlicishifce  pertuibationibus  quam  longe  fcmoius, 
de  fon  ad  id  demumvencrimut  haud  quaqmrn  decere  me 
parti.  ducam,  pro  terreftris  Impcrii  & bononjm  prxfcn- 
(b)  Ceft  “um  tl,Pldita(c  » v*tam  üt  *n  <üfctin»in«  agam , fed  ab 
Ij  1^,,%  hispotius  ut  procul  abfim  : nimirum  cui  ncutrum  fit 
que  voluptati , tum  quia  alterum  fatictatc  metimur , nam 
Theodat  & fuavitudinum  omnium  facietas  cft  : tum  quia  in- 
lufUnien*  ^ent defuctudoquc  in  aimecates  pkrumque  & 

* turbas  inducunt.  Ipfc  igitur,  fi  modo  mihi  pixdia 
fint , qutr  au  reos  d licences  & mille  qutoamiis  Icrant , 
parvi  equidem  furti  regnum  fadhuus , tibique  fta- 
tim  Gothorum  & Italorum peimi (Tutus  Imperium, 
ut  qui  longe  malim  terne  cultor  fine  negotio  efle, 
quam  in  imperatorii*  curis  vitam  hanc  duccre , vicif- 
Um  in  pericula  mnfmittentibus.  Rcmirtes  ergo 
quam  cclcrrime  huncadnosvimm,  cui  cum  Italiara 
ipfam , tum  S c res  carieras  tuo  fim  nom  inc  traditurus. 

JustinianvsImperatorTheo- 
d a h a t o Régi.  Sapiçntero  te  cflc  ante  hac  audi- 
tufic  faraaperceperam , nunc  vero  experientia  dodus 
intelligo,  quandoquidem  animo  deOinavcris  tuo, 
belli  eventum  non  opperiri  : quod  utique  plcrique 

• perpefii,  elufi  denuun  in  rebus  ftuxi  mis  funt,  & tu 

Tomt  I. 


quidem  haud  quaquam  de  extero  pcenitcbit , ex  ho-  ANS 
ftibus  nos  tibi  amicos  fecifle  : à nobis  verô  qiwc  po-  dc  J*  C. 
ftulas,  impetrabis,  & ad  hxc  quidem  accedet,  quod 
honoris  eau  ta,  Romanorum  omnium  pnmusdefcri- 
bi  impofterum  poteris.  Nuncitaque  Ar  tarait  um 
Petrumque  milimus , ut  confiÉionc  inter  utrofque 
noftrum  res  confirmentur.  Vcnturasfic  ftatim  cftad 
te  ficlitârius , omnibus  inter  dos  rebus  conventis  finem 
interpofiturus. 


i r. 

(c)  Traité  de  Taix  tntrt  la  Rois  G O N- 

TRAN,  dr  CHILDEBERT,  J, 

& la  Reine  BRUNEHAUT  yfait  franc*. 
à id)  adndeloy  par  lequel  ils  règlent  ce  que  ÿ)  c* 
chacun  doit  poffeder , & ce  qui  apar tient  en 
particulier  à U Reine  Brunehaut.  Gol- ,<m- *>«• 
daft.  Totn.  I.  pag.  13.  & en  François 
dans  Fauchet.  feuitl.  134.  mais  beau- 1«  f™i  a. 
coup  abrégé.  - 

IHJOI 

CU  M in Chrifti nomine prarcellentidimi Domi- 

ni  Gunthframnvs,  te  Childs- ticfîl e(l 
ber  t u s Regcs,  fit  gloriofiftîma  Domna  cMfidé- 
B r u n t c h 1 1.  nis  Rcgina  , Andelaum  chari-  rablc 
taris  Audio  convcni fient, ut  omnia,qui  undecun- P0*”  P!lî' 
que  inter  ipfos  feandalum  potermt  gcncrarc  , pie-  fonTfic* 
niori  confilio  définirent  : id  inter  eus  mediantibus  prindpa- 
Saccrdotibus  atquc  Proccribus,  Dco  medio  , cha-  ««wm 
ritatis  fhidio  fcdit,compIacnit , atque  convenir  , or 
quamdiu  eos  Deus  omnipjtcns  in  prifenti  (cculo  apren/, 
fuperefie  volucrit , fidem  & charitatcm  puram,  8t  fim-  que!  croit 
plicem , fibi  debcant  confcrvare.  J* P,rt»Re 

z.  Si  militer  quia  Domi  r.  us  Guntheram-  drFran- 
n u s juxta  pattionem,  quam  cum  bons  mcmo-ced»o* 
rix  Domno  Sygibcrtoiricrar , intégrant  portioncm  jCeteœi- 
quxcftdercgnoCharibctîi,  illis  fiicrat  confecurus, 

A fibi  JciRci. 

ne*.  Me- 

zerai  en  parle  fur  laniee  s*7-  Maislejdcux  Auteurs  que  noue  cirooe,  le 
mènent  en  l 'année  ç 91 . 

(</)  tJrdeU  , ou  .J'-AUv  , cfi  une  Ville A'Alliiec  , audcîuii  Impéria- 
le, fit  quia  apaneauenfuiteauxPuciiiei  Deux  Pont*. 
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ANS  fibi  diecrct  in  inttgrum  rcdhibcri  , & pars  Domni  j 
de  J*C.  Childcbcrti,  ca  quæ  pat  cr  fu  us  poflcdcrat , ad  fivel- 
let  ex  omnibus  rcvocare , id  inter  ipfos  confiât  fixa 
deliberationc  finitum,  utinillam  tcrtiamportioncm 
de  Paiifienfi  civitate  cum  terminis  & populo  fuo  * 
qux  ad  Domnum  Sygibertum  de  regno  Charibcrti 
confcripta  Pa&ionc  pervcocrat , cum  caftcllis  Duno 
8c  Vindocino,&  quicquid  de pago Stampenfi  , vel 
Carxoteno  in  pervio  illo  ante  fatus  Rc.\  cum  terminis 
St  popûlo  fuo percepem , injure  6c dominationc  Do  ’ 
moiG  v N TH  era  MN  i , cumcoquod luperftitt 
Domno  Sygiberto  de  regno  Cluriberti  antca recuit, 
debeant  pcrpctmliter  permanere  : pari  conditione 
civitatcs  McJdoncnfcs  , & duas  portiones  de  Silva- 
ncdis,Turonos,  Pi&avos,  Abrincacas,  vicumju-  j 
1ienfemcumSorannis,Lapurdo&  Albige,  Domnus 
Childcbertus  Rex  cuM  terminis  à pfxfcnti  die  fux  j 
vindicte  poteftati.  ,Eai|itur  conditione  fervita,  ut  j 
quem  Deus  de  ipfis Rcgibus  fuperfiitem  efle  prxce- 
perit,  regnum  illius,  qui  a’ofquc  filiis  de  pntfencis 
icculi  luce  migravept,  ad  fc  integritatem  jureperpe- 
tuo débeat  revocarc , 6c  poficrisfuis , Domino  auxi- 
ltar.ee , iclinquerc. 

3.  Il!ud  fpecialitcr  placuitper  omnia  inviolahilt- 
tcrconfervari,  ut  quicquid  Domnus  Gunthcramnus 
Rex  filix  fux  Chlothieldi  contulit,  autadhucDeo 
propiciantc  contulerit , in  omnibus  rebus  atque  cor- 
poi  ibus , tam  in  civitttibus , qulm  agris  vel  rediti- 
bus,  in  jure  & dominât ione  ipfius  debeant  pertnine- 
re  t A fi  quid  de  agris  filcalibus , vel  Spcciebus  atque 
prxfidio  pro  arbitrii  fui  voluntate  faccre,  autquic- 
quara  confine  voluerit , inpcrpemo  aux i hante  Do- 
ruino  confervetur , neque  à quocumqBC  ullo  unquam 
tempore  convellatur  « & fub  ruitione  ac  defenfionc 
Domni  Childcbcrti,  cum  his  omnibus,  qux ipfiim 
tranfitus  gcmcom  iovenerit  poflidentem,  fub 
omni  honore  & digHtate  fbeura  debeat  poflidere. 

4.  Pari  conditione  repronuttit  Domnus  Gun- 
theramnus  Rex,  ut  fi,  ut  habet  humana  fragilitas, 
quoddivina  pietas  non  permittar,nec  ilJcvidcredc- 
fidertt,  i\  contigcrit  Domnum  Childebertum  , eo 
fuperfiite,  de  lue  luce migrare  ,fi!ios  fuos  Théo* 

DulER  TVM  & I H E O D O R I C U M Re- 
gem,  vel  fi  adhuc  ali  os  ipfi  Deus  date  vnhttrit , ut 
piuspoter  fub  fu*  tuitionc&r  defenfionc  recipiat,  ita 
ut  rtgmun  patris  eorum  fub  omni  foliditate  pofli- 
deant:&  genmieem  Domni  ChikJcberti  , Domnam 
HkunechildEm  Rcginam , vel  fîliam  ejus 
Chlodofuindam,  germanam  Domni  Childebcrfi  Ré- 
gis, quandiu  intri  regionem  Fnncomm  fuerit , vel 
ejus  Rcginam  Failcubam , tanquam  fororem  bornro, 
& filias , infua  mitione  & defeitfioDC , fpiritali  di- 
Icétione  recipiat , 6c  fub  omni  honore  6c  digottatc 
cum  omnibus  rebus  carum  , camcivitaribus,  agris, 

* xeditibus  , vel  cunctis  titulis,  6c  omni  corpôre  fà- 
cultatis,  tam  quod  prxfenti  videntur  tempore  poiTî- 
dcrc , quam  quod  adhuc  Chrifloprxfule  juftepotuc- 
rint  augmentait,  fub  omnifecuniate  A quitte  poffi- 
dcant  : ut  fi  quid  de  agris  fifialibusve)  fpeciebusat- 
que  prxfidio  pro  arbitrii  fui  voluntate  faccre,  autcuà- 
quaro  eonferre  voluerint , fixa  fiabilitarc  in  perpetuo 
confervetur , nec  à quiboscunquc  voluotas  iliarum 
ulio  tempore  convellatur. 

5.  De  Civitatibus  verè,  hoc  tfi,  Burdegal», 
Lenaonica,  Cadurco , Beiunio,  & Begorra , quar 
Gailcfuindam  germanam  Domnx  Brunichildis,  tam 
in  dore,  quàm  in morganegiba , hocefi,  matorinali 
dono , in  Francûm  veoientem  certum  efi  adquififiè  ? 

’ quas  etiam  perjudicium  gloriofiflîmi  Domni  Gun- 
theramnj  Rcois,  vel  Francorum  fuperfiit»bus  Chilpe- 
rico  6c  Sygiberto  Rcgibus , Domna  Brunichildis 
nofeitur  adquififle:  itaconvenit , utCadurcum  ci- 
vitatem  cum  terminis  ôrcundo  populo  fbo , Domna 
Brunichildis  de  prxfenti  in  fua  proprietate  pcrcipiat  : 
cliquas  verô  civitatcj  ex  lue  conditione  fupcriusno- 
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militas  Domnus  Gunthcramnus,  dumadvivit,  pof-  ANS 
lideat , ita  ut  quandoqnepofi  cius  trairttœm , indo-  d?  J.  . 
minationem  Domnx  Brunichildis  hxrcdumquc  fuo- 
rum  cum  omni  foliditate  Deo  propitio  icvertantur. 

Nec  fuperfiite  Domno  Gunthcramno,  reque  à Do- 
mna Brunichilde , ncque  à filio  fuo  Childeberto Re- 
gt»  filiisque  fuis,  quolibet  ingenio,  vel  tempore 
repetantur. 

6.  Simili  modo  commit, M Silvanerium  Donv- 
nus  Childcbertus  in  integritate  teneat , & quaMum 
tertia  Domni  Guntheramni  «xinde  débita  comperit* 
de  tertia  Domni  Childebcrti , qux  cft  in  R jffou- 
tenfi , Domni  Guntheramni  parti  bus  compenfcmr. 

7.  Simili  modo  convenit,  ut  fecundum  pa£Ho- 
ntt  inter  Domnum  Guntheramnum  & bonx  me- 
morix  Domnum  Sygibertum  initas , leudes  illi , qui 
Domno  Gunthcramno  poft  trahfirutft  Domni  Chlo- 
tharii  facramcnta  primirui  prxbücrunt,  8c  fi  pofteà 
convincentur  fi  in  parte  alia  tradidifle , de  locis , ubi 
commande  videntur , convenit  ut  debeant  remove- 
ri.  Similiterfir  qui  poft  mnfitum  Domni  Chlotha- 
rii  convincuntur  Domno  Sygiberto  facramcnta  pri- 
mitusprxbuiflc , 6c  fi  in  aliam  partera  tranftukrunc, 
modo  fimili  removeantur. 

S.  Simiiitcr  quicquid  antefati  Rcgesecdefiisaut 
fidelibus  fuis  contulcrint , aut  adhuc  confene  cum 
jufiitia,  Dwipropitiintt,  voluerint.lhbilitercon- 
firvetur,  6c  quicquid  unicuiquc  fidelium  in  utrius- 
que regno  per  iegem  dejuftitiamredhibetur , fiullum 
ci  prxjudicium  patiatur , fcd  liccat  rrs  débitas  polli- 
derc,  arque  reciperc.  Et  lî  aliquid  cuicunqucpcr 
intenegna  fine  culpa  fublarum  efi , audientia  habi- 
ta reftauretur.  Et  de  eo , quod  per  munificentiasprx- 
cedenriüm  Rcgum  unusquifque  ufque  ad  tranfitufll 
gloriofe  memorix  Domni  Chlochxii  Regis  pdfi- 
ait , cum  fccuntafe  poffidcat.  Et  quod  exindc  fide- 
libus perfoms  abhtum  efi , de  prxfenti  recipiat. 

j>-  Et  quia  inter  prxfàtos  Reges  pun  & fimplex 
efi  in  Dsi  nomine  coticordia  intigâta , rorwenit  ut  in 
utroque  regno  utriufquc  fidelibus , tam  pro  caufis  pu- 
blias quàrn  privatis,  quiconque  voluerit  ambulxe, 
pervittm  nullis  temporibus  denegetur. 

10.  Simiiitcr  convenir , ut  nantis  altcrius  leu-  * * 

drtneefolliatet,  nec  venk-ntesexcipiat.  Qiiod  fi 
forfitsn  pro  abqui  imiiïionc  partvm  aitenm  errdide- 
rit  expetendam,  juxtaqualitatem  culp*  excuûtt  red- 
dantur. 


il.  ffocétiam  hüic  addi  pîaeuit  Padioni,  ut  fi 
qua  pan  prefentia  ftatuta  fub  quxunque  câllidrtâfe  , ^ 
tempore  quocunque  tnnfcerderir , omnra  bénéficia , 
tamrepromifia,  quJm  mprefimiconrafa , amittac, 

6c  illi  ptoficiaf , qui  inviolsbtli ter  omnia  fopra  feri- 
pta  fervaverit  : 8c  fir  de  fecramcntorum  obligation#  in 
omnibus  abfohita. 

»a.  Hi*  itaque  omnibus  definitis , jurant  partesr 
per  Dei  omnipotnrtis  nomen  »âr  inftparabrlemTri- 
nitalem , vel  Divim  omnia  , ac  rrtmmdum  drenr 
’ }udidi , fe  omnia , qux  fuperim  feripta  fünt  « abf- 
I queulkrdolomalo,  vel  fnmdis  ingenio  hfviolAili- 
tes  firvafuros. 

ij.  FadaPaôio  fabdicqtiarto  KaîendisDeccnv 
brÎMWiovicefimofexto  regni  Domni  G»hthé- 
I x a m m 1 Régis  ^Domtii  Crildeifrti  verô 
duodecimoanno. 


m. 

Refait  de  V Empereur  CHARLEMA-  ans 
GNE.  s NICEPHOR.E 

rtur  dt  Confiant iKeplt , tombant  la  f*itx 
entre  Ut  deux  Empires.  Goldaft.  Tam.  *“  D t>- 

«TD'OC- 

CIDlNT. 

CU  M in  omni  btntMOS  aâionis  inities  Domâni  • 
fit  auxiüum  invocandum,  maxime  in  hoc, 

. quod 
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DE  TREVE.D’ 

ANS  quod  modo  inter  nos  Deo  mcdnnte  agitur,  negr>- 
ic  J. C.  t»o,Domini  & Salvatoris  noftri  Jefu Clirifti omni 
ïoj-  modo  fum  impIbrandalufFingia , ut  qui  nomincil- 
lius  fignati  fumus,  A in  difpcnfarione  padionis  cjus  ab 
xxmo  mort»  s peuctilo  nos  redemptos  efle  confidi- 
mus,  ca  qui  ipfoinfpirameinchoamus,  ad  honeftum 
A urilcm  pmèâionis  terminum  pcrducere  mcrea- 
mur,  in  cujus  nominearftue  honore  Legatum  frater- 
nitatis  tux , quera  ai  bon*  recordationis  filium  no- 
ftrum P I P I N U M Regcm  miliftis,  Arfarium  fei- 
licct  gkxiofum  Spatanum  ad  nos  cum  verbis&  literis 

tux,  benignè  atque  honoriiicè  fufeepimus, 

Et  quamvis  ad  nos  miflus  non  fuiflet , veluti  ad  nos 
milium,  adlnbifa  diligenti  cura,  A audivimus,  A 
cum  co  de  his,  qlix  detulit,  quia  prudentera  ani- 
madvertimus,  colloquutionem  nabuimus.  Ncc  îm- 
merito;  cum tantaeflet non folum in  literis,  quasat- 
tulit , fed  etiam  in  verbis  , qux  ex  ore  illius  no- 
ftris  auribus  inlbnuerunt , optatx  ac  femper  optan- 
dx  pacis  copiait  value  nobis,  A quibuscunque  Deum 
atnannbus  hujusccmodi  Legatio  placcrc  potuiflet  ; 

2ux  utique  tanto  fuit  cha.  itatis  ac  pacis  favo  rcfpcr 
i , ut  in  palato  cordis  cujufquc  fidelis*veram  pof- 
fcnt  fapere  dulccdincm,  poflctquc  judicari  penitiis 
inlipicns , cui  talia  videntur  infipida. 

x.  Propter  quod  poftquam  ilium  in  fines  Regni 
noftri  pervenifle  comperimus,  veluti  prxfcii  opti- 
mx  ac  Deo  complacirx  Legati  s cjus  tempcrarc  nc- 
quivimus , oportunc  cum  ad  noftram  prxfcntiam  vc- 
nire  fecimus  ; maxime  tamen  , quod  is,  ad  quem  il- 
lum milium conftabat , dileftusfiliusnoftcr  P f PI- 
NU  S Rex , divino  judicio  jam  rebus  hununis  ex- 
cédent , ncque  nos  ilium  cum  infc&o  negocio  tan- 
to , adquodpcrficicndum  diredus  crat , vacuum  rc- 
verti,  pati  potuimus. 

5.  Et  non  folum  propter  hoc  , fed  etiam  quod 
ex  tempo:c,  quo  primo  Imperii  tu»  anno  , Mi- 
chaëlem  Mctropolitanum , A Populum , Afltduutn 
Abbatcm , Calliftumque  gloriofum  Candidanim , âd 
conftituendam  nobifeum  paeem,  A foederanda  ar- 
que adunanda  bxc  duo  in  Chnfti  charitate  Imperia , 
longxva  rua  mifit  diledio. 

4.  Veluti  in  fpecula  pofiti,  longafuimusexpec- 
tationc  fufpenfi , p xftolantcs five per  Lcgarum , five 
perepiftolam,  quando  meritorum  feriptis  noftris, 
amabilu  frarcmitatis  tux  rcfponfa  fufeiperem.  Jam- 

3 uc, ut  fc  habet  humanx  mentis  infirmitas,  propc 
cfpcratio'cordi  noftro  incipiebat oboriri  ; fed  fiden- 
tes , fperabamus  in  co , qui  nunquam  deferit  fperan- 
1.  tes  in  fe , quod fccundum  Apoftolum  (4)  laborno- 
fier  in  ipfo  vaaïus  A inanis  efle  non  deberet , ac  de- 
‘ **  fiderium  noftrum  , quod  , ut  confidimus,  ipfius 
infpirationc  concipimus,  fccundum  divirias  mifc- 
. ricordix  fux , complcrc , A quandocunquc  ad  cf- 

jèdum  pcrduccrc  dcbcrct.  Idcirco  audito  adventu 
memorati  Legati  dilcdionis  tux,  Arfâtii  gloriofi 
Spatarii , magnopcrc  gavilî  fumus , confidentes , nos 
de  rebus  incenis  ad  opta:am  cenicudincm  perventu- 
ros,  & de  his , qux  prxdictis  Midis  tuis  ad  te  per- 
fererda  dedimus,  reiponfumefle  reccpturos.  Etre- 
veràita  factum  cft.  Senti  mus  enim  ex  parte  mea, 
quod  ddiderabamus , ad  complet  ionem  votorum 
phi-  noftrorum  , divin»  favorem  auxilii , A in  verbis 
*'F-  *•  ac  literis , qux  per  Legariooem  memorati  Legati  per- 
(f)  S*  lata  fur.t,  quamvis  ad  filium  noftrum  feripta  Adi- 
ton' Abbé rc^a®fl®nt  ’ non  minimam  nos  defideratx  rcfponfio- 
de  Min-  ms  accepilîe  portionem. 

drraw,  5.  Proirde  omnipotenti  Deo,  non  qualcs  dc- 
fA.’W»  buimus,  fed quales potuimus,  grariasagiraus,  quod 
k cort^  dileâioois  tux , quam  quxfivimus , ac  défi- 
que  de  dcrabilem  pacis  vohuitatcm  infpirarc  dignatus  cft. 
Balle,  koranres  (A)  fccundum  Apoftolum,  ut  Deus,  qui 
IctHu"1  v°k's  'n  hacpacevelletribuit,  ipfe  perficcre  tribuifi. 
fet.  Propter  quod  nihil  morames,  fed  omni  cunc- 
' Hajon.  tationc  ac  dubitatione  penitu*  abjecta  ( c ) Leearos 


A L L I A N C E,  Sec.  3 , 

noftros  praparavimus  ad  tuam  amabilem  fraternita- 
tem  dirige  ndos. 

I V. 

‘Difpofition  de  Y Empereur  CHARLE-  .A.N5 
MAGNE,  pour  établir  & conferver  * 
la  paix  entre  f es  Enfant , Ôi  leur  divi/er  c»a%- 
fes  Etats.  Faite  aux  Etats  tenus  à Thion- 
ville.  Goldaft.  Tom  I.  pag.  145.  & Fau-  ittFu». 
chet  Fcuil.  261. 

In  nom  inc  Patris , & Filii , tjr  Spiritm  S tutti. 

IMpentor  Cxfcr  Carolus,  RexFrancorum  invic- 
riffimus,  & Romani  Re^lorlmpcni,  Pius,  Fé- 
lix, Vidorac  Triumpbator,  femper  Auguftus, 
omnibus,  fidelibus  far.ctx  Dei  Écclcnx,  Atundo 
populo  Catholico , pr.cfcnti  A futuro,  gentium  ac  na- 
tionum,  qux  fub  * noftro  imperro  ac  icgimineconfti-  * iJ.ej». 
tutx  font. 

1.  Sicut  omnibus  vobis  notum  efle,  & nemi- 
nemveflrûm  laterc  credimus,  quomodo  nosdivina 
clementia,  cujus  nutu  ad  occalum  tendentia  fxcu- 
la per  fuccclfiones  ( 4)  gcr.erarionum  reporantur,  très  «'.K*- 
n ibisdcndo  filios , magno  nos  mifcrarionisacbcne-  ncraMa^ 
didionisfux  ditavit  murerc.quia  per eos fccundum  pwa[io. 
vota  noftra  A fpem  noft  am  de  Regno  confrmavit , nés  gene- 
Acuramoblivioni  obnonix  pofteriratis  leviorem  fc-™11"- 
cit.  ItaAhoc  vobis  notum  fieri  voiumus,  quod 
eosdem  per  Dei  gratiam  filios  noftros  Regni  à Deo 
nobis  ( l ) concdE,  doi-ec  in  co'porc  fumus,  A (b)  tl. 
poft  noftrum  ab  hac  mortalitate  difccfliim  hujus  à 
Dcoconfervandi  Regni  vel  Imperii  noftn  hxredes1** 
rclinquere , fi  fie  divina  Majeftas  annucrit , optamus, 

Non  ut  cor.fusc atque inordinatè.aut  fub  rotius  Re- 
gni doitnnationc  jurgii  cont  overfiam  cis  rclinqua- 
mus  ; fed  trina  partitione  torum  Regni  corpus  di»  i- 
dentes,  quam  quifquis  1II0  um  tueri  vel  r^erc  debeat, 
po-rione  (c)  diftnbuce A defignarc  voluimus,  epMsl.de- 
vidclicet  modo,  ut  fua  quifqut  portione  contentus fcnbcx*. 
juxta  ordinanonem  noftram  A fines  Regni  fui , qui 
adalienigenasextenduntur,  cum  Dei  adjutorio  nita- 
tur  deiendere  , A paeem  atque  caritatem  cum  fratre 
euftodire. 

î 2.  Divifiones  vero  à Deo  cor.fcrvati  A confcr- 
vandi  Imperii  vel  Regni  noftri  taies  fjccrc  placuit , ut 
Aquitaniam  totam  {d  ) & Vuafccniam  ( exccpto  (*f)  *•  “f- 
pago  Turonico)  A quicquid  inde  ad  Occidentem^ue 
arque  Hifoaniam  rclpicir,  A de  cisitare  Nivcmis, 
qux  tîtaeft  fuper  fluvium  Ligerim  cum  ipfo  pago  Ni-l<}  l1A* 
vcmenfe,  pigum^r)  Avalenfem  , arque  Allenftm,  ^ 
Cabillionenfcm  , Matifcooenfcra  , Lugdunenfcm , bjudia. 
(f)  Gabojam , Moricnnam , Tarentafiam , Montcm  (i)  k 
Cinifium , Vallem  Gcgufianam  ulque  ad  Ciufâs , (^  ) 

A inde  per  terminos  Iralicomm  montium  ulque  ad 
mare , vel  ufque  ad Hitpanias  continctur , hoc  cft , al  B*' 
illam  portionem  Burgundix , A Provinciamac  Se-  ^iqWtf 
primaniam,  vel  Gothiam,  Ludovico  dile^to  filionuondam 
noftro  confignavi  mus. 

5.  Italiamverô,  qux  A Longobardia  dicitur , no^roc,” 
A ( b ) Bojoariam,  ficutTaflilotenuit,exceptisdua-Duk. 
bus  villis,  quarum  nomma  font  Irgoldeftar , A Lutra-  ^ Pepja 
hahof , ( » ) quas  nos  quondam  Talfiloni  beneficiavi-  mourut 
mus , A pertinent  ad  pagum  ,qui  dicitur  Nortgouve, 

A de  Alcmannia  partem  , qux  in  Auftrali  ripa  Danu- 
bii  fluminiseft , A de  ipfo  fonte  Danubii , currcnte  y,nt  ui(ré 
limite,  ufque  ad  Rhcnum  fiuvium  in  confinio  pa- qu’un  6U 
gorum  Cletgouve  A Hcgouve  in  locum  qui  dicitur 
Ai^e:  A inde  per  Rhenum  fiuvium  forfum  verfos 
ufque  ad  Alpes,  quicquid  intra  hos  terminos  fucrit,  qui  lui 
A ad  Mendiera  vel  Orientem  rcfpicit , uni  cum  Du-  “cccd» 
catuCuricnfi  A pago  Burgouve,  (O  Pipino diledo 
filiooofboordinamus.  ditaltc. 

A 1 4.  Quic- 


4 TRAITEZ 

ANS  4.  Quicquid  autem  de  Regao  noftro  extra  hos 
terroinos  fucrit,  id  eft,  Franciam  &Burgundiam, 

0 * excepta  ilia  parte , quam  Ludovico  dcchmus , arque 
(A  a\.dc-  Alcmanniam  , excepta  portionc  quam  Pipino  {/) 
imuï*  adfcripfimus  , Auftriam,  Ncuftriaoi,  Thuringiam, 
Saxon  uni , Fnfiam  , & partera  Bajoarix  , qux  di- 
(u.)Char- citur  Northgouve,  diledo  filin-  noftro  (»)  Caralo 
1er  mou-  conceflimus  , ita  Ut  Carolus  & Ludovicus  viam  ha- 
fonïrre  berepoiTintm  Ijalum  ad  auxilium  («)  faciendum 
en  Su.  fratrifuo,  fi iu neccllîtas  excitent , Carolus per  val- 
ûniavoirlcm  Auguftanam»  quxadRcgr.umcjui  pcitincc,  & 
!renf»ai  ^'u^ov^cusPcrva^cm  Segufiaium.  Pipinus  verb  & 

' ’ exiuim  & ingrcftum  per  Alpes  Noricas  atquc  Cunam. 

fe-  Hæc  autemtah  ordinedifpofuiraus , ut  fi  Ca- 
rpn  u“'ro|lw>  qui  major  cft  natu , priulquam  ceten  fratres 
dicin  obicric,  pars  Regni  quam  habebat , dividatur 
interPipinum  & Ludovicum,  ficut  quondam  divi- 
fura  eft  regnura  inter  nos  & fratrtm  noftrum  Carolo- 
mannugi , eo  modo  ut  Pipinus  illam  portionem  ha- 
beat , quam  frater  nofter  Carolo  minnus  habuit.  Lu* 
dovicus  vero  illam  partem , quam  nos  in  ilia  par* 
titionc  fufeepimus.  Si  veto  Carolo  8c  Ludovico 
t«>al.for- viventibus,  Pipinus  debitum  humanx  (0)  nacurx 
compta  verit , Carolus  & Ludovicus  di vidant  inter 
fc  Regnum,  quod  illc  habuit.  F.thxc  divifiotali 
modo  Hat,  ut  ab  ingrcflii  Italix  per  Auguftam  civi- 
raicm  accipiit  Caiolus  Eboruam , Vcrtcllas , Pipiam, 

& indc  pci  Padum  fiuvium  termino  currcntc  ufque 
ad  fines  llcgienfium  & ipfum  Rcgium,  8c  Civitaiem 
Novam  , atquc  Mutinam  ufque  ad  terminos  (ânfti 
Pc  tri.  Mas  civitatCS  cum  fuburbanis&  territonis  fuis, 
atquc  Comitatibus,  qux  ad  iplâs  pertinent , &quic- 
V iniinT qui^ *n<k R-ormm  if)  pergenti  ad Ixvam refpicit de 
>c  ’ regnu  quod  Pipinus  habuit , unà  cum  Ducacu  Spo- 
lcur.o,  lune  portionem  , ficut  prxdixtmus,  acci- 
piat  Carolus. 

6.  Quicquid  autem  I prxdidis  civitctibus  vel  Co- 
mitatibus Romain  cunti  ad  dexteram  jacct  deprxdi- 
(j)  aL  re-  âo  regno  , id  eft  portionem  qux  remanfit  de  ( 9 ) 
8"°  regioneTranfpadana,  unacumDucatu  Tufcano  uf- 
Lao.1***  que  ad  mare  Auftrale  , & ufque  ad  Provinciam(  r) 
Ludovicus  ad  augmentum  fui  regni  fortiatur.  Quod 
dovico  ^ cctcr*s  fuperftitibus  Ludovicus  fuerit  defundus  , 
cédât,  cam  pat  tem  Burgundix , quam  regno  ejus  adjunxi- 
mus , cum  Provmcia  & Sep ti mania  fi  ve  Gothia  ufque 
ai  Hifpaniam  Pipinus  acapiat , Carolus  vero  Aqui- 
taniam  atquc  Vuafconiam. 

7.  Quod  fi  talis  filius  cujuslibet  iftorum  trium  fra- 
tturn  natus fuerit,  quem  populus  eligere  velit,  ut 
pitri  fuo  fuccedat  in  regni  hxreditatc , volumusut  in 
hoc  confcntiant  patrui  ipfius  pucri  , 8c  regnare  per- 
mutant filium  fratns  fui  in  pottionc  regni , quam  pa- 
terejuseorum  frater  habuit. 

8.  Poft  lune  noftrx  auâoritatis  difpofitionem 
placuit  inter  prxdiclos  filios  noftros  ftatuere  atquc 
prxcipcre  propter  pacem , quam  inter  eos  perpetuo 
m ancre  dclîdcramus , ut  nullus  corum  fratns  fui  ter- 
minos vcl  regni  limites  invaderc  prxfumat , neque 
fraudulcntcr ingredi  ad conturbandum  regnum  ejus, 
vcl  marcas minuendas , fed  adjuvet  unufquisque  il- 
lorum  fratrem  fuum , & auxilium  ci  ferai  contra 

. nimicoscjus  juxta  rationcm  8c  pofiîbilitatcm , five 
intra  patriam  , five  contra  exteras  naüoncs. 

9.  Neque  aliquis  illorum  homincm  fratris  fui  pro 
uibuslibct  caufis , five  culpis  ad  fê  confugientem 
ufeipiat  ad  intcrccfiioncm  pro  co  faciendam  : quia 
volumus,  ut  quilibet  homopcccans  & intcrccflâone 
indigens  intra  regnum  Domini  fui  vel  ad  loca  fânôa, 
vcl  ad  honoratos  hommes  confugiat , & inde  juftam 
intcrcclTioncm  mereatur.  * 

10.  Simili  ter  prxcipimus,  utquemlibet  libcrum 
homincm  •>  qui  Dominum  fuum  contra  ejus  volun- 
ratem  dimiferit,  & de  uno  regno  in  aliud  profedus 
fucrit , neque  ipfe  Rex  (ufeipiat , neque  hominibus 
fuis  confcntiat , ut  talem  homincm  recipiant , vel 
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jufte retincre prx fumant  : hoc  non  foliun  de liberis,  ANS 
fed  ctum  de  fervis  fugitivis  ftatuimusordinandutn , de  }•  C . 
ut  oulla  dikordiis  rclinquatur  occafk). 

11.  (^uapropter  prxcipienduin  nobis  vidttur,  ut 
poft  noftium  ab  hac  mortalitatc  dikcffiim,  homi- 
ncs  uniufcujufque  corum  accipiant  hciKficia  unui- 
qmique  in  regno  Domini  fui  8c  non  m altero , ne  for- 
te per  hoc,  ii  aliter  fecerh  ,(candalum  aliquodac- 
culue  pofiir.  Hxreditatem  autem  iuam  lubeat  unul- 
quikjuc  illorum  hominum  abfquc  contradictione  in 
uooquoquc  regno , quam  cum  légitimé  habctc  1 ouu- 
gerit. 

n.  Ut  unufquifque  liber  homo  poli  mor.etn 
Domini  fui  heentiam  habeat  fe  coi^mendandi  inter 
hxc  tria  régna  ad  quodeumque  voiiftm  : funiheer  & 
illc , qui  nondum  alicui  eft  commendatus. 

ij.  De  tiaditiombus  autem  8c  vcnditionihus , 
qux  inter  partes  fieri  folcnt , pr.rcipimus  ut  nullus 
ex  bis  tribus  fratribus  fufcipiat  de  regno  altcnus  à 
quolibet  homme  traditionem , vel  venditioncm  à 
quolibet  homine,  hoc  eft,  terrarum  , vtnearum, 
fylvarum  , atquc  libertatum , fervorumque  qui  jim 
cafati  funt , five  exterorum  , qux  hzrcditatis  norai- 
nc  ccnfcntur , auro , argento , 8c  gcmmis , armis , ac 
veftibus , nec  non  & mancipiis  non  cafâtis , & his 
fpeeiebus , qux  propriè  ad  nccotiatores  pcrtinerc  nof- 
cuntur  : exteris  vero  libem  honumbus  hoc  minime 
interdit endum  putamus. 

1 4.  Si  qux  autem  feminx , ficut  fieri  fidet , inter 
partes  & régna  fuerint  ad  conjugia  poftulatx , ne  de- 
negentur  juftè  pofeemibus , fedliteatetsviciflimda- 
re  8c  accipere , 8c  affinicatibus  populos  inter  fe  (beiari. 
îpfr  vero  feminx  poteftatem  habeant  rerum  fuaium 
in  regno,  unde cxicrant , quando in abo propter  ma- 
rin focietatam  habitant. 

1 y.  De  obfidibus  autem , qui  propter  crcdcn- 
tiasdati  funt,  & l nobis  per  divcruloca  adeufto- 
diendum  deftinati  funt , volumus  ut  illc  Rex , in 
CU  jus  regno  fuBt,abüquevohmutefTams  fui,  de  eu* 
jus  regno  fublati  fum , in  patriam  cos  redire  non  per- 
mittat , fed  potius  in  fuiurum  in  fufeipiendis  obfi- 
dibus alter  alteri  mutuura  ferat  auxilium , fi  frater 
fratrem  hoc  facere  ratiombUiter  poftulaverit.  Idem 
jubemus  de  his,  qui  pro  fuis facinoribus  in  exilium 
midi  vel  mittendi  funt. 

16.  Sicaufa  vel  mtentio  contra verfix  talis  inter 
partes  propter  terminos  8c  confinia  regnorum  ortx 
fuerint , qux  hominum  teftimonio  declaran  vel  de- 
finiri  non  poflint  : tune  volumus  ur  ad  deelarationem 
reidubir,  judicio  crucis,  Dci  voluntas  8c  renim 
veritas  (j)  exquiratur , nec  umquam  oro  taü  eau  fa  (,) 
cujushbet  generis  pugna  vcl  campus  ad  examinatio-  quiratur. 
nem  ( / ) judicetur.  Si  verà  quilibet  homo  de  uno  (t)al Jadi- 
regno  homincm  de  altero  regno  de  infidclitatc  contra  cator.  . 
(«)  Dominum  fuum  accufàverit , minât  cum  Do- 

minus  fuus  ad  fratrem  fuum , ut  ibi  comprobet , quod  irem  Do- 
de  homine  illiusdixk.  ra“‘ 

17.  Suppromnia  autem  jidaemns,  ut  ipfitrcsfra- 
tres  curam  & defenfionem  Ecclefix  fanâi  Pétri  fimul 
fufeipiant , ficut  quondam  ab  avo  noftro  Carolo  8c 
bcane  memorix  genitore  Pipino  Rcge , & à nobis 
poftcà  fufeepta  eft  , ut  cam  cura  Deiadjutorio  ab  ho- 
ftibus  defcnderc  nitantur,  te  juftitiam  fuam  quan- 
tum ad  ipfbs  pertinet  & ntio  pofhilat , haberc  facianr. 
Similiter  6c  de  ceteris  Ecclelïis , qux  fub  illorum 
fuerint  pou-date , prxcipimus , ut  juftitiam  üiam  & 
honorcm  habeant , & paftorcs  8c  redores  venerabi- 
1mm  locorum  habeant  poteftatem  rerum  , qux  ad 
ipfâ  pia  loca  pertinent , in  quocumque  de  his  tribus 
regni  s il  latum  Ecclelïarum  pofTcifiones  fucrinr. 

1 3.  Qdod  fi  xie  his  ftatutis  atque  convenientii: 
aliquid  cafu  quolibet  vcl  ignorantia  ( quod  non 
optamus)  fuerit  imiptura , prxcipimus  ut  quiraci- 
tilfimè  fecundum  juftitiam  cmendare  ftudcant.ne  for- 
te propter  dilationem  au;  us  damnum  poflit  acoderc. 

18.  De 


D E 

ANS  i8.  De  fi li abus  auiem  noftris,  (broribus  jfcilî- 
Je  J.C  ret  prxdiétonun  filiorum  noftrorum  , jubemusut 
îotf*  poft  noftrum  ab  boc  corporc  dücelTum , hcentiam 
habeat  unaquxquc  thgcndi , fub  cil  jus  Int  ri  v râtela 
&c  Je  fictif ionc  feconferre  velit.  Et  qualiscumque  ex 
il  fia  mon.ifticjm  vitam  elegerit , liccat  ci  honorificè 
vivat  fub dci'enlîonc  frxtrïs  fui*  in  cujus  regno  de- 
gerc  vol  unit.  Quæ  autan  juftè  de  ntionabilitcr  à 
çondigno  viro  adccnjugiumquxfitafuerit,& eicon- 
jugilis  vira  placucrit , non  ci  denegetur  i frarribus 
(tiré,  fi 6c  viri  poftulantri  6c  feemmx  canAotîentis 
tionefta  & rationabilis  fuerit  vohintas. 

De  nepotibus  vero  noftris,  fcilicet  filiîs  prce- 
J ni  forum  filiorum , qui  cis  vcl  jam  nari  funt,  vd 
adlmc  nafeituri  fiunt , placuit  nobis  piæcipeic,  ut 
nulluscorum  per  qimlibet  occafioncs  quemlibet  ex 
illtsâpudfcaccufùtum  fine  juftadifcuilioneatquc  ex- 
aminacionc  aut  membris  minore , autexcxcare,  a ut 
invitum  tonderc  faciat  ; fed  volumus  ut  honorai  fînt 
apud  patres  vd  patruos  fuos,  & obédiences  fintcum 
omni  iubjcéhonc,  quam  decet  in  tali  confanguinita- 
te-efle. 

xo.  Hocpoftrcmo  ûatueodum  nobis  vuietur,  ut 
quicquid  adhuc  de  rebus  firconftitudooibus,  quæ 
ad  prof eétum & uttîintem  ebrom  pertinent,  Kis  no- 
ftris decrctis  *tquc  precepris  addere  voluerimus , fie 
àprxdicris  dile&is  film  noftris  obftrvetur  atque  cu- 
ftodiatur,  ficut  caqux  de  his  jam  ftatuta  & deferipta 
funt , euftodire  tk  obfcrvare  prxcipimus. 

xi.  Hxc  autem  omma  ita  difpofuimus,  atque 
jxordine  hrmare  decrevimus,  ut  quam  diu  divinx 
Majefhri  placucrit  nos  banc  corporalem  agere  vitam , 
protcfhs  noftra  fit  fiupcr  à Deo  conficrvatum  regnura 
atque  Imperium  iftud,  ficut  ha&enus  fiât  inregi- 
minc  atque  ordinationc , & ornai  dominant  R égal  î ar- 
que Impcri  ali  , utobediente*  habcamus  prxdiânsfi- 
lios  ooftros , «que  Dco  amabilcm  populum  noftrum 
cun  omni  fubjeôione,  quæ  patri  i filiis , &r  I mpera- 
toii  ac  Régi  à liiispopulis  exbibctur.  AMEN. 

V. 

ANS  (d)TeJlmuiu  deP  Empereur CHARLEMA- 
*eJ  C.  Ci  N E , par  lequel  il  dijpufe  de  fan  Trefm • , 
de  fon  Argent,  de  fis  Vêtement  ér  de  fit 
Meubla.  Faucher.  Feuill.  179. 1 


S il. 

Chak- 

UXlf 
OKI  1T 

***  Em*  A U nom  du  Père,  & du  Fils,  &duS.Efprit: 
(«Tquoî  Jrj^Eafuit  1a  Dtftinérion  ou  divifion  Aide  par  le 
mie  ce  glorieux  & dévot  Seigneur , Monfieur  Cnarles 

Tefta-  Empereur  Auguftc  : l’an  de  l'Incarnation  de  noftir 
ment  ne  Seigneur  J efus  Chrift , huiâ  cens  unze , le  quarante 
C ttoifielme  de  fon  régne  en  France , en  Italie  le  trente 
Tréfor  fix,  de  l’Empire  leurue , Indiriionquatriefme:  la- 
dc  Chat^ouelle  pour  aucunes  bonnes  & Cùnctes  rai  fions , il  a 
Jjgj*  oéliberc  faire  & parfaire  moyennant  la  volonté  de 
néatv  Dteu:  &:  ce , de  fes  T réfors  & oeniers , qui  pour  ccttc 

moins  heure  fe  font  trouvez  en  A chambre.  Par  laquelle 
afTet  en-  divifion  il  a principalement  voulu  pourveoir  qu’au- 
raofnc  fut  faite  de  (es  deniers,  comme  l’on  a accou- 
iitCT  d a-  ftumé  de»  poflelïîons  6c  terres , qui  font  données  par 
voir  pL-  les  autres  Chrc (tiens  : mais  aufîî  affin  que  toutesdou- 
<cR^  tci  oftées , fes  heriticn  cognoifTcnt  clairement  ce  qui 
^,,]C~  leur  appartiendra  ; 6c  puiflent  entr’eux  fans  querelle 
& procès  faire  leur  partage  & divifion , fous  telle  in- 
tention 6c  délibération. 

Il  veut  donc eftrc  (àittraispam  de  tous  fe  meubles 
& biens,  tantor,  argent,  pierres prorieuf es;  qu’au- 
tres omemens  royaux , leiques  (ainfiqucditcftl  fc 
trouveront  lors  en  la  chambre.  Et  puis , que  fubdi- 
vifânt  deux  dicclles , il  en  fait  Ait  vingt  A une  : re- 
fen  ant  la  troifiefme  de  (dites  trois  premières.  Item , 
que  de  ces  deux  tiers  partis  en  vingt  & une  la  divifion 
fera  telle.  Pour  eequ’en  fon  Royaume  i I y a vingt  & 
une  Eglife  Métropolitaine , il  veut  que  par  Itfs  mains 
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de  (es  heritiers  A amis , i chacune  dcfdites  Metropo-  ANS 
litaincs  (bit  baillée  une  vingt  & uni  l- fine  partie.  Et  de  J-  C* 
que  l’Archevcfquc  qui  lors  fc  trouvera,  ayant  recela  ®11, 

A paît,  la  repaitilfc  avec  fes  fiifiiagam  : en  telle  ma- 
nia e,  que  le  tiers  appartienne  à fon  Egüfc,  6c  les 
deux  autres  à fcfdit»  fuiragans. 

Item  que  le  partage  de  ces  deux  tiers  montant  à 
vingt  6c  une  partie  , autant  qu’il  y a de  Métropolitai- 
nes, ayant  cfté  fêpaié  , l'autre  fera  rcmife  dans  une 
quaiffe  à part  : avec  riiliquetre. 

Que  ces  Villes  Métropolitaines , aufquclles  i!  veut 
cftie  faite  ladite  donation , font  Rome , Ravcnne , 

Millau  , Frinul  , G;adc  , Colongne , Mayence, 

(i)  Vivian,  Roüen  , Trcvis , Bezançon,  Lion,(t)Ao- 
Rcims  , Arles , Vienne  , Tarentîife , Ambrun , 
Bordeaux,  Tours,  6c  Bourgei.  % roaj„. 

f^uant  i l’autre  partie,  qu’il  a voulu  lai  fier  entie-  tenant 
rc,  il  en  fera  ordonné  , aiofi  qu’il  s’enfuir.  ï-^f*'*** 
deux  autres  tiers  ainli  divifez  que  dit  eft,  & enfet- 
mez  fous  des  (eaux  : cette  troifiefoic  fera  dorefnavant 
employée  pour  l'ufâge  ordinaire , comme  non  aliénée 
de  fa  poûefTion  : & ce,  tant  & fi  longuement  qu’il 
vivra,  ou  en  voudra  ufer. 

Mais  aptes  fa  mort , ou  que  volontairement  il  Ara 
retiré  des  affaires  de  ce  monde  : Cette  mefmc  part  fera 
divifee  en  quatre  : dont  l'une  Ara  adjouftée  aux  vingt 
6c  une  fufdttcs , l’autre  Ara  «(gaiement  divifée  entre 
As  fils&  filles  „ petits  fils  & petites  fille*:.  La  tierce, 
fuy  vant  b couftume  des  Chrefticns , Ara  employée 
en  aumofnes.  La  quarte  ArafcmblablementaumoA 
née  & diftribuée  entre  As  fervitcurs  & fervantes  du 
Palais. 

A cefte  troifiefme  partie  du  toral , qui  (rinblable- 
ment  confifte  en  or  & argent  comme  les  autres , fera 
adjoufté  tout  ce  qui  A trouvera  de  cuivre,  fer,  ou 
autres  métaux:  foit  en  vafes  6i  autres  uftcncilles, 
avec  As  armes  & veftemens , & autres  cboAs  precieu- 
fes  & viles  ; meubles  de  divers  ufages:  comme  cour- 
tines ou  couvertures , cuivres,  châlits,  tentes  & pa- 
villons : materas  (k  conucpointes , À tout  ce  qu'au- 
jourd'huy  a été  trouvé  en  la  chambre  A garderobe  : 
fi f ce  pour  augmenter  ladite  partie , & avoir  moyen 
d’aumofner  il  plus  de  perfonnes. 

Quant  à A Chappeilc , c’eft-à-dire  ï ce  qui  Art  au 
minifterc  del’Eglife,  il  veut  que  tout , tant  ce  qu’il 
a fait  faire  que  te  qui  )uy  eft  eK  lieu  de  fucceftîon  pa- 
ternelle, demeure  entier , far.scftredivjfé  : 6c  s'il  (c 
trou  voit  des  vaifleaux  , ou  livres , ou  autres  ome- 
mens , lelqucls  il  apparut  clairement  n’avoir  cfté  par 
luy  donnez  à ladite  Chappclle , il  permet  ï chacun  de 
les  acheter , en  baillant  la  jufte  valeur  d’iccux. 

Autant  en  veut-il  eftre  Ait , des  livres  de  fa  Bi- 
bliothèque : par  luy  all’cmblez  cn*erand  nombre  & 
quantité  , qu'il  permet  1 chacun  d'acheter  à jufte 
prix , ce  qui  Ara  diftribué  aux  pauvres. 

Entre  fes  trefors  il  y a trois  tables  d'argent , & une 
d’or  bien  grande  & pefiante  : defqucllcs  il  ordonne 
eftre  Ait  ce  qui  s’enfuit , àfiçavoir,  que  celle  qui  eft 
quarrée  , & contienr  la  figure  de  Conftantinople , 
foit  portée  à Rome,  avec  les  autres choAsdeftinées 
1 ladite  ville  ; pour  eftre  prcAntées  en  l’Eglife  de 
Sainét  Pieac  Apoftrc.  L’autre  qui  eft  ronde , & 
contient  b deferiprion  de  Rome,  foit  donnée  i l’E-  (r)  Il  yen 

vcfquc  de  Ravcnne.  Latroilielme  qui  eft  plus  belle  a ^u‘ 

- „ . 1 r.  . ticnnci 


trois  ronds  contient  bdcAriptiondumondeenbienmcm 
petites  figurcv , â:  (cmhbblement  celle  d’or,  qui  eft  E0^  fi- 
la quatricfme , ftrviia  d’augmentation  i la  troifiefme  * 

part  de  fes  heritiers , & distribution  d’aumofnct.  qYY  n'y 
(c)  Ce  Tcftamcnt  & ordonnance  a cfté  fait  en  pre-eft  poinr 
A 3 AnceP*r!£d« 

* ArchcTé- 

pues  d'Ait , Narbonne , Audi» , & Sens,  quoi  qeefortanc ien».  Mais 
Fauchet  témoigne  .qu'il  i’avoir  enmanufcrii  lur  du  Parchemin,  en  des 


oient  fir  cens  ans  d'antiquité, 
it  do  Meuble»  de  Charles  fon 


carailwtcs,  qui 
tion  que  Louis 
TriUmenr , en  prou»e  la  vérité.  Mais  tes  Copil 
quelque»  faute» , & oublié  quelques  Villes. 


rtyp 

spifK*  peu 


illcorsladiflribi'- 
1 forme  ment  à ce 
iTtni  y avoir  fut 


6 TRAITEZ 

ANS  fbnce  des  Evefqucs,  Abhez,  & Comtes  qui  lors  fc 
de  J.  C.  trouvèrent  prefens  : & dcfquch  les  roms  font  cy-def- 
U*  fbuseferits.  Les  Evefques  furent  Hildebcld,  Riolf, 
Am  Wclfairc,  Bernon,  Landrad  , Jcann,  Thco- 
dulf,  JelTé,  Hcrn,  Valgaud  : les  Abbcz  Fridcrgi- 
fe,  Adalering,  Angilbcrr,  Juum:  lesComtesVa- 
îaeh  , Meguibart  , Otulf , EAiennc  , Varoch  , 
Boucharr  , Meguihart  , Adon  , Ricon  , Edd , 
Arechangaire  , Gerold  , Beto  , Hildcgaiie  , Ro- 
culf , tefmoings  dudit  TeAamenr. 

V I. 

ANS  'Difyofitïon de  l'Empereur  LOUIS  I.  dit 
dc  J • c-  le  cDcbonnêirt , pour  confervtr  la  Ta/x  en- 
Tmt  a-  trt. fa  Enfant , & leur  divifir  Jes  Etats , 

mimtd»  faite  dans  V Afj embUe  des  Etats  tenue  à 
Loiits  J.  Quicrzy.  Goldaft.Tom.  II.  pag.  19. 

In  nomme  Domini  Dei  cr  Solutions  no  fri 

Jejm  Cbrtjti. 

(«)  II  (*)T  UoovicU]  divii.aordinante  providertia 
avoir  dé-  I Imper.' tor  AuguAus  , omnibus  fideli^us 
l'on  Fih C fànftx  D r i Ecilciix  , Sc  cur.cf-'  Catholico 

Loi  h aire  populo,  prxfcrti  fcilicet  & futu:o,  genhumac  na- 
à l'Em-  tioni , eux  fub  Imperio  ac  tegimine  noAro  confh- 

neTA°°  tUl£  ^Unt* 

quiuinc  1 • fieri  volumus  omnium  veArûm  fblei- 

a Pépin,  tix  , quod  inter  dilcctos  hlios  noft.os  , Pipinum, 
&Ia  Ba«  Ludowieum,  Karolum,  Regni  nobis  à Deo  com- 
Ioüis*à  m‘®  ra^cm  diviliontm  fàcere  decrevimus  , ut  poft 
lAfom-  noArum  ab  hac  monalitate  derelTum  unufquifque 
bice  te-  illorum  fci.c  valcar,  fi  cos  divin*  pietas  nobis  fuper- 
B*f*  * Aires  efTe  voluerit,  eux  portio  fibi  ad  tenendum  atquc 
Chapelle  g,|b«rnandl"ni  ^ ïX’bis  anfîgna'a  fit.  Quam  divifio- 
en  1,7.  oem  co  modo  def  ribe  c ac  defignare  volumus,  ut 
finguli  juxta  oïdinauoncm  noftiam  & fines  Regm 
fui,qui  in  sliemgcnas  cxrenduntur,  nmD  e i aujuto- 
riodefenderc  lludcant,  & pacemac  frarcr  amcarita- 
tem  inter  feeuftodire  val  ant.  Cujus  divifionismo- 
dum  atquc  ordiiationem  talem  nobis  fa>cre  platuit. 

l. ...  Usinait , qui  concerne  U divijûmeùs  Etats 

manque. 

. Hxc  autem  tali  or  Jinc  difpofuimus,  utfipofi 
rum  dc  hac  luce  difeeffum  aiiquis  eorum,  prius 
quam  fratrcs fui,  uiem  obic.it,  & talem  filium  rdi- 
(4)  Le  clucr*t»  (I1)  quem  pcpulus  ipfius  eligere  velit,  ut 
Fils  que  P^1»  A»°  fucccdat  in  Regni  hxreditate , volumus  ut  , 
le  Peuple  hoc  con  fermant  patrui  1 pli  as  pueri , 6c  regnare  pef- 
focafderà  m'nam  ^*um  fratris  fui  in  co  rtgno , quod  pater 
au  Ko j-  cilK  • fr3tcr  conim,  habuit.  Quod  fi  talem  filium 
au  me  de  non  habucrit , tune  volumus,  ut  ilia  pars  regni. 
Ton  Pck.  quam  idem  habebat , dividatur  xqualiter  inter  iUos 
fratics,  qui  fuperAitcsrcimnferunt. 

4.  Placuitctiara  inter prxdiétos  filios  Aatuerc  ar- 
que prxcipcTe  propter  paeem  & concordiam.quam  in- 
ter eos  perpetuo  permanere  dcfider3mus,utnuUusco- 
mm  ftatris  fui  terminos  vel  Regni  limites  invadere 
prxfumat,  ncq  ; fraudulcnter  ingre-di  ad  conturban- 
dum  Kegrum  ejus  vel  marcas  mmuendas , fêd  potius 
adjuvet  unufquifque  illorum  fratrem  fuum,  pout 
temporis  oppoitunitas  permiferit  , Sc  auxiiium  ci 
f erat  contra  inimicos  cius  juxta  rationem  & pofiibi- 
litatcm. 

5 . Nec  aiiquis  ullum  hominum  fratris  fui  pro  qui- 
buflibct  caulis  vel  culpisad  fe  confugientem  fufeipiat 
ad  interceirioncm  pro  eo  facicndam  : quia  volumus 
ut  quilibet  homo  pcccans , & interceOione  indigens 
intra  Regnum  Domini  fui , vel  ad  loca  fanda , vel 
ad  honorâtes  hommes  confugiat , & indc  jufhm  m- 
terceflioncm  mcçeatur. 

6.  Similitcr  Drxcipimus , ut  quemiibet  ilium, 
qui  Donunum  fuum  contra  voluntatem  ejus  dimi- 
fer:t.  j^dc  uno  Rcgno  in  aliud  profedus  fùerit , ne-  I 
que  iplPRi  x fufeipiat , neque  hominibus  fuis  con- 
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fentiat,  ut  talem  hominem  recipiant,  velinjuAcre-  ANS 
1 tirere  prxfumant.  nec  folùm  de  illis,  fed  cuam  dede  f.  C. 
I fervis  fugitivis  ftatuimusobftivandum,  utnulladif-  * 47- 
cordix  rclinquatur  occaiio.  Sed  & hoc  prxcipimus , 
ut  nullus  ex  his  tribus fiatribus  nobis  incorporecon- 
fiftenribus,  vel  noArum  vel  cujuslibet  altcrius  ho- 
minem Savramentum  fidchtatis  fibi  proinittere  fa- 
cial, 6c  per  hoc  cum  vel  à nobis  vel  abaltcro  Do- 
m.no  fuo  pcrhujufmodi  fâcramentum  avertat , & ad 
fe  traiiat. 

7.  Quin  etiam  prxcipiendum  nobis  videtur,  ut 
poA  noArum  ex  hac  mortalitate  difeeflum , homi- 
nes  uniufeu  jufquc  eorum  accipiant  bénéficia  unufquif. 
que  in  Kcgno  Domini  fut  , & non  altcrius , ne 
quandoper  tioc,  fi  aliter  fuerit,  Landalum  aliquod 
poifit  accidcre.  Hxrcditatem  autem  fuam  habeat 
unufq.  ifque  hominum  illortim  .ifvfquc contradi  tiorte 
in  quocumquc  Regno  hoc  cum  Icgitimc  hahere  co- 
gnoverit. 

8.  Et  unufquifque  liber  homopoA  mortemDo- 
mom  fui  licentiam  habeat  fe  commrndandi  inter  hxc 
nia  Régna  ad  quemeumque  voluerit  ; firmliter  6c 
ille , qui  nondum  alicui  commendatus  crt. 

9.  De  traditionibus  autem  atque  venditionibus, 
que  inter  paites  fieri  fuient , prxcipimus  ut  nullus 
ex  his  tribus  Latiibus  fufeipiat  dc  Rcgno  altcrius  i 
quolibet  homme  traditionem  vel  venditionem  rei  im- 
mobilis,  hoceft  tenarum,  vinearum,  atque  fylva- 
nim,  fervi  rumque , qui  jimeafati  funt:  fr.eccte- 
rarum  rcium  , qux  hxrcditatis  nominc  cenfcntur, 
exccpto  aura,  argento , &gemmis,  armisacvcAi» 
bus,  nec  non  A mancipiisnon  cafatis,  A iisfpccic- 
bus,  quxpropriè  ad  negotiatores  pcrtinerc  nofeun- 
tur.  Catchs  verô  illius  ltominibus  hoc  mimmè  in* 
terdicendum  judicamus. 

i o Si  autem  foeminz , ficut  fieri  folct , inter  par- 
tes & régna  légitimé  fucrintad  conjugium  poAutarx, 
non  denegentur  juAè  pofeentibus , fed  liccat  cas  vidf> 
fïmdare  Ai  accipcrr  , 6c  adfinitacibus  populos  inter 
fêfbciare;  ipfx  vero  Erminx  poAatem  nabcant  re- 
rum  fuarum  in  regno , unde  exierint , quanquam  in 
alio  propter  mari  ri  focietatem  habitaredcbcanr. 

14.  De  obfîdibus  autem,  qui  propter creden fias 
dati  funt , 6c  ï nobis  per  diverfa  loca  ad  cuAodien- 
dum  dcAmari  funt,  volumus  ut  illeRex,  in  cujus 
Kcgno  funt,  abfquc  voluntate  fratris  fui,  de  ai  jus 
Regno  fublati  funt , ad  patriam  cosrtdire  permittat  : 
fed  potiùs  in  futuro  in  fufeipendis  obfîdibus  alteri 
mutuum  ferai  auxiiium , fi  ira  ter  fratrem  hoc  faccre 
rarionabiliicr  poAulavcrit.  Idem  jubemis  6c  de 
iis , qui  ob  fui  facinora  in  exilium  midi  vel  mictcn- 
di  funt. 

1 2.  Si  caufà  vel  intentio  6c  controverfia  talis  inter 
partes  propter  terminos  aut  confinia  rrgnorum  orta 
fuent  , qux  hominum  tcAimonio  aeclarari  vel  dé- 
fimri  non  podit , tune  volumes  ut  ad  deciarationem 
rei  dubix  vexillo  Crucb  Dei  voluntas  Sc  rcrum  veri- 
tas inquiratur,  ne  umquam  protali  caufà  cujuslibet 
gencris  pugna  vel  campus  ad  extcrminationcm  judi- 
cetur.  Si  vero  quislibet  homo  de  uno  Regno  ho-  • 
minem  de  altcro  Regno  de  infidelitate  contra  fratrem 
Domini  fui  apud  Dominum  fuum  accufàvcrit , mit* 

tat  eum  Dominas  ejus  ad  fratrem  fuum , ut  ibi  com- 
probet,'  quod  dehominc  illius  dixit. 

13.  Super  omnia  autem  jubemus  atque  prxcipi- 

mus,  ut  ipli  très  fiarres  curam  & del'enfionem  (c)  (e)  B*ro- 
Ecclefiz  fanéti  Pétri  fimu)  fufeipiant  , ficut  quon-  “*“* An- 
dam  à proavo  noflro  Karolo , 6c  avo  noAro  Pipino , 

6c  bcatx  memorix  genitore  noAro  Karolo  Impcra-  Ana  «% 
tore,  6c  à nobis  poftca  fufeepta  eA,  ut  ctiam  cum  $ i.cire 
Dei  adjutorioab  noAibus  defendcrc  nitantur,  6c  ju-^tAr“” 
Aitiam  fuam , quantum  ad  ipfos  pertinet , 6c  ratio 

poftula-  conrrc  (â 

couru mci  an  lieu  qu'il  l’aroit  corrompu  dbm  la  ConAirut.  de  Charlem. 
J.  i*.enplaccdecesmois,£<(7r/î«5.  frin,  ilaTOirnrnceut-ci,dc'c«^o- 
»rm  s.  PtMfitn/.crt.  contre  U fin  lies  Manufcripn , de  celui  de  P.  Pi- 
(boo , dont  il  l'avoir  tué  , te  des  Editioos  de  Muuuv . 


D E 

ANS  poftuUvent  , habere  ficiant.  Similiter  de  coeteris 
de  |.  C.  Ecclefiis»  qu.v  fub  illônim  fuerint  port  Ante  , pfat- 
5 J?-  cipimus,  utjuOitiam  fuara&  honorent  habcaflt:  & 
PlÂom  arque  Redores  vencrabilium  locorum  ha- 
bcant  poteAatcm  irerum , qUx  ad  ipfa  pis  loca  perti- 
nent , in  quoetmque  de  his  tribus  fiatribus  iUarum 
Ecclelïarum  noficthones  fuerint. 

14.  Quod  fi  de  his  ftattit»  arque  cortfenfiisaliquid 
cafu  quolibet  vcl  ignorar.na  ( quod  non  optamils  ) in- 
ruptum  Itirfit , prxcipimusut  quàmckifitfhè  fccun- 
dum  jiiftiriam  emendare  Atfckant  : ne  quand©  propter 
dil.it  ioncit>  ma  jus  damnum  poilitadcrdletc. 

1 5.  Hxc  autem  omnia  ita  difpofuimus  , atque  eo 
ordine  adfirraare  decrevimus,  ut  quamdiu  divinx 
Majcftati  placuerit  hanc  corporakm  nos  agcrc  vitam , 
pi ii citas  noftra  fit  fuperi  Deo  confcrvatum  Regnum 
atque  Imperium  iftucl , ficut  haétenUs  fuit , in  régi- 
aune  atque  ordirwtione , & omni  domimtionc  Re- 
gali  atque  Impcriali  ; Qi  ut  obedientes  habcamus  prx- 
diétos  filios  noAros , atque  Deo  amabilcm  popu- 
lum  noArum  cum  Omni  fuôjcâtonc  qux  patri  à 
filiis , Sc  imperatori  ac  R cgi  à filis  populis  exhibe- 
tur.  Et  fialiquis  ex  his  tribus  filiis  noAris  per  ma- 
jorem  obedientiam  ac  bonam  Voluntatem  in  primis 
Dfco  omnipotenti , ac  poAea  nobis  placcre  cubons , 
lhôrum  probitate  promeruCTit,  uteinujorcrhhono- 
ftfrt  ac  poteAatcm  conferre  delcSet , Â hoc  volu- 
ftîuSi  uf  ilïi  dcportionc  fratris  fui*  qui  non  piacere 
curîberit,  A Regrlum  & honorem  ac  poteAatcm 
augCamus , & ilium  talcm  effic iatrtus , quaUter  illo 
prOpriis  meritisdignus  oAcnderit. 

16.  HocpoAiemo  ftatuendum  nobis  videtur , ut 
qtiicquid  ad  nue  de  rebus  fit  conventiontbus , qux  ad 
pi'Ofc&urti  À:  ucilitatcm  eorum  pcitincant , hit  no Aris 
decfefis  atque  prxcepri*  addiderimns  , vofumus  fie 
à prxdiftis  filiis  noAris  oblêrvetur  atque  euftodiatur , 
/lent  ea  , qux  in  his  jam  ftatuta  & deferipta  fimt , 
cultodircA  confcrvareprxcipimus. 

V f L 

ANS  Traité  dé  Confédération  entre  L O 0 I S fl. 
*>  c-  & C H A R L t S 11  pour  deffendrt  la 
liberté  des  Royaumes  de  Germanie  & de 
France  y eontre  Vooreffron  de  P Empereur 
LOTHAi  RL,/*//  dans  tÆ emblée 
tenue  à Strasbourg.  Gofdaft.  Tarn.  I. 
pag.  19a 


TREVE,  D’ALLIANCE,  Scc.  7 

non  cefiât.  Infuprr  A pnpilum  noftrtnnincendiis,  ANS 
rapinis,  cxdibulquc  devait».  Quamcferem  mme  ne-  de  |.  C. 


841. 

Coma- 
Ml»  »T 
I R A N C « . 


U)  qui 
prêt  ih 
«bitaue 


ion  droit 
d'ainefle 
& fa 
qualité 


ccliitate  corfti  convenimos,  Et  quoniam  vos  de  no- 
Ara  Aabili  fideac  firrra  fraremitatc  dubitare  credimus, 

Ivoc  ficramcntum  inter  nos  in  confpedu  veAro  jurare 
decrevimus.  Non  qualibet  iniqua  cupiditatc  ille&i 
hoc  agimus , fed  ut  ccrtiores , h Dcus  nobis  veAro 
adjtrtorio  qniercm  dederit  , de  commun»  profisttu 
fimus.  St  autem,  qoodablit,  f k ciment  wn,  quod 
fratn  nteo  juravcfo  , violarc  prxfampfera  ( c ) , ab  (f)  c-é- 
fubditionc  mca , neenon  & à juramento , quod  tnihi  «»«  i 
juraAis,  unumquemqueveArumabfoh'O.  propre- 

; 3.  Cumque  KAROLÜS  hxc  eadem  verba % 
Romani  lingud  peroraAet , LODHWICUS,dlt Me- 
quoniam  major  natucrat,  prior  hxc  deinde  fe  fcnra*j“,4‘J’ 
tnrum  teAatus  cft  : Pro  d»»  *m*r , & fra  Xnfham o®“* 
foèl»  , çjr  ntfirt  commun pdv*mtnt , dijt  dt  en  *vâ »t,  vertute 
»t  tjMjtnt  Dtm  fitvrr  fÿ-  pour  me  du  met , fi  fiaivarnt  eo  de  chan- 
tefi  mnti  frodra  Karlo  , (jr  »*  adjudha 
endhun*  enfin,  fi  c*m  hom ptr drtitjtn fradraftivnr  rlin  > 
dijl , ino  quid  il  imi  titre Ji furet , & ub  Lun  n a r quand  i! 
nul  plétd  nunquum  pr itérai , qui  mton  vol  ujt  mton  ,eo[  P1"* 
fradrt  Karlt.  tn  damnofit. 

4.  Quod  cùm  LUDHWICUS  explcAet, 
KAROLUS  T cudifa  linguj  lie  hxc  eadem  1 c r- 
ba  teftatos  eA  : tn  (J  ode  s mm»  a,  md  dur  ht  et  XrtSm - 

Hti  fokhes , ind  unfer  htdhtrOgchAltmfJi , fon  thrJemO  , 
dagt  frammordet , fo  frarU  Je  mtr  Cor  gtwixui  indi  * 

mahd  fnrgiht  je  hulMh  tefim  mm  n bruodhtr 

fiofio  mou  ont  rehtu  fman  brnodtrfiçal , tut  ht  n tint*,  et 
migfiofio  muduo , indt  mit  L U T H r R RM  intto  them- 
uithtng  uegeguMgo , xJx  minuit  lOdlon  into  et  [coi  ke» 
utrr  ben. 

5.  faerart»en*nm autem,  quod fttrorruwquc pOftiK* 
lus  quique  propria  lingua  Mftatuseft , Romani  lin- 
gui  fie  fe  habet  : Si  Lophuwios  fiutrumtm  , 

Îue  fin  ftudre  K a R L e»  jutai  f confiront  , & 
Eakmi  mnfindrudcfkopurt  noulet  tanh,  fi  M 
retur  n»  tm  km  pois  , *t  io  1 ne  neuls  oui  éo  retur* 
uur  nit  pois , in  rtuUu  udjuéhn  (outra  L o n h u w i o 
mut  Ü muta 

6.  Tiadifca  âutem  lingue  : Ota  Ka*l  theu 
été,  ibtt*  if  Jinemo bruodhtr  Lü  t>  H u#  rit  g(*  • 

fkot  , geUtftit , iude  Lun  a ttW  f a min  herro , 

UUo  (tfuor  , forbnhchtt , ob  ih  ma  nés  armen* 
denuetuog,  noh  ih , ttoh  there  thttnhs  ittrendm  m.tg, 
smon  feuaftiwidbar  K A K t b ue urirdhtt.  • 


R GO  tvf.  R AL.  Marfri  HLODWl- 
CUS  éc  RAROLUS  i«  civifate  , qux 
ofrnt  Argcnfaria  Vocabatur , nurtc  autem  Straz- 
l'Ëmpc-  brffg  vnrfgo  dreittn' , cofivenertint , & facramcnto , 
jCUI  ,c  qux  fubtemotata  funt , HLODtVlCUS  Ro- 
ïendre"'  JTUna , KAROLUS  verô  Tcudifca  lingua  jura- 
Sou»c-  ventnt.  Ac  fie  ante  facramcrtta  circumfufam  plcbem 
rain  lur  altcr  Tcudifca , alter  Rormna  allocuti  funt. 

i.  HLODWICUS  ««cm,  quûMujofw- 
t»,  prior  exorfe*  6c  ccepnt  : Quotient  LOD* 
Lé«e  «HAftIUS  me  A hune  fratrem  meumpoft  obifara 
ham«d  patris  noArr  infeétando  ufcpic  ad  inrcrnccioncm  delcrc 
d "«  conatus  irt  , noftis^  Cum  autem  nets  fratenutas, 
net  ChfiManifas , nec  quoeflibet  mgemum  , fil  va 
donMtir  jtrffichr,  or  pix  inter  nosefler , adjiivare  polîcf , tan- 
s*i.  pf«dcfrf  coaâi  rtftrr  (^)  ad  jndichrth omnipowntis  Dei 
du  •»»rgdefalh*ttsTufhien«wi.  qotd  coique  debCrewr,  con- 
tTTf,dawé teM^  effemns.  In>  qms  no^  y ficui  noft»,  per  mi/e- 
leqedit  ricordiam  Dci  yiiAores  exticintus.  Il  autem' vââus 
pdeit  uni  cum  fuis,  quôvaluit,  feceAit.  Hincverùfn- 
kTLmu'  terBO  amore  »:orirePt‘  » nbcnoH  8t  fupci  popaiunv 
n, A f a,  Chri  Aianum  compalîi , perfequi  atque  dolere  Hlos-  no- 
jfidou*  liùmnSf  lcd  1 avenus,  ficut  Stanrca,  ut  faltcm cfein- 
jrmitt  de  cuiquc  (ua  jufticia  ccderetur,  mandavimus.  Atille 
curcwr  iB  P°^bac  non  contentus  iudicio  divino  , lcd  hoAili 
notoire,  nwnu  itsFnm-  & me  9é  hotte  fraWCrÉ  lïtcum  pejfoqni 


H? 


vin. 

Traite  de  paix  èr  de  convention  entre  LO-  AN* 
T H A I R.  £ Empereur , LOUIS  Roi 
de  Germanie , {^CHARLES  Roi 
France , fait  à Merftn  prés  de  Majlricht, 
au  moisde  février  de  Sa  j.  Aubert  le  Mi- [«««o. 
re , Codicis  Dunationum  Prarum , Cap. 

XV.  pag.  S9- 

Æ C qnx  feqmsntur  Capitub  futrt  < querido' 
très  Reges  frarres  H lot  ha*  rus  fcilicer, 

H LUDOVIC  US  Se  KAltyLBl,  fimul1 
convenerunt  fée  us  immicipium  TrorttltO» , in  loety 
qm  (ficitoe  Marfaa  , anno  Incarnations  Dominiez 
oâoge/inw  quadragetïmo  icpnmo,  por  menfcm  F»* 
bruantan  . qux  etiam  Capitula  fingulortwn  adnitW 
tkxioiies  fcqimnrur. 

8.  De  pace  & concordi*  «que  onanimitate’  tfiurtl 
f ratram  & Rcgum  inrer  (ô , & quod  verilfinvo  & non- 
fiôo  eanratis  vineufc»  fine  uniti  r & ut  nudns  dein- 
ceps  fcandalorum  inter  eosoccafiones  Iwere  poffir. 

ta  Uc  ipfi  muroè)  ftbi  aoxilienrur,  &rconw  Dui 
faniAasqUe  Ecclefia  ad  fuoç  muni  cos  fecundum-opor- 
tunitatera  temporis  invicem  adjuvenf. 

î . Ut  nemo  per  quamlibct  cupiditatem  l^es  pacis 
ici  cujuAibet  eorum  rcgpo  corn  cite»  pnaÜunut^ 

quod 


i 

i 


8 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  quod  fi  faccrc  prifumpfcrit , communcm  ab  cis  ul- 
tioncm  incurrat. 

**7*  4.  Uc  Ecclcfiac  Chrifti  per  omne  corum  regnum 

priftinarndignitatem  honorcmquc  retineant  : & quid- 
quid  fuperftite  domno  Hludovico  Imp>era- 
tnre  juic  legicinio  pofliderunt  abfquc  ulb  dimir.u- 
cionc  rccipiant. 

5.  Ut  lingulis  corum  fidelibus  talis  lex  confcrvc- 
tur , qualcm  temporibus  priorum  Regum  & ptrei- 
puc  a i patrifquc  corum  habuifle  nofeuntur  : fi  tamen 
8c  ipli  priftinam  fidem  erga  ipfos  eonfervenr. 

6.  Ut  rapinx  8c  dcprxdationesquxquafi  jure  lé- 
gitime ha&erius  ùâx  funt,*  penitus  inccrdicantur , 
& nemo  fc  impunè  poft  hxc  cas  prxfumcre  polie  con- 
fidat. 

7.  Ut  in  fingulis paurtibus regni  Midi  idonci  con- 
ftituanrur,  qui  qucrclas  pauperum  8c  opprcflîones , 
fivc  quorumeumque  caullas  cxaminarc  & fccundum 
legis  xquiratem  valcant  definire.  Et  fi  ab  uno  in  aliud 
regnum  hujufmodi  prxfumpto;cs  confugcrint  , ibi 
fim.liter  opprimantur. 

8.  Ut  nullus  in  omni  corum  regno  dcinccpsrap- 
tum  faccrc  prxfumat , sut  fi  fixent  legalitcr  puniatur. 

ÿ.  Ut  Regum  filii  Icgitimam  hcreditatcm  regni 
féeundum  defimtas  prxfcnti  tcmporc  portiones  poft 
cos  retineant , & hoc  quicunquc  ex  fratribus  fuperfles 
fratribus  fuent , confcntiat , iî  tamen  ipli  nepotes  pa- 
• truisobcdicntesclTeconfenfcrint. 

(j)  No-  to.  Ut  legati  ad  (4)  Ducf.  h Britto- 
niciroiuj  N u M mittantur,  qui  de  commum  erga  eos  obfcr- 
mcncus" . varionc  P305  eum  commençant. 

Dut  de  la  n*  Ut  fimilitcr  ad  [b)  Reoem  N o r t- 
peore  mannorum  legati  mittantur,  qui  eum  conte- 
ftentur,  quod  auf  paeem  fcrvarc  ftudebit , autcom- 
morjque  muni  ter  cos  infcnfôs  habebit. 
du  teins 

de  Lewis  Aànuntiatio  'Domni  HLotharii. 


IMlTf 

près 


?N! 


Dei  voluntatem  quxrendam  qualiter  fanâa 
mon  du-  ’ Ecclefia  recupcrata  efle  poflit  8c  paeem  , & nos 
quel  . a-  ac  vos  & jfte  populus  Chriftianus  haocre  poflimus. 

U1"  Nos  fimul  conjungcremus , ficut  nunc  fcàmus  8c 
dqfudenx  fie  fimus  inter  nos  ficut  fratres  per  rectum  efle  de- 
ans  le  bent  : & pro  certo  illud  feiatis,  quia  grati  Deofic 
Sîarlcs  fumus  » & permancre  adjuvante  Deo  m ante  volu- 

ic  OtMvt, mus  » & *n  confilio  & in  auxilio  unufquifque  etga  al-  1 
il  a ban-  terum  parati  fumus  adjutonum  ferre , ficut  Ira  très  m I 
donna  le  j>ci  voluntatc  & commum  profcâu  faccrc  debent  in 
François  ^mbufcunque  potucrimus. 
à la  fol- 

Jicirarioo  Aànuntiatio  \ Domni  H Ludovic  i. 

k*  Lam"  ÇC|  * T1  5,  quia  fratres  noftri  8c  nos  noftros 
Lert,  qui  vj)  Miflos  ad  (c)  communcm  nepotem  noftrum  in 
en  avoir  jiqna.iru>tm , mittimus  & ci  talcs  Comitatus dé- 
fait au-  fighatos  mandamus,  in  quibus  ipfc  eum  fuis  intérim 
prit  le*  lu*kcj*ntcr  efle  poflit  & fidèles  dilcâi  Entres  noftri 
tre  de  Car  ou  de  1II0  regno  paeem  habcrc  poflint , uf- 
Roi.  que  dum  idem  nepos  nofter  ad  commune  placitum 
(t)  God-  noftrum  veniat  ad  quod  eum  tali  (ècurirate  à nobis  ac- 
fnd , qui  cepra  eum  venire  mandamus , ut  lanus  venirc , & fa- 
nus  lla:e , & fanus  reverti , quantum  ilium  Deus  fa!- 
Jot»  les  vaj  c 'oJuerit , poflit , 8c  fi  tune  noftrum  confilium 
Nor-  audrre  voluerit,  volumus  eum  Dei  adjutorio  & ve- 
maiis  ou  ftjp  confilio  confidcraïc  , quomodo  melius  lecun- 
&â  qui  ^um  tommunem  profcâum  «Se  utilitatem  in  ante  efle 
Charles  poifit.  Et  fi  noftrum  confilium  audirc  non  voluc- 
lc  chau-  lit , tune  ficut  melius  eum  Dei  adjutorio  & veftro 
enftSrna  C0n^^10  iuvenire  potuerimus , exinde  ageic  volumus. 
un  Pavs  2 • S c 1 a T 1 s ctum  quia  fimihter  Miflôs  noftros 
pour  ha-  ad  Brittones  mittimus  & illos  ad  commu- 
birer.Vo-  profectum  Se  paeem  hortarnur.  Qui  fiaudic- 
ânt,  aut  non  audicrint , eum  Dei  adjutorio  & veftro 
ann.  K j0!  confilio  exinde  etiam  faccrc  volumus. 

(0  Savoir  Pépin , fils  du  Roi  Pépin,  qui  r^gnoit  en  Aquitaine,  mais 
que  (es  Oncles  ne  veulent  pat  reconnoitrc  pour  Roi , pictcndant  que 
l’ Aquitaine  aparicnoit  à Charles  le  Chauve. 


Sciatis  quia  commumter  Miflbs noftros  ANS 
ad  Nordmannos  pro  pace accipicnda mittimus.  de  J.  C. 

4.  Sciatis  ctiam  quia  diledus  fbter  nofter  8“*7* 
Hlotharius  Mi  Dos  fuos  ad  vos  homi  nés  tran  (- 
mittit , qui  ufquc  modo  in  conrrarictatcm  diledti  fra- 

tris  noftri  Karoli  fucrunt  & illis  mandat , ut  per  nul- 
lum  ingenium  in  ante  » ficut  de  Dei  8c  lùa  gratia  gau- 
dctc  volunt,  in  illius&fidcliumcjuscontraricütem 
aliquid  lâciant. 

5.  Et  feiatis,  quia  volumus  ut  res  Ecclefiarum  in 
cujufcunque  regno  caput  fucrit , tam  deEpifeopati- 
bus  quàm  de  Abbatiis , fine  ulla  conrradidione  rec- 
torcs  iplânun  ecclefiarum , ficut  tcmporc  domni  ac 
genitoris  noftri  feceiunt,  il  las  poffideant. 

6.  Simili  t ta  & de  Epifeopatibus  8c  mona- 
ftenis  ubicunquc  in  noftro  communi  regno  aliter  cft 
modô  quam  debeat , volumus  uni  mm  Dei  adjuto- 
no  illud  cmendarc , ut  Ecclefia  Dei  fuum  honorem 
débit um  habere  poflit  & populus  fuam  legem. 

Aànuntiatio  Karoli. 

* • Ç C 1 a t t s quia  dileâi  fratres  noftri  , 8c  nos 
^communiter  noftrum  placitum  ad  Mi  (Tara  S. 

Joannis  apud  P.xrifimm  condiëtum  haberaus» 
ubi  de  iftis  quiillimododixcrunt&:cxtcrisqua:ad 
Dei  voluntatem  & noftrum  ac  veftrum  communcm 
proledum  invenire  potucrimus  , confidcrcmus  , 8c 
uni  eum  Dei  adjutorio  ad  eflcôum  pcrducamus , 8c 
volumus  ut  ab  hinc  in  ante , ubicumquc  unufquifque 
fucrit  eum  pacc  confiftat,  &r  ad  illud  plaeitum  eum 
pace  unufquifque  veniat , quia  in  iftis  miferiis  & rapi- 
nis  ufquc  modo  multum  Deum  ofTendimus.  Unde 
nobis  Dei  mifcricordiam  deprecari  fatis  ncceflârium 
cflêcognofcimus. 

x.  Volumus  ctiam  ut  unufquifque  liber  homo  in 
nofEo  regno  fêniorcm  qualem  volucrit  in  nobis  & in 
noftris  fidelibus  accipur. 

j.  Mandamus  ctiam  ut  nullus  homo  fenio- 
rem  fuum  fine  jufta  rationc  dimittat , ncc  aliquis  eum 
recipiat , nifi  ficut  tempore  antcccfTorum  noftrorum 
confiictudo  fuit. 

4.  Et  volumus  ut  feiatis  quia  nos  fidelibus  noftris 
reâc  confentire  volumus , 8c  contra  rationem  cis  fa- 
ccrc non  volumus.  Et  fimilitcr  vos  ac  ceteros  fidèles 
noftros  admonemus , ut  vos  vcftns  hominibus  rec- 
tum confentiatis  A:  contra  rationem  illis  non  faciatis. 

5.  Et  volumus  ut  cujufcumque  noftrum  homo, 
in  cujufcumque  regno  fit , eum  fcniorc  fuo  in  hof- 
tem  , vcl  aliis  fuis  utilitatibuspergat  : nifi  talis  regni 
invalio  quam  Lamweri  dicunt , quodabfit,  accide- 
rit,  ut  omnis  populus  illius  regni  ad  cam  rcpcllcndam 
commumter  pergat. 

1 X. 

Formulaire  drejjc par  les  fa)  Evêques  à VAf-  ,A  J*  S 
femblce  de  Collent  s en  l'année  860.  pour  5^  ' 
VObJervation  de  la  Faix  entre  les  Rot x de  Faancs. 
France  LOUIS  II.  Roi  de  Germanie 
fr  d'Efclavonie  , CHARLES  II.  sètonSr 
Roi  dés  Gaules  j LOUIS  Empereur  des  ^*2** 
Romains  & Roi  de  Lombardie  , LO-  E^èque» 
TH  AIRE  Roi  de  Lorraine,  & CHAR- . 
LES  Roi  de  Bourgogne  & de  * Provence . autel™ 
Goldalt.  Tora.  I pag.  192.  ^ de  «rtc 

paix.Mc- 

1 uni  re- 

HÆc  funt  nomma  Epifcoporum , qui  Anno  In-  marque 
camationis  Dominiez  ocringentefimo  fexagefi-  Jom;  *•  ■ 
mo,  Nonis  Junii  , in  Secrctario  bafilicar  S.  „“rc  «o” 
Ca-  qu'ilî 

alon  les  Maîtres  du  gouvernement  par  U fbiblclTcdcs  Princes,  & par  le 
peu  de  crédit  des  Grands  qui  n'avoicut  de  vigueur  .que  pour  i'eutre- 
hat  tre , Se  poux  manger  le  peuple. 


DE  TREVE.D' 

ANS  C allons  confideraverunt  cuin  Nobilibus  Laicis  firmi- 
«ic  J.  C.  latcm  » quara  gloriofitfimi  Reges  noftri  Ludovicus , | 
Carolus,  atquc  Lotharius  inter  fe  fecerunt  odavo 
Iilusjunüin  codem  Monafterio , & qui  hxc  capitula 
ab  omnibus  obfcrvanda  acccptarunt. 

Hmrnurus,  Thcudericus, 

J unrhenus , Leutbertus , 

A lefridus , Gedcbartus  * 

Salomon,  Chriftianus, 

Àdvcntius,  Vulfadus  Abbas, 

Àtto , Witgarius  Abbas. 

U*C  nomma  Lakor*»  • 

M Ar-  Conradus,  (4)  Exftangarius  » Luitharius, 

cbanga-  Everhardus,  Amulphus,  Luthacdus , 

VLcarcnarius,  Berengarius,  Hunfriardus, 

Lcrthulphus,  Rithucnus , Adalbcrtus, 

Hemodulphus , Bemoldus , Sigcri , 

Adalardus,  Burdurdus , Harmainus, 

LuirfVidw,  Heffi,  Wigricus, 

Gislcbertus , Amuftus,  Atto , 

Huto , Hynodulphus , Chriftianus , 

Matfridus»  Ratbotus,  Hcnmannus, 

Bofo,  item  Chuanradus , Sigardui. 

<t]  Il  pa-  1 • {i>)  Ludovicus  & R ex  Carolus  frater  ejus , nc- 
ioit  par  posque  coi  ura  Lotharius  cum  primatibus  fuis  in  Con- 
Jo  pfajn-  fluenra  caftcllo  convcnicntcs , paeem  inter  fc&  fide- 
ET*  litatem  mutuam  finguli  juramento confimurunt , cu- 
Cicrma-  jus  facramemi  fériés  hujufmodi  fuit:  A modo  & 
nte.atLo-quamdiu  vixero , iftum  (ratrtm  racum  Carolum,  A 
thurc  fi-  pçpoiç,  Ludovicum  & Lotharium  atqoe  Caro- 
î?"p«  u lum,  ad  Oci  voluntatcm  & fmftx  Eceleux  (latum 
Tannée  & honorera  atquc  defenfioncra , Sc  ad  nofbm  com- 
îui'-antr , mur.em  (âlutem  & honorcm , & ad  populi  Chriftiani 
Chlrlci  n°k's  comnyfl*  fâlvamcntum  A paeem , & ad  legis  Se 
ne  de-  juftitix  & neâx  rationis  confcrvationcm  (quantum 
TOeura  milii  Dominas  (cire  Se  pu  J Te  donaverit,  Si  ipfi  WC 
P**  lo?6‘obaudierint)  vero  confilio,  & fêcundum  quod  tnihi 
chercher  rationabiliter  & fatubriter  poffibijc  fucrit , recipicns , 
les  mo-  finecro  auxilio  adjutor  cro  ad  regnum  illomm  «mo- 
yens de  nendum,  & née  invita,  ncc  in membris,  nequein 
^«regno  illorum  eos  forfeonfiliabo  in  hoc , utipficrga 
homde  ***  fim'km  prorai (Tioncm  faciant  , &:  confervcnc, 
ce  Trai-  fie  me  Detis  adjuvet  & iftx  fan&x  rcliquix. 

«*•  a.  Ut  omnium  prxtcritorum  malorum,  & con- 

tiarietatura , Sc  fupplantationura  , atquc  malarum 
nuchinationum , atquc  molitionuro , feu  nocumen- 
torura  invicem  aflorum  abolitio  , ita  inter  nos  Sc 
apud  nos  fiat,  & inoftriscordibuspenitusavellatur 
comrrumi  malitia  Sc  rrneore , & ncc  in  memoriam  ad 
rctribuendum  duntaxat  mali,  vel  contrarictatis , at- 
quc exprobrarionis,  feu  improperii  de  cetcrp  exinde 
quidquam  veniaf. 

5.  Ut  tanta  inter  nos,  Domino  coopérante,  verx 
charitatis  benignitas  abhinc  inantc  femper  manct  de 
cordc  puro  , confcicntia  bona  , & fidc  non  fiâa  f 
fmedolo  & fimulatione , ut  nemo  fuo  fratri  fiium  re- 
gnum, autfuos fidèles,  Aquodadfalutemfiveprof-' 
peritatem  ac  honorcm  Regum  pertinct , difeupiat , 
sut  forçoqfilict , aut  per  occultosfufuiroocslibentcr 
compofita  mendacta  (eu  dctraclioncs  accepter. 

4.  Ut  unulquifque  fideli ter  fnum  fratrem , ubi- 
cunqucneceflttasillifiierit,  & ipfeporuerit , «ut  per 
fe,  aut  per  filium , aut  per  fideies  luos  & confilio  Se 
auxilio  adjuvet , ut  regmtm  fidèle  , profpcritatem , 
atquc  honorcm  regiura  débité  valeat  obtincre  ; &ve- 
raetter  unufquifque  erga  alterum  certatim  demonftret , 
quia  in  fiatris  fui  adveriïtate , fifievenerit,  fraterno 
modo  contriftetur,  & in  profperitateillimlatteturi 
& raicm  fidera  fi  eut  inter  dos  modo  abhinc  inante 
confcrvaturos  confirmatum  habemus,  fie  unufquifi- 
(juc  infantibus  fiatris  fui , fi  obicric , qui  fuperfuerit , 
confcrvabit. 


ALLIANCE,  &c.  9 

5.  Et  quia  penagos  &•  tyrannie» confuerodincir-  ANS 

mentes  hommes  pax  Se  tranquillitas regni perturbant-  |.  C< 
folet  : volumus,  ut  fi  ad  quemeuraque  noUrûm  talis 
Venerit  » ut  in  bis  qux  egit , rationem  ac  jullitiam 
JubteHugere  non  poÛir  , nemo  ex  nobis  ilium  ad 
aliud  rccipiat  & retineat , tu  fi  ut  ad  reâam  rationem 
& debitam  emendationem  perducaeur.  Et  fi  ratio- 
nem redam  fubtcrfugertt , omises  in  commune,  in 
cujus  regnum  venu , ilium  neHequantur , donec  ad 
ratiootm  pcrducamr,  aut  «te regno deleatur.  Simi- 
litcr  de  00  agerdum  dl , qui  pro  aliquo  capitulo  5e 
publico  comme  i quoUbet  Epifeopo  coiTipitur  & ex- 
cocnmumcatur,  autdeexcommumcarionc  amicn  £a- 
cicns,  regnum  & Regis  régi  men  routât,  ne  debitam 
pœnitenriam  fufeipiat , ut  fuiceptam  légitimé  pera- 
gat  j imerdum  etiam  incefiam  propinquam  (uam , aut 
fandimoniairm , A raptam , fi  ve  adultcxam , quam 
illic  ei  non  licebat  habere , fugiens  fecum  duxit  5 hic 
talis  cirai  Epilcopus,  ad  cujus  curampertincbit,  00- 
bis  notvm  fecent»  diligenter  perquiratur  , ne  mo- 
randi  & îr.titandi  locum  in  regr.o  alicujus  nofirum  în- 
veniat , & I>ci  ac  nofiros  fidèles  fuo  morbo  inficiat , 
fed  à nobis  & inim fins  R eipub.conflrn^atur,  ut  A 
fimul  cum  diabolicjpfxda,  quara  fecum  duxit.  ad 
Epifeopum  (iiurn  ledcat , & de  quocumque  crimine 
publico  pwnitentiam , ut  (ufeeptam  légitimé  peragat* 
comptlljtur. 

6.  Lit  nemo  Epifeoporum  bominem  peccante m 
ab  Eeelefia  Chriftwna  die  net  , donec  ilium  iêcun- 
dum  Evangelicumprteceptum  , ut  ad  emendationem 
& pcenitentiam  redeat , conunonitum  habeat.  Qui 
peccans  fi  commonitus  inobodiens  & incorrigibihs 
pexmanfcrit , & ad  emendationem  redire  noluerit , 
Rtgum  & Roip.  poteftatem  per  fcipfos&pcrmini- 
(bos  foos  adeant , ut  confbtngatur , Si  ad  emenda- 
tioncm  & poenitentiam  peccatorrcdeir.  Qui  etiam 
fi  ita  ad  correétionem  perduci  nequiverit , tune  fccun- 
duxn  leges  Ecckfiaflicas  medicinali  fcparauone  com- 
munion 1 s Ecclcfiafbcx  fegregetur. 

7.  Ut  illis  hominibus  , qui  in  talibus  perturba- 
tionibus  (ficut  in  his  prxteritis  «nnis  accidit)  in 
Deum  & in  (ânâam  Ecclefiam  atquc  in  eos  pcccave* 
runc , fi  ex  ventate  recognofcentcs  veniam  peticrmt , 

& deincep»  nobis  veraater  fidèles  dTe  volucrint , Se. 
in  regnis  noftris  pacifici  & quied , Se  kgibus  ac  ju- 
ftieix  obedientes  extitennt , rationabilis  nufêncordia 
impendatur  , non  folùm  in  indulgentia  commi (fo- 
rum & in  conccifione  proprictatum , venun  etiam  Bt 
in  largitione  honorum  fêcundum  noilrara  ntiombi  • 
lem  pofiîbi  litatem. 

8.  Ut  de  rapinis  acdeprrdationibus,  & de  catv» 
fpirationibus,  ac  fcditiombus , & deraptis  formina- 
rum  , ficut  EcclefialHcx  & Chrilhanx  loges  atque 
progemtorum  Capitula  continent,  ita  in  omnibus  8c 
ab  omnibus  conicrventur. 

9.  Ut  alla  etiam  Capitula  eorundem  progenito- 
rum  noftrorum  de  fanâx  Ecclefix  honore  Se  immu- 
nitatc  ac  confervationc,  Se  de  R«;is  etiam  honore , 

& populi  nobis  commifli  lege  Si  juilitia  in  omnibus  Se 
ab  omnibus  confcrventur. 

1 o.  Ut  noftri  fidèles  unufquifque  in  fuo  ordmc 
& ftatu  véracité  fint  de  nobis  fecuri , quia  nullum 
abhinc  inante  contra  legem , julhriam , Se  auaorita» 
tem,  aejuftam  rationem  aut  aanuubimus,  autdeho- 
oorabimus , auc  opprimemus , & indebitis  machina- 
tion i bus  sfHtgemus  , fed  illorum  fcilicet  veraciter 
nobis  fidelium  communs  confilio  , fêcundum  De» 
voluntatcm  Sc  commune  (âlvamemum  , ad  reftitu- 
tionem  fanÔx  Da  Eccklîx , Sc  ad  Ibtum  i«gni , Se 
ad  honorera  Regium,  atquc  paeem  populi  coramiflî 
pertinenti  afTenium  prxbtbimus  in  hoc,  ut  non  ilti 
folùm  non  fint  nobis  tontradicentcs  6f  refiftentes  ad 
ifta  conléqucnda  vcrùm  etiam  fie  fine  nobis  fideles  Se 
obedicmes , te  ven  «djutores  atque  coupera  tores  vero 
’ confilio  atque  fioccro  aiuubo  >d  ifta  peragend»  qux  * 

B pr*« 


io  TRAITEZ 

ANS  prxmifimus , fi  eut  per  redum  in  fuo  ordine  ac  ftatu 
de  J.C.  fuo  Principific  Seniori  elfe  debent. 

ii.  Ut  fie  fimulfie conjunâi  Se  nos  fratres  Se  nc- 
pos  nofter  ad  invieem , & nos  cum  fidelibus  noftris  , 
fie  fidèles  noftri  nobifeum  , fie  omnes  fimul  cum  Dco 
nos  conjungamus,  Se  ut  nobis  fit  propitius , illipro 
devoto  munerc  offêntmus , & unufqui  (que  omnium 
noftrûm  abfque  fua  propria  exeufatione  fit  juftifîca- 
tione  rccogr.o  (camus , in  quibus  aut  figillatim , sut 
communiter , aut  contra  illius  mandata , & décréta 
fuonim  San&orum  fecimus , aut  confenfimus  in  ordi- 
te  Ecclcfiaftico  & ftatu  regni , 6c  per  fingula  in  me- 
dium ilia  producamus  ; & nemo  nofbûm  fuo  aut 
amico  aut  propinquo  6c  confoederato,  imô  née 
fibiipfi  freuiariter  parcat , ut  fpiritualitcrfie  falubri- 
ter  parcere  poflit  ; quoniam  , ficut  prxmifimus  in 
prxccdcmi  capitulo,  vcroconfilio&finccroauxilio 
ilia  in  commune  ccrtatim  emendari  totis  viribus  pro- 
curemus , quanrociusrationabilirer poterimus. 

il.  Et  ii  aliquisde  fubditis in quocumque ondine 
Se  ftatu  de  hac  convcnientia  exierit , aut  fc  retraxerit, 
& huic  communi  decreto  contradixerit  ; Seniorcs 
cum  veracitcr  fidelibus  fuis  hanc  fecundum  Dei  vo- 
luntatem  fie  Icgemfi:  juftamrationcm,  velit  nolit  il- 
le , qui  divino  confitio  8c  decreto , fie  huic  conve- 
nientix  refiftens  6c  contradicens  fuerit , exequantur. 
Et  fi  aliquisde  Senioribus de  hac  convcnientia  exie- 
rit , aut  fe  retraxerit  , 6c  huic  communi  decreto 
(quodabfit)  contradixerit;  complurium  Seniorum 
noftrorum  concilie,  6c  Epifeoporum  judicio,  ac 
communi  confënfu , qualiter  de  co , qui  débité  ad- 
monirus  incorrigibilis  perfeveravit  , agendum  fit, 
fia  vente  Domino  dcccmatur,  8c  ut  obnoxius  fupra- 
feripta  Capitula  à nobis,  auxiliante Domino invio- 
labiliter  obfcrvcntur , 6c  nos  ilia  obfcrvaturos  ut  cer- 
tiùs  crcdatur  , manibus  propriis  fubterfirmavimus. 

Annantt  Alignes  Domni  hudovici  Regis  afttd  Confia  ta- 
tem , hngaa  Theoiijca, 

13.  Vos  feitis,  quid  in  ifto  Regno  evenit.  Et 
idcô  hue  convcnimus  , ut  de  Dei  voluntate  , fie 
lanétx  cjus  Eedefix  ftatu  8c  noftra  ac  vcftra  com- 
muni falute  & honore , 6c  de  pacc  populi  Chriftia- 
ni  cum  Dei  adjutorio  & fidcüum  noftrorum  confilio 
tra&arcmus.  Et  mifimus  hoc  fuper  Epifeopos  6c  cx- 
teros  fidèles  noftros,  ut  illi  hoc  invenirent,  quali- 
ter nos  ad  h*c  quxdiximus  exequenda  adunaremus. 
Etvolumusutfciatis,  quia  ficut  illi  invencrunt,  6c 
feripto  nobis  r.unciaverunt,  ad  invieem  adunati  fu- 
mus,  ficut  fratres  per  rc&umefle  debent,  6c  vos  fi- 
mul cum  ifto  ncporc  noftro  , 6c  ille  nobifeum,  8c 
etiam  fuos  fratres  8c  ntpotcs  noftros  in  hacadunationis 
firmitate  nobifeum  rccepimus  , ica  tamen  ut  fi  ipfi 
hanc  fimiitatcm  erga  nos  fccerint  6c  obfcrvavcrint. 

14.  Etfeiatis,  quia  non  volumus,  ut  ullus  inter 
nos  abhinc  inantc  alia  verba  portet  nifi  talia , qux 
Deofintplacita,  fie  ad  noftram  communcm  falutem 
fie  ad  noftrtun  honorem  pertineant  ; ut  fie  fimus  ficut 
fratres  invieem , fie  patrui  cum  nepotibus , 6c  nepo- 
tes  cum  patntis  efie  debent.  Et  u aliquis  fueri  t , qui 
hoc  fàcerc  tentaverit , pcrducatur  in  medium  ad  ratio- 
nem,  6c  t ali  ter  indc  caftigctur , utnemo  alius  fimi- 
litcr  agere  tentet. 

15.  Volumus  ut  Eedefix  fie  Cafx  Dei,  6c  Epifi 
copi , 6c  Dei  homines , Clerici  fie  Monachi  6c  Non- 
nx  , talcm  mundeburdem  fie  honorem  habeant , ficut 
tempore  noftrorum  antcceflbrum  habucrunt. 

16.  Et  volumus,  ut  vos  fie  exteri  homines  fidèles 
noftri  talcm  legem  6c  reditudinem , 6c  taie  (âlvamen- 
tum  in  regnis  noftris  habcatis , ficut  anteccflbres  ve- 
ftri  tempore  antcccfforum  noftrorum  habucrunt:  6c 
juftitia  & lex  omnibus  confervctur  ; 8c  pauperes  ho- 
mines talcm  dcfcnfioBcm  habeant , ficut  tempore  an- 

* tcccflorum  noftrorum  lex  & confuetudo  fuit , & fi- 


DE  PAIX, 

eut  fidèles  noftri  communiter  confcnfci unt , 8c  ferip-  ANS 
ro  nobis  demonftravcrunt , 6c  nos  cum  illoium  con-d«  J-c- 
filio  confcntimus , & communiter  volumus.  Et  fi 
aliquis  hoc  peituibare  volucnt , à nulle  noftrûm  rc- 
cipiatur , nifi  ad  redam  rationem aut  rationabilcin  in- 
dulgentix  conccflionem  deducatur. 

1 7.  Sed  de  iftis  rapinis  6c  dcprxdationibus , quas 
jam  quafi  pro  lege  multi  per  confuctudincm  tenent , 
ab  hoc  die  fie  dcinccps  de  Dei  banno  & noftro  banni - 
mus , ut  nemo  hoc  ampli  us  prxfumat , fed  unufqui  f- 
que  intra  patriam  cum  pace  6c  fineopprefiîonepau- 
perumfie  drcummancntium  confiftat , &inhoftcm, 
fie  ad  placitum,  feu  ad  curtcm  veniens  de  fuo  ficu- 
varintaes , & de  domo  fua  moveat , üt  cum  pacc  ve- 
nirc  fie  nobifeum  ftarc , 6c  ad  domum  fuam  redire 
poftit.  Et  qui  hoc  tranfgrefius  fuerit , ficut  tempo- 
re anteceflorum  noftronunfuit , fie  in  illbrum  Capi- 
tulis  continctur , volumus  ut  hoc  in  illis  tranfgrcf- 
fionibus  emendetur. 

18.  Similiterfie  de  confpirationibus,  fiederapris 
foeminarum  tam  viduarum  quàm  pucllarum  atque 
nonnarum  , banni  mus  ex  Dei  fie  noftro  verbo  , ut 
nullus  hoc  in  noftris  regnis  agere  prx  fumât.  Et  fi 
quis  hoc  prxfumpferit , fecundum  legem  fie  ficut  in 
Capitularibus  progenitorum  noftrorum  continctur , 
fie  hoc  cmcndarc  cogatur. 

19.  HxccadcmC AROLUS  Romana  lingua 
pronuntiavit,  fie  maxima  parte  lingua  Theotifea  ré- 
capitula vit. 

xo.  PofthxcDomnus  Ludovicus  ad  Domnum 
Carolum  fratrem  fuum  lingua  Romana  dixit  : Hoc 
fi  vobis  placct , veftrum  vcibum  habere  volo  de  illis 
I hominibus,  qui  ad  mcam  fidem  vcncrunt.  EtDom- 
I nus  Carolus  excelfiore  voce  lingua  Romana  dixit: 

Illis  hominibus,  qui  contra  mcfccerunt,  fie  , ficut 
feitis  , ad  meum  fratrem  vcncrunt , propter  Deum 
fie  propter  illius  amorem,  fie  pro  illius  gratia  totum 
perdono  quod  centra  me  nimis  feccrunt  ; alodes  de' 
nxrcditare  fie  de  conquifima  , fie  quod  de  donatione 
noftri  Senioris  habucrunt  ; exccpto  illo  , quod  de 
mca  donatione  venit,  illis  conccdo,  fi  mihi  firmi- 
tatem  feccrint , quod  in  regno  mco  pacifici  fint , fie 
fie  vivant  ficut  Chriftiani  in  Chriftiano  Regno  vi- 
vcrc  debent  : in  hoc  fi  fiarcr  meus  mcis  fidelibus,  qui 
contra  ilium  nihilo  minus  feccrunt,  fie  me,  quando 
opus  fuit  , adjuverint  , fimilitcr  illorum  alodes, 
quos  in  Regno  illius  habent,  concelfcrit.  Sed  fie  de 
illis  alodibus , quos  de  mca  donatione  habucrunt,  8c 
etiam  de  honoribus , ficut  cum  illo  melius  confidc- 
rabo,  illis,  qui  ad  me  rctomabunt,  voluntariè  fa- 
ciam. 

a 1 . Et  Domnus  LOTHARIUS  lingua 
Theotifea  in  fupra  annunciatis  Capitulis  feconfcntiic 
dixit  , 6c  fc  oblctvaturum  ilia  promilït.  Et  tune 
Domnus  Carolus  iterum  lingua  Romaaa  de  pacc 
commonuit , ut  cum  Dei  gratia  fani  Se  fâlvi  irenr,  & 
uteoslânos  rcvidcrctonvir,  & annuntiationi  finem 
impofuit. 

X. 

Traité  de  Taix  entre  CHARLES  fe  AN  S 
Chauve  Rot  de  France , & LO  U I S Roi  j^0c* 
de  Germanie  f on frère , fait  à Aix  la  Cha-  ch*r- 
felU , fe6.  de  Mars  870.  Aubert  le  Mire, 
dans  fon  Codex  Donationum  Piarum,c,, 
Chap.  XIX.  pag.  76.  ro"  de 

ANno  Incanutionis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti 
DCCCLXX.  Indi&ione  rertia  , pridic  Nonas  . 
Martii  , anno  (a)  XXXII.  KAROLI  gloriofi 
Regis , Aquifgranipalatio , hx  paftiotics  inter  ipfum  qu'il  faut 
fie  HLUDOVICUM  Regem , fratrem  ipfius, 
fa<ftx  funt. 


IN  GEL- 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c* 


1 1 


ANS  Inoelramh  us  Coroesex  parte Karoli Régis, 
de  J C.  (4)  Sic  promitto  ex  porte  Sériions  mei:  quodlè- 
nior  meus  Karolus  Rcx  iratri  fuo  Hlu  no- 
ta) c«te  vi  co  Régi  talem  pottionem  de  regnoH  lot  ha- 
C°ndoQ  RI1  ^c8lscon^ent*t  haberc,  qualcmaut  ipfi  juftio- 
aa  hcu°" ÏCm»  & plus  acqualiorem , aut  communes  fidèles  eo- 
au  Traité  rum  inter  fc  invencrint.  Nec  cum  in  ipfc  portior.e , 
limant.  Vclin  rçgno  , quod  antca  tenuit,  per  aliquam  frau- 
dem  vcl  lurrcpuoncm  , dccipiet , aut  forconfiliabit, 
fi  frater  fiius  Hlndovtcus  eamdem  firmitatem  & fidc- 
Jitatem  , quant  ex  parte  fenioris  mei  illi  habco  promif- 
I àm , ifte  frater  fiius  Hludovtcus  feniori  meo  ex  parte 
Tua,  quamdiu vixerit , inviolabilitcrfcrvaverit. 

Item  Leutfridus  Cornes  ex  parte  Hlu- 
doïici  Regis. 

Sic  promitto  ego  ex  parte  fenioris  met,  quod  fc- 
niorracusH  l u d o v 1 c u s Rex  fratri  fuo  K a R o- 
l o Régi  talem  portionem  de  regno  Hlotba* 
RH  Regis confcntit  habere,  qualemaut  îpft  juftio- 
rem  , aut  plus  arqualiorem  , aut  communes  fidèles 
eomm  inter  fc  invencrint.  Nec  eum  in  îpfa  portione, 
vélin  regno  , quod  antea  tenuit»  per  aliquam  frau- 
dem  vcl  funeptionem  decipiet  aut  forconfiliabit  : fi 
fiater  fuus  Karolus  candem  firmitatem , & fi- 
dclitatem,  quam  ex  parte  fenioris  mei  habco  promif- 
fain,  ific  frarer  fuus  Karalus  feruori  meo  ex  fua  parte, 
quamdiu  vixerit  inviolabiliter  fervaverit. 

Ha*c  cad cm  tertius  Tbeodericns  Cornes , ex  parte 
gloriofi  Regis Koreli,  8c  quartus  Rodulfus  Cornes  ex 
partcH Luuovici  prolcom funt. 

Jfii  prafentes  fuerant. 

LEUTBERTUS  Archicuiftopus. 
AFRIDUS  Epifcopus. 

O D O Epifcopus. 

ADALELMUS  Cornes. 
INGELRAMNUS  Cornes. 
LUITFRIDUS  Cornes. 

THE  O DO  R IC  US  Cornes. 

Item  ADELE  LM  US  Cornes. 

X I. 

ANS  T r an  fa  fi  ion  faite  le  8.  d'Aoàt  de  V Année 
de  J.  C.  870.  entre  CHARLES  le  Chauve , & 
L O U 1 S le  Germanique , pour  le  partait 
du  Royaume  de  Lorraine  , que  Charles 
avoit  enlevé  à f Empereur  LOUIS,  pen- 
dant que  cet  Empereur  e'toit  occupe’  contre 
les  Sara/ms.  Goldaft.  Tom.  III.  pag.  *88. 
Aubert  le  Mire,  dans  fon  Codex  Dona- 
tiomim  Piarum , Chap.  10.  pag.  10. 

(a)al.v.  Anno  Incarnationis  Dominicx  dccclxx. 

Kai.  ~ “ 

Aog. 

(6}Dn 
aie  Asie 
ras  trop 
bien  quel 
eft  ce 
lieu.  Me- 


870. 
Char. 
111  La 
Cmab- 

*a,  »T 

Loti  11 
ta  Gm- 

MAKI- 

«yti. 


Regni  Karoli xxxi 1 1.  Indid.  m.  (<t)  VL 
Id.  Aug.  fuit  hic  divifio  Regni  fafta (h) 
in  Procafpidefuperfluvium  Mofam  inter 
gloriofos  Reges  Karolum  fie  Hludowi- 
cum. 


lc'wr^  Et htK ‘ftp"™’ ?<“'•  pi  fi LV DO V1CV S ac- 
mé _ erP,t‘ 

foint.  A^Oloniam.  Trevcris.  Utrtch.  Stratsburg.  (c)  Ba- 

eMire  V^fulam.  Abbatiam  ( d ) Sueftrc.  Bcrch.  Niu  Mona- 
neqn’if*  ficr‘um.Ca(leIlum.  Indam.  Sanâi  Maximini.  Ephtcr- 
faudroit 

lire  PrKuff  idt  6c  le  pread  pour  une  langue  de  terre , qui  a»ançoit  dans  la 
>ieulc.  Ce  Traite'  félon  lui  le  fit  dans  le  Diocéledc  Liège  entre  fterftal 
«c  un  autre  lieu  qu'il  nomme  Mailna  Au ftfte  le  Mire, qui  a ce  même 
T raité  , n'a  pas  marqué  la  hiatus  qui  y font , ni  les  dimfa  leçons,  com- 
me Goldait , au  lieu  de  cela  il  a expliqué  dans  le  texte  la  plupart  des  lieux 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Traité,  il  a été  impofliblc  de  futvrc  l’un  & l'au- 
ne. On  $ 'eft  attaché  à celui  qui  a paru  le  plus  original. 

(r)al.Baiileam.  (d)al.  Sibcftrc. 


niacum. Honeam.  Sanâi Gangulfi. Favcmiacum.Po-  ANS 
lemmacum.  Luxovium.  (e)  Lutctam.  Ilalmam.  OSb.  J- 
nis  villam.  {f)  Mcgent.  Monafterium  Sanâi  Dcodati.  S?°* 
Bofonis  monafterium.  (^)  Stivarium.  Romeiici  mon-  (Op- 
tera. Morixuch.  Laure- 

ram. 

Il  j avoit  mu  efface  lai  fi  eu  blanc  dues  le  Aiaumfcrit 

afrii  U mot , AforbprJr.  cr  on  hfoit  dont  U page  f*>al.Sti- 

f tenante  ce  q*t  fut. 

bichon. 

SAnâi  Grcgorii.  Mauri  monafterium.  Eboreshéim. 

Homowa.  Mafonis  monafterium.  Homburch. 

Sanâi  (*)  Stephani  Straftburch.  Erenftcin.  Sanâi  Urfi  ^ 
inSalodoro.  Grandi  val  lem.  Altam  petram.  Juftinsm.  t*®° 
VallemClufz.  CaftcLium  Camones.  Hcribodcslicim. 

Abbatiam  de  Aquis.  Hoencbirche.  Auguftchirche. 
Comitatum  (k)  Treftcbant.  Batua.  Hattuaris.  Mafau  fO**- 
fubterior  de  ifia  parte.  Item  Mafau  fuperior , quod  de 
ifta  parte  eft.  l.iugas  qüod  de  ifta  parte  eft.  Diltriâum  Baria». 
Aquenfe.  Diftriâum  (J)  Teftis.  In  RipuariasComira-  Hartua- 
tus  V.  Megcncnfium.  Bedagowa.  Nitchowa.  Saraÿi-  **“• 
ebovaia  fubterior.  Blefitchowa.  Sclinc.  Albcchowa.  jrcâis. 
(m)  Suctilium.  Calmontis.  Sarachawa  fuperior.  Odor-  (mjSuen- 
menfc  quod  Bcrnhardus  habuit.  Solocenfc.  Balînia-  wofium. 
cum.  Elifchowe.  Wafafch.  Scudingum.  Lmaüs.  Ba- 
falchowa.  In  Eliiâtio  Comitatus  II.  DeFrilîa  duaS 
partes.  De  regno  quod  Hlotharius  habuit,  fuper  i fiant 
divifionem  propter  pacis  6c  caritatis  euftodiam  fuper- 
addidimus  iftam  adjcâioncm.  Civiratcm  Mcttiscirm 
Abbatia  S.  Pctri,  & S.  Martini , 8c  Comitatu  (w)  Mos-  (•)  al. 
lctifi , cum  omnibus  viJlis  in  co  confiftentibus , tam  motfem 
dominicatisquàm  5c  vafallorum.  De  Arducnra  ficut  aj‘ 
flumen  (o)  Urtafurgic  inter  Bislanc  ATumbas,  aciîenii. 
decurrit  in  Mofam , 8c  ficut  rcâa  viapergit  in  Be-  Mal. 
denfi , fccundum  quod  communes  fidèles  nofbi  rec-  °fca* 
tius  invenemnr,  exccpto  quod  de  (p)  Conduftro  eft  , j 
id  partein  Orientis  trans  Urtam , & Abbatias  Pni-  condrii- 
miam  8c  (a)  Stabolata , cum  omnibus  viliis  dominica-  Rô- 
tis fie  valâllorum.  ^ibohu»  * 

Et  bac  ef  port io , Karolus  de  coder»  Regno pi 
accepit. 


LUgdunum.  Vclontitim.  Vicnnam  Tungris.  Tul- 
lum.  Viridunum.  Camcracum.  Vivarias.  (r)  Ucc- 
tia  Montem  Falconis.  Sanâi  Mi chaelis.  (s)  Culdini 
monafterium.Sanâa  Maria  in  Bifinciono.Sanâi  Mar- 
tini in  eodem  loco.  Sanâi  Augentii.  Sanâi  Marcclli. 
Sanâi  Laurcntii.  Lcudcnfi.  Sennoncm.  Abbdtiam 
Meliam.  Molbarium.  Laubias.  Sanâi  (r)  Gaugcrici. 
Sanâi  Salvii.  Crifpinno.  Foflâs  Marilias.  («)Hunul- 
curt. Sanâi (x) Gcrvalii.  Maalinas.  Lcdi.  (y)  Sum- 
niacum.  Antonium.  Condatum.  Merrcbcccrti.  Tidi- 
vinni.  Luitolâ.  Calmontis.  Sarâa  Maria  inDeoninr. 
Echa.  Andana.  (<.)  Waslo.  Altum  montem.  Comi  ra- 
tum  Tcxandrum.  In  Brachanto  Comitatus  IIII.  Ca- 
meracenfium.  Hanioum.  {a)  Lomenfem.  In  Hasbanio 
Comitatus  IIII-  Mafau  fuperior  quod  de  ifia  parte 
eft.  Liugas  quod  de  ifia  parto  Mofx  eft , 8c  pcrtinct 
ad  {b)  Vclfatum  Scarponinfe  Viriduninlè.  Dulmiofc. 
Arlon.  Waurtnfe  Comitatus  duos.  Mofminfe.  Cafiri- 
cium , Condruft.  De  Arduenna  ficut  flumen  Urta 
fiirgit  inter  Bislanc  & Tumbas  ac  decurrit  ex  hac  par- 
te in  Mofàm , & ficut  reâa  via  ex  hac  parte  Occiacn- 
tis  pergit  in  Budeofi,  fecundum  quod  müfi  noftri 
nrâius  invencrint,  TulleBPaliud  Odomenfe,  quod 
Tetmarus  habuit.  Barrcnfc.  Portcnfc.  Salmonngum. 
Lugdunenfe.  Vicnnenfc.  Vivarias.  Ucctium.  De  Fri- 
fia  tertiam  partem. 

Zf  refie  du  TS  aité  manque. 


(r)  al. 
Uzoïiai. 
I»)  *!• 
Suldum. 
al.GÜ- 


(»)  al. 

Gaudati 

ci. 

al.  Lau- 

dcrici. 

Mal. 

Humul* 

phiurt. 

(*)  al- 

Scrvaiili 

Cr)  al. 

Soniva- 

cnm. 

Wal. 

NVaslaoii 

!*'*'■ 

Lonicil- 

Icm. 

{b)  al. 
Vcrù* 
rum. 
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* TRAITEZ 

ANS  | 

J-Ç*  X I L 

S79. 

n.  Roi  Traite  <U  Paix  & T art  âge  entre  LOUIS 
0%  II.  dit  le  Bègue,  Roi  de  France, & LOUIS 
î rînuîi  R°l  ^ Germanie ,,  far  lequel  ils  partagent  la 

n Gn-  Lorraine  mtr' eux , comme  elle  V avait  été 

m*in.  \eurs  ‘Pires 3 & en  récompense  Louis  le 

Bègue  promet  de  donner  à Louis  Roi  de 
Germanie , une  portion  en  Italie  : dreffé 
premièrement  à Marfene  fur  la  Meufe  ; & 
achevé  & publié  à Fnconi  , le  1.  de  No- 
vembre ,879.  Goldaft.  Tom.  III.  pag. 
«93.  8c  en  François  prefquc  mot  pour 
mot  dans  Fauchct.feuill.  387. 

CONVENTIO,  tjftd  inter  for  10 fos  Rtgts 

Ludovic  um  filsHto  (a)  Caroh  Imper  ai  or  is , itcm- 
que  Ludovicum  tilimm  Lndovia  Refis,  tu  loto 
nommé  q**  locatur  hnrontt  Km.  Jxovtmbr.  ip/u  çr  communt- 
k bus  juUhum  ipjorum  (avcnttbus  0-  conjeuttentibus  fatia 

*jt- 

1.  Anr.o  DCCCLXXIX.  Indidione  duo- 
decima.  Sicut  ioter  patrem  racum  Carolum  6c  pa- 
trera  vcftrum  Ludovicum  regnum  Lothani  divifum 
fuie,  volumus  ut  itaconfiflat.  L’r  ii  aliquis noftro- 
n:m  fidehura  de  regno , patris  fui  purprifum  habet , 
juflu  noftro  illud  dimittatur.  De  regno  vero  quod 
Ludovic  us  Impcrator  in  Italia  habuit , quia  nondum 
ex  illoaliquadmüo  fada  eft,  quiconque  modo  illud 
tcnct,  ita  cenear,  doncc  ( Dorai 00  volcntcj  fimul 
validités  cum  commumbus  fidelibus  nollns  invcnia- 
mus  & definiamus , quod  ex  hoc  mêlais  6c  juftius  vi- 
fum  fucrit.  De  regno  Iulix , quia  modo  nu  La  ratio 
efle  poteft,  omnes  feint,  quia  partem  noftram  de 
illo  regno  & requifivimus  & rcquinmus  , 6c  Domino 
auxiliante  requiremus. 

JJla  die  fiqnenti  fl  Mut  a fient. 

(4) al.  i-  (<0  Quod,  quia  firmitas  amicitiae  Scconjunc- 
& quia  tionis  nofb*  modo  quibusdamprcpedientibus  eau  fis 
cfic  non  potuit , ufquc  ad  illud  Placitum,  quofimul 
ut  convcniamus  ft.tutura  habemus , taiisamicitia  in- 
ter nos  mancat,  Domino  auxiliante  de  cordc puro& 
confcicoua  bona  6c  S je  non  Heu , ut  nemo  fuo  pari 
vitam»  regnum  aut  fidèles  fuos , vcl  aliquid  quoa  ad 
falutem  five  profperitattm  ac  iionorcm  icgni  pertinct , 
diLupiat  aut  l'orsconfilict. 

3.  Ut  fi  in  altcrutrius  noftrum  regnum  , Pagani 
feu  Pfeudochnfliani  infurrexerint , uterque  veradter 
fuum  parcm , ubicunquc  ncccfiitas  fiierit , fi  ipfc  ra- 
tionabiliter  potuent , aut  per  femetipfum  aut  per  fuos 
fideles  & confilio  Oc  auxiho , ut  optirne  point , ad- 
juvet. 

4.  Quod  fi  ego  vobjsfupcrftes  fuero,  fiiiumve- 
ftrum  Ludovicum  adbuc  parvulum  & alios filios  ve- 
firos , quos  Dominus  vobis  donaverit , ut  regnum 
paternum  hcrcdiurio  jure  quictc  tencre  polfint , & 
confilio  &auxilio,  prout  melius  potuero , adjuvabo: 
fi  autem  vos  mihi  fupcrftitcs  fueritis , filios  tncos  Lu- 
dovicum & Carlomannum  6c  alios , quosanhidiviiu 
pictas  donare  volutrit , ut  regnum  patemum  quiete 
tencre  pofïint , fimilitcrÀonfilio&auxiiio,  quam 
optirne  potueritis , adjuvabitis. 

y.  Üt  fialiquifufiuTones,  detradorts  6c  qui  paci 
noftrx  invident,  & quietum  regnum  cfle  non  per- 
mittunr,  inter  nos  lites  & contcntioncs  6c  difeoraias 
fcminarc  voluerint , ncuter  noftrum  recipiat  aut  liben- 
(4i  «-  ter  (£)  receptet  : nifi  forte  hoc  ad  rationem  coram 
cepret.  nobis  utnfquc  6c  fidelibus  noftris  pcrduccrc  voluerit. 
Si  vero  hoc  nolucrit , cum  neutre  noftrum  aliquam 
focictatcm  habcat , fcd  uterque  ilium , ficut  menda- 


DE  PAIX, 

ecm  & faUarium , 6c  inter  fratres  vokntcm  fcminare  ^ pj  5 
difeordias,  commumtcr  à nofcns  abjiciatnus,  ne  de  j ^ 
cœtcro  quifquc  taha  mcndacia aunbus noftris  inferere  %- 9. 
audeat. 

6.  Ut  commumtcr , quo  citiuspotucrimus,  Lc- 
gacos  nofiros  ad  Carlomannum  & Carolum  gloriofos 
Kegesdtrigamus,  qui  cosad  Plaatutn , quod  VIII. 

Idus  Februar.  ftatutum  habemus,  invitent,  6c,  ut 
nullatenus  venire  difterant , obfecrcnt.  Et  fi  , fe- 
cundurn  quod  optamus , venire  volucrmt , commu-  » 
niter  nos  ad  Dei  voluntatem  6c  ûnCtr  Ecdelix  falva- 
tioncm  ac  communcm  honorem  noftrum , 6c  profec- 
tum  ac  Glvamentum  tôt  ms  populi  Chriftiam  nobis 
coinraiffi  , Domino  coopérante  , ita  conjungamus , 

ut  de  cattcro  in  co , qui  unus  eft , unrnn  fimus , Sc 
un  uni  velimus  , & idipfum  dicanaus  , fccundum 
Apoftolum , 6c  faaamus  omnes , 6c  non  fmt  m nobis 
uiJa  fehifmata. 

7.  Si  autem  illi  obfccrationc  noftravocitati  6c  in- 
vitati , aut  Lcgati  corum  ad  prxfatum  Plaacum  veni- 
re diftulenm , nos , fccundum  quod  ibtutum*  habe- 
mus ; illic  omnino  venire , & nos  fccundum  Dei  vo- 
luntatemconjungereomnimodononomittcmus,  nifî 
forte  incvitabilis  neceOitas  evenent , pro  qua  îd  fiert 
nullatenus  polfit.  Et  fi  hoc  accident , ad  tonpus 
uterque  pari  fuo  hoc  refeire  fioat  : & propterca  amici- 
tia  nofira  nec  minuatur  , nec  imroutetur  , doncc 
(Domino  volcnte)  congruo tcmporc j*cifc£te confir- 
metur. 

8.  Ut  res Eoclcfiaram , in cujufcunquc regno ca- 
put  fuent  tain  de  Epifcopatibus  quam  de  Abbatiis , 
fine  ulla  contra dictionc  Redores  ipfarum  ecclefiarum 
illas  polïideant:  6c  fi  aliquid  ibi  injuftum  factum  à 
quoquam  eft , in  cujuicunquc  regno  i Hz  res  conli- 
ftunt  , l^aliter  exinde  fccundum  juftitiam  rcJdere 
faaanr. 

9.  Et  quia  per  vagos  & in  tynmnica  confuetudine 
ineverentes  hommes  , pax  6c  quies  regni  perrurbari 
folent , volumus  ut  ad  quetneunque  noftrum  talis  vc- 
nerit , ut  de  his , qua:  cgit , rationem  6c  juftitiam 
fubterfugere  non  poffit , ncuter  noftrum  ilium  ad 
aliud  recipiat  vel  retincat , quam  ut  ad  reâam  ratio- 
nem 6c  debitam  cmendationcm  pcrducat  : 6c  fi  ratio- 
nem redam  fubterfugerit  (c)  omnes  in  commune,  («fl  *1. 
in  cujus  regnum  veoertt , ilium  perfcquatnur , doncc  unique, 
aut  ad  rauonem  pcrducatur,  aut  de  regno  cxpellatur 

vcl  deleatur. 

1 o.  Volumus  ut  ii  » qui  merito  proprictatcm  fuam 
in  regno  noftro  perdiderint , ita  judiccmur , ficuu 
temporibus  anteccftorum  noftronun  inventum  fuit. 

Qui  vero  dicunt  fe  inj afte  proprictatcm  fuam  perdidif- 
fe,  veniant  in  noftram  prrfcr.tiam  : 6c,  ficut  juftum 
eft,  iu illis judkcmus , & fuarecipianr. 

XIII. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES/*  Jim-  ans 
pie  Roi  de  France , t^HENRl  Roi  de  dc  L c* 
Germanie.  Fait  à Bonne  ençu.  Aubert  le  f» Üê* 
Mire , dans  fon  Codex  Donationum  Pia-  *T G»*- 
rum.  Chap.  xxv  1 1 pag.  115. 

IN  nominc  fândz  & individuz  Triràtatis  divina 
propitiante  ckmentia  anno  Dominiez  incarnado- 
nis  DCCCCXXVI.  anno  veto  regni  Domi- 
ni  6c  gloriofiflîmi  Regis  Franconim  occidcnralium 
C a r o l 1 XXIX.  redintrgrante  XXIV.  lar- 
giore  verà  hcreditatc  indepta  X.  Indidione  I X. 
anno  quoque  regni  Domini  6c  magnificentiüfimi  Ré- 
gis Fran corum  Orientalium  H & 1 n » 1 c t tertio , 
inter  ipfos  pnefàtos  principes  unanimitatis  padum, 
ac  fecietatis  amieftia  quzfita  repertaque  exotdia  fump- 
fit  prout  vifa  funt  compctentio. 

• Convcncrunt  enim  arabo  illuftres  Reges , ficut  in- 
ter 
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DE  TREVE,  D’A  LLIANCE,  &c.  .15 

(b)  S 1 o 1 r r 1 d u s Cornes,  de  nôbili  gencrc  na-  A NS 
tus  > caftclJum  quod  didtur  Luiiun 
in  proprictatem  defiderans  adipifci , perrexit  ad  D.  ft.Q  L* 
W Urunonem  Archicpi  feopum , fratrem  vtddket  Im-  jju  n" 
pcratoris  Ottonis , qui  mne  principatura  totiusicgni  qui  il 
poft  ipfum  tenebat , eique  fuum  delidcrium  nunitefta-  eroit 
v jt>  ni  qui  fut 

Cüjais  fcilicct  Arclviepifcopi  «cccpto  confilio,  & cefleor. 
impetwa  liccntw  ab  co , venit  ad  Abbatefn  Wikftqm  {')  Ar- 


ANS  ter  fc  difcurrmttbirs  Lcgatisconveneranr  II.  Noms 
J*  Ç*  Novembris  (tnt  prima  : dommts  enrim  Cvrolus 
911'  luper  fthcruim  flumen  ad  Bonnam  caftruœ , & Irrc- 
iwus  Heinkicvs  cx  a hcr  j parte  Rheni.  Et 
ca  tantum  die  muruis  fc  vifibtu  jntucnîcs&per  ripas 
cjuiiicm  Hunuois  hue  R'  ultra , ut  fui  licrcnc  fidèles 
wooxit  focnuacuto,  quo  itinc  corum  convcnooncm 
filtra  tiLpoMkfti. 

V.Tum icria  quarts  V 1 1.  Idus  Nbvetûbris  in  mc- 


di©  K heni  ftwnim»  ixpimdiài principes,  innavibus  [ & ad  rdiqtvos  S.  Maximini  fnontchos,  in  quorum  c^j” 

pr«dio  idem  cafte)  lum  fuerat  poTitum , petei»  ut  ci  Pologne, 
liccrct  evim  foo  aliodio  illud  cnmtnatarc.Qaod  Abbas  & A relu- 
libenier , uni  cum  fratribus,  confcntiem , placuit  at-  duc  de 


quiique  fuis , in  terttam  alccTKicrunc , quæ  aocorata 
in  tiumifti*  fnedio  gratta  corum  coilrxjtui  fixaem  : 
îcvqucin  primo  hanc  Obi  vid  dira  convementiam  ûb 
ilutumpacis , juramento  fanxcrunt  irn. 

Ego  Caïolu  s dirina  propitiantc  clcmcntia 
Rcit«Fr*nconfra  Occidcr.talium  , amodà  cro  huic 
amico  ateo  Régi  Orientait  Bei  Niico  amicus 
lï eut  amicus  per  rectum  débet  elle  ftlO  amico  Iccun- 
ùiuu  meura  icine  *i  polie  : ca  vwo  rationc  fi  apic  mihi, 
iuraverit  ipfuin  eumtkanque  ùcrjmcntum , & atten- 
dent qus  proindétit.  Sic  me  Drus  adjura  & ille 
fanas  rdiquttc. 

frÆ  contra  Rex  -Hcinricus  camdem  promilliunctn 
ficramcneo  cifdcm  proiccurcs  cft  vcrbi*  lublcqucn ter , 
ut  hujus  amiritis  hmvtas  tnviolabilircr  obiervaretur. 

Hic  font  rtomina  r.pifco|>orum  qui  cum  noiubbus 
ac  fideLbus  laicts  firmitatem  , quam  prxmcmorau 
Reges  inter  le  fircerunt , cotlauciando  acceptas  tilfat , 

& imlribus  fuis  fie  rament  um  firmaverunt , numqUam 
à fc  dcftnKi  .dam. 

hpjjtepi  tx  parte  Dvmim  Regts  tarai*. 

H E K 1 m a N n ü s Atchicpifcopus  Agrippin* , 

qua*  modo  cft  Colonia  vocitata. 

R o d g e r u s Arckiepifcôpus  Treverorum. 

Stephanus  Prsful Camcracorum. 

Bovo  Epifeapus  Catalaunc  nlium. 

B a LDticui  T mjciftcnfium  Epifeopus. 

Hôte  Minin*  Comiu/m. 

M at  fr  t ou  l , lirkcnçcrm  > Hieano , Bo- 
fo,  Waltkcros  , ïfaac  , Ragenbeius,  Theodiiois, 
Adabrdus,  Adcklmut. 

Jÿi ftêpi  tx fartt  R&it  becljri  HfinYid. 

HtRioïRi'i  Attbitpifcopus Mo^umiwrorum. 

Nithardv»  Spifeopus  MHtunogemefttdx. 

D o o o Epifeopus  Ofnobroggs. 

Ricrvdo  Epikopus Vangionum , qttfc nuire 
diciturWontatia. 

Ho  n tard  vs  Epikopus  Padcrbomwfrs. 

N o T 1 u o u b Epitcopas  Conftanttae  Alcnrun- 
«itx. 

H etc  font  mmitut  Cemiruwt. 

Evrard  v$,  Chotiradus,  Heritmntius,  Ha- 
lo, Goddtrdas,  Otto  HerimannUî , CobbO , Ma- 
genhardus,  Fndcricus,  Foldac.  ^ 

X I V. 

ANS 

W Echange fait  entre  le  Comte  SIGIFRID  . 
Comte  & W I K E R Abbé  de  St.  Maximin  de 
Trêves Ju  CHATEAU  DE  LUXEM- 
BOURG, dans  Us  Ardennes , centre  un 
‘Domaine  nommé  VIULNE  dans  Us  mê- 
mes Ardennes , par  kauel  Echange  Sitifrid 
Mutt  U nom  de  PREMIER  COMTE 
DE  LUXEMBOURG.  Fait  en  ij6). 
Aubert  le  Mire  dans  Ton  Diplomatum 
Belgicorum  Lib.I.  Cap.  xix.pag.  39.  & 
Noritia:  Eeddiarum  Bclgic.  Cap,  lxi. 
pag.  10p. 


que  convenir  inter  cos , ut  rcs  perambarum  partium 
opottuni totem  commutamnttir. 

Dédit itaquepradàtus Cornes  adS.  Maximimnn  de  me  sige- 
«bus  fus  proprictatis , Icgib  tradioone,  inComitatu 
Ciiilbcrti  Comitis.in  pago  Arduennx  , % ilfcun  qus  Gccm. 
dicKur  Viulna , cum  lcrris,  ccniualibos , Se  omm  ip-  blours 
ftus  «Ut  imegritatc. 

A crépit  auttra  i prxdido  Abbatc , confentientfc  9^oniI'j 
monachocum  congrtgationc , fupraoomrnatum  cafte)-  ^loît  fxc- 
lumcum  exitibus  Se  i ccbtibus,  & omnibus  tems , ab  rc  Je 
^veoftuonnis  AHuntix , tifquc  ad  ilio*  vctcrcs  min-  l’Empe- 
cos^qm  fiant  ante  monittotiem  cjuftiem  cafte  Di , fc-  j, 
cundum  quod  protcncitur  in  Jonguro  Ar  boom. 

Igiturpoiita  eftluec  eaddn  muniào  in  pagoyl/o- 
tingeip  y in  CorairamGodctrKii  Comttis,  foper  npam 
Auuntis  flumims. 

Fadlumcft  itaque  coocambium  iiKid  « conftitu- 
tiooe , ut  utraque  perfora,  Abbatis  vidclicctôcCo- 
mitis.crcoquodaccepit,  hibeat  m perpettram  Jibc- 
ram  Se  imam  poteftatem  tencodi,  tradcndi , venderdr, 
vel  quidqtiid  voluait  cx  rôde  faccrc  > ablquc  uDius 
homitii  s contradic  cionc. 

A<fla  cft  na  raque  hsc  traditio , five  etiara  mutatio, 
pub) icc  in  civitatc  Yrevirenfîum,  inmooafterio  mc- 
morati  potroni  S.  Maximim,  in  die  Palttiarum  , *v» 
Kal.Maij  ,adftantc  Abbatc  Wikero , lîmulque  Hil- 
derado  cjufdem  cocnobii  Advocato  ,&a)iuqi;am  p)u- 
rimis  teftibus , monachis , Canonicis , atquc  laicis. 

Sigïiuin  Domini  B R v M o N t s Arefeiepifeopi , 
q«i  hoc  ODncambmm  iegalmrr  fieri  juffit. 

SifiBum Henrici  Trevirorum  Archimandrite , qoi 
conlüioiftius  rei  peromnia  intetfuit. 

S.  A fol  fi  Prarpofiti. 

S.  Rainvoldi  Decani. 

S.  Sandradi  Ccllerarii. 

S.  Adalitngi  mooachi. 

S.  ChrifHeni  momehi. 

S.  Gerbe  mi  monachi. 

S.  Hirimbertt  œonachi. 

S.  WiHeri  monachi. 

S.  Vol  mari  monachi. 

S.  Hildndi  monachi. 

SkWtfneri  Momehi, 


de  Lux- 

IM- 
XOQRC 

bt  Asti* 
nt  S. 

Maxi- 
min db 
Ttivii. 

W.Le  . 

Mire  dit 
qu’il  a ri- 
iJ  cette 

SiJce 

'un  Ma- 
■uferit 
Je  l'Ab- 

^ TNnominc  unigeniti  Filii  Dei.  Notua  fitomni- 
Kini*1*  lb,,s  ‘n  Chriftum  crcdcntibos,  tamprs- 

Tiflm.  fentibus  quiün  veocuru  1 vlcricu  atquc  laids , quod 


Item  rit  min*  Ltiferam. 

Signutn  (d)  F r ï d « r i c i Duc»  Lotharingi* , (J)Prt- 
cujus  confenlu  & coUtudatione  opus  illud  paidum 

_ _ . . HatAe  * 

5.  NortpCTTl.  Letraînl 

S.  Àdalberti.  ou  «Ma 

S.  Tancradi. 

S.Walreri.  bâti. 

S.  Rüotpcrti.  Lîn  en 

S,Thietfndi. 

F*vt» cft  igitur hujus cbart*  conferipto , ântiO  Do- •J®' 
minice  tncvmationis  ÜCCCC.  LXIII.  Indidionc  ^ 
VI.  ttgul  Otteni*  III.  &patri*füi  Cïûrii  priocipa-  Chroni- 
tumtenetitisll.  qw. 


cft.  # 

Signuln  Lmt  hardi, 
S.  Sarachonis, 
s.  r.ei lr.fl ! • . 

S.  Anfelmi. 

S.  Harpemi. 
S.Thietperti. 


» ? 
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,4  TRAITEZ 

ANS 

de  J C.  X V. 

1007. 

CoMn*  ^Donation  ^ COMTE’  DE  CA M- 
ÏÜa B R A I , faite  à E R L U J N Evêque  du 
même  heu  par  P Empereur  HENRI  II. 
en  1007.  George  Colvener  dans  fes  Notes 
fur  la  Chronique  des  E véquesd’ Arras  & 
de  Cambrai , de  Baîderic  Evêque  de 
Tournai  i & Aubert  le  Mire  Diplomatum 
Bclgicorum  Tom.I.Cap.  x x v 1 1.  pag.  57 . 

IN  nominc  fand*  & individu*  Trinitatis.  Hiih- 
kicds  divina  dementia  fàvente  Rex.  Omni- 
tremeot  bus  fanétx  Dci  Ecclcfiæ  fidelibus,  prxfentibus 
Eriunat  fcilicet  & futuris,  notum  fieri  volumus,  quali  ter 
on  Ha-  nc>s,  tam  anrmæ  noftrxconfultu,  quàm  venerabilis 
Eféoue  Neribcrti  Archicpifcopi  Colonienfis  intervenru , 
de  Cam-  Chameracenfi  cccldi*  , in  honore  S.  Mari*  con- 
tra» & Aru&x  , Comitatum  Chamcracenlêm  , hac  nofirx 
d Arrat , auftoritatis  prxceptali  pagina , prout  firmillimè  po- 
rutcn°°  tuimus  » in  propriura  donavimus. 

101  a.  Prxcipientes  igitur , ut  prxlibatx  (êdis  venerabilis 
(t)  Le  (4)  E a a l w i n v s Epilcopus , fuique  fucaeflb- 
xnâiqM*res’  hberam  dehioc  habeant  potcAatem  , eumdcm 
qu'autre-  Comitatum  in  ufum  ecclefix  fupra  did*  tenendi  ( b ) , 
fois  les  Comitcm  eligendi , hannos  habendi , feu  quidquid 
Evêque*  fibüibeat,  modis  omnibus  indefariendi. 
haute  & E*  ut  b*c  noAr*  traditioni*  audoritas  Aabilisâc 
de  la  bai-  inconvulfa  permaneat , liane  chartam  indc  confcrip- 
fe  Lor-  tam  manu  propria  roborantes > fîgilli  noAri  imprcüio- 
cetfa  des ne  inhgniri  juiîiraus. 

Pays-bas  Signumdomni  H E i N R i c l Regis  invidilTimi. 
■voient  Ebcrhardus  CancelUrius  » vice  Wihegifi  Archi- 
capellani , rccognovit. 

d'établir  Data  XI*  Kakndas  Novembris  , Indidione  V. 
dans  anno  Dominicx  Incamationis  M.  VII.  an.  domni 
leurs  Vil- Heinrici  fccundi  regni  VI.  Adum  Àquifgranenli 
^mtes  pabrioferiliter,  amen. 

BiimAroieat  la  Juftice.  D'où  rient  «u'il  cft  fourent  parlé dans  les  Au- 
teurs du  moyen  âge,  des  Comtes  de  Cambrai»  d'Arras,  de  Trêve*,  écc. 
Ces  Comtes  abufant  de  leur  pourotr  dans  la  fuite  > les  Evêques  gardèrent 
cette  dignité  pour  eux.  D'où  Tient  que  pluficurs  Evêques  fontauffi 
Comtes. 


XVI. 


ans  Partage  des  biens  de  VEgltfe  de  N I VELLLE 
dcj.C.  en  trois  ‘Portions,  fait  par  P Empereur 
10 ,9'  HENRI  IV.  La  première  eft  donnée  à 
Ni  t h.-  P Hôpital , la fécondé  à l'Abeffe , & la  troi- 

fiéme  aux  L banoines  & Chanoineffes.  Fait 
Irif  Février  10$ 9.  Aub.  le  Mire.  Noti- 
tix  Ecclefiar.  Belgii.  Cap.  lxxxix. 
pag.  170. 


(a)Lo-  (a)  TjEnricus  divina  fàvente  dementia  Rex.  N 1- 
,luice  lTlv  1 A L Ê N * * » ccdefia  , Francorutn  re- 
cTpa'I?*  gnofinitima,  permaximas  fxpè  calamitates 

uge  en  fuftinuif.  Quod  pater  meus  Henricus  III.  Imp. 
iij<.  animo  indoluit  ; adeè  ut  jnconfecratione,  quamad 
onTc**  ^VCDtum  ^uum  re^rv'ar'  jufleTat , prxfentem  fc  exhi- 
ba d- ^cnî » pignora facratiflimx vbginis  Gertrudis 
■prés  propriis  humeris  fânduario  împortaret , locumquc 
dam  fon  donis  Imperialibusexomans.  de  rebus  ejufdem  cccle- 
ran8-  fix  prxccptum  faccrct  ; quodquefpccidisdilcdionis 
indicium  cft , non  communi  illud  (igillo , fed  iêcre- 
to  fuo  fignaret.  Cùm  ergo  me  divina  gratiapa terni 
regni  feccrit  fucceCTorem , vok>  erga  cumdem  locum 
me  prxftarc  patemx  pietatis  heredem  , & de  rebus 
ejufdcm  ccclelix  noltrx  quoque  audoritaris prxcep- 
tum  innovarc. 

Rcs  ipf*  in  très  portioncs  divifx  exiftunt , inXc- 


D E PAIX, 

nodochium,  in  beneficium  Abbatiffx , in  prxbeft-  ANS 
das  fratrum  feu  (ândimomalium  lxxii.  Qux  par-Jc  J-^- 
tes  ut  à fc  poflïnt  certiflîmè  diAingui,  placuirhxc 
nomina  villamm  , ad  unamquamque  pertinentium , 
diAinâê fubnotari.  Ad  Conoreoatiohe»! 
pertinent , burgus  ipfe  Nivialenfis  , cum  omnibus 
rediribus  fuis  & cum  ipli  ccclelîa  , Lennccha  cum 
ccclelia  , Wambecca  cum  ecclefia  , Tubecca  cum 
eedefia  , Goiaca  > Rosbecca  , Heinuires  , Ituma 
cum  ecclefia  » Baflcis  cum  ecclefia , Bulceis  cum  ec- 
clefia , Broie  cum  ornni  vineto , Ara  cum  vineis  qux 
funt  in  Leia , & qux  funt  in  Clotina , ForA  cum  ec- 
clefia , Duffla  , Foillidhes  , Migeivilla  , Vileirs, 

& omnis  Prarpo finira  ilia  qux  confiât  ex eleemofynis. 

Ad  beneficium  Abbatissæ,  al  tare  S.  Ger- 
trudis cum  ornni  làroUia , Sprcndelcnges  cum  vineis 
qux  funt  in  Binga , Udechoves  > Benerfeti  cum  ec- 
clefia, Nicfs , Mecrbecca  cum  ecckfia,  Ruoz,  Go- 
tirez  cum  ecclefia  « Rosbecca  & de  Hcnvires , cum 
cet  cri  s bencficiis  qux  tenent  milites  ad  commune  1er- 
vitium  AbbatiiTx  &:  Congregationis.  Ad  Xeno- 
fioemuM  MoAerols  cum  ccdefia  , & omnes 
dominicales  decimx  tam  prxdionim  noArorum  tjulm 
beneficiorum  Coraitis.  Jubco  ergô  & ratum  elle  vo- 
lo,  ut  divifiones  iAx  , ficut  antiquitus  funtconAi- 
tutx,  ittdiAinaxpcrmancant. 

Signum  Henrici  I V.  Regis- 
Hcbcfardus  Cancellarius , vice  Luitpoldi  Archica- 
pellani , rccognovit.  Datum  eA  vi.  Kal.  Marti  i , 
anno  Dominicx  incamationis  m.  lix.  Indiâione 
xn.  anno autem  ordinarionis Henrid  iv.  Regis  v. 
regni  verà  111.  Avtum  Aquifgram. 

XVII. 

Trait/ par  Uquel  (4)  B A U D O U I N /ir. 
nommé  de  Jerufakm , Comte  de  Hainaut  io9*.‘ 
fécond  dunomyallant  à la  guerre  fainte,vent  ^ Se. 
a O B E R T Evêque  de  Liegele  Château  eonddu 
de  (b)  Couvin  , Jitué  entre  S ambre 
Meufe . Fait  à Lteee  le  14.  de  Juin  1096  ■ en  to,f. 
Aubert  le  Mire,  Donationum  Belgica-^g^ 
rum  Lib. I.  Cap.  xxxi.  pag.  yx.  /îwLnoa 

félon 

IN  nomine  fandæ  &individux  Trinitatis.  Om-^™ 
nibus  tam  futuris  quàm  prxfentibus  notum  fiera 
volumus , quod  ego  Obertus , gracia  Dei  Leodien- 
fis  Epifcopus , honori  eedefix  confifiens  & utilitati , 
cmi  à Comité  Balouino  de  Mont  ca- 
Aellum  de  Covino,  cum appenditiis cjus , con- 
filio  & fuafu  fidelium  tam  clericorum  quim  laico- 
rum , propter  pacem  8c  tranquillitatem  perpétué  ha- 
bendunj  quia  malefadores  ibidem  commoranres, 
rapim  8c  prxdis  , aliilque  moleAiis  miicrabiliter 
vexabant  Epi  feopatum. 

Itaque  afflidione  pauperum  commotus  , & con- 
fulni  fapientium  perfuams  , convcri  cum  prxdido 
Comité,  quatenus illud caArum traderet  S.  Marix* 

Enftoquc  Lamberto , tali  conditione , ut  duas  prx- 
bctidas  darem  duobus  fi  liis  fuis  in  ecclefia  S.  Lamber. 
ti , & majori  eorum  darem  alias  prxbendas  in  omni- 
bus aliis  monaAcnis , infuper  & CuAodiam  , poft 
deceflum  domini  Wazonis  CuAodis  ; tali  videlicet 
tenore,  quôd  fi  ipfc  major  frater  moriatur , alterho- 
norrm  ipfum  & prxbendas  repofeat  & obtineat.  Prx- 
terea  ipli  Comin  dedi  in  proprios  ufus  panda  tutri , 
mxrcos  quuupungtnt/i. 

Quod  podum  ideo  libenriùs  & benigniùsecclefix 
Dd , propter  falutem  animx  fux  , conccffit , quia 
gratia  divina  infpirante  animo  conceperat  cum  aliis  de- 
vons Chri  Aianis  Hierolblymam  proficifei. 

Tradidit igitur,  coram idoncis teAibus , adaltare 
S.  Marix , finâique  Lamberti , per  manus  Raintri 
Advocatj,  prxfieme  Ôc  annuente  uxoreipfiusl d a» 

cum 


gle 


4. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


A N5  cum  filiis  fuis  , Bulduino  , ^raulpko  , Loieuvlco , 
de  |C.  Iltnrico , caftcllum  fupradictum,  cum  omnibus  ad  | 
J«9d.  illud  pertinentibus  in  ecclefiis  , mancipüs  , villis , | 
campis,  lilvis,  pratis , pafeuis,  aquis , aquarumve 
decurlibus,  cultis  & inéultis,  viis  8c  inviis  , exiti- 
bus  ac  reditibus , & omnibus  quxeumque  juftè  pof- 
fiinr  8c  debent  nominari , ad  honorem  ilium  refpicien- 
tibus  à fiuvio  Mo  fa  ufquc  ad  Cinacum , 8c  uique 
Lciiîam  , 8c  Bclmont,  & Rumimacum,  6c  extera 
loca , quoufquc  termiui  ipfius  lod  longé  latcquc  ex- 
tenduntur. 

H u j us  ret  ufles  adfturnM  Clerici  i/i  : 

Frcdericus  Praepofitus  de  S.  Lamberto , 

Ualduinus  Arcniduconus,  Andréas  ArchidiaConus, 

■ Godcfcalcus,  Rcnizo,  Wazo,  Elbertus , 

Adchrdus , Aper»  Stepelinus,  Hezelinus, 

Godcfcalcus,  Hillinus,  Steppo,  Lambcrtus,  Ste- 
phanus,  .* 

• Otto,  Bruno Rrxpofitusdc  S.  Joannc. 

Item  Décati  de  sliis  wawafitrüs. 

Oddo,  Bolduinus,  Lambercus,  Franco, 

Lad  Mobiles  ifii. 

Reincrus  Advocatus , qui  rcccpit  ipfius  allodii  tra- 
ditioncm , 

Cornes  Wamerus  de  Gros,  Wedertcusdc  Wale- 
cort, 

WigerusdeTudin , Joannes  Lovierval , 

Godefridusde  Ham,  Waltcrüs.de  Bacunwerz , 8c 
filius  ejusMaincrtis, 

Walterus  de  Trueneis , Rcinboldus  filius  Reinbal- 
di  de  Gcffelin , 

Lambcrtus  de  Calmont , ArmrifusdeRone, 
Dcfamiha  eccltfia. 


>*> 

foffatum  vcrfiis  Flandriam  ; Omnia  verô  slia  , de  ANS 
quibus  contcntio  erat  inter  Dominum  Regem  & me,  de  J.  C» 
Icilicet  feoda  6c  Dominia  rémanent  in  manu  Doroim  l0,9‘ 
Regis  6c  Filii  fui,  Nepotis  mei  Ludovici  &hcreilis 
fui  , & omnia  alia  , quxeumque  tenebat  Dominus 
Rex  ante  guerram  ( exceptis  ftipra  dictis)  rémanent 
mihi. 

§.  a.  Ht  fi  contingeret , quod  Dominus  Ludovi- 
cus  filius  Domini  Regis  moretetur  abfquc  herede  ex 
came  fuâ , tota  terra  qui  eft  de  Flandriâ , 8c  de  Atrc* 
batefio,  qitxnonmovet  de  Viromandia,  redibitad 
me  abfquc  rachato , 8c  ad  heredem  meum , fâlvo  Ra- 
chatoOomini  Regis.  Si  vero  contingeret  M.  quX 
fuit  Uxor  Comitis  Philippi , mori , Dominus  Rex 
vult  qucxl  tota  terra  de  dotalirio  reveniat  ad  me,  & 
ipfe  quittât  mihi  rachatüm  terrx. 

§.  j.  Si  étions  contingeret , quod  Comitiflâ  fu- 
perviveret  mihi , tota  terra  prxdiria  rcvenict  ad  hc- 
redeffl  meum  , lâlvo  rachato  Domini  Regis.  De 
Mauritania  fie  ent,  quod , fi  quid  Dominus  Rex  ha- 
bebit  inea,  quittât  mihi  fâlvo  Jure  Epifcopi  Tor- 
nacenlîs.  ■ Ncc  non  Dominus  etiam  Rex  fâciet  Do- 
minum  Ludovicum  filiurn  fuum  hanc  paeem  confé- 
déré; Et  fi  forte  hoc  nollct  facere>  quando  habebir 
ætatem  , Dominus  Rex  neque  de  terra  ilia,  ncque 
dealià  partetn  faccret  ei dor.ee  id  concelfifier.  Hanc 
paeem  concefli  tenendam  boni  fide  ét  fine  malo  inge- 
nio  ; & partem  raeorum  hominum  feci  jurare,  8t 
partem  jurare  faciam , paeem  tenendam  Domino  Ré- 
gi, boni  fide  8c  fine  malo  ingenio , quodutfirmum 
fit  & Habile,  lïgillomco  confirmo.  Actum  Pcro- 
nx,  Anno Domini  1099.  Menfèjanuario. 

XIX. 

Traité  de  'Paix  enlrt  l'Empenne  HENRI*  .N5 
V.  à le  ‘ Pape  FASCHAI.  II.  par  le-  , ,JIO 
quel  ils  régUnt  Us  droits  de  l'Empire  & de  L.Ellfl. 
VEglife.  Fait  fur  U fin  de  tannée  1 1 10.  »•  .. 
Coküft  Tom.  I.  pag.  jji. 


Lambcrtus  de  Hoyo , Thcodoricus  de  Ponte,  * 

W arnerus  Pinccma , 8c  frater  ejus  Obcrtus , 
Lambcrtus  Dapifcr , Adclardus , & Fredcricus  fra-, 
terejus, 

Albertus  de  Offri , Bovode  Bavcchcn , 

Joannes  Dapifcr  , cum  aliis  quamplutibus  vins 
egregiis  8c  honeftis. 

Adum  cft  publicè  Lcodii  x v 1 1 1.  Kalcnd.  Ju- 
Jii , anno  ab  Incamatione  Domini  millclimo  nonage- 
fimo  fexto  , Indichone  tertia , imperantc  nobililfi- 
mo  Henrico  tertio  Romanorum  Augufto,  A prxfi- 
dentc  Leodicnfi  cathedra  domino  8c  venerabili  Ober- 
to , anno  ordinationis  fux  in  Epifcopatu  quinto. 


X V I I r. 


ANS 
de  J.  C. 

1099. 

La 

Franc» 

«T  LA 

Flan- 

dre. 

(a)  Je  ne 
lai  qui 
peut  être 
ce  Bau- 
douin 
Comte 
de  Flan- 
dres. Ce- 
ci meri- 
toitbicn 
une  pe- 


Trastc  de  Taix  entre  PHILIPPE  I.  Roi 
de  France , & (a)  BAUDOUIN  Com- 
te de  Flandres.  A * Feront , au  mo/s  de  Jan- 
vier, 1099.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatie! pag.  1 . 

EG  O Balduinus  Cornes  Flandrix  & Hannonix 
omnibus  notum  ficri  volo , quod  h.xc  cft  forma 
paris  inter  Dominum  meum  Philippum  Regem 
Francix&mc,  hoc  modo.  Quod  ipfe  dimittit  mihi 
Sanâum  Audomarum  cum  pertinentiis  fuis , 8c  feo- 
dum  de  Larda,  8c  fèodum  Comitis Guynarum , 8c 
feodum  de  Libéra,  6c  Richcbore,  8c  Gorgan  , 8c 
aliam  terram  , quam  Advocarus  Bethunx  tcnct  ultra 


tire  note 

dufavam  Auteur  duquel  nous  tirons  ceTraird. 


INrcr  Nuncios  Imperaroris , 6c  Petrum  Leonis  8c 
czterosNunciosPontificis,  inPorticu  fanâi  Pc-  p^p,.',. 
tri  convcnit , ut  Imperator  die  Coronationis  fux  om-  fit  ce 
ne  malô  ufurpatum  Ecclcfiafticum  jus  in  manibus  Traité 
Pontificis  , allante  Clcro  & populo  , per  feriptum  ^uj^u 
depoucrer , cum  ipfum  Papa  de  negociis  regalibus  fa-  j Empe- 
ceret,  idque  facramento  hrmarct,  dimrtterct  Eccle-  reur  qui 
fias  libéras  cum  ohlationibus  8c  poflctlionibus  fuis , en* 
quxad  Rcgnum  non  pertinent  , abfolverct  Papa  ab  lra|'" 
juramentis  populos  , qux  contra  Epifcopos  faccrc  avec  une 
compulli  funt  ; patrimonia  poflcfiioncfque  bcati  Pe-  Armée 
tri  reftitueret , fient  àCarolo,  Ludovico,  Hcnrico, 
aliilquclmpcratoribus  conceiTa  funt  libéra,  fervaret-  pQ^ jc‘ 
queea  beato  Petro  pro  juribus  ; nihil  facerct  aut  di-  réduire 
ccrct  ut  Papa  Pontihcatum  amittat , nihilquc  ipfe  pa- 
tiamr  in  vitavel  in  membris,  vel  capiatur  mala  cap- 
rione,  aut  per  fe,  aut  per  fufpcriam  perfotum,  nec  déjà  fore 
iplc,  ncc  ndclcscjus,  qui  pro  ipfo  fidem  ci  dcdc-pr«sd« 
rint , id  cft , Petrum  Leonis  cum  filiis  fuis , quorum 
boninullumparianturdctrimentum,  8c  fiqüismalum  cju  cnvi. 
fccerit , Rex  fideliter  ipfos  adjuvarct.  Pro  hujuf-  ron  lai 
modi  obfervandis  Pontinci  prtedesdabit 

Fridcricum  forons  fux  filiurn , 

Engilbertum  8c  Thcobaldum  Marchiones , 
Hermannum&  Gotfridum  Comités, 

Fridcricum  PalitinumComitcm  Saxonum, 

Berengarium  de  Bajoaria, 

Fridcricum  Saxonem , 

A lbcrTum  Canccllanum , 

Conoocm  Berengarii  fratrem , 

Siceboth  Bajoarium , 

Henri  cum  Carinthix  Ducem , 

, Bcrtulfum  liertulfi  Ducis  filiurn , 

Qui 


de 
Noël, 
que 

l’Empe- 
reur pal- 

r*  » fi». 

rente. 
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1 6 TRAITEZ 

ANS  Qui  jurabit  Papx  fccuritatemde  vita,  de  mcmbns,  | 
de  J.C.  dePapatu,  dccaptionc.  Qyx  nifi  Impcrator  fcrva- 
1110.  rctf  ad  Romanam  Eedefiam  cum  fuis  nonoribuste- 
ncretur.  Obfides  pro  fccuritate  Ponrifkis  Rcx  dare 
pollicicuscft  proxima  V.  feria  » eolque  iccurc  ad  ii>* 
fufim  mittere  in  poteftatem  Papx. 

Fridericum  Duccm  nepotem  fuum, 

Hrunonem  Epifcopiim  Spirenfëm, 

Conradum  ncpoicm  Comitis  Hairaanni  , 8c  fi- 
lium  ejus, 

EtHcnricom  Friderici  Comitislratrem. 

Obfides  fi  reccpiflcr , cos  redderet  in  die  Corone- 
tionis  fi tx , ponte  cranfiniffo  : & ü fond  coronarus 
non  fuificc  , aut  non  tranfifiêt , fitmlitcr  redderet 
apud  Cafte  Hum  Sancii  Angcli.  Legaios,  quos  ad 
cum  Papa  dirigeret,  dum  irent  fit  redirent , fecurosà 
Te  fuifquc  redderet , 6t  fi  e»  fcientcr  aliquid  injurie 
ilfirum  effet»  croendaturumfideUter. 

z.  Qux  poftquam  omnia  impleverit  R ex , Papa 
juberet  Epifcopi  s adftantibus  in  die  Corocntiomsejus, 
ut  regalia  Impcratori  dimittercnt , qux  à tetnporibus 
Caroli , Ludovici , Hcnrici , aliorumque  prxdeeef- 
forum  ad  Rcgnumpertincbant  j (cripto  firrmret  iub 
anathematis  poena , auctaritatc  lua,  ne  quis  corum  vel 
prx-fentium  vel  abfentium , vel  fucccfiores  eorum  Re- 
gni  fe  intromitterem  juribus,  neque  invaderent  civi- 
tates,  Ducat  us,  Comitatus  , monctas  , vecligalia, 
me  rca  ta.  Advocationes  Imperii , Ccnturionum  ju- 
ra , curtcfque  client  Imperii  cum  pertinentiis  fuis»  8c 
mi  Inara  Impcriicaftra.  Nec  iplc  Impcratorcm , nec 
R onununa Imperium,  fuper hisultcrius  ioquietarct, 
& privilégie»  fiib  amthcmatc  ifta  confirma  et , ne  po- 
lie ri  fui  ultra  irvquietare  prxfumercnt.  Impera to- 
tem !>cn igné  8e  cum  honore  fufeiperet , 8e  more  prx- 
derefforum  ipfius  Catholicorum  Impcratorum  , fcien- 
tcr 8c  non  (4)  fub  teâo  coronaret  , &c  ad  tenendum 
Imperium  officii  fui  juvaret  auxilio.  Hoc  fi  Papa 
uaa°*  non  implcret , P et  rus  Leonis  cum  fuis  omnibus  fc  ad 
Imperatorem  teneret.  Obfides,  ni  fi  effiigcrcnt,  al- 
téra poft  Coronationem  die  reftituetet  : fi  ex  ipfius 
Papx  parte  remanfcrit,  ut  non  coronetur,  firmliter 
redderet.  Hcc  ita  conftituta  jurejurando  firmavit 
Impcrator  , 

Albert  us  Canccllari  us  , 

Herimannus , Fridericus  & Goth&idus  Comités, 
Fridericus  Sa  *o , 

Cono  Bcrcngarii  frater , 

Siceboth  de  Bavaria , 

Hcnncus  Carinthic  Dux, 

Rcrtulfus  Bcrtulfi  Ducis  filius. 

Hi  o renés  poft  Imperatorem  eo  ordine  jurarunt , 
ut  fi  Impcrator  hxc  implcre  nollct , ipfi  cura  omni- 
bus fuis  cum  Roraana  Ecclefia  tenerent. 

, X X. 

ANS  Tran/aCtioU  entre  l’Empereur  HENRI 
ÜC  j.c.  v.  & PASCH  AL  II.  par  lequel  le 
' Pape  accorde  i [Empereur  les  In  leftttu- 
res,  &[ Empereur  promet  de  meure  en  li- 
terie le  Tape  & tous  fes  Adhérant , qu’il 
avoit fattprïjonniers.  Fait  l'an  (2)1110. 
Goldalt.  Tom.  1.  pag.  if}. 

(«î  Paf-  Ij  X vert» Pontitîcis juracomeftio agio juxtaPon- 
chai  II.  fVtcm  Mammeum  , qui  Romanos  Teutonefque 
obligea  dirimebat  , hoc  viaelicet  modo  : Qupd  ultc- 
^ou‘  , ri  us  non  inquietaret  Imperatorem  ciufque  Imperium 
Evcques  de  prxfumpto  detemerato  Hcclefiarum  jure,  &dein- 
d'Italie  à juria  fibi  fuifquc  inrogata  in  pcrfbna  Irnpcratoris,  ac 
t'oppolcr  bonis  malum  aliquod  fibi  vel  alicui  perfonc  non  red- 
tê  prJcê-  ^crct  » ,nctlljc  pro  hac  caufi  Imperatorem  unquam  ana- 
den;  j ce 

qui  fut  caufc  de  fa  ptifon , & donna  lieu  enfuit*  à ce  fécond  Traité. 


mo 

L'Emm» 

A»  ST 

l’Egli- 


► Comités, 


DE  PAIX, 

themati  fubderet  , eideraque  Impcratori  privilcgio  ANS 
fub  anathemate  confirmaret , ur  Epifcopos,  8e  Ab- de  J.C. 
bâtes  libère  cle&os  abfque  Symonia , idem  Impera-  i4,0‘ 
tor  anmilo  & virga  inveftiat , Epifcopuique  fie  inve- 
ftitus  libère  confecrationem  ab  Archicpifi  opo , ad 
qtiem  pertinuent,  fumât.  Siquisvcro  à populo  & 
Clcroeligatur,  & non  ab  Impcratore  inveftianu -,  1 
ncmine  coofccretur , 8c  Archicpifcopi  A Epifcopi  li- 
bertatera  habentem  ficurandi  itaamiffosab  Iinpcrato- 
re  , Regnumque  & Imperium  ac  Principarum  ofticu 
fui  auxilio  illi  confei  vabit. 

z.  Et  cum  hæc  (âcramento  firmaftet , Impcrator 
demum,  quodeuBdcmPontificemairaEpifiropis  8c 
Cardinalibus , &omnes,  qui  cum  eo  vel  pro  eo  capti 
eflent , obfidefquc  & fccuros  pcrduceret  intra  portas 
Tranftyberinat  Civiratis,  neque  ulterii»  aut  caperet 
aut  capi  permit leret , juravit  his  , qui  in  fide  fendis 
Apoftolicas  mao crcnt  ; & popuk»  Ronuno  tam  per 
Ce  y quam  per  fuos , paeem  fervaret , modem  Papam 
fidcliter  j uvaret , ut  Papatum  fccurè  & quitte  teneret, 
patnmonia  8c  poftdlàooes  Ecclefia:  Rorrnnx  rcflituc-  * 
rer , extern , qux  de  jure  habere  débet , more  ante- 
ccflorum  rccupcrare  ac  «encre  adjuvant  bona  fide , 8e 
eidem  Pontifici  fidcliter obediret , filvo  honore  Im- 
perii  & Rcgni , fi  cuti  Cathdici  Imperarores  Catlioh- 
cis  Romanis  Pontificibus  folcnt.  Pofthxc 
Fridericus  Coloraenfis  Archicpifcopus , 

Gebchardus  Tridenrinenfis , 

Burcardus  Monaftcrienlis , > Epifcopi , 

Bruno  Spirenfis , 3 

Albert  us  Cancellarius , 

Fridericus , ~ 

Herimannus, 

Albemis, 

Fridericus, 

Beret^arius , 

Fridericus , 

Gothfridus , 

8c  Guamcrius 
ac  Bonifacius  Marchio, 
in  hune  modum  juraverunt , 

XXI. 

Conventions  entre  T EmotYtur  HENRI  V.  A.NS 

&U  Tape  PASCHAL  II.  pour  U**? 
T ai  x publique  & les  lnveflitures , faites . ,P 
en V Année  un.  Goldaft.  Tom.  I pag.  Ks  “î’ 

XJ4.  t'E*1*- 

■ St. 

Serment  de  C Empereur. 

EGO  H EN  R IC  U S Imperator  liberos  di- 
mittam  quarts  vel  quinta  feria  proxima  Domnum 
Papam  PÎfchalem  , 8c  Epifcopos,  8e  Cardina- 
les, &onraescaptivos&obfiaes,  quiprôeo&cum 
co  capti  funt , 8c  liberos  fccurè  produci  faciam  in- 
tra portais  Tranftyberinx  civitatis  ; nec  uitciius 
capum  , aut  capi  faciam  vel  perraittam  cos  , qui 
io  fidclitatc  Domini  Papx  PaJchalis  permanent  : Sc 
populo  Romano  , 8c  TnnfUberinx  Infulx  civita- 
ti  paeem  & lêairitatem  fervabo  tam  per  me  quàm  pcf 
meos , 8c  in  perforas  8c  in  rebus  , qui  paeem  raihi 
fervaverint. 

z.  Patnmonia  & poflefliones  fândx  RomanœEc- 
clefix  , qux  abftuli , reftituam  ; âc  cuncca  , qux 
habere  débet  , more  antcccfTonun  mcorum  rccnpe- 
rare&  tencre  ad juvabo  bona  fide.  Et  Domno  Papx 
Pafchali  obediam  , ( filvo  tamen  honore  Rcgni  8c 
Imperii  ) ficut Catholici  Impcratores  Catholicis  Poo- 
dficibus  Romanis.  Hxc  omnia  obfcrvaboboiu  fide, 
fine  fraude  8c  malo  ingenio. 

Et  ifti  funt  jura  tores  ex  parte  Irnpcratoris  HEN- 
R IC I. 

Frcde- 


*7 


DE  TRE  VE,  D* 

ANS  Frcdericus  Colonienfïs  Archicpifcopus, 

tic  J.  C.  Gebehardus  Tridentincnfis  Epifcopus, 

,liX*  Bruno  Spirenfis  Epifcopus , 

Brurhardus  Monaftcrienfis  Epifcopus , 

Albcrtus  Cancclhrius , 

. * aj  Hcrimannus (4) Cornes, 

i)ux.  ' Bercngari  us  Cornes  Sulczbachcnfis , 

Frcdericus  Cornes  Palatinus , 

Item  Frcdericus  Cornes, 

Bonifacius  Marchio  Tufcix , 

Albcrtus  Cornes  de  Blandriaco, 

Godefridus Cornes  Palatinus  Rheni , 

Wamcrius  Marchio. 

Invt fit  ares  accordées  par  le  Pape. 

DOM  NUS  Papa  PASCHALIS  concedit 
Domno Impcratori H E N R I C O , & R egno 
ejus , privilegio  fuo  fub  anathemate , Sc  confirmabit, 
& corroborabit , Epifcopo  vel  Abbate  libéré  elcdo 
line  fymouia  aflfcnfu  Impcratori  s > quod  Domnus  Im- 
perator  cum  annulo  & virga  inveftiat.  Epifcopus 
autem  vel  Abbas  ab  Imperatore  inveftitus  libéré  acci- 
piat  confecrationcm  ab  Epifcopo , ad  quem  pertinuc- 
rit.  SiquisverôàClero  Sc  à populo  eligatur,  nifi 
ab  Imperatore  inveftiatur,  & à nemine  confecrcrar, 
& Archicpifcopi  & Epifcopi  libcrtatem  habeant  con- 
fecrandi  ab  Imperatore  inveftitos.  Super  his  etiam 
Domnus  Papa  Pafchalis  non  inquictabit  Imperatorem 
H E N R IC  U M nec  ejus Regnum Sc  Imperium. 

Serment  d»  Pape. 

tOMNUS  Papa  PASCHALIS  non  in- 
'quietabit  Domnum  Imperatorem  HENRI- 
CUM,  nec  ejus  Regnum , de  inveftitura  Epifco- 
patuum  & Abbatiarum , ncque  de  injuria  fibi  illata  Sc 
fuis  in  perfonis  & bonis , ncque  aliquod  malum  red- 
det  (ibi  vel  alicui  perfonx  pro  hac  eau  fa  ; & penitus 
(4)  u al-  in  per  forum  Impoatoris  H E N R I C l nunquam  (é) 
ferment  anat^cma  P°n€C  » nec  remancbit  in  Domno  Papa , 
le  Cooci-  qtun  coronet  eum , ficut  in  (c)  Ordine  continetur , & 
le  de  La-  Regnum  & Imperium  officii  fui  auxilio  cum  tcncre 
iran  ou-  adjuvabit  projpofle  fuo.  Et  hscc  adimplebit  Dom- 
x8?Mai  nus  Papa  une  fraude  Sc  malo  ingenio.  • 
ni*.  a-  Hxcfuntnominaillorum  Epifcoporum  & Cardi- 
pr&quc  nalium,  quipræcepto  Domini  Pap*  PASCHA- 
PEmpe-  l i5 privilccium & amicitiam  facramento  confirma- 
•retourné  verunt  Domno  Impcratori  H E N R 1 C O : 
cp  Alle- 

• Petrus  Portuenfis  Epifcopus , 
b Bulle*  Centius  Sabinienfis  Epifcopus , 
accordée  Robertus  Cardinahs  Sandi  Eufcbii , 
pour  1«  Bonifacius  Cardinalis  Sandi  Martini , 
xet  & ex*  -Anaftalius  Cardinalis  Sandi  Clementis. 
commit  • Gregorius  Cardinalis  Apoftolorum  Pétri  Sc  Pauli, 
nia  l'Em-  Item  Gregorius  Cardinalis  Sandi  Chryfogoni. 
Pcrcur  : Joanncs  Cardinalis Sandx  Potentianx. 

encore  **  R'Eis  Cardinalis  Sandi  Laurcntii. 
confirmé  R aincius  Cardinalis Sandorum  Mlrcellini  Sc  Pétri, 
dans  uu  Vitalis  Cardinalis  Sa  net  æ Balbinx. 

*u,r<  ( d ) Di D7.0  Cardinalis  Sandi  Marci.  * 

Henri'  V.  Theobaldus Cardmali s J oannis&  Pauli. 

eue  beau  Joanncs  Diaconus  Sandx  Marix  inSchola  Grxca. 

fe  plain-  Éeo  (*)  Diaconus  Sandi  Vitalis  Martyris. 

le  Pape”6  Afc>bo  (fj  Diaconus  Sandorum  Scrgii  St  Bachi. 

rioloit 

fon  ferment  -,  Pafchal  répondent  qu'il  avoit  bien  promis  de  ne  le  point 
excommunier  ; mai*  qu'il  ne  lui  avoir  point  promis  de  ne  le  point  faire 
excommunier  par  d'autres.  Voyez  Mess  Hsflorte  de  C Empire.  7cm.  L Ln. 
U.  C Up.  X. 

(c)  C'eft  ce  qu'on  oommeauiourdbui  le  CMamitlUpmam. 

(d)  al.  Cuzn.  for.  Cunzo.  (e]  al-  Dccanut.  (J)  aL  Decanus. 
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XXII.  J-  c. 

11X1. 

Bref  du  Tiff  P A S C H A L II.  aui  uc- 
cordeles  Invejlitures  à C Empereur  il  E N. 

RI  V.  damé  en  un.  Goldaft.  Tom. 

I.pag  ijf. 

• 

PASCHALIS  Epilcopus , fervus  fèrvorum 
Dei , cariflimo  in  Chrifto  filio , H E N R I C O 
TeutonicorumRcgi , & perDci  omnipotent» 
gratiam  Romanorum  Impcratori  Augufto  , falutem 
& Apoftolicam  benedidionem. 

i.  Regnum  veflrum . fandx  Romanx  Ecclefix 
fingularitcr  cohxtere  difpofitio  divina  conflit uir. 
Prxdeccfïbres  fiquidem  veftri  p*obitari$&  prudent ix 
amplioris  gratia  Roman®  Uibis  coronam  Sc  impe- 
rium confecuti  funt.  Ad  cujus  videlicet  coronx  & 

Impet ii  dignitatem  , tuam  quoque  perfonam,  Fili 
canlïune  H E N R I C E , per  nofln  fâcerdotii  mi- 
nifteriumMajeftasdivinaprovcxit.  Illam  igiturdi- 
gnitaris  pra-rogativam  , quam  prxdccelTores  noflri 
veftrispridcccflbribus  Catholicis  Impcratonbus  con- 
cefTerunt,  & privilegiorum  paginis  confirmaverunt , 
nos  quoque  tux  Dilcdioni  concedimus , Sc  prxfentis 
privilegii  pagina  confirmamus , ut  Rcgnitui  Epifco- 
pis  & Abbatibus  libéré  prxter  violentiam  & iymo- 
niamclcdis,  inveftituram  viigx  Sc  annuli  conféras; 
poft  inveRionem  verô  canonicc  confecrationcm  acci- 
piant  ab  Epifcopo,  ad  quem  pertinucrit.  (•)  al 

a.  SiquiautemàClcro,  vel  à populo  prxter  af-  ^cro.si 
fcnfumtuum  eledus  fuerit,  nifi  é te  inveftiatur,  à °pu  °’ 
ueminc  confccretur  : [exceptis  nimirum  iUis,  qui  Ce  qui 
vel  in  Archiepifcoporum , vel  in  Romani  Pontificis  eft  enfer - 
folent  difpolîtionc  confifterc.J 

5 . Sanè  Archiepifcopi  Sc  Epifcopi  libertatem  ha- 
béant  à te  inveftitos  Epi feopos  Sc  Abbatescanonicè  nue  dan* 
confccrandi.  1 Edition 

4.  PrxdecefTorcs  enîm  veftri  Ecclcfias  Regni  fui dc  1*™' 
tantisregaliumfuorumbcneficiisampliarunr,  ut  Re-dcGol- 
gnum  ipfum  Epifcoporum  maxime  Sc  Abbatum  prx-  dalt. 
Iidiis  oportcat  communiri , Sc  popuhres  diffenfio- 
ncs , qux  in  eledionibus  fxpé  contingunt  , rtcali 
oportcat  Majeftate  compxfci.  Quamobrcm  pruden- 
tixveftrx&potcftati  cura  debctfollicitiùs  immine- 
nt, ut  & Romanx  Ecclefix  magnitudo,  Sc  extera 
falus,  tuis  { prxflantc  Domino  ) bcncficiis  & fervi- 
tiis  confêrvetur. 

5.  Si  qua  igitur  Ecdcfiaftica  vel  Sccularis  potentia 
aut  perfona  hanc  noftrx  concedîonis  poginam  feiens 
comra  cam  temerario  aufu  venire  tenta  vent  , anarhe- 
matisvinculo , nifi  refipuerit,  innoderur,  honorifi 
que  ac  dignitatis  fux  periculum  patiatur.  Obfcr- 
vantes  autem  hoc  mifêricordia  divina  euftodiat,  & 
perfonam  ac  majeftatem  poteftatemque  tuam  ad  hono- 
rcm  fuura  Sc  gloriam  fœliciterimpcrare  concédât. 

C O N F I R M A T I O. 

HÆcfunt  verba,  qux  dixit  Domnus  Apoftoli- 
cus  Domno  Impcratori  H E N R I C O in  com- 
munionc  corporis  & fânguinis  Chrifti , die  Corona- 
tionisfux:  Domnelmperatcr  H EN  R I CE , cor- 
pus Domini  natumex  Maria  Vireinc,  pailumin cru- 
cc  pro  nobis , fiait  fonda  Catholica  tenct  Ecclefia , 
damus  tibi  in  confirmationcm  verx  pacis  & concor- 
dix  interme  & te.  Amen.  Anno  Verbi  incamati 
M CX I.  hoc  confirma  tum  eft  in  bafilica  Sandi  Pé- 
tri, XVI.  Cal.  Martii , régnante  in  coclis  Domino 
noftro  Jefu  Chrifto  cum  Pâtre  xtcrao  S:  Spiritu  fanc- 
to.  Amen. 


XXIII. 


Digitized  by  Google 


ANS 
de  J.  C. 

■ ut. 
L'Emp»- 

Kt  ET 

x’Eou- 

Sl. 


,8  TRAITEZ 

XXIII. 

Edit  AtV  EmffcreurHV,  N R I V.  en  confia 
a nette  e de  fou  Accord  fait  avec  U Tape 
PASCHAL  II.  en  mi.  Goldâft. 
Tom.  I.  pag. 

EN  RICUS  Dci  gratiâ  Romanorum  Impe- 
rator  Auguftus , omnibus  Chrifti  fidelibus  in 
tcdefia.  . 

I.  Notum  efle  volumus  dilcâiooi  te  difcrctioni 
vcftrxca,  qux  inter  nos  & Dominum  ülum  Palcha- 
Icm  étant  , quomodo  incepra  trait  ata  fint  : fcilicet 
de  convtntione  inter  me  fit  ipfum , de  tradirione  Ro- 
manorum in  me  fi t me os , ut  audita  intelligatis,  in- 
tclleda  examinais , examinata  dijudicetis. 

a.  Jgiturdumincototuseflem,  ut  me  ad  Eccle- 
fixutilitatcmfit  ipfiusvotura,  fi  jtifhim  effet, com- 
poncrem  , ccrpit  exaltationera  fi c dilatationcm  regni 
fijper  omnes  anteccffores  meos  promittere.  Studebat 
tamen  fubdolè  , quomodo  Regnum  fit  Eeclefiamà 
ftatufuodifcindcret,  trait  are.  Quod  fie  facere  ag- 
greflus  eft.  Rcgnoquidem  jam  à Carolo  quadrin- 
gentis  6e  amplius  annis , fit  fub  fexaginta  tribus  Apo- 
ftoli  cis  in veftituras  Epifcopatuum , corundcm  autno- 
ritate  fit  privilegiorum  firmitate  tenenti , «bfquc  orn- 
ni  audientia  aulerre  volebat. 

Et  quum  per  Nuncios  noftros  ab  co  quz rere- 
mus , quid  de  Nobis  ficret,  in  quo  Regnum  no- 
ft  rum  confiât , quomodo  ferè  omnia  antcccfibres  no- 
ftii  Ecdefiis  concefferunr  fit  tradidcrunt,  fubjunxit  : 
fronts , Ecclefiae  decimss  & oblat  imbu  t fuis  corn  en-  , 
ta  fus  : Rex  t/e  ri  pradta  & regaho , qna  a Carolo  çr 
Ludovico  , Ottoue  c 7 Henrico  Ecclefia  cellata  Junt , ; 
fbi  & fucctfferibus  fuis  recipiat  tir  de  tint  as.  Ad  hoc 
quum  noftri  rcfponderent , Nos  quidem  oolle  vio- 
Icntiam  Ecdefiis  inferre , nec  ifia  fubrrahendo  tôt  là- 
crilegia  incurrere , fiducialiter  proraifit , fit  facramen- 
to  pro  co  firmavit  Dominica  Eft*  mibi  , fê  omnu 
iiaec  cum  juftitia  fit  authoritate  Ecdefiis  auferre, 
Nobifque  fit  Rcgno  cum  juftitia  fit  authoritate  red- 
dere.  Noftris  itidem  firmantibus , fi  hoc,  utprx- 
mi  iTum  eft . ita  complcffet , quod  tamen  nul  lo  modo 
ficri  pofle  feiebat  : me  quoque  , uti  quxrcbit , in- 
veftituras  Ecclcfiarum  refigoaturum  : «eut  in  Char- 
ta  conventionis  pleniüs  poteritis  videre. 

HtÆ  C EST  CH  ART  A CONfENTIO- 
N1S  EIVS  AD  ME. 

DOminus  P>rpa  pracipiet  Epfcepis  pratfentibus  iu 
dit  coronatwnu  Régis  , ut  dsrmttant  regains  Re- 
gno  y quae  a d Regnum  pertinebant  Stmport  Curtii , 
Heuntt  y cr  ahorum  procdectfjtrum  rjus  j & fertpf 
frmubit  fub  atnathemate , ne  if  nu  torum  vtl  pratfeu- 
tium  , vtl  ab/cntium , vtl finccefforum  torum , imro- 
mittant  ft  ullo  modo , vtl  snvadant  eadem  regaho , id 
eft  , avisâtes  , D su  as  us  , Mar  chias , Coma  as  us  , 
mener  as  , itloneum  , mire  arum , Advocotiau , om- 
nia jura  CtnturiOHum  , id  eft  filhcerum , turrts  & 
Tillas  y <fua  Regui  eraut , cum  omnibus  pertiututsis 
fuis  y miluum  & caftro.  Nec  ipjè  Rtgem  & Regnum 
Juper  hits  ulterius  mquietobir , ftd  privilégié  Ju*  fub 
anathemate  confirmant , ne pofteri  fui  mquietare pra- 
fumaut  : Rtgem  beuignt  & Iromrific't  JuJcipiet  , ffr 
more  pradect forum  Juorum  Cathtluorum /c tenter  non 
Jubtraèle  coronabit , & ad  ttntndum  Regnum  cum  bits 
omnibus  ejicii  fui  auxilio  adjuvabit. 

Si  Domtnus  Papa  bue  Régi  non  adimpleverit  ; ego 
Petrus  Ltonts  juro , ejuod  tôt  a pot  eut  ta  mea  tenebo  ad 
Dominum  Regem.  Obfides  autem  , uifi  ejfugerint , 
reddemus  alttro  die  poft  coronauontm  Régit.  Si  per 
Papam  remanjent , ut  non  coronetur , fimihter  redde- 


DE  PAIX, 

mus  Dominic*  die  quum  Rex  adprocejfionemventris.  ANS 
Obfides  dabo  Cratutnum  filium  meum  , fiiium  fi-  de  J-  C. 
z,onis filü , & fihum  forent  met , fi eum  habert poser*.  II11- 

HtÆ  C SVNT  SACRAMENT  A EX 
PARTE  DOMINl  P AP  tÆ. 

EG  O Petrus  Leouitjuro  vebis , quia  Domtnus  Pa- 
pa proximo  die  Dominice  adtmplebit  Régi , qued  in 
Charta  cenvcutiemt feriptum  eft. 

II cÆ C SVNT  SACRAMENTA  EX 
PARTE  REGISi 

Ego  Cornet  Hermauuus  : 

Ego  Cernes  Gotfridus  : 

Eqo  f timor  us  : 

Ége  Adtlbertus , 

>•  vebis  y quia  Dominas  Rex  proximo  quarto 
vel  q tanta  feria  tto  Principes  jurare  f octet , & obfides 
dabit , ficus  m Charta  conventionis  fertpeum  eft.  Et 
fk  obfervabunt  Domino  Papat , te  teuere , fi  Dominas 
Papa  proximo  die  Dommtco  fie  adimpleverit  Régi  per 
omnia  , fient  m Charta  conventionis  fcrtptmm  eft. 

4.  Ego  verô  , ut  ofteodercm , nullam  Ecclefia- 
nimDeidifturbationem  ex  Telle  noftroprocedcre,  in 
ctmôorum  oculis  aftanrium  6c  auribushoc  Décret um 
promulgavi  : 

Ege  Heurtent  Dei  gratin  Rtmauorum  Imperotor 
Auguftus , affir mande  & beat t Pttro , omnibus  Epif- 
copis  (*r  Abbanbut  ; omnibus  Ecdefiis  omnia , ante 
antectjjores  met  Rtges  vtl  ttiam  Imptr atores  tis  cenctf- 
jerunt  vel  tradiderunt , & qutt  illi  pro  fipe  a terme  retri - 
butieuis  obt nieront , do . F.go  peccator  pro  timoré  ter- 
nbilis  judicii  ullo  mode  fubtr obéré  reeufo. 

3.  Hoc  Decreto  à me  leâo  fit  fubfcripto , petit 
ab  co , ut , ficut  in  Charta  conventionis  ejus  ferip- 
tum eft , mihi  adiisplerct.  Quum  ergo  fupradiâz 
poftulationi  infifterem , fcilicet  ut  cum  juftitia  fit  au- 
thoritatc,  promiffa  mihi  conventione , firmiter  uni- 
verfis  in  fàciem  ejus  refiftentibus , fit  Decreto  fuo  pa- 
Ura  hxrefim  inefle  clamantibus,  fcilicet  Epi feopis, 
Abbatibus,  tam  fuis  quam  noftris,  fit  omnibus Ec- 
clefix  filiis:  hoc,  ii  ulva pace Ecclefix dici poteft , 
privilegium  profent  voluit. 

P ASC  H ALI  S PAPxÆ  DEC  RE  TV  M. 

PASCHALIS  Epifcepus  , ferons  ftrvorum 
Dei , diteÜ*  filio  H E N R I C O Régi , (jr  ejus 
J uecejforibui  Imper atortbus , fitc. 

Divmo  legts  mftitutitmbut  fiutcttum  eft , & Jacris 
couombus  tnterdiÙum , ne  Sucer dotes  cnrs  s fieculorsbus 
eccupentur  , nevt  ad  Cornu  arum  , nifi  pro  damnotss 
eruendit  , orque  pro  aiiit  , qui  injuriant  potiuntur , 
accédant.  Vnde  & Apoft.  Paalui  mquit  : Judicta  fi  1.  Co- 
babueritis  , coniemptsbtles  qui  fiant  iu  Ecdtfio  , silos  nnth.  t. 
corfti tuite  ad  judicandum.  In  vtftri  autem  Regni par - 
tibus  Epifcepi  vtl  Abbattt  ode  b cuns  jtculanbus  occu- 
pant ur  y ut  Centrât  um  alfuu:  frequent  are , fr  mits- 
tiam  txercere  cogant  ur  : quae  uimirum  aut  vix  ostt 
nulle  mode  fine  ropinis , focrilegùs , incendüs , aut  bo- 
micidus  exhiber  ur.  Miniftri  ver*  altaris  , mimftri 
curuefalli  fiant  : quia  Ci  Vit  a tes , Ducat  us , Marchie- 
natut , monetas , turrts  , & caetera  ad  Rogui  ftrvt- 
tsum  per  ne  tut  ta  à Reeibus  acceperunt.  IJnde  ttiam 
mot  Le clefia  tnteUrabüts  tnoleva , ut  tiédi  Epifcepi 
nulle  modo  ceufècraxionem  acciptrtnt , nifi  prias  per 
mauum  Rrgiam  inve/hreutur.  Aliquande  ttiam  vi- 
vis  Eptfcopts  iseveftiti  fiant. 

Htis  (*r  alu  s plurimis  malis  , quae  per  inveftitur/tm 
plerumqut  conrigerant , praedect jjores  uoftrs  Gregenut 
Œtavus  <$•  Vrbouus  Secondas , fitlscis  mener  tac  Pon- 
tifias , excitait  , colltElis  fréquenter  EptJcopaUbus 
Concilia  , mvtftituras  illas  mon  ut  Laicae  damnave - 

rumt  : 
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DE  TREVE,  D’A  LLI  AN  C E,  &c. 

ANS  ruut  • & fi  1**  Cltricorum  per  eam  teumjfeut  Ecclt - 
de  j.C .fias  y deponendos ; dot  ores quoque  csmmumone priva*- 
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lui.  dos perctufueruut , juxta iilud AipojhUco^te^anonum 
capitulum , quod  je  tia  habet  : St  quu  Ep^mpus  fc cn- 
it potefiatibus  ufus  Eccltjîam  per  ipfos  ebttueat , dtpo- 
mm  ht  , cr  f*g regetur  , emnefque  qui  illi  communi- 
cant. Quorum  vefiigU  fubfeqmeutes  & nos  eerum  feu- 
lent Um  Epifcepah  Concilie  conprmamus. 

Ttbt  itaque , fli  chanjfimc  Henrice  Rex , & mène 
per  ojficwm  nojlrum  Dei  frotta  Rcmanerum  Imper  Ata- 
ri , & régné  regai  ta  tlla  dimitttuda  pracepimus , qua 
ad  Reguum  mamfeji'e  pernnebaur  tempore  Careli , Lu- 
dovic i , Ottonis  , & caurorum  pradecc forum  tue - 
rum.  Interdtctmut  etiam  & f"b  auathematis  difiri- 
Il  tout  prohtbemus , ne  quis  Epifcoporum  feu  Abbatumy 
preefenttum  vel  fuiurorum , coder»  regalia  iuvadaut , 
td  ejl  Civ  dotes  , Ducat  us  , Alarcbias  , Comitotus , 
montras , teloueum  , mercarum  , Mvecatias , jura 
Ctuturionum , & rurres , qua  Regui  erant , cum  per- 
tinent us  fuis  f milittam  & cajba:  cr  uefe  danceps , 
jtifi  per  gratiam  Regis , deipfis  regalibus  mtromittant. 
Sed  uec  pojhris  uojtris  liccat , qui  po(l  nos  iu  udpojiehca 
Sede  fuccejjuri  erunt , aut  Te  ont  Reguum  fuperhoc  in- 
quiet *re  négocié. 

Porr'o  Ecclejios  cum  obUtiomhus  & hteredstariis  pef- 
fejfiombus , que  ad  Regnum  mamfejFe  pertinebant , li- 
béras montre  decrevimus , fient  in  diecerenationis  tua 
Omnipettuti  Domino  iu  confptüu  tetius  Ecclefia  pre- 
miftfli.  Opertet  tnim  Epijcopes  curis  ftculanbus  ex- 
peditos , curam  Juorum  agere  populerum  , uec  tccU- 
fiu  fuis  abejfe  dm  nus.  Ipfiemmt  juxta  Paulum  slpo- 
jiolum  y pervigtUsut , tanquam  rattoutm  pro  arum  abus 
eorum  reddituri.  * 

6.  De  craditionc  vero  in  nos  vel  in  noftros , fie  fc 
rcs  habet.  Vix  portas  civitatis  ingrefli  lumus,  cura 
noflris  infra  mûri  moenia  fecurè  vaganribus , quidam 
vulnerati , alteri  interfedi , omnes  vero  Ipoliati  aut 
capti  funt.  Ego  taraen  quafi  pro  levi  cauu  non  mo- 
tus y bona  & tranauilla  mente  ufquc  ad  Ecclefix  beati 
Pctri  januas  cum  proccfltone  petveni.  Quodficge- 
ftura  fui  (Te , rei  veritas  raultorum  aftipubta.tcfiimo- 
niis,  qui  intcrfucre , proteftatur. 

XXIV. 

ANS  fa) Conventions  entre V Empereur  HENRI 
de  J.C.  V.&kTape  CALLISTE  II.  tou- 
11  chant  Us  InveJU turcs  des  Evêques  & des 
«*«-  Abbez , par  lefqueües  X Empereur  renonce 
* Egu-  au  droit  amveftir  avecla  Croffe  & l'An - 
”•  neau  Faites  & publiées  à la  cDscte  de  IV ir- 
(e)  Mr.  ms> k 22.  Septembre  1 1 zz.Goldift.  Tom. 
di'qu  ü I.  pag-15  8.  François  Haréc  dans  ù.  Chro- 
peut  con-  nologie  fur  l'année  1 1 xî  . G.  G.  Leibnitz, 
«x7alde  Codex  Diplonuticus , pag.  2 . 

tt , que 

l'Empe-  -|N  nomine  fanôx  & individus  Trinitatis.  Ego 
plS* de  I H EINRICUS  Dei  gratia  Romanorum Im- 
droit  perator  Auguftus,  proamoreDei,  ArfandaeRo- 
dam  les  manx  Ecclefix*,  & Domini  Papa:  Callixri,  & pro 
Elce'  remedio  animjç  mes , dimitto  Dco  & Sanftis  cjus 
qu'on  ne  Apoftolis  Petro  & Paulo , fânftxque  Catholicæ  Ec- 
fcl  ima-  clefi* , omnem  inveftituiam  per  annulum  & bacu- 
eineor-  jum>  & concedo  in  omnibus  ccclcfiis , quzinRe- 

dmatre-  yej  jmperi0  nteo  funt,  canonicam  fierieleâio- 

mcnt.Un  o , r r 

ne  doit  nem  & liberam  conlecranonem. 

pas  au  te-  2.  Pofleflîones  & rmlia  beati  Pctri,  qusàprin- 

br  ° d*  C‘P‘°  hu) us  difeordiz  ulque  ad  hodiemam  cüem , fi ve 


raut,** tempore  patris  mei,  five  criam  meo  , abbta  funt, 
^ne'cc  qux  habeo , eidem  fan&x  Romans  Ecclefix  refti- 

n'eft  paj  tout-à-fait  le  même  dans  Goldaft  te  dans  Leibnin  « il  man- 
que dans  la  copie  de  ce  dernier  non  feulement  divers  mou  en  divers  en 
droits,  mais  auÆles  noms  de  ceux,  en  prdfênce  defaucls  ccTr&ud  fe 
fiu  C'cft  ce  qui  nous  a obligé  à fabte  entié renient  Goldait . 


tuo  ; qux  autem  non  habeo , ut  refii ruant ur , fideli-  ANS 
tercurabo.  de  J.C. 

5.  Poficlfioncs  etiam  omnium  aliarum  Ecclefia-  llli* 
rum , & Principum  , &:  omnium  aliorum  tam  CIc- 
ricorum  quàm  Laicorum,  qux  inguerraifiaamiflTx 
funt , confilio  Principum  & Juftitia  , quas  habeo , 

1 eddam  , quas  non  habeo  , ut  reddantur  , fideliter 
juvabo. 

4.  Et  doVcram  pacem  Domno  Papx  Callixto, 
fandixque  Romanx  Ecclefix  , 6c  omnibus , qui  in 
partibus  ejus  funt , vel  fuerurn  : & in  quibus  (and 
Romana  Ecclefia  auxilium  poftubvctit  à me , fideli- 
ter juvabo , 8c  de  quibus  fecerit  mihi  quenmoniam , 
debitam  fibi  fàciam  juftitiam. 

Hxc  orania  ada  funt  confenfu  & confilio  Princi- 
pum, quorum  nomina  fubfcripta  funt: 

Adclbcrtus  Archicpifcopus  Mogunrinus. 

Fridericus  Archicpifcopus  Colonienfis. 

H Ratifponcnfis  Epifcopus. 

Otto  Babcnbcrgenfis  Epifcopus. 

Bruno  Spirenfis  Epifcopus. 

H Auguilenfis  Epifcopus. 

Godcbaldus  Trajcdcnfis  Epifcopus. 

Uldaricus  Conftanricnfis  Epifcopus. 

H Fukicnfis  Abbas.  . 

(a)  Hcnricus  Dux  Bavarix.  Herroau- 

Fridericus  Dux  Sucvix.  nos  Dut, 

Bruno  Dux  Saxonix.  f»*  a*1* 

Dictboldus  Marchio  Cambicnfis  à Vochburg.  {oe^0Be 
Bonifàcius  Marchio  Tufcix.  (A;al.Er- 

Thcobaldus  Marchio.  nul  fus 

(b)  Gotfridus  Pabtinus Cornes  Rheni.  p®"1” 

(cj  Otho  Pabtinus  Cornes  à Wîetelsbach.  ous^  fine 

Engelbertus  Marchio  Ifirix.  adjeétio- 

(d)  Bcringarius  Cornes  Habspurgi.  ,tc  lo^1- 

Thcodoricus  Cornes  Monusbellicardi  , & aiji 

complures.  rat  Co- 

met  Pala- 

PROFESSIO  FAPtÆ. 

. ne  l'ci. 

EGo  Callixtus  lervus  fcrvoium  Dei , tibi  (d)  sdtxç 
dilcdo  filio  H e 1 n a 1 c o Dei  graria  Romano-  bachen- 
rum  Imperatori  Augufio.  Concedo  elediones  “** 
Epifcoporum  & Abbatum  Tcutonici  Regni,  qui  ad 
Regnum  pertinent,  in  prxfcntia  tua  fien  ablque  fi- 
monia& al iqua  violent ia,  ut,  fiqua  inter di (confia 
cmerferir , Metropolitani  8c  Provinriahum  confilio 
vel  judicio,  fanion  parti  afTcnfum  & auxilium  prx- 
bcas.  Eledus  autem  regalia  per  fceptnun  i te  reci- 
piat , de  qux  ex  his  jure  tibi  débet , faciat.  Ex  aliis 
vero  partibus  Impcrii , confecratus  infra  fex  menfes 
regalia  à te  per  feeptrum  recipiat,  8c  qux  ex  his  jure 
tibi  débet , faciat  : excepcis  omnibus , qux  ad  Ro- 
manim  Ecclcfiam  perrincre  nofeuntur.  De  quibus 
vero  mihi  quenmoniam  feceris , & auxilium  pofhi- 
bveris  , fccundum  officii  mei  debitum  , auxilium 
meumprzftabo.  Do  tibi  veram  pacem,  & omni- 
bus, qui  in  parte  tua  (unt  vel  fuerunt  tempore  hujus 
difeordiz.  DataAnno  MCXXIJ.  nono  Calendas 
Odobris. 
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Ttiutoo -jltfe  de  Tartufe  entre  ILDEFONS 
b.  «et-  Comte  de  Toutou  fe  , & RAYMOND 

LoNi.  Comte  de  Barcelotme , maris  de  D U L- 
CIE  &deP  A YDETTE  , foeurs , 
par  lequel  ils  promettent  de  ne  point  aliéner 
le  Comté  de  ‘Provence  au  préjudice  de  leurs 
enfans , & qu'ils  ne  pourront  rengager  ni 
hypothéquer  qu'en  préfence  de  quatre  pa- 
rent, cr/etran/portentlesfoy  & homma- 
ge delairs  fujets.  Fait  le  16  de  Septembre 
ni j.  Noël  Gaillard,  dans  les  Remon- 
trances de  la  Nohlejfe  de  Provence  au  Roi, 
pag.  47. 

Tenorlnftrumcnti  Paris  & Concordix  ha- 
bitx  cum  Comité  Tholofauo , ad  caillant 
limmim  Provincix. 


(a)  Il  pi- 

XOX 

cet  Aûc» 
qu'il  n’y 
• avoir 
point  de 

Loi  d’E- 
nt  oui 
empe- 
chît  l'a- 
Itdnation 
du  Cont- 
ré <k  Pro- 
vence. 


(4)TN  NOMINE  DOM  INI.  Sit  notum 
1 cuni.is  pratfentibus  atque  futur»,  quod  hxc 
cft  Pax  atque  Concordia  inter  Idelphonfum 
Thololànum  Comitcm , ficSandi  Ægidii,  & Ray- 
mundum  Barchinonenfcm Corai tem , 8c  uxorem  ejus 
Dulciam  Comitiflam  , ac  filios  eorunî  fie  filias , de 
ipfis  querimoniis  quas  inter  fc  habebant  de  ipfo  Ca- 
ftro de  Belcaire , &de  Argentia , 8c  de  toto  terri  to- 
rio  Argentix , 8c  de  toto  Comitatutotius  Provinciz: 
ditTmimus  namque  & evacuamus  Nos  prxdi&i  Ray- 
mundus  Barchinoncnfis Cornes,  8c  uxormea  Dulcia 
Comitifla  , fie  filii  noftri  ac  filix,  prxdi&o  Idcl- 
phonfoComiti  prxdK^him  Caftrum  oe  Belcaire , fie 
prx'dictam  Ter  ram  de  Argcntia,  cum  omnibus  fibi 
pertinentibus , & totam  Terram  da  Provincia,  ficut 
nabctur&r  cootinetur,  abipfo  fluminc  Durcntix  uf- 
quead  flumen  de  Yfcra,  cum  ipfo  Caftro  de  Vole- 
bregi  , quantum  infra  przdidos  terminos  habemus 
vel  habcrc  debemus  Nos  vel  homines  per  nos  aliqua 
ratione  vel  authoritato , excepta  medietatc  Civitatis 
de  Avenione  , 8c  de  Caftro  , 8c  de  fortitudinibus 
quz  ibi  fiant  vel  erunt,  8c  de  Territoriis , & de  homi- 
nibus  omnibus,  & de  univerfis  his  quz  ad  prxdidam 
Civitatem , quoquomodo  pertinent , & excepta  me-  ; 
dietape  de  ipfo  Caftro  de  Ponte  de  Sorgia , & de  ipfa 
Vil  b,  8c  cjus  territorio  , 8c  de  his  omnibus  que  ad 
prxdidtam  Villam  vel  Caftrum  de  Ponte  de  Sorgia 
quoquomodo  perrinere  videntur , fit  excepta  medie- 
tare  de  «pib  Callro  de  Caumont,  6c  de  ip(â  Villa  & 
cjus  territorio,  fie  de  his  omnibus  quae  ad  ipfam  Vil- 
lam  vel  Caftrum  de  Caumont,  quoquomodo  perti- 
ncre  videntur,  fit  excepta  medietatc  de  ipfo  Caftro 
de  Tor  , fit  de  ipfis  Villis,  fie  de  eorum  territoriis, 
fie  de  his  omnibus  quz  ad  pnedi&um  Caftrum  de 
Tor,  velad  ipfis  Villis  pcrtincre videntur,  ficut  fu- 
pra  feriptum  eft.  Nos  przdi&i  Raymundus  Barchi- 
noncnfis Cornes  fie  uxor  mca  Dulcia  Comitiffa , fie 
filii  noftri,  ac  filiz,  fie  ditfinimus,  fit  evacuamus, 
laxamus  atque  donamus  tibi  przdicto  Ildcphonfo 
Comici  per  fidem  five  engan  , ficut  tu  vel  aliquis 
per  te  ad  utilirarcm  tuarn  meliùs  intclligerc  poteft, 
cum  ComitatibusfieCaftclhs  fie  F.pilcopatibus  omni- 
bus univerfis  in  feexiftentibus,  fie  ad  fc  qualicunquc 
modo  pertinentibus,  excepta  medietatc  ipfius  Civi- 
tatis de  Avinione  fie  de  ipfius  Caftro  fie  iortitudini- 
bus  ac  territoriis  ; 8c  fimilirerde  ipfo  Caftro  de  Pon- 
te fie  de  ipfa  Villa  fie  de  ipfo  de  Caumont  fie  de  Tor; 
guz  omnia  ficut  fupcriùs  didum  cft  nobis  fideliter  re- 
(ervamus  : in  prædicta  autem  Civitatc  de  Avinione , 
vel  in  prxdidis  Caftris  de  Ponte  fcilicet  de  Caumont 
& de  Tor  , fi  quis  prxdictorum  Comitum,  Ilde- 
foati  fcilicet  atque  Raymundi , per  fc , aut  per  fuos 


aliqua  occafione  aliquid  honoris  acquifierint , altcr  ANS 
fine  altcrius  conlilio  commumtcr  habcant,  fine  mtf- Je  J.  C. 
fione  pMwi^c  vd  honoris,  quam  ibi  non  laciat  ipfc 
fine  cujdKonliho  fada  fuerit  acquifitio  il  la.  Et  ego 
I Idephon fus  przdidus  Cornes  Tholofanus  8c  conjux 
mca  Faidida  diThnimus  . evacuamus , laxamus  atque 
donamus  tibi  Raymundo  Barchinoncrfi  Comiii , fie 
Provinciz  Marchioni,  fie  uxori  tuz  Dulcia:  Comi- 
tiflz , fiefiliis  ac  filiabus  veftris,  medictatcm  ipfius 
Civitatis  de  Avinione  , fie  de  ipfo  Caftro , fie  de  for- 
titudinibus quz  ibi  font  vel  erunt,  fie  de  hom imbus 
omnibus  fieterritoriis.fie  de  his  omnibus  quz  ad  przdi- 
dam  Civitatem  pertinent , fie  fimilitcr  medietatem  de 
ipfo  Caftro  de  Ponte  de  Sorgia,  fi:  de  ipfa  Villa  &ter- 
ritonis , fie  de  hom  inibus  omnibus  quz  ad  prxdidum 
Caftrum  de  Ponte  de  Sorgia  pertinçrevidcntur,firmc- 
dictaiemde  ipfo  Caftro  de  Caumont,  fie  de  ipfà  ViW 
la  fie  territoriis,  & omnibus  hominibus  , 8<  de  his 
omnibus  quz  ad  pnedidum  Caftrum  pcrtincre  vi- 
dentur, & medietatem  de  ipfo  Caftro  de  Tor,  fie  de 
ipfîs  villis  fie  de  territoriis  fie  hominibus  omnibus  que 
ad  prxdidum  Caftrum  pétri  nere  videntur  , totam 
terrain  Provinci*  cum  ipfo  Caftxode  Mofoaga , ficut 
in  monte  jam  Huminis  Durcntiz  nafeitur , fie  vadit 
ufoueadipfum  flumen  Rhodani,  fie  ipfc  Rhodinus 
vaait  inter  infulam  de  Lupariis  fie  Argenciam  , fie 
tranfit  per  Furcas , fie  vadit  ante  Villam  Sandi  Egi- 
dii  ulque ad ipfum  mare,  ficut  foperihs  didum  eft. 

Ego  Ildephonfus  fie  uxor  mca  Faidida  fie  ditfinimus 
fie  evacuamus , laxamus  atque  donamus  tibi  Raymun- 
do Barchinoncnfi  Comiti  fie  Provinciz  Marchioni , 
fie  uxori  tuz  DuJciz  ComitifTæ , fie  filiisac  filiabus 
veftris  ^>rzd\dam  Terram  totam  , ficut  (upcriùs 
feriptum  cft,  fie  Duremia  in  monte  jam  nafeitur  , fie 
ipfc  mont  per  fines  Italiz  defeendit  ad  ipfam  Terram 
Turbiz,  fieufque  in  medium  Maris,  fie  ipfc  Du- 
rentia  vadit  in  Rodanum  , 8c  ipfc  Rodanus , ficut 
didum  eft,  defeendit  in  Mare  , fie  ufque  in  medium 
Mans  eft , cum  Civitatibus  fie  Caftelhs  omnibus  fie 
fortitudinibus  vniverfis , Archiepifcopatibut  fie  Vil- 
lis fie  tetritoriis  omnibus  quantum  dici  vel  numerari 
poteft  infra  przdidosterminos,  fie  Nos  habemus  vd 
aliquaratione  vel  authoritate  habcrc  debemus,  cum 
univerfis  in  fc  exiftentibus  , fie  ad  fe  qualiciunque 
modo  pertinentibus , ficut  Vos  vel  aliqui  per  Vos  ad 
utilitatem  vcftram  meliùs  intclligerc  poteftis , per  fi- 
dem five  engan:  de  pnedidis  autem  hononbus  quos 
inter  Nos  dividimus,  Ego  Ildephonfus  non  dabo  ncc  • 
impignorabo,  ncc  poft  mortem  mcam  al  i c ut  lixabo 
nili  tantum  infantibus  mcisquos  de  propria  uxore  ha- 
buerim  : fie  fi  pignorationem  facerc  volucro , fufti- 
piamiVobis  quatuor  propinquos  quos  alii  perfona 
mihi  fidelitatem  przftarevoluerint;  fie  de  hoc  fpcc- 
tabo  Vos  fineveftro  engan  per  mcnfcs  fcx  ; militibus 
autem  fie  hominibus  exteris  qui  in  honore  illo  funt  » 
quz  Vobis  diffinivi , Jaxavi  atquedonavi , omni  oc- 
cafionc  poftpofita , mando  ut  Vobis  przfcripto  Ray- 
mundo , fcilicet  Barchinoncnfi  Comiti , fie  uxori 
veftr*  Dulciz  Comiti (Tz  , fie  filiis  ac  filiabus  veftris, 
fidelitatem  faciant , fieab  ilia  quam  mihi  fec erunt  fi- 
delieatc  ab  indkante  feriptura  de  hominio  fie  facra- 
mento  abfolvo:fiefi  obiero  fine  infante  de  propria  uxo- 
rc>  totumquodfuperiùsdidum  eft  Vobis  prxfc  rip- 
as fine  omni  dubitatione  dimitto  , laxo  atque  con- 
cedo  ; fie  Ayroericus  habeat  in  Belcaire  fie  in  Argen- 
tia  per  vos  ilium  fenum  quem  per  me  débet  habcrc , fie 
Bernard  11  s de  Andufia  habeat  ilium  firnum  per  Ayme- 
xicum  : de  przdidis  autem  honevibus  quos  ioter  Nos 
dividiflU» , Ego  Raymundusprxduâus  Cornes  Bar- 
chiaonenfis,  fie  Dulcia  Comiti ûà,  non  dabîmus  nec 
împignoramus , nec  poft  mortem  noftram  alicui  la- 
xabimus  nifi  tantum  mfimâbus  noftri;  : fie  fi  impi- 
gnorationcm  faccre  voloerimus  , fufeipiamus  à Vo- 
ois  quatuor  propinquos  quos  alu  perfona  fiddiutem 
Nobis  przftare  voiucrtt  ; fie  de  hoc  expedabimur 
' Vos 
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DE  TREVE,  D'A  LL  I A N C E,  &c. 


ANS  Vos  line  Veftro  engano  per  menfes  (ex  : militibus  au- 
dc  J.C.  tcrn  & hominibus  exteris  qui  in  honore  illo  funt, 
Iïlî*  quem  Vobis  diffimvimus  , laxavimusatque  donavi- 
muî,  omni  occalione  poflpolita  > mandamus  ut  Ti- 
l>i  præfcripto  Ildrfonfo  Comiti  hdelitarem  faciant, 
& j»b  illi  quam  Nobis  fererunt  fidchrate  hac  indicantc 
icnpturadehominio  Se  faoamertoabfolvimus  ; Sc  fi 
chien  mus  fine  infante  , Totum  quod  fupcriùs  dic- 
tumeftTibi  prxfcripto  fiixomni  dilanone  dimitti- 
mus , laxamus,  concedunus  : fi  quis  autem  hanc  con- 
cordat) onis  , dtffiniîioms  , eracuotionis  five  dona- 
tion» feripturam  dirumpere  tenta  crit,  non  valeat  ; I 
fed  prxdiâa  omnia  in  duplum  componat , Se  prtfens  j 
icripruia  pretcrmittcre  inviolabüiter  naaneat , qux  1 
•da  cft  decimo  facto  Calendas  Oâobris  Dominicx 
Incarnation»,  an  no  centcfîmo  vicelïmo  quimopoft 
n^Uefimum. 

$>-• 

Extrait  du  Regijbt  Pargamenorum , fol.  i J-  verf. 
etmjervt  aux  Arc  ht  fs  du  Roi  eu  Provence.  Collât  ton- 
ne f*r  moi  jon  Comjtillor  Auditeur  Secrétaire  & Ar- 
chivant audit  Pays  > JoufRfut. 

BONAUD. 

XXVI. 

A ?*£  Confrmation  de  l'Empereur  LOTHAI- 
,/w/  RE  II  du  partage  des  bttns  de  l'Eghft 
Nirit . de  NIVELLE  en  trois  Tortions  : la 
l*  première  à \ Hôpital  y la  fécondé  al'  Abbef- 

Je  y & la  troijiêmt  aux  Chanoines  & aux 
Cbanoinejfes.  hait  à Aix  la  Chapelle  en 
1136.  Albert  le  Mire  Donationum  Bel- 
gicarum  Lib.  1.  Cap.  LVII.  pag.  116. 

..y  (4)  T N nomine  femdx  Sc  individus  Trinitatis.  Ego 

ci-denC  ^Lothasiu»  Dei  miferatione  Romano- 
fur  l’an-  rum  Impcrator  Auguitus,  Lnsfacicnj  petit  io- 

urte tojf.  DiOoÆ  Abbatitfx , infuperobnixorogatui  H t *- 
k P”*  u a N ni  Prxpoliti , Capellani  noftri , prccibufquc 
ugVfLc  tam  ciericorum  quim  fanttimomalium  S.  Gu- 
pat  l'Em.  t r u d 1 9 Nivelleolîs  Ecdefix  , ejufdemquc  Ec- 
Pfr<QI  clefix  nccelÜtat*  rmfcricorditer  condefcendens , qu* 
Heari  V*in  confiniotfc  in  ingreflu  regni  met  fita  , crebraty- 
rannorum  graflatione  quafljta , utpote  Francorum  re- 
gno  fini  t ima , omnia  à prxdeceflbnbuj  notais  » Heu- 
rte III.  Iroperatore  * ejufdemquc  filio  Henri co 
Rcge  , cidein  Ecckfix  coiKeflà  Se  confirmât*  regia 
aucturiratc  & figiDi  mei  imprctlione  corroboro. 

Prxcipio  infuper  j ut  divifiones  pofTellionum 
ejufdem  Ecclcftx  > ficut  antiquitùs  conftitutx  funt  l 
przdiâis  Regibus  « ita  diftindx  Se  inconvulfx  per- 
maneant , ne  pars  violent  ior  in  res  partis  infirmions 
tranfiliat,  fed  unaquxque  pars  jus  fibi  determinatum 
irrefragabiliter  obtincat.  Rcs  autem  cjufdem  Eccle- 
fic  in  très  portiones  funtdivifx,  in  Xenodochium  , 
in  bcr.cfiaum  Abbatiflx , in  prxbendas  fratrum  & 
fatvfhmonialium  lxxii.  Qux  partes  ut  à fe  polTint 
ccrtillimc  diftingui , placuit  hic  nomma  villarum  ad 
unamquamque  pertinent!  um  diftindè  fubnotari. 

Ad  congregationero  pcrtinct  burgus  ipleNivelIen- 
fis,  cum omnibus reditibus  fuis.  Se  cum  ipfa  eccle- 
fïa  & appcndiciis  fuis  ; extra  burgum  Lemntcha  aim 
ecctdia  , Wambeck*  cum  ecelcfii , Tube  ta  cum  ipfa 
eccldîa  , Gejaca  , Rosbecca  , Heuunairts  , Itrrna 
cum  ecdcfia  , Bajleurs  cum  ccclefia  * BmIxxù  cum 
eeelefia,  BraoJe  cum  omni  vineto,  Ara  cum  vineis 
q «tx  (untin  Leu  & qux  funt  in  Clotina,  Forefi  cum 
eeelefu,  D*fl*  y G e naffia , Bafieri  : quas  vili»  Ida 
Bolomenfis  veocrabilis  Comiti  (Ta  , aflcnfu  filii  fui 
C o d e r r t n 1 glorioülTtmi  Ducis,  qui  pofteà  di- 
vin* clcmentia  in  Regcm  Icrofolymitanum  cft  elcc- 
tus,  fuut  obtmcbat , cum  omnibus  appcndicus , & 
cum  omni  famüia,  eccleûxS.  Gertrutus,  prx  ccte- 


ris  fibi  diledx , ob  remiHionem  ® ccatorum  fuorum  ANS 
tradiditinpcrpetuum;  Foillidhes , Atttgtivilia  , F*,  de  J.  C. 
ten , & omms  Prxpolîrura  ilia  qux  confiât  ex  elcc-  ll3<* 
mofynis. 

Ad  beneficium  AlibatifT*  , intra  urbem  altarc  S. 
Gcrtrudis  cum  omni  fimilia,  extra  urbem  Sf  rende- 
Un  gts  cum  vnxis  qux  funt  in  Bmga , ZJ des  baves , Hi- 
ver; eh  cum  Ecclcfia  , Nitl  , Merbecca  cum  eeele- 
fia, Ruer  , Corieret  , ccclefia  de  Rosbecca  & de 
Hemvteres  cum  ceteris  bcncficiis  quæ  tenent  milites 
ad  commune  fervitium  congregationis  Sc  AbbatifTx. 

Ad  Xenodochium  Aïenjhouls  cum  ccclefia  , Sc 
omnes  dominicales  decrmx  tam  prxdiorum  noftro- 
rum,  quàm  beneliciorum  Comitis. 

Nil  agat  Congrcgatio  de  rébus  Abbariflæ  , nifi 
jufla , ml  aflumat  fibi  Abbatiflâ  de  rebus  Sc  jure  Con- 
grégation», nifi  à Congrégations  invitata.  Xeno- 
dochium quoque  non  alicms  commodis,  fe  firovid* 
difpcnfationc  unius  aut  quàm  plurium  perfonarum  , 
ad  Konorem  Dd  & ecclclix , communi  ecclclix  dcli- 
berationc  electarum , peregnnorum  , mfirmorum  Sc 
pauperum  f amulctur  rdrigenis. 

Quod  fi  quis  hujus  decreti  contemptor  conftitu- 
tioneen  racam  violareprxfumpferit , fentiat  Majcila- 
tis  Regix  vindictam  , cujus  non  timuit  irriure  po- 
tentiam,  &protanti  commilfi  tetneritate  deeem  li- 
bras  auri  perfolvat , quas  Se  me  exadurum  denuntio, 

& fucccflonbus  meis  in  perpetuum  exigendas  confti- 
uio.  Etutnovcrintomnes,  prxceptum  hoc  nofira 
auâoritate  firmatum , julfimus  hnprimi  noftrx  Ma- 
jefiatis  fignum  ; ne  exeufari  poffitquifquis  recognita 
imagine , contra  quam  hic  fcnptum  efl , facere  prx- 
fumpferit. 

Signum  Domini  LothariilIL  Romanorum  Im- 
pci  atoris  invicli  ili  mi. 

Ego  Bethaldus , vice  Ebkicardi  Canccllarii , rc~ 
cognovi.  Telles, 

Bruno  Archiepifcopus  Colonicnfis, 

Albcro  clechuLcodienfis, 

Andréas  Epifcopus  T rajeotenfis , 

Albero  Mctenfis  Epifcopus , 

Otto  Cornes  Palatious , Albcrtus  Marchio. 

Datumanno  Incamationis Dominicx  u.c.xxxvt.  >»»«• 
Indicbonc  xiv.anno  vero  jpgm  Regis  Lotbaru  de- 
cimo, Imperii  tertio.  Aiftum  Aquifgramin  C lui  Ili 
nomine  féliciter,  amen. 

XXVII. 


Rc/cript  de  t Empereur  d'Occident  C O N-  AJ1? 
RAD  111.  àV  Empereur  d’ Orient  EMA-  ,,4,.' 
XUEL  COMNENE  , touchant  l»EaPI,„ 
paix  entre  Us  deux  Empires.  Gbldaft.  o occi- 
Tom.  III.  pag.  518.  f"T0. 


CO  N R A D U S Dei  gratia  Romanorum  I râ- 
perai or  Auguilus  , Charilfimo  fratn  fuo  Mi- 
nucli  Porphyrogcnito  Comneno  , Ilkdln  âc 
Glonofo  Régi  G reconnu. 

1.  Nobihtatis  tux  litteras,  m i tanto  & tam  du* 
ro  amico  noflro , Sercnitati  noflrx  transmilus , gra- 
tanter  excepimus , Sc  vifo  corum  tenore  de  incolumâ»  (*)  n a* 
taie  Sc  fublimitate  tua  admodum  gavifi  fuir  us.  Sed 
audhis  à Nkepboco , tux  dileiftionispcudenti  Apo-  | Empe- 
crifiario , prxtcr  ilia , qux  in  littcm  coiuintbantur  1 teurCon- 
quibufiiam  (a)  verbisduris , Sc  (ut  verum  tàtcamui)  ab  roi  Roi 
omni  rétro  tempore  inauditis , & noftrat  Majeftatis , ^ie* 
ultra  quam  lingua  explere  valeat , perturbât*  eft  man-  Mal. 
fuetudo , Sc  efl  ad  mu  ata  univer  fi  Imperii  noftri  lati-  tre . pour 

tudo.  iStoi 

2.  Uode  vel  1 quo  hoc  tamamarum  verbum  pro-  yafl1]> 
celTcnt , miramur , prxfextim  cum  intex  extexa  hu- 
i jus 
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î2  traitez 

jus  mundi  Régna  ,^îrxcorum  Regmim  omni  fapicn- 
ria  & difcretionc  haâcnus  floruent.  Si  cnim  idem 
Nuntius  tuus  Niccphoru*  unicum  filium  noftrum 
Hcnricum  in  prxfentianoftia  morti  dediffet , adma- 
jorem  iram  Majefhtis  noftrx  animum  provocare  non 
poterat.  Cumque  jam  per  triduum  in  hoc  accrbo  do- 
Jorc  laborafTet , fie  rigorcm  noftri  animi  nuüo  ingenio 
( b ) nullaquc  fapientia  ad  fuam  volunratcm  inflcdcic 
potuiflet , vix  tandem  quarto  die  aliis  verbis  mit iori- 
dus  Excellentiam  noftram  exhilanmt , noftrxque  fu- 
rore  indignationis  mitigato,  Nobilitatis  tuxvolun- 
ratem  nobis  aperuit.  Et  quoniam  ita  nunc  eft  fie  effe 
débet,  quodru,  amicorum amie i (Time,  uxoremac- 
cipias  dikdiflimam  filiam  noftram,  fororem  videli- 
cet  diledillim*  conthoralis  noftrx , volumus  ut  infit 
xternum  fœdus  perennis  amicitix  , quam  videlicct 
amicitiam  prxfcnti  Apocrifïario  tuo  ore  fie  manuferip- 
to  firraari  juflimus , ita  videlicet , ut  fie  amici  amico- 
nim  & iniraici  fimusinimicorum  tuorum.  Proindc 
certa  lit  prudentia  tua , quod  fi  tuas  Nobilitati  unde- 
cumquc  aliqua  molcftia  vcl injuria fiicrit illata,  non 
hanc  tibi  tantum  fed  ctiam  nobis  fadam  jure  dilcdio- 
nis  reputamus,  quoniam  virtutis  tux  Nobilitas,  & 
maxime  gcncrofi  fanguinis,  quo  in  pignusperpetux 
diledionis  confeederati  fumus,  propinquitas  non  in- 
vitât , ut  te  tanquam  filium  chanlhmum  totis  ulnis 
charitatis  ampledamur , & cunda , qux  tibi  placita 
funt , libenti  animo  faciamus.  In  qua  rc  juftum  ar- 
bitramur , ut  candem  amicitiam  nobis  fie  Imperio  no- 
ftro  fîrmari  facias,  ut  complet»  omnibus  honorificc 
utrique  Imperio  debitus  honor  exindedeferatur , Se 
px  & nomen  Chrifti  per  umverfum  mundum  inde 
glorificctur. 

j.  Porro  dequingentismilitibus,  quos  Nobilitas 
tua  petit , hoc  tibi  rcfpondemus , quod  non  folum 
quingentos , fed  etiam  duo  vel  tria  millu , fi  nccefle 
habucris , tibi  mittemus , fie  quod  majus  eft , antc- 
quam  detrimentum  aliquod  honoris  tui  pati  videre- 
mus , claborata  totius  Impcrii  noftri  fortitudine , in 
propria  perfona  tibi , ficut  prxeordiali  filio  fie  fratn 
charilfimo  , deficere  & deelle  non  poflemus. 

4.  Prxterea  fcripfît  nobis  tua  Nobilitas,  quodma- 
gnos  & charos  Nuntios  Sinceritati  tu*  initteremus  ; 
in  quo  voluntati  tu*  acquicvimus,  quoniam  quos 
chancres  habuimus , Excellentiz  tux  tranfmifimus  : 
fcilicet  charilfimumpra^ordialem  noftrum  Embnco- 
nem,  vcnerahilem  WirzbuTgcnfcm  Epilcopum,  II- 
luftrcm  fie  magnum  Imperii  Principem , qui  eft  cor 
noftrum  & anima  noftra;  neenon  dilcdifiimum  no- 
ftrum Robertum  , Illuftrem  fie  Nobilem  Principem 
C apuanum.  Mifimus ctiam quafi  utrafque  manus  no- 
ftras , germanos duos  fratres , fcilicet  fratrem  (c)  Bcr- 
nonem  virum  capientcm  8c  rcligiofum  , & fratrem 
ipfius  Kiwinuiji , qui  nobis  valde  charus  eft  & fami- 
lîaris  fiejtfobilis;  fie  honorandum  Principem  Impcrii 
noftri  Rogcrium  , Illuftrem  Comitem  de  Adriano, 
cujus  fidem  8e  eonftantiam  farpms  experti  fumus  , Se 
Gualtcrum  fidelem  noftrum.  Itaquc  ca , qux  in  lit- 
teris  non  continentur , induftrix  tux  rcfêrenda  conv 
mifimus,  quorum  verbis  fidem  adhibeas,  & qux  tibi 
dixerint , tanquam  à nobis  dida  crcdas.  , 

f . De  Ruthcnis  vero  pro  qui  bus  patri  tuo  vi- 
vx  rccordationis,  Joanni  Impcratori  perfideliflimum 
Capellanum  noftrum  Adalbertum  fie  per  Comitem 
Alcxandrum  de  Gravina  fcripfimus. 

6.  De  loco,  in  quo  noftris  Teutonicisad  hono- 
rcm  Dei  Ecclefiam  xdificari  volumus  : 8e  de  Nobili- 
bus  Baronibus  Apulix , Alexandra  videlicet  Clari- 
montis,  Philippe  de  Surre  , Hcnrico  Comité  fie 
Senne  Puftel , ille  nofler  prxcordialis  Wiraburgenfis 
Epifcopus  Se  exteri  fâmiliares  noftri  voluntatem  no- 
ftram tibi  referent , quibus  tanquam  nobis  crcdas. 

7.  Super  his  omnibus  fidelem  Apocrifiariumnium 
Nicephorum , licèt  in  prinripio  Legationis  fux  nos 
conturbaverit , tibi  attendus  commendamus,  &■  quia 


DE  PAIX, 

conftanter  perduravit  : ut  etim  rémunérés , rogamus.  ANS 
Vale.  ' de  J.  C. 

1146. 


XXIX. 

Conditions  au f quelles  FRIDÈRIC  I.  ans 
Empereur  reçoit  ceux  de  MILAN  , qu'il  J-  C. 
'prétendait  s' être  révoltés;  de  fonobéijjance%  9‘ 

accordées  en  1 1 59.  GolcLft.  Tom.  I.  pag.  J**"1' 
269.  Milan. 

IN  nomme  Domini  noftri  JESU  CHRIST  I. 

Hxc  eft  convcntio  , per  quam  Mediolancnfes*ih 
grariam  Impcratoris  redituri  funt  fi:  permanferi. 

1 . Cumas  8e  Laudam  civitates  ad  honorem  Imperii 
relevari  non  prahibebunf,  8e  amodô  non  impugru- 
bunt,  nec  deftment;  8e  à fodro,  fie  viatico,  fieab 
omnimoda  exadione  fe  ibidem  per  omnem  conim  di- 
tioncra  continebunt , fie  ultra  fe  non  intromittent , ut 

fint 


XXVIII. 


Eunas 
■ tBoux- 
cocMa. 


H 


Hommage  prêté  par  HUGUES  *Duc  de 

Bourgogne  à HENRI  Empereur , pour  faut 
\eLomtéd'AlbonyVan{ a)  1146.  Etienne qu'd  y 
Pcrard , dans  Ion  Recueil  de  Pièces  eu- 
rieufes  fervant  à l’Hiftoirc  dé  Bourgogne,  11 

paK  i33-  ar* 

d'Empc- 

’Enricui  Dci  gratià  Romanorum  Rex , reur 
fie  femper  Aiiguftus , diledo  fie  fideli  fuo  //*- 
‘gom  Dua  Divioncnfi  , gratiam  fuam , & omne  , ** 

bonum.  Difcretioni  tux  fignificaraus,  fie  firmiter  Q'étoit 
conftarc  volumus , quod  nos , pacem  qux  inter  no-  Conrad 
ftram  fublunitatem  fie  tuam  dilcdionem  ordinata  eft , UI- 
fccundiun  cam  formam  fie  inviolatam  confcrvarc  de- 
crevimus.  In  pnmis  itaque  , ficut  in  tuis  litteris 
continetur , hominium  nobis  faciès  fie  legiitatem  de 
tota  terra  Comitatus  Albomt  , qui  infra  diftricnim 
Imperii  continetur,  quem modo poflides , firinpo- 
fterum  pofTclTurus  es.  Bona  quaque  fidefie  fanoin- 
tcllcdu,  fecundùm  ufum  fie  confuctudinem  Burgun- 
dix  atque  Provincix  recipies , fie  à nobis  recognofces 
allodium  'Vmct  de  Bangtjo  , fie  alia  etiam  allodia , m 
qux  fupra  terminos  Imperii  funt  conftituta.  In  hoc 
etiam  voluntati  tux  confcntimus,  quôd  filius  tuus  il- 
le , qui  Dux  futurus  eft  Divioncnfis , falva  fidclitate 
Regis  Francise  , nobis  hominium  facict  de  allodio 
memorati  Urrici  deBaugejo,  fie  fimilitcrdcallodiis 
qux  habet , &r  quod  habebit  infra  Impenum.  Hoc 
quoque  ratum  fi  militer  fi:  firmum  volumus  obfervare , 
quod  fi  forte  Rex  Fiancix  infultum  fecerit  Imperio , 
tu  in  propria  tua  perfona  auxilium  nobis  prxbcbis de 
omni  cafamento  quod  à nobis  habes.  Et  ii  nos  Régi 
Francise  fir  cjus  regno  infultum  feccrimus , tu  fimili- 
ter  ipfi  in  propria  tua  perfona  prxftabis  auxilium  de 
omni  cafamento  quod  dceohabcs.  Contra  omnem 
homincm,  prxter  Rcgcm  Fiancix,  pacem  fie  vuer- 
ram  faciès,  ad mandatum noftrum , de univerfo Co- 
mitatu  stibemt  , falvo  jure  Ecd^iarum  Imperii. 
Compofitioncm  quoque  faciès  cuin  fidelibusnoftris 
Archicpifcopo  Vicnnenfi , fie  cura  Epifcopo  Gratio- 
nopolkano , fie  Epifcopo  Valcnuno , fupra  querimo- 
niisfuis,  fi  quem  adverfùm  te  proponant,  velinprx- 
fenria  noftra  , vcl  fideli  s noftri  Urrici  de  Gedembarc , 
vcl  airenus  cetti  nunoi  noftri  ad  hoc  deftinati.  Si 
qux  ctiam  alix  Eccldiafticx  perfonx  aliquam  contro- 
verfîam  contn  te  habuci  int , ipfis  vcl  fecundùm  juûi- 
ciam,  vel. fecundùm  amicabilcm  compofitioncm  fa- 
tisfaéhoncmexhibebis;  ad  hoc  cnim  in  gratix  noftrx  • 
plenitudmcm  te  rccepimus.  Datum  in  Campo  Ur- 
ban en  , anno dominiez  Incarnation»  m.  c.  xlvi. 
indidionc  quartà,  tertio  nonas  J ulii.  Et  ligillatura. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


fint  liber*  illst  civitates,  ficut  Mcdiobnenfesabipfis 
de  J.  C.  funt  liberi  : exccpto  refpe&u  juris  Ecclefiaft ici,  quod 
1159.  habent  ad  Archicpifcopum  de  Ecclelîam  Mcdiola* 
Dcnfcm. 

*.  Omnes  Mediolanenfcs  communiter  à minori- 
busufquc ad  majores,  abonnis  (4)  XIV.de  fupràufr 
^vni  S1*  snnos  LXX.  fidelitatem  Domino  Imperatori 
Cnjac.  ad  jurabunt , & fine  maJo  ingenio , & obfervabunt. 
lib.  feu-  3.  Palatium  Impériale  ad  honorem  Domini  Im- 
d°r»  peratorisarbitratu  bonorum  devabunt , & cumdebi- 
to  honore  bona  fade  obfcrvabunt. 

4.  Pecuniam  pro  emcodatione  injuriarum  Domi- 
no Imperatori  vel  Domine  Imperatrici,  fiveCunr 
procmfiâro  , ftuuas  tanporibus  perfolvcnt,  hoc  eft 
rertiam  partem  infra  xxx.  dies,  exquo  hcc  padio 
confirroau  fuent  : aliam  vero  terriam  partem  mira  oc- 
tavambeati  Maroni  : terriam  autem  reliduam  partem 
infra  o&avas  Epiphanie.  Hifquc  fie  pcrfolotis, 
nuU»  pnvatis  teneantur  pronnüiooibus,  Fecunic 
promiOx  fumraa  hcc  eft  : novem  millia  marcarum 
argent  1 fi ve  auri  vel  raonctc  cjufdcm  cftimatioms  & 
precii. 

f.  Pro  his  tantum  prz taxons  capitulis  bona  fide 
complendis  de  confcrvandis , ccc.  obfides  dabunt 
Capitincos  , val  va  (Tores  , popularcs  , quales  appro- 
bati  fuennt  à Domino  Arcnicpifcopo  Mediolancnfi  , 
de  Comité  Blandrattnfi  , de  Marehione  Guilhelmo 
Montisfcrrati , de  tnbus  Confulibus,  fi  hcc  Domi- 
no Imperatori  placuerint , juramento  aftri&isad  banc 
eledioncm  fidcliter  faciendam.  Obfides  vero  in  par- 
tibus  Italie  omnes  l&ventur,  præter  L.  vel  paucio* 
res,  per  intervention  Regis  Bohemorum  Ladcflai  de 
iliorum  Principum  , ultra  montes , iî  Domino  Im- 
peratori  placucrit , deferendos.  Qui  bus  autem  com- 
mifli  fuerint  obfides  in  Itaha  , jurent  in  prrfëntia 
Mediolancnfi um  ad  hcc  p rarddhnatorum  , quod 
pnefixo  rempore  tranfado  infra  oito  dies , ex  quo 
reauifiti  fuennt  à Mcdiolanenfibus , eos  eis  libère 
rcodanr , ut  illi  Iccurc  cos  habcant , fi  prztaxata  ca- 
pitula ab  cis  obfcrvata  fuerint.  Très  verà  Principes 
Alemamc  drxrras  dabunt,  quod  obfides  illi , qui  ul- 
tra montes deferentur,  fiquierunt,  codem  pado  fi- 
delitcrreddcntur. 

6.  Confules  verô , qui  nunc  funt , ex  audoritatc 
de  conccflionc  Domini  Imperatoris  u (que  ad  Kal.  Fc- 
bruarii  proxiraè  venturas  perfeverent,  de  pro  Con- 
fulatu  fuo  Domino  Imperatori  jurent.  Venturi  vero 
Confules  à populo  eligantur , de  ab  ipfo  Impcratore 
confirmer  tu  r quorum  m édictas  ad  ipfum  venue,  dum 
in  Longobardia  fuerit  : alibi  autem  co  cxiflcntc , duo 
ad  cum  ex  Confulibus  veniant  de  juramento  fado  offi- 
ciom  Confuktus  fui  1 Domino  Impcratore  recipiant 
pro  le  de  foeüs  fuis  fàduris  idem  juramentum  Domi- 
no Imperatori  coram  commun!  fuc  eivitatis.  Si  au- 
tan Legatus  à Domino  Impcratore  deftmatus  fuerit  in 
Italiam  , eadem  coram  ipfo  3e  per  ipfum  fiant. 

7.  Legativcrù  Domini  Imperatori*  in  Italiam di- 
redi  , fi  civitatem  adicrint , in  Palatio  fedeant , de 
pheita  ad  cos  de  h ta  ad  honorem  Imperii  difHniant. 

8.  Antcquam  cadra ab obfidione moveantur,  cap- 
tivi  omnes  reddantur  in  poteftatem  Regis  Bocmorum, 
qui  & fccuntatcm  per  fede  honeftos  Principes  eis  fa- 
ciat,  quod caprivosillos Domino  Imperatori  reddat, 
fieisDomimis  Impaator  pacem  fecent  cum  Crcmo- 
nenfibus , Papienlibus  , Novarienfibus , Cumams , 
Laudenfibus,  Vcrcclknfibus  ; non  fol ùm  autem  Me- 
diolanenfibus  , verùm  etiam  confocderaris  eorum , 
Terdoocnfibus,  Cremenfibus,  de  Infulanis  : falvo 
honore  Domini  Imperatori*  , & illibatis  amicitiis 
Mediolanenfium , & in  fuo  ftatu  permanentibus.  Si 
▼erè  pax  ci  cum  predidis  ci  vi  rarious  fada  non  fuerit, 
captivivettreseis reddantur,  nccob  idgratia  Domi- 
ni Imperatoris  ipfi  de  amici  eorum  pri  ventur. 

9.  R egalia , veluti  monetam , telunium,  pedati- 
cum  , port  us  , cocutatus , de  alla  fimilia,  fi  qua 
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funt.  commune Mediohnenfiumdimirtct,  de  ulrri  ANS 
fc  non  intromitter:  de  fi  quis  per  violcntiam  hxc  ob-  de  J ^ 
tinere  voluerit,  de  juflitiam indc coram  Domino  Im» 
peratore  vel  Nuncio  ejus  facere  noluerit , Mediola- 
nenfes  vindidamdceopro  fua  polfibilitate  fument  in 
perfona  & pofleflîone,  de  regalia  Domino  Imperatori 
reftituent  line  (raude  de  malo  ingenio. 

1 o.  Hoc  pado  deordine  Dominus  Imperator  Me- 
diolanenfesdc  Crernenfes  cum  cxx.  marcarum  emea* 
datione  in  gratiam  fuam  rccipiet , de  eos&  ami  cos  eo- 
ruminplena  curia  pulîl  i cè  i ban  no  abiolvet,  de  cap- 
rivoseorum  omnes , veteres  & novos , eisiêddctfta- 
tim  poftquam  obfides  Imperatori  dederint,  de  capti- 
vos  tara  veteres  quim  novos  in  manum  Regis  Bocmo- 
rum reddiderint. 

1 1.  Datis  autem  obfidibus  de  caprivis , altéra  die 
vel  terri  a cxercitus  ab  obfidione  recedet,  de  Do  minus 
Imperator  Mediolancnfes  & eorum  res  dementer  tiac- 
tabit. 

12.  Commune  Mediolani  prefaras  condirioncs 
fervabit  plenariè , bona  fide,  fine  fraude  de  malo  in-» 
genio , quantum  non  permanferit  per  juflum  impedi- 
mentum  , de  per  parabolam  Fridaici  Ronunoruiu 
Imperatoris,  vel Nuncii ejus , autcjusfuctdToris. 

rj.  Colledam prxdiftx  pccunic  liceat  modo  la- 
cère Mcdiolanenfibus  ab  his  , quos  in  fua  iocierate 
habere  confueverant,  preta  Cumanos,  Laudenlcs, 
de  eos  qui  de  Comitatu  Sefrcnfi  fidclitatcm  Domino 
Imperatori  nuper  juraverunt. 

XXX. 

Trait/  (U  Taix  entre  PHILIPPE  Comte  ANS 
de  Flandre  & FLORENS  Comte  de c* 
Hollande , fait  après  que  \ Philippe  eut  fait  7' 

Florins  prifonnier , & durant  fa  prifon , en 
1 167.  Pierre  d’Oudergeeft  dans  fes  Chro-  Hot- 
niques  & Annales  de  Flandres.  Chap. 
LXXVII.fol.134  _ 

PRemiers , que  les  hofiacicrs  , que  le  Comte 
avoit  prins  pour  les  yfle*  ae  Zélande , entre  TF.fr 
caut  de  hedinzee , demeure royent  a Bruges , de 
ne  feroyent  rendus  au  Comte  d'Hollande,  parfide- 
juflion  ny  autrement  ne  fiiA  le  confcntemcnt  de  vou- 
loir du  Contedc  Flandre.  Que  nul  camp  de  Uraillc 
(c  feroit  entre  les  lioAsgiers  ddüklcs  yrfes,  ailleurs 
qu’en  la  ville  de  Bruges.  Que  tout  le  proufiit  que 
viendrà  dcfdicfcs  yfles  , fcra  party  entre  les  deux 
Contes.  Que  toutes  confifcationsadvcnucserdiâcs 
yfles  feront  communes  a eux  deux.  Sy  aucun  de 
Flandre  cft  fpolié  de  defrob^  en  la  terre  d’ Hollande , 
les  inhabitants  du  lieu  ou  le  cas  ferà  advenu , en  fe- 
ront la  reflitudon  3e  defehargeronr  le  riefrobbetir , & 
s’ils  ne  le  vucllent  faire,  le  Conte  d’Hollande  le  fera 
luy  mefme  a l’arbitrage  de  fix  hommes.  Que  les  Ghe- 
leedes  que  tient  le  Contedc  Hollande  fur  les  marche* 
de  Flandre , feront  abolyes , de  ne  fouftrirà  le  Conte 
qu'elles  foyent  plus  levés.  Comme  tufTy  feront  rc- 
vocqucs  de  abolis  tous  autres  impofts , comment  on 
lespuiffe  ou  veuille  nommer,  de  fy  aucuns  tels  im- 
polis fe  payoyent  ou  exigeoyent  par  ignorance  , le 
Conte  d’Hollande  (croit  tenu  a la  reflitution.  Que 
nuis  dcfdiâs  deux  Contes  pourront  faire  fortereffes  efr 
diâcs  yfles , que  fi  aucun  marchant  de  Flandre  paflaut 
par  Hollande  fut  arreflé  pour  debtes  , iceluy  mar- 
chant s’en  pourra  purger  par  ferment , affin  que  foo 
voyage  ne  luy  foit  retarde  , de  fy  Torréfiant  ne  s’en 
veut  contenter  , que  faudra  qu'il  pourftryve  ledift 
marchant,  devant  fon  juge  ordinaire , de  fy  pardeflus 
lediâ  ferment  fai<5l , le  marchant  eft  detenu  ou  empe- 
fché , le#Conte  d'Hollande  luy  payeri  tous  frs  defr 
pera , dommages , de  interefls.  Lequel  contre  sfw 
nant  a celle  paix  fouxferà  toute  U terre , qu’il  tient  en 
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34  TRAITEZ 

ANS  fief  de  la  Conté  de  Flandre , lins  autre  folcnnitéde  < 
dcJ.C.loy,  & n’en  jouiri  jufqucs  a ce  qu’il  aurait  k tout  re- 
JX<*7-  parc.  Ce  fut  faid  a Bruges , en  U Prevoftc  de  Saint  | 
Donas  fer  ut  m.  pojl  Remiuifcere , en  l'an  mil  cent 
foixantefept. 

XXXI. 

ANS  Traité  entre  FRIDERIC  I.  Empereur , 
& le  ^Peuple  de  ROME,  Van  1167. 
l emm-  Goldaft Tom.  I.  pag.  î8j. 

Uraverunt  prxfcntcs , & jurabunt  futuri  SEN  A- 
TORF.S  & totus  POPULUS  ROMA- 
NUS  Domino  Fridcrico  Imperatori  fidclita- 
tem , & quod  juvabunt  eum  coronam  Imperii 
Romani  rctinerc  , & defcnderc  eum  contra  omnes 
homincs  : &:  juftitias  fuas  tam  intra  Urbcm , quim 
extra  Urbcm  juvabunt  eum  rctinerc , 8c  quod  num- 
quamerunt  taminconfilioquàra  in  fado  , ubi  Do- 
* minus  Imperator  malà  captione  capiatur,  vel  mem- 
brum  perdat , vel  aliquod  detrimentum  in  perfonapa- 
tiatur  : 8c  quod  Senatum  non  nifi  per  cum  vel  per 
Nuncium  fuum  ordinabunt , fine  fraude  & maloin- 
genio. 

2.  Dom inus  Imperator  confinmbit  Senatum  per- 
petuo  in  eo  vigorc , in  quo  nunc  eft , 8c  augebit  cum 
taîitcnore,  ut  Senatuspcreumordinetur,  &ci  fub- 
jeetus fiat,  8c  facict îndeprivilcgiura cum figilloauri, 
in  quo  contincantur  hxc , vidclicet  confirmatio  Se- 
natus , & quod  faciet  fai  va  omnia  jufta  reftamenta  Po- 
puli  Romani  , quantum  ad  Impcratorem  pertinct, 
quod  ca  illis  non  aufiêret  , & bonos  ufus  Urbis,  8c 
locatioDis  libellos  tertii  8c  quartigcnerisconfcrvabit, 
&prxcipict  in  eodem  privilegio  non  auffari  Roma- 
nis in  toto  Imperio  fuoplateaticum , portaticum , aut 

(«)U  faut  ripaucum  ; & (4Ï  fi  aufferre  prxlumplcrit,  incidat  in 
fuc'-ni/.1'  P060301  centum  librarum  auri. 

3.  Hzc  omnia  cum  fubfcriptione  Principum  Cu- 
rie fient. 

XXXII. 

ANS  Engagement  du  Château  sfrHEYSTAL 
dc  Jc-  fait  dRADULPHE  Evêque  de  Lié - 
II  ,‘  gepar  G O D E F R O I *Duc  de  Lorrai- 
ne > à1  confirmé  par  V Empereur  FRE- 
Luc*.  D É R I C I.  en  Vannée  1 171.  Aubert  le 
Mire.  Dans  fes  Diplomat.  Belgica.Liv. 
I.  Chap.  LX1V.  pag.  138. 
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Lorrai- 


(4)  C'cft 
un  Chi- 
«eau  à 


it  Liège, 
bâti  par 
Pépin  Pè- 
re de 
Charles 
Martel, 
oui  à cail- 
le dc  cela 
fut  fur- 
nommé 
dr  Hcr  (lai, 
* onde  He- 
r tjl'l. 


IN nomine ündx & individus  Trinitatis.  Fri- 
dericv  s divina  favente  Clementu  Romano- 
rum  Imperator  Augüftus. 

Quxcunqueinftituta,  vel  convcntioncs  inter  di- 
verlas  per  fo  nas  folcmniter  contrahuntur , dignum  re- 
putamus  , ut  feripto  diligenter  annotentur  , ne  per 
fuccclIiones.temporum  tranfeant  in  obbvioncm  men- 
tium , 8c  à me  mena  hotninum  ddeantur. 

Notum  igitur  facimus  tam  futurorum  quàm  prx- 
fentium  indu Arix  , quod  Godefriuus  Dûx 
Lotharingix  bcncficium  Ducatus  fui , quod  quod  fi- 
tum eft  in  villa (4)Harstalii  , ailedo  noftro 
Radulpiio  Lcodiccnfi  Epifcopo , Aquifgram , 
in  prxfentia  Principum  8c  totius  Curix , per  nunum 
noftram  , pro  trccentis  marchis  oppignoravit  , 8c 
idem  Epifcopus,  nullo réclamante,  îUud in  potefta- 
tem  fuam  contraxit  & quietè  pofledit. 

Poftmodum  verô  placuit  eidcm  Epifcopo , ut  jam 
didura  vadium , qro  remedio  animx  fus,  eedefix 
S.  Marix , fanatique  Lamberti  in  Lcodico  conicrrct, 
‘8c  ad  ftipendia  fratrum  Dco  in  eedefia  eadem  militan- 
tium  deftuurct. 


DE  PAIX, 

Ut  autem  ampliorem  roboris  perfedionem  traditio  ANS 
ifta,  împerufisnomimsaudoritatecontraherct , me- de  J.  C. 
moratus  Epifcopus  oppignoratum  fibi  bcncficium,  1*7*» 
in  cclcbri  totius  Curix  prxfentia,  in  manum  noftram 
reportavit,  nofque  illud  , pctitione  &afTcnfu  ejus, 
de  manu  propriain  manum  Hennci  cjufdcm  eedefix 
Prxpofiti  , 8c  Ægidii  Comitis  de  Durachio  , qui 
traditionis  hujus  Advocarus  & mandibumus  infti tu- 
tus eft  , Othomsdc  Malbere , Àlexandri  dc  Novio- 
mago , ad  ufus  ftipendiarios  prxbendx  fratrum , ut 
jam  didura  eft , libéré  & abfolutc  tradimus. 

Si  verô  prxnominatus  Dux  idem  vadium  , datis 
trccentis  marchis . redement,  pecuniailla  ineufto» 
dia  Leodiccnfis  eedefix  tam  diu  teneatur  , donec  alo- 
dium  ex  confilio  Epifcopi  & fratrum  inde  compare  - 
tur  , unde  ftipendia  fratnbus  perfolvantur , & anni- 
verfarius  dies  îpfius  Epifcopi  annuatim  in  eedefia  per- 
agatur. 

Statuimusitaque,  8c  Impcriali  audoritate  firraiter 
&diftridc  prxcipimus,  utnulJaperfona,  magna  feu 
parva,  fxcularisvclecclefiaftica,  hujus  inftiturioni* 

aliquatenus  1 mprobarc , autirritum  revoca- 

reprxfumat.  Quod  qui  fêtent,  auinquaginta  libras 
aun  puri  pro  poena  perfolvat,  di  mi  durai  Camerx  no- 
ftrx , 8c  reliquum  prxdidx  ecckfix. 

Ut  autem  hxc  omnia  inviolabiliter  obfërventur , 

8c  rata  permaneant  , prxfêntem  indepaginam  con- 
feribi , 8c  figilli  noftri  imprefiione  juflimus  cominu- 
niri.  Hujus  rei  telles  funt , 

Chriftianus  Moguntinus  Archi  epifcopus. 

Arnoldus  Treverenfis  Archfcpilcopus. 

Godefhdus  T rajeâcnfis  Epifcopus. 

Thcodericus  Cornes  de  Clcve. 

Adelbertus  Cornes  de  Molbach. 

Hcnricus  de  Cuke. 

Conradusdc  Bochesberch. 

Robertus  de  Dume. 

Wemerusde  Boulant. 

Henricus  Leodiccnfis  eedefix  ma jor  Prxpoficus. 

Simon  Decanus. 

Amalricus,BaIduinus,  Rodulphus,  Archidiaconi. 

Robertus  Caotor. 

Ægidius  Cornes  de  Durachio. 

Otto  de  Malbere. 

Alexander  de  Numagc. 

Euftathius , frater  Advocati  Hasbanix. 

TurricusdePrato. 

Faftradus  de  Dummertin. 

Thomas  de  Hclrnericurt. 

Godmus  de  Hofcmont. 

Bodo frater  ejus,  &alii quàm plures. 

Ego  Henricus  Cancellarius,  vice  Cluiftiani  Mo- 
guntini  Archiepifcopi  8c  Archicaocellarii , recognovi. 

Ada  funt  hxc  anno  Dominicx  Incanutionis  mil- 
leGmo  centefimo  feptuagefimo  primo  , Indi&ione 
quarta  , régnante  Frédéric©  Romanorum  Impcrato- 
rCj  anooregmejus  vitefimo,  Imperii  verô  deamo 
oânvo. 

D-tum  Leodii  III.  Kalendas  Odobris, féliciter, 
amen. 

XXXIII. 

Traité  de  Taix  entre  HUGUES  III.  ANS 
*Duc  de  Bourgogne,  é-GUI,  Comte  de 
Nevers , fait  à Beaune  en  1174.  Etienne 
Perard , Recueil  de  plufieurs  pièces  fer- 
vant  à l’Hiftoire de  Bourgogne  pag.  147. 

US  v s litteramm  receptus  eft  propre  r memo- 
ciam  rtrum  : inde  eft , quod  eaqux  in  futu- 
rum  rata  8c  inconcufta  efTe  decemimus , Iirte- 
rarum  memorix  commendamus.  Quanaobrcm  ego 
Hugo  Dux  Burgundix , & ego  Guida  Cornes  Niver- 

nenfîs 
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DE  TREVE.D' 

ANS  oenfis , p'er  prxfentem  cartam  notificamus  tam  prx- 
de  J.C.  fentibusquimfoturis,  paeem  quaminvicemfecimus, 
H74*  8c  formam  pacis  quam  firmavimus.  Ego  fiquidetn 
Guida  Cornes  Nivcmcnfis,  inhominiumDueisveni; 
8c  ego  Hugo  Dux,  in  dominium  rediî , ficut  feoda 
mca  rcquirunt , qux  Cornes  pro  pâtre  foo , fie  pro 
uxorc  foa  de  me  tenere  deber.  Hoc  autem  dicimus , 
quamquam  pro  feodo  uxoris  fox  Cornes  de  feodo  ho- 
■jo  meusligtuserit , fâlva  ligitatc  domini  Regis.  Et 
fi  fortè  feoda  in  hxredes  dividerentur , qui  terram  ma- 
tris  haberet,  ligius  effet.  Ego  autem  G nid»  Ni  ver- 
nenfis  Cornes , juravi , & Hnp  Dux  idem , quan- 
diu  ad  juftitiam  mihi  per  te  ipfom  fteteris  in  locis an- 
tique confoetudinis , ficut  feoda  rcquirunt , tibi  aut 
terre  tue  nequaquam  malcfâciam.  Quandoquidem 
aliquo  cafu  de  hoc  ipfo  lis  oborta  fuent , fopra  qua- 
tuor perforas  litis  contentio  terminanda  poneretur  » 
videlicet  fopra  Anfericum  de  Mente  Regalt , St  foper 
Jingoutm  de  Mente  fiutâi  Jehanuts  , hommes  no- 
ftros , & foper  Abbatcm  CirnTtii , fie  Abbatem  Cia» 
revallis;  in  hune  modum , qood.de  iis  qui  laïci  font, 
junbunt,  & qui  Abbates  font,  in  verbo  veritaris 
promittent , quod  controvcrfiam  litis  fecundùm  ra- 
nonem  moderabunt.  Itemque , fi  fortè  fortuite»  ifti 
quatuor  inter  fedifeordaverint,  quandiu  in  curia  do- 
mini Regis  mci , Dux,  ad  juftitiam  fteteris , fit  in 
curia  Comitis  Htnrici%  fopitâ  timen  contcotionc 
ou*  eft  inter  me  & Comitem  Heuncum , ficut  prse- 
oiâum  eft , tibi , Dux , aut  terra  tu*  malum  non 
faciam.  Si  verd  hoc  ordine  lis  oborta  compofita  non 
fiierit , ad  cartas  no  liras  recurreretur  , & fecundùm 
tenorem  cartarura , remota  omni  contentione , lis  ex 
integro pacificabitur , 8c  fi  nec fie Hs pofTetpacificari , 
donec  tranfâdis  quadraginta  diebus  poft  difhdentiam , 
tibi  Dux , vcl  terrx  tux  malum  non  fàciam.  Hxc 
omnia , ficut  hîc  continentur , ex  parte  mea  , ego 
Cmde  Cornes  juravi , & perindede  auobus  militibus 
marc i s argenti  obfîdcspofui , dominifque  Lingonen- 
fium  , Eduenfium  , Antifiodorenfium  , Nivcmen- 
fîum  Epi  feopis  prxcepi , quod  fi  prxdidam  formam 
pacis  non  tenerem , ae  me  & de  terra  mea  juftitiam 
tcckfiafticain  faccrtnt.  Ego  quoque  Hugo  Dux  , 
hanc  formam  pacis  ficut  tu  mihi , ita  & ego  tibi  ad 
jnajorem  dikctionis  tenorem , pro  honore  & reveren- 
tû  tui , Cornes , ex  integro  juravi  ; excepto  quod 
obfides  perinde  non  polui , nec  juftitiam  EcclcGafti- 
cam  de  roc  aut  de  terra  mea  fieri  prxcepiv  Statutum 
eft  etiam,  quod  firmitates  de  Argent  ce  Le , dcfantle 
Cerne  , de  Barreio  , & quicquid  firmitaris  ladum 
fucrar , in  vado , vcl  circa  vadum  KirtjeUaci,  in  tem- 
pore  Abbatis  Gtrardi , omnino  diruantur  ; ita  quod 
10  eis  nulla  penitus  defenfionis  remaneat  machina , nec 
deincepsalicubi  rexdificentur.  Etfciendum,  quod 
fenmentum  viciflim  feciraus,  tam  pro  nobis  quàtn 
pro  hotninibus  St  coadjutoribus  noftris,  fie  extraneos 
■aïefâdorcs  neutri  noftrûm  in  terram  altcrius  vel  fuo- 
rum  tranfire  patietur.  De  hac  tandem  pacis  forma 
inter  nos  inviolabilitertenenda,  pari  afTenfu  in  invi- 
eemnobis  refponfâlcs  pofuimus  , Dominum  fcilicet 
Karolum  Regem,  Dominum  VV.  Archiepifcopum 
Scnonenfem , Henrkum  Comitem  Treccnfcm,  Tbeo- 
iealdmm  Comitem  Blffcnfcm.  Et  ut  hoc  ratum  & 
incoocufTum  in  futurum  habeatur,  teftimonio  figil- 
lomm  noftrorum  , prxfentem  cartam  muniri  feci- 
mus.  Hxc  autem  pacis  concordia  fa  (Sa  eft  per  roa- 
num  Humberti  B e Un  ou  domini , prudcntiff  mi  viri , 
& in  prxfcntia  multorum , quorum  nomina  fubfcrip- 
ta  font.  Hujusrci  teftes  font  Galterm  Lingonenfîs 
Epiicopus,  Ber  nard  ns  N ivern  en  fis  Epi  foo  pu  5,  Tbeo- 
t Aldus  Nivernenlis  Decanus , Anferkmt  de  Monte 
Régals , Ger ardus  de  Rt  un , Guide  de  Vtrgiate  , Hu- 
go de  Mente  Janth  Johanuis  , Nargodut  de  Thoci , 
Stef  bonus  de  Petra  Pertufa , Chaldero  de  Ferrtia , Gi- 
kandus  de  famiïo  Verano  , Reuaudut  de  Marchia , 
Hugo  de  P erra  Pertuja , Pttrut  de  Connm.  Adum 
• Tome  /. 


ALLIANCE,  &c.  25 

eft  apud  Brlnam  Caftrum , anno  ab  Incamitione  Do-  ANS 
mini  millefimo  cemefimo  feptuagefîmo  quarto.  de  J.  C. 

1174. 

XXXIV. 

ABn  b Traitez  de  'Paix  entre  F R E D E- 
RIC  I.  Empereur  , le  Pape  ALE* 

XAN DRE  III.  GUILLAUME 
Roi  de  Sicile  & les  Villes  ^ITALIE, 
qui  s' étaient  liguées  pour  leur  propre  de fen- 
Je  contre  les  armes  de  l'Empereur  j commen- 
cée à Anagm  -t  continuée  à Venife  & à 
Cbozza  , & puMiée  enfin  à Vemft , fur 
la  fin  de  l’année  iijb.  & au  commencement 
de  1177.  GoldaftTom.  III.  pag.  353. 

& fuiv. 

Traité  d'  AnagnU 

(*)  A NNODominicxIncamationisMCLXXvi.ï',^utt" 
J^Fridcncus  Impcrator  ad  prxfentiam Domini  * “T" 
Alcxandri  Papx  mifit  Wcrcmundum  Mag  IU.* 
debuigenfcm  Archiepifcopum  , Chnftianum  Ma- 
guntinum  Archiepifcopum  , Conrad um  Worma- 
ticnfem  ElevTum , fit  Protonotanum  Re-^^e<iy| 

gni.  majores  Imperii  Pane  ipes,  cum  poteftate  pic  concfo- 
naria  complendx  pacis  inter  Ecclcfiam  & Imperium,  (ion  de 
Quivenicmcs  ufque  Tibur,  nuntiavenmt  ipfi  Pon-«trepjit 
tifid,  refidenti  apud  Aragniam,  fui  adventus  cau-jra,oa* 
ûm , & impetrato  fecuro  ducatu  , reccpti  font 
duobus  Cardinahbus  & Capitaneis  Campamx , atque  que 
honorificè  dedudi  incivitatem  Anagmam.  In  Cra-  l EmPe* 
ftino  cùm  Pontifex  in  Confifiorio,  aftante  Cleri- 
conim  & Laicorum  multitudine , refiderct , inde  ac-  d'abord 
cdTurusadnujorcm  Ecclcfiam  cum  décora  focietate , ce  que  tés 
intrarunt  prxdiâi  Legati  in  crnfpcdhim  Pontificis. 

Stantes  autem  in  medio  coram  ipfo,.  cum  mu  Ita  re>'c-  aboient 
rentialoquentcsdixerunt  : Dominus  nofter  Impera- accordd 
tordefiditiomagnodefideravic  fie  delîdcrat  Ffomanx  touchant 
Ecclcfic  & Urbi  paeem veram  dare.  Mifit  ideo  nos  a* 
cura  plenitudme  poteftatis  ad  præfentum  veftram , tilks'L 
portulans ioftanter , ut  verbum  illud  & pacis,  quod  Eom tar- 
in pnererito  anno  Fratres  veftri  le  cum  pcxfentialiter^^*!01 
traftaverunt , 8c  ufque  modo,  pcccatis  ita  exigenti-y^1^ 
bus , imperfêâum  remanfit  j nunc  per  vos  8c  afTcn-  I’enrre- 
fum  noftrum  , qui  in  eo  fuerit,  audorc  Domino , rue  du 
complcatur.  Notum  eft  enim  & indubuatum , quod 
abinitio  nafeentis  Ecclefix  omnipotens  Deus  in  orbe  pereur  à* 
terrarumefle  voluit,  quibus  pnncipalitcr  mundusrc-  Venifc^àt 
gatur  , Saccrdotalis  dignitas  , & Regalis  poteftas , ^ut 
qux  nili  ad  invicem  concordia  fulciar.tur , pax  nulla-  |C 
tenus  fcrvaretur  • & mundus  controverfiis  fit  bellorum  don 
ftrepitu  abundarct.  Cefict  jamnunc  ifta  odiofa  tur-  qu'on  dit 
batio , 8c  per  vos  duos  Principes  orbis  pax  univeriis  ^uc  . 
ccclefiis  8c  populo  Chnftiano  reddatur.  m^k  p!^ 

His  igitur  publicè  allcgatis , bemgnus Pontifex  hi-  fur  la 
lari  8c  placido  vultu  , cum  jucunditatc  lcrmonis  ref-  S°Tîe- 
pondens , ait  î De  adventu  vcftro  cum  jucundis  ru- 
moiibus  valde  gaudemus , fie  exinde  omnipotenti 
Deo  gratias  agimus.  Non  eft  in  prxfènti  fxculo  rcs, 
qux  in  auribus  noftris  ita  dulcefcat , quàm  fi  Domi- 
nus  Imperator  nofler , quem  inter  alios  mundi  Prin- 
cipes coenofcimus  efle  majorfim , paeem  vobis  veram 
dare,  ücut afleritis , velit.  Scditvult  integram  pa- 
cem  fuam  nobis  tribuere  , & ecclefix , Roman*  > 
oportet  ut  ampbatonbus  noftris , maximèRegi  Sici- 
lix  Lombardis  fie  Imperatori  Confiai. tinopolitano, 
qui  nobis  contra  eum  in  Ecclefix  nccefiitatibus  firmi- 
ter  aflitcrunt , pari  ter  tribuat. 

Legati  verb  laudantes  & approbantes  verbum  Pon- 
tificis, dixerunt:  inmandatis  accepimus  à Domino 
Imperatorc , ut  fcoetc  vobifeum , fie  cum  Fritribus 
veftiis  loquamur  quatenus  ca,  qux  inter  nos  & vos 
tradanda  fuerint  & ftatuenda  , uumicus  homo  non 
D audiar. 
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ANS  audiât  > fcdin  fecreto  confermentur . quoufque  pacis 
de  J.  C.bontim , prx liante  Domino  , compleatur,  Scimus 
1*76.  cnim,  quod  in  parte  vêtira  8c  noftra  nonnulli  funt, 
qui  paeem  non  audnint  & hanc  difeordiam  libenter 
lovent.  His  i raque  auditis  , univerfus  conventus 
difeefît,  êe  Pontilrfcam  Fratribus  fins,*  8c  utriver- 
fisLcgafislêcrefariumConcilii  folus  intravit.  Ccx> 
perutit  autemdeverbopacisad  invieem  traâare  dili- 
genter. Sed  quoniam res  ardua  & minium  difficilis 
vi débat ur  (multicnimnobiles  depotentes  in  fchifma 
graviter  capti  fucrant  ; & de  quibufdam  capitulis  in- 
ter Eccîelram  8c  Imperium  conimverfra  vertebatur  ) 
ultra  quindecim  dits  traébtus-ille  dutarit.  In  quo 
fpatio  fan&i  lîimorum  Pamim  auftoritates,  privilé- 
gia Imperatorum,  «que  antiquæ  confuetudines , & 
alias  rationa  oftenf*  fuerunt,  & fuper  hu  eft  diutius 
laboratum  atquc  fubtiliter  difputatum.  Tandem, 
coopcrantcSpiritus  fandli  gratia , ita  fafhim  cft , quod 
de  omnibus  capitulis  inter  Ecclefiam  & Imperium » 
cum  fzpcdiclis  Lcgati»  Pontifcx  & Fratrcs  ejus  unani- 
miterconcordarent,  rémanente  Lombardorura  ftatu, 
in  quo  erat , ufque  ad  corum  colloquium  ; quoniam 
in  corum  abfcnria  nec  debuit , nec  potuit  quidquam 
terroinari.  Et  quoniam  fine  coTporali  prxfentialm* 
peraroris&  Lombardorum  pax  ilta  t lîcut  prxdiéhim 
eft  ) fieri  non  debebat  , conftitutum  eft  , ut  Ponri-  I 
fexcum  Fratribas  fuis  pro  defiderat*  pacis  bono  labo- 
rarctcorporc  proprio  , & ad. partes  Lombard  i * abl- 
que  krnga  dilationc  fcfünaret.  Intérim  data  eft  fuma 
fecuritascx  parte  Impcratoris  omnibus  Ecclefi*  Ro- 
man* pcrlbnii,  & rébus  corum  & tems  B.  Pctri  8c 
Sicili*  Regis , cunôifque  majoribus  ufque  adeon- 
fummationem  pacis. 

Conditions  de  la  paix  faite  à Anagni , telles 
qu'on  Us  conferve  encore  dans  Us  Archives 
de  cette  Pille. 

FRIDERICUS  Imperaror Alexandrom Pon- 
tificem  in  Catholicum  8c  Univerfalem  Pontifi- 
; cem  reripiet , ac  debitam  ei  revcrentiam  adhibe- 
bit,  perinde  ac  Catholia  ipfiusantecelîoresCatholi- 
cisejus  antecefforibus  præftitmint , cademque  fucccf- 
fonbus  ejus  Cathohcc  incuntibusjexhibcbit. 

x.  Rcddet  veram  paient  Alexandre , & omnibus 
fucccflbribus  ejus,  & uni.erfx  Roman*  Ecclefi*. 

3 . Quxcumque  poffidet , ant  tenet , five  Prxfec- 
turam  , five  rem  aliam , .quam  Romana  Ecclcfu  ha- 
buit,  8c  ipfe  vel  per  fe  vcl  per  altos  abftulit , bona 
fidc  rcftituct , falvo  omni  jure  Roman*  Ecclefi*. 
Quafque  poflefliones  reftituet,  ad  easetiam  rennen- 
das  auxilioerit. 

4.  Impcrator  & Pontifex  ai  honorcm  &juraEc- 
cklicc  arque  Imperii  confcrvanda  fe  invieem  adjuva- 
• bunt.  Pontifex  ut  benignus  pater  devotum  & carif- 
fimum  filium  8c  Imperatorem  Chriftianiflimum  : I tri- 
pe ratbr  , ut  devotus  filius  8c  Chriftianiflimus  Impe- 
rator  dikâum  reverendum  pitrem  8c  B.  Pétri  Vura- 
rium. 

f.  Qu*  à temporc  fehifmatis,  vel  occafioncip- 
fius , aut  line  ordinc  judiciario  Ecclefiafticis  ab  Im- 
peratore  vcl  fuis  crcpta  funt , cis  reftituentur. 

6.  Beatrix  Imperatrix  recipiet  Alexandrum  Pon- 
tifieem  in  Catholicum  & venerabilcm  Pontificcm. 
HENRICUS  Rex , filius eorum , fimiliter rc- 
cipict  eum  , atque  ei  & Catholicis  fucccflbribus  ejus 
debitam  reverentiam  adhibebir , 8c  Saoramcnto  eodem 
feobftringec,  quo  fc-I  mperator  obfhinxcnt. 

7.  FRIDERICUS  Impcrator,  8c  HEN- 
RICUS Rex  filius  ejus , paeem  veram  reddent 
Gulielmo  Régi  Siciliz  ad annos quindecim , ficut per 
fêqucftres  pacis  cft  conftitutum. 

8.  Impcratori  Conftanrinopolitano  , 8c  adjutori- 
bus  Ecclefiæ  Roman* , paeem  reddent , nec  midi 


DE  PAIX, 

quidquam  referait  per  fe  vel  per  fuos  pro  opéra  Eccfe-  ANS 
fi*  Roman*  impenh.  de  J.  C. 

5>.  De  controverfiis,  qux  ante  remparaHadriani  117*. 
Pontifias  inter  Ecdcfiam  8c  impcriarn  verlibancur , 
fcqueftres  ex  parte  Ponrificis  & impetarorit  coofti- 
tuent,  quibus  rrunciabitur,  ut  cas  pro  ïrbitno  tranft- 
gant.  Qyod  fi  illi  non  confina  forint , judicio  ftabi- 
tur  Pomificis  & intperatoris,  vcl  corom,  quos  ipfi 
ddegavennt. 

10.  Chnftiano  Cancelhrio  Moguntmus  Archie- 
piftoparos  , Philippe  Colonienfis  concederor , 8e 
pleniilimo  jure  firmabitur. 
n.  Primus  Archiepifcopurus,  qui  in  Teutonico 
Regno  vacavcrif , Conndo  auâoritate  Ponri  ficisfic 
auxjfio  imperator isjdeferetur , qui  idoncus  videatur. 

ix.  Ei,  qui  fe  Califtum  appelât Àbbaria  trU 
buctur.  Illi,  qui  chcuntur  ejus  Cardinales,  loca  ré- 
pètent, qu*  primam  habuemnt , nifi  ca  fpontc  8c  ju^ 
diciodimiferanr,  8c  m Ordinibus,  quos  ante  fthiima 
habueranf,  rciinqucr.tur. 

1 3.  Gcro  nu  ne  diâus  Àlbcrftatenfis  deponetur', 

8c  Ulricusrtftituetuf. 

14,  Aliemtioncsà  Gcronefai^*,  8c  bénéficia  data 
fimiliter,  & ab  omnibus  intrulis,  oui  tomate  Ponti- 
ficis  & imperstoris  dolebunrur , & fuis  F.cclcfirs  refti- 
tuentur. 

if.  De  eleftionc  Brandcburgenfis  Epifcopi , qiâ 
in  Bremenfem  Archiepifcoparum  ledus  fuemt , co*. 
gnofeetur:  &,  fi  rite  là&um  fucrit,  adeamEccle* 
fiam  traducetur.  Et  quæcumquc  ab  Aldevino , qui 
mine  przcft  Bremenfi  Ecclefi* , aliéna»  funt , prout 
rite  fadumvifum  fiierit.eidem  Eccklî*  reftituentur. 

ifî.  Qu*  SaLsburgcnli  Ecclefi*  tempo re  fchifma- 
tisademtafunt,  ci  plene  teddentur. 

17.  OmncsClc  icicxltalia  , auraliis  regionibus, 
qu*  funt  extra  T eu  t on  i cum  Regnum  difjx>iitioni  & 
judicio  Alexandri  Pontificis  & fucceflorum  ejus  re- 
linquentur.  Si  verè  Impcrator  rogarit  proOrdini- 
bus  aliquorum , ufque  ad  docem  vcl  duodecim , exau- 
dietur. 

18.  Garfidonius  Mantuanus  Epifcoparni  quon- 
dam  fuo  reftituetur,  ita  ut  Ule,  qui  nunc  eft  Epifi- 
copus  Mantuanus  , ad  Epifcoparum  Tridentimim 
traducatur,  nifi  forte  inter  Pont  1 fi  cem  & Imperato- 
rcm  convcnent , ut alitisci  Epifcopatus  tndnlgcatur. 

19.  Anrhiepifcopus  de  Savo  in  Ardwpresbyrcr*± 
rum  quondam  fuum  , 8c  alu  bénéficia , qu*  ante 
fchifma  habuic,  reftituetur. 

»o.  Omnes  ordmari  à quondam  Catholicis  in 
Tcutonico  Regno  reftituentur  Ordmi bos  fuis  kaper- 
cepeis.’ 

ai.  De  Argentinenfi  8c  Bafilknfi  dtiftis  Epifco- 
pis,  qui  ordinaci  fùcniut  à Vidonc  Cremonfi  , m eo- 
dem Rcgoo  przdiâi  fequcftres  rem  commincnt  de-. 
cem  vcl  odo  hominibus , qtlbs  ipfi  elegerint , qui 
jure  jurandoafiimiabort,  feillud  confilmm  Pomifi- 
ci  atque  Impcratori  damms , quod  fc  jufto  dare  pofTe 
fine  anim*  fu*  arque  ipforum  detrimoneo  ftjtuermt, 

8c  Ponoicx  atque  Impcrator  connu  confiiio  obrera- 
perabit. 

xi.  Pontifex  8c  omises  Cardinales  récipient  Bca- 
rricem  uxorem  F:  idcrici  Imperstoris  in  Cathoiicam  êe 
Romanam  Impcratricem  , eamqnc  aut  Alexander 
Pontifex,  aut  Lcgatus ejus coronabit  : A Hcixicum 
filium  eornm  in  Catholicum  8e  Rom  ami  m Regem. 

a 3 . Pontifex  & Cardinales  paeem  reddent  Frrdè- 
rico  Irapemtori , 8c  Beatnci  Imperatrici,  &Henrico 
Régi  , filio  eorum  8c  omnibus  adjutoribus  eorum 
Pontifcx,  8c  ornnes  Cardinales  prominent,  fcobfcr- 
vaturoshane paoem  »n  verbo vtntatis , Aprivilcgium 
coudent  fub  fcripàooe  omnium  Cardmalium  , 8c 
Cardinales  fcriptum  prædiét*  confirmatioms  eon- 
dcrit  figitlis  fuis  appofitis. 

14.  Pomifex  fubiro  advoealo  Concilio , prout 
fubito  advocari  po tuent , cura  Cardinal ibu»,  Epifco- 

pis. 
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ANS  pis  & aliis  religiofis  hominibus  , qui  interfuerint, 
de  J.  C.  cxcommunicaiionem  ftatuet  inomnes,  qui  hanc  pa- 
l SIC.  cem  violarc  volucrint , deinde  in  générait  Concilie. 

25.  Plcnque Nobiliutn  Rcmanoruxn,  fieCapita- 
neortim  Campanix  hanc  paeem  firmabunt. 

z6.  Impcrator  paeem  cum  Ecclefîa , fie  paeem 
cum  RcgeSicilix  adquindecjm  annos,  & inducias 
cum  Lombardis  à pro ximi s Kalcndis  Augufli  ufquc 
ad  fcx  annosfinuabit  jurejurando  fuo , Pnneipumque 
fuoruiu,  mandabicquc  Lombardes , qui  in  parte  fua 
lunt  , prout  in  tabulis  induciarum  corn  muni  bus  cft 
deferipeum,  eas  inducias  confirmait.  Si  quis  vero 
ex  parte  Iraperatoris  has  inducias  jurarc  nolucrit , Im- 
perator  prxcipiet  omnibus , qui  in  pane  fua  funt,  pro 
oificio  hdelitatis  & gratix  fur  , ut  nullum  prxftent 
auxilium,  fievolentibusoffcndcre,  ne  impcdimcnto 
iint.  Siquisoffenderit,  culpavacuusfit.  Nccman- 
datum  hoc  revocabit  Impcrator  » doncc  induciae  fia- 
bunt. 


LLIANCE)  &c.  27 

fem  Rpifcopum  fie  Rainerium  D:aconum  Cardînalem  ANS 
S.  Georgii  ad  Impcratons  prxfcntiam  ca  occafione  de  J.  C. 
prxmifitut  Iccuritatcm,  quam  Magdcbuigenfis  Ar-  *177- 
chiepifcopus  cum  focus  fuis  promilcrat,  ab  codcm 
Impcratore  percxhibiiionem  juramenti  manifcfle  rç- 
cipcrcnt.  Cundi  autem  per  partes  T ufi  ix  in  Lom- 
bardorum  intraverunt  terram  fie  circa  Mutinam  ctin- 
dem  Imperatorcm  fatis  pacifitum  invcncrunt,  qui 
eos  hilan  vuJtu  fie  reverentia  fufeepit , fie  honorifi- 
ccntia  plurima  honora  vit.  Prxfentibus  itaque  mollis 
Epifcopis  fie  Principibus,  coram  ipfis  Legatis  Frido- 
ricus  Impcrator  Conradum  filium  Marchionis  Moq- 
tisfenati  fuper  fanda  Evangelia  jurarc  fecit  in  anima 
fua  eandem  fccurititcm , quam  Legati  apud  Anagniaiti 
indubitanter  prxfliterant  , confcrvarc.  Infuper  ad 
majorem  bonr  voluntatis  , quam  ge rebat  de  pace , 

I ollenfioncm  , omnes  Principes  Alcrnannos,  qui  fc- 
I cum  aderant,  eandem  fecuritatem  fecit  nihilominus 
per  jusjurandum  corroborarc. 


17.  Henricus  Rex  , filius  ejus*,  paeem  cum  Ec- 
clcfiafie  cum  Rege  Sicilix  ad  quinoccim  annos,  8c 
inducias  cum  Lombardis  ad  fexennium  feripto  con- 
firmabit . ac  fui  Principumque  fuorum  fubfcriptionc. 

28.  Siverô,  quodabfît,  Pontifex  prxmoriatur, 
Fridcricus Impcrator,  8c  Henricus  Rex  filius  ejus, 
hanc  formam  pacis  8e  compofitionis  firmiter  obfcrva- 
bunt  fuccefToribusejus,  & umverfis  Cardinalibus , 8e 
toti  Romanx  Ecdefix , fie  Régi  Sicilix , 8e  Lom-  j 
bardis , 8e  czterisqui  fccum  fentiunt.  Et  fi  , quod 
abfit , Impcrator  prxmoriatur , Pontifex  8e  Cardi-  1 
nales , fie  Ecclcfia  Romana  prxdidam  paeem  firmiter  I 
obfcrvabunt  fucceflori  ejus  , 8e  Bcatrici  uxori , fie 
Hcnrico  filio  ejus , fie  omnibuscx  Tcutonico Regno, 
fie  cxteriïadjutonbuseorum,  & fucceflbres  Pontifi- 
cis  limiliter  obfcrvabunt. 

Conditions  de  La  Trêve  entre  Frédéric  I.  Em- 
pereur, & Us  Princes  ér  EtlUs  ImpériaUs 
d'Italie. 

PRidie  Kalend.  Septembre  , MCLXXVI.  inter 
Im pent 0 rem  Fridcricum , & partem  ejus  Cremo- 

nam , Papiam,  Gcnuam  , Dcrthonam  , Comum, 
Hafhm,  Albam,  Aquas,  Taurinum,Eporœdiam, 
Albintimilium  , Savonam  , Albingaunum , Cafâle 
Sandi  Evafii , Montemvellii,  Imolam,  Favcntiam, 
Ravcnnam  , Fomrn  Livii  , Forum  Popilii , Cxfc- 
nam,  Ariminum,  Caflrocamm;  Marcnioncm  Mon- 
tisferrati;  Comités  Blandenti , Vafli  ; Marchiones 
Bofchi;  Comités  Laumelli:  Se  ab  altéra  parte  focie- 
tatem  Lombardorum,  nempe  Venetias,  Tarvifium, 
Patavium,  Vicetiam,  Veronam,  Brixiam  , Fcrra- 
riam , Mantuam  , Eergomum  , Laudem  , Medio- 
lanum,  Novariam,  Verccllas,  Alexandriam,  Cafi- 
num  , Belmontem  , Placentiam , Bobium  ; Mar- 
ebionem  Malamfpinam  ; Parmnm  , Rcgium , Mu- 
tinam, Bononiam  , Sancaflinenfcs  , Ducianos , 8e 
exten  loca  focietaris  Lombardix  , Marchix  , Ro- 
manix , indueix  conflitutx  funt  à Kalend.  Augufli 
ufquc  ad  annos  fex.  Jurabit  Impcrator  fie  filius  , fie 
finguliinfuiscivitatibusfe  has  inducias  obfervaturos, 
nec  ofiênfiiros  Cremonenfcs  aut  Papicnfcs , aut  alios 
ex  p«t*Anperatoris.  Idem  jurabunt  Confulcs  8e 
Crcdentix  civitatüm  fœderatarum  j aut  homincs 
quinquaginta  , ubi  non  erunt  Credcntix  ; aut  Prx- 
tores,  ubi  non  erunt  Confulcs.  Et  fi  offenfio  inci- 
dent, cam emendaturos.  Impcrator  autem  jurabit, 
fe  per  fcx  annos  neminem  fâcramcntum  fidelitatisapud 
fe  dicere  coadurum . 

Traite' de  Venife. 

A Ntequam  Anagnia  Pontifex  Alexander  ad  Collo- 
JLAquiumltnperatomexiret,  Humbaldtun  Oftien- 


Anno  igitur  fui  Pontificatus  dceimo  odavo,  X. 
Kalend.  Aprilis,  Indidionc  X.  Pontifex  Alexander 
cum  inecnti  lionorificcntia  Venetias  intravit , occur- 
rentefibi  duce  cum  Patiiarcha  8e  Epifcopis  8c  Nobili- 
bus,  cumClcroinnaviumcopiofamulritudinc.  Eo 
autem  in  palatium  Patriarche  fuper  Rivoaltodcdudo, 
prxdictus  Magdeburgcnfis  Epifcopus  cum  Elcdo 
Wormacicnfî , Protonotarioquc  acccflerunt  ad  cum , 
diccntcs  : Dominus  nofter  Impcrator  cunda , qux 
inter  vos  fie  cum  de  pace,  nobis  mediantibus  tradara 
funt  8c  confcripta , paratusefl  adimplcre.  Scd  in  ci- 
vitatc  Bononienfi , quam  ejus  Principes  nimis  habent 
fufpedam  convenirc  nullatcpus  poteft.  Unde  cle- 
mentiamipfi  vefhram  fuppliciter  exoramus,  quarenus 
aJium  locum  ipfi  fie  vobis  congru  um , Ravcnnam  vi- 
delicet,  vcl  Venetias  cligerc  fatagatis.  Qpibus  fccs- 
tus  Pontifex  conflantcr  fine  morarefpondit  : Diu  cft, 
quod  mediantibus  Fratribus  noflris  Humlnldo  Of- 
tienfi-Epiicopo,  fie  Rainerio  Diacono  Cardinali, 
cum  Lombardis  Impcrator  convenu,  utipfein  Imo- 
la,  & nos  in  Bononia  debcamus  pariter  convenue. 
Idco  nos  abfque  Lombardis  , fit  confilio  Fratmm 
noitronim,  qui  circa  pattes  Bononix  noflrum  prx- 
flolantur  adventum  ; locum  ipfum  mutarc  non  poilu-  ^ 
mus  nec  debemus.  Siergo  minime  difplicet,  quod 
prius  fibi  fponte confenlit  ; fibidebet non  nobis,  ta- 
lcm  conditionem  fxpe  pofitam  imputare.  Verum- 
tamen  , ut  inceptum  bonura  pacis  ad  defideratam  con- 
fummationcm  celerius  valeat , opérante  Domino  per- 
venirc:  nos  ufquc  Fenariam  fine  mon  venire  fludc- 
bimus,  quatenusibi  cum  Fratribus  noflris  8c  Rcdo- 
ribus  Lombardix  dclibcrare , & cligerc plcnaric  polfi- 
mus , quod  pro  utraque  paite  congruentius  fucrit  fa- 
ci  end  um.  Quod  verbum  quia  Legatis  benecompla- 
cuit,  per  litteras  Apoflolicas  univerfis  Epifcopis  8e 
Redonbus  civitatüm  Lombardix  mandavit , ut  in 
Dominicadic  Pa (bonis  ad  ejus  prxfcntiam  in  ipfa  ci- 
vitate , DEO  favente  conveniant. 

Exi vit  ergo  Venctiis , fie  per  fauces  Padi  afeendens, 
venir  in  civitatem  Ferrariam.  In  fequenti  vero  die 
principal  s perfonx  , qux  inferius  annotantur  , ab 
utraque  parte  ad  prxfcntiam  Pontifie»  convenerunt. 
Ex  parte  Lombardorum  , Aquileienfis  Patriarcha , 
Ravcnnatcnfis  fie  Mediolanenfis  Archicpifcopi,  fie 
eorum  comprovinciales  Epifcopi  , Redores  Civita- 
tum  cum  Marchionibus  fie  Comitibus  ; Salemitamu 
quoque  Archiepifcopuscum  Rc^erio  Hadricnli  Co- 
mitc:fcd  ex  Imperitorispartc,Mogunrinus,Colonien- 
fis.Trevirenfis,  Bifuntinus  Archicpifcopi,  cumali- 
quibus  fuffraganeis  Epifcopis,  Elcdoque  Wormaticn- 
fi,fie  Ptotonotario.Quibus  ad  invicem  congregatis , de 
loco , ubi  Papa  fccure  pofTct  cum  Impcratore  prx- 
fentialitcr  convenire  , cum  non  modica  inter  partes 
altercatio  exiflerct , Lombardis  petentibus  Bono- 
niam, vcl  Placentiam , aut  Ferrariam,*  fivc  Paduam; 
Impcrator»  auttm  Principibus  Papiam  , aut  Raven- 
D z nam 


Google 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


28 

ANS  nam  aut  Venetias  eligentibus  ; Pontife*  cura  Nuntiis 
de  ].  C.  Regis  Sicilix  Venetias  in  hune  modum  clegit:  ut  fi 
ll77-  Dux  cura  populo  Vcncto  juratoriam  cautioncm  prx- 
Harct , quoa  antequam  pax  firmiter  confirmata  effet, 
fine  confcnfu  Papae  Imperatorem  intrare  Vcneti»  nuW 
latenus permutèrent , & venientesilluc,  fivc  redevîn- 
tes ullo  modo  iDpedirent  : tune  pars  utraque  ad  lo- 
cum  îpfum  accederet  , quod  ad  verbum  Pontifie» 
faâum  eft. 

Exmtergo  Alexander  Papa  Ferraria  cum  Epifeo- 
pi$&  Cardinalibus  , VIL  Idus  Map,  Se  fine  mora 
Venetias  rcmeavit , cujus  veftigu  partes  utrxque  ce- 
leriterfunt  fubfecutx.  ConUttuti*  itaque  Principi- 
bus  8C  Lombard»  in  confpc.tu  Principi/dc  reconci- 
liatione  pacis  inter  alterurros  traftarc  eue perunt.  Sed 
quiadefeudis  raaxima  inter  cos  cootroverfia  verteba- 
tur,  & pax  Ecclcfix  abfque  tllotum  pacc,  quia  cum 
Ecclcfia  contra  imperium  firmiter  fieri  rvon  debebar , 
traftatusipfemult»  intervenientibusindudis,  ufquc 
ad  Apoftolorum  Pétri  & Pauli  oftavas  proccffit. 

La  igitur  die  pax  ecclefix  in  ea  forma  , qux  de 
confeniu  partium  ordinata  fuerat,  8c  fcripto  finnata 
de  confcnfu  Principum,  qui  pr*  fentes  ad er an t,  Inv 
peratoris  aflcnfu  eft  roborata.  Pax  quoque  Sicilix 
Regis  proximû  Kalcndis  Augufti  ulquc  ad  quindecira 
an  nos  codcm  modo  approbata  eft.  Super  quibus 
Clurtx  bine  itule  concorditer  fa&x  , & à fingulis 
panibus  in  bona  voluntate  reccptx  funt.  Quibus  ita 
peradis,  adînftar.tiam  Principum  Imperaton  licen- 
tiamdcdit  Pontifexveniendi  ufquc  Cbiouiam  , qua- 
tcnusin  locoipfo  à Pontifice  parum  diftanie.  con- 
ftitutisincjus  prxfencia  Cardinalibus  illis  8c  Pnnei- 

f)ibus,  qui  curium  pacis  & treguarum  fcrc  jam  con- 
ummavcrant , cum  ipfâ  Imperiali  auôoricate  , Do- 
mino coopérante  , plénum  fortiretur  effet}  um  , & 
immutabilc  firmament  uni. 

Traite  de  Cbozza. 

VEnitergoillucImperator,  & adejus  prxfcntum 
Cardinales  fle  Principes  pan  ter  convenerunc , oxn- 
nia , qux  de  pacis  bono  cjus  confcnfu  fucrant  ibidem 
concorditer  tranfâda  , oftendentes.  Audjtis  itaque 
omnibus,  quægcfta  fucrant , 8c  plcnarieinteUedis, 
licet  ab  his , qui  pacem  oderaat , valde  turbacus  file- 
nt & commotus , quatenus  Principes  in  facie  ipfi  re- 
ftiterint  : otnnia  tandem , ficut  in  prxfcntia  Pontifi- 
cisgcftafuerant  8c  confcnpta,  ratahabuit,  &ea  con- 
firmée fponte promifit.  Tune fadum eft,  quod  8c 
in  audientia  corundem  Cardinalium  8c  Principum, 
(*)al.Al-Diedoni  Comiti  filio  (a)  Conradi  Ma.cbionispne- 
b«ri  ccpit,  ot  in  anima  fua  coi am  Domino  Papa,  Nuntiis  | 
Matchio*  RCgis  Sicilix,  8c  Lombard»  publiée  jurarct , in  hune  ' 
qui  fequiturroodum. 

Ego  Cornes  Diedo  juro , qüod  Dominuslmpera- 
ror  nundavit  mihi,  ut  in  anima  fua  juraremjui amen- 
tum , quod  mine  fadurus  fiim.  Et  poftquam  man- 
da vit,  non  revocavit  mandatum.  Et  ego  ex  eodem 
Imperatoris  mandato  juro  in  anima  fua , quod  ex  quo 
venerit  Venetias , omni  quxftione  8c  connaJidione 
femota,  facict  jurare  in  anima  fua,  quod  pacem  Ec- 
clefix , ficut  difpofiu  eft  per  mediatores  ex  feripto , 
& pacem  Regis  Sicilix  ulquc  ad  quindccim  an  nos , 
ficut  feriptum  «ft , 8c  treguom  Lombardorum  ufque 
ad  feprem  annos,  ficuti  eft  per  mediatores  utriufque 
partis  difpofitum  in  fcripto  , quod  de  apud  eoldem 
mediatores  continetur , bona  fide  fervabit , & Prin- 
cipes fuos  hoc  ipfum  jurare  faciet. 

Simili, modo  prxccpit  Sigilboth  Cameiario  fuo  in 
hune  modum  juraïc  : Ego  Sigilboth  juro , quod  ex 
quo  Dominus  Impcrator  venerit  Venetias , juramen- 
tum  ipfum  pacis  Ecclefix , 8c  Regis  Sicilix , & tre- 
gux  Lombardorum  faciet  prxftari  in  anima  fua  , 6c 
Principes  fuos  fimilitcr  jurare  faciet. 


ANS 

StconH  Traitt dtVtnift.  dii-7C' 

HIs  ita  hoc  modo  complet» , Pontifcx  Ducem  & 
populum  Vcnetum  à juramento,  quoteneban- 
tur , abfolvit , & ut  Dominura  Imperatorem  hono 
rificc  Venetias duccrcnt , cis  prxccpit. 

Altéra  die.  in  Vigilia  S.  Jacobi , fummo  manc 
Pontifex  mifit  ad  Impcrator»  prxfcntiam  Humbal- 
dum  Ofticnfcm  , 6c  Willclmum  Portucnfem  EpiC- 
copos , & Joannem  tituli  S.  Anaftafix , 6c  Thcodi- 
num  tituli  S.  Vital» , & Pctrum  tituli  S.  Sufannx  , 
Prcsbyteros  Cardinales , 8c  Hyacimhum  Diaconum 
Cardinaletn  S.  Marix  in  Cofmedni.  Qui  ad eum  ve- 
nienres , poftquam  Iraperaior  renunciavic  fclufma  Oc- 
taviani , Guidon»  Gcmcnfis,  6c  Joannisdc  Struma, 
poft  promiffam  quoque  obedientiam  Vencrabili  Patri 
Domino  Alexandro  tamquam  Cathohco  Pontifici  , 
cjufquc  fuccefforibus  canonicc  intrantibus  : ipfum  à 
fenrentia  excommunication»  pariter  *d fol  venin  t , 8c 
Catholicx  unitati  aggregamnt.  Idcmquc  faâum  eft 
I de  majoribus  ipfiusP.ir.cipibus,  qui  codera  vinculo 
tenebantur,  juxuprifeum  Ecclefix  moreau 

Edit  d'Alexandre  J IL  Tape  touchant  fa 
réconciliât  ton  avec  Frédéric  J.  Empereur. 

ALcxander  Epiftopus  fervus  fcrvorum  Dei  6cc. 

Exigunt  giatiffimx  devononis  obfcquia  i qux 
nob»  A:  Ecclcfix  tam  devote  quam  laudabiliter  cx- 
hibuiffe  nofeiroini , ut  fctices  fucceffus  Ecclefix  vo- 
bis , ficut  foccialibus  8c  devons  Ecclefix  filiis  fpiri- 
tualibus  deferibamus , cum  dignum  fit  8c  convcniens 
& honeftura , ut  quos  ita  habuimus  in  noftra  devo- 
tione  firmos  & ftabilcs , de  profperitate  noftra  & ip- 
jius  Ecclcfix  roddamus  hilares  & gaiidentcs.  Agite 
itaque  una  nobifeum  giat.as  ommpoteuti  Deo  , qui 
habitat  in  altiffmiis , & humilia  rcfoicit  de  fupero»  , 
de  cujus  muncre  venit , ut  fponfa  fua  fâciofanvfa  Ec- 
clefia  diu  6c  gravi tcr^rocelloGsfluiftibus,  & validif- 
fima  tempeftate  qualTata , nunc  tandem  portum  lâiuds 
attigerit  : 6c  pacatu  fzvicntibus  procellis,  debiu  & 
dcliderata  tranquillitatc  Ixtctur.  Sanc  duodccimo 
Kalend.  inftantis  mcnlis  Augufti , de  mandato  Ch*- 
riflîmi  mChrifto  filii  noftri  Fridcrici  IlluftiisRonu- 
norum  Impcrator» , filius  Marchion»  (4)  Alberti , 
virnobilrs,  magnus&  potens,  & Caroeiarius  ipfius 
Imperatoris,  prxfêntibus  Prinçipibus  Ecclclîafticis, 
&etiamSxcularibus,  Teutonici  Rcgni,  puhlice  in6^ 
anima  ejus  in  prxfcnna  noftra  coram  inouraerolà  ho- 
minum  multitudine  prxftrtmmt,  tactis  Cicrofàndlis 
Evangeh»,  juramentura , quodpoftquamidemlm- 
peratorveniret  Venetias,  omni  quxftione  8c  contra, 
diftionc  fopita , pacem  Ecclefix  , ficut  per  Fratre» 
noftros  8c  IVmcipes  fuos  difpofita  eft  &:  tiaCiata,  8c 

Echariffuniin  Chrifto  filii  noftri  Willclmi  II- 
Sicilix  Regis  ufque  ad  quindccim  annos,  8c 
treugam Longobardorum  ufque  ad  feptem  annos,  in 
anima  fua,  & ctiam  à Pnnapibus  fuis  faccret,  lieue 
in  feri^to  pacis  & tregux  continetur  , juramento  fijv 
mari,  & Principes  Teutonici  Rcgni,  fcihcct  Yene- 
rabilcs fratres noftri,  Magdcburgcnfis , C#lonicnfis, 

6c  Chriftianus  diiflus  Moguntinus , Archicpifcopi , 

& quidam  alii  in  anima  fua  pro  fc  jurare  feccrunc.  No- 
no  vero  Kalend.  Augufti , prxfatus  Impcrator , ficuc 
traftatum  fùcrat  8c  difpolitura  , venit  ad  Ecclefiam 
B.NicoIai,  aux  per  unum  mil  tiare  diftat  à Vcneti  is, 

8c  ibi  tam  iplc  quàm  Archicpifcopi , Epifcopi,  6c 
alii  Principes  Teutonici  Rcgni  abrenunriames  fehif- 
mati , per  Fratres  noftros  Lpifcopos,  8c  Cardinales 
de  mandato  noftro  , prxfêntibus  quibufdam  aliis , 
abfolutionis  bencficium  meruerunt.  Dcinde  venc- 
runt  Venetias,  8c ibi  ante  Ecclefiam  B.  Marci  prx- 
duftuslmperator,  innumera  multitudine  rirorum  8c 
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ANS  mulicnim  pnr  fente , alta  voce  reddente  gracias  & lau- 
dc  J.  C.  jçj  Altillimo , nobis  ficut  Summo  Pontiiici  obedicn- 
tiaoi  Oc  reverentiam  humilirer  Oc  reverenter  exhibuit , 
& recepto  à nobis  pacis  obfculo , nos  dévote  dextra- 
vit , & cura  rtverentia  qua  dccuit  & devotionc , ul- 

3 uc  ad  altarc  in  Eccleliam  introduxit.  Sequenti  vero 
ie,  mfefto  B.Jacobi , abcodcm  Imperatorc  roga- 
ti , ad  prxdiétam  Eccleliam  S.  Marci  loJcrania  cclc- 
bratun  Miiïârum  acccllimus  : & nobis  iüucvenicnti- 
bus  prxfaim  Impcrator  extra  Eccleliam  obviam  venir , 
& de  xt ero  latcre  noftto  devote  fufeepto , nos  in  Ec- 
clcfiam  mtroduxit  : & pcractis  Miuarum  (blcmniis, 
nos  ufqoe  ad  ipfius  Ecclefise  po.tam  dexrravit , & 
cum  akenderemus  paiafredum  noftrum  ibi  paratum, 
feapham  tcnuit , Oc  omnem  honore m & reverentiam 
noms  exhibuit , quam  prxdcccfforcs  ejus  noftris  con- 
fueventnt  araeccflonbus  exhibere.  Erit  itaquc  folli- 
citudims  vcftrx , nobis  & Ecclcfix  in  prolperis  fuc- 
cciiibus  congaudere  , & effeihim  pacis  alus  devotis 
Ecckfire  filiisapcnrc , uthi,  quos zelus  domus Dey- 
mim  tangit , de  pacis  munerc  divinitus  dato  in  Domi- 
ix)  gaudeant  Oc  exultent.  Data  Vcnctns  in  Rivoiito , 
fcptimo  Kalcnd.  Augufti. 

' Kalcndismcnfis  Augufti , convocatisNotariis,  Oc 
univerfis,  Lombardorum,  Rcéturibus,  Pontifex& 
impcrator  in  Confiftorium  pariter  intraverunt.  Tune 
Impcrator  coram  Pontihce  cum  omni  auditorio , prx- 
<«1  DanïccpitComitiHenrico(4)deRcs  ....  qualiter  in 
Romuald  amnla  fuaipfius  imperatoris  jurarct , quod  pacem  ec* 
défi*  & imperii  & pacem  Regis  Sicili®  ufque  ad 
ncqui  fut  quindecim  annos , ficut  etiam  per mediatores  utriuf- 
pr^lot  â que  partis  difpolitum  Oc  deferiptum  fuerat , bons  fidc 
^c^rait  ler.abit.  Prxlèntibus  quoque  Principibus  nihilomi- 
nomme  nus  julfitad  ejmdam  paeem  & tTCguam  ut  pan  ter  ju- 
Hcnri  de  raient  , quod  bona  fide  fervarent.  Cornes  .... 
•kIm.  mox  & j pfc  juravit  fuper  lânbta  Dei  Evangelia.  J ura- 
verunt  Oc  fcquentes  Principes  hoc  modo 

Ego  Chriftianus  Mpgunümi*/) 

Ego  Phihppus  Colonienfis , | 

Ego  Wcrcmundus  Magdcbur-  lArchicpifcopi. 
genfis. 

Ego  Bcrtoldus  T revirenfis , J 

(t)fi.Pa-  Ego  P.  (h)  Puâavicnfis. 

Mvienfit.  Ego  Conradus  F.taftus  Wormaticnfis. 

Ego  R.  Irnpariali  autfioritate  Protonotarius. 

Ego  C-  Mantuanus  Epifcopus. 

Ego  Gotifridus  Canccllarius. 

Ego  Dicdo  Cornes. 

Juramus  in  manibus  vcftris  fuper  hxc  fancb  Dei 
Evangdia , quod  pacem  Ecckfix  Oc  Impcrii , & pa- 
cem Régis  Sicilix  ufqoe  ad  quindecim  annos , & tre- 
guam  Lombardorum  ufque  ad  feptem  annos  , ficut 
lbtutum  cft  Oc  feriptum  per  mcdiatorcs  ucriufquc  par- 
tis, bona  fide  fervabimus  8c  abfquc  fraude.  SicDcus 
nos  adjuvet , & hxc  fan&a  Dei  Evangelia. 

Ex  parte  veToSicilix  Régis  eodem  modo  juravit 
Romvaldus  Salemitar.us  Arcnicpifcopus  » A:  Rogc- 
(r)  l.Hi-  nus  Cornes  (c)  Andricnfis. 

dricnûs.  Ex  parte  vero  Lombardorum  jurarunt , qui  prx- 
fentes  crant  , Civitarum  Redores  , przter  Cremo- 
nam  Terdonam  , qux  rciido  civitarum  fœdere  ad 
Impcrarorem  defeiverant  : De  Mediolano  , Gerar- 
dus  de  Pifeisjudex  : Rogerius  Oc  Marccllinus  Corv- 

De  Placentia , Wilklmus  Letatorius. 
DeBrixia,  Àlbcrtus  de  Gambara. 
DeBergamo,  Alberatus. 

DeVerona,  CxciusConfuL 
DeParma,  Vetulus. 

DcRegio,  Antemanus. 

De  Bononia , Picamontcs  Poteftas  corme. 

De  No  varia , W illelmus  G uchru 


De  Alexandria , Hubertus  de  Foro. 

De  Padua , Tcflulanus  Poteftas.  **' 

DeVenetia,  Gozehnus. 

Abfoluto  autcmTmpcratort , fequaces  quoque  ejus 
intrufi,  Oc  fchifmatici  ad  finum  matrisEcckfix  ca- 
tervatim  confluer  tes,  abfolvi  humiliter  poftulantcs, 
refucarunt  Oc  anathematizarunt , abjurantes  fuper  lân- 
da  Evangelia  omnem  hxrefim  , extollcntcm  fc  advet- 
fus  facrofandam  Romanam  Eccleliam , Oc  prxcipue 
fchifrna  hxrefim  Oc  fadioncm  Odaviani , 9c  Guido- 
ni*  Cremcnfis , Oc  Joannisdeÿtmma  : eonimqucor^ 
dinationes irritas  efle  pronunttantes , fidelitatem  quo- 
que Oc  ofcedientiam  Domino  fuo  Papx  Alexandro, 
ejus  que  fiicceflbnbus  Catholicis  promittent , récon- 
ciliât! funt,  Oc  unitati  Ecclefix  apgregari.  De  quo- 
rum numéro  fàmofiores  Archicpifcopi , Epifcopi  Oc 
Abbates  Impériales, 

Chriftianus  Moguntinuf,  > 1 

Phiiippus  Colonienfis , • P‘ 

WeremundusMagdeburgenfis,  (.Archicpifcopi. 
BertboldusTrevircnfis,  f « 

N.  Biluntinus  t J 

P.  Patâvienfis , ^ 

Conradus  Eledm  Wormatienfîs , 

Auguftarms , ♦ 

Maîfilienfis , 

Argent  mus, 

Halberftadenfis , 

Papienfis , 1 

Placentimis , >Epi  feopi. 

Brixicnfis, 

Novarienfis, 

Aqucnfis, 

Mantuanus , 

Balneo  Regienfis , 

Bifàurenfis , 

Faventinenfis, 

Guido  Cremenfis  promorus  ira  Levitam. 

Wilhelmus  Chiniacenfis  Abbas. 

Abbas  fandi  Gcorgii  in  Vélo  aureo. 

Abbas  fandi  Saivaroris,  Ot  aliorum  multitudo  io* 
numerofa. 

Decimo  fexto  Kalcndas  Septembris  m Ecclefia  S. 
Marci  Alexander  Papa  cum  Archiepifcopis  Epifco- 
pis,  8c  aliis  Ecclefîarum  Rrrlatis,  ItalisA  Alcman- 
nis , Synodum  cclcbmit , in  qua  juxta  eum  Impe- 
rator  rtfedit,  tibi  pacem  inter  Ecdefnm  Oc  Impe- 
rium , 8c  pacem  Impcratoris  cum  Sicih*  Rcge,  Oc 
treguas  Lombardorum , ficut  fuperius  eft  ordinamm, 
communi  alTcnfionc  roborata  fuit  atque  firmata , fed 
ad  majorent  ipfios  foliditatem , Pontifirx  in  hune  mo- 
dum  excommunicationis  fêntentiam  profulit.  Ut 
quiemnque  pacem  ipfam  , vel  treguas  mfringerct , 
nifi  rtquifitus  infra  quadraginradies , Oc  commonitus 
fàtisfàceret  , candem  cxcommunicationem  incurre- 
ret.  In  fchifmaticos  vero , qui  nondum  refipucrant, 
quoufque  fatrsfeccrint , anatnemaris  fentcntianainno- 
1 vavit. 

Confirmation  de  la  Taix  par  V Empereur 
Frédéric  1. 

REverrndo  in  Chrifto  Patri , Domino  Papx  Ak* 
xandro , faero  fàndx  Roman*  Eccfcfix  fummo 
8c  nniveriâl»  Pontifier , Fridericus  Dei  grafiiRoma- 
norum  Impcrator  femper  Àoguftm  debitam  obedicn- 
tiam  3r  filialrs  dévotion»  aHedum.  Cum  ImpcTato- 
ria  ac  Rcgia  Majeftas  ad  hoc  in  tarrts  ordinata  fit , ut 
per  ejus  operam  totus  orbis  pacis  gaudeat  incremento  : 
i nos,  quos  Deux  irf folk»  ImpeniRmnam  Conftituit, 

1 D $ eam 
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ANS  cam  diligenter  ampleâi,  & fervcmius  confcrvare  dc- 
de  J.  C.  bcamus  ac  volumus.  Inde  cA , quod  paccm  Ecclefix  6c 
,I77*  imperii  fecundum  quod  à Prmcipibus  noAris  & Car-  ■ 
dinalibus  Romanx  Ecclefix  difpofita  cfl  6c  ordinata , 
6c  in  fcripto  Principum  noArorum  figillis  fignatacon- 
rinctur , lîcur  per  interpofitam  perfonam  jurare  fcci- 
mus , fie  prxfenti  fcripto  nos  obfcrvarc  promiitimus , 
6c  confirmamus , Sc  ratura  in  poAcruin  pcrmanerc  vo- 
lumus , 6c  fie  deinccps  firmiter  obfcrvabimus,  6c  fa- 
cicmus,  quatenus  in  nobis  fucrit,  Dco  propitio  ob- 
fcrvari.  Datum  apud  Venccias  in  palatio  Ducis , de- 
cimo  quinto  Kalcndks  Oâobris , Indictionc  dé- 
cima. 

Confirmation  de  la  Taix  far  les  T fine  es 
de  l' Empire. 

DOmino  fuo  ac  Patri  Venerando , Alexandre  Dei 
gratia  fanctx  Romanx  Scdis  & Catholicx  Ec- 
clcfiz  fummo  Pontifici  atquc  univerfali  Papx  , Chn- 
Aijnus  Moguntinus  Archiepifcopus,  Ph.  Colonien- 
fis  Archicpifcopus  , V.  Magdeburgenfis  Archicpif- 
copus,  Amoldus T revirenfis  Archicpifcopus,  Con- 
raaus  Womuricnfis  Elcchis,  Gaufrcdus  Cancellarius , 
Wermundus  Protonotarius  , F.  Cornes  Holandix, 
(4)  Peut-  F*  Marchio  de  (4)  Luris , 6c  frater  ejus , Diedo  Co- 
fireLu-  mes  de  (£)  Dierfa,  6c  R.  Cornes  de  Diuna,  filial» 
î^al  devotionis  obfcqmum  cum  débita  obediemia  6c  devo- 
Diellâ.  lionc*  Quotcommoda.qux  ex  confirma»  paceEc- 
al.Dict-  defix  & Imperii  utilia  toti  mundo  provenennt,  ipfâ 
innuraerabibaraala,  qux  exinde  acciderunc,  mamfc- 
Ae  oAendunr.  Sicut  cnim  ab  utriufquc  concordia 
provineix  orbis  terrarum  ad  falucem  & tranquillitatcm 
reguntur.  Ita  fub  corum  di  vifionc  à propria  Aatus  rec- 
titudine  diArahebantur.  Gaudeat  itaque  tcllus  tan 
defiderabilis  roris  vifitatione  refperfâ,  tam  gratiofx 
pluvix  irmndationefecunda,  per  quara  fidcles  populi 
ariditatis  fitim  depellant,  & omnia  jurgiorum  (canda- 
la , & fcandalorura  incendia  fuAôccntur.  Nos  ego , 
Pater  Sandiflîtne,  de  tanto  concordix  fmdulx tan- 
tes , ipfam  facratifiimx  Ecclefix  & Imperii  pacera, 
ficut  ab  utriufquc  partis  mediatoribus  cA  difpofita, 
& in  commune  fcriptum  redada,  6c  IlluAris  Regis 
Sicilix  ufquc  ad  quindecim  annos , 6c  treguam  Lom- 
bardorum  a proxime  prxteritis  Kalendis  AuguAi  uf- 
que  ad  feptem  annos,  ficut  à mediatoribus  c A ordi- 
nata , & noAris  juramentis  firmata  6c  in  fcriptum  com- 
mune redada,  no Ari  confenfus  Audio  & vigore  con- 
firmamus , 6c  ratam  atquc  inconcuifam  tenemus  : & 
ut  fie  obfervcrur , operam  dabimus.  E t ut  hxc  noArx 
confirmationis  pagina  fubfecuturis  temporibus  firraa 
atque  1ilibatapcrmanc.1t,  eam  propriis  (ubfcriptioni- 
bus  communiri,  & figillorum  noArorura  fedmusap- 
pcnfionc  infigniri. 

Ego  ChriAianus  Archiepifcopus  Moguntinus 
fubfcr.  -j- 

Ego  Philippus  Colonicnfis  Archicpifcopus  6c 
Italix  Archicanccllarius  fubfcr.  'j* 

Ego  Wercmundus  Archiepifcopus  Magdebur- 
genfis fubfcr.  + 

Ego  Arnoldus  Archicpifcopus  Trcvirenfis  fub- 
fer.  f 

Ego  Conradus  Wormatienfis  Elcdus  Epifcopus 
fubfcr.  + 

Ego  Gaufrcdus  Impcriahs  Cancellarius  fubfcr.  -|- 
Ego  Wercmundus  Impcriali  audoritate  Protono- 
tarius fubfcr.  -f- 

Ego  Florcnrius  Cornes  Holandix  fubfcr.  + 

Ego  Thcodoricus  Marchio  de  Lu  fiez  fubfcr.  -f* 
Ego  Henricus  Cornes  de  Dietfâ  fubfcr.  -j- 
Ego  Diedo  Cornes  de  Groyx  fubfcr.  -}* 

Ego  Robcrtus  Cornes  de  Diuna  fubfcr.  -J- 

Rebus  fie  peradis , Imperator  Ventrus  reteffums. 


DE  PAIX, 

ut  à Summo  Pontifice  licentiara  acciperet,  acceflit  ANS 
ad  eum  in  palatium  Patriarche.  Sed  ommno  cxclufis  de  J.  C. 
exteris,  cum  folis  Epifcopis  & Cai dinalibus  ac  fuis  11 7"* 
Prmcipibus  de  his,  qux  aa  paas  complemcntum  ret 
tabaot , cura  codem  Papa  colloquium  habuit.  Tune 
Pontifes  ab  lmpcratoie  petivit , ut  Rcgalia S.  Pétri , 

6c  poflciïioncs  S.  R.  E.  ficut  per  raediatores Cardina- 
les & Principes  apud  Anagniam  conAitutum  ftierat  Sc 
firmatum,  fibi  reAitui  faceret.  Cui  rcfpondenslm- 
perator  dixit  : Rcgalia  S.  Petn , 6c  pofldfiones  alias 
Romanx  Ecclclix  , prxtcr  terram  ComitiAx  Ma- 
childis  > & Comicatum  Rertinorum,  libéré  ad  prx- 
fens  re Aituara.  Scd  quia  iAa  mihi  videntur  ad  imperii 
jus  pertinere , vos  eligite  de  vedns  Cardinalibus  très, 

& nos  de  noAris  Prmcipibus  totidem  cligeraus  , ad 
lAatractanda , quorum  judicio  {Mrs  utraque  îrrcfnaga- 
biliter  Rare  debeat.  Quod  licet  Pontifici  grave  nimis 
6c  durum  fuerit , quomam  & in  forma  Pacis  de  reAi- 
tuenda  terra  Comitifix  Mathildis  expreflum  fucrat  &: 
juratum , & tune  ipfc  caAram  Ëertinorum  ex  tradi- 
tione  C.  Cotnitis  po  In  débat  : ne  tamen  occafione  ifb 
Ecclefix  pax  turbâmur , voluntati  ejus  tandem  aflen- 
fum  prxbuit.  Statimquc  ChriAianum  Moguntinum 
Archiepifcopum , 6c  Wormaticnfcm  Eledum  . 6: 

A.  Pretonotarium,  qui  prxfentes  aderanc,  ad  id  fa- 
ciendumdclcgit  Imperator  ; & Alexander  Papa  fuos, 
videlicet  OAienfem  8c  Portuenfem  Epifcopos  , 6c 
Cynthium  Diaconum  Cardinalem  elegit.  Hro  reAi- 
tuendis  vero  prxdi&is  Regai  1 bus , & exteris  Ecclefix 
pofTcffiombus  , ilico  modem  Moguntinum  alligna- 
vit  Pontifici , prxcipicns  et  fub  ohtentu  grarix  fux , 
ut  reAitutionem  ipiara  mira  très  menfes  cum  integn tâ- 
te perficerct. 

(a)  A fie  four  la  "Paix  entre  Frédéric  I 
foreur , & Guillaume  11.  dit  k bon , Roi  de 
àlC/le.  tuflifin 

k Codex 

NOS  FRIDERICUS  Dci  gntia  Roma-^J1^ 
norum  Imperator  6c  femper  AuguÂus,&  HEN-  G.  G. 
R I C U S R ex  filius  nofler , intervenu  vcncrabilis  Leibwa, 
Patris  noAri , Alcxandri  Dei  gratia  Summi  Pontificis. 

6c  Fratrum  fuorum  Cardinalium , pro  parte  noftra  6c  ^as 
hcredum  noArorum  pacifcimur  vobifeum  Domine  pag.  s. 
Willclme,  eadem  gratia  IlluAris  R ex  Sicilix,  quod  a- 
modo  ufquc  ad  quindecim  annos  obfcrvabimus  vobis 
& hxredibus  vcAris  & univerfo  Rcgno  veftro , & toti 
terrx  dominatioms  vcArx  veram  & firmam  pacem.  Et 
quod  per  nos , vc)  per  quoslibet  alios  mari  vel  tena 
vosprxdiiAum  Illultrera  Rcgcm  6c  hzrcdes  veAros , 
aut  Rcgnum  vcArum , 6c  terram  domination»  veArx , 
ficut  prrfcriptum  6c  determinaum  cA  , ufquc  ad 
quindecim  annos  non  invademus , nec  invadi  fàcic- 
mus , nec  vobis  aut  rcgno  veAro , & jam  didlx  terrx 
domination»  vcftrx  guemm  aliquo  modo  fàciemus. 

Et  ut  hxc  omnia  fupraferipta  firmiter  & illibata  no- 
bis fupradifto  FRIDERICO  Dei  gratia  Ro- 

manorum  Imperaton  & femper  AuguAo,  8c  HEN- 
RI C O filio  noAro  Regc , 6c  hxredibus  noAris» 
tam  vobis  fupradido  IUuAri  Régi  Wil'elmo,  quam 
hxredibus  veAris , & Rcgno  veAro , & toti  terne  do- 
minationis  veArx  attenaantur  6c  obfervcntur  ; Nos 
prxdiâus  Impcntor  bona  fide,  fine  fraude  6c  malo 
mgenio,  in  prxfcntia  bcatilTimi  Patris  noAri  Pape 
Aiexandri  6c  Cardinalium  , & Legatorum  vcArorum 
Romualdi  venerabilis  Salernitani  Archiepifcopi , & 
Rogerii  egregii  Comitis  b'  Andrix;  & Principum  (4)  H** 
ac  ndelium  noArorum , à Comité  Henricodc  DieAa‘lr*J:• 
in  anima  no  Ara , fuper  fânâa  Dci  Evangclia,  6c  Sanc- 
torum  reliquias  jurare fccimus;Ac  HE  N R ICUM 
filiumnoArum  per  Interpofiram  dignam  perfonam  in 
anima  fua  idipfum  jurare  fàciemus  ufquc  ad  medium 
futurum  Scptcmbrem  Indi&ionisundecimx.  Et  prin- 
cipes noAtos  idem  jurare  fecimus , videhcct 


Mogun* 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  Mogunnnum  Archiepifeopum  Cbrjftumim , 

dcj.  C.  (fj  AmuldumTrcvirenfem  ArciiicpifL-opum,  • 

**77»  Connium  Wonnaucofem  Elcftum  ♦ 

fc)  al.  Gouiridum  Impcrtahs  Aul*  Canccllarium , 

G uorwinuit»  Protonotarium , 

(</}  »L  Mardiionem  T hcodork  u m de  (d)  Sufiz  » 

Lu  fix.  Florcntium  Comitcm  HoUndi*. 

Comitem  Dicd^ncm  <lc  Gray*  , 

Comicem  Heuncum  de  Dicift, 

Comitem  Kobçrturn  de  Diuna. 

Ad  hujus  autem  paâi  promiflîonis  8c  juramenti 
cofln  & Principum  noftrorum  roemoriam , 3c  îrivio- 
fcbilt  firnumennim  , przfçm  privilegium  naftrum 
(t)  ai.  P**-  (r)  VVortwini  Proconotarii  noftri  feribi 

Wcr-  fedratisfir  impérial  i figillo  noftna  aureo  figilUtum, 

inuinius.  & pnçdtaionun  Principum  juntpento  commumtum , 
wiuuî°r  v°k“  (upraferipto  llluftri  Régi  Willelmo  fecjmui 
aflïgnari.  Anno  Dominiez  ln  ornât  ion  is  millcfïmo 
centcfiaio  feptuagefimo  feptimo , menfe  Augufti , de- 
a ou  Jndicuone. 

Attt  pour  la  T ai  x entre  V Empereur  & les 
VslUtet  Italie. 

NOS  F R CD  E R IC  US  Impcrator  , inter* 
vemu  yencrabilis  Patris  D.  Alexandri  Pontifias , 
& fratram  cjus  Cardinaliurn  , promirtimus  Lombar- 
dis,  Marthianis,  & Rouan  iolis  & rcliquis  de  focie- 
tateipforum,  vafallis  noftris,&  iis  qui  debent  efle 
vafalli  noftri , nos  pro  fideliratc  nobis  non  przftita , 
vel  opéra  non  navara , vel  in  vefti  rura  non  petita , quarn- 
diu  induciz  manebunt,  nemincmdc  focietate  judica- 
tumrn  , a ut  judtcarî  juflurum  , nec  feudum  aiieui 
adempturum.  A&umParm*. 

XXXV. 

ANS  Convention  pajfét  entre  GODE  P RO  1 
dej.c.  Duc  de  Brabant,  & PHILIPPE 
1179'  Comte  Ae  Flandre , au  fujet  du  mariage  de 
HENRI  fis  de  Godejroi , avec  M A- 
Îl  «.  T h I L d É Nièce  de  ‘Philippe;  pape  l’an 

ï 179.  Aubert  le  Mire  Codicis  Dotutio* 
numPûrum  Cap.  XCVII.  pag.  jj), 
» Butkens  dans  fes  preuves  des  Trophées 
de  Brabant  pag.qy, 

HÆc  eft  conventio  facta,  inter  Comitem  Flan- 
dre* PnitiPtuM,  A Ducem  Lovante 
GodifridvUi  fuper  contracta  roatri- 
monii  Henrici  fifii  Ducis , & Mathil> 
s t s neptis  Comitis,  quz  fcrjpto  comroendara  eft  » 
ne  mcmoriae  ooverca  oblmone  poflti  offuicm  in  po- 
fterum. 

S c 1 a h t itaque  orencs  8c  froguli  » quod  Du* 
Godefriduj  dédit  H e h k i c o filio  fuo, 
ad dotandaminde  Mathilobm  neptera Comi- 
tis,  Bru  HH  tain  eu  en  cartel  lo,  hominiis,  & omnibus 
pertinentes , Vilvotxkm  cum  hominiis  & omnibus 
peninemus , T jHtvarn  euro  bominiis , & omnibus 
pemnentiis , Ut  clam , & Ruichbroc , cum  homi- 
mis*  8e omnibus  pertinent» s,  & quidquid  Dux  lu- 
(4)  Peut-  bet  inter  (4)  Sonnaro  8e  Flandriain. 

«tt«  il  H c n r 1 c u s . autero , aflcnfu  patris  fui , 8e  fuo- 
faotlire,  rUR1  boroinumcoftfilio , dédit  hacc  omnia  tnenotata 
in  dotent  Mathildi , antequam  ci  nuberet  : naeinter- 
pofila  cofiditione , quôd  fi  contigent  Hcnncummo- 
- si  abfqueberede»  vdctiam  rclido  poft  fe  Kerede  ali- 
quo , dotem  iilam  poflidebât  Mathildts  Libère  &ab- 
folutè  totavRa  fua.  Sivcro  Mathildû  deceffcrit  non 
fufeepto  hcrcdcex  Hennco , Cornes  Flandri*  tenebit 
Bru/fdlam , quoufque  ci  reddantur  mtile  8c  qiung co- 
te fibre  Flandmfis  monetx  » quas  dédit  Dua. 


ALLIANCE,  &c.  31 

I l l u n quoque  feiendum  , quod  fi  Henricus  ANS 
plus  vixeritquàm  Dux  pater  cjus , fuccedet  ei  in  Du-  à:  j C. 
tarum  tanquam  heres  fuus,  & omnia  ad  cum  devol-  1177- 
ventur  jure  hereditario  , quse  Dux  modo  poïfidej, 
przter  Urtinaro  & Comitatum  de  Àrfchot.  Et  fi 
forte  contiçerit  Hcnricum  mori  ar.tc  pat  rem  , hères 
Hcnrici , liqucmpoft  fc  reliquerit  ex  Mathilde  frpe 
dicta,  ira  fuccedet  DuciavolUoin  Uucatum  & ont- 
nem  pofleffionein  fuaro,  przter  (i)  Urtinam  A Co-  fil  Le 
mitatum  de  Arlchot,  ficut  Hcnricus  feciflet , fi  diu-  ^ire 
tiùspatrevixiflct.  foupçon- 

N e quis  ergà  prz fumât  in  poftemra  prrfcrîptz  c cft'or 
conventioni  contraire , & eam  aliquatenus  calfate , ego  ««■'••qu'on 
Goatraieuj  Dux Lovaniz przfens feriptum ao™mc 
figilh  ma  oudoriure  conrobomi , 8e  homincs  mcos  mcnT^” 
in  teftiroonium  fubfcribi  przeepi , qui  ex  prxcepto  Bis-k. 
roeo  fidem  fuaro  dedenint , quod  ifta  omnia , quz  in  ***** 
ifto  continentur  chyrographo,  rata  & inconvuUi  ob- 
{êrvabuntur  t ita  quod  fi  ea , quod  abfit , infringerc 
attentaverint , ipfi  8c  omnia  fuacum  Comité  Flandriz 
8c  in  ipfius  auxüium  remanebunt.  Sunt autem  ifti , 

Amout  Dapifcr  de  Rorflar. 

Amour  de  Velcpc.  InjeramusdcOrbais. 

Reincruîde  Gâte.  WillelmusdeBirbeka. 

Cafteilanusde  Brvifclla. 

Waltousde  A.  Amout  de  Bigard». 

Gcrardusdc  Gremfcxrgis.  Waltcrus  Bertout. 

Daniel  de  Craienhcm.  Renerus  Rufchcbufci  » 

W i llclmus  frater  corum.  Hcnricus  de  A feha. 

Cotfuvinus  de  Adenghcm.  Jngelbcrtus  Fratef 
cjus. 

OAo  de  T rafennics.  Walterus  de  Bolthcmi 

Gotfuvinusdc  Leuvc.  Pollarf. 

Akrdus  Rapa.  Gotfuinusde  Saver.tcn. 

Hawel  de  Hobufc.  Hcnricus  de  Scotcn. 
SabiniornncscumprzfoneVValtero  , 8e  quinfc 
plures  buftgcnfiunt  de  Bruiclla  8t  meKorcs. 

Aâutnpriùî  Andweqilz , 8c  portes  confummatura 
Brufellx  , anno  Domini  M.  C.  L X X I X.  . 

XXXVI. 

Accord  entre  HUGUES  III.  'Duc  de  An$ 
Bourgogne,  à-  f ABBE'  & COU-del.c\ 
VENT  DE  CHATILLON  fur  *»«*• 
Seine  touchant  les  droits  de  Seigneurie  & BonRQ°- 
juftice  dudit  Duc  fur  eux  & leurs  hommes CKl* 

6 r/ujets  , fait  fan  i x 6a-  Etienne  Pe- 
rard.  Rcccilil  de  plu  fieu  rs  Pièces  fervant 
à t*Hfftoire  de  Bourgogne,  pag  jqq.  * fi 

Eoé  Hrngo  Dmx  HurfHr.dt*  , notmn  ficii  yold 
tan»  futuns  quàm  prifendbus,  tàlcifa  confuetui 
dinem  dTc  rccogpitam  i oumlbis  mds,  inprzê 
fentia  domini  Afantjfæ  LiMiontnfîs  Epifiopi , & mea  * 
inter  Caftellioccnfen  EccWîam  8c  Duces  Burêü*- 
dizi  Quôdfi  Dux  Jerofilymara  adeat , vd  fniapi 
fuam  nuntet , vel  captus  fit  & redcmptuS,  vel  terram 
emat  undç  univetik  terra  fiuagravetur,  IpfeabAbba- 
te  Eccleliz  beat*  Mari*  de  Caftcllione  aux  ilium  dé- 
bet pctcrc  » m per  fc , aut  per  honeftas  pci  fouis  : Et 
fi  fortè  Abbas  & Canonfii  ei  auiibumacncgaveriot  « 
frcccntfi  folid:s  tantummodo  ernam  Eqdefi»  agr*- 
varepoeerk.  Prztcrea mnotdv* , quod  m villa qu* 

Pnjjotn  dicitur , dux  occ  ediôum , ncc  aliquaœ  e.\at> 
.tioa«n»»nrcjtisaliquodliabet,  fedtamenadeumper- 
tînt  t pro  Del  amure  cam  euftodne.  Item , fi  mmifter 
Ducis  , homines  Canooicorum  de  CtfitikMt , de 
yiUtra,  8c  de  Btocojt , edicto  fubroone.it  , five  ad 
excrcicum , five  ad  cxpediùonem , five  ad  obfidio- 
nem,  perfonam  Ducis  in  proprio  negorio  fequentur  , 
non  przpofitorum  five  aliorum  rainiftrorum  pprfo- 
nas.  Si  autem  hoc  Qpsre  coBtempivmc,  iarefactum 

ttniuü 


g#  TRAITEZ 

ANS  uniufcujufqué  prefatum  edidura  contempnentis , 
de  J.  C.  ufque  ad  fexaginta  quinque  folidos  five  aliorumgra- 

,lSl*  vamineafligrubitur.  Item,  fialiqnishnminumprc- 
dicterum  Canonicorumqui  apud  Caftcllionem  man- 
dent, infurto,  in  adultcrio,  inrixa,  fivcinfalfum 
manfurando  deprehenfus  fucrit  , Przpofims  Ducis , 
8c  Major  Epi feopi , fine  ulla  acclamatione  fada,  ad 
Abbatem  veJ  ejus  Prxpofitum  eum  adjudicabunt.  Si 
autem  juratus  jmpetrationeraisaprchcnfusnon  fucrit, 
ab  Abbatefivc  ab  cjus  Prxpofito  ad  jus  (Tare  compci- 
letur.fada  p roc  lama  tiooe  à Majore  Epifcopi  8c  Ducis 
Prxpofito.  Si  verù  accufator  accufatum  in  objeétis 
convincere  non  poterit , immunisaccufatus  abfcedat , 
accufator  autem  fuperhiis  Abbati  vel  ejus  miniftro  fa- 
tisladar.  Minifin  veroqui  funt  Ecclcfia?,  & abea- 
dem  t cclefia  pancm  & vinum  recipiunt , ab  omni 
cxaâione  & exercitu , velut  miniflri  Ducis  , libcri 
8c  quieti  permanebunt.  Rccognitumcft  etiara  à Du- 
cibus  Biugundix,  Canonicis  przfàtx  EcclcGx  con- 
ceflum  eflc,  quodquocumque  modo  aliquid  de  ca- 
famertis  eorum  Ecclcfia  arquificrit  , libéré  po Gide- 
bit  , fub  Ducis  tamen  tuitione  8c  euflodia.  Item 
prxfata  Ecclcfia , quemlibet  hominem  Ducis  ibi  fê 
reddere  vokntcm  fine  ulla  calumpnia  Ducis  retine- 
bit.  Rccognitumcfl  et iam  à Ducibus  Burgundix, 
Canonicis  przfatx  Ecclcfix  conceflum  efTe  ufuarium 
omnibus  animalibus  corum , in  univerfis  pafluris  po- 
uflatisCaflclIationis,  fine  dampni  illatione.  Si  vc- 
ro  an imalia  ipforum  quacumquc  occafîone  dampnum 
fecerint,  omni  legcAr  cxaâione  exclufâ , Canonici 
dampnum  tantummodo  refîfterent.  Item  fi  fur  in 
villctacaptus  fucrit,  miniflri  Abbati  s , prout  eispla- 
cuerit,  cumrradabunt,  nudum  tamen  miniflri  s Du- 


de  paix,  • 

lodii  funt  conftituta.  In  Hoc  etiam  voluntati  tua»  ANS 
donfentimus,  quod  filius  tuus , illequi  Dux  futurus  J-C. 
eft  Divioneniis , ûl va  fidclitate  Regia  Fiancix , nobis 
hominiumfacict  dcallodiomcmorati  Urrici  de  Bau- 

feio,  &fïmiliterdeallodiisqux  habet,  & au*  ha- 
ebit  infra  Imperium.  Hoc  quoque  rarum  fimiliter 
& fiimum  volumus  obfcrvare,  quod  fi  fortè  Rex 
Francorum  infultum  fècerit  Imperio  , tu  in  propria 
tua  peifona  auxilium  nobis  przbebis  de  omni  caf*- 
mento  quod  à nobis  h abcs  ; 8c  fi  nos  R egi  F rancoruin 
&ejus  regno  infultum  fècerimus , tu  fimiliter  ipfi  in 
propria  tua  perfona  prxftabis  auxilium  de  omni  caû- 
mento  quod  de  eo  h abcs.  Contra  omnem  hominem, 
prxter  Regem  Francis  , pacem  & verram  faciès  ad 
manda tum  noftrum , de  univerfo  Comitatu’AIboini, 
fâlvo  jure  Ecctefionim  Imperii.  Compofitionem 
quoque  faciès  cum  hqminibus  fidelibus  noftris , Ar- 
chicpifcopo  Viennenfî , 8c  cum  Epifcopo  Grationo- 
politano  , 8c  Epifcopo  Valentino , fupra  querimo- 
niis.  Scicns,  fi  quas  ad  versùm  te  proponant,  velm 
prxfcntia  noftra  vel  fidelis  noftri  Urrici  de  Gddcm- 
bert , vel  altcrius  certi  Nuntii  noftri  ad  hoc  deftinati; 
fiquae  etiam  aliæEcclefiafticz  perfonx  ahquam  con- 
troverfiam  contra  te  habueriqt,  ipfu,  vel  fecundùm 
juftitiam,  vel  fecundùm  amicabüem  compofitionem 
fâtisfaâionem  exhibe  bis.  Ad  hoc  in  gratis  noftrx 
plenitudincm  te  rccepimus.  Datum  in  Campo  urbe 
veteri , anno  Dominicx  Incarnationis  millefîmo  cen-. 
tefimo  oâuagefimo  fexto  , indiâione  quarta , tertio 
Nortasjunii. 

XXXVIII. 


cis  extra  villam  reddere  debebunr.  In  eadem  villa , 
Dux , neque  pargyas , neque  jus  hofpitalitatis  debet, 
fed  illud  juris  pargy  x quod  in  terra  F rancorum  habue- 
rat  quim  Herofolymam  pet  cm , prxdidx  Ecdefix 
inpcrpctuum  acquittavit.  Hxc  omnia  & quxeum- 
que  ubicumque  (xpedida  Ecclcfia  poflidet,  funt  in 
euflodia  & tuitione  Ducis  Burgundiz.  Ut  autem 
hxc  rata  8c  inconcufla  permaneant,  figillo  Domini 
Manaflz  Epifropi  Lingoncnfis,  in  cujus  prxfcntia 
ifla  fâcramer.ta  à miniftnsmeis  recognita  funt , 8c  no- 
flro  roboravimus.  Hujus  rei  teftes  Lambertus . & 
t quidam  alii.  A&a  funt  hoc  anno  Domini  millcfimo 
ccntcfimo  o&uagcfimo  fecundo. 

XXXVII. 

ANS  Accord  entre  HENRI  (a)  Roi  des  Ra- 
ie IC.  mains,  & depuis  Empereur  VI.  du  nom  , 
»•»«•  (^HUGUES  III.  ‘Duc  de  ‘Dijon 
Euptki  Iaitlej.de Juin  de  tan  1 1 86.  Srienne 
Pcrlrc*  Recueil  de  plufieurs  Pièces  (a- 
(4)  f vont  à l’Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  ado. 

ac  Pétard 

duquel  fTE  N R I C U S Dci  gratis  Romanorum  Rex, 
rom  *e  Jl1&  ^cmPcr  Auguflus , dilctfto  ôc  fideli  fuo  Hm- 
Trand , l***  Duci  Divionenfi , gratiam  fuam  & omne 

qualifie  bonum.  Difcrerioni  tux  figni  fi  camus  , 8c  firmirer 
Henri  du  conflare  volumus , quod  nos , pacem  qux  inter  no* 
«TEmpe-  ^ram  fubl  imitât  cm  & tuam  dilcdioncm  ordinataefl, 
leur , fecundùmeamforroam,  qux  in  prxfenti  pagina  Alb- 
anais ou-  feripta  eft  , ficut  in  rais  litteris  continetur,  homi- 
nium  nobis  faciès  & legiitatem  de  tota  terra  Comita- 
!e  dit  tus  Aibemi , qux  infra diftradum  Imperii  continetur, 
pas  poli-  quam  modo  podides,  8c  in  pofterum  poflcffferus  es. 
tire-  Bona quoque fide,  & fâno intelleâu , fecundùm  ufus 

&confuetvdinemBuigundix,  atque  Provincix,  re- 
I pdrede  cipies  , 8c  à nobis  recognofces  ailodium  Vrrici  de 
Henri  & Battgtio , &alia  etiam  allodia,  qux  infra  terminos  al- 
Eœpe- 

reur  ne  mourut  qu'en  • 1 90.  ic  forte  que  de  deux  choies  l’une.  Ou  il  y 
a faute  â la  date  du  Trainf . ou  Henri  n’dtoit  encore  que  Roi  des  Ro- 
uan», car  Frédéric  couferra  l'Empire  tout*  fâ  rie. 


Teflament à’tDifboJîtionde PHILIPPE  ans 
II.  fumomme  It  Conquérant  ou  A ugufte,  de  ].  C. 
pour  le  Gouvernement  de  jet  Etats  pendant  1 1 9°- 
Jon  voyage  de  la  Terre  fainte.  Fait  à Ta-  F*A*CI* 
ris, fan  1 190.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici  pag.  2» 

IN  nomine  fànâx  & individus  Trinicads  Amen. 
Phicippus  Dci gratia Francorum  Rex,  Offi- 
cium  Regium  eft  fubje&orum  commodis  modis 
omnibus  providere , 8c  fux  utilitati  publicam  antc- 
ferre.  Quoniamigiturfummo  defiderio  votum  pé- 
régrinations noftrxad  Sandx  Teirx  fubventioncm 
totis  viribus  ampledimur.  Idcirco  coofilio  Alciffi- 
mi  ordinare  dccrc vimus , qualiter  in  ^iêntil  noftri 
Regni  negotia,  qux  agenda  erunt  tradari  debeant, 

8c  virx  noftrx , fi  quid  in  via  humamtùs  accidcret , 
extrema  difponi.  Imprimis  igitur  prxcipimus  , ut 
Baillivii  noftri  per  fingulos.  Przpofitos  in  potefla- 
ti  bus  no  Ans  ponant  quatuor  homincs  prudentes  , le- 
gitimos  8c  boni  teflimonii , fine  quorum , vel  duo- 
ram  ex  ci»  ad  minus,  confilio,  negotia  vit*  non 
traiflenrar , excepto  quod  Parifius  fêx  homines  probos 
& legitimos  conflituimus  , quorum  Domina  funt 
hxc  T.  A.  E.  R.  G.  H.  Et  in  terris  noftris , qu*  • 
propriisnominibusdiftinâx funt.  Bailli vios noftros 
pofujmus , qua  in  Bailliviis  fuis  fingulis  menfibus  po- 
nent unum diem , qui dicitur Affina,  inquoomnes 
illi  quidaroorem  faciant,  récipient  jus  fuumper  eos 
8c  juftitiam , fine  dilatione , & nos  noftra  jura  8c  no- 
ftram  juftitiam  , 8c  fore-fàâa , qu*  propria  noftra 
funt  ibi  feribentur. 

Prxtcrea  voluimus  8c  prxcipimus,  ut  chariffima 
Mater  noftra  A.  Reginaftaruat  cum  chariffimo  avun- 
culonoftro  8c  fideli  Guilelmo  Rhcmenfi  Archiepif- 
copo  fingulis  quatuor  menfibus  unum  diem  Parifius, 
in quo audiant damores  hominum  Regni  noftri,  8c 
ibi  eos  finiant  ad  honorem  Dci  8c  utilitatem  Regni. 
Przci|Minus  infuper , ut  anteipfbs  eo  die  fint  de  fin* 
gulisvillis  noftris  & Baillivii  noftri,  qui  Aflifiaste- 
oebunt,  ut  coram  cas  récitent  negotia  terre  noftrx. 


DE  TREVE,  D' 

ANS  Si  autem  aliquis  de  Baillivis  deliqueric , prxterquom 
de  J.  C.  in  murtre  raptu  velhomicidio  vcl  proditione,  Oc  hoc 
1190.  confisait  Archiepifcopo  8c  Reginx  8c  aliis  qui  adc- 
runt,  utaudiant  fort-fada  Baillivorum  noftrorum , 
prxcipimus  cis,  ut  nobis  fingulis  annis , fie  hoc  ter 
in  anno  litteris  fuis  nobis  duobus  prxdidis  fignifi- 
cent,  quis  Bailli vius  dcliqucrit  & quid  fixent,  & 
quid  accepcrit , 8c  i auo  pccuniam  vcl  muncra  vcl  fer- 
vitium,  propter  quid  horaines  noflri  jus  fuumamit- 
rerent . vcl  nos  noftrum.  Sirailiter  de  Prxpofitis 
noflris  fignificent  nobis  Bailli vi  noftri;  Bailhvios 
autem  noftros  non  poterunt  amovere  Regina  &Ar- 
chicpifcopus  à Baillivis  fuis , nili  pro  murtro,  vcl 
raptu,  velhomicidio,  vcl  proditione,  vcl  Baillivii 
Prxpofitos,  nifiproaliquo  iflorum.  Nos  autem  in 
Conlilio  Dei  talem  fademusde  eovindidam,  poft- 
quam  prxdidi  viri  nobis  rci  veritatem  nuntiaverint , 
perquamahi  non  immerito  poterunt  deteneri.  Si- 
militcr  Regina  & Archicpifcopus  de  flatu  Regni  no- 
flri & negotiis  ter  in  anno  fignifictnt.  x 

Si  forte  contingent  Scacm  Epifcopalcm  vcl  ali- 
quam  Abbatiam  Regalcm  vacarc,  volumus,  ut  Ca- 
nonici  Eeelefix  , vcl  Monachi  Monafterii  vacantis 
veniant  ad  Reginam  & Archiepifeopum  , ficut  ante 
nos  venment , Aliberam  ElecHoncra  abeis  pétant. 
Et  nos  volumus , quodfinc  contraditione  cis  concé- 
dant , nos  verô  tam  Canonicos  , quàm  Monachos 
mont  mus , ut  talem  Paflorem  eligant , qui  Deo  pla- 
<cat.  Oc  utilis  fit  Regno.  Regina  autem  & Arenie- 
pifcopus  tam  diu  Regaha  manu  fua  tentant  , doncc 
Eledus  confccratus  fit  vcl  benedidus,  3c  tune  rega- 
lia  fine  contradidione  ci  reddantur.  Prxtcrca  prxci- 
pimus , quod  fi  pixbenda  vel  bcncficium  aliquod  Ec- 
cicfiaflicum  vacaverit , quando  regalia  in  manu  noftra 
venient,  fecundt  m quod  mdius  & honcflms  pote- 
runt Regina  & Archicpifcopus  Viris  honeftis  Oc  litera- 
(«)  C'i-  t,s  Conlilio  Fratns  (4)  B e r n a r d 1 conférant.  Sal- 
toir  un  vis  tamen  donatior.ibus  noflris  quas  per  litteris  noflras 
Itermiie  patenta  quibufdam  fécimus.  Prohibemus  ctiam 
omnibus Prielatis  Eedefiarum  Oc  hominibus noflris, 
ion  au  ne  taham  vcl  tocam  donent , quandiu  in  fervitio  Dei 
Bois  * crimus , fi  verô  Dominus  Deus  de  nobis  faccrct  vo- 
Vinccn.  |untatcm  fuam,  Oc  nos  mon  contingcrct  diflndiflimé 
omnibus  hominibus  terrx  noflrx  , tàm  Clericrs, 
quàmLaicis,  ne taliam  vcl totam donent,  doncc  Fi- 
lius  noflcr , quem  Deus  fervitio  fuo  fanum  Oc  incolu* 
meme.  nfer. are dignetur,  veniat  adxtatcm,  inqua 
gratia  Sandi  Spintus  pofiit  regere  regnum. 

Si  autem  aliquis  fihonoftro  vcllet  movere  guerram, 
& redtJitus  fui , quos  habet,  non  fufficcrcnt,  tune 
omnes  homines  noftri  adjuvent  cum  de  corporibus  fuis 
Oc  avertis , Oc  Eeelefix  taie  facianr  ci  auxilium , quale 
fohtx  funt  facere nobis  ; Prxpofitis  infuper  noftris& 
Baillivis  prohibemus , ne  aliqucm  homincm  capiant, 
ncque  averium  fuum  , qumdiu  bonos  fidcjulTorcs 
Jare  volucrit  de  jufticiaprofcquendain  Curia  noftra. 
nifi  pro  homicidio , vcl  murtro  , vcl  raptu  , vcl  pro- 
ditionc.  Prxterca prxcipimus,  quod  omnes  reddi- 
tus  noflri  & iêrvida  Oc  obventioncs  afférentur  Parifius 
per  tria  tempora,  primo  ad  feflum  Saindi  Rcmigii , 
îccundè  ad  Purificationcm  Beatx  Virginis , tcrtib  ad 
Alcenfioncm  ; Oc  tradetur  Burgenfibus  noflris  prx- 
didis.  Oc  P.  Marefcaüo,  fi  contingeret  aliquem  ex 
eismori,  G.  de Galiandia  alium  in  loco  cjus  fublli- 
tucrct.  In  reccptionibus  averi  noftri  Adam  Clcricus 
noller  pnefens  ent , Oc  cas  feribet , Oc  finguli  habeant 
fingulas clavcs  de  fingulis  archis , in  quibus  reponctur 
averum  noftrum  in  tcmplo , in  templum  unurn.  De 
toto  avenus  tantum  nobis  mittetur,  quantum  litte- 
ris noflris  mandavimus.  Si  in  via,  quam  facimus, 
nos  mori  contingeret , prxcipimus,  quod  Regina  & 
Archicpifcopus  Parifienfis Oc  Abbites  Sandi  Vidoris 
& deSandcnifio,  Oc  Frater  G.  Thefaurum  noftrum 
in  duas  partes  dividanc  ; unam  medietatem  pro  arbi- 
rrio  fuo  diftribuant  adEcclefias  reparandas , qux  per 
Terne  /. 


ALLIANCE,  4c.  ■ 5? 

guerres  noftras  drftmdx  funt,  ita  quod  férvïtium  ANS 
Dei  pofiit  in  eis  ficri.  De  cadem  medietate  doni-  de  J.  C. 
bunturillis,  qui  per  rallias  noftras aponati  funt.  Et  ll,°* 
iidemdabunt,  refiduum , illis  quibus  volucrint,  8c 
auos  magis  egcic  crcdiderint  ob  rcmedium  animx  nc- 
ftrx  , Gemtoris  noftri  Regis  Ludovici  , & Anti- 
cefTorum  noftrorum.  De  alrerâ  medietate  p'xcipi- 
museuftodibus  averi  noftri  Oc  omnibus  hominibus 
Parilienfibus , quod  eam  cuftcdiant  ad  opus  filii  no- 
flri doncc  ad  xtatem  veniat , in,  qua  Conlilio  Dei  Oc 
fenfu  fuo  pofiit  regere  regnum.  Si  autem  tam  nos 
quàm  filium  noftrum  mon  contingeret,  prxcipimus, 
quod  averum  noftrum  per  manum  prxdidorum  pro 
animâ  noftri  & filii  pro  arbitno  fuo  diftribuatur. 

Quam  citô  ctiam  certura  effet  de  morte  noftri , volu- 
mus, quod  averum  noftrum  ubicumque  foret  ad  do* 
mum  Epifeopi  Parifienfis  portaretur , & ibi  euftodi- 
retur  Oc  poftca  de  codem  fiet , quod  difpofuimus. 

Prxcipimus  etiam  Reginx  & Archiepifcopo , ut 
omnes  honores,  qui  dum  vacant . pertinent  ad  dona- 
tioncm  noftram  , quoad  honeftè  poterunt  rctinerc, 
ficut  Abbatix  noflrx  fie  Dccanatus , fie  alix  quxdam 
digri  rates , in  manu  fui  tentant , donec  à fervirio  Dei 
redierimus.  Ut  quos  rctinere  non  poterunt , donent 
fecundùm  Deum,  &aflîgncnt  conlilio  Fratris  G.  Oc 
hoc  facient  ad  honorcm  Dei  0:  utilitatem  regni.  Si 
autem  in  via  moriemur , volumus , ut  honnores  Oc 
dignitates  Eedefiarum donentilhs quos  magis  dignos 
viderinr. 

Quodutfirmum  Oc  ftabilepermancat,  prxfcntem 
paginam  figilli  noftri  autoritatc  Oc  rcgii  nominis  cha- 
ncre inferius  annotato  prxcipimus  confirmari.  Ac- 
tum  Parifius , Anno  Verbi  Incarna»  , millcfimo 
centefimo  nonagefimo , regni  noftri,  anno  undccimo. 
Afbnribus  in  Palatio  noftro  quorum  nomina  fuppofi- 
ta  funt  & Signa.  S.  ComitisTcbaldiDjpifcri  noftri. 

S.  Guidonis  Butriculari.  S.  Mathei  Camerarii.  S. 

Radu  Ipbi  Conftabularii.  Data  vacante  Canct llaria . * 

XXXIX. 

^Convention  paffée  entre  JEAN  Comte  de  /NS 
Moreji  i frère  de  RICHARD  Roi\}£ 
d' Angleterre  ■>  ér  depuis  Roi  , fur  nommé 
JEAN  SANS  TERRE,  WI,T 
PHILIPPE  II.  Ht  Augufte  Rot 
France  , contenant  U fartage  de  flujieurs  " 
fayt  conjide'r ables.  tait  à •Farts  aa  mois 
de  Janvier  (bj  1 192.  GG.  Leibnitz , J'Angie. 
Codicis  Diplomatici , pag.  4. 

alors  pri- 

JOhznnes  Cornes  Morefti  univerfis  ad  quos  prx-  *"onf|icr 
fentes  literoe  per\  er.erint , Glutem.  Novent  uni- 
verfitas  veftra  quod  talcs  conventionc*  fadx  fimt^uiLco- 
intermeA  cariilimum  Dominum  meum  Plûlip-P0'*1  Af- 
pum  Regem  Franeix  quod  ipfc  debet  habere  in  perpe- 
tuum  in  Normania  totam  terram  , qux  eft  citra  Se-  cheVa- 
quanam,  abcoloco  ubi  Sequaua  cadit  in  mare  ufquc  roirli- 
Kranciam,  ficut  Sequana  currit , &ex  eà  paite  Nor-  T'^  , a: 
maniæ , in  qua  fitum  eft  Rothomagum  , excepta 
villa  Rothomagi , Oc  duabus  leucis  tirca  Rothoma-  ,1  vouloir 
gum.  palier  fur 

Prxterea  Rex  Franeix  debet  habere  vallem  Ro- 
thelii  cum  Caftello  Oc  cum  pertinentiis  fuis , Oc  totam  îoir  fait 
parte  m Norman  ix , qux  eft  citra  fiuvium , qui  dici-  naufrage 
turlton,  ficut  idem  Huvius  currit  ufque  ad  Chefnc- en  te*e‘ 
brum,  cum  ipfo  Chefncbro  & cum  pertinentiis  fuis, 

Oc  Caftrum  Vcmeüi  cum  pertinentiis  fuis , Oc  civita-  ûinte. 
temEbroicenfemcum  pertinentiis  fuis  Oc  etiam  aliis  (*)  M. 

E cdlel-|-''b”i,‘ 

le  mec  en 

« . 

mais  c'eft  peut-être  en  commençant  l'année  ao  mois  d:  Janvier  : au 
lieu  que  d'autres  Auteurs  le  mettent  en  1191.  mais  en  Janvier  , c'cfti-  ' 
dire , fur  la  fin. 


34  • TRAITEZ 

ANS  caftcllis  6c  munitionibus  6c  terris  citra  Iton.  In  Til- 
de J.C.  ronia  verà  débet  habere  Rex  Franci*  civitatcmTuro- 

ll9*-  nenfem  6c  pertwentia  ufque  ad  Arras , 6c  feodum 
moncis  Trichardi  8c  Ambafix  , 8c  prxterca  monrem 
Bafon , cum  pertinentiis  fuis  Régi  F ranci*.  Caftel- 
lum  vero  cle  Lochis  cum  pertinentiis  fuis  Régi  F; an- 
us , 6c  Caftellum  de  Caftelbonc  cum  pertinentiis  fuis, 
& Caftellum  de  Burencois  cum  pertinentiis  fuis.  Ré- 
gi F ranci*  remanebunt  in  perpetuum.  Cornes  verô 
Ludovicus , Confanguineus  meus  habebit  Caftelb  de 
Troa  & de  b Chaftrc  cum  pertinentiis  fuis , 6c  feodos 
de  Fretcval  & de  Vandofmc.  Cornes  verè  Pertici  ha- 
bebit in  Normania  Caftelb  de  Molins  6c  de  Bonmo- 
lins  cum  pertinentiis  fuis.  Cornes  verà  Engolefmi  te- 
ncbit  terram  fuam  1 Rege  Franci* , illam  fcilicct , de 
qua  fecit  ei  homagium , à me  verà  tenebit  aliam  ter- 
ram  , quam  à me  débet  tenere.  Ego  veràfiriam  pa- 
cem  cum  Comité  St.  Egidii , ad  laudem  & Conü- 
iium  Regis  Francis.  Philippe  etiam  de  Giemo  dabo 
de  terra  mea , quam  conquiraro  ad  laudem  & Confi- 
lium  Regis  Franci*.  Ecclefia  verô  Sandi  Martini 
Turoncnlis  habebit  in  Pidavia  6c  Andcgavia  6c  T uro- 
nia  8c  Cœnomarua  jura , hbeitates  & confuetudines 
fuas , ficut  tempore  Gaufndi  Comitis  Andegavi* , 6c 
ficut  tempore  Wxlhclmi  Contins  Pidavi*  habuit. 
Ego  verà  habebo  civitatcm  Rothomagenfem  & duas 
leu  cas  area  Rothomagum , totam  renam  Normani* , 
prseter  fupra  didarn , & quam  Rex  Francise  débet  ha- 
txrc , & totam  terram  Cœnomani*  & Andegavi* , 
& totam  terram  Aquitani* , & in  Turonia  totam  ter- 
ram , prxter  übm . quam  Rcx  F ranci*  & Cornes 
Ludovicus  nepos  meus  debent  in  Turonia  habere, 
ficut  fupra  didum  eft.  De  Prxdidis  verà  terris  ego 
Régi  Franci*  6c  fucccflbribus  fuis  Rcgibus  Franci* 
faciam  fêrvitia  6c  juftitias  in  cum  fua  pro  (ingulis  feo- 

(«)  A dis , unufquifquc  feodus  (4)  * * * ficut  AntcccfTo- 
res  mei  Anxeceflbribus  fuis  fccerunt , 6c  G duos  hxre- 
des  aut  plures  habucrc  , unufquifque  eorum  à Rege 
Franci*  tcncrct  illam  Baromam,  quant  haberet.  De 
illis  verô , qui  cum  Rege  Franci*  feodus  inibunt , fie 
erit , quod  ego  dabo  eis  tenam  ad  budem  6c  Confi- 
lium  Regis  Franci*.  Si  autem  Richardus  F rater  meus 
Rcx  Anglix  cum  Rege  Franci*  fàcerct  paeem , 6c  pro 
ipïb  offerret  mihi  paeexn,  ego  fine  voluntate  Regis 
Franci*  cum  Rege  Angli*  paeem  feccrc  non  poflem. 
Et  fi  Rex  Franci*  fàcerct  paeem  cum  Rege  Angbx 
ipfc  fàcerct  mihi  paeem  erga  Rcgem  Angh* , ita  quod 
ego  terram  , quam  habertm  pro  pace  à Rege  Angli*  , 
ita  eam  tenercm  ab  co , quod  pro  nulb  caufa  venirem 
ad  fubmonitionem  cjus , fed  femper  per  Advocatum , 
aut  pcrN'umium  abfcns  agerem  aut  refpondercm,  6c 
rarum  ibi  faccrem  per  Advocatum,  aut  per  Nuntium 
roeum , aut  ad  acquircndum , aut  perdendum , tan- 
quatn , fi  ibi  prxlcos  eflem , nec  compellcrer  ire  in 
excrcitum , vel  equitarionem , fêd  mitterem  tôt  mi- 
lites , quod  ordinatum  fuerit  in  pace  , quando  pax 
fict. 

Cornes  autem  Ludovicus  nepos  meus  tenebit  à Re- 
ge Franci*  in  feodum  & homagium  Caftelb  de  Tria 
A de  b Chaftre  cum  pertinentiis  fuis  & feodis  de  Frc- 
teval  8c  de  Vandofme.  Cornes  vero  Pertici  tenebit  à 
me  Molins  6c  Bonmolins. 

Prxtcrca  Rex  Franci*  conceflitamico  Afideli  fuo 
& meo  Hugom  Conftan.  Epifcopo  quod  fi  paeem  fc- 
ccrit  cum  Richardo  Rege  Angli*  fratre  mco  didum 
Epifcopum  in  pace  fua  mittet , ica  quod  idem  Epif- 
copus  Ecclefiam  fuam  Conftan.  habebit  6c  pofTerfio- 
nes  & jura  ad  ipfàm  pertinentia , ita  libéré  6c  pacificè, 
ficut  ante  guerram  habebat , 6c  fi  Rex  Angliz  non  te» 
ncret  ei  paeem  qu*  fieret , Rex  Franci*  tantum  indc 
faccrtt , ramquam  fi  Rex  Angli*  paeem , Régi  Fran- 
ci* infringeret.  Ego  verô  in  propria  perfona  juravi , 
quod  ego  omnes  przdidas  Conventiones  obferrabo , 
& bona  6de  6c  fine  malo  ingenio  eas  tenebo.  Rex  au- 
tem Franci*  Bartholomxum  militem  fuum  fecit  jura- 


DE  PAIX, 

re,  quod  i pfê  bona  fide  6c  fine  malo  ingenio , omnes  ANS 
prxdi&as  conventiones  obfcrvabir.  Quod  ut  ratum  de  J.  C. 
fit  6c  inconcufium,  pr*fentem  paginam  Sigillo  mco  il**- 
confirmo.  Adum  Pari  fi  us , anno  incamau  Verbi , 
millcfimo  centefimo  nonagefimo  tertio  , rrtenfc  Ja- 
nuarii. 

Et  font  les  dides  Lettres  dédits  tranfenttes,  fcel- 
lées  en  lacs  de  foye  rouge , pendant  au  Reply  d'un  feel 
de  cire  blanche , auquel  eft  empreint  une  figure  d'un 
homme  armé  1 cheval , tenant  une  efpeé  nue  en  main , 

& en  b circonférence  du  did  feel  eft  eferit.  Sigillum 
Johanrds  filii  Regis  Angli*.  Et  au  dos  dc-s  dittes 
Lettres  eft  eferit.  Littera  Joliannis  Comitis  Morefti , 

Fratris  Richardi  Regis  Angliz , fuper  conventioni- 
bus,  quos  habuit  cum  Domino  Rege  Philippo. 

X L. 

Traite  entre  B R U N O N Archevêque  de  ANS 
CoUgnt  & /«  fujtls  , & HENR1Hc 
T>uc  de  Lorraine  , fait  en  Vannée  1 193.  _ * 

& confirmé  par  ADOLPHE  Arche-** , ,T 
vèque  de  C ologne , en  1 205.  Aubert  le  Mi-  Loxxai- 
re.  Doiutionum  Belgicarum.  Lib.  II.  w‘‘ 
Cap.  LXXXIII.  pag.  yop. 

IN  nominc  fand*  6c  individu*  Trinîtatis,  B R Ü- 
N O , Dei  gratia  Colonienfis  Arcbiepifcopus , om- 
nibus fidelibus  in  pcqietuum.  Notum  lacimus 
univerfis  , ad  quos  h*c  lcriprara  pervencric , quod 
nos  & priores  noftri , tam  liboi  quàm  mini  fteri aies , 
nec  non  6c  cives,  cum  H EN  R IC  O Illuftri  Lo- 
tharingi* Duce  & homimbut cjus,  veram  amicitiam 
& perpetuum  fœdus  contraximus  : ita  videlicetut  in 
omnibus  noftris  juflitiis  contra  omnem  hominem  ad 
invieem  nobis  fideliter  ailiftamus , & fi  neceftitasm- 
grueret,  promptum  mutuô  nobis  fene  debeamusxu- 
xibum- .... 

N os  autem , ne  h*c  obli  vione  deferi  poflent , hanc 
paginam  confcribi , 6c  ton  noftro  qulm  B.  Pétri  fi- 
gillo  juiîtmus  communiri  : ita  videlicet  ut  unum 
fcnptum  in  B.  Petn  armario Colonieofî , altemm  ve- 
rô in  Ecclcfia  Lovanienfi  reponarur , perperuô  fi  opus 
fuerit  inveniendum.  Ada  funt  h*c  anno  Domini 
millcfimo  centefimo  nonagefimo  tertio , ponnficatus 
noftri  anno  fecundo. 

Lettre  Patente  d'Adolphe  Archevêque  de 
Cologne  t dorme e en  1103. 

IN  nomine  fand*  & individu*  Trinitaris  ADOL- 
P H V S divina  fàvente  clcmcntia  fand*  Colonicn- 
fis  Ecdefi*  Archiepifcopus , cundi*  Chrifti  fidelibus 
in  perpetuum.  Notum  facimus  przfcntibus  6c  futu- 
ris , quôd  ab  antiquo  inter  Ecdefiam  Colonienfem 
8c  Archiepifcopum  ex  una  parte,  6c  Ducem  Lotha- 
ringi*  8c  terram  fuara  ex  altéra  parte  confoedcrata  eft 
diledio  8c  confirmara  confœdcratio. 

Pbcuit  igitur  nobis  6c  Duci  Hcnrico  confinguineo 
noftro  iftam  diledionis  confcederationem  innovare , 

& tam  in  nobis , quàm  in  fuccefToribus  noftris  perpé- 
tua, firmitate  corroborare.  Hujusreiteftcsfunt, 

Engelbertus  Major  Prxpofitus. 

Udo  Major  Decanus. 

Goardus  Sandcnfis  Prxpofitus. 

Bruno  Bonncnfis  PrxpoGtus. 

Theodoricus  Przpofitus  S.  Cunibem.  i 

Theodoricus  Przpofitus  S.  André*. 

Theodoricus  Prxpofitus  S.  Gereonis. 

Theodoricus  Praepofitus  SS.  Apoftolorum. 

Magifter  Oliverius , Bruno  de  Benfchem. 

Godefridtis  Notarius. 

Ono  Cornes  Gclren fis,  PuerdeClivo. 

Gui- 
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ANS  Guilielmus  Cornes  J uliaccnfis. 

de  J.  C.  Henricus  Cornes  de  Seyne. 

11 9 J*  Gérard  us  Cornes  de  Arc. 

Lotharius  Cornes  de  Hoeftade. 

Hcnrictis  Cornes  de  KefTele. 

Adulphus  Cornes  de  Monte. 

Amoldus  Cornes  de  Altéra. 

Arnoldus  Cornes  de  Mercka. 

Godefridus  Cornes  de  Amcbcrch. 

Henricus  Cornes  Tecleburch  , Otto  de  Wic- 
kerode. 

Everardus  de  Arberch , Rutgems  de  Merehem. 
Gifelbertus  de  Breme , Rutgerus  Stimule. 
Hermann  us  Advocatus  Colonienfis. 

Henricus  de  Volunftene,  Henricus  de  Axphain. 
Hennannus  de  Aivctrc , Otto  Camerarius. 
Henricus  de  Renfchcm,  Henricus  de  Vuchtrich. 
Theodoricus  de  Erenpoorte  , Joannes , Mat- 
thias, Sc  alii  quàm  pluies. 

Àfla  funt  hxc  anno  millefimo  ducentefimo  tertio. 

X L I. 

ANS  Bulle  d'Or  , pour  l'accommodement  entre 
dc  J c-  HENRI  VI.  Empereur , & RI- 
J*9,‘  C H A R D I.  Roi  d*  Angleterre , /on 
xi  it*  prifonnier  , qui  lui  donne  pour  fa  rançon 
i'An-  cent  mille  marcs  d'argent.  Fait  à la  TJié- 
«t«T»a-  tt  £HagUenau  b , 7 Février  1193.  Gol- 
daft.  Tom.  III.  pag.  364.  Baronius.  Tom. 
XII.  pag.  1075.  num.  xx. 

HENRICUS  Dcî  grariaRomanonun  Impe- 
rator & femper  Auguftu  s,  dileétis  fibi  Archic- 
pifeopis,  Epifcopis,  Comitibus,  Baronibus, 
NobiUbus , Sc  omnibus,  ad  quos  prxfêns  pagina  per- 
venent , in  Anglia  conAr cutis , ûlutem  & bonam  vo- 
luntatem. 

Dignum  judicavimus , & noftrx  Celfitudini  glo- 
riofura  y fi  univerfitatem  veftram  follicitius  induca- 
mus  ad  ea  modis  omnibus , quibus  poteftis , agenda , 
qui  ad  honorcm  Charilïimi  noftri  Illuftris  Regis  Ri- 
chardi  , Domini  vcftri  , debeantur , ne  devotionis 
veftrx  conftantia , Sc  mcntum  fidei  circa  ipfius  com- 
moda  appareat  mortuum , fed  in  fuis  Si  in  Regni  fui 
obfequiis  vivere  videatur.  Sane  omnibus , quorum 
devocio  prxdi&o  Régi  abfcnti  fincera  extiterit  Sc  pu- 
ra , uberes  referemus  gratiarum  adiones  ; ad  univer- 
falitatis  veftrx  notitiam  devenire  volentes,  quodlm- 
peratoria  fublimitas  cum  Reeia  ipfius  Nobilitate  in 
concordia  & bona  pce  confiait.  Unde  quxcumaue 
ipfi  irrogata  fucrint  contraria , pariter  cum  eo  nobis 
parient  molcftiam  & gravamen.  Quarc  ad  devotorum 
fiiorum  & fidelium  honorent  & profeftum , Sc  turba- 
torum  fuorum  damnationem  Si  exterminium  operam 
prxftabimus  femper  cfficacem , Sc  quia  corde  Si  ani- 
mo  uniti  fumus , faifta  Regis  veftri , fpccialitcr  noftra 
Se  Impcrii  noftri  penitus  reputabimus , Se  gravamina 
cjus  nobis  & Coronx  Impcnali  illata  cenfebimus,  nec 
ea , Dec  concedente , fine  ultione , & corum  qui  ea 
intulerint,  gravi  damro&  deftruftione  tranfibimus. 
Datum  apud  Hagenou  dccimo  tertio  Kalendas  Mar- 
tii. 

Formulaire  de  ï Accord  entre  Henri  V I. 
Empereur  & Richard  I.  Roi 
d'Angleterre . 

ÏN  nomine  Patris , Sc  FiKi , Sc  Spiritus  San&i , 
Amen.  Hxc  eft  forma  Compofitionis  inter  Do- 
minum  Imperatorcm  femper  Augtiftum , & Domi- 
num  Richaidum  Illuftrem  Regcm  Anglix.  Domi- 
nus  Imperator  mittet  Nuntios  fuos  cum  Nunciis  Do- 


mini Regis,  qui  Londonias  ibunt,  Se  ibi  récipient  ANS 
ccntum  millia  marcharum  puri  argenti  ad  pondus  Co-  de  J.  C. 
lonix.  Qux  pccunia  à Nuntiis  Impcratoris  accepta 
Sc  ponderata  figillabitur  in  prxfcnria  Nuntiorum  ip- 
fius,  Sc  in  conduiftu  Regis  pr  Regni  fui  terminos 
ducctur  : ita  ut  fi  eam  in  Regno  fuo  perdi  contigenr, 
priculo  Regis  perdatur.  Poftquamvcro  ad  terminos 
Impcrii  vénerie  dida  pccunia  , per  Nuntios  Regis 
Nuntiis  Domini  Impcratoris  prxfcntabitur,  qui  crm 
ilico  ibi  récipient , &(î  forte  in  partibus  Impcrii  can» 
prdi  contigcrit,  pcriculo  Impcratoris  praetur , Sc 
Rex  in  ca  non  tenebitur,  nec  obfides  fui.  Alia quoque 
quinquaginta  millia  marcharum  aigenti  dabit  Rex  Im- 
peratori  Sc  Duci  Auftrix,  & pro  illis  ponet  obfides, 
ftilicct  Domino  Imperatori  pro  triginta  millibus  mar- 
charum fexaginta obfides:  Duci vero Auftrix feptem  ■ 
obfides  pro  v iginti  marcharum  millibus.  Solutis  ergo 
ccntum  millibus  marcharum , Sc  datis  obfidibus  Rex 
libère  recedet.  Si  autem  Dominus  Rex  folvcrit  pro- 
miilioncm  , quant  Domino  Imperatori  de  Hcnrico 
quondam  Duce  Saxonix  fèccrat , Imperator  de  quin- 
quaginta  millibus  marcharum  Regcm  liberum  dimit- 
tens  Sc  abfolutum.  pro  ipfo  Rcgc  folvct  Duci  Au- 
ftrix viginti  millia  marcharum , & Rex  non  tenebitur 
| dare  Duci  Auftrix  leptem  obfides , ncc  Impratori 
fexaginta.  Cum  igitur  Rex  prxdidam  promillîonem 
de  Henrico  quondam  Duce  Saxonix  impieverit,  & 
ccntum  millia  marcharum  folvcrit . libère  rcccdct. 

Prxterea  Rex  fècit  jurarc  in  an  imam  fuara,  quod  ncp- 
tem  fuam , filiam  Cbmitis  Britannix  tradet  nupui  h- 
ho  Duos  Auftrix  infra  feptem  menfes , poftquam  li- 
beratus  fucrit , Sc  in  tcrrjm  fuam  redicrit , Sc  cam 
tranfmittct  ufque  ad  introitum  Imprii , fi  cam  recipe- 
re  volucrint  ; Sc  fi  nohicrinr , erit  abfolutus.  Item  it 
promiflio  de  Henrico  quondam  Duce  Saxonix  com- 
pléta non  fucrit  , quinquaginta  millia  mjrcharum  , 
qux  refidua  funt,  lolvcntur  infra  feptem  menfes, 
poftquam  Dominus  Rex  in  tenam  fuam  rcdiciit. 

Cum  autem  Rex  liberarus  fucrit,  & redire  volucrit, 
Imperator  dabit  ei  condudum  per  terram  fuam  ufque 
ad  fines  Impcrii  fui , Sc  in  portu  illo , ubi  mare  intra- 
bit , quam  diu  ibi  Habit , donec  profpero  venro  recé- 
dât. Prxterea  ea  omnia , qux  tant  in  his , quam  in 
aliis  familiaribus  littcris  figillatis  figillis  Impratoris 
& Regis , fuper  contraôt  ibus , qui  inter  cos  ordinati 
funt , uterque  po  parte  fuarata  & firma  habebit , & 
boni  fidcobfervabit. 

X L I I. 

Traité  de  Taix  & de  Confédération  entre  ANS 
B R U N O N Archevêque  de  Coloene  , ^ J-  c’ 
& HENRI  I.  Duc  de  Brabant  f fait 
Van  1193.  Dyntcr  Chroniques  de  Bra-cNi*» 
bant.  Liv.  IV.  pac.  140.  Br*- 

* ° 1 B AST. 

IN  nomine  Santftx  Sc  individus  Trini taris  Bruno 
Dci  gratia  Colonienfis  Archiepifcopus  omnibus 
fidelibus  in  prpctuum  notumfacimus  univerfisad 
quos  hxc  feriptura  prvenerit , quod  nos  & priores  no- 
ftri tam  liberi  quam  miniftcrialcs , nec  non&  cives 
aim  Henrico  Illuftn  Lotltaringix  Duce  & ho- 
minibus  cjus  veraro  amicitiam  Sc  prpctuum  fœdus 
contraximus , ita  vidclkct  ur  in  omnibus  noftris  juf. 
ticiis  contra  omnem  homincm  ad  invicem  nobis  fidc- 
litcr  afliftamus,  Sc  fi  ncccflitas  ingruerct  promptum 
mutuo  nobis  ferre  debemus  auxilium , nullus  etiam 
noftrum  ad  gratiam  feu  concordiam  adverfariorum  no- 
ftrorum  aliis  exclufis  venire  laborabit.  H u jus  autem 
focietatis  amicitia  ne  quis  ingenio  nulo  vel  artc  quali- 
bet  valcat  infringcrcipfam  non  tantum  fidei  interpoii- 
tionem  fed  etiam  Sacramcnti  exhibitionem  beneheio- 
rum  etiam  obligatione  omnes  firmamus.  Hoc  etiam 
inter  extera  notandum  quod  hujus  obligationis  vincu- 
E z luio. 
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ANS  lum  non  tantum  ad  pcrfonas  prcfcniis  tcnoporis  exten- 
de  J.  C.ditur,  fcdad  ducatum  Lothânngiz  porrigitur  pcrpe- 
ilpf.  ruo  duraturum.  Nos  autcm  ne  nsc  obhvionc  delcn 
o fient  banc  paginant  confctibi  & tant  nofiro  quant 
eati  Pctn  S.gibo  juifimus  communia , ita  vidtlicct 
ut  unum  fcrjptum  in  armirio  beau  Petri  Colonienfis  , 
ahc  uxn  ero  inEccIdia  Louanieoli  reponatur,  per- 
peruo  fi  epus  fuerit  inveniendum.  Aéta  funt  h*c  an- 
no  Donuni  119  j.  Pontificat,  ooAri  anno  a. 

X L I II. 

ANS  Traité  de  ‘Paix  entre  BAUDOUIN 
de  J.  c.  Comte  de  Flandre , & P I E R K E tom- 

1 1 9 J * te  de  Nevers , fait  far  Ventremije  dePht- 
*£T„  lippe  IL  Roi  de  France  en  1 193.  Pierre 
N.» ix*.  Oudergtieeft.  Chroniques  & Annales  de 
Flandres  Chap.  XCI.  feüil.  171. 

Sï  comme  que  le  Conte  Pierre  de  Nevers , promit! 
A:  jura  donner  audiél  Philippe  fils  de  Baudouyn , 
fa  fille  en  mariage , & avec  elle  la  Conte  Cormo- 
dorenfis , avec  toutes  (es  appert cnanccs , enfemble  cc 
que  la  ContefTe  de  SaimA  Quintin  pofledoit , pour 
Ion  douaire  en  b Conté  de  Nevers.  Lts'il  advenoit 
que  lediô  Philippe  moruft  avant  la  confummation 
d’ieeluy  mariage  , le  mefme  Conte  Pierre  promit 
cnmmc  defTus , donner  fadi&e  fille , Se  avec  firmbla- 
ble  port  de  mariage  , a Hemy  fccie  maifnc  dudiâ 
Philippe.  D’autre  cofiélc  Conte  Baudouyn,  s’oblc- 
ecà  donner  a ladite  fille  de  Nevers,  pour  fon  douaire 
hmoicïiede  laConté  de  Naraur,  refervé  les  villes  de 
Nam ur  Sc  de  Bomines , luy  accordant  &r  confcntant 
de  prendre  pour  (â  demeure  tel  heu  en  la  Conte  de 
Namur,que  luy  plairoit  choyfir  &e(lirc.  Et  outre 
ce,  fut  femblablcmcnt  pourparlé,  conclu  & arreAé , 
que  lcdiél  Conte  Pierre  de  Nevers,  (croit  tenu  & 
obligé  prendre  en  mariage  Madame  Yolcnt  fille  du- 
di<A  Baudoyn  , lequel  proroiA  la  luy  donner  avec 
cinc  cent  livres  de  tare  fur  Rouler*  8c  Dcmze , pour 
en  jouir  tantofl  le  mariage  conlommé,  8c  autres  cinc 
cents  livres  a prendre  & lever  leur  Baillcul  & Orchics 
incontinent  que  ledift  Philippe  , ou  en  fon  defaulr, 
le  fufdiét  Henry  auroit  efpoufc  ladiâe  fille  de  Nevers. 
Et  pour  ce  que  Bailleul  & Orchics  , eftoyent  lors 
avec  grande  partie  d’autres  terres  en  Flandre , foubs  le 
le  povoir  de  la  Royne  Mehault  Douagierc  de  Flandre, 
pour  affignation  de  fon  douaire  , fut  did  & accordé 
que  Jedict  Conte  Pierre,  leveroit  lefdides  cinc  cents 
livres,  fur  Thoroult  & Harlcbccque  , durant  la  vie 
d’icelle  Royne  Mehault.  Si  afîigna  ledid  Conte 
Pierre  , a hdide  Yolent  pour  fon  douaire,  la  juAe 
moitié  du  revenu  de  la  Conté  de  Nevers , luy  accor- 
dant en  propriété , h moitié  de  tous  les  acquefb  qu’ils 
feroyent  enfemble  , durant  leur  mariage.  Lcfqueiles 
chofcs  furent  faides  6c  accordées  en  la  prefcnce  de 
Philippe  Roy  de  France , lequel  promift  faire  con- 
Araindre  les  parties  , a rcnttetcncmcnt  dudid  traic- 
té,  au  mois  de  May,  de  l’an  mil  cent  quatre  vingt* 
treize. 
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X L I V. 

Traité parlequelt Empereur  HENRI  VI.  . x . 
conjtrme  BAUDOUIN  Evêque  d'U-  de  j.  c. 
trecht  dam  la  pojjeffion  du  Comte  de  Ve-  nx. 
lau  , & BAUDOUIN  le  cède  d-'Ewff 
HENRI  'Duc  de  Lorraint  & de  Bra- 
tant.  Fait  le  6.  de  Mars.  1196.  Aub.  le^mv- 
Mire , Diplomar.  Bclgic.  Lib.  1 1.  Cap.  ***££*• 
L V 1 1.  pag.  346.  & Dynter  Chrom-  m ini- 
ques de  Brabant  , Lib.  IV.  feu  il.  143. 
avec  peu  de  différence , fi  ce  n’eft  à quel- 
ques noms  propres  près. 

IN  Domine fândæ& individus Trinitaris.  Hen- 
ri c u 3 VI.  divina  favente  clementia  Komano- 
rum  Impcratorfémper  Auguftus,  Se  RcxSialsx. 
Impcratorix  majcAatis  noArx  debitum  poAular  & 
ipquirit  officium , ut  caquz  inter  fidèles  6c  Principes 
Imperii,  cauflam  6c  fomitem  dant  difeordix,  hnu 
corredionis  Sc  diligentiar  énervantes , ad  firmam  pac^ 
concoidiam  vigüanti  Audio  ipfos  fatagamus  redu- 
cere. 

Quapropter  notum  fàcimusuniverfis  Imperii  noAri 
fidclibus,  picfentibus&  fùruhs,  quod  nos  quxflio- 
nem  illam , qux  jam  diu  vertebatur  inta  dilcdos  con- 
fanguincos noAros  Bhdvinum  Tiajcdenfem 
Epifcopum,  & H t nui  c u m Duccm  Lctharin- 
gix  , fuper  Comiratu  Viltæ  (in  eo  vidcticet , 
quôd  ipfeEpifcopus  Comitatum  ilium  de  conreffio- 
nc  Irapcratons  fibi  6c  Ecclelix  Trajedenfi  afferebac 
pertinere,  & c*  contrario  Dux  Lorharingix  diccbat, 
quôd  ipfum  Comitatum  de  manu  noAra  teneret  iti 
fide&  feudo)  ad  hune  fincm  deduximus,  quôd  ipfc 
Dux  injuriant  fuara  reengnofeens , omne  jus quod  in 
Comiratu  illo  videbatur  habere,  in  manus noftras li- 
bère rcfignavic. 

Nos  itaqucprxdidum  Comitatum  cum  omnibus 
fuis  patinentiis , ImperiaJi  rkmenua,  prxdidx  Ec- 
clefiæ  Trajedenfi  , 8c  dilcdo  confânguinco  noAro 
B a l o v 1 n o in  perpetuum  confinmmus.  Ipfc 
venu  Epiicopus  eumdem  Comitatum,  cum  omnibus 
pertinentiis  fuis , & omni  jure , prxdido  confangui- 
nco noAro  Heniico  Duci Lotharingix in prx- 
feotia  noAra  benignè  conceflit , fub  eo  tenore  , ut 
idem  Comitatus  ad  ejus  heredem  filium  fuum  vel 
filiam  libéré  tranfeat  8c  intègre. 

Statuimus  igitur  Arlmpaiali  edido  fâneimus,  ut 
nul  la  omnijio  perfona  in  poAerum  hanc  noAram  or- 
dinationem  & confirmationem  aliquatenus  infringere 
audeat  vcl  turbaic.  Quod  fi  quis  attenraverit , cen- 
tum  lihrasaun  propccna  compenfet , dimidram  Ca- 
merz  noArz  , rehquum  paüis  injuriam.  Ad  cujus 
rci  ccttam  in  perpetuum  evidentiam . prxfentem  pagi- 
nam inde  confcribi  juifimus  , & MajcAatis  nofirz 
figUlo aureo  communiri.  Hujus  rci  teAes  funt, 

Ludolphus  Magdcburgenfis  Arthiepi  feopus , 

Hartwkus  Bremcniîs  Archicpifcopus, 

H art  ma  nous  Lantgravius  TJiunngiz , 

Otho  Cornes  de  Bcnthcm , 

Comcs  Lambertus  de  Erfordia , 

Wcnardus  Burggraviu*:  de  Magdcnburg, 

Comcs  Albcrtus  de  Wingciodc, 

Robcrtns  Ducoude. 

Anno  de  M mtenberg , f 

Marcardus  Dapifer , 

Dcshardus  de  DiAemberg, 

, Henricus  Camcrarius  de  Gron. 

Henri  eus  Pin  cerna  de  Lutta , 

Gerardusde  Grimbeig  , 

Amoldusde  Weferoale,  & alii  pluxei. 


Signum 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

Signum  domina  Henrici  V L Romanorum  impe-  . fus  de Stemvorde,  ffenriems  de  Burkelo 


1197. 

LOKRAI' 


ratons  & Regis  Siciiix.  Ego  Conrad  us  Hil- 
dcnfimenfis  electus  , Impcrulis  aulx  CanceUanus , 
rccognovi. 

Ada  tant  hxc  anno  Dominiez  incarnationis 
M.  C.  X C V I.  lodidionc  X I V.  régnante  domi- 
no Henrico  V I.  Romanorum  Impcratore  gionofif- 
fimo,  anno  regni  ejus  i<5.  Imper.  1 verô  6.8c  Rcgni 
Siciliz  a.  D.Mirn  apud  Sulenhufcn , x.  Nouas  Mar- 
tii.  Item  îftc  Comitatus  Velu*  poficadatus  fuitin 
ièudum  Dua  Gueldrix  , per  Du*,  cm  Brabamix. 

X L V. 


ans  Trait/ entre  HENRI  ‘Ducde  Lorraine , 
de  J.  c.  LOUIS  Comte  de  Lon  au  fujet  de 
la  terre  de  MuJJal.  Fait  en  l'annce  1197. 
Chnftophre  Butkens  dans  les  Preuves 
io.N.  des  Trophées  de  Brabant,  pag.  49. 

IN  nominc  San#*  & Individu*  Trinitatis.  No- 
tum  fit  Univerlis  tam  prxiênribus  quam  futuris, 
quod  Ego  H K n R 1 C v a Dux  Lotha- 
ringie & Marcliio  , 8i  Ego  Lmdmicms  Cornes 
de  Lon,  fuper  terram  de  MufTâl  8c  fuis atcincntiis , ta- 
Jem  compolîtioncm  inivimiis , quod  fi  Cornes  de  Dis- 
borc  abfque  corporis  fui  herede  deceflerit,  tetra  ilia 
ad  nos  & hcrcdcs  nofiros  xqualiter  divertetur , ita 
quod  ego  H e n r 1 c u s Dux  medietatcm  illius 
tenx  tamquam  hzrcs  legitimus  habebo  , rtliqusm 
medietatem  Luduicus  Cornes  de  Lon  à me  in  teodum 
tenebit  ; ouod  fi  alter  no ftrum  ad  obtinendam  prxdic- 
tam  terram  aliquas  expenfas  lecerit,  communiconfi- 
lio  hominura  nollrorum  majorent  portera  illius  ex- 
penfix  ego  H e n r i c u s Dux  folvam  , Luduicus 
Cornes  de  Losnunorem  : Siautem  pro  terra  illaali- 
qui*  per  guerram  nos  infeftaverit  , uterque  noftrum 
propofle  fuo , ad  obtinendam  terram  prxfatam  totis 
viribus  refiftet.  Ut  autem  hoc  ratum  8c  inconvullum 
permaneat,hanc  paginam  tcftimonialem  figillorum  no- 
ft*omm  impretfione , & teffium  idoncorum  fubfcrip- 
tione  , muniri  ac  roborare  curavimus.  Hujus  fadi 
telles  funt  Mathiluis  Ducissa,  Gode- 
dejrtdms  Cajltllanms  Bruxellois , Arnoldms  de  infe- 
rnale , Alardms  Rapa , Ofio  de  home , Rafo  de  Cmren , 
rheodoricns  frater  Cornais  de  Lon , Walt  crus  de  Mil - 
ne.  Ada  funt  hxc  anno  Dominicx  Incarnationis 
MC.  XCVII.  Henrico  Duce  iter  verfus 
Jerufalem  arripiente. 

X L V I. 

(a)  Traite  ie  T aix  entit  HENRI  T)uc 
sur  lie  Lorraine  à-  le  ‘Duc  iGUELDKE. 

Gu  it- 
ou. 

Ce 
Traité 
eftfans 
date  ; 
s it 


Chriftophrc  Butkens  dans  les  Preuves  des 
T rophecs  de  Brabant,  pag  49. 

TN  nominc  S.  Trinitatis.  Henricvs  Dei 
[gracia  Dux  Lotharingie  Notum  e(Tc  volumustam 
futuris  quam  przfcntibus , quod  hxc  forma  pacis 
8c  concordix  inter  nos  8c  Comsitm  G e tria  eft  ftabili- 
prèsde  ta*  Ut  pknam  pofimodum  de  Comité  fiduciam  ha- 
cctems-  beamus,  prxftito  Sa  ramcnto  firmavit , quod  in  om- 
â , puis  nibus,  & confia omnem  hominem  cxccpto  imperio , 
précé-  aux'l'°  & confilio  fideliter  nobis  aliftet , & fuper  hoc 
dem  fut  Comitcm  Luduicum  de  Lon  , 8c  Willclmum  Co- 
co*^» mitem  Juliacenfem  obfidcs  dédit  nobis  ; quos  verfa 
vice  obfides  ipfi  dedimus.  Præterea  homimes  fui  tam 
Iiberiquam  minifteriales , quorum  nomina  fubfcnp- 
«oe  H cw-  ta  funt , Contes  de  Keffele , Cornes  de  Dalen , Lmdel- 
riI>K<kf 

tomme  fit  !e  royagr  de  la  terre  fonte.  Le  nom  du  Duc  de  Gueldre 
n’ell  pas  marqué  non  plu*  1 mais  c’eft  aparemmen*  Chbon  II.  auigou- 
verooù  alois  ceuc  Province. 


. milelmnsde  ANS 
Brmnchor/f , Enoelberrms  de  H or  ne  , Lambert  ms  de  & J - C* 
Monte , S mer  ns  de  Wt/che , Gfelbtrtms  cr  Rmtgtrms  de  Ily”' 
Ëremet , Gerh  de  Lo , f/e nriems  & Thedencms  de  Ba- 
tenbmrg  , Walt  tr ms  Spirinc^,  J won  ms  de  Gok.es/ort , 

Rtcolt  de  ffuch  , G er.tr (in s de  Lon  , ffenricmt  de  fia - 
ttnvelde  , Gerardmt  de  Strale , Godef  ridas  Gmnfert  cr 
Rentrms  frater  ejms  , bibcrttti  Sutvms  , Alardns  de 
Drile , Ttdo  Kafiart  Cafiellanms  de  S ml  te  hem  , Cn- 
f. fianmsde  Arnfn  m , (iojmimms  de  Berrntrur , Ptltgrt- 
nms  de  Smtvene , Helmeit/tcrns  Sellege  , Rentrms  de  H- 
gele , Theodor.cms  deWightne , Thtodortcus  dt  Aulne  » 

B or  dm  us  de  Alterna , juravcmnt  quod  fi  Cornes  fa- 
cramcntum  fuum  violavcrir,  & in  auxilium  noftrum 
debito  modo  non  vcncrit,  omnibus  bonis  qu*  tenent 
ab  eo  in  fèodo , in  gverranoftra  nobis  fervient , nul- 
lum  Comiti  fervitium  cxliibcntcs , doncc  omria  no- 
bis  plcniarè  emendaverit.  Infuper  cautum  eft  facra- 
mento  Comiri  quod  omnes  mercatores  teirz  noftrz , 
apud  Amhcm  ab  omni  thelonco  liberi  crunt , ita  ta- 
men  quod  bona  mcrcatorum  alrenus  terrz  nondedu- 
centt  8c  fi  fnper  hoc  accufati  fuc  int , bona  ad  homincs 
noftros  tantum  pertir.erc,  prxftito  juramemo  demon- 
ftrabunt , 8c  fie  libère  fecedent  ; thelonarius  tamen 
Comitis  propter  inteipnfitam  conditioncm,  nullam 
quxrcre  débet  malignandi  occafionem , adverfus  mer- 
catores noftros.  Aüditum  eft  etiam  quod  Burgerfts 
de  novo  Oppido  fuper  filvam  juxta  O. ten , p:r  toram 
terram  Comitis  Gclrix  liberi  erunt  ab  omni  thclo- 
neo;  Burgenfcs  verô  deTile  ftabunt  codem/urc  apud 
Sulchem  f(  Drüc , quo  tcmporc  Frcdcrici  Impcrato- 
ris  8c  Henrici  Comitis  Gclriz  fucrunt.  Untvcrfum 
Allodium  quod  habebat  in  Oftctbckc  cum  monte  no- 
bis contulit,  8c  in  feodum  rcccpit.  Si  verù  officiales 
noftri  & Comitis  Gclrix  fuper  aliquo  faflo  difïcnfc- 
rint&  ad  invicem  concordarc  non  potuerint,  toruni 
n^otium  noftro  exammi  & Comitis  referverur.  Item 
condidum  eft , quod  de  hominibus  noftris  qui  Op- 
pidum quod  Bommcle  vocatur  intraverint  vcl  mtra- 
bunt,  precarias  & tria  m annoplacita  Advocati  & fer- 
vitium  debitum  habebimus,  nifi  Comiri  pro  fuo  fer- 
vitio  hoc  remittamus.  Nos  verô  , ut  Cornes  Gclrix 
omnîmodam  haberet  fiduciam , ex  habundanti  faera- 
mentum  przftitimus , quod  in  omni  guem  quam 
caufî  noftri  affamer,  contra  omnem  hominem  fideli- 
ter ei  alfiftcmus  j ncc  unquam  treugas  vcl  compofitio- 
nem  five  paeem  ab  cjus  confilio  8c  confinfu  facicmus  i 
quod  fi  Cornes  propria  voluntate  alicui  guerram  mo- 
verit,  vcl  âliquiscum  impetierit , quamdiu  judicio  & 
noftro  confilio  ftarc  voluerit , omnibus  modis  eum 
juvabimus.  Homincs  verô  Comitis  inferius  Golam 
manentes,  ab  omni  telonio  apud  Tilc  liberi  crunt. 
Condidum  eft  etiam  inter  nos,  ut  fi  prxfentia  nôftra 
nonhabcatur  in  teiTa,  nihilominus homincs  noftri  & 
Comitis  mutuo  fibi  aftiftcr.t.  Et  ut  hxc  rata  & firma 
habeanttir,  tam  liberi  quam  minifteriales  noftri , quo- 
rum nomina  fubfcripta  funt , juramemo  confirmavc- 
runt  : Willelmms frater  mojltr  , ffenriems  de  Cmjck., 

Walter  ms  de  Grsmbergis  , Godefrxdtts  de  Scoten , Ar- 
noldms  de  Dtefi , Jacobus  de  Calmant,  Giflebtrtms  dt 
Tilborchy  Bot  dm  us  de  Alterne,  G er ardus  dt  y acta, 
ffenriems  de  Afcha  , Léonins  de  A,  Daniel  & Ar- 
noldnsde  Crajnhem , Walter  ns  de  Bitrbais , Jacobus 
de  Smmerejfe , Cafiellamms  de  Brmxella , Afnoldus  & 
Willelmms  de  Walheim , Atmoldus  de  Wefemalc  , Ar- 
noldms  de  Rochtlaer  , Willelmms  Pulpes  , Waltermt 
Alf , Gerardms  t*r  ffenriems  de  ffildenbtrge  , fftnrt- 
cms  de  Bamtershem.  Hxc  omnia  ad  majorcm  caurehm, 
figilli  noftri  8c  Comitis  ünprelfione  comrauniri  feei- 
mus. 

SA2) 


XLVII. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


XLVII. 

ANS  (a)  Traité  deTaix  entre  le  Due  de  LOR- 
RAINE  &le Comte  Je  GUELDRE. 
IW'  Chnftophre  Butkcns  dans  les  Preuves 
îî”*1  des  Trophées  de  Brabant,  pag.  jo. 

Guil- 

D*1  T JÆc  eft  forma  Compofitionis  inter  DucemLo- 
W c«  IHthariogie  & Comitem  Gclrix.  Hommes  emm 
a'îupas  Comitis  Geins  apud  Herewarde  abftulerunt 

de  «une  hominibus  Ducis , ad  zftimationem  viginti  8c  femp- 
non  plus  tem  raarcarum  ; hec  bona  peifolventur  proxima  Do- 
*1“?  k minica  port  Invocavtt , aa  aflertionem  verara  homi- 
3enr.  Ilanum  Comitis  monitorum  fub  fidelitate  qua  tenentur 
•ufli  ét£  Comiti.  Homincs  autem  erunt  Bruftcne  de  Dricle , 
Tau  cn»i-  Rjcoldus  de  Oftc  , Joanncs  de  Gotkefordc.  Item 
le  même  C°racs  ptomifit  quod  merextoribus  Ducis  reftituet , 
tenu.  quidquid  ab  eis  apud  Arhcm  accepit  poftquam  Com- 
pofitio  inter  Duccm  8c  Comitem  faâta  fuit  apud  Or- 
ten , tali  modo  ; Dominus  Dux  homines  fuos  quos 
vult,  deftinabit  aim  racrcatoribus  Ducis  qui  domi 
fucrunt  apud  Arhem  I etare  J erufalcm  : Cornes  verà 
Gcldrie  occurrct , & cogmta  veritate  & bona  ip fo- 
rum mercatorum , Cornes  damna  ip  forum  perfolvet. 
Si  autem  Comiti  vifum  fuerit  mercatorts  exccdcrc 
veritatem,  quantum  minus  jura  vent  , fccundum  ju- 
ramentum  fuum  fadum , proxima  faia  (êcunda  poft 
odavas  Pafchx , coram  Duce  folvet  mercatoribus. 
Item  contcnrio  cft  inter  Ducem  & Comitem  de  ho- 
minibus S.  Michaelis,  quos  tadis  reliquiis  fi  eos  ha- 
bere  vult  Cornes  obfervabit.  Item  Dux  habebit  libé- 
ré homines  S.  Lamberti  ubicumque  fuerint  inventi  , 
& ipforum  crit  Advocatus  » eo  jure  & integritatc  qua 
Dominus  GotUpruLms  de  Helment  eos  cura  viveret  te- 
nebat.  Item  rccipiet  Cornes  Gcldriz  taie  tel  onium 
apud  Dricle  , de  mercatoribus  & gregibus  arment  o- 
rum  & pecudum,  qualc  de  jure  ante  quadraginta  an- 
nos  ibiacm  recipiebatur  ; & hoc  ad  veridicam  relatio- 
nem  Brufteni  de  Drile  8c  Walteri  Bac.  Item  Cornes 
perfolvet  in  odavis  Pafche  Duci  centum  trigmta  8c 
odo  marcas,  velampliori  vel  alio  termino  quam  po- 
tent obtinere à Duce;  & fupcrhoc  ipfum  Cornes  fa- 
cict  fccumm.  Item  Cornes  fc  ci  t Duci  Légua»  fideh- 
rater»,  Apromifit  tadis  reliquiis  ipfi  contra  omnem 
homincm  fc  fore  ferviturum  ; hommes  vero  Comitis 
bona  fide  promiferunt , quod  Comiti  numqtum  fide- 
litcr  fervient , li  cornes  in  prxdidis  c xcelTcrit , quous- 
que  Duci  fâtisfeccrit.  Ad  hsc  ftatutum  cft , quod 
Dux  oblides  Comitis  ad  biennium  ufquc  tenebit , nili 
Cornes  vcl  fervitio  fuo , feu  prccibus  eos  poflet  libera- 
re,  vel  fi  dcdcrit  fccuritatem  pro  uno  vel  produobus 
feu  pro  pluribus , pro  quo  vel  pro  quibus  cum  fecu- 
ritas  fada  fuerit , rethtutio  fiat.  Hxc  forma  Compofi- 
tionis  inter  Epifcopum  Trajedenfem  & Comitem 
Gelriz.  Cornes  etiam  bona  8c  fincerafide  promifit, 
quod  fVtllelmmm  eenerum  fuum  monebit  & ad  hoc 
inducct , quod  ceflabit  ab  injuru  quam  infert  Epifco- 
po  Trajcdcnfi  in  monte  Qcunre  & in  aiiis  bonis  Epif- 
copi  ; & fi  ad  hoc  eum  inducere  non  poteft , à pro- 
xima Dominica  poft  feftum  Agnctis,  ulquead  très  fcp- 
timanas,  Dominus  Epifcopus  Comiti  Gcldrixdiem 
quem  voluerit  prafiget , quem  Cornes  fine  dolo  8c 
procradione  obfervabit , quidquid  fententia  Parium 
fuorum  didaverit , id  idem  conftantcr  tenebit.  Item 
Cornes  Gclrix  apud  Zutfàniam  cudi  monctam  fub 
forma  & in  pondéré  Daventerenfis  vel  Trajedenfis 
monctx  non  faciet.  Item  Albertus  nominabit  qua- 
tuor ex  hominibus  Comitis»  & Cornes  eos  monebit 
fub  ea  fidelitate  qua  ci  tenentur,  & fi  Albertus  rejec- 
tus  cft  injuftè  à bonorum  fuorum  pofleffionc , de  qui- 
bus nuper  Cornes  eum  proferipferat , erga  eum  impe- 
tenres  , Cornes  ei  fententiam  fàciet  quicumquc  îlli 
fuerint  : fi  autem  jufte  invenitur  ejedus , Cornes  ni- 


hilominus  juftus  ei  Judcx  erit  in  fua  querimonia.  ANS 
Item  promiCTum  cft  quod  Epifcopus  & Cornes  Gel- de  J.  C. 
riz  proxima  Dominica  poft  feftum  B.  Virginis  u97- 

in convenicnt , & uterque  corum  odo 

de  fuis  hominibus  cligent,  8c  quidquid  illi  tadis 
Evangcliis  fuerint  arbitrati , tam  de  moncra , fi  Co- 
rnes eam  debeat , 8c  fi  cam  débet  habcir  fub  quo 

& in  quo  loco,  8c  prxterea  de  omnibus  diftamiis, 
quz  inter  Epifcopum&  Comitem  funt,  illorum  fede- 
cim  ftabunt  arbitno.  Item  Cornes  juravit  quod  Ar- 
chiepifcopo  Colonicnfi  , Epifcopo  Trajedenfi  & 

Duci  Lotharingie , fuper  controverfia  que  de  Regno 
agitur  in  prefenti , fideliter  afliftet  8c  pro  viribus  8c 
pro  pofle  fuo , nominatim  pro  Ottone  Rege , &c. 

X L V I I I. 

Traité  Je  Confédération  entre  (ai)  PHI-  ANS 
LIPPE  de  Suabe  Roi  des  Romains , & ■ 

PHILIPPE  II.  dit  Aueujlc  Roi  de 
France , far  lequel  le  Rot  des  Romains  pro - ....  i » 
met  à ThJippe  1 1.  de  le  Jecourir  contre 
Richard  Roi  d' Angleterre , le  Comte  O thon 
Jon  lier  eu , & Baaioiiin  Comte  de  Flan-  slibe . 
dre.  Fait  à I Formes , le  19.  Juin  1198. 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatiens.  prijeric 

pag.  6.  ^ra" 

* 0 percur  » 

Ion  ne- 

PHilifpus  Dei  gratia  Romanorum  Rex  & »cu , qui 
femper  Auguftus,  Norum  &c.  Qpod  pr°pcernj*^ 
diledionem , quam  mutuo  habuemnt  erga  Do- 
minum  Phiiippum  Regcm  Francis  Genitor  nofter  j . ajjs.ve- 
Fridericus,  8c  Henri  eus  Frater  nofter,  piz  recorda-  non  «Té- 
tionis  Romanorum  Impcra tores , hanc  confoederatio-  ^ 

nem  propter  bonum  pacis , 6c  publicam  utiliratem  Romxins 
cum  carimroo  Amico  noftro  Philippo  Illuftri  R^;e  par  or»e 
Francorum  duximus  incundam  , in  hune  modum  : 

Quod  nos  ei  Adjutores erimus  nominatim  contra  R*-  d'AJIe- 
chardum  Regem  Anghx  & Comitem  Othoncm  Ne-  magne  : 
poeem  fuum  , 8c  Baiduinum  Comitem  Flandnx  & niaii  il 
Hamulphum  Archi-Epifcopum  Colonie,  8c contra 
omnesalios  inimicoscjus,  ubicumque  honore  noftro  «anie  & 
id  fàcerepotenmus , boni  fidc . & fine malo  ingenio,  le  Pape 
quando  locum  8c  tempus  id  faciendi  habebitnus,  fi  “J** 
ib)  aliquid  de  lmpcno  noftro  faceret  eidcm  Philippo  j“^rs  ^ 
Régi  Franciz  malum , vcl  ipfius  Rcgno , fi  dlc , qui  fortune 
dehquiflxt  , non  cmendaret , hoc  per  nos  , vcl  per 
nuncios  noftros , per  paeem , vel  per  Rectum  in  Mar- 
chia  competcnti  infra  quadraginta  dies,  poftquam  fei-  philippo 
verimus  per  prxdiâum  Regem  Francorum , fi  fucri-  Augufte, 
muscitra  montes,  vel  Epilcopus Mettenf.hoc  fcivc-*1  en  L‘: 
rit.  Si  fueri mus  ultra  montes,  Dominus  Rex  Fran-^[°tusTj^r 
cie  poterit  fe  vindicarc  de  eo  fine  interccptione , 8c  lercn; 
nos  juvabimus  eum  (c)  bona  ; Nos  non  retinebimus^f0”0 
in  imperio  noftro  aliquem  hominemdc  Rcgno  Fran-^^"^ 
cie  , five  Clericum , five  Laicum  contra  voluntatem  Princes 
cariftimi  noftri  Amici  predifti  Regis  Francorum , & bien  cm- 
auandocumque  voluerit  diiftus  Rex , poterit  fc  ' :i 

aicarc  de  Comité  Fiandrie  , de  terrâ  , quam  idem  |euriaif. 
Cornes  habet  in  imperio  , tim  in  feodo  , quira  in  f»ires  qui 
Dommio  , & hoc  line  interccptione  nos  bona  fide  fç  l'gu- 
promittimus,  quod  fi  feiremus , quod  aliquis 
rct  malum  Philippo  Régi  Francie  vcl  ejus  Rcgno,  pM  K 
nos  boni  fide  id  difturbaremus  ; Et  fi  non  pofiemus , Traité, 
nuntiaremus  eidem  Régi , 8c  quando  Dco  volentc  co-  p-..Gr 
ronati  fucri  mus  in  Imperarorcm  , nas  conventioncs  nouj  â_ 
Régi  Francie  renovabimus , & figillo  noftro  confir-  Tcrnt 
mabimus.  Nos  autem  in  manu  (d)  Ncvclonenfis  vc- 

ncra-  de5 

tes  dans 
ccttc  piè- 
ce, ccquicftvifiblc,  les  notes  fuirantes , contiennent  les  corrcûions 
qu'il  ctoic  qu'on  doit  j faire. 

(6)  Lif.  aliquis. 

(r)  Lif-  boni  fide 

(d)  11  faut  peut-être  Nevdongi. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

ANS  nerabilis  Sucflionenfis  Hpifcopi  fiduciavimus , quod 
de  J-C.  omnia  prxdicifa  bons  fide  obfervabimus.  Id  ctiara  de 
119  ‘ mandate  noftro  dilerii  Principes  noftri , Conradus 
W ircenburgenfis  B.  Met.  Othiethelm  Conftanticn- 
fis  Epi  (copi;  Thcodcncus  quoquc  de  Greuch.  Fri- 
ie)  Lif.  dericus  de  (r)  Ccolte  , (f)  Hartemaimus  de  Kirch- 
de  CeoU  berg.  Godcfndus  de  (g)  Vehingrc.  Evcrardus  de 
à-dire  > *^ver^e*n  Comités , & de  latcre  noftro  , Trufârdus 
Zolre,  ou  Camerarius  nofter , Guamerus  de  Roflewich , War- 
ZoUcrcn.  nerus  de  Bollando , Wam.  de  Ccanque  Milites  jura- 
H»mw£  vcrunt , quod  bona  fide  ftudcbunt , quod  hxc  à no- 
uas. bis  obferventur  & teneantur , ki  quoque  adhuc  unum 
(f)  Lif.  Archi-Epifoopum , & unum  Epifcopum  fàciemus  ju- 
dev’cbm- rare.  Darum  Wonnati*,  tertio Kalendasjulii,  an- 
*u“’  no  Domini , millefimo  ccntefimo  dccuno  oâavo  , 

Regni  noftri  primo , per  manum  Conradi > Imperia- 
lis  AuIk  Protonotani. 


X L I X. 

ANS  'Donation  de  la  Garde  de  V Abbaye  de Flavi- 
gny  , faite  par  PHILIPPE  II.  dit 
F».»c.  -dugufle  Rot  ie  France  à E U DES  “Duc 
»tBoÎ«!  de  Bourgogne-,  en  Vannée  1198.  Etienne 
«oqnb.  Perard,  dans  Ton  Recuéil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervant  à l’Hiftoirc  de  Bourgogne, 
pag.i/o. 

IN  nomine  Sandbe  6c  individu*  Trinitatis , Amen. 
PbiJiffMj  Dei  gradâ  Francomm  R ex  , noverint 
univerfî  prx fentes  pariter  6c  future  » quôdnosde- 
dimus  & concelÜmus  cariflïmo  confânguineo  &fidcli 
noftro  Odotti  Duci  Burgundix , in  augroentum  feodi 
fui , totum  jus  illud  quodeumque  habemus  in  Abba- 
tia  & villa  FUvirnisci  , 6c  bona  fide  id  ei  garantréabi- 
mus , (î eut  aliud  foodum  fuum  quôd  & nobis  tenet. 
Quod  ut  peroetuam  obtineat  ftabilitatera , prxfentem 
paginam  lîgilh  noftri  auâoritatc  » & regii  nominis  ca- 
raâerc  infenùs  annotato  prxcepimus  confirmari.  Ac- 
tumVicenz,  an  no  mcaraari  Verbi  millefimo  cente- 
fimo  nonagefimo  oâavo , regni  noftri  an  no  vigefimo , 
aftantibus  in  Palatio  noftro  ( quorum  nomina  fuppo- 
fita  funt  & figna , Dapifero  nullo.  Signum  G**donit 
BwmUcit , fignum  Mathti  Gtmerxrii , fignum  Dro- 
(ontt  Cou/labnUni.  V acante  Canfellana. 

L. 

ANS  Traite  de  T aix  entre  PHILIPPE  II. 
àc  J* c*  dit  Augufte  Roi  de  France , & BAU- 
DOUIN Comte  de  Ftartdres , fait  à 
leur  entrevue  de  Teromt  aux  fêtes  de 
Noël , de  V année  1 199.  Pierre  Ouder- 
gtteeft.  Chroniques  de  Flandres.  Chap. 
XCIII.fcüill.ijè. 

PRemiers , que  le  Conte  de  Flandre  auroit  a par- 
petuité,  les  Villes  de  Sainâ  Orner,  & d'Aire 
avec  leurs  appartenances , les  fiefs  de  G hi fries , 
Ardre  , L i 1 1ers  6c  Rickebourch  , enfemble  la  Gei- 
gne , avec  la  terre  que  l’advouë  de  Bethune  tenoit  ou- 
tre le  Neuffofië , vers  Flandre.  Et  que  toutes  les  au- 
tres parties,  dont  eftoitqucftion  entre  eux,  fi  com- 
me Arras , Bethune  & autres  demoureroyent , aupo- 
voir  du  Roy  Philippe,  qui  les  garderait  pourLouys 
fon  fils , a condition  de  retour,  fi  avenant  qu’il  n’cuft 
aucun  hoir  de  fon  corps.  En  outre  lediâ  Roy  Philip- 
pe quità  au  prouflit  au  Conte  Baudouyn , le  droiâ 
qu’il  avoit  en  Mortaigne , fâulf  en  ce  le  droiâ  de  11*- 
vefque  deToumay.  Promettant  au  refte  t 8c  s’oble- 
geant  de  faire  tenir  cefte  paix  avec  tout  ce  qu'en  dc- 
pendoit , a Louys  fon  fils , mefines  qu’il  ne  luy  bail- 
lerait la  V iile  d’Ams  avant , qu’eftant  lediâ  Louys 


xi9?. 
France 
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o9 

en  aage  il  euft  confirmé , aggrte , & jure  ladite  paix  : ANS 
cefutfàifta  Peronneaumois  dejanvieraudnftanqua-  de  J.  C. 
tre-vingts  dix  & neuf,  en  prefcnec fde  la  part  du  Con-  Il?9- 
te  Baudouyn)  deGhcrard  Prevoft  de  Bruges  & Chan- 
celier de  Flandre , Sohier  Chaftelain  deGand  , Jean 
Chaftelain  de  Lille,  Gherard  de  Bailleul,  Ghcrard 
de  Grimberehe  , Baudouyn  de  Comines  , Thicry 
Chaftelain  de  Dixmude,  Hugc  de  Handerghcra , 6c 
plufieurs  autres. 

LI. 

(a)  Trait? ie  T aix  entre  PHILIPPE  II.  ans 
dit  Augufit  Roi  ie  France , & JEAN, “*')• c- 
furnommé  fans  terre  , Roi  d’Angleterre, 


'fait  par  V entrerai fe  du  Cardinal  “Pierre  de 
Capoiie,  Envoyé  par  Innocent  111.  fait  OLITIX- 
au  mois  de  Mai,  de  V am/e  1200.  G.  G.  **' 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  pag.  7.  4nkt& 

avança- 

O * h h i s Dei  gratis  Rtx  Angli*  , Dominas  ü 
Hibemiac , Normanix , Aquitanix , Cornes  An-  dëcrëdi- 
— degavix,  omnibus  ad  quos  prxfcns  cartapervene-  wabfo- 
rit , fâlutem.  Noveritis , quod  hxc  eft  forma  Paris , ,umeJ!t 
fiâa  inter  Dominum  noftrum  pRiLrvroM  Illu-  mï.Les 
ftrem  Rcgem  Francix  , & nos , frilicet  : quod  nos  Anglois 
tenebimus illi  & hxredibus  fuis  paeem,  quam  Frater  J.cmrfPri* 
nofter  R ex  Ricardus  fecit  illi  inter  Exoldun  , & Ic 
Charrotium,  cxceprisiis,  quxper  prx  font  cm  char-  de  F!*n- 
tam  excipiuntur  vel  mu  tan  tu  r , propter  interceptio-  dfCÏ  ,c 
nés  , quas  idem  Frater  nofter  illi  fteit  de  pace  ilia, 
feilicet,  quod  nos  donavimus  illi  & hxredibus  fuis,  Jura” 
ficut  redus  Hxres  Regis  Richardi  Fratris  noftri , ci-  faivireat 
vitatem  Ebroicarum  , &Ebroicinum , cum  omnibus fon  **' 
feodis  «c  Dommiis,  ficut  fubfequentes  metx  deter-  cmplc* 
minant,  Metx  autem  funt  pofitx  in  media  via  inter 
Ebroic.  & novum  Burgum , in  totum , id  quod  erit 
intra  has  metas  ex  parte  Francix  erit  Domini  Regis 
Francix  ; id  autem , quod  erit  ex  altéra  parte  verfiis 
novum  Burgum,  erit  noftrum  ,&  quantum  terne  ha- 
bebit  Dominus  Rex  Francix  verfum  novum  Burgum, 
tantum  terrx  habebit  verfus  Conches  & ver  fus  Aken- 
ny  ad  candem  menfuram , ex  ea  parte , ubi  Abbatia 
de  Noa  fin  eft , ficut  aqua  Itomx  currit  Guitebo , 
ubicumque  fit  donavimus  Domino  Régi  Francix , 

Tillerix  cum  pertinentiis  fuis  & DanviUa  remanent 
nobis;  intamen,  quod  Dominus  de  Bruerolis  habe- 
bit id , quod  débet  habere  in  Dominatu  de  Bruerolis  ; 
Cooceflimus  etiam  deEpifcopatu  Ebroicenfi  Domi- 
no Régi  Francix , id  quod  eft  intra  has  metas , unde 
Epifcopus  Ebraicenfis  Domino  Régi  Francix,  & 
hxredibus  ejus  refpondebit  ; Idem  autem  Epifcopus 
nobis  & hxredibus  noftris  refpondebit  de  hoc , quod 
erit  extra  has  metas  ; Etfciendum,  quodncqaeDo- 
minus  Rex  Francix  , neque  nos  poterimus  firmare 
intra  metas  conftitutas  , intra  novum  Burgum  & 
Ebroicen.  neque  apud Guitebo,  neque  nos  ex  parte 
noftri  , neque  Dominus  Rex  Francix  ex  parte  fua, 
nifi  ubi  firmarura  eft  infra  metas  prxdiftas.  Prxtcreà 
Fortelitie  de  Porris,  6c  de  Landes  in  eontinenti  di- 
ruentur , neque  ibi  aüx  forteliriz  potenmt  rexdifi- 
cari.  Hxc  autem  omnia,  qux  Cornes  Ebroicenfis  in- 
fra has  metas  tenebat , fècirous  Domino  Régi  Francix 
quittari,  à redo  hxrcde  Ebroic.  de  V ukafione  Nor- 
mano.  Terra  erit  nobis , 6c  hxredibus  noftris  rema- 
nent feoda  & Domini um , ficut  Archi  - Epifcopus 
Rhotomagenfis  ex  modo  tenem  erat , die  quo  fecit 
ex  cambium  de  Andeliaco  ; Totum  refiduum  Vulca- 
fino  Domino  Régi  Francix  remanet;  Ipfovero  Rex 
Francix  non  poterit  firmare  retrô  Gamag.  ex  parte 
Norm.  neque  ultra  finem  foreftx  Vemonis,  fed  in- 
fra ; neque  nos  retrô  foreftam  Andel.  poterimus  fir- 
mare, fed  infra.  Dedinms  autem  in  Maritagio  Lu- 
dovico 


«o  TRAITEZ 

ANS  dovico  filio  Regis  Fiancix  cum  (b)  Filia  Regis  Ca- 
Û=  J.  C.  flcllac , Nepte  noftra , feodum  Exolduni  ; Item  feo- 
ii  .o.  dum  Erafciii , & ftoda  Biturefii , fieu:  Andréas  de 
(tl  Elan-  Calviniaco  ea  tenebat  de  Rege  Anglix  ; Item  de  om- 
the  fille  niLus  iis  crit  Dominus  Rex  Franeix  faifitus,  ufque 
fe  vm  dummatrimoniurapredidum  fie  confummatum.  Et 
Roi  de  quicquid  contirgat  de  nurrimonio,  priufquam  fac- 
Caflille , tum  luerit,  Dominus  Rex  Franeix  tenebit  p redicta 
fèodatota  vitâfuâ,  &poft  deccfTumfuum  redibunt 
dMew»11  P^diAa  feoda  ad  nos  & nertdes  noftros , fi  prxdidus 
fans  ter-  Ludovicus  heredemnon  habueritde  prxdidâ  Nepte 
te  qui  n dira.  S»  verô  nos  mori  contigcrit,  abfque  herede 
fut  ma-  deuxore  noflrâdcfponfatâ,  cum  predidisfeodis  de- 
nJcTân-  diraus  eildem  in  mar.tagium  feoaum  Hug.  de  Gor- 
nde  fui-  M O cura  mare  Anglix , ficut  idtcnetde  nobis,  & 
vante  feo_um  comitis  A.bcnurle  citra  mare  Angiix  , 8c 
J*occj;gls  fèudum  l om.tisPcaici,  ficut  eatenent  de  nobis  ci- 
amd 'de  t a mare  A' glix. 

Philippe.  2.  Prxterca  nos  dedimus  Domino  Régi  Fran- 
cia: vigît.ti  mill.a  marc  nas  fieriingorum  ad  pondus  & 
legem  in  quo  fuerunt , vide  licec  tredecim  folidos , 
A:  quatuor  denanos  pro  marcha  , propter  rcchatum 
fuum  , & propter  feoda  Britamz , qux  Rex  Franeix 
ncbisdimifit  ; Nosvero  lecipicmus  Arturum  m Ho- 
m.r.em , ita  quod  Arturus  Britanniam  tenebit  de  no- 
bis. Item  nos,  ficut  reclus  heres,  tenebimus de  Do- 
it). no  R ege  Franeix  omoia  feoda,  ficut  Pater  nofter 
& Frater  nofter  Rex  Ricardus  ea  tenuerunt  à Domino 
Rege  Franeix , & ficut  feoda  debent , exceptis  fupta 
didis,  qux  Domino  Régi  Franeix  rémanent,  ficut 
fup  a diduro  eft.  De  Comité  Engolcfmi  & V iceco- 
m.tcLimovicen.  ficerit,  quod  nos  racipiemus  eos  in 
Homires , ita , quod  eis  jura  eorum  dimittemus.  De 
Comitibus  Flandrix  & Bolonix  fie  erit,  quod  Co- 
rnes Flandrix  tenebit  de  terraDomini  Regis  Franeix 
id , quod  tenet.  Item  Dominus  Rex  Franche , ea 
qux  tcnct  de  rebus  Comitis  Bolonix , firodum  & do- 
nunium,  & ea  , qux  Cornes  Pontini  modo  tcnct, 
feodum  & domimum  rémanent  Domino  Régi  Fran- 
eix & Comiti  Pontini.  Propter  hoc , quod  Cornes 
Flandnx  tenet  de  rebus  Domini  Regis  Franeix , Co- 
rnes Flandrix  facict  Domino  Régi  Franeix  homa- 
gium  ligium.  Et  fi  idem  Cornes  Flandnx , aut  ali- 
quishominqm  ipfios  Rcgis  Fcancix , qui  radius  fint 
autdebeant  elfe  homiDesipfîus  Regis  Franeix,  quim 
noftri.  ipfi  Régi  Franeix  malum  vellet  faceie  & no- 
cere  , nos  non  poflïmus  eum  contra  Dominum  Re- 
gem  Franeix  juvare  vel  manut encre , Neque  Dominus 
Rex  Franeix  fimiliter  noftros , qui  roelius  hommes 
noftri  fint  quam  fui , aut  debeant  effe , fâlvi  forma 
hujus  paeis  prxdidx.  In  conventiombus  iftis  Domi- 
no R cgi  Franeix  habemus  conventionera , quod  nos 
Nepoti  noft.o  Ochom  nullum  auxilium  fâciemus , 
ncc  per  pecuniam  , ncc  per  milites , nec  per  genrem . 
ncc  per  nos,  nec  peralium,  nec  perconfilium  &af- 
fenfum  * * * Domini  Regis  Franrix.  De  Arturo 
fie  ent , quod  nos  non  minuemus  eum , nec  de  feo- 
do , ncc  de  dominio  Biitannix  citra  mare  , nifi  per 
redum  judicium  curix  noftrx.  Kos  vero  dedimus 
Domino  Régi  Franeix  fecuritatcs  dehominibus  fub- 
fcriptis , fvilicct.  Bald.  Comitis  albx  Marlx. Comi- 
tis Wildmi  Maicf  halli.  Hugonis  de  Gomaco.  Wi- 
lelmi  de  Humet  Conftab.  Norman.  Robertus  de  He- 
refort.  Joh.  de  Pratill , Willelmi  de  Kaer.  Rog.  de 
Tocn.  Garin.  de  Glapion.  Qui  juraverunt  hoc  mo- 
do, quod  ipfi  cum  omnibusfeodis  fuis  citra  maread 
Dominum  Regtm  Franeix  irtnt , fi  hanc  pacem  ei 
non  ter, eremus , ficut  cft  divila.  Dominus  quoque 
Rex  Franeix  fimiliter  dédit  nobis  fecuritaresde  homi- 
mbus  fuis  fubfcriptis,  fciiicet;  Comitis  Rob.  Dro- 
car.  Gaufndi  Comitis  Pertici.  Gervafii  de  Caftdlo. 
Willclm.  de  Gapland.  Burch.  de  Roja.  Galt.  Came- 
rarii  Pâtre  Vifcon.  fil.  ejus.  Philip,  de  Leucis.  Galt. 
Camerar.  Jumore  , qui  fimiliter  hoc  modo  jurave- 
runt , quod  cum  omnibus  feodis  fuis  ad  nos  venirent , 


DE  PAIX, 

fi  Dominus  Rex  Franeix  hanc  paeem  nonteneret,  ANS 
ficut  cft  divilâ.  Nos  autem&  Oftagii  prznominati  de  J.C. 
juravimus  hxc  omnia  prxdida  boni  fidc , & fine  ma-'  <?oo. 

Io  ingenio  , fidehter  ôc  firmiter  obfcrvanda , quod 
ut  perpetuum  robur  obtineat  , prefentem  paginam 
figilli  noftri  audoritatc  roboravimus. 

Adum  apud  Guleton.  Anno  ab  incamatione  Do- 
mini , Millefirao  ducenttfimo  , Menfe  Majo.  Eft 
fcellc  du  fccau  dudid  Seigneur  Roy  d'Angleterre  en 
dre  verte,  pendant  lacqs  de  fbye rouge. 

L I I. 

*Don  delà  mouvance  de  MONTBAR«  ANS 
<Ducde  BOURGOGNE,  par  le  de  J.  C. 
Comte  de  BAR  fur  Se/ne.  bais  tan  ,lQI* 
iioi.  Etienne  Perard  dans  fon  Recueil  Bou*‘ 
des  Pièces  cuneufes  fervant  à l’Hiftoirc  «?b7r. 
de  Bourgogne,  pag.  171. 

EGo  Mile  Cornes  Barri  fuper  Sequanam , nottim 
facio  prxfcndbus&  futuris,  medcdifTe,  & in 
peroetuum  concefliffe  Odomi  Duci  Burgundi* , 

& hxrcdibus  ejus , quicquid  Domini  AUntitbarrtà c 
Comiti  bus  Barri  prxdecefToribus  mei  tenuerunt,  1 
croce  Dci  in  fûpenus , 8c  hoc  eidcmDuci  8c  hxrcdi- 
busejus,  in  curia  fua,  ficut  liberum  meum  aleodum 
garar.tire  contra  omnes  homincs  teneor  per  jus  8c  ratio- 
ncm.  Idem  ut  ratam  habeatur , figillo  mcofêri  con- 
firmai!. Adum  cft  hoc,  anno  incarnati  Vcrbi  mil- 
lefimo  ducenteûmo  primo. 

L I I I. 

(a)  Traité  de  Taix  entre  HENRI  T)uc  ans 
de  Lorraine  & O T H O N de  de  J* c- 
Gueldres  fait  à UtrechtVan.  uoa.  Chri-  IXOi* 
ftophre  Butkens  dans  les  preuves  des 
Trophécs  de  Brabant,  pag  y 1.  SU” 

naît. 

IN  Domine  Sandx  Trinitatis  8c  Individux  Uni*  U 
caris.  Notum  fit  omnibus  tam  pixfcnribus  quam 
futuris  hujus  feripri  infpedoribus , quod  cum  exor-  je  Bra- 
ta  effet  difeordia  inter  Heniicuu  Duccm  Lo-  ham,  «c 
tharigix  8c  Oittnem  Cornu  cm  Gelrue  fttmm  hemintm 
Ufûtm , fuper  eo  quod  idem  Cornes  ci  debitum fx-  , 
pius  negaverit  fervitium  * talis  inter  cos  pacis  refoi  ma-  aorte 
tx  ir.terceflît  padum  : quod  fi  Dux  memoratum  Co 
mieem  ad  fuum  aliquando  invitavent  fervitium , & niwre 
Cornes  ci  non  obtemperaverit , vcl  fideliter  ficut  ho-  ï^Urût 
mo  fuusligius  non  fervierit  i ipfe  Cornes  fua  libéra  8c  del’aa- 
fponraneâ  yoluntateelegit,  quod , omnia  bona  qux  à ***• 
Domino  Duce  in  feudum  tenet,  in  fua  fine  potefta- 
te , ut  ipfe  Dux  de  bonis  illis  pro  fua  difponat  volun- 
tatc.  Ut  autem  hxc  inviolata  in  pofterum  ferventur , 
figillorum  fuorum  firmaverunt  imprcffionc.  Hxc 
aurem  fada  funt  prxfcntc  Rege  Or  hotte , Guidant  Ape- 
Jtolka  fidit  Legéte , Adutfho  Colomtnfi  Archiepi/c #- 
fù.  Hujus  rei  etiam  teftes  funt  Htnricus  Dux  de  Lïm- 
bmrgity  Gérard  ut  Cornet  de  Are,  Ado/phns  Cornet  de 
Monte , tiennent  de  Wdfenberch , Raft  de  Gavera  , 

Arnoldnt  de  WefemnU  , Cafiellannt  de  BrnxtlU , 

Rutger  ut  de  Merehem , Tbeedoricnt  de  Ahlhem , Rej- 
nerut  de  TigeU , Stbtrtnt  Snevnt , Arnoldnt  Senefsa l- 
Int  de  Rot/eUer , Gofninnt  de  Heverle.  Ada  funt  hxc 
Trajedi  fuper  Mofam  anno  MCC.  II. 
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L I V. 


DE  TREVE,  D*  ALLIA  NC  E,  &c. 


L I V. 

ANS  (a)  Traité  de  Taix  entre  HENRI  ‘Duc 
de  J.  c.  de  Lorraine  & O T H O N Comte  de 
Ixo1-  Guéldres.  Chriftophre  Butkcns  dans  les 
ïi  Prcuves  des  T ropnées  de  Brabant,  pag.j 1 . 

G°il- 

®m«.  T t£c  cft  Compofi  cio  inter  Ducem  Lotharingix 
(4)  Ce  I I & Comitem  Gelrix.  Compolîtioquz  ordina- 
TraîtJ  tafuit.nuperapud  Trajerium  inter  Epifcopum 

Jatte11*  rajc&cn*cm  & Comitem  Gelrix , obfervabitur  (icut 
nais  il  ibi  fuit  ordinata.  Inter  eundem  Comitem  & Pucruro 
paroit  de  Clivo  cft  condiéhim  » quod  bona  qux  Pater  jam 
par  les  <Jidi  Pueri  pofledic  in  fuo  deceflu , juxta  rei  verita- 
moK*'13  tem  » cad«n  puer  in  pacc  poflîdcbit  f & fî  Puer  ultra 
«a'ii  eft  hoc  aliquam  quxftionem  moverit  ipfi  Comiti , de  ip- 
nit  un  fi.  Cornes  rcfpondcbic  & copiam  finalis  juris  exhibe- 
tlct*  » ubicumquc  de  jure  teneoitur.  Prxtcrcade  excefti- 
c "bus  quos  Cornes  fecitadverfus  Duc  cm , proquibus 
ci  fccit  bonaadjudicari , manebunt  bona  in  codcm  fb- 
tu  in  quofucrunt  proxi  ma  Dominica  poft  Exaltatio- 
• nem  Sanctæ  Cfucis , cà  conditione  interpofirâ , quod 

Dominus  Dux  pro  voluntace  fua  diem  przfiget , ad 
quem  Cornes  veniet  ûtisfàâurus  Duci  , fecundum 
a more  m vel  gratiam  ipfius  Ducis.  Et  fi  Cornes  ifta 
non  obfcrvavcnt,  feodum  omne  quod  à Domino  Re- 
gc  tenet , in  manus  Regis  oftagium  pofuit , ita  quod 
icodo  ilio  privabirur&  Dux  idem  Feodum  à Rcge 
tenebit  : eadem  conditione  adjcdb  per  omnia,  de  feo- 
dis  quae  à Domino  tenet  Colonienfi  Archiepifcopo. 
Et  ut  hxcccrtius  Duci  ferventur  in  pofterum , filium 
fuum&Eliam  fuamei  dédit  obfides.  AdhxcdeLos 
ik  de  Monte  Comités  juraverunt , quod  Comiti  non 
aflifterent,  quoufquc  Duci  làrisfccerit , 8c  fi  prxtaxa- 
ta  non  obfervaverit.  Item  homines  Comitis  & cogna- 
it ficut  prius  Duci  juraverant  prout  carta  teftatur  an  ti- 
qua, ftabuntin  eodem  juramento.  Quod  fi  forte  ali- 
quid  Duci  accident  hurrunirus , ea  qux  prxdiâa  funt 
Duci  oblcrvanda , iêrvabuntur  uxori  & hxrcdibus 
Ducis  à Comité  Geins  & fuis  hxrcdibus. 

Ce  quexloi t payer  le  Comte  de  GutUre  au 
\Ducde  Lorraine. 

O Tt$  Cernes  G drue  dabit  Domino  Duci  duomil- 
lia  marcarum  & quingentas,  his  termmis , Domi- 
nica Jnvscétvit  me.  Dabit  mille  &:  quingentas  feu  mil- 
le tantum , & banc  pecuniam  fol  vet  apud  Lovanium 
fecundum  xftimationcm  marcarum  Lovanienfis  rao- 
nctx  & ficut  in  Lovanio  moneta  folvi  folct  ; fi  autem 
lïcut  preclibatum  cft,  prxdiâo termino  mille  & quin- 
gentas perfolverit  marcas , in  proximo  fefto  S.  Rcmi- 
git  fcquente , alias  mille  marcas  Domino  Duci  perfol- 
# vet  apud  Lovanium , juxta  pondus  Colonienlîs  mone- 

ta: , ficut  tune  temporis  apud  Coloniam  Colonienfi» 
monctx  fiet  pcrfcâa  folutio  : Vice  Verfa  fi  Domini- 
ca InvocMvit  tantum  mille  marcas  folverit,  ficut  prx- 
taxatum  cft,  in  proximo  fcfto  S.  Remigii  fequente 
mille  & quingentas  marcas  memorato  modo  apud  Lo- 
vanium perfolvet , pondéré  Colonienlîs  monctx  fietît 
Colonix  perfcâa  fieri  tune  poterit  folutio.  Pro  prx- 
nominata  verô  pccunia  habeoit  Dux  duos  filios  ipfius 
Comitis  & viginti  quinquepueros  hominum  fuorunt: 
fi  autem  prxtüdis  tcrmxnis Ticut  condiâum  cftpecu- 
nia  prxfata  non  perfolverit , tune  Cornes  Duciobügat 
tfrram  qux  fita  cft  inter  Molâm  & VVatin , Tdreweer- 
de  pro  mille  marcis  in  rt&o  pignore , cum  omni  co  ju- 
re quo  ipfc  Cornes  tenebat,  & Bommelreusecrde , pro 
mille  quingentis  marcis  in  retfto  pignore  , fimilitCT 
cum  omni  eo  jure  quo  Cornes  tenebat  ; & terra  ifta 
redimcnda  crit  de  Annoin  Annum,  ab  ingrefiii  pi- 
gnons : quod  fi  Dominica  Jnvecavit  me  quingentx 
marcs  & mille  periblutx  fucrint  , pueri  hominum 
Terne  /. 
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Comitis  omnes  liberi  erunt , filiis  ipfius  Comitis  in  ANS 
oftagium  remanentibus  & teiram  inter  Mofun  8c  Wa-  de  J.  C. 
lin  & Ttlreweerde  in  pignus  rémanente  pro  mille  mar-  iaoî- 
cis:  fi  verô  tantum  mille  perfolutx  fuerunt,-  itenun 
pueri  hoznincm  liberi  erunt , filiis  Comitis  iterum  in 
hoftagium  remanentibus,  9c  Bem/nelrnvetrde  in  pi- 
gnus Duci  permanente  pro  mille  & quingentis  marris, 

Prxterea  fi  Cornes  ufque  Invoca va  totam  fummam 
pecunix  perfolverit , tam  fihi  ejus , quam  pueri  homi-* 
num  fuorum , quim  terra  ipfius , à Duce  libéra  crunr. 

Item  adjcâum  cft  quod  fi  prxdi&orum  puerorum 
aliquis  moriatur , vel  infirmetur , vel  effugtat , ille  fine 
dolo  reftituetur  vclxquz  valons.  Sciant  omnes  quod 
Cornes  hanc  pecuniam  idcirco  Duci  folvit , quia  apud 
Trajedum  in  prxfentia  Regis  & Cardinalis  &Ar- 
chiepifcopi  Colonienlîs  & Epifcopi  Leodienfis  8c 
Ducis  Limburgenfis  & Comitis  de  Hoftcden  8c  mul- 
rorum  nobilium  promilcrat , quod  de  cctero  ci  fideli-  ^ 

ter  ficut  ha  me  Hgi*s  ferviret,  A quod  promifit  quod 
Cornes  Holbnaix  nul  lu  m damnum  ci  inferret  : Vc- 
rum  quia  hoc  non  benc  oblêrvavit;  9c  Cornes  Hollan- 
dix  & homines  ipfius  Comitis  Gclriz  oppidum  Du- 
cis Tyle  & Orten  combulferunt , & homines  fuos 
captivavemnt  , & cum  Dux  ad  hoc  vindicandum 
proficifccretur,  & ammonitus  à Duce  ut  ei  alliftcret 
cum  defêrvit , & homines  fuos  in  auxilium  Comitis 
Hollandiz  tranlmifit , & Dux  propter  hosexccflus, 
ci  terram  quam  ab  eo  in  feudum  tenebat  abjudicari  fc- 
cit fêntentia  hominum  fuorum , & intuitu  hujus  pccu- 
nix  omneç  excclfus  ci  remittens,  terram  abjudicaram 
ex  rcfticuit. 

L V. 

Lettres  des  Ducs  & Comtes  de  BOURG  O-  ANS 
GNE,  de  N EVERS,  & de  SOISSONS, dc  J* c* 
par  lejquclles  ils  exhortent  PHILIP-  Iloî‘ 

JPEII.  Roi  de  France  à ne fe  pas  laifjer  Boiï.c" 
contraindre  par  le  Tape  ou  par  les  Cardi - COOMS , 
naux  à faire  la.  Tarie  ou  une  Trêve  avec 
JEAN  fans  terres  Roi  d'Angleterre , ér  SONS. 
lui  promettent  du  ftcours  -,  des  mois  de  Juin 
& d' Août.  1203.  G.  G.  Leibnitz  , Co- 
dicis  Diplomat.  pag.  9. 

EGo  Odo  Dux  Burgundiz  , notum  fâcio  uni- 
verfis  , ad  quos  prxfentes  littcrx  pervenirent , 
quod  Ego  Domino  meo  Philippo  Illuftri  Régi 
Franciz  confului , ut  neque  paeem  neque  treagam  fa- 
cial Régi  Anglix  per  violentiam,  aliàs  per  coariionem 
Domim  Papx  , aut  alicujus  Cardinalis;  Quod  fi  Do- 
minus  Papa  cidcm  Domino  Régi  fuper  hoc  aliquam 
fàceret  violentiam  aut  coariioncm,  conccfti  Domino 
Régi , tanquam  Dormno  meo  Régi  8c  coadanti  fu-  * 

per  omnia , qux  ab  eo  teneo , quod  ego  fuper  hoc  ef- 
iem  in  auxilium  toto  pofle  meo , & quod  cum  Domi- 
no Papa  nullo  modo  paeem  facerem  nifi  per  Domi- 
nura  Regem  , quod  , ne  pofiit  aliquatenus  irritari , 

Sigillo  meo  littcras  prxfentes  confirmo.  Actum  apud 
ValL  Rodoll.  Anno  ab  incamatione  Domini , Mil- 
le fimoduccntefimo  tertio , menfe  Julio.  Et  font  les 
dites  lettres  fccltécs  d’un  grand  fccldc  cire  jaulne  fur 
double  queiic  de  parchemin.,  • 

§.  a.  Ego  Hervcus  Cornes  Nivemenfis  , Notum 
fàcio  univerfis , ad  quos  preientes  littcrx  pervcncrint , 
quod  Ego  Domino  meo  Philippo  Illuftri  Rcgi 
Franrix  confului , ut  neque  paeem  neque  treagam  la- 
ciat  Régi  Anglix  per  violentiam,  aliàs  per  coaôio- 
nem  Domini  Papæ , aut  alicujus  Cardinalis;  Quod  fi 
Dominus  Papa  cidcm  Domino  Régi  fuper  hoc  ali- 
quam facerct  violentiam  aut  coaâioncm  , conccfti  • 

Domino  Régi , tanquam  Domino  meo  Régi  8c  coac- 
tanti  fuper  omnia,  qux  abco  teneo , quod  ego  fuper 
hoc  eftem  in  auxilium  toto  polie  raeo  8c  quod  cum 
F Domi- 
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ANS  Domino  Pipa  nullo  modo  pacem  facerem , nifi  per  | 
«Je  J . C.  Dominum  Regem , quod , ne  poflit  aliquatenus  irri- 
J1°i*  uri  » figillo  nieolitteras  prsefciues  confirme.  Actum 
apud  val).  Rodo).  An  no  ab  Imamationc  Domiru , 
Millelimo  DuccntcGmo  tertio,  menfc  Julio.  Et  font 
les  dites  lettres  feel  lécs  fur  double  queue  de  parche- 
min d’un  gTand  feel  de  cire  jaulne. 

§.  $.  Ego  Rad.  Cornes  Sucfltonenfi  s noturafacio 
univcrlis , ad  quos  p refaites  littcra  pervenerint , quod 
Ego  Domino  meo  Philippo  Illufln  Régi  Frana* 
confului , ut  neque  pacem , neque  treagam  facial  Re- 
gi  Anglix  per  vioientiam , alias  per  coà&ionera  Do- 
mini  Papac.  aut  olicujus  Cardinalis  ; Quod  G Domi- 
nus  Papacidcm  Domino  Régi  fuper  hoc  aUquam  face- 
jet  violent! am  aut  coadiomm , contçfli  Domino  Ré- 
gi , tanquam  Domino  meo  Régi  & co*daoci  fuper 
omma , quz  ab  co  tcnco , quod  ego  fuper  hoc  eflem 
inauxiliumtoco  polie  meo,  &quod  cum  Domino 
Papa  nullo  modo  pacem  faccrcm , nifi  per  Dominum 
Rcgcm , quod , ne  poflit  aliquatenus  irritari  lîgillo 
meo  litteras  p refentes  confirmo.  Actum  Medontc, 
Anno  ab  Incamationc  Durai  ni , Milleflroo  Ducen- 
tclîmo  tertio , raenfc  Augufto.  Et  font  les  dites  let- 
tres fcellécs  fur  double  qucüc  de  parchemin  d’un 
grand  feel  de  cire  jaune. 

L V I. 


ANS 
de  J.C. 

Iloj. 

Lofttll- 

>11  1T 

Guil- 

o«a. 


Truité  de  Taix  entre  HENRI  *Duc  de 
LORRAINE,^  OTHON  Com- 
pte de  Gueldre,  fait  à Lfiuvatn , l'an  1203. 
Aubert  le  Mire  Codicis  Donat.  Belgicar. 
Tom.  I.  Cap.  LXXXI  pag.  id+.Chri- 
ftophre  Butkeus  dans  les  preuves  des  T ro- 
phées  <}c  Brabant,  pag  J a.  & Dyoter 
Chroniq.  Duc.  Brab.  Manufc.  Libi  I V. 
pag.  148. 


IN  nominc  Sandx  & Individus  Trinitatis.  Félix 
cft  littcrarxun  euftodn  qux  tmergentibus  occurri t 
calumniis  fr  rerum  fcriemmcmorabililoquiturvc- 
ritatc.  Inde  eft  quod  negotii  prxfentis  verkateno  ferip- 
to  praftnti  commenda/c  curavimus.  Notum  fltita- 
(4)  TI  y a que  tam  tu  tu  ns  quam  prtefenribus , quod  taJbs  incerve- 
une  lacu-  nit  forma  Compofitionis  inter  H e n r i c u h 
!' Edition  DuctM  l'OTUAtlNOIÆ  A Onkouem  C*- 
d' Aubert  mùem  Gelrue:  Quod  Cornes  rentra  caavk  omni  juri 
le  Mire  quod  fc  dicebat  lubere  in  Megen.  (a)  Item  omne  jus 
*,epU  l/C  <luo^  idcm^Comcs  le  aflcrcbat  haberc  in  unitate  totius 
gtHtiuC-"  Campin ix  *(quz  uniras  vu Igarirer  Eninge  dicitur)  ip- 
ques  au  fum  Duccm  babcrc  permilit.  Infupcr  Cornes  Otto 
mo:  jurât  quod  omnes  raercatorcs  terra  Ducis , infra  Do- 

clufive*  ID*mum  Comiratnsjtib  omni  thelonio  in  Rcno  fine 
ment.*"  dolo  hbcn  crtmc  i ica  tameu  quod  ipfî  mcrcatores 
Depuis  le  Ducis  nulla  bona  mcrcatorum  altaius  tcrTx  dedu- 
inor  )mt  ccnj}  fuper  quo  fi  accufaa  fuerint,  unufquifque  mer- 
juftjues  catorUm  jurabit  bona  ilia  pertinere  tantum  ad  ipfos  6c 
ùtm  ex.  non  ad  alios , 6c  lie  libère  recèdent.  Propter  intcrpofi- 
clufnc-  tas  autemcoiditiones,  Thelooarius  nullam  débet  ad- 
”’cnt*.  . verfus  mercatores  Ducis  quacrere  malignandi  occalio- 
»nwUrf  6 Dcm*  Additum  eft  ctiam  quod  Burgenfes  de  filva 
miMt , juxta  Ortcn , per  totam  terram  Comitis  Gelriæ  libeii 
jufques  crtnt  à Tliclonio  omni.,  Burgenfes  quoque  de  Ticle 
faforr  fpudebunt  codan  jure  & ftabuntapud  Sulçhcmdc  in 
cxclufî-  Driclc,  quo  temporc  Frederici  Impentoris  3/  Henri- 
vement,  ci  Comités  Cclrix  gaudebant  & ftabant.  Praterca 
niw  ^'omes  Gclria  univerfum  Ailodium  quod  habebat  in 
krvéba  , Ofterbeecke  cum  monte  m minus  Ducis  contulit , 
jurquet’  & abco  in  feudum  accepit.  Si  autem  Officiales  Du- 
aux mots  cis  & Comitis  fuper  aliquo  fado  diflenferint  6c  ad 
‘nv‘ccm  concordare  non  poflint  , totum  negotium 
auflî  ex-’  examini  Ducis  & Comitis refervabitur.  Item  condic- 
clufivc-  tum  cft  quod  de  hominibus  Ducis  qui  Bomcle  in- 
ment.  traverunt  vel  intrabunt , precarias  6c  tria  in  anno  Ad- 


DE  PAIX, 

vocati  placita  6c  fervitium  debitum  habebit  Dux , nifi  ANS 
hoc  Comiti  pro  fuo  fervitio  Dux  rcmittat.  In  hac  de  5* 
ctiam Compolitionc  Hi.nkicuj  Dux  Otthoni  >10J*  ^ 

Comiti  bonà  fidepromifit*quod  in  omni  guerra  quant 
caufa  fui  contra  orancm  liuroinem  aflumet , ci  fidelicer 
atTiltet , nec  umquam  treugas  autCompolitionem  fivc 
pacem  abfquc  ipfius  Comitis  confilio  6c  confenfiifa- 
ciet.  Qÿod  fi  ramen  pro  pria  volunrare  Contes  gucr- 
rara  moverit  alicui  , vel  aliquis  cum  impatient; 
quamdiu  Contes  ccxililioA:  judicio  Ducis  ftare  volue- 
rit  , Dux  cum  omnibus  modis  juvabit.  Infupcr  Ca- 
mes Geiriz  juravic  quod  Duci  & hzredibus  luis , de 
cetero  tamquaro  fuus  Lame  U gu*  s fideüter  ferviet,  & 
umoia  fupcrfcnpta  boni  fidc  & ablquc  dolo  fimuter 
obfcrvabit  : Et  fi  abquid  illorum  mfregmt , vel  fidé- 
liser Duci  non  fcrricrit  ; & pmnonitus  à Duce  aut 
mincio  fuo,  infrifex  Ivcbdomadas  ad  fervitium  ipfius 
Ducis  non  ccdierit,  tuncomnia  faida  qu*  Cornes  à 
Ducetenet,  ipdê  Contes  deracruit  6c  in  manu  Ducit 
libère  tomnvbunt;  feuda  quoque  qux  à Rege  tenct 
totum  Gmili  ter  deracruit,  & Dux  de  manu  Regis  in 
&udum  recipict.  Item  de  feudis  qux  Cornes  te  net  *b 
Archiepihopo  Coionienfi.  Et  hxc  faéca  font  6c  ordi- 
nata  ad  petitionem  & fub  teftimonium  totius  Eccle- 
fiæ  Colonieofis&  fuomm  hommum.  Pncmiflisoin- 
mbus  adjeatuntft,  quod  fi  Cornes  ca  qux  przhbata 
funt  non  lcrvivcrit  6c  Duci  non  fidehter  fervieric , 

XXV.  nobiks  terra  ipfius  Comitis  A XXV.  «ni- 
mfteriaks,  proprio  corpore  & omnibus  bonis  quz  i 
Comité  tenent  boni  fidc  Duci  contra  Comkcm  1er- 
vicat , donec  ad  hoc  induxerint  Comitcm , quod  Du- 
ci ad  volunuu.ro  ipfius  ferviet  & omnia  fupmdid* 
plcoaric  obfervet.  Sciatur  ctiam  quod  hommes  Co- 
raiti  s Geiriz  infra  Golam  nunentes,  hberi  erunt  ab 
exaâione  Tclonci  apud  Tick.  Sanc  qux  fupcriùs 
diâafuct  fcrvranda  inter  Ducem  & Conottem,  ferva- 
buntux  à fuis  hxcedibus  6c  hxredibus  homioum  fub- 
fcnptûrum  qui  fupradiâa  juraverunt , fub  poeoa  bono- 
11101  qux  à Comité  teoent.  Ut  autan  hxc  rata  te- 
ntant ur  in  poûcmm , fig illorum  appofitione  tam  Du- 
cis quim  Comitis  funt  roborau  toftibus  & juratis  his 
nobilibus.  HetirkMs  Cornes  de  Ktffele  , Rogerm  de 
Aierhcim  , Engtlbertus  de  Hoerne  , Thtodertctts  de 
J Io*r me,  Tbtodonctu  jidvocmtHS de  I/ec/ke , Tbtodo - 
ricms  fréter  tjms  , Wilhclmus  Alolfcn,  Theoderscms 
de  Alterna  , siUrdut  de  Driele , Walter  a s Spertngh , 

Ger ardus  de  Wijcbe , Lambertos  de  Monte , Henri  cas 
de  Braelt , Egjnrtas  de  Mal  [en , AmolAus  de  Orthen  » t 

Theodoruai de  Atp'ne».  Nomma  minifterialium  jun- 
torum.  Enge  User  tas  de  O,  franco  de  Hoathem , Theo- 
dortcas  de  Kartmoade  , Rejneros  de  Ttgele  , Ger  ar- 
dus de  Strate  , Godefndas  Groeataat , 7 Treodcricus 
(J  rat  en,  Wtlhelmas  Robkt  ,Stepha*at  de  PUefe , Theo- 
doncas  Fdjtaert  , Reyaeras  Ciftellaaas  de  Salekca. 
Chriftianus  & Rodolphus  de  Arnhera  , Theodoruat 
/rater  Comitis  , Arnoldas  de  Arnhem  , Helviack  Fe-  • 
•ii. w Acta  funt  h^cc  fcciliter  apud  Lovanium  anno  Do- 
mini  MCC.  III. 

L V I I. 

ï'rait/dtTaix  & Aiianct  entre  A D O X..  ANS 
PHE  Archevêque itColegat & HEN-Jc  f-c- 
& I ‘Duc  de  Brabant  , fait  en  Vannée  110J' 

1 103.  Dynter  Chron.  Duc.  Brabant.  Lib. 

IV-  pag.  147.  ».*- 

IMT. 

IN  nomine  Stnâar  6c  individu*  trinitatis  Adol- 
phus  divin»  fâventc  elementia  fand*  Colonienfis 
Ecckfix  Àrchiepifcopus  cundis  Chrifti  fidchbus 
in  perpetuum  rei  geftx  hncmconfumatoblivio  litte- 
rarum  folet  indidus  eternari , indeeft  quod  notum  fa- 
cimus  prefentibus  fie  fiituris , quod  ab  antiquo  inter 
Ecclefiun  Colonicnfcm  6c  Archicpifcopum  ex  una 
• parte, 


DE  TREVE,  D 

ANS  part*  » & Duccm  Lotharingiæ  8c  terram  fuam  ex  altè- 
re J.  C.  ra  parte  confederata  cftdile&io  & confirma  ta  efteon- 

12°3-  ferderatio,  ut  nullx  alionun  hominum  amicitix  vel 
difeordix  poftent  vinculum  hujus  confœdcrationis  & 
dilcôionis  diflipare.  Placuit  igitur  oobis  ex  conlilio 
piorum  miniftenalium  »...  ex  una  parte  & Duce  Hen- 
rico  conünguineo  noftro  & fuis  fiaelibus  ex  alu  iftam 
diletrionis  confccdcrationem  innovarc , & tam  in  no- 
bis  quam  in  fucccflbribus  noftris  perpétua  finnitatc 
corroborare , videlicet  ex  utraque  parte  iftius  vincu- 
lum confœdcrationis  indiflblubile  in  omne  xvum  per- 
mancret.  Hcnricus  Dux  Lothanngix  fide  intcipolita 
fideliter  promific  quod  Ecclelix  Coloniettfi  & nobis 
Ipec ialiter  cum  conlilio , ctun  auxilio  contra  omnem 
perfonam  lîve  laicum  lîve  clericum  totisviribus  allî- 
rterct , & nulla  occalîone  vel  fuggeftione  a tuitione 
Colonicnfis  Ecclelix  & noftro  adjutorio  difeederet. 
Nos  autem  idem  & cadem  confirmatione  verfa  vice 
mutuamus , ut  autem  hoc  faétum  ftabile  permaneat  & 
inconvulfam  paginam  prefentem  inde  confcribi  6c  no- 
ftri  lîgilli  imprciTionc  & priorum  nec  non  nobilium 
civium  quorum  nomina  fubfcripta  funt  dignumduxi- 
mus  roborari  : Hujus  rei  teftes  funt , Engclbcrtus  Ma- 
jor Prcpofitus , Udo  Major  Dccanus , Gerardus  Zan- 
tenfis  Prepolitus,  Bruno  Bonnenfis  Prepofitus,  Theo- 
dericus  Prepolitus  Sanéti  Cunibcrti  , Theodericus 
Prepolitus  Sanéïi  Andréa: , Theodericus  Prepolitus 
San ifti  Gereonis , Theodericus  Prepolitus  Sanaorum 
Apoftolorum , Magifter  Olivcras , Bruno  de  Ben- 
fehen , Godeiridus  Notarius , Otto  Cornes  Gclrcn- 
fis,  PuerdeClivo,  Wilhelmus  Cornes  J uliaccnlis, 
Hcnricus  Cornes  de  Seync , Gerardus  Cornes  de  Are  » 
JLotharius  Cornes  de  Hoenftade,  Henricus  Cornes  de 
KclTele , Aduiphus  Cornes  de  Mante , Amoldus  Co- 
rnes de  Altena , Amoldus  Cornes  de  Merck  a , Go- 
defridus  Cornes  de  Amebefch , Hcnricus  Cornes  de 
Tolburch , Otto  de  Wickerodc , Eiverardus  de  Ar- 
berch , Rudgerus  de  Mcchen , Gifelbertus  de  Brè- 
me, Rudgerus  Stamule,  Hermanus  Advocatus  Co- 
lonienfis , Henricus  de  V olunftene , Henricus  de  Al- 
phein  , Hermanus  de  Alvetrt  , Otto  Catnerarius , 
Henricus  de  Benfchen  , Henricus  de  Unchterich , 
Theodericus  de  Erenpoorte  , Joannes  Mathias,  & 
alii  quam  plures , aâafunt  hxcanno  izoj. 


ANS  Traité  de  *Paix  entre  HENRI  *Duc  de 
*J-  C-  Lorraine  & THEODORIC  Comte 
1 loî  ' de  Hollande , fait  le},  de  Novembre  1203. 
Al"  Chriftophrc  Rutkens  dans  les  Preuves  des 
Hoi-  Trophées  de  Brabant,  pag.  53. 

LAN  DI. 

IN  nomine  Sanébc  6e  Individue  Trinitatis.  Ne 
prxlcntis  xtâtis negotia confumat  oblivio,  littera- 
rum  indiciis  folcnt  xtemari.  Notum  lit  igitur  tam 
• futuris  quàm  prxfentibus  hujus  paginæ  infpc&oribus , 
quod difeordia fucrat à multis temporibus inter  Hen- 
ri c u M Du  cr,  m Lotharingiæ  3c  fuos 
prxdeccfTores  , 6c  inter  Theodoricum  Comtr  em  Hol- 
l an  dut  & fuos  praedeceflbres  de  tetra  inter  Mofam  & 
Scaldim , de  qua eatenus  procefliim  cft , quod  ilia  dif- 
eordia conlilio  hominum  utriufque  tali  modo  Ibpita 
cft  ; Cornes  refigiuvit  in  manus  iplius  Ducis  oppi- 
dum Dtrdracenfe  ex  utraque  parte  aqux , Dordrecht s- 
mœrde , Hertsspaerde , Dujjen , a c totam  terram  in- 
ter Stryen  & Waehvtjcl^,  ufque  ad  terram  Ducis.  Hanc 
quoque  terram reccpit  Comcs  infeudum  à Duce,  6c 
fadtus  cft  homo  [uns  ligius  j juravit  etiam  quod  de  prx- 
diéfa  terra  & in  propna  pcifona , dido  Duci  de  cete- 
ro  lêrviet , tanquam  homo  Optes  Domino  fuo , contra 
omocs  homines  , excepto  Impcrio  , licut  jus  fuum 
eft  CTga  Imperium.  Nec  hoc  detur  oblivioni  quod 
Dordrecht , Dordrechnwaerde  y Hcrcsvaerdt  6c.  Dnf- 


ALLIANCE,  &c.  4 j 

fen , datum  eft  concambium  Duci  8c  hxredibus  fuis , ANS 
pro  terra  1 lia  quam  Dux  6c  fui  prxdccelïbrcs , calum-  de  J.  C. 
niati  funt  fuper  Com item  A:  fuos  pratdecclTorcs  ultra  Il0î* 
verfus  Zclandiam.  Per  hoc  quoque  remanferunt  Sc 
fopitx  funtomnes  difeordix,  calumnix  Aquxftio- 
ncs , inter  eos.  Hxc  bona  conccilit  Dux  Comiti  ju- 
re Brabantino,  ita  videlicet  quod  nullus  hxres  indc 
cxhxrcditabitur.  Similiter  Dux  juravit , quôd  Co- 
mitem  juvabit  contra  omnes  hommes,  tanqiumho- 
mincm  fuurti  ligiUm , quamdtu  conlilio  fuo  acquic- 
Icere,  vel  juri  curix  fux  ftare  volucrit,  & hoc  excep- 
to Imperio  licut  jus  fuum  eft  erga  Imperium.  Prxter 
hoc  cumilit  Corocs  Duci  & hxredibus  fuis . quod 
omnes  mercatores  coram per  tcrnm  Comitis  tranfeun- 
tes , tam  in  aquis  quam  in  terris  , rrunebunt  in  omni 
eo  jure  theoloniorum , quo  theolonia  fucruiit  à prin- 
cipio  ftatuta  : idem  verô  vice  verlà  Dux  Comiti  fecit. 

Prxtcrca  Cornes  renuntiavit  omni  juri  quod  habcrc  le 
dixerat  in  Bredo.  Infuper  condiclum  cft , quôd  Co- 
rnes non  retinebit  aliquem  in  terra  fua , qui  damnum 
faciat  Duci  vel  fuis  hxredibus  quimprimüm  hoc  per- 
ceperit  j & idem  Dux  obfervabit.  Omnes  hommes 
meliores  Comitis  juraverunt , quôd  hxc  concordia 
ftabilis  permanebit  ; limiliter  homines  Ducis.  Sanc 
quidquid  Duci  continget  humamtus.  Cornes  Sc  hx- 
redes  li  juvabunt  hxredcs  Ducis  conlcn'are  terram , & 
ligiura  prxftabunt  cis  homagium , ut  fupndiftum  cft  : 
limiliter  Dux  6c  fui  hxrcdes , juvabunt  hxredcs  Co- 
mitis , li  Cornes  dccedat  : quôd  G Cornes  & Dux 
moriantur  ; uxores  & hxredcs  corum  libi  invicem  af- 
liftent  & juvamen  prxftabunt.  Hxc  autem  ut  in  po  - 
fterum  rata  permaneant , ligillorum  oppofinone  tam 
Ducis  quim  Comitis  funt  inviolabilitcr  roborata  . te- 
ftibus  his.  Thcodorkm  Trajettenjts  Epijccptti , M*- 
t ht  ldi  s Ducijf.1 , Henricus  Dux  de  Limhorch , xilber- 
tus  Cornes  de  Daeiborg  , Philippin  Cornes  Némurcru- 
fis  , W il  tel  mu  1 [rater  Ducis  , Hcnricus  de  Cujc ^ , jiU 
bertus  filius  ejus , Walierus  Bertbout , Cedefridus  de 
Scoteu , jlrnoldus  de  Grimberge» , Arnoldus  de  Dit fi , 

Léonins  de  Ad,  Codejridus  CafletUnus  de  BruxelU , 
Arnoldus  de  IVtfcmaele , Arnoldus  de  fVaelheim , Wtl- 
lelmus  Pulpes  t Walter  us  Bac.  Hi  funt  homines  Co- 
mitis: Rutgerus  de  Meerhem  y Hugo  de  Voern  ,Theo- 
doriesss  de  Aliéna , Gerardus  de  Horfi , Willetmus  de 
Thtjltngtn , Simon , 'Joannes  q-  Ifbrandus  de  Haer- 
lem  y Albtrtus  Bernard t , Walter  us  de  Egmonde , Flo- 
rentins de  Wtlde  y Phi  lippus  de  Wajfenaer , Arnoldus. 
Henricus  Joannes  de  Rijswtjck  , Thcodoricus  de  * 
Bockely  hi  etiam  6c  alii  quamplurcs  juraverunt.  Data 
funt  hxc  anno  Dominicx  Incarnat ionis  m c c.  1 1 1. 
tertio  Nonas  Novcmbris. 

Article  concernant  les  Marchands  de  Bra- 
bant & de  Hollande. 

IN  nomine  San<ftx  & Individux  Trinitatis.  Sciant 
omnes  tam  prxlèntcsquàm  futur!  hujus  paginx  in- 
fpe&ores : De  mercatonbus  Henrici  Ducis Lo- 
tnaringix  8c  Theodorici  Comitis  Hollandix 
inter  eos  elle  condiétum  , inviolabilitcr  oblén'an- 
dum , quôd  mercatores  Ducis  ejufdem , rranfeuntes 
per  terram  prxdi&i,  Comitis  tranlibunt  cumeodcm 
jure  tam  in  aquis  quàm  in  terris , quo  telonia  fuerunt 
in  principio  fux  conftitutionis  ftatuta  : mercatores  vt> 
rô  Comitis  per  terram  Ducis  tranlcuntes , ram  in  ter- 
ris quàm  in  aquis  per  omnia  prxdiéto  modo  tranfi- 
bunt.  Item  firmiter  ftatutum  eft  inter  eos,  quod  là 
quis  de  terra  Comitis  crédit  pecuniam  fuam  homini  de 
terra  Ducis , non  poteft  nec  débet  & vadium  pro  co 
accipcrc , nilî  priùs  ilium  conveniat  in  Oppido  vel  in 
loco  in  quo  manet , & fi  juftiria  loci  fiicrit  iplï  dene- 
gata , vadium  accipere  poteft , fcd  non  ahbi  nifi  fup>er 
nomincsloci  vel  Oppidi  ubi  juftitiaei  fucritdenegata; 
ftmilf  modo  obfervaoitur  per  omnia , li  homines  Du- 
F:  cis 
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AN  S cis  hominibus  Comitis  fuam  crcdidcrint  pccuniam. 
de  J.  C.  Datum  Sc  adum  ut  fiiprà. 

1204. 

L I X. 

Lorum-  (a)  Traité  entre  HENRI  cDuc  de  Lorrai - 
«»  ne,  &leComtede  GUELDRE,  con - 
dru"  tenant  le  mariage  de  GERARD  fis  du 
[a)  ce  Comte  avec  MARGUERITE  flledu 

Traité  ‘Duc.  Chriftophre  Butkens  dans  les  Preu- 
ve'1115 ves  des  T rophées  de  Brabant,  pag.  f 5. 

mm  on 

jf  c[°,t  f JÆc  cftCoropofitio  inter  Ducem  Lotharingie 
*»o  3,1  l~~l&  Comitem  Gclrix.  Dux  dabit  hliam  fuam 

filio  Comitis  Gclriz  ; fi  ver6  nunc  promifla 
snoriatur , proximam  ille  lubebit  : idem  de  filio  Co- 
mmis didumeft.  Dcbitum  paratum  quindccies  cco- 
tum  marcarum  quod  Cornes  debet  Duci , Sc  pignus 
uoJDux  tenet  à Comité , dabit  filie  fux  in  dotem 
lio  Comitis.  Cum  filia  Duas  ad  annos  nubiles  vc- 
nerit,  Dux  dabit  cum  ea  filio  Comitispreterpredic-  1 
ta  quantum  homines  Ducis  & Comitis  confident  quod 
cum  honore  potcritdarc.  Dux  reddet  Comiti  pucros 
fu o s , fub  tali  conduione,  quod  Cornes  dabit  Duci 
ad  fccuritatcm  & oblidium  Archicpifcopum  Colo- 
nienfem  & Ecclcfiam  Colonienfcm , Epifcopum  Tra- 
jcdcnfem  & Ecclcfiam  Traje&enfcm , de  Los  & de 
Monte  Cornues , & prseterca  homines  fuos  omnes  quos 
darc  poterit,  quos  Dux  exegent  & omnes  (ccuritatcs 
quas  poterit , quod  Duci  fideliter  fcrvict  ut  Homo  U- 
gtus  oc  extero , juxtacartasantiquas,  & prxterca  no- 
va indc  fi  opus  eft  fier  carta.  His  ita  pcra&is  Dux  red- 
det Comiti  pueios  fuos  ; Dux  deponet  omnigenam 
Unitatcm  de  Kempinia , fimiliter  Sc  Cornes , Sc  unuf- 
quifquc  fuum  jus  lubebit  de  domo  Hcfe;  tamDux 
quim  Cornes  fuum  jus  habebit. 

L X. 

ANS  Traite'  entre  PHILIPPE  Roi  des  Ro~ 
de  f C.  mains , ^HENKI  T)uc  de  Lorraine 
i1o+-  & de  Brabant,  par  lequel  Philippe  donne 

V Abbaye  de  Nivelle  &c.  à con - 
»ANT.  dit  ion  que  Henri  aidera  Philippe  de  tout 
fon  pouvoir  érc.  fait  à Coblentz  le  12.de 
Novembre  1204.  Chriftophre  Butkens 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant. pag  $1. 


tra  civitatcm  & imra , nec  non  itidem  Ecdefiam  S.  ANS 
Servatii , cum  omni  integrirate  Sc  co  jure , quo  Patri  de  J.  C. 
& Fratn  nofiro  Divis  Komanorum  Impcritoribus  at-  Iio*- 
tincbat.  Noviomagnm  quoque  quod  ad  noftrum  Sc 
Impeni  Domimum  rcduximus , ipfiDuci  malus  re- 
compcnûbimus  bonis.  Item  concelfimus  ci  omne 
foeudum , quod  Patruu  s fuus  Cornes  Albert nt  de  Da- 
gffpnrg  de  manu  noftra  & Imperio  obtint!  ; ita  quod 
îpic  Dux  port  mortem  iplius  Comitis , in  omnibus 
bonis  five  pa&is  abfque  cuiuiûibet  contradi&jonis  im- 
pedimento  (fi  tamen  Cornes  fine  hxredcdifceflerit)  ei 
fuccedat.  Hominibus  quoque  Ducis , Civitatis  vidc- 
licet,  Orrr»  quæ  nunc  Silva  dicitur,  ÔcThiele,  per 
totum  Imperium  in  exaclione  thelonii , candem  ha- 
bebunt  juftitiam  & libertatem , quam  habuemnt tem- 
poribus  Patris  & Fratn  s noftri  ; Sc  proinde  homines 
noftri  in  terra  Ducis  aboncre  cxadionis  liberi  erunt. 

Infuper  Régi  à audontate  noftra  ftatuimus  , de  mc- 
morato  Duci  concedimus , ut  fili*  fu  t , fi  mafculum 
hxrcdcm  non  habuerir , infacudis  fuis  libère  eitam- 
quam  mafaili  fucccdant.  Dcmum  Regû  benignitate 
in  redum  foeudum  concedimus  ci  annuarim  ftxaginsa 
cerrems  vint , quarum  media  pars  apud  Bnpcnfiam , 
reliqua  pars  apud  Baldebcm  in  Alfitia  tempore  vinde- 
mix  ci  perfolventur.  Compromiftum  eft  etiam  ex 
parte  noftra  Sc  ipfius  Ducis , quod  omnium  amico- 
rum  noftrorum  fidus  crit  ami  eus,  & adverfarm  nofi 
tris  inimicabitur  & nobilcum  eos  diftridè  perfeque- 
tur  y nec  aliquem  manu  tenebic  ; & nos  etiam  ipfum 
Ducem  in  omnibus  negotiis  fuis  mamitenentes , nulli 
inimicorum  fuorum  contra  eum  auxihum  vel  confi- 
lium  prxfiabimus.  Ut  autem  hxc  omnia  rata  femper 
permancant  & înconvulfi  perfeverent , hanc  paginam 
exinde  confcriptam , figilli  noftri  charaderc  juifimus 
communiri.  Hujusrei  teftes  funt  Adolpbus  Colomen- 
fis  Arckiepifcopus  , DtthaJmtts  Conjltotttenfs  Epi/co- 
pm  , Conr ardus  Sptrtwfis  Eptfiopns , Cornes  tVtlhelmus 
J nhacenfit , Cornes  Arnoldtts  de  Altenacb , Cornes  Or- 
ra de  G e Litre , Cornet  Sth/erttu  de  tVerda , Cornet  Hen- 
riette de  ( Gemtnoponte ) Zwejbrmgge , Cernes  Eme/hes 
de  Helfeki  , Otto  de  Bttrtn  , Cono  de  Mintfenberg, 
Henriette  Dapifer  de  Walpttrg , Henriette  de  Smaimec- 
lÿ,  Wernerus  & Phtbppus  frôler  ejns  de  Bonlandta , 
Conrardus  ptter  de  Boperdia , Reinhardus  de  Lntre  Sc 
alii  complures.  Item  concedimus  Duci  univerfa  bo- 
na  confhtuta  ultra  Mofam  * qux  antea  Cornes  de 
Locn  ab  ipfo  Duce  in  ferudum  acccpcrat , imperio  at- 
rinentia.  Ada  funt  hcc  an  no  Domini  hcc.  1 ▼. 

Datum  Conflucntic  fccundo  Id.  Novcmbris  indic- 
tionc  feptima. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


IN  nomine  Sand*  & Individu*  Triniratis.  Phi- 
lip p u s divins  faventc  clemtntiâ  Romanorum 
Rex  femper  Auguftus.  Rcgalisexccllentic,  pro- 
vida confpedio  y nobiliumpariter&  magnorum  Prin- 
cipum  devotionem  & prcchra  confuevit  penfari  obfc- 
quia , & circa  eorum  augmentum  & honoris  promo- 
tionem  y cum  omni  efïcdu  curam  & operam  adhibere 
diligentem.  Quaproptcr  ad  univerforura  Impeni  fi- 
dchum  prefentis  cutis  & pofteritatis  fuccefiîvc  noti- 
tiam  dcduxi mus  proferendum  ; quod  accedcns  ad  pre- 
fentiam  noftram  y fub  frequentia  Principum  apud 
Confluentiam  y di  le  et  us  Confangnineus  cr  Pnncept 
nofler  Hensicus  Jllnjiris  Dttx  Lotharingie  & 
Brabant  1 te  hominium  nobis  fteit  & de  manu  noftra 
rcccpit , feeudum  quod  ab  Imperio  tenere  debet. 
Nofijue  ut  ipfe  pro  exaltationc  noftra  , opcrolâ  vo- 
luntatc  defudet , & uhique  loconun  Impériale  com- 
modum  procurct , concedimus  fibi  Sc  legirimis  hxro- 
dibus  fuis  in  redum  foeudum  Abbatiam  NijveUenftm 
cum  omni  honore  Sc  eo  jure , quo  eam  Impcnum  Sc 
noftri  anteceflbrcs  Romani  Iraperatorcs  & Reges  uf- 
que  ad  noftra  tempora  habuerunt.  Infuper  concedi- 
mus ei  & hxredibus  fuis  in  feodum  civitttem  Trajec- 
tenfem , cum  omnibus  jufticiis  Sc  appendices  fuis  ex- 


L X I. 

(a)  Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des 

Romains , & HENRI  TDuc  de  Lor-  **  bra- 
raine  & de  Brabant , concernant  la  Ville  *k*T\ 
de  T)uJbourg  , & autres.  Chriftophre 
Butkens  dans  les  Preuves  des  Tropnéeseft  fan* 
de  Brabant,  pag.  j6.  ÎS‘a 

cft  delà 

PH  1 L 1 p p v s Dei  gratis  Romanorum  Rex  fem-  même 
per  Auguftus  omnibus  hoc  feriptum  intuentibus  aiin<^e 
gratiam  fuam  Sc  omne  bonum.  Univerfitati  vef-  c^dcar.  " 
tre  nonun  fieri  volumus , quod  die  reformate  paris 
inter  nos  & Henricum  Ducem  Lotharingie  Sc 
Brabantic  ; ei  obligavimus  Oppidum  noftrum  Dns- 
bttrg , cum  omni  integntate  juris&  omnibus  attinen- 
tiisy  pro  mi  lie  Sc  odingcnti  s rnarcis , ita  quod  fingu- 
lis  annis  inde  deduert ad  ufus fuos,  ducentas  Sc quin- 
dUaginta  marcas,  Sc  ipfe  ita  libéré  in  prxdidoOppi- 
cîoTuitium  fuuminftituct,  fie  ut  plenam&  liberam 
ibi  habebit  adminiftrationem  Sc  prxfàtam  pereipiet 
pecuniatn , prelêntc  tamen  nuntio  ejus  qui  Caftro  no- 
I ftro  VVerdeprcerit,  quialiam  iu  Dnsbmrg  non  habe- 
bit 
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DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  bit poteftatem , fcdquoderitteftispccunizpercipien- 
de  J.  C.  d*  qui  forte  H ducentis  quinquaginta  marcis  aJiquan- 
,z°4*  do  fupcrexcreverit , hoc  loufus  noftrosconvertet;  fi 
forte  aliquando  defuerit , Admimftrator  nofter  de 
Werde  de  bonis  nnftris  in  Werdc  ilium  dcfechim  fup- 
plebit  : fi  autem  de  mefnorata  pignoris  forte  , tcrtiam 
Tive  quartam  feu  amplius  Duci  foluamus  , pro  rata 
fortis  paâx  partes  acceffionis  duccntarum  qiunqua- 
ginta  marcarum  minuentur.  Prxterea  inter  nos  eft 
condiaum  , quod  nos  boni  fide  l.iborabimus  & omni 
conamine , quod  Epifcopus  Mctcnfis  uona  quas  apud 
S.  Tr niant m habct , Duci  pcrmutabit , St  compen Ci- 
bit  pro  aliis  bonis  ipfi  Epilcopo  xquc  utilibus,  ficut 
ilia  bons  ci  efle  confueverunt.  Prxterea  Duci  promi- 
fimus  , quod  Epifcopum  Leodienfem  Se  Comitem 
de  Los  & ali  os  Epifcopi  fàutores  & coadiutores  num- 
qu.im  in  gratiam  recipicmus , nifi  confiho  & volunta- 
te  ipfius  Ducis.  Prxterea  ipfi  Duci  promifimus  ,quod 
apud  Rcgem  Francise  claborabimus  & efliciemus, 
quod  ipfc  cnt  in  gratia  Regis , ita  quod  Rex  in  omni- 
bus negotiis  fuis , ei  affirtet  8c  propitius  & favorabilis 
critci  iiipcr  bonis  qux  ab  ipfo  in  focudum  debet  habc- 
re.  Item  fupradido  Duci  promifimus,  quodeondu- 
éhim  & Advocatiam  de  Mer  (en  & Sufcinno  cum  fuis 
appenditiis , ouam  Gofninus  de  Falcitcnbarg  de  prsede- 
ceflbribus  noftris  Impcratoribus  habuit  , ei  in  feeu- 
dum  concedemus  ; fi  tamen  idem  Gofuinni  confcnfiim 
adhibeat.  Przmiflîs  ctiam  adiecimus , quod  iVilUl- 
tno  Cernai  Hoüandiet  foeuda  qux  Pater  fuus  & frater  ab 
lmpcrio  teiiucrunc , libcrè  conferre  debemus.  Pro- 
mifimus ctiam  Duci  memorato  quod  fi  Aigent,  & 
Metenfis  Epifcopi  & alii«  iquibus  Cornet  Albertnt 
de  Ddtbarg  eft  infosudatus  (qui  ipfum  Duccm  om- 
nium bonorum  fuorum  hxredcm  inftiruit)  eifaruda 
conferre  nolucrint , nos  omnipolTc  noftro  & boni  fi- 
dc  laborabimus , quod  hoc  eflxdu  mancipetur  Se  ipfi 
cura  infocudent.  Ad  hzenos  ci  polliciti  fumusdatâ 
fide , quod  etiam  contra  omnes  aav  erfarios  fuos  fcm- 
pcrci  aliftemus,  & in  jure  fuo  bcnevolos  nos  fcmpcr 
invenict  ; & ipfc  vice  verfa  ficut  Princeps  nofter  fide- 
lis,  fideliter  nobisferviet  Se  in  omnibus  obfcquiofus 
exiftet.  Prxterea  declaravi  de  contcmione , qux  ver- 
titur  inter  nos  &:  Comitem  Barrenjem  , promifimus 
ftare  confilio  Epifcopi  Spircnfis  & Comitis  de  Dacs- 
burg  & Ducis  Lotharingix  Se  Brabantiz  , ut  fi  quid 
inter  nos  corrigcndum  (ucrit , confilio  ipforuro  emen- 
decur.  Item  Oppidum  Noviomngum  quod  Dux  pof- 
fidet , per  alia  bona  loco  ei  compétent!  compenfabi- 
inus , confilio  Archicpifcopi  Colonicnfis 5c  Epifcopi 
Spircnfis  St  Comitis  de  Dacsburg&  Comitis  J uliaccn- 
fis,  quibus  bonis  ci  collatis,  ipfc  prxdi&um  Oppi- 
dum nobis  reftituet. 

l x i r. 

ANS  Traite  tntre  HENRI  T) ut  de  Lorraine , 
dcj.  c.  ^ RAINAULD  Comte  de  Boulo- 
ll°4'  gne , par  lequel  Henri  cède  à Rainauld  tout 
■îüi’iT  le  Comte  de  Boulogne , moyennant  une  pen- 
Bouto-  fum  de  fix  cens  libres  ; & ils  promettent  de 
*****  fi  ftcourir  mutuellement  , pour  recouvrer 
et  qui  appartient  à leurs  Femmes  en  An- 
gleterre. Fait  à Verne  h il  au  mois  de  Fé- 
vrier 1104.  Chriftophrc  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant. 
Pa8-  S*- 

EGo  Henricos  Dux  Lotharingie,  omni- 
bus ad  quos  litterxiftxpervenerint.  Notumfie- 
rivolo,  quod  Ego  conftitutus  in  prxfcntia  Do- 
mini  mci  Regis  Francix , Reoinaldo  Coraiti 
Bolonicnfi  & hxredibus  fuis , quitavi  totum  Comi- 
tatum  Bolonix , & quidquid  rationi  uxoris  fux  ad 
eiindcm  Cpmiutura  fpectac  citjra  mare  Anglix  : Jta 
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tamen,  quod  idem  Reginaldus  Cornes  Bolonix  Se  ANS 
hxredes  mi,  mihi&:  hxrcdibus mcis , fingulis  annisde  j.  C. 
aflîgnaverint  apud  Kales  fcxccntas  libras  Parificnlis  Iîo* 
monetx  reddendam  mcdictatem  in  fcfto  B.  Joannis 
Bapuftx,  & alreram  medietatemin  Natali  Domini, 
per  manum  Domini  Regis  Franciz  Se  hxrcdum  fuo- 
rum , &:c.  De  terra  Anglix  , qux  pertinet  ad  jus 
uxoris  mez  St  uxoris  Comitis  Bolonix  fie  crir  ; Si 
idem  Cornes  Bolonix  dilpnfucrit  ire  in  Angliam, 
cum  armis , ad  acquircndum  jus  St  hxrcditatem  uxc- 
ris  fux  St  uxoris  mex,  nifi  ego  infra  duos  mcnfcs, 
poftquàm  ab  ipfo  Comité  Bolonix  fuero  fubmonitus , 
cum  eo  gernes  meas  mifero  competcnter  in  Angliam , 
vel  ego  in  propria  perfona  illuc  icro  cum  eo , quidquid 
idem  Cornes  ibi  acquirct  fuum  crit  proprium  : Et  vi- 
ce verla,  nifi  idem  Cornes,  poftquam  infra  prxdic*- 
mm  fpatium  ï me  fubmonitus  iucrit , mifcrit  compe- 
tenter  gentes  fuas  mecum  in  Angliam , vel  in  propria 
perfona  venerit  ; quidquid  in  Anglia  arquiram , meum 
crit  proprium.  Si  autem , ficut  fuperiùs  dictum  eft , 
ab  altero  noftrùm  vel  ab  utreque  terra  prxdicta  acqui- 
ratur,  idem  Cornes  habebit  partem  fuamde  il  la,  ra- 
tione  forons  piimogcnitx  ad  ufus  St  confuetudines 
Anglix,  &cgo  fimiliter partem  meam  ratione  foro- 
ris  minoris  natu , &c.  Actum  V cmonc  anno  Domi- 
ni ucc.  iv.  menfe Febnurio. 

L X I I I. 

(a)  Traité  de  Faix  entre  HENRI  Dut  B**- 
de  Brabant , & le  Comte  de  LOS.  par  "*"T  1T 
lequel  ledit  Comte  devient  VaJJal  dudit  ^ 
Duc.  Chriftophre  Butkens  dans  les  Preu-  Traité 
ves  des  Trophées  de  Brabant,  pag.  57. 

mais  il 

DUx  St  Cornes  fub  hac  forma  compofuerunt , cnv** 
quod  Cornes  & uxor  ejusomne  AUodium  quod ron  <le  cc 
competit  eis  ratione  & jure  hxrcditario  in  tora  B^kéns 
Hollandia,  in  manus  Ducis refignabunt , Aridcm  Al-lemctcn 
lodium  à Duce  in  fêodum  reapient  cum  omni  integri-  txol• 
taie,  excepta Domo  de Loydcn  8c  CnfttlUrU  : Atra- 
men  fi  Dux  orama  feodaqux  ipfc  Cornes  tenct  de  qui- 
bufeuroque  Dommis  , ab  eis  recuperare  & obtincre 
poteft.  Cornes  cade  manu  Duos  in  feodum  recipier, 

6c  ipfc  Cornes  boni  fide  laborabit , quod  Domini  ca 
Duci  concédant.  Item  Caftrum  de  Colmont , dequo 
Cornes  uxorem  fuara  A.  dotavit , tam  ipfc  quàm  uxor 
ejusDuci  icfigrubunt  &ab  eoin  feodum  récipient, 

St  prxterea  redditus  annuarim  centum  marras  valenrrt 
Duci  cum  Caftro  afiignabunt , & ab  eo  récipient  iri 
feodum  , prxter  duccntas  quas  diu  antè  in  Allodio 
/tardent  aflignavent  Cornes  Duci.  Prxterea  fi  Co- 
rnes aliqua  fcodaaiicui  contulit , qux  de  jure  ab  Im- 
perio  tenere  debebat , fi  Imperium  ea  récupérai  c de 
jure  poteft,  Dux  ablmperioât  Cornes  eade  Duce  re- 
cipict.  Item  Cornes  promifit*  quod  concord iam  il- 
lam  qux  inter  eum  & Dominum  Willelmum  eft  ordi- 
rata,  confilio  Ducis  & Rotgcri  deMcrchcm  Se  eo» 
rum  quos  ipfi  affament  obfcrvabit  & firmiter  ftabiliet: 
fi  verô  prxdidus  Willelmus  concordîam  prxdiâani 
confilio  Ducis&  Rotgeri  de  Merehem  & corum  quos 
ipfi  afliimcnt  obfcrvare  renuerit , Dux  Comiti  adî  ftet , 
tanquam  in  propriis negotiis , quoad  quidem  eum  in» 
violabiliter  obfcrvet.  Si  militer  ubicumque  Cornes  jus 
fuum  monftrare  poterit,  Dux  ei  tanquam  in  propriis 
fideliter  negotiis  nffiftet , prxter  hoc  Dux  afTumct 
très  de  fuis  nominibus,  St  Cornes  de  Los  très  de  fuis* 
ad  dandam  de  fua  pecunia  confilio  prxdiâonim  fcx  ; 
qui  fcx  fi  aliqua  poteront  adinvenire , ad  confirtnacio- 
nem  aropliorem  inter  Duccm  & Comitem  , Dux  Se 
Cornes  corum  ftabunt  confilio.  Ad  hzc  conJiiftum 
eft,  qu6d  Cornes  kgtns  homo  Ducis  crit , contra  om- 
nes hommes,  excepro  Impcno  & Lcodicnfi  Epilco- 
po: fi  tamen  Epifcopus  ûrEcclefia  Leodieniîs  iniu» 
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A NS  ftè  Ducem  gravare  attentarent , Cornes  cos  montre 
de  J.  C.  deberet , ut  at>  injufto  gravamine ejus ceflârcnt  ; quod 
ia°*^  fi  ceflire  nollent , Cornes  Duci  ficuï  ligio  Domino 
fuo  6c  pari  fuo  afliftet. 

L X I V. 

. «p  Traité  entre  HENRI  T)uc  de  Lorraine 
de  J.  c.  & LOUIS  Comte  de  Lot , par  lequel 
1 106.  U Comte  cède  au  Duc  le  Château  de  Chau~ 

br*.  mont  &c.  Fait  l'an  ixo 6.  Chriftophrc 
»*nt  «r  Butkcns  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  j S. 

SCiantomnes  tam  futuri  quàm  prxfcntes  prsefens 
feriprum  intuentes , quàd  ad  confirmationem  di- 
ledionis  & fccuritatis  Luduicut  Cornet  de  Lot 
Caftrum  de  Cbalmunt , quod  fuum  crut  Allodium , 
in  manus  Henrici  Ducis  Lotharingie  refigna- 
vit  & illud  in  feodum  ab  co  rccepit  ; prxterea  in  uni- 
verfo  allodio  de  HtrdeMt»  & in  villis  prxfàto  Caftro 
attinentibus , fingulisanms  trecentas  marcasei  afligna- 
vit,quas  fimilitcrdemanu  Ducis  libéré  fulccpit , tali 
cooditionc  interpofita;  quod  fi  memoratum  Comi- 
tem  fine  fiberis  decedere  contigerit,  ad  propinquio- 
rem  ejus  hxredem  feuda  ip(à  fine  contradidionc  dc- 
volucntur.  Sxpcdidus  etiam  Cornes  ipfi  Ducicontn 
omnes  homincs  excepta  Lcodienfi  Ecdefia  legietatem 
fccit,  quod  etiam  hiredes  Comités  Duci  & fuis  hx- 
redibus  facerc  tenentur  ; qux  tamen  Ecdefia  fi  Duci 
in  aliqua  vcllct  injuriari  , ipfc  Cornes  partes  Tuas  inter- 
ponens , in  hoc  cafu  ficut  Domino  & Pacri  fuo  ci  lacè- 
re débet:  Et  Dux  vice  versi  Comiti  fimiliccr faccre 
tencrur.  Et  ut  hxc  qux  prxnotara  funt , in  pofterum 
rata  6c  inconvulfa  permaneant , Cornes  deeem  de  ho- 
minibus  fuis  fubnocatis , cum  feodis  fuis  Duci  in  Ho- 
ilagium  dédit  , ut  fi  fortè  ipfc  vel  hxredes  ejus  ilia 
infringere  attemptaverint  , ipfi  tamdiu  Duci  contra 
Comitcm  vel  hxredes  ipfius  fervient,  donec  cum  ad 
fatisfadionem  reduxerint  : limilitcr  Dux  Comiti  de- 
ccm  de  fuis  hominibus  in  Hoftagium  dédit.  Hi  funt 
obfidcs  Comids  Rotgerutde  Merebem , Theedtricnt 
de  AUenn , Otto  de  Borne n , IVi  Helmut  de  Peterthem , 
Arnoldut  & H crm  ennui  fréter  ejut  de  El  fie , Rober- 
tmt  de  Ber  le,  Refo  de  Cnrtbereco , IVtllclmus  de  Got* 

■ m them , Theodoricns  Ceftellenns  de  Los.  Hi  funt  obfi- 

dcs Ducis  ; Godefridut  de  Stoten , Arnoldut  de  Diefi , 
Gerardnt  de  Grtmberge , Gererdmt  de  Jecte , Gode- 
fridms  Cefleltennsde  BrmxelU , Arnoldut  de  Welheim, 
Arnoldut  de  iVefemeU , Arnoldut  Senefcellut , Go/ui- 
nutde  Heverle,  Robert nt  de  Tbentt.  Ada  funt  hxc 
anno  Verbi  Incemari  M C C.  VI.  fub  teftimonio 
fiiprafcriptorum  virorum. 

L X V. 

»».-  (a)  Trait/ de  Taix  entre  HENRI  'Duc 
•«■ut  Lorraine  & de  Brabant  & LOUIS 
Comte  de  Los.  Chriftophrc  Butkcns  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant. 
I»g  J». 

eftdu  f f Æc  efl  Compofitio  inter  Ducem  & Comitem 
îemT'  JLl^  Les’  Comcs  renuntiabit  omni  querclx  quam 
1«  précé-  venus  Trajedenfcs  habui  t , cum  omnibus  villis 

dent.  &appenditiis,qux  fpedant  adTrajedum;  vidclicet 
Volne , Aient  enake  , Wtlrt , Linculne , 6c  fi  qux  funt 
alixvillx.  Qyerelx  quam  habet  versus  R utte  Cornes 
renuntiabit,  excepta  Advocatiâ.  Padum  quod  Dux 
habetin  S.Trudone,  reddet  Epifcopo  Mctcnfi  ; 6c 
cum  Comcs  benè  fucrit  cum  Duce , Dux  juvabit  Co- 
mitem quod  Epifcopus  ci  concédât , fi  juvare  poteft 
cum  voluntatc  Epifcopi  Mctcnfi  s ; fed  Epifcopus  ha- 


Los. 

te)  Ce 
Traité 
efl  fuis 
datte  ; 
mais  Ü 
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bebit  bona  fua  & padum  fuum  libéré.  Prxter  hoc  ha-  ANS 
bebit  Comcs  i Duce  in  feodum  Advocatiam  S.  Tru-  de  J.  C. 
donis  j 8c  omnia  qux  Comcs  cum  filia  Ducis  accepe-  Itotf* 
rat  in  feodum,  î Duce  tenebit  6c  ligiut  homo  fuus 
erit  contra  omnes  homincs , cxcepto  Epifcopo  Leo- 
dienfi  ; 6c  etiam  contra  Epifcopum  juvabit  Cornes 
Ducem , fi  Epifcopus  guerram  movere  voluerit  Duci 
pro  fua  voluntate  injuftè.  Item  Dux  prxfigct  Comiti 
de  Lot  diem , ad  quem  Cornes  indubitanter  veniet  8c 
Dux  de  Limbourg  fi  voluerit  ; fed  quidquid  ci  fen- 
tcntiarum  fùerit  vel  fadum  , prxdida  bona  tenebit 
Comcs  à Duce , 6c  propter  hoc  de  Allodio  fuo  quod 
duccntas  valet  marcas  anmmim  , Cornes  alïignabic 
Duci , & à Duce  tenebit.  Cùm  Dux  6c  Comcs  fûe- 
rint  Compofiti , Dux  boni  fidc  juvabit , quod  Cornes 
de  Lot  6c  Dominus  JVtllelmut  de  HolUndU  compo- 
nanrur  ; fi  vero  Dux  hoc  juvare  non  poterit , Dux 
u trique  diem  prxfiget  6c  Comiti  de  Lot  làciet  quod 
hommes  dixerint  quod  de  jure  tcnctur  faccre. 

L X V L 


Convention paffée  entre  EUDES  *Duc  de  ANS 
Bourgogne  , & V Evêque  de  LAN- 
GR.LS,  pour  leurs  droits  de  Seigneurie 
dans  la  Fille  de  Chat  Mon fur  Seine , cr  pour  0oonÎ~ 
la juflice  entre  leurs  Sujets.  Fait  en  Patmre.  »r  l*m- 
izo6.  Etienne  Perard.  Recueil  de  plu-c*“* 
fleurs  Pièces  fervant  à l’Hiftoire  de  Bour- 
gogne. pag.  197. 

EGo  Odo  Dux  Burguudie , notum  facio  omni- 
bus tam  prxfentibus  quàm  futuris,  quodculhi- 
inix  Cnfelhonu  talitcr  funt,  inter  me  & Epifco- 
pum  Lmgonenfemi  videlicct,  fi  aliquis,  cujufcumque 
dominationis  homo,  aliquod  magnum  forefadum  fè- 
cerit  ad  confiderationem  Domim  Lingonenfis  Epit 
copi  & Domini  Ducis  Burgundix , deducitur  Ce  trac- 
tatur.  Omnia  namque  magna  forefada  communiter 
ad  Dominum  Epifcopum  & ad  me  fpedant,  ficuti 
multra , homicidia , hirta , adulteria,  violenti  concu-  . 

bitusfoeminarum,  falfx  menfurx,  cdidicommunn 
contcmptus  8c  fradio , cafus  in  bello  campeflri , Ain 
judiciis  deprehentio.  Julricia  autem  aliorumhomi- 
num  efl  inter  me  8c  Epifcopum  Lingonenfcm , nec 
Prxpofitus  Caftellionis  potcfl  taxare  forefadum  fine 
Villicoejufdem  villx  , nec  Villicus  fine  Prxpofito. 

Si  verô  aliquis  homo  captus  habearur  pro  aliquo  fore- 
fado  quod  commune  lit , Prxpofitus  non  poteft  il- 
ium hominem  liberare  fine  Villico , nec  Villicus  fine 
Pixpofito , nec  in  co  jufticiam  cxcrccre.  Licet  Prx- 
pofito jufticiam  excrcere  in  homines  Ducis  fine  Vil— 
lico , 8c  Villico  libéré  in  homines  Epifcopi  fine  Prx- 
pofito. Si  homines  Epifcopi  aliquod  fecerint  fore- 
fadum , Prxpofitus  non  poteft  manum  ponere  in  ip- 
los,  nifi  per  elamorem  Villici , nec  Villicus  in  ho- 
mincs meos,  nifi  per  elamorem  Prxpofiti.  Medietas 
vant.r  Cuftcls  cft  bpifcopi,  altéra  medietas  eft  roea. 

Si  mi  ü ter  medietas  omnium  macnorum  forefadorum 
eft  Epifcopi,  altéra  medietas  eft  mea.  Omnes  curva- 
tx  Caftellionis  funt  Epifcopi.  Quicumque  vero  habet 
aratrum  apud  Caftellionem , etiamfi  habercm , débet 
Epifcopo  curvatam.  Omnes  illi  qui  in  manfis  Epif- 
copi qui  debent  caponcm , marient  vel  mancrc  voluo* 
rint,  debent  fémel  in  anno  Epifcopo  placitum  gene- 
rale. Epifcopus  quolibet  anno  très  habet  Bannos  in- 
fra Caftellionem , quorum  quilibet  durât  tantum  per 
très  feptimanas  : ego  vero  duos  quorum  uterque  durât 

tantum  per  quindccim  dies forefadum 

Bannorum , tam  Epifcopi  quàm  mei , omnia  commu- 
nia funt  Epilcopo  6c  michi.  Clerici , milites,  fergen- 
tî  qui  pancm  capiunt , in  curiisapud  Caftellianum  non 
cogentur  tenerc  illud  Bannum.  Cuilibet  etiam  inte- 
grum  modium  vini  vel  amp  h ùs  per  hxc  edida  vende- 
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/V  k s rc  vel  cmcrc  non  nceatur.  Ego  non  pofliun  clcvare  no- 
àc  J.  C.  vas  coftumias  ad  Ciftellionum , vd  infra  Banni  Icu- 

jaoû.  gam  Ciftcllioms , fine  Epifcopo,  ncc  Epi fcopus fine 
me.  Super  illas  coftumias , quas  prsedccclforcs  noûri 
habucrur.t , Hmto  anteccffor  meus  non  potuit  firnurc 
Caftclliorcm  fine  aflcnfu  Liqgoncnlis  Epilcopi. 
Unum  pa«ftum  eft  inter  Epifeopos,  quod  quontam 
Dux  Btirgundic  débet  accipcrc  ficodum  Caftellionis 
ab  Epifcopo , jurare  tenemr  Se  aflccurarc  , & facere 
milites  & fcrvicntcs  fuos  de  Caftellionc  jurare , quod 
manu  ai  non  ponent  in  icbus  qnas  habca:  Epifeopus 
infia  Caftdlionum  Se  in  appenditiis  Caftellioois , née 
in  homioum  fuorum  coipora , qualifcumquc  inter  îp- 
,£»soria«*r  difcordia.  Scatumra  eft criam , quod  ego 
Dicliil  pqfiuu»  capcre  in  bomioe  Epifcopi  Lingonen- 
fis,  manente  Caftellionc  vol  in-CafteUaria,  prat ter  mu- 
lie  rem  mcam.  dura  pucri  manobunt  cum pâtre,  exi- 
lantes de  manu»  pal  tu.  Se  i ami  La  partis.  Ipfe  Epif- 
copos  fimilitcrnichil  poteft  capere  in  homioc  tneo, 
prxiernuilicrcm  fuara , dum  pueri  nuoebunt  eum  pâ- 
tre , exiftentesde  manu , paftu , & farailia  patris.  Prx- 
tcrca  fi  qui  homines  tmnfcrint  infra  ambitum  dua- 
rum  portarum  de  Chas  monte  , fi  nullam  in  alia  parte 
vjl£c  remanentiam  habucriet , ibi  folummodo  mei 
crunt,  dum  non  fint  hotnircs  proprii  Epifcopi,  aut 
deçà  fa  menti  s fitisde  Barro  f"fra  Secouant , cfc  Chu- 
t remue»  y & deCaftelIxiaejus.  Et  ifli  quidem  , fi  Ca- 
fte! Lone  ucncrint  nunfuri  , five  fiiper  Epifcopum  , 

fivcfiipermeJbliua  Epifcopi  crum Omncs 

qui  Cartel lionc  rcrinebuntur  manfuri , in  quacumque 
parte  Caftcllionis  terrx  extra  ambirumduarumporta- 
lum  de  Chamonre , cujufcumquc  fit  Epifcopi , five 
mca , omocs  crunt  EpifcopoA:  michi  communes , A: 
tenementum  ccwunune  ; exccpcis  illis  qui  de  tnbus 
Abbatiis  vcncrint , Flavigmcnfis,  Dcneufo  monafte- 
rn , Pukcnatutn  : qui  omncs  funt  mci.  Si  verà  cos 
qui  communes  ftfti  funt  Epifcopo  Se  michi , tew> 
abirc  contigerir , foodus  terri;  remancbit  in  l>ominio 
cjuscuj us  prias  Tint.  Hommes  v«v>  fiujm communiât 
fi  utriuiiibet  mulâtres  duxerint,  licite  cas  liabeUuit, 
nec  Dux  , nec  Epifcopi  s eas  fequatur  , fed  potiùs 
communes erunt Duci & Epifcopo,  &earum  litcri, 
faut  Se  viri  eirum.  Mcdietas  terra:  iliius  qusc  extra 
fofiaiia  cft  , de  Chamonte  ufque  ad  vu  ta  que  cft  ante 
domutn  lepro  (ôrum , qux  raidit  ad  Amfillmum , cft 
Epifcopi , Se  de  ccnfu  Se  jurtitia  : à via  vcço  ilia  utque 
adftagnum  de  Marmotte , Se  quantum  finagium  de 
Marmont. ..........  tertiam  partem  habet  Epi  fi 

copus.  Ego  tcnco  de  Epifcopo , quicquid  ad  CafttU»- 
ntttm  habeo  & in  Caftellaria , Se  omnu  itoda  Capcl- 
lionis,qui  milites  tenert  de  me,  & pro  irtis  feodis 
fum  homo  ligius , port  Kcgem , Domini  Lingonenfis 
Epifcopi.  Si  difeordsa  onatur  inter  me  Se  Epifcopum, 
dencgotiis  Cartel  bonis,  qux  veniat  ad  caufam , ego, 
five  Epi  feopus,  vclnortri  vicarii , pro  caufis  agcndis 
debemus  convcnire  ad  Perron  de  Maul  Confoil , vd 
inclauftroCanonicorum,  Se  ego  vd  meus  vicarius , 
medietatem  tnilitum  mcorum de  cafatis .qui  patinent 
adCaftelliorem  , ad  confulcndum  Epifcopo  tenemur 
imparti  ri  ; quiipfum  Epifcopum , tanquam  fi  eflent 
fui  Domines  » adjuvarc  in  ilia  caufa , Se  cidtm  fidclitcr 
fineofienfa  Ducis  tenentur  confulcrc.  Si  vciô  caufa 
durât  ufque  ad  juditiura , juditium  ert  Epifcopi , & 
illud  indomo  fua  de  Caftellionc , fi  ei  placuent , po- 
ur it  traéhrc.  EpifcopusetJam , roovens  guerram  ad- 
veisùsaliumquàin  advcrsùsmc  , poteft  guerrare  de 
Burgo  & de  Caftro , ficur  Se  ego , & teneor  adjuvarc 
eumdcm  Epifcopum  de  feodo  fuo,  bona  fidc,  tan- 
quam Dotninum  meura  Lingonenfem , port  Kegcm. 
Vinftos  etiam  fuos , quos  vulgo  prifios  vocant , poteft 
Epifcopus g vel  cjus  vicarius , mittcrc  in  turre  Cartel- 
lionis,  qiiandocumque  voluerit , fed  homines  mei  il- 
los  curtodient  bona  fide  tanquam  meos.  Cuftodcs 
etiam  portarum  de  caftro  Cafte  11  ionis,  debent  facere 
* Jlpifcopo  iîdditatcm.  Pretcrca  libcri  homines  utnufi 
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que  Domini  tutdae  fubmifi  , ad  nullam  tenentur  £ 
exire  expeditionem  , vel  etiam  cquitatem  , nifi  IXqS>  * 
ediâi  clamatio  ex  parre  Domini  pra  cédât utriufque. 
Immunes  debenr  elfe  ali  onmi  taillia  Se  cxaCtione. 
Commcndifias  fuas  tenentur perlôlvcrc,  & ainbonim 
fuccumbere  jufticix  Dominorum.  Homines  verà  Ca- 
nonicorum  Se  railitum , parère  tenentur  esfifto  com- 
munier CKclumato , aijns  tranfgiTlFionis  farjïftdio 
Domirum  fpeciat  ad  mmmquc  : A:  fi  diCkmimCar 
noniconvn  vel  milimm  boauncm  quencumqne,  Epif- 
copi feu  Ducis  fatdlttum  alrquis  in  racllea  dcp-chcn- 
dat,  coram  Pncpofito  vd  Majore  ter.erur  a ccdcre  ad 
jufticiam exequendam  ; fed  nifi  lit  in  mellea,  capii- 

tur.  Ncmo  nunum  poncrc  in  ilium  débet 

icd  ad  Dominum  iliius , vim  vd  injunam  pafTus  tene- 
tur  aocedere , Se  de  advcrfario  fuo  jus  vd  juilicum  po- 
ftulare.  Milites Caftdhoms funt  homines  Ducis,  & 

Dux  cft  homo  Domini  Lingonenfis.  Spargida  Ce- 
ftcllioniscommums  cft  duobus  Donunis.  Similittr 
8c  paftu ra , de  qui  Epilcopi  habent  unum  obolum  pro 
uzu  quaque  bidentc , in  uno  anno  : fed  nicfiil  a^cipiunt 
m afin  fiibfoqucnti,  Culèodcs  lêgctum,  euftodes  om- 
nium , non  nifi  per  corum  vel  fa  gcntoi um  fiiorum  li- 
ccnxum  cuûodiuntur:  hoc  cxccpto , quodquilibet 
abfquc Dominontm  licentia  propriis  ovibus appooere 
euftodum  ptrmittitur,  & alicmsprohibctur.  Pnete- 
rea , tam  Dotninus  Lingoocniisquim  Dom.  nus  Dux , 
apud  Caftcllioncm  venientes , fi  rebus  venalibus  villr 
cicdenciam  quxranr , nondcbentcogi  nilifupereo- 
rumvadia  venditores accederc illis,  fedeorum  vadia 
tenemur  acciperc , êceapcr  annum  S sliem  1 cfirvarc , 
fie  Se  cafatorum  vadia  m rd>us  venalibus  A:  apertis  te- 
nentur accipi , 8c  per  fpatium  feptem  no^lium  euftodi- 
ri.  Si  quis  mrem  intus  Dcmir.o  fîio , villam  fqgiat 
aut  rdinquat , calâromm  %*iüx  cniübet  hcetcnm  redu- 
cere,  & coram  Domino  fuo  fiko  conduccre  : ft  fi 
turc  eum  Domino  fuo  concoidare  nequeat , Kcrden- 
tem  illuna  lkitcpotcft  ulque  ad  locum  conduccre  fal- 
vumperiter  & fccurum.  Alicnigcoa  quifquam,  fi  in 
villa manere  veniat , nulli  Domino , doncc  ipfe  volue* 
rit , compdlitur  iamulari.  Se  fi  fôrciàâura  incurrat 
aliquod , amborum  tenetur  cxcqui  jufticiam  Dorai-* 
norum , doncc  alicui  Domino  Ce  commcndet  ; nec  ei- 
dem  libcrum  villx  forum  concoditur , donec  j>cr  w~ 
p.ura  âedicmin  ilb  fccerit  nuntioncm  : A*  fi  tune  de- 
raum  velit  forum  rcquircrc,  & amw lu  villa: ritusexe- 
cutusfucrit,  fibi  viîlae  forum  conccditur , in  hune 
modum , quod  Prxpolïro  lêxurium  vmi , 8c  Majori 
(êxtarium , Se  duobus  villa:  vantai  iis,  pro  rci  iauda- 
tionc  Se  conccftionc,  duos denarios  tenetur  exhibere. 

Duobus  etiam  Duinims , pro  rei  rccognitionc , die  fe- 
fto  fânfti  Martini  débet  unum  folvc.c  dcmrium  an- 
nuatin.  Hxc  autem  fori  libéras  femel  acquilita,  lici- 
te poteft  in  perpetuum  hxredibus  crogAri.  Quilibct 
homo  panem  lac i cm  ad  veodendum  autid  Caftellio- 
nem  y duobus  débet  Dominis  annuatin  acccm  Se  oifto 
denarios,  ad feftura fanfti  Remigii  reddersdos.  Ne- 
mo  lifivcnaliaapud  Caftcllioncm  facere  poteft,  nifi 
de  licentia  Dominorum.  Prxterea  ftatutum  eft , quod 
nul  lx  ali  z monetx  currant  apud  Caftellionem,  prx- 
terquam  Di vionenfim  Se  Lingonenfem , ad  feambi- 
tum , fccundùm  valorem  corum.  Qux  omnia , ut  ra- 
ta habeantu x Se  inconcurta,  prxfcntcm  cartam  figüli 
mci  muniminc  roboravi.  Actum  anno  gratix  millcfi- 
moduccntelimo  fexto. 
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T R AI  T E Z 

L X V I I. 

ANS  Traite  entre  HENRI  Duc  de  Lorraine , 
<,iiorfC  & O T H O N Comte  de  Gueldre , con- 
tenant le  mariage  de  GERARD  fils  du 
Ht****"  Comte , avec  MARGUERITE  fil- 
Go*l-  ltdu  T) uc.  Fait  à Louvain  en  i zo 6.  Chri- 

MB*  ftophrc  Butkcns  dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag.  58. 

HEnricvs  Dux  Lotharimciæ 
8c  Otto  Cornet  Gtlriee  convcncrunt  fuper  ma* 
trimonio  contrahendo  inter  Gernrdnm  filium 
Comitis  8c  A/argnretam  fîliam  Ducis.  Quod  cùm 
Atargtrtta  ad  tempus  nubile  pervenerit  8c  Gernrdms 
filius  Comitis  eam  camaliter  cognoverit , Dux  de  bo- 
nis fuis  ailiignabit  proüt  fuum  dccct  honorem  : Cornes 
dabit  filio  fuo  ternm  à C*Utkjrehtm  fiipcriùs  8c  AU 
Jodium  de  Rot  ht , &c.  TeAes  Cornes  de  Dater» , Al- 
bert hs  de  Ch  je  h.  Terriens  fie  Milita  , Lndolfns  & 
Gerhard  de  Straelen  , Godefrtdus  Dapiftr  , G ode f ri- 
da s de  IVachtend , AthoUhs  de  Arnbem , Terriens 
Bofihert , Htlmurj».  de  Sntfene , Gerhart  de  fVspele , 
Godefridas  Kant  art , Theodoricms  frater  Comitis.  Ac- 
ta funt apud Lovanium anno  MCC.  V I. 

L X V I I L 

ANS  Traité  entre  PHILIPPE  Roi  des  Ro- 
***** > à-  HENRI  'Duc  de  Brabant , 
°7*  contenant  le  mariage  de  HENRI  fils  du 
> t*  br 1-  ^KC  avec  MARIE  fécondé  Ftlle  du  Roi 

*amt.  des  Romains.  Fait  à Gueylenhufen , U 9. 

de  Février.  1x07.  Chriftophre  Butkcns 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant. pag.  79.  •. 

ANno  Dominiez  Incamationis  M C C.  V 1 1. 
quinto  Idus  Februarii  indiâione  decimâ , Ac- 
tô'icla'  tableront  hzc  apud  Geilenhufen  aux  infènùs 

puin*  funt  annotata.  DominusPhilippusglorionflimus  Ro- 
ïKtmméc  manomm  R ex  femper  Augufius  (4)  unam  de  filia- 
M*tk.  bus  fuis  dédit  in  matrimonio  filio  Ducis  Brabantiz , 
renoît*  ^ dla  filià  fuccedct  in  hzreditatcm  patemam  , cum 
j^tte  aliis  filiabus  Domini  Regis , fecuhdîim  jus  & confue- 
mariéc  à rudincm  Theutonix  : & ipfe  Dominus  Rex  illam 
Rm  de*  hliam  alfignabit  ipfi  Duci  Brabantiz,  apud  Sinfich 
Bobéme,  quartodeeiiqp  die  pofi  PentecoAcs , vel  fuis  nunciis 
Je  Roi  videlicet  Camiri  Gtlriee  , Comui  JnltacettJÎ  , Comiti 
devRo-  UohemJhuUn.  Et  ut  ipfc  Dominus  Rex  hzc  omnia 
«Vtant  °Pcris  executione  adimpleat  data  fidepromifit.  Illud 
fomfié  «nam  data  fide  promifit  Conrardlis  Spirenfis  Epifco- 
par  ces  pus , juravinmt  quoque  in  animam  Domini  lîegis , 
alliances  cUno  de  Minzimberch , Henricus  Marcfcalcus  de 
Otbon  ; & adhuc  alii  minifteriales  Domini  Regis , 

fon  fimilimodojurabunt.  Ccterùm  Dux  Brabantiz  da- 
Compc-  bit  in  dotem  filiz  Domini  Regis , redditus  valentes 
l’Einpf  annuat*,n  mille  marcas  ; & fi  contingat  filiam  Domini 
te.  Mais  Régis  mor*  antequam  fiat  camalis  conjunftio  inter 
il  ne  ioüit  cam  & ipfum  filium  Ducis  Brabantiz , Dominus  Rex 
locoillius,  dabit  aliara  de  filiabus  fuis  przdiéto  filio 
frûitde  Duc's  *n  matrimonio , fi  quam  tune  habucrit  liberam 
ces  pré  & abfolutam  : fi  autem  contigerit  mon  filium  Ducis 
cautions,  Brabantiz  fimiüter  ante  camalem  commixtionem,  fi 
ruéle  w 'Pk  Brabantiz  tune  alium  filium  habucrit , prx- 
juîn  filia  Domini  Regis,  vel  alia , fi  quara  habuerit, 

1 toi.  illi  filio  Ducis  Brabantiz  matrimonialiter  copulabi- 
d tur*  *tcm  ^ contigerit  quôd  inter  jam didas perfo- 
w'r_  enas,  videlicet  filiam  Domini  Regis  & filium  Ducis 
telfcbach  Brabantiz , camale  commercium  îotcrvenerit  ; fi  tune 
Comte  filium  Ducis  mon  contigerit,  fine  proie,  ip (à  filia 
Palau*.  Domim  Régi  omnibus  aiebus  fuis , tenebit  ad  ufum 
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fuum  ilia  bona,  videlicet  redditus  mille  marcarum;  ANS 
quos  ipfc  Dux  Brabantiz  in  dotem  fibi  alïignavcrit , de  J.  C. 
polbnodum  cùm  mortua  fuerit  filia  Domini  Regis;  Iîo7* 
jam  diétabonaad  Ducem  Brabantiz , fi  tunevixerit, 
vel  fi  tune  mortuuscft,  adejus  lcgitimoshxredcs  re- 
vertentur.  Item  fi  contigerit  mori  filium  Ducis  Bra- 
bantiz ante  camis  copulam , & fi  ipfe  tune  alium  non 
habucrit , ipfe  Dux  Brabantiz  Domino  Régi  filiam 
fuam  rcAituct , ipfe  etiam  rehabebit  ilia  bona  quz  in 
dotem  filix  Regis  dederat.  Si  autem  Deodantccon- 
tigerir,  ut  jam  aiôz  perfonz , videlicet  filia  Domini 
Regis  & filius  Ducis,  prolcm  habuerint,  curtâis  mor- 
tuis  ilia  proies , ficut  juAura  efl , in  légitimait»  paren- 
tum  fuccedet  hzreditatcm.  Et  ficut  Dominus  Rex* 
data  fide  hzc  le  fervaturum  promifit  & pro  eo  in  ani- 
mam fuam  jurarum  eft  : ira  Dux  Brabantiz  pro  fc  ip- 
fo,  (c  hoc  fervaturum  promifit  data  fide,  & infuper 
juramento  confirmavit  : uxor  quoque  Domina  Du- 
ci (Ta  idem  (e  lcrvaturam  promittet  data  fide  & jurabit  ; 
jurabunt  illud  idem  minifleriales  fui  & fuz  civitates. 

L X I X. 

Renouvellement  d’alliance  entre  THEO-  ans 
D O R I C Archevêque  de  Cologne , &&  J-  C. 
HENRI  Duc  de  Brabant.  Fait  en  IXoS* 
Vannée  izo8.  Aubert  le  Mire  Donatio- *'c<ri0" 
num  Bclgicar.  Lib.I.  Cap.  LXXXV.SÏl-‘r 
pag.  178.  1AMT* 

IN  nomine  lànélz  3c  individu*  Trinitatis.  Thf.o- 
n o r 1 c u s , Dei  gracia  , fanftz  Colonicnfis 
Ecclefiz  Archiepifcopus , cun&is  Chrifti  fidelibus 
in  perpetuum.  Notum  fàcimus  przfentibus  8c  futu- 
ris , quod  ab  antiquo  inter  Ecclcliam  Colonienfêm  8c. 
Afthiepifcopum ex una  parte,  8c  Ducem  Lotharin- 
giz  terram  fuam  ex  altéra , confcedcrata  eft  dilec- 
tio  , &r  confirma ra  confœderatio , ut  nulli  aliorum  ho- 
minum  amicitia  veldifcordiz  poflent  vinculum  hu- 
jus  confzderationis  8c  dileâionis  diûipare. 

Placuit  igitur  nobis,  ex  confilio  pnorum  , nobî- 
lium , miniilerialium , burgenfium  noftrorum  exuna 
parte,  8c  Henrico  DucT&  fidelibus  fuis  ex 
alia,iilamdileâionisconfœderationem  innovare,  & 
tam  in  nobis , quàm  in  noftris  fucccfToribus  firmi tare 
perpétua  roborare  ; unde  ex  utraque  parte  iftud  vincu- 
lum coofoedcrationis  indiflolubilc  in  zvum  perma- 
ncat. 

Henricus  Dux  Lotharingiz , fide  interpofita  fir- 
miter  ac  fidchter  promifit , quôd  Ecclefiz  Colonicnfi 
8c  nobis  fpccilialiteromni  confilio  8c  auxilio,  inju- 
ris  fui  confervaüonc,  contraomnempcrfonam,  totis 
viribus  affiftet,  & nulla  occafione  vel  fuggeftione  à 
tuinotic  Ecclefiz  Colonienfis,  & noftro  adjutorio 
difeedet.  Nos  autem  idem  8Z  cadem  confirmatione , 
verfa  vice , fide  interpofita , quod  pnus  juramento  fuit 
conhrmatum , Duci  Henrico  innovamus. 

Ut  autem  hoc  fadum  ftabile  8c  inconvulfum  per- 
maneat,  przfentem  paginam  inde  confcribi,  fScno- 
Ari  figilli  impreflîone , pnorum  nec  non  8c  nobilium 
civium , quorum  nomina  fubfcripta  funt , dignum  du-  « 
ximus  confirmari.  Hujusrei  funt  telles. 

Engelbertus Przpofitus  major,  Corradus major 
Dccanus, 

Tirricus  Przpofitus  S.  Gerconis,  OlivcriusScbo- 
laAicus  major , 

Gcrardas  Cornes  Gelrcnfis,  Tirricus  Cornes  d* 

Clivio , 

Wilhelmus  Cornes  Juliacenfis,  Henricus  Cornes 
* dcSeyna , 

Cornes  Adolphusdc  Monte , Gcorgius  Cornes 
de  Wicde , 

Henricus  Cornes  de  Keffclc,  Rutgerus  de  Merch , * 

Otto 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &e. 


ANS  Otto  de  Wickerode , Galeramuj , 5c  Hcnricus 
<àc  J.  G.  fratres  minifterialcs , 

1108.  Hcrnunnus  Advocatus , Godcfridus  Caméra  ri  us  , 
Tirriqisdc  Rofiaer,  Franco  Pincemo, 
WilHelmus  Salline , cives  ; Gcrardus  Saphirlis, 
Joanncs  de  Rintgarc , Apollonius  Clencgcdaae , 
llngebrandus  de  S.  Columba,  Richolfus  Pcrfufus, 
Herman  nus  Griot , 5c  ali  i complures. 
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ego  de  prxfata  terra  5c  appcndiciis  omnibus  8c  juftiti»  ANS 
prarfato  Duci  lêci  homagium  licium.  de  J.  Ci 

Quod  ut  ratum  8c  inconvulfum  permâneit , figilli  12o>* 
mei  appenfione  communivi.  Datum  Lovanii , die 
Maitisantc  fcftum  S.  Andrex  Apoftoli , anno  mille- 
limo  ducemeiimo  nono. 

t X X I î. 


Aéb  funt  hæc  anno  Incamationis  Dominiez  mil- 
Icfuno  ducentclimo  o&avo. 

L X X. 

Renouvellement  À? alliance  entre  THEO- 
de  l.C.  DORIC  Archevêque  de  Cologne  & le 
j 108.  Duc  de  BRABANT.  Fait  en  1208. 
Coto-  Aubert  le  Mire.  Notitia  Ecclefiarum  Bel- 
VA.''  g»: Cap.  CXCIII.  pag.  f}6. 

MAHT, 

THcodoricus  fânftx  Colonienfii  Ecdefiz  Ar- 
chicpifcopus  notum  facimus,  quôd  ab  anriquo 
inter  Ecclefiam  Colonienfcm  « Archicpifco- 
pumexuna  parte,  8c  Ducem  Lotharingiat  Ôc  terram 
lûam  ex  altéra , confcedctata  eft  dileâio  8c  confirmât! 
confoederatio.  Placuit  igitur  nobis,  ex  confilio  prio- 
rum,  nobilium,  minilterialium  & burgrnfiuro  no- 
ftrorum ex  una  parte , 5c  Hcnrico  Duci  5c  fidelibus 
fuis  ex  aJia,  ifiam  dileôionis  confocderationem  inno- 
vant , 5c  fîrmitate  perpétua  roborare.  Hujus  rci  fuqt  te- 
lles, Hngelbertus  Prxpofitus  major,  Conradüs major 
Decanus,  Tirricus  Prxpofitu*  S.Gcreonis,  Olivc- 
rius  Scholafticus  major , Gérard  us  Cornes  Gclrenfis , 
Tirricus  Cornes  de  Clivio , Wilhelrous  Cornes  |u- 
liacenfïs  , Hcnricus  Cornes  de  Seyr.a , Cornes  Adol- 
fhu5  de  Monte , Georgius  Cornes  de  Wiede , Hcn» 
ricus  Cornes  de  Kcflele,  Rutgerusde  Mcrch,  Otto 
de  Wickerode , Galeramus  & Henricus  filtres , Mini- 
ftcrialcs , Hcrmannus  Advocatus , Godefridus  Came- 
rarius,  Tirricus  de  RoHaer,  Franco  Pincerna,  Wil- 
helmus Salline,  & alii  complures.  Ada  funt  hzc  anno 

M.CC.  VIII. 

L X X Ta 

Hommage  prêté  far  PHILIPPE  Mar- 
quisae Namur à HENRI  I.  Duc  de 
de  J.  c.  Brabant  pour  la  Terre  d'AloJl.  A Louvain 
1Z09.  Van  1209.  Aubert  le  Mire.  Donationum 

N*m»x  BclgicarumTom.I.  Cap.  L XX XVI. 

” Bra*  pag.  180. 

»AHT.  r ô 

EGo  PHiLitrui  Marchio  Namurcenfis 
notum  fâcio  univerfis , przfcntibus  pariter  5c  fu- 
turis , quod  cùm  poft  mortem  cariflimi  avuncu- 
li  mei  pix  rccordatioms  Phiuph  illuftris  Co- 
mitis  Flandrix , Comitis  Hannonicnfis , Balduinus 
parer  meus , 5c  mater  mea  Margarcta,  dum  Philippi  fo- 
ror,  rationefânguinis,  terram  Flandrenfem  hcrêdita- 
riojure  adcpti  client,  illuftris  Princcps  Henri- 
cus Dux  Lotharingix , ut  decuit , prztaxatos , pa- 
trem  meum  fcilicct  & matrem  meam , décerner  fub- 
moouit , ut  ipfi  de  terra  Alost  facercnt  hom> 
gium , ficut  jus  fuum  exigebat. 

dbznominati  vero  pater  meus  8c  mater  mea , de  fua 
voluntate , confentiente  8c  a^probante  eorum  fîlio 
primogenito  B a l u u i n o , fratrcmeo,Conftan- 
ftinopolitano  Imperatore,  poftmodiim  Flandrix  5c 
Hannonix  Comité , me , qui  poft  primogenitum  ma- 
jor natu  inter tâlios  corum  exiftebam , pratfato  Duqi 
ad  fupradidum  iacienduraobtulcrunt.  Iplc  verô  Dux 
de  tota  terra  Aloft,  5c  de  cjusappendiciis  omnibus  5c 
juftitiis , qu*  protendunt  à ponte  Gandavi , oui  dioi- 
tur  pons  Brabantinus , ufque  ad  pontem  de  Alaenardc, 
bomirubus  fuis  aftantibus,  me  légitimé  feudavit  > 5c 
Ttms  /. 


Traite  entre  HENRI  I.  Duc  de  Lorrài - ANS 
ne  à-  de  Brabant , à-tElhfede  SAINT  deJ’Ci 
WALTRUDE  de  Mans,  fauchant  "°9- 
la  Mlle  d'Hcrentals , près tt  Anvers.  Fait 
au  mois  d'Ollobrt  de  l'an.  1209.  Aubert  Mo»., 

• leMireDiplomataBclgica.  Lib.I.  Cap. 

L X X 1.  pag.  1 59. 


EUsiathius  Przpofitui,  Hawtdis  t)e- 
cana,  5c  totum  Capitulum  S.  Waldetrudis  in 
MontibüS , univerfis  Chrifti  fidelibus,  tara  prsr- 
fentibus  quàm  futuris  in  perpetuum. 

Notum  6c  cemim  univerfitatis  vcftrx  facimus  dif- 
cretioni , quôd  cùm  Princcps  Illuftris  He  n ricus 
Dux  Lotharingix , 5c  Marcbio  Antuerpix , in  terri- 
torio  & poteftate  de  HerentaLs,  burgefiam  no- 
vam  conftrucret , 5c  nos  inde  reclamationes  5c  queri- 
momas  faceremus , ipfcDux  jamdidus,  bono  duc- 
tus fpiritu , pro fui  5c dilcdie  conjugis fuz  Mach- 
t t l b i s , nobilisDucilïx,  ànimariim  icmedio  bc* 
nignè  nobifeum  paccnl  firinam  inùt  5c  concordiam. 

. Compofitum  quidem  eft  de  benigno  8c  cômmuni 
<ùi  5c  noftri  confênfu,  quôd  falvis  5c  retentis  r.obis 
ccnlîbus  5c  reditibus  noftris , 5c  decimis,  (a)  Villi-  /4)  c’dÜ- 
coque  noftro  cum  Scàbinis  5c  jure  Manfionarioruin  a -dire  le 
noftrorum  ac  liercditariorum  , tam  in  Villa  Hetentals,  ** 
quàm  campis , aqua  , molcndinls , 5c  nemoribus , 
ncut  ea  tenebamus , antequam  prxdiéia  burgefia  con- 
ftrueretur , cadcm  burgefia,  tam  conftruifta  & coni 
ftltuta , quàm  in  poftetum  conftruenda  5f  conftituena 
da , omncfquc  vaftinx , qux  terrx  filveftres  dicun- 
rur,  totiusalodii&potcfhtisdeHerentals,  ipliDuJ 
ci  6c  nobis  communes  pernttneant. 

Ita  tatnen , quôd  totius  burgefix  prxfatx , tam  fta- 
tutx  6c  conftruâx , quàm  in  pofterum  ftatuendx  8C 
conftruer.dx , tam  in  reditibus , quàm  aliis  proventi- 
bus  roedietas  cédât  in  partent  noftram , perpetuô  per 
Villicum  durminiftrum  noftrum  euftodienda  8c  per- 
etpienda , alia  verô  medictas  in  partem  prxdifti  Ducis 
devenix,  perpetuô  per  Villicum 5c miniftrum  fuum 
euftodienda  5c  percipienda^ 

Similiter  de  vaftinis  prxditftis , qux  terrx  filved 
très  dicuntur , ad  fuam  6c  noftrara  communitatem  per- 
tinentibus , nihil  alicui  conferri  aut  concedi  poteft , 
nifi  communi  & concordi  Villici  fui  5f  Villici  noftri 
confênfu , 5c  Scabinorum  noftrorum  8c  fuorum , 8c 
nifi  obfervato  fuo  aut  noftro  communi  8c  meliorr 
commodo , in  quibus  nos , tam  in  reditibus  quàm 
cenfibus  , 5c  fervitiis  5C  denariis  medictatctn  habea- 
mus.  Dux  verô  aliammedietatemhabcat,  p net er  dé- 
cimas burgefix  5c  vaftintfrum , omnes  ad  noftnùtl  pro- 
prietatem  pertinentes. 

Villicus  ipfius  Ducis,  5c  Villicos  hofter,  5c  Sc»- 
bini  burgefix  communcm  Duci  5c  nobis  femper  te-* 
nentureshiberefidelitatem.  De  omnibus  autcfîiprz- 
didtis , qux  infra  alodinm  5c  poteftatem  de  Hefêr.talf 
fibi  rctinuir , non  liceat  fibi  aut  alicui  fdcceflori  fuo  , 
aliquid  alicui  date  aut  vendere  vei  invadiare , (eu  in 
feodum  aut  beneficium  vcl  cenfûm  concedere , vel  irr 
elcemofynam  conlêrre,  nifi  nobis  5c  Ecclefix  S.  Wal- 
detrudis , fed  ea  femper  ad  manum  fuam  5c  proprieta- 
temretineredebet  is  qui  Ducatum  Lotharingix  poffr* 
débit.  In  prxdiftis  quippe  alu  juftiria  fàrisdidlo  Du- 
ci , fuifquc  fucctfTonbus  tota  fine  partkipatione  rc- 
manear. 

G Ut 
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ANS  Ut  h*c  autem  rata  habeantur  * & inviolata  périm- 
ée J.  C.  néant , feripti  prxfentis  annotationc  & figilli  noftri 
iao?.  appenfionc  cadcrn  approbatuus  plcniiis , & confirma- 
rous.  Telles: 

Gillebertus  Prxpofitus  S.  Germani  Montenfis. 
Nicolaus  Nacha , Romondus. 

Wilhelmus  Everam. 

WalteiusGervafii. 

Ludovicus,  & alii  Canonici  B.  Waldetrudis. 
IVlachtildis  & Agnes  de  Fontaines. 

Gela  de  Hormetis. 

Maria  & Bertha  & Jacquelina  de  Quarigum. 

7t  Bcffela  de  Louwis. 

Petronillade  Ladufa. 

Aleidis  de  Goy. 

Elifabeth  6c  Clarifliade  S.  Simphoriano , &alix 
Doroinx  Montcnfis  Ecclefix. 

Aâum  anno  verbi  incamati  milldîmo  duccntcfimo 
fiono,  intnfe  Oâobri. 

L X X I I I. 

ANS  Accord  tntrt  HERVE’  Comte  de  Nesttrs , 
Je  J. c.  EUDE  Duc  de  Bourgogne  , conte- 
I110'  rumt  ïéthange  de  quelques  terres  & Sei - 
gneuries.  fuit  àVezelai, l'an  uio  Eticn- 
ooeat  ne  Pcrard.  Recueil  des  Pièces  Curicu- 
fes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  30p. 


ANS 
de  J.  O. 

1ZIO. 

Atcord  entre  PIERRE  Seigneur  de  Ra-  Ravi»»* 
viers , & HERVE’  Comte  de  Nerers, 
par  lequel  Hervé  donne  à T terre , la  Terre 
de  Raviers  en  fief , &c.  Fait  en  1210. 
Etienne  Perara.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne. 
pag-3‘0. 

EGo  Petrus  Dominas  Rovrriarum , omni- 
bus notum  facio , prxfcstibus&futuris , quôd 
H e R v E u s Cornes  Nrvemeujîs  dédit  omnil 
qux  habebat  apud  R av  crias,  in  feodo  & in  dominio , 

& tenu  arabilcs  6c  praturn , quod  Dominus  Ravcria- 
rum  commutaverat  Domino  Afneriarum  j & feodum 
de  Nuis , quod  Matheus  de  Taleci  tenebat  de  Comi-* 
te.  Tria  jugera  terrx  dcCampo  Margucti.-  de  qua 
folcbat  efle  contentio  intei  Dominos  Afneriarum , 6c 
Ravcriai  um  , & centum  libras  Ptuvineniis  mooctx. 

Propter  hxc  quidem  fupradicta,  cepi  caftrum  meum 
Ra>  crias  ab  eo  \ cum  toto  finagio  fuo  teneodum  ab 
ipfo  courra omnes  gentes.  Idem  verô  Cornes  non  po- 
tcft  homincs  mcos  rctinci  c de  feodo  quod  ab  ipfo  te- 
nco,  neque  Cornes  qui  Nivernisteneat.  Juravietiam 
manu  propria  , quod  cundem  de  caftro  meo  Rave- 
riis  contra  omnes  homincs  bona  ftde  juvabo.  Artum 
apud  Maers  , anno  gratix  millcfimo  duccntcfimo 
dedmo. 

L X X V. 


TRAITEZ  DE  PAIX, 

L X X I V. 


Accord  entre  EUDES  T>uc  de  Bourgogne  A NS 
& P Abbé  de  S.  Martin  D’A  U 1 UN , 
pour  leurs  Hommes  du  Bourg  de  S.  Martin  Bovilcc^ 
et  Avalent.  fait  en  1110  Etienne  Perard.  cm»  »r  ' 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant  à AurDM* 
l’Hiltoire  de  Bourgogne,  pag.  404. 


EGo  Hervf. us  Cornet  N^ivermeujît , notum 
fieri  volo  univerlis  prxfcntes  iitteras  mfpeéhn  is , 

quôd  confcnticnte  M Comi 

tiffa  Niverncnfi , uxorc  mea , q.ittavi  reverendo  Do- 
mino meo  O 0 o m 1 Ducs  liur^undi* , Caftrum  de 
Grignon , cum  appendiciis  fuis , p opter  terram  quam 
mi  acquittavit  6e  dédit.  Acquitta  vit  cnim  michi  to- 
tam  terram  , quam  dominus  Radulphus  de  Exolduno 
tenebat  de  me  , excepto  feodo  de  Monte  Fal  one. 
Prxterea  dédit  michi  Rubeum  Montem , cum  perti- 
nenriis  fuis  * & Afnerias , cum  appendiciis  fuis.  Et 
propter  commutationem  Rubei  Mu  mis,  dédit  An- 
drotno  terram  de  Licrvais , quam  matertera  fua  tenebat 
de  Y clenr , quam  Petrus  de  AmAncta  tenebat  , & fto- 
dum  de  Rupe  , feilicet  Burgum  (ândti  Albani , & 
quicquid  habet  G.  de  Rupe  in  piano  & nemoribus  ex- 
tra Lefaieram  , & feodum  de  Aligans , & feodum 
quod  Reneudus  de  EduA  tenebat  apud  Yelent.  Nec 
ego , nec  Dux , poflumus  retineic  homines  Andrex 
commorantes  in  terra  hu  jus  commutation  is.  Prxterea 
donavit  trecentas  libras  Viennenfcs  pro  Licrvais  fir- 
mandis,  & Andréas  poterie  firrmre  domum  de  Yc- 
lent , 6c  domum  de  Allen , quam  ego  fi  mure  ccepi , 
poterit  firmare  quam  fortem  volucrit.  Dédit  ctiam  mi 
dominium , Gardara  , 6c  feodum  Lamix , 6c  quic- 
uid  ibi  habebat , & ego  pofîum  ibidem  firmare.  Et 
ego  vel  hxredes  mei  eglifcllas  firmare  volummus , 
nec  Dux,  nec  hxredes  fui  poteruntcontradicere.  Et 
fi  ego  cglifellas  firmavero  cum  alio  feodo  meo,  cas  à 
Ducctencbo.  Siautem,  quodabfit,  uxormeaCo- 
mitifla  Nivemenfis  fine  hxrededecefferit , nec  ab  alu 
nxore  prokm  fufeepero , quicquid  propter  conunu- 
tatiorifcm  caftri  de  Gnmion  Dux  michi  donavit , ex- 
cepto  feodo  Rubei  Montis , ad  jus  & ad  proprieta- 
tem , & ad  dominium  Ducis  intégral  uer  revertetur. 
Ut  autem  hoc  ratum  fit  & inconcuflura , prxfentem 
paginam  figillo  meo  roborari  prxccpi.  Art  um  apud 
ye*dùuuM9  anno  gratix  mÛIcfimo  duccntcfimo  dc- 
cimow 

tu® 


EG  o O n o Dux  Burguudide  , omnibus  notum 
facimus,  quod  inter  nos  & Hujenem  Abbatem 
& monachos  Senti  i Martini  Eduenjîs  in  hune 
modum  concordavimus , fuper  libertatcm  Burgi  San- 
rti  Martini  Aveloms.  Omnes  libéras  homines  ibi  ad- 
venientes  recipiemus  , ita  quod  fingnli  eorum  nobis 
reddent  annuatim , ad  fcftum  Sanrfb  Gctmani , quin- 
que  folidos  & unum  (extarium  advenx  t ad  menfuram 
fori  Avalonis  : & pro  hac  confuctudiue  ab  omni  cxac- 
tione  noftra  libères  cos  6c  abfolutos  fecimus,  A ï jufi- 
titia  6c  ï Domino  Prxpofito  noftri  de  caftro  Avalonis 
emencipavirmis , & omnes  confuetudines  6c  inquicta- 
tiones  banni  6c  totius  exercitii  eifdero  relaxavimus.  Si 
vero  contingent  homincs  noftros,  vel  homines didi 
Abbatis  illic  advenixe , ego  de  meis  hominibus  volun- 
tatem  mtam  faciam , 6c  aidi  Abbas  6c  Monachi  iîmi- 
liter  de  fuis  ; ftlvo  taracn  , quod  cenfim  ipforum , 
feilicet  quinque  folidos  & fextanum  advenx  > & juf* 
titiam  per  medium  pcitincmus.  Spitium  vero  villx  li- 
béré die , à porta  caftri  ufquc  ad  ftagnum , & per  cir- 
cuitum  ufquc  ad  territorium  de  placifc,  6c  hinc  inde 
ufque  ad  pontem  rivuli  virtoris.  Medietas  verô  red- 
dituum  prxdirtorum , 8c  omnium  proven t uum , qtfo- 
cumque  modo  fucrint , & medietas  totius  juftitixeric 
noftra  ; rcliqua  vero  medietas  erit  intégré  prxdirtà 
Abbati  & monaclus , rclifto  cifdcm  monachis  & con- 
ce(To  toto  fumagio  ejufilem  villx  » fi  conringerir  ibi- 
dem fieri.  Clauftro  ctiam  dirtorum  monachorum, 
cum  accinâa  clauftri  cjuldem , abfque  hommem  aber- 
gare  ipfis  abfolute  libero  rémanente.  Prnpofituis  nof- 
trum  ibi  habebimus , 8c  Abbas  & Monachi  fuum , qui 
facramento  confederati , quotiens  convitaâ  fumnt, 
reddicus  6c  ptoventus  6c  juftitiam  per  medium  colli- 
gent. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  gcnt,  &nichil  omninouni  fine  alterolevare  liccbit. 
éc  J.C.  Hoc  totumbona  fidc  tcncrc  & obfervarc  fupcrfacro- 
üio-  fâr.éb  juravimus  , & quod  fucceflbres  noftri  Duces 
Burgundix  hoc  idem , fiait  prx  fcriptum  cft , invio- 
labilitcr  teneant  împerpctuum  promifimus  Sc  decrevi- 
mus  in  cujus  rei  tcftimonium  ut  firmius  tcneatur , huic 
cartulx  lîgiliura  no  finira  apponi  fccimus.  Actum  an- 
no  gratix  millefimo  ducentefimo  decirao. 

L X x v i. 

ans  Extrait  du  Traité  fait  entre  L O U I S /ils 
<1=  ].  C.  de  Philippe  II.  dit  Aurujle  Rot  de  fran- 
“*«•  ce,  & FERRANT  Comte  de  Flan- 
£rtt  çar  lequel  ferrant  quitte  à Loiiit  S. 
Vm.LAM'  Orner  & Aire,  fait  entre  Lent  &le'Pont 
à ffen dm , en  i x 1 1 Pierre  Ouderghecft. 
Chroniques  Sc  Annales  de  Flandres.  Ch. 
C.  fcüill- 165. 

CE  pendant  Leurs  Sis  du  Roy  Philippe  de 
France , lequel  ua  peu  auparavant  s’etoit  (com- 
me avez  peu  veoir}  invefty  des  villes  de  Sainô 
Orner»  &d’Aire,  defeendit  en  Arras , ou  de  la  part 
du  Conte  Ferrant  & de  Madame  Jehennc  fa 
femme,  fût  T raide  8c  communicquc , de  forte,  que 
tcfdiérs  Princes  Louys  Sc  Ferrant , fc  trouvèrent  le 
jpur  de  Saind  Mathias  enfuyvant , entre  Lens  Sc  le 
Pont  a Wendin  ou  aprespluhcurs  communications  le- 
diâ  Ferrant  & la  Contefle  Jehenne  fa  femme , renun- 
cérent  pour  eux  & leurs  fuccefleurs a perpétuité,  Sc 
quitérent  auprouffit  de  Louys  & fes  fucccffcurs,  les 
V illes  de  Sainâ  Orner  Sc  Aire , avec  leurs  apperterun- 
ces , enfcmblc  les  Villes  & Dommaine , que  le  Roy 
Philippe  avoit  laifTé  auponre  Baudouyn  par  la  demie- 
rePaix,  ftide  a Pcronne.  Comme  aufli  de  fon  cofté , 
le  Prince  Louys  quj&a  aufdiét  Ferrant  Sc  Jehenne, 
tout  autre  droiét,  qu’il  povoit  avoir  ou  prétendre, 
au  refidu  de  la  Conté  de  Flandre,  refervé  toutesfois 
l’hommage  & fidelité , Sc  défia  le  Conte  Ferraut  Sc  fa 
femme  avoyent  faicl , au  Roy  fon  Pere  : fans  y com- 
prendre aum  la  convention  qu’étoit  entre  Ferrant  Sc  le 
Roy , de  PalTcurance  qu’ils  en  devoyent  faire  au  Roy 
par  leurs  propres  gens  Sc  fubjeéh  : lelon  que  de  tout 
appert  plus  a plain , par  Lettres  données  & fài&cs  au- 
diet  lieu  en  l’an  mil  deux  cents  unie , & au  jour  de 
Sâinâ  Mathias  que  dcfliis. 

L X X V I I. 

ANS  Traité  entre  HENRI  I.  T)uc  de  L orrai- 
de  J.C.  ne  & de  Brabant,  é'GODEFROI 
IMa*  Seigneur  de  Breda  & de  Bagues , pour  le 
*a*Î\t  fP*aê>e  * *IU*  fe  doit  payer  à Sttyne  en  Zé- 

Ba»da.  lande.  Fait  le  xq.  re-vrier  izu.  Aubert 

le  Mire  Donationum  Bclgicarum.  Lib. 
II.  Cap.  XC,  pag.  y 17. 

IN  nominc San&x  & Indivjdux  Trinitaris , Hen- 
ri c u s Dux  Lotharingix  omnibus  in  perpetuum. 
Quoniamea,  qux  folis  mortalium  memonis  com- 
mcndântur  , traéïu  temporis  fàcilè  dabuntur  , utile 
vifumeft,  utca,  qux  memoria  funt  digna , feripru- 
ra  perpetuentur. 

Igiturprxlcnti  pagina notum  fierivolumustamfu- 
turisquàm  prx  ferai  bus,  quôd  hominibus,  quitclo- 
nium  navium  per  StrjHam  Sc  SctUUm  à nobis  in  feu- 
dum  tenebant , propter  eorum  infolentiam  Sc  vioien- 
tiam , quam  tranfeuntibus  inferebant , fententia  ho- 
minum  noftrorum  & pariumipforura,  fecimus  abju- 
dicari. 

Cujus  tclonei  medietatem  nobis  relérvantes , aliam 
medietatem  dileâo  homini  noflro  ligio  G ode  fri- 


5» 

do  de  Breda  in  redum  feudum  contulimus , ca  ANS 
condirione , quôd  idem  Godefridm  fuis  viribus  & pv  de  J.  C. 
teftate  omnibus  per  prædidas  aquas  tranfeuntibus,  11|a* 
quoufquc  nofter  condudus  extcnditur , pacem  fàciet* 
fine  noflris  laboribus  Sc  expenfis.  Nifi  forte  contra 
eum  invalefccrct  potentia , quod  manifcftum  effet  no- 
ftro  indigere  auxilio  : tune  corpore  proprio , fi  opus 
fuerit,  Sc  tota  terra  noftra,  ei  aflifterc  debemus,  Sc 
de  univerfis  mercibus  tclonium  debentibus  nos  medic* 
tatem , Si  prxdidus  Godefridus  aliam  medietatem 
percipiet.  $ 

Sed  pro  vino , quod  à navibus  vinum  portantibes 
prius  immoderatè  accipi  folebat , très  tantum  denarios 
Colonienfes  de  quolibet  vafe  accipi  decrevimus  : quo- 
rum duos  nobis  rctinuimus,  tertium  fxpcdiôo  Go* 
defrido  in  feudum  conformes. 

Ad  telonium  iftud  accipiendum  nospropriam  na-* 
vcm  Sc  proprium  tclonarium  habebimus  ; fimiliter  & 
di&us  Gtdefridus  propriam  navem  Sc  proprium  telona- 
rium  habebit.  Et  urerque  noftnim  ubicumque  voluc* 
rit,  fiium telonium accipiet , fuperaquam  quxScal- 
da  nuncupatur. 

Et  ut  omnis  mala  confuctudo  âccipîcndi  vel  biben- 
di  vinum  abolita  effet , decrevimus , ut  quifquis  te- 
lonii  noftri  vel  fatpediâi  GadifrüU  adminiftrator  ex- 
ft  iterit , fi  à mercatoribus  vinum  exegerit , vel  gratis 
oblatum  acccperit,  corpus  ejus  in  noftra  erit  potefta*  , 
te , Sc  fine  fpc  reftitutionis  exheredabitur  : mercator 
ver o , qui  eis  vinum  propinaverit  vel  obtulerit , cle- 
gantius  vas  vini , quod  in  navi  fuerit,  amittet. 

Proptereà  hominibus, qui  St*ktri-lo9  à nobis  in  feu-’ 
dum  tenebant , propter  iniuriam  Sc  violentiam , quam 
tarti  in  aquis  quim  fupra  ter  ram  hominibus  inferebant , 
omne  feudum  de  , mentis  eorum  exigenti- 

bus , fententia  parium  fuomrn , en  fecimus  abiudica- 
ri,  Sc  illud  Domino  Gcdefrtdo , cum  omni  integritai- 
te , in  reôum  feudum  contulimus. 

Similiter  Sc  feudum  de  OJfemdrtcht , ficut  hi,  qui 
antè  à nobis  hoc  tenuertint , ipfi  Godefrido  contulimus 
in  feudum , tali  condttione  aaicAa , quèd  de  StAktrt - 
loo  Si  Ojjtndrecht  ipfe  in  propria  perfona , vel  beret 
ejus , qui  Bredam  tenebit , idem  feudum  femper  à 
nobis  habebit , nec  alium  infeudare  poterit. 

Item  ouicumaueex  hominibus  noflris  terram  Do- 
mini  Godfridi  ad  manendum  intraverit , ipfe  in  pace 
eos  poflidebit  ; nifi  fortes  milites , vel  filii  militum , 
vel  de  familia  noftra  fuerint.  Si  ad  nos  redire  voluc-* 
rint,  ficut  prius  noftri  crunf.  Eadem  forma  de  ho- 
minibus diâi  Godfridi  obfcrvabirur,  fi  cauffà  manen- 
di  ad  nos  fe  contulerint. 

Si  verô  tranfêuntes  à nobis  ad  diéhim  Godfridum , 
terram  fub  nobis  hâbuerint , nos  fervitium  de  terra  il- 
ia , ram  moderatè  accipiemus , ficut  de  hominibus 
noftris,  vicinis  ipforum,  fiicicmus.  Etidemfàcere 
tencbiturGodfridus  de  terra  hominum  noftrorum  ad. 
ipfum  tranfeuntium  ; de  à nobis  ad  eum  tranfife  vo- 
1 entes,  vel  ab  eo ad  nos , propter  hoc,  abaltcro nof- 
trorum deterreantur. 

Si  verô  ad  alternm  noftnim  aliqui  ad  alrerum  recc* 
dentes  in  aliqua  cauffà  exccfTerint , vel  de  ahqua  re  ca-- 
lumnia  eis  mota  fuerit , fecundum  quod  exceffus  vel 
calumnia  exegerit , per  fententiam  nobis  cmcndarc  dc- 
benrt 

Item  quirUmquc  hotoines  memorari  Godfridi , die 
hujus  conventionis  faftx  , opida  mix  de  novo  fecera- 
mus , intraverintad  manendum , fcilicet  Ooftenwic, 
Arcndonc,  Hcrcntals,  Tumhoot,  Hoogftratefi , ft 
volucrint , ibi  femper  mancant  ; Sc  Dominus  Godfri- 
dus  de  terra  eorum , in  fuo  dominio  jacente , ita  mo- 
deratum  fervitium  accipiet , quale  de  terra  hominis  fui 
xqui valence  confaevit  accipcrtt  : ira  quôd  propter  hoc 
nullumdetrimentumfuftineant.  Si  verô  redire  voluc- 
rint, noscosxquoanimorccederepatiemur. 

Si  autem  poft  tempos  hujus  conventionis  faftx , ad 
prxdiâa  nova  opida  vel  alia , fi  qux  nova  fècerimus , 

G a liber- 
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Ç3  TRAITEZ 

ANS  libcrtafc  commorardi , tranluc  volucrint,  nifi  con- 
àe  J.  C.  fcnticntc  przdiâo  Godfrido  hoc  faciant , bona  co- 
X4W*  rum  inpotcflatc  ipfiro  Godfridi  erunt,  A de  ei*vo- 
luntatcm  fuaxn  faute  : ita  quod  nos  per  hoc  non  offcn- 
dar. 

lu  peromnia  obfêrvandum  cfl  dchominibus  nof- 
tris , ii  forte  nobis  invitis  ad  opida  libéra  jam  diéti 
Godfridi , eos  tranfuc  contigcrit,  Vcriim  fi  homi- 
ncs  fui  ad  opida  noftra  abantiquo  xdificata  Bufeum, 
Sichcm,  Liram  , Arfcot,  Antuerpiam  , Lovanium, 
& his  fimilia , caqfl'a  manendi , tranlirc  volucrint , li- 
béré hoc  faccîc  poterunt , tali  jure , quali  feraper  ab 
antiquo  tranlirc  lolcbant. 

Hxc  omnia , ficut  prolibatum  A pToferiptum  efl  • 
nos  confânguinco  noflro  A fideli  hommi  ligio  G o- 
defrido  de  B R t d a A fuis heredibus in reé+um 
feudum  contulimus , tenendum  à nobis  A à nofliis 
hcredibus. 

E contrario  prxfatus  ligius  Godfîidus  homagium 
nobis  , ficut  Domino  fuo  promifit , & juramento 
confirmavit  , quod  omnibus  caflris  fuis , tota  terra 
fua,  hominibusfuis,  A miniflcrialibus  fuis,  A' cor- 
porc  proprio  , ipfc  & hcrcdcs  fui  amodo  nobis  A hx- 
rcdibus  noflris , ferviet  lidclitcr , contra  omnes  homi- 
nes,  qui  mori  A viverc  poflunt. 

Et  ad  hujus  rei  confirmationem  ex  mandato  ipfius 
, Godfridi  , fpccialitcr  omnes  terrx  fux  milites  , & 
militum  filii , & x 1 1.  villarum  homincs  dtteenti  & 
quadraginta  ad  hoc  eledfci  juraverunt , & le  A fuos  hc- 
redes  ad  hoc  obligaverunt. 

Quod  li  fortè  idem  Godefridus  vel  ejus  hcrcdcs  ca , 
qux  prxdida  font , infregennt,  vel  nobis  ficut  prae- 
r.idum  c/l,  fidclirer  non  ferv  icrint , ipfi  totis  vinbus 
& bonis  fuis  nobis  fivc  hcredibus  noflris,  contra  ip- 
fum  Godfridum  vel  ejus  hxrcdcs  lcrvient , doncc  ip- 
fiim  vel  fuos  hcrcdcs  ad  fidèle  fervitium  no  fl  rum  rtvo 
caverinc. 

Vice  verfâ  fi  praenominato  Godfrido  aliquis  eau  (Ta 
noflri  guerram  moverc  attCDtaverit , nos  ci  modis om- 
nibus affiflemus;  vel  fi  quis  cura  injuflè  cxhcredarc 
volucrit , quamdiu  parère  vel  confilio  noflro  (lare  pa- 
ratus  fucrit , nos  ci  tamquam  ligio  noflro  non  decri- 
mus.  Quod  cum  omnibus  prxcedentibus  articulis  ju- 
ramento conhrmamus. 

Ut autem  hujus  noftrx  conflitutionis  pagina  in  po- 
fterum  illibata  A inconvulfa  fervetur,  eam  confcribi 
A appolitione  figilli  noflri  , cum  fubfcriptione  tet 
tiuni  Iccimus  roborari.  Nomina  teflium  funt  hxc  : 

VValtherus  Bertholt. 

GerardusdeGrimberghen,  Amoldus  de  Ranfl. 

Godfridus  Caflcllanus  Bruxcllcnfis. 

Amoldus  de  VVcfcmalc , Amoldus  Dapifer. 

Rolandus  de  Thenis , Wilhcl mus  de  Eckeren. 

Wilhclmus  de  Lira , Waltcrus  de  Rimenant. 

Amoldus  Amptmannus  Àmuerpienfis. 

Wi Ihclmus de  Halle , & alu  qulm  plures. 

Acta  funt  hxc  anno  IncamationisDomini  m . ce.  XII. 
fexto  Kalend.  Martii. 

L X X V I I I. 

ANS  Traité y far  lequel  PIERRE  Seigneur  de 
d«  J- c-  Bioul  y cède  à PIERRE  Comte  d'Au - 
I2I}-  xjnt  & Marquis  de  Namur  , & à Jo- 
it  Au-  lande  fa  femme  tout  le  droit  qu'il  a fur  la 
xu*k.  forêt  de  Mariaient.  Fait  au  mois  d' Août 
Van  uij.  Aubert  le  Mire  Diplomatum 
Bclgicorum.  Lib.  1 1.  Cap.  L X V 1 1 1. 
pag.364. 

U o o Dei  gratis  Leodienfis  Epifeopus  univtr- 
fis  tam  præfcntibus  quàm  futuris.  Novcritis 


H 


DE  PAIX, 

liane  cflc  formam  compofitionis  A pacis  perpétua;  ANS 
inter  Pet  k u m Comitem  Antifiodorenfem  A Mar-  de  J.  C. 
chioncm  Namuccnfem  , AJolendam  Comi- 
tifiam  , uxorem  ejus  , MarchionifTam  Namucen- 
fem , A Gobertum  de  Bioul,  fuper  rcclamatio. 
nibus  A qucrelis , quas  ipfe  Gobertus  contra  prxdic- 
tos  Comitem  A ComitifTam , A contra  corum  prx- 
dc  ce  fibres  moverat , de  nemoribus  oi/x  diccbantur  et 
fede  Mai  lama  A de  Bioul. 

Gobenus  fi  quidem , in  nofln  A prxdiâorum  Co- 
mi tis  A Comitiflx  conflitutus  prxfentia , fubque  plu- 
rium  parium  fuorum  A aliorum  nobilium  tcflimonio, 
omnejus,  quod  inprxdiftis  nemoribus  fc  haberedi- 
ceb»t , fpontanca  dudus  voluntacc , A omifiis  omni- 
bus exinde  cauil’is  A querclis,  illud  totum  prxdiclis 
Comiti  A CumitilTx  A corum  hcredibus  in  propricta- 
tcmdimifit. 

De  conîcnfu  autem  pridiclorum  Comitis  A Co- 
mirifix,  Gobertus  fatis  didus  rctinuit  fibi  A hcre- 
dibus fuis , in  prxdi&is  nemoribus  , ligna  vivi  nc- 
mo.is,  xdificiis  fuis  propriis  neccflaria,  infra  porc- 
flatem  dcBioul , Anonaliàs,  fivedandovel  venden- 
do , A ligna  mortui  ncmoris  fuo  foco  proprio  opor-  * 
tuna , A pafeua  porcorum  fuorum  domus  fux  proprix 
de  Bioul.... 

Ut  autem  hxc  rata  permaneant , petirioncm  u tri  ut 
que  partis,  fsnpto  prxfentc  A ligillo  noflro , curnfi- 
gillis  fans  didorum  Comitis  A Comitiflx , confirma- 
vimus.  Huic  feripto  figilla  fua  appofuerunt , in  teftfc 
monium,  viri  nobilcs.  mïeum  * 

ouChi- 

Alardus  de  (<»)  Cimaco , Hugo  de  Florini  J.  macum  . 

WilhelmusPatruus,  Nicolausde  Condeto. 

W altcms  de  Fontanis,Clarcnbaldus  de  Alta  ripa.  |c  Capi- 
tale dut 

Adum  apud  Floreffiam  an»o  Domini  millefimo 
ducentcfimo  tertio  decimo , menfe  Augufli.  no{^ 

L X X I X. 

Contrat  de  Mariage  entre  WA  L E R A N 
Fils  de  Henri  T)uc  de  Limbourg  , Ô'iJjf 
ERMENSON  C omtefje  de  Luxem - Lm 
bourg.  Fait  au  mois  de  Mai  1214.  Au-»ouro 
bert  le  Mire  Diplomatum  Beigicorum. ,r  Lu* 
Lib.I.  Cap.LXXII.  pag.  161.  . ÏÔÏU. 

EGo  Walramus,  filius  Henrici  Ducis  de 
Limborch  , A Mar«.hio  Arlunenfis , caftnim 
racum  de  jlrlon , cum  omnibus  appenditiis , tam 
inhominibus,  quàm  cafâmentis , A rebus  omnibus, 
ad  idem  caflrum  meura  pertinentibus , laude  A affen- 
fu  prxdidi  patrismei , Ducis,  A fratrum meorum , 

Henrici  de  Vaxcmbcrch,  A Gerardi  de  Home,  A 

etiara  filiorum  meorum , Henrici  A Walrami 

Dominx  Ermensendi,  Comitiflx  Lucelbur- 
genfi  A Rupenfi , uxori  mex  in  legirimam  dotem  con- 

tuli  A conceflî • - 

Si  uxor  mca  Ermensenols  de  me  prolem 
fufeeperit  , quilibet  hcrcdum  tam  illorum,  quos  de 
me  genucrit , quàm  ille  hères , quem  uxor  mca  prx- 
didi , priufquam  eam  duccrtm , habebat , in  heredita- 
tc  habcatid  quod  de  jure  débet  habcrc. 

Si  vero  demum  prolem  non  habucrit , hcrcditas  fua 
ad  hcredera  fuum  revertetur  ; hereditas  autem  mca 

mei  s hcredibus  remanebit 

Hxc  omnia. ....  me  firmiter  & femper  fervaturum  k 

fuper  facrofanCtas  rdiquias  juravi , anoo  1114.  menfe 
Maio. 

C üfii 
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ANS 

de  J.  C.  XXX  X. 

j*  14. 

ïr*mc« Traite  de  Trêve  pour  cinq am  entre  PHI- 
LIP P E 1 1.  dit  Augujte  Roi  de  France , 
dr  JEAN  faos  rerrc , Rot  d'Angleter- 
re, y compris , s'ils  U défirent ->l' Empereur 
O thon , O"  Frédéric  Rot  des  Romains  J on 
Compétiteur.  Fait  à Ch.  non,  au  mois  ne 
Septembre  1214.  G.  G.  Leibnitz.  Codic. 
Diplomaties  pag.  9. 

PHilippvs  Dei  graria  Frar.corum  R ex,  om- 
nibus adquos!itterzprx(cntis  pervene-ant,  fa- 
lutcm.  Novcritis,  quod  Nos  J w h a n n i Ré- 
gi Angliz , 8c  homimbus , 8c imprifiis  fins , qui  .iper- 
tè  guerravemnt  pro  iplô  dehac  ultima  guerra,  ufque 
ad  dicm  Jovis  proximam  , pofl  exaltationcm  Sai  ctz 
Crucis  in  Scptcmbri  , dedim  is  restas  treugas  de  no- 
bis,  8c  hominibus , 8e  imprifiis  noft.is,  quiaperrè 
guemverunt  ufque  ad  in  flans  Pafcha , quod  crit  Anno 
Domini  raillcfîmo  duccnttfimo  dccimo  quinto  , & 
ab  codem  Pafcha  m quinque  annos  conrinuos  & eom- 

Eletos,  fâlvistamcn  nobis  piifonibus,  quospenesnrs 
abemus,  & falvo  juramenro,  quou  villx  Flandria.  8c 
'Haynonix  8c  milites  & alii  homires  Flandrix , H.iy- 
noniz  nobis  fccerunt,  & falvis  limihter  pnfoni..us, 
quos  Joanncs  Rex  Anglix  hanet  pet  es  fc  ; nosautem 
& homincs  noftri  , & impafii  crimusin  câ  tepetura, 
in  quacramus  prædida  die  Jovis,  inquâ  dataell  ifla 
Treuga.  Et  J nannes  Rex  Anghx  , & homines  impn- 
fii  fui  fimilirercivm  in  câtcncturi  , in  quà erant  prx- 
diéb  die  Jovis  , ufque  ad  prx  dictas  quoique  annos 
complètes. 

§.  1 . NuIIus  mulrnrius , atit  aliquis , qui  ftiorit 
forbannuus  à nobis  , à tcmporc  altcrius  treugz  in-cr 
Nos  8e  prxdidum  Regem  Ai  g;ix  cudim  taft* , pa- 
tent intrarc  in  terrain  nolhum  i:  fia  p.zdi£tam  ternn- 
nura,  nifi  devoluntate  noflra;  Neque  (imiliter  muU 
trarius,  aut  aliquis forbanr.irusab iplo  Rcgc  Angliz, 
poterit  intrarc  terram  fuam  infra  prxdicture  te:mi- 
num  , nifi  de  voluntate  iplitis  Regis  Angbx.  Si  au- 
tem aliquis , cujus  terram  habcamus  in  manu  noflra, 
Vcncrit  in  terram  noftram  pro  fuonegotio,  per  cam 
poterit  tranfirc , fedineâ  morari non  poterit;  nifi  ha- 
beat  redtum  elïbmum,  pr  ■ terquam ad  poitum maris, 
ubi  licite  poterit  ventum  cxpcdarc  per  tempus  com- 
petens. 

§.  1.  Si  qnis  de  Comitatu  Andegavix  aut  Britan- 
niz , qui  diéti  die  Jovis  datx  treugz  adhxrcrct  Régi 
Joanni  Anglix , tàcicodo  guerram  apertc  contra  or  s , 
8c  ipfum  mamfcflc  juvando  , volucnt  intrarc  Comita- 
tutn  Andcgaviz  vel  Bntannix , 8e  iui  motari  infra 
terminum  tieugx  przraxatum , fi  fit  de  Comitatu  An- 
degavix , Scncfcailo  Andcgaviz;  Si  fit  de  Comitatu 
Britanniz  Comiti  Britanniz  faciet  competcntem  fc- 
curitatem , quod  nullum  malum  ipfis,  vel  terris  eo- 
rum  percumevcniet.  Et  fi  aliquis  de  Piâavia  , qui 
dréla  die  adhxrerct  nobis , faiicndo  guerram  apercé 
contra  Joanncm  Regem  Anglix  & juvando  nosapertè 
contra  ipfum  voiler  intrarc  terram  ipfius  Joannis  Ré- 
gis Angliz  in  Pi&avia , ipfc  fàciet  competcntem  fecu- 
ritatan  Scncfcailo  Piâaviz  , quod  nullum  mahim 
Joanni  Régi  Anglix  8c  terrx  fox  de  Pictavia  per  eum 
eveniet. 

§.  3 . Ifli  funt  Didhtorcs  &r  Eracndatores  hujus 
treugx  inter  Nos  & Joanncm  Regem  Anglix  : Hu- 
berrusde  Bore,  Scnefcallus  Pi«5lavicnfis.  Reginaldus 
dcPonribus , Abbas  Sanfti  Joannis  Angehaci , & De- 
onus  Xantoncnfis,  ex  parte  Regis  Anglix.  Ex  parte 
noflra  vero  Petrus  Savarici;  GuidojTurpini , Abbas 
majoris  Monaflerii  ; & Gaufridus  Archiduconus  T u- 
ronenfîs.  Et  ifli omnes  juraveruntbonà  fidc,quod  lî 
contigerit , ahqucm  ex  eis  dcccdcrc  aut  infirmari, 


aut  i nobis  , vel  à Joanne  Rcge  Angliz  revoca-  ANS 
ri  infra  pixdiéhim  terminum  , ipfi  boni  fide  cli-^e  J- 
gent,  8e ponent  alium  in  loco  illius  ad  hoc  idoneum.  Iai4* 
Qyidq.ud  autem  quinque  , aut  plures  ex  prxdidis 
diélatonbus  de  inteivcprionibus  hinc  inde  fadis  per 
faciamcntum  fuum  dixerint  , 8e  ordiniverint , tam 
nos,qu5m  prxdittus  Rex  Arglix  tenebimus.  Et  fi 
per  i;  fos  Didatorcs  Treugx  cmendari  non  poterit, 
nos  illud  boni  fidc  cmendari  faciemus  infra quinqua- 
ginta  clics , poftquam  didi  Dictitorcs  didntn  fuum 
dixei  int  , & illud  nobis  fignffieavcrint.  Ifli  autem 
Didatorcs  hujus  treugz  pro  difeordiis  & interceptio- 
nibus  cmendandis,  qux  forte  orientur  in  Pidavia , in 
Comitatu  Andcgavix , vel  Britannix,  8e in  Tu-onia* 
conveniant  apud  Abbatiam  Monialium  de  Fulchcro- 
fis,  juxta  Paffavant  jArproaliisintcrceprionibus,quz 
fient  in  Biturcfio,  in  Abcmia  , in  Comitatu  Mar- 
chix,  &in  Lcmovico , inter  Agurandas  8c  Cufum, 
caflnim  ComitatusMarchiæ. 

§.4.  De  Malatoka,  quam  Joanncs  Rex  Anglix  &: 
fui  pofuenmt,  & capiunt,  fie  crit:  Si  Joanncs  Rex 
Anglix  & fui  volucnntcam  quittarc  8c  dimitterc,  nos 
cam  (imiliter  quittabimus  ôc  dimittemus.  Quantum 
autem  Joanncs  Rex  Anglix  & fui  de  ipfa  nulatolta  le- 
vavermt 8c  ccper;nt,nos  {imiliter  &:  noflri  tantundem 
deila  levabimus&capiemus.  Fridericus  RexRoma- 
no  um  & Siciliæ  crit  in  ifla  noflra  treuga , fi  volucrit. 

Et  Rex  Otto  (imiliter  crit  in  treuga  Regis  Anglix  j 
fi  volucrit.  Et  fi  alrcr  illorum  nolucrit  c/Tc  in  treuga, 
noifJbtcnmus  juvare Fridericum  in  Imperio,  &Rex 
Anglix  Othonem  in  Imperio  (imiliter  abfque  meffa- 
ccre , &•  abfque  fâciendo  guerram  inter  Joanncm  Re- 
gem Anglix , &t.os  dererris  noflris. 

/.  5.  Hanc  autem  Trcugam  iioni  fidc  tenendam 
juraverunt,  Uiiîo  Cambribnus  in  animam  nofiram, 

A omnes,  qui  fubfcribunt  profe,  unusquifquc  de 
Mandatonollro;  fcilicct  : Gualcherus.  Cornes  Sanc-  . 
ti  Pauli.  Robertus  Cornes  de  Alençon.  Guida  de 
Dnmpctra.  G.  de  Barris.  G.  de  Calviniaeo.  Théo- 
baldus  Blayon.  Rurchardus  de  Morliaco.  Johellus>.lc 
Meduana.  Hugo  de  Baucejo.  Guido  Sencsbaldus. 
Amenais  de  Ctcdona.  Girardus  Beloys.  Aflum 
apud  Chinoncm  ; Anno  Domini  MillefirnoDucen- 
tefîmo  dccimo  quarto,  Mcnfc  Septembri,  die  Jovis 
proxima  fequente  pofl  exaltionem  Sapclx  Crucis. 

l x x x r.  • 

Accord  entre  EUDES  *Duc  de  Bourgo • ANS 
gne , & le  Chapitre  delà  Sainte  Chapelle  de 
T) ij on, pour  les  'Prébendes  & pour  le  \ Doyen - Bomj) 
ne.  Fait  au  mois  de  Septembre  , ut  4*  GOG  N I 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- ,T  Dl* 
rieufes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne. ,OM* 
Pag-3H- 

EG o Odo  Dhx  BurgundU,  przfcntibus  8e futuris. 

Notum  facio  , quod  cum  Robertus  Dec  anus 
mcz  Capcllx  Divioncnfis , & Capitulumejuf- 
dem  Capcllx  , in  prxfèmia  Roberts  CUromonttnfis 
Epifiofi , rccognoviflct  me  effe  vemm  patronum  die- 
txCapellz,  Àr.quod  ego  & hxrcdcs  mer,  qui  Du- 
catum  Burgundi  c tenebunt , przbendas  euf  jcm  Ca- 
pcllx  & dignitates  quando  vacaverint , excrciro  Dc- 
canatu  dare  debeamus.  AfTenfu  mco  , 8e  voluntartf 
mea.  A-  voluntate  Caprrtilî  inflitutum  fuit  Aordina- 
rum , quod  in  cadcm  Capvlla  aliquam  prxbcndam  ali- 
cui  non  confèram , donec  numerus  Canonicôrum  ad 
vtghiti  tantummodo  Canonicos  pervenerit.  Dccana- 
tus  verô  , qui  duas  prxbendas  pcrcipict,  non  cfl  de 
numéro  prztaxato,  quia  Capitulo,  8c  de  cadcm  Ca- 
pclla  cligi  débet,  (î in ea idoneus  fuerit inventus.  Si 
verô  de  alia  Ecdefia aliquis  ibi  clefhis  fuerit  in  Dera- 
num,  talis  débet  cligi,  qui  mihi  vel  hzrcdibusmcis 
G 3 qui 
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DE  PAIX, 

tcft  contingere , reperendi.  Ex  altéra  verô  parte  didus  ANS 
Willclmm  Cornes  Hollandix  dctlic  didx  Motbildt  de  J.  C. 
filix  Ducis  in  dotcmanmntim  quingcntas  librasHol-  111 
landicx  monetx,  rccipicndas  de  Ailotÿo  fuo  8c  de  feo- 
do  quasei  certis  in  loris  alTignavit  ; in  his  fcilicet  in 
Bredersoeerde  ôc  in  curia  de  Hoerlem  , fle  in  Arleder- 
venue  : has  vero  quingcntas  libras  ipfj  Mathildis  reci- 
pict  annuatim , à die  quo  primùm  erit  defponfara , vcl 
à viro  fuo  II  or  e nu  0 jam  dido  cognita  ; 8c  quod  hanc 
dotem  ci  confcrvabunt  integram  8c  défendent , jura- 
bunt  omnes  hommes  Hollandix  & Zelandiz  ad  hoc 
requifiti  ; fi  verô  fxpcdictus  Florentins  fine  harrede 
& ante  contradum  matrimonii  (quod  Deus  avertat , 
prxmortuus  fuerit , fiba  Ducis  jam  fxpedida , cum 
honore  in  patriamfium,  vidcbcct  Brabantiara.  redu- 
cetur,  & proximis  fuis  honorificè  prxfentabitur , & 
utrimque  facta  promiflîo  non  tencbtt.  Ad  hzc  omnes 
homincs  Hollandix  & Zelandiz  jurabunt , quod  ter- 
ras omnes,  quas  idem  Wilklmus  Cornes  poffidet, 
conicrvabunt  bona  h de  , jam  didis  Florent! 0 fibo 
Willclmi  Comitis  Hollandix  &:  Mathildi  filiz  Du- 
cis  8c  hxredibuseorundcm.  Infuper  ipfc  Dux  & prx- 
fitus  Cornes  Hollandix  jurabunt  , quod  fc  invieem 
bona  fide  juvabunt  in  perpetuum,  ad  de  1 endendum  ter- 
ras (uas , cum  omni  polie  fuo , contra  omnes  homincs, 

A hommes  fuosin  noc  jurare  ficient.  Prxtcrca  extra 
terras  fuas  cor.tra  cmnes , ubieumque  falvo  honore  fuo 
poterunt,  invieem  fc  juvabunt.  Ut  autem  hxc  omnia 
6rma  teneantur  & mconvulfî  . prxfcmcm  piginam 
figilloium  fuorum  & teftium  fnmeriptorum  volue- 
runt  muni  mine  roborari.  Achim  apud  Antuerpiam, 
anno  Domini  MCC.  XIV.  Nonis  Novembris. 

Telles  aderunt  fubnota-i , A.  Antncrptenfis  ejf  S.  de 
Tongtrlot  Abbntes , Codefrtdns  de  Bredo  , Theodori - 
eus  & j roter  tjns  Rtc  or  dos  de  Btvere  , Jonnnes  de 
Hoejden , Arneldsts  çfr  IVsllelmus  de  Ronfi , Arnoldns 
de  Wtjemale  , Arnoldns  D api fer  , IVsllelmus  Kulpes  , 

& TbeodoriCMS  frottes  , Arnoldns  Ammontsus  , Dttjo  , 

& J tonnes  froter  ejms  de  Hetrede , Stgerms  Notorius  , 

Arnold 'us  de  Ojfendrecht , Witto  de  Bnrchvltet , Bette 
de  Stoveuejfo  , IVolterns  de  Cruningt , Florentins  de 
Wourt  JVillelmus  de  Wemt , Otto  de  Alhloes  ; milites  „ 

A lisons  CoppelUiws  eb  dits  quomplures. 

. L X X X I I I. 

Traite  & Accord  entre  GUILLAUME  A **  S 
Seigneur  de  PAIGNY  & l'Abbé  de  y' 

C IS  T E A U X , fait  à Ci  fléaux  au  ?ktm 
mois  de  Février , l'an  1114.  Etienne  Pe-iTc- 
rard , Recueil  de  Pièces  curieufes  fervant ,t *4a*- 
à l’Hiftoirede  Bourgogne,  pag.  3 1 
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qui  Ducatum  Burgundix  tenebunt , non  fit  fufpedus. 
Ego  verô  dignitates  abeui  conferre  non  potero,  nili 
Canonico  didx  Capcllx , doncc  numerus  Canonico- 
rumadviginti  redadtus fuerit,  ut diéhuneft.  Ex  tune 
verô  temporis,  cùm  dignitates  8c  prxbcnda  vacavc- 
rint,digniutcm  cum  prxbenda  , cuivolucro,  potc- 
ro  conferre , vel  hxreaes  mei  oui  Ducatum  tenebunt. 
Et  tune,  fi  numerum  pizbendarum  augmcntaïc  vo- 
lucro , novas  prxbendas  quot  volucro  ibi  inftjtuam , 
ad  s-alenriam  ali  arum  prxbenda  rum , 8c  hoc  afTcnfu 
difti  Capitub.  Et  feiesdum , quod  Dux  Burgundix 
donationem  prxbendarum  fivedigniratum  à manu  fua 
alienare  , vcl  alicui  Ecclefix  fivc  perfonx , conferre 
nonpoteft,  ni  fi  Capitulodid*  Capcllx.  Hxc  om- 
nia fupradjâu , à me  Odone  Duce  Burgundix , & 
Robcrto  Dccano , & Capitulo , jurata  funt  tenenda  8c 
obfcrvanda , fâlva  in  omnibus  dignitate  & reverentia 
Sedis  Apofiobcx,  & quod  aliquid  Canonicorumab- 
quo  temporc  non  acccmptabit  quod  Dux  Burgundix 
de  donatione  prxbendanun  five  dignirarum  in  aiiquo 
molcftctur  five  perturbetur.  Hoc  idem  tcnctur  jurare , 
quicumque  fit  Dux  Burgundix , 8c  Canonici  de  novo 
in  diâa  Capelb  infiituri.  Ad  majorem  verô  confir- 
xnationem  hujus  rei , prxfentcm  cartam  figillo  Rober- 
ts Claromontenfis  Epijcopi,  dileâi  confanguinei  mei , 
8c  figillo  meo , & ligillo  uxoris  mex , feci  confirma- 
ri.  Actum  annogratix  millcfimo  ducentelimo  quarto 
decimo , menfe  Scptcmbris. 

l x x x i r.  • 

Traité  de  mariage  entre  FLORENT 
Ftls  de  GUILLAUME  Comte  de 
Hollande , & MATHILDE  File  de 
HENRI  'Duc  de  Lorraine  & de  Bra- 
bant 1 fait  à Anvers  le  y de  No  » embre , 
1114.  Chritlophrc  Butkcns  , dans  les 
Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag  64. 

IN  nomme  Sanftx  8c  Individux  Trinitatis.  No 
rum  fit  uni  ver  fis  tam  prrfcntibus  qiùm  futuris 
Cnrifti  fidebbus , quod  ad  contrahendum  matri* 
monium  inter  Aidthildam  filiam  D.  Hinrici 
Ducis  Lotharingix  & filium  D.  Willclmi  Comitis 
JlolUndsd  Fiorttfuum  primogenitum , hxc  efi  forma 
compofitionis  concorditer  ordinata.  Ipfc  Dux  ipfam 
Mathtldtm  filiam  fuam  dédit  cidcm  Willclmo  Co- 
miti  Hollandix,  ad  opusfilii  fui  F.  prxnotati , quam 
idem  F.duccrin  uxoremquodic  primùmad  annos 
nubiles  ipfc  Florentins  pervenerit  ; qui  in  firfto  S. 
Joannis  Baptiftx  inftanti  proximo , quinqueeritan- 
norum  : Duxautem  fihz  fux  bis  mille  & quingentas 
marc  as  Colonicnfis  monetx  donavit , 8c  hac  pecunia 
contenti , tam  ipfa  quàm  Cornes  Hidlandix  , quim 
fijius  cjusprxtaxati  in  pc:petuum  renuntiabunt  omni 
Allodio  f<  hzrcditati  8c  omni  proventui  8c  omnibus , 
quxeumque  poflunt  ex  parte  patris  ipfius  Ai  ni  bit  dis 
vcl  matris  (vivente  fratre  vel  ejus  Kxrcdfe)  provcnirc. 
Ex  co  verô  die , quo  prxfatus  F.  duodccim  annos  im- 
plcverit , fingubs  annis  deinccps  rccipiet  in  redditibus 
ioceri  fui  Ducis , duccntas  marcas  Colonicnfis  mone- 
tx apud  Gr«w»,&quidquid  de  duemtis  marris  apud 
Gravcn  defuerit , pcrfolvctur  de  redditibus  ipfius  Du- 
cis fub  Antnerpid  vcl  circa  Antuerpiam  , ubi  reddi- 
tus  habebit  Dux  lil>eros&  quietoi;  & ipfc  Dux  ipfum 
Comitem  hosredditus  quiet  c poifidere  facict  annua- 
tim , doncc  pcrfolvantur  bis  mille  8c  quingentx  mar- 
cxprxnotatx;  quibus  pcrfolutis  , prxdiéti  icdchtus 
ipfi  Duci  liberi  erunt  : ii  vero  filius  Ducis  H.  hanc 
pccuniam  ut  didum  cft  perfolvere  noluerit,  8c  huic 
pari  ion i contradixerit  vel  infringerit , libcmm  erit 
pranominatæ  A/nthslds  filix  Ducis  vrl  cjushxredi , 
jus  ALodii  8c  hsreditatis  cujusbbet , qux  ipfiun  po- 


EG  o O do  Dnx  Bnrgmndsa , notum  facio  prxfcn- 
tibus  8c  futuris , quod  vir  nobilis  GnslUlmnt  Do- 
minus  de  P oigne  jo  , litteras  fuas  patentes  michi 
fub  hac  forma  tranfmifit  , figillo  fuo  communitas. 
O dom  Ducs  Bnrgnndsoe  , Domino  fuo , Gmllelmsa 
Dominus  de  Posgnejo , fâlutcm.  De  magna  8c  lorga 
controverüa . qux  fuit  inter  me  8c  domum  Ciftercii , 
inter  me  A illos  de  Ciftcrcio  pax  cft  reformata  , me- 
diantibus  Abbatibus  de  Firmitatc  , & Bolerno  , & 
GtuUelmo  Domino  de  Monte foniii  Joannis  , dequa 
pace  fcnptum  cft  confcrium,  figillis  eortim  Abbati- 
bus Ciftercii  8c  meo  confirmatum.  Kogo  igitur  vos , 
ficut  Dominum  meum , ut  illam  pa^em  confirmetis, 
ficut  in  autcntico  illo  contmetur , 8c  tam  1 me  quàm 
i fucccflbribus  te  hominibus  meisfirmiter  fervari  fà- 
ciatis.  Ad  preces  igitur  ipfius , & iterum  ad  preces  Do- 
mini Arnold i Abbatis , & convcntus  Ciftercii , prx- 
diriam  pacem  confirmo , ficut  in  autcntico  ipforum  , 
Abbatis  videbcet  Ciftercii , 8c  ptxdirii  GuilJdmi  de 
Paigneyo,  8c  Abbatum  de  Firmitate,  AdeBalcma 
contmetur , & ficut  in  co  continetur  perpetuô  garan- 
tizandam  fuftipio.  Quod  ut  ratum  in  perpetuum  ma* 
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neat,  prxfentemcartamfecifigillimci  munimine  ro- 
borari.  Aâum  Cirtercii , anno  Dominiez  Incarnatio- 
ns millefuao  duccntciimo  quarto  menfc  Fcbrturii. 

L X X X I V. 

Accord  entre  EUDES  ‘Duc  de  Bourgo- 
gne , & G U I L LAU  M E Comte  de 
Mafcon  & de  Vienne  , fait  au  mots  de 
Mars.  1214  Etienne  Perard.  Recueil  de 
Pièces  curicufes  fcrvanc  à l’Hiftoire  de 
pag.316. 

EG  o IVillelmm  Ce  met  Matifconenfis  & yiemoet . 
notumlàcio  prxfentibus  & futur»,  me  aflignatil 
Domino  OdomDteci  Burgundu , quatuor  dena- 
rios  in  uno  quoque  tralcilo  Pccbgiorum  mco’  um , ‘ 
ubicumque  recipianrur,  ufque  dum  Dux,  vel  ejus 
manda  tu  m , treccntas  Se  viginti  lib.  Divioncnlîs  rao- 
netz  habucric  pro  debito  Ataibei  de  F.jted.  Àdum 
cfthoc  mco  gratiz  milieiimo  duccntciimo  quatuor- 
decirao  *n  Marcio. 

L X X X V. 

CeJJion  faite  par  T O L A N D E Marquife 
& Comtefft  de  Nam  tir  dudit  Comté  à 
PHILIPPE  fin  Fils  3 lors  qu'elle  fut 
appellée  avec  PIERRE  fon  Mari  à al- 
ler prendre  poffeffum  de  la  Couronne  Impé- 
riale de  Confiant  mople.  Faite n 1116.  Au- 
bert le  Mire.  Diplonut.  Bclgicorum.  Lib. 
IL  Cap.  LX XI.  pag.  308. 

EGo  IoleNdis,  Comitiflfa Àntifiodorm- 
fis&  Marchiomfla  Namucenfis  , nowm  fàcio 
uni  ver  fi  s prxfentibus  & futur» , quôd  cùmter-  1 
ram  meam  Namucenfan,  cumintegntatefèodi,  de-  I 
diffem  PsiLirro  filio  mco  in  p.op.iitate;  rc- 
tinui  mihi  de  ipfo  feodoj  afiènfu  ejufdem  filii  mci, 
in  rcditibus  Bincicnfibus , quindecim  libras  denarjo- 
ruro , annuatim  confèrendas  ad  voluntatem  mcam  in 
ekemofynam,  Se  percipiendasomni  anno  in  Purifica- 
tione  bçarz  Mariz. 

Inftieui  quidem  Capcllaniâm  perpetuam  in  Ec- 
ckfiz  B.  Albani  Namucenfis  altari , ante  fcpulcrum 
germani  mei  Philippi  * quondam  Marchioms  Namu- 
«rnlîs , prtJ  ipfius  & mca , & viri  mei  Pétri  Comitis 
Antifiodorcnfis  > & parentum  mcotnm  falute.  Benefi- 
eium  igitur  ilJud  confcreodum  feroper  fac  crdoti . qui 
in  propria  perfona  przdido  altari  deferviar , m Miflâ 
pro  fidelibus  dcfùndis.  Salva  femper  ilia  Miflâ , quant 
przdidus  gerroanus  meus  ibidem  inftituit  cum  an- 
nuobeneficio  X V.  libwuro. 

Hi  vero  duo  Capcllani  Horis  conventtulibus  in 
eadem  Ecclefia  tenentur  intcrelTe  : fed  neuter  corum 
ad  celcbrationem  majoris  MifTz  cogendusdl. . .. 

Salis  diâus  quippe  filius  meus , de  tota  terra  Namu- 
cenfi,  cum  integntatefeodi , Dominio  ejufdem  ter- 
tz  , benc  & légitime  adhcredatus , fatisdiftx  Capella- 
nix  inftitutiancm , modo  quo  przdidum  eft , appro- 
bavit,  & figillo  fuo,  cum  mei  figilli  confirnutione , 
diligenter  roboravit.  A&um  anno  Verbi  incamati 
millcfimo  duccntciimo  fexto  decimo* 
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L X X X V I. 

Renouvellement  d*  Alliance  entre  HENRI  ANS 
I.  ‘Duc de  Brabant  & ENGF.LBERT  ^ c* 
Archçvèaue  de  Cologne  par  lequel  ils  fe  pro - 1 1 * 7‘ 
mettent  de  fedeffetidre  réciproquement,  hait  Bïîî  *r 
à Cologne  le  5.  de  Juillet.  1217.  Chrifto- coto- 
phre  Butkens , ckns  les  Preuves  des  Tco*  CN*‘ 
phees  de  Brabant,  pag.  6f.  ( a ) Aubert  (<*)  U j a 
le  Mire.  Notitix  Ecclcfiarum  Belgii.  3Dcl*iu“ 
Cap.  CXC I II.  pag.  736.  8c  Dynter  acJjïï* 
Ghron.  de  Brab.  Liv.  1 V.  reuill.  1 6x.  1 6 ‘luef  Pc- 

• J utes 

H E R r 1 c u s Dci  gratii  Dux  Lotharirgi* , ces 

Univcrfisprzfens  fcnptum  intuentibus  falutem  Aubcrtle 
in  Domino.  Ne  /ci  gefte  , &c.  finem  confu-|^itc' 
mat  obltvio , folcnt  « quz  acta  funt , litterartun  indi-  * 
eus  zteman  : Inde  eA  quod  notum  facimus  prarfenti-  «f- 
bus  & futuris , quod  ab  antiquo  inter  nos  S:  terram  no-  œo*n* 
ftramex  una  parte,  & Epifcopum  Colonicnlcm 
Ecclefiam ex alteia  parte,  confederata  cil  diledto  tk 
confirmau  confucdcratio , ut  nullz  aliorum  hominum 
ami  ci  ri  x vel  difcordix  poifint  hujus  diletAionis  tndif- 
fijluliilc  vinculum  dtilipaie.  Nos  igitur  hanc  amicitix 
confœdentionem  innovare  fe  corroborare  vokntes , 
de  confilio  bommukh  noftrorum  Domino  noftro 
E n g r.  l a ,f.  r t o fanétx  Colonienfis  Ecclcfix 
ekéto  promdîmus,  ;uramento  fimur.tes , quod  ipfi 
ad  conicrvanda  jura  & libertatem  Ecclefia:  lux  , cui 
ratione  hominii  fumus  obligati , contra  ômnem  perfo- 
nam  fidelireralTjAcmus;  ipîc  quoque  nobis  vice  vers! 
pollicituseA  juiamcnto  , quod  nobis  in  jure  noftro 
contra  omnem  bominem  fuum  cfîicacitcr  auxilium 
impendet.  Ad  hujus  igitur  Ech  roburac  évident  iam, 
fccimusconfcribi  hancpaginam , & figilli  noflri  ap- 
pofitionc  cummuniri.  Teftes  funt  Cerurdus  Cornet 
G t tri  te  , TVtlterm  Bertolt  c 7 tÆgidiHi  f rater  J mus  , 
jdrnoldtu  de  Dnft , Le  omit»  CaftelUnut  Brmxettenfîs , 
Gofwinsu  de  Gofinkmrt , sirnoldut  de  WMheim , Km- 
binus  de  Jilhmunt  & alii  quamplurcs.  Aâa  funt 
hzc  Colonix  , anno  Dominiez  Incubation» 

MCC.  XVII.  III.  Nonasjuliî. 

L x x x v i r, 

AZh  par  lequel  REGINALÎ)  Roi  de 
l'Jjle  de  Man  Je  rend  VaJJal  du  S.  Siège , & 
fait  de  fon  Ife  un  fief  de  l'Ëghfc.  Fait  à 
Londres  le  22.  de  Septembre.  1219.  G.  G. 
Leibnitz  dans  le  Prodromus  du  Codex 
Diplomaticus.  pag.  y. 

SAnctissimo  Patri  te  bomino  Honorio  AMS 
Dei  gracia fummo Pontifia  RioiMAtDUsde  J. Ci 
Rex  Infularum  commendationem  cum  ofculo  121/. 
pedum.  Novcrit  fanda  Patemitas  veftra , quod  nos,  ut  i'fcctt- 
participcs  fiinus  bonortim  quz  finnt  in  Ecclefia  Rom.  **  ,r 
admomtionem  Sc  exhortationem  diledi  Patth  Do. 
mini  P.  Norwiccn.  cleâi,  Camerarii  & Iegati  veftri 
dedimus  de  obtuhmus  nomine  Ecclcfix  Romanx  Se 
vcftro , Se  catbolicorum  veArorum  fucceflorum  Infu- 
bm  noftram  de  Man , qtix  ad  nos  jure  h «redit  .trio 
perd  net  , de  de  qua  nulli  tenemur  aliquod  fervitiunt 
facerc  ; & deinceps  nos  Se  hxredes  noflri  in  perpetuum 
tenebimus  in  feudum  di&am  Infulam  ab  Ecclcfiï 
Hom.  & facicraus  ci  per  hochomagium»  8e  fiddita- 
tem.  Et  in  recognitioncm  Domimi , nomirve  cçnfiiS 
nos  8c  hxredes  noilri  in  perpetuum  annuatim  lolvé* 
mus  Ecclcfix  Rom.  duodeam  mircas  Sterlingomm 
in  Angba  apud  Abbatiam  de  Fumis  Cillercien.  On* 
dinis,  in  firfbo  Purificationis  B.  Maris*  Et  fi  notl  efi» 
fçc  ibi  abquis  ex  parte  veftra , v«i  fuccefibrum  veftro» 

tutû« 
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ANS  nun , deponenttir  diôx  duodecim  marchx  per  nos  & 
de  J.C.  h.rrçdes  noftros  pênes  Abbatem  Se  Convcntum,  Ec- 
,2**'  clefix  Romanx  nomme  Hanc  donationem  Se  obla- 
tioncm  di&us  Dominus  Lcgatus  rceepit  ad  volunti- 
tem  Se  bcneplacitum  vcftrum  , fie  port  rcccprioncm 
fa&am  ab  eo  fie  iplè  Dominus  Lcgatus  dictam  Infulam 
dédit  mihi  & hxredibus  meis  in  teuduiftperpetuo 
poiiîdendam  fie  renendam  nominc  Ecclclîx  Roman  a: , 
6e  me  indc  per  annulum  aureum  inverti  vit  &c.  Ac- 
tum  Lond.  in  domo  milirix  Templi.  xi.  Kal , Oc- 
f tobr.  AnnoDommi  millefimoduccntefimo  (4)  no- 
«u’ilyUt  ^ £*nc  rtipcrhisaliquando  portit  dubitari , has  li- 
ait faute  teras  fieri  fecimus , Sc  figillo  nortro  mumri. 
ici,  & 

ue  le  mot  de  Decimt  ait  M oubli»?.  Car  en  1*09.  Il  n'y  avoir  point  de 
apc  Hononus  à Rome , foui  lequel  cet  A&c  s ert  fait.  C'ctou  Inno- 
cent III.  qui  regooic  alors. 

L X X X V 1 I 1. 

ANS  Convention  entre  MATHILDE  *Datne 
dmiC  de ‘Dei  monde  t & JE  AN  N E Comte ('- 
* Je  de  filandres  touchant  la  Terre  d' Alojl  & 
rit%%r  d*  ‘Dermonde  & leurs  Sujets,  fiait  à Cour- 
d»**  traï  ; l’an  1221.  Aubert  le  Mire  Donatio- 
mondi.  num  Bclgicarura  Tom.  I.  Cap.  XCil. 
pag.  191. 

EGo  Mathildiii Domina  Tcnrcmondx , 
norum  facio  omnibus  prxfcntcs  litteras  vtfuris, 
quod  talis  ert  convcnno  inter  me  & Dominam 
Ccmitiflâm  Flandrix  A:  Hannonix , circa  terram  de 
A loft  & Tenremonde;  quôd  neurra  poteft  veftigare 
fiefequi  fervos,  neque albinos , ncc  hominem  Advo- 
catix , ncc  ancillam , de uno  Dominio  in alterum,  lëd 
■ in  feudispotert  veftigare  & fcqui , & earum  hommes 
fequentur , ubicumque  folebanr. 

Et  cft  feiendum  quo  ad  Advocatiam  S Bavonis 
Gandenfis , quod  rcmanet  eo  modo , quo  fuit  eo  tero- 
pore,  quo  Cornes  Balduinus  fervabat  hanc confuctü- 
dinem  erga  Advocatum  Wilhclmum  : idquedcbebit 
refeiri  per  fidam  inquifitionem  Dommi  Bernard i 
Morfelani. 

Hxc  conventio  débet  fervari  , fi  Cornes  non  con- 
tradicat , quando  crit  egreflus  è carter  e : & ut  aflentia- 
tifr,  debet  Domina  Comitiûa  adh ibere  omneconfi- 
lium  bona  fide.  Et  fi  Cornes  moriatur  antcqnàm  lit 
liber  à carcere , conventio  debet  lêrvari  ut  feripta  eft. 
Datum  Cortraci  anno  üomini  millcfimo  duccntcli- 
movicdirao  primo. 

L X X X I X. 

ANS  Tranfport  fait  par  CONRAD  ‘Duc  de 
de  j.c.  Mafovie & deCujavie idequelques-unes de 
mi.  j(î  Terres  avec  tout  le  *Droit  ‘Ducal  à 
M‘»o*  CHRETIEN  premier  Evêque  de 
Fmsw.  Truffe.  Fait  le  y.  et  Août.  1221.  G,  G. 
Leibnitz  dans  le  Prodromus  du  Codex 
Diplonuticus.  pag.  6. 

EGo  Comradus  Dux Mafovix  Se  Cuja- 
vix,  notum  fado  omnibus  fidclibus,  tam  prx- 
fentibus,  quam  futurisquod venmbili  Domino 
Chriftiano  Epifcopo Pruffix  primo,  & fùis  fucceflo- 
ribus  ipro  co , quod  H DucemSilcfix  L.  L.Vratis- 
lavicnlcm , L.  L.  Lubet enfem  Epifcopos  cruce  lignâ- 
tes , Se  eorum  Barones , cxterolquc  cruce  lignatos  ver- 
fus  Pruffiam , ad  petitionem  meam , meorumque  Ba- 
ronùm , Cartrum  Culmen , per  multos  annos  Pru- 
tenis  deftruélum , Se  totaliter  deiolatum  readificare 
cum  cjus  bona  voluntate  perfnifit  ; partem  prxdidi 
Culmcnlis  territorii  , quondam  caftra  Graudentz , 
Wabsko , Kopnnen , Williûs , Colno , Ruch , Ry- 

• 


DE  PAIX, 

(in , Glamboki , Turner,  Pio  , Ploch , cum  omnibus  A K à 
eorum  villis  & attinentiis  , cum  utilitate  libéra  , & de  J.  C. 
cum  jureDucali  inrcmifiionempeccatommmeorum  ,112' 
libcriime  donavi.  Dedi  ctiam  libi,  in eodem  Domi- 
nio Cutmenli  centum  villas ac  poirelrtones  Sc  hxre- 
ditarcscum  earum  attinentiis , jure  prxdiütorum  ca- 
ftrorum  , qaarum  poffclïionum  Sc  villarum , villas 
iftas  ad  prxfcns  confère , videlicct , Cofelko , Naorlî-  . 
ne  , Mirfche  , Harnefc  , Volmuno  , Oftromcits, 

Se  omnes  villas , quas  Comefyro  circa  Colmen  ha- 
buit,  Samko-lenis,  Crofcino  , Pafceno,  Wczwino, 

Wnyslaw  , Benkono  , Glonino  , (Glomno)  Po- 
lanfehe  , Ncnaugencz  , Ncdalyno  , Crobno , Tu» 
feph,  Kelz,  Dambcns,  Sclnovis,  Poftolko , Pom- 
zmo,  Duc*  Pojelib,  Ccredche,  Unizbe  , Parchen- 
nc  , Gdencz  , Glefzowar  , Oftrowich , omnelque 
h zt éditâtes  meas , circa  Loram , cum  earum  attrnen- 
*tiii  , ulquc  ad  centum  Hxrcditates  in  Clumenfi 
Terra,  cumorani  libertate  coiuuli.  Ut  autemprx- 
didti  Epifcopi  Pruilix  ad  rexdificandum  Caftrum 
Culmen , bona  voluntas  ac  confenfusaccederct,  Rc- 
veitndus  Dominus  Gochko  Epifcopus  PEwrer.ûs , 
cum  fuo  Capitule  de  Tamawo&  Papawo  « de  om- 
nibus villis  & poflëlTionibus,  & de  omni  jure,  tam 
Ipirituali  , quam  temporah  , quod  idem  Epifcopus 
& fuum  Capatulum  in  prxditto  Culmenfi  J)omino, 
olim  babucrunt,  videlicct,  ab  co  Lco  , ub»  Drc- 
vanza  de  Pruûiaegreditur,  juxti  terminos  Pru  Tixin 
Oflâm  & fie  inferiùs  per  Oflam  in  Villarn  , Se  fie 
per  Viflam  furfum  ad  Drewanzam,  & lie  per  D.o- 
wanzam  furfum  ad  locum  , ubi  Drevanza  egreditiur 
de  f>rullia  ad  Epifcopatum  fzpcdicti  Ep.fiepi , refi- 
gnâiaint. 

J.  2.  Prxterea  autem  in  caftro  Culmenfi  Curiam 
propnam  , Sc  quicquid  ad  Dominium  Cwlmenfis 
Territorii  peitinet , cxcepàs  bonis  prxdiétis  , qux 
fupradicrus  Epifcopus  Piuilix  ibi  lubet , aut  impo- 
fterum  «quocunque  juftomodo  aut  emptione,  à fuie- 
linm  donation®  habirurus  eft  ; qUlcunque  Terram 
Culmen  fem  habuent , omnes  proventus  ipfius  Ter- 
ra-* cum  Epifcopo  Pruftixdinudubit.  Infuperdeti- 
mam  temporalium  de  parte  fua  Epifcopo  Pr^Arx  da- 
bit , excepto  Duce  Siiefix  H.  qui  lacict  cum  Epifc 
copo  , Iccur.dum  quod  iis  duobus  vifum  fuent  cx- 
pedire.  Ne  itaque  mca  Se  fupradiât  Epifcopi  Plocen- 
lis Se  fui  Capituh  donario,  impofterum,quodabfit» 
duci  pofiît  in  irritum , *ipfam  prxfentis  fcripti  a:tr- 
ftatior cm  tam  mei  ligilli,  quàm  etiam  Plocenfis  Epit 
copi  & fui  Capituil  , nec  non  Iliuft.  mm  Ducum 
L.  L.  Polonix  & H.  Ducis  S.lefix , Se  Verlcrafiiiium 
P.trum  V.  Gnefnenfi  Archi-Epilc.  confei  tiente.  J. 
Cracovienf,  P.  Pozonanf.  V.  Wratislavienf.  L.  Lu- 
befeenfi  M.  Cujavix  , eorum  Sigillotum  imprc-iio- 
ne , dignum  duxi  roborare.  Imo  Sc  aliis  teftibus  fub- 
notatis  : Gothando  Cancdlario  Mazovix  , Nicolao 
Canccllario  Cracoum.  Amoldo  Mazovix  : Marco 
Cracoum  : Jacobo  Sandomirix  , Birfcone  W ratis- 
laviæ  Palatinorum.  Ihccollao  Cracoum  , Miftwino 
Sandomiri  : Oftalio  Wifticix,  Clcmente  Plocmcnf. 
Theodoro  Crufvic.  Stephano  Polcllav.  Perriconr , 

Lencimx  Caftellanorum.  Afb  funt  hxc  in  Lonys, 

Anno  ab  Incarratione  M.  CC.  XXII.  Nonis  Au» 
gufti  * régnante  Domino  noftro  Jcfu  Chrifto. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  ç; 

Ique deraoureroit  entre  eux  une  bonne  Paix , Ternie,  ANS 
Sc  fiable.  Ce  fut  faiét  a Melun  en  l’an  mil  deux  cents  J* 
vint  6c  cinc  au  mois  d‘ April. 


fus-  Traité  de  Taix  entre  JEANNE  Com- 
Lu4-IT  tejje  de  Flandre  & de  Ilainaut , & VA- 

»<*>*«•  L E R A N ‘Duc  de  Limbourg , fait  au 

mois  de  Mars  1 221.  Aubert  le  Mire  Di- 
plomatum  Belgicorum.  Tom.  II.  Cap. 
LXXIV.  pag.  371. 

EGoJoanna,  Flandrix Se Hanflonix Comi- 
tifla , omnibus  ccrtum  facio , quod  poft  longam 
guerram  habitam  inter  me,  ^cPhilippum 
Marenioncm  Namucenfcm , confanguineum  mctim , 
& fidelcm  ex  una  parte , Se  virum  nobilem  Dominum 
Valeramum  Ducem  de  Lembouig , Comirem 
de  Luxcnbourg,  Sc  Dominum  Ermensinoem, 
uxorem  cjus , ex  altéra  parte  , fuper  Comitatu  Na- 

- (d)  Le  mucenlî , pax  cft  reformata  in  hune  modum (a) 

scfle  Actum  apud  Dionantum  feria  fecunda  poft  Invoca- 
«nanque.  vjj ? anno  millcfimo  ducentefimo  vicefimo  fecundo, 
îf,  “Le  mcnfcMamo. 
par  ce 

"Lairé  une  grande  portion  du  Corarè  de  Namar,  e’eft-i-dire,  rouccc 

3ui  cft  audcli  de  la  Meule , fut  cédée  à Walcran  Comte  de  Limbourg  & 
e Luxembourg. 


X C L 

û L c.  d'un  Traité  de  Taix  entre  LOUIS 

I X.  Rot  de  France  fumommé  S.  Louis, 
ér  JEANNE  Comtefe  de  Flandre , 
four  l' élargi ffement  de  (a)  Ferrant  fon  ma- 
ri , prifomier  à la  Tour  du  Louvre  à ‘Pa- 
ris. Drejfé  à Melun  au  mois  d' Avril  de 
Van  (b)  1125.  Pierre  d’Oudcrguceft 
Chroniques  Se  Annales  de  Flandre.  Chap. 
CVII.  fcüil.177. 

denndck  T^Rcmicrs  que  lcdiél  Conte  Ferrant  Si  fâ  femme 
17.de  s’obligeront  por  eux , Si  leurs  fuccefleurs  a per- 
Juillct  ^ petuitd,  pardevant  le  Pape  de  ne  jamais  eux  fub- 
avoir'  ftraire  de  la  feaulté  & hommage  du  Roy  de  France  : a 
toujours  peine  que  s’ils  le  faifoyent,  lcsEvefqucs  de  Laon  & 
pri-  dcSenUsj  pourroyent  en  dedens  quarante  jours  après 
de  u'iT  roctlre  l’interdiét  en  Flandre , fans  en  faire  relaxation 
Sc  ne  fut  jufqucs  a ce  qu’ils  aillent  amende  leurs  mefus  8c  mef- 
dcflivrd  faiÀ.  Que  la  Ville  Sc  Fortcrcflc  de  Douay , laquelle 
qu'en  çftoitlorsenlamainduRoy , y dcmcurcroyt  cncorcs 
après  1 ».  dix  ans , mais  iceux  expirez , clic  retoumeroit  au  Con- 
ans&de- te,  faulfauRoy  l’hommage,  & fouvcrainctc.  Que 
mi  de  les  nobles  Sc  communaultez  de  Flandre  , s’oblige* 
pnfon.  royent , qu’en  event  que  le  Conte  , la  Contefle  de 
(b)  Il  Flandre,  ou  leur  fucceflcurs,  contre vinfTcnt  accfte  . 

Paix , ils  abandonneroyent  le  Conte , &ticndroycnt 
te  dam  le  party  du  Roy , jufqucs  a ce  que  de  leur  different , 
cette  dat-  droite  en  auroit  été  faiÀ , par  les  Pairs  de  France.  Et 
Vin^ne  * ’* y av0**  aucun  rioblequy  refufaft  faire  ladi&cobli- 
mouruc  gahon , le  Conte  feroit  tenu  de  ledcchafTcr  dupais, 
qu'en  & de  confifquer  fes  biens , mefmcs  de  jamais  ne  le  re- 
Novem-  cevoir  en  grâce,  ne  fuft  du  gré  & contentement  du 
par  ’ RoX  ’ ^ b Royne  Blanche  fa  Mcrc.  Que  jamais 
confc'*  plus  le  Conte  Ferrant  en  fa  perfbnne , ne  s'eflcvcroit 
quent  contre  le  Roy  la  Royne  ne  fes  fucceflcurs  Roy  s de 
IbnKli  ^rancC  ’ ^ nc  k fubftrahcroit  de  leurs  obeiffancc , ny 
n 'droit  du  fcrvice  qu’il  cft  oblegé  leur  faire , tant  & fy  lon- 
pas  cnco-  guement , que  le  Roy  luy  feroit  raifon  en  la  court  des 
re  Roi.  Pairs.  Que  les  Contes  8c  Contcffcs  de  Flandre , ne 
Je  cramspoyrroyent  jamais  faire  fortcrcfTcs  nouvelles,  ny  re- 
bcdl  parer  les  vielles  fi  tuées  deçà  l'Efcaut , finon  par  le  cod- 
ai'au  con-  gédu  Roy  * & de  fes  fucceflcurs  Roys  de  France.  Que 
dc'ar*  m°yennant  ce  » de  toutes  chofes  advenues  tant  d’un 
Traitez  côté  que  d’autre , ne  feroit  jamais  rien  demandé,  mais 

en  un.  Tom,  /. 


1225. 

Franc* 

btFlan- 
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(a)  Traite’ de  Taix  entre  LOUIS  IX. 
fumommé  S.  Loliis , é’FERNAND  122*.  * 
e-r  JEANNE  Comte  & Comteffe  de  Fkanc, 
Flandre , fait  à Vile  au  mois  de  Janvier  «tFlan- 
1226.  G.  G.  Leibnitz,  Codicis  Diplo-®*1' 
matici.  pag.  11. 


promu 

UNivcrfis  prxfcntcs  litteras  infpeduris  Officialis  luc . “ 
Curiz  Parilienfis,  fâlutcm  in  Domino.  No- 
veritis  nos  anno  Domini  millefîmo  treccntc-  dent  re- 
fîmo  fexta  die  Marris  poft  ramos  Palmarum  quafdam  nourclld 
vidifle  litteras,  formam,  qux  fcquitur , continen- 
tes.  *u 


Ego  Fernandus  Flandria:  &•  Hannoniz  Cd* 
mes  Si  ego  Johamna  Comitifla  Uxor  cjus , no- 
tumfacimus  univerfis,  prxfcntcs  litteras  intpeduris* 
quod  nos  convcntiones  fubfcripras  inivimus  Si  fccimus 
cum chariflimo Domino noftro  Ludotico  Fraiw 
corum  Regellluftri , Si  heredibus  & fratribus  ejus, 
Sc  illuftri  Rcgtna  Blancha  Matre  ipflus , vide- 
licer* 

§.  1.  Quod  nos  tenemur  tradcre  Domino  Régi 
litteras  Domini  P.ipx  continemes,  quod  fi  ego  Co- 
rnes, vel  Comitifla , vel  fucceflbres  noftri  in  Comi- 
tatu Fhndrix  refiliremus,  (quod  abfit,)  de  convcn- 
tionibus  fîrmatis  inter  Dominum  Rcgem  ex  una  par- 
te, Sc  nos  ex  altéra,  Laudunenfcs  & Silvaneâcnfes 
Epifcopi  Sc  eorum  fucceflbres  infra  quadragintadics, 
pollquam  ex  parte  Regis  fuerint  fuper  hoc  rcquifiti  « 
per  litteras , auc  nuntium  Domini  Regis , promulga- 
rent  auâoritatc Domini  Papx  fêntentiam  excommuni- 
fationis  in  nos  Sc  fucceflbres  noftros  in  Comitattl 
Flandrix , & omnes  Coadjutorcs  & Fautores  noftros , 
Sc  fententiam  interdiâi  in  terras  noftras , coadjutorum 
&fautorum  noftrorum,  & illas  fentenrias  tenerentac 
facerent  tcncri  fine  relaxatione  , quouiqtie  id  cflcC 
emendatum  in  Curia  Domini  Regis  ad  judiciüm  Pa- 
ri um  Francix*  Dominus  Rex  tenebit  forteritiam 
Duaci , in  qua  gamifio  fua  nulle  cft  in  manu  fua  à 
proxime  prxtenta  die  circumcifîonis  Domini  ufque 
ad  deeem  annos  complctos , ad  coflum  noftrum , pet 
viginti  folidos  Parifienfes , deliberaturos  fîngulis  aie- 
bus cum fecuritatc Sc  fidelitate villx Duaci;  Itaquod 
in  fine  illorum  deeem  annorum  Dominus  Rex  reddec 
nobis  forteritiam  Duaci.  Salvo  quod  horaincs  villx 
Duaci  renovabunt  Domino  Régi  candcm  fecuritatem 
& fidelitatem,  quam  alix  villx  Flandrix  ei  fcce- 
runt. 

§.  2.  Nos  fccimus habere  Domino  Rcgi  fecunta- 
tes  Sc  fidelitates  militum  , communiamm  , Sc  villa- 
rum  Flandrix , quod  Domino  Rcgi  Sc  heredibus  & 
fratribus  cjus , Sc  Dominx  Rcginx  Matri  ipfius  ad- 
hxrerent,  & fideli  ter  fe  tenerent  contra  nos,  neeno- 
bis  auxilium  preftarent  vel  confilium , quoufquc  id 
effet  emendatum  in  Curia  Domini  Regis  ad  judiciiun 
Parium  Francise.  Et  fi  qui  milites , vel  homincs , vel 
fi  qux  villx  funt , qux  non  fcccrant  cafdem  fccuri fa- 
tes  Sc  fidelitates  , nos  de  ipfis  cas  habere  fàciemus  « 
quando  fuper  hoc  fuerimus  rcquifiti  ; Et  auiautem; 
de  militibus  , communiis  , vel  villis  Flandrix  nol- 
lent  facere  Domino  Régi  fidelitates  & fêcuritates , 
quasalii,  dm  milites,  quàm  villx  Flandrix  jimfè- 
cerunt , nosexpellcremus  eos  deterranoftra  . & faifi- 
remus  quicqujd  ipfi  habent  in  feodo  Domini  Regis  fi- 
ne rcvocaie  cos,  & finereddere  eisres  fixas,  nifi  per 
Dominum  vel  fucceflbres  fuos , donec  feccrint  fecuri- 
tates&  fidelitates , permittatur. 

§.  5.  Nos  & fucceflbres  noftri  non  poterimus  Do* 
H mmuirt 
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ANS  minum  Regcm  vcl  heredes , vcl  filtres  fuos  , vel  ctiam 
de  J.C.  Dominam  Rcgirum  Matrcm  ejus,  ncc  homines  co- 
rum  in  caufam  trahcrc  occafionc  alicujus  rei  fàdx  ante 
paccm  iftam  , quin  remanrant  fcmpcr  in  pacc  tcncntcs 
de  omnibus  his , de  quibus  Dominus  Rcx  Ludovicus 
clarx  memorix  Pater  cjus , & homines  fui  erant  te- 
ndues , die  , qui  cum  eodem  Ludovico  rege  con- 
ventioncm  fccimus  dchberatione  mei  Comitis  facicn-  I 
dum,  quod  fadumfuit  apud  McleJunum,  annoin- 
caroatiomsdominicx , miilcfimo  duccntefimo  vicefi- 
mo  quinto , menfe  Aprilis,  8c  nihil  juris  in  his  de 
extero  vindicabimus , vcl  reclamabimus , prxtcrquam 
de  forteritia  Duaci  , (fîcut  fuperius  eft  exprefTum.) 
Nos  & fucceflbies  noftri  non  inquictabimus  ncc  guer-  j 
rabimusDominum  Rcgcm,  ncc  heredes,  nec  traites 
fuos,  nocDominam  Rcginam  Matrcm  cjus,  ncc  ho- 
mines corum  , -nec  ci  denciemus  de  feivitutc , &•  jure 
fxieiulo , quamdiu  Dominus  Rcx  velit  facerc  notais 
jus  in  curia  fua  , per  judicium  Parium  noftrorum  ; 
Nos  non  pofTumus  taccre  fbrteritias  novas , ncc  vctcrcs 
infortiare  in  Flandna  circa  fluvium  qui  dicitur  Efi 
cauld  ; ni  H per  Dominum  Rcgcm  , vcl  fucccflorcs 
cjuspcrmittamr. 

4.  Hasfiquidcm  convcntiones  ego  Comcs,  & 
ego  ComitifTa  prxdidi  , tadis  facrofandis  Evangc- 
liis,  juravimus  & promifimus  nos  boni  fidc,  fidcli- 
ter , 8c  firmiter  fervamros , & voluimus , quod  ad  il- 
las  fi  militer  firmiter,  8c  fidclitcr  obfcrvandas  tcncan- 
tur  per  omnia  heredes  & fucceftbres  noftri  in  Comita-  j 
tu  Flandrix.  Ut  autem  prxmifla  perpetux  firmitatis 
robur  obtincant , prxfcntcm  paginam  Sigillis  noftris 
duximusroborandam.  Adum  apud  Infulam.  Anno 
Dominicx  Incamationis , millcfimoduccntclimo  vi- 
gefimofexto,  Mcnfc Januarii. 

In  cujus  vifionis  teftimonium  figillum  Curix  Pa- 
rifienlis  prxfentibus  litteris  duximus  apponendum. 
Datum  »ooo  8c  die  prxdidis.  Et  fur  le  repli  cft  eferit. 
Fada  eft  collatio  per  me  Bitcrris.  Et  font  les  dictes 
Lettres  cy  deflus  tranferiptes  , fichées  en  double 
qucüe  de  parchemin , d’un  feel  ou  cachet  de  cire  ver- 
te. Et  fur  le  dos  d’icelles  eft  aufly  eferit,  ccqui  s’en- 
fuit : Convcntiones  fuper  pacc  inter  Femandum  Co- 
mitem  & cjus  uxorcm  fub  corum  figillis , 8c  Domi- 
num  Rcgcm  Ludovicum  ac  ejus  matrcm. 

X C I I I. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  FERNAND  Corn- 
ât j.  c.  tt  de  Flandre  & de  Hainaut  & H E N- 
1117.  r j tj)uc  fa  Lorraine  & de  Brabant , & 
HENRI  Fils  du  T) uc.  Fait  tan  1227. 
Bu*.  Chriftophrc  Butkcns  dans  les  Preuves  des 

»ahx.  Trophées  de  Brabant,  pag.  71. 

COmpofitio inter Frrdtnandum  Flandrix 
& H an  no  ni  x Comitem  & Ht  nricvs  Du- 
cem Lotharingix  & Hünricum  filium  cjus , 
mediantibus  Hugonc  Epifeopo  Leodienfi , Godefri- 
doEpifeopo  Camcraccnfi  & Walrcro  Blefênfi  Comi- 
té. Arbitri  pro  aifignationc  funt  sir  net  dus  de  silde- 
narde  cr  Léonins  CoJieU.tnns  de  BrnxelU , qui  fi  dis- 
cordes eflent  , G cr  ardus  de  Jacea  cis  adjungetur. 
Conventum  autem  eft , quodDux  folvct  quindccim 
milli  lib , quas  Comcs  ex  nominc  cjus  folvit  Epifeo- 
po Leodienfi.  Item  fingulis  annis  odingentas  libras 
alborum  de  terra  quant  Cornes  Domino  Leodienfi 
Epifeopo  pî-o  ipfo  invadiavit  : & pro  aflecuratione 
didx  pecunix  Dux  dabit  in  manus  Comitis  Caftrum 
Ccncppc , quoufquc  Comiti  prxdictx  fummx  perfol- 
Ventur.  Fada  autem  folutionc , Comcs  Caftnjm  Ge- 

Xrcftituct  Du  ci  ; quod  Comcs  promifit , 9c  cum 
juraverunt  sirnoldi es  de  Aldenarde , Egidius  de 
Borbanfun , Walter  ns  de  Eormejelta , Michael  Conc- 
ftabuUriHs , Eh^  achat  s Corner  or  an  & Rofo  de  Gave- 


DE  PAIX, 

re , quos  Comcs  plcgios  ad  hoc  confiiruit , & B ru  fi  ANS 
feltam  intrabunt  non  exituri  donec  Comcs  fatisfcccrit.  de  J.  C. 
Àftum  Hoio anno Domini  ucc.  xxvn.  fçria  fexu 
ante  Michaelis. 

X C I V. 

Donation  faite  par  CONRAD  Duc  de  ANS 
Mafovit  & de  Cujavie  , de  fa  Terre  de  de  J.  c. 
Culme  à l'Hôpital  de  Sainte  Marie  apar - ll?°* 

MMitfdL’ORDkE  TEUTONIiv“â£- 

QUE  j faite  aurnoisdejuin  n^o.GG.  l,o»- 
Leibnitz  dans  le  Prodromus  du  Codex  n*feTsa' 
Diplomaticus.  pag.  7.  JJ?.1’ 

EGo  Conradvs  divina  miferationc  Dux 
Mafovix  & Cujavix , cundis  præfcr.tibus  & fu- 
turis,  firiptum  prxfins  infpcduhs,  notumefte 
Volo , quod  cum  Pruteni  9c  aüi  Chiftiani  nominis  ini- 
mici , magn3m  partem  Terrarum  mcarum  ipfîs  adja- 
ccntium  dcpixclationibus , inccndiis  tam  Ecclclia- 
fum  , quam  aliorum  locorum  , intcrfcAionibus  ac 
captivationibus  virorum , mulicrum  & pcrmultorum, 
pcccatishomimim , qui  alrilfimum  in  Uiisvanitaribus 
irritaverunt  exigentibus,  miferabiliter  divina  permifi 
fionevaftaverint , corumquc  qui  Chriftum  oaenme, 
fcmpcr  afeendens  &:  fuper  rfeendens  fuperbia  invalue- 
rit , adeo  ut  nec  adhuc  ipfum  in  maniais  vivis  perfe- 
qui  ccfTent,  aut  defiftant;  non  folùm  rcs,  imôma- 
gis  ipfum  fânguincm  fidchum , inter  mfinitas  & hor- 
rendas  auditu  & didu  abufioncs  , quas  in  contume- 
liam  exercent  Creatoris,  fitientes;  fperans  per  viros 
Rcligiofos  manum  Df)mini , qux  nos  tetigit , 8c  fla- 
ge-llum  indignationis  fux  placare , ejufquc nvente  gra- 
cia , qux  luis  adeffe  confucvit  per  Chrifti  milites , 
uorum  fpes  , virtus  & gloria  Deus  eft  , brachium 
jrtitudinis  Saracenorum  conterendum  ; falutis  ani- 
mx  mex  ac  mcorum , ctemxque  rttnbutionisintui- 
tu,  ac  ob-defenfionem  fidelium  in  Polonia,  uxorc 
meaAgafia,  filiifquc  mcis  Boleflao , Cafimiro,Zc- 
moviro , cxpreflè  de  boni  8c  fj>ontanca  voluntatc  con- 
fenrientibus , accedcnte  quoque  confilioA'  confcnfu 
Epifeoporum , Magnatum  & MajorumTerrx  mex 
dedi  5:  conttili  Hofpitali  Sandx  Marix  Domus  Tcu- 
tonio.  &'  fratribus  cjufdcm  Domus , totum  &cx  intc- 
gro  Culmcnfe  territorium  , cum  omnibus  fuis  atti- 
nentiis , ali  eo  loco , ubi  Drivcnca  cgrcditur  terminos 
Prullïx,  8c  per  deceflum  cjufdcm  Huminis  ufqucin 
Viflam , 8c  in  decefïu  Viflx  ulque  ad  Oflam , & per 
afeenfum  OfTx  ufquead  terminos  Pruflix , in  veram 
aeperpetuam  proprietarcm  poftîdcndum , plcnojure, 
cum  omni  libcrrate;  toram  teiram  cum  aquis , aqua- 
mmquedecurfibus,  ftagnis,  paludibus,  montibus, 
vallibus,  faltibus,  nemoribus,  fylvis,  ariiuftis,  pra- 
tis,  pafeuisomnibus  cultis  A'ineukis,  viis&  inviis, 
cum  omnium  corum  libéra  8c  plcna  utilitatc  A:  fruchi , 
qux  in  prxdidis  omnibus  funt  vel  fuerint  inventa , ap- 
parentia , vcl  inntlra , & fpecialitcr  fivc  atirum , fivc 
argentum  , vcl  alia  quxcunquc  fpccicsxrisvcl  mctal- 
lorum  aur  gemmarum , fontes  vcl  venx  falis&  quic- 
quid  omnino  in  Terri  vcl  fupra , vel  in  aquis  inven- 
tant fuit , Caftores  & omnes  venariones  quarumque 
ferarum  ; pifcationcs  quoque pifciumomnisgcncris, 
cum  ipfîs  aquis  prxdidis , 8c  omr.i  corum  proventu  & 
utilitateinpifeationibus,  navigiis,  pafiagiis,  ponri- 
bus,  molendinis & infulis cum villisX: caftris,  oppi- 
dis,  grangiis,  foris,  monetis , pedagiis,  theloncis 
terrarum  9c  aquarum , 8c  omnino  cum  omnibus  conri- 
nentis  intra  limites  prxdidos  & plenn  jure  8c  intégra 
libertate,  ipforum  ctiam  limitum  , fine  qualibet  di- 
minurionc , cum  omni  honore  & jurildidione , per- 
fedo  ac  vero  Dominio  proprietatc  ac  pofTeflione  om- 
nium prxdidorum , & aliorum  omnium , qux  in  pri- 
vilèges htrgitionum , in  fàvorabilcs  quaflibet  perfonac 
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ANS  vel  loca , in  favorem  , commodum  & cautelam  eo- 
«k  J.  C.min,  quibus  confertur,  confcribi  fuient  aut  pofiiint, 
11  J°-  ira  ut  beneficiummez  colbuonis,  largilfinum  ad  om- 
nc  commodum , honorem  8c  utilitatcm  dormis  & fra- 
trum  cortim  recipiar  interpretationem.  Nihil  prorlus 
juris,  militât» , advocatix , patronatûs,  velcujuf- 
Iicxc  alterius  juris  , ditionis  auc  poteftatis , quocun- 
que  nomine  cenferi  poffit  vel  appcllari , mihi  h.ercdi- 
biü  vel  fuccc  (Toribus  meis,  in  omnibus  fupradidis , 
vel  quolibeteorum  reftnensaut  refervans,  fedomnia 
ci  cum  libertatibus  & pleno  & integro  jure , fine  om- 
nicolo,  fraude , captioncaccaptiolitatc,  iinedimi- 
ourione  ac  coardai ionc , cum  bona  8c  exubérante  fi- 
de,  & Jargiffimo  intclledu , Domui  & fratribus  mc- 
montis  contuli , & collata  rccognofco , me  hxrcdes 
& Tcnam  mcam  obligans  & teneri  volet»  de  cvi&io- 
ne.  Prxterca  quicquid  de  perfonis  vel  bonis  omnium 
Saraccnorum  , captivatione  , dcprx'dationc  , extor- 
fior.e , occuparione  vel  fubjugatione , mobilium  frve 
immobilium,  terrarum  veiaquarum,  atquc  omnium 
in  eis  ontenrorum , quolibet  modo  fratres  prxdidi 
adipifei  potuerint , cum  omni  8c  integro  jure  ac  liber- 
tate  fuperius  prxmiffie  donationis , nulla  prorlus  di- 
minurione , coarcîatione  vel  impedimento  ipfis  à me , 
hiredibus  meis , vel  quolibet  alio , auem  nos  prohi- 
bere  vel  coardaie  pollumus , prxflando  vel  procuran- 
doeifdem  conceffi  , cumvera  proprietate  8c  perfedo 
dominio , quitté  poffidendum  : tic  in  hoc  confcnfi , 
cum  uxoris  mex  , tic  filiorum  meorum  , Epifcopo- 
rum , Baronum  tic  Magnatum  terne  mex  confenfu, 
contra  omnem  homsnem , ad  obfcrvatioocm  tic  dclcn- 
fionem  omnium  fupradidorum,  fccuodum  omne  pof- 
fe  & totas  vires  meas , cifdem  auxilium  tic  conlilium 
bona  fidc  promittens , omnes  hxrcdes  ac  fucceflôres 
meos  tic  terras  meas  obligans  mecum  & aftringens , ad 
ratihabitionem , obfervationem  tic  conlcrvationcm  do- 
nationum,  conccûionum , obligationum  te  promif- 
iîonum  omnium  fupndidprum.  Fratres  quoque  prx- 
didi  bona  fide  repromiierune  mihi  hxredibulque 
meis , Iccundum  Dei  honorem  tic  amorem , contra 
Prutcnos  & alios  Saraccnos  nobis  contcrminos  , Ter- 
ram  noftram  impugnantes,  quamdiu  hoftes  fidei  funt 
& i ni  mi  ci  cultûs  Chrifti , aflifterc , & fine  dolo  ac  fi- 
dione  uni  nobi  (cum  omni  temporc  roilitarc.  Ne  igi- 
tur  donariones  tic  conceffior.es  prxdictx , celebri  dig- 
næmemorià,  tam  utiles , quàm  ncccflariæ  ; non  lo- 
lùm  fccuritati  fidelhim  in  Polonia,  qui  graves  impu- 
gnarioncs  & oppreffiones  ab  hoftibus  Chrifti  jamdu- 
dum  fuftinuerunt , in  prxlcnti  proHcientcs , verùm 
etiam  propagationi  & ampliationi  SS.  Fidei  Catholi- 
csc , etiam  ad  ipfos  infidèles , quorum  exinde  Ipera- 
turconverfio,  per  Dei  gratiam  profuturae , abeantin 
O^üvionern , aut  cujufcunque  calliditate , dolo , ver- 
futlâ , finifira  intcrprctatione  debilitari , perverti,  fran- 
gl^  violari  valeant , aut  irritari , vel  (âltem  malcvola 
machinationc  atteraptari , fed  pot  i us  pis  meae  dona- 
tîooes  fanûx  Grmx  maneant  & inconvulf*  ; Ad  per- 
petuam  prxfatorum  geftorum  memoriam  prxfcntcm 
paginam  teftium  infiaferiptione  mei , uxoris  mex , 
Epifcoporum  & Magnatum  Terra  mex  figillisrobo- 
rari  feci  ac  communiri.  Ada  funt  in  Cruflwiz  ante 
Pontes abanno incarnation» Dominicx  mcc.xxx. 
menfcjunii , Indidione  tertia.  Telles  homm  funt , 
Guntherus  Epifcopus  Mafovix  , Mifiie  Epifcopus 
Cujavix,  Cnriftiamis  Epifcopus  Pruffix , Arnoldus 
Prxpofitus,  Wilhclmus  Dccanus,  Pacoüaus  Junior 
Cornes Oirichovicnlî s,  Nicolaus  Cancellarius , Ma- 
giller  Joaqnes,  M agi  lier  Cancellarius , Gcorgius  Sub- 
canceflarit»  & quàm  pluresalii  tamreligiofi  quamfe- 
culares. 


ANS 

X C V.  de  J.C. 

Itjo. 

Tranfport  fait  par  CHRE’TIEN  I.  p*u*»« 
Evêque  de  Eruffe  de  toutes  les  ‘Donations , 
qui  lui  ont  etc  faites  far  CONRAD  imi- 
' Eue  de  Mafovie  , aux  Chevaliers'  de*0**" 
L’ORDRE  TEUTON1Q.UE. 

Fait  Va»  1230.  G.  G.  Leibnitz  dans  le 
Prodromus  du  Codex  Diplomaticus. 
pag.  8.  i. 

IN  nominc  Sandx  8c  Individux  Trinitatis , Amen. 

Ego  Christianus  pnmus  Pruffix  Epifco- 
pus, notum  cfle  volo , univerfis  prxfcns  fcnptum 
inlpeduris,  quod  propterDcum  & ob  defenfionem 
Sacrolând*  Matris  noftrx  Ecdefix , heu  ! jampenc 
in  parti  bus  illis  dcpopulata  à Paganis , videlicct  terri- 
torio  Chclmenfi,  Fratribus  de  Domo  Teuthonici, 
quicquid  habui , dati  mihi  à Duce  C o n r a d o , vel 
ab  Ecclelîa  Plocenfi , vel  empri , libéré  contuli , ut 
ipfi  mihi,  omnibus  meis  fucccffimbus  fint  parati, 
contra  Paganos  pugnaturi.  Ipfi  vero  mihi  in  eodem 
territor:o  jamfupradido  contuleruntdeomni  aratro, 
unam  menfuram  tritici , & aliam  iîliginis , & duccn- 
ta  aiatra  & quinque  hologi  aunumquodque  de  quo- 
ue  aratro , cum  omni  unlitate.  Telles  autem  hujus 
onationis  8c  premiffi.  Henricus  Abbas  de  Lucca. 

Frater.  H.  Saccrdos.  Fratcr.  H.  Converfus.  Fratres 
milites  Chrifti.  Andréas  Gotz  esterique  quam  plu- 
rcs.  Alexander  Sacerdos  , Cives  , Albertus  Scnlte- 
tus  Mauricius , Hildcbtand  & quam  plures.  Et  ut 
hxc  permaneant  inconvulfa,  ligillomm  noftrorum 
prx muni vi mus  appenfione.  Ada.  Incam.  Domin. 

«ce.  xxx. 

X C V I. 

Traité  de  Taix  entre  FREDERIC  II.  ANS 
Empereur  & Roi  de  Sicile  & A B B U I S- de  Ie* 
SAC  'Prince des Sarafms d'Afrique , tou-  I1JO' 
chant  la  fureté  du  Commerce , ô'iajurif  - 
dicîion  de  V Empereur  fur  les  Sarajins  de  >•»»  $*- 
fl  (le  de  Corfe , fans  y comprendre  les  Inities 
de  Gènes,  de  ‘Pife , de  Marfeiüe  & de  Ve- 
nt fe,  qui  avoient fait  un  Traité fcparé avec 
le  Caltfe  : conclu  par  Guibault  Ambaffa- 
deur  & Otage  de  f Empereur  fan  62  8.  de 
f Hégire , qui  ejl fonde  Jefus-ChriJi  12^0. 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomaties 
pag-  *3- 

IN  nomine  Dei  milêricordis  Miferatoris.  Incipi- 
mus  cum  laude  Dei  maximi  & invocatione  iDius 
perlaudate  pet  i mus  profperiutem , laus  Deo , fcicn- 
ti  abfcondita , futun,  extranea,  qui  cft  ztemus  poil 
fincm  omnis  viventis. 

§.  1.  Tandem  hoc  eft  diploma  pacis  benedidx, 
fi  volueritDeus  cxcclfus  8c  pretiofus,  qux  eft  initt 
per  benedidionem  Dei , cujus  ( pacis)  toga  eft  pida 
gemmis  obfcrvationis  jurisjurandi , & rami  illius  pc- 
nctrarum  ufque  ad  gradum  foc licirat is , quam  Senior , 
exccllens,  magnificus , reverendus,  fidei  is  prxcmi- 
nentix , benedidus  & fortunatus  AbbuilTac  hlius  Sc- 
nioris  honorandi , reverendi  , defundi  Abjcbrahim 
filii  Scnioris  fandificati , legis  Dei  militis  & defenfo- 
ris  Abihafri , de  quibus  Deus  fibi  complacuit,  & duxic 
illos  ad  reditudinem  Confilii  & Eledionis,  quem- 
admodum  fècit  eos  arbitres  Confiliorum , & lecun- 
dum  voluntatem  fuam , fie  fieri , vel  non , ordina- 
vit  ; mediante  V ibaldo  Chriftiano  Equité , fideli  Le- 
gato  Regis  cclcbris,  maximi  Romanonun  Fredcrici 
H z Cxl à- 
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Cxfaris  Impcratoris  Rom* , fie  Rcçis  Sicili*  fie  Sa-  : 
xonix  ; Concordct  cum  Deus , & ducat  ad  rectitu- 
dinem  & profperitatem  lêcundum  oprimam  intentio-  ] 
nem,  euro  inpoteftate  fui  hoc  pofuifïct;  quemmi- 
ferat  prxdictus  R ex,  cum  quo  contraxic  ftedus  per 
manusLegati  fuiVibaldi,  Equitis  fidclis  fecundum 
Copventiones  ; quorum  poftea  fequetur  Deelaratio  in 
hoc  diplomate. 

§.  t.  Intcrquase{l,utdtmittanturilliomncs,qui 
funt  in  Africa  ex  captivis  Chriflunorum  , qui  capti 
fuenxnt,  five  mares,  five  lit  min*  , fiveparvi,  (ivc 
magni , ex  omnibus , qiu  adhuc  amplcduntur  legem 
Chri/bnifmi  ; Etetiam,  utipfidimittantomnescap- 
tivos Mahometanos,  qui  funt  apud  cos,  amplcrt en- 
tes legem  MahometiTmi , lîvc  fint  mares  vel  fer  min* , 
parvi  vel  magnû  Et  ut  toliantur  vexationes  fie  exac- 
tions ordinari* , & folitx  exigi  à Chrillianis  navi- 
ganribus  ad  Provinces  Afric.e  , à mcrcatodbus  Infu- 
1*  , Sicili* , Calabn*  Principatus  & Apuliz  ; Et  ut 
ipfî  ctiarti  collant  omnes  cxachoncs  foütas  exigi  fêcun- 
oum  morem  fie  ordmem  à navigantibus  Africains  ad 
prxdiâas  regiones  prædiCti  Regis  , de  quibus  dixi- 
mus,  ut  lint  liber*. 

§.  3 , Et  c tiam  detur  illis  dimidium  tributi  Infuix 
Corficæ  figmtura  fie  ordinarium  tempore  meflts  foli- 
t*  , neque  habeant  Chnftiani  in  prxdicta  Infula 
Corfiex  Jurifdiâioncm  fuper  ullum  Mahometanum , 
prxtcr  Prarfe^èum  Mahometanum  milium  à przdido 
Rege  Sicili*  nomine  fuo,  adregendos  tantummodo 
populos  umtatis , & fit  occupants  in  negoriis  populi 
umtatis,  quem  Deus  honorificet.  Omne  hoc  prx- 
ftarur  illis  hoc  paâo , ut  ipli  fc  obligent  Se  habcaot  cu- 
nm  rcfliruendi  omne , quodin  hoc  mari  deprxdatur 
à piretis  Chrillianis,  qui  fubfuntimperiodiéii  Regis, 
fie  qui  funtfub  fua  Junfdi&ione,  fubjcéh  fuodomi- 
nio  Se  notentix  , ex  omnibus  Jurifdi&ionibus  fuis, 
prxtcr  Genuam , Pifam , Marfiliam  & Venctias , eum 
jam  declaratum  fit , quod  etfi  prxdi&i  populi  pro  per- 
fonis  & ftatu  jam  paeem  inicrint  cum  Domino  noftro 
Califa  Sacerdote , Impcrotorc  fidelium , qui  Rex  pras- 
diôus  (fdlicct  Imperator)  fc  obligat  reftaurare  Se  fatis- 
fkeere  omne , quod  ufurpatur  ab  unoquoquc  ex  omni- 
bus genribus,  fubditis  fu*  ditionis  fivc  fintmercato- 
res  Se  milites  in  omnibus  regionibus  A frie* , ut  per- 
folvatur  omnibus  exifientibus  Se  venientibus  per  eam , 
ex  incolis  fuis  ; Etutetiam  l^faciat  omnibus  euoti- 
bus  ab  Africa  ex  incolis  fuis  ufque  ad  Provinciam 
Ægypti , & qui  ad  alias  regiones  fint  navigantes  & iter 
fàcientescum  Caravalis  eiuitibusad  Africam. 

4.  Et  ut  etiam  reddant  fecura  omnia  littora 
Afric* , oppida , regiones  Se  Provincias , cum  prx- 
fidiis , portibus  Se  limicibus.  Et  utetiam , fi  aliquis 
introiverit  inpomim  aliquemex  portibus  Afiric*  vel 
refugerit  ad  aliquod  littus  ex  littoribus  fuis , five  fit 
habitatum , vel  defertum , jam  fit  fccurus  ab  incolis 
Afric*  Se  ab  omnibus  Mahotnetanis , Ægyptiis , Se 
aliis , ut  fi  aliquis  refugerit  ad  aliquod  littus  ex  litto- 
ribus Afric* , & receperit  damnum  & molcfliamab 
aliquo  fubdito  R cgi  przdi&o , obligabuntur  ipli  ad 
refarciendum  damnum. 

3.  Et  ut  etiam  ne  irritent  , neque  provocent 
aliquem  ex  illius incolis , fpe  vel  timoré , neque  con- 
culcent  partem  aliquam  in  ilia , fpontc  fuâ , damni  fa- 
ciendi  caulâ , neque  auxilium  pr* lient  aliis  gentibus 
ad  id  facicndum , Se  fe  obligent  rellaurare  omne , quod 
araittetur  Se  auferctur  ex  ilia  regione  ab  omnibusChri- 
ftianis  fubditis  pr*diélo  Régi  , Se  fubditis  Impcrio 
illius,  utantca  didumfuit,  lêcundum hasconditio- 
nes  Se  pacta  contra  eos , fie  cum  ipfis , cum  quibus  ini- 
ta  ell  pax , in  fpatiura  continuorum  deeem  annorum , 
quorum  principium  incipit  ab  initio  fie  inferiptione 
ipfiusdiplomatis;  Et  fie  ilatutum  cft , utomniaad- 
implcrentur  i de  quo  fe  obügavit , . fie  fore  pro  parte 
Regis  Impcratoris  Rom* , fié  Infuix  Sicili* , fie  Sa- 
xomx , illius  Legatus  fie  obfes  V ibaldus  Eques  pr*- 
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dictus , qui  dixit , fc  ab  ipfo  accepifle  m sndatum , Se  ANS 
negotium  pacispro  ipfo , fie  ut  ftauut  ncgotia  , lo,o  de  J.  C. 
Impcratoris , fccundum  quod  dcclaravii  Epiftola  fut , n jo. 

8e  promilit , verba  illius  fc  fervaturum.  Sic  Senior 
honorcndus,  reverendus  fie  exccllcns  Abbuiffac  cum 
ipfo  conditioncs  compofuir.  Dais  concordct  conlilu 
illorum , fie  corroborer  intcnrioncs  fuis  frcundtim  or- 
dincm  prxditrum , cum  ilii  dcdillcc  judicium  accrri- 
mum  ad  hoc  ordinandtim  Se  mittendum  ad  cum  ; bc- 
ncdicat  cum  Deus,  qui  perdiEat  illum-ad  rcetitudi- 
nem  conlilu  , qui  ell  t jus  ailles  & dignus  Protcétor. 

Hoc  cootraxit  inter  lilos  fore  lervata  lêcundum  pac- 
tum  Dei  inter  iplos  aftum , quo  le  obligavit , fie  qui- 
cumque  illud  ampleâitur , profper  evadit  fie  lucta- 
tur,  fie  qui  adcumrefiigit,  hberahitur,  fie  qui  ad  il- 
lud  rccurrit , fecurus  rciditur.  Fadumell  dtplonu 
hoc  juiamento  ad  confirmanda , qu*  in  to  funt , Se 
in  Deo  ell  fpes  authorp  mundi  fie  Créât orc. 

$.  6.  Hxc  pax  przdich  fuit  contrafila  cum  prxdic- 
to  Legato  Chrilhano , in  prxlcntia  illorum , quoaim 
Deus  mifereatur,  Mahometanorum  fie  Chrillianorutn, 
fie  telles  intellcxerunt  omr.e hoc, quod  prxlaitatum  ell 
ad  omne , quod  diximus , & illorum , quos  vocavit  Se- 
nior magmficus , honorandus  fie  bcncdictus , fie  cono- 
boratus  virtute  Dei  AbbuifTac  prxdidus  ; Deus  perpé- 
tua alrirudincm  eomm  fie  prolpentattm  illomm,quod 
ipfîs  attinct  de  hoc , fi: de  rcÜimonio  inccrprctum  infra 
difilorum , fie  quod  ipfis  attinct , quod  deciaraitint  fie 
intellexenint , quod  Chrillianis  przdictusomnc  hoc 
confirmaflcr  accepilfe  fie  teihmoma  dediffe , de  toto 
dimidio  menlis Jamadalachcri , anno  618. 

/.  7.  Et  ex  paJtis , quibus  h*c  pax  contraâa  fuie 
explcta  fi:  pcrlcÔa , ell  quod  nemo  ex  mercatoribus 
Mahometanorum , qui  navigat , cundo  fi:  redeundo 
ad  regiones  fie  provincias  prxaiâi  Regis  ad  merces  ran- 
ttim,  impediatur  fccundum  confccdciationcsprxdic- 
tas , Se  pcrfolvat  dccimam.  Et  hoc  diploma  ell  ccr-  • 
ttim,  verum  & utile,  ut  petierunt  illud,  fie  ell  c la- 
ru  m fie  perfeelum. 

Hametes,  Mahometis  filius,  filiiGcba  Alccroa- 
ni , Se  Hametes  Omar , filii  Omar , Haroctis  lîln  AI- 
bilbal , fie  Abduoxami , Abdalla  filius  Alcoralci , fie 
Mahometes  Benabilcazin , Brin  Ëalbin  Alcoralci , 

Hafean  Abdalla,  filius  Binalchaxm  Athami.  In  eo 
funt  etiam  feripta  tefi  imonia  htteris  latinis  tcftium , fie 
magni  Romanorum  Regis. 

X C V I I. 

(a)  Contrat I de  Mariage  D’HENRI  I.  ans 
dtt  le  Blond  ou  Blondel , Comte  de  Lu-  de  J.  c. 
xembourg , & de  MARGUERITE  «J1- 
DE  BAR,  fille  Atnée  de  Henri  Comte  Lux*M * 
de  Bar  j par  lequel  mariage , la  Ville  de  Li- 
gny  en  Bar  ois  entre  dans  la  famille  de  Lu-  ^ Cc 
xembourg.  Fait  au  mois  de  Juillet  1x31.  Contrat 
Aubert  le  Mire , Diplomatum  Bclgico- 
rum.  Tom.I.  Cap.  LXXlX.pag.  378.  hm. 

•nais 

EGo  Erme  nsindis,  ComitiÛà  Lueem-  Maxgue- 
buigcnfis,  Marchiomllà  Arlunenfis,  omnibus  rite  Itoit 
pr* fentes  litteras  infpecluris  norum  facio , quod  encore 
H e n r 1 c u s Dominus  de  Luccmburg,  filius  meus, 
ducerc  debet  in  uxorem  Margaret  a m,  filium  ri4’RC  nc 
Domini  Henrici  Comitis  Barrenfis  : fi:  idem  Cornes  fut  con- 
dedit  filio  mco  prxdiélo  in  maritagio  Lincyum , & f°n»mc  , 
CafreUamam  cura  dependitiis  , hominiis  fie  dôme- 
niis  : 

ItaquodLineyum  8e  CaIh;JIaniam , cum  fupradic- 
tis  omnibus , ci Jem  tenetur  faccrc  valcrc  feptingenus 
libres annuatim  , tali  conditionc , quod  fi  ter- 

ra jam  difla  minus  quàm  feptingentas  libres  valeret  an- 
nuatim , ipfe  dcfcâum  tenetur  ci  allignare  per  diâum 
duorum  bonorum virorum , quorum  altcrdehomini- 
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A NS  bus  mcis , rcliquus  veto  de  hominibus  Comitis  Bar- 
de J.  C.  renfis  débet  elle de  Lincyo  in  terra  fua.  Et  fi 

1X2X*  jam  diCu  terra  plus  quàm  feptmgcntas  h bras  annua- 
. tim  valcrcr , boc  quod  fupcrci  ck  crct , fibi  Se  aliis  hc- 
rcdibus  fui  s romane  ret. 

Et  hxc  debênt  dilcemi  per  duos  di&orcs  fupradic- 
tos  per  ailcnfntn  meum  Se  Hennei  filii  mei,&  Comitis 
Barreniis , ad  hoc  eleâos.  Terram  autem  fupiadichm 
débet  tàcerc  tenere  Cornes  Barreniis  Henneo  filio 
mco  libéré,  ficut  allodium  proprium,  & (inc  fervitio 
alicui  propter  hoc  impendcndo.  Ipfe  vero  tilius  meus 
vel  hcrcdes  fui  lUam  de  aliquo  reaccipcrc  in  feodo  non 
pofiunt. 

Si  verù  Margarctam  (iliam  Comitis,  fine  hcrede 
corpons  fui » vel  hereJes  fuos,  fi  quos  haberet  de  filio 
mco, de  herede  in  hcrcdem,  line  herede  mnricontin- 
geret , terra  prædicta  ad  Comitem  & hcrcdef  fuos  re- 
diiet. 

Et  fi  Elisabeth  filiam  meam  , prxdi&i 
Comitis  fororcm , filii  mci  Walerami  uxorem , fine 
lacrede  corporis  fui , vel  hcrcdes  fuos , fi  quos  habe- 
ret , de  herede  in  hcrcdem , fine  herede  mon  comin- 
(j)  c'dt  qerct , (4)  Marci-v/llacumappenditns  fuis,&  Aren- 
Marvil-  ccy  cum  appcnditiis  fuis , fi  eut  ego  cadcm  tcnco  in  do- 
“•  te  , redirent  ad  Margaretam  liliam  Comitis,  Se  ad 
Hcnricum mintum  cjus,  filium  meum,  & hciedes 
corum  : Se  tune  terra  de  Linyco  lupradnfta  ad  Comi- 
tem  Barrenfern  & hcrcdes  fuosalios  rcvcrtcicmr. 

Item  li  diétam  Margarctam  fine  herede  corporis 
fui , vel  hcrcdes  fuos  , fi  quos  haberet  de  Hcnrico  filio 
mco,  de  herede  in  hcrcdem,  fine  herede  mon  contin- 
geret , Marci-villa  & Arenceyum  cum  appenditiis, 
ficut  fupra  diétum  cfl , ad  Comitem  Se  heredes  fuos 
reverterenmr.  Dichis  veto  Henneus  filius  meus  dé- 
bet dotait  ftrpcfatam  Margaretam  de  fcptingcncis  li- 

bris  terrx in  caftcilo  &Caftcllania,  in  homi- 

nus&rin  Dominiis.  Et  m iilo  die  , quo  idem  filius 
meus  Margaretam  ducet  in  uxorem , debent  nominari 
& caficllum  & Caftcllania  fiipradicta , Se  terra  ilïigna- 
ri  per  duos  didores  fupradiétos. 

Et  idem  filius  meus  tenetur  ducete  in  uxorem  eam- 
dem  Margaietam,  quàm  citôipfaad  «tacemdevcne- 
rit  compctentem  : & fuper  hoc  ipfe  filius  meus  fidem 
dédit.  Et  ego  Ermensindis  Comitifla  ma- 
ter cjus  , hoc  matrimonium , Se  omnes  conventioncs 
fupradidas  tenere , Se  fiicerc  teneri  crcantavi , & fuper 
his  fidem  dedi.  Ipfe  ctiam  Cornes  Barreniis  ipfum 
matrimonium , Se  omnes  conventioncs  fupradnftas  te- 
ncrc  , & faccrc  teneri , fidc  data , creantavit. 

Et  fuper  lus  obfêrvandis  amicos  & fidèles  mcos  ple- 
gios  conftitui  de  tribus  millibus  libnsMetenfis  mo- 
* netx.  Simiüter  Cornes  Barreniis  fuper  eodem  matri- 
monio,  Se  fuper  prxdictis  convcnrionibus  tenendis, 
amicos  Se  fidèles  fuos  plcgios  conftituit  de  tribus  milr 
Iibus  libris  Metenfibus. 

Quod  ut  firmum  fit  , praciéntes  litteras  figilli  mei 
munimincroboravi.  Afhim  an  no  Doinini  millcfimo 
ducentcfimo  tricelimo  primo  , menfe  J ulii. 

X C V I I I. 

« vt c Traité  d' Alliance  entre  FREDERIC  II. 
de  1 c Empereur , & Roi  de  Jerufalem  & de  Si- 
nft.  cèle , & L O U I S I X.  dit  S.  Louïs  Roi 

E«n-  de  France  y far  lequel  l Empereur  s'engage 

Îjlamci.  entr' autres  a ne  faire  point  d'alliance  avec 

le  Roi  et  Angleterre  fans  le  confentement  de 
Louis.  Fait  à Tortenau , au  mois  de  Mai. 
1231.  G.  G.  Leibnitz  Codicis  Diploma- 
tie!. pag.  15. 

F Ri  dericus  Dei  graria  Romanorum  ïm- 
perator  femper  Auguftus , Jerufalem  & Sicilue 
Rex.  Sinccrx  dilcctioflb  afiettus , quemad  ca- 
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rilbmum  Amicum  noftrum  , & Fratrem  Lodoicum 
Regem  Francomm  IlJuitrcm  habuimus , & habemus , c 
follicitc  nosadmonct,  & inducit,utverum  amicitix 
fixdus,  quod  fie  fervaviraus  haâcnus  il  libitum  , ih- 
biirate  perpétua  fortius  roboremus , & fi:  mi  ter  inno- 
verais ; Noverint  igitur  univerfi , przfcntcs  pari  ter  fie 
fimiri,  quod  nos  lubftriptam  Confirderationem  & : 
amicitiimcumprxfato  Rege.fie  ipfius  hxrcdibus  poft 
modum  duximus  iniendam  ; Inpnmjs  non  crtmus  dic- 
to , fàfto , con fil  10 ^ vel  afienfu , quai  ter  idem  Rex  & 
harredesejus  vira  en  aut  honotetn  imitrant , leu  captio- 
nem  corporum  habeant  & fi  aliquid  iftorum  faveri- 
mus,  illud  difiurbabimus bina  fidc  ; Quod  diilurbarc 
non  poterimus,  lignificabimus  eis , aut  alicui , vel  ali- 
quibus  perionis  boni  fide,  qux  hoc  valeant  difiurbare»  • 
feu  peraliquamvelaliqius  perfonas  (igmficabimusip- 
fiseifdem. 

§.  x.  Item  non  confenticmus , quod  de  Impcrio 
noltro,  &•  hominibus  cjufilcm  Imperii  noftri  alicui , 
vel  aliquibus , quod  contra  prxdidum  Regem  & ejus 
hxrcdcs  , in  perfonis , hononbus  , Se  terris  corum 
quicquam  fcccrint , vel  faccre  attentaverint , tim  de 
perfonis , quàm  de  rebus  aliquod  fublidium  tribuatur , 
lcd  prorfus  mhibcmus  * quod  non  fiat , & ne  fiat , di- 
fturlxibimus  bona  fide.  Infuper  nos  hommes  Regni 
fui , vel  ad  Rcgnumfuum  pci  nnentes  contumaces  aut 
cidem  rebelles , feu  mov entes  guerram  contra  ipfum 
Regem, &:lucrcdcs  iplîus,  vel  forisbannitos  Regni 
fui  non  reccptabimus , née  recepttri  faciemus , née  m 
Impcrio  noflro  , ubi  potdbtem  habemus , per  nos 
aut  homincs  noftros  fuilincbiraus re.eptan , poftquam 
ad  ipfum  parte  ipforum  in  nobis  iuent  intimatum  , fed 
cos,  ubicumque  invemrc  poterimus  , per  Imperium 
nofhum  capi  hiaemus  in  rebus  panter  Se  perfonis  boni 
fidc , ubi  poteftatem  fuper  boc  habeamus.  De  Rege 
Angiix  fie  crit,  quod  nullam  cum  eo  faciemus  ami- 
citiam  feu  confcrdcracioncm  , née  i nollrisfieri  per- 
mitremus , ubicumque  pntcllatem  impedicndi  habca- 
.mus  fine  voluntatc  prxdicii  Regis  Franeix. 

f.  a.  Et  hanc  Cbntœdeiationem  fèut  boni  fide 
nobifeum  idem  Rex  Ludovicus,  quod  non  crit  die- 
to  , faéto,  Conli.io , vel  afict.fu , qualitcr  nos.  Se  hx- 
rcdcs noftri  viramaut  honortm  amittamus , feu  cap- 
tioncin  corporum  habemus  , fit , fi  aliqvod  iftoruoi 
fciverit , illud  diftur'oabit  boni  fide.  Quod  li  .diftur- 
barc  non  poterit , lignificabit  nobis , aut  ali<  ui,  vel  ali- 
quibus perfonis  boni  fide,  qux  boc  valeant  difturba- 
re,  feu  per  aliquam  vel  aliquas  perfonas  fignificabit 
nobis  iplîs.  Item  non  confcnrict  quod  de  regno  fuo 
& hominibus  ejufdem  regni  fui  vel  aliquibus,  qui 
contra  nos,  & hxrcdcs  noftros  in  perfonis,  honon- 
bus , & terris  r.oftris  quicquam  fcccrint , vel  faccre  at- 
tentaverint , tirçi  de  perionis,  quàm  rebus  aliquod 
fublidium  tribuatur , fed  prorfus  inhibebit , quod  non 
fiat , & ne  fiat  difturbabit  boni  fide.  Infuper  idem 
Rex  hommes  Imperii  no  fin  ad  Imperium  noftrum 
pertinentes,  contumaces,  aut  nobis  rebelles , feu  mo- 
ventes  guerram  contra  nos , hxrcdcs  noftros  vel  foris- 
bannitos  Imperii  noftri  non  reccprabit , ncc  rcccptari 
faciet , ncc  in  Regno  fuo , ubi  poteftatem  babebat  per 
fc,  aut  lromines  fuos  fuftinchit  rcccptari , poftquam id 
ipfum  ex  parte  noftra  iîbï  fuerit  ultimatum , lcd  cos 
• ubicumque  inveniri  poterant  per  regnum  fuum  capi 
faciet  in  rebus  pariterâf  perfonis  boni  fidc,  uhi  fuper 
hoc  habeat  poteftatem  prxduftam.  Itaque  confirdc- 
rationem  prxcepimus  Se  m junximus  jurandam  pro  no- 
bis & in  anima  noftri  à dileétofamiliari  noftrt»  Ma- 
giftro  Hcnrico  Vencr.  Cathan.  elcfto , Se  Hcnrico 
de  Aquifgran.  Camerariofidelibusnoftris.  Afihfunc 
hxc  Anno  Domimex  Incaroationis , Millcfimo , clu- 
ccnfefinao  tricefimo  fecundo , menfe  Maji,  quintx 
Indictionis.  Datumapud  poitum  Naonis  in  foroju- 
üi , Anno , meule  & indiftioce  pnetitulatis. 
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TRAITEZ 

X C I X. 

ans  Accord  mtre  HENRI  I.  Duc  de  Lorrai- 
ne J.  c.  ne  & de  Brabant , & GILLES  Sei- 
1 1 i *•  gneur  de  Breda , fait  ait  mois  de  ‘Décembre , 

b**-  1232.  Chriltophre  Butkcns dans  les Preu- 

b*ida*.T  vcs  des  T rophees  de  Brabant,  pag.  73 . 

IN  nomineSanftx  & individu*  Trinitatis.  Talis 
mter Dominum  Henricvm  Dvcem  L o- 
tharingiæ  8c  Egtdinm  de  Breda  Compofitio 
eft  ordinata.  Ipfc  Dominus  Dux  hominium  (uum  re- 
tognovit  Domino  Egidto , &•  omnibus  coadjutoribus 
fuis  & fautoribus,  olfcnfam  fuam  rcmifit:  & idem 
Egidius  fautoribus  Duos  fimile  fccit  viccverlà.  Om- 
nc  fpolium  hominibus  Ducis  ablatum , idem  Egidttu 
in  manus  Abbatis  S.  Michaëlis  in  Ancwcrp  rcftuuct; 
ita  quod  fi  Domini  Henricns  & Godefridnt  filii  Ducis 
hanc  Compoiitioncm  approbavcrinc  & per  Tuas  litteras 
patentes  aJtirmavcrinr , prarfatus  Abbas  ablata  reftituet 
fpolitatis,  A:  fi  quid  fucrit  diftiactum,  fecundüm  die- 
tum  Albersi  de  Cujct^,  Arnoleli  de  We finale  <£•  stbba- 
in  Antwerp  , & aliorumqui  huic  interfuerunt  C'om- 
pofitjoni , idem  Egidmi  recompcnfâbit ; quodfialtcr 
vel  uterque  prxfatorum  nobilium  huic  diclo  intereffe 
non  potent,  aliusloco  ipforum  eligetur.  De  cxccffu 
fpoliaiionis  fa&æ  hominibus  Ducis  emendam  prxfta- 
bit  fxpcdictus  Egidms  idem  Duci,  f'ecundiimdictum 
yilbtrti  de  Cujci^Cr  Arnold»  de  IVefimale  prrdifto- 
rum  : fi  veto  aller,  vel  uterque  filiorum  Ducis  diéhe 
Compofitioni  contradixcrit , prxfatum  fpolium  fx- 
pcdiélo  Egtdio  apud  Crnaebekc  rcftituctur  , 8c  ipfc 
cumfuiscumfecuroconductu  Ducis  tnnfibit  ad  lo- 
cum  tutum.  Dominus  Dux  Caftrum  de  Breda  tcnc- 
bit,faluo  jure  omnium  hxrcdum  Domini.  Fa/e  de 
Gavera  & Arnoldns  de  Walein , IV.  de  Pâlie  & W.  Da- 
pifer  fumptus  Caftri  de  Breda  taxabunt,  & de  reddi- 
ribus  terrx  de  Breda  tantum  allignabunt,  quantum 
fufHcict  ad  neccfliriim  8c  honeftam  euftodum  prx- 
didh  Caftri.  Cartx  & feripta  de  convention ibus  inter 
Ducem  A*  Dominum  de  Breda  confcétx  in  loco  fuo 
apud  Breda  reponentur.  IV.  de  Berde  & alii  c uft odes 
terrx  de  Breda,  fxpefato  EguUe  de  Breda  8c  prxfatis 
quatuor  de  rcccptis  terrx  de  Breda  redam  reddent 
Computationcm , & quod  in  ufus  prxfati  Caftri , vel 
in  utilitatem  Ducis  verfum  cft  ratumhabebitur,  refi- 
duuro  reftituent , ad  mandatum  pcediétorum.  Nulla 
oCcafio  frivola  advcrsùm  fo.pcdii.tum  Egicüum  requi- 
retur  ; lèd  fi  excellent,  citatus  tradabitur  per  fenten- 
tiam  pjrium  fuorum  : terrain  propc  Some , prxtcr  H ei- 
de quod  Boidiaus  tenebat , ftatirn  çehabebit , quouf- 
qucprxfati  taxatores  dictum  fuum  promulgaverint  ; 
qui  plus  vel  minus  ei  aflignabunc , pro  nccefiitatc  Ca- 
ftri conicrvandi.  InfupcT  fi  infra  tempus  tutelx  rclic- 
ta  Domini  Godefhdide  Breda  debitum  camis  pcrfol- 
» verit , fxpefatus  Egidms  terram  quam  nomme  dotis 
pofiidet,  tanquam  tutor  poflidcbit.  Datumin  fefto 
B.  Nicolai  anno  Domini  MCC.  X X X 1 1. 

. C. 

ans  Accord  entre  Je  Duc  de  BOU  R G OGN E , 
de  J.  c.  & le  Comte  de  N E V E R S , pour  U 

lt5î*  mouvance  de  Larey.  Fait  au  mois  de  Dé- 

cïÜÏÎ"  cembrt.  113  3.  Etienne  Perard  Recueil  de 
*t  Ni-  Pièces  curieufes  fervant  à l’Hiftoire  de 
’“*•  Bourgogne,  pag.  427. 

EG  o G.  Cernes  Niverntnfis  te  Forenfis,  noturo 
faci  mus  uni  ver  fi  s ,quod  cùmdifcordia  effet  in- 
ter nos  8c  kari fli mum  Dominum  noftrum  Du- 
cem  Burgundis , fuper  dorao  de  Lorry , c*  eo  quod 


DE  PAIX, 

nos  dicebamus  quod  domus  ilia  fi  ta  cr.it  infra  terminos  ANS 
Comiratus  Nivcmenfis , & de  feodo  noftro  ; 8c  Dux  ‘Ie  J*  C. 
diccbat , quod  ilia  dotpus  erat  de  feodo  fuo  : tandem  J1*  ** 
inter  nos  & ipfum  Duccm  fuit  fuper  hoc  amicabiliter 
compolitum  in  hune  roodum , quod  Domina  de  Lar- 
ry  & hxredcs  fui , debent  caperc  centum  libratas  terrx 
ad  Divionem  de  nobis  ad  proquinquius  de  Larry 
quam poterunt , & de  îllis ccntum  bbratis  terrx,  ip U 
Domina  8c  hxredcs  lui  qui  domumdc  Larry  tcnc- 
bunt,  crunt  hominesnoftri  ligii  prx  omnibus  genti- 
bus,  falva Ligitatc  Domini  Ducis  Burgundis  8c  Do- 
mini Erardi  de  Chateuay.  fi  forfitan , quod  abfit, 
contigerit  quod  effet  contentio  inter  nos  & ipfum 
Ducem , dicta  domus  de  Larry , ncc  nos  ncc  ipfum 
Ducem  juvarct , uec  nobis  ncc  ipfi  noccrct  contentio- 
ne  durante.  Domina  liquident  de  Larry  8c  hxrcdcs  fui 
fupradifti , de  voluntatc  & mandato  ipfius  Ducis , de- 
bent jurare  omnia  prxdida  faccre  & attendere  indc  fuas 
patentes  litteras  nobis  date.  Vakbunt  autem  fupra- 
didx  convcntioncs  ad  vitam  noftram  & M.  uxoris 
noftrx.  Quas  fiquidem  Convcntioncs , tam  nos  quam 
ipfc  Dux  tenemur  per  juramenta  noftra  prxftita  ob- 
fervare.  Datum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
tncefimo  tertio , menfe  Dcccmbri. 

c r. 

Traité  de  Mariage  entre  T HE  O DO-  ANS 
R I C Fils  de  Theodoric  Comte  de  C lèves , <*«  J-  C. 
& ELIZABETH  , file  de  Henri 
Duc  de  Lorraine  à"  de  Brabant.  Fait  a , 
Louvain , le  19.  Mars , 1233.  Chriftophrc  clives. 
Butkcns  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  74. 

IN  nomineSanâx  & Individus  Trinicatis.  TBto- 
d or  te  us  Dei gratta  Cornet  Clevenfit.  Cùm  vir  nobi- 
lis  Henricvi  Dux  LothaRinotæ 
ex  una  & nos  ex  altéra  conveniffcmus , de  matrimonio 
confummando  inter  Theodaricmm  filium  noftrum  pri- 
mogenitum  & diéti  Ducis  filiam  EUfabetb , &c.  nos 
cidem  EUfabetb  contuJimus  mille  8c  quingentas  libras 
Colomenfes  annuè , duccntasde  reddi  t ibus  fpcétanti- 
busad  Caftrum  de  TTnaemborg  circa  renum  8c  curti 
Orfeie , mille  & ducentas  de  curtibus  Calcre  8c  IVif 
fcbeltM , centum  verô  de  curtibus  Reeftat  & Wolf  are , 
nominc  donationis  propter  nuptias  rccipiendas,  &c. 
cum  Lis  teftibos  Godefridt  de  Levante  jtlie  Ducit  Lo- 
tbaringt* , yîrnoldo  de  Heefdene , G oj  mi  no  de  Go/in - 
court , Arnoldo  de  Ltmale , Waltero  Cltuinck , Hcnrice 
de  Ottecnr , Ottentanne  de  Vormala , Htnrtco  de  Ster- 
beka  , Confone  1.  de  Mente , Magifhr*  Gaufre  de  Cane- 
mco  Levanienfi , Everardo  Cautère  Lovanienfi , Gode- 
frido  Viilico  Lovanienfi,  Danektno  Vuipe  , Stéphane 
P ai  fi  z, , Henrtco  Pincer  »a , Willelmo  de  Hubach , 8cc. 

Aéhim  Lovanii  anno  MCC.  XXXIII.  Menfe 
Martio,  XIV.  Kal.  Aprilis. 

C I I. 

Traité  de  Mariage  entre  GUILLAU-  A w c 
ME  Comtedejuhers , & MARGUE-de  j. c. 
RITE  Nièce  du  Duc  de  Brabant , & 
fæur  d'O thon  Comte  de  Gueldre.  Fait  à Juli»r* 
Louvain , Van  1x36.  Chriftophre  But- 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de 
Brabant,  pag.  79. 

IN  nominc  Sanôxdc  Individus  Trinitatis,  Amen. 
Quxgcruntur  , &c.  quod  Ego  WtUelmms  Conus 
Jultacenfis  fide  data  promifi  Maroaritam 
neptem  Illuftris  Ducis  Lotharir^jix  & Brahantix  ôc 
Marduonis  Romani  Jtaperu  # fororem  uobilis  Viri 

Ottho- 


DE  TREVE,  D' 

ANS  Ottkêms  Cemitis  Gelria  , poftquam  ip(c  Comrs  à 
de  J.  C.  Tbeodorict  de  bZtlckenberch  de  juramento  fuper  matri- 
i23<f‘  momo contrahendo  inter  ipfum  Thttdancmm  & dic- 
tant fororem  Comitis  per  amicitiaxn  vel  fccundùm 
Eccleliaftici  juris  rationem  fuerit  abfblutus , in  uxo- 
rem  accipicndam  & duccndam  ; quod  poftquàm  ipfc 
Cernes  G tir  ne  abfolutus  foret  ab  ipfo  juramento  , ut 
di£tum  cft,  fi  non  lacèrent,  obligavi  mememorato 
Domino  Duci  ad  pcenam  mille  marearum  eidemfol- 
vcnJanm».  Iftud  quoque  matrimonium  inter  me  8c 
didfam  Margaret  Am  ufquc  ad  proximum  feftum  Pcn- 
tecoftcs  promût  confinnandum  Prxterca  cum  Dco 
annuente  matrimonium  inter  me  fie  dictant  Margot  e - 
tant  Tuent  confumimtum,  ego  contenais  ego  fccun- 
dum  diâum  memorati  Domini  Ducis  in pccunia  cum 
ipfa  recipienda , lue  videliccrtaxationc,  quod  de  mil- 
le marris  in  pignorc  Cernes  Gclrite  diâus  ar.nuatim 
centum  marcas  Colonienfcs  in  bonis  vel  in  pccunia 
mihipe  lolvet , quoulque  mille  marex  fuerint  perfo- 
lutz.  Quod  autem  ultia  mille  mar.as  fucrit,  hoc\c- 
rù  p.rconliiium  Domini  Ducis  & confilium  n.bilis 
V tri  Domini  Arnelds  de  Dstfi , per  ccnfilium  Domi- 
ni Henrtcide  y} n encart , neenonper  confilium  Ma- 
giftri  D Mutin , fxpcdiéhts  Cornes  Gelrix  in  perunia 
mthi  pcrfolvct.  Praeteiea  egoafiignabo  in  dote  diftx 
nepti  Domini  Ducis,  Julmcum  8c  de aliis  bonis  meis 
per  Juliacum  jaccntibus  quadringentas  marcas  anntra- 
tim  recip  endas.  Cetentm  fi  contigcrit  , quod  Deus 
avertat , di  riant  Margaret  am  abfquc  liberis  viam  uni- 
verfx  camis  ing>  elfuram , tune  poft  mortem  meam  to- 
talis  pccunia  cum  ipfa  Margareta  mibi  tradita,  ad  prxf- 
criptuna  Comitcm  Gclnx  , vel  ad  fuos  vetos  hxredes 
intcgraliter  revertetur.  In  eu  jus  reiteftimonium  prx- 
fentem  caitulam meo figilloduxi  roborandam.  Acta 
font  hcc  anno  Dominiez  Sncarnationis  MCC. 
XXXVI.  in  die  Ëcati  Gregorii  apud  Lovamum. 

C I I L 

ANS  Confirmât  ion  de  S.  LOUIS  Roi  de  Fr  an- 
de  ^j.  c.  ce  ia  çtjfion  faite  par  L O U I S V 1 1 1. 

1 1 i?'  fon  7 ère  ,duL  ont  té  d'Artois  en  J ai  eur  de 
F*ANC,‘  (a)  KGB  L RT  frère  dudit  S.  Louis. 
Roberr  Faite àLomptegne , aumoisdejmn  1237. 

far  par  U Aubert  le  Mire  , Codicis  Uonationum 
Fiarutn.  Cap.  CIV.  pag.  361. 

Comte 

d Arras , TN  nomine  finit z & individu*  Trinitatis  amen. 
2m  ^ J.Ludovicus  Dci  gratis  Francortim  Rcx , ro- 
Comté  tumfacimus,  quèd  cîim  clar*  memorir  genitor 
Pairie  en  nofter , Lvdovicvs  Rcx  Francomm  illuftris, 
fa  f^eur,  ,n  teftamento  fuo  ordinaverit , & pro  parte  hcreditatis 
di^Mc-  aflignaveit  caniîimo  fratri  noftro  Roberto 
xeray , U teiram  Atrebattfii , quam  idem  genitor  nofter  ex  par- 
premiefre te  marris  fux  habebat , Airdaimm , S.  Audomarmm  , 
de  ceite"  * Ariam , cum  pertirentiis  eorumdcm , & poft  de- 
nacurc.  ctfiumcaniTimz  Dominz  matris  noftrx  B.  Keginz 
Ce  R o-  Francoi  um  illuftris , Hefdmmm,  Bapalmmm  , & Le* s , 
cum  eorum  pertinentiis , quz  cadcm  Dotni tu  mater 
énErr*  no^ra  tc,lc^aT  > nomine  dotaliti  i , ex  parte  Ijabtlla  Rc- 
lc.  einx,  avi*  noftrae , moventia  : Nos  fi nceri ratent  di- 
lcriionis,  quam  ad  cundcm  fratrem  habemus,  volen- 
tes  per  exhibirionem  operis  oftendere , volumus  , & 
cidim  fratri  noftro  per  przfêntcm  charram  conccdi- 
mus  totam  terrant  prxdidam , falvis  feudis  6c  cleëmo- 
fynis , quz  tenebunt , &•  reddentur , ficut  tempore  gc- 
nitoris  noftri,  fibi  8c  hcrcdibus  fuis  jure  hcrcdiurio 
poflidendam. 

I r et  quôdtam  illam  terram  Atrelntti,  S.  Audo- 
mari , & Aria , quam  antea  tenebamus  , quira  illam 
quam  Domina  mater  nofira  nomine  dotabtii  pollide- 
bat , ciun  co  jure  qitod  eadem  Domina  mater  nollra  in 
emptione  habebat , quam  apud  Villanas  feccrat , fita  in 
feodo  Lcpfii,  tanquam  hereditatem  fuam  habeat , te- 
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neat  8c  poflideat.  Et  ipfc  nobis  homagitim  ligîum  in  Je  ANS 
fccit , 8c  heredes  e;us  nobis  8c  heredibus  noftris  fimili-  d-’  .1-  C» 
ter  facere  tenebuntur  ; &nos  przdictum  dotalitium , 12I7* 
nomine  marris  noftrz , in  loco  fibi  grato  , 8c  placenri , 
ad  terrz  xquivalcntiam  commutas  intus  eidem  Domi- 
ne matri  nofir*.  • 

Idem  autem  fi-arcr  nofter  de  przdiitis , pro  parte 
terrz,  quam  habere  debebat , fe  habet  pro  psgato  : ncc 
ipfc , ncc  heredes  cjus  à nobis  vel  heredibus  noftris 
ampliùspro  parte  terrz  pofiunt  petcrc  neque  petent. 

Quod  ut  perpétuât  ftabiliratis  robur  obtineat  , prz- 
fentem  paru  nam  figilli  noftri  auftoritate^  8c  Rcgii 
nomims  cluiaffcrc  inferiùs  annotato fccimus  confir- 
mari. 

Acru  m apud  Compendium  anno  incamatio- 
nis  Dominiez  ntillefimo  aucenrelimo  tricefîmo  fep- 
timo,  menfe  Junio , regni  veto  noftri  anno  XI.  aftan- 
tib.is  in  palatio  noftro  , quorum  nomina  fuppofita 
funt  8c  ligna. 

Dapifcro  nullo. 

Signant  Koberti  Buticularii. 

Camcrario  nullo. 

Signum  Almanci  Conftabularii. 

Dau vacante Cancdlaria.  Lu  doviccs.' 


C I V. 

Traité  de  ‘Paix  & de  Convention  entre 
HENRI  II.  ‘Duc  de  Brabant , & 
GAULTIER  BERTHOUT, 
ùe.gneuj  de  Maintes , avec  prome (Je  de  don- 
ner en  rnanate  d GAULTIER  fils 
A né  de  Cault.er  Ber t bout , MARIE 
Fille  An.ee  de  la  Comtcjfe  d'Auvergne , 
feeur  de  Henri  II.  Fait  à Louvain  , l'an 
1238.  Chnftophrc  Butkcns  dans  les  Preu- 
ves des  Tropnécs  de  Brabant , pag.  80. 
Mirarus  Diplomatum  Belgicorum  Lib. 
II.  Cap.  LXXXV.  pag.  389.  mais  plus 
en  abrégé  ;&  Notitiæ  EcclefiarumBel- 
gii  Cap.  CCI.  pag. 61 1. 

IN  nomine  Patris  8c  Filii  & Spiritus  fanâi.  Hzc 
cft  forma  pans  8c  Ccmpofitionis  inter  Illu- 
stre m Dvcem  Braïanti*  & no* 
bilan  viruat  Dominum  Waltcrum  BrrtlwMt , videli- 
cet  qucdl«  mn#s  naves  pi fccs  déférentes  ante  Animer * 
piam  ad  Atechhmam  libéré  potenint  pertranfire, per- 
fnluto  tamen  tdonio  fi  quo  tenentur.  Si  quz  verô 
naves  alias  marcas,  vel  alia  bona  portaverint , cum  eo 
juic  fe.  vato  rranfibunt  ante  Antmerpiam  quo  haôcnus 
tranlirc  confuevcrunt.  Quofcumqtic  vero  pifees  illi 
de  Antmerpia  cmerint  ex  ahcra  parte  de  Romcrfîvale 
vel  cepetint  , ubicumque  Mecblimi*  vendent  potc- 
runt.  Itaquc  ncc  ipfi  nec  ententes  contra  ipfos  An- 
tuerpienfes  tclonium  folvere  de  ipfis  pifeibus  tene- 
bunrur.  Quicumque  autem  de  Antmerpia  ex  hac  parte 
Romcrfwate  pifccs  emeiint  8c  eofdem  pilces  apud 
AU  t bien  t mm  vendiderint  , ententes  contra  ipfos  talc 
jus  folvcrc  debent  quale  jus  haftenus  folvere  confuc- 
verunt.  Si  quisctiamaliquemde  Antmerpia  inculpi- 
verit  de  eo  quod  pifccs  entent  ex  hac  parte  de  Romerf- 
wale>  Antuerpienlis  qui  {que  fuper  hoc  proprio  jura- 
mento fe  notent  cxpurgarc.  Item  Antuerpienfes fa- 
cient  Mcchlinenfibus  id  quod  de  jure  tenentur  facere 
cifdem  , 8c  Mechlinienfes  Antucrpienfibus  viceversâ 
facier.tid  quod  de  jure  facere  tenentur  cifdcm.  Item 
omne  Allodium  quod  podidet  Dominus  Walterus 
Berthout  &quod  homines  fui  ab  ipfo  tenent  in  feu» 
dum  in  terra  Brabantiz  in  Marchionatu  de  Antucr- 
pia,  vel  aliàs  in  Dominio  Ducis,  prztcrvillam  de 
KM,  portant  in manus  Ducis  &irfignavit,  6c  ab 

ipfo 


ANS 
de  J.  C. 

I2J8. 

Bra- 
bant IT 
Mali- 
Nlt. 


ANS 
de  ].  C. 
113$, 


64  TRAITEZ 

ipfo  Duce  reccpit  in  fendum  jam  didum  Allodium, 
falva  eidem  Waltero  Bertbout  fuajuftitia  alla  & infc- 
riori.  Et  quia  didus  Walterus  Benhout  in  manus  Do- 
mini  Ducis  prz  fatum  Allodium  refignavit , rccom- 
penfauonem  iacict  ipfi  piædiétus  Dux  , fecundùm 
didum  Domini  Arnoldi  de  Wejemale  & Domini 
ffeurici  de  Attenhoven.  In  nemore  vero , quod  Wave- 
ra  dicitur,  Dominus  Duxhabcc  venarioncm  quando 
fibi  pliaient;  & perhxc  nihilominus  didus  Walte- 
rus Benhout  8c  fucceffores  fui , & homines  fui  qui  ali- 
quas  partes  didi  nemoris  ab  ipfo  tenent,  & fucccffo- 
rcs  hominum  fuorum , de  dido  nemore  , arboribus 
& -furdo  i?u  feris  didi  nemoris  voluntates  fuas  plcna- 
riô  lacère  poflimt , abfquc  aliqua  contradidione , ven- 
dere  fi  velir.t , & in  ufus  fuos  quofeumque  convcrterc. 
Jnfupcromnia  judiciaalta&  inferiora,  parva  8c  maxi- 
ma  quz  fupradidus  Dominus  Walterus  Ben  bout  te- 
nct  8c  quz  hommes  fui  tenent  ab  ipfo , idem  Walte- 
ms  Benhout  & fui  fuccefforcs  à Domino  Du  ce  A fuis 
fucceflonbus  in  teudum  tenent  & tenebunt  jure  per* 
petuô.  Et  fuper  przmiffis  judiciis idem  Dux  prxdic- 
to  Waltero  Btrthout  veram  8c  firmam  warandiam 
prxftabit  & ftabilem , & Jitteras  fuas  patentes  fuper 
hoc  exhibebit  eidem  Waltero  Bertbout  , 8c  Jitteras  tc- 
fti  moniales  hominum  fuorum  , videlicet  Ducis  de 
Ltmborch  , Connus  G drue  , Comitis  de  Lon , Domt- 
tsi  lialcrami  de  Ltmborch  8c  aliomm  , ufque  adeo 
quod  fufficcre  debcat.  Prztcrca  chartas,  privilégia  & 
inunimcntaunivcrlâquz  idem  Walter**  Bertbout  lu- 
betap  ipfo  Duce , feu  ab  antecefloribus  fuis,  à Roma- 
nis Imperatoribus  feu  Regibus  obtenta,  apud  Halfli* 
gem  per  decem  annos  à dido  Domino  W altcro  depo- 
nertur , fub  teflimonio  competcnti.  Si  vtrà  przaic- 
tam  VV^randiam  idem  Dux  infra  terminum  fccerit 
antè  dictum , tranfadis decem  annis,  idem  Duxdc  dic- 
tispfivilcgiis,  chartis  & mummcntis , fuam  faciet  vo- 
luntatem.  Quod  fi  infra  eundem  terminum  contro- 
verfia  moveaturdido  Waltero  Bertbout , ad  cujusde- 
fenfioncm  chartis,  privilégias  & munimentis  indigeat 
fupradidis  ; Abbas  Affliecmcnfis  & Convenus  ea 
dido  Walter*  Benhout  reftituent , & fuper  hoc  litté- 
ral fuas  eidem  Waltero  Bertbout  dabunt  patentes.  In- 
fuper  feudum  quod  didus  Bertbout  hadenus 

à Domino  Duce  tenuit,  Allodium  fupradidum,  ju- 
ftitiam  feu  judicia  przdida , nec  non  dedudioncs  na. 
vium,  prout  fupia  didum  eft  , idem  Walterus  Bert- 
bout & fui  fucceflorcs  à Domino  Duce  5c  fuis  fucccf- 
loribus  in  unum  feudum  jure  perpétué  tenebunt.  Su- 
per omnibus  autem  divifiooibus , diftindiombns , feu 
conftitutionibus  inter  Dominum  Duc^p  & Walterum 

Bertbout  przdidos  fàciendis , compromiferunt  ipfi 
fide  prxftitâ  corporali , in  Walterum  Cluetmg , Laro- 
lu  mue  Acrfchot  ex  parte  ipfius  Ducis;  & Iltnricum 
de  Hetjebruch  & Wilhclmum  de  Echoue  milites  CX 
parte  Domini  Walteri  Bcrthout  : ita  quod  ipfi  inqui- 
fità  veritate  fubjuramento  fuoôc  fidei  interpofitione 
de  pnemiflis  jus  fuum  prxbeaftt  unicunquc  juxta  opti- 
ixum  fuam  confcientiam.  Si  quem  autem  Arbitroium 
jufto  impedimento  contigerit  efTe  detentum , qui  non 
pofiit  decifioni  negotii  intereffe , alius  loco  fui  abco 
qui  ilium  cîcgit  fubftituetur.  Si  didi  Arbitri  in  ah- 
quo  difeordaverint,  afliiment  Dominum  Godefridum 
de  Parwejs , cujus  didum,  8c  oïdinationcm  Domi- 
nus Dux  & Walterus  Bertbout  fuper  prxmi  ifi  s in  om- 
nibus obfeivabunt.  Cxterùm  fididus  Dominus  Go- 
de fndut  de  Parwejs  impedimento  jufto  & legitimo 
detentus , przdidis  intcrefTe  non  pQlfit  , Dominus 
Otto  Cornet  Gelrue  fubftituct  alium  loco  fui.  Przdidi 
verô  Arbitri  didum  fuum  & Ordinationcm  infra Do- 
mimam  proxinura  Palmamm  , fecundùm  formam 
fuperiùs  expreffam  pronuntiabunt.  Et  fi  didi  Arbitri 
in  dido  fuofucrint  di  (cordes  f przdidus  Godefndus 
de  Parwejs  fuper  ipfa  difeordia  didum  fuum  & Ordi- 
nationem  fuam  infra  odavas  Pafchz  proxi  mas  pro- 
nunaabit.  Sanè  notum  fit  Univcrfis , quod  prædic- 
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i tus  Dux  confanguineam  fuam  A/arîam  primogenitam 
forons  fuz  Commjfade  A Ivernia , Waltero  Bertbout 
primo^enito  Walteri  Benhout  prxdidi , trader  m uxo- 
rem  legitimaro , & cum  ea  dabit  eidem  Waltero  mille 
libras  Plandrcnfcs  annuatim  percipiendas , in  ccrtis  bo- 
nis & firmis  przdido  filio  fuo  (uper  hoc  alfignandis , 
quoadufque  prxdidas  mille  libras  pcrfolvcrit  eidem. 
Przdidus  vero  Walterus  Benhout  dabit  dido  filio 
fuo  quingentas  libras  Flandrcnfcs  annuatim  , perci- 
piendas  in  ccrtis  bonis  & firmis  , przdido  filio  fuo 
fuper  hoc  alfignandis  , e.iftabilitate,  quod  przdida 
Maria  quidquid  juris  nobilis  matrona  in  bonis  mari- 
ti  fui  fecundùm  confuctudir.cm  & legtm  Brabantiz 
obtinereconfucvit,  in  bonis  prxdidisobcinebit.  Ut 
autem  przmiffa  omnia  à nobis  Waltero  Benhout  prz- 
dido & noftrisfuccefforibus,  firmiter  8c  inviolabili- 
ter  obfervcnrur,  appenfionc  ligilli  noftri  pri-fentem 
chaitulam  fccimusrobonn.  Adum&  Datum  apud 
l.ovamum  in  craftino  B.  Andrez  Apoftoli.  Auno 
Domini MCC.  XXXVIII. 

Serment  de  Gaultier  Bertbout. 

VT  J Alterus  Benhout  Advocatus  in  Atechlinia  Uni- 
v»  verfis  prz  fentes  htteras  infpeduris  fàlutcm  ztef- 
nam.  Novcrint  univerfi  , quod  nos  formam  & Com- 
pofînonem  inter  Illuftrem  Duccm  Brabantiz  8c  nos 
in  craftino  B.  Andrez  Apoftoli  conceptam  & figillo 
noflromuniram,  tenemur  eidem  inviolabihtcr  obfer- 
varc , hoc  idem  ipfi  fub  interpofitione  fidei  noftrse  , 8c 
fub porna duorum  millium  marcha; um  Coloricnlium 
piomittendo.  Nos  autem  li  cauffie  in  dida  forma 
contcntz  , infra  odavas  Pafchz  proximo  adventurt 
non  fucrint  adimplctz , & hoc  per  nos  vcl  per  Arbi- 
tras à nobis  dedos  fteterit  , apud  Lovanium  venie- 
mus,  exinde  nullatenusexccfiuri  , antequam  eidem 
Domino  Duci  compléta  fint  caquz  contincntur  in 
forma  feu  Compofitione  przdida , vcl  quoufque  fibi 
à nobis,  de  dicta  pcena  fubfidcnoftrapmmifla  fuerit 
plenaric  fàrisfadum.  Si  autem  aliquid  de  przmiffis 
nos  contigerit  non  fcivare,  fîdcjufTores  fuper  hoc  ipfo 
Domino  Duci  dedimus  videlicet  Dominum  Otionetm 
CoMitcm  de  Gelria , Dominum  Godefridum  de  Par- 
wejs , Dominum  Arnoldum  de  Dieft , Dominum  Ar- 
noldum  de  Wejemale , Henricum  de  Htifebrucb , WsL- 
helmum  de  Lchove , Nicoiaum fitium  Domini  Percgri- 
ni  mthtis.  Qui  omnes  przfàto  Domino  Duci , iide 
jnterpolita  fimiliter  fpoponderunt,  quod  nid  nos  om- 
nia przdida  firmiter  tenucrimus,  ipfi  apud  Lovanium 
venient  moraturi  ibidem  , donec  dido  Domino  Du- 
ci fatisfadum  fuerit  de  promi flîs , prout  fupeniis  efl 
cxprefTum.  Ut  autem  univerfa  fupradida  inviolabili- 
ter  obfervcntur , nos  fîgillum  noftrum  una  cum  figillis 
fidejufTorum  prxdidorum  przfcntibus  litteris  appo- 
fuimus.Adum  &:  Datum  in  craftino  B.Andreæ  Apo- 
ftoli , anno  Domini  M C C.  X X X V 1 1 1. 

C V. 

Trait/ entre  HUGUES  IV.  <Duc  & 
O T H E S Comte  de  Bourgogne  & cDuc 
deAIer/m.  Fait  en  1241.  Lticnne  Perard 
Recueil  de  Pièces  curieufes  lervant  à 
THiftoirc  de  Bourgogne,  pag.  4 99. 

GI E O T H E s Dux  de  Mer  an , 8c  CucflS  de 
Bourgoigne  Palatins;  fais  afâvoirà  tozccsqtri 
verront  ces  lettres , que  gie  ay  baillié  à guarder 
& à tenir , mon  contoy  de  Bourgotngne , 8c  quanque 
gie  j*ay  en  fiez  & en  demeure,  à H u o o N le  Duc 
Bourgomgnt , jufqucs  à cinc  ans  ; en  tel  menierc,  que 
il  s’en  puct  & porra  aidicr,  8c  delà  terre , 5c  des  hom- 
mes, & des  fiez  contre  totes  gens,  fauve  la  feautey 
lXmparaor  de  Romç , jufque  audevant  du  termine. 

Et 
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DE  TREVE,  D\ 

ANS  Et  s’il  avenoit  chofe  que  gielircqucrilTe  de  hoiche, 
J C.  oupor  mes  lettres  , pendant  que  il  venift  gu  envoyât 
*»4ï.  fes  gens  oudit  Contoy /ou  autrepart,  poursemger 
ou  amander  lou  tort  que  l'on  feroit  oudit  Contoy  : 
Gie,  ou  mes  gens  , i luy,  ou  à (es  gens  demiflms 
bojllierdcfpcnlesaverammcnt.  Et  s'il  avenoit  chofe, 
que  Gie,  ou  mes  gens  ne  lor  baillcfins  dcfpcnfes,  & il 
les  feift  doulutur  : Gie  li  doi  laite  à rendre  Iesdcfpen- 
fes  que  il  y feroit , ou  fes  gers.  Au  regard  de  Mon- 
feignor  jean  de  Aient  ferrant , Se  de  Maiftre  Lamber 
de  Retire , ou  d'autres  dous  que  Gie,  Si  li  Dux  de 
Bourgoingocnommevicns,  fe  nos  ne poiens  ces,  ou 
l'un  de  ces  avoir.  Et  s’il  avenoit  choie  que  gie  mo- 
rille fans  leaux  oyrs  de  mon  cort , dequoy  Dex  me 
guart , vuil  Sc  o&roy  li  Dux  de  Borgo  ngt  ctcmgne 
loudit  Contoy  les  fiez  , & Icsdemcncurc,  jufquc 
tant  que  il  feit  queneu , que  il  dtoit  en  chafcuns  de 
racseichxir.z  il  deura  avoir.  Et  quant  il  (cra  queneu 
quel  droit  mi  efehaansdeurunt  avoir,  li  Dux  de  Bor- 
goingne  lor  doit  krdroit  délivrer,  Se  le  doy faire, 
5 entrer  en  fon  homaige  ccluy  qui  tenra  mon  Chaftcl 
de  Polygtu , Se  ccluy  qui  tenra  Eitfou  , Se  ccluy  qui 
tenn  Baume , Se  celuy  qui  tenra  thatoillum.  Et  fe 
, autres  y cftoitmis,  oupormor,  ou  porcliaange,  il 
doit  faire  hommaige  au  Duc  de  Borgomgr,e,&  apres 
je  li  ay  promis , que  tuit  les  chafcy , Se  tuit  li  commun 
des  viles  de  mondit  Contoy  li  feruntfeautey.  Et  to- 
res ceschofes  je  fui  tenuz  accomplir  par  mon  fai  re- 
ment , Se  feje  nonfaifoye,  cil  qui  renroit  ces  quatre 
Chaftcaux  qui  font  nommez , doivent  venir  au  Duc 
de  Borgoingne,  ou  au  fuens,  à to  lor  fiez,  jufqucs 
totesccschofo  feint  accomplies  enterrement.  Et  en 
tefinoignage  je  ja  mis  mon  feaul  en  ces  lettres , en  l'an 
de  l'Incarnation  noftre  Seignor  124.1.  lou  Vcrrcdy 
devant  Pafqurs  Flories.  Stelléet  d’un  Jean  en  cire  blan- 
che , fur  dtable  queue  de  parchemin , d'un  Cavalier. 

C V I. 

Interprétation  du  précédent  Traité  entre  HU- 
GUES IV.  T>uc  & O T H E S Com- 
te de  Bourgogne  & T>uc  de  Mer  an  ,fatt  au 
monde  Mat  1*4.2.  btienne  Perard,  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fervant  à l*Hi- 
ftoire  de  Bourgogne,  pag.  4 70. 

ANS  TP  Othis  Dux  de  Meran  , Se  Cuens  de 
«le  J.  C.  I Borgoinc  Palazins  ; fàiz  lavoir  à tous  ces  qui  ver- 
1141.  **  rom  ces  lettres,  que  cum  je  aie  bail  lié  au  noble 
Bonn-  Baron  Ougo»  Due  de  Boreome  y mon  Corté  de  Bor- 
cogn*  goine,  à tenir  & à garder  a bonne  foy,  julque  àcinc 
•t'com  ans  ou  P^us  > ^onc  cc  d cft  contenu  as  lettres  qui 
•xi.  * font  faites  fus  ce  ; je  li  ay  prié  que  il  aidoic  à mis  cha- 
fczlordroit  à maintenir,  tant  cum  il  voudront  droit 
faire.  Et  s’il  advenoit  chofe  qu’il  venift  en  la  terre , ou 
envoyaft  à la  requefte  d’aucun  demeschafez,  por 
veingicr  le  tort  qu’en  li  auroit  fait , ou  por  fon  droit 
aidierà  maintenir  : Je , ou  mes  gens  ü denuns  bailler 
defpcnfe  avenant  1 luy , & à fes  gens , & fe  nos  ne  li 
baillions  , il  la  doit  faire  douficn,  Sc  doit  tenir  le 
Comté , & les  ifoës , jufqu’à  tant  auc  il  en  ait  recaeuë 
h defpanfe  devantdite , au  regard  de  Monfegnor  Je- 
han de  Aient  ferrant , Se  de  Maiftre  Lombart  de  Rou- 
te, ou  de  dus  autres,  fe  cil  dui  défiai  Noient , ou  fc 
l’on  ne  les  pooit  avoir.  Ce  fut  fait  à Gray  l’an  de  l’In- 
carnation noftre  Seigneur  1141.  ou  mois  de  May , & 
feellées  comme  celles  cy  de  (Tus. 
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ANS 

C V I I.  * J.  C. 

114*. 

Cefion  faite  par  EUDES  DE  MON-J^ 
f AGU , de  toutes  les  pjéttnfions  qu’il mokta- 
pouvoit  avar  contre  HUGUES  I V. ow- 
T)  uc  de  Bourgogne.  Faite  à Mon  bar , au 
mon  de  Juin  1142.  Etienne  Perard , Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hif- 
toire  de  Bourgogne,  pag.  451. 

EG o Dominus Ono  Aientit-^icnti , notum fa- 
cio  omnibus przflntcs  lirteras  infpeéhins , quod 
ego  , non  cosétus  , imô  delidcrans  femper  Sc 
ubique  habcrc , acquircre  & rctincrc  bcnignolcnfiam , 
amorcm , & giatiam  viri  IHuftris,  Dcmini  Se confan* 
guir.ci  mci  carifluni  H u G o N 1 s Ducis  BurgnndU . 
(pontanca  volurtate  £.  fincera -mente  guerpivi  & quit- 
tai libi  & haredibus  fois  inpcrpctuum  , omntsquc- 
relas,  quxftioncs,  Se  controvctfias  quafeumque  ha- 
bebam  & habcrc  poteram  erga  ipfos.  In  cujus  rci  tcf- 
timonium,  figillum  meum  pex-lcntibus  apponi  feci. 

Aélum  apnd  Montera  Barri,  annoDomini  millcfi- 
mo  ducentefimo  quadragefimo  fccundo , menfc  Ju- 
nio. 

Certificat  de  V Evêque  de  Chajlillon  fur 
cette  cejfion . 

NOsGuillelmus  Dci  gratia  Epifcepus  Ca- 
bilonenfit , notum  J’acimus  omnibus  prxfcnccs 
li  itéras  infpcéluris,  quod  in  prxfcntia  noftia  tonfti- 
tutus  amicus  nofter  dilcétiftimus  , Odo  Dominât 
A font  h sientt  y recogrovit  fc  guerpivi  (Te  Sc  quitavifie 
viio  Illuftri  confanguineo  & Domino  fuo  carifïimo 
H u g o k 1 Duci  Burgtmducy  & hxredibus  fuis  in 
perpetuum , omnes  qu.relas  , quxftioncs  Se  contro- 
verfias  quafeumque  habcKat  vcl  hafcere  poterat  erga  ip- 
fos. In  cujus  rci  icftimonium , ad  ipfius  Odonis  Do- 
mini  Montis  Acuti  petitionem  Se  inftantiam,  difto 
Duci  tndidimus  titreras  figillo  noftro  lîgilbtas.  Ac- 
tum  apud  Montera  Barri  , anno  Domiri  m.llcfimo 
ducentefimo  quadragefimo  fccundo , menfe  J unio. 

C V I I I. 

Traité  entre  HE  N R I XI.  T)uc  de  Lor - ,A.Njî 
raine  & de  Brabant  & T H E O D O-  ’ 
RIC  de  Hoftaden , par  lequel  Theodoric  Bba 
cède  à Henri  la  bortereffe  de  T)  al  hem , ***?"»  r 
moyenant  une  certaine  fomme  d'argent.  HolT*- 
Fait  à Rtcremonde , Van  1143.  Chrifto-  B‘K' 
phre  Butkens  dans  les  Preuves  des  Tro- 
phées de  Brabant.  pag.  87. 

COnrardvs  Dci  gratii  Sancix  Colonienfis 
Ecclefix  Minifter , facri  Impcrii  per  Iuliani 
Archicanccllarius , Univcrfis  prxlêns  feriptum. 
infj>eéiuris  falutem  in  Domino.  Prxfcntis  feripti  tc- 
ftimonio  protefbmur , quod  nos  inter  dileéfum&fi- 
delcm  noftrura  Hinricuh  Lotharingie  & Bra- 
bant iat  Dncem  & T HfoooRicuu  fratruelem  no - 
ftrum  Comttem  de  Hofixdtn , ipedi  antibus  dilectis  ac 
fidelibus  noftris  Htnrico  de  Sejnem  Se  Ottont  de  G tire 
Comubuty  pacem  fccimus  Se  concordiam  & hujuf. 
modi  conventioncm , videlicct  quod  diétus  fratruchs 
nofter  Caftrum  de  Dalehtm , quod  ab  ipfo  Duce  in  . 
feodum  tenebar , cum  omnibus  ejusattinentiisA;  bo- 
nis, five  fint  Allodia  five  feodalia  vclalia  quxeum- 
que , cura  hominijpus  feodalibus  & mtnifterialibus  & 
quibufeumque  aliisaddiâum  Caftrum  fpcélantibus, 
in  manus  ipfius  Ducis  libère  A’  abfolutè,  de  bonaâc 
(pontanea  fua  voluntatc , noftro  ac  dilcéfi  frattu  nof- 
l tri 
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ANS  tri  Frédérics  Prxpofiti  San<5lx  Maris  ad  gradus  inCo- 
dc  ].  C.  Jonia confcnfu  acccdcntc  , to  tabler rcportavit  inprse- 
***  I*  fcntia  noftra  ; fie  poftmodum  omni  jiiri  quod  in  tlifto 
Caflro  Se  prxmi (lis  omnibus  habucrat , vcl  haberc  po- 
terat  cffcftueando , ad  opus  iplius  Duc»  per  fenten- 
mnrhominum  noflrorum  fie  iplius  Due»  renuntiavitj 
ita  qurxl  nul  la  dcinccps  cidcm  vcl  fuis  hxredibus  aftio 
compctct  ad  prxdi&a  : fuper  his  omnibus  przfjto 
Duci  de  jure  débitait»  fie  quantam  poteft  prxflando 
Warandiam.  Boni  quoque  ipfi  Caflro  attinentia, 
quxprxlâtus  fratraelisnoftcr  à Duce  de  Lemburg  feu 
aliisDoministcnucr.it,  ipfis  rcportavit  Dominis,  ca 
penitus  cfifcftucando.  Nos  ctiam  fie  prxdi&us  frater 
nofter  Fredericus  Prxpolîtus  Sanélx  Marix  ad  gradus 
in  Colonia , prxdichs  omnibus  confcnticntcs , omni 
juri  hxrcditano  quod  nobis  compcterc  poterat  de  no- 
ftris  progeniroribus  in  prxfato  Caflro  bonis  & homi- 
nibus  amcdiclis  > limilitcr  cffcftueando  renumiavi- 
mus , de  bona  & fpoqtanca  noftra  volunratc.  In  cu- 
jus  rci  teilimonium  prxfcntcm  pginam  noflro  ftei- 
mus  figillo  commumri.  Achim  Se  Datum  apud  Ru- 
remonde  in  vigilia  Bcati  MatJiix  Apoftoli  anno  Do- 
mini  M C C.  X LUI. 

EGoThe Odoric  us  Cornes de HoflatUn om- 
nibus prxfentcs  liitens  infpcfturis  falutem.  No- 
tum  cfle  cupio  tam  prxfcntibus  quam  futur»,  quod 
Venerabili  patri  Domino  noflro  Conrardo  Co- 
lomenji  Archiepifcopo  , Dominis  Ottonc  Gelrenfi  film 
Akuncuh  mei  Si  Henrico  Sejnenji  Comitibus  prxfcnti- 
bus , nvxliantibus  fie  conrtntientibus  , pce  & con- 
cordia  faéla  inter  Jllujlrem  Dominant  me  km  He  k- 
XiCVM  Dkeem  Lotharingie  çr  Br  ah  an  tut  Se  me  , 
talem  cum  dido  Domino  Duce  convcntionem  inivi, 
videlicet  quod  Caftrum  deDa/ehem  quod  ab  ipfoin 
feodum  tencbim  , cum  omnibus  ejus  attinentiis  & 
bon» , fivc  line  Allodia  five  fcodalia  vcl  aliaquxcum- 
que  cum  hominibus omnibus  fcodalibus  & miniftcria- 
libus  fie  quibufeumque  aliis  ad  di&um  Caftrum  fpcc- 
tantibus,  in  marus  iplius Domim  mei  Due»  libère  fie 
abfolutè  de  bona  Se  fpontanca  mca  Voluntate  irporta- 
vi;  fie  poftea  fa<£b  mini  Se  mcis hxredibus  rccompen- 
fàtione , videlicet  redditus  ccntum  marc arum  Colo- 
nienlium  denariorum,  omni  juri  quod  in  diéto  Cas- 
tro & prxmillis  omnibus  habueram  vel  liabere  pote- 
ram  h xredi  tari  o jure  vcl  quomodo  libet  aliter  cffcftu- 
cando  , pro  me  Se  pro  mcis  hxredibus , ad  opus  iplius 
Domini  Due»  fit  fuorum  hxrcdum , fpontancè  renun- 
tiavi , per  fententiam  difti  Domini  Archicpifcopi  Se 
iplius  Duci  s hominum  fie  mcorum  ; ita  quod  nulla 
dei  m eps  mihi  fie  mcis  hxredibus  aftio  competat  ad 
prxdiéb.  Super  his  omnibus  prxfato  Domino  Duci 
, de  jure  débitant  fie  quantam  pofTum  prxfto  Waran- 
diam. Bona  quoque  ipli  Callro  attinentia  , qux  à 
Domino  Date  de  Ltmburg  feu  ab  aliis  tcnucram , ip- 
fis repoitavi  Dominis  cfrcftucando , ad  opus  Domini 
Due» anreditti.  Et  ut  prxmilfa  à me  Se  mcis  hxredi- 
bus inviolabiliter  obfcrvcmur , fupplicavi  Domino  Se 
P utr mo  mco  Archiepifcopo  Colonicnfi  fie  viris  nobili- 
bus  Srynenjts , Gelrenftt  fr  Lofjenjis  , Coihitibus  Go - 
'difrido  Domino  de  Parwet , fVillelmo  Domino  de  Al- 
iéna , Domino  Wdlelmo  de  Grimberg  ç-  Waltcro  de 
Bninghorn , ut  in  tcflimonium  fie  evidentiam  prarmif- 
forum,  figilla  fua  una  cum  meo  przfentibus  litteris 
apponanr,  fiée.  Datum  apud  Ruremundam  in  vigilia 
Mathix Apoftoli anno' Domini  mcc.xliii. 

HE  n r t c u s Dei  gratia  Dax  Lotharingie  & 
Brabantia  omnibus  prxfcntes  litteras infpefturis 
falutem.  Noveritis  univerfi,  quod  nos  cum  dilecto 
& fideli  noflro  T heodokico  Comité  Hofladenji , 
eariflimo  Domino  mco  Conrakdo  Dei  gratia 
SanEle  Colonitnfis  Ecclefue  Arcbiefljcopo  , Sejnenji  & 
Gtlrenji Comitibus,  prxfcntibus , mediantibus fie  con- 
fcntientibus, fuper  Caflro  de  Dalehem  & omnibus 


DE  PAIX, 

ejus  attinentiis  hujufmodi  convcntionem  A'Compo-  ANS 
fitionêm  inivimus , quod  idem  Cornes  Hojftadtnjis  Ji-  dc  J* 
ctum  Callrumquod  à nobis  priùs  in  feodum  tenuerat , 1 
cum  omnibtts  ejus  attinentiis  Se  bon» , five  lint  Al!t>- 
dia  (ivcfeoda  vel  alla  quxeumque,  cum  hominibus 
fcodalibus , miniflcnalibus&'  quibufeumque  aliis , ad 
diéliimCaflium  quoquomodo  fpedantibus,  in  ma- 
nus  nolh  as  libère  fie  abfolutè  rcportavit.  Se  poflmo- 
dum  omni  juri  quod  in  Caflro  &'prxmifl»s  omnibus 
habueratvel  lubercpotcratcfTcflucavit  fie  Warandiam 
de  jure  debitam , nobis  fecit  & faciet  quantum  poteft 
Se  poterit , filvis  bonis  hominum  noftrorum  de  Dale- 
hem  qux  nunc  à nobis  fie  prit»  à Comité  Hojladenjî  te- 
tmerunt.  Eocxccpto,  quod  nullusprxdi&orum  ho- 
minum prxtcr  noftrum  confcnfum  in  codcm  Caftro 
faciet  refidentiam.  Nos  veto  in  rccompenlâtioncm 
prxmifTorum , contulimus  prxdido  Comiti  HofL j- 
denjî  in  feodum  redditus  ccntum  marcarum  Colomcn- 
fîum  dcnaiiorum  ; quarum  quinquaginta  aflîgnabi- 
mus  cidcm  in  Allodio  de  Htrlc , & rcuduas  quinqua- 
ginta  inter  Aram  SeRttram  fuperiùs  Juliaikm , Sec. 

Infujicr  in  rccompcnfationcm  didi  Caftri  fie  ejus  atti- 
nentus  lupradiftis , dare  tenemur  duo  millia  marta- 
rum  denarior.  Colonicnf.  Icgalium  dicto  Comiti , de  . 
quibus  mille  cidcm  Comiti  infra  craftinum  Innocen- 
tai!» apud  N Me  tam  fblvere  tenemur  , rcfiduas  verà 
mille  marcas infra  craftinum  Innocentium  anni  fubfc- 
uentis  in  codem  loco  cidcm  folvcmus.  Si  vero  pr.v- 
iftus  Cornes  Hofiadenjis  fine  proie  deceflcrit  priuf- 
quam  folutio  diétx  pccunix  faifta  fucrit  ; quidquid  ex 
ea  infolutum  remanient,  prxdifto  Domino  Archie- 
pifcopo , frederico  Prrpojito  Sanétx  Marix  ad  gradus 
in  Colonia  & nobili  matronz  Margaret  * matri  difti 
Comitis  de  Hojladen  Se  hxredibus  diâi  Comitis  Ho- 
JhdenJîs  folvcre  tenemur.  Deinde  conftitui  fide  juf- 
fores  Sejnenjem  , Gelrenfem  tjr  Loffenfem  Comités , 
Lottanienf.  Bruxellenf.  Antuerpienf.  Thenenf.  Leu- 
wenf.  fie  de  Bufeo  communitates , qux  communitates 
litteras  fuas  patentes  fuper  HdejufTione  prxdicla  mc- 
morato  Comiti  Hofladenji  vel  fuis  hxredibus  infra  oc- 
tavas  Pafehx  inftantis  dabunt , ita  quod  fî  infra  oâa- 
vasPafehx  prxdiifbs,  prxdiftx  litterx  communita- 
tum  cidem  Comiti  Hofladenji  non  traderentur.  Se  fu- 
per hoc  prxdidi  Comitis  moniti  fucrint,  infra  0Ô0 
dits  port  ipfam  monitionem  Coloniam  intrarc  tene- 
buntur , indc  non  exituri  doncc  litterx  communira- 
tum  prxdiftx , diifto  Comiti  Hojladenji tiadantur  : lî 
verô  pro  defectu  noflro  idem  Cornes  Hojladenji  s fub 
Domini  noftri  Coionien  fis  Archiepifcopi , Ducisdc 
Limbourg,  Comitis  Scinenfis,  Comitis  Gelrcnfis, 
Comitis  I-oflenfis  difhiétibus , bona  alicujus  de  com- 
munitatibus  noflris  capcrcf  fie  detineret , prxdiétus 
Dominus  nofler  Colonienfis , nos  , Dux  de  Lim- 
bourg fie  Comités  prædifti  , erga  di£tum  Comité m 
Hojiadenfem  vel  fuos  hxrcdcs  nullam  concipcremus 
offcnlâm , ncc  eidem  fuper  hoc  quxftioncm  moverc- 
mus.  Si  vero  in  folutione  diftorum  duorum  mi  Ilium 
marcarum , vcl  allignationo  diifi  feodi  dcfcccrimus , 
fie  propterhoc  diôus  Cornes  Hofiadenjis  cliqua  damna 
incurrcrit,  Comités  fie  communitates  fuprauiâi,  Co- 
miti Hojladenji  de  defectu  & damnis  tanquam  fidejuf- 
fores  fatisfacicnt  fie  indcmpnem  obfervabunt.  Cxre- 
rùm  fi  memoratus  Cornes  Hofiadenjis  in  Allodio  de 
Herle  munitioncm  xdificarc  volucrit , ad  hoc  ci  favo- 
rcm  impendemus , Se  fi  aliquis  fuper  hoc  ipfum  prohi- 
beret , nos  eidem  Comiti  ad  removendam  ipfiim  vio- 
lentiam  fubveniemus.  Solutione  vero  diéhe  pccunix  , 
allîgnationc  diâi  feodi  complet» , nos  fie  prxdi&i  fi- 
dcjulforesabobligationc  prxmilfa  crimusabfoluti , fie 
prxfcnrcs  litterx  noftrx  nobis  rcflitucntur.  Et  ut 
prxmilTa  inviolabilitcr  conferventur , prxfcntcm  pa- 
ginam  figilli  noftri  munimiucduximus  roborandam  , 
adhibitis , fubfcriptis  tell  fous  Domino  noflro  Conrar- 
do  Colonicnfi  Archiepifcopo , Sejnenji,  Gelrenjî  (J-  Lof- 
fenf  Comitibus , Domino  G.  Detano  JMajtrii  Ecclefm 
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ANS  Colonie» fis , I Iennco  Prapofito  S.  Severini , Fredertco 
J-'  J C.  Prapofito  a d gratins  S.  Aiarta  m Colonia , dsletto  coh - 
Jangumco  nojtro  G odefrido  Domino  de  Penvtjs  , Ml- 
lelmo  de  Grmberg,  Domino  Rtttgero  de  trente  h , Do- 
mino IValtero  Je  Brnnshorn , fi'tl/elmo  Domino  de  sil- 
tena , Uiione  Domino  de  tVichroJe  , GtrarUo  Domino 
de  Ranch nr ode  & aliis  quampluubus.  Aéhim  6c  Da- 
tum  ap:.d  Rurcmundam  anno  Domini  m cc.  xliii> 
in  vigdia  Bcati  Mathiz  Apoftoli. 

Garantit  fies  Filles  fie  Louvain , Bruxel- 
les &c.  du  préct dent  Traité. 

N Os  de  Lonanio , Brnxella , Antnerpia , Bufcho , 
Lewis  gt  de  Thenis  communiâtes  norum  faci- 
musUniverfis,  tamprxfcritibusquam  futuris,  prx- 
lêntes  litteras  vifuns , quod  ad  pentionem  canilimi 
Domini  noftri  Henrici  Ducis  Lotharingie  6c 
Brabantiz  cum  nobilibus  de  Gelre,  deSrjnen  & de 
Los  Comitibus  pro  codera  Domino  Duce , erga  r.obi- 
lem  virum  Theoionciim  Comttem  de  Uofiadtn  fuper 
convcptioribus  de  Caftro  de  Dalehtm  , jnter  ipfum 
Dominum  Ducem  &'  diéhun  Comitcm  Hoftadcnfcm 
fa&is , pro  ut  liquiciùs  in  littcris  diclorum  nobilium 
vidchcct  Domini  Ducis  & Cornitis  exil  de  confiées 
continetur,  nos  conftituimus  fidejuflorcs.  In  cujus 
fidejulfionis  teftimonium  > prxfcntes  litteras  (îgillis 
oppidorum  noftroiumprxcli&oium  fccimuscommu- 
mri.  Aflum  6c  Datum  npud  Louanium  Domîmcaqua 
tan  rat  ur  OcttUnefirs.  Anno  Domini  mcc.  xlui. 

C I X. 

ANS  Traité  fie  Trêve  entre  HENRI.  T)uc 
ic  J.  * fie  Lorraine  & fie  Brabant , & G U I L- 
Bjii  LAUME  Comte  de  Juliers  & fes  Afi- 
■amt  st  hérons.  Fait  prés  de  Fenlo , au  mois  fie 
ftiuai.  Juillet  fie  Van  1 144..  Chriftophre  But- 
kens,  dans  les  Preuves  des  Trophées  de 
Brabant,  pag.  87* 

H E N a 1 c U s Dhx  de  Limborcb  & Cernes  de 
Monte  On  ho  Cernes  Geirenfis  & G er or  dus  Co- 
rnes de  TVajjcmbirrc  omnibus  przlcns  ftriprum 
infpcéhiris.  Notum  ne  i mus , nos  apud  Ulujhrcm 
Pnncipem  Dominum  HenRICUM  Ducem  Letha- 
ringitedr  Brabantt te  multiplicibus  precibus  obtinuif- 
fe,  quod  ir.ter  vencrabdem  Domirum  Coxrardum 
Dei  gratiâ  Colonicnfis  Ecclefix  Archiepifcopum  6c 
przfatum  Henricdh  Ducem  Brabantiz , Hen- 
nenm  Comitem  Seynen/em  6c  eorum  adjutorcs  ex  una 
parte  , WtUelmum  Comttem  Jultacen/em  , Wallera- 
mum  fratremejus  & eorum  adjutorcs  exaltera  » légi- 
timas treugas  ufque  ad  Epiphaniam  Domini  proximè 
vencuramacdimustotadie  Epiphanix  duraturas.  Pro- 
tcfhmur  etiam  6c  dicimus,  quod  fVtllelmus  Cornes 
Juhacenfis  reftituet  in  contincnri  Duci  Brabantiz, 
omnia  ablata  quz  ad  prxfcns  haberi  poflunt  i quz  au- 
tem  haberi  hac  vice  ncqueunt , ilia  perfolvet  infra  fef. 
tum  B.  Remigii  proxirtio  futurum.  Przfatus  etiam 
Cornes  J uliaccnfis  de  expenfis  captivorum  taliter  ordi- 
rabit , quod  ipfc  indc  Domino  Henrico  Duci 
Brabantiz  regratiabitur , nec  idem  Cornes  JuliacenJîs1 
Adolphe  de  Marcha , G ode/ n do  de  Ares  berge  & Theo- 
dortro  de  Ifenberg  diftis  treugis  durantibus,  aliquod 
auxiiium  impenact.  Adje&um  cft  etiam,  quod  no- 
bilis  vir  Dorai  nus  Arnoldus  de  Diefi  ubicumque  fibi 
placücrit  in  Brabantia  elfe  poterit  * dummodo  civita- 
tes  quz  in  Brabantia  fiez  funt  non  intret , & conlpcc- 
tui  Domini  Henrici  Ducis  Brabantiz  Eventer  fe 
non  przfcntet  : Fratres  verô  prxdi&i  Arnoldi  de  Diefi 
Brabantiam  non  intrabunt,  fed  extra  Brabantiam  un- 
dique  treugas  habebunt?  Eifdem  autetn  treugis  Ar- 
ueidus  Cornes  de  Los  ($■  Cjntio  & rstbihs  vrr  Htnrkm 
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de  I frms  berge  & eorum  adjutores  fub  hac  forma  fin*  ANS 
indufi , videlicct  quod  Cornes  de  Los  prxfatonobili  d«  J-  C, 
viro  Henrico  de  Heinsbergcflc  fuis reftit uct,  fi  quid 
per  eum  vel  per  fuos  ipfi  vcl  fuis  arrrptum  fucrit  vel 
nblarum  ; idem  faciet  Dominus  Htnricus  przdiéhis 
de  Hcinsbergc  d.fto  Arnoldo  Comiti  de  Los  & de 
Cyneio  fuper  arreptis  &:  abhtis  libi  & fuis  rcftitucndis. 
Prztxxatas  ve^o  treugas  faciemusinvioiabiiiter  c-blêr- 
vari,  & omnium  aliorumprzdiâorum  fumus  etiam 
fidcjulToics.  In  cujus  fidejuffionis  tefiimonium , prz- 
fentes  litteras  figillorum  noftrorum  munimine  duxi- 
mus  roborandjs.  Aélum  6c  Datum  apud  Loithe  juxta 
Vcnlo  anno  Domini  mcc.  xhv.  Menfe  Julio, 
feria  quai  U ante  ièltum  Bcatz  Mariz  Migdalenz. 

C X. 

Teftament  ^JEANNE  Comteffe  fie  Flan-  ans 
fire  & fie  Hatnaut , fait  au  mois  de  T)e-  de  ?.  C» 
cembre  1244.  G G.  Leibnitz,  Codicis  I244, 
Diplomatici.  pag.  16. 

LU  u o v 1 c u 5 Dei  gratia  Franeorum  R ex  om- 
nibus przfentes  litteras  infpeéhiris  falutem  in 
Domino.  Patcns  feriptum  figillis  Viri  nobiLs 
Thomz  Commis Flandri z & Haynoniz , nec  non  & 

Illuftris  muheris  J ouannæ  bonz  memorix  quon- 
dam  uxons  ejufdem , illufirifque  mulicris  Marga>  itz 
Dominz  de  Dampctra  & aliorum  quorundam  ligna- 
tum,  infpeximus in hxc verba. 

IN  nomine  Patris  6c  Filii  & Spiritus  SanAi  Amen.’ 

Ego  J o h a n n a Flandriz  6c  Haynoniz  Ccmi- 
rifia  ob  remedium  animz  mcz  6c  antetelTorum  Bc  fuc- 
celforum  mcorum  condo  Tcftamemum  meura  fub 
formâ  fubfcripcâ,  & voloquod  valeat  ut  Tcftamen- 
tum,  quodfinonpotcft,  valeat  ut  Codic  ilium , vcl 
ficut  extrema  difpoiitio  dcccdcr.tis.  Imprimis  : 

§.  a.  Volo  quod  débita  mea  de  quibu*  conftiterit 
plcnaric  pcrfolvantur , fi  alicujus  hcreditatcm  injuflà 
occupavi  vcl  ï meis  antecclToribus  injufte  detmui , il* 
lud  reddo  & reftituo  ubicumque fitxun  fit,  &dopo- 
teftaeem  executoribus  meis  rubfcnptisafiîgnandi  &in* 
ducendi  in  poflcÛionem  illos,  in  quibus  compctitde 
jure  reAitutio  facienda , & volo  quod  ad  plénum  eis 
facisfiat  de  damnis  & interefic , ficut  de  jure  fuent  fa- 
ciendum.  Ad  refhtutiones  autem  mcas  faciendas  aifi- 
gno  triamillia  librarum  & quingentas  libras  flardric 
monetz  annuarim  in  paratioribus  redditibus  vcl  pro- 
ventibus  totius  Flandriz  & Haynoniz  ubicumque  ' 
fubfcripti  teilamentarii  mei  malucrint  vel  elegerinr,  " 
five  in  nemoribus , five  in  cenlîs , five  proventibus 
quibufeunque , & volo  6c  firmiter  ftatuo , quodSuc- 
celTor  meus  taie  a(fignamcntum  fubfcnptis  t cfiamen ta- 
ri is  meis  facial  & exhibeat , ficut  fuperius  cil  exprcC 
fum  addiâum  eorum,  ftatim  cum ab ipfis fucrit  te* 
quifi tus , 6c  volo  modis  omnibus  & ordmo , quod  ad 
przdiftos  reddirus  vel  proventus  1 fubfcrip'is  tefia- 
mentariis  mciseleâos  non  apponat  manum  fuccefior 
meus  per  fe  vcl  per  fuos , nec  apponi  permittat , fed 
omnes  feodatos  vel  alios  miniftros , per  quos  forte  illi 
redditus  vcl  proventus  procurantur  vcl  folvuntur , ju- 
rarc  faciat  j quod  nulli  omnino  folvcnt  przdidos  red- 
ditus vel  proventus , nifi  teftamentariis  ipfis  vel  man- 
dato  eorum  ; 6c  ipfis  teftamentariis  prxfatos  redditus 
vcl  provenais  conlèrvare  teneatur , 6c  ab  omni  invafo- 
re  velraolcftatoretamipfos  tcftamentariosquàm  red- 
ditus & proventus  przdiccos  fuis  fumptibus  défendre, 
Przdiélos  autem  proventus  trium  miiiium  ficquingen- 
tarum  librarumannuadm  fument  fubfcripti  teftamen- 
uni  mci , doncc  inftituuones  mcz  omnino  comple- 
tz  fucrint , & doncc  etiam  eleemofinz  feu  legataalia 
mea , videlicet  decem  millia  librarum  Flandriz  fue-  4 
rint  totaliter  & integraliter  perfohita. 

I 1 fî-to- 
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ANS  §.5.  Lego  fiquidefn  & cleemofinam  confirro  in 
de  J-  C.  rcmcdjum  animx  me  je  & AnteccfTorum  & Succcffo- 
rum  mcom  m , ncc  non  & intuitu  reftitutioni  s facicn- 
dx  gencnlitcr  pro  illis  , quibus  reftitutio  certa  fier* 
Don  valebir , deccm  millia  librarum  Flandrix  erogan- 
ca  per  exccutorcs  tcftamenti  me»  ubi  & ficut  i me  cx- 
prcilc  fucric  ordinatum  8c  in  litteris  meis  videbitur 
contincri.  Quod  fi  forte  nihil  me  fuper  hoc  fcriberc 
contingcret , volo  quod  cxecutores  mei  fubfcripti  cre- 
dant  (uper  hoc  charilfimx  Sorori  mex  Margaret  z Do- 
minx  de  Darapecra , Priori  Infulenfi  & Priori  Valen- 
tian.  Ordinis  Pnedicatorum  Fratri  , Pctro  de  Sali- 
nis , Frani  Mkhacli  8i  Fratri  Henrico  & Fratri  Hcn- 
rico  de  Querfeto  vel  duobus  Ipforum , ut  faciant  A 
diftnbuant,  licut  prxdicta  chaiiflîma  Soror  mea  & 
diôi  Frittes  vcl  duo  prxdictorum  me  dixerint  ordi- 
nafie.  De  illis  autem  de  quibus  expreffe  verbo  vcl 
fcripto  ordinavero,  cxecutores  mei  fubfcripti  faciant 
pro  utilitatc  animx  mex , fecundum  quod  cis  melius 
videbitur , diftribucntct  ea  in  terra  noitra  de  confibo 
prxdiétx  Sorori  s mex  & Fratrum  prxdiâoium. 

§.  4.  Ad  famiüam  autem  meam  remunerandam , 
lego  de  fiipradittis  deccm  mille  libris , mille  quingen- 
tas  libras  cuiiibet , ficut  verbo  vel  fcripto  ordinabo 
confcrendas  , vel  fi  non  de  eis  totaliter  ordinavero , 
teftamcrfaiii  mei  reliduutn  pecunix  prxdiftx,  de 
qui  expreffè  non  ordinavero , diftribuant  de  confilio 
diétx  foioris  mex , & fratrum  prxdictorum  fingulis 
de  familia  mea  fecundum  mentum  & ftatum  fuum. 
Et  dcprxdiCta  pecunia  mille  quingertarum  librarum 
lego  Johannx  de  Monaftcrio  ducentas  libras  FLmdrix 
& Dominx  Mari*  de  Caftello  ccnrum  libras.  Item 
prxdiéix  Johannx  lego  quadraginta  libras  annuired- 
ditus  hereditaric , & diétx  Marir  deeem , de  confèn- 
fu  8c  voluntate  fupradiôx  forons  mex.  V olo  in  fuper 
& ordino  1 quod  quinque  mil  lu  librarum  Flandrix  de 
pirata  pecunia , quam  mihi  bénigne  conceifit  ad  fol- 
vendum  teftamentum  meum  , li  de  hac  infirmitatc 
dcccficro  • chariflimus  Dominus  & Maritus  meus 
Thomas  Flandrix  8c  Haynonix  Cornes , ficut  in  fuis 
litteris  contmctur , in  manu  fint&difpofitione  tefla- 
mentanorum  meorum  fubfcriptorum  , ad  faciendas 
reftitutiones  mcas  cclcntcr , per  manum  ipforum , ne 
mora  8c  tardationc  anima  mea  difpendiumjpatiacur. 
Volo  autem  & ordino  quod  ad  judicium  teftamenta- 
riorum  meorum  fubfcriptorum  pertinent , & non  ad 
judicium  fucccffons  mei , cm  , & quibus , & quali- 
ter , reftitutiones , maxime  de  mobilibus  fucrint  fa* 
cicndx. 

$.  5 . V olo  infuper  & ftatu» , quod omnes catelli 
mei  rcliqui  8c  libri , vafâ  aurea  8c  argentca , 8c  omnia 
fupcllcctilia  mea  , & indumenta  de  cape  Lia,  menfa, 
camen , feu  ctiam  coquina  met , 8c  fi  qua  fiuit  alia 
dominiamobilramihi  fpecialitcrdcputata,  quxeum- 
que  in  die  obitus  mei  poterunt  in  veniri , in  manu  fuit 
& difpofitionc  Teftamcntariorum  meorum  infrrius 
expreflorum , ut  ipfi  difponant  fuper  eifdem , pro  uti- 
litate  mex  animx  fecundum  confcientias  fuasde  con- 
filio fcroris  mex  8c  fratrum  ordinis  Pnedicatorum  fu- 
perius  nominatorum , ni  fi  fuper  his  exprefle  à me  ver- 
bo vcl  fcripto  fuerit  ordinatum. 

§.  6.  Ego  autem , compos  exiftens  mentis  mex , 
& in  bono  rationis  ufu , prxdi&a  omnia  ordinavi , te 
exprefle  conftitui , & conftituo  executores  Teftamcn- 
ti  mei  Revcrcndos  in  Chrifto  Patres , ac  Dominos 
mcos , Cameracenfes  & Tomaccnfes  Epifcopos , qui- 
cunque  fuerint,  Venerabilcs  & diferetos  Dominum 
Walterum  Abbatem  Sanfti  Johannis  Valenc.  Magi- 
ftrum  Géranium  Scholafticum  Camcracenfcm.  Ma- 
giftrum  A.  Dccanum  de  AuJa , 8c  Magiftrum  Ægi- 
dium  de  Brug  Prxpofitum  beati  Pétri  Duaccnlis. 
Quod  fi  forte  aliquem  vel  aliquos  prxdictorum  tefta- 
mentariorum  dccedcre  contingtt , volo , 8c  ftatuo , 
» quodilli,  quirefidui  fuerint,  advoluntatem  fuam, 
almm , vcl  alios  eligant > fecundum  confcicnàs  fuas , 
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qui  loco  illorum  Teftamentarii  mei  fint , & vices  fup-  ANS 
plcant  defundtorum.  Et  fi  omnes  limul  exccutioni  de  J.  C. 
Tcftamenti  nequiverint  vel  noluennt  interefle , volo 
nihilominus , quod  très  vcl  duo  ipforum  poflînt , & 
procédant  in  executione Tcftamenti  mei,  fecundum 
quod  eis  videbitur  expedire. 

$.  7.  Voloetiam,  quod  fi  ambiguitas  oriatur  fii- 
per  verbis  in  Tcftamcnto  mro  pofitis , ad  judicium  8c 
mtcrprctationem  ipforum  Tcftamentariorum  meorum 
fpciftet  omnino , ita  quod  interpretatio  eoruni  firmi- 
ter  teneantur.  Voloetiam,  quod  iOi  Teftamentarii 
mei  illo  ordine  procédant  in  rcftitutionibusfacicndis  , 

8c  in  lœatis  aliis  pei  fol  vendis , quo  de  jure  fuerit  pro- 
ccdendum,  penfantes,  quod  animx  mex  ucilius  fue- 
rit , paupenbus  autem  & egenis  citius  fatisfaciant , 8c. 
quibus  amplius  fum  aftriâa.  Omr  ibus  autem  prxdic- 
tis  fuum  prxbucnint  aflenfum  Illuftris  8c  chanfiimus 
Dominus  8c  maritus  meus , Thomas  Cornes  Flandrix 
& Haynonix , 8c  chariilîma  foi-or  mea  Margareta  Do- 
mina de  Dampetra , 8c  promiferunt  boni  fidc , fe  prx- 
diifta  omnia , cuilibct  pro  parte  fui , firtniter  8c  in- 
violabiter  fervaturos , & ad  hoc  confïrmandum , ap- 
pofucnint  Sigilb  fua  prxfcnti  fcripto. 

i.  8.  Volo  igitur  & ftatuo  modis  omnibus  quibus 
pofium , quatenus  prxdiôa  omnia  firmiter  8c  inviola- 
biter  obferventur , undem  fupplicans  ex  aff.dlu  tlm 
chariftimx  Sorori  mex , quim  prxdidisTeftamenta- 
riis  meis , & omnibus  fidelibus , & amicis  meis , quod 
ita  diligenter  8c  celcriter  prxdicta  omnia procurcntur , 
quod  anima  mea  nullum  ex  retardatione  difpendiunt 
patiatur  in  futuro.  Hxc  autem  omnia  ordinavi , prx- 
fentibus  Domino  8c  nurito  mco  Thoma  Comité» 
Marcareta  forore  meâ  , Priore  Valencian.  Ordinis 
pnedicatorum  , 8c  Prxpofito  de  Marchiano  , fratre 
Pctro  de  Saliciis , fratre  de  Michacle , fratre  Hcnrico 
de  Qucrfetto  ordinis  Prxdicatorum.  A.  De -ano  de 
aula^Domino  Fuftrcdo  de  Linca , Domino  Gerardo 
de  Haynone  ; Domino  Waltcro  de  Lcns , & plunbus 
aliis. 

§.  9.  In  cujus  rei  notitiam , prxfensfcriptumfcci 
figtlli  mei  muniminc  roborari , Sigillorumque  prx- 
dicti  Comiris , 8c  diâx  fororis  mex , Prioris  Valen- 
cian , Decani  de  Aub , Domini  Fuftrcdi , Domini 
Gcrardi  de  Haynone , Domini  Walteri  de  Lcns. 

Nos  igitur  ad  petitionem  fidelis  noftrx  Margaret x 
Comitiffx  Flandrix  prxdifta  omnia  auctontate  Ré- 
gis confirmamus  & approbamus , & volumus  inviola- 
biliterobfervari.  In  cujus  rei  notitiam  prxfens  ferip- 
tum  fecimus  figilli  noftn  appenfione  munire.  Datum 
anno  Domini  milkfimo  duccntcfimo  quadragefimo 
quarto,  rncnfeMartio. 

C X I. 

‘Deux  Traitez  & Compromis  entre  JEAN  ANS 
D'AVESNES  & BAUDOUIN*^' 
fin  Frire , Fils  de  MAR  GUERITE 
Comte JJe  de  Flandre  & de  Hainaut , & de  dr«În«t 
BUCHARD  D’AVESNES  d'u- H**- 
neparti  & GUILLAUME,  GUI.NAur* 
DON, JEAN, drJEANNE  DE 
DAMrlERRE,  au//i  Enf ans  de  la- 
dite Marguerite  & de  GUILLAU- 
ME DE  DAM  PIERRE  d'autre 

Îart  , fur  leurs  trétenfions  aux  Comtez  de 
FLANDRE  &de  HAINAUT, 
fait  par  V Arbitrage  de  St.  Louis  Roi  de 
France , en  1*47-  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatie!,  pag.  10. 

UNiverfis  prxfcntes  litteras  infpefturis , J o a k- 
n r.  s de  Avfin^.s  8c  Balduinus 
ftatres,  fâlutcmm Domino.  Notumfacimus 
uni* 
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ANS  univerfis  tam prxfentibus quàm  futur»;  Qjiod  cum 
de  J»  C.  inter  nos,  quos  nobilis  Domina  Maroareta 
• Comitifla  Flandriz  & Hannonix  de  nobili  viro  B u- 
c H a r u o os  Avsnis  fulceperat,  exunapar- 
K,  Gviuelmvm  d fc  Do  h n a p e t r a, 
Guidonfm  & Johannem  frarres  A Jo- 
hann a m fororcm  jpfî.rum , quos  praediéb  Domi- 
na A Mater  noftra  Comitifla  de  nobili  viro  Domino 
GoiLLELMO  DE  DoNNAPïtRA  filfcC- 
perat , ex  altéra , mota  effet  content io  fuper  eo , quod 
utraque  part  mm  Comititis  Flandriæ  A Han- 
noni£  & tocam  terram , quam  tenet  di&a  Comi- 
tifla , dicebat  ad  fe  port  obitum  ipfius  Comitifla:  ma- 
rris noftx  Jure  hcreditario  pertinere  ; Tandem  de  vo- 
luntate  8c  aflënfu  pradnftx  Comitifla:  ma  tri  s noftrz , 
& imicorum  nofhomm  confilioin  excellent  iflimum 
Do minu  m Ludovicum  Rcgem  Franco rum  Uluftulli- 
mum  \ & vencrabilcm  fratrem  Odoncm  Tufculanum 
Epifcopum  , Ajtoftolicx  fêdis  Lcgatum  , unanimi- 
ter  compromifîmus , tali  modo , quod  fecundum  for- 
raam  Juris  AJucbcii  non  lit  in  hoc  arbitno  proccden- 
dum , cum  tota  terra  przdi&a  per  viamjuris  parti  al- 
teri  debere  cedere  dignofeatur  ; Scd  de  terra  prædiâa 
debent  taliter  ordinare , quod  utrique  partium  de  dic- 
ta hereditate  portera  «(lignent , fecundum  quod  eis  vi- 
debitur  bonum  efle  j ira  videlioet , quod  ambo  capita 
diétorum  Comitaruum  uni  noftrum  aarc , vel  altcrum 
uni , 8c  reliquum  alii , vel  partem  alteri  in  Comicatu 
altero  vel  utroque , prout  eis  bonum  vidcoitur , po- 
terunt  afligmre. 

§.  z.  Coorordatum  cft  etiam  fit  conccflum , quod 
& , Comitatu  Flandriz  alteri  per  diâum  eorum  alli- 
gnato , alii  voluerint  in  eodem  Comitatu  partem  ter- 
ne aflignare,  illc  qui  partem  iilam  habueutComi fa- 
tum habenti  deçà  homagiiimfaciet,  8c  partem  iilam 
tenebit  de  eodera  ; fimihterfi,  Comiutu  Hainonix 
per  diâum  eorum  alicuî  allign.no  , in  Comitatu  illn 
alii  partem  terre  aflignaverint , ille  qui  partem  iliatn  in 
Comitatu  habebit , Comitatum  habenti  homagium 
faciet  & panem  fuamde  iilo tenebit,  nifi  terne con- 
foctudo  in  contrarium  fe  habertt  ; quod  fi  effet , ho- 
nugium  faceret  , 8c  partem  fuam  teiicret  fecundum 
quod  terre  requireret  confuetudo.  Infupereft  feien- 
dum , quod  in  hoc  unanimiter  con veniraus , quod  fî 
line  libcris  de  uxore  fuadefponfàta  p.  ocreandis  contin- 
geret  aliquem  noflrum  dccedere , frater  hujus  germa- 
nus , vci  foror  ejus  germana , fi  dcccdens  tratrem  non 
hoberet  germanura , eidem  decedetm  fuccederet  in  to- 
ta terra  qvîam  haberet.  Concordatura  infuper  eft  & 
conccflum  quod  fi  prxdiètum  Lcgatum  his  exequen- 
dis  contingeret  non  adefle , Do  minus  Kobcrtus  Co- 
rnes Atrcbatenfis  ipfius  Doniini  Regis  frater  ad  hxc 
exequenda  rccipcrctur  fine  contradnftione  aliqua  loco 
ejus.  Volum'us  ctiara  A cooceflimus , quod  illud 
quod  ordinabitur  fiat  falvo  honore  utriufque  partis  ; 
ita  tamenquod  propterhoc  nonremaneat,  quin  par- 
tes Adivifiones  rerrarum  & tôt  jus  hcreditatis  przdic- 
tz  mancant  ftabilcs  A firmx , prout  ab  ipfis  fucrit  or- 
diostum.  Conceflimus  enim  quod  conterai  cri  mus 
divifionibus  illis  & parti  bus  quas  nobis  aflïgnabunt , 
nec  contra  ordi  nation  cm  eorum  veniemus  aliquomo- 
do,  nec  unusinpartcalii  afliemnda,  fivc  in  propric- 
tatc  fivc  in  pofleflione  aliquid  per  fe  vel  per  alium  rc- 
clamabtt , nec  movebit  quifquam  noftrum  contra  altc- 
rum  foper  his  in  Ecclefiaftica  vel  feculari  Curia  quz- 
ftionem  aiiquomodo  vel  aliqua  ratione  jurisaut  fa&i. 
Concelfit  autem  Dominus  Rex  quod  ipfé  recipiet  in 
hominem  de  Comitatu  Flandriz , vivente  diââ  Co- 
mitifla  matre  noftra,  fi  ipfahoc  petient,  ilium  qui 
per  ordinationem  ipforum  diéhimComitatum  habe- 
bit , falvâ  ipfius  Comitifl*  & fàlvo  in  omnibus  Jure 
Domini  Regis.  Propter  abfcntiam  autem  utriufqtte 
partis  vel  altcrius  non  diraittem , quin  fi  voluerint  in 
eodem  arbitrio  procédant  j 8:  quidquid  fiet  vel  ordi- 
nabitur peripfbs  tamvalebit  8c  itateaebimur  fkmitcr 
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obfcrvare,  ac  fi  nobis  prxfentibus  fa&ura  effet.  Hzc  ANS 
autem  omnia  fàéta  funt  8c  concéda  eo  fàlvo  quod  prz-  de  J.  Cv, 
difta  Comiriflà  mater  noftra  , non  obftantibus  com- 
promiflîone  prediâa  , vel  arbitno , aut  ordinatione, 
quam  fuper  his  ficient , plenam  quamdiù  vixerit  he- 
beat  poteftatem  8c  edminiftrationcm  prædictorum 
Comitjtuum  8c  totius  terrz  fuc  , & de  ipfis  polît  pro 
voluntate  fua  facere , ficut  poterat  ante  compromillio- 
nem  prediôam;  falvoeo  quôdd.âa  Comitifla  nulli 
noftrum  aut  aliorum  Iiberoiumfuotum  poffit  terram 
aliquam  feu  redditum  darc , prz  ter  partes  quz  per  dic- 
tos  Dominos  nobis  fuennt  affignatx , nec  alicuî  no* 
ftrura  aliquid  dare  fuper  par  tem  alteri  ailîgnatim. 

§.  3.  Supradicta  autem  omnia  8c  fingula  promifî- 
mus  przdiai s Domino  Régi  & Domino  Legato  8c 
nobis  td  invicem  nos  firmite»  fërvaturos  , & contra 
nullo  unquam  temporc  quocumquc  modo  venturos , 
preftito  fuper  his  coram  ipfis  corporaliterjuramento. 

In  eu  jus  rei  teftiraonium  & muni  m en  przfcntes  litte- 
ras  figi] forum  noftrorum  impreffiombus  fecimus  ro- 
borari.  Adtum  Parifiis , annoDommi  millefiraodu- 
centcfimoquadiagcfimoquinto,  merfejanuario.  Et 
font  les  diètes  Lettres  fceltées  fur  double  queue  de 
parchemin  de  deux  féaux  ou  cachetz  de  cire  blanche. 

Et  fur  le  dos  dcfdiftcs  lettres  eft  eferit  ce  quienfitir. 

Litterz  Johannis  fit  Balduini  de  Avefnis  framuu  de 
compromit!'] one  in  fereniflimum  KcgcrnH-udovicum 
& Odoncm  Tufculanum  Epifcopum  Francis  Légi- 
tima, millefimo  ducentefimo  quadragefimo  quinto. 

§.  4.  Univerfis  przfcntes  li  eteras  infpeâuns , Gui- 
do  &joanncsfratres  falutem  in  Domino.  Notuxnià- 
cimus  univerfis  tam  prxfentibus  quàm  futuris , t^uod 
cum  inter  nos,  quos  nobilis  Domina  Margoreta , C'o- 
mirifla  Flandrix  8c  Hannonix  de  nobili  vero  Giul-  . 
lelmo  de  Donnapetra  fufeepent  ex  1 na  parte,  8c  J oan- 
rvcm  & Balduinum  de  Avcms  fratres , quos  predidta 
Domina  8c  mater  noftra  Comitifla  de  Buchardo  de 
Aven»  fufpcrat  ex  altéra  motaeflctcontcr.no  fuper 
co , 8cc.  («J  Ac.  Et  font  les  diètes  lettres  fcc  liées  en  it ) ^ 
double  queue  de  parchemin  de  trois  féaux  ou  cachetz  fuite  dt 
de  cire  blanche.  Et  fui-  le  dos  des  diâcs  lettres  eft  ef- 1»  même 
crit  ce  qui  enfuit.  Littcra  Giullclmi  de  Domnapetra 
Guidon»  A Johannis  fratmm  fuorum  de  compro-  ^nr. 
miilîone  in  fereniflimum  Regem  Ludovicum  A 
Odoncm  Tufculanum  Epifcopum  Francis  Lcgatum 
1145. 


C X I I. 

Tejlament  de  l'Empereur  FREDERIC 
II.  Fatt  en  (a)  ixjo.  Goldaft.  Tom.  I.  ^ j.  c* 
pag.  307. 

L’Em- 

EGo  Fridertcüs  in  primis  relinquo  pro 

anima  mea , centies  mille  uncias  auri  pro  Terra-  *,,c  1 l 
fanfta  fânâz  Romans  Ecclefiz  recuperanda , . . GoJ_ 
expendenda  A exponenda  ad  volunutem  fila  mei  ^ mêt 
Conrad  1.  « Tdte 

1.  Item  volo,  quod  omnia  malè  ablata  reftituan- mcntea 

tur*  . mais  il  fi 

3.  Itcm.omncscaptivosde  Impcrio  A Regnore-  trompe* 
linquo  libéras , exceptis  proditoribus  tantum.  puhquc 

4.  Item , relinquo  totam  terram  Ecclefiz  libenm , ^1“{cac 
A volo  quod  jura  Ecclefiz  reftituantur.  mott 

y.  Item  , meum  hzredem  relinquo  , C o n r a-  le  m. 
d u m in  Impcrio  Romano , A Regno  Siciliz.  D^cem- 
6.  Item,  relinquo  filiomco  H e n r i c o Re- 
gnum  Hicrofolymitanum , A deeem  milliaunciarum , Ou  bien 
fecundum voluntatem  Conraim  filii mei.  d 7 * 

7.  Item , nepoti  raco  filio  fcilicet  filii  mei  H e n- 
r 1 c 1 , relinquo  Ducatum  Auftriz , A deeem  mil-  portion 
lia  unciamm  auri.  dans 

I ! S.  Item , GokWl 

a CommC 

il  n’eft  point  iatté  nous  l’atoat  mis  l'an  de  la  mort  de  cri  Em perçai. 
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$.  5.  Lego  fi  qu  idem  & deemofinam  confero  in  ; 
remcdium  anima  mex  6c  Anteceflbrum  & Succcflo- 
rum  meorum , nec  non  & intuitu  reftitutionis  facien- 
àx  generaliter  pro  illis  , quibus  reftitutio  certa  fieri 
non  valebit , deeem  millia  librarum  Flandri*  erogan- 
c'a  per  executorcs  teftarnenri  mei  ubi  & ficut  à me  cx- 
prrilè  fuerit  ordinauim  & in  litteris  meis  videbirur 
contincri.  Quod  fi  forte  nihil  me  fuper  hoc  fcribcrc 
contingcrct , volo  quod  executorcs  mei  fubfcripti  crc- 
danc  fuper  hoc  charilfim*  Sorori  me*  Margaret*  Do- 
mine oc  Dampetra , Priori  Infulcnfi  8c  Priori  V alen- 
tian.  Ordinis  Prxdicatorum  Fratri  , Pctro  de  Sali- 
nis , Fratri  Mi  Jucli  6c  Fratri  Hcnrico  & Fratri  Hen- 
rico  de  Qucrfeco  vel  duobus  Ipforum , ut  faciant  & 
diftribuent , ficut  prxdiâa  chaiiflima  Soror  mea  8c 
diâi  Fratres  vel  duo  prxdiâorum  me  dixennt  ordi- 
nafle.  De  illis  autem  de  quibus  exprcllè  verbo  vel 
feripto  ordinavcio , executorcs  mei  fubfcripti  faciant 
pro  utiiitate  animx  mez , fecundum  quod  eis melius 
videbitur , diftribucntes  ea  in  terra  noftra  de  confilio 
prxdiâe  Sorori  s me*  & Fratrum  prxdiâorum. 

§.  4.  Ad  familiam  autem  mcam  retnunerandam , 
lego  de  fupradictis  deeem  mille  libris , mille  quingen- 
tas  li  bras  cuilibet , ficut  verbo  vel  feripto  ordinabo 
confercndas , vel  fi  non  de  eis  totaüter  ordinavero , 
teftamertaiii  mei  refiduum  pecuni*  prxdiâe,  de 
quâ  exprellc  non  ordinavero  , diftribuant  de  confilio 
aiâx  fororis  me* , 8c  fratrum  przdnftomm  fingulis 
de  familiâ  mea  fecundum  mention  & fhtum  fuum. 
Et  de  prxdiâa  pétunia  mille  quingemarum  librarum 
lego  Johann*  de  Monafterio  ducentas  libras  Flandre 
& Domine  Mari*  de  Caftcllo  ccntum  libras.  Item 
prxdiâx  Johanne  kgo  quadraginta  libras  annuired- 
ditus hereditariè , &diâx  Marie  deeem, de confen- 
fu  & voluntate  fupradiâx  fororis  mee.  V olo  infoper 
&•  ord mo  , quod  quinque  millia  librarum  Flandri*  de 
parata  pecunia , quara  mihi  bénigne  conceflit  ad  fol- 
vendum  teftamentum  meura  , ii  de  hx  infinnitate 
deedfero  , chariflimus  Do  min  us  6c  Maritus  meus 
Thomas  Flandrie  8c  Haynontz  Cornes , ficut  in  fuis 
litteris  continctur , in  manu  fint&difpofitione  tefta- 
mentariorum  meorum  fubfcriptorum  > ad  faciendas 
reflitutiones  meas  celeritcr , per  manum  ipforum , ne 
mora  & tardatione  anima  mea  difoendium  patiatur. 
Volo  autem  & ordiroquod  ad  judiaurn  t cflamcn ta- 
ri orum  meorum  fubfcriptorum  pertineat , & non  ad 
judicium  fuccefToris  mei , cui , & quibus , 8c  quali- 
ter  , rcflitutiones , maxime  de  mobilibus  fuerint  fa- 
ci  end  x. 

§.  5.  Volo  infuper  & ftatuo , quod  otnnes  catelli 
moi  reiiqui  & Ubrâ  > vafa  aurca  6c  argcntca , 6c  omnia 
fupelleâilia  roca  , 6c  indûment»  de  capdla,  menfa, 
caméra , feu  etum  coquin»  mea , 8c  h qua  funt  alia 
dominiamobiliamihi  fpccialitcrdeputata,  quecuro- 
que  in  die  obitus  mei  poterunt  in  venin , in  manu  fint 
6c  difpofitionc  Teftamemariorum  meorum  infèrius 
exprrflorum  * ut  ipfi  difponant  fuper  eifdem , pro  uti- 
lirate  me*  anime  fecundum  confcientias  fuasde  con- 
filio fornris  me*  6c  fiatrum  ordinis  Prxdicatorum  fu- 
perius  nominatorum , nifi  fuper  his  expreflè  à me  ver- 
bo vel  feripto  fuerit  ordination. 

§.  6.  Ego  autem , cotnpos  exiftens  mentis  mee, 
6c  in  bono  rationis  ufu , prxdiâa  omnia  ordinavi , 6c 
expreflè  conAitui , & conflituo  executorcs  Tcftamen- 
ti.  mei  Rcvcrendos  in  Chrifto  Patres , x Dominos 
meos,  Caroeracenfes&TomaccnfcsEpifcopos,qui- 
cunque  fuerint,  Venerabilcs  & difcretosDominum 
Walrerum  Abbatem  Sanâi  Johanms  V alêne.  Magi- 
firum  Gerardum  Scholafbcura  Camvracenfem.  Ma- 
giftrum  A.  Decanum  de  Aula , 6c  Migiftrum  Ægi- 
dium  de  Brug  Prepofitum  beau  Pétri  Duacenfis. 
Quod  fi  forte  aliqucm  vel  aliquos  prxdiâorum  tcfla* 
mentariorum  decedere  continget , volo , 8c  ftatuo , 
quodilli,  quirefidui  fuerint,  ad voluntatem  fuam, 
ahum,  vclaliuseligant , fecundum  conlcicntias  fuas , 
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qui  loco  illorum  Teftamennrii  mei  fint , & vices  fup-  ANS 
plcant  dcfunâorum.  Et  fi  omnes  fimul  exccutioni  Je  J.  C. 
Tcftamcnti  ncquiverint  vel  nolucrint  interefle,  volo 
nihilominus,  quod  très  vel  duo  ipforum  pollint , & 
procédant  in  cxecutione  Teflamcnti  mei , fecundum 
quod  eis  videbitur  expedire. 

$.  7.  Voloetiam,  quod  fi  ambiguitas  oriatur  fu- 
per v crois  in  Tcflamento  mco  pofitis , ad  judicium  8c 
intcrprctationem  îpfomm  Tefiamentariorum  meorum 
fpcâet  omninù , ira  quod  interpretatio  corum  ftrmi- 
ter  teneantur.  Voloetiam,  quod  iüi  Tdbmentarii 
mei  illo  ordine  procédant  in  rtftitutionibus  fxiendis , 

8c  in  legatis  altis  pci  folvcndis , quo  de  jure  fuerit  pco- 
ccdendum , penfantes,  quod  anime  me*  utilius  fue- 
rit , pauperibus  autem  & egenis  citius  fatisfaciant , 8c 
quibus  ampLusfura  aftriâa.  Omnibus  autem  przdic- 
tisfuum  przbucruntalfenfum  IlluAris  & chariflimus 
Dominus  6c  maritus  meus , Thomas  Cornes  Flandrie 
6c  Haynonie , 6c  charifltma  foror  mea  Mamareta  Do- 
mina ac  Dampctra , 6c  pro  mi  ferunt  boni  Bac , fe  prx- 
diâa omnia,  cuilibet  pro  parte  fui , firmitcr  6c  in- 
violabiter  fervaturos , & aa  hoc  confirmindum , ap- 
pofuerunt  Sigilla  fua  prvfcnti  feripto. 

L 8.  Volo  igitur  6c  Aatuo  modis  omnibus  quibus 
poflum , quatenus  prxdiâa  omnia  firmitcr  & inviola. 
birer  obferventur , tandem  fupplicans  ex  aflléhi  tàm 
chariflimx  Sorori  mez , quàm  przdiâisTelhmcnra- 
riis  meis , & omnibus  fidelibus , & amicis  meis , quod 
ita  diligenter  6c  celeritcr  prxdiâa  omnia  procurai tur , 
quod  anima  mea  nullum  ex  retardatione  difpendium 
patiatur  in  future.  Hxc  autem  omnia  ordinavi , prz- 
fentibus  Domino  6c  mante  mco  Thoma  Comité , 
Margaret  a forore  meà  , Priore  Valencian.  Ordinis 
prztficatorum  , 6c  Prxpofito  de  Marchiano  , fratre 
Petto  de  Saliciis , fratre  de  Michacle , f ratre  Hcnrico 
de  Querfetto  ordinis  Prxdicatorum.  A.  De  ano  de 
aula  rî>omino  Fuftrcdo  de  Lima , Domino  Gerardo 
de  Haynonc  i Domino  Waltcro  de  Lcns , 6c  pluribus 
aliis. 

$.  9.  Incujus  rcinotitiam,  prxfens  foriptum  fcci 
figüli  mei  muni  mine  roborari , Sigillorumquc  prx- 
diâiComitis,  & diâx  fororis  me* , Prions  Valcn- 
cian,  Decani  de  Aula,  Domini  Fuflredi , Domint 
Gerardi  de  Haynone , Domini  Walteri  de  Lens. 

Nos  igitur  ad  petitionem  fidelis  noftr*  Margaret» 
Comitiff*  Flandri*  prxdiâa  omnia  auâoritate  Ré- 
gis confirmamus  & approbamus , & volumus  inviola- 
biliterobfcrvari.  In  cujusrei  notitum  prxfens  ferip- 
tum  fccimus  figilli  noftri  appenfione  munit  c.  Darum 
anno  Domini  millefimo  ducentcfimo  quadragefimo 
quarto,  menfe Marrio. 

C X I. 

‘Deux  Traitez  & Compromis  entre  JEAN  ANS 
D’AVESNES  & BAUDOUIN 
fmFrert , Fihit MARGUERITE 
Comteffiie  Flandre  & de  ILumut , enk  i» 
BUCHARD  D’ A V E S N E S d’à-  H“- 
ttepart  5 & GU  I L L A UM  F. , G U I.’<‘“r' 
DON,JEAN,crJEANNE  DE 
DAMPIERRE,  auffi  Enfant  de  la- 
dite  Marguerite  à"  de  GUILLAU- 
ME DE  DAMPIERRE  d'autre 

rrt  y fur  leur  s prétendons  aux  Comtezde 
LANDRE  ér  de  H A I N A U T, 
fait  par  V Arbitrage  de  St.  Louis  Roi  de 
France  y en  1247.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dici$  Dipiomatici.  pag.  io. 

UNiverfis  prx  fentes  litteras  infpeâuris , J o a k- 

MES  DE  AvïSNls & BaLDUINUS 

fratres,  tàlutem in Poraino.  Notumfacimus 
uni- 


ANS 
ic  J.  C. 
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DE  TREVE,  DV 

univcrfis  tamprxfcntibusquàm  futuris;  Quod  cum 
inter  nos,  quos  nobilis  Domina  Marcarëta 
Comitifla  Flandrix  6c  Hannonix  de  nobili  viro  B u- 
c h a r i>  o ns  Avsnis  fufceperat,  ex  una  par- 
te, GuiLLELII  vu  Oh  Donnapetra, 
Guidon  f m&Johannem  fratres  & Jo- 
hann a m fororcmipforum , quos  prxdida  Domi- 
na Si  Mater  noftra  Comitifla  de  nobili  viro  Domino 
GuiLLELMO  DE  DoNNAPBtRA  filfcC- 
perat,  exaltera,  mota effet contentio fuper eo , quod 
utraque  paraum  Comitatis  F c a n n R i æ &Han* 
n o n i a 6c  totam  tciram , quam  tenet  dida  Comi- 
tifl'a,  dicebat  ad  fe  poft  obirum  ipfius  Comitiffx  raa- 
tris  noftx  Jure  hcreoitario  pertinere  ; Tandem  de  vo- 
lunratc  & affenfu  prxdidx  Comitifla:  matns  noftrar , 
& amicorum  noftrorum  confiliom  excellent iilîmum 
Dominum  Ludovicum  Regem  Francorum  Illulbilli- 
mum  6c  venerab liera  fratrem  Odonem  Tufculanum 
Epifcopum  , Apoflolicx  fedis  Legarum  , u nam  mi- 
rer compromifimus , tali  modo , quod  fêcundum  for- 
raam  Juris  & Judicii  non  fit  in  hoc  arbitno  proccdcn- 
dum , cum  tota  terra  prxdida  per  viam  Juris  parti  al- 
teri  deberc  cedcre  dignofeatur  i Sed  de  terra  prxdida 
«kbent  taliter  ordinare , quod  utrique  partium  de  dic- 
ta hereditate  part  cm  aflignent , fecundù  m quod  eis  vi- 
debitur  bonum  effe  ; ita  vidclicet , quod  ambo  capita 
didorum  Comi  tatuum  uni  noftrum  a are , vel  alterum 
uni , 6c  rcliquum  alii , vel  partem  alteri  in  Comitatu 
al  ter  o vel  utroque,  prout  eis  bonum  vidcDitur,  po- 
terunt  aflignare. 

§.  z.  Concordatum  cft  ctiam  & conccflum , quod 
fi , Comitatu  Flandrix  alteri  per  didum  eornm  afli- 
gnato , alu  voluerint  in  eodem  Comitatu  partem  ter- 
ne affignare,  îlle  qui  partem  illam  habueut  Comita- 
tum  habenti  deea  homagiumfaciet,  & partem  illam 
tenebit  de  eodem  ; fimiliter  fi , Comitatu  Hainonix 
per  didum  eorum  alicui  afftgnato , in  Comitatu  illo 
alii  partem  terrx  alfignavcrint , ille  qui  partem  illam  in 
Comitatu  habebit , Comi  tan.  m habenti  homagium 
faciet  & partem  fuamdc  iilorcnebit,  nifi  terne  con- 
fuetudo  in  contrarium  Te  haberet  ; quod  fi  effet , ho- 
nugium  foceret  , 6c  partem  fuam  tei.eret  fêcundum 
uod  terrx  requireiet  confuetudo.  Infupereft  feien- 
um,  quod  in  hoc  unanimiterconvemmus,  quod  fi 
fine  liberis  de  uxore  fua  dcfponfata  p.  ocreandis  contin- 
gent aliquem  noftrum  dccedcre , fratcrhujusgertna- 
nus , vei  foror  ejus  germaoa , fi  decedens  fratrem  non 
haberet  germanum , cidcm  decedenti  fuccederet  in  to- 
ta terra  qiîam  haberet.  Concordatum  infuper  cft  6c 
conceffum  quod  fi  prxdidum  Legatum  his  exequen- 
dis  contingeret  non  adeffe , Dommus  Robcrtus  Co- 
rnes Acrcbatenfis  ipfius  Domim  Regis  frater  ad  hxc 
exequenda  recipcretur  fine  contradidione  aliqua  loco 
ejus.  VolumUs  ctiam  & concefiimus , quod  illud 
quod  ordinabitur  fiat  falvo  honore  utriufquc  partis  ; 
ita  tamenquod  propterhoc  non  rcmaneat , qum  par- 
tes &divifiones  terrarum  & totius  heredit.itis  prxdic- 
txmancant  (labiles  & fi rmx,  prout  ab  ipfis  fucrit  or- 
dinatum.  Concefiimus  emm  quod  contcnti  cri  mus 
dmfionibus  illis  & partibus  quas  nobis  aflïgnabunt , 
nec  contra  ordinationem  eorum  vememus  aliquomo- 
do,  nec  unus  in  parte  alii  aflîgnanda,  five  in  pcoprie- 
tate  five  in  poffetfione  aliquid  per  fc  vel  per  aliuro  rc- 
clamabit , nec  raovcbit  quifquam  noftrum  contra altc- 
rum  foper  his  in  Ecclefiaftica  vd  feculari  Curia  qux- 
ftionan  aliquomodo  vel  aliqua ratione  jurisaut  facli. 
Conceffit  autem  Dominus  Rcx  quod  ip<é  recipict  in 
homineçi  de  Comitatu  Flandrix,  vivente  didàCo- 
micifla  matre  noftra,  fi  ipfa hoc  peticrit , ilium  qui 
per  ordinationem  ipforum  didum  Coraitatum  habe- 
bit , falvâ  ipGus  Comitiffs  & falvo  in  omnibus  Jure 
Do  mini  Regis.  Propter  abfcntiam  autem  utriufquc 
partis  vel  al  teri  us  non  dimittent , quin  fi  voluerint  in 
eodem  arbi trio  procédant  i &quidquid  fietvelordi- 
imbitur  per  ipfos  tunvakbk  fie  itatcocbiaur  finniter 


ILLIANCE,  ict.  6) 

oblêrvarc,  aefi  nobis  prxfentibus  fadum  effet.  Hxc  AN$ 
autem  omnia  fada  funt  6c  conceffaeo  ûlvo  quod  prx-  de  J-  Cv 
dida  Comiriffa  mater  noftra  , non  obftantibus  corn- 
promiffione  prxdida , vel  arbitno , aut  ordmatione» 
quam  fuper  his  facient , plcnam  quamdiù  vixerit  ha- 
beat  poteftatem  & adminiftrationem  prxdidorum 
Comitatuum  & totius  terrx  fux  , & de  ipfis  poflit  pro 
volumate  fua  facere , ficut  poterar  ante  compromillio- 
nem  prxdidam  ; falvo  eo  quod  d.da  Comitifla  nulli 
noftrûm  aut  aliorum  libcrorum  fuotum  poflit  terram 
aliquam  feu  redditum  date , prxtcr  panes  qux  per  dic- 
tosDcminos  nobis  fuennt  alfignatx , nec  alicui  no* 
ftrum  aliquid  darc  fuper  pai  tem  alteri  alTigmtam. 

$.3.  Supradida  autem  omnia  &:  fingula  promifï- 
mus  prcdidis  Domino  Régi  & Domino  Lcgato  & 
nobis  ad  invicem  nos  finniter  fervaturos  , & contra 
nullounquam  tempore  quocumquc  modo  venturos, 
preftito  fuper  his  coram  ipfis  corporaliterjuramcmo. 

In  ai  jus  rei  teftimonium  8c  munimen  prx  fentes  li  ité- 
ras figillorum  noftrorum  impreffionibus  fecimus  ro- 
borari.  AdumParifiis,  anno  Domim  millefimodu- 
ccntefimo  quadragefimo  quinto > mcr.fê  Januario.  Et 
font  les  dides  Lettres  fcellces  fur  double  queüe  de 
parchemin  de  deux  féaux  ou  cachera  de  cire  blanche. 

Et  fur  le  dos  dcfdides  lettres  cft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Litterx  Johanms  & Balduim  de  Avcfnis  framim.  de 
compromilfione  in  fcreniirunum  RegemX-udovicuxa 
& Odonem  Tufculanum  Epifcopum  Francia  Lega- 
tum , miliefimo  ducentcfimo  quadragefimo  quinto. 

§.  4.  Univeifis  prxfentes  litteras  infpeduns,  Gui- 
do  & joannes  fratres  falutem  in  Domino.  Notum  i'a- 
cimus  univcrfis  tam  prxfêntibtis  quim  futuris , (^uod 
cum  inter  nos,  quos  nobilis  Domina  Margoreta*  C'o- 
mitiffa  Flandrix  & Hannonix  de  nobili  vero  Guil-  . 
lelmo  cfc  Donnapctra  fufeeperat  ex  una  pane,  & J oan- 
nem  & Balduinumde  Avcnts  fratres,  quos  przdida 
Domina  6c  mater  noftra  Comitifla  de  Buehardo  de 
Avenis  fufperat  ex  altéra  mota  effet  contentio  fuper 
eo,  6cc.  («)  ôcc.  Et  font  les  dides  lettres  fcellces  en 
double  queüe  de  parchemin  de  trois  féaux  ou  cachera  fuite  cft 
de  cire  blanche.  Et  fur  le  dos  des  dides  lettres  eft  ef-  m<nié 
crit  ce  qui  enfuit.  Littcra  Guillelmi  de  Domnapetra 
Guidonis  6c  Johannis  fratrum  fuorum  de  compro-  * 

miilione  in  ferenillimura  Rcgcm  Ludovicum  6c 
Odonem  Tufculanum  Epifcopum  Francis  Legatum 
114  j. 

C X I I. 

Ttftamtnt  de  l'Empereur  FREDERIC 
11.  Fan  en  (a)  îijo.  Goldaft.  Tom.  I.  | c. 
pag.  307.  m». 

L'Eu- 

EGo  Fkidericvi  in  primis  rclinquo  pro 
anima  mea  , c en  tics  mille  uncias  auri  pro  Terra-  lIC‘ 
fanda  fandx  Ronunx  Ecclefix  recuperanda , , . GqU 
expendenda  & exponcoda  ad  voluntatem  filii  ma  ^ mc* 
C o N R a D 1.  ceTefta- 

z.  Item  volo,  quod  omnia malè  ablata  reftituan-  mem 60 

tur*  œ*it  il  fi 

Itcm,omncscaptivosdc  Impcrio  6c  Regnore- «ompe, 
linquo  libéras,  cxccptis  proditi>ribus tantum.  P“«Sue 

4.  Item , relinquo  totam  terram  Ecclefix  libçram , 

& volo  quod  jura  Ecclefix  reftituanrur.  mort  db 

y.  Item  , meum  hxrtdem  relinquo  , C o n r a-  le  n. 
d u m in  Impcrio  Romano , 8c  Regno  Sicilix.  D^ccm-, 

6.  Item,  relinquo  filiomco  Henrico  Re- 
gnum  Hicrofolymitjnum , 6c  deeem  mil  lia  unciarum , Ou  bien 
fêcundum  voluntatem  C o n r a o 1 filü  mei.  fl  y a uni 

7.  Item , nepoti  meo  filio  fcilicet  filii  mei  H e n- 
r 1 c 1 , relinquo  Ducatum  Auftrix , & deeem  mil-  prc(&oa 
lia  unciarum  auri.  «Un* 

Ii  8.  Item , Goldaft. 

5 Comme 

il  n'eft  point  datif  nous  l'avoas  mis  l'aa  d<  la  «*rt  de  ect  Exopcitax. 
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ANS  8.  Item  , Manfredum  filium  meum  re- 
de  J.  C.  linquo  Ballivum  Conradi  in  Imperium,  à Pa- 
*2S®’  pu  & citra , 8c  Regno  Siciliz  , ufque  ad  L X X.  an- 
nuos , cxcepto  quando  Conradus  cric  piar- 
lens. 

y.  Item , fcpulturam  mcam  cligo  apud  Panormum, 
ubi  jacuit  Rex  Wiluelmus 

C X I I I. 

>NS  Traité  <V  Accord  & à'  AU: ance  entre  H E N- 
dc  J.  C.  RI  Duc  de  Brabant  & la  y Ale  & les 

ïi5ï.  Habitans  de  LOLuGNE  , fait  a 

B**'  Louia. w,  le  13 .de  Décembre.  1251.  Pla 
Coio.*T  carts , ( ‘rdonnanccs , t dirs , 8cc.  de  Bra- 
•»«.  bant.  Tom.I.  Liv.  V.  Chap  .1.  pag.  745. 

H H n R 1 c u s DH  gratià , Dux  Lorhorirgiz  6c 
B>abantiz,Uimeiusprzfei>tts  li  tiens  infj ec- 
tu.isfalucm.  U.  iverliratcro  vtA'amfcre  vo- 
lumus  quôd  meuiame  vira  No  1J1 , dilcfto  confan- 
guinco  noAro  & ficeli  Dom.no  Ort  -ne  , Comité 
Cdiiz  internes  fie  Dominos  ter, x noA  x ex  paite 
unà , 8c  cives  civitatis  Colonieniis  ex  aheâ , ufque  in 
hodicmum  dicm  feJata  cA  emms  queiimonu  five 
que-cla , & smiatia  p?q  etuata.  Ita  fcili.  c:  quôd  Cives 
8c  Mcrcatorcs  Co  ooienfcs  undiq.c  in  terra  noAra,  & 
Dominio  cum  rebus  fuis , 8c  p;rfon.seundo , redeun- 
do  arque  morando , line  calumnia , 6c  arrcAatiOr.e  fal- 
vi  fint  8c  fccuri , 6c  c converfo  homi  nés  terra;  ne  Arx, 
civitatc&’  libertate  Colonicnii , tam  in  aquis , quàm 
in  terris  foluto  the  onio  debico  & confueto. 

Itemordinatum  eA  hinc  irdequôd  in  terra  ne.  An, 
ubi  Ci' es  Colonicnfcs  débita  contiaxerint,  convcn- 
tioncs  fcupa'tiones  fcierint , ibidem  l-aburt  jun  & 
fintentix  Sob.no  um,  fivc  fecundunj  l.gcm  patnx 
tnchbuntur.  Similitcr  & hommes  ncAn  de  aebitis 
fuis , conventiombus , feu  pjfHonibus  in  Civitatc  & 
IibertareColon.enli.  Ne;:  occalîone  îp  forum  dcoito- 
rum,  conventionum  vel  paéto.  um  alter  alterius  iea 
vcl  pe<  foras  in  Ci'  itatc  Colonienfi  vel  in  terra  noAra 
accipcre  poterit  vel  arrcOare. 

Cztcrùm  fi  cor  tige.it  (quodDeusaveitat)  quod 
RevcrenditTimus  Pater  Dcminus  noAer  , Dcminus 
. Colonieniis  Archiepifcopus  8c  nos  diAordareraus, 
quôd  propter  hoc,  a.ûa  non  impedirenr  ordmatio 
& concordia , nec  alter  fuper  altcrum  occaAonc  iplius 
difeordix  acciperct  vel  punirct , veiiim  1 émanèrent 
hinc  inde , tam  in  terra  noAra , quàm  in  Civ: taie  Co- 
lonicnfi  cum  rebus  fuis  6c  marcandilis,  abfque  timo- 
ré , fub  bono  condiâu  8c  fecuritate.  Et  ut  hoc  in 
perpetuum  firmiter  oblêrvetur , in  teAimonium  & fir- 
mitatem  perpetux  amicitiz  6c  fedationis  dilcordix , 
figillum  noArum  przfentibus  appofuimus,  unà  cum 
figillis  oppidanorum  noArorum  de  Lcvanio  6c  de 
Bruxella.  Datum  Lovanii  menfe  Dccemb.  Anno 
Domioi  ixji.  in  die  Beats  Lucie  Virguus  gk>- 
riofx. 


DE  PAIX, 

C X 1 V. 

Traité  & Confédération  entre  HENRI  III.  ANS 
Duc  de  Lorraine  & de  Brabant , & les^  JC- 
Habit  ans  de  la  y Ale  de  S.  T R ON  dans 
le  'ta) s de  Liège , fait  au  mois  de  Mai  de  B**' 
Van  uyy.  Aubert  le  Mire,  Diplomat.  s.Tiioru 
Belgicorum  , Tom.  I.  Cap.  LXXXIII. 
pag  179.  8c  Chnftophre  Butkcns  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant. 
pag-P-f- 


C X V. 

Traité  de  *Paix  entre  MARGUERI-  ANS 
TE  Comptât  FLANDRE  & 

H AI  N A UT  , & FLORENT  ”**■ 
Gardien  de  HOLLANDE,  fait  à 
Bruxelles  par  Centrerai  je  de  S.  Louis  Roi  h..- 
de  France  , en  tan  1256.  Pierre  Ouder- 
gheeft.  Chroniques  & Annales  de  Flan- 
dre;. Chap.  CX  VI.  Feuil.  ipo. 


UNiverlis  przfêntcm  paginant  ir.fpcâuris  Seul- 
têtu- , Scabini,  MagiAri  jurati , tetaque  ( om- 
mu  m tas  opidi  S.  Trudonis,  faluttm  8i  înira- 
feriptorum  cognofiere  veri  tâtera. 

Cùm  propter  multa  incommoda  & tribulationcs 
diverfas,  quz  nos  & opidum  noArum  ci1  curodant  &: 
adveniunt,  r.uilis  noArisdenuritis  exigentibus , auxi- 
liura  6c  pn  teéhonem  atque  doit  ilionem  illuArisviri 
Doraini  Ht  nrici,  Ducis  Loharingiz  6c  Bra- 
dant! z , Advocati  ne  An  majons,  oporteat  invotae, 
um-eriitati  vcArz  notum  elfe  cupimus,  quôd  nos  de 
commun:  conlilio  & volumare  opidt  noAri  pradicèi , 
cum  diâo  Domino  Duce , Advocato  noAro  majore , 
talera  compolitionem  & coi.fccdentionem  lhtuimus 
& fcomus. 

Quod  in  ejus  expedirioncm  communem , feilicee 
quz  fit  propter  drftnfionem  terrz  fuz , fivc  pro  inju- 
ria terne  iplius  illata , tanquam  alii  opidam  fui , vide- 
licet  Difcnjti  & Aitcbhmtnfts , cum  armis  n..firis 
belhcis  6c  baliAis  ire  debcamus  6c  volumus,  ficut  6c 
debemus,  falvo  per  omnia  jure  Dcmixu  Lcodicnlb 
Epjfiopi , noA.i  Patris  veoe-abilis. 

Hoc  euam  addito , quôd  contra  fupradiôum  Pa- 
trem  noArum  venerabilem  Epifcopum  Leodienicm» 
6c  cjusdiœcdîm  . ire  cum  ipk>  Domino  Duce  przfato 
non  debcamus,  licet  tota  tcira  Brabant  ica  illuc  luam 
dnexerit  expeditioncm:  nili  pilam  6c  omnibus  notum 
fiierit,  quôd  ipfe  Epifcopus  Dominus  Lcodunfi»  prx- 
fatus  injunam  manilcAam  cidcxn  Dumino  Dua  in- 
ferre  prx  fumât  & veiir. 

Ut  autem  p aemilfa  omnia  rata  6c  inconcufla  perma- 
neant , przfêntcm  paginam  prznominato  Advocato 
noAro  Domino  üuci , Sc  ejus  fuaeûoribus  lîgilli  no- 
Ari munimine  contulimus  8c  dcd.mus  roboratam.  D a- 
tum&aâura  anno  Domini  M.  CC.  LV.  meule 
Maio. 


2) 
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PRemiersquelediélFlorens,  ou  bien  fon  neveu 
fils  de  Guillaume  Roy  des  Romains,  & Conte 
d’Hollande,  prendra  en  mariage,  Madame  Bea- 
trix fille  ai Inée  de  Guy  Conte  de  Flandre , &que  avec 
ladiâe  Beatrix , la  Contefie  Marguerite  donnerait  a 
iccluy  Flortns  ou  fon  neveu , toute  la  terre  de  Zélan- 
de qui  eA  entre  Hedinzéc  & l’Efcault,  avec  toutes  les 
appartenances  & appendances  , pour  par  lediâ  Flo- 
rens  ou  Ion  neveu , être  tenues  en  fief,  de  la  Conté  de 
Flandre  , franeques  & quites  perpétuellement  8c  a 
toufiours.  Et  s'il  adveooit  quelediâ  Florensou  fon 
neveu,  & ladite  Béatrice  xnoniflènt  Ens  hoir  de  leur 

corps 
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ANS  corps  Mehault  fille dudid feu  Guillaume  Roy  des 
de  J.  C.  Romains,  A Conte  d'Hollande  feroit  mariée  a un 
des  fils  dudid  Conte  Guy , & le fd ides  terres  feroyent 
baillées  a icelle  Mehault,  pour  en  jouir  par  elle  de  fes 
hoirs  de  (un  corps  fbubs  le  rcfiortquc  didert.  lit  1i 
encorcs  ladide  Mehault  trepafloit  fans  enfant , toutes 
lcfdides  terres  fucccdcroycnt  avec  leurs  appartenan- 
tes , aux  droids  hoirs  des  Contes  d’Hollande , pour 
les  tenir  perpétuel lement  en  fief,  de  1a  Conté  de  Ilan- 
dre  comme  deflus.  A condition  toutesfois,  que  Ic- 
did  hoir  d'Hollande , quiconque  ce  firroit , feroit  tenu 
payer  a la  Contefle  de  Flandre , & a fes  lucccfTcurs  la 
Comme  de  dix  mille  marcqsd'Eftrelins.  Et  quant  au 
faid  du  tonlieu  d'Hollande , dont  cftoit  queltion  en- 
tre IctUidcs  parties , fut  did  par  ccrtc  paix  qu'ils  fc 
fubmertroycnc  de  ce  different,  au  did  A ordonnance 
de  Henry  Duc  de  Brabant,  promettant  chacune  def- 
dides  parties,  refpcdivcment,  détenir  & avoir  pour 
agréable , ce  que  par  iteluy  Henry  , en  (croit  did  A 
déterminé.  Si  fut  par  b mefmc  paix  confirmé  un  arti- 
cle comprins  en  une  paix  precedente , fa  idc  en  l’an  mil 
cent  foixantefirpt , en  U ville  de  Bruges , entre  Philip- 
pe lots  Conte  de  Flandre , A:  de  Vcrroandois,A  Flo- 
rens  Conte  de  Hollande , commcnchant  iccluy  article: 
Si  (pus  mer ca! or um , auquel  fut  adjoufté  un  autre  : 

• fçavoir,  que  fi  un  marchant  de  Flandre  cft  defrobé, 
ou  dertroufle  en  Hollande , ou  Zclande  , le  Conte 
d’Hollande,  ou  le  feigneur  du  lieu , ioubsqui  le  cas 
fera  advenu,  contraindra  les  inhabitants  a en  faire  au 
marchant  la  reftirurion , ou  autrement  le  Conte  mef- 
inc  fera  cenu.Aobligé  a lafâtisfadion  dudid  marclunt. 
Ce  fut  fàid  a Bruxelles , en  Pan  mil  deux  cents  cin- 
quante fix , prefents  b Contefle  Marguerite , le  Conte 
Guy , A Jean  Seigneur  de  Dompicre  fes  cnfàns,  le 
Conte  de  Ghifncs , le  Sencfchal  a*  Flandre.  Mettre 
Jean  d‘ Audenarde , le  Châtelain  de  Lille,  le  Seigneur 
de  Cifoing,  Mc  Sire  Jean  de  Ghitclle,  le  Seigneur 
i de  Gavcrc , le  Châtelain  de  Gind , Meflirc  Gherard 
de  Ralfcghiem , Meflire  Gherard  de  Rodes,  le  Sire  de 
Bouliers , A'  plufieurs  autres , enfemble  les  députez  de 
Gand,  Bruges,  Ypre,  Lille  A Douay , & fut  cetc 
paix  confirmée  par  lcfdidcs  cinc  villes , foubs  obliga- 
tion 8c  promcllc,  que  fi  b Contefle  ou  le  Conte  Guy 
contravenoyent  jamais  au  contenu  en  icelle,  que  lef- 
diûcs  ville»  ne  leur  donneroyent  en  ce  aucune  alli  ten- 
ce  , confcil,  ayde,  confort  ny  confentcment , dont 
aufïi  lurent  de  la  part  d’icelles  villes , donnas  leun  let- 
tres audid  an  cincquante  fix.  Si  fut  ladide  paix  fem- 
blablemc  nt  confirmée , par  les  nobles  tant  de  b Conté 
de  Fendre,  que  de  celle  d'Hainault.  Auquel  lieu  fut 
auffi  ordonne , que  les  bannis  de  Flandre  & d’Hai- 
nault , ne  lcroyent  francs  en  Hollande  ny  Zclande , & 
e Ciiiurj,  que  les  bannis  deldids  Hollande  & Zélande 
• ne  feroyent  en  franchifc  efdids  pais  de  Flandre  8c 
d'Hainaulr. 

C X V I. 

ans  Lettres  par  lef quelles  ALPHONSE  âù 
de  J.  C.  Roi  des  Romains  ,&  Roi  actuellement  de 
n,s:  Çajhüe , inveftit  FREDERIC  Vue 

ni»*  r/c  La)' raine  du  ‘Duebede  Lorraine , & du 

i t l*  Comte  de  Remiremont , & lui  attribue  en 

Lo**Ai-  wèmetems  divers  autres  droits  annexez  à 
ce  * Duché  y comme  font  la  garde  des  Eglifes , 
. le  droit  de  fauf  conduit  &c.  après  que  ledit 

Due  a prête  hommage  audit  Roi  des  Ro- 
mains. Fait  à Toltde  au  mois  de  Mars. 
1 258.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
fc  tici.  pag.  18. 

ÏN  xterni  Dei  nomme  Amen,  Pateat  univerfis  prz- 
lentcm paginant inlpcduris , Quod nos  Alfon- 
sus  Dei gratis Ropianoium  Rex  femper  Augu- 
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tus, & CaAcIlx, Tofcti,  Legionis,  Galleci* , Sibific,  ANS 
Cotxluba- , Mureix,  Gicnnii  A Algarbii  Rex,.ad  in*dc  J-  C. 
tantiam  & fupplicationcm  tui  magnifici  viri  F a i- 
DtRici  Ducis Lotharingie  A Comitis  Romari- 
ccnfis  , attendenres  prxdcccflorum  notrorum  glo- 
rioliflîmorum  veftigta,  & mérita  tua,  & fervitia  dé- 
bita noflrx  aulx  tam  prxdeccflonbus  no  tri  s quant 
lîobis  fada  A'  facicnda,  8c  quod  de  jine  infra  fi  ripca 
facere  debemus  ; fedentibus  nobis  in  publicà  Cunâ 
nortrà  A;  te  dido  Duce  A Comité  flexis  gembds  an- 
te pedes  Majeftatis  noftrx  exiflente,  insertimus  te 
dictumDuccm  & Comitcmdc  quinque  vcxillis  in 
fîgnumquinqucdigmtatumquas  inlcodumab  Impc- 
rio  t encre  dcoes. 

f.i.  Lt  de  infra  feripris dignitatibus  A'  feudis  pri- 
mum  vexillum  damus  tibi  pro  Ducatu  in  leudum , in 
quo , A per  quod  debes  elfe  fummus  Sencfcallus  in 
Aulâ  nofti  i citra  Rhenum , Et  debes  nobis  fcrvire  in 
annalibusfcflisdc  primo  ferculo  cques.  Et  fi  conti- 
gerit  ire  ad  Parlamentum  cum  armis  contra  Regem 
Franeix , debes  faccrc  nobis  antccuftodiam  in  cun- 
do,  Arctroeuftodiam  inredeundo  ; A debes  nobis 
prseftare  in  terri  didi  Ducatus  forum  de  ncccflariisA 
vidualibus.  Et  fi  contigcrit  nos  ire  ad  prxlium  citra 
Rhenum  , debes  habere  primum  conflictum , A dc- 
bcs  nobis  facere  antccuftodiam  incundo.  A rctrocu- 
fiodiam  m redeundo.  Secundum  vero  vexillum  da- 
mus tibi  in  lignum  quôd  debes  reacciperc  à nobis  (4)  WD 
duella  Noblüum  commorantium  inter  Rhenum  A ”e 
Mofâm  , prout  met*  fuper  hocdiftindxdividunt.  ^ 
Tertium  quoque  vexillum  damus  tiju  in  lignum  pro 
feudo  A nomine  feudi  de  Comitatu  Romariccnfi. 
Quartum  autem,  quôd  debes  habere  euflodus  publi- 
carum  ftratarum  in  dido  comitatu , tim  per  aquam , • 

quàm  per  terrain.  Quintum  damus  tibi  in  lignum  A 
invcftituramproregalibusnoftrisio  monaftcrio  Sandi 
Pétri  Metcniis,  A in  alio  monafteno  Sandi  Martini 
Metenfis,  A quod  debes  habere  euftodias  Ecclcliarum 
in  Dytatu  tuo.  Et  prxdic'ta  omnia  vcxilla  damus  tibi 
pro  feudo  in  nomine  feudi , A pro  invcftirur*  A no- 
mme inverti turx , iovefticntcs  te  cum  hartis  A vcxil- 
lis prxdidis  de  manu  noftri  in  manu  rua  proprxdic- 
tis  omnibus , A aliis  de  quibus  te  jure  invcrtirc  A in- 
feudarc  debemus. 

§.  5.  Et  ego  didus  Dux  Lotharingie  A Cornes 
Romaricenfis  lie  recipio  A fie  rccognofco  omnia  8c 
fingula  fupra  dida  elfe  vera  A débita , A promitto 
boni  fidc  me  ftdiuumA'  implcturum  omnia  A fingu- 
la , A ali  a qux  prxdeccflbres  mei  predecefloribus  ve-  * 
Ans , de  jure  vcl  confuctudinc , quacunque  causa,  mo- 
do vel  jure  fecerunt  vcl  facere  dcbucrunt,  vobis  Do- 
mino Alfonfb  Romanorum  Régi , A Imperatori  fu- 
ture; Etmanus  measjundasinmanibus  vcftris  mit- 
to,  A vobis  lâcramcntum  fidelitatis  A homagii  fàcio, 
ficut  Domino  mco  Romanorum  R^i  legitimo  & 
Imperatori  future.  Hoctamcn  falvo,  quôd  fi  infra 
duos  annos  contigerit , Vos  ad  Imperium  non  vernre 
(quod  Deus  avertat)  quôd  ex  tune  de  ifto  lâcramcnto 
fidelitatis  A homagii  nunc  prxftito  non  tenear.  De 
quo  facramcnto  , ii  cafus  ille  cvcncrit , (quod  abfit) 
quôd  nos  diéhis  Rex  in  Imperium  non  introiverimus 
infra  bicnnium , ut  didum  cft , te  didum  Ducem  A 
Comitem  volumus  non  tcncri.  Salvo  femper  jure 
utriufquc,  tim  nobis  pro  Regno  A Impcrio  Romo- 
norum , quam  tibi.  Ita  quod  omnia  fint  in  codcm  rta- 
tu  in  quo  erant  hcri , ante  cclebrationem  iftius  prx fen- 
tis  contradus. 

. Et  adraajorem  roboris  firmitatem  A eviden- 
tiam  pleniorcm  nos  didus  Rex , A ego  didus  Dux 
AComes  prxfcntcm  carram  fccimus  figiUorum  no- 
ftrorum  muniminc  roborari.  Adum  Tolcti  pridie 
Idus  Mardi , Prxfcntibus  llluftribus,  Nobilibus, 
Vencrabilibus , A hmertis  perfonis  infra  feripris , Do- 
mino Alfonfo  Infante  de  Molina , Domino  Philippo, 

& Domino  Ludovico  germanis  Domini  Regis, 
Dompno 
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Dompno  Pafeafio  Epifeopo  Giennenfi  , Dnmpno 
Sncria  Epifeopo  Camorcnli,  DompnoPetro  Epifeo- 
po Paffenfi , Dompno  Peut)  JoanmsMagiftroordinis 
Cahtravcnfîs , Dompno  Simone  R odcnci  delosCa- 
meros  , Dompno  Martino  Egidii  de  Portugais, 
Dompno  Petro  Nunnii  de  Guzman  , Dompno  Nun- 
nio  de  Guzman,  Dompno  Petro  Cornelii  de  Arago- 
nia  , Dompno  Eximinio  Cornelii  , Garfia  Martini 
Caftcllx  Pmtonotario , Magiftro  Martino  quondam 
Archldiacono  Valentino , Dompno  Auguftino  Pétri 
Decano  Segobknfi  de  Alcmannia,  Dompno  Raynal- 
do  Comité  de  Caftris,  Dompno  **#  Comité  de 
Lcunftcyn,  Dompno  Girardo  de  Fontenay  , Dorap- 
no  Eli* de  Bobardia  Caflcllano  Caftri  de  Cognie , & 
ali is  quant  pluribus,  Anno  Domini  Millclimo  Du- . 
ccnteiimo  quinquagefirao  odiavo.  Petrus  Stephani 
fcriplit.  Extraie^  d’un  Regiftre  du  temps  dudid  Duc 
Ferry,  Qui  eft  au  trefor  des  Chartes  à Nancy. 

C X v n. 

Traité  entre  S.  L O U I S Roi  de  France 
& HENRI  III.  Roi  d’Angleterre, 
au  fujet  des  terres  que  ce  dernier  tenoit  ou 
prctendoit  en  France.  Fait  à Londres , au 
mois  à'Ottobre.  1x79.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  12. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Angleter- 
re, Sire  d’Islande  & Duc  d’Aquitaine,  Nous 
faifons  à fçavoir  à tous  ceux  qui  font , & qui  i 
venir  font,  que  nous  par  la  volonté  de  Dieu  avec  no- 
tre très cherCoufîn  le  Noble  Roy  Louis  de  France 
avons  paix  faicte  & affermée  en  cette  maniéré,  c'cft 
aflâvoir , qu’il  donne  à Nous , nos  Hoirs  Ce  nos  Suc- 
cc fleurs  toute  la  Droitturc, qu’il  avoit  & tenoit  en  ces 
trois  Evechcz  & ces  Citez , c'cft  affavoir  de  Limoges, 
de  Cahors  & de  Pcrigort  en  fiefs  & en  domaines,  faouf 
l’hommage  de  fes  frères , fc  ils  aucune  chofc  y tiennent, 
dont  ils  l’oient  fi  hommes , 6c  fauves  les  chofes , qu'il 
ne  peut  mettre  hors  de  fa  main  par  lettres  de  luy,  ou 
de  fes  anceffeurs , les  quelles  choies  il  aoibt  pour  chat 
fer  en  bonne  foy  vas  ceux  qui  ces  chofes  tiennent, 
que  nous  les  ayons  dedans  b Touffainâs  en  un  an , ou 
faire  nous  efeharvgc  convenable  à’  l'egard  de  preud’ 
hommes , qui  foient  nommez  d’une  part  & d'autre , , 
le  plus  convenable  au  prouffiél  des  deux  Parties. 

§.  2.  Etcncorcs  ly  devant  dit  Roy  de  Franccnous 
donnera  la  vallue  de  la  Terre  des  A génois  en  deniers 
chacup  an , félon  ce  qu’elle  fera  prifee  à droiétc  value 
de  Terre  des  preud’  hommes , nommez  d’une  part  St 
d’autre,  & fera  faite  b paye  ù Paris  au  temple  chacun 
an  à la  quinzaine  de  l’afcention  la  moictié,  & à 1a 
quinzaine  de  la  Touffainéls l’autre.  Et  s'il  advenoit , 
que  cette  terre  s’echcoit  de  b Comtclfc  Jinne  de 
Poictiersau  Roy  de  France  ou  à fes  hoirs,  il  feroit 
tenu  ou  fes  hoirs  de  rendre  à nous  ou  à nos  hoirs  ; & 
rendue  la  terre,  il  feroit  quiéle  de  la  ferme  fie  fc  elle  j 
venoit  à autre , que  au  Roy  de  France , ou  à fes  hoirs , 
il  nous  donroit  le  fief  d’Agcnois  , avec  hfermede- 
vant  diète,  & fc  elle  venoit  en  Domaine  à Nous  , le 
Rcy  de  France  r.e  feroit  pas  tenu  de  rendre  celle , & 
s’il  eftoit  efgardé  par  1a  Cour  du  Roy  de  France , que 
pour  1a  terre  d’ A génois  avoir,  deuffions  mettre  ou 
rendre  aucuns  deniers  par  rai  fonde  gaigerie,  ly  Roy 
de  France  rendroit  fes  deniers,  ou  nous  tendrions  & 
aurions  la  ferme,  tant  que  nous  eu  fiions  eu , cê  que 
nous  aurions  nus  pour  celle  gaigerie. 

§.  5.  Derechef  il  fera  ervquis  en  bonne  foy  & de 
plain  à noftrc  tequefte  par  Prcud'hommes  d'une  par- 
tie & d’autre  a ce  efleus , fc  b terre,  que  le  Cuens  de 
Poi&icrs  tient  en  Caorfin  de  par  fit  femme,  fut  du  Roy 
d’Angleterre  donnée  ou  baillée  avec  b terre  d’Agenois 
par  mariage  ou  par  gaigerie , ou  toute  ou  en  partie,  à 
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fa  ferur,  qui  fut  Merc  le  Comte  Raymond  de  Thon-  ANS 
louzc  dernièrement  mort  , & s’il  eftoit  trouvé  qu’il  de  J- C. 
euft  ainfi  cftcà  celle  terre  luy  efeheoit  ou  à fes  hoirs 
du  deccds  de  b Contefie  de  Poiéfcet s , il  la  donnerait  à 
Nous , ou  i nos  hoirs  ; & fc  il  elle  efeheoit  à autre , & 
ileft  trouve  par  tcllccnqucfte  toutes  voyes  quel  le  cufl 
eftcainft  donnée  ou  baillée  ainfi,  comme  il  cft  dnft 
deffus  apres  le  deccds  de  b Comteffc  de  Poiéticrsil 
donnerait  le  fief  à nous  8c  à nos  hoirs,  faoufl’hom- 
mage  de  fes  Frères , s'ils  aucune  chofe  y tenoient  tant 
comme  ils  vivraient. 

§.4.  Derechef  apres  le  deceds  b Comteffc  de 
Poiâiets  ly  Roy  de  F rance  donnera  à nous  6c  à nos 
hoirs  la  terre , que  le  Cuens  de  Poiétiers  tient  ores  en 
Xantonge  outre  la  rivière  de  b Charente  en  fief  & en 
domaine,  qui  foient  outre  laCharante,  fi  elle  échoit 
au  Roy  de  France , ou  a fes  hoirs , & fi  clic  ne  luy 
échoit  , il  pourchai ferait  en  bonne  manière  par  cf- 
change  ou  autrement  ,que  Nous  ou  nos  hoirs  l’ayons 
ou  il  nous  feroit  avenablc  efehange  à l'cfgard  des 
Preud’  hommes  qui  feront  nommez  d'une  part  & 
d'autre , 8c  de  ce , qu’il  donra  à nous  & à nos  noirs  en 
ficf&  en  domaine,  nous  & nos  hoirs  ly  feront  hom- 
mage lige,  & à fes  hoirs  Roysde  France,  & aulTi 
de  Bourdeau x , de  Bayonne  & de  Gafcongne , de  tou- 
te la  terre  que  nous  tenons  delà  b Mer  d’Angleterre  * 
en  fiefs  & en  domaine , & des  Ifles  , fi  aucunes  y en 
a , qui  nous  tenions,  qui  foient  du  Royaume  de  F ran- 
ce , 6c  tiendrons  de  luy  comme  Pair  (fc  France  fis  Duc 
d'Aquitaine,  & de  toutes  chofes  devant  diètes  ly  fe- 
rons nosfervices  avenables  jufques  à tant,  qu'il  fut 
trouve  quels  ferviccs  les  chofes  devraient  , 8c  lors 
nous  ferons  tenus  de  faire  les  riex , comme  il  feroit 
trouvé  ; de  l’hommage  de  b Comté  de  Bigorrc  8c 
Darmignac , & de  Franfac , foit  ce  que  droit  en  fera  , 
fie  ly  Roys  de  France  Nous  dame  quitte , fc  nous  ou 
noftrc  Anceffeur  luy  filmes  oneques  tort  de  tenir  fon 
fief  fans  luy  faire  hommage  & fans  luy  rendre  fbn  fer- 
vice  8c  tous  arrerages. 

$.  5 . Derechef  le  Roy  de  France  nous  donnera  ce 
que  de  cinq  cens  chevaliers  debvroient  couder  raifon-’ 
nablemem  à tenir  deux  ans  à l’cfgard  des  Preud’ hom- 
mes qui  feront  nommez  d’une  part  fie  d’autre^  & 
ces  deniers  fera  tenu  de  payer  à Paris  au  temple  à fix 
payes  par  deux  ans , c’eft  à fijavoir  à la  quinzaine  de  la 
Chandeleur,  qui  vient . prochainement  b première 
paye,  c’eft  ï dire  b fixiefme  partie;  & à la  quinzaine 
de  l’ Afccnfion  en  fuivant  l’autre  paye,  & à b quinzai- 
ne de  la  Tous  fàinéts  l’autre , & auify  des  autres  payes 
en  l’anenfuivant,  fie  de  ce  donnera  ly  Roy  de  France 
fes  lettres  pendant  en  Temple  ou  l’Hofpital  ou  ambe- 
deux  enfcmble  en  Plcige , & nous  ne  debvons  ces  de- 
niers defpendre , fi  non  que  au  fervicc  de  Dieu  8c  de 
l’Eglife , ou  au  proflift  du  Royaume  d’Angleterre , & * 

| ce  par  l’adveu  des  Preud’  hommes,  hommesdebterre 
cslcus  par  le  Roy  d’Angleterre  & les  hauts  hommes  de 
b terre , 8c  par  cette  Paix  faifans , avons  quicié  & quit- 
terons de  tout  en  tout  & nollrediét  filsauRoydc 
France  & à fes  Artceffeurs , & à fes  hoirs , & à fes  frè- 
res, & à leurs  hoirs,  & à leurs  fuccefTcurs  pour  nous, 
ou  pour  nos  hoiis  & pour  nos  fucceffeurs  , ou  noftrc  * 
Anceffeur , aucune  droiture  que  avons  ou  mefme  enf- 
lions oneques  en  chofe , que  le  Roy  de  France  tienne 
outeinft  oneques , ou  fes  Anctficurs  , ou  fes  Frères, 
c’eft  aflavoir  en  la  Duché  fie  cotoute  la  Terre  de  Nor- 
mandie, en  la  Comté  & en  toute  la  teire  d’Anjou , . 
de  Tourraine  & de  Maine,  & en  b Comte  &:  toute 
1a  Terre  de  Poiéticrsou  ailleurs  en  aucune  partie  du 
Royaume  de  Fiance,  ou  es  Ifles , fe  aucunes  en  tient 
le  Roysde  France  ou  fi  Frères,  ou  autres  de  par  eux, 
fit  tous  arrerages. 

$.<5.  Et  auffy  avons  quifté  & quittons  nous  Scno- 
ftrediét  fils  à tous  ceux  qui  de  par  le  Roy  de  France, 
ou  de  fes  Anceffeurs , ou  de  fes  Frères  tiennent  aucune 
chofc  par  don  , par  efehange , ou  par  vente , ou  par 
achapc , 
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ANS  achapt  l ou  par aflênfement,  ou  par  autre fcmblablc 
de  j.  C.  manière  en  la  Duché , 8c  en  route  k terre  de  Norman- 
J*f*-  die,  en  la  Comté  , & en  toute  k terre  d'Anjou  , de 
Tourraine,  & du  May  ne  ; & en  k Comté  & en  toute 
la  terre  de  Poiôiers  ou  ailleurs  en  aucune  partie  du 
Royaume  de  France, ou  cz.  Iflesdelïus  diètes,  (âuf 
à nos  & à nos  hoirs  noftre  droiéhirc  ez  terres , dont 
nous  debvons  faire  hommage  lige  au  Roy  de  France 
pour  cette  paix , comme  il  eft  dellus  dcvil’é , kouf  ce 
que  nous  peulfions  demander  noftre  droidurc,  fi  nous 
la  cuidions  avoir  en  Agcnois,  8c  avoir  k,  fe  k Cour  le 
Roy  de  France  le  juge,  8c  auiïy  de  Caorfin. 

§.  7.  Et  donrons  au  Roy  de  France  les  lettres, 
qu'on  did,  qu’il  a du  Roy  Richard  noftre  Frere , de 
quittance  de  totes  ces  chofcs  par  efehange , qui  en  ot  ; 
A fc  pouvons  ne  les  trouver  ou  avoir , donrons  nos 
lettres  pendans  au  Roy  de  France,  & des  Barons  & 
des  Prélats  & des  Prodcs  hommes , qui  y furent  de  tef- 
moignagede  h quittance, que  li  Roy  Richard  en  feit, 
8c  avoir  encor  ; a noftre  ferment  & es  nos  lettres  pen- 
dans , que  puis  cette  quittance  nulle  droiéturc , ne 
nous  donnera  en  nulle  de  ces  chofcs  en  cette  mcfmc 
quittance  nu  Roy  de  France  & aux  autres  devant  dits. 
Ferons  faire  à noftre  Sueur  k Comtcflc  de  Lcyccftrc , 
por  foyporfes  hoirs  &:  des  enfansde  ceux  , qui  l’en 
requerra  , & li  Roy  de  France  nous  clamera  auiïy 
quitte , fi  il  ou  fi  Anceflcur  li  firent  orques  tort,  de 
tenir  fon  fié  fans  fi  faire  hommage  5c  fans  li  rendre  fon 
Service  & tous  arrerages.  Et  avons  pai  donné  & quité 
.l’un  1 l'autre,  pardonnons  Acquittons  tous  maltalcns 
de  contons,  & de  guerre,  Ôctous  arrerages,  & toutes 
yfliics , qui  ont  été  eues , ou  qui  pour  oient  cftrc  eues 
en  toutes  les  chofcs  devant  dites , 8c  tous  les  domma- 
ges , 8c  toutes  mifes , qui  ont  cfté  faids  ou  faites  deçà 
A:  delà  en  guerre , 8c  en  autre  manière. 

§ K . Et  pour  ce  , que  cette  Paix  fermement  8: 
auffy  cftablcment  fans  nulle  cnfraignance  foit  tenue  à 
tousjours,  ly  Roysdc  France  afâid  jurer  en  fon  ame 
par  fes  Procureurs  efpeciauxà  ceeftablis,  8c  fes  deux 
/ils  ont  juré  à tenir  ces  chofcs  tant  comme  à chacun  ap- 
partiendra , 8c  à ce  tenir  ont  obligé  eux  & leurs  hoirs 
par  leurs  lettres  pchdans,  & nous  de  ces  chofcs  tenir 
Ibmmes  tenus  de  donner  feurcté  au  Roy  de  France  des 
Chevalliers  des  Terres  devant  dides  mcfmc,  que  il 
donne , 8c  des  villes , félon  ce  que  il  nous  requerra. 
Et  la  forme  de  k (cureté  des  hommes  & des  villes  pour 
nous  (cra  telle  : Ils  jureront  que  ils  ne  donneront  ne 
confcil , force,  ne ayde  parquoy  nous  ou  noftre  hoir 
vinflionsallencontrc  delà  pix  ,&  s'il  advenoit  ,que 
Dieu  r.e  veuille , que  nous  ou  noftie  hoir  vinifions  al- 
lencontre , & ne  voulfifiions  amender,  puis  que  le 
Roy  de  France , ou  fes  hoirs  Roys  de  France  nous  en 
auraient  faid  rcquerre  chil  qui  k (cureté  auroient  faic- 
7e dedans  les  trois  mois , qu’ils  en  auroient  fait  requér- 
ir, fcroient  tenus  d’cftrcaydans  au  Roy  de  France  8c 
àfcshoirs  contre  nous&  nos  hoirs  , jufqucs  à tant , 
que  cette  chofe  fut  amendée  fuftifamment  à l’efgard 
delaCour  du  Roy  de  France,  8c  fera  renouvelléc 
cette  (cureté  de  dix  ans  en  dix  ans  , à k requefte  du 
Roy  de  France  ou  de  fes  hoirs  Roys  de  France  8c 
nous.  Cette  pix  & cette  compofition  entre  nous  8c 
le  devant  did  Roy  de  France  fera  affirmée  8c  toutes 
les  devant  dides  chofcs  & chacunes,  fi  comme  elles 
font  deflus contenues,  promettons  en  bonne  fny  pour 
nous  & pour  nos  fucccfleurs  au  devant  did  Roy  de 
France,  8c  a fes  hoirs  & à fes  fuccefleurs  loyalment  8c 
fermement  garder , 8c  que  nous  encontre  viendrons 
par  nous  ou  par  une  autre  en  nulle  manière  , & que 
riens  n’avons  fâict , ne  ferons  , pr  quoy  les  devant 
diteschofcstoutcs,  ou  aucunes,  en  tout  ou  en  parue 
ayent  moinsde  fermeté. 

§.9.  Et  pour  ce  que  cette  Paix  fermement  , efta- 
blcmcnt  & fans  nulle  cnfraignance  foit  tenue  à tous- 
jours , nous  à ce  obligeons  nous  & nos  hoirs , & avons 
fâid  jurer  en  noftre  aine  par  nos  Procureurs  en  noftre 
Tvm.  /. 
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prefence  cette  paix  fi  comme  elle  eft  deflus  devifée  8c  ANS 
eferipte  à tenir  en  bonne  foy , tant  comme  1 nous  ap-  «k  J C. 
partiendra,  8c  que  nous  reviendrons  encontre  ne  par 
nous  ne  par  autre.  Entefinoing  de  toutes  ces  chofcs 
nous  avons  fàidces  lettres  au  Roy  de  France,  pen- 
dans feelz  de  noftre  fcel  ; 8c  cette  Paix , 8c  toutes  ces 
chofcs , qui  font  deflus  contenues , par  noftre  com- 
mandement cfpecial  ont  juré  Eduuaid  8c  Eadmont 
noftre  fil  en  noftre  préférée  i garder  8c  tenir  ferme- 
ment , 8c  que  ils  encontre  ne  vendront  par  eux  ne  par 
autre.  Ce  fut  donné  î Londres , Lundy  prochain  de- 
vant k fefte  fâind  Luc  Evangeliftc  , l’an  de  l’incar- 
nation noftre  Seigneur , Mil  deux  cens  cinquante  neuf, 
au  mois  d’Odobre. 

c x v 1 1 r. 

Lettre  du  Tape  URBAIN  IV.  à R I-  ANS 
C H A R D clii  Roi  des  Romains  , tou-  ^ J'C‘ 
chant  la  dtj pute  pour  Vclethon  entre  ledit 
Richard ,&  ALPHONSE,  axecles EuP,M‘ 
raifons  de  part  & d'autre.  Ecrite  le  dernier 
fa)  £ Août.  G.  G.  Leibnitz,  dans  le  Pro-  («)L'An- 
aromus  du  Codex  Diplomaticus.  pag.  11. 

T*  TRbanus  IV.  8cc.  R*i  C H A R D O 2'AU 
^ J in  Romanorum  Rcgem  eledo.  Qui  cœ- teur  ^'pù 
Kim  terramque  régit  , is  nimtrum  cccli 
novit  ordinem  , 8c  interra  poteft  cicleftis  poncreftfc|a 
originis  rationcm.  Is  exempta  de  fuperiori&us  ad  «tiei entre 
inferiora  derivans  , ficut  in  firmamento  coeli  duo^xn" 
luminaria  magna  conftituit  , ut  mundum  vicibus  & 
fuis  iüuftrent , fie  & in  terris  maxima  dona  fua , Sa-  1 X6%. 
cerdotium  v.dclicet  & Imperium , ad  plénum  (piri-  te  c'eft 
tualium  mundanorumque  regimen , ad  firmamentum 
Ecclcfix  milirantis  initituens  , utriufquc  poteftaris  ^ rcm« 
ira  difcrevit  officia  , ut  eorum  ofticiofo  diverfitas  auquel 
nulk  fibi  adverfitatc  diffentiat  j fed  in  commifli  e,!céoir 
exccutione  regiminis  ex  ofticii  debito  in  voti  uni- 
tate  concordct,  8c  ip forum  procul  dubio  profutur»- pui Mue 
concorda  alterius  fiilta  pixudiis,  ac  utriufquc  mu-  Riehar<l 
tuis  fota  fàvonbus , opus  juftitix  liberius  operccur . 
pacera  mundo  parions  , tranquillitatcm  inducens  8c  ™re  cnm' 
nutriens  unitatem.  Imperium  fiquidem  ad  ftlutem  no. 
facerdotali  audorirate  dirigimr  , 8c  ipfius  adjutum  & mou' 
fuffragiis,  fedatis  procellofis  interdum  immir.cntium 
tempeftatum  turbinibus  , tranquillum  reddditur  8c  (k)  Ccft 
quietum.  Saccrdotium  vero  pium  & tutum  débet  ha-  pi^« 
berc  rciugium,  Impcrialem  manfuctudincra , cum  fua  ,a  Pluî 
vencratione  conjundam,  ut  Impcrti  Romani  «fti*  ©ù  il  tbic 
gium.&ejusculmini  prxfidens,  fpecialis  Advocati  parl<f  du 
8c  defenforis  prxcipui  , circa  Ecclefiam  gérât  offi-  nombre 
cium,  & in  ipfius  fortitudinc  bnchii  defententur  Ec-  ec‘ 
clefix  libcrtatcs , 8c  jura  manuteneantur  ipfarum , cx- 
tirpentur  hxrcfes,  cultus  Chriftianx  fidci  amplictur, 

8c  inimicis  confternatis  ejufdcm , in  pacis  pulchritu- 
dine  fedeat  populus  Chnftianus&  in  requie  opulcnta 
quicfcac.  • 

§.  i.  Verùmhumani  generis  inimicus , pacis  im- 
patiens , amator  litium , difeordix  kminator , utriuf- 
que  profedibus  invidens,  clarx  memorix  Willelmo 
Romanorum  Rcge  rebus  humanisexempro,  inter  Te 
& chariflimum  in  Chrifto  filium  noft.um  Rcgem  Ca- 
ftcllx  ac  Legionis  Illuftrcm  in  Romanum  Regem  ele- 
dum  circa  obtinendam  ejufdcm  Imperii  dignitatem 
contentionis  materiam  fufeitavit , ut  vobis  circa  hoc 
conrendcntibus  careret  imperialis  regiminis  commodis 
orbis terri,  &tanri  bracnii,  timurilis,  tam  ncccf- 
farii,  tàmchari  carentiamcx  ipfius  Imperii  vyationc 
diutina  moleftam  admodum  & nocivam , dam  no  fa  ex- 
perientia , Ecclcfia  prxdidafcntirct.  Sentit  utique, 
fentit  Mater  Ecdefu  tam  populi  fibi  commifli , quàm 
fuam  gravem  de  hujus  contcntiorc  jaéhiram , crevic 
tunique  perverforujn  audacia,  tk  infoi  um  abund’nre 
K nuit. 
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ANS  irulitia,  dum  codcm  vacante  Imperio  ipfi  EeeleGx  I 
d : J.  C.  defenfionis  débita  fuffragia  fubtrahuntur , libenus  pce-  I 
catis  infi Aitur , hxrcfcs  pullulant , fcandala  fufeitan- 
tur,  multipiicanturcxdes  fiefirages,  injurix invalel- 
cunt , in  pcrfccutionum  turbinibus  Petri  ru  vi  eu  la  flu- 
&uat  ; & intct'dum  qui  fidelium  ipfius  cenfcri  noinine 
gloriantur,  inarcum  perverfum,  fideli  debitum  non 
verfândo , converti  eam  in  fuis  juribus  injuriofc  impe- 
tunt  & molcfiant , ilia  nunc  denegando  pro  libico, 
ounc  illicite  occupando.  Propterquod  cadcm  Eccle- 
fia  non  immçrito  hujufmodi  vacationcm  déplorât  Im- 
perii,  fiedeanimarumpericulis,  quæ  peccandi  liber- 
tas  ingerit,  exintimis  longatrahens  fufpiria  ingemif- 
cit.  Exeoinfupcrquimdurc,  quim  graviter  mater- 
na c)us  vifccra  quatiuntur , quod  ipfa  tam  charos  filios , 
tam  indytos  principes  infuo  fentiens  utero  collidcn- 
tes , prudenter  advertit  tuam  Se  prxdifri  Regis  poten- 
tiam  , in  Ghrifto  bhfphcmos  , Se  inimicos  nomiris 
Chriftiani  potenter  Se  magnifiée  morefolito  exereen- 
dim , in  proprium&r  grande  domefticaium  fideide- 
trimentum  taiibus  contcntionibus  implicari.  Hzc  er- 
go  & alia  incommoda  dilfentionis  hujufmodi  cadcm 
Ecclelia  maremo  penfans  affe&u  , in  iis  auxilii  fui  dex- 
teraranon  fubAraxit,  fedvigilavit  attendus  attentio- 
nefblicita  vigilantcr  intendit,  multaquc  folicitudine 
pervigiJ  Lboiavit , ut diferiminibus tamis occurrerct, 
tequeae ipfunuRcgero  à difeordiarum  difpcndiis  prz- 
Arvarct. 

$.  j . Et  Iicet  inter  vos  judicis  partes  affumere  non 
fine  caufa  diftulerit  ; przfertim  cum  tam  tui  quam  ip- 
fius Regis nundi  in  recordationis  felicis  Alcxandri  Pa- 
pxpi  xdccefToris  noftri , no  Ara , & fratmm  noftrorum 
prxfcntia  conAituti , fuper  pr.vdictis  judiciarium  Apo- 
ftolicx  fedis  examen  expreflc  ufquc  ad  hxc  tempora 
declinarint;  dileâioncm  tamen  hujufmodi  ilia  etiam 
utilitatis  utriufque  partis confideratio , Se  paterne  pic- 
tatiscautelaprovobis  confilium  capiens  perfuafit , ut 
vcArisanimisad  hoc  habilitatis , intérim  ad  refbrman- 
da  inter  vos  amicitix  fœdera  congruendatcmporacap- 
tarentur , & remédia  promdora  parèrent  , per  qux 
difeordix  occafione  fublata  vosglurinum  folidxcha- 
ritads  uniret  ; ac  in  veArx  foliditate  concordix , quam 
tra&atus,  qui  fuper  hoc  inter  vos  dicebantur  haberi , 
promitterevidebuntur;  fubfui  Principisducatupaci- 
hco  darctur  eidem  fabbatifinas  Imperio  ; fie  fedatis 
fcaodilis  , ipfius  fubdids  quietis  oprata  jucunditaspro- 
venirct  > peAis  exterminaretur  hxrctica  » animarum 
pcrinih  vitarentur,  Ecclefia Cxfareo  munita  prxfi- 
dio , fie  ab  hoAibuserepta  de  perfccutorum  incurfibus 
refpirarct:  aceorum,  qui  fub  limulatx  fidelitatis  au- 
dacunoçcntfidenriiis,  temeraria  nocendi  confidentia 
refrxnat a , fuorum  j urium  integritate  gaudcrct.  Hxc 
quidc m ha&cnus  expe£bvimus  anxii  : hxc  defidera- 
vimus  anxia  expeéhtione  diutius  : in  iis  prxdccdTo- 
ris , noftra , fie  fratrum  noArorum  foheitudo  non  de- 
fuit , fccundum  ApoAolrcx  circumfpeâionis  judi- 
cium  de  contingcntibus  ni!  omittens. 

§.  4.  Et  quanquam , ut  votis  noftris  fâtisfieret  in 
hac  parte  , fccufquc  non  fuerit  ex  alto  concefTum  ; | 
tamen  ad  id  femper  no  Ara  filfpiravit  intenrio , ad  id 
plcnisdcfidenisanxiamur,  non  proponentes  àcocptis 
de  fi  Acre;  quin  circa  negotium  hujufmodi  fub  fpeil- 
lius , qui  facit  magna  , fi e inferutabilia  , qui  iàcic 
cor.cordiam  in  fublimibus , profequi  pacis  feraitas  in- 
tendamus,  quidquid  per  nuntios  fie  procuratores 
parti um  coram  nobis  novilïimè  his  diebus  propofitum 
petitum  fuerit  fie  rcfponfum.  Etquidem  vcncrabilis 
frater  nofter  LaurentiusEpifeopus,  fie  dile&us  filius 
Willelmus  Archidiaconus  Rofrenfis , ac  Robertus  de 
Baro  procuratores  fie  nuntiitui  à te  plcnariam  poteAa- 
tem  habentes , ut  in  noAro  conGAorio  tua  propone- 
rent  negotia  ; &:  peterent  cum  folennitatc , qua  con- 
venirtt , vocationem  tuam  folcmnitcr  ad  coronsun  j 
ac  univerfa  fie  fingula  circa  hxc  gérèrent , agerent  fidc- 
liter , ac  procuraient , qux  pet  vcftros  nuntios  ac  pro- 
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curatores  ad  hoc  fpccialiter  deputatos  légitime  poflfent  ANS 
agi  , peti  , & etiam  procurai  , coram  nobis  , fie  de  |.  C. 
cifdcm  fratribus  proponert  curavcrunc  quafdam  cnn-  i*5>- 
fuetudines  circa  eleélionem  novi  Regis  Komanomm 
I in  Impcratornn  pofteà  promovendi , apud  Principe» 
voeem  in  hujufinodi  clcâione  habentes  , qui  funt 
feptem  numéro  , pro  jure  fcrvari  ; fie  liiifle  haéte- 
nus  obfèrvatas  à rempore  , cujus  memoria  non  exi- 
Ait  : fccundum  quas  infra  annum  fie  dicm  , poA- 
quam  vacat  Imperium , talis  decet  clcfiio  celebrari , 
quacumque  paire  ipfornm  anni  , fie  dici  , quam  ad 
hoc  iidem  principes duxerint  deputandam:  fieadAr- 
chiepifcopum  Maguntinum , fie  Comittm  PJatinum 
Rheni  , vcl  ipfornm  alterum  « altcro  r.cqiteunte , 
vcl  forfitan  non  volente , pcrtinct  ad  deéttoncm  iplâm 
celebrandam , dicm  prxugerc  , ac  exteros  clcctoies 
principes  convocarc.  Quibus  omnibus , vel  faltein  • 
duobusex  ipfis  die  prxfixa  convenientibus  apud  oppi* 
dum  de  Frankenford , iotus  vcl  extra  ipfum  oppidum  , 
in  terra  qux  dicitur  Franckefadc , (loca  quidem  ad 
hoc  depurata  fpccialitcr  ab  antiquo)  ad  eledhoncm  ip- 
fam  procedi  potcA , fie  deber  fêcundum  morcm  ipfius 
Impeni  approbatum  ; fie  ele&ione  tahter  celcbrata , 
eledus  fi  eleftioni  confonfcrit , ante  Aquifgranum  pcc 
dies  aliquos  faCra  mora , infra  annum  fie  dicm  poA  cé- 
lébration cm  eamdem  quando  elccius  volucrit,  per 
Colonierfem  Architpifcopum,  ad  quem  id  ex  ofii- 
cio  fuo  fpedat , inungitur,  confccratur , Se  etiam  co- 
ronatur  : quo  faôo  cuilibet  via  prascluditur  contra 
cleétioncm , vel  cledum , jam  Regcm  Romanorum 
cfftdhun  , dicendi  aliquid  , vcl  etiam  opponendi': 
fed  idem  eleôus  prxdicto  modo  inun&us , conlêcra- 
tus,  fie  coronatus  proRege  habetur,  fie  ci  tamquam 
Régi  debent  ï fubditis  joramenra  prxAari , afiignari 
ci  virâtes , oppida , caAra , fie  ipecialiter  caArum  (a)  <•) 
de  Treveles  , ac  aliqua  jura  Impcrii  infra  annum  fie  p*l 
dicm  à tempore  coronationis  cjufdem  : ita  quod  fi  fci«  de 
qui  de  Vafailis  Impeni  ei  homagia  non  prxAitcrint  Trêva. 
confuetm,  te  non  reddiderinr  ci  vi  tares,  caAra  fie  alia 
fupradiâa  ; illis , qux  ab  Imperio  tenent  codcm , 
fint  eo  ipfo  privandi. 

$.  j.  Et,  fi  votis  Principum  ad  quos  fpeflat 
cligere , ad  cligendum  convcnicnrium  ; chvifis  in  plu- 
rcs,  duo  in  diicordia  eligaotur,  vcl  altei  clcûorunt 
per  potentiam  obtinebit , v el  ad  prrdiéhim  Comitcm 
Pslatinum  tanquam ad  hujufmodi  difeordix  judicem 
efi  recurfus  habendus  ; ni  forfan  friper  clcftionc  vel 
coronatione  hujufmodi  ftiborta difeordia,  pcrappel- 
lationcm  vcl  qucrelam  prxdiclorum  principum  ad 
examen  fedi  ApoAolicx , quo  cafii  1 plias  cft  in  tili 
caufa  cognitio , deferarur.  Intelbgitur autem  is elcc- 
tus  elle  concorditcr , in  quem  vota  omnium  Eleéto- 
nim  Principum , vel  (kltem  duorum  tantummodo  in 
cleéhone  prxfcntium  diriguntur.  In  difeordia  verc»  is 
etiam  reputatur  eledus , de  quo  in  loco  non  fblito  ele- 
ftio  celebratur,  fie  in  termino  dccommuni  confenfu 
dictorum  principum  non  ûaeuto  ; quem  li  forfan  prx- 
diââ  principes  infra  annum  fie  dicm  à tempore  vacantis 
Imperii  concorditcr  Aatuant , Iicet  non  expriment, 
quod  ipfüm  peremptonum  effe  vdint,  terminus  ta- 
men ab  eis  prxfixus  taliter  peremptorius  reputatur. 

Porro  iidem  procuratores  iis  & aliis  quibufdam  prxli- 
batis  confuctudinibus  adjcccrunt,  quod  vacante  Ro- 
mano  Imperio  , die  per  omnes  prxdictos  Principes 
pro  cclebranda  Regis  Romani  in  Impcratorcm  poftea 
promovendi  elc&one  Aatuto  in  oCbvis  Epipluniaa 
annoDomini  m.  cc.  lvi.  apud memoratum  oppi- 
dum de  Franckefbrd  quinque  tantum  de  diftis  Princi- 
pibus  tum  per  fê , tumpcralios,  videlicet  bonx  me- 
morix  Colonicnfis  Archi-Epifcopus  pro  fc  & bon* 
raemorix  Maguntinus  Archi-Epifcopus  ea  vicein  hoc 
commifcrat  vices  fixas  ; fie  diledus  filius  nobilis  vir 
| Cornes  Palatinus  aptul  Franckefcrd  : bonx  memoria» 
vero  Trevcrenfis  Archiepifcopus  , fie  diledus  filius 
| nobilis  Vil  Pux  Saxonix  mtradidum  oppidum  con- 

vene- 
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ANS  vcnetunr.  Cumque  iidcm  Treverenfîs  Archiepifco-  j dant:  pttitioncm fuam ilia indubirata 
«k  J*  C*  pus  A:  Dux  Saxonix  prari'atos  Archiepifcopum  Colo- 
12î  9'  ricnfi. m &;  Comitem  nec  ipfum  oppidum  intrarc  pcr- 
> nccad  eoscxiic  vellcnt,  fupcr  hoc  fxpi 


mittcrent 

requifïti  ; di&i  Archiepifcopus  Colonicnfis  & Co- 
rnes , attendentes  ex  lapfu  temporis  periculum  immi- 
rcrc , fi  forfan  non  ficret  eledio  ilia  die  , qui  ad  hoc 
iiicrat  peremptoriè  confiituta;  prifertim  cum  de  an- 
no  & oie  port  vacarionem  Impcrii  quindecim  d:es fo- 
in m modo  fupcrcfl'cnt , infra  quos  nullo  modopotuif- 
fent  propcer  locorum  diAantiam , & alias  fâdi  circum- 
A antias  pnefati  Principes  iteruxn  convenire , cum  Prx- 
Jatis,  Ducibus  & aliis  ibidem  prxfemibus , dclibcra- 
tione  prxhabita  de  ipforum  communi  confiLo  & af- 
Icnfu  ad  eledionem  procedcrc  dccreverunc  : ^ tan- 
dem prxfatus  Colonïenfis  pro  fe , ac  di  dis  Magunti- 
no  cujus  vices gerebat , & Comité  prxfcnte  ac  confcn- 
ticncc;  divino  nominc  invocato,  te  in  RegeraRo- 
manorum  elegit , & mox  eledionetn  hujufmodi  Ma- 
gnatum  & aborum  aAantium  copiofz  multitudini  pu- 
blicavit. 

$.  6.  Cuiclc&ioniperchariffimurninChriAoFi- 
lium  do  Arum  Regem  Bohemix  IlluArcm  poA  paucos 
dies  confenfu  priltito , demum  tu  ad  tuorum  clccio- 
rum  & aliomm  Impcrii  optimatum , qui  propter  hoc 
ad  te  in  Angliam  accefTcrunt , inAantiam  8c  requifirio- 
nem  inAanrcm , eidem  eleâioni  poA  diligentem  fu- 
pcr hoc  tra&atum  habituro  caafcnüAi  j ac  pcrfonahter 
Alcmannix  regnum  ingreflus , & moram  apud  Aqui  f- 
granuxn,  quantum  decuit  t'aciens , nec  invemem  refi- 
ltcntem;  poAmodum  fuiAi  per  fxpe  didum  Colo- 
nienfem  Archiepifcopum > ad  cujus  id  fpcCtabat  oAi- 
cium,  confccratus,  inundus,  coronatus.acinthro- 
nizatus  regio  more  in  fedem  magnifia  Caroii , nullo 
fc  in  ibi  coronationi  tux  realiter  aut  verbaliter  oppo- 
nente.  RecepiAi  quoque  homagia  Magnatum  regni 
ejufdcm , ac  fideiitatis  ctiam  juramenta  : obtinuiAi 
omamenta , 6c  infignia  Imperialia , quibus  R ex  Ro- 
manortun  foie t ornari , dum  Roms  inungitur , con- 
fccratur  per  minus  fummi  Pontifias,  8c  fâcrum  Im- 
per u fufeipit  diadema  ; 8c  line  quibus  aliquis  ad  mun- 
dionero  , confccrationem  , & coronationem  hujuf- 
modi  nec  folet , nec  debet  admitti  : reddita  infuper 
tibi  fuerunc  quamp  lu  ra  oppida , caAra , villx  , ac  jura 
Imperii  tamqium  Régi  : tuque  ipfius  Regni  poffef- 
fioncm  adeptus , ipfam  tencs , 8c  per  ftx  annos  8c  am- 
plius  tenuiiti. 

§.  7.  Ex  his  autem  procuratorcs  tui  arguere  nite- 
bantur  , cum  memorati  Trevirenfis  Archiepifcopus 
& Dux  Saxomz , reeufando  dido  die  proccdcre  ; ic- 
liqui  verô , non  veniendo  ad  terminum  concorditcrl 
auignatum  , fe  alienosab  eledione  reddiderint  eavi-  ' 
ce  ; tu  ab  omnibus  Pripcipfors  vel  là  Item  ab  iis  in  quos 
(Otaliter  jus  eligendi  recicwWt , cenfcri  debes  eledus  : 
& pro  certo  ac  indubitato  ponentes  jus  in  Rcgno  & 
Imper i o fupra  diéèis  tibi  clcdo  prædidis  confuctudi- 
nibus  obfcrvatis  ubi  & à quibus  id  fieri  debuit , & 
nulli  alii  acquifitum  ; ac  regimen  nomen  & Imperii 
diadema  indubitatc  deberi , fuplicaverunt  inAanter, 
& hu militer  petierunt  tibi  8c  hujufmodi  nomen  aferi- 
bi.  Maxime  cum  antcdiôus  przdecefTor,  id  tibi  de 
fratrum  fuorum  confilïo  adfcripfiiïct  , te  in  cifücm 
Regno  Si  Imperio  quibuflibet  aliis  pneieréndo , iicut 
per  ipfius  littcras  oAcndere  nitebantur  : teque  per  nos 
înungendum , coqfecrandum , 8c  coronandum  in  Ro- 
nianum  Impentorcm  , advocatum  , ac  defenforem 
Jicclcfix , ad  ipfum  diadema  de  noAris  fufeipiendum 
manibus  fine  oifpcndio  ultenoris  mors  vocari , 8c 
ApoAolicum  tibi  favorem  impendi  : prifertim  cum 
non  tantum  major  pars  principum  prxdidorum , imô 
omnes»  exccptonobili  viro  Marchione , Brandcbur- 
genfi , qui  ctiam  paratus  eA  tibi  obedire , ut  ii<km 
nuntii  proponebant  ; eledioni  de  te  faâas  contcn- 
tiant,  & tibi  tam  ipfi  , quamalii  magnates  Aleman- 
nise  gcneralitcr  tanquam  fuo  Régi  obcdiant  8c  incen- 
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fiait  aflcrur.t,  ANS 
in  Imperio  8c  jure  munita  confuc-rudinc  fulcieotes , de  j.  C* 
quadicunteleftoin  Regem  Romanorum  , fccundum 
folitum  morcm  Impcrii  ubi  8c  à quibus  débet , & 
poAmodum  per  fupra  diâum  Colonit-nfcni  Archic- 
pifcopuminunélo,  confecrato&  coronatocnipfbrc- 
giuni  nomen  acquiri  -,  8c  fi  cleâs  perfonæ  impedi- 
menta nftn  obvient , vocandum  line  dilatione  aliqua 
per  fummura  Pontificcm  ad  coronam  ; ad  id  non  lo- 
lum  morcm  Impcrii  approbotum , fëd  etiam  qüondam 
fclicis  lecordaüonis lnr.ocentii  Papz  III.  prsdeceflo- 
risnoAri  decrctalcm  Epi  Aolam  allegintesacdiccntes, 
per  contradiûionem  memorati  Régis  CaAcllæ  , vel 
elcttionem  qui  de  ipfô  fada  dicitur , peti  tionem  non 
debcrc  aliquatenus  impediri  ; cum  fccundum  pradic- 
tas  confuctudines  fit  ci  jam  cujufiibet  contmd;ditmis 
via  prxclufâ , & ele&io  ip(â  nulla  fuerit  ipfo  jure , ut- 
pote  poAannum&  dicm  contra  eafdem  Impcrii  con- 
fuetudmes , 8c  termino  ad  hoc  Aatuto  de  communi 
Principum  prxdidorum  confenfu  tan  fado , & poA 
ekdionem  tuam  légitimant  non  cafiatam , ï folo  no- 
minato  Trevercnlî  (qui  propter  nova  pedagia , qui  in 
terra  fua  impofuit  erat  tune  cxcommunicarionc  liga- 
tus)  nulla  omnino  forma  fervata , in  Caméra  cjufdem 
Trevcrenfis  Archiepifcopi  contemptis  aliis  ptincipi- 
bus  , clandcfiinc  attentata  : cum  nullam  ab  cifdcm 
principibus  fuper  hoc  poreAatem  liaberet  ; quam  A 
ctiam  ab  al iquibus  habuifict,  Iicut  quidam  pro  altéra 
exhibitx  liten  innuebant , formam  tamen  ipfius  ( quas 
fccundum  tenoremliterarum  ipfarumad  certam  diem 
fê  tantummodo  extendebant  , non  ciigcndo  ipfâ  die  , 
minime  obfervavir. 

$.  8.  Ex  parte  verô  fupra  didi  Regis  CaAelI*  per 
venaabiles  fixrre*noAros  Garfiam  Silvenfêm , 8c  fra- 
trem  Dominicum  Abulenfem  Epifcopos , acdilcdum 
filium  magiArum  Joanncm  Capcllanum  no  Arum  Ar- 
chidiaconum  CorapoAellanum , ipfius  Procuratorcs, 
adores , 8c  n^otiorum  geAorcs , generales  & fpecia- 
les  omnes  in  folidum  ; ita  quod  occupanris  non  fit  me- 
liorconditio;  mandatura  habcntesabipfo  , adpeten- 
dum  pro  eo  8c  fuo  nomine  à nobis  & prxdi&is  fratri- 
bus  noAris  coronam  Impcrii , 8c  allignari  fibi  dicm  ad 
recipicndum  ipfam,  & ad  agendum  , rcfpondendum, 
defendendum  & tradandum  jura  fua  & Imperii  , & 
quicquid  honori  cjus  expedire  vidèrent , fi  ve  in  ordi- 
nario , fi  ve  in  extraordinario  judicio  ageretur  ; fuit  è 
contra  propofïtum , quod  przdidus  aies  o^tavarum 
Epiphani  1 non  ad  eligendum , fed  ad  tradandum  fu- 
per eledione  faciendi  Regis  8c  Imperatoris;  8c  ad  afi* 
fignandum  dicm  ad  edebrandum  eledionem  eamdem , 
non  per  omnes , fed  quofdam  ex  ipfïs  principibus  cx- 
titit  aflignatus.  Qua  die  pnfati  Trevirenfis  Archie- 
pifcopus &DuxSaxonix  profe,  acdiledo  filiono- 
bili  viro  Marchione  Brandeburgenfi  , qui  cidcm  Tre- 
virenfi  Archicpifcopo  vices  fuas  commifciat , ncc  non 
8c  procuratores  memorati  Regis  Bohemiz  ad  prxdic- 
tum  oppidum  ramquam  vin  pacifici  accefienint.  Su- 
pra didi  vero  Colonienfis  Archiepifcopus  8c  Corne» 
cum  ingenti  armatorum  multitudincad  loca  circum- 
vicina  ipfius  oppidi  ad venientes,  requifiti  per  Treve- 
renfem  Archiepifcopum  , Duccm  , & Prorurato- 
rcm  przdidos , qui  corum  imprellionem  vcrifimili- 
ter  formidabant , ut  idem  oppidum  intrarent  cum  fo- 
cietate  decenti  ; de  aAîgnando  die  ad  eledionem  ccle- 
brandam , prout  terminus  exigebat , fi  ad  hoc  efTenc 
habiles , unà  cum  ipfïs  pacificè  traef  jturi  : non  folum 
id  facere  contempferunt , verum  ctiam  propni  profe- 
cutorcs  arbitrii  pnfumferunt  te  in  Rcgcm  Aleman- 
nii,  non  fine  multo  contemptu  aliorum  Principum 
nominale. 

$.  9.  Memorati  autem  Treverenfis  Archiepifco- 
pus , Dux  & Procurator  nominationem  hujufmodi 
attendentes  penitus  effe  nullam  (prifertim  cum  Co- 
lonicnfis  Archiepifcopus  pro  eo , quod  in  boni  mc- 
raorix  P.  Sandi  Georgii  ad  vélum  aureum  Diaco- 
K z mua 
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num  Oui»  tune  Legatum  in  Alemannix  partibus  ma- 
nus  injcccrat , ac  vcncrabilern  fratrem  noftrum  Pade- 
bornenfemEpifeopum  dctincret  captivum,  propter 
quod  per  cundem  etiam  Legatum  excommunicatus 
extitit  ; Cornes  veto  propter  Clericonun  & rcligio- 
forum  cxdes  Sc  notarios  capttones , Se  quia  contra  fen- 
tcnciam  fclicis  rccordaiionis  Innocenta  Papx  IV. 
prxdece Iforis  noftri , quondam  Fridcrico  dim  Ro- 
manorum  Imperaton  & Conrado  natoejus  præflitent 
publicè  conlilium,  auxiltum  Sefavorem;  erant  ip- 
fius elc&ionis  temporc  tim  à canonc , quàm  ab  ho- 
mme variisexcommunicationibus  innodati  : & Ma- 
guntinus  Archiepifcopus  , cujus  idem  Colonieniîs 
Archiepifcopus  le  vices  gerere  aile  rebat , in  vincuüs 
teneretur  ; propter  quod  carens  arbitrii  liberrate,  prx- 
fiare  non  potuit , prout  jura  exigunt , libcrum  in  clc- 
dione  confenfura , nec  etiam  fa&o  prxftitit  ad  cle- 
«flionem  celcbrandam)  certum  terminum  ftatucrunt 
fub/cquentem  domioicam  paîlionis , quo  quidem  ter- 
mino  ufquc  ad  proximam  dominicain  palmarum  con- 
tinuai de  die  in  dicm  ; Se  memorato  Maguncino  tune 
à vincuüs  liberato , Colonienfi  Archiepifcopo  & Co- 
mité rcquifiris,  & nokntibus  imerefle  ; di&usTre- 
vircnüs  Archiepifcopus  à Regc  Bohemix , Duce  & 
Marchione  ftbi  fuper  hoc  poteftate  commifla,  di&um 
regem  Cafkilx  fuo&  illorum  nomine  publicc&  fo- 
lemniter  in  eodem  oppido  de  Franckcnford , Dei  no- 
mine invocato  Romanorum  Regem  Se  Impcratorem 
elegit , & ele&ionem  ipfâm  omnibus  aflantibus  pu- 
biicavit  : idemque  Rex  Caftellx  ipfâ  eledlione  libi 
per  quamplures  Magnatcs  Impcru , ad  îpfum  propter 
noc  in  Hifpaniam  accedcntes , poflmodum  præfênta- 
ta,  cledtiuni  confenfit  eidem.  Ex  prxraiflis  fane 
iidera  procuratorcs  & nuntn  prxülaati  Regis  Caftcl- 
ix , di tentes  cleétionem  ipfam  > ubi  Se  à quibus  de- 
buit  celcbratam  légitimé  ; aücgabant  ck&ioncm  ean- 
dem  impediri  non  pot ui fie  per  tuam , quæ  ficut  di- 
cuot,  nulla  extitit  ipfo  jure.  Nam  cum  prxdiôus 
dies  oclavarum  non  ad  eligendum , fed  ad  tradbndura 
de  flatuta  die , & ipfam  ftatuendam  ad  eleâionem  ce- 
lebrandam  novi  Regis  fuern  non  per  omnes  prxdidlos 
Principe*,  fed  per  aliquos  ex  eis , ut  prxmittitur  af- 
fignatus  ; qui  ctiamii  ad  eligendum  flatutus  fuiflet 
per  majorent  partem  eorundem  Prindpum , rainoris 
partis  non  obftante  contradiâione , mutin  & proro- 
eart  potuit  Sc  extitit  prorogatus  : confiât  cleâioncm 
de  te  maxime  per  pauciorcs  de  ipfis  Principibus  ex - 
communicatos  ipfa  die  o&avarum  faâam , nullam  pe- 
nitus  extitilTe. 

§.  10.  Excommunicationcm  etiam  contra  mémo- 
ratuin  Archiepifcopum  Treverenfem  objcâam,  Se 
confuetudincm , qux  de  celebrando  temporc  vacan- 
tis  Imperii  infra  annum  Se  dicm  Regis  Romanorum 
ekdlioncprxponitur , ac  alias  omninô  negantes , al* 
kgabunt , quod  fi  veritate  hujufmodi  propofitio  fui- 
circtur,  eleûiotua,  quæ  quindecim  diebus  de  ipfo 
temporc  adhuc  exftant ibus  cclebrata  fertur , ex  hoc 
etiam  nullacflet  : cum  non  licuerit  minori  parti , ma- 
jore conterapta , dicm  ultimam  ipfius  temporibus 
prxvenire.  Per  qux  apparei*  dicebant , quod  Eiec- 
torcs  cjufdera  Regts  Caftcllx , nolendo  die  illo  cligc- 
tc  , non  fuerunt  cligendi  jure  privati , nec  fi  etiam , 
ut  pars  adverfâ  prononit . ad  minorent  partem  remit  f- 
fcnt  cxirc.  Nam  cum  infra  prxdidhira  oppidum  de 
Franckcford  Romani  Regis  & Imperaton  s , & non 
alibi  debeat  ele&io  cckbrari  minor  pars  non  poterac 
ad  locum  ilium  coaréhre  majorera.  Adjeccrunt  prx- 
terea  inun&ionem,  confecrationera,  coronationcm , 
ac  poflcflionem  prxdiébs , quint  quidem  poflcffio- 
nem  omnmô  negabant  ; Ôc  extera  pro  parte  tua  mduc- 
ta , cum  ex  elcoione  tua , qux , ut  prxdicitur , nul* 
laextitcrat,  fecuta  fuerint , ranquam  nulla , nullum 
pontifie  tuo  mu  ni  ment  u m afferre , aut  ejufdem  Ré- 
gis Cafiellx  juri  præjudtcium  gcncrarc  r fubjungentes 
Colonicnfem  Archiepifcopum  fupradiâamconfècia- 
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tioncm  vel  inunftionem  , feu  coromrionem , qux  ANS 
jus  tribuant , dire  non  pofic  nilî  ci , qui  à majort  Se  de  J.  C. 
fanion  parte  prxdiâorum  Pnncipum  cfl  eleâus:  llS>* 
aüoquin  ilia  lequerctur  abfurditas , quod  folus  Colo- 
nienfis  Archiepifcopus  piecibustnduchis  vel  corrup- 
tus pretio  , cui  vellct  Imperium  dare  poflet. 

§ . ii.  Quod  autem  de  litcris  fupradifli  prcdecef- 
fons  Akxxndii  prxmittitur,  m quibus  tibi  regiurn 
nomen  dicebaïur  afiriptum  , teque  in  prxdiâis  re- 
gno  &:  Imperio  aüis  fuifle  prxbtum,  mulcipücitcr 
confutabant  ; tum  quia  quoties  coram  ipfôprxdecef- 
fbre  Alotandro , ac  frambus  fuis  de  imperii  negotio 
agebatur , idem  prxdcccffor  Alexander , pubücè  af- 
fereba; , quod  fuper  eodem  negotio  nihil  in  divli  Ré- 
gis QÂlcllæ  prxjudicium  attentaret  ; quod  etiam  ipfi 
Régi  Caftellx  per  liceras , per  qûondani  A.  de  Fcren- 
tino  fuum  Capcllanum  & nuntiutn  intimavit  ; pro- 
pter quod  prxdi&æ  perte  indudlæ  literx  merito  funt 
lufpeâxe  , qpc  credendx  de  cjuldem  prxdeceflbris 
Alexandri  confcientia  cmanaû'e  ; tum  etiam  quia  fi  de 
ipfius  confcientia  Se  fratrum  fuorum  conlilio  prtxcf- 
lifient,  cum  injuriofæ  fint , debent  mémo  rcvocari. 

Unde  iidem  Regis  Caftell*  procuratorcs  & nunüi 
clcâionemdeipfofàdam,  eledionc  ma  prxdi£h , Se 
iis,  qux  pro  te  fuerunt  objcâa,  nequaquam  obftan- 
tibus , fore  kgitimam , utpotc  celcbratam  à majori 
parte  ipforum  Pnncipum , (quos  iidem  procuratorcs 
& nuntit  variarc  non  potutfic  allegant  , & variafTe 
non  evedunt)  imo  fidione  jurisab  omnibus  (cumalü 
utpotc  inhabiles  clc<fiioni  non  potuerint , vel  laiton 
noluerint  in  loco  folito  & t cm  pore  debito  interelfc) 
ac  ipfumpotiorem  in  prxdiâis  regno  & Impcno  ar- 
guent es  ; cum  infhntiapofhilarunt  ipfi  Régi  Caftcl- 
lx , confuetum  favorcm  : videlicet , quod  quando 
aliqui  ad  Imperium  in  difeordia  Prindpum  eliguntur» 
fedes  Apoftolica  ilium , qui  cleôus  eft  à pane  majo- 
ra , perfanx  impedimentisccflântibus , dcnunciat  ele- 
C-lum  canonial , ac  Regem  nommât , * pro  parte  ali- 
qua  non  cita»  ; & ci  iavorcm  prxJbt , illique  termi- 
num ad  rccipicndam  c oronam  alfigtut , etiam  fi  aller 
talitcr  clcâorum  regni  poflcflionem  præfumfcm  oc- 
cupare:  ficut  in  cleûiombus  Lothani  Sc  Conradi,  Ot- 
thonis  Sc  Piiilippi  ac  aliorum  plurium  obfcrvatum 
lui  fie  dicebant , ad  hoc  przdiâam  decrctalcm  Epif- 
lolim  indu  rentes. 

$.  il.  Eifiiem autem  prxfati  Regis  Caftelix nun- 
dis  pétition  i prxdiélx  fuper  débita  juftuiacxhibenda 
porreâx  in  11  fient  ibus , nos  raemoratura  Roffênlcm 
Epifcopum  Sc  aliostuos  procuratorcs  de  prxdiclorum 
fratrum  confilio  duximus  requirendos , fi  vellent  fu- 
jper  prxmiûis  fubirc  tuo  nomine  noftrum  Sc  Apoflo- 
ucæ  fcdis  examen.  Qui  habito  confilio  refponaerunt, 
quod  cum  fis  princcps  Catholicus,  nobis  in  Eccle- 
fiæ  Romanx  devotus,  i]mm  cajmt  Chrtftianitatisôi 
fidet , tuamque  matrem  & Dominam  recognofcens , 
nec  iotendas  illius  declinarc  judrcium  , in  quibus  il- 
lud  fubirc  dcbcs , & de  jure  teneris  ; Si  in  Imperio 
jus  habeos  , ac  Regni  Akmannix  , & ejus  jurium 
poficffioncm  obtineas  ; parau  erant , in  quantum  præ- 
di6li  mandat i , quod  à te  habebant , fe  vires  exten- 
dimt  pro  te  ac  tuo  nomine , tanquam  pro  Rcgc  vero , 
ac  legidmo  poflcflbrc , judicium  noftrum  Sc  Ecclc- 
fix  RomaÆe  fubire,  fi  quis  apparcret , qui  te  fuper 
prxmillis  velit  impcterc , aut  aliqutd  quocunque  mo- 
do proponere,  per  quoddbi  polfu  aliquod  prxjudi- 
dum  gencrari  î falvis  Icmper  in  omnibus  Sc  per  om- 
nia  jurifUtélione,  potcflatc,  officio,  aucloritate,  di- 
gniute,  honore,  ac  liberrate  fâcri  Romani  Imperii, 
ejufque  Prindpum  , ad  quos  fpccialitcr  fpeâac  Ro- 
mani Regis  cle^lio  , & quibus  prxjudicare  non  in- 
tendebant , vel  alias  quomodo  libcc  derogare  ; peti- 
tiqfcm  tuo  prxmifTara  nomine  nihilominus  repeten- 
tes.  Ecce , fili  charifiimc , dum  ad  petitionem  juf- 
titix  ab  una  parte  proceditur , ncc  ab  altéra  judicio 
cedicur,  fed  ipfius  Regis  concordum , & concordcm 
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fupra  diôi  ordinationcm  Impcril , defiderataque  quie- 
tisnobis  ferenius  arriderct , in  judiciorum  inquictos 
anfraélus  ingerimur , 8c  expetitx  juftitix  inftantia  in 
ipfbrum  nos  fluéhis  impcllit.  Eccc  paeem  cxpeéhvi- 
mus , 8c  non  venir  : quxfivimus  bona , & turbatio 
llrepitus  judicialis  offertur.  Profeftonon  id  dcfidc- 
rabat  Ecclefix  Impcriali  auxilio  relcvanda  neccïfitas: 
non  id  exigebant  lac  cri  partes  Impcrii  occupatricibns 
expofitx  minibus  dirtptorum  : non  id  requirebat 
Chriftianitatis  his  temporibus  mifernda  conditio, 
uam  întrinfica  plufquam  - - Tartaiicx  feritatis  af- 
igunt.  Quibus  pot iu$  debebater,  ut  per  traûatus 
pacificos  Cxfarei  culminas  acccleranda  provifio  in  uni- 
tatc  capitis  juribus'rcdintcgratislmptm  contra  tôt  difi> 
cnmina  provideret. 

§.  i}.  Nos  itaque  pacis cogitationes  folicitè cogi- 
tantes , ac  dç  illius  fjicrantes  omnipotentia  8c  îmmen- 
fa  virtutc,  fub  quo  curvantur , qui  poitant  orbemj 
qui  vernis  imperat , 8c  ad  cjus  nutum  ibt  fpirituspro- 
cellarum  ; pacis  traâatibus  providimus  infiftendum. 
Et  ideo  hinc  inde  propofitisi  nobis  & prxdiâis  fra- 
tribus  noftnsin  diiculhonemcxaélx  deliberationis  in- 
duâis  de  ipfnrum  conlîlio,  tam  ad  magnificentix 
tux  przfentiam , quam  ad  ipfum  Regem  Caftellx 
Nuntios  dclibcravimus  deftinandos  , qui  vos  ad  pa- 
cem  invitent  : ad  quod  dileclum  filium  Magiltrum 
Guillclmum  Capellanum  noftrum  Archidiaconum  in 
Eeelefia  Parilienfi , virum  utique  providum , conftlii 
maturitate  confpicuum,  à nobis  ac  eifdem  fratribus 
plurimum  meruô  fux  probitatis  acceptum , de  eu  jus 
induftria  & fidelitate  nos&ipfi  fratresplcnc  confidi- 
mus,  ad tuam magnificcntiam  fpccialitcr deftinamus. 
Et  nihilominuscum  fimus  omnibus  in  juftitix  debi- 
torcs,  née  debeamuseam  perfonis  denegare  fublimi- 
bus  , qui  Taper  ipfa  , cri. un  ab  humilibus  rcquifiti , 
noftri  partes  officu  non  negamus  ; te  ac  eundem  Re- 
gem Cafte  lia;  citandosdecrcvimus,  & de  fit  pedicto- 
rum  Tmrum  conlîlio  poxmtoDc  przfcntium  tenore 
citamus,  ut  fccunda  die  Maji  primo  venturi  , Apof- 
tolico  confpeétui  per  Procuratores  idoneoste  prxlcn- 
tes , qui  tux  confcientic  confcn  Icgitimum  8c  plénum 
à te  m mdatum  habeant  ad  pacis  tract atum , lî  Domi- 
nus  dederit , incundum  ; & ad  proccdendum  in  iplb 
negouo  prout  honori  Ecclefix , ac  penfata  tabs  8c  tan- 
ti  conditione  negorii  fine  offcnlâ  juftitix  videbimus 
expediie.  Datum  apud  Urùem  veterem  , i.  Kal. 
Septcmbns. 

• 

, C X I X. 

Traité  & Alliance  entre  la  Ville  d' AN- 
VERS & les  Habit  ans  de  T U R N- 
H A U T j fait  à Louvain , en  Van  1 2 6 1 . 
Placarts,  Ordonnances  , &c.  des  Ducs 
de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  V.  pag.  670. 

» 6c  Aubert  le  Mire , Donationum  Belgica- 
rum  Lib.  II.  Cap.  CXI.  pag.  217. 

UN  1 v n R s 1 s tam  prxfcntibus  quàm  pofte- 
ris  ad  quorum  notitiam  prxfens  feriptum  per- 
vencrit  Scabini,  Jurati  & communitatcs  Ur- 
bium  de  Ant  verpiâ  & de  Turnhout,  Saluïcm , 
&commquxTublcripta  Tunt,  lentcntiam  fané  confi- 
derare , cum  olim  inter  nos  ftultorum  temeritate  mO- 
vente  lires,  odia.  8c  difcoidix,  non  femel  fed  plurcs 
habita*  fuiflent , nos qualî  providi  de  futuris , conlîde- 
ratrtes , nullum  nobis  hinc  indc  honorera  ncc  profcc- 
tum  pofle  generari , ne  in  pofterum  his  fimilia  tam 
facile  beat  haâenus  queant  acddcrc , ad  omnem  præ- 
habitnm  rancorem  fopiendilm , & pacem  diu  initabi- 
1cm  , qux  timen  bon  os  fingulos  & maxime  Compa- 
triotas  decet , perpétuai îtcr  reformandam  , przeipue 
uc  propter  honorem , 8c  profectum  Doraini  no- 
atquectiam  totius  terrx  noftrx  ampltéandum 


77 

& euflodiendum , multiplici  conlîlio  quomodo  id  ANS 
Habiliter  fieri  pollit,  utrimque  rcquifito  , fufficienti  de  J.  C. 
deliberationc  pcra£13 , Tandem  omnipotentis  Dci  in-  utfI* 
Ipirantcgratià  , in  hoc  confcnlîmus,  qux  primo  8c 
principaliteranteomma  quidquid  odii , vel  dilRniîo- 
nis  intra  nos,  hucufque  habitum  fucrit,  quomodo- 
cumquc  evenerit,  puro  corde  invicem  remifîmus,  m:n- 
quam  dcinccpsrecordandnn  , quo  fa«fto  oinnespaii- 
ter,  8c  finguli  tanquam  francs  unanimi  voluntatc  con- 
juravimus, & Confocdcrationem mutux pacis,  atque 
amicitix  fccimusinviolabilitcroblcrvandam,  qux  fi 
inpollerum  inter  hommes  urbium  nollrarum  contigc- 
rit  aliqüam  difeordiam  habcri,qux  ai>fit,nos  utrimqoe 
j rcigefi*  veritatem  de  piano  inveftigabimus,  8c  à cu- 
jufeumque  urbis  homme  inventa  ruent  is  exordmm 
acccpilTe , Scabini  & jurati  illius  loci  homincm  fuura 
cujus  culpi  extiterit , talem  habebunt  quôd  ei  in 
j quem  fuerit  commilTum  , j>enes  ordinationcm,  8c 
confilium  Scabinorum  & Juratorum  utriufque  urbis 
condignam  pro  modo  culpx  faciat  emendara.  C«te- 
rùm  promifimus  invicem  ubicumquc  opus  habueri- 
mus,  alter  alteri  ad  jus  fuum  confervandum  fidehter 
afliftere,  contra  unumquemque  homincm , ülvo  fem- 
pcrjurcDomini  noftri  acverc  hxrcdis  terrx  noftrx. 
Prxtereà  0 alicubi  terminos  terrx  noftrx  abbreviai'i 
pcrcipcTcmus  , vel  jura  Domini  noftri  occi  pari , vel 
in  ahquo  dcbili tari , quod  Deus  avcitat,  hoc  Domi- 
nx  t vel  Domino  ipuus  terrx , qui  tune  effet  quanto 
citiùs  poflemus , intimare  deberemus , ut  fi  taUs  anir 
mi  foret  quod  ad  hoc  cmendandum,  atqucaddcbi- 
tum  ftjtim  reformandum  inftaie  vcllct  , adid  fiften- 
durnei  ficutteoeremur  icbus  & corporibus  00s  fem- 
perparatosâc  benevolos  exhiba  émus,  fin  autem  om- 
ni  tempore  tamquam  de  proptiisdamms  dolentes  bu- 
jus  rei  deberemus  elfe  monitorcs  8c  conqncftores , 
quouique  modo  debito  ficrcc  correifta  , quia  igittir 
omnia  prxraifla  juravimus  unaninuter , & volumus 
oblêrvarc  line  fine,  ne  à nobis iplis , vel  à fuccc Dori- 
bus  noftris  , per  negligentiam  oblivioni  tndantur , 
duobus  feriptis  fimilibus  eaconimendari , & utriufque  ' 
urbis  noftrx  figilus  xqualiter  fecimusroborari.  Ac- 
tum  Lovanii  Sabbati  ante  Punficationcm  B.  Marix 
Virginis,  Anno  Domini  millefimo , ducmtclïmo, 
fexagefimo  primo. 

Infrà  erat  Icripcum  : Collationata  cum  originalibus 
literisin  Parcamcno  feriptis,  & adhuc  integnsex  om- 
ni  parte , nec  ulli  liturâ  maculât  is , duobus  appendci  - 
tibus  figillis,  ex  viridi  cerà , quorum  unum  mrnirum 
figillum  urbis  Antucrpicnfis,  cidcm  plane  forma  quâ 
in  altéra  hujulpapyri  vifitur  pgina , ex  viridi  dépen- 
dent lèrico,  altcrum  nimirum  figillum  oppidi  Tum- 
houtani  ut  in  eadem  hic  vifitur  pagina  ex  rubiodc- 
pendebat  ferico  > a c repatumcumrâfdcm  originalibus 
lireris  de  verbo  ad  veroum , accordore,  ac  convenue. 

ACtum  Antvcrpix  décima  lexta  Augufti , Anno 
XVe.  oftogefimo  tertio  me  telle  inftaferipto  Peut  ut 
Htuttrtts , Notarius  juratus  &admiflus.  Inferitis  ad- 
huc erat  feriptum , Confimilcs  quoque  htcrx , quas 
in  altéra  hujus  pagina  , authentizavimus  , facta: 
fuerc  ; inter  urbes  Lovanfenfcm  , Bruxellcnfcm , 
Lircnfcm , cum  Civitate  Tumhoutana  eadem  de 
causS  ac  fupcrioribuslimiles,  mutatis  tandem  mutan- 
disuno  coücmquc tempore,  datx  iïngulislicerisduo- 
busappendentibus  figillis,  nimirum  urbis  Lovanicn- 
fis  in  viridi  cerâ , ex  mbro  lèrico  , Tumhoutanum 
vcro  ex  viridi , Bruxellenfisin  viridi  cera  ex  viridi  fe- 
rico, Turnhoutanum  rubro  ferico  ac  viridi  cera,  Li- 
renfis  vcro  ac  Tumhoutani  oppidi  in  alba  utrumque 
cerâ  ex  rubro  utrumque  lcrico  dependens , litterx  vc- 
rôcrant  integrx  ex  omni  parte  ac  nullis  maculatx  li- 
turis,  figilla  eadem  , ac  ejufdcm  forma , ut  hîc  con- 
Ipiciuntur  piefx,  me  infraferipto  tefte,  aitum  ut  fu* 
prà  Ptnttts  Rtuttrus  Notarius  juratus  &admiflîis. 
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dc  I e-  ex  X. 

Emm  *t<Dm  du  Royaume  rkTHESSALONI- 
«.N°ï:  QU  E , fait  à H U G U F.  S rDuc  de 

non»  Bourgogne,  par  BAUDOU  IN  Em- 
ptreur  de  Confiant inopU.  Fait  à 'Paris , 
au  mois  de  Janvier  n6f.  Etienne  Perard. 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant  à 
l’Hiftoire  de  Bourgogne.  pag.  5-08. 

N Os  Bauduinus,  par  b grâce  de  Dieu 
rrcs  feiaus  Lmpereres  en  Chrift , de  Dreucoro- 
nez , Gouvernera  de  Roipanic,  6c  toz  tens  ac- 
cro] fiant/. , fa (ons  à fçavcir  à toz  ces  qui  vciTont  ccs 
prefentes  Lettres , que  nos , confiderant  te  vcaat  le 
bien  , l’oncr , le  profit , & l'avancement  qui  nos  puct 
venir  en  l’Empire  de  Remanie,  dou  noble  Baron 
H v g v e Duc  de  Bourgotgme,  Nos , por  ce  fi  do- 
tions & outtromns  au  devant  dit  Duc , A:  à Tes  hoiis 
perpétuellement  le  Rcalme  de  S a l e N 1 ç^u  e , 6c  les 
appartenances , ou  totes  les  droitures  6c  les  raifons  qui 
appartiennent  au  devant  dit  Roialmc.  Et  !i  donnons 
la  Barcnnic  d’Ainnes,  te  les  appartenances , & li  do- 
rions encore*  par  defius  ce , une  des  autres  plus  grands 
Baronnies  qui  (oit  an  l'Empire  ccle  que  amiez  amera. 
Et  s’il  avient  miez  à avoir  la  Baronnie  de  Manditon , 
6c  la  Baronnie  dcLalis,  6c  de  laMarguerie,  o totes 
lor  appartenances,  que  la  devant  ditte  grant  Baronic, 
(1  volons  que  il  lésait  de  ccle  grant  Baronic  deflufdice. 
Et  ccle  nos  demorcra  à noftrc  volunté.  Et  voulons  & 
otrions , que  la  quelque  Baronieque  li  devant  dit  Dux 
voura  avoir  franchement  à Iuy , & à fes  hoirs , ce  eft 
ay  avoir,  ou  le  devant  dit  Roialmc  de  Salcnique , 6c 
Aimes , ou  l'autre  gnnt  Baronie , & Aimes , ou  les 
autres  Baron ics  Manditon , Lalis,  la  Marguerie , 6c 
Ainnes , que  il  les  ait , & le  rcmenant , que  iî& fi  hoir 
le  ticignent  de  nos  en  fié , & en  homaige  lige , as  us  & 
as  comimes  de  l’Empire , & fc  il  avenoit  chofe  que 
ce  le  grant  Baronic  que  lidit  Dux  vora  penre  s’eftan- 
doit  aedanslcs  cinquante  milles  prés  de  Conftantmo- 
ple , ce  que  fe  trouvera  dedans  les  cinquante  milles , 
nous  li  devons  reftaublir  6c  afTeoir  autrcranc  au  plus 
prés , 6c  au  mieuz  feant  que  l’en  porra  à fon  gré.  Et 
ce  faions  nos , porce  que  nos  volons  environ  Conftan- 
tinoplc  à cinquante  milles  retenir  por  noftre  domaine. 
Et  volons  & otroions  encore»  que  ce  il  avenoit  choie 
que  li  ditz  Dux  ou  fi  hoir  voullilTcnt  en  aucun  tens 
que  nos  les  feiflïcnz  autres  Lettres , paitpie  li  don  que 
nos  li  avons  fait  fulTcnt  plus  fermes  & plus  cftauble, 
que  nos  en  foienz  tenu  dou  faire  à lor  requefte.  Et 
totes  ces  chofes  dcffufdites  avons  nos  juré  fur  faintes 
Evangiles , 6c  promis  co  bonne  foy  à tenir  por  nos  & 
por  nos  hoirs  ferme  & cflauble , & à la  fouvenances  de 
tetes  ccs  chofes , nos  avons  donc  au  devant  dit  Duc  ccs 
prefentes  Lettres  overtes , facllécsdc  noftrc  fael.  Ces 
Lettres  furent  données  à Paris  l’an  de  l'Incarnation  de 
noftie  Seigneur  mille  & deux  cens  & fiflanre  6c  cinc , 
ou  mois  de  Janvier , ou  vingt-fixieûne  an  de  noftrc 
Empire. 
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ANS  Accord  entre  HUGUES  <Duc  de  Bour- 
gogne , é1  GUI  Evêque  de  Chalons , 
pour  la  y nu  de  S MÛT  LOUP, 
fait  au  mois  de  Mai  1 166.  Etienne  Pe- 
rard. Recueil  de  Pièces  Curieufes  fer- 
vant à PHiftoirc  de  Bourgogne,  pag.  508. 

LUdoticus  Dci  gratia  Francorum  Fex  , uni- 
vcifis  prxfentes  Litteras  infpcâuris  , falutem. 
Notumlacimus  quod  nos  Litteras  dilcâi  &;  fidc- 
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DE  FAI#, 

lis  noftri  Guidonis  Cabilonexfit  Epijcops  vidimt'S  A NS 
in  hxc  verba  : nos  Gnido  divma  mifctatione  Cubtlt-  Je  J.C. 
Htnjis  Epijceput , uni  ver  fis  prxlcntcs  Litteras  infpeèhi- 
ris,  norum  facimus,  quod  cùmdifcordia  vcncrctur 
inter  nos  ex  uni  parte , & illuftrem  virum  Hugo- 
n e m Ductm  Bnrgundia  ex  altéra  , fuper  domo  & 

V ilia  5anéti  Luppi  propè  rmeerias  Cabiloncnfis  Diœ- 
cefîs , & omnibus  appendiciis  diélx  V illx , légat is  & 
donatis  à vcnerabili  in  Chnfto  pâtre  bonx  memorix 
ytlexandre  quondam  Cabilonenji  Epsfiopo  (edi  Lpifco- 
pali  Cabiloncnfi , & fucccfiforibus  cjuldem  Alcxartdri 
ibidem  inftituendis  in  fua  ul  tinta  voluntate , fuper  co 
quod  idem  Dux  dictant  V illam  6c  domum  cum  ejus 
appendiciis  diccbat  efle  de  fuo  lèodo , & fc  donationi 
hujufmodi  minimô  confenfifle,  Scdonationem  idco 
non  valcre  : tandem  diéta  difeordia , bonis  viris  me- 
diantibus,  pacificata  eftmhunc  modum;  quodipfo 
Dux , pro  fc  6c  fucceflorifcus  fuis,  donationcm  fiétam 
à diâo  Alexandre  eidem  fedi  Cabilonenli , 8c  Lpifi» 
copis  ibidem  inftituendis  in  perpetuum,  de  domo  te 
Villa  Sandi  Luppi  cum  omnibus  pertinenriis , appen- 
diciis, terragio  & finagio  diéti  loci , tam  inpratis, 
terris,  nemoribus , coftumis,  aquis , aquimm  de- 
curfibus,  hominibus,  jufticiis,  parvis,  Armagnis, 
cum  juribus  univerfis,  quocumque  nomme  ccnfean- 
tur,  cum  omnimoda  libeitate  approbavic,  voluit  & 
laudavit  ; quittando  nobis  te  noftris  fuccciforibus , 
omne  jusfeudi  quodfîbi  inprxdiélis  omnibus  corn- 
peeebat.  Ita  quod  in  diéta  V ilia  nullum  rctinere  po- 
t cri t hoir. ir.em , vel  habere  ; retenta  in  prxdidis  om- 
nibus fibi,  garda,  & pro  cadcm  garda  fexaginta  fol i- 
dos  T uronenfes  tantummodo  fibi  6c  fuccelTonbus  fuis 
in  nundinis  urbisCabiloneniis , abcoqui  pro  tempo- 
re  fueritEpifcopusCabiloncnfis  annuatim  pcrfolvcn- 
dos.  Quod  jus  in  alium  nifi  in  eum  qui  Dux  Burgun- 
dix  fùcrit , transferri  non  pntcritncc  debebit  ; voletâ- 
tes, quod  Dommus  Rex  Frartcix  in  prxdiébs  omni- 
bus fuum  régale  habear,  ficut  i nabis  rebus  Epifcopa- 
tus  Cabiloncnfis,  fede  vacante,  ipfc  Rcx  6c  Dr.vde- 
ccflbres  cjufdcm  habent  6c  nofeuntur  hadenus  habuit 
fc.  Et  ad  folutioncm  diclorum  fexaginta  folidorum 
teneatur  quicumque  régalé  tcnucrit  in  termino  folutio- 
nisdiclx  pecunix  facicndx.  In  cujus  rei  memoriam , 
prxfcntibus  Littcris  figillum  noftriim  duximus  appo- 
nendum  ; in  robur  6c  teftimonium  perpetux  veriratis. 

A&um  & datum  Parifius , anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  fexagefimo  fexco  , vicefima  octava  die 
menfis  Maii.  Nos  autem  ad  petirionem  parti^mccm- 
politior.em  prxdictam  , prout  fuperius  continetur  % 
quantum  in  nobis  cft,  ratam  & gratam  habemus  ; fâl- 
vo  in  omnibus>  jure  noftro , ac  jure  ctiam  alicno.  la 
cujus  rei  teftimonium  prxfcntibus  Littcris  noftrum  fc- 
cimus  apponi  figillum.  Aéhun  Parifius  anno  Domi- 
ni 1 166 . menfe  Maïo. 

C X X I I. 

Titres  du  Mariage  de  BEATRIX  de  ANS 
Bourgogne,  avec  HUGUES  Comte  de 
la  Marche.  Fait  en  1266.  Etienne  Pc-  11 
rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fer- 
vaut  à l’Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  lA 

cm, 

NO  s Hugues  U Bruns  Comte  de  U Marche , 

& d’Angoulefme , Sire  de  Fougères , & B e a- 
t r i x file  de  noble  Prince  Hugon  Cai  en  ar- 
rière Duc  de  Beurgoigne , femme  doudit  Comte  de  la 
Marche,  fafons  lavoir  à touscelz  qui  celles  prefentes 
Lettres  verront , que  li  dit  Hugues  Dux  de  Bourgoi- 
gr.e  ordena  en  fa  darcnicre Volante , que  fc  Hmgâes  frè- 
re de  nos  laditte  Beatrix  morant  fans  hoirs  dcicendanz 
de  fon  cors , que  ces  li  heritaiges  que  h diz  Hugues  a 
te  ouroiî  de  Iadcfcenduë , & de  la  fuccefiion , ou  de 
don  de  noftie  chier  Pcrc  Hugon  Duc  de  Bourgoignc , 

retour- 
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ANS  retourneront  tout  entièrement  fins  contredit  à noflrc 
de  J.  C.  chier  frère  Robert  Duc  de  Bourgoignc , 8c  es  hoirs  de 
lUê.  fon  cor5  j & fc  le  diz  Robert  Duc  de  Bourgoignc  mo- 
roir  fans  hoirs  de  fon  corps,  tout  li  heritatgesqueil  a 
ou  suroît  de  la  defeenduc  , & de  la  fucccltion  , ou 
dou  don  de  noflrc  chier  Pere  Hugon  Duc  de  Bourgoi- 
çne , retourneront  tout  entièrement  fans  contredit  au- 
uic  Hugon  noflre  frere  ; entclc  manière  feront  ladite 
ordonnance  de  noflre  Pere  l'efcheoite  de  l’un  de  nos 
freres  qui  moroit  fans  hoirs  de  fon  cors  efeheroie  i l’au- 
tre Ircrc  entièrement,  en  telc  manière  que  li  nutre en- 
fant doudit  Hugues  noflre  Pere  , ni  (es  niepees  n’y 
prendraient  point  de  partaige.  Se  donc  n’avmoit  que 
li  devant  dit  Roben  Dux , & Hugues  moriilicnt  fans 
hoirs  de  fon  corps , & com  nos  devant  dit  Hugues  li 
Brans  Comtes  de  la  Marche , & nos  ladite  Beatrix , 
famé  doudit  Conte , voillicns  garder  & tenir  les  de- 
vant dites  chofes , 8c  le  devant  ditordencmcntdou  de- 
vant dit  noflrc  Pere  Hugon  Cai  en  arrière  Duc  de 
Botuçoigne , quant  à ladite  fuflitution  : nos  promet- 
tons por  nos  hoirs  & devant  dit  Barons  Robert  Duc 
de  Bourgoignc , 8c  Hugon  frères  , jurons  en  Saints 
Evangiles  noflre  Seignor  corporellement , que  nos  le- 
dit ordenement , quant  ï La  chofê  deffus  dite  tenrons 
de  garderons,  & encontre  ne  venrons  por  nos , ne  por 
autre , 8c  volons  que  fc  li  uns  de  nos  freres  moroit  uns 
hoirs  de  fon  cors , que  l’efcheoite  vienne  à l’autre  & 
à fes  hoirs  fans  contredit  entièrement,  fauve  à nos& 
à nos  hoirs  kaul  efeheoite , s’il  avenoit , dont  Des  le- 
gart  , que  noflre  dit  frere  devant  dit  moriflieot  fans 
hoirs  de  lor  cors.  Et  com  il  foit  contenu  ou  tefla- 
ïnent  audit  Hugon  Duc  de  Bourgoignc  noflre  Pere , 
de  nos  Beatrix  des1  an  t dite , que  li  dirz  Robert  Dux 
de  BourgoigT.e  noflres  freres  donat  à nos  Beatnx 
vingt  mille  livres  de  Tomois  en  mariaige , nos  le  de- 
vant dit  H ngon  Comte  de  la  Marche , 8c  nos  Beatrix 
feme  doudit  Comte , promettons  au  devant  dit  Duc 
Robert , que  nos  ne  li  demanderons  riens  dcfdirs  vingt 
mille  livres , fors  que  les  fix  mille  livres  de  Tomois, 
efqucls  il  r.os  cfl  tenuz  fecunt  ce  qu’il  cfl  contenu  en  fà 
Lettre,  8c  dou  remenant  des  vingt  mille  livres,  nos 
nos  tenons  à noflrc  chiercMerc  Betrrix  Dtecheffe  de 
Bourgoigne , 8c  noflre  frere  Hugues  de  Bourgoignc, 
qui  nosdoivent  paicr  nceuf  mille  livres  de  Tomois, 

& li  dit  Hugues  nos  doit  afTeoir  cinc  cent  livres  de  ter- 
re de  Tomois  de  rente  à nos  & à nos  hoirs  durauble- 
ment.  Li  dit  Hugues  roflre  frere  nos  efl  tenu?,  fere 
en  b terre  qu’il  tient  de  b defeenduc  , ou  dou  don 
doudit  Hugues  Duc  de  Bourgoignc  Pere  doudit  Hu- 
gues , & de  nos  Beatrix  ; à laquelle  aflifTe  li  ditz  Dux 
Robert  /,  s’efl  confcntiz , 8c  b tient  por  ferme  &por 
efhublc.  Et  en  garentaige  de  vérité,  nos  li  devant 
dit  Hugues  Comte  de  la  Marche , 8c  nos  Beatrix  fa 
femme , avons  mis  nos  fëaulx  à ces  Lettres  prefentes. 
Ce  fut  fait  le  Mecrcdy  apres  les  oâaves  des  Apollres 
noflrc  Saint  Pere  &.  Saint  Paul , en  l’an  de  grâce  1 166. 

C X X I I I. 


ANS  Iran  fanion  à"  Echange  entre  HUGUES 
de  1«C*  Bourgogne  , é*  HUGUES 

12  É Comte  de  Vienne , fait  au  mois  de  Novem- 
cÏonÎ  bre  ix66.  Etienne  Perard.  Recueil  de 

»t  Vus-  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hiftoire  de 
*'■  Bourgogne,  pag.514. 

A Tous  ceîs  qui  verront  c«  prefentes  Lettres , 
nos  H v o u E s Cutns  de  Vienne , & Sires  de 
Paigflé,  fafons  a favoir,  que  entre  noble  Ba- 
ron noflrc  amé  Seignor  Hugon  Duc  de  Bourgogne , 
por  luy  & por  fês  hoirs,  d’une  part , 8c  nos  Hugon 
Comte  de  Vienne , 8c  Seignor  oe  Paigné , por  nos , 
ëc  por  nos  hoirs , d’autre  part , efl  bit  marchiez , cf- 
changcs , & convenances , fi  com  il  efl  ici  defouz  e£ 
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crit.  Ce  efl  afTavoir,  que  li  diz  nobles  Bers  Hugues 
Duc  dcBorgoignc,  por  lui,  8c por  fc* hoirs,  dam 
à nos&  à nos  hoirs,  en  fié,  la  greange  deCluxr« 
les  appartenances , en  bois , en  terres , en  aigues , en 
jufliccs , tn  cofhimc , er.fâmble  toutes  les  droiture» , 
por  quelque  nom  quêtes  (oient  appelées , qui  appar- 
tiennent à ladite  greange.  Et  li  diz  Dux,  por  luy , 
& por  fes  hoirs,  nos  ay  promis  ladite  greange  8c  lès 
appartenances,  le  fié  de  Longe  Pierre  & fes  apparte- 
nances , que  Mc  (lires  Hanns  de  Puigné  tient  doudit 
Duc , por  enfis  com  il  efl  contenu  és  conv  enances  qui 
en  font  faites  entre  cauls.  Encor  à nos  & à nos  hoirs 
donc  en  fié  li  diz  Dux , à nos  * 8c  ï nos  hoirs , le  fié 
de  Navillé,  que  li  Sires  de  Noblaat  tient  doudit  Duc. 
Encordoneenfîélidiz  Duxinos,  8c  \ nos  hoirs,  le 
fié  de  Mouz , que  Httgutnnmi  de  NtvdU  tien  dou 
Duc  ; fi  li  diz  Hugucnins  s’v  accorde.  Encores  done 
ï nos  8c  i nos  hoirs  en  fié  li  diz  Dux , la  J uflice  fur  b 
rive  de  Saône  devers  l’ Abeigcment , fi  com  il  la  doit 
degmer.  Encores  donc  en  fié  à nos  8c  à nos  hoirs  li  diz 
Dux , b partie  dou  bois  dou  Detfar s , fi  com  ele  fui 
degniée  par  le  Duc , 8c  par  nos , 8c  de  ces  deuz  degui- 
cemanz,  ce  cflafjvoirde  lajufliccfur  brivcdcSeo- 
nepardeven  l’Abergcm.nt,  &dou  degnieroent  de  la 
partie  dou  bois  dou  Deflâns , nos  doit  doner  li  Dux 
fes  Lettres  pendatiz.  Encprcs  li  Dux,  por  luy,  6c 
por  fes  hoirs , nos  a convcnancté  por  nos  8c  por  nos 
hoirs,  que  il  ne  retienne,  ne  puiflè,  ne  doive  rete- 
nir, nos  homes  de  lilledePaigné,  ne  de  Leone,  ne 
de  Change , ne  de  la  maifon  Deu , ne  de  Saint  Aubin , 
tant  com  il  feront  en  nofl.e  main  ; ce  ce  n’étoit  en  la 
franchife  de  Bcaure  , ou  de  Dijon.  Et  aufie  nos  a 
promis  li  Duc , que  il , ne  fui  hoir,  ne  fc  puifTcnt 
croiflrc  en  noûrc  terre  devant  dite,  ce  n’cfl  por  la  vo- 
bnté  de  nos , ou  de  nos  hoirs.  Encores  li  Dux  nos  a 
converancié  i>or  nos  6c  por  nos  hoirs , que  nos  ferons 
rcccu  en  plaidant  pardevar.t  foy , ou  pardevant  fa  gent, 
por  meflaigc , ou  por  procureur  fofifant , és  caufes  qui 
foichcront  le  Duc  principaulmant,  & aufie  en  totes 
aunes  caufês  qui  ne  toicheront  le  Duc , fc  les  parties  G 
accordent,  ou  fcli  ufàigede  bCort  leDuc  lapoite. 
Et  encores  li  diz  Dux  nos  a doné  deus  mile  livres  de 
Viennois,  que  nos  avons  rcceuz  en  deniers  nombrés. 
Et  en  efeharge , &•  en  guerdon , 8c  en  rccoffipcnfation 
des  devant  diz  dons,  Ôrdcs  devant  dites  convenances 

3 ue  li  Dux  nos  a faiz , ou  faites  : Nos  Hugues  Cucns 
c Vienne,  &•  Sires  de  Paigné,  por  aos  & por  nos 
hoirs  prenons  Seun  e,  8c  le  Chaflcau  de  Seurre,  8c  totes 
les  appartenances  de  Suerre , dou  fié  au  devant  dit  Hu- 
gon Duc  de  Bourgoignc,  8c  de  fes  hoirs,  8c  volons,  8c 
oôroions,  8c  recognoi(Tons,que  totes  les  chofes  devant 
dites , Suerre , il  terreors , 8c  les  appartenances , foient 
dou  fié  au  devant  dit  Duc , & de  (es  hoirs.  Et  do- 
nons  8c  ourroions , por  nos , 8c  por  nos  hoirs , au  de- 
vant dit  Duc , por  luy , & por  fes  hoirs , en  efehan- 
ges  , en  guerdon  , 6c  en  recompcnfarion  des  devant 
dites  chofes,  laPierricre,  & SeintCeinne,  8c  les  ap- 
partenances , 8c  quanque  nos  avons  à Efchenon , 8c 
que  Mcffires  Mar  ce  au) x de  Mutilé  nos  vendi , & brie- 
nunr , quanque  nos  achctafmes  de  Monfcignor  Mar- 
ceau Lx  de  Maillé,  en  terres  8c  prcis , en  bois,  en  ho- 
mes, en  juflices,  encens,  entailles,  encoflumes, 
en  pefeheries,  & en  totes  autres  droitures , par  quel- 
ques nom  queles  foient  appellées.  Et  donons  audit 
Duc,  & à fes  hoirs,  tos  les  fiez  de  Fouchcranz,  Et 
promettons  por  nos  8c  por  nos  hoirs  au  devant  dit 
Duc , por  luy , 8c  por  fes  hoirs,  les  devant  ditcscho- 
fês  que  il  a de  nos  à garentir  contre  totes  gens , fran- 
ches & quites  de  tous  autres  fiez  , 8c  de  totes  autres 
fervitutes  8c  convenances.  Et  promettons  por  nos  8c 
por  nos  hoirs  audit  Duc , por  luy  6c  por  les  hoirs , que 
le  il  faroient  eflans  fur  Laillon , qui  porprifTent  de  nos 
terres,  ou  des  terres  de  nos  homes,  que  nos  en  pren- 
drions , 8c  fèriens  prendre  ramaublc  c (change  au  regard 
de  Prudomes.  En  apres  nos  rceognoiflons  que  nos  te- 
nons 
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ANS  nons  en  fie  dou  devant  dit  Dec , Mervanz  & les  appar- 
ie J.  C.  tenantes,  Longe  Pierre  & les  appartenances,  Navillc 
Aes appartenances , la  ville  de  Monz  & les appaite- 
nances , Sucrre  Se  les  appartenances , Clux  Se  les  ap- 
partenances. Et  tores  ces  convenances , & ces  chofcs , 
11  com  des  font  dcfusdcvifccs,  nos  Hugues  Cuens  de 
Vienne  Se  firesde  Paigné  defus  dit,  fumes  tenuz, 
8e  promettons  por  nos  &•  por  nos  hoirs,  par  le  ferment 
de  noftrc  cors  donc  fur  fiinz  Evangiles,  Se  fer  lenloic- 
mcntdc  toznos  biens,  en  quelque  leu  qu’il  foient, 
garder  &•  tenir  à toziors-mais , fanz  aler  de  rens  encon- 
tre. Et  renonçons  en  ceft  fait , por  la  vertu  dou  fàire- 
ment  que  nos  avons  ja  donc'  ànoftre  droit  afcicnrre 
dou  tôt  en  tôt , Si  tôt  exprcïïcmcnt,  à totc exception, 
à totc  aftion , Si  à rote  barre  & toichcric  de  paour , Se 
de  fait , Si  de  deniers  qui  n’aient  pas  efte  nombré  ne 
receu , fie  à tôt  bénéfice , & i totc  aide  de  droit  de  coït 
crcftianté , fie  de  cort  laie , Se  de  coftumes , Se  à totes 
les  chofcs  que  l’en  poiToit  dire,  ne  mettre  contre  ces 
pre fentes  lettres , ou  contre  ceft  fait,  8e  mcfmcnunt 
au  droit  qui  dit  que  gencrauls  renuntiations  ne  vaut. 
Ou  tcfmoignagc , & en  mémoire  de  totes  ces  chofcs , 
nos  avons  baillics  au  devant  dit  Duc  ces  prefentes  fail- 
Ices  de  noftrc  feaul.  Ce  cft  fait  fie  donc  en  l’an  de  l’In- 
carnation noftrc  Scignor  i z 66.  ou  mois  de  Novem- 
bre. 

ex  X IV. 

ANS  ’Atte  par  leauel  (a)  HENRI  fils  Ainé de 
*3t  J.C.  Henri  111.  ‘Vue  de  Brabant , étant  mal 
ll67-  propre  au  Gouvernement , et  de  à JEAN 
Bk  *-  jon  yrfyt  q’uifné  tout  U droit , qu'il  a fur 
***7*  lecDucbé  de  Brabant.  Fait  à Cambrai , 
le  fit  ” ?an  1 x(>7-  Aubert  le  Mire.  Donation.  Bel- 

Mobede  gicar.  Lib.  I.  Cap.  C X V I.  & CXVII. 

1 Ordre  nac  2’7 
dcS.Be-  PaB-2?7- 
soit,  en 

TW  TI  c o l a u s Dei  gratia  Camcracenfis  Epifeo- 
pus , Henricus  Haffliginenfîs , Bernard  us  Villa- 
rienfis , Alaidusdc  Parco,  S.  Benedifti , Cifter- 
tienfis  Se  Prxmonftratcnfis  ordinum  Abbates,  Ifabcl- 
la  Abbatifla  fxcularis  ccclcfix  Nivcllenfis,  Balduinus 
de  Av  cfnes  Dominus  de  Bcllomonte , Walterus  Do* 
minus  de  Enghien  , Walrems  Bertout  Dominus 
Mechlinicnfis , Arnoldus  Dominus  de  Wcfcmalc, 
Amoldus  Dominus  de  Waelhem  , Boigaldus  Domi- 
nus  de  Falais , univerfis  prxfentes  iitteras  vifuris  lalu- 
tem. 

Noverit  univerfîtas  vcftra , quod  Hf.nricus 
primogenitus  filius  Hcnrici  quondam  Ducis  Braban- 
tix , magnx  memorix  , in  noftra  propter  hoc  fie  plu- 
rium  militum  Se  burgenfium  fie  ahonim  hominum 
terra-  Brabantix  conftitutus  prxfcnria  , jus  quod  ha- 
bebat , vcl  quod  fibi  compctebat  in  Ducatu  Braban- 
tia* , fie  ejusattinentiis  fivepertinentiis,  in  homagiis, 
hominibus,  opidis , villis,  caftris , ccnfibus,  rcuiti- 
bus,  tcloneis  live pedagiis , fie  aliis  juribus , quocum- 
que  nominc  eenfeamur  , Joanni  fratri  fuo  fc- 
cundô  poft  ipfuin  genito  libère  Se  fponcanec  dona\  it , 
donatione  inter  vivos , nihil  juris  fibi  refervans  in  ii£ 
dem,  pr  a mi  lia  guerpivit  fie  cfîcüucavitadopusjoan- 
nis  prxdiéti. 

Juravit  etiam  Henricus  fupradi&us,  taélis  fâcro- 
fan&is  Evangeliis,  quod  contra  donationem  hujuf- 
modi  in  pofterum  non  venircr , &:  homincs  terra:  præ- 
di âx  prxfentes  Se  abfcntcs  à fidchtatc  Se  homagio , 
qux  fibi  prxftiterunt  feu  fcccmnc , etiam  abfolviti 
rogans  Se  monens  hommes  didx  terrx  Brabantix  feu- 
dalcs  Se  alios,  in  donatione prxdi&a prxfentes, etiam 
& abfëntes , mandanfquc  cifdcm,utdi<ftum  Juan- 
* N e M fratrem  pro  Duce  Brabantiæ  tenerent  fie  hâtè- 
rent, fie  eidem  timquamDuci  obedirent  fie  fervirent , 
fibique  honugium  prxftajcnt  fie  fidchutcin  exlubc- 
rent. 


DE  PAIX, 

J o a n n e s etiam  antcdi&us  homines  dict*  ter-  A NS 
rx  Brabantix  fcudales , nobiles  fie  alios  prxfentes  in  de  J.  C. 
cjufmodi  donatione  , quofdamfpcdaliterficnomina-  ,l6”* 
tim , alios  vero  in  gcncrali  rogavit  A:  monuit , ut  fibi 
tamquam  Duci  Brabantix  honugium  prxftarcnt  fie 
fidclitaccm. 

Nos  igitur  ad  petitionem  inftantem  dictorum  I len- 
ricific  Toannis  donationem  prædictam  A:  factum  hu- 
jufmodi infinuamus  univerfis:  fie  in  prxdi&arum  re- 
rum  teftimonium,  ad  petitionem  ipforum  Henrici  fie 
Joanms,  figilla  noftra  litterisprxfcntibusfunt  appen- 
fâ.  Achim  Se  datum  apud  Cameracurn , anno  miflefi- 
mo  fexageümo  feptimo , lcria  tcrtia  ante  Aicenfionem 
Domini. 

Richard  Roi  des  Romains  approuve  cette 
CejJion . 

RIchardvs  Dei  gratia  Romanontm  R ex 
femper  Auguftus,  venerabili  Camcraccnii  Epif- 
copo,  Puncipi  Si  Cancellario  fuocaritlîmo,  ac 
nobili  viro  Baluuino  de  A v e s n i s , di- 
Iccto  Cunfânguîneo  fie  fideli  fuo , gratiam  fuam  Si  om- 
ne  bonum. 

Ex  fide  dignorum  relatione  didicimus , quod  illu- 
ftris  five  fpcctabilis  Henricus,  tune  Dux 
Brabantix  appeliatus , natura  fit  ufquc  adeù  deflitutus, 
ut  potccorporcimbecillis  exiftens,  virtutibus  , ani- 
mi  folertia,  providentia  quoque  dcficiens , quod  nc- 
quaquam  fit  aptus  aut  habihs , ut  exiftat  in  tanto  cul- 
mine dignitatis , quod  velut  P.inceps  Imperii  Duca- 
tus  honore  refulgeat , née  fervitium  noihæ  Majeftati 
debitum  nobis  fie  Imperio  valeat  exhibere. 

Ac  idem  Henricus  al>  omm  emancipatus  rutcla, 
totaliter  Se  ftcundùm  confuetudinem  terræ  Braban- 
tix, ram  provcftx  exiftens xtati s,  ut  fuam  hcrcdita- 
tem  gercre , ac  in  ca  miniftrare  potuerit , abfque  tuto- 
risfivemambuiditorisauxilio,  fi  defefilus  ipfius  Se 
impedimenta  hujufmodi  non  obftarcnt  ; duétus  confi- 
lio  faniorc,  Joanni  fratri  fuominori  natu,  fè- 
cundo  genito , qui  bonx  indolis  diciiur , probicatis 
eximix  virtuofitace  prxpollcns . ob  cauffas  prxdiâas , 
coram  nobis  ac  aliis  plunbus  nominis  fie  Imperii  Ro- 
mani fidelibus , libère  donavit  inter  vivos  omne  jus, 
quod  habuit  in  Ducatu  Brabantix  fie  Lotharingix, 
quocumquc  nominc  ccnfeantur,  vidchcct  homagiis» 
terris, villis, caftris,  pedagiis,  fortalitiis,  fiebreviter 
cum  omnibus  annexis  eidem  Ducatui  Brabantix  fie 
Lothanr.gix,  quocumquc  nomme  ccnfeantur. 

Super  quibus  urique  illuftris  vir  Hugo  Dux 
Buigundix , avus  matemus  prxdiCti  Hcnrici  , fie  in- 
dyîa  Alfiois  DucifTa  Brabantix,  genctiixme- 
morati  Hcnrici,  cariUima  P.  inceps  noftra , nobis  hu- 
militcr  fupplicamnt , ut  donationem  eamdcm  , quam 
diftus  Henricus  eidem  Joanni  fratri  fuoficfecit,  ac- 
ceptam  haberemus  fie  gratam , iplàmquc  donationem 
noftris  facrisapicibus  munuemus. 

Nos  igitur  corumdem  benignisprecibus  bcnigniiis 
annuemes , fincerititi  veftrx  præfentium  tenorc  com- 
mittimusfie  mandainus , quatenus  finibus  Brabantiæ 
vcftram  p, xfcnt.am  vicinantcs , fr  prcccs  veritatc  ni- 
tunrur , fie  de  confenfu  benc\rolo  5e  voluntate  commu- 
ni  Alcidis  Ducifix  Brabantix  , Baronum  , n-agna- 
tum , Se  communium  opidorum  Dacatus  cjufciem , vcl 
nrujoris  fie  fanions  partis,  eo  procefTerit,  vice  noftra 
donationem  hujufmodi  fattam  inter  vivos  adem 
Joanni  ab  eodem  Henrico  , feu  refignarionem  auc 
ceflUonem  hujufmodi  de  prxdiâo  Ducatu  Brabantiæ 
fie  Lotharingix , cum  omnibus  pertinentiis , prout  fu- 
pcriùs  cft  expreflum,  folcnnucr  acccptare  fieapproba- 
rccureris. 

Et  de  dida  donatione , per  vcftras  patentes  litteras , 
iniinuationem  univerfis  fie  fingulis  faciatis,  fie  ab  eo- 
dem Joanne , loco  noftri , cum  folennitate  qua  decet, 
reciputis  homagium,  fie  fidditatis  débit*  juranun- 

tum: 
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timi •. t»li conditions adje&a pariter 8e expreflà , vide- 
4s  J.  C.  licet  quôd  quàm  citô  infra  fines  regni  Alemannix  no- 
1167-  bisadeflecontigcrit,  didus  Joannei,  tanquam 
Princeps  Impcrii , homagium  & fidelitaris  hujufmodi 
juramentum  nobis  prxftare  tcncatur , ad  primant  rc- 
quifitionem  noftram. 

Quibus  pendis  légitimé  prxnotatum  Joarnem  de 
* prxdido  Ducatu,  loconoftro,  curetis  folcnnitcrin- 
veftirc.  Et  quia  majus  figillum  noftrum,  propttr  guer- 
ranim  difcrimina,  pênes  nos  non  habemus , ad  prx- 
fens  mmori  figillo  noftro  prxfentes  litteras  julhmus 
communiri.  Datum  in  caftris  Straffbrdiæ  prope  Lon- 
dinium,  m.  die Junii , Indidione  x.'anno  Domi- 
ni  ti.ee.  lxvii.  regni  vero  noftri  anno  x. 

Richardus  Dei  gratia  Romanorum  R ex  femper 
Auguftus , univerfis  facri  Romani  Imperii  fidelibus , 
prx fentes  litteras  infpcduris,  gratiam  luam  & omne 
bonum.  Aduniverfoiumnotitiam  cupimus  pervetii- 
rc , quôd  conftitutus  nuper  in  noftra  prxfcntia  illullris 
J o a n N E s Dux  Brabantix  8c  Lotharingix , dilec- 
tus  Princcps  nofter , Ducatum  Brabantix  & Lotharin- 
gix » quemà  nobis  ntione  Imperii  tcncrc  debet  in 
Icudum , à nobis  tamquam  à Romano  Regc , cum  fo- 
knnitJtc  confueta  & débita,  recepitin  ieudum,  & 
exindc  nobis  homagium  prxftitit,  & fidelitatisdebi- 
txjuramcntum,dotalitiofivedoario  aut  dote  nobi  lis 
Ducifix  A l l i o i s , matris  fux , femperfalvis. 

Qui  quidem  Dux  in  cadcra  rcceptionc  fui  Duca- 
tus , coram  nobis , Se  prxfentibus  .plunmis  inferiùs 
adnotatis,  confeïïus  fuit  publicè  , quôd  recognovit 
prxdidam  Ducifiam  matrem  fuamdotatam  fuifleab 
Hen  a ICO,  inclytx  recordationisquondam  Duce 
Brabantix , patte  fuo , in  villa  Geldoniensi, 
&ejuspertir,entiis,  a<  in  lociscircumadiacentibus  te 
vieillis,  reditibustiium  millium  librarum  Lovanien- 
fium,&in  villa  de  GenapiA,Sc  cjusappenditiisquin- 
gebrarum  librarum  cjufdem  monetx , annis  fingulis 
jure  dotalitii  poflidendis.  Quam  quidem dotem  five 
dotalitium , aut  duwanum  , matri  fux  prxdidx  in 
manus  noftras  hum:li  ter  reportavit. 

Nos  îtaqûe , qui  debemus  & tenemur  quibufiibet 
fidelibus  noftris  inveniri  Se  in  jufiitia  faciles,  Se  in 
gratia  liberales,  dotem  hujufmodi  feu  dotalitium , five 
duwarium , in  manus  prxdidx  Ducifix  reddidimus , 
&eaeidcm  Ducifix  regali  audoritate  conceffimus  ab 
ipfa  jure  dotalicii  libère  poflidenda.  Telles  qui  inter- 
raerunt  funthi  : 

Vencrabihs  Nicolaus  Camcracenfis  Epif- 
copus , dikdils  Princcps  Sc  Cancellanus  nofter  j 

Notules  viri. 

Waltcnts  Dominus  de  Ainghicn , 
Waltcrusdidus  Berthout , Dominus  de  Mcchli- 

nia, 

Henrictis  didus  Berthout , frater  ejus , 

Amoldus  Dominus  de  Diclt , Amoldus  Domi- 
mil  de  Wefemale , 

Henricusdc  Afcha,  Henricus  Dominus  de  Duf- 

& le, 

Ægidius  didus  Berthout , Magnatcs  Brabantix, 
Guiliclmus  de  Lira,  Robcitus  didus  Brifetcfte, 
milites,  Sc  alii quàm  plurcs  homincs prxdidx 
terrx. 

Adum  apud  Cameracum , x x . die  Sept.  Indidio- 
ne xi.  u.  cc.  lxviii.  regni  noftri  anno  xii. 
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Convention  entre  S.  LOUIS  Roi  de  A 
France  & la  République  de  VENISE,  * 
pour  renvoi  d'une  Armée  de  la  part  du  Roi  Franci 
dans  la  Terre  fainte.  Fait  en  ix68.  G.  G.  ir  v»- 
Lcibnitz.  Codic.  Diplomatici  pag.  24. 

N Avis , qux  vocatur  Sanda  Maria , eft  longs  pc- 
dibus  centum  & odo  , quas  longitudo  eft  de 
pedibus  feptuaginta  in  columba , in  largore  pro- 
rx Se  puppis  eft  de  pedibustrigintaodo,  & eftam- 
pla  in  fundo  pedibus  novem  & dimidio,  & eft  alu  in 
fecunda  cooperta  pedibus  fex  Sc  dimidio , & eft  alta  in 
comdonis  pedibus  qumque  fit  dimidio  Se  à corrido- 
riisin  fupeiius  pedibus  tribus  & dimidio,  Sc  eft  alu 
in  capitibus  columbx , Sc  habet  duos  paradifos  Sc 
unum  bannum  & unum  fuper  bannum  coopcrtum  fie 
duos  pontes , Se  unum  fuper  pontem  & unum  bellato- 
rium  amplum  de  quatuor  vel  quinque  pedibus  de  ré- 
tro puppim  , qux  navis  cum  omnibus  Corrcdis  & ap- 
paratibus  fuis  & cum  centum  Sc  decem  Marinariis  da- 
bitiu-  pro  mille  quadringentis  marcis  argenti , ejus  bo- 
mtatis,  cujus  eii  Venctix  grofius  ad  pondus  de  Pa- 
ri lîus. 

j.  a.  Navis,  qux  vocatur  Roccafbttis,  eft  longa 
pedibus  centum  Sc  decem , qux  longitudo  eft  de  pe- 
dibus feptuaginu  in  columba.  Se  in  largore  prorx  Sc 
puppis  eft  de  pedibus  quadraginta  , & eft  ampla  in 
fiindo  de  pedibus  novem  & dimidio , Sc  eft  alta  in 
prima cooperta undecim  pedibus  Sc  dimidio, & eft 
ampla  in  ore  pedibus  viginti  novem , Se  alta  in  fecun- 
da cooperta  pedibus  fex  fie  dimidio  Se  eft  alta  in  corn- 
doriis  in  fuperius  tribus  pedibus  & dimidio  Se  eft  alta  * 
in  capitibus  columbx  pedibus  triginta  novem  Sc  di- 
midio, fie  habet  duos  paradifos,  & unum  bannum  Sc 
unum  fuperbannum  & duos  pontes  8c  unum  fuprapon- 
tem  , fit  etiam  de  rétro  puppim  unum  bellatonum  am- 
plum de  quatuor  aut  quinque  pedibus , que  navis  cum 
omnibus  corredis  Se  apparatibus  dabitur  cum  centum 
fie  decem  marinariis  pro  confimih  pretio. 

$.3.  Navis,  qux  vocatur  Sandus  Nicolaus,  eft 
k>rga  pedibus  centum , qux  longitudo  eft  de  pedibus 
feptuaginta  quinque  in  columba,  & in  largore  pi  ore 
Se  puppis  eft  de  pedibus  viginti  quinque , fit  eft  ampla 
in  fundo  pedibus  novem , fie  eft  alta  in  prima  cooperta 
pedibus  undecem,  Se  ampla  in  orc  pedibus  viginti  fep- 
tera,  Se  alta  in  fecunda  cooperta  pedibus  fex  Sc  dimi- 
dio , eft  alta  in  comdoriis  pedibus  quinque  Se  dimi- 
dio , Sc  1 corridoriis  in  fuperius  pedibus  triginta  oc- 
to,  Sc  habet  paradifum  , Sc  duo  banna  unum  fupra 
aliud , Se  duos  pontes  & unum  fuprapontem , qux  na- 
vis cum  corredis  & apparatibus  fuis  Sc  cum  oâoginta 
fex  marinariis  dabitur  pro  mille  centum  marcis. 

§.  4.  Naves  fient  feptem  de  novo  pro  ifto  pafli- 
gio , quarum  quxlibet  crit  longa  de  pedibus  oftogin- 
u fex,  qux  longitudo  cujufque  eritde*  pedibus  quin- 
quaginta  cxfto  in  columba , 8c  in  largore  prorx  8e  pup- 
pis de  pedibus  triginta  oâo,  & erunt  amplx  in  fiin- 
do pedibus  oôo , & altx  in  prima  cooperta  pedibus 
novem  & dimidio,  8e  amplx  in  ore  pedibus  viginti 
unum  8e  dimidio,  & altx  in  féconda  cooperta  pedi- 
bus quinque  & demidio , 0c  altx  in  corredis  pedibus 
quatuor  minus  quarto , & erunt  in  capitibus  columba- 
rura  altx  viginti  novem  pedibus,  & nabebunt  quxli- 
bet unum  paradifum  & unum  bannum  & unum  fu- 
prabannum  decoopertum,  Sc  unum  comdorium , 8c  * 
unum  pontem  coopertum  & unum  pontem  de  arbore 
de  medio  ufque  ad  proram , quarum  prxdiftarum  na- 
vium  cum  corredis  8e  apparatibus  fuis,  & cum  quin- 
quaginta  marinariis  dabitur  pro  feptingentis  marcis. 

Ç 5.  Naves  vero  quinque  erunt  quonmdam  nobi- 
lium  de  Veneuis  bons  8c  fufficicmcs , qux  erunt  de 
L porta-. 


8a  TRAITEZ 

ANS  portatione  pro  qualibet , ficut  crant  fupra  fcriptz  fep- 
de  J.  C.  tcm  naves  pro  qualibct , quarum  pnrdiftarum  quinquc 
1M*‘  navium  quxlibet  cum  corredis  A appantibus  fuis,  Ce 
cum  quinquagiuta  Marinanis  dabitur  ctiam  pro  fep- 
tingcntis  marris. 

$.  6.  Super  eo  quod  Dominos  R ex  vult  (cire, 
quantiraLConftabit  locus  cujuflibet  militiscum  duo- 
#)  Peut-  busfervientibus,  uno  equo  & uno  (<)  grarifcro,pro 
ne  7 equo  & aqua  ; dicun t Ambaffiatores  Ducis , quod  vo- 

doir-il  Junt  fcire  quantum  panem , quantum  vinum , camem 
ScuuUto.  & cafcura , & quanta&  quz  alia  viâualia  Dominus 
Rex  vult  poiu  in  navem pro  milite , duobus  fervienti- 
bus  & unogratilero,  te  pro  quamo  tempore , quan- 
tanuqu.un  vult  pro  le  miles,  & prodiais  firvienti- 
bus  & griufei  o pro  quolibet  die  uiquead  complemen- 
tum  paflagii  ; item  volunt  feire,  quantum  hordei 
quantum  fçeoi  vult  poni  in  navem  pro  uno  cquo , & 
pro  quanto  tempore , 8c  quantum  aquæ  dabitur  equo 
qualibet  die.  Super  eo  ver 6 , quod  Dominus  Rex  vult 
feu  e i quantum  conftabi  t locus  & aqua  pro  qualibet 
fingulan  perlons , dicun  t Ambafliatorcs , quod  volunt 
feue,  qux  A quanta  vidualia  vult  (ingularis  perfona 
pro  fe  mim  in  navem  8c  quanto  tempore , & quantum 
aqu*  vult  pro  die  qualibet,  & eu  jus  magnituaims  lo- 
tum , A in  qua  parte  navis, 

$.7.  Scquuntur  hic  ea  qua:  funt  necclïaria  ad  po- 
nendum  in  nivibus  pro  fuftentatione  hominum  3c 
cquonim , quando  paflagium  crit , pro  qualibet  perfo- 
(ii  G.  G. IU  unuin  modium  mimerai  ad  menfuram  de  (i)  Ac* 
Leibnin  cor  libratum  in  pane  8c  farina , una  quarta  & dimidia 
foupfon-  vini  ad  mcnlûram  Pari  lus  pro  qualibet  die,  & tantum 
ftnt  l'ire  de  aqua , cames  ÊHaut , cafei , olcum , abalcgumina 
om,  artmti  roilitispro  fc  8c  equo  hio&  duobus  lcrv  remi- 
se Piole-  bus  fuis, 

«aide.  J.  8.  Pro  quolibet  equo  quatuor  media  hordei  ad 
• çicnluram  de  Accor  durante  tempore , quo  Dominus 
Rex  francorura  erit  ibi , una  botta  lœni , que  erit  de 
tour  novem  pedum  & de  longitudinc  quinquc  pedum 
. 8c  quindecim  quaitas  «quac  ad  menfuram  Paniicnfem 
pro  qualibet  die. 

Repiwfi  mot-à-mat  du  Duc  de  Vtrùft 
au  Rai. 

TT  Obis  Domino  Régi  ego  Marcus  Qumnus  Nun- 
v cius  D.  Ducis  Venetoi  um  dico,  quod  fi  tianfie- 
ritis  per  partes c|tis  ad  acquilttioocm  terrr  fend* , Ci 
paflagium  firent  à fcftoSanâi  Johannisde  raenfe  Ju- 
rai ad  umiaaonum  proxunc  venturum  , quod  ipfc 
Dux  dabi t vobis  in  âpio  paflagi <>  qumdecim  naves , de 
quibus  ci  une  feprem  de  îlla  magnitudme  , quse  per 
alios  Nuntios  dida  fuit , & quinquc  erunt  aliorum 
hominum  de Venetiis & ejufdem  magnitudinis.  Ce 
aiie  très  nugnse  naves , que  funt  communes  Venetio- 
ruraejuiqucm^nîtudinis  , quam  alii  Ambalïîatores 
vobis dederum  «a  feripris  ; & aliud  magnum»  pro 
quatuor  miilibus  cquorum  & deceni  jnillibus  perfev 
carum  ; cum  infra  fcripta  conditionc , videücet , quod 
qua  libet  iftarûm  dundee  im  navium  habebic  marina- 
nos  quinquagmta,  8c  alise  videlicer  Rocca  fort  is  Ce 
Sanda  Maria  marin ari os  ccntum&  decem  pro  quali- 
bet, A Sandus  Ni  col  au  s nunnariosodoginta  (ex. 
De  quibus  navibus  vidchcet  de  Roccafom , & de  na- 
ve  nova  vocata  Sanda  Maria  habere  vult  D.  Dux  mille 
quadnngintat  marcas  pro  qualibet  carum , & de  Saado 
Nbcoleo  mar cas  mille  Ce  centum , 8c  de  aüis  navibus 
maicas  (épongent as  pro  qualibet  carum  de  boooA 
fiooargento  de derariisgrolTis ad  pondus  Parifiis,  8e 
de  ahonavigio  pro  uno  milite  cum  duobus  fexvirori- 
bus&  uno  equo , & uno  pr  ac  ter  en  pro  euftodia  equi 
& pnebcodis  Ce  hamifiis  fuis  portando , habendo  pk- 
um  fecundum  menfuram  nobis  per  alios  Ambafiuiores 
datam , ou;  cas  odo  cum  dtmidio , A pro  uno  milite 
habendo  platam  Coopertamab  arbore  de  medio  ver- 
fus  puppim  marcas  duas  & quarum , & pro  uno  feu ti- 


'de  paix, 

fero  habendo  platam  difeoopertam  in  îoeo  prxdido  ANS 
uncias  feptem  argenti , &c  pro  unogariôno  cum  uno  de  .!•  C. 
equomanente  ipfo  apud  cum  habendo  platam  pro  Iî<s- 
equo  fecundum  menfuram  per  alios  Amhalliatbies 
dimilïàm  marras  quatuor  & dimidiam,  & pro  quoli- 
bet alio  peregrino  habendo  platam  ab  arbore  de  medio 
verfus  proram  cum  fuis  viandis  8c  garnifiis  marcam 
u nam  minus  quarta  de  codera  argento , Ce  ad  praedic- 
tum  pondus  ; quibus  omnibus  Dominus  Dux  tenebi- 
turdarc  ligna  pro  coquioare  ; & peregrini  omoespof- 
fimt  vundas,  arma  & alia  nccdTaria  pro  fe  libéré  Face- 
rc  coroparari  & accipi  in  pztibus  Domrni  Ducis  ficur 
eis  net  e flan  a fiierint , fecundum  quod  (âciunt  alii  ho- 
mmes terra:  fu*.  Et  fi  vos  Dominus  Rex  voluesitis 
proexpeebre  vcftram  clafiem  ftare  in  portibus  Cypri 
vel  Crctæ  , aur  in  illis  painbus  prohabert  confilium 
ad  quas  partes  iredebeatur,  parroniA  marinariite- 
ncantur  cxpcûarc,  fi  movcntisde  Venetia ad  medium 
menfemjunii  velantea  per  unum  menfem  prôprs- 
diûo  pittro,  & li  moveritis  traniââo  medio  menfe 
Jurui  teneantur  expedare  per  viginti  dies  ; & fivo- 
lueritis  Fibcmare  tenendo  navigium  in  locum  falva- 
tonis , teneamini  addere  teruum  plus  diôat  (blutionis 
patroms  Navium , 8c  ipfihybenure  debeant  vobif» 
cura  cum  îpfe  coodufliooe  ; 8i  vos  & ilh , qui  tran li- 
re volucnnt , eflcdcbcaris  in  Venetia  ad  Calendas  Ju- 
rai pro  moveie , pt  dtdhim  cft , A li  h*c  vobis  pla- 
cuennt,iacictis  prxdi&un  pecuniam  D. Duci  dari 
in  Venetiis  hoc  modo , vidclicet  : tertium  totius  lô- 
lutioois  infra  duos  menfes , portquam  concordera  fac- 
ta fucrit , & aliud  tertium  a Calendis  Septembris  uf- 
que  ad  Sanctum  Mici  aclcm  , & aliud  tertium  in  ad- 
ventunoftr*  Ce  umvcrlir  gentis  Venctionim. 

§.  i.  Et  Dominus  Dux  8c  hommes  Venetioruna 
adobfequium  ChriRi  Ce  exalutionem  Ce  roburfidei 
Chnftianx  pro  reverenna  Domini  Pap*  Ce  pro  vcftro 
honore  inauxilium  hujus  fâûi  ponent  Ce  tenebunt 
per  unuroamum  quindecim  galeas  artnatas  fuis  «a- 
pznfis,  cum  HH  coodinooc , quod  per  privilegium 
live  feriptum  habeast , quod  ubicuaquc  in  otnni  par- 
te , tàm  in  mari , quàro  m terra , ubi  enrât  hommes 
Venetiprum  de  ipnsdebeaf  fieri  ratio  per  ilium , qui 
pro  D.  Duce  fucrit , tam  inter  eos,  quam  fi  alii  ab  cia 
pcterc  volucnnt  in  jufeicia  five  vindicta  de  inaleficiis 
tàm  in  honore , quàm  tn  perforas  ; Ce  quod  m rems, 
que  Dco  volcntc  acqucilabuntur  habeant  libertatetn 
Ce  plenam  frandiifiam  , tam  intrando , quàm  cxeius- 
do,tam  inniaii^uàmtnteiTa,^  lpctimbcmuin  & 
idoncum  pro  habitauone  fua , fcilicer  Ecckfuru  Vo» 
netiorum  , métra,  paflus,  menfuras,  Rateras,  bal- 
ncum , fumum , & t$bemam , pladain  , bochariam  Ce 
pifeariam  , infuperque  unus  vel  plures  fint  pro  D. 

Duce  qui  inter  gentrmfuara  Ce  de  ipfisintencionem 
faciat,  & jufijriam  five  vindiÛam  tàm  de  honore, 
quàm  de  perforas.  Przterea  fi  homincs  D.  Ducis, 
aut  aliqui  eorum  palfi  fueruit  aliquo  càfu  rwufr^ium 
in  ahqoapane,  qbj  vos  Dominus  Rot  babebwis  poC* 
fe  ipli  erunt  lâlvi  Ct  fccuri  in  perforas  Ce  rébus , quas 
iccupecire  poteniot  , 8c  ab  omnibus  didbrum  par- 
uum  , qui  pro  vobis  fucrint , habebunt  anxilium  » 
coofiiium  Ce  favorem,  falvis omnibus  ratiooibus,  ju- 
nbus  Ce  honofibus,  quos  Oc  que  Dominus  Dux  8c 
homines  Venction.ua  iubc&t  àc  haiberc  dcbcatin  Rè- 
gne Hicrofolymitano. 
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DE  TREVE,  D' 

C X X V I. 

Tranjatfionpajfèe  entre  HUGUES  *Duc 
de  Bourgogne , & PHILIPPE  Com- 
te de  Savoye  & de  Bourgogne , faite  par 
V entremifede  Hugues  Comte  de  Vienne  & 
de  Henri  Seigneur  de  Sainte  Croix  fon  frè- 
re, en  1169.  Etienne  Perard , Recueil  de 
Pièces  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.  f*8. 

N Os  Hugues  Cuens  de  Vienne  , lires  de 
Paigny , & Henrit  lires  de  faintt  Croix , frères, 
fafons  (avoir  à tous  cels  qui  verront  8c  orront 
ccs  lettres , que  nos  promettons  en  bonne  foy , 1 no- 
ble Baron  & Prince  Hugort  Due  de  Bourgoingney  no- 
ftre  Seignor , que  nos  porchafïcrons , procurerons , 8c 
façons  faire,  & en  fumes  tenus , totes  les  choies  que 
cy-defloui  (but  devifees.  Ce  cil  afâvoir , de  querelles 
que  noflrc  lires  liDux  devant  ditz  a envers  le  noble 
Baron  Phelippe  Comte  de  Savvje , 8c  de  Bour- 
|w« , 8c  à Aalisfa  feme , por  raifon  dou  Comté  de 
Bourgoingnc , queli  devant  dit  Cucns,  &hCon- 
tefle  de  Borgoingnc  donront  au  devant  dit  Duc  unie 
mille  livres  de  Viennois , & Dole,  8c  la  Chaflcllenie 
de  Dole , & les  appartenances  , entièrement , feront 
dou  fié  le  Duc,  & Rochefors,  & les  appartenances, 
feront  du rerefié lou  Duc,  enfmc corne  elc  funt  dou 
lie  du  Comte  ; en  tcle  manière , que  ladite  Comtellc 
de  Borgoingne  tara  le  fie'  l’omaige  qu’elle  a mainte- 
nant defdi  res  chofe , 8c  li  Cuens  fes  lires,  baillera  fes 
lettres  pendant  e à Duc,  que  le  fié  &l’ommaigequc 
la  Contcflc  aura  fait,  que  ale  l’a  fait  de  s’autorité , 8c 
de  lôn  confcntcment , & que  il  le  fervife  fera  dou  fié , 
& de  l’onuigc , tant  comme  i!  fera  Cuens  de  Borgoin- 
gne. Et  ce  lira  contenu  en  la  dcvantditc  lettre  le 
Comté  de  Boigoinc.  Et  cfl  encor  afâvoir,  que  nos 
filmes  tenu  1 porchafier , Il  faire  que  la  ComtefTe  de 
Borgoinedevantdite,  dedans  hChandeloufe  prochai- 
ne à venir , crcftra  le  devant  dit  fié  de  cinc  cens  li- 
vrées de  terre  dou  domaige  dou  Conte  devantdit  de 
Boigoine , ou  dou  fié  de  Nublans,  enteraigneraeflt , 
ainfi  comme  il  cfl  tenuz  dou  Conte,  fâuf  ce  que  il 
fiia  tenuz  de  rcrefié.  Encores  promettons  nos , & To- 
mes tenu , que  par  b querelle  que  li  devant  ditz  Dux 
àenvers  Othenin  de  Borgoine , 8c  fes  freres , par  raifon 
delor  partaige  de  Salins,  que  ladite  Comtcfïc  affëra 
au  Duc , & la  partie  O&enin , & (es  autres  enfàns  mil 
livrées  de  terre  à Viennois, en  heritaige  perpétuel,  ou 
portz  de  Salins , fur  le  partaige  de  Oélenin,  & de  fes 
freres,  qui  lor  vient  de  par  lour  perc,  & que  hCon- 
telTe  fe  obligera , 8c  li , 6c  toutes  les  chofes  de  b Con- 
té de  Borgoinc , à garentir , & à faire  tenir  laditte  affi- 
lé : Et  de  ce  baillera  fes  lettres  pendanz  au  Duc  , 8c 
les  lettres  le  Conte  Ion  feignor , que  celles  choies 
foient  faites  par  fon  confcntcment , 8c  de  s’autorité.  Et 
ell  afâvoir,  que  en  la  pais  lou  Duc  funt  contenu  tuit 
li  aidcour,  & efpeciafement  Meffircs  Jehans  de  Cha- 
ton , li  Scfchaus  de  Lion  ,&  li  lires  de  Jnjs , quant  à 
ce  que  li  Cuens  de  Boigoine,  ne  b CortefTc , ne  les 
preignent  à achofon , ne  riens  ne  lour  demandoient 

Ear  aide,  que  il  ont  fait , ou  entendoient  à faire  audit 
)uc.  Et  de  celles  chofes  nos  enloions  au  Duc , nos 
& nos  hoirs,  8c  nos  terres , & noflrcs  chofes , 8c  les 
chofes  devant  dites  faiélcs , celle  lettre  ne  vaudra 
riens,  & doit  élire  raqjiuë.  Ou  tefmoignage defquex 
chofes,  nous  avons  mis  noflrcs  feausen  celles  prefen- 
les  lettres.  Ccfu  fait  le  Jeudy  prochain  apres  b felle 
de  b Mazeloine , en  l’au  noftrc  Seignor  mil  8c  deux 
cent  8c  fexante  ÔC  nueù 
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C X X V I I. 

Accord  & ConventionpaJJVe  entre  les  CH  A-  ANS 
, N OIN  E S & Us  ECHEVlNSdcJc* 
de  NAMUR,  toucljant  Uurjurifdic-  *170'- 
tioHipar  T entremifede  Gui  Comte  de  Flan - 
dre  ér  Marquis  de  Namur , fait  à Namur, 
farfii7o.  Aubert  le  MireDiplom.  Bel- 
gicor.  Lib.ll.  Cap.  XCII.  pag .404. 

NO  s G u 1 o o Cornes Flandrix,  8c  Marchio 
Namucensis,  notum  fàcimus  univerfis, 
quèd  cùm  difeordia  vcrtcrctur  inter  dileâos 
noflros,  Prxpofitum,  Decanum  8c  CapirulumEc- 
defix  B.  Albani  Namuccnfis , ipfius  Ecclefix  Villi- 
cum , Scabinos  feu  J udicarores  ex  una  parte , ac  Ma- 
jorera Villicum  , & Scabinos  villz  Namuccnfis  ex  al- 
téra. 

Super  eoquàddiâi  Major  8c  Scabini  Namucenfês 
dicebantad  ipfosdcbere  accedere  Scabinos  feu  Judica- 
tores  Ecclcfix  przdiéfce , pro  'confilio  habendo  fuper 
fuis  fcntentiis  proferendis , 8c  quia  ipfe  Major  8e  Sca- 
bini  Namuccnfcs  prxdiéti  de  fcntentiis  à pndidu 
Scabinis  feu  Judicatoribus  Ecclcfix  S.  Albani  prxdic- 
ti  probris  poffent  cognofeere , 8c  cafdcm  fententiw 
confirmai  c vel  infirma:  e , fi  ad  eos  fuper  rus  fuerit  ap- 
pclbrum , prcdi&is  Prxpotito , Dccano  8c  Capitulo, 

Villico  8c  Scabinis  feu  Judicatoribus  prxtnifla  negan- 
tibus&  contrarium  affiimantibus. 

Nos  auditis  rauonibus  utriufque  partis , 8c  infpeéht 
privilcgiis  Ecclefix  fupradidæ  , habito  prtidentum 
confilio,  de  tommuni  confenfu diâarum  parti  um, 
fuper  prxmtffis  diffioiendo  pronuntiavimus  in  hune 

modura. 

Quôd  prxdiôi  Scabini  feu  Judicarores  Ecclefi» 
beati  Albani , fi  confilio  indigeanr  fuper  fuis  fente»* 
tiis  proferendis , non  ad  diâos  Major  cm  8c  Scabinos 
Namucenfes,  fed  ad  nos  tamquam  ad  fuperiorem  Do- 
minum  fuum  fxcularem , vel  ad,  Balivum  noftrum 
N a ni  u cen  fera , fi  prxfcntes  non  iuerimus , venire  de- 
ben  t pro  confilio  obtinendo  , & fi  à fententiis  ipfo- 
rum  Scabinorum  feu  J udicatorum  Ecclefix  beau  Al- 
bani appdlandura  fuerit  ad  nos , vel  ad  Baillivum  no- 
firum  prxdiéhim,  fi  prxfemes  non  fuerimus , immé- 
diate debcat  apprliari , ut  fententix , à quibus  appella- 
tum  fuerit,  per  nos  vel  Baillivum  noflnim , habentem 
à nobis  fpeciale  mandatum . confirmentur  8c  înfirmen- 
tur,  prout  de  jure  fiierit  faciendum. 

Datum  in  caflro  Namuccnfi , anno  Do  mini  mil- 
lefimo  ducentdimo  feptuageiimo , fêcunda  fèria  poft 
Cineres. 

C X X V I I I. 

Tranftttion  pour  une.  partie  de  lu  Comté  de  ANS 
Bourgogne  entre  H U G U E.S  ‘Duc  de  ^ J ci‘ 
BOÜKGOGNE  ér  PHILIPPE  Comte 
de  Savoye  tri  BOURGOGNE 
ALIX  Comte ffe  Je  Bourgogne  ér  de  Sa-  Doem 
voye,  faite  part  entremise  de  HuguesCom-  'r\Cam' 
te  de  yierme  ér  de  Henri  Seigneur  de  Sainte 
Croix.  Faite  au  mois  Avril  nyo.  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieu- 
fes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne, 
pag.fip. 

N Os  PHILimi  Cutnt  dt  Sawit  t &de 
Bourooione,  8c  nos  Aalu  Com- 
ttjj'e  de  Bourgogne , & de  S Avne  PaUtutc , ù 
femme , fàifons  fâvoir  à tous  cels  qui  vereont  ccs  pre- 
fentes  lettres , que  cum  difeors  fut  entre  noble  Prince 
I Hugon  Dut  de  Borgoingne , d’une  part,  & nos  d'autre, 
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fus  ce  que , enfinc  cura  le  devant  dizDux  difoit , il 
avoit  acquis  par  vendue  , ou  autre  manière , b droi- 
ture que  nubleDame  Beatrix  Conte  fe  dt  Orlt monde , 
fuers  aifncc  de  nos  Aalis  Cemteflè  de  Bourgoigne , 
havoit , ou  pouvoir , ou  debvoic  avoir  ou  Contée  de 
Bourguigac  , Se  cèle  droiture  h devant  diz  Dux  nos 
demandait  ; a la  parfio , nos  havons  accordé , par  la 
main  de  nobles  Barons  Hugen  Conte  de  Vianne  , de 
Seigneur  de  Peigne  , Se  Henry  Seignour  de  Seinte 
0*1* , Fore* , en  tel  maniéré , que  li  devant  dix  Dux 
nos  quitta  cotte  b droiture  que  il  havoit . ou  pooit 
avoir  ou  Contée  de  Bourgoigne , por  raifon  de  la  de- 
vant di  tic  copqucftc  que  il  havoit  hit  de  ladite  Beatrix 
Contcâè  de  Orlemondc , ou  por  autre  quelque  achoi- 
fcn,  (ans  fes  fiex  & fes  demeneheures  que  li  Dux  tient 
ou  dit  Conté  par  autre  raifon  : Et  nos  avons  donc  au 
devant  dit  Duc  unze  mil  livres  de  V iennois  en  deniefs 
nombre»  : Et  volons  Se  otxroions , que  Dole , Se  b 
Cbaftelkric  , & les  appartenances  , foir  dou  fié  le 
Duc,  & de  fes  hoirs  à touzion,  Se  Rochcfort,  Se 
le»  appartenances , anime  comme  bn  les  tient , & doit 
tenir  dou  Comte  de  Bourgoigne,  foicnt  dou  rerefcy 
dou  Duc.  Et  promettons  por  nos , & por  nos  hoirs 
audit  Duc , por  lui , Se  por  fes  hoirs , à garentir  en 
bore  foy  le  devant  dit  fey  & rerefcy , quant  à ce  que 
nuis  ait  droiture  de  fey  auCharteau  de  Dole , ne  en 
b ChaÛellerie  , ne  « appartenances,  ne  qu'ils  haie 
droiture  de  rerefcy  ou  Ciufteanl  de  Rochcfort , ne  és 
appartenances , code  cum  on  le  tient , ou  doit  tenir 
dou  Comte  dt  Bourgoigne  ; fors  que  li  Dux,  c'eft 
a b voir  en  ce  que  nos  y havons , ou  poorts  havoir , ou 
que  l'on  y tient  de  nos  en  fey , ou  demerxhurc  de 
nous,  ou  en  autre  maniéré.  Et  nos  JStdis  Comtefle 
de  Bourgoigne  devant  dite , prenons  Dole,  bCha- 
llelienc , & les  appartenances , & le  fey  de  Roichc- 
fort , Se  fes  appartenances , cniinc  cum  on  le  tient , 
ou.  doit  tenir  de  no»  dp  n devant  dit  Duc,  por  lui,  Se 
por  fes  hoirs,  6e  en  entrons,  & fumes  entrés  en  fon 
horomaige , por  l'otitroy , & pour  le  confentcment 
de  noftrc  Seignour  Pbebppe  Corate  de  Savoie  Se  de 
Bourgoigne.  Et  nos  devant  dit  Pkelippe  Cuens  de  So~ 
'noie  & de  Bourgogne . nos  fumes  confand  Se  c on  fan- 
tocs  audit  fey , que  nortre  femme  b Comtefle  devant 
dite  ha  fait  au  devant  dit  Duc , de  promettons  en  bon- 
ne foy  audit  Duc  faire  le  fervice  doudit  fey,  enfic 
comme  cortume  eft  en  Bourgoigne , & faire  fcnricc 
de  fey , tant  cum  nos  tendrons  k Comté  de  Bourgoi- 
gne : Se  à plus  grand  fermeté  des  devant  dites  chofes , 
dos  promettons  por  noftrc  fairemera  donés  corporel- 
ment  (iis  feintes  Evangiles . tenir  & garder  les  devant 
dites  chofes  felonc  ce  que  nos  les  avons  defus  promifes 
& outroics  Be  que  nos  ne  vemons  encontre , por  nos , 
ne  por  autre.  Ou  tefmoigmges  de  (que  les  chofes  nos 
avons  nus  noflres  feaulx  en  certes  prefentes  Lettres.  Ce 
fu  fait  le  Diemenge  des  Ochves  de  Pafqucs , en  l’an  de 
grâce  1170.  ou  mois  d*  Avril. 

C X X I X. 

Emancipation  de  ROBERT  *Duc  de 
Bourgogne , faite  par  HUGUES  fon 
Tert , en  tzyx.  Etienne  Perard.  Recueil 
, de  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hiftoire 
de  Bourgogne,  pag.  y ai. 

NO  S H v o o Dnx  BnrgnudU  , notum  fici- 
musprxfentesLitterasinfpcéfiiris,  qupdinno- 
ftra  prxfentia  fpecialiter  coortitutus  propter 
hoc , Robertus  miles  (ihus  nofter  petiit  crmn- 
cipari  à nobis , feu  libérer i i patria  poteftate.  Nosve- 
r o vidantes  & attcndctitcs  ipfius  Roberti  confcnfum 
& voluntntem  , circa  cmancipationcm  habenJam  Æe 
dandom  à nobis  , mutuo  confeniù  mterveniente  ex 
pane  noftra,  & ex  parte  ditti  Roberti,  ipfum  prx- 


fentem , Se  émane ipationcm  acceptantem , légitime  e-  ANS 
mancipamus  & libcradms  à beris  feu  à patria  poteftate.  de  J.  C. 
Incujusteftimonium,  prxfenticmancipationi , adre- 
quificionem  didii  Roberti  ftgillum  noftvumduxinnis 
apponendum.  Datum  die  Sabbat]  poil  fcl tu m bcati 
Luc»  Evangelift* , anno  Domini  nuileJiino  duccnte- 
ftmo  feptuagefimo  fecundo. 

C XXX. 

cDonationàucDuchUe BOURGOGNE  ANS 
fane  entre  vifs  à ROBERT,  par  H U- 
GUES  Duc  de  Bourgogne  fon  ‘Fere.  Fait  no'c ui. 
aumois  d’Oûoèreiijt.  Etienne  Perard. 
Recuëil  de  Pièces  Curieufes  fervant  i6"0"1- 
l’Hiftoire  de  Bourgogne.  pag.  521. 

NOiGirardus  Dti  graria  Epifiopmt  F.daen - 
fij,  notum  facimus  univerfis  prxfentes  Litte- 
ras  infpecturis , quod  Illuftris  vir  Hugo  Dnx 
Burgundte , confcfiuscft  coram  nobis  in  jure , fe  do- 
nafle  Roiirto  filio fno militi , emanerpato , do- 
natione  irrcvocabili  inter  vivos,  Ducatum  Burgun- 
dix,  cura  omnibus  perti  nentiis  Ar  a[>pcndkiis , jufti- 
ciis , mandamerms  ipfius  Ducat  us , & oinnbqux  coiv- 
tinentur  feu  comprenenduntur  fiib  dido  Ducat u , re- 
tento  in  diâoDucatu  ad  vitam  fuam  ufufrudu.  In 
cujus  rei  tcftimonium , figillum  noftrum  prxfentibus 
Utteris  appofuimus , ad  rcquilîtioncm  uidi  Ducis. 

Datum  anno  Domini  1171.  roenfc  Oâohris  die  Lu- 
nx  ante  fcftum  Apoftolorum  Simonis  Sc  Judx. 

C X X X I. 

Lettrede  HUGUES  Duc  dt  Bourgogne,  ans 
à PHILIPPE  III.  Roi  dt  France, ici:c- 
furnommd  le  Hardi,  touchant  la  Doua-  7 . 
tion  du  ‘Duch/  de  Bourgogne , faite  far  le- 
dit  Hugues  à ROBE  RT  fon  Fils,  dat-QOG*»~ 
tee  de  Formée  1171.  Etienne  Perard.  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Htf- 
toirc  de  Bourgogne,  pag,  jit. 

EXcillenti  Jîiwo  Domino  fuo  Phi- 
l 1 r p o Dei  gratia  Régi  Franc  ne , devotus  cjus 
filius  Hugo  Dnx  Bnrgundiae , felutem , & fe 
ipfum  para  cum  ad  cjus  bencplacitum  , cum  omni 
promptitudine  fervicii  & honoris.  Cum  chariftimus 
filius  nofter  Ro*be  h t v s , nunc  nofter  primoge- 
nitus  mafculus,  fit  nofter  verus  hxres,  & nobis  de- 
beat  fuccedere  in  Ducatu  : Nos  vdlentcs  eidem  Ro- 
berto  ranquam  benc  meriro  fàccrcgratiarmfpccialem  , 
ipfiRoberto,  emancipato  à nobis  légitime,  didtum 
Ducatum  donatione  inter  vivos  , inlinuatione  prx- 
nufla , folcmniter  confirmamù  5 , donamus , &r  qui- 
tamus,  & de Baronii  ipfius Ducatus,  villis,  caftris, 
homagiis , 6c  aliis  juribus  pertinentibus  ad  diélum 
Ducatum,  quocumque  nomine  cenfeantur,  invefti- 
mus,  ôcin  corporalem  polTcflionem , velquafi,  in- 
duirausde  omnibus fupradiétis ; nobis,retcmpto ufu- 
fruétu  ad  vitam  de  prxoiéto  Ducatu  : fupplicantcs  Ex- 
cclkntix  veftrx , ut  prædiâum  Robertum  volentem 
vobis  facerc  homagium  prout  ieodum  exigir , rccipe- 
re  dignemini  in  veftrum  Vallallum  & fiddem.  Huic 
autem  cooceflioni , donationi , Ce  quitattoni  inter- 
fuerunt  teftes  inferius  nominati  Si  rebâti  à nobis , Ma- 
ibens  Dominus  de  Ltmvt , Gnilleimns  Dominus  de  Ne- 
la)  , Frater  Tjiardnr  Prior  Domus  Vallis  Scobrum 
fturifiis  , Jacebus  Senefealkis  in  Ecdefia  Eduenfi , 
Humbert  m Prxpofitus  Capellx  Ducis,  Magifter  Gm- 
dt  de  Sacellit , Magifter  H tu  a de  sirceij , Magifter 
Jehonnes  de  LHgdnntnf  Ecdefia  , Magifter  Rodai- 
phni  Caaonicus  BelD.  Guillclmus  de  Chaaieie , Ci  ■ 

lo 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  lo  de  F. due  , Guido  de  Chamenaj  , Guillclmus  de 
de  J.C.  A 'ont  on  > Henricus de  Cujfigna , Milites,  Si  Alchar- 
Jus  de  CuftclhoHe.  In  cujus  rei  teftimonium  , figil- 
luraroftraraprxlanribusduxiinusapponendum.  Da- 
tum  anno  gratiæ  mille fimo ducemdlmo  leptuagefimo 
fccundo , die  Dominica  ante  fèftum  Apoftoloium  Si- 
monis&  Judx. 

C X X X I I. 

ANS  Accord  entre  ROBERT  ‘Duc  de  Bowr- 
d«jc.  gagne  é- /a  SAINTE  CHAPE  L- 
I17,‘  Et  DE  DIJON  , four  le  recouvrt- 

«m"  mtnt  * ^ Ormx  ÆOr  » Hugues  ‘Duc  de 

»t  Di-  Bourgogne , fait  aumois  A' Octobre  1175. 
4P  Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
. rieufes  fervant  à l’Hiftoite  de  Bourgogne, 
pig.  518. 

NO  * Robertüs  Dkx  Bttrgmdi a , No- 
rum  facirnus  univerfis,  quod  cùm  bons  mé- 
morise Hugo  Dux  Borgundia:  pater  nofter , 1c- 
gaverit  Ecclefîxnoftrz  Divionenfi  , erueem  lium  au- 
ream  , pro  augmentât!  ooe  diftributionis  panis  8c  vint , 
qux  in  dida  Fcclelia  fieri  confuevit , tait  conditione 
adieda , quod  licitum  effet  nobis  didam  crucern  rcdi- 
mere de  quingentis  libris  T urooeni ibus , à Dccano  & 
Copitulo  Ecclefix  noftrx  meraoratr , prout  inteftn- 
mémo  didi  patris  noftri  continctin  : Ordinatumcft 
& conveotum  de  didis  qumgcnds  Itfiris , imer  nos  & 
Decanum  & Capitulum  lupradicto  ; , quod  uosrt  ne- 
mur  & promittimus  eifdem  didas  quingentas  libras 
Turonenfcs,  bonafide,  & fub  fideliutc  didx  Ecdc- 
fiac  noftrx  folverè  terminis  mferius  aunoratis , videli- 
cct  in  proximis  nundims  bavi  centum  libras , m aliis 
auiHÜris  bavi  fubfcquemibtis  duccntas  Hbras , inter- 
tiis  nundims  bavi  centum  libras,  inque  quattis  oun- 
dims  bavi  centum  libras.  Qui  bus  folutiorubus  diâa- 
rum  qui  ngem  arum  librarum  Turonenfium  , modo 
prxonfib  tomplctis  8c  pendis,  dida  aux  débet  in 
noftro  domimo  pro  noftrx  libito  voluntatis  retmnere. 
Ob  cujus  rubons  firmitatem , fîgilium  noftnim  prx- 
fcntibus  Litteris  duximus  apponendum.  Datum  an* 
no  Donum  milldimo  ducenteiimo  leptuagefimo 
quinto , menlc  Odobris. 

C X X X I I I. 

ANS  Accord  & Reglement  tntrt  ROBERTII. 
àe  JC.  de  Bourgogne  & L’A  B B£*  DE 

J>37-  ST  PIERRE  de  chalon, 
Ponr  leur  Seigneurie  & Jurifdiflton , fait 
• r cm-  " àTaris,  au  mois  de  février  1 277-  Eticn- 
to,i'  ne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Curieufcs 
fervant  à l’Hiitoirc  de  Bourgogne,  pag. 
lit- 

PH  1 l 1 t v v * Dei  gratta  Francorum  Rtx , no- 
tion facimus  univeriis  tam prxfcntibus  quam  fu- 
turis , quod  diledi  Clerici  noftri , Magiftri  yo- 
bannts  de  Mertnciïi , & Cmilleimm  de  Trapu  , fuper 
cnmcntioni  bus  & querelis  qux  crâne  inter  di ketum  & 
ridclem  noftrum  Dmcem  Burgundi* , ex  una  parte , Ac 
viros  Rebgiofos,  Abbatem  & Convcntum  SanUi  Pé- 
tri Cabilouenjii , ex  altéra , pro  bono  pacis  ordinave- 
runt  in  bunc  modum.  Videlicet , quod  diâi  Clen- 
ci  noftri  pofuemnt  metas , unam  falicct  in  capite  pon- 
lis , ab  oppolitis  do  mus  Dei , & aiias  defeendendo  per 
pafeua,  prout  poiitz  funt , & zcfpiciunt  una  aliam 
jufque  adfoflatum  contiguum  chemino  de  Largillcf. 
Item  ordiBavcrunt , quod  à diôis  métis , prout  funt 
polit  a? , refpiciendo  vcrfûs  civitatcm , & verfiis  halas, 
& verfus  chcminum  de  Largiks , rcmaneat  tota  jufti- 
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cia  afta&bafla  diéloDuci,  & à diâis  métis , pruut  ANS 
j funt  polue  » îcfpictcndo  verfus  burgum  San  cri  Pétri  , de  J-  C. 
I dcverftM  vinets,  prout  fôflatum  fê comportât,  inter  1477* 
j chcminum  de  Largilics  & dictas  vmeas , jufikia  alw 
J <Sc  baftâ rcmaneac f.cckfi* Sanéli  Ht-tri.  Item,  locus 
| ilkr qui  vocatur  1j  Lcfclic , prout  luniütus  eft  per  n»c- 
! t.is  quis  ibi  pofuemnt  prxfati  Clerici , à capite  Ponri* 
j verfus  Noam  , & à meta  pixdida  in  capite  Nox  , 
proot  alix  met*  poiitx  ümc  refpiciendo  verfus  bur» 

[ gum  , rcmaneat  cura  orani  jufticia  alta  & baffa  , in 
] perpetuum  , dicta-  licdeftx , paaficc  8e  quicte , abA 
que  impcdinK-nto  leu  calumpnia  à diéto  Duce  vel  ejus 
gentibus  cidun  Ecclefix  înlercnda.  Ita  tamen  , quod 
ternporc  nundtmruin  Cabilonis , quat  incipiunt  ad  fc- 
llum  Cincti  Bartholoraxi  in  diétoloco  qui  voqÿtur  la 
Lcfchc,  panis,  vinum,  avau,  fa-num,  cames,  pa-* 
ftilla , ferra  ad  ferrandum  cquos , & clavi , & alia , 
qu*  ibi  confuevcrunt  vendi  ad  efiim  tantum  hominum 
éc  iquomm , ic  fieri  , vendantur  ibidem , & fiant 
prout  vendi  8e  fieri  conkievcntm , & de  as  Abbas  8c 
Conventus  Sanfti  Pétri  anolumcntum  habcant  & pi  o- 
fe£him  , prout  confuevcrunt  lubere.  Ea  vérô  qur 
tempore  didarum  nnndir.iram  in  ipfo  loco  non  con- 
fticvcTiint  vendi  ticc  fieri , non  vendantur , nec  fiant , 
ncc  in  diâo  loco  de  U Lefche , nec  in  burgo  Satiéli 
Pétri , ternporc  diétarum  nundinartun  ,ikc  etiam  alio 
tempoie  Dux  Burgundix  ali  quam  jufticiara  lubcèit , 
ncc  poter  j t exercct  e.  Item,  ordiraverune,  quod  de 
bbdoioi  vendi to , leu  annona  que  ibi  vtndetor , quo- 
rum navcsapplicabuntur  ibidem,  Abbas  & Convcn- 
tushabeunt  bicliinctum,  feu  inimgium , &ad  men- 
furani  San  Cri  pétri  menfurctur , prout  haétenus  fier* 
confuevit,  & quod  Abbas  & Conventus,  & horni- 
ncs  iplbrum , habcant  acceflum  ad  aquatn  quat  cft:  ful>- 
tus  ponicm  juxt*  la  Lefche , ad  dolia  exequenda  & la- 
vanda , & ad  panons  lincos , 8c  ad  aliam  sfantiam  ; 
ita  quod  iplc  Abbas  & Conventus , in  di6ta  aqtia  nul- 
lam  juibcuni  habcant  nec  etiam  jus  pifandi.  Item, 
ordinaverunt , quod  ncc  Dux  , ncc  ejus  fervicnres , 
nec  diai  Abbas  8c  Conventus , nec  eorum  Miniftri , 
aliquid  fkere  potemnt  in  diéris  palcuis  , per  quod 
ufus  commums  palcuoriim  valeat  impediri  ; falvo 
Duci , Abbati , & Conventui  prxdicris , quod  pof^ 
linr  idiheare  & foftata  fiicerc , quilibet  in  parte  dkr- 
torum  pafeuorum  lîbi  cont ingente , quem  voluerit  8c 
libi  vident  expedire.  Ordinaverum  etiam, quod  tem- 
poredi^brutn  mindmarum , qux  incipiunt  ad  feftum 
SanAi  Bartholomxi , poflit  Dux  t encre  nundinas  fuas 
fine  lxfioncarborum  ibidem  «uftencium , per  quin-  . 
dccim  dits  tantum , in  parte  pafeuorum  di&orura  Ab- 
batis  ôc  Conventus , ufque  ad  Noam , & metas  quz 
Lefchiam  dividunt  à pafeuis  non  exccdat  : &-  quod 
dicti  Abbas  & Conventus , prxdiâos  quinderim  dics 
tantum  in  parte  ilia  omncin  jufticiam  habeant  de  ho- 
minibus  fuis , & Dux  habcat  omnem  jufticiam  foren- 
fium aliorum.  Elap fis  vero  didis  quindecim  diebus , 
tota  dida  jufticia  alta  A;  baftâ  in  di6b  parte  didontm 
pafeuorum,  fit,  ut  didumeft,  àdidoDucepro- 
pter  nundims  occupata,  didis  Abbati  & Conventui, 
ut  fupradidumcft  , intcgraliter  icmanebit.  Ordina- 
verunt  infuper , quod  fi  aliquis  Litro , vel  alius  raalc- 
fador  fuitrum  commiicrit,  feu  aliquod  aliud  male- 
ficiura  perpetraverit  in  terra  Ducis , tcraporc  dida- 
i tim  nundinarum  , 8c  in  loaun  qui  dicitur  la  Lefche 
lugicnt , gentes  Ducis  cum  fcqui  poterunt  8c  arcftarc 
ibidem  \ dura  tamen,  nec  domos  de  la  Lefche,  ncc 
burgum  Sindi  Pétri  intrent  prodido  tualefadore  ar- 
reftando.  Et  tune , dido  Abbatc  vocato , vel  ejus 
mandato,  fididuslatro  vel  malcfador , nialcficimn 
vel  erratum  fuum'confdlus  filent , vclnegans  ibi  lé- 
gitimé , fcilicet  hoc  coram  Abbatc  vel  ejus  mandaro , 
convidus  fiierit,  didus  Abbas  vel  ejus  mandatum, 
didum  htroncm  feu  milefadorem  gentibus  Ducis  tc- 
nebitur  delibcrarc.  Et  è contra  , tempore  didarum 
nundinarum , gentes  Ducis  erga  didum  Abbatem  8c 
L 5 ” gen- 
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ANS  gemcsfuas,  in cafu  confiroili  fe  habcbunt.  Item or- 
<fe  !•  C*  dinaverunt , quod  Dux , quantum  in  fe  eft , fe  non 
*277-  opponct , cominus  menhir*  Sanéh  Pctri  currant  in 
vico  San  fi*  Crucis.  Ircm , ordinaverunt , quod  Bail* 
livus  Duds  procurct  erga  Ducem  , quod  in  prxdi&a 
ordinationc  ügillum  fuum  apponct . in  teftimonium 
prxmiiTorura.  Qir-m  ordinationcm  , prout  fupenus 
continctur,  in  noftre  curia  recitatam , diélus  Dux, 
pcrfonaliter , 8c  procuretûr  diâorum  Abbatisât  Con- 
venais ad  hoc  rrundatum  futficicns  habens , reâifica- 
ven:nt  * approbaverunt  , 8c  pariter  laudavcrunt.  Ht 
nos,  inhujusccftimonium,  prx  lent  ibus  Li  tiens  no- 
ftrum  iccimus  .ipponi  figillum  j (âlvo  in  omnibus  jure 
noflru , jure  8c  ctiam  alieno.  A ôum  P*nfi*s , anno 
Domipi  millclimo  duccntcfimo  fcptuagciimo  fcpti- 
roo , menfe  Fcbruario. 

C X X X I V. 

ans  Accord  entre  PHILIPPE  de  VIEN- 
ic  j.c.  N E , L’A  BBE  de  CISTE  AU  X i 
I177*  fait  au  mon  de  Septembre  n 77.  Etienne 
ir  c»i*  PcRU'd-  Recueil  de  Pièces  Cuncufes  fer- 
i»*ux.  vant  à l’Hiltoire  de  Bourgogne,  pag.  5 jp. 

A Tous  ccs  qui  verront  8c  orront  ces  pre (dites 
Lettres , Philippe  diz  de  Vianne, 
Chevaliers,  lires  de  Paignié  te  de Seunc , fà- 
lut  en  noftre  Scignor.  Je  faiz  (avoir  à voftre  Uni-,  cr- 
fité,  que  comme,  à mes preieres , 8c  à ma tequefte , 
nobles  Bers  Robert  Duc  de  Bemeoirme  fe  fait  obligiez 
en  la  main  de  Religios  Barons  ; c’cft  a fa  vau  à l-'A  b- 
ie‘,  & don  Convant  de  C 1 s t e a v x , en  tel  for- 
me, quefeilcftoitar.fin,  quegc,,ou mcscomman- 
mandemenz , ne  paiefiens  fs diz  Religios , i l’Abbé, 
Sc  au  Convant  de  Ci  ft  eaux , chafcon  an , vint  livres 
de  Toraois  le  jor  de  la  fefte  Saint  Denys,  8c  ammi- 
carcCmc  vins  livres  de  Tomois  an  liment.  Laquelle 
pecune  eft  aflîfe  fus  ma  ville , bqtcîlc  cft  dite  li  mai- 
fous  diu  Ioftc  Saône , 8c  fus  les  appartenances  de  ladite 
Vile;  li  diz  Robcrs,  ou  fi  hoir,  poent  & doivent 
moy  8c  mes  hoirs  contra inre  par  la  capcion  de  mes 
biens  qui  fiait  en  ladite  Ville  , 6c  és  appartenances, 
tant  que  h dite  pectine  fois  ptié  entièrement , & lever 
vingtibuz  dcTornois,  tores  lesfoiesque  je,  ou  mi 
hoir  aurons  defirilly  és  paiemenz  deflufdit.  Liquel 
vint  folz doivent  cftre  à l’Abbé , 8c  au  Convant  défi, 
fufdit.  Et  ge  devant  dit  Philippes,  promet,  8c  fui 
tenus  , par  mon  fcrement  doné  corporelmcnt  fus  les 
feintes  Evangiles  de  Deu,  par  moy , flepor  mes  hoirs, 
Icfqucls  ge  obligeis  à cen , garantier  de  tous  domai- 
nes, &de  toutes  perdes , ledit  Robert  Duc  de  Bour- 
goigne , 8c  fes  hoirs , & fus  obligation  defluldite , & 
fes  autres  chofes  qui  font  contenues  en  une  Lettres  fae- 
lées  de  fon  feaul , & dou  mien , lefquel  h Couanz  de 
Cyfteaux  doit  avoir , 8c  redorer  pai  (iblimcnt  à celuy, 
& à fes  hoirs , tous  les  domages , & tous  les  defpcns 
qu'il, auront  ancouru , & foftenu  par  les  chofes  defiii- 
dites  : Sus  Iciquels  chofes , ge  & mi  hoirs  fomme  tenu 
croire , ay  ces  par  lor  fimplc  paroi  le , lins  autre  prov  c. 
Par  Icfqucls  chofes  à emplir , je  obligoy  audit  Robert, 
& à fes  hoirs»  por  moy,  & por  mes  noirs,  efpeciam- 
ment,  IcfiédcCcorrc,  lequel  je  tien  d'i celui , &to 
les  autres  fiez  que  je  tien  de  luy , en  quelque  liu  que  il 
(oient.  F.t  à ces  chofes  jcobhgeis  moy  & mes  hoirs, 
8c  toz  mes  biens , en  quelque  liu  que  il  foient.  En 
. tefmoignagc  de  laquel  chofe  je  ay  mis  en  ces  prt  fentes 
lettres  mon  feaul.  C’cft  doné  l'an  de  grâce  1177.  ou 
mois  de  Septembre. 


DE  PAIX,  ' 

C X X X V. 

Tranfaft ion  entre  ALIX  Comtejfede  Vien- 
ne , & Jesenfans , pour  fon  ‘Douaire  j fait 
au  mois  d'Uttobre  1277.  Etienne  Pcrard. 
Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervanc  à 
THiftoire  de  Bourgogne,  pag.  540. 

NO  s Phelippts  diz  de  tienne , 8c  Sires  de  Paigné 
Chevaliers , 6c  Jekm*.  Fiercs  d’iccluy  Plielip- 
pes , Damoifeaux  , fil  cay  en  amen  de  bonc 
heurte  leccrdation  , /lagon  cay  en  arriers  Cnn  te  de 
Vittint , fafins  (avoir  à touz  ccls  qui  verront  8c  or- 
ront ces  pre  fentes  Lettres,  que  nos,  dou  confeil  de 
boncs  gens,  8c por  noftre commun  profit,  panlcfur 
ce  diligemment , hayons  paity  8t  divifiéde  nos , no- 
firc  redoutée  Dame  8c  Mcrc  A a l y s dite  Comteff» 
de  r terne , & cay  en  arriers  Dame  de  Paigné,  de  la 
volunté,  & de  l’aflcntcmcnt de  noftre  dite  Mere,  et» 
celle  manière , que  ge  Phelippcs  defusdiz , ha  dont, 
otroié , & delivre  en  herictaige  à touz  jors  mais  à la- 
dite Aalys  noftre  Mere , por  h terre  qui  eftoit  & mo- 
voit  dou  thief  noftre  Mcrc , b moitié  de  la  V illc  de 
Sahurre , & la  moitié  des  randes  & des  ifïuês , 8c  de» 
proventes,  8c  des  profiz  de  cele  Ville  de  Sahurre,  & 
en  J ollice , 8c  en  Sctgnoric , en  touz  biens , & en  touz 
profil,  quelque  qu’il  foient , & por  quelque  nom  il 
puilTc  cftrc  nommé  8c  appcllé , por  cinc  cenz  livres  de 
terre  à Viennois,  i pai  re,  & avoir,  &à recevoir  cha- 
cun an  darricraigc-dc  noftrcdite  Dame , 8c  des  fuer.s, 
& que  roflrcdite  D>me  doit  avoir  fon  PrevoA,  8c 
mutr  Archangier  chacun  an , por  touz  jors  mais , en 
la  moiticdc  b Ville  de  Sahurre  : Et  ge  Phelippcsdef- 
(uldiz , aufi  le  mien  , en  l'autre  moitié.  Et  quant  il 
cil  d’un  commandement  puent  oir , déduire , & co- 
gnoiftrelcscbins,  &lcscaufes,  & les  injures,  &lcs 
(curfâiz  en  bdite  Ville  li  uns  avec  l’autre.  Et  û li  uns 
de  (dit s dou*  commandement  en  pooit,  ou  voloit  ef- 
tie  , li  autres  touz  fcul , felonc  ce  que  raifons  feroie 
por  l’une  partie , & por  l’autre , an  porroit  déduire , 
cognoiftrc  , définir , & cfploitcr  felonc  droit , ou  fe- 
lonc l’ufiuge  dou  leu  : & en  tele  manière , que  fe  le» 
randes , iflutrs  8c  proventes  de  ladite  moitié  de  la  V il!e 
de  Sahurre , \aI01ent  plus  en  aucunes  années  defditc» 
cinc  cent  livres  de  V icnnois , que  li  plus  ferait  à moy 
Pnelippcs  dcfufdit.  Et  s’clles  s aloient  moins , ge 
Phelippcs dcffufdit  doi  randic  8c  délivrer  un  chacun 
defaut  à nofireditc  Mere,  toutes  les  fois  que  il  y fe- 
rait, tant  que  de  fetanroità  paiéedcfdites  cinc  cent 
livresde  Viennois.  Et  ledit  defaut , gei^ielippcsdcfi» 
fufdiz  ha  niais  fur  la  moie  moitié  de  la  V illc  de  Sahur- 
ie.  EtgcP  c ippt  d-  fufdiz , vueil  encor  & ottroié, 
uc  fe  ladite  moitié  de  la  Vile  de  Sahurre  baillié  à la- 
ite nofirc  Dame , & des  rames,  8c  des  îflucs  d'i  celle 
moitié,  aucunes  foies -valoir  plus  de  cinc  cens  livre* 
de  Viennois , que  ou  plus  fe  tant  vaut , que  ladite  no- 
ftre Dame , por  nom  de  Doiiaire  reçoive  toutes  les  fois 
que  li  diz  plus  y fera , fc  tant  vaut , quatre-vinz  & dix 
libres , fe  tant  vaùt  de  V iennois.  Et  fc  li  diz  plus  va- 
loir moins  defilites  quatre-vingz  & diz  livres , que  le 
dcfFaut , tant  cum  elc  vivra  , que  ladite  noftre  Dame 
reçoive , & preingne  en  l’autre  moitié  de  la  Vile , des 
rentes,  & des  ifTuès de  Sahuirc.  Et  encor  ge  Piielippo 
defim  diz , ha  donne  & orroié  por  nom  de  Doiiaire  1 
noftrcdite  Mere , Poilic,  b Ville  & le-Chaftel,  & 
les  rentes , 8c  les  iffuës  , 8c  les  appartenances  à tout 
quan  qu’il  y hay  ; fon  les  bois  de  Vente , qui  en  font 
excepté , fauf  ce  que  noftrcdite  Dame  y ay  fon  ufaige, 
por  afïbcr , por  maifoncr  , por  matroner . 8c  por  b 
paillon  de  (èspors,  & encor  ge  Phelippcs  dcfuis-dit» 
na  doné  & outroié  à noftrcdite  Mere , en  nom  de 
Doiiaire , & por  partie  de  fon  Doiiaire  , b grange  de 
Clus,  cnfcmük  tout  le  gnaingruigc,  julquc  à diz  de 

huit 
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A*SS  huit  joumaus  de  terre  , & quatre  vira  huit  de  pré. 
de  J.  C.  Item , & la  noue  Ville  de  Clux,  enfcrablc  les  ccnlies, 
1177.  & tous  les  terraiges , excepté  le  bois  i fauf  ce  que  ge 
Phelippcs  deffufdiz  ha  doné  8c  oâroié  à noftrcditc 
Mcrc  & Dame , ram  cum  ele  vivra , l’ulâigc  por  tout 
mes  bois,  porafFocr,  por  marroner , poredjfier,  6c 
por  la  paillon  de  Tes  belles , fans  vendre , & fans  do- 
ner , 6c  dou  Doüaire  de  no  ft  redite  Dame , qui  n'cft 
deffus  declairiez , ne  nommez,  neallîs,  ne  fpecifics  ; 
nos  Phelippes,  & Jchanz  ,•  Frères  deflufdiz,  fumes 
tenu , & promettons , que  nos  li  effarions  tant  qu’il  y 
ert  à fon  gré , & à £1  feancc , trois  cenz  Si  cinquante 
livres  de  terre  à la  monoie  de  V iennois  d’annuel  rame , 
tant  cum  ek  vivray , fuis  les  pois  de  Leons , que  nos 
Ion  baillerons  Lettres  1 ccllcos  au  miaulx  que  eles  por- 
ront  eftre  faites  pour  li  , dou  fcal  honoraubks  Pere 
f ArctvtfijMt  de  Befiutf n.  Et  promettons  encors  nos 
Phelippes  & JehanzFrcrc  defus-norarné,  que  nos  ac- 
quitterons noftredite  Mere,  6c  mettrons  en  Paix  , 6< 
garderons  de  domaige  , de  touz  les  dotes  quel  qu'il 
foient , efquex  nos  6c  ele,  tant  por  nos  , quant  por 
ledit  Hugon  peufmes  oneques  dire  tenu  , por  quel- 
que cauw  que  ce  foit , dou  uns  rrepaflé  jufque  à la 
confection  de  ces  pftfenres  Lettres.  Et  toutes  ces  cho- 
fes  deflufüitcs , 6c  une  chacune  par  foy , nos  Phtlippes 
6c  frétés  deffufdit , 6c  Dame  AaUjs  mcrc  def- 

dit  s freres,  promettons,  & hivons  promis  par  ferme 
fbpubtion,  6c  por  nos  feremens  donés , 6c  faiz  cor- 
porellement fuis  feins  Evangiles  de  Dcu , tenir  & gar- 
der fenz  corrompre , 6c  que  nos  ne  vanroDs  contre  de 
rien  avant , par  nos , ne  par  autruy , ne  en  parolle , ne 
en  fait , ne  en  confentemenz  , ne  en  autre  maniéré 
quelle  que  ele  foit.  Et  à fe  tenir  & garder  fans  cor- 
rompre , uns  chacuns  de  nos  ha  obligiez  tous  les  biens 
moblei  6c  non  rnobles , prefens  & à venir , 6c  renan- 
çanz  en  ceft  fait , nos  Phelippes  6c  Jchanz  Frère  defuf- 
dits  . & Dame  Àalays  dite  ComtelTe  ddfufdite , 
par  nos  feiremenz . à ce  qu’il  n’ait  maul , ne  barat , 
ne  lefion  en  ceft  fait , ne  dccevance  , & à toute  ac- 
tion , qui  i nos  ou  és  no  lires , quant  à répéter  cçs  cho- 
ies, ou  aucunes  de  ces,  puent  à venir,  à prêtent , ou 
pourrez ent  cay  en  avant , à ce  que  nos  ne  pujûior»  li* 
beder  for  <efte  Lettre , ne  demander  la  copie , ne  le 
tnefeript,  6c  à tout  aide  de  droit  de  Canon  6c  de  lois» 
A à toutes  exceptions,  droiz,  rai  font,  & avions» 
allégations  de  lait , Sc  de  droit  ,6c  à toutes  autres  ebo- 
fcs  qu  eles  que  ele*  foient , que  contre  ces  prelcnies  Let- 
tres porroient  eftre  obicies , ou  dites,  & ou  droit  qui 
dit  que  generaux  renunciationsnc  vaut,  feuf  & des  ï 
noftrc  Seignor  Rabtrt  Duc  de  B o urgence , & à les 
hoirs , lou  droit  que  il  ha  és  choies  dcfuldites , & fauf 
ce  que  les  gens  doudit  noftre  amé  Seignor  Robert 
Doc  de  Bourgoigne , pour  lor  detes , te  por  lour  ni* 
fom,  il  puilfemt  ioïr , 6c  faire  gaigier  és  chofes  def- 
ufditcs , enfin  comme  devant  laconfe&fon  de  ces  Letv 
tacs.  En  tcfmoiog  defquex  chofes , 8c  en  garni  (Te- 
ment , no»  Phelippes  Sires  de  Paignié  Chevalier  defuf- 
dit  , te  Dame  Aalays  dite  Comtefic  de  V icnoe  dduf- 
dite  , bavons  mis  en  ces  prefentes  Lettres  noAm 
féaux.  .Ce  fût  fait  te  donné  l'ap  de  grâce  rail  deux  cens 
St  fepate  Si  d«-fept , ou  mois  d'Oéiouvrc. 
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Cejjion faite  par  JEAN  deCHALON 
Sire  de  Roche  fort , Comte  d’Auxerre,  & 
ALI  X fa  femme  de  tous  les  droits  que  la- 
dite Alix  pouvait  prétendre  fur  le  fauché 
de  Bourgogne  ; & ce  en  faveur  de  R O- 
BER'l  ‘Duc  de  Bourgogne , Oncle  de  la* 
dite  Alix.  Faite  au  mots  à' Octobre  i xjn. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
neufes  fcrvant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne. 

N Os  Jihani  deCHALo»,  Siresde  Ro- 
chcfort,  & Cens  d’Àucucrre , 8c  Aalti  fa 
femme , frfons  fçavoir  à totzeels qui  verront  6c 
orront  ces  prt  fentes  Lettres,  que  comme,  à nos  gnns 
prières  , nobles  Princes,  6c  no  Are  a ruez  Sires  Ro- 
berts Dmx  dt  Bourgoigne , Oncle  de  moy  Aalys, 
fc  foit  enloiés  poj  nos  ploiges , 6c  rendienes , en  la 
main  Aubert  Bruchefort  Ciucn  de  Plei&nce , 6c  de 
jACqutnin  fon  fil , de  dou  s mille  luivresde  Tomois, 
lefquelcs  nos  fomestenuz  à payer  afdit  Aubert  3c  Jac- 
quenin , ou  à lor  commandement  qui  auray  cels  Let- 
tres, delaftftedeTouflains  prochenement  venant  en 
un  an  ; nos  fomes  tenu , 8c  promettons  chacun  de  nos, 
por  le  tour , por  nos  feirement  corporémemt  donés  for 
feins  Evangiles , rendre  & reftabjir  à Monfeignor  le 
Duc,  fitifeshoirs,  tous  les  domaiges,  lesdefpcnz, 
les  millions,  ficlescouz,  & le  defaut,  que  icilz  no- 
ftrc Sires  liDux&fi  hoir  enoorront , loftinront,  & 
feront  por  raifon  de  cefte  plegerie , en  empruntant  de- 
niers i tous , en  gaiges , & en  dépendant  gaiges , fi c 
en  rachcptant  gaiges , 6c  en  gaigemenz  taire  , & en 
alées,  6c  en  venues , & en  tote*  autres  manières  quel- 
les que  clcs  foient.  Sor  lcfquclz  choies,  li  dix  Dux 
6c  ü hoir  feront  creu  par  la  (impie  parolle  delz , ou 
d’un  delr  , lins  autre  prove  , fie  por  eus  chofes , rtv 
tes  faire  6c accomplir , nos  enloions , laillons , te  dé- 
livrons audit  Duc , & ï te  hoirs,  chafcuns  de  nos  pof 
Je  tout,  nos  & nos  hoirs,  fie  tous  nos  biens  meubles 
6c  heritaiges  prefens  8c  ï venir , & efpecialcment  totte 
le  droit , 8c  toute*  les  a&ion*  que  ge  ladite  Admi  de 
monefuefi  ougeli  dit  Jehanz,  por  nufon  de  ladite 
Aalys  nu  femme,  poonsfiZ  devons  avoir,  6c  deman- 
der por  quel  caufe  que  ce  foit,  pu  Duchefme  de  Bout» 
goingnoaheul  de  moy  Aalys  dçfufdit , por  raifon  dou 
teftament , ou  de  la  fuoceiiion  doudit  Hugon , ou 
por  caifon  de  partaigc,  ou  de  mariaige  » pu  d’autre 
droit.  Lcfquelz  chofes*  totes  nos  cognoffons  6c  af- 
fermons tour , 8c  eftre , & moveoir  dou  fié  au  Duc 
deflulüit , 6c  f avons  reveftu  de  celz  chofes  par  raifoo 
de  ccs  convenances  i en  tel  maniéré , que  feêoeuV 
vans  paie  lefdits  deniers  audit  termine , nos  volons , 
otrqion*  porvuiablement , fans  decevance , que  li  dit 
termine  pufTé , ü Dux  déflufdic , 9c  fi  hqir , recor- 
rent,  te  puiflent  recorte , & doigent,  afditea chofes 
toutes  demis  eoloiées,  & tiennent,  6c  puiffent  tçoic, 
6c  doigent  çn  Paix  celzchofes»  A faire  les  fruits  lour  • 
fans  nulle  acquittante  faire  , de  fans  nule  reeclan  de 
nos  , ou  des  noftrts.  Efquelx  chdes  nos  ne  poons 
rien  panre , ou  demander  partaige , ou  autre  droit , 
jufque  tant  que  aoftre  Sire  U Dux,  & ü hoir,  fou 
foient  defdomrnagié,  A que  fâtisfàdions  lor  foit  fai- 
te de  toute»  lefdites  chofes.  Et  cet  cnloreaient  nos 
avon»  fait  audit  Duc , fàuf  Jrluy  fit  1 liens  l'enioio- 
mem,  & les  convenances  que  nos  havous,  de  doue* 
mille  livrée  de  Tomois  que  nos  havons  receuz  de  luy 
de  preft , A por  lefqueies  lefdites  chofes  li  font  en- 
loiés. Et  eft  afevoir , que  quant  nos  auron*  dedoro- 
rnaigié  le  Duc , & les  liens  de  ladite  plcigerie , fuit  li 
fruias , te  te  iffues  qu'il  auront  levfes  defdites  chofea 
eofoié»  i tequeka  iUuc'l  uoa.U  otroioni  Qc  quittons 
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88  TRAITEZ 

ANS  comme  chofe  de  Ton  fie,  li  demorront  en  paix  8e  quit- 
•de  J.  C.  jement , & la  proprietez  nos  repareray , & à nos  hoirs. 
I277'  Et  renonçons  en  ceA  fait , por  nos  fâircmenz , chaf- 
cuns  dc*no$  por  le  tout , à l’exception  que  nos  ne  puif- 
fions  dire  que  il  ait  fraude , ou  barat , ou  decevances  en 
cesthofés,  6c  i toute  aidé,  6c  à toute  couAume  de 
leu , & de  pais  6c  à tous  droits  otroiés  en  faveur  dçs 
femmes,  & 1 toutes  exceptions,  barres,  8c  deffenees 
que  l’on  porrott  mettre  contre  ceA  fait  à toute  aide  de 
Canon  8c  de  Loix , & au  droit  qui  dit  que  ecnerax  re- 
nontiations  ne  vaut , 6c  cfpeciammcnr  ge  ladite  Aalays, 
dou  lox  , & de  Pafientemcnt  doudit  Jehanz  mon 
mary,  renonçois,  &:  ay  renonciéen  ce  au  droit  Se- 
natoufconfulte  Veilkicn , 6c  affermoy  , que  gc  lâ- 
voy  bien  à ce  faire , fl  fait  bien  encores  que)  profit , 
& quel  aytoiic  me  donoit , & fàçoicnt  li  droit  audit 
Senatoulconfulte  Velleycn:  Et  volons  nos  Jehanz, 
6c  Aalays  defTufÜit,  que  totes  lefdites  chofcs  foient 
tenus  por  cfpeciaux,  & por  exprcfTes,  aufiî  comme 
faiges  nommes  lesporroit  juner,  fpccifier,  & declai- 
rier,  ou  profit  doudit  Duc,  & des  liens.  En  tcfinoi- 
erage  de  laquelle  chofe  nos  avons  mis  nosfeaus  en  ces 
lettres.  Ce  i A fait  en  l'an  de  grâce  1177.  ou  mois 
d’Oid  ouvre. 

C X X X V I I. 

ANS  Tr an  fa  H ton  gaffée  par  la  médiation  de  *Phi - 
Jc  J- c*  bppe  111.  Roi  de  France  , entre  K O- 
U77’  BERT  ‘Ducde  BOURGOGNE, 

ï“^,  d'une  port , & ROBERT  Comte  & 
.T  N.-  YOLANDE  Cemtefft  de  NEVERS, 

V1M‘  pour  les  prétenjions  de/dits  Comte  & Com - 
tejfe furkHuohc  de  Bourgogne rfaite à Ta- 
« ris  au  mois  de  Février , 1 177.  Etienne  Pe- 
rard.  Recueil  de  Pièces  Curicufcs  fervant 
à l’Hiftoirc  de  Bourgogne,  pag.  543. 

PH  1 l 1 v r u s Dei  gratis  Trtncernm  Rex,  no- 
tum  fàcimus  univerfis , tant  pixfcncibus  quam  fu- 
ruris , quàd  cüm  contentio  efTet , inter  dileâos 
8c  fideles  noAros  Rosertum  Comitem  N 1- 
mNÏNIEM,  6c  YoiANDEM  ejus  UXO- 
rem Comitifiàm  Nivernenfem , ex  una  parte , 6c  Ro- 
iertmm  Dxcem  Bdrgundiæ,  ex  altéra,  fuper 
Ducatii  Burgundias , & fuper  omnibus  aliis  qu*  tene- 
hat  6c  habebat  idem  Dux  ex  fucceffione  clarx  mémo- 
ri*  Hmgoms  quondam  Dxcis  RxrgundU  partis  fui , 
quam  petebat  idem  Cornes  ratione  uxoris  fu*  1 Duce 
prxdûAo , 6c  fuper  contentione  hujufmodi  fradatus 
pacis  aliis  fuiflèt  habitus:  qui  tradatus rcmanfit  ilia 
occafione,  quod  pnrdidus  Dux  non  potuit  procurare 
qtk»d  Edua  te  ejus  pertinent!* , com  quihufdam  aliis 
rebus  tkliberarenturpr*dido  Comiti  Nivemenfi  6c 
ejurtiXbri,  ufque  ad  valorem  mille  librarumTuro- 
nenfium  redditus  per  annum  , fëcundum  tradatum 
tune  habitum , tandem  partes  prxdid* , in  nos,  fo- 
per  contentione  prxdida  compromiferunt  i tait  mo- 
do, quod  nos  de  hu/ufmodi  contentione  poffumus 
ad  vohmtatem  noflram  fiucrc  & ordinare , altè  & baf- 
sè, 6c  de  piano,  8c  u traque pars tradit  nobis unum mi- 
litcro  quem  credebat  rnagis  velle  & aflêdare  pacem  8c 
concordiam  inter  partes  pardiâas.  Qui  milites  jura- 
verunt , quod  bctie  & fiaelitcr  datent  operam  ad  diri- 
genduro  nos  & ad  referendum  qux  partibus  facicnda 
-&  acceptanda  confulerent feu  laudarent.  Et  nos,  au- 
ditis  diligenter  8c  inreneâis  didis  duobus  militibus, 
& poA  modum  habito  cooliliode  noAra  ordinationc 
facicnda  , pro  bono  pacis  ordinavimus  6e  diximus , 
quod  idem  Dux  deliberarct  prxdido  Comiti  & ejus 
uxori , certain  partem  Edu*  & ejus  pertinentiarum , 
caflrumde  Glane,  & villam  de  Ame , cum  fois  perti- 
nemiis  quibufeumque  ad  eumdem  Ducem  pertiuenti- 
bus , fpedtantibus , eomodo  quo  idem  Dux  res  prse- 


DE  PAIX, 

diôas  tenebat  8c  polfidebat,  cum  omnibus  juribus,  ANS- 
fivc  in  feodis , five  in  domaniis  : Ita  quod  fi  tertia  pan  de  J*  C* 
Edu* , CaArum  de  Glane,  & villa  Amé,  cum  fuis 
pertinentiis  quas  habit  Dux  prxdidus , plufquam 
mille  li  b rat  as  terr*  ad  Turonenfeni  redditus  anxmi 
vakrent , totum  id  quod  erit,  remanebit  di&o  Duci. 

Et  fi  comingeret  quod  res  pr*dj£tx  fuperius  nomira- 
t*  non  valorem  mille  libratas  terr*  ad  Turonenlêm* 
prardiéVus  Dux  tenetur  afiidere  , ad  elguardum  no- 
ftruro,  illud  quoddcelTet  in  proquinquis  8c  compcten- 
tibus  locis , 8c  fiet  deliberatorum  rerum  prsdittarum 
quitta  8c  libéra  ab  omnibus  debiris.  Infuper  dicimus 
per  efguardium  noftrum  , quod  idem  Dux  débet  la- 
borarc  bona  fide , quod  ténia  pirs  Edu*  qu*  fpcâa- 
bat  ad  Comittm  Ànuffodorenftm  , 8c  ejus  uxorem , 
per  elcambium  competetn  dandum  ab  ipfo  Duce  pr*- 
ditAo  Comiti  Antiüiodorenfi  8c  uxori  , autatio  mo- 
do compctenti , dehberabitur  Comiti  Nivemenfi  8c 
ejus  uxori.  Qua  tertia  pane  Edu*  délibérât  a , dedu- 
ccretur  de  terra  de  Glane , vel  de  Amé , fëcundum  va- 
lorem feu  xftimarionem  tertix  partis  Edu*  fupradio- 
t*.  Etquiadi&u  s Cornes  Niyemcnfis,  Aejusuxor, 
totam  Eduam  fibi  dclibcran  afTertmt , cum  magis  pe- 
teret  & ccderct  eifdem , retinemûs  nobis  potdtatem 
augmcntjndi  reddirum  ultra  mille  Itbratas  terr*. 
Quasidem  Dux  tenetur  affidere  pradiâo  Comiti  3c 
ejus  uxori,  fëcundum  quod  inveniemus quod  alTifa 
terr*  qu*  non  fiet  apud  Eduam  crit  xAimanda.  Di- 
cimus etiam , quod  ComitifTa  Nivemenfis , de  reddi- 
i rupraediAo  quem  diéhisDux  tenetur  dchbcnredic- 
to  Comiti  Niuemenfi  8c  ejus  uxori , intrabtr  in  ho- 
magium  prardiéfi  Ducis,  fi  hoc  terr*  confuetudo  pa- 
! tiatur.  Sed  idem  Cornes , quandiu  vixerit  non  tene- 
biturintrare  nifi  vohierit,  in  homagium  prardièH  Du- 
cis de  terra  przdiéta.  Verumtamcn  hfredes  eorum, 
feu  hxredcs  diél*  Coraitifl*  , aut  illi  qui  cauûm  ha- 
1 bcbtini  ab  eis  in  rebus  prxdiéKs , rencbunttir  facerc 
■ homagium  prxdiâo  Duci  aut  fuis  haeredibus,  A pro 
1 homagio  hujuftnodi  faciendodiéfo  Duci  ,modo  pr*- 
diâo,  retinemûs  nobis  poteftatem  augmentandi  red- 
ditum  quem  idem  Dux  debettradere  diâis  Comiti 
8c  Comiti  fl*  Nivemenfi  , fëcundum  quod  nobis  ra- 
tionabiliter  videbitur  faciendum.  Prxtcrta  facicmus 
fi  Cornes  Nivemenfis , 8c  ejus  uxor , tenent  in  Comi- 
tatu  Nivemenfi  aliqua  fèoda , de  quibus  debcant  face- 
re  homagium  di&o  Duci  ptionediâi  Ducatus,  & 
fëcundum  quod  invenietur , percipiemus  quod  nobis 
videbitur  faciendum.  Et  li  forte  videmus  in  difto  no- 
Aro,  feu.ordinatione  no  Ara , quod  foret  aliquid  de- 
clarandum  aut  comgendum , retinemûs  nobis  potefb- 
tem  declarandi  6c  corrigendl.  Partes  autem  pràdiô*  » 
omnia  fupraduAa  6c  in  ordinatione  noftra  contenta  , 
coram  noois  laudaverunt  & approbaverunt  : 6c  przdic- 
ti  Cornes  6c  Comitifla  Niv^nenfis , per  diébm  ordi- 
nationem  noAram  fervatam  8c  complétait!  qiuttave- 
rvnt  omne  jus  quod  ipfî  habebant  aut  habere  potciant 
adverfus  eumdem  Ducem  in  petirioneqUam  ipfi  fàcie- 
iiant  contra  eumdem  Ducem , de  Ducatu  Burgxmdi* 
foprsdiâo  , {t  de  quibuflibet  bonis  qu*  ad  ipfum 
pervenenint  ex  fucceffione  prxdiôi  partis  foi.  Quod 
ut  ratum  6c  Aabile  penmneat  in  futunun , prxfcntibus 
littcrisnoArum  Acimusapponi  fieillum.  Aâcud^Pa- 
rijtmt , aono  Domini  millefimo  ducoitefimo  feptua- 
gelimo  feptimo,  menfc  Februario. 
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Tranfaftion  entre  ROBERT  Duc  de 
BOURGOGNE  d'une  part-, & RO- 
BERT de  France  Seigneur  de  BOUR- 
BON,  & BEATRIX  fa  femme . 
d'autre  i touchant  le  droit  defdits  Robert  de 
France  & Beatrix  fur  le  ‘Duché  de  Bour- 
gogne Faite  au  moud?  Avril  1x77.  Etien- 
ne Perard.  Recueil  de  Pièces  Cuncu- 
fes  fervant  à FHiftoirc  de  Bourgogne, 
pag-  f44* 

NO  s R o bertz  Duc  de  B o r 00 1 N K,  fai- 
l'ons  (avoir  à ccaux  qui  verront  cels  prclentcs 
letties,  que  nos  baillons  & délivrons  à noble 
Baron  Monfèignor  Robert  fil  de  Roj  de  Fruuce  , 6c  à 
Damoifcllc  Beatrix  noftrc  nièce , fille  çaen  ar- 
riersde  bonne  mémoire  Jehan  feignor  de  B o R b o N 
noftrc frère , femme  doudit  Monfèignor  Robert , por 
tout  le  droit  que  il  ont , 6c  puent  avoir , 6c  demander 
en  l'erietaige , & en  tous  les  conquiz , & en  toutes  les 
chofes . & en  toute  la  defeenduë  de  bonne  mémoire 
Hugon  Duc  de  Borgumnue , ça  en  arriéré  noftrc  chier 
pere,  les Oiaftcaus dou  Mont  bint  Vincent , Sanui- 
gnes , le  Sauvement , Dundaiu , Arthus  , Charrolcs , 
6c  toutes  les  Chaftellenies , & toutes  les  appartenances, 
6c  tous  les  fiez  anciens , 6c  tous  les  non  veau  s fiez , que 
nofti  e chier  pere  lidiz  Hugues acqudh  ddites  Cha- 
ftellcnies,  & dedens  une  chafcune  Chaftellenies , & 
tous  les  autres  acquez  que  noftrc  diz  pères  fift  dedens 
une  c ha  feune  dcfditcs  Chafteilcnics , a iccles  charges , 
6c  à iccles  redevances  qui  en  eftoient  dchucs , ou  tans 

Suclidit  Hugucabdc  vieà  mort.  Et  por  les  devant 
1res  chohs que  nos  délivrons  & baillons  , li  devant 
diz  Melfire  Roberz , & (à  femme , ont  quitté , & quit- 
te à nos  tout  le  droit  qu'il  ont , & puent  avoir  en  tous 
les  biens,  & en  tous  les  herictaiges , 6c  en  toute  b des- 
cendue doudit  Hugue  noftie  pere  ; en  rele  maniéré , 
qu’il  ne  puent  dois  ores  en  avant  riens  demander  efdits 
biens , 6c  es  dcvantdites  herietaige , fauve  kal  efeheoi- 
te  quant  aie  y avendray  dores  en  avant  : à laquelle  ef- 
cheoite  avenir  il  ne  renuncient  mie.  Et  li  diz  Médi- 
re R obérez  6c  fa  femme  déifient  & affermi  dent  que  nos 
lor  deviens  bailler  6c  délivrer  b Baronnie  dou  Comtée 
dcChalon,  quant  nousauriens  IcDuchaumecn  paix 
envers  les  hoirs , & les  fi  liés  de  bonne  mémoire  Odon 
Comte  de  Neveri , ça  en  arriéré:  Nos  volons  & oc- 
troions , quant  cils  cas  fera  avenu?. , que  nos  aurons  le- 
dit puchaume  en  paix  envers  les  hoirs , 6c  les  filles 
doudit  Comte  Odon , que  noftrc  cèficrs  lires  Pkelip- 
pes  por  b grâce  de  D.cu  Hou  de  Freinte , oyes  les  rai- 
fônsdc  l'une , 6c  de  l’autre , fegont  b forme  dou  tefta- 
ment  noftre  pere,  pu. iTe  faire  la  volonté  haut  8c  bas  de 
bJitc  de  mande  de  laBaronicdou  Conté  de  Chalon, 
que  li  devant  dit  Meifires  Roberz  8c  là  femme  deman- 
dienten  lalbrmcdefius  dite.  Etell  afa voir,  que  ce 
qui  eft  ofté  de  la  Baronic  dou  Contez  de  Chalon , fiez 
6c  domaines»  8c  Couardes , 8c  autres  chofcs qui  nos 
doivent demorer fegont  le  teftaroent  noftrc pe  c, nos 
dtmorent  tout  quitte , 6c  en  celle  mile  ne  vienne  mie. 
Et  eft  afavoir,  que  li  devant  dit  Roberz , &:  fa  femme , 
& lour  hoir , doivent  en  fié  de  nos , & de  nos  fours , à 
un  fcul  fié,  & à un  feul  homaige , tous  les  devant  diz 
Ctufteaus,&  toutes  les  devantditcs  Chaftellenies,  & 
toutes  les  devantdi tes  chofes  que  nos  lour  délivrons , 
& tout  quanque  il  emporteront  par  ledit  le  Roy  fe 
riens  emportent.  En  tefmoignagc  de  laquelle  chofc 
nos  avons  ccte  pre fentes  lettres  ballécs  de  noftrc  pro- 
re  fcal.  Cefu  fait  en  l’an  de  grâce  1*77.  ou  mois 
'Avril.  Sellées  d double  queue  de  parc  bemiu  pendant 
de  are  jaune . 

Tom.  I. 
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C X X X I X. 

Accordentre  ROBERT  Duc  de  BOUR-  ANS 
GOGNE,  & PHILIPPE  DE^l.c. 
VIENNE,  Stigmvrit  S E U R R E, 
qu'on  nomme  à préfent  Bcllegarde»  pour  BonR* 
iafranchife  de  ladite  Fille  de  SEURKE.  «r  s*br. 
Fait  au  mots  de  Septembre , 1 178.  Eticn- 
ne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Ctiricu- 
fes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne. 

Pag-  547- 

N Os  Puf  lippes  df.  V 1 F N n e , firede 
Paigné,  fai  fons  faveur  à tous  cels  qui  ces  lettres 
verront,  que  cum  nos  tenions  en  fuy  lige,  aveuc 
pluficurs  auties  chofes , noftrc  ville  de  Sihukre, 
de  noble  Baron  noftrc  chier  feignor  Robert 
Duc  de  Uorooigni.  Et  nos , par  noftrc  g.  ant 
profit,  ehuffbns  en  prepoux  de  franchir  ladite  ville, 

6c  les  habitans  en  ccle  ville , 6c  nos  ne  la  pchulfons  fai— 
iclârs  la  voluntc  de  ccluy  Duc  , &il  nosenaitdoné 
pouvoir  & congié  de  franchir  hdite  ville , 6c  les  haoi- 
tans , cnlic  comme  il  contenu  en  lettres  fccllées  de  fon 
iêaul,en  tel  manière,  qucporc’eft  pooir  , & c’tft 
congié,  li  diz  Dux  hait  de  nos  en  échange , & en  re- 
compenfation  le  fey  de  Villey  fus  Soofnc,  & les  ap- 
partenances de  ccluy  leu  , que  nobles  hons  noftie 
c hiers  oncles  Htnrxi  de  yietignej , lire  de  Ciinte  Cmi  z 
tient  de  nos,  & nos  le  tenons  uc  noftie  tics-haut  Ici- 
gnor  leu  Roy  de  France.  Et  nos , par  l’autorité , & lo 
congié  ccluy  Duc  , haions  franchy  ladite  viLc  de  Sc- 
hurrc,&  les  habi  tans.  Nos  li  diz  Phclippes  lires  de 
Peigney,  enefehange,  6c  en  rccompcnbtion  doudit 
pooir , & doudit  congié,  donons  6c  outroions  por  nos 
6c  por  nos  hoirs , audit  Duc  , & i fes  hoirs , ledit  fey 
de  V illcy , &-  des  appai  tcnanccs  : en  tel  manière , que 
li  Dux  le  teiene  dou  Roy  de  France.  Et  nos  p 10.  s 6c 
querons  noftrc  chier  feignor  le  Roy  de  Frai  ce,  que 
il  retienne  à hoi  ne  doudit  fey  de  Villey,  6c  des  ap- 
partenances , ledit  Robert  Ducd.  Bourg,  igne  : fie  vo- 
lons & commandons  audit  Henry  d’Autigné  noftrc 
oncle,  que  il  vcigi.c  en  lou  menaige  ledit  Duc  noflre 
feignor  , doudit  fey  de  Villey  6c  des  appartenances  ; 
fauve  à nos,  & demorant  la  ligeitc  doudit  Henry  no- 
ftie oncle.  Et  à plusgrant  fenurtc,  nos  promettons 
en  bonne  foy  audit  Duc  de  Bourgoignc , garemir  le- 
dit fey  à noftrc  pooir  : & jurons  par  les  feintes  de  Dcu 
Evangiles,  corporel  mant,  que  nos  garderons  ces  cho- 
fes totes,  & n’an  irons  encontre  por  nos  ne  por  aune, 
n’en  confentirons , en  autres  qui  veigne.  En  rcfmoi- 
gnage  de  ces  chofes , nos  avons  ces  lettres  fcellées  de 
noftrc  (èaul.  Ce  fut  fait  en  l’an  de  grâce  mil  & deux 
cent  fexance  & dix  huit , ou  mois  de  Septembre. 

CXL 

Accordentre  ROBERT  Duc  de  BOUR-  ans 
GOGNE  & GUI  Seigneur  de  TRI-dc  J.C. 
C H A S T E L , fait  au  mon  ÆOttobre , Ii?8* 
1278.  Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces 
Curicufes  fervant  à l’Hiftoires  de  Bourgo-  »r  tm- 
gnc.  pag.  ^ 

JE  G u 1 o Z Efcuicrs Jire  de  Trichastel, 
fai z afavoir  à toz  ces  qui  verront  & orront  cespre- 
fentes  lettres , que  je  vuel  6c  outroy  au  noble  Ba- 
ron , 6c  (àigc  MonEignor  Robert  Duc  ^«Bor- 
o o 1 o n n mon  feignor,  que  il  retienne,  &:  puifiê 
retenir  à luy , & ià  ce  poy , qui  iônt  de  fié  à homes  6c 
Borjois , tous  les  Borjois  de  Bclc,  quiconques  verront 
venir  6c  demorer  efditz  lieux , comme  fi  home , juf- 
ques  à ftx  ans  coati  ne  ux  aniiganz,  & que  por  letlirs 
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(ex ans e(tlitslue2 les puifle garentir  8c  maintenir,  8c  1 
défendre , & lor  biens , & lor  farames , 8c  lor  maigm  es, 
anfi  corne  fcÿpropres  Borjois  qui  demorent  à Dijon 
ou  à Talant  franchement , por  tel  cenfe , comme  li 
dit  Borjois  vodront  paver  audit  Duc , ou  à fon  com- 
mandement par  lcfdiî  (ex  ans.  Et  ceftc  chofe  oétroye 
je  ainfi  efdics  Borjois  de  Befe , & ce  luy  je  voulu  8c 
outroyé  audit  Duc  mon  feignor , & euiits  Borjois , 
por  los  prières,  & por  lor  requeftes.  Et  quant  lidiz 
fcx  ans  feront  pafle  & accomply , li  diz  Duc  Meflircs 
ne  porray  tenir  lelUits  Borjois  eiüits  lucx , ne  li  dits 
Borjois  ne  porront  demorer , fc  n’et  par  ma  volonté , 
& par  mon  otroy , 8c  fe  autres  lettres  ne  font  de  ce  re- 
nouvellccs  8c  faites.  En  tcfmoignagc  de  bquel  chofe 
je  hay  mis  mon  fcal  en  ces  lettres;  lefquex  furent  fai- 
tes Sc  données  le  Lundy  apres  la  fefte  de  fâint  Remy , 
l’an  de  n offre  Seignor  mil  deux  cent  lcxante  & dix- 
huit,  ou  mois  d’Oâouvre. 

C X L I. 

TefîamtntcTAUX  Comtefede  SAVOYE 
& de  B O U R G O G N E \ fait  au  mois 
de  Novembre  1178.  S.Guicnenon.  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  La  Maifon  de  Sa» 
voye.  Preuves,  pag.  8p. 

NOS  Alu  ds  Savote  & de  Bergot- 
o n E , Comtcjfe  PaUtiee , faifons  Ravoir  i touz 
ces  qui  verront , & orront  ces  p refentes  lettres , 
Que  nos  en  noftre  bone'profpenrey , & fanrey  de  bo- 
ne  mémoire , fit  de  (aine deliberation.  Porce  que  molt 
volons  que  paiz , & concorde  foie  apres  noflre  decez 
antre  nos  enfâns , avons  onienay , 8c  aevifcy , & orde- 
rons,  & devifons,  & efbubli lions  que  noftre  très  chers 
Fils  ainfné*  Mf  (lire  Orhesde  Bourgoigne  Sires  de  Sa- 
lins foit  Cu*ns  de  Bergoigne  apres  noftre  decez  , 8c 
foit  noftre  hoirs  ou  Contcy  , fors  que  en  ccles  chofes 

3ue  nous  en  devifons,  & départons , ou  devifcrons  6c 
cparterons  à nos  autres  enfans  pour  nos  lettres  def- 
quelx  nos  en  cetc  lettre  devifons , ordenons,  & fpecif- 
fiorslodevis,  8c  lo  partage  de  noftre  très  chier  Fil 
Renaît  quant  a lefehoire  de  par  nos  en  cette  manière 
<y -apres  contenue  ; c’eft  aflâvoir  que  nous  devifons 
audit  Renaît  pour  fon  partage  qu’il  doibt , & pu  et 
panre,&  avoir  en  noftreefcheoite  , 6c  en  fucccllion 
de  noftre  hcritaige  que  il  apres  nos  ait , 8c  teigne  heri- 
tablement  por  luy , 8c  por  les  hoirs  a touiiours  mais 
noftre  Chaftel,  ôc  la  ville  deClerevaux,  8c  tote  U 
Chaftelerie,  Pontpterre,  Balmcs,  8c  la  Chaftelerie, 
Foudrcmant  Fontenoy,  Quenofche,  Mombofon , A 
Chrefrans , Or  vans , de  la  Chaftelerie  tote , Montiu- 
ftin,  Aynans,  Chaftillon,  Cromari,  8c  Veray,  8c 
totcslesChaftcleries,  les  appendifes , les  finages,  les 
territoires,  les feignerics,  les  Juftices,lesdroiz,les 
fiez  de  VctufTours , 8c  toutes  1 (lues , values , droitures, 
coftumcs , 8c  ufage  quel  qu’il  foient , & cornant  que 
foieot  apeky  en  totes  manières  que  nos  avons , 8c 
poons,  8c  devonsavoir  en  toz  8c  en  chafcun  de  leux , 
8c des ehofcsdefïux dites,  avoitee  devifonsencores, 
&o&n>yons  audit  Renaît  en  nom  de  partage  les  fiez 
<|ue  noble  gent  li  fi  res  de  Rogemont , li  lires  de  Ceix, 
h fires  de  Montiuftin , li  lires  de  la  Roche , li  lires  de 
Monbis , li  fires  de  Montron , 6c  de  Ongncy , 8c 
MefiireGuy  de  R ans  fires  de  Roches  tiennent , 8c 
doivent  tenir  de  nos,  8c  les  fiez  que  Meffire  Hugues 
de  Montferranr  Pire  de  Thoraifc , 8t  Meflire  Fromans 
fes  frétés  fires  de  Corcoudray  tiennent,  8c  doivent  te- 
nir de  nos,  8c  le  fié  de  Chaftillon  qui  fui  Monfieur 
Ponçon  a voit,  8c  li  avons  encor  dcYifây,  AoClroyé 
que  le  Ceix  nos  demore  en  héritage  il  bit  il,  8c  fiii 
hoir, 8c  ly  devifons,  8c  cxft.-oyons  avoit  ce ly  devi- 
fons encor , êc  oéfroyons  que  fe  noftre  Amey  fils  Jo- 
hans  muert  fans  hoir  de  fon  cors  tous  ly  devis,  8c  Ly 


DE  PAIX, 

partages  que  nos  aurons  dcvifcy  , 8c o&rovié  audit  ANS 

iohan  efehie , 8c  aveigne  audit  Renaît , 8c  qu’il  en  foit  de  J.  C. 
oirs  en  tout,  Sciait,  8c  teigne  heritanblcment  il,  8c  x1"8* 
fui  hoir  atos  jouis  mais.  Apres  nos  volons,  8c  com- 
mandons, 8c  devifons,  8c  ordenons  que  fc  noftre  diz 
fils  Renalz  muert  fans  hoir  de  fon  corps  que  Dex  ne 
vcullc  ly  dcfiis  diz  Orhes  noftre  filz , ou  cil  qui  fcray 
fes  hoirs  Cuens  de  Bergoigne  teigne , ait  Balmes,  8c 
b Chaftelerie  Montiuftin , 8c  Aynans,  Chaftillon , 8c 
Cromary , 8c  V eray  8c  quant  qui  Tapant  félon  ce  que 
ddus  eft  eferit,  8c  les  fiez , 8c  les  homenagÊj  tous  qui 
devifày  ly  font , 8c  Johan  noue  filz  an  teigne,  8c  ait 
Foudrcmant , Quenofche , Fontenoy , Monbofon , 

8c  Chiefians , & quant  qui  Japant  felont  ce  quedefus 
eft  eferit , 8c  noftre  fils  Hugues  en  teigne , 8c  ait  Cle- 
revalx,  8c  Pontpierre,  8c  quant  qui  Japant  félon  ce 
que  defus  eft  efent,  8c  noftre  filzEftenes  en  teigne, 

8c  ait  Ornans , 8c  b Chaftelerie,  8c  quant  qui  Japant 
félon  ce  que  defus  eft  eferit;  apres  volons,  8c  com- 
mandons , 8c  devifons  , 8c  ordenons  que  tout  quant 
que  li  diz  Renais , 8c  fui  hoir  tenront , 8c  auront  de 
par  noftre  efeboite , 8c  de  l’efchoite  doudit  Job.  no- 
ftre fils  foient  fiez  liges  audit  Oth.  noftre  fil , 8c  à fes 
hoirs  qui  feront  Conte  de  Bergoigne  , 8c  que  li  dix 
Renais , 8t  fui  hoir  les  repreignent , 8c  teignent  lige- 
manr , 8c  en  foient  homme  1 ige  doudit  Oth.  8c  de  fcs 
hoirs  qui  feront  Conoc  de  Bergoigne.  Apres  volons, 

8c  commandons , 8c  devifons , & ordenons  que  chofe 
que  nos  aiens  fait  ou  dit , ou  ordenay , 8c  volin  ne  cho- 
ie que  nos  des  or  en  avant  facitns , veilliens , ou  orde- 
mens  encontre  ces  c houles  défis  eferipres , foit  en  te» 
ftaraent,  ou  au  1 tramant  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  , ne  vaille  riens;  Toutes  ces  choufcs  avons  nos 
faites  ordenées , 8c  devifées  per  lotroy , per  le  confcn- 
tement , 8c  per  l’acort  de  noftre  très  chier  Signa*,  8c 
Mary  Pbthfft  de  Savejt  ^ & de  Bergoigne  Comte  Pa- 
Ut  me,  8c  h avons  prié  que  il  en  confirmation,  8c  en 
autoritey  de  ces  choufès  mete  en  ces  prc  fentes  lettres 
lo  fiel  avoet  noftre  honorable,  8c  Amey  Père  en  Crift 
Ode  par  b grâce  de  Dey  Archevefque  de  Befançon, 

8c  nos  ly  diz  Ph.  de  Savoye , St  de  Bergoigne  Cuens 
Pabrin  ceft  devis , 8c  ceft  ordenement  bons , oonfen-  . 
tons , 8c  confermons  tant  com  à nos  en  appartient,  8c 
prions  suffi  noftre  honorable  Père  en  Crift,  8c  Signa 
O.  Archevefque  de  fuxdrt , que  en  ces  lettres  mettre 
fon  Scel  pendant , ce  fùy  fait  l’an  de  grâce  corrant  per 
mil  dous  cens  feptantc-liuir , ou  mois  de  Novembre. 

C X L I I. 

TranfaBion  entre  ROBERT  Duc  de  ans 
BOURGOGNE,  SunePart,  ^deJ.C. 
ROBERT  Comte  & BEATRIX  l1”' 
Comttjfe de  CLERMONT,  cTautret  Bo“‘ 
au  fujet  des  prêt  enflons  defdits  Robert  & ï£ci»*j 
Beatrix  y Jur  le  ‘Duché de  Bourgogne  &c.  sont. 
ladite  Beatrix  étant  pente  file  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne  y faite  à'Pârïs  au  mois 
d' Août  y 1 1751.  Etienne  Perard.  Recueil 
de  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hiftoire 
de  Bourgogne,  pag.  546. 

PH  1 L I p p u s Dei  gratis  Framcorum  Rex , no- 
tûm  fàcimus  univerlis  , tara  præfcntibus  quant 
futuris,  quod  cùm  contentio  verteretur,  inter 
dileéhim  8e  fidelera  noftrum  Robertvm  D*> 
crm  Bvroundiz  , ex  nna  parte  , 8c  karifli- 
mum  fratrem  noftnun  Rebertxm  Coemtem  Claro- 
montensem,  8c  Beatricem  Comitifi 
fam,  ejus  uxorem , filiam  quondam  yehatmii  de  Ber- 
item*  filii  quondam  Hmgenis  quondam  Défis  Ber- 
g*»dU , ex  alrers  , friper  portionera  ipfum  Comkesi 
8c  Comiriflara  contingentem  in  hxrcditate,  conque*- 
fti bus, rebus , 8c  fœcc&oncprxdi&i  Hugonis  quon- 

* dam 
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ANS  dam  patris  difti  Ducis,  & dûfti  Johannis.  Tandem , 
de  J C.  fuper  dt&am  contcntioncm  inter  di&as  partes  con- 
1*79-  cordacum  8c  compofiturn  extitit  in  hunemodum; 


9* 


vide! i cet  quod  dicti  Cornes  & Comirifïà,  proportio- 
nc  ipfos  contingente  in  hxreditate , conqucftibus,  re- 
bus , & fucccfîionc  prxdiifti  Hugonis , habebunt , t> 
hebunt,  & pofïîdebunt  perpétué,  pro  fe  8c  hxrcdibus 
fuis,  Caftelb  Montis  finiti  Vinccntiwdc  line  vi- 
gneis , falvamento , de  Dundemo , de  Arthufio , 8c 
de  kadrellis , 8c  caftellanias , A:  omnes  pertinentes  dic- 
torum  caftronim  8c  caftcllaniarüm , cumomnibüsju- 
ribus,  domaniis,  dominiis,  feodis , retrefeodis , al- 
lodirs , gardis , & pertinenciis  prxdiftorum , & quo- 
rumlibet  eorumdcm , pro  quibufeumque  locis  & re- 
bus cOnfiftanr,  & omnia  feoda , antiqua  & nova,  qux 
prxfatusHugo  ratcrdi&i  Ducis,  habe'oat  & acquifîc- 
rat  in  didis'Caftelbniis , & infra  quamlibet  dichrum 
caftdhmarum  Se  quarumlibot  caramdcm  pertinenriis. 
Infuper,  feodum  de  Bonant , feodum  de  1a  Ve.-nene, 
feodum  deCbifly , gardas  de  Perareio  & de  Parreria-  ' 
co  & membrorum  fuorum  , qui  funt  immédiate  in 
garda Comiratus  & Baronix  Cabiloncnfis,pedagium 
de  Tolon,  feodum  de  Jivardcl , feodum  de  Plcflciz , 
feodum  de  Savienges , feodum  de  Genoilly , feodum 
de Joncy , de  Martigny , feodum  de  Chaumont , feo- 
dum de  Sunigny , feodum  de  Dyou , feodum  de  Di- 
gorgne , feodum  de  la  Buxierc , lïlicet  la  BoifTcrc , te- 
neantur  immédiate , vel  teneri  debcant  à diito  Duce. 
Item , feodum  de  Chaflclcr , feodum  de  fanâo  Léo* 
degario , & omnia  alla  jura,  & domi  nia,  feoda,  rctro- 
feoda , allodia , & gardas  qux  funt  de  Baronia  8c  Co- 
miuru  Cabilonenli , & addiâam  Baroniam  pertincii- 
tia  : qui  funt  ultra  Àrrou , 1 parte  verfus  Parciram , 8c 
Tholon , & ultra  Ligerim  à parte  verfus  Roniam , 8c 
etiam  ultra  Gniam , i parte  Verfos  Monteiti  fan&l  Vin- 
Xenùi  & vertus  Dimdànnum , cum  juribus  & pertinen- 
tiis  earumdem , in  quibufeumque  rebus  & locis  codi- 
fient i bus  ; cxceptis  feodisde  Chegy  & de  Màrcilïv , 
cum  feodis , retrofeodis , domaniis , decimis  , allodiis , 
gardis,  Ar  pertinent  iis  earumdem,  in  quibufeumque 
ïebus  & locis  confiftentibus,  qu*  pcnesdi&um  Du- 
ccm  perpetuo  remanebunt.  Infuper  habebit  diétus 
I>ux,  Civitaterti , nundinas,&  pemnemias  Càbilo- 
nis,  Bu.\iamm,  & Halbcrgataentum,  ac  Brancidu- 
num , cum  pertinenciis,  feodis , & domaniis;  filicet 
feodum  de  Chaflengy , feodum  de  Segy , feodum  de 
Huflc’.iis , & omnia  alia  feoda  qux  funt  ultra  Gniam  à 
UrtcvcxlusBuxiacumS:  vertus  Branciduum.  Item, 
feodum  de  Burgo  motte  fân&i  johannis,  feodum  de 
Botbonio  Lenkys,  Icodumde  Nommor,  & omnia 
alu  feoda  qUx  funt  ultra  Arrou  à pane  verfus  Borbo- 
iuum  Lanfeiis , cum  omnibus  frodis,  retrofeodis,  al- 
lodiis, gardis , & pertinenriis  eorumdcm , in  quibuf- 
eumque icbusfit  locis  confiOant.  Habebit  etiam  dic- 
tus  Dux  , caflrum 8c  Caficllaniamdc  Moncenix , An- 
v.î4cum,  feodum  Caftri  & Caftcllanix  de Sinetnurt) , 
cùm  juribus , feodis , retrofeodis , domaniis , allodiis , 
gardis,  8c  pertiner.tiiscorumdem , in  quibufeumque 
rciwâie  locis  conlîftant.  Qyx  qüidem  , taftrum  de 
Mopceniieum  Caftcllania  , Àiuilcuffl , feodum  ca- 
fiii  te  Caftcllanix  de  Sinemuro , cum  eorum  pcrtiricn- 
tii*  , fimt  fie  fucrunt  antiquitus  de  Ducatu  Burgun- 
dix.  Omcordaturn  cft  infuper  inter  ipfos  Ducetn, 
Comiteto  8c  ComitifTam  , quod  ncmusfic  aliaqux 
monacKideforitatchabcnt  8c  poffident  inter  cafmim 
Monrisfinôi  Vinccntli , & canram  de  Moncenix , fi 
im  entdÈ'fûtht  quod  funt  in  Caftcllania  Montis  (âne- 
ti  V inccntii , vel  de  pertinentiis  cjufdcm,  quod  garda 
eorum  renonçât  Comiti  A:  Comitifïx  prxdiftis,  & 
eorum  hxtedibus.  Concordatum  cft  infuper , quod 
fier  aliquatff  ebofubm  generalem  ficuti  pertÎRcmia- 
rum , jurinm,  Ac  etiam  quameumque  fimilcm  fuperius 
hominatam  vel  inferius  nominandam  non  derogetur 
fpcciali , vel  nprtrirutim  exprefvè.  Prxdida  verô  om- 
nia  tradita , bberau  8c  alïignata , ptxdidis  Comiti  & 


ComitKTx  idem  Dux  gartntizare  tenchir,  ab  omr.i 
oncrc  & obligatione  ipfis  ab  codcm  impofitis  penitus 
abfolutas , 8c  omnia  lupiadiifta  qux  habent , tenent , 
8c  poflident , tenebunt  &•  poflidebunt  dicii  Cornes  8c 
Comitifîa,&  eorum  hxrcdcs  tenebunt , in  feodum 
ligium  à difto  Duce  8c  cjus  hxrcdibus , in  Baronia 
Comitatu,  adùnum  feodum  8c  unum  homagiim,ad 
eafdem  libertates , dignitates  8c  honoics,  ad  quas  bo- 
nxmemonx  ''Johannes  Cornes  quondam  Cabslontnjis 
& ejus  prxdccc dores  Comités  Cabiloncnfes,  didtos 
Baroniam  8c  Comitatum  Cabiloncnfcm  antiquitus  te- 
nucruntac  fidnftus  R obertus  Cornes,  8c  Beatrix Co- 
mitifla , Baroniam  Cabiloncnfcm  8c  omnia  ad  diefam 
Baroniam  pertinentia  intcgralitcr  tenerent  8c  polfidc- 
rent.  Itatamen,  quod  in  prxdiifris  qux  diôo  Duci 
rémanent , dufti  Cornes  8c  ComirifTa , 8c  eorum  hxrc- 
des,  nihil  juris 8c  Baronix  vel  Dominii  de  exteropo- 
teruntreebmare,  & de  prxdiâis,  diéfis  Comiti  & 
Comitifïx  A:  eorum  hxrcdibus  à difro  Ducctraditis 
8c  liberatis,  iidem  Cornes  & Comitiffa  fetenuerunt 
penitus  pro  pagatis  8c  pro  contentis  : promittentcs  bo- 
na  fide , quod  ratione  fucceflîonis , in  refiduohxrcdi- 
tatisconqucftuum  , rcrum  , Se  fucceflioiic  prxd.cti 
Hugonis  quondam  patris  ditfti  Ducis , nichil  juris  dé 
cxtcroreclamabunt  ; falvo  fibi&hxrcdibusluisrec- 
foladuco , fîvercJtacfchecta,.  Aralio  jurefururo,  fr 
in  prxmiflis  conringcrct  cvénirc.  Athim  etiam  fuie 
inter  partes  prxdiéfas , in  compofitione  prxdifta , 
quod  per  lirteram  iftam  non  impediatur  pofTcffio  in 
qua  eu  idem  Dux , de  curfu  monctx , née  diôi  Cornes 
& Cqjfctiffj  impedientur  agere  contra  diefum  Dueem 
ratione^îiifx  monctx , quo  ad  proprietatem  leu  pof- 
fclïîonem  , A:  lâlvis  deffenfïonibus  A*  rationibus  ipfîus 
Ducis  contra  afrionem  eorumdcm  Comiris  8c  Coroi- 
riflx.  Quod  ut  ratum,  & ftabile  permaneat  inf  utu- 
rom  , prxfcntibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi 
ligilfum , frlvo  in  omnibus  jure  noftro , & jure  quoli- 
bet alicno.  Aélum  Pari/îns , anno  Domini  millcfimo 
ducenteCmo  feptuagefimo  nono , menfc  Auguïto* 

C X L I I I. 

Traité  entre  JEAN  I.  ‘Duc  de  Lùfraine 
& de  Brabant  & h Ville  D’AIX,  LA 
CHAPELLE,  qui Je  met  fans fapro* 
teftiôti , fait  en  n8o.  Aubert  fe  Mi- 
re. Diplomat.  Belgicar.  Lib.  I.  Cap 
,LXXX VI.  pag.  18^.  & Chriftophre 
Buckens  dans  les  Preuves  des  T repliées 
* de  Brabant,  pag.  1 1 a. 

T "T^fiverfis  prxfêntes  lifteras  infpeéhiris,Judices, 
1 J Scabini , Conlules  civium , Migiftiatus,  A: 
cctcri  cives  rcgalis  fedis  A qju en  sis,  fâ- 
lutem  & cognofccre  veritatem. 

Quoniam  fragilis  cft  horainum  memoria,  Arcefta 
de  levi  oblivioni  traduntur , nifî  feripto  fuerintlubi- 
lita , notuih  facimus  tam  prxfcntibus  quim  futur is , 
quod  nos  unanimiter  rccognofcimus  illuftrem  Princi- 
pcm Dominum  JoannIm,  Dei gratia  Lotharin- 
gie 8c  Brabantix  Dueem , noftrum  efTe  (quemadmo- 
aum  fui  honorati  przdccefTorcs  fucruntj  fopcrioreril 
Advocatum. 

Et  nosipfum  & fuum , qui  in  Ehicatu  Iceirifnc  fuc- 
cefïcrit,  heredem  pro  noftro  fuperiore  conntcmur , & 
tenemus  in  perpetuumv  Advocatoj&eidem  Joan- 
n t Lothanngix  & Brabantix  Duci  promittimus  bo- 
na  fide , quod  cidem  8c  heredi  fuo  contra  omnes,  qui 
nunc  fuperfuntaut  poterunt  fuperefle  (excepto  fero- 
niffimo  Domino  noftro  Komanorum  Rege  ac  Impc- 
ratorc)  alTiftemus  fideliter  confilio , auxilio  fe  fa- 
vorc. 

Et  ut  prxmifTa  robur  & certitudincm  obtineam  fir- 
mitatis , prxfcntes  litteras  cidem  8c  fuis  hcrcdibus , n» 
M i bornai 
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9i  TRAITEZ 

ANS  boratas  noflri  figilü  mimiminc  , contulimus , in  per- 
de ].  C.  petuum  durât  uns. 

ixSe.  Datum  Aejnis  anno  Domini  M.  CCLXXX.  in 
craflino  RcfurreifHonis  Jefu  Chrifli. 

JO  a N N E s , Dei  gratia  Dux  I.otharingix  8c 
Brabantix  , univerfis  tam  prxfentibusquàin  futu- 
ris , prx  fentes  litteras  vifuns , falutem  & cognof- 
ccre  ventatem. 

Ex  debito  noflri  principatus,  hos  non  inimerito 
promovemus  & amplctftimur  gratia  fpeciali  , apud 
quos  dignitatis  ofiicio  fungimur  & honoris. 

Itaque  noflrorum  progenitorum  (qui  fedem  8c  ci- 
vitatem  rcgalcm  Aquenfem , 8c  ejus  cives  , ubi , fîcut 
ipfi  fuerunt , nos  fumus  fuperior  Advocatus , ab  eo 
tempore , qudd  ejus  non  exflct  memoria . fedulo  pro- 
moverunt , 8c  confervavcrunt , 8c  fhidiosc  défend- 
ront) vefligiisinhxrentes. 

Tam  ob  reverentiam  facri  Romani  Impcrii , quam 
ratione  fuperioris  Advocatix , qux  poft  Imperium 
fungimur  apud  cos  ; propter  aflîflcntiam  nobis  par- 
tant, prxdiélam  civitatem  & fedem  rcgalcm  , & ejus 
incolas  fi vc  cives  confervarc,  promovcre&  omnia  eis 
fru&uofa  faccreac  impendere  promittimus  & tucri 
dum  rcquircrcduxcrint,eisfavorem , confilium  Arau- 
xilium , 8c  afliflcntiam  impartiri  promittimus, & prx- 
fhre  fidcliter  8c  bcnigftc. 

Arque  ad univerfa  8c  fingula  ipfis  civibus  Aquenfi- 
bus  bona  fide  fervanda,  nollrum , qui  in  Dacatu  légi- 
timé fucceffcrit , heredemobligamus  in  perpetunm. 

Dantcsdcconfilio  noflrorum  Confiliariorum  . pro 
nobis  8c  prxdi£lo  hcrede  noflro  eifdcrtWci'.  ibus 
Aquen flous, qui  nunc  funt  autin  futurum  erunt,prx- 
fentes  in  pcrpctuumduraturas  litteras,  cum  appenfio- 
ne  figilli  noflri , ad  firmum  robur  8c  xternum  tefii- 
monium , fuper  omnibus  8c  fingulis  fupradiétis. 

Datum  in  Dalbttm , feria  4.  pofl  Pafcha,an.  Dom. 
M.CC.LXXX. 

C X L I V. 

ANS  'Décrit  de  l'Empereur  RODOLPHE 
<iej.  C.  iiui  aj/igtte  a CHARLES  RoideSici- 
le  lest  orniez  de  ‘Proieme  & de  Forcalquier. 
Donne  à Vienne  en  /Autriche,  le  iÿ.  Mars. 
12S0.  G.  G.  Leibnitz,  dans  le  Prodro- 
mus  Codicis  Diplomatie! , pag.  to. 

- - » -A  • ■ lÀï/r^ï  A ■!  ■ JL.  s.  • 5 

RO  © v l » h o s Dei  gratia  Romanorum  R ex 
femper  Auguflus,  vcncrabilibus  Archiepifi^o- 
pis  , Epifcopis,Cxterifque  Comitatus  A Mar- 
chionatus  Provincix  ,ac  Comitatus  Forkalkicr  Ec- 
clefialum  Prxlatis,  devotis  fuis  prxdiledis  gratiam 
fuaxn  &■  emne  bonum.  In  quibuflibet  noflris  adibus 
Ecclcfiaflicisgratificari  folie itis  fludiisaflc*!lintes,ea- 
xum  difpcndia,  quantum  nobis  ex  alto  permittitur, 
evitamus.  Licct  igitur  Comitatum  8c  Marchionatum 
ÏVovineix  (intendentes  hxc  duo  nomina , fcilicet  Co- 
•mitatum  & Marchionatum  efTc  fynonyfrn , Se  unum 
non  diverfâ  fupponcrc)  ac  Comitatum  Forkalkcr,  cum 
omnibus  jurifcjiâionibus,  juribus&  pcrtinentiisco- 
rundem  ; ac  omnia  qux  infra  Comitatus  ipfiusconfi- 
flentiam  Romanorum  Impcratores  per  coruni  privi- 
légia quondam  Domino  Raymundo  Berengario  Co- 
miti  & Marchioni  Provineix  ac  Comiti  Forkaiker, 
ipliufque  prxdecefïbribus  donavcrtint  ; per  fpccialc 
privilegium,  confirmcmus,  conccdamus,  & de  novo 
tam  Domino  Carolo  Régi  Sicilix  illuflri  ad  vitam 
fuam , fi  autem  voluerit , quam  heredibus  Regis  cjufi- 
dem,  qui  proccficnint  ex  codera  Rege  & clarx  mc- 
morix  Béatrice  Regina  Sicilix  conforte  fua  ; A:  om- 
nibus heredibus  & lucre  Abribus  corundcm  in  feudum 
fub  confuctis  ccnfu  & fèrvitiis,  praefhndis  in  pofte- 
rum  ab  eilUcm  Rege , heredibus , 8c  fucccfforibus , m 


DE  PAIX, 

perpetuum  pofîtdcnda  , dor.cmus  : 8c  promitrentes  ANS 
quodpernos,  vtl  alium,  feu  aliosmilLm  donatio-  de  J.C. 
nem , confirmationcm , invellituram , conccllîoncm , 1*80. 
vclcontradlum , aut  aliquideuin  Domina  Margarcta 
Regina  Francorum  illuflri , vel  ejus  Procuratoribus 
aut  nuîitiis , feu  aliisquibufcunquc  perfonis  Ecclcfia- 
flicis  vel  fcailaribusfccimus,pcr  qux  hujufmodi  con- 
firmatio , d^novo  donatis  five  ccnccflis , aut  aliquid , 
quod  in  ec«m  conccffo  di£lo  Regi  fuper  iis  privile- 
gio  continetur , habcic  non  pollit  vel  debeat  firmita- 
rem , vel  per  qux  confirmationi , donationi  & concefi- 
fioni  nrxdidis^c  iis, qux  in  diiflo  privilegiocontincn- 
tur,  aliquod  afferri  poflît  vel  debeat  nocumcntum , feu 
prxdiâorum  confirmationis , donationis,  conccfiîonis 
& aliorum  contcntorum  in  privilegio  fupra  diâo  c f- 
feihis  aliquatcnusimpediricircaca,  quxforfan  extra 
Comitatus  eofdem  pradiflj  donatio  Impcntorum 
compichcndcrct  corundcm  , nihil  ad  prxfcns  penitu* 
innovato;  Dcclaravcrimus , ordinaverimus,  dccrcve-  s 
rimus , flatuerimus , ac  exprefsè  fàâuros , & curaturos 
nos  fpccialitcr  obligjvcrimus,  quod  per  ea , qux  faéla 
funt  a nobis , prxdiilx  Reginx  Fiancix  nulîur.iom- 
nino  prxjudicium  fiat  Régi  ôc  heredibus  ac  fucceffo- 
ribusfupradi£lis,  vel  in  jure  prxtcrito , quod  eis  in 
prxdiâis  comitatibus  compctcbat  , feu  competit, 
vel  iis,  qux  in  confirmât  ioncac  conceflionc  prxdic- 
tis  contincntur  : Nihilominus  tamen  dcclaramus,  or- 
dinamus , decemimus  atquc  flatuimus , quod  per  con- 
firmationcs , donationcs&  concefiiones  Comitatum 
eorundc-mEcclcfiis&  perfonis  Ecclefiaflicis  illarum 
partium  milium  omnino  prxjudicium  gcncrctui  :cum 
intcntiomsnofirx  fit  carum  jura  non  imminucre,  fed 
augere.  • 

$.  a.  De  omnibus  autem  8c  fingulis  fupradidi* 
plenariam  intcrprctatjoncm  & dcclarationcm  komano 
Pontifici  ad  prxfens , & in  poflcrum  refendantes , ejus 
interpretationem  feu  dcclarationcm  facicndam  cttam 
fimpiici  verbo  nos  fervaturos  fpccialiter  auéloritate 
prxfcntium  obligamus  , promittentes  nihilominus 
prxdiéla  omnia  & fingula,  poflquam  impériale  diade- 
ma, dantc Domino  fufeeperimus , renovare ad  majo- 
rcm  & peipctuam  firxnitaiem.  Aélum  & Datum  Vicn- 
nx  v.  Kal.  Aprilis,  indidtionc  vin.  Anno  Domini 
M CC  LXXX.  Regni  verô  noflri  anno  vu. 

C X L V. 

Tranfattion  fajjfc'e  entre  ROBERT  ‘Duc  ANS 
de  Bourgogne  & ROBERT  Comte  de tle  J- c* 
Nevers-,  a 'Paris,  l'an  1280.  Etienne  Pe-  ,1,°' 
rard  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant 
à l’Hiftoirc  de  Bourgogne,  pag.  y 48.  IT  Nt- 

mt. 

PH  i l 1 p P u s Dei  gratia  Rex  Francorum , uni- 
verfis prxfcntes  Imcras  infpcéluns,  falutem.  No- 
tum  iacimus,quoddileâi&:  fideles  noflri  Ro- 
BF.it  tu  s Dux  burgundu , ex  una  parte , & Robcrius 
Cornes  Nivtmenjîs , ex  altéra , coram  nobis  conflituti , 
rccogiioverunt  conveçtum  & ordinatum  efTc  inter  ip- 
fos  hoc  modo;  vidclicct,  quodloco  aflifiz  mille  ji- 
brarum  T uronenfium , quam  diélus  Dux  tenetur  facc- 
re  Comiti  prxdiélo  8c  ejus  liberis  hxrcdibus  Comi- 
tatus Nivemenfis , in  tertia  parte  Eduse , caftro  de 
Glave.&r  villa  de  Ame' , & eorum  pertinentiis,  vel 
ctiam  in  aliis,  fecundum  tenorcmordinationisnoflrx 
fuper  hoc  prolatz  , tenetur  folvcrc  vel  folvi  facere 
prxfato  Comiti  vel  ejus  mandato , mille  libras  Turo- 
nenfes,  Parifius,  apud  tcmplum quolibet  anno  , ad 
duosterminos,filicct  médit tatem  ad  feftum  Omnium 
Sanélorum , 8c  aliam  medictatcmadfeflum  Afeenfio- 
nis  Domini , quandiu  idem  Cornes  tenebit  bai  Ilium 
liberorum  fuorum  prxdiilorum.  Ira  tamen , qiiod  in 
optationc diftorum  liberorum  cri t,  cum  ad  fufficicn- 
tem  setatem  venerint , prxdiftas  mille  libras  Turo- 

nenfes 


oole 


DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  &c. 


ANS  nenfespercipere  3c  habcrc  jure  hxreditario,  & fibiac 
de  J.  C.  fuis  hxrcdibus in  perpetuum  rctinere , loco  aflifix  fu- 
w<*7*  pradidx  , vcl  fi  malucrint  habcrc  & rctincrc  afliftam 
prxdidam  , prout  in  ordinatione  noftra  prxdida  plc- 
nius  continctur.  Quas  convcntioncs  , didi  Dux  3c 
Cornes  tencre  & fcrvarcin  no  (ira  prxfentia  promife- 
runt , & ad  ipfas  tenendas  & fervandas  petierunt , fi 
ncccfle  fucrit  fc  compelli.  In  cujus  rci  teftimonium , 
prxfcntibus  Lirteris  noftrum  fccimus apponi  figillum. 
Adum  Parifius  die  Jovis  ante  fcftum  beat*  Mari* 
Magdalcnx,  annoDomini  m.  cc.  lxxx. 

C X L V I. 

ANS  Traité  de  Ligue  entre  LOUIS  DE  S A- 
dej.c.  VOYE,  & AYMAR  DE  POI- 
i2  t.  y IERS  Comte  de  Valent 'mois  , fait  à 
■t*Po”  Taris  y Vu  de  Juillet  ix8i.  S.  Guichc- 
Tu»t.  non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  653. 

NO  v e R 1 n t univerfi  ; quod  nos  L ir  d o v 1- 
cus  de  Sabaudia  Miles,  & Ayma- 
rus  de  Pictatia  Cornes  Valcntincn- 
fis , promifimus  nobis  adinuicem  folcmniter  & tact i s 
corporalitcr  facro-San&is  Evangeliis  , nos  curaturos 
utiiitatem  & honorent  unus  al  te  ri , in  quibus  poteri- 
mus , & damna  unus  alteri  , & fubjedorum  pariter 
ditaie  & juvare,  in  placito  3c  in  guerra  unus  alteri  » 
contra  Dominum  Aymarum  de  Roflillionc  Archic- 
pifcopum  Lugduncnfcm  & contra  Dominum  Amc- 
deum  de  Roilillon  Epifcopum  Velcntincnfcm  8c 
Dicnfcm,  3c  contrà  Arandum  Dominum  Roflillo-  j 
nis  Vicnncnfis  Dioccfis , & contra  omnes  de  genere 
ipforum  defeendentes , five  Clerici  fuerint , uve  lai- 
ci.  Et  infuper  nos  didus  Aymarus  de  Pidavia , pro- 
roimmus  3c  juramus  ut  fupra  , vobis  dido  Domino 
Ludovico,  nos  curaturos  8c  tentaturos  in  quantum 
poterimu6  bonà  fide  j Quùd  Nobilisjoannade  Mon- 
tcforti  Comitifla  Forenfis , dilediflîma  Confanguinea 
noftra , vobis  matrimonialiter  copuletur  , ad  hoc  can- 
dem  5c  amicos  noftros  & fuos  inducendo.  Hoc  ado 
& convento  inter  nos , didum  Ludovicum  8c  didum 
Aymarum . quod  fi  didum  Matrimonium  efledum 
nullatenus  fort iatur , prxdida  nullam  obtineant  firmi- 
tatem,  & promiffiones  & juramenta  per  nos  fuperiùs 
fada , pro  infedis  penitus  habeantur , ita  quod  ex  ip- 
fis  unus  alteri  nullatenus  teneatur.  Adum  Parifiis  an- 
no  Domini  m.  cc.  Lxxxi.  vidclicct  v.  Idusju- 
lii , his  teftibus  Prxfcntibus.  Domino  Umberto  de 
Loyrcu  ; 3c  Domino  Raymundo  Ëctrandi  Militibus, 
in  quorum  teftimonium  Nos  Ludovicus , & Ayma- 
rus  de  Pidavia  fupradidi , prxfentibus  Litcris , fîgil- 
lum  noftnim , quilibet  duximus  apponendum. 

C X L V I I. 

ANS  Traité  d' Alliance  & dé AJfociation  entre  ! 
dt  J.  c.  PHILIPPE  Comte  de  Savoye , & 
JEAN  DE  LA  BAULME  Abbé 
ir  Au-  d Ambronai  ; fait  au  mois  dV  Avril  1282.  i 
S.  Guichcnon.  Hiftoire  Généalogique  ! 
de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  I 
87. 

N Os  Philippus  Cornes  Sabauds*  , 5 c 
Nos  J o a n N e s Dci  gratia  Abbas  Ambro- 
m niaci,  totiufque  loci  cjufdcm  conventus.  No-  | 
tum  facimus  univerfis  prxfcntcs  Litcras  infpcduris , 
quod  nos  fock  tatem,  confederationcm , 3c  amicitiam  | 
facimus , in  hune  modum  ; Vidclicct  quod  didus  I 
Abbas,  -3c  conventus  videnresnos,  8c  Ecclcfiam  no-  J 
ftram , hommes  noftros , 8c  bom  noftra , roultis  an-  : 


9} 

guftiis , 8c  oppreflionibus  inimicorum , quod  non  fô-  A N S 
lum  de  exhxrcdatione , fed  ctiam  de  totius  gubcrm-  J-  C* 
tione  Monaflcrii  noftri  , & hominum  noftrorum  llSa* 
quàm  plurimùm  timemus  prout  anguftix  ipfx , & op- 
prcifioncscvidcntiûimx  funt  omnibus  de  terra  noftra, 
quas  etiam  opprcfîïoncs  tamdiu  fuftinuimus , & hbo- 
ribus,  3c  expenfis , quod  nifi  Dci , vcl  ahcuiusPrin- 
cipis  adiutorium  habeamus  , ipfum  Monafttrium, 
bona  noftra,  & homi  nés  noftros  m manibusimmico- 
rum  noftrorum , defererc  nos  oportet , abfque  morx 
diffugio  toralitcr  devaftanda , prout  hxc  omnia  noro- 
ria  funt , & cvidcntifn,mc  manifefta  : Nos  prxdidus 
Abbas  & Conventus  ad  IUstJbem  Virum 
Comitem  Sabitudiæ  ranquam  ad  chariftimum , & fin- 
gu  lare  refugium  récurrentes  ; qui  quidem  Dominus 
Cornes  , 8c  Prxdeceflores  fui , tanquam  fortis , 8c 
juftus  clypeus,  pro  dcfcnlionc  Ecclefiarum  in  Terra 
fua,  & fub  protcdionc  fua  exiftentium , contra  Ec- 
vleluium  opprefibres  , femper  laudabiliter  pugnave- 
runt  in  tantum  quod  ubique  in  terra  Miniftri  Dci  li- 
bcraliter  Domino  (àmulantur  eidem  Domino  Comiti , 
ôccjusSucccfToribus,  in  ipfb Comitatu , pro  nobis, 

& SucccfToribus  noftris.  Damus  in  feudum  eo  jure 
quo  poftumus  meliori , ea  qux  infèriiis  fubfcquuntur, 
vidclicct  medictatem  obventionum  , prout  parti  m 
confuevcrunt  percipcre  per  nos  didum  Abbatem , & 
prxdeceflores  noftros  in  mercatis,  3c  nundinis  Villx 
noftrx  Ambroniaci.  Item  tertiam  pirtem  bannorum 
in  Villa,  & Parrochia  Ambroniaci  , ex  delidis  ibi- 
dem occurrcntibus , & in  bonis  confifcatis  de  confuc- 
tudinc , vcl  de  jure , tertiam  partem  bonorum  mobi- 
lium  tantum , & immobilia  Ecclcfix  noftrx  rema- 
neant,  exceptis  bannis  bladorum,  vincarum,  nemo- 
rum , & pratorum.  Irem  in  quolibet  foco  extrà  V il- 
lam  unum  bichctum  a venx , & unam  gallinam , 8c 
quolibet  animali  arante , unum  bichctum  avenx  , an- 
nis  fînguiisnuncio  feumandato  ipfius  Domini  Comi- 
tis  pesfolvcndum , 2c  pro  iis  recolligcndis , & excr- 
cendis,  pofiit  in  dida  Villa  didus  Dominus  Cornes 
aliquem  fuum  nuncium  habcrc,  iu  tamen  quod  in 
bannis  recupcrandis , didus  nuncius  ad  aliquam  vio- 
lcntiam  , vel  pignorationcm  facicndam  , in  Villa  fê 
non  ingérât,  donecPrxpofitus Abbatis  perodo  dies 
ante  rcquificionem  , banna  clara  , vel  cognita  , per 
nos  didum  Abbatem , dido  nunci  o prx  fente , vel  vc- 
nire  volcnce  , fâciat  ipfi  nuncio  plenaric  reddi  : ex 
tune  autem  didus  nuncius  ca  recupcrare  poffit , ufque 
ad  partem  fuam.  Qux  quidem  banna , nos  didus  Ab- 
bas , de  confenfu  tamen  didi  nuncii  amarciare  poffi- 
mus , prout  nobis  videbitur  faciendum  , ado  etiam 
quod  propriis  famulis  noftrum  Abbatis , 8c  Clauftri , 
nullam  partem  banni  didxis  nuncius  cxigcrc  valeat, 
vel  levait  , & fi  aliqui  rebelles  exiftant  in  folutione 
bannorum,  nuncius  didi  Domini  Comitis,  fortem 
ubique  faciat  Prxpofitum  noftrum  didi  Abbatis.  Prx- 
terea  conccdimus , & voluraus  quôd  didus  Cornes , 

& fui  ad  mandatum  ipfius  in  guerris  fuis  in  Villa,  , 
ubique  maxime  in  fortalitiis  poflint  fe  libéré  reccpta*-’ 
rc , & moram  trahcrc , cum  expcnCs  tamen  ipforum , 

& guerram , 8c  pacem  faccrc  prout  eis  videbitur  fa- 
ciendum. Item  concedimus  quod  homines  noftri  de 
dida  V ilia , & Parrochia  teneantur  ire  in  calvacatam 
ipfius  Domini  Comitis , in  toto  vel  in  parte,  nullo 
falvo  rémanente  cum  expenfis  eorum  per  duos  dies , 
ità  quôd  féconda  die  portint  in  dida  V ilia  pemodare. 

Item  conccdimus  quod  in  calvacatis  ipfius  Domini 
Comitis  debeat  habcrc  idem  Dominus  Cornes  de  prx- 
didis  hominibus  deeem  Iialiftrarios , 8c  viginti  Clien- 
tes ferro , 8c  lanceis  armatos  ubique  citra  Montes  per 
quindecim  dies , ad  expenfâs  didorum  hominum , 8c 
ex  tune  ÿd  expenfis  didi  Domini  Comitis  , quoi 
clientes  nos  didus  Abbas  ipfi  Domino  Comiti  vcl 
mandato  fuo  mittcrc  teneamur;  infuper  volumus  quod 
homines  noftri  modo  prædido  juvent , & défendant 
Dominum  Comitcm  , & fucceflorcs  fuos  in  dido 
M 5 Comi- 
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ANS  Comitatu,  exeepto  Romano  Pontifice  > 6c Domino 
de  J.C.  Archiepifcopo  Lugdunenfi , rogantes,  6c  rcquiren-  ' 
*****  tes  ipfum  Dominum  Archicpifcopum  Lugduncnfem  ,* 
ut  prxdiâa  omnia  qui-  pro  raaxiraa  necclîitatc  noftra , 
& tvidenti  utilitate , & rclcvationc  Monafterii  noftri 
facimus , fibi  placeat  acceptare , 8c  ratificare  , & au* 
thontatem  fuam  interponerc , 6c  dccrctum.  Nos  ve- 
to prardi&us  Philippin.  Cornes  Sabaudiæ , Deum  ha- 
bentes  prx  oculis , & emmiellas  injurias  di&i  Mona- 
ftcrii,  & oppreûiones  quantiun  poterimus  evitarc  vo- 
lentes  , & dièium  Motufterium  in  tranquilla  qmete 
ncre  cupientcs , promittimus  bona  fide , 6c  in  ver- 
Veritatis  eifdcm  Domino  Abbatt,  & Conventui 
p*o  nobis , 6c  fucccfioribus  noftris  in  ipfo  Comitatu , 
ipfos,  6c  bora  ipforum , Bc  homines  juvarc  , defen- 
«Jere  , imnutenerc  noftris  propriis  expenfis  , contrà 
omnes  mimicos , & male! adores  corum , necaliquid 
ab  eisex  nunc  in  futurum  exigere,  vcl  cxtorquercin 
dida  V ilia , vcl  Parrochia  prxter  corum  voluntatem , 
nili  caqux  fupcriùs  funt  concefla , nec  jura  nobis  fu- 
perius  concerta,  ab  ci  s rransferemus  inabum  prxtcr- 
quam  fucccfïbrem  noftrum  in  didto  Comitatu  , qui 
fuccelTor  noftcrtmcarur  fervaread  requilitiuncm  Do- 
mini  Abbaris , qui  pro  tcmporc  fuerit , conventiones 
fupra  didas,  & jurare  cas  p. ni tus  obfervare , pmùt  fu- 
perius  funt  cxprcllæ  , & fidebtatem  faccrc.  Nofque 
didus  Abbas , & Conventus  promittimus  bona  fidc , 
& inveibo  veritatispro  nobis,  & fuctcfforibus  nof- 
tris , in  di&o  Monafterio  , univerfà , & finguLa  fupra- 
difta  inviolabilitcr  obfervare  , in  quorum  omnium 
prxdidorum  robur  , 8c  teftimonium  Nos  P ht  lippus 
Cerna  prxdidus , & Nos  Abbas,  & Conventus  prx- 
didi , figilla  noftra  prxfcntibus  Literis  duximus  ap- 
ponenda  ; EtNosverü ArchiepifcopusLugdunenlis, 
prxdidis  fupradidis  omnibus , autnoritatem  noftram 
îr.tcrpommus , & dccrctum  prxfcntibus , nihilominus 
ad  prcces  Comitis , Abbatis,  8c  Conventus  prædic- 
torum,  nobis  per  patentes  Litcras  Sigillis  eonam  fi- 
gillaus,  oblatas,  figilli  noftri  muni  mine  roborantes; 
Et  Nos  Berlio  Epifcopus  Bclliccniisad  prcces , 6c  rc- 
quifitioncm  prxdiâorum  Domini  Comitis , Abba- 
tis , & Conventus , 6c  Monafterii  antedi&i , figillum 
noftrum  prxfcntibus  duximus  apponendum  in  tefti- 
monium veiitatis.  Datum  anno  Domini  millcfimo 
duccncclimo  aduageilmo  fccundo , menic  Apnlis. 

C X L V I I I. 

ANS  Homage  prlté  à R O B E RT  *Duc  de  Bout - 
de  l.  c.  gogne , par  CHARLES  Rot  de  jertt- 
lî8l‘  faUm  & de  Sicile  à caufe  duC omte  de  Ne- 
»r«T  vers.  Le  1 8.  d' Avril  1282.  Etienne  Pc- 
Sicil».  rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant 
à THiftoire  de  Bourgogne,  pag.  yyy. 

N Os  Karolvs  Dci  gratia  Rex  Jermfalem  t*r 
■icihx , Ducatus  Ap*U*  8c  principatus  Cap** , 
almx  urbis  Senator , Prmccps  Athaj* , sinde- 
gavi*  , Provint 1*  , Folqu.irn  , 6c  Tornodorenjîs  Co- 
rnes , 8c  Aiargareta  J cru  (il  cm  & Siciliæ  Regina , ejufi. 
dem  régis  confors,  notum  facimus  univeiiîs,  quod 
caftra  de  Grifuel  6c  de  Crufy  , cum  corum  cafteilaniis 
& pcrîintntiis,  & euftodix  de  Ponteres  lira  in  Comi- 
tatu noftro  T ornodorenli , funt  de  feodo  Ducis  Bur- 
gundix  , & tam  ipfa  quam  omnia  alia  qux  funt  ad  nos 
per  ex.  adentiam  devoluta , 6c  quod  habemus  6c  habc- 
re  debemus  in  Ducatu  Burgundix  , ex  fucccflione 
quondim  U*ge*itD*as  Burgnndix , avi  noftri  prx- 
fatxreginx,  tenemusA  rccognofcimus  nos  tenere  in 
feudum  , 1 magnifico  viro  R o b i».  r t o Duce  Bur- 
gundix , & legni  Francis  Camerario , chariftimo  ne- 
pote  noftro  : & volumus  6c  confcntimus,  quod  pro 
co , quod  idem  Dux  terminum  nobis  ad  viram  nof- 
tram de  prxftando  A faoendo  homagiopro  icudis  prx- 


DE  PAIX, 

diâis  liberaliter  prorogavit,  nullum  fibi  6c  hxredi-  ANÏ 
bus  fuis  prxjudKiumgcnerctur.  in  cujusrci  tcflimo- de  J.C» 
nium*  prxfentcs  Littcras  eidcm  Duci  traducimus  fi- 
gillorum  noftrorum  appenfionibus  terminatas.  Da- 
tum Neapeli  anno  Domini  millefimo  durentefimo  oc- 
tuageftmo  fccundo , die  décima  oètava  menfis  Apri- 
lis,  decimx  Indiétionis , regnorum  noftrorum  Jeru- 
falcm  anno  fexto , Siaiix  feptimo  decimo. 

C X L I X. 

Tejlamtntde THOM ASdeS AVOYE,  ANS 
Comte  de  Tiemont , fait  U 14.  de  Mai  ^ JSlC‘ 
1 x8x.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo-  Savoyi 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  100. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti , Amen. 

Anno  à NatAitatc  ipfius , millefimo  ducenteümo 
oètuageiîmo  fccundo , indi&ione  décima , die  J o- 
vis  quatuordecima  intrantis  menfis  Maii , coram  me 
notario , 6c  teftibus  infra  feriptis.  Ego  T h o m a s 
de  SaiaUDIA  pnmogtnitHs  , tnclu*  recordartomt 
F'trs  Démon  Thorax  de  Sahaudia  Comn  1 s , per  Dei 
gratiam  compos , 6c  fanus  mente , 6c  in  bona , 8c  £ma 
mémo.  13  conftiturus , atiqua  tamen  infirmitatc  grava- 
tus,  nolcnsdccedercintcftatus,  per  îftud  meum  Tef> 
tamentum  nunaipativum , quod  volo  valere,  Avi- 
ses plcnilbmas obtincrc  jure  1 eftamenti  nufteupativi , 
vel  jure  ultimx  voluntatis  faélx  inter  liberos , vd  ju- 
re Codicillorum , vel  alio  jure  quo  licitum  cft  Patri* 
famibas  inter  liberos  fuos  difponeic , vel  jure  Canoni- 
co , vel  Civili  quo  melius  valere  poteft , de  me,  & 
bonis  mcis , rationibus , aâionibus , 6c  juribus  mi- 
chi  competcntibus , 6c  compctituris , 6c  gcneralitcr  de 
omnibus  qux  jure  fucceftionis , vel  confuetudmc  , 
aut  alio  quocumque  modo  futuris  temporibus  , fi  ri- 
vercra  , pervcmrc  poflent  aliquatenus , vd  deberent , 
difpono , & ordino  m hune  modum.  In  Primis  cli- 
go  (t  puhuram  corporisin  Monafterio  de  Alta-Comba 
Ciftercieniis  ordinis  , & ipfi  Monafterio  dari.jubeo 
tantum  de  bonis  meis,  de  quo  poflit  convenientcr , 

6c  decemcr  ficri , & cclebrari  lingulis  annis  anniverfa- 
rium  meum , pro  anima  mea  , & m corum  remedio 
peccatorum.  Item  volo , 8c  jubeo  quod  omnes  c la- 
mores  mei , &■  male  ablata , débita , & legata  mea  pa* 
afïccntur,  reddantur,  8c  integiè  pcrfolvantur , inter 
qux  facienda  fpecialiter  nomino  mira  feripta  videbcet, 
quia  volo  , & jubeo  quod  quidquid  habui  à Priore  de 
Caméra  Mauriancnfisdiocdis,  rationecujufdam  con- 
cellionis , feu  donationis  reddituum  Prioratus  de  Ca- 
méra faftx  Dominx  Gui*  de  hurgundi*  Conforts  me*, 
reddatur  ipli  Priori  ad  voluntatem  fuam  integraliter, 

& in  pace.  Item  volo,  & jubeo  quod  ipfa  Domina 
Guia  quittée  iimpliciter , & abfoluat  diâum  Priorcm 
de  Caméra , de  quadam  pcnfionc  x x . librarum  V ien- 
nenfium , quam  ipfe  Prior  ipfi  Dominx  Guix  , ratio- 
ne  didx  donationis  promiltt  fe  annis  fingubs  fohitu- 
rum.  Item  volo , & jubeo  quod  folvatur  Petro  Bo- 
nivardi  de  Cambcriaco , de  omnibus  in  qui  bus  per  lit- 
reras  , & cautioncs  m ventum  fuerit  me  fibi  teneri , 8c 
obligatum  efle , & infuper  de  omnibus  aliis  qux  fibi 
dcbco , de  quibus  iplê  Pctrus  non  habetde  me  Lifte- 
ras, vel  etiam  inftrumcnra , fu  per  quibus  volo  quod 
credatur , 8c  ftetur  fimplici  veibo  luo , 6c  fux  bon* 
fidei.  Item  volo , 6c  jubeo  quod  jocalia  dièhe  Do- 
minx , qux  ego  impignoravi , Lugduni  penesTho- 
mam  de  Varey , vel  alibi  de  bonis  meis  redimantur  * 

6c  recupcrcntur , & redempta  reftituantur  ipfi  D©mi- 
nx  Guyx  libéré , 6c  fine  aliqua  quxftione.  Item  vo- 
lo, & jubeo  quod  de  otfenlionibus  , incendtii,  & 
damnis  quas , 6c  qux  ego  per  me , ac  meos  in  jtifte  m- 
ruli , feci , 6c  dedi  in  Villa,  6c  mandamemo  Vir»- 
ci  1 6c  alibi  ubicunque  racionc  guerre  quam  habui , 

contri 


ïoogle 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  contra  Viennenfêm  Dalfinum , velalios  quofcunque, 
de  J.  C.  ofiènfas , & damna , paflis  fiat  compctens  fatisfadip , 
lili.  &croenda.  Item  volo,  Sc  jubeo  quôd  fatrafaciat  fu» 
turo  Abbati  Sandi  Michacllis  de  pccunia  quam  lubui 
ab  Abbate  ipiius  Monafterii  ultimo  nunc  defundo 
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baudic  , & bonos  mores , fivc  bonos  ufus  ipfius  Co-  ANS 
mitatus  hadtnus  obfeivaros  inter  Fratres,  rquircr^  J*V» 
provideat  de  bonis  mcis , ad  ipfum  Philippum  Filium  ,l8j* 
meum  devenientibus  , quocumque  modo  aliis  Filiis 
meis  fuis  fratTibus  provideat , proùt  fucrit  facicndum, 


jyo  eo  quod  ipfum  Abbatem  > Sc  Momfterium  contra  j Sc  in  illis  bonis  datis,  Sc  aflignatis , per  ipfum  Philip- 
iuos  injuriatores , & homincs  defenfavi.  Item  volo , L 3 

Si  jubeo  quôd  quidquid  invertum  fuerit  me  habuifle , 

& pcrccpifle  ultra  fortem  tam  citra  quam  uitra  montes 
de  bonis  aliquarum  pcrfônarum  pcrceptis , de  pigne- 
nis,  v cl  gager) i s aliquibusquas  tenucrim , illudred- 
datur,  & reftituatur  pacificc  illis  perfonis  dequibus 
illua  habui  , vel  perceur.  Item  do  » Se  lego  tarilTi- 
mx  Aîàsrt  me * Demi»*  B.  Comttiffét  ciphum  meum 
de  auro.  Item  do , Sc  lego  Domino  Guichardo  Ri- 
vorii  militi  familian  meo , Equum  meum  Fcrrandum 
qui  dicitur  Bot  la , Sc  ipfî  Domino  Guichardo  de  equo 
quem  amifit  juxtà  CufclJum  , cmendam  jubeo  H en 
congruemem.  Item  do , Sc  lego  pro  anima  mca  T em- 
plo , Si  Hofpitali  de  ultràMare,  in  fubfidium  Tcr- 
rx  Saocte , alios  duos  deftrerios  meos  bardos.  Item 
lego  pro  anima  mca , Sc  uno  anmverfario  cekbrando 
fingubs  aonis , in  Ecckfia  Fratrura  Minorum  Cara- 
beriaei,  adopus,  Se  auxilium  unius  Capellx  ibi  coo- 
flrucndæ  , Centura  libres  Viennenfcs  annuatim.  Et 
per  hxrcdes  meos  dari  jubeo  centum  fol  idos  V iennen- 
fes  annuatim  Fratribus  Minoribusejufdem  loci , 8c  in- 
fuper  ckkm  Capellx  dari  volo  unum  cahccm  de  argeo» 
to,  Sc  pro  uno  altari  dccentia  omomenta.  Item  volo» 

Sc  jubof  quôd  Palafrcdi  » Roncini , Sc  Somani  ma , 

Sc  omni a qux  pertinent  ad  meam  gardarobam  ubicum- 
quefint,  & omnia  vaù  mea  argentca  reddantur  > & af- 
figncntur  didx  Domina;  Guyx  Confbrti  me* , ut  ip- 
ù ea  distribuât  pro  anima  mca , & de  ciphismeis  ar- 
gentas , faciat  ben  calices»  ad  dandum  pauperibus 
Écclefiis  y Sc  cappellis  prout  fibi  dari , & fccundum 
anim.T  mes  faluccm  fibi  vifum  fuent  expedire  » Sc  in 
bis  ipfam  Dominam  Guyam  executricem  meam  facio, 

&difpono.  Item  volo  » Sc  jubeo  quôd  Frater  Pemis 
de  Lau farina  ledor  Fratram  Minorum  Cam berna , de 
bonis  meis  Elecraofinas  faciat  , & difponat  pauperi- 
bus  Ecclefiis»  & Capellis  prout  fibi  dixi  » Sc  animx 
jnex  ûluti  videbitur  expedire , Sc  ad  hoc  ipfum  Fra- 
trem  Petrum  executorem  meum  fàcio , & relinquo. 

Item  volo , Sc  jubeo  quod  Caftrum  vêtus , quod  eft 
prope  Montemcikrium , Sc  per  me  tcnctur , reddatur 
fimpltuttr , Sc  lincaliqua  exadioneEpifcopoTaun- 
nenii.  Item  do,  Sc  lego  didx  Dominx  Guyx  con- 
Jfcrti  mex  pro  ilia  pccunia  quam  recep»  de  dote  fia, 

Caftrum  rocum  Cariniani , cura  fiuijunbus,  & per- 
tinentns  uoiverfis,  perpetuo  quamdiu  vixerit  haben- 
dom , tenendum , Sc  pacificè  potfidendum , Sc  ad  hx- 
redes  meos , poft  cjus  obitum  revertattir.  Item  do , 

&fegoipfi  Domina:  Guyx»  ex caufâ prxdida , Cat 
tra  mea  Combavianx  » Sc  Villa:  Franchx , cum  om- 
oibos  pcrtincntiis , Sc  juribus  fuis , habenda , Sc  te- 
nenda  quamdiu  ipla  fteterit , fmeconfonio , St  copu- 
la  marital).  Item  Domino  Gmlkrmo  de  Rupecula 
militi  familian  meo  do , lego , Sc  confirmo  illas  x x v. 
libres  Viennenfcs,  quas  de  donc  meo  in  Villa  Fran- 
chi confiievit  pcrcipere  annuatim , & prxcipio  Fihis 
meis  prxdict  is , quod  quandô  ipfi  tetiebunt  rerram  ci- 
trü  Montes  diâo  Domino  GuiUermo , diâas  xxv. 
li  bras  m terra  afiidcant  bono  loco , prout  fuerit  fàcien- 
duro.  Item  cooftituo , fàcio,  & rebnquo  rnichi  hx- 
redem  univcrfalcm  in  omnibus  bonis  mcis  » adioni- 
bus , Sc  juribus  qux , Sc  quas  habere , & qux  po  fient , 
vcl  deberentad  me  pervenire  inComitatuSabaudix, 

Sc  ejus  pertinemns,  de  confuetudinc  ipfius  Comita- 
tus , vel  de  jure , feu  alia  rationc  » & alibi  ubicum- 
que  modo  aliquo  fivc  forma  Philippum  de  Suboudiu 
Fihkm  meum  primogeMitmm  , & volô , Sc  prxcipio 
quôd  di<5his  Kûlippus  Films  meus , aliis  Filtis  meis 
Petro  , Themd , jim t de»  , & GuiUermo  Fratribus 
fuis , fccundum  borum  coofuctudinem  Comitatus  Sa- 


pum  hxrcdcm  meum  przdidbs  Filiis  mcis  Fratnbus 
fuis  diftos  filios  meos  roichi  hxrcdes  inftituo , Sc  vo- 
lo , Sc  jubeo  diAos  filios  meos  de  didlis  bonis  efle  con- 
tentos  ; fi  vero  forte  contingent , occafionc  alicujus 
altcrcatioruî , fivc  difeordix  inter  diftos  Filios  meos, 
dnfbrn  provilionem  , & inftnutioncm  improbari , 
caflàri , annullari , feu  nullam , vel  in  officiofâm  pot  vf 
lé  dici  ex  novo  didlos  Filios  meos  francs  diâi  Philip-  * * 

pi  primogeniri  , & hxrcdis  mci  univcrfalis , Sc  quem- 
übet  îpforum  in  fua  légitima,  midü  hxrcdes  infti- 
tuo ; Et  fi  foi  fan  didus  Phitippus,  fine  iiberis  maf- 
culis , Sc  lcgitimis  de  fuo  corpore  procreatis , dccedc- 
rct  (quod  5>lîtï  volo,  & jubeo  quod  Fctnis  Filius 
meus , vel  il  le  de  Filiis  mcis , qui  fupcrftcs  cflctpr ior 
natu,  poft  ipfum  Philippum , ipli  Philippe?  fucccdat 
in  bonis , Sc  juribus  omnibus  fupradidis.  Item  fa- 
cio, Sc  relinquo  Gubernatricera , Sc  Tutricem  dic- 
torum  Filiorum  meorum , & bonorum  fuonmfcDo- 
minam  Guyam  de  Burgundia  Matrem  fuam , Sc  m 
didis  tutela , Sc  gubematiope  do , facio , Sc  relinquo 
coadjutores  fibi  carifiimum  confanguineum  meum  R. 

Patrem  Dominum  Ayinarum  Archicpifcopum  Lug- 
dunenfem  , Sc  Illufirem  Virum  Dominum  Ottho- 
nem  Comitcm  Burgundiæ  didx  Dominx  Guyx 
germanum  , & Conliliarios  ipiius  Dominx  Guyx , 

St  Fiiiorum  fuorumprxdidoium  Do,  fàcio,  Sc  re- 
linquo Dominum  Epifcopum  Bclliccnfcm , Si  Do- 
minum Abbatcm  Sccufix.  Et  rogo  tefteshîc  przfcn- 
jes , quôd  teftimonium  ferantdc  mcaprzfcnti  ordi- 
nationc,  mcôqucTcftamcnto.  Adum  apud  lândum 
Gcnifium,  in  Domibus  Prioratus , in  caméra  qui  ja- 
ccbat  didus  Dominus  Thomas  infirmus.  Teftes  in- 
terfuerunt  Petrus  de  Lauiànra,  Lcdor  Fratrum  Mi- 
norum Cambcriad  , Fratcr  Petrus  de  Tarentafu  de 
Conventu  ipfius  loci , Domiius  GuiUcrmu*  de  Ru- 
petub  miles , Humbert  us  de  Sutaillo , & Petrus  Bo- 
nivardi  de  Carabcriaco , S( c.  Signé  Siboni. 

C L. 

Cejfton  duVuchéde  LIMBOURG  /2w-  ANS 
te  à J E A N I.  Duc  de  Brâbant , par  * i_c* 
ADOLPHE  Comte  de  Mont  , tan 
iz8».  Aubert  le  Mire,  Notitix  Éccle-,A-T  lt 
fia  ru  m Bclgii,  Cap.  CCXV.  pag.  65a.  Mon». 
&Diplomat.  Belgic  Cap.  LXaX VIII. 
p^.  190. 

S Ere  nissimo  Domino  fuo  R ü d olf  ho  9 
Dei  gntia  Romanorum  Régi  femper  Atigufto, 
Adolphus  Cornes  de  Monte , cum  debitx 
fidelitïtis  promptitudine , quidquid  poteft  obfcquii , 
reverentix  & honoris. 

Cîim  nosDuatum  Limburgenfem , cum  omnibus 
bonis,  qnx  felicis  recordationis  Dominus  Wal- 
r a m u s Dux  Limbtirgcnfis',  patruus  nofter  , nec 
non  Domina  Ermenoarois  , filia  fua  , olim 
Comitifla  Geldrix , tenebant , dum  viverent , ad  nos, 
ex  morte  urriufque  , tafnquam  ad  Iegitimum  hcrc- 
dem  , devolutum,  donationistitulo,  rranftukrimus 
m Ilfcftrem  Principem Dominum  Joanmëm  Du- 
cem  Lotharineix  & Brabantix , Dominum  noftrum, 
fimpliciter  Sc  de  piano. 

Dominaxionem  pariter  8c  magnificcntix  vefirx 
Celfitudinem  devotè  rcquirimus , quatenus  ipfi  Do- 
mino Duci  Ducatum  ipfum , & bpna  ad  ipfum  Duca- 
tum  pertinente , prout  1 vobis  dépendent , concéder* 

digne- 
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ANS  dignemini , cum  foleranitatibus  ad  hujufmodi  con- 
de  ].  C.  ccmoncm dcbitis & confuetis. 

IlSi>  Datura  anno  millcfimo  ducentcfimo  o&ogcfimo 
fecundo , fcria  qainta  port  Pentccoften. 

C L I. 

ANS  Homagt  Je  JEANNE  héritière  Je  Na- 
dej. C.  varie  & Je  Champagne,  &c.  à RO- 
IlSî-  B E RT  cDuc  Je  Bourgogne,  fait  à Ta- 
îootoo.  rn  ûu  mDn  Mars  usj.  ttienne  Pc- 
yf.ML-  rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufo  fervant 
**•  à l’Hilloirc de  Bourgogne.  pag.  jjj. 

PH  i l i p » u s Dej gratia  Francorum  Rex , unî- 
verfis  prxfentcs  Litteras  infpeéhiris , fâlutcm. 
Notum  facimus  , quôd  cùm  dileâus  & fidelis 
r.oflcr  Robertus  Dmx  BnrgnruiU  recepcrit  ho- 
magium  fibi  debitum , in  Palatio  noftro , âJoHAN- 
na  lüuftri  filin  clarac  memori*  tienne t quondam  Re~ 
gis  Nnvarræ,  te  ComitisCampanix  &ürix,  hx- 
rede  iplîus  : nolumus  quod  cidcm  Duci , autejus  hz- 
rcdtfcus,  feu  etiam  diétzjohannz  fiataliquod  prx- 
judicium  in  pofterum , quamvis  homagium  hujuimo- 
di  fiat  Se  fieri  debcat  in  loco  debito , feu  etiam  con- 
fueto.  Nolumus  etiam , quod  eidem  Duci , proeo 

3uod  cognitionem  interpofuit  fuper  di£b>  feodo  in 
iélo Palatio,  nobis  volcntibus,  cum  alias  jurifdic- 
tiones non haberec  t vel  per alias  qux  fecerit vel dixe- 
rit  in  prxdi&is , circa  ftatum  vel  jura  patrix  (eu  hx- 
reditatis  fux  ? vel  alia , fiat  fibi  vel  hxredibus  fuis  ali- 
quod  prxjudicium  in  fùturum.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium , przfcntibus  Littcris  noftrum  fccimtis  apponi 
fîgillum.  Achim  Parilîisanno  Domini  millcfimo  dtf- 
ccntcfimo  oélogcfimo  tertio , menfe  Martio. 

C L I I. 

ANS  Traité  entre  JEAN  I.  Duc  de  Brabant  > 
de  J.  Cw  & fin  frère  GODEFROI  Seigneur 

d' Arfchot  &de  Virfin , fr  J E A N Sei- 

tueur  de  Rivière , touchant  le  partage  de 
i Terre  d*  Arfchot.  Fait  en  1283.  Aubert 
le  Mire,  Diplomatum  Bclgicorum.  Lib. 
1 1.  Cap.  X C 1 1 1.  pag.  40 6. 

J O a N n F.  s Dei  gratia  Lotharingiz  Se  Brabantix 
Dux , & Godefriqus  ejus  Frater , Domi- 
minus  de  Arfchot  fit  de  (4)  V irfon  , univerfîs  has 
une  Ville  Litteras  vifuns&  audituris  fâlutcm  m omnium  Silva- 
du  Ber  ri  ^ tore. 

2ranç”is  Pct*v‘t  * nobis  dileéVus  fidelis  nofter , J o a n k e s 

appellent  diâus  de  (£)  R 1 v 1 R a , jus  fqum  fuper  univerfis  bo- 
V‘ffK<w . ms  Scfingulis,  qux  tenons  eft  Se  pollidens  infra  allô- 
& nui  eft  Jiurn  je  Arfchot  à jure  noftro  ibidem  dividi  & di- 

lieues  de  “‘"fi111-  ..... 

Bourges , Ht  quomam  fuper  ipfo  jure  , inter  nos  & ipfum 
Joannem , aliquando  diflenfio  exftiterit , volentes  ci- 
°cm  g1’31'3111  ^cere  fpecialem , & ut  cô  ampliùs  ad  no- 
té du  cô-  ftrura  fe  prompriorem  præbcat  obfcquium , per  dile- 
té  de  £los  Se  fidèles  noftros , Hcnricum  de  Lovanio , Do- 
Codcfroi  Tn*num  Hcrftallio , confanguineum  noftrura  carif- 
fih  de  f>mum  » Walterum  Volckart , Milites  » Joannem  de 
Henri  Huldcbcrgc  CJcricum  , terrx  Brabantix  redituum 
III.  Duc  Rcceptorem  , Ægidium  diéhim  Zuanc  , Villicum 
banfr&  Thcncnftm , Scabinos  Se  Seniorcs  Villarum  de  Ar- 
ftére  de  » de  Bcthingccm  Se  de  Langdorp , didum  jus 
Jean  la  à jure  noftro  diftingui  fccimus  Se  fêparari. 
a°cauft’  *ta  univerfos  articulos  Sc  fingulos,  in  hac 
de  fa  àar- 

fcRime. 

(M  Ccd  utirilagc  de  Brabant,  que  les  Frantoù  nomment  Rinére, 
dans  le  Plus  de  Lie  pris  de  Saint  T100. 


IlS|. 

Baa- 


DE  PAIX, 

charta  fubnocatos,  eidem  Joanni  ree<^rofcimus  elle  ANS 
veros.  In  primis  fiquidem  recognofcimus  ipfum  de  J-  C. 
Joannem  fore  oriundum  de  Coroitibus  quondam  de  IlJ3* 
Arfchot , ac  de  fratre  majore. 

Item  li  quifquam  fuorum  manfionariorum , com- 
morans  infra  libemtem  de  Arfchot , in  Berthingecm, 
in  Langdorp,  inWccrde,  inTeftelt,  inGhielrode, 
in  V illaer , MdTclboeck , Se  in  Urhccm , infra  libcr- 
tatem  de  Arfchot  abaliquo  conveniatur  feu  arreftetur , 
poterit  ipfc  Joanncs  fuper  hoc  Scabinos  de  Arfchot 
monere , abfque  noftra  vel  alicujus  altcrius  prxfta- 
tionc. 

Ht  pofitis  petitionc  Se  rcfpfenfione  inter  partes , fl 
Scabmi  fuper  hoc  non  fuennt  fâtis  inftnicti , caput 
fuum  fuptr  hoepetendo , diftus  Joanncs  ipfos  Scabi- 
nos ad  caput  fuum  ducerc  tcnctur  : & cùm  redierint, 
fêntentiam , ab  ipfis  Scabinis  fuper  hoc  prolatam , fa- 
ccietcnen,  & emendam  exinde  levare  folus. 

Item  fi  Scabim  in  placito , coram  ipfotratftato , ab 
aliquo  contradicantur , hoc  ipfe  Joannes  judicarc  tc- 
nctur , & emendam  exirde  prose  nient  cm  folus  leva- 
re , vfquc  ad  quadraginta  quoique  fohdos. .... 

Item  lecognofiimus  pifeariam  in  Themera  fuan» 
effe , de  W erflbudre , ubi  pifeana  Domini  de  Rotfe- 
laie  fini tur , ufque ad  filvam  qux  diatur  Ktlvertn  bofi 
gelken , quam  Arnoldus  de  Staden  tenens  eft.  Item 
recognofcimus  venationem  , pifeadonem  , Se  aucu- 
pium  feu  avium  captionem , Teutonicè  Ftgeltn , ubi- 
que  fupra  botta  fua  efTc  fuas.  Ho  falvo,  quôd  cùm 
aliis  noftris  hominibus , aucupium  de  jure  ha^ntibui, 
inhibucrimus,  ne  cumretibus anates  capiant,  noftrum 
teneat  mandatum  in  prxmiilis. . . . 

Prxterea  liberratem opidi  de  Arfchot , quenudmo- 
dum  confcripta  eft  , Se  figillis  noftrorum  fidelium  , 
vide  licet  Gerardi  Domini  de  Rotfclarc  , Daf  ifèri 
Brabantix , atque  Joannis  de  Arfchot , diôi  de  Pul* 
chra  curia,  militum,  nec  non  Joannis  de  Huldenber- 
ge . diéd  noftrorum  redituum  Rcceptoris , & Ægi- 
dudiâi  Zuane,  ViUici,  Thenenfis,  figillatam  con- 
firmamus  Se  approbamus,  ac  in  perpetuum  ratamob- 
fervarepromittimus&  inconvulfam. 

Ht  ut  hzc  umvcrfâ  & fingula , quemadmodum  hfc 
confcnpra  funt , divila  8e  ordinata  , à nobis  & noftris 
fucceftoribus  fxpedifto  Joanni  & fuis  fucceftonbus 
perpétué  & inviolabilité!  inconvulfâ  tcncantur,  nos 
eidem  prxfcntem  chamm  figillis  noftris  tradidimus 
communitam  Sc  figillatam.  Ad  majorem  quoque  om- 
nium p'-omifTorum  cvidcntiam  & fccuritatcm  » roga- 
vimusddeâosnoftros&fideles,  Hcnricum  de  Lova- 
nio, Dominum  dcHarftaliio,  confanguineum  nof- 
trum  dileâum , Walterum  Dominum  de  L i g m e , 
Walterum  diâum  Volkart , St  Iwanum  de  Meldaert, 
milites  noftros,  ut  huic  chartx  fieilla  fua , uni  cum 
figillis  noftris , apponant  Sc  appendant.  Ht  nos 

Henri  eus  de  Lovanio , Dominus  de  HarftaUio.’ 
Walterus  Dominus de  L 1 g n t, 

Walterus  Volkart. 

Et  Iwanus  de  Meldaert,  milites  prxdiôi , ad  pre- 
ces  Se  inftanriam  diloâomm  Dominorum  noftrorum 
przdiélorum , figilla  noftra , unà  cum  eorum  figil- 
lis , prxfenti  feripto  duximus  appendenda , ad  majo- 
rem evideot.am  przrnifTorum.  Datum  anno  Domini 
millcfimo  duetntefimo  octogefimo  tertio , in  Nativt- 
tate  B.  Joannis  Baptiftx. 
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X L I I I. 

Accord  entre  ROBERT  ‘Duc  de  Bourgo- 
gnc>  & k*  Habitant  de  la  faille  de  B E A U- 
N E y fur  leurs  ' Privilèges ; & droits  de  Com- 
mune y que  ledit  Duc  leur  confirme.  Fait 
au  mois  de  Décembre , 1283.  Etienne  Pe- 
rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufcs  fervant 
à l’Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  276. 

IN  nomine  fanâx&  individus  Trinitatis,  Amen. 
Nos  Robfrtu*  Dux  Burgundix  , noium 
tacimusuniverfis  prxfentes  litteras  icfpcâuris,  vd 
audituns  , quod  nos  concedimus  hominibus  noftris 
communia  Biln*,  ut  de  ducenris marchis ar- 
genti, inquibus  fingulisannts  nobisDucibus  Bur- 
gundix tenentur , pront  in  carta  communia:  Belnx 
continctur,  ip(î  homines  fmt  liberi  & 1 romanes,  6c 
dediftisetiam  duccntis  marchis  argent!  ipfos  nomincs 
liberamus , âbfojvtrnus , & quittarnns,  in  hune  mo- 
dum.  Quicumque  fit  de  de  communia  prxdi<9a  Bel- 
nx , domicilium  hahens , morans  homo  nofter  apud 
Bel  nam  , habens  ,iut  habicunisqMoquomodoin  bûnis 
valorem  feu  ext.mationem  fexccntarum  iibrartira  mo- 

jictz  Tiron  nlîs  porvx &p.us,  quan- 

tumeumque  habcat  , aut  à quibufeumque  pe.fonis 
aquirat , (oh.  et  nobis , ve]  mandato  noftro , quolibet 
an  no , duas  marchas  argenri  tantum , & non  plus.  Il  le 
ratera  qui  non  habeb.t  in  bonis  valorem  feu  extmvj- 
tioncm  fexccntar.im  librai-um  Turonentium  monct* 
przdidx , defeendendo  de  quibusflibct  centtim  iibiis 
di«fbc  monetx  Turonenfis , folvct  nobis , vei  nund'.to 
noftro , quolibet  anno , viginci  fblidos  diâx  monct* 
T uronenfis , 6c  non  plus.  Qui  verô  fninùs  habebit  uC 
centumlibris  diéïx  monetac , fccundum  minus  ucf- 
ccndcnJo,  perfol  et  fecundum  modum  cxtunatiorus 
bonorum  fuonrni.  Ille  verù  qui  habebit  in  bonis  valo- 
rem feu  extimationcm  deeem  libtarum  tanrùm  did* 
monct*  Turonenfis  » vel  xniniu,  fi  fitpesfona  qu* 
poflit  ex artrficio  fuo  viétum  6c  veftitura  fibi  acqui- 
re  e , fblvet  nobis , vel  mandato  noftro , duodecin  de- 
nanosdidv monet* Turonenfis,  & non  plus.  Qui 
folvere  veUetduas  ma  chas  aigenti , jurare  valorem  feu 
extimarinnetn  rerum  fuarum  vel  bonorum  fu  mim 
■on  compelletur , fed  qui  duas  marchis  a-genti  f -lve- 
fe  nolucnt  vel  rccufâvcht , valorem  feu  extimationem 
bonorum  fuorum  jurabitin  przfemia  Mijorisflc  Sca- 
binoruxn  communia:  Belnx , & ma  :dan  noft  i , fi  ve- 
litmandatum  nnft.um  interefle.  Si  Mijor  6c  J urari 
intclligcrint  jurant  un  efle  bon*  t am* , credet.  r cidcta 
jurant  i , ex  fuo  firaplici  folo  jurameuto « fine  alla  om- 
ni  inqurfitione  vel  p.obationc  fupa  hoc  facienda.  Si 
vefo  finiftia  fufpicio  habcatur  dcjuiance.  Mijor  6c 
Scabini  inquirent  per  quinquede  vicinis  fidedignis, 
& propinquioribus  hinc  & inde  fuper  hoc  juratis , 
valorem  feu  extimationem  bonorum  cjufdem  eu  jus 
fimftra  fufpicio  habetur  : & fi  repercrint  per  juramen- 
tum  majoris  partis  diétorum  vicinorum , ilium  cujus 
fmiftra  fufpicio  habetur , habere  in  bonis  mijoem  va- 
lorem feu  extimationem  quàm  juravent , de  majori 
Valore  feu  cxtimatione , ille  qui  juravent , cujus  fini- 
ftra  fufpicio  habetur ,'  fccundum  formam  & modum 
fupradidum , ulque  ad  diâas  duas  marchas  folvet  tan- 
tum , abfquc  paena  vel  emenda  folvenda  vel  levanda. 
Quicumque  motu  propri*  voluntatis , mandato  no- 
ftro concordaverit , alias  etiamquàmpnediâum  cft 
fttisfacicndo , volumus  A concedimus  eos  efie  quit- 
tos,  6c  libères  , & immunes.  Major  6c  Scabini  fa* 
cientprxconizari  porc  fcftum  Omnium  Sanftorum , 
quod  quicumque  fit  de  communia  Belnc , domici- 
Lum  habens , morans  homo  nofter  apud  Bclnam , fs- 
tislàciat  de  marchis  &r  pecunia  prxaiâisin  terminis 
fhtutis,  fecundum  valorem  3c  extinutiooem  bono- 
Tcm.  /. 


rum  fiidnim , ad  moduni  fugpdiâuro  terminonnn , ANS 
quibus  firisfacict  de  marchis  & pecunia  prxdi&is.  <fe  J-  C. 
Primuscritin  odlavis  ftfti  beati  André*  Apoftoli  ,»iag. 
jn  quo  fatisfiet  de  mcdictatc  ; fccundus  terminus  in  1 ** 

quindena  Pafeh*,  in  quo  de  alla  mcdictatc  fatisfiet. 

Major  & Scabini , nol lentes  fitisfccere  de  pecunia  6c 
marchis  prxdiâis  fecundùra  formam  6c  modum  pr*- 
dictum,  ad  requifitionem  mandati  noft  ri , compcllenc 
ad  fiuslàcicndura , per  bonorum  fuorum , non  corpo- 
rura,  captionem.  Si  fintaliqm  rebelles  ad  jurandum 
vel  ad  fatisfàciendum,  ut  pn»di(ftum  cft,  fi  mandaruçi 
noftrum  petat  à Majore  & Scabinis  eos  cogi  ad  jura*» 
dum  vel  ad  lâtisfàcicndum,  6c  Major  5c  J un  ti  dictait 
quod  cos  commode  cogeic  non  polfint  , mandatum 
noftrum  petituri  cos  cogère  ex  ifta  caufâ , abfquc  cor- 
poris captior.e.  Abillisautem  quidc  pecunia &mar- 
chisprædiâiS,  juxta  modum  prxdrâum  fatisleccrint , 
vel  latisfacere  volueri«r%  neqie  nos,  ncque  manda- 
rum  noftrum polfumus , ncque  Major,  nec  Sctbini 
prxditti , pollunt  velxlehent  pro  illis  qui  de  marchis 
& pecunia  prxdièfcis  fatisfacerc  tioluerint , aliquid  pe- 
tere,  ttec  cogeie  pignorare,  gaigure,  ad  fol  vendu m 
wi  lâtisfàcicndum  pro  illis  qui  fatisfkerc  noloerint  : 
tunen  ipfi  làrivfikientcs  vel  lâcijliccie  volcntcs  pro  ex- 
timanone  bonomm  fuorum,  juxta  modum  pratdic- 
tum,  pro^iliis  fitisfacere  no.entibu*  minimè  tenean- 
tur.  Fiiios  am  fihas . conjugari  lint , aut  non  miran- 
tes cu«  patriùus  vel  matiibus , vel  aüqua  ipforum , à 
duabus  marchis  argent  1 6c  pecur  ia  prxditf  is  volumus 
& conced.mus  efic  quktos  , libeios  , & immunes, 

Fncres,  (broies,  nepotes,  neptes,  & exteri  defeen- 
denies , qui  partit!  non  futrtnt  vel  divifi , pro  una  per- 
fema  rcputabnntur , & ut  una  perfona  duabus  man-hss 
argerti  6c  pet  un  a prxdictis  fatisfacient , juxta  mo- 
dura  prxdièhmi.  6i  vero  przdidtz  pc  fon*  partit* 

8c  di  if*  fiierint , quanvis  infimul  moram fanent , te* 
nentur  ad  (olutior.cm  tiarcharum  6c  pecuniarum  prst- 
didarum , fccAdùm  formam  fupraduâam.  Li- 
beri , fratres , forores , nepotes , neptes  , & exteri 
defeendentes , exiftentes  m Avoèria , à duabus  marchis  . ~ 

trgenti  & pecunia  prxdidis  entnt  quitti , 6c  quitté  lia 
ben  , 6c  libéré  immunes  , doncc  lint  majores  annis,  % 
fecundum  patrhe  confuetudincm.  Gaidonem  BuLtut- 
m Domi/wm  Cherrtu , 6c  femper  unum  ex  hercdibus 
ftis  6c  hxredum  fuorum  perpetuo  dcfcendcntcra , 
pro  üna  marcha  argenti , quolibet  ânno  nobis  vel  imn- 
dato  noftro  folvenda . 8c  Girjrdum  FUubart  pro  ni- 
chilo  fo! vend;» . 6c  fuos htemles  perpetuo.  P*rtJttnM 
Bêler  m , qusndiu  vivet,  pro  nichilo  folvendo.  Re- 
liâam  magift.i  Jocobi  s'potbfiarti,  quandiu  vivet» 
lolummodo  pro  quinque  (olidis , quolibet  anno,  per 
curium  vit*  fu*  perfol vendurn.  Et  Remi^inm  R$- 
Vfiuùrorem , quandiu  vivet  folummodo,  pro  nichilo 
folvenuo.  4.0  carreriis  Belnx  rdurandis , à duabus 
marchis  argenri  8c  pecunia  prediutis  volumus  6c  con* 

1 edi  mus  elfe  liberos  A immunes.  Pignora  vd  gaigia 
qu*  Major  Sr  Scabini  Bclnz  capicnt , feu  capi  facient 
abillisqui  de  duabus  marchis  argenti  vel  de  pecunia 
prxdictis  non  fatisfècerint , poftquam  mandato  noftro 
tradita  fuerint,  per  o&o  dics  continuos  fervabuntur» 
antequam  vendant ur.  Dolia  & cup*  in  exrimauoncra 
bonorum  computabuntur , 6c  omnia  utenfilia  hoipi- 
tii , quxcumqpke  lint , 8c  veftes  confut* , in  valore  fea 
cxtimatione  bonoium  non  computabuntur  , neque 
reputabuntur.  Veftciempt*  ut  revendentur,  9c  uten- 
filia hofpitiorjm  , qu*  habenrur  ad  opus  hofpitum 
fufeipiendorum , in  valore  feu  extimatione  bonorum 
reputabuntur  & computabuntur.  Quicumque  fit  Ma- 
jor communia:  Bclnz,  in  anno  feu  annis  fui  regimi- 
m*  ipfum  1 duabus  marchis  argenti  & pecunia  prxdic- 
tis quirtamus , volumus  8c  concedimus  eïïe  exceptum , 
liberum  & immunem.  Nos , vel  Dux  Burgundix, 
vel  quicumque  fuccelfor  , noftri  feu  alii  caufim  ha* 
benres  , per  nos  vel  per  alitim  petere  non  poterimu* 

•§  hominibus  comjnunia:  Bclrà  przdtôas  ducentaâ 
N marcha) 
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ANS  marchas  argent!  , quz^er  eonventioncs  prxdidas 
de  J.  C.  <iiunim  marcharum  argenti  fit  pccunix  prxdidarom 

1183.  ^>Cf  extimationcm  bonorum  juxra  modum  prxdic- 
tum  quittx  fini  & remifTx , fit  contenta  in  prxciidis# 
convcntionibus  ex  eadem  caufa  debentur , ex  qua  prx- 
di_crx  ducentx  nurchx  debentur,  Homines  commu- 
niar  Belnx  hue  exiftentes  de  communia,  feu  reccdcn- 
tes  à communia , & de  communia  non  exiftentes , vo- 
lumus  fit  concedimus  à fatisfadioae  fie  aprobatione  fa- 
tisfacîionis  fuper  duabus  marchis  argenti  Se  pccunia 
prxdidis  efle quittos , liberos  fit  immunes,  nifidc 
anno  ultimo  in  quo  ab  eis  fatisfa&ionis  probatum  exi- 
getttr.  Homines  communi*  Bclnx  recedentes  1 Bel- 
na  , ubicumquc  Ce  transférant  vcl  morentur , tenc- 
bunt  Se  habebuntbona  fua  omnia  & fingula , ubicum- 
quc iint  lira  , fie  de  didis  bonis  fuis  omnibus  fuam 
poterunt  facere  plenanam  voluntatem  , tam  libère 
qulm  ante  conventiones  qux4n«iftis  littcris  continen 
tur , & ante  confcdioncm  prxfcnti  um  litterarum  ca 
tenerc  poterunt  vcl  debebunt  ; ita  quod  per  hoc  juri 
noftro  nullum  prxjudicium  au  fera  tur , Se  didis  ho- 
mmibus  nichil  conqueratur,  prxtcr  id  quod  fuprà 
eft  cxprtfïum  de  duabus  marchis  argenti  Se  aliis  fum# 
mis  prxdidis  ; pro  quxbus  fecundùm  modum  prx- 
didum  ducentx  march*  quæ  nobis  ante  prxfcntis 
lirterx  confcdioncm  ab  hominibus  noftris  Belncnfî- 
bus  debebantur , remifTx  funt  & quittatz.  Si  quid 
juris,  rationis  vcl  adionis  fit  acquifitura  prxdidis 
hominibus , ex  1 ado  noftro  vel  prxdecefTorum  no- 
Ihorum , vel  ahquis  ipfoium,  vel  aliquaalia  ratione 
quali tercumque  , lecundüm  renorem  inftrumento- 
rum  fuorum  littcrarumque  fuarum , aut  aiias  , volu- 
mus  & concedimus  eifuem  hominibus  elTc  füvum , 
lit  cens  prxfentibus  nonobftantibus  & comentioni- 
bus  prænotatis.  Major  & Scabini  communia;  Bcl- 
nx  , pro  negot iis  didx  communiz  ville  Betnx  po- 
terunt imponcre  aut  indu^ef  hominibus  pxdidis 
communiz  villx  Bclnx , fit  lcvarc  Midis  hominibus 
quantameu roque  fummam  pccunix  voluerint , & 
quameumque  viderint  expedire;  fit  (i  ad  jadus  dido- 
rum  negotiorum  didx  communiz  villz  Belnx  fa- 
ciendos  manda  tu  m noftrum  interelTc  voluerint , inte- 
* rerit  in  hoc  focius , tanquam  unum  de  Scabinis  villx 
Bclnx,  fit  jurabit  fuper  fanda  Dei  Esangelia,  quod 
in  didis  jadibus  diturum  millionum  facicndis  bciie 
& fidcticer  fehabebit.  Et  fciendum  cft , quod  virtu- 
tehujufmodi  btterx , vel  corum  qui  in  prxfcnti  lit- 
tera  contincntur , fuper  homincs  prxdidos  vcl  fuper 
bona  fua,  five  ratione  poflcJioms  , five  proprietatis 
vel  rcceptionis  pecunix,  aut  marcharum  prxdida- 
rum , exigere  non  pofliimus , ncc  difti  homines  fuper 
nos,  necreclamare  plus  juris  aut  rationis  quàm  po- 
teramus  & debebamus  ante  przfentem  üttcrx  contée- 
tionem , vel  perfedionem  eorum  qux  in  prxfcnti  lit- 
tera contincntur;  omnibus  tamenpundis  & articulis 
prxfcntis  litteix  durantibusin  ftu  roboris  firmitatc. 
Promittimus  infuper , pro  nobis  Se  noftris  hzredibus 
& fuccefïbribus  noftris.  Se  caufam  à nobis  habenti- 
bus,  per  ftipulatior.em  legitimam  Se  folcmncm.  Se 
per  juramentUm  noftrum  fuper  fanda  Dei  Evangelia 
corporaliter  przftitum , omnia  privilégia  Se  omnes  li- 
bertates  generalitcr  aut  fpeciaüter , à prxdcccflonbus 
noftris,  aut  à nobis,  vel ï qui bufeumque, didis bo- 
zninibus  concclfis , 8e  conedfa  inviolabiter  obfcrvare. 
Volumus  quod  ufus  Se  confuetudincs  rationabiles 
prxdidz  communiz  , ac  homiuum  przdi&orum , 
nullo  modo  refringi  perça  qux  in  prxfcnti  littera 
contincntur;  ita  quod  per  hoc  juri  noftro  nullum 
prxjudicium  auferatur  , 8c  didis  hominibus  nichil 
novi  quxratur , prxtcr  id  quod  fuper  eft  expreffum, 
quod  de  duabus  marchis  argenti  & aliis  fummisprx- 
didis,  proquibus,  fecundum  modum  prxdidum, 
ducentx  marchx,‘  qux  nobis  ante  confedion  m prx- 
ientis  litrerx  ab  hominibus  noftris  Bclnx  debebantur , 
renuflx  fciljcct  6c  quittât»,  Obligantcs  qos  , & ni- 
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ftroshxrcdes,  fie  fucccflorcs,  &.•  caufam  à nobis  ha-  ANS 
bernes , per  noftrum  jam  przftitum  juramentum  , ad  de  J.  C. 
omnia  fingula  fupradida,  ac  fi  fpccialitcr  eflent  innu-  j xg , 
merata  propofita , fit  ita  firmiter  tenenda , & in  peipe- 
tuum  inviolabiliterobfcrvanda,&  in  nullo contiave^ 
niie  promittimus , per  nos  vel  per  alium , ut  nunc  con- 
travenire  volenti  in  aliquo  confêntirc  verbo,  figno, 
vel  fado , feu  confcnfu , tacite , vcl  exprefsè,  aut  mo- 
do alio  qualicuinque  vel  quocumque.  Volentcs  8c 
concedentes  , quod  fi  aliqua  contiarietas , repugnan- 
tia,  dubietas,  ofeuntas , aut  duplicitas  invcniaturauc 
reperiatur,  quocumque  modo  Se  quocumque  tempo- 
rc , in  privilégié , inftrumcntis,  litteris,  Se  caitisdic- 
tx  communiz  Belnx  , ex  qua  in  didis  privilégié, 
inftrumentis , litteris  & cartis , five  antica  vel  nov  a 
funt , fit  continentur  Se  exponentur , fecundùm  quod 
mclius  8c  utilius  poterunt  intclligi , rationabilitcr  ad 
utilitatcm  didx  communiz  Se  hominum  prxdido- 
rum,  ac  exponi.  Rcnuntiamus  fiqmdcm  in  hoc  fac- 
to, c x ccrta  ftientia  , per  juramentum  prxdidum, 
exccptioni  doli  mali,  lzfionis  , vcl  deccptiofiis.  In 

factum  , omnium  adionum nobis  8c 

noftris  hzredibus  five  fucccfToribus  vcl  à nobis  cau- 
fam  habenti  bus , quantum  ad  revocandum  prxdida  vcl 
ahquid  de  prxdidis  competcnti  vcl  in  fimmimcom- 
petitur,  implorantes  J udi  cis  officii  fit  Prxlati  confti- 
nitioni  przfenti  utroque,  & omni  auxilio  totius  juri* 
canonici&  civilis , & omnibus  exccptionibus , juri- 
bus,  ratiombus,  allegationibus , dcfienfiombustotiua 
juris  & facti,  fit  aliis quibufeumque , qux  contra  prx- 
fens  infti  umentum  vcl  fadum  pofTent  obiid  vel  op- 
poni , & juridicenti  gcneralcm  renuntiationcm  non 
valere.  In  quorum  omnium  teftjmonium  Se  munimen 
perpetuum  , litteris  iftis  figillum  noftrum  duximus 
npponendum.  Adum  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  odogefimo  tertio  , menfc  Deccmbris,  Phi- 
lippe  Rcge  Francorum  nunc  régnante. 

2 N nomme  Domini , Amen.  Anno  incarnation» 
cjufdem  millefimo  duccntcfimo  edogefimo  ter- 
tio , menfe  Deccmbris,  nos  Hugo  de  Pem*rc • , Major, 

Guida  J oms , Guido  Buudumi  juvenis,  Hugo  ScAùbi- 
tor , Perrallui  Tuglott , Renuudus  Percher  11 , Johanne» 
ScaubelLtm , Scabini  fit  communia  Belnx , nntum  fa- 
cimus  omnibus  przfênteslittcras  infpeduris  velaudi- 
tu'  is , quàd  cùm  Dominus  nofter  cari fli mus  Robertus 
Dux  Burgundix , ex  fua  mera  & liberali  gratianobis 
concefTcrit , quod  de  duccntis  marchis  argenti , in  qui- 
bus  fingulisannistenebamur,  ipfi  Domino Duci  Bur- 
gundix , prout  in  carta  contmcrur , fit  noftri  fucceflo- 
res  perpetuo  fumus  quitti,  liberi  & immunes  in  hune 
modum,  quod quicumquc fit  de  communia  Belnx,  , 
domiciliumhabcns,  morans  homo  didi  Domini  Du- 
ci s apud  Bclnam,  habitans  aut  habitaturus  quoquo- 
modo,  in  bonis  valorem  fcu  extiirationem  fexcenta- 
rum  librarum  Turonenfium  monetx  parvx , vcl  plus , 
quantumeumque  habeat , aut  à quibufeumque  perfo- 
nis  acquirat , folvet  ipfi  Domino  Ehici,  vel  mandato 
fuo,  duas  marchas  argenti  tantum , Se  non  plus  : Ec 
ille  qui  non  habebit  valorem  feu  extimationem  fex- 
ccnraium  librarum  Turonenfium  monetx  paruz,  def. 
ccndendodc  quolibet  centumdidz  monetx  Turo- 
nenfis,  folvet  fibi , vel  mandato  fuo,  quolibet  anno, 
viginti  folidos  <iidx  monetx 'Turonenlis  , fit  non 
plus.  Si  verô  minus  de  centum  libris  Turonenfibtis 
defeendendo  minus  îiilvct , fecundùm  modum  quod 
in  quadam  littera  qux  à dido  Domino  Duce  habe- 
mus , pleniùs  continetur.  Nos  videntes  noftram  com- 
muniam  ex  pluribus  Se  arduis  debitis  honoratam.qux, 
prout  debentur  ad  przfcns , no^  poffumus  fine  maxi- 
mo  damno  didx  communiz  perfolvi  neque  reddi , 
unanimiter  fit  concorditer  agimus  fit  tradamus  cutn 
Domino  Duce  prxdido  , in  hune  modum.  Quod 
didtis  Dominus  Dux  tenetur  folvere  pro  nobis  Petro 
Ntcon  Burgcnii  Chioünonagintas  Sc  fexçinra  libras 
Tusonen- 
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Turonenfês,  Se  Danieli  Tfnardi  civi  Aftenfi  occies  vi-  | 
ginti  & trefürcin  libras  Turonenfcs,  perterminos  Tu-  ■ 
pra  hoc  ftacutos  Se  prxfiffos,  Aquandiu  vivet  Magi- 
fter  Johannes  d:  Lugduno , Clcricus  ipfius  Domini 
D’.icis , eidem  Magiitro  Johanni , quandiu  idem  Ma- 
gifter  Johannes  vixerit,  fingulis  anniscentum  libras 
Turonei.fes,  & dos  Sc  noftros  hærcdcs  de  cifdim  ac- 
quittareA  indemnis  modis  omnibus  obfervarc.  Nos 
eidem  Domino  Duci  concedimus , rationc  dictae  gia- 
ti.e  y 8c  debirorum  quorum  pcrfolvct  fupradi&a , quod 
iftud  abonimentum  ufque  ad  annos  feptem  proximos 
Sc  continue  venturos , qui  incipienc  in  o&avis  fcfti 
beati  Andrex  Apoftoli,  quicrit  anno  Domini  millc- 
fimo duccntclîmo  oâogeiimo  quarto , di&o  Domi- 
no Duci  duplicctur , Aduplum  cidcm  pcrfolvatur  ab 
omnibus  fuis  moramibus  apud  Belnam , falvo  nobis  8c 
iupervenientibus  in  villa  BcInx,quod  fupervenientes 
de  duplo  iftius  abonamenti  nichil  folvcnt , imo  fint 
quini  & libcri  pro  fimplici  perfolvendo  y videl  cct  pro 
quolibet  ccntum  libris  Turonenfibus,  proviginti  fo- 
lidis  Turonenfibus , ôc  de  plus  afeendendo  ufque  ad 
duas  marchas  qux  non  poflunt  excedi , & diminuendo 
de  minori  numéro  minus,  fccundùm  quod  incarta 
quam  habemus  à Domino  Duce  fupradidh , contint- 
tur.  Exccptis  illis  qui  conver.erunt  nobifeum  de  re- 
lira folvenda,  & illiscumquibustenerimusdcnichil 
lui  vend  • « qui  fuper  abonamento  ifto  fe  tranfibunt  fe- 
cundùm quudin  btterisquas  à diûo  Domino  Duce 
habemus,  continetur.  Se  falvo  nobis  8e  noftrisfuc- 
cefToribus  & hxredibus  y quod  diâis  feptem  annis 
clipfïs  quod  nos&  noftri  hxredes&  fucccfTorcs,  de 
diÀo  duplo  perpetuo  fumus  qui  tu  « libcri  penitus,  & 
immunes,  & quod  prxfcns  inftrumentum , nobis , ne- 
que  fucceflbribus  noftris  non  poffit  prxjudicium  ge- 
ncrare , 8e  quod  propter  hoc  inftrumentum , Demi  nus 
Dux , neque  fui  hxrcdcs  five  caufâm  ab  ipfo  habentes, 
fuper  nos  neque  fuper  noftros  hatredes , neque  fuccef- 
fores  noftros , fuper  bona  noftra  aliquid  juris  five  pro- 
prietatis,  poffemonis , aut  faifÜnae  , five  receptionis 
marcharum  Se  pecuniar  prxdi&arum , non  poifint  ré- 
clamant , Se  quod  omnesaliae  litterx  noftrx , liberta- 
tes,  & franchifix , in  fui  roboris perpétua  permancant 
firmitate.  In  quorum  omnium  teftimonium  & mu- 
nimen  litteris  iftis  figillum  diâx  communix  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  anno  8e  mtnfe  prxdiclu. 

CLIV. 

Inve/liture  du  Dau fine, fai  te  par  RODOL- 
PH  E Empereur  d t le  C lement  en  faveur 
de  R O B E R T Duc  de  Bourgogne,  le  4. 
de  Février  y 1284.  Etienne  Perard.  Re- 
cueil de  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hi- 
ftoire  de  Bourgogne,  pag.  f y7.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoirc  Généalogique  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  80. 

ROdolphvs  Dei gratia  Romaxormm  Rcx 
femper  Auguftus , univerfis  facri  Romani  Impe- 
rii  hdelibus  prxfentes  litteras  infpcchiris , gra- 
tiam  fuam , Se  orane  bonum.  Non  immerito  Regalis 
lVlajcftatis  munificcntia  iis  quos  fanguinis  prxfcrt  cla- 
ri tas , quos  virtutum  candor  illuftrat  eximius , quof- 
que  laudabilis  clarx  fidei  commendat  conftancia,  per- 
viam  Se  munificm  fe  offert  Se  exhibet  promotiorem. 
Sanè  , illuftris  "obeutüs  Burgundia  Dux , 
tam  fincera  immarceflibilis  ‘ fidei  conftancia  erga  nos 
facrumque  Romanorum  elaret  Imperium , quod  pro- 
vide dignum  cenfcmus  8e  rationi  confonum  juaica- 
mus,uc  ci  aliqualis  munificentix  bénéficia  Regalis 
munificentia , laigius  offitrat  &•  impendat.  Maxime  > 
cum , ut  certius  crediiqgs , imo  feimus,  non  folum ex 
hujufmodi  obligationis  beneficio  ipfius  Ducis  utili- 
us j vertus  cuam  nofter  & Imperii  honor  & gloria 


fru&uofius  inftaurctur.  Quod  attendentes  providè , ANS 
difereteque  perpendtntes , îpfum  Duccm  de  omm  ju-  de  J-  C. 
te , feu  juribus omnibus  tam  nubis&  Impcrio  , quain  , , u 
etiam  ipfi  Duci  compctcntibus , vcl  qux  viJenttir  aut 
dicuntur  compétent  in  7'xJfinatit,  ex  morte  quondam 
Johannii  Talpw , autoritate  Rcgia  infeodamus,  A de 
cis  ipfum  tenore  prxfcntium  icodali  titulo  folem;*ii- 
terinveftimus; falvo tamen juic  fpcdabilis  Domine. 

B tairais  Telfinx , fil  ix  quor.dam  L'omit  is  Pt  tri  S ab. in- 
dia competenti  in  codcm  Dclfirutu  ; cui  pcrconcelfio- 
nem  feu  infeodariontm  prxmiffam  in  nullo  penitus 
volumus  dcrogarc.  In  cujus  rei  teftimonium  , prx- 
fens  feriptum  ex  inde  confcribi  Se  Majcftatis  noftrx 
figillo  fccimus  tommuniri.  Datum  apud  Romaricum 
Montem , pridic  Nonas  Februarii , Indidionc  duode- 
dcama , anno  Domini  millcfimo  ducentcfimoodo- 
gefimo  quarto , regni  noftri  anno  undecimo. 

C L V. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  Bour - ans 
MK,  & H U MB  E RT  DE  LA*  J-C. 
TOUR  Dauphin  de  Vienne  touchant  128 y. 
le  Dauphiné  y fait  a * Paris  , Van  n8f.  BouR. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu-ao«K» 
rieufes  fervant  à l'Hiftoire  de  Bourgogne.  J0* 

pag.  558. 

PH  1 l 1 p p u s Dei  gratia  Francornm  Rex,  uni- 
verfis prxfentes  litteras  infpefturis,  faluftm.  No- 
tumfavimus,  quod  virtute  compromilfi  àdilcc- 
to  Se  fideli  noftro  Robe  %t  oTDuce  Bnrgnndta , 

Se  H u m b f r t o Domino  d f.  Turre  , nunc 
Dalphmo  Funcrjî.t uper Dalphinatu  Vienntnfi  in  nos 
fà£li  , pronunciando  diximus , quod  idem  Dominuf 
de  Turre  folvat  eidem  Duci , s el  ejus  certo  mandato  , 
apud  Lugdunum,  viginti  millia  librarum  Turuncn- 
fium,  terminis  qui  fèquuntur  ; videlicet  in  inftanti 
fefto  Purifications  bcatr  Mjrix  quinque  millia  libn- 
rum  Turonenfium,  Se  fie  in  eodem  fefto  fingulis  aiw 
nis  fequentibus , quinque  millia  T uronenfium  > donec 
tota  fumma  vicinti  librarum  Turonenfium  prxdiâa- 
rum  compléta  fucrit  & perfolura.  Didus  vero  Do  mi- 
nus de  Turre  , voluit&  exprefse  confenfit  coram  no- 
bis, quod  nos  ad  prxmiffa  compellarous  cundem.  In 
cujus  rci  teftimonium , prxfentibus  litteris  noftrum 
fccimus apponi  figillum.  Aâum  Parifius  die  Sabbati 
ante  fcftum  beati  Mathxi  Apoftoli,  anno  Domini 
millcfimo  ducentefimo  o&ogefimo  quinto. 

C L V I. 

"Donatien  it  îbommagt  & delà  Mouvant  de 
T RE  FF  O R T,  ie  MAR  LOUX.de  j.c. 
& du  Toys  de  REVERMONT  , faite  Ijg 
à ROBERT  Due  de  Bourgogne  par 
O T Fl  ES  Comte  de  Bourgogne , 

1185.  Etienne  Perard , Recuëil  de  Pié-  Doch. 
ces  Curieufes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bou  t- 
gogne.  pag.  fj8. 

NO  s O T H E s Cntm  Pahujmi  dt  Bergoifnc , 
lires  de  Salins,  fàifbns  favoir  à touz  cels  qui 
verront  & orront  certes  lettres  , que  nos.  por 
la  grant  amour  que  nos  avons  à noble  homes  r.oftrt 
chier  cofin  & feignor  Robert  Duc  de  Bnrgoi- 
ene  , nos  donons  audit  Robert  , por  luy  Se  por  fes 
hoirs  , & por  fes  fucceffeurs  à toujours  mais  , les 
fiez  des Chaftcaux de  Trepfort  & de  Mar- 
loux, & de  lour  appartenances  touttes , Se  de  tout 
ce  efpecialment  que  noble  homs  Humbert  fires  dt  la 
Jour  fouloit  tenir  , & dévoie  tenir  de  nos  , 8c  de  nos 
• Ni  devan- 


ÏOO  TRAITEZ 

ANS  devanciers,  cay  tout  le  (4)  Rnrrmor.t , fans  rien  retenir 
de  J.C.  à nos , ne  es  nos , au  fié  des  dcvancditcs  chofcs  ; ai  ns  vo- 
1*8  f-  l°ns&  outroions,  que  des  ores  en  avant  toutes  Icdi- 
tes  ehofes , 9e  lour  appartenances  foient  dou  franc  al- 
puis^'  lucfdoudit  Duc  noftre  cliicr  feignor  & cou  lin , & des 
Duc  Ro-  fuens , por  le  tcfmoignage  de  ccftcs  noftrcs  lertrcs  lêel- 
bert  don-  lcc*dc  noftre  feaul , faite  & donnée  à Carcaffonc  » le 
ju  IcRe  Mecredv  veille  de  fefte  faint  Luc  Evangdifte  > en 
au  Côm- 1 an  de  grâce  1185. 

te  de  Sa- 

▼oyc , en  échange  de  Caler  y , de  Sagy , & de  Savigny . 

C L V I I. 


D E P A I X, 

ANS 

C L V I 1 I.  de  J C. 

Traité d'AJfociatïon entre  AME’  V.  Com- 
te  de  Savoye , & J E A N de  la  B A U L- 
M E Abbé  d' Ambronai , par  lequel  le  Com-  bronai. 
te  prend  l Abbé  & fon  Monafiére  fous  fa 
protebhon  , moyenant  quelque  part  que  ce 
'Prélat  lui  dôme  aux  revenus  de  fon  Ab- 
baye. Fait  au  mois  de  Novembre  1285.  S. 
Guichenon.  H i ftoire  Généalogique  de  U 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  132. 


ans  ^Donation  faite  a ROBERT  j Duc  de 
de  J.  C.  Bourgogne  par  PHILIPPE  III.  Roi 
« de  France  furnommé  le  Hardi,  de  tout  ce 
qu'il  a en  la  Fille  de  Coches , des  fefs  des 
itBoor.  Châteaux  de  Maulam , de  Courtena/s , &c. 

COOMI.  Faite  à Narbonne , l'an  1 2 8 f . Etienne  Pe- 

rard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes  fervant 
à l’Hiftoire  de  Bourgogne,  pag.  558. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Deu  Rois  de  Fr  an 
ce , à tous  ces  qui  verront  8c  orront  ccs  piefcntcs 
lertres,  falut , nous  fcfons  lavoir  , quccnacrcf- 
fance  dou  fit  que  noble  homs  noftres  amez  8c  féaux 
R o b E r s Dax  de  Pnrgoigne  tient  de  nos  , li  do- 
nons&  outroions  por  luy  &:  por  fes  hors  , 8e  por  (es 
fticceflburs  à roufiours  mais , les  chofcs  cy  apres  con- 
tenues. C'eft  afavoir  tout  quanques  nos  povons  ha- 
voir  A devons , p<^  quelque  raifon  que  ce  loir  en  no- 
ftre ville  de  Coches,  & es  appartenances  , & toute 
féignoric autc  & baffe,  cfpccraulmcnt  la  garde  dou 
Pnoréde  ladite  ville  de  Coches,  & desmambres,  8c 
des  appartenances , fc  des  pcrfoncs  demoranz,  en  iccs 
leux.Item  la  garde  de  l’Abbaye  de  faint  Pierre  de  Cha 
Ion,  & desmambres,  & des  amwrtenances , 9c  des 
perfones  demorans  en  ices  leux.  Item  les  fiez  des  Cha* 
fteaux  de  Maulain , de  Cortcnais , & de  la  maifon  fort 
de  Cemale,  & des  appartenances  de  ces  leux , ou  tous 
ks  droits  9e  proffiz  que  nos  haviens , ou  poions  havoir 
par  quelque  raifbnquece  fut  cfditcs  chofcs,  fanz  riens 
retenir  à nos  ne  à nos  fucccflburs , fors  que  noftre  fié 
doudit  Duc , & des  fuens  apres  luy,  & noftre  refort , 
fe  li  cas  y hirrivoir.  Ht  dcfdites  chofcs  nos  avons  re- 
veftu  ledit  Duc  en  la  manière  dcfufdite  : por  quoy  nos 
mandons  9c  commandons  par  certes  nolditcs  lettres , 
à Rellgioro  pcrfoncs  Abbé , 9c  le  Covant  de  faint 
Pierre  de  Chalon  j AauPrior  de  Coches, por  aux, 
8c  por  lor  mambres,  & por  les  appartenances.  Se  à tous 
nofdirs  Borgcois , Se  nofdits  homes  de  Coches , que  il 
entrent  en  robeïflànce , & ou  fcrviccdoudit  Duc , & 
des  fuens  apres  luy  en  toutes  chofcs , fi  com  il  cftoient 
tenus  à dos  1 8c  commandons  auxi  és  foigneurs  de 
Afanltn,  de  Court  enuis , 8e  de  Cernale,  que  il  entrent 
en  la  fay , 9e  en  Pommaige  doudit  Duc , & des  fuc-ns 
apres  un  des  fiez  defufdits , enfinc  com  il  en  eftoient 
en  la  noftre  fày , 9c  de  la  fày , 8c  de  Pobeïftance,  de  la 
garde , 8c  dou  fêrvice  dont  il  eftoient  ter.üz  à nos  por 
raijôn defditcs chofcs, nos , pornos,  & por  nofdits 
hers-,  8c  por  nos  fucceflours , les  quittons , affolions , 
fiuvt  noftre rcaul  fouveraineté,  8c  l’autAiy  droit  en 
toutes  chofcs.  Et  porce  que  , quant  nos  rccehnfmes 
le  gouvernement  dou  Reaume  de  France,  nos  n’aviens 
encor  point  de  feel  novel  , nos  havons  ccftcs  lettres 
fait  feelcr  de  noftre  feel  duquel  nos  uffions  avant , 8e 
promettons  audit  Duc , que  quan  nos  haurons  noftre 
autre  feel  dou  Reaume  de  France , nos  l'cn  ferons  fee- 
lcr nofdittcs  Icttiesdeceft  don  , faites  en  la  manière 
defufdit.  Ce  fot fait  & donc  à Narbone,  le  Mardy 
ior  de  fefte  faint  Denys,  l’an  de  grâce  1 1 8 y . 
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IN  nomine  Domini  Amen  ; Quoniam  ea  qux  non 
duratura  funt  propter  bbilem  hominum  memo- 
riam , feripturx  folcnt , & memorix  commenda- 
ri.  Idcirco  nos  Amideus  Cornes  SAandt*  , & 
nos  Jo  a n n t s Dei  gratia  humilis  Abbas  Ambro- 
niaci  Lugduncnfis  Diocefis , totiufquc  ejufdem  loci 
Conventus.  Notum  facimus  univerfis  prxfcntcsLi- 
teras  infpcciuris , quôd  nos  Cornes  volentes  fequi  pro 
viribus  voluntatem , 8e  veftigia  inclytx  recordationis 
Domini  Philippt  tjuoncLm  Cornais  Sibaudut , Patrtti, 
8e  prxdecefîons  noftri , intcndcntcfque  ad  defenfio- 
nem  Sanctx  Hcc  le  fie  toto  poffe.  Et  nos  diéii  Abbas, 
8c  Conventus  confidcrantesevidentera  utilitatem  Ec- 
clcfîx  noftrz  prxdiccx , A'  vident  es  nos , & Eccle- 
fiam  noftram  prxdictam , hominefque  noftros , 8c  ju- 
ra , ac  bona  noftra , muftis  anguftiis , 8e  opprcffîoni- 
bus  malignomm  inimiconmt  opprimi  j itaque  non  fo- 
lum  de  detcriorationc , fed  etiam  de  totius  Monafte  • 
rii  noftri , & hominum  noftrorum  fubventione  inve- 
nimusquod  plurimum  , ncc  eft  mirum  prout  ipfx  an- 
guftix  , 8e  opprcffioncs  évident ilTimx  , & notorix 
omnibus  de  terra  noftra,  & de  Vicinio  noftro  etni- 
nentes  evidenter , quas  quidem  opprcffioncs , &an- 
guftijs , tamdiu  fuftinuimus  laborious,  &r  expenfis , 
quôd  nitî  ad  Dei  auxiiia  alicnjus  Potentis  ad  jutorium 
habcamus , qui  nos  poffit  à prxdidis  oppreflionibus 
defendere,  ipfum Monaftcrium  bonaque  noftra,  8c 
hommes  noftros  in  mambusinimicorum  noftrorum , 
nos  oportet  deferere  totalitcr  devaftanda , prout  hxc 
omnu  notoria  funt  omnibus,  & evidentiffimè  mani- 
fefta.  Ideo  nos  dictus  Cornes , & Abbas , & Con- 
ventus , fbcictatem  , confcderationcm  , & amicitiam 
fpccialcm  facimus , inter  nos  inimus , 8i  corrobora- 
mus,  renovamus , & confirmamus  per  modum  qui 
fcquirilr  infrà  feriptum  : In  primis  nos  diéèi  Abbas  , 
3c  Conventus  attendentesquod  milium  habemus  vici- 
num  potentiorep , ad  quem  poffîmus  habere  tutum 
refugium,  ncc  per  quem  nos , &Domus  noftra,  feu 
Abbaria  noftra  defendi  valeat  ab  infultibus  maligno- 
rum  , nifî  per  Dominum  Comitcm  fupradiéhim, 
propter  hoc  confidcrati  utilitatê  diéli  Monafterii  no- 
ftri , ut  diéfum  eft , ad  ipfum  Illuftrcm  Dominum , 
& Comitcm  Salxiudiz , tanquam  ad  tutiffîmum , 8c 
fingularc refugium  récurrentes.  Qui  qiiidem  Cornes, 
& progeni tores  fui,  tanquam  juftusClypeus  pro  de- 
fenfionc  Ecclcfiarum  in  terra  fua  fub  protedione  fua 
exiftentium  contra  Ecclcfiarum  ipfarum  opprefforcs 
laudabiliter  pugnavenint , in  tantum  qutSd  ubique  in 
terra  fuaMiniftriDci  laudabiliter  Domino  famulan- 
tur,&  attendentes  infuper  quod  ea  de  quibus  diéèo  Do- 
mino Comiti  intendimus  faccrc  graciant , prout  confi- 
ner ur  inferius , erant  nobis  inun lia  ^tobi fque  fuerant 
aperta  , & efeheuta  à quodam  qui  caaem  à nobis  tene- 
batinfeudum,  qui  apertas  feloniaj , 8c  injurias  mani- 
feftas  contra  nos , & Ecckfiam  noftram  committere 
non  cxpavit , 8c  ad  ultimnm  dictum  feudum  rcfùtavit 
fideliratem  debitam , nolcndo  indè  facere , Ücet  fu- 
per  hoc  fuerit  pluries  requifitus , & quod  fottius  eft  * 
ipfum  feudum  nobis  expreffè  ^tittavit  coram  pluribut 
hdc  dignis.  ♦ 

Nos  dictus  Abbas,  8c  Conventus  confideratâ  egi- 
dcoti 
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ans  àctlà  utiiitace  Monafterii  noftri  didum  feudum  in 
de  J.  C.  meliori , 8c  potentiori  perfora  rénovantes  pro  nobis , 
g & fuccefloribus  noftris  damus , 8c  concedimus  m feu- 
i2  J'  duxnex jure quo  poifumus meliori,  prxdiâo Domi- 
no Amedeo  Comiti  Sabaudix , 8c  ejus  in  ipfo  Cumi- 
tatu  dumtaxat  fuccefloribus  ea  qaz  inferius  fequun- 
tur , Videlicet  mcdictaccm  obventionum  prout  per- 
cipi  confuevenmt , per  nos  didum  Abbatcm , 8c  prz- 
deccflorcs  noftros  in  mercatis , & nuruiinis  Villx  no- 
ftrx Ambroniaci. 

Item  etiam  partem  bannorum  in  Villa,  & Parro- 
chia  Ambroniaci  ex  delidis  ibidem  occurrentibus , 
exceptis  bannis  bbdorum , .vincamm , nemoruro.  & 
pratorum  Villx,  & Parrochix  prxdidx,  qux  no- 
bis,diâo  Abbati , & Con ventui  totaliter  retinemus. 

Item  damus , 6c  concedimus  dido  Domino  Comi- 
ti, & ejus  fuccefloribus  ut  prxdidum  eft  , in  fèu- 
dum  , in  bonis  confîfcandis  , 8c  con (if.au s in  dida 
Villa,  8c  Parrochia  quz  cor.fifcabuntur  de  jure , vel 
de  confuetudine , tertiam  partem  bonorum  mobilium, 
8c  iromobihum  Lcclcfiz  noftrx  rclcrvamus. 

Item  damus  , & concedimus  dido  Domino  Co- 
mîri  in  feudum  ut  prxdidum  eft  in  quolibet  foco, 
qui  eft  ad  prx  fins,  vcl  fict  infururum , in  Parrochia 
Ambroniaci , 8c  extra  claufuras  Villx  Arabroniaci , 
unum  bichetum  avenx , & unam  gallinam , 8c  in  quo- 
libet animali  arante  unum  bichetum  avenx  fingulis  an- 
nisnimcio,  feumandato  ipfius  Domini  Comitis  per- 
• folvendum , & quod  pro  nis  recolligendis , 8c  exhi- 
bendis  poflit  in  di£ba  Villa  didus  Dominus  Cornes 
babere  aliquem  fuum  nuncium  fpccialem  ; Ira  tamen 
quod  in  bannis  recuperandis  didus  nuncius  ad  ali* 
quam  violcnciam  , vel  pignorationem  faciendam  in 
V ilia  fe  non  ingérât , feu  Parrochia , doncc  Prxpofi- 
tus  Abbatis  per  odo  dics  ante  requifirus  banna  clara 
cognita  per  nos  didum  Abbatem , vel  mandacum  no- 
ftrum, & didonuncioprzfente , vel  venire  nolente 
fcciat  ipfi  nuncio  plene  rcddi , 8c  tune  antedidus  nun- 
cius didi  Comitis  ca  rccuperarc  poflit  ufqtu  ad  partem 
luam  , qux  quidem  banna  nos  didus  A boas  docon- 
fcnfu  tamen  didi  nuncii  amarciare  polïtmus,  prout 
nobis  videbitur  fàciendum , ado  etiam  inter  nos , 8c 
didum  Comitcm , quod  in  propria  familia  feu  fàmilia 
noftri  Abbatis , 8c  Monachorum  noftroram , nullam 
partem  bannorum  committcndorum  per  cofdem  fa. 
mulos  feu  familiam , vcl  abquam  eorumdcm  didus 
Dominus  Cornes , vel  ejus  nuncius,  nullam  partem 
habeat , ncc  pcterc , vcl  exiger*  valeat , vel  levare  , 8c 
quod  fi  aliquis  rebcllisexifteret  in  folutione  bannorum 
pradi&orum,  quod  nuncius  prxdidus  Domini  Co- 
mitis  prxdidum  Prxpofitum  ipforum  Abbatis,  & 
Convcmus  ubique  forte  tu  faciat , ad  recuperandum 
banna  faperius  nunciata. 

Pnrterei  volumus , 8c  ipfi  Domino  Comiti  damus 
in  fcudum  ut  prxdidum  eft  , fcilicet  quod  didus 
Dominos  Cornes , & fui  in  dido  Comitatu  fucce flo- 
res , ad  mandacum  ipfius  Domini  Comitis  in  guerris 
fuis  in  Villa  Ambroniaci  ubique , & maxime  in  fbrta* 
litiispoüint  libéré  pernodare  , 8c  fe , & fuos  rcccpta- 
re , le  moram  trahere  , ad  expenfas  tamen  ipforum , 
& guerram , 8c  pacem  indc  facere  prout  fibi  videbitur 
fàciendum. 

Item  concedimus  eidem  Domino  Comiti  ut  fuprl 
quèd  homines  noftri  de  V ilb  noftra , 8c  de  Parrocnia 
noftra  Ambroniacenfi  , teneantur  ire  in  calvacatam  ip- 
fius Domini  Comitis , in  toto  vel  in  parte , ipfi  Villa 
compereneer  munira  rémanente , ad  expenfas  ipforum 
de  V i lia  per  duos  dics , ica  quod  fccunda  die  poflint 
in  Villa  Ambroniaci  pernodare. 

T rem  concedimus  eidem  Domino  Comiti  ut  fuprà, 
quod  in  calvacatam  ipfius  Domini  Comitis  debeat , 8c 
poflit  habere  fi  voluerit  Dominus  Cornes  de  prxdidis 
nominibus  did*  Villx  prxdidx  Ambroniaci  deeem 
Baliftrarios,  &viçpnti  clientes,  ferro,  fialiftis,  8c 
Lûccis  anrutosubtque  citrà  montes , perquiadecira 


dics  ad  cxpcirfis  ipforum  hominum,  8c  ex  tufte  ad  ex-  ANS 
penfis  Domini  Comiris  fupradicti  j quos  quidem  Je  J-  C. 
clientes  nos  didus  Aboas  ipfi  Domino  Comiti  vel  . ,q- 
mandato  fuo  mittere  teneamur.  * * 

Infliger  volumus,  8c  concedimus  ipfi  Domino  Co- 
miti , quod  homines  noftri  prxdicio  modo , & quo- 
libet alioquo  poterunt  boni»  modo  juvari  défendant 
prxdidum  Dominum  Comitem , 8c  fucceflbrcs  fuos 
in  dido  Comitatu , nobis,  & noftris  exceptis,  8c  in-  • 
fuper  exceptis  Sandiflimo  Pâtre  Domino  Romano 
Pontificc , & Reverendo  Pâtre  Domino  Archiepi/co* 
po  Lugdunenfi  qui  nunc  funt , vel  fucrint  in  futu- 
rum  ; finè  nos  timentes  péri  eu  la  ventura , & volemcs 
prxcavcre,  ne  obfcuntas  contradus  , noftrx  Eccle- 
fix  poflit  impofterum  prx judicium  gcnerarc , figni- 
ficamus  univerfis  nos  didus  Abbas , & Convenais 
quod  nos  in  dida  domtionc  in  fcudum  rcftxvamm  no- 
bis, & fuccefloribus  noftris  in  dida  Villa , 8c  Parro-  ■ 
chia  Ambroniacenfi  , merum  , mixtumque  Impe- 
rium, 8c  jurildidonem  , gardam,  ncc  non  jus,  8c 
ufagia  univerfi , 8c  fingula , exceptis  tamen  cis  qu* 
concedimus  dido  Domino  Comiti  in  fcudum  ut  prx- 
didum eft  , qux  habebamus , vel  habere  debebamus , 
feu  confuevimus  ante  donationem  precdidam  in  Vil- 
la, & Parrochia  fupradidis. 

Nos  verô  prxdidus  Amedcus  Cornes  , volentes 
attenderc  pada , 8c  conventiones  prxdidi  Patruî  nof- 
tri , cupientes  etiam  Dcum  habentes  prx  oculis , ma- 
nifeftis  itijunis  , & oppreflionibus  didi  Monafterii 
pro  viribus.  obviare , ipfumque  prxdidum  Monafte- 
rium  , & Monachos  ibidem  Deo  fervientes  in  tran- 
quilla  pacc  ponere  , 8c  tenere  prxdida  univerfi , 8c 
unguia  acceptâmes  , promirtentes  didis  Abbati , 8c 
Conventui  pro  nobis , & fuccefloribus  noftris  in  die— 
to  Comitatu  per  ftipulationcm  folemnem  , & jura- 
mentum  ipfos  Abbatem  , & Conventum  , Priores, 
ac  Monachos,  tàm in capite quàm  in  mcmbiisac  ho- 
mines V illx , & Parrochix  Ambroniaci , 8c  bona  eo- 
rumdcm  ubique  exiftentia  juvare , defendere,  manu- 
tenere , & euftodire  pro  viribus  noftris , proprii|ex- 
penfiscontraomnesinimicos,  8c  malefàdores  eotum- 
dem,  juftitiâ  mediante  quamdiu  coram  Ordinario 
fuo , vel  in  curia  noftra  voluerint  ftarc  juri  ncc  aliquod 
abcifdemexnunc  in fucurum exigere,  vd extorque- 
re  in  dida  V ilia , 8c  Parrochia  prxter  eorum  voluncai- 
tem , nifi  ea  qux  nobis  fuperius  funt  conceflà. 

Item  promittimus  ut  (upradidis  Abbati , 8c  Con- 
ventui quod  jura  prxdida  , nec  fcudum  prxdidum 
nobis  ab  ipfo  Abbate , & Conventu  conceflà  ut  prx- 
didum eft , non  transferemus  in  aliom  prxter  in  fuc- 
ceflotem  noftrum  in  tfido  Comitatu  , qui  fucceflor 
nofter  tencatur  renovare  ad  rtquifitioncm  Abbatis  <^ui 
pro  tempore  fuerit  Conventiones  fupradidas,  & jura- 
re  cas  penrnis  obfen  arc  prout  fuperius  firit  expofitum , 

& fpeciahtcr  dido  Abbati , & fuccefloribus  fuis  fide- 
btatem  fàcere  de  prxdidis , quam  quidem  fidelitatem 
nos  didus  Cornes  pro  prxdidis  dido  Domino  Joanni 
nunc  Abbati  fecimus  bona  fide , 8c  prxdiâa  lêrvare 
juravimus  prout  fuperius  cootincntur.  Nos  autem di- 
di Abbas , & Convenais  confitentes  prxdida  omnia 
efle  vera , 8c  eflè  fada  pro  maxinu  utihtate  8c  releva- 
tionc  didi  Monafterii,  quod  prout  pro  certofcimus, 
non  poterat  à fuis  inimicis , 8c  opprefloribus  alio  mo- 
do defendi  , ncc  in  ftatu  profpero  confervari , prt> 
naittimus  univerfis , 8c  fingulis  pro  nobis , & fuccef- 
foribus noftris  di^o  Domino  Comiti  per  ftiptdafio- 
nem  fokmnem , & per  juramentum  noftrum , ac  in 
verbo  veritatis,  quod  nos  prxdiâa  univerfi,  & fin- 
gula firmiter , 8c  inviolabihter  attendemus , fervabi- 
mus,  & euftodiemus , contii  nuilatenus  veniendo, 

8c  quod  non  confcntiemus  alicui  contrà  venire  voient! 
in  toto  nec  in  parte , nec  ci  idem  authoritatem  dabi- 
mus , vel  confenfum  ; renunciantes  in  hoc  fàdo  ex 
certa  fcicntia , 8c  per  adum  expreiTum , 8c  excepcio- 
ni  légitimai,  donauom  infeuaum  exjuftacaufa  non 
N s 
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DE  PAIX, 

fuit,  quod  nunquam  intellexcrat , née  in  pronuntia-  ANS 
tione  fui  arbitri , feu  ordinatione  fua , dixerat  przfa-  de  J.'  C. 
tum  Dueem  tereri  ad  dei  ibeiandum,  garamjzandum  j « 
feu  acquitandum  prz  fatum  Comitem  Nivemenfem,  '* 
ejus  uxorem  & libcros , feu  hiredes  eorumdcm  , de 
debitis  prxfati  Odonis  qunndam  Comitis  Nivcrncn- 
fi*.  V erum  fi  pro  facto  Domini  Ducis , vel  patris  fui  » 
feu  pro  debitis  eorum  diétus  Cornes,  uxor  ejus,  Sc 
liberi,  feu  eorum  hxredcs,  in  diétis mille  bbris  an- 
mii  redditus , fibi  per  didum  Dueem  aficfiîs  feuafli- 
dendis , ficut  in  dich  ordinatione  didi  Domini  & ge- 
nitoris  noAri  continetur , in  aliquo  inquictarcntur  feu 
impedirentur,  tune  didu*Dux  garanttznre  & libérât* 
fuper  hoc  teneretur  eofücm.  In  cujus  rci  tcAimo- 
nium , przfentibus  Lirteris  noArum  fecimus  apponi 
figiltum.  Actum  Pari  fi  us , anno  Domini  miliefimo 
ducentefimo  odogefimo  quinto , menfe  Dccembri. 


loi  TRAITEZ 

fadz , 6c  bencficiis  conAitutionis  hoc  jus  porredum , 

& capituli  nulli  liceat,  & capitüli  fivt , âccxceprio- 
ni , 6c  dccrctali  bue  eonfulttffwnu  , 6c  reftitutioni  in 
integrum  , & omnibus  privilegiis  contrariis  à fede 
ApoAolica  impetratis,  & impecrandis , &fp<xialitcr 
iili  formi  litcrx  , ca  qux  de  bonis  in  majori , vel  mi- 
nori  forma , & exception!  doli  mali , metus , 6c  in 
fadum,  & condition!  fine  caufa  ex  injuAa  caufa , & 
omnibus  auxiliis,  & bencficiis  totius  juris Canonici , 
& Civilis  per  quod , & per  aliquod  poflimus  venire 
confia  przdida,  vel  aliquod  de  prxdidis,  acfpecia- 
liter  beneficio  juris  diccmis  gencralem  renunciationcm 
non  valere.  In  quorum  omnium  robur,  ScteAirao- 
mum,  pleniflimamquefirmitatem , nos  didi  Cornes 
& Abbas  , & Conventus  prxfennbus  figilla  nofha 
duximus  apponenda , rogantes  per  prxfentes  patentes 
Literas  omnes  figillis  figillatas  , Vcnembiles  Patres 
Dominum  P.  Epifcopum  Bellicenfcm , ac  Dominum 
M.  Epifcopum  ÀuguAcnfcm , ut  figilla  fua  uni  cum 
figillis  noAris  przfentibus  apponcrcnt , in  tcAimo- 
nium  veritatis.  Nos  vero  P.  Dei  gratis  Bcllicenfis, 
& M.  AuguAenfis  eadem  gratia  Epifcopi , ad  prxccs 
prsedidonim  Domini  Comitis  , Abbatis , 6c  Con- 
venais figilla  noAraunlcum  figillis  eonundem  appo- 
ni fecimus  huic  chartx.  Datum  menfe  Novembn , 
anno  Domini  m.  ce.  uxxv. 

C L I X. 

Interprétation  de  la  Tranfattion  paffée  entre 
ROBERT  Duc  de  Bourgogne  d'une  I 
part,&  ROBERT  Comte  & YOL  AN-  * 
DE , Comtejfede  Nevers  Vautre  pour  les 
prétendons  de f dit  s Comte  & ComteJJe  fur  le 
Duché  de  Bourgogne  -,  pour  des  dijfértns 
furvenus  apres  la  mort  de  ladite  2 olande. 
Faite  à Farts , au  mois  de  'Décembre  l’an 
1285.  Etienne  Pcrard.  Rccuëil  de  Pièces 
Çurieufes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgo- 
gne. pag.  fy 9. 

PH  r li  r T u s Dei  gratia  Frencorum  Rtx r,  uni- 
verfis  prxfentes  Littcras  infpecturis  falutem.  No- 
tum  facimus , quod  cùm  olim  area  quzAionem 
inter  diledum  & fidelem  noArum  Robertum 
Dueem  Burguudi* , ex  una  parte , &Robertvm 
Comttem  Ntverntnfem  , Sc  YoUndtm  ejus  uxorem , ex 
altéra  ; fcilicet  ex  efehoata  feu  fuccetfione  Ducatus 
Eurgundix  poA  mortem  claræ  memorix  Hugonis 
quondam  Ducis  Burgundiz , 9 fuper  hoc  didae  pû- 
tes in  inclitx  rccordationiî<hariifimum  Dominum  & 
genitorem  noArum  Philippum  Regem  Fiancix  Illu- 
Arifiimum  compromi  fi  fient , ac  idem  Dominus  Sc  gc- 
nitor  noAer  chanilîmus  didum  compromifinm  in  fc 
fufeepiflet , & pronunciando  didum  fuum  arbitrium 
feu  ordinationem  fuam  dixifiet , quod  dido  Roberto 
Duce  hatrede  didi  Ducatus  rémanente  , idem  Dux 
aflîdcrct  Sc  aflignarct  dido  Comiti  & ejus  uxori , in 
dido  Ducatu , mille  libras  T uronenfes  annui  redditus 
quittas  Sc  libéras  de  omnibus  debitis , idem  Cornes 
pro  fc  & liberis  fuis , uxore  fua  de  medio  fublata,  con- 
tra didum  Dueem  in  curia  didi  Domini  6c  genitoris 
noAri  proponebat , in  prxdida  pronuntiatione  ipfius 
Domini  & genitoris  noAri  intentionis  fuz  fui  fie , li- 
<it  in  Litteris  didi  Domini  & genitoris  noAri  fuper 
arbitrio  fuo  feu  ordinatione  fua  confedis  non  contine- 
retur  exprefle , quod  idem  Dux  de  omnibus  debitis , 
Odonis  quondam  Comitis  Nivernenfis  didam  tacite 
uxorem  & liberos  tenebatur  acquittare  , dido  Duce 
contrarium  afferente.  Tandem  , ficut  per  recordum 
curiz  noArz  nobis  conAitit , partibus  przdidis  re- 
cordo  didi  Domini  Sc  genitoris  noAri  fuper  hoc  fup- 
ponentibus , idem  Dominus  & genitor  noAer , habi- 
ta prius  fuper  hoc  delibciarionc  dibgenti , recordâtus 


C L X. 

CeJTton  faite  a ROBERT  Duc  de  Bour-  ANS 
gogne  , par  MARGUERITE  yîHej.c. 
Nièce  Reine  de  Sicile  , de  la  portion  qui  izSy. 
apar ternit  à ladite  Marguerite  par  droit  de  SlcllB 
Juccejfion  au  Duché  de  Bourgogne.  Faite  «tBoo*. 
l'an  iz8f.  Etienne  Pcrard.  Recueil  de a0&M’ 
Pièces  Çurieufes  fervant  à l’Hiltoire  de 
Bourgogne,  pag.  $60.  * 

NOux  Marguerite  por  la  grâce  de  Deu 
Reigue  de  Sicille  , faifons  (avoir  à touz  , que 
cum  très  auz  Sc  nobles  Princes  , Hugues  jadis 
Due  de  Burgoiue , noAres  chiers  aieds , heufF ordonné 
en  fa  deraingne  volunté , que  nos  heufiions  le  tiers  fans 
divifion , de  quanque  il  avoit  és  Villes  6c  és  lueux  cg 
apres  nummez;  c’eAafâvoir,  OAun,  Amé,  Poif- 
ly , Buflfy  en  Chaonnois , Combanchien , Corboo- 
loin , AiicrVi  Braify,  6c  és  appartenantes  dcfdires 
Villes,  en  nomes  , en  JuAiccs , en  Seignories,  en 
bois,  en  eaux,  en  plains,  & en  toutes  autres  chofes  j 
nos  regardant  noArc  proffit  à ccu  qui  ces  chofcs  apartc- 
nanz  audit  tiers  eAoient  efpanduës , & loing de  noAre 
terre  , 6c  en  retenant  l’amour  de  noble  Prince  Ro- 
b r r t Duc  de  Burgoine  noAre  chier  oncle,  outroions, 
baillons,  &•  délivrons,  pornos&jx>rnos  hers,  por 
caufc  de  l’efehange  au  devantdit  noAre  Oncle , & àfes 
hers  l toufiors  mais , le  tiers  des  V illesdcfTufdites , 6c 
des  chofes  defiufdites , & des  appartenances  toutes , & 
ccAc  baillance , ceAe  délivrance  façons  nos  audit  nof- 
tre  chier  oncle , por  cen  qu’il  nos  ha  bai llié,  outroié* 

& délivré  à toufiors  mais  por  nos  & por  nos  hers , fou 
chaAel  de  Lucennay , & les  appartenances.  EteAafâ- 
voir,  qnc  por  le  commun  afeort  de  nos  6c  de  noArc- 
dit  oncles , nobles  homs  CuilUunus  Sires  de  Gruucej , 
EAiennc  Sire  de  Scint  Bore  Chevaliers , enquerrons 
por  lor  fàiremanz , la  %’aluè  dou  tierzquenos  appar- 
tient por  l'ordonnance doudit  Hugues,  és  Villes,  6c 
és  chofes  defiufdites.  Et  prilênt  toutes  les  chofes  ap- 
partenanz  audit  tiers  , en  fortereflês  6c  maifons , en 
nomes,  en  bois,  enrivieres,'cnJuAices,en  Seigno- 
rics,  & en  quelque  maniéré  que  ce  foit:  Etpnfenten 
celc  mcfmc  manière  le  ChaAel  de  Lucennay , Sc  les  ap- 
partenances toutes , & fe  li  diz  ChtAeaux  de  Luccnay, 

& les  appartenances  ne  valoicnteAimation  doudît  tiers 
que  nos  bavons  baillé , outroié,  & délivré  audit  nof. 
tre  oncle , cil  Chevalicj  funt  tenu  à nos , por  la  volun- 
té ooAredic  oncle , à aficoir  és  leux  plus  prochains 
doudit  ChaAel  de  Lucenay  , le  defaut  tel  comme  il 
pora  accomplir  les  chofes  defiufdites  ; excepté  le  Cha- 
Acl  de  Semeuren  Àufiois , Sc  le  ChaAel  Daify , 6c  les" 

V illes  ou  lieu  du  ChaAel  feint  Efiis.  Et  ledit  ChaAel 
de  Lucenay , & les  appartenances , & ce  qu’il  nos  affe- 
rmit, havrons  nos  por  nos  & por  nos  hers  ; fauflcfic, 

& U fouvcramçcé  ooftrcdit  Oncle  en  ces  chofcs  defluP 

dites. 


I 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &rc. 


ANS  dites.  Et  promettons  par  noftre  üiremant  doné  fus  j 
de  J.  C.  {cimes  Evangiles  , 8c  fus  l’obligation  de  cous  noz  biens 
1 18  J . moblcs  & non  mobles , en  obligeant  nos  hers  quant  à 
ceu.à  tenir  & garder  fans  venir  encontre  toutes  ccs  cho- 
fes  & chafcuncpor  foy.  Et  renonçons  en  ceft  fait , par 
noflrc  faircmant , à toutes  exceptions , & à toutes 
barres  de  droit  eferit  8c  de  fait , & à tous  privilèges 
donez  & à douer , par  lelquex  nos  ou  noftre  hers  pour* 
riez  venir  contre  les  chofes  de  (Tu  (dites.  Ou  tefmoi- 
gnage,  &c.  Donné  à Paris,  l'an  mil  deux  cent  qua- 
tre vingt  8c  cinc  , le  Diemange  devant  Seine  Vin. 
cent. 


i°3 

banriæ  prxdiâus  8c  fui  hscredes  debent  efle  fupremi  ANS 
Advocati  prxduftx  Civitaris  ; 8e  li  ipfc  Dut  acquise-  de  J.  C. 
rit  Advocatiam  quam  Balduinus  de  B.mmani  tcnct  in  | , g^ 
Lcodio  infra  du odccim  annos,  ex  tune  prexime  fu- 
turos,  ad  hoc  libi  faccrcnt  fubfîdium  de  tribus  milli- 
i buslibrisLovanieniibus  , 8c  intérim  i\bj  fol  vent  tre- 
: cent  js  libras  Lovanjcnfcs , prout  in  diétis  Iirtcris  inter 
multaalialatiùs  contmetur,  qux  fuerumdatx  anno 
Domini  MC  C.  L X X X V 1.  die  Lunx  poil  fe- 
llum  B.  Pétri  2d  Vincula. 

C L X I I I. 


C L X I. 

ANS  Titre  pour  U Truité  de  mariage  entre  JEAN 
* J*  C.  jfo  afnt‘  fa  ROBERT  Duc  de  Bourgo- 
it8f.  gne , ^ A L I X file  O T H £ S Com- 
Boua.o-  te  de  Bourgogne.  Fait  l'an  u8y.  Etien- 
owa  Du-  nc  Pcrard.  Recueil  de  Pièces  Curieufes 
Cdm’i.  fervant  à l’Hiftoirc  de  Bourgogne,  pag. 

|6i- 


JE  Odes de  Feu  vaux.  Chevaliers,  fais favoir  à tous 
ces  qui  verront  ces  prefentes  Lettres , que  por  le 
fié  de  Dez , & des  appartenances , lelquex  chofes 
nobles  Princes  Robïr  s Dux  de  Burgoigne  mes 
chicrs  Sires  ma  doné  en  fié , & lefquelx  chofes  Me'li- 
res  Gant  ex  h ptnrei  hem  s , Chevaliers,  tenoitdoudit 
Monfeignour  en  fié , je  fuis , 8c  doiz  eftre  homs  lige 
audit  Monfeignour  le  Duc  devant  tous  homes , apres 
mon  chier  Seignour  Othes  Cerne  de  Bur goutte  Pa- 
lazin.  Et  li  promet  par  mon  fairement  porter  foy , fon 
cors,  fesmanbres,  fon honeur terriene garder , &1« 
cors,  les  mambres , les  honours  terriennes,  & toutes 
les  droitures  de  mon  chier  Seignour  Jehan  fil  dou- 
dit  Duc , & de  ma  chiere  Dame  Aalii  fille  dou- 
dit  Conte  , quelque  part  que  aies  foient , pre fente- 
ment  8e  avenir.  Et  (e  il  havenoit  que  dex  feift  fon 
commandement  de  Monfeignour  le  Conte , avant  que 
de  ladite  Aalix  fa  fille , je  promcz  fftr  mon  farement 
rendre  audit  Jehan , 8c  à ladite  Aaliz,  fejehanz  IV 
voit  cfpofce , ou  és  hers  de  ccle  Aaliz , ou  à ccs  qui 
haurienc  caufe  de  ce  , ou  i ladite  Aalis  , s'il  avenoit 
dex  feift  fbn  commandement  doudit  Jehan  ain- 
çois  qu’il  h huft  cfpofce  , ou  audit  noftre  chier  Sei- 
gnor  le  Duc , tant  comme  il  haura  & tendra  la  vocrie, 
d’Eaux , Chaftcl  Challon , le Chaftel  de  Braron , 8c 
le  Chaftel  de  Moron.  Et  poreeque  ces  chofes  foient 
fermes  8c  eftaubles  , je  hay  prié  redoutauble  Pere  en 
Jcfu  Chrift  Jacquet  par  la  grâce  de  Deu  Avefque  d'ô- 
fiun , 8c  noftre  chier  Ségnor  ledit  Conte  de  Burgoi- 
gne  , qui  metent  lor  féaux  en  ces  prefentes  Lettres. 
Et  nos  Jacquet  Eve/que  d' Ofiun  dcvantdiz  , & nos 
Otbes  Cteeut  de  Burgoigne  Palazins , por  quel  com- 
mandement li  diz  Odes  ha  fait  ceft  farement,  8e qui 
ne  povons  ofter  la  garde  de  ces  trois  Chafteaux  de  la 
main  de  celuy  Ode , à la  requefte , & à la  prière  de  luy , 
bavons  mis  nos  féaux  en  ces  Lettres , qui  furent  faites 
8c  données  à Paris  , le  leudy  devant  la  Purification 
Noftre  Dame , en  l’an  ae  noftre  Sdgnor  1 18  J. 


Traité  Alliance  entre  JEAN  Duc  de  ANS 
Brabant  , & THIERRI  Comte  de  de  J- c* 
Cle  jety  fait  l'an  1187.  Chriftophre  Bue-  1187. 
kens  cLuis  les  Preuves  des  Trophées  de  b**- 
Brabanc.  pag.  ixi.  »<*NT«r 

Cliv  ii. 

LE  Cemte  promec}  fetvir  & *fiifter  le  Duc  courre 
un  cha/cun  , hor/mis  l'Empire  (y  Florens  Comte 
de  Hollande  : co  etiam  excepto , terras  fratris  no- 
ftri  Theodorici  Lucf , Domini  nollri  Archiepifcopi 
Colomenfis  & Ecdefix  prxdiélx  , ncc  non  terras 
Theodor;ci  Domini  de  Heinsberg  Avunculi  noftri 
Henrici  Comitis  Lurzcnburgenfis , fratris  fui  Domini 
Wallcrami , 8c  Domini  de  Valkcnborch  confangui- 
r.corum  nollrorum.  Tout  ce  qu'es  guerres  le  Comte  de 
CJeves , le  Duc  de  Brabant  & Florent  Comte  de  Hol- 
lande acquerront  , ferai  entr'eux  dtvifé  ejgaiement, 
her/mtt  Bommeiwccrde , Tilreweerde , let  Ifîet  & hé- 
ritages d" un  chafcun  d'eux , horjmis  auffi  le  Duché  de 
Limborch  çr  tous  les  biens  que  le  Duc  de  Limborch 
tenon  à Ja  mort.  Anjji  eft  conditionné , que  quand  le- 
ehÜ  Duché  & biens  J iront  dévolus  andtil  Duc  de  Bru» 
haut , ils  promettent  enftmble  , que  des  biens  achaptés 
des  deniers  de  feue  lutte  Duchefie  de  Limborch  tante 
audiÜ  Comte  Thiery  de  Cleres  , ledtü  Duc  cr  ledit} 

Comte  Thirrj  prendront  chafiun  un  bon  homme , qui 
jugeront  ce  que  defdt&s  biens  fe  deurat  faire.  Item  le- 
dstt  Comte  Thiery  promet  , que  quand  il  auras  defie, 
ou  qu’il  feras  défié  du  Comte  de  Gueldres , qu’il  ne 
feras  treves  uy  paix  fans  l'adveu  dnditt  Duc.  Aétum 
M C C.  LXXXV1I.  feria  quinta  poft  Doraini- 
cam  qui  cantatur  Rcmmifccrc. 

C L X I V. 

Traité  de  paix  entre  JEAN  Duc  de  Br  a-  ANS 
bant  & REIN  AULD  Comte  de  dc  J*  c* 
Cueldre , par  lequel  RtinaulÀ , qui  avoit  été  1 x8  9. 
fait  prtfomier  par  Jean , ejl  mu  en  liberté , B R A. 
ér  on  lui  rend  Us  deux  lfles  de  Bommel  & de  » *nt  »t 
Ttl  i & Reinaud , renonce  à tous  les  droits  ^“'L‘ 
qu'il  pouvoir  avoir  fur  U Duché  de  L im- 
bourg &c.  Fait  à Taris , au  mois  S Octo- 
bre 3 1*89.  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabanc. 
pag.  1x3. 


c i,  x i r. 

ANS  Trécis  d'un  Traité  entre  JEAN  Duc  de 
de  J.  C.  Lorraine  & de  Brabant . & la  VsUe  de 
u8d.  LIEGE.  Fait  en  1 2 86.  Chriftophre 
LoftRAt-  Butkens  dans  les  Preuves  des  Trophées 

**  de  Brabant,  pag.  1 lu-  • 

JLia’oa.  0 

ÏN  Littm's cujuidam concordix inter  Joanneu 
Ducem  Lotharingue  gfi  Br  abouti a , 8c  Civitatem 
Lcodicnlcm  contmentur  inter  alla , quod  Dux  Bra- 


PHilippus  Dci  gratis  Francorum  Rex.  Notum 
facimus  univcrfis  tam  prxfêntibus  quam  futuris , 
quod  cùm  inter  nobilcs  viras  Joannem 
Brabantiæ,  Lotharinoiæ  et  L y m* 
b u r o 1 Ducem  ex  una  parte , {$•  Reginal- 
dum  Comitem  Gmelria  ex  altéra,  gravis  fui  (Ter  ratio- 
ne  Ducatus  Lemburgenfis  orta  contentio , 8c  exiften- 
teguerra  inter  eos  occafiore  hujufmodi , Deus  cujtu 
funt  occulta  judicia  prxfarum  Comitcm  ab  ipfo  Du- 
ce capi  pcrmififTet  ac  ejus  vinculis  carceralibus  man- 
cipari  ; poft  diverfos  tracbtus  per  nos  interpofitos, 
quibusliberaàoncmdiâi  Comius  procurarc,  aepa* 

ecm 


ANS 
de  J.C. 

1 î$p. 


104  TRAITEZ 

cetn  8e  concordiah»  inter  eos  folidam  reformare  remp- 
tjvùnus,  ipfo  Comité  (data  hinc  inde  treuga)  de  per- 
miQîonediâi  Duc»  in  manu  noftra  exiftèntc.  Tan- 
dem ipfi  bonorum  omnium  Auôori  plicuit  eorum 
cordibus  infpirare , qudd  in  nos  fuper  omnibus  & fin- 
guHsdidhm  cçntcntionem  8c  libcrntioncm  prxdiéti 
Comitis  quomodolibet  tangencibus  compromifcrtint 
de  alto  & baflo  : 8c  ad  pleniorem  viaro  pacis  haben- 
d tm  , dilcéius  8c  fidelis  nofter  Gmdo  Cornes  I-lundn* 
More  ht  0 Nomme  enjis  fuper  prxftationc  quatuor  rail- 
lium  marchanim  argent!  , quas  à fVdleramo  Domino 
FaUjmemontu  Dux  Brabantix  ratione  cujufdam  pœnæ 
làbi  commiflx  utdiccbat  petebat,  dequâ  pœnâ  dic- 
tas Cornes  Flandrix  ipfum  Waleramum  libcrarc  pro- 
miferat  A mdcmpncm  utdiccbatur  fervare,  cura  hu- 
jufnvxli  panx  prxftatio  diôtam  contentinncm  un- 
gcrc  vidercrur  , innos  fi  militer  corapromifit  ; pro- 
mittentestam  ipfeCotncs  Flandrix  quam  memorati 
Dux&  Cornes  Guelrix  tenerc,  (marc  8c  comjdcrc 
quicquid  fuper  hiis  & eorum  fingulis  ordinandum  aut 
aicendum  videremus,  fub  omnium  bonorum  fuorun» 
obligationc , jura  mentis  fbllcinpmtcr  appolitis , & a!  1 is 
caut ionibus  compctcntibus  ad  jc&i  s.  Deinde  uti orum- 
que  rat  ionibus  auditis . & nobis  informa:  is  de  omni  bus 
de  quibus  crat  in  hac  parte  infbrmatio  habenda  ; tan- 
dem prxfàtis  Duce  8c  Comitibus  Sabbato  ante  fc- 
ftum  Beati  Lucse  Evangeliftx  anno  Domini 
M.  CC.  L X X X I X.  Partlîis  in  prxfcmia  noftra 
conliitutis,  Aabipfis  collatam  nos,  ab  eifdem  potc- 
ftate  prorogau  ad  ea  omnia,  qux  diâum  noftrum 
contmct , etiam  li  de  aliquibus  eorum  non  (ît  in  com- 
promilfis  fâcta  mentio  exprefsè  : diciurn  noftrum  feu 
ordinationcm  noftram  protulinius  in  hune  modum. 
Dicimus  A ordinamus  Regmaldnm  Comité nt  G urina 
efle  de  carcerc  feu  pnfionc  Omets  Brobanuo  liueran- 
dum  . & eum  penitus  Uberamus , fubiêquenter  inter- 
rogavimns  ipfum  Comirem  , fi.  ipic  ntum  babebat 
compromiflumob  eo  ut  premittitur  in  nos  fadum  & 
quidquidexindcaâum crat;  qui  ftarim  lefpondit  à 
carcerc  libcratus , quod  id  ranficabat  8c  in  omnibus ap- 
probabat.  Item  dicimus  & ordmamus , quod  diâus 
Cornes  Guelrix  quitet  imperpetuum  di<üto  Dmi 
quitqutd  juris  habet  vel  habere  poreft  in  Dmcotu  Jeu 
terro  Ljmbmrgenji  & ejus  pert menti».  Item  dicimus 
8c ordinamus,  quod  diâus Cornes  Guelrix , exprefsc 
quitet  imperpetuum  eidem  Duci  Caftra  de  Vfemborch . 
de  IFojJenbcrgnt , de  Htrve  çr  de  Sfrimont  8c  eo  um 
pertincntias , 8c  quod  hoc  ftatun  fignificet  Aichicpif- 
copo  Coionien  fi  per  Jitteiasfuas  patentes.  Item  dici- 
mus & ordinamus  quod  idem  Cornes  Guelrix  de  illis 
ofto  millibus  marchis  , & fexccntis  ma:  ch  i s Colo- 
nienlibus , pro  quibus  obligavit  idem  Cornes  Caftram 
de  Wafletiberguc  Archiepifcopo  Colonictifi  , falvat 
diCto  Duci  quatuor  milita  marcharum  & cmentas 
marchas  Colonicnlcs  , inftantibus  odavis  omnium 
Sanûontm  apud  Brufcllam;  8c  de  aliis  quatuor  milli- 
bus treccntis  marchis  liber , 8c  immunis  idem  ('ornes 
exiftar.  Item  dicimus  8c  ordinamus,  quod  Cornes 
Gueliix  Cadra  de  Ufcmborch  8c  de  VVafTenbcrgue 
eum  eomm  pertinenciis , liberet  ab  obligationc  & 
onere  mille  & ducentarum  marcharum  débita: um  Prx- 
pofito  Aquenfi , 8c  fcxcentarum  marcharum  debita- 
rum  Gérard t de  'Jfnliaco , ac  centum  marcha:  um  debi- 
tarum  Sybreskp  de  Domdeeroe  miiiti  , folvcndo  infra 
proximo  fùturumfcftum  Nativitatis  S.  Joannis  B-p- 
tiftx  , ipfas  fummas  marcharum  diâiscreditoribus, 
vel  ipfi  Duci  Brabantix  : & fie  Cornes  Guelrix  im- 
munisab  hujufmodi  liberationercmanebit.  Itemdi- 
cimus  8c  ordinamus , quod  fi  inventura  fuent  quôd 
cictus  Cornes  Guelrix  oneraverit  aliquibus  réddiri- 
bus  vel  conccllionibus , perperuis,  Cadra  de  Ufcm- 
borch, de  Wallenbergue,  de  Hen  e&  deSprimont, 
vel  eorum  pertincncias , aut  eorum  aliquid , vel  inde 
quicquam  alienaverit  pod  deceflum  Comitiffo  Htr- 
suemgardts  tf  tondant  mxms /ma , cenetur  inde  faccic  rc- 


DE  PAIX, 

dttutionem  difto Domino  Duci,  feilicet  pro  finguhs  ANS 
denariis  perpetux  conceflàonis  vel  pcrp:tui  oneris,  de  J.C. 
deeem  denarios  in  pecunta  numerata  : 8c  quod  câ  te-  ^ 
neatur  liberare  de  dliis  debitis  feu  pcnfionibùs  ad  vi-  '* 

tam  vel  ad  certum  tempus , fi  qux  fint , impofitis  poft 
obitum  prxdktx  Conutilfx.  Item  dicimus  & ordi- 
xumus,  quôdprclàtus  Dux  Brabantix  ab  omnibus 
dampnis  8c  offenfis,  per  ipfum  autfuos  diâo  Comiti 
vel  dus  per  guetram  dans  Sc  illatis  immunis  fit  perpé- 
tué 8c  qutetus.  Item  q-.iàd  Cornes  Guclnx  reddat 
didto  Duci  Vi  lam  fuatnde  Tulle,  in  datu  in  quo 
nunc  cd , qux  fuit  per  guerram  dedrucha.  Item  dici- 
mus de  orainamus,  quod  Cornes  Guelrix  ab  omni- 
moda  prxdatione  & redcmptionc  pro  fua  libeiatione 
folvenda  in  perpetuum  abfolutus  8c  immunis  exidat  ; 

8c  fimilrtcr  de  dampnis  &offcnfisdatis  diâto  Domi- 
no Duci  Brabantix  A fuis,  per  ipfum  Comitem  Gucl- 
rix  & per  fuos  guerra  durante.  Item  dicimus  8c  ordi- 
namus , quod  Dux  Brabantix  cid.m  Coram  redirtfat, 
duaslnfulas , fctlicct  Bommelreweert  tÿ*  Tilnv/eert , 
quas  ipfe pod  motam  contcntii «ucm  fiipcr  ipfbm Co- 
mi  tem  ccpit  , fâlvo'  Dnci  homagio  fuu  pro  iplis , & 
hoc  falvo , quod  idem  Dux  infra  mdans  fedum  Nati- 
viratis  Domini, diruere  v alut  fi  fi'tji  pla^  ucrit  Cadrum 
vocatum  Drteley  quod  in  prxdida  infuLi  de  Bom- 
mcl-cweert  , podqulm  venir  ad  manum  fuam  con- 
druxit  Prxcerca dicimus 8c ordinamus,  quàddich» 

Comrs  Flandrix  folvat  dkt.i  Duci  apud  B ru  fil  km 
infra  indantei  oda.at  omnium  SanCiorum  quatuor 
milia  marciiarum,  qins  Djk  Bratantix  à Waleramo 
Domino  Fa'qcemomis  pro  pœra  ut  diâum  cd  pe- 
tcbat  ; 8c  eas  fie  folutis , idem  Oomious  fdquemontis 
ab earam  prxdatione  fit  immunis.  Item  quod  dictut 
Cornes  Flandrix  reddat  8c  libérer  di&o  Duci  infra 
ipfâs  odav  as , dida  Cadra  feu  domos  de  Hervé , & de 
Sprimont,  ficut  catener  : Ita  ramen  quod  ipfe  Dux 
B abantir  tenctur  infra  Nativitatem  Domini , folverc 
diéto  Comiti  Flandrix  tottim  pteemm  quo  Ctmo  do 
Lnuektm-  mites  hxreditarem  fuam  fabcct  Lonchia 
cum  pertinentiisfuis  verdidit  Comiti  Flandnx,  vel 
pemi-rtC’T , quod  idem  Cornes  Flandrix  vel  illi  qui- 
ous  ipfc  diâam  hxrcditatem  tradet  eatn  pan  hcc  te- 
neitn , falvo  jure  fuo.  Item  dicimus  A ordinamus, 
quod  fit  i"ter  diâum  Du  crm  Brabantix  & Comirem  . 
Guelrix  concordia  8c  pix  fiinu,  8c  quôd  boni  de  ce- 
tera fint  amici , 8c  quod  fibi  invieem  reniitrant  ordhe 
odium  8c  rancorcm  ; & quôd  in  pace  hujufmodi  in- 
cludantur  omnes  confxderari  hinc  inde , 8c  nomiaatim 
ex  pa  te  Ducis  prxdiül  Holtandia  de  A iots h bus,  J n- 
iiacenfis  de  Clevts , ne  de  lo  Alarko  Comités , & domi- 
nes de  Colonta  & de  siquts  : Et  ex  parte  CcHniris  Gucl* 
riè , dicitus  Dommms  / alqitemontn  : Et  quôd  fi  illi  de 
Colonia&de  Aquis  vel  eorum  aliqui,  habem  peti- 
tiones  vel  quercias  adverfus  Comrtcm  Guelrix , vel 
idem  Cornes  quas  habeat  adverius  eos , vel  eorui’n  ait- 
quem , dehris  fit  in  ondinatione  Comitis  Flandrix  8c 
Ducis  prxdiâorum.  Retinemus  infuper  nobis  pote- 
ftatemdedarandi , interpretandi  & perficiaidi , omnia 
& fingula  de  pixmiffis  noftro  diao  & ordinatione 
hujufmodi  contcnris , fi  in  cis  dubietas  vel  obfcuritai 
emergat.  Prxcipientes  ut  fi  effent  coram  nobis  aliqui , 
qui  ad  homagium  ratione  Dmcatus  Lymbmrgenjit  tc- 
nerentur , illud  Dnci  Brabantix  exhibèrent  ; ad  quod 
prxceptum  diâus  Dominus  Falqucmontis,  dclicen- 
tiâ  dnüi  Comitis  Guelrix,  flatim  fccit  coram  nobis 
homagium  diâto  Duci , pro  hiis  qux  renet  de  Lim- 
burgenfi  ducat u.  Quam  ordinationcm  feu  diftum  no- 
fhum  ficut  fupcriùs  continctur,  tam  ipfe  Dux  Bra- 
bantix , quam  diéhis  Cornes  Guelrix  , atque  Cornes 
Flandrix , quatinus  eum  tangit , acccptarunt , lauda- 
runt  & approbarunt  penitus  8c  exprefsè , coram  nobis 
quitationcs  & promillioncs  per  nos  fupcriùs  ordina- 
tas,  hinc  iode  facientes  ibidem  , 8c  dan  tes  fibi  invi- 
cemofcukim  in-  fignum  rcfôçnatioms,  amons  8c  pa- 
ai , cxnctm  nncotem  & odium  fibi  hmc  iode  diml-* 
feruntî 
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ANS  feront;  ipfo Comité  Guelrix  dido  Duci  pro  terra 
de  J.  C.  quara  defeudoejustenet , homagium  folitum  facien- 
1180  le*  Adum  fuit  prxtcrea  de  utriufque partis  aflcnfu , 
”*  quodilla  débita  qux  debentur  àdido  Duce  Braban- 
tix  hominibus  terre  didi Conutis  Guelrix,  vcl  ab 
ipfo  Comité  hominibus  terre  prxdidi  Duels,  récu- 
pérer tur  & peti  polTint  ; indeqtie  procédât  executio 
juftitiz  ac  ft  nulla  gu  erra  fuiflet.  Item  quod  omnes 
illi  qui  fua  feuda  vel  terras  dimifenrat  aut  quitave- 
runt , ut  ipAim  Comitem  Guelrix  vel  Duccm  Bra- 
bantix  juvarent , ea  oranino  récupèrent  8c  ad  corum 
queralibet  fua  hxrediras  revertatur.  Quod  ut  ratum 
& ftabile  permancat  in  futurum  , prxfentcs  litteras 
Agillo  noftro  fccimus  commumri.  Adum  Pariiiis, 
Sabbatoante  feftum  B.  Lucx  Evangcliftz  anno  Do-, 
mini  MCC.  LXXXIX.  fupradidi , Mcnfc  Odobri. 

NO  s RajnaUus  Cerne t Gelria  , notum  facimus 
univcrAs  tam  prxfentibus  quamfuturis,  quod 
nos  litteras  magniAci  Principis  Domim  Philippi  Dci 
gracia  Sercruflimi  Francorum  Regis  vidimis  ad  teno- 
rem  qui  fequitur.  Philippin  Dei  granâ  Francorum 
Rcx  notum  facimus  tam  prxfentibus  quara  futuris, 
ouôd  ciira  inter  nobiles  viros  Joannem  Brabantix.Lo- 
tharingix  & Lymburgi  Duccm  ex  una  parte , & Rcgi- 
naldum  Comitem  Guelrix  ex  altéra , gravis  fuiffet  ra- 
tioneDucatus  LymburgcnAs  orta  contentio,  & exi- 
lante euerra  inter  eos  occaAone  hujufmodi  , Dcus, 
cujus  funt  occulta  judicia , prefatum  Comitem  ab  ip- 
fo Duce  capi  penni A flet,  8cc.  AdumPariAis  Sabba- 
to  ante  feftum  B.  Lucx  Evangcliftx  anno  Domini 
MCC.  LXXXIX.  fupradidi  menfe  Odobri. 
Nos  autem  fupranominatus  Cornes  GclicnAsomnia  8c 
fmgula  contenta  in  fupradido  dido  feu  ordinatione 
Regis  fupradidi , ratifiera  te  s & approbnntes,  caAcut 
fupcriùs  funt  exprefla  tcncrc,  fervare  & complcre,  ac 
in  nullo  contravenire  in  futurum  promittimus,  fub 
juramento  & obligatione  prxdidis  : 8c  ad  majorcm 
eorura  firmitatem,  & in  tcftimomum  prrmiflomm 
prxfcntes  litteras  Agilli  noftri  fccimus  imprcilione 
muniri.  Ada  fuerunt  hxc  Pariiiis  anno  & mcnfc  fu- 
pradidis. 

NO  a RsrjnaUus  Coma  Gelria  notum  Aicimus 
univerfis , quod  nos  exiftentes  compos  rcrura  8c 
corporis,  omni  juri  quod  in  Ducat  h & terra  Ljm- 
, in  Caftro  vidclicct  8c  Oppido  de  Limburgh , 
in  Sfr  J/ ment , Rede  , Wajfemberch , Vfenborch  8c  cctc- 
ris  omnibus  ejus  attinentiis , in  omnibus  fidelibus,  mi- 
niftefialibus  & VaJTallis  habuimus  ac  habemus , aut 
noshabcreforfitanpùtabamus,  quocumque  modo  ta- 
ie jusnobisfuerit  acquifitum,  adopus  8c  ufus  lllu- 
firis  Principis  Domini  nefiri  Joannis  Lotha- 
KINOIAL,  BRASANTIAE  ET  L I M B U R- 

01  D u c i s ac  hxrcdum  fuorum , perpetualiter  re- 
nuntiamus , & nos  renuntiafle  confitemur  pure  & iim- 
pliciter,  per  prx fentes omne  jus  hujufmodi  adejuf- 
dem  Domini  noftri  Ducis  manus&  Domiruum  repor- 
tantes , quod  etiam  de  nobis  transferimus  in  eundem; 
in  his  omnibus  nullo  nobis  jure  penitus  refervato.  Ro- 
gantes  itnmô  volontés , ut  omnes  ad  przdidum  Du- 
catum  Ly mburgcnfcm  8c  ad  prxdida  loca  8c  ad  eo- 
rumattinentia  pertinentes , ipfî  Domino  noftro  Duti 
8c  cjus hxredibi^  obtempèrent  in  his  perpétue,  8c 
obediant  reverenter.  Prxtcrea  omnes  ndeles»  Vafal- 
los , homines  Avcminifterialesad  prxdidum  Duca- 
tum  8c  loca  prxdida  &:  eorum  attinentia  pertinentes 
qui  nobis  feaemnt  homagium,  ab  hujufmodi  homa- 
gio,  fidclitatc  8c  juramento  nobis  fadis , abfolvimus 
&abfolutoscfle  prxfentibus  denuntiamus  ; rogantes 
& volentcs , ut  ipA  Domino  noftro  Duci  homagium 
& Adelitatcm  facunt  , & Ant  ci  tanquam  fuo  vero 
Domino  in  omnibus  obedientes.  In  quorum  omnium 
teftimonium , Adern  & robur , perpetuô  valiturum , 
cos  fupradido  Domino  noftro  Duci  &.cjus  hxredi- 
Tem.  /. 
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bus  prxfcns  indrumenrum  Agillo  noftro  dcdinvis  ANS 
communitum.  Adum  8c  Datum  Sabbctho  ante  le-  de  J.  C. 
ftum  S.  Lucx , anno  M C C.  L X X X I X.  j 

"O  ApnalJsu  Cornes  Gelria  prudentibus  viris,  fuis 
■lXdiledis  .Judicibus,  Scabims,  Confulibus,  Ma- 
giftnscivium  8c  civÿusde  Vjenborch  univerfis  » là- 
lutcm  A omne  bonum.  Quoniam  nos  de  proxi momm 
& amicorum  noftrorum  conlilio  , cum  A/agmfite 
Principe  Domine  noftro  Joanne  Lotharin- 
oiai,  Bhabantiae  et  Lymburgi 
Duce  totalitcr  réconciliât!  fumus , quod  pro  grato 
gerimus  & accepto , nos  omni  juri  quod  in  Ducatü 
LymburgenA  8c  apud  vos  de  Vfenberch  8c  incisatti- 
nentiis  habuimus  leu  habemus,  adopus  &ufus  dicti 
Domini  noftri  Ducis  8c  hxredum  fuorum  renuntia- 
mus , & nos  renunrialfc  prxfentibus  conAtemur , ce- 
dentes  ci  locum  noftrum , 8c  prxdidum  jus  de  nobii 
translcrimus  in  eundem  : Inftantiùs  vos  riantes , qua- 
tenus  ipA  Domino  noftro  Duci  pareads  in  omnibus 
reverenter  ; nos  enim  vos  iingulos  8c  univerfos  , à 
Adclitate  8c  homagio  feu  juramento  quod  vel  quant 
nobis  przftitiftis  abfolvimus  pure  & lîmplicitcr , 8c 
vos  ab  his  abfolutos  prxfentibus  proclamamus.  In 
cujus  rei  teftimonium  , noftrum  Agillum  prxfenti- 
bus  eft  appenfum.  Adum  81  Datum  Sabbatho  an- 
te feftum  B.  Lucx  EvangcliUx  » anno  Domini 
MCC.  LXXXIX. 

UNiverAs  ad  quos  prx  lentes  litterx  petrenerint , 
nos  Rajualdus  Cornes  Gelria  notum  facimus  uni- 
ver  h s , quod  nos  exiftentes  compos  rerum  8c  corno- 
ns , omni  juri  qtiùd  in  terra  de  fyaftembtrg , in  Calbo 
ibidem  Bc  in  eorum  attinentiis  omnibus  6c  V afallis  ha- 
buimus aut  habemus,  aut  nos  habere  for  A tan  putaba- 
mus , quocumque  modo  talc  jus  nobis  fuerit  acquifi- 
tum , ad  opus  & ufus  llluftns  Domini  noftri  Joan- 
N I S L O T H A R I N G I AE  , B R A B A M T I AO 

et  L i m r v r g 1 Ducis  ac  hxredem  fuorum 
renuntiamus,  & nos  perpetualiter  renuntialTcconAte-, 
mur  pure  8c  Amplicitcr  per  prxfentcs , omne  jus  hu~ 
jufmodi  ad  ejulaem  Domini  noftri  Ducis  manus  8c 
Dominium  reportâmes , quod  de  nobis  transferimus 
in  eundem.  Prxterea  renuntiamus  perpetualiter , ad 
opus  8c  ufusejufdem  Domini  noftri  Ducis  8c  hxre- 
dum fuorum  , omnibus  gratiis , conventions  bus  8c 
obligationibus  ï Kcvcrcndo  Pâtre  Domino  noftro  Si- 
gefrido  Du  gratta  fonda  Colomenjts  EccleJU  yirchicpïf 
topo  lu  per  contenus , tam  fuprà  quàm  infra , in  hac  pa- 
tcnti  littcra  orc , minibus  fuis , vel  patentibus  lirttris 
npbis  fadis , quas  gratias , conventionesét  obligatio- 
ns . quoad  nos  mortuas  8c  quitas  clamamus  , 8c  prx- 
dido  Domino  noftro  Duci petimus  & volumuseffe 
utiles  8c  valentes  ; fupradidum  Sigefridum  Domi- 
num  noftrum  Archicpifcopum  Colonienfcm  pro- 
pen  Aüs  exorames , ut  prxnominatas  gratias  , convcn- 
tioncs  & obhgatior.es , memorato  Domino  Duci  pro- 
delTe  8c  ci  elfe  valentes  8c  utiles  fuftineat , & eura  non 
impodiat  in  cifdcm  ; lêd  ut  prxdida  terra  de  IVajjem- 
berg  8c  Caftro  ac  ejus  attinentiis  ipfe  & fui  hxredes 
quietè  & pacifn  egaudeant  8c  fruantur,  permmat  li- 
beralitcr  & bénigne , ac  cum  etura  promoveat  jn  eif- 
dem.  Infuper  omne  feodum  vel  lèoda  quod  vcl  qux 
rationc  Ducatus  Lymburgenfis  ab  codem  Domino 
noftro  Archicpilcopo  ColonicnA  rccepimus.adopus 
8c  ufus  fupratAdi  Domini  noftri  Ducis  fit  hxrctlutn 
fuorum  fupportamus , 8c  eidem  Amplicitcr  renuntia- 
mus , ac  eidem  conccdi  cum  omni  plcnifudine  peti- 
mus, & ipfum  de  hujufmodi  feodo  feu  feodis  învc- 
ftiri.  In  quorum  omnium  teftimonium  , Adcm  8c 
robur  perpetuô  valiturum  , nos  fxpedido  Domino 
noftro  Duci  & ejus  hxrcdibus  prxfens  inftrumcn- 
tum  Agillo  noftro  dedimus  communitum.  Adum  8c 
Datum  Sabbatho  ante  idftum  B.  Lucx  Evangelilbe 
anno  Domim  MCC.  LXXXIX. 
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Eu nm Conflitution  RODOLPHE  I.  Em - 

it  b©-  perettr , qui  établit  lé  droit  d'Eleâîorat  des 
“*M‘-  ROIS  DE  BOHE’ME.  Donnée 
à Erfoid  le  16.  de  Septenübre  izpo.  Gol- 
daft.  Tom.  II.  pag  85. 

RUdolikus  Dci  çratia  Romanorum  Rcx, 
femper  Auguftus , univerfis  Sacri  Imperii  Ro- 
mani fidelibus  prxfcntes  Literas  infpeduris  gra- 
tiam  fuam  6e  omne  bonum. 

1.  Quanto  jura  perfonanim  prodicrinc  in  lucem 
notiria  claiiore , tanto  liquidiùs  pofteritati  fucceflitrx 
materia  tollitur  altcrcandi.  Inquificionis  igitur  cin- 
cumfpectar  pr* habita  indagine  , fcrutinioque  folcrti 
fciredcfidcravimus,  quid  quantumvc  juris  mRoma- 
no  comperat  Impcrio , & in  eledione  Romanorum 
Regis  , futuri  Impcratoris,  inclyto  Reei  Bohemix, 
Principi  &filio  noftro  Chariflimo,  & nxredibus  ip- 
lïus.  Quo facto,  Principum , Baronu m , Nobiüum 
& Proccnim  Imperii , ncc  non  veteranorum  commu- 
ni  aiïertione , & concordi  teftiroonio  comperimus  af- 
finante , ipfum  Regem  Bohemix  , Imperii  debere 
Pincemam  exiftere  , 6c  jus  ac  officium  Pincematus 
apud  cum , ncc  non  cjus  hxredes , jure  hxreditario 
refîdere. 

2.  Exritit  ctiamdilucidè  deelaratum , prxdidum 
Regem  Bohemix , 6c  fuos hxredes , in eledione  Ré- 
gis Romanorum,  futuri  Impcratoris,  cum  exteris 
Eledoribus  habere debere , ad  Hmiiitudinem  aliorum 
Eledorum,  eligendiplcnariumjus&vocem. 

3.  Hxcvcrô  jura  Pincematus  &Eledoratus,  ne- 
dum  dido  Régi  & fuis  hxredibus  didicimus  compete- 
re , fed  etiara  fuis  progenitoribus , abavis , auvis , 
proavis,  &avis,  pure pleniffimè competebant. 

4.  Vnlentes  itaque  didi  Regis  & hxredum  fuorum 
difpcndiis  cavere , jus  & officium  Pincematus  in  Im- 
pcrio iîbi  6e  hxredibus  ejus , & non  alii , competere , 
& in  eledione  Regis  Romanorum , futuri  Imperato- 
ris,  habere  jus  & vocem , clarè  rccognofrimus,  ap- 
probamus , fe  prxfentium  teftiroonio  profitemur. 

5.  Si  quid  autem  diminutioms  vel  caiumnix,  quod 
non  crcdimus , cavillofê , malitiofè , vel  fubdolè  po£ 
Et  opponi  fupplcmus  de  plcnitudine  Regix  poteftaris. 
In  ctijus  reiteftimonium  prxfens  feriptum  Majeftatis 
noftrx  figillo  fccimus  communia.  Datum  Erfordix , 
▼ 1.  Kaiend.  Odobris , Indidione  tertia , anno  Do- 
mina m.  cc.  xc.  Regni  verà noftri  anno  x vu. 

C L X V I. 

ANS  Ligue  entre  AME*  V.  Comte  de  Savoyty 
J-  * **  & ARCHEMAN  & RODOL- 

PHE Comtes  d'Hafpurg , B.  d'Hafpurg 
Evêque  de  Confiance  , promettant  pour 
Archeman  dont  il  e'toit  tuteur  & Oncle  s 
par  laquelle  Ltgut  Archeman  s'engage  àaf- 
fifier  Amé  de  tout  fon  pouvoir , pour  recou- 
vrer les  (a)  Châteaux  de  Loyes  & de  Con- 
damine  au  Toys  de  Vaud , le  tenir  pour fon 
T ère,  défendre  fa  perfonne  & fes  terres , 
& particuliérement  la  Ville  & les  habit  ans 
de  Berne.  Fait  à Chier  ces , le  Lundi  après 
la  fête  de  l'exaltation  de  la  Sainte  Croix  j 
1x91.  S.Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  laMaifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag-  Vx’ 


DE  PAIX, 

pilli  Filii  pix  rccordationis  Eberardi  quondam  de  \ 
Habfpurg  Comitis  Fratris  noftri  , notum  f.iomus  uni-  de 
verfis.  Quod  nos  tam  noftro  quàm  prxditti  Pupil-  ^ 
li  noftri  nepotis  tutorio  nominc,  promifimusA:  pro- 
mittirous  bona  fide  , per  folcmncm  ftipularionem, 

6e  per  fccramcntum  à nobis  fuper  facro-Sandis  Evan- 
geliis  corporalitcr  prxfticum  , Illmjhri  Viro  Domina 
Amideo  Sabaudix , & in  Jtaha  Afarchiont  prx- 
fenti , ftipulanti  & rccipicnti  quèdeidem  per  nos  & 
noftros , 6c  prxfati  Archimanni  homir.es  fidcli  noftro 
conftlio  6e  auxilio , 6e  ipfe  Ardiimannus  perpetuô  af- 
fiftabimus  6c  ipfum  juvabimus  noftris  fumptibus  , 
contra  omnes  6e  fpecialitcrad  rccuperandum  Caftrade 
Loyes  & de  Contamina , 6e  omnia  alia  jura  prxfato 
Çomiti  compctcntia , qux  tenebat  inclitx  rccordatio- 
nis  Dominus  RoduJphus  quondam  Rex  Romanorum, 

& Libcri  fui , per  fe  velperalium , vel alius  in  prxju- 
dicium  prxfati  Comitis  Sabaudix , vel  fuorum  ; Pro- 
mit nmus  eriam  ut  fuprà,  nos  faduros  6c  curaturos 
quod  prxfatus  Pupillus  nepos  nofter , pra? fatum  Co- 
mité m Sabaudix  habebit  pi  o Paire  & rp/um  laruynam 
P ai  rem  propriis  fumptibus  adjuvabit  j>crpctuo , con- 
tra omnes:  Promiftentes  nihilominus  ut  fuprà , tam 
per  nos  quàm  per  noftros  6e  prxfatum  Archimannum , 
tam  per  fe  quàm  per  fuos  j dcfcndcrc  perfonam  & ter- 
ram  prxdidi  Comitis , cum  fuis  hominibus  6c  fubdi- 
tis,  ubicumque  conftitutis,  6e  fpecialitcr  civitatcm 
Bemx  , 8e  cives  ibidem , cum  rebus  & perfonis  eo- 
rurndem.  Ego  autem  Cornes  Rodulphus  de  Habf- 
purg promitto  bona  fidc,  & per  juramcnnim  tadif 
lâcro-Sandis  Evangeliis  corporaliter  prxftitum , Do- 
mino Amedeo  Comiti  Salaaudix  prxnominato , quod* 
eum  juvabo  per  me  6e  mcos , 6e  mds  fumptibus  con- 
trà  omnes , 6c  fpecialiter  ad  rccuperandum  cadra  de 
Loyes  6e  de  Contamina  , & omnia  alia  jura  , qux 
quondam*  Dominus  Rodulphus  Romanorum  Rcx, 
Liberi  fui  per  fê  vel  per  alium , vel  alius  renuit , vel 
tenent  feu  tenet , in  prxjudicium  didi  Domini  Ame- 
dci  Comitis  vel  fuorum , perfonamque  ipfius  & ter- 
ram  fuam  cum  hominibus  fuis  6c  fubditis  dcfcndcrc 
ubique  fuerint  conftituti.  Nos  verô  prxfatus  Epifco- 
pus  promittimus  modo  6e  forma  quibus  fuprà , nos 
fàduros  6e  curaturos  quod  prxdidus  Ardiimannus 
Nepos  nofter,  prxdida  omnia  attendet,  fàciet&pc- 
nitus  obfcrvabit,  6c  quôd  prxdidus  Archimannu9 
cum  ad  annos  pervenerii  pubertatis , prxdida  omnia 
6e  fingula  fub  virtute  prxaidi  facramenti  ratificabit  & 
approbabit , acctiam  prxdida  omniapromittet  fe  fac- 
turum  6e  fervaturum , per  (àcramentum  corporaliter 
prxftitum , fub  teftimonio  litwarum  atitencicartim 
compcrencium  » quas  fuper  prxdidis  dabit  prxdido 
Domino  Comiti  Sabaudix.  In  quorum  omnium  ro- 
bur  6e  teftimonium  nos  prxfatus  Epifcopus  nomin* 
noftro,  &nomine,  ficvice prxdidi  Archimanni  ne- 
potis noftri,  & Tutorio  nomi ne  iplîus;  Etego  prx- 
fatus Cornes  Rodulphus  prxfentibus  Litteris  figilla 
noftra  duximus  apponenda.  Datum  & adum  apud 
Chierces  in  Ecclcfia  didi  loci , die  Lunx  poft  Fet 
• tum  Exaltationis  Sandx  Crucis.  Anno  Domini 
U.  cc.  xc. 
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N Os  Rodulfhu  **  Dci  graria  Conftancien- 
fis  Epifcopus,  Tutor  Archimanni  Pu- 
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Savotk 
IT  H*l- 
ru*c. 


(a)  Ro- 
dolphe 
Roi  des 
Romains 
& fei  En- 
fam  le* 
avoient 

nfurpez. 
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ANS 
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,>9'  Traite  & Confédération  entre  JEAN  Duc 
*J‘"  Je  Brabant , G O D E F R O I Comte  de 
vu»-  Vianden , «^GERARD  D’ A A Sei- 
J"  11  gneta  deGritnberguttrfaitmï  armée  1 292. 

Chriftophre  Butken#,  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  129. 
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ANS 
de  J.C. 

1292. 


( a ) Traduction  de  ce  Traite  faite  par » r 
Chriftophre  Butkcns , dans  les  Tro-^|âKj 
phccs  de  Brabant.  Liv.  I V.  pag.  a». 
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WY  J A N by  der gratien  Godts  Htr loch  va»  Loth- 
rijc^t  van  Br  Ab  *tt  t , tnde  van  Limbtrch , tn- 
dc  wj  GoDETAERT  Grime  van  friande», 
tndt  Vf  Geerardvan  Aa  Heercn  van  Grim- 
bergen , maeken  kondt  allen  den  genen  die  defe  lerte- 
ren  lien  fclcn  oft  Kooren  Icfcn , aat  wy  om  alrchandc 
twiftcndc  om  alrchandc  donkerfliiTe  te  verklarcn  ende 
te  befteden , alfe  van  onfe  ghemeynen  I iccrfchappije 
van  Grimbergen  , hebben  ghcmaccktcndc  willckort 
by  onfen  ghemeynen  Vrindtn  endc  Rade , de  poin- 
tai te  houdenc  » ende  defc  Ordonnantie  vafl  erdc 
ghcfhedigh  teblijvenc  die  hier  nacr  befehreven  zijn; 
dat  is  te  verftacne  , wclck  tijt  dat  ons  Hcercn  van 
Grimbergen  oft  onfe  knaepen  de  Hcrtogc  ontboct, 
om  ghcracyne  Oorloge , oft  om  Chevauchien , foo 
fclcn  wy  Hcercn  van  Grimbergen  onfcn  Hcerc  den 
Hcrtoge  hulpcn  te  ghemeynen  Oorloge  cp  onfcn 
koft , ende  teChevautie  op  fijnen  cygen  koft , nacr 
onfe  macht , gclijck  hy  dat  ons  ontbict , endc  foo  ful- 
len  wy  hebben  van  ’s  Hcrtogcn  Méjfeme  de  litden  die 
binnen  Grimbergen  gefe^n  zijn  in  defc  manicren, 
■wie  dat  thuys  bleve  van  ’s  Hertogen-liedcn  oft  weder- 
keerden  des  men  nict  gheorloven  qp  mach  fonder  des 
Hertogen  wille , die  man  te  peerde  verbcurdc  thicn 
Schcllingcn , ende  die  man  te  voctc  thicn  ftuyvers , 
ende  nochtans  moetenfe  wederkeeren  in  d’Oorloghe  ; 
defc  mifdict  fal  de  Hcrtogc  heffen  half , ende  de  an- 
derc  hclft  de  Heercn  van  Grimbergen  , uyr-gheno- 
men  dcncenen  dieboven  defeftigh  jaeren  zijn,  oft 
die  nootfaken  hebben.  Voortacnc  en  mach  niemant  j 
Mayfcmede  thoonen  ten  zy  vander  moeder  fijdcn , j 
dat  is  te  verftaen  van  den  ghenen  die  tôt  hier  toe  a! s j 
Mayfcmcde-liedcn  niet  ghefcten  en  hebben  , ende 
van  den  genen  diefe  betheenen  willcn  , dacr  toc  ' 
moetmen  toch  fetten  der  Hecren  knapen  dacr  fijfc  uyt  1 
thoonen  willen.  Voort  aile  de  ghene  die  op  dcfcn 
dach  als  Mayfcmede-liedcn  ghefeten  hebben , die  fcl- 
ender  tocblijven  endehaer  nae-komelinghcn.  Wan- 
ncer  oock  dat  des  Hcrtoge  May  femc-lieden , oft  fijn 
poorteren  , die  int  lant  van  Grimbergen  wocnach- 
tigh  zijn , verboren  ’t  zy  lijf oft  goet , haer  lijf ende 
hacr  hâve  zijn  wy  Hcercn  van  Grimberghen  fchuldich 
den  Hertoghc  te  leveren  waerment  knjghcn  mach, 
maer  ’t  jacrlijck  inkommen  van  den  erve , van  den  ey- 
ghen  endc  leene , blijft  den  Hcercn  van  Grimbergen , 
tôt  dat  fy  haeren  peys  macken  ; ende  als  fy  den  peys 
hebben  teghen  den  Hertoee , foo  hebben  fy  hem  tc- 
hen  de  Heercn  van  Grimberghen , ende  moeten  wc- 
er  hebben  haer  eyghcnc  endc  hacr  leene  : ende  dcfghe- 
lijcks  foo  hebben  der  Heeren  van  Grimbergen  lieden 
teghen  den  Hcrtoghe  die  in  fijn  landen  ghefeten  zijn. 
V oorts  als  men  raaeckt  vredclijcken  corcn  by  mannen 
en  by  Schepencn  om  des  lants  oirboir , wicn  brcckthy 
bctcrc  de  Hecren  van  Grimberghen  nacr  den  vonnif- 
fe.  Voort  welkcn  tijdt  dat^icn  ghebiet  ghelcyt  uyter 
Kcrken , ende  men  dat  doct  by  mannen  ende  by  Sche- 
penen  , wat  mifdade  dat  daer  af  valt , alfoo  verre  als  ‘t 
vonnis  dcylt  hebben  de  Heeig|  van  Grimbeigeti. 
Wacr  oock  dat  faekc  dat  cenieh  poortcrc  mifdact  ver- 
boerde  in  den  lande  van  Grimberge,  bleve  hy  ghevaen 
métier  verfeher  daet , dat  moefte  ny  beteren  den  Hee- 
ren van  Grimberge  nacr  den  vonnifTe , ende  ontvoer 
hy  buyteo  den  lande  van  Grimberghen , endc  Diet  en 

wordc 


LÈs  Sires  de  Grimberge s & leurs  hommes 
& Vajjab  feront  tenus  de  fervir  le  ‘Duc 
à leurs  defpens  ejiants  mandes  es  communes 
guerres  & chevauchées , & les  Maifcme-lu- 
den  ou  francs  Bourgeois  du  Duc  demeurants 
en  ladiîfe  terre  de  Grimberge , feront  tenus 
de  les /usure  9 foubs  peine , aueceluy  aui  doit 
aller  à cheval  payerai  dix  fols  , ér  le  piéton 
dix  patars , fans  qu'ils  pour  ont  retourner  fans 
permijfion  du  Duc , & cefle  amende  fe  doit 
repartir  entre  le  Duc  & les  Sires  de  Gr im- 
berges ejgalement  par  motthe  ; de  ce  toutes - 
fois  feront  excujés , ceux  qui  pafferont  les 
foixante  ans , ou  auront  caufe  légitimé  de 
s'abfenter.  Si  quelqu'un  de  nouveau  veut 
prouver  eflre  Maifcmc-man , il  le  doit  fane 
du  co fié  de  fa  mere  > mais  ceux  qui  jufques 
lors  ejloyent  tenus  pour  Maifeme-Iuden , fe- 
ront réputés  & tenus  pour  tels  & leurs  Juc- 
ceffeurs , fans  contredittion.  Si  quelqu'un 
de  Maifeme-luden  du  Duc  demeurant  en  U 
terre  de  Grimberge  vint  à for  faire  corps  ou 
biens  , les  Sires  de  Gr  imbeiges  font  tenus  de 
mettre  en  mains  du  Duc  la  perfonne  & fes 
meubles  , mais  le  revenu  de  leurs  héritages 
tant  alleux  que  fiefs  fitués  en  laditte  terre 
doivent  demeurer  aux  Sires  de  G r imberges , 
jufques  à ce  que  le  delinquenf  aye  pardon  & 
remis  du  Duc  , lequel  ejlant  obtenu  , ils  ne 
font  tenus  de  le  prendre  des  Sires  de  Grim- 
berges , ains  retourneront  en  la  pojjcffion  de 
leurs  héritages  tant  fiefs  qii  AÛcux  > & de 
mefmt  fe  doit  faire  & pratiquer  au  regard 
des  hommes  des  Sires  de  Grimberge  s rcfidents 
es  pais  du  Duc.  Quand  quelques  amendes  on 
heures  font  ordonnées  par  hommes  & Efcloe- 
vins  pour  le  bien  & utilité  du  pais,  le  pro - 
fiti  en  provenant  touche  aux  Sires  de  Gr:m - 
berges.  Si  quelque  Bourgeois  mes-fit  en  la 
terre  de  Grimberge  & au' il  fut  attrappé  & 
prins  fur  le  faiB , il  doit  amende  aux  Sires 
de  Gr  imberges  félon  loy  & jugement , mais 
s'il  efehappt  & fe  retire  hors  de  lad  t île  ter- 
re, il  n'ejl  tenu  aufdifts  Sires.  Les  Ser- 
geants  & Officiers  du  Duc  ne  peuvent  fai- 
re apprehenjiov  des  perforâtes  en  U terre  de 
Gr  imberges  y fans  ïadveu  des  Officiers  des 
Sires  de  ladite  terre  ; ne  fut  pour  quelque 
cas  ou  fai Eî  enorme  , referve  toutes -fois  en 
ce  le  di  oitt  d'un  chafcun.  Si  quelque  ejlran- 
O z ger 


(<)  On  a craque  l' Auteur  duquel  ontireceTraW  enFI*. 
rrund  , qui  en  cft  l’Original  « en  ayant  fait  la  Traduâion 
lui-méme  , il  valoit  mieux  la  fuitre  . que  d'en  faire  une 
nouvelle  , qui  auroit  été  en  meilleur  Françoiii  mais  qui, 
pcuc-dtrc , n'auroit  pas  été  li  Sonne. 
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io8  TRAITEZ 

ANS  worde  ghevar.ghen  mctter  vtrfchcr  dact , foo  wacr  hy 
de  J.  C.  cj'.ii ji  teghen  den  Heeren  van  Grimbergen.  V oorts  en 
1292.  moghen  des  Hertogc  knaepen  negeen  hachte  doen, 
y ’ noen  vanghen  binnen  den  lande  van  Grimbcrgtn,  on- 
verfocht  der  Hccren  knaepen.  Wacr  oock  dit  van 
groever  mifda  îcn  dat  ghevicle  int  landt  van  Grimber- 
gen , foo  wclckcr  Hccren  knaepen  datter  toc  quamen, 
fy  mochten  dacr  die  hant  aen  flacn , bchoudclijck  ai- 
les hacrc  rcchtcn.  Wacr  oock  dat  faecke  dat  liede 
quacmen  binnen  den  ghemeynen  Hecrfchappije  van 
Grimbergen  , van  buytcn’slandts  daer  de  Hertoghe 
egeen  Mayfemcdc  en  volcht , ende  die  te  voren  tôt  des 
Hertoghen  Maylemcdc  niet  en  hoorden  , die  felen 
blijvcn  den  Hccren  van  Grimberghe.  Wic  oock  poor- 
teren  ter  Cappellen  oft  Vilvorden  werden  willen , fy 
mogrnt  duen  in  manicren  dat  fy  plegen , moctcn  allen 
dienft  dacr  (y  te  voren  afbekotnmcrt  waren , alfoo  ver- 
re alsmçnt  in  den  vonnifle  ver.eycken  mach  , voor 
den  Hccrc  dacr  (y  te  voren  toebehoorden , op  dat  fy 
binnen  den  jaercghccallcrgccrt  worden,  ende  indien 
’t  pooiterfchap  in  Haede  ftact,  fal  hy  moeten  thoonen 
met  Sclupcncn  ende  op  der  Schtpenen  eet , opwelc- 
ken  dachdat  hy  poorter  wcidt.  Wic  oock  dat  willc 
mach  hem  ontpoorteren  , bchouwelijck  der  poorre 
rcchtcn  ende  den  kommer  dacr  hy  opdien  dachaf 
bekommert  is.  Wacr  tnen  oock  vaert  in  Oorlogcn  , 
foo  hebben  die  Hccren  van  Grim'ocrgl  cn  dat  voor- 
vechten  ende  de  achterhoedc , ende  daer  mede  xijn  fy 
quijt  van  fchildt-wachtcn.  V oorts  als  d;c  Heeren  van 
Grimbergen  vacrcn  in  Oorlogcn  des  Hertoghen  oft  in 
Chevautnijen , foo  mogen  fy  p.erden  ontTeei  en  bm- 
nen  hae.cn  gemeynen  lande  van  Grimbergen  dærfyfc 
vinden,  ende  îeverenic  Kjddercn  end©  knaepen  diefe 
behoeven  , en  men  mach  van  des  Hertoghen  ntgeen 
peerJen  nemen  binnen  dwn  ghemeynen  Hcc:  fchappije 
van  Grimberge.  Voorts en  mach  mijn  Heerede  Her- 
toge  negeene  ditnft  nemen  van  der  Abdijen  van  G ri  m- 
berge , noch  van  geenc  goede  dat  daer  toc  behoort  dat 
binnen  den  gemeynen  Hecrfchappije  van  Grimbergen 
ghelcgen  is , behouvrelijck  dat  des  Hertogen  honaen 
een  giftc*  jacrlijcks  fullcn  hebben  van  een  nacht  ende 
van  ecnen  daghc  in  de  Abdije  van  Grimberge  ; en  in 
clck  van  haeren  Hoven  in’t  lant  van  Grimberghe  ftacn- 
dc.  Oock  mach  de  Cratve  van  Vianden  lombaerdc 
houwen  binnen  fijnen  fonderlinghen  Lande.  Voorts 
den  poorfers  goede,  die  uyt  den  lande  van  Grimberghe 
{ijn  poorttren  oft  werden , dat  nu  tcdienftc  ftaet  moct 
de  Heeren  van  Grimberghe  te  Houwclijck  dicncn , te 
Ridderfehappe  ende  te  gcvacncffc , alfoo  verre  als  fy  *t 
geloft  hebben  ; voort  al/c  defe  ftuckcn  ghelijck  datfc 
•-  hier  befehreven  zijn,  die  de  Heeren  van  G:  imberge 
hemeyn  hebben , fil  den  Grae . e van  V landen  in  fon- 
crlinge  hebben.  Ende  om  dat  wy  willcn  dat  aile  de- 
fe Ordonnantien  ende  vor-waerden , geftadich  ende 
vaft  felen  blijvcn , foo  hebben  wy  onfc  Scghelcn  in 
oorkonfehappe  doen  hangen  aen  defe  letteren , diege- 
maeckt  waeren  ende  ghege.  en  in  den  jaerc  ons  Heeren 
doc  men  fehreef  m.  ce.  xcn/des  Maendaechs  voor 
S.  Pauwcls  dach  Apoftel. 


DE  PAIX, 

ger  vînt  demeurer  en  la  terre  de  G r imberges  ANS 
d'aucun  pais  ou  le  Duc  n'at  Bourgeotjte  , J*  c‘ 
& qui  auparavant  n' appartenait  à aucune  1192. 
de  jès  Bourgeoijùs  ou  Maifemede , il  doit  de- 
meurer aux  Sires  de  Grimberges.  Les  ma- 
nants de  la  terre  de  Grimberge  pour  ont  libre- 
ment prendre  Bourteoijie  à la  Chapelle  ér  à 
t horde  comme  auparavant  , mais  ils  fe- 
ront tenus  aux  charges  fi  avant  qu'ils  efloyent 
tenus  envers  U Seigneur  à qui  ils  apparte- 
noyent  > en  cas  que  le  Seigneur  les  reclame 
dans  un  an  : & qui  voudra  pourat  aitfji 
quitter  la  Bourgeotfie  en  payant  le  droit!  > 

& demeurer at  aux  charges  comme  il  e/loit 
auparavant.  Aux  expéditions  Militaires 
ceux  de  Grimberges  doivent  avoir  le  premier 
rang  au  combat  & l' Arriere-garde , & par - 
my  ce  ils  font  libres  de  toutes  autres  gar- 
des & Jinttneltes.  Quand  les  Sires  de 
Grimberges  vont  avec  le  Duc  en  guerre 
ou  Chevauchées  , ils  peuvent  emprunter 
par  toute  leur  ferre  chevaux  , & les  dis- 
tribuer aux  Chevaliers  & Efcuiers  qui 
bef  oing  en  ont  : mais  de  la  part  du  Duc 
cela  ne  Je  peut  faire.  Le  Duc  ne  doit 
prendre  aucun  fer  vice  de  f Abbaye  de  Grim- 
berge n'y  des  biens  (T icelle  fituès  dans  la 
terre  de  Grimberge , fauf  une  gifle  de  nuitt 
& jour  touts  tes  ans  pour  les  chiens  du 
Duc  en  ladite  Abbaye  , & en  chafque 
court  d'icelle  fituee  dans  laditle  terre.  Le 
Comte  de  Vianden  peut  tenir  lombards  en 
fa  particulière  Seigneurie.  Les  terres  & 
biens  fitues  au  pais  de  Grimberge  apparte- 
nants à quelque  Bourgeois  manant  hors 
ledift  pats , doivent  Jrrvice  aux  Sires  de 
Grimberge  en  mariage , en  Chevalier ie  & 
en  prtfon , fi  avant  que  lefdiftes  titres  & 
biens  foyent  tenus  à fervice  : Et  tout  ce 
qu'eft  dift  en  faveur  & touche  aux  Sires 
de  Grimberges  en  commun  , compete  au 
Comte  de  Vî andin  en  particulier  : & fu- 
rent les  lettres  fur  ce  données  fcellées  par 
le  Duc  & par  lefdttts  Sires  de  Grimper- 
ges. 


C L X V I I L 

ANS  Contrat!  de  Mariage  entre  G U I L L A U- 
c ^ ME  Seigneur  de  Gex  , & J E A N N E 

I2-93*  DE  SAVOYE,  conclu  tan  1293.  S. 

Gi*  it  Guichcnon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
savoii.  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  638. 

NO  s Lyone  Dame  de  Tays , & je  G u 1 l l a v- 
m t de  lays  Fils  de  la  Dame  Lyone  confeflons 
, Se  rcconnoi/Tons  que  nous  avons  eü  & reçeu  de 
^ Noble  Baron  Monfeignor  Loys  de  Savoye  Scignor  de 


V aut  très  mille  libr.  de  Lofcneys  nombrées  Se  pay 6cs  ANS 
à nos  enterement  par  lou  dit  Monfeignor  Loys  au  nom  de  J-  C. 
& par  nom  dou  Mariage  de  J£Hen  nete  Fille  du-  IÎÇ, 
dit  Monfeignor  Loys  qki  doit  cftre  Femc  de  moy 
Guillaume  devant  dit  ; Apres  nos  dite  Lyone,  &je 
Guillaume  devant  djz  donnons  Se  oftroyons  en  bonne 
foy  Se  par  folemn4pe  ftipulation  à ladite  Jchcnnete , 

Se  aux  liens , en  emendement  dudit  Mariage  Se  en  ac- 
c roi  (Te  ment  quatre  mille  libr.  de  Lofcneys  en  tel  mane- 
rc.  C’eft  à fç avoir  que  fc  je  ly  dis  Guillaume  moroye 
par  avanture  devant  que  ladite  Jchcnnete  quele  Se  là 
fieu  avent  Se  puiflènt  recouvrer  en  paix , & fant  nolle 
molcftt  fur  les  bien?  de  lus  efens  Icfdiccs  fept  mille 

libr* 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  übr.  de  Lofeneys , & fe  par  avanturc  ladite  Jchcnnctc 
de  J.  C.  moroit  fans  hoirsdevant  que  li  dis  Guillaume , que  li 

J2  , dis Mcflîre Loys , ou  cil  à cui  la  rettitution  de  l’ar- 
gem  devant  dit  fedevroit  faire,  n’en  puiflent  recou- 
vrer de  moy  ne  des  miens , ne  de  nos  Lyonc  devant 
dite , for  que  foulcment  très  mille  libr.  de  Lofeneys . 
fie  por  les  fomes  d'argent  devant  dites  cftre  fàuvés  la- 
dite Jehennete  & reftituir  en  cas , fie  en  tans  que  refti- 
tutions  s’en  devroit  faire  à ladite  Jchennete , ou  à ceux 
à cui  faire  fedevroit;  Nos  ladite  Lyonc , de  je  Guil- 
laume devant  dis  obligons  audit  Monfeignor  Loys, 
& à ladite  Jchennete  , & à lor  hoirs  tosnoftres  biens 
Nobles  & non  Nobles,  prefens  & à venir  quel  qu’ils 
foient,  fiés  fie  ricrefiés,  nomages,  Chaftiaux,  Vi- 
les , mandements , Fortarcflcs , rentes , ufages , Sci- 
gnoncs , fit  totes  noftres  autres  choies , excepté  lou 
chaflel , & la  Vile  de  Iays  fie  la  Vile  de  Chavanay  , 
& la  V ilc  de  Charans , 8e  la  Vile  de  Suvrer , & la  V i- 
le  deSaylïicr , fie  ia  foit  il  enfi  que  les  chofcs  defluf- 
dites  oblieiés  foyent , ou  ayent  cité  de  les  appartenan- 
ces de  Iays , porce  ne  remaint  pas  qucles  ne  foient 
obligics  enfi  con  dclîus  cft  eferit , fie  dtfditcs  lefqueles 
chofcs  obligiés , fie  les  rentes  fie  appartenances  de  ce- 
lés, Noldite  Lyonc,  fie  je  dis  Guillaume  volons  &r 
Octroyons  que  ladite  Jchennete,  ou  cil  à cui  b refti- 
tution  devant  dite  fe  devroit  fai’C  tinnant , levant  fi: 
percevant  en  paix , & fans  nulle  molette  tant  que  ladi- 
te leftitution  fut  faite,  fie  fc  ladite  Jchennete  vivoit 
plus  que  li  dis  Guillaume , que  apres  la  rettitution  de 
l’argent  dit , ladite  Jchcnnctc  puiilc  fi-  doive  tenir  ï fa 
■vielesChattiauxde  Divona,  fiedeFfaxé,  & totes  les 
rentes , fi:  los  appartenances  fir  lou  fie  de  MontTichicr, 
fie  lo  fié  Monfire  Roi  de  Livron  fi:  feparavanture  ladi- 
te Jchcnnctc  façoit  emendement  es  des  Chaftiaux , 
que  tel  emendement  fuient  tenu  rendre  cil  & cui  li  dit 
Chatte]  «et  orneraient  aux  hoirs  ; ou  au  commande- 
ment de  ladite  Jchennete,  au  dit  de  doux  Prodomcs 
eflis  communément , fie  le  enfi  cftoit  que  les  choies 
deflufditesfuflant  de  fie',  ou  en  tôt , ou  en  partie , que 
cil  qui  tiendrait  le  Chaftcl  de  Iays;  doit  porter  le  fié 
vers  celuy  del  cui  fié  les  chofes  deflufditcs  feraient. 
Après  nofdite  Lyonc  & je  Guillaume  devant  dis  do- 
rons par  pure  donation  fans  maisrevocar  audit  Mon- 
feignor  Loys  fi:  à (es  hoirs  par  tos  temps  en  héritage 
fie  en  Alve  tel  droit  & tel  raifon  que  nos  avons  fi:  poons 
«voir  ou  Chaftcl  en  mendement  en  la  Seignonc , es 
fiés,  & en  les  appartenances  de  Prengins , Icfquelks 
chofcs  ettoint  noftres  fie  promettons  en  bonne  foy , fie 
bar  faircmcnt  rendre  audit  Monfeignor  Loys  totes  les 
Ictres  que  nos  avons , ne  portons  avoir  de  ces  chofes , 
fie  luy , ou  les  liens  mette  maintenant  en  corporel  pof- 
fcûion  dudit  Chaftcl  de  Prengins.  "Per  iquimefme  vo- 
lons fit  oâtoyons  nofdite  Lyonc  fit  je  Guillaume  de- 
vant dis  , que  ce  jeGuilîaumeavois  Lnfant  ou  Enfans 
de  ladite  Jchennete  qu’il  foient  hoir,  fi:  Seignor  de 
totc  noftrc  terre  que  nos  avons  à maintenant,  fit  que 
nos  aurions  ay  temps  de  noftrc  mort , & de  ces  chofcs 
nos  lor  façons  à maintenant  donation  en  bonne  foy, 
excepté  ledit  Chaftcl  de  Prengins , qui  cft  audit  Mon- 
feignor  Loys.  Ja  fut  il  enfi  par  avanturc  que  ladite Je- 
hennete  morit  devant  que  je  dis  Guillaume , fit  apres 
Iy  prilTe  autre  feme  dou  je  culfe  Enfans , apres  je  le  dis 
Guillaume  quitte  en  bonne  fby  faircmcnt  î mainte- 
nant audit  Monfeignor  Loys , fit  aux  liens , quant 
qu'il  ont  à maintenant  ou  qu’il  auraient  au  temps  de 
lor  mort  fit  prometc  enfi  que  dclfus , fit  fur  l’obliga- 
non  de  mes  biens  que  je  feray  fit  procureray  que  ladite 
Jehtnncretymcra  poï  lou  Mariage  defuldit  fens  autre 
•chofe  demander  en  nul  temps  les  bien  , fit  l’eritagc 
dou  dit  Monfeignor  Loys  fit  des  liens , quant  elle  au- 
ra âge  de  quiter , en  tel  maniéré  qne  la  chofe  vaudra  fit 
' porra  eftrc  ferme  par  droit.  Apres  nofdite  Lyone  & 
je  dis  Guillaume  promettons  en  bonne  foy  fit  par  faire- 
-10601  que  nos  ne  avons  fait  ne  ferons  choie  porquoi  les 
deflufditcs  ne  puiflent  efter  , fie  fi  nos  foriens  fait , 


LLIANCE,  &c.  io9 

Nos  les  rcvocons  fit  volons  quene  vaille , totefois  re-  ANS 
tenons  nos  ladite  Lyonc  à notre  vicies  fruiebde  ces  d e J-L* 
choies  devant  dites,  as  qués  nuis  ne  nos  puilfe  faire  j l(>v 
tor,  ne  mettre  empêchement  fi-  nos  devons  tenir  fit 
fuftenter  ladite  Jchennete  en  tel  maniéré  que  h dis 
‘ Mt Aires  Loys  s'en  teigne  por  payés.  Ces  chofes  dc- 
| vant  dites,  nos  ladite  Lyonc , fit  je  li  dis  Guillaume 
promettons  cnfemble  fit  chacuns  par  foy  en  tôt  en 
bonne  foy  fit  par  Virement  fit  fus  l’obligation  de  tos 
nos  biens  tenir  fit  garder , fit  non  venir  encontre  en  toC 
ne  en  partie , fit  renoncions  à tôt  droit  de  lois , ou  de 
canon  , à totccoftume  , grâce  , privilège  empêtré, 
ou  a empetrer.  Parquoy  nos  ponions  en  contre  les 
chofes  de  fufdites  en  tôt  ou  en  partie , fit  fptcmla- 
mcntnofditcs  Lyone  à tôt  privilège  de  Mariage,  d*y- 
I porheque  fie  de  totc  obligation  fit  al  Senal  Confulte 
■ velleyn.  Et  de  ces  choies  lurent  faites  dous  Lctres 
d’une  ténor  per  chacune  partie  , une  Il  liées  dou  lecl 
Monfeignor  Loys  devant  dit , fit  dou  fcc]  de  nos  Lyo- 
ne devant  dite,  fitdoufccldc  moy  Guillaume  devant 
dit.  En  témoignage  de  les  quics  chofes.  Nos  ly  dis 
Loys,  fie  nos  ladite  Lyonnc,  fit  je  li  dis  Guillaume 
| avons^nis  noftrcs  fiels  en  ccftcs  prefentes  lctres.  Don- 
nées à J as  le  Vcndredv  apres  la  Puriliestion  noftrc  Da- 
me , i’an  de  noftie  Seignor  , mal  doux  cens  nonantç 
fit  trois. 

C L X I X.  • 

(a)  Traité  de  Taix  entre  PHILIPPE  J*  J 

LE  BEL  Roi  de  FYance , & (b)  c* 
EDOUARD  IV.  Roi  d' [Angleterre, 

Fait  à Taris,  au  mois  de  Février  1x93,  Franc* 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.  17.  * 

w c* 

P IJ  r l 1 P T F.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  Tra^ 
ce  , nous  faifons  à fçavoirà  tous,  que  mariage 
cft  parlé , tracié  fit  accordé  entre  très  noble  Prin-  facile  ; 
ccEduvard  par  la  dicte  grâce  Roy  d’Angleterre,  onlimt 


Seigneur  d’Irlande,  & Duc  d’Aquitaine  d’ur.ç  part , 
fit  Dame  Marguerite  noftrc  chicre  Suc>  d’autre , félon  rori» 
les  convenances  qui  s’enfuir  eut.  C’cft  à Ravoir,  que  ginal. 
s’il  advient , que  la  Adtç  Margarite  ait  fils  mafte  d’iee-  ye*?*"  t 
luy  Roy  d’Angletciff , iccluy  fils , fit  li  hoirs defeen- 
dans  de  Ion  corps  fit  tail  li  défieraient , lefdiéts  defeen-  ^tfbsxt 
dans  de  loiau  mariage , foit  liens  ou  fille , auront  tous-  -*«5*»  fM 
jours  en  héritage  après  le  dcceds  dudit  Roy  d’Anglc- 
terre  le  Duché  d’Aquitaine  fit  fes  apartcnances  ; fit  ce- 
li  fiuz  mafte , fit  fiji4hoiisdc  li  dclccndcnt , A-  li  def-  miumi, 
cendans  dcfdits  defeendans  luit  de  fieu  ou  de  fille  en  »»»<«* 
loiau  mariage , qui  auront  h dicte  Duché,  lëront  te-  (4)  C’cft 
nus  donner  à chacune  des  fillesqui  iftrontdudiét  Roy 
d’ Anglaerre  & de  la  ditee  Marguerite  à le  marier  qua-  g'c 
rante  mil  livres  de  tournois  en  deniers  pour  terre  A:  jou.poi*t 
pour  toutes  chofcs,  fi  li  disRoysneavoitaflcurécsdc  mi  dç 
mariage  en  fa  vie  ; en  telle  manicie , quclcsdiâesfil-^^^ 
les  fe  tiennent  a payées  chacune  des  diftes  quarante  mil  pte”* 
livres  en  deniers  à clics  marier  pour  teirc  fie  pour  toutes  qu'il  aU 
chofcs,  fiique  clics  en  aucun  cas  rc  puiflent  rien  plus  9u,t 
demander , ny  avoir  en  la  terre , ni  en  l'hcritagedc  la  jCccHÇ  ^ 
dicte  Duché,  lâufve  loyalle  dtheutc,  s’il  advenoit 
(que  jaa  Dieu  ne  plaife)  que  li  Rcy  d'Angleterre  mou- 
rait fars  autres  defeendans  de  li , ou  defi'cndans  de  def- 
eendans. 

2.  Et  eftTnitté  & accordé  au  devant  dit  cas, 
auquel  y aura  fils  ou  hoirs  mafles  ou  femelles , defeen- 
dans dudiét  fils  de  lojau  mariage , que  ledit  fint  8c  tint, 
fil  qui  ferait  de  li  defeendans , de  loyau  mariage  fit  fe- 
ront Duc  de  la  diète  Duché;  à la  requefte  du  Roy 
d’Angleterre,  qui  adonc  fera , feront  tenus  de  faire  & 
feront  en  la  diète  Duchée  Scicmcnt  au  Roy  d’ Angle*  ^ 

terre , fit  de  chacun  Duc  d’Aquitaine , que  il  aideront 
audit  Roy  d’Angleterre  aux  guerres  fie  aux  b elbngne* , 
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que  il  aura  par  rai  Ion  de  fon  Royaume  A de  Tes  Sei- 
gneuries dedans  ou  dehors  le  Royaume  de  avenant  fe- 
coursde  gens  d’armes , A de  nefs  te  d’autres  V ai  fléaux 
de  Bayonne,  avec  la  garniture , quemeftier  y aura  es 
codages  6c  gages  advenant  duditt  Roy  d’Angleterre  » 
mais  que  ce  ne  foit  contre  le  Roy  de  France  dedans  fes 
tcncs  ne  dehors  ne  contre  homme  de  Tes  Royaumes  ne 
dedans  (es  Royaumes  j & en  telle  maniéré,  que  s’il 
advenoit  que  au  temps  auquel  li  Rois  d'Angleterre  re- 
querroit  ou  ferait  requerre  ledit  Duc  doudict  fecours, 
ou  de  b di  etc  ayde , que  li  Roys  de  France  eufl  me- 
Hier  du  fcrvice , & du  fecours  duditt  Duc  es  befon- 
gnes , & es  guerres  , que  li  mefmc  Roys  aurait  par 
raifon  de  fes  Royaumes  dedans  A de  hors , & requit 
leditt  Duc , que  Ti  aidait , que  lors  le  diét  Duc  fuft 
exctifé  de  faire  le  diét  fecours  audiét  Roy  d’Angleter- 
re , jufqucs  à tant , qu’il  eufl  aydé  icelle  fois  le  Roy 
de  Fiance  ; A outre  ce  ledit!  Duc  6c  fui  hoir  feront 
tenu  de  jurer  au  ditt  fcircmcnc , que  ils  ne  feront  al- 
liancc  contre  le  Roy  d*  Angleterre  ne  contre  eux , ne 
feront  en  nul  cas,  quant  as  befongnes , & as  guerres, 
que  lidits  Roy  d’Angleterre  auront  ou  pourront  avoir 
pour  raifon  de  leur  Royaume  A de  leurs  ter  rts  » A de 
leurs  Seigneuries  dedans  A dchois  ; Sauvées  A excep- 
tées les  befongnes  & les  guerres  que  li  Rois  de  Fiance 

tra  pour  raifon  de  fes  Royaumes  & de  fes  terres  dc- 
ps  & dehors  ; Et  nous  A nos  hoirs  Rois  de  France 
ons  tenu  de  contreindre  ledit!  Duc  8c  fes  hoirs  Ducs 
d’Aquitaine  à faire  leditt  fcircmcntcn  la  manière  def- 
fus  diète  à la  rcqucflc  dou  Roy  d’Angleterre , qui  lors 
fera  ou  de  fon  mandement. 

$.  }.  Et  s’il  advenoit,  que  lidiél  fieu  mafle,  qui 
aurait  ou  devrait  avoir  bdietc  Duché  félon  ordonancc 
defïus  diète , mourut  fans  hoir  dcfcendantde  fon  corps 
en  loïau  mariage,  A tus  lidit  hoir  6c  toute  la  ifluc  de 
mifles  6c  de  femelles  defeendans  duditt  fils  de  lojau 
mariage  mouruflent  en  aucun  temps , ladiéle  Duché 
avccques  fes  apartenances  retournera  à celuy , oq  à cel- 
le qui  à donc  fera  hoirs  du  Royaume  d’ Angleterre , 
fins  grief,  & fans  outrageus  ameuni  déments  de  la  di- 
ète Duché  , combien  que  ce  li  hoirs  d’Angleterre , 
qui  lors  fera.  Toit  en  longtain  degré  de  lignage  delà 
rfonne  dou  Duc  ou  de  la  Duchcfle  d’Aquitaine , de 
defeenduë  doudiét  fils  malle , dont  b ditlc  Duché 
deuvi  a retourner  au  Roy  d’An^tene,  qui  lors  fera, 
félon  1a  foi  me  deflus  diète  i faiffioflrc  droit!  royal  en 
cas  de  tbrfaiélure , feclle  advenoit. 

§.  4.  Et  ii  il  advenoit,  que  laditte  Margaritc  eufl 
fils  ou  fille  duditl  Roy  d’Angleterre , 6c  que  elle  n’en 
eufl  nul  fils  mafle , que  chacune  des  dictes  filles  eufl  à 
li  marier,  quarante  mil  livres  dÉtoumois  noirs  en  de- 
niers pour  terre  & pour  toutes  chofes  fur  bd. été  Du- 
chéc,  fe  li  dit!  Roy  re  les  avoit  affermées  de  mariage 
en  fa  vie  ; 6c  que  ks  dittes  filles  ne  aucunes  d’elles  ne 
puiffent  aucune  autiechofe  demander  ni  avoir  parfuc- 
ceflion,  ne  par  cfcl.cuttc  , ne  en  aucune  autre  manié- 
ré en  la  ditte  Duchéc  ne  en  fis  apartenances , qui  en  ce 
cas  apres  le  dcccds  doudiét  Roy  d’ Angleterre  demeu- 
re aux  hoirs  malles  ou  femelles  doudiét  Roy  d’An- 
gleterre , comme  Partie  de  France. 

5.  Dcrcchel  il  cflTraittéôc  accordé,  que  la  di- 
ète Marguerite  apres  le  mariage  doudiét  Roy  d’An- 
gleterre A de  bdicte  Marguerite  faièt  6c  accomply  au- 
ra en  Douaire  apres  le  dcccds  dudit!  Roy  d’Anglctcr- 
re  quinze  mil  livres  de  tournois  noirs,  tant  feulement 
chacun  an  a fa  vie  fur  laditte  Duché , fi  ainfy  advient, 
quelle  ayt  dudit  Rcy  d’Angleterre  fils  mafle,  ou  que 
il  y demeure  hoir  mafle  d’iceluy  fils  qui  furvivc  le 
méfme  Roy  d*  Angletcn  e.  Et  fi  ainfy  cftoit , quelle 
n’cuft  fils  mafle  dudiét  Roy  d’Angleterre , ne  que  il 
demeutafl  hoirs  malles  de  ce  li  fils,  quili  mefmc  Roy 
furvequift , & qu’elle  puft  fils  ou  filles , ou  que  elle 
n’euft  fils  ne  fille , elle  aura  en  douaire  apres  le  deceds 
duditl  Roy  d’Angleterre  vingt  mil  livres  de  tournois, 
fans  plus  chacun  an  a fa  vie  fur  b ditlc  Duché  pour  Ic- 
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uel  douaire  elle  aura  toute  b terre , que  leditt  Roy  ANS 
'Angleterre  a en  Xaintongc,  6c  la  terre  de  la  Iflcdc^c  J- 
Oîeron,  6c  lesChaflcaux  8c  Chaitcllenies  de  Bbn-  1x93. 
chefon  & de  Sarntt  Macairc , félon  que  les  dittes  ter- 
res font  pri fées  adroit  valour de  chacun  an  6e  le  re- 
maignant  elle  aura  fur  les  péages  de  Bordeaux  ou  de 
Normandie,  ou  fur  ambedeux. 

J ').<>.  Et  outre  ce  b diète  Marguerite  apres  le  dc- 
s doudiét  Roy  d’Angleterre  tant  fans  plus,  com- 
me elle  demoura  (ans  Baron , aura  b garde , b tutcllo 
& le  bails  doudrét  fils  mafle , quant  a b ditte  Duchce 
fans  plus  jufqucs  i tant , que  le  ditt  finis  mafle  foit  de 
quinze  ans  accomplis.  Et  s'il  advenoit,  que  Dieufifl 
fon  commandement  de  celi  fils  mafle,  apres  le  dcccds 
dou  mefmc  fils,  A dou  Roy  d'Angleterre,  b ditte 
Marguerite  aura  par  mefmc  manière  1a  garde  , la  tu- 
telle , A li  bail  dei  hoir  mafle  ou  femelle  dcfccncbnt 
doudiét  fils  mafle  par  lojau  mariage , qui  devra  avoir  b 
ditte  Duc)  lée  , félon  b forme  deflus  ditte,  jufquesà 
tant,  que  li  ditt  hoirs  , qui  devra  avoir  laditte  Du- 
chéefoic  de  quinzeans  accomplis,  A durant  kdicfc 
bailli  A cas  deflus  diét , A'  en  chacun  d’eux,  ladié'te 
Marguerite  aui  a par  raifon  de  laditte  garde,  A de  la 
ditte  tutelle , A*  duditt  bail  tous  les  fruits  6c  tous  les 
iffiis  de  1a  ditte  Duchéc , en  telle  maniéré , que  en  ce 
foit  contenu  fon  doaire  durant  leditt  bail , & que  elle 
foit  tenue  de  faire  au  Roi  d’Angleterre  le  fcircment 
deflus  ditt  pour  le  temps  duditt  bail , & que  des  dits 
fiuits  Aifluts  clic  falTc  A compMIc  les  defpens  de 
garder  A de  fouftenir  les  Chafleaux  A les  forterefles  • 

A les  maifons  du  Domaine  de  b ditte  Duchéc  A les 
defpens  de  mener  A maintenir  tous  les  plaids  de  b dic- 
te Duchée  A de  payer  tûtes  les  autres  charges , quelles 
quelles  foicnt,  lefquclles  avicndror.t  A feront  à faire 
par  raifon  dou  temps  doudiét  Bail  ; fauf  A excepté 
quelle  ne  foit  tenue  de  quarante  mil  livres  deflus  dic- 
tes, lesquelles  doivent  eftre  données  à chacune  des 
filles  doudiét  mariage  à elles  marier  , félon  qu’il  cft 
deflus  diét  j & que  fmy  le  ditt  bail  en  b maniéré  def- 
fus  ditte  , elle  ne  puifle  demander  rien  par  nulle  cou- 
fluine,  ni  par  nul  ufoge  d’aucun  Royaume,  ne  d'au- 
cune terre , fors  tant  feulement  Icdict  doaire  à fâ  vie, 
félon  le  cas , qui  adviendra  de  fils  ou  de  fille  A comme 
il  cft  deflus  pbinement  ordonné. 

§.  7.  Et  nos  par  grâce  & par  fàvor  doudiét  maria- 
ge , A des  convenances  A confcil,  A plenierc  delibe- 
ration fur  les  chofes  qui  s’enfuie  ent,  de  ooftre  certai- 
ne fcience,  par  autorité  de  noftrc  plcmer  pooir  royal 
oétroyons  A donnons  de  noftrc  efpeciale  grâce  audiét 
Roy  d’ Angleterre  , 1 tôt  e fâ  vie,  audia  fils  mafle, 
qui  iftra  de  Li  A de  b ditte  Marguerite,  A à tous  les 
hoirs , qui  defeendront  du  corps  doudiét  fils  de  loyal 
mariage , A qui  feront  Duc  d’Aquitaine  ftlon  les  con- 
venances deflus  diâ  es,  tout  le  droitt  de  propriété  A 
de  fâifine , que  nous  devons  ou  pouvons  avoir  en  aucu- 
ne maniéré  en  b garde  A b obéi  (Tance , A en  b fou- 
veraineté  fans  meicin  de  toutes  les  Eglifes  Cathé- 
draux. A autres  Eglifes  Cathédraux  A autres  Eglifes 
icguJiers  A feculieis  , collegiées  A non  collcgiécs, 
foit  chef  ou  membre  , A de  perfonnes  , de  poflef- 
fions,  A de  autre  chofe  de  Saincte  Eglilê,  les  quelles 
Eglifes , perfonnes , pofleflions  A autres  choies  de 
Sainéte  Eglifc,  font  A feront  dedans  les  termes, ou 
dedans  les  bornes  de  la  Duchéc  d’Aquitaine  deflus 
ditlc,  A fpeciallemcnt  des  Eglifes  Cathédraux  A non 
Cathédraux,  Religieu  fes  A feculicres,  Collegiées  3c 
non  Collegiées,  des  Citez,  des  Evechcz,  A des  Pro- 
vinces de  Bordeaux  A de  Aux  ; A des  perfonnes , des 
biens  A des  choies  de  Sainéte  Eglife , qui  font  A fe- 
ront ez  dites  Citez,  Evefchez  A Provinces  dedans  le* 
termes , A dedans  les  bornes  de  la  Seigneurie , A des 
fiez  A des  refiez  de  la  ditte  Duchée  a Aquitaine  j ex- 
ceptées celles  auxquelles  les  Roys  de  Fiance,  ou  au- 
cun d’eux  ont  oétrové  par  Chartres , ou  par  lettre* 
fou&ftns  que  ils  ne  les  mettront  hors  de  leur  main.  Ec 
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A NS  de  celles  mefmes  qui  feront  trouvées  privilégiées  de 
de  J.  C.  tel  privilège , fi  lidit  Roy  d‘ Angleterre,  ou  fui  hoir 
Jzoï.  dediis  diét  y cuident  avoir  raifon  , ou  parce  que  clics 
ayent  autres  fois  obey  à luy , ou  en  autre  maniéré , nos 
à la  rcqucOe  du  Roy  d’Angleterre,  ou  de  Ion  man- 
dement en  ferons  fçavotr  de  plain  . 8c  fins  delay  la 
vérité  & leur  en  ferons  droit  tout  de  plain  & fans  de- 
lay , fi  haftivement  comme  nous  pourrions  félon  la 
qualité  de  la  befongne  ; fauf  & retenu  à nous  & à nos 
hoirs  Roisde  France  le  reflort  de  la  Cour  dudit  Duc 
à la  noftrc , & l'autre  fouveraineté  royal , tel  comme 
nous  l’avons  furies  autres  Pairs  de  France  8c  four  leurs 
fougics , de  exceptés  de  cet  noftre  oéfcroye  & don  les 
Hglifes  des  trois  Citez  & Evefchiés,  c’eft  à fç  avoir 
de  Limoges , de  Caorlin , de  Perigort  » efquelles  nous 
ne  entendons  par  cc  noftrc  oéfcroy  donner  ny  octroyer 
nul  nouvel  droit  audit  Roy  d’Angleterre  Duc  d’A- 
quitaine , ne  à fes  hoirs  deffus  dits , mais  fe  il  a droit 
en  autre  maniéré , bien  luy  foit  fauf,  & de  ce  nous  li 
ferons  avoir  Ion  droit  tout  de  plain  fans  dehy , fi  ha 
Rivement  comme  nous  pourrons  félon  la  qualité  de  la 
befongne. 

§.  n.  Et  encore  por  la  grâce  & por  la  faveur  dudit 
mariage  8c  des  dites  convenances  otroions  nos  & 
donnons  de  noftrc  efpeciallc  grâce  audiét  Roy  d’ An- 
gleterre à rote  fà  vie , & audit  fils  mafle , 8c  à tous  fes 
hoirs  dcfTus  dits  Ducs  d’Aquitaine , que  tout  cil  de 
quelque  condition  ou  cftat  qu’ils  foient,  qui  appelle- 
ront de  La  Cour  dudit  Duc  de  mauvais  ou  faux  juge- 
ment , ou  de  dcffiut  de  droiét , ou  en  outre  manière  à 
nous  ou  à noftrc  Cour  , l’apcau  pendant  , ne  feront 
exempts  de  la  junfdiétion  ni  de  l’obciflâncc  dudit 
Duc , ne  de  (es  Sénéchaux , ne  de  fes  autres  fiaillifs, 
fors  fans  plus,  & tant  feulement  en  lacaufe  ou  en  la 
querelle  principalle , & cz  choies  dépendantes  de  celle 
caufcou  querelle  principalle  en  bqqclle  apc.uis  aura 
été  fait  de  la  Cour  dudit  Duc  à la  nollre , foit  que  h 
terre  de  la  diète  Duchée , dont  h appel  fera  tait  à nos 
ou  ^noftre  Cour  le  gouverne  par  droit  cforit , ou  par 
couftume  ; & en  celle  roefme  manière  por  b grâce  & 
por  la  favor  deffus  diète , nous  otroions  8c  donnons 
«le  noftrc  efpeciaJe  grâce  audiét  Roy  d’Angleterre  à 
totc  fa  vie , 8c  audiét  fils  mafle , & à tots  fes  noirs  def- 
fus diéts,  que  en  quelque  manière  lediét  Duc  d’Aqui- 
taine , ou  leur  Lieutenant , ou  leur  Senefchal , ou  au- 
cun leur  autre  Sousfenefchal  cheent , ou  foient  con- 
vaincus en  noftre  Cour  en  l’inftance  de  qui  que  ce 
loir,  ou  de  quelque  condition  ou  cflat  qu’il  foit , fur 
casdcapcaufàit  à nous  ou  à noftre  Cour  de  mauvais 
ou  faux  ou  inic  jugement , ou  de  defaut  de  droiét , ou 
d’aucun  autre  appefdes  terres  de  la  diète  Duchée , qui 
font  gouvernées  par  couftume , que  il  pour  ce  n’en 
chcent,  ne  pu  ifTcntcncheoir  envers  nous  ne  envers  nos 
hoirs  Roisde  France,  en  aucune  forfaiture  d’aucun 
droiét  de  héritage,  perpétuellement,  ni  à aucun  temps, 
nuis  que  lidièt  Duc,  quand  tel  cas  adviendra,  foient 
punis , tant  comme  à nous  apartiendra , en  tant  comme 
vaudrait  li  fiuits  d'un  an  de  celle  chofc  principalle , 
qui  auraefté  mife  en  plaid  à la  Cour  doudit  Duc , 
ou  de  fon  Senefchal  , ou  d'aucun  autre  fon  fouGnis , 
& duquel  plaid liapeau aura cftcfaiék  & noftre  Cour, 
félon  ce  que  la  diète  valeur  dcfüiéts  fruits  d’un  an , au 
mandement  de  nous  ou  de  nos  hoirs  Rois  de  France 
fera  trouvée  par  1a  vérité  de  fix  bons  hommes  jurez  de 
ces  parties  ; ou  la  choie  principale  fera  (ans  autre  folcm- 
nité  de  enquefte , ou  cil  li  plaid  principal  qui  fera , ou 
aura  efté  en  la  Cour  doudiét  Duc , ou  de  fes  foufmis 
des  terres  de  la  dite  Duchée , qui  font  gouvernez  par 
couftume,  foit  de  chofcs  meubles . ou  foy  mou  vans , 
ou  de  debtes , que  (i  en  tel  cas  ledit  Duc , ou  fon  Se- 
nefchal , ou  fon  Sousfcncchal  chce , ou  foit  convaincu 
en  noftrc  Cour  de  appel  fait  ànoftrtCour,  que  il 
foit  puny  i U dixieime  partie  de  valeur  de  la  querelle 
principale,  en  laquelle  ou  de  laquelle  li  appeaux  aura 
efté  fait  ou  pouduivy  de  la  Cour  doudit  Duc  à b 


noftrc  ; 8c  fi  li  plaid  principau , qui  fera , ou  qui  aura  ANS 
efté  en  la  Cour  doudit  Duc , ou  de  fes  foufmis  des  Je  J.  Ci 
terres  de  la  dite  Duchce  , qui  font  gouvernées  par  fooi 
couftume,  & douquci  appeaux  aura  efté  fait  i nous, 
ou  à noftre  Cour,  ne  foit  mie  de  meubles  ou  de  deb- 
tes, ne  de  chofc  de  héritage  , qui  ayent  ou  filTcnc 
fruit,  airs  foit  de  droiture  ou  de  fervitude,  ou  de 
autres  chofcs,  icfqucllcs  legicremem  ne  pevent  cftrc 
cftimées  ; en  tel  cas  ledit  Duc , quand  il  ou  les  Séné- 
chal ou  fous  Scncchal  chetra  en  noftre  Cour  de  appel 
fait  de  fa  Cour  à la  noftre  foit  punis  en  deniers  en  l’ar- 
bitre & à la  taxation  de  nous  & de  noftrc  Cour  & de 
nos  hoirs  Roys  de  France;  & par  fcmblable manière, 
quand  il  adviendra  , que  le  foufmis  doudit  Duc  ou 
aucun  autre  , de  quelque  condition  ou  eftat , qu'il 
foit , aurait  appelle , ou  diront  qu’ils  ont  appelle  à 
noftre  Coeur  doudit  Duc , ou  de  fon  Senefchal,  ou  de 
fon  fous- Senefchal  cz  terres  de  la  dite  Duchée , qui 
font  gouvernées  par  couftume,  & il  chcrront  de  leur 
appel  par  jugement  de  noftre  Cour , & ne  pour fui- 
vroatl'jpcl , qu'ils  auront  fait , ou  lequel  ils  dironr, 
que  rR  auront  'ait  à nous , ou  à noftrc  Cour,  que 
lefdiéts  Ducs  les  puiflert  punir  félon  les  manière  s def- 
fus dites;  c’cft  à Ravoir  en  la  valeur  des  fruits  d’un 
an  de  la  chofc  qui  aura  efté  mife  eu  plaid  principal , fé- 
lon cc  que  à fon  mandement , ou  de  fon  Senefchal  ou 
de  fon  Sous  fcncchal , fera  trouvée  la  vérité  par  fix 
bons  hommes  jurez  de  ces  parties;  & en  la  dixicfmé 
partie  de  la  querelle  principal , quand  clic  fera  de  meu- 
ble ou  de  debtes  ; ou  à fon  arbitre  ou  de  fon  Senefchal, 
ou  de  fon  Sousfenefchal,  quand  la  querelle  principal 
fera  de  chofcs,  qui  leeicrement  ne  peuvent  eftre  elti-  * 

mées , félon  ce  qu’il  eft  plus  plenieremcnc  dit  par  de  1- 
fus  en  l’article  dou  puuiifemem  dudit  Duc , en  tant 
quant  à nousafiert;  & quand  aucuns  dcfdits  appel- 
ions feront  noftrcs  foufmis,  & tic  feront  mie  foufmis 
doudit  Duc,  nous  ferons  en  ce  cas  ledit  Duc  jouir 
de  fon  droit , quant  à la  droiture  de  b dite  amen- 
de doudit  appel  ; & quand  ledit  appel  aurait  efté 
fait  & pourfuivy  en  noftre  Cour  de  b Cour  doudit 
Duc  cz  terres  de  la  dite  Duchée,  qui  font  gouver- 
nées par  droit  cfcric , nous  voulons  & otroions , que 
quant  au  puniflement  dudit  Duc  envers  nous  & nos 
hoirs,  & des  foufmis  doudit  Duc  envers  le  mefme 
Duc , foit  gardé  le  droit  eferit , 8c  ces  trois  articles 
ddTiifdiéts,  c’eft  a Ravoir,  de  la  garde  , de  1a  obeif- 
fance , & de  1a  fouveraineté  des  Eglifcs  &c  desperfon- 
nes,&  dcschofesdc  fainte Eglife , & de  b exemp- 
tion, ou  des  forfaitures  , & des  amandes  des  ap- 
peaux. 

§.  9.  Nous  otrayons  8c  donnons  par  mefme  ma- 
niéré à Eduard  fils  qui  ores  eft  dudit  Roy  d'Angle- 
terre à toute  b vie  dou  mefme  fils , fe  il  advenoit , que 
la  dite  Duché  d'Aquitaine  apres  la  mort  doudit 
Roy  fon  Pcrc  demouraft,  ou  li  retournait, félon  les 
cas  defliis  devifez  & accordez , & cet  otroy  & don 
dcfdits  trois  articles  en  b manière  deûufdite , nous 
faifons , non  contr’eftant , que  l’on  dift  ou  peut  dire , 
que  les  Cou  (tûmes , U ufages  ou  li  droits  de  nous , ou 
de  noftre  Cour,  ou  des  terres  de  ladite  Duchce  fiif- 
fent  tout  autres  divers  ou  contraires  ez  trois  articles 
dcfïufdits.  Et  en  telle  manière,  que  apres  le  deccds 
dudit  Roy  d’Angleterre , & de  Edouard  fon  fils,  8c 
de  toute  la  defccuduë  doudit  fils  malle  , qui  iftia 
doudit  Roy  & de  la  dite  Marguerite,  qui  jan’ad- 
vienne,  a noftre  otroy  & don  des  trois  artides  fut 
dit  toural  à nient,  & n’aye  point  de  val  or , quant  au 
temps  apres  fuivant , & que  iy  Uecques  en  avant,  nous 
& noftre  Succcflcur  Rov  de  France  publions  ufer  & 
exploiter  tout  noftre  droit  contre  k Duc  d’Aqui- 
taine , qui  a donc  fera  ; fauve  & retement  dit  Roy 
d'Angleterre , 8c  à tous  fes  Succefleuu  Ducs  d’Aqui- 
taine, tout  le  droit  & toute*  b raifon  , que  lidits 
Roys,  &fui  SuccdTcurs  Ducs  d’Aauitaine  & Pairs 
de  Fonce  par  raifon  de  b dite  Ducnéc  ont  ou  peu- 
vent 


Digitized  by 


na  TRAITEZ 

ANS  vent  avoir,  fi  comme  li  dits  Roys  & Ducs  dits  par 
de  J.  C.  droid  commun , ou  en  autre mam créez  trois  articles 
! dcifufdich  ; quant  à propriété , ou  quant  à fai  line  : au- 
quel  droid  dudid  Ehic  nous  voulons , que  nul  préju- 
dice ne  fbitfaid,  parce  quclididRoy  d' Angleterre 

rur  foy  & pour  fes  Succcfleurs  Ducs  d’Aquitaine  en 
maniéré  dcfliifdidc  prend  de  nous  en  don  de  noftre 
grâce  dpcciaUc  l’odroy  & le  don  des  trois  articles  def- 
fufdiâs.  C’eft  à fçavoir  des  gardes,  de  l’obcifTance, 
& de  la  fouverainetédesEglifcs,  de  la  exemption  & 
de  la  manière  dou  punifTemcnit  des  appelions. 

§.  i o.  Derechef  pour  la  grâce  Sc  por  la  faveur  def- 
fufdidc , nos  pour  nous , & pour  nos  hoirs  Roys  de 
France  odroyons  & promettons , que  nous  ne  loul- 
frirons , & à la  Requefte  dou  Roy  de  Angleterre, qui 
orc  eft  , 8e  qui  de  cy  en  avant  fera , dépendrons  & fe- 
rons que  nul  de  nos  Royaumes  n’aille  ï armes  contre 
le  Roy  d’ Angleterre , en  aucune  de  lès  terres,  fe  n’e- 

filoit  pour  appert  contens , qui  fuft  entre  le  Roy  d’An- 
gleterre 8e  nous  ou  nous  hoirs  Roy  de  France , (ce 
que  ja  n’advienne.)  Et  voulons , que  H cz  cho(g|dc- 
vant  di tes avoit  aucunes  chofes  troubles  ou  doutoifes, 
que  celles  foient  entendues  & efclaircics  félon  noftre 
bonne  foy , en  noftre  prefence,  & des  plus  grands  de 
noftre  Confeil.  Et  nous  pour  nous  & pour  tous  nos 
hoirs  Rois  de  France  promettons  que  nons  garderons 
& tiendrons,  8c  ferons  tenir  les  convenances  des  cho- 
fes toutes  & fcnglcsdeflufdidcs , les  quelles  nous  vou- 
lons de  noftre  certaine  fcience , que  ayent  valour  & 
fermeté,  & ne puifTentcftrc  enfreintes  par  de  laid  de 
folcmnité  de  droid  ou  decouftumc,  ne  en  aucune 
• autre  manière.  Et  pour  plus  grande  fermeté  nous  y 

mettons  noftre  auétorité  & noftre  decret.  En  tcfmoin 
de  ce  nous  avons  fait  fcellcr  ccs  lettres  de  noftre  fccl. 
Ce  fut  fài d à Paris , en  l’an  noftre  Seigneur,  mil  deux 
cents  quatre  vingts  treize , au  mois  de  Février. 

C L X X. 

ans  Tromeffede  PHILIPPE  DE  SAVOYE, 
de  J.C.  Comte  deTiémont  à AME  LE  GRAND 
1294.  aujfi  Comte  de  ‘Piémont faite  à Chamberi 
savoï*  I19+-  Guichenon.  Hiftoirc  Gé- 

néalogique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves. pag.  136. 

NO  s Philipput  de  Sabaadia  , Filins  iaclju  re- 
cordalienn  Donnai  Th.  de  Sabaadia.  Notum  fa- 
cimus  univerfîs  præ fentes  litteras  infpcduris , 
Quod  cum  nos , cum  lUafiri  Pire  Domine  Amedeo 
Comité  Sabaadia  CanJJimo  Domino  nefiro  cr  Pair  no , 
bonam  & firmam  concordiam  , comjjofirionem  & 
tranfâdionem  fecerimus  ; Nos  & Petrms , Cr  Amedeai 
Fratres  nojbi  nomme  noftro , 8e  aliorum  Fratrum  no- 
ftrorum , de  omni  jure , portionc  8c  aétionc  quod  & 
quas  hakebamus  vcl  haberc  poteramus , quoquomodo 
in  Comitatu  Sabaudix , 8e  in  tota  Terra  quam  idem 
Dominus  Cornes  tenet , & qux  tcnctur  ab  eo , & de 
omni  co  quod  à dido  Domino  Comité  ex  qua  eu  ris- 
que eau  fa  petere  poteramus.  Nos  didus  Philippus 
promitrimusbona  fidc  pro  nobis  8c  noftris  hxrcdibus 
ac  fucceftoribus,  vobis  dido  Domino  Comitiftipu- 
lantijpro  vobis  veftrilque  hxredibusac  fucceffori- 
bus , Quod  nos  prædidam  concordiam  8c  corapofi- 
tioncm , & omnia , & rtngula  in  litteris  in&con  fedis 
contenta , ièrvabimus , euftodiemus  pcrp«R , 8c  non 
contra  faciemus  , vel  veniemus  de  jure  vel  de  fado  ; 
& quod  facimus , 8c  curabimus  pro  porte  noftro  & bo- 
na  hde , nulla  fraude , funulationc , machmatione  ad- 
hibitis  , quod  IlluftresViri  Carillîrai  Avunculino- 
ftri , Dominus  Ottho  Cornes  Palatinus  Burgundix , 
Dominus  Renaudus  de’  Burgundia  Cornes  Monusbe- 
licardi  j Dominus  Hugo  de  Burgundia,  & joarmes  de 
Burgundia , & alii  Fratres  fui , & Dominus  Ludovi- 


DE  PAIX, 

eus  Dominus  Bellijoci,  & Guichardus  cjus  Filius , ANS 
prxdidam  concordiam , & omnia  , 8c  rtngula,  perde  J.C. 
nos  & dictos  Fratres  noftros  fada , concordat* , piip-  j 2 , 
mirta  & convcnta  prodiéto  Domino  Comité  appro- 
babunt , ratificabunt , & fe  cidcm  Domino  Comiti 
per  folcmncs  ftipulationcs  8c  obligations  obhgabunt , 

&dc  hiis  fuas  patentes  literas  trouent,  ligillis  eorum 
pendentibus  ligillatas  ; 8e  li  contingcret , quod  abrtr, 
nosaliquo  tempore  venire  vcl  venirc  vcllc,  vcl  lacéré 
contra  przdictam  concordiam  , vel  aliqua  in  literis 
inde confcdis contenta, nullum  confcnfum,  nullum 
auxilium  vel  favorcm  nobis , ncc  etiam  noftris  hxre- 
dibusdabunt  fado,verbo,  vcl  opère,  lèdnoscfRca- 
ci  ùs  inducent  ad  omnia  prxdida  obfervanda.  Promi  t- 
t entes  bona  fide , & per  juramentum  à nobis  corpora- 
literprxftitum  , & fub  obligatmne  omnium  bono- 
rumnoftrorum,  prxdida  omnia  & rtngula  fàcere,& 
curare  infra  menfcmpoftquam  à dido  Domirto  Co- 
mité fùcrirmis  fupcrhoc  rcquilitr.  Ipcujusrci  tcfti- 
monium  iigillum  noftrum  prxfentibus  diximus  ap* 
ponendum.  Datum  apud  Cainbcriacutn  , die  Lunx 
ante  Purificationem  Beatx  Marix.’Anno  Do  mini 
M.  CC.  XCI  V. 

c l x x r. 

(a)  ‘Donation faite  par  BEATRIX  DE  ANS 
SAVOYE  Dame  de  Foucigny  à AMEdcJ  c* 
LE  GRAND  Comte  de-  Savoye  , de  1294. 
tout  ce  que  ladite  Dame  pojjedoit  depuis  le  s*»or« 
Lac  de  Genève  & Seiffely  jufques  à tri-  ir  Fou- 
bourg^&c  Faite  en  F année  1 294-S.Guichc- c,OKT- 
non.  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Mai-  c’*- 
fon  de  Savovc.  Preuves,  pag.  8 1 . kt^°aS 

compcn- 

NO  s B.  Fi  lia  inclytx  recordationis  Domiai  P. 

Comitis  SabétacL*  , Dominaque  Foncigaioci.  ^ u.^ 
Notum  facimus  univeriis  prxfcntcs  litcraj  in- avoit 
fpeduris.  Quod  nos  pro  nobis , fie  noftris  hzredibus,  fourni* , 
ac  fucceftoribus  donamus , 8e  conccdimus  donirionc  k 
pura , & irrcvocabili  inter  vi  vos , Ilia  fin  rtro  Domino  delà*4* 
Ame  de  0 Comitt  SobaadU  carillimo  Confanguineo  no- Tour  du 
ftro,  8e  Domino  , récipient i pro  fe  hacredibus  , 
fuccefloribus  fuis , quidquid  juris , adionis , rationis 
8c  rcquifitionis  habemus  vcl habere debemus , feuha-fon  Gen- 
bere  cot-fuevimus  ultri  lacum  Gebcnncnfcm , videli-ére.  Bca- 
cet  à Scvflcllo  ufqucad  Friburgum  in  Alamanniam , JJ.*1 
8e  potilliinè  feudum  quod  Domina  Leona  Domina  néaudir 
dcGayx  tcnct,  poflidet,  vcl  quali  fèu  tcncrc  débet  à Ame! 
nobis,  &feudumquod  Dominus  de  Villariis  tenet,  1’»“* 
polfidct,  vel  quart  ï nobis  quoquomodo  feu  tenere 
débet.  Item  feudum  quod  Dominus  de  Montefalcon  Bonne, 
renet  , poflidet , vcl  quart  feu  tenere  débet  à nobis  Mon- 
infrà  terminos  fupradidos  , & penitus  quidquid  ha-  ^1XD^. 
bemus , vcl  liaberc  debemus  infra  terminos  fupradic-  vjn^ , 
tos  in  proprictatc,  Dominio , pofteflione  vel  quart  feu  Clufte- 
in  feudis  vcl  rétro  feudis,  deveftientes  nos  de  omni-  ^ré- 
bus fupAdidis , & didum  Dominum  Comitcm  no-  c^j‘ 
mineluo,  8c  hzredura  fuoiura  per  tradîtionem  eu-  feau  fore 
jufdambaculi  prout  moris  eft  inveftiendo,  renun-âfRovo- 
ciantes  nos  przlata  B.  ex  ccrta  feientia , & de  jure  no-  ’r"e 
ftro  cenificata  lingua  materna  exccptioni  doli , mal  i , fcrvant* 
metus , & in  fàdum , legi  Juliz  de  feudo  dotal  1 , pri- auc l'u- 
vikgio  dotis,  & hypotccanim , & omni  auxilio  juris  fortuit» 
Canonici , & Civihs  per  quod  poflèmus  venire  contra  ^^.f***1 
prædida.  Nosvcrô  prilatus  Cornes  ibidem  ,&  in- 
continenti  omnia  fupradiéta  nobis  donata  donamus , 

8e  concedimus  pro  nobis,  8c  noftris  hxrcdtbusdidx 
Dominx  B.  pro  fc  , 8e  fuis  hanedibus  in  lèudum , & 
in  augmentum  al  tenus  lèudi , quod  i nobis  tcnct , in- 
veftientcs  didam  Dominam  B.  recipientera  pro  fe, 

8e  fuis  hxrodibus  per  tradîtionem  baculi , ut  moris 
eft . de  prxdiôis  tanquam  de  rebus  feudalibus , dircc- 
to  Domino  nobis  totaliter  retento  ; Et  nos  dida  B. 

promit-» 


Goo 
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ANS  promittimusbonafide  pro  nobis,  & noftris  h* redi- 
re J-  C**ou$ , fervirc  di&o  Domino  Comiti  recipienti  pro  fc , 
jjaA.  & fuis  bærcdibus,  ut  mtliores  Vaflâlidc  Comitatu 
Sabaudix , de  feudis  qux  ab  ipfb  tenait , ipfi  Domino 
Comiti  fervirc  debent  ; In  eu  jus  rci  teftimonium 
fîgilla  noftra  prxfenribus  Iicerisduximus  apponenda. 
Datum , 8c  adum  Gebennis  in  domo  Fratrum  M ino- 
uï m , prxfenribus  vins  Nobilibus  videlicet  Domino 
Ebalo  Vice-Comite  Auguftcnfi  , Domino  Odonc 
Alamandi  miniftrali  Vienncnfi,  Domino  Guillelmo  de 
Septimo , Domino  Aymone  de  Seftenay  > 8c  Domino 
Girardo  de  Compefio  militibus , & Petro  Coppcrfi , 
& pluribus  aliis , Die  J ovis  port  oéhvas  Pafchsc  * An- 
no  Domini  M.  CC.  XCIV. 

C L X X I I. 

ans  Te/lament  de  SIBILLE  DE  BAU- 
de  J. c.  GE  Comteffede  Savoyc >fait  Van  «294. 
1 204  Guichcnon.  Hiftoirc  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoy e.  Preuves,  pag.  150. 

Sàvot*. 

IN  nomine  Patris , & Filii  , 8c  Spiritus  S.indi, 
Amen.  Anno  Domini  millcfimo  ducentcfimo  no- 
nagefîmo  quarto  , die  Martis  , in  odava  Bcati 
Joannis  ante  Porram  Latinam.  Net  StbilU  Comitijfa 
Sdbtttdte  , JJomin.it]  Bdugidci  Uxar  Jllufins  K tri 
Dtmtni  Amedct  Comitis  Sabondu  , fana  mente , licct 
atgracorpore,  nolens  tamen  inteftata  deccdcre,  &nc 
poft  obitum  noftrum  de  bonis,  8c  rebus  noftris,  8c 
nxrcditatc  noftra  aliqua  materia  diflentionis,  fcudif- 
cordix,  oriri  valeat  inter  Liberos  noftros  decorpore 
noftro , & de  ipfis  rebus , & bonis  noftris,  & hxredi- 
tatc  noftra  per  prxfcns  teftamentum  in  (criptis  feu 
nuncupativum,  feu  ultimam  voluntatem , noftram  dif- 
. pofitionem  ordinamus , & difponimus , ut  infrà  fcqui- 
tur.  In  Primisanimam  noftram reddimus,  8c  recom- 
mendamus  Deo , & Gloriofx  B.  Marix  Virgini.  Item 
fepultunim  noftram  eligimus  in  Cimeterio  Ecclelîx 
Aobatix  Altx-Combx  , 8c  ibidem  volumus  fepeliri , 
cui  Abbatix  Altx-Combx  ducentaslibras  Viennenfes 
damus , 8c  legamus  ponendas  in  acquirimcnto  deeem 
librarum  Vienncnfi  uni  annui  redditus , pro  duobus 
anniverfariis  fingulis  annis  pro  nobis,  & fuccefToribus 
noftris  ibidem  facicndis , videlicet  uno  in  die  obitus 
noftri,  & alioinvigilia  AlTumptionis  Bcatx  Marix 
Virgims.  Item  damus , & legamus  Fratribus  Prxdica- 
toriousde  Matifcone  triginta  libras  Viennenfes  fe- 
mcl , pro  uno  anniverfario  ibidem  annis  fingulis  fa- 
ciendo.  Item  Fratribus  Minoribus  ejufdcm  loci  tri- 
ginta libras  Viennenfes  damus , & legamus  femel , pro 
uno  anniverfario  pro  nobis  ibidem  annis  fingulis  fa- 
cicndo.  Item  damus,  A legamus  tàm  Fratribus  Mi- 
noribus,  quàmFratibus  Prxdicatoribus  de  Lugduno 
quibuflibet  eorum  triginta  libras  Viennenfes  femel 
pro  uno  anniverfario  in  quolibet  Convcntu  ipfouim 
ibidem  annis  fingulis  faciendo.  Item  damus , 8c  lega- 
mus Fratribus  Minoribus  de  Camberiaco  viginti  li- 
bres Viennenfes  femel  pro  uno  annis  fingulis  facien- 
do.  Item  damus , 8c  legamus  Domui  Tcmpli  de  Mu- 
cia  pro  remedio  animx  noftrx , Parcntum , 8c  Antc- 
cc (forum  noftrorum,  quater  centum  libras  V iennen- 
fes  pro  viginti  libris  Viennenfibus  annui  redditus  ac- 
quirendis  ibidem  ; ità  tamen  quod  volumus  quod  ul- 
trà  illos  faccrdotes  qui  ibidem  confueverunt  morari , 
8c  Divinum  officium  cclcbrare,  pro  illis  viginti  libris 
annuis  fpccialiter  conftituantur  duo  faccrdotes  Tcm- 
plani , aut  Sccularcs  qui  line  ibidem  fpccialiter  dépu- 
tât» ad  cclcbrenda  Divina  officia  pro  remidio  animx 
noftrx , 8c  parcntum  noftrorum  , & AntecefTonim 
noftrorum.  Item  damus , & legamus  Abbatix  Atha- 
nacenfi  fexaginta  libras  Viennenfes  femel  pro  fexagin- 
ta  folidis  annui  redditus  acquircndis,  pro  anniverfario 
annis  fingulis  pro  nobis  ibidem  faciendo.  Itepx  da« 
Tem.  I. 
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mus,  6c  legamus  Prioratui  de  Sclva  in  Vicnncfioordi-  ANS 
nis  Carthuficnfis  quadraginta  libras  Viennenfes  femel  de  J.  C. 
pro  quadraginta  folidis  annui  redditus  acquûendis  , 
pro  anniverfario  noftro,  &Alcxandn  cariffimi  Patrui  1 ^T* 
noftri  ibidem  fcpulti  fingulis  annis  faciendo.  Item  da- 
mus,  & legamus  PrioratibusdeSellonc  8c  de  Montc- 
maulo  cuilibct  eorum  femel  viginti  libras  Viennenfes 
pro  acquircndis  in  quolibet  viginti  folidos  annui  red- 
ditus pro  anniverfario  noftro  in  diftis  Pi  ioratibus  annis 
fingulis  faciendo.  Item  damus,  & legamus  Domibus 
Cartufiæ  , 8c  Aillionis,  item  hofpitali  de  Efpcyfia 
cuilibct  coruudcm  deeem  libres  Viennenfes , pro  dc- 
cem  folidis  annui  redditus  acquircndis  in  quolibet» 
nro  anniverfario  noftro  in  didis  locis  annis  fingulis 
faciendo.  Item  damus,  A legamus  Domui  Minoicta- 
mm  de  Cambcnaco , & Monialibus  Novillx  in  terra 
Baugiaci,  Item  Monaftcrio  Monialium  de  Villario, 

Itcin  Hofpitali  Monrisjovis,  Item  Hofpitali  Colum- 
nxjovis.  Item  Hofpitali  Montifccnifii,  ItemHofi» 
pitali  Villx-novx  Cnillionis,  cuilibct  eorum  viginti 
libras  Viennenfes  femel  pro  viginti  folidis  Vicnncnlî- 
bus annui  redditus,  in  quolibet  didorum  locorum 
acquircndis,  pro  anniverfario  noftro  annis  fingulis  fa- 
ciendo. Item  damus,  & legamus  cuilibct  Ecclcfix 
Parrochiali  terra:  noftrx  Baugiaci  , pro  luminari 
quinque  folidos  Viennenfes  femel.  Item  damus  8c  le- 
gamus Hofpitali  de  Montemcliano  centum  libras 
Viennenfes  femel,  pro  centum  folidis  annui  redditus 
ibidem  acquircndis  pro  remedio  anim.r  noftrx  , 6c 
Cari (Ti mi  Avunculi  noftri  Domini  Phtltfpi  Comilit 
quondam  Sabattdut , & parcntum , 8c  antecellorum  no- 
itrorum.  Item  damus  operi  Ecdefix  Bcati  Joannis  de 
Lugduno,  Item  operi  Pontis  Rhodani  de Lugdur.o 
cuilibct  eorum  centum  folidos  Viennenfes  femel. 

Item  damus , 8c  legamus  Ecclcfix-  Bcati  Vinccntii  de 
Matifcone  triginta  libras  Viennenfes,  pro  triginta  fo- 
lidis Viennenfibus  annui  redditus  acquiicndispro  an- 
niverfârio  noftro  ibidem  annis  fingulis  faciendo.  Item 
damus, & legamus  Ecdefix  Bcati  Pétri  de  Matifco- 
ne viginti  libras  Viennenfes,  pro  viginti  folidis  annui 
redditus  ibidem  acquirendis  pro  anniverfario  noftro 
ibidem  faciendo.  Item  damus , & legamus  primo  Ca- 
pitulo  generali  Fratrum  Minotum  quod  terebitur 
poft  obitum  noftrum  apud  Lugdunum  quinquaginta 
libres  Viennenfes  femel.  Item  damus  ,8c  legamus  pi  i- 
rao  Capitulo  generali  Fratrum  Prxdicatorum  quod 
tenebitur  poft  obimni  noftrum  apud  Lugdi.num 
quinquaginta  libras  Viennenfes  femel,  Rogamcstam 
Fratres  Minores , quàm  Fratrcs  Prxdicatorcs  ut  in 
didis  Capitulis  Fratribus  omnibus  in  Provinciis  00- 
rum  exiilentibus  an  imam  noftram , & animas  Parcn- 
tum , & Anteccflbrum  noftrorum  rccommcndcnt , & 
in  remedio  animx  noftrx  , & pnedidorum  fingulis 
Fratribus  fâcerdotibus  in  Provinciis  exiftentibus  di- 
vina fàciantcelcbrariminiftcria.  Item  damus,  & le- 
gamus Ecdefix  Taicntafienfi  Canonicorum  Régula- 
rium  triginta  libras  Viennenfes , pro  triginta  folidis 
Viennenfibus  annui  redditus  acquirendis  pro  anniver- 
fario noftro  ibidem  annis  fingulis  faciendo.  Item  da- 
mus,  & legamus  Ecdefix  Canonicorum  Seculaiium 
ejufdem  loci  viginti  libras  Viennenfes , pro  viginti  fo- 
lidis Viennenfibus  acquircndis  pro  anniverfario  in  lo- 
co  pro  nobisannis  fingulis  fàcicndo.  Item  damus , & 
legamus  Ecdefix  Auguftcnfi,  & Ecdefix  Mauria- 
nenfi  cuilibct  carum  quadraginta  libras  Viennenfes, 
pro  quadraginta  fobdisin  quolibet  diâorum  locorum 
acquirendis  pro  anniverfario  ibidem  pro  nobis  annis 
fingulis  faciendo.  Item  damus,  6c  legamus  Abbatiis 
Habundantix,  de  Alpibus,  Filiaci , Sandi  Ragni- 
berti , Ambromaci , Bctonis,  de  Bons , cuilibct  dic- 
tarum  Abbatiantm  viginti  libras  Viennenfes,  pro  vi- 
ginti folidis  annui  redditus  in  quolibet  di&urum  lo- 
corum acquirendis,  8c  anniveriàriis  noftris  in  fîngu- 
lis  locis  prxdidis  annis  fingulis  ficiendis.  Item  do- 
mus , 8c  legamus  Abbatix  Bcati  Mauricii  Agauncnlis 
, P triginta 
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triginta  libras  Vicnncnfcs,  pro  triginra  folidisannui  | 
rcJditus  acqi  irendis  pro  anmverfario  pro  nobh  ibidem  I 
annisfir.gulisfacicndo.  Item  damus,  & legamusqua-  1 
drcgintj  libres  Vicnnenfcs  pro  femel , pro  Nobilibus 
pue  1 Iis  terrât  noftrx  Baugiaci  mxitandisdiftribuendas 
ad  ipfas  pue II as  maritandas  fccundum  ordinationcm 
Executorum  noftrorum.  Item  damus , & Jegamus 
cari (li mx  Amitx  noftrx , & Rcligiofx  Dominx  Sy. 
monialt  Beatx  Marixde  Liho,  centum  libras  Vicn- 
nenfcs fcmel , & prxcipimus  quôd  viginti  quinque  lî- 
brx  T uronenfium  paruorum  qux  fibi  debentur  airais 
fingulis , ad  vitam  îpfius  naturalem , ex  legato  feu  do- 
no  cidem  fado , per  carum  Patruum  noftrum  Alcxon- 
drum  de  tiaugiaco , deinceps  plenè , Se  intégré  fingu- 
lis  annis  quamdiu  vixerit  fibi  folvantur  de  redditibus 
Baugiaci , Se  li  qux  retenta  funt  pio  prxterito  tempo- 
re  plenc , Oc  intègre  rtftituantur  cidem.  Item  damus , 
& legamus  Domino  Hugoni  de  Caftcilionc  Filio  Do- 
mini  de  Caftellione  in  Bazas  Canonico  Lugduncnli 
Fratri  noftro  quinquacinta  libras.  Item  damus.  Se  le- 
gamus Domino  Joflerando  Onciaco  militi  noftro 
quinquaginta  libras  Vicnnenfcs  femel.  Item  cum  ca- 
rillimus  Dominus,  Se  maritus  nofter  Dominas  Ame- 
dtut  Comts  Sabaudi*  de  confcnfu  , Se  voluntatc  no- 
ftra , tam  de  bonis  fuis  quàm  noftris  conftituerit  pro 
dote, & nomine  dotis  cariflîmx  Filia  noftra  Eljono- 
ri , Gmllcrmo  Cornu  1 Altiftiodorenfi  tins  mérite  trigin- 
ta millia  librarum  Viennenlium,  de  quibus  triginta 
millibus  libris  debent  folvi  de  bonis  noftris  terrx  no- 
ftrx Biugiaci  quinque  mille  librx  Vicnnenfcs  ipfam 
Eleonoram  in  prxdictis  quinque  millibus  libris 
Viennenfibus , Oc  in  aliis  centum  libris  Viennenfibus 
de  bonis  noftris  dindis  cidem  femel  hxrcdem  inftitui- 
mus , Se  tam  prxdifta  quinque  millia  libramm  de  dic- 
tas triginta  millibus  libris,  quasprxdi&as  centum  li- 
bras cidem Eleonori , pro  fua  légitima,  quampoflît 
haberc  in  bonis  » feu  hxreditatc  noftra , jure  inftitu- 
tioniscidcm  relinquimus,  volumus,  & prxcipimus 
quod  ip(à  Elyonor  de  prxdictis  quinque  millibus  li- 
bris , Se  centum  libris  Viennenfibus , & etiam  de  vi- 

f'inti  quinque  millibus  libris  refiduis , de  triginta  mil- 
ibus  libris prxdidri s,  fibifeu  ejusmarito  prxdi&o, 
per  Dominum  noftrum  Comitem , & per  nos  datis  ut 
iupra , Se  promiflis  in  dotem  ut  fupra , fit  contenta  de 
alus  bonis  noftris  ,Se  hxrcditate  noftra , & etiam  de 
bonis,  Se  hxrcditate  Cariifimi  Domini  noftri  Comi- 
tis,  profua  légitima , Se  bonorum (iibfidio , Se  omni 
jure  quod  àpfa  poteft  , Se  poflet  haberc  in  bonis,  8e 
hxrcditate  noftra , Se  in  bonis , & hxrcditate  prxdiéti 
Carilîimi  Domini  noftri  Comitis.  Item  Cariftïm® 
F thé  noftra  Margaret*  damus  , & jure  inftitutionis 
relinquimus  quinque  millia  librarum  Vicnncnfium 
femel , pro  ipfa  maritanda , de  quibus  cam  de  bono , Se 
hxrcditate  noftra , pro  fua  légitima , Se  bonorum  fub- 
fidio  in  bonis,  & hxreditatc  noftra  cidem  dcbins,& 
pro  omni  alio  jure , 8e  fucceflione , vel  alio  modo  ci- 
dem in  bonis  noftris  prxdiftis  eompetenti , volumus 
elle conrentam,ita quod  nichilaliudin  prxdictis bo- 
nis, & hxrcditate  noftra,  occafione  fucccflionis  no- 
ftrx , & aliorum  prxdi&orum  ab  hacrcde  noftro  uni- 
vcrfali  inferiusdeelarando,  polïit  petere,  &cxigcre. 
Item  eodem  modo , & cadcm  forma  quibus  fuprà  pro- 
xi mx  Margarctx  Filix  noftrx  dedimus,  Se  jure  infti- 
tutionis rcliquimus  Canffim a Filta  noftra  Agnett  da- 
mu$,&  jure  inftitutionis  relinquimus  pro  ipfa  maritan- 
da , Se  pro  fua  légitima  quatuor  mille  libras  Vicnncn- 
fes  fcmel.  Item  eodem  modo , Se  forma  Carijftmo  Fi- 
lie  noftro  Aymoni  damus  pro  légitima  fua  , 8e  pro 
omni  jure  quod  poteft  habere  in  bonis  noftris  fcx  mil- 
le libras  Vicnnenfcs  femel , vel  mille  hbratas  terrx , fi 
malucrit , in  annuis  redditibus , ad  vitam  ipfius  tantum 
eidem  aftidendas  per  hxrcdem  noftrum  in  Planis  red- 
ditibus, in  terra  noftra  Baugiaci  ad  arbitrium  Exccu- 
torum  noftrorum , vel  alteiius  iplbrum  inferius  de- 
clarandorum  p&c  volumus  quod  ht  Ecclefufticus , Se 
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volumus  Se  ordiramus  quod  fi  contingat  quod  didtus  ANS 
Aymo, drille  feu  illiqucmfeu  quos  geftamus  inute- de  J.C. 
ro , fi  fit , feu  firt  mafeuli,  cligant  pro  fua  légitima , j %oa. 
haberc  qui Ubet  mille  hbratas  terrx  in  annuis  redditi- 
bus, ad  vitam  fuam  ut  fupra  , in  plants  redditibus, 
qux  poft  moitem  ipforum  dictx  mille  libratx  terre 
ad  hxrcdem  noftrum  univcrfalcm  inferius  dcclaran- 
dum,  totalitcr  revertantur,  Se  tam  prxdiâum  Ay- 
moncm  quam  prxdiCtas  Eleonoram , Margaretam , Se 
Agnetam , quam  ilium  fcu  illam , illos  feu  iltas,  quem 
feu  quos  geftamus  in  uterri , qucmhbct  eorumdcm  in 
furamTs  prxdi&is  , feu  fumma  pro  quolibet  fuperius 
nominara  hxrcdrs , feu  hxrcdem  inftituimus,  voleotes 
quodipfc,  Oc  quilibet  ipforum,  & unaquxquefeu 
unufquifquis  de  prxdiâis  fumma  fuperius,  pro ca  fcu 
eo  nominata,  & cisrcheta , vel  cuilioct  carum  feu  eo- 
rum  dcbcat  , & tencatur  elfe  contenta  pro  fua  légiti- 
ma , Oc  contentus.  In  refiduo  vero  omnium  bonorum 
noftrorum,  jurium  , Se aftionum  folutis  debitis  no- 
ftris, & clamoribus  noftris  pacificatis,  Se  legatis  no- 
ftris folutis , hxrcdem  noftrum  univerfalem  cidem 
modo , jure , Se  forma  inftituimus  Carijftmum  Ftlium 
noftrum  Fduardum , quem  quidem  oncramus  ad  om- 
ni], Se  fingula  fupradiîta , Se  etiam  infra  fcripta  ple- 
nc , & intégré  adimplcnda.  Item  volumus , Se  ordina- 
mus  quod  c ari  fiimus  Maritus  nofter  Dominus,  Domi- 
nus Amedeus  Cornes  Sabaudix  totam  rerram  noftram 
quamdm  vixerit  lune  renear , & regat  tanquam  fuam , 

Se  fruâus  ipfius  terrx  noftrx , folutis  tamen  debitis, 

& legatis  noftris.  Se  clamoribus  noftris  pacificatis, 
quamdiu  vixerit , Se  fucritin  humanis,  & percipiat, 

& fuos  faciat  facicndo  de  diétis  friuftibus  pro  lux  lx- 
bito  voluntatis.  Item  fi  forte  contingat  quod  duSus 
Eduardus  Filius  nofter  in  pupillari  xtate  vel  poftca 
quandocumque  fine  libris  mafeulis  de  fuo  proprio 
corpore,  & legitimo  matrirnonio  procréât is  deccdac , 
tune  eidem  fubftituimus  pupiUaritcr , fi  decedat  infra 
quatuor decim  annos , fi  poftca  per  fideicommiffum  , 
fi  pupiilarem  fubft i tutioncm  facere  poflumus  eidem  , 

Se  fi  non  poflumus , tune  fivc  in  pupillari  xtate , five 
poftea  quandocumque  decedat  line  liberis , ut  fiipra 
fubftituimus  eidem  per  fideicommiflum  eo  jure , mo- 
do, Se  forma  quibus  melius  poflumus , Ajmonem  ca- 
rijjimum  Ftltum  noftrum  : Et  fi  contingat  ipfum  Ay- 
moncm  poftea  decedcrc  in  pupillari  xtate , vel  poftea 
quandocumque  fine  liberis  mafeulis  de  fuo  proprio 
corpore , & legitimo  matrirnonio  procreatis , tune  ci- 
dem fubftituimus  raodis , & formis  quibus  fubftitui- 
mus Aymonem  Eduardo  ut  fupra , ilium  feu  illos 
quem  vel  quos  geftamus  in  utero , fi  mafculus , vel 
mafeuli  fucrit  vel  ftierint  : Si  vero  mafculus  vel  mafi- 
culi  non  fuerint , vel  mafculus  feu  mafeuli  fuennt,  & 
fine  liberis  ex  fuo  proprio  corpore,  & legitimo  ma- 
trimonio  procreatis  dcceflcrit  feu  deceflerint  , tune 
fubftituimus  modo,  Se  forma  quibus  fupra  ipfis  Eduar- 
do , & Aymoni , fubftituimus  eidem  Aymoni , & et 
vel  eis  quem  feu  quos  geftamus  in  utero , fi  mafculus 
fcu^mafculi  fuerint , ut  fuprà , Elyonoram  Filiam  no- 
ftnm,  & fidefunâisut  iupra  fine  liberis  Eduardo, 
Aymone,  Se  illo  quem  geftamus  in  utero,  fi  cftnufi- 
culus,  diâa  Elyonor  , fi  line  liberis  vel  cum  liberis 
de  proprio  corpore  fuo , & legitimo  matrirnonio  pro- 
creatis dcceflcrit , fubftituimus  eidem  Margaretam  Fi- 
liam noftram;  Et  fi  in  eo  cafu  fimihter  Margarctx 
fine  liberis  vel  cum  liberis  in  pupillari  xtate , vel  po- 
ftca quandocumque  dcceflcrit,  fubftituimus  eidem 
Agnetam  Filiam  noftram  : Et  fi  in  prxdiâo  cafu  prx- 
ditSa  Agnes  dcceflcrit  fine  liberis  vel  cum  liberis  in 
pupillari  xtate,  vel  poftea  quandocumque,  fubftui- 
mus  eidem  modo.  Se  forma  quibus  fupra infantem 
quam  geftamus  fi  fit  for  mina  ; Si  vero  cont  ingerce 
didtam  Elyonoram  decedcrc  fine  liberis  ex  fiio  pro- 
prio corpore , Se  legitimo  matrirnonio  procreatis,  vi- 
vo Eduardo , eundem  Eduardum  eidem  fubftituimus 
jure , modo , & forma  quibus  melius  poflumus , & li 
Eduardus 
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ANS  Eduardus  non  vivereteodem  modo , & forma  cidcm 
de  J.  C.  fubftituimus  Aymonem  Filium  noftrum  fi  vivcrct,  & 
130X.  ^ nccluc  Eduardus , neque  Aymo  vivcrcnt  eodcm 
modo  , 8c  forma  ci  fubftituimus  ilium  qucm  gcfta- 
mus  in  utero  fi  mafculus  fit.  Item  fi  contingat  Marga- 
rctam , & Agnctam , & illam  quam  geftamus  in  utero 
fi  fit  Filia , mori  in  pupillari  xtate  , vd  poftca  quan- 
documquc  fine  liberis  de  fuispropriis  corporibus , & 
legitimo  matrimonio  procréât is,  vivo  Eduardo , mo- 
* do  & forma  quibus  mdius  pofTumus  cidcm  & cifdcm 

ipfum  Eduardum  fubftituimus,  6c  fi  Eduardus  non 
vivcrct , cidcm  & cifdcm  ipfum  Aymonem  modo , & 
forma  quibus  fupra  cidcm , 6c  cifdem  fubftituimus,  & 
fi  Aymo  non  viveret  fubftituimus  cifdem  Margare- 
tx  , & Agncti  ilium  qucm  geftamus  in  utero  fi  fit 
mafculus.  Hujus  autem  noftrx  ultimx  voluntatis , 
teftamenri  feu  difpofitionis  Exccutorcs  noftros  faci- 
mus,&  ordinamus  jure,  modo,&  forma  quibus  me* 
liuspofïumusDileâos  fidèles,  & carillimos  noftros, 
videiicct  Rcligiofum  Virum , & cariftimum  con fan- 
gui  ncum  noftrum  Fretrenj  Jofferandum  Abbatem 
Athanaccnfcm , Dominum  Nicolaum  de  Billcns  le- 
gum  Doctorcm , Dominum  Hugoncm  de  Chandeya, 
te  Dominum  J oannem  Floridi  Capcllanum  noftrum  , 
dantes,  8c  conccdcntes  jure , modo , & forma  quibus 
melius pofTumus  prxdictis  omnibus,  & fingulis  Exe- 
cutoribus  noftris , aut  tribus  aut  duobus , aut  uni  ex 
ipfis,  fi  alii  fuperefTe  nollcnt , aut  non  poflent,  ita 
quod  non  fit  melior  conditio  occupants  , 8c  quod 
unus ioccepcrit  alterperficcrc  poflit  plenam,  &Iibc- 
ram  poteftatem,  ac  etiam  fpccialc  mandamentum  ,om- 
nia  bona  noftra  mobilia , 8c  immobilia,  & pot i filme 
'caftrum  noftium  Mirabelli  in  Forefîo,  & omnes  red- 
dirus , fruClus , & obventionesterrx  noftrx  Baugiaci 
primi  anni  poft  obitum  noftrum , fua  propria  authori-  , 
rate , non  altcrius  Domini  authoritate , vcl  judtcis  rc- 
cipicndi , pcrcipicndi , & diftrahandi  prxdiétos  red- 
ditus , fruCtus  T 6c  obventiones  terne  noftrae  Baugiaci 
diéti  primi  anni.  Item  damus,  & legamus  operi  Ec- 
clefiae  Fratrum  Minorum  Chamberkei  iterum  deeem 
libres.  Item  damus,  & legamus  Ecclefise  Minorera- 
lumcjufdcm  loci  triginta  libres  Viennenfes.  Item 
pro  Fratribus  Minoribus , 6c  Fratribus  Prxdicatoribus 
deLaufanna  cuilibctcorum  triginta  libres  Viennenfes 
pro  anniverûrio  noftro  annis  fingulis  in  prxdiétis  lo- 
cispro  nobis  facicndo.  Item  Fratribus  Minoribus, & 
Tratribus  Prxdicatoribus  de  Gebennis  cuilibet  connu 
triginta  libres  Viennenfes  pro  anniverfârio  noftro  an- 
nis fingulis  in  prxdictis  locis  pro  nobis  faciendo.  Item 
operi  Bcatx  Marie  de  Laufânna  viginti  libres  Vicn- 
nenfesdamus , 8c  legamus.  Item  operi  Eeatx  Marix 
tic  Burgo  viginti  libres  Viennenfes  damus,  8c  legamus. 
Item  damus , 8c  legamus  Fretri  Marco  Priori  Fratrum 
Pratdicatorum  de  Gebennis  deeem  libres  Viennenfes  | 
pro  fuis  ncccfiitatibus  fubvcmendis.  Et  rogamui  ca- 
rifiimum  Dominum  noftrum  ,•&  confortem  Domi- 
num  Amedeum  Comitem  Sabaudix , ut  in  prxfenti 
noftro  teftamento,  difpofitioni , feu  ultimx  volunra- 
ti , 6c  his  qux  in  eo  conrincntur  aflenriat , 8c  confcn- 
riat,  & velit  quod  omnia,  & fingula  in  hoc  contenta 
cxecutkmi  demandentur  , 8c  totalitcr  adimpleantur; 
Etadmajons  roboris  firmitatem,  huic  noftro  tefta- 
mento figilhim  fuum  apponat , feu  huic  noftrx  ulti- 
mx vohmtati.  Teftes  autem  vocati , 8c  rogati,  funt 
hi  Dominus  Hugo  de  Chandeya , Dominus  Guillcr- 
musde  Rupfccula,  Dominus  Rodulphus  de  Moufia- 
co  milites  , Magifter  Petrusde  Vercellis  Phificus, 
Domimwjacobus  Incuratus  fanéti  Georgii  Dcfpcrcn- 
xhia,  Joffrediis  Guioti  Cartel lanus  fanéti  Stephani, 
Hugo  de  Fontcccy  Clcricus , Magifter  Joannes  de 
Mauriana  Phificus  oétavus  teftis  vocatus , 8c  rogatus , 
& à nobis  adhibitus  ad  fubfcribendum  pro  nobis  eo 
quod  fubfcribere  nefcimus.  Item  Dominus  Gui- 
enardus  de  Laya  miles , Dominus  Amblardus  de  In- j 
termontibus  kgum  profeflbr  , Petrus  Clcricus  de 
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Montemeliano , Jacobus  de  Sccufia , Aymo  Ba:ral- 
li.  Signe  Hugonis.  # ANS 

de  J.C, 

c r x x 1 1 r-  jm. 

Accord  entre  ROBERT  Duc  de  Bour/o - ôourco- 
gne , & PHILIPPE  DE  VIEN- y"! ‘T. 
N E S/rc  de  Taigny  -,  par  lequel  ledit  ‘T ht-  V ' 
lippe  entre  en  V hommage  du  Duc , pour  plu - 
Jieurs  terres  de  Franc-aleu.  Fait  Pan  1 194. 
Etienne  Perard.  Recueil  de  Pièces  Cu- 
rieufes  fervant  à l’Hiftoire  de  Bourgogne. 

Pag-  E7a* 

NO  s Hugues  par  la  grâce  de  Dcu  Eve/que  d'Of- 
tmn , fiifons  fa  voir  à tous  ccls  qui  verront  8c  or- 
ront cels  prefentes Lettres;  que  en  noftre  pre- 
fence  pour  cefte  chofe  cfpecialmcnt  eftablis  Médire 
Philippe  de  Vienne  Siresde Scurrc , 3c de 
Paigné , ay  affermé  icilsMeffire  Philippe  par  devans 
nos  , .que  comme  noble  Bers  Mefltrcs  R o b e r s 
Dux  de  Bourgoingite , deift  contre  ledit  Philippe , que 
icils  Philippe,  audit  Duc  aroit  vendu  lamaifbn  fort 
dcPollans,  cnfcmble  les  appartenances , &lesappcn- 
dicesde  ladite  tnaifon , & le  fie  de  Mircbcau  en  mon- 
taigne,  lefquicx  tient  de  luy , ficum  il  dit,  JehaU 
de  y 1 enne  Chevaliers , encore  le  fiéd’Autume , & le 
fiéde  Bclleneurc , 8c  Iou  fié dou  Donjon  de  Longvy, 
lou  fié  d’Anvores,  lou  fié  de  BoufTcloingcs , lou  fié 
de  François,  lou  fiédcThire,  lou  fié de  laz  fus  Douz, 
Acgcncraumcnt  touttes  leschofès,  & tous  les  biens  que 
icils  Philippe  tient  en  Tlflc  dcPoignic,  c’cftaflavoif 
cclcs  choies  qui  ne  n’eftoient  devant  dou  fié  doudit 
Duc , por  lou  prix  de  quatre  mille  & neuf  cent  livres 
d’Eftcvenant , 8c  que  pour  ladite  vanduë , JiditDux 
demandoit  audit  mondit Seigneur  Philippe,  que  il  I* 
irndit  &delivraft  Jesdevantdites  chofes  vendues , & 
l’an  mit  en  pure  faifine  de  fàift.  Comme  icils  Dux 
euft  prefante  plufors  fois  audit  Philippcs  payer  ledit 

firix , cncorcs  que  li  diz  Dux  difoit  contre  ccdit  Phi- 
ippc , que  plufors  malfaittors  s’eftoicnr  recetté  en  la 
terre  doudit  Philippe  , cfpecialmcnt  en  la  Ville  de 
Seurre , laquelle  icils  Philippe  tient  en  fié  lige  doudit 
Duc , 8c  liquels  maulfaâors  avoient  pris  & robé  les 
Chaftex  ou  les  biens  des  hommes  doudit  Duc , & de 
pluficun  autres  cftans  en  fi  garde , ledit  Philippe  veant 
8c  faichant , en  tel  minière , que  par  la  négligence  d’i- 
celuy  Philippe , li  dit  Dux  8c  fi  gent  avoient  cfté  for- 
mant domaigiez  , & que  par  ce,  ils  Philippe,  audit 
Duc  eftoint  tenuz  en  grand  amende , 8c  que  de  ccls 
dittes  négligences  8c  mesfaits  icils  Philippe  seftoit  mis 
co  la  volonté  doudit  Duc , 8c  avoit  ploigié  en  la  main 
doudit  Duc , par  bons  ploiges , jufques  a la  fomme  de  * 
douz  mille  mars  d’argent , c’eft  aflavoir  par  Jehum 
Seigneur  de  Aient faucon , Gauthier  Frere  d’iceluy  Je- 
han , Huguemn  de  Kienne  Scignor  de  Longvy  , 8c 
Hugues  Seignor  de  Pefmes , Chevaliers , de  accom- 
plir & tenir  la  volonté  doudit  Duc,  encor  que  li  diz 
Dux  demandoit  audit  Philippe  grand  amande , de  ce 
que  icils  Philippe  avoit  appcllé  à noftre  Seignor  le 
Roy  de  France  , doudit  Duc  de  dcfEut  de  droit , fi 
cum  il  difoit , auquel  appel  icils  Philippe  avoit  re- 
nuncié,  fi  cum  il  difoit,  & difoit  li  diz  Dux , a luy 
ledit  Philippe  eftrc  tenu  en  grand  amende  pour  1a  rai- 
fon  de  cet  appel , 8c  que  pource  que  par  noftre  trair- 
tié , 8c  par  le  traittic  de  nobles  hommes , de  Monfci- 
gneur  Jehan  de  Perg}  Seigneur  de  Fouvanz , & de 
Guillaume  Seigneur  de  Montagu , li  diz  Dux  de  Bour- 
goigne  celuy  Philippe , & fes  hoirs  ay  quitté  8c  effouz 
de  la  vendue  dclTufditc  , 8c  de  touttes  les  chofcs. 

Efqucls  icils  Philippe  audit  Duc  puet  eftrc  tenuz  pour 
la  raifon  doudit  appel , & de  touttes  greffes  & querel- 
les que  li  diz  Dux  ay  envers  ledit  Philippe , de  tout  le 
temps  trefpaftc , jufqucs  à la  confection  de  ccls  prefen- 
Pi  te* 
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tes  Lettres , pour  Va  raifon  des  chofes  deffufditcs , A:  | 
les  ploigcs  diffus  nomme/,  de  la  ploigcric  defïufdite. 
Icils  Philippe  de  fon  appoinné  grc , fans  force , Se  fans 
paour , A:  lins  cohcrrion  , pour  la  caufc  de  la  quittan- 
ce avantditc , pour  luy  & pour  fes  hoirs , prant  en  fié 
liège , ôc  en  perpétuel  chaflcmert , doudit  Duc , pre- 
fent , recevant , & acceptant  , pour  luy  Se  pour  fes 
hoirs,  Puigne  la  Ville , & la  mai  fon  fort,  Aria  Vil- 
le de  Pollans , cnfcmble  les  droits , les  appartenances , 
Se  les  appandices  d’iccls  V illcs , Se  de  cels  leux , encor 
b moine  de  la  Ville,  des  finages,  partcnam.es  &' ap- 
pendances , de  Montaigné , qui  font  Se  meuvent  dou 
franc  alleu  & heritaige  de  fiainchc  demehure  doudit 
Monfeigneur  Philippe  , & de  nul  autre  fié  eftre  ne 
mouvoir,  fi  cum  cilsMelTire  Philippe  l’afferme  par 
fon  ferment , Se  en  afferme  pardevant  nous.  Encor 
poui  la  caufc  dcffufJite , li  diz  Philippe,  pour  luy  & 
pour  fes  hoirs , doudit  Duc  prefent  À recevant  en  la 
manière , & en  la  forme  comme  deffus , prant  en  fié 
liege  les  fiez  des  Villes  douCluftelé,  de  la  Bruere, 
de  Chamblam , de  Jaulauges , de  Trugne , de  Cha* 
fcllcs,  de  Borcloingcs , de  Viler-Retain  ,Acde  tout- 
tes  les  appartenances  A:  appendices  dcfdites  Villes.  En- 
cor, Atout  le  retnenanr  de  Tille  de  Paigné,  excepté 
tant  folcmcnt  Fraurois  & Grosbois.  Encor , pour  la 
caufe  deffufdite , & en  b mcnicrc , & en  b forme  def- 
fufditc,  prant  li  diz  Philippe  doudit  Duc,  en  fié  lie- 
ge , Se  en  perpétuel  chalTement  , lou  fié  de  l’autre 
moitié  de  la  V ille , des  finages , & des  appartenances 
de  Montaigne  , louqucl  rient  doudit  Manfeignor 
Philippe,  Huguenins  Frères d’icduy  Philippe.  En- 
cor le  fiéde  la  Buxere  vers  Auxone , douquel  fié  font 
& mouvent  tuir  li  biens  que  li  hoir  Monfeigneur  Ha- 
gue Ale  lient  Chevalier  tenent , en  qui , Si  autre  part , 
pour  b part,  pour  h raifon  doudit  fie.  Encoreslou 
fié  Monfeig:  cur  feLun  de  tienne  Fiere  doudit  Phi- 
lippe , de  tou:tes  les  chofes  que  tient  d’iccluy  Jehan , 
li  Sires  de  Tart , en  b Ville , & és  finaiges  de  Vor- 
roinges,  & autre  paît,  pour  la  raifon  doudit  fié.  En- 
cor Te  fié  doudit  feban  Frère  doudit  Philippe,  de 
toutes  les  chofes  que  li  Sires  de  Triebafieuu  tient  en  b 
Ville,  es  finages,  & és  appartenances  de  rivières,  Se 
autre  part,  pour  la  raifon  doudit  fié.  Encor  lou  fie, 
que  li  Sire  de  Aient  Suint  Jehan  tient  doudit  Philippe 
de  Nuanu  , & douquel  fié  font  Se  meuvent , Charan- 
cé , Se  tout  enfemblc  toutes  les  appartenances , Se  les 
appendices  de  cels  leuz.  Encor  le  fié  de  Tichc  , Se 
cncralment  tous  les  héritages , Si  touttes  les  demene- 
ures , tous  les  fiez , Se  lès  rcrcficz  que  icils  Mellire 
Philippe  ay  A puce  avoir , & doibt  dccay  lay  Saône  de 
b partie  du  Heaume  de  France , quelque  il  (oient , & 
de  quelques  perfonnes,  & de  quels  biens  que  ils  foient, 
& par  quelque  nom  que  ils  foient  appelles.  Et  de  tout- 
tes les  chofes  deffufditcs , & une  chacune  par  foy , li 
diz  Philippe  cft  entrés  en  noftrc  prcfcncc  en  l’ommai- 
ge , & en  la  fcautcdoudit  Duc.  Et  veulx  Se  oéboyc 
lidiz  Philippe  , que  fuy  hoirs,  que  il  oblige  quant  i 
ce  , de  hoirs  en  hoirs , perpétuellement  defcencUnt, 
de  eyen  avant,  & entrent,  & foient  tenuzcnl’om- 
maige  • & en  la  feautc  doudit  Duc , & de  fes  hoirs  de 
toutes  les  choies , Se  une  chacune  pour  foy  deffufdi- 
tcs.  Et  promet  li  diz  Philippe , pour  luy , Se  pour 
fes  hoirs , que  il  oblige  quant  à ce , par  fon  faremant 
fait  & donné  en  noftrc  prefcnce  pour  ce  fbr  Saints 
Evangiles  de  Deu  corporellement , & for  l’obligation 
de  rôtis  fes  biens  prefens  &:  avenir,  touttes  les  chofes 
dcflufdittes , Se  une  chacune  pour  foy  audit  Duc , & 
> fes  hoirs  en  paix  tenir  , deffendre  , & à toufiours 
mais  garentir , fle  faire  tottes  les  chofes  que  l’on  doibt 
Faire  en  caufe  de  eviétion , & de  garentie , 8e  de  tout- 
tes les  chofes,  & d’une  chacunep.tr  foy  dcffufüi  très, 
lou  fèrvice  lcalmcnt  foire , 8e  la  perpétuel  feauté  leal- 
ment  garder,  Çe  que  il  n’a  fait  por  ce  les  chofes  deffuf- 
dittes,  non  doibvent  valoir  &demourcr  perpétuelle- 
ment en  lour  vouloir , & en  lour  force , ne  ne  feray 
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de  cy  en  avant  li  diz  Philippe  , por  qnop  les  chofes  ANS 
deflufdittes  doibvent  eftre  cmpiréces  ou  annulées,  end-  J.C 
tout,  ou  en  partie,  mas  touttes  les  chofes  JdUifiiit-  13.0,1* 
tes , & une  clracunc  por  foy , U diz  Philippe  av  pro- 
mis noftrc  prcfcncc , pour  luy  $e  pour  fes  hoirs,  au- 
dit Duc  prefent  Se  recevant , pour  fon  fi. muent , & 
fus  l'obligation  dcvantditte , pour  toufiours  mais  te- 
nir & garder , & que  il  ne  venu  contre  ces  lettres , ou 
la  ténor  de  les , en  fait,  ne  parollc , en  conienrcmcnr , 
por  droit , 8e  por  coftume , ne  en  autre  manière  • quel-  * 
le  qu’elle  foie.  Ou  refmoignage  dcfquelles  touttes 
chofes  deffufdifes  , à la  fupplication  & paoercs  dou- 
dit Philippe , en  ce!s  prefenres  lettres , nos  avons  fait 
à mettre  noftrc  féal , avec  le  féal  doudit  PhiLppc.  Ce 
nos  Philippe  devant  dit , qui  toutes  les  chofes  defluf- 
dittes . & une  chacune  pur  foy  nos  rccogtioiffons  8c 
confcffons  cftrcs  vôtres , avec  k frai  de  reuotté  père  eu 
Jefus-Chnft  doudit  Monfeignor  l’Evtfqucd’Oftun  , 
en  cels  prefentes  Lettres  nos  avons  mis  noftrc  féal  en 
tcfmoignsigc  de  vérité.  C'eft  foit  8e  donné  t’an  de  grâ- 
ce 1 i94*  le  Maicrcdy  ap;p  la  quinzaine  des  Bordes , 

8c  fccllé  des  féaux  dudit  F.vcfquc , Se  dudit  Philippe 
de  V ienne.  Extrait  fur  l'orignal  e/K  tnt  /tu  trtfer  ut 
lu  Chambre  des  Comptes  de  D/jan , en  lu  lettre  des  fiefs 
de  Chalort , Cotte  cjuawe-viu.t  dtx-ntuf. 

C L X X I V. 

Contra  fl  eie  Mariait  entre  Vun  des  F. U de  ANS 
PHILIPPE  LE  BEL  RoideFran 
ce . & (a)  J E A N N E bdled' OTH<  )N  1 197. 
IV.  Comte  de  Bourgogne.  Fait  aumoisde  fean- 
Mars  1397.  Etienne  Perard.  Recueil  de  c» 
Pièces  Curieufes  fervant  à THiftoire 
Bourgogne,  pag.  774.  w 0 

fat  Phi- 

IN  nominc  Domini , Amen.  Univerfis  prx fentes  jjPl*  ^ 
Litteras  infpcciuris  O T h o Cornes  BurgsaJia  Pa- 
larinus , Dominus  Salini , xternam  in  vero  falutari  Lot £1* 
folutcm.  Novennt  uni verfi  prxfcntcs  pariter  & futu-  pniu»e 
ri , quod  nos , nullos  habentes  legitimos  liberos , ni- 
fiJoHANNAM  unicam  legitimam  Se  c’nariüimam/p,_,^ 
filiam  noftram,  cxnobis  Se  Muthsldi  légitima  uxorc  cette 
noftra  procreatam  ; attendent  es . quod  in  quocumquc 
alio  generc  vcl  donio  quacumquc , camdcm  filiam  ^ 

ftramfic  utiliter  ficquc  honorificé  nuprui  trnderc  non  cUt  un 
poffemus,  fponte,  fcicnter,  3c  providè,  non  dccc- fib  nom- 
ptus  nccinaliqua  circonventus , procaJetn  filianof-"1^  L9mt 
tra  in  xtate  légitima  ad  contrabcoda  fponfalia  conftitu-  > 
ta  contraximus  & contrahimus  fponfalia  cum  alrero  de  & quatre 
duobustunc  primngenitis  filiis  exccllcntilîimi  Prnici-hlki. 
pis  & Domini  noftii  , l>omini  Phili  p pi  Dei 
gratis  Régis  Erancorum  llluftris  , ipfc  dichis  Rex 
idem  fili*  noftra:  elegerit  matrimomalitcr  copularr , 

Sanéb*  Dei  Ecclefix*  concurrente  aflênfu,  quando 
idem  filiusad  nubilcm  xtatem  pervenerit , vcl  quan- 
do iplï  Domino  Régi  pheuerit , quocunque  tempo- 
rc  lune  clcétionem  faccrc , pr*fcntc  ipfo  Domino  Rc- 
gc  ac  contractum  fponfalium  hujufmodi  , Se  omnia 
infra  feripta  rccipicntc , tam  pro  fc  quara  Icgitirao  ad- 
miniftratorio  nominc  illius  depnrdicris  duobusfiliis 
fuis,  quem  adidut  pr.rmittitur  duxerir  cügcndunr. 

Et  li  quocumquc  caki , cumdem  Dominum  Regem 
cligcrc  non  poffe  contingeret  unum  de  pradiclis  duo- 
bus  fliiis  fuis , pro  contrahcodo  matrimonio  fitpruüc- 
to , volumus  quod  Domina  Johanna  Dei  gracia  Pruu- 
corum  Régime , confors,  aut  jirimogenitus  nnne  vet 
tune  primogenito  ipfius  Domini  Regis  films , pro  fe 
vel  alio , tune  poftreraum  tune  promogenito  ipfius 
Domini  Regis  cleclionetn  hujufmodi  focere  valeant, 
fient  ipfc  Dominus  Rex  utprxmittiturpotuiffcc.  Ve- 
ram,  qu onium  Reges  Franene  ut  frequentius  non 
confucverunt  filioi  fûos  maritare,  nifi  cum  iidem  fi- 
lii  cum  uxoribus  fuis  magnas  Baronus , ôc  magnos 

reddi- 
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ANS  redditusin  dotem reapiunt ; nos confiderantcs quod 
de  J.  C.  ajjtgf  Jc  dida  noftra  cum  prafato  Domino  Rcgc 
I . cum  altero  de  prxdiÔis duobus  pnmogenitis  filiis  fuis 
hujufroodi  fponfaiu  contrahcrc  minime  poteramus, 
totum  Comitatum  nollnim , totara  Baroniam  & ter- 
rain noftram , caftra , poftelîîones , homagia , fooda , 
3f omnia  jura  noftra  pcrfonalia&  rcalia,  ubicumque 
& in  quibulcumque  confiftant , ex  nunc  dicto  Domi- 
no Rcgi,  récipient  i , légitime  admmiftracori  nomi- 
ne  filai  fui , futuri  mariti  pridictx  filiæ  noftra:  , cum 
eadem  filia  noftra  damus  &c  intvocabiliter  ailîgnatnus 
in  dotem.  Promittentes  eidera  Domino  Régi  folcm-  1 

ni  ter  ftipulanti , difkam  filiam  nom  inc  fponfalium  hu- 
jufmodi»  &ob  caufamcorum  indomum3c  potefta- 
tem  ipftuiDocnini  Regis  ex  nunc  tranfduccrc , & ipfi 
Dornioo  Régi  trnderc  3c  delüierare  ex  nunc , totum 
Comitatum , Baromam , te. ram  , caftra , jura , ho- 
mogia,  8c  fèoda  praedida , bijera&immunia  abora- 
m obligatione  debitorum , 3c  ipfura  Dominum  Re- 
gem veimandarum  fuumex  nuncinduccrc  in  porte l- 
iioncm  Arquait  poflelTionem  omnium  & fingulorum 
przdiâomm,  & facere  ex  nur.c  ipfi  Domino  Régi 
vel  aliipro  ipfoad  hxc  rcdpicnda  abipfo  conftituto 
prxftari  8c  fieri , omnia  8c  fingub  homagia  fupiadicia. 
Volcntcs,  quod  idemDommus  Rcx , pro  oncribus 
qux  pro  dicta  filia  noftra  & futuro  ejus  marito  fufti ne- 
bit,  omnium  prxd.étoniin  ex  nunc  fàciat  fruétus 
fuos.  Promifimus  ctiam  diJto  Domino  noftro  Régi 
folcmniter  ftipular.ti  nomincquofupia,  in  contra  :tu  i 
fponfalium  hujuimndi  , quod  fi  m.cnmonnim  inter  ' 
aiétum  filium  /uum  cligcndum  ab  eo , & dictant  fi- 
liam noftram  ur  prxmitticur  celcbrandum  , diffolvi 
condgerit,  extanuous  libeis  uno  vel  pluribu*  de  ipfo 
znatrimot  io  dicta  filia  noftra  fupcrfticc,  nichilomi- 
mis  prxcicta  omnia  à nobis  data  in  dotem  prtdiétam 
pênes  didos  libéras  & hxredcs  corum  in  pcrpccuum 
remaixant,  ad  nos  vel  dictant  filiam  noftram  nullo 
tempore  reverfura.  Confitcmur  ctiam , nos  Corocs 
przfatus,  àprxdiero  Domino  Rjcge , proarrii  fpon- 
falmm  hujufmodi  habuifle ac  rcccpiftc  ccntum  millia 
librarum  Turonenfium  parvorum , in  pecunia  numé- 
rota , quas  arnts  cidcm  Domino  Régi  folcmniter  fti- 
pulami , ex  certa  feientia  cerdorati  ex  jure  legum  & 
canonum  de  hac  materia  traâantium , promittimus  in 
quatniplum  folvere , fi  per  nos  vel  dictam  filiam  nof- 
tram  ftetcrit , quominus  dichim  matnmonium  con- 
trahatur , pro  quibus , difta  omnia  h nobis  promifta 
în  dotem  cidcm  ipfi  Domino  Régi  tcncri  volumus 
obhgata , 8c  retincri  porte  per  eum  ufque  ad  fâtisfac- 
doncm  condignam  , 3c  peti  8c  ad\  ocari  à quolibet 
poftidente  feu  detinente.  Porro , inter  nos  8c  di&um 
Dominum  Regem  in  traâatu  fponfalium  bujufmodi 
conventum  extitit,  quod  fi  nos  haltère  contingac  in 
pofteram  altcram  filiam , fuperftitc  noftra  filia  fupra- 
diâa , przfatus  Dominus  Rcx  tenebitur  fibi  darc  de- 
ccm  millia  librarum  parvorum  Turonenfium,  ad  ip- 
fam  maritardam  , per  quinquetmium  folvcndarum  ; 
fcilicet  quolibet  anoo  quinquennii  prxdi&i  duo  mil- 
lia, tum  dicta  filia  nubilisfucritzratis.  Etficontin- 
gerce  90s  haberc  pluresquam  unam,  tune  idem  Do- 
minus  Rcx  cuilibct  tarundem  dore  teneretur  , dun- 
taxat,  quinque  millia  librarum  parvomm  T urorven- 
fiurn  in  quinquennio  folvcndarum , videlicct  quoli- 
bet anao  mille  librascum  nubilis  eflent  iratis.  Si  vc- 
rà  contingeret pronom  inatain  filiam  noftram  decedcre 
ante  htqufinadi  contractant  matnmonium  , 8c  nos 
* aliam  fil walegidmamcondngcrct  tune  haberc:  con- 
ventum extidt  inter  prxdiétam  Dominum  Rcgcm  8c 
nos,  quoédtâam  filiam  noftram,  dum  tamen  per- 
Ibna  fit  habilis,  altcri  de  omnibus  filiis  fuis  natis  vel 
nafeituris  caÉvohient,  det  nuptui,  fub  condidoni- 
bus , pactionibus , 8c  condirionibus  paribus  per  om- 
nia  fupra  & infra  feriptis.  Et  nosetiam  ad  prxdi&am 
convcnrioncm  fumus  aftriéti , ut  diâan]  filiam  demus 
nuptui  altcri  de  filii»  ipfius  Domini  Regis  quem  ipfe 
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vel  di&a  R cgi  ru  aut  filius  fuuv , Mine  vel  tune  primo- 
, gemtus  , ad  id  durèrent  vligendum  , cum  omnibus 1 
f iionisnoftris,  ficut  cum przd;cb alia  filia  noftia  pn- 
j mogenita  fuperius  eft  cxpreifiim.  Item  com  çntum 
j extitit  inter  nos  & diâum  Dominum  Regem  in  con- 
; tract u fponfalium  przdictorum , quod  fi  condngervt 
I nos  halxre  lilium  inafeulum , unum  vel  pluies , ouod 
idemDommus  Rcx  vd  pnmogenitus  JuusRcxFrarK 
ciz , dict um  filium  vel  filios  noftros  teneat  8c  eufto* 
diat , quoufque  didus  filins  vel  filii  habcant  ztatem 
décernât  fcpremannoruni.  Et  tune,  idemDominui 
Rex  vel  hzrcdcs  fui , cidem  filio  noftro  vel  filiis , uni 
vel  pluribus,  dare  A;  aifignare  tenebuntur  in  regno 
firo,  in  hxrcditagium  pcrperuum&  in  redditibus  afi» 
fidendis  in  teiTa,  tria  millia  libratum  Turonenfiutn 
parvorum  , A:  duo  millia  fimilium  librarum  apud 
TcmpKim , ad  \ itaio  fblum  didi  filii  vel  filiorum  uo- 
ftrorum  fi  cfl'cnt  plurcs.  Ita , quod  eorum  quolilxt 
deccdcnce  ceflct  prorata  porno deu-dentisquam  halx:- 
ret  in  didis  duobus  luillibtw  libris.  Lt  fi  dié'ti  filii 
Doftri  dcccdcrcm  fine  legitimis  lueredibu? de  fuo  pro- 
prio  corpore  procreati s,  pnrdi&atria  millia  librarum 
eifdem  a.iignata  à prsdido  Domino  R ege , ad  ipfum 
Dommum  Regem  intégré  revertentur , A;  ad  bredd 
fuos , 8c  porwo  cujnllibct  fine  haneàibus  proprii  cor- 
poris  deccder.ds.  Lt  didos  filios  noftros  unum  vd 
plures,  fi  noshabere  conrmgat , idem  Dominus,  vel 
primogenirus  fuus  Rcx  F.anciz , proeurainint  uxora- 
ri  ad  utiJitatem  corum , prout  cis  videbitur  exp^dire* 
Et  de  prsdidisautcm , liberi  noftri  um  mafculi  quam 
foeminz , fi-eos  de  cztero  nos  haberc  contingat , crunt 
contenti , 8c  nichil  in  Comiratu  przdiélo  vel  quibul- 
rumque  bonis  noftris  pcterc  poterunt  aut  ctiam  recia- 
mate.  Prxterea  con\  entum  extitit  in  contra ttu  fpon- 
fahum  hujufmodi , inter  nos&  przfatum  Dominum 
Regem,  quod  quia  nostenemurnosex  nunc  déliai  li- 
re de  toto  Corn  statu  , tora  terra,  feodis,  homagiis, 
8c  caftris  prædidis , A:  ipfum  Dominum  Regem  în- 
ducere  in  plenam  & pacificam  pofteifioncm  eorum  , 
ira  quod  de  his  omnibus  ex  nunc  fteiat  fnidus  fuos, 
ficut  fuperius  eft  expreffiim , quod  idem  Dominus 
Rex,  complètes  fibi  piiüs  per  nos  hujufmodi  fupra- 
feriptis  cooventionibus  , teneatur  nobis  facere  folvi 
annuatim  deeem  millia  librarum  Panfius  apudTcm- 
plum,  terminis  his  ; videlicct  quinque  millia  in  fèt 
to  Nativiratis  B.Johanms  Baptiftz,  &alia  quinque 
millia  in  fcfto  Nativiratis  Domink  ,e  , 8c  nos  benè  af- 
furarc  8c  affet  urare  de  ipf  :s.  Poft  dccclfum  autem  no  fi* 
trum,  difta  deeem  millia  librarum  ad  ipfum  Domi- 
num Regem  libciè  revertentur,  & de  hujufmodi  ce- 
ecm  milübus  libris,  nobis  di&is  terminis  annuatim 
fblvendis,  tam  nos quamdiéh  uxor  noftra , quamdm 
vivemus,  debemus  crtc  contenti , ita  quod  ct  ramca- 
dem  uxor  noftra  , in  terra  prrdicb,  noliis  vivcnti- 
bu$ , nec  ratione  dotalitii,  nec  alia  ratione  quicum- 
que  poteft  pcterc , nec  débet  haberc . V erum , fi  nos 
eidem  uxori  noftrz  prxmori  contingcrcc , conven- 
tum  extitit  inter  nos  & Dominum  Regem  przdi£lum, 
quod  eidem  uxori  noftra:  talcdotalicium  in  terra  nof- 
tra ad  vitam  fuam  tantum  remanerct  falvum , quale  fi- 
bi promilimus  cym  matrimor.ium  contraximus  cum 
eadem.  Item  conventum  extitit  inter  nos  A:  Regem 
eumdcm  , in  cobtra<Su  pitediéto  , quod  complctit 
pri  us  per  nos  ipfi  Domino  Kcgi  convcr.nonibus  fupra- 
feriptis , idem  Dominus  Rcx , pro  neceftitatibus  no- 
ftris fenctur  nobis  traderc  quinquagima  quinque  mil- 
lia  librarum  parvorum  Turonenfium , vidclicet  cri— 
gin  ta  millia  librarum  in  pccunia  mimcrata,  3.  de  vi- 
ginti  quinque  millibus  libris  refiduis  pro  nobis  fuis- 
hu  ere  8c  rclpondcre  crcditonbus  noftns  de  regno  fuo , 
quibus  exiftimus  obligati.  Item  , poftquam  idem 
Dominus  Rex  habucrit  At  tenebit  poft  :oncm  pacifi- 
cam Comitarus  8c  totius  terne  przdictx , 8c  diciani 
filiam  noftram  habucrit  in  manu  tua , idemDommus 
Rcx , per  convemionem  carndeyn  tenccur , cum  no- 
P J ^ 
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j 2(.  _ videlicet  anno quolibet  odo  millia  librarum , termi- 
nis  iis , videlicet  quatuor  millia  in  feAo  Nativitatis 
Dominiez,  &alia  quatuor  in  fcfto  Nativitatis  B.  Jo- 
hannis  BapriAx  , annuatim  , quoufquc  habuerimus 
uadraginta  librarum  millia  fupradida.  Sanè , confi- 
nantes gravia  onera  fupraferipta , & expenfas  qux  8c 
quas  didum  Dominum  Regcm  oportuit  fubirc  pro 
nobis , &:  oportebit  fubirc  in  pofterum  pro  filia  tioftra 
prxdiâa , & aliis  libcris  noftris  » li  quos  plures  habc- 
re  contingat , nec  non  pro  fàlubri  regimine , cuAodia 
& gubematione  didx  terrx , fi  filiam  nofiram  matri- 
rnonialitcr  copulandam  filio  didi  Regis  decedere , 
qued  ablit  , contingeret , ante  matrimonium  ipfum , 
vel  port , fine  libcris  fuperAitibus  ab  ipfo  filio  Regis 
fulcepcis , vel  ipfos  libéras  fufeeptos  poAmodum  de- 
cedeie  contingeret  fine  hxredibus  legitimis  de  fuo 
proprio  corpoie  procreatis  : in  recompcnlàtionem  di- 
donun  oncrum  & impenfarum , &'  multorum  bcr.e- 
ficiorum  nobis  à dido  Domino  Rcge  impenforum , 
ex  nuncut  ex  tune,  damus  8c  concedimus,  in  cafu 
hujufmodi , donationeperfeda,  irrevocabili  inter  vi- 
vos , ipli  Domino  Régi  8c  hxredibus  ejus  in  perpe- 
tuum , vel  dli  de  libcris  fuis , vel  alii  cuieumque  quem 
ipfe  volucrit , totum  Comitatum  . totam  tenant , 
câlin,  poffciïioncs,  homagia » feodaque  prxdida; 
volcntcs  & concedentes  , quod  ex  caufa  aonationis 
hujufmodi , tam  Rex  ipfe  quam  ejus  hxrcdes , vel  al- 
ler de  libcris  fuis , vel  alius  quicumque  quem  ipfe  vo- 
luciit , in  cafu  hujufmodi , pxdida  omnia  8c  eorum 
quxlibet  à nobis  do natapoflît  licite  rctinci  e,  pctcrc, 
& advocarc  à quolibet  poffcffore.  Et  fi  quocumquc 
jure  vel  confuetudine  prxdiâa  donatio  nonvaleretin 
totum  , volumus  cam  valere  pro  ilia  parte  pro  qua  valc- 
rc  poterit , & in  illis  rebus , in  quibus  feu  pro  quibus 
confi  Acre  poterit  8c  valere , cum  nos  eamaem  dona- 
tionem  fîngulariter  8c  parti culari ter  in  cafu  prxdido 
de  prxmiflis  omnibus  8c  fingulis  8c  eorum  quolibet 
prout  melius  valere  poterit  faciamus.  Quod  fi  contin- 
geret ab  aliquo  calumpniari , vel  aliquod  prxtendi  ob- 
Aaculum  in  prxdiâis , 8c  prxcipuè  ifti  tranflationi 
vel  tranflationibus  terrx  noArx , quam  vel  quas  faci- 
mus  in  didum  Dominum  noArum  Regcm  fc  ejus  li- 
béras, ut  fupenus  cA  expreffum , velpoffentptsdic- 
toium  tranflatio  Au  tranfiationes  pro  ipfo  Domino 
Rege  liberis  8c  fuccefToribus  fuis  firmius  fieri , quo- 
cumque  titulo  lucrarivo  vel  oncrofo  , de  omnibus 
prxdiâis  8c  eorum  fingulis  ; nos  eo  medo  8c  eo  titu- 
lo quo  prxdiâa  omnia  8c  fingula  melius  valere  poffunt 
& poterunt  ad  utilitatem  dicti  Domini  Regis  8c  fuo- 
rum , ex  nunc  ut  ex  tune  prxdida  omnia  & fingula  in 
did  um  Dominum  Regem  8c  fuccefïoies  fuos  facimus 
& transferimus , à nobis  prxdiâa  penitus  abdicando 
8c  transferendo  totaliter  in  cumdem  Dominum  Re- 
gcm & fuos  de  prxdiâis  omnibus  & fingulis,  tran- 
llationcs  fingulas  fingularitcr  8c  particulariter  prxdic- 
tis  titulis  vefaliis  & eo  modo  quo  melius  prxdida  va- 
lcrc  poterunt  ad  utilitatem  prxfati  Domini  Regis  fin- 
gularicerde  fingulis,  8c  particulariter  de  quolibet  prx- 
oidorum  facicndo.  Volcntcs,  quod  didus  Domi- 
nus  Rex , 3c  hxrcdes  fui  pro  prxdiâis  & prxdido- 
rum  fingulis , titulum  unum  vel  plurcs  quein  , feu 
quos  8<  quot  maulerint , pofiint  eligere  ic  in  dcdioRc 
hujufmodi  quotiens  voluerint  variarc , & mu  tare  eam- 
dem.  Si  vero  quoquo  cafu , quod  abfit,  did  a dona- 
tio feu  dotis  conAitutio,  vel  prxdidorum  tranflatio 
in  toro  vel  in  parte  poffent  minui  vel  infringi , de  fa- 
dovcldcjurc;  volumus  8c  expreflè  concedimus, 
quod  pro  tota  pccunia  nobis  tradita , & pro  tota  pecu- 
nia  quam  didum  Dominum  Regcm  pro  quacumque 
filia  ne  Ara  maritanda  contingeret  exlolviflc  , 8c  pro 
quibufeumque  rtdditibus  quos  dediffet  quibufeum- 
que  fi]  iis  no  Aris  ratione  conventionum  fuperiusexpref- 
Arum , & pro  omni  pccunia  quam  nos  in  V ilia  noftra 
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recepiffemus  in  templo , ratione  conventiontim  ipfa-  ^ 
rum  , qux  omnia  confitemur  nobis  8c  didis  liberis  de  J.C, 
noflris  in  cafu  hujufmodi  mutuata  fuiffe  à dido  Do- 
mino Rt^e,  acnosft  didoslibcrosnoflroscaex  eau- 
fa  mutui  rcccpifle , & pro  omnibus  expenfis  & coAa- 
mcmisnecdTariis  utilibus  vel  voluntariis,  qux  & quas 
didum  Dominum  Regem  feciffc  & fuAinuiffe  con- 
tinget  in  euftodiadidz  terrx  ; fuper  quibus  omnibus 
crcdi  volumus  fimplici  verbo  didi  Domini  Regis  Se 
hxredum  fuorum.  Pro  quibus  omnibus  in  calu  hu- 
jufmodi  obligamus  fibi  expreflîm , totam  terramprx- 
didam , fpecialiter  illam  partem  feu  ilia  locain  qui- 
bus feu  pro  quibus  diceretur  dotis  conAitutio  non  va- 
lere , vel  donatio  fupradida , vel  infringerctur  feudi- 
minueretur  de  fado  vel  de  jure  didus  Dominus  Rex 
vel  hxredes  lui , prxdidam  totam  terram  noAram . 
fpecialiter  didam  partem  vel  loca  prxdida  ex  caula 
obligations  hujufmodi  poflint  licite  tamquam  fibi 
obügata  rctinere  , & à poflîdente  quolibet  petere  & 
advocare , ac  prxdida  omnia  & fingula  à nobis  ac  li- 
ions 8c  hxredibus  noAris  inlolidum  peti  poffe  ; ce- 
dentes  ex  nunc , & mandantes  tam  ex  caula  conAitu- 
tionis  didx  dotis , quam  ex  caufa  donationis  prxdic- 
tx,  in  cafu  ubiearum  quolibet  vcndicarc  poterit  fibi 
locum , in  prxfatum Dominum  Regem , hxredes,  ac 
fucceflores  cjufuem , omnes  adior.es  reales  8c  perfo- 
nales,  utiles 8c diredas , raixtas,  tachas,  Scexprcf- 
fas  nobis  competentes  vel  compctituras  quoquorao- 
dolibet  in  hac  pro  omnibus  & fingulis  lupradidis  8c 
quolibet  eorundem  : ac  conAitucntcs  nos  ea  omnia  & 
fingula  ipfius  Regis , hxredum  ac  fucçcfforum  fuo- 
rum autalterius  liberorum  fuorum  vel  aiterius  cujuf- 
cumque  quem  ad  hocduxcritcligendum  nom i ne  pof- 
fidere  , doncc  plcnam  8c  corporalcm  poflelfioncm 
adepti  fuerint  eorundem.  Promittentcs  nos  omnia  & 
fingula  fupraferipta,  tenere,  adimplerc , firmiter  & 
inviolabilitcr  obfcrvarc  , ac  contra  non  venire  , per 
nos  , vel  per  aliura  , feu  alios  in  futur  um  , ratione 
aliqua  feu  cauli.  Ac  prxmiffj  omnia  & fingula  prxdi- 
do  Régi  8c  fuis , illique  fpecialiter  ad  quem  ea  ex  hu- 
jufmodi convcntionibus  pervenire  continget,  libcra- 
re,  garantizare,  & dcffcndere  fpecialiter,  à fratnbus 
noAris,  &ab  omnibus  aliis,  & ctiam  contra  omnes , 
ac  dare  8c  conccderc  licrcras  Dominorum  Prxlatorum, 
Curiarum , & judicum , & illorum  tenorum , quo- 
rum femel  vel  pluries , quos  Sr-qüalcs  clcgcrit  leu  vo- 
let Dominus  Rex  prxdidus  fuper  omnibus  fupradic- 
tis.  Obligantcs  quo  ad  hxc  omnia , nos  & hxredes 
noAios , & fuccefforcs , ac  omnia  noAra  8c  hxredum 
8c  fucceflorum  noArorum , bona  mobilia  8c  immobi- 
lia  , prxfcntia  & furura  , ubicumque  & in  quibuf- 
eumque conliflant  fpecialiter  & exprefle.  Ac  renun- 
tiantes,  exceptioni  doli  mali , Ixfionis,  circunven- 
tionis , & fraudis , exccprioni  non  numeratr  pccu- 
nix,  non  habitx,  non  rcceptx,  ac  immenfx&in- 
officiofx  dotis,  deceptioni  ultra  dimidium  julbpre- 
cii , ac  juribus  tradantibus  de  donationibus  rctradan- 
dis  ob  ingratitudinem  vel  infinuationcm , &diccnti- 
bus  donationcm  fadam  ultra  quingentos  folidos  abf- 
que  infinuationc  non  valere , 8c  omnibus  gratiis  8c  pri— 
vilcgiis , tam  crucis  fumptx  & aflumcndsc , quam  aliis, 

& indultis  gcncralibus  vel  fpccialibus , cujufcumque 
formz  vel  tenoris  exiftant , à Summo  l’ontifice  ac 
Prxlatis  aliis,  8c  principibus  quibufeumque  ccncef» 
fis,  &inpoAcrumconcedcndis,  & omnibus  aliis  ex- 
ccptionibus,  dcffenlîonibus , & rationibus  juris  8c 
fadi  Canonici  8c  civihs , qux  contra  prxfentcs  litte-  * 
ras  poffent  obiici  vel  opponi , 8c  per  quas  earum  exc- 
cutio  vel  effedus  impcdiri  poffet  quomodolibet , vel 
diffèrri.  De  quibus  omnibus  & fingulis  fupra  feriptis, 
tenendis , adimplendis , & in  futurum  tnviolabiliter 
obfervandis  , corporale  prxflamus  ad  Sanda  Dei 
Evangclia  juramentum  ; volcntcs , nos , hxredes  ac 
fucceffores  noAros,  poffe  per  quemlibet , quavis  au- 
tontate , compelli  ad  omnimodam  obfcrvantiam  co- 

rum- 
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ANS  rumdem.  In  quorum  tcftimonium  prxfens  publicura 
de  J.  C.  inftrumcnrum  per  mfiafcriprum  Notarium  ficri  Sc  pu- 
I2,nr  blicari  raandamus , & Agilh  noftri  appenfione  muniri  : 
rogantes  venerabiles  Patres  , Dominos , c Ægidinm 
yirchirpifcepttm  NécrbwtmJtM.  S.  Purifienfem  , Si  N. 
Elrroictnfem  Epifcopos  , ac  n obi  les  viros  Hugtncm 
BUjenftm , & Gmdenen  de  janiio  PamIo  , Comités, 
ut  lïgilla  fua  praefentibus  his  apportant , ad  majorent 
fidem  & cvidenmra  omnium  prrmiflorum.  R cha- 
rnus etiam  venerabilem  patrem  praediâum  S.  Parilien- 
lem  Epifcopum , in  cujus  territorio  five  Dioccefi  prx- 
fatadorutio  faâafuit,  ut  cam  aâis  intervenientibus 
in f i nuct  ac  public is  munimentis.  Nos  autem  Sjmon 
milcrationc  divin  a Parifienfis  Epijioput,  præfati  Do- 
mini  Burgundiæ  Contins  prccious  annuentes,  dona- 
tioncm  hujufmodi , pro  tribunali  fedentes , aâis  in- 
tervenientibus & pubhcis  munimentis  ac  adhibitis  fo- 
lemnitatibusqux  folent  &dcbcnt  in  talibus  adhiberi 
iniimumus  ac  etiam  publicamus.  Et  ad  majus  tefti- 
monium  omnium  przmifTorum , nos  Archiepifco- 
pus , Epifcopi , Sc  Comités  memorati , ad  prxfati  Do- 
imni  Burgundi*  Comitis  requifitionem  , ligillano- 
ftra  fecimus  litrcris  his  apponi.  Aâum  & datum  apud 
Vinccnas  propè  Parifius  in  regali  mancrio , prxfenti- 
bus  Archiepifeopo , Epifcopis  3c  Comitibus  fupradic- 
tis , ac  nonnuliis  ali  js  ad  prsmÜTa  vocatis  Sc  rogatis  tc- 
fbbus , anno  Domini  millclimo  ducentefimo  nona- 
gefimo  quinto  fecundum ftilum  Romans  Curie , Sc 
quarto  fecundum  ufum  Gallicane  Ecclcfise,  Indic- 
tione  oéfava , die  Mcrcurii  fecunda  menfîs  Mardi , 
Eontificatus  Domini  Bamfacn  Papx  oâavi  anno  pri- 
mo. Et  ego  Geuff'rtdMs  de  Plexasco  Clericus  Apo- 
ftolica  publicus  auétoritate  Notarius  , contractai 
iponfàlium , convcntionibus , paâionibus , promilTio- 
nibus , ftipubtionibus  , prarftationi  juramend  , infi- 
nuationi , publicationi , Sc  aliis  prout  fupra  fenbuntur 
habids  Sc  faâis , interfui , & ca  omnia  rogatus , fideli- 
ter  Sc  propria  manu  fcripfi  > & in  banc  publicam  for- 
mant redegi  , m coque  figno  folito  roboravi. 

C L X X V. 

ans  Traité  de  Ligue  Offenfîvt  & dtffmfivt  entre 
dej.c.  PHILIPPE  LE  BEL  RotdeFran- 
■j  jpr  ce&  (a)  FLORENT  V.  Comte  de 
Hollande.  Fait  au  mois  de ‘Décembre  T an 
uxHov-  119J.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 

X.ANPB.  matici.  pag.  34. 

<«)  Flo- 

î***'1**  À Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
long  PlS  F,orenr  Cucns d’Hollande  Salut.  Nousfiufons 

•cafs  des  i fçtvoir , que  entre  très  excellent  Prince  noftre 

avança-  cher  Seigneur  Phüippes  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de 
fi**  France  Se  nous,  font  traittés,  faits  & accordés  lesab 
guc'  puû  liances  & les  convenances  qui  s’enfuivent.  Premicre- 
®«»*il  fut  ment  il  eftaccordé,  que  ledit  Roy  nous  donnera  qua- 
aflafW  tre  mjj  iivres  rcntc  * tournois  à noftre  vie , Sc  nous 
fiTivame  ^ «fleurera  bien , & vingt  cinq  mil  livres  tournois  en 
par  un  deniers comptans  une  fois  tant  feulement,  desquels 
Gentil-  nous  avons  déjà  rcceu  dix  fept  mil  cinq  cents  livres 
nantmd  t0Urn<MS  pris  en  deniers  comptans , & parce  que  nous 
Gnard  de  fommes  alliés  à luy  par  hommage  & fcautc. 
yi/fe n,  6.a.  Item  il  eft  accordé  que  nous  ferons  amis  & 

4ont  il  aydans  audiâ  Roy , & à fes  alliés , & à fes  aydans  en 
Tioléla  k5  guerres  prefentes  , Sc  celles  qui  foudre  en  pour- 
temme.  roient , les  prefentes  guerres  durant.  Sauf  ce  que  du 
Roy  d'Allemagne  noftre  Seigneur  il  eft  accordé  en 
cette  maniéré , que  H lediâ  Roy  de  France  aftailloit  le 
Royaume  d’Allemagne  , en  ces  cas  tant  feulement 
nous  pourrions  ayder  le  Roy  d’Allemagne  & défen- 
dre fon  Royaume , & fy  le  Roy  d’Allemagne  vouloit 
aflaillir  le  Roy  ou  le  Royaume  de  France , en  ce  cas 
nous  fommes  tenus , comme  homme  dudiâ  Roy,  a 
défendre  luy  & fbn  Royaume  à les  gages. 


LLIANCE,  Sic.  i,9 

§.3.  Item  il  eft  accordé  que  nous  fommes  tenus  ANS 
de  faire  guerre  à farcqucfte  à fes  ennemis,  alliés  au  de  J-C. 
Roy  d’Angleterre,  & fpccialcment  à ceux,  qui  ont  laoc, 
receu  ces  deniers  contre  le  diéc  Roy  de  France,  ex-  ** 
cepté  le  Roy  d'Allemagne.  Item  il  eft  accordé , que 
nous  ferons  tenus  de  recevoir  en  noftre  terre , pur  mer 
8c  par  terre , les  gens , les  amis , les  Aydans  Sc  lesalliés 
dudiâ  Roy  de  France , Sc  armés  Sc  fans  armes  de  pied 
Sc  de  cheval , en  faifânt , ou  non  fuifànsgucrre  à fes  en- 
nemis, & en  gardant  que  nuis  de  fes  ennemis  ne  puif- 
fent  par  là  pafter,  Sc  feront  tenus  à leur  faire  délivrer 
en  noftre  terre  vivres  & choies  nccelfaires  pour  com- 
mun prix , & à les  conforter  par  nous  & par  nos  gens 
de  noftre  terre , Sc  aux  armes , & fans  armes , à eux  def- 
fendre  ou  aflaillir  les  ennemis  , exceptes  marchands 
fans  armes,  puis  qu’ils  feront defeendus de  meren no- 
ftre terre  pour  marchander.  Item  nous  mettrons  tout 
le  Conicil  que  nous  pourrons  à ce  que  le  diâ  Roy  de 
France  ait  des  gens  & des  vaiileaux  de  noftre  terre  aux 
armes  & fans  armes , pour  luy  Sc  pour  fes  gens , pour 
fes  amis , pour  fes  aydants  & pour  fes  alliés , au  plus  rai- 
fonnablcmcnt,  que  nous  pourrons  , & ce  pourchaf- 
feront  à noftre  pouvoir  en  bonne  foy.  Item  il  eft  ac- 
cordé que  nous  manderons , que  nos  gens  fe  trouve- 
ront bien  garnis  Sc  deffendront , & feront  tenus  de  fai- 
re garder  étroitement  Amplement  Sc  abfolumcnt , que 
nuis  ennemis , chevaux  ou  armes  durant  ladite  guerre 
ne  puiflent  palier  ny  eftrc  tintés  hors  de  noftre  ten  e , 
ne  portés  aux  ennemis  dudiâ  Roy  de  France,  & des 
autres  chofes  , dequey  les  ennemis  pourraient  eftre 
confortés,  le  défendrons  nous  tant,  que  nous  pour- 
rons en  bonne  manière. 

§.  4.  Item  il  eft  accordé , que  nous  ferons  tenus  de 
mettre  hors  de  noftre  terre , Sc  de  tout  noftre  pays  tous 
ceux  , que  nous  fçavons,  &fçavoir  pourrons  ennemis 
dudiâ  Roy  de  France , exceptés  les  marchands  non 
armés  dedans  le  premier  jour  de  May  , fâuf  avecque 
ceux  d’Allemagne , qui  fans  armes  feront  en  noftre  ter- 
re.Nous  ne  ferons  mie  tenus  de  mettre  hors,nc  ne  pour- 
rons des  ores  receptcr  nuis  de  ceux  d’Allemagne  en 
noftre  terre  aux  armes , ne  biffer  palier  par  noftre  ter- 
re , ne  par  noftre  port  aux  armes  ny  fans  armes  en  An- 
gleterre ne  enterre  aux  ennemis  dudiél  Roy  de  Fran- 
ce qui  puiflent  pafferpar  noftre  terre  & en  France; 
faire  defen fes  &■  garder  loyaument  ; excepté  les meflâ- 
ges  du  Roy  d’Allemagne  allans  & venons  fans  armes , 

Sc  les  meflages  du  Duc  de  Brabant , qui  pourront  aller 
paflant  par  noftre  terre  jufqu’au  huiâ  jours  après  Paf- 
que  tant  feulement  fans  armes.  A Ravoir  que  nous  en- 
tendrons pas  à mouvoir  première  guerre  contre  le  Roy 
d'Angleterre  ne  mis  en  la  manière , qu’il  eft  contenu 
& accordé  en  ces  prefentes  lettres. 

J.  5.  Item  il  eft  accordé , que  ledit  Roy  de  France 
nefcra  paix  de  b dite  guerre  avec  le  Roy  d'Angleter- 
re, que  nous  ne  fbyons  enclos  Amplement;  Item  que 
noftre  fils  ne  nous  toit  rendu , fi  le  Roy  d’Angleterre 
ne  prit  premier  avant  que  la  paix  fut  faite  caufè  raifon- 
ruble  autre  que  de  l’alliance  Sc  de  l’aide,  que  nous 
avons  faite , pour  laquelle  il  fc  peut  tenir.  Item  il  eft 
accordé , que  fi  le  mariage  pourparlé  de  noftre  fils  Sc 
de  la  fille  du  Roy  d'Angleterre  eftoitempefebé  pour 
raifon  de  l'alliance  dcflufdite,  8c  il  convcnoit , que 
nous  rendiflîons  vingt  cinq  mil  livres  de  tournois  pe- 
tits , que  nous  avons  receu  dudit  Roy  d’Angleterre 
pour  raifon  dudit  mariage,  ledit  Rjoy  de  France  fera 
tenu  de  nous  dédommager  de  la  dite  fômme,  ou  de 
nous  pourchafler  autre  mariage  convenable  , ou  que 
noftre  dit  fils  prit  b valeur  de  cinquant  mil  livres  de 
tournois  petits  en  deniers,  ou  en  condition  de  là  per- 
fonne. 

§.  <5.  Item  il  eft  accordé  que  fi  nous  ou  nos  aidans 
en  cette  guerre  perdoient  héritages,  ou  quelqu'un  de 
nous  , ou  de  nos  aidans  fut  pris  ou  tenus  pour  occa- 
fion  de  cette  guerre  , ledit  Roy  de  France  ne  fcroit 
paix,  que  les  héritages  ne  foyent  rendus , & les  pri- 
fonniers 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  fonnicrs  délivrés.  Item  fi  nous  mouvions  guerre  con- 
de  J.  C.  tre  les  ennemis  du  Roy  de  France  à fa  requefte  ou 
HQf  ***  Genre,  ny  d’icclluy  Roy  d'Angleterre,  & ont 
pris  les  deniers  dudit  Roy  d’Angleterre  , contre  fi 
mouvoicnr  guerre,  nous  pourachoifon  de  cette  allian- 
ce, de  quoy  s'il  en  eftoit  doubte  nous  ferons  crus , fi 
nous  le  voulons  dire  par  h (aute  , que  nous  fommes 
tenus  à icelluy  Roy  de  France , ils  fonwenus  d’ayder , 
& de  fccourir  par  les  gens  & à fesdefpcnds.  Item  fi  au- 
cun du  Royaume  de  France  nous  vouloit  grever  ou 
guerroyer  durant  la  guene  ledit  Roy  de  France , apres 
cequeiceluy  Roy  ne  nous  pourrait  accorder  amiable-  ! 
ment , & que  nous  le  voudrions  croire  de  tremc  te  de 
deftinancc,  fi  l’autre  partie  le  refufoit,  le  dit  Roy  de 
France  defïèndroit  à ceux  de  fon  Royaume,  que  du- 
rant la  guerre n’illiflent  hors  dudit  Royaume,  fcmc- 
flaffjnt  ny  pour  l’un , ny  pour  l'autre  , à pied  ny  à 
cheval. 

§.  7.  Lcfquclles  convenances  & alliances  faites  & 
accordées,  li  comme  elles  (ont  deifus  c (cri  tes  entre  le 
devant  dit  noftre  Seigneur  & Roy  & Nous,  Nous 
fommes  devenus  les  nommes , 8c  Iuy  avons  fait  hom- 
mage de  feauté , A promis  par  noftre  foy  & les  mains 
levées  ccs  femgs , que  nous  le  fervirons  Ioyaument 
comme  loyal  V allai  fon  Seigneur  ; âc  nobles  hommes 
Théodore  Sire  de  Brederode,  Jean  Sire  de  Rcncffc, 
Guillaume  Sire  dTgmont , Henry  Sire  de  Hcidam 
Chevalier,  Vilaumc  Sires  de  Arkelen  , Nicollas  Si- 
res de  Pattcn,  Philippe*  de  ValTenarc , Je  an  de  Tci- 
iingen,  prelcns  par  devant  ledit  Roy  de  France  pro- 
mettons Ioyaument  par  noftre  foy  , que  nous  ferons 
8e  pourchalfcrons  à noftre  pouvoir , que  ledit  Cuens 
gardent  accomplira  les  convenances  deflus  dites.  Se 
Iuy  aiderons  à les  garder  8c  accomplir.  Et  en  te  (moins 
de  ce  nous  Cuens  & nous  autres  deflus  nommés  avons 
mis  nos  fceaux  en  ces  p refaites  lettres.  Donné  i Pa- 
ris le  Lundy  après  Théophanie  l’an  de  grâce  mil  deux 
cents  quatre  vinets  quinze.  Et  font  les  dites  lettres 
fcellées  fur  cordons  en  lacqs  de  foye  rouge  de  neuf 
féaux  & cache  crées  de  cire  verte. 

C L X X V I. 

Titres  accordez  par  PHILIPPE  LE 
«jc  1 c.  BEL  Roi  de  France  pour  les  droits  de 
, ROBERT  Duc  de  Bourgogne  fur  la 
^ ’ Franche  Comté.  A 'Par: s , au  mo.s  de  Jan- 
oooMa*  Vitr  IZ9^'  ^ticnnc  Pcrard  Recueil  de 
Doc  h.  Pièces  Curieufes  fervant  à l’Hiftoirc  de 
*t  Com-  Bourgogne,  pag.  y 80. 

PH  e l 1 p p e par  la  grâce  de  Deu  Rois  de  Fran- 
ce > nous fcfons  lavoir  à tous,  que  cum  ndfelcs 
bonis , Othts  jadis  Cuens  Pdlajctns  de  Bourgogne , 
Sires  de  Salins , pour  certaines  caufes,  ehuft  délivré, 
8e  mis  en  noftre  main  la  Contée  8c  la  Baronic  devant 
d-z,  8c  les  droiz  tous,  &noftreamé  8c  feaulx  Ro- 
B r.  R s Dmx  de  Bourgoigne , nousrequeift , 8c  ehuft 
requis  plufieurs  fois , que  pluficurs  Chafteaux , viles, 
& autres  chofcs  de  fum  fié,  & des  appartenances  dou- 
dit  Contée  , & de  ladite  Baronic  h delivreflons  & 
mciflons  en  û main , comme  en  main  de  feigneur  de 
fié,  pour  fauver  fon  droit  & l’autniy:  Nous,  lare- 
quefte  doudit  Duc  ohie  plufieurs  fois,  8c  vehuës  les 
lettres  qu’il  a feur  le  (dits  fiez,  deliberation  ehuë  par 
noftre  Confoil,  tous  les  fiez  8e  rerefiez  doudit  Duc, 
enfi  cum  il  funt  contenu  és  lettres  que  il  en  a , leur  8c 
amiablcmcnt  metons  en  la  main  doudit  Duc , comme 
en  main  de  lêigneur  de  fié , pour  fauver  noftre  droit , 
fuen  droit,  & le  droit  de  la  fille  ledit  Conte  , & le 
droit  d’autmy.  Etlesdeflèndra  & gardera  à les  dcC 
pens , 8c  fera  les  fniiz  fuens  tant  cum  il  les  tendra, 
item,  fc  ladite  fille  eft  donnée  par  mariage  à noftre 
filz , le  raarijgc  fet  en  face  de  feinte  Eglife , le  Duc  re- 


cevra noftrcdic  fils  mary  de  ladite  fille en  foy,  &r  en  ANS 
homagedes  fiez,  8e  des  chofcs  deflu  (dites  , fins  nul  de  J.C. 
cmpclrhcment  de  forfeturc , ne  d’autres  choies , 8e  de-  j ^ 
livrera  lors  les  chofcs  defüitesfiez  à noftrcdit  fil.  Et  ' 
fc  ladite  fille  prent  autre  mary , le  Duc  fe  il  li  pleft , re- 
cevra celi  autre  mary  fans  empefehement  nul.  Ou  fc  il 
li  pleft  meulx , il  remettra  les  chofcs  dcfdiz  fiez  en  no-  ' 
lire  main , fauf  tous  lès  droiz.  Et  adonc  il  aura  lettres 
de  nous , que  dans  trois  mois  apqrs  ce  nous  en  ofterons 
noftre  main  , ou  métrons  lcfdites  choies  en  la  main 
dunt  nous  les  avons.  Apres,  quant  ladite  fille  fera  en 
aaige  foufifent , fi  ele  requiert  le  Duc  que  il  la  reçoive 
en  fum  homage,  le  Duc  li  fera  droit  feur  quanque  ele 
li  voudra  demander , gardé  la  couftumc  dou  païs  ; fauf 
audit  Duc  tous  fes  droitz  & refonsde  forfetures,  8c 
d’autres  chofcs , & auxi  fauves  les  refons  & les  défian- 
ces à ladite  fille.  Et  quant  ccle  dite  fille  fera  celle  rr- 
quefte,  le  Duc  fera  quittes  des  convenances  fetes  à 
nous  feur  les  choies  devantdites.  L’autre  terre  dou 
Contée  de  Bourgoigne , & de  la  Baronie  de  Salins,  le 
Duc  gardera,  ordonnera,  8c  deffindraà  fum  puoir, 
ou  nomdc  nous,  & à nosdéfpcns,  quant  les  i (Tué s de 
ladite  tertre  n’y  porront  foufhre , 8e  y mettra  gouver- 
neurs 8e  gardiens  des  Chaflcaux , 8e  des  autres  chofcs 
toutes  , il  fa  volunté.  En  tcfmoing  dcfquclcs  chofcs 
nous  avons  mis  noftre  leial  en  celles  lettres,  fetes  8c 
données  à Paris  l’an  de  grâce  mil  deux  cent  quatre 
vingt  & leze  , ou  mois  de  Janvier.  SeelUts  à double 
queue  de  parchemin  du  feam  au  Rop  en  cire  jaune. 

C L X X V I I. 


Trait/ d'AUiance  entre  EDOUARD  IV.  ans 
Roi  d'Angleterre , & G U Y (a)  Comte  de  C’ 
de  Flandre  contre  la  France.  Fait  l'an  Il9^* 

1 29b.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma-  anols- 

tici-  pas  î6- 

■ DRE. 

NOus  Eouard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  (M)  ce 
d’Angleterre,  Seigneur  d'Irlande  8c Duc d’ A- Comte 
quitaine  voulons  que  tous  fçaehent , que  par  ce  *x" 
que  aucunes  perfonnes  de  hault  eftat  & de  grande  puif-  JJj*00" 
lance  ne  regardent  mie , fi  comme  ils  debvroint , à rai-  France  , 
fon , mais  à leur  volonté  en  la  France  ; a des  pris  fiilbn  P*"* 
desEftatsfouverainsde  tous  & chacun  comme  grand 
qu’il  loit  ne  ait  mieadcfposdc  ce  contefter.  Humai-  r,, 
ne  nature,  qui  entre  b gent  a faiéfc  & ordonné  une  li- quelque 
gnie,  enfeigne  bien  i faire  alliance  & acquerra  amis , » . 

pour  cftre  puiflànt  de  défendre  violences  & injures  8c 
de  maintenir  droiéluic.  Chacun  fi^it,  & voir  eft , té  fous 
que  haut  Prince  & paillant  Philippe*  Roy  de  France , prétexte! 
en  qui  homnnge  nous  avons  cité  comme  Pair  de 
France , par  fa  volonté  fans  ni  fon , & fins  noftre  de-  \Ci 
finie  nous  a grevez  8e  dur  portez  8e  entrepris  fur  no-  la  An- 
lire  honneurs  & fur  le  noftre,  lequel  il  eftoit  tenu  8}°”  * tc 
pour  la  raifon  de  la  fauté,  \ laquelle  il  nousrcccut  ja- 
dis , de  warantir  , 8c  nous  maintenir  pour  railbn  & en  qU’^ 
loyauté,  & nous  a defailly  de  droiél  & en  moltz  d’au-  uüflant 
très  manières  s'eft  mes  fiiâ  vers  nous , encontre  Dieu 
& encontre  juftice.  Etpir  ce  qu’il,  ki  tant  eft  defcZq-T^~ 
volontés  puiflànt effort,  ficnerecogreut  nul  fouve- fille,  qui 
rain , nous  a mis  en  telle  ncccflité,  kil  convient,  que  écoiipro- 
nous  qaenions  8e  pourchafliom  amis  encontre  li , nous 
avons  fai&  8e  fiifons entre  nous  d’une  part  par  le  con-  Gala, 
feil  de  nos  Prelatz , de  nos  Comtes , de  nos  Barons , Cette 
de  nos  amis  & de  nos  gens , 8e  entre  noble  homme  8c 
puiflànt  Guy  Comte  de  Flandres  & Maikis  de  cn 
Namur  d’autre  part,  par  le  confcil  de  fes  Barons,  de  France, 
lés  amis  & de  fes  gens , de  noftre  commune  8c  bonne  dc  P°«- 
volonté,  8c  de  noftre  commun  aflent  d’une  part  8c 
d'autre , alliances  8c  convenances  en  la  manière  qui  en-  rmfrnr" 

fuit:  quelques 
Hjfto- 

riens , ou  d’ennui , an  fentifflentde  quelques  autres , le  Conuc  de  Flan- 
dre, qui  fc  tu  eu  libcrtd , fit  ce  Traire  avec  Edouard. 


DE  TREVE,  D' 

ANS  fait; lesquelles  alliances  fie  convenances  nousvou-  ! 
de  J.  C.  Ions , que  en  bonne  foy  elles  durent  de  ores  en  avant  à 
1106  r°ilsiours  p«rp«tueJJemcnt  par  nous  Roy  6c  Comte 
dcflus  nommez,  6c  par  nos  hoirs  auffi  Roys  d'Angle- 
terre 6c  Comtes  de  Flandres. 

$.  a . C’eft  à fçavoir  que  nous  Eduart  Roy  d'An- 
gleterre defliis  nommé  avons  convenu  6c  promis  pour 
nous,  & pour  nos  hoirs  Roys  d’Angleterre  audid 
Comte  de  Flandres  pour  li  & pour  fes  hoirs  Comtes 
de  Flandres,  que  enfieftoit,  que  le  Roy  de  France  ou 
lès  hoirs  Roys  de  France  venift  avec  bannières  fur  le 
Comte  de  Flandres,  Ici  or  en  droit  cft,  ou  les  hoirs 
Comtes  de  Flandres,  ouenveaft  de  parli  à fi  grand 
force  fur  les  deflufdidz  Comte  ou  fes  hoirs  Comtes 
de  Flandres,  ke  fuffier  ne  dcfïcndre  ne  fe  pouffent; 
Nous  les  didz  Comte  de  Flandres  ou  fes  hoirs  Com- 
tes de  Flandres  ayder  devons  6c  ayderons  encontre  le- 
did Roy  de  France  ou  les  hoirs  Roys  de  Franct  fie 
en  contre  tous  leurs  aydans , par  nos  alliez  de  delà  la 
mer  & par  nos  gens  d'Angleterre  loyaument  fie  en 
bonne  foy  félon  noftre  port,  & en  4 manière  qui  en- 
fuit. 

$.  3.  C’eft  llçavoir  que  les  gens,  ke  nous  y en- 
voyerons,  liront  trouver  à noseuftages,  partages  par 
mer , reftor  de  chevaux  6c  gaiges , en  fi  toutes  voyes , 
que  le  delTus  nommé  Comte  de  Flandres  fe  ils  avoient 
defautedv  vidailles  leur  ferait  avoir  en  fes  terres  ave- 
nantement  pour  leurs  deniers , fur  ce  qu’ils  feront  en 
eftrange  pais  ; fie  toft  aufly  ledid  Comte  de  Flandres 
fie  ftfuids  hoirs  Comtes  de  Flandres  nous  fie  nos  hoirs 
Roys  d' Angleterre  devons  ayder  fie  ayderons  encontre 
le  Roy  de  France  fie  fes  hoirs  Roys  de  France , 6c  en- 
contre tous  leurs  aydans  de  tout  leur  pooir  loyaument 
& en  bonne  foy  à tous  fes  alliés , c’eft  à fçavoir  que  li 
dcflus  nommé  Comte  de  Flandres  cette  guerre  ki  nous 
orendroit  avons  al  defliildid  Roy  de  France  avant  que 
commancer  guerre  au  Roy  de  France  dedans  les  deux 
mois , que  nous  li  avérons  mandé,  d’autre  part  il  fait  à 
fçavoir , Itc  G le  Comte  de  Flandres  commance  de  fon 
faid  guerre  au  Roy  de  France  avant  que  nous  li  evions 
, mande  en  fo  manière  defliis  dide , ou  ledid  Roy  de 
France  de  fon  faid  la  commance  fur  li  , nous  ledid 
Comte  devons  ayder  & ayderons  par  nos  alliez  & par 
nosgens  loyaument  6c  en  bonne  foy  toutenfi  comme 
■dellus  cft  diél , mes  que  hem  le  nous  face  à fçavoir 
par  temps  fuffifant,  6c  fçaehent  tous,  ke  tous  les  en- 
fins  ledid  Comte  fie  fes  alliez  devicift  cftre  tote  cette 
guen*  de  ores  durante  en  cette  alliance. 

§.  4.  De  rechef  nous  voulons  ke  tous  fçaehent , kc 
nous  ne  nos  hoirs  Roys  d’ Angleterre  de  cette  guerre , 
ki  nous  orendroit  avons  au  deilufdid  Roy  de  France , 
ne  d’autre  ki  avenir  peuft  a nul  jour  de  nous  ou  de  nos 
hoirs  Roys  de  Angleterre  audid  Roy  de  France , ou 
à fes  hoirs  Roys  de  France , ou  dudid  Roy  de  France 
te  fes  hoirs  Roys  de  France  audid  Comte  de  Flan- 
dres ou  à fes  hoirs  Comtes  de  Flandres,  penitencene 
fufirance  ne  poonis  ne  devoins  foire , ne  ne  ferons  fans 
l'aflent,  l’odroyc  6c  le  confent  dudid  Comte  de  Flan- 
dres ; fie  non  plus  ne  le  doivent  faire  le  Comte  de  Flan- 
dres ne  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres  deflufdidz  ne 
§ de  cette  guette  ne  de  nulle  aune  fans  l'aflênt  l’odroie 
fie  le  conlcnt  de  nous  au  de  nous  hoirs  dcflus  dids , ne 
nul  des  autres  enfans  le  Comte  ne  peut  ne  ne  doit  faire 
peni tance  ne  fufirance  au  Roy  de  France  durant  cette 
guerre,  que  nous  orendroit  avons  a li,  fons  l’aflênt  de 
nous  ou  de  nos  hoirs  R oys  d’Angleterre.  Et  fi  la  dic- 
te guerre  eftoit  finie,  fi  que  paix  en  fut  faidc , fie  au- 
tre guerre  fuigift  en  après  entre  ledid  Roy  de  France 
ou  fes  hoirs  Roys  de  France  , fit  nous  ou  nos  hoirs 
Roys  d’ Angleterre , ou  entre  ledid  Roy  de  France  ou 
fes  aids  hcoirs , fit  le  Comte  de  Flandres  ou  fes  heoirs 
* Comtes  de  Flandres,  fie  les  enfans  le  Comte,  qui 

Comtes  de  F landres  ; ne  forant  mie  encontre  nous  ou 
encontre  le  Comte  de  Flandres  , kt  à donc  ferait , 
ftouc  ne  nos  heoirs , ne  le  Comte  de  Flandres  ne  fes 
Tom  /. 
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heoirs  Comtes  de  Flandres  ne  foraient  tenus , qu’ilz  ANS 
fuflent  contraires  à nous , a^ins  à ceux  ne  confoillans  «le  J.  C. 
en  nulle  maniéré , ne  ne  lesmettions  nullement.  uçC. 

$.5.  Et  parce  que  le  dcflus  nommé  Comte  de 
Flandres  peur  mieux  fl c plus  fourcmcnt  fouflemr  fie  en- 
durer fi  grand  obnifion  6c  fi  grand  foid  de  guerre , 
comme  il  conviendra  contre  ledid  Roy  de  France  fie 
ces  alliez  6c  fes  aydans,  nous  ou  nos  hcoirs  Roys  d’An- 
gleterre devons  donner  fie  donnons  audid  Comte  de 
Flandres  chacun  an , durante  la  fufdide  guerre,  foi  Xan- 
te mil  livres  de  tournois  noirs  ou  tel  avenant  en  autre 
monnoyc  curfablc  à payer  8c  à délivrer  à deux  paye* 
mens  dedans  la  Comté  de  Flandres  ; c’eft  à feavoir  à 
chacun  payement  trente  mil  livres  en  ladide  mon- 
noyc, dont  le  premier  commencera  à Noël  , qui  fera 
l’an  de  noftre  Seigneur  mil  deux  cens  quatre  vingt? 
dix  fepe  ; fie  le  fécond  à la  nativité  fond  Jean  Rapcifte 
après,  6c  ainfy  doibventeftre  continuez  les  payemens 
deftUdz  foixantemil  livres  d’an  en  an  deux  payemens 
fie  ez  deflufdidz  termes  tant  6c  fi  longuement,  que 
cette  guerre  durera  ; 6t  outres  totes  celles  noftres  de- 
vifts , ptomcflês  6c  dons , nous  rewardé  L’eftat  de  oren- 
droitau  Comte  de  Flandres  &c  de  fon  pays  , por  mieux 
* * * fie  maintenir  6c  les  griefs  faidz  fouftenir , luy 
avons  donné  & donnons  une  fomme  de  deniers  dont 
il  a de  nous  lettres  cfpecialcs , qui  en  font  claire  8c 
pleine  mention  , 6c  foit  connue  chofe  à tous  ke  le? 
alianccs,  que  nous  oar  nous  fie  par  nos  hoirs  Roys 
d’Anglererrc  & lcd.flfcomrc  de  Flandres  par  li  6c  par 
fes  hoirs  Comtes  de  Flandres  avons  faides , ne  puent 
cftre  jamais  pour  rien,  ki  avicnnc  ne  avenirpeuft , de 
faid , ne  par  commandement  ne  par  porchafi  de  ce  po- 
ftellé  ne  u'autruy  ne  par  chofe,  qui  fuir  impetree  6c 
apoftoiUéenc  d’autray , r.e  comme  on  peut  octroyer 
ne  par  achoifon  nulle  quelle  quelle  foit,  fi  nocsambe- 
deux  ou  nos  hoirs  Roys  cF  Angleterre  & Comtes  de  ' 
Flandres  ambedeux  n'y  mettions  noftre  commun  ac-  - 5 
cord  fie  aflent,  ou  nofdidz  hoirs  le  leur;  fie  fi  comman- 
dement oupourchaltcn  fuft  laid,  ou  aucune  achui- 
fon  avenift , quelle  queilefuft,qui  deuft  à ce  mouver, 
fi  n’entendons  de  rien  ufer , ne  ne  uforons , fi  nous  de 
commun  accord  ambedeux  n’y  a {fonçons  ou  nofdidz 
heoirs. 

§.  6.  Toutes  ces  chofcs  dcflus  diûes  6c  dtacunes 
de  elles  avons  nous  en  convenu  loyaument  por  nous  fie 
pornos  heoirs  Roys  d’Angleterre  à tenir  fie  à emplir 
en  bonne  foy  au  deflufciids  Comte  de  Flandres  por  li 
fie  por  fes  heoirs  Comtes  de  Flandres,  fie  par  noftre 
forment  foid  en  noftre  aime , fie  en  noftre  nom  , par 
noftre  commandement  fie  «n  noftre  prefojice  par  le? 
fondes  Evangiles  touchée*  corporellement  par  Pro- 
cureurs, kc  nous  pour  ce  foire  por  nous  fie  por  nos 
didz  heoirs  Rois  d’Angleterre  & en  noftre  nom  met 
me , c’eft  à fçavoir,  Moniteur  Huguet  le  Defpencicr , 

8e  Moniteur  Wantel  de  Beauchamp  Senefchal  de  no- 
ftre hoftel  Chevaliers  l'avons  promis  fie  faid , 6c  ce 
que  par  eux  en  a efte  promis , juré  fiauté  fie  faid , com- 
me nid  en  noftre  nom  fie  par  nous , nous  l’avons  gréé 
fie  approuve , fie  le  gréons  fie  approuvons  fie  ou  cluot 
ce  le  promettons  nous  à faire  tenir  fie  accomplir,  fois 
venir  ne  faire  jamais  rien  encontre  ne  par  nous  ne  par 
autruy , ne  en  tôt , ne  en  aucune  partie , fie  quant  a ce 
nous  obligeons  aufly  audid  Comte  fie  à fes  hoirs 
Comtes  de  Flandres  tout  le  noftre  entièrement  & nos 
heoirs  Roys  d’Angleterre  perpétuellement  à tous- 
jours  fie  tôt  le  leurs,  fie  par  le  rnelme  ferment  la  mefme 
fey  fie  convenance  nous  quant  à ce  toutes  ccs  chofos 
entièrement  fie  chacunes  d’icelles  avons  renoncié  fie  re- 
noncions à totes  les  chofos  parles  quelles  les  chofos, 
qui  font  contenues  en  ces  lettres  en  tôt  ou  en  partie 
pourraient  cftre  desfoides  ou  empechées  ou  délayées , 
fie  vouloos,quc  cette  renonciation  vaille  en  tous  points 
fie  en  tou?  cas , tout  ainfi,  que  ft  expreflement  Se  fpecia- 
lemcnt  ils  fulTent  mis  en  avant  fie  renoncions  enfuite  au  • 
droid  ki  vol  > kc  generale  renonciation  ne  deit  valcr. 

CL  §-7- 
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ANS  §.  7.  Et  avons  en  convenu  audiû  Comte  de  Plan- 
ée J.C.  dres  por  U & por  lés  hoir^omtes  de  Flandres  furie 
1206.  fem>cnt  deflufdiû,  ke  tpRlle  houre  que  noftre  fils 
Edward  aura  fon  aage  Pc  requis  en  ferment  par  lediâ 
Comte  ou  fes  hoirs  Comtes  de  Flandres,  nous  li  fe- 
rons grcer  > oélroyer  Pc  confirmer  , Pc  li  mcfme  en 
cette  forme  allier  Pc  obliger  par  li  Pc  por  li  * Pc  donner 
ûirceschofcs  fes  lettres  fcllécs  & confirmées  de  fon 
propre  (éel  audiét  Comte  de  Flandres.  Et  parce  que 
totes  ces  chofcs  foient  plus  ûcrces , tenues  Pc  gardées 
mieux  & plus  fermement , nous  en  nom  de  fouvenan- 
ce  Pc  de  tcfmoigrage  avons  ces  prefentes  lettres  faiâ 
(et  11er  de  noftre  fçcl , lelquclles  lettres  furent  fai&es  Pc 
données  à G ipewez,  lendemain  de  l’Epiphanie  l'an 
de  gra  ce  jnil  oeux  cens  quatre  vingts  Pc  feize  , & de 
noftre  Régné  le  vmgtiefmc  quinét.  Et  font  lcfdiéles 
lettres  cy  defius  tranferiptes  fccllées  fur  le  reply  en 
lacqsou  cordons  de  foye  verte  & rouge  d'un  grand 
(éel  de  cire  verte,  à l’autre  part  duquel  lecl  cft  b figu- 
re d’un  Roy  atfis  en  une  chaiie  ayant  couronne  en  te- 
lle , Pc  de  l'autre  part  cft  un  homme  monté  fur  un  che- 
val armé  par  le  chef,  Pc  tenant  uncefpée  en  la  main  t à 
la  circonférence  duquel  fccl  cft  pareille  inferiptionà 
cette  qui  enfuit:  Edwordus  Dcigratia  K ex  Anglix, 
Dominas  Hibemix  , Dux  Aquitanix.  Et  fur  le  dos 
des  diètes  lettres  cft  efcritccqui  enfuit  : Coofœdera- 
tionçs  lââx  inter  Rcgem  Anglix  & Comitcm  Flan- 
drix , Anno  mille limo  ducemcfimo  nonageiimo 
fexto.  m 

C L X X V I I I. 

ANS  Conventions  du  mariage  de  GUILLAU- 
dej.c.  ME  Fils  (FA ME  Comte  de  Gene^ei 
1297.  avec  AGNES  fille  i’AME  Comte  de 
s*tot»  Savoye.  Tajfée  le  dernier  d’août  de  F An- 
«x  G»*  née  1 297.  S.  Guichenon.  Hiitoire Généa- 
Mtra.  logique  de  Savoye.  Preuves,  pag.  1 75. 


DE  PAIX, 

Corocs  Gebcnnenfis  caftrum  fuum  Cbrimôntis  tra-  a NS 
dat,  expédiât  Viro  Nobxli  Domino  Humberto  de  de  J.C, 
Boczczello  militi  Domino  dcChatoney  tenendum , x 
Pc  cullodicndum  nomme  didx  Domina:  Agnefix , 
quoufquc  di&x  promilfioncs  prurftitx  fucrint,  per 
eumdcm  Dominum  Comi  tem  Geben  ncr.  fem  & quou  f- 
que  cidcm  Domina:  Agnefix  per  fidcjufToies , ut  fu- 
prà  cautum  fuent  : Pisetcrca  cum  idem  DominusCo- 
xdcs  Gebcnnenfis  donaverit  & folvere  promilérit 
pralato  Domino  Comiti  Sabaudix  , pro  arris  di&i 
matrimonii  contrahendi , Domine  pccnx,  duomiliia 
raarcharum  argent! , fi  (quod  abfit)  contingeret , quod 
ftaret  per  diâum  Dominum  Comitcm  Gebcnoefii , 
lïve  per Guillclmum  ejus  Filium , quominus  comple- 
retur  marrimomum  fupradiâum  : ac  ctiam  a&um  fue- 
nt , quod  diéhu  Dominus  Cornes  Gebennefii  incon- 
tinent! tr.idit , A:  expédiât  prxfiuo  Humberto  caftrum 
fuum  de  Uallaifon  tenendum , Pc  euftodiendum  per 
ipfum  Dominum  Humbeitum  » ad  expcnfâsdicti  Do- 
min,  Comitis  Gebcnnenfis,  quoufquc  d ictus Domi- 
nus  Guillclmus , Pc  diâa Domina  Agnefia , cum  fue- 
rint  xtatis legirimx , ad  matrimonium  contrahcndum 
ad  invieem , quo  cafu  diôus  Dominus  Cornes  Gcbcn- 
nen fs  erit  quittas,  & abfolutus  penitùs , deduobus 
millibus  marchis  argent)  prxdiâis.  Quxomnia,  Pc 
lingula  fupradicfa  prxnommati  Comités  promittunt 
vicifllm  unus  alteri  per  ftipulationes  mutuas , Pc  jura- 
menra  fua  corporaliter  prxftita  fuper  5anéb  Dei  Evan- 
gelia , & fub  obligabone  omnium  bonorum  fuorum 
rata  liabcrc  perpétué , nec  aliquid  faccre  quominus 
prxdiéfo  omnia  perpetuum,  validumque  roburobti- 
neant  firmitatis.  Aifta  funt  hxc  apud  Sanéhun  Gcor- 
gium  de  Efpcranchia , in  caftro , m caméra  Domini 
Comi  ns  Sabaudix , uhi  teftes  fuentnt  vocari , Pc  ro- 
gati , Vir  Venerabilis . 8c  Rcligiofus  Dominus  Rey- 
naldus  Abbas  Sandi  Rufi  Valentinenfis,  Dominus 
Humbcrtus  Dominus  de  Malobccro,  Dominus  Ay- 
marusde  Beüovidere , Dominus  Hugo  de  Chaadcya, 
Dominus  Petru*  de  Termaco  , Dominus  Tctrus  d« 

Duyn,  Dominus  Rodulphus  de  Pontevitreo,  Do- 
minus JoanncS  de  Pontevitreo  , Dominus  Henricus  • 
de  Viriaco  milites , Dominus  Guichard  us  de  Ponte- 
vitreo , Pc  Dominus  Stcphnnus  de  Compefio  Canoni- 
ci  Gebennenfes . Hugo  de  Droyfiaco , Dominus  Baf- 
fianusdeGachiis,  Dominus  Joannes  Bertrandi , Gui- 
do  de  SeyfTcllo  Dominus  de  Bordcllis,  & plures  alii 
fide  digni  prz  fentes , vident» , & audiences.  Signé 
deMercato,  &Francifci.  • 

C L X X I X. 

Sentence  Arbitrait  prononcée  par  le  Tape  B O-  ANS 
N IF  ACE  VIII.  touchant  la  Taix^  Jc- 
entre  PHILIPPE  I V.  dit  le  Bel  Roi  1198. 
de  France,  {^EDOUARD  I V.  Roi  f«»hc. 
d’Angleterre . frononcee  1er}.  Juin  1198. ,T  A"‘ 
G.  G.  Leibnitz  in  Prodromo  Codicis  Di-  Ü'111 
plomatici.  pag.  21. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  Domini  • 

M.  cc.  x cv  111.  indidione  x i.  Pontificatuf 
Domini  Bonifacii  Papx  VIII.  anno  i r. 
die  x x v 1 1.  menfis  Junii , Sandiflimus  Pater  Pc  Do- 
minus , Dominus  Bonifacius  divina  providentia  Papa 
VIII.  arbitrium , laudum , diffinitionem , arbicra- 
lem  fententiam  , nmirabilcm  compofitioncm,  nun- 
datum , ordinationem , Pc  alla  infra  feripta  recitavit , 
lcgifecit,  dédit,  Pc  protulit  in  hune  modum:  Du- 
dum  inter  charifiîmos  filios  noftros  Philiffum 
Francorum , ex  parte  una  , &Eduardum  An- 
glix Reges  Illuftres  ex  altéra , fiiggerente  inimico  hy- 
roani  generis  pecis  xmulo , fuper  divertis  irticulis  ma- 
teria  aifeordix  te  diflénfionis  exorta  ; tandem  iidctn 
Rcgcs  per  fpecialo*  nuntios  & procuratores  ip forum , 

ad 


A N n o Domini  M.  CC.  XCVII.  Indiâ.  x. 
pndic  Calend.  Septembres , per  hoc  publicum 
inftrumentum  cunélisapparcat  évidente:  ,Quôd 
cum  V ir  lUuftrii  Dominus  jimedem  Cornes  Sdbxudu 
dedcrit,&  certistermirisfolverepromiférit  Viroil- 
luftri  Domino  Amcdeo  Comiti  Gebennenfi , nomine 
Domini  Guillilui  Filii  ipfius  Domini  Co- 
mitis Gcbennenfis  , ftipuianti , & recipieori  decem 
miJlia bbrarum  Turonenfium  minorum  bonorum,  & 
legalium  pro  dote , & ex  caufa  dotis  egregix  Mulie- 
ris  Domina  Aonesia  FilU  défit  Domini  Comi- 
tis SnbeUédi* , futur  et  Vxerts  dtfii  Domini  GntUelmi , 
diâufque  Dominus  Cornes  Gebenncnfis  ante  con- 
traâum  matrimonium, donaverit diâo  Domino  Co- 
mi(i  Sabaudix , nomine  diâx  Dominx  Agnefix , ex 
caufa  dotalicii , fiveex  fponfàlitia  largitatc,  quatuor 
milbalibrarum  Turonenfium  de  dote  promiffa  folvc- 
re , & reftitucre didx  Agnefix,  aut  illt  vel  illis  ad 
quem  vel  quos  prxdiâorum  repetio  pertinebit  in 
omnem  eau  Lun , Pc  eventum  quo  de  jure  locum  habc- 
r et  repetio  vel  reftitutio  prxmifToi  uro , & pro  prxdic- 
tisadimplendisobligavcnteidem  Domino  Comiti  Sa- 
baudix , & michi  Norario  infra  fcnpto  lecipientibus 
Ut  fuprà , omnia  bonafua,  & fpccialitcr  caftra  fua  de 
Rumiliaco  in  Albooefio,  de  Alta-villa,  de  Albiaco , 
& de  Charrofla,  cum  omnium  przdiâomm  manda- 
mentis , redditibus,  Ôc  pertinentiis  univerfis,  & fruc- 
tus  diftoruro  caftrorum  in  cafu  reftituendx  dotis, 
diâo  Domino  Comiti  Saubaudiæ  prxdicto  nomine , 
& omnium  quorum  intererit , donaverit , prxeipuè 
quoufquc  eidem  Agnefix  efTct  intégré  fatisfadum  de 
dote , Pc  cbnatione  prxdidis  , pro  qui  bus  firmitcr 
adimplendis , per  diaum  Dominum  Comitcm  Ge- 
bennenfem  , & fucccflores  ipfius  dabic  fidciu (Tores 
idoneos  : Et  fuent  adum  io fuper  quod  îpfe  Dominus 
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DE  TREVE,  D’A 

ANS  ad  hoc  ab  cis  manda  tu  m habentes , in  nos  Bonifa- 
d:  J C.  ctum , divina  providcntia  Papam  VIII.  ranquam  in 
jîo8.  privaram  pcrfonam,  & Oominum  Bcncdi&um 
. . Gaytmum  , tanquam  in  arbitra m 8c  arbitratorem , 

1 ^ e oui  ^udatorem , diftnicorcm , arbitralcm  fentemiatorcm, 
counoif-  anucabilcm  expofitorem  , prxceptorcm  , arbitrato- 
foü  l’hn-  rem  & difpofitorcm  8c  procura  toi  cm  fupcr  reforman- 
weur  du  pjçg  & concordia  inter  ipfos  regcs  ; ac  fupcr  iis , 
k*«ulu*^ux  *dpacem  pertinent  & fupcr  omnibus  &fingulis 
point  re-  difcordiis , guerris  , litibus , controverfiis , caufis , 
ceroir  quxftjonibus , daranis&  injurns,  pctitionibus&ac- 
«Ur»nau  t*oni^U5  tealibus  8c  perfonalibus  atque  mixtis , qux 
pour  ar-  fucrant  &crantfcu  vcrtcbantur,  &efle  vclvetti  pof- 
txrrc  : Si  fait  inter  ipfos  Reges  occafione  quacunquc  ; de  alto 
f we  ^ kaffo  a“°^utc  hberc  compromitterc  curavcnmt. 

jagêacct-  [ AWW/ri  inttrjeü  it , concept  a bifit  vtrbit  Isttt  de  re - 
tclcntca-  JintegrMtdo  fqsaere  j entent  U Jor  nue fubjtcttur .] 
ce  arbi-  2.  Pronunti-imus  hâc  vice  , ut  inter  eofÜcm 
delà'» an  ^-eScs  ^at  & iwfpdtua  8c  ftabilis  pax  ; & quod  treu- 
ugeufe  à g*  vcl  fofraéotix  vol  un  tari  x dudum  indiéîx,  iniex 
fou  Etat , ac  firmarr  inter  cos , eo  modo  8c  forma , ac  omnibus, 
que  Phi-  Sc  illis  perfonis  A:  terris,  & fub  illis  pcenis , condt- 
« en  Jcô-  tlo,,,bu5  ( Ôc  temporibus , fub  quibus  indiéte , initx 
Jdre.qu’iiac  fîrmatx  fuerint , inviolabilitcr  obfèrventur.  Ad 
ne  l*ob-  hujufmodi  autem  pacem  confirma ndam  , roboran- 
jaauis<t  <k°1  ’ 3tclue  firvandam  infra  tempus , quod  duxeri- 
mus  moderandum , prxfàtus  Rcx  Anglrx  Margarc- 
tam  Sororem  prxdidh  Regis  Francis  recipere  ac  aucc* 
re  cum  dotalitio  quindecim  millium  libraram  Turo- 
nenfium  affignando  per  ipfum  regem  Anglix  in  locis 
compctentibus , de  quibus  inter  partes  fuent  concor- 
da t uni , vcl  (ubi  partes  ipfx  non  concordarent)  per 
nos  arbitra  cum  fue%,  in  uxorem  ; & idem  Rex  Fran- 
cis candcm  Sororem  fuam  eidem  Régi  Anglix  in  uxo- 
rcm  dare  , & tradcrc  cum  ditpenlâciooe  Icdis  Apofto- 
licæ  tencancur , quodquc  Ifabclla  filia  prælibati  Regis 
Francis , qux  infra  annum  fcptcnncm  dicitur  confti- 
tuta , fuo  tempore  Eduardo  prxJicti  Regis  Anglix 
filio,  qui  jam  dccimum  tertium  xtatis  fux  annum 
exegit  cum  firaili  difpcnfitionc  matnmonialitcr  cum 
dotaJitio  decem  o&o  millium  libraram  T uronenfium, 
fimiliter  aflignando  per  eundem  Regem  Anglix  pro 
diclo  filio  fuo  in  compctentibus  locis , de  quibus  con- 
cordaverint  ipfx  partes;  de  quibus  nosduxenmusar- 
bitrandum , fi  fupcr  hoc  inter  eos  non  provcnict  con- 
cordia, copulenruf,  idque  firmetur  atque  valletur  ex 
nunc  , raodis  inferius  annotât».  [I]<\*e  deferiptit 
[Mit  :] 

§.  5.  Item dicimus , lat-damus , arbitramur , feu 
etiam  diffinimus , quod  de  omnibus  bonis  mobilibus 
vel  fc  rao  vend  bus , ablatis  vcl  alias  malè  fubtraâis , & 
de  omnibus  damnisdatis  hincinde  ante  tempus  motx 
vel  ortx  guerrx  prxfencis  ; pnmù  de  omnibus , qux 
ex  tant  8e  confumta  non  funt , prx  fertim  de  navibus , 
& aliis  quibufeumque  bonis  per  Anglicos  & Vafco- 
nes , & eorum  complices  ante  guarani  occupât»  in 
mari  vcl  in  terra  ; quod  Rcx  Anglix  omnia , qux  de 
prxdi&is  estant  bona  fide  fine  litc  & abfquc  figura  ju- 
dicii,  omni  fraude  ccflânte , ad  requifitionem  Regis 
Francix  vel  nuncii  fui  ftatim  faciat  ad  plénum  reftitui  : 
& Rex  Francix  fimilitcr , fi  qux  talia  ante  didtam 
guemm  capta  vel  ablata  apud  ipfum , vel  in  fua  potef- 
tate  extantia  reperta  fuennt,  limiliterad  plénum  ref- 
titui  faciat  prxfâto  Regc  Anglix  \f\  ejus  nuntio 
requifitus.  De  ablatis  vero  non  extantibus , fed  de- 
perditis  & confuratis  ; laudamus , arbitramur , feu 
etiam  diffimmus,  quod  Rcx  Anglix  ad  requiiitio- 
nem  Regis  Francix  vel  nuntii  fui  faciat  (âtisfieri  ; taxa- 
tione  n^iis  circa  prxdiâorum  xfiimationcm  contra 
utramque  part  cm , ubi  per  concordiam  partium  nego- 
*ium  fuper  prxdiâis  fopitum  non  effet , plemriè  re- 
fervata. 

§.  4.  Item  dicimus,  laudamus,  arbitramur , feu 
etiam  uifiînimus , quod  idem  Rcx  Anglix  de  omni- 
bus terpis,  vaflallis  & bonis , qux  jple  nunc  habet , 
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8:  tenet  inRcgno  Francix,  feu  ttnebacante  motam 
guciram  prxfentem , habcat  illam  quantitatem  8c  ilbm 
partem  terrarum , vaffalloram  , & bonorum  eorun- 
dtm , quam  fibi  ex  virtutc  compromifforam  prxdic- 
torura  laudaverimus  & mandaverimus  afiignari , vcl 
inter  Rcgcs  ipfos  fueiit  concordatum  ; & fub  illis  fi- 
dclitate,  homagio,  modis  Arconditionibus  habcat, 
fub  quibus  ipfc  ac  parer  fuus  habuiffe  haftcnus&  te- 
nuiffenofcuncur;  modis&  temperamentispernosad- 
hibendis  in  abufu , fi  quis  ex  parte  gentjs  Regis  Fran- 
cix haftenus  cominifiîs  inyentus  fucrir  in  cxcrcîtio  rc- 
forti  : modisetiàm&tempcramenrispcrnosadhiben- 
dis  in  abufu  partis  alterius,  fiquis  vidclicct  ex  parte 
Regis  Anglix  vcl  fuorum  h avenus  commlffiis  contra 
jus  reforti  fucrit  invertus , ne  talia  in  poftenim  com- 
mittanturi  cond itionibus etiam , modis  8c  fecuritaci- 
bus  per  nos  împonendis  & adhibendis  in  terris , vaffal- 
lis,  bonis  & aliis,  qux  per  noffram  pronuntiationcm 
feu  concordiam  partium  prxfaras  Rcx  Anglix  vcl  fue- 
ceffbrcs  cjus  contTa  Regem  Francix  vcl  fucceffbres  ip- 
fius  valeant  rcbcllare. 

$.  5.  Dicimus  etiam,  laudamus  & arbitramur, 
feu  etiam  diffimmus,  quod  ex  nunc  omnes  terrx  \’af- 
filli  & bona  prxdidia,  & alia , Mm  qux  tenet  Rcx 
Francix  défis  qux  tenebat  Rcx  Anglix  ante  guemm 
prxfentem  , quam  qux  tenet  Rex  Anglix  in  Rcgno 
Francix  ; bona  fide,  ac  fine  omni  fraude,  abfoluté 
ac  libéré  in  minibus  8c  poffe  noftris  ponantur  8<  afîi- 
gnentur , tenenda  à nobis  nomine  Régis  Francix , 
qux  ex  parte  fua , & nomine  Regis  Anglix,  qux  ex 
parte  ejufdcm  nobis  fuerintaffignata  ; ita  tamen , quod 
per  hoc  inpoffefiionevel  proprietatenilnovi  jurisac- 
crelcac  altcrutri  partium , vel  antiqui  decrcfcat  : fupcr 
quorum  affignationc  , fi  qua  fuerit  exorta  dubitatio 
vel ambiguitas  interpartes,  illam  noffrx  déclaration! 
8c  arbitno  relèrvamus.  QikxI  li  forftn  diâi  Reges  de 
ipfis  terris  & bonis  ad  invicem  con  cordaverint,  per- 
petuô  8c  inviolabilitcr  obfcrvctur:  alioquin  nos  ex 
compromiffi  prxdidi  virtute  apponemus  ad  id  illud 
remedium , quod  Do  minus  minifh  abit , & ex  tradi- 
ta  nobis  poteftatc  licebit.  Si  verô  cafu  aliquo  conti n- 
gente  hox  fâcerenon  poffemus;  volumus,  dicimus, 
8c  arbitramur , quod  utrique  parti  priftina  jura  fua  fal- 
va  romançant  8c  illæfo  8cc.  Aéh,  lata  & pronuntia- 
ta  fùerunt  arbitrium  , laudum  , arbitral is  Icntcntia  , 
mandatum  , diffinitio  , ordinatio  , dilpofitio  , 8c 
omnia  fupradi&a  per  eundem  Dominum  Papam  , ut 
fuperius  enarrantur , anno,  indiclionc , mcnfeacdic 
prxdidis , Romx  apuri  S.  Petram  in  palatio  Papali , 
in  Confiftorio  publico  fado  in  fâla  majori  prxftnte 
ibi  gentium  multitudine  copiofa,  8c  prxfcntibus  rc- 
verendis  patribus  Dominis  Dei  gracia  Gcrardo  Sabi- 
nenfi , filtre  Matthxo  Portuenfi  8c  S.  Ruffinx , 8c 
Joannc  Tufculano  Epifcopis;  Joanne  rit.  SS.  Mar- 
ccllini  8c  Pétri , Nicolao rit.  S.  Laurentii  in  Damafo , 
fratre  Jacobo  rit.  S.  démentis,  Thoma  tit.  S.  Cx- 
cilix  ac  Roberto  tit.  S.  Potentianx  Prosbyteris  ; Mat- 
thxo S.  Marix  in  porticu , * Nepoleonc  S.  Adria- 
ni,  Guillclmo S.  Nicolai  incarcère Tulliano,  Fran- 
cifio  S.  Marix  in  Cofmedin , Petro  S.  Marix  nova , 
ac  Jacobo  S.  Geoigii  ad  vélum  aureum  diaconibusS. 
R.  E.  Cardinalibus.  Scc. 
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1 *99-  <PromtJJe  SK  L B E R T I.  Empereur,  pur  ' 
AuT*1*  laquelle  en  vue  du  (a)  Mariage  de  RO- 
JwY  DOLPHE2)#f  d' Autriche  fon  fils  Ai- 
(-)  ce  nr  j <nrc  BLANCHE  Sœur  P H I- 
iii  atugc  LIPPE  LE  BEL  Roi  de  France , il 

puTran-  donne  à Rodolphe  les  ‘Duchez  d'Autriche 
fiée  fui-  & de  St  trie  p & à Blanche  en  ‘Douaire , le 

,amc-  Comte'  d'Alface  & 'la  Terre  de  Fribourg. 
Fait  au  mois  d'Aoàt  1x99.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  39. 
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AL  b e rt  u s Dci  gratia  Rcx  Romanorum  Se 
femper  Aoguftus  univerfisprxfcntes  litteras  in- 
fpe<fturis  falutem.  Notum  facimus,  quodftoî 
affrétantes , ut  confœderationis  affiniras  8e  amicitix 
fniétuofæ  contractas  inter  nos&  ScrcniiTimum  Prin- 
cipem  P h 1 l 1 p p u m Dci  gratis  Rcgem  Francix  IL 
ludrem amicum  noftrum  cariflimum  cô  ferventius  ro- 
borctur  & vigeat , ftabiliufquc  perduret  ; quo  matri- 
monial] foedere  concurrente  melioribus  firmatus  aufpi- 
ciis  ncxuquc  conftriétas  fuerit  fortiori  ; Voluimus , 
concord avi mus,  confenfimus  & promifimus,  con- 
cordamus , confentimus  Se  promi ttimus , quod  ratio- 
ne  contrahendi  matrimonii  inter  cariflimum  primoge- 
nitum  noftrum  Rodulfhuj*  Ducem  Auftrix , 
& nobilcm Dominam  Blancbah  Sororcm diéti 
Regis  Francix  , eidem  primogenito  noftro  Se  hxrc- 
dibus  fuis  ab  co  defeenaentibus  Ducatus  Auftrix  8c 
Sryrix,  ncc  non  Dominu  Camiolc  ac  Marchix  8c 
portusNaonis  cum  omnibus  aliis  juribus&pertinen- 
tiis  Ducatus  & dominiorum  prxdict  ni  um  ac  omnibus 
emolumentis  rebus  & juribus  quibufeunque  intravel 
extra  Ducatum  conftitutis , quxcunque  cum  ipfb  Du- 
catu  ad  Duces  Auftrix  folcnt  hiétcnus  devenire  8c 
quomodolibet  pcronerc  , perpetuo  Se  hxreditariè  re- 
manebunt. 

$.  2.  Ac  nihilominus  dedimus  8c  conceflîmus, 
damus  & coocedimus  lie  ex  mine  allîgnamus  & afligne- 
mus  prxdiétx  Sorori  dotalitium  feu  donationcm  pro- 

Snuptias  Comitatum  Alfatix  & terrain  de  Fribourc 
Cm.  Dioccfis,  cum  omnibus  juris  pertinentiis 
fuis;  quorum  Comitatus  Sfterrx , qui  prxfàto  Du- 
ci  perpetuo  & hxreditariè  remanebunt  nobilium  ho- 
xnacia  & fidelitates , ac  univerfitatum  & incolarum 
villarum  infigniura  juramcnt^prxfhri  faciemus , fta- 
tim  poft  contraéhim  matrimonium , Procuratori  dic- 
tx  Blanchx  Sorori  difti  Regis  pro  ea  folemniter  fti- 
puhnti,  quod  eidem  forori , li  prxfatoDuci  forfi- 
ran  fupervivat , tanquam  fidcles  Vafâlli  6c  fubditi  Do- 
mina: fux  , quoad  vixerit , obedient  8c  inrendent  ; 
ac  fecundo  genitum  aliofque  minores  liberos  noftros 
renunciare  faciemus  penitus  8e  expreflê , cum  auétari- 
tate  & decreto  noftro  ac  Ele&orum  Pnncipum  ac  Ba- 
ronum  Regni  Alemannix  8e  alia  quavis  auctorirate , 
forma  & modo , de  quibus  di&o  Régi  Francix  pro 
plena  fecuritate  expédions  yifum  cri  t , & pro  omni  ju- 
re fîbi  competenti  vel  competituro  in  Ducatu , Co- 
mitatu,  terra , juribus  & pertinentiis  fupra  diéFis.  Ac 
deprxmiflis  omnibus  & fingulis  tenendis  firmiterfic 
fàdelitcr  adimplcndis  dabimus  prxfàto  Régi  Francix 
idoneascautioncs  8e  fecuritates,  qux  ipfi  Régi  Fran- 
cix in  hâc  parte  utiles  vel  neceflarix  videbuntur  j 8c 
prxmifTa  omnia  idem  Francix  Rex  per  fedem  Apofto- 
licam  facict  confirmari , fi  fibi  vidcrit  expedire.  Sal- 
votamen  fecundo  genito  & aliis  minoribus  liberisno- 
ftris  jure  fibi  competenti  vd  competituro  in  omnibus 
& lingulis  fupra  diétis,  fi  diftum  Ducem  decedere 
fortè  contingeret  fine  liberis  procreatis  ex  eo  & Sorore 
prxdiéfa. 

§.  5 . Dotalicium  vero  prxtaétum  nos  de  redditi- 
busâc  terris  Comiutuum  de  Quibourc  & Abfcbourg 
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& pertinentiarum  ipforum  fie  fufficienter  S:  plenè  fup-  ANS 
plcrc  8c  augmentare  tenemur , quod  diétas  R ex  Fran-  de  J.  C. 
ciz  exindc  merito  contcntetur  » (intima  vero  dutis  — 
dandx  prxdifto  Duci  in  voluntate  & a-bitrio  diéti 
Regis  Francix  rcfîdebit.  In  cujus  rei  teftimonium  » 
prxfentibus  noftrum  fccimus  apponi  figillum.  Ac- 
tum  anno  Domini , millefimo  aucentefimo  nomgefi- 
mo  nono , menfe  Augufti.  Et  font  lefdiâes  Lettres 
fccllces  en  double  queue  de  parchemin  d'un  grand 
fccau  de  cire  jaulne. 

C L X X X L 

Alliance  faite  entre  ALBERT  ï.  Em-  ANS 
ptreur  , & PHILIPPE  LE  BELdc  I-c- 
Roi  de  France  , pour  la  ddfenfe  de  leurs  1 *99* 
Etats  y de  leurs  droits  , de  leurs  libertés , E»nu 
& de  leurs  privilèges , en  vue  de  s ofpofer 
aux  entrepr/fes  du  Tape  Boni  face  VI 1 1.  c*‘ 
Faite  à Strasbourg  le  j . de  Septembre  1 199. 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!, 
pag.  40. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Per  hoc  prefens  pu- 
blicum  Inftrumentnm  cunûis  patent  evidenrer , 
quod  Hoc  eft  trtnfumptum  feu  tranferiptum  qua* 
rumdam  patentium  litterarum  indytx  recordanonis 
Domini  Alblrti  Romanorum  Regis fêmper  Au- 
gufti in  cera  alba  cum  duplici  cauda  pargemini  figilla- 
tarum  fartarum  & integrarum  ac  omni  prorfus  virio  & 
fufpicione  carentium , ut  prima  facie  apparebat  nobi* 
Norariis  fubditis  fupfcriptjs  ex  pajfe  llluftriflimi  Prin- 
cipis  8c  Domini  noftri  Franc orum  Regis  ad  tranferi- 
bemlum  tradi tarum,  quarum  ténor  fcquitur  & eft  ta- 
lis. 

§.  1.  AlbertusDei  gratia  Romanorum  Rex  fêm- 
per Auguftus , uni vesfis  prxfentes  litteras  infpefturil 
(âlutem.  Notum  facimus  quod  nos  confîdcrantcs , 
auod  per  Regum  8c  Pnncipum  unanimes  voluntates 
divinxiaudiquictiusattendaturArChriftiana  ad  Dciun 
crefcat  devotio , cum  pice  proximi  pax  Dei  acquiri- 
tur  & augetur,  fàlus  eorum  & honoc  extolLtur,  & 
humanc  laudis  prxconio  ampliatur,  ac  fuorum  nn- 
pofterum  roborantur  jura  regnorum  ; fincerx  devo- 
tjoms  glutino  amicitix  focietatis  8c  unionis  foedera 
perpetuo  duratura , nos  & Seremfiimus  Pnnceps  Phi- 
lippus  Dei  gracia  Francorum  Rex  amicus  nofter 
cariflimus  inivimus , voluimus  & confenfimus , &ad 
invicem  concordamusK  etiam  promifimus  fidedatx 
nomine  juramenu  ; 8c  jurabunt  etiam  in  animas  noL 
tras  nobis  prxfentibus,  videlicet  pro  jam  diâoQlu- 
flri  Rege  Francorum  Cornes  Sanôi  Pauli , pro  nobis 
vero  Rege  Romanorum  Cornes  B un:  tard  us  de  Ho- 
hembag  Avunculus  nofter  cariifimus  ^ quod  ex  nunc 
in  antea  enmus ad  invicem  veri 8c  Edelesamici,  acin 
noftris  8c  regnorum  noftro rum  8c  Iraperii  honoribus, 
libertatibus  & juribus  mutuo  confêtvaodis  contra  om- 
nem  hominem  veri  8c  validi  ad jutores , quodque  in- 
ter nos  8c  SucccfTores  noftros  Romanorum  8c  Franco- 
rum Rcgcs  feu  Imperatores  pacis  8c  fidelis  amicitix 
foedera  perpetuis  duratura remponbus  fervabuntur  ; & 
hxc  omnia  prxmiflà  8c  frngula  promifimus  8c  prxfcn- 
ribus  promittynus  pro  nobis  noftri  (que  hxredibus  (ibt 
in  Imperatoribus  & Regno  fuccedcntibus  finniterob- 
fervare  8c  attendert,  & nu  11  a tenus  contravenixe  fub 
virtutc  à nobis  datte  fïdei  6c  per  pnediâos  Comités 
prxftiti  jura  menti  ; In  cujus  ret  teftimonium  prxfen- 
tibus litteris  noftrum  fccunus  apponi  fîgiflam.  Ac- 
tum  & datum  Argentin* , Nonas  Scptanbris , Indi- 
iftione  su.  anno  Domini , millefimo  ducem  cfimo 
nonagefimo  nono , Regni  verô  noftri  anno  fecundo. 

5.  De  quibus  qiudem  litteris  origualibtis  fûpra 
feriptis  fàéb  fuit  per  nos  Notarios  publicos  infra  ftri- 
ptos  légitima  colktio  ad  prsiêns  tranferiptum  feu 
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tranfumprum  ex  cifdem  litteris  origir.alitcr  fumptum , 
anno  Domini  millcfimo  treccntcfimo  norugcfimo  fe- 
ptimo  fêcundum  morcm  Gallicanum , indittionc  fex- 
u , Ponrifkatus  Sanâiffimi  in  Chrifto  Patris  fie  Do- 
mini  noAii  Domini  Bcncdidti  divina  providcntia  Pa- 
px  tcrtii  dccimi  anno  quarto , vidcliccr  in  domo  No- 
bilis  Viri  Domini  Guillelmi  de  Alvetto  militis,  lira 
Panfiis  in  vico  diéto  Mollari , in  parochia  Sanfli 
Joannis  in  graviam  ; prxfentibus  8e  aufcultantibusdif- 
cittis  Viris.  Domino  Joannc  Michaclis  Presbytero 
Laudinen.  Dipccf.  curaro  Parochialis  Eccleliz  de 
Villacumeuli  Camotcn.  Dioccf.  6e  MagiAro  Nicolao 
de  Molendino  Kotario  publico  MagiAro  in  artibus 
Clenco  Lconen.  Dioccf.  teftibus  ad  hoc  vocatis , fpe- 
aaliter  8c  rogatis.  Et  ego  Joannes  Juvcnis,  alias  de 
V illamadcn.  Clericus  Leoncn.  Dioccf.  publicus  Apo- 
ftolica  8c  Impcriaii  auctoritatc  N’otarius , quia  de  prx- 
difti*  originalibus  litcrts  ad  prxfcns  tranferiptum  feu 
tranfumprum  ex  cifdcm  originalibus  fumptum  cum 
Notario  publico  fupraicripto  diligentem  collât  ioncm 
feci  fieipfum  invitent  concordare  inveni,  nil  addito 
vcl  amoto  , idco  huic  pubbco  inArurocnto  (eu  tran- 
fumpto  aJia  manu  feripto  fienum  meum  folitum  ur.à 
cum  fîgno  & fubfcriptione  aiéh  Notarii  publia  fie  ii- 
gillo  Curix  Panf.  hic  me  manu  propria  fupfcriptum 
appofui  requiiitus  in  tcAimonium  veritatis.  Sic  Si- 
gnatum , Juvcnis. 

Confirmation  du  precedent  Traite  , donnée 
par  l'Empereur  Albert  à Quatre-  Vaux , 
le  8.  ‘Décembre  1 199. 

AL  b f.  R t u s Dci  gratia  Romanorum  Rex  femper 
AuguAus  univerfis  præfcntcs  litteras  infpe&uris. 
Salutcm.  Notum  fâcimus  , &c.  fiée.  comme  ci-Àtf- 
j hs  , jnfqmes  a cts  mots , fècimus  apponi  ligillum. 
A&um  fie  datum  nobis  & prxfato  Rcgc  Francorum 
prxfentibus  apud  quatuor  villes , die  Marris , oftava 
menfis  Dceembris , anno  Domini  1 ^99.  Indi&ione 
uedecima , Rcgm  verô  noftri  anno  fccundo. 

Tromefede  F Empereur  Albert  touchant  V al- 
liance faite  avec  Thtltppe  le  Bel , don- 
née à Quatre- Vaux , le  8.  Dé- 
cembre 1199. 

AL  b e r t u s Dei  gntia  Romanorum  Rex  femper 
AuguAus,  unrierfîs  præfcntcs  Litteras  infpedtu- 
ris  Salutem.  Novcrit  unis  erfï  tas  veftra  , quod  cum 
in  prolocutionc  feu  traétotu  Matrimonii  inter  Illu- 
ftrari  RudolphumDuccm  AuArix  primogenitum  no- 
Arum  cariûtmum  fie  Dominam  Blindant  Sororcm 
magnifia  Philippi  Regis  Francorum  amici  noAri  ca- 
ri flimi  contrahcndi  inter  nos  Ce  cundem  Rcgcm  F ran- 
ci* per  folcmncs  Procuratores  & Nuntios  utriufque 
.schun  fucrit  6e  conventum , ac  ex  prie  no  Ara  expret 
fc  promiflum , quod  cidem  primogenito  ooftro  & hx- 
redibus  fuisab  eo  dcfcendentibusDucatus  Au  An*  fie 
Stirix  » ncc  non  Dominia  Camiolx , Marchiæ  ac 
PortusNaonis  cum  omnibus  aliis  juribusfle  pertinen- 
tiisDucatus  fie  dominiorum  prxdidorum  , ac  omni- 
bus cmolumentis  rebus  & juribusquibufeunque  intra 
vcl  extra  Ducarum  conftitutis,  quemadmodum  cum 
ipfo  Ducatu  ad  Duces  Auftrix  folent  hadtenus  deveni- 
re  vcl  quomodolsbct  pertinere , perpetuô  & hxredita- 
nc  rcmanebunt. 

. Ac  nihilominus  ex  tune  dederimus , con- 
ceÛcrimut,  aflignave.  imus  & aflcderimus  prxdi&x 
Soron  Régis  Francix  in  dotalitium , feu  donationem 
propter  nuptiasComitatum  Alfâtix  8c  terrant  deFri- 
burg.  Laufan.  Dioccf.  cum  omnibus  juribus  & perti- 
nentiis  fuis  j quorum  Coraitatus  & terrx , qui  prx- 
lato  Duci  perpétué  & hxrcditariè  rcmanebunt  fide- 
kum  hoçugia  fie  fiddiute*  ac  Uiuverùutuai  3e  inco- 
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larum  Villarum  infigrium  juramenta  prrftari  facic-  ANS 
mus,  antequam  mat  ri  mon  iu  ni  contrahatur,  Procu-de  J.C. 
ratori  prxdiéix  Sororis  Regis  Franciæ  pro  ca  folcmni-  | 209.' 
ter  Aipulanti  cidem,  quoad  prxdidtum  contredirai 
matrimonium,  qued  eidcm  Sorori , (î  prxfato  Duci 
forfitam  fupervivat , tanquam  fidèles  vafalh  8e  liibditi 
Dominx  fux , quoad  vixerit  obedient  & imei.dcnt  ; 
ac  fccundo  genitum  aliofquc  juniorcs  iiberos  noflros 
icnunciaic  faciomuspcnicusi* cxpreflècum  autoriute 
A dccreto  noftro  Regio  & Elcdorum  Principum  8: 
Baronum  Rcgni  Allemannix  ac  alia  quavis  auâorita- 
tc,  forma  8c  modo,  de  quibus  diifro  Régi  Francix 
proplcna  fccuriutc  expediensvifumerit  groomni  ju- 
re fini  compctcnti  vcl  compctituro  in  Ducatu , Comi- 
tatu,  terris,  iuribus,  8e  pertinentiisfuj>radi:Ais. 

§.  }.  Et  de  prxmiflis  omnibus  & fingulis  tenen- 
dis  1 adimplendis  & inviolabiliter  obfervandis  dabi- 
mus  memorato  Régi  Francix  idoneas  cauriores  & fe- 
curitatcs , qux  fibi  in  hac  parte  utiles  videbuntur , ac 
prxmilla  omnia  8c  fmgula  , per  Romanoium  Rcgi- 
nam  IUuftrem  Elizabeth  Confortcm  noftram  appro- 
bari , ratilficarî  8<  6cri , ac  de  iis  fervandis  8c  fideliter 
adimplendis  ipfam  faciemus  cfficacitcr  obligari  ; falvo 
dotalitio , quod  difla  Romanorum  Rcgina  ad  vitam 
fuam  habet  in  Ducatu , terris,  Dominiisfupradidis. 

Item  placet  prxdieto  Régi  Francix  & liRcrartim  fua-  • 
rum  tcnorc  cor.fcntiet , quod  Ducatu  AuArix  cura 
prinopatu  ejufdem  prxfati  Ducis  fuifque  hxredibus 
rémanente , fccundo  genito  alufquc  jumoribus  libcris 
nofti  is  prxmiflis  primitus  afTcnticntibus , fufficiers  8e 
competens  patenta  fiat  provifio  de  terris  fupradiftis  ad 
Du^atum  Auftiix  pertinentibus,  vel  aliundc,  ficut 
mclius  ficri  poterit , abfquc  Ducatus  Au  Aux  demem- 
bratione  noubili  vel  enormi. 

§.  4,  Cxtcrum  cum  omnium  Ulectorum  Princi- 
pum prxditAorumaflcnfusauroritas  vcldccuspraçAan- 
di  prxmillis , ut  fuperius  cA  cxprcfTum  propter  quo- 
rundam  ipfonim  abfcntiam  8c  alia  cena  impedimenta 
commode  haberi  non  poflunt , vult  prxdictus  Rex 
Francix  fkadprccum  noAramm  inftantiam  conférait 
8c  promittit  bêinâ  fidc,  juravit  ctiam  in  animant  ip- 
fius  Regis  ipfo  Rege  prxfcntc  fpedabilis  VirGuiilo 
Cornes  Sanfti  Pauli , quod  tribus  ex  Ele^toribus  ipfis 
fuam  in  prxmillis  auwforitatem  prxAantibus  8e  affen- 
fum  , proptci  aliorum  abfcntiam  vcl  auâraitatem  non 
prxfbtam  in  hac  parte  contraftus  Matrimonii , fupra- 
diftis  aliis  tamen  conditiombus  & convention ibusfu-  f 
pra  dnAis  promifiis,  adimplctis  , nullatenus  différa- 
tur , fed  bonâ  fidc  modis  omnibus  confummctur.  Et 
promifimus  cum  dato  nomme  juiamenti  exprcfïènos 
curât  uros  8e  faituros , juravit  ctiam  in  an  imam  ncf- 
tram  nobilis  Vir  Burchardus  Cornes  de  Hohcmbcrg 
Avunculus  noAer,  quod  alii  Eledorcs  Principes  fu- 
pra  didi  fuum  corgruo  tempore  prxmiifis  aflenfum 
8c  autoritatem  prxAabunt  modo  8e  forma , de  quibus 
pro  cautionc&  fccuritate  fxpè  didto  Régi  Francix  vi- 
fuid  fuerit  expedire , in  «ujus  rei  tefiimonium  prxfen- 
tibus Sec.  &c.  f"fr*.  Aiitum  A datum  nobis  & 
prxfato  Rcgc  Francix  prxfentibus  apud  Quatuor  val- 
les  die  Marris  oftava  menfis  Dccembns , anno  Domi- 
ni 1 199.  Indidhone  1 Rcgni  verô  ooAro  anno  fc- 
cundo. 
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ANS 

de  J.C.  C L X X X I I. 

* l9.9-  q-raite'  en[re  ALBERT  I.  Empereur  , 
& PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de 
c».  France , pour  le  Mariage  d'un  des  Fils  de 
Thihppe  avec  tune  des  b illesd'  Albert , au 
choix  des  parties  de  part  & d'autre.  Fait 
à Quatre- Faux  , le  8.  décembre  1 199. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.43. 

AL  b er T v s Dei gratia Rorrunorum Rex  fem- 
per  Augudus  univerfisprzfentesLitteras  ipfpc- 
âuris  Salutcm.  Nutum  fàcimus  quod  nos  at- 
tendentes , quod  inter  alia , per  qux  regnantiura  8c 
regnomm  exaltaiio  procuratur  , paris  & iranquillx 
quicrisamccnitasacquiritur , ac  fcclici & profpero  fta- 
tu  confuütur  fubditorum  ; illud  videtur  antcaconfi- 
derationc  prxcipuum , ut  inter  Rcges  & Régna  foli- 
dx  caritatis  unitas  8c  fidelis  anûcitix  ferdera  nutrian- 
tur,  &quod  alteraltcri  libenter  adiftatin  profperis, 
8c  non  dcficiat  in  advcrlis.  Hàc  confiderationc  indu- 
, ut  inter  nos  8c  inclytum  Principcm  Philip- 
# pum  Rcgom  Francix  llluftrcm  , amicum  noftrum 
carillimum  hujufmodi  feedus  unionis  8c  amicitix  fta- 
biiius  pcrmancat  in  futurum , concordavimus , volui- 
mus , confenfimus  & promifimus , concordamus, 
volumus , confcntinius  8c  promittimus  boni  fidc, 
juraverunt  etiam  in  animas  noftras  nobis  prxfentibus 
nobilisvir,  videlicet  pro  jam  di£to  Rege  Francorum 
Guido  Cernes  Sanrii  Pauli  8c  pro  nobis  verô  Burchar- 
dus  Cornes  de  Hohcmberg  dileâus  & fidelis  noOer , 
quod  inter  unum  de  filiis  ipfius  Regis  Francix , quem 
cxccpro  ptimogenito  ipfius  clcgcnmus  & unam  defi- 
liabus  noftris,  quara  aiiSlus  Francorum  Rcx  de  non- 
nu!  lis  traduis  duxcritcligendam  , matrimonium  con- 
trahatur , de  dote  autem  8c  dotalitio  filio  & filix  prx- 
diéîis  dandis , in  noftra  & ipfius  Regis  Francorum  vo- 
luntatc  & aroitrio  refidebit  ; In  cujus  ici  teftimonium 
prxfentibus  litteris  noftrum  fecimusapponi  figillum. 
Aftum  &■  datum  nobis  8c  prxfato  Rtgc  prxfentibus 
apud  Quatuor  Vallès,  die  Martis  o£hva  menfïsDe- 
ccmbns,  ai.no  Domini  1299.  Indi&ionc  13.  Rcgni 
verô  noftri  anuo  fccundo. 

C L X X X I I I. 

A N S CotitraCi  Je  Mariait  entre  (a)  L O U I S F:h 
^ J c’  Je  PHILIPPE  LE  BEL  Roi  Je 
**W-  France,  & (b)  MARGUERITE 
itBml  ^''®r  ^'ROBERT  “Duc  Je  Bourgogne. 
«cn1.k  Fait  au  mois  Je  Février  1299.  Etienne 
l«)  Di-  Perard.  Recueil  de  Pièces  Curicufcs 
ziémedti  fervant  à l’Hiftoire  de  Boureoene.  pac. 

nom, lui-  o 00  r 0 

nommé  5°3‘ 

h Mm. 

0>)  C«  "O  O b e rt  u s Dux  Bttrgundi a , Francix  Camc- 
mariaec  t^^rarius , notum  facimus  univerfis  tam  prxfenti- 
lc  fit  : & il  bus  quam  futuris , quôd  inter  excellerai  dimum 
«n naquit pr|ncjpcm  t Domirum  Philippvm  Dei  gratia 
héritière  Francia  Regtm  llluftridimum,  chariflimumDcmi- 
du  Ro-  ru  m noftrum,  ex  una  parte,  & nos  ex  altéra , initx, 
yaume  ecmentx , & bona  fiac  firmarx  funt  convcntioncs , 
Tarir*"  qux  inferius fubfcquunrur ; videlicet , quod  ipfe  Do- 
yelle minus  nofter  R ex , pro  parte  fua , 8c  nos  pro  parte  no- 
porta  à flra,  curabimus  8c  facicmus , quod  Ludovicus 
•pfiusD°ni*n*  Regis  pi  imegenirus,  ScMargari- 
a'ÈT"  t a filia  rtoftra  fccundo  genita , ftatim  cum  ipfi  ad  an- 

Treur. 

Lmiis  fît  enfermer  Marguerite  fa  femme  à Château  Gaillard  auprès 
d'Andclr  en  Normandie,  à caufc  de  Ton  impudicité  j Ac  épowla  Clé- 
mence a*  An, ou , qui  acoucha  ce  Jean , fils  Foflhmnc , lequel  ne  re- 
çut que  fept  ou  huit  jouis. 


DE  PAIX, 

i nos  nubiles  pcrvencrint,  obtento  fuper  hoc  primitius 
a.îcnfu  8c  difpenfationc  Sedis  Apodolicx,  ma.rimo- 
nialiterinfimul  copulentur.  Nos  verô,  convenimus 
8c  promifimus  prxdiâo  Domino  noftro  Régi  , pro 
I diéto  filio  fuo , & ad  opus  ipfius , quod  nos  rident 
filio  fuo  dabimus  in  maritagium  cum  prxdiôa  filia 
noftra,  centics  mille  libres  parvorum  Turoncnfium 
inpccunia  numérota,  folvendas  termir.isqui  fcquun- 
tur , videlicet  viginri  quinque  millia  librarum  , ipfa 
die  quaprxdiûum  matrimonium  in  facic^clefix  fol- 
lcmpnizan  contingct.  Item  quindccigi  millia  libra- 
rum , eadem  die , anni  circulo  rctoluto.  'Item  alia 
quindecim  millia  librarum  cadem  die  alio  anno  fimili- 
ter  revoluto , & fie  de  anno  in  annum  ad  eumdera  ter- 
minum , quolibet  anno  quindecim  millia  librarum 
T uronenfium  parvorum , quoulquc  diâx  centics  mil- 
le librarum  fucrint  cidcm  filio  diûi  Domini  noftri 
Regis  intègre  perfolutx.  Item , nos  convenimus  & 
promifimus , nos  daturos  prxdiâx  filix  noftrx , in 
maritagium  cum  eodem  prxdiôi  Domini  noftri  Ré- 
gis filio,  fcxtics  mille  libratas  terrx  ad  Turonenfcs 

Earvos  convenienter  affidendas  cidcm,  tria  millia  li- 
ranim  terrx  ftatim  in  ipfa  folempnifationc  matnmo- 
nii  fupradiôi  in  modum  qui  fcquitur , videlicet  mille 
libratas  terrx  auas  ipfeDominus  nofter  Rcx  ex  dono 
fuo  nobis  a diacre  tenetur.  Item  terram  quam  habe- 
musapud  Gnacum , in  quantum  fufficerc  potcntiplâ 
terra.  Item  feoda  8c  homagia  illarum  rcrum  quas  Do- 
minus  Campania  tenct  à nobis  , & fimiliter,  feoda 
& homaeia  illarum  rcrum , qux  apud  Vitriacum  , & 
apud  Efloy , tenentur  ï nobis , appretianda  in  aiTicna- 
tionc  prxdiria  quantum  fufficerc  potciur.tad  affiliant 
teirx  fccundum  ipfius  parrix  confuctudinem  fàcien- 
dam  : Et  illud  quod  poil  fafhm  affifiam  prxdiâorum 
décrit  affidendum  de  diâis  tribus  millibus  libratis  ter- 
rx , nos  in  loris  competentibus  pcificcrc  tenebimur , 
ac  etiam  aflidere.  Item  , alia  tria  milüa  librataium 
terrx  , quoufquc  nos  ea  prxdiâx  filix  noftrx  fuffi- 
cienter&  in  locis  competentibus affederimus,  redde- 
mus  annuarim , folvcndo  cidcm  ptxdirii  Domini  no- 
ftri Regis  filio,  à die  folempmiationis  prxdidi  ma- 
trimonii  anno  quolibet , ad  ducs  terminos,  tria  mil- 
lia librarum  Turoncnfium  parverum , videlicet  in  fc- 
fto  Refurreétionis  Domini  mille  8c  quingentas  libras, 
& in  fcfto  Sanâorum  omnium  mille  & quingentas , 
& fie  annuatim , quoufquc  fecerimus  affifiam  fupra- 
diriam.  Ita,  quod  quandocumque  nos  dufta  tria  mil- 
lia libratarum  terrx , vel  eomm  parfera  eidem  filix 
nodrx  convenienter  adederimus , pro  parte  eorum  af- 
fignata  8c  tiadita  ccflabit,  & dccrefcet  pro  rata  xqui- 
valcnti,  folutioannualisprxftationis  prxdiftx.  Pro 
quibus  tribus  millibus  librisTuroncnlibus  parvis  an- 
nuatim folvcndis,  utprxmifTumcft , nos  cidcm  Do- 
mino noftro  Régi , pro  ditlo  filio  fuo , & ad  opus  ip- 
fius, Ducatum  noftrum  Burgundix,  & totam  ter- 
ram noftram  in  Regno  Francix  conftitutam , ex  nunc 
fpccialiter  oblipmtis  & rcmancrc  volumus  obligaum. 
Prxdiâus  vero  Dominas  nofter  Rcx , di£bm  Mar- 
aritam , fi  contigcrit  ipfam  efle  Francix  Régir  a m , 
otabi  t de  duodecim  mi llibus  libratarum  terra  ad  par* 
vos  Turonenfcs  ; fi  verô  non  contigcrit  ipfam  ede 
Francix  Reeinam , ipfi  Dominus  nouer  Rcx  dotabit 
eandem  de  fcx  millibus  librararum  terrx  monetx  ejufi 
dem.  Quod  dotalirium  ipfê  Dominus  nofter  Rex  fa- 
ciet  eidem  filix  noftrx  in  loris  competentibus  aüigna- 
ri.  Aâum  fuit  infuper , & expredè  convcntum , in- 
ter prxdiûum  Dominum  noftrum  Regem  & nos, 
pro  nobis  8c  liberis  noftris  prxdiriis , 8c  ad  opus  co- 
rum , quod  fi  diflos  liberos  noftros , vel  eorum  alte- 
rum , ante  folcmpnizationcm  dirii  matrimonii  dccc- 
dere  contingat , convcntioncs  hujufmodi  totaliter  va- 
cuentur  & omni  careant  roborc  firraitatis.  Si  verô , 
poft  contraéhim  8c  in  facie  Ecdefix  folempniMtum 
prxdiélum  matrimonium  inter  cos,  contingat  ipfos 
vel  altemra  eorum  deccdcrc , liberis  non  extantibus  ex 
cifdcm 


ANS 
de  J.  C. 


DE  TREVE,  B’ALLIÀXCt,  &c.  iï> 

Dalphmutn  fupra  didum,8c  fi  forte  eontingercty-quod  ANS 
prxfatus  Dominus  Cornes facerac  pacem , feu  concor-  de  J.  C. 
diam , yd  trtugasacciperet,  cum  Dalphino,  fuitac-  jîoo. 

tlim  niiml  Drtmin'im  Prinritvm  R* 


ANS  eifdem  fumma  prxdiâaram  centras  mille  librarum 
de  j.C.  Turonenfium  pirvotum,  pro  e*rataqmfolutafuerit 
IXûû.  v*1  termini  foludoms cefieônt , prxdi&iDomrni  no- 

• ■ ftri  Regis  (eu  difti  filii  fm  crir , & fibi  remancre  debe- 
bit . Pro  ta  vero  rata  qua  nec  foi  un  fuerir , nec  rerrai- 


tumquod  diélum  Dominum  Principcm  8c  Domi- 
num Giraudum  ponerct  in  fua  treuga , pacc , feu  con- 


ni  folutionis  ceffcrint , nos  quitti  remaneb  mus  Se  to-  : cordia,  & c converfo  ,*fi  conrinseretdi&os  Domi- 

*:*- — : **  i:  n _ r — : ;u_  1.1 — j num  pj-jneipetn , & Dominum  Ginudum  A mi  ci  ha- 

bere  guet  ram  contra  diéhim  Dalphinum,  quod  prx- 
ftrm  Dominus  Cornes  adjuvabit  eos  ad  offendendum 
dictum  Dalphinum , donec  in  pacc  & concordia  ponc- 
rentur,  prout  in  literaindcconfe&i,  & figillara  figil- 
lo difti  Domini  Comitis;  8:  figillo  Domini  Princi- 
pis  prxdiéti , figillo  didti  Domini  Giraudi , ple- 
niascortmetur  : Dictas  inquam  Dominus  Princeps , 
in  pnefentia  mci  Nntarii  infra  fcriptl , 8e  Tefirum  in- 
fra (criptorutn  , prxfcnte  di&o  Domino  Gmudo 
Amrci , 8e  in  prxientia  Joannis  Molani  procuratoris 
di&i  Domini  Comitis  conftituti  per  Dominum  Co- 
mitem  fupradiftum , ad  fa feipienaam , 8c  recipicndam 
ratificationem , 8c  confirmarioncm  , & approbationem 
facicndampcrdiftam  Dominum  Principcm,  padio- 
num  Ce  convemiomim  prxdidarum  , confirmavit , 


talitcr  liberati.  Et  diclx  fexties  mille  libratx  tcrra&ad 
nos  reverteniur,  8c  in  noftra  difpolîtione  libcrx  re- 
nunebunt.  Si  vero,  poil  contraâum  & folcmpniM- 
tura  inter  eos  pnedichim  macrimonium  ipfi  deccflê- 
linc,  vel  aller  coitxm  , fuperftitibuslibcrisexeonim 
prædicto  mati  imomo  procrcatis,  incafu  , quem  Do- 
minus  avertat , in  quo  ipfius  Domini  no  fin  Regis 
prxdidkusfilms  in  vita  fua  non  effet  Rex  Francix, 
Jiberi  exilio  eorum  matrimonio  fupcrftitcs , dum  ta- 
*nen  Comi  talus  Campanix  ad  eofüero  nullatenusob- 
veniffet,  fi  fint  mafculi  , habebunt  vigind  millia  li- 
bratarum  terne  ad  parvosTuronenfcs  de  terra  ipfius 
Domini  noftri  Regis  inregno  Francix  fituata  décen- 
tra- , 8c  jn  lociscampetcrtibus  ab  ipfo  Domino  noftro 
Kege  vel  ejusfncceflonbas  afiidendas  ei fdem.  Si  vero 
iintferminx  , mafculs  ex  illo  matrimonio  non  ex- 


tanrthus . qudibet  habebit  mille  Hbratas  terrx  ad  par-  ratificavit  Se  approbavit  convcntioncs  8f  pa&ioncs  fu- 
vos  Turonenfcs  , convcnienter  ctfdcm  in  terra  regni  j pradiéfos  ,prxai(So  Joanni  Proruratori  prxfcnri , fli- 
Franax  purdicli  Domini  noftri  Regisaùidcndas,  Se  j pulanti  8c  rccipienti , nomme  Proeuratorio  diôi  Do- 
rumboc  , duodeam  millia  librarum  Turonenfium  ' mini  Comitis,  8r  mihi  Notario  infra  feripto  prxfctiti 
# parvorum  in  pocunia  numerata , pro  ipfis  matnmonia-  8e  flipulanti , nominc  8e  vice  Domini  Comitis  fupra- 
lircr  collocandis.  Has  autem  convcntioncs  8e  pro-  ] di&i.  Promirtcns  inquam  diffus  Dominus  Princeps , 
milfioncs,  omnes&r  fingulas,  prout  fuperius  funt  ex-  ; prxdifto  Joanni  |jocuraroa  rccipienti  nominc  quo 
prciTx  , promifimus  & promittiraus  bona  fidc  ac  ad  I fupra  8e  mihi  Notario  reapi enti  fit  ftipuhnti  nominc 
fanâa  Dci  Evangelia  juravimus,  nos  pro  parte  noftra  didî  Domini  Comitis , tefervaturum  prxdirflas  con- 
faéteros,  curaruros  f ArimegralitercompleAuros.hpc  I ventioncs  & paéliones 8c  corrrra  non  venturum  de  Ju> 


toquod  fi, quod  abfit^onhngCTetnos  vel  fucccf-  rc  vel  de  faâo , fuper  fanéh  DciEvangtha  \ fegra- 
noftros  in  foluriopedi&arum  pecunix  fumma-  I tis  corporalrter  tafta , jurasït  omma  attcndcrc  prædic- 


u&rcomplere  , 8e  de  prxdidis  Dominus  Joannes, 


rxcepto 

fores  i u • , , 

nim  in  aüquo  de  prxxniflis  tciminis  deficerc,  nolu-  _ 

mus aftrmgi  jnramento  prxdi Ao , fed  obligamus  nos  nominc  quo  fupra  pçtiit  fibi  fieri  puWictrm  mftru- 
& fucceffbres  noftros  , fi  defëcerimus  m fblutione  , mentum.  Arftum  apud  Auraficam  in  Hofpitio  Bcr- 
pradiA* um  pecunix  fiimmarum  in  terminis antedic-  trandi  de  Mcdenis  Domicel.i ohm , Tcflibus  prxfen- 
**  tibus Domino  Guillelmo  de  Anfeduna  Milite  Domi- 

no Cadaroffx  in  parte  Domino  Olivario  Cucurbitx 
Milite  BayUivo  Principatus  Auraficx,  Domino  May- 


tis , vel  aliquo  eorumdcro  terminoruin , oflaçra  conti- 
nue Scnonis  in  propriis  perfonis  tencre,  quoufque  de 

«rxdiüjsfummis,  inquarumfolutione  diefeccndius, 

«fltegraliter  fueric  fatisfiéhim.  Ad  hxc  nos  fit  fucref-  mundo  Laurii  Milite  Baiulo  Auraficx , Domino  Ber- 

~ n e • li: _._i ._r k r.~ci*  r'»..'  rv 


fores  noftro5  firmiter  obligantes»  volentefque  nos  8c 
tpfos  remanere  fpecialiter  obligatos.  Et  in  teftimo- 
iüurn  & meraomm  pemeruam  omnium  & fingulo- 
xuniprxmtH>rum,  prxfcnùbus  1 incris  nofrrom  fcci- 
rausapponi  figillum.  Aélumapud  Àbbatiam  Mino- 
jiflârumlongi camp i, die  Sabbati  poil  feflum  beau 
Msthix  Apoftoli , anno  Domini  miUcfimo  ducen- 
tcfimu  nonagefi  mo  nono , tnenfc  Fcbruario. 

C L X X X I V. 

ans  Lient  entre  AME  Comte  de  Savoye  , & 
de  J.C.  BERTRAND  de  Baux  ‘ Prince  d'o- 
range . centre  le  ‘Dauphin.  Faite  à Orange, 
le  f.  de  Mai , i }CO.  S.  Guichcnon.  Hi- 
ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye. Preuves,  pag.  ■ 37. 

ÏN  nominc  Domini  Amen.  Anno  Incarnation^ 
cjufdcm  millefimo  tercentefimo  , fcilicct  v.  die 
Maii;  Cuit»  paftiones  8c  convcntioncs  initx  tffent 
per  UkiftrtM  & Potenttm  Vrrmm  Dominum  Ame- 
àettm  Cométem  Snkvtdiœ , ex  una  pane , A:  Dominum 
Ginudum  Amici  mditcm  , nominc  fuo  6e  nomine 
Domini  BERTRANDt  de  Baucio  Dci  gratia 
Principis  Auraficx , 8e  proeuratorio  nomine  cjufdcm 
ex  altéra  ; videlicct  quod  fi  diâus  Dominus  Cornes 
habcat  aliquonaodoguemm  contra  Dalphinum  Vicn- 
nenfem , quod  prxfati  Dominus  Princeps , 8c  Domi- 
nus Giraudus  Amici  juvabunt,  8c  auxihabuntur  prx- 
dictum  D.  Coroitem , de  fc  8c  de  tota  terra  fua  con- 
tradicendum  8c  oflèndendum  quoquomodo  poterunt 
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nardo  de  fanâo  Quintino  le  gum  Prolcffore  ; Domino 
Mayravmdo  Ancelli  Jurifpcrito  , Pctro  Martinclli 
procuratorc  di^li  Domini  Prinapis. 

C L X X X V. 

Traité  entre  H U G O N Evêque  de  Liège  a NS 
^ JEAN  I.  *Ducde  Brabant  5 paru-  J-  C. 
auelHueon  cède  au  'Duc  tlufieurs  droits  fur  1 30a. 
U Mlle  de  Malines . pour  lespoffeder jufqu'à  Liim 
la  troifume  Génération  -,  à condition  que  le - ÏT  b*a- 
dit  T)  uc  le  s revendique  de  Jean  Berthoult , Bamt* 

Îui  s3en  étoit  empare  par  la  force.  Aubert  le 
dire.  Diplomatum  Belgicorum.  Tom.  I. 

Cap.  LXXXIX.  pag.  193. 

UNiverfis  prxfêntcs  litteras  infpcdltiris  H v- 
o o » Dci  gratia  Leodicnfis  Epifcopus , xter- 
nam  in  Domino  falutem  , cum  notifia  verita- 
tis.  Zelus  orthodoxx  fidei  in  eo  probatur  prxci- 
puc 

Sanùcîim  ad  nos  8c  anteccfibres  noffros  , Ecdefis 
Leodienfis  Epifcopos , qui  ipfam  Ecclefiam  rexemnt 
pro  tempore , plurima  8c  di verfâ  jura  ac  jurifdiiliones 
in  opido  Mecnlinienfi  ,8c  in  villa  de  Hcifte,  8e  ap* 
pcndiciis  eanimdem  pertinuerint  longis  temporibus, 

8c  adhuc  pertinerc  dignofeantur , qux  ufbue  ad  hxc 
temportnobilis  vir  Joannes  Berthout  dè  Mcchlinia, 

8c  lui  progenitores  per  potentiam  fuam  violenter  oc- 
cupaient , 8c  adhuc  detinent  occupata , contra  Deum 
8e  juffitiam,  in  difpendium  animx  fux  & prardiâx  4 
Leodienfis Ecclefix non  modicam  jaifhiram,  confilio 

fAti 


u8  TRAITEZ 

ANS  freti  bcnorum  8c  Jurifperitorum , oportunurn  duxi- 
de  J.  C.  nuis  «tenus  nobis  brachium  invocare  defenfionis. 
IloO.  Cùmigicur,  quia  illuftris  Princeps  Dominus 
J J o a n k f.  s » Dci  gratis  Dux  Lotharingix , Bra- 
bantix  & Limburgi . fit  fidelis  8c  major  ac  potenuor 
inter  fidèles  Ecclefix  nofV*  fupradiftx,  noftrum, 
irnô  potiùs  Ecclefix  noftrx  gerens  negotium  , de 
mandato  nOftro&  requifitione  débita , prxdicta  jura 
& jarifdi&ioncsdiuinjuriosè  ac  violenter  occupata , 
ut  cft  diftum,  ad  proprietatem  Ecclefix  noftrx  lupra- 
diâx  reducat  ,8c  reducere  laboret  fuis  fumptibus  & 
expenfis , noftrxquc  feu  Ecclefix  noftrx  prxdiélx  fa- 
culratesnon  fufhcunt  ad  tanta  oncra  fupportanda. 

V olentcs  fuis  laboribus  8c  expenfis  merito  refpon- 
derc  , ciim  nemo  tcncatur  fuis  flipendiismihtarc, 
prxdiéla  jura  & junfiii&iones  u ni v crias  & fingulas, 
prout  idem  Dux  revocaveric , ad  jus  3c  proprictatcni 
fecclefix  noftrx  memoratx , libéré  confirma  us  & do- 
namus  iîbi  fuifque  hciedibus,  ufquc  ad  tertium  here- 
dem  incluijvc , cum  fruâibus,  proventibus  6c  adven- 
ticiis  quibufcumque. 

Promittcntcs  bona  fidc  diélo  Duci.  quôdquàm  ci- 
tiùs  potenmus , procurabimus  cum  efièâu , fuper  col- 
latione  feu  donatione  prxdiéb,  confcnfum  Capituli 
dictx  noftrx  Ecclefix , feu  confirmationim  Apoiloli- 
cam  aJhibcri. 

Prxfertim  cum  fxpediélus  Dux  benc  valeat  pro- 
mercri,  pro  eo , quidam  jura  & jurifdiétioncs , de 
uibusprovidcndumcft  , quod  pofleilioneni  prx- 
iâx  noftrx  Ecclefix  non  vencrint,  quamvis  multi 
anteccfloits  noftri , pro  ipîis  rccuperandis , gravibus 
infudavcnnt  laboribus  & expenfis. 

In  quorum  teftimonium  & munimen , figillum  no- 
ftrum  prxfentibus  littens  duximus  apponendum.  Da- 
tum  anno  Domini  millcfimo  treccntcûmo  , Sabbato 
poil  fcftuxn  B.  Lucx  Evangel  iftz. 

CIXXXVI. 

ANS  Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE  de 
de  J.  C.  Savoye  Comte  de  \ Piémont , & d' ISA- 
j-joj.  BELLE  Trinceffed' Acbaie.  TaJJe' au 
Savoti  m^*s  ^ Janvier.  1301.  S.  Guichenon. 
ir  a-  Hiiloirc  Généalogique  de  la  Maifon  de 
€H*T1,  Savoy e.  Preuves,  pag.  102. 

NOus  1 5 a b E a u s Prittcejfe  tf  Achaje  fei- 
fons  aflavoir  à tous  cehatis  que  ces  prefentes  let- 
tres verront  8c  otront:  Que  cum  fcfoicchoufc 
que  traitement  & paroiles  (oient  de  Mariage  fere  entre 
nous  8c  Noble  Baron  & Aut  Aîonfitnr  Philip- 
p e dt  Savoy  e por  la  manit  des  Reverens  Pcres  de 
Monfieur  Luchadel  Flcft  8c  de  Monfieur  Leonard 
Vefque  d’Albana  &r  por  b Dieu  grâce  Cardinatx  de 
Rome  8c  porl’antroit  6c  por  le  Commandement  de 
Saint  Pcrc  Monfieur  Bonifaccpor  lamiferation  Divi- 
na  Appofloile  de  la  fainte  Eglife  de  Rome  en  lequel 
traitement  nous  demandons  & requérons  ledit  Mon- 
fieur Philippe  qu'il  viçgno  en  noftrx  prcfencc  8c  aine» 
» nit  avec  li  certaine  quantité  de  gens  d’armes  à cheval  & 

a pc  por  dcffcndre  3c  maintenir  nollrcguene  encontre 
noflics  Ennemis,  8c  ledit  Monfieur  Philippe  nous  re- 
quiert , que  nous  li  doyons  pouvoir  de  noftre  Terre 
8c  de  noftre  Princey  pour  le  travail  de  (bn  corps  6c 
pour  les  dcfpansque  il  & fes  gens  feront  pour  aller  en 
noftrc  Princéc , en  tel  manière  que  les  choufes  que 
nous  li  donrons  foient  fiens  fc  enflî  advenoit  que 
Nous  & li  ne  fei liens  hcoirsenfemblcqui  reftas  noftre 
héritage  & noftre  Prince.  Et  nous  voyans  8c  rcco- 
gnoiflans  que  ledit  Monfieur  Phil  ippe  demande  3c  re- 
quis chofe  jufte  8c  rayfonmble,  & qu’il  ne  feroit  ave- 
nant qu’il  perdift  avecques  nous  fon  temps  ne  fontra- 
t vatl , ne  fes  dcfbans  qu’il  fera  por  luy  8c  por  fes  gens 

por  aller  en  noltre  Terre.  Et  voyans  qu’il  nous  eftoie 


DE  PAIX, 

befoin  qu’il  maintiegne  8c  deffânde  nous  8c  noftre  ANS 
Terre  & face  noftre  guerre.  Pour  ce  Nous  de  noftre  de  J.C. 
bonne  vollcnté  donnons  6c  feilïons  Donation  pure  8c  j jqi 
mère  entre  Vis  Sc  norevocable  audit  Monfieur  Philip-  * 
pc  de  Savoye  devant  que  Mitrimonie  (bit  fait  ne  com- 
pli  8c  devant  qu’il  nous  hait  efpoféc.  C’eft  alla  voir  du  . 
Cbaftcl  8c  de  toute  b Chafteüainie  de  Corinthe  8c  de 
la  Ville  avec  routa  f«  railfons  8c  appartenances  8c 
droytures  & plene  Jurifdi&ion  & Scignorie,  tant  ce  . 
que  nous  tenons  ï noftre  Demainc  comme  fieuz  8c 
hommages,  8c  toutes  autres  rai  fions  8c  appartenance» 
que  à ladite  Chaftcllanic  de  Corinthe  appertiegnent 
8c  pourroient  appertenir , en  tel  manière  que  fe  nous  8c 
le  di  Monfieur  Philippe  ferons  hcoirs  cnbmble  qu’il 
foit  hoy  rs  8c  Princes  de  noftre  T erre  8c  de  noftre  Prin- 
ce, que  cette  Donation  foit  caflc  8c  vane  & de  nulle 
valour.  Etccfte  Donation  Icifons  nous  audit  Mon- 
fieur Philippe  en  tel  manière  qu’il  foit  quité , 8c  fi  l’en 
uittons  del  fervice  de  fon  Corps  ï toute  (à  vie  qu’il 
evroit  fere  ou  (croit  en  tenus  par  ces  choufes  que  nous 
li  havons  données  enti  comme  cy-deflbs  fe  contient. 

Et  porce  que  cette  choufc  foit  ferme  8c  fiable  , nous 
havons  données  ces  prefentes  Lettres  ouvertes  audit 
Monfieur  Philippe  fccllées  de  noftre  grand  Scel  pen- 
dant qui  furent  eferipta  à Rome  à v * 1.  jours  du 
moys  de  Février,  l’an  de  noftre  Seigneur  Jesu*- 
Christ,  mil  8c  troisccnt&  uns  de  b qiutorzie-  • 
me  Indicion. 

CLX-XXVII. 

Ligue  défenfive  entre  PHILIPPE  IV.  ANS 
dit  le  BelyRoi  de  France^  EDOUARD^  J-C. 
IV.  Roi  d' Angleterre , excepte'  contre  VE-  \ 303. 
glife  j & contre  Aubert  Roi  d' Allemagne  & Frahc, 

1 Te  Comte  de  Hainaut.  Fait  à Taris  le  xo.  *r  am- 
de  Mai  y 1303.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici  pag.  43. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Oc 
orront  AroezCuem  de  Savoye,  Henry  Cuens  • 
de  * Nicole, 8c Othes de  Grand  fbn  Cheva- 
lier Meflâgcs  8c  Procureurs  de  très  excellent  Prince 
Edouard  par  lagrace  de  Dieu  Roy  d’Angleterre, 
Seigneur  d’Irlande  8c  Duc  d’Aquitaine  cftablis8f  en- 
voyez cfpcciaument  à ce , fiflutz.  Nous  faifons  à fça- 
voir,  que  comme  tres  excellent  Prince  Philippe» 
par  celle  meme  grâce  Roy  de  France  confidcnmt  8c  re- 
! gardant  les  biens  8c  les  profits,  qui  viennentde  l’accord 
î & de  l’amitié  des  Roys  8c  da  Princes,  ait  député  8c- 
eftably  nouvellement  Monfieur  Lois  filsdcRoy  de 
; Fiance  Comte  d’Evreux,  Robert  de  Bourgogne  8c 
Jean  de  Bretagne  Ducs  8c  Monfieur  Pierre  Seigneur 
de  Chambly  Chevalier  & Chamberlain  ledicl  Roy  de 
France  fes  Mc(ïages&  Procureurs  pour  traitter  pour  li 
8c  pour  fes  hoirs  & pour  fes  SucccHeurs  de  alliance  8c 
de  Amitié  à faire  entre  iceux  Roys  leurs  hoirs , leurs 
fuccelïèurs  8c  leurs  Royaumes  pour  b pécs,  pour  le 
profit  8c  le  bien  de  eux  8c  de  leur  hoirs  de  leur  fuccef- 
leurs,  de  leur  Royaumes  & de  lcurfougiez,  entre 
nous  Mcflagcs  8c  Procureurs  dudiél  noftre  Seigneur 
en  nom  de  li  pour  fa  hoirs  8c  pour  fes  SuccefTcurs 
d’une  port,  8c  lefdiéts  Mcflagcs  8c  Procureurs  dudid 
Roy  de  France  en  nom  de  li , pour  li , pour  fes  hoirs 
8c  pour  fes  fuccefleurs  d’autre  part  cft  fait  trait  té  & ac- 
cordé en  la  manière  qui  enfuit.  • 

§.  2.  Premièrement  il  cft  accordé  entre  nous  & les 
Meflagesdeflufdiéts  en  nom  defUiéls  Roys  que  iceux 
Roys  feront  l’un  à l’autre  des  ore  en  avant  bons , vrays 
8c  loyaux  amis  8c  aydans  oontre  tous  homma  (fauve 
l’Eghfcde  Rome)  en  telle  manière,  que  fe  ouplu- 
fieurs  quiconques  ils  fuflcnt  voloient  dcfpoin&icr , 
empefeher  on  troubler  lefdiifts  Roys  es  franchifes, 
libertez , privilèges  8ç  couftumcs  de  eux  8c  de  leur 
Royau- 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 

ANS  Royaumes  * * & que  ils  feront  bons  8c  loyaux  amis  i 

de  J.  C.  & aidans  contre  tout  homme,  qui  pouffe  vivre &mo-  [ C L X X X V I I I. 
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O».  r*r»  * deflendre,  garder  8c  maintenir  les  franchifes, 
■*  *'*  les  libertez,  & les  privilèges,  les  droiéb.Ics  droiéhi- 
rcs  8c  les  couflumcs  deflufdich , excepté  pour  lediét 
Roy  de  France  , excellent  Prince  Monfîeur  Aubert 
Roy  d’Alcmanie,  8c  Monficur  Johans  Cuens  de  He- 
naud  en  Haynaud  .&  excepte  pour  lediô  noftrtr  Sire 
le  Roy  d'Angleterre  Moniteur  Johans  Duc  de  Bre- 
bant  en  Brebant , & fes  hoirs  descendons  de  li  & de  la 
fille dudiâ  noftre  Seigneurie  Roy  d'Angleterre,  8c 

3 uc  l’un  ne  fera  en  coniêil  ne  en  ayde , ou  l'autre  per* 
e vie,  membre , cftat , ne  honeur  temporel. 

$.3.  Item  accordé eft  , que  les  gens  & les  mar- 
chands de  l’un  Royaume  puiflcnt  aller  delivrement  & 
fins  empêchement  & marchander  & mener  toutes  for* 
tes  de  marchandifês  & manières  de  bien  quelques  ils 
fôient  lëurcmcnt  & fauvement  au  Royaume  de  l'autre, 
en  payant  les  couftumes  deues.  Item  il  eft  accordé 
que  l'un  ne  receptcra  ne  fou  (fendra  ne  confortera , ne 
fera  confort  ne  ayde  as  ennemis  de  l'autre,  ne  ne  fou - 
frira, qu’ils ayenc  confort , fccours  ne  ayde,  foitde 
gens  d'ormes  ou  de  vitai Iles  ou  d'autres  choies  quelles 
quelles  foicïit  de  fes  terres  ne  de  fon  pooir  , mes  def- 
fendra  fur  poine  de  forfaiture  de  cors  8c  d’avoir  & 
empefehera  à tout  fon  poair  loyalment  en  bonne  foy , 
que  lelÜi&s  ennemis  ne  foient  reccptez  ne  confogez  es 
terres  de  la  Seigneurie , ne  de  Ion  poair , ne  que  il  en 
ait  confort,  fccours  ne  aide,  lôit  ae  gent  d'armes  de 
chevaux , d’armaires , de  viraülcs  ou  d'autres  chofes 
quelles  quelles  foienr.  Item  il  eft  accordé,  que  l’un 
ne  receptcra  les  banni  s du  Royaume  de  l’autre , ne  les 
fouffnra  recepter  en  fes  terres , ne  en  fon  poair,  ainces 
les  fera  vuider  dedans  quarante  jours  apres  ce  qu’il  en 
fera  requis. 

f-4-  Derechef  il  efl  accordé , qu’en  chacun  mue- 
ment  ou  renouvellement  de  Seigneurie  deçà  ou  delà 
en  la  première  alfembléc  des  Roy  s tantoft  apres  l'hom- 
mage faiéé  du ’Duchéxi’ Aquitaine,  cette  alliance  fera 
renouvcllcc,  affermée,  confirmée  & faite  de  nouvel 
par  ces  mcfmcs  paroles  entre  lefdiâs  Roys;  lelquelles 
& chacunes  de  icelles,  fi  comme  elles  lontdeilusde- 
vifées  & eferites , nous  accordons,  volons  & agréons 
& promettons  loyalment  en  bonne  foy  comme  Met 
ùgc  8c  Procureur  dudiét  noftre  Seigneur  le  Roy 
d'Angleterre  pour  li  8c  en  nom  de  li , pour  fes  hoirs  8c 
pourfcsSucceflcursce  les  garder,  tenir  8c  accomplir 
fermement  & loyalment  à tousjours  fins  venir  encon- 
tre par  quelquonque  raifon  ou  caufe  au  tems  avenir , 8c 
que  nous  les  ferons  ratifier,  agréer  & approuver  par 
noftre  dit  Seigneur  le  Roy  d' Angleterre  & les  jurer  en 
s’amc , & de  ce  donner  fes  lettres  ouvertes , contenans 
toutes  les  chofes  deflus  dites,  &dc  toutes  ces  chofes 
nous  avons  fai&  8c  donné  en  nom  dudid  noftre  Sei- 
gneurie Roy  & en  l’amc  de  li  facrement  corporel  és 
iainâes  Evangiles  en  1a  prefcncc  defdids  Mcflages  & 
Procureurs  doudiô  Roy  de  France.  En  tefmoin  def- 
queux  choies  nous  avons  fai&  mettre  nos  feaux  ï ces 

K refontes  lettres.  Donné  à Paris  le  vingtiefme  jour  de 
lay , l’an  de  grâce  mil  troiseem  trois. 


î 


ANS 
de  J.  C. 

Donation  faite,  à MARGUERITE  I3°3* 
DE  SAVOYE,  des  Châteaux  de  Ca - Savo** 
riteyne&de  Bojfelet , par  PH  I LIPPE 
DE  SAVOYE,  ’ Prince , & Y SA- 
BEAU  Trincejfe  d' Achayc.  Fait  à 
Beauvoir , le  4.  de  Décembre , de  Vannée 
1303.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  11  o. 

NOus  Phelippes  n f.  Savoie  Princes 
d' Achayc , 8c  Ysariaux  Princefle  de  cel- 
le mcilmc  Princée  fcilons  a (Ta  voir  à touz  ccatnc 
qui  celles  prefentes  Lctres  verront  & orront.  Que 
nous  per  nous  8c  per  nous  hoirsdonons  & outroyons  à 
noftre  chicre  Fille  Marguerite  éas  hoirs  de 
fon  corps , le  Chaftel  fi  la  Cliaftclanic  de  Cariteync 
8c  de  Boflblet  à tûtes  les  fortarelfes  de  ccs  dites  Cfiaf. 
tellenies,  & à tûtes  lour  rai  (Tons,  droitures  8c  appar- 
tenances, tant  ce  que  eft  auDomayne  per  Domaine, 
âccequeeftauhomagc,  homos,  jurifdiâion,  jou- 
ftilclaut&  vantéfc  tout  ce  queaptient  à la  luutc  &i- 
gnoric,  per  anli  que  ladite  Marguerite  noftre  fflie 
doit  tenir  tûtes  ccs  devant  dites  choufes  de  nous  & de 
nous  hoiis  qui  lèront  Prince,  pour  le  fcrvicedc  fon 
cotps  8c  de  fix  Chevaliers  fix  mois  au  lant , & pour  ce 
ce  que  cetre  choie  foit  ferme  & fiable , 8c  que  nulle 
pcrlonne  r.c  puriTe  aler  à l’encontre  per  nul  temps , ha- 
vons  nous  lait  doner  à ladite  Marguerite  noftre  Filic , * 

Certes  lettres  overtes  focllcs  de  noftres  feaux  pendanz. 

Et  à plusgrant  tefmoniance  & fermeté  de  cette  chou- 
fc.  Nous  havons  rcqueru  le  honorable  & fage  Benic- 
min  Chancellicr  de  noftre  Princée  qu’il  mete  fon  fu 
propre  Soyaul  à ces  prefentes  lettres.  Et  Nous  Rente- 
min  Chancelier  de  la  Princée  d’ Achayc  ï la  requefte 
de  très  haut  8c  puiflanz  noftre  chier  Seigneur  Mon- 
ficur Phelipe  de  Savoye , Prince  d*Achayc , 8c  de  no- 
ftre chicre  Dame  Madame  Y labiaux  Princefle  de  celle 
merime  Princée  havuns  mis  noftre  Soyaul  proprie  à 
ccs  dites  prefentes  Ietres,  en  tefmoigrunccde  vérité. 

Ce  fût  fait  à Beauvoir , an  lant  del  Incarnation , mil 
trois  ccnz  & trois,  au  vint&  quatre  jour  du  mois  de 
Dclîmbre  de  h féconde  Indicion. 

C L X X X I X. 

Traité  de  Taix  tntre  PHILIPPE  LE  ANS 
BEL  Roi  de  France , & Us  Filles  de  de  J-  c- 
FLANDRE.  Fait  l'an  1304.  Pierre  1304. 
d’Oudergheeft  dans  fes  Chroniques  & St.. et 
Annales  de  Flandre.  Chap.  CXL.  F'eüill. 1:1  **• 
133.  0“- 


W 


Tem.I.. 


PRemiers,  que  les  Flamens  auroyent  bonne  8c  («]  Phi- 
perpétuelle  Paix  avec  le  Roy , 8c  moyennant  l«Pf<  ▼«- 
ce  leur  demourcroyent  leurs  biens , libertez 
8c  franchilès  fauves  8c  entiers  , que  le  Conte  Guy , dnc  ba- 
ierait du  tout  reftably,  & remis  en  là  Conté  &Sci-  taille  fut 
gneurie , que  tout*  prifonniers , tant  d’un  cofté , que  ' J**’ 
d’autre , feroyent  délivrez  quites  8c  francs.  Que  pour  |a_ 

toutes  offenfes , les  Flamens  payeroyent  au  Roy  une  quelle  il 
amende  pccuniele , qui  ne  pourrait  excéder  la  fomme ,cur  ** 
de  huiét  cent  mille  livres,  pour  laquelle  arbitrer , fe-  ’°'t0tn® 
royent  elleuz  huift  perfonnaiges , lçavoir  quatre  d’un  hommes; 
cofté,  & quatre  d’autre.  Nonobftantlefquellescho-  & afTî«r- 
fes , le  Roy  voulut  femblablemcnt  pour  fon  honneur,  ac* 

R 

fie.  Mari 

les  Flamands  ayant  fomd  leurs  boutiques  aflémblérent  en  moins  de 
rien  <oooe.  combattant  , fc  obligèrent  Philippe  i leur  donnez  la 
Paix.  * 
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A NS  & alTeurance , que  les  Villes  de  Lille  & Douay  avec 
de  J.  C.  leurs  appcndancts , fufl*cnt  miles  en  lés  mains , par  ma- 
1104.  n‘crc«cPa>{îe  oudccomrepant,  pour  les  tenir  fculle- 
* ’ ment , jufqucsa  ce  qu’il  fut  eAé  utisfàid  de  la  fiildic- 
te  amende,  comme  Ion  fut  mis  par  efeript  de  publié 
aux  deux  oflz. 

C X C. 

ans  Traite  dt  Taix  entre  PHILIPPE  IV. 
<*'  J- c-  dit  le  Bel  Roi  de  France , (à- ROBE  RT 
1 305".  DE  BETHUNE  Comte  de  Flandres. 
Franck  Fait  au  mois  de  Juin  1305.  Pierre  d’Ou- 

rtFlan-  dergheeft.  Chroniques  & Annales  de 
*“•  Flandre.  Chap.  CXLI.  FeüilL  134. 

PRemiers , que  les  Flamcns  afïigneroyent  au  Roy 
vingt  mille  Ûvrcs  de  terre  de  rente  perpétuelle  par 
an,  en  hContc  de Rethelois,  lepluscommo- 
dieufement  que  faire  fc  pourrait , 8c  ce  endedens  le 
Saindjcan  de  l’an  mil  trois  cents  huid,  qu’ils  paye- 
royent  au  Roy  quatre  cents  mille  livres,  en  quatre 
ans,  dont  le  premier  pas'cmcntcfcherroit,  alaSaind 
Jean  de  l'an  trois  cents  nx.  Qu’ils  bailleront  lix  cents 
hopmes  d’armes  de  la  Conte  de  Flandre  en  bon  ordre 
&■  cquippage , poor  fervir  le  Roy  un  an  entier , la  part 
qu’il  luy  plairait , que  le  Roy  pourrait  punir  par  voia- 
ges , trois  mille  perfonnes  de  Bruges , & du  Francq , 
coulpables  des  mesfaids  priiez , les  mille  outre  mer, 
8c  les  deux  mil  deçà  la  mer.  Que  les  Flamcns  abbate- 
royenc  8c  raferoyent  les  murs  & fortcrcflcs  des  cinc 
pnnei pâlies  Villes,  Gand,  Bruges,  Ypre,  Lille  8c 
Douay , endedens  la  Sainét  Jean  , de  l’an  mil  trois 
cents  fept , fins  jamais  les  povoir  refaire , ny  remettre 
fus.  Que  moyennant  ces  chofes , le  Conte  Ro&it , 
Guillaume  8c  Guy  fes  freres  & les  autres  nobles  de 
Flandre  , prifonniers , feroyent  délivrez  , comme 
femblablemcnt  ferait  le  corps  du  Conte  Guy , qui  et 
toit  l'anncc  precedente  terminé  en  la  prilbn.  Oye  les 
nobles  & communau  liez  de  Flindre  feroyent  telle  feu- 
reté,que  ferait  advifé  de  jamais  eux  fubAraire  de  l’o- 
hei  (Tance  du  Roy , ny  de  fes  fuccefTeurs  Roy  s de  Fran- 
ce. Que  jamais,  ils  ne  fe  alleroycnt  aux  cnnemysdu 
Royaulmc.  ny  lesfecourreroycnt , confortcroycnt , 
ny  louAicndroyenr , 8c  fi  le  Conte  le  faifoit , il  four- 
ferait  la  Conté  de  Flandre , que  pour  )a*feureté  de  ce 
que  dclfus,  le  Conte  Robert  de  Flandre  mettrait  au 
povoir,  8c  es  mai  ns  du  Roy , ou  de  fon  commis-,  les 
Chaûcaux  Villes  & Chaftelcnies  de  Lille  , Douay, 
Kcthunc , ChaAcaux  de  CafTel  8c  de  Courtray  pour 
lcstçnir,  jufqucsa  ce  que  les  vingt  mille  livres  déter- 
ré feroyent  alignées , les  foitcrefles  abbatuê's , & les 
pèlerins  mis  en  chemin.  Qup  le  Roy  pourrait  faire 
abbatre  les  ChaAeaux  de  Lille  8c  de  Courtray , qu’il 
a vçit  faiét  fortifier , le  fons  defqucls  neantmoins  de- 
mourcroit  au  Conte  de  Flandre , que  fi  les  chofes  fuf- 
di&cs  ne  fulTcot  en  leur  temps  & lieu  accomplies , le 
Conte  Robert  fourferoit  l’amende  de  foyxartc  livres , 
ic  nonobfhnt  ce , le  Roy  pourrait  procéder  alencon- 
tre  des  Flamcns  par  cenfures  8c  excommunications  du 
Pape , & aufii  par  adjoumements  a Paris , que  toutsal- 
iicz  d’une  part  & d'autre , feroyent  comprins  en  ceAc 
paix,  referve  le  Conte  de  Hainault , pour  autant  que 
peut  toucher  & concerner  les  Contes  de  Hollande  & 
Zclandc.  Ce  fut  faiét  & conclu  , par  Icfili&s  huiift 
arbitres,  aAchies  fur  Orange  au  mois  dejuing  l’an 
mil  trois  cents  cinc  : 8c  fuft  le  tout  traidc , confirme , 
& approuve  par  les  procureurs  des  Villes  & commu- 
nautez  de  Flandre , referve  ceux  de  Bruges , qui  n’a- 
voient  illcc  leurs  procureurs , pour  autant  qu’on  ne  les 
y vouloir  vcoir , ny  ouyr. 


D E P A I X, 

AUS 

C X C I.  J-  C. 

Union  des  Comtes  i/(  PIE'MONT,  A J . 
PROVENCE,  c-*FORCAL-,m 
QU1ER,  faite  par  C H A R L E S 1 1. 

Rot  dejerujdlcm  à-  dt  Sicile,  à Naples,  eÔ.'cci- 
Le  14.  de  bévrier,  dt  l'an  1306.  G.  G.  y"11- 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!  pag.  4 j. 

CA  r o l v s Secpnovs  I>ei  gratia  Rex  Je- 
rufalem  8c  Siciliae , Ducatus  Apuliz  8c  Primi- 
patus Capux , Provimciæ  & Forcal* 
quERii  Cornes,  univcrfisprxfentis  feripti feriem 
infpeduris  tam  prxfcntibus  quam  futüris  principale 
prarfidium.  De  lubditorum  cura  prxvidens  nonnum- 
quamex  caufaprxt  ipuè  Rcgioms  loca  feparar , acin- 
terdum  divilâ  reducit  ad  integrum  per  alligabifcm 
unioncm  fmcitam.  Circa  fidelium  Sc  fubjedorum  no- 
ftrorum  augmenta  Aatus  profperi  mediratione  folicita 
intendentes,  attento  quoddum  i|>fi  ex  rtgionum  di- 
verlitate  ac  parti  11  m fepararionc  disjundiad  uniratem 
redudi  redduntur  aroabiliorcs  ad  invkem , 8c  contra 
alios  fortiores , cum  vis  unira  degregarâ  fit  fortior , 8c 
colligatus  fimiculus  difiicilius  difîolvatur  ; Comita- 
tum  Rf  o r.  M o n t r s noftruiR  u tique  patrimoniale 
peculium,  recuperatum  novherde  mambus  detento- 
rum,  cum  omnibus  terris,  caftris,  Villis,  rafifihus 
& locis  aliisacpertinentiis  fuis,  ComitarÜHis  noAris 
Provincix  8c  Forcalquerii  de  certa  noAra  feientia  in- 
corporandum  & uniendum  duximus , ac  ctiam  adver- 
tendum,  itaquod  fubfoeIicinoAro&  heredum  nof- 
trorum  domimoComitatibus  ipfis  incorporatis  invi- 
cem  8c  mutuo  conjundis , noAii  fidcles  & fubditi  co- 
rundem , vinculo  uniti  corroborât ioni s aréhori , mu* 
tuis  fe  coadjuvent  viribus , 8e  cum  caftis  emerferit  * 
minime  adverfariorum  potemias  pertimefeant.  Hoc 
exccpro  fpccrali  ter  & cxpreflws  refervatô , quèd  m di- 
do  Comitam  Pedemontis  nofter  in  prxfatis  Comita- 
tibus  Provincix  8c  Forcalquerii  Senefcallus  millam  ju- 
rifdidiooem  habeat , fed  in  eo  per  Curiam  noftram 
Senefcallus  per  fe,  sdiique  officiales  per  tempora  fta- 
tuantur , quodque  propter  unionem  âc  incorpontio-  * 
nem  prxmiffasjuribgs,  honoribu$&  libertaribus  dic- 
ti  Comitatus  Pedemontis  ac  fpecralium  perfbnarunt 
ipfius  nuUum  prxjudicium  quomodolibet  gencrctur  , 
nec  idem  Comitatus  propter  umoncm  ipfam  effilent 
Comitatibus  Provincix  8c  Forcalquerii  ad  fubjedio- 
nem  vel fubmiffionem  aliquam  teneamr , in  cujusrci 
teftimooimn  prxfens  (criptum  dupheatum  fieri  âc  au- 
rea  bulla  noArx  Majeftatis  imprefTa  tiporio  julfimnc 
communiri.  Datum  Neapoli  per  manus  M.  Di.C. 

Sec.  Anno  Domini  millcfimo  trecentefimo  fexto , 
diedccimaquartâFcbruarii,  quarto  mdufrioni s , re- 
gnorum noArorum anno  xxn. 

C X C I I. 

Ratification  faite  par  ROBERT  î Duc  de  ANS 
Calabre,  Fils  Aini  du  Roi  de  Sicile , duic  J-c- 
Traité  fait  entre  PHILIPPE  DE  ito6. 
SAVOYE  P rince  d’Achaie , & R AI-  ’ 
MOND  DELECT  Sénéchal  de  Tié-  .r  s.- 
mont,  pour  tace/ufition  de  ta  fille  d’AJl 
&c.  Faite  à Aix,  ltic  tT  Avril,  de  far,', 

1106.  S.Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique delà  Maifon  deSavoye.  Preuves, 
pag.  loi. 

ROdertus  primogenirus  Illuilris Jeniûicir 
& Siciliae  Regis,  Due Cllibrix , acejusin  Rc- 
gno  Sicilix  Comintibus  Provincix  ac  Foical- 
querii  Vicarius  generalis  : tenore  prxfentium  norum 

foi. 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

ANS  fàcimus  univerfis  carum  feriem  infpeduris , tam  prx- 
Àc  J.  C.  fentibus  quim  fùturis  : Quod  cxpofito  nupcr  nobis 
1 SOfS  ^om'num  R-AYNALDOM  de  Lecto, 

* ' Scncfcallum  Comitatus  Pcdcmontium  , Patcmum 


Magiftrum  hoftiarium  & Confiüanum  fuum , noi- 
trumque  dilcdum , ceitas  Conveociones  & Societa- 
tem  initas  ac  contractas  eflc,  inter  Virum  Magmfi- 
cum  Dominum  Philipfum  de  S a b a v i>  i a 
Principe m Acbnje , Ctnjangmmenm  nojbrum  , pro  fe 
ex  parte  una , & cundcm  Scncfcallum , pro  parte  Do- 
tnini  Genitoris  noftri  Jerufalem  8c  Siciltae  Regis  lllu- 
ftris,  ex  altéra  fupcr  acquifirionc  Civitatis  Aftenfis, 
Terrx  Carii  diftriduura  earum , & fuper  fubfîdio  in 
partibus  illis  » per  cundcm  Dominum  Philippum  Rc- 
eix  Curix  , ipfius  Domiru  Genitoris  noftri  prxftan- 
do , prout  in  Inftrumentis  indc  confcdis  didus  Scnc- 
fcaUusafleruit  comincri  : intcllcdo  etiam  peraflertio- 
nem  ejuldcm  Scr.cfcalli , & Magiftri  Ægidii  de  Pe- 
rnfio  Canonici  Florentini , Confiliarii  & iamiharis 
Patcmi,  & noftri,  qui  funtde  negotiis îllarum  par- 
tiura  plenaric  informati , quôd  ipfæ  Convcntioncs  Sc 
Societas  fur.t  Curix  Rcgix  fruôuofx  ; ex  fidedigno- 
mm  quoque  rclationc  pcrccpto  quod  de  prxdiôi  Do- 
mini  K egis  voluntate  proccilit , ut  tradatus  hu jufmo- 
di  haberentur , qui  Dommus  Genitor  nofter  fuper  hoc 
alias  fcripfit  Comitatuum  Provincix  & Forcalquerii 
Senefcallo , petitoque  per  eundem  Scncfcallum  , ut 
prxfatis  Convcntionibus  Sc  Socictati  aftentire  béni- 
gnius  dignaremur.  Nos  prxmifTorum  confideratione 
Convcntionibus  Se  Societati  hujufmodi  , noftrum 
impartimur  aflenfum , ipfafque  de  certa  feientia  noftra 
confirmâmes.  In  cujus  rei  Hdem  futuramque  mémo- 
riam  , prxfcntes  literas  noftrasexinde  fieri , & penden- 
tiSigillo  noftro  jullimus  communiri.  Datum  Aquis 
acno  Domini  M . ccc.  ▼ 1.  die  viceûmo  quinto  Apri- 
lis  a quart  x Indidionis. 

C X C I I I. 

ANS  Contrat  de  Mariage  entre  JEAN  J A- 
u 1 n OU  E S Marquis  de  Montfertat , & 
JEANNE  DE  SAVOYE  , Fille 
d’A  M E Comte  de  Savoye.  Fait  au  mois 
de  Mars  , de  Van  1 307.  S.  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  237. 

IN  nominc  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  , Amen. 
Anno  à Nativitateejufdcm  m.  ccc.  v 1 i.Indid. 
x v.  die  x x 1 ▼.  menfis  Mardi.  Per  hoc  publi- 
eum  Inftrumentum  cundis  fiat  manifeftum  : Quod 
ciim  per  ccrtos  pacis , tranquillitatis , unionis  8c  ob- 
fervationis  amons , confânguinitatis  & affinitatis  lllu- 
ftrium  Principum  & Dominorum  infrà  feriptorum  ; 
bon*  quictiscorum  patrix , hominum  & fubditorum 
amatores  & fervitores , maxime  egregiorum  virorum 
Riguini  8c  Georgii  ex  Comitibus  Vallifpcrgix , fue- 
nt  iradatum  de  lponfâüis  & matrimonio  contrahendo 
inteT  IUnfires  J o a n n e m-J  a c o b w u filium  I Un- 
fins  Domini  Tbeodori  Ainrchtoms  Aiontisferrstti , Çr 
J o A N N A u fil  mm  reçoit  nda  memeria  Jllmfiris  Prin- 
cipe Dtmtns  Amedei  Sabavdia  Comttu , fo- 
roremqne  II  infins  Principe  Domini  Amedei  Snbaudi* 
Coma  n mode  mi.  H inc  cft  quod  in  prafentia  Nota- 
riorum  fc  teftrum  infrà  feriptorum , pcrfonaliter  con- 
ftituti  R.  in  Chrifto  Pater  Dominus  Guillelmus  de 
ChaiantEpifcopusLaufanenfis,  fpcdabilis  miles  Do- 
minus  Girardus  Dominus  Temiaci , Se  eçregii  viri 
Dominus  Jacobus  Softionis , & Henri  eus  de  Colom- 
berio , Confiliarii  & Procuratorcs  ad  dida  fponfalia 
Ac  matrimonium  contrahendum , per  prxfiitum  Illu- 
ftrem  Dominum  Comitem  fpcci  ali  ter  deputati , prout 
de  eorum  poteftate  conftat , pane  una  : & IHuftris 
Dominus  Hugo  de  Saluais , fpedabilifquc  Dominus 
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Georçus  de  Carreto  Marchio  Savonx , Dominus  ANS 
Ubcrtinus  Nata  Legum  Dodor  , & Manfrcdus  de  de  J.  C. 
Cocaftellodc  Mono  1 10 , Procurai  ores  Se  mandafnen-  ijq-7 
tum  fpeciale  habentes  à dido  Illuftri  Domino  Mar-  ■*  /# 
chione,  ad  dida  fponfalia  Se  matrimonium  firman- 
dum , prout  de  eorum  procura  conftat.  Qui  Dp  mini 
Procuratorcs  diétorum  Dominorum  omnes  limul, 
prxmiÛîs  attentis  ad  laudem  & honorem  Dei , Bea- 
txque  Marix  Virginis  cjus  matris,  totiufque  curix 
Coeleftis  ; unanimi ter  cupientes  dida  fponfalia  3c  ma- 
trimonium perfici  & compleri , promifërunt  & con- 
vencrunt,  videlicet  prxnominati  Domini , &procu- 
ratores  prxfari  Illuftris  Marchionis  ; Quôd  contrahet 
& complebit  fponfalia  3c  matrimonium  cum  pramomi- 
nata  Illuftri  Joanna  , Deo  & Sanda  Matre  Lcclcfia 
conccdentibus  : Et  viceveifâ  prxfaci  Domini  Procu- 
ratorcs  didi  Illuftris  Domini  Sabaudix  Comitis , ip- 
fius nomine  cohvenerunt  8c  promifërunt , quôd  dabit 
prxfàtam  Uiuftrem  Joannam  ejus  foroiem , in  Uxo- 
rcm&  fponfamlegitimam  præncminato  joanni-jaco- 
bo , 8c  cum  co  fponfalia  & matrimonium  contrahet  & 
complebit , Dco  & Sanda  Matre  Ecclefia  conceden- 
tibus.  Item  promifërunt  didi  Domini  Procuratorcs , 
quôd  quilibet  ip forum  pro  eorum  pofle  impetrabunt 
i fummo  Pontince  difpcnfàtioncs  opportun  as , & ne- 
ccfTarias  pro  dido  matrimonio  complendo,  maximè 
fuper  di/penfationc  confânguinitatis , & xtatis  didi 
Joannis-Jacobi  minoris  x 1 1.  annorum , &ip(âsdif- 
penfâtioncs  tradent  una  pars  altcri , videlicet , didus 
Dominus  Cornes  prxfato  Illuftri  Domino  Marchiov 
ni , feu  cjus  Caftcllano  Clavafii , infrà  fcftura  Nati- 
vitatis  Bcati  Joonnis  Baptiftx  proximi  i & prxfatus 
Illuftris  Marchio  codcm  modo  literas  didx  difpcnfa- 
rionis  mittet  prxfato  Illuftri  Domino  Coraiti  , feu 
cjus  Judici  VaililTccufix , & Canapicii , in  loco  Avil* 
lianx  infrà  cundum  rcrminum.  Item  promifërunt  di- 
di Domini  Procuratorcs  didi  Domini  Comitis , 
quôd  ipfe  Dominus  Cornes dictam  Illuftrcm  Joannam 
ejus  fororem , rradet  & expediet  prxfato  Illuftri  Do- 
mino Marchioni , feu  ejus  Ambamatoribus  & Procu- 
ratoribus  ad  hoc  midis  , in  loco  Rippolarum  infrà 
diem  x x 1 1.  inftantis  menfis  Augufti , condecenter 
8c  honorificc  ornatam.  Item  promifërunt  didi  Do- 
mini Procuratorcs  didi  Domini  Marchionis , quôd 
ipfe  Illuftris  Dominus  Marchio,  feu  ejus  Ambaflia- 
roresadhocmif]iy  didam  Illuftrem  [oannam  indic- 
to  loco  Rjppolarum  récipient  , ipfamquc  jocalibus 
condecentibus  ornabunt.  Item  prxnominati  Domini 
8c  Procuratorcs  didi  Illuftris  Domini  Comitis  Sabau- 
dix , dederunt  ejus  nomine , & conftituerunt  eidem 
Joannx,  &ejusvirofuturo,  indotem fexaginta mil- 
lia  florenorum  Sabaudix  ad  rationem  x 1 1.  denario- 
rum  grofTorum  monctx  novx  didi  Domini  Comitis 
pro  quolibet  floreno  ; inclufisquinquaginta  millibus 
ftorenis  datis  per  Illuftrem  Dominum  Comitem  quon- 
damPatrcm  ipfius  Joannx,  eidem  Joannx,  in  qui- 
bus  iplàm  hxrcdem  fuam  inftituerat  in  teftamento  fuo, 
die  1.  menfis Novembris  m.  ccc.  lxxxxi.  fol- 
vendosterminis infrà feriptis:  videlicet,  incontinen- 
’ti  dum  dida  Joanna  tradetur  in  loco  Rippolarum  de- 
cem  milha  florenorum , 8c  anno  revoluto  codcm  rer- 
mino  quinque  mil  lia  florenorum  in  loco  Clavafii , & 
fie  fuccelfivè  anno  quolibet , eodem  loco  & termino 
quinque  millia  florenorum , ufque  ad  plenam  folutio- 
nem  : Salvis  tamen  padis , limitationibus  6c  déclara- 
tionibus  fadis  in  contra  du  certorum  padorum , per 
didos  Dominos  Procuratorcs , nominibus  didorum 
Dominorum , die  prxfenti  fadorum , per  nos  Nota- 
riés infrà  feriptos  ; & fuper  didis  folutionibui  dabit 
idem  D.  Cornes , bonos  Se  idoneos  fidejufTorcs  ad 
conveniendum  faciles , qui  fe  obligabunt  in  folidum 
ante  didam  tranfdudionem  fictxum  didx  Iiluftns 
Joannx  in  Rippolis  t 8c  cafu  quo  contingeret  ali— 
quem  didorum  fidejufïbrum  dandorum  mori , quod 
in  ejuslocutn  fubrogetur  unus  aliusxquè  fufltciens, 
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vel  ejus  hxtedcs  obligationcm  rénovent , & fe  de  no- 
vo  obligent.  Item  prxnominati  Domini  Procurato- 
ves  di&i  Illuftris  Domini  Marchionis,  dich  niarri- 
monii  contemplatione  , dederunt  & conftitucrunt 
prxfatx  Illuftri  Joannx  , in  Doarium  &:  doulitium 
quinque  milia  tiorenorum  valons  fuprà  diéîi,  annui 
redditus,  per  ipfam  Illuftrcm  Joannam  percipicndo- 
nun , pro  ipfius  ftatu  8c  expeniis  fupportandis , in  ca- 
fti  quo  didtum  cjus  virum  futumm  ante  ipfam  dccede- 
recontigerit,  ad  ipfius  Joannx  vitaradumtaxat.  Qui 
quinque  millia  florenoruin  aftignant  8c  ponunt  dicti 
Domini  Procuratores  in  8c  fuper  caftris , villis  8c  lo- 
tis fuis  Dioccfis  Vercellcnfis  : videlicct,  Audurii , 
Moyranii , Salaflobi , 8c  Fontancti , hominibus , ern- 
lîbus,  pedagiis , gabcILis,  Ôc  aliis  obventionibus  8c 
redditibus , cum  meio  & mixto  Impeno , ac  junfdi- 
<Slione  oronimoda : & fi  dicta  location  valcant  dicta 
quinque  millia  florenorum  annui  redditus,  promife- 
nmt  diâi  Domini  Procuratores , quod  idem  illuftris 
Dominus  Marehio , illud  quod  dcficiet,  faefta  dili- 
gent i vifione , alibi  & infuper  aliis  locis idoneis , fuf- 
fteientibus  & proximioribus  fupplcbit  &c  complebit , 
omni  jure  Supetioritatis  remanentibus.  Item  promi- 
ferunt  dicti  Domini  Procuratorcs,  quod  idem  Do-  j 
minus  Marehio  relinquet  8c  ordinabit  diétum  Illu-  : 
ftrem  Joannem-Jacobum  ejus  fibum,  Dommum  & I 
Marchionem  Montisfcrrati,  & totius  territorii , di- 
gnit.it is , Boronix  & diflriéhis  cjufcicm , & hoc , for- 
tiori 8c  validiori  modo  quo  fieri  poterit , cum  claufu- 
iis  ncccflarus  8c  opportunis.  Salvo  quod  ii  cuntingat 
ipfum  Illuftrcm  Durainum  Marchionem  alios  habere 
liberos  mafculos , naturales  8c  legitimos , quod  cis 
poflit  faccrc&  rclinquere,  prout  fecitllluftnsbonx 
mcmorix  Dominus  Joannes  Marehio  Mootisfirrrari 
ejus  Pater  fuislibchsin  fuo  teftamento  : quiliberitc- 
ncant  in  feudum , 8c  de  fuperioritatc , & fub  homa- 
gio  8c  fidelitate  à diéto  IlluftriJoannc-Jacobo  Mar- 
chionc  eorum  fratre , ea  qux  libi  relinquentur  ; fit- 
que  idem  J oannes-J acobus  Marehio , eorum  fuperi  or 
& Dominus.  Item  promifemnt  did'ti  Domini  Procu- 
ratores Illuftris  Domini  Marchionis,  Procmarorio 
Domine,  dvetorn  dotera  reddere  8c  reHituere  prttno- 
rninatx  Illuftri  Joannx  feu  ejus  hxrcdibus,  autcau- 
fam  habentibus  , in  omni  cafu  & eventu  iplius  dons 
reftituendx , in  dicto  loco  Rippolarum  , omni  ex- 
ception & cxculâtionc  ceflanribus , confimilibus  ter- 
minis  quibus  aida  dos  fiierit  foluta  ut  fiiprà  : & fuper 
hoc  dabit  idem  Dominus  Marehio  bonos  8c  fuffitten- 
tes  fidejuflbrcs , ad  conveniendum  faciles,  qui&ip- 
forum  quihbit  infolidum  pro  ipfius  dotis  teftitutione 
ic  eiScacitcr  obligabunt  (ante  tranfdudionem  liendam 
didx  Illuftris  Joannx  in  diâ9loco  Rippolarum)  in 
locoClavafri , m minibus  Procuratoris  & Notarii  ad 
hoc  {pccialiter  à diéto  Domino  Marchione  deputan- 
di  : & cafu  quo  contingerct  aliqucm  didorum  fide- 
juftorum  dandortim  mori,  quôd  in  ejus  loco  fubro- 
getur  umts  ahus  xquè  fufRciens , vel  ejus  hxredcs  obli- 
gacioncmrcnovare  permutant.  Qux  omnia  & lingula 
proroi ferunt  prxnominati  Domini  Procuratores , per 
eorum  juramenta  ad  Sanda  Dci  Evangelia  corporali  ter 
prxftita , & fub  ipfonim  Dominomra  exprefta  obh- 
gatione , 8c  hypotneta  omnium  8c  finguJorum  bono- 
rum  fuorum , prxfcnt ium  & iuturorum  quorumeutq- 
que , tenere  8c  inviolabiliter  obfcrvare , 8c  coroplcri 
facere  cum  cflèdu  prout  fuprà , facercque  & procura- 
re , quod  diôi  Domini  Cornes  8c  Marehio , prxdi- 
da  omnia  ex  abunuanti  ratificabum  8c  approbabunt 
pertotum  menton  Apnlis  proximi  : Submirtentes  fe 
dicti  Domini  Procuratores , didofque  Illuftrcs  Do- 
mi  nos  Cotnitem,  & Marchionem,  3c  eorum  Ixku , 
pro  obfcrvarione  prxmiflbrum , Curiis  Domini  nof- 
tri  Papx  8c  ejus  Camerx  Apoftolicx  ; Regis  Francix , 
8c  ejus  Parlamenti  Pari  (iis  reiidenns , Ptrvi  SigiUi 
Montispcflulani , nec  non  omnibus  aliis  & fngulis 
Curiis EccldiaUicis  &{xcuknbus,  & eorum  iigillis 


DE  PAIX, 

8i  ftylis : Rcnuntiantes  infuper  didi Domini  Profu-  ANS 
ratorcs , omnibus  juribuseontrariis,  privilcgüs,  au- de  J.  C. 
xihis  8c  exceptionibus.  De  quibus  omnibus  & ftneu- 
lis  prxccpcrumper  nosNotarios  fubfcriptosfieri  duo  * * 
publica  inftrumenta  tenoris  cjufdcm.  Datum  8c  ac- 
tum  in  caftro  Lainici  in  fala  Saladini  Provanx  ex  Do- 
minis  didiloci  : Prxfcotibus  Egrcgiis  virisDominis 
Jacobo  Provanx  Saladino  Provanx  fuprà  dicio  , An- 
drea Provanx  fihojoannclli  Provanx,  Bartolomæo 
Provanx,  Condominisdidi loci  Lainicii,  Georgio, 

8c  Rignino  ex  Comitxbus  Vallifpergix.  Signé  Co- 
lomb, écCurtil. 

C X C I V. 

T raité  de  Taix  entre  JEAN  ‘Duc  de  Br  a-  ANS 
bant , e^GUILLAUME  Comte  de  de  J- c- 
Hollande  , fait  à Mans , le  lo.  d'avril  1307. 
1307.  Chriftophrc  Butkcns  en  fes  Preu-  b»a- 
ves  ci  es  T rophées  de  Brabant,  pag.  j 40.  ,T 

LAHOI. 

PAix  entre  Je  a h Duc  dt  Lothitr , Erabtnt  & de 
Lcmtrourg , ^ Guillaume  Comte  de  H*j- 
mjmi  , JivlUndt , fjrc.  Pour  eux  & leur  Allies 
& aydaos.  Premicrcmcnt  que  touts  ceux  qui  de  Hol- 
lande avoyent  fervi  le  Duc  feront  reftitues  en  leurs 
biens , 8c  que  Ion  pardonne  tout  ce  qu’à  caufe  des 
guerres  entr’eux  pouvoir  avoir  efte  mefprins.  Qu’a- 
vec ce  toutes  lettres  par  lefquelles  pâmes  demandoient 
l’une  à l’autre  feront  milles  8c  feront  reftituees  ; & cf- 
pecialancnt  le  Duc  at  cncon  vent  de  rendre  al  dit  Com- 
te les  lettres  ke  il  at  dcl  hommage  de  ZuttboiUnde  ke 
ü demandoit  audit  Comte , as  quelles  ledit  Duc  re- 
nonce, & al  hommage au(lidcfmainttnant,&c.  Let- 
tres données  à Mons  en  Haynaut  le  dicliefme  jour  dou 
mois  d' Avril,  l’an  de  grâce  m.  ccc.  vu. 

C X C V. 

Contrat}  de  Mariage  entre  EDOUARD  A KS 
F/ls  d' A M R Comte  de  Savoie  , &Ac  i-c 
BLANCHE  Sœur  di  ROBERT  1307. 
‘Duc  de  Bourgogne.  Fait  an  mois  £ O Ûo-  Satovi 
èrei$cj.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Génda-  «tBoqa- 
logique  de  la  Maifon  de  Savoyc.  Prcu-  OOCN1‘ 
vcs.  pag.  161. 

EGo  Hugo  Dux  Buigundix  feiens , prudens, 

& fpontaneus , afferens  efte  majorcin  quatuordc- 
cim  annis.  Notum  facimus  univeriîs  pne fentes 
literas  mfpcciuris , me  promiiiftc  nobili  V iro  Domino 
O d o a R n o FM»  primogcttttt  J lin  (bru  Viri  Ame* 
d e 1 Cornais  SubdMdie,  lolcmnittr  emancipat o à prx- 
diéto  Pâtre  fuo , per  folcmnem  ftipulationon , 8c  fub 
exprefla  obligatione  omnium  bonorum  mcorum  prx-  * 
fentium  8c  futurorum , nec  non  per  juraxrvcntum  lu- 
per  Sanéta  Dci  Evangelia  corporali  ter  prxftitum , da- 
rc  & folvere , pro  dote  8c  nomme  dotis  Blanchx 
c en  [jim  et  Serons  m tM  futur  je  U x tris  produit  Odoer- 
di,  viginti  millia  hbramm  bonorum  Turoncnf.  par- 
vorum  fortium  , infra  terminos  fubfcriptos  folvenda, 
videlicct  à tempore  complet!  marri  m on  ii  & folcmni- 
zationis,  in  facie  Ecclefrx  infra  dimidium  annum 
continuum , 8c  complcndi  quinque  millujibranm» 
Turooenf.  prxdiétorum  : Qux  quidem  quinque  mil- 
ita librarum  frnt , 8c  e(7ê  dcbcant  prxdidi  Comitis  » 
&apudeumremanentia,  ablquealiquaexaiftione,  feu 
ettam  recuperatione , propter  fumprus  8c  oncia  mairi- 
monii  fupradiéli , qux  tenetur  faccrc  8c  fuftincte , vi- 
ce 8c  nomine  prxfàti  Odoardi,  & ex  nunc  Ego  prx- 
diâus  Dux , dono  pracdiâo  Comiti  de  aflenfu , 8c 
voiunUte  didxBlanchx  pura,  mera  & frmphado- 
nationc,  qux  diatur  mur  Yivos,  pixdiéh  quinque 

millia 
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^ NS  millia Kbrartnn  fuo  termmo  folvcnda , ob  caufasfupe- 
èc  J.  C.  rius  dcckratas , & àdi&i  dimidii  an  ni  termine , infra 
anmimcomplcrdum  proximo  fubfcqucndum»  quin- 
**  •'  que  milita  librarum  , Sc  fie  deinceps  arrais  finguîis  in 
fc  pro  xi  nu  3c  continué  i cvolvcndis » quinque  millia 
librarum  monecae  prasdkra: , talque  ad  fummam  quin- 
dccim  miSImm  libnrmn  » an  no  quolibet  8c  termino, 
ufque  ad  plcnam  8c  integram  ûtisfa&ionem  ; dequi- 
busquindccitn  millibu*  libris,  diftus  Cornes  renetur 
quxtere,  6c  piocurare  in  Regoo  Francis  , venditio- 
nem  leddituum  compctenterii  , qtfibus  redditibus  ve- 
mil  bus  quxfitis , & procuratis  per  diétum  Corratem , 
Jîgofinguliijterminjs  folmionem  prxdiâarum  emere 
te  pretium  folvcrc  teneor , pro  dote  & homme  dotis 
dirais  Blanchît  Sororis  raeat , ufque  ad  fîngularum  lo- 
liitionum  quafititntcm , ad  conlîlium  tamen  Comitis 
fupradiôi.  Quorum  reddituum  confiante  matrimo- 
r-io  pncdi&ui  Oduardus  > & diâa  lilancha  facicnt 
finiras  lu 6s  ; Act  unique  eA,quod  là  prxdiehis  Co- 
rne* , in  quai  unique  folurione  facienda , nollct  aut  non 
pofiet  vénales  invenire  redditus , aut  partent  reddi- 
tuum prxdictoritm , Ego  teneor  deponerc  prout  fu- 
pradietnm  cft , prxdiJca  n fummam  pcctmix , inthe* 
faum  ci  Aercicnfis  Abbatnc , ufque  di  cl  us  Cornes  velit, 
aut  poüiiirtvciiirc  redditus  fupradiûos , ipfifque , ut 
ciiâtun. cil»  inventis  per  duilum  Comitcm , didb pé- 
tunia fie  dépoli  i.nd  fcxnuiitionemdicti  Comitis,  in 
folutiohcm  cinptioms  per  me  fa&x  di&orura  reddi- 
tOum caavertercair.  Pro  quibus  omnibus  fapradiélis 
, firmîter  attendendis , Si  comjdendis , promitto  dire , 
fidciuff.  idoncum  & debitorem  principales»  feu 
fkkiuJT.  8c  debitores  principales.  Prommens  bona 
fide  Se  per  juvamentum  meum,  fuper  fanctaDei  Evan- 
gcliacorporaliter  prxftkum , & fub  omnium  bono- 
rum  mcorum  obligauonc  exprelfa  , te  per  -ftipulaao- 
nemfçlcoirwm  prxdidtaomoia  attendras  firmiter  8c 
complété;  voloque  in  fuper  8c  concéda , quod  ad  prx- 
diûa  omnia  facienda  pofiim  compelli  per  Excelle»- 
tillimum  Principe»!  Pbilippum  De»  gratia  Francorom 
Krgcm  Dominum  meum  cariiTimum  , nec  non  per 
jufticiariof  fuos  ad  rcquifitionem  dwâorurû  Comitis 
Odoardi , vel  xnandati  eorundem  per  mcorum  pigno- 
mrn  <aptjon«n , per  mul&arum  impofitionem , Sc 
eo  modo  quo  poterit  fortiori , orani  Aipulâtionc  fàâi 
8c  juris,  obmiffa  aliqua  cxceptione  non  obAante.  Et 
eA  kiendumquod  donationem  prcdi&am  de  quinque 
mülibus  libris  fcci  di&oComiti  prxfenci  & recipcen* 
ti  t Renunciam  in  hoc  fado  ex  cerra  feientia  Sc  ex- 
prefiè  per  juramentum  meum  bcneficio  minons  xta- 
tis,  in  integrum  rcAitutioni  , dcccptiom  ultra  djrni- 
dium  ju/fi  pretii  vel  juftx  xAtmationis , 8c  quod  al- 
1 égaré  non  poflim  âüud  cfTe  feriptum  quamdidum 
eu^dr omnibus  aliis  exceptiocubus  8c  oppofitionibus 
juris&  facti , ram  confuetudi  ms  quam  contraprxdic- 
tashteras , pofleot  obiici , fi*e  dici , vel  opponi , 8c 
juridietnti  , gcneralcm  renunciattonem  non  valert. 
Protmii  infùper  curare  8c  facere  cum  efifcclu , quod  in 
forma  confimiü  ; ad  rcquifitionem  diâorum  Comi- 
tis  Sc  OdoArJi  , vol  altemis  ipforum  ligillo  Regis 
Fran^R  meicari0inM  litere  figilîcntur , in 

cujusrei  teAimonium , figillqm  meum  duxi  prxftrn- 
tibus-appohendutn.  Aâum  apud  Juigneyum  , die 
Marti* , poft  FeAum  Bcati  Dionifii , Anno  Domino 
M.  CCC.  VU. 


Traité  & Accord pajfé  entre  PHILIP-  ANS 
PE  IV.  dit  le  Bel  Roi  4t  France  y (frdej.C, 
V ArcUvêque  & la  Ville  de  LYON.  1307. 
Fait  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1307,  franc  1 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 

1 

PRimo  Dominus  Rex  habebit  in  tota  vilk  8c  Ci* 
vitate  Lugdunenfi  8c  in  terra  8c  Baroma  Ecclefiat 
Lngdunenlîscitra  Sagonam  reflortum  feu  appel- 
lationesa  diAinitivisfcntentiis  à judice  tcmporali  lati* 
tantum , 8c  dilhitietur  cognitio  i Aius  refforti  feu  ap- 
pellationum  in  ParLunento  Parifienfi , vel  coram  duo- 
bus  vel  tribus  Vins  probis  de  confilio  Regis  non  fuf- 
peôis,  per  Dominum  Regem  depuratis  , & erit  in 
optione  Archi-Epifcopi  8c  Capituli , quod  diâ*  eau-  > 
fe  in  Parkraento,  vel  coram  di âi s depu tandis  dilcu- 
tiantur  ; 8c  procedctur  in  eis  fecundum  jus  feriptum 
8c  confrontabitur  diâa  Baronia  citius , quam  com- 
modè  poterit  confrontari.  Ab  oAiciali  vero  Eccldia- 
ftico  Archi-Epifcopi  Lugdunenfis  non  appellabitur 
ad  Dominum  Regem,  quantumeumque  cauf*  fine 
temporales  de  quibus  coofucvit  cognofcerc  de  corn- 
lûctudine, vclde  jure,  8c  declarabuntur  hxc  verba, 
dcconhietudincvelde  jure,  per  Dominum  Archidia- 
conum  Lugdunenfcm  & per  Dominum  P.  de  Bel)  a 
pcrtica  Dccanum  Paufienieo. 

§.  x.  Item  Dominus  Rex  gardabit , cuAodiet , def- 
fcaoet  Sc  jtrnbit,  proue  bonus  8c  legiiimusgardiaeor 
facere  poteft  8c  débet  Archi-Epifcocmm  Sc  Capitu- 
lum  Lugdunenfe , ac  hommes  Sc  fubdi  tos  fiios  {Sc  bo- 
na ipfonna,ubicumquefint,  contra  oranes;  Sc  ponct 
Sc  conûituet  gardiatorem  de  iiûsgenribus  vel  de  Re- 
gno  liio  , maxiaiè  ad  rtquiliaoocm  Atvhi-Eptfcopi 
Sc  Capituli  prxdiâorum  , quem  dirin  Archi-Epil- 
copo  8c  Capitula  8c  homimbus  eorumdem  uriliorem 
credidit  8c  novit  expcdire  ; qui  gardiitor  inprincipio 
Regiminis  fui  jurare  tenebitur , le  in  officio  übi  com- 
miUo  lideliterhabiturum  Sc  compofmoncm  prefen- 
tem  intcgralitcr  (en;rturum,  nec  uthcium  diC'tus  gara 
diator  excrccre  poterit  ultra  annum , nili  de  confcnfu 
Archi-Epifcopi , Decani  Sc  Capituli  prxdiftorum  ; 

Sc  nunquam , nili  quando  expédions  vel  necefïc  fueric 
idem  deputnbitur  gardiator  ; qui  nullam  jurifdidio- 
nem  habebit  in  di&os  Archi-Epifcopum  8c  Capitu- 
lum , vel  homines  & fubdi  tos  luos , nüï  cari  ru  m modo 
gardiani , propter  quam  gardam  diéhis  Dominus  Rex 
velgardiatordeputandusab  ipfo , homines  8c  fubdi- 
tos  diélorum  Archi-Epifcopi  8c  Capituli  non  garda- 
bit contra  diftos  Àrchi-Epiicopum  8c  Capitulum , 
nifi  ia  cafu  rclTorti  fupra  diâi. 

3.  Item  pro  garda  Hla  omnes  Laid  de  Civitate 
Lugdunenlî  foca  habentes  ibidem  debent  dire  Sc  da- 
bunt  à duodecim  dcmriis  ufque  ad  viginti  folidos  ; 8c 
omnes  Laid,  qui  non  funtnobiles  de  terra  & Baro- 
nia  Ecckfix  Lugdunenfis , nec  non  VaHallorum  ipfo- 
ram  ac  omnium  aliorum , qui  funt  8c  crunt  infra  ter- 
minos  didx  Baronix  coniticuri , tenebuntur  dare  8c 
dabunt  à duodecim  denariis  ufque  ad  viginti  folidos 
firoiliter;  8ccrit  media  pars  totius  émolument!  quo- 
quo  modo  provehientis  rationum  hujufmodi  gardx  * 
in  omnibus  prxmifibmmDomini  Regis»  Sc  alla  pars 
Archiepifcopt  8c  Capituli  prardi&oniro  ; in  murât iœ 
neverà  R^is,velli  ipfum  translretare  contingeret, 
acetumin  mutatione  Archi-Epifcopi»  vel  li  ipfum 
transfretaie  comingeretdebebic  prxdi  âa  contributio 
duplicari , 8c  inter  Dominum  Rcgcm  8c  Archicpifco- 
pum  8c  Capitulum  dividi  » ut  eA  di&um;  Videlicet 
media  pars  Dommi  Regis , 8c  alia  medictas  Archicpif- 
copi  8c  Capituli  prxdiétorum  ; & taxabuntur  Sc  léva- 
buntur  prxdiéta  per  Arducpifcopum  8c  Axchidiaco- 
R 3 num. 
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ANS  nura,  qui  mine  eft,  &poftipfumperDecanum,qui 
«le  JC.  pi  o rempote  fiicrit,&  per  très  velduos  ex  parte  Re- 
1107  |?|S cligendos  milites  nonos,  qüos  debebit  Dominus 
' ' R ex  fundare  Bc  cuilibet  conftitucre  centum  libr.  Tu- 
ror.  parvorum. 

§.  4.  Item  ad  prxfcns  in  civitate  , terra  Bc  Baronia 
Eci.lcfixLugdunenfisfiet  una  moderata  fubventio, 
cujus  medietas  erit  Do  mini  Regis  & alia  mcdictas  crit 
Archiepifcopi  & Capituh  prxaidoruni  ; 6c  taxabitur 
& leiabiturdida  fubventio,  prout  in  proximo  arti- 
culo  continetur  perdidos  milites, quorum  nomina- 
(1)  tio  de  gratis  fpeciali  (4)  *#*  Clencos  tamen  Regis 
manque  non  alios  nominabit. 

ici  quel-  ^ jtcm  deccnnium  proxi  mura  continuum 
2,° ",  > fubféqucnsfie  futurura  in  Civiutc  , terra  & Baronia 
qui  m’ar-  Ecdefîx  Lugduncnfis  omoes  vendentts  3e  ementes 
quoient , Laici  non  nobilcs  pro  qualibet  libraduosdenarios  fol- 
Ie P*"1' • vere  tenebuntur,  vidclicet  venditor  unum&  emptor 
chou  de  alium,  cujus  emolumcnti  medietas  Domino  Régi  ap- 
cesfol-  plicabitur,  8c  alia  Archiepifcopo  & Capitulo  fupra 
darv  ét°it  # ^ recolligerur  emolumentum  hujufmodi  quo- 
l'Arche-  libetmcnfcpcr  prxdidos  nominales  in  aiticulis  fupra 
veque.  dlâlS. 

Item  inira  rcrminos  & diftridus  Baroniae 
Archiepifcopi  & Capituîi  prxiiiâcruni  poterunt 
didi  Archiepifcopus  & Capitulum  libéré  conftitucre 
Nundinasper  tempus  taxandum  légitimé  duraturas, 
euntesverôad  eas  & redeuntesde  eiscrunt  in  guida- 
gio&condu&u  Domini  Regis  predi&i,  8c  cmolu- 
menti  ex  didis  nundinis  provenientis  aliunde,  quam 
jurifdidionis  locorum  rationc,  habebit  Dominus 
Rcxmedietarem  8c  aliam  Archicpifiopus  Bc  Capitu- 
lum fupradidi  ; & lcvabituremoluraentum  hujufmo- 
di  per  prediâos,  qui  ad  alia  emolumenta  levanda  funt 
in  fuperioribus  articulis  ttominati  ; & propter  hoc 
Dom  nus  Rcxfculevatores  emolumenti  ejukiem  per 
ipfiimelcdi , nulhm  junfdidtoncm  in  locis  Nundi- 
mrurn  ipfarumnec rationc  junfdiftionis  alicujusaliud 
emolumentum  peveipient  vcl  habebunt  , quarum  Nun- 
dinarum  ordinatio  in  difpofitionc  Domini  P.  de  Bel- 
lapcrtica  Dccani  Parificnlis  & Archidiaconi  Lugdu- 
neniïs  rehnquetur  omninô , quod  vident  expcdirc.  Si 
verô  fiat  aliqua  injuria  vcl  rccofla  levatoribus  cmulu- 
mentorum  predidorum  vcl  etiam  (cquentium,  dum- 
modo  communia  inter  Dominum  Regcm  8c  Archic- 
pifcopum  & Capitulum  babcantur , emenia  erit  com- 
muais , 8c  habebit  Dominus  Rcx  medium  partetn 
emendx , 8c  didi  Archiepifcopus  8c  Capitulum  aliam 
dimidiamobtinebunt,  & levabuntur  emolumenta  per 
predidos  milites  ut  fupra. 

§.  7.  Item  Rexnullam  fâciet  quoquo  modo  in  ter- 
ri , Civitate  vel  Baronia  prxdidis  fubventionem  exi- 
gi  8c  levari , nifi  quando  Archiepifcopus  6c  Capitu- 
lum medietatem  fubventionis  peicipiant , & Dorat- 
nus  Rcx  aliam  obtinebit;  & fi  contingat  aliquam  fub- 
ventionem exigi  6c  levari  texabitur  & levabuur  per 
prxdidos.qui funt fuperiusad  levanda  emolumenta 
alia  nominati. 

$.  8.  Item  damna  Archiepifcopo  8c  Capitulo  aut 
corum  hominibus  Bc  fubditis  per  officiales  Domini 
Regis  illata,  in  ipfius  Domini  Regis  honorem  veluti- 
litatcm  non  verfa  emendabuntur  8e  reftiruentur  plena- 
riè , 8c  erit  medietas  Domini  Regis  & alia  medietas  Ar- 
chiepifcopi & Capituîi  prxdidorum  8c  illorum , qui 
* damna  paffi  funt  antedida  ; & ad  hoc  compellantur 
damnorum  ilia  tores  per  Dominum  Regcm,  prout 
erunt  fibi  fubditi  vel  propinqut.  Ita  tamen,  quod  » 
généra  homines  familiarum  vel  fubditx  Archiepifcopi 
vel  Capituîi  prxdidorum , fi  aliqua  de  bonis  Domini 
Regis  gcntiu m Burgcnfium  hominum  vel  fubdito- 
rum  fuorum  habucrunt , reftituant  eifdcm  Jufticia  me- 
diantc. 

$•  9.  Item  Archiepifcopus  fàcîet  Domino  Régi 
fideliratem  , ita  tamen  quod  bona  Ecclefix  propter 
toc  non  fint  de  feodo  Domini  Regis  t 8c  omnes  6c 
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finguli Canonici  Lugdunenfês  in  fua  creatione  jura-  ^^5 
bunt,  & jurare  fpecialiter  tenebuntur  compofitionem  j»  j q 
prxfentcm  fe  fideliter  fenraturos. 

§.  to.  Item  Archiepifcopus  primam  appellatio-  * 3°/* 
nem  habebit  in  Civitate,  terra  & Baronia  ante  didis 
& de  omnibus  infta  fuam  Baroniam  quoquo  cafu , ita 
quod  appellationes  fadx  obmifTo  medio  nullius  pe- 
nitus  fint  momenti  ; hoc  idem  habebit  Capitulum  in 
terra  8c  Baronia  fuis , prout  Archiepifcopo  eft  prse- 
didum. 

/.il.  Item  nullus  fubditorum  Archiepifcopi  vel 
Capituîi  prxdidorum  per  viam  fimplicis  querelx  ad 
Dominum  Regcm  poterit  recurrere,  fed  per  viamref- 
forti  fupradidi  dumtaxar. 

£.  tx.  Item  Rcx  non  impediet  mercata  fada  vel 
facienda  in  terris  ipforum , dummodo  fi  aliqui  fuper 
fàciendis  ahqualitcr  conquerentur  coram  Domino  Rc- 
ge  vcl  Deputandis  ab  ipfo  fubcant  juftitix  comple- 
mentum  parati  fuper  hoc  ftarc  Juri. 

J.  xf.  Item  Rcx  non  poterit  tenere  Baflonerios 
vel  officiales  quofcunque  infia  Civitatem  vcl  Baro- 
niam prxdiéhs  , nec  pignorare  quoquo  modo,  nifi 
in  cafu  rcflbrti , in  quo  cafu  duo  vel  très  Confiliarii 
cligendi  poterunt  très  vcl  quatuor  Baftoncrios  depu- 
tarc , qui  in  eau  fa  didi  Keiiorti  poflint  execurionem 
facere,  prout  àdidisduobus  vel  tnbus  deputandis  à 
Rcgerecipicntinmandatis.  Siautemcxten  officiales 
Regis  dehrwpiant , contrahant , quoquo  modo  pigno- 
rer.t  vel  quali  in  didis  Civitate , terra  & Baron.a  ; vel 
etiam  deputati  fervientes  in  cafu  refloni  extra  fuum 
Offiaum,  velalii  Officiales  quicunquc;  poffint  pu- 
niri  per  Archiepifcopum  & Capitulum  antedidos , 8c 
omnis  cxccutio  ficri  , ac  fi  in  officio  Domini  Regis 
non  eflent  ; prxdidi  verô  fervientes  etiam  in  cafu  ref- 
forti  deputandi  executionem  non  fàcicnt  contra  fub- 
diros  Arcnicpifcopi  & Capituîi  prxdidomm  , nid 
didis  Archiepifcopo  8c  Capitulo  exiftentibus  in  de- 
fedu  ; œc  ahquis  ferviens  vcl  Officiales  in  loco , in 
quo  domiciluun  habebit.  poterit  aliquod  officium 
exercere. 

§.  14.  Item  Dominus  Rex  feu  gentes  fux  non  po- 
terunt tenere  , nec  tenebunt  affifias  fuas  in  locis  prx- 
didi  s , imô  ccfTabunt  omnino  , nec  aliaux  infra  termi- 
nos  didx  Baronix  impofterum  alicubi  tenebuntur , 
aliqui  m verô  de  commorantibus  in  Civitate , terra  & 

Baronia  ante  didis  in  Burgefia  fuarecipere  nonpote- 
rit  nec  debebit  ; qui  didi  homines , qui  fui  Burgcnfes 
fâdi  erunt , prxdida  Burgenfia  non  obftante , poffint 
nihilominus  juftificari  in  omnibus  per  Archiepifco- 
pum & Capitulum  fuperdidos , quamdiu  in  terra  dic- 
torum  Archiepifcopi  & Capituîi  morabuntur. 

§.  1 f.  Item  Dominus  Rex  quitabit  ipfis  omnes 
alias  gardas  nonas , & de  aliis  gai  dis  ordinabunt  Do- 
mini P.  de  Bcllapcrtica  Decanus  Parifienlis  6c  Archi- 
diaconus  Lugdunenfis  -,  nec  aliquem  morantem  in  dic- 
tis  locis  & infra  terminos  fupra  didos  poterit  Domi- 
nus Rex  rccipere  in  gardia  fua , nifi  prout  fuperius  eft; 
exprefTum. 

§.  1 6.  Item  quando  fiet  pignoratio  rarione  refiorti 
non  extraiientur  pignora  vel  vendentur  extra  terram 
vel  Baroniam  antedidas. 

17.  Item  Dominus  Rex  non  impediet  mone- 
tam  eufam  vel  cudendam  per  ipfos,  nec  curfum  mone- 
tx  per  loca,  per  qux  expendi  & cunrere  confuevit , nec 
impediet,  quin  libère  poffint  uti  pedagiis , guidagiis 
& libcrtatibusfuis,  & privilégia  fua&  libertateseo- 
rumconfiraubiteifdem,  & bona  de  novo  privilégia 
eifdcm  gratiosc  concéder. 

J.  1 8.  Item  Rex  concedet  Archiepifcopo  & Capi- 
tulo 8c  Clericis  8c  incorporât»  in  Ecclefia  Lugau- 
nenfi , quod  in  Curia  fua  8c  Parlamento , & coram 
didis  Deputandis  ab  ipfo,  agendoflr  defendendo  per 
Procuratorem  Clericum  vel  Laicum  admittantur. 

19.  Item  Dominus  Rex  non  poterit  conftruere 
vcl  acqmrcrc  domura  vel  foitaliuum,  feodum  , vel 

aliam 


jitized  by  Google 


ANS 
de  J.C. 

1307. 


DE  TREVE,  D’  A 

aliam  gardara  , vcl  aliud  infra  rcrminos  Baronie  ame- 
di£tx , & privilégia  concéda  civibus  Lugdunenfibus 
à tempore  contcntiows  motr  in  prxjndicium  Archie- 
pifcopi  6c-  Capituli  revocabic  & pcnitus  annu Habit , 
Ôc  nulladabiteifdem  in  prxjudicium  Archiepifcopi  8c 
Capituli  in  futumm,  ni(i  de  corum  confcofo  pro- 
ceflit. 

$.  îo.  Item  Archiepifcopus  6c  Capitulum  Sc  fa- 
iruliareî  fui  non  impedientur  portait  arma  infra  loca 
prxdiâa  in  fcodis  6c  retrofeodis  eorundem  pro  eon- 
iervatione  feu  ewcutioocjurifdiâionis  fuae , propro- 
fequendisôc  pumendis  rebellionibus  8c  injuriis  lîbi 
faâis.  Si  vcro  abquis  de  terra  Archiepifcopi  6c  Capi- 
tuli illicitè  contra  prohibitionem  arma  detultrit , per 
eos  pumetur  , & emendam  intégral  ica  percipient  ab 
eodem  Archiepifcopus  in  terra  6c  Baronia  fois , Capi- 
tulum in  fois  ; Illud  idem  de  forenfibusverô  perdic- 
tos  Decanum  Parifienfcm  & Arcludiaconum  Lugdu- 
nenfera  ordinabttur , prout  viderint  ordinondum. 

§.it.  Item  ipfi  8e terra foa  & habitantes  in  locis 
prxdidisnon  fu  bénin  t inalupo  Scncfcallis  6c  Bailli- 
vis  Domini  Regis. 

$.  xx.  IrcmDominus  Rex  vel  alitu  nomine  fuo 
non  poterit inhiberc  gtraraütcr  vcl  fpecialiccr,  quo 
miniis  ipli  vcl  qtucumquc  habitantes  infra  loca  prx- 
thda  poffint  deferre  vcl  extrahere  rcs  fuas  quafeum- 

3 oc , ubicutnque  voluerint  per  totam  terram  foam  6c 
ibi , quocumque  fîbi  placuerit;  hoc  excepto , quod 
prxdufla  portait  non  poffint  vel  veodere  immicis  Do- 
xnini  Regis  poftquam  ip(is  difti  inimici  D.  Regis 
fueruntdemmtiati;  nifi  contingent  pro  expeditione 
Rcipublici  inhibitioncm  gcneralem  fuper  hoc  pet 
totum  Regmim  ficri , & tune  noo  poffcnc  deferre  vcl 
extrahere , nHi  pro  neceffitatc  tantum  modo  tcrranito 
fuarum  , qux  font  «tu  Rcganm  Francke  confii- 
tutae. 

Icemipfi  Archi-Epifcopus  Sc  Capitulum, 
Clcnci  Sc  mcorporati  in  Ecclefia  Lugduncnh , & ao- 
rantes  infra  loca  prxdi&a,  non  tenebuntur  venire  ad 
Parlamentum  Domini  Regis , nifi  m cafo  reflorti , ut 
fûpra  tantummodo. 

§.  24.  Item  propterdefoElum  juris  Prxlati  vcl  fin- 
gularis  perfonx  » Ecclefia  junfdidione  foa  privari  non 
poterit , nec  in  perpetuum , nec  ad  tempus , nce  pto 
£aûo  fingularis  & privât*  perfonx  poterie  Capitulum 
pignoran , vel  aliquahter  puniri. 

$.  ij.  Item  D.  Rex  rxiooe  fopcrioritatisvclrcf- 
fomnullascxadiones.  Taillas,  Colk-das,  Compli- 
mentas ordinaras  vel  extr.  fobventiones  impotict  , 
prxterca  qui  in  fuperion  articulo  limifi  font  expreffa 
de  fobveationc  loquente  ; & manquant  nifi  de  confen- 
fii  Archiepifcopi  6c  Capituli  procèdent  prædi&o- 
rtim. 

x6.  Item  ctfdem  6c  corum  fubditis  qmubuntur 
& quitx  font  & remittentur  emendi , oÔènfar , re- 
belhoncs  , condamnationcs  > contumaciz  & ftbven- 
*ior  es  quaecumque , in  quibus  Sc  Capitulum  ôc  cçrum 
üibditi  teneri  poffeut  ex  quacumquc  ratione  vel  caufo 
ufqtie  ad  dkm  hodtemam.  De  debitis  veto  fi  qux  fint 
ordinabunt  dicii  Dccanus  Paxifienfis  8c  Archicbaco- 
nus  Lugdunen  fis , prout  videront  expedire. 

§.17.  Item  Archiepifcopus  6c  Capitulum  Lug- 
dunen. in  omnibus  fcodis  ôt  retrofeodis , 6c  in  omni- 
bus locis  infra  terminos  fox  Baronix  conftitutis  6c 
omnibus  aliis , in  quibus  habent  jurifHiélionctn  omni- 
modam  altam  & baffam  poterunt  licite  acquircre  fine 
amorti  fatione  aliqua  facienda. 

§.18.  Item  vacante  fede  Lugduncnfis  Ecclefix 
omnia  émoluments  prxdi&a , quantum  fpedare  pote- 
runt ad  Àrchicpifcopum  Lugduncnfemapplicabuntur 
ipfi  Ecclefix  Lugdunenfi  pro  omamentis  &thefauro 
ipfius  Ecclefix  reparandis. 

§.  zj>.  Item  omnes  conftitutioncs  fuper  regimi- 
ne  Regis  6c  Regni  Francix  publiée  pro  Ecdefiis 
promulgatas  ad  utilitatem  & honorera  Lugdu- 
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nenfis  Ecclcfîx  fâciet  Dominus  Rcx  ffrmiter  obfcr-  ANS 
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f.  50.  Item  finguli  Biil'ivi  Matifconcn.  6c  Valla-  j 
vie,&  Sen.  Bellicadri,  corum  judiccs,  & Procura-  ^ * 

tores  Regii  tenebuntur  jurare  & in  principio  foi  rcgi- 
minis  fie  jurabunt , fc  fèrvaturcs  intégré  & fi  de  li  ter 
omnia  & fingula  fopradiâa. 

$.  } 1 . Item  Dominus  Rex  & Succeflores  fui  in 
principio  crcarionis  corum , quando  Archi-Epifcopus 
cisfideliutem  facict , promittent  bonâ  fidcfcprxaic- 
ta  omnia  8e  fingula  fideliter  fervaturos. 

§.52.  Item  fuper  difeordia  diétorum  Archicpifco- 
pi  6c  Capituli  Lugduncnfis  8c  omnium  Civium  Lug- 
dunenfium  fopienda , eligenrur  duo  vel  très  Viri  ido- 
nci  ex  parte  Archiepifcopi  & Capituli  Lugdunenfis, 

& alii  duo  vcl  très  ex  parte  Civium  predi&orum  , qui 
omnimodùm  ab  ipfis  nabcant  plenam  &:  libérant  fuper 
terminandis  omnibus  poteftarcm. 

§.  55.  Item  fuper  omnibus  oblitis  , item  fuper 
emenda damnoruni  6c  dependitorum  Archiepifcopi  6c 
Capituli  & fubditorum  ipfôrum  • 6c  fuper  omnibus 
aliis Capiculis,  & fuper  dubiis  dec brandis , qux  pof- 
fent  fuper ftatu  Ecclcfîx  Lugduncnfis  oriri.vclde 
novo  , quomodohbet  ad  utilitatem  Domini  Regis 
Archiepifcopi  & Capituli  vcl  ail  evitandtun  ipfôrum  . 
incommodum , vel  dedecus  ordinari  ; court i tut i fint 
Domini  Dccanus  Parifîcnfis  Sc  Archidiaconus  Lug- 
dünenfis  prxdiâi  ad  ordinanda , conrtitucnda , dccla- 
randa  dubia  & omnia  fopienda , qui  omnia  6c  fingula 
poterunt  plcnariè  ordinare,  dubia dcclararc , 8c  fine  dc- 
bito  tcrminare  , prout  utrique  parti  melius  viderint 
expedire.  Si  ver  à,  quod  ablît,  diflos  Dominos  P.  de 
Belbpertica  Decanum  Parifienfcm  6e  Th.  de  Vafail- 
larco  Archidiaconum  Lugdunenfcm,  vcl  corum  altc- 
rumexire  concingeietcxnuminis,  antequam  prxfcns 
traébtus  votivura  fortirerur  cfftâum  & pcrfeâius 
compleretur,  aliusloco  di£li  Domini  P.  Dccani  Pa- 
rifienfis  per  Dotnmum  Regcm  & alius  loco  diâi  Th. 
Archidiaconi  Lugduncnfis  exeentor  per  Archi-Epif- 
copum  St  Capitulum  debebit  fubrogari , Sc  fubroga- 
birur  percofdem  j qui  duo  eamdcm  nabeant  8c  habc- 
bunt  m omnibus  & per  omnia  poteftatem , qualem 
obtinent  difti  Domini  P.  Dccanus  Parifîcnfis  & Th. 
Archidiaconus  Lugduncnfis  fuper  prxmiflis  omnibus 
6e  fînguhî  prxmifïorum. 

8. 34.  ÏVlemoria  fit  fuper  iftis  articulis  ponendis 
in  glofia,  primo  fiiper  beneficiis  vacantibus  fuper  dc- 
cimis , quod  bénéficia  non  dicuntur  vacare  in  Ecclefia 
Lugdunenfî  & aliis  quibufdamTuffiagancis,  vel  aliis 
fubditis  ejufoem  conditions.  Item  quod  Decanus  8c 
non  fingularcs  perfonx  fohant  decimam  pro  fuo  Ca- 
pitulo.  Item  quod  ufque  ad  mille  libres  poffint  acqui- 
rcre 8e  in  regno  fine  amortizarc  annui  redditus.  Item 
quod  Dominus  Archidiaconus , Cantor  8c  Sacrifia 
font  Clerici  Regis.  Item  quod  Archi-Epifcopus  fit 
de  confilio  Regis  & fucccfforum  foorum. 

$.35.  Item  quod  ad  omnia  8c  fingula  emolumen- 
ta  recolligcnda  habeat  Rex  très  milites,  ut  prxdiéti 
in  Ecclefia  Lugdunenfi , qui  ea  fuo  nomine  perpetud 
habcantrecolligere,  Sc  ahi  tiesvclduo  nomine  Ar- 
chiepifcopi  8c  Capituli  Lugduncnfis  , & fundabic 
quamlibct  militiam  fub  ccntum  libr.  Turon.  parvo- 
rtrm.  Item  quod  extra  manum  foam  nihil  de  prxdic- 
tis ponat , St  fî  fiat , non  teneat.  Item  fuper  confiatriis 
fob  poena  bonorum  non  faciendis , Srin  gloffa  ponen- 
dis  Scahisquibutlammodicis  articulis,  qui  non  con- 
tinentur  in  iftis. 

Univcrfisprxfêntes  litteras  infpeéluris  Pe- 
mis  de  Bdla  pertica  Decanus  Parifîcnfis  à Domino 
nortro  Francorum  Rege  inter  citera  fpecialiter  dépu- 
tants ad  rraâandum  ordinandum  8c  convcniendum' 
cum  gentibusSc  Procuratoribus  venerabilium  perfo- 
narum  Dominorum  Archiepifcopi  & Capituli  Log- 
dunenfis  fuper  omnibus  6c  fii^ulis  controverfiis , 
qurftionibus  aâionibus  & querelis  inter  Dominum 
nofirurq 
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ANS  roftrum  Regem  Francontm  8c  Dominos  Archi-Epif- 
de  J.  C.  copum  8c  Capitulum  antedidos  fuper  contenta  in  arti- 
j jC-  culisfupra  firiptis  hadenus  habit is  8c  quivis  occafione 
* ' fuboitis  fuper  rcflorto&  garda  totiusVi Use  &Civita- 

tis  I.ugdunenlis , & terise  8c  EaroniaeEcclefiz  Lug- 
dnnenfis  citra  Sagonam  felicius  fopiendis  ; notum  fa- 
cimus  nosprxfati  Regis  nomme  & pro  ip(oomnia  8c 
fingula  in  lupra  fcriptisarticulis  feriofe  contenta  trac- 
tafie , ordinaHe  8c  (pecialiterconvenifie  cum  gentibus 
& Procuratoribus  prxdidorum  Archi  - Epifcopi  8c 
Capituli  Lugdunenfis,  prout  in  ipfis  articulis  conti- 
nentur  ; qux  omnia  8c  fingula  rata  8c  (irma  habemus 
8c  in  veriiat is  teftimonium  figillum  noftrum  duximus 
prxfcntibus  litterisapponendum.  Datum  Sabatho  an- 
te purificationem  beatx  Virginis  , anno  Domini 
1505.  Datum  fub  figillo  ipfius  Domini  Th.  Archi- 
diaconi  per  copiant  anno  Domini  1307.  menfis  No- 
\ tmhris  (cptimo  die  cjufdcm.  Eft  (celle  d’un  fccl  de 
cire  verte. 

c x c v i r. 


DE  PAIX, 

lippo  , & ejus  hxrcdibus  in  perpetùtira  , certo  pri-  ANS 
dem  modo  conceflî  8c  donati , erigit  8c  tranftulit  in  de  J.  C. 
PriKcip4tum , ira  quôd  dicetur  non  Comitatus , fed  j 
PnncipAtus  AÜu  nuncupatus.  Idcmque  Dominus  * 
Philippus  fe  nom  inet  & feribat  Principe/»  Principal»* 
ejufdem.  Confiderans  infuper  ac  congruum  8c  debi- 
tum  ccrnens  quôd  hujufmodi  honorent  condignum 
fcqui  deberet  emolumentunt  ; promiiit  ac  concclfit  8e 
donavit  «idem  Domino  Philippo,  &ejus  hxrcdibus 
ex  ejus  corpore  légitimé  defeendentibus , natis  jam  8c 
in  antea  nafeituris  in  perpetuum , tam  conlideratione 
ipfius  modi , honoris  8c  tituli , quàm  in  fatisfadio- 
nem  8c  recompenûtioncm  univerforum  incommodo- 
rum  8c  damnorum,  qux  ipfe  Dominus  Philippus  fe 
perpefliim  ex  prxmiflis  & ob  prxmifTa  querebatur , 
annuum  redditum  quadringenrarum  unciarum  auri , 
aflignandum  cidem  Domino  Philippe  vel  prxdidis  & 
hxrcdibus  aut  certo  iplius  feu  ipforum  Procuratori  vel 
Nuncio  procifdem  , prout  inferiùs  enarratur,  vide- 
licet  ducentarum  unciarum  quam  primùm  idem  Do- 
minus Rcx  in  prxdidum#.egnum  fuum  Sicilix  redie- 
rit , in  terra  8c  bonis  ------  fi  (cal  i bus  ejufi- 


ANS  EreÛion  du  Comte  d’A  LBE  m VAbruffe  , 
J* c-  en  Principauté , par  CHARLES  II.  1 
1 308.  Roi  de  Sicile , en 'faveur  de  P H I L I P-  | 

Sicile  PL  DE  SAVOYE ‘Prince (P Achaïe.  i 
»r  s*-  faite  le  de  Janvier  j de  Tan  1308.  S. 
',aTI*  Guichcnon.  Hiftoire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  104. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  Nativitatis  ejufi 
dem  millefimo  tricentefimo  odavo , Pontificatus 
Domini  Clcmcntis  Papx  quinti , anno  tertio , die 
ultimo  menfis  Januarii,  fcxcx  Indidionis.  Noverint 
univedi  quod  in  przfentia  Principis  Inclicà  Domini 
Carole  fccundi , Dei  gratis  lliuftris  Regis  Jeru- 
falcm,  Sicilix , Ducatus  Apulix  &Principatus  Ca- 
pux  Provincix , & Eorcalqucrii , ac  Pcdcmontium 
Comitis , 8c  teftium  fubfcriptorum  ad  hoc  fpecialiter 
vocatorum  & rogatorum,  ac  mci  Notarii  infrafcri- 
pti  ; Prxfente  quoque-Viro  fpedabili  Domino  P h ï- 
lippo  de  Sabaudia  Confiuunineo  8c  fideli 
cjufdcm  Domini  Regis , promiÜTa  convenra  & ada 
funt  inter  ipfos  Dominum  Regem  & Dominum  Phi- 
lippum,  qux  feriatim  inferiùs  contincntur.  Vidcli- 
cct  cum  olim  fuper  conquifitionc  Marchionatus  Mon- 
tis-ferrati , qux  per  iplos  Dominum  Regem  8c  Do- 
minum Philippum  c«nmunibus  erat  fumptibus  fà- 
cicnda;  Ccrtx  inter  eos  conventionesinitx  fuiflent, 
idémque  Dominus  Philippus  quereretur  illas  non  (bif- 
fe fibi  fervatas , imô  contra  cas  ventum  & faftum  fiiifi» 
fe  per  eundum  Dominum  Regem , defiftendo  fcilicet 
inconfulto  & infeio  îpfo  Domino  Philippo  1 perfecu- 
tionc  conquifitionis  ejufdem,  neenon  8c  liberando 
Virum  Nobilcm  Comitem  Philiponum  de  Papia , qui 
pridem  in  prxlio per  gentem ejufdem  Domini  Regis, 
ac  ipfum  Dominum  Philippum  & gentem  fuam  ex 
parte  una , 8c  Thcodorum  Viri  Nobilis  Domini  Op- 
piciniSpinola  de  JanunGcnorum , cumdémque  Co- 
mitem Philiponum  8c  eorumgentcs  ex  altéra , Com- 
miflo  prxlio  captus  fuerat,  & corumdem  Domini 
Regis  8c  Domini  Philippi  Comitis  captivus  erat. 
Tandem  idem  Dominus  Rcx  attendens  acetiam  pro* 
pi  ii  oris  Oraculo  prxfcrens  fangmms  identitatem , qna 
idem  Dominm  Pbiüppui  ci  conjnntlns  eft , volénfque 
ipfius  Domini  Philippi  animum  quietum  8c  conten- 
tum  fupers prxmiflis  omnibus  reddere  ; ip(e  quoque 
Dominus  Philippus  conformans  ------  fe  vo- 

luntati  8c  benepiacito  ejufdem  Domini  Regis , fponte 
/uper  prxmiflis  fadi  funt  juxta  modum  qui  fubfcqui- 
tur  unanimes  8c  concordes , videlicet  quôd  idem  Do- 
minus Rcx  majori  cum  honore  volcnsattollcre  nomen 
8c  titulum  Comitatus  Albæ  fiti  in  Aprutina Pro- 
vince Rçgni  Sicilix , per  ipfum  eidem  Domino  Phi- 


Regni,  five  propè  jam  didum  Principatum  Albx, 
ubi  8c  prout  competcntiùs  potenmtaflignari , reliqua- 
rum  autem  unciarum  fuper  conquifitione , quam  iplt 
Dominus  Rex  & Dominus  Philippus  fecerunt  in  Ci- 
vitate  Aflcnfi  8c  pertinentiis  ejus,  vel  fi  conquifitio 
ipfa  non  fieret  fuper  al iquibus , fimiiiter  terra  8c  bonis 
fifealibus  hujufmodi  annui  redditus  Principatui  prx- 
di&o  propinquis , eo  fcilicet  tempore  quo  Mariam 
ejufdem  Domini  Philippi  Filiam  nuptui  tradi  conlli- 
terit,  vel  xtatem  annonim  duodecimattigiflè  tenen- 
dis&  habendis  hujufmodi  ducentis,  feu  quadringen- 
tis  vnaatis  terra; , fi  8c  ubi  in  prxdiéti  Regni  partibus 
aflignatz  fuerint  immédiate  , 8c  in  capire  per  ipfum 
Dominum  Philippum , &prxdif(osejushxTedes,^j 
codem  Domino  Rege  & ejus  hxredibtis , ac  fucceflo- 
ri  bus  , in  eodem  Rc^no  fub  debito  juxta  ufum  & con- 
fucrudinem  ipfius  Regni , fervitio  militari.  Prxdic- 
tis  verô  ducentis  unciisqux  fuper  jam  tada  conquifi- 
tione , (eu  terris  & locis  conquifitis  afllîgnari  debebun- 
tur  tenendis  & habendis , fi  & poftquam  aflignatx  fuc- 
rint  fub  illo  militari  (êrvicio,  de  quo  iniimul  tune 
temporis  concordabunt , 8c  qux  in  Regio  privilegio 
tune  exindè  facicndo  fuerit  declaratum.  Super  quibus 
omnibus  fie,  per  eundem  Dominum  Regem  promif- 
fis  8c  contentis , idem  Philippus  ultrô , prout  fuper 
adum  eft  benepiacito  Regio , fe  conformans  fuagra- 
tuita  volunrate  acceptavit , féque  proindc  pacatum  af- 
feruit  8c  contentum.  In  quorum  omnium  teftimo- 
nium 8c  cautelam , fàdum  eft  per  me  infri  feriptutn 
Notarium  prxfens  publicum  inftrumentum.  Adtm 
Marfilix  in  domibus  olim  Templeriorum , in  quibus 
prxnominatus  Dominus  Rex  hofpitarus  erat,  in  Ca- 
méra ejufdem  Domini  Regis;  Przlèntibus  Vcnera- 
bili  in  Chrifto  Pâtre  Domino  I.  Dei  gratiaEpifcopo 
Forojulienlî , Viro  Magnifico  Domino  Hugonc  de 
fialcio  R^io  Sicilix  Senefcallo , Viro  venerabili  Do- 
mino Guilklmo  Girardi  Vice-Cancellario  ejufdem 
Regis,  acEgregiisViris  Domino Raynaldo  Dcalec- 
to,  Domino  Hertrando  de  Marfilia,  Domino  Guil- 
lelmo  de  Montebello , & Domino  Toanne  Cabaftola 
Magno  Regix  Aulx  in  Comitatibus  Provincix  8e 
Forcalquerii  Magiftro  Rationali. 
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Tfaité  entre  les  Ambaffadturs  d'O  THON 
à-  WOLDEMAR.  Marquis  de  Bran 
s»x«  it  debourg  > de  RODOLPHE  *Duc  de 
Saxe&de  RODOLPHE^ LOUIS 
Comtes  ! 'Palatins  , touchant  VEleftion  de 
l'Empereur  , fait  à Boppart  . Van  1308. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploraatici. 
pag.  50. 

NO  $ Berchtoldus  Cornes  de  Hcnncberg , nec 
non  Conradusde  Rieda  miles  Procurutorcs  Illu- 
itrium  Principum  Otto  N 1 s StWolde. 
mari  Marchionum  Brandcnburgenfium  fuper  futu- 
n Ronunorum  Regis  Eledionis  negotio  conftituti , 
ad  univerforum  noritiam  volumus  pertinere  ; quod 
poteftate  nobis  A mandato  ab  îifdem  Marchionibus 
Domine  corum , nec  non  Illuftris  Principis  Rudol> 
f h 1 Ducis  Saxonix  , qui  fuum  votum  in  Elc&io- 
ne  Ronunorum  Regis  fibi  competens  in  prxdi&um 
Ottonem  Marchionem  nofeitur  tranftuliflc,  datis, 
traduis  A conccllis  ; amicitix  unionis  & concordiaç 
{'cédera  cumjlluftribus  Principibus  Rvdolfho 
ALunovico  Comitibus  Palatinis  Rheni  ut  ip- 
fi  Regno  Romano  filubrius  confulatur  lie  duximus 
lincunda  : vidclicet  quod  illis  promilimus  A prefenti-  i 
bus  promitrimus  corporali  fuper  hoc  & in  animas  prx- 
diétorum  Dominorum  noftrorum  Marchionum  prx- 
ftito  juramento,  quod  in  Elcdione  futuri  Regis  Ro- 
manorum  unum  cum  ipfiseife  debeamus,  ficvidcli- 
. cet  ; quod  queracunque  ex  Principibus  Ottone  A 
Woldemaro  Marchionibus  Brandcburgenfibus , no- 
(*)  Il  bili  V iro  (a)  Alberto  Comité  de  Haoalt , nec  non  11- 
frtnble  luftribus  Principibus  Rudolpho  & Ludovico  Comi- 
tibus  Palatinis  Rheni  8c  Friderico  Duce  AuRriz , plu- 
tcodre”**  vota  Principibus  Ecclctiafticis  Eleétoribus  habe- 
Alb«t  re  contigerit , ille  prxferatur,  A votis  noftris  eidem 
fur  nom-  debemus  adhxrerc , ipfum  line  omni  contradielione 
<p^*‘  in  Rxgcm  Ronunorum  eligendo , dxtra  vero  nume- 
ce"ou  ^ rum  prxdidarum  perfonarum  non  eligemus , nifi  con- 
Comcc  currentibus  votis  Commun  Palatinorum  atquc  nof- 
£*a'  tris. 

$.2.  Sane  eft  adje&um  Se  juramento  firmatum , 
quod  fi  aliquem  noftrorum  Marchionum  prxdidto- 
ruin  vel  alium  ad  noftram  promotioncm  in  Regem 
Ronunorum  eligi  continget , prxfatis  Comitibus  Pa- 
latinis in  fuo  jure  afliftere , A ipfi  nobis  vice  ver/â  A 
ipforum  contt  a omnes  in  perpetuo  * * coadjutor. 
Lft  ctiam  promilfum  8c  juramento  firmatum,  quod 
>fi  aliquem  ex  Marchionibus  prxdi&is  vel  alium  ad  eo- 
rum  promotioncm  in  Regem  eligi  contigerit , quod 
przdiâis  Palatinis  conieret  omnia  fuabona  A cos  in 
ctfdem  manutenebit  & defifendet , 81  prxdi&os  Co-  , 
mites  Palatines  in  pofieflionc  omnium  bonorum , qux  ! 
Gcnitor  eorum  po  (ledit , & inea  pofieflionc , ficut  1 
terapore  clarx  memorix  quondam  Rodolphi  Roma- 
norum  Regis  poflederunt , non  molcftabit  nec  turba- 
bit.  De  expenfis  vero  qux  contemplationc  Eledio- 
ms  faâx  fuerint , ad  arbitrium  Vcnerabitis  Principis 
Domini  Joannis  Epifcopi  Argentinenfis  & noftri 
Berchtoldi  Comitis  de  Henneberg  locabuntur.  Ad 
confinia  vero  Impcrii  8c  prxdittorum  Comitumotfi- 
ciales  pacifiri  juxta  arbitrium  Argentinenfis  Epiicopi 
& Berchtoldi. 

§.  $.  Eft  ctiam  juratum  , quod  nec  Illilftribus 
Principibus  Ottoni  8c  Stephano  Ducibus  Bavanx  nec 
nobili  Viro  Eberhardo  Comiti  de  Wirtemberg  prx- 
diifti  Marchiones , fi  quem  ex  cis  eligi  continget , ad- 
bxrcbit,  vel  aliquo  genere  copulationis  8c  unionis 
unictur.  Porrô  promifimus  8c  juramento  firmavi- 
mus , quod  Illuftribus Principibus  Friderico  & Fra- 
4 tribus  fuis  Ducibus  Auftris  omnia  corum  bona  & do- 
Toml . 


minia  , ficut  co  temporc  clarx  memorix  Illuftris  ANS 
quondam  Domini  A lbcrti  Gcnitoris  poflèdcnnr , de  J.  C. 
conférée,  & cos  in  iifdern  manutenebit  Adeffendct. 

Harum  teftimonio  htterarum  noftrorum  figillorum 
roborc  munitantm  , Datum  in  Popardia , anno  Do- 
mini millçfimotrccentcfimo  o&avo,  feria  vi.  ante 
Simonis  AJudx  Apoftolomm. 

C X C I x. 

Teflament  de  CHARLES  II.  Roi  de  ans 
Sicile  , dans  lequel  les  Males  d'un  degré J C. 
plus  éloigné  font  préférez  aux  femmes  dans  1308. 
un  degré  plus  proche , pour  ce  aui  concerne  SlCRg> 
les  Comte z,  de  'Provence  & de  Forcalquier , Paov.«1 
comme  aujji  le  Comté  de  Piémont , fait  à {■  .*r 
Marf tille  , le  16.  de  Mars  1308.  G.  G.  mont. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  pag.  51. 

IN  nominc  Domini  Amen.  Carolus  S e- 
c v n » u s Dei  gratia  Rcx  Jerufalcm  8c  Sicilix, 

Ducatus  Aptilix  & Principatus  Cajfcix  ; Provin- 
cix  A Forcalqucrii  ac  Pedemontis Cornes;  Univcrfis 
prxfcntis  feripti  fcriem  infpcduris.  LcxCommunis 
I ab  Adam  conditioni  humanx  fragilitatis  iodi&a,  mor- 
I tem,  rerum  ultimam  lineam , extremum  terminum 
1 illi  conftitmt,  ipfamque  inevirabili  forti  fragilitatis 
folventis  omnia  fine  aliqtia  pcifonarum  diftindione 
fubegit;  qux  licet  in  ca  fit  certa , indi^hprxfixi  dtei 
terminationc  fufpcnfa , fréquenter  fc  dulcibus  annis 
inferens  aâus  primordia  prxmaturè  fuccidit , pre\'c- 
nit  Infàntix  terminos,  metas  pubertatis  anticipât, 
juventutis  florem  intempeftivè  decerpit , ac  Princi- 
pum (piritura  auferens  eorum  conlilia  diutius  matura- 
tadifiolvit.  Et  cum  hominis  ftatus  imbecillis  8c  tc- 
nuis  unum  diem  vitx  fux  in  poteftate , quidve  futura 
pariatdies  ignorât , laxius  femper  vivendi  fpatium  fibi 
promittit , ut  perfxpe  fpci  promifljone  fruftratus  cau- 
tclam  fui  &pofterorumdtrpofitionem  debitam  negli- 
gat,  & improvifa  rtaufr^ia  periculofx  mortaliratis 
incurrat.  Preveniendus  eft  igitur  ordinatx  provifio- 
nisremediodiesifte,  ut  cumcjustumultuofa  tempe- 
ftas  ingruerit  , extremx  tollcns  difpofitionis  arbi- 
triura,  perrepentini  cafuscventum  difponendi  |x>tc- 
ftatem  non  auferat , & oblivioncm  ex  fupcrvemcnm 
turbationisdiferimine  non  inducat,  lis itaque provi- 
fcpcnlàris,  & in  ferutinio  libratx  confident ionisad- 
dudlis , nos  fini  corpore , mentis  propria  tntegritate 
finceri , tam  pro  noftrorum  rcmifiîonc  peccaminum , 
quam  pro  cautela  ctiam  pofterorum  A parentum  nof- 
trorum animarum  remedio , prout  infra  fequitur , dc- 
liberavimus  difponendum. 

$.2.  Imprimis  inftituimus  heredem  A univerfi- 
lem  fuceefiorcm  noflrum  in  Regnis  noftris Jerufilem 
& Sicilix , Comitatibus  Provmcix  & Forcalqueni 
ac  Pedemontis,  atqùc  in  omnibus aliis  terris , juribus 
& ablionibus  noftris  Robertum  primogenitum  nofi 
trum  Ducem  Calabrix.  Si  vero  Dux  ipfe  decedcrct 
fine  liberis  mafeulis vel  feminis , nobis  vivenribus  aut 
vita  funôis , fubfticuimus  heredem  noftrum  8c  fuc- 
ccflbrem  uôiverfilem  in  omnibus  prxdiôis  Regnis , 
Comitatibus ’&  terris  ilium  ex  liberis  noftris  mafeu- 
lum  fcilicet , qui  juxta  tenorcm  collationis  factx  de 
Regno  Sicilix  bonx  memorix  Domino  Patri  noftro 
per  Sao&am  Romanam  Ecclefiam  , fuccedcrçdebcbit 
in  Regno  ipfo  Sicilix.  Si  vero  fecundum  tenorcm 
col  ht  ion  is  ejufdem  ad  fucceflioncm  ipfius  Rcgni  Si* 
cifcx  fadtis  formina  vocaretur  , quxcunquc  fit  8e 
ex  quocumquc  libero  noftro  nata , in  cafu  illo  fubfti- 
tuimus  illam  heredem  A fucceflbrcm  in  eodhn  Re* 
gno  Sicilix  8c  Regno  Jerufilem  ac  aliis  terris  juribuS 
A actiombus  noftns  ; prxterquam  in  prxdidis  Comi- 
tatibus Provincix  A Forcalqucrii  ac  Pedemontis  ac 
: juribus  & peitinentiis  eorum  omnibus;  prarter  ctiam 
S quam 
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quam  in  aliis  terris  noftris  quelitis  & conquerendis  ex-  1 
tra  Régna  præditta  ; in  quibus  Comitatibus  ac  prx-  l 
di&is  aliis  terris,  in  eo  cafu  fcilicct  ubi  fccminain 
dido  Regno  Sieilixfuccedcrct,  ut  cft  diâum , fub-  I 
ftituimus  Philippum  filium  noftram  Tarcnti  & 
Achayx  Principem , fi  tune  fupereflet } & fi  tune  non 
viveret , fubftituimus  in  didis  Comitatibus  ac  prctac- 
tis  terris  quelitis  & qucrer.dis  dido  cafu  unum  de  aliis 
filiis  noftris  mafeulis  port  cundem  Philippum  natis& 
nafeituns  priment  ni  t uni  ; Se  fi  nullus  de  hujufmodi 
filiis  noftris  poft  cundem  Philippum  oatis  aut  nafcitu- 
ristunc  fuuercffcr,  fubftituimus  ur.um  de  nepotibus 
noftris  malctilis  natis  aut  nafeituns defeendentibus  fci- 
licct ex  viventibus  nunc  filiis  noftris  mafeulis,  eum 
quidem  qui  ex  noftro  majore  natu  filio  primogenitus 
effet  , 8c  fi  c majore  natu  non  fupereflet  mafculus , 
fubftituimus  in  codern  cafu  in  fupra  tactis  Comitati- 
bus Si  terris  primogenitum  ex  alio  filio  noftro  fcquen- 
ti , &•  fupe.  ordincm  de  (cquentibus  filiis  noftris  fi  de 
priorc  non  fupe  reflet  mafculus,  fervato  ordinc  quo 
fup.a  in  cafu  ipfo  nepos  ex  mijote  natu  filio  noftro 
tu.  c fiipcrftis  aliis  nepotibus  ex  fiquentibus  noftris  fi- 
liis prxfcratq^  Si  autem  nobis  viventibus  Dux  pre- 
didus  dcccdat  rclidis  liberis mafeulis  vclfcminis  aut 
ut.ilque,  natisaut  nafeituris,  & cafus  effet,  in  quo 
ad  fucccflioncm  d;di  Regni  Sicilix  non  vocarenuir 
ex  tenore  collationis  p:  xdictx  ; fubftituimus  ipfos  li- 
beros  cjufdemDucis  in  Ducatu  Calabrix , licut  in- 
venictur  per  nos  ipfi  Duci  concclius , ira  quod  inter 
cos  mafculus  firminx  & primogenitus  préférât ur  ; Ita 
quod  idem  piimogenircs  Pratribus  Se  ioronbus  tcnca- 
tm  pioviderc  juxta  confuctudincm  & conltitutioncm 
Regni  in  ralibus  obfcrvatas , & in  ipfâ  provifionc  fub- 
ftituimus  lifdem  minores. 

§.  j.  Item  rclinqui mus  Jure  inftitutionis  cidem 
Plnhppo  filio  noflro  Principi  Achaye  & Tarcnti  du- 
ccntas  uncias  auri  annuas  folvcndas  fibi  in  vita  fua  tan- 
tum , de  Caméra  Régis  vel  fuper  aliquibus  Regni  par- 
tibus  ailignandas , ultra  principatus  Achaye  & Taren- 
ti  & terras  alias  ac  provilioncsquascx  dono  Cellîtudi- 
nis  noftra:  tenet.  In  quibus  omnibus  ipfum  Princi- 
pem inftituimus  hcrcdcm  & > fi  in  vita  noftra  decc- 
deret  dimiflis  liberis  mafiults  vel  femims  aut  utrifque , 
naus  vel  nafeituns  , fubftituimus  ipfos  libères  ipfis 
Principal  ibus , & predidis  terris , quas  fcilicct  ex  col- 
lationc  noftia  perpetuo  tenet  vel  tenebit  tcmporc  inor- 
tis  fux , majoris  natu  & fixus  mafeuhni  inter  eos  pre- 
regati ’^a  fervata.  Minores  vero  ex  ordine  fubftitui- 
mus in  provilîone  ipfis  débita  a principatibus  & terris 
eifuem  juxta  confuctudincm  Se  couftitutionera  pro- 
didis. 

$.  4.  Item  rclinquimus  jure  inftitutionis  Joanni  Se 
Paru  filiis  noftnsComitatus  & terras,  quas  tune  te- 
nant & hubent  in  domo  noftra , qui  fi  non  valcant  qua- 
tuor miilia  unciarum  , duo  vidclicct  millia  uncia- 
rum  pro  quolibet  eorundem,  fupplcatur  eis  defedus 
in  aliis  ex  codcntibus  dnUi  Regni , Se  doocc  iiippk- 
mei.tum  ipfum  afllquantur,  recipiant  illud  anmutim 
de  Caméra  noftra  in  pccunia.  Rclinquimus  ctiam  ju- 
re inllitutionis  aliis  filiis  noftris  ex  prxfenti  vel  alio 
matrimoma  nafeituris , cuibbct  fcilicet  torundem  pro 
ft  Se  fuis  heredious  ex  fuo  corporc  légitime  deften- 
.centibus  annuum  redditum  duorum  miliiura  uncia- 
mm  auri  aflignandum  cuihbec  ipforum  in  Comitacu 
vel  Comitatibus  aut  Baroniis , dummodo  titulum  ha- 
bcam  C.'omi  rat  us , ita  fcilicct  quod  ipfi  fihi  r.oftri  na- 
ti  & nafcituri  fuo  ordine  hujufmodi  atfignationes  reci- 
piant , fi  fimul  non  currerent  omnibus  vel  pluribus 
cor  11  m tâciendx.  Lt  intendimus  quoddonec  hu^if- 
modi  Alfignationcs  fiant  eis  , recipiant  de  Caméra 
Regiavcl  fuper  Regni  proventibus  in  pccunia  didum 
tcdâinim  annuum  duorum  millium  Unciarum  auri. 
Hoc  falvo , quod  fi  aliqui  eorum  effent  impubères , 
non  tcncatur  hères  Regr.i  hujufmodi  aûignationem  vel 
folucioDun  eis  faccre  ufquc  ad  tempora  pubertatis, 
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dummodo  eis  providcat  in  alimentis  Se  aliis  ncceffariis  ANS 
corapetenter.  Intendimus  ctiam  quod  omnes  filii  no-  Je  J.  C 
Üri  tam  principes  quam  alii  dictos  principatus  Achayx  j 
& Tarenti  » Comitatus,  Bat  ornas , Terras  & provi-  ** 
fiones  alias , quas  in  dicto  Regno  & ubicumquc  extra 
illud , qux  tamen  funt  deftudis  cjtifdcm  Regni  ha- 
bent  Se  oabebunt , levant  infeudum  mcapitc  à pr«- 
didisDucc  vel  alio , qui  crit  hcres  S<  univufàlis  fuc- 
ceffor  in  predido  Regno  Siciltx , fub  debito  militari 
fervitio  ac  confucto  cenlû  juxta  rtnorcs  privilcgiorum 
nofltorum , qux  inde  habent  Si  habebunt. 

§.  5.  Item  inftituimus  Beatrieem  filiam  noftram 
in  dote  & dotât  io  fuis , & in  centum  unciis  auri  ci  fc-  v 
mel  fol  vendis.  Item  infliruimus  quamiibct  filial  mn 
noftiarum  viventium  in  dote  data  & in  centum  unciis 
auri  iîmiliter  ilii  fol  vendis.  Similitcr  ctiam  inftitui- 
mus Ncporcs  & Neptes  noftras  ex  quondam  Margarita 
Comitiffa  Valefix  filia  noftra  fufieptosin  dotcmipfi 
quondam  Margarita:  datam  & in  centum  unciis  ilLs  fi- 
militer  exfolvcndis , qux  quidem  fih*  noftrx  nunc 
vi ventes,  fi  invita  noftra  dccedcrcnt  inftituimus  ad 
hoc  hberos  rémanente > ex  eis.  Si  vero  aliqua  carum 
abfque  fui  sorpoiis  proie  légitima  morirctur , fubfti- 
tuimus ci  hcrcdcm  & umvcriàkm  Succdfoitm  Kegm 
prcdiâi. 

§.  6.  Item  rclinquimus  jure  inftitutionis  Carolo 
Nepeti  ne  ftro  , pnmogcmto  quondam  primogeniti 
noitn  Régis  Hunganse  duo  rnilha  unciarum  auri  fe- 
mel  & a.  Regno  noftro  Sicilix  folvendarum.  Item 
inftituimus  Beatr.cem  filiam  diâi  Regis  Hungarix  »n 
dote  fibi  per  nos  dunata  & inTrccentis  hbrisTuron. 
parvorum  fibi  femel  exfolvcndis.  Item  rclinquimus 
jute  inftitutionis  Clemcntix  filix  Regis  Hungarix 
pro  dote  odo  miUia  unciarum  auri,  fed  fi  volucnt 
rchgionem  ingredi , inftituimus  eam  in  mille  unciis  ci 
funel  fol  vendis. 

7.  Item  rclinquimus  Marix  Régime  Confetti 
noftrx  quatuor  millia  unciarum  auri  annua  in  vita  « 
fua,  pro  jure  Si  dotario  fuo , & volumus , quod  pras- 
cipiat  eas  111  fundito  & DOanna  Ncapolis , Terra  Sum- 
mx  Si  fuper  * fcrccia  Apulix  &:  alia  terra  quam  tenet 
in  dono  noftro , 'quas  fibi  Se  propterea  fpcoaiitcr  obli- 
gamus.  Se  volumus  aflîgnationem  Se  perceptioncm 
1 pf'am  & per  heredem  & fuccefforem  predictum  eidan 
Reginx  inviolabiliterobfervari  , habeatquc  prohabi- 
tationc  fua  cafba  Capuan.  de  Neapoli  Teiram  & Sum- 
mx  ita  quidem  quod  R^ina  ipfa  nihil  petat  occ  petere 
poflit  in  bonis  illorum  & nçpotum  fuorum  defeenden- 
tium  ab  inteftato. 

§.  8.  Item  volumus  Se  mandamus , quod  omnia 
male  ablata  per  nos  vel  officiales  noftros , fi  tamen 
ablata  ipfa  ad  noftram  Cameram  vel  curiam  pervenc- 
rint , vel  nobis mandantibusaut  volcntibus  ablata  font, 
rc  11  i tuant  ur  per  cxecutores  noftros.  Item  relinqui- 
mus  duo  millia  unciarum  auri  erogaoda  projnantagio 
orphanorum  V irginum  Se  aliamm  pattperum  honei»* 
rum  ac  fuftentarionealiarum  mifcrabibum  peifonarum 
prcdiâi  Regni  noftri  ac  Coraitatuum  Provinci*  Se 
Forcalqucrii  Se  Pedemontis  predidis,  vidclicct  mille 
in  Regno  & millia  rchqua  in  Comitatibus  ipfis. 

§.  9.  Item  volumus  âejuberaus  oranino  pcrfici  & 
compleri  Hofpitak  quod  per  nos  6c  ex  proviiione  no- 
ftra m balncis  Puteoli  cccptum  cft  Se  jam  pro  majori 
parte  cooftruôum  pro  refugio  paupemm  Se  infirmo- 
rum  illuc  vcniefitium , ac  emi  Se  tradi  leCtos  & aliam 
neccffariam  fuppelleâikm  ad  opus  infirmortim  feu 
paupemm  ufquc  ad  centum.  Quod  hofpitak  fubdi> 
mus  hofpitali  Saneti  Spiritus  de  Roma , & deputamus 
fubftentationi  hujufmodi  pauperum  Se  infirmorum  uf- 
quc ad  cundem  numerum , pecuniam , quam  hommes 
Puteoli  pro  juribus  Se  proventibus  ipfius  tcax  Curix 
noftrae  folvcre  annuatim  convenennt  & debent , qux 
permanus  illorum , qui  jura  & provenais  ipfos  perci- 
pient , ad  Credcntiam  vel  extalium  folvctur annis  fin» 
gults  per  debitos  cermmos , prcccptori  vel  ilii  qui  prae-  * 
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ASS  erit  eidem  hofpitali,  8c ipfc  prcccptor  feu  Prepofitus 

de  J.  C.  rctineat  ibi  tôt  pcrfonas , qux  fumcientad  fêrvitiutn 
Q didorum  pauperum  & infirmorum,  in  quorum  fub- 

1300.  ftcntatjoncm  ^ adminiftrationcm  ejufdem  hofpitalis , 

8c  etiam  pro  fuftentandis  & retincndisin  ftatu  domibus 
hofpitalis  ipfius  , convcrtct  pccuniam  fupradidam, 
convcnicntcr  providcndo  cifdctn  pauperibus  ac  infir- 
mis  & mimftris.  Et  fi  aliquando  non  occurrcrct , 
quod  eis  opus  effet  totam  pccuniam  ipfam  expendere , 
quidquid  fupercrit , convertec  in  meliorationem  8c 
avant  agi  um  hofpicalis  iplius.  Ipfc  autem  Prcccptor 
feu  Prcpofitus  ordinabitur  pcrMagiftrum  didi  Hof- 
pitalis Sanch  Spintus , &non  admittetur  ad  admini- 
Itrationem  in  dido  hofpirali  facicndam , nifî  priusdi- 
do  heiedi  8c  univcrfali  fucccfTori  vcl  ci  qui  per  cum 
ftatutus  fucrit , juramentum  preftiterit  de  prcraifTis 
fidcliterobfcrvandis;  6c  mhilominusadcautelamduo 
probi  homir.es  ordinencur  per  curiam , qui  vidcant, 
utrum  convcnicntcr  providcatur  didis  pauperibus  & 
mtirmis , & domus  in  ftatu  debito  tencatur  ; & fi  for- 
te predida  didus  Prcccptor  aut  Prcpofitus  nonferva- 
rct  aut  alias  minime  bene  fc  gcrcrct , Mjgiftcr  didi 
Hofpitalis  Sandi  Spintus  ad  rcquifitionem  didi  herc- 
dis  tencatur  cum  amovere,  & alium  idoncum'fubro- 
gare , 8c  quilibet  Preccptor  feu  Prxpofitus  faciat  in- 
grelïum  Ibx  adminiftrationis  inteftimonio  publico, 

& prxfcntibus  didis  duobus  probis  hominibus , in- 
ventai ia  confimiliade  omnibus  bonis  & tebus  Hofpi- 
talis ipfius  qux  rccipict  • 8c  in  quo  ftatu  hofpitale  ip- 
fum  mvcnict,  quotum  unum  fibi  rctineat,  &aliud 
curix  didi  hcredis  affignet  ; rcfctvato  hcrcdi  prxdic- 
to , quod  fi  volucrit  redditus&provcntus  didx  Ter- 
ne in  fuis  manibusrctincrc,  id  facerc  pollît,  datota- 
men  priusdido  Hofpitali  fimili  redditu  in  lociscon- 
vcnientibus  & vicinis  ; volumus  etiam  & ordinamus , 
quod  Hofpitale  ipfum  nullo  unquam  tcmporc  detur 
alicui  in  beneficium , & fi  fieret  nec  rcvocaretur  ad- 
miniftrationedidi  heredis  noftri  per  ilium  qui  faceret 
aut  fuperiorem , ex  nunc  ut  ex  tune  eidem  Hofpitali 
adimimus  didam  pccuniam  jurium  , reddituum  6c 
proventuum  didxtcrrx  vcl  alium  quemeumque  red- 
ditum  , quem  per  nos  vcl  heredem  prxdi&um  de  pre- 
didis  ex  cambio  vel  alias  haberet  & ipfos  in  dido  cafu 
transferimus  adhcrcdcm  cumJcm , qui  ca  poflit  pro- 
pria authoritatcrccipcre  in  ipfo  cafu  & rctincrc  abfque 
alicujus  liccntia  vcl  affenfu  , 6c  fub  bac  conditioqe  în- 
relligimus  6c  intclligi  volumus  donationcm , & affi- 
ffnationcm  didorum  reddituum  cidcm  hofpitali  effc 
Adam.  Pro  Capella  vero  qux  jam  in  ipfo  hofpitali 
fâcla  cft  pro  divinis  cclebrandis , nullos  redditus  affi- 
gnamus  , fed  volumus  , quod  d ictus  Prateeptor  uni 
Capcllano  &uniClcrico  retinendis  ibidem  miniftret 
alimenta  & alia  ncceffaria  competcmcr. 

§.  10.  Item  volumus  & mandamus  quod  gabclla 
% Nici*  deputata  per  nos  operi , quod  fien  facimus  in 
Sando  Maximino , ncc  non  6c  provifiones  & affigna- 
tiones  fàdx  per  nos  pro  operibus  Sandi  Nicolai  de 
Baxo  6c  Ecclefix  CivitatisSandac  Marie,  ufque  ad 
compkmcnta  ipforum  operum  abfque  impedimento 
vel  interruptionc  aliqua  dimittantur.  Item  volumus 
& exprefTe  mandamus  , quod  omnia  qux  ordinavi- 
mus  hue  ufque  & in  antca  nos  ordinare  contingcrct  pro 
’ ipfo  Ioco  Sandi  Maximi  &:  fratribus  qui  funt  6c  effe 
debent  ibidem , 6c  pro  Monafterio  Beatx  Marne  de 
Naxaret  de  Aquis  per  nos  fundito , 6c  omnes  concc£ 
fiones  per  nos  cidcm  loco  6c  fratnbus,  Monafterio  & 
Sororibus  fadx  & facicndx , per  ilium  qui  crit  hxres 
in  didis Comitatibus  Provincix  & Forcalqucrii  tena- 
citcr  & inviolabilitcr  obferventur.  Volumus  etiam 
quod  Prior  & Moniales  didi  Monafterii  ccrtas  pecu- 
ni*  fummas , quas  per  manus  ejufdem  Prioris  conven- 
tus  fratrum  Predicatorum  didi  loci  Sandi  Maximi 
ConventibusReügioforiim  didxcivitatis  Aquenfis, 
videlicct  Fratrum  Predicatorum , Minorum , Here- 
' mitarum  Sandi  Auguftim  & Carmelitarum  , annis 
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fingulis  pro  clemofina  6c  fuftentarione  ipforum  otdi- 
namuserogarijdcrcddinbuspcr nos  eidem  Mouaftc- 
rio  affignatis  vcl  impoftcrum  allignandis,  juxta  tcr.o- 
rem  privilcgiorum  feu  littcm um  noftrarum  faétaium 
exindc  feu  facicndanun , in  antca  abfque  dcff.du  fol- 
vere  teneantur. 

§.  11.  Item  volumus  & mandamus,  quod  pro  opè- 
re Capcllx  Caftri  novi  de  Neapoli  de  mandato  & pro- 
vifione  noftra  incepta , tradatur  ufque  ad  cjus  ccraplc- 
mentum  pccunia  opportuna  , quoique  ordinatio  ip- 
fi  us  capellx  ac  alla  eam  tangentia  ferventur , 6c  fiant 
prout  in  privilegiis  inde  fadis  vcl  faciendis  diftinc- 
tius  exprimetur. 

$.  ia.  Item ubicumque  nos mori  contingat , vo- 
lumus & cl  igi  mus  fepulturam  corporis  noftri  in  Ec- 
clcfiaprcdidi  Monafterii  beatx  Marix  de  Nazaret  de 
Aquis,  ubi  (ci licet  convenientius  fucrit  , itaquodft 
in  regno  vcl  ubicumque  alibi  in  poflê  didi  hcredis  6c 
fucccfTorisincodcm  Regno  nos  mori  contingat,  te- 
ncatur hcrcs  ipfc  intra  bicnnium  offa  noftra  facerc  ad 
Ecclcfiamipumdcferre,  inibi  tumulanda  ; qui  fi  in 
hoc  effet  négligeas  6c  remiffus  in  pœnam  cjus  adimi- 
mus fibi  Comitatus  prxdidos  Provmcix  Forcalquerii 
6c  Pcdcmontis , 6c  cos  transferimus  in  eo  cafu  in  cum 
ex  liberis  noftris , qui  cfTet  primogenitus  poft  eum. 
Volumus  etiam  quod  intcrca  Corpus  nofirumtumu- 
letur  in  Ecclcfia  Sandi  Dominici  de  Neapoli  funda- 
ta  in  honore  Beatx  Marix  Magdalcnx. 

§.  ij.  Item  volumus  & mandamus,  quod  Tcfta- 
menta  Domini  Patris  & Dominx  Matris  noftrorum 
mandentur  executioni,  &idquod  ordinattim  eftper 
eos  ficri  in  Regno,  fiat  per  predictum  heredem  & fuc- 
ccfTorem  in  codem  Regno  , & quod  ordinatum  cft 
ficri  in  Provincia , fiat  per  ilium , qui  crit  hcres  feu  fuc- 
ccflbr  in  prcdidisComitatibus  Provincix  6c  Folcal- 
querii  ; & quod  Exccutorcs  noftri  um  cum  Exccuto- 
ribus  didorum  Parentum  noftrorum  dcbeanc  dida  te- 
ftamcnucxccmioni  mandarc  ; 6c  quicunque  corum 
pofiànt  melius  & commodius  hoc  faccrc  faciant. 

§.  1 4.  Item  omnibus  familiaribus  quibus  provi- 
fum  eft  per  nos  in  annuo  redditu , & nondum  funt 
alfignatx  provifiones  in  terra , di&us  hères  8c  univer- 
falis  fucceffor  in  Regno  Sicilix  ex  cadentiis , 6c  bonis 
fifcalibus  ejufdem  Rcgniqux  non  fint  dedomanio, 
dcbcat  6c  tencatur  facerc  alfigmtionem  juxta  tenorem 
& foimam  litterarum  noftrarum  eis  exinde  concefTa- 
rum.  Item  volumus , ordinamus  & mandamus , quod 
omnibus  familiaribus  noftris  qui  tempore  mortisne- 
ftrx  invenientur  in  Comitiva  vel  in  fervitiis  aliis  no- 
ftris efTe , aut  qui  apud  hoftes  noftros  capti  tencrentur, 
illis  fcilicct  quibus  per  Dominum  Patrem  noftrum 
aut  nos  de  Terra  vel  aliis  redditu  provifum  non  eft , 
per  predidum  heredem  & univerfâlem  fucccfforcm  in 
regno  fuper  excadcntiis  & bonis  fifcalibus  didi  regni 
provideaturhoc  modo  ; fcilicct  cuilibet  militi  de  an- 
nuo redditu  quadraginta  unciarum  auri , & ad  heredi- 
tagium  ; cuilibet  feutifero  nobili  & de  gencre  militari 
de  annuo  redditu  viginti  unciarum  auri  ad  heredita- 
gium  ; feutifero  vero  qui  de  gencre  militari  non  effet , 
ac  annuo  redditu  duodccim  unciarum  ad  heredita- 
gium  ; cuilibet  pediti  dentur  fimilitcr  in  pecunia  fe- 
mcl  folvendx  uneix auri  fex  i 6c  nihilominus  îlli  fàmi- 
liarium  predidorum  qui  ad  hocapti  6c  habiles  fue- 
rint , teneantur  & fint  de  hofpitio  hcredis  & fucceflo- 
ris  predidi. 

§.15.  Item  relinquimus  fratribus  Predicatoribus 
6c  Minoribus  Capcllx  noftrx  , qui  crunt  tempiore 
mortisnoftrx,  equos  deputatos  ad  cquitatum  eorum 
8c  amefium  quod affignatiltn  fuiffet  eis  à curia  noftra. 
Item  duobus  fratribus  Minoribus  ejufdem  Capellx 
noftrx , qui  effent  feu  erunt  tcmporc  mortis  noftrx , 
principali  Iibras  quinquaginta  & focio  cjus  libras  vi- 
ginti reforciatorum.  Capellanus  & Clericus  Capcllx 
noftrx  qui  invenientur  tempore  mortisnoftrx  8c  qui- 
bus per  nos  vel  alium  provifum  non  effet  de  Ecclcfia- 
rS»  ft ko 
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ANS  ftico  Bcncfuio , cuilibct  Capcllano  libres  quinqua- 
de  J.C.  ginta,  Clcrico  veto  libras  quadraginta  fctncl  folvcn- 

1 lo8-  _ 

J ' §.  1 6.  Item  Coromm  noftram  , Seeptrum  , po- 

mum , faudeftonum , 8c  aliajocalia  prcciofe  , Rega- 
lia , neenon  VayflcUa  8c  omamenta  Capcllaromno- 
ftrarom  8c  omnia  alia  mobilia  noftra  , non  dcrogjndo 
prioribus  , rclinquimus  dido  Duci  vel  alii  univcrfali 
fucceffori  in  Regno  , dedudis  tamendebitisnoftris 


lîvc  ire  alieno. 

§.17.  Itemvolumus  Se  mandamus  , quodomnes 
donationcs  8c  conccflîones  fadx  per  Dominum  Pa- 
tron noftrum  in  nos  & per  nos  in  anrea  faciendx  qui* 
bufeumque  perfonis  Gallicis , Latinis  > Provinciali- 
bus , & aliis  cujufcunquc  nationis , ftve  laici  fine , fivc 
clcriti  cujufcunquc  ftatus  8c  conditionisexiftant,irre- 
vocabiiitcr  obferventur  eis  & fucccfforibus eonun  per 
didum  Dueem  & fucce (Tores  fuos  feu  alium  fucccdcn- 
tem  nobis  in  Regno  8c  Comitatibus  fupradidis  , 8c 
conccfTioncs  8c  donationcs  cafdcm  ad  flmpliccm  re- 
quilitioncm  illorumquibus  fadx  fucrint , approbarc 
& confîrrmrc  teneantur  exprefsè. 

§.  18.  Itemvolumus  quod  ca,  qux  ordinatafunt 
per  didum  Dommum  Patrem  noftmm  Se  nos  pro  bo- 
no  ftatu  Regni  Sicilix  8c  Comitatuum  predidorum 
per  hcrcdcs  8c  fuccelTorcs  noftros  inviolabitcr  perpe- 
tuo  euftodiantur  8c  fpccialitcr  pro  favorc  Ecclefjamm. 
Item  volumus  8c  mandamus  quod  li  Collcda  Gênera* 
lis  qux  conluevit  imponi  lingulis  annis  in  Regno  Si- 
cilixprobetur  indebita,  nullomodo  imponatur  née 
exigatur  per  heredes  8c  fucccffores  noftros.  Item  vo- 
lumus 8c  mandamus  quod  civitates  , caftra  8c  cafalia 
Calabrix, vallis gratis,  Bafilicatx  Principatus  8c  alia- 
rum  partium  Regni  que  deftruda  funt  devaftata  8c  di- 
minuta  in  proximè  preterita  guerre  pro  fidc  noftre 
fervanda , nabeant  immunitatem  à colledis  8c  omni- 
bus, qux  imponentur  per  Curiam  noftram  pro  t em- 
pote in  parte  vel  in  totumfccundum  heredis  8c  cxccu- 
torum  noftroruro  predidorum  arbitrium.  Item  volu- 
lumus  quod  omnia  débita  in  quibus  tenemur  mcrca- 
toribus  8c  focietati  buceuforum  de  Luca  integraliter 
reftituantur  eifdem.  Item  volumus  quod  didusDux 
vel  quicumque  fucceflor  nofter  ficut  univcrfalis  fuc- 
ceflor  8c  hx restencatur  ad  omnia  débita  noftra , 8c  alii 
liberi  noftri  non  teneantur  ad  ipfa  débita  ; 8c  li  hxrcs 
fpccialis  effet  in  Comitatibus  Provineix  8c  Forcalquc- 
ni  ac  Pedemomis,  hères  ipfe  ad  ilia  débita  qux  in  eif- 
dem Comitatibus  fucrint  tcncatur. 

§.  19.  Item  rclinquimus  pro  caflia  8c  tumulo  fa- 
ciendis  pro  corpore bonx  memnrix  Ludovici  Epifeo- 
pi  Tholofani  hlii  noftri  duo  millia  libranun  parvo- 
nim  Turoncnltum.  Item  deelaramus  & volumus, 
quod  omnia  fupradida  per  nos  legata  8c  relida  in  pé- 
tunia femel  folvenda,  folvamur  per  didum  heredem  Se 
fuccefforem  univcrfalem  tam  regni  Sicilix  quàm  die- 
toru m Comitatuum  Provineix  8c  Forealquerii  8c  Pe- 
demonris.  Sed  fi  fpccialis  hcres  effet  in  eodem  Re- 
gno , teneatur  ad  très  partes , 8c  qui  erit  in  eifdem  Co- 
miratibusad  quartam  partem  legatorum  8c  relidorum 
ipforum.  Et  fecundum  camdem  divifionem  prxdic- 
ta duo  millia  unciarum  eroganda,  ftcut  fupra  expref- 
(umcft  pro  maritagio  otphanarum  Virginum  8c  alia- 
rum  pauperum  honeftamm  ac  fuftentarionc  aliarum 
miferabilium  perfonamm  Regni  8C  Comitatuum  Pro- 
vineix 8c  Forealquerii  ac  Pedemontis,  dentur  8C  ero- 
gentur  pro  tribus  partibus  per  heredem  Regni  , 8c 
quarta  per  heredem  Comitatuum  prxdidorum;  falvo 
quod  didum  cft  fupra  de  divifione  duarum  nu  Ilium 
unciarum  predidorum  pro  maritagio  orphanarum, 
V irginum  8c  aliarum  ut  predi&um  eft  perfonarum. 

$.10.  Item  ficontingat  ilium  qui  fecundum  mo- 
dura  8c  ordinationem  fuccedct  przdidum  in  predic- 
ût  Comitatibus  Provineix  8c  forealquerii  ac  Pede- 
montis , abfque  bbens  decedere,  8c  relinquat  fratrem 
vel  lratrcsaut  fororcs  vel  utro(quc  , ia  cafuipfofub- 


P E PAIX, 

ftituimus  in  ipfis  Comitatibus  fratrem  fuum  prima-  ANS 
genitum , 8c  li  fretrem  aliqutm  non  haberet , fubftitui-  «le  J.  C. 
mus  nepotem  mafeulumprimogcnirumqui  fùpcreffet 
ex  fretre  majore  natu,  8c  ita  per  ordinern  de  nepotibus 
defcendcntibus  ex  aliis  fratribus,  habendo  relpedum 
quod  nepos  primogenitus  ex  fretre  primo  natu  aliis  ne- 
potibus  preferetur  j 8c  in  defedu  nepotum  eodem 
modo  fubftituimus  pronepottsex  fratrum  mafculo- 
rum  linca  defeendentes  ; in  defedu  vero  nepotum  Se 
pronepotum  mafculorum  fubftituimus  fororcm  diebi 
fucccdentis  in  predidis  Comitatibus  qux  tunc  invc- 
nirctur  innupta  8c  eflet  lubilis  ad  nubendum , 8c  (i  plu- 
res  Sororcs  effent  innuptx , primogenita  preieratur  ; 
in  defedu  vero  innuptarum  ipfarum  fubftituimus  So- 
rorcm  nuptam  majorem  natu  ; 8c  in  defedu  Sororum 
omnium  premiffarum  nuptarum  8c  innuptarum  ac 
habilium  , fubftituimus  nepotes  feu  pronepotes , in 
defedu  nepotum  , fervato  gradu  matrum  nepotum 
hujufmodi , ut  defeendentes  ex  majore  natu  defeen- 
dcntibusex  aliis  minoribus  preferemur,  prerogativa 
etiam  primogeniturx  fexus  malculini  inter  dcfccndcn- 
tes  iplos  fervata.  Eodem  modo  fubftituimus  in  defec- 
tu  nepotum  8c  neptitim , ipforum  pronepotes  vel  pro- 
neptes  in  corum  defedu  ex  iplis  Sororibus  défera* 
denres. 

§.  x i . Item  volumus  A:  deelaramus  quod  omnes  8c 
fingulx  fubftituciones  fupra  fadx  intclligantur  direc- 
ts , incafu  in  quo  jure  directe  valere  polfunt , Se  hx 
ut  vulgaris  vel  pupillaris,  m aliis  vero  cal  i bus  cas  vo- 
lumus intelligi  fiilcicommiffarias , 8c  illojurc  valere. 

Item  fi  contingerct  nobis  in  contincnti  aut  vire  func- 
tisaliquam  vel  aliquos  natos  vel  nafcituros apparere  , 
qui  prxtcxtu  prefens  noftrum  portent  nullum  reddere 
vel  rumpere  teftamentum , ilium , 8c  corum  qucmli- 
bet  inftituimus  in  quingentis  h bris  Turoncnfium> 
fibi  folvcndis.  Item  orainamus  Se  precipimus  quod 
non  detrahatur  Falcidia  vel  Trebellianica  dclegatis 
leu  rclidisfingularitcr  8c  univeriâliter  in  prefenti  no- 
ftre difpofitione  feu  teftamento. 

§.  ai.  Et  hancultimam  voluntatem  noftram  per- 
pétua volumus firmitc r obfervari , quam  valere  volu- 
mus jure  teftamenti , 8c  fi  non  valet  vel  valcrct  impo- 
rteront quocumque  cafu  prxtcritionis  nati  vel  poftu- 
miautalio  jure,  valeat  jure  codicillorum  aut  eujufli- 
bet  altcrius  ultimx  voluntatis , non  obftante  quacun- 
que ?lia  ultima  voluntate  feu  difpofitione  noftra  jam 
fada  quocumque  nomine  ccnfcatur,  quamquidem  ex 
nuncirritamus,  revoeamus  8c  annullamus  , exprefiè 
etiam  fi  fupradidz  voluntati  feu  difpofitiom  effent 
verba  derogatoria  appofire , qux  urique  ex  certa  feien- 
tia  revoeamus  8c  annnlbmus , née  habere  volumus  fir- 
mitatem  , ita  quod  pro  ca  nullum  fiat  prcjudicium 
huicnofti  x ultimx  voluntati  prefenti.  Et  fi  contin- 
gat  nos  in  futurum  eligcre  aut  in  pretcritumcîcgiflc 
fepulturam  noftrem  alibi,  quam  inEeelefia  fupra  dic- 
ta intcrvenicr. te  feriptura  vel  fine  feriptura,  quidquid 
indc  pro  temporc  rétro  lapfo  eledum  effet  vel  ordira- 
tum  in  conrrarium  de  fcpultura  ipfa , prefenti  ali  ter  re- 
vocantcs  , quidquid  etiam  per  nos  cligi  indc  contin- 
gerct in  antca valere  vohimus,  nifi  cum  feriptura  elcc- 
tioipfa  ficretin  quapredidus  articulus  de  faipturis 
noftri  s pretadis  de  verbo  ad  verbum  inferctur. 

§.  1 3 . Item  volumus  8c  ordinamus  prefentis  no- 
ftri Teftamenti  feu  ultimx  difpoiîtionis  Exccutores , 
vcjierabilcs  in  Chrifto  patres  Dominos  J.  Sandorom 
Marcellini  8c  Pétri  Presbyterum,  G.Sandi  Nicolai 
in  carccreTuliano  Cardinales  8c  prelatam  Reginam 
Confortem  noftram , Carolum  Valefix , Alanloni Se 
Andegaviæ  Comitem  Generum noftrum , predidum 
Robertum  Dueem  Calabrix  primogenitum  ac  Philip, 
pum  Achaix  8c  Tarenti  Principcm  natos  noftros,  vc- 
nerabilcs  in  Chrifto  Patres  Archiepifcopum  Aquen- 
fem , qui  erit  pro  temporc,  8c  J.  Forojulienfem  Epif- 
copum  ; viros  nobiles  Ermengarium  de  Sabrano , Co- 
mitcm  Arian.  Mag.  juftitiarium  Bartholoraxum , Si- 
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ginuIphumThololicComitem  magnum  Camerarium, 
Guillclmum  Eftendirdum  Connelhbulum,  Baitho- 
lomcumdc  Capua  Logothetam  protonotarium , Hu- 
goncm  de  Baucio  Senefchallum  ejufdcm  Rcgni,  Joan- 
ncmPipinum  de  Bardlo  militent  magna  Curix  no- 
ftrx Magiftrum  Rationalcra , Sencfchallum  Provin- 
cial qui  pro  terapore  fucrit  ; Joannem  Cabafolcm  mi- 
litcm  Magiftrum  Ratioualcm  cjufdcm  mignx  curix 
noftrx , Priores  Provinciales  ordinis  fratrum  Prxdica- 
torum  qui  erunt  pro  tempore  in  eodem  Regno  Sici- 
lix  citra  Farum , ac  in  Comitatibus  Provincix  8c  For- 
calquerii  fupradidis  i Pnores  qui  erunt  in  didis  con- 
ventu  Sandi  Maximini  8c  Monafterio  Beatx  Marix 
de  Nazarct  de  Aquis  ; dames  eisplcnam  & generalem 
liberam  poteftatem  agendi  & deflendendi  pro  nobis  & 
juribus  noftris  3c  alicnandi  bona  noftra , in  quantum 
expediet pro executione  difpofîcionis  noftrx  .propria 
automate  rccipiendi  & obtinendi  bona  noftra  leu  pof- 
fcflionem  bonorum  noftrorum  in  alium  transferendi  , 
in  negligentiam  hcredes  noftri  feu  hcrcdum  noftro- 
rum, pro  executione  cis  commilfa. 

§.  14.  Volentes  8c  ordinanrcs  quod  très  ex  diciis 
cxecutoribus  habcant  poteftatem  exequendi  fccundum  ; 
modum  prxdiftinchim  -,  6c  (î  alii  intereffe  non  poüfent 
aut  noient  ; etiam  duo  vcl  unuscxeis;  ita  tamen  quod 
illi  qui  excquentui  ca  que  funt  exequenda  in  Regno , 
habcant  rcquircre  conlilium  & confenfum  fuper  illis 
omnibus  cxequendjs  prefatx  Reginx  Confortis  no- 
ftrx , Birtholom.  de  Capua  & Joannis  Pipini  prxdic- 
torum  vcl  alicujus  conun  in  hoc  fupcrftitum , in  hiis 
veroqux  funt  in  Provincu  exequenda  habcant  requi- 
rcre  conlilium  & alfcnfum  Priorum  Loci  Sanâi  Ma- 
ximini 6c  Monaftcrii  predidorum , qui  erunt  pro  tem- 
pore vel  alicujus  eorundem  ; 6c  in  ahenationibus  fi  ka- 
lium (î  ficri  continget , trium  ad  minus  executorum  fi 
fuperfint,  confenfus  6c  confcicntia  requiratur. 

/.  xj.  In  cujus  rei  teftimonium  & cautelam  prx- 
fens  feriptum  publicum  duplicatum  per  minus  infra 
nominari  Notarii  fieri  juifunus,  aurex  Bullx  impref- 
fx  Ma jeftatis  noftrx  Typario  > ac  etiam  figilli  noftri 
appentione  munitum.  lit  hoc  ad  abtindantiorem  Cau- 
tcJam  ; ut  fi  forte  cafu  accidcret  aliquo  figillum  aut 
Bullam  iplàm  fiangi  vcl  quomodolibet  devaftari , al- 
tero  in  fufticientc  fui  integritate  manente,  indubitata 
nihilominus  fides  eidem  feripto  dcbcat  adhiberi.  Ac- 
tum  Mafîilix  prclêntibus  venerabilibus  in  Chnfto  pa- 
tribus  prenominato  J.  forojulienfe  , P.  Vencienlè 
Epifcopis,  fuprafato  Hugone de  Baucio  RegniSici- 
lix  Sencfchallo , Magiftro  Guillclmo  Ebrardi  Archi- 
diacono  Aqucnfi  V icecancellario  noftro , fratre  Jaco- 
bo  de  fufiniano , Elcdo  Civitatis  San&z  Marix , Ri- 
chardo  de  Garabatelâ  prxdidorum  Comitatuum 
Provincix  6c  Forcalqucrii  Sencfchallo  , jam  dido 
Joanne  Cabafola  Magnæ  Regix  curix  magro.  Ra* 
tiottali , 6c  fratre Jacobo  de  Corua  Elccmofinario  no- 
ftro , teftibus  premi  (forum  ad  hoc  per  nos  vocatis  fpe- 
cialiter  6c  rogatis.  Et  datum  ibidem  per  cundcm  Ma- 
giftrum Guillclmum  Ebraldi  Anno  Domini  Millcfi- 
mo  trccentcfimo  odavo , die  lexto  decimo  Marti  i lex- 
tz  indiâionis , Regnorum  noftrorum  anno  vicefimo 
quarto.  Et  ego  Petrus  Fiabi  dcricus  Petragoricen. 
diocefis  > ubique  per  Rcgijum  Siciliz  & Comitatus 
eofdem Provincix  & Forcalquerii  ac  Pedemontis  & 
Terras  alias  Regias  Publicus  Régla  authoritatc  nota- 
rius , premiffis  omnibus  8c  finguiis  una  cum  teftibus 
prenomioatis  interfui  , 6c  vocatus  ac  requifitus  per  ip- 
fum  Dominum  noftrum  Regem , ea  orania  propria 
manu  fcripfi  6c  in  hanc  pubhcam  formam  tedegi, 
fignoque  mco  confucto  fignavi.  Extrait  des  Arcm- 
ves  du  Roy  en  Provence  & du  Rcgiftre  intitule  Co- 
pix  Tcftamentorum  Rcgum  Sicihx  6c  Comitum 
Provincix  fol.  *■▼!.  & fuivans,  6c  fut  icduy  colla- 
tionne par  moy  Confallcr  du  Roy , Auditeur  & Se- 
crétaire de  fa  Majcûefoubz  figné  Magnan. 
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UNiverfistam  prxfentibus  quàm  futuris,  prx-  Iv‘  * 
fentes  litteras  infpcduris  Tniobaldvi  éa* 
Dei  gratia  Lcodicnfis  Epifcopus  ülutern , & {kns. 
eorum  qux  fcquuntur  agnofeere  veritatem. 

Cùmpaxfiveconcordia  mita  fit  & ordinata,  inter 
nos  ex  parte  una,  6c  nobilem  virum  Ægidiuu 
Berthout  ex  altéra  , fuper  juribus  villx 
Mechliniensis:  in  cujus  pacis  concorda- 
tionem  exprefte  confenfum  exiftit , per  venerabilcs  vi- 
ros , Prxpoficum , Decanum , Archidiaconos , totum- 
que  Capitulum  noftrx  majoris  Ecclefix  Leodienfis , 

6c  confihum,  confenfum  pariter  & alfcnfum  nobiliura 
noftrorum, fcilicet militura,  armigerorum,  neenon 
conlilium  bonarum  villarum  noftri  Epifcopatus  prx- 
diâi , fccundum  tenorem  & formam , fuper  diâa  pa- 
cc,  in  teftimonium  per  alierutrar»  part  cm  confcdam , 
Alisnatamligillo  noftro  didti  Capituli , 6c  Ægidii 
Berthout  prznotati , cujus  pacis  formx  ténor  ab  initio 
ufquc  ad  hncm  de  verbo  ad  verbum  fequitur , in  hune 
modum. 

Univerfis  prxfentibus  & futuris,  ad  quos  prxlên- 
tes  licterx  pervenerint  , Theobax-dvs  Leo- 
dicnfis  Epilcopus  lâlutem , 6c  cognofccre  veritatem. 
Noverint  univerfi  6c  ûnguli  , quod  cùm  difTcnfio 
fuilfct  inter  nos  ex  una  parte  , & nobilem  virum 
Æoipivu  diâum  Berthout  de  Ma* 
lines  ex  altéra,  occafione  junura  in  villa  Mechli- 
nienfium  , tandem  pro  bono  pacis  6c  de  confilio  pro- 
borum,  videlicet  Capituli  noftn  Leodienfis  , mili- 
tum  ac  bonarum  villarum  noftri  Epifcopatus , concor- 
dacum  eft  inter  nos  & didum  Ægidium  in  modum 
qui  fequitur. 

Viaelicec  , qu6d  Htvcrt , Muftui , Humbeke , 

Letjl,  HcjftHC , NouUnt , 6c  Ntckcrfptlt , 6c  diâa- 
rum  villarum  appcndicia,  funt  6c  erunt  in  perpetuum 
fub  Dominio  & jurifdiâione  Epifcopi  6c  Ecclefix 
Leodienfis , ficut  eft  Mechlinia. 

Et  judicio  Scabinorum  villx  Mechlinienfis , in 
omnibus  negotiis , qux  judicium  requirunt , ex  nunc 
inantea  , fublibcrtate,  judicio  & lege  Mechlinicn- 
fium,  &med:anteifta  ordinatione,  omnes  excelfus , 
emendx,  obventiones accommoda,  qux proveniunt 
feu  provenire  poterunt  ex  judicio  vel  aliàs  in  villa 
Mechlinienfi  » Ôc  in  aliis  villis  prxdidis , ac  earum  ap- 
pcndeDciis,  fi  ve  ex  caufla  judiciaria  feu  libcralitate , vel 
jure , ac  alio  quocumque  modo , erunt  communia  & 
xqualiterdivideoturpro  xquis  portiombus  inter  nos 
6c  Ægidium  Berthout  antedidum  , ûlvis  juribus 
villx  prxdidx , pro  ut  ea  Scabini  Mechlinienfium 
conlêrvant. 

Prxterei  omnes  reditus  , qui  nobis  Epifeopo  ac 
Ægidio  Berthout  prxdiébs  cèdent  in  didis  locis  6c 
eorum  appendiciis,  erunt  communes  3c  xqualiter  he- 
reditaric  dividentur  inter  nos  8c  Ægidium  Berthout 
przdidum. 

Nec  poteft  alter  noftrum  aliquid  penitus  acquirere 
in  didis  locis , nifi  interveniat  utriulquc  confenfus.  Et 
fi  quid  alter  fine  confenfu  alterius  acquifierit,erit  com- 
mune inter  nos.  Infuper  ViUicus  nofter , qui  Seul  tê- 
tus dicitur,  habet  inftituere  Scabinos  in  fidelitatem , 
quandocumque  neceifc  fuerit  nobis  tanquam  Domi- 
no , ac  Ægidio  Berthout  pro  jure  fuo.  Quod  taie  eft, 
videlicet  quàdia  orani  cafu  , fuper  quo  V illicus  no- 
S 3 ft« 
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ANS  ftcrmoncbit  Scabinos , qui  fupcr omnibus  cafibus, 
<lc  j.C.  qui  ad  judicium  Scabinoium  fpcdant,  potcft  & dc- 
1 , g ber  cos  moncre,  ftatim  poft  monitioncm  didi  noftri 
* ' Villici,  famulus  Bertholdi  potcft  ipfbs  moneje,  fi 

\-clit  fupcr  codcm  cafu , fi  prxfcns  fucrit , r.cc  non  alio 
modo  : nifi  contigcrit  quod  Villicus  nofter  in  juftitia 
profequenda effet  negligens  vel  icmiffus  ; in  quo  cafu 
famulus  Bertholdi  potcft  rcquiicre  Villicum  noftrum 
per  très  dics  placitorum,  prxfcntibus  Stabinis,  qua- 
tenus  fupcr  illo  cafu  moncret  Scabinos  & faccret  ju- 
ftiriam,  &fi  Villicus  nofter  hoc  facere  reeufaret  vel 
nollet , ex  tune  famulus  Bertholdi  fupcr  illo  cafu  po- 
teft  moncre  Scabinos , 8e  deberent  Scabini  de  illo  cafu 
judicarc  ad  monitionem  ipfius , fâlvo  jure  in  emenda , 
fi  qux  ad  judicium  pcrtinct.  Et  fi  tune  famulus  Ber- 
tholdi in  continenti  moncre  négliger,  femper  Villico 
noftro  monitiorefervatur,  ad  quem  fpcétac  monitio 
fuper  omni  cafu  ; & ad  cjus  monitioncm  femper  Scabi- 
ni judicarc  tenentur. 

Prxtercà  fi  contingat  bcllum  infurgere  , vel  fixas 
movcii  in  prxdi&is  locis  , ubi  Villicus  nofter  prx- 
fens  non  fuerit,  fi  famulus  Bcnholdi  fuperveniat , née 
fit  ibi  aliquis  loco  Villici , potcft  audirt  querimonias , 
indicerc  treugas,  arreflarc  malefadores  & eos  ducere 
inprifoncm,  qux  cft  in  villa,  ubi  alii  malcfa&ores 
detinentur,  fccundùm  quantitatem  deheti.  Quima. 
lefadorcsdebent  tradari  per  monitioncm  noftri  Villi- 
ci & judicium  Scabinorum  fccundùm  quod  in  aliis 
cafibus  fupcriùs  eft  expreffum. 

Et  quidquid  didus  Bcrtholdus  tenct  & tenebit , ac 
cjus  hères  & fucccfforcs  in  didis  locis , tcr.ct  & tenebit 
ipfe  ac  cjus  fucccffores  à nobis  ac  noftris  fucccffori- 
bus,  infeodum  tanquara  homo  nofter  ligiusfeuno- 
ftrorum  fucccfforum  , Epifeoporum  Lcodienfium, 
qui  erunt  pro  tempore. 

Et  ut  omnia  prxdida  firma  ftabilitate  confiftant , 
nos  E pi  feopus  prxdidus , de  confenfu  ac  de  volun- 
tate  Capituli  noftrx  Ecclefix  Lcodienfis,  promitti- 
musbonafide,  quod  quocumque  cafu  contingente, 
in  perpetuum  nos  vel  noftri  fucceffores  non  permuta- 
bimus,  obligabimu s,  alienabimus,  donabimus,  vel 
vendemus  ad  tempus  vel  hcreditariè  villam  Mechli- 
nienfem , cjus  appendentia , feu  jura  ad  nospertinentia 
in  didis locis , in  toio  vel  in  parte,  & confervabimus 
villam  Mechlinienfem  in  libcrtate  ac  francifia  , qua 
tenemus  ac  tenerc  debemusalias  bonas  villas  noftri 
Epifeopatus , fal vis  juribus  villx  Medilinienfis , pro 
ut  ca  confcrvant  Scabini  didi  loci.  Et  in  quantum  po- 
terimus  ipfos  dcftndcrc  & eisaffifteTe,  non  fuftincbi- 
mus  quod  abqua  impedimenta  vel  injurix  inferan- 
tur. 

Et  nos  Æoioius  Birthout  prxdic- 
tusrecognofeimus  omnia  lupri  dida  pro  nobis  & no- 
ftris  fuccefforibus , 8e  ca  rata  habemus , & confenti- 
musordinationi  ; promittentes  bona  fidc  pro  nobis  ac 
noftris  fuccefforibus  pacem  Se  ordinationem  fupcriîis 
expreffas , & prout  in  Iirteris  prxfcntibus  continetur , 
in  perpetuum  inviolabilitcr  obfcrvarc. 

Et  nos  Epifeopus  per didam  compofitionem  nihil 
plu*  conccdimus  Bertholdode  jurifaidione,  Se  Do- 
minio  , Se  de  accellionibus  ad  ca  in  didis  locis , quim 
verba  expreffa  in  ipfà  compofitione  pofita  fignifi- 
cant. 

Et  nos  Bertholduj  & omnes  noftri  fuc- 
ceffores , quando  levabimus  feodum  noftrum  ab  Epi  fi 
copo,  jurabimus  quod  in  didis  locis,  dejureacDo- 
minio , Se  de  accellionibus  ad  ea  , non  peteraut , ncc 
occupabimus  per  nos  vel  per  alium  feu  alios  ultra  id 
quod  per  verba  expreffa  m nac  ordinatione  pofita  no- 
bis concedicur. 

Promittimus  etiam  nos  Bcrtholdus  pro  nobis  Se 
fuccefforibus  noftris  bona  fide , quod  in  perpetuum , 
quocumque  cafu  contingente  jus  noftrum , quod  ha- 
bemus in  villa  Mechlinienfi  & cjus  appenditiis,  me- 
diantc compofitione  prxdida,  non  vendemus, Obli- 
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gabimus,  alienabimus , permutabimus  in  toto  vel  in  ANS 
parte , heieditafic  vel  ad  tempus,  quin  diredè  ad  no-  de  J.C. 
ftrosheredes....  poft  noftrum  obitum  Se  iftam  ordi-  j-0g 
nationem  pacis,  jurabimus  nos  & noftri  heredes,  prout  J 
in  Iirteris  prxfcntibus  continetur,  fideliter  obfcrvarv , 
quoticfcumquc  prxdida  jura  nos  conringct  rclcvarc  à 
Domino  noftro  Ltodicnfi  Epifcopo  , qui  crit  pro 
tempore. 

Qux  omnia  jura  prxdida  tam  nos  quim  heredes 
noftri  debemus  tencrc  in  feodum  ligium  à Domino 
noftro  Lcodienfi  Epifcopo  . & aliis  Epifcopis,  qui 
pro  tempore  Ecclefix  Leodicnfi  fucccdcnt.  Et  fi  con- 
tigerit  nos  vel  heredes  noftros  obligarc  feu  alienare  ju- 
ra noftra  in  dida  villa  Mechlinienfi  feu  ejus  appendi- 
tiis, prout didum  cft,  nos rccognofamus pro  nobis 
Se  noftris  fuccefforibus  , quôd  co  tempore  feodum 
amittemus  prxdidum. 

Et  nos  Theobaldvs  Epifeopus  I.eodien- 
fis prxdidus,  quia  prxdidain  pacem  firmam  Se  ftabi- 
lem  mancre  volumus  in  perpetuum,  figillum  noftrum 
prxfcntibus litteris,  uni  cum  figillo  Capituli  noftrx 
Ecclefix  Leodicnfis,  duximus  apponendum  ; & nos 
Prxpofitus,  Dccanus , Archidiaconi , totumque  Ca- 
pitulum majoris  Ecclefix  noftrx  Lcodienfis,  appro- 
bamus  & gratam  habemus  pacem  S<  ordinationem 
prxdidns , & in  cas  confentimus  , fecundùm  quod 
prxfcntibus  eft  expreffum,  A cas  firmiter  promitti- 
mus in  perpetuum  obfcrvare  : prepter  quod  figillum 
Ecclefix  noftrx  , uni  cum  fîgillo  reverendi  patris , 
Domini  noftri  Leodicnfis  Lpifcopi  prxfentibus  cil 
appenfum. 

Et  nos  Æoidivs  Bfrtmout  prxdic- 
tus , quia  prxdidam  ordinationem  pacis  volumus  in 
perpetuum  inviolabil i ter  obfervari  tam  à nobis  quàm 
à noftris  fuccefforibus  , prxfcntibus  litteris  figillum 
noftrum  , una  cum  figililis  prxdidorum  Domini 
Lpifcopi  & Capituli,  duximus  apponendum. 

Nos  M a o i s t r i communitatis , Scabini 
Jurati, Confilium  Se tota communitas  vills  Mechli- 
nienfis,de  vohintate&ad  requifitionem  Domini  no- 
ftri Lpifcopi  Lcodienfis  & Capituli , ac  Ægidii  Bcr- 
thoult  prxdidorum , gratam  habemus  Se  diledam  pa- 
ccm  feu  ordinationem , ac  in  cas  confentimus  Se  pro- 
mittimus  benc  & fideliter  obfervarc  Sc  facere  obfcrva- 
ri  tam  à fingulis  noftrum  , qusm  ab  Ægidio  Ber- 
thoutacejus  heredibus  memoratis.  Et  fingulis  annis 
jurabimus , quando  de  novo  inlh tuemur  ad  Confilium 
villx , nos  prxfentcm  ordinationem  obfcrvaturos , 8c 
facere  obfervari,  pro  ut  fupcriùs  cft  expreffum. 

Et  nos  Epifeopus  prxdidus,  de  confenfu  Capituli 
noftrx  Ecclefix  Lcodienfis  , promittimus  bona  fidc 
pro  nobis  & noftris  fuccefforibus , Birthol* 
do,  ficut  ligio fideli  noflro , & villx  noftrx  Me- 
chlinienfi prxftareauxilium  contra  quofeumque,  & in 
quibufeumque  ncceflitatibus  pro  acfcnfionc  jurium 
corum. 

Et  nos  Æoidius  Birthout  pro  no- 
bis & heredibus  noftris,  nos  etiam  Magiftri  commu- 
nitatis, Scabini,  Jurati,  Confilium,  totaquccom- 
rrmnitatis  villx  Mcchlinienfis  , promittimus  bona 
fidc , pro  nobis  & noftris  fuccefforibus  prxftareauxi- 
linm  contra  quofeumque  , 8c  in  quibufeumque  nc- 
ccfiitaribus , ipfi  Epifcopo , tanquam  Domino  noftro 
8c  Ecclefix  Eeodienfi  , pro  defenfione  jurium  eo- 
ram. 

Et  quantum  ad  auxilium,  tam  impngnando  quim 
defendendo,  prxftando  contra  quofeumque  adverfa- 
rios  Ecclefix  Leodicnfis  , feu  villx  Mechhnicnfïs 
prxdids,  nosÆgidius  Bcrthouc  prxdidus  ac  noftri 
fucceffores  minimè  poterimus  ex  eu  far  i , occafioneali- 
cujus  feodi  à quocumque  alio  Domino  rclevati  feu  re- 
krvandi , vel  nos  Mechlinieafes  occafionc  confuetu- 
dioisMarchix  feu  confinium  habitorum  cum  vicino 
Domino,  fccundùm  poflibilitatem  fitus noftri , quam 
debet  viderc  Dominas  nofter  , imminente  guerra , 

cum 
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A K S cum  Capitulo  fuo , railitibus , Conlilio  noftro , \ illac 

* L**’  MeclÜJnienfisac  aliarum booarum  villarum  Epifco- 

I J08.  patu*  » vocatis  8c  coojgregatis  in  Capitule  Leodicnii , 

prout  moris  eft  : & dcbcmtls  ftarc  ordination!  corum , 
pcnfaiis  Sc  confideratis  fi  tu  8c  poftibilitatc  p radiais. 

Et  nos  Magiftri , Scabini , Jurati , 8c  Coofilium  St 
t ota  corn  munit  as  villx  Mcchlimcnfis  pi  xdidz , ad 
requi fitionem  prxdidomm  Domini  noftri  Epifcopi , 
Capituli,  & A^gtdii  Bcrthout , ad  majorcm  habilita- 
rem  przdidsram  ordmationis  8c  pacis , prxlèntibus 
littçrisiigillum  noftrxcommuniutis,  uni  cum  prx- 
didis  i'gillis , dujiuiv.ii  apponendum.  Et  nos  przdic- 
, ti  Epifeopus  , Capituium  , Ægidius  Bertnout  ac 
commumtas  villx  Mechlinicnlîs  rogamus  nobilem 
virmn  Aknoldum  Comitem  de  Los  8c  de 
Cbincy  , qua  tenus  figillum  fuum  vclit  apponcre  prx- 
fentibus,  in  teftimomum  veritatis. 

Et  nos  Ajuoloui  Cornes  de  Los  8c  Chi- 
ncy  przdidus , ad  requifitionem  pracdictorum  figil- 
lum  ncftmmprxfentibuslittens,  uni  cum  prxdidis 
figillis,duximus  apponendum.  Oatum  anno  Domini 
millclîmotrkentefinio  feptimo,  feria  lexta  poft  ie- 
ihmi  B.  Andrcz. 

Cumque  nos , ficut  proborum  intereft , ordinatio- 
nem  dictx  pacis , inquaaliàs  cxprclsc  confeofimus, 
ut  eft  didum,  tenerc  8c  inviolabiliter  obfervarc,  8c 
obier vatam  in  perpetuum  remancrc  vclimus , atïèdc- 
mus  pariter  8c  cupiamus,  prout  pronufimus,  prxci- 
puc  ob  urgentem  probabilcm , emmentem  8c  vcrifi- 
milcmnccciTiutem  villx  noftrx  MeJUinietdis  prz- 
didx , extra  ooftram  diœcefira  infra  Brabaniiam  trtu#- 
tx , hujulque  conditions , quod  ho  mines  ejufdem 
necefle  habent  cum  fuis  famüiis  8c  mercatuns  torum 
in  mercandifi  U fuis  cxercendis , quali  per  tous  round* 
partes  multifariè  circuirc , fine  cujus  pacis  pcrlévcra- 
tione  8c  confummationc  villa  noftra  prxdiaa  8t  ho* 
mines  ejulücm  in  ftatu  profpero  8c  (ranquillo  perma- 
ncrc  non  poüunt. 

Nos  a/fediantes  8c  volentes,  obutiliutem  8c  com- 
tnodum  Ecclcfix  noftra , patrix  8c  villx  Meçhlinien- 
fis,  ut  eft  didum,  procéda?  fecundîim  lorroam  dic- 
tz  pacis  przconccptamac  figillis  prxdidis  conligna- 
tam , uteft  didum , volumus  8c  confentimus  cxptefsè 
format»  pacis  prxdidam  in  perpetuum  firmiter  obfcr- 
vari , 8c  ad  majorem  mumtionem  8c  ftabilcm  fêcurita- 

* tem  de  prxraÜlis,  ablque  aliquo  modo  contravetuen- 
di  in  pofterum , pr* fentes  litteras  figilli  noftri  appea- 
fionc  roborari  feu  mus. 

Et  nos  Ægidius  Behthoüt  fupradic- 
tus  , quoniam  formai»  pacis  prxdidam  ftgillo  noftro 
fignavimus , à promilüs  reluire  nokntes  , volumus 
didampaosordinatiooem , femper  firmiter obfervare 
& ànoftris  heredibus  feu  fucçclïbribus  inviolabiliter 
in  perpetuum  obfervaii.Etin  munimen  8c  ftabilitatcm 
prsmi  dbrum  ablque  aliquo  modo  contravenicodi , per 
nosvd  Ixredcs , aut  fucceflores  noftros  , præfeotibus 
littcnsfigiiiumnoftrum,  uni  cum.ftgiüo  Domini  no- 
ftii  Epiler  pi  fupràdiûi,duximus  apponendum. 

Et  nos  T HfcOBALDUS  Epifcopus,  8c  Ægi- 
dius  Beitltoult  prardiâi , ad  majorera  lecuritatcm  8c 
perpétuai»  ftabilitatcm  de  prxmilTn  , requirimus  8c 
rogamus  dilcélos  8c  fidèles  noftros  Magifiros  com- 
munitatis»‘Seabjnos»  Juratos  , Confihum  actotam 
communitatem  villx  Mechlinicnlîs  ante  diclz  , qu> 
tenus  diâam  paeem  , fecundùm  formam  prædiâam 
lirmiter 8c  inviolabiliter obfervent,  8c  juvent  in  per- 
peruumobfcrvat  i , quodquc  figillum  fuum  commune, 
ui:à  cumnoftrib  figillis,  prxlentjbus  appesnant. 

N os  ,v  item  Magiftri  communitaris,  Scabtni,  Juu- 
tijÇonfdigiti  ac  tota  commumtas  villx  Mecblinien* 
iis , ad  rcqutftam  Domini  noftri  Epifcopi , ac  Ægidii 
Bcithout  prxdiâonnn , laudamus  & approbamus  ior- 
mam  pacis  prxdiâam.  Et  promittimus  didam  paeem 
tcncre  fti  miter  8c  obfervare , 8c  juvarc  pvo  pofic  noftro 
obleivaii.  Et  i&horum  tciiimouiuro  ligillum  noftrum 
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commune,  uni  cum  figillis  przdidis,  przfentibus  ANS 
littens  duximus  apponendum.  Daturn  anno  Domini  de  J.  O. 
iniüefimo  trecentcfimo  edavo,  in  craftino  fcfii  B. 

Andirx  Apoftoli.  * 

CCI 

Trait/ dt  Taix  entre  PHILIPPE  LE  ANS 
BEL  Roi  de  France,  & ROBERT*  J c 
DE  BETHUNE  Corne  de  Flandre,  1 309. 
par  lequel  quelques  Articles  du  Traité  de  Ft4Mcl 
J3 0$.  font  modérez.  Fait  à Taris,  au  trFu*w- 
moisdt  Mat , 1305).  Pierre  O udergheeft.  0M' 
Chroniques  8c  Annales  de  Flandre. 

Chap.  CXLII.  feuill.  23 6. 

PRemicrs  , que  le  Roi  Philippe  pardon- 
noit  touts  raesfaids , 8c  efloingnant  de  fou  cou- 
rage tout*  mouvements  d'ire  8c  de  mal  talent , il 
recevoit  le  Conte  Robert,  érla  Conté  de  Flan- 
dre, fouhs  Taprotedion  8c  fauvegarde,  qu’il  accor- 
doit,c|Ucdes  vingt  mille  de  terre,  que  ceux  de  Flan- 
dre luy  dévoient  alîigner  en  la  Conte  de  Rcthel  , ils 
pourraient  racluptcr  la  moitié  pour  fix  cents  mille  li-  A f 
vres,  forte  monnoye  comptant , en  payant  les  amerai- 
gesa  rate  de  temps,  leur  baillant  refpit  de  l’adierta- 
tion  des  autres  dix  mille  livres,  juiquese»dedens  deux 
ans  de  la  Pentccoufte  , lors  prochainement  venant , 
que  la  forte  reflet  des  cioc  villes , demeureraient  en 
eftat,  8c  fans  les  abbatre,  jufqucs  a ce  que  le  Roy  le 
commanderoit , fautf la  forterefle  de  Bntg^s,  laquelle 
il  ne  vouloit  eftre  compriolê  en  ccftc  grâce.  Qu’il 
leur qu’itoic toutes difmcs,  rentes,  fubventions , im- 
pofitions8c  autres  charges  , qu’il  avoir  mités  fus  en 
Flandre,  par  fa  gens , tenants  les  rclcnglics  a Lille, 
lors  que  le  pais  de  Flaire  , cftoit  en  les  mains  8c 
ibubs  Ion  gouvernement.  A in  fi  fiüit  8c  accordé  en  La 
viUe  de  Paris , au  mois  de  May  en  l'an  mil  trois  cents 
neuf. 

C C I I.  • 

Traité  de  Mariage  de  SIMON  DE  SAR-  ans 
BRUG  Seigneur  de  Commère t , & de  de  J.  c. 
MARGUERITE  DE  SAVOYE,  ,309. 
fattk-i.\.Juin,  1309.  S.  Guichenon. Hi-  StR 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifonde  Sa-  »*uo  it 
voye.  Preuves,  pag.  637.  Satox» 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen. 

Anno  M.  CCC.  I X.  Induit,  v 1 1.  undecimo 
Calend.  Julii . Pontificatus  Domini  Clcmenus  Pa- 
px  quinti , anno  quarto.  Cundis  apparear  evidenter , 

Quod  Nobila  8c  Egrcgii  Viri,  Dominus  Ludovi- 
cusdeSabaudia,  Dominus  V uaudi  ex  uoa  parte , 8c 
Dominus  Joanncs  Cornes  de  Sarabruche , ex  altéra 
conftituti , proptor  ea  aux  fcquuntur , vidclicct  pro 
imtrimonio  contrahcndo  , iater  Sihonfm  de 
Coromercy  Filium  didi  Domini  Joannis , & Domi- 
nam  Ma  boaretam  Sororcm  didi  Domini 
Ludovici,  Uxorcm  quondam  Joannis  Domini  de 
Vignorri.di dus  Dominus  Ludovicus  convenir  ,dic- 
to  Domino  Comiti  de  Sarabruche  8c  didoFiliofuo 
prxfenti , dare  in  Uxorcm  , diétam  Dominai»  Mar- 
garetam,  dido  Simoni  facro-ûpdi  Matrc  Ecclefii 
tonccdcmc , quo  fado  didus  Dominus  Joanncs  Co- 
rnes de  Sarabruche , contemplationc  didi  matrimonii, 
cniancipavtt  didum  Simonem  Filium  fuum  , qui 
emancipatione  facta , promifit , qudd  milium  alium 
hxredem  habebit,  in  dido  Comitatu  de  Sarabruche, 
net  m terrade  Commcrcy  ; rili  didum  Simonem  Fi- 
l»um  fuum , aflciens  etiam  quod  confuetudo  terr*  eft , 
quod  major  Filius  8c  primogenitus  débet  fuccedere  in 

Comi- 
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Çomitatu  > quibus  peradis  didus  Doirunus  Ludovi- 
cus  proraifit  dido  Simoni , folvere  pro  dote  didx 
Margarctx  S ororis  fux  ; dcccm  raillia  librarum  bono- 
rum  parvorumTuroncnfium,  intràtcrminum  quin- 
que  annorum , 8t  ültrà  prxdidam  dotem , didu*  Do- 
minus  Ludovicus  prornilît  fe  fadunim  cumeffcdu, 
quod  hxrcdcs  quondam  Domini  Joannisde  Vignor- 
ri  aflcttabunt  Domino  Simoni  , nomine  didx  fus 
Uxoris  & ad  vitam  ipfius  , pro  dotalicio  fuo  quod 
habere  debcbat , à dido  Domino  de  Vignorri  ; quin- 
gcntas  libras  parvorumTuroncnfium  annui  rcdditus, 
& ii  didum  affcttamentum  completum  non  crit , in- 
fràannum,  à diedcfponfâtionis, & difcordia inter- 
fticrit , inter  partes  terminctur  » arbitrio  Domini  Ro- 
duJphi , Domini  novi  caflri  & Domini  Gerardi  de 
Vaytcsmilitum.  Vicevcrsi  didus  Dominus  Joanncs 
Cornes  de  Sarabruchc,  & didus  Simon  Filiusfuus, 
promifêrunt  in  folidum  didx  Dominx  Margarctx, 
quod  dotabunt  eam  de  Domo  de  Morlcy  & Villis  & 
Jocis,  à dida  Domo  dependentibus , prxdidam  verù 
dotem  dcccm  millium  Jibrarum  , didus  Dominus 
Joanncs  Cornes  & Simon  ejus  Filius,  in  folidum  per 
;uramcnta&  fub  obligatione  omnium  bonortAn  luo- 
rum  i reflitueteeniem  Dominx  Margarctx, quocief- 
cumque  cafus  repetendx  dotis  evenent  de  jure.  Item 
fuit  adum  quod  fi  forte  dida  Domina  Margareta, 
notice  morancum  Uxore , didi  Domini  JoannisCo- 
mitis  de  Sarabruchc , quod  in  eo  cafu , dictus  Domi- 
nus Joanncs  teneatur  ci  deliberarc  domum  de  Mor- 
)ey  iupradidam  , 8e  pro  prxmiflîs  convenus,  pro  dic- 
*0  Domino  Ludovico.fidciuneruntad  opusdidorum 
Domini  Cumins  Filiiejus , ac  Dominx  Margaretx 
ejus  Uxoris , videlicet  Rcverendus  in  Chrifto  Pater , 
Dominus  Ottho  Dci  gratis  Epifcopus  B a fi  lien  fis , 
Dominus  Amcdeus  Cornes  Sabaudix , Dominus  Be- 
raudus  de  Marcuel , Dominus  Guido  Delphini  > Do- 
minus Aymarus  de  Poitieii,  Dominus  Radulphus, 
Dominus  Novi-Caftri  , Dominus  Guichardus  de 
Cleyrié , qui  in  folidum  promiferunt , folvere  & im- 
plerc  prxdida  promilfa , per  diilum  Dominum  Lu- 
dovicum.  Fuit  tamcm  adum  quod  poflint  tenereho- 
flagia  , apua  Bifuntinum , ncc  inde  rcccdere , quouf- 
quepixdida  per  eos  promifla  fuerintadimplcta,  & 
fuit  adum  * quod  qui  1 ibet  didorum  fideiuflbrum , 
poffit  tencrc  hofbgium  per  duos  milites,  ex>.epto 
Domino  Guichardo  de  Cleyrié , quipoflit  tencrc  per 
umim  , videlicet  Dominum  Guicnardum  Dominum 
Rcllijoei  &Comitem  de  Forez,  &c.  Adum  apud 
Viennam  in  Caméra  vcncrabilis  Viri  Domini  Abbatis 
Ecclefix  fandi  Andrex  Vienncnlis  , Telles  Domi- 
nus Aymarus  de  Bcllovidcre,  Dominus Jacobus  de 
Boxczcllo , Dominus  Amedcus  de  Minbello , Do- 
minus Berlio  Ravoyrx,  Dominus  Joanncs  Archoudi 
milites  & Dominus  Guillcrmus  de  Boxezello,  prx- 
ceptor  Domus  fandi  Anthonii  de  Chambciiaco,  ligné 
Dccrofo. 

C C I I I. 

Traité  de  Mariage  entre  HUGUES 
DAUPHIN  , Se/gneur  de  Foucigny, 
& MARIE  DE  S A V O Y E , fait 
le  9.  Septembre  i 1 309.  S.  Guichcnon.  Hi- 
ftoircGcncalogiquedc  laMaifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  1 y6. 

AN  n o Domini  millclimo trecentelîmo  nono, 
Indidionc  feptima  , quinto  Idus  Septcrabris, 
per  hoc  publicum  infiruraentum  cundisappa- 
rcat  evidenter.  Q±iod  cum  fuper  guerris  , caulis , 
quaiiionibus,  controveiliis,  8c  qucrclis  dudum  ver- 
tentious  inter  Illufires  Vtr«s  Dominum  simedtum  £'*- 
tmtem  Sabaudut  ex  una  parte  , & Dominum  H v- 
q o ni  m Ualfhi  num,  Dominum  Fouci- 


gniaci  ex  altéra , pox , tranfadiones,  compolîtiores , ANS 
& concordix  fadæ  fucrunt  concorditcr  inter  ipfos , i!e  J.  C. 
inter  cxteia  continentes  j Quodtdidus  Dominus  j_0_ 
HugoducatinUxorcmunamdeFifiabusprxfàtiDc-  * 
rnitu  Comitis  , 8c  Demimt  Mûrit  de  Brabjncie  Cou - 
fonts  ejujdem  Domim  Ctmitis , magis  nubilem  quam 
idem  Dominus  Hugo  duxerit  acccptandam  , quam 
citô  ad  annos  nubiles  pcrvencrit , 8e  qui  cidcm  Filix , 
idem  Dominus  Hugo  daredebeat  decam  millia  libra- 
rum V iennenlium  monetx  Sabaudix  ; Et  ideô  prx- 
fatus Dominus  Cornes,  à fandidîmo  Pâtre  Domino 
nollro  lummo  Pontifice  , dilpenfationem  imperrare 
debeat , fuper  gradibus  aflinitatis , & confanguinitatis 
prohibitis  , in  quibus  prxfatus  Dominus  Hugo  8c 
didaFilia Domini  Comitis,  fe,ut  dicitur , ad  invi- 
ccm atrinebant , itaquod  prxfàtus  Dominus  Hugo, 

8e  dida  Filia  poiïint  inter  fc  ad  invicem  matrimonium 
contrahere  , didaque  difpcnfatioiprxfjto  Domino 
Papa  , per  prxfatum  Dominum  Comitcm  obtenrx 
fueric,  videlicet  quod  didus  Dominus  Hugo,  cum 
Maria  vel  Catharina  Filiabus  didi  Domini  Co- 
mitis, iibiclegcrit  in  Uxorcm  prout  prxfatus  Domi- 
nus Hugo,  bxccmnia  ad  inltanriam  didi  Domini 
Comitis  foicmnitçr  flipulantis,  nomine  didx  ejus 
Filix , afleric  fore  vera  -y  ideirco  idem  Domim» Hu> 
gojvoücnsquodpromifetatadimplcre,  gratis, ac  vo- 
luntatc  fua  Ipontanea , plcnc  inftrudus , ut  afferit,  de 
jure,  & de  iâdo  nomine  fuo  & fuccdforum  fuorum , 
promittic  cidem  Domino  Comiti  folcmnitcr  flipu- 
lanti , nomine  didx  Marix  ejus  Filix , dire  & folvere 
eidem  Marix  decem  millia  librarum  Vicnncnlîum 
prxdidarum , donationc  fîmplici  inter  vivos  ; & ex 
nunc  idem  Dominus  Hugo  pitre  & fine  rctencionc 
quacumquc , falvis  his  qux  inferius  continentur , do- 
natdonatione  meta , pura , fimplici , inter  vivos,  dic- 
to  Domino  Comiti  recipienti,  nominibus  quibus  fu- 
pra , & per  ipfum  Dominum  Comitem  didx  Ma- 
rix , dcccm  millia  Jibrarum  Vienncnfium  prxdida- 
rum , hoc  ado  lâlvo , exccpto , 8e  rrtento , de  donatio- 
ne  prxdida  per  padum  interpofitum,  quod  fi  didam 
Mariam , contrado  matrimonio  (upradido , prxccdc- 
rccontigcritabfqueLibcris,  ab  eodem  Domino  Hu- 
gone  fuiceptis  , dido  Domino  Hugone  fuperftfTe, 
quod  in  ipto  cafu  didus  Dominus  Hugo , didas  dc* 
ecm  mille  libras  Vienncnfcs , de  donatione  nemini  fol- 
verc  teneatur,  lcd  de  iplis  dcccm  millibus  libris  in  ca- 
fu prxddo , totaliter  fit  immunis.  Prxtcreà  confite- 
tur  idem  Dominus  Hugo , ad  inflanriamdidi  Domi- 
ni Comitis  folemriter  llipulantis,  fe  habuiflfe  8e  re- 
ccpifsc  à dido  Domino  Comité,  ex  caufa  dotis  didx 
Marix,  viginti  nulle  libras  Viennenfes  monetx  Sa- 
baudix , quas  quidem  fiimmas  pteunix , videlicet  vi- 
ginti millia  librarum  Vicnnenfiom  de  dote  prxdida, 

& deeem  millia  librarum  Vicnnenlium  prxdidarum 
de  donationc,  promut»  idem  Dominus  Hugo  dido 
Domino  Comiti  recipienti  ut  fupra,  folvere,  redde- 
re,  & reftitucrc  didx  Marix,  autilli,  vel  illis,  ad 
quem  vel  quos  pixdidocum  repetuio  pertinebit  in 
omnenualum,  & eventum  , quo  de  jure  locus  efftt 
rcpctitioni  didx  dotis,  fi  dktum  Dominum  Hugo- 
rem  prxdeccdere  contmgeret , dida  Maria  fuperflitc, 
per terminos  infra  (criptos,  videlicet  à diefolutima- 
trimonii,  vel  i die  quo  locus  efTctreceptioni  didx 
dot»,  in  annum  continué  fubfequcndum  , feptem 
millia quingentas  libras  Vienncnlcs  prxdidas,  & fie 
fuccefiivè  anno  quolibet  revoluto , eodem  termino 
feptem  millia  quingentas  libras  Vienncnfcs  prxdidas, 
ulque  ad  pleham  folationem  & refti tutionem  dotis  8e 
donation»  prxdidarum , (àlva  femper  conditione  ap- 
pofita  in  donationc  prxdida  ut  fuperius  continctur  : 
Prxtcreà  fi  contiatto  matrimonio  fopradido , didum 
Dominum  Hugonem  prxdccedere  contigerit , dida 
Maria  fupcrilite,  inipfocalb,  didus  Dominus  Hu- 
go , donat  donarione  fimplici  inter  vivos , dido  Do- 
mino Comiti , 8c  michi  Notaaio  infrafcnpto  reci- 
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piend  ut fupra ,•  fc fâdurum , A curaturum omnimo-  ANS 
aè  , cutn  effedu  quôd  hommes  Mandamentorum  , de  J.  C. 
Caftrorum  prardidorum  Caftellionisj  BonxVillr,  |.0„ 
& de  Scmognnco  , jurabunt  ex  nunc  « Apromittent 
didx  Marix,  vel  alix  perfonx  publiez  ejus  Domine 
rccipicnti,  quod  ipfi  in  cafu  prxdido, 


A N’  S pienti  nomine  didx  Marite,  & omnium  quorum  in- 
de  J.C.  tei«rit,  duo  mille  quingentas libres  Gebenncnfesannui 
J 200.  rcdùitus  habendas  , percipiendas  per  ipfamMariam 
* ' quandiu  fucrit  inhumanis,  non  obftantc  quod  didx 
viginti  mille librx  Vicnnenfcsdedote,  Adecem  mil- 
le librx  V iennenfes  de  donatione  prxdifta , folventur 
cidcm  : Hoc  tamen  lâlvo  exccpto  & rctento  quod  li 
dida  Maria  , ad  fccundas  nuptias  convolarct , A fibi 
nondum  effet  de  didis  trigima  millibus  libris  Vicn- 
nenfibus  fatisfadum  , quod  folvendo  fibi  quinque 
mille  libres  Gcbennenfes , pro  lèptem  millibus  quin- 
gentis libris  Yiennenfibus , quz  quingentx  librx  Ge- 
benncnlcs  annui  redditus  przdidi  cadant  & dimi- 
nuantur  de  didis  duobus  millibus  quingentis  libris 
Gebennenfibus annui  redditus , & cum  modo  prxdic- 
to  folutx  fucrint , didx  triginta  mille  librx  V iennen- 
fis,  qui  redditus  affetati,  five  qui  afletabuntur,  pro 
didisduobus  millibus  quingentis  libris  Gcbenncnfi- 
bus  annui  redditus , revertantur  ex  tune  , line  omr.i 
impedimento , ad  lucccflbres  didi  Domini  Hugonis. 
Si  vero  didam  Mariam  prxcederc  contigent , une  li- 
beris , confummato  matrimonio  fupradido , Domino 
Hugone  fuperftitc  , quod  didus  Dominus  Hugo 
valeat  triginta  mille  libres  Vicnnenfes  de  dote  re- 
ftituere  A folverc  teneatur  dido  Domino  Comiti , 
autillivel  illisad  quem  vel  quos  prxdida  repetitio 
pertinebit , per  terminos  infra  feriptos , videlicct  à die 
fbluti  marrimonii  in  arnum  unum  continué  fuble- 
quendum,  quinque  mille  libres  Vienncnfes  , A lie 
lucceflivè  , anno  quolibet  rcvoluto  eodem  termino 
quinque  mille  libras  Viennenlcs , ufquead  plcnam  fo- 
lutioncm , & reftitutionem  didanim  viginti  millium 
librerum  V iennenftum  prxdidarum , pro  quibus  om- 
nibus inviolabilité  obfervandis , idem  Dominus  Hu- 
go obligat  , A hipothecat  fpccialiter,  & exprcllîm 
A pignori  tradit  Caftre  fua  Caftcllionis , Bonam  V îl- 
lam  & Caftmm  de  Semogniaco , & omnia , A lingula 
bona  quxidem  Dominus  Hugo  habet,  tenet , poffi- 
dec , &qux  habebit,  tenebit,  & debebuntur  cidera , 
infra  Mandamenta  didorum  caftrorum  in  terris , pra- 
xis , vineis,  nemoribus,  alpibus  , fervitiis , pladtis  » 
tailliis , laudimis,  vendit  ionibus,  bannis , claïnis , ju- 
rifdidionibus,  mens,  mixtis  Iroperiis,  hominibus, 
valfallis , feudis,  feudatariis,  emphiteotis , cfchctis , 
decimis , & rebus  aliis  quibufeumque  , quxeumque 
fint , quantacumque , 6c  quocumquc  nominc  cenfean- 
tur  , ita  quod  incontinenti  in  cafu  prxdido  , dida 
Maria  poflit  licite  & impuni:  dida  caftre  accipere , te- 
nere , una  cum  rebus  aliis  omnibus  fupradidis , & de 
ipfisgsudere  pacifiée , & quietè,  fecundum  modum  & 
lormam  qux  fuperiuscontinentur,  conftituens  fc  dic- 
tusDominus  Hugo,  dida  caftre  unà  cum  rebus  aliis 
fupradidis  tcncrc , pofiidere , & quafi  nominc  didx 
Manæ,  quoufquc  eidem  Marix , fecundum  modum 
prxdidum  fatisfadum  fucrit  ex  intégra  ,de  omnibus , 
6c  fingulis fupradidis, mandans,  Aprzcipiens  idem 
Dominus  Hugo  Caftell.  fuis  didorum  Caftrorum, 
qui  pro  tempore  fucrint , ut  dida  caftre  in  cafu  prz- 
didodidx  Marix  tradant , expédiant , una  cum  ré- 
bus aliis  fupradidis  tenenda,  & tenendis  per  ipfam 
quoufque  fecundum  modum  prxdidum,  de  prxdic- 
tis  omnibus  fibi  fucrit  intégré  fatisfadum  ; ita  quod 
frudas,  redditus, exitus didorum  Caftrorum , & lo- 
corum  in  (ôrtem  debitorum  prxdidorum  computare 
nul  latenus  teneatur.  Mandans  etiam  idem  Dominus 
Hugo  omnibus  hominibus,  Vaflallis,  Emphiteotis, 
A perfonisaliis , quxaliquid  fibi  debent , debebunt , 
tenent,  tenebunt  infra  Caftre,  6c  Mandamenta  prx- 
dida  ab  eodem  Domino  Hugone,  ut  in  cafu  prxdic- 
to , de  prxdidis  omnibus  cidcm  Marix  refpondeant, 
& dida*  lidelicates  fâciant , & obfcrvent , quandiu 
prx dida  tendait,  fecundum  modum  fuperiusexpref- 
fum,  & extera  fibi  cum  integritate  perfolvant  nullo 
alio  raandato  fiiper  hoc  expedato.  Promittit  infuper 
idem  Dominus  Hugo,  dido  Domino  Comiti reci- 
T«m.  I. 


, - . v r , videlicct  fi 

plam  fupcrvivcrc  dido  vira  fuo  contigcrit  , eidem 
Marix  obedient , & fidelitates , & homagia  in  quibus 
dido  Domino  Hugoni , five  Dominx  Beatrici  tenen- 
tur,  Atencbuntur,  prxftabunt  A facient , A omnia 
in  quibus  dido  Domino  Hugoni , five  didx  Domi- 
nx Beatrici  tenentur , A tenebuntur  cum  integritate 
perfolvent , A ipfa  omnia  eidem  Marix  minutene- 
bunt , A défendent,  quandiu  fucrit  in  humanis  quouf- 
que  lècuDdum  condiuonesprxdidas  eidem  Marix  fa- 
tjsfadum  fùerit  de  dote,  A donarionibus  prxdidis. 
Promittit  infuper  idem  Dominus  Hugo , dido  Do- 
mino Comiti  recipienti  ut  fupra , quod  ipfe  dictas  do- 
nationes  infinuari  fàciet  coram  Judicc  compctcnti , iu 
quod  de  jure  v alcbunr , A ex  nunc  rogat  per  hoc  pu- 
blicum  inflrumentum  Reverendum  in  Chrifto  Patrem 
Dominum  Bcrtandum  Tharentafienfem  Archiepif- 
copum  ibidem  prxfcntcm,  utdidas  donartoncsinfi- 
nuet , A in  prxdidis  fuam  autoritatem  A decretum 
apponar.  Renuncians  idem  Dominus  Hugo , in  hoc 
lado  per  padum  interpofitum , folcmni  ftipulatione 
vallatum,  exceptioni  doli , metus,  Ainfadum,  A 
omni  alio  privilegio , A juris  beneficio.  Qux  om- 
nia , A lingula  fupra  dida  promittit  idem  Dominus 
Hugo  dido  Domino  Comiti,  per  juramentum  cor- 
poralitcr  prxftitum  fuper  Sanda  Dci  Evangelia  , A 
fub  hipotncca  omnium  bonoium  fuorum  prxléntium, 

A futurorum , rare , A firma  perpetuo  tcncrc.  Ac- 
rum  apud  Bonam  Villam  in  plarea  rétro  Caftrum , ubi 
telles interfucrunt  vocati  A rogati , Vin  Nobiles  Do- 
minus Joft’edus  Dominus  Clanmontis  , Dominus 
Humbcrtus  Dominus  de  Malobecco , Dominus  Ay- 
marus  de  Bcllovidere , Dominus  Petrus  de  Val  loue , 
Dominus  Girardus  de  Frcncy , Dominus  Rodulphus 
de  Mcmone  Milites , Guiao  de  SeylTclio  Dominus 
dcBordellis,  A plurcsalii  fidedigni  ibidem  prxfen- 
tes,  videntes,  Aaudientes,  figné  Frencifci. 

C C I V. 

Traité  de  Mariage  entre  (a)  LUPOLD  ANS 
‘Duc  d'Jutr.rh! , & C A T H E R I N E de  J- c* 
DE  SAVOYE.  Fait  le  20.  d' Avril  1309. 
1310.  S.Guichcnon.  HiftoireGénéalo-  Aurai- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoyc.  Preuves.  £HI  ,T 

,7oû' 

Léopold, 

nominc  Domini  Amen.  Pateat  univerfis  prx-  fécond 
lentes  L itéras  infpcduris.  Quod  nos  yimedem  Co-  ^ 
mes  Sabamdi* , CJr  Lupoldus  Dttgrati « D*X 
Auftrut  & Stjru , Cernes  de  Hdsbowrr  (j  de  Qjtt-  bert. 
bottrg  , nec  non  Léndgrévins  , iu  per  fpon  (ali- 

bus  contredis  inter  Katerinam  Filiam  noftrt 
Comiti  s prxdiâi  ex  una  parte , A nos  Lupoldum  Du- 
cem  prxdidum  ex  altéra , ac  fuper  matrimonio  con- 
trahendo  de  prxfcnri , inter  eandem  Katerinam , A 
nos  Lupoldum , conlênfimus , concordavimus  A con- 
venimus  in  hune  modum  : Nos  Amedens  Cornes  S*~ 
bondit  prædidut  , corporali  prxftito  juramento  ad 
Sanéla  Dei  Evangelia  , pramirtimus  Filiam  noftrem 
legitimam  Katerinam , nos  daturos  in  Uxorena  legiti* 
mam , Domino  Duci  Lupoldo  prxdido  , A vice- 
verfa , nos  Lupoldus  prxfatus  Dux , juramus  ad  &• 
crofandaDci  Evangelia,  nos  daturos  A recepturos, 
fi  nobis  dabitur,  in  Uxorcm  legirimam  Katerinam 
Filiam  legitimam  Comitis  antedidi.  Nos  quoque 
Amedeus  Cornes  prxdidus,  tenemur  procurarc  in 
quantum  per  nos  ftat , aut  ftare  poterie , quodfponû- 
lu  hujufmodi  confumraabuntur , hinc  à fefto  Beari 
T Michae- 
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Michaelis  proxirao  in  unum  annum  completum , dan-  I 
do  candcro  Katcrinam  Filiam  noflram  , diélo  Domi- 
no Duc  i Lupoldo  , vel  Inclju  D ami  ne  Eüzutbtlh , 
quonsUm  Romanorum  Régime  Genitrici  fu* , nomine 
Ducisejufdera , quan  do  port  diéium  terminum  fuen- 
mus  requiliti , diélo  quoque  Duci  darc  debemus , 6c 
promittimus  bona  tide , pro dote  Filiae  noftrx  , oclo 
milita  Marcharum  argenti  puri  & legalis  in  termmis 
infra  feriptis , videheet  i die  confummationis  fponft- 
lium  , in  unum  annum  quatuor  milita,  deindc  anno 
revoluto,  duomillia,  poftea  vero  annoalio  rcvolu- 
tn,  refidua  duo  mi  Ilia,  & pro  caunonc,  fcufccuri- 
tate  folutionis  dotis , i pli  Duci  centum  fidejuffbrcs , 
feu  obfidcs  idoneos  darc  debemus , quorum  quinqua- 
ginta  ad  minus  exi fiant , 6c  refidentiam  habeant  à Fri- 
burgo  • citra  verlùs  terras  Ducis  prxdiâi , ac  Fratrum 
fuorum,  &alii  quinquagintaexiftant,  A refidentiam 
liabeant,  à Friburgo  11  lt  cri  us , verfus  terras  Comitis 
anrcdifii  , qui  facramcntis  corporalibus  prxftitis  , 
obligati  crunt  ad  rccipiendum  & prxfentandum  fc  in 
oftagium,  vel  perfe,  velperabum,  fuo  nomine  in 
V ilia  Friburgi , fpatio  unius  menfi  fî  fulutio  argen- 
ti  prxdiâi  feâa  non  fuerit  intcgralitcr , hoc  adjefio  : 

Si  nos  aliquos  Cives  Friburgcnfes  vel  Bcrnenfcs , con- 
ftirberimus  pro  tidejufioribus  Domino  Duci , quod 
Friburgenfes  in  Berna  & Bcrncofes  in  Friburgo , ofta- 
gium  obfervarc  dcbcant , ufrjue  ad  folutioncm  inte- 
gram  pccunix , & fi  aliquis  prxdiâorum  oblîdum  , 
feu  fidcjufTorum  , ante  primant  folutioncm  quatuor 
millium  marcharum  argenti  , mori  contingerct,  in 
locum  ipfius  xque  idoneum,  infra  unius  menfisfpa-  1 
tium  fubrogarc debemus,  poftquam  fucrimusrequifi-  | 
ci.  Et  quia  dotis  caufa  fcmper  & ubique  débet  cfTc  j 
prxcipua.  Nos  Lupoldus  Dux  , prxfatx  Caterinx  ; 
Sponfx  noftrx , damus  in  lecompcnfam  & augmen- 
tum dotis,  oâo millia  marcharum  argent! , utferve-  | 
turxquahtashinc  inde,'  de  prodoteprxmiffa , eidem 
Sponfx  noftrx  afTignamus  Villas  noftras  8c  Oppida 
noftra  & Fratrum  noftrorum  inferius  feripta  , cum 
omnibus  pertinenriis  junfdiétionibus  6c  juribus , ut 
ex  illis  mille  fexcentas  marchas  argentiannui  redditus 
percipiat  libéré  & quierc , quoufque  de  fexdecim  mil- 
libus  mtrehis  argenti , fîbi  per  nos  vel  hxredcs  noftros 
fuerit  faris  fefium.  Vill*  vero  & Oppida  ilia  funt 
hxc, Willefowc,  Scmpach,  Surfe,  Arowe,  Lcnt- 
burg , Biengartcn.  Et  fi  bona  feu  redditus  prxdifia-  1 
rum  Villarum  , ad  redditus  mille  fexccntarum  mar-  j 
charum  argenti  cxtenderc  non  valuerint , ex  nunc  ei-  ! 
dem  Catcrinx  redditus  viciniorcs  in  V illis  aliis  , 6c  i 
Oppidisnoftris,  vclFiarrum  noftrorum  excepta  Vil- 
la Friburgi , ufque  ad  complcmentum  debemus  fine 
aliqua  dilitione  alfignarc  : Eft  criant  conventum , 
quod  fi  nos  cidem  Caterinx , prxmori  fine  liberiscon- 
tingerct,  ipfâ  indiâis  fexdecim  millibus  marchis  ar- 
genti hxrcaitario  jure  fucccdet  ; Et  fi  è convertit  ipfa 
Caterina  nobis  prxmoreretur  abfquc  liberis , in  cif- 
dera  fexdecim  millibus  argenti  fuccedemus,  fincim- 
pedimento.  Prxterea  fxpedifix  Caterinx , Morga- 
naticum  aflignarc  debemus , ad  noitrum  arbitrium  & 
prout  nobis  videbitur , de  quo  Morganatico  ordinare 
& difponere  potent.  Eft  prxterea  conventum , quod 
fi  Deo  dante , ex  diâa  Caterina  Sponfa  noftra , nos 
contingerct  liberos  procrearc  , rident  liberi  mafculi 
nobis  in  omnibus  bonis  6c  honoribus , nobis  uni  cum 
noftris  Fratribus  pro  indivifo  competentibus , in  eo 
ftatu  6c  honore  quo  effemus  fi  viveremus , fuccederc 
debeant , cujuflibctobftaculi  macerie  pofthabira  : Li- 
beri vero  fœminim  (exus  fucccdent  nobis , in  rebus 
xnobilibus  & allodialibus , fecundum  Terrx  confue» 
tudinetn  approbatam.  Infuper  tenemur  procurare , ut 
Illuftris  Frater  nofter  Fridcricus  Dux  Aaftrix  , fuo 
corporali  prxftito  juramento  , uni  cum  Serenilïima 
Domina  Elizabeth , Romanorum  Rcgtna  Génitrice 
noftra , bona  tide  oniverfa  & fingula  rata  6c  grata  ha- 
beant , ipfaque  cjus  patentibus  literi»  , cum  figillis 
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approbent  & confirment , quodque  Nos  6c  idem  Fri-  ANS 
acricus  & Gcnitrix  noftra  fanent  Sc  c.irabunt  quod  IJ-  J-*  J.  C 
luftres  Henricus , Albertus  & Otto  Francs  noftri  Du-  j * l0 
ccsAuftrix  6c  Goritix , cum  adannos  legirimosce-  3 
venerint,  earatificcnt  patentibus  corum  litens , in  Va 
menfem  poftquam  fucrimus  requiliti.  Et  nos  Ai  en  a 
de  Bnkanüa , CominfTa  Sabaudix  , univcrla  fie  fin- 
gula approbamus.  Et  nos  Hugo  Dalphinus  Doininus 
Foucigniaci , idem  promittimus.  In  quorum  omnit  m 
robur  & teftiroonium , nos  prxfati  Amcdcus  Cornet 
Sabaudix,  & Maria  de  Brabanria  Conjuges,  Hujo 
Dalphinus  6c  Aymarusdc  Bcllovidere  Dominus  Vil- 
lx  Novae  pro  una  parte  ; nos  vero  Lupoldus  Dux  Au- 
ftrix  intedifius,  Pctrus  Cornes  Grucrix  , & Thco- 
haldus  Dux  de  Hagembouig  milites  pro  parte  akera , 
figilla  noftra  prxfcntibusduximus  apponenda.  Dan  m 
in  Thurcgo  x 1 1.  Kal.  Maii.  m . c c c.  x. 

C C V. 

Traite  entre  HENRI  VII.  Empereur , ANS 
& PHILIPPE  LE  BEL  Roi  de**  h c* 
France , par  lequel  il  eft  dit , que  le  Fils  de  1 3 10. 
‘ Philippe  reconnaîtra  te  Comté  de  Bourgo - L-£Mrr. 
gne  comme  Fief  de  F Empire,  & que  /«rut  h 
autres  difputts  entre  F Empire  & la  Fran-  F*A"CI* 
ce  feront  terminées  par  un  Compromis. 

Fait  à ‘Farts  U Vendredi  après  la  fête  de 
S.  Jean  Baptifte , de  Formée  1 3 io.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!,  pag.  60. 

A Tous  ceux  qui  verront  ces  prefcntes  Salut  en 
noftre  Seigneur.  Savoir  faifons  ï tous , que 
nous  fcachans  certainement , & atrendans  les 
très  grandes  imitiez  & affrétions , que  nos  Seigneurs 
ont  eues  cnfemble  par  tout  le  temps  paffé  & ont  à pre- 
fent  le  grand  defir  cncores  & la  grand  volonté,  en 
quoy  ils  (ont , que  les  dites  amiriez  puiffent  perfeve- 
rcr  & durer  à tousjours  ; regardant  de  rechef , que 
par  l'union  de  l’amitié  Si  par  vraye  pure  & lealc  al- 
liance d’amour  qui  foit  faiâe  d’entr’eux  , apparent 
clairement  & fe  peuvent  enfuivre  très  gratis  biens, 
grans  profits  6e  honneurs  non  pas  tant  feulement  aux 
Roys  deffufdits  8c  1 leurs  Royaumes , mais  avec  ce  à 
toute  la  Chreftienté. 

$.  2.  Nous  qui  quant  à toutes  ces  chofcs  defïiif- 
diâcs  6c  à chacune  d’icelles  faire  , traiéler , ordonner 
6c  accorder  avons  plein  pouvoir , mandement  & auto- 
rité de  nos  devant  dicls  Seigneurs  au  nom  d’iceux  pour 
eux  & pour  leurs  Succedeurs  felon  ce  qui  eft  y def- 
foubz  eferit , & au  nom  de  leurs  Royaumes  avons 
faiâ , traiâé,  ordonné  & accorde  cnfemble,  ferions 
ordonnons , irai  fions  6c  accordons  que  de  ce  que  li 
uus  dcfdifis  Seigneurs  leurs  prcdeceffrurs  ou  leurs  gens 
auront  furpris  fus  le  Royaume  de  l’autre  , ils  pren- 
dront fix  pcrfbnnes  grans  gens , 6c  preudes  hommes 
autant  d'une  partie , comme  d’autre , qui  enquerront 
& cognoiftront  dcfdifies  furprifts  en  quelque  partie, 
que  ce  foit  des  Royaumes  ; 8c  auront  pouvoir  de  dé- 
clarer & déterminer  ce  qui  fera  trouvé  par  eux  ; 6e  s’il 
advenoit  , qu'aucun  des  preudes  hommes  mouruft, 
cil  qui  li  aurait  mis  en  mettrait  ung  autre  en  tel  lieu  de 
luy , qui  aurait  un  tel  pouvoir , comme  cil , qui  mort 
ferait  avoit  ; 6c  fe  les  fix  difis  preud’  hommes  eftoient 
à defrord  ils  de  leur  commun  afTentement  à accord 
cfiiroicnt  un  frptiefme , & la  ou  li  trois  des  fix  feraient 
avec  le  frptiefme  , li  quatre  en  détermineraient , 8c 
ferait  tenu  en  ce,  que  ils  en  feraient,  & durera  leur 
pouvoir  juiques  i cinq  ans  tant  comme  aux  furprifts , 
que  ils  auraient  trouvées,  dont  ils  feraient  chargié. 

$.  5 . Et  fc  il  avenoit , que  aucunes  furprifts  fc  feifi- 
fcnt  de  nouveau  cas,  pour  ce  ne  mouvraient  pas  lef- 
dits  deux  Seigneurs  guerre  l’un  à l’autre  mais  en  corps 
en  connoiftroient  & dctermincrojent  ceux  qui  par  eux 
(croient 
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(croient  avant  prispour  cognoiftre  deftiies  befoignes  i 
ne  pour  les  furpr îles  qui  fâiâes  feroient  pour  le  temps 
palié,  ne  pourroient  mouvoir  ne  faire  guerre  lefilios 
deux  Seigneurs  l'un  à l'autre  ; tant  comme  cil , qui 
l'en  diroit , qu’ils  auraient  faiâes  lcfditcs  furprifes , 
feroit  appaneliez  de  faire  raifon  l’un  à l’autre  par  grans 
fc  bonnes  gens , qui  mis  y feroient  d’une  partie  fit 
d'autre»  autant  d’une  partie  comme  de  l’autre,  8c  fe 
cil,  qui  mis  y (croient,  ne  pouvoient  accorder , ils 
prendraient  un  moien  tiers  ou  cinquicfme  ou  fepuefi- 
me,  fi  comme  deflus eft  diâ.  Et  feront  tenus  cha- 
cun des  deux  Seigneurs  à contraindre  ceux , qu’ils  au- 
raient cfleuz  pour  leur  partie  d'aller  avant , ou  déter- 
miner fur  ces  befognes , & fc  les  perfonnes  efleues  n’c- 
ftoient  à accord , chacun  des  deux  Seigneurs  contrain- 
drait ceux  de  fa  partie  àeflire  le  tiers,  lecinquiefme 
ou  le  fcptiefme  moien , pour  eux  accorder  en  la  ma- 
niéré de  (Tu  kl  1 de. 

$.  4.  Item  nous  ez  noms  dcflufdiâs  avons  faid , 
ordonné  8c  accordé  enfemble , que  li  uns defdiâs  Sei- 
gneurs ne  furprendra  fur  le  Royaume  de  l’autre  ne  fera 
lurprendre  à ton  efeient , & que  ils  le  promettront  l’un 
à l’autre  en  bonne  foy.  Item  nous  avons  traiâé , or- 
donné & accordé  cn(emble , que  li  uns  fera  bon  à l’au- 
tre fans  fraude  & (ans  malice  à quelque  eftac  que  il  viei- 
gne  contre  tous , exceptée  l’Eglife  de  Rome , &que  ! 
li  un  n'empcfihcri  l’honneur  , refTcnccmcnt  , le  [ 
droid  , ne  le  proffit  de  l’autre  en  auelque  manière  que 
ce  foit.  Item  que  li  un  ne  pourchaflcn  à l’autre  mal  1 
grief,  ne  nui(Tance en  nulle  manière,  que  il  lepuifie 
(Ravoir  ne  connoiftrc  ; ains  plaira  l'honneur  8c  le  prof- 
fit  de  l'un  à l’autre  , & feront  aidant  &r  confortant 
l’un  à l’autre , contre  tous  exceptée  l'Eglilê  de  Rome. 
Item  nous  cz  noms  de  nos  Seigneurs  dcflufdiâs  & 
pour  eux  avons  traidé , ordonné  8c  accordé  enfembie , 
que  fc  lediâ  Roy  d’Allemagne  eftoit  Empereur , 8c  ■ 
il  voulait  mettre  un  Roy  en  Allemagne  ou  aillieurs  la 
ou  il  povift  faire,  ez  aides  ou  ez  Frontières  du  Royau- 
me de  France  ; il  les  feroit  convcnicnticr  & jurer , que 
ik  feraient  bicnveillans  du  Roy  de  France  ou  alliez  à 
luy , 8c  que  ils  garderaient  & tendroieot  les  alliances 
& toutes. les  chofes  deflultliâcs.  Et  encore  fe  il  y (ki- 
foit  ou  mettoit  Duc , Comte,  Prince  ou  autres  grans 
Gouverneurs  & Adminidnteurs , il  les  feroit  promet- 
tre ou  jurer  à cftrc  bicnveillans  du  Roy  de  France , 8c 
à tenir  les  alliances  deflus  d ides  & toutes  les  autres  cho- 
ies cy  defius  accordées.  Et  en  cette  mefine  maniéré  le 
ftroit  le  Roy  de  France , fe  il  en  mettoit  ez  Frontiè- 
res du  Royaume  d’Allemagne  & feroit  audi  alliez  aux 
Roys , que  ledit  Roy  d’Allemagne  , qui  ores  eft, 
qui  feroit  Empereur  aurait  mis  en  Allemagne  ou  ail- 
leurs es  Frontières  du  Royaume  de  France.  Et  pour 
ce  nedemeurroit , que  le  Roy  d'Allemagne , qui  ores 
cft  , qui  feroit  Empereur  , ne  (ut  tenu  à garder  au 
Roy  de  France  & à fes  Succcfleurs  l’alliance,  l’a-  i 
mour  & toutes  les  chofes  deflufdiâcs  & chacune  d'i- 
celles, 8c  le  Roy  de  France  fit  fes  Succeflcurs,  au- 
dit Roy  d'Allemagne  , que  y cil  Empereur  aurait 
promis. 

$.  5.  Item  nous  ez  noms  deftufdiâs  8c  pour  eux 
avons  traiâé,  ordonné  & accordé,  que  ledit  Roy 
d’Allemagne  recevra  Moniteur  Philip? r s fils 
du  Roy  de  France  comme  Comte  de  Bourgogne  en 
fon  hommage  plcnement  & clerement  comme  dou 
droiâ  dou  diâ  Monfieur  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne , dece&  tout  en  la  minière,  que  (es  devanciers , 
&en  enfourmera  cil  Monfieur  Philippcs  le  Roy  d’Al- 
lemagne au  jour  de  la  veuc , qui  fe  doiét  faire  par  Let- 
tres ou  partefmoins;  en  manière,  qu’il  debvrafouf- 
firc  au  regard  de  Monfieur  Louys  Comte  d’Evreux  8c 
de  Mcflire  Jean  Comte  de  Naymur;  8c  fera  fur  ces 
dits  Meflire  d'Evreux  & de  Naymur  à regarder  8c  or- 
donner, quelle  ayde  ledit  Monfieur  Philippcs  Fera  au- 
dit Roy  d’Allemagne  pour  fon  voyage  de  ourre  les 
mons,  8c  quieules  grâces  ledit  Roy  d’Allemagne  fera 
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ouvertes  audict  Monfieur  Plu  lippes  que  il  le  donra  j2tQ 
| toute  la  faveur  , que  il  pourra  finis  foy  mcffiiic,  en  ^ 
gardant  audiâ  Monfieur  Philippcs  fa  Comté de  Bour- 
gogne. Item  il  eft  traiâé  de  nous , ordonne  & accor- 
dé es  noms  dcflufdiâs , que  li  Roy  d’Allemagne  met 
kdtr  Seigneur  Philippcs  en  fa  foitffrance , feque  ledit 
Monfieur  Philippcs  y cft  de  mainrenant  jufques  au 
jour  de  la  veue , & (c  ladite  veue  ne  fc  feroit  fi  demeu- 
re lys  Monfieur  Philippcs  en  la  fouffrance  du  Roy 
d’Allemagne  jufques  a (à  volonté  & donra  ly  Roy 
d'Allemagne  audit  Monfieur  Philippcs  jour  fouflifant 
& convenable  ; & fc  lettres  apparent  de  luy , c'eft  à 
entendre  Lettres  du  Roy  d’ Allemagne , le  tendra  tou- 
tes ccs  chofes  dcflufihtcs  & chacune  d’icelles  fy  com- 
me elles  font  y deflus  eferiptes , traiâccs , ordonnées 
8c  accordées. 

§.  6.  Nous  confiderans  les  grands  biens  , 8c  les 
grans  profits , qui  parles  alliances  & les  chofes  de- 
vant tnuâées  peuvent  venir  & venront , 1 l’aide  de 
Dieu,  qui  tous  les  Roisadreite,  8c  les  Royaumes  a 
en  fon  gouvernement,  non  feulement  aux  Roys  & 
aux  Royaumes dcflufdits , mais  gencramment  à toute 
la  Chreifticnté  , avons  icelles  alliances  8c  touies  les 
chofes  devant  dites  cz  noms  de  nos  Seigneurs  les  Roys 
deflufdits&;  pour  eux  iàiâes , traiâccs . ordonnées  & 
accordées , fai  Ions,  ordonnons  , traiâons  & accor- 
dons , & par  le  povoir  8c  par  l’auâorité  que  nous 
avons  d’iceux , loons  & approuvons , 8c  icelles  8c  cha- 
cune d’elles  promettons  pour  eux  & en  leur  nom , par 
foy  noftre  baillée  corpoiellement  les  uns  aux  autres, 

& jurons  ez  a me , deflus  Sainâs  Evangiles  à tenir  8c 
garder  à tousjours  perpétuellement , entheriner  8c  ac- 
complir loyaument  & fermement , fins  venir  allen- 
contre  par  quelque  manière  que  ce  (oit,  en  tout  ne  en 
partie.  En  tefinoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  mis 
nos  fceaux  en  ces  prefenres  Lettres.  La  teneur  de  la 
Procuration  que  nous  Loys  de  Clermont  & Pierre  Ar- 
cediacrc  dcflufdiâs  avons  dudiâ  noftre  Seigneur  le 
Roy  de  France , eft  telle. 

7.  P h 1 l 1 r p v s Dei  gratia  Francix  Rex , 
univcrlis  pr  s fentes  Litteras  infpeduris  Salutem.  No- 
tum  facimus , quod  nos  cariflimum  confanguineum 
& fidclcm  noftrum  Ludovicum  de  Clacemontc  Ca- 
merarium  Francix  , 8c  diieâum  8c  fidclcm  Clcri- 
cum noftrum  Magifbum  P.  de  Latilliaco  Archidiaco- 
num  Cathalanen.  8c  ipfoium  quemlibet  in  folidum , 
ita  quod  non  fit  melior  conditio  occupantis , noftros 
facimus , conftiruimus  8c  ordinamus  veros  legitimos 
8c  indubitatos  Procuratores  & Nuntios  fpcciales  ad 
compromittcndum  pro  nobis  & nomme  noftro  cura 
magnifie o Principe  Henrico  Rcgc  Romanorum  fem- 
per  Augufto  Uluftri , amico  noftro  cariflimo , fuper 
omnibus quxftionibus  feudifeordiismotis  & moven- 
dis  tam  per  nos&r  prxdcceflores  noftros  Francix  Re- 
ges  contra  prxdiâum  Regem  Romanorum  & fuos  in 
Regno  prxdeccflorcs,  quam  per  ipfum  fit  prxdecef- 
(ores  fuos  contra  nos  8c  prxdcceflores  noftros  prxdic- 
tos  quacunquc  occafionc  vel  cailla  ; ncc  non  ad  trac- 
randum  & ordinandum  fuper  mutuis amicitiis  Sc  con- 
fœderationibus  inter  nos  ex  una  parte , 8c  dichim  Re- 
gem Romanorum  ac  fccccfforcs  fuos  in  Regno  ex  alté- 
ra contrahendis  ; 8c  fuper  quibufeunque  aJiis  ncgotiis 
nos  & Regnum  noftrum  ex  una  parte , & dict  uni  R e- 
gem  & Regnum  fuum  ex  altéra  tangentibus  ; 8c  ctiam 
fuper  Comitatu  Rurgundix  ratione  Philippi  Dan  no(- 
tri  caritïimi  ac  Joannx  Conlbrtis  ejufiiem  ac  diâum 
compromiflum  prxdiciofquc  traâatus  & ordinatior.es 
pcrficicndi , firrnandi  & complcodi , nofquc  2c  Re- 
gnum noftrum  obligandi  pro prxmiffis , compromif- 
(o  , traâatibus  8c  ordmationibus  firmandis  tam  per 
juramenta , quam  alla , tenendts  complcndis  & ü nn- 
bis  & noftris  inviolabiliter  obfervancis  ; & faciendi 
fuper  prxmiûis  & quolibet  prxmiflbrum , quicquid 
T 1 veri 
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veri  & legitimi  Procuratorcs  portent  facere  in  prxmif-  , 
fis  ; liantes  cifJcm  Pmeuratoribus  noftris  feu  nuntiis  j 
Epifeopalibus  , 6c  cuilibct  corum  in  folidum  , ita 
quoi!  non  lit  conditio  mclior  occupantis , Epifeopak 
mandatum , née  non  plenara  , gcneralcm  & libcram 
poteitatem  in  prxmillis  & prxmiflà  tangentibus  de 
quomodolibct  patinent ibus ad  prxmifla;  promitten- 
ics  bona  iidc , nos  ratum  , gratum  & firmum  nunc  & 
in  perpetuum  habituros , quicquid  per  prxdidos  Pro- 
curât ores  ab  corum  quolibet  in  folidum  in  prxmiffis 
& quolibet  corumdcm  & dependentibus  ab  cifdcra  fa- 
dum  , compromirtum  , tradatum  , ordinatum  & 
confccderatum , &obligatum  firmatumque  juraroen- 
10  vcl  alias  & lucrit  in  futurum , feu  etiam  procura- 
tum.  In  cujus  rei  tertimonium  prxfcntibus  Litteris 
noftrum  fceimus  apponi  figillum.  Adum  apud  Li- 
vnacum,  vigclîma  tcrtia  die  Januarii , annoDomini 
ijto. 

‘Pouvoir  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereur 
Henri  VI 1.  pour  traiter  avec 
la  r rance. 

HE n r 1 c v s Dei  gracia  Roraanorum  Rex  fem- 
per  Auguflus , univerrts  prxfcntcs  Literas  infpe- 
&uris  gratiam  fuam  & omne  bonum.  Notum  fît  om- 
nibus, quod  nos  nobilem  Virumjohanncm  de  Flan- 
dria  Comitcm  Nmurccnfcm  fidelcm  & confângui- 
ncum  noftrum  diledum , Simonem  de  Marvilla  lc- 
gum  IVofcflbrum  Tefaurarium  Metenfem,  Magif- 
truni  Hcnricura  de  Gcldon.  & Albcricum  de  Faucnc- 
riisCJericos  Ôcdilectos  noftros,  & ipforum  quemli- 
bet  in  folidum , ita  quod  non  fit  conditio  mclior  oc- 
cupant», noftros  fâcimus,  conftituimus  Se  ordinanms 
veros , légitimes  & indubi tiens  Procuratorcs  6c  Nun- 
ciosfpcdales  ad  compromittcndum  pro  no  bis  no  mine 
noftro , cum  magmhco  Principe  Philippe  Rege  Fran- 
corum  llluftn  amico  noflro  caritfirao  ; fuper  omni- 
bus quxflionibus  feu  difeordiis  maris  & mo vendis 
tara  per  nos  6c  prxdeccflbrcs  noftros  Romanorum  Re- 
ges  contra  prxdidum  Regem  Fiancix  6c  fuos  in  Re- 
gno  prxdeccflbrcs , quam  pcripfum&  prxdcceûores 
fuos  contra  nos  & prxdecefTores  noftros  prxdidxrs , 
quacunque  occafione  feu  caufancc  non  ad  tradandum 
feu  ordinandum  fuper  muruis  amicitns  fifconfœdera- 
tionibus  mtci  nos  ex  uni  parte  & dictum  Regem  Frxn- 
dz  ac  fucccrtorcs  fuos  inRegnoex  altéra  contrabcn- 
dis  ; & fuper  quibufeunque  aiiis  negouis  nos  8c  Rc- 
gtium  noftrum  ex  ona  parte , 6c  didum  Regem  & 
fuum  Regnum  ex  altéra  tangentibus;  & etiam  fuper 
Comitatu  Bujgundix  rationc  Philippi  Nati  ipfius 
Regis  ik  Johanne  Confbrtis  cjufdem  ; ac  didura 
compromiifum  prxdidofque  tradatus  & ordinationes 
pcrücicndi , firmandi  & complendi , nofque  6c  Re- 
gnum noftrum  obligandi  pro  prxmillis  , compromif- 
fo , tractat  ibus  & ordinadontbus  firmandis , tim  per 
juramenta , quàm  alia , tenendis  complcndis  6c  à no- 
bis  & a noftris  mviolabilitcr  obfervanois  ; 6c  fadeodi 
fupra  prxmiflà  6c  quodlibet  prxmirtorum , quicquid 
veri  & lcgitimi  Procuratorcs  portent  lacère  in  promif- 
fis  ; dames  cildcm  Procuratoribus  noftris  feu  nuntiis 
fpecialibtis  & cuilibet  corum  in  folidum , ita  quod 
non  fit  conditio  mclior  occupais,  fpcciale  manda- 
tum,  necnonpknam,  generalem  & libcram  potefta- 
itm  in  prxmillis  &:  prxmifla  tangentibus  ac  quomo- 
dolihct  pertinentibusad  prxmifla;  promtttcntes  bo- 
na fide , nos  ratum  3 gratum  & firmum  nunc  8c  in  per- 
petuum  habituros,  quidquid  per  didos  Procuratores 
6c  corum  qucmlibct  in  folidum  in  proiniflis  6c  quoli- 
bet «mmdcm  & dependentibus  ab  cifdcm  faoum, 
compramiflum , tractât um , ordinatum  , confœdcra- 
tum  & obligatum  eft , firmatumque  juramento  vcl 
crit  aut  fùcnt  in  futurum  feu  «iam  Procuracum.  In 
cujus  rei  teftimonium  prxfcntcs  Litteras  Ma^fbtis 
noftro  ligillo .julTimus  communia,  Datum  Thuregi , 
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texto  Kalcndas  Maii , Indidione  odava,  annoDo-  ANS 
num , milldimo  trcccntcliroo  dccimo , Regni  va  6 de  J.  C. 
noftn  anno  fccundo.  1 3 10 

C C V I. 

Traité  & Confédération , entre  HENRI  ANS 
V II. Empereur , ^PHILIPPE  LE^J  0- 
BEL  Roi  de  France , fait  à Paris  le  if.  1310. 
Juin  1310.  & confirmé  par  l'Empereur  le  i/Eun. 
13 .de  Septembre  1311.  G. G.  Leibnitz.  ** »T u 
Codicis  Di plomatici.  pag.  64. 

IN  Dei  nomine  Amen.  Hoc  eft  tranfumpmm  infra 
friprnrum  claufuJamm  fideliter  fumptarum  abori- 
ginalibus  Linens  mclitx  recordationis  Domini 
quondam  Hcnrici  Rtgis  Romanorum  lemper 
Augufh  , fiçllo  fuo  impendente  ligillatis , finis inte- 
gris  & omm  fufpicionc  carentibus , ut  prima  facic  ap- 
parebat,  quarum  quidem  claufularum  tenores  fubfe- 
quuntur.  Hcnricus  Dei  gratis  Romanorum  Rex  lem- 
per Auguftus,  univerfis  prxfentcs  Litteras  infpeâu- 
risfalutem.  Notum faei inus,  quod  cum  inter  dilcc- 
tos  & fidèles  Joannem  de  Flandn a Comitcm  Namur- 
ccnfcm  confanguineum  noftrum  canilimum  , 8c  Ma- 
giltrum  Simonem  de  Mar/ilbThefaurarium  Meten- 
fem, Nuntios  6c  Procuratorcs  noftros  ad  hoc  à nobis 
cum  pleno  & fufficienti  mandat o fpcciaiiterdcftinatos 
pro  nobis  8c  nomine  noftro  ex  una  parte  ; 6c  Ludovi- 
cum  pritnogemtum  nobilis  Viri  Roberti  Comitis  de 
Claràmontc  Camerarium  Franciz  Confanguineum 
noftrum  dileAum , 6c  Magillrum  Petrumdc  Luillia- 
co  Archidiaconum  Catbalancn.  Nuntios  & Procurât o- 
res  magnifici  Prinapis  Philippi  Regis  Francise 
Iiluftris , amici  noftri  chariflimi  , habentes  ab  ipfo 
Rege  ad  ea  qux  fcquuntur  fiiffiaens  & fpeculc  manda- 
tum  nomine  Procura torio  Regis  cjufÜÔn  6c  pro  ipfb 
exaltera;  habita  mita  8c  convcnta  fuennt  inter  nos  & 
diâum  Regem  8c  Régna  noftn  fuper  multis  8c  diver- 
fis  articulis  ac  jurara  in  an  imam  utriulque , unioris  6c 
mutux  amiciti*  l'ordcra , confoederationes , convcn- 
aones  6c  pada  ; prout  in  litteris  iode  coofe&is  6c  nun- 
tiorumac  Procurât orumpradiCtorum,  noftrorum  vi- 
de b cet  6c  prxfàci  Regis  figillomm  appeniione  muni- 
ra, quarum  tenores  de  verboad  verbum  inferius  fûnt 
confcnpti , plcmus  contioetur. 

$•  a.  Nos  confidcranics  utilicates  8e  commocb, 
qux  non  folum  nobis  & Régi  prxfâto  & Kegnis  de 
terris  noftris  ac  Regis  cjufdem , verum  etiam  facro- 
faactx  Romanz  Marris  noftrz  ac  univeHâlis  F.ccle- 
fiz  ftatui  8c  honori , totique  Reipublicx  Chnftianz, 
ac  prxcipuc  oegotio  Terri  Sandre , ad  ejus  promo- 
tionem  cclercm , 6c  fèlieem  pro  defidenis  noftris  fuc- 
ccrtum,  portent  mu  Itipliciter  prosenire;  union  cm, 
fœdera  6c  confoederationes  , convention  es  6c  pada, 
ac  omnes  8t  fîiœulos  articuios  corumdcm  , ficut  in 
litteris  fupra  diibs  plcnms  8c  expreUè  contincntur, 
pro  nobis,  Rcgno&r  terris noftrisapprobaraus,  lau- 
damus,  volumus,  ratificamus  6c  firmamus  expreflè, 
ac  de  ipfis  tenendis,  art  end end  i s , complendi  s 6c  in- 
violabibter  obfcrvandis  impoftmun  per  Amadeum 
Principcm  6c  Comitcm  Sabaudtx  fidelcm  8c  Atfinem 
noftrum  carirtimum  nobis  prrfênnbus  6c  expreflè  man- 
dantibus  in  animam  noftram  ad  Sanda  Dei  Evangelia 
tacta  coiporaliterjuramentumprxftari  facimus,  tibi- 
que  Reroardo  de  Mcrcato  de  Penna  publico  Notario 
nomine  6c  vice  didi  Regis  ac  pro  eo , 6c  quibuflibec 
aliis,  quorum  intcrcûvcl  mterefle  poteft  aut  poterie 
in  futurum , légitimé  ftipulant  i fub  légitima  & lolcm- 
ni  ibpulatione  promktimus , quod  infra  quatuor  mar- 
iés , poft  quos  nos  ad  Itnperialis  dignitatis  fàftigium 
Deo  aûfpice  cont  igerit  elle  promotos , untonem  , fœ- 
dera  , confoederationes  , conveationes  6c  pada , ac 
ornocs  ik  lingulos  artKuloscoruxadcm , prout  in  prz- 
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ANS  didis  litt  en  s plcnius  8e  expreflius  exprimentur , ap-  : 
à:  J.C.  probabimus  , budabimus  , volumus,  ratifficamus , i 
12  10  ^ aul-^or^atc  Intpcriali  curabimus'confirmarc , aede  : 
* * ipfis  in  omnibus  ôe  per  omnia  tenendis , artendendis,  I 

complcndis  & inviolabilité  obfcrvandis  per  aliquem 
de  famlliaribus  noftris  nobis  prxfcntibus  & expreflè 
mandantibus  in  animant  noftram  ad  Sanda  Dei  Èvan- 
gclia  tada  corporalitcr  juramentum praftari  mhilomi- 
nusfaciemus,  & conccdcmus  fuper  h is  eidem  Régi , i 
. gentibus,  nuntiis  vel  Procuratoribus  fuisadhocabeo 
fpecialitcr  conftimtis , quatuor  paria  littcrarum  bnlla 
aurca  cum  Impérial is  impreflione  typarii  munitarum. 
Tenores  autem  littcrarum  Nuntiorum  8c  Procurato- 
rum  prxdidorum  noftrorum&didi  Regis  fuper  unio- 
nc , feederibus , confœderationibus  & padis  prxdic-  | 
tis , ut  prxmittitur  confeéhrum , raies  funt. 

§.  3 . A tous  ceux , qui  verront  cesprcfentes  Let- 
tres Salut  en  noftre  Seigneur.  Sçtvoir  faifons à tous,  1 
• * que  nous  fçaehans  certainement  A attendant  les 
grans  amiticz  & affrétions , que  nos  devant  nommez 
ÎRoys  ont  eues  enfrmble  par  tout  le  temps  parte,  & 
ontàprefenc;  le  grand  dcfîr&  b grande  volonté,  en 
quoy  ils  font,  que  les  ditcsamitiezpuilTent  perféve- 
rer  & durer  îk  tousjours  ; regardons  derechef,  que  par 
l'union  de  la  dite  amitié*  & ptrvraye,  pure  & loyale 
alliance  d’amour,  qui  foit  faiétc  entreux  à prefent, 
clairement  fc  peuvent  enfui re plus grans  biens,  grans 
profhts  8e  honneurs  non  pis  tant  feulement  aux  Roys 
dertufdicts  & à leurs  Royaumes , mus  avec  ce  à toute 
la  Clifcftienté  ; Nous  qui  quant  à toutes  ces  chofes 
dertus dites,  & à chacune d’iccllcs faire,  traiéter,  or- 
donner & accorder  avons  plein  povoir  , mandement 
Se  aud  otite  de  nos  devant  dits  Seigneurs  au  nom  d’i- 
ccux , pour  eux  , ou  pour  leur  Succcflcurs  félon  ce 
qu’il  cft  cy  dertoubs  eferit , &:  au  nom  de  leur  Royau- 
mes; avons  faid  » tiaiéle,  ordonné  & accordé  cn- 
fêmblc,  faifons,  traiétons,  ordonnons  & accordons 
les  choies,  qu  i s’enfui  vent,  &c. 

§.  4.  Item  nous  avons  traidé,  ordonné  &:  accor- 
de * que  li  uns  fera  bon  amy  à l’autre  (ans  fraude  8c  (ans 
malice  en  quelque  cflat,  qu’il  viegne,  contre  tous, 
excepte l'Eglifc  de  Rome , & qui  li  uns  n’empcfrhera 
l’honneur , l'avancement , le  droid , ne  le  profité!  de 
l’autre  en  quelque  manière , que  ce  foit.  Item  que  li 
uns  ne  pourchaflcra  à l’autre  mal  griefz  ncnuifancccn 
nulle  manière , que  il  le  puifTe  fçavoir  ne  cognoiftrc , 
ains  plaira  l’honneur  8c  le  proffit  de  l'un  à l'autre  * 8e 
feront  aydant  & confortant  l'un  à l’autre  contre  tous 
excepté i’Lglifc  de  Rome. 

§.  j.  Item  nous  c/,  noms  de  nos  Seigneurs  defluf- 
dids  8e  pour  eux  avons  traiclé , ordonné  & accordé 
cnfcmblc , que  fî  ledié!  Roy  d’ A llcmagne  eftoit  Em- 
pereur * & il  vouloit  mettre  Roy  en  Allemagne  ou 
ailleurs  b ou  il  le  pouvift  faire  8e  ez  Frontières  dou 
Royaume  de  France , il  leferoit  convcnancier  & ju- 
rer , que  ils  feroient  bicnvcillans  du  Roy  de  France  & 
alliez  à hiy  * &.  que  ilz  garderaient  & tendroient  les 
alliances  & toutes  les  chofes  dcflufdidcs.  Et  cncores 
le  il  y faifoit  ou  mettoit  Duc , Comte  ou  Prince , ou 
autres  grans  Gouverneurs  ou  Adminiftratcurs , il  les 
^ ferait  promettre  & jurer  à cette  bienveillance  du  Roy 
de  France  , 8c  à tenir  les  alliances  deftus  diètes,  8e 
t ou tes  ks  chofes  y ddTus  accordées  ; & en  cette  met- 
me  manière  le  ferait  le  Roy  de  France , fi  en  eftoit 
mis  czftunricrcs  du  Royaume  d’Allemagne,  8c  fe- 
rait enfin  allie/,  aux  Roys,  que  ledit  Roy  d’Allema- 
gne , qui  ores  cft , qui  ferait  Empereur , aurait  mis 
en  Allemagne  ou  ailleurs  ez  Frontières  du  Royaume 
de  France. 

6.  Et  pour  ce  demoarrant , par  que  le  Roy 
d'Allemagne , qui  ores  eft , qui  ferait  Empereur  fuft 
tenu  à garder  au  Roy  de  France , ou  à fes  Succcflcurs 
l’alliance,  l'amour,  toutes  ces  chofes  dertus  dides  8c 
chacune  d’icelles;  & le  Roy  de  France  & fcsSuccef- 
feurs  audift  Roy  d'Allemagne  , qui  y cil  Empereur 
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aurai  t povoir, toutes  ces  chofes  dertus  eferites,  traie-  ANS 
tées,  ordonnées  & accordées  : nous  confiderans  les  de  J-  C. 
grans  bicnsS;  les  grans  proffits , que  pour  les  alliances  1310. 
& les  chofes  devant  traidccs  se  accordées  peuvent  vc-  ^ 
nir  8e  vcnronc  à l’aide  de  Dieu  , qui  tous  les  Roys  aj- 
drcicc , & les  Royaumes  a en  fon  gouvernement , non 
feulement  aux  Roys  Se  aux  Royaumes  dertus  dits , 
mais  généralement  à toute  b Chrtfticnté  ; avons  icel- 
les alliances  & toutes  les  chofes  dev  ant  dides  ez  noms 
de  nos  Seigneurs  les  Roys  dertus  dids  & pour  eux , 
foiéfes , traidées,  ordonnées  & accordées,  faifons, 
traidons , ordonnons  & accordons  Se  par  le  pouvoir 
8e  par  l’audonté  , que  nous  avons  d'iceux  loons  & 
approuvons , & icelle  & chacune  d’elles  promettons 
pour  eux  & en  leur  nom  par  nollre  foy  baillée  corpo- 
ramment  les  uns  aux  autres  8e  jurons  ez  antes  d’eux  fur 
Saincts  Evangiles  à tenir,  garder  à tousjours,  perpé- 
tuellement entretenir  Ôc  accomplir  loyaument  & fer- 
mement , fans  venir  à l'encontre  par  quelconque  ma- 
nière que  ce  foie  en  tout  ne  en  pâme.  En  tcfmoing  de 
laquelle  chofc  nous  avons  mis  nos  fceaux  en  ces  prelctt- 
tes  Lettres  cfciiptes  foubs  nos  feings,  à Paris  l’an  de 
gTace  mil  trois  cents  & dix,  le  Vendredy  apres  la  na- 
tivité Saint  Jean  Baptifte. 

§•  7.  In  quorum  omnium  8c  finguloram  pramiif- 
forum  teftimonium  pratientibus  Litteris , quas  in  præ- 
fentem  formant  redigi  8c  fignari  mandavimus  per  fupra- 
diéhim  Bcrmrdum  Notarium  noftiura,  Majeftatis 
noftrx  una  cum  Sigillo  Nourii  fccimus  apponi  figil- 
lum.  Aétum  in  caftris  ante  Brclliam  in  loco  liabita- 
tionis  noftra;  prxfcntibus  dileétis  8e  fidelibus  noftris 
Henrico  Dei  gratiaEpifeopo  Tndentino  Cancdbno 
noftro , Guidone  de  Fbnaria  , Alardo  Domino  de 
Rombaix , & M agi  lira  Alberico  de  Fouchcriis  Cle- 
rico  & Theburario  noftro , teftibus  ad  prxmifla  vo* 
catis  8e  rogatis , anno  Domim  millcfimo  trecentefi- 
mo  undccimo , indiâione  nona,  die  vicelima  tertia 
menfis  Septembris , & Regni  noib  i anno  tertio.  Et 
ego  JoannesChallic  Presbyter  Aurelian.  Dioccfîs  pu- 
blicus  Apoftolica  & Impcriali  audoritate  Notarius  . 
Litteras  originales  praedictaa  vidi , tenui  & palpaviac 
cum  cifdcnt  de  didis  ebufulis  diligentem  collationem 
unà  cum  Notano  Apoftolico  infra  feripto  fcci  » ideo 
me  hic  fubfcripfi  & figmim  meum  una  cumfigno  8c 
fubfcriptione  cjufdem  Notarii  appofui  rogatus. 

"Pouvoir  des  Atnbaffadeuvs  de  Philippe  le 
Bel  pour  traiter  avec  l'Emperem 
Henri  VU. 

PH  1 l 1 p p u s Dei  grnia  Francorum  Rex  univer- 
fis  prxfcntcs  Litteras  inlpeduris  Salutem.  Notum 
facimus,  quod  nos  dilcélos  8e  fidcles  noftros  * Epifi 
copum  Bajoccnf.  Magiftrum  Gaufridum  de  Plccyo 
cledum  Ebroiccn.  Religiofum  Virum  P.  Abfia- 
tem  Sandi  Medardi  Suctlioncn.  Magiftrum  Ala- 
num  de  Lambania  Archidiaconum  Euroiccn.  Magif- 
trum Joannem  Forgeti  Canonicum  Claramon.  ac  In- 
granum  dcMamgno  Cambelbnum  noftrum,  Guil- 
lclmum  de  Plifiano  & Petrum  de  Galardo  milites  ; 8e 
eorumquinque,  quatuor,  tresaut  duos  in  folidum , 
itaquod  non  lîtconditio  roclîor  occupantis  ; noftros 
fàcimus , conftituimus  8e  ordinamus  veros , legitimos 
8c  indtibiuros  Procuratores  8e  nuntios  fpcci-tlcs  ad 
compromittcndum  pro  nobis  8e  nomine  noftro  cum 
magnifico  Proincipc  Henrico  Rege  Romanonim 
femper  Augufto , Iljnftriamico  noftro  cariflimo,  fu- 
per omnibus  quzftionibus  feu  difeordiis  motis  vel 
movendis,  vel  qu*  moveri  potui  Aient,  tam  per  nos 
vel  praxleceflbrcs  noftros  Francis  Reges  contra  Rc- 
gcmprxdidunt  Romanorum  & fuos  prxdcce flores  in 
Regno , quam  per  ipfum  & przdecefTores  fuos  ratio- 
ne  Regni  Romanorum  velut  Impcrii  contra  nos  8c 
pnedcceflbres  noftros  prxdidos  quacunque  occafione 
leu  caufi  ; ncc  non  ad  traétandum  feu  ordinandum  fu- 
T 3 p«r 
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ANS  per  murais  amicitiis  Se  confoedcrarionibus  inter  nos 
de  J.  C.  ex  una  porte , & didum  Regcm  Romanoram,  etiam 
û ad  Cororam  Imperii  devenire  contmgat , ac  Suc- 
*3  lo‘  ceffores  fttosin  Regno  prxdido  velut  etiam  inlmpc- 
rio  exaltera , comrahendis:  Ad  probandum  infuper 
& ratifficandum  pronobis  Se  nominc  noftro  compro- 
miffum  , tradatus , confccderatiof.es  , amicirias  & 
conventions  , habites , interpofitos  feu  fados  inter 
canlTtmuai  confânguincum  noftrum  Ludovicum  ex 
Chromor.te  Cambellarium  Franeix  * ac  dilcdifli- 
mum  & fidclcm  Clcricum  noftrum  Magiftrum  Pe- 
trum  de  Lauliaco  Archidiac.  Cathalan.  Procuratorcs 
noftros , pro  nobi$&  nominc  noftro , & nobilem  Vi- 
rumjohanncm  de  Flandria  Comitem  Namurccn.  mi- 
litem  , M..g.ftrum  Simonemde  Marvilla  Legum  Pro- 
fcfforcmTncfaurariumMetcnfcm  » Magiftrum  Hen 
licumdcGcldon,  & Albeitum  de  Foucheriis,  Cle- 
ricos , Procu  atôrcs  Regis  Romanoram  prxdidi  , 
ejus  nominc  & pro  co  ; novos  etiam  tradatus,  con- 
foedeiationcs,  amicitias&  conventions  miendi  , con- 
firmant! i Se  concordandi  mutuô , inter  nos  fuecc flores 
r.oftros  Regcs  Franeix  ratione  Regni  noftri  ex  parte 
una , di&mnque  Regcm  Ôc  fucceflores  fuos  in  dido 
Regno  Romanoram  latione  ejufdcm  Regni  feu  Impc- 
rii  ex  altéra  ; etiam  temporibus  fi  eis  expediens  vidca- 
tur,  adderdo,  minuendo  vel  mutando , & fuper  qui- 
bufeumque  negotiis  nos  & Regnum  noftrum  ex  una 
parte , ac  didum  Regcm  A Regnum  ex  altéra  taneen- 
tibus  ; & etiam  fuper  Comitatu  Burgundiæ  ratione 
Philippi  nati  noftri  carillimi  Se  Johann*  Confortis 
ejufdcm  i ac  didum  compromimim  pro  coque  trac- 
tatus , confordcfationcs . amiritias , ronventiones  Se 
ordinatior.es  petficiendi , firmandi  Se  complendi , nof- 
que  & Regnum  noftrum  obiigandrpro  prxmiflis  com- 
promifTo , tradatibus  A*  ordinationibus  firmandis, 
tamper  juranunta,  quam  aliter  j tenendis  complen- 
dis  8e  1 nobis&  noftnsinviolabiliter  obfei  vandis  ; & 
faciendi  fuper  prsmillis  & quolibet  prxmifforum, 
quicquid  veri  legitimi  Procuratores  facerc  po fient  in 
prarmilTis;  dantes  eifdcm  Piocuratoribus  romrnatis 
quinque  vel  quatuor  aut  tribus  vel  duobus  ex  ipfis  in 
. folidum  fpcciale  nundatum , plcnam  gcneralem  & li- 
beram  poteftatem  in  prxmilTis  & ea  tangenribus,  & 
quomodolibet  pertinentibus  ad  prxmifla  , Se  promit- 
tentes  bona  fide , nos  ratum.  gratum  8e  firmum  nunc  Se 
in  perpetuum  habituros,  quicquid  perdidos  Procu- 
ratores noftros  aut  quinque  feu  quatuor  vel  aut  duos  ex 
ipfis  in  folidum , in  prsmillis  & quolibet  coramdcm 
& dépendent  iis  ab  ciCJcm , fàdum , compromiffum , 
tradatum,  crdinatum,  confordcratum  A- obligatum 
firmatumque  juramento  aut  alias  feu  etiam  procura- 
tum  fucrit  in  futurum  : In  cujus  teftimonium  rrx- 
fenribus  Lirteris  noftrum  fccimus  apponi  flgillum. 
Adum  apud  Fontcm  Bliandi  die  quatuordecima  Fc- 
bruarii , anno  Domini  millcfimo  treccntefimo  de- 
cimo. 

C C V I I. 

ANS  Traite  de  Taix  entre  ROBERT  DE 
de  J.  C.  BETHUNE  Comte  de  Flandre  , & 
1310.  GUILLAUME  D’AVESNES 
ît*H-  Comte  de  Hainaut  & de  Hollande  , fart 
dm  »t  en  Vannée  1310.  Pierre  d’Oudergheeft. 
î1®1*,  Croniqucs  & Annales  de  Flandre.  Chap. 
CXLIII.  Feüill. 237. 

PAr  laquelle  Paix  futdid&r  accordé,  que  le  Con- 
te Guillaume  retiendroit  les  Iflcs  de  Zélande  en 
fief,  perpétuel,  de  h Conté  de  Flandre.  Saulf 
qu'il  baillerait  a Guy  de  Flandre  , maifné  frère  du- 
did  Conte  Robert , autant  de  revenu  bien  hipothec- 
qué,  que  vailloycnt  lefdidcs  Iflcs.  Qu’il  rcnonchc- 
roit  atout  ledroid  qu’il  pourrait  prétendre  es  terres 


•d  E PAIX, 

des  quatre  mcfticrs,&  de  Wacft.  Qu’il  rcftitucrolt  a ANS 
la  Conté  de  7.elandc , touts  cculx  qui  durant  les  divi-  de  J.  C. 
fions  en  avoient  eftecxpulfez , leur  rendant  a touts  en  ( ^ 
general,  les  biens  qu’il  avoitconfjfqucz,  & qu’il  gar-  J 
deroir  inviolablement  ccftc  paix  , fans  aucunement 
l'enfreindre  ne  jamais  y contrevenir. 

C C V I I I. 

Traité  de  Ligue  tntre  PHILIPPE 
SavoycTrinced'Æhaye ,&  GU  I Dau-  CJ 
fh.n  de  Viennois  & JEAN  fon  frère.  I3,I> 
Fait  le  10.  de  Février , 1311.  S.  Guiche-  s**®»*, 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
deSavoyc.  Preuves,  pag.  106. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  ejufdcm 
M.  CCC.  XI.  Indidionc  1 x.  die  Mcrcurii  x. 
menfis  Fcbruarii.  Noverint  univerfi  & fînguli 
prxfcntcs  paritérque  futuri,  hoc  inftrumcntum  pu- 
blicura  infpcduri.  Quod  in  pnefentia  mci  Notarii  8c 
Tcftium  infra  feriptorum  : liluftres  ac  Potences  Vir» 
Domtnut  Phili  M’US  de  SAauiia  Pr incep t 
stchAj* , & Dominas  Guido  Dalphinus  , Do- 
minus  Montis-Albani  fuo  nominc , ac  vice  Se  nomine 
Viri  Illuftris  ac  Potcntis  Domini  Joannis  Dalphini 
Vicnncnfis  Fratris  fui , ipsoque  Domino  Guidone  » 
promirtentes  fs  faduram  & curaturam  cùm  effirétu , 
quôd  didus  Dominus  Dalphinus  infri  fctàpta  omnia 
ratificabit , & de  novo  facict  in  omnibus  Se  per  omnia , 
ut  infcriùsapparcbit,  & feriptum  fucrit.  Volentes  8c 
defiderantes  aidi  Domini  Princcps  Se  Guido , & ip- 
forum  quilibet  perpétué , inter  îpfos  & Dominum 
Da'phinumjam  didum  , & qtiemlibct  ipforum , bo- 
nam  ac  firmam  pacem  , amorem  fir.ccrum,  ligam» 
confedeiationem  , &:  tranquillitatcm  efTe , habëre  ac 
t encre , Dco  propitio , in  futuram , folcmnibus  ftipu- 
lationibus  Se  ncccflariis  intcrvcnicntibus  intcripfos, 
promiirior.es , obi igarioncs,  conventiones,  & pada, 
nominibus  qui  bus  fupraduratura  perpétué  inter  co£ 
dem  fècerunt ad  invicem  infra  faipra  Primo  vidcli- 
cet,  quôd  Dominus  Dalphinus  Se  Doininus  Guido 
ejus  Fratcrprrdidi  tcncantur  Se  dcbcant  toto  pofTe  8c 
bora  fide  juvare  , defendere , & manutencrc  Domi- 
num  Phtl.ppum  de  Sabaudid , Pnncipem  sichaj*  prx- 
di  dura . contra  quameumque  perfonam  , Collegium 
Se  Univerfttatcm  padis,conventis,  modis&r  condi- 
tionibusinfii  feriptis.  F t verfa  vice , prxdidus  Do- 
minus Princcps  tcncatur  & debeat  toto  pofTe  & bona 
fide  juvare , defendere , A:  manutencrc  prxdidos  Do- 
minos Dalphinum  Se  Guidnr.cm  , contra  quameun-  • 
que  perfonam  , Collegium  Se  Univcrfitatcm  partis, 
convenus , modis  Se  conditionibus  infrà  faiptis.  Vi- 
delicet  quod  prxdidus  Dominus  Dalphinus  tencatur 
juvare  prxdidum  Dominum  Principcm , cùm  ftx  vi- 
ginti  hominibus,  cùm armis,equitibus.  A* Dominus 
Guido  Dalphinus,  cum  viginti  A plus  , Dominus 
Dalphinus  cùm  quatuor  millibus  Pcditibus  armaris 
per  très  menfes  , in  quolibet  anno  Ar  citri  Montes , 0 

propriiscxpcnlisprxdidorum  Dominoram  Dalphini 
Se  Guidonis  , Se  ultrà  Montes  teneantur  Dominus 
Dalphinus  toto  pofTe  juvare  dictum  Dominum  Prin- 
cipcm , 3e  didus  Dominus  Guides  cum  friginta  equi- 
tibus,  cum  armis  ; Se  viceverfa  didus  Dominus  P in- 
ceps  tcncantur  juvare  didum  Dominum  Dalphinum 
Se  Dominum  Guidoncm  citrà  Montes  , toto  pofTe 
fuo.  Se  ultri  Menfes , in  prapria  perfona  , vel  de  fua 
ente,  propriis  expenfîs ejufdcm  Desmini  Pnncipis, 
equirtquaginra  hominibus equitibus,  cùm  armis  Do- 
minum  Dalphinum  prxdidum  , & Dominum  Gui- 
donem , de  viginti  nominibus  armaris»  tribus  mtnfi- 
bus  in  anno.  Et  de  prxdidis  excipiuntur  , pro  parte 
Domir.i  Dalphini  & Domini  Guidonis  infrà  fcripti. 
Vidclicct  Impcrator  , Rex  Frai,  ci  x , Rcx  Sicili», 

Domi- 
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Dominus  Joanncs  deCabilionc  , Dominus  Berardus 
de  Mercurio , Cornes  Forenfis , Dominus  Ayimrius 
dePy&avia,  Cornes  Valentinenfis , Archiepifcopus 
Viannae , Marchio  Salutiarum,  dum  Domina  Marga- 
rita Soror  diiftonun  Dominorum  Dalphini  & Guido- 
Ti js , Uxôrquc  Friderid  Filii  ipfius  Marchionis  Salu- 
tianim , vel  ex  ipfa&  dido  Frcdcrico  Filii  fufcnnt.  Si 
veto  ipfa  morirctur  fincliberis,  vel  ipfi  liberi  deficc- 
rent , co  cafu  idem  Marchio  Salutiarum  exceptants , 
non  habcatur  ex  prxdictis.  Pro  parte  verô  îphus  Do- 
mini  Prindpisexcipiuntur  Imperator;  Cornes  Sabau- 
dix,  & omnesde  Hofpitio  Sabaudiz  , & eorumho- 
mines , 8c  Dominus  de  Bello-joco  & Avuncuh  8c 
Confanguinei  Domina  de  Burgundia , ex  parte  Marris 
fux , & Cornes  Valentinenfis  Marchio  Montis-fer- 
rati  8c  iüi  de  Cherio.  Eo  ctiam  addito  & exprefs* 
convento.  Quàd  fi  contingeret  quod  prxdi&us  Do- 
minus Princeps  intraret  in  guerra,  cùm  aliquo  , vel 
aliquibus , & Dominus Dalphinus  intraret  pro  eo  & ad 
requirttionem  ipfius  Domini  Principis.  Quod  ex 
tune  in  antea  prxdi&u*  Dominus  Princeps  non  pofTct 
Facere  paeem , treugam  vel  guerram , recreutam , fine 
voluntate,  Jcconfenfu  di&omm  Dominorum  Dal- 
phini & Guidonis  , vel  f’altcm , ni  fi  effent  vocati  8c  re- 
quifiti  ad  hxc , quibus  vocatis & requit itis , ipfe  Do- 
minus Princeps  facere  pollit  paeem , treugam  vel  guer- 
rara , recreutam  ad  fuam  hberalem  volunratem.  Ita  ta  - 
men  quod  ipfî  Domini  Dalphinus  & Guido  fine  & 
habeantur  m ipfa  pce,  vel  treuga , fi  de  ipfbrum  fùcrit 
voluntate.  Et  codera  modo , h idem  Dominus  Prio- 
ceps  intraret  in  guerra  pro  diciis  Dominis  Dalphioo  & 
Guidonc,  ad corum  requit iuoncm , quod  ex  tune  in 
antcàdifti  Domini  Ddphimts  8c  Guido  non  poftint 
facerc  paeem,  treugam  vd  guerram  » recreutam  , fine 
voluntate  & confênfu  di£h  Domini  Principis , vel  fal- 
temipfo  vocato  & requilito  i quo  vocaao  ir  rcquilito 
ipfî  Domini  Dalphinus  8c  Guido  polfint  paeem» 
ucnram,  recreutam  & treugam  ad  eorum  voluntateca 
beram  facere.  Ita  tamen  quod  ipfe  Dominus  Prin- 
ceps fit  8c  habcatur  in  ipfa  pce  vel  treuga  » li  cjufdcm 
fuerit  voluntatis  ; Ita  po&o  habite  inter  eos,  quod  fi 
inter  Dominos  Coraitcm  Sahaudix , & Dalphinum» 
&Donûnum  Guidonem  prxdiôos  effet  guerra,  8c 
talis,  proprerquam  dicti  Domini  fearmarent  8c  pa- 
lam  & publiée  guerram  lacèrent  inter  eos.  Quod  in 
co  cafu  di&i  Domini  Dalphinus  & Guido  non  tenean- 
tur  » ipfa  guerra  durante  , venire  vel  mitrerc  citra 
montes  in  adjutorium  diifti  Domini  Principis , ni(i 
cjus  inimici  oblîdiarentur  eum  , vel  mfi  feciffcnt  de 
ipfî  guerra  treugam  , quibus  cafibus  venire  teneantur 
utfuprà.  Etc  converfo,  fi  idem  Dominus  Princeps 
haberet  fimilem  guemm  cum  Marchione  Montisfer- 
rati  vel  Saluciarum,  R«*e  vclalia  Communitate  ma- 
gna, propter  quara  poflec  fibi  periculum  immincre, 
cjuàd  m co  cafu  didtus  Dominus  Princeps  non  teoea- 
tur  ire  vel  mittcrc , durante  ipfe  guerra , ultra  montes 
in  adjutorium  dretorum  Dominorum  Dalphini  & 
Guidonis,  nifi  obfidcrcntur , vel  de  ipfi  guerra  effet 
treuga  fatfla , quo  cafu  venire  vel  raitterc  teneantur  ut 
fuprL  Item  Dominus  Princeps.  Qpx  omnia  8c  (m- 
gub  fuprà  fcripta  difti  Domini  Princeps  3c  Guido  no» 
minibus  quibus  fuprà  fibi  ad  invicon , 8c  michi  No- 
tario  intri  fcnpto,  utpcrfonx  publiez  ftipulsnti  & rc- 
cipicnti,  vice  & nom inedi et i Domini  Dalphini , at- 
tendes & obfcrvarc  perpetuo  promiferuut , 8c  ad  fâne- 
n Dci  Evangclia  corporalitcr  tada  juraveruot , &oon 
contrà  facere  vel  venire  quoquo  modo  , vel  quavis 
caufa , rec  volent!  venire  contra prxdiâa,  vel  aiiquid 
prxdi&orum  aliquatenus  confctuire  fub  obligatioac 
omnium  bononim  dnftomm  Dominorum , & cuili- 
bet  corumdera,  ac  rcftitutionc  dampni , expenfarum 
ac  interefle  fadorum,  in  judicio,  vd  extrà  occafionc 
prxdiâa.  Etdeprzdidisprxccpcrum  diâi  Domini 
Princeps  8c  Guiao  michi  Notario  infrà  feripto  facere 
tria  vel  plura  Infbumenu , pro  pirabrn  fupradiiti». 


LLI  ANC  E,  &c.  iîf 

Aéh  fuerunt  pezdiâa  in  Civitate  Mediolani , in  Do-  ANS 
mo  Pratrum  Mionrum;  Prrfèntibus  Dominis  Gra*  Je  J.C. 
tone  Domino  de  Clevrieu  , A:  Guidonc  Domino  de  | , f . 
Tulino  , Guidonc  de  Laya  militibus  , 8c  Gaberto  ^ 
CondormDo  de  Lucerna  Tctli  bus. 

C C I X. 

Invtfliture  faite  à AME  LE  GRAND  Je  j.c. 
Comte  de  Savoye , du  Comte  de  Saioye , des  j , , * 
*Ducbezide  CbaàUts  & d'sloufîe , du  Mar-  L.IMPI. 
qctifat  dy Italie , & eks Seigneuries  de  Bau-  Ï,*Ït  " 
gé  y & de  Coligny , par  ? Empereur  Heti>-  s*™»»* 
ri  E IL  fait  à '/Jife3  leu.de  Juin  1313. 

S.  Guichenon.  H iftoirc  Généalogique  de 
la  Maifondc  Savoye.  Preuves,  pag.  1 37. 

H E n R j c u s feprimus  Divin»  f* vente  cle>* 
mènera  Rcraanorum  ImperattY  femper  Ai  gu» 
flus  , ad  peipctuara  rei  memoriam.  Cum  nos 
ante  fufccpàoncm  Impcrialis  Coionx  Rev  Romano- 
rumextitimus  , attendent®  przoelfa  fideliraz is  mérita 
Illufrts  dr  fptci.\btin  y iri  AnutUi  Subaudia , Cornais 
Prmctfii , ©*  afuis  nojtrt  cjrifjimi , quibus  fc  r.obis,  8c 
Imperio  gratum  & fiaktuufùm  redire  proem  a'^rt , 
ficut,  8c  port modum  continuo  reddidit , & «d  prae- 
fêns  inceffanter  reddit  ipfiira  Amtdckm  Comutm  S*- 
hatuU*  t Ducem  C habit  lit  , & l'oilis  Attgttjla  Atar~ 
etnoaem  tu  Itaita,  Dominai»  BougttKt  CoUmut- 
ci , ufutm  ($■  fiddem  mftrum  canfimum  rcapiciltcm 
profe.&hxred.bus  fuis  Sabaudi.«  Comitibus  de  qui 
noftra  donationc&  tradinone  eundem  Amcdeum  in- 
verti en  mus  in  Civitacc  Artenfi  , & traditionem  fcce» 
rimus.inprzfcntia  Rcverendiin  Chufto  Patris Do- 
mini Arnildi  Sanvtae  Mariz  in  Porticu  Diaconi  Ciw- 
dinaltsin  partibus  Italiz  , Domini  Summi  Pomifkis 
gencnJis  legau , i»c  non  , 8c  vrnerabilium  CafTonis 
Medfolancnfàs  Arducpifcopi  , Hcnrici  Tndentini 
Cancdlarii  nortn  , Gir»di  Birthcnfis  Epifcoponim 
Prinapumnollrorum,  8c  Nobilium  Virorum  Man- 
fredi  Marchions  Salutiarum,  Hugonis  8e  Guidonis 
Delphim  Kratrum  , Illuftris  Ly|»oldi  Ducis  Aurtriz, 
Philippi  de  Sabaudia , Avirnri  de  Poitiers , G'atonis 
de  Cbyriaco , Aymari  ac  Bcllovidcrc,  Petii  Domini 
Altivillarii . Girardi  didi  Gucfpa  de  Varax,  Guil- 
lermi  de  Briardo , 8c  Hcnrici  de  Scpnmo  militis , ac 
Magirtrorum  Hcnrici  de  Perctulo,  Anthomi  de  Bar- 
gis,  & Pctn  de  Claromonte Jurifperitoisim,ac  bonz 
mcmorix  quondam  Thcobaldi  Leodictifîs  Confân- 
guinei , 8e  Aymoms  Gebennamm  Epilcoporum , nec 
non  quondam  Valerani  de  Luxcmburgo  Germanino- 
flri , 8e  plurium  alioium  fidc  dignoium  teflium , ad 
przmifia  vocatorum  8c  rogatorutn  , in  Principatura 
cum  Septm  Regali  , ipfumque  Amcdeum  Sabaudiac 
Principcm  conrtirucrimus , 8c  cmverimus , cidemque 
AmedeoSabaudiz  ultra  honorem,  & dignitatem , 8c 
nomen  Comitis  & Coraitatus , nomen  , honorem  » 

8c  digratatan  atqueadmini finit ioncm  nec  non  Prin- 
cipe, A Principatus  privilégia  pleniflimelargientes,& 
mfuperipfum  Aracdcinn  rccipientes,  utfupn  inve- 
ftierimus , tanquam  verum  8c  legitimum  Principem  8c 
Cooutem  Sabâudie , Duccm  Chabbfii  8c  Vallis  Au- 
guftz  Maichionexn  in  (talia,  Dominum  Baugiaci , Sc 
Colooiad  cum  Seprro  Regali  qtmd  in  nunu  noftra  to- 
nebamus  io  feu  dum  nobile , antiquum , & Patemum 
de  omnibus  his  , 8c  fingulis  Baroniis,  Ciritatibus, 
Ctfttis,  Villis,mcris,Ôc  mixtis  Impcriis  , 8c  Jurif- 
diâiombus  quibuflibct , Regains , Pcdagiis  antiquis 
& confuctis , 8c  aliis  quibufeumque  rebus  corporalibus 
qux  8c  quas  ipfe  Cornes  tenct  & poffidet , vel  quart 
per  fc  vd  per  alium , vel  alius  ab  ipfo  in  prxfcnti , 8c 
etiamde  hiis  de  quibus  Prxdcceffbrcs  noftros  Impera- 
cores  vdR.egoR.oman,  quie  non  funt  de  feudoali- 
quarum 
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quarum  Ecclef.  in  prxdiÔis  Baroniis,  6c  carum  perti- 
nentiis , Se  qualibet  ipfatum  6e  m aliqua  alia  parte  titu- 
lofeudi,  vcl  alio  inveftiti funt.  Etetiam  achis  aliis 
& fingulis  quocunque  nominc  feu  vocabulo  nuncu- 
patis  in  augmentum  jam  diâorum  feudorum  quz  ad 
nos,  6e  Imperium pertinebant  in pratdiâis,  6c  quoli- 
bet prardiaorum  vcl  pertinere  debebant  , tanquam 
commifTa  feu  efcheyra , vel  aperta , vcl  qualicumauc 
alia vacatione  rationcs & dcfcnliones  proprxdiâis  ha- 
fcendis,  tenendis , & poflîdcndis  eidem  Amcdeouti- 
les,  & neccflinas ex  caufa przdida  cedentcs,  ipfum- 
que  , & vaflallum  noftrum  Procuratorcm  in  ipfis  ac- 
tionibus  & defenfionibus  conftituences  , ipfeque 
Amedeus  pro  prxdiâis  nobis  ofculo  Paci*  interve- 
niente  taâis  facro-ûnâis  Evangeliis  fidelitatem  jura- 
vit,&  omnia  capitula  aux  in  forma  fidelitatis  nova, 
& veteri  continencur,  diâufque  Amcdcus  poftquam 
Dco  autore  Diadctna  Impériale  fufeepimus,  nobis  hu- 
militer  duxerit  fupplicandum , ut  cafdcm  inveftituras, 
& conccfliones  przmiflas , quas  eidem  Se  Roman. 
Rcxfccimus,ut  Roman.  Impcratorcidcm  faccrcmus, 
&jus  etiam,fi  non  haberct,  conftitueremus  eidem. 
Nos  ejufdcm  juftis  fupplicationibus  annuentes  , de 
uberiori  gratta  ccllîtudinis  noftrz  , eidem  Amedco, 
fuis  exigentibus  meritis  complacere  curantes  ipfas  in- 
veftituras , conccifioncs , & omnia , & fingula  fupra 
diâi , quz  nos , ut  Rcx  Roman,  p.ofitcmur  fcciflc , 
Ht  Roman.  Imperator  Dci  gratta  ex  certa  feientia  ra- 
ti  fi  camus , & approbamus , innovamus  & de  novo  fa- 
cimus , ut  melius  & venus  pofTumus  ad  utilitatem  dic- 
ti  Amedei , & hzredum  fuorum  , nonobfhntc  eidem 
Amcdeo  jure  aliquo , quod  in  przdiâis  peterc,  exi- 
gere  vcl  requireTe  poflet  aliquis  natus  ex  progenie , vel 
cognatione  Conutum  Sabaudix  , nam  quoad  illcs  jus 
eidem  Comiti  6c  hzredibds  fuis  ex  certa  feientia  fta- 
tuimus  in  prxdiâis , 6c  volcntcs  in  ipfum  Amedeum 
utile  Dominium  prxdiâorum  in  feudum  ut  fupra 
conceflorum  transferre , falvo  femper  6c  refervato  no- 
bis, 6c  fucccflbribus  noftris  direâo  Dominio  & alta 
Signoria  tanquam  Domino  fuperiori  omnium  6c  fin- 
gulorum  prxmiflorum  , tam  corporalium  quàm  in- 
corporaliutn , & omnibus  juribus,  honoribus  6c  (er- 
vitiis  nobis  compcrcntibus , tanquam  Domino  Supe- 
riori  conftituimus  noj  naturalcm  polfeflionem  , 6c 
quafi  ipfjrum  rcrum  ut  fupra  conccffarum  , quas  non 
poffidet,  vcl  quafi  nominc  ipfius  Amedei,  6c  hxre- 
dum  fuorum  poflîdere  & quafi  doncc  pofleffioncm , 
& quafi  acceperit  quam  accipere  pofiit  quandocum- 
que  de  fua  procèdent  volunrate  fccundum  inveftitu- 
ram  fupra  feriptam , adjicientcsquod  per  hanc  noftram 
Invcftituram  6c  concclfionem,  noninrendimusinhis 
quz  diâus  Amedeus  non  poffidet  per  fe  vel  per  alium 
juri  alteriusderogarc.  Nul li  ergo  omnino  homtnum 
liceat  hanc  noftrz  ratificationis , approbation^ , inno- 
yationis  & de  novo  conceffionis  paginam  infringere 
vcl  ci  aliquo  aufu  temerario  contraire.  Siquis  autem 
hoc  attentare  przfumpfcrit , gravem  indignationem 
noftram , & pccnam  mille  librarum  auri  puri , medie- 
tatem  Camcrz  noftne , reliquam  vero  paffo  injuriam 
perfolvendam  fc  noverit  incurfurum.  Hujus  autem 
rei  teftes  funt  venorabi  les  Oddo  Pifanus,  6c  Porchc- 
tus  Tanucnfis  Archiepifcopi,  Principes,  &Confiliarii 
noftri , Henricus  de  Spanheim  Confanguineus  nofter, 
Magiftri  Joannesde  Vufcinga  utriufquc  juris  Doc- 
tor,  &5cephanetusdc  SanâoGeminianoJurisCivi- 
lisProfcflbr,  Aulx  noftrz  Indices,  Simon  Philippi 
de  Realibus de  Piftorio  miles , & Camenrius  nofter, 
6e  quam  plurcs  aJii  fidc  digni , 6c  fidèles  noftri  dileâi , 
Signum  Domini  Hcnriei  Septimi  Romanorum  Im- 
peratoris  Inviâiffimi.  Datum  Pifisfub  bullanoftra 
aurea, tertio idusjunii,  Indiclioneundccima,  anno 
Domini  milldïmo  tcrcentefimo  dccimo  tertio , Re- 
gni  noftri,  annoquimo,  Imperii  verà  primo.  Ego 
Fratcr  Henricus  Tridentinus  Epifcopus,  facrxlm- 
perialis  Aul*  Canccllarius  yief  Domini  Henrici  Co- 
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lonicnlis  Archiepifcopi  , facri  Romani  Imperii  per  ANS 
Italiam  Archtcancellani  recognovi,  de  J.C. 

1313. 

C C X.  . 

Traité deT  ai  x entre  AME  LE  GRAND  ANS 
Comte  de  Savoye  & J E A N TDauphinde  °c  J1 
Viennois  , par  lequel  leurs  prêtent  ions  ré-  1314. 
ciproques/ur  plufaurs  Tîntes  , Viles , & s*»oti 
Châteaux  font  réglées,  fait  à ViUars-Be-™  D*«- 
ni  tien.  Juin  y 1 3 14.  S.  Guichcnon.  Hi- 
ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye. Preuves,  pag.  14,1. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jcfti  Chrifti , 6c  Beats 
Marie  Virginis,&  totius  Corleftis  Curiz , Amen: 

Anno  à Nativitatc  ejufdcm  millefimo  CCC.  quar- 
to decimo,  indiflionc  x 1 1.  décima  dicmcnfis  Ju- 
nii;  Per  hoc  prafens  inftrumentum  publicum  appa- 
teatevidenter,  tam  przfêntibus  quam  fu;uris,  Quôd 
citm  diverf*  , & vari*  quxftiones , controvcrfie, 
guerre  & rancurz  civiles,  criminalcs,&  mixtzdiu- 
tius  fuerinc  6c  fteterint  inter  Illuftres  6c  Magmficos 
Viros  Dominos  uimedenm  Comttcm  , ejuf- 

que  PrxdccelTbres , nec  non  ejus  fubditos,  coadju- 
tores, valitorcs,  &fcquacesex  una parte,  te  Domi- 
num  Joannem  Dalfinum  Viennenfem,  6c  Albonen- 
fem  Comitcm  Dominumque  de  Tune,  cjufqucpne- 
deceflorcs , nec  non  ejus  fubditos , coadjtttores , vali- 
tores , 6c  fequaces  ex  altéra , fuper  his  fpecialiter , & 
eaoccafione  quôd  diâus  Dominus  Cornes  Sabaudie 
dicebat , & proponebat  •,  Quôd  diâus  Dominus  Dalfi- 
nus  indebitc  capta , & occupata  detinebat  bor.a  infra- 
feripta,  ad  ipfum  Dominum  Comitcm  pertinentia, 
videlicet  Caftrum  Montifrcvelli  in  Vicnnefio  pofi- 
tum,  cum  ejus  mandamento  6c  temterio.  Item  feu- 
dum de  Bofchagio  ; Item  Domum  no\  iter  faâam  per 
ipfum  Dominum  Dalfinum  inlocoubi  diciturapud 
Sanâum  Laurcntium  in  Vienncfioj  Item  Domum 
fortem  de  Bufiîa  in  mandamento  Voyronis,  cum  ejus 
appenditiis  fitam  in  Dioccfi  Gratiar.opolis , & qulm 
pluraaliabonamobilia, 6c  immobilia,  ju rafle  aâio- 
nes*  quz  & quas  diâus  Dominus  Cornes  dicebat,  & 
proponebat  diâum  Dominum  Dalphinum,  autfuos 
fubditos  de tinere,  poflîdere  indebitc , & injufte,ad 
ipfum  Dominum  Comitcm  pertinentes,  Arpcrtinen- 
tia  ; Qu*  quidem  bona  diâus  Dominus  Cornes  fibi 
&fuis  per  ipfum  Dominum  Dalfinum , 6c  fuosexpe- 
diripetebat,  6e  rcqui rebat , quod  ficridebere  certis 
caufis  & rationibus  fuper  hoc  proponendo  ; negabat 
diâus  Dominus  nominibus  quibus  fupri , Quôadic- 
tus  Dominus  Cornes  indebitè  capta , 6c  ocaipata  deti- 
nebat bona  infraferipta,  ad  ipfum  Dominum  Dalfi- 
num pertinentia  , videlicet  Villam , & locumAm- 
broniaci , merum , & mixtum  imperium , jurifdiâio- 
nem  , 6c  jura  alia  quam  plurimain  ipfa  villa  6e  loco 
ejufquc  territorio  & mandamento  , Item  feudum  de 
Malobccco,  & omnia  bona  quz  Dominus  de  Malo- 
bccco  quondam,  aut  fui  praedeccflbrcs  tenuerant , aut 
tenere  confucveranr , ab  ipfo  Domino  Dalfino  aut  ejus 
przdcceflbribusDalfinis  vcl  DominisdeTurre;  Item 
Feudum  Villz-Nov*  de  Marco  , & de  Paludc , 8c 
quidquid  Dominus  Aymirus  de  Bcllovidere  tenct , & 
poffidet,  vcl  quz  in  diâis  locis  de  Villa-Nova,  À'dc 
Paludc,  corumquc  territoriis,  mandamentis , perri- 
nentiis , & appenditiis,  quod  efle  confucvit  defeudo 
przdiâi  Domini  Dalfini,  aut  ejus  przdecefTorum  ut 
fupra.  Item  feudum  quod  confucvit  tenere  Dominus 
dcChandeyaco  à przdccelToribus  ut  fupra  diâi  Do- 
mini Dalfini.  Item  Caftrum,  Villam,  mandamen- 
tum  , 6c  temtorium  Sancïi  Joannis  de  Bomay  in 
VicnncGo.  Item  feudum  Alti-Villaris  in  Dioccfi 
Gntianopolis,quod  tenere  confucvit  Dominus  Alti- 
Villaris,  in  caftro&  mandSmerno  Alti-Yillaris  à 
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ANS  prxdeceflbribus  ut  fuprà  didi  Domini  Dalfini.  Item 
de  J.C.  Baftium  qux  vocatur  Mon  s Bricons  in  mandamento 
lî  14  Avalonis.  Item  feudum  Caftri , mandamcnti  ,&  tcr- 
rirorii  de  Intermontibus  Gratianopolis  Diocclîs.  Item 
quam  plurima  alia  bona  mobilia,  & immobilia , jtua, 
& aphones  , qux  & quas  didus  Dominus  Daltînus 
dicebat,  fleproponebat,  didura  Dominum  Comi- 
tem , aut  fuos  fubditos  detincrc . podidere  indebitè  & 
in  jufte , ad  ipfum  Dominum  Dalnnum  pcrtinentia , Sc 
pertinentes.  Qux  quidem  bona  didus  Dominus 
Dalfînus  libi  & fuis  per  ipfum  Dominum  Comitem , 
& fuos  ut  fuprà  expeairi  petebat  Se  requirebat,  quod 
fieri  debere  certis  caulis,  & rationibus  fuper  hoc  pro- 
ponendo , negabat  didus  Dominus  Cornes.  Tandem 
didus  Dominus  Cornes  nominc  fuo , Filiorum , & 
Nepotum  fuorum,  & Filiorum  Fratrum  fuorum , hx- 
redum  Se  fuccelforum  fuorum  , & omnium  aliorura 
coadjutorum , ièquacium , & valitorum , quorum  in- 
tereft  aut  interefle  poterit , pro  parte  fua  ex  una  parte  ; 
Ht  didus  Dominus  Dalfînus  nomine  fuo , Filiorum 
fuorum , Se  Fratrum  . & hxrcdum  , Se  fucceflorum 
fuotum,  & omnium  alioium  coadjutorum  , fcqua- 
cium,  Se  valitorum  quorum  intereft  aut  interefle  po- 
terit,  pro  parte  fua  ex  altéra,  authorc  Pacis  faventc, 
tradatu  Rcvcrendoium  in  Chrifto  Patrtim  Domini 
Bcrtrandi , Dei  gratia  Tarentalîenfis  Archiepifcopi , Se 
Domini  Guillelmi  cadcm  gratia  Gratianopolis  Epif- 
copi , nec  non  Illujhts  V m Domiwi  Phiùppt  de  Sd- 
batidtd  Principis  sithajd , & Nobilis  Vin  Domini 
Ouigonis  Alamandi  Domini  Vallis  Bonefii , Si  quam 
pluriumaliorumproborum  Se  diferetorum  virorum, 
de  iplîs  quxftionibus , guerris , controverfiis , & ran- 
curiis , Se  gcncralitcr  de  omnibus aliis  qux  ipfi  Domi- 
ni, & qux  una  pars  ab  àlia  petere  poflet,  quacumque 
ratione  veleaufa,  volcntes  ipfx  partes  nominibus  qui- 
tus fuprà  ad  bonam  paeem , & concordiam  pervenirc , 
de  iplîs, & fuper  ipfis  tranfegerunt , concorda verunt  Sc 
con venerunt  ut  infrà , videlicet  quôd  didus  Dominus 
Cornes,  ex  caufj  prxfentis  tranfadionis , concordix  tic 
compofitionis  habeat  , tcncat  &:  poflideat , xquiter 
per  le  fuofque  hxredcs,  nuntios,  Se  Officiales  quid- 
quid  juris  , rationis,  dreyturx,  Se  Dominii,  meri 
mixti  Impcrii , &altcrius  jurifdidionis,  ipfe  Domi- 
nus Dalfînus  habet  aut  habuit,  tenuit , pofledit  vcl 
quafi  aut  fui  prædeceflbrcs  per  fe  fuofque  Officiales 
aut  alios quofeumque  in  feudum  , vcl  aliomodo  in 
villa,  tcmtorio,&  mandamento  Ambroniaci , & ibi 
habitantibus,  Sc  habitaturis  in  futurum,  ira  tamen 
quôd  (î  de  finibus  & terri toriis , feu  mandamentis 
quxftioaliqua  feudubium  oriretur,  inter  ipfum  k>- 
cum  Ambroniaci , Sandi  Ragncberti  ,&  Luyfandrix 
mandamcntoium , Se  territoriorum  corundcm  ex  una 
parte , & caftrorum  fandi  Germani  8c  de  Laymenco 
& rnandamentorum , Sc  territoriorum  corundcm  ex 
•Itéra,  quôd  przdiÛa  dubia  limitenrur,  terminentur 
bornentur,  & dedarentur  per  terminos , bognas , Se 
raetas  qui  & qux  ponentur,  & delignabuntur  per  duos 
vel  plures  probos  viros  cligcndos , per  didos  Domi- 
nos Comitem , Sc  Dalfinuni.  Item  quod  idem  Do- 
minus  Cornes  ut  fuprà  habeat,  tcncat , poflideat  xqui- 
ter caflrum,  villam,  territorium,  jurildiftioncm  me- 
rum , & mixtum  Imperium , homincs , Vaflallos , Sc 
feuda  prxdicti  loci  fandi  Joannis  de  Bomay  cum  om- 
nibus juribus  , adionibus  & rebus  aliis  quibufeum- 
que»  qux  ipfe  Dominus  Dalfînus  aut  fui  prxdcceflo- 
res  tenuit,  pofledit,  vcl  qui  tcnucrunt , poflederunt, 
vcl  modo  aliquo  habucrunt,  indido  caflro.  Villa, 
territorio  Sc  mandamento  ; hoc  ado  quod  didus  Do- 
minus Cornes,  vcl  aliqui  Nobilcs  quondam  de  Briord 
àdido  Domino  Dalfino,  aliquid  petere  non  poffint 
redditus  vel  pecunix , qui  & qux  dan  debebant  ipli 
Domino  Comiti , aut  abquis  Nobilibus  de  Briord , 
in  rccompcnûrioaera  eorum , qui  didi  Nobiles  ha- 
bcrc  poterantvelconfuevcrantapud  Briord , & in  cri- 
jus  territorio,  & mandamento  qux  redditus,  & qux 
Tome/. 
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i pccunia  aflerari  Sc  dari  debebat , fccundùm  formam  ANS 
I cujuloam  compofitionis  olim  fadz  , inter  ipfum  Do-  de  J.  C. 
1 minum  Comitem , Se  Dominum  Humbertum  bonx  1514. 

memorix  Dalfinum  Vicnnenfcm.  Item  habeat  didus  * 

. Dominus  Cornes  ut  fupra  reneat , poliîdeat  xquiter 
I prxdidum  feudum  de  Malobccco , Se  quidquid  ju- 
| ris,  aétionis , rationis,  Dominii  ,& dreyturx  , me- 
ri , & mixti  Impcrn  Se  jurifdidionis  ipfe  Dominus 
Daliinus  habet , aut  fui  prxdcccflbrcs  ut  fupra  habue- 
runt,  tcnucrunt,  poflederunt  Se  quafi , in  feudo  de 
Malobccco  , & rébus  aliis  , qux  in  feudum  tencre 
confuevcrunr , per  Dominos  Humbertum  , Aymo- 
nem , Se  eorum  prxdcccflbrcs  Dominos  Malibecci , 
vcl  aliquos  ipfomm  ab  ipfo  Domino  Dalfino , vcl  ali- 
quo ex  prxdecclïbt ibus  fuis , Üalfinis  aut  Domims  de 
I une.  Item  quôd  ipfe  Dominus  Cornes  habeat , te- 
neat , poflideat  Se  quafi  , ut  fuprà  , feuda  prxdida 
Villx-Novx  de  Marco  & de  Palude , & omnium  re« 
nim , quas  didus  Dominus  Aymirus  tenet , po flîdec 
in  iplîs  locis  Villx-Novx  Se  Paludis , mandamentis  Sc 
temtoriis,  pertinentits , ficappcndcnriis  corundcm , 
vcl  aliter  ab  ipfo,  & quidquid  juris , rationis,  dtey- 
turx , dominii , meri , & mixti  Impeni  ac  jurifdic- 
tionis , ipfe  Dominus  Dalfînus,  aut  fui  prxdcccfio- 
rcs  ut  fuprà  habuit , tenuit , pofledit , vel  qui  tenue- 
runt , poflederunt,  habuerunt , vel  qui  in  iplîs  locis, 
territoriis,  mandamentis,  &pminentiisipforumlo- 
corum  & cuilibet  corundcm.  Item  quôd  feudum  ca- 
ftri de  Dolomieu  , mandamenti  , tcrrttorii , peiti- 
□entix , Sc  appendeneix  ipfi  us  loci , habeat  ipfe  Do- 
m.nus  Cornes  ut  fuprà , teneat , poflideat , videlicet 
quidquid  juris,  d;eyturx  , rationis,  dominii,  me- 
ri mixti  Impeni , & jurifdidionis,  feudi,  fie  retro- 
feudi, ipfe  Dominus  Dalfînus  habet  aut  habuit,  te- 
net, poflidet,  vcl  qui  tenuit , pofledit,  vcl  qui  ha- 
buerunt , tcnucrunt , poflederunt , vcl  qui  fui  prz- 
dcceflbres  Dalfim  , vel  Domini  de  Turre,  aut  ali- 
quis  ipfotum  in  ipfo  loco  de  Dolomiaco  , manda- 
mento Sc  teiritorio , ratione  feudi , & retrofeudi  quod 
Joanncsdc  Caftellionc,  tencre  confuevit  ab  ipfo  Do- 
mino Dalfino , v cl  prxdeccflbribus  fuis , vel  Domi- 
flis  de  Turre,  vcl  à Domino  Montis-rcvelli.  Item 
lubcat  ipfe  Dominus  Cornes , ut  fuprà  teneat , pollî- 
dcat,  teudum  Alci-viliaris , & feudum  Intermon- 
tium , prxdida  in  totum , cum  omni  jure,  ratione, 
dreytura  , dominio  , requifitionc  , mero  , mixto 
Imperio,  fieomnimoda  jurifdidione,  Se  exteris  aliis 
juribus,  qux  ipfe  Dominus  Dalfinum,  aut  fui  prxdc- 
ceflores  habere  confuevcrunt , in  iplîs  locis  Alti-vil- 
lans  Sc  Intcrmontium  rnandamentorum  , Sc  terri to- 
riorum  eorundem , ratione  feudi , retrofeudi  vel  alia 
quacumque  ratione , feu  caufa , hoc  ado  fuper  terri- 
torio Intcrmontium , quôd  didus  Dominus  Cornes 
tencatur  darc  Rolcto  de  Intermontibus  , pro  jure 
quod  ipfe  Rolctus  habet , vel  habere  poteft , petere , 
rcquirere , vel  cxigcrc  in  caftro  Intcrmontium  , man- 
damento  & territorio  iplîus  caftri , mero  Se  mixto  im- 
perio , & jurifdidione , feudis , rctrofeudis , homi- 
nibus , Vaflalis , & generaliter  in  his  rebus  quxeum- 
que  fine , 8e  quocumquc  nominc  cenfcantur , qux  ip- 
fe Dominus  Cornes , & Aymarus , Humbertusde  In- 
termomibus  fratres , vel  alter  ipforum  tenent , pofli- 
dent,  vcl  qui,  vcl  alter  ab  iplîs  in  quocumquc  loco 
fint , iacicnri  quitrationem , donarionem , & rcmif- 
lionem  ipfi  Domino  Comiti , Se  juris  ccflîoncm  de 
omnibus , & lingulis  fupradidis,  vcl  altcri  iplîus  Do- 
mini Comitis  mandate , ftx  vjginti , Se  quinque  li- 
bras  Vicnnenfes  monetx  nunc  currentis  in  Sabaudia 
ccnfualitcr,  lingulis  annis  in  redditibus  competenti- 
bus , tenendis  in  feudum  ab  ipfo  Domino  Comice, 
vcl  duo  milha,  quingentas  libras  Vicnnenfes  prxdic- 
tas  femel , quôd  maluent  didus  Rolctus , quam  aili- 
gnationem  , vcl  didx  pecunix  folutioncro  , didus 
Dominus  Cornes  ficere  teneatur , dido  Rotdo  hinc 
ad  Fcfluxo  Bcati  Michaëlis  proximum , fada  primi- 
V t LIS 
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tus  quitrationc  prxdifta  per  ipfum  Rolcram  difto 
Domino  Comiri  vcl  mandaco fuo , cauto difto  Rolc- 
to  idoneè  dcdiftj  aflïgnaîione , vcl  folurione  facicn- 
da  ipfi  Rolcto,  infra  terminum  fupradiftum.  Item 
afto  fuper  fafto  Alti-villaris , quod  diftus  Dominus 
Dalphinus,  omnes  rcsA  bona  quæ  renctad  manum 
fnam  de  rebus,  A bonis  difti  Domini  Pétri  Domini 
Alti-villaris  , cidcm  Domino  Petro  ex  integro  refti- 
tticre  & expedire  ftatim  teneatur , A quod  de  aliis  bo- 
nis qux  idem  Dominus  Petrus  haberet , A'  habere  dc- 
beret , infra  diftriftum  difti  Domini  Dalphini  à qui- 
bufeumque  detincrentur , quùd  idem  Dominus  Dal- 
finus , cidem  Domino  Petro  haberi  faciat  bonum , & 
breve  jus  de  prxdiftis,  coram  Curia  iplius  Domini  ; 
Dalfini.  Item  convencrunt , concordaverunt , & tran-  1 
figerunt  jim  difti  Domini  Cornes , A Dalfinus  ut  fu- 
pra,  quod  Dominus  Cornes  A:  fui  habcant,  tcncant, 
A:  potildcant  &r  quafi  , omnia  jura  , jurifdiftioncs, 
horaincs  & rcs alias , quas  habere  eonfuevit  apud  Buf- 
fiam,  A inlra  mand.unci.tum  Voyronis,  & habebat 
anteqnam  dictus  Dominus  Dalfinus,  diftum  locum 
Bufiiæ  ccpilfet , & ctum  omnes  alix  perfonx  , unde- 
cumque  tint , lubeant  omr.es  res  immobiles , quas  ha- 
bebai  tibidcm  A infra  mandamentum  Voyronis,  an- 
te capfionem  prxdiftam , & de  ipfis  utantur  prout  là- 
ciebmt  antè  diftam  iaptionem  , vcl  aliter  prout  eis 
videbitur  facicndum.  Item  concedit  diftus  Dominus 
Cornes  quod  diftus  Dominus  Dalfinus,  line  offenfà 
difti  Domini  Comitis , corruat  feu diruat , corrui  vel 
dirui  faciat,  Domum  forterade  Buflia  funditùs,  ira 
quod  à modo  , in  difto  loco  vel  alibi  in  mandamento 
Voyronis,  videliietintcrritoriodeBulIïa,  àGarri- 
ncria  infcriùs,  verlùs  Yfaram,  & verlùs  Bulliarn , 
difti  Dominus  Dalfinus , A Dominus  Cornes  née 
corum  fuccdforcs,  née  alteripforum  podintnec  dc- 
beant,  per  fevel  peralium  aliquod  fortalicium  lacè- 
re , née  ibidem  per  aliqucm  fieri  fuftincre , ita  tamen 
uod  pro  dcftruftionc  diftx  Dominus  de  Buflia , 
iftus  Dominus  Cornes  non  poflir,  née  debeat  libi 
in  injuriam  reput  are , née  in  aliquo  fc  oftenfum  dicc- 
rc , vcl  injuriatum  ; Ita  fuit  aftum  & conventum  in- 
ter præfatos  Dominos,  quod  quidquid  juris,  jurif- 
diftionis , mei  i & mixti  impcrii , feudi , retrofeudi , 
ufagii,  fervtrÜA  altcrius  juns,  diftus  Dominus  Dal- 
finus , & homines  fubditi  fui  habebant , habere  pote- 
rant , & debebsnt  in  tota  Infula  de  Cyers,  ab  aqua 
currcnte  inter  Baftitam  de  CbayfTeno , & diftim  In- 
fulam  , fuperiùs  verlùs  Sanctum  Genilium.  Idem 
Dominus  Dalfinus  ex  caufi  compolitionis,  A*  tranf* 
•étionis  prxdicraium  , difto  Domino  Comiti , dat , 
traJit , A conccdit  tali  modo , quod  diftus  Dominus 
Cornes  aflignet , fuper  rebus  congruentibus  Alberto 
de  Monte-Rcvcllo  , in  exonerationem  corum  qux 
diftus  Dominus  Dalfinus  débet alïignirc  difto  Alber- 
to pro  caftro  Montis-Rcvtlli  prxdifto , quinquagin- 
talibras  annui  redditus  cenfuales,  qui  redditus  levan- 
tur  feu  levari  confuevciunt  apud  Montem-Rcvcllum , 
vel  foluat  ipfî  Alberto  in  exonerationem  prxdiftam 
mille  librascjuldcm  monctx  , infrà feftum  Bcati  Mi- 
chaelis,  quod  malucrit  diftus  Dominus  Cornes,  A 
pro  prxdiftis  diftus  Dominus  Cornes  difto  Domino 
Dalfino  ftipulanti , Se  recipicnti , fe  fafturam , & eu- 
Tatarum  prxcifc , cumcflfeftu,  quod  diftus  Albertus 
diftum  Dominum  Dalfinum  quittabit  de  quinqua- 
ginta  libris  annui  redditus , fuper  fafto  Montis-Re- 
vclli , vel  dediftis  raille  libris  Vicnnenlibus  prxdic- 
tis  ; fuit  etiam  aftum  ur  fupra , quod  pro  feudis , & 
Tttrofeudis  Nobilium , qux  idem  Dominus  Dalfinus 
habebat , infra  diftam  Infulam , & pro  proprictatibus 
ipforum  feudorum , & retrofeudorum  diftus  Domi- 
nus Cornes  teneatur , ex  caufa  diftac  tranfaftionis , in- 
fra mandamenrum  de  Moaftello  vel  alibi , infra  ju- 
rifdjftioncm  difti  Domini  Dalfini , fi  infra  diftum 
mandamentum  de  Moreftello  non  reperfrentur , eme- 
re  vel  aliter  acquircrc  > tantum  quantum  valent  feuda 
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prxdifta  A propiictatcs  ipforum  feudorum , ab  ho-'  ANS 
minibus  ipfius  Domini  Comitis , A'  fi  illi  tantum  de  J.C. 
non  haberent , ab  hominibus  difti  Domini  Dalfini , l . ^ 
ad  quod  idem  Dominus  Dalfinus  cos  compellerc  de-  ' 
béret  ad  vendcndum , A cum  prxdifta  acquifiverit , 
ca  omnia  aûîgnare  tenementariis , qui  prxdifta  feuda , 

A'  retrofeuda  tenebant  à difto  Domino  Dalfino  in  dic- 
ta infula , qui  icncmcntarii  alïignationc  eis  fafta , te» 
ncantur  ca  rccopnofccrc , de  feudo  difti  Domini  Dal- 
fini , modo&  forma  fubqua,  feu  quibus  tenebant  à 
difto  Domino  Dalfino  feuda  de  infula , A'  prxdifta 
fieri  dcbcant  ad  cognirioncm  Dominorum  Pétri  F.y- 
nardi , A'  Hugonis  de  Rupecula , ufquc  ad  fèfhim 
Bcati  Michaëlis.  Item  compofucrtint . concordave- 
runt , tranfegerunt , quod  diftus  Domir.us  Dalfinus 
expédiât,  Affadi,  Aexpediri  faciat  inpoftcrum  pa- 
cifiée, A'  quiète,  pro  fc  , A omnibus didriftuaJi- 
bus  iplius.  Domino  Abbati , Convemui  A Monaf- 
terio  Ambroniai  i , A omnibus  n?iis  perfonis  de  Am-  • 
broniaco  A' mandamenti  Ambroniai  i,  omncsdecimas 
qux  debebuntur  in  futunim,  A bona  omr.iaaliaim- 
mobilia  opta , occupafa  , A detenta , fine  ipforum 
voiuntatc  tcmporc  guerrx , vel  tmig.irum  per  ipfum 
Dominum  Dalfinum,  vel  alios  diftriftuaks  aut  vah- 
rores  iplius  Domini  Dalfini  , tàm  infra  mandamen- 
tum  Sanfti  Germani , quàm  alibi  ubicumque , infra 
diftriftum  Domini  Dalfini , ita  quod  prxnominati 
Dominus  Abbas , A Conventus , A peilonx  alix  dt 
Ambroniaco  , A mandamenti  cjufdem  , ipfas  déci- 
mas, A bona  alia  fupradifta  ex  nunc  habcant,  tc- 
ncant A pcrcipiant , A de  ipfis  gaudeant  pacificè  & 
quietè,  quemadmodum  faciebant  ante  occupationem 
prxdiftam,  itaquoddcfruftibusjam  perccptis,  dic- 
tum  Dominum  Dalfinum  A fuos  ablolvere  dcbcant, 

A quittarc , née  ad  reftitutionem  diftorum  fniftuum  , 
ipfe  Dominus  Dalfinus  A fui  aliquatenus  teneantur. 

Item  fuit  aftum  quôd  diftus  Dominus  Abbas , Prio- 
ratum  de  Lefinens , cum  cjus  pertinentiis  confcrre  de- 
beat  ad  pracces  difti  Domini  Dalfini , illi  dequo  idem 
Dominus  Dalfinus  rogabit  cundcm,  A‘ad  hoc  diftus 
Dominus  Cornes  non  teretur,  nifi  in  quantum  bona 
fidc  id  Dominus  Cornes  commode  poterit  pmcurarc. 

Item  verfa  vice  diftus  Dominus  Cornes  in  rccompen- 
fationcm , A rtmuncrationem  omnium  promifiorura 
concelforum , A tranfUromm  in  ipfum  Dominum 
Comitem,  ex  caufa  j>crmut.-.tionis , tranfaftionis , A 
concordix  prxdictx , dat , donat  A cauûdonationis 
tcdit , A conccdit  in  diftum  Dominum  Dalfinum 
prrfcntcm,  A rccipientcm,  A ipfo  Domino  Dalfi- 
no prxfcnti  A huic  aftui  confennenti , Caftrum  de 
Entefiaco  cum  territono,  A mandamento  cjufdem, 
mero , mixto  Impcrio ac  totali  jurifdiftionc  cum  feu- 
dis,  rctrofeudis,  crmis,  A veftids,  A cum  omni- 
bus hominibus,  vafiallis,  fidchbus , cenlîbus , reddi- 
tibus  , ufagiis  , pafqucragiis  , aquarum  dccurfibus , 
pifeationibus , venationibus , A omnibus  aliis  univer- 
lis,  A'fingulis  juribus,  aftionibus,  A rcquifitioni- 
bus , ad  p rx  fa  tum  cartrum , A mandamentum  ejuf- 
dem  pertinentibus , A ad  ipfum  Dominum  Comitem 
rationc  difti  caftri  A cjus  terrirorii  A mandamenti , A 
occafionc  eorundemac  animo  transferendi  in  diftum 
Dominum  Dalfinum  diftum  caftrum  , omnia  prx- 
difta donata , difto  Domino  Dalfino  per  diftum  Do- 
minum Comitem,  promiitcns  diftus  Dominus  Co- 
rnes taftis  facro-Sanftis  Evangeliis  manualitcr , fe  cu- 
raturum  prxcifè , A cum  effèftu  infra  annum  conti- 
nué , fccundum  quod  Reverendus  in  Chrifto  Pater, 
Dominus  Archiepilcopus  Lugdunenfis , de  cujus  feu- 
do pnediftum  caftrum  Entefiaci  tenetur , ipfum  Do- 
minum Dalfinum  de  difto  caftro,  A ej us  pertinentiis 
invtftiet,  ita  ut  diftus  Dominus  Dalfinus  diftum  ca- 
ftrum , fc  t encre  conftitutt  de  feudo  difti  Domin» 
Archiepifcopi , A fucceftorum  fuorum.  Irem  con- 
venemnt  quôd  caftrum  de  Sanfto  Laurent»  in  Vien- 
oefio  | de  novo  faftum  per  ipfum  Dominum  Dalfi, 

cum» 
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ANS  num»  cî  remaneat 8e  uûcur  eodcm , Se  jurifdidior.c 
de  J.C.  iplius  caftri , prout  Dominus  Joannes  de  San&o  Lau- 
-, , j rentio  quohdam  utebatur , & Iccundum  for  num  conv 
. pohtionis  olim  fâdx  inter  ipfum  Dominum  Joan- 
nem  quondaxn , 8c  Dominum  Chandiaci.  Item  ac- 
corda vc ru nt  quod  didus  Dominus  Cornes  , dicto 
* , Domino  Dalfino  quittet  Se  rcmittat  feudum  quod 

habet  in  callro  & mandamenro  Montis-Rcvelli , fub 
fali  condition®  , quod  idem  Dominus  Dalfinus  da- 
re  8c  permurare  condeccnter  tcncatur,  Alberto  Do- 
mino JVlontis-RcvclIi  , valorem  iplius  caftri  , Se 
omnium  quod  idem  Albcrtus  habet  , feu  hnbebat 
infra  Mandamentutn  Montis-Rcvelli,  quam  per- 
mutationem  lacère  tenebirur  idem  Dominus  Dal fi- 
nu  s arbitno  Domini  Guygonis  Alamandi  , fie  Do- 
» mini  Hugonis  de  Rupecula.  Item  convencrunt , 
& concorda  verunt , quod  feudum  quod  Dominus 
Dalfious,  habere  fofeb.it  apudMeyfeu,  & in  pci  ti- 
nentiis  ejufdem  feudi , per  didum  Dominum  Coini- 
tem,  eidem  Domino  Dalfir.o  rdlituatur,  ita  quod 
didus Dominus  Dalfinus , îpfum  feudum  pofiit libè- 
re habere , fie  etiam  per  dictujn  Dominum  Comitem 
libi  qirittctur  jus , quod  habet  in  codem.  Item  quod 
didus  Dominus  Cornes  det  Se  quittet  dicto  Domino 
Dalfino , feudum  Bofchagii , cum  omnibus cjus  ju- 
ribus  fie  pcrtinenciis  , quod  idem  feudum  Dominus 
Dalfinus  habcat , & polfidcat.  Item  tranfegerunt  ut 
fupri  quod  didus  Dominus  Cornes  défi  ruât , Se  ap- 
planct , leu  applanari  faciat  Baftiam  Montis-bnfonis , 
de  ligna  BaAimenti  portail  faciat  ubi  volueric,  ita 
* quod  didus  Dominus  Dalfinus  & fui  fidèles,  utantur 
junbus  & jurifdidionc  fuis  ultra  Breydas , verfus  Co- 
mi  tatum  Sabaudix,  in  roto  maiulamcnto  Avalonis, 
prout  confuevemnt  ante  guerram  motam , fie  tempori- 
bus  rétro  adis.  Item  quod  Domini  Cornes , fie  Dal- 
finus, te  fui  vel  aller  ip forum , à parte  Molctarum  , 
in  toto  mandamento  Ai  alonis  ultri  Breydam , verfus 
Comitatum  Sabaudix  non  poflint  battu e in  futuium 
fortalitium  aliquod , vel  fuAincre  quod  per  aliquem 
baAiatur , & ut  gencralis  Pax  & concordia  fit  inter  ip- 
Ibs  Dominos , 8c  fuos , prxcipit  didus  Dominus  Co- 
rnes oniverfis , fie  linguhs  homimbus  Enthefiaci , No- 
bilibus , Se  ignobilibus  de  Domims  Amedto  & Petro 
de  Roflcllionc  fratnbus  militibus , quatenus  ab  inde 
in  amea  rcfpondeant  & obediant , in  homagiis  Se  fide- 
litatibus , & in  aliis  quibufeumque , ai  do  Domino 
Dalfino  de  fuis  fuccefloribus , ipfos  ômnes  quittans 
didus  Dominus  Cornes,  ab  omnibus  8c  fingulis,  in 
quibus  fibi  tenebantut' , Mandans  etiam  didus  Domi- 
mus  Dalfinus'  hominibus  Sandi  Joannis  de  Bomay , 
Nobilibus , 8c  ignobilibus , Item  Aymoneto  Domi- 
no Mali  bec  ci , ncc  non  Abbati  &•  hominibus  Ambro- 
niaci,  Dominoque  Aymarode  Bcllovidere,  Domi- 
no V illx-Novx  de  Marco  de  de  Palude , de  Domino 
Petro  Domino  Altivillarii , quatenus  ab  inde  in  an- 
tca,  rcfpondeant  Se  obediant  dido  Domino  Comiti 
in  homagiis  Se  aliis  : Volucrunt  etiam  quodquxlibct 
imgularcs  perfonx  partium,  rccupcrent  eorumhxre- 
elitatej  ci  fa  cm  ablatas  vel  occupatas , per  modum  gucr- 
rx,  ni  fi  inquantum  per  pi  x fente  mpacem  foret  fuper 
ipfis,  vel  aliter  fpccialiter  ordinatum . de  nifi  fuocr 
fado  caftri  de  mandamenti  Batni,  fuper  quo  voluc- 
runt de  ordinatum  c ft  inter  ipfos  Dominos , quod  fiat 
per  didum  Dominum  Comitem  Domino  de  Villa- 
nis  , de  per  Dominum  de  Villanis  Domino  Joanni 
de  Barrio , 8c  fuper  aliis  rebus  ablaris  dido  Domino 
Joanni  de  Barrio , per  ipfum  Dominum  de  V illariis , 
îllud  quod  dixerim  , & arbitrati  fuermt , Dominus 
Guigo  Alamandi  fie  Dominus  Hugo  de  Rupctula  mi- 
lites. Item  volucrunt  quod  per  prxfcntcra  paeem  nul- 
lum  fiat  prxjudicium  née  fadum  intelligatur  ipfi 
Domino  Comiti  in  jure  quod  habet  aut  habere  con- 
fuevit,  infeudode  Villariis,  ncc  etiam  dido  Domi- 
no Dalfino , in  jure  quod  habet  aut  habere  confuevit 
in  daCto  feudo  de  Vdlarm.  Item  pro  obfervatione 
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prxfentis  Pacis . 8c  ut  omnis  occafio  fie  materia  tolhn-  ANS 
tur , quibus  mediantibus  portent  inter  ipfos  Dominos  Je  J.  C. 
Guerra , feu  quxAio  exoriri , quod  Deus  avertat , vo-  , - t . 
luerunr  ipfi  Domini , quod  unus  ipforum  vel  fuccci-  * ^ 
(orum  fuorum , r.on  potfit  le  crefccic  per  mo«Jum  feu- 
di , fie  tetrofcudi , vel  alium  modum  in  Baronia  Se 
Dominio  altcrius,  line  ipfius  voluntatc  , fie  quod  lï 
contra  fadum  fuci  it , pro  infedo  habcatur , prxtcr- 
quam  de  contentis  in  Pace  fie  convcntis  inter  iplos  Do- 
minos. Item  volucrunt  quod  quadraginta  de  Nobili- 
bus melionbus  terne  , didi  Domini  Dalfini , qüos 
Dominus  Cornes  nominarc  voluerit , pro  paitc  Dalli- 
ni , fie  quadraginta  terne  didi  Domini  Comitis,  quos 
didus  Dominus  Dalfinus  nominarc  voluerit , pro  par- 
te ipfius  Comitis , jurent  ad  Sanda  Dei  Evangelia  ip- 
fam  paeem  obfcrvarc , 8i  non  contra  faccrc  vel  vcnire. 

Item  voluerunt  Domini  amedidi  , quod  limitatio- 
nes , fie  defignationts  fadx  fie  faciendse  in  terris  ipfo- 
rum  fie  fubditorum  fuorum  pro  divifionc  Baroniarum 
fuarum , &:  limicum  caAroium  , 8c  uru  pafeuorum , 
fie  difeordiis  ex  hoc  dclccndentibus  fedandis , per  Do- 
minum Hugoncm  de  Rupetula , fie  Petrum  Franc ilei 
pro  parte  Comitis,  fie  Dominum  Petrum  Eynardi , 
vel  Dominum  Hugoncm  de  Comeriis  pro  parte  Dalfi- 
ni , valeant  fie  femper  obrincant  roboris  firmitatem. 

Item  in  padum  deduxerunt  Domini  antedidi  inter  ip- 
fos, quod  Dominus  Cornes  faciat,  & curet  cum  ef- 
fedu , quod  Dominus  Eduardus , &:  Dominus  Ay- 
mo  Filii  fui , hanc  paeem  fie  omnia  in  ipfa  pace  con- 
tenta latificabunt,  fie  approbabunr.  Item  fuit  in  pac-  , 
tum  dedudum , quùd  didus  Dominus  Cornes  faciet 
fie  curet , quod  didus  Dominus  Philippus  hanc  prx- 
fentem  paeem  ratificabit , fie  approbabit , fie  vicevcrlâ 
didus  Deminus  Dalfinus  faciet,  fie  curabit,  quod 
Dominus  Hugo  , fie  Dominus  Guido  Dalfini  cjus 
Fratres  , qulm  prius  commode  ipforum  habere  co- 
piam  poterit,  fie  Dominus  Hcnricus  corum  Frater, 
infrà  Feftum  Bcati  M icludis  ratificabunt , fie  appro-  u 
babunt  ipfam  paeem.  Item  quod  nrxfcns  Pax  ratifice- 
tur  8c  approbetnr  infrà  duos  menus  proximosper  in- 
fra rcriptos  coadjutores  iplius  Dbmini  Comitis , li  in 
ipfa  pace  cfle  voluerint , videlicct  per  R.  in  Chrifto 
Paticm  Dominum  Petrum  de  Sabuuetu  Arcbiefijio * 
pum  Lugduner.fem , Dominum  Ludovuum  de  Subuu- 
dut , Dominum  Guichardum  , Dominum  Bcllijoci, 
fie  per  Dominum  de  Villariis,  fie  ilIosdcSandoThcu- 
derio  , coadjutores  didi  Domini  Dalfini  , Promit- 
tentfs,  Rcnunciantcs,  fiée.  Adumaj  ud  VMlanum 
Benedidum  in  Eeelefia  did  i loci , prxfentibus  tefti- 
busvocatis,  fierogatis,  videlicct  Rêve  eiui.Patri- 
bus  fupradidis.  Domino  Petro  de  Sando  Goans 
Priorc  Sandi  Valerii,  Domin®  Petro  Pricre  Sandi 
Martini  de  Mifcriaco,  Domino  Albcito  tjus  fratre 
Ofiiciali  Gratianopolitano , Domino  Guigonc  Ala- 
mandi , Domino  Hugone  de  Rupetula  , Domino 
Humberto  de  Bacino , Domino  Joanne  de  Luyria- 
co  , Domino  Humberto  de  Montcbcllo  , Domino 
Berlionc  Ravoyri , Domino  Petro  Marefcalci , Do-  • 
mino  Guillclmo  de  Cuyna , Domino  Joanne  de  Al* 
tovillario , Domino  Guillclmo  Bertrandi , Domino 
Aymone  de  A fpciomontc , Militibus , Domino  An- 
tonio de  Bargiis,  Domino  Humberto  de  Salajurik 
peritis,  Domino  Florardo  Berardi  Canonico  Ülcien- 
fi , fiée.  Signe  Dederii  fie  Francifci. 
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, Traite  entre  A ME' LEGRAND  Com- 
te  de  Savoye  & le  P R I E U R de  la  Ml- 
le de  (a)  P A Y E R N R , touchant  VA* 
voüerte . & la  Garde  du  Monafiére  de  la* 
dite  Mie.  Fait  au  mois  d' Août  1314.  S. 
Guichcnon.  Hiftoirc  Généalogique  de  la 
MailondeSavoyc.  Preuves,  pag.  146. 


^ "VTO  v ERI N T univerfi,  prxfentes  Littcras  i 
e 11  ^Pe^un » flubd  cum  difeordia  v erterctur , inter 


st  Fa- 
TSkNB. 

(a)  C'tft 
une  peti- 
te Ville 
dam  le 
Pays  de 
Vaux, 
entre 

laulàn- 
■e&  Mo- 
nt. Elle  _ . 
cftpofle-  IUuJlrem  tir  JUaguficum  t'trum  & Votent  tnt 
ta  la-  Domin,im  A M t u z v 14  Centrer*  SAuudue , ex  una 
nou.  1 Parte  » * Venciabilcm  & Religiofum  Virum  Fiatrem 
Nieolaum  Priorem  Ecclefix  Patcrniacenfis  Clunia- 
eenfis  ordinis  ex  altcrâ , fuper  co  quôd  didus  Domi- 
nus  Cornes  diccbat  , & aflerebat  Gardiam  Patemia- 
cenfis , Advocatiamquc  & officium  Advocatix  ViUac 
Patcrniaccnfis,  & pcrtincntiarutn  iplius  cum  quibuf- 
dam  aliis  terris  Arpoflcilionibus  infra feriptis , adip- 
fum  pertinere  pertinere  dcbcrc , cum  omnibus 
emolumentis,  ôbventionibus  Sc  exiiious , qux  pro- 
vencrunr  & provenir  poflunt,  ex  oflicio  Advocatix 
fuprididx  , Sc  rationc  dicli  Olïtciâ  quoquomodo  ; 
* diclo  Domino  Priorc  nominc  fuo  & Ecclefix  fuæ 
prxdidx  contrarium  aflerente , 5c  dicerue , cundcm 
Comitcm  in  dida  Gardia  nullum  jus  luberc , dt&am- 
que  Advocatiam  & Officium  ipfius  Advocatix , cùm 
omnibus  emolumentis , obventionibus  & exitibus  ip- 
fius, terras  Sc  pofTcffioncs  infri  feriptas  adipfum  no- 
mme Ecclefix  fux  prxdiûx  pertinere  , Sc  didum 
Dominum  Comitem  inprxdidis,  falva  fui  reveren- 
tia  nullum  jus  habcrc , nec  habcrc  dcbcrc  : Tandem 
poli  mulras  altercationcs  & dilcordias , mèdiantibus 
• bonis  Vins  , didxdifcordix  per  amicabilem  coropo- 
fitioncm  , Sc  tranlâ&ioncm  inter  ipfas  partes , unani- 
miter&concorditcr,  per  modum  qui  fcquitur , font 
fopitx  : Vidclicet  quod  Gardia  Paterniaci . Offi- 
ciumquc  Advocatix  in  Villa  Paterniaci,  $c  perrinen- 
tiarum  ejufdcm , faluis  modis  & conditionibus  infra 
feriptis,  ad  Dominum  Comitctn  & fuccefTores  fuos 
Comités  Sabaudiæ , aflbciationis  & tranfadionis  cau- 
fa  pcrtincam , de  debeant  pertinere , ita  tamen  quod 
omnia  emoiumenta , obventiones,  exitus  & proven- 
us *d  4idum  Officium  Advocatix  pertinentes,  vcl 
rationc  ipfius  officii  provenientes , quoquomodo*  in- 
ter  didum  Dominum  Comitcm , Sc  fucccflorcs  fuos 
Comités  Sabaudix  ex  una  parte,  & didum  Domi- 
num Priorem  Sc  fuccefTores  fuos  nominedidx  Ecclc- 
Gx , dcbcnc  inter  fc  xoualtter  dividi , & dimidiari  & 
flngulis  annis  reddi , didis  Domino  Comiti  Sc  Prio- 
ri , vcl  eorum  certis  mandat is,  legale  computum  de 
ci  (Hem  ; Advocatus  autem  feu  Official  is  Advocatix , 
ponendus  per  didum  Dominum  Comitcm  , & qui 
| ibidem  ofhcium  cxcrcerc  debebit , in  novitate  fua , 
prxfbbit , 8c  prxflare  tenebitur , dido  Domino  Prio- 
ri Sçfuis  fiicccflbribus,  in  Capitule  Prioratus  Pater- 
nî-'-ci  tadis  Sacro-Sandis  Evangcliis  juramcntlim , di- 
dum Priorem  Sc  TucceiTorcs,  fuos,  Ecclcliam  atque 
jura  ipfius , Monadios , familiares  & homines,  in 
perfonis  atque  rebus  fidclitcr  manutenere , gardiarc , 
aefendtre  *ac  ctiam  gtiaientirc  contri  omnes , ab  om- 
nibus injuriis  , violcnriis , oppreffionibus , novitatibus 
indcbitis , Sc  offenfis , Sc  pi  xdida  emoiumenta , ob- 
ventionibus , exitus  5c  provenais  ex  dido  officio  quo- 
quomodo provenientes  , fidclitcr  annis  fingubs  red- 
derc  , dimediare  & manifcflarc  , dido  Domino 
. Priori,  Sc  fuis  fucccfibribus,  qui  pro  tempore  fiic- 
rint , nec  offi  ciarc  poterit  quoquomodo  , quo  ufque 
^ in  Capitulo  , ut  didum  cft  , prxftirerit  hujufinodi 
Cicramentum , retento  tamen  de  prxdidis  comnuni- 
bus  emolumentis  fâlaxio  ipfius  Advocati  compc tenu. 


DE  PAIX, 

Itini  quod  lï  bonadtbnquœtiuni  âunmimntur,  in 
Villa  diflr.du  Palonutcnli,  immobija  ipli  Ec- 
il-ljx  lcudilia , ,i  ccnC,aad  DommumPrif,. 

i.m  & h .vcflortî  fuos.  aid.aan>Ecclcfidmin,Mrt 
dcvolvaïuur , roobili.i  vero  i cm  iramobilia , qux 
ipli  Ecclefi* non  fiunt  leudjln , «I  ccr.li  .a  cum  cm», 
lumenns  omnibus  coruüdan,  inrer  didum  Domi- 
num Comitcm  & diftum  Dominum  Priorem , fuc- 
ccITorcfquc  Iplôrum  cujullibcr,  pcrmcdmmdividsn- 

tur , St  requis paobus  ipphccntur , P,fcua  veto  dift* 

V ill*  & pcninentiarum  Palcrniici , cum  omm  cmo. 
lumenco  in  cisquomodolibct  pervemo , «ceptisrem- 
quisredific.isqure  didto  Domino  Pnori , s.  Ecclefix 
Palcrniici  pnrdid*  rcfcrvaniur , inter  iplum  Domi- 
num Comircm  8e  d.cium  Dom.num  Priorem,  fuc- 
ccfforcfque  ipfius  cujuflibctqommuniler  dividantur, 
& i"!»15  paru  Un  acquirantur.  Si  quid  vero  de  Teins 
10  Villa  Miüix  Se  VViilire,  pc'r  prude. riiorci  dicti 
Dornini  Prions , aliquibus  albeigarum  fuerit , feu 
euam  acccnfaium,  fit  abbergata  ve]  acceoûta  difto 
Dumino  Pnon  & fui,  filcccfloribuiu  dibtre  Ecclefix 
perpetuô  remanebunt.  .Cueixverorcrrré,  quatfre- 
hin  rcuordalioms  Demm*  Farm  Cemtt SMatUa , 
acquilivit  ibidem,  inter  daftum  Dominum  Comr. 
tun,  fucceUorcrque  fuos  Comités  Sabaudix,  acdic- 
lum  Dominum  Priorem , fucceirorcfquc  fuos , Se  dic- 
tam  Eu clefiam , perpetub  iirtt  .ommuncs,  Domus 
etiamquam  fieri  conrigeril  promcrcaro,  ejufqueob- 
ventaones  ce  untus  communis  rcmanear  inter  dichim 
Dominum  Comitcm, &diéhin  Dominum  Priorem. 
fuccclTorcfque  ipforum  cujuflibet , ut  diifumefi,  Se 
requalutr  dividanlur.  Item  quôd  umvcrli & finmili 
hommes  p.  efemes  & futur. , ViUre  Patemuci  Sc  1er- 
tinentiarum  iplius , fia,t  œte  traofaaioncm  hujuf- 
modi,  lücictant  te  facere  debebam  dicio  Domino 
Priori  & luijfucceiïuribus , prædiâoOuniti  tJuiarr, 
&:  luis  (ncueiforibusCnmitibiisSabaudix  tam  tn  c.il- 
vacans , quam  aliis  ad  Advocariæ  Otnemm  & Rem- 
men  Tpedantibus,  deinceps  debernt  in  omnibus , Sc 
per  omnia  rcfpondere&  vildrmrotalirwobcdire,  fai- 
vis  wmper  dido  Domino  Priori  & fuis  fûccefToribus , 
acdiecx  Ecclefix  Patemiacenfi  coaventionibtts  fupra- 
didis.  Item  adumeifincer  partes,  qu6d  idemCo- 
mes  & futuri  Comités  Sabauuix , poliint  eorum  ex- 
penlis  in  Villa  Patemiacenfi , fivè  extra  ubicumque 
potuennt  &iplisotpcdire  videbitur,  fàcere  conftrui 
aut  conftrudam  acqmrcreDomum  fortem , etiam  in 
feudo  didi  Prions , ctun  ingreffibus  Se  cgrcflîbus  fuf- 
ficjeonbus , de  qua  domo  polfit  & debeat  didus  Prror 
Sc  fucccflorcs  fui  cùm  voluerinr , & eis  necclTc  fuerit , 
ut  do iplorum  proprio feudo fc  juvare , &habere  ju- 
vamen  & forci am  per  eandem.  Quodquc  didus  Do- 
minus  Cornes,  & fucceflores  fui  Comités  Sabaudix , 
nullarn  Jurifdidioneni  omnino  lubeant,  nec  habere 
debeant , infra  Claufunm  Ecclefix  fupradidx.  De 
quibus  queftionibus  cmetgentibus,  fuper  aliis  feuda- 
Jibus  rebus  ipforuni , qux  adeognitionem  & cxecu- 
uonem  didi  Domioi  Prions  Sc  fucceflbrum  fuornm 
totaliter  rctincntur , didus  Dominus Cornes , & fuc- 
ceflores fui  Comités  Sabaudix , fc  i mpofterum  nul la- 
tenus  introfnittent  ; Cridas  autem  quas  ex  quacum- 
que  eau /à  fien  contigerit  in  diéta  Villa  Paterniaci , per 
Prxcones  nomine  Prioris  & Ecclefix  ac  Advocati  de- 
bent  pubüct  propalan.  Item  didum  Officium  Atf- 
vocatix  cum  emolumentis  ut  fuperius,  A omniaalia 
Sc  Imgula  fuptadida,  qux  ad  ipftim  Dominum  pcf- 
rment  & pertinebunt  fecuodum  teiiorcm  rmnf^dionjs 
prxdici x , didus  Domimis  Cornes,  & fucaflores 
lui  Comités  Sabaudix  tenebunt  & tmcrc  debebunt  tn 
perpetuum  in  fèudum  Sc  homraagium  perpetuum  à di- 
do Domino  Pnore  Paterniaci , Sc  fuis  fucccflôribtis  ; 
nec  didum  feudum  & homagium  in  toto  vd  in  parte 
poterapt  idem  Cornes  Sabaudix , vd  fnccdforesCo- 
miws  Sabaudix,  à <ê  modo  aliquo  foiararej^hec  rn 
aliqucm  aiium , quoquomodo  vd  cj  iovistmdo,  vrl 
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ANS  colore  transferre  , fed  perses  cum  A fuceeflofes  fuos 
de  J.  C.  Comités  Sabaudiæ , falvis  & attends  conventionibus 
...  fupj-adichs,  prccdtdx  res  fcudalcs  remanebunt  Adc- 
* * bcDunt perpétué  retnanerc.  Et viceverfâ  didus  Prior 
& fuccctforcs  fui  non  facicnr  nec  confentient , nec  pro- 
curabunt  quoquomodo  quôd  inalium  transferentur  : 
Item  prxdidus  Domines  Cornes,  Aejus  fucceffores 
Comités  Sabaudiæ,  ex  debito  fidelitatis  tencantur, 
A dcbcant  dithim  Dominum  Priorcm  A fucccflbrcS 
fuos , qui  pro  temporc  fuerint  Priores  in  dida  Eecle- 
fit , Ecclebam  prædidam , Monachos , familiales  9c 
homincs  io  perfonis  & rebus , ac  jura  iplïus  Ecclefîæ  , 
manutenerc  hdclitct  & lervarc , ac  ctiam  defendere  ab 
omni  bus  injuriis , vjulcntiis , oppreflionibus  & offên- 
fis , & fidelitatcm  facere  dido  Domino  Priori , & fîrv- 
gults  fuis  fiicccfloribus  in  Ecckfi*  Patcrniaccnfi  prx- 
dicb,  fut  uns  Priori  b us  in  ipfîs  A eorum  manibusde 
prxdictis.  Ado  A convento  cxprefïè  inter  partes , 
quôd  una  contra  aüam  nullam  prxfcriptionem  , vcl 
négligent  iam  pofiit  objicere,  vel  apponerc,  quomi- 
rusad  obfervantiam  huiufmodi  conventionum  tenea- 
tur.  Imo  didæ  Conventiones  integralitcr  in  toto  & 
in  parte  perpétuant  habeant  roboris  nrmitatem , prar- 
icriptjonecujufvis  temporisetiam  longidimi  nonob- 
Eantc.  Ad  ii.ee , nos  didus  Cornes  Sabaudiæ,  prx- 
• dida  omoia&  fingula  ficut  fupenùs  fuerunt  exprefla 
pro  nobts  Sc  no  fl  ns  ftKcefforibus  rata  Agrafa  haben- 
tes , Acadun  juxta  formam  prxdidx  tranfadionis  rc- 
cipientes , cpnfitcmur  3e  recognofcimus  didam  Gar- 
diam  Advocatiàmque  & jus  ipfîus  9c  omnia  alia,  & 
fingula  fupradidaquæad  nos,  A fuccdforcs  noüros 
Comités  Sabaudiæ  , rationc  didæ  tranfadionis  per- 
vcncrint  vcl  pcrvcnii  c debeot , nos  tenere  in  fcooum 
A homagium  à Domino  Priore  Patcmiaci  prardido , 
3c  Eccldia  mémo  rata  prout  rationc  & ex  eau  fa  aflocia- 
tioms  Ce  tranfadionis , 8c  debere  nos  & fucccfïorcs 
noftros  futuros  Comités  Sabaudiæ , facere  fidelitatem 
in  fingulorum  Priorum , in  dida  futurorum  Eccldia 
minibus , pro  prxdidis.  Promirtentes  bona  fide  nos 
«lidus Cornes,  pronobis&r noftris  fuccdforibus Co- 
. mit- bus  Sabaudiæ,  nos  pro  prxdidis  & rationc  didi 

iètidi  dido  Domino  Priori , & fuis  fuccdforibus  A 
• didæ  Ecclefîæ  elfe  fîdelis,  A facere  A'  complète  ad- 
verfus  ipfos , quæ  in  forma  fidelitatis  plcnius  conti- 
nentur»  & ipfos  cum  Mooachis,  famiiia,  homini* 
bus,  bonis  9c  juribus  manutenerc , defendere  A'  fer- 
vdre  contra  omnes  ab  omnibus  injuriis,  violenriis, 
exceflîbus  & oppreflionibus  quibufcumqtie , & jura 
fibi  retenta  fidcliterrcddcre  9c  omnia  alia  9c  fingula  fa- 
ccre , attendcrc  8c  complété  ficut  fupcriùs  font  expref- 
fà.  Excepto  tamen  Revcrcndo  Pâtre  Domino  Abba- 
teCIumacenli , quieft  &qui  pro  tempore  fucrit , & 
Eccldia  Cluniacenli , contra  quam  vel  certum  fuum 
mandatum  ipfum  Dominum  Priorem , nec  Monachos 
manutenerc , defendere , juvare  vel  gardiare  non  dc- 
bemus , nec  tenemur  ; fed  potiùs  didutn  Dominum 
-Abhattm  li  fortè , quod  abfît , iidem  Prior  vel  Mo- 
mchi  aut  fuccefTores  fui  dido  Domino  Abbati , vel 
fuisetrtis  mandat  is  inobedientes  fuerint  9c  rebelles  ma- 
nutencre , juvare  & ctiam  gardiare.  In  quorum  om- 
nium wsmi  (forum  reftimonium,  nos  didus  Cornes 
Sabauduc  , (îgillum  noltrum  præfentibus  duximus 
apponendum , Rogantcs  V enerabilcs  Patres  Dominos 
Gtbenncaiêm  & Bellicenfem  Epifcopôs  ut  figilla  fua 
npponam  praefentibus,  ad  ma jorcm  roboris  firmita- 
tcm.  Nos  verô  miferatione  Divins  Pemis  Gebennen- 
f is , & Thomas  Bellicenfis  Epifcopi , ad  rogatum  me- 
• nrnr.it i Domini  Comitis,  figilla  noflxa  prxfcnribus 
duximus  spponenda.  Datum  menfc  Augufti , anno 
Douuiu  miÙdimo  tcrccntcfimo  quarto  dccimo. 


ANS 

C C X II.  ée  JC. 

M*  4. 

(a ) Ligue  entre  AME  LE  GRAND  Corn  SaV0t«. 
te  de  Savoy e , & JEAN  Dauphin  de  n d*u- 
V tennois pour  la  âéjenfe  du  Royaume  d'Ar - I’H,N^ 
les.  Le\y.  d'Otfobre.  «314.  S.  Guiche-  ^cett* 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
deSavoye.  Preuves,  pag.  148. 

la  pair 

T^E  R noc  præfens  publicum  Infhumentum.cunc-  entre  ce* 
fis  appareat  évident cr.  Quod  in  prxfcntia  mci 
Notarii  , A teftium  fubfcriptorum  confbtuti. 
Mugutfici  cr  fott/ues  f^tri  Domtnns  jimedeus  Ctmes  p^t  ^ 
S tb audit , dr  in  Itulia  AUrduê , A'  Dominus  johan-  le  Ttiité 
ncsDalphinus  Vicn.  & Cornes  Albon.  Dominûfque"'*^ 
de  Tune,  confîdcracis  utdicebant  bencficiis  A gra- 
dis,  qux  A quas  ipfi  A progénitures  fui  funtab  Im- 
pcrialibus  munificentiishadenus  confcquuti.  Neim- 
memores  vcl  ingrati  rcccpti  bcncficii  ccnfeantur  ad 
confcrvandum  Kcgnum  Arelatcnfc,  Ar  JuraipHus,  f> 
cro  prxfcrtim  vacante  vcl  non  vacante  cui  fubfunt 
Jmpèrio , deliberatione  provida  utdixcrunt , tanquam 
fidèles  Imperii  pro  jpfis  A fticcefToribus  fuis  unanimi- 
ter  ordinarunt , A padis , fripulationibus  ac  juramen- 
tis  corporalibus  intcrs’enicnrious  confirmarunt.  Quod 
fi  quis  , cujufeumque  conditionis,  flatus,  prxcmi* 
nentiæ  veldignitatiscxifbt,  qui  Rcgnum  Arelatenfe 
prædidum , in  toîum  vcl  in  parte  audoritatç  propria  * 
feu  etiam  aliéna  quai itereu mque , feu  fub  forma  qua- 
vis habita , vcl  obtenta,  fub  nominc  Regis,  velalio 
quovis quxfito  nominc , vel  colore,  capcre  (êu  occu- 
pareprafumat,  contra  honorem  A (latum  Imperii, 
ipfi  eidem  commtmitcr  A divifim , chm  omni  exfor^ 
ao  gentis  fux , 9c  omnium  quos  habcrc  poterunt  ami- 
corum , fi  ncceflc  fuerit , vcl  quod  pofiit  fufficere , vi-  . 
rihter  cum  armorum  potentia  quandocumque  , fuis 
propriisfumptibus , omni  fuo  Audio , viribus  Ar  in- 
gentorefiflant,  A ingreffum  , occupationcm  ac  pof- 
fdfionem prxdidas , fibi,  fuis,  A valitoribus défen- 
dant. Et  fi , quod  abfît,  ipfîus  Regni , vcl  partis  ali- 
cujuspoffelftocorporalis,  peraliquem  adopta  fucrit , 
quoquomodo , totis  viribus  A ingeniis , ficut  prx-  ' 
mittitur , ipfum  cum  fuis  valitoribus  cxpcllant , unus 
ex  ipfisin  prxdidis altcrum  non  expedans , quod  nc- 
qucquiscx  ipfîs,  fine  amborum  confenfu  A unanim» 
voluntate , dono , gratia,  promilfionc , pretio , preci- 
bus , infhntia , fubjedione , amore  vcl  odio , alicujus 
adu,  verbo,  voluntate  fîve  fignis  confentiet,  per 
quod  quis  ipfum  Regnum , in  toto  vcl  in  parte , ut  , 
prxmittitur,  occupct,  vel  teneat  occupatum  : Prx- 
diâacnim  omnia  A fingula  promiferunr,  pro  ipfîs  A 
fuccefToribus  fuis  viciflim , per  folcmnes  ftipulationcs 
intervenientes,  hinc  inde-A juraveruntadunda  Dci 
Evangeliacorporalitcr,  à quolibet  ipforum tada , ac 
fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  prxfcn- 
tium  A futurorum , bona  fide , adimplere , attendere 
A fërvare , A in  contrarium  nunquam  aliquibus  arte , 
ingenio  vcl  colore  fàccrc , vel  venirc , nec  abfolutio- 
nem  didorurojuramentorum  à fummoPontifice,vel 
à quocumquc  alio  per  ipfos,  vcl  per  alios  petere , reci- 
pere  vel  habere  , nec  uti  quomodolibet  in  prxdidis 
juramentis , padis  A flipulationibus , abfolutione 
quavis  habita,  velhabenda,  fed  ca  non  obflantc  prae- 
mifTa  permaneant , in  plcna  roboris  firmitatc.  Rcnun- 
ciantes  per  padum  exprefTum  omni  jtiri  canonico  A 
civili , ufui , confuctudini , gratix  A privilcgio , ha- 
bitis  vcl  habendis , per  qux  poflit  prxfenti  ordinatio- 
«niinfolidum,  vel  in  partem  aliqualiterdcrogari.  Et 
ad  prxmifla  virilius  A etficaciusexcqucnda , ad  hono- 
rem A ftatum  Imperii  illxfum , in  hac  parte  jugi ter 
confervandum , ipfi  fc  unionc  ligx  , voluntatis , A 
fœderis  invieem  unierunt.  Datum  A adum  in  quo- 
damprato  juxta  Nemusfubtus  Favcrgcs,  die  décima 
V 3 fepti- 
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feptima  mcnfisOâobris,  Indiâ.  duodecima,  Anno 
Nativitatis  Domini  millcfimo  terceatcfimo  dccimo 
quaito  , Pixfcntibusteftibusvocaas  A rogatis,  vide- 
hcet  Domino  Guigone  Alamandi  Domino  Vallis 
Boncfli , Domino  Jocclino  de  Grolea,  Domino  Amc- 
dco  Domino  de  Omaffiaco  , Domino  Hugonc  de 
Comeriis , Domino  Aymerodc  Bcllo-videre  militi- 
bus  , Fratre  Guillclmo  de  Bozozcllo  Prxccptorc 
Cambcriaci , & Antonio  de  Claromonte. 

C C X I I I. 

Ar'rèt  donne  par  le  Roi  LOUIS  X.  fur - 
nomme  Hurin  , Roi  de  France  , contre 
ROBERT  Comte  de  Flandre  , pour 
les  chofes  fastes  par  ledit  Robert  contre  le 
Roi  & fa  jujiiee.  Au  mois  de  Juin.  «315. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomaties 
pag-73- 

Argus  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou 
orront  R.  An.hevcfquc  de  Rheims,  G.  Evef- 
quede  Langrcs,  G.  Evefquedc  Laon, J.  Evcf- 
que  de  Beauvais , Karlcs  Cuens  de  Valîois  & a’ An- 
jou , & Mahault  Comtcfic  d'Artois  Pairs  de  France 
Salut.  Sçachcnt  tuit , que  de  par  le  Roy  noftre  Sei- 
gneur Fut  femons  li  Comte  de  Flandres  en  la  Forme  de 
en  la  manière  qu‘il  cft  pleinement  contenu  ez  lettres 
de  la  diâc  femoncc , dcfquclles  U teneurs  enfuit. 

f.  z.  Loy s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  à tous  ceux  qni  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront , Salut.  Sçichcnt  tuit , que  nous  l’an  de  grâce  mil 
trois  cents  quatorze  le  famedy  apres  les  Brandons 
quinzicfme  jour  du  mois  de  Février  en  noftre  Palais  à 
Paris adjoumafmes  A fifmcsadjourncr publiquement, 
A par  cry  folcmncl , Robert  Comte  de  Flandre»  pour 
venir  en  noftrc  Cour  à Paris  au  vingtiefmc  jour  dû 
mois  de  May  prochainement  venant , c’eft  à fç avoir  le 
mardy  apres  lehuiâieftne  de  la  fefte  Sainâ  Nicolas 
en  efté , poureftre  à droiâ  par  devans  nous  A porde- 
vant  nos  Pairs  A noftre  Confeil,  Fur  les  defauts,  les 
rebellions  A les  defobeiflances , qu’il  a fai£b  contre 
les  paix  dernièrement  fâiâes  entre  noftte  très,  cher  Sei- 
gneur & Pcre  Ph  i lippes  de  boime  meme  ire  jadis  Roy 
de  France  d’une  part , & ledit  Comte  de  Flandres 
d’autrepart,  & contre raccompliffement  de  ces  paix, 
en  la  Forme  8c  en  la  manière , qu’il  eft  cy  deffoubs 
contenu.  Oez,  Ocz  de  par noftre  Seigneurie  Roy 
l’adjournemcnt  du  Comte  de  Flandres.  Notoire  cho- 
fe  cft , A chacun  fqait  la  paix  de  Flandres  «qui  <ut  faïc- 
te  entre  noftre  diâ  très  cher  Seigneur  8c  Pc tt  d’une 
part, Sc  Robert,  qui  ores  eft  Comte  de  Flan- 
dres , fes  frères , les  nobles  & autres  gens  de  Flandres 
d’autre  part  : en  laquelle  paix,  Gérard  Sire  de  Luch , 
Hurars  Sires  de  Sothcngmcn  & Gérard  Sire  d’Eftour- 
nay  & Hurars  le  Mors  Chevaliers,  qui  furent  nom- 
més A efteus  à ce  faire  ou  nom  d’eux  & de  Robert  de 
Flandres , adonc  aifné  fils  de  Guy  jadis  Comte  de 
Flandres,  lequel  Robert  cft  ores  Cuens  de  Flandres, 
A:  ou  nom  de  Guillaume , Guy  8e  Philippcs  de  Flan  ■ 
dres.  Chevaliers  (es  autres  frères,  & pour  eux  & ou 
nom  des  Gentilshommes  des  bonnes  villes  & des  gens 
de  FlandresA  pour  eux  ; firent  pluficurs  offres  pour  à 
paix  & accord  venir , fur  lesdifeords,  contents*  & 
contrarierez  Se  mesfaits  faicte  là  en  arrière  envers  no- 
ftrediô  Seigneur  & Pcrc  par  les  devant  diâs  de  Flan- 
dres; lcfqucllcs  offres  8e  toute  ladiâc  paix  ont  efté 
approuvées , louées,  grées  par  lcdiét  Robert , les  com- 
munes, les  bonnes  villes  & les  autres  gens  de  Flandres 
toutes,  A les  ont  promis  accomplir  & garder  8e  tenir 
8e  tous  les  articles  ; fur  peine  d’cxcommumement  Ce 
des  interdits  ;a  jettés  fur  eux  & chacun  ez  terres  8e  cz 
villes  de  ceux,  qui  ladiâc  paix  ne  tiendront,  ou  qui 
vendroient  encontre  en  aucune  manière,  & Fur  peine 
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de  forfaiâurc  de  corps  & de  biens  8e  d’autres  plu-  ANS 
Heurs,  ainfi  com  plus  pleinement  cft  contenu  cz  lettres  de  J.  C. 
fur  ce  fàiâes,  1 z i c 

§. }.  Entre  les  autres  chofes  offertes  A contenues  ^ 
en  1a  diâc  paix  eft  contenu  d’abatre  A d’ofter  par  les 
devant  diète  Robert  Comte  de  Flandres,  fis  frères,  les 
nobles  , les  bonnes  villes  A les  gens  de  Flandres, 
Communauté z A autres  gens , toutes  les  fortereffes  de 
Bruges , de  Gand , A d’Iprc  à perpétuité  fans  jamais 
remettre  ne  faire.  Sommé  A aumonefté  lidiâ  Cuens 
en  a efté  A li  autres  de  Flandres  ; A tout  foit  il , que 
lidit  Cuens  l’ait  plulicurs  fois  promis  par  parole , tou- 
tes fois  rien  n’en  a efté  faicte  Item  comme  entre  les 
autres  chofes  offertes  contenues  en  ladiâc  poix  foit 
contenu , que  li  Seigneurs , li  Nobles , k-s  bonnes  villes 
A les  gens  de  Flandres  debvoient  faire  feurtez  A obli- 
gations les  plus  grands  A meilleurs  , que  le  Roy  no- 
ftre  chier  Sire  A Pcrc  A fes  confaux  regarderoient , 
comment  ils  ne  poiflent  jamais  venir  ne  eftre  contre  ly 
ne  Faire  contre  l’obci (Tance  de  ly  , ne  de  Fes  Succcf- 
Feut  s Roy  s de  France:  A pour  celle  paix  tenir,  garder 
A accomplir  fc  feuffent  & foient  obligez  aucuns 
grands  pci  fonnes  nobles  A puiffans,  A euft  donné  li 
dit  Cuens  de  Flandres  plciges  qui  pour  ly.A  pour  ceux 
de  Flandres  à ce  font  obligez , A eufl'ent  liait  Cuens 
de  Flandres , le  Duc  de  Brabant . qui  lors  eftoit , li  • 
frète  & Ufilsdoudid  Comte  de  Flandres,  A lidis 
Procureurs  de  pluficurs  bonnes  villes  de  Flandres  fup- 
phéaudift  noftre  chier  Seigneur  & Pere,  que  il  lor- 
voulfift  déclarer  aucune  certaine  manière  de  ces  feur- 
tez, que  il  s debvoient  encores  donner;  Li  dit  noftre 
chier  Sire  A Pere  en  telle  maniéré  toutes  voyes  que 
pour  déclaration , que  il  lor  fîft , il  n’entendnit  ne 
vouloit  renoncer  ne  aller  à l’encontre  a nullesdes  feur- 
tez , qui  données  eftoient , ne  à chofc , qui  fut  conte- 
nue en  ladidepaix;  pour  lor  travail  efchiver,  lor  dé- 
claré A fcnefia  les  feurtez,  que  lorentendoit  à deman- 
der, entre  lefquelles  chofes  déclarées  A fenehées  eft 
contenue , que  pour  plus  grande  feinté  de  celle  paix  , 
tuit  & chacun  Bailli  F,  Prevoft,  Chancelier,  Coofeil- 
ler  A Fuft  autre  official  A Miniftre , qui  eftoient , ou 
fcroient  ou  fervice  dodiâ  Comte  de  Flandres  ou  de 
Fes  Succcifeuts , FufTent de  Flandres  ou  d’ailleurs, fe- 
roient  tenus  à jurer  fur  lesSainâs  Evangiles,  que  ils 
in  boty-c  foy  garderaient  ladiâc  paix  A lodiâ  accord , 

A à ce  que  compiles , tenues  A gardées  fuffent , met- 
traient toute  la  Force  , l'ayde  A le  confeil , qu’ils 
pounroient  ; Lamiclle  choie  n’a  mie  efté  fàiâe,  aies 
en  a efté  du  tout  defaillant  ledit  Comte. 

Ç.  4.  Item  comme  entre  les  autres  chofes  offertes 
A contenues  en  ladidepaix  foit  contenue,  que  lidit 
Cuens  de  Flandre , Guillaume,  Guy  A fes  autres  frè- 
res , li  nobles  A les  autres  gens  de  Flandres  A leurs 
SuccdTcurs  promettraient  A jureraient  fur  Sainds 
Evangiles  eftre  Feals , loyals  A obeiflânts  à perpétuité  , 
audid  noftre  Seigneur  A Pcrc  A à fes  Succeffeurs 
Koys de  France;  A que  ils  ne  lors  Succeffeurs,  ne 
aucuns  de  eux  ne  s’allieraient  aux  ennemis  dudiâ  no- 
ftre Seigneur  A Pere  A fcsSucccffeurs  Roys  de  Fran- 
ce ; ne  rccepteroient , ne  ayderaient  ne  conforteraient 
lor  ennemis , A ne  feraient  guerre  audiâ  noftre  très 
chier  Seigneur  A Pere , ne  à fes  Succeffeurs  par  eux 
ne  par  autre  ; A ceux , qui  le  contraire  Feraient , lidit 
Cuens  de  Flandres  & fes  Succeffeurs  feraient  tenusde 
contraindre , jufticicr  A punir  à lor  pooir  loyalement 
A en  bonne  foy  A Fans  fraude  celi  ou  ceux , qui  le 
contraire  feraient.  Et  fc  il  advenoit,  que  li  dit  Ctiens 
de  Flandres  ou  fes  Succeffeurs  Comtes  de  Flandres  fuf- 
fent dcfleals  audiâ  noftre  chier  Seigneur  A Pere  ou 
fes  Succeffeurs  Roys  de  France,  ou  defobciflâns  de 
droiâ  prendre  en  fâ  Cour  , ou  que  ilz  s’alliaffent 
ez  ennemis  de  noftre  chier  Seigneur  A Pere  ou  à d’au- 
tres , fans  le  excepter  de  leur  alliance , ou  receptaffent , 
aydaffent  8e  confortaffcnt  aucuns  des  ennemis  noftre 
chier  Seigneur  & Pere , ou  fiffeot  guerre  à li  ou  à fes 
Succef- 
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A NS  Succeflcurs  en  quelque  manière  que  ce  fuft;  Ou  fe  il 
de  j.C.  advcnoit , que  il  ou  Tes  Succeflcurs  fuflent  defobeif- 
ç fj®S°u  li  nobles  ou  autres  gens  de  Flandres,  à noftre 

* '*  chier  Seigneur  & Pere , fie  noftre  did  chier  Seigneur 
Se  Pere  voulfift  la  dcfobeiflancc  ou  mcsfàid  adrefler 
en  juftiüant  Ion  féal  & Ton  fié , fe  le  Cuens  de  Flandres 
ou  les  Succeflcurs  conteftoicnt,  ou  cmpcfchoicnt  par 
eux  ou  par  autre  à noftre  chier  Seigneur  & Pere  ou  à 
les  Succeflcurs , que  il  ou  Tes  Succeflcurs  ne  les  poif- 
fent  paisiblement  jufticicr  fans  force  ; ou  fc  il  adve- 
noit , que  aucun  des  freres  ou  des  hommes  audid 
Comte  de  Flandres  fiflent  les  chofcs  delTiifdidcs  ou 
aucunes  d’icelles,  ou  ne  voullifTent  entériner,  garder 
ne  accomplir  fermement  & loyalement  ladite  paix  ; & 
ledid  Cuens  de  Flandres  ou  fes  Succeflcurs  ne  li  con- 
trainliflenc,  jufticiaflcnr  , & puniflent  à lor  pooir 
loyalement  en  bonne  foy  & fans  fraude , lidit  Cuens 
& fes  Succeflcurs  forferoient  toutes  leurs  terres  8c  tous 
leurs  biens , quelque  part  que  ils  fuflent  8c  feroient  te- 
nus dés  lors  pour  for  laid  z,  & por  forlignicz  & acquis 
envers  noftre  did  Seigneur  & Pere , 8c  fes  Succelfeurs 
Roys  de  France , fans  ce  que  li  did  Cuens  de  Flandres 
ou  les  Succeflcurs  y pui  fient  jamais  rien  de  droid , par 
quelque  caufc  que  ce  fut,  réclamer  & demander.  Et 
ceschofcs  dcfliis  didesait  promis  & jure  lidit  Cuens 
de  Flandres  de  tenir  garder  & accomplir  fur  les  for- 
faidures  dcflitsdicks  Se  autres  peines  contenues  cz 
lettres  de  ladide  paix , ne  l’a  fait  mie  : Atnçois  com- 
me Lois  de  Flandres  fes  aifné  filz  pous  (es  mesfaid  a 
déclarer  en  lieu  fie  en  temps , fuill  banny , fuitif  & fur- 
nigic  dou  Royaume  de  France  en  dcfobeilTance  &en 
rcbellion.de  noftre  chier  Seigneur , Se  ennemis  de  li  8c 
de  fon  Royaume}  li  dit  Cuens  de  Flandres  fçaehant  8c 
advife  de  cela  a depuis  rcccu  & rccepté , 8c  fou  flirt  à 
recevoir  fie  rcceptcr  en  Citerre  fie  en  la  jurifdidion  ou 
Royaume  de  France  ou  dehors,  fie  li  a adminiftré  Üc 
fouflèrtfie  faid  adminiftrer  deniers  pour  fa  rébellion 
& dcfobeiflancc  maintenir , Se  pour  fes  foujedz  dou 
Royaume  de  France  Se  dehors , que  ils  en  cette  rébel- 
lion Se  en  cette  dcfobeiflancc  l’accompagnaflcnt  fie  li 
donnaflent  forchc  , ayde  fie  pooir,  jaçoitcc qu’il  ce 
pooift  avoir  défendu , & le  pooift  avoir  faid  Se  deuft 
lclon  la  forme  de  ladide  paix. 

§.  5.  Item  lidid  Cuens  contre  la  forme  de  ladide 
paix  , tout  fcuft  il  en  la  foy  & en  l’hommage  dou 
Roy  noftre  chier  Seigneur  & Pere . s’eft  mis  en  no(£re 
rébellion  & dcfobcilïance  , & s’eft  * * & à force 
d’armes  adjoinCt  avec  luy  ledid  Loys  fon  filz  eft 
entré  & à feux  boutez  fie  occiiïonsfaidcs  en  la  terre 
de  nofti  c chier  Seigneur  8e  Pere  en  fa  propre  ville  de 
rifle,  laquelle  avec  autres chofcs  il avoit  baillée  au- 
did  noftre  chier  Seigneur  & Pere  en  acquittant  de  dix 
mil  livres  de  rente , que  lidit  noftre  chier  Sire  fie  Pere 
debvoit  avoir  des  Flamands  par  ladide  paix , lidid 
Cuens  à hoft  & par  force  de  gens  d’armes  ailift  fie  y 
tint  enclos  le  Comte  d’Evrtux  noftre  chier  Oncle 
adonc  frère  de  noftre  chier  Seigneur  fie  Pere , le  Con- 
ncftable,  le  Marcfchal  de  France  & autres  grandi  fie 
plulicurs  perfonnes,  qui  là  eftoient  pour  noftre  Sei- 
gneur le  Roy  , &:  pour  ces  chofes  faire  amena  avec  luy 
ledid  Loys  fon  filz.  Item  lidit  Cuens  de  Flandres 
contre  la  forme  de  ladide  paix  fie  traidc  feit  pooir  de 
allier  à ly  le  Comte  de  Haynault  fie  Jean  de  Hay- 
nault  fon  Frère  contre  ledid  noftre  chier  Seigneur  fie 
Pere , fie  pour  ly  faire  guerre  en  venant  contre  la  forme 
de  ladide  paix.  Item  lidit  Cuens  de  Flandres  par  la 
force  de  fon  hoft  8c  de  fes  gens  d’armes  a foufteou  au- 
dicr  Royaume  de  France  ledid  Loys  fon  filz  fugitif 8c 
fomigiedudid  Royaume , defobeiflant , rebelle, en. 
ftemy  de  noftre  did  Seigneur  fie  Pere&  dou  Royau- 
me , Se  a cmpcfché  par  la  force  de  fon  hoft  fie  de  fes 
gens  d’armes,  comment  les  gens  de  noftre  chier  Sei- 
gneur fie  Pere,  que  pour  ce  8c  pour  ladefcnfcdc  fa 
terre  eftoient  en  ces  parties  devers  Flandres , ne  la  poi  £■ 
lent  avoir  por  amctwi  à obeiflance  fie  à droid  en  yc- 


L L I A N C E,  &c. 

nant  contre  la  paix  fie  contre  fes  promefles , que  il  feir  A N S 
fie  jura  h Arras.  de  J.  C. 

$•  6.  Or  eft  vente , que  apres  routes  ces  chofcs  les  ! î 1 C» 
gens  de  noftre  chier  Seigneur  devant  did,  qui  en  ces 
parties  dedans  Flandres  eftoient  pour  ly  pour  garder  le 
droid , la  terre  fie  l’honneur  doudict  noftre  Seigneur 
Pere , fie  pour  avoir  Se  amener  ledid  Loys  à obeif- 
fance  Se  à droid , fi  la  force  dotidid  Comte  ne  leur 
eufteontefté,  eurent  traidc  audid  Comte  fit  fon  filz 
de  paix  8e  d’accord,  qui  le  poift  faire  envers  noftre 
did  Seigneur  fie  Pere  devant  did  ; par  lequel  traitte  li- 
dit Loys  fils  aifné  dudid  Comte  de  Flandres  deuft  ra- 
tifier & approuver  le  bail,  le  tranfport  fie  l'aflîette, 
que  li  Cuens  les  Pere  avoit  faid  au  Roy  noftre  chier 
Seigneur  & Pcrcdcl’Iflc,  de  Douay  & de  Béthune 
pour  caufe  de  dix  mit  livres  de  rente,  en  quoy  li 
Cuens  cftoit  tenu  au  Roy  noftre  très  chier  Seigneur  Se 
Pere , 8c  par  la  paix  eft  did , 8c  par  ledid  traidé  * * 

! fans  ce  qu’on  fe  départi  II  de  rien  de  h fubftance  de 
! celle  paix:  Et  non  conteftantee  traidé  lidid  Cuens 
de  Flandres  fie  tient  occupé  le  Chaftcl  de  Hekhem , 

I qui  eft  propre  héritage  de  l’F.vefque  de  Toumay , aflis 
I au  Royaume  de  France  en  l’elpecial  garde  8c  ouref- 
1 fort  dou  Roy  de  France , & a y mis  fié  tient  gens  d’ar- 
mes , qui  par  leur  force  ledid  Chaftcl  ont  tenu  fie  en- 
core* tiennent  contre  la  volonté  de  l’Evefquc  de 
Toumay;  à qui  lis  droids  8e  les proprictez  doudict 
chaftcl  appartiennent  pour  raifon  de  la  didc  llglifede 
Toumay  ; 8c  la  volonté  de  noftre  did  Seigneur  8c  Pe- 
re fie  la  noftre,  & en  venant  contre  ladide  paix,  fie 
plulicurs  autres  juftes  caufes  li  chaftiaux  dis  avec  autres 
chofes  fuft  en  la  main  de  noftre  chier  Seigneur  & Pè- 
re ; Lidit  Cuens  apres  le  traidé  devant  did  fie  ks  gens 
dou  pays  ; luy  fçaehant , confentant  Se  non  contrcdi- 
fant,  comme  il  le  debvoit  & pooit  faire  ou  fes  gens 
lidis  chaftcl  de  Courtray  gardèrent  fi  eftrains  8c  prés 
tenu , que  ils  ne  pooient  avoir  lors  ncccflitcz  de  vivre  ; 
en  venant  notoirement  contre  la  forme  de  la  diète 
paix. 

§.  7.  Item  lespayemens  des  deniers,  qui  eftoient 
deuhs  audid  noftre  Seigneur  8c  Pere  par  la  di  de  paix , 
qui  debvoient  cftrc  faidz  par  la  forme  de  didc  paix  i 
noftre  dit  Seigneur  fie  Pere  ou  à fon  commandement 
fie  a certains  termes , qui  ja  font  partez , auxquels  paye* 
mens  faire  Se  contraindre  les  debiteurs,  lidit  Cuens  eft 
tenu  Se  obligé  par  fon  ferment  8c  autres  peines  conte- 
nues en  la  dite  paix , n’ont  mie  cfté  faids;  ?inçoi$  ce 
que  hdit  Cuens  en  ait  cfté  femons  & admonefte  pat 
plulieurs  fois,  & tout  ce , que  li  Roy  noftre  chier  Sire 
Se  Pere  a li  8c  au  pays  de  Flandres  à fa  requefte  ait  de- 
puis faid  pluficuis  grâces  en  telle  manière  toutes 
voyes,  que  ez  autres  cas  que  ces  grâces  ilsaccomplif- 
fent  la  paix  entièrement , fie  fcilsnelcfaifoicr.t,  que 
les  grâces  fuflent  de  nulle  valeur;  il,  ne  le  pays  ne 
l’ont  mie  accomplie  , ainçois  en  ont  cfté  delai  llans; 

Et  en  autres  plulieurs  maniérés  fie  caufes  à déclarer  en 
lieu  fie  en  temps , a dcfiully , defobey , mcfpris  8c  for- 
faid  li  dit  Cuens  de  Flandres  en  lefion  de  noftre 
Royale  Majtfté contre  ladide  paix,  & eft  cnchcucn 
peines  de  forlâidurcs  fie  d’autres  qui  en  ladide  paix 
font  contenues. 

§.8.  Pour  lelqucllcs  chofcs  8c  pour  chacune  def- 
quellcs  nous  regardons  8c  confiderans  que  les  chofes 
deflufdides  fon  en  grand  péril  de  la  paix  fie  droid 
commun  fie  profit  de  noftre  Royaume;  ou  bonne- 
ment ne  les  pouvons  mie  fouffrir  ne  dillimuler , com- 
me elles  font  notoires  fie  manifeftes,  fi  queclles  ne 
peuvent cftre  celées;  par  lelqucllcs  fie  pour  chacune 
d’icelles  pour  le  faid  feulement  lidit  Cuens  eft  fie 
doibt  cftre  tenu  pour  forfaid  8e  encheus  cz  peines  de 
forfaidurcs  Se  fcntcnces  de  per  jure  & autres  , que  en 
ladide  poix  font  contenues  : V oulons  félon  la  forme 
de  ladide  paix  ledid  Comte  mener  par  voyc  dciie  8e 
félon  droid  8c  raifon  , Seadjoumons  fie  faifonsad- 
journer  par  ce  cry  publiquement  Se  folcmneUcment 


iéo  TRAITEZ 

ANS  faiâ  en  noftre  Palais  i Paris  au  vinriefmedu  mois  de 
de  J.  C.  May  prochainement  venant , c’eft  à fçavoir  aumardy 

j * I _ apres  les  oâavcs  de  la  fefle  de  Sainét  Nicolas  d'efté 
* proi  haine  à venir  , queil  foir  à ce  jour  à noftrcCour 

a Paris  il  droiâ  pour  aller  avant,  félon  ce  que  rai  fon 
debvra  fur  ces  choies  defTufdiâes , & fur  ce  que  nous  li 
vourTons  faire  dire  & propo fer  félon  la  forme  de  la- 
dite paix,  & fi  li  faifonsà  (çavoir&  à tous  autres, 
que  à la  journée  & au  lieu  deflbrdiâ  nous  aurons,  fc 
Dieuplaift , noftre  Cour  garnie  de  nos  Pairs  & d’au- 
tres bonnes  gens  8c  grands  de  noftre  Confcil , fi  com- 
me la  befogne  le  requiert , 8c  requerra  félon  la  forme 
de  la  paix.  Faifons  encor  à fçavotr  audiâ  Comte  de 
Flandres,  que  vienne  ou  ne  vienne  à nous , nous  irons 
avant  en  la  befongne , félon  ce  que  de  raifon  debvra. 
Et  mandons  & commettons  à Maiftrc  Jaques  de  Jaf- 
fennes  noftre  amc  Clcrs , que  li  adjournement  & tou- 
tes les  autres  chofes  contenues  en  ces  prcfentes  lettres 
parcry  publiquement  fàiâ  à Paris  en  noftre  Palais, 
face  fçavoir  & notifier  folemnellcment , ainfi  comme 
il  appartient , félon  la  forme  de  la  fufdiâc  paix.  En 
tefmoing  de  laquelle  chofe  nous  avons  faiâ  mettre  à 
ces  pre fentes  noftre  fccl , duquel  nous  ufions  vivant 
noftre  chier  Se  igneur  & Pcrc.  Donne  à Paris  l’an  & 
le  jour  ddfufJicts. 

$.9.  Item  : À très  hault , très  pu  i (Tant  8c  très  ex- 
cellent P,  ince  8c  redoublé  Seigneur  Louis  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre,  Jacques  de 
Jafïeigncs  fes  très  humbles  & dévots  Clercs  ly  foit 
tout  recommandé  à fa  grâce.  Très  chers  8c  très  puif- 
fans  Sires.  Je  fais  Ravoir  à voftre  Hautcffc , que  l’an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatorze  le  fâbmcdy  après  les 
Brandons  le  quinziefmc  jour  deFebvner,  l’adjourne- 
ment  8c  toutes  les  autics  chofes  contenues  en  vos  let- 
tres , cfquellcs cette prefentc  refeription  eft annexée, 
par  cry  publiquement  faiâ  en  voftre  Palais  à Paris , fis 
fç avoir  8c  notifier  folcmnellement  & publiquement 
félon  la  forme  de  vos  diètes  lettres  , Et  ce  vous  certi- 
fie par  cette  refeription  fceiléedc  monfeel.  Donné  & 
fàiâ  1 ’an  & jourdcflufdièb. 

$.  to.  Auquel  terme  de  la  diète  femonce,  Nous 
li  Pairs  deflufûiâs  à la  requefte  8c  mandement  dou 
Roy  vcnifmcs  en  la  Cour  à Paris  8c  fefimes  & tenif- 
mes  couravec  douze  autres  perfonnes , Prelatz&'  au- 
tres grandz&r  haultz  hommes,  c’eft  à fçavoir,  Révé- 
rend Pcrc l’Archevcfque de  Rouen,  les  Evefques  de 
Sainâ  Brioc&  de  Sainâ  Malo,  Monfieur  Philippe* 
fils  du  Roy  de  France  Comte  de  Evrcux , Monfieur 
* * Karl  * * K.  filz  du  Roy  de  France  Comte  de  la  Marche , 
«u  Char- Monfieur  Guy  Comte  de  Sainèt  Paul  , Monfieur 
Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Porrien  , Mon- 
Maiche.  ^cur  Louys  aifné  fils  du  Comte  de  Clermont  Seigneur 
de  Bourbonnois,  MonfieurJ.  de  Clermont  Seigneur 
de  Charolois  , Monfieur  B.  Seigneur  de  Mareuïl , 
Monfieur  Mille  Seigneur  de  Noyers,  efteus  & mis  à 
ce  faire  de  par  le  Roy  noftre  Sire  avec  nous , comme 
Cour  garnie  de  nous,  d’eux  &•  d’autres  plufieurs  fages 
gens , & fut  dict  de  par  le  Roy  devant  nous , que  bon- 
nement ne  pooit avoir  plus  de  Pairs.  Li  Dde  de  Gu- 
yenne , qui  Pair  cft,  c’eft  à fç avoir  li  Roy  d’ Angle- 
terre , qui  avoit  efté  requis  8c  mandé  pour  y eftre  avec 
nous,  s’cxcu fa  par  fes  melîagers  folcmnelz,  pour  fa 
guerre,  que  il  avoit  à Ecofle.  Li  Duc  de  Bretagne, 
qui  Pair  cft , y fut  une  journée  tant  feulement , & 
après  pii  nr  congé,  &•  s’cxculâpor  certaine  befongne , 
que  il  avoit , comme  il  difoic-  Li  Duc  de  Bourgogne 
Sueccflcur  du  Duc  de  Bourgogne  , qui  mort  eft , y 
fut  une  journée , & apres  s’exeufa  por  certain  befon- 
gne, qu’il  avoit,  comme  il  difoit,  8c  s’en  defparrift. 
Li  Evefques  de  Noyon , qui  Pair  eft , éroit  mort  de 
nouvel.  Li  Evefques  de  Chaalons , qui  Pair  eft,  cftoit 
pour  certaines  eau  fes  detenu  en  prifon.  Pourquoy  le 
Roy  noftre  Sire  ne  peut  bonnement  avoir  audiâ  ter- 
me plus  de  Pain. 

J.  1 1 . A laquelle  journée  dou  vingtiefine  jour  du 


DE  PAIX, 

mois  de  May , c’eft  à fçavoir  le  Mardy  après  les  oéta-  A N S’ 
ves  de  la  fefte  Sainâ  Nicolas  d’efté  , le  Roy  noftre  de  J.C. 
Sire  & nous  Pairs  deflufdiâz , la  dicte  Cour  garnie  fc-  j . j 
Ion  la  forme  de  la  diâc  paix,  & autres  plulicui  s bon- 
nés  gens  prefens  ou  Palais  le  Roy  à Pans , lidit  Cuens 
de  Flandres  ne  vint  pas  en  perfonne  8c  le  Procureur  le 
Roy  requit , que  il  fuft  mis  en  défailli , & que  pour  le 
defàult  les  delobei  (Tances  & les  mcfaiâz  8c  les  rebel- 
lions contenues  ez  lettres  de  lad iâe  femonce  cydcf- 
fus  efcriptCjAr  autres  plufieurs,  que  lidit  Cuens  de 
Flandres  avoit  fait  notoirement  contre  la  forme  de 
ladiâe  paix  , de  laquelle  mention  cft  faiâe  cz  lettre* 
deflus  clcriptcs,  par  lefquellcs  il  cftoit  cncheu  cz  pei- 
nes des  cxcommuniemcns , des  entredi  tz  8c  des  forfaic- 
turcs  de  fes  biens , nous  jugi (fions  & dec brillions, que 
lcfdiâcs  fentences  debvoient  8c  pooient  eftre  publiée^ 

& les  forfaiâurcs , comme  encourues  miles  à execu- 
tion. Lors  comparant  fc  prefcnta  li  Abbez  de  Selcbec- 
que  comme  Procureur  pour cxcufcr  lidit  Comte,  8c 
oluficurs  rai  Tons  propofa  i l’excufation  d’iceluy,  le 
Procureur  le  Roy  propolânt  & difant  au  contraire  plu- 
(ïcurs  raifons  à la  fin , que  il  nefuft  mie  fuHifammcne 
excufcz  ne  éloignez,  mais  debvoit  eftre  mis  en  defàult, 

8c  la  requefte  dudit  Procureur  fi  debvoit  eftre  faite  ; à 
la  parfin  le  dimanche  prochain  enfuivant  3prés  ledit 
mardy , attendu  de  jour  en  jour  pour  avoir  entre  deux 
deliberation,  traiâéA'  advis  entre  nous,  Cour  garnie 
fi  comme  diâ  cft  , fur  les  chofes  propofées  d’une  part 
& d’autre  ; eüe  pleine  deliberation  entre  nous dclluf. 
diâz  Cour  garnie  ; lesadjoumemens  deflufûiâs,  ce 
ouy  8c  veu , lequel  eftoir  fuffifant  félon  la  forme  de 
bdiâe  paix , fi  comme  deflus  eft  dift , parce  que  li 
dit  Cuens  n’eftoit  fiiffifammcnt  excufcz  ne  éloignez  ; 
le  R oy  requérant  à nous  que  nous  fi  (fions  jugement  8c 
droiâ,  8c  queil  fuft  rendu  de  par  nous  Pairs  fit  en 
noftre  nom,  jugi é lidit  Cuens  de  par  nous  les  Pairs 
déffufdiâz  6c  en  noftre  nom  pour  defaillant  & fut 
mis  en  defàult  Et  tancoft  apres  le  Procureur  du  Roy 
en  laprefcnccdcla  Cour  garnie  félon  la  forme  de  La 
paix,  fi  comme  deflus  cft  diâ,  rcquift  publiquement, 
que  depuis  que  li  Cuens  avoit  fait  li  defàult  devant 
dit , que  nous  jugiffions  & dcclarifiïons , que  pour  ce 
defàult  8c  pourlesmesfaièlz  8c  dcfobciffances  dudièt 
Comte faiâcs  contre ladiâe paix,  lefquelz  mcsfaiâz 
& defobei (Tances  eftoient  (i  notoires  , que  iiz  ne 
popient  eftre  celez , 8c  fus  eux  comme  fus  notoires  il 
eftoit  8c  avoit  nommément  8c  fpccialcmentadjoumé, 
lefdiâes  fentcnccspeuflenr  8c  deuflent  eftre  publiées  8c 
les  forfaiâurcs  comme  encourues  mifes  en  execution. 

§.  1 1.  Laquelle  requefte  ouïe,  nous  Pairs  de  Fran- 
ce deftufdiâz,  la  Cour  garnie , fi  comme  deflus  eft 
diâ , confidcrans  8c  regardans , que  la  befongne  cftoit 
grave , 8c  entre  grandes  perfonnes , pour  avoir  meilleur 
8c  plus  giand  deliberation  , attcndifmcs  jufques  au 
Lu ndy enfuivant;  auquel  jourdudiâ  Lundy , pour 
ce  que  nous  penfions  encore  avoir  plus  pleine  delibera- 
tion 8c  plus  plein  8c  meilleur  advis  de  cette  befoin- 
gne,  encore  attendîmes,  & mifmes  ladiâe  journée 
audiâ  Lundy  en  tel  poinâ  & en  tel  cftat  comme  elle 
cftoit , jufques  au  Mcrcrcdy  devant  1a  nativité  Sainâ 
Jean  B.ipriftc.  Auquel  jour  du  Mcrcredy  lidit  Procu- 
reur du  Roy  en  prcfence  de  nous  Pairs  de  France  & de 
la  Cour  garnie , (i  comme  deflus  eft  diâ,  recorda  & 
refit  Ci  requefte  en  la  manière  dciïufdiète.  Et  pour 
avoir  meilleur  advis  & plus  grande  deliberation  fur  la 
befongne,  qui  grande  eftoit,  Nous  Pairs  de  France 
deflusdiâs&la  Courgamie  pleinement  félon  b for- 
me de  la  paix,  arrcndifmes  8c  mifmes  cette  journée  en 
tel  poinèt  & en  tel  cftat  qu’elle  cftoit,  jufques  au  fab- 
medy  après  enfuivant , c’eft  à fçavoir  le  fabmedy  apres 
1a  nativité  de  Sainâ  Jean  Baptifte  ; Auquel  jour  lidit 
Procureur  recorda  & fit  de  rcchcicf  fa  requefte  deffuf- 
diâc  au  nom  du  Roy  noftre  Sire  8c  pour  li  pardevant 
nous  ; 8c  li  Roy  noftre  Sire  nous  rcquift , fa  Cour  gar- 
nie félon  la  forme  de  la  diète  paix , li  comme  deflus 

eft 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  eft  did , qlienous  fifljens  fie  accordiffiens  jugement  & 
de  J.C.  droid  fur  lesrequeftesdudid  Procureur.  Nousveiics 
j - j . & leücs  pardevant  nous  en  h prefence  du  Roy  nofbe 
^ ? Sire  ks  lettres , qui  furent  faites  de  la  paix  defïufdic- 
te,  & autres  lettres  fie  efcriptz  plu  (leurs , qui  fai  (oient 
à la  befongne,  pour  plus  à plein  veoir  & conlîderer 
tout  ce  que  mefticr  cirait  en  la  dide  befogne  , atten- 
difmes  encore  fiemifmcs  la  journée  dudict  Sabmedy 
jufqucs  à Lundy  apres  enfuivant,  c’cft  à fçavoir  k 
lendemain  de  la  Fcfte  Saind  Piene  & Saind  Paul , au- 
quel jour  en  la  prefence  du  Roy  noftre  Sire , de  nous 
Pairs  de  France , de  la  Cour  garnie  felon  la  forme  de  la- 
dite pasx  , fi  comme  deflus  eft  dret , ou  Palais  le 
Roy > à Paris  furent  accordez,  par  bouche  en  commun 
devant  tout  le  peuple  publiquement  le  dcfàult , les  de- 
fobei (Tances , mestairz  & rebellions , quelidit  Cuens 
avoit  feids  **  de  la  paix  garder  contre  la  diâe  paix, 

(i  comme  iis  font  contenus  en  la  femoncedcUus  cfcrip- 
te , & aucuns  autres  ades , li  qui  eux  eftoient  tenus 
notoires,  fi  qu'ils  ne  pooient  cftrc  celez  par  nulle  ma- 
niéré; 6c  furlefquelsil  eftoit  fie  avoit  efte  félon  la  for- 
me de  ladide  paix  nommément  & expreflêment  ad- 
joumé  comme  fus  faidz  notoires.  Et  encorcs  avec  ce 
furent  la  propofées  & dides  plulieurs  autres  chofes 
contre  ledid  Comte , qui-  touchoient  à la  befongne 
defliifdide  par  le  Procureur  noftre  Sire  le  Roy  deOufi 
«Jid,  Et  furent  apportées  6c  kües  en  commun  au  Pa- 
lais dclTufdid  les  lettres , qui  furent  faides  fur  la  dic- 
te paix  , approuv  ées  & confirmées  doudid  Comte  de 
Flandres,  de  fes frcrcs , 8c  de  feseofans,  fie  des  Pro- 
cureurs de  plufieurs  villes  6c  lieux  de  Flandres , & 
fcellées  de  leurs  fceaux,  fie  furent  monftrées  en  com- 
mun les  lettres  des  fentences  d’cxcommunicmens  6c 
interdidz  jettez  contre  la  terne , ks  gens , k pays  & le 
Comte  de  Flandies  à lor  requefte  tant  de  noftre  Saind 
Pere  le  Pape , comme  de  lor  ordinaire.  A la  parfin  tou- 
tes chofcs,  qui  à ladide  befogne appaitenoient.veües 
diligemment  fie  confidcrées , fie  ciie  fur  tout  delibera- 
tion & ad  vis  entre  nous , Cour  garnie  félon  la  forme 
de  ladide  paix  , fi  comme  deflus  eft  did  , k Procu- 
reur de  Roy  requérant  à grande  inftance  , que  fur  là 
requefte , que  plulieurs  fois  avoit  faide  fie  recordée , li 
fiflicns  8c  rcnaillicnsdroids;  le  Roy  noftre  Sire  nous 
requift  encor,  que  nous  Pairs  fie  Cour  garnie , com- 
me deflus  cft  did,  fifiiens  & rendiffiensdroid  fur  les 
chofes  deflus  dides , & que  le  jugement  & ledroid, 
que  nous  feriens,  fuft  rendu  de  par  nous  Pairs  dcfTus 
, didz  6c  en  noftre  nom. 

rj.  Et  comme  nous  ne  deuffions  plus  atrendie 
par  raifon  , d’un  commun  accord  de  nous  Pain  de 
France  deflus  didz  & de  la  Cour  garnie  felon  la  forme 
Je  la  didc  paix,  6c  des  douze  perfonnes  ddîufdides  j 
c’eft  à fijavoirrArchevefqueac  Rouen,  L’Evclque 
de  Saind  Brioe , L’Evcfque  de  Saind  Malo , Mon- 
ficur  Philippe*  filz  du  Rov  de  France , Comte  de 
Poidicrs , Monfieur  le  filz  du  Roy  de  France  Comte 
ci’  Evreux , Monficur  K.  fils  du  Roy  de  France  Com- 
te de  la  Marche , Monficur  Guy  Comte  de  Saind 
Paul , Monficur  Gaucher  de  Chaftilloo , Conneftable 
de  France,  Monficur  Louys  aifné  fils  du  Comte  de  j 
C la  mont  Seigneur  de  Charolois,  Monficur  Bcrauld 
Seigneur  de  Marevil,  Monficur  Mille  Seigneur  de  ! 
N oyers.  Qui  tuit  en  ce  faid  nous  accordafmes  de 
commun  con  (en  terrien  t de  tous  & une  fentence , 6c 
jugic  fut  dcparnousPaiis  deflufdids,  6c  en  noftre 
nom  par  la  bouche  de  Pierre  de  Dicy,  à qui  nous  1e 
lommifrnes&commandafincsexpreflcment  8c  foccia- 
lement , did  & prononcié  : que  pour  le  default  de  def- 
fus,  8c  pour  les  mesfaidz , defobeiflanccs  6c  rebel- 
lions, quel  idid  Cuens  avoit  fàid  contre  la  formede 
I.»  didc  paix  en  plufficurs  mamers,  fur  ksquieux  6c  par 
les  qu  jeux  comme  no  toiics  fi:  manifeftes,  il  avoit  efté 
nommément  & fbecialcment  femons  & adjourné  felon 
la  formede  ladiae  prix  , fi  comme  deflus  eft  did, 
lefqucb  mesfaidz , defpbciflànccs  6c  rebellions  nous 
T$m.  I. 
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tenons  pour  notoires;  lefdides  fentences  pooient  8c  ANS 
dévoient  cftrc  publiées  contre  ledid  Comte,  firlcf-Jc  J.C. 
dides forfaid lires  comme  encourues,  mifes  i cxecu-  .... 
tion  fur  tous  les  biens  d'iceluy  Comre.  En  tefmoing  * 
ddqucllcs  chofes  nous  Pairs  deflufdidz  avons  mis  nos 
féaux  Icesprefemcs  lettres  avccksfeauxdefdids  Ar- 
chcvcfque  de  Rouen  , Evefque  de  Saind  Brioe, 

Evefquc  de  Saind  Malo,  Monficur  Philippcs  Com- 
te de  Poidicrs,  Monficur  Loys  Comte  d’Evreux, 
Monfieur  K.  Comte  de  la  Marche,  Moniteur  Guy 
Comte  de  Saind  Paul,  Monfieur  G. de  Chaftillon 
Comte  de  Porcien , Monficur  Louys  de  Clermont, 
Monfieur  B.  de  Marvcil,  Monfieur  Mille  de  Noyers, 
e(]tu$,mis&  cftablisdepar  noftre  Seigneur  le  Roy 
de  Fiance  félon  la  forme  de  ladide  paix , fi  comme 
deflus  eft  did,  avec  nous  cz  chofes  dcflufdidcs.  Et 
nous  Li  Archevefquc  de  Rouen  , Li  Evefque  de 
Saind  Brioe , Li  Evefque  de  Saind  Malo , Philippcs 
Comte  de  Poidicrs,  L.  Comte  d’Evreux,  K.  Com- 
te de  la  Marche , G.  Comte  de  Saind  Paul , G.  de 
Chaftillon , L.  de  Clermont , J.  de  Clermont , B.  de 
Marveil , M.  de  Noyers.  Qpi  à ces  prcfcntes  chofes 
deflus  dides  futaies  mis  & eftablis  de  par  noftre  Sei- 
gneur le  Roy  deflus  did , fie  que  nous  accordafmes  au- 
did  jugement  d’un  commun  accord  8 c aflent.  En  tefl 
moing  des  chofcs  deflus  dides  avons  faid  mettre  nos 
feaux  i ces  prefentes  kttres  avec  les  féaux  des  didz 
Pairs  de  France.  Données  de  devant  did  lundy  de- 
vant la  fefte  Saind  Pierre  Se  Saind  Paul,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quinze , fedlées  de  dix  féaux  de  cire 
rouge. 

C C X I V. 

Second  Arrêt  de  LOUIS  X.  fur  nommé  ans 
Hutin  , Roi  de  France  , contre  R O- de  J.C. 
B E R T Comte  de  Flandres  & les  F L A-  i a i r. 
MANDS.  “Domu  le  i<\.  Juillet , 13  if.  riMlc, 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  lTFt»«- 
pag  80.  ou- 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieq  Roy  de  France  6c 
de  Navarre , fçavoir  fàifons  à tous  prefens  8c  à 
venir , que  vérité  eft , ou’aprés  les  grandes  rebel- 
lions , les  guerres,  ks  exceds  8c  les  grands  mesfaidz , 
que  le  Seigneur  fie  les  gens  de  Flandres  pour  leurs  mau- 
vais fàidz  & pour  leur  mauvais  efmcuement  auraient 
faid  à noftre  très  chier  Seigneur  fie  Père  fie  au  Ropu- 
mc,  il  lesreceut  ï paix , fie  fut  entre  luy  fie  eux  paix 
traidée  fie  accordée  , laquelle  Robert  adonc 
Cuens  de  Flandres , fes  frcres , li  nobles  fie  li  autres  de 
Flandres  ratifièrent  fie  promirent  fur  plufieurs  peines 
d’excommuniemens , de  forfai  dures  fie  autres , de  ac- 
complir, garder  fie  tenir  fermement  fie  loyaulment  à 
tousjours,&  fans  corrompre  8e  fans  venir  encontre  I 
nul  jour,  fie  ainfy  1e  fiancèrent  Se  jurèrent  fur  faindes 
Evangiles  corporellement  touchées.  Laquelle  paix 
contient  plufieurs  articles , lefquelz  ledit  Robert  fie  li 
autresde  Flandres  n’ont  pas  accomply , gardé  ny  tenu , 
aincois  ont  fàid  encontre  notoirement  en  plulieurs 
manières  ,6c  1 lay  did  Robert,  que  fon  fiege  eftoit  à 
noftre  did  Seigneur  8e  Père , qu’il  cuidoit  eftre  féal , 
cfleut  à luy  comme  fon  homme  8e  fon  bon  Vaflal , 
tout  fit  il  ainfi,  que  par  noftre  did  Seigneur  fie  Pere 
euft  efté  did  fouffifamment  i ly  8e  i tous  ceux  de  fon 
pa  is  prefens  pardevant  fes  gens  dernièrement  à Arras , 

3ue  (i  aucun  grief,  ou  aucun  tort  leur  avoit  efté  faid 
e par  b partie  fufient  devant  luy  à certain  jour  , 8c 
il  les  orrait  tous  de  plein  8e  leur  ferait  faire  bon  droid 
8e  haftif,  fuft  audid  Robert  à donc  Comte  par  fes 
Pairs,  fe  le  cas  le  délirait  ou  autrement , li  comme  rai- 
fon  le  vouroit , 8e  à li  6c  as  autres  : Li  peupks  de  Flan- 
dres par  les  mauvais  rapports  , 6c  par  les  raauvaifes  pa- 
roles 6c  faulfes , * * i luy  fie  fe  mirent  en  rébellion 
X .contre 
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ANS  contre  no/ïrc  diâ  Seigneur  & Pcre , & foirent  à luy  la 
de  J.  C.  guerre  ouverte  * * que  il  tient  encore  Ton  fief  à no- 
. f lire  hommage,  Se  qu’il  tenoit  de  noftrc  Seigneur  Sc  1 
Pcre,  ne  point  pe  luy  en  avoit  rendu  par  luy  ne  par 
autre.  Et  comme  félon  la  forme  de  bdiâe  paix , lcdiot 
Robert  & les  autres  de  Flandres  ayent  requis  folem- 
ncllemtnt  & fuffifimment  leurs  ordinaires , que  ils 
fins  appel  lcr  eux  & fans  autre  procez  faire , jettaflent 
fcntcnce  d’cxcommuniement  en  eux , & d'interdiâ  en 
leurs  villes , Communautcz , leurs  terres  & apparte- 
nances , tantoft  comme  ils  n’accorapliroient , ticn- 
droient  ne  garderaient  ladite  paix  Sc  tous  les  articles 
d’icellc , & comme  ils  feroient  & venroient  encontre 
aucun  d’eux  ; 6c  liditz  ordinaires  les  ayent  en  cette 
forme  jetiez  ; & ayent  encore  lediâ  Robert  5c  autres 
de  Flandres  fou  ffï  fa  minent  fuppiic  à noftre  Sainâ  Pcre 
le  Pape  , qui  lors  cftoit,  que  il  les  diètes  fentences 
voullift  confirmer  fans  eux  appeller  ne  ouïr  ne  fans  au- 
tre procez  faire  6e  voulfift  de  Ion  auâorité  Papal  jetter 
ftntcnccd’cxcomniunicmcnt  fur  eux  5e  d'cntiediâz 
fur  leurs  villes , commumutez,  terres , lieux  Sc  appar- 
tenances d'icclles  ; Et  noftrc  Sainâ  Pere  le  Pape  i leur 
fuppiuation  au  confirmé  les  fentences  dcfdtâs  ordi- 
naires" Se  jettées  fentences  d’excommuniemens  fur  eux 
5c  lur  chacun  d’eux  Sc  d’entrediâ  en  leurs  villes , 
cpramufuutez , terres  ëc  lieux  5c  appartenances  d'iccl- 
les; Lcfquclles  fentences  ils  , leurs  villes  & commu- 
nautez  terres  5 c Seigneuries , lieux  Se  les  appartenances 
d’icclles  encourraient  pour  le  fàift  foui  tantoft , & 
toutes  fois  qu’ils  n’accompliroient  & tiendraient  Se 
garderoient  ladite  paix  & tous fes  articles, que  ilz 
feroient  ou  viendraient  encontre  en  aucun  cas  , fi 
comme  il  cft  contenu  ez  lettres  fur  ce  faitftes  : Et  par 
les  defaultz,  les  rebellions  & les  guerres,  que  lidit  Ro- 
bert & fës  adhérons  avoient  fàiâ  5c  bu  foie  nt  contre 
noftrc  did  Seigneur  fie  Pere  , & font  encores  contre 
nous  en  venans  contre  ladiâepaix , leurs  villes , com- 
munauté?. , terres , Se  lieux  , & les  appartenances  d'i- 
celles foient  par  ce  * * & départis  de  l’unité  6e  com- 
munion de  noftre  Seigneur  J cfus  Chrift  & d|  tome 
Sainâ  Eglife.  Etait  efte  félon  la  forme  de  ladiÔe 
paix  en  noftrc  Cour  à Paris  par  les  Pairs  de  France , 
«c  nous  y puifmes  bonnement  avoir,  du  confal  5( 
c l’aflentcmcnt  d’autres  bons  douze  grandi  & fouffi- 
ftns  perfonnes , Prelatz  & Barons,  que  nous  y tnifmcs 
Si  cftabh  fines  en  noftre  prefêncc , kdiiffc  Robert  adonc 
Çpra^e  appelle  & adjourne  fouffifamment , 8c  defail- 
lant & mis  en  default , pour  fit  contumace  jugé,  diâ 
& prononué  que  pour  le  default , les  roesfoiâz , les 
d^fobçiftanccs,  K s rebellions  3c  les  excès  dudtd  Ro- 
bert Jcfdiâcs  fentences pooient  5c  dévoient  cftre  pu- 
bliées , & tes  forfaitures  mifes  en  execution  ; Et  1c- 
dict  Robert  & les  autres  de  Flandres  fes  adhérons  en 
accroiftVis  et  s mcsfaiéU  5c  exccds  ont  contraint  Se 
contraignent  les  Pieftres  de  religion  5c  autres  perfon- 
nes d’Eglifeà  ce  qu'jlz  chantent  & celcbrciit  ks  di- 
vins offices,  meftirs  5c  autres  e»  beux  interdit  2.  Ecfo 
quelles  chofa  ùdTufdidcs  5c  chacunes  d'elle»  font  no- 
toires & nwnifeftes,  fi  que  elles  ne  peu  vent  cftre  ce- 
lées par  nulle  voye , fle  font  fiuâesen  grand  préjudice 
ce  & vitupère  de  Dieu  ,de  l’Eglifede  Rome  6c  de 
toute  l'Eghfc , & en  grand  lefion  de  noftre  Royale 

Majcfté- 

$.  x.  Pour  fofquolles  chofa  Se  chacune  d’icelles. 
Si  pour  les  autres  defaultz  , mesfaifts , dcfobeilfinccs 
ôc  autres  juftes  caufa  ÊuâwSc  commifcs  par  ceux  de 
Flandres  contre  noftre  diâ  Seigneur  Sc  Pcre,  contre 
nous  5c  contre  noftre  Royale  Majcfté  ; Nous  qui  vou- 
lons , comme  au  (fi  y tommes  tenus , ces  mcsfaitz  & ces 
grands  vitupères  de  Dieu  Sc  de  Sainâe  Eglife , par  lef- 
q u cl  ■*  ledit  Robert  5c  fes  adhérons  font  partis  de  l’uni- 
té&  défont  de  Dieu  Sc  détoure  SainétcEgUfe,  Ôc 
ont  encouru  li  aime  de  noftre  Royale  Majeuté  lez  ce , 
punir,  5c  * * fi  comme  dratâ  5c  raifon  le  requiert; 
coaûderée*  6c  examinées  diligemment  fcidkfcs  ebo- 
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fa,  5c  gardée  toute  la  folemniré.  qui  en  tel  cas  Sc  fi  ANS 
notoire  doibt  eftte  gardée  : lediâ  Robert  5c  toutes  les  de  j.  C. 
performes  de  la  terre  de  Flandres , que  ledit  Robert  ( . 
tient  en  (à  main , de  quelque  cftat  ou  condition , que  ^ J ' 
les  dites  perfonnes  forent , qui  dedans  les  oâaves  de 
cette  prochaine  Magdeliir.c  n’auront  cfté  pardever* 
nous  ou  nos  gens  pour  fc  purger  iexcufcr  des  defaulrz, 
des  defobciftanccs  Sc  des  rebellions  deftus  dictes,  5c 
qui  n’apperront  par  nos  lettres,  que  réconciliez  fuf- 
feot  par  devers  nous  ; ôc  fpecialcmcnt  toutes  5c  chacu- 
nes les  perfonnes,  qui  par  faiâ,  par  proie,  par  con- 
feil , par  faveur  5c  autre  maniéré  font  Sc  ont  efté  ay- 
dans  & contentant  desmesfoiâz  5c  rebellions  5c  au- 
tres choies  deflufdiâes  ; comme  excommuniez  Sc  défi* 
partis  de  Sainâe  Eglife , 5c  comme  nos  rebelles , tra- 
hi ftres  Sc  parjures  5c  ennemis , ÔC  coulpables  de  noftre 
Royale  Majcfté  bleffées  oftons  de  noftre  garde  par  Ia 
terreur  de  ces  prefentes , de  toutes  auâorirez , digni- 
tez , honneurs,  libertez,  immun  irez  5C  franchi  Ses, 
privilèges,  chafteauz , terres , 5C  villes , va  (Taux , fiefz , 
nommages , jurifdiâions  perpétue  lz  5c  à temps,  A:  de 
routes  auti  es  chofa , & de  tous  autres  droiâz  8e  biens , 
qu’ils  ont  5c  peuvent  avoir,  Sc  que  leurs  devanciers 
ont  eu , 5c  que  advenir  leur  pourraient  au  temps  à ve- 
nir par  fucceftion  ou  autrement , en  quelque  manière 
que  ce  fut , en  tout  noftre  Royaume , les  privons  tous, 

Sc  décernons  cftre  privez  de  noftrc  auâorité  royale  5c 
de  h plcnité  de  noftrc  pouvoir , & eux  tous  Se  chacun 
d eux  banoifons  , proférions  de  tout  noftre  Royau- 
me , abandonnons  leurs  perfonnes  à eftre  ferfs  8e  cfc la- 
ves à tous  ceux  en  cui  Royaumes , terres  & jurifdic- 
tions  ils  pourraient  cftre  trouvez  & prins,  8e  s'il  ad- 
venoit , qu'ils  fuftent  trouvez  en  noftre  Royaume , 
puis  ledit  terme  defdiâes  oâaves , nous  condemnons 
8c  chacun  d’eux  à la  vie  perdre , 8c  eftre  jufticiez  fans 
attendre  aucun  jugement , ou  & en  quelque  lieu  qu’ils 
fùflcnt  priais. 

$.  j . Et  abfol  vons  par  la  teneur  de  ces  pretontes  let- 
tres de  toutes  facultez  , hommages,  obéi  fiances  8c 
fubjcâions  tous  ceux,  qui  à eux  ou  aucuns  d’ici ux  y 
font  tenus  par  quelque  caufê  eue  ce  foit  ; 8c  menons 
tous  leurs  biens , comme  confif  q ucz , forfaiâz  8e  com- 
mis à nous , à noftre  ban  8e  i noftrc  droiâ.  Et  defen- 
fe  expreftè  fai  fous  par  la  teneur  de  ces  prefentes  8e  fur 
peine  de  perdre  corps  Sc  avoir,  que  d'orefendroit  nul 
de  noftrc  Royaume  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu’il  foit , ne  marchande  avec  eux  de  marchandtfo  nul- 
le, 8c  fi  aucuns  eftoient  trouvez  portans  ï eux  ou  rap- 
portans  d’eux  vivres  ou  autres  marchanvhfa , quelles 
qu'elles  fufïent,  nous  l'abandonnons  à celuy  ou  i ceux 
qui  le  trouveront , & luy  donnons  tous  les  biens , qui 
trouvez  feront  for  luy  8e  avec  luy,  mais  qu’il  nous 
rende  les  corps  vifz  ou  mortz;  Et  tous  ceux  qui  ac- 
culeraient aucuns  d’avoir  marchande  à eux  puis  la 
daite  de  ces  lettres  & en  foraient  foy,  nous  leur  don- 
nons le  tiers  de  cous  leurs  biens  meubles.  Et  défen- 
dons encore , que  nul  ne  leur  paye  debte  nulle,  que 
deue  leur  foit,  pour  quelque  caufê,  que  ce  foit,  ne 
leur  donne  confeil , ayde  ne  force  nulle  par  mer  & 
parterre,  & fur  peine  de  perdre  corps  8e  avoir:  Et 
que  tuit  8e  chacun  cilz  que  aucune  chofe  Icurdoib- 
vent , ou  i aucun  d’eux , ou  qui  ont  déport  gardé  Se 
commandé  de  par  eux , auront  pour  eux  ce  qu’ils  leur 
dériveront  ou  auront  de  leurs  biens  , révélant  & dé- 
nonçant à nous , ou  aux  gens  de  nos  comptes,  ou  à 
nos  T reforiers , ou  à ceux , que  nous  aurons  eftabli  s en 
ce  cas  pour  nous,  devant  les  diâcs  oâaves.  Et  fi  ne 
les  revcloient , comme  défias  eft  diâ , nous  à ceux  ou 
1 cchsy  » qui  les  révéleront  , oâroyons  le  tiers  des 
meubles  de  eduy  qui  recelé  l'auroir , 8e  ferait  le  corps 
du  receleur  8e  libitn  tins  en  noftre  volonté.  Et 
fcdvoiis  , délivrons  æ quittons  dés  mamtetwnt  tous 
ceux  & chacuns , que  aufdiâz  ou  l chacun  tficeux 
font  tenus  en  aucunes  debtes , depoftz  ou  commandes , 
qu»  1 nous  les  apporteraient  ou  à nos  gens , comme 

defliis 
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ANS  deflfus  eft  dit;  & de  ces  dites  debtes,  depoftz  & 
de  J.  C.  commandes  les  en  prenons  à garantie.  £t  cftabljflbns 
ji  jf  encore  par  la  teneur  de  ces  prefentes  lettres , mandons 
* & commandons,  que  d'orefendroict  nul  de  quelque 

condition , noble  ou  excellente  que  ce  foit , de  nu  I le* 
Citez  , Chaftcaux , Villes  fit  Univerlïtez  aux  devant 
ditz  de  Flandres  ou  aucun  d'eux  ne  donne  publique- 
ment ou  en  fccrec , ayde , confcil  ou  faveur , fur  tou- 
tes les  peines  de  corps  fit  de  biens , que  ils  pourraient 
encourir  envers  nous,  fit  que  depuis  le  terme  defdic- 
tes  octaves  de  la  Magdclaine  tuit  & chacuns  cils  de  no- 
ftre  Royaume  tuit  fit  chacun  ceux  de  Flandres,  qui 
dedans  cedi  t terme  ne  feraient  venus  vers  nous  fc  pur- 
ger 5 c s’exeufer,  !i  comme  defluseft  dit , puiflent 
ledit  terme  pafTc'  prenre  St  arrcfter  & tous  lor  biens  en 
- quelque  part , qu’ilz  puiflent  élira  trouvez  ; fie  don- 
nons à ceux,  qui  les  prenront  les  biens  tous  que  ilz 
prenront  avec  eux , mais  que  ilz  nous  rendent  les  corps 
vifs  ou  mortz  : lit  voulons. &:  cftablidons , que  il  loi- 
lê  à chacun  fans  peine  nulle  les  occire , fe  autrement  ne 
peuvent  cftrc  retenus.  En  tefmoing  de  laquelle  choie 
nous  avons  fai  ci  mettre  nollre  feel  à çes  prefentes  Let- 
tres. Donne  à Paris  le  quatorzicfmc  jour  de  Juillet, 
Pan  de  grâce  mil  trois  cens  quinze. 

C C X V. 

* S Lettre  de  ROBERT  Fils  du  Comte  de 
4 F hlandre  à L O U I S X.  furnommé  Hu- 
23  l5-  tin  Roi  de  France , par  laquelle  il  déclaré 
Francb  être  oblige  d'ajjijler  le  Comte  fon  F ère  con- 
dbJ.l AM’  tn  k R°*  * (lut  efi  fon  Sti^nevr , auquel  il 

renvoyé  l'hommage  & la  Feaulté , qu'il  lui 
devoït.  Fiatée  du  mois  de  Juillet , de  Pan- 
née  13 if.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici.  pag.  83. 

ATreshault,  très  excellent  5c  très  pui  font  Prin- 
ce fon  très  cher  Seigneur , Moniteur  Loun 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  de  Na- 
varre , Robert  Filz  au  Comte  de  Flandres  foit 
humblement  recommandé  à là  très  excellente  Hautcf- 
fc.  Très  excellent  Si  très  pui fiant  Sire  : Notoire  vau- 
feeft , Sc  vous  le  fçavez , comment  par  moy  les  gran- 
des kieckcsdc  rente  héritante  de  deniers  8c  des  autres 
chofes , que  Mclfirc  mes  Pères  Sc  fes  gens  de  Flandres 
promirent , pour  avoir  paix  fie  demeurer  pailiblement 
en  leurs  cflatz  anciens  fit  franchi  fes  ; mais , Sire , vos 
Pères  leur  pardonna  tous  maltalens,  les  receut  à paix 
& 1 fa  grâce , fie  Monficur  mon  Père  en  fon  hommage 
& feiauté  de  toute  b Comte  de  Flandres  entièrement 
en  b manière  dedufdite  par  les  convenances  dcfditcs 
paix  ; & fçavcz  comment  mes  devant  ditz  Sires  fie 
Pères  & fes  gens  ont  ja  par  moult  d’années  & par  moult 
de  payemens  accomplis  & payez  moult  grande  partie 
défaites  kicckes , qui  leur  ont  cité  & font  lî  grofles 
8c  lî  pelantes , que  lî  ne  full  les  très  grands  defirs  & al- 
iénions , que  il  avoit  de  venir  à voftrc  grâce  fie  d’ac- 
complir fit  avoir  b paix  avec  l’ayde  de  Dieu , ilz  ne 
les  puident  foullenirne  accomplir.  Et  comment  en- 
core d’abondant  mes  Sires  mes  Pères  pour  plus  mon- 
trer les  grâces  obéi  fonce  & humilité,  en  bqucllcy 
vouloit  y cftrc  fit  eftoit  envers  Monlîeur  vosPcres, 
& le  très  grand  affrtion , qu’il  avoit  de  b grâce  ac- 
quérir parfaitement,  volt  & commanda,  tout  ne  y 
luft  ildcricnsaftrains  par  b paix  ny  faire  ne  li  convc- 
noit , que  j'albftc  & fulTe  en  hoftage  avec  b fille  Caf- 
tcllaine  de  Courtray  par  devers  luy  ; fit  comment , 
très  puifiant  Sire , je  de  mon  bon  grc  fi c volonté  j’al- 
lay  à fon  commandement  fie  me  mis  en  b prifon , ou 
je  demeura  y fermement  tant  fie  fi  longuement  comme 
il  li  pleut , jacoit  chc  fans  mon  faiéè  8c  fansmccoulpc 
j’y  fulTe  très  durement  dcftrancé  fit  prelhé  pour  fait 
d'autruy. 
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§•  1.  Tel  temps  fuft  donc  oneques  Dieu  mcrcy , 
ne  me  deftnenti , ne  me  dcfvoyc  de  mon  bon  propos 
vers  luy,  comme  chilchi  n’ententeit  efehiver  gnefz 
de  longue  prifon  ne  péril , mais  que  je  puifle  par  ce 
Monficur  mon  Pcre  mi  & les  lîens  faire  à b grâce  par- 
venir. Très  puifont  Sire,  vous  fçivez  aulTy  com- 
ment letrespas  de  Monficur  vos  Pères  à vo  joeufe ad- 
venue au  règne,  qui  debvroit  8c  doibtyeftrc  abon- 
dante & pleine  de  toute  grâce  & pieté,  MelTîresmcs 
Pères  vous  fit  humblement  pour  off  ir  & olfrc  par 
Monficur  Jehan  de  Flandres  men  Coufin  pour  mi  fie 
pour  autre  de  fonCor.fcil,  tout  lefcrviceôe  l'obeif- 
îance , que  luy  fit  tous  fes  gens  pourraient , fit  qu’ilz 
vouloicnt  b paix  garder  St  tenir  & accomplir  à leur 
pouvoir  ; fit  que  mes  Sire  me  Pcrc  eftoit  appareillez  fie 
defirans  de  venir  en  voftic  hommage  , pourquoy  il 
vous  faifoit  fupplicr  8c  fupplioit  humblement , que 
parmy  chc  vous  le  voullîflîcz  recevoir  en  vos  feauté  de 
la  Comté  de  Fbndics  entièrement,  ainfyquc  mes  Si- 
res vos  Pères  l’av oit  par  b forme  de  b paix  reccu  en  fon 
vivant  ; que  celle  enofe  ne  vous  pleut  mic  à faire , ain- 
çois  le  îcfufilhs.  Lt  fçavez  comment  après  mes  Siics 
mes  Pères  8c  fes  pais  de  Flandres , quand  ils  virent  que 
chc  ne  vouliez  faire  ce  piefcnt  fi  priez  , defèrvirvo 
volupté  pour  acquérir  vos  grâces , que  oneques  tout 
chc  il  avoit  tendis  offert  eftoient  8c  vouloicnt  faire 
tout  ce  qui  defailloit,  fie  peur  accomplir  des  kicckes 
dcfllis  dictes  ; (î  vouloit  faire  li  grand  & tel  mefehef 
que  de  démembrer  b Comté  de  ce  pa.'s  de  Flandres , 
qui  par  la  foi  me  de  ce  paix  doit  demeurer  entiers  fie  de 
peruie  fit  debilfer  envers  vous  fi  grand  fie  fi  noble  par- 
tie dudit  pais , que  vous  en  tei  cz  cor  tre  li  forme  de 
ce  paix;  par  ainfy  que  vous  rcceutficz  Monficur  mon 
Pcrc  en  vos  hommages  de  tant  & peu  , que  luy  de- 
meure au  rémanent , 8c  au  tel  point  d’eftat  8c  de  fran- 
chifc  , comme  on  le  tenoit  anciennement  du  temps 
du  Roy  Sainél  Louis,  & encore  pour  plus  fuivrevos 
volupté  & acquerra  vos  giacc , le  vouloicnt  iiz  dépor- 
ter & déporteraient  de  avoir  atempmens  fur  grande 
plainéle  de  durtez , fit  de  pou  * oir  préjudicier  à leur 
franchifc  , lefquelz  vos  pooicz  & deviez  bien  atem- 
pn«r  Sc  ramener  à raifon  , fc  il  vouluft  fans  amener  vos 
fequerage  ; 8c  jacoit  que  iîz  puiflent  Br  deulfcnt  par 
droit  cxprcfTe  convcnancl-.e  de  ce  paix  demander  fie 
avoir  toutes  les  chofes  deflus  diètes , que  ilz  vous  ont 
fupplicz  que  fans  vous  Sire , que  ils  ne  vous  ont  ten- 
dre fupplier  par  maniera  de  grâce  fit  de  pitié  , fie  fc 
grand  humilité , que  le  fubjcz  pooit  fuppler  à fon  Sei- 
gneur pour  vos  courages  plus  mouvoir  à faire  dépen- 
dre à ce  que  ilz  puident  mieux  avoir  vos  bien  veillan- 
ce  Sc  grâce , fit  demourer  en  fei  me  paix  de  fougez  en- 
vers vous.  Et  s’il  fuft  ores  ainfy  , que  il  ne  b puilfc 
demander  mie  par  b forme  de  ce  paix , fi  pourraient 
St  debvroicntils  fermement  cfpercr  fit  tenir , que  vous 
au  temps  de  vos  joyculcs  advenues  au  régné , fit  à leur 
humble  fupplicmcnt  oftcricz  tous  mauvais  ubges  fie 
nouvellctcz  a levées  en  préjudice  de  leur  enchcuecftac 
fit  franchifcs  ; fit  les  remettriez  à leurs  anciennes  cou- 
ftumes  fit  droitures , mefmcmcnt  quand  vous  l’avez 
ainfy  fait  fit  f troyc  ez  autres  de  vos  règnes , qui  le 
vous  ont  requis  fie  demandé  par  droit  fit  par  efee- 
voir. 

§.  3 . Très  puifont  Prince  on  void  quafîment  que 
* * ainfy  il  ne  vous  pbift  de  prendre  à leurs  Impli- 
cations , ne  à ce  qu’ilz  puiflent  avoir  vos  grâces  ne 
paix  parfaitement  ; mais  quand  plus  fe  font  obey  fie 
humiliez  , quand  plus  ont  humblement  fupplic,  8c 
quand  plus  ont  lesicicrkcs  deflus  dites  accomplies  fie 
payées,  tant  feraient  ils  entenavanc  d’année  en  année 
fit  de  jour  en  jour  plus  fit  plus  de  vos  grâces  fie  de  paix 
avoir,  allongés  bien  appert  évidemment.  Car  mes 
Sires  mes  Peres  fit  fes  gens  de  fon  pais  de  Flandres  ce 
faifoient  pour  offrir  fit  pour  efforcer  le  mieux  fit  le  plus 
obcïr  fit  fervir  à vous , b paix  tenir  fit  accomplir  fie  de 
venir  en  vos  hommage.  Vous  à l'encontre  d’iceux 
X » vous 
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vous  y cftes  alloyc  du  Comte  de  Hainault  fon  cnnc- 
my , que  le  veult  déshériter  par  tel  corrcnt , fi  com 
vous  confcans  très  expreffement , que  Me  Aires  mes 
Pères  nefe  pais  ne  fepouvoient  avoir  ne  arronrpaixà 
vous , fi  le  Cuens  & fis  gens  de  Flandres  n'eu fient  rien 
promis,  payé  ne  accomply,  que  qu’ilz  ont  fai  cl  8c 
oc  deufientdou  rémanent  denier  en  payer  & paifiblc- 
ment  jouir  de  leur  cftat  8c  franchife , ne  que  vous  avec 
nous  en  avez  eu  8c  reccu , peu  fiiez  ne  dcuflicz  tout  le 
rémanent  du  païs  acquerrc  ne  avoir  comme  forfaid , 
ne  Monfieur  mon  Père  foreng , ny  deshonneur.  Et  ja- 
çoit  que  les  gens  du  païs  de  Flandres  fuient  1 impies , 
ne  font  ils  m;c  fi  ignorans , qu’ilz  ne  voyent  bien  & 
apperçoivent  à quelle  entente  on  faid  & peut  faire  tels 
cnofes  & qutlz  pcrilzcn  peuvent  fuivre  & advenir. 

§.  4.  Pourquoy  très  puifiimt  Sire , je  Robert  de- 
vant nommez,  que  toutes  les  chofcs defiufdidcsveucs, 
voy  A appercoy , fi  comme  il  me  fcmblc , tourner  & 
tendre  au  defertement  8c  deftrud ion  de  mon  Seigneur 
mon  Pere  8c  de  fon  pa  s de  Flandres , aufquclz  je  fuis 
plus  aftraintz  , que  i nulle  créature  du  monde  , ne 
puis  ne  dois  par  raifon  plus  voir,  porter  ne  fouftenir 
les  trop  grandis  duriez,  inhumanitez  & mcfchicf, 
que  on  leur  faiâ , ainçois  m’aftraind  dioié'tz  de  natu- 
re & de  fang  & ii  foiautcs,  que  je  dois  à Monfieur 
mon  Pere  &chc  dont  je  fuis  en  fbn  hommage,  que  je  I 
li  foie  ayant  & confortant  ï mon  pouvoir  ; Et  tout 
foit  il  ainfy , que  je  fois  tenu  à vous  pour  la  ia:fon  du 
fief  Brougey , que  je  tiens  de  vous  pour  le  caufe  de 
vos  Comte  de  Champagne , li  fuis  je  plus  tenu  de  gar- 
der l’eftat  & l’honneur  de  Monfieur  mon  Pere  , & 
que  je  fuis  aufiy  bien  horsdu  fief  iÿ  autre  ceabftraind 
par  nature  & par  chen  , ce  que  did  eft  ; * que  fi  je  me- 
tray  avec  luy  &•  en  fay  wie  pour  fouver  l’honneur  & 
l'eftat  de  luy  & de  fon  païs  mcfmement  à lcurdcfenfe, 
& en  fouftenant  leur  bon  droiô  , certes  qui  eft  clair 
& notoire  à Dieu  8c  au  monde  , je  ne  me  croy  de  rien 
mesfaire  ne  ne  mesfais  cnvei  s Voi  s , parquoy  mes  fief 
doit  efloigner  de  moy.  Trespuiflânt  Sire,  fi  me  de- 
parts  de  Vous  trifte  dolent  & eu  très  grand  amertume 
de  cœur  de  ce  que  ces  chofcs  font  ainfy , & me  tray  à 
la  partie  de  Monfieur  mon  Pere  8c  par  dans  * * Gher 
Lorfebure  Moine  de  l’Abbaye  Sainét  Adrien,  de 
Gercanmont  de  l’ordre  Sainâ  Benoift  de  la  Vefehie 
deCambray,  8c  par  Ficre Jehan  Dcagy  Canonne  de 
Niveni  de  l’ordre  dcPrcmonftré  de  laaidc  Vefehie, 
ou  par  l’un  de  aux  porteur  de  ces  Lettres  vous  renvoyé 
l’hommage  A le  fojautc , dont  j'eftois  obligez  à Vous 
pour  b raifon  de  mon  fief  dcflufdid , que  je  tenois  de 
Vous , & fi  ainfy  cftoit  que  je  ne  peufic  chc  auc  did 
eft  pourfuivir  en  retenant  mon  fief,  fi  y renontnc  jou, 
Éuive  b proteftation  devant  dicte. 

§.  5.  Très  pui fiant  Sire,  noftre  Sire  Dieu  par  fâ 
mi  fcii  corde,  qui  de  tous  à mercy , qui  humblement 
le  requiert  & prie , vous  doint  bon  confeil  & loyal , 
parquoy  il  vous  pbift  à ce  defeendre , que  mes  Sires 
mes  Pères , mes  gens  & fes  païs  de  Flandres  ayent  puif- 
fance  par  vos  grez  parfaictement  venir  i vos  grâce  8c 
amour,  & nous  doint  venir  court  ement  le  jour,  que 
nous  le  pui fiions  fentir  & vous  fervir  à joye  vraye- 
ment , ce  que  nous  délirons  fur  tout  après  Dieu.  Et 
pour  ce  que  ce  foit  chofe  ferme  8 : ftable  8c  certaine , 
je  Robert  Filz  au  Comte  de  Flandres  defiufdid  ay 
faid  mettre  à ces  prefentes  Lettres  mon  fccl  fai  êtes  &: 
données  le  Jeudy  devant  b Magdebine , l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quinze.  Et  font  lefdides  Lettres  fcel- 
lccs  en  double  queue  de  parchemin  fur  cire  verte. 
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Traite  entre  LOUIS  X.  fur  nommé  Hu-  FltAVCl 
tin , & la  Noblejfe  d*A  R.  T OIS.  Tact  a*- 
Van  1315.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di-  TO‘*• 
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C’Eft  li  Tnidicz  faid  entre  Monfeigneur  le 
Conncftablc  , Monfeigneur  J.  de  Bealmont 
Marcfshal  de  France  & Monfeigneur  Régnault 
de  Lor  Seigneur  de  Lor  d’une  part  pour  le  Roy  ; & 
les  Nobles  d*  Artois  & tous  les  autres  Alliez  de  b lei- 
gnéc  Picarde  d’autre.  Premièrement  li  Alliez  doivent 
remettre  en  b main  Monfeigneur  le  Connt  ftable  pour  ' 
le  Régent  lesChafteaux  d’Artois,  & rendre  les  cho- 
fcs & meubles  levez.  Ce  eft  cen  que  li  Alliez  requiè- 
rent, que  on  leur  face;  Premièrement  que  jufqucsà 
donc  que  1a  ComtclTc  d’Artois  aura  fecllccs  les  conve- 
nances t'aides  entre  li  d’une  part , & les  Alliez  d’autre 
pardevant  le  Roy  Loys , Gouverneur  foit  mis  au  pais 
d’Artois  de  par  le  Roy , qui  ne  foit  mie  foupcencux 
aufdidz  Alliez;  liquez  jurraau  Roy  ou  à fon  Lieute- 
nant à garder  le  pays  d’Artois  félon  les  us  & couftumcs 
anciennes , & jurera  à garder  toutes  les  convenances 
faidcs  &'  accordées  entre  lcfdid  z A liiez , 8c  celles  qui 
font  laides  entre  b Comtefie  d’Artois  & lcfdidz  Al- 
liez ; Juiera,  que  il  gai  dira  lefdids  Alliez  & leurs  cn- 
fuivans  à fon  pouvoir  de  toutes  forccsdc  tous  domma- 
ges , qui  advenir  leur  pourraient  parmi  b Comtefie 
d’Artois  ou  de  par  les  fiensou  d’autres  pour  les  debatz , 
ui  ont  cfté  & font  encore  entre  euxjufqucs  aujour- 
’huy.  Et  que  fe  üdid  Gouverneur  fçavoit  aucuns 
maux,  quiadvenirpuiflent  àcuxparbdidcComtcf- 
fc  ou  de  parlés  fiens,  contre  lefquelz  il  nepeuitcon- 
trefter  de  luy , il  leur  annoncerait , 8c  leur  ayderoit  1 
contrcfter  à fon  pouvoir  Se  fera  ledid  Gouverneur  ju- 
rer les  bonnes  V illes  > que  ailes  luy  ayderont  en  ce  fai- 
fant. 

§ i . Item  ils  veulent , que  le  Roy  ait  en  convenu 
que  ladide  Comtefie  n’entrera  en  Artois,  jufqucs  à 
tant  qu’elle  aura  fecllé  & accorde  les  convenances , qui 
lurent  entre  li  & lcfdidz  Alliez  , de  (quels  Mefiire 
Regnauld  de  Lor  en  porte  le  manuferit.  Item  que  le- 
did Régent  baillera  fes  Lettres  fpeciaux  en  la  forme  de 
maniéré , que  le  Roy  Loys  les  bailla , Se  les  fera  feel- 
ler  de  fes  frères  & de  fes  oncles.  Item  fe  il  trouve , 
que  ladide  Comtefie  ou  fâ  gent  ait  levé  aucunes  chofcs 
à tort  dedids  Nobles , ledid  Regent  eft  tenu  dou  fai- 
re rétablir. 
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Traité  de  Taix  entre  MA  H AU  D Com-  ANS 
t'fff  d'Artois , c,-  U N O B L F.  S S F,  du- ic  I e- 
dit  Toys,  fait  (arTintrtmift  de  Louis X.  13  * J- 
RoideFranct.  Au  mois  de  ‘Dtcanhc  1315.  Amon. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Uiplomatici. 
pag.  86. 

PHilippus  Dei gratia Rex Francia: Se Navar- 
ra: , notum  facimus  univerfis  prarfentibus  Se  fu- 
turis,  nos  vidific  & rcccpifie  quafdam  Litteras , 
formam,  quxfêquitur,  continentes. 

II.  Louis  par  la  gracc  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre , fçavoir  faifons  à tous  prefens  8c  à ve- 
nir, que  comme  nous  qui  délirons  b paix  & bonne 
amour  entre  nos  feaulx  & fubjedz , &cfchiver  à tout 
noftre  pouvoir  le  contraire,  regardant  8c  confiderant 
diligemment  les  maux  , grands  périls  &:  dommages , 
qui  puent  naiftre  & venir  par  aucuns  defeords  meus  cn- 
I tre  noftre  très  chère  Coufinc  & féal  Mehault 
r Comtefie  d’ Artois  d’une  part , 8c  nos  amez  & fcalz 
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ANS  les  nobles  d'icelle  Comté,  leurs  ay  dans,  &rousIeuts  | 
de  J.C.  conforcans  d’autre  part  ; en  euûicns  pric&  requis  no- 
j . ftre  dicte  Coufine  , que  elle  nous  voulfift  croire  de 
* ' * tous  ces  defiordz  ou  debatz  deflufdictz  : à la  parfin 
& nous  cnnuit  rcfpondu  en  la  prcfencc  de  nos  chers  & 
fealz  Philippcs  de  Poitiers , Charles  de  la  Marche , 
Charles  de  Valois , Louis  d’E vieux  Comtes  nos  On- 
cles; Louis  de  Clermont,  Jean  de  Clermont,  Ro- 
bert d'Artois , nos  Coufîns  : Le  Comte  de  Savoye , 
le  Comte  de  Boulcignc  , le  Comte  de  Foreftz , le 
Seigneur  d'Emcrgucü  , le  Seigneur  de  Noyers  , le 
Seigneur  de  Senly , Hcrpin  de  Derkery  noftre  Con- 
feillcr,  6c  de  tout  noftre  grand  confeil;  & que  elle 
nous  avoit  tousjours  crcu , & croirait  tousjours , & 
ferait  tousjours  tout  ce  que  nous  li  confeilleriens  : & 
que  totte  chofc  que  nous  voulliflicns  faire  elle  n’iftc- 
roir  de  noftre  confeil  ne  de  noftre  ordonnance , fpe- 
cialcment  des  debatz  dclfusdidz , & apres  ce  fcifmes 
nous  en  la  prefencc  des  deftits  nommez  femblable  re- 
quefte  aufdidz  nobles,  qui  ont  gracieufcment  com- 
me bons&  féaux fubjeftz  octroyé,  voulurent,  oc- 
troyèrent fc  accordci en t , que  nos  des  chofes  defluf- 
didtes  puilfions  faire  & ordonner  tôt  à noftre  pleine 
volonté , & que  ilz  le  tiendroyent  fermement  à tous- 
jours. 

III.  Ponrquoy  nous  qui  prifmcs  cette  charge  fur 
nous  pour  le  bien  de  paix,  laquelle  nous  délirons 
moult  eftrc  à tousjours  entre  eux , par  la  vertu  du  pou- 
voirà  nous  donné  dcfdides  parties , fi  comme  cft  did 
de  (fus , hcüc  grande  deliberation  fur  Ictdidcs  chofes, 
avons  order-é,  di et  & prononce , ordenons,  difons 
& prononçons  en  la  manière , qu'il  cft  cy  deflous  con- 
tenu. 

§.  i.  Premièrement  que  toutes  les  haines,  & tou- 
tes rancunes,  toutes  offen  fes  & tous  courroux  foyent 
relafchez  6c  mis  jus  & pardonne  de  bon  cucr  d'une 
part  6c  d’autre. 

§.  i . Item  ladiéte  Comte  (Te  & Robertz  fes  filz  ju- 
icront  dés  maintenant  à tenir  3c garder  fermement  bon- 
ne paix  au  Pais  d’Artois  , 6c  a leurs  alliez  6c  à tous 
ceux,  qui  poureux  fefons  méfiez  de  ccsbefbigncs; 
Er que  jamais  elle , nellobcrtz  ne  autres  pour  eux , 
dommage,  maul,  ne  vilennie  Déferont , ne  faire  fe- 
ront par  aux  ne  par  autruy  : ne  occaf  ion  ne  querront 
dou  faire  ne  dou  faire  faire  à nulle  ville  ne  à nulle per- 
fonne  finguliere  de  quelconque  condition  qu’elle  loir, 
ne  en  corps  ne  en  biens,  ne  à leurs  hoirs,  pourocca- 
fion  de  nulle  chofc , qui  foit  ad\  enuc  jufquesaujour- 
dhuy , qui  touche  ou  puifle  toucher  lcfdictz  alliez  ou 
leur  aydans  : ainçois  h clic  fçavoit  , que  maul  leur 
deuft  venir  par  lesdebarz  ddïufeliâz,  elle  les  garde- 
rait à fon  pouvoir , & prendra  la didcComtcfle  Guil- 
laume de  Vienne  en  mari , qui  tenra  cet  accord.  Et 
cft  I fçavoir , que  fc  aucun  defdidz  alliez  a chacié  cz 
garennes  anciennes  de  la  didc  Comtefle , elle  les  por- 
ra  feurre&  approchicr  par  droid  & par  loy,  & em- 
porter telle  amande , que  elle  debvra  ; ne  en  ccu  lef* 
didz  alliez  n’y  mettront  force  ne  empêchement. 

Ç.  j.  Item  ladidc  ComtcfTc  les  couftumcs  en  la 
manière , que  nous  les  avons  fccllces  , faidc  foy  de 
plein , que  elles  foient  telles  au  païs , comme  nous  les 
avons  fccllces , &r  les  couftumes  que  feellées  ne  font 
mie , qui  feront  trouvées  avoir  cfté  ufccs  au  pais  d’Ar- 
tois dou  temps  Saind  Loys , elle  les  feellcra  & fera  te- 
nir déformais  en  avant  fermement , & les  fera  jurer  à 
fes  Baillis  ; & fera  cette  preuve  de  cettes  couftumcs 
por  gens  dignes  de  fby  , Chevalliers , Efcuycrs , 
Clercs , Bourgeois  & Advocatz  , que  li  dis  nobles 
amèneront  à cc  prouver  devant  ladidc  Comtefle,  ou 
ceux  , que  clic  y députerait , prefens  aucuns  de  nos 
gens , que  nous  y métrerons  à la  requefte  de  ladidc 
Comtefle , ccx  comme  il  nous  plaira  fans  foubçon. 

§.  4.  Item  tuit  cil  de  qui  la  Comtefle  tient  terres 
èu  juftices  fans  lox  , fans  jugement  données  par  au- 
cuns cas  qu’Us  ay ent  advoué  à leur  droid , ou  veulent 
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au  leur , & rrftiiution  laide  plenicre  de  ce  qu'on  a le-  j - j - 
vc  du  leur  , faidc  avant  foy , que  la  couftume  foit  • 
telle.  Et  fc  ladiéte  Comtefle  a aucune  adion  contre 
eux , fi  les  face  adjourner  en  leuis  Chaftcllenies,  fc 
ccu  que  draict  li  en  donnera  fi  empoit. 

§.  j.  Item  s’il  cft  enfi  que  ladidc  Comteffe  requi- 
fc  fouftifâmment , félon  ce  que  on  doit  rcquicrrcfbn 
Seigneur  pour  couftume  de  pais , défaille  de  faire 
droid  ou  lox , ou  le  defnie  à faire  à aucune  perfonne 
quelle  que  elle  foit  en  cas  criminel  ou  civil  ; fc  ladidc 
perfonne  requiert  depuis  aux  hommes  de  ladidc*  Chat 
rellcric,  que’  ils  cèdent  tant  comme  droidz  & loxli 
foient  fais  ; que  li  dis  hommes  foyent  encoircs  à taire 
ccflcr  tantoft.  Et  fe  ladidc  Comccffe  deftrie  cncoirc 
à taire  droid  ou  loy , & que  par  la  ceflation  première 
elle  ne  veuille  faire  droid  à la  dide  perfonne  de  li 
homme  de  Iadide  Chaftellctie , qui  cctTc  ourcquier- 
reaux  autres  Chaftcllerics  dou  pais  quiccflent  autTy  î 
que  cilzdcs  autres  Chaftcllerics  dou  pais  (oient  tenus 
de  requierre  ladidc  Comteffe , que  clic  face  droid, 

& fi  clic  à leur  requefte  ne  fait  taire  dtoîd  dedans 
quinze  jours  paflez,  les  autres  Chaftcllerics  céderont 
à fiire  droid  jufqucs  à tant , que  droid  foit  laid  au 
premier  ; & fi  par  ledid  cas  elle  deftrioit  encore  à 
faire  droid,  nous  la  contraindrons  tantoft  i faire 
droid. 

§.  6.  Itert»  pour  ce  que  lidid  débat  foit  meu  en 
partie  pour  le  gouvernement  des  gens  de  ladidc  Com- 
tefle , fi  comme  li  didz  nobles  6c  leurs  aydans  dient , 

Iadide  Comtefle  pour  le  pais  afleurer,  qui  foit  bien 
gouvernez , mettra  à noftre  requefte  tant  comme  il 
nous  plaira , & que  nous  verrons  que  bon  fera  dou  fai- 
re, cfpeciaulment  jufqucs  à tant,  que  lipaïs  l'oient 
bien  «fleurez  & raffetmez  , cicx  Baillifs , comme 
nous  li  nommerons. 

§.  7.  I tem  par  ce  que  lididz  nobles  dient,  que  ilz 
ont  moult  de  griefz  cas  à propofer  contre  Maiftre 
Thierry  le  Prcvoft  d’Airc , ilz  les  propoferont  devant 
li  Evcfque  deTheroucr.nc  fon  ordinaire,  ou  devant 
fes  députez  a ccu , 6c  lidid  Evcfque  fi  li  femblc , que 
li  cas  foie  tel  qu’il  requière  rétention  de  perfonne , il  le 
fera  prendre , & rcquierra  s’il  vcolt  noftre  ayde  I me- 
ner le  au  Pais  d’Artois  poroir  les  complaindcs  contre 
luy  & por  luy  défendre , 6c  por  recevoir  droid  , & I 
fa  requefte  nous  le  ferons;  & donra  lidid  Maiftre 
Thierry , au  cas  ou  il  ne  ferait  pris , pleiges  d'efter  à 
droid,  & rendre  ce  qu'il  fera  trouvé,  qu’il  aura  eu  à 
tortd’autruy , &fcon  nepropofe,  regardé  que  il  n’y 
ait  mie  prifc  de  fa  perfomte , fi  ira  lidid  Maiftre  Thier- 
ry ou  Païs  d’Artois  por  oir  les  autres  complaindes 
contre  luy , & luy  défendre  foubz  noftre  garde , en 
telle  manière , que  li  didz  nobles  ne  leur  aydans  ne  li 
fàccnt  nul  mal  ; & ce  li  didz  Evcfque  de  Thcrouen- 
ne  vouloir  commettre  I autres  gens  de  noftre  Confeil 
Clercs , à faire  l’enquefte  ou  le  droid  faire  qui  apper- 
tiendra  du'did  Maiftre  Thierry,  fi  baillerions  nous 
volontiers  à la  requefte  dudiét  Evcfque  6c  dou  païs 
gens  convenables  fc  non  foufpeçoneux  à faire  les  cno- 
fes  deflus  dides  : & cft  bien  noftre  intention , que 
pour  ce  que  li  did  Maiftre  Thierry  cft  moult  hay  au 
pays,  que  en  nuis  cas  comment  qu'il  adviegne,  il  ne 
demeure  au  Païs  de  Picardie , ne  fes  freres , ne  fa  four, 
ne  fes  Ncuvcux. 

§.  8.  Item  des  cas  dcfquiez  on  fc  plaindra  de  ladic- 
tc  Comtefle , nous  nous  ferons  enquerre  de  la  vérité 
par  bonnes  gens  non  foupceneux;  Et  ce  qu’il  fera 
trouvé  avoir  elle  malfaid , nous  le  ferons  adrceier  par 
noftre  main.  Des  autres  cas , dcfquiez  on  fe  plaindra 
des  gens  de  ladidc  Comtefle,  ladidc  Comtefle  en  fe- 
ra fçavoir  vérité  par  aucun preudhomme , que  nous  ly 
donnerons , de  amander  félon  le  droid  fle  la  loy  du 
païs  : & fe  le  cas  cft  trouvé  tel  contre  les  gens  de  ladic- 
tc  Comtcflè  pourquoy  ils  doivent  cftrc  oftez  de  leur 
X j fcrvi- 
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ANS  fervicc,  ils  en  foicnt  oftez  tancoft  l tousjours  fans  ja- 
de J.C.  maisrcmcttic. 

j , j . §.9.  Item  pour  ce  que  ladiâe  Comtefle  dit  ou 

^ * ’ *vcolt  dire , qu’il  y a aucuns  cas  B ou  les  amandes  font 
à fa  volcntc , nous  avons  accordé , que  elle  les  décla- 
ré le  plufloft  que  clic  pourra , pour  ce  que  les  chofcs 
puiflent  demeurer  pour  le  temps  qui  cft  ï venir  en  clair 
areu  feur  eftat. 

§.  10.  Item  por  plus  fermement  tenir  les  chofcs 
dcflufdiâcs  5c  chacune  d'iccllcs  nous  avons  ordené, 
u’avcc  le  ferment  ladiâe  Comtefle  & Robertz  fes 
Iz  feront  ces  dites  chofcs  tenir,  nous  de  noftre  pou- 
voir Royal  contraindrons  ladiâe  Comtefle  & Ro- 
bertz 1 tenir  & garder  toutes  les  chofcs  dcflufdiâcs  ; 
nous  voulons  que  fc  ladiâe  Comtefle  vouloit  enfrein- 
dre lcfdiâcs  convenances  ou  aucunes  d’icelles , que 
nos  chers  frère  & onde  ne  ly  aydent  de  rien  à ccn  fai- 
re, ainçois  feront  aydans  8c  confortans  à contraindre 
ladiâe  C omtefle  à garder  les  chofcs  dcflufdiâcs.  Et 
aufly  fc  lidiâz  nobles , leurs  aydans  & confortans  vc- 
noient  crcontre  les  chofes  dcflufdiâcs,  nous  les  con- 
traindrons à garder  fei  mement  toutes  les  chofcs  dcfluf- 
diâcs en  tant  comme  il  dcvcioit  toucher  à eux  , & 
obéir  à ladiâe  Cemtefle  félon  ce  qu’ilz  ly  feront.  Et 
promirent  lidiâz  Nobles  illecquc  prefens  pour  eux  ôc 
por  tous  les  autres  des  pais , de  cui  ilz  eftoient  ad- 
vouez  , & chacuns  por  loyaulmcnt  & bonne  foy  & 
por  leurs  fermons  corporellement  baillez  fur  les  Evan- 
giles , que  ils  tendront  & garderont  fermement  à tous- 
jouis,  fans  jamais  venir  à l'encontre  , & accompli- 
ront les  chofcs  deflufdiâcs,  & chacunes  d’icelles  fe- 
ront tenir,  gaider  & accomplir  fans  faude;  & feront 
8c  procureront , que  tuit  li  autres  de  leurs  païs  les  ten- 
dront. Et  fc  aucuns  ne  les  vouloient  tenir,  ou  voul- 
fîflcnt  venir  encontre,  ilz  les ayderoyent à contrain- 
dre à tenir  les  chofcs  dcflufdiâcs  en  toutes  les  manié- 
rés , que  il  nous  plairait  ; & à ce  s’ooligent  ilz  6c 
leurs  hoirs,  & tous  leurs  biens  prefens  & à venir;  8c 
pour  ce  que  ce  foit  plus  ferme  & plus  fiable  à perpé- 
tuité. 

§.  11.  Nous  promettons  loyaulmer.t  en  bonne 
foy  , 8c  à ce  nous  obligeons  nous  & nos  fucceflcurs, 
nos  biens  8c  les  leurs , que  nous  ferons  tenir , Se  gar- 
der , & accomplir  toutes  les  chofcs  dcflufdiâcs , 8c 
chacunes  d’icelles;  8c  contraindrons  & ferons  con- 
traindre tous  ceux  ou  celuy  qui  viendroyent  ou  fe- 
ïoyent  venir  & (aire  encontre  ces  chofcs  ou  aucunes 
d’iccllcs,  ou  qui  ne  les  voudroyent  garder , tenir  & 
accompliren  tous  cas.  Ou  tefmoing  de  laquelle  cho- 
fc  nous  avons  faiâ  mettre  noftre  ftcl  en  ces  Lettres. 
Donne  au  Bois  de  V incenr.es , l’an  de  grâce  mil  trois 
cens  quinze , au  mois  de  Décembre.  Quod  eft  con- 
firnutum  à Domino. 

c c x v 1 1 r. 

£ Fc  -dïïÎMCt  des  trois  Tays  de  U R Y , de 
J SWITZ,  & d' UNDERWAL- 

*3*  DE  N.  Fait  Van  1315.  G.  G.  Leibnitz. 
swiVz  Codicis  Diplomatici.  pag.  69. 

*r  Un- 

Diawat-  A UnomdcDicu,  Amen.  Comme  il  foit,  que 
'a  memo'rc  l'homme  foit  débile  & rranfitoi- 
re , de  forte  que  facilement  l’on  oublie  les  cho- 
fes qui  doibvent  long  temps  durer , cftant  utile  8c  nc- 
ccflaire,  que  ce  qui  cfl  pour  la  paix  5c  tranquillité, 
& pour  l’honneur  8c  proffiâ  des  peuples  foit  rédigé 
par  efeript  ; à cette  caufe  Nous  les  Payfâns  d'U  r y , 
deScHuiTZ  & d’U  n derwaluen  faifons  à 
fçavoir  à tout  ceux,  qui  liront  8c  oirrontees  prcfcn- 
tes , que  conlidcrans  & prevoyans  les  occurrences  du 
temps  8c  pour  mieux  demeurer  en  paix  8c  union , auf- 
fï  pour  tant  mi;ux  afleurer  Se  deflendre  nos  perfonnes 
& nos  biens  ; Nous  nous  avons  perpétuellement  & in- 


DE  PAIX, 

violablcmtnt  par  noftre  bonne  foy  6c  ferment  enflm-  ANS 
ble  conjoinâs  8c  afleurez , promis  8c  jurez  de  nous  af  de  J.  C. 
lifter , favorifer  8c  ayder  les  uns  les  autres  avec  corps  j j , ^ 
8c  biens  à nos  dcfpcns  dedans  & dehors  nos  païs  contre  5 3 
tous  ceux , qui  ufent  de  force  ou  voudraient  uferi 
l’endroit  des  perfonnes  & biens  de  nous  ou  des  nof- 
très  ; 5c  li  aucun  dommjgeadvcnoit  à aucun  de  nous 
à fon  corps  & à fon  bien , nous  luy  aflifterons  tant , 
que  faire  pourrons , à ce  que  cela  luy  foit  rccompcnfé 
aimablement  ou  par  juftice. 

a.  Nous  nous  fommes  aufli  refolus  parles  défi- 
fufdiâs  fermons , que  nul  de  nous  deidtâs  pays  ne 
permettra  & n’endurera  eftre  gouverné  par  Seigneurs, 
ne  recevoir  aucun  Prince  & Seigneur , fans  l'advisSc 
confcil  de  l’autre , toutes  fois  un  chacun  , foit  hom- 
me ou  femme  fera  tenu  rendre  le  debvoir  & obeiflance 
raifonnablement  à fon  vray  Prince  ou  Seigneur,  ex- 
cepté à ceux,  qui  par  force  voudraient  aflaillir  ou 
contredire  a chofe  contre  cquité  aucuns defdids  pays  , 
à ceux  la  que  l’on  ne  rendra  nul  debvoir  ne  fcrvice  juf- 
ques  à ce  qu’ils  foient  d’accord  avec  Icldiâs  pays. 

§.  j.  Nous  avons  aufli  accordé,  que  nul  defdiâs 
pays  ne  aucuns  de  nous  defdiâs  alliez  de  foy  mcfmc 
ne  debvra  faire  fcimcnt,  ny  aucune  alliance  avec  les 
aunes,  partie  ulicrcmcnt  fans  le  confcil  des  autres  pays 
&•  alliez  : pareillement  nul  de  nofdiâs  alliez , ne  tien- 
dra parlement  ailleurs  a part  avec  les  noftres  (ans  Cad* 
vis  des  autres  alliez  ou  de  leur  confentemcnt , veu  & 
attendu  que  les  dits  trois  pays  ne  font  gouvernez  par 
Seigneurs. 

§.  4.  Si  quelqu’un  entreprenoit  de  vouloir  trahir 
aucun  defdiâs  pays  ou  rompre  8c  tranfgrcffeT  ces cho- 
ies icy  eferiptes , un  tel  fera  renu  pour  dcfloyal  & 
parjure  & fera  fon  corps  & fon  bien  confilqué  audiâ 
pays. 

5.  Nous  avons  aufli  arreftéde  non  recevoir  ou 
avoir  aucun  juge  qui  par  argent  ou  autres  biens  achc- 
ptera  l’office , 8c  qu'il  ne  foit  de  noftre  pays. 

$.  6.  Au  cas  qu’il  furvicnne  différend  ou  guerre 
entre  nous  lefdits  alliez , en  ce  cas  feront  ordonnez  les 
plus  fages  Se  plus  capables  pqprappaifer  8c  appointer 
tels  différends  6c  guerre,  amiSblement  ou  par  juftice. 

Et  la  partie  qui  s’y  accordera , les  autres  alliez  luy  af- 
filieront aimablement  ou  par  juftice  aux  dépens  de 
l'autre  partie , qui  ne  voudrait  obéir. 

§.  7.  Survenant  aufli  différend  ou  guerre  entre 
nous  lefdiâs  trois  pays , 8c  que  l’un  d’eux  qui  au- 
raient différend , n’en  voudrait  condefccndre  à la  ju- 
ftice ou  aimablement , en  ce  cas  letroifiemc  afliftera 
l'autre , foit  par  juftice  ou  amiablement. 

§.  8.  Si  aucuns  de  nous  lefdiâs  alliez  fàifôient  ho- 
micide celuy  perdra  aufli  la  vie , s’il  ne  preuve  qu’il 
Tayt  faiâ  fon  corps  deffèndant  ; 6c  s’il  s’abfentoit  » 
celuy  qui  le  logera  entretiendra  ou  protégera  dedans  le 
pays,  iceluy  vuidera  le  pays  6c  n’y  entrera , jufquesà 
ce  que  tous  les  alliez  par  commun  confentemcnt  8c  ad- 
vis  les  y rappelleront. 

$.  9.  Si  aucuns  de  nous  lefdiâs  Alliez  téméraire- 
ment 6c  par  mefchanceté  endommagerait  un  autre  par 
feu  , un  tel  ne  fera  jamais  rcccu  pour  payfân  ; 8c  celuy 
qui  le  logera  5c  entretiendra , fupportera  le  dommage 
qu'il  aurait  faiâ  à l’autre. 

§ 10.  Nulncgaigcraunautre,  fi  ce  n’cft  un  pleî- 
ge  ou  fiance  8c  fi  ne  le  fera  que  par  le  confentemcnt  de 
fon  juge  ; ou  chacun  aufli  doit  eftre  obeiffant  à fon 
juge  & monter  au  juge  dedans  le  temps  celuy  devant 
lequel  il  fe  doit  prefemer , ou  qu’il  vient  demander 
endroiâ. 

§.  11.  Celuy  qui  refiftera  H b juftice , ou  qui  fe- 
ra defobeiflant , 8c  que  à caufe  de  iadefbbeiflance  au- 
cuns de  nofdiâs  Alliez  en  fiiffent  inrereflez  , nofdiâs 
Alliez  le  contraindront  à fupporter  tel  dommage  8c  in- 
tereft. 

12.  Et  affin  que  les  afleurances  Ôc  chofcs  y deC- 
fus  eferites  demeurent  perpétuellement  5c  fermement , 

nous 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE.fo. 


ANS  nous  les  fufilits  wytans  Oc  Allie/.  d’Ury  de  Schwitz  i 
de  J.  C.  & <i'  (Jnderwalden  avons  fait  pendre  nos  fceaux  1 ces 
J J I<.  prefentes  ; qui  furent  faides  à li rumen  , l'an  apres  la 
nativité  de  noAre  Seigneur  treize  cens  quinze , le  pre- 
mier nurdy  apres  le  jour  de  Saind  Nicolas. 

C C X I X. 

ANS  Traite  entre  (a)  PHILIPPE  Regentdes 
de  J.  C.  Royaumes  de  France  & de  Navarre , & 
EUDES  IV.  'Duc  de  Bourgogne , qui 
confent  que  ledit  ‘Philippe  tienne  le  Gouver- 
nement des  Royaumes  de  France  & de  Na- 
varre. Fait  au  Bois  de  Vincenne.  le  17. 
Juin  » 1316.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomaties  pag.  70. 
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P H -i  l 1 p p e s lils  de  Roy  de  France  (4)  Ré- 
gent les  Royaumes  de  France  & de  Navarre , & 


liums  Duc  de  Bourgogne  à tous  ceux  , qui 
"ues  ces  pic  fente  s lettres  verront  Salut.  Sçavoir  fai  Tons, 
que*Ia  qu<-‘  deliberation  eue  & trrutte  diligent  pour  le  bien  de 
Veuve-  paix  en  fcmbk:  nos  grands  amis  8c  confeils  avons  faid 
de- Louis  |ç$  convenances  cv  dcilouhs  eferiptes;  C’cft  aflàvoir: 
ce'prince  ^ous  Pbihppes deflus  did , & nous  Eudes  dcfTufditts 
aroit  pour  noAre  chicre  & amée  mccc  Jeanne  fille  de  noble 
taillé  recordation  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  jadis  de 
groffe  eût  princc  & tk  Navarre  notre  très  chier  Seigneur  & frere 
thd.  Elle  de  nous  Pbilippcs  deflufdit , & de  la  Roync  Margucri- 
accoucha  te  première  femme  jadis  dudict  noAre  Seigneur  Loys, 
en  ciTcr  le  & Suer  de  nous  Duc , & en  nom  d’elles  & de  nous, 
vembre  taDtcomnie  nous  touche  & puis  toucher.  Prtmicre- 
fuivane  ment  nous  avons  voulu  & voulons  que  la  dide  Jeanne 
d'un  fil*  fülc dcfdids  Loys  & Marguerite,  8e  la  fille  de  la  Roy- 
rommd  nc  clémence  fécondé  femme dudid  Loys,  fcainfi 
n "ayant1”  c^°'1  A1*  fille  cuA  de  cette  groifTe,  aient  en  héritage  le 
t£cu  que  Royaume  de  Navarre,  Oc  les  Comtés  de  Champagne  & 
huit  de  Brie  entièrement  pour  telle  portion  comme  i chacu- 
îaiil’I  U nC  P1**1  3PPartcn'1  ,ant  P11,  droid  quant  par  coutume , 
Cou  ton-  quant  par  convenance;  excepté  ce  que  nous  Phi  lippes 
ne , audit  devant  dit  & no  Are  très  chier  frère  Charles  Comte  de 
Philippe  h Marche  en  avons  eu  & emporté  de  la  defcendue  de 
fon  On  - noQpg  uescluerc  Dame  & Met»  pour  no  Air  partage  ou 
(b)  Il  pa-  P°ur  noftrc  appanage  ; fitoft  comme  elles  ou  l’une  d'i- 
ioift,  par  celles  Icront  venus  à droid  aagede  marier  par  lacouftu- 
î«  °ç  me  du  paysjA  le  il  n’en  vivoit  que  l’une,  b emporteroic 
G?  Z.«t-  die  lefdicts  Royaumes  & Comt«,eo  telle  maniereque 
n j/z.dn  elles  feront  quittances  parmi  tant  de  tout  le  ramanant 
$.  1 . & a.  du  Royaume  de  France & la  defcendueduiPetcdi  com- 
triiic  ^ ^'en  Poun‘a î & fe  il  ne  leur  plai  loit  à faire  quittance 

«uc  la’  elles  reviendront  à leur  droit  tel  comme  clk»  le  puent 
luccef-  & doibvcnt  avoir  en  toute  ta  defeendue  du  Perc  , & 
£°n  leur  eu  feia  fàid  droict  & ferons  fauves  les  raifoos  d’tw 
loy  Saii-  00  P31***  & d’autre  ; & en  ce  cas  ou  elles  s’accorderont 
que  pa-  à faire  ta  quittance  auront  ta  dide  Jeanne  & lafille  de 
roiiloit  la  didc  Roync  Clémence  le  Royaume  de  Navarre  & 
alors'  les  Comtés  de  Champagne  & de  Brye  entièrement, 
ooureufe  pour  telle  portion  comme  à chacune  en  pourra  appar- 
à plu-  tenir  tant  par  droid  ,*  par  couAume , comme  par  con- 
^llement vcnanccs  » & k dks  ou  l'une  de*ellcs  ne  vouloient  fai- 
nueCT>S- re la & ratiftier  les  convenances,  lycfclair- 
llppc*  le  ciûcmenr , que  nous  leur  faifons  Oc  avons  fàid  des 
Long  fc  Royaumes  de  Navanc  & des  Comtés  de  Champagne 
iey  de  la  & ^ kfo«  oui , quant  a celle  qui  ne  voudroif^j 
qualité  fore  ta  quittance;  & nc  nous  lions  ne  obligeons  en 
de  Gou-  rien  envers  les  fi  lk-s,  fcainfi  eftoit  que  il  euft  hoir  rro- 
verneur  fle  f que  fc  droid  d’icdluv  hoir  malle  nc  fut  famé  en 
toutes  c hoirs. 

fufqu’i  Item  nous  voulons  & avons  voulu  8/ accordé, 

ce  que  la 

fille  ou  les  filles  de  (on  frere  foycntcaagc  de  renoncer  ou  de  poatfumc 
leur  droit  quel  qu'il  puifle  cfhe,  Et  tout  cela  aura  contribué  apparem- 


ment à la  prétention,  que  les  Angjois  ont  faite  depuis  deux  fois  fur  le 
Royaume  de  France . fous  Eduaxd  111. 3c  fous  Henry  VI.  tous  deux  nez 
Jc  filles  de  Rois  de  France. 


que audid  Duc  de  Bourgogne  pour  fa  Mcre  !a  Du-  AN*! 
cheffc  defTufdidc  ladxde  Jclunne  Mère  dudid  Duc  Je  j.  C. . 
foitballicepournoumr  avec  roure  la  terre  qui  fut  fa  j - j^( 
Mcre  tant  pour  la  nournture  de  la  dide  Jeanne , com-  ^ 
me  pour  le  droid , quelle  y puct  avoir , parmy  fefant 
bonne  feu  rcté,  que  cl  le  ne  fera  mariée,  que  par  le  gré 
de  nous  Philippes  , ou  de  celuy  qui  gouvernera  le 
Royaume  de  France,  de  nollre  très  chier  coulîn  Phi- 
lippes  fon  fils  fe  noAre  did  oncle  dcf¥âilloir  ; de  noAre 
chier  onde  Louis  Comte  d’Evreux  ou  de  fon  fils, 
ainfnéfenoArcdid  onde  d’Evreux  dcffàilbit;  deno- 
ftre  chier  frere  Charles  le  Comte  de  ta  Marche  ou  de 
fon  filsainfné,  fc  noAre  cluer  frere  de  la  Marche def- 
failloit;  & fc  ils  deiailloient , dont  Dieu  les  gard , par 
le  gré  des  plus  prochains  du  lignage  de  France.  Et 
avons  voulu  Nous  Eudes  dcfTufdids , & nous  fommes 
accordé  tant  pour  nous  comme  pour  noAre  dide  Mcre, 
comme  pour  noAre  didc  Nicpce , que  ledid  Philippes 
tiengnclc  gouvernement  des  Royaumes  de  France  & 
de  Navarre,  & des  Comtés  de  Champagne  & de  Bric, 
jufquesa  tant  que  la  dide  Jeanne  & ta  fille  de  la  dic- 
te Clémence  foietu  venues  à leur  aage , li  comme  def- 
fusefi déclaré,  & puifle  ledid  Philippes  recevoir  les 
hommages  comme  Gouverneur  ; fauf  le  droid  de 
l'hoir  mafle  en  toutes  chofcs , & fauf  le  droid  des  fil- 
les en  tant  comme  à clics  puet  appartenir.  Et  les  cho- 
fesdeAufdidcs  & chacunes  d’iccllcs  Nous  Philippes 
dcfliifdids,  voulfifmes,  confcr.tifmcs  & promifmes, 
voulons  , confcntons  & promettons  par  noAre  fer- 
ment faids  aux  fainds  Evangils  prefentées  5f  touchées 
corporellement  tenirgardcT  par  nos  enfans  & nos  Iroirs 
& Succeffeurs  & tous  nos  fu jets,  & par  tous  autres  a 
tousjours  perpétuellement. 

f.  3.  Et  pour  ces  chofcs  8c  chacunes  d’icelles  plus 
fortement  tenir  & garder , Nous  Philippes  deflus  did 
obligealmes  Oc  obligeons  nous  nos  hoirs  & fuccef- 
leurs , & tous  ceux,  qui  de  nous  auront  caufc,  nos  biens 
meubles  & héritages,  & les  biens  de  nos  hoirs  & de 
nos  fucceffeurs  préféré  & à venir , & voulons  * avons 
voulu , que  fi  nous  venions  encontre  les  Convenances 
ou  aulcuDc  d'icelles  , ou  firfions  venir  en  aucune  ma- 
niéré ou  en  couvert  ou  en  repoA , que  nul*  des  Sougiez 
des  dids  Royaumes  ne  fbit  tenus  d’aide,  nc  puifle  à 
nous  ayder  ne  obeir  en  Cet  cas , ain^ois  quant  à cet  ar- 
ticle en  quoy  nous  irions  encontre , tous  les  Sougiés 
des  dids  Royaumes  (oient  abfous  de  toute  feauté, 
hommage,  Serment  & autre  lien  par  lefquelsils  fc- 
roicnt  & feront  obligez  & tenus  a nous , fe  encontre 
venions;  & renonceons  par  noAre  did  ferment  Nous 
Philippes  deflufdid , quant  aux  chofcs  defliifHides  & 
chacunes  d’icelles  à toutes  exceptions , dcffcnces , op- 
pofitions,  dénonciations,  réclamations  & tout  ayde 
de  faid , de  droit  & de  cou  Au  me , parquoy  les  chofcs 
deflus  dtdes&  les  aucunes  d’icellcs  pourroient  eAre 
an  nu  11  ccs  , empefehées  ou  aucunement  retardées  çn 
toutou  en partye , 8c que  nom  par  nulle  manière  ne 
demanderons , ne  réclamerons , ne  ne  nous  oppofcrons 
contre  les  chofcs  deflufdides  ou  aucunes  d’icellcs.  Et 
nous  Eudes  Duc  deûufdid  les  chofcs  deflufdides  Oc 
chacunes  d’icellcs  en  nom  de  no  Arcs  devant  dids  mcre 
8c  niepee,  & de  chacunes  d'icelles  fle  du  nom  de  nous 
& en  tant  comme  il  nous  touche  ou  puet  toucher,  vou- 
lons , oétroyoos  & nous  y coofcntons.  Et  à ces  cho- 
fcs & chacunes  d’iceHes  furent  prefcns  , confentans, 
confcillans  & approuvant  Charles  de  Valloys  8c  Loys 
de  Evreux  Comtes  chicrs  Ondes  de  Nous  Philippe* 

3e  Coufins  de  nous  Eudes  defluldids  ; 8c  Charles 
Comte  de  ta  Marche  chier  Frere  de  nous  Philippes  ; 
nos  chieres  Coufines , Mahault  Comte fle  d’Aitois  8c 
Blanche  de  Bretagne  ; Nos  chicrs  Coufins  Loys  & 

Jean  de  Clermont  fracs  & Charles  de  Valloys  le  Jeu- 
ne , Guy  Comte  de  Saind  Paul  & Jean  Comte  de  Sa- 
voyc , Gauchi er  de  CaAillon  Connc Aabk  de  France , 

Mille  Seigneur  de  Noyers.  Her.  Seigneurs  de  Suly, 
Guillaume  de  Hairccouit , Anfcl  de  Joenvillc  Sei- 
gneur 
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ANS  gncur  de  Rimel  & Harpin Dangucry  Chevalliers;  lef- 
dc  J.  C.  quels  & chacun  d’iccux  à noftre  rcquefte  promifrent 
1216  ^ iurcrcnt  touchices  les  Saindes  Evangiles  de  Dieu  , 
■*  ' garder  & accomplir  & faire  garder  toutes  les  chofes 

defliifdidcs  & chacunes  de  icelles  en  tout  & de  non 
venir  encontre.  Et  requérons  par  ces  prefentes  de 
commun  accord  pour  greigneur  fermeté  & greigneur 
feurctcdes  chofes  dcftufdiâes  8e  de  chacunes  d’icelles 
tous  les  Prélats , Pcrs,  Barons  & Comtes  du  Royau- 
me & fpeciaument  lcsdeflus  nommés,  que  ils  veuil- 
lent mettre  leurs  Seaux  en  certes  prefentes  Lettres  avec 
les  noftres , lcfqucls  en  tefmoing  des  chofesdeffufdic- 
tes  8e  de  chacunes  d’icelles  & pour  ce , que  elles  (oient 
& durent  fermes  & ftables , Nous  avons  mifes  en  ces 
prefentes  Lettres , c’eft  aftavoir  Nous  Philippcs  le  no- 
ftre , de  quoy  nous  ufions  avant  que  nous  eurtions 
pris  le  gouvernement  desdi&es  Royaumes;  & nous 
Eudes  aeftufdid  le  noftre  propre , amfy  fait  & donné 
au  bois  de  Vincenncs  le  Samedy  dix  fcpticfme  jour  de 
Juingnct  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  feize. 

C C X X. 

ANS  Traite  entre  PHILIPPE  Comte  de  Toi - 
dcJ  c-  tiers  y Régent  du  Royaume  de  France , & 
131 6.  ROBERT  Comte  de  Flandre,  fait  à 
f**nc»  T Mis  , le  i .de  Septembre  1316.  G.  G. 

»r  Flan-  Leibnitz.  CocÜcisDiDlomatici.  pag.  88. 

& en  abrégé  dans  ( a ) Pierre  d’Ouder- 
n!«  2^'  pheeft.  Chroniques  8c  Annales  de  Flan- 
Traité  are.  Chap.  C XL  V.  Fcüill.  140. 

au  moi» 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront 
Raoul  par  la  fouffrance  de  Dieu  Evefquc  de 
Sain  A Malo  & Amcz  Cucns  de  Savoye  Soyer 
dcCourtray,  Yuvainsde  Wemcvic,  Hugues  de  Ba- 
rot , Robert  de  Samrtachk  , Baudouin  de  Rokerke 
Chevalier  , Maiftrc  Baudouin  de  Zenebckc  , Mai- 
fbe  Henry  de  Lembcrge , JeandeDauzc,  Henry  de 
Pichkin  , Philippcs  Scinacl , Jacques  de  Mafcon , 
Jacques  de  Mafcn , Gfelnos  de  Auvnan , Gilbert  de 
Zomerchen , Pierre  Provezin  le  Jeune , Chrerticn 
Poterie,  M.Jcan  Balkard,  Pierre  Engui lien , Jean 
Bardon  , Lambert  Bclchreftien  , Chrcftien  Have- 
nart , Karkeu  Doubreuc , Jeans  Dougardien  & Gé- 
rard le  M or,  Salut.  Sçachent  tuit , que  comme  pour 
paix  & accord  avoir  fur  les  debatz , contentz , contra- 
rictez , defeords  & guerres  meus  & faidz  par  hault 
homme  Se  puifTant  Monfeigncur  Robert  Comte 
de  Flandres , fes  aydans  & fes  alliez , 8e  les  gens  des 
bonnes  Villes  des  Chaftcllcnies  & dou  Païs  de  Flan- 
dres encontre  le  Roy  de  France  noffre  Seigneur , fes 
amis  & (es  Alliez , Nous  Soyer  de  Courtray , Yu- 
vains  de  Wemcvie , Hugues  de  Borot  Chevaliers  & 
Ivlaiftre  Baudouin  de  Zenebckc  Procureurs  doudid 
Comte  de  Flandres  noftre  Seigneur.  EtnousMairtre 
Henry  de  Lcmbergcs  Clerc,  Jean  deDauze  Efche- 
vins,  Henry  Pichkin  Confeiller , Philippcs  Scinacl , 
Jacques  de  Mafcon,  Jacques  de  Mafch , & Gfcfnols 
le  Auvnan  Bourgeois  de  Gand , Procureurs  des  Echc- 
vins , Confeil  & toute  la  communauté  de  la  V ille  de 
Gand , Gilbert  de  Zomcrchkcn , Picne  Provezin  le 
Jeune  Efchevins,  Chreftien Poterie  diÛ  commun, 
Sc  Maiftrc  Jean  Balkard  Clerc  de  b V ille  de  Bruges , 
Procureurs  des  Bourgmaiftres , Efchevins,  Confeil 
& toute  la  communauté  de  la  Ville  de  Bruges.  Pierre 
Enguillcn  , Jean  Bardon  , Lambert  Bclchreftien  , 
Chreftien  Havcnaft,  d’Ipprcs,  Procureurs  des  Ad- 
voers , Efchevins , Confeil  & toute  la  communauté 
de  ladide  V ille  d’Ipprcs.  Robert  de  Samflachk  Che- 
valier Procureur  des  Chevaliers , Efchevins  & toute 
la  communauté  d’ou  franc  terrouer  de  Bruges.  Kar- 
icu  dou  lîrucc  Procureur  des  Efchevins  du  Confeil , 
Bourgmaiftres , Se  toutes  les  communautcz  de  la  Vil- 
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le  & du  terrouer  de  Fumes.  Baudouin;  de  Rochcrke  ANS 
Chevalier , 8e  Karkeu  dou  Brcuc , Procureurs  des  Ef-  de  J.  C. 
chcvins , Confeil,  Chevaliers,  Efchiers,  hommes  j 2 |<S. 
de  fief  Se  toute  la  communauté  de  b Chaftcllcnie  de  5 
Bcrgucs.  Jean  dou  Guerdin , Karkeu  dou  Bruec, 
Chreftien  Auvcnaft  & Maiftre  Jean  Vailliard  Procu- 
reurs des  Bourgmaiftres  , Efchevins , Confeil , 8c 
toutes  lescommunautez  de  la  ViUc  8e  dou  terrouer  de 
Bourbourg.  Maiftre  Henry  s de  Lcnkbcrghe  Procu- 
reur des  Prcvoftz , Efchevins,  Confeil,  & toutes  les 
communautcz  des  Villes  de  Courtray  8c  de  Audcnar- 
de.  Karkeu  dou  Brcucc  8c  Chreftien  Auvcnaft  Pro- 
cureurs des  Bourgmaiftres,  Efchevins,  Confeil  8c 
toute  la  communauté  de  la  Ville  de  Nicuport.  Mai- 
ftre Jean  Balfport  & Chreftien  Havetiaft  Procureurs 
des  Bourgmaiftres  , Efchevins , Confeil  & toute  la 
communauté  de  b Ville  de  Dikcmncs.  Robeij  de 
Semlafck  Procureur  des  Bourgmuftres  , Efchevins, 

Confeil  & toute  la  communauté  de  b Ville  deLam- 
nieusou Lictc,  que  l’on  appelle,  l'Eclufê.  Gérard 
le  Mor  Procureur  des  Bourgmaiftres , Efchevins , 

Confeil  8c  toute  la  communauté  de  1a  Ville  de  Ar- 
dembourg.  Ou  nom  6c  comme  Procureurs  de  noftre 
Seigneur  & Comte  de  Flandres  & des  autres  deftus 
nommez  & pour  eux  foyons  venus  à très  noble , très 
hault  & très  puiflant  Prince  Monficur  Philifpes 
filz  du  Roy  de  France  , Rcgtnt  des  Royaumes  de 
France  & de  Navarre , 8e  à toute  b reverem  c 8e  toute 
l'humilité,  que  nous  avons  peu,  ly  ayons  fupplié& 
requis  ez  noms  deftus  didz  & comme  Procureurs  du- 
did  Comte  8e  des  autres  deftus , que  il  bonnement 
ou  nom  doudid  Comte  de  Flandres , des  nobles , des 
gens  des  bonnes  Villes,  dcsChaftellenies  &de  tout 
l 'autre  pais  de  Flandres  nous  voulfift  recevoir  à paix  & 
à accord , envers  ly  & le  Royaume  de  France  envers 
fes  aydans  8c  fes  Alliez  ; Et  les  durs  8e  obfcurs  articles 
contenus  en  la  paix  traidée  8e  accordée  jadis  entre  le 
Roy  de  France  8e  les  Flamends  par  haults  hommes  & 
puilfans  Mcflcigneurs  Louis  (ils  du  Roy  de  France , 

Comte  de  Evreux  , Robert  Duc  de  Bourgogne, 
Chambricr  de  France , Amé  Comte  de  Savoye  & Jean 
Comte  de  Dreux , nommez , efteus  8c  eftablis  à ce 
faire  de  par  très  hault , très  noble  8c  très  puiflant  Prin- 
ce Monfeigneur  Philippcs  jadis  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  ; Monfeigncur  Jean  Seigneur  de  Cuc , 
Monfêigneur  Gerardz  ac  Sotenguicn , Monfeigneur 
Jean  de  Gaure  Seigneur  d’Eftomay  & Monfeigneur 
Gerars  le  Mor , efïeuz  nommez  8e  eftablis  de  b partie 
des  Flamendz  : voulfift  efcbircir  & faire  cfclaircir  8c 
entendre  en  telle  manière , que  li  Cucns  8e  les  autres 
gens  de  Flandres  les  poifTent  bonnement  accomplir. 

Et  pour  ces  chofes  oïr , traider,  ordonner  8e  accor- 
der , li  dis  Meftïres  li  Regens  pour  li  bien  de  paix  en 
enfui  vont  les  fàidz  de  fon  Pcrc  de  bonne  memorie , & 
de  fes  autres  devanciers , qui  tous  jouis  ont  défi  ré  b 
paix  8c  le  bon  cftat  de  leurs  fubjedz , & en  délirant  de 
grande  affêdion  ofter  tousempefehemens , par  quoy 
li  lien  voyage  d'outre  mer , qui  par  les  guerres  fe  pour- 
roit  groffement  empefehier , fe  ptiifte  parfaire  & ac- 
complir ; à la  requefte  & à la  fubpli  cation  de  Procu- 
reur s deftus  didz , air’nous  les  deftus  nommez , Raoul 
par  b fouffrance  de  Dieu  Evefquc  de  Saind  Malo , & 
nous  le  deftus  nommé  Amé  Comte  de  Savoye , dépu- 
tez & commis.  Et  fpecialcment  nous  Raoul  Evefque 
8c  Amez  Cuens  deftus  didz  commis  & députez  à ce 
faire  par  Monfeigncur  ledid  Rcgent , les  offres , que 
li  dis  Procureurs  ou  nom  du  Comte  & des  autres  nous 
ont  faid  ou  nom  douchât  Comte  & des  autres  de  Flan- 
dres , de  qui  ils  font  Procureurs , avons  receus  pour 
bien  de  paix  ; & les  durs  & obfcurs  articles  de  b aide 
paix  leur  avons  attemperez  & efclaircis&r  faid  accord 
avec  eux  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

$.1.  Premièrement  Nous  li  Procureurs  des  ter- 
rouers,  Villes,  Chaftcilenics  & lieux  dcftufdidz, 
en  nom  8c  comme  Procureurs  de  eux , avons  offrir , 
edroyé 
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oéhoyé  & accorde  aux  fufdi&c  Evdque  de  Saind 
Malo  & Comte  de  Savoyc  ou  nom  de  Monfeigncur 
le  Rcgent  deffus  did  ; que.  Monfeigneur  Robert 
Comte  de  Flandres  deffus  did  , Monfeigncur  Robert 
Ion  fita  » Sc  les  bonnes  gens  dou  pais  de  chacune  des 
Villes  & Chaftellcnies  grandz  Sc  petitz , venront  à 
Monfeigncur  Philippes  Comte  de  Poidiers , Rcgent 
les  Royaumes  de  France  & de  Navarre  deffus  didz , 
fi  obeilfammem  & reveremmeot , comme  plus  pour- 
ront , & (ans  rccognoiffancc  faire , que  ils  ayent  rien 
mesfaid , ne  que  ilz  ayent  encouru  nulk  fcntcnce , 
ilz  fc  parforceront  de  dire  & faire  tout  ce  , que  ilz 
pourront  bonnement  pour  acquérir  là  benevolence  Sc 
fa  grâce , en  démon  fl  rant  , que  moult  leur  poife , fe 
ilz  ont  courrouce  Monfcigncur  fon  Pere  » Monfei- 
gneur  fon  Frere  & ly.  Et  li  dis  Mcflire  de  Poitiers 
rapportera  & dira*  que  li  disCuens  Robert  de  Flan- 
dres ira  outre  mer  avec  ly  ou  avec  celuy , qui  fera  R oy 
de  France , quand  generaux  paflages  fera , fe  il  eft  cq 
cflat , que  il  pu  i fie  aller , & li  dis  Médire  Robert  fes 
fils  ira  dedans  un  an  en  pèlerinage  à Saind  Jacques  en 
Callice , à noftrc  Dame  de  Rochemaidenc , à noftrc 
Dame  de  Vauvert , à Saind  Cilles  en  Provence , , & à 
noltrc  Dame  dou  Puy  ; & fe  il  ne  pooit  bonnement 
dedans  un  an  pour  l’encombi  e de  ly  & de  fon  Pere , il 
iroit  dedans  deux  ans , Sc  fera  les  dicta  pèlerinages  ï 
une  fois  ou  à plulicurs , fi  comme  il  ly  plaira. 

§.  i.  Item  li  Chaftcau  de  Courtray  fera  tout  abatu 
par  IcfcLidz  Comtes  de  Flandres , & la  pierre  fera  li. 
vréc  as  gens  Monfeigr.eur  li  did  Rcgent , & ne  fcia 
jamais  li  Chaftiaux  nefaid.  Item  li  pais  Sc  les  gens  de 
Flandres  payeront  deux  cens  mil  livres  à Monfcigncur 
le  Resent  deffus  did.  Item  l'Ille , Douay  & Béthu- 
ne cnfemblc  toutes  leurs  bail  lies  & appartenances , cn- 
fy  comme  elles  font  baillées  par  li  dis  Comte  de  Flan- 
dres , demourront  au  Roy  de  France  ï tous  jours  f 
mais  pailiblcmenc , & fera  li  baux  approuvez  & con- 
formez dou  Comte  de  Flandres  Sc  de  fcs  En  fans  de 
ceux  des  bonnes  V illc* , & de  fon  pays  de  Flandres 
nobles  & autres.  Et  fi  li  dis  Comte  de  Flandres  , ou 
fi  hoirs  venoient  encontre»  les  bonnes  gens  dou  pais 
fcroient  tenus  ï ayder  à le  tenir  Sc  garder  & faire  tenir 
& garder.  Et  parmy  ces  chofcs  nous  li  Evefque  de 
Saind  Malo  & li  Cuens  de  Savoye  deffus  dicta  les  at- 
fwnperamcns  & cfclaircifïimens  cy  deffbubzefcriptz , 
avons  ou  Comte  Sc  aux  gens  de  Flandres  au  nom  de 
Monfcigncur  le  R egent  odroyez  & accordez  en  la 
forme  cy  dcJfoubz  eferipte. 

5.  C’cfti  Ravoir  que  li  dis  Cuens  de  Flandres, 
fi  hoirs  Sc  fi  Succeflcurs  Comte  de  Flandres  en  la 
Comté  de  Flandres  feront  rcftablis  pleinement  & en- 
tiercment  à la  Pair  rie  de  France  ; à cflre  Sc  demeurer 
perpétuellement  Pairs  de  France , & fi  franchement 
en  toutes  chofcs , comme  cy  devant  eftoient  fi  devan- 
ciers ancienne  ment  , & ne  pourront  en  nul  casforfâi- 
retorse  ou  eftat,  fors  tant  feulement  ez cas,  pourlef- 
quiez  Pairs  de  France  le  forferoient  ou  pourroient  for- 
fairc,  ne  cflre  .idjourncz,  démenez  ne  jugiez,  fors 
comme  Pairs  de  France , non  contreftans  quiezeon- 
qucsfcrmens,  obligations  ou  liens , que  liaiz  Cuens 
ou  fi  hoifS  ayent  faidz , par  lefouelz  ils  pooi  fient  for- 
fâirc  leur  teirc  félon  la  forme  de  la  paix.  Et  ne  fera 
faide  coquette  ne  correction  fur  nullcs  perfonnes , 
quelicsquVlles  ioicntde  la  Comté  de  Flandres , pour 
chofct  qui  advenue  foitjufqucs  aujourd’huy , & fe- 
ront à ceux  de  Flandres  fauves  vies,  membres,  fran- 
chifcs,  héritages,  loix,  ubges,  couftumesdesVil- 
ks,  Chaftellcnies  & Pays  de  Flandres;  ne  feront  te- 
nus ) bail  1er  hoftages,  ne  à cflre  en  pri  fon , bannis  ou 
exiliez  hors  du  pais  pour  chofe  qui  amenée  foiüufques 
aujourd’huy,  fins  doivent  toutes  chofcs  & rancunes 
cflre  pardonnée»,  non  contreftans  quiexconques  fcr- 
mens,  obligations  & liens,  que  li  disCuens,  ou  fi 
hoirs  ou  ccls  du  Pais  de  Flandres  ayent  faiél  au  con- 
traire par  b forme  de  la  paix.  Item  li  rachapcs  de  dix 
TmtL 
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mil  livres  de  rente  Sc.  des  pèlerins  font  oélroycz  pure- 
ment Sc  lins  condition  , c’eft  à entendre , qu’en  payant 1 
b fomme  des  deniers , pour  lefqucls  les  dix  mil  livres 
de  rente  Sc  li  pèlerins  font  meheptez , l’on  n’en  pour- 
ra plus  à nulluy  rien  demande*  aes  dicta  dix  mil  livres 
de  rente  & pèlerins , Sc  pour  autre  chofc  quelle  qu’el- 
le (bit.  Item  que  les  V illes , Chaftellcnies  Sc  baillies 
de  l'Iflc,  dcDoüay  & de  Béthune , qui  demorront 
au  Roy  pour  les  autres  dix  mil  livres  de  rente , ferone 
limitées  par  bon  & loyal  appanage  : fi  comme  l’on  a 
ufé  par  b cou  llumc  Sc  loix  des  didz  lieux , & les  bor- 
nes efclfircu  s fi  certainement,  que  débat  n’en  puiffe 
ne  doibvc  refourdre. 

§.  4.  Item  fur  les  furprifcs,  dont  li  Cuens  de 
Flandres  s’eft  doulu  Sc  doult , que  li  Maiftre  des  Ar- 
bakftriers  à faides  à Wtrvefton,  à Eftamwac,  le 
Pont  d'Efteures,  Robcrtioct,  bCarvoye,  Fontefo 
fin,  laLeue.  Saind  Vais,  Lavouerie  d’Arras , les 
fiefz  de  Mande , & 1 pluliems  autres  chofcs , ell  ac- 
cordé , que  deux  Preud’homines  de  par  mon  diél  Sei- 
gneur le  Rcgent , Sc  deux  de  par  le  Comte  de  Flan- 
dres feront  envoyci  aufdélz  lieux,  & appeliez  k s 
gens  de  l’une  patiie&de  l'autre,  orront  de  plein  Sc 
fouverainement  lesraifons  de  l’une  partie  & de  l’autre, 
Sc  Rauront  la  vérité , te  fc  par  devant  eux  n’eftoit 
monftré  clairement  Sc  fou  fîi  uniment , que  les  diélz 
lieux  font  des  appartenances  des  dides  Villps , Chaff- 
tellenies  Sc  Baillies , ilz  feront  dclailTiez  &:  rcftablis 
ayec  toutes  les  levées  faiéles  par  les  gens  du  Roy  en 
temps  de  paix  au  Comte  de  Fbndres  ; & aufly  s’il  efi 
toit  monftré  par  devant  eux , que  li  Cuens  de  Fbn- 
dres tinft  aucunes  chofcs , qui  fu fient  des  appartenan- 
ces des  dides  Villes,  Chaftcllenies  Sc  Baillies,  de- 
laiffié  & rcflably  fetroit  audid  Monficur  le  Rcgept 
avec  toutes  les  levées  faides  par  le  did  Comte  de  Flan- 
dres au  teins  de  paix.  Et  pour  b befogne  mettre  plufi 
toft  à fin , les  perfonnes  à ce  ellablics  ne  fc  porront 
partir  des  lieux,  jufqucsàtant,  que  les  chofcs  foient 
terminées  & mifcs  à hn , Sc  jureront  les  dides  perfon- 
nes , que  ils  bien  & loyaulmcnt  feront  les  chofcs  défi- 
fus  dides  pqr  l’une  partie  Sc  por  l’autre.  Item  fus  ce 
que  les  gens  dudid  Comte  & des  Pais  de  Flandres  rc« 
queroient , que  les  quatre  cens  mil  livres  promifcs  i la 
première  paix  fuffeut  entendues  Sc  cfdaircics  à * * 
Monficur , fut  rcfpondu  & accordé , que  il  ne  fcroit 
pas  faid , mais  fut  did  St  cfcbircy , que  ce  fut  Sc 
doibt  cftrc  entendu  * * ce  que  payer  en  eft.  Item  les 
fîx  cens  hommes  d’armes , que  le  Roy  doibt  avoir  des 
Flamandz  une  année  à ly  fervir  à quel  lieu  qu’il  en  au- 
rait à faire  , feront  baillez  à fervir  tant  feulement  deçà 
b mer. 

$.  5 . Item  fus  que  les  gens  du  Comte  & dou  Pais 
de  Flandres  requéraient , mais  qu'il  fouflrit  abatre  les 
fortereffes  de  trois  bonnes  Villes  de  Flandres , c’eft  à 
Ravoir  Bruges , Gand  & Ippre , fauves  les  unes  Sc  les 
autres  nccemrcz  defdtdcs  Villes;  eft  accordé  Sc  ef> 
dfircy , que  les  nouvelles  Fortereffes  doibvent  eftrc 
abatucs , & envoyées  à Monfeigncur  li  Regens  bon- 
nes gens  ou  gracieufcsou  pays,  qui  verront  les  nou- 
velles Sc  les  vieilles  Fortereffes , Sc  ce  qui  fera  pour  les 
ncccflitez  des  Villes  des  unes  ou  d’autres  chofcs,  ou 
par  quoy  fi  elles  chcoicnt  en  deftruifant  édifices , ks 
Villes  fcroient  défigurées.  Et  ceux  qui  feront  ainfy 
envoyez  , les  chofcs  ainfy  vevics , rapporteront  à 
Monficur  le  Rcgent  ce  qu’ilz  en  auront  trouvé , & le 
rapport  ainfy  faid  , Monfeigncur  le  Regcnt  ordon- 
nera dou  rcfnar.ent  des  dides  Fortereffes  abatre , ce 
qui  il  debvera  fouifrir  par  raifon.  Item  fur  ce  que  les 
Procureurs  envoyez  dou  couûé  des  bonnes  Villes  & 
dou  Pays  de  Fbndres  requéraient  cilz  des  Villes, 
Chaftellcnies  & Baillies  de  l’Iflc,  de  Douay  & de  Bc- 
thune  fuffent  contrainds  de  contribuer  cz  charges  de 
b paix , ou  que  h autres  dou  Pais  de  Flandres  biffent 
defehargiez  de  tant  comme  il  en  a fh  ml  ceux  des  dic- 
tes Villes,  Chaftellcnies  Sc  Baillies  ; eft  accordé:  que 
Y cita 
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cils  des  dides  Villes,  Chaftellcnics  & Baillies  feront  j 
adjoumez  par  Monfcigncur  lediét  Regent  à la  jour-  | 
ncc , qui  fera  allignce  au  Comte  A à fes  gens  de  Flan-  ' 
dres  par  fpccial , fus  ce  1 propofer  A dire  toutes  leurs 
défoncés  Araifons,  &•  à apporter  toutes  Lettres  A 
munimens,  qu’ils  auront,  par  quoy  ils  ne  foient  te- 
nus à contribuer  aux  diâes  charges;  & fe  i U dicte 
journée  ilz  ne  venoient  A ne  monftroicnt  foulhfam- 
ment  chofc  « qui  fuft  dou  fàid  ou  de  l’obligation  des 
autres  de  Flandres,  comme  ilzdeuflèntcftre  tenus  de 
la  portion,  de  quoy  ilz  requièrent , que  cilz  des  Vil- 
les , Chaftellcnics  A Baillies  de l’Iftc  , deDouay  & 
de  Béthune  foient  chargiez  ; en  tel  cas  ilz  en  demour- 
ront  & feront  chargiez  , & li  autres  de  Flandres  en  dc- 
mourront  & feront  délivrez  & defcharciez.  Et  de 
tant  comme  il  touchera  ez  autres  de  Flandres  ilz  feront 
appeliez  à celle  mcfme  journée , & ira  on  en  avant 
fouveramement  A de  plein , fans  aucune  dilation  qué- 


rir. 


§.  6.  Item  que  b paix  lira  accordée  & fcclléepar 
Monfcigncur  le  Régent  A par  le  Comte  de  Flandres; 
li  Cuens  de  Flandres  lcra  abatre  le  Chaflel  de  Cour- 
tray , & Monfcigncur  li  dis  Régent  fera  abatre  le 
Chaftcl  de  Cafte! , lequel  Chaftcl  li  dis  Cuens  de 
Flandres  ne  poui  ra  refaire  jufques  un  an  apres , que  les 
Forterefles  des  diètes  trois  bonnes  Villes  (Iront  aba- 
tues,  là  comme  il  cftefclaircy  diffus,  te  ne  pourra 
l’en  rien  demander  au  did  Comrc , ne  à fes  hoirs  ne  l 
ceux  du  Pays  de  Flandres  des  mifes  6c  dcfpcns  faidz 
pour  caufcde  la  garde  des  Chafteaux  6c  dcsChaftelle- 
ries  deftus  diètes.  Et  fe  on  pooit  fouihfamment  mon-  1 
llrcr  audiâ  Comte  de  Flandres  à là  venue  ou  avant  , | 
qu'il  foit  à ce  aftrainctz  ou  obligé,  que  lidis  Chaftcl 
de  Caftcl  ne  doyc  jamais  cftrc  relaie! , il  ne  le  pourra 
jamais  faire  refaire.  Icem  il  plaift  à Monfeigneur  li 
Rigent , que  l’ordonnance  des  trente  neuf  de  Gand 
faictc  par  le  Roy  de  bonne  mémoire  Philippes  jadis 
Roy  ae  France , foit  gandéc  tant , comme  Monlêi- 
gneur  le  Regent  touche.  Item  cils  de  Flandres  y qui 
ont  eftéen  la  partie  le  Roy  en  la  première  guerre , A 
qui  ne  font  depuis  retournez  à la  dermeie  guerre  de- 
vers le  Comte  de  Flandres  & fa  partie , feront  à la  loy 
du  Pais  de  Flandre , fi  comme  li  autres  ; fauf  à eux , 
que  fi  li  Cuens  de  Flandres  ou  les  autres  J ufticiei  s dou 
pais  leur  fai  foient  oppieftions  ou  injures  contre  la  loy 
dou  pays , ils  pourroicnc  venir  au  Roy  par  iimplc  rc- 
queltc , li  comme  la  paix  le  contient  plus  pleinement; 
A cilz  qui  ont  cfté  devers  le  Roy  en  cette  darrenicrc 
guerre  » ne  doibvent  rien  contribuer  à la  paye  des 
deux  cens  mil  livres  prony  fes  parcel  danenier  traiétc 
des  biens  qu’ilz  ont  à prefent;  mais  des  biens»  qui 
leur  efeherront , ils  contribueront  de  tant , comme  la- 
dite clchoittc  feroit  chargiéc , avant  qu’elle  Icurad- 
vinft,  A leur  homme  & leur  fubjed,  qui  font  de- 
meurez en  Flandres , ne  feront  pas  quittes , ainçois  en 
payeront  leur  penfion  ; 6c  de  toutes  autres  charges  de 
la  première  paix , mit  cil , qui  ont  cfté  de  la  partie  le 
Roy  en  cette  demicre  guerre  payeront  & contribue- 
ront de  leurs  héritages , li  comme  devant , A de  leurs 
meubles  ne  wycront  rien.  Item  tuit  cil  , qui  ont  efté 
de  la  partie  le  Roy  en  cette  demiere  guerre , 6c  non  en 
la  première , liront  demeurez  as  loix , coutumes  6c 
ufages  dou  Pais  de  Flandres , 6c  ne  liront  demeurez  as 
loix , coutumes  6c  ulâgcs  dou  Pais  de  Flandres  & ne 
feront  francs  en  nul  cas  pour  caulc  de  ce  qu’ilz  ont  efté 
de  la  partie  le  Roy , fors  feulement  des  deux  cens  mil 
livres  promifes  par  cette  dernière  paix,  dclquicx  ils 
ne  feront  pas  tenus  à contribuer.  Item  accordé  cft , 
que  li  tuitattemperament  Aefclairriflement  des  fran- 
chi fes  & autres  chofcs  deftus  dides  font  odroyées  A 
demourans  à perpétuité  6c  fermement  au  Comte  de 
Flandres  & à les  noirs  & Ai  cceflcurs  Comtes  de  Flan- 
dres , & à tous  ceux  dou  Pays  de  Flandres , non  con- 
treftans  quelconques  fermons , liens  ou  obligations 
dou  Comte  de  Flandres , de  fes  hoirs  & de  fes  fucccf- 
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leurs  A fts  gens  & autres  de-  la  paix  complir , garder  ANS 
& tenir , & qoiefeonques  auties  lirmens , obligations  Je  J.  C. 
& liens  adjouftez  àla  didepaix,  contraires  ou  preju- 
dicians  aux  chofcs  deftus  elcriptes  ou  chacune  a’iccl- 
les,  lefqui  ex  font  pour  tant  comme  ils  feraient  preju- 
dicians  afdidz  attempciamcns  & efclaircilfcmcr.s  des 
franchilis  & chofcs  deflus  dides , annuliez  Se  ref- 
traindz  ; & li  Cuens  fi  hoirs  8e  fi  fitcceflcurs  Com- 
tes de  Flandres , ks  gens  dou  Pays  de  Flandres  A au- 
tres deflus  dids  de  ce  francs  8c  non  aftraindz , fi  com- 
me il  cft  did  efdidz  artemperaments  8e  efchircilTe- 
rfiens  ; fsins  A demourans  en  leur  vertu  & toutes  au- 
tres chofes , tous  Iddidz  articles  A*  fiers  de  la  paix. 

§.  7.  Item  pourseancc  la  meilleure  que  l’en  pour- 
ra, fans  le  Comte  de  Flandres  par  ce  déshériter,  lcra 
faide,  parquoy  li  enfars  dou  Comte  de  Nevers  ne 
puifllnt  perdre  l’hcrirage  de  la  Comré  de  Flandres, 
airqois  y puiflent  venir  uns  trouble  ou  fans  empêche- 
ment , au  cas  ou  li  Cuens  de  Nevers  morra  avant  fon 
Père  ; parainli  que  fatisfcction  foit  faictc  & Monficur 
Robert  & as  autres  enfans  dou  Comte  de  Flandres  de 
leur  aflîgncment , li  avant  qu’il  leur  fouffifc  bonre- 
ment.  Item  des  dcfcoidz  meus  cime  lesComtes  de 
Flandres  & de  Havnault,  il  en  fut  compromis  fin 
Moniteur  le  Regiiu , en  la  forme  & en  la  manière , 
qu’il  en  fut  fur  le  Roy  Philippes  fon  Père , & feront 
fommées  audiâ  Comte  de  Flandie*  toutes  les  condi- 
tions 8c  convenances , que  l’on  lia  enconvemies,  8e 
toutes  fes  bonnes  railons  ; & durera  li  pooirs  deu  did 
Regent  jufqucs  au  jour , qui  accorde  fera  par  les  didz 
Comtes  de  Flandres  & de  Haynault. 

$.  8.  Item  Mcftircs  li  Regens  n’autres  de  par  luy 
ne  pourfuivront , r.e  feront  pourfuivir  proccz , fen- 
tences  ne  jugemens  temporels  ou  fpirituels  pour  la 
caufc  de  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres , fes 
hoirs , le»  gens  dou  Pays  de  Flandres , de  quelque 
condition , qu’ilz  (oient , & le  Pars  de  Flandres  ; 
ainçois  s’en  démettra  & les  en  quittera  du  tout.  Et  fi 
li  Pape , Prelâtz  ou  autres  les  en  vouloréne  pourfoivir 
ou  mokfter,  li  dis  Regent  en  priera  6c  travaillera 
loyalement  à fon  pooiren  bonne  foy , fans  nulle  con- 
trainte 6c  fins  mettre  li  lien , parquoy  les  dides  pour- 
fuites  ou  mokibes  foient  dclaiflëes.A  qu’ilz  en  de- 
meurent en  paix.  Item  chacun  de  l’une  partie  ou  de 
l’autre,  quitxconqucs  gens , que  ce  foient,  retour- 
neront au  leur  Iranchemcnt  touscmpefchcmensoftcz , 
mis  pour  raifon  de  la  guerre , fans  demander  levées  ny 
dommages  faidz  pour  raifon  de  la  guerre.  Et  cft  -à 
fçavoir , que  ce  qui  a cfté  levé  de  celle  demiere  en 
Aouft  par  les  gens  dou  Comte  de  Flandres , ou  par  au- 
tres en  fon  nom , leur  demourra  ; A fc  pour  raifon  du- 
did  Aouft  porté  aucune  choie  en  cftdeiic,  pour  ter- 
me ou  refpit , que  11  Cuens  ou  fes  gens  en  ayent  don- 
né, il  demourra  par  devers  le  did  Comte  ou  lès  gens , 

& toute*  autres  manières  de  rentes , quelles  qu’dles 
foient , 6c  revenus  de  terres , de  quoy  li  termes  ne 
font  pas  venus,  retourneront  i ceux  qui  revenront  A 
debvront  revenir  au  leur , A le  aucune  chofc  en  cftoit 
levée  devant  le  terme , il  leur  feroit  rétabli.  Et  en  cet- 
te propre  manière  A en  cet  éclairciflcmcnt  retourne- 
ront au  leur , cils  qui  ont  cfté  devers  le  Comte  de 
j Flandres,  quelque  part,  que  les  choies  foient.  Item 
toutes  manières  de  gens  de  quel  lieu  qu’ilz  foient,  qui 
ont  cfté  manifoftement  ou  apparemment  en  l’aydedu 
Comte  de  Flandres  en  la  guerre , A cilz  qui  ont  efte 
vers  le  Roy , font  contenus  en  la  paix  A reviennent 
au  leur , fi  comme  deflus  cft  did.  Et  cft  ! entendre , 
qu’ilz  doivent  revenir  au  leur  dés  maintenant,  mais 
les  perfonnes  n’iront  pas  pcrfonnclkmcnt  pour  le  leur 
recouvrer  jufques  a * * de  la  datte  de  cette  lettre,  A 
feront  tous  prifonniers  pris  en  guerre  d’une  partie  & 
d’autrcdclivrez  A’ quittes  de  rançon,  qui  cft  à payer. 

Et  tuit  cilr.  qui  ont  efté  prins  d’une  parrie  A a’autre 
durant  l’abftinence , A tuit  li  biens  ainfy  feront  refta- 
Wis , A les  rançons  rendues , fe  ilz  les  avoient  payées, 
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ANS  8c  obligation  quitte  & delivre , fe  elle  en  eftoit  bail- 
de  J.  C.  lée  ; &•  feront  toutes  forfaitures  de  terres  oud’herita- 
ni<$.  gcs»  &«itourfesde  peine  pour  raifon  des  guerres  & 
J pour  faute  de  l’accompli (Tcment  de  U paix , remifes  8c 
quittées  ; & tuit  bannis  d’une  partie  & d’autre  pour 
caufc  des  dites  guerres  remis  en  leur  point  8c  en  leur 
eft.it;  &'demourront  au  Comte,  8c  à tous  ceux  dou 
pays  de  Flandres,  fauves  toutes  autres  déclarations  & 
grâces,  qui  fur  la  paix  leur  ont  efté,  depuis  quelle  fut 
traitée,  faites  8c  otroyées  tant  par  le  Roy  comme 
par  les  traiteurs  en  la  torme  , qu’elles  ont  efté  faic- 
tcs. 

$.  9»  Et  nom  Raoul  Evefque  & nous  Ame?,  Cuens 
dclfusditz,  les  offres  6c  otroys  à nous  faits  pour 
Monfeigocur  le  Regcnt  deffus  dit  & en  Ion  nom  de 
par  les  Procureurs  dou  Comte  & dou  pays  de  Flandres 
d effus  ditz , au  nom  d’eux  & de  ceux  , de  qui  îlz 
font  P.ocureurs  , fi  comme  ilz  font  cy  deffus  plus 
pleinement  contenus  ; reccptons  & acceptonsau  nom 
de  Monfîcur  li  Regcnt  poui  li , pour  la  Couronne  & 
fes  fuccc  fleurs  Roys  de  France;  ce  les  attemperanuns 
& ekkirciflemenscy  deffus  eferipts  leur  avons  faietz, 
otroyez  & accordez  au  nom  de  Moniteur  le  Regcnt 
pour  li,  pour  la  Couronne,  & fes  Succeffeuis  Roys  de 
France.  Et  nous  li  Procureurs  du  Comte  & dou  pays 
de  Flandres  deffus  ditz , en  nom  de  nous  & de  ceux , 
de  qui  nous  fommes  Procureurs,  les  offres  &otrt>ys 
cy  deffus  efcriptz  avons  fai&z  & promis  aux  ditz 
Evefque  & Comte  pour  le  dit  Monfîcur  le  Regent , 
la  Couronne  & fes  Succeffeurs  Roys  de  France.  Et 
promettons  nous  Raoul  Evefque  8c  Amez  Cuens  def- 
fus ditz  au  nom  deffus  dit  loyalement  & en  bonne 
foy , & nous  li  Procureurs  deu  Comte  6c  dou  pays  de 
Flandres  deffus  ditz , au  nom  de  ceux , de  qui  nous 
fommes  Procureurs  , & par  nos  fermens  donnez  en 
leurs  âmes  , toutes  les  chofes  cy  deffm  eferiptes  , 8c 
chacunes  d’icelles  accomplir  , garder  8c  tenir  ferme- 
ment & loyalement  à tousjours  perpétuellement,  fans 
venir  ne  fan  e encontre  en  nul  cas , ne  en  nul  temps , & 
que  de  ce  feront  8c  bailleront  une  partie  à l’autre  fi 
bonnes  fcntcnccs&  lettres,  qu’il  délivra  fbuftirc.  En 
tcfmoing  dcfquclics  choies  nous  Raoul  Evefque, 
Amcz  Cuens  deffus  ditz , &nous  li  Procureurs  dou 
Comte , des  bonnes  villes  & dou  pays  de  Flandres  fus 
nommez , avons  mis  nos  féaux  à ccs  prefentes , faites 
& données  le  premier  jour  de  Septembre,  l’an  mil  trois 
ccns&feizc. 

C C X X I. 

‘Donation  du  Comté  D’AST  faite  à AME 
4c  i.c.  LE  GRAND  Comte  de  Savoy e parVEm- 

1217  ptr*ur  HENRI  VII.  Le  xi.  Février , 

^ ''  13 17.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gcnéalo- 

f*SA-*  gique  delaMaifon  de  Savoyc.  Preuves, 

vor».  pag.  139. 

H E n r 1 c u s feptimus  divinâ  fàvente  ck  men- 
tiâ  Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus , 
ad  perpetuara  rci  memoriam.  Dura  in  circuitu 
Throni  Car  fa  rci , noftrx  mentis  acicm , & conlidcra- 
tionis  mtuimm , ad  Principes  & Barones  Iroperü  qui 
ab  co,  Nobilitatum  & dignitatumradiisilluftrantur 
diligenter  convenimus , dumque  mérita  cujufcumque 
ipforum  dcccrnimus,  illos  Augufti  elementia  fîneerio- 
ris  dilc t ionis  , & gratix  rccompcnfatione  profcqui- 
tur,  qui  ante  fux  Majeftatis  confpetum  , pcrclarx 
fîdci  lludia , & devotionis  purx  confiant  iam , fe  gratos 
faciunt,  8c  exhibent  frutuofos  : Attcndentcsitaque 
magna  & multiplicia  mérita  Speâabilis  V iri , A me  de  t 
Prntcipis  (y  Comitis  S*b**due , fidelis  çjr  a fuis  nojlri 
CariJjsmi , qui  tdnquam  Sjdsu prafmlgtdttm  circa  IUm- 
/ b-e  Imper  n Solium  t (poft  quamad  illud  nosdifpofi- 
tioDivina  vocavit)  femper  abfquc  imcrminationc  à 
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dextris  nofl ris  affilions,  & fînccrum  fux  fi  Joli  rat  isaf-  a 
fctumcvidenteroftcndcns  erga  Nos  qui  vocatifu-de 
mus  à Deoin  poteftatisplcninidincmpro  fua  parti  ku- 
lari  folicitudine , falubribus  Confiliis , 8c  laudabilibus  1 * 
fêrvitiis  continue  iclevarc  ftuduit  & femper  pro  viri- 
busnobis  obfequi  non  defiftit,  8c  confidentes quod 
de  virtute  in  virtutem , confccndcns  tanto  erga  Roma- 
num  Imperium  fide  ac  dcvotione  conciefcat,  quamo 
feab  eomajoribus  largitionibus , 8c  rctrjbutiombu» 
commumtum  agnovcrit,  cidcm  Comiti  cujus  hono- 
rem , 8c  profpcritatem  affètamus  , ex  coide  Jibenti 
defiderio  munificentix  noftrx  dexteram  aporimus. 
Cupientcs  itaque , perfonam  fium  fpccialihus  prxvc- 
nircfacoribus&  gmtiofis  muneribus  honorarc  ; dito 
Comiti  & ejus  legitimis  hxrcdibus  de  fuo  corpore  per 
mafeulinam  Itneam,  ex  AIatia  Vxore /ma  , a rSorere 
no/fra  prxdilctanafcituris , vcl  fiexcaipfe  liberos 
mafculos  non  haberet,  aliiscjufdem  Comitis  legitimis 
libcris,  Civitatcm  & Comitatum  Aflcnfcm , cum  uni- 
vcrfis& fingulis  Caftris,  Vilhs,  Caflalibus,  poflef- 
fionibus .Terris  culris , 8c  incultis , diftri tibus , Ter- 
ritoriis,Juribus , Jurifditionibus  8c  pertinentes  Ci- 
vitaiis  & Comitatus  prxditorum,  & cujuflibct  cn- 
rum  , in  feodum  tcnorc  prxfentium  concedimus , 8c 
laigimus  ; condicioncs infra  feriptas  in  conccllione , & 
largironc  hujufmodi  adjicicntes  expreflé  , vidclicct 
quod  fi  etira  dit*  Marix  forfan  prxmori  continge» 
ret , ipfa  Maria  fola  Civitarem  8c  Comitatum  prxdic- 
tos,  cum  Caftris,  Viliis,  Cafalibus,  pofleihonibus, 
terris,  territoriis,  diftritibus,  J uribus,  Jurifditio- 
nibus 8r  pertinentiis  fupraditisquamdu  vixcrir,habc- 
re  debcat  8c  tcncre.  Poft  cujus  mortem  ad  hberos  mal» 
ailos  ipfius  Marix  8c  dieu  Comitis  natos , \ cl  cis  non 
extantibus  ad  alios  diti  Comitis  legitimos  liberos 
feodum  hujufmodi  dcvolvatur  ; verum  tamea  fi  poft» 
quam  ipfe  Cornes  fuerit  rebus  hummis  exemprus  : 
Nos , vcl  aliquis  fucceffoium  noftrorum  Impcratorum 
& Regum  Romanorum  Civitatcm  8c  Comitatum 
prxdictos  vcllemus  redimere  8c  ad  manum  nofliam  rc- 
duccre , Maria , liberi  & hxredes  pi  xnominati,  8c  qui- 
libct  corum  per  modum  fuperius expreffum  , nobisAc 
cuicumquc  fuccefforum  noftrorum  prxditorum . pro 
ducentis  millibus  florenorum  auri , ditos  Civitatcm , 

8c  Comitatum , cum  Caftris,  Viliis,  terris , poffcffio- 
nibus,  tCTritoriis,  diftritibus,  luribus,  junfditio- 
nibus  8c  pertinentiis  prxditis  libéré  ac  expeditc  refti- 
tuant,  ipfaque  Ducenta  mi  11 1a  florenorum  extra  Co» 
mitatum  Sabaudix , quem  propter  fuprà  vcl  înfrafcrip- 
ta  à fervitiis  de  ipfo , Impcriali  Culmini  debitis  in 
nullo  pcnitiis  cxoncrarc  ittendimus,  in  emptionem 
terrarum  8c  locorum  aliorum  afeendentium  ad  valo- 
rem annuum  viginti  mi  Ilium  florenorum  auri,  rotah- 
tcrconvcrtant,  & eafdcm  terras  £c  loca,  prxfati  Co- 
mitiffa,  liberi  & hxredes  modo  prxlibato  in  feodum 
perpetuis  temporibus  ab  Imperio  recognofcant  & 
praxfita  Comiti  (Ta  ditas  res  cmj>tas  ex  dita  pecunia, 
teneat  in  vita  fua  poft  mortem  ipfius , ad  di&os  liberos 
dcvolvantur,  per  modum  de  dit  a Civitatc  & Comi- 
tatu  inprxfentibascnarratum , & tam  iidem  Cornes 
8c  Maria  quàm  hxredes  8c  liberi  eoium  prxditi , cau- 
sa  prxmiffonim,  cum  ducentis  fufticicntibus  equis 
armorum , videlicct  ad  rationem  cujuflibct  Centmarii, 
de  dit i s viginti  millibus  florenorum  ciim  uno  equo 
fêrvicnt , abaque  fervitia  facient , & f>cr  très  nienfês 
intégras,  ubicumquc  locorum  Italix  fingulis  annis, 
inexpenfispropriis,prxdita&  alia  fervitia  înRegi- 
ftro  Camcrx  noftrx contenta,  faciant  8c  facere  rcncan- 
tur,  exprefsè  rctinentes  8c  refervantes,  ex  nunc  nobis 
& eifdem  fuccefforibus  noftris , talia fervitia , jura, 
fervitutes  & Dominia  in  prxditis Civitatc,  Comita- 
tu , Caftris,  Terris , Cafalibus , Poffcffionibus , Terri- 
toriis, Viliis,  diftritibus,  juribus  , jurifditionibus 
& pertinentiis  fupraditis,  ac  poftquam  eos , ws,  & 
ca»utditum  eft , nos  vcl  fuccefforcs  prxditi  rede- 
rocrimus , pro  prxdita  pccuiux  lumma , in  terris , lo- 
y a ài 
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ANS  cis  & annuo  rcdditu , qui  & quai  de  ipfa,  ut  didum 
de  J.  C.  cft  , empli , empex  ac  empta  fucrint  qualn  in  Regiftro 

. . _ ipfo  contincntur  ; fie  memoratum  Comitcm  nobis  re- 
* '*  cipienribus  pro  nobis  & fucccflbribus  noftris  prxdic- 
tisfie  Romino  Impcrio  deCivitate  , Comitatu,  Câ- 
lins, Villis,  Cafclibus,  poflcQionibus , terris,  terri- 
toriis,  juribus,  jurifdidionibus  fie  pertinentiis  fupra- 
didishomagium  (àcicntem  fie  fidelitatis  juramentum 
prxftantcm,  fie  per  juramentum  ipfum,  nobis  fie  fuc- 
ccfloribus  noftris  prxdidis  , Romanoque  Impcrio 
fidelitatem  &obedicntiamdcbitam  , ac  ctiamomnia 
alia  qux  in  forma  fidelitatis  nova  & veteri  contincn- 
tur , perpetuo  fidcliccr  faccrc,  fie  obfcrvarc  fervitiaque 
lupradida  impcndcrc,  jura  , fervitutes  fie  Dommia 
noftra  prztacla,  in  quantum  fpedabit  ad  cum,  & 
Mariam  ac  hxrcdcs  fuos  prxdidos  intcgralitcr  reddcrc 
& confervare , ac  ea  vel  corum  aliquod , per  fc  vcl 
alium  feu  alios  publiée  vel  occulte  nullatcnus  impedi- 
rc , promit tentem  de  Civitate,  Comitatu,  Caftris, 
Villis,  Cafalibus,  Terris,  pofleflionibus , Territoriis 
diftridibus  , juribus,  jurifdidionibus,  & pertinen- 
tiis  fupiadidis,  tanquàmdc  feodonobili,  perbaeu- 
lumqucm manu  geftamus , prxfentialitcr  inveftimus. 
Prxtercà  Comiti , ac  poil  cjus  deceflum , Maria:  hx- 
redibus&  libérés  fuis  prxdidis,  in  cifdcm  Civitate, 
Comitatu , Caftris  , Villis,  Terris,  juribus , jurifdic- 
tiombus  & pertinentiis  fupradidis , fie  mcnim  & mix- 
tum  Imperium  Se  fimpliccm  juriGIidionem , per  fc  & 
fuos  Officiales  cxcrccndam ibidem,  ufquead  noftrum 
fie  fucceflorum  pixdidorum  noflrorum  bcncplaci- 
tuni , per prxfentcs damus  Si  conccdimus,  fie  ipfos  or- 
dinanos  lacimus  in  pixmiflîs.  Mandantes  & prxci- 
. pientes  harurn  ferie  , obedientiam  fie  fervitium  debi- 
tum  \ Civibus,  incolis  , Se  habitatoribus  Civitatis, 
Comitauis,  Caflrorum  , Villarum  , C'a  (alium , Ter- 
ritoriorum , diftriduum  , terrarum  Si  pertinent: arum 
prxdidaium,  prxfato  Comiti  tanquàm  corum  Domi- 
no exhiberi , 8i de  juribus,  & redditibus  fpedantibus 
ad  Dominium  Civitatis  , Comitatus  , Caftroium , 
Villarum,  Cafalium  , Temtoriorum , diftriduum , 
Terraramque  prxdidarum , abfquc  difficultatc  quali- 
bet  integra li  ter  refpondcrc , & fuper  hiis  ab  eifdcm  Ci- 
vibus, incolis  & habitatoribus,  falvo  femper  & refer- 
. vato , prima:  fidelitatis  debito , in  quo  noftrs  Maje- 
ftati  tciuntur,  cùm  promptitudine  juramentum  prz- 
Aari  lient  indignationcm  noltram  cupiunt  evitare  : 
Dcmùmperprzmifla  vel  aliquod  prxmiflorum  non 
intendimus , ncque  volumus , quoi!  prxfatus  Cornes , 
didis  Aftenfibus  rebcllibus  noftris,  vcl alicui  corum , 
de  cxccflibus , quos  contr^nos  & Imperium  commi- 
ferunt , indulgcrc , feu  fententias , pccnas , vcl  banna , 
quas  Si  prcdidi  Rebelles,  caufa Rcbcllionis  contra 
nos  & Imperium  attentai  c mvencrint,  rclaxarcquo- 
quomodo  valcat , abfquc  noftra  licentia fpcciali.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liccat , banc  paginam  noftra- 
nim  conceifionuni , invcftiturx , ac  Conftitutionis  in- 
fringcrc , vel  ci  au fu  temerario  contraire.  Si  quisau- 
tem  hoc  attentarepræfumpfcrit , indignationcm  no- 
ftram , Si  panam  mille  librarum  auri , pro  dimidia  par- 
te Camerx  noftrx , & pro  rcliqua  dimidia , pado  inju- 
riam  folvcndarum , fc  noverit  incurfurum.  Hujusau- 
tcmrci  funt  Telles,  Vcncrabilis  Balduinus,  Treve- 
renfis  Archicpifcopus,  Germanusfie  Princcps  nofter 
cariflîmus , ac  Spedabilcs  & Nobilcs  Viri  Joannes  Fo- 
refii,  Se  Fiedericus Montis-feretrî Comités;  Henri- 
cus  de  Flandria  Marcfcalcus  Curix  Impcrialis,  Con- 
fanguincus  nofter;  Thomas  de  Septem  Fontibus; 
Neapolcode  Mangonc;  Cornes  Huguicio  de  Fagio- 
la  ; Hugo  Cornes  de  BucIîc;  Gottilridus  de  Hohen- 
loch  ; Tancredus de  Mutiliana,  fie  Binducius de Sanc- 
ta  Flora  Comités , fie  plures  alii  nobilcs  fide  digni.  Da- 
tuin  apud  Montem  Impcrialcm  in  Caftris  fupra  Flo- 
rentiam,  odavo  Kalend.  Marti i , Indidione  undcci- 
ma,  AnnoDomini  M.  CCC.  XVII.  Regninoftri, 
anno  quinto  ; lmpcrii  vero  primo. 


DE  PAIX, 

C C X X I I. 

Adjournement  faitt  par  PH1LIPPES  V.  ANS 
Roy  de  France fui' nommé  le  Long  à RO- dc  J-  C* 
BERT  Contre  de  Flandres  j à comparoir  1317. 
en/a  Cour  y touchant  linfrattion  descho-  t lLANC1 
fes  contenues  au  Traité  de  paix  précédent 
dotméley.  Avril.  1317.  G.  G.  Leibnitz.  Dt,‘ 
Codicis  Diplomatie!,  pag.  95. 

PH  1 l 1 p p F.  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  Si  de  Navarre,  à nos  amcz  fie  féaux  Tho- 
mas de  Marfontaincs  & Philippes  de  Prefly,  fa- 
lutfie  amour.  Nous  envoyons  nos  lettres  ouvertes  à 
Robert  Comte  de  Flandres , dcfqucllcs  la  teneur 
eft  elle.  * 

$.x.  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre,  à Robert  Comte  de  Flandres,  Salut. 
Comme  nousdefirons  U paix , la  tranquillité  & le  bon 
eftat  de  noftrc  Royaume  Se  de  nos  fubjcz  , & à faire 
fie  accomplir  à l’aydc  de  Dieu  le  voyage  d'outre  mer , 
lequel  noftre  chier  Sire  Si  Pere , &:  noftrc  chier  frere  li 
RoysLouys  , ou  temps  que  ils  vivoient,  fie  nous, 
empi  îfmcs  à faire  pour  la  grand  dévotion , qu’ilz  Se 
nous  avions , Si  laquelle  nous  avons  encore;  fi  comme 
il  cft  bien  raifôn , d’ofter  de  la  main  des  ennemis  de  la 
foy  Chrcfticnncla  terre  fainétc,  que  noftre  Seigneur 
liera  fit  rachefta  de  fon  précieux  ûng , pour  eftre  pro- 
pre héritage  des  Chreftiens,  qui  pour  leurs  péchiez  en 
ont  efté  longuement  defpouïllcz  ; comme  tous  nos  de- 
firs  foient  ï ce  mis , que  en  noftre  temps  la  diéle  terre 
fainéle  fuft  remife  en  la  main  des  Chreftiens , parquoy 
noftrc  Seigneur  y peut  eftre  honnorc  Si  fervy  : Sur 
plufieurs  articles  de  la  pix  de  Flandre  jadis  traidéc  fie 
accordée  ou  temps  de  nos  devant  di&z  chicrs  Seigneurs 
Père  fie  Frere  eullions  laid  attemperamans  Se  cclaircif- 
femens  à moult  de  cas,  par  qui  un  traidé,  qui  (ê  feie 
entre  nos  gens , ou  temps  que  nous  eftions  Régent  d’u- 
ne part , Se  vos  gens  Se  les  Procureurs  des  bonnes  villes 
de  Flandres  i ce  dépurez  par  Vous  fie  par  eux  d’autre. 

* * Lelquelzattcmpcramens  Se  cclairciflcmcns  nous 
feifmesà  voftrc  requefte  fie  à voftrc  grande  inftance, 
en  efperance , que  li  ' dis  traidié  vous  dcuflïcz  tenir , 
garder  fie  accomplir  en  toutes  chofes  par  effisd , fi  com- 
me Vous  fit  vos  gens  lediliez  fie  promettiez  de  bou- 
che ; car  nous  délirons , que  le  did  partage  d’outre  mer 
fc  peuft  toft  faire  fie  accomplir,  fi  comme  nous  l’avons 
emprins.  Etparmy  le  devant  did  traidé  vous  deuf- 
lîcz  faire  fie  accomplir  certaines  chofes,  comme  il  eft 
plus  à plein  contenu  cz  lettres , qui  fur  ce  furent  faic- 
tes  Se  IceUées , deüquellcs  aucunes  en  demeurèrent  par 
devers  nous,  fie  aucunes  par  devers  vous  : Et  plufieurs 
fois  nous  ayons  lommé  Si  requis  ou  faid  rcquerre 
V ous  fie  vos  gens , que  les  dides  chofes  vous  accom- 
pli liiez , fie  renifliez,  (i  comme  Vous  y cfticz  tenus  ; 
fie  vous  de  ce  n’ayez  encor  rien  faid , en  difant , que  les 
feurtez,  que  nous  voulions  donner  n’eftoient  pas  fouflï- 
fans , combien  que  nous  ayons  tousjours  efté  prellz , 
fie  foyens  encore  de  donner  telle  feurré  , comme 
droidz , raifons  ou  coftumcs  veulent , ou  que  elles  ont 
efté  données  entre  nos  predecefleurs  Roys  de  France 
Se  les  voftres , ou  entre  leurs  autres  fubjccfcz  en  tel  cas 
ou  lemblable , fie  en  offri  (liens  aucunes  par  fpecial. 

§. }.  Et  par  ce  que  Vous  Se  vos  gensdifiez  , que 
ces  feurtez  n’eftoient  pas  fouffifans , combien  que  tous- 
jours il  ait  fcmblé,  fie  encore  femble  à moult  de  gens, 
que  elles  doibvent  bien  fuftire;  finalement  fut  accordé 
entre  nos  didz  gens , fie  les  voftres , fie  les  didz  Procu- 
reurs, que  fur  les  dides  leurtez , qui  deuflent  fuffirc , 
feroitouy  Icconfcil  noftrc  Saind  Pere  le  Pape,  fi  com- 
me il  cft  contenu  plus  à plein  ou  did  accord  ; Lequel 
confeil  il  a donné  en  la  prefcncc  de  nos  gens  fie  de  vos 
Procureurs , fie  des  Procureurs  des  dides  bonnes  villes. 

Et 
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contenues  en  ces  lettres,  fie  Iclon  la  teneur  d’icelles , ANS 

facent  les  offes  faides  de  par  nous , fi  comme  cy  de-  de  J.C. 
dans  cft  contenu  , fie  que  de  toutes  ces  chofcs  ilz  &:  1 3 i 
chacun  d’eux  facent  relation  à nous  & à noftre  dide 


Ce  eft  en  fon  Confeil  apres  grand  del  iberation  , qu’il 
a eu  fur  ce  avec  le  college  des  Cardinaux , Patriarches , 
Archevêques , Evdques , Auditeurs  du  Palais,  Mai- 
ftres  en  Divinité , Dodeurs  de droid  canon  fie  civil , 
qui  lors  cfloient  à Cour  , que  les  offres , lefquellcs 
voient  elle  faides  fur  lefdidcs  feurtez  par  nous, 
efloient  fuffifans.  Ht  depuis  le  fufdid  confeil  donne 
vos  dictes  gens  fe  foient  partis,  fans  accepter  le  did 
confeil , & fins  ce  qu’ilz  le  foient  trai&z  par  devers 
nous,  nevousauffi  n’eftes  depuis  venus  fie  n’avez  en- 
voyé par  devers  nous  pour  faire  8e  accomplir  ce , à 
quoy  vous  elles  tenus  félon  la  diéle  paix  fâide  au 
temps , que  nous  eftions  Régent.  Pourquoy  nous, 
qui  ne  voudrions  cftre  trouvez  en  nul  dcfiiult , ains 
voudrions  tous  jours  faire  fie  accomplir  tout  ce , à quoy 
nous  ferions  tenus,  Vous  requérons , & vous  man- 
dons , que  au  jeudy  apres  les  trois  fepmaines  des  grandz 
Palques  prochains  venans,  c’eft  à fijavoir  le  dixhuic- 
ticmc  jour  de  mois  de  May  vous  foyez  par  devant 
nous  à Paris  en  noftre  Palais , pour  faire  ce  que  vous 
nous  cftes  tenus  de  faire  en  voftrc  propre  perfonne  fc- 
lon  ledict  traidé , fie  pour  donner  leurré  telle , comme 
Vous  y feriez  tenus , d’accomplir  fie  faire  le  rémanent , 
que  vous  feriez  tenu  à faire  par  le  did  traiéléqui  faire 
ne  fe  porroiten  voftre  propre  perfonne , ou  que  lors  ne 
fe  porroit  accomplir  bonnement  ou  debvroit.  Car  à la 
didc  journée  nous  entendons  à vous  offrir,  6c  desja 
vous  offrons  à faire  & accomplir  , tout  ce , à quoy 
nous  fommes  tenus  par  ledid  traidé,  foit  de  donner 
feurtéou  autre  choie  ; ôe  feainfy  eftoit , que  vous  ne 
voulfiiliez  cftrc  contcnsdes  feurtez,  que  nousvou- 
driens  al  ors  donner  félon  droid,  rai  (on  8e  couftume, 
ou  de  celles , que  nos  prcdeceffcurs  ont  autres  fois  don- 
né en  tel  cas  ou  femblablc  à voz  predcceffeurs , lef- 
quelles  nous  vous  offrons  desja  Se  deslors  ferons  prellz 
de  donner. 

$.4.  Nous  Vous  adjoumons  par  devant  nous  h 
Paris  en  noftre  did  Palais  au  famedy  enfuivant , c’cft 
à içavoir  le  vingtiefme  jour  du  mois  de  May,  pour 
oir  ce  que  vous  voudriez  fie  fuftifâncc  des  dides  feur- 
tez donner  6c  prenre  d’une  partie  fie  d’autre  félon  la 
forme  du  did  traidié , 6c  pour  oir  &c  prenre  droid , fie 
oir  déclarer  en  noftre  dide  Cour , que  les  feurtez  deb- 
vronrfuflîre  félon  la  forme  du  did  traidé.  Et  audid 
Jour  noftre  Cour  fera  garnie  de  Pain,  de  Prclatz,  de 
Barons  & d'autres,  li  comme  il  appartiendra.  Et  ce 
que  par  noftre  dide  Cour  fera  déclaré , did  & pronon- 
ce, que  vous  foyez  tenu  de  faire  6c  d’accomplir , fé- 
lon que  lors  fc  pourra  8c  debvra  faire  par  raifon,  & 
quant  à nous  ce  qui  fera  did  par  droid  en  la  dide 
Cour,  que  nous  ferons  tenus  défaire,  ferons  nous 
preftz  de  faire  6c  d’accomplir.  Et  voulons  que  vous 
fichiez , que  fi  vous  ne  venez  aufdidcs  journées , ou 
fc  vous  y venez  fie  fc  cftes  en  default  de  faire  & accom- 
plir ce  à quoy  vous  feriez  tenu  à faire,  & ce  que  feroit 
cfdairci  en  la  dide  Cour  par  jugement  fur  les  dides 
choies,  nous  en  voudrons  porter  tout  le  proflàd , qui 
par  ce  nous  pourrait  appartenir  fur  ces  choies  8e  celles 
qui  en  dépendent , & le  pourfuivrons  fi  avant  comme 
raifon  feroit,  & par  toutes  voyes  & manières  fur  ces 
choies  & chacunes  d’icelles , & celles  qui  en  dépen- 
dent. Nous  vous  adjoumons  à la  dernière  journée  du 
fàmedy  deffus  did  o la  continuation  desjours  qui  s’en- 
fuivent , fie  feront  neccffairc  à l’accompliffcmcnt  de  la 
befogne , fie  des  chofcs  qui  y appendenr. 

§.  5 . Et  pour  ce  que  vous  ne  preniez  aucune  achoi- 
fon  de  vous  cxai  fer  des  dides  chofes  ou  aucunes  d’i- 
ccllcs,  nous  vous  envoyons  par  nos  amcz  fie  féaux 
Thomas  de  Marfontaines  6c  Philippcs  de  Prccy  Che- 
valliers porteurs  de  ces  lettres , nos  lettres  de  leur  con- 
duid  pour  vous  6c  pour  tous  ceux , que  vous  amènerez 
ou  envoyerez.  Et  avons  mandé  8c  commis  efdidz  por- 
teurs & ï chacun  d’eux , que  ccttcs  fie  les  autres  lettres 
ilz  vous  prefentes  de  par  nous,  & que  d’abondant  ils 
vous  requièrent  fie  adjoument  de  bouche  fur  lés  chofcs 


Cour,  à laquelle  fera  ad  j ou  fiée  fby  plcniaire , fi  avant 
comme  raifon  fera.  Donné  à Pans  le  ncufïcfmc  jour 
du  mois  d’ Avril , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  dix 
fept. 

Pourquoy  nous  vous  mandons  & commet- 
tons à chacun  de  vous,  que  les  diètes  lettres  à vous 
prtfentéesde  par  nous  foient  baillez  audid  Comte,  & 
fur  les  chofcs  contenues  es  dictes  lettres , 8c  félon  ce 
qui  cft  contenu  en  icelles,  le  requérez,  fommez  & 
adjoumez  felon  la  forme  aux  jouis  6c  lieux  contenus 
es  dides  lettres , & les  lettres  auffy , que  nous  luy  en- 
voyons à luy  de  feur  conduid , li  baillez.  Et  fe  le  did 
Cuens  n’eftoit  content  dudid  feur  conduid  , Nous 
voulons  fie  vous  donnons  plein  pouvoir , 6c  commet- 
tons à chacun  de  vous  par  ces  lettres , de  faire  fie  don- 
ner tout  autre  conduid,  en  la  manière,  que  faire  fe 
pourra  fie  devra , A:  que  fur  ce  vous  puitTicz  donner  vos 
lettres  ouvertes.  Voulons  A'  commandons  à tous  les 
juftificiers  fie  fubjedz  denoftre  Royaume , & tous  au-  * 
très  requérons  , que  contre  la  teneur  de  voftre  did 
feur  conduid , ilz  ne  viennent , ne  ne  facent , ne  fouf- 
frent  à faire  ou  advenir,  comment  que  ce  foit  ; ains  le 
gardent  & tiennent  , 6c  facent  tenir  & garder  à tout 
leur  pouvoir  : car  nous  voulons , qu’il  y ait  auffy  grand 
fermeté,  & auffy  grand  foy  li  foit  adjouftcc , comme 
s’il  eftoit  fridfoiibz  noftre  propre  fccl.  Et  de  tout  ce 
que  vous  aurez  faid  de  ces  chofcs  , faides  relation  .\ 
nous,  & à noftre  dide  Cour,  à laquelle  fera  adjouftcc 
foy  plcniaire.  En  tcfmoing  des  quelles  chofcs  nous 
avons  faid  mettre  noftre  fccl  en  ces  prefentes  lettres. 

Donné  à Paris  le  neufiefme  jour  du  mois  d’ Avril , 
l’an  de  grâce  mil  trois  cens  dix  lépt.  Sur  le  reply  cft 
efeript.  Par  le  Roy  en  laprefence  de  fon  grand  con- 
feil , amfy  ligné  P.  Barry.  Scellé  d’un  fteau  pendant 
en  parchemin. 

C C X X I I I. 

Commijjion  de  PHILIPPES  le  Long  ans 
Roi  de  France  , four  ajourner  M A-  & J.  C. 
H AU  LT  Corntejfe  d' Artois  à compa-  1317. 
roitre  pour  le  Jugement  de  Robert  Comte  de  , 
Flandres  , a fans  le  9.  Avril.  1317.  Aktok 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Piplomatici. trFtAN* 
pag-  97- 

s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Navarre,  à noftre  amcc  8c  féale  M a- 
Comtcffc d’Artois,  Pair  de  France, 

Salut  8c  amour.  Comme  nous  adjoumons  par  nos  au- 
tres lettres , 8c  fur  certaine  forme  pardevant  nous  à no- 
ftre Palais  à Paris,  au  fabmedy  apres  les  trois  fcpmai- 
ncs  des  grandz  Palques  prochai  ns  venans  , c’cft  Ifçi- 
voirlc  dix  feptiefmc  jour  du  mois  de  May,  Robert 
Comte  de  Flandres  pour  oïr  & veoir  efclaircir  8c  pren- 
re droid  en  noftre  Cour  fur  certaines  choies  toucliant 
l’accoinpliffcmcntde  la  paix  de  Flandres , fi  comme  il 
cft  pleinement  contenu  en  nos  Icttics  fur  ce  faides  ; & * 

audid  jour  vueillons  avoir  noftreCour  garnie,  fi  com- 
me il  appartiendra  de  vous,  qui  cftes  Pair,  8e  des  au- 
tres Pairs  de  France.  Nous  vous  mandons , que  vous 
par  cette  caufc  foyez  au  did  jour  6c  lieu  en  voftre  per- 
fonne,  pour  aller  avant  fur  les  chofcs  contenues  ez  let- 
tres duaid  adjoumement , félon  ce  que  à vous  appar- 
tiendra fierai  fon  fera , fie  fé  ne  lajffcz  en  nulle  maniè- 
re, fie  nous  certifiez  tantoft  par  vos  lettres  ouvertes 
contcnans  la  teneur  de  cettes , de  la  réception  de  nos 
prefentes  lettres,  fie  ce  que  vous  cntcnarcs  à faire  de 
eftrc  à la  dide  journée.  Donné  à Paris  le  ntuficfme 
jour  d’ Avril , l’an  1517. 

Y } CCXXIV. 
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France  fie  de  f 
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TRAITEZ 

C C X X I V. 

AS  N Citation  faite  de  la  part  de  PHILIP- 
dcj.C.  p£  le  Long  Roi  de  France  à V Evêque  de 
13 «7-  LOUDUN,  à aJJÎJicr  aajugemement 
Francs  des  T airs  de  France  contre  te  Comte  de 
Loudun  FLANDRE.  Faite  à Taris  le  9.  Avril 
iVi.LAH*  j 3 1 7.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
tici.  pag.98. 

EXcellentiffimo  Principi  Domino  fuo  charillimo, 
Domino  Plulippo  Dei  gratia  Franconun  & Na- 
varre Régi  , Radulphus  ejufdcm  miferatione 
Lauduncnfis  Epifcopus  fâlutcm  & débitant  obedien- 
tiam  in  mandat».  Noveritis  nos  veftias  recepiffe  litc- 
rasiorm-.m  , qux  fequitur , continentes. 

§.  1.  Philitpus  Dei  grafia  Francorum  8c 
Navarre  Rcxdile*3o&  fidelinoftro  Epifcopo  Latt- 
dunenfi  Part  Francise  G lut  cm  & dileftionem.  Cum 
nos  per  litteras  noftras  alias  & fubcerta  Forma  Robcr- 
• tum Comitcm  Flandriæ  coram  nobis Pariiits 
in  ualatio  noflro , ad  diem  Sabathi  port  très  feptimanas 
initantis  Pafchat»  , viddicet  ad  vigefimura  diem  men- 
fis  Maji  adjomemus , adaudiendum  & videndum  dé- 
claratif eapiendum  jus  in  Curiâ  noftrâ  fuperqui- 
bufdam  complcmentum  pacis  Flandrenfis  tangentibus, 
prout  in  litteris  nofhis  fuper  hoc  faâis  plcnius  conti- 
nctur;  velimufqucditfo  die  Paribus  Francix  noftram 
Curiam,  ficut  decebit  , habere  mumtam.  Quamo- 
brem  mandamus  vobis . quod  ad  diâum  diem  & lo- 
cum  pro  prxdiét»  pcrfonaliter  intérims  fuper  prxdic- 
tis  in  litteris  adjournamet  ti  predaâi  content»,  prout 
ad  vos  pertinebit  & rationis  fuerit , proceffuri  ; Id 
nullatenus  obmittentes , de  reccptionc  vidcluct  prsc- 
fcntium&  fi  ad  diéhm  diem  interefle  credatis,  nos 
per  vcftras  celeritcr  litteras  ccrtificantcs  , h arum  fe- 
ricm  continentes.  Datum  Parifiis  die  nonâApriiis, 
anno  Domini  millelîmo  trcccnteftrao  dccimo  fcp- 
timo. 

§.  ; . Quod  mandatum , Domino  concedente , pro 
poire  adimplere  proponimus  juxta  dittaram  Fericm  lit- 
terarum.  Datum  Parifiis  die  décima  rertia  Aprillis, 
Anno  Domini,  millcfîmo  trecentefimo  dccimo  Fcp- 
timo.  Scellé  d’un  Feau  pendant  en  parchemin. 

C C X X V. 

A N s A fiée  par  lequel  PHILIPPE  le  Long  Roi 
de  1.  c.  de  F rame  accepte  la  prote/iation faite  par 
j.j»  MATHILDE  ComteJJe  d'Artots  , 

. ’ qu'elle  ne  prétend  point  préjudicier  à Jes 

«V  a r-  % droits  en  comparoijja  nt  de  vant  la  juftice  du - 

tou.  dit  Roi  pour  les  occupations  intentées con- 
tr'elle.  fiait  à Tans  le  10.  Juillet.  1317. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.  98. 

PH  1 l 1 p p u s Dei  gratin  Francorum  8c  Na- 
varre R ex  : Notum  Facimus  univerfistam  prx- 
• Fcntibus  quam  fururis , quod  cum  ad  Folam  fugge- 

fiionem  Ilâbdlxde  Siennes  & Joannis  ejusfilii,  qui 
quzdam  crimina  nobis  8c  quibufdam  aliis  extra  judi- 
cium,  non  tamen  peraliquam  viamaccufationis  vel 
dcnunciationis  dcchaiiffima  & fideli  noftra  Mathildi 
ComitifTa  Artcbatenli  rctulerunt  ; nos  tandem  Comi- 
tiflam  ob  hoc  ex  officio  noftro  ad  judicium  coram  no- 
bis Fecerimus  cvocari,  ac  cidcm  prxfenti  contra  per- 
Fonam  fuam  in  feriptis  tradi  quoluam  articulos  cnmi- 
nalcs.  Si  quafdam  dcclarationcs  ab  ci  Idem  dependen- 
tcs.  PreFata  vero  ComitifTa  inter  exteras  narrationcs 
& dcfcnfÎQiies , quas  longum  effet  cnarrarc  per  lingu- 
!a , proponi  Fccit  coram  nobis,  quod  virtutc  adjor- 


D E PAIX, 

namenti  Fibi  faéti  non  tenebatur  in  tali  cafu  procedere , ANS 
pro  eo  quod  ipfum  adjomamentum  prout  tx  Fut  teno-  de  J.C. 
reapparct,  continebat intcrvallum nimis brève.  Item  j.j 
& pro  eo  quod  de  confuctudinc  general i Regni  Fran-  •' 

cix  notoria , rationabili  & légitime  prxfcripta  & paci- 
fiée obfer  va  ta  à tanto  temporc , de  cujus  contrario  mc- 
moria  non  exillat , nullum  crimcn  pet  cil  contra  perfo- 
nam  alicujus  de  Paribus  diéti  Rcgru  cri  minai  iter  inten- 
tari,  nifialii  Compares  Fui  faltcm  pro  majori  parte  ad 
hoc  prefcr.tcsfint  vel  lufficicnter  cvocati,  de  qui  bus 
Paribus  ipfâ  ComitifTa  crat,  & cft  una,  ac  alii  Fui  Com- 
pares non  vocati  obérant  pro  majore  Fui  parte.  Item 
je  pro  co  quod  de  jure  criraen  opponi  non  débet  con- 
tra quemquam  per  officium  judicis,  nifi  prius  fama 
publica  & crebra  à benignevolis  & non  à malevolis, 
non  Folum  fcrael , Fcd  pluries , laborct  contra  talcm  î 
inquo  cafuopponens  talc  crimcn  tenetur  jurare  fuper 
hoc  , quod  ipfe  crédit  oppofita  talia  vera  effe.  Quod  , 
ut  videbatur  ex  pane  dictx  Comitiffx , in  diôo  pro- 
ceffu  non  Fuerat  obfcrvatum , cum  ipfaComitifla  fie 
& effet  bons  lamx , bons  opinion»  & honeftx  con- 
vcrfahoi.is , r.ec  aliqua  infimia  juris  vd  faéti  prxcede- 
bat , ncc  prxc edeTC  diccbatur.  Cxtenim  inftantiffi- 
me  petiit  a nobis didia ComitifTa,  quod  Procurator 
nofter , qui  noflro  nomii  e diéii crimina  proponebat , 
in  animant  noflram  & fuam , prout  jus  ai&at  ; jura- 
ret  fe  propofita  eadem , ut  ca  proponebat , credcrc  fo- 
re vera , & cadcni  poffe  fc  probarc.  Item  proponi  fè- 
citdida ComitifTa,  quod  confideratis ftatu , nobili- 
tare , monbus , mentis  & conditionibus  tam  fui  quam 
progemtorum  fuorum , a quibus  fumpfit  origir.em , 
contra  ipfâmComitiffam  , ad  hoc  quod  talia  crimina 
fibi  fie  imponantur  , non  cfl  crcdcndum  feu  prxfu- 
mendum,  nec  aliqua  fides  adhibenda  diôis  fivereb- 
tionibus  vel  depofitionibusdiâomm  Ifâbellx  & Joan- 
nis , qui  func  vel  erant  paupcrcs , levis  opinionis , vi- 
les perfons , 8c  publier  apud  bonos  & graves  in  locis, 
ubi  traxerunt  onginem  , diffamati , fuper  fbrtiJttiis, 
auguriis,  divinationibus . & pluribus  aliis  fàétisdam- 
nabüibus  » &.  adeu  quod  diûa  Ifabella  pluries  per  Bail- 
livos  ie  officiales  dichrura  partium , in  quibus extitic 
convei  fata , capta  fuit  &■  per  longa  tempera  captiva  ta- 
Item  & quod  exalia  rationenon  eratdiâis  depofitio- 
nibus  eorum  crcdcndum . cum  in  fuisdepofitionibus 
fint  fingulares,  imo  îc  contrarii  manifcflc , tam  évi- 
dent! cono anetate,  quod  ad  concordiam  rcduci  non 
poteft  ullo  modo , prout  ex  tenore  didanim  depoli- 
tioncm  apparct  cuilibet  fubtibtcr  intuenti. 

§.  1.  Super  quibus  ex  parte  didx  Comitiffx  plc- 
nius & feriofius  in  feriptis  propofitis  didta  Comitifîà 
petiit  jus  fibi  dici,  proteffarionc  ex  parte  ipfius  prx- 
habita , quod  per  aliqua  , qux  ex  parte  ipfius  erant 
diéla  vel  propofita,  feu  proponenda  vel  dicenda, 
non  intenuebat  fe  fupponerc  vel  fubmittere  alicujus 
inquxflx  judicio  tacite  vel  expreffè  , nifi  in  quantum 
de  jure  vel  confuetudine  ncccffaria  tencrctur.  Item  8c 
quod  non  intendebat  libertati  nec  juri  fuo,  fuorum 
fuccefforum , ncc  fux  paritatis  in  aliquo  derogare  feu 
renunciare  in  toto  vel  in  parte,  fcd  prorefbri  Fccit, 
quod  orania  jura , & juris  & confuetudinis  bénéficia 
& libcrtates  fibi  competentes  & competitune , tam  in 
prxfentiarum  quam  Fururis  temporibus  falvx  validx- 
qucrcmaneant , nihilominus  tam  fibi  & Fux  Paritati , 
quam  fuis  heredibus  & fucccfforibus  in  Futurum. 

Port  quas  quidem  rationes  & proteftationes  ex  abun- 
danti  diâa  ComitifTa  fccit  adai , quod  fi  noftre  pla- 
cera Majcftati , di&as  Fuas  rationes  8c  proteftationes 
admittere  cum  cfFcâu , & cafdem  fibi  FuiFquc  hcredi- 
bus  & Fucccfforibus  ac  juri  fuo  8c  fux  paritati  in  futu- 
rum refêrvare , ut  cum  cifdcm  rationibus  & protella- 
tionibus , tum  omnibus  & fingulis  aliis  Fuis  juribus , 
confuetudinibus  8c  libertatibus  ipfa  Fuique  heredes  & 
fucccffores  in  perpetuum  uti  polfint , fiquando  & 
quotics  fibi  videbitur  expedire , ac  fi  Fuper  diâis  arti- 
culis  &*adjormmentis  nunquam  foret  proceffum  vel 
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DE  TREVE,  D’A 

rdjx>nfum , & noftras  iibi  fuper  his  omnibus  Se  fin. 
gulis  patentes  litteras  conccdcre. 

§.  $.  Tune  iplisLitteris  obrrntis,  ipfatamqu.im 
ex  lotis  præcordiis  afpirans  Se  affectons  vcmatem  de 
prxmiüïs  omnibus  lucidiilimc  fieri  manifeftam  , Se 
fuam  fuique  nubililFtoii  langui  nis  puritatem , purga- 
tionemA  innocent iam  dcclararc  ; pirata erat  fuper  di- 
<5lis  articulis  uhcrius  proccdcre  quantum  Foret  ratio- 
nis.  Nos  vero  fuper  his  dcliberationc  noilri  confilii 
prxhabiti  diligent! , pr. édictas  rationes  & proreilatio- 
nés omnes Se  hngulas admifimus , didxquc  Comitif- 
Fr  FuiFquc  hcrcdibusac  fucccfToribus  jura  & libertates 
fui’  Paritaiis  refervamus  per  prefemes  Litteras  in  futu- 
jrum  ; itaquod  non obftantcrcfponlioncdiâa!  Comi- 
tiflx  fuper  iplis  articulis  & proccilii  ulterius  lâciendo 
ipF»  cifdem  raiionibus  uti  poflic,  liifcquando  fibivi- 
debitur  cxpcdire;  fuper  quibus  tune  iibi  jus  fret,  fi 
ibi  neceflc  fuerit  & dicatur;  ncc  iibi  poiïit  opponi , 
quixl  poft  rcfponfionem  locum  non  ha  béant  tamquam 
in  uno  delatorum  piopolitx  ; cum  dignum  reputc- 
inus  & cnngruum , quod  qui  in  uno  gravatur  , in  alio 
dcbcat  rclev  an.  Item  ad  kl  di&as  protcftationcs  admi- 
(imus,  quod  per  relponlionem  feu  procefium  didac 
Comité  lu:  friper  didis  articulis,  nullum  eidemCo- 
mitiflje  feu e j u sJicrcd  1 bus  au t fuccefionbus , autjuri 
ve|  libertin  fux  Pariratis  & ali is  fuis  juribus,  liberta- 
tibus,  confuctudinibus,  caiibus  8c  ncgotiispnjudi- 
cium  gcncretur , -feu  ctiam  nocumentum;  ut  quod 
per  hoc  non  fit  fuppofiu  vcl  objecta  alicujus  inquxftæ 
juduio , ni  fi  Se  in  quantum  alias  fuppofita  reperirctur 
vcl  fubjida.  Et  ad  prxmifiorum  robur  8c  teftimo- 
rium  & munimen , in  his  omnibus  & fingulis  audo- 
ntatem  noftram  Regiam  inter pofuimus,  &decietum 
ac  figillum  noftrum  prifentibusapponi  fecimus.  Ac- 
tum  Parifiis  die  décima  Juliianno  Domini  151  7.  Per 
Dominum  Regem  in  Curia  ad  rdutionem  vcfhatn  P. 
Barre  t. 

C C X X V I. 

Traite  de  Gifors , par  lequel  PHILIPPE 
le  Long , Roi  de  France , admet  les  exett- 
Jts  de  LOU  IS  Fils  aine  du  Comte  de  Flan- 
, dre,  de  Net  ers , & de  Retheil , Baron  de 
* Vonzy , accepte  la  fai  fie  des  Fortcrejfes  re- 
ntifesa  fa  Ma  je  fie  par  ledit  Louis,  en  lui 
baillant  un  gand  ; & le  reçoit  à l'homma- 
ge , fans  préjudice  des  droits  aquts’à  Sa 
Majeflé  fur  les  dites  Comtez , en  baillant 
par  lui  fureté  à Girard  de  Châtillon  & 
Guillaume  ' Daultzy  Chevaliers , & qua- 
rante ou  cinquante  autres , & demeurant 
à l'arbitrage  du  Comptable  de  ChàtiUon 
& du  Sieur  de  Suilly . Fait  le  iy,de  Sep- 
tembre 1317.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatie!,  pag.  100. 

PH  1 l 1 F r v s Dci  gratia  Francorum  & Navarre 
Rcx,  notum  facimus  univerfistam  prafentibus 
quan)  futuns , nos  infra  feriptas  vidiflc  Litteras , 
formam  qux  iVquitur , continentes. 

1 1 . A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
L o u y s aifnc  fils  du  Comte  de  Flandres , Comte 
de  Nevcrs& de  Retheil,  Salut.  Sçaehent tous , que 
comme  noftre  cher  Seigneur  Philippes  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre , euft  pris  & fâid 
mettre  nos  dictes  Comtez  en  fi  main , fçavoir  efl  de 
NeversA  de  Retheil , pour  ce  que  il  difoit,  que  nous 
avoiosefté  dcfobci fiant  de  li  faire  les  hommages , que 
nous  li  debvons  de  nos  diètes  Comtez , Se  pour  plu- 
sieurs autres  defobcifiances  & caufes , lefquel  les  il  di- 
foit, que  nous  aurions  faides  contre  li  fit  contre  fes 
gens.  Et  nous  frdEocs  venus  à li  âc  li  fupplicr  8c  pro- 


L L I A N C Ej  8c c.  175 

curer,  qu’il  voulfift  fiirfeoir  r.os  excüfations , lef-  ANS 
quelles  nous  dilîons,  que  nous  avions  bonnes  fur  les  J-  C. 
chofes  defius  didcs , & lefquellcs  excüfations  par  nous  j a 1 1 
à luy  t'aides  de  bouche  1 tout  l’honneur  3c  la  révérai-  * * 

ce , que  nous  avons  peu , pour  ce  que  nous  fôuhair- 
tons  Se  délirons  luy  obeir  Se  (êrvir , ainfy  comme nons 
fommes  tenus  comme  à nolVie  cher  Se  droidurier  Sei- 
gneur , pour  avoir  là  bonne  amour , fâ  paix  8c  fâ grâ- 
ce, li  avons  promis,  vouîu  Aroètroyé  les  articles  & 
les  chofes  cy  defloubz  efcriptês. 

§.  i.  Premièrement  que  nous,  tous  nos  Chafteaux 
8c  nos  mai  Ions  forts  de  la  Comté  deNevers  Se  de  la 
Baronnie  de  Donzy , kfquelf  ont  efte  garnis  par  nous 
8c  par  nos  gens  pour  certaines  caulcs , non  mie  contre 
li  ; car  de  garnir  contre  li  ne  fut  oneques  nofire  enten- 
te, fi  comme  dire  ne  dtbvoit,  metrons,  avons  mte 
dés  maintenant  de  bouche  & de  fàict , ddivrafmcs  ch 
la  main  du  Roy  nollrc  Seigneur  deffus  did  j 8c  luy 
en  ballafmes  ü failinc  par  ungans;  Se  apres  ce  nous 
li  avons  fiipplic&  làid  fiipplier  humblement , que  il 
nous  vouliiil  recevoir  en  ion  homm.i'ÿ  8c  en  fa  1 eau- 
té  , lequel  nous  li  avons  ofkn  plulicurs  fois  à grand 
rcverence , & amli  comme  nous  y (brumes  tenus.  Et 
il  a ce  à (a  fupphcationdc  plulicurs  grandes  perfonnes 
& à la  noflrc  nous  a reccu  bcnip.nemcnt , faictes  pro- 
rcflatrons  par  h cx-prcflcmcnt , que  parce  il  n’entend 
renoncer  à fci  droiétz  , quelz  il/,  fuflent , que  il  euft 
« onrre  nous  és  dides  Comtez , pour  quelque  raifon 
ou  caufè , que  ce  foir , de  h quelle  proteftarion  nous 
nous  fommes  coûfcnty , 8c  ï icelles  tnefmcs  protefta- 
tions  nous  li  avons  laid  ledid  hommage,  en  la  for- 
me & en  la  maniéré , que  nous  & nos  devanciers  l'ont 
accouftumé  à faire  aux  devanciers  dudid  noftre  Sire  le 
Roy.  Et  ledid  hommage  ainfy  faid , le  dit  Roy 
noftre  Sire  à noftre  priere  8c  requefte  nous  1 rendu  nos 
diètes  teires  des  dides  Comtez  ; fauf  fon  rfrord  en 
toutes  chofes , excepté  les  didz  Chafteaux  & mai- 
fons  forts , lesquels  le  did  Roy  noftre  Sire , ou  tous 
ceusAqu’il  y dlablira  à ce  requis  de  nous  ou  de  noftrfc 
Procureur , ayant  à ce  procuration  fuffifantc , à fa  vo- 
lonté nous  reftablira  & toutes  les  garni  Ions,  qui  fe- 
ront trouvées  dedans  au  jour,  qu'ils  feront  mis  de 
faid  en  la  main  du  did  Roy  noftre  Sire.  En  telle  ma- 
niéré , que  parmy  ces  rendagcÿ&  rétabli  (Terriens  nuis 
préjudices  ne  foient  faidz  en  autre  choie  au  did  noftre 
Seigneur  le  Roy  ne  à nous;  & que  les  droidz  noftre 
did  Seigneur  le  Roy  fc  de  nous  ne  foient  par  ce  de 
rien  apctifez,  ne  franchîtes  de  riens  amcnuiJécs.  Et 
voulons  8c  nous  confirmons , 8c  odroyons  8c  promet- 
tons , que  de  toutes  chofes , dclquellcs  le  Roy  nous 
voudra  approcher  , nous  efterons  & fournirons  à 
droid  par  devant  luy  & par  devant  fa  Cour. 

$.  z.  Item  nous  promettons  & odroyons,  que 
nous  ferons  feurtez  fu (filantes  & convenables  ,*  que 
nous  rendrons  & reftablirons , ou  ferons  plein  gré  8c 
pleine  fatisfadion  1 toutes  les  perfonnes  des  didz 
Comté  & Baronie , & de  tous  autreslieux  & pays  de 
quelque  condition  qu’ilz  foient , qui  ont  efté  obeif- 
lans  au  dift  Roy  noftre  Sire  ou  à fes  gens , les  dom- 
mages qu’ilz  ont  fouftenus  pour  l’occalion  de  nous  ou 
de  nos  gens , excepté  ceux  que  nous  dclàdvouerons  ; 

& promettons  en  bonne  foy,  que  ceux,  que  nous 
dclàdvouerons,  nous  rendrons  au  Roy  noftre  Sire, 
fc  nous  les  pouvons  avoir , en  l>onnc  foy , & paye- 
ront les  dommages  qu’ilz  ont  faid.  Et  fe  aucuns 
avoient  acheptées  belles  ou  biens , que  les  gens  de 
nous  eu  fient  prins  à force , fil  fient  advouez  ou  defad- 
vouez  de  nous , l'on  les  rcaura  pour  le  prix , qu'ilz 
ont  efté  vendus , fi  ont  le  peut  ravoir  ; ou  li  non , le 
furplus  qu’ils  vaudroient  par  priféc  de  bonnes  gens , 
outre  ce  qu’elles  auroient  efté  vendues. 

§.  5 . Item  nous  avons  odîoyé , accordé  & pro- 
mis , que  nouF  advouerons  ou  dcfadvoucrons  ceux , 
qui  ont  efté  defobeiflans  au  Roy  noftre  Sire  en  la 
Comté  de  Nerers  & Baronnie  devant  didc , foit 
Chaflel- 
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ANS  Chaftellains  ou  autres  ; A de  ceux  que  nous  advoue- 
J ions  nous  fournirons  & citerons  àdroiâ,  par  devant 

J 3 1 7.  1°  Roy  noftre  Sire,  ou  par  devant  fà  Cour , s’il  ne 
nous  veut  faire  grâce  : A nous  fufraes  cxpreflcmcnt 
conftntis  par  les  chofcsdefTus  dictes,  que  le  Roy  noL 
tic  Sire  ne  veut , ne  entend  à renoncer  à nul  droièt , 
qui  luy  fuft  acquis  par  cy  devant , ne  a nulles  conve- 
nances , qui  ayent  cité  fai  fies  au  temps  pafle  entre  les 
devanciers  dudiâ  Roy  noitre  Sire  A nous  ; ainçois 
voulons  6c  confentons  exprefTcment , qu’elles  demeu- 
rent en  leur  vertu  comme  devant.  Et  auflÿ  n’y  enten- 
dons nous  pas  à renoncer  de  tant  comme  elles  nous 
touchent.  Et  voulons  & confentons  cxpreflcmcnt , 
que  tous  les  droiètz  & convenances  fuites  au  temps 
palTé  demeurent  tant  pour  le  Roy  noftre  dièt  Sire , 
que  pour  nous  en  leur  force  A en  leur  vertu  , fans 
qu’aucunes  chofl-s  en  foient  cnfrainèlt-s  ou  amenui-  ; 
files. 

$.  4.  Et  avons  voulu  A accordé , qu’aux  perfon-  I 
ncs  de  la  diète  Comté  de  Nevers  & Baronnie , qui  ! 
ont  efté  obeiflans  au  dièt  Roy  noftre  Sire,  ne  puif-  ; 
fent  ne  ne  doivent  cftre  faietz  aucuns  dommages  ou 
griefz  ou  molcftcs  à eux  ou  aucuns  d’eux , au  temps  à 
venir  pour  raifondcla  dicte  obéi  (Tance.  Et  pour  plus 
grande  feureté  des  dièt  z obeiflans  , nous  avons  promis 
& promettons,  accordé  A accordons,  A nous  fora- 
mes obligez  A obligeons  parnosprclcntcs  Lettres , & 
avons  juré  aux  Sainétes  Evangiles  de  Dieu , touché  le 
livre,  6c  promettons  le  faire  jurer  pir  nos  Officiers, 
qui  tiennent  ou  tiendront  au  temps  avenir  jurifdiltion 
ou  office  de  par  nous , que  fur  caufc  ou  occaflon  ce  la 
diète  obéi  (Tance , nous  ne  ilz  ne  les  grèverons,  dom- 
magerons , ny  molcftcrons , ne  leur  ferons  contre  ce 
que  raifbn  de  couftumc  pourra  porter.  Aufly  nous 
avons  jure  A ilz  jureront  & feront  le  ferment  en  telle 
manière,  quant  à tous  les  fubjcétz  des  dièkz  lieux, 
qui  ont  efté  obeiflans  foit  perfonnes  d'Eglife , nobles 
ou  non  nobles,  de  quelque  cftat  A condition  qu’ilz 
foient.  Et  avons  voulu  & accordé,  voulons  Alccor- 
dons  fpccialemcnt,  que  quant  à Meilleurs  Girard  de 
Chaftillon  & Guillaume  d’Auhzy  Chevalliers  , & 
quarante  ou  cinquante  autres  env  iron , telz  comme  li 
Roy  voudra  nommer,  au  cas  ou  les  diètz  Mcflieurs 
Girard  A Guillaume  « & les  autres  jufques  au  nomb.c 
dcfliis  dièt  ou  aucum  d’iceux  viendroient  au  Roy 
noftre  Sire  , & diroicnt  par  leur  ferment  furSair.ètcs 
Evangiles  à leur  efeient , que  nous  tau  nos  gens  les  grè- 
verons pour  raifon  de  l’obei (Tance  contre  couftumc  ou 
raifon  ; hault  homme  6c  noble  Gaucher  de  Chaftillon 
Comte  de  * * A Con  ne  fiable  de  France , & Mcffire 
Henry  dcSuilly  Bouteiller  de  France  noftre  cher  6c 
améCoufin , feront  cftablis  de  par  le  Roy  , qui  par 
eux  ou  par  autres  fans  foupçon  verront  fur  ce  : & s'ilz 
trouvent,  que  les  dicts  Kl  dfieurs  Girard  & Guillau- 
me , & les  quarante  ou  cinquante  devant  diètz  ou  au- 
cuns d’eux  foient  grevez  contre  couftumc  ou  raifon 
pour  1‘ occaflon  dcfliis  diète  ; li  dis  Conneftaôle  & Sei- 
gneur dcSuilly  nous  diront , que  nous  l’adrcflions» 
A nous,  à leur  dièt,  fommes  tenus  6c  les  promenons 
à ce  faire,  6c  felc  dièk  noftre  Coulin  leConncftabie 
& Seigneur  de Suilly  trouvent , que  les  deflus  nom- 
mez ou  aucuns  d’eux  fc  douluffent  à tort , ils  le  nous 
renvoyeroienr  par  devant  nous  ou  nos  gens , 6c  nous 
en  lairroicnt  jouir.  Et  dureront  ces  feurtés , quant 
auxdicttz  Mcflieurs  Girard  & Guillaume  & aux  au- 
tres jufques  au  nombre  deflus  dièt,  tant  que  nous  A 
ilz  vivront.  Et  s’il  advenoit , que  ledièî  noftre  Cou- 
lin  Conncftablc  6c  Sire  de  Suilly  ou  l’un  d’eux  trespaf- 
faft  de  ce  ficelé , ou  qu’ilz  ou  l’un  d’eux  ne  puiflent 
entendre  aux  chofcs  deflus  diètes , nous  voulons  6c 
confentons , que  le  Roy  noftre  Sire  puiffe  mettre  en 
lieux  d’eux  ou  l’un  d’eux,  autres  preud’hommes  fans 
foupçon.  Et  nous  doibt  faire  baillcrte  dièt  Roy  nof- 
tre Sire  foubz  fbn  fccl  les  perfonr.cs , qu'il  veult , qui 
foient  foubz  la  diète  faute  jufques  au  nombre  deflus 
dièt. 


DE  PAIX, 

§.  5.  Nous  a promis  & accordé,  que  fl  fis  ger.s  ANS 
avoient  aucunes  chofcs  fidèles  ou  pr.fcsts  diètz  Com-  «ls  J.C. 
té&  Baronnie,  non  deuement  A contre  leur  commif-'  **.- 
fion  A en  manière , que  le  Roy  noftre  Sire  en  pnft  le  5 ' 
faièt  à fîen , il  les  nous  fera  adi  eflcr.  Et  les  chofcs  def- 
fus  diètes  nous  avons  promis  A promettons  à tenir  & 
garder  fermement , A encontre  ne  veniren  nul  temps 
par  nos  ferments  fur  ce  fiiètz  aux  Sainâcs  Evangiles  ; 

A à ce  avons  oblige  A obligeons  folcmnellement  6c 
efficacement  nous,  nos  biens  meubles , A de  nos  he- 
rctiers  A fucce fleurs  en  quelque  heu  qu’il z foient , A 
renonçons  à toute  exception  A autre  ayde  de  droièt 
A de  faièt.  Don  ré  à G 1 fors  letrciziefmc  jour  de  Sep- 
tembre, l’andegTace,  mil  trois  ans  dix  fept,  foubz 
noftre  grand  fccl  en  tefmoing  des  chofcs  deflus  dic- 
tes. 


III.  Nos  autem  contenta  in  dièiis  Litteris  cmnia 
A fingula  volumus , confentimus,  laudamus , appro- 
bamus , A quantum  ad  nos  pertiret , fincic  tencri  & 
ad.mplcri  promittimus  bonâ  fldc.  Quod  ut  hrmum 
A Habile  pcrmancar , prefentibus  Litteris  noftrum  fe- 
cimus  apponi  (igillum.  Aètumdic,  loco  A anno 
prxdictis.  Et  fur  la  fubfcription  defliètes  Lettres cft 
cfript,  ce  qui  s'enfuit:  Corfiimario  excula.ionum 
A cor.vcntionum  faèiarum  ab  Comité  Flandri*  fupet 
rebelliombus  fibi  impolitis. 


C C X X V I I. 


Traité  entre  les  députez  PHILIPPE  ans 
le  Long  Roi  de  France , ROBE  RT  e 
Comte  de  Flandre , & les  Vides  dudit ‘Pays  ,J,7* 
par  leursTicputez  3 fait  à Tans , au  mois  Fxanci 
de  Novembre  1317.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatie!.  pag.  103. 


A Tous  ceux , qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Nous  Drcücs  de  la  Charité  Prévoit  de  Soif- 
fons , Hugues  de  la  Cek  A Bertrand  de  Rc- 
quevegade  Chevalliers  du  Roy  de  France  noft  c très 
cher  Seigneur,  Procureurs  A Commis  à ce  de  par  li 
devant  dis  noftre  Seigneur  le  Roy  ; A nous  Philippcs 
de  Poule  Chevallier  A Gualticr  de  Libakc  Clerc  , 
Procureurs  de  Monfeigncur  le  Comte  de  Flandres; 
Barthélemy  de  Statcn  Confcillcr  A Jean  lîalkar  Clerc, 
Procureurs  de  la  V illc  de  Bruges;  Budelbin  de  Bcu- 
mardc  Efchevin  A Henry  de  Lcnberghe  Clercs  A 
Procureurs  de  la  Ville  de  Garni;  Georges  Lcfcot 
Clerc  A Waulticr  Creufelin  Efchevin  A Prooireuis 
de  la  V illc  d*  Y ppre , Salut  en  noftre  Sc.gncur.  Sça- 
voirfaifons,  que  comme  fur  la  paix  rraiécéc  A accor- 
dée entre  les  gens  du  devant  dièt  noftre  Seigneur  le 
Roy  A du  Rcgcnt  d’une  part;  le  Comte,  les  bonnes 
Villes  A le  Pays  de  Flandres  d’autre,  feuretez  qui 
deuffent  fuffirepour  tout  accompli  flement  de  b diète 
paix  Ce  dculfent  donner  d’une  part  A d’autre  ; A les 

fjens  noftre  dièt  Seigneur  le  Roy  certaines  feurtez  of- 
riflent,  lefquellcs  A chacunes  d'elles  dévoient  futfi- 
re , fi  comme  ilz  difoient  ; les  Procuteurs  des  diètz 
Comté,  bonres  Villes  A Pays  de  Flandres  difaos  au 
contraire  les  diètes  feurtez  non  cftre  fuffi Tantes , A re- 
quérons qu’autres  certaines  feurtez  ou  aucunes  d’elles  • 
leur  fuffent  fiai  êtes , lefiquclles  ilz  difoient  raifonables , 
les  gens  du  devant  dièt  noftre  Seigneur  le  Roy  difans 
au  .contraire.  A la  parfin  apres  pluficurs  traiôez  A dé- 
bats eus  fur  ce  entre  nous  Procureurs  deflus  diètz  ; 
nous  Procureurs  A commis  de  par  le  Roy  noftre  Sei- 
gneur ou  nom  de  luy  A pour  luy , A nous  Procureurs 
du  Comte  pour  luy  A pour  fonPaïs  de  Flandres;  A 
ou  nom  d’eux  A pour  eux  avons  accordé  A ordon- 
né , accordons  A ordonnons  en  b manière  que  s’en- 
fuit. 

$.  2.  C’eft  à fai  voir,  que  nous  Procureurs  A 
commis  deflus  diètz,  quifaivons,  que  li  Roy  noftre 

Sire 


GoogI 


DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  Sire  defire;  & nous  Procureurs  du  Comte  & des  bon- 
de J.  C,  nés  villes  deflus  dides , qui  fijavons , que  li  dis  Cucns 
j , I _ Se  bonnes  villes  défirent  aufly , que  bonne  fin  foit  mi- 
? ' ' feez  choies  defTus  diètes  pour  le  grand  bien,  le  grand 
* * * & la  grand  loyauté , qui  efl  en  noflre  Sairft 
Père  M on feigneur  Jehan  par  la  divine  & digne  pré- 
voyance de  Dieu  Pape  vingt  dcuxicfmc,  avons  accordé 
& accordons  pour  les  deflus  diélz  noflre  Seigneur  le 
Roy,  le  Comte,  les  bonnes  villes  & le  pays  de  Flan- 
dres, que  fur  les  dictes  feurtez,  qui  debvront  fuilîic 
foit  pris  le  confeil  de  noflre  Sainct  Père  devant  di& , 
non  mie  comme  déjugé.  Et  jaçoit  ce  que  li  dis  no- 
flrc  Sire  le  Roy , li  Cuens , les  bonnes  villes  Se  le  pays 
de  Flandres  fc  fient , que  li  dis  noflre  Sainét  Père  fur 
ce  doit  donner  fon  julle  loyal  confeil , nous  ne  vou- 
lons , ne  n’entendons  de  rien  pour  ce  à faire  nulle  fub- 
miflton , obligation  ou  lien , par  quoy  li  dis  noflre  Si- 
re le  Roy,  li  Cuens,  les  bonnes  villes  Se  le  pays  de 
Flandres  foient  aflrainds  ou  tenus  de  fuivre  Se  tenir  le 
diél  confeil;  mais  félon  ce  qu’il  fera  leur  pure  &fi  an- 
che volonté.  Et  envoyerons  ü leurs  MefTagers  pour 
ce  qqi  y feront  dedans  les  oétaves  de  ce  prochain 
Noël.  Nen’eft  mie  noflre  entente , que  cette  befbi- 
gnedoyccnncn  venir  devant  fon  fucccffeur,  fi  par 
âdvanturc  advenoit  , (que  ja  n’advienne)  qu’elle  ne 
prift  fin  devant  luy. 

$.  j.  Irem  fur  ce  que  le  Roy  noflre  Sire  vouloir 
garnir  le  chafleau  de  Caflcl  à fa  volonté , laquelle  cho- 
fc  nous  Procureurs  Se  commis  de  par  luy  difions  & di- 
fons,  qu’il  fe  pouvoir  faire  félon  la  forme  Se  accord 
de  la  paix  ; nous  Procureui  s du  di£l  Comte  &•  des  bon- 
nes villes  de  Flandres  confidcrans , que  en  la  paix  traic- 
tcc  Se  accordée  dernièrement  avoit  cflc  accordé»  que 
li  Cuens  de  Flandres  ferait  abbatre  le  chafleau  de 
Courtray , Se  li  Roy  noflre  Sire  adonc  Regent  ferait 
abattre  le  chalteau  de  Caflcl  ; Nous  Procureurs  Se 
commis  defTus  di&z , qui  fçavons  que  li  Roy  noflre 
Sire  defire,  que  la  diéle  paix  vienne  roll  à bon  accoro- 
plifTemcnr;  & nous  Procureurs  du  Comte  & des  bon- 
nes villes  dcfliisdi  fies,  qui  fçavons,  que  li  Cuens  Se  li 
pays  de  Flandres  défirent  ce  mefmes , avons  accordé 
& accordons , que  li  dis  Cuens  falfc  déjà  abbattre  le 
diét  chaflcl  de  Courtray,  6c  pourra  li  devant  dis  noflre 
Sue  le  Roy  envoyer  de  fes  gens  une  quanti  té , pour 
veoir  comment  le  diél  chaflel  de  Courtray  s’abattra , 
& tenir  itlccjufques  à tant  qu’il  foit  abattu  ; 8e  li  dis 
noflre  Sire  le  Roy  fera  aufly  desja  abatre  lcdict  cha- 
flcl  de  Caffcl , Se  feront  de  tout  en  tout  abbarus  les 
«iiélz  chaflcaux  de  Courtray  & de  Caffcl  dedans  la  pu- 
rification prochaine  venant , & ce  fc  fera  en  bonne  foy 
fans  nuldelay  8e  fans  fraude,  main  à main  continuel- 
lement, Se  les  gens  que  li  dis  Cuens  faifoit  tenir  de- 
vant le  did  chaflcl  de  CafTcl , pour  garder  que  vivres 
ou  autres garoifon s ne  fc  mifTent  au  diÛ  chaflcl , s'en 
départiront , avec  ce  le  diél  chaflcl  fc  commance  à ab- 
battre, fâuf  ce  que  le  did  Cuens  pourra  avoir  en  la 
ville  de  ceux  ou  d’autres  de  fes  gens  de  cinq  jufques  à 
fix  cens , s’il  veut,  pour  veoir  comment  le  did  chaflcl 
de  Caflel  fe  abbatra  ; & y pourront  demeurer  jufques 
à tant,  qu’il  foit  abbatu.  Et  parmy  ces  chofes  defTus 
duülcs  nous  Procureurs  & commis  de  par  li  devant  dis 
noflre  Seigneur  le  Roy  en  nom  de  li,  & nous  Procu- 
reurs du  Comte  pour  li  & pour  fon  pays  de  Flandres 
&en  nom  d’eux,  Se  nous  Procureurs  des  bonnes  vil- 
les pour  elles  Se  en  leur  nom , avons  ralloignc  Se  ral- 
loignonslesattenances , Icfqucllcscfloicnt  prifes  juf- 
ques à b Touffaindz  dernièrement  paffée  entre  ledid 
noflre  Seigneur  le  Roy  , le  Comte,  les  bonnes  villes 
& le  pays  de  Flandres  ; jufques  à ces  grandz  Pafqucs 
prochaines , en  la  forme  Se  en  la  maniéré  qu'elles 
avoient  eflc  autres  fois  accordées  jufques  à la  didc  Te- 
lle de  Touflain&z:  ainfy  par  lé  ralloignement  des 
dides  attenances , ne  feiét  ne  ne  fera  la  condition  du 
Comte  de  Haynault  de  rien  plus  clair , ne  meilleur , 
ne  piour;  auffy  fur  le  fuel  de  b mort  Moofeigneur 
Ttm.  I. 


Jean  V illain , fur  lequel  !i  Cuens  & fes  autres  gens  de  ANS 
Flandres  li  mettent  fus  les  attenances  Se  accord  avoir  de  J.  C. 
cnfrair.&z  , les  gens  du  did  Comte  de  Haynault , . 

d ifant  le  contraire  ; ainçois  demeurera  lediét  Cuens  3'7* 
de  Haynault , quant  à ce  au  mcfme  poind , comme  il 
cftoit  de  devant  la  diéle  Touffaindz.  Et  toutes  voyes 
il  efl accordé  entre  nous  deflus  didz,  & accordons, 
que  le  Cuens  Se  fes  gens  de  Flandres  ne  mouveront , ne 
ne  feront  guerreaudid  Comte  de  Haynault,  les  dic- 
tes attenances  durant.  Et  ainfi  li  dis  noflre  Sire  le  Roy 
pourprendra  Se  pourprend  déjà  en  main  Icdid  Comte 
de  Haynault  8e  les  fîens , qu’il  ne  li  fiens  ne  mouve- 
ront , ni  feront  guerre  au  Comte , ne  à fês  gens  de  Flan- 
dres , le  ralloignement  des  dides  attenances  durant.  Et 
nous  Procureurs  deflus  didz  en  tefmoing  Se  à ferme- 
té de  toutes  les  chofes  deflus  dides  Se  chacunes  d’icel- 
les avons  mis  nos  féaux  en  ces  prefentes  lettres.  Ce  fut 
fàid  Se  accordé  à Paris  le  Vendredy  d'apret  la  7 ouf- 
fainélz  devant  dide , l’an  de  giace  mil  trois  cens  dix 
fepr.  Et  font  lesdidles  lettres  cy  defTus  tranferiptes, 
feellécs  fur  le  reply  en  double  queue  de  parchemin  de 
unze  petitz  féaux  ou  cachetz  de  cire  rouge.  Et  fur  le 
dosd’icelics  efl  eferipteeque  s'enfuit.  Ce  li  accord 
fàid  à Paris  entre  les  Procureurs  li  Roy  & les  Pro- 
cureurs du  Comte  8c  des  bonnes  villes  de  Flandres, 
pour  avoir  le  confeil  du  Pape  fur  les  feuretez , Se  pour 
l'abbatement  des  chaflcaux  de  Courtray  & de  Caflcl. 

c c x x v 1 1 r. 

Traité  & Concordat  entre  JEAN  *Duc  ANS 
de  Brabant  y & GUILLAUME  dc  J- c* 
Flandre  Seigneur  de  Tenremor.de , touchant  1318. 
leurs  droits  fur  T rnremonde , Ai  e rcbte n , & b a * - 
la  Capelle  j fait  à Bruxelles , l'an  1318.  ,4HT  ,r 
Chriftophre  Butkcnsdans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag  i;i. 

NOus  J e h a n s par  le  grâce  de  Dieu  Duxde 
Lothier,  de  Brabant &acLimboui g,  & nous 
Gvillaumes  de  Fbndies  Sire  deTen- 
remonde , faifôns  feavoir  à toux  chiaux  qui  ces  pre- 
fentes lettres  verront , que  comme  débat , ceflion  Se 
difeort  aient  elle  entre  nous  Se  noz  gens  d’une  part  & 
d’au  re  , aflavoirefl  de  par  nous  le  Duc , de  noz  fian- 
chifcs  dcMcrchtcre  & le  Cappcllc  & des  attinances 
qui  y appartient  Se  dépendent,  nous  leSegneur  de 
Tenremonde  de  noflre  franchize  de  Tenremendede 
no  terre  toutte  appanenant  anchicncmcnt  à noflre  terre 
Se  Stignorie  de  Tenremonde.  Nous  pour  bon  de  pays 
Se  de  accord , pour  les  dis  dfcbas  , ceflions  Se  difeors 
qui  ont  efleit  entre  nous  & noz  gens  terminer  Se  met- 
te à fin  , & pour  plus  cntierre  amourz  à tous  jours  en- 
tre nous  Se  noz  fucccffcurs  atfirmir , ufant  du  meur 
confeil  dez  noz  amis , fommez  fommierement  accor- 
deis,  détenir  & maintenir  nos  gens  Se  noz  terees  Se 
franchizes  dcfliis-dides  en  la  manière  que  cy  apres 
s’enfuit.  ’AfTavoir  efl , s’il  aver.oit  que  aucunz  de  noz 
gens  de  Merchtene  de  b Chappcllc  ou  des  appartinan- 
ces  vinifient  en  b terre  de  Tenremonde , & il  fêifif- 
fent  aucun  grief  ou  méfiait  en  quelconque  minière  que 
ce  fuifl  dont  il  fc  departifient  hors  de  la  terre  de  Ten- 
remonde fans  arreflz  ou  fans  calenge , li  Sires  de  Ten- 
j remonde  ou  fes  juflices  deveroient  liverier  le  vice  Se  le 
i méfiait  à nous,  ou  à nous  juflicez  de  Merchtene , de  U 
I Chappelle  ou  des  appartenances  pour  prendre  Se  levier 
les  amendes  dou  méfiait  : & tout  en  au  relie  manier , ff 
noz  gens  de  Tenremonde  ou  des  appcrtenanches  fer- 
faifoienten  la  franchifcde  Mechtcne , de  la  ChappcI- 
le,  ou  des  appertenanccs,  & fc  pa;tiffcnt  auflï  fans  ar- 
| reflou  fansc-Jenge,  li  Duxoufcz  juflices  dez  dis 
! lieux  deveroient  hvericr  le  vice  Se  le  méfiait  à nous  ou 
! à noz  juflices  de  Tenremonde  , pour  prendre  pour 
j nous  & levier  l’amende  dou  di&  méfiait.  Item  s’il 
Z,  advc-» 
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ANS  advenoit  que  noz  cens  de  nofdiâcs  franchifes  de 
de  J.  C.  Mère  Irène  , de  la  Chappelle  ou  des  appcncnwices  au- 
cun voufiflent  aller  demeurer  ou  manoir  en  la  terre  de 


1318. 


Tenremonde , bien  le  peut  faire  fans  calenge  & fans  ar- 
reft  de  par  nous  ou  de  par  noz  juftices , & les  deveroit- 
on  h maintenir,  & initiera  us  &:  as  couftumcz  des 
noz  di&es  franchi  fes  de  Merchtcnc  &:  de  la  Chappelle; 
& toutenfement  porriont  venir  demourer  Se  manoir 
cz  noz  diâes  franchifes  dez  gens  de  h terre  de  T cnrc- 
mondc  que  il  leur  plaira , fans  calengc  & fans  arreft  de 
par  le  Seigneur  de  Tenremonde , ou  dez  fes  juftices , 
Se  les  devera  ou  par  nous  ou  par  noz  juftices  mainte- 
nir, & traiter  as  us  & as  couftumcz  de  Tenremonde. 
Et  cfl  aulli  accordé  de  par  nous  & noftrc  confeil  d’une 
part  Se  de  l’autre  , que  quicunque  vourat  devenir 
Bourgois  en  aucun  de  noz  dclTus  dites  franchifes  de 
Merentene , ou  de  la  Chappelle , ou  de  Tenremonde , 
ou  en  la  tetre  de  Tenremonde , Se  avoir  defenfe  Se 
warant  de  fa  borgofie , que  y le  convenu  manoir  tout 
l’an  dedens  le  franchi fe  de  la  ville  ou  il  ferat  devenus 
nos  Bourgois  de  Merchtcnc  ou  de  la  Chappelle  ou  de 
Tenremonde,  fors  trois  quarantaynez  afia.oir  cft  une 
des  quarantaynez  en  Aouft , le  fecord  quarantayneen 
le  fermiez  de  S.  Remy , & le  tierce  quarantaync  en  le 
fcmilèz  de  Mars , dedans  Icfquels  troys  quarantaynez 
il  Icsconvicnera  dedens  le  ville  ou  il  font  Bourgois 
avoir  leur  feu  ardant , leur  Koc  chantant , & leur  war- 
dc  en  leur  maifon,&  s’il  eftoient  rrouve  hoirs  des  fes 
poins  deffus-dis  , no  ou  no2  jufticez  les  ponemez 
prendre  pour  le  méfiait  chafcun  de  nous  en  fa  franchifc. 
Item  fc  aucuns  qui  raanlift  à Tenremonde  ou  en  la 
terre  de  Tenremonde,  Se  il  fcifift  aucun  forfait.  Se 
apres  le  méfiait  fc  voùfit  traire  i waiant , en  aucune  des 
nos  franchifes  ou  terre  defluflitts,  ccreli  pounoit 
ne  de,  croit  rienz  valoir,  que  li  Sires  de  Ten.  émonde 
ou  fes  Bailleux  ne  prenderoit  le  mcffa.rau  ficn  , s’il 
avoittant  vaillant  & laifiier  dou  lien  à Tenremonde 
ou  en  b terre  de  Tenremonde;  & tout  en  au  telle  ma- 
nière nous  li  Dux  & noftre  jufticc  de  par  nous  deve- 
riens  Se  porrions  lever  Se  prendre  de  le  méfiait  de 
chiaux  des  franchifes  de  noftrc  delïus-dite  terre  , qui 
forfut  y auroient  avant  chou  qu’il  luficnt  trait  à Ten- 
«mondc  ou  en  le  terre  de  Tenremonde  1 warand,  un  H 
comme  diâ  cft  chi  avant  des  gens  de  Tenremonde  ou 
de  la  terre  de  Tenremonde.  Item  s'il  advient  que 
nous  li  Dux  Se  li  Sire  de  Tenremonde  en  noz  fufdites 
franchifes  & terres  ad  viens  allifcs  , tailles  & prières, 
que  quicunque  de  nos  gens  d’une  part  & d’autre , apres 
chc  devenroit  Borgojs , fciiorgoilie  ne  li  poira  riens 
valoir  que  il  ne  fâche  affèis  à nous  leur  Seigneur  chaf- 
cun en  ion  lieue  , de  toux  cas  (oit  dou  prière  ou  de 
taille  que  avenue  (croit  autant  que  il  devenift  Bour- 
gois, fie  de  touttes  tailles  Se  aûifes  qui  feraient  faites , 
& de  touts  cas  qui  avenus  feraient  ou  pourraient  cftre 
apres  chc  qu’il  (croit  devenus  Bourgois,  il  tndoibt 
dire  quittes  &fran$,  Se  fe  end  cftoir  que  nous  li  Dux 
de  Brabant  ou  nos  juftices  & gens  vouftifliens  pren- 
dre part  ou  wage  de  nos  Bourgois,  qui  aroient  terre 
ou  biens  à Tenremonde  ou  en  le  terre  de  Tenremon- 
de, nous  deveriens  traire  au  Seigneur  de  Tenremonde 
ou  au  (es  juftices  , en  requirantc  qu’il  nous  lâchent 
avoir  le  noftrc,  & s’il  chc  ne  voloienr  (aire , nous  Se 
nos  juftices  les  porriens  dcfwagicr  ; Se  tout  en  telle  ma- 
nière doivent  les  gens  le  Seigneur  de  Tenremonde 
traire  à nous  ou  as  nos  juftices , pour  pant  au  wage 
avoir  de  leur  Borgois,  Se  fi  nous  ou  nos  jufticesnc  leur 
failîcmcs  avoir,  li  lires  de  Tenremonde  ou  fes  juftices 
les  poirant  meifmcz  dcfwagicr.  Et  cft  noftre  (enten- 
te d'une  part  & d'autre  que  tout  al  qui  Borgois  font, 
viennent  manoir  chafcuns  au  lieu  ou  il  fera  Borgois, 
dedens  ce  Nccl  que  nous  attendans  premièrement  ave- 
nir, à toute  leur  maifmcz  (ans  nul  malcngien , & leur 
faniez  & leur  enfant  s’il  les  ont , Se  quicunque  voura 
des  hoirs  en  avant  Borgois  devenir,  illcconvcncra 
que  dou  jour  qu’il  aura  îurcit  Borgoili , dedens  wit 


DE  PAIX, 

jours  apres  foit  nunans  en  la  ville  eu  il  fera  Borgois , ANS 
tout  en  telle  maniéré  comme  uns  autres  Borgois,  chi  Je  J.  c. 
comme  il  cft  chi  deffus  dit , Se  chi  aucuns  Borgois  fc  j ^ t g 
voloit  partir  de  fa  Borgoific , panier  s’en  peut , partny 
tel  droit  paravant,  comme  li  Lfehevindou  lieu  diront 
fur  leur  fcrcmcnt  qu’il  doit,  laves  touttes  les  raifor.s 
defus  dites.  Et  touttes  ces  choufesflr  convenanches 
définis  dites  divifesA  ordcnanchcs,  promettons  nous 
& chafcun  de  nous  pour  nous  & pour  nos  hoirs  bien 
Se  loyalement  I tenir  & wardicr  en  bonne  foy  à tous 
jours  fans  nul  malcngien,  en  tefmoingnagcde  ces  let- 
tres prefentes  (cclccs  de  nos  feaulx  qui  furent  (aires  & 
données  ï Bruxcllele  Mardi  devant  le  S.  Urbain  l'an 
de  grâce  MCCC.  XVIII. 

C C X X I X. 

Trait é de  paix  entre  PHILIPPE  de  Sa-  ^ NS 
•voye  \ Prince  dTAchayt , te  Marques  de  S A-  Je  J.c. 
LU  CES,  & MAT  T H 1 E U SeJ-  , - ,g 
gneur  de  Milan , fait  à Lombriafque  le  1 9.  SAV11t 
Août,  1 j » 8.  S.  Guichcnon. Hiltoire Gc- snoct* 
néalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.Prcu- 61  Mi- 
ves.  pag.  107. 

AN  n o Domini  M.  CCC.  XVIII.  india, 
prima,  dicSabati  xrx.  Augufli.  In  Chrifti 
nomine  Amen , & honorera,  Se  laudem  iplius  » 

Se  totius  Curix  csleftis  , Se  honorcm  , & larde  m 
fanôiftîmi  Domini  Joannis  x x 1 1.  Papx  facrofanc- 
tx  Romanx  Leelefix,  Se  (âcri  Impcrii,  Se  honorcm, 

&•  laudem  Magnificorum  Virorum  Domini  Pbihffi  de 
Sabeudia  Pruteipis  yichnyx , Domini  Marchions  Sa- 
luciarum , Se  Domini  Mathei  Vicccomitis  Dei  gra- 
tia  Civiratis,  Se  diftriâus  Mcdiolani  Domini  genc- 
ralis  Se  omnium  Amicorum  prxdiélorum  Domino- 
mm.  Se  totius  I igx  Lombardia-.  Ciim  iofri  firipta 
fin»  paéla , Se  convmtioncs  fada  Se  Cad* , convcnta  Se 
convcntæ  , inter  Magr-ificum  Se  Putentem  Viram 
Dominum  Matheum  Vicccomitem  Dei  gratia , Se 
etiam  Civitatr,  Se  diftriâus  ^ cd  olani  Dominum 
Ccncialem  , feu  Nobiles  & diftriclos  Viras  Domi- 
num  Bufehinum  Mathcgaciiun  militem,  Se  Domi- 
num Perrum  de  Modelia  Juris  peritum , Procurato- 
res,  Sf  procuratoric»  nomine di«.'ti  Domini  Mathei,  de 
quorum  procura  confiât  per  publicum  Inftrumcntum , 
ut  prima  facie  cippartbat  (criptum  manu  Mafei , de 
Ferralobus  Notarii  publici  cujus  1 v.  linea-Incipit 
Matheus,  & ultima  Tradidi  Se  fcripft,  factum  (ub 
anno  Domini  M.  X V 1 1 1.  indiâ.  1.  die  v 1 1. 
Augufli  ex  una  parte , Se  Aiagmficum  Pottnttm 
t'irnm  Dominum  Pbilippum  de  Sebeudia  Pnncipem 
stch*j* , ex  parte  alccra  , refervato  ramen  honore  & 
laude  llluftrti  Vtrï  Domini  ji.  Contins  Sabaudut  Ca- 
rijjimi  Domini  <jr  Patrui fui.  In  primis  prxdiâus  Do- 
minus  Princcps  Se  pradi&i  Domini  Bufchinus&  Pc- 
trus , procuratorio  nomine  Se  pro  ipfo  Domino  Ma- 
theo  nomine  Se  vice  prxdiâi  Domini  Mathei , (cce- 
nint  Se  faciunr  ad  invicem  ligam , fratemitatem , So- 
cicratcm,  Unioncm  Se  verumamorem.  Se  juram  in- 
ter fe  perpetuo  dura  tu  ras  fub  infra  (criptis  paétis  Con- 
ventionibus,  Conditionibus  atquc  modis  : Videlicct 
quod  przdidhis  Dominas  Matheus  (c  non  intromir- 
tat,necintromittcrcdcbcatperfc,  vclperFiüos,  vel 
Nepotes,  vel  alios  defeendentes,  vel  peraliam  fubmifi- 
fam  pcriônam , de  aliqua  Seignoria  Poteftalia , Capitai- 
neatu , ncc  de  aliquo  alio  officio , temndo  vel  rigendo 
per  (è  vel  per  alium  in  Civitatc  Aftcnfi , née  in  diftric- 
tu,  ncc  in  aliquo  locoexiftenre  inComitatu,  vel  di- 
ftriâu  de  Aft  , Se  quod  (itab  Aft  fupcriùs  in  aliquo 
loco quali feumque  fit  locus,  Caftrum  vei  Villa  ; cx- 
ccpto  quod  inferiusdicctur;  née  déterra  Yporrigisc 
Canapicii , ncc  de  terra  Chéri  i & totius  diftriil  us 
Cherii  ; ncc  de  terris  Dominorum  JMarchionum  de 

Carre- 
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ANS  Carrcto , nec  (le terris  Clarafchi , Monti fvici 8c Savi- 
de  J.  C.  lûni,  & diftridibus  eorundem  , 8c  gcncraliter  de  ali- 
Jjl8.  Ru°l°co»  Ci  vitale,  Terra,  Caftro,  vcl  Villa,  qux 
tcncant  prxdidi  Domini  Comci  8c  Princeps , feu  altcr 
eorum , vcl  quod  pertineat , vcl  pertinere  debcat  ad  ip- 
fos  vcl  ad  altcrum  ipforum , ex  concefTiombus , titu- 
lisvel  caulisfadis&emanatis,  à Sercniflimo  Impera- 
torc Domino  Henricolèlicis  recordationis , vêlante* 
ccfloribus  ejufdcm  , imo  prxdida  omnia  & fmgula 
promittctprxdidus  Dominus  habere  , tenere  pacifi- 
ée , & gaudere , & cos  juvabit  fideliter , & bona  fidc , 
ad  aqui  rendu  m prxdida  fuperius  memorata , contrà 
Rcgem  Robcrtura,  8c  contrà  omnes  ctiam  tenentes 
partem  ipfius.  Item  promiferunt  prxdidi  procurato- 
rionomjnc,  quo  fupra  dido  Domino  Principi  proie 
8c  fuisrecipienti , quod  prxdidus  Dominus  Matheus 
Dominus  Mcdiolani  dabit , conccdct  8c  tenebit  fuis 
expenlis , 8c  ad  cjus  ftipendia  p^xdido  Domino  Prin- 
cipi , Centura  homines  de  Arrais , équités  bonos  8c 
idoneos , qui  ftabunt  cum  Domino  Principe , vcl  cum 
gentibus  fuis,  ut  volucrit , ad  iaciendum  guerram  ci- 
trà  Montes,  contià  Regem  Robcrtum  8c  cjus  fequa- 
ics;  ab  Aft  fcilicet  per  quinque  menfes , fingulisan- 
nis,  prout  placucrit  Domino  Principi.  Item  fi  gen- 
tesdearmis  venient  de  partibus  Regis  Roberri,  in  par- 
tes Pedemontis , quùd  co  cafu  diCtus  Dominus  Me- 
diolani mirtitcx  forciumfuum  armatomm  , ad  reli- 
ftendum  didis  gentibus  Regis,  8c  ad  oftèndcndum 
cofdcm , 8c  ad  defendendum  Dominum  Principem  8c 
Terram  fuam , lêcundum  necclïitatem , & quantita- 
tcmgentium,  qux  venirent  ut  fupra;  Exadvcrfo& 
altéra,  parte  didus  Dominus  Princeps  promilit  dictis 
procuratoribus , fuprà  dido  nomme  rccipientibus  8c 
ilipulantibus  (Imili  modo , &:  juravit  quod  fe  non  in- 
tromittet  de  Dorainio  , Fotcftalia , Seignoria,  Capita- 
reatu  abcujus  terrz  qux  non  fit  ab  Aft  inrrà , nec  eflent 
terrx,  qux cfTentdc  diftridu Aft,  velfuiftcnt,  five 
tcncrcntur  per  cordera , vcl  elTer.t  de  terris  fuperius  no- 
minatis,  8c  prxdida  curabit  faccrc,  cùm  effedu  per 
le , 8c per  fuos  defeendentes , 8c  alios  fuos  adhérentes, 
attendi  & obfcrvari.  Itèm  quod  ipfc  Dominus  Prin- 
ceps fe  non  intromittet  de  civitare  Albae , Epifcopatu 
& Juiifditionc  Albx , per  le  , nec  per  aliquem , ci- 
dera Domino  Principi  adhxrentem , exceptis  in  terris 
Dominomm  Marchionum  de  Carrcto  , 8c  de  Ce  va, 
& aliorum  locorura  conccftorum  per  aliquos  Impera- 
tores,  didis  Dominis Comiti  & Principi  velprxde- 
cefloribus  eorum  in  prxdidi  s locis  didorum  Mar- 
chionum de  Carreto.  Item  quod  ipfc  Dominus  Prin- 
ceps , fi  neceftitas  immineret , Vidclicet  quod  didus 
RcxRobcrtus,  five  cjus  gentes,  veniret  vcl  venirent 
potentes  , caufa  offcndcndi  didum  Dominum  Me- 
diolani, five  Terram  quam  tcnct  ipfe  vcl  fui  , %iod 
ipfe  Dominus  Princeps  tcncatur  mittere  de  fuis  gen- 
tibus equeftribus  Armigeris  viginti  quinque,  infer- 
vitiutn  didi  Domini  Mathci , fi  gentes  didi  Regis 
traniirent  ultra  Alexandriam  , pcrr.odando  ibidem. 
Item  fi  cafus  prxdidus  accidcret , quod  ipfc  Domi- 
nus Rex , per  fe,  vel  per  fuos,  veniret , five  mandaret 
ad  terras  i lias  qux  tenentur  per  didum  Dominum  Me- 
diolani ut  fupra,  & major  effet  ncccfïitas  in  illis  parti- 
bus, quam  in  partibus  didi  Domini  Principis,  quod 
idem  Dominus  Matheus  poflît  gentes  fuas  advocare. 
T.o  falvo , quod  per  praraida  idem  Dominus  Mat» 
theus  non  veniat  contra  Dominos  Canem  Grandem 
de  la  Scala,  Vicarium  pro  Sacro  Impcrio  Véron.  8c 
Vincenticn.  Raynaldum  de  Bonacoliis  Vicarium  pro 
codcm  Imperio  Mantuz , Dominum  Marchionem 
Montis-fcrrati  incoquod  tenct  & pollidet,  ncc  con- 
trà Dominum  Marchionem  Saluciarutn  , nec  contrà 
aliquem  qui  fit  in  liga  prxdidorum  Dominomm , nec 
contrà  aliquem  eorum , nec  eos  ad  juvabit  contrà  prz- 
didum  Principem.  Item  quod  prxdidus  Dominus 
Princeps  curabit , quôd  didus  Cornes  Sabaudix,  nec 
Fila  non  fe  intromictent  de  terris,  ncc  de  Dominas, 
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ncc  regiminibus,  qux  tenentur  per  didum  Domi-  ANS 
num  Machcum  ut  fuprà , alioquin  prxdidus  Domi-  de»  J.  C. 
nus  Matheus  non  teneatur  fibi  in  aliquo  , aifi  bona  . - .g 
voluntate.  Qux  omnia  8c  fingula  fupradida  prxdic*  * 
tus  Dominus  Princeps  ex  parte  una , 8c  prxdidi  Pio- 
curatores  nomine  fupradido , ex  parte  altéra , promi- 
ferunt  invicem  folcmmbus  ftipulatiombus.  &caufis 
fuprad,dis  intervenientibus  hmc  & indc , firma  & ra- 
ta habere , tenere , attendere  8c  obfervare  legaliter , 
bona  fidc , qualitcr  in  cafu  fuo , 8c  non  contra  fertur , 
velvenire,  aliqua  caufa,  velingenio,  de  jure  vel  de 
fado,  fub  damnis  & expenfis,  ac  inter  lices  & extra 
rclêrvatis , 8c  fub  omnium  bonarum  ipforum  , 8c 
maximè  didi  Domini  Mathci  obligationibus , qux 
proindc  una  pars  altcri  pignus  obligavit.  Infupcr  tam 
didus  Princeps  quàm  didi  Procuratores  nominc  fu- 
pradido , in  animam  didi  Domini  Mathci  jurave» 
mnt  corporaliter  ad  Sanda  Dci  Evangclia  tadis  fcrip- 
turis , prxdida  omnia  attendere , ficere , & complé- 
té, &ra  aliquo  non  eontrai:c  prxdida,  prout  pro- 
miferunt  dido  Principi  , fub  eodem  juramento , fe 
faduros,  8c  curaturos  quod  didus  Dominus  Ma- 
theus , prxdida  omnia  promittet , facict  perfonaliter 
& jurabit  quicquam  ex  paite  didi  Principis  fùcritre- 
quifitus  Adum  fuit  ir.  Lonbriafcho,  in  Canonica 
didi  loci , Prxlcntibus  Vullcrmo  de  Chignino , Um- 
berto de  Montcbello  militibus , Domino  V uillelmo 
Ifnardo,  Domino  Hucto  de  Plozafcho,  Dominis 
Ribaldo  de  Ripalta.  Bonifario  de  Lucema , 8c  Bo- 
nifacio  de  Scalengiis  teftibus , ad  hxc  lpccialiter  adhi- 
bitis&  vocatis. 

C C X XX, 

‘Déclaration  des  principaux  SEIGNEURS  ,A,N^ 
DE  FRANCE;  qu'ils  n' affilieront  C 
point  PHILIPPE  le  Long,  contre  *3*9* 
le  Comte  de  FLANDRE,  Jt  le  Roi  f*ahc« 
•viole  la  paix  ; avec  le  fentiment  du  Tape 
JEAN  XXII  .fur  ladite  t paix.  Fait 
le  7.  de  Janvier  r 3 1 9.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  105. 

N nomme  Domini  Amen.  Tcnorc  hujus  public! 
Inftrumenti  notum  fit  univerfis,  quod  anno  Do- 
miniez incamarionis  millcfimo  trcccntcfimo  deci- 
monono,  die  feptima  Januarii , Indidione  tertia, 
Pontificatus  Sandiffimi  Patris  & Domini  , Domini 
J o a n N 1 s divinâ  providentiâ  Papx  vigefimi  fccun- 
di  anno  quarto , Excellcntidîmo  Principe  & Domi- 
no , Domino  Phili»po  Dci  gracia  Francix  & 

Navarrx  Rege  Illuftriftimo  Parifiis  exiftente  apud 
Luparam  in  Regali  Caméra  prxlêntibus  coram  coll- 
luftribus  Dominis  Carolo  Patruo  fuo  Valcfii  Comi- 
té , Philippo  8c  Carolo  de  Valefio  natis  didi  Comi- 
ris  , Ludovico  Comité  Claromontis , Dominoque 
de  Borbonio,  Conlânguineo  Domini  noftri  Regis, 

Comité  Sandi  Pauli  uno  de  Paribus  Francix , Domi- 
no Comité  Valcfii  ; & Dominis  Archicpifcopo  Rhe- 
menfi , Beluacenfi , Noviomenfi , Catalauncnfi  Epifi. 
copis , Duce  Burgundix , 8c  Comitilfa  Atrcbatcnfi , 

Vir  venerabilis  & difcrctus  Dominus  Petrus  deCapis 
Thcfaurarius  Laudunenfis  Canccllarius  didi  Domini 
Regis,  de  ipfius  Domini  Regis  prxccpto,  in  fub- 
feriptorum  teftium  & meiNotarii  prxlentia,  expo- 
fuit  fuperius  nomi  natis. 

$.  2,  Qualitcr  dudum , dumadhuc  idem  Domi- 
nus Rex  regeret  dida  régna , inter  eum  ex  una  parte , 

& Flandrcnics  ex  altéra , fuper  quibufdam  arriculis 
pacis  inter  clarx  memorix  Dominum  Ludovicum 
Gcnitorem  didi  Domini  Regis,  dum  viveret,  dic- 
tofque  Elandrenfcs  initx  & juramento  firmatx , cer- 
tis  conventionibus  habitis  , idem  Dominus  Rex 
tune  regens , & Flandxenfcs  convcncrunt  dare  8c  prx- 

Z 2 fUrc  , 
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ANS  ftarc  talcs  fccuriurcs  in  viccm , qux  dcbcrcnt  fuffi- 
de  J.C.  cetc. 

lîlo  $•  J»  Demum  quod,  quia  fupcr  illis  prxftandis 
* ''  inter  cos  concordaïc  nequivemnt,  limul  ad  dictum 
fummum  Pontificcm  miferunt  ,•  ipfius  confilium  , 
qux  dcbcrcnt  fccuritatcs  lufliccrc,  audituri.  T:xpo- 
Juit  & idem  Dominus  Canccllarius,  qualitcr  Domi- 
misSanctiilîmus  Pater , dclibcrationc  plcnaria  habita 
fuiKTiis  confilium  dédit  & f'olcmniter  publicavit»  8c 
fuu  bulla  fua  pofuit  in  hxc  verba. 

§.  a.  Viddicct  : Cor.fuluimus  paeem  8c  confu- 
lcndoaixiraus,  quod Rex  pradictus  femel  duntaxat 
per  ccrtim  perfonam  ad  hoc  deputandam  ab  co,  in 
animam  fuam  jurct , quod  ipfc  didas  conventioncs  in- 
violabilitcr  obfcrvabit , per  fc  vcl  per  nlium  non  ven- 
turusaut  fiéturusaliquid  contra  cas  vcl  aliquas  camm- 
dem , & per  obfcrvationem  hujtifmodi  Rex  ipfê  obli- 
ger omnia  bona  fua  prxfcntia & futura.  Singuli  ctiam 
fiieceflores  iplius  in  Regno  femcl  duntaxat  juramen- 
tum  praftaie  modo  fimili  teneantur.  Pnftabiturau- 
tem  juramentum  prxdictum  hujufmodi  per  Regem  & 
fuccefl'ores  prxdiitos  in  forma  præfcripta;  cumCo- 
mitatcs  Flandiix  ad  homagium  8c  fideiiratcm  reci- 
ient , in  craftino  viddicct,  poftquam  hujufmodi 
omagium  Se  fîdelitatem  praiftaverint , & conventio- 
ncs (crvarc  juraverinc  antcdicùs. 

§.  5.  Cuiabit  ctiam  idem  Rex  8c  fine  fraude  ali- 
qua  , quantum  potciit , quod  frater  & patrui  & con- 
lârguinci  fui  de  Valcfir»,  de  Borbonio , Cornes  San- 
éli  Pauli,  & Parcs  Franeix  , conventioncs  ipfas, 
quantum  in  ipfis  fucrit  8c  pertinebit  ad  cos , in  fidc 
fua  tcnacitcr  obfcrvarc  promurent , &:  quod  cidcm 
Régi , fi  contra  convcnriones  prxdidas  vcl  aliquam 
cxeis  faccrctaut  veniretper  fevel  pcralium,  in  hoc 
alîiftcrc  autcum  juxarc  minime  teneantur  ; ubi  cum 
Ftindrcnfcs  ipfidc  faéèo  conventioncs  ipfas  aut  ex  eis 
aliquam  infnngcrcnt , aut  contra  Regem  eumdem 
guerram  fortaflè  moverent , tune  prxnomtniti  omnes 
ik  fi  nguli  à ditlis  promiflionibus  line  liberi  &:  immu- 
nes. 

§.  6.  Sic  &:  diximus  & confuluimus,  quod  dîc- 
tus  Rex  omnibus  iifcc  &:  fingulis , ad  qux  aicii  Flan- 
drenfes  facicnda&  prxftanda tenentur  cidcm,  àqui- 
bus  deber  eos  liberarc  fccundum  formam  conventio- 
pum  ipfarum , in  ftipujationcm  deduétis , cos  inde 
per  accept  îtioncm  libérer  arque  quitter. 

§.  7.  Confuluimus  prxtcrca,  8c  confulcndo  di- 
ximus , quod  pnediûi  Flindrcnfes  Régi  prxdi&o 
prxftarc  fccuritatcs  hujufmodi  teneantur;  viddicct  : 
Quod  diâus  Cornes  pcrfonaütcr  , 8c  univerfitates 
Fiai  drenfes  per  Procuratores  ad  hoc  fpecialitcr  depuu- 
tos  8c  conftitutos , jurent  conventioncs  prcdiâas  in- 
violabilitcr  obfcrvarc,  & perfe  vcl  per  aliosin  con- 
trarium  non  venire , vcl  faccrc quoquo  modo. 

$.  8.  Quod  fiquidem  confilium,  ficut  expofuit 
idem  Dominus  Canccllarius,  gentes  Domini  Regis 
ad  Dominum  fummum  Pontificcm  tune  proprerea  ac- 
ftinatx  nominc  Regis acceptarunt , ipfeque  Dominus 
Rex  poflmodum  ipfius  cunfilii  tcnorc  diligenter  at- 
tento,  ob  reverentiam  fummi  Pontifias  & San&x 
Marris  Romanx  Eedefix  , imô  ob  ferventem  aflèc- 
tum , quem  habet , ut  regnis  fuis  8c  fubditis  quictcm 
prarparet , ob  fummum  dcfîdcrium , quod  gerit , ad 
paflagium  terræ  Saneix , diélam  acceptai  ioncm  gra- 
tam  8c  ratam  habucrat , & permanferat  ex  caufis  prx- 
diccis  in  cadem  voluntate  de  dandis  prxdiéhs  fccurita- 
tibus , qux  in  confilio  contincntur  prxdicto , quam- 
quam  in  co  milita  videanrur  extranea , oncrofa,  & 
proi  fus  ctiam  infolita  fibi  & fuis  prxdeccfforibus , qui 
cum  Imperatoribus  A: Regibus,  aliifque  Principibus 
& Comitibus  etiam  Fiandrix  interdum  aliquid  agerc 
lubuerant , & temporibus  variis  dcvencrunt  ad  ju- 
cem , traélatus&r concordias , fupcr quibus  ftabatur. 
Si  ctiam  fiandum  efTct  litteris  Regis  pro  omnibus  le- 
curitaxibus  & cautelis. 
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9.  Quibus  fie  expofitis  , prxfatus  Dominus  a NS 
Canccllarius,  qui  tune  exhibuit  teoorem  pacis,  con-  j.  c. 
cordix  8c  confiiii  prxdidomm  nominc  Régis  ex  par- 
te ipfius,  & poftca  "idem  Dominus  Rex  prxdidus 
cuminflantia  tamen  rogavit , 8i  cfikaciterrcquifivir , 

& eis,  quantum  fibi  auCtoritatc  liccbat,  prxccpit, 
quod  ipfi  8c  corum  quihbet  fccundum  prxdi&i  Di>- 
mini  Pontificis  confilium  promitterent  bona  fidc , ut 
quantum  ad  cos  pertinebar , conventioncs  prxfiias  fer- 
vare  promitterent  & tencrcnt. 

§.  10.  Prxnominati  vero  fuperius  rcfponderunt , 
uod  non  conftabat  adhuc  Comitem  8c  alios  Flan- 
renfes  ea , ad  qux  tenentur  fccundum  memoratum 
confilium  implcvifTe;  quodquc  durumerat  cis&cf^ 
fcttaliter,  fc  pro  fa&is  alicms  aflringcrc.  Verumta- 
men  deliberarent  fupcr  eis  haitenus , cum  efTent  ar- 
dua , & eis  prorfus  infolita , ad  prxfcns  fupcr  prxmif- 
fis  dare  rcfponfum  aliud  fccurius  nequeuntes. 

§.  1 1 . Aâa  fuerunt  h*c  prxfcnribus  Illuftribus 
Dominis  Blcfcnfi , B.  Bcllimontis,  R.  Bolonix , G. 
Portiani  Conftabub.no  Franeix , Comitibus  ; Na- 
varritio  de  Craon , H.  de  Scyliaco , Milône  de  Noë- 
riis,  A.dc Gicnvilla,  J.  deVarenia,  Dominis;  ac 
A. Francifco  de  Sens,  Guidonc  de  Baucayo  militi- 
bus , Girando  Guettx  cum  pluribus  aliis  fidc  dignis 
teftibus  ad  prxmifTa  vocatis  & rogatis  fpecialitcr. 

iz.  EtegoGuidoJuliacideCluniacoClcrictis 
publiais,  auâoritate  Apoftolica  Notarius,  qui  an- 
no  , die  & loco , quibus  fupra  , prxmilfis  rogationi- 
bus,  rcquifitionibus  & prxccptis , prxdiélifquc  rc- 
fponfionibus  prxfcns  intcifui  , hoc  inftrumcntum 
fcripfi , feci , fubfcribens  publicavi , & figno  mco 
confueto  fignavi  rogarus. 

C C X X X I. 

Traité  de  T ai  x & Confédération  entre  ANS 
E A N TDuc  de  Brabant , e^GUIL-de  J.C. 
A U M E Comte  de  Hollande , au  fujtt  131p. 
de  la  Seigneurie  de  HeuJ'den , fait  à Ni - Bli. 
degguen  , fan  1319.  Chriitophre  But- B*sr 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de‘T  HcL‘ 

T,  , * t*SP». 

Brabant,  pag.  if). 

UN  i ver  fi  s prxfcntes  Litterasvifuris  & audituris 
G cr ardus  Cornes  "JultACenfis  fâlutem  & cogno- 
feere  veritatem.  Noveritis , quôd  cùm  in  eau- 
fa  & negotio  quod  verritur  inter  Illuftres  viros  Domi- 
nos noftros dileélos Joannem  Lotharingie , Bra- 
bantie  & Limburgis  Ducem  cjufquc  in  ea  parte  con- 
fortes & coadjutoies  ex  una  parte , née  non  W 1 l- 
h tf  M u M Harmonie , Hollandte  ($•  Zelandie  Co- 
mitem Dominum  Frijîe  ex  altcn , videlicct  fuper 
Oppido  àcHocfden  &cjuS  pertinentiis , in  nostan- 
quam  in  Arbitrum  , Arbitratorcm  & amicabilcm 
Compofitorcm  fuit  compromiffum  & nos  hujufmodi 
in  nos  receperimus  compromiffum , cifdem  Dominis 
noftris  &:  parti  bu  s hincmde  in  hoc  complaccntibus; 
nos  quoque  xqui  Dominorum  noftrorum  diétorum 
& partium  voluntate , diâi  compromiffi  terminouf- 
que  nunc  prorogato  8c  adhuc  pendente,  & cifdem 
Dominis  noftris  & parti  bus  hinc  inde  in  dufto  nego- 
tio per  nos  ut  Arbitrium  folum  de  jure  diffinire  & pro- 
nuntiarc  cum  inftantia  petentibus  8c  omnino  volcnti- 
bus , quantumeumque  etiam  concordiam  & amicabi- 
lem  Compofitionem  defideramus  in  negotio  codcm  : 
tandem  quia  exaÛis  8c  probatis  & deduftis  coram  no- 
bis  hinc  inde , in  primis  pro  Domino  noftro  Comité 
Hannonix  non  iovenimus  aliud,  nilî  quôd  nobilis 
vir  quondam  Joarmes  Dominus  de  Hoefdtn  lapfo  vi- 
ginti  novemannorum  fpaciovel  circiter,  Oppidum 
fuum  de  Jfoejden  & libcrtatcs  Oppidi  cjufdcm , qui- 
bufdam  tantummodo  excepris  in  fuis  litteris , (in  qui- 
bus ncc  diéü  Domini  noftri  Ducis  Brabant ix  luo- 
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rumque  progenitorum  utDominorumpriircipahum, 
ncc  aherius  cujufquc  cujus  interiït  appaicret  conlênfus 
adlubitus  nec  requiiitus)  donavent  feu  fupportavcric 
fimplicis  donarioniî  titulo  quondam  fpcctabili  viro. 
Florent  10  Comiti  Hollandia , & dcindeca  recepit  Do- 
mine feudi  ab  codem , produxcratqiie  idem  Dominus 
nofter  Cornes  Hannonix  fuper  aftectione  fua  duos  tef- 
ics  principales , & vcriùs  ad  verum  eundo , unum  ex 
cujus  tcnorcdcpofitionis  apparct  intentio  littcrx  do- 
nation» & fupportationis  antedidx  , ncc  non  aliosli- 
cet  pauco  numéro  duodccim  vel  circa  nihil  de  vera  vcl 
terra  fcientia , fed  folum  de  auditu  audirus  in  fuffia- 
gium  prxdidorum  deponences  ; nonque  appareant  ncc 
producantur  inftrumenta vclaliqux  littcrsc  authen- 
tiex  alicujus  feientix  vel  confcnfusquo  ad  prxdidam 
donarionem  vcl  fupportationcm , carundem  donatio- 
nis  vcl  fupportationis  temporc  vcl  poil  diéti  Domini 
noftri  Ducis  vcl  fuorum  progemtorum  feu  prædcccf- 
forum , Comuifve  Cbvcnfis  qui  eft  vel  pro  temporc 
fucrunt,  feu  altcrius  cujus  interfit.  Cumque  vice  ver- 
fi  appareat,  Se  coram  nobi>  dedu&a  fint  Se  exhibita 
fidc  dignorum  tain  V affallorum  plunmorum , quàm 
aliorum  virorum  bonorum  teftimonia , cumadfinem, 
quodCaftrum  de  Hoefden  (dequo  tamen  inter  partes 
non  cft  quxftio)  net  non  Oppidum  , terra  & Domi- 
nium  de  Hoefden  3c  corum  pertinent» , prout  fita 
funt  ultra  veterem  Mofam  verlùs  terram  de  Altcna, 
pertineant  principaliter  jure  diredi  Dominii  ad  dic- 
tum  Dominum  noftrum  Dueem , ficut  ad  fuos  pro- 
eenitorcs  ab  antiquo , & ad  Co tmttm  Clevenfcm  jure 
Vaflâllatus , Se  infcudationis  titulo  qui  cft  & qui  pro 
temporc  fucrunt  veri  Vaflalli  immcdiati  didi  Domini 
Ducis  Se  fuorum  prngenitorum  de  bonis  eifdcm  , fic- 
ut & impubis  nobilisqui  nunc  cft , vidclicct  Joannes 
fiias  quondam  Domtm  Joannts  Domini  de  Hoejden  Se 
ejus  Domine  ut  mambumus  Joannes  de  Elsbaute  ar- 
miger  Vafiallatus  nomme  cft  infeudatus  Se  inveftitus 
de  bonis  antcdidis  à nobili  viro  Theodonco  Comité 
CUvtnfi , adquem  nique  nunc  dido  nomme,  ut  ad 
îmmudiatum  Vaflallum  didi  Dominii  Se  bonorum, 
quitta  pofleüio  eft  obtenta  & produda.  Item  quôd 
quotiefeumque  Domini  de  Hoefdtn , qui  pro  tempo- 
rc fucrunt , oppreflior.es  Se  guerres  palii  funt , nun- 
qium  tamen  Comités  Hollandix  qui  cft  vcl  protem- 
pore  fucrunt , prxftabaot  auxihum  feu  defenfionem 
aliquam  eifdcm  Domimsde  Dominio  de  Hoejden , h- 
cet  Domini  ad  hoc  tencantur  fuis  V affadis  tam  de  jure 
quàm  zquitatc.  Item  quomodô  impoflible  fit  & à 
jure  Se  rationc  alienum , quôd  prxdidx  donationis  Se 
fupportationis  titulo , didus  Dominus  nofter  Cornes 
Hollandix  quzrat  fibi  jus  Dominii  in  didis  Oppido  , 
bonis  & Dominio  de  Hoefden , cùm  ex  alia  confc- 
quentia  contraria , pura  proprietatis  & diredi  Domi- 
nii  titulo , non  poifit  nec  dcbcat  hujufmodi  vcndica- 
rc  ; maxime  cùm  donans  & fupportans  non  habuent 
in  eifdcm  bonis  diredum  & verum  Dominium , fed 
potiùs  ea  depcndcant  à Domino  noftro  Duce  Braban- 
tix,  principali  talium  bonorum  Domino , & à Co- 
mité Cüvcniî  immédiate,  ncc  alias  fufficicrvtcrappa- 
rcat , quôd  ullus  Dominus  de  Hoefden  de  jure  ut  mc- 
diatus  Vaflallus , dfc  didis  bonis  aliquam  dorotio- 
nem , alienationem,  vel  diftradioncm eorundem bo- 
norum & Dominii  validas  faccrc  valebat ; ficquc  etiam 
pro  jure  Virorum  nobilium  Comitis  Cli  venfis  qui  eft 
Se  fuorum  progenitnrum , qui  immediati  fucrunt  Vaf- 
falli  dictorum  bonorum , probatum  & ad  nos  produc- 
tum  cft , tam  per  ipfum  Comitem  qui  nunc  cft , quàm 
per  fexaginta  Se  plus  telles  fuie  dignos  tam  nobilcs  in 
nugna  parte , quàm  minifterialcs  alios  multos  & fa- 
mulos  ipfius  Comitis  Clivenfis , orancs  & lîngulos 
V aflallos  & Pares  curix , etiam  juramentis  eorundem 
tanquam  de  ccrta  fcientia  Se  de  veto , quôd  Oppidum  , 
terra  Se  Dominium  de  Hoefden  ut  fita  funt  ultra  vete- 
rrm  Mofam  verfùs  terram  de  Aliéna,  funt  de  perti- 
aentus  Cemitss  Chvtnjîs  qui  cft  & fuorum  progemto- 
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ium  qui  pro  temporc  fucrunt , ut  Valâlli  Domini  Du-  ANS 
cis  Biabantix  qui  cft  Se  qui  pro  rcitipore  fucrunt  de  de  J.  C* 
bonis  cildcm , S:  quia  Dominas  Dux  cft  verus  Se  di-  1 ■»  1 ^ 
redus  Dominus  bonorum  eorundem , Se  reperiatur  in- 
ter ca-tcradcdtidum  & probatum , quôd  fe p:üs  & fre- 
quentiits  Domini  de  Jloe/dcne  qui  pro  temporc  fuc- 
runt, à fuis  Dominis  fux  fidclitatis  & VaflalLm.s  no- 
mine  fint  adjuti,  & cjufdcm  fubjedionis  nomine 
idem  Domini  de  Hoefden  qui  pro  temporc  fuerunt , 
cildcm  Comitibus  fuis  Dominis  Se  in  eorum  guerria 
prxftitcrunt  auxiha  & quoadhoc  compctcntia  fervi- 
tia,  juxta  pvfle  fuum  ea  de  caufa.  Item  quoque, 
quôd  vacantibus  légitime  Se  fuccelfivè  quatuor  vici- 
bus  à duodccim  annis  & circa  immédiate  prxdidis 
Oppido , terra  & Dominio  de  Hoefden  infra  prxdic- 
tum  diftriôtum  Dominii  de  Htufdcn , hxreaes  qui 
fucecfltvè  fucrunt  , quilicrunt , lubucrunt  Se  obti- 
nuertmt , dtéla  Oppidum , terram , thclonium  Se  Do- 
minium jure  icudi , & ejus  invcftituiam  à Dominis 
Comitibus  Chvtnfibus  prout  pro  temporc  fucrunt  ; in 
pnmis  videlicct  Joannes  quondam  Dominus  de  Hoef- 
dent  mortuo  Domino  Theodonco  quondam  Cornue 
Clivenfi  y à Domino  On  ont  fuo  fucccflbre , dein  mor* 
tuo  ipfo  Domino  Jeanne  de  Hoejdene , Joannes  ejus 
filius  & fucceflbr  ab  codem  Domino  Ottbone , idem 
Joannes  à Theodonco  nunc  Comité  Clivenfi , Si  nunc 
ultimo  mortuo  dido  Jeanne  Joannes  de  Elsbaute 
mambumo  nominc  pro  impubère  tilio  quondam  Do- 
mini Joannts  Domini  de  Hoefden  y fàrpiùs  jam  dido 
Domino  Cornue  Hollandiee  le  nunquam  nec  ejus  no- 
mine aliquo  alicro  unquamnifi  nunc  in  aliquo  nppo- 
nente.  Verum  quia  pndidis  omnibus  Se  fingulis  fx- 
piùs  Se  cum  exaila  proue  jaccnt  Se  cxadiùs  liqucnt  & 
date  trahi  poflùnt , ac  etiam  confidcratis  in  hujufmo- 
di confiderandis , coram  jurisperitis,  fapientibufque 
altis  quampluribus  requifitis,  & eorum  fufficientct 
ufi  confilio,  invenimus  prxdidi  Domini  noftri  Co- 
mitis Hollandix  intentionem  minime  fundatam  , fed 
potiùs  didi  Domini  noftri  Dnas  Brabant i a , di cli- 
que Comitis  Chvenfis  8e  eorum  confortium  intentio* 
nem  fundaram  Se  fufficienter  probat  a m , prout  eos 
contingit  Se  exadverfo.  InDci  nomine  jusdicendo, 
ex  vi  compromifli  innos  lune  indc  fadi&  fufccpti, 
pronuntiamus  Se  definimus,  prædictum  Oppidum, 
terram , thelonium  Se  Dominium  de  Hoejdene , prout 
fita  funt  ultra  veterem  Mofam  vcriùs  terram  de  Althe- 
na,  de  quibus  cft  muta  quxftio,  ad  didum  Domi- 
num noftrum  Dueem  Brabjntix  ut  ad  principalcm 
Dominum  juic  diredi  Dominii  pertinere  deberc  , 
dum  tamen  pramiflis  falvis  Dominus  nofter  Dux  prx- 
diélus  pcrfonalitcr.  Se  deinde  aflùmptis  fecum  auo- 
bus  fide  dignis  paribus  curix  fux  Vaflallis,  prxdida 
Oppidum , terram  & Dominium  de  Hoejdene  per  ju- 
ramentum  fuum  déclarent  Se  alferant  ad  ipfum  Domi- 
num Dueem  tanquam  ad  principalcm  Dominum  jure 
diredi  Dominii  perrinerc;  quo  fado,  eidem  pro- 
nu ntiationc  dicimus,  caad  nobilem  Virum  Theodo • 
ncum  Comitem  Clivtnfem  coadjutorem  ejufdem  Do- 
mini Ducis,  jure  fidclitatis  & Vaflallatus  Domini 
Ducis  ejufdem , nec  nonconfequentcrdcpcndere  ju- 
re Vaflalatus  talis  ab  codem  Comité , quo  ad  filiuiü 
impuberem  quondam  Domini  Joannts  Domins  de 
Hoejdene  8e  ejus  mamburno  nomme  ad  Joannem  de 
Elshantt  fupradidum.  In  cujus  pronuntiationis  & 
definitionis  teftimonium , has  Litteras  noftro  fecimus 
ligillo  communiri.  Datum  Nideggen  feria  tertia  ante 
fdhimB.Michaëlis  Archangelianno  m.ccc.  xjx. 
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' 3 10'  Traité  entre  PHILIPPE  le  Long  Roi 
rie  France,  & ROBERT  Comte  de 
Flandre , far  lequel  ce  qu'il  y avait  de  trop 
rude  contre  les  flamands  dans  les  Traitez 
précédent  ejl  modéré.  Tait  à Farts,  le  $. 
de  Mai , 1320.  Pierre  d’Ouderghccft. 
Chroniques  & Annales  de  Flandre.  Ch. 
CXLVI.  Feuille. 

PRcmicts , que  Louys , fils  de  feu  Louys , Con- 
te de  Nevcrs  8c  de  Rethcl , prendroit  en  mariage 
Madame  Marguerite  fille  audiit  Roy  Phi- 
lippe diél  de  b Marche , ou  le  Long , 8c  que  fuy- 
vant  b modération  de  l'an  mil  trois  cents  feize , non- 
obftant  le  trefpas  dudiét  Louys  Conte  de  Nevers  Ton 
Pcrc , il  fucccderoit  apres  le  deces  du  Conte  Ro- 
be r T foo  aycul , en  la  Contédc  Flandre.  Que  ceux 
dudiél  Flanarc , payeroyent  au  Roy  endedens  un  an 
immédiatement  Amant , bfommede  trente  mille  li- 
vres. Que  par  ferment  ils  promettroyent , que  fy 
avant  que  le  Conte  de  Flandre,  ou  fes  fucccfleurs, 
contrcvcniflcnt  jamais  a celle  paix , ils  ne  les  Iccoure- 
ront  d’argent , de  chevaux,  deconféil,  d'hamas,de 
cens,  nyauticment.  Que  la  Dame  de  Couchy , fil- 
Jc  du  Conte  Robert , jurera  icelle  paix , mefmcs  qu'on 
la  Feroit  Icmblablemcnr  jurer  a Robert  de  Caflcl.  Ce 
fiit  foiét  a Paris  le  cincquiefine  de  May  en  l’an  mil 
trois  cents  vingt.  Et  le  Roy  donna  avec  fa  fille  en 
mariage,  la  Tomme  de  trente  mille  livres  Parifis,  a 
prendre  fur  les  deniers  que  ceux  de  Flandre  Juy  de- 
voyent , a caufe  d’autres  traiâcz  de  paix  prcccaents. 
Et  fuyvant  que  lediâ  Mariage  ne  fortift  Ton  effèâ, 
lefdiéts  de  Flandre  ne  feroyent  aucunement  tenus  en 
ce  que  deflus.  Et  mais  pour  autant  que  ce  mariage  al- 
la avant  les  fufdictcs  conditions  eurent  lieu , & fur  le 
Conte  de  Flandre  entièrement  deflayfy  dcfdiéles  Vil- 
les , de  Lille , Douay , A Bet  hune. 
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Traité  entre  AGNES  DE  FRANCE 
‘ DucheJJe  de  Bourgogne , AME'  Comte 
de  Savoye , & J L A N Comte  dy Au xer 
re , fur  le  Mariage  de  R OB  E R T DE 
BOURGOGNE  , avec  J E A N- 
NE  DE  CHALON.  Fait  à Lha- 
Icri , l'an  1321.  S.  Guichcnon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  149. 

POnpALLEs  cft  traiâié  entre  tre  haut  8c  tre 
noble  Dame  Madame  Aonfi,  jaidis  Fille 
Mooficur  Sainél  Lois  Ducheffc , 8c  Eudes  Duc 
Ton  Fils  Duc  de  Bourgogne  d’une  part,  & Haut  & 
Nobles  Bâtons  Monfunr  A M E Conte  de  Savoye , Si 
Jean  Conte  d'Auchurre  d’autre  part , en  la  forme 
Sc  en  la  manière  que  fenfeir.  C’eft  à Ravoir  que  li  de- 
vans  diz  Duchcflc  Sc  Dux  promettent  en  bonne  foy 
curier  & procuricr  à tout  lors  povoirs,  que  Ro- 
bert de  Bou  r go  g n e Fils  à ladite  Ducheffe 
& Frere  doudit  Duc  panra  à Femme  Se  à Efpoufc  fi 
Sainte  Yglifc  fi  accorde , Noble  Damoyfale  Jo  han> 
n F.  Suer  doudit  Jehan  8c  File  de  b File  doudit  Conte 
de  Savoye,  i laquelle  J uhanne  lidisjtham  hay  doné 
& donc  por  partaige  & por  appaneige  ou  porlou  droit 
de  tous  biens  de  I>ere  & de  Mcre  Sc  de  tous  autres 
droits  que  cle  hai  puyt  & doit  havoir  por  quenque 
caufe  que  ce  foit  avec  ledit  Jcham  à prefant  b Contée 
deToncurre,  demoigne,  fiez  & rcreficz , gardes  & 
tous  autres  droits , cfpeciakmcnt  la  garde  de  l’Abbaye 


de  Pontigny , anfâmble  toutes  henours , proffits , 8c 
émoluments,  Baronics,  rclfoit  & fouvcrcigneté  Se 
tous  autres  droits  quels  qu’ils  fuient , en  (amble  les 
charges  rcaulx , & efti  fçavoir  que  ou  cas  quil  hau- 
rinten  la  Contée  d’Auchunc  aucunes  Granges  ou  au- 
tres demoignes  appartenais  à l’Abbaye  de  Pontigny 
en  fiez  enclavés  en  la  Contée  d’Auchurre  qui  apparti- 
nrent ï hContccdeToncuiTC  la  garde  défaites  chou- 
fes  & li  dis  fiez  demorroient  Si  portindroient  audit 
Conte  d’Auchurre,  en  exceptant  ce  en  efpiciaul  delà 
generaulté des choufcsdcfus dites,  & cxccptié a. xi  le 
droit  que  li  dis  Cuens  6c  faditc  Seur  povoicnt  havoir 
eflamblement  ou  por  foy  en  b Ville  dcChaabliz  la- 
quelle efl  cfchoitedeMonllcur  Beniul  de  Marcoüil  , 
laquelle  V ille  demore  audit  Conte  d’Auchurre  par  1a 
maniéré  que  la  tenoitli  diz  Meflirt  B.  Se  por  ledom 
appaneige  ou  partaige  de  fuifdiz  b dite  Damoyfale 
doit  faire  quittance  loi  me  por  luy  Si  por  les  liens  8c 
por  ccaulx  qui  haurient  caufe  de  ly  ou  daux  de  tous 
biens  de  Pcrc  & de  Me.c  Sc  de  tons  autres  biens  (oient 
venus  par  efehoioite  ou  por  autre  maniéré  jnfquesau 
jour  de  huy  fensrien  réclamer  ou  temps  à avenir , fau- 
ve ladite  Damoyfale  & és  fier.s  l’cfcnoioire  de  collé 
que  porroit  avenir  de  ores  en  avant  laquelle  li  diz 
j Cuens  d’Auchurre  veut  outroieA  confcntque  le  foit 
lâuve  à ladite  fa  Seur  & és  liens&  auxi  ûuve  l’elchoioi- 
te  de  ladite  Damoyfale  audit  Conte  ou  cas  que  elle 
morroit  (ens  hoirs  üelon  corps  ou  cas  que  li  dite  Da- 
moyfale ne  hauroit  oidcne  de  b vie  de  les  biens , De- 
richief  li  devants  diz  Duchcflc  & Dux  vuillent  of- 
fraient , & promettent  curier  ou  procuricr  que  de  fix 
miles  deux  cent  & cinquante  livrées  de  terre  à Digeo- 
nois,  dou  li  quinze  Digconois,  vaillent  dtze  petit 
tomois  dou  temps  dou  S.  Roy  Lois , lelqucles  h dit 
Dux  hay  donées  de  l’expres  confentcmcnt  de  lor  Mere 
audit  Rouert  por  partaige  ou  por  appanaige  de  tous 
biens  de  Petc  6c  de  Mere , & por  tous  autres  droits 

3u’iJ  havoit  ou  pourrait  havoir  envers  ledit  Duc , la 
itc  Damoyfale  feroit  douhéc  nommément  & efpi- 
ciaulmcnt  de  trois  miles  livrées  de  terre  à Digconois 
Challcal  ou  maifon  fors  fans  pris  6c  de  ce  douhaire  elle 
fc  tenroit  porpayé.  Et  fenfint  cftoit  que  li  dits  Ro- 
berts moreft  Dux  de  Bourgogne  devant  ladite  Inhan- 
nc,  ladite  Inhanne  hauroit  tnûmblc les  dits  trois  mi- 
les  livrées  de  tcnc  à Digconois , doux  mile  livrées  de 
; terre  à Digconois , en  outre  8c  de  tant  en  cefti  cas  elle 
j fc  tiendrait  por  contante , & doit  1 endre  li  diz  Cuens 
ladite  Suer  quitte  de  tous  debtes , & de  toutes  obliga- 
tions quey  elles  (oient , fauves  les  charges  reaulx  fi 
comme  de  lliis  cil  dit  ; encorcs  eft  traittiez  que  apres  le 
Mariage  folemniziéli  dit  Robert  doibt  faire  renouval- 
ler  à ladite  Damoyfale  b quittance  de  laquelle  man- 
dons efl  faite  de  fuis  A'  l’an  doit  donner  autorité  d’en 
faiie  laquelle  quittance  li  dits  Robert  doit  méfié  6c 
prometrrede  non  venir  au  contiairc  por  foy  neporau- 
truy  ne  feffrir  & cetera.  Et  doivent  li  diz  DucliclTe  8c 
Dux  porchaflier  à Ion  povoirs  b difpenlâtion  envers 
noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape.  Celles  chou  fes  furent  faites 
& traittiés  à Chalon  le  Mardy  apres  b Fcflc  de  b Tri- 
nité , l’an  de  grâce  mil  trois  cent  vint  8c  un , en  b pre- 
fcncc  des  dcfufdits  Madame  b Duchcflc , Moniteur 
le  Duc , Monfunr  le  pente  de  Savoye , Moniteur  le 
Conte  d’Auchurre  , Monfienr  Andouart  de  Savoie , 
Monfunr  Aymé  fen  Frere,  Monfictir  Guicharz  Sei- 
gneur de  Bcaujus , Monfunr  Lots  de  Savoie  Seigneur 
de  Vaux , liqueix  ont  juré  fur  Saints  Evangiles  de  te- 
nir 8c  garder  fermement  le  traitué , & les  convenances 
defulîiites  à lors  povoir,  A de  faire  tenir  efdits  Ro- 
bert & Inhanne  entant  commit  appartint  ou  peut  ap- 
partenir à chacun  daux.  Et  nous  Duchefle  Dux  de 
Bourgogne,  Cuens  de  Savoye,  Cuens  d’Auchurte, 
Andenar x.  de  Savoye , Aymé  j de  Savoie , Guicharz  Si- 
re de  Beaujus , Lois  de  Savoye  Ssre  de  Vaux , havons 
mis  nos  fcalx  en  ces  prefentes  Lettres  en  refmoin  de  vé- 
rité. Donné  au  dit  jcu  hn  & le  jour  dcfuldit. 
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bat  fc fàccrc de prxmiilis  promtam  fidem  , requircns  ANS 
fc  per  nos  admitti  ad  fidem  A:  homag.tim  de  pr.t miilis •,  de  J.  C. 


offuens  os  Amanus , fervitium  A alia  deveria , qux  ji 
Arrêt  dit 'Parlement , qui  adjuge  à LOUIS  ! diftum  feudum  rcquirit  ; ex  alia  parte.  Plurcsracioncs  J 
Comte  de  Ne  vers , fils  de  Louis  fis  Ame  de 


Robert  Comte  de  Flandre,  ledit  Comté  de 
Flandre , contre  ROBERT  Jils  p tuf  ne 
dud.  Robert  , & MATHILDE  /i 
fœur, du  xv. 'janvier' , 1322.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  106. 

CArolus  Dci  gracia  Francix  & Navarre  Rcx, 
univerfis  prx  fentes  litteras  infpoftuiisSalutcm. 
Notum  fjcimus  quod  cum  Robertus  de  • 
Flandria  miles , iilius  quondam  Robc.u  , quondam  | 
Comitis  Flandrix  tanquam  proximus  A unie  us  fuper- 
ftcscjusfilius  ut  diccbat,  dicens  (c  dTclailitum  per 
confuctudincm  p.urix  notoiiam,  qua  dicitur,  quod 
mortuus  faifit  vivum , de  Comitatu  A Paria  Flandrix , 

A al  iis  qux  di&usdefFtin&us  tempore , quo  iplc  vive- 
bat , tenebat  in  Rcgno  Francix , A de  quibus  iplc  de- 
ccirif  faifitus;  petens  fc  ad  fidem  A homagium  no- 
ftrum  recipi  de  prxdiAis,  offciensosA  manus,  fervi- 
tium & deveria  alia,  qux  di&um  feudum  rcquirit  ex 
unapaitc:  Et  Mathæus  de  Lotharingia  miles,  nomi- 
ne  & intentione  Mathildis  uxoris  fux  Do- 
minx  de  Florimis  filix  didi  dciimdi Comitis , A ip- 
fa  Domina  , pio  fc  dicentcs  di.tam  Dominam  elfe 
proxi miorcm in  fucccflione  diéli  Comitis;  & quia 
di&us  Robertus  frater  A Joanna  Domina  de  Sando 
Urbanoforor  ipfius  rcnunciaverant  per  juramenta  fiia 
omm  juri  fucccllîonisdi&i  dcffunfti  Comitis,  arre- 
fto , confirmatior.c  A decrcto  Rcgiis  intervenienti- 
bus,  prout  in  htteris  Rcgiis  luper  his  confettis  plc- 
nius  contincrcdicebane  , de  quibus  conftarc  diccba- 
tur  per  RcgilVa  C'urix , qux  ipli  luper  his  vidcn  pe- 
tcbant  ; propter  qux  ipfi  diccbant  diclam  Dominam 
elle  proximiorcm  in  dicta  fuccctfionc , A lie  iplam  ck 
fc  failitam  ipfa  fuccclTione  per  confuctudincm  prxdic- 
tam,  qua  dicitur , quod  mortuus  faifit  vivum  ; Aob 
hoc  pctcient  ipfam  Dominam  per  nos  admitti  ad 
fidem  A homagium  de  prxdittis  , ofïcrcnies  os  A 
manus  fc  alia  deveria,  qux  didum  feudum  rcquirit , 
ex  alia  p.ute  : nec  non  & Ludovicus  Cornes  Niver- 
ncnlis  Iilius  primogeniti  dicti  Domim  dcffundi  Co- 
mi  tis Flandrix, dicens  fejus  habcrc  in  prxmiilis,  A 
fc  elle  in  poficlTionc  de  eifdcm  , A:  proximiorcm  in 
fucceflioncpr.-edida;  virtutc  cujufJam  proviliomsA 
ordinationis  iattx  per  didum  Robcrtumtunc  Comi- 
tcmFlandnx , de  aflenfu  A voluntate  Ludovici  tune 
Comitis  Niverntnfis  primogeniti  ftlii  fui  & ditti 
Robcrti  fratiis,  A' Joannx  Dominx  de  fàn&o  Ur- 
baro  foioris  dicti  Domim  Ludovici  primogeniti  ; per 
quas  ordinationcs  A provilioncs  attum  extitit , quod 
diétus  Ludovicus  filius  finis  nunc  Cornes  Nivernen- 
fis  in  Comitatu  A paria  prxdiâis  dicto  avo  fuo  fuc-  I 
ccderct,  A quod  in  cum  cafumdittus  Robertus  & | 
Joanna  omni  juri  fucaihonisdittorum  Comitatus  A 
Paru:  8c  alioium , qux  liabcbat  in  Rcgno  Francix,  ad 
opus  Ludovici  prxdidi  per  fin  juramenta  rcnunciavc- 
rant , totum  jus  quod  in  ditta  fuccclTione  habebant  & 
habcrc poterant  in  ipfum  Ludovicum  tnnfportantes; 
qux  omnia  A'  fingulaChariffimus&  Dominus  ger- 
manusnofter  Philippin  quondam  Rcx  Francix  A Na- 
varre ad  rcquifitionem  didti  Comitis  Flandrix  def- 
funtti  A di  dtaru  m part  iumaudtori  rate  Regia  Accrta 
feientia  approbaverat  Aconfirmaverat,  cum  interpofi- 
tionc  dccrcti  fui  A pronunciaiione  fatta , prxmim  fie 
poffe  fitri . A valida  elfe  ; tollcndo  confuctudincs  con- 
trarias, fi  qux  eflent , A fupplendo  de  plenitudinc 
potcftatis  omnem  dcftâum  fi  quis  forfitaa  effet; 
pro  ut  de  iis  omnibus  conftarc  diccbat  per  litteras  Rc- 
gias  fuper  iis  confedtas  , per  quas  litteras  eafiiem  in 
prxftnti  exhibendo  & tradendo  curie  noftre , dice- 


fuper  hoc  allcgantcs , viddicet  quxhbct  didtarum  par- 
tium  ad  fincm  , quod  dicta  rcquxfla  fua  ficitt , A 
quod  aliarumprxduUrompaitiiim  requxftx  non  dc- 
berent  admitti. 

§.  1.  Domina  vero  de  Sto  Urbano  filia  primoge- 
ni ta  didti  Dommi  Comitis  Flandrix  prxfcnsadhoc 
in  noflra  Curia  dicens,  non  vcüc  fc  in  aüquo  opj>o- 
ncre  requxftx  didti  Robcrti , nec  rcqueflx  didti  Lu- 
dovici , quantum  ad  Comitarum  A Pariam  Flandrix , 
proteflata  tamen  fuit , in  cafu  in  quo  Rcqucllx  didti 
Robcrti  A Ludovici  non  admîtterentur,  nec  aliquis 
eorum  , de  profequendo  jure  fuo  contra  didtos  con- 
juges;  petens  A requirens  in  illo  cafu  fc  rccipi  ad 
fidem  A homagium  de  prxmillis.  Cum  ipfa  fit , ut 
diccbat,  primogenita didti  Comitis  Flandrix  dclfunc- 
ti,  A in  didb  fuccclTione  proximior  quam  lit  didta 
Domina  de  Florimis,  Acidem  in  prxmilfis  prxfcrri 
debeat  per  confitetudincm  prxdidtam , per  quam  di- 
citur quod  mortuus  faifit  vivum  : didtis  conjugibus 
contra  iplam  piurcs  rat iones  afferent ibus  ex  adverfo. 
Petens  infuper  jam  dicta  Domina  de  Saodto  Urbano 
qutsd  in  cafu  in  quo  requclta  dicti  Ludoi'ici  fie: et  pro 
Comitatu  A'  Paria  Flandrix  fc  admitti  umquam 
filiam  A heredem  didti  deffundti  Comitis  ad  lîdtmA 
homagium  de  terra  de  Voile,  cum  lit  feudum  fcpara- 
tum  A divifum  à Comitatu  A Paria  Flandrix , cujus 
terrx  .fuecclfioui  ipfa  numquam  renunciavcrat  ut  di- 
ccbat. 

f.  5.  Auditis  igitur  fuper  his  diligenter  przdidtis 
partibus  A vilislitterisantedidiis , cum  maturadeli- 
bcrationc  nollri  confilii , per  arreflum  noftrx  curix 
didlum  fuit,  quod  Rcqucftadidtonim  Robeiti  A 
Mat  h. xi  de  Lotluringia  A Mathildis  ejus  uxoris,  non 
fient  ; & r quod  op|>olitioncs  A requxftx  eorum  nulla- 
tenus  impcdicut  nec  impedire  debent,  quo  minus  re- 
quefta  didti  Ludovici  fiat.  Et  quia  procurator  nofter 
pro  nobis  protcf  latus  fuc:  at  de  jure  noltro , quod  h> 
bere  potciamus  ex  quacumquc  caufa  in  Comitatu  pra> 
didto  ; curia  nofVra  jus  noltrum  fuper  hoc  nobis  rc- 
fcrvabit  omnino.  Dixit  ctiam  Curia  noftra  quod  ali- 
gnamentum  A provilio  di.to  Robertofadta,  de  qui- 
bus fit  mentio  in  liitcris  prxdidtis,  fâlva  crunt  didfo 
Roberto , A fi  complementum  non  fucrit  cidem  * 
prout  in  littcriscontmctur  cifdem.  Refenavit  infu* 
j>cr  didta  Curia  noftra  prxdidfx  Dominx  de  Florimis 
jus , quod  ipfa  habet  feu  habcrc  poteft  fuo  partagio  feu 
appanamento  in  fuccclTione  dirti  Comitis  Flandrix. 
Et  quantum  ad  cj  , qux  petebat  diéb  Domina  de  Sanc- 
to  Urbano , rationc  terrx  de  V oyfc , partes  fuper  hoc 
audientur , A fiet  cis  juftitix  complementum. 

$.4.  In  cujus  rci  teftimonium  prxfcntibus  litteris 
noftrumiecimusapponi  figillum.  Datum  Parifiis  in 
Parlamirnio  noftro  vigefimanona  die  Januarii  anno 
Dominiex  Incamationis  ijzi.  Et  fur  le  replis  des 
dictes  lettres  eft  efeript  : per  arrcfhim  Curix  Majo- 
ris.  Clulop.  A fccllées  en  double  queue  de  parche- 
min d’un  grand  fceau  de  cire  jaulne.  Et  au  dos  d'iccl- 
1c  eft  aufly  eferit  ce  que  s’enfuit.  Quoddam  arreftum 
in  faito  Fbndrix  de  tempore  Caroli  tune  Rçgis  Fran- 
cix A Navarre  A Ludovici  tune  Comitis  Flaiv 
dric  1 32:. 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


C C X X X V. 


Traité  de  paix  entre  LOUIS  dit  de  Cref- 
fy,  Comte  de  Flandre,  & GUILLAU- 
ME Comte  de  Hainault , Hollande  & 
Z (lande , par  la  médiation  de  Charles  IV. 
Roi  de  France  , fait  fan  1321.  Pierre 
d’Oudcrghccft.  Chroniques  & Annales  de 
Flandre.  Chap.  CXL1X.  Fcüillct.  z^6. 

PRemiers , que  le  Conre  de  Flandre  renoncera  a 
toushommaiges , que  le  Conte  d'HainnuIt  luy 
povoit  debvoir,  a caufc  desyflcs  de  Zélande, 
quittant  tout  ledroiâ  que  luy  &■  fos  fucccITeurs  Con- 
tes de  Flandre , pourront  prétendre  aufdiétcs  ydes , 
par  confifcation  pour  debvoirs  non  faicls , ou  aigre- 
ment. Que  ledict  Conte  de  Flandre,  quittera  toutes 
les  debtes  & obligations  des  deniers , que  le  Conte 
d'Hainault  8c  d'Hollande  luy  peut  debvoir , remet- 
tant au  furplus  toutes  paines  & amendes  lourfaiéh , 
pour  faute  de  payement  dcfdiéh  deniers.  Que  d'au- 
tre codé  , le  Conte  Guillaume  u'Hainault  quictca 
femblabltment  au  Conte  de  Fiat  d e,  tout  ce  qu'il  luy 
povoit  debvoir,  il  renoncera aulïy , a ce  que  luy  & 
fes  predcccfleurs  Cornes  d’Hainult  p.ctu  dotent  es 
terres  d'AIoft , de  Wall , des  quatre  milliers  & de 
Grantmont,  îcndant  force,  toutes  lettres,  jugement  1, 
fcntcnccs  & confi.mrtu  n des  Empereurs , ou  Roys 
d'Allemagne,  & eleeleurs  cafTet  & annielulcz.  Que 
lediét  Conte  d'Hainault , renoncera  pareillement  au 
Gavcncde  Cambre  lis,  accordant  que  les  Seigneuries 
de  Crevecocur&  d'AIIovcs  enfomble  la  chaitelcnye 
de  Cambray,  demeurent  pcrpetuellt  ment  a Me(hre 
Jean  de  Flandre,  & a fes  fuccelTeurs-  Comme  auflÿ 
accorderont  lefdiélespa  lies  que  circommenaige , & 
inquifiiion  fera  fai  . ic  fur  le  iaiâ  des  feigneuncs  de 
riil!ines&  de  Flobecque , par  lix  hommes,  es  mains 
defqucls  demoureront  Icfuictcs  tenes,  jufoucsa  ce 
que  par  eux  fora  décidé  du  rclïort  d'icelles , A que  ce 
pendant  , r.y  l'un  ny  l’autre  , dcfdidte  Seigneurs  y 
pou.  ront  exploiter.  Que  quand  aucun  débat  na.ft*a  de 
la  en  avant  entre  lefjtds  Contes  de  Flandre  & d’Hai- 
nault,  ils  ne  pourront  plus  commencer  par  guère, 
mais  fc  fubmcdt  ont  audiét  & ordonnance  de  lîx 
pteudhommes,  lefquclsen  qualité  d'arbitrcsdecide- 
rontdc  leur  différents,  félon  qu'en  leurs  confcienccs 
ils  trouveront  de  raifon.  Que  les  biens  des  Huilan- 
dois&r  Zclondis  bannis,  pour  avoir  foiudcnu  lepar- 
ryduCoi.tcde  Flandre,  dimoureront  confilque?  au 
proudit  du  Conte  d'Hollande,  & fy  aucune  reditu- 
tjony  chict,  le  Conte  de  Flandre  fera  tenu  la  faire 
moyennant  la  fomme  detrenre  mille  livres,  que  le 
Conte  d’Hollande  fera  tenu  dclib\  rcr  , pour  ledit  ef- 
feél  audit  de  Flandre.  Que  lefdiâs  Contes,  quitte- 
ront l’un  a l'autre,  tous  dommaiges,  prinfes,  pilleries, 
& interdis  que  pendant  la  guerre  ils  (c  font  fa&,  & 
pourchaflc  l'un  a l’autre.  Moyennant  Itfquel les  cho- 
ies la  fufdiéte  paix  fuit  conclue  8c  confirmée  du  co- 
llé de  Flandre,  par  les  villes  de  Gand,  Bruges  & Ypre, 
& pour  la  part  d'Hainault , Hollande,  & Zélande  par 
les  villes  de  Valencicnes,  Mons,  Maubcuze,  Dor- 
diecht,  Zienczee,  Middelbourg,  Dclf,  Lcydcn  & 
Herlcn, dont fi.frcnt  données  IcrticsA  paflccs par  les 
procureurs dcfdiéis  deux  Cortès,  a ce  Ijxciallcmert 
par  lettres  de  procuration  fondez,  au  my  quare  fme  de 
l’an  mil  trois  cents  vingt  8c  deux,  fc  depuis  confir- 
mées , par  Moniteur  de  Flandre  en  fon  confoil . pre- 
fents  Mdlirc  Guy  de  Flandre,  Médire  Eudacc  de 
Confions  advouc  dcThcioüaenc.Monluurdc  Mariaf- 
inez  , Monlîcur  dcGaverc  , Mc  iFire  Jean  deOod- 
hach , Médire  Philippe  de  le  Pocha , Médire  Jean  de 
Baiicrcs , & Guyot  Granault. 


C C X X X V r. 

Invefliture  de  la  Ville  & du  Pays  de  LUC-  A N S 
(QU  E S domuepar  l'Empereur  LOUIS  dc  J- Ci 
DE  BAVIERE,  à (a)  CASTRUC-  1314. 
CIO  CASTRACANI  de  la  Famille  vtutl. 
d’Antelminelli.  Fait  a Francfort , le  29.  *»  *t 
Mai  , 1314.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis^j 
Diplomatici.  pag.  1 26.  ,*) 

Kruccio 

LUdovicus  Dci  gratia  Romanorum  Rex  femper «'émir 
Auguflus , magnifico  Viro,  Castrucio 
de  Antelminellis»  Vicario  I.ucanorum , fuo  & de  Lac- 
Impcrii  fideli  dilecto  gratiam  fjam&  omne  bonum.  que»,  & 
Rcgiz  libcralitatis  démentis  in  fuis  fidelibu*  gratia-*0®®* 
rum  dora  multipli.ans , illis  przcipuè  confucvitaf  du  pan[- 
fui  gère  larga  manu , qui  pet  p.;gnam  cor  ti  noam  in  rc-  d«  Gtbt- 
belles  pro  cxaltatione corons lingultres triumphos  & bas.  & 
nomen hudabile  font  fo’ nti  Sarc cum  veiaciter  fcia- 
mus,  te  prxcipui  m in  partibus Italis pro  facro  Im-  ennc „j 
perio pugilcm  extiti'le , nulli  porcendo  pcriculo,  onc-  de  Jean 
ri,  vcl  abori  a-  juditia  tua  A animi  probitatc  viélos*^1- 
de  hofiibus  devotos  pro  Impcrio  teruilfc  , ac  devios  re|lt»c’ 
infidèles  ad  fidem  gratiofismeritisinvitaffe  : volentes  Louis, 
przmiflorum  obtentu  cxtollcrc  nomen  tuura,  & teqoiéroit 
prærogativa  fpeciali  magnifiée  honorarc  , vicariatum 
Civitatis  Lucans , cjufque  didridum  fox  miUiario-  Cc»Kc 
rum,  & foburbanorum  vcl  quafi,  & provinciarum  ce  Pape 
Vailis  Nebuls , Artanz  & Lunz , cum  terris  civium 
Gariacn-.nz , terris quz  dicuntur  Plancorum , Venu- 
euh,  HofForum  , A ejus  curie  , Ponticmulo  , ejuscâftiue- 
didriétu  , Lunegiana  8c  omnibus  tci ris  fitis  ultra  .S:  «aC'c* 
cirra  aquam  Magrz , in  Lunenfi  ditreefi , MafTc , &• 

Vcxfîlia , & Valletina  ; aucforitate  Rcgia  noft.o  &'chuVci» 
Sacri  Impcrii  vicc&  nomine  tifque  ad  i .oftram  , vcl  écrit  la 
fucee (loris nolbi  Romani  Impcrstoris  vel  B egrsbenc-  yïCm 
placitum  & voluntatem  nbi  ce  mmirrimus;  & in  ipîis 
civitatc,  terris  &'  loris  aliis ante  diiti>,  pro  nobis  & 
facro  Impcrio  , te  vi  arium  condituimusA*  facimus 
generale  m.  Conccdc:  tcs  tibi  plenariam  jurifdidio- 
nem  ;n omnibus pndiâis,  civitatc,  terris  & locis, 
ut  poiFis  ii  quirere  & punirc,  8c  jurifdiétioncm  fan- 
gurnis  ;um  mero&  mixto  Imperio  cxcrccre,  in  géné- 
ré 8’  in  fpecie . per  te  vcl  alium , aut  alios , cui  vcl  qui- 
busipfam  jurifdiâionem  commiforis  cxcrccndam , re- 
ccpto  primitus  à te  juramento,  quedipfam  jurifdic- 
r.onem  fideliter  excrceas,nu]liparccndo,  vcl  contra 
juRitiam  offondendo,  fedjus  luum  cuique  tribuen- 
do,  volentes  perhanc  concelTionem  nodram  inprz- 
miffisomnia  8c  fingula  tibi  elfe  concéda  , quorum 
fpc^iatem  commillionem  fieri  oponcrct , & quas  in 
gencraii  coromiûionc  non  intelligcrcntur  commifïà, 
mli  de  iplis  ficrct  mentio  fpcciilis.  In  ai  jus  rci  tedi- 
mnnium  , pra.  fontes  tibi  dirigimus  , tradimus,  ap- 
penftonc  figilli  Regii  communitas.  Darum  in  rcgali 
oppido  nodro  Franck  fort.  IV.  Kal.  Junii , Anno 
Donnni  1 j 14.  Regni  verô  nodri  X. 

C C X X X V I I. 

‘Pardon  accordé  par  V Empereur  LOUIS  ANS 
DE  BAVIERE,  ÀlaViUede  LUC- JA- 
QUES, qui s'étoit  révoltée  contre l'Em-  ijiq. 
pereur  Henri  VH.  Fait  à Francfort  le  19  l emu- 
Mai.  13x4.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  »«  « 
Diplomatici.  pag.  1 27. 

N Os  Ludovicus  Dei  gratia  Romanorum  Rex 
femper  Augud us.  Etli  honor  Regis  judicium 
diligat,  tamen  Augudalis  dcmentiamiforicor- 
diam  non  reputat , quin  nonnunqiiam  per  juditiam 
condonnatos  icddat  per  gratiam  ablolutos  ; fie  qui  ppc 
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ANS  fidcles  noftros  & Imperii  intime  diligimus , quod  1 on- 
de J.  C.  gc  cariuj  parc  i mus  revertentibus , quam  pœnam  refi- 
1214  «cntibus  infligamus.  Sine  dudum  clarae  memori* 
3 Dominus  Henricus  , quondam  Romanus  Imperator 
VII.  przdcceflornoftcr,  contra  civitarem  Lucanam 
Ce  ejus  diftriéhim , Se  contra  commune  Ce  cives  Se  foe- 
ciales  pet  fonas  ejufdcm , quafdam  condemnarionis  fen- 
tcntiaspromulgavit,  proferiptiones , mulâas,  Driva- 
tiones , & pcenas  alias  indigentes  pro  co , quod  tune 
ipfi  à fidelitate  receflerant , 8c  facro  Impcrio  rebella- 
bant.  Nunc  veto  quia  ci vitas,diftri&us, commune, 
& cives  przfati  ad  fidelitatem  & devotioncm  reverfi , 
fàcro  fe  Imperio  in  puritate  Se  integrirate  fidei  reddi- 
derunt , 8c  in  hoc  propofito  fidei  fc  firmos  & (labiles 
opère  coraprobant  &c  effèûu  : Nos  qui  cifdem  pium 
& benevolum  affedum  gerimus , & tanquam  filios  pc- 
ramamus,  culpam  prztcritam , quam  ipfi  ftudent  dé- 
vot i s & fidelibusa&ibus  expiais,  rémittentes  cifdem 
de  gratia  (peciali  omnes  fenrentias  per  diâum  D. 
Henricum  contra  ipfos  prolatas , de  plenicudmc  potc- 
ftatis  régi*  relaxamus  & revocamus , quicquid  ex  eis 
velabcisfaâumvclfccutuniexiftit:  reftitucnccscof- 
dem  cadem  poteftate  contra  ipfàs  fêntcntias  in  inte- 
grum,  Se  in  ftatum  priftinum  , ac  fi  ipfse  fentenciz 
non  fuiflent  ab  initio  promulgatz.  Ad  quos  (peciali- 
ter  nos  induxitjprzdictorum  fidelium  noftrorum  no- 
va, crefcens  & nrma  devotio:  & fidclilTima  ftrenui 
,Viri  Caftrucii  de  Antelminellis , fui  V icarii , pro  ip- 
fis  interpelbntis  fupplex  petitio  , 8c  favor  mulrus, 
quem  ipfis  gerimus  ex  affeéhi.  Verum  tamen  prxdic- 
tas  fêntcntias  non  intelligirous  relaxais  ad  illos  de  ci- 
vibus  prxdidis,  qui  in  rebcllionc  perfiftenresnobis 
Ce  Impcrio  vel  diâo  Vicario  noftro  nominc  non  obe- 
* diunt,  nec  intendunt  ; nift  forte  ad  requilîtionem 

di&i  Caftrucii , intra  terminum , quem  przfixcrit , ad 
fidelitatem  rcdicrint,  &ejusbeneplacitisparucrint  Ôc 
mandatis.  In  cujus  noftrx  remidionis,  relaxât  ion  is , 
revocationis  & reftitutionis  teftimonium  przfcntes  da- 
mus  litteras , (igilli  noftri  robore  communitas.  Datum 
in  Francfort.  IV.  Kalend.  Junii , anno  Domiui  1314. 
Regni  vero  noftri  X. 

C C X X X V I I I. 

ANS  InveJUtnre  de  la  Vide  à- du  "Pays de  PIS- 
dc  j. C.  TOYE  donnée  far  t Empereur  LOUIS 
IÎX4_  DE  BAVIERE  i (a)  CASTRUC- 
L-lurl.  CIO  CASTRACANI  de  la  Famille 
»■  ir  d'dntelminelli.  Fait  à Francfort , le  19. 

Mai , 1314.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
j 0 Diplomatici.  pàg.  1 18. 

Itruccio  . _ 

cVtoic  T Udovicus  Dei  gratia  Romanoram  Rex  femper 
*ufli V?  j ^Auguftus  , magnifico  Viro  CasTrucio 
f'iftoyc.  de  Antelminellis,  Vicario  Lucanorum , fuo& 
1 Imperii  fideli  dileâo  gratiam  fuam  & omne  bonum. 
JRegi*  liberalitatis  clcmentia  in  fuos  fidèles  gratiarum 
dona  multiplicans,  illis  prxcipuè  confuevit  alTurgcre 
Jarga  manu , qui  per  pugnam  continuam  in  rebefies , 
pro  exaltatione  Coron æ fingulares  tnumphos  8c  no- 
xnen  laudabile  funt  fortiti.  Sanè  cum  vcraciter  feiamus, 
te  prxcipuum  in  partibus  Italiz  pro  Sacro  Impcrio 
pugilemextitiflc,  nulli  parcendo  pcriculo,  onerivel 
labori , ac  juftitia  tua  8c  animi  probitatc  vidos  de  hof- 
xibus  devotos  pro  Impcrio  tenuifîe , aedevios  infidè- 
les ad  fidcmgrariofis  meritis  invitafle:  volontés  prx- 
mifforum  obtentu,  extollerc  nomen  tuum  & te  prarro- 
j»ativa  fpeciali  magnificè  honorait , vicariatum  Civi- 
«atis  Piftorii  & totius  Comitatus  & diftriéhis  ejuf- 
dcm , ac  in  omnibus  aliis  terris  fitis  infra  confinia  fu- 
pra  dicta , Ce  in  diaecefi  Lucana  Piftoricofi  8c  Lunenfi 
nuétoritate  Regia , noftro , 8c  facri  Imperii  vice  & no- 
mine  ufquc  ad  noftrum  vel  fuccefloris  noftri  Roma- 
rorum  Impcratoris  aut  Regis  benepbeitura  ôc  vo- 
Tmtl. 


»8î 

luntatem , tibi  committimus,  8c  (n  ipfis  civîtate  6c  A N S 
Comitatu  aediftridu,  terris,  locis,  ac  omnibus  ante-  de  j.  Cv 
diâis  pronobis  ac  fàcro  Imperio  te  Vicarium  confti-  j * 3 . 
tuimus  8c  iâcimus  gencralem.  Concedentcs  tibi  pic-  * 
nariam  jurifdidioncm  in  omnibus  przdidis  , civito*. 
te , terra  & loch , poftquam  cas  acquificris , & pro  no-  . 
bis  & facro  Imperio  tenendas  tibi  fubjugaveris  , ut 
pofiis  inquircrc  & punire,  8c  jurifdicrionemlângui- 
mseummero  & mixro  Imperio  exercere,  in  genere 
& in  (pecic , per  te  vel  alium , aut  alios , cui  vel  quibus 
ipfàm  jurirdiâioncm  commiieris  exerce ndam  ; re- 
ccpto  primitusà  tejuramento,  quod  ipfàm  jurifdic- 
tionem  fidclitcr  éxerccas , nulli  parcendo , vel  contra 
juftitiam  offrndendo,fed  jusunicuique  tribuendo.  Vo- 
lentes  per  hanc  conccfiionem  noftram  omnia  & fin- 
gula  tibi  eflcconceffa,  quorum  fpecialem  commifiio- 
nem  fieri  oporterct , & quae  in  geneTali  commilfione 
non  intdligcrentur  commifla , nifi  de  ipfis  fieret  men- 
tio  fpccialis.  In  cujus  rei  teftimonium  przfcntes  tibi 
dirigimus  & tradimusappenfionc  figiih  Rcgii  com- 
mumtas.  Datum  in  Regalioppido  noftro  Francfort. 

IV.  Kal.  Junii,  AnnoDonuni  1314»  Regni  vero 
noftri  X. 

C C X X X I X. 

‘Prolongation  de  la  Trêve  entre  CHAR*  ANS 
LES  IV.  dit  le  Bel , Roi  de  France , & ie  J- c* 
EDOUARD  II.  ou  V.  Roid'An-xyiÇ. 
gle terre , pour  un  mois  apres  la  Fête  de  S . FnNcl 
Jean  Baptifk , fait  à Fontainebleau , le  an- 
z6.  Mai , 1 $zf.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  “uu‘ 
Diplomatici.  pag.  108. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  oïl 
orront  , Jean  par  lafbuffrancc  de  Dieu  Evet 
que  de  VarwicK,  Jean  de  Bretagne  Comte  de 
Richemond,  & William  de  Avreminc  Chanoine  de 
Vcrwick , Salut.  Savoir  vous  faifons,  que  la  fuffran- 
cc  nagueres  prife  entre  nobles  8c  fages  confcillers  de 
excellent  Prince  Sire  , Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  8c  de  Navarre . Gauchier  de  Chaftil- 
lon  Comte  de  Porticn , Conneftable  de  France,  Al- 
lons d’Efpagne  , Meffire  Jean  Ccrchemont  Chance- 
lier , Mathieu  de  TrieMarcfchaldc  France  , Mile 
Seigneur  de  Noyers  & M.  Hugues  de  Chalcnton 
Cnantrede  Clermont , en  nom  dudiâ  Roy  de  Fran- 
ce & pour  li  d’une  part  ; Et  nous  avant  dits  Evcftjue 
& Comte  de  Richemont , 8c  Jean  par  la  fuffrance  de 
Dieu  Eve fque  de  Wioccftre,  pour  excellent  Prince  & 
noftreSire  Edward  pr  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  An- 
gleterre , Seigneur  d’Irlande  8c  Duc  d'Aquitaine , 

£our  li  de  en  fon  nom  d’autre  pan  ; à durer  tant  que  à 
quinzaine  de  cette  fefte  de  la  Penterofte  indu  ri- 
vement ; en  efperance  de  ferme  & perpétuel  accord 
entre  les  dits  Roys  affermer  ; par  la  vertu  du  povoir  de 
li  donné  à nous  par  ces  lettres  patentes  , desquelles  la 
teneur  cft  cy  deftoubs  contenue;  avons  eftoigniez en 
nom  de  noftre  diâ  Sgr.  le  Roy  d’Angleterre  , & 
pour  li  tant  que  un  mois  apres  la  fefte  de  la  nativité 
Sainét  Jehan  Baptifte  prochain  à venir  le  derrenier 
jour  de  ccl  mefmc  mois  enclos  dccinz  fouffranCc.  Et 
pour  ce  mandons  & commandons  de  par  noftre  di& 

Seigneur  le  Roy  d’ Angleterre  8c  Duc , à tous  jufti- 
ciers , baillis  & autres  miniftres  & fougis  du  ditft  no- 
ftre Seigneur  le  Roy  d’Angleterre  8c  Duc  en  b Du- 
ché avant  didc  & ailleurs , que  eux  & chacun  d’eux 
tiegnent  & gardent  b dite  fouffrance  en  fui  te  eflon- 
gnée.  La  teneur  des  diûes  lettres  de  noftre  diél  Sei- 
gneur eft  telle. 

§.  a.  EduardusDci  gratia  Rex  Anglis , Dominus 
Hibçrniat  & Dux  Aquitaniz , univerfis  przfcntes  lit- 
teras infpctfturis.  Noverit  univerfitas  veftfa  , quod 
nos  de  fidehutc  & circumfpeâione  vencrabilium  Pa- 
Aa  trum. 


i8é 


TRAITEZ 


AK  S tram,  Joannis  Norwicenfo,*  Jomnis  Wiotoncnfis 
de  J.C.  Epifcoporum  , diledontm  8c  hdelium  noftrorum, 
JÎ2f  Johannis  de  BritannÎ3  Comitis  Richcmondi  confan- 

* guinci  noftri  chanflirai,  & Wilelmide  Ayreminne 
Canonici  Eboracenfis  plenam  fiduciam  obdnemes  ; 

. ipfos  facimus , ordinatnus  8e  conftjcuimus  veros  & le- 
gitimos  Procuratores  noftros  ac  Nuira  os  (pécules; 
dantes  & accordantes  tribus  & duobus  corum , quo- 
rum alterdidorum  Epifcoporum  lit  unus , plenam  & 
liberam  poteftatem  ac  fpecialc  mandatum  pro  nobis  8e 
aliis  perlonis  quibufeumque,  de  qui  bus  didis  Procu- 
ratonbus  noftris  tribus  & duobus  corum  * ut  eft  dic- 
tum,  expedire  videbitur;  cum  Serenirtimo  Principe 
Karolo  Rege  Franoorum  8e  Navarre  iUuftri , aut  cum 
Proc  urato  nous  fivc  Numiis  cjufdcm  (pcciilem  haben- 
U bus  poteftatem  , treugas  (eu  fufferenriam  inter  nos& 
prï  cHcium  Regcm  Francorum  imitas  feu  rnitara  pro- 
roger di  , vd  mas  treugas  (eu  fuffrrentûm  inter  nos  & 
eundem  Regcm  fub  quibufeumque  t'ornais  vel  mo- 
llis , dich  Procuratote*  noftri  très  vel  duoeorum , ut 
eft  didum  opportunum  viderint  de  novo  capiendi  8e 
ircundi  ; 8e  îpfis  treugas  feu  fuffetenriam  villandi, 
fiimandi  8e  roborandi  , & omnia  alia  & fingula  fa- 

• cicndi , quse  in  przmiilis,  ipfis  tribus  8e  duobus  eo- 
rum,  ut  eft  didum  neceflaria  feuutiliavidebuntur. 
R arum  habentes  8e  habicurit  quicquid  per  praedidos 
Procuratorcs  noftros , très  aut  duos  eortun  in  forma 
prxdifh geftum,  adum , fadum  feuprocuratum  fuc- 
rit  m prz  midis.  Et  liée  omnibus , quorum  mtettft , 
vel  interelfe  poterit,  iigmficamus  per  haslittcras  no- 
ftras  parentes  figillr  noftri  munimme  roboratas.  Da- 
ta m 3pud  Wim  nium , fcxro  aie  Maji , Anno  Domi- 
m miÙefrmo  trecentefimo  viccllmo  qumto , regm  ve- 
to noftri , decimo  oéhvo. 

§.5.  En  tcfmoindc  laquelle  chofe  nous  avons  fait 
merrre  nos  fcaux  à ces  prcfcntes  lettres , dot. né  à Fon- 
tainebleau le  vingt  (ixieme  jour  de  May,  l'an  de  grâ- 
ce , mil  trois  cens  vingt  cinq. 

CCXL 

ANS  Traits  de  'Paixentrt  CHARLES  IV. 
<i=  !■ c-  dit  le  Bel  Roi  de  France,  & EDOUARD 
jjij.  II.  ou  V.  Roi d'ulngleterre, fait  àTa- 
i.«sc  rit,k  dernier  de  Mu,  ijjf.  G.G.  LeiB- 
”*«•  nitz.  Codicis  Diplomatici,  pag.  105. 

Al. 

A tous  ceux,  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou 
orront.  Nous  P.  Evciquc  de  Viviers,  AJfons 
d’Efpagne  , G.  Corme  fiable  de  France  » Jean 
Cerchemont  Chanccllicr  , Hugues  de  Clwlençons 
Chantre  de  Clermont,  & Guillaume  Flotte  Seigneur 
de  Rend  Chevallier  , Confeillcrs  8e  Procureurs  du 
Roy  de  France  noftre  très  cher  Seigneur  ;& nous  Jean 
Üvefquedc  Norwick,  Jean  de  Bretagne  Comte  de 
Richement  & Guillaume  de  Ayreminne  Chanoine 
d’Ewrois  Mcflages&  Procureurs  du  Roy  d’Angle- 
terre noftrc  très  cher  & très  redoubté  Seigneur  fçavoir 
faifbns:  àfçavoirque  nous  Confeillcrs  & Procureurs 
du  did  Roy  de  France  en  Ion  nom  8c  pour  Kiy  d’une 
part,  * nous  devant  dits  McfTages  & Procureurs  du 
did  Roy  d’Angleteircen  Ton  nom  & pour  luy  d’au- 
tre part  ; Avons  accordé  pour  bien  de  paix  ; médians 
très  haute  8e  très  noble  Dame , Madame  Ifabd  R oy- 
ait d'Angleterre  Suer  du  did  Roy  de  France , 8e  Ré- 
vérends Pères  en  Dieu  , Monfieur  G.  Archevefquc 
de  Vienne.,  * Monfieur  H.  Evcfque  d’Orange, 
anefTag»  de  noftrc  très  furvâ  Poe  le  Pape  ; Nous 
Confnllers,  roelTagcs  & Procureurs  devant  dits  ayans 
plein  pooir  à ce  des  dids  nos  Seigneurs , félon  ce  qu’il 
eft  contenu  es  lettres  ouvertes  frdlécs  de  leurs  Seaux, 
delqttcües  lettres  b teneur  eft  contenue  cy  defTous. 

§.  a-  Premièrement , que  b terre , que  le  did  Roy 
d'Angleterre  oent  ou  Dudüé  4c  Guyenne , le  Roy 


DE  PAIX, 

de  France  devant  dit  prendra  8e  tiendra  en  fa  main  en  U a N S 
manière,  qui  s'enfuit,  c’cft  à Ravoir,  que  le  did  de  J.C. 
Roy  de  France  y efhbiira  un  Senefchal , bonne  per- 
fonne  & Ibftfant , & néant  fbupçonneux  au  did  Roy  * ' ' 
d’Angleterre,  liqud  Senefchal  prenra  & gouvernera 
la  dide  terre  au  nom  du  did  Roy  de  France , 8eyc(- 
tablira  juges,  baillis,  fcrgcns  8e  au  tics  officiaux  8c 
Mimftres  aecouftumez  ; & gouvernera  la  dufte  terre 
fclcm  ce  qu'elle  a cfté  accouftuméc  cftrc  gouvernée  ; 
Chaftelains  ou  autres  gardes  de  Chafliaux,  quelque 
part  qu’ilz  foient , 8e  de  maifons  fors  hors  de  V illct 
députez  par  le  dit  Roy  d’Angleterre , demourans  en 
leur  garde  c*  convenable  nombre , félon  l’ordonnance 
du  did  Senefchal , laquelle  il  fera  au  Confeil  Ôi  à l’ad- 
vis  des  ChafteHains  & autres  gardes  les  dids  Chafliaux 
A:  maifons  fors  ; firpour  ce  que  le  did  Sencchal  puif- 
fe  mieux  & plus  en  paix  gouverner  (u)  le  paix , les  (*)  le 
gens  darincs  qui  font  au  paix  de  parle  did  Roy  d' An-  raI** 
gkterrc  fe  retrairont  à Bayonne  & en  tour,  au  plus 
Toing,  & au  plutoft  que  on  porra. 

§.  5.  Et  nous  devant  dits  Meflfages  & Procureurs 
du  di&Roy  d’Angleterre  avons  promis  & convenan- 
rié,  que  nous  procurerons  à noftre  pooir  envers noftiç 
Seigneur  le  diét  Roy  d’Angleterre,  que  les  dites  gens 
d’armes  au  pluftoft , qu’ib  pourront  bonnement  vui- 
deront  Je  pays , & aufly  fe  retra iront  les  gens  d'armes 
du  Roy  de  France,  fauve  ce,  que  lesChaftiauxquel- 
oue  part  qu'ils  foient  & maifons  fors  hors  des  Villes 
d une  part  & d’autre  demourront  garnis  à l'ordenance 
du  di&  Senefchal , ao  confini  8e  1 l’advis  des  Chaftcl- 
lains  8e  autres  gardes  des  Chaftiaux  8e  maifons  fors , fi 
comme  par  d^us eft  dül;  afin  qu’ib  ne  puiflènt  cftre 
cmblez  ne  tollus. 

§.  4.  Et  jurront  fur  Saintes  Evangiles  ou  di<ft  Sé- 
néchal , cil  qui  feront  Chaftellain  & toutes  gai  des  des 
diifts Chafttaux  8e  maifons  fors,  que  il  ne  iftront  ne 
fueffruont , que  leurs  gens  iflènt  en  armes  hors  des 
dids  Chafliaux  & mai  fbns  fors , fans  le  congié  dudiét 
SeneCha)  ; ne  feront  ne  porteront  dommage  à nullà 
pour  b paix  miex  garder , & fe  les  uns  ou  les  autres , 
qui  demouront  aus  dits  Chafliaux  & maifons  fors  mef- 
f ai  foient  contre  b fourme  du  did  ferrement , le  diél 
Sénéchal  les  en  pourra  conigicr  Se  punir  deuement , 
félon  leur  mefiàid.  Neanrmoins  la  garde  des  dids 
Chaftcanx  & maifons  fors,  defquicux  le  Roy  d’An- 
gleterre aura  donne  b patience  cy  apres  enfui  vaut , de- 
meurant par  devers  le  did  Roy  d'Angleterre  ; 8e  que 
és  dides  chofes  faire , le  did  Roy  d’Angleterre  donra 
patience  en  bonne  foy , 8e  n’y  mettra  cmpcfchcment 
par  foy  tie  par  autre , en  apert  ou  en  repofe;  & fe  au- 
cun y vouloit  mettre  empefehement , rl  ne  li  donroit 
aide,  confeil  ne  confort,  ne  fucflVetoit,  que  de  par 
luy , ne  de  par  fes  officiaux  empefehement  y fut 
mis. 

y.  Et  pour  ce  que  toutes  les  chofes  fc  faflent  en 
bonne  fov , li  Senefchal , qui  ainly , comme  dis  eft , 
fcracftably,  fera  ferrement  au  Roy  de  France,  que 
bien  & loyalmeot  gouvernera  la  dide  terre , efpcciau- 
ment  en  gardant  les  poinds  de  cet  accord  ; 6e  que  on 
ne  puiffe  noter , que  aucune  afprdfée  lut  fai  de  pour 
les  chofes  paffées,  * nous  Confeillcrs  8c  Procureur* 
du  did  Roy  de  Fiance , que  le  did  Senefchal  ne  fe 
entremettra  des  fàiéb  criminels , qui  ont  efte  fuds  oa 
temps  paffé,  ne  d’autres  caufes  civiiet  du  temps  paffé 
ne  d'autres  civiles,  ne  s'entremettra  d’offioc. 

$tS-  Et  pour  ce  que  nous  devant  diéh  Confeil  fers, 
mefîages  8c  Procureurs  des  dids  Roys  nos  Seigneurs 
«vons  ferme  efpcrancc , que  les  fus  dites  chofes  foient 
études*  accomplies  dedans  la  prochaine  fefte  de  1*  AC- 
Fumprion  noftre  I>amc  : avons  accordé , que  fi  li 
Roy  d’Anglerene  vient  k Beauvais  à la  didc  fefte  de 
l’Affomption , li  Roys  de  France  y fera  ; * fi  li  Roy* 
d'Angleterre  li  offre  l faire  hommage,  li  Roys  de 
France  le  receura , proteftation  feidede  par  le  Roy  de 
France,  que 04!  prejudiccsclôitfiôd  pour<ceauîiid 

Roy 


DE  T R E V E,  D'A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  Roy  d’Angleterre  au  droiét,  que  il  fc  dit  avoir  en  la 
de  J.  C.  terre , qu’il  fjcnt  ï prêtent.  Et  fc  aucun  desdits  Roys 
Itie  cft°ic  cmpef.hcz  par  maladie  ou  pat  autre  empefehe- 
*'  ment  notoire,  pj'quoy  il  ne  peut  venir  ne  dire  à la 
diète  journée  ; celuy  qui  ainfy  feroit  empefehiez  fine- 
fieroicà  l’autre  Roy»  lepluftoftqueil  porroit  bonne- 
ment , avant  la  diae  journée  ; & lors  feroit  accordée 
autre  journée  brief  6c  foutfifanr , pour  faire  au  diéi 
lieu  de  Bauvais  le  dièt  hommage  & les  autres  chofes , 
qui  y appartiennent  ï faire. 

§.  7.  Et  nous  devant  dits  Confcillers  & Procu- 
reurs dudièt  Roy  de  Fiance  pour  luy  8c  en  fon  nom 
convenançons , que  li  dièt  Roy  de  France  pour  l’a- 
mour 6c  contemplation  de  fa  diète  Suer  la  Royne 
d’Anglcteire , li  hommage  faièt , rendra  au  dict  Roy 
d'Angleterre , ou  à fon  comiqandement  la  diète  terre , 
laquelle  li  Roys  de  France  aura  ainfy  eue  par  la  patien- 
ce du  Roy  d’Angleterre  avec  la  Comté  de  Poncif,  & 
y mettra  li  Roys  d’Angleterre  tiex  officiaux , comme 
il  voudra.  Et  avec  ce  accordons  ou  nom  dudièt  Roy 
de  France,  que  faièt  le  dict  hommage  en  la  maniéré 
de  (Tu  s diète  6c  pour  l’amour  de  fa  dideSuer,  ne  de- 
mandera riens  au  Roy  d’Angleterre , laquelle  li  Roys 
de  France  aura  eue  par  la  patience  du  dièt  Roy  d’An- 
gleterre , fi  comme  dit  elt , par  deflus , pour  caufê  de 
forfàiâurc  du  temps  paflcli  aucune  en  y avoit;  mais 
la  terre , que  li  Roys  de  France  tient  au  dièt  Douché 
à prefent , le  dièt  Roy  de  France  tenra  paifiblcment 
pour  (cldroièl  comme  il  y a;  lins  ce  que  en  la  diète 
chofc  pour  raifon  de  cette  convenance  nouvel  droiét 
ne  foit  acquis  au  Roy  de  France , ne  préjudice  faièt 
au  Roy  d'Angleterre , en  polfcûion  ne  en  propriété , 
8c  de  ce  pourront  les  parties  devant  dites  faire  protef- 
tation  en  l'offre  & en  la  réception  du  dict  homma- 
ge, & à ces  protertations  s’accorderont  les  dites  par- 
ties. 

8.  Et  fi  li  Roys  d'Angleterre  ou  fbn  Procureur 
pour  luy  demande  droiét  au  Roy  de  France  fur  la  ter- 
re, que  iceluy  Roy  de  France  tient  à prefent  au  dièt 
Duché , li  Roys  de  France  le  luy  fera  bon  & haltif , 
fommicremcnt  & de  plain , & aflcmblcmcnt  fera  ouys 
le  Procureur  du  Roy  de  France , 6c  li  fera  faièt  droiét 
fur  les  defpcns  fraiz  & coufiz , que  li  Roys  de  France 
aura  faièt  & fouftenu  pour  caufcdc  l’cmpcfchéement , 
que  il  dit  & maintient,  que  li  Roys  d’Anglctcirc , 
ou  les  gens  ont  mis  au  dièt  Roy  de  France , ou  à fes 
gens , à ce  qu’il  n'ait  peu  aliéner  à fon  fie.  Et  ou  cas , 
qu'il  foit  regarde  & dièt  par  droiét  par  le  dièt  Roy  de 
France,  que  la  diète  terre  feroit  renducau  dièt  Roy 
d’Angletcrc  , & ce  que  li  Roys  d’Angleterre  feroit 
tenus  ï rendre  & reftituer  au  dièt  Roy  de  France  pour 
les  defpcns , fraiz  & courts  deflus , & la  quantité  cf- 
claircic  ; le  dit  Roy  d’Angleterre  fera  tenu  à les  rendre 
& payer  dedans  le  temps  d’un  an  du  temps  de  la  décla- 
ration au  dièt  Roy  de  France  ou  à fon  commandement. 

. Et  s’il  ne  le  fai  foit,  li  Roy  de  France  en  fera  fus  la  ter- 

re , que  li  Roys  d'Angleterre  tendra  au  Royaume  de 
France,  execution  deue , à laquelle  faire,  nousdef- 
fus  dits meffages  & Procureurs  dudièt  Roy  d’Angle- 
terre promettons  à faire  & p:  ocurcr , que  li  dit  Roys 
d’Angletcne  donra  patience  en  bonne  foy , ne  n’y 
mettra  empefehernent , par  foy  ne  par  autre , en  apcit 
ne  en  report  ; ne  fudftcra , que  de  plus  y foit  mis. 
Et  ou  cas  qu’il  fera  regardé  & dièt  par  droiét , que  la 
diète  terre,  que  li  Roys  de  France  tient  à prefent  ou 
dièt  Duebié  doit  demeurer  ou  dièt  Roy  de  France , 
nous  devant  dits  ConfcilJcrs  & Procuicurs  du  dièt 
Roy  de  France  # que  pour  contemplation  de  fa  diète 
Suer  li  Roys  d’Angleterre  ne  foit  tenuz  à li  rendre  ne 
payer  les  defpens , fraiz  & courts  defius  dits. 

$.  9.  Itcrt nous  deflus  dits  Confcillers,  Meffages 
&-  Procureurs  avons  accordé  ou  nom  de  nos  devant  dis 
Seigneurs  les  Roys , & pour  eux;  que  totes  gens  pri- 
fes  d’une  part  & d’autre  pour  le  mouvement  des  deux* 
Roys  devant  dus , foient  délivrées  Se  rendues  à plein , 
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c’eft  à fçavoir  les  gens  prifes  ou  arrertées  enGafeon- 
gne , rar.tort  que  la  dicte  patience  fera  donnée  6e  la 
paix  criées  pardelà;  6c  lesgenspnfcs  ou  arrertées  par 
deçà  en  France  ou  en  Angleterre , foient  aufly  rendues 
& délivrées  au  plus  tort  qu'il  fera  venu  à la  connoifliui- 
ce  des  diètes  pu  tics,  que  la  diète  patience  aura  cité 
donnée , & la  dicte  paix  criée  en  Gafeongne , fi  com- 
me dit  ert. 

§.  1 o.  Et  toutes  les  chofes  deflus  diètes  6c  chacu- 
ne d’icelles  nous  dcvaot  dits  Confcillers , Meffages  de 
Procureurs  des  devant  dits  Roys  de  France  & tf  An- 
gleterre avons  promis  en  bonne  foy , ou  nom  de  nos 
dits  Seigneurs  2c  pour  eux , à tenir,  garder  & accom- 
plir de  poinét  en  pomét  en  bonne  foy  en  toutes  cho- 
fes , en  la  manière , qu’elks  font  par  deflus  contenues , 
6c  non  laire  ne  venir  encontre , ne  fueffrir  à venir  ; 6c 
que  parmy  * eue  chofes  fera  bon  accord  6c  bonne  ami- 
tié entre  les  dits  Roys , de  ceux  qui  ont  crté  aidons , 
& des  foufmisou  autres  d’une  partie  & d’autre , fera 
ordcnc  à l’aflcmbléc  des  deux  Roys  deflus  diéts.  Et 
avons  promis  nous  devant  ditsConfeillers , Meffages 
6c  Procureurs , à faire  & procurer  en  bonne  foy  envers 
nos  Seigneurs  les  dits  Roys , que  chacun  de  eux  donra 
dedansL  prochaine  fèftc  de  la  nativité  Sainéi  Jean  Ba- 
ptirte  au  plus  tard  fes  lettres  ouvertes  fecllées  de  fon 
fcclj  par  lefqucllcsils  aggrecront,  méfieront  6e  ap- 
prouveront toutes  les  chofes  deflus  eferites  & chacunes 
d’icelles.  La  teneur  des  Lettres  fur  le  pooir  à nous 
donne  dev  ant  dis  Confcillers , Meffages  6c  Procureurs 
des  diéts  Roys  noftrc  Seigneur  cft  telle. 

§.  11.  Carolvi  Dei  gracia  Francia!  8c  Navar* 
rae  Rex , univerfis  prsfertcs  Litteras  infpcéhiris  falu- 
tcm.  Notum  facimus,  quod  nos  de  fidelitate  6c  cir* 
cumfpcétionc  ùilcctorum  &•  fidefum  P.  Vivaricr.fis 
Epifeopi ,•  Alfonfi  de  Ifpania  confjnguir.ei  noftri, 
G.  Conrtabularii  Francis  , Magiftri  Johannis  Cer- 
ehemont  Cancellai  il , Hug  mis  de  Chalcnçon  Canto- 
ns Clarômontcnfis , & Guilelmi  Flotte  Domini  de 
Reneilo  Militis,  Confiliariorum  noftrorum  , pic- 
nam  fiduciamobtinentes,  ipfos  facimus , ordinamus 
& conrtituimus  veros  8c  légitimes  Procuratorcs  nof- 
tros  ac  Nuncios  fpecialcs;  dantcsôc  concedcntc*cifi 
demfex,  quinque,  quatuor,  tribus,  &duobuseo- 
mm , gcncralcm , plenam  6c  liberara  potertatem  ac 
fpccialc  mandatum  tiaétaridi  de  rcformationc  paeis& 
concordix' , inter  nos  8c  Regem  Angliz , ac  de  iis, 
qux  ad  pacem  pertinent  ; etiam  fupia  omnibus  6c  fin- 
gulis  difcordiis , guereis , litibus , controvcrfiis , eau- 
lis,  quxrtionibm,  damnis , injuriis,  petitionibus  6c 
aétionibus  icalibus  & pcrfonahbus  mixtis , qux  fue- 
runt , funt  vel  efle  pouem  occaiionc  quacumquc  inter 
ros  Se  Regem  prxfatum  ; ac  traéhtum  hujufmodi 
quacumquc  firmitate  vallandi , petendi , ftipulandi , 
reeipiendi , retinendi  , pacifccndi  , componendi , 
tranligendi , concordandi  & convcnicndi , ac  in  ccr- 
tos  dicm  6c  locum , quibus  nos  & prxfarus  Rex  Ait- 
glix  perfbnaliter  convcniamus , fi  expedirc  viderint , 
confcntiendi  ac cofdcm  dicm  & locum  noftror.omine 
acccptandi , 6c  treugas  feu  fuflcrentiam  vallandi , fir- 
mandiac  «tiamroborandi  ; dicm  & treugas  feu  fuflc- 
rentiam hujufmodi , femel  & plurics , quoties  expe- 
dire  videbitur,  prorogandi;  ac  omnia  &fingula  fa- 
ciendi , qux  funt  pacis  6c  concordix , 6c  ad  plenam 
pacem  &concordiam  valcant  pertinere,  &quod  fa- 
cercmus , vel  facere  poflemus , fi  prxfcntesclfcmus , 
etiam  fi  mandatum  exigant  fpeciale.  V olcntcs  omnia 
& lîngula  nccclfaria  & un  fa  ad  faciendum  & complen- 
dum  prx’mifTa , 6c qupdlibct  prsmiflbrum  pro  fpccia- 
licer  expreilis  6c  cnunciatis  haberi  ; ac  promiteentes 
pro  nobis  fucccfforibufquc  nortris  ratum  & firraum 
habere&  habituros,  quicquid  per  diètes  Confiliarios 
6c  Procuratorcs  noftros  fex , quinque , quatuor , très 
aut  duos  ex  iplis , ut  diétum  ert , in  forma  fuperius 
expreffa , geftum , aètum  & fàéhim  , feu  etiam  pro- 
curatum  fuit  la  prxinillis  & quolibet  prxmiflbrum. 

Ai  z Supra 
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Supra  quibus  approbandis,  tenendis,  fervandis,  fa- 
ciendis  & complendis , nos  A fucccffores  noftros , 
bonaque  noftra  omnia  obligamus.  In  quorum  tefti- 
monium  figillum  noftrum  i'ccimus  prxfcntibus  his 
apponi.  Datum  A schim  apud  Fontcmbliandi , in vi- 
gilia  fefti  Pcntccoftes  anno  Domini  milkfimo  trcccn- 
tefimo  vigefimo  quinto. 

§.  12.  Item:  Edouardus  Dei  gratis  Rex 
Anglix , Dominus  Hibemix  A Dux  Acquit  an  ix , 
univerfis  prxfentcs  littcras  infpcdurisSalutcm.  No- 
verit  univerfitas  vcftra , quod  nos  de  fidelitate  A cir- 
cumfpcdione  Venerabilium  Patrum  Johannis  Nor- 
wieenfis,  A Johannis  Winronenfis  Epifeoporum  & 
dilceti  >rom  A fidclium  noftrorum  Johannis  de  Bri- 
tannia  Comitis  Ricliemundi  confanguinci  noftri  & 
Guillclmi  de  Ayremme  Canonici  Eoroicen.  plenam 
fîduciam  obtinentes , iplos  fâcimus  ordinamus  6c  con- 
ftiruimus  veros  & lceitimos  Procuratorcs  noftros  & 
Nuntios  fpeciales  ; aantes  A concedentes  eifdcm  tri- 
bus A duobus  corum , quorum  alter  didorum  Epifi- 
coporum  fit  unus , gcncralcm , plenam  A libérant  po- 
tcltatcm  A fpeciale  mandatum  traélandi  de  reforma- 
tione  pacis  A concordi»  inter  nos  A exccllentiflîraum 
Principcm  Carolura  Regem  Franeix  A Navarrx  Illu- 
ftrem,  ac  de  his  qux  ad  pacera  pertinent,  A fupra 
omnibus  & fingulis  difeordiis , litibus  > controver- 
fiis,  guerris,  caufis,  quxftionibus,  damnis,  inju- 
riis , petitionibus  A adionibus  rcalibus  A perfonali- 
bus  atque  mixtis , qux  fucrunt  6c  funt  vel  elle  poCTent 
inter  nos  A ipfum  Regem  occafione  quacumque; 
ac  tractatum  hujufmodi  quacumque  firmitatc  vallan- 
di , petendi , ftipulandi , rccipiendi , retinendi , pa- 
eifeendj , componendi , tranfigendi , concordandi  8c 
convenicndi  6c  in  certosdicm  & locum,  quibus  dic- 
tus  Rex  Franeix  A nos  perfonaliter  conveniamus,  fi 
expedire  viderint , conlentieodi , ac  eofdcm  diem  & 
locum  noftro  nomine  accepta ndi  ; A treugas  feu  fuffc- 
rentiam  inter  nos  & cundem  Regem  fub  quibufeum- 
que  formis  vel  modis  dida  Procuratores  no  fin  très  aut 
duo  eorum , ut  prxdidum  efi , opportunum  vide- 
rint , de  novo  capicndi  6c  ineundi  ; ac  ipEs  treugas 
fivc.fufïêrentiam  hujufmodi  femel  6c  pluries  quoties 
expedire  videbitur  prorogandi , acomniaA  finguUfa- 
cicndi,  qux  funt  pacis  & concordix,  & ad  plenam 
paeem  & concordiara  valeant  pertinere,  6c  qux  nos 
iaeeremus  vel  facere  poflemus  fi  prx fentes  ciîemus , 
etiam  fi  mandatum  exigant  fpeciale.  V olentes  omnia 
6c  fingula  necefTaria  & ut  ilia  ad  facicndumA  complcn- 
dum  prxmilTa  & quodlibet  prxnullbrum  pro  fpeciali- 
ter  expreffis  A cnunciatis  haberi  ; promittentes  infu- 
per  pro  nobis  A hcredibus  noftris , ratum  8c  firmum 
haberc  A habituros , quicquid  per  didos  Procurato- 
rcs 6c  Nuntios  noftros  très  vel  duos  eorum , ut  eft  dic- 
tum,  informa fupcriuscxprcflagcftum , adumAfa- 
dum , feu  etiam  procuratum  nient  in  prxmiflis  6c 
quolibet  prxmiflforum.  Supra  quibus  approbandis, 
tenendis , fervandis , fa  rien  dis  8c  cotnplendis , nos  8c 
hxrcdcs  noftros  6c  bons  noflra  omnia  obligamus , 6c 
etiam  omnibus , quorum  iotereft  vel  interclTe  poterie  ] 
* inftitutum  fignificamus  per  has  noftras  Litteras  pa- 
tentes figilli  noftri  muni  mi  ne  roboratas.  Datum  apud 
Winton  fexto  die  Maji,  anno  Domini,  milkfimo 
freccntefimoviccfimo quinto,  Regni  verô  noftri  de-  , 
cimo  odavo. 

$.15.  EntefmoindcfquelleschofesnousConlêilw  , 
!ers , Ménages  & Procureurs  deflus  dids  avons  mis 
nos  féaux  en  ces  Lettres.  Donne  à Paris , le  demain 
jour  de  May , Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  cinq. 
Eft  fcellc  de  neuf  faux. 
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A Tous  ceux , qui  verront  A oirront  ces  prefen- 
tes  Lettres , nous  Pierxe  Evefque  de  Chartres  , 

Pierre  Evefque  d* Auxerre , Philippe  Comte 
de  Valois,  d'Anjou  8c  du  Mayne,  Gauchier  de 
Chaftillon,  Conneftable  de  France , Milles  Sire  de 
Noyers,  Matthieu  de  Truye  Marefchal  de  France, 

Jehan  Cerchemont  Chancelier  de  France , 8c  Andricu 
de  Florence  Doyen  de  Fumes , Confcillcrs  de  noftre 
trescher&redoubtéSeigneurCiiARi.Es  parbgra- 
ce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Navarre , 6c  nouslo- 
hans  Evefque  de  VVinceftres  & Willaumes  Evelquc 
de  Nonvic,  Johan  deWcrint,  & Hugues  de  Dan- 
deluyc  Mcflages  8c  Procureurs  de  noftre  très  chier  & 
très  redoubté  Seigneur  Edouard  Roy  d'Angle- 
terre ; Savoir  fâifons , que  nousConfeillers  & Pro- 
cureurs du  diâ  Roy  de  France  & pour  hty  d'une  part  t 
6c  nous  avant  dits  Mcflàgers  & Procureurs  de  noftre 
diâ  très  chxcr  & très  redoubté  Seigneur  Edouard  Roy 
d'Angleterre  en  Ion  nom  & pour  luy  d’autre  part  ; fur 
débats , diflcnfions  Sc  defeords  meuz  entre  le  diâ 
Roy  de  France  & Monficur  Edouard  nagueres  Roy 
d’Angleterre  en  la  Duché  de  Guyenne  6c  ailleurs  en 
mer  & en  terre  és  Royaumes  de  France  & d’Angleter- 
re , avons  accordé  pour  le  bien  de  paix  en  la  forme, 
qui  s'enfuit. 

$.  2.  Premièrement  que  la  terre  furprife  fur  le  di& 

Roy  de  France  en  la  didc  Duché,  puis  A contre  la 
forme  de  l’accord , qui  dernièrement  fc  fift  entre  le 
diél  Roy  de  France  8c  le  Roy  d’Angleterre , foit  fins 
delay  reftituée  au  diâ  Roy  de  France , ou  aux  fiens 
en  fon  nom  à tenir  felon  la  forme  du  dift  accord  ; ain- 
fy  ce  que  le  diéfc  Roy  de  France  ou  fes  gens  en  fon 
nom  ont  occupé , en  la  diéèc  Duchéc , puis  & con- 
tre la  forme  du  dift  accord  foit  Ensdehy  reftitué  au 
did  Roy  d'Angleterre  qui  ores  eft , ou  à fon  mande- 
ment. 

§.  } . Et  avons  accordé  d’une  part  6c  d’autre  ou  nom 
de  nos  dits  Seigneurs  les  Roys , que  nul  homme  ne  fu- 
jets  d’une  partie , 8c  d’autre , pour  caufe  de  dcfobcifian- 
ce  6c  rébellion  ou  trefpas  ‘ai  61  en  attendant  à l’une  par- 
tie ou  à l’autre  ne  foit  dommagez , mol  eft  cz  ne  grevez 
en  perforine , ne  en  leurs  biens  ; exceptez  les  perfon- 
ncs  fus  clcnptes.  Et  que  k did  Roy  d’Angleterre  par 
caule  de  cette  reftitution  ftite  au  did  Roy  de  France 
de  tenir  furprife  fur  luy  en  la  forme  fus  dicte , fc  nulle 
y (oit , ne  foit  achoiionnez  ne  chalangez  en  nulle  ma- 
nière comme  de  chofe  faite  encontre  k did  accord  ; 
ne  que  nul  préjudice  luy  aviegne  en  polTeflion  ne  en 
propriété  de  nulle  terre  contre  la  forme  d’iceluy  ac- 
cord ; 6c  tout  auffy  du  Roy  de  France. 

§.  4.  Item  pour  toutes  manières  de  coufts,  frais 
& dcfpens,  dommages  A tous  interefts,  que  le  did 
Roy  de  France  ou  fes  fubjets  ayent  fbuftenus  ou  cn- 
courn  par  la  caufc  des  mouvemens  avans  dis;  nous 
avant  dis  MeflTages  & Procureurs  du  dad  Roy  d’An- 
gleterre & Duc  de  France  de  Guyenne , tout  foit  il 
fans  compte  desdides  mcfprifcs,  U comme  nous  main- 
tenons i ncantmoins  pour  le  grand  defir,  que  nous 
fçavom , qu’il  a d’avoir  la  grâce  6c  bonne  vcilbace  du 
cud  Roy  ■de  France  fon  Seigneur  & Oncle , & pour 
bon  amour  & dikdion  affermer  & nourrir  entre  les 
R oyaulmes  6c  les  fu  jets  d’une  part  & d’autre,  A pour 
eftancher  les  dits  maux  ; accordons  par  audorité  8c 
pouvojr , que  nous  avons  de  noftre  did  Seigneur  A ii 
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obligeons  en  cinquante  mil  marcs  d’Eftcrlcnsau  did 
Roy  de  France , à prendre  à là  volonté  ; ainfe  que  au 
cas,  que  il  plairoit  mieux  il  noftre  did  Seigneur  le 
Roy  d'Angleterre  foy  mettre  iimplement  des  chol'cs 
contenues  en  cet  article  à la  gracieufe  volonté  du  die! 
Roy  de  France la  dide  obligation  de  cinquante  mil 
marcs  foit  nulle  à chacun  des  fujets  d’une  partie  8c 
d'autre;  qu’ils  retournent,  puiflent  & doivent  re- 
tourner à leurs  héritages , qui  ont  efté  occupez  pour 
caufe  du  did  cfmouvement , au  point  & en  l'eftat , 
qu’ils  trouveront  j &aufly  ledid  Roy  d’Angleterre 
ou  fes  fubjeds  ne  pu» (lent  rien  demander  au  Roy  de 
France  ne  à Tes  fubjers , pour  dommages , coulis , 
munirez  ou  malcfaçons  enfeignes  du  did  e {mouve- 
ment. 

§.  5.  Et  nous  tous  Procureurs  Confeillers  & Mef- 
fagesdes  dits  Roy  s voulons , odroyons  & accotions , 
que  toutes  malefaçons  foient  & dcsja  fontrcmifcs  & 
quittées  d’une  partie  & d'autre,  à tous  ceux,  qui  ont 
efté  coulpablcs , ai  dans  & confentans  en  caufe  îc  pour 
caufe  du  did  mouvement , exceptées  les  perfonnes 
deflbus  eferiptes.  Item  pour  ce  que  Moniteur  Olivier 
d’Inguehen , Monfieur  Girard  de  Caftes , le  Seigneur 
de  Caumont , Monfieur  Aymeyron  du  FolTat , Mon- 
fieur Amault  du  Fort , qui  lut  Siie  de  FefTen , le 
Bourk  de  Fois , le  Seigneur  de  Lefcu , Bertrand  Cail- 
lou , le-Sire  de  Landes , Rémond  Bernard  de  Saindc 
Foy , Alexandie  de  Caumont , qui  fut  Sire  de  Tour- 
nebut , ont  cfté  caufe  des  dits  mouvemens , 6c  les  ont 
maintenuz  ; parquoy  ils  ont  encouru  forfaidurc  de 
corps  & de  avoirs , félon  ce  que  le  did  Roy  de  Fran- 
ce maintient  ; nous  avant  dits  Confcillcrs  & Procu- 
reurs du  diél  Roy  de  France  pour  la  contemplation  de 
noftre  très  chcrc  Dame , Madame  la  Royne  d’Angle- 
teuc  fa  Sœur,  Mere  dudid  Roy  d’Angleterre  fon 
Ncp^cu , pour  ledid  Roy  de  France  6c  ou  nom  de 
luy  ; accordons , retaillons  & pardonnons  en  tout  aus 
dictes  pcrlonnes  peine  de  mort  & de  membres  pour 
chofes  laides  puis  lesdits  mouvemens  jufques  à ores , 
en  muant  8c  changeant  les  dides  poines  corporelles  en 
poincs  de  banniflement  du  Royaume  de  France , mais 
qu’ils  obeilfent  au  ban. 

§.  6.  Et  nous  Procureurs  & MefTages du  did  Roy 
d’Angleterre  accordons  6c  promettons,  que  noftre 
did  Seigneur  fera  ledid  ban  garder  en  toute  la  terre , 
que  il  a ou  Royaume  de  France , Ar  mettra  à execu- 
tion deue  à ion  Royal  pouvoir,  & des Chafteaux  8c 
Forterclfes  des  perfonnes  deflus  nommez , le  did  nof- 
tre Seigneur  le  Roy  & Duc  fera  abatre  en  ligne  de  juf- 
tice  6c  de  obciflance , au  mandement  du  did  Roy  de 
France , & en  prcfence  de  celuy  que  i 1 voudra  députer 
en  la  forme  & manière , que  l'i  Roy  de  France  com- 
mandera. Et  nous  dids  Confeillers  8c  Procureurs  du 
did  Roy  de  France  par  audoritc  6c  pouvoir  de  luy  8c 
pour  luy  donnons  & delai  fions  au  did  Roy  d’Angle- 
terre fit  Duc  tout  le  droid , que  le  did  R oy  de  Fran- 
ce a,  ou  peut  avoir  pour  caufe  des  dides  forfaitures 
en  tous  biens  des  perfonnes  deflus  dits,  meubles  6c 
non  meubles  cftans  en  la  Seigneurie  du  did  Duc  ; re- 
fervé  au  did  Roy  de  France  le  droid  de  Souverai- 
neté. 

$.7.  EtnoustousavantdisConfeillers  Procureurs 
&c  Meflâges,  moycnnans  Révérends  Pcrts  en  Dieu , 
(Guillaume  Archcvdqve  de  Vienne,  Jean  de  Grand 
Ion  Arcediacre  de  Nothingin  en  l’Eglife  de  Norde- 
wich , Meflagers  6c  Ambafliateurs  à ce  efpeciallemcnt 
envoyez  de  noftre  St.  Perc  le  Pape , avons  traitté  & 
accordé  les  chofes  fus  eferiptes  en  la  forme  fus  écrite , 
fe  elles  plaifcnt  au  dit  Roy  d'Angleterre.  Et  au  cas 
que  le  did  Roy  d’Angleterre  n’aura  ces  chofes  agrées 
ratiffiées,  approuvées,  & la  ratiffication  d’icelles  no- 
tifiées au  did  Roy  de  France  dedans  le  Mardy  apres 
les  odaves  de  Pafques  prochain  avenir  pour  tout  le 
jours  les  dites  convenances,  quittances  8c  renfilions 
foient  nulles , & de  nul  effed  & valeur , aufly  comme 
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fi  elles  ne  euflenr  efté  rraittées  ne  parlées,  ledid  ac-  A N 5 
cord  qui  derrenement  fc  fift  entre  le  did  Roy  de  Fran-  J*  C. 
ce  8c  le  Roy  d’Angleterre , qui  fut,  dcmourcracn  û 
force  & vertu  enfcmcnt.  Nous  tous  Cceifeillers,  Pro-  * 
curcurs  8c  Meflagers  des  dids  Roys  en  nom  d’eux  & 
pour  eux  accordons , que  ou  cas , que  les  dides  cho- 
fes plaifent  au  did  Roy  d’Angleterre  & Jes  confirme, 
que  le  R oy  de  France  les  confirmera , & dides  confir- 
mations feront  faides  d’une  partie  8c  d’autre , par  Let- 
tres bonnes  & convenables.  Et  apres  les  dides  confir- 
mations fera  & cft  bon  accord  entre  les  dits  Roys, 
leurs  Royaumes  8c  Duchcz  de  Guyenne  & leurs  fu- 
jets , 8c  demourrcront  en  bonne  paix.  Et  ce  fera  pu- 
blié 8c  notifié  6 dits  Royaume  & Duchépar  l’audo- 
ri té  des  dids  Roys.  En  tcfmoin  de  laquelle  chofe 
nous  avons  mis  nos  feaux  en  ces  prefentes  Lettres , 
données  à Paris  le  dernier  jour  de  Mars , l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  vingt  &c  fix.  Et  fccllé  fur  double  queue 
de  douze  feauje. 

C C X L I I. 

Traite  d* Alliance  entre  CHARLES  IV.  ,A  **  S 
dit  le  Bel  Roi  de  France  , ^ RO*  **' 
BERT  Rot  d'EcoJfe  , fait  au  mois 
Avril  1316.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  f*anc« 
Diplomatici.  pag.  1 1 6.  £Eç0*’ 

A Tous  ceux , qui  verront  8c  orront  ces  prefen- 
tes Lettres , nous  Thomas  Ranulphc  Comte 
de  Morct , Seigneur  du  Val  du  Aunaude  8c  de 
Manne , Jacques  Beu  Archidiacre  de  Saind  Andrieu 
Sire  de  Louis , Adam  de  Moricfs  Dodor  de  Decrets, 
Gauticrsde  Twifin  Chanoine  de  Glafcu , Procureurs 
de  très  excellent  Prince  MelTire  Robert  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  d’Ecofle  ; faifons  fçavoir  ï tous  ; que 
noftre  très  cher  Seigneur  avant  did,  confiderant, 
qu’entre  les  autres  chofes , parquoy  les  R oys  régnent , 
Royaumes  font  gouvernez , convenable  chofe  8c  nc- 
ceflaire  eft , que  Princes  s’allient  cnfemblc  par  lien  d'a- 
mitié & bienveillance,  pour  les  grevances  de  ceux  & 
qui  grever  les  veulent,  plus  effbitiement  refraindre, 

8c  la  tranquillité  d’eux  & de  leurs  foubgiez  pluspaifi- 
blcmcnt  pourchaflïcr  ; defirans  que  l’amitié  8c  la  bien- 
veillance, qui  a efté  dés  long  temps  entre  les  très  ex- 
ceilens  Pnnecs , les  R oys  de  France , qui  pour  le  temps 
ont  efté , & les  R oys  d’Ecoffc , perfcvcrc  tousjours , 

6c  receue  accroilfcmcnt  avec  très  excellent  Prince 
Monfcigncur  Charles  Roy  de  France  8c  de  Na- 
varre , encontre  le  Roy  d’Angleterre , les  qui  prede- 
eeflurs  fovente  fois  fc  font  penez  de  grever  les  didz 
Royaumes  de  Fiance  & d’Ecofle  en  maintes  maniè- 
res , par  vertu  du  mandement  8c  de  la  procuration , 
que  nous  avons  du  did  noftre  très  cher  Seigneur  le 
Roy  d’Ecofle  devant  did,  de  laquelle  la  teneur  s’en- 
fuit. 

§.  z.  Univerfis  Litteras  prxfcntcs  infpcduris  , 
Robertus  Dei  gratia  R ex  Scotorum , Salutcm. 

Novcrit  univerfitas  vcftra,  quodnos  ferimus,  con- 
ftituimus , 8c  per  prxfcntes  ordinamus  diledos  8c  fi- 
dèles noftros  Thomam  Ranulphi  Comitcm  Arraniæ , 
Dominum  Vallis  Anaudix  &Mannix  nepotem  not 
trum  chariflimum , Robcrtum  de  Rech.  Marefchal- 
lum  Scotix,  Magiftmm  Jacobum  Beu  Archidiaco- 
num  Sandi  Andrex  Legum  Profeffbrem . Adam  de 
Moravia  Dccrctorum  Dodorem , 8:  VValterum  de 
Twyhame  Canonicum  Ecdefix  Glafqucnfis,  Pro- 
curatores  noftros  8c  nuntios  fpeciales , ad  tradandum 
cum  Screniflimo  Principe,  Carolo  Dci  gracia 
Franconien  8c  Navarre  Regc  Illuftri,  fuper  quibufi- 
cunquc  confœderationibus  inter  ipfum , hcredes  fuos, 
proceres  8c  rcenicolas  regni  fui , ex  parte  una  ; 8c  nos 
& hcredes  noftros , proceres  & rcgnicolas  R egni  no£ 
ni  ex  altéra  incundis:  dantcseifdcm , &didoComi- 
Aa  j « 
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ti  cum quatuor,  tribus,  duobus  aut  unoeorundcm, 
plenam  generalcra  & libcram  p tcftatem,  &fpcciale 
mandat  >m  , cum  codcm  Surcnillimo  Principe , feu 
cjusProcuiatoribus  , cujufcur.que  ftatus,  conditio- 
r.is , aut  digmtatis  ex i fiant , traétandi , pacifccndi , fir- 
mandi , n<  mine  noftro  & Rcgni  quafeumque  con- 
fiwicrationes , obligations  & pada  , quibus  inter 
eumdcm  Rcgcm  illuftrem,  hxrcdcs  fuos,  pioccies 
& rcgnicolas  rcgni  fui  ; & nos  hxredes  noftros , pro- 
ceres  & rcgnicolas  rcgm  nofiri , perpétuas  confo.dc- 
rationis  & amkitix  fecura  firmitas  poterit  concorda- 
ri  j ratum  & gratum  habentes  & habit uri  pronobis, 
hxrcdibusncïlris,  proceribus , Se  regnicolis  Rcgni 
nofiri,  quidquid  idem didus  Cornes  cum  quatuor, 
tribus,  duobus  , aut  uno  commdem  , cum  codcm 
Domino  Rcge,  vcl  cjus  potefiatem  habenubus,  fa- 
t-iendum  duxerint  vel  duxcric  in  pr.vmifiis.  In  cujus 
tcftimonium  prxfcntibus  littcris  figillum  noflrum 
pixeepimusapponi.  Datum  apt  d Dundee , vigefimo 
die  Apriiis  , anno  giatix  , millefimo  treccctclimo 
vicefimo  quinto , & anno  Rcgm  noftri  vicefimo. 

§.  5 . Avons  fait  alliance  au  nom  de  noftrc  did  Sei- 
gneur le  Roy  d’IIcoflc , & pourli  comme  les  Procu- 
reurs en  nom  procuratoirc , en  la  manière, qui  s’en- 
fuit. C’efi  à fçavoir , que  le  did  noftrc  ties  cher  Sei- 
gneur le  Roy  d’Ecoffe  , fes  hoirs , Se  fes  fucccffcurs 
Rois  font  Se  feront  obliger,  au  Roy  de  franco  , fes 
hoirs , fes  fucccffcurs  Rois , & au  Royaume  de  France, 
pour  guerroyer  le  Roy  d'Angleterre  à tout  leur  péril , 
fe  guerre  fouit  entre  le  did  Roy  de  France  d'une  part, 
Se  le  Roy  d’ Angleterre  d'autre  ; les  trêves  entre  les 
didsRois  d’Angleterre  Se  d'Ecoffe  ja  pnfes  &pcn- 
dansen  quelconque  manière  , fîmes.  Et  encoic-seft 
obligé  h Roy  d’Ecoffe  , fes  hoirs  , fes  fuiceucurs 
Roys d’Ecoffe , fon  Royaume,  fâ  communauté,  s’il 
advient,  qu’il?.  fafTcmpjix,  ou  prennent trc-.es avec 
Je  Roy  d’Angleterre*  ou  fes  hoirs , que  le  Roy  de 
France,  fes  hoirs  ou  fucccficuis  Roys  de  France , fon 
Royaume , fa  communauté , foie  hors  pus  ; fi  que  cel- 
le paix  ou  trêve  foit  nulle,  fe  guc.rc  fourt entre  les 
devant  didz  Roys  de  France  & d’Angleterre.  Eteft 
le  did  Roy  de  France , fes  hoirs , fes  fucccllcurs  Roys 
de  France,  fon  Royaume,  fa  communauté  obligez , 
que  s'ils  faifoient  paix  , ou  picnoicnt  trêve  avec  le 
Roy  d’Angleterre  , qucnoft.e  dicl  le  Roy  d’Ecoffe 
devant  did  fés  hoirs,  fes  Suiceffcurs  Roys  d'Ecoffe , 
fôn  Royaume  & toute  fa  communauté  feront  hot  s 
pris;  fe  que  celle  paix  ou  trêve  foit  nulle,  fe  guerre 
fourt  cnticlc  Roy  d' Angleterre,  & lcdid  noftrc  Sei- 
gneur le  Roy  d’Ecoffe. 

4.  Et  cft  encor  le  did  Roy  de  France  , fes 
hoirs,  fes  fucccffcurs , fon  Royaume  , & fa  commu- 
nauté, obligez  à nous  Procureurs  dudid  noftrc  Sei- 
gneurie Roy  d’Ecoffe  en  nom  procuratoirc , Apour 
luycn  bonne  foy,  comme  loyaux  alliez;  que  toutes 
les  fois,  que  le  did  Roy  d'Ecoffe  noftie  Seigneur, 
fes  hoirs , fes  fucceffeurs , fon  Royaume , & fa  commu- 
nauté auront  à faite  d’aydeou  de  ccnicil  en  temps  de 
paix  ou  de  guerre  encontre  le  Roy  d’Angleterre,  fes 
noirs,  (es fucceffeurs  Roisd’Aigluerrc,  ou  fes  fou- 
giez  ; qu’ils  les  aideront  & con (cilleront  en  ce  qu'ilz 
pourront  bonnement  comme  loyaux  alliez  ; 6c  toutes 
ces  chofes,  & chacune  d’iccllcs  fermement  tenir,  & 
loyaument  pour  fournir , promettons  en  bonne  foy , 
en  nom  procuratoirc  dudid  noftrc  Seigneur  le  R«  y 
d’Ecoffe,  & pourli,  fes.  hoirs , fes  fucceffeurs  Rc.s 
d’Ecoffe,  fon  Royaume,  & toute  fa  communauté  en 
la  manière  defiusdide  fermement,  & obligeât  * & 
pour  les  dictes  chofes  Se  chacune  d'icelles  fermement 
garder,  & entièrement  accomplir  » tant  comme  elles 
ledid  noftrc  Seigneur  le  Roy  d'Ecoffe,  fes  hoirs,  fes 
fucceffeurs  Roys  &r  fon  Royaume  touchent. 

§.  j.  Nous  Thomas  Ramilphe  Comte  de  Moret 
devant  did  avons  jure  fur  faindes  Évangiles , en  la 
pxcfcncc  du  did  Roy  de  France , par  efpceiallc  com- 
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million  , que  1 ous  avions  à ce  faire  ; dont  la  teneur  cft  ANS 
telle:  Umverfis  Chiifti  fidclibus,  ad  quorum  noti-  e J**" 
tiampra  lentes  litterx  pervci  c;  int , RcbcrtusDeig.a- 
tia  Kcx  Scotorum , falutcm  in  Domino  (empiternam. 
Noveritis  nus  per  praftenus  litterasdediffe  pkrai  iam 
poteftatem  St  fpccinle  mandatum  Thomx  Ranulphi 
Comiti  Moravia;  , A:  Domino  valiis  Anaud.x  Se 
Mannix  1 Nepoti  noft.o  carillimo,  ad  jurandum  in 
ammam  noftram  fuper  quibufeunque  confocceratio* 
nibus,  obligation! bus  feu  padis,  inter  Scici.iiiimum 
Principem  Dominum  Carolum  Dei  giana  Kegem 
Franeix  & Navarrx  illuftrem  , hxrcdcs  (uos,  Pioce- 
res , Se  regnicolas  Kegni  fui  ex  parte  una , & nos , hx- 
redes  noftros , proceres  & Rcgnicolas  Rcgni  noftri  ex 
altéra , firmiter  ineundis.  Et  quidquid  didus  Cornes 
jurando  in  animam  noftram  in  dido  negotio  firma  e- 
rit,  nos  ratum  8c  firmum  pe.petuo  habituros  prrmit- 
timus  berna  fidc.  in  cujus  rci  tcftimonium  prxfenti- 
bus  litteris  figillum  noflrum  prxcipimus  apponi.  Da- 
tum apud  Dundee,  vicefiipadie  Apriiis,  Anno  gia- 
tix 1 j.  & anno  Regni  nollri  vicefimo. 

§.6.  Et  amfy  a juré  en  l’amc  du  did  Roy  de  Fran- 
ce en  fa  prefcncc  noble  homme  & fage  Guy  Chevrier 
fon  Chevallier,  Ardu  commandement  du  did  Roy, 
pour  les  chofes  deffus  dides  garder  & accomplir , tant 
comme  elles  touchent  le  partie  du  did  Roy  de  Fran- 
ce , iî  comme  il  cft  devant  did.  Et  pour  ce  que  cette 
chofc  foit  ferme  & fiable  au  temps  à venir , nous  avons 
mis  nos  (eaux  à ces  prefentes  lettres,  données  à Cor- 
beil,  l’an  de  grâce  132  6.  au  moisd’Avril , fecllécsde 
quirre  féaux , un  grand  Se  trois  petits , pendons  à des 
cordons  de  foye  v erre. 

C C X L I I I. 

Conditions  fous  Us  ouelles  ceux  de  BHfU- 
G E S , d' Y P IC  F.  S , & autres  leurs  Ad-  fie  j.  c. 
herans  font  reçus  en  grâce  fur  LOUIS  j ^5 
Due  de  Brabant  Uur  Souverain  contre  te-  f ^ 
quel  ils  s'étoient  revotiez.  Fart  à Arkes  D«. 
p res  de  S.  Orner.  Van  132  6.  Pierre  d’Ou- 
dergheeft.  Chroniques  &:  Annales  de 
Flandre.  Chap.  CLII.  Feüill. zyy. 

PR  emiers  , que  ceux  de  Bruges,  Y F R e » 
le  Franc  , Court  ray  & leurs  adhcrentz  feraient 
faiic  Se  fonder  un  cloiflre  de  Chartroix,  au  de- 
hors de  Courtray , de  douze  frères , & ce  en  l’honneur 
de  Dieu , & pour  les  âmes  des  trefpaffcz , & qu’ils  em- 
ployci oient  pour  le  fuftiid  eftèd  jufqucs  a la  fomme 
de  quatre  mille  livresde  Flandre.  Qu'ils  rendraient  te 
refit tucroic ne  aux  Lglifes  Se  abbayes,  les  dommaiges 
& interdis  par  eux  louftenus,  au  moyen  de  la  fuldic- 
te  guerre,  félon  l’eftimahon & ordonnance  de  fu  per- 
fonnes,  que  ledid  Conte  denommeroit  aufdiâesfins. 

Que  trois  cents  perfonnes  de  Bruges , & de  Couitray , 
feront  envoyées  en  peregrinaige.  5i  comme  les  cents 
vers  Sainct  Jacques  en  Galice.  Lcsaultres  cent  a Sainél 
Gilles  en  Provence,  Se  Je  demeurant  vers  noftre  Dame 
de  Roth  madeur.  Que  le  Conte  fera  rcftituc  en  fâ 
Conté  de  Flandre , & que  lefdicts  de  Bruges , Se  leurs 
adhérents  luy  (croient  nouvel  ferment , faulf  la  fouve- 
raineté  au  Roy  de  France.  Qu’ils  payeraient  au  Con- 
te pour  fes  frais  Se  dcfpens . cent  mille  livres  Tournois, 
en  deduifant  par  ceux  de  Bruges , foixante  iîx  mille  li- 
vres Tournois,  qu'ris avoient  promis  payer  pour  le 
faiâdu  Conte  Jehan  de  Namur.  Qifils  payeraient 
Se  configncroicr.tcs  mains  du  Roy  Charles  ou  de  fon 
commis,  la  fomme  de  deux  cent  mille  livres  Tour- 
nois: moyennant  laquelle  lediél  Seigneur  Roy  pren- 
drait a fa  charge , la  (àtisfàélion  que  chcoit  a l’cn- 
droiél  de  ceux  de  Gand  Se  d’Audenarde  , pour  les 
dommaiges  & interdis  par  eux  fouftenus,  durant  les 
L ulaiacs  divifîons  & rebellions.  Par  ccft  appoiâc- 

rnent 
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ANS  ment  fut  femblablement  traidé  A accorde , que  pour 
de  J.  C.  nourir  A entretenir  le  païs  de  Flandre,  en  bonne  paix 
I * jg.  A union , le  Roy  de  France , envoyer©!  r de  dix  ans  en 
dix  ans , fes  commiffaires  audid  Flandre  , pour  de 
nouveau  lâire  jurer  & publier  ladidc  paix.  Que 
moyennant  ce  que  deflus , toutes  chofcs  (croient  par- 
données,  & touts  pnlbnnicrs  tant  d'une  part,  que 
d'autre  delivre* , enfemble  que  ebafeun  rcroumeroit 
auf  .cn,  fc Ion  qu’il  le  trouvcioit.  Ce  luftfaida  Ar- 
que par  les  députez  du  Roy  i A du  G.  -ntc  d'une  part, 

& par  ks  députez  des  villes  de  Bruges  , Y pie  , du 
Franc,  Dam,  Nieufport,  Berghcs,  Caffcl,  Mdlî- 
nes , Wtmcfton  , Popcrmghes,  Bourbourch  , Bail- 
kul , Courtray  A la  chafteleme , Fumambocht , Bur- 
burchanbocht , Aadenbourch , & l'Eiclufe  6c  d’au- 
tre. 

C C X L I V. 

ANS  'Déclaration  de  J A C QU  E S 1 1.  Roi 
de  J.  C.  £ /irrogon  fur  ta  rtjhtution  d'un  Navire 
1316.  & de  quelques  Marchand^  s,  que  fin  Ami - 

Trancb  rala voit  enlevées  aux  fujets de  C H A R- 
*T  A|-  L E S I V.  dit  le  Bel  Roi  de  France.  Fai - 
if  h i_  de  Décembre , 1 326.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag  119. 

EXcellentiac  magmfico  Principi  Carolo Deigra- 
tia  Franciz  & Na  arrx  Kcgi  îlluftri , chariflimo 
Confanguinco  noftro,  jacobusper  eandem  Rex 
Arr.igoniz,  Valcnoz,  Sardinix,  & Codiez,  Co- 
mcfque  Banhinonz  , ac  fandx  Romans  Ecclcfiæ 
VexilUrius , Ammiratus , & Capitancus  général» , fa- 
lutcm  & profperos  ad  vota  fucceffus.  Scrcnitati  vcftrx 
prxfcntibus  intimomus,  quod  nobili  Francifco  Car- 
roccio  olim  Ammirato  noflro  dudum  agente  in  parti- 
bus  regni  noPri  Sarcinix  ad  negotium  aoquilitionis 
caftri  Callari  adverfus  Pifanos,  6c  alios  exiftentes  in 
caftro  ipfo,quinortro  dominio  rcbcllarant.  viriliter 
profequente  ; Cum  anno  prxfenti  quxdam  navis  feu 
coucha,  cujuseratdudor  iivepatronus  Bernardin  de 
Illario  miles  Narbonenfis,  diveriis  rebus  feu  mercibus 
tam  mercatorum  Narbonx  A MontifpclTuli , quam 
aliorum  etiam  or.crata,  ad  didi  Regni  Sardinixma- 
ritimam  vicirvam  difto  caftro  Callari  decUnafictcum 
rebus  & mercibus  fup>adidis:  Nos  dida  rettntione 
pcrcepta , quae  noftris  voluntatibus  fupervenicntdif- 
plictns plunmum & ingrats,  cum  nequaquam gentes 
vcftras  vclkmrs  per  noftjasaiiquatcnus  moleftari , fed 
Ut  propnas  pcrtradai  i : per  noftraslitteras  p ftmodum 
itéreras,  jam  dido  Ammirato mulmm  exprefsè  dedi- 
mus  in mandatis , ut  d.datn  comham  abfolveret  , & 
res  A mcrccs  per  cum  captas  integtè  refarciret.  Ac- 
cepto  namque  per  refponiionem  Ammirati  przfàti , 
quod  ipfe  ad  occupation  cm  procèdent  fupra  didam 
necciritatc  maxime  perurgente,  cum  negotium  ac- 
quilitionis  caftri  prxdidi  ex  defedu  pccuniz  effet 
tune  in  cafu  & penculo  deferendi  ; quodque  rcs  & 
mcrccs  jam  didasconvcrterat  in  bcllatorum  noftrorum 
ftipcndia,  A alia  quz  impugnatio  didi  caftri  A ip- 
forum  rcbeUium  oppreiTio  exigebant , nec  prrmiffa 
vel  aliqua  de  cidJem  poffet  rtftitucre  quoquo  modo  ; 
Noftramprxfentiam  adi  vemnt  procuratores  diâorura 
Mercatorum  Narbonx  A Montifpcffuli , à nobis  hu- 
miütcrpoftulantescis ficri  faiisfadionem  integramde 
prxmims. 

§.  1.  Nos  verô  confiderantcs  didam  occupitio- 
ucm  feu  retentioncm  factam  lui  (Te  , ut  przmitritur, 
perdidum  Ammiratum  A oftciilcm  noftrum , per 
quem  etiam  rcs  6c  mer  ces  przdid*  in  noftris  negtv 
tiis,utilitatibus  A neceflitatwms  fueront  pofits  A con- 
verfx  ; ut  nobis  tam  per  afferdonem  didi  Ammirati , 
quàm  per  publica  documenta  per  didos  procuratorcs 
oftcnfaextititfaâafidcs;  A affadîmes  per  nos  debi- 
cam  IktUfadaoDemûeri  de  afdcm , per  tresperionas 
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idoneas  A (idc  dignas , przfcntibus  A conrentientibus  ANS 
didis  procuratonbus , A rationes  fuas  plcnè  oftenden-  de  J.  C. 
d bus  coram  ci  s , averarionem  feu  exti  madone  m ora-  \\x6. 
nium  mercium  A rerum  oprarum  ficri  A recipi  jufli- 
mus , A ea  omnia  nobis  A noftro  confilio  reccnfcri. 

f. }.  Et  tandem  cum  de  voluntatc  A affenfu  pro- 
curatorum  fupra  didomm  omnes  res  A mcrccs  prx- 
didxftiiffcntpcr  perforas  prxdichs , qüibus  ea,  ut 
cftdidum,  aimmiliirius  extimatx , ad  quantitatem 
trigintaumus  mille  tvecentarum  viginti  trium  libre* 
rum  Barchinoncnlium , pro  fumptibus,  d.imnis , & 
intereffe  totius  prxtc.iti  temporis,  & etiam  pro  irt- 
tereffe  (ûturi  temporis  à dida  convenrione  m antca 
fubfcqucnris,  donec  effet  cis  intègre  Tatisfadum  fol- 
veretur  cifdcm  per  nos  ultra  pnvdidn  intereffe  pro  ra- 
ta quanntatis  prxdidx  , ad  rationcm  videlicCt  * duo- 
det  im  denariorum  pro  libre  quolibet  anno , cilm  non 
pofllmuseis , ut  opramus , p.otinm  p'enam  A intc- 
gremfitisfadioremfaceredc  pî^miffis,  eoquod  ac- 
quilido  didi  Rcgni  immrûfam  :equirens  Voragircrtl 
expenfarum , (ère  thefaurum  Camerz  Regixci'  au- 
fiffet  : cum  procutatoribus  convenimus  memoretis , 
quod  dida  quantitas  per  noseis  infra  tricnnium  pet 
tertias  folvcrctur , no(que  ndjedo  juramento  prcmifi- 
mus  foluttoncS  ipfas  prxfixistcrministotalitcraditn- 
plere  : adjeda  inter  Cztera  cbüfuta , in  obligadonc  8c 
promidione , qux  indc  jam  fuerant  onlinatx , quod  ft 
forte  nos  vd  noftriin  didis  foiurionibus , veletntrrt 
aliqua  dtHcci émus  tertninis  conftitutis  , Aexpedati 
p,  . (W>dum  per  très  menfes  à quolibet  ipforuin  ter* 
minohim  immédiate  fcquentes , folurionem  vel  folu- 
troncs  ipfàrum  non  adimpktemtis;  ex  tune  didi  mer* 
catortsnon  expedare  feu  obtchta  rcquifitiorc  aüqua , 
feufacita  & vobis  vel  vcftris  officialibus  nobis  fâcicn* 
da , autfàcita  juftitia  in  nobis  vd  noftrts  non  hîbenda 
(èu  invenienda , ncc  aliiv in  claufula  ipfa  contentis  poü- 
fent  adiré  veftramprxfcntiam  pro  marcha  vel  rrprefi- 
liahabcnda,  vel  obtinenda  cafu  prxdido,  Avospof* 
fetiseam  ilüsin  continent!  Concedere*fivedârc  in  toto 
Fxmcix  Regno , A prxtextu  ipfnls  marchx  officialO 
veftri  poffent  pignorarc  capete  ku  marchare  in  mari  A 
in  terra  u bique  bona,  res  A merccs  quorumeumqut 
fubditorum  noftrorum  Regoomm  A totius  tetr*  no* 
ftr*  ; non  obftantibus  rcquifitione  fuper  ca  nobis  non 
fada  feu  facienda  more  feu  fecita  juftitia , in  nobis  nori 
inventa } aut  aliis  fupra  didis , A pignorata  feu  mar^ 
chata vendere,  A de  eorurti  pretio  cis  (atisfacere,  prout 
in  ralibusA  fimilibus  marenis  feu  repsefalüs  cft  ficri 
confuetum. 

§.4.  Przmiffis  autem  fie  exiftentibus  ordinaris, 
Confiliarii  A ptobi  hottiinistivitatis  Barchinonx , ad 
quorum  notitiam  prxmiffa  dcvtneranr  nobis  hamtli- 
ter  fupplicanmt , utadjedam  in  prumitfionc  jam  dida 
(fcilicet  marcham , jam  dido  cafu  conctflam)  ekufu- 
lam  fupra  didam  faceiemus  à promiffionehujufmodi 
amoveri  , cum  affercrent  , noftra  reverentiâ  ftmper 
falvâ  abfquc  Izfione  A oncre  confcicntiz  noftne  A 
peccati  mortalis  incurfu  przdidam  •conceffionem  ob* 
fenTB-i  non  polie,  nec  aaeam  nos  juramentum  in  ca 
oppofitumaftringebat,  imô  ipfius  obfcrvantia  nebis 
peccati  laqueum  prxparabat  ex  caufis  inferius  exprcU 
lacis. 

§.  5.  Nos  autem  volentes  pnemiffa  ipfîsmcrcato- 
ribus  omnino  fcrvare , quatuius  poflTetnusabfque  rca  tu 
per j ur i i A peccati , A in  dubiis  przfcrtim , ubi  pericu* 
lum  aniniæ  vertitur , viam eligere  tutiorem,prxmif- 
fa  omnia  per  relieiofos  viros  in  Theologica  tacultate 
peritos  nori  modiex  audoritatis  atque  feientix  exa* 
minari  fecimus  A difeuti  1 Mandantes  eifdem , ut  no- 
bis  fùper  his  confulerent  quid  agendum , exprimentet 
eis  noftne  propofitum  voluhtatis , per  quod  perpen- 
dere  poterant  placera  A velle , fi  licite  ficri  poffent , 
quod  convemk»  fupra  dida  effedualitcr  complcretur. 
Coram  quibus  prt^>ofitis  hinc  A iode  tam  fadi  quam 
jur«  ratiooibu*  fecientibus , pro  A contra;  cum  ex 
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eorum  refponfione  rive  confîlio,  matura  ac  digefta 
debberatione  prxhabitis , nobis  dato , inveniflemus 
juramentum  per  nos  appofitum  in  claufula  memorata , 
quod  iniquitatis  v jnculum  efTe  non  débet , vergere 
evidenter  contra  juramenta  licita  & honefta  , per  prx- 
deccflorcs  & nos  prius  diu  przftita  fupra  privilegiis, 
franchitatibus , & immunitatibus  per  nos  6e  eos  dic- 
tx  dvitati  Barchinonæ  & totigencrali  Cathaloniz 
olim  indultis , & pro  quibufdam  conftitutiombus,  in 
gcrcralibus  curiis  Cathaloniz  editis , obfervandis  ; 
nee  fore  obligacorium  cum  perjuriura  inducerct  & 
peccatum. 

6.  Reperilîernus  infuper  promiflîonem  ipûm  ex 
ratura  rci  pro  parte  noftra  fore  iUicitam , cum  ex  fc 
reprefalix  utpote  juri , rationi  & xquitati  contrarie , 
utroque  jureprohibitx  propter  defedum  juftitix  in 
Principe  damnibeante  vcl  damniricantis  Domino  ad- 
inventum,  vendicent  fibi  locum , & ex  parte  Princi- 
pe , 8c  Domini  damniheati  fini  licite  & permiflz  j 
non  tamen  Tint  licite  ex  parte  Principis , ob  cujusef- 
fent  culpam  vcl  negligentiam  concedendae , propttr 
quod  convcntio  per  nos  fada,  cum  claufula  fupra 
aida  inferta , quod  poflcnt  videlicet  ex  przmiflts  no- 
ftri  fubjedi  pignorari , cum  mortale  peccatum  8e 
perjurii  rcatum  induderet , crat  penitus  rcvocanda. 

/.  7.  Nos  cum  didi  mercatores  fuper  prxmiffis 
nobis  proteftati  fuiffent , habito  dido  confibo , quod 
latius  & plenius  in  refponris  ï nobis  dida:  proteftatio- 
ni  deferibitur,  eis  rcfpondimus , quod  amota  pigno- 
rationum  claufula  fupra  dida,  cumeam  cxcauiis  jam 
didis  fervarc  non  poflemus  abfqtic  difpendio  falutis 
trtcmz , parati  eramus , & nos  paratos  obtubmus  fo- 
lutiones facere  fupra  didas  termmis  confuetis , 6e  ob- 
ferv are  cetera  contenta  6c  concordata  inter  nos  & eos , 
& mandaretradi  eislibenter  8e  in  continenti  inftru- 
roenrumdidz  promiftionis , amotis  his  de  quibus  rc- 
pertum  eft  inducercanimx  noftrx  periculum  , ut  fu- 
perius  conrinetur. 

§ 8.  Igitur  «d  notiriam  vcftrx  magnificentixde- 
duccntes  przmifla,  camdem  cordis  afïwftione  rogan- 
tes,  quatenus  attento , quod  nos  in  przmiflîs  fêcimus 
quod  potuimus , & penfato  de  didis  expenfisinnu- 
mcralibus  per  nos  inacquiritionedidi  Rcgni  Sardi- 
ni*  fadis,  qu*  noftrum  thefaurum,  ut  przdicitur, 
exhaufemnt,  placcat,  6e  velitis  mercatoribus  anrefatis 
marchandi  leu  pignorandi  bona  fubditorum  noftro- 
rum  non  concedcre , fed  potius  den égaré , cum  nos  in- 
tendamus  przdi&is  mercatoribus  damna  paflis  folutio- 
ncs  faccre  fupra  didas  terminis  ante  fixis , cum  inte- 
relTe  tempons  przteriti  6e  futuri  ; fed  didos  potius 
inducere  mercatores,  ut  przmilfa  per  nos  & cos,  6c 
communiter  concordata  velint  rteiperc,  quia  nos  ad- 
jeda  claufula  fupra  diéh  parati  fumus , quod  illis  pro- 
xnirimus  fecundum  formam  condidam,  aut  aliis  mo- 
dis  feu  obligationibus  vcl  lecuritatibus  dcccntibus 
adimplcre,  ipfafquc  folutiones  faccre  terminis  prxta- 
xatis.  Confideratis  etenim  conriderandis,  utriufquc 
fubdius  providebitis , & nos  iis  vehementer  habemus 
placitum  atque  gratum  , parati  profperis  bonis  debi- 
tis,  & intima  ailcétione  quibus  conjungimur  Ma- 
gnificcnti*  vcftrx  in  multo  majoribus  rcfpondere. 
Datum  XIII.  Kal.  Dccembris,  anno  Domini  1 3 16. 

Réponfe  du  Roi  de  France. 

jy^Agnifico  Principi  Jacobo  Dci  gratia  Àrragoniz 
& Sardmiz  Régi  i fluftri  confânguineo  nofïro  ca- 
riflîmo , Carolus  eadern  gratia  Franciz  6e  Navarre 
Rex  falutem  & dileôionem  finccram.  Cum  per  ve- 
rras nuper  litteras  nobis  fcccriris  aperiri , quod  fuper 
co,  quod  Francifcus  Carrocii  Miles  vefter  Ammira- 
tus  »n  partibusRegni  vcftri  Sardinix  quindam  navim 
Mercatorum  quorumdam  Narbonz  6e  Montifpeffu- 
li,  ac  aliorum  r^ni  noftri  Franciz  pluribus  mercatu- 
ns  onuflara  rctinucrat , 6e  in  ufus  vcftrz  guerrz  con- 
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verterat  didi  Rcgni , que  per  alias  no  liras  litteras  prar-  ANS 
didis  mercatoribus  nodris  reditui  rogavimus  regiam  de  J.C. 
Majcdatcm  , vos  cum  procuratoribus  mercatorum 
ipforum  fuo  ad  hoc  interveniente  confenfu  de  valore  ^ 
navis  & mcrcium  predidarum , quz  vos  extimari  ft- 
cidis  fibi  per  très  annos  cxfolvcndo  convcnidis  : Sere- 
nitati  rtgiz  notum  lîeri  volumus , quod  coniidcrario> 
ne  perfonx  vedrz  , quam  nobis  charidimam  reputa- 
mus  & favore  prolcquimur  ipcciali , predida  con^ 
ventio  nobis  placct , regiam  amicitiam  dcprecantcs , 
quatenus  folutiones  fuper  dido  valore  per  vos  ordina- 
us,  uliter  datuitisad  hoc  terminis  complcrc  curctis , 
quod  ad  nos  ob  defedum  folutionis  nulla  de  cztero 
quxdio  referatur,  ita  quod  circa  hoc  non  oporteat 
nos  aliter  providere  didis  mercatoribus  de  remedio 
opportuno.  Datum  Parifius  duodccimo  die  J anuarii , 
anno  Domini  131 6. 

C C X L V. 

Trotntjfe  des  Procureurs  d' E D O U A R D ans 
VI.  Roi  d'Angleterre  inférée  apr/s  U de  j.c. 
Traité  de  Tari  s au  dernier  Mars  1326.  par  j ^ 
laquelle  ils  obligent  leur  Roi  à cinquante  IlL 
nulle  marcs fltrling  contenus  audit  trait  té , ir  a »? 
envers  C H A RL  E S 1 V.  Roi  de  Fr  an-  “um- 
ce.  Le  \ 6.  Mai , 13x7.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  1 18. 

PHilippusDei  gratia  Francorum  Rex  , univerfis 
przfcntcs  litteras  infpeduris,  falutem.  Notum 
facimus  nos  inferipns  vidilfe  litteras,  formam» 
quz  fequitur  continentes. 

§.  x.  A tous  ceux  qui  ces  prefirntes  lettres  veront 
& onont  , Nousjchan  Evcfque  de  Winccdrcs  & 
Guillaume  Evcfqucde  Norwik,  MelTagcs  & Procu- 
reurs de  nodre  très  chier  & très  redoubté  Seigneur 
E d u a k o par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre 
& Duc  de  Guyenne , fçavoir  faifbns , que  comme  no- 
dre did  Seigneur  ait  ratifié  8e  approuvé  par  fes  lettres 
ouvertes  fcc  liées  de  fon  grand  fccl , le  traittié  faid  ëc 
accordé  de  nouvel  par  honorables  Peres  en  Dieu , 

Pierre  Evelque  de  Chartres  , Pierre  Evefque  d’Au- 
cuerre  , Monléigncur  Philippcs  Comte  de  Valois» 
d'Anjou  8e  du  Mayne  , Cauchier  de  Chadillon 
Cuens  de  Porciens  6e  Connedable  de  France  , Miles 
Sire  de  Noyers  , Mathieu  de  Tryc  Marcfchal  de 
France  , Mcffire  Jean  Cerchemont  Chancelier  de 
France  & Andrieu  de  Florence  Dean  de  Fumes , Con- 
seillers & Procureurs  de  très  excellent  Prince  Mon- 
ficur  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  6c  Navarre , par  le  dit  Roy  8e  en  fôn  nom  d'u- 
ne part;  8e  nous  Jenan  de  Guillaume  Evefquesdcf- 
fus  dids , Monfieur  Jehan  de  Haynaut  & Hugues 
d'Andeluye,  McfTagcs  & Procureurs  noftre  did  Sei- 
gneur le  Roy  d'Angleterre  & Duc  de  Guyenne , pour 
le  did  noftre  Seigneur  6e  en  fon  nom  d’autre  part; 
duquel  traitté  &acs  lettres  fur  ce  faites  la  teneur  8e  la 
forme  s’enfuit. 

$.  x.  A tous  ceux  qui  verront  & orront  &c.  &c. 

(il  faut  répéter  icy  toutes  les  paroles  du  precedent  trai- 
té de  Paris  n.  LV.  mis,  juiqu’i  ces  mots  du  dernier 
feront  faites  d’une  partie  & d’autre,  & par  apres  le 
prefent  traitté  continue,  comme  il  fuivra  icy,  bien 
qu’il  paroiffe  aflez  , qu’il  y a quelque  manquement 
dans  l'exemplaire  dont  on  s’eft  fèrvi)  6e  les  fucccfleurs 
Roys  d’Angleterre  & Ducs  de  Guyenne  fes  biens  de 
fes  fucceffeurs  obligeons  ; que  il  les  convenances,  pro- 
mefles  & obligations  fus  eferiptes  en  la  forme  8c  ma- 
niéré, que  elles  font  au  did  traittié  cxprefTées  tendra, 
gardera  & accomplira  en  bonne  foy  uns  jamais  venir 
5 l’encontre,  par  H ne  par  autre,  par  quelque  voye  ou 
maniéré  que  ce  foit , ûuvées  audid  noftre  Sieur  & 
aux  riens , toutes  autres  chofes  pour  eux  accordées  & 
odroyées 
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didi  Majoric.  Regis , quod  nos  Philippus,  qui  prx-  A N $ 
fentes  fumus , fie  elfe  aflerimus  8c  fatemur  ; fiientes  de  J.  C. 
jam  dudure  compofitioncm  feu  tranfadionem  fore  -«j- 
fâdam  inter  illultrem  Dominum  Pet  mm  bonx  me-  * ‘ ' 


odroyecs  avant  cet  heure  par  le  did  Roy  de  France  8c 
en  nom  de  luy  & fa  bonne  gtace. 

§.  j.  De  rechicf  comme  au  did  traidié  foit  con- 
tenu entre  les  autres  chofes  que  pour  toutes  manières 
& courts  fiais  & defpens»  dommages  8c  tous  intererts , 
que  ledid  Roy  de  France  ou  fes  fujetsayent  foufte- 
nu , ou  encouru  pour  U caufe  des  mouvemens  avant 
dits,  nous  avant  dits  Meflagers  & Procureurs  du  did 
Roy  d’Angleterre  8c  Duc  de  Guyenne , tout  foit  il 
fânscoulpcdcs  dites  mcfprifcs , fi  comme  nousmain- 
xqyms , neantmoins  pour  le  grand  defir  , que  nous 
Tcavons , qu’il  a d’avoir  la  grâce  & bonne  veillance  du 
did'  Roy  de  France  fon  Seigneur  8c  Oncle,  8c  pour 
bonne  amour  & dilcdion  aflcrmcr&  nourrir  entre  les 
Royaumes  8c  les  fujets d'une  part  8c  d'autre , A pour 
eftanchicr  les  dits  maux  , accordons  par  audoritc  & 
pouvoir,  que  nous  avons  de  nortre  cüd  Seigneur  & 
fi  obligeons  en  cinquante  mille  marcs  d’Efterlainsau 
Roy  de  France  à prendre  i G volcnté  ; ainfi , que  au 
cas,  que  il  plairroit  mieux  à nortre  did  Seigneur  le 
Roy  d'Angleterre  foy  mettre  fimplement  des chofcs 
contenues  en  cet  article  1 lagracicufc  volcnté  du  did 
Roy  de  France , ladide  obligation  de  cinquante  mil- 
le marcs  foit  nulle.  # 

$.4.  Nous  Jehans  8c  Guillaume  Procureurs  8c 
Mejjâgers  nortre  did  Seigneur  le  Roy  d’Angleterre 
& Duc  de  Guyenne  deflus  dit , promettons  en  nom  de 
nortre  dit  Seigneur  & pour  li , que  dedans  trois  trois 
prochains  apres  ce , que  la  paix  contenue  ou  dit  T rait- 
tic  foit  publiée  ou  Royaume  de  France  & efpiciau- 
ment  es  marchez  devers  le  Royaume  d’Angleterre  8c 
devers  le  did  Duché , le  dit  nortre  Seigneur  cflira , le- 
quel liplair  mieux  foy  mettre  fimplement  des  chofcs 
contenues  au  did  article,  à la  gracieufe  volonté  du 
did  Roy  de  France , ou  de  payer  à li  la  fomme  de  cin- 
quante mil  marcs  d’Eftcrleins  deflus  dits  ; & ou  cas 
qu’il  li  plaira  mieux  payer  au  did  Roy  de  France  la 
fomme  de  cinquante  mil  marcs  ,que  foy  mettre  Am- 
plement à fa  volcnté,  comme  deflus  eft  dit;  il  plaira 
a payer  au  did  Roy  de  France  ou  à fon  Procureur 
ayant  à ce  fuffifânt  mandement  dedans  trois  ans  pro- 
chains apres  la  fin  des  dids  trois  mois , la  fomme  de- 
vant dide  par  efgaux  portions  ; c’crt  à fçavoir  : à la 
fin  de  chacun  an , la  tierce  partie  de  la  aide  fomme  ; 
& à ce  faire  & accomplir  en  bonne  foy  nous  obli- 
geons le  did  nortre  Seigneur  8c  fes  fucceneurs  8c  leurs 
Biens.  En  ccfmoingnage  de  laquelle  chofc  nous  ayons 
mis  nos  féaux  en  ces  prefentes  lettres.  Donné  à Paris 
le  fixiefme  jour  de  May , l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
vingt  fept. 

§.  5.  In  cujus  vifîonis  teftimonium  prxfentibus 
litteris  , nortntm  fccimus  apponi  figillum.  Datum 
Parifius  die  feprima  Scptembris , Anno  Domini  mil- 
lefimo  trecentcfimo  tricefimo.  Eft  fcllé  fur  le  reply 
en  double  queue  d’un  grand  fi.au  de  cire  jaulne  pen- 
dant. 

c c x l v r. 

Accord  entre  J A QU  E S 1 1.  Roi  à'  Ar- 
ragon  , & J A QU  E S Roi  de  Major- 
que y fait  a Barcelorme  , le  1 . Ottobre , 
1327.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matici.  pag.  1x2. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Pateat  univerfis  prx- 
fentis  Inftrumenti  publici  feriem  infpeduris , quod 
nos  J a c o b u s Dei  gracia  Rex  Arragonum , 
Valcntix . Sardinix  & Corficx  ,ac  Cornes  Barchino- 
niæ  j 8c  nosjacobus  per  eamdcm  Rex  Majoricarum, 
Cornes  Rofiilionis  8c  Ccritanix , ac  Dorainus  Mon- 
tifpeflullani  , prxfente  , volcnté  » audorifante  , aie 
fuum  expreflum  confenfum  prxftantc  honorabili  Do- 
mino Philippo  de  Majoricis  patruo  ac  tutore  nortri 
Ttm.  f.  . 


moriæ  Rcgem  Arragonum , patrem  nortri  Jacobi  Ré- 
gis Arragonum  prxdidi  ex  una  parte  ; 8c  illuftrcm 
Dominum  Jacobum  recolcodx  meroorix  Rcgem 
Majoricarum  avum  paternum  nortri  Jacobi  Regis 
Majoricarum  prxdidi  ex  altéra,  fuper  R^no  Majo- 
ricarum cum  infulis  eidem  adjaccntibus  8c  fuper  Co- 
mitatibus  8c  terris  Rolfilionis , Ccritanix  , Contlucn- 
tis  8c  Valli(pirio&  Caucolibcro,  8c  fuper  Monce- 
pefliibno , cum  cartris  & villis,dominationis  Mon- 
tilpcfliilani , prout  ih  qiiodam  publicoinrtrumcr.ro 
mdc  fado  in  clauftro  domus  Fratrum  Prxdicatorum 
Pc  p'nlani  tertio  dccimo  Kalendas  Fcbruarii  anno  Do- 
mini millcfimo  ducentefimo  feptuagefimo  odavo, 
feriptoque  per  Arnaldum  Mironi  feriptorem  publi- 
cum  Pcrpiniani  larius  continctür. 

§.  1.  Scientcsctiamfubfcqucnterdidam  compofi- 

tionem  feu  tranfadionem  fore  renovatam , laudatam 
8c  approhatam  inter  nos  Jacobum  Rcgem  Aragonen- 
fem  prxdidum  ex  una  parte  ; 8c  didum  Jacobum 
quond.-m  Rcgem  Majoricarum  ex  altéra,  prout  in 
aliopi.blico  inftrumento  inde  fado  in  cartris  propè 
Argilers  Elnenfisdiœcefis  in  fefto  Apoftolorum  bea- 
torum  Pétri  & Pauli , vidclicct  tenio  Kalendas  Julii  * 
anno  Domini  millcfimo  ducentefimo  nonagefimo  oc- 
tavo,  feriptoque  per  Michadem  Rotlardi  Notarium 
publicum  Pcrpiniani  , plenius  continetur;  confide-i 
ranrcfque  camacm  compofitioncm 1 8c  tnuiGdioncm 
portmodumfiiiflè  renovatam,  laudatam  8c  approba- 
tam  inter  nos  pra-fatum  J acobum  Regcm  Arragonum 
ex  una  parte;  & ilJuftrem  bon®  recordationis  Domi- 
num , Sancium  Rcgem  Majoricarum  filium  8c  here- 
dem  didi  Domini  Jacobi  Majoricarum  Regis,  pa- 
truumque  nortri  didi  Jacobi  nunc  Majoricarum  Ré- 
gis ex  altéra;  proutin  alio  publicoInftrumcntoir.de 
confedo  in  civitatc  Barchinonix  in  Regio  palariodie 
dominica,  qua  computabatur  fiptimo  Idus  Julii  anno 
Domini  millefimo  trcccntefimo  duodecimo  , clau-. 
foque  per  Bernardum  de  Averfonc  Notarium  nortri 
prxdidi  Aragonum  Regis , ac  publicum  etiam  audo- 
ritatenortra  per  totam  tcrTam  & dominationcm  no- 
ftram  , fcriolïus  continetur.  Nos  prxdidi  Jacobus 
Rex  Aragonum , 8c  noS  Jacobus  Rex  Majoricarum  , 
confi tentes  nosexceffifle  xtatem  duodecim  annorum , 
ac  plenè  intelligerc  qux  aguntur , prxfente  & audo- 
rizante  > ut  fupra , dido  Domino  Philippo  patruo  8c 
tutore  nortro.per  nos  &fucccfloresnoftros,  volcn- 
tes  omnia  8c  fingula  in  prxdidis  tribus  ihftrumcntis 
contenta  perpetui  haberc  roboris  firmitatem , ea  onv 
nia  8c  fingula  denud  cum  hoc  publico  inllrumcnto 
per  nos  8c  fucccflorcs  noftros  laudamus  8c  approbamuf 
exprefse  : idcircoquc  nosjacobus  Rex  Majoricaruiri 
prxdidus,  p rx fente  & auétorizantc , ut  fupra,  ante 
Fato  honorabili  Domino  Philippo  patmo  & tutore  no* 
ftio , nomine  ipfo  tutorio , juxta  fo:  mira  in  (ingulis 
didorum  trium  inftrtimentonim  concentam,  pernoi 
8c  omnes  fucccflorcs  noftros  rccognofcimus  & fate^ 
mur  vobis  dido  Domino Jacobo  Régi  Aragonum* 
cariflimo  patruo  noftro , tenere  à vobis  & fucceflori- 
bus  veftris  Regibus  Aragonix  in  feudum  hononnmt 
fine  omni  fervitio , fub  forma  tamen  infra  ftripta , to-i 
tum  prxdidum  regnum  Majoric.  cum  Infulis  Mi- 
noricis  & Evigx , 8c  aliis  infulis  adjaccntibus  cident 
Rcgno , & omnes  prxdidos  Comitatus & terras  Rofi 
filionis  , Ccritanix  & Conflucous , Vallifpirii  & 
Cauchiliberi. 

§.  j.  Item  fine  præjudicio  juris  alieni  recognofii- 
mus  8c  fatemur  vobis  dido  Domino  Jacobo  Reg» 
Aragonix , tenere  in  feudum  à vobis  & veftris  fccuo- 
dum  modum  fuperius  & inferius  comprehenfum  Vi- 
cccomitatum  Omeladefii , 8c  Vicccomitatum  de  Car- 
ladcfio,  cum  omnibus  villis  & cartris corurodem  Vi- 
B b cccomi- 
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ft NS  cccomitatimm , 6c omnia  etiam  caftra , villas  & loca 
•de  J.  C.  quxcumque  habemus  in  terris  Monrifpdfulam  , 8c 
t _ dominât. une  & terminiscjufdcm , & gcneralitcr  om- 
J •'  nia  alta  > quxctiitaque  habemus  feu  habere  debemus 
* ubicumque  fint , cum  Militibus  fcilicct , hominibus, 
feudis,  jurifHidionibus  acdomimtionibus  univerfis, 
five  ilia  tcncamus  ad  manum  noftram  , five  alii  *e- 
neant  pro  nobis  in  feudum.  Exccptis  feudis , qux 
confuevcrunc  tcncri  ab  Epifcopo  & Ecclcfia  Magalo- 
nenfi , de  quibus  aliqua  renentur  adhuc  ab  ipfis  Ef  if- 
copo&  Ecclcfia,  & aliqua  abilluftri  Rcge  Franco- 
rum  habente  in  ci  idem  locum  ab  Epifcopo  6c  Ecclcfia 
fupra  didis,  pro  quitus  omnibus  Sc  fingulis  locis  & 
terris , ac  juribus  eorumdem  rccognolcimus  nos  de 
przfcnti  feudatarium  veftrum  fccundum  fonrornTu» 
péri  us  coraprehcnfâm. 

$.4.  Excipimus  tamen  à prxdida  récognitions 
feudi , nos  Jacobus  Rex  Majoricarum  prxdiduscmp- 
tiones  caftrorom  , villarum  & locorum  , quasdidu» 
Dominus  Jacobus  Rex  Majoricarum  avus  patemus 
noflerpoft  didam  renovationem , 6c  didus  Sancius 
Majoncarum  Rexejus  filius  patruus  nofter  feccrunt , 
6c  nos  fcciraus  de  rebus  alodialibus , qux  pro  ipfis  vel 
nobis  non  tenebantur  in  feudum.  Nos  tamen  didus 
Jacobus  Rex  Majoricarum  per  nos  & noftros  au&o- 
rifante  dido  tutorc  noftro,  ut  fuperius,  rtcognofci- 
mus  rentre  à vobis  dido  Domino  Rcge  Aragonix  & 
veftris  in  feudum  omnes  regalias  & jura  univerfa , qux 
& quos  didus  Dominus  Jacobus  avus , & didus  Do- 
minus  Sancius  patruus  noftri  habebant  ante  emptio- 
ncsprxdidas,  Sc  habcbamus&  habemus  nos  inemp- 
tionibus  fupra  didis.  Sanè  volumus  & conccdimus, 
quod  ficutnos  facimus  vobis  homagium , ut  înfêrius 
continctur , fie  hcredes  & fucceflores  noftri  faciant  & 
tcnejntur  faccrc  homagium  , vobis  6c  fucccflorihus 
veftris  Rcgibus  Aragonix  in  perpetuum  , gjro  fupra 
didis  & infra  feripris  juxta  contenta  in  hoc  prxfent i 
inftrumento  & formam  ejufdem. 

§.  y.  Promittimus etiam  per  nos  6c  fiicccflores  no- 
ftros vobis  dido  Domino  Régi  6c  fuccefloribusve- 
ftm  in  perpetuum,  quod  nos  & fucceflores  noftri  da- 
bimus  vobis  & fucccftoribus  veftris  poteftatem  deci- 
vitate  Majoricarum  » nomine  & vice  totius  Rcgni 
Majoricarum , & infulamm  Minoricarum  6c  Evigæ , 
& de  villa  Podii  Ccritanj  nomine  6c  vice  Ceriranix 
6c  Confluentis,  8c  de  villa  Perpioiam  nomine  Comi- 
tatus  Roflilionis  , 6c  tOTarum  Wallifperii  & caftri 
Cauchiliberi , & de  caftro  de  Omelacio  ; nomir.c  Vi- 
cccomitatus  de  Omebdcfio.  Quas  poteftates  nos  he- 
irdcs  6c  fucedfoces  noftri  tencamur  darc  vobis  & fuc- 
ceflbribus  veftris , quandocumquc  & quotiefeura- 
que  icquilïri  fucrimus  per  vos  8c  fucccllbres  veftros , 
mti  & pacati , ratione  umen  rccognitionis  feudi  & fa- 
tiex  juris.  Nec  prxdidas  poteftates  polfitis  vos  vcl 
fùcceUbrcs  veftrj  rrtinere  ratione  Valentix. 

$ 6.  Promittimus  etiam  per  nos , heredes  8c  fuc- 
cc (Tores  noftros  vobis  & fucccftoribus  veftris  in  per- 
petuum  , quod  00$  & ipfi  fucceftbres  noftri  firmabi- 
mus  jus  vobis  & veftris  in  pofle  vcftro  8c  veftrorum, 
6c  femel  quolibet  anno  cum  fucrimus  requilîti  ibimus 
ad  Curiam  vcftram  & veftrorum  in  Catalonia  , nifi 
tune  quando  fucrimus  requilîti , fucrimus  nos  & die- 
ti  fucceftores  noftri  in  Regno  Majoricarum.  Promit- 
timus tamen  per  nos  A noftros  & ad  hoc  de  prxfcnti 
nos  & fucceftores  noftros  obhgamus,  quodjuvemus, 
valcamus  & defendamus  vos  & fucceftores  veftros 
cum  toto  pofle  noftro  contra  cundos  homines  de 
mundo. 

$•  7.  Item  promittimus  per  nos  & noftros  fêrvari 
facere  in  terris  Roftîlionis  Ceritanix  & Confluentis  & 
Wallifperii  6c  Caucholibcri  ufaticos  , confuetudines 
& conftirutioncs  Barchinonenfes  fados  & fadas,  & 
«tiam  faciendos  6c  faciendas  per  vos  & veftros  cum 
confilio  majons  partis  Baronum  Catalonix,  fi eut  rao. 
ris  eft  fi  cri  t EJ  vis  ipcciaUbus  confuetudimbus  loco- 
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rum  prxdidarum  terrarum.  Et  quod  in  prxdidi5  ANS 
rems Roflîlionis , Ceritanix,  Confluentis,  Val! if- de  J.  C. 
pirii  & de  Caucolibcro  currat  moneta  Barchinoncn-  - „ 

fis  & non  alla.  Rctincmus  tamen  nobis  & fucceftori-  * 
bus  noftris , quod  poftîmus  cudere  vel  cudi  faccrc  abfi- 
que  contradîdione  & impedimento  veftro  &;  veftro- 
rum  in  Regno  Majoricarum  & infulis  cidcm  adjaeco- 
tibus , monctam  & monetas  de  novo. 

§.  8.  Item  rctinemus  nobis  & fucccflorihus  nof- 
tris , quod  in  nullo  cafu  polftt  à nobis  vcl  oflkialibus 
noftris  vcl  fucceflorum  noftrorum  appdlari  ,ncc  ett*^ 
per  alium  modum  recurri  ad  vos  diftuni  Do  mi  aura 
Rcgcm  Aragonir  vd  fucceflores  veftros.  Salvo  quod 
propter  hoc  non  detrahatur  in  aliquo  iis  qux  fuperius 
& inferius  continentur. 

9.  Item  quod  nos  & fucceftores  noftri  poflîmus 
Iquc  contradîdione  6c  impedimento  vcftro  & vef- 
trorum faccrc  & ponerc  pedagium , & novam  lezdam 
in  Regno  Majoricarum  &ahis  infulis  eidem  adjaccn- 
tibus  , falvis  libertatibus  per  prxdeceflbres  noftros 
conccflis  hominibus  veftris,  nifi  prxdidx  libellâtes 
vcl  privilégia  fint  de  jure  per  comrarium  ulum  vel  alio 
modo  abrogata.  Quac  tamen  omnia , qux  nobis  rcti- 
ncmus , volumus  & conccdimus  efle  de  feudo  feu  feu- 
dis prtcdidS , cxccptis  emptionibus  fupradidis  fub 
forma  fuperius  comprehcnû. 

§■  10.  Item  cum  didus  Dominus  Rex  Majorica- 
rum  avus  patemus  nofter  in  praediébs  înfirumentis, 
de  quibus  in  principio  hujus  inftrumenti  babetur  men- 
tio,  retmuiüct fibi  & fucccfloribus  fuis bovaticum  in 
prxdiétis  terri  s : ita  quod  diduni  bovaticum  eflet  de 
cüdo  feudo , ut  alia  fupra dida  qux  fibi  minuit , ex- 
ceptis  emptionibus  pixdidis  ; & fubfcquenter  prxfa- 
tus  Dominus  Rex  Majoricarum  avus  patemus , & 
poftmodum  prxfatus  Dominus  Sanous  Rex , patruus 
nofter , remifcrint  bovaticum  ipfum  gentibus  noftris 
didaium  terrarum  , qux  ad  prxftationcm  didi  bova- 
tici  tenebantur;  ca  conditionc,  quod  loco didi  bo- 
vatici  prxiatx  genres  noftrc  tenentur  dido  Domino 
Régi  Sancio  lolverc  viginti  miliia  hbr.  Barchinoncn-  . ï 
fium , de  quibus  emenrur  mille  libre  Barchinonenfes 
rendaks in alodio , quashobtrent  6c  recipmmt  ipfc&  *|j 
fui  propofito  loco  bovatici  fupra  didi.  * Recognot 
cimus  tamen,  quod  vos  dichis  Dominus  Jacobus  Rex  . fj 

Aragonix generolc  confcnfi (lis  remifltoni  didi  bova-  J 

nci,  6c  quod  non  teneatur  didus  Dominus  Rex  San-  ' * 
cius  emcrc  didas  mille  lilsras  loco  bovatici  fupra  didû* 
Inliibitiones  veto  feu  banna  pervos  vcl  fuccdforcs  vcf*  ^ ’ 
tros  fadas  vd  faciendas  non  teneamur  nos  vel  fuceeflo- 
res  noftri  (en  are , nifi  fadx  fiicrint  de  confilio  &al- 
fenfu  noftro  vel  noftrorum. 

§.  11.  Et  pro  prxdidis  omnibus  complcndis  ac  •: 
firmiter  attendendis , obhgamus  vobis  dido  Domino  ^ 

Régi  Aragonix  & veftris  nos  6c  noftros  6c  omnia  bo^ 
na  noftra , &:  juiamus  per  Dcum  & ejus  Sancla  qua-' 
tuor  Evangelia  nos  Jacobus  Majoricarum  Rex  fnpe-1  . 
rius  nominatus,  Aprxfente,  volentc  &audoribn< 
te  ac  fuum  expreflum  confenfum  prxftante  dido  tuto- 
rc noftro,  facimus  vobis  homagium  orc&  manibuf 
in  prxfênti,  6c  fub  dido  juramento  confitemur  nos 
exceftîflextatemduodecimannorumprxdidam.  * 

§.  12.  Ad  hxc  nosjacobus  Dei  gratia  Rex  Ar^o-  J 

nix  praedidus , tenenres  nos  pro  contcntis  6c  paca  fis 
cumjprxdidisi vobis Illuftnjacobo  pcreamdemgra- 
tiamk^e  Majoricarum  * bcatüTirao  nepotc  noftro , 
nobis  rccognicis& conccflis , prxfcntc  volentc , auc* 
t ori faute , ac  fuum  exprefliun  aflenfum  prxftante <hc- 
to  honorobili  Philippo  tutore  vcftro , nomine  tuto- 
rio  prsdido , per  nos  fucceflorefque  noftros  louda- 
mus  &approbamus  vobis  & veftris  fucceflbribus  per- 
petuo , prxdidum  Regnum  Majoricarum  infiihaf^ 

Comitatus  & terras,  qux  i nobis  in  feudom 
fub  padis  & convcntionibus  fupra  dictis.  EfpiUMnit- 
timus  per  nos  & noftros  vobis  5c  vcftrisjuvait , vak- 
rc  3c  ddendere*  vos  & veftros , 6c  Rcgtiu^tems  8c 

Comi- 
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hxc  fcribi  fecit  cum  I incris rafis  8c  cmendatis  in  lincj  ANS 
decimaquarta»  ubi  dicitur,  Patruus  nofter  fcccruntde  J.  c. 
&•  nos/ccimus  : & in  linea  vigcljma  o&ava , ubi  fcri- 
uitur:  Nos  Jacobus  Majoricarum  Rcx  fupcrius  no-  / ’ 
mmatus.  Erchulimusdic  Aranno,  quofuprj. 


ANS  Colhitatusprxdictos  A'  jurifdi&iuncs  veftras , & dic- 
cfe  J.  C.  tarumtcrrarum,  qua:  ànobis  tenctis  in  feudunwoto 
l>  polTc  noftro  contra  cunctos  hommes.  Et  pro  prxdic- 
J ' * tis  omnibus  complcndis  8c  finniter  artcndcnuis  vice 
ver  là  ob:ii;amus  nos  & nofirus  A'  omnia  bona  noftra 
vobis  Si  vcftris,  8c  juramus  per  Dcum  &cjus  Sanéh 
quatuor  Evangelia  , & facimus  vobis  homagium  orc 
& nunibus  * in  prxfenti  convenimus  8c  retinemuj 
nos  dicti  Jacobus  Aragonix  Rcx,  A-  nos  Jacobus 
Rcx  Majoricarum,  pnfente,  voleme,jÉàb)rilàn- 
te , ac  fuum  cxprcITum  aflènfum  prxfhujfPüitfo  ho- 
norabili  Philippo  tutori,  qui  fupra.  Quod  nosdic- 
tus  Philippus  fîc  verum  c(Tc  aflerimus  & fatcmur,quud 
fubrtiturtoucs  fa£lx  in  chartts  hcrcdiramenti  inter  nos 
A-noftros  pcrDominura  Regemjacubumcximiærc- 
cordationis  avum  noftri  diâi  Jacobi  Aragonix  Rc- 
| çis , & per  avum  noftri  dieu  Regis  Maje^icarum , & 
in  Tcfhmenro  cjufdem  , fint  ulvac  Ar  in  fua  rerrn- 
ncanc  firmirtte , falvis  liiis , qux  in  hoc  inftrumcnto 
continentur.  2 

$.  15.  In  quorum  Tcftimonium  nosRcx  Arago- 
nix & Rcx  Majoricarum  prxdiâi , ac  Philippus  de 
Majori  ci*  tutor,  quilupra,  duo  conlimiliapublica 
inftmmcnta  indc  ficn  juin  mu  s , 8c  figillorum  noflro- 
ruiri  appenfionibus  lommuniri , & in  quibus  ctiam 
nos  diéîus  tutor  manu  propria  fiibfvripfimus.  Qux 
fiant  a£h  in  ovitatc  Barcmnonenfi  , in  Palauo  Domi- 
ni  Regis  Aragonix  prxdiûi,  Kalcndis  O&obris, 
annoDomini  milldimo  trcccntefimo  vicclimo  fcpt*- 
nio.  V ifa  per  Cinccllarium.  Signum  Jacobi  Dci  gra- 
cia Regis  Majoricarum  , Connus  Rollilionis  8c  Ce- 
ritanix  , ad  Domini  MontispcfluJani  prxdicti , qui 
hoc  laudamus , firmamus  & juramus.  Nos  Philippus 
de  Majorais  tutor  prxdidus'  prxmifTa  laudamus, 
conccdimus  & firmamus , & manu  propria  fubfcribi- 
mus.  Signum  Jacobi  Dei  gracia  Regis  Aragonix, 
Valtntix,  Sardinix  & Corficx , ac  Connus  Bar- 
chinpnenfis  prxdicli , qui  hxc  laudamus,  firmamus 
« juramus. 

§.  14.  Telles  hujus  rci  funt  qui  prxfcntw  fuerunt 
înclytus  Dominus  Infans  Pctrus  Rippacratix  & Impu- 
riarum  Cornes,  Inclytus  Dominus  Infans  Raimun- 
dus  Bcrrngarii  Cornes  Montanarum , de  prxdi&is 
antefati  Domini  Regis  Aragonix  lilii  ; Gafto  Ofcen- 
lîs  Epifeopus  Canccllarius  iplius  Domini  Regis  Ara- 
gonix , Berengarius  Elncnlis  Ilpifcopus , FraterSan- 
ciusdc  Atftgonia  locum  icncns  Magiftri  Hofpitalis  in 
Cafiellanta  Émpofte , F.  Rnymundus  de  Impuriis  de 
ordinc  Flol’pitalium,  F.  Raymundus  de  Cavilione 
Commendator  Alcaronis , F.  Pctrus  Abbas  Monaf- 
terii  finâarurn  Crucum  Capellanus  Major  dnili  Do- 
mini  Regis  Aragonix.  Pctrus  de  Viridario  Archie- 
pifcopüs  Majoricarum , & Canonicus  Nxboncnlis, 
Canccllarius  dicti  Domini  Regis  Majoricarum  Guil- 
Idmus  de  Madrona  Canonicus  Tiralbncnlis,  Anto- 
njus  de  Galiana  Lcgûm  Dxftor  Canonicus  Majorica- 
rum. F.  Pctrus  de  Portello  de  Ondine  PrxdÉcatoi um 
ConfefTor  di<fti  Domini  Regis  Aragonix , Nobilis 
Otho  de  Montecathcro , Bernardinus  de  Campana , 
Galdous  de  Angcllaria,  Berengarius  de  Vilariacuto, 
Aldemarius  de  MolTeto , Pontius  de  Ccramay.  Et 
Milites  R aymundus de  Malcnno,  EximmiusdcTo- 
via,  Ferrariusde  Villafranca,  Alquaxirius  dicti  Do- 
mini Regis  Aragonix , Guillclmus  de  Sanda  Colum- 
ba,  Petits  de  Pulcrocaltro,  Ferrarius  de  C.rnncto, 
Jacobus  de  Muredine,  Berengarius  de  Podio , Guil- 
ïclmus  dejaffcio  V icccanccllanus , Pcmis  Mai  ii  The- 
Ciurarius,  Pet  ni  s De  (ben  s,  Guillclmus  de  Moraju- 
rifpenti  de  Confilio  didi  Domini  Regis  Aragonix , 
Jacobus  Scudcrii  Notariusdiéb  Domini  Regis  Majo- 
ricarum, Ferrarius  de  Lillcto  Bajulus  Catalonix  ge- 
ncralis.  Erquamplurcsalii.  Signum  Bemardi  de  Po- 
dio  diéti  Domini  Regis  Aragonix  Scriptoris  Se  No- 
tani  Ai.uh  publici , audoritatc  fui  ucr  totam  terram 
& doimnatignem  ipfius,  qui  prxoïdis  interluit  5c 


CCXLVII. 


A fit  par  Italie l l'Empereur  LOUIS  DE  ANS 
• BAVIERE,  érigé  en  ‘Duché  le  ‘Pays dc  T c* 
de  L U C QU  ES,  & en  établit  piemicr  1 3 iS. 
Duc  CASTRUCCIO  CAS-i*e««- 
T R A C A N I.  A Rome  , le  i y-  Eé-  **  IT 
vrier  1318.  G.  G.  Leibnitz.  Codici$L*c<arM' 
Diplomatici.  pag.  130. 

LU  d o v 1 c u s Dci  gr.it ia  Romanorum  Impcra- 
tor  femper  Augultus , Illuftri  C a * truccio 
de  AntclminclIisDuci  L u c a n o , Coxniri  Sa- 
cri  Laterar.cn lis  Palatii , 3c  vexiIJifero  lmperii . fuo 
& rmpcrii  fideli  diîcifto,  gratiam  fiiam  & ornne  bo- 
r.tim.  Principalis  hi)crî!itatisclcmcntiain  fuisfideli- 
bus dona multiplicans , illis  prxcipue  confucvit  alTur- 
gert  larga  manu , qui  per  pugram  coniinuam  in  rebel- 
les pro  exaltationc  Coronx  lingularts  triumphos  & 
nomen  laudabile  funt  fortiti.  Sanè  cum  vcraciter  feia- 
mus,  expcricmianobiscxiftcntcmagiftra,  tcprxci- 
puum  8c  flrenuum  in  partibus  Iralix  pro  Sacro  Impc- 
riopugilcm  extitifle,  nulli  parccndo  oneri , pcricu- 
lo  vcl  labori , ac  juftitiatua&  animi  probitarc  vidos 
de  ho lli bus  devotos  pro  Impcrio  tcnuilTc,  Ardevios 
infidèles  ad  fidem  gratiofis  mentis  invitaflê;  tanto- 
que  magis  Impériale  feeptrum  cxtollitur  tanto  cura  rei- 
giminis  à follicicudimbus  & Iaboribus  relevatur  , 
quanto  fidèles  in  circuitu  lmperii  circumfpicit  dig- 
morcs.  de  fulgore  throni  Cxfaici,  vclt*t  ex  foie 
radn,  fie  exterx  prodeunt  dignitates,  uc  prima  !u- 
cis  integritas  minorati  lumiiiis  non  Icntiat  detrimen- 
tum.  é 

$.  z.  Hac  igiturco'nfidcratiorccomihoti  ,qui  coe- 
lclb  providentia  Romani  lmperii  modcTamur  lu  ber- 
nas, acfêrlii  nofiridccustamvctcrum  dignitatumor- 
natibusconfovemus,  quàm  novis  hononbus  araplia- 
rnus:  V'olcntes  prxmifibrura  obtentu  cxtolkrc  no- 
men tüum  Artcprxrcgativa  (jxrcialimagnificc  hono* 
rare , ’de  plcnirudinc  potcftatis , &:  de  certa  feienria , 

8c  de  Confilio  Principurrt  8c  Btronum , Civ i tares  I.u- 
cx , Piftorii , Volatcrramm  8c  Lunx  aim  omnibus 
& fingülis Caftris , Villis,  8c  locis  (îtis  in  Diœcefi- 
bus  ipfarum , A:  cum  omnibus earuAi  A'  cujufcumque 
«arum  pcrtincntiis , territoriis  A:  jurifêlifUonibusqui- 
bulcumque,  ad  jus,  honorcm  Ar  nomen  Ducatus 
pcrtiuéntibus , transferentes  8c  volontés  fub  uno  di- 
gnjtariii'VOcîbulo  contirxre  Ducatus  Lucani  ; te  pro  te 
& fucccffonbus  tuiscx  te  per  lincam  mafculinam  na- 
tis  8c  nafeituris  inpcrpctuum  ipfius  Ducatus  Ductm 
Se  vcxillifcmm nortrum  & facri  Romani  lmperii  ubi- 
libet , de  prxmilfx  nollr*  potelhtis  plcnitudmc  & 
principal  munificcntiapromovcmus;  cifdem  hberta- 
tibus , iromunitatibus  A:  junbus  prxdiâum  Duca- 
rum  tuum  prxlcntium  auâoritite  aonantes , qux  du- 
calem  dcceant  dignitatem;  prxfatafque'  Civitates  8c 
quamlibct  carum , A-  omnes  tétras , cifira,  teiritoriâ  * 
atque  loa , qux  in  Dicrcefibus  feu  Epifeopatibus  A: 
territoriis  diciarumCivitatum  Arpertinentiarum  ip là- 
ru  m Civitatura  feu  cujuflibct  earum , feu  intra  confi- 
nes diœcefium  Epifeopatuum , pertinentiarum  & ter- 
ritoriorum  prxfatarurn  civitatum,  8c  cujufiibct  ca- 
rum  iitx  funt  feu  fita,  in  perpetuum  tibi  8c  legitimis 
fuccelToribus  tuisex  rcdcleendcntibus  natisAr  nalci- 
turis  per  lincam  mafculinam  ex  certa  feientia  dam  us , 
conccdimus  8c  dnnatnus,  cum  omnibus  Se  fingulis 
Villis,  cafbis,  terris,  fortalitiis,  cafalibus,  vaflal- 
lis,  homtnibus,  poflciliombus , hunoribus , ufîbus, 

B b a.  derit^ 
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ANS  cccomitatuum , 8c omnia  ctiam  cadra , villas  & loca  1 
de  J.  C.  auzcumquc  habemus  in  terris  Montifpcflulani  , 8c 
_ dominationc  & terminiscjufdcm , 8c  gencraliter  om- 
•'  nia  alia  , quxcuftique  habemus  feu  luberc  debemus 
• tibicumquc  fint , cum  Militibus  fcilicct , hominibus, 
Jeudis , jurifdidionibus  ac dominât ionibus  univerfls, 
ftve  ilia  teneamus  ad  nuoum  nodram  , (îve  alii  tc- 
neant  pro  nobis  in  feudum.  Exceptis  feudis , qux 
confuevcrunt  tcncri  ab  Epifcopo  & Ecdcfta  Magalo- 
nenfî,  de  quibus  aliqua  tcnencur  adhucab  ipfis  Efif- 
copo  & Ecclcfia , & aliqua  ab  illudri  Rcge  Franco- 
rum  habente  in  eifdcm  locum  ab  Epifcopo  8c  EcclcGa 
fupra  didis  f pro  quitus  omnibus  8c  {ingu lis  locis  & 
terris,  ac  juribus  eorumdem  recognofcimus  nos  de 
prxfenti  feudatarium  veftmm  fccundum  formam  fu- 
perius comprchcnfam. 

$.4.  Excipimus  tamen  à prxdida  rccognitione 
feudi , nos  Jacobus  R ex  Majoricarum  prxdiétus  emp- 
tioncs  cadrontm , villarum  & locorum,  quasdidus 
Dominus  Jacobus  Rcx  Majoricarum  avus  patemus 
noder  pod  didam  renovationem , & duütus  Sancius 
Majoricarum  Rexcjus  fili us  patruus  noder  fcccrunt, 
& nos  fccimus  de  rébus  alodialibus , qux  pro  ipfis  vel 
nobis  non  tenebantur  in  feudum.  Nos  tamen  didus 
Jacobus  Rcx  Majoricarum  per  nos  & nodros  au&o- 
rifante  dido  tutorenodro,  utfuperius,  recognofci- 
tnus  renerc  à vobis  dido  Domino  Rege  Aragonix  8c 
veftrisin  feudum  omnes  regalias  & jura  uni  ver  fa,  qux 
& quos  didus  Dominus  Jacobus  avus , & didus  Do- 
minus  Sancius  patruus  nodri  habebant  ante  emptio- 
nesprxdidas,  8c  habebamus  8c  habemus  nos  inemp- 
tionibus  fupra  didis.  Sanè  volumus  & cor.ccdimus, 
quod  ficut  nos  fàcimus  vobis  homagium , ut  infêrius 
continctur,  fie  hcrcdcs  8c  fucccfforcs  nodri  faciant  8c 
teneantur  facerc  homagium  , vobis  8c  fuccefToribus 
vedris  Regibus  Aragonix  in  perpetuum  , p/o  fupra 
didis  & infra  feriptis  juxta  contenta  in  hoc  prxfenti 
indrumento  8e  formam  ejufdem. 

$.  y.  Promittimus  ctiam  per  nos  8c  fucccfTorcs  no- 
ftros  vobis  dido  Domino  Régi  8c  fuccefToribus  ve- 
ftris  in  perpetuum,  quod  nos  & fuccefforcs  nodri  da- 
bimus  vobis  & fuccefToribus  vedris  potedatem  deci- 
vitate  Majoricarum  , nomine  & vice  totius  Rcgni 
Majoricarum , 8c  infularum  Minoricanun  8c  Evigx , 
& de  villa  Podii  Ceritani  nomine  8c  vice  Ceritanix 
& Conflucntis,  8c  de  villa  Perpiniani  nomine  Conu- 
tatus  Roflilionis  , & terrarum  Wallifpcrii  8c  cadri 
Cauchilibcri , & de  cadro  de  Omeiacio  ; nomine  Vi- 
cccomi tatus  de  Omcladefio.  Quas  potedates  nos  hc- 
redes  A fucccfTorts  nodri  tcncamur  darc  vobis  & fuc- 
cefToribus vedris  , quandocumque  8c  quotiefeum- 
que  rcquifiti  fuerimus  per  vos  & fucceflbres  vedios, 
irati  & pacati , ratione  tamen  rccognitionis  feudi  & fa- 
tiex  juris.  Ncc  prxdidas  potedates  podîtis  vos  vel 
fucccfTorcs  vedri  retincie  ratione  V aient! r. 

§ 6.  Promittimus  ctiam  per  nos , hertdcs  & fuc- 
cclîorcs  nodros  vobis  6c  fûccefforibus  vedris  in  per- 
peruum  , quod  nos  & ipfi  fucccfTorcs  nodri  fîrmabi- 
mus  jus  vobis  8c  vedris  in  pofTc  vedro  & vedrorum, 
& femel  quolibet  anno  cum  fuerimus  rcquifiti  ibimus 
adCuriam  vedram  & vedrorum  in  Caialonia  , nifî 
tune  quando  fuerimus  requiiiti , fuerimus  nos  & dic- 
. ti  fùcceffoies  nodri  in  Rcgno  Majoricarum.  Promit- 
timus tamen  per  nos  & nodros  & ad  hoc  de  prxfenti 
nos  & fuccefToies  nodros  obligamus,  quod  juvemus, 
valeamus  & defendamus  vos  & fucceflbres  veflros 
cum  toto  poffe  nodro  contra  cundos  homines  de 
znundo. 

$.  7.  Item  promittimus  per  nos  & nodros  fervari 
faccie  in  terris  Roflilionis  Ceritanix  8c  Conflucntis  & 
Wallifpcrii  8c  Caucholibcri  ufaticos , confuetudines 
& condirutioncs  Barchinooenfcs  fados  & fadas,  & 
«tiam  faciendos  & facicndas  per  vos  8c  vedros  cum 
confilio  majoris  partis  Baronum  Catalonix , ficut  mo- 
rts eft  fieri»  faivis  fpecialibus  confuetudinibusloco- 


rum  prxdidarum  terrarum.  Et  quod  in  prxdi&i5  ANS 
terris  Roflilionis,  Ceritanix,  Confluentis,  Vallif-  de  J.  C. 
pirii  & deCaucolibcro  currat  moneta  Barchinoncn-  _ 
fis  & non  alia.  Rctinemus  tamen  nobis  & fuccdfori-  ^ '* 
bus  nodri  s , quod  pollimus  cudere  vel  cudi  facerc  abf- 
que  contradidionc  3c  impedimento  vedro  &vedra* 
rum  in  Regno  Majoricarum  8c  mfulis  eidem  adjaccn- 
tibus , monetam  & monctas  de  novo. 

$.  8.  Item  rctinemus  nobis  & fucccfloribus  nof- 
tris , quod  in  nullo  cafu  poflit  à nobis  vel  oflicialibus 
nodris  vel  fucccfforum  nodrorum  appellari  ,ncc  etjmr 
per  alium  modum  rccurri  ad  vos  didum  Dominura 
Regem  Aragonix  vel  fucceflbres  vedros.  Salvo  quod 
propter  hoc  non  detrahatur  in  aliquo  iis  qux  fuperius 
8c  inferius  continentur. 

$•  9.  Item  quod  nos  & fucceflbres  nodri  poflimus 
abique  contra didione  8c  împcdimcnto  vedro  8c  vefi- 
trorum  facerc  & poncic  pedagium , 8c  novam  lezdam 
in  Rcgno  Majoricarum  & aliis  infulis  eidem  adjaccn- 
tibus , faivis  libertatibus  per  prxdcccflbres  nodros 
conccflis  hominibus  vedris , nifi  prxdidx  libertates 
vel  privilégia  fuit  de  jure  per  contranum  ufum  vel  alio 
modo  abrogata.  Qux  tamen  omnia , qux  nobis  reti- 
nemus , volumus  & conccdimus  cfle  de  feudo  feu  feu- 
dis pixdidî! , exceptis  emptionibus  fupradidis  fub  ' 
forma  fuperius  comprehenfâ. 

§ • to*  Item  cum  diâus  Dominus  Rex  Majorica- 
rum avus  patermis  noder  in  prxdiéfcs  infliumentis, 
de  quibus  in  principio  hujus  inflrumenti  babetur  men- 
tio , retinuiflet  fibi  &:  fuctefloribus  fuis  bovaticum  in 
prxdiélis  terris  : ira  quod  diéhrm  bov  aticum  effet  de 
drôo  feudo , ut  alia  fupra  dida  qux  fibi  rctinuit , ex- 
ceptis emptionibus  prxdidis  ; &•  fubfcquenttr  prxfa- 
tus  Dommus  Rex  Majoricarum  avus  paternus , & 
podmodum  prxfatus  Dommus  Sancius  Rex , patruus 
noder,  remifêrint  bovaticum ipfum gentibus  nodris 
diâaium  terrarum , qux  ad  prxdationcm  diâi  bova- 
tici  tenebantur;  ea  conditionc,  quod  locodiâi  bo- 
vatici  prxfarx  genres  nodrte  renentur  diâo  Domino 
Régi  Sanciofolverc  viginti  millia  bbr.  Bardiinoncn- 
fium,  de  quibus  ementur  mille  hbræ  Barchinoncnfcs 
rendîtes  in  alodio , quas  haberent  & reetperent  ipfc  8c 
fui  propofito  Joco  bo varie i fupra  didi.  * RecognoC- 
cimus  tamen , quod  vos  diâus  Dominus  Jacobus  Rcx 
Aragonix  gen croie  confcnfidis  remifftoni  diôi  bova- 
tici , & quod  non  tcncatur  diâus  Dominus  Rcx  San- 
cius emerc  dictas  mille  bbras  loco  bovatici  fupra  dicii. 
Inhibitioncs  verô  feu  banna  per  vos  vel  fucceflbres  vcf- 
tros  fadas  vel  facicndas  non  teneamur  nos  vel  fucccflo- 
rcs  nodn  fervare , nifi  faeïx  fùcrint  de  confîlio  8c  a£ 
fenfu  nodro  vel  nodrorum. 

11.  Et  pro  prxdidis  omnibus  comptendis  ac 
firroiter  attendendis , obligamus  vobis  di&o  Domino 
R^i  Aragonix  & vedris  nos  & nodros  & omnia  bo- 
na  nodra , & juramus  per  Dcum  & ejus  Sanfta  qua- 
tuor Evangclia  nos  Jacobus  Majoricarum  Rcx  fupe- 
rius  nommatus,  &prxTente,  volcntc  & audori fau- 
te ac  fuum  cxprcffiun  confcnfum  prxfbntc  dido  tuto- 
re  nodro,  facimus  vobis  homagium  ore&  manibus 
m prxfenti , 8c  fub  dido  juramento  confitemur  nos 
cxcefliffc  xutem  duodccim  annonun  prxdiclam.  x 

§.  iz.  Ad  bxc  nos  Jacobus  Dci  gratia  Rcx  Arago- 
nix prxdidus , tenentes  nos  pro  contcntis  8c  pacatis 
cumjprxdiâis  à vobis  Illudri  Jacobo  pcreamdcm  gra- 
tiamRegc Majoricarum  * beatiflimo  nepote  nodro, 
nobis rccognitis& conccflis,  prxfcntc volonté , auc* 
torifanrc,  ac  fuum  expreffum  affenfum  prxfUntedic- 
to  honorabili  Philippo  tutoie  vedro , nomine  tuto- 
rio  prxdido , per  nos  fuccefforefque  nodros  lauda- 
mus  & approbamus  vobis  8c  vedris  fucccfforibus  per- 
petuo,  prxdidum Regnum  Majoricarum,  infulas, 
Comitatus  & terras,  qux  a nobis  in  feudum  teneris 
fub  padis  8c  convcntionibus  fupra  didis.  EtpAkout- 
timus  per  nos  5c  nodros  vobis  & vedris  iuv are , va  1è- 
re 8c  defendero  vos  & vedros , & RcgttiUB  terras  8c 
Comî- 
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% DE  TREVE,  D' 

ANS  Coûiittmsprxdictos  Ajurifdi&ioncsvcflras , Adic- 
i le  J.  C.  taitimtcrranim,  qux  inobis  tenctis  in fcudunwoto 
j , pofïc  noftro  contra  cundos  hommes.  Et  pro  prxdic- 
} *'  tis  omnibus  eomplcndis  & firmiter  artcmlendis  vice 
verfa  obiigamuj  nos  A noftros  A omnia  bonn  nollra 
vobis  Se  vcftris  , A juramus  per  Deum  Aejus  Sanda 
quatuor  r.vangelia , A facimusvobis  homagium  orc 
À nunibus  * in  prxfèmi  tonvemmus  & rctincmus 
nos  dicci  Jacobus  Aragonix  K ex , & nos  Jacobus 
Rex  MSjoricarum,  prxfemc,  volcnto,  «èbri Tan- 
te, ne  fuum  cxprclTum  aflcnfum  prxfhnt^liftoho- 
norabili  Philippo  tutori,  qui  Tapra.  Quod  nosdre- 
tus  Philiupus  fie  verum  elfe  alTcrimus  & fatemur,quod 
fub/timnoDCsfaftz  in  chairis  hcrcditamenti  inter  nos 
Anoftros  perDominum  Regcmjacobumcximizre- 
cordationis  avum  noftri  diôijjcobi  Aragonix  Ré- 
gis , & per  avum  noftri  dicïi  Regis  Majoncarum , Se 
in  Tefhmento  ejufdcm , fînt  falvx  A-  in  Tua  rcm.i- 
neant  firmiratc  , falvis  luis , qux  in  hoc  inftmmcnto 
continemur.  a 

§.  ij.  In  quorum  Tcftimonium  nosRcx Arago- 
nix  Se  Rcx  Majoncarum  prerdiéli , ac  PhiHppus  de 
Majoricu*tutor , qui  Tupra , duo  conlimilia pubiica 
inflrumcnta indc  fieri  jullimus,  Se  ligillomm  noflro- 
ium  appenfionibus  commun iri , & in  quibus  etiam 
nos  diétus  turor  manu  propria  fûbfcripfimus.  Qux 
funt  a&a  in  dvitate  Barcninoncnfi , in  Pnlatio  Domi- 
ni  Regis  Aragonix  prxdi&i,  Kalendis  O&obns. 
anno  Domini  millelimo  trccentcfimo  viccfimofcpt*. 
mo.  V iTa  ptr  Cînccilarium.  Signum  Jacobi  Dei  gra- 
til  Regis  Majoncarum  , Comitis  Roliilionis  & Ce- 
ritanix  . ad  Domini  MontispefTulani  prx^ii*  qui 
IiOC  laudamus , firmamus&  juramus.  Nos  Philippot 
de  Majoricis  tutor  prxdûftus-  prxmilfa  laudamus , 
conccdimus  Se  firmamus , Se  manu  proprîa  fubfcribi- 
mus.  Signum  Jacobi  Dei  gratia  Regis  Aragonix , 
Valentix,  Sardinix  ACorficz,  ac  Connus  Bar- 
. * «.hinonenfïs  prxdicU , qui  hxc  laudamus,  lirmainus 

B.  Ce  juramus. 

$•  14.  Telles  hujus  rei  funt  qui  prx  fentes  fuerunt 
inclytus  Dominus  Infans  Petrus  Rippacratix  A impu- 
riarum  Cornes,  Inclytus  Dominus  Infans  Raimuo- 
dus  Bctcngarii  Cornes  Montanarum  t de  prxdi&is 
•fttcfati  Domini  Regis  Aragonix  filii  ; Gaflo  Ofeen- 
fis  Epifeopus  Canccllarius  ipfius  Domini  Regis  Ara- 
gonix . BerengariusElncnfisFpifcopus,  FraterSan- 
ciusde  Arfegonu  locum  tenens  Magiftn  HofpitaJis  in 
~ - lania  Empofle , F.  Raymundus  de  Impunis  de 
| Hofpitalium , F.  Raymundus  de  Cavilionc 
nendator  Alcaronis , F.  Petrus  Abbas  Monaf- 
teriî  Sbâarmn  Crucum  Capdlanus  Major  didli  Do- 
mini Regis  Aragonix.  Petrus  de  Viridario  Arcbic- 
pifeopus  Majoricamtn , Se  Canonicus  Naibonenfis, 
Canccllarius  Jidti  Domini  Regis  Majoncarum  Guil- 
lelraus  de  Madrona  Canonicus  Tirafoncnlis,  Anta- 
nius  de  Galiana  Legûm  Dodor  Canonicus  Majorica- 
rum.  F.  Petrus  de  Portello  de  Ordine  Praxlicatotum 
ConfefTor  dufti  Domini  Regis  Aragonix , Nobilis 
Otho  de  Montecathcro , Bernardinus  de  Campana , 
Galdous  de  Angellaria,  Berengarius  de  Vilaria^uto, 
Aldemarius  de  MofTeto , Pontms  de  Cenmay.  Et 
MilitesRaymundusde  Malcnno , EximiniusdeTo- 
via,  Ferrariusde  ViUafnnca,  Alqiuzirius  dictiDo- 
. mini  Regis  Aragonix , Guillclmus  de  Sancta  Colum- 
ba,  Petrus  de  Pulcrocaftro,  Ferrari  us  de  Canneto, 
Jacobus  d*Murcdinc,  Berengarius  de  Pociio , Guil- 
Jelmi)5dcJafi’eio  Vicccanccllarius,  Petrus Marii  The- 
ûurarius,  Petrus  Dcfpcns,  Guillclmus  de  Moraju- 
rtfpcnti  de  Condlio  dnfh  Domini  Regis  Aragonix , 
Jacobus  Scudcrii  Notariusdi&i  Domini  Regis  Majo- 
ncarum , Ferrarius  de  Lillcto  Bajulus  Catalonix  ge- 
nerilù.  Et  quamplurcsalii.  Signum  Bernai di  de  Po- 
dio  diâi  Domini  Regis  Aragonix  Scnptoris  Se  No- 
tant Aiarti  publici,  auâoritate  fin  per  totam  terrain 
Adominati^cm  ipfius,  qui  prxciiilis  interfuit  & 
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hxe  feribi  lecit  aim  litteris  nfis  3c  cmcndatis  in  bnca  ANS 
dccimaquarta , ubi  dicitur,  Pitruus  nofler  fcccrunt de  J.C. 
A nosfccimus  : A in  linca  yigcfima  odava , ubi  feri-  . . + 
bitur:  Nos  Jacobus  Majoricarum  Rex  fupenus  no-  ^ / ’ 
minatus.  Et  claulimusdic  Aanno,  quofupra. 

C C X L V I I. 

Aftt  par  If  quel  l'Empereur  I.OUIS  DF.  ans 
• BAVIERE,  érige  en  ‘Duché  le  'Pays  de  J* c- 
de  LUC  QU  ES,  & en  établit  premia  1 5 2-8- 
Due  C A S T R U C C I O C A S-  vtMVU 
TRACANI.  A Rome  , le  1 y-  Fé-  *■  lT 
vrier  IJ18.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  WCIJS,,■ 
Diplomatici.  pag.  130. 

LU  0 o v 1 c u s Dei  gratia  Romanorum Impcra- 
tor  femper  Auguftus , Illuftri  Castruccio 
de  AntdmindlisDuci  Lucano,  Comiti Sa- 
cri  Latcrar.cnfîs  Palatii , A vcxillifero  Impcni . fi:o 
A Impcrii  fîdeli  dileiflo,  gratiam  fuam  A omne  bo- 
rum.  Pnncipalis  bbciqliratis  clcmentia  in  fuisfiddi- 
busdona  multipbcans , illis prxcipueconfucvitafTur- 
gere  larga  manu , qui  ptr  pugram  continuam  in  rebel- 
les pro  cxaltationc  Coronx  (ingularCs  triumphos  A 
nomen  laudabile  funt  fortici.  Sanc  cum  vcraciter  feia- 
mus,  cxpcrientianobiscxiftentcmagiftra , teprxci- 
puum  A ftrenuum  in  partibus  Italix  pro  Sacro  Impc- 
riopugilcm  extitiffe,  nulli  parccndo  oneri , pcricu- 
lo  vcl  labori , ac  juAitia  tua  A animi  pmbintc  victos 
de  hoflibus  devotos  prolmpcrio  tcnuiflé,  Adevios 
infidèles  ad  fidem  gratiofis  mentis  invitafle;  tanto- 
que  magis  Impériale  feeptrum  extollitur  tanto  cura  re- 
giminis  à (ôllicitudimbus  A bboribus  rclevatur  , 
quanto  (îdeles  in  circuitu  Imperii  circumfpicit  dig- 
mores.  *Et  de  fulgorc  throni  Cxfarci,  velut  ex  fok 
rtdu,  fie  exterx  prodeunt  dignitates , ut  prima  lu- 
cis  integneas  minonti  Iuminis  non  fentiat  Jetnmen- 
tum.  é 

$.  z.  Hac  igitur  confidcrationc  commoti , qui  cce- 
lefti  providentia  Romani  Impcrii  moderamur  habc- 
nas , ac  folii  nofhi  decus  tam  veterum  dignitatum  or- 
natibusconfovemus,  quàm  novis  hononbus  amplia- 
mus:  Volcntes  pixmifïbrum  obtentu  cxtollcrc  no- 
men ttium  A te  prxrogativa  fpcciali  magnifiée  bono« 
r.ire,  "dcplcnitudmc  potcllatis , A de  ccrta  feientu , 

A de  Confilio  Pnncipum  A Baronum , Civitatcs  L11- 
cx , Piftorii , Volatcrtarum  A Lunx  cum  omnibus 
A fingulisCaftris,  Viilis,  A locis  fîtis  in  Diœccfi- 
bus  ipfarum , A cum  omnibus  carum  A cujufcuinquc 
carum  pertinentiis , territoriisA  jurifdiflionibusqui- 
bufeuroejuc,  ad  jus,  honorcm  A nomen  Ducat  us 
pertinentibus , transferentes  A volcntes  fub  uno  di- 
gmtatis  vocîbulo  contîncrc  Ducatus  I.uc.mi  ; te  pro  te 
A fucccfToribus  tuiscx  te  per  lincarn  mafculinam  na- 
tis  A nafeituris  inperpctuum  ipfius  Ducatus  Due  cm 
A vexilliferum  notlrum  A facri  Romani  Imperii  ubi- 
libet,  de  prxmiffx  nultrx  poteftatis  plcmtudine  & 
principali  munificcntiapromovcmus;  cifdem  bberta- 
tibus , immunitatibus  A juribus  prxdictum  Duca- 
tum  tuum  pr.Tfcntium  auâontirc  donantes , qux  du- 
ealem  dcceant  dignitatem  ; prxfatafquc  Civitates  A 
quamlibct carum,  A' omnçs rerras , cafira,  tc.iitcria 
atquc  loca , qux  in  Diœccfibus  feu  F.pifcopjtibus  A 
territoriis  dictarumCivitatum  Apertinentiarum  iplâ- 
rum  Civitatum  fcu  aijuflibct  carum , feu  intra  confi- 
nes diœccfium  Epifeopatuum , pertinentiarum  A ter- 
ritoriorum  prxfatarum  civitatum , A cujullibct  ca- 
rum litx  funt  feu  fita,  in  pcrpctuiun  tibi  A legitimis 
fuccelToribus  tuisex  te  defeendentibus  aatis  A nafei- 
turis  per  hncam  malculinam  ex  ccrta  feientia  damus , 
’concedimus  Adonxnus,  cum  omnibus  A fingulis 
Viilis,  caflris,  terris,  fortabtiis,  caûlibus , vaffal- 
lis,  hominibus,  pofldfionibus , hononbus , ufibus, 

Bb  1 derit*' 
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ANS  derittis , dominiis , fcudis , homagiu , patranatibus 
de  J.  C.  vacanouœ  Se  non  vaesntium  Eeelefiatnm  & locorum , 
II2S.  ^ nos  ^ Sacrum  Romanum  Impuium  fped.mtibus 
feu  pertinentibus , & cum  terni  cultis,  Se  incultis, 
fylvis , pafeuis , ncnioribus  , falinis , balncis , fta- 
gnis,  lacubus,  atquc  quibufeumque  3 qui  s & aqua- 
rum  dtcurfibus,  molcndiniî , piicariis  , pifeationi- 
bus,  venationibrt , montibus,  pbnis,  \allibus,& 
omnibus  & fingulis  locis , juribus&  pcrtircmiis  tam 
maris quam  terr*  prxlatarum  Civitatum , terrarum  & 
locorum,  & cujufcumqtie  ipfirum  Se îp  forum , exi- 
ftentium  infra  prxdidbs  Diccccfês  confines  & loca , 
qux  in  hujufmodi  noftra  conccllionc  Se  donatior.e  fub 
fpcciali  aur  gemrafi'vocabulo  poflmt  intclligi  (eu 
cotnprcbcndi , & qux  ad  no»  Se  itomanum  Imperium 
fpcchic  nofeuntur.  Et  fie  te  Se  fuccefldrcs  tuosprae- 
didos  in  Dueem  & Duces  prxdidi  Ducatus , cum 
dignitatc  illuftri  cligimus , conftituimus , pnficimus 
& ci  camus;  James  Se  concedcntcs  tibi  te  fucccflbri- 
bus  tuis  prxdidis  in  prxmiiTo  Ducatu  plcniffimam  ju- 
rifdidionem  Se  Iibtram  auctoritatcm  & poteftatem 
juris  diccndi  per  te  & per  alios»  & ctiam  merum  & 
mixtum  Imperium , ut  cxcrccre  valeas  & valcant  gla- 
dn  poteftatem  ad  ammodvertêndum  in  facinorofos  8c 
malos. 

§.  1.  Et  ut  ipfius Ducatus  dignitatc  te,  Arprxfa- 
tos  tues  fucceflorcs  cognofcas  amplius  & favorabilius 
ablmpcriali  emirentia  fublirçari,  tibi  Se  fucccflon- 
bustuis  prxdidis  ex  ipfa  dignitatc  Ducatus  perpétué 
dccrcvit  competcrc  noftra  Screnitas  audoritatcm  Se 
poteftatem  creindi  & ordinandi  perpétué  &ad  ton- 
pus  (prout  vobis  placucrit)  in  lingulis  Civitatibus , 
*..iftris,  oppidis,  Villis,  terris  didi  Ducatus  Vica- 
rios,  Capitancos,  poteftates , Judices  feu  Redores , 
& quoflibet  ordinanos Magiftratus , sel  etiam  Dcle- 
ôitos , Se  quofeumque  honores  Se  dignitates , atquc 
honoruni&  dignitatum officia  cum  audoritatc  & po- 
teftatc  jtflb  diccndi  & mero  Se  mixto  imperio , ftntuta 
municipalia  condendi , juri  divino  & naturali  non  von- 
trana , prout  militari  Se  pacifico  ftatui  expedire  vidc- 
* ritis  fubjedorum.  Ad  hxc  quoque  in  prxdido  tuo 
Ducatu  tlumina  navigabilia , Se  ex  quibus  navigabilcs 
fûcrint  portais , plagas , (ficut  nunc  dignoftxris  poffi- 
derej  ripas  & ripatxca,  ncc  non  vedigalia,  telonia, 
auri  & argenti , Se  mctaliorura  omnium  queftum  , 
nunc  nobis  & Imperio  pertinentes,  tibi  unique  fuc- 
ceflbribus  mcmoratis  concedimus  Se  donamuf  ; ac 
raonctx  tam  aun  quàm  arçcnti  Se  xris  condcndx , juf* 
ri  Se  redi  ponderis , in  ipfo  tuo  Ducatu , tibi  prxdic- 
tifquctuis  fuccefloribus  prxfcnti  privilegio  facultatcm 
liberam  indulgc  mus  ; Se  feuda  antiqua  & nova , & rc- 
&a  Se  regalia  conferendi , Se  infcuJandi  Vafïallos  Im- 
pcrii  de  fcudis , qux  manu , vcl  ore , aut  quocumque 
alio  modo  fucrint  confercnda , Se  rccipicndi  à V aflal- 
lislmperii  fidelitarera  Se  homagii  facramcma , & mul- 
darum  feu  pcensrutn  compendia  & confifcationcsbo- 
norum , & exterorum , qux  dicuncur  regalia , in  ip- 
fo Ducatu , ad  tuutn  Se  prxdiûorum  tuorum  fucccfi 
forum  compendium  volumus  pertincrc  ; milites  quo- 
que in  dido  Ducatu  Se  extra  conftitucndi , Se  militari 
cmgulo  decorandi , Se  judices  ordiiurios  Se  notarios 
publicos  crcandi , Se  ordinandi , ac  conficicndi  ; fi- 
Los  Se  filiasnaturalcstàm  fpuriosquüm  vulgè  quxli- 
tos  cxdamnabili  coitu  natos  lcgitimandi&  cunaipfis 
fiiper  natalium  defedu , A: alio  quolibet  difpcnfandi , 
tibi  Se  ipfis  audoritatera  Se  poteftatem  plcnariam  in- 
dulgcmus.  Ut  taraen  pro  honore , quem  tibi  liben- 
ter  adjicimus  , milium  jus  fubtrahatur  obcdicntibus 
vcl  obedituris  nobis  &:  Imperio , in  eorum  bonis  Se 
fcudis , jura  tatoçn  Impcrii  rcmaneant  Ducatui  fupra 
dido.  Volumus  infuper , quodin  prxmiffis  Ducatu 
feu  vcxillifcratu  femper  major  natu  feu  feoior  ex  gene- 
rationc  rua  ex  te,  & fucceftoribus  mis  légitime  def- 
cendentibus , cxclulis  aliis  filais  feu  herc4ibus  mino- 
ribus  foluj  Se  in  totum  fucccdit. 
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§.  5.  Et  propter  prxmilTj  omnbteprotc1pfo&  ANS 
phcdâdis  fucccfioribus  rui\  nobis  pro  nobis  ipfis  foc- Je  J .C. 
ceffonbufquc  noftris  homagium  & débit*  hdditatis 
juramentum  praftantém  de  prxmiffis  Ducatu  & vexil-  > 
lifcratu  per  feripeum  [welitts  : fetprrum)  quod  in  nu- 
nu  tenemus',  prxfentialitcr  inveftimus  Se  infeuda- 
mus.  Poito  omnia  Se  fingub  fupra  dida  valerc  & te- 
nerc  volumus  & firnumus , non  obftnntc  aliqua  lige, 
confuetudinc  aut  jure,  quibus  contranumcaverciur; 
qmbusomtibus & fingulisfpecialitcr  Se  evprcllè,  tan- 
quam  nomînatimdc  illis  in  prxfenti  privilegio  ficrct 
mentio,  intendimus,  ut  effe  dcbcat  derogatum»  Se 
potiffime  juri  Se  confuctudini , quo  Arqua  cavcttir, 
feu  cautum  diccrctur , quod  hercsin  Ducatu  , Comi- 
tatu  vcl  M.irchia  nuilo  modo  fucccdat , mfi  ab  Impc- 
ratore  acquilicrit  per  inveftituram , quantum  ad  cauun 
prxfêntcm  ;»in  aliis  veto  cafibus  in  fuo  robore  femper 
durent.  Volumus  tamen , quod  tu  & fucccilorcs  tui 
1 nr>bis  & fucccflbnbus  noftris  8c  ûcro  Romanolm- 
perio  rcquifitus  Se  9|uiiiti  perpétué  tenearis  Se  te- 
népntur,  plcnam  & liberam  obedicntiam  faccrc,  & 
in  omnibus  noftris  nundatis  fucccflbtumquc  noftro- 
rum  Se  Sien  Romani  Impcru  libère  intcndeic  Se  paro- 
le , & omnia  mandata  noftra  obfcrvare  Se  efficacitcr 
adimplerc  juxta  pofl'c , A:  cxccutioni  nundarc. 

§.  4.  Meminit  quoque  noftra  Screnitas  de  prxdic- 
tis  ante  noftrx  coronationis  fôlemnia  tibi. & prardidis 
tuis  fuccefloribus  privilcgium  limilc  indulfific.  Qux 
^ omnia  in  ipfo  contenta  ex  ccrta  feientia , Se  de  po- 
teftatis  plcmtudine , ac  de  confilio  S:  aflcnfu  Procc- 
rum  Se  Baronum  Impcnali  audoriatc  ratificamus, 
.ipprobatqjjp  Se  confirmamus  ; ftatuimusctfam  &:  man- 
damus,  quatenus  nulla  Civitas,  nulb  Communiras 
Se  gcr.eraliter  nulla  perfona  cujufcumquc  corditicnis 
feuftatus&  prxemincntix  exiftat,  huic  noftrx  p^i- 
nx  audeat  in  aliquo  contra  faccrc  vcl  venire , feu  te  sue 
prxdidos  tuos  fucceflorcs  in  aliquo  molcflarc , de  his 
qux  fupra  tibi  Se  eis  à noftra  clcmcntia  libcralitdjfûnt 
concefta.  Si  quisautem  remerario  aufu  prxfumpfcnt 
conmavcnire , mille  marcharura  aun pcmam  incurrat , 
pi o dimidia  Camerx  noftrx  pcrfolvendam , & pro 
alla  dimidia  Camerx  didi  Ducatus  Se  vexiiliferatus  ; 
in  quorum  prxjudicio  aliquando  extiterit  artentarum. 
Quibus  omnibus  Se  fingulis  fupra  didis  certes  fuemnt 
infra  feripri , vidclicct  ; Rudolphus  Dux  Bavarix 
Princeps  &’  Patruus  nofter  chariffimus , vcnerabilis  Ja-  < 
cobus  Epi feopus  Cartel lanus,  vcnerabilis  Frater  Bo- 
nifacius  Epifeopus  ChircncnJis,  Hcrmannus  de  Li- 
thclbcrg  Canccliarius  nofter , Hcnricus  Dux  Brunf- 
viccnfis,  I.udovicusDuxdcTcch,  Albertusde  Li-  J 
thclbcrg  Marcfcallus  nofter,  Hcnricus  Lintgravius  M 
Alfatix,  Fridcriojs de  Nuremberg,  Mcrchardus(al.  ^ 
Mcnchardus)  Cornes  de  Horteraburg , Otho  Cornes  .1, 
dcTmhcndingucn , Joannes  Cornes  didus  de  Clara-»  S 
monte;  ncc  non  nobiles  viri Jacobus  Sciarra  deCo- 
lumnis,  (al.  S cl ara  deColumna,)  Jacobus  deSabcl- 
lisScnatappcs  Urbis,  Manfiedusde  Vito , Almx  Ur-  . 
bis  Pnrfcdus , Thcobaldus  4c  Sando  Couftacchio, 

(forte  : Euftacchio.)  Et  ad  prxdidorum  omnium 
Teftimonium  Se  corToborationem  prxfcntcs  conferibi 
Se  figilli  Majeftim  noftrx  robore  juffimus  communia 
ri.  Datum  Romx  apud  Sandura  Petrum , 1 5.  die 
menfisFebruatii , indidonc  undccima , annoDomi- 
niex  Incamauonis , millefimo  trcccntefimo  vigefimo 
odavo',  Regni  noftri  annodccimo  quarto  ; imperii 
verô  primo. 


ï 
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ftimonium  prarfcntcs  confcribi , 8c  fîgilii  Majcftatîs  ANS 
nofhxroborc,  cum  annotarione  tcftium  fubftiipro-  de  J.  C. 
rumjuffimus  communin : RudrJplu  Ducis Bavante  jpg. 
Prtneipis  acpatiui  noftri  chariflimi  , Hmrici  Duc»* 
Brunfviccnlis , Ludovici  Dycivdc  Teck»  Heiroan-  tobnit* 
ni  de  Linthclbcrg  Canttllarii  noftii,  Alberti  dicri  (Joit  que 


ANS  ARe  par  lequel  LOUIS  DE  B A y I E- 
*J-C-  RE  Émpereur  fan  CAST1UJC- 
131S.  CIO  C ASTR  AC  A NI  ‘Duc  de 
Lacques  Comte  du  Valais  de  Lan  an,  ér 
lui  accorde  d'affiflcr  au  Couronnement  de 
l’Empereur  à-  d'y  exercer  cet  t aines  fonc- 
tions. ‘Donne  à Rome  ,le  i q Mars , i ; iS. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.  n8. 


4,'Eufi- 

(iti*  *T 

Luc- 

<yus. 


Symiel  de  Linthclbcrg  Marcfchallt  noftii,  Mcinhar-  Fri*  ^ 


Udovicus  Dei  gratia  Rctfunonim  Impcrator 
^femper  Auguftus  , itfciftr^C ait»«c 


"Duc»  Lucano  , tâcri  Laterancniis  PaJatii  Comi- 
ti,  A: Ronuni  Impcrii  Vexillifcro , fuo  & Impcrii 
fîdelidileâo,  panam  &omncbonum.  Dignum  & 
Majcftari  lotperialipropiiumeR,  ut  lîcucquotidic 
fîdclium  augetur  iubftantia  & devorio,  itaeis  Impé- 
riale culitrcn  attgeat  dignitatis  privilégia  & honores. 
Sanè  experientia  doccnte  novit  rmpcriilis  Majcfhs 
maximam  lidcm , devotionem , Si  conftontiam  tuam , 
& ante  Sc  poft  à nobis  ribi  collatos  honores , .ultra  cx- 
reros  fidèles  Impcrii  de  bono  in  melius  quotidic  pro- 
fcci/Te. 

$.  r.  Ut  igitur  pr*mi(Tomm  contcraplationc  ad 
ampliorcs  dignitatum  apiccs  pec  Impériale  eulmen  rua 
devotio  attolktur , de  conlilio  & afTenfu  Proccr^p 
noftrcc  Impcrialis  Aulx , tibi  Sc  fuccclToribus  tuis  ex 
te  natis  Si  nafeituris  per  lineam  mafculinam  in  perpe- 
rtmm,  Comitarum  iâcri  Lattranetifis  Palatii  (quemad 
fîfcum  noArum  & factum  Romanum  Imperium  juftis 
Jklcgitimis  caulisdevolutum  & appiicatum  pronun- 
tiamus & deebramus,  & ad  odhem  dubietatem  tollcn- 
d.un  dcvolvimusà  applicamus)damus,  conccdimus, 
& donimus , & ex  certa  feientia  & plcnitudinepote- 
Aatis:  & te  &•  prxdiâos  fucccfTorcs  tuos  inpetpc- 
tuum  cligimus , conftituimus  , prxhcinms  Sc  crca- 
mus  Comircm  Sc  Comités  ipfius  facri  Palatii  Latcri- 
nenlis,  voique  deComitatu  prxdidlo  inveftimus  Se 
iofeud imus , tanquam  veros  & fidèles  Impcrii  Vafal- 
los:  dames  & concedcntcs , & tribuentes  tibi  Se  cis , 
otnncs  Si  fi ngulos  honores , & omnia  & lingub  privi- 
légia & cmolumcnta , quo$&  c[ux  Comités  prxdiâi 
facri  Palatii  liabcnt  & habuerunt  quoquo  temporc , de 
temporc,  de  confucrudinc  vel  de  jure. 


Wlk  I VIW  vumuuuuiiiv  iviuk  juiv.  . 

* C 5 . Dcchrnntcs  & nunc  per  hoc  noftrx  ferenitatis 
indultum  » tibi  Sc  pradiélis  fuccefforibus  tuis , ex 


prxdiCta  comitarus  dignitatc  competcre  jas  afliftendt 
perpétue  bcncdiâioni , facrae  undtioni , 8:  coronatio- 
^ ni  fncccflbrum  noftrorum  Principum  Romanomm  , 
& omnibusde  linqulisipliusCoronationis  folcmniü- 
tibusî  depræcipuc  fociandi  & deduccndi  ipfos  Ro- 
manos  Principes  » temporc  coronationis  ii end x de  cis , 
adfàcnm  undtioncm  de  ipfîs  faciendam , & cofdcm 
Romanos  Imperatorcs  fuccclTores  noftros  tenendi  & 
juvaodi  in  ipla  fâcra  undionc  & adu  ipfius , & cidcm 
umfüonepcrfcda  > cos  reduccndi  Si  fociandi  ad  al  ta- 
re, & thalanuim,  prout  & quotics  Principes  expediunt 
redire.  Item  jus  ievandi  A:  tenendi  Impériale  diade- 
ma  , de  noftro  &:  fucccfTorum  noftrorum  Romano- 
rum  Puocjpud»  capite,  temporc,  quo  Impcrialis  co- 
ronatioois  lolcnnia  edebrantur , & ctiam  quocuçme 
aho  tcmpoçe , quotics publicè  ipfum  diadcmacxpcaic- 
xit  elfvarc  dc  capite  noftro,  & fuccefforum  noilronun 
aLomanQHlBBrinapum  * reponi. 

§ 4.r*Qi«  omnn  & lingub  feripta  valerc  &.  tenere 
volumus , & jubemusex  ccrta  feientia , de  plcnitudi- 
• ne  poccfhtis jute  aliquo  non  obftante.  îsulli  ergo 
omnino  hominum  lice.it  hanc  noftram  paginam  in 
aliquo  viobre  t vel  Cl  aufu  temerario  contraire.  Si 
qtusvcrohocattentarcprifumfcrit,  gnivcm  indigna- 
titmcm  noftnm  fcnovxrit  înturriffc.  Incujus  rci  te- 


C C X L I X. 


C’Es  t li  traitiez  fûzpar  Monlieor  deSavoye 
**-■*  r.:_K  ^ 


fie  par  Madame  de  faindt  Julien  du  faire  Maria- 
ge entre  Moniteur  J t.  a N et  Savou, 
Fils  de  Monfîeur  Loys  de  Savoyc  Seigneur  de  Vuaut 
Se  Damoildlc  Maroaiiit  #d  i CbÎiqn 
Pille  Monfîeur  d’Auxerre. 

Premièrement  li  diz  MaÉBeur  Loys  pi  omet  & ju- 
re donner  en  leal  Efpoux  lt^rîvlonficur  Jean  fon  Til 
à Ladite  Damoyfelle  Marguerite  fe  binte  Yglifc  li  ac- 
corde, & li  diz.  Moniieur d’Auxerre  promet  8c  S«— 


donner  en  IcaUIfpoufc  & Femme  ladite  DamoyTellc 
Margaritc  audit  Monfîeur  Jean  de  Savoyc  le  lâincc 
Yglifefiaccordc. 

Item  li  diz  Moniteur  d’Auxerre  donne  8c  cftablet 
en  Mariage  pour  ladite  fa  Fille  audit  Moniteur  Loys 
fix  cens  livrées  de  terre  à petit  tomois , le  gros  tornûis 
d’argent  au  prix  de  douze  dénias  petit  tomois  allignef 
Se  allcoircn  la  terre  de  Champagne  & de  Poifoye  à 
l’aflizedou  Pays  & s’il  y delfailloit  aucune  cl  tôle,  il 
le  deoitafleoir  autre  part  en  b terne  de  France  au  plus 
près  de  ladite  tetre  de  Clumpagnc  Si  il  celle  nicfmc 
allilc  , enfcmalc  mère  & mixte  empere  & I ui  » (dic- 
tion toute  autre  & bafTe  tclc  comme  il  y a li  diz  Mon- 
iteur d’Auxcr.c. 

Item  h cftablet  lidiz  Monfîeur  d’Auxerre  en  Ma- 
riage dis  mile  livres  de  bons  cilevcnans,  le  gros  tor- 
nois  à quinze  deniers,  pour  leiquclcs  p.iytr  audit 
Moniieur  Loys  li  diz  Monfîeur  d’Auxerre  li  aûignc 
les  yiïues  & les  émoluments  de  toute  fa  partie  qu’il 
ha  ac  fon  héritage  en  1a  Saur.cne  de  Salins , laquelle  il 
ha  Si  part  avec  le  feigneur  de  iâin&  Laurent  de  la  Ro- 
che, en fcmblc  b cohert  ion  Si  les  droits  de  ladite  par- 
tiel; charges  dcfditcsdix  mille  livres  dcfduiccs  cha- 
cun an  deux  mille  livres  de  bdirc  monnoyc  , pour 
payer  les  charges  des  aflîgnats  fus  ladite  partie  de . 
Monfîeur  d’ Auxerreen  tel  manière  que  ji  dix  Mon- 
fîeur Loys  y mettra  re  ceveur  pour  luy,  li  quez  pro- 
mettra Se  jurcraaudit  Moniieur  d’Auxerre  payer  auf- 
diz  aflîgn^s,  lefditcs  deux  mil  livres  par  mois  & par 
fcmaincs  félon  lacouiltimc  de  b Sauneric , & cescho- 
fes  doit  Monfîeur  d’Auxerre  faire  locr  & ratifier  au 
Seigneur  d’ou  CicSc  doit  rendre  !i  diz  reçcücs  chcfcun 
an  devant  les  gens  doudi  t Monfîeur  d’Auxerre  des  y£ 
fues , des  emolumens  Se  des  charges , & ce  qui  cq 
viendra  audit  Moniieur  Loys  «^rfJuites  lefdites  char- 
ges, doit  cftrc  audit  Mon  heur  Loysen  payement  Se 
en  defehargede  la  Tomme  dudit  Mariage. 

Item  lidiz  Moniieur  Loys  pour icfdirsdix mille 
13b  3 livrez 


diComitisdc  Ortenberg,  Ottonis  Coqjitis  de  ür- 
Iamende,  JohannisComicis  de  Claramontc , Cotirar-  schluf- 
di  Comitis  de  Truchcndingucn  , Conrardi  de  (4)  fdbetg. 
Zolufclbcrg:  ncc  non  Nobilium  Virorum  Jacobi  de  Fur  qu°i 
Columna  Sciarc  , & Jacobi  de  Sabcllis , benatonun ‘vor.^ 
Urbis.  Datum  Romx-  14.  mcniîs  Martii , indicfionc  Alb.Arg. 
n.Anno  Domini  151S.  Regni  noftri  Anno  14.  for  l’on- 
Impcrii  verô  primo.  u<fe  t j » j . 


Contrat?  de  Mariage  entre  JEAN  DE 
SAVOYE  fils  de  Louis  de  Savoyc , cfr  c ’ 
MARGUERITE  DE  CH  A- 
LON  , fille  du  Comte  (C  Auxerre , fait  au  s*voï» 
Château  de  Trcjfoti , le  14.  Mars,  1319.  **  *£ 
S.  Guichenon.  Hiftoirc  G^calogiquc  de 
Savoyc.  Preuves,  pag.  63  * 
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ANS  livres  de  Mariage  cftrc  fauves  à ladite  Damoi lotie 
■de  j.C.  Margarite  en  cas  de  refti  ration  de  Mariage  & h li 
1210  rtncirc  cn  c’cft  05  1'  oblige  & îHigne  les  chaftcaux, 
* les  chaftclemcs , les  marvJcmcns , rames . yflucs , fie/. , 

* vafTauxfit  hommes  de  C^aftclnucf  en  Verromeysde 
Rochcfoit,  cnfimblc  mères  & mixtes  cmpcrcrécs  8c 
tentes  Jurifdiéhons  autes  fi:  baffes  , fie  tout  ce  qu’il 
ha  cfJits  chaftcaux  fi:  chaftellcnies  cn  telle  manière  que 
1j  fiuiél  ne  ftiient  compte- cn  foit. 

Item  eftoblct  li  diz  Monficur  Loys  en  doairc  Ü la- 
dite Damoifellc  Margaritc  les  chaftcaux,  Icschaftcl- 
lenies&lcs  mandements,  appartenances»  rentes,  y fi 
* fues,  fiez,  vaflaux fie  hommes  de-  Viricu,  de  Pierre 
Chaftcl  fie  de  Cordon , enfetnble  meres  8c  mixtes  cm- 
perces  fie  toutes  Jurifdiétions autes  & baffes,  &tout 
ce  qu'il  ha  efilits  chaftcaux  & chaftellcnies,  en  telle 
manière  que  s'il  adveooit  cas  que  li  diz  Monlicur 
Jean  defFaillift  devant  li  diz  Monficur  Loys,  que  h 
dite  Margaiite  heuft  une  feulement  ledit  chaftcl  8e 
cbaftrllenic  de  Viricu  à la  vie  dôudit  Moniteur  Loys , 
& apres  le  décès  dotidit  Monlicur  Loys  lefilitcs  terres, 
chaftcaux  fie  chaftellcnies  à la  vie  de  ladite  Morgan  te 
ainfin  comme  deffus  cft  dit. 

Item  li  diz  Monlicur  Loys  promet  tous  Icfilits 
chaftcaux  fie  clu^llenics  obligés#?  allignés  pour  ma- 
riage & pour  doafrc  defehargier  fie  délivrer  de  toutes 
obligations  fie  de  tous  créanciers. 

Item  promet  li  diz  Monficur  Loys  faire  obliger 
tobs  les  gens , hommes  fie  vafiaux  defdits  chaftcaux  fie 
chaftellcnies  de  obéir  i ladite  MaVgarite  es  cas  deffuf- 
dits  fi:  de  li  garder  fie  fauver  fon  Mariage  fie  fon  doaiic 
efiljts  chaftcaux  fie  chaftellcnies  » payé  ledit  Mariage 
ou  pour  tant  comme  il  cn  feroit  payé. 

Item  Monficur  de  Stfoyc  don  cuifié  font  ledit 
chaftcl  fie  chaftellcnies  dmc  ratifier , confirmer  fie  ap- 
prouver toutes  ces  choies  fie  cftrc  pièges  à ladite  Mar- 
garitede  li  fauver,  garder  fie  maintenir  ladite  afligna- 
tion  faite  pour  fon  Mariage  Se  pour  fon  doairc. 

Item  promet  li  diz  Monficur  d'Auxerre,  mainte- 
nir, fauver  fie  garder  audit  Monficur  Loys  ladite  alli- 
gnation  faite  des  yflucs  de  ladite  partie  de  ja  S.iuneri«& 
celle  dcfchargicr  de  toute  obligation  , fauf  lefditcs 
charges  des  afügncz  jufqucs  à lefditcs  deux  mille  li- 
vres fie  non  outre  fi:  dudit  Monficur  Loys  eftrc  tenus 
de  cvifhon. 

Item  li  diz  Monficur  Loys  promet  maintenir  , fau- 
ver  fie  garder  à ladite  Margantc  lc$  chaftcaux  fie  les 
chaftcllcnicsà  li  a (lignés  pour  fon  Mariage  fie  pour  fon 
doairc  fie  à li  cftrc  tenus  de  cviâioo. 

Item  pour  contemplation  doudit  Mariage  doudit 
Monlicur  Jean  fie  de  ladite  Margantc  , Meflircs  de 
Savoye  donne  cfdits  Meflircs  Jean  fie  Ma-game  dix 
livres  de  gros  tomois  par  an  en  tel  minière  que  il  le 
tiennent  dou  fie  doudit  Monficur  de  Savoye,  fie  fc 
cas  advenoit  que  li  diz  Monlicur  Jean  demilht  de- 
vant ladite  Margarirc,  que  lefditcs  dix  livres  viegnenc 
à ladite  Margaritc  8e  fc  m b fable  ment  fe  ladite  Marga- 
ritcdcffallift  devant  ledit  Monficur  Jean  , lefditcs  dix 
livres  viegnent  audit  Monficur  Jean  8c  apres  Ic’dccés 
de  eus  es  Enfians  qui  feront  doudit  Mariage  fie  le  ils 
dcffailloicnt  fans  Lofons  de  eus,  elles  retorneffent  à 
Monficur  de  Savoye , ou  à fon  hoir  Comte  de  Savoye 
fie  lefditcs  dix  livres  doit  fie  promet  li  dis  Meilleurs  de 
Savoye  affeoir  foffifement. 

Et  toutes  ces  chofes  fc  doivent  décrier  à dire  des 
fages  en  la  mcillour  manière  ton  porra  fie  le  doivent 
feller  les  lcttrcsdcs  féaux  Monficur  de  Savoye,  Mon- 
ficur d'Auxerre  fie  Monlicur  Loys  8e  l'Offkialdc 
Lyon.  Fait  au  Chafteau  de  Tieffbrt  le  xiv.  Mars 
M.  CCC.  XXIX.  Prefens  Edouard  Seigneur  de 
Bcaujeu;  Philippe  de  Vienne  Seigneur  de  Piémont, 
Béraud  deColigny  S^gncurd’Andclot , Galoisdeh 
Baume,  Jean  Seigneur  de  Corgenon  , Philippe  de 
BufTy  , Girard  Seigneur  de  Varcy  dit  la  Gucfpc , 
Lapeelot  de  Chandcc , &*c.  ft 
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DE  PAIX, 
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limtuuft  frite  far  E D O U A R D V I.  ARS 
Roi  d Anglttme  «PHILIPPE  V I.  J' e 
Rot  Je  France , pour  l Duché  de  Guyenne , 1 329- 
& la '1J  aine  de  France.  Fan  a Amiens , le  as 
6.  y«;«,  1319.  G.  G.  Leibnitz.  CodicisJJ*”*" 
Diplomatici.  pag.  131. 

AU  nom  de  Dieu,  Amen.  Sachent  tous  par  la 
teneur  de  ce  publie  infiniment  , que  prefens 
nous  notaires  & Tabellions  publics,  fie  les  té- 
moins cy  deffbus  nommes , vint  cn  la  p.cfcncc  de  très 
haut,  très  excellent  vrm A noftie très  (Jier  Seigneur 
Philippe»  par  fa  grâce  de  Dieu  R.ny  de  Fran- 
ce , 8c  comparut  en  fa  perfonne  haut  8c  noble  Pnncc 
Monficur  E n o ü a r d Roy  d’AnglctcrTc.fi:  avec 
Révérend  Pcrc l’Evelquc de  Nicolle,  8c  grande  foi- 
fon  de  fes  autres  gens  fie  Confcillers;  pour  faire  un 
hommage  de  fa  Duché  de  Guyenne  fie  de  la  Pairne  de 
Fronce  audit  Roy  de  France. 

$•  a.  Et  lors  noble  homme  Maiftre  Mille  de 
Noyers  qui  cllr.-it  de coftc dudit  Roy  de  France , dit 
de  par  le  Roy  de  Fnncc  audit  Roy  d'Angleterre  cn 
cette  manière  : Sire  : Le  Koy  ne  vous  attend  point  à 
recevoir,  ainfy  qu’il  a elle  diti  voftrc  Confeil,  de 
chofes  qu'il  tient  8c  doit  tenir  cn  Gafeogre  & en  Age- 
nois . Icfquclles  tenoit  & devoit  tenir  le  Roy  Charles, 
fitdequoyle  Roy  Charles  fit  proteftation  , qu’il  ne 
vousattendoic  à recevoir  i fbn  hommage. 

$.5.  Ledit  Evcfquc  de  Nicolle  dit  & protefb 
pour  le  dit  Roy  d’Angleterre,  que  pour  ledit  Roy 
d’Angleterre,  ou  autre  pour  lu  y dift  ou  fift,  il  n'en- 
tendoit  à renoncer  à aucfln  droit , qu’il  euft  ou  deuft 
avoir  cn  la  Duché  de  Guyenne,  fie  fes  appartenances} 

8c  que  au  eu  ns  droit  s nouveaux  y fuffent  pour  ce  ac- 
quis audit  Roy  de  France. 

$.4.  Et  ain fy  protefté , ledit  EvefqUC  bailla  î no-  M M 
blc  homme  le  Vicomte  de  Mc’un  Chambellan  de  JS. 
France  une  ccdullc fui  ledit  hoinmage , dont  1a  teneur  doeaid 
cft  cy  dcffbusefcritc,  & lorsdit  ledit  Chambellan  au  "c  «nhe 
Roy  d’Angleterre  ainfy.  Sire,  vous  devenez  homme  h"m' 
du  Roy  de  France,  Monfeigneur,  de  la  Duché  de 
Guyenne  fie  des  fes  appartcnenccs , que  vous  cognoi  f-  bouche , 
fez  a tenir  de  luy,  comme  Duc  de  Guyenne  fie  Pair  & 
de  France,  félon  la  forme  de  Pairs,  faite  entre  fes  de- 
van  tiers  Rois  de  France;  fie  que  vous,  fie  vos  A ncc-  voulant’ 
ftres  K ois  d’Angleterre  & Ducs  de  Guyenne  avez  fait  aupau* 
pout  1a  mclme  Duché  à fes  devanciers  Roy  de  Fran-  van: . 
ce.  Et  lors  lcdifl  Roy  d'Angleterre  dit:  (4)  foire.  coTïcri 
Et  ledit  Clumbcllan  dit  après  ainfy:  fie  le  Roy  dci%Je< 
France noftrc  Sire  vous  rcccoit,  fauf  fes  protcft.inonj  B*™11' 

Se  les  retenues  tieffus  dites.  Et  ledit  Roy  de  France 
dit:  vom : Et  lots  les  mains  dudit  Roy  d'A-glctcr-  retour «1 
rc  mifes  entre  les  mains  dudit  Roy  de  France , baiû  en  Angle- 
la  bouche  ledit  Roy  d'  Angleterre.  *tre  • ll 

$ . 5.  La  teneur  de  la  Cédule  , que  barlLa  le  Roy  M 
d'Angleterre  s'enfuit:  Je  deviens  voftrc  homme  de  J’hrJipp- 
fa  Duché'  de  Guyenne  A de  lés  appancncnccs , que  Ic: 
clame  tenir  de  vous , comme  Duc  de  Guyenne  fi.  J*”* 

de  France,  8c  comme  nous  Se  noz  ancefties,  Roysjnn  " 
d’Angleterre  fie  Ducs  de  Guyenne  avons  fait  pç.urgra  J 
mefme  Duché  il  vous  8c  à vos  devanciers  Rois  de  ,iU  ’ riir 
F.inccJ  ^ 

$.4.  Ce  fut  fait  a Amiens  au  Choeur  de  fa  grande  «larme 
Eglife  fth  de  grâce  1529.  le  6.  lourde  Juin,  rin-nuctic 
diction  kl.  du  régiment  de  noftra  très  St.  |*crc  lc!î°“”|1' 
Pape  Jean  XXII.  Prefens  fie  à ce  appeliez  témoins,  fige,  cc- 
Reverends  Peres  en  Dieu , les  Evcfqucs , de  Beauvais , pendant 
de  Laon,  8c  dcScnlis,&  luults  Princes , Monfipur  ce,ul  f* 
Châtie»  Comte  d'Alençon,  Monficur  Eudes  Duc  de  £jfocX. 
Bourgogne,  Monficur  Louis  Duc  de  Bourbon , pt«  ac 
Monlicur  Louis  Cogite  de  Flandres  . Monlicur  Ro-  poûùfc 

bert 


DE  TREVE,  D!  ALLIANCE,  &c. 

ANS  bcrî  d’Artois,  le  Comte  de  Beaumont , Se  le  Comte 
de  J- C.  d‘ Armagnac,  les  Abbez de  Cluny , & de Corbic  i le 
2^2p  Seigneur  de  Bcaujeu  > le  Seigneur  de  Lebret;  Mon. 
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(ieurMath.de  Trie,  &:  Monlicur  Robert  Bertrand 
Marée  baux  de  France.  Item  Révérend  Père  l'Evequc 
St.Davy,  Monfieur  Henri  Seigneur  de  Percy , Mon- 
licur Robert  de  Uffult , Monfieur  Robert  de  Watc- 
ville,  Monfieur  Raou  de  Ncufville  ; Monfieur  Guil- 
laume de  Alontagu,  Monfieur  Gilbert  de  Talcbot, 
Monfieur  Jean  Maltrcvcrs  Sencfchal  de  l’Hbftcl  du 
Roy  d’Angleterre,  Monfieur  Geoffroy  l'Eftrop , 8c 
pluficurs  autres  témoins  i ce  appeliez  Se  requis. 

CCLI. 

ANS  AJf emblée  des  PR.  EL  AT  S & des  B A- 
dej.c.  RONS  du  Royaume  de  France  , en 
1329.  préfence  du  Roi  ‘Philippe  VI.  touchant 
Eccls-  la  jurifdittion  temporelle  des  Ec dé  fia  fit- 
ques  , faite  le  1.  de  Septembre  , 1319. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!. 

pag.ï33. 

(4)  Cette  (4)  A Nno  Domini  M CCC  XXIX.  die  pri- 
Affem-  J\  ma  menfis  Septcmbns  Domious  Phiüppus 
dm  fur  de  gracia  Dei  Francorum  Rex  Chriftiamfli- 

la  plainte  mus  » lîliusquondam  clarx  memonx  Domini  Caroli 
jupes  Comitis  Valefii , mandavit  prxlatos  & Bananes  Re- 
Jc7ufX  * ^rinc’ac  -d dicm  o&avarum  fefti  B.  Andrcx  pro- 
P^ton^  ximo  fubfequemisconvenircper  litteras  fuas  infra  cè- 
des Ec  ram  indufas.  Quarum  quidem  litterarum , prxlatis 
clefiafti-  videficet  dircctarum , ténor  fcquitur  & cft  taks. 

JE  de  $•  x*  Pbilippus  Dei  gratia  Francorum  Rex , dilec- 
pnis  « to  & bdeli  noftro  Epifeopo  Eduenfi , falutem.  Quan- 
tetm  les  to  magis  feientia  divina  , divinarumque  feripturarum 
notitia , ac  exterarum  virtutum  magiftra  rerum  expe- 
c"  rientri,  vigent  invobis:  tantoplcnius  noftris.quan- 
chaagé  tum  & qualiccr  omnes  Se  finguli  clcrici  Se  lai  ci  regni , 
que  tanquam  membn  fimul  in  unu  corporc  viventia,  fibi 
«ux-ei  inviccm  renentur  compati , mutuumque  præftarc 
■wirâu-  coofdium & auxilium , fpiritualitcr  &:  tcraponliter , 
unt  de  ad  defenfionem  Se  cuftooiam  unitatis  & pacisoptatx 
J®  cunüis  morulibus  & verx  unionis  ; Se  contraria , fuis 
ire  oae  quique  contenti  juribus  , pro  viribus  propul fonda, 
les  jii.  Cum  igitur ad  nollram  du&um fùerit  notitiam , quod 
gn  Ro-  vos  gcntcfquc  Se  officiales  vcftri  afleritis , per  bailli  vos 
yauxcn  & alios  officiarios  noftros , & per  Baroncsaliquosre- 
dors.Sur  Siûnoftri , vobisac  fubditis  vcftris;  diâique  baillivi 
quoi  on  & officiales  noftri  ac  Barones  prxdiâi , afTerunt  ctiara 
ptvoir  pcr  vos  Se  officiales  vcftros,  ac  per  curiarum  vcftrarum 
m^Poti-  Satellite»  & curlores,  nobis  8c  ipfis , noftri  (que  & co- 
üquef  rum  fubditis  quamplura  fui  Oc  rctroadis  temparibus 
c«tiW  illata , & in prxfcnti  adhuc  inferri  hinc  indc  gravaroi- 
******  na,  infolitakjuc  & indebicas  novitates,  propterquas 
*’  ilfius  verx  unitatis comic xio.qux  inter  vos  & ipfbs 
virat débet,  ut  cft  di.ium,  lux  quodammodo  in- 
diUolubiiitatis  in:cgriutem  .imilit.  Quod  li  nobis, 
qui  lubditorum  noftroium , t.im  clcricorum  quant  lai- 
corum,  concordant  &;  uniutem  diligiinus , «lifplicct, 
noncftmtrum.  Etidcirco,  vnlcntis  fuper  hisdefa- 
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lubri  remedio,  quantum  cum  Dei  adjutorio  ; oflimus, 
1^  providere,  requit imus vos,  nihilominus  tenore  prx- 
,,  lentiumijbndantcs,  quatenus  ad  dicm  odavareun  fe- 
fti SanÔi  Andrex  proxime  venturum  , Parifius  per- 
• ■ fonalitcrintcrfitis,  advifi  fuper  gravaminibus&novi- 
taribus , qui  & quas  per  prxdidos  afleritis  vobis  fuif- 
fc  illata  Se  illatas.  Nos  autem  prxdnftis  liaillivis  & 
officulibusnoftris  atquc  Baronibus  damus  per  noftras 
alias  litteras  in  mandatis,  ut  di&a  die  Parifius  fimili- 
ter  interfint  pcrfbmliccr  , advifi  fuper  gravant  imbus 
&novitatibus,  quas  fibi  & fubditis  fuis  per  vos&offi- 
_ cialcs  vcftros  aflerant  fuifle illatas:  ut  fuper  omnibus 
Se  fingubs  hinc  îndeilhtisgravantinibus  > per  nos  & 
confibum  noftrum , de  tam  falubri  poffit  remedio 


provideri,  quod  inter  vos  Se  ipfbs amoris vincultim  ANS 
incomiptible  Se  finccrxcaritatisaflfectioindiflolubilisdc  J.C. 
futuris  temporibus  debeant  obfcrvari.  Datum  Paris.  jSjo. 
prima  die  Septcmbns , cnno  prxdiâo , die  Vencris.  •*  ' * 

§.  3.  Die  vero  fuperius  in  di£üs  litteris  contenta 
prxliti  Parifius  coovcncruntdic  Vencris , X V.  men- 
fis Dteembris  in  palatio  Regali , A:  comparucrunt  co- 
ram  Rege  ibidem  prxbti  ad  invicem,  viddicct  Do- 
mini, Bituricenfis  , Auxitanus,  Turonenfis,  Roto- 
magenlis,  Senonenfis  Archi-Epifcopi , Belvaccnfis, 
Catalauncnfis , Lauduncnlîs,  Parifienfis , Noviomen- 
fis , Carnotenfis , Conftantienfis , Andegavenfis , Pic- 
tavenfis  , Meldenfis,  Cameracenfis  , Sanéti  Flori, 
Bnocenfis,  Cabilonenfis&  Eduenfis  Epifeopi.  Qua 
die  ipfo  Rege  fedente  , Se  confiliariis  fuis , ncc  non 
aüquibus  Baronibus  ibidem  aftiftentibus , & faéhdi- 
gnitatiregix  reverentia  per  Prxlatos»  nobilis  & dif- 
cretus  V ir  Dominus  Petrus  de  Cugncriis  Miles  & 
Confiliariusdiéli  Domini  Regis,  in  prxfcntia  om- 
nium & publicolocutus  cft  pro  Rege , faâo  themate 
fuo  : Keddite  quæ  funt  Cxfaris , Cxfari , Se  qux  font 
Dei , Dco.  Et  profecutus  cft  juxta  illud  thema , mate- 
riam  fuara , concludendo  ad  duo.  Primo , quod  Ré- 
gi debebatur  reverentia  & fubjctftio  : fcamdb  , quod 
debebat  elfe  fpiritualkun  Se  temporakum  divifio , ut 
fpintuilia ad  prxlatos.  Se  temporalia  ad  R egem  &r Ba- 
rones pcrtincxent  : Se  hoc  probavit  per  multas  rationes 
fatfti  &.  juris.  Et  finaliter  condufit,  quod  Prælati  cf- 
fent  contenti  fpnitualibus , & in  eis  defenderet  eos 
Rex. 

§,4.  Sequuntur  articuli , in quibus  ufurpatam  ab 
Ecclcfufticis  jurifdiéVioncm  tcmporalcm  a;elxrt.  His 
audius  dixerunt  Prælati , quod  fuper  liis  volebant  dc- 
libcrarc  : & fuit  alfigna ta  aies  Vencris  fequens  : qua 
die  rcfpondit  pro  F¥xbtis  diûus  Dom.  clcéhts  Se- 
noo.  & propofiiit  infra  feripra  apud  Vinccnnas,  ubi 
Rex  tcnuitdiâam  diem  , dicens  fie  : Quia  Dominus 
Petrus  de  Cugncnis  ptidie  proponcfis  contra  Eccle- 
fiam  Gallicanam  , eepit  thema  Ilium , quod  feribitur 
Macth.  11.  Reddite quæ  funt  Cxfaris,  Cxfari,  Se 
quæ  funt  Dei  ,Dco  &c.  Et  paulopoft  ; Urergo  ref- 
pondcam  prxmiûis  fccundum  concordantiam  voca- 
lcm&rcalem:  accipio  quod  ditftumeft  1.  Pétri  2. 
proteftationc  prxnuffa,  quod  quidquid  diékurus  lum , 
volodiccre  non  ad  fincm  fubeundi  quodeumque  ju- 
diaum , fed  folum  ad  Domini  Regis  & ci  afliftentium 
confcicntiam  informandam.  Tum  prolixam  orationem 
inftituit,  qiu  primum  de  reverentia  regibus  débita, 
‘corumquc  poteftatc  fumma  di fient  ; deindc  probat 
contra  Petrum  de  Cugneriis,  poflè  peribnx  Eedefia- 
ftiex  convenire  junfüiftioncm  tcmporalcm  fimul 
cum  Ecclefiaftica. 

j.  y.  Altéra  autem  die  Veneris  immédiate  fubfe- 
quente,  vidclicetdic  24.  Dccenibris,  in  palatio  re- 
gali Parifius  convcncrunt  prxlati , Se  Rege  ibidem 
moicfoüto  fedente,  aftiftentibus  fibi  confiliariis  fuis 
& Baronibus,  reverendus pater  Dominus  Petrus  Bct- 
trandi , divina  providentia  Eduenfis  Epifeopus  , lo- 
cutus  eft  in  publico  coram  Rege , fafto  pro  themate 
fuo,  Gcncf.  18.  Ne indigneris  Domine  li  loquar. 

§.  6.  Quod  thema  appheuit  ad  hoc  , quod  propter 
Regis  magmiieentiam , conlilii  fui  prudentiam , & lo- 
quentis  infufticicntiam  (cum  magnum  negotium  ef- 
fet) loqui  formidabat.  Sed  régi  a benignitatc  confifus , 
audaciain  afltimebat  : Se  quia  fucrat  fibi  il  DominiS 
Præbtis  injunâum.  Deinde  fecit  thema  fuum  talc: 

Pfelm.  89.  Domine  refugium  fàftus  es  nobis. 

§.7.  Etpcrfecutus  cft  tlaema,  Regis  magnificen- 
tiam  commendando  : deindc  vocationem  fr.am  ad  Re- 
gnum  Franeix,  quafi mirabilemdcclarando:  tertio, 
quomodo  débet  cflcpugil  Eedefix , oftendendo.  Et 
ifta  probavit  fatis  brçviter  per  audoritates  Se  rationes 
multas.  Poftmodum  rcfpondit  ad  ca , qux  propofita 
fucrunt  per  didum  Dominum  Petnim  de  Cugncriis  » 
in  modum  infra  feriptum,  ad  informandam  confcien- 
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tiam  Domini  Regis , &adprxftandifm  confilium  fu- 
per  prxdi&is  dumtaxar , & non  ad  fincm  ordinandi 
judicii,  feu  rcfponfionis  facicndx , per  quam  fenten- 
tia,  ordinatio,  velUacutum,  aut  quivisalius  proccf- 
fus  fcqui  pofient,  vel  jus  aliud  perfonx  cuicumque 
acquiri.  T um  muitis  rcfellit  Icxaginta  fcx  argumenta 
Petri  de  Cugoeriis. 

§.  8.  QtubusrationibusficfadisperdidumEpif- 
copum , fuit  pctitum  ex  perfona  Domini  Regis , quod 
prxfatx  refponfioncs  , prout  di&z  fucrant  & propo» 
firac , verbotenus  in  fciiptis  çedigerentur  & traderen- 
tur.  Super  quibus  petitis  , prxlati  ad  invicem  diligen- 
ter habuerunt  delileiationcm  : & tandem  deliberavc- 
runt  inter  fc  tradere , loco  rcfponfionura  przdtâarum 
Domino  Régi  ccdulam  infra  feriptam in  Gallico , ii- 
cet  Ht  in  Lui  no  tranflata , cujus  ténor  fcquitur  in  hxc 
verba. 

§.  p.  Supplicant  Regiæ  Majeftati  praelati  prx fen- 
tes ( tamen  fc  aliquo  judicio  minime  fubmittendo  ) 
quod  fi  ci  placcat  jura , libcrtatcs , privilégia  canon  i- 
ca,  confuctudinc  5 & faifinas,  qux  & quasEicleüx 
Gallican*  habent  Se  habuerunt  temporibus  retroaâis , 
eis  dcfcndcrc  & fcrvarc , fpecialitcr  fuper  cogmtione 
adionum  perfonalium,  reahum  & mixtarum,  ncc 
non  & introdudarum , maxunè  inter  Laicos.  Item 
luper  cogniùonc  coniractuum  initorum  coram  judicc 
fcculari.  Item  quod  non*  impediantur  fuper  Invcnta- 
riis  facendis  de  bonis  ucfundoi  um , quorum  de  jure 
vel  confuctudinc , vel  compolitiooc  executores  exi- 
ftunt.  Item  quod  non  impediantur  fuper  cognitionc 
hypothecarum , quam  habent  de  jure  vel  confuetudi- 
r.e.  Item  quod  non  impediantur  fuper  cognitionc  vi- 
duaium  & pupillorum , & fuper  bonis  inteflatomra , 
quantum  aa  cos  pertinct  de  confuctudinc  vel  de  jure. 
Item  quod  non  impediantur  in  quacumquc  parte  dioc- 
celis  fuz  quin  poliint  habcTt  fuos  officiales , & fuos 
clericos  capcrc , & ab  îplis  Clericis  née  non  à Laicis 
emendas  pecuniarias  exigere  débitas  de  confuetudme 
vel  de  juie.  Item  quod  noo  impediantur  fuper  co- 
gnitione  rcrum  futuraium  à petfonis  iicckliafticis. 
Item  quod  tam  fuper  captionc , quam  fuper  cognitio- 
nc  clericorum  non  conjugatorum  & conjugatorum  , 
eorum  jura  & confuetudmcs  obfcrCentur  & confir- 
roenrur  eifdcin  : quia  vobis  manifeftè  oftenderunt , 
quod  hxc  debent  fien  de  jure  divino  & humano. 
JremfignificantRegix  Majeftati,  quod  fuperabufi- 
bus  quos  aliqui  conqucrcr.tes  imponunt  officialibus  Se 
gentibus  fuis , dicendo , quod  ipfi  abutantur , eis 
jmponendo  crimina , utredimant,  & emendas  ac  ex- 
penfasab  innoccmibus  exigendo , proferendoque  fcn- 
tentias  «communication!  s,  una  fola  citationc  non 
pereœtoria  prxcedcntc , ac  fuper  eo  quod  propoiitum 
fucrat 'Contra  ipfos  prxlatos,  quod  ipfi  contactant 
tonfum  indignis  ; & didi  eorum  officiales  imponunt 
inalitiolc  Laicis  pro  extorfione  pccuniarum  indc  ab  cis 
txigendarum , quod  ipfi  funt  circa  fidem  fufpcdi , 
quoique  clericos  fuper  malcficiis  accufatos.  Se  eis 
/edditos  perjudieem  fzcularem,  dimittunt  impuni- 
tos.  Item  quod  laborcs  & cxpcnûs  muitis  irrationabi- 
litcr  conta unt , prxtextu  participât ionum  cum  cx- 
communii  atis.  Item  quod  Jaicis  malitioiè  ufuras  im- 
ponunt. ut  redi niant  fc,  Se  conjugatis  tam  vins, 
quam  mulieribus  quod  adulteria  commifct  unt.  Item 
luper  abufibus , quos  facere  dicuntur  procuratorcs  co- 
rum.  6e  fuper  abufibus,  quos  religiofi  faciunt  in 
muitis  civitatibus.  Item  fuper  injuriis&  gravamini- 
bus , quz  aliqui , ut  dicitur , faciunt  ratione  privi- 
legioruraeisinduJtorum.  Item  fuper  eo,  quod  dici- 
tur , quod  litigantes  in  curia  Ecckliaftica  contra  offi- 
cium , non  reperiunt  Advocatos  : née  non  fuper  om- 
nibus aliis,  in  quibus  eorum  officiales  invenirentur 
négligentes , abuli  lui  fie  vel  conyidi , tam  in  przdic- 
tisquàm  aliis,  qux  fi  feirenc , non  permitterent  ullo 
modo  ipfi , &•  funt  parati  corrigerc , & facere  corrigi 
Se  cmendari , Si  pro  futuns  temporibus , tamperfta- 
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tuta  fynodalia  & provincialia , qttam  per  alia,  quz  ANS 
poterunt  bona  remédia  falubritcr  providerc.  Super  de  J.C. 
aliis  verô  articulis  fupplicant  di&i  prxlati , quatenus 
juraEcclciîx  , fivedejure,  aut  per  privilcgium , feu 
compofitionemvel  confuctudinemacquifita , placcat 
Domino  Régi  fcrvarc  & dcfcndcrc , ac  etiam  confir- 
marc  ; ubi  autan  in didis  capitulis  client  aliqua  con- 
tra jus,  privilcgium,  confuetudinem  vel  compofi- 
tionem , ipfi  Prxlati  nollent  ca  aliqualitcr  fuftincre. 
Suppliclht  iidem  Domino  Régi , ut  pro  Dei  honore , 
in  ftatu  , in  quo  fui  boni  prxaeccflorcs  tenucrunt  Ec- 
clefiam,  ipfe  eam  teneat  Se  defendat , née  eifiuriatali- 
quam  novitatcm , & placcat  ei  proclamariones  Se  in- 
hibitioncs  fadas  (fcilicet  quod  nullus  lai  eus  tralut 
alium  lacium  coram  judicc  Ecdefiaftico)  revocare , 
quia  hoc  effet  omma  Eccletlarum  jura  tollere.  Et  li» 
cet  in  aliquibus  locis  pro  toleranda  eorum  malitia  in 
talibus  pioclamationibus  feu  inhibitiombus  verba  quz 
fcquuntui  apponant  : videlicec  quod  bicus non  tralut 
alium  laicum  coram  Eccïcfia  fuper  cafihus  pertinenti- 
busad  judices  fxcularcs  (hoc  cft  propter  jura  Ecckfiz 
ufurpanda)  quia  multa  pervenirent  ad  forum  hicorum, 
quz  nihilominus  pertinent  ad  Ecdcfiafticum , fi  jus 
Se  conluctudo  tolicretur , per  qux  in  clcdionc  laici 
cft , quod  poffit  alios  laicos  in  foro  Eedefix  conveni- 
rc.  Item  quia  talcs  proclamationes  feu  inhibitioncs 
, fadz , licet  etiam  efient  benc  generales , dant  occalio- 
nem  omnimodo  jurifdiftionem  Ecclefiafticam  pertur- 
bant. Unde  Reges  Franciz  quondam  femper  pro- 
hibuerunt  talcs  proclamations  feu  inhibitior.es  ficri 
& I aétas  penitus  faciebont  rcvocari , & ad  mhilura  rc- 
duci. 

§.  to.  Poft  hxc  die  Veneris  fcquenti  apud  Viil- 
cennas  vererunt  prxbti  coram  Domino  Rege  ad  au- 
diei  dam  rationem  fuam  : ubi  Dominus  Petrus  didus 
dcCugneriis  propofuit  pro  Domino  Rege  fie  dicen- 
do : Pax  vobis , ego  fum , nolitc  timerc  : Si  profe- 
cunis  eft , qualitcr  prxlati  non  efTent  turbati , de  ali- 
quibus  » quz  efient  dida , quia  intentio  Domini  Rc- 

Èteratfcrvare  juraEcclefix  & Prxlatorum  , quz  hâ- 
tant tam  de  jure . quam  de  confuctudinc  bona  Se 
rationabili.  Et  interférait  inter  primam  condufionem 
Se  uldmam , Se  probarc  voluit , quod  caufarum  civi- 
lium  cognitio  non  poterat  ad  Ecclcfiam  pcrtincrc  : 
quia  temporalia  debent  pcrtincrc  ad  temporales , & 
fpiritualia  ad  fpirituaks.  Subjiciuntur  cjus  ratio- 
ns. 

§.  11.  Qux  rcfponfio  audita  cum  non  viderctur 
fumeere  prxbtis  : ftatim  didus  Epifeopus  Educnlis- 
refpondit  pro  Prxlatis  in  modum  qui  inlequitur.  Pri- 
mo commendans  Ac.  Et  infra:  Quare  conclufit  dic- 
tus  Em(jfrpus , quod  placent  Domino  Régi , magis 
claramT Se  magis  confolativam  darc  rcfponGoncrrt 
Prxlatis:  ne  abipfius  prxfentia recédèrent  cotnufta- 
ti  ; & nedaretur  bicismateria,  jura  eorum  & eonfue- 
tudincsEcclcfiz  itnpugnare  ; quia  de  iplius  Domini 
Regis  bona  confcientia  nullatenus  dukitabar.t.  Et 
tune  fuit  rcfponfum  ex  parte  Domini  Regis , quod 
non  erar  ir.tcntionis  fuz  , confuetudincs  Ecclcliz , 
de  quibus  iîbi  conftarct , impugture. 

§.  11.  Poftroodum  die  Dommica  fcquenti , itera- 
to  vénérant  prxbti  ad  Dominum  Regem  Vicenas , & 
propofuit  Dominus  Senoneniis  ulnmam  fupplicatio- 
nem  fadara  per  prxbtos , Se  ultimam  rcf&onfioncm 
fàdam  pro  parte  Domini  Regis.  Ad  quod  cum  Do- 
minus Bituricenfis  fignificauct  prxlatis , Dominum 
Regem  dixifle , ut  non  timerent  prxlati , quia  nihil 
fuo  temporc perderent , Se  quod  defenderet  cos  in  fuis 
junbus  & confuctudimbus,  quia  nolebat  temporc  fuo 
cxemplum  darc  aliis  Ecclcfiam  impugnandi  : quz 
verba  afleruit  ibidem  fc  dixific:  de  his  verbis  idem 
Dominus  Senonenfis  nomin  prxbtorura  regrariatus 
cft  Domino  Régi.  Secundo  dixit  idem  Dominus  Se- 
nonenfis , quoa  quxdam  prxconizationcs  fâdz  crant 
in  prxjudicium  jurifdidionis  Ecclcfiafticz  : quas 

fuppli- . 
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ANS  fupplicabanfrevocari.  Tune  Dominus  Rcx  rcfpondit 
«le  J.  C.  orc  pioprio , quod  nou  crant  fade  de  fuo  mandate  , 
jjjp.  IiCc  âfiquid  feiebat,  née  eas  ratas  habebar.  Tertio 
dixit,  quod  de  aliquibus  abufibus,  de  quibus  tem- 
porales erant  conquefti  taliter  ordinaveranc  prxlati , 
quod  Dominus  Rex  & exteri  merito  deberenc  conren- 
tari.  Quarto  fupplicavit  Régi , quodvellct  eoscon- 
folari  de  benigna  fua  refponlione  clariori.  Tur.c  rc- 
Ipondit  didus  Dominus  Pet  ru  s pro  Domino  Rege , 
quod  placebat  Régi  , fi  prxlati  emendarem  ca , qux 
client  emendanda  8c  corrigenda , cxpccbte  ufquc  ad 
feftum  Narivitatis  Domini  proxime  venturum  : infra 
quem  terminum  nihil  innovarct.  Et  fi  infra  diétum 
terminum  prxlati  non  emendaflent  emendanda , vel 
correxiflent  corrigenda , Dominus  Rex  apponerct  ta- 
lc remedium , quod  effet  gratum  Dco  & populo.  Et 
fie  prxlati  receperunt  licentiam  à Domino  Rege  & re- 
ccflerunt. 

Hue  referri  videntur  Capitula  de  Interpré- 
tât ïonibus  Llericorum  adverfus  Do- 
mini Regis  jurifdiftionem. 

PRimum  Capitulum  eft  , quod  Clerici  trahunt 
caulàm  feodotum  in  curiara  Chriftiani  taris , pro- 
pter  hoc  ditunt , quod  fidueix  vel  juramentuni  fiunt 
inter  eos  in  quos  caufa  vertitur.  Et  propter  hanc  oc- 
calîonem  perdu  nt  Domini  juftitiam  feodorura  fuo- 
rum.  Rcfponfio  s In  hoc  concordati  funt  Rcx  & Ba- 
rones,  quod  benc:  volunt,  quod  ipfi  cognofcant  de 
feodo,  & liconvidus  fucrit  de  perjurio  vel  de  tranf- 
greffione  fidei , injunganteispoenitentiam.  Std  pro- 
pter hoc  non  amittat  Dominus  feodi  juftitiam  fidei , 
ncc  propter  hoc  (c  capiant  ad  feodum.  Prxterea  vo- 
lunt  Rcx  & Barones , quod  vidua  pollît  conqueri  Ré- 
gi vel  Ecclefix , fi  volucrit  de  dotalitio  fuo , fi  non 
xnoveat  de  feodo  : & fi  conquefta  fucrit  Ecclefix  & 
ille  à quo  petit  dotalitium  dicat,  quod  refpondebit 
coram  Dpmino  dcquoleodum  movet,  Etclefia  po- 
telé ipfum  cogéré  ad  relponder.dum , & décidera  cau- 
Cun  inter  cos  de  jure. 

2.  Secundum  Capitulum.  Quando  Clcricus 
capitur  pro  aliquo  forisfado,  unde  aliquis  débet  vi- 
tam  aut  membrum  perdere , & traditur  Clerico  ad  de- 
gradandum  t Clerici  volunt  ilium  degradatum  omr.i- 
nô  liberare.  Ad  quod  refpondetur , quod  Clerici  non 
debent  eum  degradatum  redderc  Citrix.  Scd  non  de- 
bent cum  Jibei  arc,  ncque  ponerc  in  tali  loco , ubica- 
pi  non  pollît  » fed  Jufticiarii  pofiimt  ilium  caperc  ex- 
tra Ecclcfiam  vc)  cœmetcriura , & facerc  juftitiam  de 
co  , ncc  inde  pofiunt  trahi  in  caufam. 

$.  3.  Tcrtium Capitulum.  De  dccimisita  ftaru- 
tum,  quoddccimxrcdduntur , ficut  hadenus  rcddi- 
tx  lucrunt  t 8c  ficut  debent  icddi. 

§.  4.  Quartum  Capitulum  eft,  quod  nullus  Bur- 
gcnlîs  vel  Villanus  poteft  filio  fuo  Clerico  roedicta- 
tem  terne  fux,  vel  plufquam  medictatem  donarc , fi 
habucric  (ilium  vel  filios  ; & fi dedei it ei  partem  terne 
citra  medietatem , Clcricus  débet  cale  fervitium  & 
auxilium , quale  terra  dcbcbat  Dominis  quibus  debe- 
batur , fiepoterit  taillari , fi  fucrit  ufurarius  vel  mer- 
cator;  & poft  dcceffum  fuum  terra  tedibit  adproxi- 
mos  parentes  ; &:  nullus  Clcricus  poteft  emere  terram , 
quin  reddat  Domino  ulc  fervitium , qualc  terra  dé- 
bet. 

§.  5.  Quintum  Capitulum  eft,  quod  Epifcopi 
\el  Archicpifcopi  non  debent  requirere  à Burgenii- 
bus,  velabaliis,  quod  manquant  prxftaverint  ad  ufu- 
ram  ncc  prxftabunt.  Si  Clericus  deprchenfus  fucrit 
în  raptu  , tradetur  Ecclefix  ad  degradândum  , & poft 
degradationcm  poterit  cum  capcrc  Rex  vel  J uftitiarius 
extra  Écdefiam  vel  atrium , & facerc  juftitiam  de  eo , 
ncc  poterit  inde  caufari. 

§.  6.  Si  Clcricus  aliquem , qui  non  fit  Clericus 
iraxerit  in  caufâm  fuper  aliqua  pofltflionc , de  qua 
Tom.  /. 


nunquam  fuittenens,  non  débet  cum  trahere  in  Cu-  ANS 
riam  Chriftiani  taris,  fpd  in  Curia  Domini , ad  quem  de  J Ci 
Ipcdat  juftiria , nifi  rationefundi  terra:  ad  Chriftiani-  *120 
tatem  Ipcétct  juftitia.  5 y‘ 

7.  Item  Clerici  non  debent  excommunieare 
eos , qui  vendunt  blada , vel  alias  merccs  diebus  Do- 
mmicis,  vel  eos  qui  vendunt  Judxis . vel  emunt  ab 
illis,  vel  qui  opéra  illorum  faciunt  ; fed  bote  volunt, 
quod  mittentes  Judxorum  excommunicent. 

$•  8 . Item  fuper  co  quod  quando  aliquis  de  vttlurr- 
tatc fua mittit fe m carcerem  Regis,  velaltcnus,  ubi 
Rex  vel  alius  habet  * capitale"  five  vitam  vel  mem- 
brum perdere , ut  r edi  ma  tu  r ; vel  quando  Rcx  vel  a!i- 
quis  capit  aliquem  pro  redimendo , five  vitam  vel 
membrum  perdere , & evadat  de  carcere , & fugit  ad 
Ecclcfiam , 8c  Ecdcfu  vult  eum  liberare , 8c  aufèrre 
Domino  redemtionem.  Rcfpondent  quod  ex  quo 
aliquis  devoluntatc  fua  mittit  fein  carcerem  alicu jus 
ut  redimatur  > vel  quando  aliquis  capitur  pro  catallo 
five  vitam  & membrum  perdere,  Ecclefia  non  débet  - 
Domino  auferre  catalltim  vel  redemptionem  fuam , 
ncque  ilium  liberare , fi  fugerit  ad  Ecdefiam , fed  po- 
teft euftodiri  extra  Ecdefiam , & extra  atrium,  ncc 
euftodes  pofiunt  cauiâri. 

§•  9\  Item  Clerici  non  pofiunt  de  jure  excommu- 
nicarc aliquem  propter  forisfadtim  fervienris  fui , ne- 
que  interdicerc  tenam  cjus , pnufquam  Dominus  fuc- 
rit fuper  hoc  requifitus,  vel  Domini  Baillivus,  fi 
Dominus  fucrit  forfpaifcs. 

10.  Item  fi  aliquis  fdenter  vel  ignoranter  foris- 
fèccrit  Ecv  lefix , non  delaet  cxcommunicari , vel  cjus 
terra  interdici , doncc  fuper  hoc  fucrit  rcqtufitus,  vel 
Baillivus  cjus  fi  Dominus  fuerit  extra  patriam. 

§.  1 1 . Item  quando  aliquis  ciratur  coram  Eccle- 
fiafticojudice,  8c  Judices  compcllunt  cum  in  prima 
citationc  , jurabic  quod  ftabit  juri , quant’  is  de  jure 
non  delêccrit,  vel  quamvis  non  fit  excommunicatus. 
Refpondetur  quod  hoc  non  débet  ficri. 

§.  12.  Item  fuper  hoc,  quod  quando  Clerici  ali- 
quem trahunt  in  caufam  de  fervitute,  & illcdicit  fe 
efle  fervum  altcrius , volunt  quod  ille  rcfpondeat  in 
curia  eomm,  quamvis  dicat  fc  non  efl'eférvumcorum, 

& cogunt  ipfum  ad  icfpondcndum  coram  iplis  per  ex- 
communicationem , vel  ipfos  excr.mmunicant , qui 
ipfum  manutenent.  Ad  quod  rcfpondemus,  quod  il- 
le débet  refpondere  in  Curia  illius , cujus  feefle  fer- 
vum profuetur. 

C C L I I. 

Contrait  de  Mariage  d'A  Y M O N Comte  ANS 
de  Savoye,  & YOLANDE  DEdcJc* 
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1330.  S.  Guichenon.  HiftoircGénéalo-  s*voy« 
giquc  de  la  Maiion  de  Savoye.  Preuves. ,T  Mon* 


IN  noniine  Domini  Amen.  Anno  â Nativitare 
Domini  m.  c c c.  x x x.  indi&ione  x 1 1 1.  die  1.  ' 
menfis  Mail , per  hoc  prxfens  publicum  inftrn- 
mentum , cundis  appareat  evidenter  ; Quod  Viris 
Iliujirihms , & Magnifiât  Domino  A y m o n F.  Co- 
mité S ab  and  ta  ex  una  parte , & Domino  Thtodoro 
Excelltnttfftmi  Imper at or n Gracorum  Fiho  Por/rroge- 
ntto  Marchione  Montisferrati  ex  alia , con-  * 
ftitutis  in  prxfcntia  mei , & aliorum  Notariorum  , & 
teftium  infra  feriptorum  propter  ta  fpecialiter  qux  fe- 
quuntur.  Item  Dominus  Cornes  promittit  diilo Do- 
mino Marchioni  prxfênti , 8c  rccipienti  per  juramen-  • 
tum  fuum  ad  S.  Dci  Evangelia  corponlitcr  prxfti- 
tum , quôd  ipfe  ducct , 8c  accipict  in  Uxorcm  Do- 
minant Violandam  Filiam  diâi  Domini  Marchionis, 

& cam  in  facic  Ecclefix  defponfibit , & viccverû  di- 
dus  Dominus  Marchio  promittit  dido  Domino  Co- 
C c miti 
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miti  prxfcoti , 8;  recipienti  per  juraracntum  fuum  ad 
Sanâa  Dei  Evangelia  corpocalitcr  praftitum , Te  da- 
turum  in  Uxorem  diâo  Domino  Comtti  diâam  Do- 
minam Violandam  Filait)  fuam , & fc  fàâunun , fl; 
curatuium  cum  efteâu  quod  diâa  Filia  fua  in  Virum 
accipict  diâum  Dominum  Comitem , & in  ipfum 
confentict  tanquam  in  ejus  Maritum  per  veiba  de  prx- 
jfenti  : Cujus  Matrimonii  contemplations  przdiâus 
Dominus  Marchio  conftituit  in  dotem  diâo  Domi- 
no Comiti , & nomme , & ex  eau  (a  dotis  diâz  Do- 
xninx  Violandz  dut , rendit  ,cedit , 8c  concedit  om- 
nia  jura  fua,  &ratione*  fibi  competentes  &r  compe- 
tentia,  competituras , ôc  competitura  in  Caftris , Vil- 
lis  Lancci , Cyriaci , & CafcÛanim , & eonun  man- 
damentis»  & in  terris,  pratis , vineis,  nemoribus, 
alpibus , aquarura  decurlibus , domibus,  fervitiis  fi- 
âis , &:  omnibus  Minis cujufcumque  metalli  exiftant , 
taillis,  homagiis,  fidelitaribus , fendis,  craphitco- 
tis,  laudibus,  venditionibus , junfdidione,  meris, 
& mixtis  Impenis , & rebus  alias  univerfis cum  eorum 
pertinentiis  quæcunquc  fine , & quocumque  nomine 
ccnfcantur , paâo , & convcntione  exprelfim  ralibus 
appofitis,  quod  H diâus  Dominus  Cornes  (quod 
De  us  avertat)  prsemoriretur  diâa  Domina  Violanda 
fuperftite , quod  ip(à  D.  V iolanda  uni  cum  dote  fua , 
Ardotalicio  libéré  redeat  ad  Dominum  Marchioncm , 
vel  ejus  hxrcdes  juxta  beneplacitum , ficvoluntatem 
diâi  D.  Marchionis , vel  ejus  hxredum  feu  fuccelfo- 
mm,  & diâz  Domine  Violandz.  Si  vero  diâa 
Domina  V iolanda  prxmorirctur  diâo  D.  Comité  fu- 
pc:  Ai  te  fine  Liberis , quod  diâa  data  in  dotem  abfque 
qotilicio  fine  donationepropternuptias  diâi  D.  Co- 
mitis  redeant  libéré  ad  diâum  Dominum  Marchio- 
nem  vel  hzredes , & fucceiïores  ipfius  ; falvisfemper 
nxiontbus  dotal  bus  Jllufirù  Démina  Margaret*  de 
5 uh  audit  dudtt m Murchieniffét  Mntufemui  , esteri 
cafu»  dotis  reftituendz  jun  communi  ; ira  taroen  quod 
in  prxdiâis  omnibus  cafibus , feu  in  aliquo  alio  cafu 
«lotis  reftituendz  , non  poffit  iropediri  reftitutio  di- 
âz  dons  per  aliqua  jura  acquifita  per  ipfum  D.  Co- 
rnu cm  , vel  ejus  prxdeceflbrcs , vclpcr  diâam  Do- 
minam  Margaretam  exalia  cauûquam  exeadotis  ip- 
fius Domina:  Margaret»  : Et  fi  contingeret  diâam 
Dominam  Violandam  dccedcre  fuperftitibus  ex  ipfa 
Liberis  mafeulis  ex  diâo  D.  Comité  procreatis,  quod 
jura  quz  habet,  vel  haberet  diâus  D.  Cornes  ultra 
diâa  data  in  dotem  per  diâum  D.  Marchionemdiâx 
Dominz  Violandz  , fivc  diâo  D.  Comiti  in  caftris 
prxdiâis  perveniant  ad  diâos  Libéras , fi  jus  com- 
mune poftulac , & requirit.  Et  verfa  vice  prxdiâus 
D.  Cornes  dat , cedit , 8c  concedit  atque  conftituit 
diâz  D.  Violandz  feu  diâo  D.  Marchioni  Patri  ip- 
fius ftipulanti , & recipienti  nomine , 8c  ad  opusdic- 
tz  D.  Violandz  Filix  fu*  in  donationem  propter 
nuptias  feu  dotalicium , vidclicet  triginta  mille  flore- 
nos  auri , tali  paâo , 8c  conventione  appofitis , quod 
fi  diâo  D.  Comité  fuperftite  diâam  Dominam  Vio- 
landam przdecedere  contingeret , quod  in  ipfo  cafu 
diâa  donario  fit  irrita , 8c  omni  virtutc  calfata , fie  è 
converfo  fi  fuperftite  diâa  Domina  Violanda  diâus 
D.  Cornes  przdecederct , ipfâ  D.  Violanda  ha  beat , 
8c  percipiat  vigorc  donatioms  przdiâx  przdiâa  tri- 

?nta  mille  florenos , hoc  etiam  paâo  appofito , quod 
contingeret  diâam  Dominam  Margaretam  przdiâa 
jura  fua  donare , vel  relinquere  diâo  Domino  Mar- 
•chioni , vel  diâz  Dominz  Violandz  vel  aliis  Filiis 
"diâi  Domini  Marchionis , quod  in  hoc  cafu  diâado- 
mtio  triginta  mille  florenorum  rata , 8c  firma  perma- 
ncat , prout  eft  fuperius  deelaratum  : Si  vero  diâa 
Domina  Margaret  a diâa  jura  fua  tnnsferret  in  prxdi- 
âum  Dominum  Comitem , vel  alias  quafeumque per- 
foras, vel  perfonam , Collegium,  vel  univerfitatem 
Ecclefiafticas  velSccularesquovis  titulo,  rationevel 
«aufâ,  in  eo  cafu  idem  Dominus  Cornes  teneatur,  8c 
debeat  diâa  ioca  Lancci , Cyriaci , 8c  CafTeUaium 


DE  PAIX, 

cum  pertinentiis  fuispro  juribus  diâz  Dominz  Mar-  ANS 
garctx  recuperare , 8c  tradere  diâz  Dominz  V iolan-  de  J.  C. 
dz  pro  diâo  dotalicio , & kxo  diâz  donatioms  pro-  j , . 
pter  nuptias,  fi;  tune  diâa  dorntio , feu  dotalicium  * 
tnginta  mille  florenorum  fit  caiïa , & irrita » flradfo- 
lutioocm  diâorum  triginta  mille  florenorum  diâus 
Dominus  Cornes , vel  ejus  hxrcdes  ex  tune  minime 
teneantur , fie  diâa  Domina  V iolanda  plenc  ha  beat , 

& teneat  diâa  jura  cum  alis  rebus  dans  in  dotem  ut 
fupra  in  cafibus  fupradiâis  dotis  reftituendz , fi;  re- 
petendz , falvis  femper  juribus  diâz  Dominz  Mar- 
garetz  m vita  fua,  fi  ramen  diâa  Domina  Violanda 
przdecederet  fuperftite  diâo  Domino  Comité,  ut 
fupra  etiam  m eo  cafu  diâus  Dominus  Cornes  recupe- 
rare debeat,  fi;  habeat  diâa  jura,  diâz  Dominz 
Margaret x , fi;  ad  ipfum  pertincant  pleno  jure  : fie 
pro  przdiâis  omnibus , fi;  lingulis  firîniter  attenden- 
dis , 8c  obfervandis  per  diâum  Dominum  Comitem 
diâz  Dominz  Violandz , idem  Dominus  Cornes 
obligat,  & hypothecat , atque  afligrat  fpecialiter , fie 
exprelfim  diâz  Dominz  V îolandz , mmifterio  dic- 
ti  Domini  Marchionil  totam  tçrram  fuam , fi;  Caftel- 
laniam  Mauriannz  cum  omnibus  fuis  juribus , perti- 
nentus,  mero,  fi;  mixto  Impeno , & omnimoda  ju- 
rifdiâione,  & eidem  Dominz  Violandz  obligat 
omnia  bona  fua.  Item  convenu , fi;  promittit  diâus 
Dominus  Marchio  przdiâo  Domino  Comiti , quod 
fi  contingeret  diâum  Dominum  Marchionem,  vel 
ejus  libéras  mafculos  ex  legitimo  matnmonio  procrea- 
tos  decedere  quoquo  tcmporc  abfque  liberis  mafeulis 
ex  luis  corponbus  & legirimis  matrimoniis procreatis, 
quod  in  illo  cafu  Mirchioncs  Montisferreri  cum  ip- 
fius honoribus,  vaflallis,  jurifdiâionibus , meris, 

8c  mixtis  Impenis , & univcrfaliter  cum  ipfius  juribus 
fint , fi;  elfe  debeant  pleno  jure  diâz  Dominz  Vio- 
landz , fl;  fucceflbrum  fuorum  in  augmentum , 8c  ex 
caufâ  dotis  diâz  Dominz  Violandz , exprelfim  hoc 
paâo  appofito  , quod  fi  aliquz  Filiz  remanerem , 8c 
extarent  ex  diâo  Domino  Marcluonc , & Filiis  fuis 
kgitimis,  &leguimis  matrimoniis  procreatis,  quod 
eis  provideatur  fecundum  dignitatem  Marchionatus 
per  diâam  Dominam  Violandam , hzredes,  & fuc- 
ceflorcs  ejus  de  congrua,  ficfuificienti  dote  pro  ma- 
triraomi»  copulandis , vel  per  aliam  viam  caftitatis, 
feu  rcligionis,  fiiplâm  magiseligercnt.  Item  diâus 
Dominus  Cornes  cootemplatione  diâi  matrimonii 
quittât,  cedit.  fitivinittit,  atque  donat  diâo  Do- 
mino Marchioni  prxfcnti , fi;  recipienti  omnia , fie 
fingula  jura , obligationcs , privilégia , feu  inveftitu- 
ras  acquifitas  hinc  rétro  Clavafio , V irolengio , Mon- 
tcbcllo , feu  in  aliqua  alia  parte  Marchionatus  Mon- 
tisferrati  per  inclytz  recordacionis  Domino*  Ame- 
deum,  fl;  Eduardura  Comités  Sahaudiz,  vel  per  ip- 
fum Dominum  Aymonem  nunc  Comitem , vel  per 
przdiâam  Dominam  Margaritam,  falvis  & ex cepta- 
tis  jun  bus  acquifitis  hadenus  per,  diâos  Dominos 
Comités , fl;  diâam  Dominam  Margaritam , vel  per 
altcrum  ipforum  in  diâis  caftris  Lanccy , Cyriaci , 8c 
Cafellarum  ; Qux  quiJcm  omnia  jura  acquifiu  in  di- 
âis  caftris  Lancci , Ciriaci , fi;  CalTellarum  in  prardi- 
ôla  renunciarione  feu  quittatione  non  intelligantur  in- 
clufâ , fâlvo  femper , & refervato  Capitulo  feu  clau- 
fula  quod , fl;  quz  incipit  : lu  umen  quod  in  prz- 
diâis omnibus  cafibus , feu  in  aliquo  alio  cafu  dotis 
reftituendz  , fi;c.  Quz  jura  raortua  diâa  Domina 
V iolanda  reliâis  Filiis  mafeulis  ex  ipfo , fl;  diâo  Do- 
mino Comité  perveniant  in  ipfos  Filios  tantum , fie 
non  in  alioa  Filios  alterius  matrimonii  diâz  Dominz 
Violandz  ; in  aliis  vero  cafibus  dotis  reftituendz  ju- 
ra acquifiu  per  diâos  Dominos  Comités,  8c  diâam 
Dominam  Margaritam  impedire  non  poffinr  reflitu- 
tioncm  diâz  dotis , fi  cafcis  contingeret  dotis  refti- 
tuendz , juribus  dotis , 8c  dotalicii  diâz  Domine 
Margarifx  in  eorum  roborc  nüulominus  duraturis  : 
Conftituem  idem  Dominus  Marchio  fc  tenere , pof- 

fidere, 


DE'TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  fidere,  Arquafi  , pradida  in  dotcm  afiignatam,  8c 
de  J.  C.  data  vice , nomine , & ad  opus  didi  Domini  Comitis 
.,.q  prxfcntis  ibidem  doneede  ipGs,  & fingulis  corum 
' corporalem  poffefiionera  , & quafi  apprehenderit, 
quam  apprehendendi , & apprehenfâm  teoendi  per  fc 
vclper  aliumdat , St  concedit  idem  Dominus  Mar- 
chio dido  Domino  Comiti  prxfcnti  , 8c  rccipicnti 
authoritatem  , liccntiam , St  mandatum  quod  fux  fue- 
rit  voluntatis,  nullius  alterius  perfonx  licentia  requifi- 
ta  , ipTumquc  Dominum  Comitcm  in  prxdidis  rebus 
doralibus  procuratorcm  , & Dbminum  conftituit  in 
rem  fuam , ram  in  rebus  doralibus  ut  fupra  : M antians , 

St  præcipiem  omnibus,  & fingulis  vïflallis , 8t  fubdi- 
tis  didorurû  locorum  Lancei , Cyriaci , 8c  Cafellarum 
prxfentibus , & futuris,  ut  de  omnibus,  & fingulis 
juribus , feudis , fidelitaribus,  valfallatibus , 8c  homa- 
giis  fidis, fervitiis,  St aliis juribus, ut  ufagiis  qüibuf- 
cumque,  coftumis , & fubje&ione  quac unique  ref- 
pondeant,  pareant,  & obedianc  d:âo  Domino  Co- 
miri , St  (e  fubjiciant  ficutdido  Domino  Marchioni, 

St  fuis  prxdccefioribus  tenebantur.  Promitrentes  etiam 
didi  DD.  Cornes,  & Marchio  (ibi ad invieem ; 8c 
.michi , & aliis  Notariis  infra  feriptis  ftipulantibus,  & 
xecipicntibus  nomine , & ad  opusdidx  Dominx  Vio- 
landx , 8c  omnium  quorum  intereft , vcl  poterit  inte- 
refle  bona  fide , St  perfolemncs,  St  validas  ftipulatki- 
nes , St  per  juramenta  fua  fuper  fanda  Evangdia  cor- 
poralicer  prxfiica  , St  fub  hypothecis , St  obligationi- 
dus  omnium  bonorum  fuorurn  prxfcndum  , 8c  futu- 
rorum omnia , St  fingula  fupradida  rata,  grata,  8c 
firma  habere  perpetuô , & t encre,  8c  ca  factrc atten- 
de rc,  St  inviolabilité  obfervare.  Renuncian tes  etiam 
didi  Domini  Cornes,  8c  Marchio  ex  ceitiseorum 
feientiis , & per  juramenta  eorum  przdida  cxccptioni 
prxdidorum  non  ita  adorum , vcl  minus  légitimé  , 
vcl  fine  caufavclcx  injufta  caufa  adorum , Si  exccp- 
tioni  doli  mali , metus , & in  fadum , 8c  ne  pofiint 
objicerc  plus adum , Si  minus  feriptumvel  c contra» 
& cuilibet  exceprioni  fraudis , deceptionis  , & im- 
menfx  feu  inofficiofa:  dnnationis,  veldods,  & omni 
juri  Canonico , Si  Civjli  per  quod  po fient  contra  prx- 
dida  facerc , vcl  venire.  Promittentes  edam , & juran- 
tes ut  fupra , fc  nichii  facerc  vel  fecific  quominus  om- 
nia , 8c  fingula  fupra  dida  plénum  fortiantur  effet - 
tum,  Prc mittens  etiam  dictus  Dominus  Cornes  prx- 
dido  Domino  Marchioni  fe  fadurom , 8c  curaturum 
cum  cficduquod  Vafialli  didi  Domini  Comins  in 
Caftcllania  Mauncnnx  quos  nominaverit  didus  Do- 
minus  Marchio , jurabunt , 8c  promittent  fc  fervato- 
ros  obligadonem  fadam  de  dida  terra  , 8c  Caftella- 
niaMaurunnx  obligads  pro dotalido  didx  Dominx 
Violandx , 8c  fuit  adum  interdidos  duos  Dominos 
Comitcm , Si  Marchionem , quod  de  prxdidis  fiant 
unum  , duo  vel  plura  publica  inftrumcnta  pro  didis 
Dominis  Comité , 8c  Marchiorve , Si  Domina  Vio- 
landa, Si  omnibus  quorum  poterit  interefle.  Adum 
apud  Calfellas  prxfentibus  R.  in  Chrifto  Pitre  Do- 
mino Rodulpno  AbbateSandi  Michaelisde  Clufâ, 
Illuftri  Viro  Domino  Amcdco  Comité  Gebenn.  Do- 
roinis  Ebalo  de  Chalant , Petro  Marcfcalci , Guiltcr-  | 
m& , 8c  Martino  ex  Comitibus  Coconati.  Signé  Rey- 
naudi , Si  de  Rocho  Bono. 

C C L I I I. 

ANS  Tejlament  de  PHILIPPE  DE  SA- 
de  J.  c.  v O Y E , Trtnce  d'Jchaye.  Fait  à Ti- 
133°-  gner°l>  fe  9 Jytn>  |J3°-  S.  Guichcnon. 
sxtoti.  Hiftoirc  Généalogique  deSavoyc.  Preu- 
ves. pag.  109. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  cjufdem  mil- 
lcfimo  tcrccntefimo  trigcfimo , indidione  trede- 
cima,  die  notu  Junii , in  Sacrifia  Fratrum  Mino- 


rumde4>mcro!io.  Quoniam  mors,  Si  vira  in  manu  ANS 
Dci  funt.  Si  ilatutum  efl  omnibus  homimbus  fcmelde  J.C. 
mori,  licet dicsmtfttis omnibus habcatur  incognitus,  j_.0 

propter  quod  multi etiam  ptudentes,  periculum  ani- 

marum  incurrunt.  Si  etiam  inter  pofleros  relinquunt 
materiam  fiandalorum.  Idcirco  Par  lllmftns  Dtmi- 
ntts  B ht  lippus  de  Sabaudia  pnmogemtms  , mclju  rt- 
cordMttms  Domini  Thomn  de  Sabandt*  , Dominât  tn 
purnbus  Pcdemontn  , volens  dictum  periculum,  & 
inter  fucceflbres , 8c  pofleros  feandalorum  materias 
evitare,  rcrum , bonorum , Dominiorum  , ac  jununi 
omnium  fuoiumdifpofitionem,  per  prxfens  nuncu- 
pativum  Tcftaroentum , five in  feriptis,  in  hune  mo- 
dum  faccre  procuravit.  In  Primis  quidem  Dei  nomi-  * 
ne  invocato  caflâvit , irriïavit , & cafia , ac  irrita  effe 
voluit , omnia  alia  tcflamenta , donationcs  caufa  mor- 
tis.  Si ultimas  volui.tates  feu  difpofirioncs,  quocum- 
que  nomine nuncupentur  hadenus.  Item  inftmiit  fibi 
hxredcm  Demi  nam  Alargarctnm  ejut  J-iUam  in  do- 
tibus  fuis,  Si  ultràinviginti  quinque marchis  argen- 
ts , & pro  prxdidis , cara  voluit  elfe  tacitam , & con- 
renram.  Item  inflituit  fibi  hxtedem  Dominum  j4U- 
xiam  (jus  filinm  in  dotibus  fuis , 8c  ultra  in  viginti 
quinque  ma'chis  bomauri,  pro  quibus  ipfam  voluit 
elfe  contcntam.  Item  inflituit  fibi  hxredcm  Elmo- 
n*m  Fiham  jnam  in  dotibus  fuis,  & ultra  in  viginti 
quinque  marchis  argenti , pro  quibus  ipfàm  voluit  efle 
contcntam.  Item  inflituit  fibi  hxredcm  Joannnm 
ejns  Fthnm  in  dotibus  fuis,  8c  ultrà  m viginti  quin- 
que mai chis argenti , pro  quibus  ipfam  cfle  voluit  con- 
tentam.  Item  Beutrijînm  , & IjabetUm  Filins  /mas, 

& quamübetipfanim,  fibi  hxredcs  inflituit  in  vigin- 
ti quinque  marchis  argenti , & in  hisqux  habebuni  ab 
ipfo  tefbtorc,  feu  ab  hxredc  fuo  univcrfali  infra  fenp- 
to,  pro  dotibus  fuis.  Item  inflituit  ^medeum  ,Tbe- 
mitm , & Eduardmm  Fitios /mas.  Item,  8c  poflhumum, 

& poflhumos  fiios  quofeumque , quotquot  nafci  con- 
tigerit , St  venturos  in  lueem  ex  ipfo  (cflatorc , 8c 
tam  genitos  quam  genituros , 8c  quemlibcc  ipfortun  , 
in  ducentom  marchis  argenti.  In  omnibus  autem  aliis 
bonis  mobilibus  , 8c  immobilibus  , juribus,  8c  ac- 
tionibus,  caflris , civitatibus,  Burgis,  vitlis , feudis, 
retrofeudis,  Dorainiis , Segnoriis,  & aliis  omnibus 
ad  ipfum  teflatorcm  quomodolibet  caufa , feu  titulo 
pertinentibus , prxfentibus,  & futuris  Jacobmm  rjns 
Filimm  primogentsum  , fibi  hxredcm  umverfàlcm  m- 
fhtuit,  8c  fi  c'omigcrit  didum  Jacobum  mori  infrà 
uartum  decimum  annum  xraris  lux , vcl  poflea  quan- 
ocumque,  fine  fîlnsmafculis  legitimis  , 8c  naturali- 
busex  îpfodefcendcntibus,  fubflituit  cidem  vulgari- 
ter , pupillanter , & per  fideicommifium  Amedeum 
praedidum  Filium  fuum  , fi  tune  fupervivat  idem 
Amedeus , 8c  fi  tune  non  fuperviverct,  ilium  ex  filiis 
ipfius  teflatoris  legitimis,  & naruralibus  , tam  natis, 
quam  nafeituris , qui  tune  effet  ma  joris  xtatis.  Si  ve- 
rô  contingat  didum  Amcdcum  fiiccedcntem  in  dida 
hxreditate  mori  fine  filiis  legitimis , St  naturalibnsex 
codem  mafculis , ante  quatuordccimum  annum  xtatis 
fux  , vel  poflea  quandocumque,  fubflituit  eidempu- 
pillaritcr , vulgariter  , 8t  pe-r  fideicommifium  , ex 
didis  filiis  tam  natis  quam  nafeituris  mafculis  , qui 
tune  effet  major is  xtatis.  Item  conftituit , & onhna- 
vitdido  Jacobo,  St  aliis  filiis  poflhumis  fuis  prxfen- 
tibus, & futuris  prxdidis , & cuilibet  ipfonim  tutri- 
ccm  , 3c  Curarricem  Dominam  Casharinam  eorum 
Mattem , liberans,  St  abfolvens  eandem  ï confèdio- 
ne inventarii , St  à rationc  reddenda,  volens,  St  ju- 
bens  ipfam  Dominam  Catharinam  gercre , Sc  admini- 
flraredidamtutclam,  St  curam  cumconfilio.  Item 
inhibuit  didus  teflator  exprefsè  quod  prxdidi  hxrc- 
j des , feu  Tutrix , 8c  confilurii  per  fe , vel  alias  fubmif- 
' fis  perfonas  diredè , vel  indiredè  pofiint  vendere , 
donarcin  feudum  de  novo,  vcl  in  Emphiteofim  pcT- 
petuam  , veladtcmpusconcedcrc,  obhgare,  vel  fub 
! quovis.alio  vocabulo  alienationis , inahquam  perfo- 
Cc  : oam 
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ANS  nam  transferre  aliquam  rem,  feu  res  immobile , jura, 
de  j.C.  Dominia , five  aéhonesadipfiunteftatoiein , feuhx- 
« a 20  «dcm  ruum  * ut  kP”  p«rtmcnti#quomodocumquc , 
* * ' ncc  etiam  aliquam  remiliionem , quittationem , ceüio- 
nem,  feu  alicmtioncm  , feu  alium  contra# um  facere 
de  prxditis,  vel  aiiquid  pr*didoruro , ncc  immuni- 
tatem  feu  privilegium  conccderc , nijï  ad  quinque  an- 
nos  tantum  , & durantibus  ipfis quinque annis,  non 
poflit  de  ipfa  rc  alius  conüadus  five  conceflio  célébra- 
is , nifi  fi , & quando  fucccflor  in  diâa  hxreditate, 
fuerit  xtatis  trigmta  annorum , velultrà,  fc  hoc  ideà 
facit,  & inhibet  didus  teftator,  ne  ipfi  haered» , vel 
fucccfTorcs  , propter  importumtatem  petentium , vel 
dolo  contrahentium  , vel  alias  fuggeftiones  inutiles, 
pcriculum  , feudetrimentum  mourant,  &quod  dic- 
tum  Dominium , Baronia,  feu  hxreditas  fua  incegra- 
litcr  confervetur  hxredibus  fuis , volens , 6c  jubens , 
omnes  contradus,  donation»,  vendiuon»,  obliga- 
tion» , infeudationes  , concclton»  , remilïiones, 
quitcation» , celïones , alienationes  qui , 6c  qux  fiè- 
rent , & celebrarentur  contra  inhibitionem  prxfentern, 
elfe  caflâs , irritas,  & nullius  valons , 6c  hanc  voluit , 
& juüit  efle  ultimam  voluntatem  fuam , fie  valere , fie 
tenerc  perpétué  , jure  teftamenti  nuncupativi , five 
feriptis , jure  codicillorum  , jure  donation»  , caufà 
mortis  ulcimx  voluntatis,  fie  omni  aliojure,  ordina- 
tione,  ac  modo,  fie  forma  quibus  melius,  fie  firmius 
valere  poterit , fie  tencre.  Signé  NafTaporis. 


C C L I V. 

Compromis  de  RAOUL  Comte  (T Eu  & 
Connétable  de  France  four  foi  & au  nom  de 
r Archevêque  de  COLOGNE,  de 
V Evêque  de  LIEGE  , des  Comtes  de 
LUXEMBOURG,  de  GUEL- 
DRES,  de  JÜILLIERS  & de 
NAMUR  d'une  part, Et  de  JEAN  *Duc 
de  Brabant  cT autre  en  laperfonnedu  Roi  de 
France  PHILIPPE  DÉ  VALOIS 
de  tous  Us  différent  qu'ils  avaient  enfemble , 
U io.  Juin.  1351.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatie!,  pag.  1 39. 

NOus  Raoitl  Cuens  de  Eu  , de  Gynes, 
Conncftabledc  France , fçavoir  faifons ï tous, 
que  fus  fie  de  tout»  I»  guerres , defeordz , de- 
batz, quere! les  fie  controverf»  , que  Reverend  Pere 
en  Dieu  Monficur  Wallerant  Archcvcfque  de  C o- 
LflGNE,  Monficur  AdaulfEvefque  de  L t e g e j 
fie  rrcshaultz  fie  noblw  Princes , Monficur  Jean  Roy 
de  Bohême  fie  de  Pologne  fie  Comte  de  Luxem- 
bovg,  Monficur  Régnault  Comte  de  G u cl- 
ore s , Monfieuf  Guillaume  Comte  deJuiL- 
lieri,  Monficur  Loys  Comte  de  Los  fie  Chigny, 
Monficur  Jean  Comte  de  Namur,  Monficur 
Jean  de  Haynault  Sire  de  Beaumont  , fc  Monfieur 
Guy  de  Namur  Chevallier  ; Se  nous  conjoindement 
fie  divifemer.t  avons  Se  pouvons  avoir  envers  très  hault 
fie  noble  Prince,  Moniteur  Jean  Duc  de  Lothier , de 
Brabant  fie  de  Lemboug , defquelx  1»  dcffiis  didz  fc 
font  compromis  fur  certaine  forme  fie  maniéré  conte- 
nues en  leurs  lettres  fur  ce  fait»  fie  fcellé»  de  leurs 
féaux  en  très  hault  fie  très  puiflant  Prince  noftre  très 
cher  Siçur  Monfieur  P h i l i f p e s par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  France  * obligez  fie  obligeons  au- 
did  Duc  de  Brabant  fie  au  did  Monficur  le  Roy  de 
France  fie  à tous  ceux  à qu'il  appartient , peut  ou  pour- 
ra appartenir,  fur  1»  pein»  en  L forme  fc  en  la  manié- 
ré de  poind  en  point , que  1»  dcfïiis  didz  Mon- 
fieur le  Roy  de  Boheme  Se  de  Pologne  Se  Comte  de 
Luxembourg,  Monfieur  Renault  Comte  de  GueU 
dres  , Monfieur  Guillaume  Comte  de  Juillicrs , 
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de  paix,' 

Monfieur  Loys  Comte  de  Los  fc  de  Chigny , Mon-  ANS 
fieur  Jean  Comte  de  Namur , Monfieur  Jean  de  Hay-  de  J.  C. 
k Sire  de  Beaumont , & Monficur  Guy  de  Na-  j-- 

r Chevallier  fe  font  obligez.  En  tefmoing  fc  à 

plus  grande  fermeté  des  chofcs  fus  dides  fc  de  chacu- 
ne d’icell» , nous  avons  mis  noftre  fecl  en  c»  pre fen- 
tes lettr».  Donné  à Royal  lieu  prés  de  Compiegne , 
le  vingticfme  jour  du  mois  de  Juin , l’an  de  grâce  mil 
trois  cens  trente  deux. 

è C L V. 

Lettre  par  laquelU  PHILIP  PE  DE  ans 
VALOIS  Roi  de  France  accepte  le  Corn-  de  J.  C 
promis  Centre  V Evêque  de  CO  LO-  1332. 
GNE,  de  LIEGÉ,  & autres  & U FtAMC. 
T) uc de  BRABANT.  Fait  U 20.  Juin,  coto- 
1332.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo-  ^ 
matici , pag.  1 39.  b**-  * 

f ANT , 

PH  1 l i r v e s par  h grâce  de  Dieu  Roy  de  kc* 
France,  faifons  fçavoir  à tous , que  nous  regard 
dans  fc  confidcrans  1»  grandes  guerres  , haine» 
fcdifcordz,  qui  eftoient  fcpouvoient  plus  grand» 
naiftre  entre  nos  chers  fc  bien  amcz  Walerant  Archc- 
vefquc de  ColoonE)  Adulf  Evefquc de  L 1 e- 
o e , fit  noftre  cher  & amé  Coufin  Jean  Roy  de  Bo- 
hême &:  de  Pologne  & Comte  de  Luxembourg,  Ré- 
gnault Comte  de  Gueldr»  , Guillaume  Comte  de 
Juillicrs,  noftre  cher  & amé  nepveu  Loys  Comte  de 
Losfc  de  Chigny , Jean  Comte  de  Namur,  Jean  Si- 
re de  Beaumont , & Guy  de  Namur  Chevallier , & 
chacun  d’eulx  conjointement  & divifement  pour 
eux , fc  pour  leurs  alliez  & leurs  aydans  d’une  part  ; fie 
noftre  très  cher  & amé  Coufin  Jean  Duc  de  Lothier , 
de  Brabant , & de  Luxembourg  pour  luy  & pour  fes 
alliez  & aydans  d’autre  part.  DefqueU»  guerres , hai- 
nes fc  diicordz  moult  de  péril , maux  & efcfandres 
pourroienr  venir  fc  enfuivre. 

x.  Nous  defirans  de  tout  noftre  cœur  mettre  i 
noftre  pouvoir  bonne  paix  & accord  entre  tous  bons 
Chrcftiens,  & fpecialeraent  entre  1»  dcfTus  diélzj 
nous  fommes  entremis  de  faire  & pourchaffer  bonne 
paix  & bon  aecord  entre  eux  & chacun  d’eux.  Et  pour 
ce  1»  diètes  parti»  & chacun»  d’iccll»  pour  eux, 
leurs  alliez  fc  leurs  aydants  defiusditz,  eftablis  per- 
fonnclJement  en  noftre  prefencc  de  leur  bon  gré  & de 
leur  volonté , fe  font  compromis  en  nous  comme  en 
arbitre , arbitrateur  ou  amiable compofiteur , fus  fc  de 
tout»  1»  guerres  fc  di feordz , débats , querell» fc  con- 
rroveriês  , que  chacune  partie  fc  parties  a , & peut 
avoir,  ont  & peuvent  avoir  à prefentè  faire  I»  uns 
vers  les  autres  , conjointement  fc  divifement.  Et 
nous  ont  donné  tousenfêmblefc  chacun  parfby  plein 
pouvoir  & franche  puiflancc  de  faire  & mettre  paix 
entre  eux  & chacun  d’eux  des  guerres,  qu'ils  ont;  & 
que  des  di  feordz , debatz , querell»  & controverf» 
deflui  dit» , nous  1»  parties  ouy»  amaiblement , en 
leurs  demandes , defenfes  & en  leurs  raifons , par  .de- 
vant nous  ou  ceux  que  nous  y députerons , fommaire- 
ment  & de  plein , fans  autre  figure  de  procez  gardé, 
ou  non  gardé  ordre  de  droit , & baillez  en  efeript  par 
manière  de  mémoire  par  devers  nons,  ou  ceux , qui  i 
ce  feront  députez  de  par  nous , 1»  faidz  & raifons , 
defquelz  1»  parti»  fc  chacun»  d’icelles  fe  voudront 
ayder  les  uns  contre  1»  autres  ; fcachions  fc  faifions 
fçavoir  par  manière  d’information , & comme  bon 
nous  fcmblera  b vérité  par  bonn»  gens  & digo»  de 
foy , en  qoclqu»  lieux  fc  pais , qu’il  nous  plaira , & 
que  nous  1»  voudrons  envoyer;  & de  tout  ce  que  par 
les  députez  de  par  nous,  nous  tenterons  pour  infor- 
mer des  faitz,  di  feordz,  debatz,  querell»  fc  contro- 
verf» & raifons  defTus  dites  , nous  puiffionsà  une 
fois  ou  à plufieurs  fit  toutes  fois,  comme  i nouspbi- 


DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  fe. 

ANS  ra,  prononcer*  déclarer  de  terminer  & en  ordonner, 
de  J.  C.  en  efeript  de  ûns  efeript , de  haut  & de  bas , félon  de 
que  bon  & convenable  nous  femblera , 8c  à noftre  pu- 
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fions  perfonnelz:  mus  en  tant  comme  ilz  toucheroient  ANS 
hentagestant  d’une  partie  comme  d'autre , ilz  tien- de  J.C. 
dront nos  diâes  prononciations , déclamions , deter-  . . 
minorions  ou  ordonnances  ou  la  teneur  de  ces  lettres , ” ‘ 

quant  aus  diâz  héritages  ; & s’ils  ou  aucuns  d’eux, 
leurs  alliez  ou  leurs  aydans  fai  (oient  par  eux  ou  par  au- 
tres encontre  icelles  ou  aucunes  d’icclles  ou  contre  la 
teneur  de  ces  lettres,  la  partie  defobeifTante  fera  tenu 
payer  8c  rendre  fans  tout  contrcdiâ  b moitié  de  la  dic- 
te peine  aux  parties,  qui  y obéiront , 6c  l’autre  diète 
moitié  de  la  diète  peine  à telles  perfonnes,  ou  à tels 
ufages  6c  dedans  tel  temps  comme  nous  en  voudrons 
ordonner , tant  durant  le  temps  du  diét  compromis  & 
de  la  prorogarion  d’iceluy,  comme  apres  en  quelcon- 
que temps  ce  foit. 

$.  5.  Ët  à faire  & accomplir  entièrement,  fi  com- 
me dit  eft,  ont  obligez  les  diâz  Aichcvcfque , Evcf- 
que  8c  Duc , tant  comme  ï chacun  peut  toucher  eux , 
leurs  biens,  meubles  prefens  & i venir  par  leur  foy  & 
leurs  diéfcz  fermens  6c  en  leur  loyauté  l’une  partie  8c 
l’autre  «c  autres  des  deffus  diétz , de  à nous  me  fines  de 
ï tous  ceux , i qui  il  appartient  de  peut  appartenir.  Et 
ont  voulu  toutes  les  deflus  diâes  parties  6c  chacune* 
d’icelles  en  leur  bonne  foy,  par  leurs  diâz  fermens 
que  lies chofes deffus  diâes,  ou  aucunes  d’icelles  a 
double  ou  obfcurité  aucune , nous  iccllc  purifions  de* 
clarer  6c  terminer , fclon  que  bon  nous  femblera;  le- 
quel compromis  & arbitrage  & les  pro méfies  6c  obli- 
gations à nous  fiiiètes , fi  comme  diâ  eft  , nous  pour 
bien  de  paix , avons  receu  8c  recevons  en  nous.  En  tef- 
moing  de  ce  & plus  grande  lèuretc  & fermeté  des  cho- 
ies delfus  diâcs,  nous  avons  fiiâ  mettre  noftre  fcel 
en  ces  lettres.  Donnée  Royal  lieu  près  de  Compïè- 
gne , le  vingtiefme  jour  du  diâ  mois  de  J uin  , l’an  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  deux.  Sic  lignât  uni , Par  le 
Roy  en  fbn  grand  confcri , Barre. 

C C L V I. 

Alliance  des  quatre  Cantons  LUCER*  ANS 
N E , U RI,  SCHWITZ  & UN,dc  Jc* 
DER.WALDEN,  à Lucerne  le  J<*-  13 31. 
medi  avant  la  St.  Martin.  1331.  G.  G.  ldc.x- 
Lcibnitz.  Codicii  Diplomatici.  pag.  141. 

AU  nom  de  Dieu,  Amen.  Eftanc  la  mémoire  dirwai- 
8c  l’entendement  de  l’homme  débile  & cranfi-  d»m. 
toirc , fi  que  facilement  on  oublie  les  choies , 
que  longuement  doivent  durer  ; Au  moyen  de  quoy 
eft  neceflairc  que  l’on  face  apparoiftre  de  nunifefter 
par  efcritles  choies  qui  font  impofées  aux  hommes, 
pour  leur  bien,  bonheur  8c  proffiâ  ; pour  lefquellçs 
raifons  nous  V Advoycrs , les  Confei tiers  & gtnerale- 
ment  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Lucerne,  les 
paylans  d’U  ri,  Scuwitz,  8c  d*U  nder- 
waldin  fiifons  Ravoir  8c  notifions  à tous  ceux 
qui  liront  ou  oiront  lire  ces  prefentes  : Que  nous  defi- 
rans  prévenir  aux  occurrences , que  par  fuccetfion  des 
temps  peuvent  arriver,  6c  affin  que  purifions  mieux 
péri  il  lcr  en  paix  de  tranquillité,  6c  mieux  afleuierde 
deffendre  nos  perfonnes  3c  nos  biens;  Nous  nous  lom- 
mesenfrmblc  conjoinâs  6c  a(Teurez  perpétuellement 
8c  irrévocablement , de  maniéré  que  par  nos  bonne 
foy  6c  ferment  avons  promis  8c  juré  de  nous  alfi fier, 
favori  fer  de  ayder  les  uns  les  autres  de  nos  corps  de  de 
nos  biens , en  tous  endroiéts  de  tout  ainfi  comme  y 
apres  eft  eferit. 

$.  i.  Premièrement  Nous  les  diâs  de  Lucerne, 
d'Ury , de  Scbvitx  de  d’Underwaldcn  nous  avons  re- 
fcrvé  noftre  très  honoré  Sieur  l’Empereur , le  Saint 
Empire  Romain , de  les  droiâures  que  nous  leur  fo ra- 
mes tenus , ainfi  que  du  parie  nous  avons  bonne  cou- 
fhime.  Audi  nous  lesdiâz  de  Lucerne  avons  rcfcrvé 


re  de  franche  volonté , fans  en  recourir  à diâ  arbitrage 
ou  ordonnance  de  juge  ne  de  bon  homme  ; de  pour- 
rons prononcer,  déclarer,  déterminer  de  ordonner  des 
diétz  difeordz , debatz , querelles  de  controvcrlcs  tou- 
tes enfemble  ou  particulièrement , une  fois  de  plu- 
fieurs,  toutes  fois  de  quintes  comme  à nous  plaira, 
durant  le  terme  de  ce  compromis  de  1a  prorogation 
d’iceluy,  s’il  eftoit  prorogué.de  durera  nofire  pou- 
voir à ce  faire  jufqucsà  lafefte  fatnâjean  Baptiihr, 
qui  fera  l’an  mil  trois  cens  trente  trois.  Cead;oufté, 
que  s’il  nousplaift,  nous  pourrons  allonger  5e  pro.o- 
guer  le  diâ  terme  & le  diâ  compromis , jufques  à la 
nativité  de  noftre  Seigneur  en  fui  van  t en  ccluy  an  mef- 
inc , qui  fera  l’an  mil  trois  cens  trente  troi^ 

§.  3 . Lefquelles  chofes  toutes  6c  chacunes  d’icelles, 
ainfy  comme  elles  font  divifées  les  diâs  Roy  de  Bo- 
hême, Comtes  de  Guekli es,  de  Juifiicrs,  de  Los,  8c 
de  Chigny,  de  de  Namur,  & Jean  de  HaynaultSire 
de  Beaumont,  6c  Guy  de  Namur  de  chacun  d’eux, 
pour  tant  comme  à eux  & chacun  d’eux  peut  toucher , 
ccnjoinètement  de  divifement  d’une  part  ; de  le  diâ 
Duc  <Sc  Brabant  d’astre  part  ; ont  promis , 
pour  eux,  pour  leurs  alliez  & leurs  aydans  tant  d'une 
part  comme  d’autre,  de  l’une  partie  à l’autre  deflus 
aiâes  de  i nous  mtfmes  de  à tous  ceux  au’il  appartient, 
peut  de  pourra  appartenu  , par  leurs  feimens  donnez 
îur  fainâes  Evangiles  touchées  corporellement , de  fur 
^obligation  de  leurs  hoirs  de  fucceflVurs  de  de  tous 
leurs  biens  meubles  Se  non  meubles,  prefcns  de  à ve- 
nir ; tenir  de  garder  fermement  8c  loyaument  en  bon- 
ne foy , fans  corrompre , fans  fraude  de  fins  tout  mau- 
vais engin,  de  fur  la  peine  de  cent  mil  marcs  d'argent 
fin  ; de  laquelle  peine  la  partie  qui  ferait  defobcriünte 
à nos  diètes  prononciations , déclarations , détermina- 
tions ou  ordonnances , toutes  fois  de  allantes  fois , que 
ilz  ou  aucuns  d’eux , leurs  alliée , ou  leurs  aydans  ft- 
roienr  par  eux  ou  par  autre  encontre  icelles  ou  aucu- 
nes d’icelles,  ou  contre  la  teneur  de  ces  lettres  , fera 
tenu  payer  de  rendre  fans  contrediâpar  G foy  de  par 
ion  ferment,  de  for  l'obligation  deflus dide , la  moi- 
tié ï chacune  partie  de  parties , qui  obéiront  à nos  dic- 
tes prononciations  , déclarations,  déterminations  ou 
ordonnances , de  à la  teneur  de  ces  prefentes  lettres  ; de 
l’autre  moitié  de  la  diâc  peine  payer  de  rendre  à telles 
perfonnes , ou  à telz  ulages  5e  dedans  tel  temps,  com- 
me en  voudrons  ordonner  tant  durant  le  diâ  temps  du 
diâ  compromis,  de  la  promotion  d’iceluy , comme 
après  en  quelque  temps  que  ce  foit  ; laquelle  peine 
commifè  ou  non  commife , nos  diètes  prononciations, 
déclarations,  déterminations  de  ordonnances  demeu- 
reront tousjours  en  pleine  force  6c  venu. 

§.  4.  Et  en  tant  comme  le  prefent  compromis  de 
les  chofes  fus  diâes  touchent  de  peuvent  toucher  les 
diéfcz  Archcvefque  de  Cologne  de  Evcfqucde  Liège 
& chacun  d’eux,  conjoinâement  de  divifement  d’une 
part , de  le  Duc  de  Brabant  d’autre  part  ; les  diétz  Ar- 
chcvdque , Evefque  8e  Duc  ont  promis  pour  eux  de 
pour  tous  leurs  alliez  5e  leurs  aydans  tant  a’une  partie 
comme  d'autre , de  l'une  partie  à l’autre , de  autres  des 
deflus  diétz  6c  à nous  mefmes,  de  à tous  ceux,  à qmi 
il  appartient , peut  de  pourra  appartenir  en  bonne  foy , 

& en  bonne  loyauté , les  prclàrz  la  main  au  pcâus  en 
la  prefcucedes  fainâes  Evangiles  fans  iccux  toucher, 
félon  ce , que  1 leur  bonne  fie  eftat  appartient,  de  U 
dis  Duc  par  fon  ferment . tenir  5e  garder  fermement 
de  loy animent , exeèbment  & entièrement  en  bonne 
foy , (ans  corrompre , fans  fraude , de  fois  tout  mauvais 
engin,  nos  diâes  prononciations,  déclarations,  dé- 
terminations ou  ordonnances  ; en  tant  comme  les  diétz 
difeordz,  debatz,  querelles  de  controverfcs  touchent 
de  peuvent  toucher  les  guerres , injures , villainies , 

BMMçon$,doiBmagcs,defpcns,  couftz,  frais &ac-  j noftre  ville  de  tous  les  droiâs  de  bonnes  couft  urnes  de 
; : ~ - - ce  j - nos 
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nos  Confeiltevs  envers  les  Bourgeois  & Etrangers 
comme  du  paffé  avons  accouftumé.  Et  nous  les  deffus 
diits  d'Uiy , de  Schwitz  Ad’Underwaldcn , nous 
forames  auüi  refervez  à un  chafcun  pays  finguliere-» 
ment  en  Tes  limites  feurs  droiAs  A bonnes  conftumes, 
ainfi  que  de  tout  temps  avons  accouftumé.  Nous  lcf- 
di&s  Bourgeois  de  Lucerne  devons  nous  contenter 
defdiAcsdroiAures  A cou  (lûmes  comme  cy  devant 
eft  efent,  tous  dolz  exceptez  envers  les  diAs  pay- 
ons ; & nous  lesdiAspaifansd'Ury , de  Schwitz  fc 
d'Underwalden  en  femblablc  envers  les  diAs  Bour- 
geois de  Lucerne. 

i.  Le  cas  advenant  (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
qu'aucune  de  nous  les  diftes  parties  feuft  invahic,  mo- 
le déc  , affaillic  dedans  ou  dehors  le  pays»  ceux  aux- 
quels le  dommage  auroit  efté  faiA  , déclareront  par 
leur  ferment , fi  on  leur  fait  tort  ; £n  ce  cas  ils  admo- 
nclleront  les  autres  à fçavoir  la  ville  de  Lucerne , les 
diAs  pays  A un  chafcun  d’eux  particulièrement.  La- 
dite Ville  A Bourgeois  de  Lucerne  à lors  feront  te- 
nus nous  ayder  A aihfter  les  uns  les  autres  contre  tous 
Sieurs  6c  autres,  de  nos  corps  & de  nos  biens;  Nous 
ks  diAs  Bourgeois  de  Lucerne  aux  diAs  pay  fans  à nos 
propres  dépens;  A nous  les  di  As  pay  fans  aux  diAs  de 
Lucerne  aulTi  à nos  propres  defpcns  le  tout  à la  bonne 
foy  tous  dois  exceptez. 

$.  j . S’il  furvenoit  queftions  ou  guerres  entre  nous 
les  diAs  Alliez , en  ce  cas  les  plus  fages  & les  plus  ca- 
pables feront  choilis  pumy  nous,  les  quels  appuieront 
& accorderont  telles  guerres  ou  queftions  amiablement 
& par  la  jufticc , au  dommage  A mtcrcft  de  la  partie 
defobei  (Tante. 

$.4.  Le  casadvcnant  qu’il  furvint  différend  entre 
les  diAs  trois  pais  8c  que  les  deux  feuffent  d'opinion 
conforme , en  ce  cas  nous  les  diAs  Bourgeois  de  Lu- 
cerne nous  joindrons  avec  eux  & induirons  le  troi fie- 
nte pays  à fc  joindre  avec  les  deux  ; Si  non  * que  par 
nous  les  diAs  Bourgeois  de  Lucerne  fulfent  trouvez 
parmy  tel  différend  quelques  chofes , que  les  diAs 
deux  payscftimcroicntcftrc  félon  l'Equité. 

§.  5.  Nous  avons  fcmblablement  advifé,  que  nous 
les  diAs  Bourgeois  pour  les  diAs  payfans  d’Ury, 
Schwitz  8c  d’Ùr.derwalden , ny  aulli  nous  les  diAs 
payfars  pour  les  diAs  Bourgeois  de  Lucerne  ne  pou- 
vons cftregaigez  ou  mis  pourgaiges. 

§.  6 Nul  de  nous  les  diAs  alliez  ne  pourra  particu- 
lièrement ou  par  ferment  ou  par  promeffe  particulière 
fc  joindre  ou  aller  avec  perfonne  dedans  ou  dehors  le 
pays  fans  le  (ccu  & con  lentement  des  autres  Alliez  gé- 
néralement. 

$.  7.  Nul  de  nous  les  diAs  alliez  ne  gaignera  un 
autre,  ft  ce  n’cft  pour  cas  de  lianccracnt  ou  plcgoir, 
8c  (î  ne  le  lcra  que  par  fenrence  de  Jufticc. 

$.  8.  Ccluyde  nous  lesdiAs  Alliez  qui  refiftcrià 
la  jufticc,  ou  qui  fcradefobciffjnt,  & que  à caufc  de 
telle  obeifTanc© aucun  de  nous lefdiAs  Aüiezfuft  in- 
tereffe , en  ce  cas  nous  les  di As  alliez  le  contraindrons 
à fu o porter  te!  interelh 

$.  y.  Si  aucun  de  nous  les  diAs  alliez  avoit  mérité 
fa  mort  moyennant  que  pour  tel  il  fuft  deferiéde  fon 
Juge,  A que  cela  fuft  lignifié  aux  autres  Jufticiers  par 
lettres  patentes  du  pays  ou  de  la  ville  de  Lucerne;  Ice- 
luy  en  tel  lieu  8c  juftices  fera  pareillement  dcfcric, 
comme  il  l’eftoit  par  fondi  A Juge.  Et  ccluy  qui  puis 
apres  ouvertement  le  logera , nourrira  8c  entretiendra , 
il  fera  mis  en  fon  lieu  A en  fa  coulpc , toutes  fois  ne  fe- 
ra appréhende  en  fa  perfonne,  tous  dolz  exceptez. 

$.10.  En  outre  nous  fommes  unanimement  refo- 
lus  , que  (i  aucuns  de  nous  lefdiAs  Alliez  n’obfcr- 
voient  inviolablcment  tout  ce  que  dcfliis , fpecialc- 
ment  A généralement  cz  efcnpts  & déclarations , A 
<jui  le  tran(greflat  en  aucun  pom  A , ccluy  b fera  tenu 
pour  parjure  A desloyal. 

§•11.  Et  enfin  que  tout  ce  que  deffuspar  nous 
tous  généralement  foit  fermement  A irrévocablement 
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tenu  A obfervé,  nous  les  deffus  diAs  Advoyers»  ANS 
Confcillcrs  & Bourgeois  de  Lucerne  le  fceau  de  noftic  de  J.  C. 
communauté  ; A nous  lefdiAs  pays  chafcun  fon  fccau  j 
avons  fai  A pendre  à ccs  prefentes  Lettres  pour  vraye  ** 
corroboration  des  chofes  cy  deffus;  qui  furent  faittes 
ï Lucerne  le  Samcdy  devant  le  jour  SainA  Martin , 
l’an  après  de  la  nativité  de  noftrc  Seigneur  courrant 
treize  cens  trente  deux. 

C C L V I I. 

Traite  de  Paix  entre  LOUIS  Comte  de  ANS 
FUndre,  dr  GUILLAUME  Gmrredc  J-c- 
de  HamauU , fait  à Cambrait  fan  1335.  13)3. 
Pierre  d’Oudergheeft.  Chroniques  & fiaw- 
Annales  de  Flandre.  Chap.  C L V.  f.M  ir 
FcüdlAéo.  n auÎ.  t. 

PRemicrs , que  le  Conte  Guillaume  d’Hai- 
nault , auri  pour  luy , fes  hoirs , A fucceffeun , 
perpétuellement  les  terres  de  l’Effines  A de  Flo- 
becquc , aufquclles  le  Conte  L o u y s de  Flandre  re- 
nonça lors  pour  luy , A fes  heritiers  Contes  de  Flan- 
dre : ûulf  toutesfois , q«e  lediA  d’Hainault  tiendrait 
en  fief  & hommaige  du  Conte  de  Flandre , tout  ce 
que  ferait  trouvé  és  Chaftellenyes  dcfdiAs  l’Eflines 8c 
Flobccque,  cftre  mouvant  dudiA  Flandre,  Ad’A- 
loft.  Refervé  auffy , que  fy  Meffiere  Guillaume  de 
Mortaigne,  entend  prétendre  aucun  droiA  efdiAes 
Chaftelenycs , il  le  debvra  faire  en  la  court  de  Flandre , 
dont  lediA  d'Hainault  fuft  content,  lequel  outre  ce 
promift  de  jamais  faire  autres  Fortereffes  eldiAs  lieux  , 
dcl  Effines  A Flobecquc,  que  cellesquyy  cftiont, 
pour  lors , ne  fuft  a l’adveu  A par  exprès  confcnte- 
ment , du  Conte  de  Flandre , A de  fes  fucceffeurs  d’a- 
vantaige  fut  par  la  mefmePaix  fcmblablcmcnt  devifé 
A accordé,  que  lediA  Conte  de  Flandre  deviendrait 
homme  dudiA  d'Hainaulr , moyennant  la  fbmme  de 
mille  livres  de  terre  qu'il  luy  alfigneroit,  fur  Blaton 
A Fignies , pour  les  tenir  en  fief  perpétuel  des  Conte» 
de  Hainault.  Promettants  chafcun  deux  refpcAive- 
rnent  A jurants , de  jamais  ne  renoncer  a l’hommaige 
l'un  de  l'autre , mcfmes  ils  cognurcnt  des  lors  qu'ils 
cftoyent  dcsja  hommes , A entrez  en  foy  A hommai- 
ge l’un  de  l’autre,  araiiondes  fufdiAshcfs,  dont  ils 
s'entredonnérent  Lettres , datées  a Cambray  en  la 
Court  de  l'Evefquc  audiAan  trente  trois. 

C C L V I I I. 

Traite  de  Paix  entre  JEAN  P)uc  de  Br  a-  ANS 
bant , &J  E A N Comte  de  Namur  ; fait dc  J- c* 
a Namur , Van  1333.  Chnftophre  But-  1333- 
kens  dans  les  Preuves  des  Trophées  de  b»a- 
Brabant.  pae.  163.  »ant«t 

NOus  J F.  h a n s par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de 
Lo/hier , de  Brtdmu  & de  Lembottrg , A J E- 
H a N % Cuens  de  N*mur , faifons  lavoir  à tous 
ceus  qui  ccs  prefentes  Lettres  verront  A oiront,  que 
nous  ou  four  cediligenttraiteit  par  ks  gens  de  nos  fc- 
crets  confeil , A pour  bien  de  pais  & de  concorde  fai- 
re, & plus  grand  amour  nourir  entre  nous  A nos  pays  , 
avons  fut  A faifons  entre  nous  convenances  A con- 
cordes, enfi  A telles  que  chi  apres  s’enfuit:  Aflàvoir 
font , que  premièrement  accordons  A ordonnons  en- 
tre nous,  que  tous  débats , controverfes , demandes , 
querelles  A aAions  * que  font  A efté  ont  entre  nous 
l’un  contre  l’autre , foit  de  la  terre  d’Ayfal , cornent 
que  nous  li  Dux  maintenons  que  nous  en  avons  Let- 
tres ou  tefmoignages , A de  tous  autres  debas  queils 
que  il  fbient  ou  puiffent  eftre  , que  le  un  de  nous 
contre  l’autre  eu  peut  avoir  du  temps  paffé,  jufqués 
aujqur- 
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A NS  aujourdhuy  & à tous  jours  nuis,  6cc.  que  fi  de  part 
de  J.  C.  ou  d’autre  cft  trouvé , que  quelque  chofo  l’une  partie 
...y  tient  de  l’autre , enquefte  fur  ce  faiâe  ce  luy  ferat  ren- 
***'  du , 6c  fi  quelques  points  ne  font  clers  ils  efliront  chaf- 
cun  deux  perfonnes  de  leurs  conflits  refpeâivement 
l’un  de  l'autre , qui  déclareront  lefdiéb  points , & 
iront  prendre  à Getnblours  information  des  tefmoins 
6c  perfonnes  que  le  Duc  voudra  produire,  6c  apres 
iront  huiâ  jours  i Goulefines , ou  ils  oiront  les  per- 
fonnes que  le  Comte  advancera  au  tefmoignage , & 
apres  auront  temps  pour  délibérer  un  mois , pendent 
lequel  ils  demeureront  auxdiâs  lieux , 8c  s’ils  ne  fe 
peuvent  accorder , ils  efliront  un  cinquiefmc.  Item 
que  le  Warifcal  qui  giflent  allés  près  de  laMayfonde 
Monfieur  Wauthier  de  Jupplu  Chevalier,  que  Ion 
dift  le  B t farde  à NmiUe  jur  Me  baigne  , le  Duc  & 
lès  gens  de  Rauvülert  & autres  le  doivent  rendre  au 
Comte , 6c  le  Comte  le  doit  prendre  du  Duc  en  fief. 
Item  encor  doit  le  Comte  relever  du  Duc  deux  cents 
livres  de  terre , oue  le  Perc  du  Comte  renoit  du  Duc , 
& parmy  ce  doit  le  Duc  aflîgncr  lefdiâs  deux  cents  li- 
vres au  Comte  en  certain  lieu  fuffifament.  Item  doit 
le  Comte  rapporter  en  mains  du  Duc  fon  Chaflel  de 
Sanfou  comme  fon  franc  alleur , 6c  le  Duc  ly  le  doit 
tendre  pour  le  tenir  en  fief,  & pourra  le  Duc  y met- 
tre fes  gens,  ûuf qu’on  ne  mesfàce  à ceux  qui  tien- 
nent dudiâ  Comte , 6c  le  tout  ï telle  condition , que 
le  Chaflel  demeure  rat  tou  fi  ours  au  Comte  la  guerre  fi- 
nie, & ne  feront  en  nul  cas  obliges  les  gens  au  Comte 
iflïr  dudit  Chaflel , ains  y demeureront  avec  les  gens 
du  Duc , & fi  au  Comte  advint  quelque  dommage  ou 
à lés  gens  par  ladiâe  admiflîon  du  Duc  audit  Chaflel , 
le  Duc  ne  poura  traiter  paix , (ans  comprendre  & ren* 
dre  fans  dommage  ledit  Comte  & les  liens-  Item  le 
Comte  porte  tel  droiâ  qu’il  at  en  la  Maifon  de  Hol- 
lognt  en  mains  du  Duc , « avant  que  Godefroy  de  Har- 
duement  le  tient  de  luy , & le  doit  tenir  le  Comte  du 
Duc,  à telle  condition  que  le  Duc  en  forât  jouir  au- 
dit Comte.  Item  doit  le  Comte  rapporter  en  mains 
du  Duc  tous  ks  alleux , qu'il  at  \ Bomejfi , lefquels  le 
Comte  doit  prendre  ervficf  du  Duc  j & pour  les  bien- 
fiùâs  des  hommages  fufdits , 6c  pour  tout  autre  chofc 
que  le  Comte  pouroit  demander  aujoürdhuy , le  Duc 
luy  doit  donner  cincq  cents  cinquante  livres  viefs  gros 
»oum.  aflîgnes  en  terre  en  Brabant , lefquelles  terres  le 
Comte  relcverat  auffi  du  Duc  que  le  Duc  pourat  aqui- 
ter  un  denier  pour  dix  deniers , que  le  Comte  forât 
obligé  emploier  en  Brabant  en’ terres  qu’il  relèvent 
auffi  du  Duc , &c.  T efmoins  de  la  part  du  Duc  Orra 
Sire  de  Kttyck  , Jean  de  "Ramure  de  Les , Jean  de 
JJellebeke  Sire  de  Lotnbeui  d'Opkatn , Lee»  de 
CrajabeMy  dr  Herman  de  O fi.  C hevajiers  5 de  la  part 
du  Comte  Godefroy  jibbé  de  Ftmreffe , Monfieur  Wtr- 
rySsre  de  IValcourt  nofire  Cou  fin , fVemitr  Sire  D*u- 
les  , Godefroy  Sire  de  Duys,  Thibaut  Doutes , Wou- 
thier  de  Jupplu , Lambert  de  Moût  Recepvtur  de 
Namar  Prrvtft  de  Saint  Aibai».  Fsiâ  à Namur 
m.  c c c.  x x x 1 1 1.  Jeudy  oâavedu  jour  S.  Martin 
en  hiver. 

C C L ! X. 

ans  ym„  it  la  Fille  de  MALINES,  faite 
d=  ■,  C-  à LOUIS  Comte  de  Handre  , par 
*333-  ADOLPHE  Evêque  de  Liège  : fait 
it »»-  dans  le  Chapitre  dudit  Lifte , le  i.  Otto - 

ï“  11  hre  1333.  Chriftophre  Butkens  , dans 
c,‘  les  Preuves  des  Trophées  de  Bribant. 
P»B-  164. 

ADolphus  Epifcopus  Leodienfis  vendidit 
L v d v 1 c o Comiti  Flandriz  Oppidum  M e- 
cRiLiNiEM  se  cum  omnibus  pertinentiis 
& atuntntns  fuis , pro  ce ntum  miüibus  rcgahbui  au- 


l L L I A N C E,  &c»  îo; 

reis  bonis  & legalibus,  moneta  Regis  Frtflciz , ci  ANS 
conditione  quod  Cornes  & foi  fucceflores  pnrdiâum  de  J.C. 
Oppidum  Mechlinienfo  cum  fuis  attinentiis , i prx-  , - a . 
didîo  Epifcopo  8c  fuis  foccefloribus  in  foudum  tene-  ” * 
rent , née  illud  alienarent  nec  feparerent  quovis  modo 
à fuo  Comitaru  Flandriz  quz  Imperio  paret , fâlvo 
6c  retento  prædiâo  Epifcopo  8c  fuis  fuccefloribus  ju- 
re conforendi , providendi  8c  difoonendi  de  Prxpofi- 
tun  five  Abbatia  feeukri  Ecclefie  B.  Rumoldi  Mc- 
chlinicnfis.  Exptefle  etiam  conventum  cft,  quôd 
Cornes  Flandriz  débet  tenere  in  feudum  i przàâo 
Domino  Epifcopo  Leodicnfi  Villatn  feu  Oppidum 
Geraldimontem , nec  non  Caftrum  de  Bomhem  quz 
font  an  tiqua  fcudaEcclcfiz  Leodienfis.  Àâa  font  hxc 
inCapitulo  Leodicnfi  anr.o Domini  m.ccc.xxxiii* 
fecunda  die  Oâobris,  przfontibus  ibi  porentibus  3c 
nobilibus  viri i Heurte  de  FUudria  , Guidant  de  Flan- 
tbria , fValtero  de  Haerlebet-p , Gerardo  de  Marina  Do- 
mino de  Radechem , Enoelberto  de  Mariât , Phtlippo 
Domino  de  jixtl , Gifiekerto  de  Leeuwergtm , Gutl- 
lelmo  ditteBtoc  de  Scecland , Simone  de  Mirabelli  di - 
tto  de  Haelen  Domino  de  P truies  , Tbeodonco  dicta 
Notafcb  Mihtibus , & allas  pluribus  Canomcis  & tc- 
ftibus» 

C C L X. 

Trait i dt  Mariage  entre  GERARD  Fils  A N J 
de  Guillaume  Comte  de  Jutlliers  & MAR- Uî  C* 
GUERITE  Fille  de  Rend  Comte  de  1 333* 
Gueldre  ; dans  lequel  il  ejl  dit  que  Louis  Jutita» 
Comte  de  Flandre  a aquts  V Av oüerit  de ,T  Gu,t' 
Maltnes  &c.  de  ladite  Marguerite.  Fait  **  * 
à O/chen  dans  le  Condrot , le  if  de  ‘Dé- 
cembre 1333.  Chriftophre  Butkens , dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.idf. 

LU»  Comte  de  Flaudret , de  Kevtrt  & de  Rethel 
comparut  pardevant  Àdolf  de  la  Marche  Evef- 
que  de  Liege  d’une  part , & Monfieur  Renaud 
Comte  de  Gueldrts  rir  de  Zutphe» , & Damoi folle 
Maroareti  fa  fille  avec  noble  6c  puiflant  hom- 
me  Monfieur \Guillaume  Comte  de  Julien,  Pcre  ï no- 
ble Damoy  fcl  Gérard  de  Jubers  tuteurs  & cura- 
teurs de  ladiâe  Damoifclle  Margarete  6c  dudiÛ  Gé- 
rard , entre  lequel  Gérard  & ladi&c  DamOi  folle  Mar- 
garcte  certaines  convenances  de  Mariage  8c  d'efpou- 
flillcs  font  pourparlés  & faid  d’autre  paît , 6c  at  cfté 
did  & fignifié  que  ledid  Luis  Comte  de  Flandres  , 
pour  luy  6c  fes  hoirs  & focceffeurs  Comtes  de  Flandres 
avoit  bien  8c  loiaument  acquis  6c  achapté  T Advouerie 
de  Maltnsi  à toutes  fes  appen dances , envers  ladiâe 
Damoifclle  Margarçte  & ledid  Gérard , avec  les  Vil- 
les de  Hevere , Mufiints , Hombekp,  Leejt , Htffe- 
ne  , NuUielande  , NecVerfpetl , les  Mayfons  que  la- 
diâe Damoifclle  avoit  efdites  V illes  6c  lieux  avec  tous 
les  droiâs  8c  aâions , cens , revenus , rentes , terres , 
près,  cauwes  6c  émoluments  quelconques,  apparte- 
nants iStdiâe  Advouerie  & Ville,  en  quelconque! 
chofes  oü  lieux  elles  foient,  foient  en  fiefs,  inriere- 
fiefs,  ou  domaines,  ou  autres  quelconques , entant 
ue  lefdits  appartenances  ou  appendcnccs  mouvent  6c 
oivent  mouvoir  * font  6c  doivent  eftre  tenus  de  l'E- 
elifcdeLiege;  del’authorité»  confcnt & confeil def- 
aiâs  Comtes  de  Gueldrcs  & Juliers , en  tant  comme 
il  touche  & peut  toucher  i chafcun  d’eux.  Et  le  def- 
aififlement  de  ladiâe  Âdvoiierie  fc  fit  lors  par  ladiâe 
DamoifoUe,  eagee  de  treifo  ans,  afiflee  de  Mcffire 
Gérard  de  la  Marche  Sire  dt  Radie  hem  Chevalier  On- 
cle audiâ  Evelque  au  proufiâ  dudiâ  Comte  de  Flan- 
dres en  prefence  des  hommes  de  fief  dudiâ  Evefque 
6c  de  l’Eglife  de  Liege  Meffire  Jean  de  Haynaut  Stre 
dt  Beaumont , Monfieur  Gérard  de  Grandpri  Stgntur 
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de  Houfalife  Confia  dudrft  Evefqut , Conrard  de  la  | 
Marche  Segueur  de  Uuerde  fou  Frere , Jean  de  Bal- 
leul  Sire  de  Alertâmes  & de  Coude' , Robert  fort  Frtre , 
Buudeuftn  Segueur  dePraet , Jean  Segnenr  dt  (J  i fi  el- 
le y Guillaume  ditt  Blocx  de  Steelant , Gui  de  Flan- 
dres Frere  au  Comte  , 7‘«  de  . . . Godefroj  de  . . . 
Chevaliers,  avec  vénérables  hommes  Engueran  de 
Fie  fies  , Ltvold  de  Northofi , Jean  G til.tr  d , Jean 
Fdfiilc  de  Cajjel  Chanoines  de  Luge , Renier  de  Gore 
Clsanotne  de  Cologne , yafirt.de  IValcourt  ...  de 
r Eglsfie  de  uofire  l)ame  deTrecbt , Gille  le  Cloc (juter , 
J 4co  min  le  Hourïtr , Henry  le  Floris , Gérard  Là  le, 
Huart  Arduin , Colard  du  P or  rot,  &c.  Faid  à Oflchcn 
en Condrois Diocefc  de  Liège  l'an  u.  ccc.  xxxm. 
le  xv.  de  Décembre. 

C C L X L 

\ Déclaration  de  LOUIS  Comte  de  Flan- 
drej qu'il  reparera  toutes  les  pertes , que 
pourroient  faire  REN  AU  LD  Comte 
deGueldre , ^GUILLAUME  Com- 
te de  Juliers  dans  le  f (cours  qu'ils  promet- 
tent de  lui  fournir  contre  la  Pille  de  M A- 
LINES.  Fait  à Valenciennes , Van  1333. 
Chriftophre  Butkens,  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag.  1 6f. 

N Os  Ludvicui  Cornes  Flaudrenfis , Niver- 
nttsfis  , Regifienfis  ac  Dominas  MtCHil- 
n 1 l n s 1 s rccognofcimus  & notum  elfe  vo- 
lumus  univerfis,  quàd  fpcétabilcs  Domini  Rey- 
MALDVi  Gelrenfis  ac  \V  ilhelmus  Juliactn- 
fes  Comités  tanquam  dilefti  noftri  confimguinei  & ami- 
ci  , le  nobis  contra  Oppidum  Mcchlinienfe  & Oppi- 
danos  cjufdcm  , ac  univerfos  corundcm  aux  il  «arcs , 
complices  & fautores  habitos  Schabcndos,  fingulari- 
bus  confcedcrationibus  alligarint , perditioni  fuonim 
bonorum  intra  diflridus  6c  limites  Ducarus  Braban- 
tix  & in  confînio  didi  Ducatus  ab  ifta  parte  Mots 
cxftar.tium  non  parcendo.  Nos  femper  vokntes  in 
quantum  dccet  rationcamicitiæ  quaminiplls  inveni- 
mus,  jpforum  incommoda  praccavere , conftituimus 
ordinamus  ac.volnntatc  fpontaueà  confentimus , quôd 
fî  contingat  didos Comités  conjundim  vel  divifim, 
Margaretam  natamdidi  Comitis Gelrenfis,  Domi- 
nam  Elifabetham  Comstifiam  Julsactnjtm  didi  Co- 
mitis  Juliaccntïs  gemtrieem,  in  aliquibus  eorum  vel 
carumalteri us  bonis,  rebus,  hominibus  fivejuribus 
intra  didi  Ducatus  limites  feu  in  dido  confinio , nunc 
vel  tune  exftantibus , occafiorc  guerrz  noftra:  Me- 
chlinicnfis , feu  dicta:  alligationis  nobifeum  fadz  ah- 
qua  damna  pati , nos  damna  hujufmodi  qui  ea  fufti- 
ruerunt  vclhxrcdibus  eorum  reftitueraus , reftaura- 
bimus  6c  refundunus  omnino , fîcundum  ordinatio- 
nem,  decretum&arbitrium  Nobihum  virorumeon- 
fanguineorum  noftrorum  dilcdorum  Dominorum 
Joannis  de  Hannonia  Domini  de  Bcllcmontc  , ac 
rlcnrici  de  Flandria  Comitis  Lodcnfîs , & c.  Datum 
in  Valcncenis anno Domini  m.  ccc.  xxxiii#* 
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C C L X I L de  J.  C. 

Traite  de  Faix  fait  par  Ventremife  de  Thï-  1 33+- 
lippe  de  Valois  Roi  de  France  entre)  E A N BoM~' 
Roi  de  Bohême  , W A L E R A N Ar- 
chevêque  de  Cologne  , ADOLPHE^*’01' 
Evêque  de  Liège , LOUIS  Comte  de 
Flandre , GUILLAUME  Comte  de  H*'- 
Hainault , R EN  AUD  Comte  de  GueU  gu“"  ’ 
dre  y GUILLAUME  Comte  de  Ju-  d**  , ju- 
liersy  JEAN  DE  HAINAULT JJJJf * 
Comte  de  Soiffons , LOUIS  Comte  de  »on*  , 
Los  y GUILLAUME  DE  HAI-Lo^* 
N A U LT  Comte  de  Zélande , JEAN  na-ur. 
Comte  de  Namur  , GUI  DE  NA- ” B**- 
M U R Frère  dudit  Comte  & leurs  Ad- BANT* 
hèrans , d" une  part , & J E A N Duc  de 
Brabant  d'autre.  Fait  a Amiens , le  xj. 
d' Août  1334.  Chriftophre  Butkens  dans 
les  Preuves  des  Trophées  de  Brabant, 
pag.  16  6. 

P Hi lippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
nomme  6c  cfleu  juge , traideur  & amiable  com- 
pofucur,  entre  hauts  hommes  nos  chiersA  bien 
âmes  amis  & féaux  Coufins  J r a m Roj  dt  Boeme , 
Walle  ran  Archevefijne  de  Cologne  du  Saint  Em- 
pire far  Italie  Archichancelher , A d o l r Evefijue 
de  Lttgt , L u 1 s Comte  de  Flandres , Ncvers  & Re- 
tefi , Guillaume  Ctthtc  de  Hajnastt  er  d'HoU 
lande , Renaud  Comte  de  Gueldres  & de  Suif  ben , 
Guillaume  Comte  de  Juliers , Jean  d b 
H a v N a u t Comte  de  Solfions  & Sire  de  Beaumont , 

Luis  Comte  de  Los  & de  Cbitert , Guillaume 
nE  Haynavt  Comte  de  Selande , Jean  Comte 
de  Namur , Gui  de  Namur  Frere  dudit  Comte 
de  Namur,  leurs  Allies  & aydans  d'une  part,  & 

Jean  Duc  de  Letbarsng , dp  Brabant  & de  Lim- 
bourg  fes  Allies  Adhérents  6c  aydants  d'autre  part , fur 
touts  les  débats  &<Mors  meus  entre  lefdids  parties, 
par  tout  le  temps  paffé  jufqucs  à jourd’huy , comme 
plus  amplement  cft  contenu  au  compromis  fur  ce 
nid  1 & ofter  toute  matière  & caufe  de  débat  pour  le 
temps  avenir , pour  le  bien  de  pais  l’amour  & l’affec- 
tion que  nous  avons  Scelles  parties , & enferablemcne 
pour  ofter  tous  empefehemens  par  lefquels  le  (âint 
voiage  d’outremer  que  nous  avons  empritu  pouroit  ef- 
tre  retargé  ou  empefehé , lequel  compromis  nous 
avons  receu  & recevons  en  nous , & nous  enchargons 
par  venu  d’jceluy  compromis  & pouvoir  a nous  oc- 
troié  Sc  donné  comme  did  eft.  Du  confcntement& 
volonté  deflufditcs  parties  ordonnons , prononchons 
& déterminons  en  tant  comme  il  peut  toucher  à chat 
cunc  partie  defdits  Allies  contre  ledid  Duc , & touts 
cnfemblc  entant  comme  ils  lônt  confédérés  contre 
luy , & femblablement  comme  il  peut  toucher  ledit 
Duc  contre  chafcune  partie  & tout  enfcmble  en  la  for- 
me & la  maniéré  que  s’enfuit.  Premièrement  quant  à 
ce  que  peut  toucher  les  alliances  d'entre  les  fufdits  Al- 
liés, adhérents  6c  aydants  d’une  partie  & ledit  DuC 
d’autre,  nous  voulons,  ordonnons  & prononchons 
par  noftre  fcnrcnce  difinitivc , que  lefdites  alliances 
foient  annullécs  & pour  nullcs  les  prononchons  & 
voulons  & enjoignons  aufdits  confédérés  contre  ledit 
Duc , foubs  la  peine  defloubs  eferipte , que  défor- 
mais ne  ufent  de  ladite  alliance  contre  ledid  Duc  en 
nulle  manière  que  ce  foit , contre  les  gens  de  fa  terre , 
ou  ceux  qui  font  ou  ont  efté  de  l’aide  dudit  Duc  , 6c 
femblablement  voulons  8c  ordonnons , que  ledit  Duc 
pour  caufe  deldites  alliances  ne  puiffe  pourfuivre  lcf- 
dits  Alliés  ou  aucun  d’iccux  ou  leurs  Adhérents , Sc 
parainfi  voulons,  que  toutes  lefditcs alliances  foient 
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ANS  tcnuespour  nulle*  & comme  fi  orques  mais  riens  n’en 
ie  j.  C.  cuû  cftéfaid  ny  parlé.  Item  voulons  8c  inioignons 
aufdits  confédéré  8c  alliés  contre  ledit  Duc , 8c  fem- 
blablement  audit  Duc,  que  d’orefcnavant  ils  ayent 
bon  amour  l'un  vers  l’autre,  comme  charité,  bonne 
affcdion  8c  affinité  le  requiert.  Item  nous  voulons  8c 
ordonnons,  que  tousprifonniers  pnns tant d‘une part 
que  d’autre , foient  rendus  quittement  8c  franfehe- 
ment  lins  nulle  nnchon  , en  quel  lieu  qu'ils  foient 
ou  aient  cfté  tranfportcs , paiant  toutesfois  tels  dcfpens 
raifonnables  comme  ils  aront  faid  en  la  prifon  , fans 
plus  les  demander.  Item  fi  aucun  defdits  prifonnierc 
tant  d'une  part  que  d'autre  avoient  promis  8c  accordés 
aucunes  femmes  ou  quantités  d’argent  pour  leur  ran- 
chon,  Jdquellcs  femmes  ou  partie  d’icelles  ne  fulTent 
encor  point  paies  du  tout,  de  ce  qui  en  cft  à paier  nous 
les  abfolvons  8c  quittons,  8c  voulons  qu’ils  en  foient 
tenus  quits  8t  abfouls  pour  le  temps  avenir , fins  ce  que 
nul  leur  en  pui  (Te  foire  demande  , Qc  fembliblement 
abfolvons  quittons  8c  délivrons  leurs  plcigcs  ou  gages 
fi  aunins  en  avoient  obliges  pour  ladite  t aufe;  enjoi- 
gnons aufdis  confédérés  8c  alliés  contre  ledit  Duc , 8c 
icmbîablcment  audit  Duc,  que  toutes  lcfditts  perlbn- 
ncs  & plcigcs  quelconque  part  ils  foient  deffous  leur 
pouvoir  ou  ailleurs , en  quelconque  lieu  ou  lieux  tranf- 
portés  par  eux  ou  aucun  d'eux  ou  par  leurs  fubgets  ou 
aucun  de  leurs  fohgets,  ils  délivrent , quittent  & ft- 
ccnt  délivrer  Acquitter,  eux  8c  leurs  plciges  ou  leurs 
gages  en  la  manière  que  nous  les  avons  délivré  com- 
me defluldit.  Item  nous  voulons  & ordonnons,  que 
routs  ceux  qui  pour  caufe  de  ladite  guerre  , commo- 
tion & alliances  delïiifdites  ont  rendu  8c  quitté  leurs 
hommages  à leur  Segneur  ou  Segncurs  de  qui  ilste- 
r.oicnt , pour  aider  l’adverfo  partie  tant  d'une  part  que 
d'autre,  puiflent  retourner  au  leur  & à touts  leurs 
biens  gifants  feubsleur  dit  Segneur  ou  Segncurs,  8c 
puiflcnt  ufer  8c  jouir  en  la  manière  qu’ils  faifoyent 
avant  ladite  guerre  ; par  telle  manière  qu’ils  rcfacent 
nouveaux  hommages  à leurs  Segncurs  ainfi  comme 
devant.  Item  fi  aucuns  biens  defdits  prifonniers  ou 
aultrcs  qui  ne  (croient  ou  feraient  cfté  prifonniers  tant 
d’une  part  comme  d’autre , auraient  cfte  vendus  du  Se- 
gneur ou  Segncurs  qui  prins Sc  vendus  auraient,  def- 
qucls  biens  les  termes  ne  feraient  encor  au  jour  de  la 
date  de  ccfte  prefente  ordonnance  ; nous  voulons,  or- 
donnons 8c  déterminons  qu'iceux  foient  rendus , quit- 
tt s 8c  délivrés  aufdits  prifonniers  ou  autres  , nonob- 
jftmt  vente , aliénation  ou  obligations  foi&es  au  con- 
duire comme  dit  cft  j 8c  pour  ofter  toute  doute , vou- 
lons 8c  déclarons  que  blés , feiel  8c  autres  fniids  cueil- 
les 8c  levés  mis  en  granges  ou  en  fiuveté,  foient  8c 
demeurent  à ceux  qui  les  auront  foidcueiller,lcvér, 
& mettre  à fauveté.  Item  nous  voulons  8c  ordonnons 
& par  noftre  fcntence  déterminons,  que  toutes  les  ren- 
dions de  villes  tant  d’une  part  que  d'autre,  lefquels 
ne  font  pas  encor  paies  foient  quites  8c  mis  à néant , les 
plcigcs  ou  gages  pour  ce  donnés  8c  obligés  foient  qui- 
tes 8c  delivres,  jaçoit  ce  que  aucun  defdits  ronchons 
cncores  1 paier  comme dict  eft  euft  efté  tranfporté  ou 
cédé  en  perfenne  d'autruy.  Item  nous  voulons  & or- 
donnons , que  toutes  les  chofes  qui  ont  cfté  faites , or- 
donnés 8c  trai&és  par  nos  meflagiers  ou  commifTaires 
cru  oies  à Cambray  de  par  nous , ceft  aftàvoir  l'Evefî 
que  de  TheroHMtc  , l'  Abbé  de  S.  Ntcaifi  à Rejms , 
f Arcbididcre  de  Touthmj  , Anfcl  Segneur  de  J ei mil- 
le , Al  ut  hum  de  Trie  no  (ire  Aimrefchml  Henry  de  Piqmi- 
çny>  GuyTurpin  & Michiel  de  Recourt  nos  âmes  8c 
icaux  confeilliers entre  lefdits  alliés  d’une  part , 8c  le- 
dit Duc  8c  fes  gens,  en  la  manière  qu’il  appert  par  let- 
tres fcllécs  des  féaux  dclditcs  & de  nos  melTagiers  8c 
commifiaircs  dcffufdits , foient  gardés  8c  tenus  entiè- 
rement dcfdites  parties  8c  chafcune d’icelles , fans  ve- 
nir encontre  par  nullcs  voies  quelles  foient,  foubs  pei- 
ne cy  dcftôubs  eferipte , dcfqucllcs  ordonnances  traic- 
tcs'i  Cambray  le  teneur  s'enfuit  de  mot  à mot. 

Tome  I. 


LLIANCE,  &c.  loj 

Accordé  eft  entre  le  Duc  de  Brubent  d’unè  part , le  ANS 
Comte  de  Gelre  d’autre  part,  que  le  Comte  de  Gelrc , de  J.  C» 
fc  fille  8c  leurs  hoirs  de  vent  jouir  de  leurs  biens  &hc-  j-j. 
ritages  en  Brabant  fans  empefehement  du  Duc  de  Bra-  * 
bant  ou  des  fiens , aufli  franchement  comme  les  Se* 
gneursde  Matines  les  fouloient  joüir  anchicncmcnr. 

Ircmla  Bourgoilic  de  laChappellc  cft  , feret  8c  de* 
meurent  heritablemcnt  annullee  , entant  comme  il 
toucheau  Duc 8c au  Comte,  fc  fille  8c  leurs  hoirs. 

Item  les  anciencs  Bourg  coifics  des  bonnes  franches  vil- 
les de  Biabant  dcmeureiont  en  leur  vertu,  par  ainfi 
que  les  Bourgeois  demeurants  8c  habitans  defdites 
bonnes  villes  aient  i jouir  de  leurs  Boutgeoifies  leurs 
héritages  gifants  deflous  lcdid  Comte,  fc  fille  ou  de 
leurs  hoirs  demeureront  foubs  la  fubjedion  du  Se- 
gneur, fcloh  couftumc , droid  8c  ufsgc  du  lieu  ou  le» 
biens  font  ou  feront , 8c  fi  le  Bourgeois  des  franche» 
villes  viennent  dedans  la  jufticeou  Segncurie  dudit 
Comte,  de  fe  fille  ou  de  leurs  hoirs  8c  me 'filent  en 
faid déterminé 8c  cftoient  prirsprefertcmcnt , on  doit 
foire  illecquesd’iceux  Bourgeois  droid  8c  juftice,  fé- 
lon le  droid  8c  fcntence  du  lieu.  Item  del’Advoüc- 
rie  de  Herkencbes  de  Aleerwede , on  fera  avoir  au 
Comte  un  homme  aulii  fouftifanc  comme  celuy  fut 
qui  vendit  au  Duc  ladite  Advoiicrie , 8c  aufti  en  fouf- 
fifl  au  Comte  fe  il  cft  trouvé  qu’il  foit  du  fief  dtt 
Comte  par  enquefte  de  deux  de  par  le  Duc  8c  deux  de 
par  le  Comte,  qui  feront  de  la  befogne  de  Tylc  8c  de 
Heufden.  Item  de  la  ville  d‘ Eecheden  jureront  pour 
le  Comte  Segneur  Gamburde  Bojicbem  8c  Sire  Evert 
tCUlf  Chevaliers  du  confeil  du  Comte , que  de  meil- 
leur droit  on  doit  tenir  ladite  ville  du  Comte  que  du 
Duc , 8c  ainfi  on  tiendra  U ville  du  Comte , 8c  fi  les 
deux  Chevaliers  ou  aucun  d’eux  pour  loial  enfoigne 
ny  puiflent  entendre  dans  les  ToulTaints  , le  Comte 
pour  a de  prcfcnt  en  ordonner  autres  fuffi  fonts  de  fon 
conicil  fins  mal  engien  des  fix  1 ce  dénommés , 8c  ce 
doiveot  ils  faire  à la  Grevé  par  devant  bons  tcfmoins 
dignes  de  foy,  8c  par  ainfi  on  at  vers  le  Comte  foi& 
fon  debvoir,  fe  il  toit  ainli  que  le  Duc  ne  voullift  cn- 
voicr  fes  gens  pour  oüir  faire  les  feimentsdc  ccsChc- 
valicrs  à certain  jour  dedans  le  terme  delïufdit.  Item 
du  quart  point  cft  ordonné  8c  accordé,  que  le  Duc  fo- 
nt apporter  à la  jouroe  d’Amiens  les  lettres  originaux 
dont  il  voudra  remonftrcrquclc  Comte  doit  eftrc  en 
fon  hommage  des  Seigneuries  de  Herpe» , de  Aiegem , 
de  Meerbent , de  Gerdoren  8c  de  la  juftice  que  le  Se- 
gneur de  Bochftel  tient  du  Comte  8c  de  tous  autres  ju- 
lticcs qu’on  tient  du  Comte,  ou  il  y fora  apporter  le» 
copies  des  originaux  foubs  feel  authentique,  8c  foies 
originaux  ne  font  apportés , le  Duc  fora  apporter  8c 
monftrcr  1 b Grevé  lefdits  originaux  dedans  les  trois 
fcmaincs  prochains  audit  Comte  ou  à fon  confcil  à ce 
ordonné  apres  le  departement  d’Amiens  , 8c  entant 
comme  il  apparra  par  lefditcs  lettres  originaux  que  le- 
dit Comte  en  devra  hommage  au  Duc , le  Comte  luy 
fora  , par  ainfi  que  le  Duc  doit  avoir  illecqucs  telle 
fouverainité , comme  il  at  aux  autres  fiefs  que  le  Com- 
te tient  du  Duc  fc  aucuns  en  tient , 8c  fi  ledit  Comte 
ne  tient  nul  autre  fief  du  Duc , fc  aura  le  Duc  telle 
fouverainité  aufdits  fiefs,  comme  les  aultres  Segneur» 
du  Comte  ont  es  fiefs  qu’il  tient  d’eux,  8c  demoura 
le  Comte  en  paifible  pofleflion  defdits  biens , jufqucs 
à tant  que  lefdits  originaux  foient  monftrés  comme 
did  cft , 8c  fc  le  Duc  ne  monftrc  ou  faid  monftrcr  lef- 
dits originaux  dedans  les  trois  fcpmaines  que  dit  eft 
apres  le  departement  d'Amiens , fi  demeureront  le» 
Segneuries  defTufdites  8c  leurs  appartenances  audit 
Comte , 8c  ne  devra  hommage  au  Duc  pour  lefdits 
biens.  Item  de  b Ville  de  Htmlte n feront  maintenant 
nommés  deux  hommes  de  par  le  Duc , 8c  deux  hom- 
mes de  par  le  Comte , qui  s’informeront  8c  diront  par 
leurs  formeras  dedans  les  Tous-fainds  filadide  ville 
appartient  de  droid  audit  Duc  ou  audit  Comte  , Ali 
elle  appartient  au  Duc  elle  demeurera  au  Duc  fins  cfti- 
D d nation , 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


Ans  raation , & ft  elle  appartient  au  Comte  elle  fera  eftimcc 
de  J.  C.  en  deniers  pour  le  Comte  avec  l’autre  teiTc  & Segneu- 
. rie  de  Heufden  que  le  Comte  y tient , & fc  les  quatre 
* * * ' ne  peuvent  accorder , le  Duc  ft  le  Comte  ordonneront 
un  bon  fouverain  moicn  qui  dira  par  Ton  ferment  au- 
quel de  ces  deux  ferat  ladite  ville  appartenante  de 
droit,  & ne  durera  le  pouvoir  des  quatre  que  jufques 
à laTouflaints,  & le  pouvoir  du  fouverain  que  juf- 
ques à Noël , ft  ledit  fouverain  fera  nomme  à Amiens , 
ften  celle  mefme  maniéré  auront  les  quatre  & le  fou- 
verain pouvoir , d’ordoniKr  felon  droit  les  dcpirtc- 
ments  & des  jonâions  des  Segneuries  d'entre  le  Duc 
& le  Comte , & jurera  le  fouverain  de  donner  & met- 
tre la  chofe  à fin  deelans  Noël , & s’il  mouroit  onpren- 
draunauitrequiaurafcmblable  pouvoir,  qui  feront 
nommes  i Amiens.  Item  de  la  ville  de  Bardcwtjck , 
fi  le  Segneur  de  Craeuendonc Segneur  Jean  de  Rom- 
eo un  , Segneur  Jean  de  Helbec  ft  Segneur  Thierj  de 
U alcomrt  Chcvalicis  jurent  pour  le  Duc  , que  ladite 
ville  Ibit  de  meilleur  droit  au  Duc  que  au  Comte, 
elle  demoura  au  Duc  franchement  (ans  eftimation 
comme  dit  eft  de  Hultcn  , Se  ce  doivent  ils  faire  de- 
dans Toulfams  prochain  , & s’ils  ne  jurent  die  ferai 
«ftimcc  pour  k Comte  comme  dit  eft  de  Hulten,  & 
quand  ils  devront  jurer  ils  le  feront  fa  voir  audit  Com- 
te, ou  à ceux  qui  feront  de  par  luy  au  pais  huiél  jouis 
devant , Se  ce  doit  dire  faiét  a la  Grève , ft  ii  le  Com- 
te ny  envoie  fes  amis  pour  ouir  le  ferment , donc  pou- 
rvoit ils  jurer  en  la  prcfcnce  de  bons  tefinoins  dignes  de 
foy , & s’il  y avoit  aucun  des  quatre  qui  euft  loial  cn- 
foignc  de  maladie  ou  de  prifon , le  Comte  de  Gelre 
défia  ou  à Amiens  en  nommera  quatre,  dcfqucls  qua- 
tre le  Duc  envoicra  un  ou  deux  felon  l’enfoigncque 
les  premiers  quatre  auront.  Item  du  tiers  de  vingt  mil 
roïaux  dor  paiés  par  le  Comte  au  Duc  pour  le  Segneur 
de  fAMijuement,  tcftnoigneront  le  Segneur  de  Kuck. 
Se  le  Prevoft  de  Waffemljcrge  à Amiens  devant  le  Roy 
ce  quils en  feavent,  &h  reftitution  qui  en  ferafaic- 
tc , fera  fatôe  dedans  Noël.  Item  le  Duc  dcvantdit 
doit  à Amiens  devant  le  Roy  noftre  Segneur  hériter 
par  voie  défi,  hange  ledit  Comte  6c  fes  hoirs  des  villes 
de  ThitU , Santtpijck  cr  Herwerden  & de  toutes  leurs 
appartenances  , & ledit  Comte  doit  adhcritcr  ledit 
Duc  & fes  hoirs  aufli  par  voie  defehange  devant  le 
Roy  de  la  terre  & Segneurie  de  Heufden  , que  luy  eft 
cfcncüc  de  b mort  de  Jean  de  Heufden  & des  apparte- 
nances , par  telle  cpwJition  que  deux  hommes  de  par 
le  Duc  & deux  hommes  de  par  le  Comte  kfquels  s'en- 
fermeront & regarderont  parleurs  fermera  1a  valeur 
des  biens  d’une  part  6c  d’autre , & celuy  des  deux  Se. 
gneuns  qui  aura  eu  les  mei  Heurs  biens  ferai  recompen- 
fetion  & amendement  à l'autre  en  deniers  Iclon  l’or- 
donnaocc  des  quatre  qui  feront  nommes,  à payer  au 
terme  qu’ils  diront,  ftfeksqiutre  ne  fc  pcuventac- 
corder , le  Duc  & le  Comte  prendront  fouverain  en 
ce  cas,  & l’ordonnance  du  fouverain  fera  tenue  d'une 
part  & d’autre,  & tous  feront  nommés  à Amiens , ft 
le  pouvoir  des  quatre  doit  durer  jufques  Touffam , & 
du  fouverain  jufques  à Chandelcr  prochain,  ft  nulle- 
ment ne  fc  peura  k fouverain  exeufer  qu’il  ne  die  fon 
dit  dedans  ledit  Chandckr  prochain  , & celuy  qui 
pii  eut  la  rtxompcn  fanon  en  deniers  par  lcdi&du  fou- 
verain , le  doit  paicr  ces  prochaines  Rifques  fans  con- 
tredit, & en  fera  bonne  ieurté  fouftilantc.  Item  tous 
les  lettres  que  le  Duc  at  des  anteedfeurs  du  Comte  fai- 
fans  mention  d’alliances  ou  de  ferviecs , feront  portés  à 
Amiens  en  b main  du  Roy  de  France  noftre  Sire , du 
Roy  de  Boeme  & du  Comte  de  Haynauc , ft  l'ordon- 
nance qu'ils  feront  ferat  tenue  d'une  part  ft  d’autre. 
Item  le  Duedonra  fa  fille  maifhee au  fils  dudit  Com- 
te pour  femme  ftcfpoufc,  ft  donra  le  Duc  avec  fa 
fille  au  fils  dudit  Comte  pour  caufc  de  mariage  ft  def- 
pou  failles,  entre  b fomme  de  quatre  vingt  mil  & foi- 
xantc  mil  livres,  le  gros  tournois  viels  compté  ou  à 
compter  pour  feife  deniers , telle  fomme  comme  le 


Roy  de  France  noftre  Segneur  le  Roy  de  Boeme  & le  ANS 
Comte  de  Haynaut  voudront  adv t fer  & ordonner  à de  J.C. 
Amiens , & d'icdlc  fomme  que  les  fufdirs  Roys  ap-  . _ , . 
pdlé  avec  eux  1c  Comte  de  Haynault  avi feront  ou  or-  * ‘ 
donneront , le  Duc  payera  à l'ordonnance  du  Roy  en 
deniers  comptans  la  moitié , & l’autre  moitié  quand  le 
mariage  ferat  faift  & confomraé , & fi  ledit  mariage  fc 
défiait  par  b mort  de  l'un  des  enfants  (lequel  mariage 
ne  fc  peut  ne  fedoit  defiiire  nullement  fon  que  par  la 
mort  de  l'un  des  enfans)  ledit  Comte  doit  rendre  au- 
dit Duc  ou  à fes  hoirs  la  moitié  des  deniers  qu’il  avoit 
eu  pour  caufc  dudit  mariage  en  deux  ara , & quand  le- 
dit mariage  fera  parfaicl , leditt  Comte  ferat  certain 
alignement  en  foo  héritage  pour  tous  les  deniers  pour 
les  deuxcntàntsft  leurs  hoirs,  à compter  ides  lorsft 
à aligner  pour  dix  deniers  un  denier  hcritablement , & 
ledit  Comré  donnera  le  manoir  de  Surphen  avec  fa 
clofture  fans  priferi  fon  fils,  ft  route  la  Comté  de 
Smpbene  parde  lal’Ifele,  ainfi  comme  icelle  départ 
ladite  Comté  , de  la  freinte* , horfimis  le  tollieu  de 
Lobbede,  pour  doufe  mil  livres  de  terre  par  an  dudit 
paiement , & fi  ladite  Comté  ne  vaut  tant  par  an  , ledit 
Comte  le  doit  bien  parfaire  tout  en  autres  bonnes  ren- 
tes tins  mal  engin  , ft  fe  le  Comte  dcvantdit  fàilloit 
avant  que  Ton  dit  fils,  fon  fils  demeurera  Comte  de 
Gelre  ft  de  Sutphen,  faufila  Comteflê  que  mainte- 
nant eft  fon  douwaire  ; mais  fi  ledit  fils  dudit  Comte 
avoit  ou  euft  autres  fireres  ou  leurs  un  ou  plulieurs  de 
pere  & de  mere  de  luy , il  devra  faire  parclion  raifon- 
nable  de  fon  héritage,  félonie  confeildefes  amis  & 
i’ufagc  du  pais , mais  fi  ledit  fil  mouroit  avant  ledit 
Comte  & euft  enfans  malles,  ceux  enfans  malles  au- 
ront ladite  Comté  de  Sutphcnc  parde  la  l'Ifle  & la 
perfection  de  doufe  mil  livres  déterre  dcfiufiJits,  & 
avec  ce  le  tollieu  de  Lobbede  hcritablement , & tout 
ce  tiendrait  en  foy  & hommage  & à tousjours  des 
Comtes  de  Gcldiesqui  feront  pour  le  temps , nuis  li 
ledit  fils  avoit  enfans  non  malles  , ces  enfans  non  ma- 
lles auraient  tant  feulement  les  rentes  & revenus  de  b- 
ditc  Comté  de  Sutphen  par  delà  l'Ifcle , feu f au  Com- 
te de  Gcldres  pour  le  temps  & à fes  hoirs  ledit  tolücu 
de  Lobbede  & la  Segneurie  & b Juftice  deladiéïe 
Comte  de  Sutphen  , ltfqucls  rentes  ft  revenus  les 
hoirs  non  malles  tiendraient  au  lïi  en  fiefft  hommage 
des  Comtes  de  Geldrcs  qui  feront  pour  le  temps  ; ft: 
b fille  dudit  Duc  aura  pour  fbn  douaire  huit  mil  li- 
vres de  terre  dudit  paiement,  bien  afiignés  aux  us  & 
aux  couftumcs  du  pais , & pour  l'amour  des  Segneurs 
le  Roy  noftre  Sire  ferat  avoir  de  noftre  fainft  Pere  le 
Pape  telle difpenfation  pour  les  enfans  qu’il  appartien- 
j dra.  Item  du  Segneur  de  Heinsberge  eft  accorué , que 
j k Duc  luy  payera  toutes  les  debtes  que  ledit  Segneur 
de  Heinsberge  pourra  monftrer  dedans  noftre  Dame 
prochain , & Ion  paiement  luy  ferat  fait  dedans  le  S. 

Rony , car  les  termes  font  longuement  palTés  du  paie- 
ment, fi  le  Duc  ne  peut  monftrer  paiement  par  con- 
fclfion  de  pairies , par  lettres  ou  par  tcfmoins.  Item 
de  l’article  du  Segneur  de  Heinsberge  eft  accordé , que 
r k commun  aflentement  du  Ducq  ft  du  Segneur  de 
emsbergc  fc  prendra  huiét  hommes , qui  feront  hom- 
mes defdites  parties  au  plus  près  de  Rode,&  ordon- 
neront des  terres  de  Rode  cr  Heinsberge , & s'enfer- 
meront de  combien  fa  juftice  ft  Segneurie  luy  eft  re- 
traintc  & appetichic , & de  tant  comme  ils  trouveront 
ferat  rendu  au  Segneur  de  Heinsberg  le  lien , & en  cef- 
tc  mefme  manière  ferat  il  fait  pour  le  Duc , ft  tout  ce 
fe  fera  dedens  le  feint  Remy , ft  à b monition  du  Se- 
gneur de  Heinsberge  envoiera  le  Duc  aucun  de  par 
luy  pour  veoir  les  preuves , & s’il  y avoit  aucuns  des 
huict  qui  ny  pendent  entendre , l’on  en  prendra  d’au- 
tres votiîns  dignes  de  foy  ft  de  bonne  nation  en  lieu 
de  celuy  ou  de  ceux  qui  feront  empefehés , & s’enfer- 
meront en  la  meilleure  manière  que  faire  fe  pourra,  & 
tiendront  les  parties  ce  que  les  huiâ  ou  la  gragneur 
Partie  d’iceiu  rapporteront  cftrc  droit  par  leurs  fer- 
ments. 


DE  TREVE,  D'i 

ANS  mcnts.  Item  Monfieur  Jean  de  Fant]*ement  doit  ra- 
de J.  C.  voir  Ilerftn  & la  Segneuric  de  Herpcn  & b terre,  avec 
....  toutes  leurs  appartenances  entièrement  & fi  paHiblc- 
ment  comme  il  b fouloit  tenir  avant  que  guerre  fut. 
Item  accorde  cft  que  le  Comte  de  Gueldres  fa  fille  & 
leurs  hoirs  leurs  hommes  & leurs  aydans  d'une  part  8c 
d'autre  tant  du  Duc  comme  du  Comte , feront  remis 
en  paifible  pofleflion  de  leurs  biens,  & que  des  main- 
tenant en  avant  nulle  des  parties  empirera , changera 
ou  grèvera  les  biens  de  l’autre  partie  au  jour  à dcsl’ef- 
changedcThielt,  Sandwijck  8c  Hcrwerden  & de  la 
terre  de  Heufdcn  & des  appartenances  des  lieux  def- 
fufdits,  ainfi  comme  mention  cft  faiâ  pardevant  en 
fâ  force  8c  vertu  fans  mal  engin.  Item  cft  aflavoir , que 
toutes  le*  chofes  defliifdites  plaifent  au  Comte,  entant 
que  touts  les  autres  allies  «'accordent , par  ainfi  que 
bonne  feurté  fuffifanre  luy  foit  fai&e  , que  tout  luy 
forât  bien  & (ans  defaute  tenu , parfait  & accompli , Oc 
que  ce  mefme  foit  faid  pour  le  Duc.  En  tcfmoing  de 
laquelle  chofcnous  Duc  & Comte  dcfliifdits avons 
mis  nos  féaux  à ces  prefentes  lettres , avec  les  féaux  des 
mclTagicrs  du  Roy  de  France  noftre  Sire.  Ce  fut  faid 
Si  donne  à Cambray  en  1a  prefencc  defdits  meflagiers  le 
fécond  jour  d’Aouftl’an  de  grâce  m.ccc.  xxxiv. 

Item  nous  Roy  de  France  defliifUit  voulons,  or- 
donnons & prononchons,  une  lettre  de  date  d’environ 
pafle  fix  vingt  &onfears&  routes  autres  lettres  s’au- 
cuns  en  y at  contenantes  alliances  ou  fervices , de  quoy 
le  Duc  peut  8c  voulfift  pourfuivir  ou  faire  demande 
audit  Comte , données  du  temps  des  predeccffcurs  des 
fu  fdirs  Duc  & Comte , foycr.t  de  nulle  valeur , & de 
certaine  feieneeles  calions  & annulions,  &caflcs  8c 
an  milles  cftre  voulons  & de  nul  pouvoir  pour  tous 
jours  , & voulons  & ordonnons  , que  pour  le  temps 
palTé  par  vertu  d’icclles  alliances  ledit  Duc  ny  fes  hoii  s 
ne  puiflent  faire  demande  audit  Comte  ou  à fes  hoirs, 
& fcmblablcment  ledit  Ceinte  ou  fes  hoirs  audit  Duc 
ou  à fes  hoirs , & que  fi  comme  dit  eft  pour  le  temps 
avenir  lefdites  lettres  & alliances  fuient  nullcs,  fans  ce 
que  aucans  des  parties  en  puiflent  faire  demande  l'un  à 
l'autre  par  nulle  voie  quelle  quelle  foit,  & jaçoit  que 
lefdites  alliances  ayons  du  tout  annullées , ncanrmoins 
nous  voulons , ordonnons  te  prononchons,  que  ledit 
Comte  recognoiflc  tous  les  fiefs  qu’il  tient  8c  doit  te- 
nir dudit  Duc,  fi  comme  il  poura  monfticr  fouftifla- 
ment  audit  Comte , à tenir  de  luy  Oc  faire  les  homma- 
ges fi  avant  comme  lefdits  fiefs  & héritages  requièrent, 
félon  les  ufânces  & couftumes  de  Leux  ou  lesbiens 
giflent  : fembhblcmcnt  voulons  & ordonnons , que 
le  Comte  par  lôn  ferment  Si  loiauté  déclare  touts  les 
fiefs  qu'il  tient  dudit  Duc  comme  il  fc  recorde,  & 
ce  feront  leftiites  parties  dedans  ceft  Noël  prochain. 
Item  voulons  & ordonnons,  que  tous  les  marchants 
Si  autres  bonnes  gens  tant  de  Brabant  comme  de  b 
Comté  de  Gcldrcs  puiflent  aller  Oc  venir  de  l’un  pa  is 
en  l’autre , ufer  de  leurs  marchandifos,  palier  8c  befo- 
gner  paifiblemcm , aux  ulages  & aux  couflumes  des 
pais  dcfliifdits  Duc  Si  Comte.  Item  quant  à ce  que 
touche  le  débat  de  vingt  mil  roiaux  d'or  ou  pour  chaf- 
cun  roial  quinfe  viefs  gros  par  deflus  b fomme  de  foi- 
xantc  mil  roiaux  d’orque  le  Duc  a promis  au  Comte 
en  faifânt  le  mariage  de  leurs  enfants , voulons  8c  or- 
donnons avec  le  confeil  de  nos  chers  & bien  ames  cou- 
fins  & frères  le  Roy  de  Boeme&le  Comte  de  Hay- 
naut,  que  ledit  Duc  des  vingt  mil  roiaux  paiera  dix 
mil,  avec  b fomme  de  foixante  mil  roiaux  audict  Com- 
te & aux  hommes  qui  s'enfuivent  ; premièrement  le- 
dit Duc  délivrera  ledit  Comte  envers  Simon  dt  Ha.de 
Si  fes  compagnons  de  douze  mil  roiaux  dedans  la  fefte 
de  S.  Michicl  prochain  à venir  , ou  ferat  tant  que  ledit 
Simon  fetiendrat  pour  content  &bicn  paié,  en  telle 
manière  que  les  joiaux  dudit  Comte' obligés  audit  Si- 
mon pour  lefdits  deniers,  foient  rendus  audit  Comte 
qoittement  Si  franchement  devant  ladite  fefte  de  S. 
Michicl,  & fi  toute  ladite  fomme  n cft  oit  dciie  audit 
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Simon  ne  à fes  compagnons , nous  voulons  & ordon- 
nons , que  tout  ce  que  demeurera  pardeflus  le  paie- 
ment fait  & accompli , foit  paicaudit  Comte  en  deux 
termes  cnfuivanrs , onfc  mil  8c  cincq  cens  roiaux  à Paf- 
ques  prochain  enfuivant  apres  hdifte  fefte  de  fair.t 
Michicl,  &onfe  mil  cincq  cents  roiaux  au  Noël  pro- 
chain enfuivant  apres  ledit  Pafques , & l'autre  moitié 
de  toute  ladite  fomme  ledit  Duc  paiera  audit  Comte 
ou  à fon  dit  fils , auand  le  mariage  de  leurs  dits  enfants 
ferat  confommé  dedans  l'annec,  puis  que  le  mariage 
fera  accompli,  8c  voulons  fie  ordonnons,  que  lefdits 
enfants  foient  mis  cnfcmble  par  mariage  quant  ils  au- 
ront cage  que  dtoiéé  requiert , fi  voulons  8c  ordon- 
nons, que  s’il  advenoit  que  Dieu  ne  veuille,  que 
lefdits  enfants  ou  l'un  d’iccux  trefpaflaft  avant  que 
ledit  mariage  fut  confommé,.  que  ledit  Comte  foit  te- 
nu à rendre  toute  ladite  moitié  ou  ce  qu'il  aura  receu 
d’icelle  comme  dit  eft  audit  Duc  ou  à fes  hoirs  aux 
termes  qui  s’enfuivent;  ceft  aflavoir  b moitié  d’icel- 
le fomme  qu’il  aura  rcccu  dedans  l’an  apres  la  mort 
dcfdits  enfants  ou  de  l’un  d'iteux , fc  l'autre  partie  de 
ladite  fomme  dedans  le  fécond  an  prochain  enfuivant, 
& fe  il  advenoit  qu'apies  le  mariage  confommé  lefdef- 
fu  fdirs  fils  du  Comte  & fille  du  Duc  mouruflent  fans 
bifler  hoirs  de  leurs  corps,  toute  b fomme  qui  fora 
donnée  avec  b fille  dudit  Duc  par  mariage  au  fils  du- 
dit Comte,  fera  rendue  audit  Duc  ou  à fes  hoirs  par 
le  fufdit  Comte  ou  fes  hoirs*  aflavoir  la  moitié  dedans 
la  première  année  apres  leur  mort , Sc  l’autre  moitié  de- 
dans b féconde  année  enfuivante , & fe  puis  le  mariage 
confommé  la  fille  dudit  Duc  mourut  fars  hoiu  com- 
me dit  cft,  toute  b fomme  donnée  par  mariage  avec 
luy  demeurera  au  fils  dudit  Comte  tant  qu'il  vivra,  & 
apres  fon  dtees  fora  rendue  ladite  fomme  audit  Duc 
ou  à fos  hoirs  aufdits  termes  fi  comme  dit  eft,  mais 
fi  le  fils  dudit  Comte  mouroir  puis  ledit  mariage  con- 
fommé fans  avoir  hoir  de  ladite  fille  dudit  Duc , elle 
aurait  touts  les  biens  donnes  avec  luy  par  mariage  tant 
en  deniets  comme  terres  , 8c  avec  lefdits  biens  fon 
douaire  de  huict  mil  roiaux  d’or  par  anexprefle  en  b 
court  de  Cambray  , & de  ce  faire  8c  accomplir  donne- 
ra pleigcs  ledit  Comte  le  Roy  de  France  8c  le  Comte 
de  Haynaut  & avec  ce  obligera  cincq  ou  fixde  fes 
bonnes  villes,  & fcmblablcment  ledit  Duc  doit  afli- 
gner  & afleurer  ledit  Comte  & fon  fils  dudit  mariage 
& des  conventions  & conditions  d'ii  eluy,  8c  de  te- 
nir & de  parfaite  ce  loiaumenten  la  manière  que  par- 
devant  nous  &:  en  noftre  prefencc  entre  iceux  R*j- 
M.iMti  aiûié  fils  dudit  Comte  &:  Marie  fille  dudit  Duc 
ledit  mariage  ou  irai 61  é eft  accordé , efjx  cia’eroent  par 
une  lettre  ouverte  pendant  feeilée  du  grand  fccl  dudit 
Duc,  de  laquelle  le  teneur  s’enfuit. 

Jean  par  b grâce  de  Dieu  Duc  deLothier,  de 
Brabant  8c  de  Lymbourg  à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verront  falut  8c  cognoiflance  de  vérité.  Comme 
entre  nous,  nous  aydans  & allies  d'une  part,  & no- 
ftre aymécoufin  le  Comte  de  Gueldres,  fesaydanrs 
& allies  d’autre  part  guerre  ou  controverses  ou  ran- 
cours  d'inimitic ayent  efté  du  temps  pafle , & comme 
le  trcs-Excellent  Prince  le  Roy  de  France  noftre  Sire 
pour  ofter  tous  difeors  d’entre  nous  d'une  part  Sc 
d’autre,  8c  pour  pais,  accord  8c  bon  amour  nourir 
8c  accroiftic  entre  nous , nos  pays , nos  gens  & fubgcts 
d’upc  part , 8c  noftre  dcflufdit  coufin  le  Comte , fon 
pais , fes  gens  & fubgets  d’autre , ait  par  lui  8i  par  fon 
confcildu  confentcmcnt  de  nous&  de  noftredit  coufin 
le  Comte , parmy  l'accord  fc  le  confeil  de  nos  confiulx 
8c  amis  d'une  part  8c  d'autre  traité , ordonné  8c  accor- 
dé certain  mariage  ï faire  entre  Renaud  aifnéfils  du- 
dit Comte  & noftre  maifncc  fille  Marie , nous  par 
vertu  du  traiâé,  ordonnance  & accordance  dudit  mes 
Sire  le  Roy  8c  de  fon  confeil , de  noftre  certaine  feien- 
cc  leur  confentons,  aggrcons  8c  confirmons  le  maria- 
ge defliifdit  pour  nous  & noftre  dite  fille,  en  toutela 
forme  8c  condition  qu’il  en  ont  efte  traités  * accor- 
Dd  i - - des 


ANS 
de  J.  C. 

J334* 


212  TRAITEZ 

ANS  des  Se  ordonnes  à Cambray , Se  par  ce  que  nous  vou- 
de  J.C.  Ions  & il  appert  que  toutes  les  convenances  dudit 

. , . mariage  l'oient  bien  Se  loiaumc-nt  tenues  de  nous  & no- 
ftre  dite  fille  au  Comte  dcffiildits  & à Ton  fils,  nous 
pourafTcurancedf  en  lieu  de  feurté  avons  obligé  & 
obligeons  dcnollregré  &dc  noftrc  bonne  volonté, 
nous  Se  tous  noftrc  biens  meubles  Se  non  meubles  pre- 
fcnts  & avenu  , & avec  ce  comme  fouverain  Segneur 
par  vertu  de  la  puiffance  de  noftrc  fouvcraincté , nous 
avons  oblige  Se  obligeons  tous  nos  pays , tous  nos 
terres , toutes  nos  bonnes  villes  Se  autres  qu’elles 
qu’elles  Ibient , & tous  nos  gens  8c  tous  nos  fubgcts  de 
quelconque  eftat  ou  condition  qu’ils  foient  oti  puif- 
fent  eftre , en  tous  leurs  biens  meubles  & non  meu-  j 
b)csprcfen$&  avenir,  parainfi,  que  fi  nous  ou  nos 
luccelTeurs  Ducs  de  Brabant  fui  (fions  ou  fulfcnt  en  de- 
faut de  parfaire  ou  d’accomplir  le  mariage  dcflufdit, 
& les  conditions  d’icelluy  en  tout  ou  en  partie , que 
jr  nadveigne,  que  noftrc  dit  coufin  le  Comte  par  luy 
ou  les  fiens  puifte  Se  doive  » pouri  &:  devra  ou  pou- 
ront  & devront  aiïcfter , prendre  & tenir  lesbiens  de 
nous , & les  corps  Si  biens  Je  touts  nos  pays  & de  tou- 
tes nos  bonnes  villes  Se  des  autres , & de  tous  nos  gens, 
Se  de  tous  nos  fubgcts  de  quelconque  condition  qu’ils 
(oient  ou  feront,  jufquc  à plaine  fatislàébon  tant  du 
principal  que  des  dommages  & interefts  que  ledit 
Comte  enauroit,  dcfqucls  fes  hoirs  ayants  caufe  de 
luy  lira  ou  feront  creux  par  leur  (Tmplcparollc  fans  au- 
tre promis  faire  en  bonno  foy  & loiauré  fans  malcn- 
gin  , Se  ce  pourra  ou  pourront  faire  ledit  Comte  ou  fes 
hoirs  ayants  caufede  luy  tant  en  France  qu’en  touts  au- 
tres pays  8e  lieux  ou  franchi  fes,  fans  avoir  encourir 
l’offenteou  malcvolencc  denousoudesnoftres,  non 
obftant grâces , privilèges,  libertés  ou  fianchifes  de 
quelconque  conditions  qu’ils  foient,  de  nous  ou  nos 
antecefïeurs  ou  aucun  autres  Segneurs  donnés  ou  à 
donner  à nos  fubgcts , bonnes  villes  & autres , ou  au- 
cun d’iccux  ou  d’icelles;  & encor  pour  plus  grande 
feurté  nous  avons  de  certaine  fcicnce  & de  r.oftre  bon- 
ne volonté  en  la  prefence  dudit  Roy  noftic  Sire  vou- 
lu , oâroié  & accordé , voulons , oéhoions  8e  accor- 
dons, qu’en  cas  que  nous  ou  nos  fucccfTcurs  fuffiens 
en  defaute  de  tout  ou  en  partie  de  parfaire , de  tenir  & 
accomplir  le  dcflufdit  mariage  Se  toutes  les  conve- 
nances d’iccluy  de  point  en  point  ainfi  que  ces  prefen- 
tes  lettres  leconticnent,  que  ledit  noftrc  Sire  à la 
monition  & fupplication  dudit  Comte  ou  fes  hoirs  Se 
fuaeffeurs,  puifle  & doive  & foie  tenu  de  faire  exe- 
cution de  nos  biens , & des  corps  & des  biens  de  nos 
gens  & fubgets , tant  de  nos  bonnes  villes  comme 
d’autres , Se  taire  paiement  audit  Comte  ou  à fes  hoirs 
dudit  mariage , Se  des  conditions  d’iceluy , & de  tous 
coufts,  fiais,  mifes,  dommages  Se  interefts,  que  ledit 
Comte  ou  fes  hoirs  auroit  ou  auroient  foufferts  ou 
ibuftenus  en  aucune  manière , par  la  defaute  de  nous 
ou  de  noftre  paiement,  dcfqucls  coufts  , frais  mifes 
Se  interefts , ils  feraient  ou  feront  creux  par  leur  Am- 
ple paroi  le  comme  defTus  diâ  cft , & s’il  avenoit , que 
ja  n’adveigne,  qu’entre  nous  Se  noftre  dit  coufin  le 
Comte  de  Gucldrcs  guerre  fe  roeuft  au  temps  avenir 
ou  autres  débats,  ce  ne  doit  pas  porter  de  préjudice 
ou  cmpefchcmcnt  au  dcffufdit  mariage  ne  aux  conve- 
nances Se  payement  d’iceluy , mais  avons  voulu  & ac- 
cordé , voulons  & accordons , que  nonobftant  ladite 
guerre  ou  tout  autre  débat  ledit  mariage  & toutes  les 
convenances  dcflufdits  foient  parfaites  & accomplies, 
ainfi  comme  fe  lefdites  guerres  ou  débats  n’euflent 
efté.  Item  voulons  de  accordons , que  le  Comte  def- 
fufdit&  fis  hoirs  puiflent  donner  fur  nous,  nos  gens , 
nos  fubgcts,  nos  bonnes  villes,  nos  terres,  nospaïs 
à quclquonque  Segneur  qu’il  leur  plaira,  le  cinquicf- 
mc  denier  de  toute  la  fomme  deflufditc  fins  amendrir 
le  principal,  pour  contraindre  nous  & lesnoftres  de 
tenir  , parfaire  Se  accomplir  toutes  les  convenances 
dudit  mariage  entièrement  fans  deffaute , & pour  ren- 
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dre  Se  paier  audit  Comtt  & à fis  hoirs  tcuts  coufts  , , ^ e 
fraix  & dommages  qu’il  par  la  faute  de  nous  ou  noftrc  , q 
paiement  auroit  ou  auraient  eus  ou  fouftenusen  la 
manière  comme  dit  cft  pardevant , Se  quant  à toutes  les  1 3 34* 
chofii  dcifufditcs  Se  à chafcunc  d'n  elles  tenir  Se  ac- 
complir & non  contrevenir  en  tout  ou  en  partie , nous 
foubmettons  nous , nos  biens , nos  bonnes  villes , nos 
gens,  tous  nos  fubgets,  Se  les  biens  d’iccux  à l'exe- 
cution Se  jurifdiction  dudit  Roy  de  France  & de  fâ 
court,  &prorogons  fa junfdiftion  Se  la  jurifdiftion 
de  fâ  court  quant  à ce , de  certaine  fciencc  Se  bien  in- 
formés & inftruitsde  noftrc  droit , fans  nul  eireur  in- 
con vent  ion  & contrariété , Se  voulons  & cxprcllcmcnt 
contentons , que  ledit  noftrc  Sire  k Roy , fa  court 
ou  ceux  à qui  il  voudra  commettre , puiflent  contrain- 
di  c nous  de  nos  fubgets  pa»  la  prinfc  de  nos  biens,  Si 
des  biens  Se  perfonnes  de  nos  gens  Se  fubgcts , tant  des 
bonnes  villes  que  d'autres,  parvoic  de  xnarkeoude 
reprefâilk,  ou  par  tout  autre  voye  ou  manière  de  la- 
quelle il  fera  requis  dudit  Comte  dcGueldrts  & de 
fis  fucccfTcurs , ou  autre  ayant  mandement  fur  ce  , fe 
toft  comme  nous  fufiionsdciaillans  de  faite  Se  accom- 
plir les  chofes  defiufditcs  ou  aucunes  d’icelles,  fans  ce 
qu’il  en  convienne  faire  nouvelle  rtqueftc  ne  femon- 
ce  audit  Duc,  Se  fans  garder  ordre  de  droit  par  cf- 
crit  canonique  ou  civil , ne  ftile  de  parlement , ne  co- 
ftume  de  pays , ne  nulle  autre  foie-moite , & non  con- 
ticftant  tous  privilèges,  franchi  fi  s , libertés  donnée» 
ou  oéfiroiccs  dudit  noftic  Sire  le  Roy  ou  fis  prede- 
ccfleurs,  ou  à donner  de  luy  Se  de  les  fucceflcurs  à 
nous  & à nos  bonnts  villes  ou  à nos  autres  gens  & fub- 
gcts, cfpccialemcntà  iccluy  privilège  par  lequel  nos 
bonnes  villes  Se  fubgets  ont  quarante  jours  de  wyda- 
gc  ou  environ  apres  toute  marckcou  deffcnce  ou  ar- 
rert  donné  contre  eux  ou  pour  eux  au  Roiauroc  de 
France,  aufqucllcs  privilèges  tous  Se  à chacun  d'iccux, 
nous  pour  nous  & pour  nos  bonnes  vilks  & fubgcts  rc- 
nonchons  de  noftrc  bon  gré  Si  volonté , bien  certi- 
fies 8e  informes  de  noftre  droir , &■  promettons , que 
jamaisdcccsprivilcgcsnc  aucun  d'iccux  noift  ne  nos 
bonnes  villes , gens  ou  fubgcts  nous  aiderons  ou  ufc- 
rons  contre  les  chofes  fufdites  ou  aucunesd’icellcs , Se 
fe  prions  Se  requérons  noftic  dit  Sire  le  Roy  , que 
toutes  les  privilèges  dcflufdircs,  toutes  couftumcs  Se 
Ailes  par  lcfqucls  nous  pourrions  venir  encontre  à les 
chofes  defTuldites  ou  aucunes  d'icelles  pouroit  eftre 
empefehé,  il  vciiillcofterde  tout  quant  à ce,  de  cer- 
taine fiicncc  & de  Ton  bon  plaifir  S<  pouvoir  roial.  Et 
toutes  les  chofes  de(fufdites&  chafcunc  d’icelles  gar- 
der, tenir  & accomplir  & n’en  contrevenir  en  tout 
ou  en  partie , nous  promettons  par  la  foy  de  nos  corps 
Se  par  noftre  ferment  touchant  aux  faintes  Evangiles 
de  Dieu  : en  tcfmoignagc  des  quelles  chofes  nous  Duc 
dcffufdit  avons  mis  noftre  grand  fiel  à ces  prefentes 
lettres  faiclcs&r  données  à Amiens  le  XXV.  d’Aouft 
l’an  MCCC.XXXIV. 

Lcfqucls  accord  Se  traité  aians  aggreablcs  & efta- 
blcs , & iccux  Se  toutes  les  chofes  contenues  en  iccux 
initiés  Se  accords  & chafcunes  d’icelles  ratifions  & 
approuvons  de  ccrraine  fcicnce  Se  de  noftrc  plain  pou- 
voir roial , promettons  pour  nous  Se  pour  nos  fuc- 
ceffcurs , qu’au  cas  que  ledit  Duc  ou  les  fucccfTcurs , 
feront  defailians  de  faire  & accomplir  les  chofes  def- 
fufditcsou  aucunes  d’icelles,  nous  icclluy  Duc , fis 
fucccfTcurs,  fis  bonnes  villes,  gens  & fubjetts , à la 
requefte  dudit  Comte  & fes  fucccfTcurs  ou  d’autre 
aiant  mandement  fur  ce , par  voie  d'execution  & fans 
plaît  contraindrons  par  tout  noftre  Roiaume  à accom- 
plir Se  parfaire  toutes  les  chofes  deflufditc*  Se  chafcunc 
d’icelles  de  point  en  point , en  la  manière  qu’il  eft  con- 
tenu audit  accord  Se  traiété&  lettres  fur  ce  fiiéfes,  Se 
rappelions  & mettons  à néant  de  certaine  fciencc  & de 
noftrc  pouvoir  roial  touts  privilèges,  franchit»  & li- 
bertés données  ou  à donner  de  nous  ou"de  nos  prede- 
cefTcurs  audiét  Duc  , fis  predeccfTeurs , fes  bonnes 

vilks  * 
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ANS  villes,  gens  & fubgcts,  & promettons  pour  nous& 
de  J.  C.  nos  fucceflcurs , que  d’orefnavant  nous  ne  donnerons 
nuis  privilèges  , franchi fes  ou  libertés  par  lcfquellcs 
} les  chofcs  dcflufditcs  ou  aucunes  d’ icelles  pui dent  efi-. 

tre  empefehes , deftourbés  ou  retardes , 8e  calions  & 
mettons  i néant  quant  en  ce  cas , toute  coftume  de 
pays  & fUIcs  de  Parlement  privilèges  de  foires  de 
Champagne  Se  de  Bric  Se  de  touts  autres  lieux  de  nof- 
tre  Royaume , & mandons  & commandons  par  la  te- 
neur de  ces  prelcntcs  lettres  à nos  amés  Se  féaux  gens 
qui  tiendront  noftre  Parlement , Maiftres  de  noftre 
Chambre  de  Comptes  à Paris , Se  à nos  amés  Maiftres 
de  nos  foires  de  Champagne  8c  de  Brie , Se  à tous  nos 
Sénéchaux,  Baillis,  Vicomtes,  Prevofts , & à tous 
nos  autres  Jufticiers,  qui  fur  ce  feront  requis  de  par 
lediét  Comte  ou  de  fes  fucceflcurs  ou  autres  ayants 
mandement  fur  ce,  que  ledit  Duc,  fes  fucceflcurs, 
fes  bonnes  villes  8e  fubgcts  contraindent , laiflent  8e 
aydent  à contraindre  en  la  mai.icre  qu'audiâ  accord 
cft  traiéfé  Se  contenu , fans  attendre  aultre  mandement 
de  nous  ou  de  noftre  court , Se  que  pour  nulle  caufe 
qu’elle  elle  foit  ou  eftrc  pouroit,  l’argent  que  ledit 
Comte  ou  fes  fucceflcurs  ou  que  nous  ou  nos  gens  luy 
auraient  fai  él  délivrer  pour  la  caufe  fufditc  n’arreftent 
ne  cmpcfchcnt , ne  laiflent  empefeher  ou  arrefter , ains 
les  aydent  1 conduire  hors  de  noftre  Roiaume  en  fauf- 
conduit  A'Iicu  feur.  Se  porter  audit  Comte  ou  à fes 
/tacceflcurs  ou  à leurs  gens , toute  ayde  pour  le  traire 
d«  noftre  Roiaume  franchement  & quitrement  fans 
nail  empcfchcmcnt.  Item  voulons  & ordonnons , que 
ledrél  mariage  traietc  comme  dit  cft  nepuifle  cftrc  dé- 
parti en  nulle  manière , fors  que  tamk-ulement  pour 
caufe  Se  avanture  de  moi  t comme  diéf  cft  en  l'efcript 
de  Cambray-  Item  du  tiers  de  vingt  mü  roiaux  d’or 
paies  par  lcdiéf  Comte  pour  le  Seigneur  de  Fauejue- 
ypjont  , voulons  Se  ordonnons  en  la  manière  que  deifus 
cft  contenu.  Item  voulons  & ordonnons , quelcdiâ 
T>uc  Se  fes  hoirs  ferat  ou  feront  audict  Comte  touts 
les  paiements  des  fufüite*  fommes  de  deniers  en  la  Vil- 
le de  Boiftcduc,  Se  d’iccllc  Ville  ferat  conduire  le- 
diéf  Duc  li  fouvenr  que  il  ferat  les  paiements  oultrc  la 
RJ  viere  de  la  Meule  fauvement  avec  les  gens  dudiél 
Comte  portants  lefdicls  deniers  jufques  à la  terce  de  la 
Comté  de  Gucldres  à cofté  devers  La  V illc  de  N imme- 
gen  pour  IcdiéL  Comte  Se  fes  hoirs.  Item  voulons  8c 
ordonnons , que  ledit  Duc  ad  hérite  ledit  Comte  de 
Gueldres  perpétuellement  pour  luy,  fes  hoirs,  fes 
fucceflcurs  ou  ayants  caufe  de  luy,  de  la  Ville  de 
Thiclc , de  Santwijck  Se  de  Herwcrde  & des  apparte- 
nances d’icelles  , Se  que  il  ccde  & rnnfportc  defmain- 
tenant  audit  Comte  tout  le  droidl  qu’il  a ou  poura 
avoir  ciditcs  Villes  & appartenances  d’icelles , & luy 
rendre  tous  les  lettres  qu’il  at  touchant  le  droiâ  & 
pofleflion  dcfdires  Villes  ou  de  leurs  appartenances  ; 
Se  ft mblablcmcnt  voulons^  ordonnons,  que  lediél 
Comte  de  Gucldres  hérité  Se  mette  en  pofleflion  pour 
luy  Se  pour  fes  hoirs  ou  autres  ayants  caufe  de  luy  le 
Duc  de  la  terre  de  Heufden  Se  des  appartenances  d’i- 
celles, & des  maintenant  ccde  & tranfporte  audict 
Duc  pour  luy  & pour  fes  hoirs  tout  le  droit  qu’il  at  ou 
peut  avoir  en  ladite  terre  Se  appartenances  d’icelle , & 
toutes  Lctrres  qu’il  a touchants  lcfdits  héritages  tant 
qu’en  droit  qu’en  pofleflion , & feront  faiâcs  lefditcs 
hcritances,  ceflions  & tranflations  par  telles  manières 
comme  il  eft  contenu  en  l’accord  qui  furent  fâids  en- 
tre lefditcs  parties  à Cambray , de  quoy  ccftc  prelêntc 
Lettre  faiét  mention , fi  comme  il  appert  par  les  cf- 
criprurcs  fur  ce  fai  êtes  foubs  les  féaux  ae  nos  meflagers 
envoyés  à Cambray , & foubs  les  féaux  dcfdites  par- 
ties : Se  avec  ce  voulons  & ordonnons , que  les  def- 
fufditsDuc  Se  Comte  garantirent  & défendent  l’un  à 
l’autre  toutes  les  villes  & héritages  deflus  nommés 
baillés  & tranfportés  de  l’un  à l’autre , jufques  à un  an 
8c  jour  prochain  enfui vant  depuis  le  tranfport  fai  61 , 
par  telle  manière  que  chafcun  defdits  Duc  8c  Comte 
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aura  la  cognoiflôncc  de  la  caufe  & des  parties  ou  patrie  ANS 
qui  feraient  ou  feront  demandes  de  î’J.cntage  qu’il  au-  de  J.  C. 
roit  baillé  & rranfporté  comme  did  cft  & feradroiét 
Se  s’il  appcrloit  par  J.i  fin  du  procès  & fcntencc  fur  ce  ' 
donnée  que  la  partie  demand mtc  euft  droid  en  l’hcri- 
fage , cclluy  des  delfuldicts  Duc  Se  Comte  qui  par  la- 
dite fcntencc  fera  tenu  de  rendre  au  demandeur  ce 
qu’il  aura  baillé  pour  caufe  de  tranfport  comme  dift 
cft , adonques  rendra  Se  baillera  autant  vaillant  i cchiy 
à qui  il  aurait  baillé,  &auqu’el  il  apparoiftra  par  la 
fentenec  qu’il  ne  luy  peut  ou  poura  garantir,  &•  l’en- 
gardera  de  tous  coulis  & dommages.  Item  quant  i ce 
qui  touche  le  Seigneur  Je  lltimherge  ordonnons  & 
prononchons , & par  noftre  fcntencc  déclarons  en  b 
manière  que  s’enfuit,  ctft  aflavoir,  que  ledid  Sei- 
gneur de  Heinsberch  doit  avoir  Se  tenir  tout  le  temps 
de  fa  vie  la  ville,  la  tare  Se  la  Seigneurie  de  If  '.tjfcmber- 
ge  avec  les  hommes  féaux,  les  hommes  appellés  Bourg- 
raans,  & les  hommes  nommés  Dinftmannen,  Ôcavec 
les  rentes , revenues  & jufticcs  hautes  Se  ba(fes&  tou- 
tes les  appartenances  de  ladiéte  ville , terre  & Seigneu- 
rie defluidiétc  riens  excepté , franchement  & fans  em- 
pêchement dudi  61  Duc  de  Brabant  qui  maintenant  cft 
Se  de  fes  fucceflcurs  les  Dm  s de  Brabant  qui  feront  vi- 
vant lcd  1 61  Seigneur  de  Hdnsbcrch , & apres  la  mort 
dudiél  Seigneur  de  Heinsberch,  pouia  lcdici  Duc 
ou  fes  hoii$  r’achapttr  les  dcflufditcs  villes,  terre  & 
Scgncurie  Se  toutes  fcfJiélcs  appartenances,  parmv  la 
fomme  payant  contenue  es  le.  très  d’obligation  fa;éîes 
des  biens  deflufdicls,  &boit  Icfdicts  hommes  mener 
par  loy  Si  par  droiéh  Item  du  tiers  de  vingt  mil 
roiaux  que  iedift  Comte  de  Gucldres  avoit  payé  au- 
did  Duc  pour  le  Seigneur  de  Fnuquemont  qui  fil  da- 
rainement , paimy  la  rente  bailLnt  ai.dici  Duc  que  il 
avoit  Actcnoit  en  la  Ville  de  Trecht  fiirlaMcufc  ou 
environ,  ordonnons,  voulons  & prononchons , que 
lefditcs  rentes  contournent  8e  rcvcr.gncnt  audict  Com- 
te & à fes  fucceflcurs  hcntablcmcnt , ainfi  comme  le- 
di6l  Comte  les  foloit  tenir  avant  qu’il  les  obligea  au 
Duc  pourtant  du  tiers  de  vingt  mil  roiaulx  d'or  Jtfliif- 
diéte , fans  y demeurer  nul  droid  pour  le  Duc  de 
tout,  Se  y remettons  ledid  Comte  pour  luy  Sc  (es 
fuccefleurs,  Se  voulons  que  les  lettres  que  lcdid  Com- 
te en  adonné  audiél  Duc , luy  foic-nt  rendues  fans  di- 
lay.  Item  prononchons  8c  déclarons,  que  combien 
qu’il  foit  efcnpt  & contenu  en  la  vingt  & troifiefmc  li- 
gne en  contant  de  ce  en  deflus , que  nous  calions  & 
mettons  à néant  en  ce  cas  les  pri  v ilegi  s , franc  hifes , li- 
bertés 8c  couftumesdc  nos  foires  de  Champagne  & Je 
Bric,  que  ce  a cfté par  erreur  de  l’cfcrivain , & qu'il 
n’cft  mie  noftre  intente  que  lcfdits  privilèges , franchi- 
fes,  libertés  Se  couftumes  loient  par  ceoftees  & rap- 
pellccs  pour  caufe  dt  ladiétc  efcripturc , ainchois  vou- 
lons & déclarons , qu’elles  foient  gardées  Se  tenues  tout 
ainfi  comme  s’il  n’euft  efté  efeript  ou  que  mention 
n’en  fu  fiucle,  &nc  voulons  que  lefdites  paroi  les  cf- 
criptesfur  ledid  oftement  des  privilèges  & couftumes 
deidiclcs  foires  ayant  lieu  ou  valeur , là  ou  nous  par- 
lons en  nos  lettres  pardeflus  les  lettres  dudi 61  Duc 
ncantmoins  demeurent  en  leur  force  Se  vertu.  Toutes 
ces  chofcs  8c  chafcunc  d'icelles  nous  de  l’authoritéfle 
en  vertu  du  compromis  fai 61  en  nous  dcfdites  parties, 
prononchons,  difons,  Icn  tentions,  & en  joignons  auf- 
dites  parties  tenir  & accomplir  fermement  Se  entière- 
ment , fans  jamais  venir  encontre , fur  b pcinçdc  leur 
foy  Se  de  leurs  fermens,  de  laquelle  peine  s'ils  efehient 
ils  pouront  efttc  pourfuivis  en  toutes  cours d’Eglilc  Se 
fccuiicrs , & que  ce  foit  ferme  choit  cftable  ï tous  ja- 
mais , nous  avons  fài61  mettre  noftre  feel  1 ces  prefen- 
tes  données  à Amiens  le  x x v 1 1.  jour  d’ Aouft  l'an 
de  grâce  m.ccc.xxxiv. 
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<i«  JC.  CCtXII  I. 

Vu3,!'  Traité  & Accord  mire  GUILLAUME 
N AULT  Ceinte  de  Hainault , er  J E A N Duc  de 
Brabant  y fait  Van  1334.  Chriftophre 
Butkcns  dans  les  Preuves  des  Trophées 
de  Brabant,  pag.  174. 

NOus  Guillaume}  Cnens  de  Hajnastt  de 
Hollande  & Sire  de  Frifes  fai  Tons  feavoir  à tous 
que  comme  four  aucuns  debas  qui  de  piecha 
a voient  efteit  6c  eftoient  entre  nos  cher  Coufin  le  Dnc 
de  Brabant  dJunc  part  & nous  d’autre,  tant  four  les 
fins,  emez,  metcs&divifions  des  marches  de  la  Du- 
cheit  de  Brabant,  & de  noflrc  Comcit  de  Haynaut 
en  tour  les  biens  de  Halle  en  plufieurs  lieux , 6c  entre 
les  biens  de  Halle  er  Wattr  de  Brajnne  contre  le  juftice 
& hcrcditaige  Monfieur  Thiri  delValeconrt , & aulTi 
four  aucun  entre  prifcuics  qui  dévoient  eftrc  faite  en 
plufieurs  lieux  par  nos  gens  en  ladite  Duché  fituee, 
li  dis  Dux  & fes  gens  maintenaient  certayncs  perfon- 
nes  par  l’accord  aou  dit  Duc  &dc  nousluifiént  pre- 
fens , ceft  afeavoir  Meffure  Jehan  de  Hellebeke  Siret 
de  Loenhont  tfr  de  Ophein , & AîeJJire  Gilles  de  Qna- 
derebbe  de  part  ledit  Duc,  6c  Mcjftre  Waller  ans  s de 
Lnccembourg  Sire  de  Ligni  nos  Confins  , CT  le  Sire  de 
Poses  départ  nous,  le  quel  allèrent  prifimt  dou  did 
Duc  6c  de  nous  au  lieux  doncq  debas  c finit , & (our 
ce  tant  par  les  quatres  fufdits  comme  par  autres  quattre 
qu’il  allèrent  de  commun  accord , cell  atîa voir  Dantel 
de  Staden  i doncq  Baillicu  dou  Romant  pays , 6c  Je - 
boa  de Grant-Bajs  Chaftelain  deGenappc  eflieux  de 
part  le  dit  Duc  , & GnillaAme  de  Contereel  nos  Bail- 
licu de  Halle , 6c  Jehan  le  Cotsftere  no  Chaflclain  de 
rayne  prisét  iflieux  de  part  nous,  ont  efteiten  toux 
les  lieux  contenficux  touravant  loyale  aprife  faite  par 
plufieurs  aini chiens  dignes  dou  foyjureis&  fenmcnteis 
d’une  part  6c  d’autre , fait  notoire  cerquimeynagc  def- 
férvurc  6c  Tunage  preféns  grans  plaintés  de  genr , tant 
dcfoyables  dou  dit  Duc  6c  de  nous  comme  des  autres 
. vieilles  6c  joifnts  à cc  & pour  che  venus  & appclleis , 
lefquelz  cirqucmcynage  , defoures  & bonnages  & fi 
'comme  il  apparent  eftrc  (ait  par  vaux  jourede  la  date 
1 de  ces  piefentes  Lettres  nous  ratchons , & avons  en  ce 
kur  fait  pour  bon  & aggreablc , 6c  avons  cncon vent  8c 
permettons  à ce  perpétuellement  à tenir  6c  faire  tenir 
par  nous  6c  par  nos  hoirs  fans  enfiaindre  ne  venir  en- 
contre en  aucun  manier.  Et  appres  comme  nous  fief- 
fiemes  de  plainte  dou  did  Duc  6c  de  ces  gens  de  ce 
que  fis  dires  gens  avoient  de  coppeitun  jubec  que  Ofi 
trs  de  Trafitigmes  avoir  fait  faire  de  par  la  Damoifclle 
de  Brajne  le  Chafiel  à cui  li  dis  Oftcs  cftoit  à donc , 
affeis  preis  de  f Abbu  de  Wdmier  Brajnne  le  qu’ci  nous 
difions  cftrc  fait  dedens  noftre  Conté  de  Haynaut , & 
de  che  auffi  que  Henrics  Cambriaux  & Symons  de 
Marchipont  avoient  pris  bravs  6c  autres  chaulés  en  une 
mafons  de  1ers  le  porte  de  \Voutre  Brayne , nous  ré- 
cognitions & tcfmongnor.s  par  ces  prefenres  Lettres 
les  diètes  dcplaintes  eftrc  faides  de  par  nous  fans  rai- 
fbn , félon  chou  qu’il  ateficit  trouver  par  loyal  cer- 
quemeynage  divilion  6e  bonnage  fais  four  che  par  les 
dcfTus  nommeez , 6<  que  ledit  lieu  ou  li  grief  fu  fiies 
6c  ou  li  brays&  les  autres  chouiès  furent  paffes,  cf- 
roicm , font  & doevent  eftrc  dedens  les  termes  6c  les 
metesde  la  Ducee  de  Brabant , lefqucls  aufli  circum- 
ménages , divifions  6c  bonnages  fais  par  yaux  four 
chou  nous  ratifions , approuvons  & confirmons  6c  les 
tenons , 6c  avons  enconvcnt  à tenir  pour  bons  as  tous 
jours  pour  nous  6c  pour  noz  hoirs , fans  enfreindre  en 
aucune  manière  ni  de  riens  aleir  à l’encontre  parlctef- 
raoing  de  ces  lettres  fcclles  de  ne  faulx  donné  Tan 
w.  cc  c.  x x x iv.  le  jour  de  la  Trinité. 


ANS 

C C L X I V.  d-  J-  C. 

, . *334- 

Le  tire  s de  JEAN  Roi  de  Bohême  & de  T?  a- 
logne  , Comte  de  Luxembourg , par  lef-  *t  Bo- 
qutlles  tant  en  fon  nom , que  comme  Ad-  *“ 
minijlrateur  de  fon  Fils  CHARLES 
Marquis  de  Moravie , il  fait  cejfson  àr 
tran/port  à PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France  & à fes  Hoirs  & 
Succeffeurs , de  la  Seigneurie  de  la  Fille, 

& du  Comté  de  LU  QU  E S.  Fait  au 
boisdeViruenms , au  moiscT Otfobre  1334. 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag.  144. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Noverint  univerfi  prar- 
fens  publiant!  Inftrumentum  infpcduri  , quod 
hoc  cil  tranfcriptumféutranfumptum  quammdam 
patentium  litteiarum  inclitx  rccordationis  Domini 
Joamnij  Dei  gratia  Bohcmix  6c  Polonix  Regis 
ac  Comitis  Lucemburgcnlis  ejus  figillo  in  cera  alba 
cum  fi  lis  de  fcrico  rubci  6c  viridis  coloris  figilktarum, 
fanai um  & integrarum  ac  omni  prorius  vitio  & fufpi- 
c:onc  cai  entium , ut  prima  facic  apparebat  nobis  nota- 
nispublicis  fubfcripus  ex  parte  Illuflriffimi  Principis 
Caroli  Francorum  Regis  ad  tnnfcribendum  tradita- 
rum,  quarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  fequitur,  & 
eft  talis. 

§.  a.  J e h a N s pur  la  grâce  de  Dieu  Roys  de 
Bo  rne  & de  Polongne,  Comtes  de  Luxembourg 
pour  nous  6c  tant  comme  avam  (a)  l’adminiftration  de  f«)  Chet 
C h a k L £ 5 Marquis  de  Moravie , noflrc  très  cher  W.  du 
filzaifné  fçavoir  lâifons  à tous  prefens  & à venir,  que 
nous  de  noftrc  bon  gré  6c  vo len té  pou rveusSc  certifiez  .Jim,  h i. 
de  noftredro;d , fans  tout  erreur  de  droiél  & de  fiiid,  Prirtt. 

6e  fans  rouie  dcccvance  ; avons  pour  nous , nos  hoirs 
6c  nos  fucccfïcurs  tranfporté  & cédé  par  jufte  tiltrc , à 
très  noble  & tics  excellent  & puiflant  Prince  noftre 
très  cher  Seigneur  & Coufin  Monfieur  PHiLir- 
p i:  5 par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  prefent  & re- 
cevant pour  iuy  fes  hoirs  & fuccclfeurs , 8c  pour  celuy 
ou  ceux , qui  de  luy  ont  8c  auront  caufé  ; toute  la  Sei- 
gneurie de  la  Cité  8c  du  Comté  de  L v c e s , 8c 
toutes  ks  appartenances , appcmbnccs , territoires  & 
mandemens  d’iccuxa:  de  chacun  d’jccux,  avec  tous 
honneurs,  merc  & mixte  Impcre,  jurifdiélion  dif- 
triéle& coertion,  fiefz , ricrcfiefs, hommages, cen- 
fives,  rentes,  revenus,  profitz,  cfmolu mens  ordi- 
naires 8c  extraordinaires,  (é)  indiélions  fufindiéles, 
jufiiees  hautes , moyennes  8c  baffes,  Seigneuries  di- 
reftes  & profitables  8c  (c)  raerthes , chaucaux , for-  j*f,*diTrÛ. 
tereffes  , porrz  , maifons  , champs , prez  , terres , (f)  jje,. 
aigue , decours  d’aigues , peaiges , (d)  moulins , con-  tiw. 
duuftz , Régalés  & patronages , & tous  autres  droièlz , ^ 
reifbns  8c  aâions  réelles  & perfonnclles  & mixtes  ; 6c  «fc 
généralement  toutes  les cho fes  corporelles  8e  incoipo-  » 
relies,  univerfes,  publiques  &-  privées,  que  nous  avons , 
pouvons  8c  debvons  avoir  efdi&cs  Cité  & Comté , 
appartenances , appcndanccs  gr  territoires  d'iceux  & t*‘- 
en  toutes  &cn  chacune  des  dictes  chofes  trenfponées 
&à  icelles,  de  quelconque  cftat  8c  condition,  que 
eux  & elles  foient  & puiffent  eftrc  diéles , & en  quel- 
conque forme  & maniéré  que  ce  foit , jaçoir  ce  que 
elles  foient  ou  Rident  de  plus  grande  dignité,  hon- 
neur & cftat,  que  les  choies  dciTus  expreflées. 

j.  Et defdides  choies,  droiefz,  afhons&r ré- 
clamations, que  nous  pouvions  &dcbvions  avoir  à 
dides  chofcs , & à icelles , ou  pour  eau  fes  d’icelles. 

Nous  avons  fàiÛ  & faifons  au  did  Roy  de  France  pu- 
re , vraye  & perpétuelle , non  revocable  ceflïon  & 
tranfport  pour  luy , fes  hoirs  8c  fes  fucceflcurs  & ceux  , 
qui  de  luy  auront  caufc,  dcfquelles  chofcs,  droidz. 

6c  ac- 
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8c  aâion$  tranfportez  8c  cedez , comme  diâ  cA . nous 
pour  nous , nos  hoirs  & fuccefleurs  nous  fournies  de* 
veAis  & devenons  : 8c  ledit  Roy  de  France  prêtent  & 
recevant  pour  luy  lès  hoirs  8c  fuccefleurs , 8c  ceux  qui 
de  luy  ont  8c  auront  caufe , en  avons  revefty  8c  reve- 
nons prefentement,  (ans  y rien  retenir  de  droiâ  de 
Seigneurie  directe  ne  profitable , de  poiïeiTion , pro- 
priété , ne  autres  drouftz  ou  réclamation , quelques 
ilz  foient;  & avons  cogne u &c  cognoi  (Tons  nous  tenir 
& pofleder  dès  maintenant  les  diâcs  choies  au  nom  du 
di«  Roy  de  France  Se  pour  luy , jufqucs  à ce , qu'il 
aye  pritê  de  faiâ  la  (affine  6c  poffelfion , ou  auify 
nous  voulons  des  maintenant , que  il  puiflfe  prendre  , 
occuper , retenir  6c  recouvrer  de  là  propre , pure  8c 
franche  autorité  (ans  toute  peine  icelle  faifine  & pof- 
(etlion  corporelle , ou  aufly  tout  en  b forme  & ma- 
niéré, que  nous  les  tenons  Se  poflfedons  par  nous  & 
par  autres,  le  promettons  nous  bailler  & délivrer,  & 
faire  bailler  8c  délivrer  de  faiâ  entièrement  & parfaite- 
ment à (es  Meflagei  s 8c  Procureurs , que  il  envoyera 
là  pour  ce , toute  morofe  dilation  & contradiction 
ceflans. 

§.  4.  Et  avons  promis  8c  promettons  au  diâ  Roy 
de  France  prefent  & recevant , en  bonne  foy  8c  pour 
noAre  ferment  donné  corporellement  fus  la  hypothe- 
que & obligations  de  tous  nos  biens  meubles , non 
meubles,  prefcns&àvenir,  lefquelz  nous  obligeons 
à ce  garder  8c  tenir  cffêâuellenicrit , en  bonne  foy , 
fans  mal  engin  toutes  les  chofcsdeffus  diâes  8c  chacu- 
nes d'iccl.cs,  8c  toute  la  teneur  des  diâes  letties  fans 
aller  encontre  par  voye  dircâetaifiblcmcnt  ne  expref- 
feroent , en  jugement  ne  dehors , ne  confertir , que 
tous  autres  y viegnent  ; 8c  rendre  tous  couAz,  def- 
pens,  dommages  8c  intereAz,  que  lidis  Roys,  fes 
hoirs  & fes  fuccefleurs,  8c  ceux , qui  de  luy  ont  8c 
auront  caufe,  leroicnt,  fouAiendroicnt  & encour- 
toient  pour  le  dcflèault  des  diâes  chofes , & de  la  te- 
neur de  ces  prefentes  lettres  non  tenues  8c  non  gardées 
entièrement  en  la  maniéré  de  flus  diélcdc  nos  hoirs  8c 
de  nos  fuccefleurs  ; 8c  de  iceux  croire  celuy  qui  faiét , 
fouJteru  ou  encouru  les  auroit  par  fa  (impie  parole  di- 
âe  en  jugement  ou  dehors,  (ans  libelle,  demande, 
litis , conte  Aation , 8c  fans  tout  plaiét , & (ans  avoir  re- 
cours de  & fur  iceux  à diâ  ne  à arbitre  de  juge  ou 
preud  homme  ; renonçât»  de  noflre  certaine  fciencc , 

&par  noArcdiâ  ferment  derechef  iaiâôr  donné  fur 
Sainâz  Evangiles  à la  aâion  & exception  fans  caufe  & 
farsjuAice,  & à toure  erreur  de  droiâ  & de  faiâ,  & 
à toute  decevancc  & le fion , 8c  à la  loy  qui  diâ  , que 
ceux  , qui  font  dcceus  outre  la  moitié  de  juAc  prix 
peuvent  eAre  rétablis , au  bénéfice  de  quatre  mois  don- 
nez ou  condamnez  * , & à tout  droiâ  efcric  8c  non 
eferit , couAume  generale  ou  fpcciale , ufege  de  lieu 
& de  païs,  par  lclquclz  les  chofes  deflus  diâcs  pour- 
roient  eArc  cmpcchces  ou  annullées  en  tout  ou  en  par- 
tie ; & au  droiâ , qui  reprouve  1a  generale  renoncia- 
tion , mefmemcnt  fc  la  fpccialc  ne  va  devant  : vueil- 
lans  eAre  contraint?. à tenir,  garder  & accomplir  les 
chofes  deflus  diètes  par  les  Cours  de  noAre  diâ  Sei- 
gneur , & par  la  Cour  de  noAre  Sainâ  Pere  le  Pape , 
qui  eA  ou  fera  pour  le  temps,  & de  l’ Auditeur  ou  Vi- 
ceauditcur  de  fa  Chambre , & par  toutes  les  autres 
Cours  EcdcfiaAiques  ou  feculicrs  par  pure  execution, 
toute  cootradiâion  de  nous , nos  noirs  & fuccefleurs 
cédant,  & tout  ainfy , comme  il  plaira  au  Roy  de 
France , qui  cA , & à celuy , qui  pour  le  temps  fera , 
à la  juriidiâion  desquelles  Cours  nous  foufmettons 
nous , nos  biens  meubles , 8c  non  meubles  prefens  & 
à venir , 8c  nos  hoirs  & fuccefleurs , fans  décliner  icel- 
les ou  aucunes  d'icelles  par  quelconque  voye  ou  caufe , 
que  ce  foit.  En  tcfmoing  dcfquelles  chofes  & à plus 
grande  feu  reté  d’icelles  nous  avons  faiâ  mettre  noAre 
feel  à ces  prefentes  lettres.  Faiâ  au  bois  de  Viccnncs 
prés  de  paris  l’an  de  grâce , mil  trois  cens  trente  quatre 
au  mois  d’Oâobrc. 
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§.  5.  De  quibus  quidem  originalibus  Lirtcris  fu-  ANS 
pra  feriptis  fàâa  fuit  per  nos  Notarios  publicos  infra  de  J.  C. 
feriptos  légitima  collatio  ad  prarfens  tranferiptum  ex  \7  2±. 
eifdcm  Litteris  originaliter  fumptum , anno  Domini 
millefimo  trecentefimo  nonageumo  feptimo,  fecun- 
dum  morcm  Gallicorum , indiâione  fexta , menfis 
Martii  die  fccunda , Pontificatus  SanâilTimi  in  Chri- 
Ao  Patris  & Domini  noAri , Domini  Bcncdiâi  divi- 
na  providentia  Papa;  decimi  tettii  anno  quarto , vidc- 
licct  in  domo  vencrabilis&  circumfpcâi  Viri  Magif- 
tn  Guillclmi  Perdrielli  Thefaurarii  Francia:  fitaPari- 
fiis propc  portam  Barbette,  prxfentibus  & aufcultan- 
tibus  diferetis  Viris  MagiAris  Nicolao  de  Molcndino 
& Michaclc  Barz  MigiRris  in  artibus , Joannc  Rode 
alterius  auditorum  Curix  Parifienfis  Scriba,  & Joan- 
nc Lesbeth  Clericis  Parifiis  commorantibus , Lconen- 
lis,  Trecorcnfis,  Camcracenfis  Vcnetenfis  Dioc- 
cefium  , teAibus  ad  prxmifla  vocatis  (pccinliter  ac  ro- 
gatis.  Et  ego  Joannes  Juvenis  alias  de  Villamendcn 
Clericus  Leonenfis  Dioeccfis  publicus , ApoAolica  & 

Impcriali  auâoritate  Notarius,  quîa  facta  per  me 
cumNotario  publico  fupra  feripto  diligenti  collatio- 
nc  de  prxfcriptis  originalibus  Litteris  ad  prxfens  tran- 
feriptum  invicem  concordare  inveni , ml  addito  vel 
remoto  : Ideo  huic  publico  InArumento  alia  manu- 
feripto,  me  aliis  occupato , fignum  meum  folitum 
uni  cum  ligno  8c  fubfcriptionc  didi  Notarii  & figil- 
lo Curix  Parifienfis hic  mea  manu propria appofui re- 
quifitus.  Et  ego  Joannes  de  Novavilla  aliàs  Ployardi 
Clericus  Laudurenfis  Diaxelis , Magi  Acr  in  artibus , 
publicus  ApoAolica  & Impcriali  auâoritate  Nota- 
rius, quia  de  prxdiâis  Litteris  originalibus  ad  prx- 
fens tranferiptum  feu  tranfumptum  ex  cifdcm  origi- 
nalitcr  (umptum  aimNotario  publico  fupra  feripto  di- 
ligenter collatiumm  fcci , & ipfum  infimùl  toncor- 
dare  inveni  nil  addito  vel  remoro,  quod  ipfius  fub- 
Aanriam  mutet , aut  inccllcâum  varict  : Ideo  huic 
prxfenti  t.anfcripto  feu  tranfumpto  alia  manu  feripto  , 
hic  me  manu  propria  fubfcribens  fignum  meum  foli- 
tum unà  cum  figno  & fubreriptione  Notarii  publici 
fupra  feripti , ac  figillo  Curix  Parifienfis  appofui  re- 
quifitus.  Et  nos  Olficialis  Parifienfis  ad  majorent  cer- 
titudincm  prsmiflbrum , ad  relationem  prxdiâorum 
Notariorum  publicorum,  figillumCunx  Panficnlîs 
prxfenti  publico  inArumcmo  feu  tranfumpto  duxi- 
mus  apponendum.  Datum  & aâum  ut  fupra.  Et 
feellé  en  lacs  de  foye  verte  d’un  fecl  de  cire  jaune. 

C C L X V. 

Traité  entre  LOUIS  Comte  de  Flandre.  * NS 
& J E A N jD«c  de  Brabant  fur  la  pof~  c J*  * 
fejjlon  de  la  Vttte  de  Malines  ; fait  à T en-  1 33°- 
remonde , ^31  Mars  1336.  Pierre d’Ou-  Fiak- 
dergheeft.  Chroniques  & Annales  dc^‘_ir 
Flandre.  Chap.  C L V.  FeiiilL  x6r.  »ant. 

SCavoirque  (4)  eux  deux  tiendroyent  ladiâe  Vil-  (a)C'cA- 
le  de  Malines  par  indivis , & de  la  mefmc  manie- 
re  que  le  fouloyent  tenir  l’Evefque  de  Licge , 8c  £ 
Madame  Marguerite  de  Gheldres.  Que  lediâ  Conte  dre  & le 
de  Flandre  tiendroit  la  moiâic  en  fief , de  l’Evcfque  Duc  de 
de  Liege , & du  Duc  de  Biabant,  & que  lediâ  Duc 
rcciprocqucmcnt  tiendroit  l’autre  moiâie,  du  Con- 
te de  Flandre.  Que  lefdiâs  Duc  de  Brabant , & Con- 
te de  Flandre , partiroyent  entre  eux  les  faiâs  8c  emo- 
lumentz  en  toute  égalité.  Qujls  commettroyent  tous 
Officiers  tant  l’efcoutettc  que  le  rechcveur  8c  autres , 
de  commune  main , fans  les  changer  d’an  en  an.  Que 
tous  ceulx  quy  demeurent  foubs  le  Ncckerfpoele , k- 
royent  foubs  le  Duc  de  Brabant , 8c  tous  ceux  quy 
demeurent  foubs  Blidenbcrghe  feroyent  foubs  le  Con- 
te de  Flandre , 8c  que  nul  d’eux , pourroit  faire  For- 
tereffe , (ans  le  conlcntcmcnt  l’un  de  l’autre.  Faiâ 
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A hs  en  Tenremondi*  , le  dernier  de  Man  l'an  rail  trois 
•de  J.  C.  cents  trente  fix. 

C C L X V I. 

Sun.  Trait/  £ Æiance  entre  LOUIS  DE  BA- 
ÎL"c,  V1ERE  tmpereur,  & PHILIPPE  DE 
VALOIS  Roiie  France,  fait  a Louvre s 
près  Taris, le  2}  ‘Décembre  ,1336 .& con- 
firmé part  Empereur  à Nuremberg, U 1.  fé- 
vrier y 1337.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatie!,  pag.  147- 


UNirerfi!  prafentes  littéral  inlptaurij  , nos 
Ludovicus  Dei  gratis  Romanorum  Impcrator 
femper  Auguftus , notum  facimus , quod  ex 
parte  il  lu  fin  s Willelmi  Marchionis  JuliacenfisPrin- 
cipis  & aftinis  noftri  dilcdi,  quem  ad  illuftrem  Pnn- 
cipem  Philippum  Regem  Francia;  pixclarum  pro 
tradandis , contnhendii , miendis , facicndis  & tenen- 
dis  confccderatiombus  » alligatiombus  • unioiiibus» 
amicitns  , atque  ligis,  inter  nos  alligatos  8c  fubdito» 
noftros  ex  parte  una  ; 8c  didum  Francix  Regem  prs- 
clarum  ex  altéra , ducimus  deftinandum  ; ad  nolli^im 
pervenit  notitiam , quod  idem  Guilieimus  Marchio 
Juliaccnfis  prxdidus  promilk,  ac  etiam  juravit  ad 
Sanda  Dei  E vangelia  per  eum  corporaliter  tada  noftro 
nomine  8c  pro  nobis  : quod  nos  per  nos  fcuquofcum- 
que  alios  nobis  a.ligatos  aut  fubditos  noftiosquof- 
cumquc,  diôo Francix  Régi prxc lai o,  ncc  lioial- 
ligatis  8c  fubditis  quibufeumque,  aliquod  impedi- 
mentum  nocumcntum  aucdamnum  minime  laucraus 
vel  pixftabimus,  nec  permittemus  ficn  feu  prxftari  j 
ncc  cjufdcm  Francix  Regis  prxciari  aefuorum  alliga- 
torura  ac  fubditorum  fuorum  quorumeumque  inimi- 
cis  impendemus  confikum,  auxilium  & juvaracn, 
nec  ptvraittcmus  impendi , pendente  tra&atu  fuper 
didis  confœderacionibus,  alhgacionibus  & unioni- 
bus  tradandis  « imendis , ac  etiam  fàciendis , prout  in 
infra  la  iptis  didi  Marchionis  Juliacenfiskttcris  plc- 
nius  continetur,  quanim  ténor  lequitur  in  hxc  verba. 

§.  a.  Umvcrlis  prxfentcs  litteras  infpeduris , nos 
Guilieimus  Dei  gratta  Maicnio  Juhaienfis  , notum 
fsuimus:  quod  nos  ad  cxcclleotillimi  Pnncipis  Do- 
mini  noftri  Francix  Regis  îlluftris  prxfemiam  acceffi- 
mus  pro  tradandis,  contrahendis,  miendis,  fàcicndis 
8c  renendisconloederatiombus,  alligationibus , umo- 
nibus,  ami  ci  tii  s atque  ligis  inter  magndkum  Princi- 
pem  Dominum  Ludovicum  De*  gratis  Imperatorem 
Romanorum  femptr  Auguftum , & ejus  alligatos  8c 
fubditos  c*  una  paitc  ; & didum  Dominum  noftrum 
Francix  Regem  ejufquc  aliigatos  & fuoditos  ex  alté- 
ra ; ad  hoc  poteftatem  habentes , per  quafoam  litteras 
didi  Domini  Ludovici  ; quai  um  ténor  lequitur  in 
. hxc  verba  : 

$.,j.  Nos  Ludovicus  Dei  gratis  Romanorum  Im- 
pcrator femper  Auguftus  tenore  prxfcntium  profitc- 
mur  & conftarc  volumus  univcrlîs:  quod  illuftii  Gutl- 
Iclrao  Marchioni  Juliaccnli , Principi  & aftini  noft*o 
diledo  , plerum  dedimus  & damus  , tradidimus  8c 
tradimus  pi  xfentibus  poteftatem  cum  iliuftri  Philippo 
Rege  Francix  prxdaro  loquendi  de  omnibus  negotiis 
£vc  caufis  nos  £c  facrum  tangentibus  imperium , fc- 
cum  dchis  tradandi  & faciendi  amicitiam,  ligas& 
uni  or  es  & foedera  contrahendi , 8c  omnia  alia  & fin- 
gula  faciendi > quxcirca  prx  mi  (Ta  fuerint  nccefTaria, 
vel  etiam  opportuna.  Promit: entes  fub  rcrum  noftra- 
rum  & Imperii  hypothcca , nosratum&  gratum  ha- 
bituros,  quicquid  per  prx fatum  Marchionem  Juüa- 
cenfcm  adum , tradatum,  ordinatumfeu  finitura  fue- 
rit  in  prxmillis  feu  aliquo  prxmifTorum.  In  cujus rei 
teftimonium  prxfentcs  litteras  confcribi  &figillono- 
ftrx  Majeflatis  juiïimus  communiri.  Datum  Fnfin- 
gcnviccfima  quaita  die  Scptembns,  Anno  Domini 


DE  PAIX, 

millefimo  trecentefimo  tricefimo  fexto , Regni  noftri  ANS 
vicefimo  fccundo,  Imperii veronono.  deJ.C. 

$.4.  Quarum  litterarum  virtute  nos  Willclmus  X336. 
Dei  gratia  Marchio  J uliacenfîs  prxdidus  pronu  limus, 

& etiam  promittimus,  & juramus  ad  Sanda  Dei  Ilvan- 
gelia  per  nos  corporalitcr  coda  nomine  didi  Domini 
Ludovici  & pro  ipfo , quod  idem  Dominus  Ludovi- 
cus per  fc  feu  quofcunqu*  alios  fibi  alligatos  aut  cjus 
fubditos  quofcunque  , dido  Domino  noftro  Régi 
Francix,  ncc  fibi  alligatis  aut  fubditis  quibufeumque 
aliquod  impedimemum , nocumcntum  aut  damnum 
minime  facict  aut  prxftabit , nec  permittet  fieri  feu 
prxftari , nec  ejufuem  Domini  noftri  Regis  Francix 
ac  fuomm  alligatorum  & fubditorum  quorumeum- 
que inimicis  auxilium , confilium  & juvamenimpen- 
det,  nec  impendi  permittet,  pendente tradatu fupra 
didis  confœderatioiûbus,  ailigationibus  8c  unioni- 
bus  tradandis,  miendis  8c  etiam  facicndis.  In  quo- 
rum teftimonium  nos  Willelmus  Marchio  Juliacen- 
lîs  prxdidus  ligillum  noftrum  prxfentibus  litteris 
duximus  apponendum.  Adum  8c  Datum  apudLu- 
param  prope  Parifios , dieviccma  ténia  Deccmbris, 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  tricelimo  fexto. 

f . Nos  autem  Ludovicus  prxdidus  ex  noftri 
certa  * prxvifâs  noftrifque  fuper  prxmillis  in  fupra 
feriptis  Marchionis  Jukacenfis  litteris  contentis  8c 
eorum  fîngulis,avifamento&  deliberatione  dihgenti 
prxhabitis;  eadem  ac  fpccialiter  8c  exprefsè  juramen- 
tum  per  didum  Marchionem  Juliaccnfem  noftro  no- 
mine & pro  nobis  prxftitum,  ut  prxfertur  8c  omnia 
aka  & fingula  m eifdem  litteris  contenta , ratifhcamus 
& etiam  tenore  prx  fentium  approbamus.  In  quarum. 
ratificationis&  approbationis  teftimonium  prxfentcs 
litteras  figilli  noftri  impreflionc  fccimus  muniri.  Da- 
tum in  oppido  noftro  Nurenbcrg,  prima  die  menfis 
Februarii , anno  Domini  millefimo  trecentefimo  tri- 
cefimo feptimo , Regni  noftri  anno  vicefimo  tertio , 

Imperii  vero  decimo. 

C C L X V I I. 

Traité  entre  A YM  O N Comte  de  Savoy f,  ans 
& EDOUARD  Seigneur  de  Beaujeup Jc  J- c* 
par  lequel  Aymon  quitte  à Edouard  les  k'iU  1 3 37. 
les  Châteaux  & Seigneuries  de  Toyffey , Savo,, 
Lent , Buene,  &Cohgny , à la  charge  de 
f Hommage , & Edouard  de J on  côté Je  dé-in‘ 
part  du  droit  au' il  avait fur  les  Châteaux 
du  Bourg  S.  chri/lophle , & de  Beaurtgca  d 
fur  Saône , & fur  le  [fief de  Etllars.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon de Savoye.  Preuves,  pag.  tCz. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  à Nativitate 
cjufdem  millefimo  trecentefimo  trigefimo  fepti- 
mo, indidionequinta,  die  quinta  menfis  Juki; 
per  hoc  prxfêns  publicum  inftrumcntum  , tam  xtati 
modemx , quam  pofteris,  8c  fiituris,  fiac  perpetuà 
manifcftura.  Quod  Illujhrii , & Afagaijùus  Princcps 
Dominus  Ajmo  Subuudiu  Cornes  , CoubUfii , C T Au- 
gufiu  Dux , & im  lui  tu  Marchio  ex  una  parte , & Vir 
llluftris  Dominus  Eduardus  Dominus  Bellijoci  ex 
alia , conftituti  propter  ea  fpecialiter  qux  inférais  con- 
tinentur  in  prxlentia  teftium , & mci  notarii  fubfcrip- 
torum , Attcndentes  quod  inter  inclytanim  rccorcla- 
tionum  Dominum  Eàuardum  Comitem  Sahaudu 
ejuondum  frjtrem  & prudtctjfortm  prufati  Domini 
Ajmtms  Comitis  ex  una  parte , & Dominum  Guich. 
Dominum  Bellijoci  quondam  Genitorem , 8c  Prxdc- 
cefTorem  didi  Domini  Eduardi,  nunc  Domini  Bcl- 
lijoci  «x  altéra , kcct  effent  conjundi  cognatione  pro- 
pinqua , vinculum  tamen , & ctufa  cognationis  per 
naturalem  deccflum  gradatim  diflolvi  poterat , fidcli- 
tatis  tamen,  &homagii  nexus,  femper  cum  majori 

fordere 
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A^S  fœdcrc fuis viribus indiflblubilitcr  perfcverat , volen- 
dc  J.  C tes  itaqucdidi  Domini  vcra  promillione,  dilcdio- 
niszelo  infeparabiliter  perpetuo  communiri  , trada- 
tus  foret  habitus,  fieconccflus,  quod  idem  Dominus 
Bell,  quondam,  fuique  fucceflores  Domini  Bcllijoci 
ad  honugium,  & lidclitatcmdido  Domino  Comiti , 
fuifquc  fuccefloribus  Sabaudix  Comiti  bus  perpetuo 
tenerentur  , falvis  homagiis  infraferiptis , fie  ctdro 
fuo , Se  V il  las  de  Lentz , Se  de  Tolliaco , cum  corum 
mandamentis,  territoriis,  juribus,  pertinent  iis,  me- 
ro,  mixtolmpcrio,  fieomnimodajurifdidione,  ra- 
tionibus , fie  adionibus  quibufeumque , quoquomo- 
do  pertinentibus  didis  cadris , & corum  cuilibet,  Si 
racione , 8c  occaiïonc  ipforum , & cujuflibet  coruri- 
dcm.  Item  Dominus  Bell.  fie  fucceflores  fui  haberent , 
fie  tenerentà  dido  Domino  Comité,  Se  fuis  fuccc Ab- 
ribus Sabaudiae  Comitib.  in  feudum,  8c  idem  Do- 
minus  Cornes  in  feudum,  ficaugmcntum  fcudicaAra 
fua  de  Buenco , fie  de  Coloniaco , cum  villis , manda- 
menris,  & territoriis , mero , mixto  Imper.  fieomni- 
moda  jurifdid.  pertinentiis , appcndentiis , juribus , 
fie  ration ibus  quibufeumque  corundem  daret , & con- 
cedcrct , ac  cuam  in  recompcnfationem  fidclitatis  prx- 
dietz  faciend*  per  ipfum  Dominum  Bell.  & fuos 
diclo  Domino  Comiti , fie  fuis,  ut  fupra,  fieaflump- 
tionis , fie  recognitionis  in  feudum  prxdidorum  ca- 
ilrorum  de  Lentz , & de  Toyfliaco;  née  non , & in 
iât  jsfadioncm  omnium  quorumeumquegravaminum , 
fie  damnorum , qux  Dominus  Bell,  vcl  genres  fine  ra- 
tionc  guerre  dicti  Domini  Comitis  , vcl  alias  pro 
di«do  Domino  Comité  fudinucrant  , vel  dici  potc- 
rant  incurriflc,  quadraginta  mille  lieras  Viennenfes, 
'quoium  viginti  denarn  valent  unum  denarium  grol- 
luxn  'I'uron. ai genti , duflo  Domino  Bell.  didus  Do- 
minus  Cornes  quondam  date , fie  folvcrc  tenerctur , 
proue  hzc  omma  fupradicia  prxditius  Dominus  Co- 
rnes Aymo , fie  Dominus  Lduardus  Dominus  Bell, 
confetti  fuerint  penituseffe  vera.  Prxnominati  fiqui- 
dem  Dominus  sljmo  Sab*sidis  Cornes  , Si  Dominus 
Eduardus  Dominus  Bell,  volentes  tradatum  lie  con- 
te Aura  omnimodè  confummarc , nonnullamquc  per- 
fedionis  ubeiiorcm  caulâm  fupplcic , tramitc , fie  mo- 
do quo  potlit  injffiplôs  fucceflores  corum , quod  igi- 
tur  validais  hcr jjbquircntcs , convemioncs  , pacta , 
confœdcrationc^rfc  alia  fcccrunt  fie  inierunt  ex  eo- 
rum  terris  A ientiis , fie  voluntatibus fpontaneis.qux, 
& prout  infcrius  contincntur.  In  primis  igitur  didus 
Dominus  Bell,  caufis  ex  prxdidis , &;  infraferiptis, 
maxime  ut  dida  duo  cadra  de  Lentz , & de  Toyflia- 
co , poflint  fccundum  juris  formam  donata  redè  con- 
drui , & cflë  ftudalia  didi  Domini  Comitis,  & fuc- 
ceflorum  fuorum , donavit , ccllit , fie  conccflit  pro 
l"c,  fui /que  fuctefïoribusdido  Domino  Comiti  rcci- 
pientipro  fc,  & fuis  donationc  mera,  puia,  limpli- 
ci , Se  irrcvocabili , qux  dicitur  inter  vivos,  fie  co 
modo  , Se  forma  quibus  melius  ad  utilitatem  didi 
Domini  Comitis  poteft , fie  débet  intelligi , prxdida 
caflra Domini  Bell,  villas,  loca, & mandamenta , ter- 
ritoria,  fiedidridusde  Toyfley , & de  Lentz,  cum 
omnibus,  &fïngulis  hominibus,  Va/fallis,  fidelira- 
tibus , & homagiis , tam  nobilium  quam  ignobilium , 
Jeudis , retrofeudis , feudatariis , fie  emphiteotis , fur- 
nis , molendinis , redditibus , fervitiis,  fervitutibus , 
aquis,  aquarum  decurflbus,  mero,  mixto Imper.  & 
omnimoda  jurifdid.  juribus,  adionibus,  fie  rationi- 
busumverfis  ipforum  caflrorum,  villar.  Si  locorum. 
Zi  cum  omnibus  pertinentiis , & appendentiis  corun- 
dem , ac  untveriis , & lingulis  cidcm  Domino  Bell, 
ex  caufa  , fie  occafionc  prxdidorum  cadror.  villa* 
rum,  locorum,  & mandamentorum  corundem  perti- 
nentibus , 8i  pcrtinerc  debentibus  quoquomodo,  ad 
habendura , tenendum , Zi  poflidendum , fie  quidquid 
cidcm  Domino  Comiti  pbeuerit  facicndum  ; aflerens 
idem  Dominus  Bclbjoci,  fie  confîtens  in  contradu 
donationis prxfcntis , prxdida  caflra , villas  , loca, 
Tom.  /. 
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Si  a!ia  fupra  donata  elfe allodialia,  & ab  anriquo  fuif- 
fc , Se  prxdeceffores  fuoshabuiflc , fie  hadenus  pofle-  c 
difle  caflra , Si  loca  prxdida  cum  prxdidis  omnibus 
ut  fupra  donatis,  per  ipfum  tanquam  allodialia,  fie 
libéra  ab  omni  oncrc  fervitutis,  mandans,  cedens,  trans- 
férons , & attendons  didus  Dominus  Bcllijoci  pro  fc  , 
fie  fuis  dido  Domino  Comiti  pro  fè , & fuis  récipient 
ti,  acin  ipfum  transférons  omnes,  fie  (ingalas  aclio- 
ncs,  rcalcs,  perfonales  , utiles,  & diredas,  ac  alias 
quafeumque  ipfi  Domino  Bellijoci  pertinentes , in 
caflris,  villis , territoriis,  mandamentis,  & aliisfu- 
pradiâis  donatis  ut  fupra.  Dcveflicns  fc  didus  Do- 
minus Bellijoci , 8c  dichim  Dôminum  Comitem  prx- 
didis  nominibus  invcflicns  de  caflris  , villis , Si  lo- 
cis  fupradidis  fupra  donatis  ut  fupra , conflit uens  ipfc 
Dominus  Bcllijoci  didum  Dominum  Comitem  prx- 
didis  nominibus,  in  caflris,  villis,  locis,  temtoriis, 
mandamentis  , & aliis  fupradidis  donatis  ut  fupra, 
verutn.  Si  purum  Dominum  in  rcmfuam;  Renun- 
cians  idem  Dominus  Bellijoci  exfuaccrta  flicmiain 
hoc  Ado  exception!  didx  donationis  non  fadae , cum 
aliis  fupra  didis,  exception!  doli  mali , metus,  & in 
fadum  , adioni , condition!  (inc  caufâ , vel  ex  injufla 
caufa,  juridicenti donationem propter  ingratitudincm 
donatani  revocare  pofle,  ac  juridicenti  quingentorutn 
aurcorum  fummam  exccdcn  tem  fadam  fine  mlinuatio- 
nc  judicis  non  valcretoc,  & tantasdonationcs,  & tan- 
ta temporum  intervalla , faciens  didus  Dominus  Bcl- 
lijoci aido  Domino  Comiti  prxdidis  nominibus  de 
przdidis donatis  ut  fuprà,quod  neutraipfarumfum- 
marum  quingcntosauicosexccdat , née  mlinuatione 
aliqua  debeat  indigere.  Confcqucntcr  autem  didus 
Dominns  ytjmo  SaoauÀsa  Cornes , ex  fuacerta  fuentia  . 
perpétue  ex  tradatu  fuper  hoc  prarhabito  pro  fc , fuif- 
que  hxrcdibus  , & fucccflbribus  Sabaudix  Comiti- 
bus,  Si  prxdidis,  Si  infra  feriptis  caufls  » tamdida 
duo  caflra  de  Lent,  & de  Toyfley  fibi  per  didum 
Dominum  Bcllijoci  ut  fupra  donata , quàmetiam  ca- 
dra fua  de  Buenco,  & de  Coloniaco  , cum  ipforum 
quatuor  Cadrorum  de  Lent,  de  Toyfley,  de  Buen- 
co , & de  Coloniaco,  villis , locis,  terri  toi  i is,  diflric- 
tibus , mandamentis , redditibus , fervitiis , fci vituti- 
bus,  ufagns , iurnis,  molendinis , hominibus  tam  no-* 
bilibus,  quam ignobili bus,  fidelitatibus , & homa- 
giis, feudis , retrofeudis,  feudatariis,  emphiteotis* 
aquis,  aquarum  decurlîbus,  pifeaturis,  venationibus , 
terris  cultis,  & incultis,  flagnis,  vincis,  & nemo- 
ribus , tailliis,  ac  omnibus  juribus,  pertinentiis,  ap- 
penditiis , rationibus,  & actiombus  didorum  cadro- 
rum,  villarura.  Si  locorum  , mindamen corum  , &r 
difli  ictuum  prædiCtomm  , & omnibus  pariter  tant 
prxdidis  quArn' aliis  ad  ipfum  Dominum  Comitem, 
quomodulibct pertinentibus, occafiooc,  & ex  caufi 
didorum  caflrorum  corundem  prxdido  Domino 
Bcllijoci  prxfcnti , dipûlanti, & folcmniterrtcipicnti 
pro  fc,  6c  luis bxicdibus , Se  fuccefloribus  Dominis 
Bcllijoci , donavit , & concclfit  in  feudum  iigium , 
& nobile,  itaquodadnaturamfciuÿ  nobilis,  & tan- 
quam feudum  nobilc  perpetuo  habeatur  , & fub  ho- 
magio  infra  fcnpto.  Qux  quidem  caflra  de  Buenco, 
Se  de  Coloniaco  cum  eorum  mandamentis , territo- 
riis, didridibus,  pertinentiis,  fie  aliis  juribus,  adio- 
nibus , fie  rationibus  eorundem  donatis  ut  fupra , ncc 
non  quadraginta  mille  libras  Viennenfes  prxdicto- 
rum,  quorum  viginti  denarii  valent  unum  denarium 
groflum  Turonenfem  argenti  ad  litteram  O rotundam 
legitimi  ponderis,  Se  valoris , didus  Dominus  Co- 
rnes donavit  dido  Domino  Bellijoci,  tam  profidcli- 
tate  , fie  homagio,  per  ipfum  Dominum  , fie  alios 
fucccflorcs  ejus  Dominos  Bcllijoci,  Domino  Comi- 
ti , fuifquc  fuccefloribus  Saoaudix  Contitibus  fa- 
cicndum , quam  in  recompcnfationem  donationis  prx- 
didx  nuper  fadx  per  didum  Dominum  Bcllijoci  dic- 
to  Domino  Comiti , prxdidis  nominibus  de  didis 
cadrisdc  Lent,  & de  Toffcy , cum  corum  villis,  ter- 
F:  e ritoriis , 


ANS 
le  J.  C. 

1^7- 


si8 


TRAITEZ 


ANS  ritoriis , 8c  aliis  donatis  ut  filpra , quam  ctiam  in  fatis- 
de  J.C.  fadionem  , 8c  rcftiturioncfn  cxpenfarum  fadarum, 

_ _ _ damnorum  , flc  gravaminum  fuftcntatorum  per  dic- 
* tum  Dominum  Bcllijoci  , quondam,  ac  ctiam  per 
didum  Dominum  Eduard.  nunc  Bcllijoci  Domi- 
num , feu  gentem  fuam  ratione  guerrarum  didi  Do- 
mini  Comitis , aut  aliter  pro  dido  Domino  Comité  » 
dici  pofTunt  quomodolibet  incurriffe,  maxime  ratio- 
ne carccrisejufdemDomini  Bcllijoci  quondam  capti 
per  Delph.  Vienn.  & reddition»  caftrorum  fuorum 
Mcximiaci,  8c  Burgi  S.  Chriftophori , qux  duo  ca- 
ftra primé  dicta  didus  Dominus  Bcllijoci  prxdido 
Dalphino  Vicnncnfi  tradidit  , & expedivit  pro  re- 
demptione  carceris  cjulÜcm , de  auibus  quidem  caftris 
quatuor  fupradidis , de  Lent,  dcToyflcy,  deCo- 
loniaco , & Buenco , & aliis  prxdidis  donatis  ut  fu- 
pra  , didus  Dominus  Cornes  prxfatum  Dominum 
Bcllijoci  prxdidis  nominibus  rcaliter  inveftivit  ad 
habendum,  & tenendum  per  didum  Dominum  Belli- 
joci , & fucceffores  cjus  à dido  Domino  Comité , 
fucccfToribûfque  fuis  in  feudum  ligium , 8c  nobile , & 
fubhomagiomfrafcripto.  Renuncians  idem  Dominus 
Cornes  ex  fua  certa  feientia  in  hoc  fado , exceptioni 
prxdidx  donationis  ut  fupra , per  cum  non  fâdx  ex- 
ceptioni doli , merus,  & in  fadum  adioni  condidio- 
ni  fine  caufa,  vtlcxinjufta  eau  fa,  juri  diccnb  dona- 
tionem  propter  ingratitudinem  donatarii  revocari  pof- 
lc , & juridiccnti  donationem  fummam  quingento- 
rum  aureorum  excedentem  fadam  fine  infinuationé 
judicis  non  valere,  & omni  alio  juri  canonico , 8c  ci- 
vili,  tôt,  8c  tantasdonationes,&r  per  tanta  temporum 
intervalla , facicns  didus  Dominus  Cornes  dido  Do- 
mino Bcllijoci  prxdidis  nominibus  de  praedidis  do- 
natis ut  fupnt,  quod  neutra  ipfarum  fummam  quin- 
gentorum  excédât,  nec  infinuationé  alia  debeat  indi- 
gere.  Quibus  pendis  didus  Dominus  Eduardus  Bel- 
lijoci  Dominus  confitens , 8c  in  veritatc  tanquam  in 
ÿûdicio  publico  recognofcens  fe  cum  praedidis  caftris, 
villis,  loris,  territonis,  diftridibus, mandamentis, 
8c  corum  pertinentiis  ut  fupra  donatis,  didas  quadra- 
cinta  mille  libras  Viennenfesprxdidorumà  prx&eo 
Domino  Comité  Sabaudix  prxdidis  eau  fi  &ratio- 
nibushabuilfe,  & realiter  rcccpifie , 8c  fibi  nuroeratas 
fui  fie , ac  de  ipfis  fiiittacitus , 8c  contentus , padum 
rcalc  faciens  de  ul tenus  quicquam  non  petendo  pro 
praedidis  omnibus  fibi  donatis  ut  fupra  pro  fè  , fuis 
nxredibus,  & fuccefloribus , videlicct  omnibus  qui- 
bufeumque  Dominus  Bcllijoci  libéré  , & fpontancè 
praefato  Domino  Aymoni  Comiti  Sabaudix  ftipu- 
Lnri , & fblcmniterrecipicnti  profe,  fuifque  fucccf- 
foribus  Sabaudix  Comitibus,  tantum  homagium , 8c 
fidclir jtem  rcaliter  fecit , 8c  praeftitit  immilfis  didi 
Domini  Bdlijori  manibus  infra  manus  didi  Domini 
Cnmitis  ofeulo  foedens  mterveniente,  cum  cxprcfïio- 
ne  verborum  fidelitatis , 8c  homagii , nec  non  aliis 
folemnitatibus  in  talibus  confuetis.  Promittentes  idem 
Dominus  Beliijoci  prxdidis  nominibus  dido  Do- 
mino Comiti  fhipulanti  , & folemniter  rccipierti  ut 
fupra , per  juramrntum  fuum  fuper  fanda  Dei  Evan- 
gelia  corporaliter  prxfti tum , fe  bonum , & fidelem 
cxiflcrc  dido  Domino  Comiti , & fuis  fuccefloribus 
Comitibus  Sabaudix , & eidem  fèrvire  contra  quaf- 
cumque  perforas  in  omnibus  , & per  omnia  , & 
faccrc  erga  ipfos  quidquid  , 8c  prout  fidelis  Vaf- 
fallus  Domino  fuo  faccrc  tenetur  fperialiter  omnia , 
& finguia  qux  in  forma  fidelitatis  tam  novx  quam 
veteris  continemur  , fâlvis , 8c  exceptis  fidehtati- 
bus  in  quibus  idem  Dominus  Bcllijoci  tenetur  Do- 
minis  Francor.  Régi,  Duci  Bureundix  , Duci  Bor- 
bonenfium , Archicpifcopo  Lugduni , & Cluniaccnfi, 
ac  infulx  Barbarx  Abbatibus,  confitens , & aflerens 
didus  Dominus  Bcllijoci  pro  fc , fuifque  fucceflbri- 
busDominis  Beliijoci  fc  tcncre , tenere  vcllc  , & te- 
nere  dcbcrc  à dido  Domino  Comité , fuifque  fuccef- 
• foribus  Sabaudix  Comitibus , caftra  quatuor  fupra 
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dida  de  Lent,  de  Toyflcy , de  Buenco , & de  Co-  . ..  _ 
loniaco,  cum  corum  territonis,  diftridibus,  man-jc  i ^ 
damentis , juribus,  pertinentiis, rationibus , &•  adio-  J 
nibus  univerfis,  & omnibus  pariter  cidem  Domino  '337* 
Bcllijoci  per  didum  Dominum  Comitcm  donatis  ut 
fupra  in  feudum  ligium,  nobile,  8c  antiquum,  de 
feudo;  & diredo  Dominiodidi  Domini  Sabaudix 
Comitis , & fuorum  fucccflorum  ut  fuprl , & fùb  ho- 
magio  fupradido.  Et  vice  vcrfaprxdidus  Dominus 
Cornes  ex  fua  certa  feientia  pro  fc , 8c  fuis  fucceflori- 
bus  Sabaudix  Comitibus  promifit  , 8c  commit  per 
padum  exprcfliim  appunduarum  dido  Domino  Bel- 
lijoci  ftipulanti  , & folemniter  recipienri  ut  fupri , 
ubi , & quandocumque  contigerit  ipfum  Dominum 
Bcllijoci , ValTallos  ejufdem  Domini  Comitis  habcrc 
guerram  pro  fado  Domini  Comitis  , aut  ctiam  pro 
Fado  proprio  ipforum  prxdidos  Dominos  Bdlijori  » 
ficut  Dominus  Vafïallum  proprium  adjuvare,&  non 
alias  faccrc,  ad  qux  fienda  tenentur  Domini  Vaflal- 
lis  de  jure,  & de  confuctudine,  & fperialiter  fecura 
dum  conftitutiones  fcudales.  Pro  prxdidis  autem 
quadraginta  milhbus  Viennenfium  prxdidorum  fie 
prxdidis  adionibus  habins,  firreccptis  ut  fupra  per 
didum  Dominum  Beliijoci  à Domino  Comité  fu- 
pradido , prxfàtus  Dominus  Beliijoci  pro  fc , fuifque 
fucccfforibus , 8c  hxrcdibus  quibufeumque,  & om- 
nibus habentibus,  Ôtquipoflent  inpofterutn  caufam 
fuper  h iis  quocumqite  modo  habcrc , folvit,  ouitta- 
vit,  & liberavit  omnino  fperialiter , & expreffedic- 
tum  Dominum  Comitcm  pro  fè , fuifque  fucccfTori* 
bus  rccipicntem , de,  &ab  omnibus,  8c  fingulis  juri- 
bus , rationibus , & adionibus  quibufeumque , qux  * 
quifve  ratione  gravaminum , damnorum , vcl  expen- 
faium  fuftentatarum  vcl  fadarom  per  didum  Domi- 
num Beliijoci  quondam  vel  nunc  didum  Bcllijoci 
Dominum,  feu gentem eorundem pofîcnt habere , 8c 
fibi  alitercumque  competcre  contra  didum  Domi- 
num Comitcm  Eduardum  quondam , ac  etiam  de  om- 
nibus univerfis  , & fingulis  emendis  , difpendiis,& 
debids  qux  potuifTent  ab  eodem  Comité  Eduardo 
quondam , vel  nunc  pofTcnt  à dido  Domino  Aymo- 
nc  nunc  Sabaudix  Comité  poftulare.  Item  didus  Do- 
minus  Beliijoci  pro  fc  & quibus  fuma  dédit,  ccflit, 

& conceffit  prawido  Domino  CdQhi  ftipuland , 8c 
folemniter  recipicnti  pro  fc,  & fuis  transit  icndo  tota- 
litcr  in  cundetn  omnia  jura  quxeuroque  cum  omnibus 
pariter  adionibus  quibufeumque  qux  dido  Domino 
Bcllijoci  compctunt . & competere pofiunt,  vcl  pof- 
fcntin  caftris  prxdidis  Mcximiaci,  & Burgi  fandi 
Chriftopliori , mandamentis , territonis  , diftridi- 
bus,  mero,  &mixto  Impcrio , jurifdidionc  omni- 
moda,  8c  omnibus  pertinentiis , & appenditiis  ipfo- 
rum aftrorum , & locorum , occafione  ipforum , 8c 
cujuflibct  eorundem  ; 8c  fuit  adum  inter  didos  Do- 
minos Comitcm  Sabaudix  , & Dominum  Bcllijoci 
in  liminc  contra  dus  prxfèntis , quod  ad  requifirionem 
didi  Domini  Comitis,  vel  fucccftonim  fuorum  Co- 
mmun Sabaudix , prxfàtus  Dominus  Bcllijoci , vcl 
cjus  fücccflbrcs  Domini  Beliijoci  quittant , & quit- 
tare  teneantur  Domino  Dalphino  Vienn  en  fi  caftra 
prxdida  Mcximiaci , & Burgi  fandi  Chriftophori , 

& feudum  de  Villariis,  quod  ad  Dominum  Bcllijoci 
pertinere  fokbat.  Item  fuit  adum  inter  didos  Do- 
minum Comitem,  & didum  Dominum  Beliijoci, 
quod  quia  didus  Dominus  Cornes  ex  caufacontrac- 
tus  prxfèntis , & ex  caufis  prxdidis  in  recompenfatio- 
nem  ipfbrum  caftrorum  Mcximiaci , & Buigi  fandi 
Chriftophori  Domino  Dalphino  Viennenfi  per  dic- 
tum  Dominum  Bcllijoci  quondam  proredemptione,- 
& liberatione  fui  carceris  traditorum,  8c  qux  cafta 
cum  fuis  juribus  nunc  habet , tenct  occafione  prx- 
dida Dalphinus  prxdidus  , didus  Dominus  Cornes 
cafta  fua  prxdida  de  Buenco,  & de  Coloniaco  cum 
fuis  mandamentis,  diftridibus,  territonis,  & aliis  ut 
fupra  donatis , prxdido  Domino  Bcllijoci  donave- 


DE  TREVE,  D’ 

jlNS  rie,  A;  concèdent  in  feudum.  Ipfc  liquident  Domi- 
de  J.  C.  nus  Bellijoci,  furque  fucceflbres  prxdicti  tencantur,  & 
debeant  ex  pad<>  fuper  hocprznabito  dido  Domino 
•?3/'  Comiti , fajfquc  fucccfloiïbus  Sabaudix  Comîtibus, 
jeddere , rcftituerc , & expedire  dida  duo  caftra  de 
Bucnco,  & de  Coloniaco , cum  territoriis,  manda- 
mentis,  juribus , & pertinentes  eorur.dcm  , & aliis 
donatis  ut  fupra , qux  quidem  Dominus  Cornes  p: x- 
didus  , vcl  ejus  fucccüorcs  dida  duo  caftia  Mexi- 
miaci , & Burgi  fancu  Chriftophori , cum  eorum  ccr- 
ritoriis,  &:  mindamentis,  juribus  &■  pertinente s co- 
rundem  dido  Doramo  Comiti , fuifquc  fucceflbri- 
bus  loco  didorum  duiTum  caftrorum  de  Buenco , & 
de  Coloniaco  expédiant  rcalitcr,  atquc  tradant.  Qux 
tamen  cafLa  Meximiaci , & Burgi  Cineti  Chriftopho- 
ri,  cum  eorum  diftridibus,  juribus,  mero  , mixto 
Impaio,  8c  aliis  pertinentiis  corundcm  , funt  lîcut 
duo  dida  caAra  de  Bucnco , & de  Coloniaco , idem  i 
Dominus  Cornes  polîit  fcudalia  expedire.  Item  fuit 
adum , & in  padum  dedudum  intci  didos  Domi- 
<ium  Coraitem , & Dominum  Bellijoci , quod  fi  con- 
tingeret  didum  Dominum  Bellijoci  dcccdcrc  fine  Ji- 
beris  mafculis  ex  legitimo  matrimonio  procrcatis, 
fûcceflbrcfque  prxdidi  Domini  Bellijoci  qui  fucce- 
derent,  & pervenirent  ad  Baroniam  , Aatum,  & fci- 
gnoriam  Bellijoci , fidciitatem  prxdidam,  & homa- 
gium  prxdidum  faccre,  ac  rccognitioncm  débitant , 
leu  inveAituram  pctcrc  infra  tempus  debitum  defice- 
ren  t , aut  aliter  reeufarent , prxdidus  Dominus  Eduar- 
dus  Bellijoci  Dominus  ex  nunc , prout  ex  tune  dido 
Domino  Comiti  prxfenti , ftipulanti  , & folemmter 
rccipicnti  pro  fc,  &fuisdonavit.  & concellit  didus 
Dominus  Bellijoci  dido  Domino  Comiti  prxdidis 
nominibus,  omnejus  libi  compctens  in  caArisprz- 
didis  Buenci , 8c  Colonisa , territoriis , mandamen- 
tis , diAndibus , 8c  pertinentiis  eorundem  , feque 
prxdictis  nominibus  aida  duo  caftra  Buenci , & Co- 
ïoniaci  prccario  nomine  didi  Domini  Comitis,  8c 
fuorum , co  cafu  poAidere  con ftituit , & apprehenden- 
di  poffcflioncm  eorum  livetuiam  , 8c  authoritatem 
annutt,  8c  concclTit,  inde  bonafua  quxcumqucfpe- 
cialiter,&  exprefsè obligans,  licentiam  quidem,  & 
authoritatem  confimiliter  concedens  idem  Donûnus 
Bellijoci  dido  Domino  prxdidis  nominibus  ftipu- 
lanti, 8c  recipicnti , ingrediendi  bona  prxdida  obli- 
gato  ex  inde  ut  fupra  ubicumque  fo  enr , 8e  reperiren- 
tur  tenenda  , 8e  habenda  per  ipfum , fucceflorefque 
fuos , frudufque , 8e  exitus  ipforum  bonorum  perci- 
piendo,  ipfisfrudibus,  8e  exitus  in  fortem  mmimè 
computandis,  doncc  de  didîs  quadraginta  millibus 
florenis , effet  dido  Domino  Comiti , vel  fuis  fuccef- 
loribus,  integriter  & plcnaviè  fitisfadum,  ipfactiam 
bona  didus  Dominus  Bellijoci  dido  Domino  Comi- 
ti concedens , five  in  totum  , five  in  partera  prout 
idem  Dominus  Cornes  fibi  profpcxcrit  expedire  de 
pace  videnda , fi  didi  fucccftorcs  Domini  Bellijoci , 
dido  Domino  Comiti  vel  ejus  fuccclforibus,  didos 
quadraginta  mille  florenos  auri  requiliri  per  ipfum 
Dominum  Coraitem , vel  alium  pro  ipfo , per  unius 
mentis  fucceflivè  futuri  ipatium , poft  tequifîtioncm 
jpfam  folvcre  reeufarent , feu  duccrent  reeufandum , 
aliis duobus  caflrisde  Lait,  & deToffey , cum  eo- 
rum mandamentis,  diftridibus,  8e  pertinentiis  fupra- 
didis  de  firudo  didi  Domini  Comitis , & fucceffo- 
rum  fuorum  ut  fupra  fcmper  remanentibus  fub  homa- 
gio  fupradido.  Item  adum  fuit  inter  pnedidos  Do- 
minos nominibus  quibus  fupra , quod  didus  Domi- 
nus Bellijoci , fuccefTorefquc  fui  prxdida  feuda  ha- 
beant , 8c  tencant  , habere  debeant , & tencre  in  per- 
petuum  , in  tanta  , 8c  confimili  nobilitatc , quanta 
qualique  lllnfires  Vhri  Dtmmns  Lndovttns  de  Sdbnn- 
dus  Dominus  rends , & Jtcobus  de  Sebassdie  Domi- 
nas Pedemontinm  cenent  , 8e  tencre  debent  à dido 
Domino  Comité  terras,  8c  feuda  qux  fibi  obvenerunt, 

& qux  tcoent,  8c  habent  de  partagio  Sabaudix  Co- 
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1 mitatus  , 8c  eo  modo  quo  Dominus  Gcbcnnanim  ANS 
| Contes  habet , & tener  in  feudum , Area  qux  tenet  in  de  J.  C. 
feudum,  & de  feudo  à Domino  Comité  Sabaudix  fu-  . 
pradido.  Item  adum  fuit,  8c  in  padum  exprefsè  de- 
dudum  , & convcr.rum  inrer  Dominos  prxdictos , 
quod  prxdida  feuda  , 8e  homagia  non  poflint , ncc 
debeant  feparare  perpetuô  à Domino  Comité  Sabau- 
dix , née  à Domino  Bellijoci , ncc  eorum  fucccffon- 
bus  Sabaudix  Comitibus,  & Dominis  Bellijoci,  fcd 
propric  Dominus  Bellijoci,  8c  non  abus  Domino 
Comiti  Sabaudix,  8e  aüiaddida  feuda,  8c homagia 
perpetuô  tcncantur.  Item  fuit  adum  Be  eonvcntùm 
inter  Dominos  antedidos,  quod  Dominus  Bellijoci 
plureshabens  Filios,  uni,  vcl  duobus  ex  ipfis,unuin 
vel  duo  de  caftris  prxdidis , cum  eorum  territonis, 
diftridibus,  mandamentis , pcitinentiis , & aliis  fu- 
pradidis,  cum  ipforum  juribus  feudalibus  relinqucrc 
volens , hoc  faccre  poflit;  dum  tamen  Dominus  Bcl- 
lijoci , fcmper  homo  Domini  Comitis  Sabaudix  re- 
manera,  & quidquid , & quxeumque  de  dido  feu- 
do  fibi  rctineret,  dividendo , vel  aliter  fc  ab  homsgio 
liberarc,  vclcximere  non  valcret,  ncc  fui  etiamfuc- 
ceflores,  8c  nihilominus  didi  Filii,  quibus  dida duo 
caftra,  velunum exiplis  forent  rclida,  faccrent  ho- 
magia dido  Domino  Comiti  Sabaudix  débita  , & 
omniaqux  Vaflalli  Dominis  fuis  facere  de  jure,  con- 
fuctudineque  tenentur.  Item  cum  didus  Dominus 
Bellijoci  quondam  in  fuoteftamento  reliqucrit  dido 
Domino  Eduardo  , nunc  Domino  Bellijoci  Filio 
fuo , omnia  emolumenta  qux  polfct  habere  à dido 
Domino  Comité , rationc  damnorum , expenfarum , 

8c  gravaminum  per  eundem  Dominum  Bellijoci 
quondam , & gentes  fuas , ratione , & occadonc  gucr- 
rarum  didi  Domini  Comitis  fadarum,  8c  fuftenta- 
rum,  fcuctiam  ratione  tradatus  fupradidi  inter  dic- 
tos  Dominum  nunc  Sabaudix  Comitem , & Domi- 
num Bellijoci  quondam  haiiiti,  8c  concclfi  ut  fupra  . 
didumeft  fpccialiter,  & exprefsè  inter  didos  Domi- 
nos Comitem,  8c  Dominum  nunc  Bellijoci,  quod 
ipfc  Dominus  Bellijoci  didum  teftamentum  origiaa- 
le  tradat , & triderc  dcbcat  dido  Domino  Comiti , ad 
ipfîus  fccuritatem  majorem , infra  fcftum  proximum 
B.  Michaclis.  Item , ut  idem  Dominus  Bellijoci  non 
videatur  fub  prxtcxtu  contradus  przfentis , vel  pro 
aliquibus  fupcriùs  contcntis  , quittaffe  feudum  quod 
habet , 8c  habere  debet  apud  Gordans,  ipfc  Dominus 
Bellijoci  pro  fc  $ & fuis  didum  feudum , & jus  feudi 
quod  habet , & habere  débet  apud  Gordars , & in  loco 
de  Gordans  fibi , 8c  fuis  fucccftoribus  prxfenti  rrada- 
tu,  contcntifquein  eo  nonobftantibus  rcfcrvavir , 8c 
refavaraefle  vult  per  padum  adhibitum  fuper  hoc  fpe- 
cialitcr  , 8c  exprefsè  ; feudum  vero  , & noiaigium  , 

8c  jus  feudi,  8c  diredi  Domina  quod  hibet,  & ha- 
bere débet  quoquomodo  titulo  fine  caufa  apud  Bel- 
lum-Rêguardum  fupra  Sagonam  Lugdunenfis  Dioce- 
fis  , tam  in  caftro,  villa  , loco  , mandamemo,  di- 
ftridu,  mero,  mixto Imperio,  & jurifdidione  om- 
nimoda,  pertinentiis,  8c  appenditiis  ipfîus  caftri, 8c 
loci , quàm  occalîonc  ipfîus.  Idem  Dominus  Bellijo- 
ci profe,  & fuis  fuccclforibus  dido  Domino  Comiti 
pro  fc , & fuis  ftipulanti  dedit , donavi t , & conccflît , 
unà  cum  omni  jure , adione,  8c  rationc  dido  Domi- 
no Comiti  competcntibus , 8c  compctere  debentibus , 
in  caftro  < villa , loco , & terri  torio , 8:  mandamento 
prxdidis  , & occalîonc  cjufdcm  , ipfum  Dominum 
Comitem  verum  Dominum , 8c  procuratorem  confti- 
tuens  idem  Dominus  Bellijr>ci  in  prxdidis , ut  in 
rem  fuam  propriam  , qux  omnia  , & fi ngulu  fupra 
feripta  proraiferunt , & convcnerunt  didi  Dominus 
Cornes,  8c  Dominus  Bellijoci  alteralteri  pro  fc,  fuc- 
cefToribufque  fuis , videlicet  didus  Dominus  Cornes 
dido  Domino  Bellijoci  bona  fîde  fub  obligatione 
omnium  bonorum  fuorum , 8c  didus  Dominus  Bcl- 
lijoci  dido  Domino  Comiti  pro  fc , 8c  fuis  ftipulanti , 
per  juramentum  ab  iplo  Domino  Bellijoci,  fuper  fanc- 
Ec  x ta 
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ANS  ta  Dci  Evangelia  corporaliter  prxftitum , ne c non  am- 
dc  J.C.  bo  mihi  notirio  infraferipto  more  publie*  perfonx 
ftipulanti,  & folcmniter  recipiemi  vice  nomme,  & 
*337-  ^ optisdidorum  Domini  Comitis,  & Domini  Bel- 
lijoci,  & fucceflorum  luorum,  8c  omnium  quorum 
iutereft , & in  foturum  intererit , & interefle  poterit 
quoquomodo  rata  , grata , & firma  tenci  e , nabcrc , 
attendere  cum  dfedu , & inviolabiliterobfcrvare  > 8e 
nunquam  contra  facere  fado , vel  verbo,  nec  contra 
venire  voleuti  in  aliquo  confcntire,  nec  împcdimcn- 
tumaliquodapponere,  vel  apponi  faccre  , feu  quod 
apponatur  à quocuroquc  quomodoliber  confcntire  , & 
pio  prxdidis  omnibus , & fingulispromi(ïis,& con- 
venus per  didutn  Dominum  Bcllijoci,  attendendis, 
complendis,  & firmius  obfervandis,  didus  Dominus 
Bcllijoci  fe . & fuos  fuccefTorcs  prxdidos , & bona 
quaecumquc  pariter  eorundem  curiis , & coercition!  , 
&compullioni  cunarum,  dift.idui,&  mcroexami- 
ni  Sedis  Ap©ftolicx  , Camerxquc  D:  mini  Papa: , 
Dominique  Fraocorum  Regis»  Srparvi  lîgilli  Mon- 
tifpciTuLini , Caftelleti,  & Rcvc  endorum  Pairumin 
Chrifto  Dominomm  Lugduncnfïs,  Vicnncnfis,  & 
Tarentalienfis  Archiep  feopomm  , ac  Dommorura 
Matilconenfis,  Maurnnenns,  8c  Bellicenfis.  Epifco- 
poi  um  fpecialiter , & exprefsè  fupponit  , & fubmit- 
tir,  itnquod  per  ipfàs  rurias,  fVcarum  quami ibet  ad 
obfervationem  pr.emiflbrom  coèiceri  valear  » & com- 
pelli.  Renunciantes  didi  D minus  Cornes,  & Do- 
minus  Bcllijoci , quilibet  ip  forum  in  quantum  fua  in- 
tereft  ex  eorum  certis  feientiis,  8e  volunratibus  fpon-  ! 
taneu  in  hoc  fado , exceptioni  omnium  prxdidorum 
pereos  non  fadorum , feu  ritè,  & légitimé  nonfac- 
torum  , ut  fupra  didarum  convcntionum , didorum- 
que  pa&orum  non  lie  fadorum,  & non  fadorum  ut 
fupra  , doli,  mali  , metus,  cnons,  8e  in  fadum  ac- 
tioni . condidioni  fine  caufà  » vel  ex  injufta  caulâ , re- 
flitu tionibus  in  integrum , beneficio  jurifdicentis  de- 
ccptis  in  contradious  iubveniendum  fore , & non  pof- 
fint  objicsre  quod  dolus  dederit  caufam  contradui  » 
vel  incidcrit  in  contradum , & omnia  alii  juri  Cano- 
nico  , 8e  civili  per  quod  poffent  contra  prxdida , vel 
aliqua  de  prxdid.s  faccre , vel  vemre,  8c  juridicenti 
gcncralem  renuntiationcm  non  valere  » nili  precedent 
fpccialis.  Et  fuitadum  inter  Dominos  fupndiélos, 
quod  prxdida  omnia  diûari  , corrigi  , & emetidari 
poffmt . & debout  fcroel  vel  pluries , quotiens  necef- 
fc  fuerit  ad  confilium  peritorum , fâdi  tamen  fubftan- 
tia  in  aliquo  non  mutanda . & quod  de  prxdid.s fiant 
duo , vel  plura  prodidis  Domino  Comité , & Domi- 
no Bcllijoci,  & omnibus  quorum  intereft,  & infu- 
turum  intercfl'c  contigent  fub  eodem  tenore  public  a 
inftrumenta.  Ada  fuerunt  hxc  apud  Ambromacum , 
in  Abbatia  vidciicct  infra  domum  Domini  Abbatis 
Ambromaci , præfcntibusRevcrendo  in  Chrifto  Pâ- 
tre Doroinojacobo  Dci  gratia  Bcllicenfr  Epifcopo, 
Illuftri  Viro  Domino  Amedco  Comité  Gcbennefii, 
Vcnerabilibus  m Chrifto  Patribus  Dominis  Ambro- 
niaci  » 8c  fan  Ci  i Sulpitii  Abbatibus,  Viris  nobilibus 
Domino  Joanne  Domino  Corgcnonis  , Domino 
J oa'.'ne  Domino  de  Fromentcs , & Domino  Hugoni- 
no  Domino  Grandis-montis , Domino  Anthonio  de 
Claroraontc  , Domino  Baftidx  in  Albanefio,  Do- 
minis Hugone  de  Amanxiaco  , Philippo  de  Cha- 
lâeyardo , Jacobo  Kicharmi , I^etto  de  Compefio,  8c 
Tcrrico  de  Seprino  militibus , &c. 
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CCLXVIII.  Je  J.  C. 

Canftitution  dt  l'Empereur  LOUIS  DE 
BAVIERE  & dis  Etats  dt  l'Empi - 
ri , far  laquelle  il  dtcUrt  qui  fEmpirt  ne 
reie  i.e  que  de  “Dieu  Jeul , & qu'il  ne  dé- 
pend pa/nt  du  Tape,  fait  à hrancfort , 
le  S.  d’ Août , 13)8.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  148. 

(4)T  Icet  jura  utriufque  teftamenti  manifcftè  decla-  (f)  Cetre 
JL^rent , Imperialcm  digniratem  & poteftatem 

immédiate  in  filio  Dci  ab  antiquo  proceflifle  » bre  fc  * 
8e  Dcum  per  Imperatcrem  & Regcs  mundi  jura  hu-  un-im- 
mano  gencri  apertè  tiibuiflc:  & quod  Imperator  ex 
fola  electionc  eorum  ad  quos  pertinet , veni'  efficitur 
Impcrator , nec  alicujns  ahcrius  eget  conhrmatiore  p<n<jance 
feu  approbatione  : quoniam  intenisquoad  tempora-de  l'Em- 
lia  non  habet  fupcno.tm  , fed  eidem  gentes  fubfunt  pire- con- 
fie nationcs  : & rpfc  Dominus  nofter  Jcfus  Cbriftus  ^rcn. 
mandavu,  qu*  fur.t  Dei  Dco , & qux  funt  Cxfaris  nomdrs 
Cxfari  reddenda.  Qjiia  tamen  ronnulii  avaritis  & Papo. 
ambitionis  caecitatedudi , &nullius  feriptur*  intel- 
ligentiam  habentes,  fed  divcrtentes  i tramitc  redi 
fenfus  in  quxdam  iniqua  & prava  commenta,  & in 
aflcrtioncs  ueteftabdes  prorumpentes  contra  potefta- 

I tem  & audontatem  Imperialcm , & jura  Impcratoj- 

I rum,  Eledonim,  & aiiorum  Principum  8e  Imperij 
fidelium  committunt  fallacittr  aflerentes  : Quod  Im- 
perialis  dignitas  8e  poteftas  eft  à Papa , 8c  quod  elec- 
tus  in  Imperatorem  non  eft  verus  Impcrator  nec  Rcx , 
mlî  prius  pcrPapam  fivefedem  Apoftolicam  confir» 
metur , approbetur  8e  coron etur  : & per  hujulmodi 
pravas  aflcrtioncs  & peftifera  dogmatahoftis  antiquus 
movet,  jurgia  fufirat,  contcntioncs  parit , &(cdi- 
tiones  procurât.  Ideô  ad  tantum  malum  evitar  dum 
de  confllio  & confenfu  Elcdorum  & ali'  rum  Princi- 
pum Imperii  declanunus.  quod  ImperiaLs  dignitas 
8e  poteftas  eft  immediatè  à folo  Dco  : & quod  de  jure 
& Imperii  confuctudine  ant. quitus  approbata,  poft- 
quam  aliquis  cligirur  in  Imperatorem  fivc  Rcgcm  ab 
Éledonbus  Impcui  concorditer»  vel  majori  parte 
eorundem , ftatim  ex  fola  elcdionc  eft  Rex  verus  8c 
Impcrator  Romanoium  cenfcndi  s & nominandus , 8c 
eidem  débet  ab  omnibus  Impcno  fubjectis  obediri  ; 

8e  adminiftrandi  jura  Imperii  & carters  fâciendi , qu* 
ad  Imperatorem  vemrn  patinent , pknariam  habet 
poteftatem  , nec  Paps  five  fedis  Apoftolicx  aut  ali- 
cu  jus  alto  ius  approbatione , confirmatione , audori- 
tate  indiget  vel  confenfu.  Et  ca  propter  hàc  hxc  in 
peipetuum  valitura  lege  dteemimus,  ut  cledus  in 
Imperatorem  concorditer  vel  à majori  parte  Eledo- 
rum  ex  fola  cl  dione  cenfeatur  8e  habcarurab  omni- 
bus pro  vero  & legitimo  Imperatore , 8e  eidem  ab 
omnibus  fubjedis I mperio debcar  obediri,  &admi- 
niftrationem  & jurifdidionem  Imperialcm  8c  Impe- 
rialis  poteftatis  plenitudmcm  habcat . & habere  ac  ob- 
tinere  ab  omnibus  cenfeatur  & firmiter  aflêratur.  Qui- 
cunquc  autem  contra  hxc  deelarata , décréta  vel  défi- 
nit* , aut  aliquid  eorum  aflerere  feu  dicere , aut  aiTc- 
rentibusfeu  diccntibus  confcntire.  vel  eorum  mrnda- 
tis,  vel  Iitteris,  vel  prxceptisobedireprxfumlcrint, 
eos  omnibus  feudis,  qui  ab  Imperio  detinent,  8c 
omnibus  grariis , junldidionibus . privilegiis  &itn- 
munitatibus  à nobis  vel  prxdccefloribus  noftris  eis 
conccflis  ex  nunc  privamus , 8c  ipfo  jure  8e  fado  de- 
ccrnimus  efle  pnvatos.  Infoper  cos  crimcD  Ixfx  Ma- 
jeftatisdecermmus  incurrifle  , & pornis  omnibus  im- 
pofitis  crimen  Ixfx  Majeftatis  committentibus  fubja- 
cere.  Datum  in  oppido  noftro  de  Fianckcnfort,  die 
8.  tnenüsAugufti,  anno Domini  1538. 


CC  LXIX, 


DE  TREVE,  D'/ 

ANS 

de  ].C.  C Ct  X IX, 

,3î8’  Littrtits ELECTEURS  DE  L’Eltf- 
.‘.Y/1'  PIRE  , an  ‘Papt  BENOIT  X 1 1. 
R-*.  touchant  LOUIS  DE  BAVIERE 
Empereur , par  laquelle  ils  f informent  de  ce 
qu'ils  ont  re'folu  a la  cDitte  touchant  les 
droits  de  l'Emp.  re , qu'ils  lui  déclarent  vou- 
loir maintenir.  Sans  datte.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  119. 

SAnâiffimoinChriftoPatriacDomino,  Domi- 
no Benedicto  Pape  : Vcftri  dévot»  filii , 
HenrkusDei  Se  Apoftoiicx  fedis  gratia  Archie- 
pifcopusMoguntinus,  Eledorum  Principum  Deçà- 
mis,  nee  non  per  Ge-.maniam  Sacri  lmperii  Archi- 
can/cllanus:  Balduirus  ArchicpifcopusTrcvirenfis, 
CanccliariusGaJliz  : Walraimis  Arcnicpifcopus  Co- 
lonienfis  f Cancellarius  Italie  : Waldemiros  Marchio 
Brandeburgenfis , Camerarius  : Rudolphus  Palatinus , 
Dapifer  : Rudolphus  Dux  Saxoniz  , portitor  enfis} 
Romanorum  Régis , Se  coronandi  Imperatoris  legiti- 
mi  Eiedorcs.  Gra  amut  non  modicè , & turbamur 
ex  intimis,  cum  reverendam  Sacrofanâam  Roma- 
nam  Ecclclum,  mat  rem  noftram  « & ipfius  fummos 
Pontifkes,  quibus  re\crentiam  & honorera  exhibcrc 
(j)  G.  G.  volumus  proraptis  Se  devotis  animis  (4)  omni  vice  ; 
Iribnitz  ac  Sacrofandum  imperium  Arlmpcratores  feuReges 
'u’îlfaut  ‘P^us*  <luoruI^  defenfio  ad  nos  ac  omnes  aliosCoc- 
StCMMjp.  Icâores  noftros  prx  exteris  mundi  Principibus  fpccia- 
«abre-  liter  pertincre  dinofcitur  ; ficut  temponbus  prxfênti- 
gc.  pour  bus,  videmus  ad  invicem  difiordarc.  Nam  ex  hoc 
non  potucrunt  fibi  A*  populo  Chriftiano  proficcrc& 
prodefle , Se  prout  eft  dis  initus  infticutum  , fibi  mu- 
tuô  futfragari.  Proptcr  quas  in  diverfis  mundi  parti- 
bus,  provinciis  Se  terri* , ipfis  tegendas , gubeman- 
cias  commillis,  innumera  cxccrabilu  penctilaanima- 
rum,  pcrfbnarum  & rérum,  & divc.fâ  fcandala  in 
Dei  Ecclefia,  (quod  dolcnrer  referimus)  funtfubor- 
ta  & majora  pt xTumuntur  futuris temponbus , qux 
ad  planum  dici  ncqueunt  vel  confcribi , ccrtitudinali- 
ter  fuboriri  : qux  fubmovcn  non  pofliint , nifi  u tra- 
que poteftas  contenta  fit  fuis  juribus  & confuetudini- 
bus  hadenus  obfcrvatis,  & reformentur , qux  una 
contra  aliam  attemptavit. 

(j.  a.  Sanélitati  vcftrx  cum  omni  devotionc,  & 
in  rnodum , quetn  poflumus , melioretn  & humilio- 
rem  referimus  bonozelo , quod  fuper  prxmiflîsdr  ad 
ccnfulendum  & providendum  Sacrofân&o  Romano 
Imperio , cujus  jura , honores  , bons , hbertates  Se 
confuetudincs  proftrata  j^ccnt , Se  à diverfis  perfonis 
Ecclefiafticis  Se  fcculanbus  (unt  Se  fuerunt  hadenus 
in  grave  pixjudicium  didi  lmperii  invafâ,  occupa- 
ta,  & multjpljciterconculcata;  x v.diemenfisjulii 
anni  x x x v 1 1 1.  in  Rcinfe  fuper  alveo  Reni  (ubi 
Principes  deétores  fuper  negociis  lmperii  tradandis 
convenire  confucvcrunt  ab  antiquo)  cum  aliis  Princi- 
pibus Elcdoribus  lmperii  inunum  fuimus  congrcga- 
ti  ; & diverfis  deliberatiombus  Se  confili is  prxmi lus , 
ficut  divins  gratia;  placuit , omnes  unanimes  fuimus 
& nullo  penitusdiferepante  pro  defenfionc  & récupé- 
rations; jurium  , honorum,  bonorum,  libertamm, 
confuctudmum  Sacri  Romani  lmperii  ac  totiusChri- 
ftiam  taris,  ad  cujus  Kcgimen  & defenfionem  idem 
Imperium  principaliterordinatumdinoicitur;  difpo- 
fiumqs  & ordinavimus,  pro  nobis  Sc  fucceftbribus 
noftris , & firmavimus  jurejurando  , per  fâcraraenta 
corporaliter  à nobis  Se  omnibus  Coeledonbus  noftris 
praeftita;  quod  jura,  honores,  bona,  libertates  & 
confuetudinesdidi  lmperii  & noftra , nobis  in  Elcc- 
tioneimperii  compctentia  ex  confuetudine  vel  de  ju- 
re manuteneamus,  defendamus  & illibata  confervemus 
toto  polie,  & vmbus  noftris  , contra  omnes  bomi- 


L L I A N C E,  8cc.  an 

nés  cujufcunaue  prseminentix , digniraris,  feu  fta-  ANS 
tus  exiftant,  Se  quod  hoc  non  obmirtamus  proptcr  de  J* 
aliqua  pcricula  rerum&  perfonarum  , aut  prx-cçpta,  1^38- 
mandata  & procefTus , per  quemeunque  modum  Se 
formam  prolati  fint , vel  in  antca  proferancur  contra 
Imperium  Se  nos , vel  Coclcdores  noftros  ; per  qux 
dido  Imperio,  ac  nobis  & Coeledonbus  noftris  in 
prxdiûis  juribus,  bonis,  hominibus,  libertatibus 
Se  confuetudinibus  prxjudicatum  fit , vel  in  futurum 
poflet  prxjudii  ium  gcncrari. 

$.  3.  Et  tandem  fuper  prxmifTo  lamentabili  defî- 
derio,  8c  caufis  originalibus , ex  quibus  ortum  di- 
nofeitur , quod  inter  Sandam  Romanam  Ecclefiam , 
ac  facrum  Romanum  Imperium  Se  Dominum  nof- 
trum  Ludovicum  Romanorum  Impcratorem , 
jam  longis  temporibus  diligenti  Se  follicita  dclibcra- 
tione  prschabita , nos  6c  afii  Cœleétores  no  lin  co- 
gnovimu» , Se  nobis  corftitit  evidenter  ex  procefli- 
bus  quondam  Doroini  Jnhannis  Papx  XXII.  prxde- 
cefiori»  veftri , quod  ipfe  primo  Sc  poftca  fententias 
excommunica'tionis  & interdiâi  (fi  fie  dici  merentur) 
ac  alias  diverfas  fententias  Se  proceOus  de  faéto  contra 
Deum  & juftiriam,  & juris  ordmem  fulminavit, 
contra  prxdiâum  Dominum  roftrum , Dominum 
Ludovicum  Rom.  Imperarortm,  ac  faut  ores  Se  ad- 
hzrentes  fibi:  qui  àmajori  parte  Principum  Elcâo^ 
rum  fuit  rite  & rationabiliter  in  Regem  Rom.  clcc- 
tus,  in  Imperatorem  poftca  confcrvandus  : quod  fe 
doadminiftratione  lmperii  inrromifit,  non  approha- 
ta  per  prxdiâum  prxdccelTbrcm  vçftrumipfius  elcc- 
tionc , quam  in  difcordia  aiferuit  celcbptam. 

§.  4.  Per  quas  fententias  Se  proccflus , cum  jurt 
Se  confuerudini  lmperii  præfato  Domino  noftroLu- 
dûvico,  nobis  Se  al^i$Elc£Ioribus  lmperii  permaxi- 
mt  derogetur;  oint  }ur«  cavcattir  & .confuetudine, 
cujus  contrarium  in  memoria  hominum  non  exiftir , 
fit  rationabiliter  introduâum  , Se  fine  cujufvii  ron- 
tradiclione  légitimé obfervacum  , ficut ctiam  inprx- 
diâoParlamento  per  nos&aliosCoele«ft ores  noftros, 
prxhaNca  diligenti  deliberarione  Se  difculTione,  ac 
confilio  multorum  Principum  , Comitum  , Baro- 
num  fitnbbilhim  eft  concorditer  declaratum , & fen- 
tcntialitcr  defini tum  : Quod  vacante  Romano  Inipc- 
no  is,  qui  eligitur  concorditer,  vel  à majori  parte 
Principum  Ele&orum , pro  Rege  Romanorum  ab 
omnibus  eft  habendus  : Et  quod  nec  nominatione , 
qpprobarionc , confirmatione , confênfu,  vel  aufto- 
ntatc  fedis  Apoftoiicx  fuper  amminiftntionc  bono- 
rum & jurium  lmperii  indiget , five  titulo  Rcgio  af-  ’ 
furaendo  : quodquc  jura  Se  bona  lmperii  amminiftra- 
rede  gubemare  poterie,  &de  jure  Se  confuetudine  , 
nulla  fedis  Apoftoiicx  fuper  hoc  licenria  habita  vel 
obtenta.  * 

§.  5.  Quare  cum  Sanélitas  veftra  feneatur  prx 
omnibus  Rcgnis  mundi  defèndere  jura  Imf<erii , quod 
ad  ddenfionem  fedis  Apoftoiicx  Se  totius  fidei  Chri- 
ftianx  eft  coclitus  ordinatum , & fine  cujus  falubri 
gubcmarionc  Se  defenfionc  non  poteft  in  opulentia 
pacis  perfîftere  Chriftianus  populus , nec  benè  colère 
paris  auâorem  : Clementix  Samftitatis  vcftrx  fup- 
plicamus,  cum  omni  hurailitate  Sc  reverentia,  qua 
poffumus  & vaiemus , quatenus  fententias  Se  proccf- 
fus  prxnotatos , & quidquid  exindc  ob  nos  ftcutum 
eft  totaliter  Sc  peninit  revocetis,  tanquam  in  prxju- 
diriuro  lmperii  Se  jurium  ipfius  prolatos.  Que  jura 
illibata  pro  polie  fervare  tenemur  ratione  \ nobis  prx- 
ftiti  juramenti , ut  obinde  in  omni  obedientia  Se  de- 
votione  Ecclefix  Romanx  Se  fânAitatis  vcftrx  de- 
bearaus  devotionbus  animis  perpetuo  pertmncrc.  Et 
ne,  fi  fecus  fieret,  nos  & alii  Coeleôores  noftri, 
cum  aliis  Principibus  Ecdcfiafticis  Se  fëcukribus  Ala- 
maniz  cogercmur  invenjre  & quxrere  contra  cofdem 
proceflus  & fententias , quamvis  inviti , remédia  op- 
pottuna.  Super  przmiflîs ad  Sanditatem  vcftram  ta- 
lcs tranfinitti  mu  s,  quibus  in  dicendis  & petendis  nof- 
Ee  3 
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A N S ira  nomine  fidtm , vrilnm  dcmcntum  pctimus  ad- 
de  J.C.  lubcre. 

1339.  CCLXX. 


Emimki 

itGuu- 

bii. 


Lettres  par  lefquellrs  l'Empereur  LOUIS 
IV.  DE  B AV  1ERE  crie  2)w  R A I- 
N A U L D Comte  de  Guelire.  Fait  à 
Francfort , le  19.  Mars  1 339.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatie!,  pag.  Ifi. 


LUdovicus  IV»*  * omnibus  haslitcrasvi- 
furis falutem.  Quandoquidera Reinoldui 
Cornes  Gelrix,  regio  gcncrc  ortus,  multa  fcr- 
viria  * Impcrio  prxftiterit,  &adhuc  prxftarepote- 
rit»  Hennco  Moguntino  & Balduino  Treverenfi, 
Archiepifcopis , Joanne  Rege  Bohemix , Rudolpho 
Comité  Palatino  Rheni  & Duce  Bavarix , Rudol- 

Eho  Duce  Saxonix , Ludovico  Marchionc  Branden- 
urgcnfi  filio  noftro  primogenito  , prxfentibus , di- 
flum  Rcinoldum  ex  Comité  Duccm  Gelrix  crea- 
xnus,  ut  &poflerosejus  legitimos:  cumhocprivi- 
legio , quando  nos  aut  fucceffores  noftri  publicabunt 


DE  PAIX, 

Parlamenta,  vel  quando  novi  aliqui  Principes  créa-  ANS 
buntur , vel  fimilcs  aftus  publici  cclebrabuntnr , quod  de  J.  C. 
tune  ipfe  veftibus  C*  farcis  nositvduet.  j 

a.  Item  quando  fucceflbres  noftri  Rotnanorum 
Rcges,  Aquifgrani,  Mediolani  & Romx  corona- 
buntur , quod  tune  ipfe  aut  ejus  heredes  coronam 
Regiani  di<ft  is  Rcgibus  fuper  caput  imponent , dépo- 
nent, portabunt,  & in  manibus  geftabunt. 

$.  3.  Infuper  aefmajorem  diâi  Ducatus  & Prm- 
cipatus  fplendorem  , aflignamus  ipft  , juxta  morem 
Imperii,  quatuor  oiheiarios  infra  nominandos,  6c 
eorum  heredes  , videlicet , Jacobum  van  Myrlaer 
Oeconomum , Evcrardum  van  Wylp  Marefcaicum . 
Theodericura  van  Lienden  Butiotlarium  feu  Pocil- 
latorem , 5c  Guildmum  van  Brouchuyfcn  Camcra- 
rium. 

4.  Item  concedcmus  ipfi  jus  cudendi  monetam 
aurcam,  juxta  valorem  monctx  Archiepifcopi  Colo- 
nienlis,  Ducis  Brabantix,  & Comitum  Hannom» 
atquc  Hollandix.  In  teftimonium  veritatis  has  Lit- 
teras  fenbi , & figillo  noftro  finnari  juflîmus.  Da- 
tum  Francofuiti , die  1 9.  Martii , anno  Domini  rail» 
leûmo  trecentcfimo  triccfimo  nono. 


C C L X X I. 

ANS  Traite  & Alliance  entre  JEAN  III.  T)uc 
de  J- c*  de  Brabant , & LOUIS  DE  N E- 
1339.  VERS  Comte  de  Flandre , fait  au  mois 
a**.  de^Décembre  1339.  Placards.  Ordonnan- 
>*nt it  ces > Edits,  &c.  de  Brabant.  Tom.  I. 
Liv.  V.  Tit.  1.  Chap.  1 1.  pag.  $46. 

ÏN  den  name  des  Vaders»  des  Soons,  des  Hey- 
lichs  Gheefts , ende  ter  ccre  der  reyner  M3ghet 
Marie  de  Moeder  Godts.  Allen  den  ghenen  die 
defe  teghenwoordighc  Letteren  fullen  lien  oit  hoo- 
ren  lefen. 

Wy  J a n by  der  gratien  ons  Hcercn , Hertoghe 
van  Lotcri jck  , van  Brabandt , van  Limborch , ende 
Marcgrave  des  Heylichs  Rijcks : Lodewijck 
Grave  van  V laendercn , van  Nevers , ende  van  Re- 
thels,  Communghemeyns , Schepenen,  Rædt,  en- 
dc  al  t’eommun  van  de  Steden  van  Brabant , Leuven , 
Bruflèl , Antwerpen , s’Hertoghcnboflch , Nyvele , 
Thiencn  ende  Leeuwe  , Borehmcfters , Vooght, 
Prooft , Schepenen  ende  Raedt , ende  al  t’eommun 
van  de  Steden  van  V laendercn , Gbendt,  Brugghc, 
Ypre,  Cortrijck,  Ordenaerde  , Aelft  ende  Ghe- 
raemberghp , Saluyt  in  onfen  Hcere.  Met  kennifle  | 
der  waerheden:  wcten  aile,  datwy  J an  endcLodc- 
wi jck  Hertoghe  ende  Grave  vooren  ghenoemt , met 
onfc  voorghenoenxie  Steden  met  ons , by  ghemeenen 
confente  ende  raede , fiende  ende  merckende  dat  de 
goede  Licdcn  van  beyde  den  Landen  ghebucren  zijn 
Kinder  middcl , den  wclckcn  falichli jck  code  profijtc- 
lijckis,  injonften,  inminnen,  ende  in  ecnarachtic- 
heden  tegadere  te  wefen , er.de  elck  aen  ander  tccle- 
ven , met  volmacktcn  wille , ende  ghetrouwc  herten  : 
Ende  dat  de  voorfehreven  twee  Landen  vcrvult  zijn 
van  grooter  menichtc  van  volcke , t’wclcke  niet  gc- 
fuftincert  wefen  en  mach  fonder  Coopmanfc happe , 
ende  fonder  Neeringhe  : Siertde  oock , ende  merc- 
kende dat  Coopmanfchepe  ende  neeringhe  niet  ghe- 
voct  en  foude  moghen  wefen , fonder  in  Landen  van 
Peyfc,  nifte,  eendrachticheden , Vryheden , Coop- 
manfchepe ende  neeringhe  elck  met  anderen , ende  te 
fehouwen  voortaen  tuilchcn  ons  ende  onfe  nacomcrs , 
aile  faecken  ende  materien  van  ghcfchille,  vanonpey- 
fc , ende  van  bloetftortinghe , ende  in  befehermenif- 
fe,  ende  behoudenifle  van  onfen  lijvc,  goede,  ende 
landen , ende  onfc  nacomers  : By  gocoe  deliberatie 

ende 


C C L X X I. 

ANS 
de  J.C. 

Traduâion  de  ce  Traité. 

tiKT  ir 

fuN- 

Ml. 

A 17  nom  du  Pire , dm  FUs , dm  Saint  Ffprit , cr 
en  l' honneur  de  la  Sainte  Pterge  Marte  Mtre  de 
Dieu  , a tom  ceux  qu*  cet  preftntes  Lettres  ver- 
rtnt  ou  entendront  lire. 

Nom  Jean  par  la  grâce  de  notre  Seigneur , Duc 
de  Lorraine , de  Brabant  , de  Limbomrg , tir  Mar- 
quis dm  Saint  Empire  ; Louis  Comte  de  Flandres  , 
de  Nevers , & de  Rethel , Communauté*. , Ejchevimt , 

Conjeil  & tons  les  habttans  des  Ailles  de  Brabant , Lou- 
vain , Bruxelles , Anvers , Boifledmc , Nivtle , 7V»/- 
lement  & Louvain,  Bourgemairres , Gouverneurs , 

BatUifs , Prévois  y Efchevtns  & Comfeil , & tous  le t 
habitant  des  Pilles  de  Flandres , G and , Bruges , 7 près  , 

Courir aj , Oudenarde , Alofi  & Gheraerfbergh , Sa- 
lut en  nôtre  Seigneur.  Avec  connoijfance  de  la  vérité  ; 

Juchant  tous , tjut  nous  Jeats  tir  Louis  Duc  Cf  Comtes 
ci-dejfus  nomme e,  & les  PiUes  fu/ment tonnée*,  avec 
nous  par  confentement  & avis  unamine  , conjîde'rant  & 
remarquant  que  les  habttans  des  deux  Pats  font  im- 
médiatement voijînt  tun  de  F autre , & qu’il  efi  de 
leur  fureté  (y  de  leur  avantage  de  s’entretenir  en  ami- 
tié <jr  concorde , & d’être  attache*.  Ut  uns  aux  autres 
par  une  parfaite  volonté  & un  cœur  fincerc  ; (*r  que 
lefdtts  deux  Pais  fini  grandement  peuple a. , & ne  peu- 
vent fubffier  fans  Trafic  & fans  Négoce  : ConjuLraut 
aufji  cr  remarquant  que  U Trafic  (fr  le  Négoce  ne  fau- 
roit  ft  faire  ; fans  que  Us  Pois  jouijfent  de  la  Poix  , 
tranqmlité , concorde  & liberté  de  Commerce  Us  uns 
avec  Us  autres  ; & pour  éviter  à F avenir  entre  nous 
& nos  fuccefftmrs  totuts  affaires  tir  matières  de  difpute , 
de  dsf corde  & eFeffufion  defutg,  tir  pool'  la  conjfrva- 
tion , & dtftnfe  des  via  , biens  tir  Pati  de  nous  & de 
nos  fucceffeurs , par  mûre  deliberation  tir  bon  confetl, 
tir  pour  F utilité , profit  & avantage  de  nos  fufditl  deux 
Pais  i nom  Ducs  tir  Comtes  fmfnomme*. , tant  pour 
nom  que  pour  nos  nobles  , tout  prefents  qu  avenir  de 
nos  deux  Pats  , Chevaliers  , fèrviteurs  tir  f>s*r  l,mrf 
I fuseeffeurs , enfembU  Us  habitons  de  nos  fufdsttdtux 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


en  Je  rijpcn  raede,  om  de  openbare  nutfehepe , pro- 
fijt , ende  orboor  van  de  voorfehreven  twee  Landen. 
Hel>ben  wy  Hertoghc , ende  Grave  voorfehreven , 
ors , code  onfe  raccomende  de  Edele  van  onfe  twee 
Landen  » Kidderen  « Knapen , Mannen , ende  over 
haer  nacomers , metten  geeden  lieden  vanden  Steden 
van  beyde  onfe  Landen  voren  ghenoemt , ende  wy 
Communghcmeyns , Schepenen,  Ract,  cndet’com- 
mun  vandc  voorfehreven  Steden  van  Brabandt , Bor- 
ghemeefters,  Vooght,  Prooft,  Schepenen,  Raedt, 
ende  al  ('commun  van  de  voomoemde  Steden  van 
V lacndcrtn , over  ons , ende  onfe  naccomers , met 
onfe  voorfehreven  Princcn , ende  inden  namc  van  al- 
len den  anderen  Steden  , Meyers  , Landen , ende 
CafTclnjen  vanden  gheheden  Lande  van  Brabant  ende 
van  Vlaenderen  gheordonneert , gheaccordcert , over 
cen  ghedragen  ende  verbonden , inder  manieren  nae- 
volgendc. 

I.  In’teerfledatvandefendaghevoort,  endeCeu- 
welijck  gheducrcndc,  Ibo  wie  die  eenich  van  ons 
Hertoghc  ende  Grave  voomoemt , van  onfe  naeco- 
mers,  ofte  van  onfen  Lande  van  Brabant  ofte  Vlaen- 
dcicn , fleken , dnnghcn  , befluy  ten , veronrechten  , 
oft  derren  wilde,  mctOorloghe  oft  anders,  in  wat 
manière  dat  ware , inliclc,  hjvc,  oft  in  goede,  dat 
wy  elckanderen , in  goede  trou we  ende  fonder  erghe- 
lilt , befehudden  , befehermen  , hclpcn , verwaren 
ende  ontconmicrcn  fouden , met  lijvc  ende  goede , 
wclcke  tijdcn , ende  allbo  menichwerven , datwijfe 
oft  eenich  van  onflieden  fullcn  vcrfocht  wefen , op 
ons  felfs  koft , ende  ghelijck  ons  fclfs Landen.  Be- 
houdendic,  dat  de  ghcncdic  den  anderen,  inhulpe, 
befehudde  ende  fccours  coraen,  fonde  raoghen  ne- 
■nen  redclijckeende  tameüjcke  (in  des  anders  Landt) 
fourïgc  te  haren  Pccrdeo. 

I I.  Item , dat  wy  Hertoghe  ende  Grave  voor- 
noemt,  onfe  nacomers,  oft  eenighevan  onfe  lieden 
van  onfen  Landen  van  Brabant  ende  van  Vlaenderen , 
oit  eenich  vanden  twee  Landen , nimmermeer  oorlo- 
ghe  beghinnen  oft  voren  acngrijpcn  moghen  op  ye- 
m anden  , fonder  den  Ract , wille , ende  confent  van 
de  twee  Landen  voorfcyt , Oft  het  ne  ware  dat  op  ons 
Hertoghe  ende  Grave  voomoemt,  op  onfe  naco- 
mers , ofte  op  eenich  vm  onflieden , oft  op  eenich 
van  onfe  nacomers , op  onfe  voomoemde  twee  Lan- 
dt» , oft  eenich  van  dien  Landen  » oorloghe , quet- 
finghc,  oft  dure,  voren  beghonnen  ware  by  centgen 
Prince  oft  andere  perfoonen , dat  wy  ons  voomocro- 
dc  twee  Landen,  elck  defljne»  fonder  confent  ende 
raedt  van  den  anderen , verhoeden , befehudden , be- 
ichcrmen , ende  bewaren  rnochte  in  dit  ûuck , ende 
•dan  ware  ckk  anderen  fchuldich  te  fljne  behulpich , 
inder  manieren  dat  verdaert  is  in’t  ecrfle  pointt  van 
defen  verbonde. 

III.  Item,  waertfoo  dat  wyeeniglw  oorloghe  te 
gadere  beghonnen  oft  ghemcync  waren  aenghegaen  op 
yemant , oft  wancoft  doen  om  des  anderen  ftkc  be- 
jaccht  oft  gheaeg lien  hebben,  dat  d’ecn  Hcerccnde 
fljn  Landen , fonder  content  van  den  anderen  Heere 
ende  Lande  nimmermeer  Vrede , beflant , Peys , noch 
Accoort  maken  fouden. 

I V.  Item , hebben  wy  ghelooft , ende  ghelooven 
elckanderen , dat  wy  om  de  voomoemde  twee  Lan- 
den te  houden  ingoeden  peyfe,  Coopmanfchappe 
ende  netringhe.  Sulle»  hclpen  beraden,  trooften  d’een 
den  anderen  met  aile  onfe  macht , en  in  allen  faken , 
ende  hebben  ghenomen  code  ncracn  alfnu  elck  van 
onflieden  binnen  fljnder  macht  ende  Heerfchappije , 
beede  by  wateve  ende  te  Lande,  de  Lieden  ende  aile 
de  Inwooixnde  vanden  anderen  Lande , ende  elck 
fonderiinghc , in  onfe  bcfchcrmcnifle  ende  fckcrrbc- 
hoet.  Ende  in’t  gclijcke  aile  Coopliedeo  van  foo 
wat  Lande  fy  zijn , haer  goet , haer  Coopminfche- 
pe , ende  haer  meyfnieden , commende , wefende , 
«ode  kecrende  binnen  den  païen  vanden  roorfz.  twee 

Lan- 


PMSt  & ntiu  Communauté:. , Efchevins , Ctnfals  , ANS 
& bourgeon  de  nos  fufdites  VtfUi  de  Brabant , Bour-  de  J.  C. 
guemaitres , B ai  II ij  s , Prtvofis , Efcltevtut,  Confcilt , 12lQ 
& rom  les  Bourgeon  de  nos  J ufdit  es  y tilts  de  Flandres , 
tant  four  nom  , que  four  nos  fuccefeurs , defeeudans 
avons  avec  tnt  fufdits  Prmces  er  au  nom  de  toutes  le/ 
autres  Vides , Majeries , Pais  & Châtellenies-  de  ton* 
les  Pats  de  Brabant  & de  Flandres  ordonne,  accordé , 
convenu  çr  nom  femmes  obligez,  comme  t'enfuit. 


I.  En  fremier  lieu  que  d'et  ce  jour  d'hui  & four  tou- 
jours, quiconque  voudra  forcer , arrêter.  Jarre  tort, 
ou  endommager  quelqu’un  de  nos  Duc  & Comte  Juf- 
dits  , de  nos  fuccefeurs  ou  de  nos  Pais  de  Brabant  ou  de 
Flandres , far  guerre  ou  autrement  en  quelque  maniè- 
re que  ce  Joie  , foit  on  leur  amt , vie  ou  bttus , nom 
nom  protégerons , feu  tiendrons , défendrons  & ftcour- 
ront  P un  l’autre  de  nos  vies  & de  nos  biens , teutesfoü 
& quant  es  que  nom  en  ferons  requit , à nos  propres  dé- 
pens, cr  comme  nos  propres  Pais , excepté  que  ceux  qui 
viendront  an  feceurs  des  attires  pour  ont  prendre  dans  le 
Pais  qu'ils  viendront  défendre  du  four+ge  pour  leurs 
chevanx  fanant  qu’il  fera  convenable  tir  de  ratfon. 


I I.  Item , que  nom  Duc  & Comte  ci-defta  nom  • 
mez. , nos  fuccefeurs , ou  quelqu'un  de  nos  Pais  de 
Brabant  CT  de  Flandres , ne  commenceront  ou  conti- 
nueront jamais  de  guerre , contre  qntlqnun  fans  te  con- 
Jeil , volonté , <*•  conftntemtnt  defdits  deux  Pais  , & 
que  s'il  y avait  quelque  guerre , injure , ou  dommage 
commencé  contre  mot  Ducs  & Comtes  fufnommez. , 
ou  nos  defeeudans , ou  contre  quelques  uns  de  nous  , ou 
de  nos  défendons , centre  uofdits  deux  Pais , encontre 
quelques  uns  d‘eux  par  quelque  Prince  ou  autre  ptr fin- 
ne  , que  nom  me  pourons  dt fendre  & protéger  nefdirt 
deux  Pais , ou  chacun  le  fien  fous  le  confentement  er 
confrü  des  autres , mais  que  en  ce  cat  les  uns  feront  obli- 
gez. de  défendre  les  autres  en  la  maniéré  portée  par  le 
premier  article  de  ce  traité. 


///.  Item  , que  PU  arriveit  que  nous  eu  fions  con- 
jointement commencé  ou  foutenu  quelque  guerre  contre 
quel* un  , ou  fait  de  faux  frais  pour  dejfmdrt  la  que- 
relle l’un  de  1‘ autre , le  Souverain  & fis  Pais  fans  le 
confentement  de  l'autre  Seigneur  & de  fis  Paît , ne 
peura  faire  aucune  Paix , trêve  ni  accord. 

IV.  Item,  nom  nom  femmes  promis , & promet- 
tons réciproquement  que  pour  entretenir  lefehts  deux 
Pats  en  bonne  paix , Commerce  & négoce , nom  nom 
confeiBerons  & conforterons  rom  l'autre  de  tout  nôtre 
pouvoir  & tu  route  occafion  ; & pour  cet  tftiï  avons 
pris  prenons  chacun  de  nom  en  nôtre  pouvoir  & Sei- 

gneurie , frit  par  terre  foit  par  mer , fr  les  gens  & ha- 
bit ans  des  autres  Pais  & chacun  d'eux  en  notre  protec- 
tion & Sauvegarde , & fimblabltmeut  tous  les  mar- 
chands de  quelque  Fait  qu'ils  frient , comme  au  fi  leurs 
biens , marchândifès , c ir  leur  famille  venons  & étaqe 
dans  les  limites  de  nos  fufdits  deux  Pais , en  payant  tes 
juftes  droits  delà  douane,  dettes , amendes  qui  pou- 

roitnt  être  encourues  filon  les  Loix\ ÿ*  ufage  du  Pais  ; 
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Landcn,  betalcnde  haren  rcchtcn  Toi , coflumen,  i 
• cnde  fchulden , cnde  van  harcn  m:fdadcn  haren  amcn- 
dcn , racr  Wettcn , code  ufaghen  vandcn  Lande  : | 
Hnde  is  ons  ghemeene  confent ende  begheerte , dat  de 
Coopliedcn  vandcn  voomocmdc  twee  Landcn  hem 
■pcy(ivclij*.k  onderlinghc  ghtncicn,  cnde  dac  elck 
coopen  mach  in  des  anders  Landt , aile  manière  van 
Coopmantehcpe,  cnde  die  voeren  oft  doen  voeren , 
binnen  fijntn  Landcn,  tcfijnen  prolijtc,  fonder  bc- 
Icc  oftcverlct  van  yemandc,  bctalcndc  dat  fy  fchul- 
dich  zijn  te  betalerc , alfoo  voorfehreven  is. 

V.  Item,  hebben  wy  gheordonneert , ommcdic 
Coopmanfchepe  endenccringhete  houden  binnen  de 
voorfz.  rwee  Landcn  , datmen  ordonneren  ende  flacn 
faleenc  ghcmccnc  Munie , goct  ende  weerdich , die 
haren  loop  hebben  lâl  in  beyde  de  Landen  voorfz.  De 
wclcke  fal  blijven  ftaende  in  ccn  poinél  fonder  ver- 
wandclen  t’ccuwclijckcn  daghe , oit  het  ne  ware  by 
gl  cmeene  contente  ende  ovcrttndraghenvan  beedede 
Princen  , cnde  van  beede  de  gheheele  Landen  boven 
ghefeyr.  Ende  daer  toc  falmcn  nemen  ende  kiefen 
twee  perfoonen  van  clcks  Hecren  weghe  voorfcyt , 
ende  eenen  perfoon  uyt  elck  vandc  drye  goede  Stcdcn 
van  Brahanut  voomoemt , dats  te  wetcnc  Lcuvcnc , 
Bruflel  code  Antwtrpen.  Ende  van  Vlaenderen , dats 
te  weten , Chendt , Brugghc  cnde  Y pre , die  Waer- 
deyne  dacrafwefen  fullcn,  dattewetene  die  Waer- 
deync  uyt  Brabandi  ghecorcn , die  V laemfchc  Mun- 
tc  te  wacrdcrcnc , cnde  die  Wacrdeyne  uyt  Vlacnde- 
ren  ghecoren  > die  Brabantfche  Munte te  waerderene , 
de  wclckc , Wacrdeyne  uyt  Brabant  commen  fullcn 
indc  Stcdc  van  Ghendt,  cnde  die  Wacrdeyne  uyt 
Vlaenderen  fullcn  commen  indcStedc  van  Lcuvcne , 
t'eleken  drye  maenden  oft  cortcr , by  alfoo  dat  hen 
orboor  cnde  profijt  dun£t , t'cewelijcke  daghe  ghe- 
duercndc.  Ende  fullcn  haer  affayedoen  loyalijtk  cn- 
de in  goeder  trauwc , cnde  op  den  eedt  die  fy  daer  af 
doen  fullen  , t’allcn  tijdcn  datraenfe  vennaken  ofte 
vernieuwen  fal.  Dacrby  istewctcne,  dat  aile  ande- 
re  Munte , fonder  defc , die  loop  hebben  fullcn  bin- 
ren  de  voorfz.  twee  Landcn  ghepiijft  , endeghewaer- 
deert  fullcn  wefen  naer  haer  rechte  wcetdeende  pnjfc 
vander  gl.cmeencr  Munte  voomoemt. 

VI.  Item,  waertdatwy,  oftcenich  van  onflie- 
den  ofte  onfe  nacrcommcrs , ofte  cenighe  van  hemlie- 
den  , t'ccnjghcn  daghe  d'een  van  den  anderen  ons  van 
onrechte  te  beelaghen  hadden , oft  te  dolcrcne , in 
wat  manicien,  oltc  in  wat  faken  , ofte  hoc  menich- 
werven  dat  wefen  m oc  lue , waert  van  fâkcn  den  Prin- 
cen , Landcn , den  Steden , den  Caflelricn , ofte  lin- 
gulicrc  perfoonen  touche  rende,  datdicgene  die  hem 
te  bcehghcnc  hadden , die  fake  van  harc  clachte  ont- 
bieden  fouden  by  boden,  oft  by  ghefehrifte , den 
Heercn , den  goeden  Steden  , van  den  anderen  Lan- 
de , ofte  den  gnenen  wiens  lieden  cnde  fubjeiitcn  men 
de  mifJact  acnlegghcn  foude , ende  vcrfoeckcn  daer  af 
rccht , cnde  beteringhe  naer  de  mifdact.  Ende  foo 
waerc  die  Hccre , fijnc  Steden , oft  die  ghene  die  al- 
dus  verfocht,  cnde  ghefommeert  wcten  foude,  dat 
onrccht  cnde  die  miloaet , tehuldichtebetcren,  ofte 
te  doen  beteren , ende  te  doen  bcrechtenc  don  ghenen 
wic  het  roucheren  mach,  endcaengaen  foude,  bin- 
nen  acht  daghen  navolghcndc  der  ujdt  dat  s’ijs  cerf! 
verfocht  wefen  fouden.  Ende  in  ftic  dat  defc  fâkcn 
nict  afgheleyt  noch  glicbctert  en  worden  binnen  die 
açht  daghen,  alfeo  voomoemt  is,  om  te  vcrhoedenc 
dat  neromermeer  t'eenighen  daghe  rijfennoch  fpruy- 
ten  en  mochten  , oorloghe,  çcfchille  ofte  difeordie , 
tu  (Te hen  onsHcrtoghe  cnde  Grave  voomoemt , tuf- 
fehen  onle  naercomeren , tuffehen  onfe  voomacmde 
twee  Landcn , noch  tufTchen  ecnighc  Steden , Caf- 
^Iricn , ofte  lingulicr  perfoonen  vande  voomocmdc 
*>xc  Landen , hebben  wy  ghcaccordcert , ende  ver- 
bonden  al  nu , dat  elck  van  ons  Hertoghe  ende  Grave 
voorfehreven , ofte  van  onfe  naercommers , eewe- 

iijck 
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<ÿ  c'eft  nôtre  commit»  confeutement  Cr  défit  que  lei  ANS 
Marchands  des  fmfdits  deux  Pus  s je  comporunt  pu  fi-  de  J.C. 
blemeni , Cr  que  chacun  pnijfe  acheter  dans  le  Pais  de  ( 
l’antre  toute  forte  de  Marchandée , or  les  voitmrer  ou 
faire  voiturcr  dans  fin  Pau  a J on  profit , Jdns  tr  omble 
on  empêchement  (t aucun , en  payant  Ce  qu'ils  feront  te- 
nsu  de  payer,  comme  du  efi* 


V.  Item , nous  avons  ordonne , pour  entretenir  It 
dit  Commerce  Cr  négoce  dans  les  Jufdtts  deux  Pats  , 

Îue  l'on  ordonnera  & frapera  une  ASonuoye  commune 
onne  Cr  loyale , qui  aura  fin  cours  dans  les  deux  Pais 
fufdsts  ; laquelle  demeurera  en  un  même  point  font 
qu’il  J fiit  jamais  fait  aucun  changement , fi  et  ne fi 
du  conjenrement  unanime  des  deux  Princes  cr  Pais  fufi 
mentionnez..  Pourquoi  feront  clnifies  deux  perjonnes 
de  la  part  de  chacun  dej'dus  Seigneurs  , cr  une  per* 
finne  de  chacune  de  trou  Vslles  de  Brabant , favotr , 
de  Louvain , Bruxelles  Cr  ainvers.  Et  de  FLmdres , 
favotr  t Gand , Bruges  Cr  Tpre , qui  en  feront  les  Efi 
u moteur  s , favotr  efi  que  les  Eptmateurs  chotfis  de 
Brabant , mettront  le  prix  d laAlonnoye  de  Flandres  , 
Cr  les  Eflimateurs  chosjis  de  Flandre , mettront  le  prix 
a la  Aiennoje  de  Brabant , Ufquels  Efhmateurs  at  Bra- 
bant viendront  dans  la  faille  de  Gand , Cr  les  Efitma- 
I leurs  de  Flandres  dans  la  V tlle  de  Louvain , chaque 
trois  mois  tout  au  moins , en  forte  que  t’avantage  en 
demeure  éternellement , Cr  *1*  feront  leur  ejfay  loyale- 
ment Cr  de  bonne  foi , & Jur  le  ferment  qu’t  fs  en  prê- 
teront , chaque  fou  qu'on  la  refera  ou  renouvellera  : 
bieu  entendu  que  toute  l'autre  Monnaye , Cr  Jpeciale - 
ment  ceBe , qui  aura  cours  dans  les  fnydits  deux  Pais 
fera  appréciée  Cr  évaluée  filon  fin  jnfie  prix  Q-  valeur 
parles  communs  Efiimateurs fufdsts. 


VI.  Item , que  s'il  arrivait  ci-aprés  eu  quelque 
tems  que  ce  fut  que  nous , ou  quelqu'un  de  nous  ; nos 
défendons  , ou  quelqu  un  d’eux  vinrent  a former 
quelque  plainte  l'un  centre  l’autre  pour  quelque  tort  eu 
quelque  maniéré  , ou  quelque  choje  Cr  fi  f auvent  que 
ce  Jott  y fin  pour  choje  qui  regarderait  les  Princes  , Us 
Pass  y les  Villes  , Chatelemes  , ou  quelque  per  finne 
particulière , que  celui  qui  aurait  a fi  plaindre  deuon* 
Ctra  fa  plainte  par  un  meffager , ou  par  écrit  aux  Sei- 
gneurs , aux  bonnes  V Hits  de  l'autre  Pais  y ou  a ceux 
contre  les  gens  ou  fujets  defquels  on  ajtroie  attion  , cr 
leur  demandera  j office  Cr  réparation , félon  le  débet. 
Et  fera  le  Seigneur , la  VtUt , ou  celui  qui  fera  ainfi 
requis  Cr  fimmé  de  faire  droit  fur  le  tort  ou  deliil  t 
obligé  a la  requête  du  demandeur  de  le  faire  dans  huit 
jours , a compter  de  celui  que  latine  demande  on  f'om- 
matson  aura  été  faite.  Et  qu’eu  cas  que  ! affaire  ne 
put  pat  être  terminée  dans  lejdsts  huit  jours  , comme 
dn  efi  y pour  empêcher  qu'aucune  guerre , different  ou 
dijeordt  n arrive  entre  nous  Ducs  Cr  Comtes , nos  défi 
cendans , nos  fufdsts  deux  Pais  , ui  entre  quelques 
Villes  , Châtellenies , ou  perfomne  particulière  defdits 
deux  Pats , nous  avons  accordé  QT  traité  des  a prejênt , 
que  choc uu  de  nos  Ducs  Cr  Comtes  fufdns  , ou  de  leurs 
défendons  a jamais  , CT  en  quelque  tems  que  le  cas 
arrive  prendra  deux  honnêtes  gens  de  fin  Confeil , er 
chacune  des  trou  Vtties  de  Brabant  un  échevm , Cr 
chacune  des  trois  Vides  de  Flandres  fufdittes  un  ithe- 
vm  , lejqucllcs  dix  per  finne  s s’affembleront  dans  le 
Pats  du  demandeur  eu  plaignant , Cr  dans  une  der 
quatre  bonnet  Vides  de  ce  Pais , Cr  q"1  fera  la  plus 
proche  des  Vides , oit  le  tort  vn  dommage  en  quefiiou 
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DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  lijck  ghcduerendc,  ende  t’allen  tijden  dat  te  doene 
àe  J C.  wefcn  fai , ncmen  fâl  twee  goede  licden  van  fijnen 
0 Rade , ende  elck  van  drie  goede  Steden  van  Brabant , 
eenen  Schcpcne , ende  elck  vande  drie  goede  Steden 
van  Vlaenderen  voornocrot  eenen  Schcpenen  , de 
wclcke  thicn  perfoonen  vergaderen  fullen  in  dat  bnt , 
daer  de  ghenc  toebehooren  die  hem  bedaghende  zijn , 
ende  in  een  vande  vier  goede  Steden  van  dien  Lande 
die  naeft  is  der  Steden  daer  dat  onrecht  ehedacn  oft 
ghefpruyt  i$ , binnen  achtc  daghen  na  dat  iijs  vermaenc 
fullc-n  zijn  « fonder  fraude  , ende  fullen  doen  open-  j 
bacrlijc  harenecdt  , als  fy  vergadert  wefcn  fullen  in  : 
prefentic  elck  van  andere,  op  die  Heylighe  Evangc- 
üe , loyalijck  te  ondcrwindenc  ende  inquuerenc > dat 
rechte , ende  waere  van  die  clachtcn,  ende  gefchil- 
lcn,  cndcdifcordicn,  ende  die  tetermineren  > ende 
fcntcncieien , ende  te  accordercn , nac  recht , ende  j 
redcnc,  fonder  cenighc  poitie  daer  inné  te  draghene.  , 
Ende  fullen  bcletten  ende  verhoeden  aile  ûecken,  en- 
de materien  van  difeordie.  Ende  en  fullen  uyt  dier  ] 
Steden  nimmermeer  feheyden , olthet  ne  ware,  dat  , 
fy  oft  ecnich  van  henlicdcn  by  Sonnefchijnc  daer  uyt  ! 
voeren,  ende  binnen  dien  lclvcn  daghe  by  Sonne 
fchijnc  wederdaer  inné  quamen  tottertijdt  datfy  al 
die  faccken , daer  fy  om  vergadert  wefen  fouden , 
hetermincert , vereffent , ghcpacyt  ende  ghcaccor- 
ccrt  fullen  hebben.  De  weltkc  thien  perfoonen  die 
aldaer  ghecoren  ende  ghedeputeert  wefcn  fullen , en- 
de alfoo  mcnichwciff  alft  te  doene  wefcn  fal , wy  , 
ende  elck  van  onflieden  over  ons  ende  onfc  naerto-  ; 
mers  gheven  als  nu , voile  macht,  authonteyt,  ende 
fpeciacl  bevd , die  faecken  daer  fy  toc  ghecoren  ende 
ghedeputeert  wefcn  fullen  te  inquirerene , t«  termi- 
nerene,  cndctc  fcntenticrcne,  tevercfïcne,  ende  te 
accordercne,  inder  manieren  dat  voorfeyt  is:  ende 
ghclovcn  aile , ende  elck  van  onflieden  by  hem , over 
ons,  onfc  nacrcommcrs  te  houdene , endetevolco- 
xncnc,  wcl,  cndegheftadelijckal’tghuntdatbydic 
«bien  perfoonen  ghcdeputccrdc , gheinqunecrt , ehe- 
terminecrt,  ghewijft,  vereffent,  cndcgheaccordecit 
wefen  fal,  in  allcdic  faecken , endeeleke  fonderlin- 
ghe,  fonder  nimmermeer  iet  te  doene  oft  te  attente- 
ren , in  contrarie  : Gheviclt  oock  dat  ecnich  vande 
voomocmdc  thien  perfoonen , quame  van  lijve  ter 
doot , binnen  den  tcrmijne  dat  fy  vergadert  waren  om 
te  traâcrcnc,  eer  dat  fyhacr  lallghcterraineert  fou- 
den hebben  , foo  is  ons  confcnt  ende  wille  hoe  me- 
nichwerfhct ghcvielc , datdcghcncby  wiendieper- 
foon  ghecoren  ende  ghedeputeert  was , eenen  anderen 
v-nden  felven  Rade , oft  Schepcndomme  kiefe,  en- 
de ftellein  fijneStcdc  binnen  den  derden  daehe  nacr 
dien  datmen  vcrfocht  fal  zijn , fonder  fraude:  Den 
welckenwy,  ende  elck  van  ons  licdcn  over  ons,  en- 
de over  onfc  nacrcomcrs  gheven  aldus  volk  macht , 
authoriteyt , ende  bevel  in  aile  faecken , alfoo  d*an- 
dcrc  hadden  ccr  hy  quam  van  lijve  ter  doodt.  Ende 
fullen  defc  gedeputeerde , ende  elck  van  henlicdcn 
bedwonghen  ende  gheconflringeert  zijn  de  voor- 
noemde  commiflie , cndclaftinghe  teaengaene,  ende 
te  doene,  in  der  voorfehreven  manière , oy  den  ghe- 
nen  diefe  kiefen  ende  deputeren  fullen , by  alfoo  dat 
daer  atif ecnich  onbchoorich  wefen  wilt,  oft  in  ghe- 
brekc  ware  : Oock  foo  dat  de  voorfehreven  thien  per- 
Joonen,  ofte  eenich  van  henlicdcn,  op  ecnich  ftuck 
daer  fy  mede  ghelaft  wefen  fouden , begheerden  den 
raet  vatvden  ghenen  daer  hy  by  ghecoren  warc , datfy 
bemberaden  mochtenaendcn  ghenen  die  vanden  fel- 
ven  Rade  oft  Schepcndomme  wefcn  foude , midts 
dien  dat  fy  uytdicStede,  daer  de  Commiflarifen 
vergadert  wefen  fullen , nict  feheeden  fouden,  inder 
manieren  dat  voorfeyt  is. 

VII.  Item , hebben  wy  belooft  , ende  belovcn 
elck  andeic  in  gocdc  trouwe , dat  om  faecken  die 
ghefehien  oft  mach  ghcvallen  tuflchen  ons,  oft  tuf- 
fcjien  ecnich  van  onflieden , oft  tuflchen  onfe  naer- 
Tom.I.  cora- 
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aura  été  commit , dans  huit  jours  de  la  fimmation  qui  ANS 
leur  eu  aura  été  faite , (fi  ce  fans  fraude  ; (fi  feront  de  J.  C. 
publiquement  leur  ferment  en  préjtnce  l'un  de  C autre , j ■>  ,p, 
jur  les  Saints  Evangiles , lors  qu'ils  feront  ajfemblrz. , * 5 

CT  s'informeront  (fi  stnfirutroni  loyalement  du  droit , 

& de  la  venté  de  la  plainte , demande  , different  (fi 
di/corde,  pour  les  terminer , f tnt  entier  (fi  accorder  fé- 
lon droit  er  raifon  ; fans  fuvorifer  une  partit  plu/que 
j l’autre , (fi  empêcheront  (fi  défendront  toute  affaire 
(fi  matière  de  dtjcorde . Et  ne  finiront  point  lefdittei 
dix  perjonnes  de  ladite  Vide  ; ou  s'il  arrivoit  qu’el- 
les en  Jortiffens , que  ce  fera  de  jour  , pour  y rentrer  te 
mime  jour  avant  Soleil  couchant , jufques  a ce  que 
toutes  les  affaires , pour  lefquetles  elles  fi  feront  ajjem- 
klées  foient  plaidécs , terminées  (fi  accordées.  Aux- 
quelles dix  perjonnes  qui  feront  là  chotfies  <fi  députées  , 

& toutes  fois  (fi  quantes  befiin  fera , nom  , (fi  dette  un 
de  nom  çr  de  nos  défendons , donnons  dis  à préftnt 
plein  pouvoir,  au t hérité , çr  maniement  fpectal,  de 
l’mjlrmre  des  affaires , pour  le  J quelle  s elles  aurons  été 
ckotfies  (£•  députées  , & de  les  terminer , accommoder  , 

Jcnh  nt ter  er  accorder , en  la  maniéré  que  dtjfm  ; çr 
donnons  , tom  çr  chacun  de  nom  Çr  de  nos  dejeendans 
crédit , tir  parfaite  autorité  çr  pour  toujours  a tout  ce 
que  lefdittes  dix  perjonnes  députée x.  auront  terminé , 
accommodé , tir  prononcé  Çr  en  tontes  chofis  & à cha- 
cune en  particulier  fans  jamais  rien  faire  ni  attenter  à 
J* encontre , çr  que  1 il arrtvon  que  quelqu’une  defdit- 
. tes  dix  ptrjotiHci  adàt  de  vie  à trtpas  pendant  le  temt 
quelles  feront  affemblées  pour  traiter , (ÿ-  avant  que 
leur  commiffion  fût  finie , nôtre  confentement  dr  vo- 
lonté , eft  qu  autant  de  J'ois  que  cela  arrivera  ceux  par 
lefqutls  cette  perfomte , aura  été  cko  fie  çr  députée  en 
éliront  une  autre  du  mime  Confiil , ou  corps  d'Eche- 
vins  tir  la  mettront  en  fa  place  dans  trois  jours , après 
qu'ils  en  auront  été  requis  , & ce  fans  fraude.  À la- 
quelle perfiune  nous  & chacun  de  nom , Çr  de  nos  fisc • 
ceffeurs  donnons  auffi plein  pouvoir , autorité , man- 

dement en  tontes  chofis  , comme  l'avoit  Vautre  en  la 
place  de  laquelle  elle  viendra  , avant  qu'elle  allât  de  via 
a trépas.  Et  feront  lefdits  députez.  & chacun  d’eux 
contraints  , & obligez,  d'accepter  ladite  charge  (fi  com  - 
mijjion , par  ceux  qui  les  auront  chofis  (fi  députez,  an 
cas  que  quelqu'un  d'eux  j voulût  contrevenir , ou  de- 
meurer en  defaut.  Et  auffi  que  files  fujdites  dix  per- 
finnes , ou  quelques  unes  d’elles  defiroient  de  prendre 
Confiil  y fur  quelque  point  de  V affaire , dont  elles  fe- 
raient chargées , de  ceux  de  qui  elles  auront  été  élues  , 
elles  pourront  confulter  ceux  du  Confiil  mime  ou  corps 
des  Ljchevins , à condition  quelles  ne  farteront  pas  de 
la  ride,  ois  elles  feront  affemblées , comme  il  a été  cl 
devant  dit. 


VIL  Item',  «vont  promis  (fi  promettons  chacun 
en  bonne  foy , que  pour  les  affaires  qui  furvtennent  ou 
pourraient  furvenir  entre  nom  ou  entre  quelques  uns  do 
nous  ; ou  entre  nos  défendant  ou  quelque  s-usu  (feux , 
F f nous 
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ANS  commets,  oft  tuflchen  cenich  van  henlicden , wy , 
de  J.  C.  noch  onfe  nacrcommers  en  fullen  doen , oft  nemen , 
ander  wrakc,  noch  oorloge  porren , noch  pandighen 

*33”'  Jocn  doen , d'ecn  opden  anderen , fonder  de  clach- 
ten  doendc , oft  daer  af  recht  heyfTchcnde  aen  de 
ghenc  die  daer  toc  ghedeputeert  wefen  fullen,  inder 
manière  dat  is  voorfehreven  : Endc  ne  fullen  ccni- 
ghe  face  ken  doen , oft  ghedoogen  te  doenc , daer 
Coopmanfehappen  by  belet  welcn  mach , vrijelijc- 
kc  te  ganc  endc  te  keerene , vanden  eenen  Lande  in 
d’anderc,  liaer  recht  bctalendc,  aifoo  boven  voor- 
feyt  is. 

VIII.  Item , hebben  wy  ghcaccordecrt  ende  ver- 
bonden , om  aile  de  pun&cn  die  hier  inné  ghefehre- 
ycn  Aicn , ende  clck  pund  fonder  bng'.ie  gheAadelijck 
te  doen  houden , t’ccuwclijcken  daghc  fonder  bre- 
ken  • Dat  waer  ’t  foo , dat  wy  Hei  toghc  ende  Grave 
voomocmt , ofte  cenich  van  onflicacn , oite  onfe 
nacrcommers,  ofte  cenich  van  hcnliedcn  t’ccuwighen 
daghc  tegendefe  Verbondc,  oft  cenich  pund  dat  in 
defc  lcttcre  ghefehre.  en  Aact , Aakm  ofginghcn , in 
foo  wat  xnanieren  dat  waie,  by  ons  ofte  anJerc  per- 
foonen , dat  daer  by  defc  ordonnante  ende  accorde 
van  minder  weerde , oft  min  gcAade  niet  wefen  fou- 
de , nemaer  dit  die  ander  Hccren , ende  beyde  de 
glâchcclc  Landen  voomocmt,  die  Hecicn,  die  ce- 
nich poind  van  defe  fake  breken  wildc , conArïn- 
geren  ende  bedwinghen  fouden  , met  al  hier  vtttno- 
ghen  te  doen  houdene  de  Ordmancien  endc  clck 
poind  for.derlinghc , inJer  manicrcn  dat  fy  hier  ghe- 
ordonneert  ende  gefehreven  ?.i  jn.  Endc  en  fullen  ghe- 
doogen de  voornocmde  twee  Landen , elck  van  lij- 
nen  Hccrc  endc  Prince , die  hier  af  rebel  oft  contrarie 
wefen  wilde,  dat  l.y  ncmmcrmccr  by  hem,  oft  by 
ander perfoonen , cenich profijt , bâte,  amende,  of- 
te ander  voordctl  heffenne  fal , noch  ontfacn , ofte  in 
lîjn  orboorin  eeniger  manière  latcn  commcn,  totter 
tijdt  dftt  fy  aile  defe  Verbonden , Vootwac;de , endc 
Accord , ende  clck  poind  fonder  linge , wcl , endc 
ghctroi  wclijck  houden  ende  volcommcn  fullen. 
Waert  oock  foo , dat  renie  h vandc  voorno,-mdc  Lan- 
den Brabant  oft  Vlacnde.en,  cenighc  fingu'icre  Ste- 
den,  CalTclrie  , Meycrie  , ofte  finguliere  pcifoo- 
nen,  foo  wiefy  waren,  varden  eenen  voorfehreven 
Lande  , oft  van  beede , teghens  defe  Verbondc  ofte 
teghen  cenich  poind  datter  in  ghcfchrcvcn  is , Aa- 
ken,  oft  ginghen,  in  foo  wat  maniéré  dat  wefen 
mochrc.  Dat  dacrcmme  defe  Ordinantic  ende  Ac- 
cord niet  min  blijvcn  en  fouden , eoet , vaA , ende 
ghelbde  : Nemaer  dat  beede  die  Heeren  ende  Prin- 
ccn , mitfgaders  de  Steden  , Cafltlrien,  Meycrien 
commene,  die  defe  ve: bonde  wel  houden  fouden, 
die  andere  rebelle  endc  onvcrhoorighc  conAringeren 
ende  bedwinghen  fullen,  fonder  cenich  dilay , met 
al  harcr  macht , ende  met  aile  maniet  en  van  con Arain- 
te , die  fy  op  hcurlicdcn , ende  op  haer  goct  doen  ful- 
len  moghen , totter  tijdt  dat  fyalle  defe  Verbondc, 
Voorwaerdc,  ende  Accorde,  endc  clck  poind  by 
hcmwcl  cndegheAadclijck  houden  endc  volcommcn 
fullen. 

I X.  Item , om  dat  aile  daghe  nieuwc  faeckcn , en- 
dc matericn  fpruyten  , rijfen  , ende  voor  onghen 
commen,  daerden  voorfehreven  Landen  afeommen 
mochte  commet  endc  onprofijt.  Sooïijn  wy  gheac- 
cordeert , elck  met  anderen  , dat  de  voorfehreven 
twee  Hccrcn  , end^  haer  nacrcommers  , ende  die 
fes  goede  Steden  vandc  voornoemde  twee  Landen  , 
clck  jacr  ccuwcli jck  gheduerende , ten  drye  rcrmij- 
ren  van  haren  lieden  fcnden , ende  vergaderen  fullen. 
Dats  te  wetene opden  veerthienAen dach  nier  Licht- 
milTc  onfcrVronwenbinnen  der  Steden  van  G hendt, 
ende  opden  veerthienAen  dach  naerS.  Jans  midtflb- 
mer , inde  Steden  van  Bruflel , endc  op  den  veer- 
, thienAen  dach  nacr  Aile  heylighen  dach  , indieSte- 
dc  van  AclA  : in  welcko  Steden , endc  vergadenn- 

ghen. 
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nom  ni  nos  defietndan s ne  r.otu  Vengerons  ai  porterons  ANS 
U guerre  l'un  contre  F autre , ni  feront  ujer  de  repre - de  J.  C. 
failles  F un  fur  Faune , fans  former  auparavant  des  j-»,» 
plaintes  & Jans  demander  jufi  ne  a ceux  qui  ace  feront 
députez,  en  la  marner t fufditc , & ne  feront  ou  fioufi- 
fr iront  faire  aucune  chofe  qui  puijfe  empêcher  le  Com- 
merce , & d' aller  çr  venir  librement  d'un  Pais  dans 
F autre  eu  payant  les  droits , comme  dit  efi  ct-deffm. 


VIH.  Item\  avons  traité  & convenu  que  pour 
faire  objtrvtr  Us  points  a -de fut , dr  chacun  d'eux  en 
partseteUtr , fans  eu  jamau  enfratndre  aucun.  Oue 
s’il  arrivait  que  nous  Dues  <jr  Comtes  fiufinommex.  ou 
quelqu’un  de  noue  , nos  défendons  , ou  quelqu'un 
cF eux  venait  jamau  a contrevenir  à cette  alliance , ou 
a aucun  point  des  articles  qui  fini  contenue  dans  ces 
préjentes , en  quelque  manure  que  ce  fois  par  noue 
mêmes , ou  par  autres  perfonnes , que  Us  ordonnances 
& accords , n eu  ferons  pat  pour  cela  de  moindre  va- 
leur ou  joltdssé  y mou  que  les  autres  Seigneurs  & les 
deux  Pais  entiers  fujnemmet.  obligeront  de  tout  leur 
pouvoir  le  t Seigneurs  qui  voudrount  enfreindre  quel- 
ques uns  de  ces  points  a obfrvcr  ces  Ordonnances , <j- 
chaque  point  d' icelle  en  particulier  de  la  maniéré  qu'el- 
les j ont  ici  ordonnées  er  écrites.  Et  ne  fouffrtront  les 
fujdsts  deux  Pats,  qu’aucun  de  fesSeiguturs  çr  Prin- 
ces y qui  voudraient  être  rebelles  çr  contraires  a ce  que 
defjue  , puijjiut  jumau  tirer  m recevoir  d'eux  ou 
et  autres  ptr;onnes  , aucun  profit , amande  ou  autre 
avantage  ni  leur  en  laifjer  revenir  en  quelque  manié- 
ré qui  ce  foity  jujques  ace  qu'ils  ajent  bien  dr  fidèle- 
ment obfervi  de  point  en  point  le  fdst  es  Alliances , Con- 
ditions, & Accord.  Et  que  s’ U arrive  il  auffi  que  quel- 
qu  un  des  fufdits  Pais  de  Brabant  dr  de  Flandres , 
quelque  Fille  particulière  , Chère  terne , May  ne , ou 
perfonues  particulières , quelles  qu’t  de  s fiaient  de  F un 
ou  de  F autre  Pais  , ou  de  toue  les  deux , allaient  à F en- 
contre de  ladite  Alliance , ou  de  quelques  points  y con- 
tenue en  quelque  manière  que  ce  jost , que  pour  cela 
ladite  Ordonnance  & stccord  ne  laiffera  pas  de  demeu- 
rer dans  Ja  force  & vertu  ; mau  que  tes  deux  Sei- 
gneurs & Princes  . enjemble  les  FtÜes , Cbàtclenies , 
Majnes  , qui  s’eu  tiendront  a cette  alliance  contrain- 
drons & forceront  let  autres  rebelles , çr  contrevenons 
fans  delaj  çr  de  tout  leur  pouvoir  , çr  par  toute  vaje 
de  contrainte  tant  Jur  eux  que  fur  leurs  bn  us , jufques 
à ce  qu'ils  agent  obfervé  parj  aiteminr , dr  de  point  en 
point  Ujdttes  Ain, vice  , Conditions  dr  Accord. 


IX.  Item , dr  parce  que  toue  les  jours , il  arrive 
de  nouvelles  affaires  dr  matière , qui  peuvent  être  au 
dommage  dr  dtfavantage  des  fiufdsts  Pais , nom  fom- 
mes  convenu!  par  tujemblt  que  les  fiufidits  deux  Sei- 
gneurs , dr  leurs  défendant  dr  let  fix  FtÜes  des  fiufi- 
dsts  deux  Pats , chaque  année  ÇT  faut  jamau  dtfouti- 
nutr , ils  envoyèrent  tout  les  quatre  mou  leurs  gens 
pour  saffcmblcr , favotr  le  quatorfiéme  jour  (F après  U 
motre  Dame  de  ta  Chandeleur  dans  la  Fille  de  Gond  , 
& U quatorfiéme  jour  d'après  la  Saint  fitan  mi- Eté , 
dans  la  Fiüt  de  Bruxelles , dr  eu  quatorfiéme  jour 
d'après  la  TouJJamt  dans  la  Fiüe  d’Alofi.  Dam  lefi- 
quelUs  FtÜes  dr  affemblées , en  ordonnera  dr  propose- 
ra toute  forte  d'affaire , & les  meilleurs  pomts  qui 
pour  ont  convenir  au  profitât  accord  iÿ-  Alliance , efi  eJmi 

pou- 
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ghen , mcn  ordonncren , code  overeen  draghen  fal , 

, aile  manicren  van  faken , ende  goede  poinden , die 
met  defen  Accorde , ende  verbondc  gacn  moghen , 
ende  die  de  voorfehreven  twee  Landen  bringhen  mo- 
ghen in  nutfehap , orboor,  endeprofijt. 

X.  Ende  om  dat  wy  , ende  elck  van  onflieden , 
willen , ende  begheeren , dat  defen  Peyfe , ende  Ac- 
corde • Voorwaerde , ende  Verbonde  die  in  defe  let- 
tercghcfchrevcnftaen,  zijn,  cndcblijvcn  ,wclghc- 
trouwclijck , ende  vafte  ghehouden , ende  volcom- 
men,  t’ceuwelijcken  dage , fonder  in  ccnich  poinét, 
oft  attieulc  daer  teghente  gane  oft  tedoer.c  in  ecni- 
gher  manière  : Hebben  wy  Hcitoghc , ende  Gra\  c , 
over  ons , over  on  le  nacrcommers  ende  over  de  Edelc 
vandc  voornoemdc  twee  Landen , Riddcrs , Cnapcn , 
Alanr.cn  , code  hare  nacrcommers , ende  over  aile 
d’ander  Steden  , Calfclricn , Mcycricn , ende  Com- 
munie van  onfe  vooifchrevcn  twee  Landen , die  hier 
fpecialijck  nict  ghefehreven  zijn,  ende  over  hacr 
nacrcommers , met  onfe  Steden  voren  ghenoemt , en- 
de fymet  ors,  over  hen,  haer  nacrcommers,  ende 
fy  mdc  name  var.de  twee  ghchcclc  Linden  voor- 
noemt%  aile  defe  faken  , accorde n ende  voorwaerden , 
ende  clck  poinâ  fonderlinge , gelooft , ende  va  ben- 
den,  d’ccn  den  anderen  by  onicn  Riddc.fchap,  by 
onfe  trouwe  fckcrhcdc,  ende  by  onftn  eede,  open- 
baeilijck  ghedaen,  ende  gclcyc  onfe  handen  op  de 
Heylige  Evangelic , re  houdenc , ende  doen  houden , 
t’ccuwclijcker.  dage  fonder  breken. 

• XI.  Ende  mitfgadcrs  defe,  hebben  wy  ghcloofr, 
cndcghcloovcnclcandere,  dat  wy  nctnmc.meerfocc* 
ken  ne  fullen , r.c  ghedoogen  te  fccckcn , difpenfacie , 
ofte  vcrlaet  van  Paufen , van  Coninghen , van  ecrighc 
Souverainen  oft  van  ccnich  ander  Preiaet,  oft  Prin- 
ccn  , noch  abfolutie  van  onfen  ghdoovcn , oft  van 
onfen  eede  die  wy  hier  ghedaen  hebben.  Ende  r.e  ful- 
Icn  latcn  om  vcibot  ofte  bcvclcn  van  ccnighc  Over- 
hcere , wy  en  fullen  houden  aile  de  facckcn  dit  hier 
inné  ghcfchrcvcn  zijn  , ende  clck  punit  by  hen  wcl , 
ende  ghcftadclijck  , ende  wync  lu  lien  niet  ons  daer 
a f ftcllcn  in  ccnighc  blijfvcne  oft  Lantfehepe,  noch 
ne  fullen  quijte  fchellen  d“cen  den  anderen  vaneeni 
ghe  facckcn  hier  voomccmt , noch  ne  fullen  latcn  om 
cenighc  facckcn  die  hertc  ghepeyfen  mach,  oft  die 
ghefehien  mach , wy  ne  fullen  houden  d’ccn  d’ander , 
aile  de  voorwaerde  punéten  , ende  articulcn , ende 
elck  fonderlinge  diè  in  defe  letteren  chefchrcven 
ilaen  : Ende  al  noch  hebben  wy  belooft  a ccn  den  an- 
deren , ende  gheloven  over  ons  ende  onfe  nacrcom- 
mers , om  in  aile  defe  facckcn  bet  te  verfekctc,  die 
achtcr  t’Iijf  van  ons  Hertoghen  ende  Graven  voor- 
feyt , de  ghene  die  onfe  Landen  , ende  Heerfehap- 
pijc , alsoirs , ende  naercomers , befitten  fullen , voor 
den  tijt  dat  fy  ontfacn  wcfên  fullen  ter  Heerfcheppc 
als  Hertoghen  oft  Graven , elck  van  hcnlieden  voren 
(al  doen  alfulckcn  Eedt,  obligaticn  ende  ghcloften, 
als  wy  ghedaen  hebben , ende  boven  ghefehreven 
zijn  : Ende  ne  fullen  ghedooghen  van  defer  tijdt 
voortaen,  noch  onfe  naercomers  in  haren  tijt , dat 
ccnich  perfoon gheroepen  zy  ten  Rade  van  ons,  oft 
van  onfe  naercomers,  hy  ne  fal  doen  voren  Eedt  by 
fljndcr  trouwen , ende  op  de  Heylighc  Evangelicn , 
tehelpcn,  endeteraden,  diePeys,  Accort,  Ver- 
bont , ende  aile  die  facckcn , die  in  defe  letteren  ghe- 
fehreven  fben , te  houden  met  aile  fijn  machtghclijck 
ende  volcomcntlijck , fonder  nimmermeer  ccnighc 
facckcn  te  fcgghcn , tedoene , noch  te  raden , in  con- 
trarie ; Ende  in  alfulckcr  manicren  , fullen  bcloven 
ende  fweeren  die  Schepenen  , Bail  liens , d’andere 
Rechters , ende  Officiers  van  onfe  Steden  ende  Lan- 
den voomoemt , ten  beginfclc  van  haren  officie , en- 
de Staten , ende  aile  dicrghclijckc  aile  Mannen , ter 
tijdt  dat  fy  hacr  Lern  ontfacn  fullen  van  ons  Herto- 
ghen ende  Graven  voomoemt , ende  van  onfe  nacre  o- 
mers.  , . 

XII.  En- 
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pourront  tourner  à l'utilité  çr  à l'avant  are  des  fufditt  A NS 
deux  Pais.  de  J.  C. 
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X.  Et  farce  que  mus  tj  chacun  de  nous  vomi  As , 

& defirons  que  cette  Paix , Accord,  Conditions,  çr 
AUtanCe  qui  font  contenues  dans  ces  frejentes  lettres , 
foient  çr  demeurent  objervées  fidèlement , fermement 
& parfaitement  a toujours , fans  y contrevenir  & fo- 
re a l encontre  en  aucuns  points  , qt  articles  en  quel- 
que m.juere  que  ce  Jott , nom  Ducs  çr  Comtes  , pour 
nom  , uos  fuccejjeurs  & pour  les  nobles  des  fufditt  deux 
Paiis , Chevaliers , Serviteurs , i'ajjaux  çr  leurs  défi 
Cendant , & pour  toutes  les  autres  failles,  Chàtele- 
uies , May  te  s , cr  Communautés  de  nos  fujdits  deux 
Pais , qui  ne  font  pat  ta  Jptafiex . , cr  pour  leurs  fuc - 
cejfeurs , enjemble  nos  y ides  ci-devant  nommées , çr 
elles  avec  nous  pour  elles  cr  leurs  fuccejjeurs  , & icel- 
les au  nom  des  deux  Pais  tnt  tir  s , avons  publiquement 
promu  par  nôtre  ferment , fait  publiquement , çr  les 
mains  pojéts  fur  les  Saints  Evangiles , de  bien  , cr  fidi - 
liment  euirtienir  cr  obftrvtr  a toujours  toutes  cet  af- 
faires , accords , cr  conditions , cr  chaque  article  en 
particulier , fans  jamais  les  tuf  ramure. 


XI.  Et  par  ces  pre fentes  nous  avons  promis , & 
promenons  ion jotr.it  ns  eut  de  ne  requérir  jamais , ni 
\ permettre  être  requis  dtfpcnjc  ni  abjoluiiou  de  Papes , 

I Sois , d'aucun  Sauver- in , ou  d'.iucun  .vitre  Prélat 
ose  Prince , de  nôtre  promefe  ni  de  nôtre  jerment  que 
nous  avons  fast  ici.  Et  ne  U> (ferons  pas  pour  toute  defi 
fenje  , ou  commandement  d'aucune  puijjance  d' obftr- 
vtr les  chofes , qui  font  ci-dedans  contenues  m aucun 
article  d"  icelles  ; cr  nous  ne  nous  retirerons  pas  dans  quel- 
que demeure  ou  Pats , m ne  nous  quitterons  c 7 dtjpen - 
Jtrons  l'un  l'autre  £ aucune  c ho  je  ci-defjui  ment.onnée 
Cr  ut  nom  en  départiront  pat , quelque  penfée  qui  nous 
vienne  dans  Tejprit  ni  quelque  chofequt  puiffe  arriver  ; 
mais  objerverons  les  uns  e 7 let  autres  toutes  les  con- 
ditions , points  cr  articles , CT  chacun  en  particulier  , 
qui  font  écrites  dans  ces  prefentes  Lettres.  Et  dere- 
chef avons  promis  l'un  l'autre , (j  promettons  pour 
nom  çr  nos  fucceffeurs,  pour  plus  fronde  fureté  de 
toutes  ces  chofes , que  ceux  qui  apres  la  mort  de  nos 
Ducs  çr  Comtes  , pojfederont  nos  P ail  CT  Dominations  , 
comme  nos  fucceffeurs  fjr  défendons , devant  que  d'ê- 
tre reçu  au  Gouvernement  comme  Ducs  cr  Comtes , 
s'obligeront , promettront , cr  front  le  meme  ferment 
que  nous  avons  fait  cr  comme  il  efi  écrit  ct-deffus . Et 
ne  permettrons  d'ici  en  avant  ni  nos  fucceffeurs  en  leur 
rems , qu'aucune  perfonne  fit  appellte  dans  nôtre  Con- 
fit , ou  dans  celui  de  nos  fuccejjeurs  qu’il  naît  prêté 
Jerment  fur  fa  foi , cr  les  Saints  Evangiles  de  conve- 
nir , tj  confaller  que  cette  Paix , jictord,  ail l tance 
C f toutes  les  chofes  qui  font  fpeafiées  en  ces  prefentes, 
fient  ebfervées  de  tout  leur  pouvoir , unanimement  & 
parfaitement , faut  jamais  dire , faire , m confdler 
aucune  chofe  au  contraire  \ & de  la  même  maniéré 
promettront  çr  jureront , Us  Echevins , BatlUfs  çr  a*- 
trts  Juges  Çr  Officiers  de  nos  failles  & Pais , fufditt 
an  commencement  de  leurs  charges  & Etat , & tou* 
autres  Rafiaux  dans  le  tems  , qu'ils  feront  leur  foi  & 
hommage  à nos  Dncs  & Comtes , air  à leurs  fuccefi 
furs. 


Ff  a XII.  Et 


3gle 


ized  b; 


AKS 
lit  J.C. 

>339- 


îî8 


TRAITEZ 


XII  Emit  l.ct  is  tt  wetcn  , dit  aile  de  voomoero-  i 
de  Ordônnanticn , Voorwaerdcn  code  Verbonden , 

en  Je  clck  punft  fonderlinghe , ghemaea,  ghclolt, 
verbonden , ghefekert  ende  ghdworcn  zijn , behou-  | 
den  in  aile  andcrc  fcecken  die  hier  met  ghefehreven 
z-ffidic  VrijheJcn.dic  Wctten.Coftimcn  ende  Ufa- 
gicn  van  ckkcr  Stede,  Calfalrije,  Meycrijc  van  de 
tVi'CC  Landen  vooi  fehreven  : In  ooicontfahcpe  van 
defc  dinghtn,  hcblxn  v.y  Hertogen  ende  Graven 
voorfcht even  , over ons  ende  onfe  naccmmers , mit I- 
gaders  onfe  Sted.n , dats  te  wctenc , van  Brabant , 

Lcuvcr.c > BiudTcl , Autwerpen , s’Hcitoghcnbofch  , 

Thienen  ende  Leeuwe  : EndewvAmout  bvder  gra- 
de Godts  Abt  vanGcmblouis  der  ordene  van  S.  Bc- 
ncdictus  vanden  Büfahopdommt?  van  Ludickc,  ter  ; cejfeurs , par  la  raifon  qu'ils  a' ont  pat  un  feau  tant - 
bede  van  Schcprc  , ende  van  al  den  Commune  vander  mun.  Et  de  Flandre , U «ni,  Brughes , J près , Cour- 
Stadt  van  Nivelé»  over  hcmliedcn  ende  harc  nacora-  I trop , U » den.tr  de , Alofi  (fi  Geraettberg.  Et  nos  frf- 
mt  rs,  byde  reder.c  dat  fy  ne  g emeenen  fcghel  en  dues  Pilles  avec  non*  pour  elles  (fi  leurs  frcceffeurs  » 
ltcbben:  Ende  van  V laendcren  » Ghci.de»  B.ugghe,  çy  au  nom  des  deux  lJass  entiers  a-drjfiu , ont  fceel- 
Ypjc,  Cortrijckc,  Oudenaerde,  Acilk  ende  Ghe-  | lé  ces  prefintes  ; y appofint  leur  fie  au  avec  le  no - 


DE  PAIX, 

XII.  Et  toutes  les  frfdites  Ordonnances  » Condi-  ANS 
lions  t (fi  Alliance  , (fi  chaque  article  en  particulier  ^ J-  C. 
font  fait /,  promit  t traite*.  » ajfure s.  & jure*.',  fanf  jîîo, 
en  toutes  les  autres  chojes  qui  ne  font  point  ici  fptct fiées  , 
les  Liberté z. , Lotx  » Coutumes  c Vfoge  de  chaque 
Pille  , Chktelemes  (fi  Majrtes , des  deux  Pats  Jitf- 
mentionnez..  En  témoin  dequoi  non*  Ducs  <fi  Comtes 
frfdits , pour  nom  (fi  nos  frcccfj'eurs , enfémble  nos 
Pilles  , favoir , de  Brabant , Louvain  , Bruxelles  » 

Anvers  , Boijleduc , Thillemont  c T Louvain.  Et  nous 
Arnoult  par  la  grâce  de  Dieu  Abbé  de  Cemblours  de 
l'ordre  des  Bénédictins  de  l'Evêché  de  Liège  y a la 
requiftio»  des  Echevms , (fi  de  toute  la  Communau- 
té de  la  Pille  de  Nivelle , pour  eux  (fi  leurs  fre - 


raertsberghe.  Ende  onfe  voomocmde  Stcdcn , met 
ens,  over  henende  Larcnnatrcommers,  code  inuen 
n.imc  vandc  twee . gheheele  Landcn  bovctl  ghefcyt , 
.defe  lettertn ghefeghdt  mctonlcfegl.el  uythmgi.cn. 
de:  Ende  om  meer  vcrlêkerheucn  van  aile  de  (ken , 
vncr  waerdenende  verbonden  voorfci.revtn  te  hou- 
dcr.c,  ende  te  doen  houdent,  wel  ende  loyalij.k. 
Hcbben  svy  ghebeden  ende  verfocht  acn  die  Ldele 
v.-nonfe  twtcl.andsn,  dat  is  te  wetcnc  : svyHcrto- 
ghe  voomoemt,  acn  onfe  gceromvc  Willem  lltcre 
van  H no:  ne  ende  van  Gacsbekc , Thomas  van  Diclt , 
Hcerc  Scclcm  , Willem  Hêtre  v3n  Wclcnulic  M acr- 
fclulk  van  Brabant , Willem  van  Duvcvooulc  Hcerc 
van  OoOcrhout , Jan  Hcerc  van  Rotlclaie , DrolTatc 
van  Brabant)  Jan  van  Loen  Heere  van  Cogm.nt, 
ende  Willem  Hcnrick  , Berthout  Hcerc  van  Dufifc- 
]e.  Tan  van  Lcvedale  Heeie  vanBotlldc,  Jan  Hcerc 
van  Sombre  fftn,  Jm  van  Kuick  Hcerc  van  Hoodi- 
Braie , Lodcwijck  Heere  van  Dicpcnbeke,  Dicde- 
riek  van  Walicourt  Hcc.c  sein  Ha  ende  Macrfchalk 
van  Hencgonwe  , Hcnrick  van  Walicourt  Hcerc 
v.m  Fancrchines , Lodcwijck  van  Beerlacr  Hcerc  van 
Hctlemont , Gillis  van  Quadcrebbc  Hcerc  van  Ber- 


(fi  pour  pim  grande  Jureté  de  toutes  ces  cho- 
: fi*  » & f0Hr  l observation  des  conditions  c?  f!  liane e 
| ci-dejjut  y c T l<*  faire  obferver  bien  & fidèlement  » 
nom  avons  prié  cr  requit  tes  nobles  de  nos  deux  P aïs , 
J avoir  y nous  Ducs  jujdit  nôtre  fidèle  Guillaume  Sei- 
gneur de  Home  & Gaesbckj  Thomas  de  Diefi , Sei- 
gneur de  C>eelem , Guillaume  Sieur  de  H'efimale , Ma- 
réchal de  Brabant  ; Guillaume  de  Duvevoorde , Sei- 
gneur cCüjhrhout  ÿ Jean  Saur  de  Rotfclare , Drof- 
Jard  de  Brabant  j Jean  van  Loen , Seigneur  de  Cog- 
mont  ; & Guillaume  Htnriil^,  Berthout  Seigneur  de 
Dujfcle  i Jean  van  Levendale , Seigneur  de  Bojlele  ; 
Jean  Sieur  de  Sombrtjf  ; Jean  van  Kuicl ç , Seigneur 
de  Iloochjhaate  ; Louis  Saur  de  Dirpenbeke  ; Dtede- 
nck.  van  H'alicourt , Seigneur  de  Ha , tÿ  Maréchal 
de  Haut  ont  ; Henri  van  IVahcourt  » Seigneur  de  Fa- 
ner china  ; Louis  van  Beerlacr , Seigneur  de  Herle- 
mont  y Gillis  van  Qnadertbbe  , Seigneur  de  Berghe- 
ne  ; Arnould  van  Aelbeks  » Jean  Pilfitr  ; Jean  van 
Berfte  ; Herman  van  Us  ; Louis  vanden  Burcht , Re- 
ceveur de  Brabant  j Jean  van  Àleldoer  ; Jean  Pulle- 
man , Drojfart  de  Brabant , J eau  van  ÏVijnigen  ; Da- 
niel van  Bonchout , Hcnrick^  Boterfem  ; Ilenncl ^ van 


ghenc»  Acmoudtvan  Aclucke,  JanPilficr  » Jan  van  IVttem  ^ Rachtn  de  Grance , Seioneur  de  Lmtere  ; Gof- 

v.  ai  rs,  r nve univlm  Itnrrhr  Rrnt»  ‘ c. j.  afL u r...  tr  .... 


JkrHc , Herman  van  Os , I-oys  vanden  Burcht  Rcnt- 
meefter  van  Brabant,  Jan  van  Meldocr , Jan  Pullc- 
mm  Droflatc  van  Brabant , Jan  van  Wijntgcn  , Da- 
niel van  Bouchout , Hendrick  Boterfem , Hcndnck 
van  Witem , Rachcn  de  Grance  Hcerc  van  Lintcrc , 
Gooflen  Hcerc  van  Godfcnhove , Aemoudt  vanden 
Wieic  , Willem  vanden  Boflche  , Ghecracrt  van 
BorlTclarc  Borchgrave van  Gl.eldcnake , Nicolaes  van 
Vilvoorde  , Hutcnhove  , Jan  Staicnen  , Jan  van 
Schoonhovc,  Kaerlc  van  Rcviercn,  cndeWouter, 
Hcerc  van  Mclijn , Riddcrcn.  Ende  wy  Grave  voor- 
feyt  ende  onfe  ghetrouwe  Hendrick  van  Vlaendrcn 
Heere  van  Nivcncne , Philips  Hcerc  van  Arcic , Si- 
mon van  Mirabcle  Hcerc  van  Pcrwijs  , Ghecraet 
Heere  van  Ralfcghem  ende  van  Lens , Rachcn  van 
Gavcre  Hcerc  van  Hcremcrs , Aemoudt  van  Gavcre 


fin  Sieur  de  Godfcnho  ve  ; Aernoutd  vanden  Pitre  \ 
Willem  vanden  Bsjjche  ; Gérard  van  Borfftlare , Borch- 
grave van  Ghelaenalçe  ; Nicolas  van  Pilvoorde  j Hu- 
tenhove  ; Jean  Staienen  ; Jean  van  Schoonhovc  j 
Charles  van  Revteren  ; & Il  outer  Seigneur  de  Me- 
hjn  y Chevaliers  : Et  nous  Comte  frf  dit  & nos  fidè- 
les Htnrich^  van  Flandres , Seigneur  de  Nsveuene; 
Philippe  Sieur  d'Arele  j Simon  van  Mirabcle  y Sei- 
gneur de  Ptrunjs  3 Gberaert  Sieur  de  Rajfeghem  & de 
Lens  j Roche n van  Gavere , Seigneur  de  Schorijfe  ; 
Jean  van  Gruythuyfe , Seigneur  de  Ha  ; Roger  Bufi- 
terjltn , Seigneur  de  Bouxem  ; Jean  van  Axele  ; Oli- 
vier Seigneur  de  Ponclte  ; Guillaume  van  Navcle  ; 
Wolfaert  van  Ghtjlclc  ; Gérard  van  Rafeqliem , Sei- 
gneur de  Rajighem  ÿ Mer  Ghcratrt  van  Outre , Bore  b - 


, grave  d'Tpre  ; Jean  van  Belle  ; Eufieas  Pochons  ; Ro- 

Hecrcvan  Schorifle , Tan  van  Gruythuyfe  Hcerc  van  j ,(r  Suur  de  Iachttrvelde-,  Seghcr  van  Dronghene , 
Ha,  Rogicr  BufctcrBen  Heere  van  Bouxem,  Jan  s„„c„  MMt . OcrjtrJ  vvt  Chillt/c  : D.::tl 


, Rogicr 

van  Axele,  Olivier  Hcerc  van  Ponckc,  Willem  van 
Nevclc,  Wolfaert  van  Ghiftelc,  Gliccraert  van  Ra- 
feghem  Heere  van  Rafeghem,-  Mer  Ghecracrt  van 
Outre  Borckgravc  van  Yprc,  Jan  van  Belle , Euftacs 
Paclians,  Rogier  Heere  van  Lichtervdde,  Scgher 
van  Dronghene  Hcerc  van  Melle  , Ghceracrt  van 
Ghiftelc , Daniel  van  Roofcbckc , Simon  van  Macl- 
ftede , Rogier  van  Vaerncwick  , Ghecracrt  van  Mocr- 
ftede,  Willem  van  Stratcn,  Jan  van  Poclvoordc, 
Jan  van  Malfamé , Rachcn  van  Herpe , Ridderen , 
Ghifclbiccht  van  Lccuwçrghcm , Ghecracrt  van  Maf- 
feme , Daniel  van  Dronghene , [an  van  Hcrzelc,  Jan 
valider  Moer,  Acrnout  Bernaghen»  Jan  van  Üyt-' 
kerckc , 


Seigneur  de  Melle  ; Geraerd  van  G ht  fie  le  ; 
van  Roofebeke  ; Simon  van  Maclfiede  ; Roger  van 
Paernewict  ; Gérard  van  Motrjlcde  ; Guillaume  van 
Stratcn  ; Jean  van  Poulvoorde  ; Jean  van  Majfe- 
me\  Rachcn  van  Herpe  , Chevalier*  j Ghifilbrecbt 
van  Lecmverghcm  ; Gheraert  van  Mafftme  ; Daniel 
van  Dronghene  ; Jean  van  Herzele  ; Jean  vander 
Aiotr  i Aernout  Bernaghen  ; Jc*n  van  Ujtkercke  j 
Louis  van  Moerkercke  \ Hughes  van  Steelandt  ; <£• 
Jean  van  Lokernc  , Ecuyers.  Qu'eux  (ÿ  *n  chacun 
d'eux  promettent , & jurent  et  obferver  (fi  faire  ob- 
ferver de  tout  leur  jClele  pouvoir  les  Ordonnances , 
Accords  t Conventions  , Conditions  (fi  Alliance  ci - 

def- 
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£^5  kcrckc,  Loysvan  Mcerkerekc,  Hughes  van  Stce-  | 

,u  j.  C.  landt , endcjannc  vjii  I.okcmc,  Knapcn.  Dat  zy,  ; 
ende  dckvan  heniicden  de  voornoemdc  Ordinar.ic , 

*339'  Accordcn , overccn  dragcn , vootwacrdçh  cnde  vcr- 
bondcn  indcr  voorfchrescn  manic.cn  wilicn  ghclovcn 
cndc  fwccren  te  houdcnc , cnde  te  doen  houdene , 
met  allen  haren  loyalen  vermoghen , ende  dac  fy  hacr 
fcghcl  hanghen  wilicn  aen  defe  prefcnte  Letrercn  met- 
ten  onfcn  , der  Stcden , chdc  des  Ahts  boven  ghefeyt , 
in  oorconfchcpe  van  haren  willc  ende  confent.  Ende 
waert  foo  dat  gheviclc  in  cenighc  tijdcn , dat  wy, 
ors  hoors  oft  onfc  nacrcomcis  ghinghen  oft  wilden 
gacnrcglun  dcfcn  verbonde  in  eenigher  manière,  dat 
niet  ghevallcn  fal , oit  Godt  willc , dat  die  Edcîe  bo- 
ven ghefeyt,  oftccmch van hcnlieden , nictghchnu- 
den  foude  wefen  onste  behoedene,  in  eenigher  ma- 
niéré in  dit  ftuck,  nemaer  dat  fy  houden  tic  voor- 
fehreve  Accorde  cnde  verbonde,  t'ecuwclijckcn  d.i- 
ghe , cndc  ekk  poinét  by  hem  (alfoo  voorfcyt  is.) 
llr.de  in't  ftuck  dier  fy  of ccnich  van  henfiecen , doen 
fullcn  datwy  hem  ghebeden  cndc  \erfochr  hebben, 
wy,  noth  onfc  racrcommers,  hem  fui  en  nirrmer- 
meer  v/anjonlt  draghen , noch  fullcn  hem  daeromme 
grief  of  fehade  deen , noch  ghedooghen  te  doerc  , nc- 
macr  in  dac  doendc , fullcn  wijfe  behoeden , befeher- 
men  loyalijck  teghen  aile  lieden  : Ende  waert  foo  dat 
ecmch  van  onfc  Rechtcrs,  Officiers  o'tc  Scgijtcn , 
ghinghen  oftedaden  in  ccnich  poinâ  , in  contiaricn 
vande  voorfehreven  faken , ende  wy  Hirtoghc  ende 
Grave  boven  ghenoemr,  oft  onfc  nacrec  mers  waren 
in  ghcbrckcdc  ghcncdic  dat  doen  fullcn  te  corrigie- 
rene.  Wy  wilicn  cnde  vcrfocckcn  acn  die  Edele  van 
onfcn  Lande , dat  fy , cnde  dck  van  hcnlieden , met 
onfc  voomoemdc  Steden  , hclpcn  met  aile  hacre 
xnacht , dat  die  ghene  die  dit  ghedaen  fullcn  hebben  , 
worden  ghecorrigeert  naer  den  rndgri jpc  : Ende  wy 
de  Edele  boven  ghcfcyt,  ter  bede  en  verfocckc  van 
onfc  lieve  cndc  gemindc  HtCic  voomocmt , hebben 
ghcloofr  ghefekert , ende  ghcfworcn  by  onfcn  Eede, 
opcnbaerlijck  ghedaen  , over  oi.s  ende  onfc  raereo- 
mers , te  houdene  ende  te  volcommene  gheftadeli  jck, 
fonder  bickcn  , aile  die  faken  die  in  defe  lcttcicn  ghe- 
fehreven  ftaen.  Ende  in  kcnnilfc  ende  oorkonfchcpc 
der  waerheydt  hebben  wy  acn  defe  prefcntc  lctrercn 
ghehanghen  onfcn  fcghclc,  metten  Scghclc  van  onfc 
lieve  cndc  voomoemdc  Heeren  ende  hacre  Steden, 
cndc  des  Abts  boven  ghefeyt. 

X 1 1 T.  Ende  waert  dat  gheviclc , dat  ccnich  Se- 
ghcle  die  vooinoemt  is,  een  oftemecr  ghcbrack  oft 
achtcrbleve  te  hanghen  acn  defe  teghenwoordighe  let- 
teren , dacr  by  ne  wilicn  wy  r.ict  dat  defc  faecken  cn- 
dc verbonden  , zi  jn  van  minder  wccrdc.  Mac  r dat  fy 
2ijn,  ende  fullen  blijvcn  alfoo  gheftaede,  ende  van 
alfulckcr  macht  als  fy  wefen  fouden,  oit  aile  dicSc- 
ghclen  dacr  aen  volcomclijck  ghchangi.cn  worden. 

XIV.  Endcalsnoch , hebben  wy  Hertoghen  en- 
de  Graven  voomocmt , over  ons , cndc  onfc  nacrco- 
mers,  met  onfc  voomoemdc  Steden  met  ons,  over 
hem  ende  haren  nacommers , cndc  inden  namc  vande 
twee  ghehede  Landtn  s'oren  ghefcvt,  belooft  ende 
bclovcn  clck  andcrc , in  cenighc  tijjcn  waren  ghevio- 
lccrt , gheerghert  ofte  gecorrumpeert , het  warc  van 
parckcmentc , van  die  Schnfrucrcn , ofte  van  Seghe- 
len , dat  wy  weder  gheven  , cndc  verfcghden  fouden , 
den  ghenen  van  ons , die  des  ghebrcck  hebben  fou- 
den , alfulckc  lectcrcn , cndc  alfoo  fuffifant  als  defe 
zi  jn , alfoo  varinghc  als  wy  dies  vcrfocht  wefen  fou- 
den , fonder  fraude.  Dit  was  ghedaen , cndc  ghcac- 
cordecrt , te  Ghendt , op  den  derden  dach  vander 
Maent  van  Deccmbcr  : In’t  jaer  ons  Heeren  derthicn: 
hondert  cnde  ncghcn-en-dertich. 
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drjfu.  Et  qu'ils  veulent  aces  préparés  attacher  avec  /\NS 
les  nôtres  les  Sceaux  de  leurs  T tUt s cf  Abbayes  fnfdi-  jê  J.  C. 
tes,  en  témoignage  de  leur  volonté'  & consentement. 

Et  po je  le  c.u  qu’il  arrivât  que  mut , nos  hoirs  & fuc - 
Ce  fient  s aLt fient , ou  voulu jfent  aller  a l'encontre  en 
quelque  manière  cr  tu  quelque  tems  que  ce  fost , ce 
qu’a  Dieu  ne  plnijc , que  les  Nobles  ci-dejjiu  mention- 
nez. ns  aucuns  d'eux , ne  feront  pat  obligez,  de  nous 
maintenir  a cet  égard , mats  qu'ils  garderont  les  fufi 
dits  Accords  cr  Alliances  a jamais , comme  il  ejl  dit 
li-dejju * ; jÿ  qu'a  C égard  de  ce  qu’eux  on  quelques- 
uns  deux  je  tout  ce  dont  no  tu  les  avons  requis  ; ils  n'en 
recevront  jamais  de  dcpiaifr  ni  de  r.oiu  , ni  de  nos  def 
Cendant , ni  ne  leur  jtrons  Jcstfi'rtr , ni  ne  puffnroni 
leur  être  fait  aucun  dommage  , mats  les  maintiendrons 
QT  dépendrons  lojalement  contre  qui  que  ce  Joit.  Et 
s'il  arrivoit  que  qutlcun  de  nos  Juges  ou  Officiers 
conti  evmjjeni  aux  chojis  jufditet  & fu fions  , nous 
Dues  cr  Comtes  on  nos  Jncceffeurs  en  demeure  de  les 
corrsgtr , nous  voulons  cr  prions  tous  les  Nobles  de 
nos  Pais , enjimble  nos  jujaites  Vides  de  concourir  de 
tout  leur  pouvoir  a ce  que  ceux  qui  l'auront  fait  foient 
corrigez,  félon  Itnr  de  mente.  Et  nous  les  Nobles  ci* 
def  as  mentionnez,  à la  prière  c Y requifition  de  nos 
cher  cr  amez.  Seigneurs  jujnommez. , avons  promis  , 
ajjurc , cr  juré  par  nôtre  ferment  publiquement  fait , 
pour  nous  cr  nos  fucceffeurs , d’objerver  tfr  d’ accom- 
plir conjlamment  faut  les  tnfraindrç  toutes  les  chofes , 
qui  jour  contenues  dans  ces  préjentet  lettres , cr  cn 
moi n fjr  rcconnoijfance  de  U vérité  avons  à ces  préjen- 
tes  lettres  attaché  nos  Sceaux , avec  ceux  de  nos  chers 
Seigneurs  f'ufdits  dr  ceux  des  V i Iles  , & Abbajes  ci • 

Je/*. 


XII I.  Et  s'il  arrivoit  que  quelques  Sceaux  de 
ceux  fnjnommez.  un  on  plut , demenrajfent  fans  ttrt 
attachez,  a ces  préjintes  lettres , . nous  ne  voulons  point 
pour  cela  que  ces  chofes  & Alliances , foient  de  moin- 
dre valeur.  Alais  qu'eUes  feront  <£•  demeureront  con- 
fiantes , cf  d’un  tel  pouvoir  qu  elles  fer  oient , fi  tosu  les 
Sceaux j étotent parfaitement  attachez.. 

XIV.  Et  de  plus  t nous  Ducs  er  Comtes  fufditsl 
pour  nous  & nos  fucceffenrs , enfemble  ms  fnfdues  Vil- 
les avec  nom , pour  edes  & leurs  fuccejjcnrs , & au 
nom  de  tou*  Us  deux  Pais  ci-devant  mentionnez. , 
avons  promis  & promettons  l'un  l’autre  qu'en  quel- 
que tems  que  ce  Joit  , que  le  parchemin , écriture  ou 
Sceaux , vinffent  à être  empirez. , gâtez. , ou  corrom- 
pm  y nom  donnerons  & fcéederons  a ceux  qui  befoin  eu 
auront , d’autres  ftmblables  lettres  fjr  de  pareide  fuf- 
fifance , cr  valeur  que  celle-ci  cr  pus  fraude.  Ce  fut 
fait  & accordé  à G and , le  troifiéme  du  mou  de  Dt- 
cembre , de  l'an  de  nôtre  Seigneur  1339. 
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TRAITEZ 

C C L X X I I. 

ANS 

de  J- ç-  Teflamentde  LOUIS  DE  SAVOYE 
1 34°-  Seigneur  de  Vaud  de  Bugey  & de  V alro- 
savoyi.  may  , par  lequel  il  établit  fon  héritier  le 
Comte  de  Savoye , en  cas  que  CATHE- 
RINE DE  SAVOYE  fa  Jille  mett- 
ra fans  enfans.  S.  Guichcnon.  Hiftoire 
Généalogique  de  Savoyc.  Preuves,  pag. 
641. 

IN*  noinine  Domini  Amen.  AnnoàNativitatccjuf- 
dem  milleflmo  tcrccntelimo  quabragelimo , lmlic* 
tionc  odavâ  , die  vigeflmà  nonà  mentis  Martii. 
NcsLudovicusdc  Sabaudia  Dominus  Vaudi , atten- 
dcnccs  quod  nihil  eft  quodmagis  dcbcatur  homini- 
bus,  quam  quod  fuprcmx  voluntatis liber  fit  ftylus; 
&quod  nichil  tft  certius  morte,  Se  nu  h il  ince  tius 
horâmoais,  volcntcs  mort i s inlidias  prxvenire,  & 
potius  teftatus  viverc»  quam  fub  fpc  longions  vitx  de- 
ccdcrc inteftatus  ; Quia  prxfentis  vitx  coi  ditio  /la- 
tum hâter  iiiftabikm&  ta  qux  vifibikm  lubent  cf- 
ientiam , tendent  vilibilitcr  ad  non  clTe.  Idcirco  tefta- 
mentum  noftium  nuncupativum  difponimus  &ordi- 
namus  ut  lèquitur.  In  pnmisanimam  noftram  rca  m- 
mcndainus  Altillimo  Crcaiori  Se  Buta.  Marix  Matri 
ejus  Virgmi  Gloriolx  & tori  Curix  Supc.  noium  , 
Volcntcs  quod  corpus  noftrum,  cùtnab  ipfo  an;ma 
fuent  fcparata tradatur  Eccleflafticx  fcpultur a hono- 
rificè , proue  dccct  lhtum  noftrum , ad  expenfas  hx- 
Tcdisnolîri  inira  Icripci  » in  Monafterio  Altx-com- 
bx Ciftcrcienfis  ordii  is,  DiocclisGcbcnncnds,  Vo- 
lcntcs ctism  quod  ubicumquc  nos  de  hac  \ ita  migrai  c 
contigerit , vcncrabilis  Pater  Abbas & Convenais  dic- 
ti  Monaflcrii , fur.us  noftmm  deportari  1 sciant  , ad 
expenfas  hxrcdis  noftri  infra  feripti  ; ad  du  um  Mo- 
naftcrium&  ipfum  fùnus  , ficuc  fiipra  didumeft  in 
fuo  Monaflerio  honorificè  fcpcliri.  Item  prxdidis 
Abbati  & Convenu»  Aftx-Combx  , deeem  libres 
groflorum  Turoncnfium  , femel , vcl  deeem  libras 
Vicnnenfcs  annui  redditus , illud  vidclicct,quod  ma- 
gis  placuCi  it , hxredi  noftro  infra  Jeripto , pro  ficirn* 
dis  duobusannivcrfariis  flngulis  amis  in  dido  Mona- 
ft cri  o , pro  rcmedio  animx  noftrx , Se  Parentum  no- 
ftrorom  , unum  vidclicct  tlic  obitus  noft  i , &abud 
clic  quara  elegerint  feu  ordinaverint  diwii  Abbas  Se 
Convenais  , damus  Se  legamus.  Item  voluraus  » Se 
ordinamus  quod  in  di£lo  Monafterio , videlicct  in  al- 
tari  didxEeelefix , magis  prepinquo  illiusloci,  in 
quo  funus  noftium  contingent  fcpcliri  ; cckbretur 
perpétué,  per  unum  de  Monachis  didi  Menai. cni, 
femel  in  die  um  Mifla  de  oflicio  defundorum , pro 
rcmedio  animx  noflrx  & parentum , &r  pro  dida  M il- 
ia cclebranda  perpétué  ut  fupra,  cidem  Monafterio 
quindccim  libras  groflorum  Turoncnfium  ftmel,  feu 
quindccim  librarum  Vicnncnfium  annui  redditus  da- 
jnus  , Se  legamus.  Item  Keligiofis  Viris  , Pnori  Se 
Capitulo  Eccldix  Bcîlicenfis;  ccntum  folidos  grof- 
forum  Turoncnfium  , pro acquircndo  centum  folidos 
Vjcnncnfcs  annui  redditus  pro  facicndo  uno  Annie  cr- 
lario  in  cadcm  Ecclcfia  ftclliccnfi  , die  obitus  noftri 
annis  flngulis,  pro  rcmedio  animx  noftrx  & Parentum 
noftroruni  femel  damus  Se  kgamus.  Item  Monafte- 
rio Sanéèi  Sulpicii  didi  Ciftercicnfls  ordinis , Bclii- 
ccnfls  Diocefls  quauraginta  folidos  Vicnncnfcs  annui 
redditus,  pro  uno  Annivcrfaiioin  dido  Monafterio  , 
die  obitus  noftri  annis  flngulis  facicndo,  pro  rcmc- 
dio  animx  noftrx  Se  parentum  noftrorum,  in  Mona- 
fterio pKclibato.  Item  Monialibus de  Bons,  ordinis 
Ciftercicnfls  didi , Bclliccnfls  Diocefls,  viginti  Ib- 
liodos  groflorum  Turor.cn flum  femel  damus  &;lcga- 
irras.^  Item  Pnoratibus  Alverix  & de  Eyrone , Cifter- 
cicofis  ordinis , Gcbenntnfls  Diocefls,  cuilibct  ipfo- 


DE  PAIX, 

rum  Priontuum , viginti  folidqs groflorum  T uronen*  ANS 
flum  femel  damus  & legamus.  Item  Conventui  Prx-  de  J.CV 
dicatorum  civitatis  Gebennenfis  Se  Conventui  Fra-  . . 

! trum  Minorum  cjufdcm  civitatis  , cuilibct  ipforum 
i Conventuum, viginti  folidos  groflorum  Turonenlium 
femel  damus  & legamus.  Item  Conventui  Prxdicato- 
rum  LauCinenfls  civitatis , & conventui  Frarrum  Mi- 
norum cjufdcm  civitatis , cuilibct  ipforum  Conven- 
tuum viginti  folidos  groflorum  Turonenlium  femel 
damus  Se  legamus.  Item  Monafteriisde  Gela, de  Al- 
ba-Rippj  Se  de  Alta-Crifta  Ciftercicnfls  ordinis , Lau- 
fâncnl.s  Diocefls  cuilibet  ipforum  Monaftcricrum, 
quadragmta  folidos  groflbium  Turonenlium  femel 
damus  & legamus.  Item  Monafterio  Monial ium  de 
Beîla-vallc,  deEftavayé,  de  Rotondomor.tc,  & de 
Fnburgo  Laufanncnlis  Diocefls  , cuilibct  ipforum 
Monalleriorum,  viginti  folidos  groflorum  Turonen- 
lîum  lèmel  damus  & legamus.  Item  Prioratibus  de 
Charmey  , dc  Parte  Dci  Se  de  I.amea  Ciftercicnfls  or- 
dir.is,  Laufanncnlis  Diocefls,  cuilibct  iplbrum  Prio- 
ratuum,  viginti  fl.bdos  groflbium  Turonenlium  fe- 
mel cLmus  Se  legamus.  Item  Monafteriisde  Lacu  Ju- 
re» li  de  Marlcus  & ce  Fontana-Anurex , ordinis  Prx- 
monftratcnlis , Laufanncnlis  Diocefls,  cuiübty  ipfo- 
rum Monaftcrioium,  viginti  fididos  groflorum  Turo- 
ntnlium  femel  damus  Se  legamus.  Item  cuilibct  Hof. 
pital;  m caftris,  Se  villis  noftris  fiant  lus  conftruc- 
10,  dctcmloiidos  grofforum  Turonenlium  femel  da- 
ro.  s , Se  legamus.  Item  Frr.rribus  Mmoribus  de 
Cham..criaco , Se  Soronbus  Minor.tis  cjufJem  Joci , 
cuilibct  iplorum  Conventuum , viginti  folidos  grof- 
foitnn  Turonen.  ferne)  damus  & iegiimus.  Item  Fra- 
tnbos  Prsaicatonbus  de  Alontcmcliano  , Gratijno- 
poLtanx  Diocefls  viginti  folidos  groflorum  Tuio- 
nen flum  femel  damus  & legamus.  Item  holpitaii  Ci- 
vitatis BcLanlis  , deeem  folidos  groflorum  Turo- 
r.enflum  femel  damus  & legamus.  Item  Monafterio 
de  ntc  Sanétx  Mai  ix  , Ciftercicnfls  ordinis , qua- 
dragir.ta  folidos  groflorum  Tumnenlium  femel  da- 
mus & legamus.  Item  Monafterio  Romani  Monaft. 
Ciuniaccn.  ordinis,  Laulânn.  Diocefls,  ccntum  foli- 
dos groflorum  Turonen.  pro  uno  anmve:fariofàcicn- 
do  in  diéto  Monaft.  die  obitus  noftri  , annis  flngulis 
pro  rcmedio  animx  noftrx  Se  Parentum  noftrorum  fe- 
mel damus  & legamus.  Item  operi  pontis  Petrxca- 
ftn , deeem  folidos  groflorum  Turonen.  femel  damus 
& legamus.  Irem  flngulis  Eccl.  Parroch.  terrarum 
noftrarum  Vaudi  Gebenn.  Bugelii,  Verromefii , pro 
candcla  in  clevationc  corporis Chnfti , duodecimde- 
nanos  monctx  currentis  in  cenflbus , in  flngulis  terris, 
annui  redditus , damus  Se  legamus.  Item  Fratribus  mi- 
roribus  de  Fnb.  Se  Fratribus  de  ordinc  Bcati  Augu- 
ftini  ejufdem  loti , née  non  Fiatribus  de  Pontailie 
cjufdcm  ordinis  Beati  Auguft.  Bifumin.  & Lautan. 

Diocefls , cuilibet  ipforum  conventuum  , viginti  fo- 
lidos  groflorum  Turonen.  femel  damus  Se  legamus. 

Item  \olumus  & ord. namus,  quod  hærcsnoftcr  infra 
feriptus  doroos  Se  xdiheia  Convenais  Fratrum  Mi- 
norum de  Nividuno , &•  alia  legata , donationcs  & or- 
dmationcs  ohm  faiftas  Se  fa&a  cifdcm  Fratribus  per 
inclytx  rccordationis  D.  Ludov.  de  Sab.  dudum  D. 

Vaudi  canflimum  geritorem  noftrum  tcncaturperfi- 
ccre , Se  etiam  omnia  alia  qux  proceflu  tt  mporis  ordi- 
nare  voluerimus  ; defàéto  diâorum  Fratrum  , \el 
ipflsdo.narc , feu  I égaré , fl  morte  prx  occupât!  prxdic- 
ta  r.cquivcrimus  adimpicrc.  Irem  cariflimx  ccnforti 
noftrx  D.  Ifabellx  de  Carilonc;  orancs  donationcs  ex 
quacumquc  caufa  , & omnes  aifignationcs  feu  afleta- 
menta  dotis,  Se  dota  (ici  i ipflus,  per  nos  olim  flbi 
faéh$&  fada  conflrmamus  & plénum  roburhabere 
volumus  flrmiratis,  adjicicnces  quod  fl  impofterum 
cafu  aliquo  pedagium  noftrum  caftri  noftri  de  Cletis 
ccflarct  licut  alias  evemt , & mcTcatorcs  qui  per  dic- 
tum  caftrum  noftrum  tranfeuntes  nobis  funt  didum 
pedagiu»?  folvcre  confucti , tnmlircnc  alibi  per  terram 
noftram 
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ftris  cariflîmis , fi  cam  ante  nos  mon  contigcnt , ANS 
mille  libres  dicta:  monctx  fcmel  damus  8c  legamus.  de  J.C. 
Item  in  eodem  cafu  Dominx  Butrici  de  Sabaudia,  _ 
Dominx  de  Claromonte  cariftimx  forori  noftrx  fi  ' 


ANS  noftram  Bieugefii , vel  Vcrromcfii,  feu  Vaudi,  vel 
Je  J.  C.  Gcben.  vel  per  quancumque  locum  alium  terrx  no- 
040.  flrx , dicta  Confors  noftra  poflit  per  nuncium  , feu 
* Mmiftrosfuos  fpecialcs,  fine  impedimentoquocum- 
que  fola  & in  folidum  levarc  & cxigcrc  didtum  peda- 
gium  à di&is  Mercatoribus  , per  didfam  terram  no- 
ftram  tranfeuntibus  & per  moaum  per  quem  eft  apud 
Cletaslevaridtctumpedagiumconfuetum.  Item  prx- 
di<ftxcarillîmx  Conforti  noftrx,  Ducentas  &quin- 
quaginta  libres  parvorum  T uron.  annui  redditus , quas 
habemus  in  Ducatu  Burgundix  , & quas  tenemus  in 
feudum , à D.  Duce  Burg.  ad  vitam  ipfius  Confortis 
noftrx  percipiendas , & non  ultra  ; damus  & legamus. 
Item  volumus  quod  dicta  Confors  noftra  optionem 
habcat.cui  magisfibi  placucnt  homagmm  & fidcli- 
tatem  facerc  • vidclicet  hxredi  noftro,  vel  III.  & ma- 
gnifico  D.  Comiti  de  Sab.  de  bonis  noftris  libi  allî- 
gnatis  pro  dotent  dotalitio  fuis , & pro  aliisdonatio- 
nibus  olim  per  nos  fibi  faétis , vel  etiam  pro  mcdicta- 
tc  reddituum , (nictuum,  &.  bonorum  noftrorum,  in 
cafu  inquoipfos  perlegent  liabcre , prout  fuperius eft 
exprefTum.  Item  volumus  8c  nundamus  per  hxrcdcm 
noftrum  infra  feriptum,  otnnes  clamorcs  noftros  fc- 
d.iri , pacificari  & emendari  , 6c  male  ablata  reftitui 
breviter,  & de  piano,  abfquejudiciorum  ftrepitu& 
figura , debitaque  noftra , kgata  8c  clccraofynas  per- 
folvi,  8c  attendi  plcnaric  8c  perfide.  Item  volumus 
& prxcipimus  teftamentum  carillimi  progemtoris  no- 
ftri  inclytx  recordationis  D.  Lud.  de  Sabaudia  du- 
dum  D.  Vaudi  attendi , Sccomplcri,  cleemofinafque 
& legata  in  eodem  teftamento  per  didum  progenito- 
rem  noftnim  fadas  8c  fb&a,  folvi  integraüter  per  hx- 
redem  noftrum  infraferiptum.  In  omnibus autem  aliis 
bonis  noftris  mobilibus  & immobibbus , juribus,  ac- 
tionibus  prxfcntibu$&  futur»  , caftris,  villis,  terri- 
toriis,  jurifdidionibus,  feudis , retrofeudis , hom«ni- 
bus , vaffalhs  &:  rebus,  & bonis  quibufeumque , cor- 
poralibus  8c  incorporalibus , quxeumque  fint&  ubi* 
cumquc  fucrint,  & quocumquc  nomme  cenfcantur  & 
qux ad  nos  pertinent,  vclpcrtinerepofTunt,  feude- 
• bent , aut  pertincre  poterur.t , importer um  ex  quacum- 
nue  caufa  , Catharinam  de  Sabaudia  carilïimam  Fi- 
liam  noftram , nobis  inftituimus  hxrcdcm  umverfa- 
lem.  Si  vero  ipfam  Cathar.  Filiam  8c  hxredcm  no- 
ftram dcccdere  contigerit  quandocumque  fine  Libc- 
ris  naturalibus  & legitimisde  proprio  corpotcâc  le- 
gitimo  matrimonio  procreatis,  Magmficum  8c  Egrc- 
giunj  Virum  D.  A)  mon.  Comitem  Sab.  cariûîmum 
agnatum  Dominum  noftnim , feu  ilium  qui  dio 
tcmporefiicrit  Cornes Sabaudix,  in  cafu  in  quo  die- 
tus  D.  Cornes,  qui  nunc  eft  ; decedcrct  antedidam 
Catharinam,  duin  tamen  illcqui  tempore obitus die- 
tx  Cathannx , Cornes  erit  Sabaudix  , traxent  origi- 
nem  per  patemam  lincam  à ftirpe  Sabaudix , eidem  Fi- 
lix  noftrx  hxredcm  fubftituixnus  vulgaritcr,  8c  per 
fideiccmmiftura  ; ln  cafu  vero  in  quo  ille  qui  Cornes 
effet  Sabaudix;  non  effet  de  ftirpe  gcncnsnoftti  Sa- 
baudix per  lincam  Patcrnam  dckendens  i prxdidi 
conditionc  extante , volumus  quod  hxrcditas  noftra , 
ad  proximiorcs  agnatos , & vonfanguineos  fccundum 
orainationem  juris , vel  Patri  e confuctudincm  dcvol- 
vatur.  Item  in  cafu  , in  quo  hxrcditas  noftra  ad  dic- 
tum  D.  Coraitcm  Sabaudix  devenent  ; prxdidi  con- 
ditionc fubftitutioni  s extante , carilïimis  nepotibus  no- 
ftris D.  Guidoni  Comiti  Forefii , & Domino  Rev- 
juudo  cjusfratri,  mille  libras  Laufanenfes  fcmel  da- 
mus 8c  legamus.  Item  in  eodem  calu  D.  Joanni  de 
Sarabruclu  8c  duabus  Sororibus  fuis , cariüimis  Ne- 
potibus noftris,  mille  libres  didx  monctx  fcmel  da- 
mus & legamus.  Item  in  eodem  cafu  D.  Ludovicode 
Novo-C aftro , 8c  duabus  Sororibus  fuis  cari (Tî mis  Ne- 
potibus noftris,  mille  libres  di&x  monctx  fcmel  da- 
mus 8c  legamus.  Item  in  eodem  cafu  Dominx  Joan- 
nx  de  Sabaudia  Dominx  de  Jaiz  cariflimxSororino* 
ftrx  fi  fupervixerit , aut  cjm  Liberis  Nepotibus  no- 


fupcrvixcrit , aut  cjus  Liberis  Nepotibus  noftris  ca- 
riliimist.fi  eam  ante  nos  mori  contigcrit,  mille  li- 
bres diiftx  monctx  fcmel  damus  & legamus.  Item 
in  codera  cafu  Domino  Otrhoni  de  Grandiffono , 
Domino  de  Pey mes,  Guillermo  cjus  Frerri  8c  eo- 
rundem  Sororibus  carilïimis  Nepotibus  noftris , mil- 
le libras  ejufdcm  monctx  fcmel  damus  8c  legamus. 
Exccutorcs  autem  noftros  hujus  teftamenti  conftitui- 
mus,  8c  ordinamus  Egrcgium  & magnificum  Virum 
Dominum  Aymoncm  Comitem  Sabaudix  cariffi- 
mum  Dominum  & agnatum  noftrum , 8c  prxdic- 
tam  D.  Ifabcllam  confortcm  noftram  R.  in  Chrifto 
Patres , Dominos  Laufânncnfcm , Gcbennenfem  8c 
Bcllicenfcm  Epilcopos , Venerebilem  Patrcm , Do- 
minum Abbatcm  prxdiifti  Monafterii  Altx-Com- 
bx,  llluft,  Virtun  D.  Amedeum,  Comitem  Gc- 
bennenfem  Nepotem  noftrum  cariffimum  , D.  Ge- 
rardum  de  Orons  Dccanum  Valcri*  &:  D.  I ranci  leu  m 
Pixpofiti  de  Viriaco  Decanum  Aprenfem.  Hanc 
autem  prxfcntem  noftram  ultimam  voluntatem,  feu 
nuncupativum  teftamentum  valcrc  volumus  jure  te- 
(Lmcnti  nuncupativi  & fi  to  jure  non  valerct , vo- 
lumus  cum  valcrc  jure  codicillorum  & fi  fie  non  va- 
let , volumus  quod  valcat  jure  quo  licitum  eft  cuili- 
bet  Patri  - familias . de  bonis  fuis  inter  liberos  ordi- 
nale in  ultinu  voluntate  & fi  non  valet  fccundum  le- 
ges,  valcat  fccundum  Canonicas  fandtioncs;  Prx- 
tcrca  fi  aliquod  teftamentum , vel  ultimam  volunt> 
tem  olim  fccerimus,  illud  & illam  revocamus  & 
annullamus , & poenitet  nos  fccifTc  & contenta  in 
prxfenti  teftamento  volumus  dumtaxat  valere,  8c 
nabcrc  perpetuam  roborisfirmitatem.  Adafunthxc 
apud  Vvcrdunum  , in  caftro  noftro  die , nienfe,  an- 
no  8c  indiétionc  prxdidlis,  teftibus  per  didlum  te- 
ftatorcm  ad  hoc  fpccialitcr  vocatis  & rogatis , coram 
quibus  audientibus  8c  intclligentibus , prxdiâa  om- 
nia  per  cundcm  teftatorem  nuncupata  fucrunt,  & 
leéla  clarc  ôc  diftinâè  , vidclicet  venerabili  Pâtre 
Domino  Guillermo  de  Riveria,  Abbatc  Monafte- 
rii  Telx  Ciftcrcienfis  ordinis , D.  Joanne  Beguinar 
eiufdem  Monafterii  Monacho,  Fratre  Michacle  de 
Tonons,  & Fratre  Bono  Joanne  de  Gcbcnnis  or- 
dinis  Fratrum  Minorum,  Domino  J acobo  Richa- 
rini  milite,  Aymoncto  dcjolcns,  Joanne  d’I liens, 
Henrico  Brcttonis , 8c  Perrino  de  Infula  Domiccllis. 
Signe  deFons. 
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CCLXXIII. 

Traité  & Convtntion  entrt  les  Villes  de  LOU- 
V AIN  & de  ÜRVXÏ.L  LES,  tou- 
chant V ordre  qu'elles  doivent  garder  lors 
quelles  envojent  leurs  Gens  avec  le  Duc  de 
Brabant , fait  par  t Autorité  de  JeanDuc 
de  Brabant.  Fait  à Lienigie  le  4.  d'Août 
1340.  Dvnter  Chroniques  de  Brabant. 
Livr.  V.  Peinll.  117. 

JA  n by  dcr  graticn  onj  Heere  Hertoge  van  Lo- 
thcrijck,  van  Brabant  cnde  van  Limborch , endc 
Mcrckgravc  des  H.  Rijcks , doen  condt  cnde 
iennclijckcn  allen  lieden , ende  cenen  ycgelijckcn , 
want  diffemieende  twift  hccft  gewecft  tufuhen  bcy- 
de  onfc  goedc  Steden  van  Lcuvc  rtidc  \an  Brufïelc, 
van  die , dat  clckc  Stadt  van  onlen  beyde  Stcdcn  pro- 
ponecrde  en  feggen  woude , foo  wanneer  dat  wy  uyt- 
wagen  met  gemeynen  Hcerc , dat  fy  liggen  foude 
naeft  ons  cnde  t’onfer  rcchter  zijdc  , van  welcken 
twiftende  dillencie  by  de  onfe  voorfz.  Steden  conf- 
waert  blcvcn  fijn , cnde  hebbende  ons  overeegeven 
aile  de  fehoone  redenen  endc  toonen  die  clck  cenen 
daer  toc  feggen  woude  endc  allégerai  in  gefchiifte, 
wy  met  goeder  dclibcratien  aenfien  ende  geexami- 
jicei  t hebbende , cnde  hebren  ons  bcfprokcn  met  on- 
fen  Edden  lieden  van  Wapenen , met  Ridderen  en- 
de Knapcn , den  welcken  dunckt  nacr  ccn  rccht  van 
Wapenen  cnde  ccndrachtelijck , dat  nicmant  fchul- 
dich  en  is  mede  te  \ aliène , noch  plactfe  te  nemene  in 
onfe  Heere  Landt  gegeven  , die  wy  ons  eomen  cnde 
in  onfen  dienft  wefen  fijn  , cdtl  oft  oncdcl , groot 
oft  elcyn,  en  wtrde  htm  gckvcrt  by  onfen  Maer- 
fchalckc , want  wy  felver  nct.er  vallen  endc  plaetfc 
nemen  daer  hy  fe  ons  leva  t cnde  i ergens  cldcrc  ; macr 
om  dat  wy  rufte  ende  peyfc  begeren , tufkhcn  onfen 
voorfz.  Steden  , cnde  wy  alttrl.^nde  twift  ende  dif- 
coort  tuflehen  hem  feheyden  willen , anlîende  de 
meeninge  fehoone  die  fy  ons  ende  onfe  vooroudcrsge- 
daenhebben,  foo  willen  wy  clcken  houwenin  hun- 
nen  rechte , ende  fegger.  uns  t’ feggen  dierformen  die 
hier  nacr  volcht.  Dats  te  wcten , alfnodick  endeal- 
foo  nicnichwervcn  aïs  onfe  vooifz.  Steden  met  ons 
uyttreken  fullcn , cnde  ons  dientn  in  onfc  Oorlogc , 
ende  wy  waren  te  Vlacndercn  oft  in  Henegouwe, 
Wcft  oft  Zuydcn  , aïs  die  van  Leuven  vooren  uyt- 
trcckcn , datfc  onfc  MaerfJialkc  voort  me  leggen  fal 
t'eewigen  dagen , naeft  ons  endc  nacr  onfen  gefmdc 
tochoorcn , onfen  lienen  ende  herberge,  cndct'onftr 
rech'ter  fijden  waer  fy  willen  ; voort  fo  feggen  wy  en- 
de verclaercn , foo  wannecr  onfen  voorfz.  Stcdcn  uy t- 
trecken  fullcn»  endc  ons  dicnen  in  onfeOorloge  aïs 
voorfz.  is,  endc  wy  trccken  te  Bifdommcwacit  van 
Luydicke  oft  ter  Mafen  waert , Ooft  oft  Noort-Oo- 
flen , cnde  die  van  Bruflele  vooren  uyttreckcn  ecr  die 
van  Leuvcne , dat  dan  onfe  Macrfchalck  van  nu  tôt 
etwclijckcn  dage  die  van  BrulTel  naeft  leggen  fal, 
rnicft  ons  ende  tôt  onfer 'rechtcr  fijden , in  dier  manie- 
ren  als  voorfz.  is,  van  die  van  Leuve  waer  fy  willen. 
Voort  feggen  wy,  ordineren  ende  vcrclacren  omal- 
derhanden  twift  te  bekennen  tuffehen  onfe  voorfz. 
Stcdcn,  gcviclt  dat  fy  uyttrccken  in  onfen  dienft  al- 
foo  voorfz.  is,  cnde  wy  vocren  te  waterlande  waert , 
dats  tcwetcnc,  Noort  teMechclen  oft  t’Antwcircn 
waert , foo  foude  ons  Macrfchalck  nacr  dicgclijcltcn 
van  den  wege  die  van  Leuven  liggen  ter  rechter  fij- 
de  van  ons , cnde  onfe  gefindc  toebehoorende  onfen 
lieven  cnde  onfc  Hertoge  alfoo  voorfz.  is , cnde  die 
van  Brufîcl  ten  fiincker  fijden , endé  om  dat  wy  wil- 
lcn  dat  aile  defepointen  vaft  cnde  geftade  blijven  ge- 
houwen , om  die  redenen  dat  wijfè  gefcct , geordi- 
neert  cnde  vcrclacrthebbcn  , als  overeen  recht  feggen. 
Soo  bcvelen  wy  onfc  Macrfchalck , die  nu  is  cnde 
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JE  a N p tir  U grâce  de  nôtre  Seigneur  Duc  de  Lor - 
raine , de  Brabant  & de  Limbourg  , & Marquis 
dm  Saint  Empire  y /avoir  faijbns  a tous  & mn  cha- 
cnn  que  dijjtntton , & différent  étant  Jùrvenns  entre 
nos  deux  bonnet  Pilles  de  Louvain  ç?  de  Bruxelles , 
fur  ce  que  chacune  de  uo/ditet  deux  V illet  prétendaient 
que  tontes  Ut  foie  , que  nom  fort  tons  avec  les  Sei- 
gneurs des  deux  communauté x. , ils  dévoient  être  pla- 
cée. près  de  noue  & à nôtre  main  droite , lejqnellcs  dif- 
Jentions  <fr  dijiordes  font  venues  a nôtre  c»nnoijj*nce^ 
Et  nom  ayant  dit  les  meilleures  rafons  qu'ils  ont  pu 
départ  & d'autre , & même  nom  Ui  ayant  aonnéespar 
écrit  ; nous , ayant  peur  meure  deliberation  examine 
l'affaire , <ÿ  en  ayant  conféré  avec  nôtre  Nobleffe  Of- 
ficiers de  Guerre  y Chevaliers  & Ecuyers  y Ujqutlsont 
dit  unanimement  que , fuïvant  te  droit  des  armes  , 
perfonnt  de  ceux  qui  font  a nôtre  fervice  ne  peut  pren- 
dre place  dans  nos  pais  y joit  noble  on  roturier  y grand 
ou  peut , qui  ne  lui  /oit  donnée  par  nôtre  Maréchal , 
puuque  nous  mêmes  ne  prenons  de  place  y que  celle 
qu’ils  nous  ajfignent  & non  pas  autrement  ; m tu  par- 
ce que  nous  dtfironsla  paix  & la  trauquilsté  entre  nof- 
dstei  Pilles , & voulons  ajfoupir  tontes  députes  & dtf- 
cordts  tntr' elles , en  conjUération  de  plufitnrs  bons  jer- 
vsces  y qu’elles  ont  rendus  à nos  ancêtres , Jitfi-ce  que 
nous  Us  voulons  confervtr  chacunes  dans  leur  aroit  , 
& difens  que  la  chofedoit  être  comme  t'enfuit  y /avoir 
que  toutes  Us  foie  que  les  habitons  de  nos  Ju/duts  Pil- 
le* 1 Jouiront  avec  nous  & nous  Jerviront  dam  la 
Guerre  y & que  nous  ferons  en  Flandres  ou  en  Hai- 
"aut;  Joit  du  cité  du  Sud  ou  du  côté  de  l’Oueft , Ji 
(eux  de  Louvain  /orient  Ut  premiers  nôtre  Maréchal  t 
les  placera  toujours  prés  de  nous  C"  de  ceux  qui  font  de 
nôtre  maifon  & a nôtre  droite , où  ils  voudront.  De 
plus  nous  difons  & déclarons , que  quand  les  habitant 
de  nos  fufdites  Pilles  fouiront , & nous  ferviront  en 
nos  Guerres  , comme  dit  eft , & que  nous  irons  du  cité 
do  l'Evêché  de  Luge  envers  laMenJèy  du  cité  d’o- 
rient ou  du  Nord-EJl , & que  ceux  de  BruxelUs  fe- 
ront fortù  avant  ceux  de  Louvain,  notre  Maréchal 
fera  ton  jour  s camper  prés  de  nous , & 'a  notre  droite 
Ujdits  de  BruxelUs , en  la  maniéré  qu'il  ejl  dit  a l'é- 
gard de  ceux  de  Louvain , où  ils  voudront.  En  ou- 
tre, nous  difons , ordonnons  & déclarons  pour  iter 
toute  di/pute  & dtfcordc  entre  uofdites  Pilles , que  s'ils 
/orient  par  eau  à nôtre  fervice , comme  du  ejl , çr  que 
nous  allions  par  eau , f avoir  du  cité  du  Nord  vers 
Maints  ou  Anvers  nôtre  Maréchal  mettra  delà  mê- 
me manure  ceux  de  Louvain  a nôtre  droite , (ÿ-  a cel- 
le de  ceux  qui  compofent  nôtre  maijin  comme  dit  ejl , 
Cr  ceux  de  Bruxelles  à nôtre  gauche.  Et  parce  que 
nom  voulons  que  tous  ces  points  /oient , CT  demeu- 
rent fermes  par  la  rai  fin  que  nom  avons  dû , ordon- 
nez.  & déclarer,  comme  une  chofe  jujle  i nous  ordon- 
nons a nôtre  Maréchal , qui  ejl  a préjent  ou  qui  fera 
ct-aprés  en  charge , & a nos  fujdites  deux  PilUs , 
qu'ils  ayent  a ob fer  ver  Us  Jùfdits  points  & ordonnan- 
ces 
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ANS  naemuels  ujo  fal , cnde  byde  onfc  voorfz. Stedcn , 
de  J.  C.  dat  fy  defcn  voorfi.  pointen  cndc  Ordinanticn  hou- 
1210  vcn  » vafl  nu  voort  acn  t’eewelijcken  dagen , dorcn 
cndc  bchouwcn  altoosallc  fâkcn,  pointen  ende  arti- 
culent vantwiA,  vandoockemifle  oft  vandifcordc, 
die  dcfcn  (âken  toebehooren , fpruyten  oft  comcn 
* mochten , in  tijdcn  toc  te  comcn  t’onfer  vcrclaercmf- 
fe.  Sy  kcnnilTe  cnde  getuygeniflë  van  der  waerheden, 
hebben  wy  defc  lettren  befcgclt , met  onfen  Segele , 
die  gegeven  ende  gcmaeckt  waeren  teLienigie,  vier 
dagen  in  de  Ouftmacndt,  in’t  jacronsHceren  doen 
men  fehrieft  1 540. 


cet  des  maintenant  & à majeurs , (£r  qu'ils  pré  fervent  A NS 
toujours  rom  ces  fouets  &■  art  scies  de  t ose  te  dtfcorde.de  J.  C. 
C 7 brouiller ie  qui  pourraient  nastre  de  cette  affaire  4 1340. 
l' avenir , & pour  témoignage  & connu (fonce  delà  ve- 
nté y nom  avons  fée  Ué  Ces  préfentes  lettres  de  nôtre 
Sceau  , fait  tir  donné  à Litmgie . Le  4.  du  mois 
d' aient  l’an  de  nôtre  Seigneur  1 540. 


C C L X X I V. 

ANS  Tromejfede  V Empereur  LOUIS  DE  BA- 
*J-C*  V I E'  R E > faite  à PHILIPPE  DE 
J34 *•  VALOIS  Roi  de  France  , de  le  tenir 
l'Emu-  Pour  fon  dtt  t , de  procurer  fon  avantage 
*«  it  1 4 & de  ne  lut  nuire  en  aucune  manière.  Fait 

Ymhcb.  ^ IVilshofen  dans  la  Bavière , U 14.  Jan- 
vier 1341.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomaties pag  1 53. 

IN  Dei  nomine,  Amen.  Hoc  eft  tranfumptum 
quarundam  litterarum  patentium  figillacaium  in 
cera  alba  Sc  albis  filis  fcricis , Agi  Mo  forma:  rotun- 
dae  , in  cujus  medio  infculpta  feu  imprefla  quidam 
imago  fedens  in  folio , habens  in  capitc  quafi  mitram , 
ac  tenens  in  manu  dextera  feeptrum , & in  fini  Ara  po- 
mum , & juxta  folium  à pane  dextera  erat  aquila  una , 
& àfiniAra  alu,  & fub  pedibus  ipfius  imaginis  erant 
duo  Icônes  infculpti  ; in  circnaterentia  verô  figilli 
erant  infeu  lptz  hx  feripturz  ficdicentes:  -J-  Ludo- 
vic u » Quartus  Dei  gratis  Romanorum  Impcrator 
femper  AuguAus  j Sc  ex  aliapartc  erat  impreiho  con- 
tra-figilli  formx  rotundz , in  cujus  medio  erat  îm- 
prefîa  quidam  aquila,  Sc  in  cujus  circumfcrcntia  le- 
gebatur:  -f-  Juftè  judicate  filii  hominum  : quarum 
qmdcm  litterarum  ténor  efl  talis. 

§.  1.  Nos  Ludovicus  Dei  gratis  Romanorum  Im- 
perator  femper  AuguAus  , prefitemuf  publiée , St  con- 
fiai* volumus  univerfis , quod  nos  aa  honorem  Dei  , 
exalrationem  b dei  Catholicx , St  propter  bonum  pa- 
cis  St  rranquillitatis  facri  Impcrii  6c  Regni  Franciz , 
ac  totiusChri  Aianitatis , in  oppido  noAro  V ilshofen 
Ducatus  Bavariz , conAituti , fub  anno  nativitatii 
Domini  miliefimo  trcccntefimo  quadragefïmo  pri- 
mo, vicefirru  quarts  die  mcnlïs  Januarii  prxfentibus 
nobilibus  viris  Alberto  Comité  in  Hohemberglmpe- 
rialis  Aulz  noArz  Canccilario  , Ludovico  Duce  de 
Tegg , Bcrtholdo  Comité  in  Graifpach  ; fapiente 
viro  Magi Aro  Ulrico  de  AuguAa , aulz  noArz  Pro- 
thonotario;  Sccicrariis  noAris  Jeremia  milite,  J. de 
IVÎantizcjo , St  Ludovico  de  Notemberg  Clerico  no- 
bis  dileâis;  juraverimus  ad  Saoâa  Dei  Evangelia 
manu  no  Ara  tafta  : quod  prxclari  Philiïpi  Ré- 
gis Francorum  IlluAris  nepotis  & affinis  noAri  cantfi- 
mi , fumus  ex  nunc , & cfTe  debeamus  & velimus  in 
perpetuum  pro  toto  tcmporc  vitz  noArz  , bonus , fi- 
delis , & perfechis  amicus , alligatus  & confccdera- 
tus  ; Sc  quod  omnia  Sc  fingula  ipfius  negotia,  quz 
fâcere  Kabct  Se  habebit  in  futurum  ubicumque  Sc  cum 
quibufeumquepromoveamus,  St  procuremus  & pro» 
movcrc  tencamur  pro  pofle  noAro , bona  fide , & abf- 

2 uc  ficHonc  quacumque , per  meliores  vias , quas  pof- 
mus  diredtè  cogitarc , vcl  invenire  ad  ipfius  St  fui 
Regni  ac  Aatus  honorem , utilitatem  Sc  profè&um , 
& quod  damna  ejus  quxlibet  imçediamus  & evitemus 
pro  pofle,  rec  contra  promifla  ne  jura  ta,  veleorum 
âliquod  veniamus . vel  ca  obfcrvare  obmittamus , Dec 
nos  tueamur  vel  deffcndamus  velut  propter  aliquod 
Tem.  /. 


auxilium  vel  defenlîonem  juris  vel  faiAi , difpenlâtio-  ANS 
nis  fedis  ApoAolicz , aut  cujus  libet  altcrius , qui  fu-  de  j.  C. 
per  hoc poflèt  di fpenbre , vel  nos  in  pane  vel  toto  ab  . . 
hujufmodi  abfolve.c  juramenro;  Ave  per  le , vel  pro-  ^ * 
pter  aliquod  bcnefiuum  reAitutionis  inmtegrum, 
aut  piivdcgiisvel  indulgenriis  per  nos  aut  noAro  no- 
mine impetratis,  vcl  impetrai  aacanor.um  vellegum 
auxiiia,  aut  aliqua  jura  feripta  vel  non  fcriptaj  quae 
nobis  quominusad  oblci  vationem  omnium  Se  fingu- 
lorum  per  nos  juratorum  n.  neremur  poflent  aliquate- 
nus  (uff^ari  ; qui  bu  5 auxilus  Se  defenflonibus  omni- 
bus St  lingulis  nominatim , Sc  ex  certa  noAra  frientia 
renuntiamus  expreflô.  In  quorum  omnium  teAimo- 
nium  St  e\idcntiam  prz fentes  confcribi , noAroqtie 
MajeAatis  figilo  juifimus  communiri.  Datum  loco , 
die  & anno  Nativitatis  Domini  fupra  feriptis , Regni 
noAri  vicefimo  feptimo , Imperii  vero  quarto  dcci- 
mo. 

EtegoJoannesRufi  deCruceClericusLau* 
fann.  Diocef.  A po  Aol  ica  autoritatc  publiais  Nota- 
rius,  przlcns  tranfumptum  cum  diâis  litteris  origi» 
nalibus  d ligcnrcr  & bdeliter  aufcultavi  , Sc  quia 
utrutnque  concordare  inveni , manu  med  propria  hic 
fubfcripfi , & lignum  meum  appofui  confuetum  ro- 
gatus. 

C C L X X V. 


Lettres  de  'Divortt  accordées  à M ARGUE-  ans 
RITE  Duché  (Je  de  Carintbre , d'avec  dc  J- c* 
JEAN  Fils  du  Roi  de  Bohême , pour  1341. 
fait  à'impHifJance  ; par  l'Empereur  Louis  c**.h. 
de  Bavière.  Sans  date.  G.  G.  Leibnitz.  THI1  ,T 
Codicis  Diplomatici.  pag.  1 54.  J®"1  ' 


N Os  (4)  Ludovicus  Quartus  Dei  gratia  Roma-  ^ j.£m. 
norum  Impcrator  femper  AuguAus  univerfis  pcrcur 
ChriAi  bdclibus,  quorum  intereAvel  mteref-accord* 
fe  poterie  in  futurum,  manifcAum  efle  volumus  & ^JL“’ 
facimus  per  przfcntcs  ; quod  in  judicio  ce  ram  nobis  vertu  de 
per  fe  feu  per  ccrtos  nuntios  fuos  feu  pi-ocuratores  ex-  la  Con- 
pofuit IlJuAris Maroaretha  Ducifla Karinthi* 

Sc  TyroLs  Coroitiflâ , quod  vir  nobilis  J ohan-^  gjf* 
nés  R^is  Bohemix  fihus  jam  dudum  iibi  matri- elire 
monio  copulatus , Sc  poAmodum  in  ztate  débita  con-  l'Empire 
Ai  tut  us,  ac  per  tanta  temporum  fpatia  fccum  habi- 
t?ns,  quanta  fufficiantac  fufficercdcbcnt,  fccundum  p,^  eft 
Aatuti  tamdivinz'quamhumanz  legis,  ad  debitum  confîdl- 
carnalis  copulz  per  virum  Ave  maritum  fuz  uxori  red  rab,e 
dendum  ; eaiem  Margaret  ha  in  xratc  fuÆcicnti  (îmi*  ^one  "* 
litcr  conAituta , & fe  ipfam  ut  conveniens  fuerat , mfon. 
prxbente  & exlubcmead  prxfatara  copulam  camalem 
explendam,  non  potuitdiâus  Johannes  ncquevaluit, 
ficuti  neque  valet  aut  poteA , r.ec  unquam  pofle  cre>- 
ditur  in  futurum , eandem  cam aliter  cognofcere  fibi 
conjugem  Margaret  ha  m : quemadmodum  multis  Se 

3uafi  omnibus  poflibilibus  modis  hoc  tentans , eun- 
cmjohannem  împotcntera  Sc  omrnno  inhabilem  ad 
o pus  prxfatum  fe  didt  expertam  : ac  adverfus  eun- 
G g dcp. 


ANS 
de  J.C. 


234  TRAITEZ 

detn  Johaimcm,  fibîque  pr*  fatum  defedum  mexi. 
Acre , coram  nobis  in  judicio  fe  reddidit  per  expéri- 
menta fuflicientia  & teflimonia  quxlibct  ad  hic  ne- 
ceflaria  probat uram.  Quare  fuper  hoc  habito  maturo 
& deliherato  coniilio  fuorum  procerum  Se  conliliario- 
rum  omnium»  noftram  ckmcntiatn  atquc  juftitiaxn 
Uni  cum  prxfatis  imploravitâr  requifivit  inftanter, 
uteidem  fuper  hoc  providere  de  convenienti  retnedio 
dignaremur  : Si  talircr  etiam  , quod  per  jus  ftve  fen- 
tentiara  noAram  liatè  poffit  i fupra  dido  Johanne 
jam  vocatomarito  fiveconjuge  fuo,  dematrimonio 
fepirari  » propter  cafum  five  impedimentum  prxdic- 
tum , & ab  eodem  Johanne  totahter  fie  abfolvi , ut 
eidem  de  caetero  ad  nullum  matrimonii  debitum  te- 
neretur,  fed  pofTet  de  feipfa,  8c  fuis  omnibus  or- 
d mare  , fecundura  quoa  fibi  expediens  videre- 
tur. 

§.  1.  Nos  vero , cujus  debitum  cA  omnibus  ac 
fingulis  netkiere  juAum  , ex  oflücio  Si  audoritate , qua 
fungimur,  pndàtam  Margaretham  cum  prxfatis  fuis 
omnibus  juAitiarainAantillirae  requtrcntibu$8c  fup- 
plicanribus,  nobis  digmiaiduxinr’scxaudiret  &ni- 
nilominus  abfque  offenfa  juns  pr.vfan  Johannis  jim 
vocati  conjugisfui  » fi  jus  aliquod  in  cont  ariuiu  ha. 
buifict,  adcxpcditionemfcuterminatioDemlitisprx- 
imffxuucr  vocatosconjugesprxfâtosproceflimus,  in 
hac forma,  videlicct:  quodvocatos  con juges praeia- 
tosciran  fecimus  atque  vocavi  mus  in  judicio  coram 
tiobis,  alignantes  cifdcm  fccundum  formam  jum  de- 
bitum atquc  tiuum  locum  , Si  temporis  fpatium  , in- 
fra quod  poiTent  Si  de.xrent  in  judtcio  coram  compa- 
rere , ad  agendum  & defcrfâodum , Se  caetera  facicn-  j 
dum  , qux  ncceAaria  forent , pro  inquirenda  veritate  ' 
fuper  lite  praefata.  Vcium  Margaret  lu  jara  dtâa  per 
fe  feu  per  fuos  ccrtos  nunuos  five  procurerons  fuffi- 
cientcr  comparuit  in  juditio  coram  nobis  per  orancj 
termines  fibi  aiïigmtos , Bc  ctim  omnibus  pn  bononi- 
feus  8c  teftimomis  futbciennbus  » ad  convint  enduro 
fxpe  didum  Joanncm  imporc ntem  efle  atquc  priva- 
tum  naturali  potent  ia  ipfam  camaliter  cognofocndi , 
aut  quamvis  aiiam  muliercm  : fe  ipfam  quoque  virgi-  ! 
nem  efle  ufque  in  remplis  8c  diem  dati  préférais  referi- 
J>ti  per  fuflicientia  teAimonia démon Aravit.  Supra  di- 
dusverô Johannes  in  prx  fatum  judicium  coram  no- 
bis , impofiti  fibi  dcfe&us  per  Margaretham  verifimi- 
!itcr  confcius , nec  per  fe  nec  peraliquem  legitimum 
nunrium  five  Procuratorem , comparuit  t cm  porc  debi- 
to  five  Aaruto  : ncc  quicquam  in  contrtrium  impofiti 
fibi  defedus  per  prxfatam  Margaretham  per  fe  vcl  per 
aliumallcgavitî  fed  contumax  ex  natura  fe  oonvidum 
reddidit  atque  confefTum  de  his  omnibus , qux  fibi 
per  prxdidam  Margaretham  fucrant  tam  impofita, 
quant  probata , fuflicientia  quidem  ad  matrimonii  di- 
vortium  inter  ipfâm  Se  prsr  fatum  Johatmem  per  fen- 
tentiam  coofummandum.  Ncc  poteA , nec  unquam 
cum  veritate  poterit  farpe  didtis  Johannes , aut  qui. 
vis  alter  pro  ipfo , judicem  vel  locum  comparerait  per 
nos  fibi  alTigratum  allcgare  fufpe&um.  Nam  hade- 
nus  retreedis  temporibus  tam  Johanni  Régi  Bohe- 
mias  patri  fuo  » quam  etiam  C'arolo  de  Bohemia  fratri 
fuo , pluries  & Iccis  phnibus  noArx  coadivx  pote- 
Aari  rabjedis , fidum  ac  ruturo  pheitandi  nobifcum 
. aflignavimus  locum , in  quo  pcrfonaliter  afluerunt , 
Sc  cum  omni  tranquillitate  manfehtnt , ac  indc  abf- 
que mole  Ai  a qualibct  fêcundum  ipforum  beneplact- 
tum  rcceffetunt.  Qtiod  & antediÛo  Johanni  benignè 
offerri  fecimus,  & acceptare  contemiit , ut  fupra  jam 
diximus. 

§.  5.  Per  auiAoriratero  ergo  nobis  rire debitam  & 
conceflâm,  & legi  divinx  eonfbrmiter,  ficuti  ccr. 
tum  efi , & aflerunt  fàcrx  feripturx  five  leges divinx 
•tque  civiles  femenrix  fuflîcicntes,  ac  corn  probat  i 
Doitores , ad  di  vortium  five  feparationem  matrimo- 
nii  facicndatn  inter  vocatos  con  juges  Johannem  & 
Margaretam  prxdtàos  procedac  volentes  atque  de- 


DE  PAIX, 

bentes  , infra  feriptam  fentoitiam  tuKmus  in  hec  & n!j 
verba.  de  J.  C. 

§.  4.  Nos  Ludovicus  Quartus  Det  gratis  Roma-  f 
norum  Imperator  AuguAus , protnbunali  judicesfe- 
dentes,  incaufa  five  litedivortii  feu  fcparationisma- 
mmorii,  qux  vertebafur  inter  illuAres  per  Ton  as  Jo- 
hannem Regis  Bohemix  filium . requifitum  parte  ex 
una,  & Marganctham  DucifTam  Kartnthix  &Tyro» 
liaComitiflàm , ex  altéra  parte , -lanquam  aftricem , 
ac  rcquirentem  à di&o  Jonanne  jam  vocato  con  juge 
fuo  <te  matrimonio  fepirari  : Vifis  &intdleâis  tam 
per  nos  quam  prxfatos  Doâores  juribus , rationibus , 
probationibus  & tcAimoniis  Margaret*  prxfatx , nec 
non  contumacia  didi  Johannb  ; dicimus , diffini- 
mus , Si  determinamus , prxfatam  Margartum  fepa- 
rari  debere  feu  poffe  de  mattimonio  ï fa  pe  dido  Jean- 
ne, eque  converfo , cîim iifdem  vcl  ipfqrum ..iteri  id 
videbitur  expedire  ; ipfam  quoque  Mnrgarctham  hoc 
rcquirentem  tnAantcr,  ut  fupra,  fcparamus.  aboî- 
vimus  Sc  feparatam  efle  judicamus  in  macrimouio  à 
jam dido  Johanne  per  hanc  noAram  fcr.temiam  diffi- 
nitivam.  "Simili  quoque  modo  fupra  didum  Joan* 
nem  à prxfata  Margaret  a in  matrimonio  peraudorita- 
tem  & hanc  noAram  fcntcntian)  diflSnitivam  réparan- 
tes: ita  videheet  quod  de  extero  prxfarus  J cannes 
fupra didx  Margarcrx  inoullo  matrimonii  debitote- 
ncatur:  ncque  fimiliter  prxfata  Margareta  fupra  dido 
Joimni.  Sed  liberum  fit  utrique  de  corpore  proprio 
five  perfora , 8c  omnibus  bonis  propriis , juribus  ac 
rebus  tam  mobihbus  quam  immobilibus  fâcere  vcl  dif- 
ponerc . & quodlibct  ordinare  pro  fux  propi æ libito 
voluntatu. 

C C L X X V ï. 

! Difttnfi  accordes  par  V Empereur  Louis  de  ANS 
Bavière , a L O U I S Marquis  de  Bran-  ^ Ct 
c/^ar^^tfMARGUERJTE2>«-  13+1. 

cbtfie  de  Corinth  e t pour  leur  mariage, braho*- 
nonobftant  qu\ Is  (oient  païens,  & pont  la 
légitimation  de  leurs  enfans.  Sons  date. 

G.  G-  Lcibnitzi  Codicis  Diplomatici.  tau. 
pag.156. 

NOs(«)  Ludovicus  Quartus  Dei  gratia  Rom,lwC(BB 
Imperator  AuguAus,  univerfis  ChriAi  fideli-  pufcceft 
bus , quorum  inrereA  aut  notent  intereflê , no-  encore 
rum  efle  volumus  8ic  facimus  per  feriem  infra  feriptam. 

Quod  io  noAraprxfentia  pcrfonaliter  conAirutiIUu-  We*CooI 
Ares  LüDEvictrs  Marchio  Brandenburgenfis , A {finition, 
MasgaXeta  Duo  (fa  Karinthix  ac  T yrolis  Co-  & * f* 
mitiflâ,  poA  habitum  ipforum  maturum  ac  délibéra-  " 

rum  confilium,  animum  atque  adualcm  voluntatem  qïii?- 
habemesfc  invicem  in  matrimonio  légitimé  copulan  gnoitat- 
di  : dubi tante  tamen  prxfato  Ludevico  Se  Margare- 
ta , ne  gradu  aliquo  attînitaris  fanguinis  taie  conju-  {Tcoor 
gium  five  trutnmonium  humanarum  legum  aut  Ro-  de  Rome, 
raanomm  principum  Aatuto . decrcto , vel  ordina- 
tionealia,  quomodohbet  appellata , impedimentum 
aliquod  pateretur  : fupplicarunt  ac  petivemnt  inAan- 
ter,  taie  impedimenrum  confinguinitatis,  fi  quod 
inter ipfos afluerit vcl adeflet , per  difprn fâtioncm  no- 
Aram  rdaxan , ac  per  noAram  audontatem  atque  fen- 
tentiam  toulitet  amoveri. 

§.  a.  Nos verô  propter  communem  Se  evidentetn 
Reip.  utilitatem  œanifeAè  vifâm  fêqui,  ad  conju- 
gium  fupra  didum,  prxfâtum  irapedimennimaifni- 
tatis  fanguinis , fi  quod  inter  ipfos  adeflet,  judicamus 
efle  toUcodura,  Se  fimpücitcr  amovendum.  Cura 
gradusaffinitatis fanguinis,  pixArtim infra  foroits& 
fratres , matnmwiium  non  impediat  divinx  feu  Chri- 
ftunx  leçis  Aatuto  aliquo  vel  prxccpto , quemadmo- 
duraoertitudmaJiter  novimus  tam  per  nos , quam  per 
fupra  didx  legis  divinx  idoneos  ac  probatos  Dodo- 

res. 


DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  rat  Idquecrâm  afferente  bcato  Auguftino  lib.  x v. 
de  J.  C.  de  dvit.  Dci , cap.  x v i.  dum  de  ralibus  affinitatis 
j , , j fanguinis  gradibus  tra&ans  inquit , quod  hoc  videtur 
'+  ’ ynatrimooium  liciium  fieri  inter  affines  confangui- 
ncos , ne  c lex  divina  prohibuit , & nondum  prohi- 
bucrat  lex  humana.  Quibus  lîquidem  verbis  duas  fen- 
tentias  exprcirit  Auguftinus,  unam  videlicct  fupra 
diâam , quod  Icge  divina  legitimum  matrimonium 
fieri  non  eft  prohibitum  inter  perfonas  fanguinitatis 
affinitatc  conjunâas.  Sccundam  vero  fententiam  fci- 
rc  fecit:  videlicet,  quod  talis  prohibitio  matrimo- 
nii  inter  confanguincos  ficri  habeat automate  legifla- 
toris  humani  aut  cjus  principantis  fupremi  Principis 
Romanorum.  Idem  quoque  concedcre  atquc  fateri 
convcnit  Romanum  Epifcopum  , Papam  vocatum 
cum  fuoium  Clcricorum  cztu,  quos  Cardinales  ap- 
pcllant  , veritate  cogcnte.  Nam  przfatus  Papa  Ro- 
manus  fuper  impcdimento  affinitatis  fanguinis  pcrdif- 
penfàtior.cm  tollcndo  I fanguinis  affinitatc  conjunâis , 
imicemque  matrimonium  contrahcntibus  ad  fuam 
auctoriratem  afferjt  pertincte  : ac  in  ralibus  matrimo- 
niis  plurics  difpenfavcrunt  de  fado  przteriti  quidam 
Pontificcs  Romanorum.  Quod  li  talis  gradus  affini- 
ratis  fanguinis  matrimonium  legitimum  impcdirct  le- 
gis divin*  fcuChriftianz  przeepto,  non  poffet  ali- 
quis  hominum , quinimo  neque  angélus  de  ctrlo  die- 
rum  impcdjmcntum  per  difpenfationcm  aliquomodo 
amovcrc  : Hoc  Chrifto  reliante  : facilius  eft:  cœlum 
& terram  trànfirc,  quàm  unumapieem  à Icge  cadet  c. 
Kurfufque  idem  Dcminus  dixit  : Cœlum  & terra 
tranfibunt,  vetba  autem  mea  permanebunt  in  zter- 
num.  Ex  quibus  quidem  manifefte  apparet , ac  fate- 
ri cogitur  Romanus  Epifcopus , & per  fa&um  confir- 
znatur  iplius,  quod  gradus  affinitatis  fanguinis  non 
impcdict  matrimonium  fieri  legis divin*  feu  Chriftia- 
dz  przeepto  : & quod  li  gradus  affinitatis  fanguinis , 
quamquam  licitum  matrimonium  impediat  ficri , hoc 
tantum  fadum  elfe  przeepto  fivc  ftatuto  legis  huma- 
nz  : De  cujus  lîquidem  legis  przeeptis  five  ftatutis 
difpcnfare  folummodo  pcrtinctad  auctoriratem  Jmpc- 
ratoris  feu  Principis  Romanorum.  Ncc  obftar  dicc- 
re,  Pizfataraatnmonia  cffcprohibitalcge  divina , co 
quod  mah  moris  funt , & propterea  etiam  fub  pcccato 
mortali  fore  prohibita , ac  proinde  obligantia  contt a- 
hentes  ad  damnatior.em  zternam  : & contrariant  dif- 
penfationem  in  his  ad  mimftrum  folummodo  Ecc Je- 
iîafticum,  Epifcopum  lîve  Presbyterum  pertinere. 
Hic  enim  fermo  Rhetoricus  five  apparens , fophifti- 
cus  eft:  falfum  namque  iccipit,  quoniam  przfata 
nutrimonia  non  funt  mali  moris , przfcrtim  in  ali- 
quo  cafu.  Nam  6c  ipfa  tanquam  in  cafu  licita  fieri 
conccdit  Romanus  Epifcopus.  Ncc  etiam  rurfus  ma- 
Ji  moris  funt  abfolutè  loquendo  : quoniam  non  funt 
cum  malitia  convoluta  confeftim , veluri  furtum  6c 
crimmarcliqua  : & propterea  ncc  funt  Icge  divina  pro- 
hibita , quemadmodum  dixit  bearus  Auguftinus  -, 
non  fyllogifatur autem  neque  concluditur  propterea, 
difpcnlâtioncm  de  tahbus  ad  Epifcopum  quendam  live 
Presbyterum  pertinere,  cfto  quod fint abfolutè  pro- 
hibita Icge  divina , & fub  pœna  damnationis  ztcmz  : 
quoniam  de  his  prohibais  nullus  hominum , quini- 
ano  née  angélus  de  ccclo  difpenfare  poffet  vcl  ordinarc , 
five  concedcre  quod  licite  fièrent  ut  deduéhim  eft  fu- 
pra. Unde  etiam  juxta  przdiéta  de  przccpns  facrz 
feripturz  five  raandatts  loquens  Apoftolus  inquit  : Et 
il  angélus  de  cceloEvangclifarct  vobisaliudprzterid, 
id  eft  contra  id , quod  Evangelifatum  eft  à nobis , ana- 
themafit.  Nccpropter.aliud , nifi  quod  Evangeli la- 
ta erantper  Apoltolum  * divina  prohibita  vel  przeep- 
ta.  Rurfus  quoniam  przfata  raatrimonia  non  fuerunt 
mali  moris , neque  prohibita  fecundum  veterem  lo- 
ge m , quamvis  aliquando  peccata  fiant  five  fuerunt  in 
antiqua  Icge , non  quod  funt  abfolutè  five  confeftim 
cum  malitia  convoluta , neque  mali  moris  ; fed  fo- 
lummodo , quod  lege  prohibita  fuerant , veluti  car- 


nes porcinas , 6c  beftias  non  ruminantes  comcdcrc , A N S 
quod  idco  peccarum  effèdum  eft,  quia  prohibitum  de  J.C. 
fucrat  in  lege  Mofâica  ; non  tamen  propter  malum  aut  ... 
mali  moris  ex fc,  quemadmodum  furtum,  homici- 
diumfàlfumteftimonium  6c  hujufmodi  aliqua , qu* 
prolubita  funt  legibus  divinis  & humanis,  co  quod 
ex  fe  mala  funt , & mali  moris , confeftim  cum  mali- 
tia convoluta. 

§.  3.  Ex  his  igitur  omnibus  przdi&is  manifeftè 
apparct , cuilibet  non  corrupto  ignorantia  vcl  malitia , 
vel  utraque , audoritatem  difpenfandi  atque  tollcndi 
âmatrimonio  impedimentum  inter  perfonas  & à per- 
fonis  fanguinis  affinitatc  conjunâis,  ad  Romanum 
Principem  pertinere.  Propter  quod  nos  Ludovicus 
Quartus,  Romanorum  Imperator  Auguftus , przfa- 
tum  affinitatis  fanguinis  impedimentum,  fïquod  ef- 
fet inter  przfàtos  Ludovicum  & Margarctam , quo- 
minus polTent  aut  prohiberentur  per  humanz  legisaut 
Romanorum  prmdpum  llatuta , five  dccreu  vel  alias 
ordinationcs  quomodolibet  appellatas  in  matiimonio 
copulaii , toilimus  ; & per  noftram  auctoi  itat  cm  at- 
quc fententiam  tenore  przfcntium  total iter  amove- 
mus.  Conccdcntes  cildcm  ac  cuilibet  ipforum , ut 
abfquc  offenfa  cujuflibet  juris humani , ftatuti  vel  or- 
dinationis  altenus  quomodolibet  nominato  licitè  fe 
pollint  ac valcant  in  matrimonio  ccpulare.  Abfolutos 
etiam  [b)  eofdem , ipforumque  Icgitimos  filios  & fi-  [b)  le 
lias,  ac  hxrcdcs nunc 6c in  pcipctuumàpœna  quali-  mot.  P7** 
bet  reali  pcrfonali  & infami.t , 6c  alia  quavis  quomo- 
dolibct  nominata , fi  qua  foret  impofica  contrahcnti-  nUc  »uir« 
bus  matrimonium  infra  confanguinitatis  gradus  ali-  iembla- 
quos  nominatos,  per  qucmquam  Principem  Roma-  “"** 
num  etiam  , vel  per  leges  aut  communitatem  aliquam , <^uc' 
collcgium  vcl  fingularem  perfonam , cujufcunquc  au- 
élori taris  vel  dignitatis  exiftant.  Quibus  omnibus  & 
fingulis,  & à quibus  excipimus  calum  przdictum, 
de  przfatis  vidclicet  perfonis , Ludovicum  6c  Alar- 
carctham  jam  diâos , 6c  in  quantum  noftro  referipto 
uvc  difpofitioni , vel  conccflioni  noftrz  contradicunt 
totaliteraut  in  parte,  perhocipfum  przfcns nofttum 
referiptum  derogamus  & volumus  derogari,  codcm 
nihilominus  femper  in  fuorobore  duraturo. 

CCLXXVII. 

TeJtamentd'Y OLANDE  DE  MON-  ans 
FER  RAT,  Comtejfe  de  Savoye , fait  de  J.  c, 
le  \ 4.  de ‘Décembre  S.  Guichcnon.  134a. 
Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  sxvo»«. 
Savoye.  Preuves,  pag.  i/p. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Anno  à Nativitate 
cjufdcm  m.  c c c.  x l 1 1.  Indiclione décima,  die 
décima  quarta  menfis  Decembris , quoniam  dum 
in  mente  viget ratio,  fuprema  hominum  judicia  me- 
lius  difponuntur , animæquc  faluti  , ac  Patrimonii 
curz  tcmporalis  lânius  providetur  ; Id  circo  Jllu/frit 
Démina  Yolanda  de  Mohteferrato 
Cemttijfa  S aboutit* , Conjuxejtte  Principis  Illujîrts  cr 
magnifie*  Domini  jijmoms  Comitis  Sab audite  , mente 
fani,  licet  infirma  corpore,  in  ipfius  Viri  fui  prz- 
fentia,  & de  ejuldem  bcnc  placito,  mandato,  & 
confenfu  teftamentum  fuum  nuncupativum , 6c  fine 
feriptis  diéhim , in  feriptis  tamen  rcdaéhim  in  mo- 
dum  quifequirur  uno  contcxtu  fecit , & folemnitcr 
complcvit.  In  primis  animam  fuam  nunc , & cum  de 
corpore cxicnt , Domino noft ro J cfu Chrifto,  Bca- 
tz  Mari*  Virgini,  totique  Curiz  fupemorum  re- 
commendavit , fuoque  corpori  ab  anima  fcparato  elc- 
git  fcpulturam  inCapella  quamconftrui  fecit  Domi- 
nus , & V ir  fuus  prxdiâus  in  Ecclefia  Altz-Com- 
bz , ubi  in  luminanbus , congrégation ibus  Przlato- 
rum , Religioforum , Saccrdotum,  Clcricorum,  6c 
aliorum  Dco  fàxnulamium  fiat  fufficiens  lèpultura , & 

Gg  1 folcm- 
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ANS  fofcmnitas  «xcquîanim , ad  arbitrium  A voluntaiem 
de  j.  C.  fui  Viti , A Domini  fupra  d& , couvcnictitibufque, 

& piupcribus  eleemofinx  tribuantur  ad  arbitrium  fu- 

>34*-  dum.  Item  voluit,  Aordinavit,  acprxcepit  j 
lutticienter  dotari  per  hxrcdem  fuum  univcrlalctn  in- 
fra fcripttim  Capcllam  quam  honore  Beatx  Cathari- 
nt  fundavit  in  doino , vcl  Ecclciia  Sororum  Minori- 
tamm  Camberiaci , in  qua  unus  perpetuo  Capctlanus 
infittuatur,  &ponatur,  qui  diàtæ  Capellar  fcrviat  f 
& diebus  fîngulis  ibidem  perfc,  vcl  alium  cckbrare 
Mi  forum  folemnia  tencacur.  Item  voluit , ordina- 
vit,  arque  jullitper  hxredcm  fuum  univerfum  infra 
fcripttim  très  Gapcllas , unam  vidclicct  ad  honorent 
Beari  Joannis  EvangeliAx , aluni  ad  honoictnBcati 
Nicolai , aliam  ad  honorent  Beatx  Margarita:  ficri , 
fundari , A-  fuiHcicntcr  docan , ita  quod  in  quaiibet 
unus  ponat  ur,  A ordinctur  Capcllanus,  qui  diebus 
fîngulis  vidclicct , quibus  ineaqualucrit  inftitutus, 
Aordinatus,  perfc,  vcl  pcralittm  , per ipfius  Tcfta- 
tricis , fuorumque , & Duininotum  Sabaudix  Comi- 
tum,  prxdcccflorum , A fucccAorum  aninrlrum  re- 
medio  debeat  Miflarum  folemnia  relcbiare.  Item  vo- 
luit , ondinavit  arque  julfit  cicemofyras  ficri  pris  locis 
pro  rcmedio  animarum  ipfius,  prxdccclioi  umque , 
A fucccAorum  fuorum  ad  arbitrium , A:  ordinatio- 
nem  Domini , V irique  fui  prxdicri  per  ciéhim  fuum 
hxrcdem  univeifaleni  lolvendas.  Item  omnibus , & 
fîngulis  qui  lîbi  fcrvicrint , remuncrari  voluit , ordi- 
navit,  & jullit,  prout  ipfi  Domino  Comiti  Viro 
fuo  videbitur  faciendum.  Item  quia  feptem  pucllas, 
ut  aflerit  difpofucrat  maritale,  quarum  jam  quatuor 
mariravit,  voluit,  ordinavit , A juflit  quod  loto rc- 
liquarum  trium  filix  Pétri  de  Angulodi&i  Picard  ;u- 
toris  ipfius  Teftatricb  dentur  fcmcl,  A foivantur  in 
fubfidium  ipfius  maiitandx  viginti  folidi  Turor.cn- 
fium  GroAorum  , uni  ex  filiabus  Guliclrai  I lr  men- 
ti quondam,  ahi  viginti  folidi  Turonenfium  Grof- 
forum  fcmcl  pro  codtm  , & alicui  altcri  filix  quam 
diélus*Dominus  Cornes  eligendam  duxent , aiii  vi- 
ginti folidi  Grofïorum  Turonenfium  fcmcl.  Item 
'J o nutum  Ctrijjimum  Ftlutm  fuum  , pro  omni  jure , 
portione,  & dreytura,  fibi  tn  bonis,  A hxrcd.ratc 
dieix  Tcftatricis  quomodohbet  competente  in  qua- 
tuor millibus  florcnorum  auri  fcmcl  fibi  dandorum , 

A folvendorum  per  fuum  lixrcdem  univcrfalcm  infra- 
feriptuin  fibi  hxrcdem  jnftituit , A pro  tanto  divftum 
Joannem  omnibus  fuis  bonis , A hxicditate  quibuf- 
cuinquctac,ituineirevoluit,  & contentum , ita  quod  • 
nihilaliuid  in  ipfis,  vcl  cor um  altcro  petere , ydexi-  j 
gtic  vaJcatmodo  quovis  falvis  fubftiturionibüs  infra  ! 
fi  ri  pris.  Item  Blancnm  Filiam  jk*m  dilcdhm  pro  : 
cnini  jure,  portione,  & drtytuia  fibi  modo  quovis  j 
competentibus,  in  omnibus,  A fîngulis  bonis,  rc-  ■ 
bus , A hareditate  fuis , in  tribus  millibus  flereno-  ■ 
rum  auri  femel  dandis , 8c  folvendis  per  hx’tedcm  fuum 
univcrlalcm  infra  feriptum  libi  hxrcdem  inllituit , & 
pro  tanto  didtarn  Blancam , omnibus  fuis  bonis , ré- 
bus , A'  hxredicarc  tacitam , concctitam  cfic  voluit , 
Acxclufsm,  iraquotlmhil  aliud petere,  vclexigerc 
valcat  quoraodolibet  in  ipfis  fâlvis  fubftituriombus 
infra  feriptis  prout  faciunt  pro  cadem.  Item  Filium 
fuum  poithumtim,  li  nafeatur  exca,  fibi  hxrcdem 
inftituitin  tribus  millibus  florcnorum  auri  fcmcl  dan- 
dis , & folvendis  cidcm  per  dictum  fuum  univerfalcm 
hxrcdem,  A pro  tanto  voluit  ipfum  omnibus  fuis  bo- 
nis , rebus  A nxrcditate  tacitum  elfe , contentum  pe- 
nitus , & cxclufum , ira  quod  nihil  aliud  petere , vcl 
cxigcrc  valcat  quomodolibet  in  cifdcm,  & quolibet 
ipforum  , prxtcr  quam  in  cafibus  fubftiturionum  fub- 
fcriptis  prout  ipfum  tangunt  : Si  vero  ex  ca  nafeatur 
Fi  lia , in  duobus  millibus  florcnorum  auri  fcmcl  dan- 
dis, & folvendis  per diftum  fuum  uni  verfalem  hsrc- 
dem , fibi  hxrcdem  infbtuit  candem  , pro  quibus  ip- 
fam  voluit  omnibus  fuisbonis,  A rébus  cActacitam, 

A cxdiifam , ita  quod  mhil  ultra  petere,  vel  cxigerc 
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valcat  modo  quovis  in  cifdem  vel  altcrd  ipforum , Ih- 
fra  feriptis  lubflitutionibus , prout  pro  ipfa  faciunt  * 
fibi  fâlvis  : In  omnibus  autem  aliis , A fîngulis  bonis 
fuis  mobilibus , immobilibus , junbus,  actionibus, 
caftris,  villis,  terriroriis,  jurifdidiombus  omnimo- 
dis , meris,  mixtis  Impcriis , feudis,  retrofeudis, 
Vafollis,  hominibus,  homagiis,  fidelitatibus,  11a- 
roniis,  RcAortis,  diftrtâibus,  reddiribus,  fervitiis, 
ufagiis,  fylvis,  nemoribus,  vxnationibus , pifeariis, 
aquis , aquartim  dccurlîbus , A omnibus  aliis  bonis , 
junbus,  aâionibus fibi  competentibus;  atquecom- 
petituris  in  futurum  sliqua  ociafione , titulo  feu  eau- 
fa,  simedeum  Cari/fimum  Filium  fuum  primofcm- 
tum , fibi  univerfalcm  inftituit  hxrcdem , per  quem 
voluit,  juflit,  A otdinavit  débita fua  folvi , clamo- 
ns emendari,  A fedari  rationabilitcr , brevirer,  A 
de  piano  fine  judicii  ftrepitu , A figura  : A ipfum 
Amedcum,  A cjus  hxredes  mafculos  à fuo  proprio 
corporc,  legitimoque  Matrimomo  procreatos,  aic- 
tisjoanni , lllancx  l'ilio  , A Filix  nafcituiis , A'  cui- 
libet  ipforum , in  cafu  quo  ipfos , A corum  qucmli- 
bet  fine  hxrcdibus  uno  vcl  piuribus  legirimis , A na- 
turalibus  mafeulis  à fuo  proprio  corpoie , legitimo- 
que matrimonio  procrcatis  mori  contirgcret  (quod 
abfit)  inpupillari  «utc,  vel  poflea  quandocumquc, 
vulgantcr,  pupillaritcr , A per  fideicommiflum,  A 
aLtcr  prout  nitiius  poteft,  A firmius  fubftituit  : Et 
fi  didîum  Amedcum  , quodabiit , in  pupillari  xtatc, 
vcl  pollca  quandocumque  mori  contingeret  fine  uno 
vcl  piuribus  Liberis  mafeulis  ex  legitimo  matrimo- 
nio , A fuo  proprio  corporc  procrcatis , diftumj oan- 
neia  fécundo  genitum  li  viveret,  & fi  ante  dccellif- 
fet , Joannis  tjufdcm  Llbcros  mafculos  ex  legitimo 
Matnmonio , proprioque  fuo  corporc  procreatos  tune 
fuperftitts , A fi  idem  Joanncs , À defeendentes  ex  co 
mafiuli  legitimi  ex  proprio  corporc  legitimoque  ma- 
trimonio  procrcati , îplius  Amcdei  mortis  tempore 
fine mafculisdefccndenres  ut  fupra , non  cfTcnt  fuper- 
Aites,  poAhumum  mafculum  nafriturum  exea,  & 
cjus  hxredes  mafculos  ex  proprio  fuo  corporc , legi- 
timoque matrimonio  procreatos  ipfis  Jonannc , Li- 
beris fuis  mafeulis , ApoAhumo  non  extantibus  quo 
fupra  modo , A fi  in  cafu  prxdidto  ipfius  Amcdei 
mortis  tempore , non  fuperefTent  didi  J oannes , po  A- 
humus,  aut  hxredes  rrufculi  eorum  , %-el  aJtcrius  eo- 
rundem  procreati  prout  fupra  ; Blancam  Filiam  fuam 
prxdiftam , fi  tune  viveret , A fi  non  fupereffet , cjus 
hxredes  ex  legitimo  Matrimonio , A proprio  fuo  cor- 
pore  procreatos , tune  fuperAites , A in  omni  prxdic- 
torum,  quod  abfit,  dcfcéhi  in  cafu  prxdifto  poAhu- 
mamex  eo  nafcituiam,  fi  ipfius cafus  tempore  vive- 
ret , & fi  non  viveret  cjus  hxredes  ex  legitimo  Matri- 
monio, fuoque  proprio  corpore  procreatos,  dicta 
AmedeofubAituit  vulgariter,  pupillari  ter , Apcrfi- 
dei  commiAum  , A eis  modo , A forma  quibus  mc- 
hus , A firmius  poteft , in  cafu  vero  quo  fubAitutio 
fupra  fàéta  de  diiftisjoannc , Blanca,  pofthumo,  & 
poAhuma  nafcituriscxJeaTcftatriceex  tempore  quo- 
libet in  ipfum  Amedcum  locum  non  haberent  in  cun- 
dem  Amedeum , vcl  ipfius  hxredes  ut  fupra  diâos , 
Joannem,  Blancam  poAhumum , ApoAnumamna- 
fcituros  ad  invicem  xquis  portionibus  fubAituit , in 
portionibus  vidclicet fibi  rclicfisut  fupra  vulgariter, 
pupillaritcr , A per  fidei  commiAum.  Hanc  aurcm 
fuameffe  voluit  ulrimam  voluntatem  Aultimum  tef- 
tamentum , quod  A quam  valcre  voluit  jute  refia- 
menti  nuncupativi , A fi  non  valcat  eo  jure , valeat 
jurccodicillorum,  EpiAolx,  vel  donation» , eau  fa 
mortis,  A ordinationis  inter  Libcros,  vel  co  jure, 
A juribus  quibus  mclitis  valerepoterit,  A dcbebic, 
aAerens  fe  nunquam  aliud  feciAe  teAamentum , A fi 
quod  fecerit , illud  c Ac  vult  millius  valoris , A mo- 
ment i , ipfum  revocans , A qux  contincntur  in  ipfo 
pcrprxfcns,  penitus,  Aannullans.  AâumincaUro 
Camberiaci  in  caméra  dictarum  Domini  Comitis,  A 
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Domina:  ComttiflTx , prxfcntibus  illuftû  Vire»  Do- 
mino Amedeo  Cornue  Gebconenfi , Reverendo  in 
Chrifto  Pâtre  Domino  Guichardo  Electo  confirmato 
Sedunenfi , Frarre  Petrode  Coifia  ordinis  Minorum 
conventus  Camberiaei , Georgio  de  Solerio  de  Y po- 
rtgia , J oanne  Miftralis  canonico  Gebennenfi  J urilpc- 
ntis , ÎVlagiftro  Palmerio  de  filis  de  Placcncia  Phylico 
diâi  Domini  Cornu  is,  & Domino  Petro  Galiardi 
ejufdcm  Domini  Comitis  Capellano , teftibusad  prx- 
niifb  per  prxdictam  Tcftatxiccm  vocatis , Se  rogatis 
uno  codcm  contcxtu. 

CCLXXVIII. 

Tefiament  de  ROBERT,  dit  levage  & 
le  Bon , Rot  de  Naples  , de  "jerufalem , & 
de  Sicile , Comte  de  'Provence , &c.  par  le- 
quel il  conflit ue  héritières  JEANNE 
& MARIE  fes  petites  Filles , & ordon- 
ne que , vu  leur  minorité , elles  ne  pourront 
contracter , donner , m aliéner , & jufqu'à 
ce  qu'elles  ayent  accompli  l'âge  de  zy.  ans, 
fans  le  confentement  de  la  Reine  Sance  fa 
femme , & des  trois  Régens , qu’il  leur  don- 
ne: veut  aujfi  y que  le  Comté  de  ‘Provence 
foit  uni  avec  le  Royaume  de  Sicile , afin  que 
fes  Etats  fe  puifent  plus  fortement  main- 
tenir i fans  déclarer  ni  le  Royaume , ni  le 
Comté  inaliénables.  Fait  U (a)  16.  Jan- 
vier , 1 343 . Noël  Gailhard , dans  les  Re- 
montrances de  laNoblefle  de  Provence 
au  Roi.  pag.  59. 

IN  nomioe  Domini  noflri  Jefu  Chrifti.  Amen. 
Anno  Incamationis  ejufdcm  millelimo  tikcntcfi- 
mo  quadragefimo  tertio  , Indiâione  undecima , 
die  vicefimo  feptimo  menfis  Januarii , Pontificatus 
£»n<ftilïimi  in  Chrifto  Patris  & Domini  Domini  dé- 
mentis divina  previdentia  Papae  fcxti  anno  primo, 
Neapoli  in  Caftro  novo.  Novcrint  univerfi  przfcntis 
Inftrumcnti  feu  tranfTumpti  publia  tenorem  infpc&u- 
ri,  prxfcntcs  pariter  & futuri , quod  eonftitutis  No- 
bis  Notario  & teftibus  infraferiptis,  in  prxfcntia  Sc- 
reniflîmx  Dominz  noflrx  Dominx  Sancix  Dei  gra- 
tia  Hycrufalera  & Sicitix  Reginx , ipfa  Domina  Re- 
gina  prxrcntari  & exliibcri  fecit  ac  legi  quoddam  in- 
ftrumentum  publicumTeftamenti  (eu  ultimx  volun- 
taiis  clarx  memorix  ScrcniiTîmi  Principis  & Domini 
noftri  Domini  Robcrti  Dei  gnna  Hycrufalem  & Si- 
cilix  Regis  illuflris  viri  fui , ejus  vera  6c  noflra  Bnl- 
la  aurea  in  filis  ferieisfiiæ  Regix  Majeftaris  imprefla 
Typano  , per  Notarium  Mapillum  Ruffullum  de 
Ncapoli  Notarium  ptiblicum  confectum , & Magiftri 
Nicolaide  Alifia  ad  Contra&us  per  torum  Regmim 
Sicilix  Regia  authorirate  Judicis,  & fubfcriptorum 
aliorum  teftium  fubfcriptionibus  roboratum,  cujus 
inftrumenti  tcnornihil  in  eo  mutato  , detra&O  vel 
addito  per  omnia  de  verbo  ad  verbum  dignofatur  effe 
tahs.  lnnomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  , anno 
Nativitatis  ejufdcm  millcfimo  triccmelîmo  quadra- 
gefimo  tertio , Régnante  Sereniflimo  Principe  & Do- 
mino noftro  Domino  Roberto  indyto  Dei  gratia 
Rege  Hycrufalem  & Sicilix  , Ducatus  Apulix  fle 
Princtpatus  Capux  , Provincix  & Forcalqucrii  ac 
Pedemomis  Comité  , Rcgnorum  vero  ejus  anno  tri- 
cefîmo  quarto , fceliciter.  Amen.  Die  fexto  decimo 
menfîs  Januarii  undecimx  Indiâionis  , Ncapoli  in 
Regio  Caftio-novo  , in  Caméra  ejufdcm  Domini 
Regis,  Nos  Nicobus  de  Alifia  per  totumRegnum 
Sicilix  ad  Contrains  Regia  autnoritate  Judcx  Ma- 
pillus  Ruffiillus  de  Neapoli  publiais  ubilibet  per  to- 
tuni  prx  fatum  Regnum  Sicilix  eadem  Regia  authori- 
tate  Notani , 6c  fubfcripti  teftes  literati , ad  hoc  fpc- 
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cialiter  vocati  8c  rogati  : videlicet  venerabilis  Pater  A NS 
Dominus  Fratcr  Guillelmus  Epifcopus  Salon,  Do- de  J.  C. 
minx  Reginx  Confèffor , Vcncrabilis  fie  Kcligiofus  ^ 
Vir  Fratcr  Joanncs  de  Bortholco,  Illuftris  Dominx 
DucifTx  Calabrix  Confefîor  , Ordinis  Minorum , 
Dominus  J oannes  Grill  i Vicc-Protonotarius  Regni 
Sicilix,  Fratcr  Robertus  de  Miloto,  Dominus  Pc- 
trus  Beaudeti , Magiftcr  Capellx  & Elccmofinarius 
Rcgius,  Dominus  Egidius  de  Bevanco  magnx  Re- 
gix Curix  Magiftcr  Rationalis , ac  Dominus Guigue 
de  Cavillione,  & Dominus  Hugo  de  Figueiia  mili- 
te , Magiftcr  Joanr.es  de  Ariano  , & Magiftcr  Bar- 
tholomxus  de  Gifcuto  , Phiiîcus,  Sécrétai»  Regi- 
nales,  Raymundus  de  Roca,  6c  Audibcrtus  deRo- 
cafilius,  ejus  Rcgn  Cambclbnii  ac  familiarcs , prx- 
fenti  Scripto  publico  deebramus,  norum  facimus  6c 
teftamur  , quod  accerfitisNobis  ad  prxfcntiam  cjuf- 
dem  Domini  Regis  exiftentis  in  Caméra  fuadidiCa- 
ftn-novi  , idem  Dominus  Rcx  atrentione  fâlubris 
provifionis  advertens  quod  primi  parentes  à Paradifo 
déclinantes  per  culpam  in  carne  tranfgrcüionis  abjcc- 
tioin  totamluturam  loboicm  ad  moins  pœnarn  pro- 
pagata  fragilitate  transfufâ  mifere  inccrtuudiraliter 
dormivit , quod  in  hac  lad.rvmarum  valle  mortales 
vitam  in  ipfius fxculi  tenebris,  qux  nihil  aüud vidcrc 
finunt  cniciofâ  noflra  difTolucionc,&  lie  omnibus  po- 
fteris  mditfta  lex  mortis  ejufdcm  lacla  eft  xqealis  & 
unica , quod  inter  Regcs  & Principes  non  difccrnens 
feuedacitatisin  fine  morfu  communitcr&  xque  pan- 
ier cundta  mordet  : ideoque  pia  confideratione  rc- 
volvens  fuum  incohtum  piolongatum  per  dits  in  ejus 
curfu  dubitati  ccni  termini  omnino  infcium  , & vo- 
catione  peremptoria  rationabilitcr  plus  verendutn , ut 
ejus  animx  ad  confitendum  nomca  Domini  de  carce- 
rc  forlicitcr  cduccndx  fibi  talebti  difpenfarione  pro- 
vida confulat,  & ilium  dicm  prxvemcndo  novitli- 
mum  ejus  Domini  confulca  oïdinatior.c  difporat  ho- 
ra  fua  trar.fiturus , fub  fpe  divinx  clcmentix  ad  habi- 
tandum  cum  beatam  habitantibus  manfionem  ; ipfe 
Dominus  Rex  licet  zgrotans  corpore  , fanx  tamen 
mentis exiftens reele  loquens , 8c  ordinatc  difpolitus, 
dcacRegno  Sicilix  ultra  citraque  Farum  Ccmitati- 
bus  Provincix  6c  Forcalqucrii  ac  tedemontis,  nec  non 
omnibus  aliis  Terris , fuis  Domimis , Jurifdiétio- 
nibus,  bonis  & rebus  fuis  quibullibet  ftabilibus  8c 
mobilibus  ubicumque  fiftentibus  fibi  quoquomodo 
competentibus  &:  compenturis , coram  Nobisjudi- 
ce,  Notario,  tcftibufquc  prxdictis,  difpofuit  prout 
inl'ràdcfcnbitur , & taie  fuum  ultimum  condidit  Tc- 
ftamentum.  In  primis  quiaTeftamemi  cujuflibet  in- 
ftitutio  principium  efTe  dignofeitur  fivc  caput,  infti- 
tuit  fibi  hxreacm  umvcifalcmjoannam  DucifTam  Ca- 
labrix neptem  ejus  primogemtam  clarx  memorix  in- 
clyti  Domini  Caioli  Ducis  Calabrix  ejufdcm  Domi- 
ni Regis  primogeniti  m Rcgno  Sicilix  ultra  citraque 
Farum , nec  non  Comitatibus  Provincix  & Forcal- 
qucrii 6c  Pcdcmontisac  omnibus  aliis  Terris , Locis , 
Dominus,  Jurififrionibus,  Locis  & rebus  fuis  ftabi- 
libus & mobilibus  ubicumque  fiftentibus  fibi  compe- 
tenribus , & quomodolibet  competituris.  Item  fpec- 
tabilem  Dominam  Mariam  fimiliter  neptem  fuam , 8c 
cjufdem  quondam  Domini  Ducis  Calabrix  fccundo 
genitamhxredem  dumtaxat  inftituit  in  Comitatu  Al- 
bx,  nec  non  Jufticiaratu  Vallis  Gratis,  &Tcrrx 
Jordanx , cum  Terris , Caftris , hominibus  valfallis, 
planis , monribus , nemoribus , aquis  aquarumque  dc- 
curfibus,  frudluariis  jurib.  &;  pertinent  iis,  fuis  om- 
nib.  quibufeumque , ae  m unciis  triginta  millib.  in 
pccunia  tempore  fuimaritagii  per  competentes  termi» 
nosexhibendis,  dcquib.eam  contentam  cfTe  voluit , 
ita  quod  ultra  vel  ampliùs  de  di<fta  ejus  hxrcditate  pe- 
tcrc  non  poffit  vel  dcbcat  ullo  unquàm  tempore  quo- 
cumquejurc,  rationefeu  caufâ,  feu  alio  quovis  mo- 
do; quosquidem  Comitatum  & Jufticianatumprx- 
fata  Domina  Maria  tcnerc  dcbcat  m f cudura  immedia- 
Gg  5 14 
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AMS  t*  & 1°  capitc  ab  eadcm  Domina  Ducifla  8c  fuis  hxre- 
dc  J.  C.  dibus  feu  Regia  Curia,  fubdebito  fcrvitio ac ctiam 
confcdo , hac  tamcn  cooditione , quôd  ubi  prxfata 
343’  Domina  Ducifla  dabic  & aflïgnabit  feu  dari  & affigna- 
ri  faciat cidcm  Domina:  Marix  forori  fux  vcl  ahi  pro 
eain  pccunia  fimili  per  terminos  competentes  uncia- 
rum  decem  millia  in  compcnfatione  didi  Jufticiara- 
tus  Vallis  Gratis  8c  Terrx  Jordanx  ultra  dida  rrigin- 
ta  millia  unciarum,  & didum  comitatum  dtdijufti- 
ciaratus  remaneat  Dominx  Duciflx  pro  fc  8c  hxrcdi- 
busfuis,  & revertaturad  manus  ipfius  & fuorum  hx- 
redum  prxd.  dido  tamcn  Comitatu  modo  rémanente 
Dominx  Marix  cum  unciarum  triginta  millibus  fu- 
pradidis,  8c  in  prxmitlis  cafibus  alteralteri  bcncpla- 
cito&:  aflenfu  Domini  Regis  prxfcntts  renunciavit 
voluntarièôt  exprefs:  in  bonis  hxrcditariis  Regiisfu- 
prad.  & aliisquibufe.  prxterquàm  in  cafu  fubftitutio- 
nis  infrafl riptz.  Item  voluit  & mandavit  Dominus 
Rcxquod  in  cafu,  quod  ablît,  quod  prxfatam  Do- 
minam  Joannam  Duciflam  dccederccontingcrit  quan- 
documqut  lil>eris  ex  fuo  corporc  legitimis  non  relie* 
tis,  vcl  illis  fupcrftitibus  fine  legitimis  lixredib.  def- 
cendentib.  fucccdat  fibi  prxfata  Domina  Maria  foror 
ejus  vcl  hxredcs  fui , hxrcdum  fuorum  in  Regno  Si- 
cilix  ultra  citraque  Farum , ac  Coipitatib.  & omnib. 
aliis  fupradidis,  & vice  verfa  quandocumque,  quod 
abfit,  contingcrct,  prxfatam  Dominant  Mariaxn  de- 
cedcrclibcrisex  fuo  corpore  non  fuperiliribus  dece- 
dentib.  fucccdat  libi  Domina  Joanna  nunc  Ducifla 
foror  ejus  primogenita,  vcl  hxredes  fui  feu  hxredcs 
hxrcdum  fuorum,  inomnib.  & lïngulis fupradidis , 
& in  fubftitutione  prxmiflà  , altéra  fimiliter  altcri 
(ponte  & liberè  iplius  Regis  interveniente  bcneplaci- 
to  8c  aflenfu  confcntiit,  8c  volueruntcxprcfscillam 
exiftere  inviolabilis  cfficacix  8c  vigoris  ; 8c  pro  majori 
robore  firmitatis  & plcniori  cautela  unam  altcri  fub- 
fhtuic  in  cafib.  fuprad.  ac  per  fidcicommifllun , roga- 
vit  eafdcm  & voluit  fubftitutiones  ipfas  valere  oroni 
via  & modoquibus  de  jure  meliùs  valere  poffunt  & 
debent  ; ita  tamcn  quod  quarta  trcbelliamca  , falci- 
dia , vcl  quxeumque  alla , nul lum  in difpofitionc  prx- 
fenti  & fubftitionc  prxdida  vcndicct  quomodolibct 
libi  locum.  Item  ftatuit  & voluit  quod  in  cafu  quo 
didam  Dominam  Joannam  Duciflam  dccedcre , quod 
abfit , contingerc  legitimis  liberis  ex  fuo  corpore  non 
rclidis  , Illuftris  Dominus  Andréas  Dux  Calabnx 
virejus  babeat  8c  haberedebeat  Principatum  Salerai 
cum  titulo  Principatus  8c  frudibus,  redditib.  jurib. 
8c  pertinentiis  omnib.  quibufe.  fibique  fupplcri  die* 
to  Principatu  computato  ufquc  ad  quanti  tatem  intc- 
gram  cum  redditu  unciarum  auri  duorum  millium  , 
juxta  tenorem  privilcgii  , proinde  licut  dicitur  fibi 
fadi  tenendum  per  cum  immédiate  & in  capitc  à Do- 
mino Rege  vcl  Regina  Sicilix,  qui  vcl qux  pro  tem- 
pore  fucrit  fubdebito  & confueto  fcrvitio,  fccundum 
ufum  & confuetudinem  didi  Rcgni.  Item  voluit  & 
ordinavit  corpus  luum  fepcliri  in  Ecdefia  Monaftcni 
fui  Reginalis  Sandi  Corporis  Chrifti  de  Neapoü , ubi 
provideatur  de  ccrta  fpeciali  eleemofina , licut  Scre- 
mflimx  Dominx  Rcginx  Sanchix , confortifuo  & 
aliis  exccutoribus  infraferiptis  fui  Teftamcnti  hujuf- 
modivifum  fucrit.  Item  ftatuit  & mandavit  quod 
prxfata  Domina  Regina  principaliter  nec  non  Vene- 
rabilis  Pater  Dominus  Phi  lippus  Epi  fc.  Cavallic.  Rc- 
gni Sicilix  Vice-Canccllarius,  ac  Magnifici  Viri  Do- 
minus Philippusdc  Sanguincto  Cornes  Alti-Fulmi- 
nis , Sencfeallus  Provincix  , Dominus  Gaufridus  de 
Marfan Cornes Squallacii Admiratusdidi  Regni,  8c 
Carolus  Artus  , fint  & efle  dcbcant  Gubematorts, 
Difpenfatores  , Redores  ’&  Admi  ni  lira  tores  , vel 
quocumquc  alio  modo  & nominc  mcliîis  ccnfëripofi 
lunt  de  jure  didi  Illuftris  Domini  Andrcæ  Regis 
Ducis  Calabrix  ac  prxfatanim  Dominarum  Dominx 
Duciflx  & Dominx  Marix  fororum , & Rcgni  Co- 
mitatuum , 8c  aliorum  omnium prxdidorum,quouf- 
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que  prxfati  Domini  Dux  8c  Ducifla  ac  Domina  Ma-  ANS 
na  complevcrint  viedîmum  quintum  annum,  fie  cqqi-  ^ J* 
dem  quod  prxfati  Domini  Dux  & Ducifla  8c  Maria  13  4 j. 
nihil  dcbcant  vcl  poflint  agcrc  in  judicio  vcl  extra  ju- 
dicium,  contrahendo,  dando  vcl  alicnando , feu  aliàs 
quomodocumque  & qualiterc.  five  exprefse  confcicn- 
tia  & aflenfu  principaliter  ipfius  Dominx  Reginx  & 
aliorum  Adminiftratorum,  Redorum,  Difpenfato- 
rum , & Gubcrnatorum  prxdidorum  : quod  fi  inté- 
rim ufquepoft  lapfum  didi  vicefimi  quinti  anni  fc- 
eus  forte  fccerint , quod  ipfe  Dominus  Rex  non  crédit 
neque  intcndit,  ipfojurc  fit  nullum  , ac  prorfus  va- 
cuum & inane.  Item  voluit  & ordinavit  quod  Do- 
mini Maria  prxfata  debeat  matrimoniaÜtcr  contrahe- 
re  cum  inclyto  Principe  Domino  Ludovico  prxfcnte 
Rcgc  Hungarix  , propter  ccrtas  conditior.es  fcc  retas 
quo  ipfum  Dominum  Rcgemmovit,  licut expreifitj 
quod  fi  didum  matrimonium  aliqued  impedimen- 
tum  reciperct  propter  matrimonium  quod  ponitur  ju- 
ratum  & firmatum  inter  ipfum  Dominum  Rcgcm 
Hungarix  & Rcgcm  Boënux , vcl  ejus  filiam  , nu- 
beic  dcbcant  cum  primogenito  Excel Icntis  Dcmini 
Domini  Joannis  Ducis  Normandix  primrgcniti  II- 
luftrisDommi  Philippi  prxfentis  Regis  Francorum, 
vcl  in  ejus  defedu  cum  fecundo  gemto  Regis  Francis 
fupradidi.  Item  ftatuit  & mandavit  quodomnes& 
finguli  Officiales  & familiarcsfui  cujufcumquecon- 
dinonis  & flatus  rcmancre  debeant  & cfTe  fccundum 
gradum  cujuflibet  in  lcrvitio  prxfatorum  Domino- 
rum  Domini  Ducis  & Dominx  Duciflx,  ac  Domi- 
nx Marix , eo  modo  8c  licut  fuerantin  fcrvitio  ejufi 
dem  Domini  Regis,  & ipli  omnibus  8c  quibufeum- 
que  aliis  prxdidi  debcar.t  & prxferri  : & mandat  ex- 
prefsè  cidcm  Dominx  Rcginx  principaliter  nec  non 
didisGubcmatoribus,  Difpenfatonbus , Rectoribus* 
Adminifiratoribus  , quod  hoc  procurent  & faciant 
fieri  ac  efFcdualitcr  executioni  mandari  &:  tenacitcr 
obfcrvari.  Item  voluit  8c  ordinavit , quod  in  omnibus 
& finguli  s Archiepilcopatibus,  & notabilibus  Epif- 
copatibus  prxdidorum  Regni  8c  Comitatuum  Pro- 
vir.cix  & Forcalquerii  deputetur  unus  Sacerdos  in 
quoLbetqui  continué  celcbt et  pro  anima  didi  Regis, 
prardcccflorum  & fuccefforum  fuorum , quibus  pro- 
videatur de  alimcntis  & aliis  neceflâriis  fccundum  ar- 
bitrium  principaliter  didx  Dominx  Rcginx , ac  alio- 
rum  Gubcrnatorum , Difpenfatorum , & Adminiftra- 
rorum  prxfatorum.  Item  fiatuit  & ordinavit,  & man- 
davit quod  poil  obitura  ipfius  Domini  Regis  fiant 
elcemolinx  in  omnibus  8c  lïngulis  Civitatibus  nota- 
bilibus Regiis  & Provincix  pauperibus  ad  illas  folcn- 
tibus  convenire.  Item  voluit  8c  ordinavit  quod  in 
omnibus  &r  lïngulis  univerfitatibus  rcgni  8c  Provin- 
cix qualibct  die  in  Midis  & Vcfpcrisordinetur  ficri 
commcmoratio  pro  anima  fua  acdidorumprxdeccf- 
forum  8c  fuccefforum  fuorum , & propter  ea  ccrta  clcc- 
mofina  deputetur  fccundum  arbitrium  principaliter 
ipfius  Dominx  Rcginx  , & aliorum  Gubcrnatorum 
jam  didorum.  Item  datuit  & mandavit  quod  pccunia 
thefauri  qux  cft  in  eodem  Caftro  novo  fervetur  & fer- 
vari  debeat  licut  luit  & cft  intention»  fux  pro  aiquifi- 
rionc  Sicilix  & defènfïone  Regni  in  cafibus  oportu- 
nis.  Item  renunciavit  cum  omni  rev'crcntia,  humani- 
tatc,  &devotionefandiffimo  & clementiflîmo  Do- 
mino noftro  fummo  Pontifici , 8c  Revcrendis  Patri- 
bus  Dominis  Cardinalibus  fâcn  Collegii  prxfatam 
Dominam  Régi  nam  , nec  non  Dominos  Duccm  8c 
Duciflam  , & Sorores  ejus  prxdiétos  , ac  r^num, 

Comitatus  eofdem,  & quxeumque  aliabona  , terras 
& loca , 8c  fperat  prxfiitus  Dominus  Dominus  Rex , 
quod  jam  dida  Domina  Regina , Dominus  Dux , Du- 
cifla & Soror ejus,  regnum , Comitatus 8c alia  fupra- 
dida  fàvore  & afiîftcntia  prxfatorum  Domini  noftri 
& Domino  rum  Cardinalium  manu  teneantur  , défi 
fenfëntur , & à noxiis  prxfcrventur  , attenta  prxfer- 
tinj  filiali  revercmia  8c  dcvotionc  ipfius  Dorniai  Re- 
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ANS  fis 8e prxdecelTorum  cjus  erga ipfos femper  ad  fuccef- 
de  J.C.  lores  prop.iganda  fiait  hûc  ufque  cxtitit  propagati. 
Item  voluit  fie  ordinavit  quod  femper  fie  perpetuo 
Comitatus  Provmciz  fie  Forcalquerii  fupradiéti  fint 
uniti  cum  regno  fub  uno  Domino  infeparabili  domi- 
nio  , 6c  nunquam  polfit  vel  defceat  aliqua  fcparatio  fic- 
ri  etiam  fi  plures  filii  & hliæ  e fient , feu  quaoimquc 
alia  radone  vel  caufa , ciim  hoc  maxime  refpiciat  prz- 
fidium  mutuum , & profpcrum  (latum  regni  fie  Co- 
mitatuum  pradidorum.  Item  ftatuit  & mandavit 
ouod  de  tnfulaSicilix  , quod  per  dizain  ejushxrc- 
dem  6c  fucccflores  alios  quocumquc  tempore  in  per- 
petuum  nulla  padtio  , con  vent  io  feu  tranfadio,  vel 
abter  quoquomodo  tien  valcant  ut  (eparetur  6c  muti- 
letur  à reliqua  not abiliori  & majora  parte  regni  quin 
exprefse  6c  pcnitùs  fit  Sc  e(Tc  debeat  conjunda  & unita 
ipir,  reliqua;  parti  prxdidi  Regni  ficut  pars  i reliqua 
mu  ci  lata , ut  fub  uno  Paftorc  unum  fit  fie  fiat  ovile , 
nam  feriptum  cft , omi.c  Rcgnum  in  fcipfumdivifurn 
del’olabitur.  Item  de  cei  ta  (cientia  fie  exprefle confir- 
mât prxfatx Domini  Rcginz  omnes  terras,  loca,  fie 
jura  qux  nunc  habet  fie  haberc  débet  quacumque  tatio- 
r.e  vel  caufa  , fie  quod  tàm  in  excambio  terrarum  do- 
manii  quas  habet  ad  przfens  in  aflceutionc  provifionis 
lux  omnibus  prxfciarur  , Sc  fingulantatc  przeipua , 
quia  dignum  cft  Sc  rationabilequodomni  modo  per- 
mittatur  intelligibili  hoc  fano  8c  fimplici  intellect u 
8c  (enfuad  interpretationem  aliam  quibufvis  juns  & 
fad>i  (ubtilitatibus  Sc  admventionibus  nullatcnùs  rc- 
1 corqucndo,  non  obftantibus  quibufeumque  privile- 
iisincontrarium  concetfis,  vel  in  poftcnim  conco 
endis  fub  quacumque  fcric  6c  exprclfione  verbonm 

Î|uxinhacpa:te  exnunc  prout  ex  tune  de  ip(â  certa 
cientia  omni  efficacia  ccnfuit  vacua»  Se  nulhuscxi- 
Aercfirmitatis.  Item  voluit  & mandavit  ex  nunc,  de 
ccrta  fua  (cientia  quiravit,  & pio  quitahabcii  voluit 
prxdidcm  Dcminam  Rcginam  de  omni  admmiftra- 
tionc  gefta  per  eam  tam  in  Regno  quàm  in  Terris  prx- 
fàranim  Doniinamm  Ducifla- A.  Mari*  fororum  : fie 
fi  forte  aliquo  tempore  reperirctur  vel  apparcret  feu 
repcririvcl  apparerc  comingcrct  in  aliquo debitrixra- 
cione  admiriftrationis  pradidx  illud  fibi  rcliquum 
rcmifitatquc  legavit,  ac  hujufmodi  quitacioni,  rc- 
mifiiom  & legato  prxlats  Dominx  Ducifla  fie  Maria 
fororcsin  quantum  tangumur  vel  tangi  portent  libcre 
& voluntanè  con  fenferint  Item  ftatuit  & voluit  quod 
conftrui , compleri  & dotari  debeat  Hofpitale  Saôdz 
Elizabeth  in  ioco  ficut  ipfe  Dominus  Rcx  illud  fieri 
difpofuit  & providit , itaquod  ibi  pofiint  femper  re* 
cipi  ccntum  ex  famibaribus  fuis  6c  fuorum , ut  ibi 
commode  valcant  fubftentari,  & fuper  hoc  ûncumbit 
ipctialiter  & principaliter  prxfatx  Dominx  Regiox, 
aliis  executonbus  intraferiptis.  Item  voluit , fta- 
tuit & mandavit  exprefle  quod  revocetur  ac  revocata 
& irrita  iitfelbgantur  quxlibct  & quacumque  grava*’ 
mina , ftatuta  & ordinationes,  fi  qua  forte  tim  in  Re- 
no qui  ni  diâis  Comitatibus  contra  Juftitiam  inde- 
itc  prsceflerurt , cùm  nunquam  fucrit  intèntionis 
fux  aliquid  ftatuerc  vel  ordinare  quod  ipfi  Juftidx  re» 
pugnaret , ipfcqi  c Dominus  Rex  ex  nunc  de  certa 
fua  feientia  exprefle  prxdida  gravamina  , ftatuta  6c 
oi  cfioationcs  rcvocat  , caflat , irritât  & annullat  ipfo 
jure,  acproiiTÎtis,  caflatis  & annulLitis liabiut , dc- 
crevit  & ccnfuit  fpeculiter  8e  exprefse,  claufulisqui* 
bufi.  unique  hujufmodi  fuz  ordinationi  contraria  8c 
derogatori»  quoquomodo  nonobftantibus , quas  de 
di&a ccrta  (cientia  rcvocat,  ac  vacuas  effe voluit  & 
iuancs.  Item  voluit  U mandavit  quod  omniarefidua 
gcncralium  fubventionum , colle él arum  8c  donorum , 
ûr  compofitioncs  de  refiduis  ipfi  s fàdx , 8c  hue  ufi 
que  non  foluiae  fint  fie  omiflæ  & remiffx  omnibus  & 
fingulis  terris  & locisdicti  Regni , proprxtcritis  tem- 
pori  bus  débita  u(que  ad  dicm  obi  tus  fut,  &nulloun- 
quàm  tempore  exigantur,  vel  ipfxterrx  & loca  ip- 
iorusDquc  cive*  âc  tncolx  proptetei  paenalitet  vel  per- 
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fonaliter  impctanttir , fie  quod  de  extern  imponatur  ANS 
& exigantr  tantummodo  una  colle Aa  in  anno  : fpeiat  de  J.  C. 
tamcnprxfarus  Dominus  Rex  quod  fidèles  regnicolx  1144. 
fubvemant  didx hxredi  fuz  fi:  fucccfloribus  çntiofe  **** 
in  cafibus  opportunis.  Item  voluit  & mandavit  quod 
reftituantur  fie  reftitui  debeant  omnia  male  ablata,  ficut 
meliùs  8c  falubriùs  fieri  pottrit,pro  falutcanimx  fux, 
dequoincumbit  principaliter  eidem  Dominx  Regi- 
nx,  8c  aliis  fui  hujufmodi  Tcftamenti  cxcaitoiibus 
infrilcriptis.  Item  mandavit  fi-  ftatuit  quod  die  ejus 
obi  tus  omnes  carccratiobrcmiflîonem  fuortim  pecca- 
tonim  debeant  liberari , exceptis  maladrinis  8c  alii* 
publicis  difbmatis , ncc  non  aliis  fingulis  quibufeure* 
quehoftibus,  8c  illi  fine  jurisprxjudidoalicui.  Item, 
ftatuit  8c  ordmavit quod  prxdiAa  Domina  Rcginaac 
Domini  Ph.  Cavalic.  Archiepifc.  Phil.  dcSanguine- 
to  Amnatus  Regni,  fi;  Artus,  fupradiAi  fint  cxccu- 
tores  hujufmodi  fux  ultimx  volurtatis,  quam  valere 
voluit  juic  Teftamenri  ; 8c  fi  non  valet  vel  valebit  ju- 
re Tcftamenti,  valere  debeat  jure  codicillorum,  ac 
donations  caufa  mortis , vel  cujufliber  altcrius  ulti- 
mx  voluntatis , ac  omni  alio  jure  àc  modo  quibus  me- 
liùs valere poteft  & debet.  Item  voluit  8c  mandavit 
quod  ex  prxdiâis  Gubertutoribus , Rcâonbus,  Dit- 
penfacorixus,  Adminiftratoribus  , 8c  executoribus, 
cum  przfata  Domina  Rcgina  ipfa  vi vente , fie  intcref» 
fe  valente  vel  volente,  fivé  poft  moitcm  iplius , duo 
tantum  aliis  mortuis,  vel  modo  aliquo  rcquentibus 
interefle  prxdiâas  gnbemationcm  , regimen  , dit* 
penfatioi  cm , adminiftratiorem , fie  cxccutioncm  ,ac 
omnia  prxmifla  Sc  fingula , prout  fuperiùs  exprimun- 
tur,  exercerc  excqui  habeant , juxta  votum  teftatoris 
jamdiâi:  Concedcns  prxfitus  Dominus  Rex  didis 
fuisexecutoribis  , vel  duobus  exeis,  ficut  prxdici- 
tur  -,  fâcultatem  libciam  8c  omnimodam  poteftatem 
authoritare  prepria  capiendi  bona  ejus  omnia  mobilia 
ubicumque&  in  quibufeumque confiftcntia,ac  etiam 
fiuâus , redditus  fi  provenais , fi,  jura  Regni  8c  Co- 
mitatuum  przdidorum  , prxmiflis  fupii  cxpreflîs 
dumraxat  exceptis , 8c  illaac  illos  vendendi,  diftra- 
hendi,  alienandi,  fie  faciendi  ficut  raehiis  pro.  execu- 
tionc  integra  difti  Tcftamenti  viderirt  expedirc.  Item 
prxfati  Dominus  Dux  ac  Domina  Ducifla  8c  Maria 
(ôror  ejus  pubères  fe  aff.r mantes , fie  fie  ex  eorttm 
affréta  appaiebat.in  prxfcntia  ditli  Domini  Regis 
nofttique  Judicis,  Notarii,  fie  teftium  fup-aferipto- 
rum,  promiferunt  8c  juraverunt  ad  fanda  Dci  Evan- 
gcliacorporaliter  tada.prxmiffa  omnia  8c  fingula  tena- 
citer  8c  inviolabiliter  obfcrvare  , 8c  nullo  unqu^m 
tempore  per  fc  vel  peraliumquovitmodo  contràfa- 
ccre  vel  venire , tecipientes  fibi  ad  invicem  ipfam  pio- 
miil.onem , & facramcntum  prxd.dum , meque  No- 
tario  tanquàm  perfona  publica  etiam  recipicnte  pro- 
mifliot.emcandcm  8c  facramcntum  ipfum  à prxdidis 
Domino  Duce  ac  Dominabus  Ducifla  8c  Maria  foro- 
rcejus,  fie  légitimé  ftipulantibus  pro  patte  omnium 
8c  fingulorum  quorum  intereft  8c  poterit  interefle 
quoquomodo,  in  przmiflis  autem  omnibus  & fingu- 
lis, nonobftantibus  quibufeumque  Legibus,  Confti- 
tationibus,  Juribus,  Confuetudinibus,  Ritibus.fi; 
quibufeumque  aliis  prxmiflx  Regix  Difpofitioni  (al 
ultimx  voluntati  repugnantibus  vel  refragantibus 
quoquomodo  fub  quacumque  ferie  8c  exprelfione  ver* 
borum , etiam  fi  de  illis  vel  aliquo  feu  aliquo  illorum 
vel  illarum  effet  hic  fpcciaiis  fie  exprefla  menrio  fa- 
cienda , qux  Sc  quas  in  prxlêntia  noftrum  qui  fupra, 
Judicis  fie  Notarii  8c  teftium  prxfatus  Dominus  Rex, 
velut  folutus  Legibus , de  ccrta  fua  feientia  , 8c  Re- 
gix  Potcftaris  plcnitudine  , quoad  prxmifla  omnia 
& fingula nulbus  effe  voluit  8c  cenfuit  roboris,  effi- 
caciz  vel  vigoris,  fie  haberc  pro  fpecificatis  appofitis 
8c  cxpreflîs , omnemque  fupplet  dtfedum , ira  8c  ta- 
lirer,  quod  in  omnemeventum  hujufmodi  fua  dif* 
pofirio,  feu  ultima  voluntas  vicem  Legis  obtinms  * 
prxfcxipto  modo , ia  omnibus  8c  fingulis  cffcchim 
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ANS  fo*101  rcaliter  & infcllibilitcr  confequatur.  In  cujus 
de  J.  C.  rci  teftimonium  prx'didorom  Domini  Ducis , Sc  Do- 
..  . minx  DucilTx , Sc  Dominx  Maris  forons , ac  om- 
nium  aliorum  Sc  fingulorum  quorum  iotereft  & Do- 
tent interefTe , certitudinem  Sc  cautelam  de  prxmiliis, 
fada  funt  ex  eodem  quatuor  publics  confi milia  Inftru- 
mcnta  per  manus  mei  Notnrii  fupradidi  Signo  meo 
iolito  fignata  fufcriptione  mciqui  fupràjudicis,  & 
noftrum  fubfcriptorum  tcftium  fubfcriptionibus  ro- 
borata  j qux  fcripfi  ego  oui  fuprà  Mapillus  Rufullus 
de  Ncapoli  publicus  ubilibet  per  tôt  um  prx  fatum  Rc- 
gnum  Sicilix  cadcm  Regia  authoritatc  Notarius,  qui 
prxmiflis  omnibus  uni  cum  teftibus  fubfcriptis  in- 
terfui , eaque  rogarus  fcripfi , Signoquc  meo  confue- 
to  fignavij  prxfatus  cnim  Dominus  Rex  per  hanc 
fuam  ultimam  voluntatem  de  certa  fua  feientiaexpref- 
fccaffavit,  irritavit,  annullavit,  ac  viribusfir  eftica- 
cia  vacuavit  Teftamentum  vtl  Tefbmenta,  Codicil- 
Jum  vel  Codicillos , feu quameumque  aliam  ultimam 
voluntatem  , vel  donationem  vel  donationes  eau  la 
tnortis  li  qua  vcl  quas  fecillct,  Si  in  lunmimreperiri 
contingeret,  vel  quomodohbet  aperetit;  ac  voluit 
decrcvit&  manda  vit  prxfens  fuum  Teftamentum  feu 
ultimam  voluntatem  cxiftcrc  finalem , & obtinere  in 
omnibus  Sc  fingulis,  licut  fuprà  exprimitur,  omni- 
modo  roboris  tirmitatem  ; & infupcr  ad  majorem  om- 
nium & fingulorum  certitudinem  robur  Sc  cautelam 
przfatus  Dominus  Rcx  mandavit  & voluit  di£b  qua- 
tuor confimiüa Inftrumcnta  aurea  fua  Bulla  Regia  im- 
prefla  Typario  communion.  Ego  qui  fupii  Nico- 
iausde  Alifia  pertotum  prxdidum  Regnum  Sialix 
ad  Contradus  Regia  authoritatc  fubfcripfi.  Ego  qui 
fupràFrater  GuillelmusEpifcopus  Scallen.  fub.  Ego 
Frater  Joannes  de  Bertolio  qui  fupri  fub.  Ego  qui 
fupri  I oannes Gulli de  Sallucioprxdidis  intertiii,  6c 
me  fubfîenavi.  Ego  qui  fupri  Frater  Robcrtusde  Mi- 
kto  fubfcripfî.  Ego  Petrus  Baudcti  M agi  fier , Capcl- 
Jx  & Eleemofinarius  Rcgius  fubfignatus.  Ego  Ægi- 
diusde  Bujana  Miles,  magnx  Regix  Curix  Magifter 
Rationalis  qui  fup.i  fub.  Ego  Guigo  Guigonis  de 
Cavellione  qui  fupri  fub.  Signum  Cru  is  proprix 
manus  Hugonis  de  Figueria  Militis  feribere  nefeien- 
tis.  Ego  qui  fupri  Bartholomxus  de  Bifcuto  Medi- 
cinalis  Scientix  ProfefTor  Sc  Phificus  Rationalis  fubfc. 
Ego  qui  fupri  Joannes  de  Arriano  Rcginalis  Sécréta- 
rius  , tcftis . prsedidis  interfui  & fubf.  Ego  qui  fupri 
Raymundusde  Roca me  fubfcripfi.  Quo quidem  I n- 
ftrumento  feu  ultima  voluntatc  darx  memoriæ  prx- 
fati  Domini  Regis  Robcrti  prxdida  fua  aurea  & Re- 
gia Bulla  & fubfcriptionibus  prxfatorum  Judicis  & 
tcflium  roborato , vifo  diligenter , & ledo , non  carv- 
cellato,  nonvitiato,  nonabohto,  nec  indiqua  fui 
parte  fciffo , Nobis  Notario  Si  teftibus , requifitioni 
prxfatx  Dominx  noftrx  Dominx  Sanchix  Dci  gratia 
Jcrofalem  Sc  Sicilix  Reginx , afTerentis  fibi  opuseflè 
tranflumptum  feu  Infini mentum  pttblicum  fàcicndum 
Sc  fumendum  ex  prxdido  Inftruroento  didi  Tcfta- 
menti  Rcgii  originale  mittenduro  ficut  expedit  ad 
• partes  alias  pro  cautela  ipfo  originali  Inftrumenro  Bul- 
iato  apud  eam  alium  rcmanerc  in  evidens  prxmi {fo- 
rum teftimonium  omnium  quorum  intereft  Sc  inte- 
reffe  poterit,  cautelam  &:  ceititudinera  pleniorcm, 
tenorcm  fuprafdipti  Inftrumenti  didi  Teftamenci 
Rcgii  nos  Notarius  Sc  telles  authentiquamus.  Ego 
quietiam  przdidusNotariusdc  verbo  adveibumper 
.omnia  abipfo  originali  Inftrumcnto  fumpfi  & duxi  in 
hanc  formam  publicam  redigendum,  &ad  majoicm 
cautelam  Sc  robur  omnium  prxdidorum , de  manda- 
to  prxfatx  Dominx  Reginx , Sigillis  didz  Domi- 
nx Reginx  f ac  Regni  Siciiiz  Curix  Vicanx  » prx- 
fens loftiumcncum  publicum  extitit  communitum. 
Ada  fucrunt  fupradida  omnia  & fingula  Neapoliin 
dido  Caftro-Novo  , in  Caméra  prxfatx  Dominx 
Reginx,  prxfentibus  Magnifie*  & Nobilibus  Viris 
dido  Domino  Amirato  Regm  Siciiiz  , Domino  Pc- 
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tro  de  Cadencto,  & Domino  Roberto  de  Ponttaco 

JurisCivilisProftfTore , Militions,  Rcgentibus  di- , 
dz  Curix  Vicariz , Domino  Joanne  de  Lando  de 
Opua  Juris  Civilis  Profeflbrc , & prxdido  Domino 
Egidio  de  Bujana,  Militibus,  Magnz  Regiz  Cu- 
ri*  Magiftris  Rationalibus  ac  Magiftris,  Bartholo- 
mso  de  Baftivo,  & Joanne  de  Arriano,  prxdidis 
pluribusalijs  teftibus  ad  prxmifla  , Anno,  Indidio- 
nc,  dicviccfimofêptimojanuarii,  Pontificatus  fub- 
fcr.  Et  ego  Mathzus  de  Sando  Georgio  Dioevefis 
Cafmcn.  publicus  Apoftolica  authoritatc  & Rcginalis 
Camerz  Notarius  fupradidus,  prxmiliis  cxhibitio- 
ni,  prxfenrationi  Sc  ledioni  fubfcriptis , Inftrumen- 
ti Teftamenti  prxfati  Domini  Regis  Bulla  dida  aurea 
ipfîusroborari  fubfcriptionibus fupradidis , ac  omni- 
bus Sc  fingulis  fupraaidis  , prxfatis  Sc  habicis,  unà 
cum  prznominatis  teftibus  prxfens  fui , prxfenfque 
Inftrumentum  feu  tranflumptum  publicum  , ad  rf- 
quifîrioncm  prxfatx  Excellenciz  Rcginalis  mihi  fcc» 
tam  ex  cadem , ficut  przdicitur , de  verbo  ad  verbum 
ab  ipfo  originali  inftrumcnto  fumpfi , nihil  exinde 
mutato,  ficut  przdicitur , addito  vel  detrado  . pro- 
pna  manu  fcripfi , Sc  in  hanc  publicam  formam  rede- 
gi , meoque  Signo  unà  cum  appenfione  p-a  tatorum 
Sigillorum  confueto  fignato.  Anno,  lnd  d.  die, 
menfc,  loco  Sc  Pontificatu  fuprad.  in  evidens  om- 
nium prxnufTorum. 

Etnair  des  Regiftres  • O fié  Teffénrniarwm  Krïl,m  Stih*  CT 
c'Mwrtin  Pta^mut , fat  78.  coolctvd  au*  Archi»  du  Roy  en 
Provence.  Collationne  par  irojr  (on  ConC  Aud.  Secr.  te 
Ateh.  audit  Pays. 

DE  BEAUMONT. 

C C L X X I X. 

Tejlimtnt  d'A  Y M O N Comte  de  Saveye , 
par  lequel  tl  établit  Jon  héritier  AME- 
DE'É  Jon  F/ls  aîné.  Fait  Pi  i.  Juin 
1^43.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  170. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  à Nativitatc 
cjufdcm  m.  ccc.xmi.  Indidione  duodcci- 
ma  , die  Mercurii  undedma  menfis  Junii.  Quia 
nihil  eft  quod  magis  bominibus  debeatur , quam  ur 
fuprerax  voluntaris  liber  fit  ftylus , Sc  licirum  quod 
iterum  non  redit  arbitrium  : Id  circo  IHmJbù , <$- 
Mtguficm  Prmftfs  Dtmmm  A y m o Cornes  Sabmu- 
dU , Dnx  ChdbUJù , (*r  , it t luit*  Mure  hit , 

Cr  Baroiuarnm  B**gi*cé , & Cohniaci  Dominus  ne 
f-ilius  cUrt  memoru.  Domini  Ameoei  CtmitnS *• 
bnudut,  fuz  volens  animz  providcrc,  Si  ne  inter 
pofttros  fuos  dcBaromis,  bonis,  Sc  hxreditate  fui* 
quxftio  onatur  , fed  reda  ipfius  difpolîtione  , eju* 
anima  refrigerium  confcquatur,  8c  ipfius  poftentas, 
Sc  Baromx  Dco  propitio,  tranquillitate  quiefeant, 
in  mentis  bona  difcnrtionc  perfiftens  quanquam  cor- 
porea  infirmitate  detentus , Tcftamcntum  fuum  nun- 
cupariuum  , Sc  fine  feriptis  uno  contextu  fccit , Sc 
prout  infra  fequitur  folemnitcr  ordinavir.  In  primis 
animam  fuam  cum  eam  de  corpore  exire  contigerit , 
maxime , femper , & ubique  Omnipotenti  Dco  Pa- 
tri , & Filio , & Spirittu  Sando , B.  Mariz  Viigtni 
MatriMifcricordiz;  totique  Supemorum  curix  rc~ 
comroendavit , &iuocorpon  ab  anima  feparato,  fe- 
pulturam  elcgit  apyd  Ecclefiain  U.  Mariz  de  Alta- 
Comba  in  Capella , & monimento  qux  zdificari  f©. 
cit ibidem,  in  quafcpultura  congrua potiusad  utili- 
tatem  fuz  animx , Sc  abohtionem  fuomm  peccato- 
rum,  quàm  inamen  mundi  gloriam  in  lumiuribus 
Prxiatonim  congregationibus , Religiofonim  ficcr- 
dotum,  Clericorum,  Sc  aliorum  DeofarauJantrura, 
ad  arbitrium , Sc  cvidenriam  iofrafcnptorum  tutorum 
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DE  TREVE,  D’A  LLFANCE,  8cc. 

ANS  libeinroin  funrum»  A:  cxccutorum  prxfcmis  tcfb- 
«fc  J-  C.  menti , qui  (une  pra  fentes exiftent , fieri  juftit,  vo- 
JJ45  *u‘l*  &*niandavit,  acdifpoluit.  Item  omnibus , 8c 
* •*  linguli-.  vens,  firjuftis  crcditonbusfuis,  fuoiumquc 

prxdcccfToram  SaUudix  Comicum  folvi  voluit. 
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fuofquc , A:  prxdiûorum  prxdcccfTorum  clamorcs 
emeodari,  ac  quxcuinquc  lubta  illicite  vclextorta, 
per  eundetn , Ce  prxdccefforcs  c;us  pnediâos  quo- 
t unique  mo«Joiiiii.it  o , eau  fa,  vcl  colore  & quocura- 
quc.  feu  quibuftumque  perforas,  cifdcm  emendari 
intègre , & pcrfcâc , Se  icftitutioncm  fieri  de  allatu , 
& iliatis  injunis  ad  aibitnum  , 8c  cvidcntiam  infra- 
fcriptorum  cxecuton:ni  prxfcntis  teftamenti , vd  de- 
putuxiorum  ab  ipfis  brcvitcr , fie  de  piano , fine  Hrc- 
pitu , fie  figura  judicii  ad  haec  intcgralitcr lacicnda , fie 
pcriîcienda , ac  complcnda  bona  tua  omnia  obnoxu , 
& obiigata  ; rcbnqucns  m di&onim  cxciutorum  ma* 
mbus  prout  radius  poteft  , & validius.  Item  juftit , 
üvjiii'êcpit  fomptibus,  & expenfis  hxrcdis  fui  uni- 
vcrhlinnfrafcmn , dcmifuart  Hofpitalc  &xditk  ai  i 
închoatum  apud  Su  dura  Gcnifium  , co  modo , fie 
forma  quibus  ipfum  lien  , confina  * fie  tedificari  or- 
liiiuvit  , A:  jam  mehoatum  cfi  » quod  Hofpitalc  ad 
honore nrDci  Omnipotent is,  15.  Maria:  Viigims,  & 
• omnium  fupernorum  don  vit,  dotatumque  eflc  vo- 
luic,  de  rcr.tum  bbris  Vicnn.  annualibus,  quoium 
viginti  dcr.arii  valent  unum  groflu»  Turon.  ad  ui.i- 
cum  O rotundum  : in  quo  quiJcm  Hofpitali  ad  ip- 
fius ftrvirium , fie  Dco  perpétué  fàmulando , quatuor 
poi  atjtur  feu  pra  fententur  per  fuum  hxrcdem  univer* 
lalcm , fie  Comitem  Sabaudix  infrafeript.  fie  alios  Sa- 
baudix  C mites  in  perpetuum  focccflive , CapcHani , 
quorum  unus  fpeciaiitcr  nominandus  curam  Ir.bcat , 
rcâanam , fie  adnuniftrationcm  bonorum , Se  jurium 
Hofpiralis  prxdiâi  ; qui  quattior  CapcHani  ditbus 
fingulis  ibidem  inCapella  conftrucnda,  officia  divi- 
na  célèbrent , fie  Mifias  cum poterunt , fie  fkcultatcm 
habebunt , unam  fpeciaiitcr  ad  notam  diebus  fingulis , 
in  quibus  Midis  fpccialcm  commcmorationcrn  de  ip- 
üus  -Tnima  tefiatoris  Demi» te  ToLmdee  de  Monttftrrete 
ohm  j» a diUciét  Comjugu , Si  aliorum  prxdecefibrum 
fuoium  fàccic  tcncantur;  de  quibus quidem  cemuni 
bbris  i pnmi  quatuor  Capellani  prxfcntandi , fie  in> 
flitucndi  ibidem  annis  fingulis  capianr,  lèvent,  Se 
ia  béant dura  vivent,  quatuor  viginti  libras  Vicnncq- 
lïtim  pradiccon.m , vidclicet  quiltcet  viginti , fuc- 
ccXToium  autem  ipforvm , ufque  m infimtum  lexagin- 
ta  libraa  diétx  monctx,  vidclicet  quilibctCapcllanus 
quiodeam  libias,  fit  quod  fupcrenr,  mufus  paupc- 
rum  votqrci aentium  in  Hofpitali  prxdicto commuta- 
tui , qu.rsccnuimlibrasannu.ih s prxdiâasafiigmvit^ 
& aflctavit,  aliignatafquc , A- aflctatis  effe  voluit  fu- 
pcrlcyJj,  & leydx-  cxitihusSardi  Ger.cfii , dequi- 
busexinbus  dktx  centum  libir  annis  fingulis  pcrfol- 
vantur,  refidutim  , fi  quod  cric,  cjushxicdi'intcgrc 
rcfcnjto.  Quod  fi  *.afu  aliquo , livc  caub  dtâam  Icy- 
dam  minus  aliquo  tcmporc  didis  centum  libris  \ alcrc 
contigcut , dêfectum  hxresprxdidusucivcrblis  fup* 
p.'crc,  A:  cjus  hxrcdcs  m perpetuum  tcnear.tur,  ita 
quod  integra*  haheant  Capellani , Se  Hofpitalc  p«- 
dtCTi,  centum  libras  annis  fingulis  fie  non  minus,  ip- 
fi  atitcm  Hofpiuli  doit  voluit , & legavit  cum  domt- 
fei um  perfcûum  fuent,  ut  ftiperius  ordiratur,  tri- 
gir.ti  1 cci os  fufticicntcs  l'runitos,  fir  munîtes  compo- 
tCKtcr , volens , prtcip.ccs , atquc  jubens tptod  fetn- 
per , A’  quandocvmquc  Cornes  Sabaudix  , cjus  hr- 
ros  uiiivci  laits  inlcrics  nominauis , & ipliusin  Comi- 
ntü  inpollcruin'fuccclforum  emnt  apud  San&um  Ge- 
nefîum,  refcvatum  de  menfa,  fie  Hofpitio  ejufdcm 
/ît  paupet  um  Hofpiralis  prxduîh , Se  in  ipforum  ulum, 
gc  iïificmarionem  propriam  committantur  ; Rogans 
idem  teflafor  tenore  prxfcntis  inftmmcnii  Dominos 
Epifeopum  Bclliccnfcm , priorcm , fie  Cuiatum  San- 
£1  i Genefii quod  pxdidisconfentiredigncntur , vo- 
Icns  criam  quod  altanbus , fie  C'a  pci  lx  prxdidis  fulii- 
'Dvmt  /. 


ci  en  ter  providcatur  de  partmenris,  & libris  nccc/Ta-  A N 3 
riis,  fie  dclicitntibus  compctcntcr  8c  fimilitcr  omni-dc  J-  C. 
bus  aliis Cape! lis infcnùs  ordinandis,  quibusnoncft  134 ■». 
fufiicicnter  provifum.  Itcmvoluir,  jnflît,  ficordi- 
ai  vu  quod  in  quolibet  eaftro , feu  CaftcllaniaquaÜbct 
(quod  fie  quara  habet  m tota  terrf , fie  Barooiis  fuis) 
v alerte  armis  fingulis  cidcm  communiccr  de  redditu 
duccntas  limas  Viennenfes  prxdidJorum  ad  opus  fui 
fiat , fi  ibi  coflftiuâa , feu  xdificata  non  fit  in  eaftro , 
feudomo  propna  , IcuCaftelbma  tcftatoriîprxdiai 
una  Capclla  fie  xvlificctur  congrua  expenfis  fui  hxredis 
univcriaJis*  Quibus  Capellis  conftruftis.  Se  xdifi- 
catis,  ac  xdificandis,  ut  fupra  linguli  inftiruantur, 
fie  ponantur  Capellani  pcrpciui,  qui  in  ipfis  Capellis 
Deo  binulando  Divir.a  edebrent,  fie  Mifiarum  fo- 
Icmniaium  poterunt,  m quibus  Mtllts  commemora- 
tioncm  fpcaahm  linguli  laceic  teneantur  pro  anima 
teftatoris prxdiâi,  e;us  conjugis,  fie  aliorum  de ge- 
ncic  , prxteritomm  , prxfcnnum , fie  futurorum. 

Pro  quorum  fingularum  Capdianuium  non  dotatarum 
dotibus , fie  inlhtucndoium  in  ipfis  Capcllanorum  fu- 
ftcntarinnc  lcgavit  fingulis  ipfis  Capellis  Jeeem  libras 
V icnr.cnles  prrdiâoi  um  annualcj , 8c  m ipfis  cas  do- 
tavit  firgulas  affetanJas  in  Ions  fingulis  fupradictis  * 
prout  cxccutonbus  defiriptis  infemis  \ idcbitur  fa- 
ciendum , fie  hartdi  fuo  univtrfali  pixdiâo.  Se  fuis 
hxrtxlibus  in  perpetuum  jure  patronatus , in  ipfis  rc- 
ttnto , ac  ctj;m  rcfei  vato  fingulis  jam  diâis  Capellis , 
rogans  idem  teftator  tenore  prxfcntis  tcftamcnti , uni- 
veifos,  Se  lingulos  Epifeopos.  Piælatos,  Curatos, 
fie  Ckricos  quorum  in  prxmiflis  vcl  aliciuoprxmiflb- 
lum,  feu  alrcrius  corundcm  confenfus debet  interve- 
mredejure,  quod  pro  operi  |>r.rdicto  confei.fi, m 
prxbeanc  , fie  alfcnfum.  Iji  locis  vero , fie  CaftcJb- 
niis  in  quibus  vigore  prxfcntis  ordinationis  debebit 
xdilicari  Capclla , in  quibus  idem  Dominus  Cornes 
caftrum  non  habet , feu  propriam  manfioncm  Capcl- 
Ix  âdificcntur , fie  dotentur  ut  fupra  loco  qucmdictî 
cxeaitorcs  duxerint  cligcndum.  Item  juifit,  volnir, 
fieordinavit  fieri,  & compIcriCapcllam  ficninchoa- 
tam  per  Imut  memana  Cemttem  Amedeum  Gtmtorem 
iffius  Domitn  Ceimtis  tefiatoris  apud  Camlxnacum 
propc  caftrum , fie  aquam  Abanx  ipfamque  CapeUam 
perfici  ipfius  hcrcdis  univerfalis  otpenfis,  Adotari, 
prout  per  ipfum  bonx  memorix  Comitem  Amedeum 
in  ipliustcftamcnro  lêu  ftriptoalio,  vcl  aliter  dicitur 
ordinatum.  Item  voluit,  juftit,  fie  ordinavit quod 
Conventibus  Prxdicarorum  Montifmeliani , Se  Ri- 
polarum  femper , &•  quandocuraque  conriogct , hx- 
icdeoi  fuum  uni v ciblera  infraferiptutn  , vcl  ipfius 
hxrcdes  in  perpétuera  in  Comiratu  Sabaudix , effe  in 
aliquo  ex  locis  prxdiâjf , vcl  manerc  per  diem , vcl 
dics  aliques , quod  fingulis  diebus  quibus  idem  Co- 
rnes crit  m alrcro  diâorum  locorum  ilit  conventui  ex 
prxduftis  cujus  loco  erit  providcatur  per  ipfum  Comi- 
tem , Se  cjus  expenfis  de  pane , fie  vino  nereftariis  pro 
iuftentationc  Fratmm  , fie  Conventus  corundcm. 

Item  juftit,  mandavit,  voluit,  fieordinavit,  annis 
pxrpctuo  fingulis  in  fcfto  Aftumprion.  B.  Marix  Vir- 
gin» in  Ecchira.  fieConvenru  Minorum  Camberia- 
ci , unam  Miflam  Convcniualcm  pro  dejunîtu  celé- 
bran  ad  notam  Se  pcrSaccrdotcm  ipfam  Miftâm  ce* 
lebrantem , fie  lingulos  ipfa  die  célébrantes , fcucclc- 
bratos  ibidem  pro  ipfius , fie  ejus  conjugis , Se  alio- 
mm  defuogcncrc  auimabus  comtnemorarioqcm  fieri 
fpcaalcm  , qua  die  voce  prxconis,  vcl  aliter  pro  uc 
vidchitur  facicndutn  ufque  ad  quatuor  millia  paupt- 
rum , ad  ipfam  ibidem  convocentur  Miftârtt.  Poft 
quam  Miflam  faâaque  proccflionc congrua  pro  1 kfun- 
thi , fiat  per  aliquem  ex  fratnbus  diâi  conventus  fer- 
me congnitispaupcribus,  Se  aliis  convcnicntibus  ibi- 
dem, fie  fpccralis  commcmoratio,  prxcefquc  Dço, 
fie  Bearx  Marix  Virgini  effundantur,  fpeciaiitcr  pro  . 
animabus  ipfius  Tefhtorrs,  cjus  Conjugis,  Se  ipfiu» 
defunâi  genere  conjunâorum , ac  monentium  in  fu- 
H h turum , 
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ANS  tontm.  «cbortentur  GnguliaJft.inresproiplîus[dU- 
Je  J.'C.  toris anima , Ave  Maria iliccre  oruioocm , quoqui- 
dcm  fcrmonc  finito  fingulis  paupciibus  ufquc  ad  coro- 
*34  3*  plemcntum  numcri  quatuor  miUium  prxdidorum , 
fi  lot  convoitant  ipfa  die  donentur  quatuor  üenarus 
Vicnocnfibus  pixdidoniui , vel  in  alu  moncta  ipfos 
quatuor  dcnarios  valtntc , A prxdida  diftributio  fiat 
per  Gardianum,  qui  pro  tempore  fiicrit , affetetur- 
que  clcemofyna  fupndida  fuper  pedagio  Camhcriaci , 
& tplâ  die  dentur  Fratiibus  Minoribus  deeem  librx 
prxdifloium  Vicnnculium  pro  una  pidanciaqqx  af- 
ktentur  ut  fupra , A fi  defe&us  effet  aliquo  tcfaporc 
quo  pedagium  pixdi&a  non  valcret,  hxrcsdefcdura 
fupplcic  tcncjrur.  Item  juflit,  mandavit,  voluit, 
Aordinavit  annis  fingulis  perpétue  in  fcfto  Affump- 
tionis  Beat* Mar ix  Viiginis  in  Eedefia  Saneix  Ma- 
rix  de  Burgo  in  JBrtffa  unam  Minora  anniulem  ad  no- 
tam  eclcbrari  pro  defundu , A per  iâccrdotcm  ipfam 
Miffam  ctlcbrantcm  , ncc  non  omnes  al  10s,  & fingu- 
los  faccTdous  tune  congregatos , A célébrantes  Ibi- 
dem pro  ipfius , A cjus  Coiijugis  » A aliorum  prx- 
dcccflorum  fuorutn  animabus  coinmcmorationem  fic- 
ri  fcccialcin , qua  die  voce  prxcotus  vel  aliter  prout 
• videbitur  facicndum , ufquc  ad  quatuor  mi  Ilia  paupc- 
1 um  ad  ipfam  ibidem  tune  coovocentur  Miffam , qua 
IVIiffa  cclcbrau,  A faûa  proceflionc  pro  deftutUis 
congru*  ficut  dccct , fiat  fermo  per  aliquam  dignam 
ad  hoc , A idoncam  perfonara  , didispaupci  ibus  , A 
aliis  pci fonis  converuentibus  ibidem,  A cotnmcrao- 
ratio  fpccialis , prxccfquc  Dco , Si  Ifcarx  M-rix  Vir» 
gini  effundantur  p;o  ipfius  Teftatoris,  cjus  Conju- 
gis , A aliorum  de  ipfius gcncre  defunécorum  amm*- 
ous,  conjundorum,  ac  morientium  in  futunim , Se 
hortantur  finguli  adftantcs  ibiJem  pro  ipfius  anima 
Teflatorisdiccrcotationcm  Ave  Maria  dcprxknu  : 
quo  quidem  linito  fermonc , fiogulis , paupcribus  ul- 
que  ad  complemcr.tum  quatuor  millium  prxdido- 
nim,  fi  toc  conveniant  ipfa  die,  donentur  quatuor 
denarii  Vienn.  prxdidorum,  vel  in  alia  moncta  uf- 
que  ad  valorem  ipforum , qux  diûributio  fiat  per 
Priorcm , Si  Curatum  didi  loci , qui  cuiam  habcant 
prxdiitoium , A:  congrcgcnt  viginti  faccrdotçf  ipfis  » 
Se  aliis  cjulilcm  Ec  clefs»  (âtcrdotibus  in  viginti  la«r- 
dotibus  computatis,  quibus  viginti  (âccrdotibus.lc- 
cavit  deeem  libras  V icno.  annualcs  inter  ipfos  diflri- 
buendas  xqualiter  per  Priorcm , Se  Curatum , ita 
quod  qui libct  didorum  Priori*,  & Curati  dupUeem 
halxat  portionein  ; qux  deeem  Jibrac  cum  uenanis 
dandis  pauperibus  per  hxicde«i  (uum  univçrlalcm  A 
cjus  fucs  cfforcs  fols  i voluu  atquc  juflit.  Item  voluit , 
jullit , & ordinavu  qi.am  Opçlbm  fieri , feu  factam 
in  Eedefia  Pi iorap»Conzia<  1 , dotavit  de  libris  u- 
ginti  mnualibu*SitnocnBbu*pra*diâonim  affetandis 
congrue  i>tf  cjÊp&Ow  infi aferiptos , inquaCapclla 
inlmuaturJ>cri>«‘uus  CapclJanus  ad  prxfcnutioncm 
CcmitisSiSSS  » qui  pru  tempore l.uait  * jus  prx- 
fcntandi  f Se  patror.atus  in  dicta  Capclb  fuis  hxrcdi- 
bus  perpétue»  ictiocndo  ; Idem  vtro  Capcllanu*  m 
Midis  lingulis  pi o ipfius  Teftatoris,  & (uorura  ani- 
nv.bus  uflupra,  commémorât loncm  faccrc  teneatur. 
Item  pf‘>  uno  aimivcrûriq  ipfius Teftatoris,  Se  fuo- 
rum  ptxdcvcflorum  animabus  in  Pnoratu  prxdiao 
anms&nguU}  facicndo,  legavit  ipii  Prioratui  vincam 
fiism  de  Pinça,  fitam  in  Parrochiadc  Clufey  propc 
Bclbcium,  m mandatnento , Se  Cafidlonia  IColfilio- 
ms,  in  fcmtorio  videlicet  dido  de  Pinça,  juxta  vi- 
ncam  lixtedum  Pcm  Bufii  de  Bcllicio  quondam  ex 
una  parte , & terrain  corundcro  ex  altéra , 3e  yineam 
hxiedum  Hugonis  de  Caméra  quondam  ex  alia,  & 
vincam poinini Joannis  deCamera  ex  alia,  & nemus 
illorum  de  Billicu  ex  alia , & viam  publicam  qua  itur 
de  Bcllicio  apud  Billiacuro.  aüis  confronrationibus 
femper  falvis , cum  juribus , & partim  vint*  fupradi- 
' dx.  Item  pro  reficicoda  EccleJw  Y ennx , cidera  k- 
gawt  Eeelefix  libras  ccotum  VicnnculU  prxdicto- 


riini  fand  folvcndas.  Item  in  ipfilkclcl»  Ycnnx , A NS 
ii  in  ca  «ltatc  abquod  dotatum  non  lit,  vel  fi  omma  de  J.  C. 
d.  tau  fine,  unuin  ficn  voluit,  Â mmdavît,  quod 
doua  voluit  de  viginti  bbi  is  annualibus  morvetx  pne- 
didx  «ffetandis ut  fupra,  per  Ex  uitorcslubfcnptos, 

&;  ad  fin  iendum  cidcm  perpetuô , Capcllanum  infts-  • 
tui  ad  prxfintationcm  Comitis,  fuis  fuueflbnbWj 
jus  Patrwutus  perpetuô  reiervando;  Capdlanus  au- 
tcminfiitucndus  coaimeinorationcm  pro  animabus  ut 
fupra  làccrc  teneatur.  Item  pro  icficienda  Ecclefia  Ta- 
Julfiaci , lecavit  cidcm  Ecclelix  centum  libras  Vicn- 
nenfes  prxdidorum  femel  folvcmLs.  Item  in  ipià 
Eedefia  unum  altarc  feu  Capcllnm  ut  fupra  fieri  vo* 
luit , & de  libris  viginti  annualibui  dorari , jusPa- 
tronatus  (ibi , A:  fuis  hxredibusrctincns,  A;  comme* 
morationcm  pro  fux  ammx  , Ac  fuorum  remedio 
prout  fupra  didum  cfi , fici  i in  Eedefia  \ 1 ;.usc , Se 
minfaCapcIla  prxfcnrjri , A.  infiitui  perpctuumCa- 
pdl.mum.  Item  cum  iDfcdiu  cft,  ordinavu  in Ec- 
defia  Beats  Maris  de  Buigo  in  Breflia , unam  gfof. 
fim  candclam  , feu  torchiam  ccrx  ardent is  continué 
ad  honorcm  Bcatx  Marix  Viiginis  vult , juhet,  8c 
mandat  ipfam  ibidem  candcbm  feu  torchiam  arderc 
pcipctuô  , affcuiiquc  per  Ejtccutoies  (ufiieienter  an- 
nualcs  rcdditus  ad  pr.idida.  Item  jubet,  Se  mandat  * 
ad  arbitrium  dictorum  Exeaitomm  uni vcrûs , Se  fin- 
guiis  Ecdciîis  Cathedralibus , Aboatus,  Monafie- 
11  is , Prioratibus , & Parrochialibus  Ecclefiis , A*  aliis 
locis  piis  totiusComiratus  Sabaudix,  Ekcmofynam 
fier»  pro  ipfius , & fuorum  animabus , per  haScdim- 

?|uc  (uuro perfoki.  Item  legavit  Fratri  PetrodeCov- 
ia  viginti  fibras  Viennenfes  per  lixrcdcni  fuirai  iibi 
annis  üngubs , dum  vixerk , dit folvcndu.  !rcm  Pn- 
tri  Jeun  ni  de  Duyifia  cjus  focio  ordims  Mmorura 
piardicti  libras  deeem  Viennenfes  prxdidoiumad  vi- 
tam  annualitcr  ut  fupra.  Item  Fratri  Guilldmo  de 
Coignino  ordmis  Prxdicatorum  confeflori  fuo  Jega- 
vit  viginti  libras  Viennenfes  pnediélorum  , perhxrc- 
deroque  fuum  fibi  ioKi  juilit  annis  fineulis,  dum 
vixent.  Iicm  Fratri  Perro  focrâ»  ipfius  diéti  ordims 
Pixdicatorum  kgavit  deeem  libras  prxdiiftorum 
Viennenfes  ad  vitam  ipfius  annis  ftnguiis  pcrfolvcn- 
iias.  Item  julfic , voluit  ,*  & mandivit  quod  torum 
.vgentum  quod  habebir  jure  Scignurix , per  harredem 
iuurn  infraferiptum  quoufipic  complevent  quamim 
oedmum  annum  de  argenter  us  totius  Comitatus  Sa* 
baudix , ad  manus  prxdidorum  cxccutorum  perve* 
mat , qui  de  ipfis  Calice  fieri  i jeune , quos  donenl 
Ecdefiis  fiutmjs , Se  munms  Calicibus,  primo  Ca- 
pellis in  pratienti  Teibmento ordirutis , propt  eis  vi- 
debitur  fauendum.  Item  legavit  liafbrdo  Bclliioci  t 
qui  nunc.diéto  Tefiatori  fervil,  Mifiraliam  Villx- 
Novx  A:  mfulx  deCiers,  line  alicujus  Cenfx  . feu  , 
lu  dix  , folutionc , cum  juribus , Se  pcrtinentiis  fuis , 
&domüm  quauilubct  (upraChaulliaara  fiagni  San- 
di  Didcm  de  infula , & nvdcndinurn  ibidem  ex ifieni 
qux  miflraliam , molendinum , Se  domum  , idem 
Bafiardus  tentât  in  feudum  bgium  à Comité  Sabatw 
dix  infrafcnpto , Se  fuis  fuccclforibus  in  perpetuu®  • 
ipfc  Baftaidus , A fui,  A de  ipfis  hoimgiui:i  bgnun 
cidcm Çonùti,  A fuis  fucceffonbus  facerc  teneatur 
A fervitium  ut  ligius  yontia  omnes , A Doraqt  fit 
rcddibilisComiti  Sabaudix , qui  pro  tempore  fucût. 

Item  legavit  J^uut  dUbut  fuis  Ogtrio , c~  Amtdto , " 

ultia  illudbonum  quod  Amedeus  Films  îplius  Tcfta- 
toris  eis  facict,  centum  libras  Viennenfes  prxdido- 
rumanmii  rcdditus,  pro  quolibet  tempore  afletaodas 
futHeionter  cildem  per  tutorcs  rafrafcnptos,  adCon- 
libum  infrafinptorum  Conliliarioaim , A Executo* 
rum  « qui  natuialcs  pro  prxdictis  dido  Cotniti , Se 
fucceffonbus  fuis  ad  nomagium  ligium  teneantur , A 
cidera  *d  lcrvitium  ligmm  contra  omnes.  Item  Icgi- 
vit  Jmum,  Film  jno  a mi  mr ait  Canton  (Jtbenmjii  Cen- 
tura libras  Viennenfes  prxdiàorum  annui  rcdditus  af- 
fetandas  per  tutoies , Aexccutoxcs  fupradiàos,  quas 
* 4 pcrci- 
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ANS  pcrcipiat  dumvivct , 8c  poft  cjus  dcccfluraad  hxrc- 
de  J.  C.  dera  univcr&lcra  ipfïus  ccftatoris  infralcriptum  totali- 
. j ter revemntur.  Item  legâvit  Domu*  fu*  Mottudi dç 
Bmu  « quandiu  vivec  antus  (ingulis , quadraginta  Jibras 
V iennênles  prxdidorum  alïetandas  cidcm  per  tutores , 
8c  harredem  mlhfcriptos.  Item  voluit . & julfit  quod 
(ingulis  famiiuribus , 8c  fervitoribus  fuis  fiat  fitisfâc- 
tio , 8e  remuncratio  uracuiquc  fccundum  qualitatcm 
fui  fervirii , &•  attentés  rem  pore  quo  fervivit , Se  fta- 
tu , & conditionc  perfonx  ad  arbitra um  infrafcnpto- 
nim  tutorum,  cxecutorum , 8c  conliliariorum , 8c 
prout  eis  videbitor  I acicndum.  Item  voluit , 6c  ordi- 
navjt  quod  DommM  joantue  ejus  Nef  si  F due  tjuon- 
dum  Comités  Edn.odi  DmcijJx  Bnunnue , fiat  làtis- 
faâio,  Aratrendatur  procure  quodipfa  poifcthabcrc 
contra  ipfum,  vcl  in  Comitatu  SabauJix  ; juxratra- 
âatum  ium  cadcm  fa&um  dudum , 8c  figiilaturn  li- 
gilio  Domini  Régis  Franeix , vcl  plus  vcl  minus , fe- 
cundum  quod  videbitur  cfic  jufham , 8c  concordari 
patent  cum  ipfa  ad  evidentiam , & arbitnum  infra- 
icriptorum  rutorirm  , cxecutorum  , Se  confiüario- 
rum,  xquitate,  A:  juftiua  pcnCita , ita  tamen  qued 
concordato  cum  ipià , 8c  in  iâtisfactcndo  pado  tcnca- 
tur  quntare  quidquid  in  eis  poflet  babcic , vcl  pctcrc , 
contra  ipfiim  Demi numComitcm,  cjus  hxrcdcs,  8c 
in  Comitatu  Sabaudix , cumpa&is,  conditionibus, 
&<iliis  que  ficri  videbuntur.  Item  , vult&ordmat 
quod  Magifter  Palmcrius  Plu  ficus  fuus , dum  inhu- 
mants crit , fit  Phi  ficus,  8c  familial  is  Cornais  infra- 
ilripti  fui  hxrcdis  univcrlâüs,  fub  falario , 8c  penlio- 
nc  fulficicntiad  arbitrium  infiaferiptorurft  tutorum, 
cxccitbnim,  & confiliarioium,  (ciiicct  Centura  fo- 
lidoiumGrolIarumTuroncnliurn.  Item  voluit  > juf- 
fit,  A:  mandait  idem  tcllator  de  fide,  kgaiitatc,  6c 
induflria  Domini  Georgerji  de  Solerio  de  Yporegia 
nunc  Canccllarii  fui  confident  ad  plénum , & ut  idem 
de  impenfis.  & impendendis  fervitiis  fiat  remuncra- 
tio quod  ipfe  Dominus Georgius  dum  vftam  natura- 
Icm  duxerit  in  humams,  lit  Cancellarius  ejus  hxrt- 
dis  umvcrlâlis  infiafcripti , 8c  iplîus  in  poficrum  fuc- 
ceiïbium  > offidumque  Canccllaric  ad  plénum  tencat , 
& exercent , fitquc  Cancellarius , 8c  làmihans  corn* 
mcnlalis  Comitis  fupradidi , & fut  ce  (forum  cjufdcm , 
computarc  de  figilÜ  cxitibus  tcncatur,  eut  tamen 
fiat  remu r.cratio  de  laborc  per  cjus  hxredem  inlrafcrj- 
ptura  vcl  cjus  fucccflotes  ipfi  Domino  GeOrgio , fc- 
cundum  quod  xqnum  fuent  atquc  juftum  ai  mis  fin- 
^ulisquoad  vivet.  Item  dtleüsm  Ftlum  Jium  BLm. 
chutm , in  triginta  millibus  libris  Vicnncnlibus  prx- 
didlorum  , fivc  triginta  millibus  florenis  auri  folvcn- 
di$,  cun»  maritabitur , terminis  futficicntibus  ad  or- 
dinaiioncm  infraferiptorum  tutorum  , & exeduo- 
nim,  fibihxtcdcra  infthoic,  &pro  ipfiscam  voluit 
cfic  tacitam , A contcnram , ita  quod  mhil  amplius 
in  ipfius  refiatoris  hxrediatc  polfit  pctcrc  occalionc 
fuccefliooisPatcmx  : Cui  Blanchi* , (i  ipfam  cjuan- 
documquc  mori  contigcnt,  quodabfit,  finchbcris 
u no  vcl  pUiribus  ex  ipfius  corpore , 8e  legirimo  ma- 
tri  monte procréa cj s,  vulgariter,  pupillantcr,  &per 
üd|icommifium,  & alio  modo  quo  mdius  poteft , 
ftibfimm  Amedeum  ejus  primogemtum , fi  viveret 
tempera  miortis  iplîus  Blanchi* , 8c  fi  non  viveret , 
ipfius  Araedei  hxredem  mafculum  fucccdcntcm  in 
Conutatu  Sabaudix , quod  fi  nullis  reliâis  mafculis 
dccc lient , J o jh mm  ejus  Etiium  ftcundo  gtnttum  , fi 
viveict  , vcl  cjus  itxrcdcm  mafculum  in  Comitatu 
fucccdcntcm  prxdifto , in  viginti  fcx  millibus  libra- 
vum  V icrmcoüurn  prxdiâorum , quatuor  vero  miU 
lift  refidua  polfit  ipfa  Bianchia  Icgarc,  8c  deiplisdif- 
ponerc  prout  (ii*  fucrit  voluntatis.  Item  J onantm 
édiU&um  fumm  fiiium  fiestndo  genitum , libi  hxre- 
dem  infimutin  quinque  millibus  librarum  Viennen- 
fiuin  prxdictarum  annui  redditus  afletandis , & afli- 
gnandts  per  Jixrcdcm  fuum  infraferiptum , ad  Con- 
filiuin  infrafcnptorum  tutorum  , cxecutorum  , & 


confiüariorum  in  locis , ubi , 8c  prout  eis  videbitur 
pro  tnelion  Comitatus  Sabaudix , in  cafirij , 8c  ;u- 
rifdidione , zlbmando  tamen  jurifiJicfioncm  in  alli- 
gnationc,  8c  redditu  fupradidis,  cui  Joanni,  fi  ip- 
fum , quod  ablit , mon  contigcnt  quandocumque  fi- 
ne hxrcdibus  mafculisunovcl  pluribusex  ipfius  pro- 
prio  corpore,  legiümoque  matrimonio  procréât is, 
fubftimit  vulgamer pupillaritcr , 8c  per  fideicom- 
mifl'.  Amedeum  Filiura  ipfius  Telhtom  infraferip- 
tura  fuum  univerûlera  hxredcm , 6c  cjus  hxrcdcs  Co- 
mités Sabaudix , qux  quidem  afletatio , 6c  alfignatio 
non  fiat,  née  ficri  peu  potlit  per  didium  Joannem, 
r.cc  etiam  prardida  m quibus  eft  infiitutus  ut  fupra , 
ufquc  quod  pervenerit  ad  xtatem  perfedam  viginti 
quinque  annorum , intérim  tamen  bxrcs  univerfolis 
prxdiâus  tcncatur  ipfi  Joanni  rcccflâria  rmniftrarc  fe- 
aindum  dcccntiamfui  ftatus,  &pro  prxdidis  idem 
ttftator  dictura  Joannem  Fiiium  fuum  elfe  voluit  ra- 
citum , & contcntum.  Ita  quod  in  bonis  Patemisni- 
hil  amplius  poilit  pctcrc  , exigera , vcl  habere  quo- 
quomodo , nifi  in  cafu  fubflitur îor  is  mfràfcripc*  : 
prxdidta  liquidem  idem  Joannes,  & fui  harredes  in 
feudum,  6c  homagium  ligiumteneanr , & taure de- 
bcant,  ac  fc  tcncre  fatcantur,  & effeduaUtfr  recog- 
nofeant  ab  bxredc  univer&Ü  iplîus  teftatons  inlrafcn- 
pto,  & fuis fucceflbribus' in Comitacu Sabaudix;  8c 
pro  prxdidis  homagium  ligiura  fàccrc*  tcncantur  ipfif 
Anicdco , & fucccfloribus  Comitibus  Sabaudix , cif- 
que  hgic  fervire  de  icudo  prxdicbo , &perfona,  née 
alicui  alteri  polfit  homagium  ligium  taccrc  didus 
Joannc‘s  vel  lui  hxredes , feu  non  ligium  quoquomo. 
do , nili  Curait  i Sabaudix  qui  pro  temporc  fuent , & 
ad  hoc  fivramento , *A:  obligatione  lolcmni,  idem 
Joannes  fc  adftringcrc  tcncatur  cura  Faciet  prunum  ho- 
magium , quod  laccrc  taicatur  cum  fibi  cxpcdicntnr 
redditus , & terra  prxdida , &:  fie  cjus  hxrcdcs  fuc- 
cclfivc  ulque  in  infinitura  cum  fidelicatcs  renovabunt , 
8c  facicnt  debitum  facramentum  , & reveftituram  po- 
ftulabunt,  mlidcconlcnfu,  authontatc , & volunta- 
tc«cjufdcm  Araedei  vcl  Comitum  qui  pro  tempora 
fucrint , quant  reveftituram  lacera , & rçcipcre  ndc- 
htatis  ikramentum  Cornes  qui  pro  tempore  fiierit, 
non  tcncatur , nifi  fiat  ubhgauo , ficramcntum , 8c 
promiflio  qu* , 8c  prout  fupenusdeelarantur.  Quod 
li  tundem  Joannem  mori  contigerit  fine  luredibus 
mafeulis  ex  ipfo , 6c  legitimo  matrimonio  procréât» , 
8c  ci  fucccdcre  vigore  fublhtunonisprzdidx , didum 
Amedeum,  vel  ejusdefeendentes  hxrcdcs  ex  ipfouc 
fupra  telidis  Filia , vel  Fiiiabus  una  vcl  pluribusex  ip- 
fius corpore,  &de  kgitimo  matrimonio  procrcatis , 
prima  ci  fucccdat  in  deeem  millibus  libris  femel  Vicn- 
ncnfibusprxdictorum , iciunda  vero  8c  deinccps  qu*- 
libetin  quinque  millibus  libris  Vicnncnlibus  orxdic- 
torum  femel , quas  didus  Aroedtus  feu  cjus  lurede» 
mafeuli  fucccdentes  eidem  Joanni  terminis  fuificien- 
tibus  folvere  tcncantur  eilîicm,  8c  pro  prxdidis  ip- 
fim , 8c  iplâs  effe  voluit  tacitas , & contentas , Tuto- 
ies autem , 8c  Curatorcs  A me  de  i infnfcnpti  fui  uni- 
verûlishxrcdisjoannis,  ücBbnchix  libcromm  fuo- 
rum  elfe  voluit , difpofuit , 8c  ordmavit  Domntoi  Lm- 
dovtcum  de  S*b*udi*  Domintem  FhâmcÙ  Conf.mgmi- 
nemm  fuum  cariUimum , fie  ylmedemm  Comitem  (ie~ 
bennenjim  Nepotem  fuum , dilectum  dum  vivent  in 
humams , & li , quod  abfit , durante  temporc  di&x 
tutelx , vcl  curx , altcr  ipforum  morcrctur , vcl  de 
ipfis  fe  nollet  imntifcere , fuperlliti , volcntique  ad- 
mtnifirarc  rcmaneat  tota  Tutcla,  cura,  Ac  admini- 
ftratio , ita  tamen  quod  iidem  tutores  dum  vivent , 
Acacccptabunt,  ambo  fimul  adminiflrent , & gerant 
cum  confilio  in  fingulis  Marchiis  infrafcnptorum 
Confiliariorum,  & Executorum,  vcl  majoris  partis 
ipforum  , qui  tutores  durante  temporc  tutti*  di- 
ai  Amedei  univerfahs  lixrcdis,  non  tcncantur  ad 
confedioncm  inventam , née  ad  redditionem  ratio- 
nis  admintArauoois  prediftx,  poft  pubettatem  au- 
Hh  x tem 
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tem  didi  Amcdci  temporc  videlicet  didx  curx  ad. 
mvcntarium  fadendum , Sc  rarionem  rcddcndam  ad- 
miniftiatioms  bujufmodr  tcncantur  de  adrainiftran- 
dis  temporc  curx , Confibarii  vcio  in  Marchia  Sa- 
baudisc  funt  hii,  Dominus  Guliclmus  Dominus  In- 
«ermonrium,  Dominus  Pctrus  Dominus  de  Vete- 
riis , Dominus  Pctrus  Marefeaki , & Dominus  Pctrus 
de  Maategdaco  milites  ; 1rs  V iennetio  Dominus 
Hugo  , Dominus  Malibccci  , Dominus  Amedeus 
Mmbclli . Dominus  Petrusde  Montclscllo  Caftclla- 
nusScabrum,  Dominus  Guliclmus  de  MiribclloCa- 
ftclianus  de  Faranuns , Dominus  Amedeus  de  Bcllo- 
videre , Dominus  GodonurusdcF3ilo,&  Dominus 
Gumus  de  iznâo  Simphoriano  milites  ; In  Breflia 
Dominus  Pctrus  de  Palude,  Dominus  Varembonis 
Dominus  Joannes  Dominus  S.  Amoris  , Dominus 
Joannes  Dominus  de  Fromentes,  Dominus  Gakfius 
de  Raima , Dominus  Valufim  , & Dominus  Joannes , 
Dominus  Corgenoms  milites  : in  Chablaüo  Domi- 
nus  Guichardus  tune  Epifeopus  Sedunenlis , Domi- 
nus Rodulphus  de  Blonnay , & Dominus  Pctrus  de 
Saillionc milites:  in  Va! le  Auguftx,  DominusNi- 
colaus  Epifiopus  Auguftcnlis.  8e  Dominus  Pctrus 
de  ChalJnt  condominus  Montis-joveti , m V aile  Se- 
culix , Dominus  Rodulpfius  Abbas  fandi  Michadis 
de  Cfeiû  , Se  Dominus  Guliclmus  condominus  de 
Ripa alta.  Item  Liberos fuos,  & fpecialiter  infrafcrip- 
tuin  univcrblcm  hxredem  fuum  ne  totum  ComiU- 
tum  Sabaudix  rccommcndat  humiliter  , 6e  dévote 
fummo  Ponrifici  Domino  noftro,  lâcru  Reverendo- 
rum  Patrum  Dominorum  Ecdcfiz  Romanx  fanftx 
Cardmalium  collegio , Domirns  fuis  cari  (Tunis  R gi- 
bets Francorum  , Se  Navanrx  , Duci  Nornvmdix , 
Cotniti  dcÀlencono,  Burgundix,  Se  Borbomi  Du- 
cibusac  Nepotibus , 8c  Fratri  fuis  cariflirois,  Dalphi- 
no  Viamenlï  Marchiooi  Montisferrati , Comiti  Al- 
tifiodorenfi , Domino  Bd lijoci , Pnncipi  Achayx, 
Domirns  Mediolani  , 8c  univerlis  (îngulis  fuis  Domi- 
nis,amkis,  fidelibus omnibus , & VaflalLs  qui  nunc 
feint,  Se  pro  tcmporefucrint  In  ommbw  tut  cm  tins 
kttus  fuu  , Principe n , Ctmitutm  SubumAu , Dmutm 
CbubUfn,  & Amgmftx  , Alarcbmnt»  m IimIm,  Do- 
minit  Hart  mur  mm  tLuuidCi , c r Cdomsci , avitatibus , 
caftris , villlis,  feudis,  retrofeudia  , Valfaüis,  ho- 
minibus  , juribus  , junfdi&ionibus,  meris  , mixtis 
Impcriis  , hooorantiis  , aéhonibus , mionibus , & 
dreyturis  prxfcmibus , Se  futuns  ad  ipfum  quoquo 
titulo , eau  (a , occnfione  , vel  jure  fpc&antibus  prx- 
fcntiatitcr,  & in  futurum  inComitatu  Sabaudix , Kc- 
gno  Franeix  vel  alibi  ubicumque  (ibi  hxredem  uni- 
verfakm  inftituit  Amtdemm  Ftbmm  ftutm primt^eni- 
tum  prxdilc&um  : Et  li  prxdidum  Amedeum , Se 
ejus  Liberos  mafculos  in  infmitum  agnatos  ex  Icgtti- 
mo  marri monio  dcfccndcmcs , fi  quoshabebit,  mon 
comigcrit  in  xutc  pupillari , vel  poftca  quandocum- 
que  fine  Liberis  mafculis  ex  eo  , legiàmoque  ma  tri - 
monio  pcocreatis , Joannem  iplius  refluons  Filium 
(ccundo  genirum , li  tune  elTet  fupciftcs , alias  ejus 
Liberos  mafculos  legitimos , Se  naturales  in  infmitum , 
videlicet  ex  hisprimogeninimcidcm  fubftituit,  & fi 
didos  Amedeum  , Se  Joannem , & eorum  agnatos 
Liberos  in  infinitura  mafculos  ex  legirimo  matnmo- 
nio  procreatos  , fi  quos  haberent , mori  contingcrct 
line  Libéria  mafeubsex  legicimo  matnmonio  procréa - 
tis,  Domuium  Ludovicum  deSabaudia  conlângui- 
neum  fuum  cari (Timum  fi  viveirt,  al ia»  ejus  Liberos 
in  infinirum  mafculos  agnatos  ex  Icgitimo  matnmonio 
procreatos  , vidclicct  primogetsitum  eilücm  fubfti- 
tuit , excepta  Baronia  Terrx  Baugiaci  prxdidx , cum 
caftns,  junbus.  Se  pertincnüis,  quam  eo  cafei  vult 
ad  Blanchiam  Fiham  fuara  prxdiftam  pervenire , ut 
tamen  ipfa  in  teudum , Se  fiomagium  ligium  à Comi- 
té Sabaudix  qui  tune  erit,  & ejus  fuccefibribus  Co- 
mitibus  Sabaudix  tentât  plcnariè , pertinere  , Se  de 
ipiis  fervire  ligic  contra  omr.es  tcncatur.  Quod  fi  die- 
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ta  Blanehia  tune  non  effet  feipcrftes,  vult  idem  tefta-  ANS 
tor  candcm  Baroniam,  8c  taram  ad  cariflimum  Ne-  de  J.C. 
potem  fuum  Dominum  Amedeum  ComitcmGeben- 
nenfem  dcs'cnire , qui  tencat  iplam  in  Icudum  ligium , 

8c  fub homagio  ligio  pro  fe,  & luis  iixiedibus , Icquc 
tcncrc  à Comité  Sabaudix  reeognolicre  tcncatur  qui 
tune  erit,  & fucccfibres  ejus,  8c  pro  ipü  fiiu  fervire 
ligic  contra  omnes.  Si  vcio  didos  Anv.dcnm , Joan- 
rem , &r  Dominum  Ludovicum , & malcuîos  eorum 
Liberos  in  infimtum  agoatos,  procreatos , nt  fiipra  fi 
quos  haberent  comigcrit  , quod  abfit , line  Liberis 
makulir  ex  legirimo  matrimonio  jwcrcâris  obire, 
tune  cundcm  Comitem  Gebennenfem  ipiis  hxredem 
univcrfalcm  fubfthuit  in  toto  Sabaudix  Comitatu  , 
cxtcrifq^c  bonis  fuis  ubicunque  fint,  ntccptâ  Baro- 
nià  terrx  Baugiaci  lapradida,  videlicctco  cilu’quo 
fubftitut io  locum  haberct  in  cadem  ter. a quoad  Blan- 
chiam Filiam  fuara  fupradiâam , in  calinusautctn  in 
ouiImk  locum  proxirac  liabercnt  fubftitutioncs  prx- 
diâx  , fiquavel  qux  Filic  didorum  Amedei,  8e 
Joannis  Filiorum  luoaim  ex  tarent  mantandx  , vult 
primogenitx  nominedotjs  triginta  milita  floienoram 
per  tune  Comitem  Sabaudix  dari , exteris  verô  Filia- 
bus  fi  qux  fi  rent,  cuibbct  vipinn  milliafiorcnoNim 
aun.  lixccutores  autem  hujusfux  ultimx  volunodis 
die  vult , & difponit  Dominos  ArchkpilcopumTha- 
rentaficnfcni , EpifcoposSeduner.fcra.  Mananefifett, 
te  Belluenfcm,  Alxiatem  fancri  Michaclisdc  Cluia, 
Domines  Gultclmumde  Momebdlo  Dominum  Io- 
termontium  , Dominum  Pet  ru  m Dominum  de  Vitc- 
riis,  Petruta  Marefeaki  , Petrum  de  Montcgelato 
milites,  Georg.umdcSolcno,  Guliclmum  Boni  ; 8c 
Frarres  Petrum  dcCoyfia  ordmis  Mioorum,  8c  Gu- 
liclmum de  Coignino  ordinis  PrxdiAtorum  , qui- 
bus  feu  majori  parti  ipforum  idem  Dominas  Co- 
rnes Telhtor  concéda  , & committit  plcrnun  cxccu- 
rioni»  arbitnum , & plcnariam  potcfhtcm  qux  ahquo 
vel  aliquibus  ex  ipfis  morientibus  ad  abos  cum  intc- 
gntatc  rcmanat  fuper  rota  omnia  fupr B dida.  Hanc 
autem  fuaro  ulrimam  voluntatem , 8e  ordinationcm , 
acdifpofitioncm  validam  aflêruit  die  vcllc , quam  va- 
Jere  voluit , jufiit , &.  difpofuit  idem  tefiator  jure  tc- 
Ibrncnn  nuncupativi  , (eu  altcrius  ultimx  volunta- 
tis,  leu  jure  donationis , fadx  inter  vivos,  vel  dona- 
tioniscaufamortis,  aut  jure  codicillorum  » & fi  for. 
tè  non  valet  et  jure  civili,  vult  & jubet  quod  valut 
lecundum  canonicas fandiones  vel  eo  jure,  modo  8c 
(arma  privilegio  , ufu,  8e  confucrudinc  qui  bus  me- 
liusvalcrc  pot  cri  t , Se  tcncrc,  8c  Hanc  ordirutioaO| 
luam,  & dilpolitioncra  vult , 8c  jubet  dTcfuumulti- 
mum  ttftamcntum , Se  validum  lire  feripris , quam- 
vis  fa  feripris  rcdaélum,  8e  fuara  ultiraam  voluna» 
tem , 8e  fi  quodaliud  teftamentum , feu  aliatcfiameo- 
ta,  Codicillos  , (eu  ultimas  voluntatcs  alus  fccit  vel 
condidit,  aut  abqualitcr  difpofuit  , îlluci  , & omnia 
alia,  ficfingula,  prxter  prxlens  tcAamentum  , revo- 
cat  pcnitus , & annullat  , non  obftancibus  aliquibut 
verbis  derogatoriisappolitis  in  eifdetnaliis  tcflamen- 
tis,  codicilîis,  fcualiisultimisvoluntatibus , volcas» 

8c  jubens exprefsè  omnia,  8c  fingula  alia  te(hmq|ta, 

8c  alias  qualcunque  ultimas  voluntatcs,  8c  dilpofickv 
nés  ante  prxfcns  tcflamentum  fadas,  & fada  lore  cafi 
fa , nullà , irrita , A mania , 8c  nullius  elle  valotfh  8c 
momenri , prxfcnti  teftamento  dumtax.u  in  luo  fir- 
mitarisplcnoroborc permanente,  Se  perpecuA valitu- 
ro  , ac  fi  dicta  verbù  derogatoria  elTcnt  in  prxknti 
teftamento  déclara  ta  fpecialiter  , 8c  exp  relia.  Pœni- 
tensitaque  omnium  aliorum  tefbmcntorum,  aedif- 
pofitionura  fadarum  ac  (àdorum  ante  prxfbm  tefta- 
mentum, 8c  de  ipiis  inhibens  inftrunicnta  fieri  , vel 
levari,  tenore  prxlcntis  inftrumcnti  , volens  atque 
jubens  quod  nos  Nocarii  infraferipri , 8c  quilibctno- 
ftrumpixdida omnu in  publie im  formai»  redigaœut 
ad  didamen  , 8c  confiliumpcnrorum,  & mdc  fieri 
8c  levari  un*m,  8c  plura  publie  a inftrurocnta  de  om- 
nibus^ 
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ANS  nibus,  Stfingulis  fupndiâis,  ft:  de  quolibet  Jcgato , 
de  |.€.  5.  de  quolibet  claafubprohacredihus  , & legaums, 
..i,  & ali»  omnibus , & fingulis  quorum  intereft , & in- 
rcreflc  poterit , dicionda  fie  reficicnda  feme! , 8e  plu- 
ries  ad  diébmen , & confilium  bpientium  , Rogaos 
omnes  telles  infraferiptos  ouod  haie  teftamcnro  fuo , 
& ultime  volunrati  qui  ad  hoc  fuerint  fpecialitcr  con- 
vocati  TcftesdTe  velmr  , te  de  omniUisfupradiétis 
quaecontinemur  io  iplo.  Aétum  in  Domo  forti  Do- 
mini  Pétri  Marefcalci  milieis,  apnd  CrcftumOftel- 
bnia:  Montifmcluni  Diocclis  Grarionopolhani  in  ca- 
méra à latcrtdeverfus  Prioratum  de  Aibioo , Auto , 
indiâione,  Se  diequibus  fupta , Prxfcntibus  D.  Joan- 
ne  Domino Corgenonis  milite,  D. Petro  Maiefcal- 
ci  mibte,  D.  Géorgie  de  Sokno , FratrcGulielmo  de 
Cognino , & Fratre  Petro  Bord  oms  oïdinis  Pnedica- 
torum , Gullielmo  Boni  Burgenfi , Cambenaei , Ma- 
giftro  Bonifacio  BoncalbluPhificoCamberiodcom- 
morantc  , Francifro  Maillolti  de  Ail , Se  Joanne 
Boccacofa  de Janua  apochccariis , Camberixci  refiden- 
ribus,  Jaeometode  V il larctoDomiccllo,  Joanne  Bar- 
berio  diâi  D.  Comitis , te  Qnirio  de  Croftis  de  Ri- 
polis  faroilianbusdiéh  D Comitis , Se  GuHclmo  de 
MaydeSanâo  Juliano  teftibus  vocat»,  & rogitis  per 
diftura  relia to rem  ad  omnia  fupra  diâa. 

CC  L XX  X. 


ANS  Donation  du  D A U P-H I N E /dite  par 
HUMBERT  <Danphin  de  Viennois , 
PHILIPPE,  'Philippe  de  fo- 


ie J.  C. 

*3+3 


TftANCI 

1T  D*U- 

■lliKC. 


lois  Roi  de  France  & à /es  Defeetidans.  A 
Vienne  en  ‘Dauphiné  > u?  3 1 . Juillet , 1 343. 


G.  G.  Leibnitz. 
P*g«f8- 


Codicis  Diplomatie!. 


WMeze-  (4)  TN  nomime  Domini  noftri  Jefi»  Chrifti, 
rainons  1 Amen.  Noverint  univerii  , quodanno  cjuf- 

*preu*l . dem  miUeiîmo  trecentcfuno  quadragefuno  ter- 

tio.  indidionc  undccima,  die  ultinu  mcnfisjulii, 
t prit”  sn  pracfcntia  noUrorum  teflium  mfr»  feriptorum  exi- 
l-habit ftendbus , illulln Pnucipc Domino  Humderto 
Mwu-  Delphino  V icgncnü  : Se  cum  co  Reverendis  m Chii- 
•jjTaun  P^'bus  , dominis  Bcrtnndo  de  Capclla  Vicn- 
Kîü.y  nenfi , Henneo  de  Vil  brus  Lugduncnlï  Archiepif- 
Contt  Art  copu,  Joanne  de  Chidiaco  Epiftopo  Grarianopolita- 
k *°«  no;  & magnifias  Se  potemibus  Vins,  dommisLu- 
^doyicodePidav'ia,  VAntiAfi  & Dîcnfi  Comité, 
lequel  it  J-ymaro  domino  Roililioms , Joanne  dcVillanis: 
doiinoi  : Hugonc  Domino  de  Gey , Hugonc  Domino  Virmil- 
i Philiç-  je<  (j,rardo  Domino  de  Amonc  , Henneo  Domino 
E;;’1!,,.  Cafawtici , Aynardo  Domino  Vignaici  , Odobeno 
nef  fans  Domino  Caftri  novi  ,*Joannc  Pagam  Domino  de  Mc- 
referve  , my  ^ Jofiredo  Doimno  Call  , Artkiudo  Domino 
Cl-It  Clavefonis  , Aynardo  Domino  Saknc  , 6e  montis 
det'heti-  Bntonis  , Humherto  de  Chuby  Domino  Lonlini , 
licrs  ca-  Ambbrdo  Domino  Bellimontis , Amcdxode  Rof- 
• ^l«dcrt,ioncDomin.,lBufc^if  FranrifcodcToyfio  Do- 
Xtquc'dié  mino  Tomdic  , Ruduipho  de  Comeriis  Domino 
plu*  du  Nanti , Girardo  Condomino  de  Tomiaco , 8c  Guil- 
propre  Jelmo  de  Compeyiio  Domino  de  Thorenr,  & pluri* 
nteac' du  Ibronibus,  Se  ait»  fidelibus  nobilibus,  & 

Ho, , n VifaBibus  difti  Domini  Ddphiniinfrÿ  fcnptis,  ibi* 
furarrê-  dem  congrcçatis  8l  cons'ocatis per  eum  ex  una  parte  j 
l,JSuc.  . gc  Rcvcrcnao  inChiifto  pâtre  Petro  Epifeopo  Cla- 
cticur^e  remonris  , magiiKi^  , Domino  Guillclmo  Flotte, 
Soir  ‘,:l>ominode  Rendlo  CanceibnoFrancix;  acnobili- 
I x^Unie  i 4>ys  A difcrctisviris  Dominis  Petro  de  Enigmismili- 
ronne1"  te , Jeanne  Pnorc  de  Crefpeio , Berengano  de  Mon- 
& que  le 

Fil»  aincf  de  France  pomtoit  feul  le  nom  de  Dauphin.  Le  Pape  , ajoo- 
W le  mênjc  au  reur  Ju  Humbert  par  Ici  Ordre»  Lierez,  de  peur  qu’il  ne 
•'allât  dddirc.  11  Jcweçat  rou»k  jour  de  N'ocl , ilcdcbra  le  même  jour 
& * . jour»  aprê*  il  fut  promu  à rEpifeopat , «c  hononf  du  titre  de  Pa- 
ît laicbe  d*AJejandnr. 


tealto  Archidiacono  Lugdunenii  8e  Alnedxodc  Al-  ANS 
tavilla  Ginonico  Luçduncnfi,  Confiliaiiis  Seieniffi-d®  J-c* 
mi  Principis  Domini Philippi  Dei  gratit  Francormn  j «< * 
Regis , 8e  Procuraroribus  per  littcras  Regias , qua-  5 ? 
rum  renor infra fèquitnr députât»,  ac  Joanne  Riche- 
rii  miliris  Conliliario,  Reginaldo  de  Molinis  Se- 
crctariis  Regiis  ex  altéra  : îpfc  Dominus Delphinus , 

8e  prxnominati  Confiliarii  te  Procuratorcs  Regii  , 

volucrtmt  & prxcepcrunt  legi  publicè  8c  altavoce  per 
me  Humberrum  Pi  lata  , pubhcum  Notarium  infra 
feriptum , padioncs  6c  conventiones  infeos  inter  die» 
tos  Domintim  noflrum  Regem  & Dclphinum , friper 
fricecfTuwic  Delphinatus , Se  certarum  terrarum  diâi 
Domini  noftri  Dclphmi , fiib  certis  modts  , form» 

8e  «onditionibus  perventura  ad  itluftrcm  Dominum 
P h i V i r p v m fccundopcmcum  diéli  Domini 
noflri  Regis,  feu  altcnrm  ex  lîbcrss  illuflm  Domini 
Joannis  Ducis  Normandie  promogeniti  domini  diâi 
R^is.  EocafuquO  Dominum  noflrum  Dclphinum 
deccdere  contingcretfine  lihcris  mafcuUs  veifemeHii 
ex  foo  corpore , 8e  Icgitimo  matnmonio  procrcatisî 
contentas  in  litteris  patentibus  gai  lia  feriptis  difto- 
rum  dominorum  noflri  Regis,  & noftri  Dclphini, 
magnisfigittatisfigillis , ncc non quafdam dedaratio-  .> 

ncs  Iccmcntcs , contentas  m litteris  Regiis  in  ccra  vin* 
di  iigillacis  ; quas  qutdcm  conventiones  , 8e  littcras 
legi  ^oprxnominatus  Humbertus,  alta  voce  publi- 
cè in  galiico  de  verbo  ad  vcrbffm  prifcntibus  fupra  & t. 
infi-a  ferintis  Prxlltis  , Barooibui,  Nobilibus,  8c  * 
coram  itma  feriptis  teftibus  : quorum  c«mvçnrionum , 't 
dedaraoonum  te  litteiarum  tcnoics  frqmimur  , te  i 
talcs  ûinr.  • * 

J.  i.  Philippe  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 

& Humbcit  Dauphin  de  Viennois,  i tous  ceux  qoi 
et»  lettres  verront  , fdut.  Sçsvotr  lai  fohs,  que  com- 
me Ma  divine  gnee,  à laquelle  humaine  (*)  nature 
ne  peut , (f  ) ny  doit  tonrefter  d’iceHc , n’ait  pieu  awnirr. 
pourvoir  à nous  Dauphin  fufrliâdc  fécondité  de  li-  W®* 
gnee  defeendant  de  noflro  corps , par  laquelle  Vuttité  Gfj,„ 

Se  trmquillité  de  nos  terres  te  fujett  fepuHfent  «près  d’ïctlU. 
nous  conlêrvcr  8c  garder  : pour  co  nous , doutons  que 
fi  parle  temps  à venir  de  nous  n’eftoit  pourveu , nos 
dictes  terres  ét  fubject?.  pu  fient  venir  en  grande  divi- 
fion  & difeord  ; dcfiramdc  tout  noftrc  pmi  voir  obvier 
aux  grands  domages  , adverfrtez  6e  périls  , qui  en 
pourraient  advenir , te  voulans  pourvoir , comme  l'u- 
nité Se  paitible  Se  fêur  gouvernement  de  nos  dift« 
terres  8c  fubjeétz  , puific  aprts  nous  demeurer  ; & 
nous  confiant  qu'à  l’aydcdc  Diai , fous  b proteélion 
8e  faveur  de  noftrc  très  cher  Seigneur  8e  Coufin  le 
Roy  de  Fiance  deffus  diâ,  8e  les  Enfans,  8e  leurs 
SuccefTeurs,  nosdiélz  fujers  Se  terres,  pourront  eftre 
fouftenus&  gardées  de  telle*  advctfitcx&  périls,  mam- 
tenoës  8c  gouvernées  en  bonne  paix,  feureré  6e  tran- 
quillité , 6c  eue  confidcration  Se  regard  à b grande 
conjonction  8e  proximité  de  lignage , qui  cft  entre  le 
Roy  noftre  di«  Seigneur  8e  fes  diâs  F.nfans  d’tmc 
part  ; & noftre  ttes  chcre  Dame  & Mère , Se  nous , 8e 
noftre  très  chère  compagne  la  Dauphine  d’autre. 

$. Etpour  ce  cci tains traiélez cuficot efté  pour-  * 
parlez  Se  accordez  en  la  prefen  ce  de  noftre  très  Sainét 
Pere  le  Pape  Clément  Sixiefmc,  qui  à prcfcnc  eft, 
par  certains  Confcillers  du  Roy  noftre  dit  Seigneur 
d’une  part  ; & par  nous  Dauphin  en  noftre  propre  per- 
fonne , du  Confeil , deliberation , A*  confcntcmcm  de 
pluiieurs  Prélats , nobles , Barons  8e  autres  fages,nos 
féaux  & fujers  d'autre  part:  Par  Icfquelsnous  Dau- 
phin fus  diâ  avions  promis,  convcnancié,  8e  accor- 
dée donner,  ccdcr,  8e  tranfporter  à Monfieuf  Phi- 
lippes  , filz  du  Roy  nolbe  dit  Seigneur  , ou  à un 
des  Enfàns  de  noftrc  très  cher  Seigneur  5c  Coulin 
Moni  teur  Jean  Duc  de  Normandie  fbn  filz  aifhé , no- 
ftrc Dauphiné  de  Viennois,  avec  certaines  autres  nos 
terres,  & fous  certaines  convenances,  pallions , con- 
ditions 8c  manières  cy  apres cfcripccs. 

H h î 4,  T*our 
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ANS  $-4.  Pour  ce  eft  il , que  nous  Dauphin  deflus  diâ , 
de  J.C.  eue  fur  tout  grandes  meure  deliberation,  avec  plu- 
j,..  iieuis  Prélats , Barons,  nobles,  Se  autres  nos  taux 
Confallers&  fujets , Se  pour  l’évident  & commun 
proflu  de  nos  dict  s lujets  & tems  de  nofirc  certaine 
icicixe , Se  de  propos  bien  advjfé , Se  de  noftrc  pure  Se 
Manche  vnlcnté,  lans  contrainte  Se  molcngin  , fous 
les  convenances,  payions  & conditions,  fermes  & rrn- 
* riercs  cy  deflous  cfcritus  ; avons  donné,  cède  & 

tranfpoitc  , donnons  cédons  & tranfportons  par  ces 
p.cfcntcs,  dés  maintenant  à tousjours , en  pofiefiion, 
lommeen  propriété,  à Moniteur  Philippe*  fila  du 
Koy  noftrc  dtft  Seigneur  ; & au  cas  , que  en  icc- 
luy  ne  fe  pu  1 fie  accomplir  la  diète  donation  oour  cas 
de  mort,  dont  Dieu  legard,  ou  pour  autre  légitime 
empêchement,  à un  fils  de  noftrc  tics  cher  Seigneur 
&.  Coufin,  le  Duc  de  Normandie  deflusdiét  ou  de 
leurs  fticccficut*  Roys  de  Frai  ce,  que  le  Roy  noftrc 
dict  Seigneur,  ou  noftrc  diétCouhn  le  Duc  de  Nor- 
mandie , ou  leurs  fucceftcuis  Koys  de  France  vou- 
dronteftire;  pard<  nation  entre  v.lz,  (ans  nul  rapcl, 
nofticdia  Dauphine,  A noftrc  Duché  de  Champ- 
four,  la  Principauté  de  Buarrç  m ois,  le  Marquilat 
(4)  G G.  Cefanne , Ja  Comté  de  Vienne , la  Comté  de 

leibnirx  Albon , la  Comté  de  Gnftfivoudan , la  Comté  d' Am- 
du  <]u'on  brur.ois , la  Comté  de  Gappenfois,  la  Barunnic  de 
Tt/finr'  Tour  1 la  Baronnie  deValbonc,  la  Baronnie  de 
inan  je*  (^)  Fucuir , la  Baionrite  de  Mcullon , la  Baronnie  de 
crois  <]ue  Montalban  » Se  genenlkment  & fpec  iallcmcnt  toutes 
%!*?*,  nos  autres  terres,  Comte?.  & Baronnies  que  nous  re- 
ntable* * Dons  ^ prêtent  ou  autres  pour  nous , ou  devons  tenir , 
mot.  ou  à nous  peuvent  ou  doivent  apartcr.ir  , en  quelque 
(il  ou  manière  que  ce  foit,  avec  tous'droiâs,  jufticcs  Se 
Seigneuries,  fiefs,  nobles,  honneurs  , Se  dignitcz, 
prééminences , prérogatives , mere  & mixte  empire , 
& toutes  les  appartenances  A dépendances  ; fi  & au 
cas,  que  nous  faudnons  uc  ce  lie  Je,  fanshoiisnu- 
un  fies  ou  femelles  descendant  de  noltre  corps , nays  en 
loyal  mariage. 

§.  5.  Excepté  nos  terres  de  PuilleA  d’Auvergne, 
& deux  mil  livres  de  tentes,  que  nous  prenons  au  tre- 
for  de  noftrc  dit  Seigneur  à Paris;  St  lauf  A reftrvé  à 
nous,  & excepté  aulli  dix  mil  livres  de  rente  annuelle 
& perpétuelle,  que  nous  retenons  audiéf  Dauphiné  à 
prendre  fur  les  Jxftcaux  Avil'esde  Quincu , de  Crt- 
micu,  de Sablonnictcs , delà  Balmc  , & de  tout  ce, 
oui  cil  dms  i'iflc  de  Charnis , A les  < hafteaux  & villes 
de  Ciinéè  Donnât  A de  Btl.cgaruc  en  Viennois,  de 
(r)  ou  Montfoit,dc  (c)  Mi  ntbunond,clcMontHuiy,(W) 
Aiiwbfi-  de  Vizille  (r)  delà  Maure  , deCorp  , Se  de  Bcaul- 
7?’c  c mont  en  Giaifivoudan.A  de  Valputc  en  Rriançnnnois, 
Leibmtx  & de  Chaftcillon  , A de  SaJanche  en  1a  tcnc  de  Faufi- 
dit  qu’on  gny , avoc  toute  juflice,  mere  & mixte  Empire  ; pour 
jj***}®  cn  fane  & ordonner^  toute  noftrc  volonté,  foit  en 
» bJù'm.  Eglifcsou  autre  paît;  Les  fiefs  Se  la  fou  verni  ne  té  de- 
lie  ou  mcuiant  tousjours  à ccluy , qui  (cra  Dauphin  ; Irfqucls 
Mgdlrcft  chafteaux  Se  villes  ne  font , ne  doivent  cftrc  en  mar- 
bk*  nom"  c^c  * ni  cn  Entière  » n’y  cft  mis,  ne  doit  cftre  No- 
C'eft  un  blcflc de  Comté  ne  de  Baronie  , mais  en  auoc  chofc 
▼liage  A lieux  , qui  font  prdes  & moins  de  dommage  pour 
jrcjde  le  Dauphiné. 

blc  $.6.  Et  par  telle  condition  Se  maniée  auflyque 

(r)  Le  le  Diét  Monficur  Philippe,  ou  ccluy  qui  fera  Dau- 
même  phin , Se  fcshoirsA  fes  likceifciws  au  Dauphinés’ap- 
,3“  pci  lcr  ont,  A feront  tenus  foy  fane  appelle  r Dauphin 
Jtmur , u d<-  Viennois,  Se  porteront  les  armes  dudiÜ  Dauphiné 
M*tt  eft  cfcai telcés avec  les  aimes  de  Fiance,  A ne  bifferont, 
bk  no  *"  ^ nc  Gifler  le  nom  de  Dauphiné  ni  lcsdiâcs 

c’eft  u*u  arnics»  & ne  tera  m |**iflê  cft,c  uny  ni  adjoüfté  lé 
bourg,  diû  Dauphiné  au  Royaume  de  France , fors  entant 
qui  n eft  comme  l'Empire  y (cioiruoy;  Se  faftcnr  Se  foie,  t te- 
nu*  de  fane  aux  Eglifts  de  Vienne,  de  Lyon,  & de 
éloigné  Grenoble,  A au  Roy  de  Sipic,  A à tous  autres,  à 
deGre-  qui  nous  fonunes  tenus , les  hommages , rev  ognoiftan- 
ces,  & autres  chofcs,  qui  à eux  appartiennent  & doi- 
vent cftre  faia«. 


DE  PAIX, 

1 • §.  7 . Et  avec  ce  tiendra  & gardera , & foit  tenu  de  /\  NS 
garder  & tenir  le  dict  Moniteur  Philippe* , Se  ceux  de  J- C. 
j qui  feront  Dauphins  ï tousjours  Se  jamais  perpétuelle-  t . 

inent,  toutes kslibcrtcz,fnnchtfcs, privilèges, bons 
l us , Se  bonnes  couftumcs  du  Dauphine , des  Comtez , 

I dignitcz,  Baronnies  & terres  delfus  diète»,  des  Pix- 
latz , Clcrgié,  Rirons , Chaftclains  Se  autres  fujets 
I nobles  & non  nobles  d'icdles,  des  citez,  thafteaux, 

Eglifes,  villes,  & francs  fiefs,  ricrefitfs,  Se  autres 
propriété»,  communes  Se  autres  lieux  Se  villes  des 
diâs  Dauphiné,  Comtés,  digr.itcz , Baronniés  , & 
autits  terres  contenues  en  cette  pre fente  donation  Se 
compnfcs  , Se  des  fubje&s  & hngulurcs  pcrfbnnes 
d’iccluy;  tant  de  fuccelÉons,  comme  d'autres  choies 
quelles  qu’elles  foicm.  Se  fpcculcment,  que  les  plus 
prochains  du  lignage  mafics  ou  femelles  cn  montant 
oudefeendant  tic  en  ligne  collatcrallcaufTy , nobtes& 
non  nobles  fucccdcnt  fans  teftament  ou  par  tcft  iment; 
eux  ou  autres,  félon  la  difpolition  du  teftatcur,  t.nt 
en  fiels  & rie. efiefs nobles  ou  aunes,  comme  cn  aunes 
ebofes  : Se  les  leur  tiendra  Se  confirmera  le  diék  Mon- 
(leur  Philippe,  ou  ccluy  qui  fera  Dauphin  Se  natif- 
fiera,  Se  fera  tenu  de  tenir  , confirmer  Se  ratifier  cn 
la  manière  que  ddfus  , fi-toft  qu’il  \ iendra  au  di & 
Dauphiné. 

§.  î.  Et  avec  ce  payera  Se  fera  tenu  payer  ledift 
Monficur  Philippe,  oïl  ccluy  qui  fera  Dauphin  Se  fes 
hoirs  & ftucelîcurs  au  Dauphine  toutes  nos  débits , Se 
amendera , Se  foit  tenu  d’amender  les  torts  faiéb  de 
nous  Se  de  nos  Prcdeccftcun  , ainfy  que  le  filz  cft 
tenu  pour  IcPcre,  de  tout  temps  paflé,  jufques  au 
vingttroificmc  de  Février  dcmicicmcrupafTé;  celles 
toutes  voyes , qui  dcucs  feront  du  diâ  temps  pa(Té 
julqoes  au  jour  de  noftrc  rrcpas  ; Se  quant  ï celles,  qui 
par  nous  feront  accreues  ou  fai  £1  es  de/  le  diâ  jour. 

Se  par  le  temps  à venir,  le  difr  Monficur  Philippes, 
ou  cil  qui  fera  Dauphin  n’y  fera  tenu , que  jufques  à 
la  valeur  de  vingt  cinq  mil  florins  de  Florence , à une 
fois  tant  fculemc*nt.  * 

$.9.  Et  avcc.ces  choies  retenons  Se  trfcrvonsi 
nous  tout  ce  que  dores  cn  avant  nous  {*)  acquerrons  fj  i Jo«- 
au  diâ  Dauphiné.  Et  fi  és  diâs  acquefts  il  y avoit  n«  w 
aucune  choie,  qui  nefuft  cn  noble  lief , & n’cjft  ju- 
fticc,  comme  prez,  moulins,  vigneq,.  Se  chofes  dcv„ion^ 
IcmbLble  condition,  nous  y pourrions  donner  banfoireo 
jufques  à foixante  fols,  ou  defious,  & les  amoitir  & 
donner  à l'Egide  & lieux  pttoyalslesou  ordonner  au-  murat  rc I 
tretnent,  fi  comme  à nousplairoit.  Avons  aulfy  re- fervei 
lcrvé  Se  referi  ons , que  fi  l’elchangcs  de  Romans , qui  *?“  « 
pour  parle  eft , fe  fài  loir , nous  publions  bailler  au  lieu  {?£  " 
d’iceluy  pour  le  dit  efehange  (i)  Au  fan  , Nions  & sou*c- 
Minbel , Se  fiefs  de  Vinfobre , Puyhugon , de  ûinâ  raîurcx 
Marcellin  , de  fainél  Maurice  , de  Rochcaquc  : b 
diète  ville  de  Romans  demeurant  au  diâ  cas  au  dict  * 
Dauphiné;  parfaifant  toutes  fois  i nous , ou  à celui  qui  (i)  on 
aura  caufede  nous  par  ccluy,  qui  Dauphin  fera,  rccoit!-*^"*» 
pcnfationdeladiétc  ville  de  Homans,  cn  accomplir» 
fant  lafomme  de  deux  mil  livres  de  rente  deflus die-  poimlite 
te:  & au  cas,  quelcdiâ  efehange  ne  fe  ferait , noush/«*. 
r«enonslediâdiafteaud’Auhn,  Nions  & Mirabd  » 

Se  Ici  fiefs  dcftusdifls,  pour  tant  comme  ils  valent  de 
rente  , en  «portant  icelle  valeur  des  diâcs  nul  li- 
vres de  rente  deflus  rctmucs,  fans  ce  que  le  Dauphin* 
qui  fera  pour  ^ temps , y puifle  icckmer  aucun  droiéfc 
de  fief.  ' 

10.  Et  reftrvé  aufly  i noftrc  très  chère  Danfcfic 
Mere  la  Dauphine  fon  Douaire*  tant  commeellevi- 
vra.  Se  reftrvé  auffv  î noftrc  diâe  chère  Compagne 
la  Dauphine  fon  douaire  de  (dix)  rail  livres  , que 
nous  luy  avons  donné  & aftîgnc  le  cours  de  (à  vie 
tant  feulement  ; & fi  és  diéls  douaires , ou  aucuns  d’i- 
ccux  eftoit  afligné  aucun  des  chafteaux  deflus  nom- 
mez , que  nous  avons  tenus  Se  referiez  pour  les  dic- 
tes (dix)  mille  livres  de  rente  perpétuelle,  comme 
deffus.  Se  nous  vivants,  les  diètes  Dama,  ou  aucune 

d’icel- 


DE  TREVE,  D’A  L L f A N C E, 

fcuretéde  nnfirediél  Seigneur  & de  Ton  diét  filz 


ASS  JroêHcs i qui  ils feraient  affignez , donnions  ou  au- 
ào  J.  G trcmcnt  ordonnions  i autres  pcrfonncs  les  diétscha- 
I^a  i ftcaux , ou  aucuns  d'iecur  affignez  é$  diéfrs  douaires  ; 

* le  diét  Monde ur  Philippe,  ou  celuy  qui  fen  Dau- 
phin , comme  deflus , foient  tenus  à taire  A bailler  rc- 
eompcnfation  convenable  pour  iccux  chifkaux , A 
rentes  plaines  i ccltty,  à qui  nous  ordonnerons,  ou 
donnerons  les  diéts  chaftcaux  jufques  au  dcccds  des 
diètes  Dames  ou  d'icelle  en  qui  à douaire  les  diéts 
chaftcaux  feront  aflis. 

Ç.  1 1 . Et  pour  ce  que  tel  prefent , don  , celfion  A 
tnmfjxxt  A autres  ehofe»  deflus  dictes  ayent  A puif- 
• fenr  avoir  plus  grande  fermeté,  A pour  la  (cureté  du 
Roy  noflrediét  Seigneur  A dudid  MonfiCttr  Philip- 
pe (on  filz,  ou  de  ceux  qui  viendront  au  Dmphiné 
par  ce  prefcnt’don , comme  diét  eft , nous  voulons, 
mandons  , & commandons  dés  maintenant  que  les 
Bai  11  iis , Chaftcllains , A autres  officiers  prefents' A i 
venir  des  diètes  terres  contenues  en  ce  prefent  don , 

# promettent  A promettront , jurent  A jureront  fur  les 
fiuftcs  Evangiles  corporellement  touchez  6 mains 
de  ceux,  que  le  Roy  noftre  diét  Seigrteur  y voudra 
députer , au  nom  A au  proflit  de  Monfieur  Philippe 
fon  diét  fib , A r celuy  A ceux  autres , qui  feront  Dau- 
phins comme  sieflus  , qu’au  Cas,  que  nous  défaillirions 
Je  ce  fieele  fans  hoirs  de  noftre  corps  , nez  en  loyal 
mariage  , ils  mettront  toutes  les  IbrtercfTcs  A cha- 
ftcaux  des  dictes  terres  cz  mains  d’iccluyoudc  ceux  , 
que  le  Roy  noftre  diét  Seigneur  ou  fon  diét  fils , ou 
ccltry  qui  fera  Dauphin , comme  dict  eft , ordonnera 
A:  députera  ; & s’ik  y failloicnt  dcslon  qu’ils  feroiettt 
le  contraire,  ils  (croient  tenus  & réparez  parjures,  & 
convaincus  de  trahifon , A jugez  pour  traiftres  & faux 
prometteurs. 

§.  12.  Pourra  le  Roy  noftre  dict  Seigneur  dés 
maintenant  eflirede*  gentils  hommes  fuffi(ants&  con- 
venables, qui  fuient  nos  hommes  tant  feulement , ou 
j.  de  luy  A de  nous  cnfemble,  és  mains  defqtitb  nous 
TM  mettions  Jcsja , au  nom  A au  proffitdc  noos,  A au 
nom  A- au  nroffit  du  Roy  noftre  diét  Seigneur  & de 
. fon  di£t  filz,  A de  celuy  ou  ceux,  qu’ilz  voudront 
ufoyct  au  Dauphiné , comme  defTus  cft  diét,  à plus 
grande  (cureté  d’accomplir  les  chofês  deflus  diètes , des 
chaftcaux  A villes  des  meilleures  A:  plus  notables  des 
dits  Dauphi  né  & terre  : A ne  pourront  eftrc  oftez  les 
diâs  chaftcaux  A villes  des  mains  des  diéts  nobles,  ni 
baillées  X autres , ft  ce  n’cftojr  de  la  volonté  du  Roy , 
& que  ceux , qui  les  prendraient , ne  fiffent  tout  avant 
iembfable  ferment , & Icspiomeflis,  A fur  les  peines 
contenues  en  l'an  iclc  precedent;  & toutes  voyes,  fi 
nous  tes  voulons  changer,  faire  lcpuifiîons,  fansre- 
quem  la 'volonté  du  Roy,  A fans contreciét : mais 
que  et  (bit  en  gens  de  pareille  condition,  A que  faf- 
fent  tout  avant  le  pareil  ferment  en  la  main  du  figuier, 
du  Chaftcllani  de  fâir.étc  Colombe,  ou  de  l’un  d’eux  , 
oudes  députez  d eux  oui  (ont  ou  feront  par  le  temps. 

§.  ï j.  Et  par  fpcvial  avec  ces  chofcs , agréant  feurté 
de  noftre  diét  Seigneur  ou  fon  diét  filz , nu  de  celuy 
ou  ceux  qui  feront  Dauphins,  tomme  deflus  eft  diét  , 
mettions  en  la  main,  & manière ‘des  terres  defTus  dic- 
tes , ez  mains  des  nobles  que  le  Roy  ou  fes  eensefli- 
ront  de  nos  hommes,  parla  manière  que  defTus  eft 
diét,  noftre  diète  terrede  Eutîgny,  & tons  les  cha- 
ftcaux A villes, apartcnanccs d’icelles  A les  clufleaux 
* d’AIbon  A de  Muras , A des  autres  à l’advis  des  gens 

du  Roy  nofticdiét  Seigneur  en  h manière  de  fTus  dic- 
te, en  baillant  & preftam  aux  Députés  deflus  nom- 
niés  les  proroefTes  & ferments  defTus  diét  s , A fur  les 
y*™  deffus  diètes  : aufTy  baillons  A mettons  dés 
rtigintenant  és  mains  de  noftre  irai  Monfieur  Hum- 
bert de  Chauby  Chevallier  A à prefent  Baillif  de 
Mafeon  pour  le  Roy  noftre  diét  Scigncnr  les  cha- 
(*)  ou  dc3UX  ^ Motitlucl , (4  ) Perroges , Semans , (é)  Moi- 
finieu  , Satonnay  A Vaux,  qui  eft  de  coftcLyon, 
Mrjjuuse.  pour  les  tenir  A gouverner  au  nom  de  nous , A à la 


■■■■■■■  hlz  qui 

fera  Dauphin  : A il  fera  Jts  ferments  A promeffes  def-  J.  c. 


fus  diètes,  A en  lu  manière  duîur  diète,  A fotts  le 
manières , refervations , conditions , promifliom , pac- 
A convenances  contenues  en  ces  lettres. 


$ 14.  Pour  les  caufcs  deflus  dictes  A pluficurs  au- 
tres , qui  à ce  nous  mouvoient  A pouvoient  mouvoir  ; 
A parmy  dix  mil  livres  de  rente  que  le  Roy  noftre 
diét  Seigneur  nous  a promis  A données  i prendre  en 
ccmiris  lieux  A convenables  le  cours  de  noftn:  vie  tant 
feulement , fans  que  nous  ou  nos  fuece  fleurs  fuient  te- 
nus 1 £mcreftirnnondatruièj5,  que  nous  en  aurons 
perecu  en  noftre  vivant,  A parmy  deux  mil  livres  de 
rente  à héritage  , que  nous  prenions  i fon  t refor  1 
part,  A aufTy  parmy  (ix  vingt  mil  florins  d'or  de  Flo- 
rence, ou  la  valeur  qu’il  nous  a donné  ou  promis  payer 
h trois  ans , chacun  an  quarante  mil  florins  nous  foient 
ou  doivent  eftrc  payés  dans  les  oétavesdelu  nativité 
fainét  Jean  Baprifte  prochain  venant  ; A lu  mtrf  ite'dc 
fainét  Jean  Bjpriftcproiha;ncm:nt  cnfuiv.int  les  autres 
quarante  mil  florins;  A l’autre  oJüvité fainét  Jean 
Baptiflcdcslors prochaine  enfuivant  Jes autres  ouatan- 
te mit  florins  ; A nous  feront  A doivent  eftrc  alfignez 
les  diéts  quatre  vingt*  m;  flotitr,  ça  «ertains  lieux  A 
convenables  , à pendre  par  nome  main  au*  termes 
defTus  nommez;  en  telle  manière  A cônd.tion,  que 
au  payement  d’i ceint , nous  n«j,pui(Tons  dbc  en  rien 
empe (chez  par  voyc  de  compcnfation,  ou  quelcon- 


qtui  demandes , que  le  Roy  ou  (es  gens,  ou  autres 
perionnes  nous  puiftcnt  faire  pour  eau  (b  de  marq: 


irqnrJn 

petit  fccl  de  Montpellier , ou  pat  quelconques  autres 
caufesquccc  (oit. 

§.  i<f.  Et  fi  toute  la  diélefôtnmcne  nous  eftoit 
payerai  noftre  vivant,  ce  qu’il  en  faudrait,  foit  à 
nosenfans,  ou  1 ceux  que  nous  y \ oudr.ons  ordon- 
ner, tant  comme  le  Roy  noftre  diét  Seigneur  ou  t 
fes  fucccfleurs  Roys  de  France  voudraient  artendre 
pour  leurs  diéts  entans,  bu  leuis  fuceefleuisdcfccn» 
dam  d’eux  , la  fuccefiion  du  diét  Dauphiné  ch  la 
manière  dcfliis  diète  ; A parmy  ce  que  le  Roy  nous  a 
donné  A octroyé  que  nous  A nos  Sueccflcuis  ayons 
les  premières  appellations,  A juges d’apeaux  A exe- 
cutions d’icelles  en  toutes  les  propriété? , fiefs , arrie- 
refiefs,  que  nous  avonsA  aurons  au  Roj  .îumc  dé  Fran- 
ce ; A avec  A que  noftre  monnoyc  A de  nos  Succcf- 
femsdu  Dauphine  y concoure , A y ait  (ôn  cours  en 
nos  diètes  terres  , propriété  , fiefs  A .imcreficfidu 
Royaume,  fi  comme  il  eft  accouflumé  d’anricnneté; 
A que  nous  A nos  fucceflcursnouspuiflions  ayder  en 
temps  de  guerre , A autre  temps  convenable  A ncccf- 
fairc,  de  nos  pensA  fubjeéls  de  nos  terres  du  Royau- 
me, A les  train-  bots  du  Royaume  pour  Ks  dictes  cau- 
fes , non  oblhnt  de  dénies  contraires , fi  le  Roy  n’en 
avoît  affaire  pourgnenr  ou  autre  eau  Te  laifonnable: 
A que  marqué  quelle  que  ce  Toit  du  petit  fccl  de 
Montpellier,  ou  dé  quelque  autre  IccI  de  foires  ou 
ftarms  du  Royaume,  <>u  pour  quelconque  caufc  A 
obligation,  ne  fc  peut  donner  conrrc  nom,  nosfuc- 
ccfféfers , ne  contre  nos  hommes  A fri  jets  dudit  Dau- 
phiné, jufqucsi  tant  que  nous,  db  nos  Lieutenants 
ou  juges  competansdcticmcnt  requis  ferions  en  deffaut 
d’en  faire  rnifon  A jufticc  : À que  nuis  homme»  ou 
fujetsdu  diét  Dauphine  pour  chofes  qui  foient  affiles 
hors  du  diét  Royaume,  ou  contraint  ou  mcsfaiét  hors 
du  diét  Royaume  fai&  , ne  puiffent  eftrc  traièts  en 
aucune  Cour  du  Royaume , fi  ce  n'eftoit  en  cas  ou  rc- 
raiflion,  qui  s’en  devrait  faite  par  raifon  tant  feule- 
ment. 

$.  itf.  Et  parmy  ce  que  le  Roy  noftre  diét  Sei- 
gneur nous  a promis  pour  luy  A fes  hoirs  A fucccf- 
feurs  en  bonne  foy  à garder  A coofcrver,  A dcfltndrc 
nous,  nos  hoirs  A fucccflcurs  d’icelles  noftrcs  du  dift 
Dauphiné,  Corniez  , dignité* , Baronnies  A terres 
deflus  diètes  , fiefs  A arrierefiefs  , A toutes  autres 
chofcs  contenues  en  ci  etc  donation,  toutesfois  que 
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F-  PAIX, 
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par  nom , ou  nos  hoirs  8c  fucceflcurs  en  feront  requis , 
'.perpétuellement  à tmisjourt : & ce  mcfmcsnous  a 
fai ct  promettre  Se  jurer  par  noflrc  <li«H  Seigneur  & 
Coufîn  le  Duc  de  Normandie  (on  filz  , 6e  par  fon 
frète  noflrc  très  cher  Coulin  le  Comte  d’Alençon , Se 
avec  ce  promis  qu’il  fera  & curera,  & feit  tenu  de  cu- 
rer Bc  faire , que  nos  chers  Confins  le  Duc  de  Bour- 
gogne 8c  le  Comte  de  Bouloignc  A d'Auvergne  fon 
fils  nous  feront  celle  mefmc  ptomclfc  de  dépendre 
nou< , nos  hoirs  8c  fucccflèuit , &•  nos  du  dict  Dau- 
phine , Corniez. , digmtez  , Baronics  3c  tcncs  dclTùi 
dièles , fiefs  &•  rierefiefs  d’iccllcs , & les  autres  choies; 
tout  à h manière  que  le  Roy  noftrediÛ  Seigneur  nous 
a promis  perpétuellement  à toujours.  Ht  nousaufly 
par  fcmbbblc manière,  pour  nous  & nos  fucccfiéun 
l'avons  juré  & promis,  jurons  & promettons  au  Roy 
noflrc  dièl  Scigr.  A*  3 tous  lesdifliis  nommez,  pout* 
eux  8c  leurs  (ucccircurs  , garder , confcrvcr  8c  défit n- 
drteo.x  & leurs  hoirs  A'  fitccc  fleuri  3 ledièt  Royaume, 
leurs  Duchés,  Corniez.,  dignirez.  Baronnies  Se  ter- 
res, partiuilicrcmuita  rousjuurs. 

§.  1 7.  lit  au  cas  que  nous  aurions  hoirs  de  noflrt 


cents  florins,  en  rabat  tant  de  la  diète  femme  de  fis  ANS 
vingtz  mil  florins  deflus  diiSs,  jufqttcsïtant,  qèc  la  J.  C. 


diète  femme  fuit  payéecommc  Jièicfl.  f , , 

§.  19.  Ht  s’il  leur  plaid  attendre  le  cas  du  JcccJ* 
de  nos  diète  hoirs  malles  & femelles  dcfcatJans  de 
I noflrc  corps , en  cas  qu’ils  dcfiuulraient  tous  & leur 
I diètcpofUnrédcfc codant  d’eux,  comme deffus,  fans 
hoirsde  leurs  corps , nays  en  loyal  mari  âge  en  quelque 
degré,  que  ce  fut  des  diètes  defeendans  de  nous,  ou 
de  nos  diète  Enfin*  defeendans  de  noflrc  corps  ; Se 
foy  fouffrir  & ccfTcrde  lever  les  iix  vingtsmil  florins 
dofus  diète  : nous  voulons  & ordonnons . que  en  ice- 
luy  cas,  la  dicte  dooation  ait  ion  eÉjcél 3 celuy  de  * 
leurs  en  fan  s,  que  le  Roy  noflrc  djét  Seigneur],  qui  cft 
3 prtfent,ou!c  dièl  iMonfieur  le  Duc  >*ilz  citaient 
deffiilfls  Je  ce  ficelé,  ou  leurs  fiicccfleursRoysdo 
France  \ oudroicnt  eflire , avec  les  charge' , promettes 
& convenances  deflus  diètes , lefquello  il  us  voulons 


corps  defeendans  par  loyal  mariage,  un  ou  plufums 
maflcsou  femelle*,  & ica  x mnurroicnt  fainhoindc 


leurs  c#rps , rais  en  1 uval  marnée;  nous  voulons  & 
ordonnons,  que  su  dit  cas  le  dit  Moniteur  Philippe*  * 
ou  celuy  des  dits  Enfant  comme  • JcITus , leur  fueco 
dant  au  dièl  Dauphiné  &•  terres , tout  en  la  forme  Si 
manière,  qu’il  acflédcvifépar  deflus,  qu’ils  y vicn- 
droient  apres  nous , fi  nous  défaillons  de  ce  lice  le  fans 
hoirs,  comme  dièt  cft.  F.tau  cas,  que  nousaurioi  s 
filles , une  ou  plufieurs  defeendars  de  noilrc  chair  naii 
en  loyal  mariage , ledièt  Monfieur  Philippr. , ou  ce- 
Juy  des  diète  fini’ .ns,  comme  deflus  prendrait  en  ma- 
riage l’aifnft  desdiLtes  fille? , fi  elle  n’avoit  defoi mi- 


té, ou  autrement  n’efloit  inhabillc,  & avec  celle  su* 
roit  en  mariage  les  dicts  Dauphine  &■  îcttcs  ; & au 


cas  ou  celle  ne  lêroit  conlcrable,  le  dict  Monfieur 

3pe , ou  celuy  des  diète  Enfin»,  comme  deflus , 
oit ‘l’autre  enfuivantpar  mariage  avec  les  diète 
liné  8c  terres,  & les  autres  filles  ferment  mariées 
ftifimmrocnt  fui'  ant  l'ordonnance  du  Roy  noilrc  dièl 
Seigneur,  ou  du  Due  de  Normandie  fon  filz  ou  de 
leur  Succcfici  r Roy  de  France!  Et  au  cas  ou  le  dièl 
Mor.ficur  Philippe*  fcioit  pnffé  de  ce  ficelé , ou  iè- 
toit  ja  marié,  où  de  tel  sage  qu'il  ne  fuil  convenable 
de  tant  attendre  àlfly  marier!  ou  eu  fl  quelque  empe- 
fehement  légitime , pourquov  il  ne  peut  prendre  en 
mariage  la  diète  fille  ; l'un  des  filz  du  dièl  Duc  de 
Normandie,  lequel  le  Roy  qui  par  le  temps  ferait 
cfliroir  , /au  ledfft  Monfieur  le  Due  . prendrait  la 
diète  fiIIoSn  mariage  avec  le  dièl  Dauphiné 8c  ttires , 
,Sr  au  cas^Â-  par  les  manières,  convenances,  icfcrva- 
tiat»,  A autres  promettes  defTus  dièles  &dcv ifées, 
f^ÈMacnit , Se  doivent  fiicccdçr  nos  filz  & nos  ljllcs 
l'nbc  3 l’autre,  8:  toute  leur  pofterité  de  fondant  de 
Icttr  corps  par  loyal  mariage  , de  degré  en  degré  au 
Dauphiné  8c  terres  deffus  i iièles. 

§.  i8.  Ertlllcntçndrc,  que  an  casou  nous  avons 
boit*  mafles  ou  femelles,  Se  s'il  plaill  au  Roy  noflrc 
Seigneur  , où  McmEigncurle  Duc , ou  3 leurs  Çùc- 
ccflcurs  Roy» de  Fraude , ilz  pourront  recouvrer  de 
nosdiàs  hoiries  fix  \ir.gts  mil  .florins  deflus  diète 
aptes  noflrc dteed z,  8c  non  mie  en  noflrc  vivant , ne 
apres  no  flic  deerdz,  jufquès  JP  tant  que  noflrc  dièl 
hoir , comme  deflus , cuti  quatorze  ans  Accomplis  & 
non  avant  ; 8c  lors  feroir  tenu  3 pa)  cr  douze  mif  Se 
cinq  cents  florins  chacun  an  au  Roy  ou  3 Tes  hoirs , ou 


à ceux,  quidclûy  aurontcaufc,  julqttW  3 tant  que 
le  Roy  c i.  recouvré  tout  ce  que  nous  auriunsrcçcù 


delà  diète  fomme.  Et  pour  ce  fera  temicelçy  de  nos 
dicte  hoirs,  qui  lors  tiendra  le  Dauphiné  à bailler  en 
la  main  du  Roy,  ou  de  (es  hoirs,  ou  qui  de  lyy  au- 
ront caulc,  choies  se  renés, .ou  le  Roy  peuft  pren- 
dre franchement  chacun  an  les  diète  douze  mil  & cinq 
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eflrc  tenues  &;  gardées  par  celuy  de  loirs  dicte  En  fans 
qui  au  dièl  Dauphiné  ticndsoient  ] 


par  quclquc^cs 
voyes  ou  manières  deffus  diéles  y contenues , le  (quel- 
les au  dièl  cas  voulons  eflrc  tenues  8c  reeeptée*. 

§.  to.  Toutes  lefqticlles  chofes  nous  Dauphin 
deflus  dièl  promettons  en  bonne  fl>y 'tenir  & accom- 
plir , Se  i non  venir  encontre  en  auoun  temp^  par 
quelque  voyc  que  ce  fbit , & 3 ce  obligeons  nous  fuos 
noûs&:  fiiccclfeurs  pie  fente  Se  3 venir;  renonetanr^à 
cetcfièèl  par  nnftic  ferment  3 toute  exception  de  mal 
de  (raude,  de  liant,  dclefion&r  circonvcnrion  A de 
déception , &•  à ce  que  nous  puitîions  dire  autre  choie 
avoir  cfté  faièle  8c  accordeé  quederître,  où  eferitte , 
quefiéle & accordeé,  au  bénéfice  de  rcfhtution  3c 
coBvcnuon  de  lieu  & de  juges  : & 3 toutes  grâces , 
lettres , S:  privilèges  fur  quelconque  forme  de  part  lies 
que  ce  foit,  3 tout  droièl  eferit  efhbn  eferit  Canon 
A civil  ; Se  à toutes  autres  déceptions  , barrcs«&  ca- 
villarions  par  icfquelles  on  pourroit  venir  canne  ces 
lettres,  ou  aucunes  des  chofes  contenues  en  kclJes;  se 
jurons  à famèles Evangiles,  nue  oncqqcs  ne  fifrars, 
ni  ne  ferons  clwfes  jiourquoy  les  dièles  chofes  ou  au- 
euncsd’iccllés  puiflent  eflrc  enfrainètes,  rctnèlécs eu 
cmpclchecs  en  aucune  manière;  & 3 ce  tenir  & gar- 
der se  encontre  non  venir  , voulons  eflrc  contraints 
8c  foubmettons  nous  A*  nos  biens , & les  biens  de  nos 
hoîrÿfc*  fuccefTcurs  à la  euhertion  Se  rontminèle  du 
petit  (ecl  de  Montpellier  & de  1a  Chambre  de  nofhc 
fainél  Pert  le  Pape. 

f.z  i.  Et  nous  Roy  de  France  deflus  dièl  en  ap- 
prouvant le  bon  proptrs  8c  bonne  volonté dudièl  Dau- 
phin noflrc  tacs  cher  8c  f«l  Coufîn , 8c  en  rccognoif- 
fant  l'amourqu'il  a 3 noùsAinosFnfans,  &•  acccp-' 
tant  Se  approuvant  ce  prefent  don , Se  les  chofes  deflus 
diéles  & chacune  d’icelles,  A*  ayant  intention  & vo- 
lonté , fi  comme  il  appartient  de  faire  Se  accomplir 
routes  les  chofes  pourparlers  A accordées  p$r  nos  diète 
Confallcrs  pour  nous  d’une  paît , 6c  par  le  d:èt  noftri: 
Coufîn  en  fa  pcrfônnc  d’autre:  en  prefeme  de  noflrc 
fainét  Père  deflus  dièl , & par  fi  grand  confcil  &•  de- 
liberation o>mmc dièt  cft,  en  accqjtoU fiant  utiles; 
avons  donné  & donnons.dés  maintenant  au  dièl  Dau- 
phin dix  mil  livres  de  rente  3 prrndic  Ictou.îdc  fâ 
vie,  en  lieux  ccrtaii.s  Se  conyciu  fes",  fans  prifir.cn 
icelles  mai  fons  ne  Ciufleaux',  Jans  que  luy  ou  fesfuc- 
ccflcun  (oient  tenus  à faircaucnne  itflitution  des 
frtiictspcFccuscn  fon  vivant  ; & deux  mil  livres  de 
fcotc-  annuelle  & perpétuelle  en  litux  certains  flç,  con- 
venables, au  lieu  , 3e  pour  caulc  de  deux  miJJnnÇS 
de  rente , que  noflrc  did  Coulin  prenoit  à noflrc  éièl 
trefor  3 Boris. 

§.  zx.  Et  avons  voulu  8c  oèlroyc,  voulons  fit  oc- 
troyons, que  le  dict  Dauphin  8c  fes  hoirs  & fuccqf- 
fcuriaycnr  Sç  doivent  avoir  les  premières  appellations 
A-  juges  d’apeaux , 8c  les  cxùèlions  d’iccllcscntoutcs 
lcspioprictcz  , liefz  te  rie»  cfief/ , qu'il  a & en  aurait 
3 noflrc  dièl  Royaume  ; »’avtc  ce  voulons  te  oc- 
troyons. 


DE  TREVE,  D'A  LLIANCE,  fa. 


A N’S  troyom  , que  (à  monnoye  Sc  de  Tes  fucceffcjirs  au  Dau- 
je  J.C.  phiné  coure  fie  aye  foncouisen  fcs  dictes  terres,  fiefs 
. & rierefieft de  noflrc  Royaume,  fi  comme  il  eflac- 
*3+**  (ouflumé  d'anv-icnnctcr;  Sc  le  did  Dauphin  fie  fes 
fuccclfcun  le  puiflcnt  aydei  en  temps  de  guerre,  de 
autre  temps  convenable  te  nccclbircdcfesgcns,  qui 
fort  A:  qui  (iront  en  fes  terres,  fiefz  ficricrctiefz  hJc 
noflrc  did  Royaume  pour  les  dides  eau  fes , non  ob- 
ftant  deffcnfcs  contraires  , ü nous  en  avions  affaire 
pour  guerre,  ou  pour  autre  caufc  raifonnablc, 

§.  a 5 . Et  avec  ce  avons  donné  fie  donnons  à noflrc 
* diit  Couiît)  , fix  yingts  mil  florins  de  Florence , ou  la 
valeur,  lesquels  nous  luy  promettons  à payer  , ou 
lès  Enfant,  ou  ceux  qu’il  voudra  ordonner , tout  en 
h manioc  » 8c  fur  les  conditions  5c  termes»  que  par  le 
did^ Dauphin  roflrc  did  Coufin  a cfté  did  & cfclâir- 
cy  par  deflus.  Et  pour  les  dids  payemens , les  allignc- 
rôns,  & promettons  les  afligner  en  certains  8c  convc- 
roblcsficux  » & à les  y prendre  par  là  main , 8c  ne 
voulons  que  en  payements  & perceptions  d'iccux 
foicnt,  ou  pniffent  cflrc  en  rien  cmpcfchtcs  par  voyc 
de  rccompcnûiion  , ou  quelque  demande  , que  nous 
ounosgents,  ou  autres  perfonnes leur  puiflcnt  faire, 
pour  eau  le  de  marque  du  petit  fccl  de  Montpellier,  8c 
paf  quelque  aurre  obligation  ou  caufc  que  ce  loir. 

§.  24.  Et  promettons  en  bonne  foy  a garder  , te- 
nir» & faire  gaidcrSe  tenir  à noflrc  tres  chère  Couli- 
, ne  Beatrix  de  Hongrie,  mère  du  did  Dauphin  fon 
douaire  le  cours  de  fâ  vie,  8c  par  celle  mcfmc  manière 
à noflrc  tics  chère  Coulir.e  la  Dauphine  fa  femme  le 
douaire  de  dix  mil  livres  de  rente,  quelcdid  Dau- 
phio  luy  a données  8c  signées  le  couis  de  fa  vie  tant 
feulement.  Et  a\cccc«fi'  fes  avons  voulu , voulons 
& oétroyonsà  noftiedid  Coufm,quc  marque  quel- 
le qu’elle  fottdu  petit  fetl  de  Montpellier,  ou  aime 
des  foires  ou  ftatu.s  de  noflrc  Royaume  t£>u  par  quel- 
conque caufc  ou  obligation  , que  ce  fait  ne  fc  peut 
donner  contre  le  did  Dauphin , ni  coo.BC  leshomr^cj, 
r.  ou  fujets  du  did  Dauphiné , 8c  terres  defmsdidcs, 
j ufqucs  à tant , que  les  Dauphins  ou  fes  Lieutenants  ou 
juges  competents  dcücmcnt  icquis  (croient  en  de  (faut 
d’en  ûiic  raifon  & jollicc,  & que  nuis  hommes  8c 

tdu  did  Dauphiné  & terres  dcfliis  dides,  pour 
que  ce foit  aiUfc hors  de  nofttc  Royaume,  li  ce 
it  en  cas  , ou  reraiflion  concrainit  pour  mes- 
faiû  bois  d’iccluy  Royaume  faid,  ne  puiflcnt  cflrc 
trafcu , ni  convenus  en  aucune  Cour  de  noflrc  Royau- 
me» qui  dev oit  faire  par  raifbn  tant  feulement. 

$.  ï j.  Et  avons  voulu , voulons  & odroyons  fie 
promettons  à faiie  tenir  fie  garder  à tout  jamais  Sc  per- 
fe  petucllement  par  noflre  did  filz  le  Duc , fie  leurs  hoirs 
fie  fucccffcurs,  qui  le  Dauphiné auront  ; toutes  les  li- 
bertei , fiinchifcs , privilèges , bons  us,  fie  bonnes  cou- 
flumes  des  Picbts , Barons , Chaftclbins 8c  autres  fu- 
jets nobles  te  non  nobles  & lingulicrcs  perfonnes , 
Eglifes  fie  de  tout  le  Clergé,  Communes, Citez . Cha- 
llcaux  8c  villes  franches',  des  fiefz  Se  ricrcficfzdû  did 
Dauphiné,  & des  autres  terres  deflus  dides,  tant  de 
luccctfioiijrommc d'autres  chofes  ; & que  tant  en  (iefz 
Se  ricitficfz  , comme  en  autres  chofcs  fucccdcnt  les 
plus  prochains  du  lingnage  , mafles  ou  femelles  , en 
montant  ou  dcfcendant , en  collateral  auflv , tant  no- 
bles, comme  non  nobles,  fansteftament  ou  par  tefla- 
ment , eux  ou  autres  Jeton  la  difpofltion  du  tcttatcür , 
tantes  fiefs  8c,  an  icrcOTz  nobles  & autres,  comme  en 
autres  chofcs  , flcqu'iccux  privilèges  franchi  fes  & li- 
bellez leur  foicnt  confirmez  & ratifiez  par  celuv  de 
dsenfans,  comme  did  cft,  qui  fera  Dauphin; 
s lappcllcrou  enfraindre  au  temps  i venir , par 
c manière  » que  ce  foit. 

J.i6.  Et  avec  ce  avons  promis  8c  promettons  pour 
nous  & nos  SufeefleunRoys  de  France  au  did  Dau- 
phin 8c  à fes  hoirs  ou  fuccdlcurs  Dauphins  du  V ien- 
nois  à luy  garda  & aider,  fié  conferver , & deflendre 
foy , fes  hoirs  8c  fucccflcurs , 8c  fon  Dauphine  8c  fes 
Ttm.  /. 
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Comtez,  Baronnies,  dignitez  & terres,  fiefs  & rie-  a NS 
rcfïefs  d’icelles , 8c  toutes  autres  chofcs  contenues  au  de  J.  C. 
did  don,  toutes  fois,  que  par  luy  ou  kl  hoirs  ou  | -4, 
fucccffcurs  es  feront  requis  perpétuellement  à tous- 
jours.  Et  cette  pro méfie  luy  avons  faid  faire  & jura 
en  noflrc  prefence  par  noflre  très  cher  filz  le  Duc  de 
Normandie,  tf.  noflrctrcs  chcrfrcrc  le  Comte  d’A- 
lençon, & promettons  à jurer  & faire,  que  noflra 
très  cher  &:  féal  frcic  le  Duc  de  Bourgogne , fie  noflre 
très  cher  neveu  Philippe  fon  filz  Comte  de  Boulon- 
gne  8c  d’Auvergne  feront  b fembhble  promeffe. 

§.  27.  Et  confentons  en  la  retenue  faidc  par  le 
did  Dauphin  noflrc  Cou  fin  des  Chafleaux  de  Qui- 
rieu,  dcCrctnicu,  dcSablonniircs,deUBalmc,& 
de  tout  ce  qui  cft  dedans  l’Iflc  de  Charny , 8c  des  Cha- 
fleaux & Villes  de  Saind  Donat , Bcllcgarde,  do 
Montfort,  de  Montbnnion , de Montflon , dcVi- 
zillc,  de  b Mure,  de  Corp,  de  Belmont,  de  la 
Valpute , de  Chaflillon , te  de  (4)  Chalbnchc  deflus  («)  ou  S+ 
nommez  pour  les  dix  mil  livres  de  rente  perpétuelle  ***** 
par  luy  retenue  comme  deflus;  fi  ainfy  cft,  que  les 
dictsChaitcaux  ne  foicnt  en  marche  ni  Frontière,  fie 
ne  foicnt  en  nobleflc  de  Comté  ou  de  Baronnie  ; te  fi 
aucun  en  a voit  en  marche  ou  Fiontierc , ou  qui  fuffenc 
en  nobleflc  de  Comté  ou  de  Baronnie , comme  deflus 
cft  did,  y demeureront  8c  doivent  demeurer  en  Dau- 
phiné, en  baillant  au  did  Dauphin  noflrc  Coufin, 
ou  ceux,  qui  de  luy  auront  caufc,  autres  Chafleaux 
horsmarchc,  Frontière  & Nobleflc , comme  deflus, 
en  Par  fai  fane  les  dictes  dix  mil  livres  de  rente  perpé- 
tuelle , nous  voulons  te  confentons  qu’elles  luy  forças 
accomplies  bien  8c  convenablement  en  lieux  de  fem- 
bbble  condition,  comme  dote  cflrc  b retenue  des 
dides  dix  mil  livres , comme  deflus  cft  did. 

§.  28.  Êt  promettons  en  borne  foy  pour  nousfic 
nos  fucccffèurs  à faire  tenir  te  garder  perpétuellement 
fie  accomplir  toutes  les  chofcs  deflus  dides  fie  défi- 
lées, tant  par  nous,  comme  par  le  dié^  Dauphin  nof- 
tre Coufin 8c  chacune  d’icclks , tant  comme  elles  tou- 
chent ou  pourront  toucher  nos  ditscnfans  8c  nos  fuc- 
ccflcurs fie  les  leurs , à oon  venir  encontre  : & à ce 
obligeons  nous  fie  ceux , nos  hoirs  8c  fucccffcurs,  te 
Icsleurs,  tous  nos  biens  fie  les  leurs  prefems  & i venir, 
rcoonccanc  en  ce  fait , en  bonne  foy  à toute  excçptù  n 
demal,  de  fraude  & de  barac  Sc  de  lefion , de  cir con- 
vention , te  de  déception , & à ce  que  nous  pu  illions 
dire  autic  chofc  avoir  cflé  laiâc  fie  accordée  que  eferir- 
tc,  ou  eferitte  que  farcie  ou  accordcé,  au  bénéfice  de 
rcflitution  & convention  de  lieu  fie  de  Juges , & à tou- 
tes grâces,  lettres  & privilèges,  fur  quelconque  for- 
me de  parole , que  ce  foit , à tout  droiâ  efent  &•  non 
efetit.  Canon  8c  Civil,  & ï toutes  autres  déceptions, 
barats&  cavilbtions , par  lcfqucLs  l’on  pourroit  venir 
contre  ces  lettres  » ou  aucunes  des  chofcs  contenues  en 
icelles  : te  n’cfl;  pas  l’entente  de  nous  Roy  de  France , 
ni  Dauphin , ni  d’aucun  de  nous  pour  choie  quedef» 
fus  foit  laide  ou  diâc  , ni  qui  s’enfuive  , qu’aucun 
préjudice  foie  fai&  aux  droiéh  de  l’Empire. 

§.  29*#  Et  nous  Roy  de  France  & Dauphin  def- 
fiis  diéts,  toutes  les  chofcs  deflus  diéles  & chacune 
d’icelles  acceptons  te  approuvons , & promettons  en 
bonne  foy  pour  nous  Se  nos  fucceflcurs,  à les  tenir, 
accomplir  fie  garda,  8c  à non  venir  encontre;  Sc  i 
aggicigncur  pcrfochon  , fermeté  & (cureté  des  diètes 
chofcs  ; fupplions  i noflrc  Samél  J’ere  le  Pape  deflus 
diél , que  les  donations,  cellîons  $c  cranfports  deflus 
dids , te  routes  les  autres  chofcs  deflus  efenttes  & 
comprifes,  if  veuille  louer,  approuva  fie  ratifia  & 
confirma,  8c  fupplcer  les  defauts , fi  aucun  en  y a, 

8e  y pourvoir  de  toutes  les  voyes  8c  rcmedes , par  les- 
quelles les  chofcs  deflus  dides  Sc  chacune  d'i celles 
ayent  & prtnent,  puiflcnt  prendre  8c  avoir  pleine  vi- 
gueur Sc  eflèd  en  toutes  les  meilleures  manières,  que 
faire  fc  pourra;  tout  ainfy,  que  fi  expreflement , 8e 
par  fpecial  fuflent  par  nous  expreflées , fpccificcs , con. 
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vcnancécs  « A accordées  en  ccs  prefemes  lettres  « A 
ainfy  comme  par  luy  pourra  mieux  cftrc  faid  ; fans 
ce  toutes  fois , qu'il  porte  aucun  préjudice  aux  droic- 
tes  fie  honneurs  du  Royaume  ; toutes  voyes,  toutes 
les  choies  defft» diètes  A chacune  d’icelles  demeurant 
en  leur  fermeté  A premieie  vertu.  Donné  au  bois  de 
V inccnncs , l'an  de  grâce  mil  troisccnts  quarante  trots, 
au  mois  d’A'.ril,  le  vingt  troificfmc  du  did  mois 
d*  Avili.  Par  le  Roy  en  fon  grand  Confcil,  R.  de 
Moulins.  Humbert  P. par  Monficur  le  Dauphin  à h 
relation , & de  la  volonté  & commandement  exprès 
de  Monfkur  Humbcit  Seigneur  de  Thoyre  je  de  Vil- 
lais  ; Humbert  de  Choulay  Seigneur  de  Linlins, 
Amblart  Seigneur  de  Beaumont , Guifques  de  Mor- 
gts  Seigneur  de  l'Efpinc  Chevalliers , Jacques  Bru- 
mie  r Chevallier  du  Dauphiné,  Ficrejacqucs  Riviè- 
re Commandeur  de  Marfcillc,  te  Jacqucmer  de  Die 
dit  Lappo , Confcillers  Procurcu.s  & MeHagcrs  il  ce 
députez  par  Monfeigneur  le  Dauphin.  H.  P. 

Forma  Utterarum  déchirât oriarum  fequitur , 

& talis  efi. 

$ 30  pH  it-irrE  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
-I  France;  Savoir  laifons  à tous  prefems  Se  à 
venir , que  comme  noftre  cher  A féal  Coulin  H u m- 
if.RT  Dauphin  de  Viennois  nous  ait  requis  par  au- 
cuns an  ides  contenus  en  l’accord  fai (51  entre  nous  d’u- 
nc  paît  & luy  de  l’autre,  fur  la  fuacflîon  de  fon  Dau- 
r h 1 n k A de  ccttainc  de  fts  autres  terres  pour  Phi- 
lippe* noftre  fils , ou  pour  l’un  des  Enfâns  du  Duc  de 
Normandie  noftre  filsaifné,  au  cas,  quenoftrcdid 
Coulin  trefpafleroit  de  te  ficelé  fans  hoirs  mafics  Ou 
femelles  delcendans  de  là  chair  par  loyal  mariage; 
nous  voulfiffions  pour , tous  doubtes  Se  débats  ofter  , 
& efclaircir  & mieux  déclarer  : Cxft  à feavoir , l’arti- 
cle, qui  parle  que  ü monnoye  A de  les  facccfleuis 
Dauphins  de  \icnnois  coure  A aye  fon  cours  en  fes 
propre:  cz  , fiefs  Se  arrierefiefs , qu’il  a , ou  qu'il  au- 
roit  en  noftrc  Royaume,  ainfy  qu’il  cft  accouftume 
d'ancienneté. 

§.  31.  Item  l’article  qui  parle,  que  marque  du 
petit  fccl  de  Montpellier,  ni  d'autres  petites  foires , 
ou  ftatuts  Je  noftre  Royaume , ou  pour  quelconque 
csufe  ou  obligation  , que  ce  fort , ne  Nn  tient  cftrc 
données  contre  luy , fes  hoirs  A fucccficurs , ni  fes 
hemmes  Se  fujtts  des  dids  Dauphiné  8e  terres , s’il  ou 
fon  Lieutenant  ou  juges  competans  n’eftoient  en  dc- 
fault  d’en  faire  rai  fon  ou  juftice  fuflifâmmcnt  re- 
quis, • 

§.  3;.  Item  l’article  qui  parle , que  les  dix  mil  li- 
vres de  rente , que  il  retient  au  Dauphiné  à i’bcntagc 
pour  faire  (à  volonté,  les  fiefs  demeurants  à ccluy , 
qui  fera  Dauphin  , il  aye  l'Iflc  de  Crcraicu , & au- 
tres certaines  terres  Se  Chafteaux  nommer.  & fpccificz 
au  did  article,  s’il  n'eftoit  en  marche,  ou  fron- 
tière. 

§•  53.  Et  nous  qui  rousjours  voulons  & voudrions 
faire  püaifsr  à noftre  did  Coulin  pour  les  dids  doutes 
ofter  i cnclincz  à fa  dide  Requefte , déclarons  & cf- 
claircilTons  parées  lettres,  Avouions,  que  lamon- 
noyc  du  fufdid  I>auphin , A de  fes  fucccflêurs  Dau- 
phins de  Viennois  coure  A aye  fon  cours  des  terres, 
fiefs  A arricicficfs , qu'il  a au  Royaume  pour  ration 
du  Dauphiné , A en  toutes  les  autres  lieux , Villes , 
fiefs  A amerefiefs,  qu’il  acquerrait  ou  acqueroient 
dedans , environ  icelles , au  proffid  du  did  Dau- 
phiné. 

§,  34.  Item  fur  l’article  qui  parle  de  marque  du 
petit  fccl  de  Montpellier  Ac.  noftre  entente  eft , A 
déclarons , voulons , A commandons , que  nulle  mar- 
que ne  (oit  donnée  à noftre  did  Coulin , les  hoirs  ou 
fucccficuts,  ni  contre  fes  hommes  A fujets  du  did 
Dauphiné  A terres,  A s’il  ou  fon  Lieutenant  princi- 
pal ou  fon  juge  ordinaire  de  la  jugeiic , à laquelle  le- 


roit  jugé  ccluy  contre  qui  la  Requefte  fc  devrait  faire , a 
n'eftoit  en  de  (faut  de  faire  raifon  A juftice  fuftifam-  de 
ment  requis  tout  avant , A que  de  la  requefte , A de  ( 
la  tclponcc  de  noftre  did  Coulin  ou  de  fon  Lieute- 
nant 00  juge  dcffiis  did  il  apparut  par  mflnunent  pu- 
blie ou  tdinoings  dignes  de  foy. 

33.  Et  quant  cft  de  l’article,  qui  parle  de  la  re- 
tenue , que  noftre  did  Coulin  a faid  de  l'Iflc  de 
Cremieu,  A d'autres  certaines  terres  A Chafteaux 
nommés  en  l’article  de  ladiite  retenue  pour  les  dix  mil 
livres  de  rentes  de  (fui  diéfts.  Nous  déclarons  la  dide 
Idc,  A les  autres  teircs.  Villes  A CtaReaux  nom- 
mez Afpecitiez  au  did  article,  Vcft  à Ravoir  les 
Chafteaux  Quiricu , de  Cremieu,  deSabionnieresà 
de  la  Balme  A de  tout  ce  qui  cft  en  i’Iftc  de  Charrois, 

A les  Chafteaux  A Villes  de  Saind  Donat , de  Belle- 
garde,  de  Montfict , A de  Montbonoud  , de  Monr- 
ncury,  dcViziIlc,  delà  Valputc,  deChaftillon,  À 
Salcnchc , cftre  hors  marche  A frontière  ; A n’y  i 
cJaofes  nourquoy  la  dide  retenue  deuft  ou  fpeut  cftre 
empefenée  au  temps  advenir.  *' 

$.  36.  Laquelle  déclaration  nous  promettons  à fai- 
re , A procurer  que  Philippe  noftre  filz  ou  cclüy  des 
Enfans  du  Duc  de  Normandie  noftre  filz  aîfné , qui 
viendrait  an  Dauphiné  par  l’accord  deflus  aggrccra, 
ratifiera , approuvera  A promettra  par  fes  lettres  à te- 
nir, fans  aller  encontre,  fefquelles  déclarations,  nous 
voulons , mandons  A commandons  cftroidcment  ef- 
tic  tenues,  gardées  A entretenues  de  point  en  poind,  • 
les  autres  chofes  contenues  6 lettres  du  did  accord , 
demeurants  en  leur  pleine  force  A vertu. 

§ 37.  Et  pour  ce  quelps  fujet*  de  noftre  did 
Coufin  A fes  hommes  de  j raprictez,  fiefs,  Aarrie- 
refiefs , qu’il  a en  noftre  Royaume , ne  foient  oppri- 
mez de  multitude  de  nos  forgeants,  nous  luy  oc- 
troyons par  ces  lettres  de  noftregrace  fpccialle,  pou# 
luy  A pour  fes  hoirs  A fucceflcurs , qu’en  fes  terre* 
fiefs  A arrierefiefs , qu'il  a A auront  pour  caufe  du 
Dauphine  en  la  Scnckhaufféc  de  Bcaucairr  cz  Villa- 
ges de  Vi  vaiez  de  Bonccu  A de  Vcllay , quarre  de  nos 
ScrgCMts  de  b dide  Senefehauffée , qui  feront  nom- 
mez A efleus  par  le  Scncfchal  de  Beaucairc  prefent  A 
advenir , puiflent  A non  autre  de  la  dide  Senefehauf- 
féc  dorénavant  (ergenter , A faire  office  de  Serrant , 
és  cas  de  rclTort  A fouv eraineté , A en  autre  cas  à nous 
apartenant,  toutes  fois  que  meftier  en  fera;  A en  fes 
terres,  fiefs,  A arrierefiefs  qu’il  a , A aurait  ta  bai  1- 
lage d'Auvergne  deux  Sergens  feulement , A par  celle 
manière , A quatre  autres  au  baillage  de  M (cotia 
tous  autres  Sergens  dcladidcSaKfchaufTéc  A Bailb- 
ges  forclos  A deftituez  quant  à faire  office  de  Ser- 
geant , (ur  A és  terres  A proprietez , fiefs  A arrière- 
fiefs,  que  noftre  did  Coufin  A fes  fucccflcuis Dau- 
phins de  Viennois  auront  és  dides  Scncfchaullées  A 
Bai  liages. 

§.  38.  Et  avec  ce  avons  odroyc  A odroyons, 
que  noftre  did  Coufin  le  Dauphin , ou  fes  genspour 
luy,  pour  quelconque  obligation  ou  marque  laide 
ou  donnée  de  tout  le  temps  palfé,  jufques  à ores  ne 
puifTent  eftre  cmpcfchcz  en  aucunes  maniérés  cz  ter- 
res, lieux,  Villes,  biens,  fruids  A perception H'i- 
ceux,  que  nous  luy  avons  donné,  A luy  devons  fai- 
re afleoir , à prefent  en  noftre  Royaume . tant  comme 
il  vivra.  Et  pour  ce  qne  tout#  ces  chofes  fi  aient  fer- 
mes A fiables  à tousjourè,  nous  avons  faid  mettre 
noftre  fccl , en  ces  pre  fentes,  faufen  autre  chofê  nof- 
tre droid  en  toutes  l'autruy , donnée  à Stc.  Qslombe 
l'an  de  grâce  mil  quatre  censquarentc  trois,  au  mois 
de  Juillet.  Par  le  Roy  de  fon  commandement  à moyj 
faid  en  voftre  prefence  R.  de  Moulins,  veuc  & or- 
donnée par  le  Confcil. 
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DEcTREV  E,  D 

m Forma  ht  ter  arum  Régi  arum  pro  ‘Proctaatio- 
J}4}.  w fapra  dicta  Jcquitur , qua  lalis  ejt. 

fiï-P  H i l i p pe  par  b grâce  d*  Dieu  Roy  de 
J-  France,  à tous  ceux,  qui  verront  ces  lettre*. 
Salut.  Comme  par  certain  accord  fiiid  entre  nous 
9 pour  Philippe  noltrcfili,  ou  pour  l’undcsEnfansdu 
Duc  de  Normandie  noflrc  filz  aifiîé  d’une  part, A nofi 
tic  très  cher  & féal  Coufin , le  D a v p h i n de  Vien- 
nois d’jutre  part , fur  h fucccllion  de  fbn  D a v p h i- 
n É , & dÿtrcs  fieimts  terres  contenues  és  lettres  du 
«lier  accord . les  bail  h fs  A:  Cliaftcllains  du  dict  Dau- 
phinéficierTCS  nous  doivent  faire  certains  ferments , & 
aufly  nous  pûi  liions  nommer  Se  eflire  des  gentilshom- 
mes , qui  toient  hommes  de  noftrc  did  Coufin  feule- 
ment, ou  hommes  de  nous  cnfemblcmcnt , és  mains 
dtfqucls  doivent  cftre  mis  certains  Chafteaux  & Villes 
des  plus  notables  du  dict  Dauphiné  Se  terres , au  re- 
gard de  nous , &.  des  gens,  que  nous  y députerons , 
O:  nous  doivent  cft.c  faidfes  certaines  autres  chofcsi  la 
lêurttc  & pour  les  dids  accords  entretenir , accom- 
plir', fi  tomme  éi  diètes  lettres  dl  did  plus  à plain 
* contenu. 

§.  40.  Savoir  faifons,'  qu’l  nommer &cfiirc  les 
dits  gentils  hommes  & Chaftcjlains,  3c  recevoir  les 
di  êh  ferments , & toutes  autres  chofcs , qui  parmi  le 
did  accord , 8c  pour  la  fcuréîé  de  tenir  & accomplir 
les  chofcs  dertiis  diètes,  nousdoivent  & devront  élire 
fax  êtes , nous  avons  faid  3c  cftably , faifons  3c  cfia- 
bliffons  nos  Procureurs  Generaux,  ScMcflàgcrs  fpo- 
ciaux  nos  amcz  Se  féaux , P.  Evefquc  de  Clermont , 
Guillaume  Flotte  Seigneur  de  Rend  noftre  Chancc- 
4 lier,  Pierre  de Cugniercs , Jean  Prieur  deCrcfpy  & 

’ Maiftie  Berengier  de  Montlault  Archidracre  deLo- 
deve,  3c  Aymanl  d’Àutcville  nos  ConfciUers,  & 
chacun  par  luy  : 3c  leur  donnons  pouvoir  Se  mande- 
ment fpècial , Se  à chacun  pour  le  tout  ; de  faire  en 
cette  partie,  3é  en  toutes  chofcs  qui  à ce  peuvent 
afertatti  tour  ce  que  nous  ferions  3C  pourrions  faire, 
luous  y cflions  prefent , promettant  avoir  ferme  &- 
agréable  i tout  ce , que  par  eux , 3c  par  chacun  d’eux 
y fera  fai  éi  Se  procuré.  En  tcfmoin  de  ce  nous  avons 
tàfâ^ncrtrc  noflre  fccl  à ces  prcfçntcs.  Donné  à Vil- 
le* * le  fcpticfinc  jour  de  Juillet , l’an  de  grâce  mil 
quatre  cents  quarante  trois.  Par  le  Roy.  R.  de  Mou- 
lins. 

$.  41.  Qtiibus  îedis  litcris  3c  pubücatis,  ut  fu- 
prai  didus  Dominus  Dclphinus  ibidem  Se  in  conti- 
nemi > tx ccrta  feientia  & fpontanca  voluntatc , nulla 
# frafidc,  vclmachiiutioncfedudus,  ucdicebac , om- 
nia  & lingula  contenta  in  prxdidis  litcris , Se  fingulis 
caruni  claufulis  S:  capiribus,  quatenus  eum  tangurt 
Se  conccrnunt , tangerc  & concernere  poflunt  & po- 
rucrunt  irî  fucurtim  acccptavit,  gratifîcavit , appro- 
ha\it,  ratificavit  & omologavit  cxprdTc  3c  promific 
Se  juravit , tadis  per  eum  Evangeliis  Sscrofandis  ; 
didi*  Dominis  Procuratoribus  Se  Confiliariis  Regis , 
eiobifquc  JJotanis  Publicis  infra  feriptis,  UQiquam 
pcrfinis  publias  prafintibus,  ftipulantlbus  & reci- 
piçniiW,  nomine  3c  ad  opus  didi  Domini  Regis  je 
filiorura  fuorum  > ac  fucccflbrum  fuorum , quos  tan- 
gunt  & rang cjjrc poflunt  convcntioncs 3c  omnia  lingula 
• in  tis  contenta  Se  comprchenfa ; quatenus  eum  tan- 
gunt  &:  corner;  unr,  taogere  S:  concernere  portuntôc 
poterunt,  u tfupA  attendes , complerc  3c  obfcrvare 
inviolabilité* , attendi , complcri , Se  obfcrvari , invio- 
labiliccrquc  çbfcrv.iri  faccre,  Se  nulio  tcmporceavel 
CQruni  aliqua  infringcrc , feu  contra  ea  fàccrcquomo- 
dolibct  vcl  venue. 

§.  41.  Domini  , vcrcS  didi  P.  Epifeopus  Claro- 
monten.  GuiDelmus  Flotte  Canccllarius , Petrus  de 
Cugnicres , Joannes  Prior  de  Crefpcjo,  Berengarius 
Atchidiacudus  Lodovenfis , & Aymaras  Canonicus 
Eugduncnfis  Confibam  Se  procuratorcs  Regu  procu- 


ALLI  À N CE,  &c. 

ratoiio  nomine  «tydi  Domini  Regis , jg djeh  Domi-  ANS 
ni  Joannes  Richcni  & Rcginaldus  deMolinispromi-de  j.C. 
Icrunt;  videlkct  diâus Dominus Claromontis  Epif-  I5,, 
copus,  ponendo  m.mum  ad  pcclus  propofitifqucSa- 

crofarfiis  Lvangeliis , & exteri  juraverunt  taêlrs  ipfix 
Evangefii' Sacrofandis,  per  eorum  qutmlibet , tac- 
tis  in  an  imam  didi  Domini  Regis,  prxdièto  Domi- 
no Deiphinô  prxfcmi , Oipulanti  Se  rccipicnti,  no- 
bifquc  Notariis  infia  fcnptis  pr.vfcntibus,  Âipulanti- 
bus&rccipicntibus,  nomir.c  omptumSe  finguloium , 
quorum  intirefl , interfit  3c  inteit/Tc  poîcritin  futu- 
rum  : quod  îpfc  Dommus  Roc  juxdiâas  omnes  3c 
fingulas  paâiones  & convcntioncs  3c  omnia  3c  lingula 
| incident  Se  fingulis  earum  claufulis  Se  capitibus  ton- 
I tenta,  quatenus ipfum  Dominum  Regem,  3c cjusfi- 
lios  ac  cjus  fucceflorcs  tangunt  Se  contcmunt , tange- 
rc & concernere  polfunt  3c  poterunt  quomodolibet  in 
futurum  ; attendet , complcbit , & firmiter  tibfcn-a- 
bit,  attenJi  3c  complcri  iaeRt,  3c  inviolabilitcrob- 
fervari  ; Se  quod  ipfc  Dominus  Rex  faciet , curabit , » 

Se  procuiabit  ».um  cfftdu , qucxl  didus  Dominus  Phi- 
lippus,  Se  il.'e  de  filiis  didi  Domini  Ducis,  3c  qui- 
cunique  alitas , qui  fccundum  paêta  & conventioncs 
prxdiéhs  veniet  aJ  fucccflioncm  dicti  Dclphmatus, 

3c  aliarum  terrarum  in  ea  contcnt.irum  , ipfss  padio- 
ncs  3c  conventioncs  eum  omnibus  claufulis , modis , 
formisj  conditionibus , Se  aliisin  cifdcm  contcntis , 
attendent,  complcbunt,  3c  pcipctuô  inviolabilitcr 
obfcrvabunt , ôc  nullo  temporeper  fc,  vclpcralium 
confia  facicnt , vcl  venient  quoquo  modo. 

§.  45.  Poft  qux  ibidem  Sein  contincnti  didu? 
Dominus  Dclphinus  rogavit  & rcquifivit  didos  Do- 
minos Reverendos  Patres  Lugduncnfcm  & Vicnncn- 
fem  Archiepifcopos,  &:  Gr.itianopolitancnfcm  Epifi 
copum;  &prxnominatis,  aliifquc  fingulis  omnibus 
infra  feriptis  Baronibus&  nobihbus  injunxit  exprefle , 

3e  prxccpit  orctenus  fub  fidçlitatc  8e  homagio , qui- 
bus  eidem  Domino  Dclphîno  tenentur,  & fub  indi- 
gnationis  fuæ  pœna:  quod  promitunt  Se  jurent  eo- 
rumquilibet,  prout  ad  eum  pertinct,  &rpcrtir>cl>it, 
didas  padioncs  & convcmior.es  . Se  omnia  in  cis  con- 
tenta .itttndcrc , & inviofabîlitcr obfcrvare,  nulloque 
tcmporc  contra  fâcere  vcl  vtnirci^  , t-  ’, 

§.  44.*  Quibus  pçrccptiombuj  & injundionibus 
per didum  Dominum  Ddphinum  fadis,  didus  Do- 
minus Lugduncnfis  Archicpifcopus  manu  dudi  ad 
pedus,  Sacrofândis  Evangeliis  appofitis  coram  co, 
ut  moris  eft  Prxlatorum , in  quantum  eum  rangit,  fal- 
vo  jure  Lcckfix  fux  promifit  & juravit  contenta  ia 
patentibus  St  conventionibus  tenere  & inviohUliter 
obfcrvare , & contra  non  facere  vcl  venire  ; Se  didus 
Dominus  Archicpifcopus  Vicqncnfis  codcm  modo 
manu  pofira  ad  pedus , falvo  jure  fuo , Domini  nof- 
tri  fitmmi  Pontilicis  Sc  umverfâts  Eeelefix,  ac  Vil- 
la: de  Romanis , promifit  Se  juravit , in  quantum  eum 
tangir,  caldem atrcnderc 3e  invioLabilicer  obfcrvare, 

& contra  non  fiéerc  vel  venire  ; 8c  codcm  modo  Do- 
minus Gratianopolitanus  Epifeopus  prxdidus  ûlvo 
jure  fuo , Eeelefix  Se  Sandx  Sedis  Romanx , & fxl- 
vis  padis  Be  convcntionibus  initis  inter  ipfum  ex  una 
parte.  Se  didum  Dominum  Delphirum  ex  altéra, 
promifit  & juravit  in  quantum  eum  rangit  didas  pac- 
tioncs  Se  conventioncs  ac  dcclarationcs  attendcrc , & 
inviolabilité  obfêrvare  perpemo  & non  contra  facere 
vcl  venire  j ncc  contra  venire  volenti  aliqualitcf  con- 
fentire.  • 

$.  45.  Et  ctiam  magnificus  Vir  Dominus  Ludo- 
vicus  de  Pi davia  Cornes  Valcntienfis  Se  Dienfis  prx- 
didus, de  mandate  expreOo  didi  Domini  Delphini 
promifit  Se  juravit  Sacrofandis  Dei  Evangeliis  ab  ipfo 
corporalitcr  tadis , pr.vdid.is  padioncs , cunventio- 
ncs , & dcdarationct,  & omnia  contenta  in  cis , quan- 
tum in  co  eft , toto  po(Tc  fuo  tetiere  & attcnderc  per- 
pétue inviolabiüier  obfcrvare,  3c contra  ea,  vcl  00- 
rumaliquod  nullo  temporc  faccre  vcl  venire  velalicui 
Ji  z coo- 
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ANS  contra*,  cmcni  j,  (eu  cbntiavcnirc  voîcnti  ali  qualité; 
de  J.  C.  confondre.  Item  tnapnifîci , poternes  ArnobiUsVi- 
..  ri  Domini  Aymarus  Dominus  RofliIioni> . Joannc> 
J343*  Villariii,  Hugo  Dominus  de  Gey,  Hugo  Do- 
minus  Virmilk  , Girardus  Dominus  de  Anione  , 
Henri  aïs  Dominus  Caffctutici  ,r  Eymrdiis  Dominus 
Vigniaci , Odobenus  Dominus  Cailri  novi , Jo  .r> 
ncs  pjgani  Dominus  de  Muni  , Joffredus  Dominus 
Cartel  Arth.ntdus  Dominus  Clivcfonis,  Humber- 
tusde  Choulay , Dominus  LuHini , AmblaràdS  Do- 
minus  BclJimomis , Ameda  us  de  Roniïior.c  Condo- 
minus  Uofcagii , Francifcus  de  Tcyflîo  DominusTo- 
ra?c,  Girvous  Dominus  de  Ternbeo , Gnillclmus 
de  Compcyfio , Dominus  de  Thorrnto , Hepandus 
de  Lcniaco  Dominus  Yfironis,  Jeanne*  Bircngarii 
Doininus  de  Morgiis,  Rcynaudus  AInmindi , Do- 
minus SiméH  Georgii  , Àrthauuus  de  B.-Uenunt? 
Dominus  Fraice , Guillclmus  de  Royno  Senior , Am- 
bhrdus  de  Briordo  Dominus  Ser.atc , Joffredus  de 
# Rcynaudis,  Fallanclli,  Guiutus,  Fcrldsj  Joannes 
Baflardus  Dormni  Guionis  Delphini  bonx  tnçmo- 
rix,  Francifcus  de  R ncilo,  Nicodus  de  Fernay, 
Guido  de  Rilainfo , Ægidius  Darco,  Jacobus  de 
Coropeylîo,  Permis  de  Loyes,  Guillclmus  de  Sc> 
riaco,  .Milites;  Am.rdus  de  RolTilionc  Dominus 
Salei  ic  A MontisBiitonis,  Guiclurdw  Dominus  de 
Grolc.1,  Petnis  de  Analonc  ,.Hugo  de  Anal  ne  Do- 
minus BaAidæ , Joannes  Buenci , Petius de Servais* 
Anfclmus  de  Monteforti,  Aymona  de  Cluliaco, 
Joffredus  Balonis,  Joannes  Thiobardi , Rofletus  de 
Arbrclla,  Perretus  de  Cbifiaco , Aynardus  de  Bclla- 
comba , Aymonctus  de  Sdlanova , Parus  Vimani , 
Humbertus  de  Chiponay  Dominus  PonfTenat , Ay- 
maronus  Allcmandi  de  Bclfeyifu,  Joannes  de  Saxo, 
Petrus  Verdeti , Petius  Bafhrdus  de  Lucingio , Guil- 
lelmus  Richardi , Joannes  de  Clara,  Domiccïli,  & 
Dominus  Francifcus  de  Çàgnio’  Junfpcrnus , montis 
leonis  Dominus  ; promiferuat  Ajunvenint  de  man- 
cbroexprtflbdifti  Domh  i Dclphini",’  taftispcreos& 
corum  qucmübct  EvangeFis  Sacft>fan?lis , prxdiôas 
pachones , cm*,  cnrîones  & de  Jarationcs , A:  omnia âc 
fingula  in  cifdcm  corttctta , quililxt  corum , quantum 
in  eo  cft  Se  cri t , toto  polfc  fuo  te  ncrc , attcpdtrc , per- 
petuo  A invu  labilitcr  obfcrrarc  , te  contra  fi  vcl  co- 
rum  aliqua  nullo  temperç  Tacçte  vel  veniic , velaliaii 
contravcnnc  volcnri  ahqualitcr’rônfcntire. 

§.  46.  De  quibus  omnibus  5c  fingulis  prxdi&i 
Dumini  Dtlphinus,  Epifeopus  Claromonunfîs  & 
Cinccllarius , aliiquc  Procuratores & Confiliarii  Rc- 

f'ti  , pro  ipfîs  Domino  Ddphino,  Domino  Rege  Se 
liiiipfius  Domini  Regis,  ncc non  & nomimti  Prx- 
hri , Baroncs  & NoBilts  quilibet  pio  fe  yolucrum  3c 
petierunt  pet  hos  Guillelmum  de  Saugniaco , Petruin 
Pelliccrii , Humbertum  Pibti , & Guigoncm  Fru- 
mcnti  & Joannem  Amandrini  Publicos  Notarios  ,•  Si 
qucmlitx  t noftrum , fâcri  tôt , quot  habm  volucrunt 
publie!  inftrumcnn.  Aéu  fucrui.t  tore  apud  Vicn- 
nam  in  refettorio  Monaftcrii  Samfti  Pétri  foris  por-. 
t,m;  praifcmibus  Reverendo  inChrifto,  Patte  Do- 
mino Hug-onc  Ariliicpifcopo  Vçfontîno,  vencrabi- 
libus  8:  nobilibus  Vins  Dominis , Perro  de  Hoenis 
Camcraiio  Sanûi  Pétri , Joanne  de  Nofes , & Domi- 
no Guillelmo  qui  non  rider , Curato  Lcclcfix  Benc- 
villx  Gebenenfîs  Diocccfis , Hugonc  de  Chapelle 
Milite;  Petro  de  Ambianis,  Petro  de Bcfliaco , & 
•Joanne  Si  Odonis  de  Virmilla  Domicellis,  vocatis 
Se  rogatis  teftibus  ad  prxmifla. 


P E V A I X,  k 


C c L X X X. 


*■•  •* 


mu 

<r 


f 


Lit  1res  Tu  lentes  accordas  à j ) BEA. 

TR.1X  DF.  VltiNNE,  'T>, de  a c,v 
Harl n , par  J E A N T:ls  de  Thili/fr  de to:'' 
Valois,  o"  depuis  Roi  de  France,  far  /f/l 
quelles  ledit  "Jean  accorde  i ladite  Si*.'" 
trois  mille  livres  de  renie  en  Dauphine 
four  la  confoler  de  ce  qu' Humbert  Tb.ra- 
f hin  de  Vietmois,  avait  donne' Je.  Vrais  C 
au  Roi  de  I tance,  au  fre/tuliee  de  ùiitt 
Beatrix  fa  flusfrocht  parente  o“  hdr^üu™ i. ra- 
re naenreüe.  ‘ Données  au  mois  de  y«/4ÆFj . 
1VM-  Jofeph  de  U Pife  1 r.blcitt  de  n,  guc ’ 
l'Hiltoirc  des  Princes  &'  Principauté 
d’Orange.  pag.  98.  3 JS.* 

Qnr/nU 

QUe  comme  ccnain  Accord  Srconvcncnccs 

(crt  efte  fai£lçs  entre  le  Roy  Philippe*  fon  Pere 
pour  fes  Enfans  d’une  paît;  A;  foa  CouCn 'fincnt  i 
Humbert  Dauphin  de  Viennois , fur  la  fucccdioqA 1 ,'"fl î* 
fon  Dauphiné  A de  fes  autres  terres  : Se  depuis  ledit  ka,-.»» 
Dauphin  l’eut  fuppliéqtre  i f;  Belle  tante  B uritix  «fe  Bc*- 
o e V t r « n t Djrnc  d’Hariny,  en  conlidcration  de ,nr 
ce  qu’elk  cfloitprocîiAJue  de  fon  lignage,  & qu'elle  ^^°lt|a 
j’eftoit  toufiouisbicn  pojt^t'pour  le  profit  & honneur  DndK-v 
| du  Dauphine,  Araflin  qu'elle  ne  fit,  ne  peut .'Etire  au  ne . *» 
temps  à venir  aucune  demande  àcaufo  d-  fucceliion;  .H',mT 
au  cas  que  ledit  Daupliint  A les  autra  terres  vicr-JérO* 
droient  à l’un  des  enfans  dudit  Sieur  Roy  ou  des  fiens  , pHin,* 
luy  voulut  faire  aucune  grâce  : par  quoy  ledit  ^icur  P1”* J® 

Fils  & Lieutenant  de  Roy  en  contemplation  , dudiô  . 
Dauphin  . A:  pour  confidcration  de  (dites  choies , don-  te*  H 
ne  à ledibtc  Beatrix  pour  elle  A fes  fucccflTcurs , mille  ^ 
livres ae  terre ï tournois , qui  feront  afiigikvsdrflor.  ^a,£c*  ** 
en  bons  lieux  convenables  au  Royaume  de  France , Si 
! ce  nul  liyi  es  de  terre  a vie,  AtafJi«i,cren  ^mcs  !i.  Je  d i (toc 

rant  qu'elle  vivra  & en  cas  que  £ fucccflion  dudiit  ‘ 

D uphinc  te  des  autres  terres,  parle  dccé*  dtidici  ; 
j Dauphin  ou  autres occafronsâuroit  lieu  pour  l’un  d^f-  n coriii  * 
ditsenfans,  ladite  Dame  auroit  outre*  ce  mi  lie  livres  'fcfTcin  de 
de  terre  à héritage . A ainfi  à donc  auroit  deux  midcà  Jj'  T5Tpr  - 
héritage , que  lors  lu)’  feront  aflignéts  ati  Dauphine  , tcu  ^ 
au  plus  prés  de  b terre  qu'e’le  y avoit  i Uutcjuuf-  »oyc  qui 
diifîon  A:  les  autres  mille  livres  à vie  A afTcui:cr  auI'lko,r 
Royaume  ou  au  Dauphiné,  & parmi  ce  bdiéteDa- 
me  pour  elle  & fes  fucccdcurs,  quittera  lc  Royjjjfes  foi^cq^ 
enfans , ou  ccluy  qui  fera  Dauphin , de  tout  ledroiÂ , 
acèion,  ou  demande,  ou  rccbmation,  qu't-fc  peut  M.ai,t  w 
ou  pourroit  avoir , demanJer,  ou  rccbmtrati  '^“-ïïuS. 
plu  né,  Al  en  toutes  les  autres  terres  dudidt  Dauplûn , Vouin , 
tant  de  par  Père,  comme  de  par  Mère , «vu  pour  quel- <?J*e  # 

conque  autre  choufc  que çç  fuit,  pour  le  tcmp.paflé 
«>u  pour  le  temps  1 venir , cédera  8c  tranfiortcra  tout  Coàktx 
leuroidi,  aâion  , bu  réclamation.,  qu'elle  part  ou  C KJ - 
pourroit  avoir  audi&  Dauphine'  fie  terris , par  qçeladJn- 
conque  manière  que  ce  foit,  pir  tellc^nwnK  rc  qu’ci» 
ne  puiffe  l ien  demander  d’ors  en  avant  audidï  Diuphi-  " T . 
né,  ni  es  dites  terres  i celuy  qui  Dauphin  fera , 8c 
promctia  & jurera  aux Saincts Evangiles  tenir  Regar- 
der audiél  cas , toutes  les  c911vcntn1.cs  fjictcs  entrejf-  ’ 
diû Roy,  pourrcscnfansouceux3udidJcan’A |uy 
d’une  part , & lediét  Dauphin d’aufre  : filon  que  plus 
àplam  cftoit  contenu  es  dites  lettres  defditcsionvc- 
nenccs fccllécs  de  fon  ftd  & celuy  dudiü  Da^plun  : • 

& qu'elle  ne  confondra , ne  docra  ayde  ne  confêil i au- 
cun autre , qui  vucillc  faire  ne  yènir  au  contraire;  Se 
qu  elle  n’a faiô  ne  faira  cauftpourquoy  cc/lc  prefente  ! ’ 
rcmifBon  qui  tance  nepuifTe  & doive  avoir  fon  plc- 
nierctfccl.  Et  oucasou  lediél  I )auphin n’aur^it  di* 
cnfai^  engendrés  de  fon  prd^rc  coçps  en  loyal  maria- 
ge pourquoy  Udiwte  liuceüion  du  Dauphiné  Se  dea 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

autres  tcnts  ne  vint  a VujBfeftits  cnfins,  promet  à 
fidi&c  Beatrix  de  luy  rendre  coûtes  les  lettres  & Char- 
tres qu'cIJc  luy  avoit  ottroiccs  fur  lefdites  chofcs,  & 
l'en  quittèrent  Se  rccouv  renaît  lefdites  terres,  Se  ren- 
tes «ccoYdées,  tanta  héritage  , que  a vie,  fins  toute- 
fois demander  Se  recouvrer  les  fhnets , ^uc  entre  deux 
elle  aura  levés.  ! 
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CCLXXXI.  t 

Traite  entre  PHILIPPE  DE  VA- 
LOIS Roi  de  France  ^“ALPHON- 
SE Roi  de  C djliüé  & de  Leon , par  lequel 
les  anciens  Traitez , portant  qu'ils  fe  fe 


rignalui  & Dominia , terne  & fubjecti , jus  ibunt  Se  ANS 
corfoitabunt  perperuis  fut uns  temporibus  Doininum  ^ J-c- 
Phifppuiu  Regem  Franeix,  qui  nunc  cil  * h a.  rodes  îgje. 
& fuvccflâicsfiios  Regts  Francise  * & Regnum  Fran- 
cia:, comraotnncm  ftoniirictn  viventem  Scviâuium 
ad  dcfènlîoncm  & tuitioncm  ditfti  Domini  Regis 
Franeix  , ha-udum  « fucccfTorum  füornni , honores 
Se  Ihtus fui  Regni  Se  coronx  Franeix. 

$•  5-  Etroodo  limihDominusRcx  Franux  hx- 
reacs  te  fucceflorts  fui  Reges  Franeix , Regntun , 
terrx  , domina  & fùbjeâi  fui  juvabunt  & conforta* 
bum  pcrpctuis  futuris  temporibus  Doininum  Al- 
plionfum  Regem  Cafldlx  Se  Legionis , qui  nunc  cft, 
lixreJcs  & fuc.  cflores  fuo*  Reges  CafteUx  Si  Legio- 
& régna  fua  contra  omnem  hominem  vivemcm 


courront  Vun  i autre  , font  renouveliez,  SiLT  ZT  r ""T  1Cm  Tnm 
Us  ‘Donations  faitts  aux  Entant  du  Roi  ‘ &',aunirai  "*««■** D°‘ 

de  (Tafille,  & à leur  Aine  Eleoncr  font 
confirmées , & il  e/l  fait  mention  du  ma- 
riage de  PIERRE.  F rince  de  Cajhlle , 
avec  BLANCHE  DE  N AV  A R- 
RE.  Fait  dans  la  Fille  de  Leon , U i 
Juillet  Juré  à Madrid  le  zy  ‘Dé- 
cernés e de  ladite  armée , & rat  if é par  le 
Roi  de  Cajhlle , le  z.  Janvier  , fui  vaut 
1 34J - G-  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo- 
matie!. pag.  180. 
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ALphonsus  Dei gratia Cartel lx , Légion is , 
Tolcti , Gallictx , Sibilix , Cordubx  , Mur- 
v cix,  Arjahenni,  Algarbti  & Algdirx  Rex, 
& Comitatus  Molinx  Donnnus.  Nutum  ficimus 
prxfcntibus  Se  futuris , nos  littcras  patentes  vtdiflc  in- 
fra feriptas  rtgillis  nnftrorum  Se  bereniflimi  Prmeipis 
ILceis  Franfonim  llluftris,  confcnguinci  noftn  ca- 
tidimi  procuratorum  & ountioruin  ipccialium , in  ip* 
fis  littcrisdcnominatorum  fpccialitcr  deputatorum  ad 
contenta  in  cildem,  muniras,  &:  norainum  fuorum 
fubfcnptionibus  roboraus;  tenoremqui  fcquitur  cx- 
jmofitum  continentes. 

. z.  In  nomme  Domini  Amen.  Noverint  uni- 
verii , quod  cum  inter  tri  latorcs’  8e  nuntios  Scrcnif- 
(îtnorum  Prwcipum  Se  Dommorum , Dominorum 
Franeix  & Calleux  Regum  fucrit  nuperceitustnâa- 
tus  habitus  fu per  cbnfiimationc,  approbatiortt , lau- 
ciationc  & conoborationc  anoquaruiu  conlcrbeiatip- 
num  jim dudum inter eos  initarum , ci fdem  et;am  an- 
tiquis  confccdcrationibus  aüqua  addendo  & augracn- 
tando  ,i-  fenorem  qui  fcquitur  cpminemes. 

$.  & Proev, ratures , nuntii  se  traétatores  Screuif- 
fmioium  Principuin  & Dominorum , Regum  Fian- 
cix &:  C.flcllx  , fcilicct  Joannes  de  Viana  Archic- 
pi  feopaKheme  n fs , J oa mes  de  Ti  mahi  Abbas  B ; 1- 
tx  Maria:  de  Columb.s , Savarinus  de  Vivona  Do- 
minusde  'ton  10  . se  Rcginaldus  de  Viana Thdâura- 
riui  RÜjancnfs  Procuiatorcs  & nunuiDomini  Regis 
Franeix  , & Ci-.ndififvu^Epifcopus  Sfgontmus,  & 
Femndus  Sanoi  de  Valleokn , miles  ,"  major  Nou- 
rius  in  jÇaftclki  tractatorcs  nomine  Régis  CarteUx  : 
non  icccdcndo  tn  aliquo  X confoederationibus , pac- 
tionibus Se  amiciti-rum  iigaminibusfaâisSc  in: tis in- 
ter di6ios  Dominos  Reges , hxrcdcs  & fuctcflores  eo- 
rum  in  toto  vcl  in  parte  > fed  eifdem  lîimitcr  inharen- 
do,  cafdcm  , budando , approbando  , confirmando, 
fort îfieando,  addendo  Se  ugmenundo  ; abfque  co 
quod  in  aüqua  fui  parte  Drxdictx  confocdciati  nés  per 
cam  qux  fcquitui  aJiqim  modo  inf  ingantur  : faciunt 
Se  promittuK  pactiones , confôederationcs  & amici- 
turom  Kgamuu  pcrpctuis  temporibus  duracura  inter 
ipfos  Dominos  Reges , hxrcdcs  & fucctflores  fuos 
Keges Franc*  & Oftcllx  prxftito  corporaliter  jura- 
mento. 

§.  4.  Videiket  quod  diâus  Rex  Caftellx  , qui 
nunc  crt , hxrcdcs  & hicccrtores  Regui  fui  Cartcllx , 


mini  Regis  Cartellx  & Legionis,  lurrcdum  & lüc- 
scfTorum  fuorum , honoris  &•  Üatus  fui  & regru'rum 
fuorum , Coronx , Dominii  lui  ; prout  in  uhimo 
articub  priomm  confredcrationum  amicitiarum  , 
ligationum  inter diélos  Reges,  hxrcdcs &:  fucccfTorcs 
dudum  înitaium  pltnius  continctur;  cujus  quidem 
aiuculi  ténor  fcquitur  in  h.ec  verba. 

$.  6.  San.- fi  unusdictorum  R^um  Se  Prinçipum 
habcat  guaram,  live  lit  \cnfimihtcr  hfoituniï  tan- 
dem , requirat  altcnim  de  gentibus  trmorùmixr  mare 
feu  per  terram  , A de  navigiis , navibus  & galets  fuis , 
flu  fubditorum  fuonun;  &:  ille,  ciui  lie  rcquiretur 
non  habcat guerram  tune,  vdfi  habcat  , lit  ralisvd 
adcomodica,  quod  non  obrtante  nnpeviimento  gucr- 
rx  qyam  habeict , poflet  fudiccre  ad  euerratn  fulh- 
nendim  hujurtnodi , Se  ad  t'aciendam  id , quod  rcqui- 
refetur , volet  & promittet  quod  rcquirens  prxdt&us 
poflit  habere  de  gentibus  armorum  cîicti  requiliti  Se 
fubditorum  fuorum  per  mare  feu  per  terram , & de  na- 
vigib,  navibus  & galcis,  cIc  vrluntatc  & confcnfu 
dicta  Regis  lic'rcquilîti , & JiÛaruni  gtmium,  ar- 
morum Se  diâorum  navigiorum  , na  inm  & galca- 
rum  hujufmodi , cum  nuilionibus  Se  cxpcnlls  didi 
requircntis , provifo  tamen  fbtui , tuitioni  & defen- 
fioni  Regni  leu  Regnorum  Regis , qui  lie  luent  re- 
qui  ficus. 

§.  7.  Et  infuper  jurant  vt.jwon-.itturtt  prxdidi 
nuntu  & Procuratores  b:  tradatorcs  utrmfqix  Re- 
gum , quod  urèrque  Rex , hxrcdcs  & fuccefîores  fui, 
ikeges  FAneix  A:  Cartdlx  &:  Lcgicnis  prohibebunt 
cxpicfîc,  videinct  quilibet  Rex  lubditis  fuis,  quo- 
tici  opus  fucrit  & altcr  ab  altcro  fucm  rcquiûtus; 
qtiod  non  dantnec  fint  iaauxiluun  aut  jinomcn , cu- 
jufcunque  perfonx  visentis  ehm  vcl  palam,  directe 
vcl  indiiecté,  volciuis&  attemptantis  d mnum  vel 
lifionrm  infcirc  in  Regno,  tans  ^ dominiis  alte- 
nus  ’duomin  diôorum  Regum  pci  mire  vel  per  ter- 
ram. Et  li  aliqms  fubditorum  altc;  ius  Regum , hcre- 
dum  & fucceffunim  fuorum quod  abfit . iaciac  con- 
tnrium,  Dom.nus  làciemis  feu  lâcicntium  contra- 
rium , taütçr'iIlL.ni  sxl  illos  punirct  in  corporc  & in 
l)  »nîs,  quod  ahcri  Régi  idarè  patclwt,  quod  altcr 
Rex  ncc  gntum  née  ratum  habifit , quod  contra  prx  - 
fentes  paaioncs , confcedcratior.es  Se  amicitiartim  liga- 
minapc.  ftium  lubdirumfuiru  iactum. 

§.  8.  Et  nilulorainus/i  aliquis  fubditorum  duo- 
rum  Regum  v cl  ipforum  alterius , quod  abrtt , fâccrn 
contrai  ium  in  aliquo  pnemifTorum  : hoc  non  obftan- 
tc  pnedidx  prxfcntes  confacdcrarioncs , promirtioncs 
Se  arniciti.  rum  ligamma  Se  .dix  jam  dudum  initx  ra- 
tx  &*intcgrx  in  fui  omnimoda  ptte  rtabunt , Se  ha- 
bebunt  perpetuam  roboris  firmicatcm.  Punict  tamen 
quilibet  didorum  duonun  Regum  fubditum  fuum 
contrarium  facicntem  , prout  fuperius  cil  expref- 
fum. 

§.  9.  Item  fi  contigerit , quod  Rex  Caftellx , 
qui  nunc  crt , hxrcdcs  & fpcccfTorcs  fui  Reges  Caftcl- 
lx  Se  Legionis , qui  pro  tempore  fuerint , haberent 
guerram  cum  quocunquc Regum,  velquibufcunque 

Ii  5 Regi- 
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2^4  TRAITEZ 

ANS  Regibus  Clurifliânis  vcfcomm  Rcgnis  , noo  poterit 
de  J.C.  iniie  trcugam  , fiiffcienti.iin  vtl  abftincnuam  gucrra: 
faccrt , quin  in  trtugis,  fuffcrcntia  & abfiincnua  con- 
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tincacur  & rominctur  cxpicfcc  Rcx  Fiancix  , qui 
nuru  cft , hircdcs  Se  fucccflbrcsfui  Regr>  Frnncix. 

§;  i o.  Et  (î  contingcict  Rcgcm  Franeix  « qui  nunc 
cft,  hiredcsA  fucccfforcs  fuos  Rcgts  Franeix gucr- 
ram  haberecUm  Rcgc  Anglix  , hxrcdibus  Se  luccef- 
forun;s,fuiv  Anglix  Rcgibus  vcl  Anglicis,  vcl  cum 
aliis  quibuicunque  Rcgibus  Chriftunis,  fiecumeiS 
innc  ticugas  , (uffcrcntiam  S.  abftincntiam  gucrrx. 

Rca  CalicIU  & Legioris , qui  nunc  cft  hxredc:,  iuc- 
cciTorcsfm  RegcsCaftclIx  fie  Lcgionisqui  pro  rem- 
pote fuerint,  contincbuntur  & ncminabui.tu.  in  trcu- 
gis,  Tuftcrcnti j Se  abftincntn  gucrrx  cum  rcgnis  & co- 
rum  Donuniis;  ncc  alirer  poiTint  talcs  ticugx , fuf- 
fcrcntiæ  vcl  abftincntix  gucrrx  quo vis  modo  fieri. 

$.11.  Item  fi  aliquis  pradictorum  Dominorura 
Rtgum  inirct  amicitiam  cum  aliquo  Rcgc  Chriftia- 
ro  , quod  tcne.itur  inicr.s  trafiarc  & mire  ipiâm  pro 
al. o Rcgc  tanquam  pro  fr  ipfo  Se  aliter  non  point. 

§.  la.  Item  quod  obfcncutur  omm  s donation  es, 
qms  Rex  Caftcllx  fccit  lilus  fuis  Se  Dorainx  Elco- 
norxMatjj  corundcm.  Et  li  aliquisd.dorum  Rcges 
iicicdts  fiiiA  fuiCcftuicSf  vclaiiquiscorundcm  , ve- 
nin t contra  iftud  aliquo  tempore  intoto  \cl  in  parte, 

* quod  rcquifitus  ex  parte  didx  Dominx  Hclco- 
nons  vcl  filiorum  fuorum  vclaltcnus  ipfoium  , de 
illo  ex  ci  idem  Regibus , haredibus  vcl  iucccflon- 
bus  ipforum , qui  in  contrarium  faccrct  vcl  veniret , 

& m ipfius  defedum  altcro  ipforum  Regum , hx- 
rcdum&  fucccfiorum  ipfius,  &nonccifantc  abim- 
pedimento , vcl  non  amover.teiilud  fie  non  fatisfa- 
dente,  quod  propterhoc  fiacta  iintifta  padafupra  amicitnrum  ligaminura  inter  didum  coniârguincutn 
dida , ficut  eflent  pro  quolibet  alio  fupradifiiorum  ; noftrum,  Se  nos  pro  nobis  Se  ipfo,  ac  ipfius  & no- 
non  obfcrvatorum.  , ftris  héredibus&  fucccfloribus,  dudum  inviccmini- 

$.i}.  Item  omnu  Se  fingula  prxmifla  jurabunt  j rarum  Se  contradarum  , augmentatione , perpctuaqnc 
procuratorcs , nuntii  & trafiiatores  nomioibus  procu-  loborationc  canirdcm  ; arque  ex  marrimonio  inter di- 
ratoriis,  quilibet  in  aDinum  Domini  fui , fidcliterfle  ( Icdum  noftrum  Petrum  primogemtum  & hasredem 
inviolabi hier  obfervare.  Se  juramenta  Procuratorum , didi  confanguinci  nofto  , & dilcdam  prompt  cm 
nuntiorum  & tradatortun  ratifitabum  Domuii  Rc-  j Blancharo,  carilfitnonim  noftromm  confanguinci  & 
ges  prædidi  & quilibet  ipforum  , neptis  Philippi  quondam  Rcgis& Joannx  «jus  rcli&x 

f.  14.  Ttem  Archicpifcopi  Se  Epifeopi  exemti , Reginx  Navarrx  filiam,  invieem  auôore  Domi.,o 

" ‘ “*  1 cuntrahendo;  contcntarum  in  tribus  paribuslittcra- 

rumfubdatoprimx  dici  menlis  Julii  Anno  Domini  , 


D E P A I X, 

m.  Joannes  de  Viana  Archicpifcopus  Rhemenfis, 
Gondifalvus  Epifeopus  Segontinus.  Joannes  de  j'i-1 
nuro  Abba>dcColumbis,  Savarinus  de  Vivona  mi- 
les , ferrandus  Sancii  miles  , Rcginaldus de,  Viana 
Thefaurarius  Rbcmcnlis. 

$.  1 6.  Ko*Jwnne»  Archicpifcopus  Rhemenfis  & 
Reginaldus  Thefaurarius  Rhemenfis  didi  Archicpif* 
copi  (rater,  Procuratorcs  & nurcii  didli  Domini  Re- 
gis Franc  ix  ad  fox  fpccialitci  députât i , prout  ex  cjuf- 
dem  procuratoriisapparct  , cttjus  tenor  dignofeitur 
cifetaiis. 

§.  17.  Philippus  DeigratiaFranu  rum  Rex  uni- 
vctiîs  prxfentcs  litteras  mij<duris . lalutem  Omni- 
bus quippc  Rcgnis  dcfidcrabilis  débet  clTe  tranquilli- 
tas,  qua & populi  proficiunt  Se  utihtas  Reipuolicx 
confcrvatur  ; turc  autem  dccora  mater  unfierficatum 
régulât*  Politicx  didante  Thidamo  monalu^pt  genus 
Ixtc  roultiplicans fedet  crucntx  tyrannidis  jacula  per- 
horreietns,  tantofervidiusAdgcrcprohibctur,  qum- 
toiblidiusrcgnorum  Principes  athnitatis  feu  confan- 
guinitatis  fadcnbus&  padis  uoiumur,  & indiifolu- 
bili  uniratis  vinculo  cpnncduntur. 

$.18.  Sanc  nos  liane  hujufmodi  tranquiilitarem 
pcrfcverarc  pofle  cupicntcs,  terris  yidelicct  fc  icgio- 
nibus,  quibus  Sctcniiîimus  Rex  Caftcllx  Se  Ecgio* 
nis , canfiimus  con&nguincus  nofter  , nofaue  Dei 
grariallluftres  paritet  pixfidemus:  Koruin  h.c.mus, 
quod  prxmcdiutisaccommodis  & honoraoi'ubus  fub- 
\ entionibus  mutuis  & eventibus , qui  Se  qv*  tam 
modemis  quam  luturis  temporibus  , hofpiriis,  ic- 
gnis  &:  fubditis  Franeix  Se  Caftcllx  poterunt  Evente 
Dominoverifimibterevenire;  ex  tractatibus  ramiu- 
per  itentionc  & confirmât iu ne  conibedciationum  & 


ms* 


deccmBaroncs  demajonbus  haber.tcs  xtatem  légiti- 
mant , Se  communiurcsdcccre  civitatum  dt  majori- 
bus  utriufquc  Kegni . omnia  & fu  gula  pr.rmiflj , & 
in  qu-'libct  articulorum  pramiilonm  contenta  jura- 
bunt  tcncic , obfervare , & de  pundo  in  punctum  in- 
violabilité radimplcrc.  Idem  het  in contiadu  matri- 
monü filîi- Dominx Reginx  Navarrx,  de  Regno& 
fubditis  Navarrx  per  Dominant  Reginam  Navarrx.  Et 


cft  fcicndumqiu.ddc  par  midis  litterx  faûxfucrunt  te  deputatorum  , figilburura , oblatarum  & expofi- 
duplicat*  cjufdem  tenons , quarum  alias  prc<urato-  1 urum  nobis. 

rc*  & nuntii  prxdidi  Domini  Regis  Franeix  porta-  $-19-  Igifur  cum  ipfa  tradata  &•' concordata  velue 
runt , Se  ali*  pixfatis  tradatoribusdidi  Domini  Ci-  honefta  & accommoda  de  ipfius  Caftcllx  Regis  arque 
flcllx  & Lcgiom s Regis rcman féru nt.  noftro  fpeciali  nundaro  procciTennt  £e  affcnlcrint# 

§.  if.  In  quorum prxttulfoium  omnium  Se  fin-  liinc cft  quod  tenoribus  & iormis  littcrarum  hujuf- 
gulorunifidem  & tcftimomumnosfupradidi  Archie-  raodi  contra^us  continentium,  prxdidis  attcntis  & 
piicopus , Abbas  & Thdàurarius  , & nihilommus  | intcllciftis , volcntts  quod  omnia  Se  fingula  in  ipfia 
nos  Archicpifcopus , vice  pranommati  Domini  de  lirteris contenta  debitum  Se  concordatum  foitianttil? 


Ton  litteras  igivoramis  ad  cjus  inftantiaih  , nuntii 
Domuu  noftri  Régis  Frapeix  Se  Procuratores  ; Et 
nos  Gondifalvus  biegonrinus  Epifeopus  , Legionis 
major  Notanus  , & Fertandus  Sanc  11  de  vallepktt 
miles,  Notarius  major  Caftcllx , tradatorcs  pro  dic- 
to  Domino  Rcgc  Caftcllx  , ad  prxdict-i  fpcçiahter 
dcMtatfl  Domina  noftrajnccnonnosdiéhisArJuc- 
pifcoptis  nominc  dicti  Domini  de  Tors  prxfentibus 
lubfctipiimuslitteris,  Se  nihilo minus  Omnes  infimul 
Se  noftrum  quilibet  etiam  nosdichis  Savarinus,  nomi- 


uibus,  quibus fuprafigillanoftraduximuscifdcm  lit-  j biiem  Savarmum  de  Vivona militem , Dominum  de 
teris  apponenda.  Adum  inCivitatc  Legionenfi  , Se  j Tors,  & duos  ipforum  iniolidum,  ita  ut  occupants 
datum  dit  prima  Julii , Aimo  Domini  millcfimo  tre-  { aut  occupantium  mcIioKconditio  non  exiftat. 
ccnrefimo  quidragcfimoquinro  , fccundum  mo-  $.10.  Dantes  ipfisProcuratoribusnoftris&  ipfo- 
du m Uifpanicum  xra  mil.  tieccnc,  oduagefima  ter-  , îum  duobui  infolidumin  Si  fuper  prxxmllij omnibus 

1 fie  fin- 


X 


quo  infra  confcétarum,  figillis  diledoruin  Confilia-, 
ruarum  Se  Procuratorum  noftrorum  infcrius.nomina- 
rorum,  atque  vencrabilis  Parus  inChrifto  Gondifal- 
vi  Epifeopi  Segontini,  & Fcrnndi  Sancii  de  Valleo-y 
loti  mihtis  , majoris  Notarii  Caftcllx , Confiliario.-^ 
mm  didi  confanguinci  neftri , & per  cum  in  hac  par- 


ifcctum , Se  qux  ci  rca  il  ta  agenda  funt  tradatos  & 9 
coi  duos  fines  Se  efledus  in  prxdidis  litteris  dedaju- 
tos  conlcquantur.  Se  complcantur  bona  fidcj  exno- 
ftm  certa  fciemia  faciinus  conftituimus  Se  ordinamus 
jioftros  veros  & ccnos  proatrotorcs  Jpecialcs  &.  gcpe- 
r.ilcsprxfatos  Confiliarios  noftros  : vidclicct  verxfa- 
bilcm  Patrem  Joannem  Ardiiepifeopum  Rhemen- 
fem , Joannem  de  1 imaro  AWMtcm  BeatxMari*  de 
Coltimbis,  Reginaidum  de  Viana  fratremdidi  Ar- 
chicpifcopi Thcfaurniium  Eeelefix  Rhemenfis, no- 
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DE  TREVE,  D’A 

I fiî  fmgulis  & ea  range ntilMM'  pJemrinm  poteftarem  fie 

I {pécule  nundatum , ilia  ex  content  i s in  prxdiéus  lit— 

^ taris  tradacmim  , qu*  illis  «fecldfctnda , fupplchda  fie 
fomplcndavidLÎjantor»«(ûmcndi , dcclanndi,.fup- 
plcndi  ficomplcndi,  fie  extera  omnia  prxmifta  un* 
gentil  fie  ex  cis  dcpcndemi.i  agendi , qu*  fie  piout  ris , 
feu  duobus  ipforum  pro  nobis  vifum  fucrit  facien- 
dum;  Etiamnovos,  li  opus  Aient,  tradatu s incan- 
di .pcrficiendi  fie  complcnd» , cum  Proaintoribus  feu 
tradatoribus  prxdidi  Regis  Caftcllx  fie  LegioDis  fie 
didipriniogçriiti,  f.u  proipfisfie  fuis , fie  .omnia  fie 
fingula  prjrmifla  ttaft.iuîi  auncordaufie  quxcunquc 
alia  prxmilfa  amgentu,  quxipfis  proeufatonbus  fie 
nuntiis  noftmfi:  duobus  ipforum  pro  nobis,  vidc- 
buntur;  in  anima m noftramfie  pro  nobis,  quantum 
in  nobis  fie  ad  nos  fie  hxrcdcs  8e  fucceftoics  no- 
ftros pertinct  % pertinent  poterit  in  futurum,  promit- 
tcndi  Se  eti3m  jurandi  tenerc  , obforvarc , iâccrc  fie 
complcrc  fine  infrartione  quacunque  ; nofquc  & no- 
ftros atque  omniibona  no  Ara  fie  noftrorum  obligin- 
di;  abaque  univcrlâ  omnia  fi : fingula,  quxinprx- 
milfis  fiecirca  ca  needTariafunt , ôpportuna  fucrint , 
&r  aux  8e  prout  ipfis  nunriivfie  procuratonbus noftris 
&•  duobus  ipforum  in  folidum  viJebuntur  cxpeduc  , 
noftro  nomme  procuatorio,  fie  pro  nobis  facicndi , 
procurandi  , coneoruandi , promirtendi  fie  jurandi  ; 
ctaamilla,  qux  exigunt  mandatum  fpeciale,  fie  qux 
nos  farcrcmu?  & faccre  poftemus , li  prxfcntes  ad  ilia 
agenda  adeflemus. 

§.  il.  Vices  noftras  cifdem  Procuratoribus  Se 
duobus  ipforum  in  fie  fuper  prxmiftis  fie  ca  tangentibus 
in  fuper  committentes , rata  habentes  fie  grau  perperuo 
habituri  omnia  fie  fingula  qu*  in  fie  fuper  prxmilîis  fie 
ca  tangentibus  per  prxdi&os  Procuratores  noAros  fie 
Nuntios  & duos  ipforum  acta,  tradata,  concoida- 
ta , promifla  , jurata  fie  formata  fuerint , aot  alio  mo- 
do quolibet  procurata  ; ipfol  Procuratores  fie  nuntios 
noArt^  in  Se  fuper  prxmiftis  omnibus  fie  fmgulis  fie 
iplâ  tangentibus  exprefse  relevantes  abomni  onerc  fâ- 
tifdanoi.  Et  hxc  omnia  prxmifta  fignificamus  omni- 
bus Se  fmgulis,  quorum  intereA fie  intercri  t , per  prx- 
feutes  hueras  lîgillinoAri  muniminciiiprxmiftbnjrn 
fidem  fi.  tc-Ainionium  roboratas.  Djtum  apud  Royam 
utidetima  die  meniis  Scptembns , Anno  Domini 
millclimo  treccntefimo  quadragelimo  quinto.  Per 
Recem. 

§. ai.  Et  nos  Ægidius  Archiepifcopus  Tolcta- 
nus.Hifparix  Primas,  fie  Regni  Caftellx  Cancella- 
rius fie  Alfonfus  Ferrandus  Ccronel miles,  ac  Fetran- 
dus  Sancii  de  Valleoleti,  major  Notariusin  Kegno 
Caftcllx,  Proatratorcs  fie  Nuntii fpccialcs  didi  Do- 
mini  Regis  Caftellx  ad  boc  fpecialiter  conftitutî , 
ficur  fupriprocuratorionominc  appirct,  cujus  ténor 
de  verbo  fed  verbum  ulis  eft. 

$.23.  fcphonfusDci  graria  Caftellx , Legionis, 
Tofeti,  Gallicix , Mureix,  Sibilix,  Cordubx , Ja- 
hcnni,Àlgarbii  fie  Algczirx  Rex,  ac Comiutus Mo- 
JinxDomimis.  Univcrfîsbasprcfcntcshttcras  infpcc- 
turis  (aimerai  in  Domino.  Ut  corleftis  altitudo  poten- 
tir  fuper  cunda  tenens  imperium  cxaltctur  noftrx 
poftibilit.it is  tmnum  apponimus  ac  operam , quam  op- 
portunam  in  terris  non  minqg  Iperamus  fore  plaàftun 
in  excclftsccelcftibus.  N.imqüc  providentia  terrarum 
orbetn  difpofuit  fub  diftindionc  regnorum  f qu*  fa- 
lubn  regiminc  voluit  gubemari  ; ne  human  t crcatu- 
, rx  ftarum  quxlibct  rcmpcftuofx  Huduationcs  mun- 
dicon  fondèrent , fedtam  proximiutis  & confangui- 
nitatis,  quamnwtrimoniorum  fcedcrc  in  folita  carita- 
tif fie  uni  taris  fratemx  foliditateperfiftentes,  unionem 
individuam  foltirctur. 

$.  14.  Nos  itaque  hujufmodi  fratemam  unionem 
in  terris  &:  regionibus , quibus  Sereniflimus  Rex  Fran- 
co! uni  cariOimus  conCinguincus  nofter,  fie  nos  Dei 
graria  illuftres  panier  prxfidemus , roborari  cupien- 
tesj  Notumfàctmus  fiée,  utfupra  in  raindato  Regis 


LLI.ANCE,  Sfc. 

Frtneix,  ufqu  fnere  fatifdtniii.  Et  hxc  omnia  prsc-  ans 
mifta  fîgnificamusomnibus  fie  (ingulia,  quorum  inte-  de  J.  C; 
reft- fi:  intcrcrir  per  prxfcntes  litterM  figilli  noftri 
plombe  i muni  mi  ne  in  prxmtfl<Mum  fidetn  fie  tefti- 
momum  roboratas.  Datumapud  Majoritum  die  dé- 
cima Dccembiis,  Anno  Domini  miHefimotrcccntcfi- 
mo  quadragelimo  quinto. 

§.  iç.  Omnes  fîmul  utriufque  part^fupra fiomi- 
nati  procuratores  fie  fpccialcs  nunrii  amgregati , vo- 
! entes  nobis  com mi  fla  perduccre  ad  cffeâum,  fupra 
diâum  tn Aatum  in  toto  fie  in  qualibet  fui  parte , vi- 
gore  poteftatum  nobis  pro  di&a  proctiratom  tradita- 
mm,  nom  i ni  bus  qui  bu  s fupra,  fi:  unufquifquc  no- 
mine  Domini  fui  fie  Dominorum  fuoruro,  laudamus, 
approbamus , ratificamus,  corroboramus  ac  ctiam 
confirmamus  , 8e  in  animas  didonim  Dominorum 
noftrorum,  unufquifque  vidclicet  in  anurum  Domi- 
ni fui , juramus  ad  fancta  Dei  Evangelia  minibus  no- 
Aristida  , quod  prxdidi  Domini  noftri  fie  eomrn 
quilibct  hxrcdcs  Se  lùcccftores  fui  omnia  fie  firgula 
t radota , approbatafie  conHrmata  prput  fuperius  func 
exprefli  firmiter  cuftodicnt , fie  in  perpetuum  invio- 
labilircr  obfêrVabunt.  In  quorum  omnium  teftimo- 
niunr  atque  (idem , nos  Fi  ocuratores  fie  Nuntii  fupra 
nominati,  prxfcntibus  littcris  fnbfêripfimus , iinuf- 
quifquc  fcilscet  nomen  fuura , fie  eafdcm  fcamqs  ligil- 
Its  noftrisappendiciis  communiii.  Datum  apud  Majo-  • 
ritum  die  vigefima  tertia  Decerabris , Anno  Domini 
millcfîmo  treeentefimo  quadxagcfimo  quinto.  Join- 
ncs  de  Viana  Rhemenfis  Archiepifcopus , Rcginaldus 
de  Viana Thefaurarius  Rhemenfis,'  Ægidius  Archic- 
pifeopus  Tolctanus , Alfonfus  Ferrandi  Coroncl, 
Ferrandus  Sancii  miles. 

§.  x6.  Nos  autem  prxmifla  omnia  fie  fingula  in 
praeferiptis  littcris  contenta  pcrdi&os  Procuratores  fie 
nuntios  noftros , vice , nominc  fie  audoritatc  noftra 
pro  nobis  Se  noftris  tradata  fi:  concordata , procurata , 
ada  fie  compofita , atque  approbata , Liudata  fie  con- 
firmât! in  vim  juramenti  per  ipfos  Procuratores  fie 
Nuntios  noftros  in  animatn  noftram  prxftiti  , ut  fu- 
perius eft  expolirum , rata  habentes  fie  grataj  c.»  om- 
nia fie  fingula  per  nos  plcnc  intcllcda , pixhabtta  fuper 
hoc  deliberatione  conftlii  noftri , conccdunus  per 
prxfcntes,  volumufque,  laudamus , approbamus , ra- 
uficaimts,  fie  adoritate  noftra  Regia  ex  certafeienria 
confirmamus , fie  ad  corundem  omnium  fie  fingulo- 
rum  perpetuam  obfervanriam , nos  hxrcdcs  fie  fucccf- 
fores  atque  Régna  omnia  8e  fubdiros  noftros  prx  fen- 
tes 8e  futurosobligamus  fpeciaiitcr  fie  exprefse,  pro- 
mittimus  fie  juramus  ad  finda  Dei  Evangelia  corpo- 
ralitcrtada  pro  nobis,  noftris  hxredibus , fucceflb- 
ribus,  fubjitis,  regnis  fie  dominiisuniverfîs,  quod 
j>rxdidaomnia&  fingula  renebimus,  faciemus,  ob- 
fervabimusfiecomplebimus,  ficrique  tencri  obfcnrari 
fie  complcri  faciemus  inviolabilitcr,  boni  fide.  Qu* 
ut  firma  8e  ftabilia  mancant  perpetuo  in  futurum , 
prxfentes  Iitteras  figilft  noftri  pàimbci  appenfionefe- 
cimus  commumri.  Adum  fi:  datum  apud  Majori- 
tum  , die  fccunda  menfis  Januarii , Anno  Domini 
millcfîmo  trecentclimo  quadragelimo  quinto.  Ego 
Matthxus  Ferrandi  Notarius  Sereniflimi  Piiaripis 
Domini  R^is  Caftcllx  fie  Legionis  fcoi  ifb  feribi  de 
ejus  mîodaco  in  Conlilio  fuo.  Et  font  les  dides  let- 
tres fccllécs  en  hcqsdefoyc  de  couleur  bleue , jiune 
fie  rouge  d'un  feel  de  plomb. 
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Fu[,c/r/;V^  fkerrU  du  Traité  de  Leon , portant 
n c*».  /«  if»#  ROIS  fe  fec  ouïront  mu- 

Tm.i.  t utilement  contre  le  Roi  & Angleterre  ■>  & 
M Jc,  IcJloi  dt  (a)  Bcllimarin , fait  le  i . Jutl- 

SSEg  ktffî.d.  G.r 


DE  PAIX, 

amicitiarum  ligaminibusde  novo,  & in  aliis  jampri- 
dem  inter  dictas  Dominos  Regcs  proie  &:  hxrcdibus  it 


& fucccfforibus  fuft  Jadis  & initis , latius  contiflt- 


n'cnicuds 


Leibnitz.  Codicis  Di- 
înor  de  plomatici.  pae.  186. 

l'original.  r r b 

*i.|c  n en  "V  TOverint  univerfi , quod  cum  interSereniffi- 
ai  pii  mos  Principes  Dominos  Francix  & Caftellx 

la  fi  en  ifl  Rcgcs  per  nuntios  & tndatorcs  ex  parte  ut  ri  uf- 

Mtîon,  que  didorum  Dominorum  Regum  8c  Principum  ad 
quelque  hoc  fpccialitcr  députâtes , certus  tradatus  confœde- 
rcchcr  rationum , amicitix,  ligaminum  8c  padorum  initus 
i.  ’ fai!  lucrit,  fccundum  formant  quaiundam  littcra- 
tc.G.G.  nun  patentium  fuper  hoc  confcdarum  » quarum  te* 
Leibnitz  nortaliscft. 

"ai  §•  *•  Procuratorcs  nuntii  8c  tradatores  Sercniflî- 

neUi  fi  tuorum  Pçincipum  Domii.orum  Regum  Francix  & 
te  ne  Te-  Caftellx , fcilicct  Joanncs  de  Viana  Archiepifcopus 
loirpoine.'j^hifmenfis , Joanrcsdc  Timaro  Abbas  IJc at se  Ma- 
nu mfup-  r,x  JcColumbis,  Savannus  de  VivoraDotmnus  de 
poiifdcia  Tors  t & Rcginaldus  de  Viana  Thcfauraritis  Rhemcn- 
Bgnifica-  fis,  procuratorcs  & nuntii  Dcmini  Regis  Franci* , 
non  du-  & GoncuGdvus  Epifcopus  Seguntinus , ac  Ferdinan- 
3eux  ^ dus  Sancii  de  Vallcoltti  Miles,  Major  Notants  in 
Roi*  Caftclla,  rradatorcs  nominc  Dommi  Rtgis  Caftcl- 
fufient  Ja;,  fâciunt,  conVeniunt  & juiamcnto  una  pars.  lteri 
*™rc’  vicillim , nominibusqûibus  fupra  promittant  padio- 
ncs,  conventiones  & .imicitiarum  alligationes  inter 
didos  Dominos  Regcs  pro  fc  & fuis  \ alituras , que 
fcquuntur.  • 

/.  }.  Videlicct  quod  fi  contingat  Regcm  Bclli- 
manni  cumfua  poteilatevel  cjuspottftatcm  affrctarc 
vej  tranlirc  ad  invadtndunTRcgr  a vel  De  minium  Ca- 
ftellx dido  Rcge  Francix  per  Rcgcnf  Caftellx  vü 
ejus  ccmim  nuntium  vel  litteras  fuas  requifito  Rcx 
Francix  faciet  fibi  fucrurfum  ad  expcr.fas  didi  Regis 
Caftcllr  .Tprovifo  ftatui  Rcgni  fui  Scgucirx  fux  * fi 
tune guerram  habet , vel  vc:  îlimilitcr  ïabiturts  effet  : 
tamen  prima  vice  dictas  Rcx  Francix  pr'optcr  fciVi- 
rium  E>ei  A’  augmertationcm  Chriftnnitaxis , nec  non 
contcmplatior.e  didi  Regis  Caftellx  fl?  irtuitu , 8c  ïn 
relcvationcm  cxpcnlârum  ab  ipfo  in  gtierris  Sanaceno- 
mm  hucufquc  fadartim  * quod  vi débit  ipfi  R cgi  Ca- 
rtcllx  de  tsli  fuccurfoad  cjufdcm  Regis  Francix  cx- 
penfim , quod  didus’Rcx  Caftellx  debebit  merito 
contemari. 

§.  4.  Et  fi  Rex  Anglix  cum  Au  poteftate  , aut 
ejus  poteftasaffretaret  vel  tranfiret  citra  marc  ad  inva- 
der.dum  Rcgnum  Francix , dido  Rcgc  Caftellxpcr 
Regcm  Francix  vel  ejus  ccrturrl  nuntium , \cl  per  fuas 
litteras  requifito , didtis  Rcx  Caftellx  fie i et prajfiio 
Régi  Francix , fuc<brfum  ad  expenfss  Regis  Fran- 
cis, talitcr  quod  debebit  merito  contentan  provifo 
ftatui  Rcgni  fui  & guerrx  fux  , fi  tune  guerram  ha- 
bet , vel  verifimiliter habiturus  effer. 

§#  5 . Hoc  vero  pafto  durât uro  fie  eluntaxat  inter 
perforas  Domini  Alphonfi  Regis  Caftellx  > qui  nimc 
cft,  Sc  perfonam  Domini  Pnilippi  Regis  Francix 
1 une  reg nantis.  Etcftadumcxpicflè,  quod  non  ob- 
ftantc  ifto  articulo  pcrfonalitatem  Dr.minorum  Re- 
gum Francix  8c  Caftellx  fojjun  tangente , omnes  con- 
fœd crationcs,  pnx  8c  amicitiarum  ligttnina  fada  & 
inita  de  novo  &:  jam  pridem,  inter  didos  Dominos 
Reges , pro  fc  hxrcdibus  8c  fucccfforibus  eorum , 
prout  cohtirietur  in  quolibet ^îrticulo  carundera,  & 
fpecialitcr  m articulo,  qui  incipit:  Sanè,  durabunt 
pcrperuo  inter  didos  Dominos  Regcs  & hxredcs  & 
fûcccfforrs  eorum,  &r  conna  oranem  hominem  vi- 
ventera  \clviclurum,  habebunt  perpetuam  roboris 
firautatem , prout  irfeertis  aliis  confœdcrationibus  & 


§.  6.  IVxteiti  fi aliquis vel  aliquidc  Rcgno  Tran- 
cix  vellcnr  venire  in  fcrvitioDci  ù guerram  Sanacc- 
norum  in  Auxilium  Domini  Regis  Caftellx  , Rcgc 
Francix  tune  non  habente  guerram  pubübm  feu  a per-  * 

tam  vel  venfuniliter  habituro , placcbit  ci , quod  ipfi 
reniant,  8c  eos  non  impedict,  nec  prxcîpiet,  vc! 
mandabit  eorum  impedirc  advenrum:  & ctiani  fi  ha- 
beret  guerram,  provifo datui  ipfiusgucrr*  & Rcgni 
fui,  volcntesaddidurofctvitii.m venire,  nonimpe- 
diet,  nec  mindabit  impedue  vcmrc. 

§.  7.  Similiquc  modo  Rcgc  Caftellx  guerram  pu- 
blicam  vel  apertam  non  habente,  illos  de  Rcgno  vel 
Regnis  fuis , qui  acccdcrc  vohicrint  in  Rcgno  Fran- 
cix ad  fervitium  Regis  Francix  in  guems  luis,  non 
impedict  vel  mandabit  aut  faciet  impedue , fed  place- 
bit  ci , quod  accédant  ad  didi  Regis  Francix  fervi- 
tium , 8c  etiamfi  guerram  haberct  , provifo  ftatui 
guerrx  fux  & Rcgni  fui , prôut  fupra. 

§.  8.  Et  cft  fcicndum  (#)  8cc.  (i)  Ce 

§.  9.  Omnes  pixuominari  nuntii  & Procuratores  *lai  f“'c 
didortim  Dominorum  Regum  8c  Principum  inlimul 
convcnicntcs , intclledo  plcnc  tradatu  lupra  feripto , nom  des 
8c  fuper  ipfo  confideratioix  habita  di'.igeoti,  difeuf-  Coatrae- 
foque  inter  eos,  quibus  fupra  nominibus  tenorever-^j^  ^ 
borum  compofitorum , in  ultimo  articulo  didi  trac-  ^ 

tatus  incipicntc , Prttcrca , conlîdcrantcsquod  in  ip-  mamie, 
fius  ferie  8c  tenorc  cft  inter  didos  Regcs  xqdahtas  fcu  ">«•(* » 
parirasobfm  anda , quia  patenter  repertum  fuit  in  fc-  ^J|jje 
cundo  ipfius  articuli  capitc  , cumlcgttur;  fimilique 
modo  , per  errorem  fcrib*  , bbmifla  fuiffe , hxc  ver-  mot-i- 
bn  , vel  vert/îmiliter  habituro  , qux  immédiate  poft  “ 
didioncm,  habente fcriln dftoÿcnt , prout  fuperius 
incodcm  articulo  Se  pado  fimili  feripta  funj,  prodc«r. 
parte  didi  Domini  Francix  Regis.  Igitur  nosPio- 
curatcres  & nuntii  prxnominati  dida  verba  fupplen- 
tes , errurem  com'gcndo  prxdidum , ipfas  très  dic- 
tioncs  fubaudiendas , intclligendas,  8c  in  quocunque  j )t 
hujuseventu  fumendas  effe , & debere  pro  parte  didi  * 

Domini  Caftellx  8c  Legioris,  ita  prout  pro  parte  J 

didi  Dommi  Regis  Francix  in  codent  articulo  feri- 
ptxfunt.  Concedimus  concorditer , &r  criant  deda-  • 

ramus  exterum,  audoritatc  nobis  & noftrum  cuili- 
bet,  per  procuratOriapnrdidaattributa,  pada,  con- 
ventiones , promiflïoncs , alliganrias , fardera , & om- 
ria  alia  Sc  fingula  in  fupra  ferrptis  litteris  tradatus  con- 
tenta, umaimcorrenione , fupplcmcnto  8c  déclara- 
tionc  prxdida , vice , audoritatc  Sc  nominibus  dic- 
torum  Dominorum  Regum  & Princioum;  rata  ha- 
bentes  8c  grara  orr.nia  & fingula,  vofumus,  & una 
pars  altcri , ut  cam  tangit  viciflim  concedimus , lau- 
damus , approbamus  &:  etiam  confirmamus , nihilo- 
mintilquc  juramus  in  animas  didorum  Dominorum 
noftrorum,  8c  ipforum  cujuftibct,  ad  ftnda  Dei 
Lvangelia  corporalitcr  tada  : quod  didi  Domini  Re- 
ges 8c  Principes  fenebunt  & obfcrvabunr,  facicnt  8c 
complcbunt  omnia  8c  fingula  univerfai  de  quibus  in- 
ter ipfosada  & fuperius  font  expreffa. 

§.  10.  In  quorumjpramillomm  omnium  8c  fin- 
gu  joriuntcftimonium  wfidcra  nos  prxnominati  nun-  m 

tu  6c  Procuratorcs  didorum  Dominorum  Regum  bas 
prxfcntcs , 8c  aliis iftis  confimiles  lireras fieri  lecimus, 
noftxonim  nomirftm  fubfcriptionibus , noftrorura- 
que  figillorumappendidimuniminc  roboratav  Da- 
tum  apud  Majoritum , vigefima  terria  die  Dteem- 
bris , anno  Domini  millcfimo . rrecentefimo  auadra- 
gefimo  quinto.  Et  font  les  dides  latrjs  fcellds  de 
cinq  fceaux  ou  fachcts  de  cire-rouge  en  lacs  ou  cordon* 
de  fil  blanc , bleu  8c  rouge , & fur  le  reply  au  deffus 
des  fceaux  cft  efcrit , fçavoir  fur  le  premier , Joannes 
de  V iana  Rhemenfis  Archiepifcopus  ; fur  le  fixond, 
Rcginaldus  de  VianaThe&urarius  Rhemenfis,  furie 
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ANS  troificfme,  Ægidius  ArchicpifcopusToleti;  furie 
Je).  C.  quatriefme,  Alphonfus  Fcrrandi  Coroncl,  Oc  fur  le 
ÏJ46.  c'n<luic^mc  * FcrdinandusSancii  Miles. 

CCLXXX  III. 

J«ti»  Lettre  c>  Promeffe  de  LOUIS  Roi  de  Si- 
w cite  à JAQUES  DE  SAVOYE 
Pr  ince  de  la  Al  orée , de  lui  rendre  la  Prin- 
cipauté d'Achaïe,  dallée  tf  lrtmyffegr  ad , 
le  18.  de  Mars  , 1346.  S.  Guichcnon. 
Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoyc.  Preuves,  pag.  112. 

LUdoticus  Dei  gratia  Hungarix  % Dalma- 
cix , Croatiï , Ramx , Ccrvix , Gallicix , Lo- 
domerix,  Comarix,  Bu  garixque  Rcx , Prin- 
cepsSalerninnus , A*  Honoris . St  Montis  Saneti  An- 
gcli  Dominus.  Strcnuo  & Magmfico  Viro  Domino 
Jacob  o de  S a b a u d t a . Prmapi  Achaje , fuo 
devoto  A:  fidcli  falutem , & Rcgii  favoris  aftcâum. 
Cum  omni  bono , \ cftrx  ftrenux  Nobiliratis  fidelitas 
novent  legationcs  vcftras,  cum  Crcdcntialibus  lite- 
ris,  per  jacomctum  de  Rivofico  nuntium  veftrum  ad 
nos  tranfmiiTùm . nobis  relacas  bénigne  cxaudiviffe, 
& pierre  intcllcxiflc;  inter  quas  à nobis  petebatis,  ut 
cum,  Dcofaventc,  regiraen  Regoi  Sialix , &pcr- 
tmcnciarum  cjus , ad  minus  noftras  devenent , ex  tune 
Principitum  Achayx,  &caquxàvobisalienaralimt, 
vobis  rcdderc  dignaremur,  vos  exmdc,  per  nunc  li- 
teris  noftrisautcmicis  alTecurantcs , fupc.  quo  vcftrx 
fîdclitdtis  magnifîcentrx , hoc  modo  promdertfpon- 
demus,  quud  cccc  cum  omnibus  p.oximis  noftris 
amrcis  & via  ms , cum  ton  potentin  noflra , illuc  pro- 
ficifa  & trinfiicp^rati  fumus,  &dum  favente  Salva- 
tor  sckmcntii  , diétum  Regnum  Siciiix  & pertinen- 
tias  cjus , vcflro  amiconim  & pr<  ximorum  vcftro- 
rum,  aajutorio  mediante,  obtinebimus,  Sradnof- 
tras  mamis  Regias  devenait,  vos  firmitcr  aflecuran- 
do  promittimus  per  prxfcntcs  , quod  Prmeipatum 
& ca  qux  \ effra  fùnt  vobis , fleur  ad  jus  vef- 
trum  pertinent , reftituemus  jure  vcflr  o confervanda  ; 
Petentes  ex  inde  ftrenux  n*bilicatrs  veftrx  fidelita- 
tem , ut  fidelitate  in  cidcm  nobis  per  diétum  nunnum 
veibum  promiira  , cum  vcflrisproximiscogmtis,  Se 
amicis  corrftantius  & perfeverarrius  peififlcndo,  nos 
ad  obrircndum&  acquircndrm  regimcn  diâi  Regni 
Siciiix , & omnium  pcrtircmiarum  fuarum  coadjuva- 
re  velitis.  Prxfcntcs  autem  ad  ce rtiorcm  csutctam  Oe 
meraoriam  promillionis  noftrx  mifimus  vobis , lïgil- 
lonuftro  dut  lici  commumentes  roborando.  Datum 
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1.  menlis  Aprilis,  an- 


CCLXXXIV. 


ANS  Mn-iage  dt  PHILIPPE  DE  SA- 
* J-C-  V O V E bits  dt  Jaques  dt  Savoyt  & 


•14* 

Savoy* 

irGint- 

vou. 


Prince  d'Achaie , & de  M A RI  L bille 
eCAmedee  Comte  de  Genevois.  Fait  à Pi - 
gnerol  le  4.  et  Août  1346.  S.  Guichcnon 
Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoyc.  Preuves,  pag.  113. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifli , Amen. 
Anno  à Nativinte  cjufdcm  millcfiroo  icrcentefi- 
mo  quadragefimo  fexto,  indi&ione  quatuordeci- 
rm,  die  quarto  menlis  Augufti,  per  prxfers  publi- 
cum  inftrumenti  m cunâisappareat  evidenter , quod 
cùm  diu  rraéhtum  extiterit  inter  llluftres , c 7 
Jitoi  Principes  Pommos  Jucobum  de  Sabaudia , Prm- 
cipem  Acheqa , ex  una  parie  , & Amedenm  Comitem 
Ctbennejii  ex  altéra , de  nutriraonio  contrahendo  m- 
Tomt  [. 


fer  Ph  1 l 1 p p v m o r S a b a » o ; a , l'ilium  <Lc-  ANS 
U DtMtrii  Princ ipis , & M a R i a m tpfîm  Do.mm  Co-  de  J.  C. 
mins  fol utm , hmc  eff  quod  pixdiéti  Donuur  I>rio-  , 1^6. 
ceps,  Se  Cornes  volcntcs  prxdi.tum  tra&atum,  ju-  * t 
vante  Domi-ro,  quantum  eispolTibile  eft,  ad  cflèc- 
ttim  pcrduccrc , Ardiélum  inatrimoninm  inter dictos 
Phiiippum  , & M.iiiam  cùm  tempos  fuppctcrit  débi- 
te complcri.  Dichis  fiquidem  Dominus  Princcps 
pridi^lo  Domino  Comm  prxfenn , & michi  infra 
fcripto  Notario  ftjpulanti , A rccipicnti  more  publi- 
cx  perfonx  \ ice , & nomine , & ad  opus  diâx  Do- 
minx  Maux  (blcmqj  ftipul.itione  prorailit , & ad 
Sanfta  DciEvmgelia  corporalitcr  taib  juravitfe  fàc- 
tunim,  & curaturum  cum  effcélu , quod  prxdidus 
Phiüppuscjus  Filius  prxdiâam  Mariera  cjufdcm  Do- 
mmi  Comitis  Filiam  accipiet,  habcb'it,  &tenebit, 
cùm  ad  xtatem  contrahendi  pcrvcncrit,  inUxurem 
furm  leginmam  Sangla  Macre  Ecclefii  cor.cedente, 
rec  fccit,  facict  vclïacae  procurabit  per  quod  dic- 
tum  Matiimonium  nen  lornatur  elfeélum , St  verfa 
vice,  prxdiélm  Dominus  Cornes  prxcicto  Domino 
Principi  prxltnti , & michi  jamdiao  Notario  modo 
Irmili  flipul-nti , folcmni  ftipulationc vice , nomine, 
fit  ad  opusdiéfj  Philippi  folejuni  ftipulationc  promi- 
fît , A ad  iani'ta  Dei  Evangelia  corpoi  aliter  fada  ju- 
ravit  fe  fa:hnum,  A:  curaturum  cum  tf&flu,  quod 
diifta  Maria  cum  Philippo  nubcc  cùm  ad  xtatem  nu- 
bendi  perveoerit . & ipfbm  acapjét,  habebir,  & te- 
ncbitin  Mautum  fuum  , Sanc.iEcclclîâ  conccdentc 
Kg  timum,  ncc  fccit vd  facict,  aut  fieri  procurab^c 
propterquod  diâum  Ma’.rimonium  débite  non  con- 
lumatur , vcl  aliqualiter  unpcdiaturquin  debitum  for- 
tiatu  cffev>uro  ; procujus  Mari. c dote,  St  nomine  do- 
ns idem  Dominus  Cornes  prxdiffo  Domino  Princi- 
pi,  & m.chi  prjfato  Notai  10  utfupra  ftipulanti,  & 
recipicnri  vice , nomine , St  ad  rpus  difti  Philippi , Se 
omnium  , & fingulorum  quorum  intereft  vel  infc.cf- 
fe  potent , in  fùturum deftinas  it , conftituit  quinde- 
cim  mille  ftorenos  boni  auri , & jufli  pondais , quos 
quidem  quindccim  mille  floienoscxcaufadotis,  qui 
fupra  praâdiilus  Dommus  Cornes  prxdiâo  Domino 
Principi  ,*  8t  inichiprxfa:o  Notario  ut  fupra  flipulan- 
tibus,  Se  recipicntibus  ftipulationc  folcmni^  & per 
juramentum  quo  fupra , et  fub  pbligarienc  omnium 
bonorum  fuommmobilium , & imraobilium  , prx- 
femium,  Se  futurorum  folvtrc  promilit  ucr  termi- 
nos,  St  modum infra  Icriptos.  Primo  vidclicetquan- 
do  dicla  Maria  per  d elum  Phiiippum  dcfponfata  Aie- 
nt in  facie  Sanitx  Ecclcfix , vcl  filtcm  quando  duCta 
lueritinDomum  diéli  Domini Pnncipisl'eptcm mille 
ftorenos,  quam  in  cara  duci  ordinatum  elt,  &con- 
ventum per  diâos  Dominos,  in  fcfto  cmnium Sanc- 
torum  proximè  veoturo,  quifeptem  mille  florem  ex 
folemnibus  coi  ventiombus  inter  diélos  Dr  mi  nos 
Principcm  8t  Comiicm  fac'ns , St  initis  ad  manusdic- 
ri  Domini  Prinripis  dtbent  pervenire  & fibi  fol vi , St 
ex  tune  in  duobus  anms  vidclicet  revoluto  ex  tune 
bicnnio  eodem  termino  duo  mille  ftorenos,  & inde 
anno  revoluto  anno  quolibet  eodem  termino  duo  mil- 
le ftorenos  » fie  lit  fubicquenteranno  quolibet  eodem 
termino  duo  mille  ftorenos  ufquc  ad  intcgram&  per- 
fcébm  folutioncm  didlorum  quindccim  mille  flore- 
norum.  Aâo  tamen , & in  pa&is  folcmni  ftipul.itio- 
nc  vallatis  dcdudlo  inter  Dominos  Principcm , St  Co- 
mitem  quod  diéli  odlo  mille  ftoreni , in  diftis  qua- 
tuor ultimis  folutionibus  folvcndi  porantur*  & fol- 
vantur  in  manu  cujufdammcdii  per  diâos  Dominos 
Principcm , St  Comitem  eligendi , qui  médius  dic- 
tara  florenorum  quanti  tatem  rcdipcret , exigac , re- 
cupcrctque , & cxigcrc  poflît , St  debeat , ®x“atquc 
exigeiyli  poteftatem  plcnariam  prxfcmi  inflrumcnto 
per  dnàos  Dominos  ubi  c&nccftam , fine  alio  manda- 
te (îngulis  termmis  fupradiclis  prout  in  fmgulis  funt 
folvcndi , & mbilominns  didus  Dominus  Princcps 
ex  folcmni  ftipulationc  , Se  proonllionc , area  hac 
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ANS  fibifaéhi  dtflam  quar.titatemofto millium  florcno  j 
it  j.  C.  nim  deftinaram  pto  clore  prxJi&a  in  tcrminis  fupti  | 

,U46  diaispetcrepoinr,  A:  rcquircrcponi  ,4:  folvi  in ina- 
^ ' nibus  Dépoli  tarii  fupradiéli , vcl  altcrius  ex  inlia  feri- 
ptis  permodum  qui  fequittir,  &coritp:llcrc  diflum  j 
Dominum  ComitcmGcbcnncfii,  & fidcij  iflbrcs  in-  j 
fra  fetiptosad  ipfam  qunntitatcm  florenorum  fol.c-n- 
do,  ut  in  prxfcntiinniumcnto  connu  ctiam  Depofi- 
tarii , vcl  pcifonx  pccuniam  ipfam  rcciperc  debentes 
in  ipfios  pteunix  cxaôionc  cerfarcnt , & p»  CUftodiac 
idem  Depofitarius,  &*  confcrver  quoufque  gxxdiâi 
PhiJippus,  6i  Murin  ad  atatefl  pcrvcncrii.r  Marri-  [ 
monium  coiitnhcndi;  quoMat.imonio  inter  dktos  j 
Phi  lippu  m , Ar  Maria»  complète  idem  Mediû*  prx- 
diâos  o<5to  mille  floi  cnos  <L&o  Domino  Principi  ex- 
pédiât , & délibérer  ntquc  expedire , 6c  dclîbcrarc 
tenwtur,  vcl  difto  philhpo , feu  illi  ad  quem  nmc 
di  'ta  pccunia  pcitiner  ; qui  1 fie fiitcr  diîftos  Dominos 
folcmnirci  airum  cxtirit , A.  convcritfim  ; àâocriâm 
inrereos  lit  fupra , quod  diâl  Doraini  cligartdiSum 
Medium  cum  pfimum  di£U  Mari^duÆh  fueiit  in 
Domum  diél:  Domini  Pnneipis,  & fi  tune  tiOtlfu- 
gerent  quod  duo  mille  ftnrcèos  primx  folutïur.is  pé- 
tunia: in dotera dcftii  ata  vabamur,'  A fclvanttftpcr 
diftum  Dominum  (?dmitcm  In  man-bui  Rc  crendi 
Viri  Domini  Rndulphi  de  Morirèhel'.q  Sanc-  J 

ti  Michael is,  fi  tune  dïêtrh  lo>.o  . &habcn  polie*,  1 
fi  veto  tune  non  effet  in  lucp  vcl  baUri  non,p  flct.fol- 
vrntur,  6’  ponantur  in  ifianibus  Dom  n^Guillc.mi  i 
de  Kipalta,  vcl  Nicolai  ejus  Fratris;  fi  veto  ptxdic-  J 
tum  Marrimonium  inter  ipfum  PliinBptim , 6c  Mn-  j 
riam  ahquo  çafu  vcl  caufa , fine  tamen  altcrius  di£b- 
rum  partium  euTpa  prout  infra  non  compta  erur , quod 
ex  mne  ideftex  quoconftaret  diCt^n  M ammonium 
non  cnmplcri , lapfo  ex  tune  uno  anro  diftuv  Dorai- 
ntii  Pi  incep  prxdiftos  feprem  mille  JÎ01 cnos  per  cum 
habitos,  & ftbi  folùtft'  reftirtiat',  'A'uftitueie  renea- 
tur  praediéto  Domino  Corfiirf  Ineontirenri  revoluto 
anno , exquo  conftarctdi&nm  Matrimonium  per  cul- 
pam  ut  præmittitur  non  complet!  6e  di&us  Midi  us 
diâosoâo  mille  florrnosv^dÜKet  quanti extern  fofu- 
tam  , A p r ipfum  M djutn  recçptatn  di£lo  Domino 
Comiti  twftitùat.  À félfihierc  tçrcatàr  inc«  tinenti , 
ex  quo  colnbfcc'  dnSum  MatrimonRim  non  compléta , 
quia  lie  intCT  diüos  Ôomirios  achim  cvnrïr  de  eon- 
ventum  prout  fupra  ; iïn  -nïifem  ‘diclûm  Matnrrio- 
nium  propter  eulpam  evidenrem  diflx  Mirii , vel 
diéti  Domini  Coraiti1; , vel  alterius  de  parte  fua  non 
complcrcturf  tune  in  illo  cafii^prscliau»  D.ominus 
Cornes d«mat dorât tonc pura . niera,  limpliei.  6-  ir- 
rèvoeabili  inter  vivos,  prxdiab  Phil  ppo , A prxdic- 
to  Domino  Win.  ipi , &'  michi  mcmnnto  Notano  rc- 
cipienti , & folcmniter  fliptilanti  vice  ,-nqmnc;  &r 
ad  opusvlitii  Philippi  pr;ïdi<flos  fcbtçm  miîfoÉorc- 
nosprxdnfto  Domino  Principi  in  fblutione  priffia  fol 
venais  « lacicnsdc  prxdtviis  difto  Philippo , A.’  dic- 
te Domino  Principi , de  michi  jaïqpii&o  Notario , ut  1 
fupra  recipienti  rot  lingnlarcs , pa.ricftlarcçdonaHones 
quod  nulla  ipfarum  in(MMrione  rton^idigeat , nec 


fummam  quingentomm  excédât  aureorum , folvens 
quittai»  ex  caufa  donation»  qua  fupra  prxdiéïo 
Philippo,  & pradiAb  Domino  Principi , 6c  michi 
prxdicto  Notario  réopienfi  ut  fupra  ex  Mme  prout 
ex  tune , A ex  tune  prout  ex  nunc  diCtos  4ptcm  mil- 
le florenos  in  cafu  in  quo  proprer  ipfius  cwjlciitcm 
culpam  i vel  diâc  Pilîx  fux  vcl  altciius  dcpâfte  fua 
prout  fupra  délam,  Mjtrimonium  non  complcrc- 
tur,  paQum  non  %cicns  expreTum  dicto  Domino 
Piincip»  ipt»  jn  illo  cafu  uhcru»  non  petendis, 
promilî™c  . d Sanâa  Dei  nvahgcha  corporaltta  sac- 
ra ju ravit,  & fiîbobligatione  omnium  bonnriHnfto- 
rum  pixdifro  Domino  Principi  in  illo  cafu  Wntra 
prxdiv'ram  Donatiquém  non  fpceit  vcl  venire  per  fc 
vel  per  alteruin  publiée  vcl  occbltè , 5e  verfâ  vice  mo- 
do limili  prxdiftus  Dotninuv  Princeps,  fi  diâum 


DE  PAIX, 

Marrîmonium  non  coinplc:ctur  inrérprxdiclosPhi-  AN 
lippum , A Manam  propter  c"ridcnrrtn êuîpam îpfiUS  de  J-/ 
Domini  Principe,  vcl  di£lt  Phihppi  feu  altciius  de  , «f* 
parte  fua  in  illo  cafu , donat  donationc  pura , .niera , 3 

limpliei , & irrcvocaiiili  intCr  vivos  cxr.unc  prout  ex 
tune  diâx  Marix , & prxdiâo  Domino  f'nmiti , fc- 
pttrit  mille  fl  or  en  os  boni  auri , & jufli  pondciis  de  ip-  *.- 
fis  facicrs  diihr  Maiir , & Jiélo  Domino  Quniti  tut 
linçulares . 8c parricubrcs  donationes  quodmilb  ipfa- 
rnm  infinuatioi»  ir.digcat , ne  fi^pmam  qumgcmo- 
rum  aurcorùin  excédât  : piomifitquc  di&o  Domino 
Comiti . A*  michi  jamdiclo  Nnario  ut  fupra fuicro-  * 
niter  ftipuhnti , & tccipicnri  vice,  romiuc , &•  adopus 
diétec  Marix  ftipulationc  fôlcmni',  8t  per  junnnn- 
rum  fuum  fuper  Sanfh  Dei  Evangelia  corpM aliter 
prxfhtum  , 6c  fub  obligarionc  omnium  bonorum 
fiiomm  tnooilium , &•  immobiliun! , prxfjiiritfln  ,6c  m . 
futurorum,  prxdic^os  feptem  mil  W fin  renos  ex  cauft 
donationis  qua  fupra  folvcredicix  Marix  Ve  ! mrndaro 
(uo  in  illo  cafu',  in  quo  dichim  Matiimonium  non 
complcrcrur  propter  culpam  evidemcm  ipfius,  vel 
diébi  Philippi , vcl  alterins  de  patte  fua  prout  fupenys 
inpace,  4 fine litfc, ccntroset fia, vel dù;c fi ionc quo-  % 

libet , omnibus  exccptionibus , &:,dcfcnlîonibus  ]u- 
ris,  & faâi  poftjKifitispenitus,  & remotis,  ?tcon- 
rfa  prxdiâam  Donationcm  nunqtwmftecîc  vel  vent-  ** 
re  per  fe  vcl  alterum  publiée  vcl  ocailtè , ncc  contra 
fi.  icnti  vcl  venienti  in  ahquo  confcntirc;  fcdipfim 
donatiorem  perperuo  firmam,  & ratam  habcrc.  Se 
tenetc,  fie  invîoi.i’>ihterobfcrvarc,  rcftirucrcquedic- 
to  Domino  Comiti  vcl  inandato  fuo , fat  ad  quem. 
reftitutiodotis , feupccunix  . piopromifla dotedef-  * 
tînarx  pertinebit , diiflosfcptcm  nullèflorcncsinpri- 
ma  folutione  pm  dote  f*bi  folutos,  quos^uiatmf  ^ 
quindccim  mille  flort  nos  dotales  prout  foluti , &:  nttf  Y- 
rncrari  fucrunt , prxdictus Dominus  Princeps,  con- 
veotionibus  ramen  prxÂEHs  femper  falvis , prxdiffo 
Domino  Comiti  reflitncit;  promi  fit  per  termines  qui-  y 

busiplcrevcpenr f'milcs,  obIigansinfupt.rfpeciaIircr, 

8<  e.xprdTè  prxdiflx  Marix  caftra  fiw  infrafcripta , -Jf 

cum  villis,  terntoriis , manda  mentis , redditibus,  y' 
mero,  &•  mixro  Imperio,  6e  univèrfis  pcrtiner.tiis, 
vidclicct  Vitlam-Franchaoiy  &'Morctam,  &•  in  cafu 
inqùo  Moréta  non  effet  in  manu  difti  Domini  Princi- 
pe, wldiéli  Fihi  fui  Carignap- m,  promifitqucdic- 
tus  Dominus  Princeps  quod  fatict  cum  effoHu , quôd 
communistes  diftomm  caftrorum  , &:  VilUnun  fo- 
Icmnitcr  junbuntquùd  tiiAa  caftra,  & Villas  cufîo- 
dient,  & fervahunt  dktx  Marix,  & cidcm  homa- 
gium  facicnt,  «que  refpondehunt , & obedient  du- 
rante obligationc  pr.vdiAaj!  Afto  ctiam  inter xliftos  *h 
Dominos  prout  fupra  quod  éiéa  Mai  ii  dum  diifta  ai  ^ 

'ra  tenebit  in  feudum  ,*  A:  fub  homagioidii^o  Domi- 
no Principe,  6e  ejus  hxicdibus  téneic  tcncatur,  6c 
quod  diâus  Dominus  Cornes  fkifikt  diâo  Domino  - 
îMneipi  per  fidejiiftorcs  inlia  feripros  de  aiéba  dote  J** 
folvcnda  terminis  fupra  Jiéfis , qui  fi , y fua  oblietMt , 
fidejufforcsvero  dandi  hinc , À inde  funthii  Piiiriî>, 

Dvmii.Hi  Cerna  Sât>hmA fi>.  Dominas  LaJovicat  4e 
SâbauUia,  Dominus  lielhjoci,  Domini  Carnet»^ 
Myolani,  Inter-Monrium , Urteiiarum,  Aiuclrmâ*  d| 
ejus  l'ratcr,  Anthonius  de  Claromontc,  D -minus  I 

Cheuronis,  Dominus  Minbclli , Dominus  1 araon^ 
ci,  Avmonetus  de  Pontc-Vitrco,  Domini  Pdtru s. 

Se  Guillchnus  de Compefio , Dominus  Aulx  lovx , 

Doraini  J ‘innés  Miftralis,  6c  Guillclmus  de  Catîcl- 
lionc , 6e  pro  prxdiftis  omnibus plehiùs actetKkndis , 
idem  Dommus  Cornes  Gebenn.  fubmifit^A:  bona 
fua  Jimfdi^ioni  llluftris  Principis  Domini  Comitij 
vabaudi.v , 6c  ejus  Cm  i*.  A^tum  PinaroÉ  in  ,-afhô 
didb  lod  iriLogupropçTurrcm,  prxfcnribus  R.  m 
Clirifto  Parre  Domino  R.Abbatc  Cltifino,  D0,Tri- 
nis  Guiîlclmo  de  Montcbello  Domino  Alpinim,  " 
Ludovico  Rivons , Petro  de  Compefio  Milftibm* 
Martinctocx  ComitibusSan«i  Martmi , Amedeode 

Com- 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ans  Compcfio,  JoannedcMooteforti,  8cc . Signe  Mi- 
di J.  C.  honcr. 


C C L X X X V. 


t'Eun-  Traité  d'amitié  & de  fecours  mutuel  entre 
— CH  A R.  LES  IV.  Empereur , JEAN 
Normandie , dr  ctyirif  Æ*/ 
France  y & fe s Frères.  Fait  à Trente , k 
7 '.Fiai  1347.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag.  18p. 


CA»  o eu  i Dci  gracia  Rex  Romanomm  (cm- 
per  Auguftus  & Bohcraix  Rex.  Univerlis 
Prxfcntcs  infpe&urisgratiam  fiiam  cum  plcni- 
tnqjnc  omni s boni.  Notam  facimus , qu oa  nos  con- 
ijdcntfi*  & diligenter  attends  amkitin,  aftinitate  8c 
confanguinitate  inter  nos  & Carilfimum  Fratrcm  nofi 
Cmm  Dominum  Johannfm  Duccm  Nonnani.c 
primngcnînmi  Regis  Prancorum  Illuftris,  £c  ctum 
inter  nos&  Carillîmos  nepotes  noftros  Carolum  vide- 
licct  Ludbvjcuni , Johanncmâc  Philippum  dtâi  D11- 
cis  lîlios  exi/lcmibus , volontés  quod  perpctuus  8c  ve- 
rtu amor  fit  internes:  promittimus  bonafidc  8c  jura- 
inus  fupra  Sanda  Dci  Evangelia  : quod  honorcm  , 
u ri  lieu  cm  8e  cotnmodum  fratris  noftri  8c  fihorum 
fiiorum  prxdfàorum  , quamdiu  vixerimus,  8c  ad 
quemeunque  (latum  nos  pcrVcnirccontigcric , pcocu- 
rabimus,  8c  nemini . qui  ris  vcl  corum  inimicus  (eu 
hoftis  publiais  fit  vcl  fucrit  feu  vcrifimUitcr  debeat  el- 
fe fufpcdus,  dabimus  quoquomndo  confilium,  au- 
xiliuai  vcl  fa vorcm  contra  cos  vcl  al iqucm  corum  pu- 
blicè  vel  occulté.  Et  fi  accident,  quodDeus  aver- 
tit , quod  diétus  (rater  nofter  vcl  altcr  ipfnrum.  Nc- 
potum  noftrorum  in  fucccûïone  Rcgni  Francix , ve- 
lu t avi , quovis  modo  in  perfonis  aut  rebus  ipforum 
impedircntur;  Nos  modis  omnibus,  quibus  poten- 
mus  iplbs  juvjbimus  totopofle  prxdiclos  impedien- 
fes,  quando  in  corporc  8e  in  bonis.  In  quorum  om- 
nium teftimonium  5c  ad  cenitudincm  plcnioremprx- 
fentes  fiert  juflimus  8c  figilli  no  fine  Kcgix  Majcftatis 
appenlionc  muniti.  Datum  Trident»  anno  Domim 
milkfimo  treccntefimo  quadragefimo  feptimo  nonas 


a-S9 


Mi,l , r^nomm  nnrtroram  anno  pnmo  , fie  fi™-  s,ewUrpou,  du(ci:J4«.-om|w,r«,onqac|eji.nor. 
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ANS  Converti  im  paffét  entre  JEAN  III.  "Duc 
' " de  Brabant  , & LOUIS  DE  NE- 
VERS  Comte  de  Flandre  t par  laauelU 
Louis  tranfporte  à HENRI  Fils  de 
"Jean , tout  le  droit  qu’il  peut  avoir  en  la 
Fille  de  Malinet , fait  par  l'tntrtmife  de 
‘Fbiltppe  de  V dois  Roi  de  France.  A.  S. 
Quentin  en  / 'et mandais , au  mois  de  J um 
1 ï-17. -Chrillophre  Butkcns  , dans  les 
l’rcuves  des  Trophées  de  Brabant,  pag. 
• Si.  i.- 
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PHilippl  par  lagracc  de  Dieu  Roy  de  France 
fa  voir  fiufonsà  tous,  que  pour  ofter  8c  mettre  à 
nient  ks  gratis  debas  8c  diflentiot»  que  du  temps 
pafleytont  efte  entre  noj  chers  & âmes  Coufins  le  Duc 
de  Brabant  8c  le  Comte  de  Flandre  prcdeccflcur  de 
noftre  cher  acné  féal  Coufin  le  Comte  ,de  Flandres  qui 
oses  «Il  i Ppccafion  de  le  Ville  de  Malincs  feant  en 
Brjbant , & encore  poiroient  cftre  8:  avenir  & pour 
nourir  pais , amour  8c  tranquillité  entre  le  dit  Duc  8c 
Conte  a toux-  jours  leurs  fubges  8c  leur  pais,  nous 
avons  promis  fie  prupettom  loyalmenr  8c  en  bonne 
foy  à noftre  du  Coufin  le  Pue,  que  par  touttes  les 


meilleurs  voyes  8c manière  que  nous  pouron»,  nous  ANS 
ferons  tant  8c  pourchachcrons  per  devers  noftic  dit  de  J.C. 
Coufin  le  Conte , que  il  pour  caufe  de  certaine  rc- 
compenfation  jufte  8c  loyacl  que  nous  li  avons  faite  fur  1 3^/ 1 
chou , de  la  quelle  il  fi*  tient  bien  à content . tianfpor- 
tera  fi  comme  il  apperticndcia  en  la  perforine  de  noftre 
chier  "c  amé  Coufin  Henry  de  Brabant  aifnc  fil 
dou  dit  Duc , tout  le  droit , a&ion , pofTdlion , pro- 
priété, fief,  hummaige  Se  quelconques  chofis  & 
droturcs  que  ledit  Conte  a ou  pcuuvoir  en  la  Ville  de 
Matines  Se  es  appertenances  u'icellc  franquement  8c 
quitement , tout  par  tout  oubefoing  fera  8c  en  la  for- 
me 8c  manière  qu'il  appertiendra , tant  de  droit  com- 
mcdecoufluine , pour  tenir,  jouyrSL  pofiefler  paifi. 
fibfimeni  i toux  jours  hcritablcmq.t , pour  au  fes 
hoirs  8c  fucccfleurs  Dux  de  Brabant  ; lans  ce  que  le 
dit  DucSc  Htrrrj  ou  autre  que JconqucpCrfonne  fuient 
tenu  à en  payer  ou  rendre  à dit  Conte  quatre-vingt  rail 
& fine  cens  Royaulx  d‘or  ne  d’autrez  dcnicis  quel- 
conques, 8c  aum  ûns  ce  que  ledit  Itenry  foittênude 
faire  fey  8c  hom(nacc  à dit  Conte  ne  az  autres  perfon- 
ncs  qudronc|ues , fors  à l’Evefque  de  Liège  en  nom 
de  l'Eglifc  de  Liège,  auquM  il  en  devra  8c  fera  tenu 
i fiiiie  hommage  eu  la  fourme  Se  manière  que  li  Sei- 
gneur de  Mali  nés , qui  pour  temps  ont  elle  l'en  on  fait 
anchiencmeot , 8c  garderons  2c  defènderons  le  dit  Due 
8c  Henry , fes  hoirs  8c  fucccfleurs  Dux.de  Brabant  de 
toux  cofts  intereft  8c  dommages  qu’il  poiroient  en- 
counc  en  quelconque  nunierc  que  ce  fuilt  pour  caulê 
de  la  dite  tranflation  8c  pourfuitc  quiets  8c  pufiblcs 
contre  tous.  Et  pourec  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  c fi 
table  à toux  jours , nous  avons  fais  mettre  ooftic  faicl 
à ces  lettresdonne  , i S.  Quinrin  en  Vermandoys  l’an 
de  grave  m.  ccc.  xlvii.  au  mois  de  Jung. 


Lettres  Tâtent  es  du  Comte  de  Flandre 
fur  ce  fujet. 


A Toux  ceaulx  qui  cesprefcntcs  lettres  verront  ou 
orront  Lowis  Conte  Je  Flandre  de  Nyvtrs  & 
de  Retefi  falut  & cognoilTancc  de  vereteit , fa  voir  fajf- 
foos  à toux  que  nous  tant  pour  contemplation  de  tres- 
cxcellcnt  & puiflant  Prince  Mon-figneur  Philippe  par 
la  gniccde  Dieu  Roy  de  France  noftre  trefeher  6c  -îmé 


nous  tenons  pour  bien  contentez , nous  avons  promis 
& promettons  à noftre  trefeher  8i  bien  amé  Coufin  le 
Duc  de  Brabant  loyalement  & en  bonne  foy , que 
nous  tranlporterons  franchement  & quitement  en  la 
perfonnede  noftre  cher  & 3mé  Coufin  Henry  aif- 
né  fil  dou  dit  Duc  tout  le  droit  adion , polïcllion, 
propriété,  fief  8c  hommage,  8c  quelconques  autres 
choies  8c  droitures,  que  nous  avons  ou  avoir  puvons 
en  la  Ville  de  jjalincs  fie  csappai  tenanccs  d’icelle  fran- 
quement 8e  quitement , tout  par  tout  ou  befoing  fera 
8c  en  la  forme  & manière  qu’il  appertiendra  , tant  de 
droitcommecTecouftume,  pourtenir,  joüirfcpol- 
Icflerpaifivlcmcritàroux  jours  bcritablcmcnt  pour  lui 
fis  hoirs  & fucccfleuisDux  de  Brabant,  (ans  ce  que  li 
dit  Duc  8c  Henry  ou  autre  qudcunque  perlbnres  en 
foier.t  tenu  à payer  ou  à rendre  à nous  quatre-vingt 
mil  une  cens  roiaulx  d’or  ne  autic  deniers  quelcon- 
ques que  li  dit  Duc  pair  devoir  à noftre  trefeher  fie 
amé  Signciç-8c  Pae  dont  Dieux  ait  l’amc  ou  à nous 
pour  caufe  de  l’achat  delà  moitié  des  dite  Ville  & ap- 
pertenances de  Mdlmet , 8c  aufi  fins  ce  que  h oit 
Henry  en  foit  tenu  à finie  foy  ne  hommage  i nous  r.e 
autre  perfonnesquclcunqucs,  forsalTivelqucdc  Liè- 
ge au  nom  de  fe  Egglilê , au  quel  il  en  devra  8c  fera  te- 
nu à filirc  hommage  en  la  forme  8c  minière  que  li  Sei- 
gneur de  Maltnes  qui  pour  le  temps  ontefté  l’en  on 
fait  anchicncmcnt.  Et  à fin  que  lcschofes  dcllufditcs 
foient  plus  fermes  8c  diables,  nous  Conte  dcflufdit 
avons  rcnoncheit  fie  rcnonchiowà  toutes  lettres  & for- . 
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260  TRAITEZ 

ces  que  nous  avons,  enflions  ou  avoir  puvons  à caufe  I 
des  dites  ville  & appertemnees  de  Mainte  t quant  à dit  1 
Henry , fes  dis  hoirs  & fucceflcurs  Dux  de  Brabant  ; 
icelles  lettres  Se  forces  en  toux  autres  cas  demot  ans , en 
tel  vigeur  comme  elles  avoientau  jour  de  la  Date  de 
ces  prefentes  lettres , en  tcfmoiog  de  chou  nous  avons 
fait  mettre  noiire  fâicl  à ces  lettres  donne , à S.  Quin- 
|in  en  Vermandois  le  VI,  jour  de  Jung  l’an  de  grâce 
AiC  CC.  quarante  & fept.  /' 

CCLXXXV1I. 

Traité  & Confédération  entre  PHILIPPE 
DE  VALOIS  Roi  de  France  y & JEAN 
III.  Due  de  Brabant.  Fait  à S.  Quentin  y 
au  mois  de  Juin , 1 347.  Dynter.  Chroniq. 
de  Brabant.  Liv.  V.  pag.  121. 

PH  1 l 1 p 9 v s Dei  gratia  Rex  Francorum  per 
fuas  ccrti  tenorislitteras , fie  ob  caufe  & rationcs 
iri  cifdcm  de  laratas , notum  fàcit  univcrfîsquod 
pro  fc  fuis  heredibus  A:  fuccefloribus  Régi  bus  Fran- 
cis cum  Jeanne  Duce  Brabantia:  ejtifquc  heredibus 
fie  fugreflonbus  Ducis  Ërabt  ioiit  certain  concord  ïam  , 
rive  coniœdeiationçflj  pcipêtuo  duraturam  A:  prior 
promiiît  quod  commit  diftus  ncc  quodammodo  non 
noccbiteidemDuci  i.equcfuis  lubditjs,  quoquomo- 
do  quoque  non  fuftinebit  neque  confortable  inimi- 
cos,  îpfîus Ducis  auxilio  vcl  conGlio  in  hominibus 
armorum  vcl  Viétualibus  & non  pcnnirtetquodiidcm 
tnimici  tranfibunt  per  regnum  neque  per  terras  fias 
ad  inferendum  Gbi  vcl  diôis  fais  fubditis  damnum 
vcl  gravamen.  Item  ipfe  Rex  pro  fe  fuis  licredibus  6c 
fucccflbrum  Francorum  Regibus  reccpit  diûum  Du- 
cem  ejufquc  fucctffores  6-  fubditos  pncdicèos  in  fua 
Savegardia  fie'  fecumcoodu$u  fie  omnia  ipforura  bo- 
nacundo,  veniendo  , manendo,  A rcmittcndo  per 
tourna  fuum  regnu m , terras  fie  Do  mi  nia  pacifiée  fie 

r ite  fblvcndo  fua  débita  antiquitus  conlueta  abfque 
de  fie  nulo  in^enio , & quod  fuccefTores  fui  Fran- 
conjmRqgcspofT  fuum  obiruminfiatresmcnfcs  de- 
bert  innova;  c dido  Duci  fie  fuis  l.crcdibus  Brab:  con- 
fœdcratiqntm  prediébun  , qua  non  obftantc  diéhis 
Dux  libere  poterie  fcrvjrc  vero  Régi  Allcmamar  vcl 
vero  Imperatori  Rr  mano.um  Gcut  vero  (ho  Domino 
pro  dclcnGone  Regrj  Allcmr.ni.r  8c  Imperii  Romani 
fervire  tenctur,  proythre  fie  quardam  alia  in  ipGus 
Regis  üteeus  de  fuper  confcâis  plcnius  continctur 
qu*  fuciunt  datse  anno  1347.  in  menfe  Junio  apud 
Sandunj  Quintinum. 

C C L X X X V I I I. 

Mariage  ef  A M E VI.  du  nom  Comte  de 
Savoie y érde  JEANNE  DE  BOUR- 
GOGNE, fait  à Châlon  fur  Saône  y le 
6.  Jum.  1347.  S.  Guichcnon.  Hiftoirc 
Généalogique  de  la  Màifon  de  Savoyc. 
Preuves  ."pag.  220. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur  Amen , l’an  de  Grâ- 
ce M CCC.  XLVII.  en  la  Indicion  xiv.  le 
Meferedy  apres  la  fefte  Dieu,  fc  fey  me  jour  du 
mois  de  Juing.  Sachicnt  tuit  cil  qui  c’cft  prefent  pu- 
blic Infiniment  vemint  &;  orrunt , Que  comme  trait- 
tié  aie  efté  entre  tres-haus,  8e  pui  flans  Prince  fie  Da- 
me , Monlieur  Hude  Duc  de  Bourgoigne,  Comte 
d’ A rto js  &•  de Bourgoigne,  Palatin  , fi:  Seigneur  de 
Salins  ; 8c  Madame  Johanne  de  France  (à  femme, 
DuchefTe  & Comtefle  des  Duchié , fie  Comréesdef- 
fuftlites,  d'une  paît:  Et  tres-neble , & pu, faut Pnn- 
et  Amrj  Ce  mit  de  Savoy  e , Dut  de  Cbublais  & d'siou- 
Jl»  y Cf  Marquis  tu  Italie  , d'autre  part  : De  faire 


DE  PAIX, 

mariage  de  Madamiflcllc Johanne  Fille fu  MonGeur  ans 
Philippe  de  Bouigoignc , cui  Dieusabfoille , fie  du- de  J.C. 
dit  Comte  de  Savoyc  : Gnfuit  cft , que  cftabliespcr-  . 
fondement  lcfdites -parties  en  la  prefenec  de  trej-hau-  347* 
te  ($-  puijfante  AtaJame  B louche  de  B cargo  igné  Com - 
tejje  de  Savoy,  desiefmtuns  fie  des  Notaires  deflos 
clcripts  pour  ietnuttié  de  ladite  Madame  de  Savoyc, 
fut  ace  rdé  entre  lcfdites  parties,  fie  les  gens  de  jours 
confcns,  çy-defliris  nommes  en  la  manière  fie.  fourme 
qui îrenluyt.  Premier  ment , que  lcd.t  Comte  de  Sa- 
voye pniura  I femme  per Mariage  Madite  Damifel- 
lc.Juhannc'Fille  dudit  Monfici  r Philippe  , quant  el- 
le fera  -agié.  Item  ledit  Comte  ha  dçja  promu  « que 
quant  ledit  Mariage  fc  fera,  il  douera  ladite  Fille,  & 
ly  douta  tout  cntiercment  lc  Douaire  que  tient  -à  pre- 
fent  ladite  Coimeflc  , pour  caufe  de  Mouftnr  £d- 
douard  jadis  Comte  de  Savoyc  fon  mary , cuy  D.cus 
abfoille,  fie  en  Litres  ce,  tous  les  autres  chafleau,  vil- 
les , terres  fitpoÛcflions , que  ladite  ComtefTe  tient 
de  l'héritage  le  Comte  de  Savoyc,  fit  qu’cilc  ha  ac- 
quis oar  quelque  filtre  ou  manière  que  ce  foit , Ex- 
ceptes tant  feulement  les  ChaAeaux  deMaeboz  fit  de 
Colc^n  é,  cnfe  nblc  les  appartenances , dcfquclxla- 
dite  hile  ne  fera  mie  douée,  8c  vandu  c'cfl  Douaire 
ou  cas  ou  ledit  Comte  furvi'roit  ladite  Madame 
Blanc,  .c  Coimeflc  de  Savoyc.  Item  ou  cas  ou  ladite 
Comtefle  furvivroit  ’cdit  Comte,  fit  auflî  ne  pourroit 
tantoull  avoir  fon  cflFait,  ledit  Doüairc  en  honotir  fie 
valour  comme  tout  ce  vaut , que  tient  à prefent  ladite 
Comtefle  tant  par  titre  de  Douaire,  comme  par  au- 
tre maniéré . fit  ce  fera  le  prefent  aflignaul  de  Douaire 
ésC:  afteaux,  villes,  Tnrcs.fitjufticcsqui  funt  du- 
dit Comté  en  Viennois,  ou  en  Savoyc,  à lacledion 
de  ladite  Fille.  Item  poutecquc  siymieux  de  Savoy  e 
Pert  dudit  Comte , doit  avoir  & tenir  pour  fon  part:-  . , 
gc  en  la  tene  de  BreyfTe  , que  tient  à prefent  ladite 
Comtefle  , ledit  Comte  a (lignera  dttja  par  manière 
defehange  ou  de  compenfation , à ladite  Fille  à caufe 
de  fond.t  Dcüihc,  entretanten  émolument  fie  valour , 
en  Chsftea  x,  tcncs  fir  jufliccs,  comme  peut  valoir 
la  portion  que  ledit  Jehan  doit  prendreau  Douaire  de  . t 
ladiétc  Comtefle , fie  & autres  Unix  aquis  par  elle  : fie 
fc  fera  ledit  allipnaul  en  Viennois,  ou  en  Savoyc, 
dcâion  du  Confei!  de  ladite  Fille.  Item  ou  cas  que 
le  Douaire  de  ladite  Fille  aura  fon  clFait,  elle  en  fera 
hommage  a l’héritier  qui  fera  Comtes  de  Savoyc , fi c 
tiendra  toute  fâ  vie  naturelle  fondit  Douaire  dudit 
Comte , pir  la  manière  fi:  les  conditions  8c  fourmes, 
que  tient  à prefent  fon  Doüaiic  ladite  Comtefle.  1 tem 
cft  accorde  entre  les  Parties  deflufUites , que  apres  le 
décès  des  dits  Duc  fie  Duchcflc , en  tant  comme  il 
peut  touchicr  ou  regarder  un  chafcun  d’eux  , ladite 
Fille  héritera  & fuccederacfditsDuc  & Duchcflc,  fie 
à chafcun  d’eux  , fc  comme  premier  l’un  ira  de  vie  à 
mort  en  la  Duchiédç  Bourgoigne  8c  Comtés  d’Ar- 
tois fie  de  Bourgoigne.fi:  en  la  Terre  de  Champagne, 

& en  toutes  autres  terres  qui  appartiendront  efdits  Duc 
8c  DuchefTe , 8c  l chacun  d’eux  au  temps  de  leur  dé- 
cès , pour  telle  portion  comme  il  appartiendra  de  rai- 
fon  en  les  couftumes  dcfdis  gardées  ; 8c  de  ce  fera  con- 
tent ledit  Comte  pour  caufe  dudit  Mariage  durant  les 
vies  defdis  Duc  fie  Duchcfle , fie  apres  lours  décès fie 
que  lefdis  Meilleurs  l’y  Duc , fie  Madame  la  DucheA 
Te  ne  ferunt  , procuicrunt  ne  cqnfeillcrunc  chouûp 
pourquoy  ladite  Succcflion ne  viegne  X ladite  Fille, 
cinllim  comme  deffus.  Item  ou  cas  ou  ladite  Fille  fûr- 
vivroit  Philippe  de  Bouigoiggc  fon  Frère , elle  fuc- 
cederoit  ès  du  Pays  fie  Terres,  félon  raifon  fif  lescou- 
ftumet des  dis  Pays.  Item  ces  prefentes  convenance* 
de  Mariage  quant  elle  fera  aigié,  fie  toutes  les  choies 
deflus  elcriptes  , ont  efté  khües  en  la  prefence  des 
dis  Due  8c  DuchefTe  fie  Comte  de  Savoye,  fie  par  eux 
bien  entendues  ; lefqucls  Duc  8c  DuchefTe  fie  Com- 
te de  Savoye,  qui  eft  ja  prochain  de  puberté  comme 
effets  ou  quatorzième  an  de  fon  aage,  ont  promis  fie 
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AMS  juré  fur  fjms  évangiles , 8c  füf  J obligation  de  tous 
df|»G  Iran  biens  l'une  paît»  & Vautre*  faire  garder  A:  ac- 

j||«  complu  ledit  Mariage  , & toufe*  lefdites  converem- 

9 ces  de  point  en  point,  A fe  fnfit  fubmifes  pour  parfai- 
re icelcs  plus  parfaitemcm  à la  jurifdiâion  A compul- 
fton  de  la  Court  de  Noftre  Très"  faint  Pere  le  Pape , 
de  (es  Auditeurs,  Viccauditours  , Dclegas , Com- 
mifl’aircsA  de  toutes  autres  Cours  Ecclefiaftiques  A 
fcculicics.  Etrtnunccnt  teRlitcs  part  es  9c  chacune  d’i- 
cclks  , ovi  fée  ment  3:  de  certain  propos  * par  Jours 
4yfement  exprès , à toute  exception  d’angin , de  Ba- 
rat , de  decevemenr , 8c  i tous  droits,  autres  coudâ- 
mes introduites  ou  à introduire , fhturs  fais  ou  à faut, 
exceptions,  cavillations  oui  pourroicnt  cftï%  propo- 
ses i fin  de  troubler , de  defloycrou  empdehar,  du 
tout  ou  en  partie  les  choufts  deflufdites  , conjointe- 
ment ou  divifctmcot.  Ces  choufcs  fuient  faites  à Cha- 
lon  en  Ikmrgcienc  , en  la  grant  Eglifê  dudit  lieu , 
en  la  prtfouc  de  R.  P.  Moniteur  JcanEvcfque  de 
Chalon,  de veotrablc homme  M. Jaques  de  Dulcn- 
•eouit  Doètcur  és  Lbys  Cirancelicr  de  Bourgoignc  ; 
de  nobles  A puiiïans  Monlicur  Jehan  Seigne  ur  de 
Chafteauvillain , Monlicur  Jean  Scignour- du  Til, 
iClonlieur  Guillaume  de  Antigny  Scignourde  fainte 
Croix , Monlicur  Jean  de  Fioloys  Scigoour  de  Mou- 
lnct,  Monlicur  Philippe  de  Vicnrc  Scignourde  Py- 
mont  , Monfieur  Guillaume  Seigneur  de  Sombcr- 
aion,  Monlicur  Philippe  de  Vienne  Seignout  de  Pa- 
giné, M nficur  Hugucdc  Vienne  Seigneur  de  lainél 
George,  Monlicur Jaquesdc  Vienne,  Monficurjean 
Scignour  de  Luzy  , Monlicur  Henry  Stignoir  de 
W»  nti-g'J,  Monlicurjcan  Scignourde Loyfcy , Mon- 
iteur Girard  de  Thoire.  Du  Conful  des  us  Mon- 
ficur  le  Duc  & Madame  laDuchcifc  ; de  R.  P.  Mon- 
ficur  Jean  Aichcvefquc  de  Tarcntaifc,  Monlicur  An- 
tenne Evefque  de  Morianne  -,  de  Nobles  hommes  frè- 
re Picne  de  Montbcl  Chailcllain  des  Efir.  elles  de 
l’ordre  de  l’Hofpital  de  faincl  Jean  de  Jc.ufalcm, 
Monlicur  Hugues  Scignour  de  Malbec  , Monlîeur 
Guillaume  Sciguour  d’Antrcmoms,  Monlicur  leGa- 
Jois  de  la  Baume  Scignour  de  Valefin , Monliiur  Jean 
Scignour  de  fai n cl  Amour  , Monfieur  Huguc  Sci- 
gnour de  Giantmont , Monlicur  Ame  y Scignour  de 
Miribcl  , Monfieur  Jean  Scignour  de  FiomcntcJ, 
Monlicur  Pierre  Scignour  d Urtieres  , Monfieur 
Humbcit  le  baftard  de  Savoye  Seigneur  d’A  illars  & 
d’Efclofe,  Monfieur  Jaques  de  Clermont  Scignour 
defainte  Hclenc  du  Lac,  Monfieur  Liliane  de  Co- 
tent, Monfieur  Ameydela  Balmc  , Monfieur  Re- 
naut définit  Surpris,  Monlicur  Eftienne  de  Pio- 
mates,  Monfieur  Vemiquier  de  la  Bdme,  Mon- 
fieur Humbert  de  Corgcnon , Monfieur  Humbert  de 
Langn,  Chewliers,  Monfieui  Eftiennc  de  Com- 
peys  le  jeync  Chanoync  de  Gencve  , A Monfieur 
George  du  Folicr  Chancelier  dudit  Monfieur  le 
Comte  de  Savoye  , tous  du  Confcil  dudit  Comte  à 
ce  prefens , A appelles  par  tcfmoifts.  Signé  Corncvin , 
A fieezon. 
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(a)  Traitr  emre  JEAN  DE  FRAN-  ANS 

C E , fisdeB hihppt  deValoit  ,&  JEAN^C  J-c* 
DE  CHALON  fis  de  Beatrix , qui  1549. 
refie  toutes  les  pr  (tentions,  que  ledit  Jean 
de  Chalon  pouvoit  avoir  en  ‘Dauphin/. 1T  CM** 
Bail  à Lyon,  le  10.  de  Juillet,  1)4.9.  Jo- l0>1' 
leph  de  la  l’ife.  Tableau  de  l’Hiftoire 
des  Princes  & Principautcz  d'Orange.  q»=i 
paff.  100.  noulem- 

r o pruatons 

JEansailné  fils  dou  Roy  de  France,  Duc  de  Nor-  remar- 
mandic  A de  Guictane  , Comte  de  Poiélou , fluc  que 
d’Anjou  A dou  Maine , & Humbert  Dauphin  de 
V icnnois  faifons  fijavoir  à tous  prefens  & à venir , que  crui 
comme  noftre  trclcher  coufin  Jean  de  Chalon  Sires  pa<  art’e* 
d Harlay  & de  Cuyfcl , nous  eut  feiél  plulkurs  i cque- 
Iles  A oemandes  à caulede  la  fucceflion  de  noftre  très 
chcrecoulinc  feu  Beatrix  de  Viennois  Dame  d’Har- Cnn  <!a 
lay , fa  mcic  que  Dieu  abfolve  A Tante  de  nous  Dau-  D»upH- 
phin  defluldia. 

Etpxcmicn.ment,  que  deux  mille  livres  de  terre  geoit* 
ly  fufl'ent  alfifes  au  Dauphiné,  félon  te  que  faire  le  pu  Je 
oebvoit  par  ks  convenenccs  faites  au  cas  que  le  Dau-  * 
phinc  Vhu  il  nous  Duc  ou  à aucun  de  nos  entars.  ^ pjr 
Item  , ouc  on  payât  audiél  feigneur  d’Hailay , c-t  A<fVc, 
douze  mil  Hoiii.s  promis  par  noufdit  Dauphin  , àwudci 
noftrediteTanre.  5,ec^*  i 

Item,  que  le  Cha fléau  de  Chaftiîlon,  A la  ville  a^ienc* 
deCluIesAlcs  Chafteaux  dcl.uillirsA  de  Mont-  été  tu* 
Forchiir  en  b baronnie  de  Foufligtil , c}uc  données  !ur  cc 
cftoient  i ladkte  Dame  d’Harîay , fut  certaines  con-^ei* 
vcnenccs  contenues  es  inftrumcnts  faiiftes  fur  ce  : c’cll 
aléas  cirque  fc  il  advenoit  , que  ladite  Dame  mou- 
ruft , A nous  dit  Dauphin  furvivant  ou  nos  enfans  def- 
ccr.dusde  loyal  maria’ c , lcdiélChaftel  debvoit  re- 
tourner a nous  ou  nos  noirs,  eftions  tenus  de  paier  aux 
hoir*  de  ladite  Dame  jufques  ï la  fortune  de  fix  mille 
fix  cei.ts  Horinsd’or,  A au  casque  noufdit  Dauphin 
mouiuffioiÔ  lins  hoirs  de  noftre  propre  corps  après  la- 
dite Dame , lors  leldits  Chafteaux  A Vilfcdcb  oient 
retourner  aux  hoirs  & fuctelTairs  de  noufdit  Dau- 
phin,  pui (lions  ravoir  ladiéle  ville  de  Clufts  en  don- 
nant autre  vi  l le  en  U tcnc  de  Foutligni  de  la  valeur  de 
trois  cents  florins,  par  telle  manière  que  parmi  ce  au- 
cune innovation  ne  lut  raye  faifledes  ditsdouzemil- 
lc  florins  ne  es  aflïgnations  deubts  comme  oit  eft. 

Item  que  pour  les  chafteaux  de  Luillins  A dé 
Mont  Forchier , que  ne  pcuûions garantir  à ladite  Da- 
me A pour  huiél  mille  trois  cents  florins  que  noufdit 
Dauphin  avons  donné  en  fié  à ladite  Dame,  A en 
hommage  lige  le  Clufteldc  Salanches  avec  le  mande- 
ment A raerc  8c  mixte  Impcrc  fur  telcs  convencnces 
A conditions  que  (c  ladite  Dame  furvivant  nous  Dau- 
phin dclTufdiét  ou  nos  enfans  comrocditeft,  lcdiél 
Cliaftel  de  voit  retourner  à nous  ou  à nofdits  enfans, 
auquel  casnousou  nos  hoirs  devions  payer  les  debtes 
& légats  de  ladite  Dame  jufques  à la  fomme  de  hui  ci 
mille  trois  cens  florins  d’or,  A après  nous  diâ  Dau- 
phiqtrcpaflé  de  ce  fieele  fans  hoirs  de  noflré  propre 
coips,  kdidl  Chaftelavecks  chofcs  defTufdites  dé- 
voient retourner  aux  hoirs  de  ladite  Dame , A en  icel- 
luy  cas  lesChaftellains  dudiél  lieu  cievoient  jurer, 
que  après  le  dccésdcnous  Dauphin  dtflufdiél  , il» 
randroient  Jcfdits  Chafteaux  de  Chaftiîlon  A de  Sal- 
lanchcs,  aux  hoirs  de  ladite  Dame,  A audit  cas  ladi- 
te Dame  avoit  quitté  A renoncé  à la  donation  à ly 
faiéle  des  Chafteaux  de  Lullins  A de  Momforchier. 

Item  que  pour  ce  que  lediél  feigneur  d’ Harlay 
quittât  tout  le  droit  qu’il  avoit  en  Dauphiné  , nou» 
Dauphin  deflufdit  ly  euflïons  promis  mil  florins  d’or 
de  rente  à perpétuité  A que ilie  fit  gratieufcmcnt  pour  • 
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lcfUits  mille  Horins,  nous  ottroyamcs  qu’il  eut  mil  li- 
vres de  bons  Viennois  de  annuelle  & perpétuelle  va- 
leur , fit  afligner  li  où  il  fc  pourrait  plus  près  taire  dou 
chaftcl  d’Orpierrc  6c  de  Trefelus , au  cas  toutesfois 
que  aviendroir  que  nous  défailli  lions  de  ce  ficelé , fans 
hoirs  engendré  de  r.ollrc  propre  corps.  Si  comme  ces 
chofcs  lotit  plus  phtnemint  contenues  en  cerraincs  let- 
tres dcfqucllcs  il  nous  à faid  foy. 

Item  que  nous  Dauphin  delTufdit  ly  eflions  tenus 
pour  no  Arc  hoft  fait  devant  Mirabd , pour  les  gages 
de  fes  gendarmes  fans  tien  conter  pour  l’eftat  de  fa 
perfonne  , deux  mille  cinquante  deux  livres  douze 
fols  quati  es  derniers,  Compté  Ifc  florin  pour  vingt  fols 
fit  pourche-vauf  perdus  audit  hoft  fcpt  ceos  faisante 
dix  neuf  florins  quatre  Gros  tournois. 

Accorde  cft  entre  nous  Duc , Dauphin , te  feigne ur 
d’Harby , delTufdit  fus , 6c  pour  leschofcsdclTufditcs 
tn  b /minière  que  fenfuit. 

Premièrement  que  pour  caufe  dcfditcs  deux  milles 
livres  de  tore  que  nous  Duc  delTufdit  devions  bailler 
comme  du  cft;  nous  Duc  6c  Dauphin  delTufdit  bail- 
lons Se  délivrons  audid  fcigncurd’Harby  desmainte- 
nant , le  Chaftcl  ville  à appartcncnccs  d'Auberrive , 
enTemblc  mère  mixte  Imperc  fit  Juiifdiâion,  6c  luy 
promettons  a parfaire  au  plus  pies  dudid  Chaftcl  au 
moins  de  dommagcttpui  lcdid  Dauphin  que  on  pour- 
ra, jufqucs  à b valeur  de  deux  raille  livres  de  terre , 
à telle  monnoye  6c  telle  valeur  comme  les  deux  raille 
livres  de  terre  delTufditcs , en  la  manière  3c  forme 
qu’il  eft  contenu  es  dites  lettres  fur  ce  faites  , fie  au 
cas oii  ces  deux  mil  livres  de  terre  ne  pourroint  cftre 
aflizes  audid  lieu  d’Auberrive , nous  voulons  8c  pro- 
fiterons que  ailîzcs  luy  Toient  au  plus  presdudid  lieu , 
jufqucs  à la  valeur  defUitesdeux  nulle  livres  de  terre 
jUc  on  debvoit  afloir  par  h manière  que  dcfliis  eft 

Item  que  nous  Dauphin  dcflufdid  devons  bailler 
audit  feigneur  d'Harbv  , en  fie  pour  cfthange  dou 
Chaftcl  d’Orpierre  & ac  Trefelus  fie  de  la  terre  appar- 
tenant aufdits  Clufteaux  8c  avec  ce  pour  les  fortercü 
fcsd’iccux  Chafteaux  Se  de  la  baronnie,  jufqucsà  la 
valIucdcfditsClnftcainc  &.  baronnie  , autre  terre  du 
Royaume  de  France  au  plus  près  de  l’ifle  foubs 
Mpnt-rtal , au  moines  de  dommage  que  faire  fc  pour- 
ra pour  le  Roy,  de  b terre  de  quatre  mille  florins 
d’or  de  renteque  nous  devons  avoir  au  Royaume  pour 
caufedcs  convcncnccs  faites  cntic  nous  Duc  fie  Dau- 
phin dcflufcüt. 

Item  que  les  autres  mil  livres  de  terre  à Viennois , 
que  doibfcnt  eftrc  ailizcs  audit  feigneur  d’Harby 
apres  le  deef,  de  nous  Dauphin  delTufdit  ; ly  foient 
aflizes  félon  la  forme  Bc  manière  contenue  es  lettres 
faites  fur  ce:  & pour  caufedcs  terres  dcflufditcs,  le- 
dit feigneur  d'Harby  eft  tenu  de  faire  fie  6c  hommage 
lige  à Charles  fils  de  nous  Duc  dcflhfdir  qui  Dau- 

f>nin  fera , & luy  ayder  6c  fes  hoirs  fit  fucccflcurs  qui 
iront  Dauphins,  &■  au  fti  lcfdicts  Dauphins  fes  hoirs 
fie  fes  fucccflcurs  ou  dit  Dauphiné  ayder  ledit  feigneur 
d’Harby  fes  hoirs  fucccflcujs  félon  les  convcncnccs 
fie  hommage  jadis  fait  entrer  nous  Dauphin  fie  feigneur 
d’Harby  detfufdit. 

Item  cft  accordé  que  fus  fie  de  la  fomme  dciic  audit 
feigneur  d’Harby  pour  les  caufés  dcfluldites  ^ qui 
montent  environ  vingt  neuf  mille  fept  cents  trente 
Ce  un  florins  unzegros  Ce  demv  V fatisfadion  fera  fài- 
te  en  b minière  que  fenfuit.  Premièrement  que  def- 
maintenant  ly  feront  payes  dix  mil  florins  de  bon  or 
&' de  bon  poids  fit  le  demeurant  de  ladite  fomme  ly 
fera  payé  à trois  termes  : c’efl  à fçavoir  de  b S.  Mi- 
chel en  un  an  quccourixa  mil  trois  cents  cinquante 
fept  florins;  &r  les  autres  fept  mille  florins  à la  Saind 
Michel  prochain  enfuivant  l’an  révolu,  fie  le  rcma- 
nant  de  ladite  fomme  a l’autre  S.  Michel  apres.  Lefi 
Quels  payements  Je  fait  ont  par  b main  des  Exécuteurs 
de  nous  Dauphin  defluflit  en  b manière  dcüufdrtc; 
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toutesfois  cft  il  dcfpuis  accorde'  expreflement  entre  ANS 
nous  Dauphin  &•  feigneur  d‘ H arlay  dcflufdits  , que  de  J.  C. 
pour  ce  que  noufdit  Dauphin  eflions  obligé  de  payer  j - , « 
les  débets  legs  fie  cbmours  de  ladite  Dame  jufqucs  a 5 
b fomme  de  lix  mille  lix  cents  florins  d’une  pi  t , fie 
jufqu’à  b fomme  de  huid  mille  trois  cents  florins 
d'autre  part:  les  fomracsxloibv  cm  cftre  Converties  en 
dibtes,  legs , te  cbmours  dcflufilits , fie  fc  dedans  la- 
dite fefte  de  b S.  Michel  courant  l’an  mil  trois  cents 
cinquante,  ou  dedans  les  autres  terme  s des  payements, 
aucuns  créanciers  légataires  ou  autres  & qui  en  fut  te- 
nus à caufe  des  cbmours  brides  Legats  deladi&c  Da- 
me ou  Dauphiné,  venoient  pardevant  lefdt'ts  Exécu- 
teurs dessous  Dauphin  dcflufdir,  h eu*  Exécuteurs 
ranvoyerontjcfüits  demandeurs  pardevant  lcdlft  fei- 
gneur d’Harby  , requis  fulfifimment  fie  fortunés  n'a- 
voit  dedans  ladide  fefte  de  b$.  Michel*  ou  dedans 
les  autres  termes  dcfdirs  payements  payé  ou  accordé 
avec  eux  comme  did  cft,  ou  montré  caufe  raifom» 
blc  poiuquoy  il  ne  fut  tenu,  lcfiîits  Exécuteurs  aeux 
premièrement  faits  foy  dcfditS  debres  pour  kfditt 
créanciers  ou  légataires;  leur  payeront  ce  que  deub 
leur  fera , Liquéfies  dcotcs  ainü  payées  fciont  rebaïupt 
defditcs  fummes.  v. 

Item  eft  accordé  fie  par  convcnenccscxprc(Tés,que 
toutesfois  que  ce  nous  Duc  ou  a noftredit  fil  . Dau- 
phin de  Vienne  ou  fes  hoirs  fit  fucccfllurs  ou  Dauphi- 
né pbiroit  ; nous  puiffons  ravoir  lcdid  Chaflci  d’Au- 
berrive en  aflignant  fulfifaromuit  audit  feigneur 
d'Harby  ou  fuccefl'eurs,  Chaftcl  fie  les  deux  mille 
livres  de  terre  autre  prt  ou  Dauphiné  ou  au  Roy  au-  . ” 

me  > félon  b teneur  de  fes  le  t tics  faites  fur  les  couve* 
nenccs. 

Et  nous  Duc  en  nom  de  nous  Se  de  noflrc  fils . fie 
nous  Dauphin  dcflufdit  pour  nous  nos  hoiis  fie  fucccfc 
leurs,  promettons  en  bonne  foy  a tenir  &.  garder  fer- 
mement les  chofcs  deflu (dites  te  non  faire  ne  venir  ou  % 

confcn  tir  au  contraire,  6c  que  nous  Tairons  fit  ligne, 
rons  à tout  cflèd  que  nolbc  dict  fils  Charles  pour  luy 
Se  fes  hoirs  te  fuccefl'eurs  ou  Dauphine  prometra  Se 
jurera  lcfdites  convcncnccs  tenir  fit  gauler  audid  fei-  -zj| 
gncurjd'Harhy  pour  luy  fes  hoirs  fie  fucccflcurs. 

Et  nouvfeigneur  d’Harby  pour  nous  nos  hoirs  6c 
fucccflcurspairailes  chofesdcflufdites,  nous  tci»<ms 
pourcontcns , de  tout  le  droit  fit  ad. on  que  nous 
pouvons  demander  avoir  & rejamer  ou  Dauphine,  a 
caufe  de  ladite  fucceflion  de  noftreditc  Dame  fie  me.  : 
re , ou  pour  nous , par  quelconque  autre  caufe  ; fie 
quittons  monficur  le  Duc , mon  I leur  le  Dauphin,  fie 
Charles  monfieur  Dauphin  de  V icnnois  defTufcüd , 
fie  leurs  hoirs,  St  fucccflcurs,  ou  temps  avenir,  cé- 
dons fie  delai  (Tons  fie  prometons  fit  jûrons  aux  Evan- 
gilles  touchées  corporellement  non  venir  , ne  fairc^ 
venir,  ouconfcntir  au  contraire*  Erpour  ce  que  ce 
foitchofe  ferme  fie  fiable  papctuellcmcm  a toullourt. 
nous  Duc , Se  Dauphin , fie  nous  Suesd’Harby  défi 
fu Hits,  avons  faid  mettre  nos  féaux  en  ces  prefente* 
lettres  Donnât  a Lyon  fur  le  Rhofne  l’an  de  grâce  mi! 
trois  cents  quarante  neuf,  au  mois  de  Juillet  dixic fine, 
jour  dudit  mois.  “jjj  -JJ  , 

Par  monfcigncur  le  Due  en  Ton  confcil , prefent  le 
Comte  d’Armagnac , le  feigneur  de  Revel  , vous  fie 
pluficurs  autres,  fipoé  Savigui. 

Et  pour  monfieur  le  Dauphin,  prefens  mcflicurs 
l'Archavcfqucde  Lyon , l’Evofquc  de  Grenoble,  le 
chancelier , Francoisdc Revel , fit  Gigon Coftan  Che- 
valier. W%c  H.  P. 

Et  pour  monfieur  de  Chalon  , prefens  monfieur 
Thibaut  de  Crys,  monfieur  Ponicart  de  Touraifê^ 
Chevalliers  ; St  maiftre  Jean  du  Bois  fie  pluficurs  au-^ 
très.  Jîÿtc  Danify. 

? . 
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Mcrcurii  x x v i.  mcnfs Martii  proximc  pnrrerirj  ANS 
C C X C.  comprchcnfam  r 8c  fi  ir.f  i icmpu*  bicnnüprx’diQuj  A*  J.  C. 

Dominus  Coince  non  dcderit , 8c  non  aflîgnavcrit  de  j ■.  e Q 
bonis  , afTttfditil»i»s  fuis , eidem  Domino  Galcaqo  ** 

A*  ipfi  Domiceilx  ui  fuprà  , ex  tune  licr.^r  Domino 
Galtacio.A  dictic  DomicdU  A-  corum  Nuntnsip- 
fos  denarios  icmoverc  , 8c  de  eis  demu-fis  emcrc  ab 
a!  iis  perfonis  io  Comiutu  Sabaudix  bons  ad  ipfam 
qusnritatem,  A-prour  in  illoinftrumcnto  Mcdiolani 
confc^omâliis  fequcfttibus  conventionlbus  plcniiu 
conrincn  r ; ira  tsrnen  quôddiéta  pccunia  non  poflît 
eacinec  dcfcrriultta  Montes,  nec  extra  Ccimtatum 
Sabaudix. 

Item  quôd  de  prxfcnti  pro  quantirarc  Uccem  mU- 
1mm  florenorum  aitri , ques  débet  dtâus  Dominus 
Crmes  Sabaudi*  prxdiflo  Domino  Galcacio , fiat 
per  ipfum  Dominum  Comité  m cjufdem  Domim  Ga- 
Icaci  1 ur.cio  nomme  illius  Domim  Galcaci,  8r  prx- 
d;tf®  DooikcI!*  recipienti  vendito  cum  tr.nflation# 
Dorrir.it,  A pofîOffioms . & cum  alfis  cl.iuiuiis  r.e- 
oertums,  A oportunisdeCaftelhnia,  tena,  villa,  8e 
terrirorto  de  Ycnna  Comuanis  Sabaudix.  de  Ju- 


; Mayiûge  de  GAGEAS  Vicomte  Seigneur 
de  Milan  , & de  B I.  A N CH  E D E 
SAVOY  E.  Fait  au  Château  du  Bour- 
get , le  io.de  àcp/ernine  , ijfo.  S.  Cmi- 
chenon.  Hiflone  Généalogique  de  la 
MaifondcSavoyc.  Preuves,  pag.  181. 

IN  nommé  Domim  wïftri  jefiiChrifli  Amen.  An- 
no  Nativj(|(is  vjiiTdem  milIcCmo  tcrccntcfuno 
quinquagefuno  , JndiéHonc  tenu  , juxta  mores 
Sabâudi*,  die fabbr i deci mo  menis Septembre.  //- 
Infini  Prntttft , ac  A/a^mficuj , Ptltr.s  & Excel 'fin 
DemtnM  slmcdeHi  : Çtrxrt  ex, Uttt  parte , & 

Nubiles  aediferet!  Miles  & Viri  Domini  Umbcitus 
Ctrmu fc Rtiguc rmdi  [m  ener*  AnihalFnr.ncs  Reve» 
rrndiflîini  înTlHflo  Finis  A:  Domim  Magnifici  Do- 
mini  Joannis  Virecor-ifiv  Dn  A-  Apoflolicx  Sedis 
gratia  MiiAa*  Medio' nenfis  kcclcfi®  Archiepifeo. 
pus,  -ccviüTÎs  Mediolanr, &e.  perpetu»  & gencralis  | nfdi&ionê.  honore . Ardiftriâu  mon  . &mi*toim- 
Domim.  nef  non  Magnifiai,  PofcntisA nobilis  Mi-  , periotum  omnimodj  Jurifdidtiotic  diôanim  Cartel- 


litrs  Dnniini  Oalcacii  Vicecomirisdc  Mrdiolano,  ut 
illius ÎXimini  Galcaei  jkoiurarono , de  eujuspriusert 
infcrîpium , rradituin  , 8e  ‘ubEriptom  nomme  iilius 
Dominj  GaJàuj  et  pane  sîia,  faviur,t  infra  feriptav 
«xjnver.riones  ad  invucm , vidcliccr. 

Tn  Primisqnôd  de  prxfcnti  Ndiht , F^re^U.  & 

Exctlft  DitrwtA  ifléBteip  VtmuelU  SJmmÀu  ac  S*rer 
Demni  C*t*nu  memorati  jurabîtin  ejits  amima  con- 
«rahoc’fponlalia , 8e  matrimonium  per  verba  de  prx- 
icnti  in  ÈclcfTà  de  U. ip polis  , cnnccdendd;  0r miro 
Cjaluaeio,  difls  Marr.  llecîcfia  tonccdcnre , ArquC»d 
ipû  DoniicclU  Blani  hu  non  eeit  nec  fWict  aébim  . 
proptef  tj^trr  ipfim*  MaEifmoniurn  Vflücat  impediri  8e 
debinim  fiartiatur  tfftclum. 

I ti  m quôd  mtc  defponfStioncm  fiendam  per  ipAim 
JDppiiiiuni  Gttlcaçiüm  il»  perfora  8t  de  pcrmra  didx 
Domiccllx  Blanchi*  , illc  Dominus  Cale»  det  illi 
Doanccllzdmnia  joi'.iHüauri , 8c  argent? , 8e  tpfc-vis 
alra  qux  nçcafione  illiüs  defponfatioms  cidc^n  Do- 
mi  cclJ*  date  voosenu  per  ipfum  Dominum  Calca- 
cium  : Ci  fi  pro  tune  ïdpiemim  non  da'cntureo  qnod 
nonéfTent  ib>  p:nfa  ^ quôd  pbftmodum  quàm  qtè 
lojnmodicas  .idcfle  poterit  , dentvir  per  ipfum  Homi- 
nuin  Cweacium  cidcm  Domiccllx  fecuïidttrn  fimum 
manque  conim.  qu*  _Jocalis"firt  illius  Domiccllx 
ctntnwuocumquc  doremui  A:  quoquo  tcmjxrc. 


ianiz , terix.  & terhtorii  dcYcnnaA:  deredditibus 
cum  refpondentîbus  prxdrôo  Domiro  (uteacio, 
8e  didl*  Dcmicctt*  ad  quantitatem  500.  florcno- 
rumauritfrunorinuxceptarij  ta rnenhomapiis, fendis, 
te  fidelitate  Nr^fliurndiélarum  Caflellani*,  villx, 
tcrr*v  Pc  tcrritoni  Yenr*  : ft  fi  illi  redditusr.on  cor* 
refpondcrcnt  ad  quantitatem  fio  enorum  500.  auri  nn- 
ruatitn,  quèdtvncîn  lotisibicoadjaccnribusaduic- 
tum  Dominum  Ct/mitcm  pertinentibns  in  laudem 
qiutuorvirorumcîigerdorum.  A' in  alus  paâis,  de 
qtnbusfi*pm  fîrmcnrio,  contincnir,  per  ipfum  Do- 
minum C omitem  ftipplnrur. 

Item  quod  ante  defponfationem  fiendam  per  ipfum 
Dominum  Caleaiium  in  perfora  d ici*  DomicJl*, 
ille  DommiN  Galtîciusrccognofcar  1 przdiilo  Do- 
mino Comité  , quôd  drf-am  Caftellatuam  , vilîjml 
re;nm  , 8e  terri  ton  um  de  Yenoa  8c  uraliàï  fuprà  fup- 
plctxlamin  feudum&  fub  horrôpio , pnrftttquc  Sa- 
tramcpttm  fidelitans  cidcm  Domiro  Comiti  conm 
on.ncs.etccpto  contra  prxYatum  p---  — » 

» -r.l m..  j r 


Archicpifcôpum  Mtdiolani , a*  Doraim*s  Mathcum 
& Bamabor'cm  /nurcsillius  Donuni  Galeaa , 8c  eo- 
ru  m dcfctri'entc»  lepitimos. 

Ttern  quôd  pnroiAi  omnia  ante  dcfponQriooem 
prrdiâam  per  iidiim  Dortimim  Galeoqun  fieri  fn- 
cumbcntia  rarificcntur,  «c  qu*  crunt  fieri pofiibilû 


V.,..  ^ *.v  J..W  ,v. Uimmi'Uti  luiii.iviriiii 

Item  quod  de  nnefemi  port  ipfum  juramentum  il-  pro  rnrtfc  comp!e?ntu^ 
tâuü  Dpmicell*  dcporantt.r  ffo:cn«  qocdr  qinta  mil-  ' Item  quôd  didrn  Dominus  Cornes , A fui  hæredes 
“ ^ * “•  Omven  ■3L‘  1|<  ' r-îfc 


iivui  quoaaiccu»  jyominu»v.urnc-j,  e»  iui  lucrrur 
portînt  perpetuo  rcemere  pr* dicta  pretin  fimibquarv 
do  volet , dum  tamen  rccmar  prxdnftn  intégré  & non 
paricularuer,  té  non  aliter  poffit  rcemere. 

PB^ Qurotmun,8r  fingu  la  diftx  partes  fuis  A’  modis 

is*hominii  us  Domino  Comité  Gcbcn-  I A nominibuj  fupndurti'  promiferunt  , & convcnc- 
■—'**'*'  runt  • icirtim  fofemrn  o’  iigatione  bonorum  conim 
Dominocum  Comiris  Ssbauq»  A*  Galeaci , ac  etiam 
jurarum  ad  Sanfta  Dei  Evsngclia  corpojalitcr  taâw 
Scripniris,  utcndcrc  8c  obfcrvarc.  A-  nullo  rempore 
contra fàcerc,  ncc  venire  modoaliquo.  Aftum  anno, 
IndiftionC,  Ar  die  pr*duftis,  in  CaOro  Bur^cri  de 
Sabaudia , in  C..mcra  cubicularia  ipfms  Domini  Comi- 
tis.  pra-femibus tel bbus Domino  Guidonc  Cathcnx 
milite,  Joannc  Ray  midi , 8c  Antonio  BclfonisSecre- 
tariisdiai  Domim  Comitis,  Forterio  dcTurnone» 
A-  Aymcrico  de  MontcfaLonc,  omnibus  tertibus  ad 
pnctnilfa  vocacis,  & fpeoaliter  rogaüî. 


le  auii  jkr.es  Abbateni  , Mon.ulio«  8c  Conventum 
Montfterii  de  Altacotnba  in  otadam  arclw  , pi 
rentihus  8c  k & bona  fua  obi  gantibus  Çfemino  Co- 
mitiSaSaudii  fupradi^o  principa’itct  fc  fecundsriô 
&ftdcjufforis%iominibus  Domino  Comité  Gcbcn- 
ncnfflBomiro  de  Chcvronc,  Domfno  AmcJeo  de 
BelIovMcn:  , Domino  Viÿabnov*,  Domino  Guil- 
Icrmo  de  lialma  Domino  de  Montugniaco , Domi- 
no PctfodcMontcgctoto,  Domino  Gcorgio  de  So- 
le io  , Domino  Pctro  de  C ompcylîo , Domino  Joan- 
nc  Ravafii,  Aynrno  dcSeyrtcllo;  cumrcnunaaoo- 
nibu*  h^qlopporîimisetnm  A-  fub  fide  Sacranienti 
corujt) . A'cuj|ibctcommquôdip(Ô5  c loeo  depofi- 
f touis  dttûttic»  faîvo*,  fayent , * quôd  dccisdcnarium 
nullum  rcroovebufit , nec  rcraov cri  permute nr  aliquo 
nuxfr*  vcî  caufa,  8c  fuo  péri culo  denarios  prvdidos 
rémfcn abqnt,  donec  di£lus  Dominus  Cornes Sabau- 
«îï*dtdcrit  atTigna vcrit  de  bonis,  & redditibus 
fuis  prxdicto  Domino  Galeacio , Ar  ipfi  Domicell* 
fecundnm  roodum.  Ce  forraara  aliis  in  Inftrumcnto 
.^ilcdiolaniconfcao1;  Rogatoper  Jacobum  Nibrege- 
rum  N'otarium  Mtdiolani , & perGuidoncm  Bam- 
fcdidc  AvilianaDiocefrt  Tauxinenfis  Notarium  die 
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C C X C I. 


. Alliance  & Confédération  perpétuelle  de  Z U- 

R IC  H , aiec  les  quatre  Cantons  de  L U- 
CERNE,  /U  R Y,  SC  HUIT  Z 
drUNDERWALDEN,  ri//*  les 
quatres  V illes  des  Bois  j A Zurich , le  1. 
A//î/ 1 35 1 . G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatie!. pag.  1 8p. 


U nom  de  Dieu  Amen.  Nous  les  Bourguemai- 
^ flres,  Confcillcrs  A les  Bourgeois  gencrallcment 
de  la  Ville  deZvaicH}  l'Advoycr , ConfciJ 
A Bourgeois  gcncrallcmcnt  des  pais  de  Lvcehne, 
d*u  RT,  ScHUITZ  A d‘U  N ü E R w A L D F N ; 
fâifons  fçavoti  à tous  ceux , qui  verront  A:  orront  lire 
ccs pre fentes , que  nous  par  ben  advis  laine 8e  meure 
deliberation , par  bonne  pis , deffenfé  A protection 
de  nos  perfonnes , de  nos  biens  & de  nos  gens , 8c 
pour  le  Ken  & utilité  de  nos  pays  avons  accordé  une 
perpétuelle  alliance  A amitié . laquelle  pour  nous  & 
nos  perpétuels  fucctflèui  s , qu’en  ce  enjoignons  8c 
voulons  élire  perpétuellement  Comprins  avec  nous, 
avonspromb  corporellement  A publiquement  juré  A 


TRAITEZ  /DE  PAIX, 

confcil  ou  communauté  de  la  diclc  ville  ou  pays»  à ANS 
Iqavoir  au  confcil  des  Villes  aux  Ammandes,  aux  de  J.C. 
Communautés , aux  Egltfes  des  diètes  trois  pays.  A |.fJ 
Ion  telles  villes  & pals,  qui  auront  cité admoncflcz  . ' * 

L ror.r  tenus  par  leurs  fermens,  ayder,  favorifer  A af- 
filier fans  dtlay  en  toute  diligence , & en  toutes  cho- 
ies, que  la  neceflité  reejucm  à ceux,  qui  les  auront 
requis  A admonefté  de  fecours. 

$.  3.  Nu  1 de  nous  des  diètes  villes  8c  pais  ne  pour- 
ra 8e  debvra  pir  paroles,  ny  par  cffcél  reculer .5  fe  re- 
tirer , ou  exeufer  envers  les  autres  de  cette  alliance , 
admonition  Se  a)  de  en  manière  que  ce  foit , ny  rcihtr- 

AU  nom  de  Dieu  Amen.  Nous  les  Bourguemai-  cher  ny  procurer  aucuns  moyens , au  moyen  dclqucl* 
lires,  Confcillcrs  & les  Bourgeois  gcncrallcmenr  tcllcaydc,  qui  auroitcllé  demande  full  rcfufé,  oins 

1 t.  1-  r, j , chacune  ville  8(  un  chafcuri  pais  ieratenu  faûtttüay- 

de  à fes  propres  dclpcns. 

$.  q.  Le  cas  «venant , que  nous  ou  aucuns  de  t 

ceux,  qui  font  en  cwtc  confédération,  furent  fi  fou- 
daincmcm  invahisA  endommagez,  qu’il  fuit  neeek 
faire  d’un  prompt  A fubit  fecours , encccasdebvrons 
de  toutes  parties  fans  attendre  de  fecours  l’admonition 
ains  promptement  A fans  delay  envoyer  A tellement  y 
donner  ordre,  que  ttlz  dommages  (oient  vengez,  A 
qu’il  y foit  obvié  fans  aucun  retardement.  Et  fi  le 
faièl  eftoit  tel  A de  fi  grande  importance,  qu’il  full 

- ....  r r , , ncccflarrc  de  marcher  ou  a'.Ticger,  en  ce  cas  c/tans  l’u- 

faiét  ferment  i Dieu  Aaux  fainèls,  la  garder  A entre-  ne  de  nos  diètes  villes  ou  païs  d'entre  nouspar  aucuns 
tenir  perpétuellement  8c  fideiltraent  à jamais  8c  irTC-  autres  des  comprins  en  cette  alliance  par  .Mclfagers  ou 
vocaWcmcnr:  A d’autant  que  les  rhofes  tranlîtoires  ! par  lettres  admoncflcz,  nous  ferons  tenus  envoyer  fans 
fe  mettent  en  oubly  le  court  de  ce  monde  s’en  va  A fe  I nulle  dilation  à l’Abbaye  de.  . b)  Hcrmitcs , A illcc  rq 
confomme,  A que  par  le  long  temps  des  années  tou-  1 tenir  journée  advifer  A confultcr,  ce  qui  (craie  plus  «ici. 

utile  A le  plus  expédient , tellement  que  ccluy  ou 
ceux  , qui  auront  demandé  fecours  le  as  ad  venant , 
que  l’un  vint  aiîicgcr  quelqu'un,  alors  la  vide  ou  le 


tes  chofcs  le  changent  ; pour  ces  taules  nous  des  dic- 
tes Villes  A pays  nous  baillons  les  uns  les  autres  Je  cet- 
te amiable  alfociation  A perpetu.  Ile  alliance  un  tef- 
moingnage  publicq  Amaniftflc  par  lettres  Aeferiru 
rcs  nommément , que  ferons  tenus  r.cus  aider  A favo- 
• rifc^ics  uns  les  autres  taur  que  nos  corps  A*  biens  fe 
pourront  cflcndre  (tous  dolz  exceptez)  contre  tous 
ceux  qui  par  force  A contre  raifon  nous  nos  perfonnes 
A nos  biens , nos  honneurs  A libei  tez  voudraient  fâf- 
ther , moleflcr  ou  affailhr , tai  t nous,  que  tous  ceux 
qui  font  compris  en  < erre  confédération  prc  lcnumcr  t 
ou  par  cy  ap.es  dedans  ks  limites  A circuitz  y apié> 
fpccifics. 

§.  Premièrement  depuis  le  lieu  de  la  fou»  ce  de  la 
rivière  nommct  Ara  au  lien  dièl  Cî  urflcn , A riiant 
(4)  11  faut  bas  en  le  long  de  la  dièle  rivière  pa;  (4)  b.  fie  par  Berne 
quilviit  & tousjours  le  long  de  la  diète  rivière  d’ Ara  en  bas, 
«T  le  au  heu  ou  elle  e rtre  dedans  le  R liin , A de  li 

mot  de  contremont  du  Rhin  julques  au  heu  , ou  uneaüfrc  ri- 
Jli/f  ne  viere  nomme  le  Thur  entre  dépars  le  Rhin  A de  la 
tousjours  le  contremont  de  h di&e  rivière  du  Thur , 
Kle  * jufqucs  au  lieu  de  fi  foureC,  A de  cette  fourre  tirant 
n’cft  m dioiÛ  julques  au  heu , A par  le  pais  des  Grifons  le 
fur  l’Aa-  contremont  jufqucs  au  fort  de  Rivcrcmbctg,  A du 


pays  à qui  le  faièl  touche,  A qui  aurait  admonefté. 


«JelTu*  Riverembere  tout  outre  de  là  le  monr  Samèl 

cène  Ri-  Coojart  jufquesa  la  montaigrc  de  la  P’anner , & de 


apportera  (cul  le  faix  , qui  à l'occalion  du  fiege  au- 
raient cfté  encourus  (0  ouvrier*  tous  dolz  excc-M  U va 
p tez*  ü 

j.  Si  aucun  quel  qui  pourrait  dire  vouluft  faire  ^,uc,c  ^ ^ 
dommage,  ou  afliiiUir  perfonne  de  ceux,  qui  font  f 
comprins  en  cette  alliance , A qu'il  full  refident  de  ne  fipu- 
horrlcs  diâcs  limites  A circuits  tel  cas  advenam . A ,1CB- 
que  tel  ou  telz , qui  auraient  faièl  le  dommage  fe 
trouvaient  ricrcla  fouverametéde  nous  des  dicte*  li- 
gue* , ccluy  ou  ceux  la  enfemblc  tous  leurs  adhcrcn* 

A lcrviteurs  feront  arrellcz  , appréhendez  A induièfr  # ^ J 

à rcllmier  tel  dommage  fans  delay,  tous  dolz  cxce- 

picz. 

§.  d.  Le  cas  advetunt , que  nous  de  Zurich  cuü 
lions  différends  ou  qudlions  gcncralcmcnt  avec  nos 
dièls  Alliez  de  Lucerne,  Ury , Schwi*  A Under-  . 
walden , ou  avec  aucun  d'eux  particulicreincr.t  (ce 
que  Dieu  ne  veuille)  nous  par  tel  cffcft  envoierons  aux 
jourrées  à la  di  fie  Abbaye  dei  Hcrmitcs  A debvra  à la 
diéle  V illc  de  Lucerne  ou  les  trois  pais  tous  en  general 
ou  aucuns  d’eux  particulièrement , qui  auraient  diffé- 
rends avec  nous  de  Zurich  eflire  de*  hommes  de 


viertparla  julques  dclTus  Je  mont  dcThqylèl,  A du  diél  bien,  A nous  aufïi  deux  autres;  lcfqutls  le  rom  tenus 
raporcà  Thoyfel  jufqucs  au  deflus  rom  me  G ranflen  le  heu  de  de  jurer  aux  Sainâs  Evangiles , A incontinent  fan* 


la  fourec  de  Ja  diète  rivjcrcd’Ara  : A fi  dedans  les  die-  > del.y  vuidcr  le  diftèrond  par  voyc  amiable  ou  par  la 


T*’ 


tes  limites  A circuits  aucuns  de  . eux  , qui  lonr  cbm- 
prins  en  cette  alliance  full  contre  droièl  Acquité  al- 
fâilly  ou  endommagé  de  quelqu’un  en  fi  perfonne  ou 
en  Ion  bien  ; en  ce  cas  le  confcil  A la  communauté  de 
h Ville  ou  pais,  ou  tel  dommage  aurait  cfté  fàié! , 
jugera  parfon  ferment  A connoiiln  de  tel  dommage 
qui  aurait  cflé  faièl , A ccque  le  dict  coi  ftil  ou  la 
Communauté,  ou  laplusgrand  part  de  la  ville  ou  du 
pays,  qui  aurait  elle  endommage  parfon  fcim  rtco- 
gnoiltra  ou  jugera . foir  pour  aiVifter , ou  affaillir  a<-. 
tudlcmau  lèlor.  la  nccdlitc;  tel  confcil  ou  commu- 
nauté de  la  diète  ville  ou  pais,  qui  ferait,  commcdir 
cil  endommage,  debvra  A pourra  admoncflcr  les  au- 
tres villes  A pais,  qui  fontcncettcalliance,  Afèfera 
telle  admonition  par  mcllâgcrsfcurs,  ou  par  lettres  du 


juflicc,  Aaind  que  les  quatre  ou  la  plus  part  d'entre 
eux  rtcognoiftroot , nous  les  deux  parties  le  debvrons 
tenir  inviolablcment  ( tous  dois  exceptez  ' Et  s’il  ad- 
vcooir , que  lcsqtnrre  ne  fuffent  d'accord , ains  par- 
tis en  leurs  opinions  ; en  ce  cas  par  le  ferment  qu'ils 
ont  jmé,  feront  tei  ns  de  choifir  dedam  noflrt  pays 
des  ligues  un  fupera:  bitre , qu'ils  cognoiftront  e|Le 
propre^  apablc  pour  ici  effed  , A ccluy  qu’ainfi  ils 
oïdonncront  fciainduiâ  A prie  par  b ville  ou  pais  ou 
il  cil  rcficc.  t , de  entreprendre  la  caufeavcc  lesdidx 
q uafic , A par  fon  ferment  contraint  d’incontinent 
8c  fan»  delay  vuidcr  1a  eau l'c ; le  tout  fans  trompe- 
ric. 

§.  7.  Nu!  de  ceux  qui  font  en  cette prefeme  allian- 
ce Déferont  convenir  par  devant  les  milices  fpiritucl- 


les 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  fcc. 

les  pour  cfcbtes  d'argent , car  un  chacun  fc  doit  con- 
tenter delà  jufticc  du  lieu,  ou  ledcffcnfeur  faiél  fa 
rcli  Jcncc , là  ou  elle  fedoit  faire  aufli  promptement 
par  le  ferment  fans  delay.  Et  fi  juillet  luy  cfloit  refu- 
fee  & que  cela  fuft  maoifcflc,  alors,  il  pourra  cher- 
cher fcm bon  droiâ  ailleurs,  ainfi  que liKceflité  le 


265 . 


I 


requerra. 

§.  8.  Nuldc  ceux  qui  font  comprins  en  cette  pre- 
fente  alliance  ne  debvront  & ne  pourront  fc  dire  oncf- 
ter  les  uns  k s au  très,  que  pour  les  viays  Jchteuis  plci- 
ges , qui  luy  en  auroicnr  faitt  promclle. 

9.  Nous  avons  aullt  unanimement  conclud  &c 
arrtfté,  que  nul  de  nous  les  ditfh  alliez  comprins  en 
cette  confédération  pour  quelque  caufe  ce  foit , ne  le 
pourra  engaigerpour  gaigc  pour  un  autre.  , 

§.  10.  Le  cas  advenant  que  aucun  des  comprins  en 
cette  alliance  auroir  mérite  la  mort , & que  par  la  juf-  [ 
tice  du  lieu  ou  il  lcroit  (à  reiidcncc , il  fufi  pour  tel  | 
deferié;  les  autres  juftjcesaufqu  elles  tel  cas  fera  mam- 
feftépar  lettres  patentes  & fcclices  du  fccau  de  la  ville 
oudupuvs,  laacforieroicnt  fcrablablcment,  comme 
il  avoit  elle  dcfcric  par  fon  juge;  & celuy  qui  puis 
apres  le  logera,  retirera,  nouinra  & entretiendra, 
iccluy  fera  mis  en  Ci  coulpc  (fa  vie  toutes  lois  lâufve) 
tous  dois  exceptez. 

$.  1 1 . En  outit  avons  tous  en  general  refervé , ad- 
vifc&  conclud,  que  par  cy  apres  nous  généralement , 
ou  aucune  ville  ou  païspaiticulictcnient  d’entre  nous , 
fi  aurions  defliberc  s'afléurtr  ou  fc  allier  avec  Sieurs 
ou  Villes;  que  nous  le  pourrons  bien  faire,  par  telle 
condition  toutes  fois  que  cette  prcfcnte  alliance  & 
confédération  avant  toutes  autres , que  par  cy  apres 
nous  pourrions  accepter , dcbvrions  perpétuellement, 
fermement  A irrévocablement  en  toutes  les  chofcs  y 
contenues  & eferites  garder  & obiers  ci  les  uns  envers 
les  autres , tous  doll  exceptez. 

§.  il.  lia  cftcaufficxpicflcmcnt  advifé,  s'il ad- 
venoit , que  par  aucun  le  Sieur  Rudolf  Brun  Che- 
valier 1 prefent  Bourgucmdbc  de  Zurich , ou  ceux 
que  par  cy  apres  parvicmlroicnt  en  l’office  de  Bour- 
gucmcflrc,  les  Confcillcrs , Compagnies  & les  Bour- 
geois gcncralement  de  la  diéle  Ville fulTent  fâchez  ou 
môïdlez , en  leurs  jufticcs  compagnies , & en  leurs 
droits  & llatuts , qu’ilz  ont  faias  & dreflcz , & qur 
font, comprins  en  cette  alliance;  en  cflans  nous  les 
diéts de  Lucerne , Ury,  Schwiz&d’Undcrwaldcn, 
admoncfle/.  ou  advcitis  par  le  Bourguemeftre  feule- 
ment ou  par  le  Confcil  de  Zurich,  par  lettres  fccl- 
lécs  de  Bourguemellres  ou  au  Confcil  dudiél  Zu- 
rich, nous  ferons  par  le  ferment  tenus  leur  inconti- 
nent affilier  ayder  à ce  que  le  Bourgucmeflrc , le 
Confcil  &:  les  Compagnies  demeurent  en  leur  auto- 
rité, jufliccs  droits  & llatuts;  ainfi  que  comprins 


font  en  cette  prcfcnte  confédération  , (tom  dois  ex-  ANS 
ccptcz.)  de  J.  C. 

§.  tj.  Il  cft  auffy  tout  notoire,  que  nous  avons  . 
cxpiefkmentarrtflé&:  conclut!  en  ve*  tous  ceux , qui  ** 
font  compi  iris  en  cette  alliance , que  une  chafcunc  vil- 
le, pa.s&  village  de  quelque  refTort  qu'ils  foient 
compi  ins  en  cette  tiliamc,  doivent  demeurer  au  con- 
tenu de  leurs  jufticcs,  prééminences,  droits,  fb- 
tuts&dc  leurs  bonnes  couftumcs,  ainfi  quedu  pallié  * 
ils  ont  tomjours  efté  jufqucs  à prefent  ; tellement 
qu'ils  pepourroht  , & ne  dcbvror.t  les  uns  les  autres  fc 
donner  ou  faire  empefehement  à l occafion  de  ce , tous 
dolz  exceptez. 

§ 14.  11  aauffi  elle'  fingulierement  athife,  affin 
que  tant  les  vicils , que  les  jeunes  foient  tant  mieux  in- 
formez de  cette  alliance , & tous  ceux , àqui  elle  tou- 
che ; que  de  dix  ans  en  dix  ans  &:  tousjourstiu  com- 
manceraenc  du  mois  de  May  ou  environ , ainfi  que  par 
nous  des  dites  villes  & pays  fera  ordonné , oy  que 
chafcun  de  nous  le  requerra  des  autres,  par  nos  fcr- 
mens,  die  foit  lenouvcllée  & reconfirmée  par  paroles, 
cfin  turcs , par  ferment  & autres  chofcs , qui  feront  re* 
quifcs  & neccfTa;ri.s,  les  hommes  & enfans  malles, 
qui  en  ce  temps  outrepafléront  l'aage  de  feize  ans*ju- 
reront  aufly  de  perpétuellement  & fermement  tenir  de 
obfcrvcr  cçttc  confédération , tous  fis  points^  ai  ri- 
des comme  contenu  cft  en  ces  pre fentes  lettres.  Et  fi 
tel  renouvellement  ne  fc  f.ifoit  aux  deiïus  dits  tei- 
mes , & qu’il  nefiifl  retardé 0.1  çmpçfché  par  faits  ac- 
tuels, cela  toutes  fois  ne  préjudiciera  en  rien  à ccttC 
prcfcnte  confédération.  Car  elle  doit  perpétuellement 
demeurer  ferme  & ftable  en  tous  les  points  & articles 
cy  deffus  fpccificz  en  c lents. 

§•  15.  Nous  avons  aufli  tous  d’une  voix  A*  par 
bonne  dclilieration  refervé , que  fi  par  cy  apres  pour 
noftre  bien  & proffi  t publicq  nous  billions  d’advis  de 
diminuer  ou  augmenter  quelque  chofc  en  cette  prcfcn- 
tc  confédéral  mii  ; que  nous  tous  cnfcmblek-  pourrons 
& aurons  bien  pouvoir  de  ce  faire , quant  nous  tous, 
qui  lomnacs  comprins  en  cette  alliance  en  ferons  d’un 
mcfmc  accord  & confenicment , de  ce  queeftimeruns 
& cognoiftrons  nous  eftrc  utile  & ncceffairc , tous 
dolz  exceptez. 

$•  17.  Lit  pour  confirmation  & corroboratiop  pu- 
blicquc , affin  que  toutes  chofcs  y deiïus  cfcriptà  pre- 
fentement,  & par  cy  apres  demeurent  fermes  & fia- 
bles à perpétuité  par  nous  & par  nos  focceffcurs  ; nous 
les  delfus  dites  villes  &:  pais  de  Zurich , Lucerne , 

Ury , Schwiz  & d’Undcrwalden  avons  publique- 
ment fut  pendre  nos  fccaux  a ces  prefemes  lettres , qui 
furent  faites  à Zurich  , le  jour  Saint  Waldpurg,  à 
l’entremy  du  mois  de  May  l’an  apres  la  nativité  de  nol- 
tre  Seigneur  courant  1 j 5 1 . 


c c x c i r. 

ANS  Miatuf'entre  le  Due  (a)  G U 1 1. 1.  A U- 
' ‘ * ME  V DE  BAVIERE  Comte  de 
Hollande  & les  CA  I!  L U A U X , ont 
étaient  de  fon  parti , centre  !n  H O E C K 
S CH  F.,  qui  lut  étoient  oppofes.  Fait 
Ici 3 . Alat  1351.  Dans  le  G rand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  III.  pag.  i. 

W1 1. 1.  r M Hertoge  vin  Bcyctïn , Grave  van 
Hollande , van  Zedandt , endc  Hccre  van 
«rent  Ttm.l.  Vnef- 

Louis  de 

Bavière  , 8c  de  Marguerite  ComtelTe  deHainaut , de  Hollande  , &c. 
à laquelle  il  fit  la  guette  , & qu’il  chafTa  de  Hollande  , cette  meme  an- 
nde  ijtil  Etant  tombd  depuis  ai  phrdndfie,  on  le  nomma  le  Lmtr 
li 11  arriva  meme  qu'ajant  t*c  un  Seigneur  làni  le  moindre  pre- 
teatè , on  le  mit  en  prifot»  au  Quefnov  , où  il  mourut  l’au  i }77-  Al- 
Wrt  dclüvicte  fou  frète  for  comte  de  Hollande  aptes  lui. 


tJ.C. 
13  fl. 
Bavtika 

»T  Ca- 
Blliau  , 
contre  les 
Hotca- 

*CH«. 


(a)  « 

«oit  ü le 
de  l'Etu- 


C C X C I I. 


TradudLion  de  ce  Traite. 


ANS 

de  J.C. 

i3ff. 
B* VIIR* 
IT  Ca- 
I »LIAU. 
contre  la 
Hoeck- 

SOIE. 


GUillaome  Due  àt  Bavière  , Comte  de 
Hollande  , de  Zélande , C"  Seigneur  de  Frife , 
/avoir  fai  font  à tous  , que  noué  <ÿ  nos  c bep  & 
fidélet  , Jean  Seigneur  à' sirclpel  ; Jean  Seigneur 
t f EpUênd  ; Jean  Seigneur  de  JVaterland  ; G erra  de 
EtMtkfrckj  Jean  de  Wateringne  ; Jean  de  AUd- 
naer  ; Gtrrit  i’Egmtnd  ; Jean  de  Blêmmtn/lnnr  ; 
L I Gai/- 
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Vriertant , maken  kondr  aile  Luydcn , want  wy  on- 
fe lieven  ende  gctrouwe  îan  Hcere  van  Arckcl,  Jan 
Hecrc  van  Ef monde,  Jan  Hccrc  van  Watcrlant, 
Gerrit  van  Eemskcrcjç , jan  vander  Wateringen , Jan 
die  Mfcilna».r , Gerrit  van  JIgmonde , J<n  vati  Blom- 
menfttvne , Willem  vander  Wateringen , Riddoen  j 
Jan  van  Arckcl,  Jan  Hcere  van  Cuïenburgh , Jan 
vander  Noordeloos , Henrick  van  Ecmskcrck  Hen- 
rjckfz,  ende  Daniel  van  Coloyfcn , Knapenj  en  on- 
fe lieve  en  gctrouwe  Steden  als  Dordiccht,  Délit, 
LcyJçn,  Hacrlcm,  Amllcrdam  , Alckmacr,  Ale- 
dcnblick,  Oudewarer,  Sine  Geerdenberge , Schie- 
dam,  RoteerJam,  ons  wcl  ende  troyweljck  met 
hoej«n  Vrienden  en  Magen  ende  Hulperen  bygcftæn 
hebben  en  dagclijcks  byUaen,  om  onsGia\c  ende 
Hccrc  in  ot^lcn  Gracfichappen  van  Hollande  ende 
ZcclanJacndc  Hccrlickheyr  van  VneHandt  ce  l.elpeo 
houden , ende  onfe  Vyanden  helpcn  kcicn  en  wcucc- 
Raen,  die  ons  die  Graefïchap  ende  Hcerlijckheyt 
verdryven  willun  , ende  dcfgelijcktn  ods  ende  onfe 
Vrienden  voorfehreve  met  aire  ondact  pyren  uns  Lijf 
ende  Goets  te  vcjdryecn  ende  te  roven,  allé  Hccr 
Willem  van  Duy  envoorde , Hecr  Jan  van  Polancn , 
ende  fijnc  Broederen  , Hccr  Willem  van  BteJerodc , 
Hccr  Atent  van  Duvenvoordc  , Hccr  Jacob  ende 
] Icrlrarcn  vander  Binckhcrft  , Hccr  Herbartn  van 
lltcdc,  Hecr  Ploris  van  Bouchorft , Hecr  Gérât  van 
Hecmftede,  Hccr  Jan  van  Mcerenncync  Aeibeitfe, 
Hccr  Willem  van  Oushoeme  , Hccr  Dirck  van 
Raephorft,  en  Hccr  Gerrit  van  Pœlgeeft,  Ridde- 
ren  ; Heer  Matthijs  vander  Burgh  Priefter,  Jan  van 
Noertick  , Jan  vander  Mode , Reynier  Dtver , Hecr 
Gcrritfz,  Gerrit  Die,  Everjanfz,  FLrisvan  Raep- 
horft,  Kerftant , Wouter,  ende  anders , hocr  Broe- 
de»s  van  Raephorft  Gerrits  Kinderen  , Arent  van 
Groencvelt , Jan  vanden  Burgh,  Jan  Simonfz  van- 
den  Buigh,  Knai*n  ; ende  al  haergefiqd*  endeme- 
dc-hulperen  diedefe  onfe  Vya*den  voorfthtcvc  ghe- 
hulpcn  ende  gefturct  hebben  , jrgens  ons  ende  onfe 
nude-hulpcren  voomoemt.  Soo  nemen  wy  op  ons 
aile  faeckcndic  onslicvc  cudegct.ouwc  huipeicnen- 
dc  Vrienden,  ende  aile  hoir  Magen , Viiendenendc 
Hulperen  ghedaen  hebben , ofdoen  fellcn,  inwclc- 
ken  wijs  dat  lice  ghçfchict  i* , of gefehien  fai , om  on- 
fe Vyanden  ende  horc  hqlpcn  voorfz  te  deren , ende 
wy  gelovenfe  dacr  of  t'ontheffen  ende  hem  te  vol- 
ftacn  , code  gcloven  onfen  lieven  ende  getrouwcn 
Vrienden  ende  Hulperen  voorfz , voor  ons  ende  onfe 
naekomehngen  dat  wy  defc  voorgenoemdc  Luydcn 
Vyanden  ende  Hulpcico  a!s  vqorfe  is , ende  hare  Kin- 
deren uyt  or.fcn  Graelfchappen  ende  Landen  voorfz 
houden  fullcn , ende  nimmermeer  met  ons  te  laten 
foenen , noch  in  onfen  Lande  te  laten  komen , noch 
op alfulckc Goeden  alshacrplagen  tcwcfeneer  fy  tc- 
gen  ons  veroeurden , ten  foude  wefen  by  volkomcn 
goctdunckcn  ende  rade  enfer  liever  ende  ghetrouwer 
Ridderen,  Knapen,  ende  Steden  voornocmr. 

Vr  oit  foo  gelooven  wy  onfen  lieven  ende  ghetrou- 
wer. Hulperen  ende  Vrienden  voorfz  dat  wy  trouwe- 
lijck  ende  wd  by  hem  blyven  fullcn , als  yen  goet 
Hcere  by  fynen  lieven  ende  ghetrouwen  Ridderen , 
Knapen  ende  Steden  billick  blyven  fai.  En  wy  en 
fullcn onferGraeflchap  ende Hcerhjckhcdcn  voorfz, 
l»och  der  opkominge  van  Henegouwe  nimmermeer 
vértyen*  o|'^acn,  quijtfchdJcn , verkoopen,  ver- 
fetten , bclccncn  , vcrpachten , noch  hcel  noch  deel 
daer  of  uyt  onfen  handen  brengen , ten  fy  by  rade  en- 
de goctdunckcn  onfer  Ridderen,  Knapen , çndeSte- 
dc  voomoemt. 

Voert  bckcnnçn  wy . WtCtt  dat  onfer  gebrake  fon- 
dci-,wittaclitigc  geboort  van  ons  te  laten,  des  Godt 
vcrbjjdcn  moct , dat  Hertoge  Aelbrecht  onfe  Broc- 
der  dan  rccht  oir  ende  Lamfcs  Hccjc  is  van  onfen 
Cficffchappen  ende  Hcerlijçkhcdcn  voorlz.  Ende 
en  w.icr  (iinre  dan  niet,  dat  Godt  verbiede  , foo  is 

rccht 


G ylUlbne  de  Wateringen , ChrJAÜert  ; J4M  d' Arc-  ANS 
hpl  ; Je jm  Seigneur  de  Lu  ten  bourg  ; JJ  ton  de  de  J.  C. 

délais  j JJinri  4'kcmskerc^  ; fih  d' Henri  çr  Daniel  f •_  j 
de  City  fin  , Ecujtrt  r cr  nos  chères  & finîtes  Pilles 
Jn  voir  Vordrecbf  , Deljf , Lcjdtn  , HéetUm , S3m~ 
jUrclnm  , yllckjmcr  , Altdenhliclt , 0*dfUt*Hr  , Sent 
Geertruulenberge  , Schtedam  , Rotterdam,  tous  ont 
ajftjlt  fidèlement  avec  Unrs  Amn  & leurs  forces  (y 
uoHs  t’jfiftent  journellement  , four  nous  Comte  {$• 

Seigneur  conserver  su  nôtre  Comté  de  Hollande  (jr 
Z élan  de  <ÿ  Seigneurie  de  Fnje , (j  noue  aider  a r*- 
jifterdr  rrponjjer.  nos  ennemis , qui  nous  veulent  cbafi- 
jer  eu  nijdites  Comte*.  & Seigneuries  , arfimUAu- 
ment  cbajjcr  piller  cr  tourmenter  (Lus  nos  corps  e*r 
biens  nous  & nos  Amis  jufiiits , le/queh  Ennemis /ont 
les  Seigneurs  GuilLmmt  de  Dstjvenvoorde  j le  Sieur 
Jt4H  de  Polunen , c fies  Frères  ; le  Saur  Guillau- 
me de  BrederoUe , le  Sieur  Areut  de  Dmjvcmotrdt  ", 
le  S.eur  Jacob  & lier  bar  en  vander  BiuckJ^rJl  ; le 
Sieur  Herbaren  do  Rude  j le  Sieur  Fions  de  Bomck* 
horfii  le  S uur  Gerrit  d' H eem fie  de  , le  Sieur  Jean 
de  Altirenfiejue , pis  d Albert , le  Sieur  GuilUnmt 
ne  Ou 'boer ne;  le  Sieur  Dirci \ de  Raephorfi  ; çjr  Je 
Sieur  Gerrit  de  Poelgeeft  y Chevaliers  j le  Sie «r  Mat- 
thieu vander  Burgh  Prêtre  ; Jean  de  Noertic Jem 
vander  Mode  , Reynier  Dever  ; le  Sieur  Gcrritfz.  $ 

Gerrit  Dit  \ hver  jnnj*.  ; Flirts  de  Raephorfi  ; Ktr. 
far*  Wouter  ; cr  autres  ; leurs  Freres  de  Rsep- 
hoir  fi  En]  ans  de  Gerrit  ; Arent  de  Groencvelt  ; Jean 
vanden  Burgh  ; Jean  Simonfz.  vanden  Burgh , 

Ecuyers , çfi  toute  leur  famille  & adhértut  qui  ont 
ante  & défit  nuu  nos  fm/dtts  Ennemis  contre  nom  <9* 
nos  adhercus  ; hom  prenons  fur  nous  toutes  Ut  chofes 
que  nos  chers  çfi  fidèles  Amu  & A/fifiam  & leurs 
Amis  çr  leurs  sifiifians  ont  fait  ou  feront , en  quel» 
que  manière  que  ce  jon  ou  ferait , pour  nuire  a mot 
ennemis  <7  a leurs  adhèrent , çr  nous  leur  promet-  * 
tous  de  Us  dejfendre , (fi  promettons  en  outre  nous  (fi 
nos  dsjcendans  4 nos  Amu  (fi  Affifiaut , eP agir  con- 
tre Ujebts  uas  Ennemis  (fi  leurs  EnJ ans  pour  les  chaf- 
fer  de  nos  Comte*,  (fi  Pats  fnfdits , (fi  de  ne  jamzu 
les  recevoir  en  nôtre  grâce , ni  les  foujfrir  entrer  eu 
nos  Pais  , ni  dans  lei  biens  qn ils  po fie  dotent  avant 
qu'ils  fo  jufient  aliéné*,  de  nous  , a moins  que  ce  ne 
j ni  de  Pavss  de  nos  chers  & fidèles  Chevalier r, 

Ecuyers  (fi  Filles  fufdstes. 
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*4 


En  outre  nous  promettons  à nos  chers  (fi fidèles  Afi 
fifiuns  (fi  Amu  Jnfdùs  que  nom  demeurerons  fèrtu-  ? 
ment  attachez,  a eux,,  comme  lm  bon  Seigneur  .U 
doit  À fit  fidèles  Chevaliers  , Ecuyers  (fi  Fidel  ,&  ne  . 
vendrons  , tederons , traufiorteronj , prêterons , échan- 
gerons y donnerons  jamais  h ferme , en  tout  me»  "par- 
tie , net  Comte*,  (fi  Seigneuries  fufditts , ni  te  r 
nu  ( accroijfement ) de  /faine  ut , ni  les  lai/fer  ons  J, 
de  nos  mains , fans  le  cinfiil  (fi  cmfentemcnt  M 
Chevaliers , Ecuyers  çfi  Filles  fufnommées. 

De  plus  nom  déclarons , que  s'il  arrivoir  ( Ce  qu'à 
Dieu  ne  ploifi)  que  noue  décida  fions  fans  Enfoui  lé- 
gitimes , le  Duc  Albretht  pâtre  Frtrt  fera  l'héritier 
(fi  U Seigneur  Souverain  de  nos  Comte*,  fi  •&£***' 
ries  es.  Et  s'il  n'y  fucctdoit  pas , (1 ce  onfe  qu'a 
Die»  ne  plaife ,)  le  véritable  héritier  (fi  Rmveram  ^ 
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defdites  Cornu c <ÿ*  Seigneuries  fer*  nôtre  Frère , qu  ANS 
fer*  raine'  apres  lui  , cr  ce  en  la  mime  manière  que  de  J.C. 
nôtre  Dame  & Alére  f Impératrice  les  avou  reçue  *j  j ç | 
des  moins  de  noire  cher  Seigneur  Cr  Père  r Empereur 
& des  moins  du  Duc  Louis  nôtre  Frère  orné,  &■ 
roue  ainfi  qu'ils  les  avaient  pojfede*.  , Cr  venir  a nos 
Freres  en  la  maniéré  fujdttc.  Cejt  pourquoi  nous 


ANS  rechc ft*r «idc Lants-Heer der Gracflihappto en Hccr- 
<fc  J.  C.  Itjckhcdcn  onfe  Brocdcr,  die  dan  naeft  hem  outfte 
A waer  nederwaerts , in  aire  nunicrcn  aïs  onfc  Vrouwe 
J'  ‘ en  Moeder  d.c  Kcyfcrinnc  van  Romcn  by  hant  ons 
liefs  Heeren  code  Vaders  des  Keyfers  van  Romen , 
dicn  Godt  genadigh  zy,  ende  by  hant  Hertoge  Lo- 
dewijcxons  otider  Broodcrs  ons  an  defrn  Graefichap- 

penende  Hccrüjckhcdcn  voorfz  gegoet  hebben , en-  1 prions  cr  ordonnons  avec  beaucoup  d'infiancé  y cr  par 
de  te  komen  oj>  onfen  Brocdcrcn , in  fulckcr  manie-  | ce  qnt  fie  fi  la  jnfitce  , aux  Chevaliers  , Ecuyers , 
ren  aïs  voorfz  is.  Endc  hier  omme  bidden  wy  endq  Filles  Cr  antres , cr  •«•*>  uoj  fujets  Nobles  ou  rotu - 
gebieden  met  uytterlickebegecrtcn  ende  willcn,  en-  | rien  , Jsonrgeois , F liages  , nomme*.  & non  nom- 
deoock  omdatrechris,  onfc  lieven  Riddcren , Kna-  me*. , que  s'il  venoit  faute  de  nom  , comme  défi  dit 
pctl , Sr<îden  . ende  anders,  al  onfc  gcmçcncn Lûy-  , ci-def[u»  , ils  U) eut  paifiblement  Cr  fans  dtfeorde  a re- 
den,  Edcl  ende  oncdcl,  Pooitcren  cndeDorpcn,  ccveir,  Cr  tenir  pour  leur  Souverain  le  Duc  Al- 
ghenoemt  endc  ongenoetnt , want  wy  willcn  of  on-  brecht  nôtre  Frcre , ou  nôtre  Fr  tre  air.  è après  no  us , 
fer  gehrakc  alsvoorfe  is , dat  fy  ruftthck  ende  fonder  I fi  U dit  Duc  jtlhecbt  ne  nous  furvtvett  pas , comme 
difeoort  horen  rcchten  Hecr  wctcn  mogen  , dat  fy-  du  efi,  ou  qu'à  fause  de  luy  fous  htntter  légitima. 


ne  dan  ontfingen  ende  houden  voor  horen  rccbtcn 
Landts-Heerc  Hertoge  Aclbrecht  onfen  Brpeder , of 
onlên  oudtften  Bmcdcr  naeft  ons  nederwaert  die  dan 
wanr , waèrt  dat  Hcrtoec  Aclbrecht  na  ons  nict  en  lc- 
vede  aïs  voorfz  is,  ofdat  fyne  gebrake  na  ons  fonder 
wcttclickc  geboorte , in  manicren  , dat  Hcrtogc  Acl- 
brccht  voorfzof  onfc  outfte  Brocdcr  naeft  hem  voorfz 
wart  dat  Hrnogc  Aclbrecht  nict  binnen  onfen  Lan- 
den  cn  Steden  enquame  fonder  hetrkrac ht  ende  fon- 
der yemant  met  hem  te  brengen  van  onfen  Vyandcn 
voorfz , noch  die  van  hoien  partyc  waren , en  hy  on- 
fe*n  goeden  Loydcn  gemene  Riddcren  ende  fÇrapen , 
Sfeedcn  ende  Gcmccntcn  , fwoor  ende  zcgclde  al  hacr 
Rccht  endc  Hnntvcften  te  houden,  en  die  Gracf- 
fc  happen  endc  Hcerlijckhcdcn  hccl  endc  aiingc  hem 
ni  mmermetr  af  te  gacn  , noch  te  verthyen , noch  on- 
fe Vyandcn  voorfz  nimmermeer  indcnLandcn  tcla- 
ten  komen,  ra  aider  maniercndic  voorfz  zijn.  En- 
dc om  dat  wy  willen  dat  onfe  lie\'e  endc  eetrouwc 
Riddcren , Knapcn , endcStcden  voorfz  indien  pun- 
ten  wel  bewaert  zijn , ende  eendrachtigh  blyven , en- 
dc onfen  Brocdcrcn  en  geen , noch  cgcnc  andettn 
J decrc  omfatjgcn dan 'onfer  Brocderen  cen , inder ma- 
nierai aïs  voorfz  is.  Soo  hebben  wy  hem  gebeden , 
«•heten  endc  eheboden , hidden , nictcn  endc  ehc- 
bieden , dat  fy  hem  des  verbinden  eendrachtigh  te 
blyven  , endc  nimmermeer  anders  te  doen  dan  voerfz 
is.  In  •iikcnden  des  Bricfs  open  bczcgclt  met  onfen 
Zcgele. 

Gegevcn  des  Sondaghs  die  men  Blet  beloocken 
Pinxflcr , dat  isop  den  dric  en  twintighftcn  dagh 


en  la  Mjnurc  que  le  Duc  Aellrtcht  fufdit  ou  nôtre 
Frère  amé  après  lui  ; pourvu  que  ledit  Aelbre.hr  ne 
vienne  point  dam  nos  Fais  (f  Filles  a force  ouverte  Cr 
eu  amenant  avec  lui  aucun  de  not  ennemis  fie  fins , 
ni  de  leurs  Adhèrans , mais  qu  'il  jure  Cr  ficelle  a nos 
Chevalier j fjr  Ecuyers , a nos  Filles  Cr  f"Jcti  de  gar- 
der , <£*  obfirver  leurs  Droits  Cr  Chartres , Cr  de 
u abandonner  jamais  lefduts  Comte*,  g*  Seigneuries , 
& de  ne  latjfcr  jamais  entrer  nos  ennemis  dont  le 
Pais , comme  il  efi  ait  çi-dejfus.  Et  parce  que  mous 
voulons  que  nos  fidèles  Chevaliers , Ecuyers  <j-  Fil- 
les fnfJ.it es  fiant  maintenus  , Cr  demeurent  en  con- 
corde en  tous  points  , çj  qu'ils  nagent  a recevoir 
d'autres  Seigneurs  que  nos  Frèrts  comme  ci-dejjus  efi 
mentionné , nous  les  avons  prié  & leur  avons  ordon- 
né , les  prions  Cr  leur  ordonnons  qu'ils,  demeurtnt 
bien  unis  enfemble , CT  ne  jujfent  jamais  autrement 
qu'il  efi  ei-dejfus  dit.  Eu  témoin  dtquot  nous  avons  • 
jetié  ces  prijentes  de  nôtre  Sceau. 


Dénué  le  Dimanche  de  la  Pentecôte , le  ij.  jour 
de  Mai , fan  de  nôtre  Seigneur  i j j i . Dejfius  était 


Mcyc,  in’t  Jacr ons  Hccrcn  duy (tnt dric  honderteen  , écrit , Juflu  Comiris  per  confcnfum  prxnominato. 

! I*  _ 1 J il ,•  1 — ..  (T.,  f ...  . .nm  V.  X ! .11 . » /.* ' T a..  Unir 


ende  vi jftigh^  Onder  ftact  gcicntcvcn  Jujfu  Connus 
per  coujfiufum  preiwminatorum  Domincrum  Cr  Filla- 
rum.  Éndcisouderrceckent  J.  vauHecrmaU.  Noch 
ftact  onder gcfchtcvcn  S.  Excaplt. 


tum  Dominorum  & Vülarura  ; & figue],  de  Hccr- 
man,  & plus  bas  S.Excapli. 


1351. 
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ANS  Trusté  entre  JEAN  Roi  de  France  , au 
~ ]-c-  non  du  DAUPHIN  fin  Fils,  & 
' AME  VI.  /ItttiornComleiltiaiayefur- 

nontmc  le  Vcrd , par  lequtl  le  Traité  entre 
yljmem  Comte  de  Savoye , & Iiumbert 
‘Dauphin  ejl  confirmé , èr  tltft  fond quelc 
Roi  ae  France  ni  le  Dauphin , ni  Uni  s fic- 
ceffcurs  ne  pourrait  aquerir  aucunes  terres 
enSauoye,  ni  U Courte  enDauphiné  Fait 
i l'ilU-neuve  d’ Avignon  ,le  17.1t  OBobie , 
ijf],  S.  Guiclienon.  Hiltoirc  Généalo- 
gique de  la  Mailun  dcSavoye.  Preuves, 
pag.  igq. 

IN  nomine Domini,  Amen.  Per  hoc  publicum  in- 
ftruincntiun  cunftis  appareat  evidenter,  quod  an- 


no  cjufdem  m.  ccc.  Li.  indiftione  qüarta  men-  ANS 
fis  Oftobris , Jovis  die  vicefima  feptima , Pontifica-  de  j.  C. 
tus fan&iffimi  Patris , A:  Domini  Domini  démentis  jwj# 
Divina  providenria  Papa:  fcxti,  annôdccimo,  trac-  * 
tantibus  & mediantibus  RcverendilfimisPatribus,  & 
Dominis  Dominis  Guidonc  Portuenfi  , & 

RulRnx  Epifcopo  , Stcphano  fanftorum  Joannis  8c 
Pauli,  &•  Egidio  fandx  Praxcdis  tituli  Prcsbytcris , 
fânâoe  Romanx  Ecclefix  Cardinahbut,  ac  in  ipfo- 
rum  Dominorum  Cardinalium , r.ec  non , 8c  noftrûm 
Notariorum  , 8c  teftium  infraferiptorum  prxfcntu 
pcTfonalitcr  conftituti , Magifter  Pctrus  de  Cantate 
Confiliarius,  & Joannes  de  Veirpria  Sccretarius,  Sc- 
renifTiroi  Pnncipu  Domini  Joannis  Ftanforum  Régi* 
llluftris  Procuratores  , & procuratorio  nomine  ejuf- 
dem  Domini  Regis  est  una  parte  : & Revercndus  in 
Chrifto  Pater  Dominus Joannes  Tharentaficnfis  Ar- 
chicpifcopus , Domûii  Joanr.cs,  Dominus  Camerat 
Vicccomes  Mauçunnx  ; Jacobus  de  CUromonte , 

Lia  Do  mi- 
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Dbmimis  Cind*  Hclcni  de  Lacu  » aC  Georgius  de 
Solciiaprocuucores,  & procuratorio  nomme  raaguifi- 
» ci  Viri  Ame  ici  Co/mtit  S*bjutAu , ex  altéra  » lu  per 
agendis  jnter  ipfum  Donunttm  Kegem , tam  fuo  quam 
mapiiÇcorum  & potentum  Viromm  Domi.tbrum 
Caroli  p'iraogeniti  didi  Domini  Régis  Dalphini 
Vieftoenfis,  àc  Philippi  Ducis  littrgui.dir , née  non 
DomiccUx  Joannxdc  Ik  rgundia  corumque  fuc cet 
foribus  ex  ur.a parte, ac  prx  fatum  magnificum  Vimm 
Amedeum  Ccmitcm  Sabaudix , pro  fe  ejufquc  fuc- 
cefTonbus  ex  altéra;  pro  diledionis  foedcrc  inter  ip* 
Ibrum  progcnitorc*  abantiquo  confueto  interprxdic- 
tos  perpetuo  confcrrando  , ac  etiam  augmenrando, 
& Omni*  dilfentionis  materia  inter  ipfos  c i tarda , & 
ut  etiam  didusComesaddidi  Domini  Regis  Se  (bo- 
ni m obfcquia  propenfius  irducatur&r  etiam  animetur 
pro  prxdidis  Rege  Dalphino  , Duce  , Domirclla 
Joanna  Se  Comité , & ipfoium  quolibet , con.roque 
hxredibus&r  fuccclloribusquat-.nus  qucmlibcltangit 
A:  tangc;c  poteft  fcii  porcrit  in  futuium  trada  crunt , 
«ompofucrunt  , comcniunt  ad  invieem  pafaoncs, 
conventio:  et,  infeudationes,  alligannas,  confcdcra- 
tioncs& alia  fa. crunt  & inicrunt , tiacbnt,  comp  - 
nunt,  convcniunt , faiunr  &ineunt  quar  to  radius 
virtute  diéb  rum  procui  atorum  nomine  Dominorum 
fuorum  pottunt  prout  inlerius  continctur.  Primo  quod 
pax  fada  noviilime  inter  Comitem  Aji noncm  bout 
mtmoru , & Dalphinum  Humbcitum , &anrc  inter 
dira  Comitem  Amtd.um  Se  Dalphinum  Joannem, 
cura  omnibus  declarationibus  , addir  ion  ions,  prx- 
vilionjbns,  & cautcLs  poil  utramque  fecutis  débite 
oblërvcntur  8c  fiant  rcalittr  cura  efledu  8c  implrantur. 
Et  fi  quac  per  alreram  parti um  in  contrarium  f*5b  (bllt 
ad  fatum  debitura  fccundum  pnedidorum  feriem  rc- 
.docamur , 8c  eligantur  perdidosproeuratoresex  mine 
commilTani  , vidclicct  pro  Dalphino  Dominus  de 
T umor.c , 8c  Dominus  Guillelmus  Arthaudi  milites  ; 
pro  Comité  veto  Dominus  de  Caméra,  8c  Dominus 
Faramanrii  milites  cum  confcrvaroribus  pacis  depura- 
tis  per  partes  ipfas,  in  tamen  quod  duo  ex  ipfis  quo- 
rum unus  fit  ce  una  parte  &a!iusde  alia,  vi  fa  pace 
u traque  A:  prxdidis  poft  fecutis  non  dcclarata  décla- 
rent, & non  Aamplewcbmplcri  faciant  Se  ordinent , 
occupât!  reflitui  , & alia  fitri  nondum  fada  , ha- 
bcamque  fuptr  hits  çx  nunc  il  partibus  fupradidis*ple- 
nariam  potefatem  : Cômmiflarii  vero  pr.rdidijam 
didis  diligentius  intendendo  ea  compleant  totopof- 
fe,  infra fcftum Pentcc.  proximum  : quibus  dcclara- 
tionibus  fâdis  II  qux  obkura  rcmaneant  vel  longiorcm 
indagmem  rdquirentia,  tam  fuper  limiratiombu*  fa- 
ciendis  quam  fitpet  aliis  dilcordiis  quibufeumque, 
didi  Reverendi  Patres  Domiri  Cardinales  fint  fupe- 
norcs  Arraedii  : Qui  aut  duocxipfîs,  quorum  unus 
fit  Dr  minus  Guido  Cardinalis  prxdidus , vocatis  fc- 
cum  Dominis  Hcnrico  Archicpifiopo  Lugdunenfi 
eledo  pro  parte  Dalphini,  auralium  perdiftum  Dal- 
phinum  nominando;  &:  Amedeo  Comité  Gcbcnnenli 
clçûopio  parte  Comitis  Sal>audix  , autalio  per  ip- 
fum  Comitem  Sahaudi*  nommando.  Qui  quidem 
Archiepi  Icopus  aut  a Ira*  per  ipfum  Dalphinum  nomi- 
nandus  iotjicnt»  fi  8c  quando  diebis  Dalphintis  ipfum 
Archiepi fcoptim  aut  aliomper  ipfum  Dalphinum no- 
minandum  voluerit  inteiellc  , controvci  fias  & qux- 
fiioncsfiqux  ort*  fine  inter  pattes  vel  forfitan  orian- 
tur,  qux  pcf  «Jtûos  confavatorcsaut  commifiarios 
non  portent  coihmodc  expediri , habcant  amicabi  liter 
terminire  : Super  quibus  habeant  Domini  Cardinales 
prxdhfricum  Archicpifcopo  Si  Comité  Gebennenfi, 
feu  aliis  nomirundis , modo  prxdtâo  ex  nunc  plcna- 
riun  8e  libérant V plenirtitnani  potcfaçcm , afquead 
annumpolk  l:cflum  Pcntccortcs  fupradictum  : Etnifi 
Archiepi  Icopus  A Comesaut  alii  utfupra  nominandi 
ycni an t ad.  dicsfatuend»$  per  Cardinales  prxdtâos, 
ex  tune  diâi  Arebiepifeopus  & Cornes,  aut  dit  ut 
fu{ir%  nominandi  pro  noa  a JjcOis  habuntut  quoad 
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ifla,  ilU  vice.  Ucm  convcncruot  & componunt  dic- 
ti  procui  atorct  prxdi£lis  nommibus , quod  R ex  idem  » 
vel  fuçcelTorcs  fui , Rcgcfquealn  qui  crunt  franeix 
protemponbus  infuturum  per  fe  vel  alium  tacitè  vel 
exprefsè,  direüc  vel  indireftè  quovis  colore  qurlîto 
non  poflint  née  libi  licear  nerpetuô  quicquid  acquiic- 
redenovo  inComitatuSioatidix , terris,  baroniis, 
juiibus,  fe udis , rerrofeudis diûi  Comitii,  fuccerto- 
rum  i valTall.  hominum , vel  fubditorum  c jufdcra  qui 
mute  funt  de  lmp.  & inter  limites  Comitatus,  terra- 
rum  &baroniorum  eonindem  per  gardas,  feuda,  re- 
rrofeuda , h.xnagia , convcntioncs,  tradatusalios  livc 
caufas;  Et  fi  contrarium  (quodabfit)  fieref  tn  futu- 
rum , acqutlïta  non  tcncant  ipib  fado  in  commndum 
acquirentis,  caque  fatim&  otnnino  acquirerîdimit- 
ccrc  teneatur  ; & ex  nunc  prout  ex  tune  contra&us  in- 
validât ccnfcatur  &.fit:  Et  hoepotirtimè,  quia  ex 
tJibus  acquifitiorubus  per  potcntiorcs  Dominos  in 
minus  potenrum  tc.m  inter  ipfos  fufcitantur  difcor- 
diifep  us  8c  di  lcr.tiores non parvx  , quasinterRe* 
ges  Se  Comités  prxdi ctos  evitarecupiunt , & inter  eus 
r.utrin  perpetuum  amoris  & fidei  vinculum,  coopé- 
rante gratis^ Salvatoris.  infuper  didus  Comesaut  (ui 
pci^uiù  fucccflbres»  per  le  vel  alium  tacite  vel  ex- 
prefsè quovis  colore  quxUto,  non  polfint  ncc  libi  !t- 
ceat  p rpctuù  quicquara  acquircrc  in  Dalphinatu 
Vienne  (i  o , terris , baroniis,  juribus,  feudis , retrofeu- 
disdtcti  Dalphini , fuccefiorum,  vaffâJlorum,  homi- 
num vel  fubdito.um  cjufdem , qux  nunc  funt  8c  pro 
tempoie  fuerint;  née  inter  limites  DalphinStus,  ter- 
rarum,  1m  oniarum  & poteftatum  enr  indem  per  gar- 
das, feuda,  rc:rofeuda,homag)a,padiones,  contrac- 
tusaüos  fine  cauû  : Et  fi  contrarium  (quod  abfit) 
fietetp  futurum , aiquifitanon  tencant  ipfo  fado  in 
commodumacquùentis,  eaque  fatim  8c  omnino  ac- 
quirens  dim  ttc  c teneatur,  8c  ex  nunc  prout  ex  tune 
cortigdus  invalidus  cenfeaturfic  fit.  Et  viceverfadic- 
rus  l>ùp'iinus  vel  fuccclTo  es  cjuOcm  perpetuo  perfe 
vel  alium,  tacitè  vel  exprefsè , quovis  colore  quxfiro 
non  polfint  nrc  libi  h. car  perpetuo  quicquam  acaui- 
reiein  Comitatu  Sabaudix , terri*,  baroni;* , fcuuis, 
rctrofeodisdidi  Comitis , fucceflbrum,  vaflàllonim  , 
hominum.  vel  fubditonmtcjurdem qui  nunc  funt  8c 
pro  tcmporc  fuerint  ; née  inter  limites  Comitatus  ter- 
rarum , baromarum  Se  potefarum  eonindem  per  feu- 
da, rtrrofeuda,  convcntiones , contra. tus  aho*  line 
caufa:  Et  fi  contranuin  (quodabfit)  ficret  in  furu- 
rum , acquifita  non  tentant  ipfo  fado  in  coramodum 
acquirentis,  eaque fatiiaflc  omnino dimittci e tcnca- 
turacquircns,&  ex  nunc  prout  ex  tune  coritradusin- 
valtdusc'enlêarur  8c  fit,  ipfiquc rcrumciatum  fit  , 8c 
intdligarar  ipfum  nulüus  elle  cfficacix  Se  momentù 
Item  quod  Rex  dido  Comiri  teneatur  fiambiarc  ter- 
ram  fuam  de  JVlalolcporario  quam  de  prxfenti  tcnct 
diûus  Cornes  , 8c  artiderc  in  ballivia  Scnonenfi_  vel 
trcccnficum  omni  nobilirarc  , alta  & battit  juttitia; 
prout  continetur  in  ccftis  literis  Regiis  ligillo  vî- 
ndi  figilbtis,  menrionem  facientibus  de  dono  fado 
Domino  Amedeo  Comiti  Sabaudix  , Avo  patemo 
Comitis  qui  mine  eft.  Item  confentiunt  & pro- 
nuttunt  Procuratores  Domini  Regis , quod  Rexip- 
fc  trader  cum  cttcûu  in  augmentum  feudi  fupradiai 
Domina  Parif.  qux  fuit  Illuftr.  Principis  Domi- 
ni Régis  Bohemix  verfus  Portam  S.  Honorati  ÿjeum 
ipfius  juribus  Se  pcrtincntiis  univerfis  tenendara  & 
poffidendam  per  cundcra  Comitem  ejufquc  fucccf- 
fores  in  perpctuum  , fub  eodem  homacio  , modo& 
forma  quibus  fupra,  & fier  realis  traoitio  didx do- 
rmis infra  fettuin  Purificat.  proximum.  Item  quod 
didi  Pirocuratorcs  Comitis,  ejus  nomine  confcedc- 
rationas  prô  ipfo  Comité  ejus  fuccettoribus  Sa- 
baud.  ’Comitibus  validas  faciant  Regis  Procuratori- 
busprxdidis,  nomine quo  fupra  ipfius,  Se  (uccetto- 
rurn  fuorum  Regum  Franeix  no  minibus  recipicntibus 
contra  Regera  Ànglix  & ejus  fucccflbres,  8e  omnes 
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gem  rccompcnfationc  débit»  Ecclefi*  Matifcon.  prfc-  A N S 
fatus  Hpifcop.  capitulum  fuum  & iili  qunstangit  ne- Je  J.  C. 
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Anglicos  ac  fecum  confirderatos  8c  ci  adhérentes , & 
quofcumque  alios;  cxceptis  lmp.  Romano,  üonu- 
ni«  Arducp.  Mtdiohnenfi , Manfrcdo  Bamabonc  8c 
Galeario  iplius  repotibus , 8c  aliis  Vicecomitib.  Me- 
diolani , Marchionc-Mi-ntisfi-rrati.  Item  quod  Co- 
mes  ipfead  requititionem  Régi*  vel  Regina:  vd  certi 
mandat!  altcnus',  eorundem  Domcclhra  Joann  de 
Burgundii  FiLam  dicta:  Kcginx  eifdcm  autiltcriip- 
forum  ccrtommdato  redJere  teftebirur,  videheet  in 
Matifcon.  hberam  cui  voluerint mariiatodaoSf  pixtcr- 
quam  Dilph.  qui  «une  cft,  iplo  eufteme  Dalph.  8c 
qui  protempore  fuem  . convemiombus  prxlcntibus 
firroatis.  Item  quod  didus Cornes  cum  ihqua  Filia- 
mm  Regis  An^lix  qux  nunc  c!i  vd  fuciit,  vd  alu 
Anglica  fine  ipfius  Regis  Francixexprelfo  conlcnfu  fe 
maritire  non  porerir.  I cem  promirtunt  di  fti  Procun- 
roresRcgii  nominibusquibus  fupj|.  Pr>-  u»atonbus 
Comitis  mem*ratisftipu!antibus  Wreciptenribus  Do- 
mine Domini  lui,  quod  Rcx  idem  folvat  diito  Co- 
rniti  Sabaudii  vel  eius  eerto  nvndato  , pro  (crvatiis 
fiôii  perCdBRtm  & PrxJeedTorcs  cjufdcm  Régi  Se 
Prxdeccflbribus  luis  2c  alns  etiain  caufis,  fexagnta 
milfitrfloKnorum  boni  auri  8c  legirhti  ponderis  Flo- 
rentini  pcrfolvenda.  Item  confcntiunt&promittunt 
difti  Proeuratorts  Regu  mentorat  it  Procumorib.dic- 
ei  Contins,  ip(iu< nomme recipiennbu*fc  ftipu'anti- 
bu$t  ipfi  Comiti  ac  ejus  fuccelforibus  pro  prxdiftis 
&rcx  caufa  compofitionis  & traftntus  pr  vf.  ntis , dire 
8c  folvcre  ipfi  Comiti  Sabaudix  fupradiâo  quinqua- 
gïnta  millia  florenorum  boni  auri  8c  legitimi  pondo  is 
Florentini  apud  S.  Laurmtium  propè  Miti  concm  in 
terra  Baugiaci  : feu  tradereCaftra  Culiriaci  St^agiari 
cum  villis  franchis  & non  fiincHt . bomir.ibus  nobi- 
IiTjus  & ignobilibus,  homagus,  fendis,  rçtrolcu- 
dis,  jurifdichonibus , meris  & mixt:s  impenis  , aqu.s , 
aquarum  dccurlibus . nemonbus , pafcuis  ,/k  aliit  ju- 
ribus  univerfisad  primifia  fpcébntibus  &.  pc  t:iKnti- 


gotium  curaverint  feu  velueint  confia  tire  ; dtfti  au- 
tem  conlcnfus  opportune  procurakuntur  honafiJcex* 
penfis  Domini  Regis.  Si  vetà  ex  aliquacaufa di£tum 
caftn.mcum  fuispcrtincnuis  univftrfis  bon  rndemur 
ur  prxmictitur  Comiti  inemoraro.  afn  ejus  ccrta 
mandata  infra  Pafchs  terminum  lipradiétum  : A c- 
tum  eft  inter  P;ocuratores  praüdflïbos  nomitfibes  qui- 
bus  fupra  > quod  Ættiif  Don  un  lit  Rcx  tcncatùr  folvc- 
re rcalitef  i infra  di£him  fcfttim  Pafchx  proximum, 
Comhi  fHhnorito  •.  cl  ejus  certo  mandato,  vfgtnti 
quoique  milita  fl  renorum  apud  dSftum  locnm  S. 
Lauremii  jux  à M atifconem.  Item  quod  Rcx  pepeu- 
iabit  pro  pofle  fuo  boite  fide,  quoa  alligauones  du- 
dum  Bct.u  8c  initx  inter  Duces  fle  DuchifiasBurgun- 
dix  quondam  r 8c  Comités  Sibaudi* , rcnOvabuntur 
8c-  corojÉBabufttar  per  Ducem  Burgundtis'qui  mine 
cil,  dum  luerit  xtatis  legititnx  fecundura  tcuorcm 
cartx  : A1  quod  tutoresejus  nomine  minoris  ets  con- 
fit ment,  fi  quos  habetet,  quantum  ccmmoîè  fieri 
poterie  Item  quod  prxmifla  pesitégem  Philippum 
prbeenitorem  diiti  Regis  qui  nunc  cft,  fuper  con- 
co'dia  hibiu  inter  lixrcdes  tnicKifEv  Britannir  cum 
Comice  qui  nunr  c°  comptai  i in  quantum  ipfum  tan- 
git  Eciet  infra  fclhim  Nati  itati»  S,  Joannis  Baptif- 
t.x  : Deccttsaut  md.imniSiUarn,  quxoccafjone  il- 
liusd.ord.i  petcl>atdi  %is  Corne-  fibi  fieri  refiiortfo- 
nem  i Kege,  difttis  Rex  rcbianebu  q.iittus,  8'  de 
qu  bi  fcuin  [jc'aliisqua  peiere pofTtt Cornes  ipfeum 
nomme  fuo  <;uàm  p'adcccirorum  fuorum  occaficme 
qu  etimque  à ( rxfato  Dr  m no  Rcge:  8c  verû  vice 
d étt  P oruittocts  Regri  nomine  quo  fbpra  , quittant 
didtum  Comittm  de  quibtifirumqucrfjux  diftosRex 
pcceicpollci  ob.pfo;  rtftrvjtis  tameti  wrtibus  amba- 
bus  qu*  m tra^itu  vel  SLeordié  pT.-rfcntibus  conti- 
nentui.  Aéia  fuemnt  Hac  aptfd  V illamnovamS  Àn- 
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busquoquomcxlo;  Adhuc  antema^umeft  in-ci  Pro-  dret  Avinionc<.fisdioccfiS*in  hofpirioReverendi  Pft- 
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curaforcs  prxdiétos,  quod  infia  ttflcm  Pafcbx  pco- 
ximum  , caftmmde  Romarayoaim  homagiis,  Jeu- 
dis , retrofeudis,  8c  aliis  fuis  peitircnnis  univerfis, 
quod  cft  Fpifcopi  SrEccfelix  Matifconcnfis , tmdc- 
tur  per  diitum  Kcgrm  feu  ejus  certum  mamtatum , 
realitcr  &“»dc  faâo  Comiti  memonto  feu  ejus  certo 
mardato  per  ipfum  ac  cjusCemitis  haeredes,  pe  pe- 
tuôüenendum , & poflidendum  tanquam  fuumf  Si 
ad  hociâfta  primitus  & ante  omrua  pci  Dominum  Rc- 


tr.s  Domini  Hugonis  Cardifialis  Tuttlletifis,  quod 
fuit  ohm  benx  meme  nx  Cardinalis  Neapolconcnfis 
in  came  i Pa.amcmi  : Pi  xfcnribus  venembilibus , dlf- 
crctis,  & nobili  Pâtre,  ^ Viris  Dominis  Fiancifco 
deS.ind<'  Maximo  Apoftolic.t  ScdisNoraiio  , üui- 
ci'aido  Seduntnfi  Fptfcopo , Roberqj  G.1D1  Laudu- 

ncnli  eltâo  . Andevino  Abbatc ’Guillelmo 

Forncrii  Dcono  Scduhcafi. 
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C C X C I V. 

ANS  \Mutwtmtrt kt*VtlUs<U DORDRECHT, 
* ~ DELFT  , HARLEM  , LEYDEN  , 
St.  GERTRUYDENBEKG  , AM- 
STERDAM,  ALCMAER,  OUDE- 
WATER  , SCHIEDAM  , ROT- 
TERDAM , MEDÊNBL1JCK,  & 
VrLAERDINGEN  , en  tannée  ijfi. 
Dans  le  Grand  Recueil  des  Placards. 
Tom.  III.  pag.  3. 

A Lien  den  genen  die  defer  Brief  fullcn  lien"  of 
booicn  lefên , malcn  wy  condt , Schout , Schc- 
gçqen,  Bnrgcmeefters , Raidt,  ende  die  gc- 
mecnc Steden  van  Dordrecht,  van  Delft, 
van  H a*  R lim,  van  L F.  y d E n , van  S 1 N t b 

GfcFRDFNRERGE,  VanAMSTELREDAM, 
Tan  A L C K M ’A  I R , van  O U D B w A T E R , van 
S c Ht  eda  m I van  R o t t e R 0 a m , vanMt- 
d r h b l 1 c k , en  van  V 1.  a b R © 1 h g n n . Want 
wy  ons  onderwonden  hebhen  onfen  lieven  ende  ge- 
nunden  Hcerc  Hertogc  Willem  van  Beyeren , Grave 
van  Hollandt , van  Zedand , code  Hcerc  van  V rief- 

landt, 
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Traduction  de  ce  Trait? 


ANS 
de  J.  C. 

IJfl» 

Ooa- 

T’RICMT» 
Datir, 
Har- 
uu,  SCC* 


AT$ms  ceux  qui  ces  frifintes  Lettres  verront  o* 
orront  i jarûotr  fa  ons  , nous  BsuHsf , Echc- 
Vins , BostrfHemnitrti  , Confeil  , cJ-  commu- 
n4uiet.dei  ViüeuU  Dordrecht,  de  Delft» 

</rHARL£M,lflUYDF.N,  df  ST.  GeRTRUY- 

dimiero,  ^Amsterdam,  d' Aici- 
MAR,  efO  V D t W A T F R , de  S C H ! F D A M , de 

Rotterdam,  4Mfdf.  nblici,  & de 
VlAiiDiNGEN.  Qu'Mjdnt  entreprit  de  ren- 
dre notre  cher  çr  bien  enté  Seigneur , le  Dut  Gml- 
l.vtme  d*  B et  u'r  e ,♦  Comte  de  Hollande , de  Zélan- 
de, & SetontHr  de  Fnft  , Souverain  çr  fut/fant 
L 1 3 dans 


Digitized 


27  O 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  landt , Heerc  te  maicken  cr\  moctigh  fi jns  Lants  ende 
de  J C.  Ondcrfitcn , hebben  groten  fchout , die  hy  fchul- 
l 'fl.  dighi»,  dacr  wy  hem  wilfGodt,1  of  ontnddco  ful- 
J ' lcn , ende  om  dat  wy  te  doen  mocten  hebbeo  jegens 
meoiclucthande  Luydcn  ende  dauingcn  van  (î)nrc  we- 
gen , dacr  ons  ficn  lt.ee  fwx  en  wangonfte  ende  viant- 
fehap  in  te  verkrygen , ende  om  dat  wy  aile  allcenc  ai- 
le fync  faken  niet  en  raogen  bewaren  ende  bedry ven , 
foo  hebben  wyaüc  Steden  \ oorfz  te  famen  gdooften 
gefeekert by  enfer fckerhe) t , endeby  on  1er  trouwen. 
VVacr.  dat  lake  dat  yemant  mit  defen  Steden  voerfz  in 
wangonll  of  in  vianrfcbap  quame  tegens  yt-mamie  ofte 
ccnigcrhande  fiken,  die  hy  hantierden  hadden  tan 
onlcn  Hccren  Graven  wccgen  v oorfz , pf  dacr  of  rue- 
rcnmoJitc,  of  onder  Steden  rcgtccnigc  voorfz,.  of 
om  ecnich  mans  uytte  voorfz  Steden  , dat  wv  dat  gc- 
mctnclicken  ende  ongefeheyden  wederibm  fîtilen. 
ende  dregen  tôt  allen  dagen , ende  nulcander  hulpcrs 
dacr  in  te  blyven  met  lyvc  ende  met  goede..  Vcort 
waert  dat  fiken  dat  yemant  van  defen  Steden  vootfz 
eenige  tw;ft  hadden  , die  eenc  regens  den  andcien  , 
des  (ouden  die  abder Steden  maehticn  wefen  'dicn  iw »ft 
te  f.  cnen , ende  te  vcrlijkco , ende  aile  fâkcn  voorfz  , 
behouden  onfen  lieven  Hccrcdcn  Graven , ende  fÿnc 
N.ncomelingm  al  te  dôme  dat  wy  fchulduh  lijn  te 
w docnc,  ende  fonder  argelift.  Erce  w air  dat  fake,  dat 
ons  Hccren  gtbioke  fonder  oir  van  fijntn  lyvc,  dat 
Godt  verhr  ede , foo  hebben  wy  gtmeenelu  k gelcoft 
genen  Hccr  t’ontfaen , wy  en  fullen  ghemccnlick  ont- 
facn,  nae  fulckc  orieve  aJsbrfc  lieve  gemindeHterc 
diike  voorfz bcfchcidcn  hccft  hkt  fyrc  brieven , dat 
onfe  lieve  Hccrc  de  Keyfer  fijn  Vader , daer  Godt  de 
ficlc  of  bebbe,  met  icch tende  metvonnifle  vanfy- 
nen  jioigen  nunnen , het  Graeffehap  van  Henteou- 
wen , van  Hollant , van  Zeelant , ende  Hccrlickhcyt 
van  V ricflant  fihickte  ende  befeheyde  te  aven.  Er.de 
wur  dat  fake  dat  an  defen  brieven  gebrakeeen  figelof 
twee,  dacrommc en foude defen  brief  voorfz  niet vcr> 
mindert  wefen  van  ccniper  macht.  Ende  omdat  wy 
Steden  vôorfz  aile  beloften  en  overtendragen  vootfz 
vafter.de  oogefeheyden  houdcnwillcn  tonct.wigtn 
dagen,  foo  hebben  wy  d-  fen  jegenwoordigen  brief 
in  kmiifTederwaerl.eyt  befcgcltmit  onfen  figelcn, 
in  ’t  Jær  ors  Hecrcn  a $ 5 1 ? des  Maendags na  St.  Mau- 
ritius dagh. 


dans  fis  Paït  & fur  ftt  fujtts , ayant  de  grandes  det • ANS 
tes , uufqueües  il  ejl  obligé , c Y dont  U déchargerons , de  J.  C. 

(s'il  plaît  a Died,)  cr  parce  que  nom  avens  amarre  .1 
dtvtrfts  fortes  de  gens  <ÿ  des  ebofes  a denteler  a eau - 
fi  de  lui , pourquoi  nom  prevofiw  que  nom  poseront 
encourir  dsfgract  er  inimitié , ,ÿ*  parce  que  nom  ne  ' ‘ * 

poncions  rom  en  particulier  foûttuir  <$■  défendre  fa  ' ' * 

canfi,  nom  lui  avons  nom  tontes  Us  PiBet  fmfdues  j h 
promu  èr  jnré  coisjointemesit  ojj'nrance  CT  fidélité,  . 

Et  s'il  arnvoif  que  qnelcun  vint  en  inimitié  avec 
ces  Pilles  f u j dit  e s , an  fijtt  de  qnelcnn  ou  de  qneU 
qnes  chofis  qui  concerner  oient  notre  Seigneur  Comte 
jn/dit , ou  quelque  droit  defditcs  Pilles , on  quelque 
ptrjonnc  d‘ utiles , que  nous  nous  joindrons  iafepar.t- 
blement  à une  de  feue  c commune  cf  a toujours  nous 
foûneudrous , de  corps  de  biens.  One  s'il  arrivât 
que  quelqu’une  dp  cet  PtUes  eût  quelque  * différent 
avec  une  antre  des  mêmes  Pilles , que  les  autres  je- 
roui  autorijees  peur  les  réconcilier  CT  les  accorder  t 
&•  de  faire  en  toutes  chofis  fufdnes , tout  ce  que  nous 
femmes  obliges,  de  faire  pour  maintenir  notre  cher 
Seigneur  U Comte  & fis  Défendant , fins  djjunu- 
lotion.  Et  s'il  arrivas  (ce  qu'a  Dieu  ni  plajc)  que 
nôtre  Souverain  vint  a décéder  fans  entons  , nous 
avons  promis  conjointement  de  ne  recevoir  po.nt  dt 
Souverain  , que  celui  que  nôtre  dit  Seigneur  aura 
nommé  par  Jet  lettres , comme  nôtre  cher  Stiaeur 
Empereur  fin  Père , dont  Duu  veuille  avoir  Came  , . 
a avec  jufhce  & a vit  de  fin  Confiil  douce  a jçn  fils 
Us  Comtés  de  H amant , de  Hollande , de  Zébnde  , 

(T  la  Seigneurie  de  Frife , a condition  de  Us  rchen - 
ter  de  lui , faute  d'en  fans.  Et  amvattd  qu’a  ces 
prefentet  lettres  ,•  il  y manquât  un  fcean  on  deux  le  fi  , 
dues  lettres  n'en  auront  p.u  peur  cela  moins  de  j or  ce 
cr  dt  vertes.  Et  parce  que  nous  P (lies  J uj dites  voulons  ,1 
que  ces  prtmtffts  accords  fnfdsts  f osent  garda,  tu • . 

violablenient  a toujours,  nous  Us  avons  en  témoigna- 
ge de  ta  vérité  fi  .liées  dt  nos  jceaux  . tan  de  noire 
Seigneur  1 j 5 1 . le  Lundi  d’après  la  S.  Maurice.  fjtfj- 


* 

C C X C V.  • * I 

ANS  Recrift  de  l'Empereur  CHARLES  IV. 
de  J-  C.  p01ir  terminer  les ‘Different  fur  venu  s entre 
1351.  JEAN  Duc  de  Brabant  & U Chapitre 
pka-  deVE^tfe  de  N I VE L LES,  endêtte 
V**r  11  du  t 6 de  Novembre  1331.  Chriftophrc 
Nm».-  Butkoas  f dans  les  Preuves  des  Trophées 
deBrabanr.  pag.  187. 

K A R o l ir  s Dei  grniâ  Romanorum  Rex  fem- 
per  AnguRus  & Bollcmix  Rex  Dileôis  nobis 
in  Chrifto  Mathildi  Abbatifljc , Ppcpofito , to- 
rique Capitulo fccularis Ecdclix  Nivsllfnsis 
Lbodicnhs  Dioccfis  gratirm  Rcgiam  & omnebonnm. 
*More  boni  Principis  jugiteropramus  ctmdis  Imperii 
r.oftri  fidcJibus  profpenm  pattm  & tranquillitatcm  ; 
ciim  igittrquorundam  rclatione  ad  noftnim  ptnenit 
auditum  inter  vos  ex  parte  una , ac  dileiftuin  conlân. 
guineum  & fidclem  noftrum  [oanne Lotharin- 
gie , Br ,r lantiet  cr  Limburgix  Ducem  Sacnque  Im- 
m Mfi  ( iionem  ex  altéra , diflcnttoois  & voniro-  1 
\crfix  materiam  occafiontdivcrfbrum  privilcgioitl» 
tibi  Abbatifla-  & Capitulo  memontis  fiait  afferitisde 
non  recipicndis  Rcgalibus  ab  alio  quàm  Imperatore 
vcl  Rcgc  Romanorum , &c.  fore  fubortam , qux  utn 


tclei  iter  ut  rcs  exigit  per  nos  commode  ncquit  ex  to-  A N S 
tofopiri:  nosdamnis,  difpendiisac  dcTnmcntis  qux  . 
exinae  ribi  AbbatifTx  &r  Capitulo  frpediflis  poficnf*  j?  j j. 
vcrofimilitereveniic,  volcntcs  tÿji  Abbatiffv  preli- 
b it  v tenorc  prxfcmium  peoviditc , conccdrtnns  A:  ni-  ^ 
hilominuspracipicndo  mandamus,  quatenus  hac  vice  ' 
à Duce  prxnominato  buyufroodf  tua  Regalia  redperc 
pofiîs  âc  îtcipias , juribus  noftris  & Impcrii*tuilque 
fie  Ecdefix  fxpedidxac  Ducismcraorati  in  hoc  mi- 
nentibtu  illx-fis;  per  hoc  enim  non  intendimus  ncc  j 
volumus  vobis  aut  altcri  vcftrum  feu  Imptrio  aliquod 
■prijudicium  gcneiari  vel  in  aliquô  derogarj , fed  ca  il- 
libata  & iUxfa  lemaoerc,  vobifqucPnvpofito  /kCa- 
pitulo  prxlibatis  prxcipiendo  mandamus,  quatenu*"' 
cùm  votais  conflitcrit  ipfamMathildcm  difta  fua  Re- 
plia àpnfatoDuce  ut  prxmittitur  rclevaflê&r  rerc- 
pilTc , ipii  tanquam  AbbatifTx vefira? ac Dominx obc». 
duntiam  firreserentiam  debitam  exhibcntcv,  Jibi  in 
omnibus ’quæ ad  Abbatiflam  NK’elIcnfon  pertineoie 
parcatis , refpor.dcans  A:  ad  plénum  intendatis,  prx- 
iciitiiun  fubnoftrx  MajcAatis  figiîli  tefiimonio  littc- 
ramrn.  î>atum  fit  Aétum  Wratiid.iv’ix  anno  Domini 
m.  cc(ùt.i- die  xxvi.  menfis  Novcmbris,  Regno- 
ruxnnoftrotumannofexto.  ' 


C£*ï> 
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C C X C V h 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

dura;  Aqpôd  altcrdictarum  milirumabaltero  non  ANS 
djlctÙK’  ii ne  hcenria  alterhis*  doncc  taxationcs  prx- de  J.C. 
di*^ar  plcn.ii  ie  faebe  fucrint  per  eofdtm. 

Item  quddjfdiedicbs  taxanonibm  per  didosmili- 
rei-,  dicta:  eraendx  liant  rcAliterjuxrataxnm  prxdic- 
n,  infra,  f-x  fcpti  maire  Icqucntvs  immédiate  inci- 


ANS 

«kf.C. 

,,5‘  Traite  Je  Taix  entre  AMF.  DE’ E VI. 
.S*ina-  Comte  de  Savoy*  dit  (a)  le  Comte  Verd , 
ami*»'-  à-fc(b)DAUPHIN  D t VIEN- 
(<)  Ce  N OIS;  fait  à Voir  on , le  6 â'Vdolne 
jjj'jjl  'JJ1-  S.Guichcnon.  Hilloirt Gcnealo- 
denne  > giquc  de  lâ  Maifon  de  Savoyc.  Preuves. 

;;V  pis-‘87- 

ta  diiu 

un  Tour*  A Nno  Domini  m.  ccc.  lu.  die  v».  Menfis 
Xi Voyronum.  Exiftenribus  vins 
terres, & Nobihbus  Dumino  de  Grandirnontc,  Domi- 
jnwua  nis  Aymaro  de  Bclluviderc,  Raynaudo  de  Sanéto 
for-  Sulpuio  raiiitibus  A Confihariis  pro  parte  Dominé  Su- 
«pan-  fondue  Garnit n : Donunis  Amcdo»  Je  Rothllonc 
, {omic  Je  Domino  Bofchcpu , Jeanne  de  Gtolca  Domino  Ncy- 
terd  Ce  riw:i . A Ludovico  de  Loris  militions  A Confilijms 
dn  plus  Pro  D°^in*  Dalphira  Vicnncnlïs  t In  pnefcntii 
pandt  ' Illuttm  DomioiComitis  Ccbcnnenfi»,  dioi Contî- 
Pnnçes  harii  ad  traébtum  chéri  Domini  Comitis,  fuperdim- 
de  Ion  njs  4.  ofienfis  datis , fadis  A ilLitis  per  illos  de  Am- 
1 c'  bronay  illis  de  Varüy , 6c  per  iDos  de  Varey  il  lis  de 
W £c  Arabronay , dependenribus  6c  eraergenubus  ex  cif- 
«•eftP  pâ*  quibufeumque  feu  qux  commiferunt  ex  ipfis  à 
nommé  duobtfs  annis  eu  ci,  ordinavcrum  & ancUawunt  ut 
«ians  le  imfrà. 

^ats  oi!  *n  Pr'm^or'i,naveiunt  » R'  bd  Pax  noviflîmè  faéla 
Sgè  plc  *n-tCr  illuflrcs  Principes  Dominos  Aymoncm  Sabau- 
rmftoi-  dix  Cornitem,  & Humbertum  Dalphmum  Vicn- 
**  » quc  nenfem , uni  cum  reformatiotubus  A-  provifionibus 
unie  Icquutis , per  utramqtie  partium  inviobbilitcr 
oui  fut  lcrvabitur  in  fineulis  fuis  Capuu  lis  ut  ibidem  coud* 
«puis  nentur;  A quôd  omniamala,  ««virâtes  8c  oficttfx 
Km  de  ceflent  hinc  indc  penitus,  A quôd  nullu»  ©lïcndat 
«•quiV-  cluov*s  c°lw«  qujtlito,  prxtextu  aliquarum  novita- 
aeJu  tunj  pixteritarum , feu  dependtntium  vel  emetgen- 
i»«i.  trum  txcildcm  , ncc  aliter  quoquo  modo;  & quôd 
pnccunizcrur  in  tari*  A loc-s  dictorum  Dominoium , 
quôd  nullus  oflendat  alium  quovis  modo  fub  pccna 
coiporis. 

Item  ordmavesunt  ut  fupri , qu6d  omnia  capta  mo. 
bi lia  hinc  inde  rrilituantur  rcaliter,  6c  (incailbcul- 
t.ite  quacumquc  ; videlicet  extantia , 6c  de  prxfcnn 
cxtantùms,  uni  cum  daranis  datis  hinc  indc  fiant  in- 
quihtioncs  per  Joannem  de  Croto  Notarium  pro 
Principe  Sabjudiæ , 6c  Peuum  HanafUrii,  vel  Hu- 
gonemdeSaletis  pro  parte  Dalphinali , qui  die  Jovis 
proximâ de  manc  limul  convemant  apud  Kemens,  & 
lopcr  damnis  & otîtnGs  prxdictis  diligcntiùs  inqui- 
rant , 8c  ad  praedida  vacent  cum  continuatione  die* 
mm  fequenuum  line  intermiflione,  nique  ad  plcnl- 
rium  complément  uni  omnium  pntdutonim. 

Item  quôd  diitus  Dominus  G andimontis  uni 
cum  quodam  alio  milite  cligcndo  per  eundem  pro  par- 
te Sebaudi* , & dictas  Dominus  Amedeus de  Rollîl- 
lon  uni  cura  quod.im  alio  [milite  cligeodo  per  eundem 
pro  parte  Dalphinali , x x i.  pnefemis  mcnlis  Odto- 
bris  mquiri  faciant  paCcmmilfarios  dedamnis  inli- 
mul  fa«ii  A illatis  videlicet  inter  Prioratum  Sanâi 
ireoediûi  de  Sayllincu , A Marchias  de  Corvlonein- 
limulî  qui  Commil'arii  pnediâ»  inquifitioncs  per 
ipfcs  invitera  ficierdas  diitis  Domims  militibusap» 
portent ,4lqutXXii 'nu  milites diétas  inquifrtioncsapc- 
râant , A:  joxta  forrami  didtorum  inqtdfitiooumdiâa 
damna  & cmendam  taxent  fine  part uJitatc  quai icum- 
qta c,  8c  qui  nubtes  ctiaxn  promiftant  bona  fide,  6c 
jurent  diâas  raxationcs  ftccre  béni  6c  legaliter  fine  ca- 
vilbrionc  quacumque,  êc  non  difcedcie  à loco , do- 
n#c  djftas  raxationes  fccerint  integrahter&pcrfeéfè» 
fi  commode  ficri  poterit  ; aliàs  nifi  cotnmodè  liai 
poilu,  quambrtviûspoterint  ipfastsîtatioocsfaciem 
ut  itipiü,  prout  legahtati  corundcm  videbitur  facien- 


piciidasà  dicdi^tx  taxai ionisfaci'enda:  per  milites  an- 
te diâos:  & nifi  dicla:  cmendx  rcaîtrcr  fièrent , ut 
lub  ttrmino  fuperiiis  limitato  juxn  dithm  taxatio- 
nem  tcnçrcnmr  ad  cmendam , tranlirârs  tïktiHêx  Icp- 
tinpnis,  mittat  »nc.  nrinemi  duos  milites  infra  cafi 
tivim/cu  Vdijm  d’Amiz  in  terra  Domini  Gebenrdi* 
lis,  qui uiiljto ibidem  boilaçia tcntuirV  non difccr- 
furos  pe.  junnnenta  fuaàdkta  loco  -,  dohec  etoenda; 
prxdidx  realrrcr  folutx  fucrint  jüxta  taxationcm  fu- 
pcnùslimit.itain. 

Item  quia  Dominus  Hugo  de  Gcbchfiis  afferit  cafi 
cra  de  H.uvctA  de  Varcy  effe  de  iêudo  ÎTuo , dicta 
Domino  Cornue  dtcentcdicla  caflraadeum  juRisdc 
<%u(is  perrinerc  debeic,  qux  caftra  dichis  Dominus 
Cornes  ad  manum  fuafn  pofuit  ; Ordinnetimt  Do- 
mini Grandimontis  &.  Amedeus  prxdiâi , quôd  in* 
frifcftum  uranium  Sanîtartmiproximum  didlacallra 
in  manus  Dommorum  Amedei  de  Btllo  idcie,  & 
joannisde  Grolei  militum  ponantiir  realTtcr  A de  fac- 
to ; qui  dno  milites  ipfaCaftrt  benc  A legaliter  eu  fl 
rodire  ttneantur;  A qux  Domini  Gi.indimontis  pio 
parte  dicli  Domini  Comitis , A Amedeus  de  Rotlil- 
ion  pm  parte  di£ri  Domini  Hugonjs,  hinc  ad  proxi- 
mutn  felWra  Boti  Joarr.is  Biprifix  cocnoft-ant  6c 
c^gno  le  ci  e debeant  ; Mibi  liccar  de  fciuiti  piaditta 
wniino  Comifi  ipfa  Cafta»  ad  manum  fuam  Je  jure 
tenerc,  pnout  fiktt  livuerit;  A ipfi  Domini  Cornes  & 
Hugt)  cognitioncm  jxrrfpfcs  milttes  fiicicndam  obfer- 
vari  int^rc  tcmvimur : Lr  fi  lonè  ihfh  diftuin  termi- 
num  ipfi  milites  nbn  Voptiov^rrnt  de  prxdiftis , diâi 
Domim  Amedais  A Jo-irmes  ipfi  cuira  libéré  A im- 
puncdkt’i  Domino  Comiti  A gentibUs  fuis,  lapfo 
dicio  fifto  Beat»  joannis  prxdtCio  , uddett  A twi- 
tuere  fub  juramerrrorum  fnorum  vmeulis,  in  flitu  ih 
quo  nunc  font  abfqne  nnvîtate mutarione  vel  alta  in- 
novationeA  dttbcüfmc  qtnairaqut  cît  faât)  (encan* 
rur  : Et  quôd  intmm  didi  Domini  Cornes  A Hugo 
nichil  novi  in  difliscafhis  A ctarum' joriblK  finant, 
fifri  procurent  vd  attentent qttOquo  mod  • ; auiprx* 
fit»  Domini  Cornes  A HugodidltsDominisaeGran- 
dimofitc  A Amedeo , fuper  pixdidis  per  filas  paten- 
tes litcras  commilïonetn  fpccialcm  A plcnariam  po- 
temrem  dare  A comcdetetcmantur. 

Qux  omma  & Imgtifa  pnedidra  Reverendi  Patres  in 
Chnfto  Domini  H.  de  Villariis  Archiepifcopus  A 
Cornes  I.ugdtmenfs  locumtcnens  Domini  Dalpluni 
Vunnerfis,  ut  dicitur,  A Gi:icha)dus  Dri  gratia 
llpifcopus  A Cornes  Sédunenfis  locumtcnens  Domini 
Sabaudié  Comitis , prbut  fertur  norainibusprxdidis 
per  jurntnenta  fu*  boni  fide  prxflita , manibus  pofitis 
ad  peftus  more  Pttrhtofcim , attendere  6t  atcçndi  fi- 
cerc,  coraplerc  Aobferviscpromifcnint. 

SubfèquentcrdicH  Domini  Grandimontis  A Ame- 
deu»  promifenmt  per  junraema  fua,  ad  Sanda  Dei 
Evmgcln  itunîlrtis  fada,  raxationcs  piardictas dsm- 
nonim , injufi anim  A ofFenfarum  benc  À legalitef  fij 
ccrc  per  modum  luperith  dedaratum. 

Diéli  vero  Domini  Amedeus  de  BelloVidcre,  A* 
JoannesdeGrok-a  fimifi  fhodoperjüramcnta  fuapro- 
miferunt  bona  fide , diéb  caftia  benc  A fideliter  euf- 
todirc , A cj  didoDoiiïinoComrti  reflitucrefccun- 
dum  formam  in  iploarticulo  lucidiùs  limitnram. 

De  quibus  didi  milites  propertibus  clcdi  per  me 
Notarium  infra  feriprufh , unum  vel  plum  de  linguli* 
prxdictii  articulis  lîbi  fieri  petienim  pubhca  inflru- 
menta.  Acturâ  Adatumut  fupraj  Prxfentibus'tcfli- 
i bus  DomuusLudovi code  VillarsArchidiacono  Lug- 
j dunenfi,  Guîdiardo  Domino  JcGioleo,  Guichar* 
1 do  de  Cbimc , Petro  de  Capeilo  Comufb , Artaudo 

Labre, 


TRAITEZ 


ANS  Labre , GuidoneCoperii  militibus , Dôtpinis  Anco-  { 
de  J.C.  nio  Domino  Chandiact,  Amedeo Domino  Miribel- 


13p. 


li  , puillelmo  Domino  de  Faramànz , Perro  deCom- 
pcfio  Domino  de  Vulpillicrcs,  Rttro.de  Loves,  Se 
Bcrlione  de  Fora?,  militibus , & pluribus  aliis  ad  pr*> 
miflâ  vocatis  pariter  & regatis. 

C C X C V I I. 


ANS  Alitante  & ami  lié  perpétuelle  de  U Ville  er 
de  J.  C:  Canton  de  B K K N F.  avec  les  trois  Cnn- 

tons  d'il  R I , SCHWIZ  & UN- 
DERWALDtN,  à Lucerne  du  C. 


*353 

Bikhi 
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urt,  May  13  5^3.  G.  G.  Lcibrutz.  Codiez 
^“û"1  Diplomatie],  pag.  196. 


n.  A U nom  de  Dieu  Amen.  Nous  (m)  l’ Advoycr 
(«}  C'eft  J\  Se  I 
le  Chef 


»«N,  

les  deux  ccns&  les  Bourgeois  de  la  ville  de 

Jj  J h n r en  defeit,  te  les  Aman*  te  payfâns 

^ Senwiz  Se  d'U  ndirwal- 
que.  Cet-  » R n ; Sçavoir  fai  Ions  à tous  ceux , qui  verront  & 
recharge  oy  root  lire  ces  pn. Tenu*  lettres,  que  nous  par  le  bon 
eft  i*ic-advis&  ferme  deliberation  pour  bonne  paix  , protec- 
yo^a'  r'on  & défient  c de  nos  perfonnes,  de  nos  biens  , de 
deux,  qui  nos  gens , villes  Se  pais,  & pour  le  commun  bien  Se 
gouver-  proliï & d'iccluy  avons  accordé  Se  cooclud  une  allicn- 
J"1 ‘O».» fie  amitié  perpétuelle  entre  nous;  laquelle  avons 
chlctui  iurcc  promis  oWfcn  cr  Se  garder  fidclicracnt  à jamais 
u u an.  corporel  le  ment  Se  publiquement , par  fcmttr.t  à Dieu 
& aux  S.iinds , pour  nous  & nos  fucctffeurs,  lefqucls 
exprcficmcnt  voulons  eftre  icy  comprins  te  conjoint 
perpétuellement  : Se  demeurera  cette  alliance  prclcn- 
tement  Se  par  cy  apres  fermement  <Scincvocablcmcnt, 
te  àperpetuite,  fans  aucune  mutation.  Et  d'autant, 
que  les  choies  de  cp  monde  facillcracnt  s'oublient  & 
par  longueur  du  temps  fc  changent  i nous  les  di&s  vil- 
les & pais  pour  ces  eau  fes  voulons  aficurer  une  amitié 
mutuel  te  & perpétuelle  alliance  entre  nous,  que  vou- 
lons publicquemcnt  tcfmoingncr  par  lettres  Se  efcrip- 
turcs,  qui  eft  telle:  que  voulons ayder,  afiiftcr&ra- 
vonlcr  les  uns  les  autres  autant , & fi  longuement , que 
nos  perfonnes  Se  nos  biens  fe  pourront  ci  tendre , tous 
dolz exceptez,  contre  tous  ceux  qui  entreprendront 
& Voudront  entre  pi  endre  fur  nous,  nos  perfonnes  & 
no|  honneurs  3e  iianchilts  par  force.  Se  fins  raifon 
(h)  Il  nousmolcfttr  fafeher  en  invahir,  (6)  tant  nous  que 
manque  d'autres,  qui  prcfertcmcncou  par  cy  apres  feront  com- 
qnc^chô-  Pr*®*  en  cette  prefente  alliance  fufient  en  aucune  ma- 
fe.&aînfi  nierc  contre  (froid  Se  raifon  dommage z ou  aflaillis  par 
dans  la  aucuns,  en  leurs  perfonnes  ou  en  leurs  biens  ; en  ce 
l’on  ver  C3S  iünkil ou  ^ c°ntmunauté  de  Ja  \ illc  ou  du  pais, 
ra  une'  Qui  aurait  cfté endommage  jugera  par  fon  ferment  du 
Ctoile.  did  dommage  ce  que  par  eux  ou  la  plus  part  d’eux 

fera  ainfi  cogneu,  foitpourlc  (ccounr  ou  pourafiailhr 
actuellement,  félon  l'exigence  des  cas  ; tel  confcil  ou 
Commuiuntédcs  diètes  villes  ou  pays,  qui  comme 
did  tft,  aurait  cfté  endommagé  , pourra  admooc- 
fterlcs  villes  Se  pays  comprins  en  cette  alliance;  Se 
incontinent  citant  faidc  telle  admonition,  tous  ceux 
qui  font  comprins  en  cette  alliance  envoyront  prom- 
rement  leurs  Ambaflades  aux  journées  au  lieu  did  , 
pour  confultcr . par  quel  moicn  par  le  ferment  l’on 
pourra  prpmnmcnt  iecourirdt  afliftcrà  eaux  qui  au- 
roient  demandé  le  fccours,  en  toute  diligence  Se  en 
toutes  choies  ncccflairct , à ce  que  le  dommage , qui 
leur  auroit  cfté  fa»d  , pour  lequel  ils  auraient  aa- 
motufte , foit  vengé  ou  rcflitué  , tous  doit  excep- 
««• 

1.  Nous  les  Jeffus  dids  de  Berne  avons  aufii 
pouvoir  ^-  pui fiance  d'admonefter  lesdcfius  dides 
quatre  villes  des  bois  nos  alliez  contra  A:  fur  tous 
ceux  , qui  voudraient  dommage r Se  alfaillir  d’eux 
mefmesA.'  au  nom  d'autres , nous  A tous  nos  Bour- 
geois, Vafiaul.t  Se  fubjcds  ; contre  lefqucls  feront  tc- 


D E P A’I  X, 

nus  nous  fecourir  en  la  forme  A:  maniera  comme  cy  A N 
de  (Tus  eft  efent,  tous  dois  exceptez.  de  J. 

§.  $.  Audi  quand  nous  les  diètes  villes  des  Bois  j*. 
toutes  trois  ou  aucunes  de  nous  particulièrement  fc*  ■*' 
roiu  ainfi  requis  de  fccours  parles  dids  de  Berne,  Se 
quenousleur  envoycron»  l'aydc  outre  la  montagne  de 
Brung,  ainfi  i|uc  la  journée  de  # ou  nos  Ambafia- 
deuts  auraient  efte  admis,  nous  ferons  tenusfûrc  tel-  * 
k ayde  1 nofdcfpcns  juft|ucsà  Underferan;  Se  pafTé 
la  première  nmd  par  de  là ' Underferan , les  dids  de 
Berne  feront  tenus  bailler  1 un  chafcun  de  noftrcs  1 qui 
feraient  arrivez  , que  leur  aurions  envoyé  , tous  les 
jours  tant  & fi  longuement,  qu’il  les  cr.trctiend: oient 
en  leurs  fervias,  un  gros  tournois  pour  leur  défon- 
ce : dequoy  aufii  nous  debvrons  nous  contenter  d'eux  ; 

& feront  aufl»  les  nofires  fouldoycz  par  eux , jufques 
à cequ'ils  fuient  de  retour  hors  de  kurfcivue,  jufi- 
quesau  diû  Underferan  Se  non  plus  outre . tous  de  . Iz 
exceptrz.  EnfcmblablefinouslesdiâsdcBcrnc  en- 
voyons  fecours  ou  ayde  auxdiftes  villes  des  Bois , ou 
Turc  d'elles  particulièrement,  apres  l'admonition  Se 
confultat ion  des  deffus  diéb;  feront  tenus  leur  faite 
paieillcmcnt  telle  ayde  i nos  defpcns  jufques  à Under- 
feran, & outre  la  première  nuit  de  dc).\  Underferan, 
ks  dictes  vil  les  des  Bois  bailleront  à un  clufci  nde* 
nofties , que  leur  aurions  envoyez  , tous  les  jours , 
tandis,  qu'ilz  feront  en  leurs  fcrvices,  un  gros  tour- 
nois pour  leurs  defpcns , dequoy  aufii  nous  debvons 
nous  contenter  d'eux.  Et  feront  lesnoftres  fouldoyez 
jufquesqu'ils  foicntdc  retour  hors  dulcurfcn  icc  au 
dift  Underferan  Se  non  plus  outre , tous  dolz  excep- 
tez. 

§.4.  Le  cas  advenant  que  dommage  ou  inconvé- 
nient furvind  à nous  des  dides ligues,  on  que  unani- 
mement fulfions  refolus  de  marc  lier  ou  aflieger  ; nous 
les  diâs  de  Berne,  Se  nous  les  dides  villes  des  Bois 
ferons  h jfortie  ou  le  liège  ï nos  propres  defpcns. 

§.5.  Advenant  aufii  une  guerre  generale,  qui  nous 
touchait  tous  en  general  ; & que  nous  les  dids  de  Ber- 
ne Se  des  dides  villes  des  Bois  fulfions  contrainds  a^- 
Icr  contre  les  ennemis  de  les  dorafnager , en  quels  lieux 

3 ue  ce  fuft  ; nui  des  comprins  en  cette  alliance  ne 
cbvront  fupporter  les  fraiz  des  uns  des  autres. 

§.  6.  Au  cas , nue  nous  les  dides  de  Berne  ve- 
nions à afTail!ir&  dommager  les  ennemis  en  hault  en 
nos  enviions,  & que  viendrons  à admonefter  Icsdtc- 
tes  villes  des  Bois  ; iceux  là  bas  & en  leurs  environs 
afiaiHeront  Se  endommageront  aufii  les  ennemis 
promptement , tant  que  pofliblc  leur  fera  ; & pour  tels 
afiautsnc  pourront  Se  ne  debvront  leur  en  compter  ou 
impofcr  ny  eux  à nous  aucune  de fpcncc. 

§.7.  Et  enfimblablc  fi  nous  des  dides  villes  des 
Bois  ça  bas  ou  près  de  nous  venons  à alfaillir  te  dom- 
mager les  ennemis  , te  que  venions  i admonefter  les 
didsde  Berne  nos  alliez,  iceux  là  haut  en  leur  cn- 
droid  debvront  aufii  promptement  aflaillir  Se  dom- 
mager les  ennemis  de  tout  leur  pouvoir , Se  pour  tel 
cas , nous  pour  eux  ny  eux  pour  nous  ne  ftipporteroos 
aucuns  fhiz,  nv  defpcns,  tous  dois  exceptez. 

f.H.  Nuldcnous,  des  comprins  en  cette  alliance 
ne  fupportera  ne  reftituen  à l'autre  aucune  defpencc, 
pour  aller  en  Ergow , y fuft  il  envoyé  ou  non. 

$ 9.  Le  cas  advenant,  que  l’on  sinftalficqer  au- 
cuns de  la  ville  ou  du  pais , auquel  le  faid  toucherait, 

& que  pour  lors  aurait  cftéjdtm  ncfté  (cette  ville.ou 
pais;  portera  lesffaiz  fcujAiii  a c.'.ufê  des  ouvrages  A: 
ou  vrms  auront  cfté  concoui  us  à caufc  du  fiege , tous 
dolz  oceeptcz. 

5-10.  Nous  diebde  Berne  avons  finguliercmene 
advifé,  s’il  advenoir , que  ceux  de  Zurich  ou  de  Lü- 
ccmel  qui  prcfentcmcnt  font  alliez  avec  les  did«  vil- 
les des  Bois , fufient  mojeftez  ou  afTaillis  par  Quel- 
ques uns.  au  moyen  dequoy  ils  viendraient!  admo- 
nefter les  diâoaquacre  villes  des  Bois  leurs  alliez.  Se 
qu’ilz  les  vuuiuITtQt  fecourir;  En  ce  cas,  fi  les  dides 

viÿes 
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ANS  vîîîcs  tîcs  Bois  leurs  alliez  nous  admoncftcnr,  nous  en- 
fle J- C.  voyerons  pareillement  noilre  fecours  promptement 
avec  nos dicls  alliez;  & marcheront  avec  eux  partout 
ou  ils  voudront  marcher,, leur  avdcr  &:  aflâillir  & en- 
dommager les  ennemis  , en  tous  lieux  de  places  avec 
nos  dids  alliez  ou  ailleurs,  ou  nous  les  nouvons  faire , 
fidcllcmcnt  fans  nulle  tromperie  : lequel  fccours 
nous  dtbvrons  rousjoiirs  faire  } nos  propres  couftz. 
EtC  nous  didsde  Berne  fuflionsaflaillis  ou  moleftez 
par  aucuns.  Se  que  les  diètes  villes  des  Bois  nos  alliez 
par  nous  luflcnr  admoneftez  , fie  que  aufli  par  elles 
ceux  de  Zurich  ou  de  Lucerne  leurs  alliez  enfemldjjj 


L 


§.  14..  Nous  des  comprins  c*  cette  alliance  n«  ANS 
pourrons  faire  arrefter  ou  gaiger  les  uns  les  autres,  qu^dc  J.  C. 
les  vrais  debtetirs  ne  francs,  qui  * luy  auraient  faid 
proraefles  toutes  fors,  il  ne  le  pourra  lâiic  que  par  ju-  1 ^ 
flicc. 

§ rf.  Nous  avons  aufli  unanimement  arrrfte  & 
conclud  , que  nul  de  nous  les  Alliez  , qui  fommes 
comprins  en  cirtc  confédération  pour  quelque  caufe, 
que  ce  (bit,  ne  pourrons  nous  enguger  pour  un  au- 
tre. 

5.  rC.  Tous  ceux  qui  font  en  paifiblc  pofleflion 
n'en  feront  dejedez  , que  par  droid,  ains  en  leurs 


ment  ou  feparement  fuflent  ad  mondiez  ,>&r  qui)  s , poiTeflions  feront  maintenus  Se  protéger. 


marc  haïrent  avec  eux  & leur  aydaûont  Endommage 
nos  Ennemis:  Alors  illec  ou  autre  part  nous  les  dids 
de  Zurich  ne  fupporteron»  aucuns  frais.  Mais  devant 
toutes chpfcs a cftéadvifé,  la  ou  quand,  ou  en  quel 
temps  nous  les  dids  de  Berne  des  dides  villes  des  Bois 
icy  al  liez  de  tous;cn  general , ou  par  aucun  d'eux  par- 
ticulièrement, ferons  admoneftez ; & qu’ils  voudront 
marcher  contre  leurs  ennemis  : nous  ferons  tenus  d’al- 
Icr  avec  eux,  Se  leur  ayder  à endommager  les  enne- 
mis. j 

$.  ri.  Nous  les  dids  de  Berne  & des  dictes  villes 
des  Boisallicz  deflus  dids  ne debvous  nousdcliftcrnc 
démettre  de  cette  alliance , admonition  Se  fccours,  ne 
de  ce  que  cil  contenu  Se  eferit  en  ces  prefemes  cy  dei- 
fus  Se  cy  apres , en  façon  que  ce  (bit  , de  faid  ny  de 
paroles  ; ne  pour  ce  faire,  chercher  ou  procurer  au- 
cuns moyens  publiquement  ou  occultcment,  par  Icf- 
qucls  le  fccours  qui  aurait  clic  demandé  feroit  rcfufé 
ouempefehé,  tous  dois  exceptez. 

§.  1 2.  Il  a aulfy  cfté  adviic  en  cette  prefcnteollian- 
ce,  que  fi  aucuns  comprins  en  icelle  auraient  adion 
.ou  demande  contre  un  autre , pour  tel  faid , l’on  deb- 
■vra  envoyer  aux  journées  en  la  dide  Abbaye  desHer- 
znites,  & ii  ceux  de  Berne,  fatfoient  la  demande  ou 
querelle,  celuy  qui  la  feroit  choifira  incontinent  par 
/on  ferment  un  Arbitre  aufdidcs  villes  des  Bois . d'en- 
tre feizebons  payfins  , que  luy  nommera  l’Aman 


du  pays , ou  les  payions,  en  cas  qu’il  n’y  euft  point 
dîÀnun.  Ccbfâid,  tel  paît  induira  le  ai  d arbitre  à I 


entreprendre  la  caufe;  & ordonneront  les  deux  pur- 
etés, chafeuoe  deux  hommes , avec  les  dids  cinq;  & 
ce  que  par  les  dids  cinq  fera  jugé  & cogneu  aimable- 
ment par  le  vouloir  & confcntcment des  parties,  ou 


§.  1 -f.  Il  cil  aufli  1 un  clufrôir  notoire  &•  manife- 
fte,  que  nous  les  dids  Alliez  de  Berce,  Se  aufli  des 
didts  quatre  villes  des  Bois  nous  Ibmmcs  pour  nous 
meimes  , refervé  le  fiind  Empire  , les  dnoidure* , 
que  d’ancienneté  nous  avons  de  bonne  coufturoe  ; 
nousdids  de  Berce  avons  particulièrement  refervé  les 
alliances,  que  devant  cette  cy  avions  avec  qui  que  ce 
(oit  tandis  quelles  dureront  ; & nous  les  dides  villes 
des  Bois , d' Ury.de  Schwiz  5c  de  Undcrwaldcn  avons 
aufly  refervé  celles  que  devant  nette  cy  avec  'aucuns 
avions , Icfquelles  feront  tousjours  préférées  à cette 
cy.  Nous  avons  aufli  tous  en  general  refervé , fi  nous 
tous  enfemhlc  ouaueonsde  nos  villes  & pays  particu- 
lièrement voulons  plus  amplement  nous  joindre  ou 
allier  avec  aucuns  Sieurs  , vilhsou  pays  ..nous  le 
pourront  bien  faire  ; toutes  fois , que  devant  toutes  , 
celles  . que-par  cy.rprej  nous  pourrions  faire  ou  ac- 
cepter, ccllevy  fuit  par  nous  hdellcmcnt  &:  iflliob- 
bkmcnt&l  jamais  en  tous  frs  poinds  8e  articles  ob- 
icrvce. 

$.  iS.  Etaffio , que  chafetm  tant  petit  s que  grand  s, 

& tous  ceux  auiqucls  cette  prefente  confédération 
touche,  enfoient  tousjours  tant  mieux  informez,  a 
eftéexpreifement  advjfé,  que  de  cinq  en  cinq  ans  au 
commencement  dd  May  devant  ou  apres  ou  environ , 
ainfi  que  par  nous  les  dids  alliez  fera  requis  & deman- 
dé par  l’une  des  villcsou  pais  à j autre  parle  ferment  ; 
fera  confirmée  8e  rcnouvclléc  par  paroles , par  eferiptu- 
res , par  ferment  Se  par  tous  teunmns , qui  en  feipnt  re- 
quis. Tous  ceux  aulfi , qui  en  ce  temps  tt  excéderont 
l’ugc  de  feize  ans , à (çavoijr  en  fans  malles  promet- 
tront Se  jureront  aufli  degaWer  & fermement  tenir 
cette  alliance  en  tout  fon  contenu , comme  cy  devant 


par  b julliccpar  leur  ferment,  au  cas  qu’ils  ne  puiflent  cil  did.  Et  fi  ledid  renouvellement  nefe  taifoit  au- 


âccordcr  amiâblemeni , fera  par  les  didesdeux  parties 
fermement  üc  entièrement  oWervé , tous  dolz  excep- 
tez. Les  dids  cinq  feront  tenus  vuider  b caufe  in- 
continent  Se  promptement  par  leur  ferment  comme 
did  cft.  Et  fi  nous  des  didcs  villes  des  Bois  ou  au- 
cuns de  nous  avoient  demande  ou  querelle  allcncdn- 
tre  des  dids  de  Berne  nos  alliez  ou  aucuns  d’eux,  en 
ce  cas  choifira  le  demandeur  un  fupcratbitre  au  C on* 
fiai  de  Banc  ; Se  celuy  qui  par  luy  ainfi  ferachoifi  fera 
par  la  ville  & Confcil  dudid  Berne  mduict  à entre- 
prendre h caufe  parle  ferment  incontinent , auquel  fe- 
ront desdeux  parties  de  chafeunç  adjouftez  deux  ju- 
ges, &ccauelcscinq  jugeront  &congrioiftront,  ou 
J.i  plus  part  a’eux  aimablement  ou  par  la  juftice  parleur 
férmeqt  f fera  par  les  dides  deux  parties  fermement  ob- 
iervé , lequel  fidcllcmcnt  Crovbarat , comme  dclîus cil 
cil  rit. 

$.13.  Nul  de  ceux  des  comprins  en  cette  alliance 
ne  feront  convenir  les  un»  les  autres  par  devant  les  ju- 
illets Spirituelles,  que  pour  mariage  ou  ul’urc  public- 
que , celuy  qui  juftement  eft  obligé  pour  debtes  d’ar- 
gent à un  autre , ou  qui  a jufte  querelle  contre  luy , 
il  cherchera  le droid  au  lieu  & cz  jufti ces  ou  le  def- 
fendeur  fait  û refidcnce,  b ou  le  juge  de  tel  lieu  luy 
><lcbvraadrairuflrer  bonne  Se  briefve  juflicc.  Mais  fi 
. telle  luv  cfioitrefuféc . A-  que  cela  fuil  notoire  &:  appa- 
rent, il  la  pourrxçhcrchcr  ailleurs  ou  befoing  luy  fe- 
.ra , tous  dolz  exceptez, 
r Tom.  /. 


did  terme,  ains  pour  caufesaduelles  Se  légitimés  il 
fuil  retardé , ne  portera  ccb  toutes  fois  en  cette  allian- 
ce aucun  préjudice , par  ce  que  nommément  cllcdoibc 
demeurer  ferme  & fiable  perpétuellement  en  tous  les 
poind  s & artic  les , comme  cy  deflus  cil  efeript. 

§.  tp.  Nousavons  aufli  par  bonne  & meure  delibe- 
ration refervé  & refetvons , fi  pour  qoflrc  proffid  pu- 
blicq  Se  ncceflité  nous  cftions  par  cy  apres  d’un  com- 
mun confcntcment  A-  ad  vis  de  rouer  (augmenter)  ou', 
diminuer  quelque  choie  co  ceuc  prclcntc  confedtTa- 
tioo;  que  nous  avons  & pourrons  bien  avoir  le  pou- 
voir tous  en  general  de  le  (aire  , pourv%u  que  don- 
nions tous  comme  did  eft  noftrc  voix  & commun 
confentcrncnt  pour  le  bien  9e  avancement  de  tous. 
Etpo  urperpctutllc&  ihble corroboration  deccquc 
deftus  nons  les  deflus  diéts  de  Berce  Ury  Schwiz  Se 
Undcrwaldcn  avons  faid  pendre  les  féaux  de  noftrc 
ville  & païs}  ces  preferues  lettres , qui  furent faictes  à 
Lucerne  le  6.  May , i 355. 
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A fcs  7ra//e  A ‘P*/*  «s/tt  GUILLAUME 

«le  J.c.  uc  dt  Bavière  ) Comte  de  Hollande  , & 

famere  MARGUERITE  Comtek 
fi  de  Haniauty  de  Hollande  &c.  fait  Uj. 
‘Décembre  1354;  Le  Grand  Recueil  des 
Placards.  Tom.  III.  pag.  4.  • j 

HCrtoge  Wili.em  van  Bcyercn , Cravcvan 
Hollandt  , endevan  Zedandt,  hevccndtgc- 
trouWti  wcet  dat  wy,  Godt  dank  , in  goede 
ftin&e?ijn  van  hjvt  en  te  gemuke  , endc  dat  onfc 
Oom  Hcef  Jan  van  Iknegouwc , Hccre  van  Beau- 
mont , endc  onfe  lietfb  Nevt , Hccr  Wahaven  van 
I.ütfenborch,  Hcere  van  1.1  ny  , hoer  feegen  gefeyt 
hebben  tuflichen  onferbever  Vrouwen  ende  Moeder , 
tnde  on*  in  fulcker  ratifierai  als  gy  fien  mocht , in  die 
tedullt  die  wy  u fchdên  in  defe  brief  geflottn  , ende 
onfe  lieve  Vrouweende  Motder  hccft  die  Graeffeap 
van  HotUttt  en  van  ZceLint > ende  die  Hccrlijvhheyt 
van  Viiefiant  > vrylick  quite  gefehouden  ende  ons 
overghegeven  mit  aile  hoeren  toebehoren , endc  ont- 
bieden  u ende  begeren  uyterlu  kc,  dat  gy  onfe  Srede 
in  payfccn  ingoeden  ruften  hout,  als  wy  op  u wcl 
bettouwen , endc  dat  ghy  anders  geen  marc  en  ghe- 
looft , oock  wat  mon  u acnbrenpet , ten  Hmc  dat  wy’t 
u fclveoverfchrcv*n,endewy  fijnnoJiwr  tijtgeblc- 
veti  ih  Henegouwen , ende  ryden  van  Stede  te  Stede , 
om  faken  daer  onfe  ter  ende  oorbaer  an  leyt , ende  wy 
menen  ons  endc  onfen  Vricndcn  in  allen  fâkcn  wcl  te 
bewaren  , ende  fullcn,  wiltGodt , te  lande  komen 
als  wy  tertt  mogen  , ende  onfe  ftkc  aldacr  alfoo  bc- 
fcheydclick  voortfctteq , dat  wy  ende  onfe  landrwel 
bewaert  ftllcn  wefen , Godtzy  meru.  Gegevco  te 
Vaknchent  des  fonnedages  na  St.  Luciendachl 
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*De  inixflotenCedulie. 

Inckn  rumen  des  Vadcrs  , de»  Soons , ende  des 
HeVlige»  Gfelh , amcfi.  Wy  Jan  van  Hcncgomve 
Hccre  van  Bea  umont , endc  Hccr  Walraven  van  Lüt- 
feftburch  , Heeic  van  lûny , geeoren  ende  gefcth  van 
onfcr  1 itver  Vrouwen  wegen  vân  Henegouwe , endc 
3ieft  llcnen  wcgtn  Hertogc  Willems  hacrsSoons, 
oedtr  hiCT  béyden  oprtt.bHeven  van  machte  te  f gge- 
•f»e.  Soo  feggen  wy  in  denname  der  Hcylige  Ttini- 
teyt*  ende  op  vittuyt  van  de  brieve  voorfi  om  pays 
endc  accûort  tè  maccken , by  verfïcn  ende  goeden  ra- 
• de , vcrklaren  wy  , dctcrmincren , ordinncn  en  pro- 
nunchicitn  by  deft  fehrif  te , op  aile  fehsde  ende  twift 
tiie  voor  deft  ti  jt  tofkhcn  lien  beyden  gefehéee  is. 

îh*t  ttrft  voor  al  ander  dinck  dat  roijn  Heer  Herto- 
pe  Willem  haerSoon,  mijnre  Vrouwen  fijnrc  Moe- 
xkr©om>ocdclicken  fal  bidden  om  veigiflfcnifle,  al» 
tx  n Kint  d A MoedtTr , van  d;it  hyfc  getorent  Uccf , oft 
hebbdS  thaA,  welkc  fcccke  fy  vricndclidtc  doen  fil 
alft  Moedër. 

Voort  in  den  Dante  drtHeercn  verdirai  wy  , de- 
tewîiincrcn  , ordonne,  en  , ende  prommchicrcn  ecn 
goede  vrOmt  en  gdi/ckc  pays  tôt  allen  dagen  , tuf- 
Icben  onfe  VrotHvcen  onfen  Hccr  haren  Soon  van  al- 
len twift  cndfc  oniuft'düte  tufïchcn  gcweeft  hceft. 

Voort  datalkn  vanger.eilvan  beyden  zydfcn  vrylick 
cuite  fullcn  zijn  , endc  weder  comen  op  hoir  goet, 
tlatfy  haddeu,  doen  defe  twift  begonde,  alfoo  als  fy 
dat  gocrvir.dcn. 

Voort  fcggçn  wy  dat  onfe  Vrouwe  voorfr  , by  der 
ohîinantitn  dat  fy  an  ons  g^ieblcvcn  is , quitc  fchelden- 
fJendc  çcvcnalthans  hartn  Soonc  onfen  Hccrc  Her- 
toge  Willem  voorfz  die  GraefTchappen  van  Hollant , 
van  Zcelant  endc  hea-fchnpye  van  Vricflant,  mit  al- 
len toebehoren,  of  dat  toebehoren  mach  , hun  endc 
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LE  Duc  G 17  i l x.  a v m e dt  Bavure  Omet  Je 
IMLu.de  c1”  de  Z c ternie.  Cbtrs  c"  fdtlct  » /i- 
d)sni  ijiu  , Die*  merci  * mm  ho* s porte**,  l'un , 
& t]*e  nôtre  Oncle  te  Setg*t*r  Jt**  dt  Hantent  Set- 
±»e*r  de  Be.iumem , & nôtre  cher  *eve*  le  5r.  tVal- 
r* vt  de  Luxembourg  Seigieut  de  li* j , ont  dietàét&m- 
me  arbitres  entre  notre  chère  Dame  & entre  0*  uent 
en  U manière  ij*e  vous  peavex.  voir  dans  ta  t edule 
ont  nom  vous  envoyons  dam  lettre  cachetée.  Et  nette 
chère  Dante  fr  Alèrt  nota  M ctdt  (b  triUjfrttté  les 
Comte*,  de  Ho  t tonde  c>  dt  Zètande,  & ta  Sh^neuTittle 
Fr  Je  librement  $ jmttement  ov  te  tontes  leurs  appar- 
tenance 1 . & non)  XMt  recommande*  & dtfir èm  m- 
flammcnt  cjue  vêtis  maintenu  n.  U poix  dont  nts  villes , 
comme  nous  nous  coupons  en  vous , tjne  vous  ê' ajou- 

tiez. fiy  4 autre  dufj  e , ejnoi  ejuùk  vota  défi  , À moins 
que  nom  ne  tou*  écrivions  noms  mêmes.  NtkS  fètb-' 
mes  encore  pour  le prejent  m Homans  , <ir  ollths  dt  tui- 
le en  Ville  , pour  les  chofts  qui  concernent  no&t  hon- 
neur cr  profit  ; <ÿ*  tiens  r/ptrons  que  les  chofisfi  main- 
tiendront bien  pour  nam  (fi  nos  amis  ; & nous  vien- 
drons'a*  Pais,  s'd  plaît  a Dira , te  plutôt  qu'il  nous 
ferapojfible  . donnerons  tri  ordre  a nos  ijfafrtsJpt* 
hout  nôtre  Fais  feront  bien  gardez..  Dieu  fou  avec 

vont.  Donné  à Ealendtnnt , U dimanche  d après  ta 
fête  de  Sn.  Lucre. 

La  Cfcduïc  Intlufe. 

Ad  nom  du  Pere , dm  fit  & dm  Saint  Efprit , Aksch. 
Nous  Jean  de  Humant , Seigneur  de  Bt a umont , tf* 
J Pair  ave  de  Luxembourg  Seipneu)  de  Lnu  ,cbt  fis  \ÿ 
établis  de  la  part  de  nôtre  chere  Dame  de  Hatnant , or 
de  celle  de  Joncher  fils  le  Duc  Guillaume  en  vertu 
de  lents  Lettres  P ai  entes.  An  nom  delà  Sainte  Trus- 
té cr  pour  faire  paix  & accord , étant  pourvus  de  bon 
Loufeil  t nous  dsjom , déclarons  , déterminons , trrcbTo- 
hOns  , tfr  -prononçons  par  ces  ptéfinrei  fur  Indifféré!* 
qui  ont  été  ci-an ant  entre  les  deux  pamet. 


* QtU  premier  ément  Jr  nvanr  toutes  chofes , Mon  foi* 
pnenr  le  Duc  Guillaume  fin  fils » dciukuthra  très  hum- 
blement pardon  a Madame  fa  more , Comme  su*  fils  y 
t fi  obligé  dt  ce  qn'ti  l'a  on  peut  >WOtr  offenfik\  lequel 
pardon  elle  lui  accordera  comme  étant  j.i  mtrr. 

De  plut  nous  déclarons  au  nain  du  Seigneur  détermi- 
nons, ordntnons  , <£•  prononçons  qn*H y aura  une  bon- 
ne paix  a toujours  entre  nôtre  date  Daim  & fin  dit 
fils  ceffant  tom  les  différais  & troubles  qui  ont  été  en- 
rr'tux.  . v», 

ittm  que  tons  les  prlfinmers  de  part  & d ansrt  fe- 
ront relâche*.  or  rentreront  dans  les  biem , qnihpof- 
fidoiem  avant  ledit  différent  , & en  fêtas  qu'ils  Us 
trouveront. 

En  notre  mm  difins  que  aêtrédéte  Dame  » par  l'or- 
dre qu'elle  mus  VHw  iaiffé , détssifira  tfi  dotnùra  * fît 
fis  nôrêe  Seigneur  Duc  Guillaume  les  Cmnkyb  Hol- 
lande <£•  de  Ztlundt , é£r  Us  Seigneurie  de  Fr  fie  avec 
leurs  appartenances  on  qm  peuvent  leur  appartenir 
pour  pas  Inj  £ fis  héritiers  a toujours  cn.jnét  hbrt - 


.» 

't 
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ment  cr  poifélcment  , moj  tuant  une  penfion  annuelle  ANS 
^ £<«**  tirera  , <ÿ  autft  Hne  jom„,e  fc  j.  c. 
W argent , comme  nous  te  déclareront  ey  après , fur  Ta. 
vu  que  nous  en  pourrons  prendre  def. nobles  perjonaoes  ' * ^ ' 
le  Vue  de  Bourbon  cr  te  Omet  ab  le  de  J rance  jon  jrt - 
re,  amjî  que  nous  trouverons  bon  être. 


ANS  fijnouc  tôt cewclickcn  dagc°  l*  blyven  vrijelickc 
tir  J.  C.  cn<fc  ruftclîckc  , overmiu  cd1  J*J*  penfie  die  onfc 
jjtA.  Vrouwc  voorftdacr  oyt  hebbcn  ul,  çndc  oock  ccn 
fummevan  gclde,  alswy  nuch  rçcm.\cls  feggen  fullcn 
cr.dc  vcrcl-iiLn,  wantwy  ons  hicrof  beraden  mogen 
mit  hoge  F.delcn  luyden  den  Hertoge  van  Bourbon , 
, en  Je  den  ConnabBcle  van  Vraocknjkefyncn  Broc- 
4 ci  LT , allô  vene  aïs  ons  goet  dunck. 

Voort  immer  wcl  • verftaen  dtt  onfc  Hecre  die 
Herttgc  Willem  geen  rccht  cyflchcn  en  l'a! , noch  an- 
forcée ken  aen  die  Graefïclup  van  Henegouwe  alfo 
lange  als  onfc  Vrouwc  fijn  Moeder  lever,  oock  en  fai 
fty  geen  bcrccht  van  den  Lande  van  Henegouwe  noeh 
van  onlcr  Vrouwen  voorfî  hem  onderwiodtn  tco  (y 
by  Iioren goeden  willc , ende  by  horen  verfocck , dit 
wort  gclcgct,ge-ent,  geordonneett , ende  gepronun- 
chiecrtfcy  ons  feggen  over  beyden  zyden , genomen  in 
jegcmvooçdigheyt  onfer  licver  Vrouwen  ende  ons 
Htercn  haers  Soons  voorfz  en  clck  by  hoer  beyder 
rade  ende  den  onfc  ende  •nderluydcn  , opdatovcrfte 
van  den  Berch  te  Bergen  in  Henegouwe,  op  den  7. 
van  Deccmbcr in’t JacronsHccrcn  m.  ccc.  liv. 


B, en  entendu  toute  fou  que  nôtre  Seigneur  Dite 
Guillaume  ne  demandera  aucun  droit  m ne  prétendra 
rien  au  Comté  de  IJ  amant , tant  que  nôrr édite  Dame 
fa  mer e vivra  efr  qutl  n entreprendra  tC  avoir  aucune 
direction  fur  ledit  Pats  de  flamant,  que  par  la  bonite'  f 
voient  c tf  rCtüe , (£•  à fapricre.  Ce  fut  fan  , terminé , 
ordonne  & prononcé  far  nètre  fémencc , donnée  en  pré. 
fence.de  notre  dite  chcre  Dame , & de  nctrtdst  Seigneur 
fon  fis  cr  pur  l’avis  de  leurs  comfeils  de  part  cjr  d’au, 
ne,  comme  des  nôtre s.  Donne  a Mont  tu  Hamaut  U 
7.  Décembre  l'an  s $ 74.. 


C C.  X C I X. 

a ns  00  Yrsifez  & Echanges faits  entre  JEAN 
de  J.  C.  Roi  de  France , CHARLES  fon  fis 
Aine  Dauphin  de  V itnnois , & AME  VI. 
Comte  de  Savoye , dtt  le  Comte  Verd.  Par 
lequel , entr' autres , le  Roi  Jean  donne  au 
Comte  T Hôtel  de  Bohème  Jitué  à 'Parts , 
moy  niant  certatnefomme  * & le  Comte  pro- 
met au  Roi  de  lui  remettre  Jeanne  file  de 
Ph/Uppè<Ducde  Bourgogne , libre  de  vau , 
de  mariage,  & de  religion , pour  être  ma- 
nde , pourvu  que  ce  ne  foie  point  au  * Dau- 
phin &c.  Fait  à Paris  , le  q.  Janvier, 
i)qq.  S.  Guichcnon.  H îftoirc Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  188. 
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JO  a n n f s Dci  gntia  Francomra  Rex , fie.Nos 
Larolus  iplius  Domini  Regis  primogenitus  Dal- 
phinu'qiic  Vicnnciilîs,  cumauthoritatcficaflcnfû 
Ro^al^^  domini  Genitorisnoflri , exprefsè  nobis  prirti- 
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tiS«domni.\&  Unguia  mfiA  fcnpta:  Ht  nos  stmtdeus 
Coma Sabaudia , ad  ccttitudincm  prxfentium  A;  me- 
inoriam futurorum  : Notumfacimus  univcrlîs,  quùd 
no*  attender.tcs  qualiter  per  difcotdias  rancorcs  cref- 
cunt  & odia , deiiiies  Se  potentes  difpcndia  patiuntur , 
fcandabrufcitantur,  8e  fubjiciunrur  omnia  vaftitati; 
& confidcrames  attcntiùs , quôd  per  concôrdtam  & 
cc<nfœdcnûonrm  unanimes  verfantes,  pot  cri  mus  ail- 
le xiliis  lune  indc  juvari  , mutuis  foveri  prelidiis,  & 
Daa-  majori  ootenua  fulciri  : Prxtcrca  poft  triôatus  multi- 
& pliccs  luperinfrü  lcriptis,  & alus  altemarira  habitis, 
fc>lai^tC  tandem  lupcr  univcrlîs  8e  lîngulis  difTcntiombus  8e 
•jrun-.  difeordiis,  ex  quibnfeumque  caulis  exortis,  fcuqux 
run  de  potenust  exoriri  inter  nos  Rcgcm  , 8e  Dalphinum 
L Vicnncnfantamconjunctim,  ex  una  parte  ; 8e  nos 

l griefs  udmtdtum  Coma  cm  Sabaudia  ex  altéra  ; ad  finaJcm 
[ w^us,  8c  corK«rdiam  des  connus  , fedatis  quibufeumque  dif- 
lr  Traitd  (q^tionum  raatcriis penitus 8e  cxtinâis,  mediantibus 
îoc'con-  HootS1»5  * pettnutationibus  feu  excambiis , confœ- 
«Ju,  dentionibus  , âlligationibus , articulis  8e  vincutis» 
4u  au  Deoprrftante  in  pcrpeiqura  duraouisj  tmSIantibus 
Unvta  Pron°b‘i  Rcgc8eD4phmoex  utu  parte,  8e  prb  no? 

hu  ant  - ' 1 » 

Le  Cotute  de  Ss.voj»  commerça  db  Ion  1 s'apercevoir  de  l elîcc  Je  la 
menace  d H«Hnbc:c  p^uplim.  qu» avoi:  dit . couimc  on l'aci(£  u deflus. 
qs  tl  lui  dunuctu.'^iii  vuiûn  duquel  il  m le  mot]asxoit  pas. 


bis  Comice,  exaltera,  ccrtk  perfonis  ad  hwedepu- 

uk1is-  , de  J.C. 

In,Primis  nos  Rex  pridiéhis  Hofpitium  vcrlus 
portam  fanât  Honorati  Panliis  lîrmtum , quod  olim  1 3 f f* 
fuit  clara:  ntemorix  Regis  Eohemix  , donamuscum 
•fuis  penincnriis  umveriis  dido  Comici  , pro  fc,  h «s  s 
redibus  fie  fuccefforibus  fuis  in  perpetuum , donationc 
pura  fie  fimplici  inter  vivos,  m nugmeutum  VtceoP1 
mitatus M.ilileporjrii,  quod  cum  lûa  nobilitate,  fie 
otmumoda  juflicia , alta , media  8e  bafia , plure*  prx- 
deedTorum  ipliusComiris , de  dono  Regio  fubho- 
magio  in  feudum  ligium  , à noftris  prxcecefToribus 
Regibus  tenuerunt  8e  recepcrunt.  Piomittimus  Nos 
Rex  prxdiâiqpro  nobis  8e  fuccefloribus  noftus,  dic- 
tum  Comitem  6e  hxredcs  te  fucccflbrrt  çjus  Comt-  * 
tes,  ad hujufmodi  feudum  ligium  m noftrum liomi- 
nem  de  valTailum  , pro  Vicocomitatu  8c  Hoipino 
prsdiâo,  cunjunâim  cum  omnibus  pertirientus  co- 
nmdem , abfque  diminutioncqualilxrt  vol  augmento. 

Et  nihilomhras  nos  Rex  Prareix  pronobis  fie  fuc» 
ccflbribusnoflris,  cidem  pro  fc  Se  hxredibus  & fuc- 
ccfTotibus  ejus , promittimus  qu  >Jipfum,  lixnedcs 
fie  fuccclToies  ejus  j 8e  homagiura  hujufmodi  nullo 
unquam  tcmpoïc  fcpirabimus , alicnabimus  vel  trans. 
feamusà  nobis  fie  fucceflbribuknoftns  Regibus,  fit  1 
connu  Francia:  quacumquc  racionc  , orcaiionc  vel 
modo. 

Et  nos  Cornes  prxdiâus  pro  nobis,  hxrtdibtis  8c 
fucccllbribus  noltris  , pradiftum  homagium  faccrr 
piomittimus  & prxilarc  diâo  Domino  Régi , fie  ejus 
fuccefloribus  Regibus  in  perpetuum}  fie  illud  nullo  { 

unquam  tcmporc  quittare , icnuntitrc , uindttcrc^-aut 
inaiiumè  nobis  fie  fucccflonbut’iKiflris  Comidbiis 
transferre , q^acumqucintemiono.colorc , occalionc 
vel  eau  fa. 

Et  quia  nos  Cornes  dietbamw,  diâum  Dominum 
Rcgcm  nobis  tenen  fie  debere  fui  plere  fie  tradercccn- 
tamrcditusannuiquâQtitatcm,  dencicntem  in  diâb 
V îcccwmtatu  de  fumma  annua  in  littcris  Regiis  doni 
contenta  ; fie  mhilominus  pet  ccrtos  traâatus 
| diéhna  donum  habitos,  dcbcit  idem  Doniim»  Rex 
augcrc  vel  fupplcrc  nobis  Comtri  Vicccomintum 
pr.vdiâumde  certa  fumma  annui  reditus  ,.ipli:mquc 
Vicccomitatum  cum  diiko  augmento  ve!  fupplcmcn- 
toeqtcambiare  nobis  Comiti , & pro  ço  nobis  tradere 
excambium  in  Baillivia  Trccenlivcl  in  BnlIiviaSe- 
Donenfi , rctinendo  fibi  Comitatum. 

' Nos  Cornes  prcuiéhis  bcncvolcntiam  ipfius  Do- 
mmi  R^is,  quam  nobis exhibuit fie  exhibes,  adver- 
tentes,  cundcra  Do yu nu tn  Regetq  8c  cjusfuccelTo- 
Mm  a m. 


• Djgit^ed  by  Go 
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ANS  rcv,<Je  omnibus  Se  gjfrpft*  fuppkmcmis , tradaeibus , 
«le  J.  C.obligatiombus&promillis , in  quibus  rationc  dicti 
V icecomiiatuj  , A augmentorum  leu  ibpplemciito- 
■$)*'  jura  A excanjbiorum  ipic  tenebatur  nobis  Comiti , A 
tcncri  poterat  qu'ovis  modo  -,  de  ccrufdcntia*  ptaa- 
riè  A pcrfcélcquiuamus,  fulvnnus , & tôt  aliter  li- 
beramus,  & litterasquafcumqitcfupcr  hoc  laftas  caf- 
fas  & irnto&quoa^bafc  volumus,  & nullius  finnit*- 
tis  ; fCflUu  pi «ICS  pi  O nobis , bfl-redibuN , A lucçdlo- 
libusnoftcis  cifdcoi  Çttem:  diqus  tuutn  Vitcauni- 
• tjtu  & Hofpitio,  f.obiï  Omni  5c  note  i*  lusedu*1^ 
6c  fuccciruribusKaunCs,  cum  luis  patinent  üs  fupia* 

Item  nos.Comes  pru-du^us  tcncxnur  Se  pvomittJ- 
mustradac  & libtram,  apuiLfan&um  Laurent  i uni 
>pc  Mjufcorcm , in crafhno  Br.*ndinorujn proxime 
urorura,  admandatum  Douniii  Kegis  , Joamum 
^^aniPl  ilippi  pnmrgcnipdçfunCti  novbiimt  Duus- 
Bnigundi* , libcnm  penjtus  ab  cmiu  desennanc  6c 
virihuio  von , matrimonii  , rcligioms,  & alioquo 
aimqucimpcdimcntoniantandi,  uLi  nos  Rex  prx- 
didus  \ olncrimus,  prxterquam  Dote  Dilphmo  prz- 
dido;  mcJiactibusquadraginta  millibùs  lîorcms  de 
Florent»,  que  s nos  Rex  Fpçax prstdidus- piomi.t- 
tianus  À tencmurdjdo  Comai,  \el  cjus  certoman- 
cüco  tradere  & folverc  fine  fraude,  dieÆc  loo»  quibus 
dida  filialiberabitur,  ut  prxtutur. 

Ituo  nos  Rex,  Ddplunus,  A Comes  Sabaudix, 
pndicti , commoda  pacis  conférantes,  fie  de  fcicn- 
* tia  digna  cogitai  tes  » tam  pro  nobis  qüàm  ûicçcflo 
ÿbuanoflris,  quam  pio  fuixlitiî  utrilque  ; poft  trac-» 
, * . utus  multipliées  ad  fcdandasprxtcritas  & prxfcntc*  in- 
«a  nos  ad  umeem  ortas  difcoubas , & evitmdum  fia- 
turas  ; tandem  convemmus  in  ununi  , debberatiom. 
longs , Se  confiliis  providis  prxhabuis  bine  A indç , 
tdpaccm  Aconcoidiam  revenunus,  cum  autboritatc 
& cynfuifu  cobis  Ddphmp  prxdiûo  ï di  cio  Domi- 


A Donui  um  Amblaidum  de  Bcliotnqqte,  Se  duos  ANS 
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c ccmcorc  ooibq  prius,  pra/btis,  utprxfcrtur 
( t fcquitur : Carolo  Dalpluuo  pnmogenito  noflro, 
nos  Rex  prxdsduj  authorixatem , liccntjam  A affen- 
fym  prxbuimus  & prebemus , quod  omnja  & fingu- 
|a  TupiaSc  infraferipta , proui  xnebus  poterat , & po- 
xdtncri.fie-pfjKbcn. 

-Et  Primo,  nos  ( ornes  Sabaudix prxdictus,  pro 
gobis,  baaqÿbus  Se  lu^cdi^jbui  npftns,  in  perpé- 
tuant pcxpiu^uoiiLni  6c  cxcaoobium , & nomme  Se 
eau  b permet  atioau  & excarohii  pci  pet  uo  duiffuri , 
tr^unus,  cubants  fii  libctamus  dicio  Dalphino , pro 
fc  Se  hrredibas  A fuccedbnbps  fuis  in  futuruxn , ca- 
fim,  villas,  loca&  iiiaquxkquumur. 

, V idtiact,  caflra  Tulnoms,  & Voyrço , uiu  cum 
unis  crus  roandamentjs,  antiquisappendiriis  8c  perti- 
t;ncniiis  cOxunJrm,  Se  cum  omnibus  . liais  cabris  , ba- 
Jbdis,  damions,  (Lnibu^ , homagiis,  feudis,  tetro- 
Jeudis,  jurifdiÆobibqsairis,  mcdiis  Si  baHîs,  mero 
&•  mixioimptrio ,,  &:  alias  quibulctonquc  juribus,  ac- 
tiojubus  S<  pcrrincnttis,  qux  & quas  nos  pridiclus 
Cornes  hj^bemu;  ,.J»bcbamus  Ar  haoere  potenmus  Si 
pofTiumis,  citraflumcndc  Guyerà  parte  Vicnncnli , 
6c  Y(âr*  ufcjuc  ad  fanéVum  Gencfiumf  & à fanCto 
Genefîo  ufqppjgllocum  qu®  didium  flumen  de  Gu- 
vçr  intrac  in  Rhodanum;  Si  una  cura  prxdiâis  nos 
Çomes nadimus,  ccdimus  Se libgramusui&o  Dalphi- 
■■  jh  ’.illam  & mmdamentuin  de  Avcccms, 
jn  de  Cicr  , feuda , retrofeuda  , horaagia , 
propnçratis,  A quiuquid  juris  .umproprictatibusSe 
pofl'e/Tionibus  ad  nos  CÔrnitcni  perüncbat  incaûro, 
villa , Si  tqandamemo,  Se  infula  fupradtitw,  ^ , 

Et  quia  nos  Dalplynu»  & Comes , volumus.  deba- 
tut^toJlLfc , qm  d crac  vel  dTc  p<atciat  fujitr  linura- 
tioficrn  infra fcnpt.ini;  & limitanoncra  fitri&dccer- 
niinta  tu  «s  utriuique,  proue  mcüus  ficripoteiit  ad 
lionuih  commune  , pro  quiète  & pjee  intçr  nos 
fubdttos  poftros  hinc  indc  fervanda  : Nos  Dalphcpus 
dpput.imus  ex  parte  r.oftmPoounttip  Montifçhinuti , 


; dtputahl- 


alR>s  idoncosdeputabimus. 

Et  dos  Corne*  prcdiâua  ex 
mus  UmunumGrandimonus,  À" 

«c  Montre  lato,  aut  duofjtëos  fui 
mus  : quious  quituoi  uosD.ilpbiiUi» 
mus  & dabimus  ad  concordandum  p< 
lundi  Se  difcancndi  limiutiftocs  ! .ujufmodi , five  per 
Efchriotium  Caiiéli  Apti , Si  pet  K ipanam.dç  Bicrco^ 
Jivepe*  flunniiuieGuycr,  proutcisœclius  videbituc 
laucodi.m  pi o i )ouo  pa-petux  pacis,  Si  luudnorum 
u tnulqiic  quitte ® non  babcqdo  rclptiîhun  vçl  ejpCtid- 
Dcib  ai  tenus  notninis  vçl  coitunodi  ; & caqux  dcpu- 
t.ni  Imjuünodi  fewerim  Aiorduuvecint,  fiucmuiiunc 
i Que  firm  i ter  r>b  fervari . 

Itqm  nos  Cornes  prxdictus  pco  nobis,  hxredibus 
& (uccciroubus  . ex  a» (à  peœuitationis  leu  excam- 
bii  Mioraïus , ccdimus  & Iibeiatnus  predàto  Domino 
Carolo  Dalpluno  pro  fç,  hxrcdibus  Se  fucceflbribus 
luis , ,orrn.m  terram  noflnim  Vicnncnlii , videlicct 
cafl  a,  villas,  locaCnabcvcri , BoZTJKlfi,  Coll* 
S.  Andrc.i  , A/iaci , Lalancm  , Veroulcn*  , Dolo- 
miaci,  baflid*  de  Abrctip  » loci  diai  J amgucutD, 
Ûndi  Gtnrgii  Pclpcrcnclna  Yicnoctii  , & Cin^i 
Symi  ii  -riam  dcAu7.one  , cum  omnimodapropricu- 
tc  diftorum  locomm  j & alralo^a  » vi lias,  caflra,  pro- 
pnctjtes  nollras , & noftra’  feuda  , Se  homagh  ; Se 
omojaquxiumqucjura,  & nobilit.itcs,  qux  &qua* 
nos  habemus  S haberc  poteramus  Apoffumusindic- 
tis Jeudis,  i.omagiis*,  caftns,  Se caltellaniis  de  Or- 
nortiî,  dcSarai  aliad,  de  Rofo/cllo,  deExdofa,  de 
lâo^tojoannc  de  Bournayo , JVialobecco , de  Efpris , 
oefondo  Albano,  deChifanova,  de  Cltatonay,  de 
^arpefia , de  Fortemootc , de  Vilbnova , de  Marcis , 
de  Cl»ndijco , de  Abriaco,  de  porte  Mafîaei , de  Fa- 
bricis.  A’  de  Palfc  ; fie  omnia  alla  loca , feuda  fie  rc- 
t/ofeuda,  homagta,  nutum  & roixnim  imperium» 
jurifdiâiones médias, altas,  AbalTas, Aquzcunujue 
alia  jura,  adioncs,  & pertinennas  ad  nos  Coaûccm 
fpcâantcs , A qux  iubeuamus  A'  habemus  Se  habere 
potc.amus  & polfumus , ï didis  limitationibus  de 
Guyerfeude  Et  huloi  clândi  Apri  ABienco;  lieue 
lirmrabirui  pçrdidos  dcpuutos lupradidos  ; Se  inter 
fluvium  feu  anuas  Riiodan.  feu  Ifane , nihil  nobis  Co« 
miti  vcirucccUonbusnoflrisinprxmiilis,  aut  coram 
aliquo  retinentibus. 

El  nos  Dalpnmus  prxdidus  tenemur  St  promitti- 
nxis  fol  ère  Domino  Huoibcrto  A-.bardi  tria  mil!» 
feuta  auri  vel  circa.,  vidclicct,  id  quod  ci  debetur  fu- 
pra  diâam  fummam  fuper  caftro  de  Joannagescx  cau- 
ia  rcacheti  ipfius  ; A Domino  Aymaro  de  Bcllovifu 
quatuor  milliiflorcnorum  auri , ex  caufi  rcacheti  vd 
rctiaftu  caftri  de  Aveneriis. 

Nos  .vcro  Carolns  Dalpliinuÿ  prardidus , ex  caufi 
permutarionis  A cxcambii  fupiauidi,  pro  nobis  A 
fuccefloribus  noflris  tradimus , hberamus  Sa  ccdirm» 
dido  Comiti Sabaudiz  pro  fc,  hzirdibusA  fuccc£ 
foribusfuis,  tôt am  terram  noftramdc  Foueigniaco^ 
vidclicct  caflra , villas,  mandamenu,  tari toru,  feu- . 
da  , retrofeuda , merum  & mixrum  imperium  , ;u- 
rifdidiones altas,  médias,  A baflas , homagia,&alia 
jura  ad  nos  Dalphimim  pertinentia  , A qu*  patinai 
ad  nos  quoquo  modo  poterant  Se  debeant  ante  przfen- 
tem  contradum , in  toudida  terra  Foucigmaci , A 
in  omnibus  ejuspertinentiis  & appendentiis , One  re- 
tentione  aliqua  nobis  fada  in  cis  vel  in  aliquo  cQtun> 
dcm. 

IrctrtFeudaquxComes  Gebennenfis  tcne^ixjtté- 
ncrc  poterat  A debebat,  feu  tend  il  nobis  palphmo 
prxdido,  ex  caufa prxdida j^b.t  aut  débat  feu  de- 
ocre  ppccrat  in  Gc^nDefîo,  cum  hotnagioquod  die-' 


ocre  poterat  in  wipenoetio,  cum  noœagi 
ras  Comes  Gebennenfis  nobis  Jébebat,  «omnia  jura 
qu*  nçsdiv'tus  Dalphînus^abeSiamus  A liabcrç'pote- 
i amuyQ  didis  feudis  A homagiis, A fuper  ipfo  Comi- 
té Geoennenli tx  caufâ ftudorùm  A homagiomm prx- 
didonim  in  Gebennefio.  Item 
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ANS  lt~sa «ifttum , vdk,  A tcn™"1'  Se*>  f«ud»ic 
àt  I C»  r<üokuJj ^territorial  » }Uiirdii3iotve$ 

j,ç*  alias,  médias  Abdlas  ,au0  jur'bus  fie  pertmcniiis 
• fm#  univeriis , in  quntum  ai  D°*  ®a^phinum , A ai 
Dàœinum  Hugooem  de*  Geucnni , & ad  Ayiponcm 
i duitn  liium,  d:  -d  Uxqkoi  cjus  pcrtincrcpotcwr  & 
dtbebar , d ad  qucmUbci  lonmdem. 

lu. ni  v.tfha  * villas  v nundanicnca , territoria , mc- 
furo  , A Ruxtutn  imperium,  jurridutiones  altas , me- 
dus  A battes ,kuda  , homagia,  & omnes  A omma 
pcrtir.cn  tu  jura  Muibcllt . Moohflupclli , fân&j  Chn- 
hopltoii , jjc.cttuiuim,  Mcximiaci  , Gordari , Va- 
Ity  , $a(oocy^£r&i  Mamitii , & Anionif,curaplc- 
na  domtioiic.  omnium  bonorum  pnciiâcrum  , d 
feuda  Dermoide  Villarüs,  Domini  Ca/kllionis  de 
Palude,  de  Çhamey  , de  Vatcy , i d’Arbent , uoà 
cudi  homagiis  debitis  robù  Daiphino  przdi&o  pro 
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dum,  ut  pramittitur,  nobis  Comiti  datis;  iphun  ANS 
Dominum  Dalphinum  & fucceflorcs  fuos  prxdidtosdc  J.C, 
primpccr.iros,  aut  afit>s  fucceflorcs  Regno  juvarc  A j . 
(cqui  de  plaçito  A de guem  de!>emus A debçbimus , 
tenenmr  8 tenebimur  nos  Cornes  3c  hi  rcecs* ac  fuc- 
ccffoics  noflii  Comités  Sabaudite'fiiceeflivt , contri 
omr.es  perfonas  naknu  as  Oc  mantura*,.  uullocxcep- 
to  , Jetundum  qui  (idcIitatis.ariKuli  . cçmprehco- 
Jur.i  : Et  mhilominus  nos  Cornes  prardjlfhispio  no- 
bis , h*rc Jibus  & fuacflbnbus  noilris  Comitibus  Sa- 
baudix , errnsferre quatumque lononi , colore,  oc- 
t aiionc , vel  caufadidum  hopugium  non  potenmds  : 

St  va»  contwgeret.  aliquo  cafu  qubd.Dalphinatus 
Vicnnerfisprauici  us  ad  aJium  des  en iret  * .qui  non  ef- 
fet R ex  francia: , vclqui  non  effet  in  Regno  Francise 
fucceflurus , tune  Cornes  Sabaudix  qui  lucrir  pro 
tempore , eàletn  tali  Daiphino  qui  non  lit  R ex  Fran- 


iplisfcudn , A:  omnes  alias  propiictates,  feuda  , rctrx>-  1 eue,  autRcgisFrancirprimogenitas,  aut  in  Regno 

ietida,  juriüiûn  ncs,  octiuncs,  jura,  pertinentes,  & r j|£ A — Ala  mt  1 ' - r ' 

qui  pertincrepotcunt  Adcbebwu  ad  nos  Dalphmuni 
ultra  nparias  Indis  A Atoarmix,  à parce  Breiîii,  A 
à parte  Bugefu  A Ambroniaci  ; ex -.  e pris  Icudis  & ho- 
migiis  qui  Deminus  Joannesde  Cabilonc  Dominus 
de  Arby,&  Conus  AJuUiodoicnùs,  DommusHen- 
lirus  de  V' ietma , Se  qutcumquc  du  de  terris  ipforum , , 

& de  Comitatu , &i  Ducatu  Uurgundii  tencr.t  à noms  < 

Dalphmopridiâo , fiedebent  nobis  in  & pro  rebus 
qui  noD  (tint  inlii  uxTitorium  & diftriétunuaftro- 
rnmjocorum  , &:  tenarum , quas  & qui  tradirous 
m dùTto  Comiti  Sabaudri  per  prxfcns  excambium  & 
accordium. 

Item  nos  Cjrolus  Victmcnfis  Daîphinus  prïdiclus , 
ultra  prxf.np!J  ptr  nos  pudifto  Cornin  Sabaudix  ex 
caufa  permutât loni s & cxcambii  prxdiâa  tradtta,  li- 
berata  &.  cefla;  donamu*,  ccdunus  (<  libcramus  in 
fcuduin  ligium  A.  hoirugiuni,  pro  nobis  Se  fucetiro- 
ribmnoftm,  diflo  Comiti  pro  fc,  hiudibus&  luc- 
cefTonbus  fuis  Comitibus  Sibaudix , in  perpetuum  , 
caflra,  villas,  mandata,  tciritoria , mcmra  , & mix- 
tnm  imperium  , juafdiâicncs , feuda , rctrofctida,  & 
homagia  Samîti  Samrnmi  de  Cuchcto  , Sancti  An- 
drex  deBriordo,  de  Luys , deLagniaco,  &:omnia 
alb  & (ingu la  fortal.tia,  ioca,  feuda,  proprietates , 

•its,  jura  qui  habemus,  babcrc  poteramusaut  debo 
bamus,  imer  fiumm.-  Ri.odani , Indu,  A Arbaro- 
n«;  quxomma,  &.  lingulatam  m excambium  tradi- 
Pt^quàm  donata  in  feudum  per  pndidlum  Dalphi- 
ÀumUobi' Comiti  pi x lato,  utprifcrtur;  NosCo- 
roçst  Jbirtdi  s&:  fucccflbrcs  noftn  Comités  Sabaudix 
s , &:  tcncrc  pro  nobis , hiredibus  & fuc- 
. s noftns  Comitibus  promutimus,  mperpe- 
tuup , in  feudum  ligium  & hom.agium , cum  fupe- 
ridriDte , & .îbfquc  rcflortot  à dicto  Domino  Caro- 
Jp  tanqujm  primogenito  Domii  i Regis,  Daiphino 
V:cmk nfi , A fuccclTivc  ipnmogcnrasRcgum  Fran- 
cix  Dblpliini; , feu  aliis  in  Rc^no  pro  temjiore  fuc- 
ccflonhusDalphims  : lu  cafu  va  à quomimogcmnis 
non  cxrartt , ii  tamen  aliquo  cafu  forte  contingeiet 
quodî)al|Ain  .a^ad  Rcutm  Françizdcvenirct  ; tune 
tlcbcbirur,  fier  A priftabiturRigi  i Comité  leu  Co- 
xTutüsuspro  tcropofc  homagium  luprà  diâum  , quod 
fiejuidero  hon.agium  nos  Cornes  prxdiflus  pro  nobis , 
harredibtif  £ fucvcflonbus  noftm  Comitibus  in  per- 
pctuu|D  piqprttimus,  tenemur  & tenebimur  faccre 
Se  prxfljut,  modo  &.  forma  pradidis,  acctiam  ipli 
Rcgiin  cifttprximir.i  ; née  non  fidcliratcm  mtcgam 
Ulh  favarç,  ac  eis , & corum  cuilibct  unqu.un  pro 
Jeudi'  ligipi^icut  bonus  & bdelis  vaflallus  fervare  te- 
Irctu:  & ddjetDom  no  fuoligio,  contra  omnesob- 
i^ui  A lctviret  fac  ; i .Rare  A darccon (ilium,  auxi- 
“lium  vidcliccfife ptiloiurodra  eontra  omiKS  qui  vi- 
verr  3c  mon poflunt  ; cxccptisRjotiuni:.  Regibus, 6c 
^Iinpcr.i.'cribuî,  & Kcgibus  Francir  dunitax-t  : De 
JbTrilicUS  vero  ommuu  . A üngulis  prQprittaubus , 

Jeudis , luiofcudis , um in excambiumquim  tu feu- 


Frantix  fucvdfurus,  diftum  homagiumfKCie  nulla- 
tenus  reneatur. 

Item  aâum  A concordat  um  , qu6d  nos  Daîphinus 
prxdi&us  ex  parte  naîtra,  & nos  Cornes  prxdiâus  ex 
parte  noltra  , tradiris  hmc  iode  S<  liberatis  ad  invi- 
ccin  diânCaRriscuin  effedtu  ijux  tradi  debenr , vel 
majori  parte  toruDdem  i omnes  captivi  tam  nobiJes 
quàm  alu  qui  detinentur  ab  utraque  parte , quicu 
crunt , & libcn  pcrnmtcntux  abiie , rcfbtuti  Se  plcna* 
riè  Uberati. 

Itemquàd  de  toupecuniaquam  nosComies  petere 
poüemus  autpolfumusidiéto  Daiphino  pro  Caftro 
de  Montous  extaub  pacis  prukm  tact*  inter  Comi- 
tem  A Iti  (Iiodorcnfcm , &Dalpiunum  Humbertum,& 
ex  au  lis  aliis  quibufcumquc  ; A limilitcr  de  tota  pé- 
tunia quara  nos  Daîphinus  petett  poteramus  autpot 
fumus  à prxdicto  Comité  ïabaudt*  ex  qualicumquc 
cau(â  ufique  ad  diem  datx  pndcntmm , quittamus  nos 
ad  invieem,  & qui  tu  remanebimus,  Se  remanemus 
penitusluncinde. 

Item  aétum , & concordaturti  dt , quod  fi  nos  Dal- 

Ct,  & Cornes,  aut  altcr  Qoftrnm  habcamus  vd 
çaflrttni  vel  cadra , locum , montes , ripana  , 
vel  alla  mtr  nus  A fübditos  noftros,  impedicnt  iavcl 
ad\  crfantm  ob(crvauoncm  pacis  (eu  tranquiiluaiis , feu 
aufar  tes  difeordias  } diüi  ekputati  aO  Iiniitationes 
pndnàa»  faaendas , habcantpoteftatetnordinandi  de 
illis,  & tratfandi  hinc  Amdc,  ficut  cisvidcbitur  ad 
petyctuam  pacis  obfcrv  antiarn  mediante  deccntia  ; & 
quidquid  per  depuiatos  hujufmodifadum  A otditu- 
tum  ent , faciemus  hinc  iode  (trmiterobfcrvari. 

Item  actum  A concordatum  di.  quod  Domina; 
Valbonclii  fit  A crit  quiBtusde  omnibusobligationi- 
bus  arque  panis , in  quibus  ipic  tcrxri  potciat  A po- 
tcft  occalioncvel  caufa  caftri  de  Montous,  ramerga 
nosDalphinum,  quàm  ergi  nos  Comnctn  fîipràdic- 
tos,  reddito  nobit  primo  diCào  Cadro. 

Item  ^uôd  tam  de  Nobtlibus  quàm  sliis  ,res»po& 
fclîioncs  A bona  lubentinus  iti  terris  utriuique  no- 
Ihüm  Dalphiiu , A Comiti.-  pudiâorum  ; A de  ho- 
nwgnsqu.v  pro  illis  tebus,  policlfiçnwbus  A iionisdc- 
bentur  , ditfh  députa:  i ad  hmititioncs  , valtbnt  ex 
poteftate  qunm  eis  datnus,  prout  eu .vidcbitur ordi- 
nale. 

Itonrquùd  cartrv  villas,  Inca,  t*rh oria  , feudd , 
res  & bona  cum  pcrtincntns  fuis,  que  nos  Dalphinu» 
A Cornes  tndimus  altcr  aJtcn  ut  przlcrtur . hinc  & 
indc  tradantur  libéra  de  cuncti;  obligationibus  peo.i- 
niariis:  A iiqir*  «(Tent  vendita  velalicnata  aliis,  d- 
tec  altcri  dat , ccdic  omnia  Jura , A omnes  afhones , 
quas  A qui  habet  in  îHis  pro  retraiiendo  vel  redimen- 
do  eadem  : A quod  altcr  noftrum  liBèrabit  Atndet 
inftrunmui,  hueras  , A infurmatiodes  facientes  pro 
terris,  cafins , feudis , locts,  rébus  A juribus qu*  al- 
tcr altcri  libcravu  , tradidit  A ceflit  ram  in  cxcara- 
bium  quàm  cxdunoin  IcuJum  , ut  prifwtur.  V 
Item  nos  Daîphinus  ex  parte  nafira,  A nos  Cornet 
Mm  s «x 
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ex  parte  noftra,  quittamus  al  ter  altemm  ad  invieem  ab 
homagiis,  feudisfi:  fidelitatibusolim  mutuô  fa&is de 
rccognitis  inter  Dalphinum  Humbeitum  nunc  Pa- 
triarth|pi  Alexandrin:  ex  unn  parte  , & /ijmanem  Ce- 
muent  tune  Sdandt* , gemturçm  noftri  Comitis,  Si 
altemm  in  pace inter eos habit! s,  feu  dcchiationibus 
&r  ccnverttiunibus  intic  fcquuris  ; fit  ab  omnibus  fie 
fingulis  obligation  jbc»&  vineuhs,  qui  bu  s ad  ipfavel 
eanfimiliapritftantlaviraitcd.dx  pcis  & dcchrario- 
nis  altcr  altai  fuimus  vcl  rcpcr.n  pofTcmusaftridi:  Se 
lie  quitti  Se  liberati  de  illis crgaaltcrumrcmar  émus  fie 
rrmanebimusdcmcepstotalitcrj  & immunes  homa- 
gio  umen  fidclicatis  Se  feudo , ac  altis  ad  quai. nos  Co- 
rnes .'hxicdcs  ac  fuccefforcs  noftri  diCto  primogcnito 
Dalphino,  fit  fuccefloribus  fuis  prxdidis,  aut  luc- 
ccfloribus  in  Regno  ut  prxdidtum  cft  : Prxtcicapr*- 
fentis  accord»  tenemur  Se  tenebimurin  fuoroboMfic 
fuafirmit.  te  perpétua  duraturi,  acctiam  cteicris  om- 
nibus Si  fingulis  conrcntis  in  pace  fie  dcdarationc  ip- 
fius,  in  quantum  comcnu»  t ftamtn  pacificum  ; & 
quantumvis'per  contenta  m ptafcntibus littens  non 
elt  diftradiom  vcl  dciogatuauifdem  in  Tua  firmitatc 
manfnris. 

Item  ftosprtratu*romcsSabjudi*pronobis,  hx- 
redibus  & fucceflo  ibus  neflris,  quittamus  exprefsc 
didum  Deminum  Regem  F.vncix  Se  fucceflbrcsejus, 
de  qmbufaimquc  fumrnis  pccumx  inquibus  nobis 
Cc  miti  ter.cbatur  (eu  tenen  poterat , qiubufcurnqc  e 
ration  ibus  feu  caufis  : & inter  alla  de  nonagintaquin- 
que  millibus  florcmude  Floimtia,  in  quibui  pet  con- 
tra dum  A veni ont  factum  noviflimè  tcr.cn  poterat  feu 
tenebatur  nobis , ultra  dirta  quadraginta  milfa  flore- 
norum  ram  rariont  pr-rdeceflorum  fuorum , feu  etiam 
noftjorum , quim  aliorum  quovis  modo  ; falvis  ta- 
men  didis  quadraçinta  millibus  florenis,  nobis  Co- 
miti  Sabaudix  folvendis  , ut  fuperius  eft  expreflum. 

Item  nos  Cornes  prxdidus  per  prarfinsar  cordu  ru 
tenemur  & promittimus  rcdderc , & rtftitucrc  omni- 
bus Se  fingulis  Nobilfbus  q ui  erant  de  caftro  feu  man- 
dant ento  faidi  Gcitnam  , tcqtc  rctiaxemnt  ad  dic- 
mm  Dalphinum  quando  didum  ca  fl  ru  m obfclTum 
fuit,  & captum  ucr  Comitem  Amidcuro  avum  no- 
ftrum;  vdh.treaibus  au  fuevctfoçb'u^  ipf.  rue»  No- 
bilmm,  dictas  terras,  rcudmis&  omnes  pofîcfliones 
corum , qux  fiicrum  etm  diÔo  caft.o  per  didum 
Amedeum  occupai*.  ubicumquc ronfiftant  r - :~ 
dicto  caftro  fivc  alibi  in  poteftate  noftra , fleur 
culo  paciscontinuur. 

Iuqtréi  Rex  prxd  di»  habens  Se  tenccs  Bailli- 
vi  m Diras  Burgurdisr  , pitpilli ejusintemione  ad 
no5raob.lra&  crédita  <iidi  Due»  pertinent,  quitta- 
mus/L*  libcramusdidum  Crmitem  Sabaudix  & cjus 
fucccfïbrcs , de  omnibus  Se  fingulisckbitisS;  petitio- 
tiibus,qu*  peti  pqffent  te  ficri  per  didum  Dueem 
Burruiidix  ab  ipfo  Comité  ; fervirns  in  Comitem  Sa- 
baudt*  fictp;  cpro  laftrttuionedamncrurâficequo- 
lOm  & al»rs*cbi:s,  occafione  guerraium  inter  Comi- 
tem pe  Dalphinum;  & pro  alus  quibufeumque  ; Et 
è contra  fimili  modo  nos  pratdidus  Cornes  quittamus 
diâurt  Do  rhiniun  Regem  Bal  h vum  h.ibcmc<ndic- 
ri  Durn , Ardiâtmi  Domit.um  Dueem,  de  omnibus 
debitis  occafioregua  rarum  quanimcumquc  feti  dam- 
norum,  babirisin  cistnquibustçnctui  fcutrtciipo- 
fcft  nobis  Comiti  didusDux  Burgurdiaç  : & littc- 
rx  fi'  qu.v  invcmantnr  ; feu  etiam  in/fruinCntai  & fp- 
cialircr  litterx  qux  quondam  datx  duuntnr  per 
Eduanîum  rureÇomirem  SjbatWix  , Doonro  Odo- 
ri  tune  Duc4 Burgundix  fuper  cmenca  & clhtutionc 
damnonimqu.r  jpfe  Dux,  nul  aiius fur>  nomincpaF 
füsfuiffe  d iccblt u r occal ione guerranm 4id  1 Comi- 
tatus  Se  Di!pbi<ltus,  rufdepçur  & rcfbtucnOw  utii- 

Siie^arti;  A-idelicet  « Duci  inquibus  obliparus  elfe 
icitur  ipfc  Dux , Se  vieeverfâ  Ce  miti  in  quibus  om- 
nibus i pic  Cornes  obligïtm  elfe  dicitur  rationc  pn- 
aiifloruro ; & iÛa  grucurabimus  nos  Rex  eum  cflcâu 


fivc  in 
inaiti- 


D E PAIX, 

per  di&um  Dueem  raùficari , dumad  xtatem  legm-  ANS 
mam  penenerit.  de  J.  C. 

Item  nos  RexFraneix  pérdiâtts  i coecordaui  & j 
conventa  pcrdi&um  DominumGenitorem  noftrom 
chanlÿmum  , quondam  nun  diâo  Comité  Sohoudix 
vcl  cjus  deputans  cjus  nomme,  fuper  fucceffione  Du- 
cifTx  Bntarnic  filtx  dich  Comitis  Fduardi  quon- 
dam , quxeumque  promiffapr  dK?tiiin  gcnitorem 
noRrumiuprillis  dido  Comm  : iu  quantum  nos 
tangit,&  tangere  potcfl,  obfcrvabimus  & implebi- 
mus  juin  formam  obligaru  nis  dkn  DominiGciuto. 
ns  noftri  &:  noftraçj  A faeicmus  fcrvarc.  * 

Deexteris  autemdamnSsillatis,  quxncctfîoneil- 
liusaccordii  nos  ciâus  Cornes  ptrebamus  rcftinitio- 
ncit\à  diûo  Domino  Rege  ficri  , diâus  Dommus 
Rex  rumnebit  quittus;&  de  quibufeumque alnsqûe 
tam  nomme  noluoquàm  prxdcccflbrum  n ftto  um 
ptcrc  poffemus  à prxlato  Domino  Rege  o.calio- 
ncqiucuroquc  : &'  viccserfa  diffus  Cornes  remanebit 
quittusde  quibufeumque  quz  ab  ipfopctcrc  poiîemos 
nos  Rex  prxdiâusj  falvis  taincn  & icfervatis  nobis  » 
ambrilnis , quac  in  contiadhi  vcl  accordio  prxfcntibus 
cominimuj. 

Item  nos  diéhw  Francorum  Rex  pro  nobis  Se  no- 
fttis  fuccefloribus  Franeix  Regibus,  & nus  dictus 
Dalpbinus  pro  nobis,  hcicdibusA  fuiccfFoiibus  no-« 
ftiis,  promittimus  quùd  non  aequi-emus  , nce  ac- 
crrfcemusnosaliquaiirer  in  perpertiiim  fine  exprefla 
voluntatc  & eonfenfu  Comitis  S, îbauct-t  quipotem- 
porefueut  in  Corpitatu  prxdtâo  Sabaudix  , in  ter-* 
ris  , Baromis,  junbus,  feudis,  rcrToftudis,  aut  ic- 
bus,  tcmtonis,  fie  juribus  quibufeumque  di£h  Co- 
miris  fie  fucccflbruro , vaflallorum , hominum  fit  fub- 
ditorum  fuorum , aut  cujufeuriique  coruruiem  . per 
oecupationcs , gardas , feudn , rctiofcuda  , homagu, 
tranüdiones  , conventiones,  poâiones,  contradtus, 
vcl  alios  fine  caufâ  : fit  fi  forüm  ficri  contigmt,  non 
valcat,  fed  fit  imtumipfofaâo,necpioficiat  acqui- 
renti  i fie  ex  nunc  prout  ex  tune  iliud  revocamus , Se 
totaliter  irritamus. 

Nosatucm  diâus  Cornes Sabau.îi*  pro  nobis  Se 
fuccefloribus  nollns,  juxta  convoita  ptxdi  "a  rené-  . 
mur  Se  promittimus  diâo  DommoKegt  fie  Dnm.no 
DalpKino  , con  m eu i liber  pn>  fc  fit  fuctefTotibus' . 
cjusi  quodnon  aequiremus  ntcaccrefccmusnos  ali- 
qualitcr  in  rcrpctuum , fine  exprefla  voluntatc  & coiv 
fenfu  Dalpnini  Vicnnenfis  qui  pro  tempore  fuer.t  in 
Dalphinatu  prxdiâo  Vicnnenfi,  fit  in  tems  , Ikro- 
niis,  iurifdiâionibus  , juribus,  feudis , retrofeudis 
aut  rebtis,  tcmtonis  fir  juribus  quibuf.  umquc  diâi  s 
Domini  Dalplum  fie  fuccefloium  , vaflalkirum , ho- 
minum, Se  fubditonim  , aut  cujuflibct  corundcm; 
per  ocaipationcs , gardas,  feuda,  retrofeuda,  homà-  - 
gia , rranfafhuncs , conventiones,  padtioncs , contrai*  , 
tus,  vcl  alias caulas.  - 

Et  fi  forian  ficri  contra  contigerit  non  valcat , fed 
fitirritum  ipfr- fado,  née  prof»  iat  acquirenti  , &cx 
nunc  prout  ex  turc  iliud  icvocarous,  fie  totaliter  an- 
nullainus.  * * > 

Item  Nos  Rex,  Se  Cornes  Sabaudiar,  pro  nobis,  v 
lixrcdibus , Se  fucceflonbus  ooftiis  Regibus  Fnneix, 
fie  Comitibus  Sabaudix;  pro fccuritatc &: torrabodK. 
tiohe  Regni , fir  Comitatus  prxdidorum , Se  fubdi- 
torum  utriufoue  ; fardera  , padiones  , aJli gâtions, 
conventa , fit  Lgamiita  prout  mferiiiscontincmuji,  fa- 
cirmnfie  juramus  aefirmamus,  peipctuis  futuiistcas- 
poribus  prxftantc  Domino  duratuns  ; vidclicf», 
quod  nos  Rex  8 e Comcf  , ac  hxicdcs  noftri  tn  Re- 
gno ae.Comitatu  prxdidis , ad  invieem  ex  nunc  fu- 
mus  Se  erimus  boni , ven  , fidèles  ami  ci , te  puro  Se 
finccrtHorde  no»  mutuô  diligemus  Se  dihgimus. 

Item  quod  ad  im'icera  unus  altcn  dabit  bonum  Se 
legale  conliltum  per  fe  vel  per  alium  petendum , ficuc 
in  propnis  ncgotiis  & agendis  f jccrct  , juxta  pofle 
luuxp , fie  proprum  confcieoûam  fiuip  ; prxtcrquun 

"T**1  f ^ 


DE  T R E V E,  D’A  L L I A N C E,  &c. 

S r^iRc^&fncccffonfa<usiu>ftri5}ccntr»  Dalphinos 
pio  rempote. 

e Item  quodonusnottnim  non  eritdiredè  vel  indi- 
' icc>v , publiée  vej  occulte  contra  almm , qitocunque 
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tempo»* , modo  vd  forma  td  mvaJcndum  Regnum , 
■tira  Cowiratum  Sabaudj*  , vd  fubditoram  corun- 
dcm.  ' 

Irem  non  coOfoKabit  nccjuvsbit  fcicnter  inimicum 
feu  inumi-os%  «dvtlanum  feu  adta-faritenltcritis  ali- 
qtto  feu  ai  iqwtnrt  qu*  tangere  pottrtmt  «Hytnqiio- 
tumqut  rempote  v modo , fet»  forma. 

Item  Coin*  pMcdi&us ■,  haeredes*  fuctreflbtes  no- 
ftri»  juvabMHIfttt  juvabuntde  nobis  Aageifcibus  te 
fubditis  noftm , difï  irn  Dominom  RcgdtaWincÛ' , 
b*rcdcs&  fiittOflbrcs  iplïus  « contra  Regeto  Anglix 
modemun»  % â£  contra  atone*  Reges  Anglix  futures , 

& contre  quofcumqoe  Anglicos , f*utoits>&  valiro- 
rci  ipfbrum  ; fclvts  ftipendiis  confuetii  pro  nbbis  & 
gentibus  6e  fubditis  noftris. 

Item  contra  omne*  .lires  oui  pofîunt  vivctc  & tho- 
ri  i ad  Jcftnfioncm  8c  conftrvariorem  te  ruitioneni 
Rcgni  fui&  fttbditotumfuorum»  excepte  Imperaro- 
rc  Romano  pro  tcmpoie , quoici  e.i  qux  juraift:  boho- 
res  Impcrii  conCcmunt  5 in  quo  cafu  non  crimus  pro 
parte  diâi  Ddhini  Regis  Francis  connu  ïmperato- 
rcm  prardicium»  Et  nos  Rcx  praedi<ftus&  fucceflo- 
resnoftn , adjovabimus  diftum  Cominrm  te  fucceffo- 
res  fuos,  ifd  tuitioncm , dctenlionem  6c  confetvatio- 
remComitarus  fut  8c  fubdi forum  fuomm;  prati- 
quant contra  Dalphi  train  predicfcutn  pro  tempo»* , 
tara  pnefcntibus  quàm  futuris  fucccfTorious  in  Regno: 
niaaâkmcs  , cedentcs&  concedentesiwsprfefatiDal- 
ph mbte Cornes , pro  nobis , 6c  fucttlFonDUJ  noftris , 
& «I ter  alteri  pro  fc  fie  fuccefforibus  fuh  , omhcs  6c 
lîrtgulas  sâioncs  fuas , traies  > pcHbnales , raixtas,  hy- 
potecarias  » rratorias , civiles,  & tam  utiles  quàm  di- 
rvâas,  & «Iras quafeutoque , 6c  ottiniafua  jurait  fm- 
çuk , in  prardkm  omnibus  & finguks  vicfffiiB  per- 
mutntis,  & in  cxcambium  tradim;  htnc  8c  inde  ih 
feudum  datisper  nos  Dalpbinum  pradtâum  Comiti 
prccltbato  , ut  ipfc  acHortes  te  jura  alter  in  dterum 
traftlfcrentcs  perfriutatronrs  8c  pou  is  pr fcfbntf»  ; reten- 
tis ta  mtn  nobis  Dalphino  fendo  &-  homlgiô  & fupc- 
rioriratc  dumtaxat  lupri  diâtf  { alrcrquc  in  altcmfh 
m pnrmrilis  & torum  fingulis , proalraroribtfS  coilfh- 
tuhsraeamrem  fiAm  cotrftimmtcs:  NosWtftunc  jn 
antet  alter  pro  alrcro , 8c  ejus  riomtne  & l contra  pari- 
té rpoflidemes  ea  omma  Ar  finguh,  doneenos  utno- 
i>tque  Cotporaicm  po(lc(Ttonem  vol  q 113 fi  , viciflirti 
«pprehtodamus  de  promit  lis  & quolibet  piomifTorum; 
quam  apptthendentes  ut  frbi  trtifteri  com  OfftAo 
quando  & quootsplaCucrit,  «litrius  tiltentià  vcl  au* 
thontatc  fupta  hoc  fcqurfita  , mbuimuS  alter  alteri 
fslcmm,  liberampOteftiremitiObninvicCTn  folerr.ni- 
ter  ftipolandi  : Promitrentiîs  quod  omnia  & fngtib 
fupra  fetrptaex  taùfa pmrnitaridnifr , & tnfeudurfi  da- 
tionkprxdtâr  }>ernos  Dalphteom  Comiti  prxdic- 
to,8r  p.TraJldicrumComitcmtx  caufa  permutatio- 
nis  d-fl"  D 'mino  Dalphino  liberata  , Tmiita-,  ccITa 
atqtK-  -data  mlirt , le  cum  pleno  cffbâu  dibifmis  R- 
frrrdertnrtéttralten  unà  cmn  reftifutionibXis  S:  refer- 
vaeiontbnsbmr.iuto  le  fmgnlorum  dftftfnortim  , e*- 
«xrtrfmim  ,|favadmnmr  & imercfk  , q-ia;  pro  slefèc- 
ru  rofoAm  ertjMhbct  in  pTi di<^ i s dandi s & rradendis 
ut  fuprà  tierivcl^cum  côntirfgfactperalrmim  qnem- 
iibfl» , aut  fuffineii  ; nec  non  8c  nos  vidclicct  alter  al- 


pttflari  i Mandantes  ex  runc  proüt  ex  tjnc  , & AN.*» 
pra  cipicntcsrenorcpnefcmiura,  omnibus  8c  finguüsde  J.C. 
Baillivis  6c  Caftèllanis,  OfEciariis , vafTalIis,  fidcli-  jare. 
bus  & fubditis  noflris , &:  noftrum  cujullibct  Baro-  57  J 
niarum , terramm  , cafoorum , vaîlarutn  , locorum , 
mandîmetuontm.S:  territoriorutn  fiiprà  foiptortim  6c 
fuprà  feu ptarum,  8c  omnibus  & lingulisaliis  noftris 
detentouinn  comndem  6c.  earundem  ; quatenus  sde 
di&îf  l’aioniis,  terris,  caftris,  villis,  lacis,  manda- 
mentis,  territoriis,  mero,  mixto  impeno,  junfdic- 
tionibus,  rebus , Ixmis,  6c  juribus , feudis,  homa- 
giis,  fiJelitatibus , com  bmnibus  & fingulis  perti- 
nenjiis  St  appendemiis,  quae,  tjuitehus & pioiit*J>er 
nos  diftudr  Dalphinum  prtefato  Comiti  data  in  feu* 
dum , vel  pertmitando  rràdia  funt  ut  fuprà  cidera  Co- 
miti 8c  fuccefloribus  fub  in  perpetuum j fit  qwt  8c 
qu3tenus&  prout  per  nos  addidum  Comitera  perd- 
nebaflt,  éraûfto  Domino  Dalphino  permutando  pet 
nosdkchtolfT*omitemliberata,  tradiu  & ceffa  funt, 

& cidcm  Domino  Dalphino  8c  fucceflbribus  fuis  in 
perpetuum  refpondeant,  fatisfaciant , pircant  &:  intena 
dant,  eaque  tra4ant, expédiant  8e  prarftent,  prout  nobis 
8e  fînguirs  noftrûm  ^nteatenebantur.  Renumiamus 
ctiam  tara  conjunûim  quàm  diviftm  nos  ipfc  Dalphi- 
nus , te  Cornes  râvicera  ftipulando,  omni  auxilio  leu 
benefirio  minoris  artatis , refthutionis  in  intcgruni, 
ScnatusconfuhiMacedoniVii,  omni  a&ioni,  & ex- 
ception! doli  mali,  fnctus.  A-  in  fiôtuin  errori»,  de*  . 
ceptionis  & fraudis , ne  dohiscaufàm  dicztur  dcditTe 
contraâui  vcl  intufent  in  contradum  , çondidioni 
fine  vdex  injuftacauu,  omnibus  &:  lingulis  ftatutis, 
conftituttonibus  & prisikgiis  tam  irapetratis  quant 
impettandis,  nec  non  orahi  juri  canonico  & civil»* 
qurW  mediartibus  contn  praedida  vel  «rura  aliqua 
poffcrausdicerr,  ïàcerewl  Venrrcalicttacaufâ  vel  in- 
genio  , de  jure  vel  de  fàfto  s Quæomnia  & l'ngula 
Aiprn  feopta  nbs  didus  Rcx  Francise  , nofqu'  nid* 
Dalphinus  8c  Cornes , nobis  vieillira  & mutucS  ftipu- 
lantw  ptomitrifnus  alter  tlteti  , fub  noftrOrum  ora- 
rmiBtbonomm  obligation* , rata,  grara  6c  firma ha- 
benres , bérpetuo  tenere , attendtre  , firaiiter  implc- 
ït , prxftare , facere , & invroUbiliterpbfcrvare  ; 8c 


mîtteraus  île  omnibus  ilfis  & fingulis  eorundem  ; ea 
qaoque  orania  Je  ftnguVi  aher  alteri  è contra omnes 
tam  in  judiooquàm  extra judiciummanutcncbimus, 
tuebimuf  ,*  ddenderaus  & Iiberabimus  ab  cmnibug 
aliisdetentonbu5,noftris  projxiù  fumptibus  & exp$n- 
fîs;^-  de  omni  cvîdionc  iinivcrfali  8c  particubn  tc- 
nebimur  prxftabûnufquci  8c  fociemusaltcralteri  om- 


inquatti  perpecuô  j*r  nos  vel  per  alium  feu  alios  con- 
ï fiacre  velvenire  ; fuper  quibus  onünibus  &:  fin- 
gulis, nos  ptaedidus  Francorum  Rexbonx  iidei  no- 
ftrat  oWigatione  & promiflionc,  nos  ver  è didi  Dal- 
phiittts  & C ornes , aflctcittcs  nos , 8c  noftrûm  quernli- 
betfuifle?t  cfte  puberes , 8c  corpot.Htcrtadis  fin  dis 
F.vangeliis  junmentapraftiriraus,  & promittimus al- 
ter alteri  per  omnja  bofum  fidem. 

Item  mediantc  contradta  didoram  tradatorum,nos 
Corâespràtdidus  cnpichs  inter  Dominnm  Rcgem  & 
nos  bCXurti  dilcctioris  te  fordçris  cfBci  fomorem , 
prbmittîmuscidcm  Dotuino  Régi  , quo^  fi  Domi- 
cflih  Bonn»  de  Bdtbonib confanguinca  iplius  Domini 
Rcgisnbbis  piacuCrit,  nos  Cum  confcnlu  iplius  Do- 
mirn  Regis  acJpicmuscam  in  uxorem  ; Arquod  iü 
illocafu  nos  crimus,  & tune  fumus  contenti  de  tri-A 
bus  millibüi  libn  s T urontnfibus  annui  reddirtis , dan- 
do  ab  ipfo Domino îlegedi&x  Bonn*,  pro  unner-' 
fisquaetxquibufcumquècaufis  tam  nrô  dote  feu  do- 
tahrio , quàra  atiHquovis  modo  nos  5c  ipfa  Bonnape- 
rcrc  poffemus  ab  iplb  Dommo  Regc  ; quédquc  con- 
fummato  mntiini(*fohujufmodi , curabimus  A facic- 
mus  eum  efîêdu  quod  ipta  Bonna  cum  authoritare  8c 
affenfu  noftris  crit  didi  funntiâ  redditusfimiliter  œn- 


tcnim  m plenam  , libeiam  & vacuam  poffeffioncrh  tenta,  retiun^iabitqucomnibas  & fingulis  quxultrà. 

_ I»  _ r J. i a,_  t. 11....,  1 nnn.lnn  II  nnf. 


diéVJtn  furamam  redditus  i Domino  Regepctcrc  pof- 
fit  ex  caunspnedidis , 8c  aliisquibufcumquc  ex  cau- 
ft  ipfius Bonn*;  6c  faoenras plenam  quittantiam  fu- 
per prfledidis  dido  Domino  Rtçi , falvo  rtdditu  fu- 
pràdido  : Et  in  cafu  qUO  didam  Bonnam  non  aca- 
piemus  in  Uxorem , promitrinras  bona  fide  aliam  de 
genere  iplius  Doraim  Regis, 'de  ipfius^onlilio  8c 


tua  8c  fingula  et  i «nr  in  eafu  evidionîs  dcbcnc  ficri  confcnfa  àucbrt  in  V xottm , îc  curti  ca  contenuri , 8c 

curare 
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ANS  curare  fit  faccre  cum  effcciu  quod  ipfâ , ficut  de  Ji-Tta 
de  J.  C.  Donna  prxdiâutn  eft  contcnrabititr  , rcnunrûbtt  A 
j...  qcmabrtpro  tribus  miliibuslibris  Turonenfibusrcd- 
dirus*  de  omnibus  & finguÜsqux  prodote , dotal  i-  ; 
tio&  alias  quocumqucnv'do,  ram  nos  Contes  quim  , 
ipfaUxor  tuiHTnoftra,  pofilmu? pctcrc  à pracdicto  j 
Domino  Krgc,  occifiwc  vcl  auu  uxoris  prxdi&x. 
Qi^c  ut  fuma  A ftabilh  perpétué  perfeverent  6C  in- 
violabibrcrdcbcant  obfcrvan  ; nosRcx  Francia:  ugil- 
lum  Caftelicti  Panfns , abfentc  noftro  magno  figtllo ; 
fi:  nos  DJphinus  & Cornes  prxdifti , figilftf  nnftra 
prxfCDtibus  ftrtcns  duxitn jlïpponcnJa.  A&um  Pari- 
fiis^anno  Domini  u.  ccc.  lv.  die  v menlisja- 
nuaniji  prtefnitibus  pro  parte  Regia  fie  Delphinâli, 
RcvcreoJo  tn  Çhrifto  Pâtre  Domino  Rcginaldo  Dci 
gfaria  Hpifcopo  Catalauncnfi  , fpgnifico  v iro  Domi- 
no A)  nnro  canonico  Valent»,  Dcminis  Aytponc 
Domino  de  Ganncicrcs,  Gulicimo  Flotte  Domino 
de  Revel,  Simone  deBuev,  ConfihariirRegis , fie 
Domino  Hemico  Demirtr  M inogtu»  Lugviimtnfis 
Dioccfis.  Ctpro  parte  di  u Domini  Contins,  prx- 
fentibus  Duminis  Guliclmodr  .Brima,  Grandifmon- 
tis,  fan  en  Amoris,  Jeanne  Rayaiii,  fie  Joanne  Mi- 
ftralis. 

ccc. 

A NS;  Contratt  paj/é  par  JEANNE  Ducheffe 
tic  J- c*  de  Luxembourg , Brabant , ère.  tn  faveur 
1 3 56.  de  W E N CE  LIN  Due  de  Brabant , 

B*  a-  (en  Mari  > & au pré -ad > ce  de/es  autres  (a) 

*****  é*  héritiers.  Le  20.  Levrier , 1256.  Chn- 
rwHa  rtophre  Btitkcns  , dans  les  Preuves  des 
comtef-  Tropnees  de  Brabant,  pag.  190. 

fc  de 

Flandre  'V  "T  Qs  J O A N N a Dei  tratii  Lmcemburftnjîs , 
aau«.  Br.il mu u , Lotharingie  & Ltmbnrgu  punfft , 

S.ttntjue  J m féru  Alxribienijfd  nctum  fie  i mu  s 
lenorc  prfcfentiutn  umvetiis  , .quôd  Sercniflimu*  fie 
. Vlnviétidiiqus  Princeps  A Üom.nus  Carolus  quartus 
Divin!  fâvente  clcmcntia  Romane  rum  Impentor 
fcmperAuguflus&.  Bohemix  Rex  Dominus  nofter 
* , gratiofus , rtomentabilcs  l ujiis  vît*  vanicatcs,  muta- 
tiones  temporutf)  , e\cnrus  ambiguos  mundanarum 
rctum,  ft-tum  indibilcmquibus  omnis  humoTubji- 
citur  pctptnfo , dclibcrato  mentis  confihoritc  conli- 
dAans , fie  fiuuris  al  ten  ationum  amfilftibus  fc  per- 
1 nitiofis  diflentionum  difpcndiis  dcfîcicrai  s falubriter 
obvû'rci  cumllliiftri  Principe  Domino  W r itcfc- 
t L k o de  Bohem:.t , Luceml ttrgt nft s , Lotb*>  /Mght , 

* Vrabumu  cz  U ml  h agU  Duct%  Sdtnque  fmpern  Alar* 
cLionc  conibne  nofoo  charilTimo  & nob:F  um  fupci 
difpofuibnc  , canditicnc  , flatu  , (ûccefiiohe  , feu 
fucvcfliva  devolutionc  Principatt-um  , Ducatuum, 
rcmrum  &:  Domintohim  Br.jb.inti*  & Limburgis  ha- 
bito  cum  codem  conforte  noftro  & nobifenm»  »cc 
. ^ lion  cmn  Princibus,  proccribus  fuis  Imperialibus,  ac 
noftris  tîdelibüs  fnpcr  hoc  diligent!  traftâtn  & • matu- 
,ro  côrfilio , corteerdaviL^S:  de  his  acccdcntead  hoc 
bertevolo , fpontanco  & expreffo  didi  noftri  conforris 
& noftro  confenfü , modum  &•  nrdincm  llaruit  in- 
fiafaiptum.  Inprimis quidem  tot^  Brabant ia  &.  Lim- 
burpenfis psfria,  vidclicct  Oppidt,  Burgtnfes,  Op- 
piduii , VjfTalli, feudalcs,  incolac,  &-  habitatoresip- 
%<Ias  patriardiâo  Domind  Duci  conf  >rti  noftro  & V.o- 
bi$adr.oftras8r  hzrcdum  noftrorum  manus , prafti- 
1 . terum  ad  Sancfavtlut  legitimis  & naturalibus  Princi- 
pibui  Di  minis  fuis  folitum  confuçrum  corporalc 
iubjeef  lonis , £dclitarij,  obedienti*  &■  homagii  juiv 
r ^mçntum , ipfequoquc  Dqmmusconfbrs  nofter  fta- 
tim'.x  nunc  fivc  àdaw  przfcntium  in  prxfatis  Princi- 
pafibus,  pucatibus»  ieiris  Se  Dominiis,  ac  inforum 
pertmentiis  nnivcifîs  debebit  abfquc  contraaidionc 
qiuiibet,  tourner  & afliuliter , libcrè^i realitcrtan- 
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quam  verus  fie  îcgirimus  fie  juturjlu  Princes  A*  Do-  A NS 
minus domirari,  regere,  pizcipcrc  fitexpreffa  feuda  de.  j.C. 
feu  fèndalia  jura  fie  Dooatradere  fie  confecr' , offiriatos  , , 
qtiocumque  titulocenfcantur inftiruere,*auî  etumad 
libitum  removere , & pcfteraUter  ac  liberd  admini- 
ftrare  in  omnibus  & per  omnii,  licut  veri  Principes 
Se  haered  1 tarit , acnaturalcsae  Jegitimi  Domini  admi- 
niftrare  , imperarc  , regere,'  Ce  difponcre  eonfueve- 
runt.  Aferumtamen  hrr  omnia  dcnollrii  feientia  fi c 
confilio  admimftrabit , facict  fie  difponet , fed  fi  ip- 
fiusadminiftrarioni  feu  difpofitinm  tonrradiccitmus , 
nec  vellemus  in  prxmiflis  feu  aliis  ex  his  cmcigenti- 
bu*neccfTanis  oborturis  feu  dependendbus  confcntitc, 
nihilominus  infc  coofors  prxmiFTi univerfa  cv  fingula 
difponendi fie  faciendi authoi itatem  liabcbit , ac omni- 
rnodam  poteftatem , fie  quidtiuid  in  hisfauendum, 
difponîndumduxerit  & âpendum , ratum  , folidum 
& firrnum  ufqttcquaquc  perfevcrarcdcbcbit  : lio  ta- 
rocniignamcrcxprcflbquéd  quamdiu  vixcnmus  jaûï 
diihis  Dominus  noftej  Dux  conforsnoftcr  fine  no- 
ftris  voltmtate  & confenfü  qtiocunquc  modo  de  Prin- 
Qpatibus,  Duc.uibus,  terns  A Dominiis  Brabant» 

& Limburgis  prxdiftis , fundo  fie  proprictatc  ipforum 
obtigarc,  [xrmutare , alicnarcaut  vcndcrc  nondebeat 
nequepoffte:  fit^uc  nos  non  rclhftis  hxrcdibu*  jam 
di<fro  noftro  conforte  ftq>crftttcmorirem.ir,  ex  tune 
ipfc  conforsnoftcr  in  Pnôcipanbtu;  Ducatibus,  icr- 
risfie  Dominiis  antediûis  non obftantc  «ijufcumque 
comradiâbonc  fucccdet  , fie  ad  ipfum  Prinnpafus, 
Ducatps,  terrx  fie  Dominiahujufmodi  libcrècevol- 
venmr  : fi  vcrépraedifto  Domino  Duce  confi>rtc  no- 
ftro forfaflt  prartnortuo  fupci vixcrimus , 
habucrimus  ex  corporc  ipbus  noftri  confôrW  Wrt- 
des,  hoc  nequaquam  bbftantc,  nos  praxiiiffr  Patnx 
Duciffa , Prmeeps  fie  Domina  retnat  ebimus  ad  tem- 
pera vit*  noftrx;  fi  autem  exalio  marito  propr.i  cor- 
poris  hiredes  habucrimus  illi  nos  habebunt  luccc- 
dercin  Principatibus,  Ducatibus,  terris  fie  Dominiis 
antcdiwtis  ; quôd  fi  memoratum  confortem  noftrum 
fie  nosnullis  rcliâis  hxrtdibus  amboj  mori  contigc- 
nt , eo  cafu  Principatus , Ducatus , tetr*  fie  Domina 
f*pedi«a  ad  proxitnorum  domus  fcuprofapix  Lu- 
ccmburgenfis  hxredcm  qui  pro  temporc  fucut  libéré  • 
devolventur.  Illud  infuper  i.On  duximus  obmitten- 
dum,  quôdin  prxmtflis  rntftatibusfjccubtcrcxtiric 
ordinatura  , quôd  memoratus  Dominus  Dux  con- 
fors  nofter  fit  nos*  uec  non  tota  Bnbanti*  & Lun- 
burgis  patria  prxtcr  cxjMcfîum  ipfius  Domini  noftri 
Impcratoris  confenfum  , cum  adverfariis  fi:  hoftibus 
noftrispaccm  aliquam  feu  treugas  aut  concordhtri  mi- 
re , fàccrc  vcl  contraherc  non  debehimus  nec  debe- 
bunt,  nccctiam  Dominus  nofter  Dominus  I mpcçitor 
cum cifdcm  adverfariis  al iquid  hemm,  puta  pneem, 
treugas  aut  concord i.im  mire  debebil,  abfquef#j>e- 
Oifti  confortis  noftri  noftraqucfic  cjufilcm  patriap  vo- 
luntate.  Quiaieitur  h*t  omnia  fit  fingula  de  libero 
ôecxprcfToconfenfu&  noftrc  voluntatisarbitrioaçcx 
certa  n^fira  feientia proccflcrunrv  idcoque  ca  firmiter 
attenditre  A perpétue  ntatchcrc,  &:invii>!abilita^>o- 
qâ  m?e&r  fineomnidolo  promitumusadimjslerc.  In 
cujus  tcftimoniumprx-fcctcslKterasficri,fie  figillitio- 
fin-tcimusappenlior.cmunin.  Üaturr  Bruxcllmtn- 
no  D mini  mccc.'lvi.  fecundùm  fiilum  A mo- 
dunf f.ibcndi  Dioccfis CamenccnGs,  kriafecundi 
proxima  ante  Doquiucam  ln  vocal/ f.  ''Or.  1 
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Conjlitvtion  de  l'Empereur  CHARLES  ans 
\V.djtek{i)  BULLE  D’OR  tou-  Je  ].  C. 
chant  te /orme  & ceremonie  de  XEleilion  1356. 
drs  Empereurs  , le  nomlne  dis  Elet/ems , L.Elt_ 
leurs  fouit  tons,  leursdrous , leurs privile-  ,11». 
ges,  c?"  tout  ce  qui  peut  concerner  le  Üouver-  (4!  Ella 
cernent  de  l'Empire,  dorme  tripartie  à Nu- 
rembetg  le  10.  de  Janvier,  Or  en  partie  à 1,,  parce 
Mets , /?  : f . de  'Décembre  fui  vont  1336. 
GoIdalL  Tom.  I pag.  352.  m<m"" 

amli  un 
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PALATINE,  donné  à Nurémba^. 
tan  13  Gokhft.Tom.  I pag-  35  *■ 

.‘a-TOs  Karolvi  Dci  gr^aa  Ronnnomni 

i.  Imperator  femper  Aucnftus  & Bohcnux  Rcx  , 

^ ^ recognofamus  publiée  per  pra fentes ,&no<ih- 
camus  cuncVif  ipfjni  intuentibus  feu legi  audicimbus , 
quàd  nos  cum  omnibus  Priticfpibus  Elccioribus  ,Ec- 
dcHaftKis&  fccuîanbus,  & ipfinobifcum.volunutL 
comnumi  & muni  miter  , in  Imperiali  noftra  Cu- 
ria Nuremberg*  dclibrravimus  6c  concordavimus  , 

& cum  jure  & fcntcntia  invemmuï  , dedaramus 
& pronunciamus  pro  jure  , tanquam  Rcx  Bohc- 
nrix,  facri  Impcrii  Romani  Arehipinccrna  & Coc- 
ledor  prxfitorum  Pnndpum  ; l x quo  magnifia.' 

Rupenus  fenior  Cornes  Palatinus  Rhcni , lieu  Ro- 
mani lmpcru  Ardiidapifcr,  Dux  Bavarix,dlinpof. 
feflione  vocis&  clcaioms.in elcaionc  Romarmum 
Reçu  futur!  Importons , & etiam  in  potfcflionc  Do- 
minio  feu  ufu  habet  Prinripatum  PaUtmatus,  Archt- 
dapifcriim  , terras  , vafallagia , cum  omnibus  peru- 
«cntii- , fuper  quibus  deCtio  A;  vox  Comitatus  P.v- 
latini  Rhcni  fiindatacfl , liait  hoc  nobis&  omnibus 
Prinopibus  pracfatis&  cuilibct  liquidum  cft  3c  no- 
tum,  line  hxlitationc  quacunque  ; quodmcntoJu- 
tus  Rupci  tus  admittendus  cft  , & nos  ipfmndc  )urc 
admifîmus,  6c  admitterc  volumus  & debemus  , ad 
quaflibctcaufas&rad  omnialaAa,  qux  nosflf3nu.fi- 
tinoftn  Co  lcdores  traenbimm  vol  faciemu  pr> 
honore  &; utilitatc  facri  Romani  Imoau , & ejus  luic- 
lium  fubditomm,  omniroode  fiait  de  juic  & de  honc- 
fta  faudubffi  confus,  tudinc  Cornes  Pabtiuui  Rhcni,Ar- 
chidap.fcr  fier i lmpcru  , &:  Princcps  L'.cdor.mcn- 
to  admit! idcbcr. 

t.  Etiam invenimus  St pronuucumus tanquam  jus  £c 
pro  jure,  fi  ita comingcret , qu^daliquis  antcdiaum 
Dûccm  Kuptytum  pro  cifccmclofhonc  & voce  eîcc- 
tionis  R omatii  Regis  futurs  Jmpcntom  unpctcre  vcl- 
lct . qtiod  huiufmodi  impetinonem  hccrc  non  poflet  . 

ne&3beret,  mfi  pnùs  tmpeteret  Pnncipatum  & ter-  . 2.  Mnecunvcx  cimio,  qwcxWa«.gn..ajc^  <lul4int# 
n.pnrumti  wltmatm , ArAiid^ll'mom  feu  offl-  ] omur. lutu. u diviUomm. te diirmlior.umpcntuliiin-  . 


tiferis , vnfalljgià,  tu  quii|Ui>(  ad  huiufmo- 
1 patinct.  & eamulKmcat,  licucjuns 
, cum  jure  & per  fententiam  invenimus , 

1 & vox  fuptr  PHncipatum , ilc  fuper  ter- 

Uitmatus,  & fuper  Ardudap-.tcnam  talitcrfun- 
^ :od  unum  lînealio  pcrfllluc  non  po- 
rter ca  fimul  in  omn»  nnpctitionc  tam  in 
in  lucro  mfcparabilitci  permanac.  Ha- 
mio  literarum  , no(ho  Imperiali  iigillo 
Datum  Nurembcreir  , anno  Dommi 
quinta  feriapoft  Epiphanias  Domi- 

noftromro  armo  deenno , lmpcni  ve- 

1 r6  primo.  • . . ' 

■ Smilivermnij  ttrert  Intrus  ftut  edtderwn 

’ £leiftres. 

m?-*  d ^ 

i N o » a c u s D.g.;Archicpifcopus  Mo- 

' * B et  m ù K u u 1 D.g.  Archicpifcopui  Trevi- 
-.•*  renfis.  , ..  _ . 

. w I L H L l m V s D<g.  Arcbiepifcopus  C0J0- 
Vnienfis. 

RvDoirHVS  D.  g.  Dux  Saxomre  Ju- 
nior , &c. 

Ludoticus.  qui  nuncupatur  Rotnanus, 
Mardiio  Brandenburgenfs. 

% '•  Ttmef. 


(b)  TN  noroinc fafldv  t<  irulividux  Trinimtis  fdi-  i^au 
I citer,  Amen.  Carofus  Qi<arturdiviitt  fnentc®.^^ 
clcmcnti.7  , R omanoruin  1 mperetor*,  femper  parfc’ 
Aupuftus,  te  Bohctm.f  Rcx,  ad perpetuam,  rri  me-  qucce 
moiiam.  Onuic  .rt^m  m in  fciplb  divifum  dcfolabi- 
tue  nam  Pnncipesc)us  IJbii  Huit  tocii  fïninfh  obquéd  d!®lrc 
Dominusmifctiit  in  n>c.  uum  vertiginis,  (i]'r,oL 

ut  palpent  i:i  mendie,  lu  ut  in  ceucbris  ; & candel.v  <hft  du- 
bia  eoruin  tnovit  de  loco  fuo>  ut  çarci  Tint , 3c  duces 
carcorum  ; A:  qui  ambubnt  in  *cncbns?  offendunt , & piuntent 
cccci  mente federa  perpétrant , ijua  in  divilîonccon-  cette  pi<f- 
tmgunt.  Die  Super  bia . quoçu'jo  m Luciiero  regnaf*  « 
fes*,  ii  divilïoncm  auauiiatricen\  non  habuilics?  Die 
S than  invidc , quomodo  Adam  de  P.inulyfo  çjeciflRs , ColU- 
nili  cum  z>  olicdicntia  divilifles  ? Die  LtfXum , qu6-  uonwfe 
rnodoTr.ijamddlruxilTcîK  nili  Kdenam  à viro  fuo  ^ ■ 'i‘ols 
divifilTcs  ? Die  Ira , quomodo  Romanam  Rempubli-  na „x 
cam  dellnixifll»,  niliiodivilione  PompeiumJc  Ju-ieellrz 
lium  fxvicutibus gladiis , ad  inteftina  pqriu concitaf- 
les?  Tu quidun Irvidii , ChriÜ i.iriunv  Imperium  à cn°fl0^i" 
Deo,  ad  mHar  fandx  & individu*  Trinirans,  fidc,  mc , je 
|pc,  3c  claritatc/ditutibusThcologicis,  roboratum , fécond 
uijus  fundamentum  fuper  ChriftiAnilfimorcgno  fdi- 
citer  ibbilmir , antiquo  veneno  , quod  yelut  ferpens  je  | â 
in  palinitv.s  impériales,  6c  membraejus  propinquiora , Franc - 
imj’io  fcclcife  vomuifti,  utcotKuflis  columris  totdte  f°rt , ac 
\dilicium  ruinx  fubjiccrcs,  divifionem  inter  fcptcrfi 
riiadresSnoHropnu,  p:r  quos,  vclutfcpum  on-„„u|. 
délabra  luvitiiiâ  in  imipre  fpiritus  fcptiformis , ficTum  cm  en 
ilium  mari  débet  Imperium , mnltotienspofuifti.  P^r- 
2.  Svnceum  cvcflicio,  qui»  Cilâradigniritepo-  c‘ei‘ 
uiOUr,  futuiis diviiionum  & diflcnlior.um pcricalis  in-  u,lv 
ter  ÈlccUwès  ipfos , de  qtiomm  numéro , ut  Rcx  Bo-  PICCC 
hemix  , effe  dTgnofcimnr,  ratione  dupjici , um  ex  ^olu- 
Impcrio,  quamdeétionis  jure , quo  hingimur,  oc-  ,n0  dc 
currcrc  tcncamur  : infiafcriptas  leges, ad  umtatem  in-  l'Hiftoi- 
ter  Elcéloits  fovendam , & clcaionftn  unanimem  in-  [f£* 
duccndam  , aç  dctdhnd*  divrfHini iprxdift*  , va-re>  jf* 
rufqoépericulrscxca  fcquentibus,adUumprxcluden-  traduite 
dum,  m folcrani  Curia  no(ha  Nurenbogenfi,  afli-  J»  l*e- 
dcntibusnobjs  omnibus  PrincipibiLvÈledoribus,  Ec- 
clefiafticis & Sccularibus , acalionimPrincipum.Co-  nout 
raitum , Baronum , ProcCnim , Nobdmm , & Civita-  nom  f«- 
tum  multitudine  numérota,  in  folio  Majeftatis  Cx- TO“* 
farex,  Impcrulibus  infulis,  inftgniis  , & diademate 
dccorati  , nvaJura  dclibentionc  prfvia , dclmperialis 
potcAjti'.plcniuKlinç  edidimm,  flatuimus , 6c  duxw  (f)0n 
mus  (hndendas , fub  Anno  Dotnini  Millclirno , Tre-  |It  jaill 
ccntcfimo,  Quinquagefimo  lexto  indictionc  nona,leMicr. 
quarto  Idus  Januarii  : K%norum  noftrorum  annoAr'"°- 
dccimo,  JmpcnTvcrù  (O  feaindo. 

CAF.  I 

Quûits  tfft  débeat  condtidui  Elé£î  ofwn , 

& à quitus. 

DEckrnimus,  & prxfenti ediâo Imperiali 
perpetuô  valituro  fancimus , ex  ccrta  fc  ientia , & 
dclmperialis  plemtudinc potcUaùs , ut quoticnfain- 
Nn  <£* 
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que  & quandocunque  futuris  temponbus  ncccflitis , 
livccaius,  clcâionis  Régis  Rormnorumin  Impcra- 
torem  promovendi  cmerfcrit , 8c  Principes  Electmts 
ad  ckttioncmhujufmodi,  juxtaaritiquam  l.iudabilcm 
confuetudincra  , lubUcrint  proiîcifci  ; unufquifquc 
Pnnceps  EIciHor  , ii  ficquauJo  fupcrhoc  fueritre- 

S*'’  us,  quollibct  Puncipes  Coclcclores  fuo$,  vel 
m nuncios , qvu»  ad  elcâioncm  ipfara  tranfm  i • 

, per  tétras , terricoru , 6c  loca  fua  , & cti.im 
ultra , ficut  lotjgius  poterit , conduccrc  taicatur  , 6c 
cis  .ibikjuc  dolo  pncltare  conduâum  verfus  rivitatem , 
iu  qw  tuhs  clcctio  fuenr  celcbranda , &abilh  ctiam 
jodetmtfrti  fub  pana  perjurii  ac  perdition»  {pro  ilia 
duntnat  vice)'  fur  vocis , quam  in  eleâionc  hujuf- 
raodi  fuciut  Jubitunis.  Qius quidem panas  cos , vd 
cuni , quiinp.-i-ftinjo  memonfb  condu&u  rebelles 
fett  rcbdlem  , négligentes  (eu  negligentem  fcprrbue- 
rint , co  ipfo  dccernimus  incidilfe. 

z.  Statmmus  infuper , A:  mandamusuniverlb  aliis 
Principibur,  JcuJaà  Sacrolmperio  Romano  tenen- 
tibus , quruiinque  roniincccnlcamur,  neenonCo- 
witibus.  BaiOmbus,  Milinbus,  Clientibm,  Nobi- 
îibus&Ignobilibus,  CivibusA:  Comrauiitatibusca- 
iborum,  chitatumA’  locorum  Sacri  Iropern  univer- 
lîs,  utcodemtcniparc,  dumviddiccr  Regis  Roma- 
norum  in  ! mperatorem  promovendi  elctftio  ccicbrao- 
doocàmeru,  unomqucjnque  Principcm  ElcCtorcm 
ab  iplis , vel  eonim  aliquo,  conduftura  hujufmodi 
puftulintcm , vel  ejuidtm  nuncios , quos  ad  clcétio- 
n«%i  iplifn  direxerit , ût prrfcnur , per  trmtoriafua, 
8c  ahàs , quarto  pbflunt  leflnotius,  abfquc dolo , mo- 
do pr  tdiftoconducant.  Si  qui  vero  hiuc  noftrx  con- 
ftitutitmi  contraire  p ne fu mpferin t , fuWeriptas  co  ip- 
io  pce  nas  inciurant.  Omnes  au  idem  Principes  & .Co- 
mités, Baroncs , Nobilcs,  Milites,  & Clientes,  ac 
umvcrli  contraruim  facientes,  reatuni  perjuni , & pri- 
vationcm  omnium  feudorum , qua*  à S-  Romano  1m- 
perio,  6c  i quibukumque  alm  ubunent  , 8c  ctiam 
omnium  polTefliomim  fiiarom  à quocunque  habita* 
rum , incurrant.  Omnes  quoque  cives,  & tommuni- 
rftes  contra  pnemifla  faccre  prxfumcntes  , fmjilitcr 
IJntperjuri*  Etnilulotninusuniver^s  fuis  juribus,  li- 
bertatibus  , privilçgiis,  8c  grains  , i lâcro  obtenus 
Iropcriojfint  ommno  privatisa:  cumpcriônis,  & 
bonis  fuis  omnibus  bannuro  & profcriptioncm  Impc- 
rialcm  incurrant  ; atquc  eofdcm  quûs  ipfo  fado  ex 
nurse  , prout  ex  tune  , omni  jure  privamus.  Dein- 
ceps,  oulibct  hominum  audoritatc  propria,  6c  line 
judicio , feu  invocationc  Migiftratus  cujufltbct,  im- 
nunc  liccbit  èosinvadere;  nullamque  pccnam  propter 
noc  invadeni  iplbs,  debdait  ablmpcrio,  fcuquovis 
alio  formidarc , ^nfertim  cum  contra  Rcmpublicam 
ac  Sacri  flatum  Impcriiacdigmtatcm  , ac  ctiam  con- 
tra honorcm  proprium  & falutcm , tant*  rci  remerarii 
neglcétorcs , nmquam  rebelles,  inobedientes  & perfi- 
di , infideliccr  8c  perverlè  agcrc  convincantur. 

Dcccmcntes  infuper , 8c  mandantes  , ut  om- 
nium civiratum  rives , 8c  communia  jam  dicïisPrin- 
cipibus  Elcâoiibus,  Rr  corutn  cuilibcrboc  pofeenti , 
coiumque  nunciis,  viftualia  in  communi  prcoo  atquc 
curfu,  pro  fui#,  leu  nuqé«'rumprxdifturum,honîi- 
numqtie  fuorum  nc<  cflttâfibus  , dum  ad q>rxdiâam 
civitatcm  eau f»  célébrait  de^onis  pirdiôa:  acccf- 
iermt , & ctiam  dumdifceflerint  ab  cidera;  vcndcrc 
feu  vtndi  faccre  tcnc.inmrVnullam  in  prxniiflis  frau- 
dcrtfquomodnlibct  adhibendo:  alfoeiuin^ootrarium 
fàcicntes  , pcenas  illas  volumus  ipfo  fi&o  inamcrc, 

3uas  in  prrccdcntibus  centra  cites  3c  communitatcs 
uximus  promulgnndas.  • 

4.  •Qiiifcjàis inlupcr  cjPPrincipibus,  Comitibus, 
Baronilms  , Militibus , Clientibus , Nobilibus  feu 
ignobilibut,  Civibus  lêu  Communitatibus  civiratum, 
Principi  Elcdori  , ad  Eledionem  de  Rege  Roma- 
norum  cclcbrandam  cunti , vdabipfa  dcnuùrcdcun- 
ti , hoftilcs  euftodus  tendere , leu  înfidus  pararc  pr*- 
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fumpferit,  aut  ipfos , vel cottim  aliqucm  in  fun  , x-c^  ANS 
fiioiumpcrfonis,  aut  rebus  i madère  vel  turbare,  leu  de  J-C. 
ipforum , vel alicujuseonun  nuncios  ontcdîftos , flve  j 
coudu^lum  peticrint , f»ve  ctiam  non  duxeriut  exi-  3 
gcndum;  hune  urîî|Ciim  univerlisinslitix  fuàftcôm- 
plicibus , ipfo  fàft^fupradictaSpcerusdecetniqlu»  m- 
sundTe^iU  VKÎclicct,  qucid  qux-vis  pcrlbna  pcctum 
incidM  live  pccmv-,  qua*  )uxta  pr*  mifla  pto  quali- 
tatc  perfonarum  duximus  inMigendas. 

5.  Si  vcroaliqim  Prir^cps  Isk^lor  , cum  aliquo 
ftioCoclcfterernimuims  gererW,  A-  inter  eos*qu*- 
cunque  contentio , controvcrlta  feu  dilfcnlio  vertciv- 
turj  Hiis  ncquaqusm  obtlantibus,  akcr  aHcium , vel 
alterius  nuncios  ad  cieftioncm  huji.fmodi  dclbuaa- 
dos-,  prxinido  modo  conduccrc  fit  nIMâus  fub'pce- 
im  perjuru , ne  perditiouis  (ca  vice  dumrax.it)  fijx*  vo- 
as  m deeSuonc , ut  fuperim  eft  exprettum.  .*  • 

f>.  Squivcràabi  Principes,  Comité.,  Cironrt, 

M dites , Clientes , Nobilcs  te  Ignolailes , nm  vd 
ct^nmuni:  civitatum  , cum  aliquo  Principe  Eieâorc, 
vel  piuubus  ex  ci  Idem  , ads  crfüm  gérèrent  voluora- 
tem,  feu  quarvis  dilcordia  hue:  ipfos  ad  invKcm,Vcl 
guèrra,  fivc  diflailîo  vcrtCTetur , : ùulormnutfomni 
coôm>d\Su.nc fie  dolo  cdlantibus,  Pnneipi  Llcdo- 
n,  vel  Principibus , kuejt  celiplorum  nuncii*  ad 
cîc&ioncm  hujufmodi  dcûu  a'i  dis,  te  redeuntibusab 
cadcm,  talcm  debcanr  praft.ue  conduàum  , prout 
linguli  paras  jam  dîôas,  per  nos  vidclirctin  lclatas, 
voluaint  cvitaie  j quas  cos,  qui  fccus  le*,  cnn  t invTir- 
nflcdecemimus  coipfo. 

7.  Ad  prxmiflbrum  autem omnium  firmiratem, 
fircatitudinem  ampliorcm,  jubemus  & volumus, ut 
umvcrli  Principes  Elcftmes , & exteri  Principes , ncc 
non  Comités,  Baroncs,  Nooilts,  Civitatcs , ftuip- 
fammconunc.nit.stes,  pramilfa  omnia  lineris  N'  ju- 
ramcoiisfüi*.  tumaicft  ad  ea  boua  fîdc,  ac  fine  dolo 
iraplenda  cflicacitcr  fc  debcanr  oblige  e.  Quicunque 
vero  littcravluijufmodidare  renuent . panas  ilhs  ipfo 
fada  mdd.r.  quU  pro  perfonarum  conditione,  per 
prxraiHâ  fîngulii  duxinius  irÆigendas. 

8.  Si quu autem  Princcpr  Elc£lor , aîiufvc  P»in- 

ceps,  cujufcumque  ccnditionis,  autlhtus,  feudum 
vel  feudaà  iicro  tmens  Impcno  , aut  Çomes,  Biro, 
vclNobilis,  feu  fuccdforcs  tahumvcl  lurredev,  fu- 
pra  fie  infra  foiptu  Impériales  nollras  conAitunoncs 
te  leges  adimpîerc  nolucnt , aut  cis  contraire  pr*- 
(umpfcnt;  liquidem  talis  Princcps , Elcâor  extite- 
rit , ex  tune  exten  fui  Cockâoics  i fuo  ipfum  dein- 
ceps  cxchiJart  confoitio,  ipAque  voccclcdionis,& 
aliorumPrii  cipumElcâorumloco,  digtiitatc  caroH 
atquc  jure  ; ne c invediattfede  Jeudis , qu*  à Sacro  I11? 
periovifuifucrit  obtinne,  alius  vero  Princcps,  aut 
virNobibs,  utpr  rfèrtur,  in  bas noftras  loges  comv; 
mittcr.s,  limibta  non  invcfliaturdc  feudis , qu*  1 
Sacro  Impcrio , vel  alias  obtinet  il  quocunque;  & nlà 
hilommus  omnes  prxmilTas panas,  luam  conccrn^wv 
tes  perfanam , incichi  eu  ipfo.  « 

kj.  Quunvis  a-.itun  univcilbs  Principes,  Comi- 
tes,  Barons,  Nobilcs,  Militts,  Cbcntcs, Civita 
quoque  \ C-  mmunuates  illarum  , ad  prxfUr  " 
cuilibet  Principi  Ele^lori,  vel ejus minais,  pr.rftf 
condudum  , ut  oi.i  Jiutur . ioJiflmÛe  velunu»,  8c 
Jecrcvcrimûs  obfigail  j ftihilomimis  corum  cutJiSR 
lingulatcs  conduclus  &conduvlorcs , pro  nrgionunr  • 

Se  locorum  adjacent»  , ^cxulibct  irugis  aptos  duxi- 
mus  deGgnandos , nt  ftatîm  per  lîqucnria  plcnitis  âp- 
parcbjr. 

1 o.  Primo  namque  ; Regem  Bohemi* , Sacri  ïm- 
perii  Archipinccmam , «onduccnt  Ai  Jucpifcopus 
Moguntinenfis,  Bambcrgénlis&  HcrtiipolcnfisEpif; 
copi  ; Burggnvii  Nurembergenfes  ;itcm  illi  de  Hoenh 
loe,  de  Wenbeim , illi  de  Bruncck , & de Hanow'; 
item  chutâtes , Nurembag,  Rotenburg,  6c  Windif 
heim. 

11.  Deir.de  Archiepifeopum  Colooicnfcm,  Sacri 
Jtnpe- 
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kHS  Impcrii  per  Italiam  ArdûcatKcllnrium,  conducent  & 

Je  J.  C.  conduccrc  tenebuntur  Moguntincnfis  8c  Trevirenfis  | 
Archicpifcopi  ; Cornes  Palatinus  Rheni  , Landgra- 
* vius  Hallix;  item  de  Katzcnelnbogcn  , de  NafTow, 
deDietzc,  Comités;  item  de  Ilcnburg,  de  YVefter- 
burg.de  Runckcl,  de  LimpurgA  Fakkenltcin ; item 
ci virâtes  Wczflar,  Gcylnhaufcn  8c  Fridberg. 

iz.  Item  Archicpifcopum  Trevireniem  , Saai 
Impcrii  per  Galliam , A Regnum  A relatai  fc  Arclii- 
oncell-inum,  conducent  Archicpifcopu*  Mogunti- 
ncnfis, Cornes  Patyinus Rheni  ; item  deSpanbum, 
de  VclJenrz  Comités;  item  die  Raugraven  , Wil- 
degraven,  dcNalTow,  de  I fenburg , deWcflcrbujg, 
de  Runckcl  * de  Limburg,  de  Dieu , de  Katzendn- 
bogen , de  Epjjcnftcin , de  Falckenftein  y item  civitas 
Moguntincniis. 

ij.  Deinde  Comitem  Palatinum  Rheni  , Sacri 
Impcni  Archidapilctum,  conduire  debebit  Archic- 
pifeopus  Moguntincniis. 

14.  Dueem  vero  Saxonix . Sacri  Impcrii  Archi- 
marcfcallum,  tenebitur  conducctc  Rex  Bohetnix , 
Moguntincniis , & Magdeburgenfis  Archicpifcopi  ; , 
item  Bambergenfis , A Hcrbipolenlis  Epifeopi  ; Mar-  | 
chio  Mifncnus , LangraviusHaüix;  itcmFuldcnfis, 
&' Hcisfchîenfis  Abbatis  ; Burggravii  Nurenbergen- 
fes;  item  illi  de  HohcnIoe.de  Wcithcim,  de  Bru-  j 
r.cck,  de  Hanow  , de  Falckenftein;  itemcivitatcs  ! 
Etffordia,  Muliaufen»  Nuremberg , Rotenburg.A 
Windc'hciro. 

1 5.  Et  hi  omnes  proxime  nomihati , Marçhioncm 
BrandenLuigctifem , Sacri  Impcrii  Archicameranum , 
lîmiliicr  conduccic  tenebuntur. 

16.  V'olumus  autem  & exprefsè  ftatuimus  , ut 
unufquifquc  Pi  inceps  EleCtor  . qui  talcm  voiucnt 
habctc  condudum , lus , à quibus  ipfum  poftularc  dc- 
crcvcrit,  hoc  ipfum  adeô  te mpeftivè  , viamque  qua 
fucrit  tranfiturus,  înlinuct,  & talcm  conduit  um  c\- 
pofr.it , ut  illi , qui  ad  conduûum  hujufmodi  impcn- 
clendum  depstati , & qui  taliter  fucrint  requifiti.  ad 
hoc  ûportunè  fc  valant  8c  commode  prxpaiarc. 

‘ 1 7 . Prxmiflas \ cro  conftitutioncs , circa  maceriam 

conduitus  éditas . ita  fane  dcbcrc  dcclaramus  intelli- 
gi  , ut  unufquifque  fupenùs  norainatus , vel  forfan 
non  expreflus  , à quo  in  cafu  prxmi/To  condudum 
requin  contigerit  , ad  prxftandum  ipfum  per  fuis 
dutttexat  terras  & territoria , ac  ctiam  ultri , quanto 
poteft  remoriùs  , abfque  dolo , fub  punis  contcotis 
fupenùs,  fitaftridus. 

18.  Prxtcrca  ftatuimus,  ac  ctiam ordinamus.  ut 
Arvhicpilcopus  Moguntincniis,  qui  fucrit  protem- 
porc,  ftngulis  Priicipibus  Coclc&oubus  fuis,  Ec- 

. elelulîkis  & Scculanbus,  clcâioncm  candem,  per 
fuos  nuncios , patentibus  debeat  litterrç  intimare.  In 
cjuibusquidcinlittcristalis  dits  A te:  minas  expriraa- 
rur  , mira  quem  cxdcm  littcrx  ad  fmgulos  eu  Idem 
Pmu  i pvs  vcri  fmiliter  poftint  pcrvcnirc. 

19.  Hajufmodi  vero  littcrx  contincbunt,  ut  i 
dicm  littcris  iplis  cxprefïa , infra  très  menfes  conti- 
nuos , omnes  A finguli  Principes  Ele&ores , Fran* 
hcnfird  fuper  Moganum  elfe  debcant  conftituti , vel 
fuos  Legales  ad  cundem  terminum , atquc  locum  nun- 
cios deftuurc  , cum  plenaA  ommmoda  poteftate.fuif- 
que  patentibus Jitte;  is , majori  cujuflibct  corum  figil- 
lo  lignatis  , ad  ehgcndum  Roroanorum  Regem  in 
Cxlarcm  premovendum. 

:o.  Quahttrautcm  , & fubqua  fqjw»  talcs  littc- 
rx  confia  debcant , & quxin  cis  folcmnitas  debeat 
immurabilitef  obfervari , 8c  in  qua  forma  & modo 
Principes  Elcdorcs  nuncios  fuos,  ad eleéboncm hu- 
jufmodi  deftinandos , ad  poteftatem , mandarum,  feu 
procuratoria  ordinare  debuerint , ad  finem  prxfentis 
Jibri  confcriptum  invenitur  clariùs  czpreflum  ; 8c  can- 
dem fornumilhctraditam,  mandamus,  8c  delmpc- 
rialis  poteftitis  plenitudinc  ufqucquaque  decemimus 
obiênari. 
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il.  Cùmautcm  ad  hoc  perventum  fuerit,  quod  ANS 


4e  Impcratoris , vel  Rcgi>  Romanorum  obitu  in  dio-  de  J.  C. 

Üiterit  , ex  tune  infra  unum  |îç<>. 


ccfi  Moguntincnli  confti 
menfem  Idie  n otitix  obitushujufrnodi  continué  nu- 
merandum,  fingulis  Principibus  Eleftoribus  ebitum 
ipfum  8c  intimatioinm,  de  quibus  prxmittitur,  per 
Archicpilcoptim  Moguntincnfcm  juoemus , 8c  deetT- 
mmus,  fuis  patentibus  littcrisdccbrari  • quôd  fi  idem 
Arvhîcpifcopus  incxccunone,  & intimationc  hujuf- 
m°di,  neghgcns  aut  rcmiflus  fortaflis  cxifteret,  ex 
tune  iidem  Principes motu  propno  ctiam  non  vocati , 
profidei  fux  virtute,  qua  lâcrum  profequi  tenentur 
Imperium,  pofthocimra  très  rncnlcs,  ficut  incon- 
ftitutionc  proximé  politafupràcontmctur,  incivitate 
Frankenford  Ixpc  diiü  convenianc,  clcéhiri  Regem 
Romancirum  in  Cxfàrem  promot  enc  um. 

ix.  DeLetautem  unuîquifquc  Pnneeps  Eloftor , 
vel  fui  nur.cii , pradiâara  civitatem Frankenfoid  tum 
duccDtiscquitatuiistaAlummodù  , prxfatx  elccfio- 
nis  umporc,  mtroiic  ; 10  quorum  numéro  quinqua- 
ginu  tantum  armaros , vel  psucioics,  fecum  intrudu- 
ccrc  poterie  A fed  non  pit  res. 

ij.  Princcps  vero  Elcétor,  adclcdioncm  hujuf- 
modi  vocatusA  rccjuifttus , &•  adiplam  non  veniens, 
vel  legales  nuncios  cum  Lttci  is  patentibus , lîgillo  fuo 
majori  figillaus  , picrjmqucA  Lberam , acommmo- 
dam  poteftatem  contmentibiiv , ad  cligendmn  Roma- 
r<qrum  Regem,  futurura  Impcratorcm non d ingens*; 
aut  veniens,  aut hujufmodi, nuncios  forte  tranlmit- 
tens,  fipoftca  Princcps  ipft  , aut  prsdiâi  nuncii , l 
prxdidoclcdioms  loco  rcccdcicnt,  Rege  Ronuno- 
rum  futuroCxlâic  nouclccto,  née  ad  prxmifla  pro- 
curatore  legitimo  fubûatuto  lolcmnitct  8c  relido, 
eledionis  voccfcu  juic,  quod  in  cadunelcdione  ha- 
buit , A uli  modo  defemit , tare 3 1 ca  vki 


14.  Injungimusautcmcivihusdc  Frankenford , 8c 
mandamus,  ut  ipft  univafos  Principes  Elcdores  in 


gcncre,  A quemhbct  corum , ab  invalîonc  altcrius , lî 
quid  inter  cosadveriitatiscmcigctct,  Actiamabom- 
ni  homme , cum  omnibus  corum  hominibus . cjuos 
ipft , & corum  quilibet,  in  prxfato  duccntorum  equo- 
rum  fuorum  numéro,  ad  prxlâtam  duxerint  civita- 
tem,  in  virtute  juramenti,  quod  fuper  hoc  ipfos  ad 
Sanda  prxllare  ftatuimus , fideli  Audio  Se  Iblcrn  dili- 
gent u protegant , A défendant  ; alioquin  perjuni  rca- 
tum  incutrant , & nihilominus  omnia  jura  fiu , libcr- 
tates , privilégia , gratias  8c  indulta , qux  à ücro  obti- 
ncrc  uofiuntur  Impcrio , omninô  amittant;  bannum- 
que  Impériale  cum  perfonis,  & bonis  fuis  omnibus 
incidantco  ipfb;Sc  liccat  ex  tune  omni  homini  auâo- 
ntatc  ptopna,  ac  line  judicio,  civtseoîdcm  ,quoseo 
cafu  ex  nunc  , prout  ex  tune,  omni  jure  privamus, 
tamquam  proditorcs  , infidèles,  te  rebelles  Impem  , 
impuni  ir.vadcrc  , ita  quod  invadenres  hujulmodi, 
pu: nam  quameunque  I Sacro  Impcrio, vel  quovisalio, 
nequaquam  debcant  formidaic. 

1 5 . Cives  infuper  ar.tediài  de  Franckcnford , per 
cmne  tempus  ihud  , quo  (iipcr  clc.honc  f.vpcdicta 
trad.ri , & agi  contigerit, neminem  in  prxfàtamci- 
vitattm  cujulcuroquc  digniuus , conditionis  vel  fta- 
tus  extitent,  uuronuttam , ; vel  intrare  quovismodo 
pcimittant  ; Pnnupibus  Elcctotiiuis , eoium  nunciis , 
8c  Procuiijoribusimtcdictisdum taxai  cxceptis,  quo- 
rum quilibet  cumbuecntiscquis  debebit,  utprxdici- 
tur,  intromitti. 

16.  Si  vtrù  poft  1 pfoium  Principum  Elcdorum  in- 
tioitum,  feu  in  îpforumprx  lent  ia.mprx  lau  ci  vitale 
aliqucm  reperiri  contigerit,  illius  exitum  cives  iplï 
debebunt  abfque  mora  , & cum  cffèftu,  protinusor- 
dinarc,  fub  omnibus  pacuis  contra  ipfos  (upcriùs pio- 
mulgatis.ac  ctiam  in  virtute  juramenti , quod  cives 
jpU  de  Franc kenford  fuper  eo,  virtute  prxfentis  conftt- 
tutioms , prxftarc  debebunt  ad  Sanda,  ut  in  prxccdcn- 
tibuscll  cxpicflum. 
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PO  s t ojf  A m atuem  f*pe  diâi  Elcétorcs  fcu 
nuocii  ; civitatem  Franckcnford  îngreffi  fucrint, 
ftarim  fubfcqacnri  die  » dilue ulé  in  Ecclcfia  Sandi 
Bartholomxi  ApoAoli , ibidem  in  omnium  ipforum 
prxfentia  Mi  (Tarn  «fi  fiuitlo  Spirn h fanant  decantari 
adfinem,ut  ipfcfonaua  Spiritus  corda  ipforum  iilu- 
ftrer  • & connu  fcnfibus  lumen  fux  virtutis  infundar , 
quntcnus  ipfi  fuo  fulti  prxfidio , hommem  jufium, 
bonum , & isolera  cligerc  valeant  in  Rcgcm  Romano- 
rum  t fiiturumque  Czforcra  » ac  pro  blute  populi 
Cbriftum. 

i.  Pcrada  quoque  MilTa  hujufmodi , omnes  ilii 
Elcdorcs,  feu  nuncii  accédant  ad  altarc,  m quo  Mif- 
fa  cadem  extitit  celcbrata , ubi  'Principes  Eledoies  Ec- 
clefiaflici  coram  Evangclro  Beau  Joannis;  In  prina- 
fie  trot  verbum  , quodiUic  ante  ipfes  poni  debebit, 
manus  Tuas  pcckori  cum  reverentia  fupci  ponant  : Sc- 
culares  vero  Principes  Elcdores , diétum  Evangelium 
corporaliier  minibus  fuis  tangant  ; qui  omnes > cum 
tota  ipforum fami lia,  tuncibi  debebunt  inermesafli- 
Aere.  Ac  Archicpifcopus  Moguntintnlisformam  ju- 
ramentieisdabit  » & uni  cum  ipfis,  3c  ipfî  , velab- 
iêntium  nuncii , unàcum  cojuramcntumprxftabunt 
vulgarirer  in  hune  modum. 

3.  Eg » N.  Architptfcopus  Megunùnenfis  , Sacri 
Imperii  ftr  Germanum  ArcbicaueelUrius , ac  Prmcept 
Elrilor , jure  ad  bac  Jdufta  Dei  Evangelt*  lue  prajett- 
tialner  loram  mt pefita , quod  ego  per  fidtm , qma  De»  , 
C9“  Sacre  Remémo  Imper it  fum  affrtiïus , jecundum 
_ emnem  difcreueuem  iutelle&um  mette»  , cum  Dei 
aajutor/o  titgere  voie  tempérait  caput  populo  Ch i0 ta- 
re , ni  efi y Mffem  Rtmauorum  m Cajarem premoven- 
dum,  qui  aA  boü  extfîat  tdemeus , m quantum  dtfcrttio 
& fèmjut  mes  me  türigmnr , & feeuuamm  fidtm  pradtc- 
tam  ; voeemquo  mtam , rfr  votum , feu  eUttieutm  pra- 
fieam  , dabo  abfijue  omui paElo , fiiptndto , pretie , vtl 
promife , feu  quotumque  modo  taira  valeant  appellan  ; 
fie  me  JP tus  ad  javel , & omnes  Sancli. 

4.  Præftitydenique  per  Elcdorcsfcummcios,  in 
forma  & modo  prxdiciis,  hujufmodi  juramento,  ad 
cte&ioneni  procédant , nec  a mpdô  de  jam  di&a  civita- 
te  Francîrenford  feparentur , nifi  priùs  major  pars  ipfo- 
rum tempOiale  caput  mundo  clegcnt  , leu  populo 
Chridimo,  Rcgem  videlicct  Romanorum  inCsefà- 
rem  promovmdfim. 

f.  Quodlî  faccre  diBulcrint  infra  rriginta  dics , à 
die  jnramenti  prxfati  continué  numciandos, 

ex  tune  tranbdis  citdem  trigima  dtebus,  amodô  pa- 
nem  manducent  Araquara  bibant,  & nulbtenus  civi- 
ratem  exeant  anrcdidam  , nifi  priùs  per  ipfos , vel 
roajorcm  parte  m ipforum  « Redor  feu  temporale  ca- 
put fidclium  cledum  fuerk,  ut  prefèrtur. 

A.  Pofrquam  autem  in  codera  loco  ipfr , vcl  pars 
Cfirum  major  numéro  elegerit , talis  eledio  perinde 
hibeti  & repurtri  debebir , ac  fi- foret  ab  ipfis  omni- 
bus, neminedifcrcpnre , corcorditer  celebrata. 

7.  Sique  per  tetnpus  aliquod  roorari,  abefTc,  & 
tardaro  connngertt  aliqoem  de  Elcdoribu*-,  lêunun- 
ciiSifwdtdis,  dum  tamen  veniret , antequam  prxdic- 
ta  cfièt  eledio  celebrata , hune  ad  deétionem  ipfnm  in 
eO  ftatu  admit  ri  debere  decemimus , in  quo  ipô  ad- 
ventus  ftii  tempore  confiftebae. 

S;-  Et  qui*  de  anwqua , approbita,  & laudsbili  c©n- 
fuetudir  e , tam  inconvulsè , quam  immntabiHrer  quoë 
fubfcwbtmr  » fcmper  exririe  hadenus  obiêmctim  ; 
ideoqæ&nosconftmiimi»,  & delmpcrialis  deccr- 
niHM»  pknitudine  potcfhus , quod  iî , qui  modopra- 
nufloin  Regem  fuerir  Romanorum  clcdha,  perada 
ffatim  clcdione  hujufmodi,  priufquam  in  ahquibus 
caulis  aliis , fivc  negotiis,  virtutc  Sacri  Iœperü  ad- 
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m:  ni  fluet , univerfi*  3c  finguiis  Pi  incipibi»  Eledori-  A HS 
bus,  EcckfiafHcis  6e  Secularibus,  qui  propinquiora  de  j.C. 
latri  Impcrii  membra  efle nofcumw , omniaipfumra 
privilégia , titreras , jura , libertatn , concefitones , an-  *** 
tiquas  conluetudines , & ctiaro  digmtates , 3c  quidquid 
ipfi  ab  Impcno  ufqtse  in  dicm  cl  edi  oms  foæ  obtioue- 
runt  &poflederunt,  djfquedilaoone  & contrat!  1 in o- 
ne  conhrmare&  appu^xire  de-beat,  per  fua» (itéras  & 

(igilla;  iplifqueprxmillaomnij  mnovare,  poflquam 
I mpciiahbus  iuenc  m fu lis  coronatus. 

p*  Confinmrioocm  autem  hujufmodi , eleâusip^ 
le  cuiiibet  Principi  Eledori  m fpecic,  pnmo  fuo  Re- 
gali  facictnomine;  &deind*lub  Impcriaü  titulom- 
novabit  ; èc  in  bis  ipfos  Principes  omnes  in  genere , & 
quemhbeteorum  111  fpecic  nulbtenus  impedtre,  fed 
potius  abfquedolo  grariosè  tenebitur  promovere. 

10.  lncafudenique,  quo  très  Principes  Elcdores 
prx fentes,  feu  abléntium  nuncii,  quartum ex  le, feu 
eorum  confortio,  videlicct  principem  EJ  c dore  m prx- 
fentem , vel  abfcntem , in  Rcgem  Romanoium  ckgc- 
rint , vocem  ilbus  eleâi , fi  prxfens adfuerit , aut  min* 
ciorumipfius,  fici  ra  abcfic  connngeret , plénum  vi- 
goremhabere,  & cligentium  augere  numerum,  par- 
teroque  majorera  decemimus  confiitutre  , ad  inflir 
cæteromm  Principum  Eledorum. 

CAP.  III. 

*De  fejfione  (a)  Treverenjîs , Colonitnjis  & ( a ) Le 
Moguntintnfis  Architptfcoporum . jjj'jj-"* 

IN  nominc  fonda:  & individus:  T nnitatis féliciter,  d^Ma!00 

Amen.  Carolus  Quartus  divins  fovente  clememia , yo»«li- 
Romanorum  Impcraror , femper  Augufhis,  & Bo- 
hcimx Rex , ad perpetuam rei tnemonam , décor,  & 
gloria  Sacrofandi  Romani  Imperii , 6c  hooor  Cæfo-  CdoJnft 
reus,  & Reipublicat  grata  compendia  , vcnerabilium  C5  7>m- 
& illuftrium  Principum  Eledorum  concordi  voltfnra-  * 
te  foventur  ; qui  velut  columnæ  procercs  facrum 
xdificium  circumfped*  prodenriae  lôlerti  pictatc  fu- 
llctirant  quorum  prxfidio  dextra  Imperialis  poten- 
tix  roboratur;  6c  quandomutui  favoris ampliori  bc- 
nignitate  flringuntur  , tanto  uberioris  pcis  & tran- 
quillitatis  commoda  féliciter  profiuunt  populo  Chri- 
fliano.  Utigitur  inter  vcnerabjles  Moguntinenfcm, 
Colonicnfcm , nec  non  Trcvercnftm  Archicpifcopos , 

Sacri  Jmpcni  Principes  Elcdores , omnium  brium , & 
fufpeûuum  mala , quz  & qui  depriorirate  , feu  di- 
goitate  fdlîonum  fuarum  in  curiis  Imperialibus,  6c 
Regalibus , fuboriri  valcrent,  in  pofierum  ptTpetuis 
inautea  remporibus  amputer, tur  , & ipfi  in  cordis  8i 
antmorumquieta  condttione  manentes,  de  opportu-  » 
nitaribus  Sacri  Imperii  concordi  fàvore  , & virtuofre 
düedionis  Audio  cosivenientiüsmcditari  valeant,  pro 
coniolationc  populi  ChriAwm,  habita  dchberatiooe 
cum  omnibus  Principibus  Elcdoribus,  tam  Ecclefia» 

Aicis  quàm  Secularibus,  6c  dcjpfbrum  confiho  de- 
cemimus, & de  ImpentorixpoteAatis  fdcnitudsne, 
bac  cdidali  lege  perpétué  valitura,  foncimus,  quod 
fupradidi  vencrabiles  Archrepifcopi , Trevcrenfis  vi- 
dclicet,  ex  oppofiro  6c  iinnri  diredione  verfus  Im- 
peratons  fàcicmj  Moguntinenfisverb  in  fuis  diœcefi 
6c  provincra , 3c  extra  provinciam  fuam  in  toto  Ar- 
cbicaocclbriaru  fuo  Germanico,  prov  incia  Colonienfi 
dum  taxa  t excepta  ; 3c  demum  Colonienfis  in  fuisdto^ 
cefi  & providÉa  , 6c  extra  provinciam  fuam  m tota 
I talis  & Galba,  in  dextero  latcre  Romanorum  Ccfo- 
ris , fédère  poffint , valeant , 9c  debeant  in  omnibus 
public» adiboslmpcrialibiis , puta  judiciis , collatio- 
mbus  fèudomm,  & m refediontous  menforum  , ac 
emm  in  confifiis,  3c  m omi  1 i bus  al  i is  agendtt , prop- 
cerquas  conringit  feu  continget  cos  pro  honore  feu 
uei  lira»  \ nycriali  tradtadis  mutoo  convenire  9c  hune 
modom  k-fboms  fub  onw»  eootdme,  ficut  eamrefTa- 
tux fupenùs  , ad  prxdidorum  Colonienfis»  ireve* 

rends, 
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ANS  redis , 8c  Moguntinenfis  Archrepifcoporum  fuceef- 
de  J-C.  fores,  perpétué  extendi  volumus , ut  nullo  umquam 
l}}6.  dper  his  qux  vis dubieras  gcncrctur. 

CAP.  IV. 

De  Prmc'tpiktÊ  Elefloribus  in  communi. 

STatuimus  infupcr , ut  quotienfcunque  Im* 
pcmlem  curiam  ex  nunc  mancei  celebran  conri- 
gent , in  qualibct  feffione , videltccc  tam  in  confîlio , 
quamin  roenfa,  Aclocisaliis  qmbuicunque,ubi  Im- 
peratorem,  vcl  Rcgeni  Romanorum  cum  Priocipibus 
EJeâoribusfcdcre  contigerit,  à dextro  latcre  Impcra- 
toris  vcl  Regis  Romanorum  immédiate  poft  Archic- 
pifeopum  Maguntincnfem , vcl  Colonienlém,  ilium 
vidclicet  « quem  tune  temporis  pro  qualitate  locorum, 
& varierait  provinciarum  , juxta  pris  ilegii  fui  teno- 
rera , diélo  lateri  dextro  Impeiatornailidcrecontigc- 
nt  : Rcx  Bobcmia;  (cum  fit  Princeps  coronatui  & 
unâus)  primum  ; 8c  poft  cum  continue»  Cornes  Palati- 
nus  Rheni , fccundum  fedendi  loca  debeant  obtineit  ; 
ad  finiftram  vero  partem  immédiate  poft  ilium , qt  eril 
• ex  prxdtôis  Archicpifcopis  in  larcre  finiftro  federe 
contigerit , primum  Incum  Dux  Saxonix  , 8c  poft 
eura  Marchio  Brandeburgenlis  altenim  obtmebit. 

x.  Cxterùro  , quoticns  & quando  deinceps  Sa- 
crum vacarc  continget  Imperium , ex  tune  Mogunti- 
nenlis  Archicpifcopuspoteftatem  lubebit  (ficut  potc- 
ftatem  habiuflêdignofcitur  abartiquo)  eieteros  Prin- 
pes  antcdi&os,  fuos  indidacle&ione  confortes,  lit- 
trracoriè  convocandi. 

j.  Quibus  omnibus,  feu  his,  qui<|totuerint  , 8c 
. volucnnt  interefle , in  cleéhonis  termino  invicem 
congregatis,  diéhis  Archiepifcopus  Mognmincnfis, 
6c  non  altcr , coiundcm  Coëlcéforum  fuomm  vota 
fingularitcr  habebit  mquirere,  ordinc  (ubfequenti 
4.  Primé  quidem  mterrogabit  \ Treveu-nfi  Ar- 
chiepifeopo , cui  primam  voeem  competere  dedara- 
mus,  licut  invcnnnus  hadenus  compenfTe  ; fccundô, 
àColonicnfi  Archicpilcopo,  cui  compctit  dignité, 
nec  nor.otficium  Romanortim  Régi  primum  diadc- 
ma  Regtum  imponendi  ; tertio,  à Rigc  Bohemix, 
qui  inter  Eledores  Laicosex  Regix  digmtaris  fafti- 
Po.  jure  & merito  obtmebit  primatiam;  quarto,  à 
Cornu*  Palatino  Rheni;  qumtô , 3 Duce  Saxonix  ; 
fcxtè , à Marchionc  BrandcnburgenH.  Horum  om- 
nium vota,  prxmilfo  jam  ordine  , didus  Archiepif- 
copus Moguntinenfis  perquiret.  Quo  la&o  , diéti 
Pn:  cii|>es,  fui  confortes , ipfum  vice  verla  requirent , 
ut  & îpfc  intcntioncm  fuam  exprimât,  8c  iplîs  apenat 
votum  fuum. 

5.  Prxtcica  , in  cdcbrationc  Impérial»  eu  rit , 
Marchio  Brandenburgcnfis oquam  lavandis  Imperato- 
ris  , vel  Regis  Romanorum  , manibus  mimftrabit; 
primum  vero  potum  Rex  Bohemix  ; quem  tamen  fub 
Kcgalt  corona  juxtaprivilcgiorum  Rcgm  fui  conri- 
nentiim,  nili  libéra  voluntate  voluerit , non  terebi- 
tur  miniftrar*.  Cornes  etiam  Palatinus  Rheni  cibum 
afferre  tencbitur.  Dux  Saxonix  Marcfchalbtus  offi- 
eiuraexcrccbit , ut  folitum  eft  fieri  ab  antiquo. 

CAP.  V. 

' 7)e  J trre  Comitis  Palatmi  Rheni , & etiam 

F Saxoniæ  Ducis. 

QUvtien  9 infuper,  ut  prxmittitur  , Sacrum 
Vftcare  continget  Imperium,  IHuftris  Cornes  Pa- 
btinus  Rheni , Sacra  Impcrii  Archidapifer , ad  minus 
furun  Regis  Romanortim  in  partibus  Rheni , 8c  Sue- 
visr,  &»n  jure  Franconico , rarione  Princrpatus , feu 
ComitanuPalatiniprivilcgio,  effedebet  ftoviforip- 
fius  Imperii , cum  poteftate  judicia  cxerccndi , ad  bé- 
néficia Ecdcûiftica  pixfcntandi , recolligendi  reddi- 
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tus&  pnwmtus,  8c  mveftictidi  de  feudis,  joramenta  ANS 
fideli taris  vi ce  8c  confine- Sacri  Imperii  recipiendi  ; de  J.  C »’ 
ou*  tamen  per  Kegcrn  Romanorum  poftca  elc<ftum,  , - -x 
luo  tempore  omni.i  innovai i , & do  novofïbi  ipfa  ju-  ' 
ramema  prtftari  debebunt  : leudis  Principum  dunta- 
xatexceptis,  &illis  qux.Vanlehen  vulgaritcr  appel- 
lantur  , quorum  invcftitunun  , 8c  collationeni  foli 
Imperaton  , vcl  Régi  Roman  dru  m , fpccialitcr  re- 
fervtmus.  Ii>fc  tamen  Cornes  Palatinus  omne  genus 
alicnationis  leu  obügjtionisrcrum  Tmpcriaüum  , hu- 
jufmodi  provilîoms  tempore , exprebe  lîbi  noveritin- 
terdiduro. 

j . Et  eodAi  jure  provifionis , Illuftrcm  Ducem 
Saxonix  , Sacri  Impcrii  Archiniaitfchallura  , frui 
volumus  iniUislocit,  ubi  Saxbnica  juu  Icrvanrur, 
fub  omnibus  modis&:  conditionibus  ficut  fupcrius  cft 
cxpicffum. 

4.  Et  quamvis  Impcrator,  fivc  Rcx  Romanorum , 
fuper  ctum  , pro  quibus  imnetitus  fuerit  , habcat 
(licut  ex  confuetudmc  introduiShim  dicitur)  coram 
Comité  Palarino  Rheni , Sacri  Imperii  Aichidapifc- 
ro  , F.lcôore  Principe  , refpondere}  illud  tamen  judi- 
cium  Cornes  ipfc  I'alatinusnon  alibi , prxterquam  in 
I ïmpcriali  curia , ubi  Impcrator , feu  Romanorum  Rcx 
prxfcnscxtitcrit,  pot  cm  cxerccrc. 

CAP.  V I. 

'De  compatAtione  ‘Principum  Eleflorum  ad 
altos  Principes  communes. 

DE  c r r n 1 m t*  s , ut  in  ccîcbrarione  fmperia- 
üscurix,  quoricnftunque  illam  deinceps  [’cipe- 
tuô  cclcbrari  contigerit , antediôi  Principes  Elefto- 
res , Ecclefiaftici  & Secuhres,  juxta  pritftnptum  or*- 
dincm  «que  modum,  3 dextrisft  finiftris  immutabi- 
litcrtcncartt  loca  fua;  cifquc  , vcl  corum  alicui,  in 
quibufeunque  adibus  nd  curiam  ipûm  Ipeâantibus 
eundo , fedendo , \*1  flando , oullus  Princeps  alius , 
cujufaimque  fbtus,  dignitatis , prxcmincntix , ‘vel 
condition» exiftat , ullatemis  pvxlcratur  j eo  ftgnantcf 
expreflb , quod  nomînatim  Rcx  Bohemix  in  cclebra- 
tionc  curiai  um  hujufmodi , in  omnibus  &:  lîngulis  ac- 
tibus  antcdiélis , quemeumque  Regem  alium,  qua- 
cumquc etiam  fingulari  dignitatis  nrxrogati'  a fuîgen- 
tem,  quem  quovis  cafu  leu  cauu  vcniie,  vel  aaelTe 
forte  contingcrct , immutabthtcr  antecedat. 

CAP.  VII. 

De  fuectjfione  Principum  Eleftorum. 

IN  nominc  fanûx  &'  individux  TrinitiriS  felici* 
ter.  Amen.  Carolus  Quartus divina  favente  dc- 
mentia,  Romanorum  Impcrator,  femper  Auguftus, 

& Bohemix  Rcx  , ad  perpetuam  rci  memonam. 

Inter  folicitudines  illas  innumeras,  quibus  pro  feli- 
ci ftatu  Sacri  Impcrii  , cui  au&ore  Domino  félici- 
ter prxlidcmus  , cor  noftium  quotidie  fatigatur, 
ad  hoc  pracipuc  meditatio  noftra  dirigatur,  qualitcr 
deliderat.i  & falubris  femper  unio  inter  Sacri  Imperii 
Principes  EJcftoros  jugiter  vigeat , 8c  corda  corum  in 
fînccrx  charitatis  concordia  confcrventur  , quorum 
providcntia  fao‘tcmporeorbifliK3uanti,  tanto  ceîe- 
rius,  rantoque  facilius  fubvenictur,  quanro  intercoa 
nullus  error  furrepicrit,  8e  purior  focrit  eharitas  cu- 
ftodita,  obfcuritatc  fuccifa,  8c  jure  aijuflibctdiluri- 
dè  declarato.  Sine  gcncraliter  longé  btequccft  publi- 
cum , 8c  quafi  per  totum  orbem  notoriè  manifeftum , 
Illuftres,  Regem  Bohemix , nec  non  Comitem  Pa- 
latin um  Rheni , Ducern  Saxonix  , & Marchionem 
Brandenburgenfem , virnite  Regni  8c  Pnncipatuum 
fuorum  , in  clc&ionc  Regis  Romanorum  in  Cxfa- 
rem  promovendi , cum  exteris  Principibus  Ecdefia- 
fticis  fuis  Coelcéoribus,  jus,  vftccra , 8c locum  ha- 
Nn  3 bcrc, 
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ANS  b«« , & uni  cum  ipfis  cenferi , Ce  cffe  veros&  légiti- 
mé J.  C.  mosSacri  Imperii  Principes  F.lcélorcs. 

I £ z . Ne  inttr  eorundem  Pnncipum  fecularium  Elcc- 
' torum  fi lios,  fuper  jure,  voce,  &rpotcft3tc  prxfata, 
futuristemponbus,  fanddpnira  & diflcnlionum  pof- 
fit  matcria  fufeitori,  Ce  fie  bonum  commune  pcruulo- 
fis  dilationibus  impediri , ftruns  auétorc  Dco  cupicn- 
tes  perîcnlb  falubnt*  obviarc. 

3.  Srarttimus$  Jmptfhaliau&oritatc , praefênti  lc- 
ge  perpetuis  tcmpônbus  valicura  , decernimus  , ur 
poftquam  lidem  Principes  Elc&ortsSecularcs , Ce  co- 
rumquilibct,  efc délient,  jus,  vox.  Ce  potcftasclcc- 
nonis  hujufmodi  ad  filiurafuum  pnmfigcniturr.,  le- 
gitimura , laicum  ; illo  vero  non  txtante , ad  ejufdcm 
primogcnui  pimogênitum,  (imihter  lanum , libéré 
& finccrnitradi&ionccujufpiam  devolvatur. 

4.  Si  vero  primngemtus  hujufmodi  abfquc  bxrc- 
dibus  mafitlis,  legirimis,  laicis,  ab  hac  luce  migra- 
rct , virturc  prcfcntis  Impérial»  ediâi , jus , vox , 6c 
potcftaselcétionîsprxdidtx,  ad  fcnioiem  fraticm  lai- 
cum per  verem  paternaicra  lincam  défi  endenttm , Ce 
deinceps  ad  illmsprimogerirum  laicum  devolvatur. 

5.  Êttalis  fucccfiioinprimogci  itjs,  Ce  hzredihus 
Pnncipum  eorundem  , in  jure  , voce  , Ce  poteftatc 
prxmiffis,  perpetuis  umporibusofclenetur. 

tf.  Ea  tamen  condirione  Ce  modo , ut  fi  Prinupcm 
JLlcrïotem , feu  ejuspr  mogenimm , aut  filium  femo- 
rcm laicum,  mori,  & hxredcsmaftulos,  leginmos, 
laicos,  dtfedum  xtaris  pat  cnrcs , lelinqucn  contige- 
Ht , tune  frater  femor  cjnfccm  pt  mogemti  , tutor 
eonim  Ce  adminiftratorcx.ft.it , donec  femortx  eis  lé- 
gitimai» xtatcmattigerit,  quamin  Principe  LIedorc 
deeem  &:  oâo  tnnos  compkros  cenferi  volumus  6c 
ftatuirous  perpetuô  haberi  ; quamdum  artigent , jus, 
voeem , 8c  porc  ftatem , Ce  omnia  ab  ipfis  dépendent  ia  , 
tutor  ipfe  lïbi  totalitcr  cura  ofticio  tcncatur  protinùs 
afligna:c. 

7 . Si  vero  aliquem  ex  hujufmodi  Prirn  ipatibi. s ip- 
forum  Impcrio  Sacro  vacare continue ret,  tune  lrapc- 
rator,  fêuRcx  Romanorum,qui  pro  tempore  foerir, 
de  ipfo  providcrc  ccbcbit  Ce  potent , tamquam  de  rc 
ad  fc  & Imperium  légitime  devohita. 

S.  Çalvis  ramen  femptr  privi!cgiis  , juribus  , &: 
confûtrjdjmbus  Rcgm  1 oftn  Bohcmix  fuper  clcftio- 
ne  Rcpic mcafu  vaiationisperrcgnicohs , qui  jus  ha- 
uci.tcl : endi  Rcgem  B i.tmix , facicnca,  juxta  con- 
tinentiam  eorundem  privihgiorum  , 8c  obfcrvatrm 
confuctudincm  diuturrun» , 1 divas  Roman. >ium  Im-- 
peraroribus,  live  Regibus,  obrentorum  , quitus  ex 
Juijufmodt  fu.dliore  Impcriali  in  nullo  prarjubicari 
volumus;  irao  , ipfî  dccemimus  nunc  & pi  rp-ctuis  fu- 
tur» tcmpc.ribm  in  omni  fuo  tcnoïc  & forma,  indu- 
biara  uneierobons  fiimuatem. 

CAP.  VIII.  . 

C 'B*  Bfgn  Bchcmiæ  & RegnicoUrum  cjtis 
1 mm  uni  ta  te. 

CU  m per  divos  Romanorum  Imperatorcs  , Ce 
Reges,  prxdcctfforcs  nofiros,  lUuflribus  Bohe- 
mi*  R^jibus , progemtoribus  & prxdcccfloribus  no- 
(bis,  cccnon  Rcgno  Bohcmix , ejiifdemquc  Regni 
coronx,  olim  concdTum  fuent  grariciius  Ce  indul- 
tum,  fitque  m Rcgno eodem  , \ tempore  cujus  con- 
trarn  bodie  non  exiftit  memoria , eonfuerudinc  lauda- 
bili,  inconvulsé  fervata,  diutuinitatc  tempo: iim,  Ce 
prifcripta  moribus  utcnmim  , lir.e  contradidtionis 
aut  intemiptionisobBaculointrrdudum,  quod  nul- 
lus  Princeps , Ba:o,  Nobjfis,  Miles,  Cliers,  Ci  vis, 
Biugcnlis  , fcuRuflicus,  nulla  de  nique  perfonaejuf- 
dera  regni  , Ce  pertinenti;  rum  cjufutm  ubicumquc 
exifteenum,  cujufcumqoe  ftatus,  digritatis,  prxc- 
mincntic,  vcl  conditionis  cxifLt  , ad  tu;ufcumque 
adloris  inRamiam , «tu  Rcgnum  ipfum  ad  quodeum- 


D E PAIX, 

que  tribunal,  fcualterius,  preterquam  Regis  Bohe-  ANS 
mi* , & Judicum  Rcgalis  cunx  fuae  judicium  citari  de  J.C 
potuerit , live  trahi , ncc  vmati  débat  perpetuis  inan-  j _ ^ 
tei  temporibirs  (ivcpolTit , idcoqueprivilcgium , con-  3 5 
(uetudincm,  Ce  indultum  hujufmodi , audlorirarclm- 
periali  , & de  Impcnalis  poteftatis  pienitudinc , ex 
ccrta  feientia  innovantes.  Ce  ctiam  confirmantes,  hac 
prxfenti  noftraconfiitutionclmpciiaîi  perpecuistem- 
poribus  vaiituraftatuimus,  ut  fi  contra  priwk-gium , 
confuetudincm  , vcl  indultum  praifâtum  quilpiam 
prxdictorum,  puti  Primeps , Baro,  Nobilrs , Mi- 
les , Clicns,  Ctves  , Burgenfis,  leu  Rufbeus,  aut 
alla  quzeumque  petfom  prxmifTii  , ad  aijuflumq-e 
tribunal  extra  Regatki  prxdidlum  Bohcmix , in  qu- 
cumquccaufj,  cnminali  , civili,  vcl  raixca,  feu  fu- 
per quocumquc  negotio  cicarus  fuent , quocumque 
tempore,  vcl  citata,  comparcre,  vel  injudicio  icf- 
pondcie  minime  tcncatur.  Quod  fi  advcrlus  hujui- 
modi  non  comparcntcs , vcl  non  comparentem , à 
quocumcjLt  J udicc , cujufiumquc  audlontatjs  cxilîat^ 
extra  Rcgnuinipfum  Bohcmix  conftituto , judiciali- 
ter  proccdi , procefïiis  fieri , feu  fentcmws  interlocu- 
lOrias  vcl delinitivis,  uiurn  vcl plures , in quibufcum- 
que  prxnominatis  caulisfive  negotiis,  quovis  modo 
hen  vd  promulgari  contingcrct , audontatc  prxmifiaè 
de  pienitudinc  infuper  amcdi&x  Impcutori*  potcila- 
ris,  citationcs,  prateepta, p:occflus,&  fententias hu- 
jufmodi. neenon  cxecutiones,  Ce  omnia  quar  ex  éis, 
vcl  aliquo  corum  , quomodolibcc  fcqui  , attemptari 
pofTem  vcl  ficn , irritamus  penirus  Ce  calfaraus. 

x.  Adjiciet.tcs  cxprdsè , Ce  ediâo  Impcriali  per- 
petuô valuuro  , cadcin  audontatc  , & de  pr.rmifTac 
poteftatis  plcqfcudinc  dccerncntesp  ur  quem.dmodura 
mprxdicto  Rcgno  Bohcmix,  à tempore,  cujus  con- 
trarii  non  habetur  mcinona , jugiterobfcrvatum  exi- 
ftit, itanulli  prorfusPiinapi,  Baroni , Nobi!t,Mi- 
liti , Clicnti , Civi , Buigenfi , feu  Ruftico , nulli  dc- 
mum perlons , feu  incolx  Regni  Bohcmix  fxpe  dic- 
ti , cujufcumquc  ftatus  , przeminentix,  digmtatis, 
vd  condicioms  cxtftant,  vcl  exiftat , à quibufcumquc 
procelfibus,  fcntentiisinterlocutoriis  vcl  diffinitivis, 
fiveprxecptis  Regis  Bohcmix, aut  quorum libet  luo- 
rv  m judiv  um , née  non  cxccutionibus eorundem , con- 
rra  le  in  Rtgali  judicio  , feu  coram  Régis,  Regni , 
feu  praxiidoium  J udicum  tribunal. bus  f_d.s  aut  la- 
ds, hab.tisvcl  ferendis  inanteà  feu  ftcudis , liccat  ad 
quodeumque  aliud  judicium  appetfira , provocation** 
quoque  Icuappellationcs  hujufmodi,  fi  quas  contra 
hoc  .ntcrpom  eontigcrit,co  ipfovinbus  non  fubfi* 
ftant , C:  appellautcs  .pii  panam  pcrditioniscaufarum 
ipfo  fido  fenoverint  incurnfTc. 

CAP.  IX.  , 

De  Auri , Argent i , & alien  um  fptcscrum 
minet  ts. 

PR  æ s r N t 1 conftimtioncin  perpetuum  valiru* 
ra flatuimus , ac  de  ccrta  liienria declaramus , quôd 
fuccefforcs  noftri  Bohemix  Regis , née  non  uni  verfi  Ce 
finguli  Principes  Eledorcs  , JEcclcliaftici  8e  Sccula- 
rcs,  qui  pcqictuô  fucrint  , uni  ver  (as  auri  Ce  argeoà 
fodinas,  arque  mineras  ftanni , cup  i , /cni , plumbi , 

& aitenus  cujufcumquc  gencris  mctalii  , ac  ctiam  fa- 
its , tam  inventas  quàm  etiam  irvcmendai in  pofterom 
quibufcumquetcmporibus,in  Rcgno  pneo  1 do,  ic  ter- 
ris & pertintntus  cidcm  Rcgno  fubjcâis , ncc  non 
fupradidt  Principes  in  Principatibus , terris , demi- 
nus,  dfpertmcnriis  fuis,  tcncrc  juftè  polfint  Se  légiti- 
mé poftjocrc , ci  ni  omnibus  junbus  (nullo  prorfus  cx- 
cepto)  prout  pofTunt  feu  confueverunt  taira  poflideri  ; 
rec  non  Judxos  habert  j theolonca  1 n prxtcnto  ftatu- 
u Ce  inuidb  pcicijjere;  quodquc  ptogcnitores  noftri, 

Keges  Bohcmix  fdicismcmorix  , ipfiquc  Principes 
Blectores , ac  progenitorcs  &:  prxdcccftbres  eorum , 

legiti- 


D E 

ANS  légitimé  notuerim  ufqufc in  prxfcns  ,*ficut  hoc  anti- 
4e  J.C.  qUj,  lauoibili , & 3pprob.ita  confuctudine , diutumi- 
lt<6,  qucac  longilîimi  tcmporis  curfu  prxfcripu  nofcitur 
5 obfavaruin. , 

CAP.  X. 

'HaWrl*.  ||JW'  ‘ 

Z )<r  Monetis. 
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eorum  quomodolibct  fequi,  attentai  poffent  velfie- 
ri,  irrita  dcccmimus  eo  iplo. 

3.  Ad;icicntcscxprcAcr qucd  ntilli  Comiti,  Ba- 
rom,-Nobifi,*I:aidjli , Valallo,  Caftrenfi,  Miliri, 
Clicnti , Civ*,  Ruftico , milli  dcnnim  peifomEc- 
clcfiis  hujufmodi  fubjftâ*  , Ira  ejus  imolx  , çujuf- 
unique  fhrus,  dignintis,  vd condition  fc  exiftai  t, 
à prooclTittbi , fquciUJ»  inrerlocuioriis  & djffimri- 
vis,  (Îvl  prxctpfis  Ais^cpiCcopiiium  St  Ecclefiamm 
hujufmopi , vd  fuorimï  OÛidatorum.  tcmnoralium 
ant  exècutionibus corundeni contra  fc  in  Archicpifeo- 


STFa TliMu  j prarterc*  , ut  Régi  Bohcmi.r, 
iucccfTbri  oollio  iqm  fuerit  pro  tcmpore , fiait 
cotdht  ab  antiquà  lMufirismembri*  Euhcraix  Re- 

gibus,  prudèccfloribi»  , Ucuifll  , A in  p-.f-  . ! iris  habit»  vcl  Tue 

fcdtoncpaciffc*  continua  ipfi»  fin  Ht 


ANS 
de  J.C 

1356. 


P-'li»  fcuOtfici.uyiumpr.tdictonun  judiaofx.o  auc 
, - _ ...  lacis » halaitis  vel  fer  end» imnte*  (eu  lier,  dis»  .1* 
r-  Jtins  ïîaf  que  tnb'ii  .1  Jiud  iiceac  appdlarc  , quar 

ti« , vidclicet  njonctas auri  & averti,  in  omni  loco  Ârchiepifcoportim  pr.vdiâonim,  A-fhuium  judicio 


A-  parte  Rcgni  fui , & fubditaninj  ci  temrum  fie  perti- 
newnanim  omnium , obi  Rex  ipfc  dccrcvit , fibiquc 
placucm,  cùdi  fccerc,  Je  nwndaie,  fub  omni  modo 
--^^^Spipio  Bohemix,  in  h»  ad  hxeuf- 
qnôdquc  futur»  perpct.iè 
noftra  Impcriali  conftitut  o- 
valituris , i quibufeumque  Pi  m- 
, CominKf  , acpcrfnrdsali», 
neî,p:-adia,üvc 
■u  in  domim  vel 
aut  in  oblig-icio- 

r^jifjrfioruin. , feu  bonorum 
confite  ta , utViddkçtpropna  rccipiantur 
rtntur  ut  propria,  libéra  ve -ut  libéra,  fie 
dent  in  feudum , firmlucr  emanturin 
compacta ulitir  tcocantur , ira  tameu  , qu< 
ges  hohemix,  de  iis,  quar  hoc  modo , on 
vcl  rcccpamt , 8:  Regno  Boheraix du.xerim 
cia  , ad  priftina ac  confuaa  jura,  de  caL“ 
plcnda  fi.  reddenda  fmperio  fintaft.iâi. 

a.  PrxicDtanmhi'ominusconftitutionein  A:  g» 
r praefenr»  I«»i*  noflrx  Impérial»  , aJ 
i Principes  Ele&jrcs  , tam  Ecckfiafticos 
ail.u es,  fuccrffbres  A:  légitimés  hxrcdes  ' 

, p!ene  extcndi  volumus,  fub  omnibus 
dinonibus , us  prxfcrtur. 

AP.  XI. 

nuit  ait  Trivcifum  EltCU 

iv  i raam,  ut  milli  Comités,  Bj*o- 
Fcudalcs,  VnfiCi , Caflrenfes , Mi- 
es, Cives,  Burgcnfcs , rtillx quoque per- 
ucnfi , Moguntiucnfi  & T revcreqlî , Ec- 
ffi  vcl  fubjcdtx  , cujufcumquc  fiatus, 
vc!  digmtati*  estfiam , ad  cujufcumque 
* am  extra  teiritonum  " 

EcJrftarumv&  , 
icumquc  al iud tribunal,  fêu  . 
ituquatn  Arcbicpiicoporum  Mogun- 
i - „ syts.  A ^ judicuir 
pbribiîs  ittroac- 


cjUeall  r -aj-vj—r 

tiootl»,  Trcvercnlis  * fie  Coloriiçolis , fie  judicum 
fjonifti  iudiciùm'cïtari  poterint  teœpriiw  ittroac- 
ti*i  vcl  U^abi  feu  vocari  dcbeanc perpetuis  inantei  tem- 


poribus  five 


ficut  in  prxtcritis  invema 


îrraprxfcnscdiéhim  nofirum,prx- 
l Ticvcrcn^s,  Moguntincnfis  ,icti 
t»  V vd  eorum  aliquem  feu  aliqUos, 
w iAimiani,  feu  ad  cujufaimquL  tn- 
i^t^umque  caufi  iruuinalii^civili  , vd 
nuxtai  fèfcquoçumquc  negotio  , extra  terri torium, 
brtities  feu  termines  di&arum  Ecclofiarüm,  vd  ali- 
cu;useaium  citari  contingcrct,  comparere  vcl  rcfpor- 
derc  inmimè  ttneantur  f fie  citatio,  fie  proceflus , fie 
ffèntenti*  inrcrloeutorix-  vd  diffinitivx  contra  non 
vcnicntcs  ü talibus  judicibus  cxtrancislat*  vd  fââac , 
fiendae  vcl  fêrcndx,  ncc  non prarcepta , fie  prxmiH‘o- 
nun  exccutioncs  , fie  omnia  qux  ex  cis  , vd  aliquo 


queinhnribus  non  fucrir  juftitia denegata  : appellation 
• ‘H*  hoc  itôas  ronrecipiftatuimus,  calîafquc 

n ddcuitm  veto  juftitiai,  prxdictis  omnibur 
’ ’ in  uwmtaxat  curiain  Je  tribunal,  feu  Ju- 
- m Impérial!  cuna  pro  terapor-  Prxfi- 
lajn;  & et  am  eu  cafu  non  adqucmvis 
, lis  tord  ira.'ium  , five  ct:am  deicca- 
d.ncgata  iqerc  julliria.  Ii  est  ap- 
vcr.i  contra  jirxmifluJadumfuC- 
trtum  Co  ipfi». 

Eandtm  cünilitiùiov.etfi  vîrtufe  prarfentis  legî* 
ooftrt.  Iniperial»,  ad  J lallres  Comitcm  Palatmum 
Khcqi,  Durera  Saxonix  & Marihiontm  Branden- 
burgcnltro , 1-m.ripcs  Elabores  fcculsrts  fisc  bra  s , 
fùccdTbics,  hxraki,  & fubdif»  corurn,  pknc  ex- 
tcndi volumus.iub  oftiuibus  tnodis  fie  couditionibus, 
utprxfcmrr.  *• 

C A P.  X I I.  * 

*Dt  conçu tggtiane  <Princ/pum  Eteciotim. 

IN  mmiinc  üntTr  A individus: Trinitatis féliciter, 
Amen,  t arolus  Quai  tus  divmafjvcmeclemtntiï, 
K.<imanofutttlmp«ntor , ftrnpcr  Anguftt» , & Bol.c- 
mit  Rcx,  ad  pctpciuam  rci  mcmoiiam.  Irtcc  illas 
multipliai  Rctpublicx  curas  , quibus  alViduù  mens 
ooflra  ddhaliitui,  multa  cnnfidcrationc  rc.cifarium 
fore  profpexir  noftr»  fublimitas  , ut  Sacri  Impcrii 
Principes  Elcdqies , ad  taiftandum  de  îpfâus  Impcrii 
orb.fquc  falme,  ftcqucntiusfôlitocongr.cpcmur.qui 
lolidj  béfes  Impcrii , & columnae  imraobdcs,qtKm- 
adraodumpctJonginqtns  ad  invitera  terarum  confi- 
fluntdiflam-ï.,  itadt  inçumbentibus  regionuna  fibi 
cognirarum  defcâiouî  refenc  fimul  Acon  l'erre  bovc- 
juut , fànifque  providenrix  fuvccmfilxjs  non  ignorant 
accominodàcistalium  rtfenm^tiombus  lâJubritcr  ope- 
nm  4arc.  £ . 

î.  Hinçcd  . 'cuod  in  folemni  curia  noftra  in  Nu- 
remberg, cum  Vcncrabilibus  Ecclcfiafiicit,  fie  IUuflri- 
bus  fccularibus  Principibus  EltsftOr'bi»  , & multis 
aliisflrincipilras  te  Proccribus,  per  rofiram  CcUitu- 
dujem  cdciirata,  lubitacum  cifdcm  PpWpibus  Elec- 
torrb’.is  dclibcratione,  fie  de  ipfomm  confilio,  pro 
boni»  fie  falutc  communi  , cum  Àdis  Principibus 
Ekwtoribos , tjm  Ecclefiafticis  quàm  Scculanbus, 
duximus  ordinandum , quôd  tidein  Principes  Elcc- 
torcs  de  extero  per  fingdïos  aonos  femel,  ttanûû»i 
fcfloPafchx  Ruurrcchon» Dommicx  quatuor  fepti- 
manis  continué  numeraodb,  inaliqua  civitatura  Sa- 
cn  Impcrii  pcrfonabcerCongrcgcntur , A:  ad  idem  tem- 
pus  proxirac  affuturdïn,  feu  anno  prxfcoti,  coilo- 
qumm  (eu  curia , fie  congregario  hujufmodi , in  civi- 
tjtc*nofira  Impcriali  Metcnfi  , per  nos  fie  cofdem 
Principes  edebretur;  artunc,  fie  deinctps,  die  quo- 
libet congr^arionis  hujufmodi  locus  per  nos,  quo 
fèquenti  anno  convcniant  , ipforum  confilio  ilatua- 
tur,  hac  noflra  ordinationc,  ad  nofbum  fie  ipforum 
dumujut bcneplacituraduratun.  Qua durante,  ipfôs 

fub 
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TRAITEZ  HE  PAIX, 

ferons,  feu  conlftium,  jr\i!ium  prxflamtaly  facien*  A NS 
tibus,  vcl  fivorcin , feud.i &Txticfiô*  luijufmodi  code  J-C. 
ipfo  amittat , mfamis  exiftai .,  firb.mno Impcriaü fub-  ijefa. 
javcat , fit  nullus  ud  feudi  \ c!  bénéficia  Üujufmodi  pa- 
tcat  ci  de  extero, , quocüinquc  tcraporc  aditus  , sel 
rcgrcrtiis,  needenovo  conccdi.libi  valcant  ullo  mo- 
do; fitfaiftacis  contra  hoc  illotum  coneclfio,  ftuin- 
vtflicuia  fcquuta,  viribus  non  lubflflal.  Poftrcmo, 
omnes  pccmsprafdiiftasillos  vel  ilium,  qui  przdicti 
rcfignationc  non  ùûà  , contr^tlominos  fuen  iraudu  t 
Icoier  agente*,  ifcflagcr.  s,  feier 
invafcm,  diihffeùtmc  guacum  , 
ta,  vignfe  prxîaicui  hndlionis  lien 


fub  noflro  Impcriaü  conduûu  recipimus , addiâam 
curiam  avcedcndo,  ftando,ac  criam rcccdendo. 

5.  Prxtcrci,  ne  trq&atus  communis  faluris  &pa- 
cis , per  tjadrura  fit  m«>ram  lôlatii , feu  çc  iclfivam  fre- 
quentationem  convivü  reprdetur , ut  aliquanJo  llc- 
ri  cil  coniucium  ,;Concordi  voluntatc  duximusorài- 
n.indum,  ut  demeeps  curia  feu  qpqgrcgationc 
durante  1 generales  omnium  Principum  edebrarc  ali- 
cui'non  liçcat  invitât  as;  particulartsvcrô , quæâeen- 
dorum  expedji  ioncm  non  impediant , cum^nodtra- 
niioc  line  pojjjfc- 

>.  JS  CAP.  XIII. 

. 

*Dr  Rrvocationt  Trivilegiorum. 

PR  æ t l R e a (latuimus,  & h*>c  Impcnali  Jérpe-* 
tuo  fancimusvdiclo,  qüdd  univcrû  ~ * 
httcrx,  quibufeumque  perfonis  , 


CAP  X V. 

cDc  Confp'trator  'tbus. 


tus , prxcmincntisc , vcl  digmutis  exiftant , feu  ci-  TA  Rtfitandai  prrtcreà  , fir  facris  tegibn* 
vitatum  , oppidorum , & quorumlibct  Joronim  uni-  XVrcpiobatns  confpirationcs  Se  convcntitulas  , feu 
vcrfitaiibus  , fuper  quibulcumquc  junbus , gratiis,  1 colligaiioncs  illicitas , in  civitatibm  Si  extra , vrl  in- 
imraunitatibus  , confuctudinibus  v feu  rebus  aliis , : tcrciviiatem  6c  cîv iratem  flntcf  perforant  & perlo- 


etiam  proprio  motu , feu  alias  ï nobis , vcj  rcc<  tend*  1 na 
tncmoriidjvis  RomanoruraImpcr*wribus*;£R.cgi-  rc; 
bus , prxdeccfloobus  noftris.  lub  quibulcumquc  v er- 
boram  tenonbus  conccfTa  6c  coueelïx , feu  à nobis  vcl 
fucccfToribus  noftris  Rcraanorum  Impent  ribus  fit 
Regibus,  inantcà  l'uturistemponbus  cncccdind*  leu 
conccdcndx  , non  dcbcant  aur  polümlibcituibtij,  ju- 
rifdiétiombus , junbus,  ôc  hononbus , feu  dr  minus 
Principum  Elcctorura  Sacri  Impeni , Ecclcliaflico- 
rum  fit  Sccularium,  aut  aUcujus  ipforum  in  aüquo  pe- 
rmis dcrogarc  ; criamiî  in  rdibus  pnvilegiis  & littc- 
risquai unmbet  perlônarum  cujufcumquc pracemincn- 
tir  , dignitttis,  aut  llatus  extiterint  , ut  pnefertur  , 
leu  univcrl'it^tum  hujufraodi  expreffç  cautum  lit , vcl 


fuerit  ii 
e(fe  non  dcbcant , 1 


nain,  leu  inter  perfonam  Se  civitatcm,  prxtcxtu pa- 
rc ntcl  a , feu  receptioDis  in  cives,  \ cl  nltertus  cujuf- 
cumquc  coloris  conjurât iom  s ; mfupcr  & confutdera- 
tion«&:  paib.necnon  &•  confiictudinem  circa  hu- 
jufmodi  intioduâam , qi  ainccnlcrausp.  dus  corrup- 
tclam,  repiobaraus,  damnaraus,  fie  excerta  fefentia 
irritamus  : quas  civitatcs , leu  pcrlonr , cujuCcumquc 
dignitr.tis,  feu  conditioris , aut  llatus , fiveinter  lé, 
Cvccumalus,  ablqueauélontatcdominon-ai , quo- 
rum fubditi  vd  nuniftcrialcs  funt,  feu  in  qtiouirndi- 
llnfhi  cor  fi  ft  tint , eifdem  df»minis  nominatim  non 
cxccptis,  fccermt  haAci.u.,  fie  facerc  prxfumpfcnnc 
in  futuro,  liciupcr  Ikrasdivorum  Augufton.m , prx- 
dcccflomm  noflrorum , leges,  prohibius  non  ambi- 
levotabilij  feu  rcvocabdcs  ! gitur  6c  c.iflâtas;  illisconfoederat  onibus  fi:  Icgisdum- 
t.ixat  cxceptis  , quas  Piincipcs,  fit  Civitatcs,  ac  alii 
luper  gcntrali  pacc  provinciamm  arque  tcrran’mi:  tu 
fe  (îrmalTc  nofcuntnr.  lilas enini  noftrxdcJararioni 


(idc  ip(is,&  rotoincis  compic- 
henfo  tenote  in  tali  rcvocationc  licrer  de  verbo  ad 
verbum  fcriatim  menuo  fpeculis.  Hujufmodi  rumque 
pn vi legn fit  litteras , li  fit  m quantum  libcttatibus.ju-  I fpccialitcr  refervantes,  in  fuo  Jecemiimis  vi^orcma- 

. .niknr  itmUllf  hAnf  ir  >1  ^i.minilL  i I I P . JlAnP.*  (if  AU  lllll/l  il*IVA»IO,IU  Af.ItlMA.  mm 


itCliLüunibus,  junbus,  lû>nonbusylcu  duminiisdic-  J ncit,  donccdc  his  aliud  duxerimus  ordinanouro. 


toi um  Principum  Elcâomm  , aut  aüctijus  ipfomm 
dcrogarc , vei  obviare  cenftoturin  aüquo , quo  ad 
hoc  rcvocamus  ex  ccrta  fcicntu  fit  calTanms  , rcvoca- 
taque  fie  scvocaras  intclligi,  repurari,  fie  haberi  dcccr- 
nimtîs  de  plenitudmc  Impciacorix  potclians. 

CAP  XIV 

‘De  bis , quitus  ut  ttuf/injs  auferuntur 
bona  feu  dalla. 

1N,pIcrifque  partibus  vafâlli , fit  lctd..tarii  domino- 
rum , l’euda  feu  bénéficia,  qux  i dominis  ipfisob- 
tirent , iotunpcftivè  , vcrbalircr  fit  in  fraude  renun- 
ciartt,  feu  fdîgnant  cadcm  ; Se  fada  rclîgnat ions,  hu- 
julinodi,  dommos  ipfos  malitiosc  diffidant , fualque 
inimi.itias  cis  denumiant  , damna  ei^  fubfequencer 
gravia  infère ndo  : fit  bcncliria  feu  feuda  lie  rcliâa  prx- 
tL\tu  guerrx/Lu  inimicitix  iterum  invndunt , fit  oc- 
cupant, fit  dctinent  occupai.  Ea  propter  prxfcnti 
connitutionc  inpcipctuum  valitura  fancimusv  quôd 
tali  s relignacu,  leu  renonuatio  haberi  dcbcatpro  non 
fiera  , nili  libère  fit  rcaütet  fada  fuerit  per  eoldcm , 
iu  quod  polfclTio  bcnclîciorum  fi i feudotum  liujuf- 
moai , dominis  ipfis  corporaliter  & realitcrafiignctur  » 
in  tantum,  quôd  nullo  unquam  tempon'  dilndantcs 
ipfiinbonis,  feudis,  feu bcncfîciis  refignaris , domi- 
nos iplos  perturbent  per  fe,  vcl  alios,  aut  moldlcnt, 


Pcrlor.ani  finguLiicm , qu*  de  extero  contra  tc- 
nortmprxkntis  cohllittuionis,  fitnoftra  lcg>s  anti- 
qu.r  fupcrl.uc  édita  , c mlcr  Jcrafioucs  , coImK». 
ncs,  conlpiiarioncs , fit  p.ich  hujufmudi  inirg  prx- 
fumpfcrit,  ultra  pernam  legrs  ejulJcm , rotan}  mfa- 
mix , fit  pccnam  Jccem  librarumaun  ; ch  itarcm  ve- 
tè,  vcl  univerlitatcm  in  liane  legero  noflram  limilltcr 
commuter. :cm  , ccntum  libramm  auri  ,nec  non  amil^ 
lionis  fit  privationis  libcrtatuni , 8c  pm  ilcgioruraBn- 
pcrialium,  pccnasincurrercdeccnumuscoipfo,  me- 
dicUtc  j a-nx  hujufmodi  pecunuiix  fifeo  Imperiali; 
“*■  ua  vcrodominodiftnftus,  mcujusprxjudiount 
fûciintapplicanda. 


ç A P XVI. 

2 )<  Tfalburgniis. 


1 


C'Æt  t R u kf , r^uia  nonnulli  cives  fit 
Principum  , Bar<  num  , fit  aliotum 


livVt  frcqutm  ad  no  a qucrcla  pcrduxit . # _ 

nari*  fubjofti  .nis  quxrcntcs  abjicere , imo  î 
mciari©  cor  te  mnem  es,  inaharum  civitatutn  c.. 
cipifftproanant , &frcqucntJÙs  in  pnctcritt^procu- 
rai  uril  ; fie  nihilominus  in  priorum  dommorum,  quos 
tali  fiaude  prxfumpfcrunt,  vcl  prxlumunt  defirrere» 
terris,  civirttibus , oppidis,  firvillis  corporaliter  refi- 
. I 4 dentés,  ci  vitatum,  adqujs  ffoc  modo  fe  transférant  » 

nçc  ad  hoc,  confiüutn prxflcnt,  auxilium,  vclfavo-  | libcrtatibus gaudcrc , fit  ab  cis  dcfenlâri  contcndunt, 
rem.  Contrarium  fàcicns,  feu  dominos  fuos  inbe-  j qui  in  partibus  Alamaniæ  Pfalbur^trti  confuevcnme 
nriiciis  & feudis  refignatis,  vcl  non  rdigrutis  invadens  ! vulgantcr  appelliri.  Quonum  autem  patrocinari  non 
qaomodolrbct  vcl  pciturbaos,  vcl  damna  in  ipfis  in-  i debeqt  alicui  Iraus  fie  doîus,  de  Impcratorix  potdb- 


DE  TREVE,  D’A  LLIANCE,  &c. 


ANS  tis  plcnitudine,  omnium Principum Eledorum , Ec- 
de  J.  C.cleliafticorom  te  Seculanum  , fano  antécédente  confi- 
Uf<5  ^°»  ex  ccmfcicm.aftawiinus,  & prxfcnti  lege  per- 
' petuô  valitura  fancimus , quod  prxdidi  cives  & fub- 
diti,  cis,  quibui fubfunr, taliterilludcntcs ,in omni- 
bus terris , loris , 8c  provinriis  Sacri  Impcrii  à prxfcn- 
ti  die  in  poflerum  , civiatui£  m quarum  cives  tait 
fraude  recipi  fe  procurant , vel  ha&cnus  procuianint , 
juribus  &libcrtatibus  in  nullopotiantur,  nifi  ad  hu- 
jufmodi civitatcsyrcorporaliter  8c  rcaliter  tranfeuntes , 
ibique  larcm  fovèntcs , continué  8c  verè  ac  non  fidè 
refidentiatn  facientes,  débita oncra  8c  munkSpalia  fu- 
beant  munera  ineifdcm.  Si  qui  vert»  contrt  prxfcntis 
rofirx  Icgistcnorem  iccepti  fint , vel  fucrint  in  futu- 
rutn,  illorum  receptioomni  careat  firmitatc;  8c  re- 
cepti , cujufctimqui  digmtatis,  condition»,  autfta- 
tuscxiftant,  m nullo  cafu  pemeus , fivccaufa,  civita- 
tum , ad  quas  recipi  fe  procurant,  iuribus  vel  hbeita- 
tibus  gaudant  quomodolibet , vclFruantur  j non  ob- 
ftantibus  quibuloimquc  juribus,  privilegiis,  vel  con- 
fuctudinibus  obfervatis,  quantocumque  tcmporc , & 
obtenus;  qtias&quæ,  in  quantum  prxfcnti  noftrx 
legi  obventant,  prxfentibus  excerta  feientia  revoca- 
mus  de  prxdi&x  Imper  ialis  pîcnitudir.e  potcftatis, 
oninique  camre  dccemi mus  robot  e firmitatis 

a.  Circa  przmi (Ta  omnia  Principum  , Domino- 
mm,  & aliorurahominum  , quos  talitcr  deferi  conti- 
git , vel  contingct  in  pufterum,  juribus  circa  perfo- 
iias  , & bona  fubditorum  quonimcumquc , ipfos  frpe 
di«flo  modo  déférent  ium,  femper  ûlvis.  Hos  nihilo- 
minus,  quifxpc  didoscivcs,  te  fubditos  alicnosrc- 
cipcrc , contra  prxfcntis  noflrz  legis  difpofitiomm , 
prxfumpfcrint,  vclrccipcre  in  prxtctico  prxfumplc- 
runt,  fi  eos omnino  non  dimifêrint  infira  menfem  port 
intimationcm  prxfcnti utn  cis  fadam , centrai  nurcas 
auri  puri  pro  tnnfgreffionc  hujufmodi  totiens  quo- 
ricnsdeinccps  fadum  fuerit , incurrcrc  decctncntes; 
quarum  medietas  Imperiaü  fifeo  noflro , reliqua  verô 
dommis  illorum,  qui  rccepti  fucrint,  irremitlibiliter 
applicctur. 

CAP.  XVII. 

‘De  eDijfid<rtion'ibus. 

E*0  s , qui  de  cxtcro'advcrfiis  aliquos  juflam  Jiffi- 
dationiscaufam  fê  lubeic  fingentes,  ipfos  in  lo- 
l ris  >,ubi  domicilia  non  obtinenr , aut  ca  communitcr 
nt  n inhabitant  , intempeftive  ditfidant , declaramus 
• F d.unnaquxcumquc  per  incendia,  f|>o]ia,  vel  rapinas 
^ djfndarisipfis,  cum  honore  fuo  inferre  non  pofle. 

%.  lit  quia  patrocinari  non  debent  alicui  fraus  & 
dolus,  prxfcnti  conflitutione  in  perpetuum  valitura 
fandmus,  djflidationis  hujufmodi  quibufeumquedo- 
(t)  Liftz  ®'°'i  JUt  petfonis , cum  quitus  {4)  aliqui  fucruntin 
ébfju  1.  fociemç/amiLantatt  jVcl  honefla  quavis  amicitia  con- 

verfâ:  1 , liofad.ïsvelfiendasînpofterum,  nonvalere, 
ncc  liccjc  pixtextu  diffidationis  cnjuflibet  qitempiam 
mvadtpHEendia,  fpolia,  vel  rapinas , nifi  diftida- 
tiongtvtiies  dicsnaturalcs  ipfi  diffidando  perfonalitcr, 
yclin  loco,  qyo habitare confuevit , pubücè  fuerit  in- 
timât!, pofTitquc  de  intimationc  hujufmodi , per  te- 
lles idoncos  (icri  pic  ru  fides.  Quifqtlis  fccus  quem- 
pi.im  difhdarc  vehnvaderemodo  prxmifTo  prxlump- 
fent , infâmiam  eo  ipfo  incuiTat , ac  fi  nulla  difhdatio 
f i?ta  êfTet  ; quem  criam  tamquam  proditorcm , per 
quofcunquejudiccs  pccnis  legalibus  fiatuimus  cafli- 
gar»- 

Prohibpnus  ctiam  & damnamus  univerfas  & 
fingulas  guerras , & lires  injufbs  : cunéh  quoque  in- 
julta incendia,  fpolia,  rapinas,  indebita  & inconfuc- 
t.i  thcolonea  8c  condudus , 8c  exadiones  pro  iplis  con- 
d uct  1 bu  s extorquer  i confuctas,  fub  poenis,quibusfa- 
crx  leges  prxmifla  , 8^  eorum  ciuodlibet  , fanciunt 
punienda. 

r*m.  /. 
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CAP.  XVIII. 
Litttra  Intimât ionis. 


VO  b 1 s Illuftri  8c  magnifico  Principi  Domino 
Sec.  Marchioni  Brandenbingcnfi,  Sacri  lmp  cri  i 
A réincarnerai  io  f Cocleétori , & amico  noflro  cha- 
nifimo.  EleâioncmRomanonim  Regis  quz  ex  ra- 
tionabilibuscauftsitnminct  fàaenda,  prxfentibusm- 
timamus;  vofquc  ex  olficii  noflndebitoad  elcriio- 
nem  prxlâtam  rite  vocamus , quatcnùs  a die  tali , &c. 
Infra  très  mcnlcs  cor.tinuo  computandos , per  vos, 
feu  nunciosaut  procuratcrcs  veflros , unum  vel  plurcs, 
fuilicicns  mandarum  liabentcs,  ad  locum  débit um , 
juxra  formam  facranim  legum  fuper  hoc  editarum , 
venirc  curetis , délibérât  un . rraâaturi , & concorda- 
tun  cum  aliis  Conprinripibus  & Coclefloribus  ve- 
flns&t  noftns,  de  clcriionc  futuri  Regis  Romanorum 
in  Impcratorcm  ppflmodum  Évente  Domino  promo- 
vendi,  in  codem  manfuri  ufque  ad  pic  nam  confum- 
mauoncm cledionis hujufmodi,  & aliis  facluii  , te. 
proîcffuri,  prout  in  faens  legibus  fuper  hoc  dclibcra- 
tè editis invenitur expreflum  ; ahàs , non  obftantc  vc- 
flra,  feu  veflrorum  anfentia,  in  prxmillis  uni  cum 
aliis  Conprincipibus  & Cotlcdoribus  vertus  8c  no- 
flris,  prout  legum  ipfarum  fanxcrit  auâoritas,  finah- 
terprocedemus. 

CAP.  XIX. 

Forma  procuratorii , mittendi  per  eum  princi • 
pem  Életforem , qui  nuncios  (uos  ad  dec- 
tionemfaciendam  du  x tnt  dejtinandos . 

NO  s talis , Dei  gratia,  &c.  Sacri  Imperii  &c.  no. 

tum  fa  ci  mus  tenore  prxlcntium  univerfm  quôd 
cum  eledio  Romanorum  Regis  ex  rationaoilibus  cau- 
(îs  imminct  fteienda , nos  de  honore  8c  flatu  Sacri  Jm- 
perii  folicitudjnc  débita  intendere-  cupicntes , ne  tam 
gravibus  dHpendiis  pcriculosè,  fnbjaceat  , de  iidc  & 
circumfpedionisindufbia  dilcdomm  nobis  8cc.  fide- 
liumnoftrornnxobtinentcs  utique  prxjumprionisin- 
dubiz  fîductam  fingularem , ipfos  & quemlibet  eorum 
infolidum,  iraquodnon  fit  melior  conditio  oeçu- 
pantis , fedquod  per  unum  inceptum  fuerit,  per  alium 
lininvalear,  8i  licite  terminan,  omnijure,  modo& 
forma , quibus  mcliüs  & efficaciùs  pofiumus , feu  va* 
Icmus,  nollios  veros  8c  lcgitinios  Ptocuratorcs , & 
nuncios fpcciaies  facimus , conftituimus,  & ofdinar 
mus,  adtiadandum  ubilibet  uni  cum  aliis  Conprin- 
cipibus,  & Cocledoribusnoftris,  ram  Ecclcfîallicis 
quim  Secularibus,  & cum  ipfisconcordandum  ,con- 
veniendum , 8c  concludendum  de  perlonj  quacumque 
habih  acidonea,  in  Regem  Romanorum  digenda ; 
ac  ipfis  tradatibus  fuper  eledionc  talis  perfonx  ha- 
beodis,  pro  nobis,  loco  &:  nominenoftrisinterelTcn- 
duro , tradandum , 8c  dclibcrandum , ncc  non  vice  & 
nomine  noftns  candçm  pcrl’onamnommandurit','  Se 
inipfamconfcntiendum,  ac  ctiatn  in  Regem  Roma- 
norum promovendum,  ad  Sacrum  TmptTium  clij«:n- 
dum , ac  in  animam  noflram  prxfbndum  quodeum- 
que  juraroentum  , quod  neceflarium  debitum  , feu 
confuctumfuciit;  circa  prxmifla , & quodlibet  prx- 
miflorum,  alium,  vclaliosprocuratores  in  folidum 
fnbftirucndum&  rcvocandum,  omnia  8c  fingulaia- 
ciendum,  quxin  prxmiftts,  & circa prxmifTa ctiam 
ufque  ad  confummarionttn  tradatuum,  nommât  ionis , 
deliberationis,  & ehdionts  hujufmodi , de  prxfenti 
fariendx  ncccflaria,  aut  utilia  fucrint  , feu  ctiam 
quomodolibet  oportuna,  en imfi  prxmifTa,  vel  co- 
rnai quodlibet,  imndatum  cxigsnt  fpecialc;  etiamfi 
majora  vel  magis  fingularif  fuerint  fupradidis  , & 
qux  nofmeiipii  faccrc  polfemus , fi  hujufmodi  trac- 
tatuum  , deliberationis , nomination»  6c  eledionis 
O o futu- 


ANS 
de  J.  C. 

'3  r<5. 


ANS 
de  J.C. 


i9o  TRAITEZ 

futur*  Degoti»,  prxfentcs  & pcrfonaliter  adeflemus , 
gratum  & ratum  habentes  Iiabere  volent»,  & nos 
perpétué  habituros  firmiter  promittemes , quicquîd 
per  antedidos  Procuratorc*  , feu  nuncios  fioftros , 
neenon  fubftitutos,aut  fubftituendos , ab  ipfisfcu  co- 
nnu altero  , in  prxmitrislêu  prxmilTorum quolibet, 
adum , geftum , feu  fadum  fuerit , aut  quomodolibet 
ordination.  r«  *$”1 

C A P."  « %. 

Dt  uni  ont  Trincipatuum  Ele&orum , & J u- 
rtum  et  s comexorum. 


DE  PAIX, 

pifcopusTreverenns  in  direda  diametrali linea  ante  ANS 
Impcratorcm  vcl  Rcgcm  tranfeat,  illique  foli  medü  de  J-  C. 
inter  eos  «tabulent , quos.f«peria]ia  vcl  Rcgaliacon-  j - 
ringet infignia  dcportarc.  j*  * 

3 . Dum  autem  Impcrator , vcl  Rex , abfque  infi- 
gnns  eildem  incelTent , ex  tune  idem  Arcchicpifcopus 
Imperatorem  , vcl  ■prxfato  modo  prxcedat, 

ira  qudd  nemo  penitus  inter  cos  médius  habcatur;  aliis 
duobus  Archiepifcopis  ElcÛoribus  , loca  fua  juxta 
diftindionem  provinciarum  fuarum  circa  leflîonem 
fuperiùs  declaratam , etiam  circa  procclfioncra  perpé- 
tué fervaturis. 

cap.  xx  ri. 


IN  nomine  fandx  A'  individus  Trinitatis  félici- 
ter, Amen.  Carolus  Quartus  divina  favente  dé- 
menti.) , Rcmnnorum  Impcrator , femper  Auguftus, 
& Bohcmix  Kcx  , ad  perpétuant  ici  memoriam. 
Cum  univer(î&  lînguliPrincipacus,  quorum  virtute 
Sccu lares  Principes  Eledorcs , jus  & vocem  in  clcc- 
tione  Regis  Romanorum,  in  Cxfarem  premovendi, 
obtincre  nofeuntur,  cum  jure  hujufmodi,  nec  non 
officiis , dignitaribus,  & juribus aliis  > eis , & cuilîbct 
eorum  annexis,  & dependemibus  ab  eifdem  , adeo 
conjundi , & infeparabiliter  fine  uniti  , quôd  jus, 
vox , officium , & digmtas,  alla quoque  jura , ad  quem- 
libet  Principatuum  eorundem  fpedantia , cadere  non 
poilint  in  alium  , przter  ilium  , qui  Principatum  ip- 
fum  cum  terra,  vafallagiis,  feudis,  & dominio,  ac 
cjus  pertinent  iis  univeriis  dignofeitur  pollîdere  prae- 
Icnti  edido  Imperiali  perpetuô  valituro  fancimus, 
unumqucmquc  Principaruum  prxdidorum , cum  ju- 
re 6e  voce  cledionis , ac  officio  , cxterifque  omnibus 
dignitatibus,  juribus  & pertinentiis  ad  ipfum  fpedan- 
cibus,  itaperfevare  , âcefledebere  unituni  perpetuis 
temporibus  indmfibilircr&  conjundum , quôd  pof- 
fclt)r  Pnncipatus  cujuûibct , etiam  juris , vocis , offi- 
cii,  & digmtatis,  & pertinentiatum  omnium  ad  il- 
ium fpedantium,  quicta  dcbcat  & libéra  polTcJîone 
gaudcic , ac  Princeps  Elcdorab  omnibus  repurari , ip- 
feque,  & nemo  abus,  per  exteros  Principes  Eledo- 
rcs,  ad  cle&ionem , & omnesadusalios  pro  Sa  cri  Im- 
perii  honore , vcl  oportunirate  gerendos , omni  tem- 
pore  alîumi , fine  contradidionc qualibet , & admitti  j 
necaliquid  prxmilTorumabaltero , cum  fint  & efle 
dcbcant  infeparabilia , dividi,  vcl  ullo  tempore  de- 
beat  fcparari , aut  in  judicio,  vcl  extra  divifim  repeti 
valcat , aut  evinci , vel  etiam  per  fententiam  fcparari  ; 
nec  aliquis  unum  fine  alio  impetens  audiatur.  Quod 
ü per  errorem , vcl  abis  auditus  quis  fuerit , aut  pro- 
cciftis,  judicium  , fententia,  vcl  aliquid  hujufmodi 
contra prxfêntem  difpofitionem  noftram  emanavent, 
feu  quomodolibet  attemprari  contigcrit , hoc  totum , 
& omnia  ex  his,  & quxhbct  eorum  fcquentia , co  ip- 
fo  viribus  non  fubfiftant. 

CAP.  XXI. 

t 

eTk  ordine  proctjftonis  inter  Archiepifcopos. 

QUoniam  autem  fuperius  in  prineipio  confti- 
tutionum  noftrarumprxfentium,  circa  ordincm 
leffionis  EcdeGafticorum  Pnncipum  Eledorum  in 
confilto,  & in  menfâ,  & alias  quotiens  Impcnalem 
curiam  cclcbrari  , feu  Principes  Elc&ores  deinceps 
cum  Imperatore  vcl  Regc  Romanorum  , congre gari 
contigcrit , fufficienter  duximus  providendum , fuper 
qua  prifeis  audivimus  temporibus  plurics  difeeptatum; 
expôdire  «reditnus  etiam  proccflionis  & deamlxüatio- 
nis  inter  cos  ordincm  diftin ire. 

a.  Quaproptcr  hoc  ptrpetuô  Imperiali  edido  de- 
ce  mi  mus , ut  quotienfeunque  in  congregarione  1m- 
peratoris,  vel  Regis  Romanorum  j & Principum  prx- 
didorum , Imperatore  vcl  Rcge  ipfo  déambulante , 
inl jgnia  ante  faiiem  fuam  poruri  contigçrrt , Archie- 


"De  ordine  procejjionis  Trincipum  Eleftorum , 
& per  quos  infignia  déport entur. 

AD  declarandum  autem  in  Impcntoris , vcl  Ré- 
gis Romanorum  deambulantis  prxfcntia,  proccfi- 
fionis  ordincm  Principum  EleiSorum,  dcquofupra 
fecimus  mentionem,  Oatuimus,  ut  quoticnfcumque 
in  cclcbratione  Imperialis  curix  Principes  Eledores 
cum  Imperatore,  leu  Rege  Romanorum,  in  quibuf- 
cumquc  adibus  vcl  lôlcmniraribus  procelTionalitcr 
ambulare  contigcrit , & Imptralia  vcl  Rcgalia  dcbuc- 
rint  infignia  deportari , Dux  Saxonix  Impcnalem  vcl 
Rcgalem  enfem  déferais , Impcratorcm  feu  Rcgcm 
immediatè  prxcedar,&  inter  illum,&  Archiepilcopum 
Trevcrcnfcmmcdius  habcatur  ; Cornes  vcroPalati- 
nus , pomum  Impériale  portons , à latcre  dcxtio  ; & 
Marchio  Brandenburgcnlïs  fccprnim  deferens , ï lini- 
ftro  Jatac  ipfius  Ducis  Saxonix  lineariter  gradiantur  ; 
Rex  autem  Bohcmix  Impcratorcm  feu  Rcgcm  ip- 
fum  immediatè,  nullo intervenante,  fcquatur. 

CAP.  XXIII. 

©e  btnedittionibus  Archiepifcoporum  in  prœ - 
fentta  Imper at or is. 


QU  oti  e u s in  fuper  in  Imperatoris,  vcl  Regis 
^Romanorum  prselêntia,  Miflarum  folerania  ccle- 
brari,  ac  Moguntinenfcm , Trcvcrenfera,  & Colo- 
nienfem  Archiepifcopos,  vel  duos  ex  eis  adefle  conti- 
gcrit, in  confèdione,  qux  ante  miflam  dici  confue- 
vit , ac  in  porredione  Evangclii  ofculandi , & I^cc 
port  Agnus  Dei  porranda , nec  non  & in  benedidio- 
nibus  poft  finira  MilTarum  folcmnia , ac  etiam  ante 
menfam  faciendis , & in  gratiis  poft  cibum  acccptum 
agendis,  is  inter  eos  ordo  ferverur,  prout  de  ipforutn 
confi lio  duximus  ordinandum,  quod  prima  die  hxc 
omnia  & fingula , è primo  ; fccunda  die , à fccundo  ; 
terris  verô,  à tertio  peragantur. 

!•  Primum  autem  , feu  fccundum,  vcl  tertiutn 
hoc  cafu,  fccundum  quod  prius  vel  pofterius  quilibet 
eorum  çonfccratus  exiftit , debere  intelligi  declara- 
mus  , & ut  fe  invieem  honore  condigno  3e  deccnti 
prxveniant,  6c  exemplum  aliis  prxbeant  invieem  ho- 
norandi , is , quem  area  prxmilfa  ordo  rctigerit  , ad 
hxc  altcrum  convenienti  & charitativa  inclmatione 
invitet , & tunedemum  ad  prxraillà  procédât  , feu 
quodbbet  prxmiflorum. 

. ' &' 
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CAP.  XXIV. 


^ ' Infra  fer ht * legtspromulgatæ  funt  in  curia 
Meten/iper  Domtnum  Carolum  IV.  Ro- 
man or  um  Imper at  or  em , & Bohemiæ  Re- 
gem  Auguftum,  Anno  Domini  M.  CCC. 
L VI.  indie  Nat  ali  s Chrijii  , ajjifienti- 
èus  fibi  omnibus  Sacri  Romani  lmperii 
Eleftoribus  , prafentibus  dominis  , Vene- 
rabilt  in  Cbnfio  'Pâtre  'Domino  TJjeodo- 
rico  Epifcopo  sllbanen/î,  Santtœ  Roman* 
Ecclcjiæ  Cardmali , ac  Carolo  Regis  Fr  an - 
et*  primogenito , Normand i*  Duce  lllu- 
firi , ac  Delphine  Vtennenji. 

SI  quiscumPrincipibus,  Militibus,  vcl  privât», 
feu  quibuftumque  perfonis , plcbcis  etiam , fecle- 
ftjm  fadioncm , aut  fadionis  ipnus  inicrit  (âcramcn- 
tum,  vel  dederit,  de  nccc  Vencrabilium , 8c  Illuftrium 
Principum  noftroruin,  & Sacri  Romani  Impcrii , tam 
Hcclcliafticorum  quam  Secularium  , Principum  EJcc- 
torum , feu  alterius  eorundem  (nam  8c  ipfi  pars  cor- 
porisnoftri  funt.  Eaderacnim  feveiitate  voluntatem 
Iceleris , qua  cflèdum  puniri  jura  voluerunt  : ) ipk 
quidem , utpotc  majeftatis  reus , gladio  feriatur , bo- 
n is  cjus  omnibus  fifeo  noftro  addiais  : filii  vcrèxjus , 
q uibus  vitam  Imperiali  fpccialitcr  lcnitatc  concedimus 
(patemo  cnim  deberent  perire  fupplicio , in  quibus  pa- 
terni , hoccft,  hxrcditanicriminismctuunturcxem- 
pla)  à materna  vcl  avita , omnium  etiam  proximorum 
hacrcditace,  & fuccelTione  habcantur  alieni,  extella- 
ruemisaliorum  nihil copiant,  fint  perpetuo  egentes  & 
paupercs,  infamiaeospaterna  femper  comitctur,  ad 
nullum  umquam  honorem , ad  nulla  prorfus  facramen- 
ta  perveniant , fint  poftrcmo  taies , ut  his  perpétua  ege- 
fîaee  furdentibus  fit  & mors  folatium , & vita  tuppli- 
cium.  Deniquc  jubemus  eos  cfTe  notabiles  fine  venia , 
qui  pro  talibus  umquam  apud  nos  intervenire  tcmpia- 
vfcrint. 

x.  Ad filias fane ip forum»  quotlibct  numéro fuc- 
rint , Falcidiam  tantum  ex  bonis  matns , fj  ve  tcfbta , 
fiveinteftata  defecerit,  volumus pervenire, ut  habcant 
mediocrcrn  potius  filix  alimoniam,  quàm  integrum 
cmoluroenrum  aut  nomen  hxredis  conftquantur.  Mi- 
tior  cnim  circa  cas  débet  eflc  fententia , quas  pro  infir- 
mitate  fexus  minus  au  furas  cfTe  confidimus. 

y Emancipationcsquoquc , qua:  à prxdiiftis  fivc 
in  fihos , poil  Jegem  dumtaxat  latam , fivc  in  filias  fue- 
rintcollatx,  non  valcant.  Dotes  , donationes  quo- 
ruinbbtt , poftrcmô  item  abcnatioiKS , quas  ex  eo 
tcmpore^jualibet  fraude,  vcl  jure  fadas cfle  conftite- 
rit , quo  primo  memorati  de  incundo  faflionc , ac  f b- 
cieute  cogitaverint , nullius  ftaïuimus  cfTemomenti. 
U xo rts  fuie  prxdidorum  rccupcrata  dote  , fi  in'ca 
conditione fucrint , ut,  quxi  viris titulo  donation» 
accepcruni  , feu  accipiunt , filiis  debcant  refervare , 
tempore  quo  ufusfrudus  abfumitur  ; omnia  ta  fifeo 
noftro  fc  rcli&uras  cfle  cognofcant , quac  juxta  legem 
lîliisdebcbantur;  Falcidia  etiam  ex  his  rebus,  filia- 
bus  tantum , non  etiam  filiis deputerur. 

A 4.  Idem,  quod  de  prxdidt» , eorumque filiis ea- 

^ vimus,  etiam  de  fâtcllitibus , confciis  , acminillris, 
filiifque  coruro  fimili  feveritate  cenfcmus.  Sanc  fi 

3uis  ex  his  in  exordio  initx  fadionis,  ftudio  vers  lau- 
isacccnfus,  ipfc  prodiderit  fadioncm , & pracmio 
à nobis  & honore  donabitur.  Is  vero,  qui  ufus  fucrit 
fa&ionc , fi  vcl  ferô , tamen  incognita  adhuc  confilio- 
(«)  On  >um  arcana  patefcccrit , abfolutionc  (4)  tantum , ac 
lit  dont  venia  dignus  habebitur. 

* * .^tltuimus  infiipcr , ut  fi  quid  contra  prxdidos 
* Principes  Elcdores,  fecclefiafticos  vel  Seculares,  com- 
mifTum  dicatur,  etiam  poft  mortem  rei  > id  crimen  m- 
ftaurari  poife. 


ALLIANCE,  &c. 

6.  In  hoc  item  crimine , quod  ad  Isfam  in  Princi-  ANS 
pibus  Elcdoribus  fuis  Majeftatcm  pcrtinct , etiam  in  J-  C 
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caput  Domini , fervi  torquentur. 

7.  Volumus  infuper,  &prxfenti  Imperiali  fanci- 
mus  cdifto , ut  etiam  poft  mortem  nocentium  hoc 
crimen inchoaripo (fit,  ut conviéèo raortuo , memo- 
ria cjusdamnetur , & bona  fucccfloribus  cjus  cripian- 
tur.  Nam  exquo  fcclefariffimum  quisceperit  confi- 
lium , exinde  quodammodo  fua  mente  punirus  cft. 

8.  Porro,  ex  quo  quis  talc  crimen  commit , ne- 
que  aliénait,  neque  manumittcrc  cum  pofTc , ncc ti. 
folvcre  juredebitorem,  dcccmimus. 

9.  In  hac  eau  fa  in  caput  domini  fervos  torqueri  fta- 
tuimus,  ideft,  propter  cayfam  6'tionis  damnandx 
contra  Principes  Llectcres,  Ecclefiafticos  8c  Sccula- 

, tes , ut  prxmittitur.  , 

1 o.  Et  fi  deccflerit  quis , propter  inccrum  perfo- 
nam  fuccefloris  bona  ferventur , fiin(î)  caufà  hujuf-  (4)  o« 
modi  fui  fie  mortuus  arguatur.  lu  dans 

l'Ongi- 

CAP.  XXV.  naU-/M' 

De  integritate  prmcipatuum  Elettorum. 

SI  carreras  Pnncipatus  congruit  in  lira  integritate 
fervari,  utcorroboretur  juftiria,  & fubjcâi  hd*- 
les  pacc  gaudeant  & quietc,  multo  magis  magnifici 
Principatus,  dominia,  honores,  & jura  Ele&orum 
Principum  debent  illarfa  fervari.  Nam  ùbi  majus  in- 
cumbir  periculum , majus  débet  remedium  adhiberi , 
ne  columnis  nientibus,  bafis  totius  xdificii  collida- 
tur. 

1.  Dccernimus  igitur,  &hoc  perpetuistempori- 
bus  valituro  Imperiali  fancimus  cdiào , quôd  ex  nunc 
inantcà  perpetuis  futuris  temporiims , infignes  8c  ma- 
gnifici Pnncipatus,  videlicct  Regnum  Bohcmix, 
Comiratus  Palatinus  Rheni , Ducatus  Saxonix , 8c 
Marchionatus  Brandenburgenfis , terrx,  diftriéhts, 
homagia , vafallagia , 8c  aha  quxvis  ad  ipfa  fpedtantia', 
feindi , dividi  , feu  quavis  conditione  dimonbrari 
non  debeant , fedut  potiùsin  fuaperfcfta  integritate 
perpétua mancant , pnmogcnirusfilhisfucctdat  in  eis, 
libiquc  foli  jus  ac  domimum  competat,  nifi  forte 
mente  captus , fâtuus , feu  alterius  famofi  8c  notabilis 
dcfcâus  exifteret,  propter  quem  nondeberet,  feu 
pofTet  hominibus  principari.  In  quo  cafu%  inhibita 
fibi  fucccflione , fecundo  genirum , fi  fucrit  in  ea  pro- 
genie,  feu  alium  feniorem  fratrem,  vel  confangui- 
neumlaicum,  qui  patetno  ftipiti  in  defeendenri  reda 
linca  proximior  fuent,  volumus  fucceflurum  ; qui 
tamen  apud  alios  fratres , & forores , fe  elementem  8c 
pium  exhibebit  continuô,  juxta  datam  fibi  à Deo 
gratiam,  & juxta  fuum  Ixneplaciium,  & ipfius  patri- 
monii  facultatesj  divifione,  fcilfione,  feu  dimem- 
bratione  Principatus  , & pertioentiarum  cjus , fibi 
omnibus  modi  s inrerdida. 

CAP.  XXVI. 

De  Curia  Imperiali  & fejfione. 

e , qua  folemnis  Curia  Impérial»  vel  Regia 
fucrit  celebranda , veniant  circa  horam  primam 
Principes  Elcdores,  Ecclefiaftici  8c  Seculares,  ad 
domum  habitationis  Impérial» , five  Regalis , & ibi 
Impcratorvel  Rex  ipfc  omnibus  infigniis  lmptrialibus 
inductur , 8c  afeenfis  equis , omoes  vadant  cum  Impe- 
ratore,  velRege,  ad  locum  friîionis  aptatx , & jflic 
quilibet  eorum  in  ordinc , 8c  modo  fupra  in  lege , d$ 
ordmt  procejjionis  ip  forum  Principum  EUtlorum , ple- 
niùsdiftinito. 

2.  Portabit  etiam  Archicancellarius , in  cujus  Ar- 
chioanctllariatu  hxc  fucrint,  fuper  baculo  argenteo, 
omnia  iigilla  8c  typma  Impcrialia , & Regalia. 

3 , Seculares  vero  Principes  Elcdorcs  feeprrum , 
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pomum , Se  enfem  » fecundum  quod  fuperiùs  expri-  . 
mitur,  deportabunt. 

4.  Portabuntur  ctiam  immédiate  ante  ArchiepiC- 
copum  Treverenfem  fuo  luco  tranlcvimcm , primo  , 
Aquifgranenfis  ; fccundè , Mediolancnlis  corona  ; Se 
hoc  mit  lmpcratorcm  dunitnx.it , qui  jam  cft  Impe- 
nalilMtsinfulisdccoraïus;  quasgtftabunt  al iqui  Prin- 
cipes infenorci , ad  hoc  per  lmpcratorcm  juxta  plaa* 
tum  dcp-Jtindi. 

5.  lmpctatrix  ctiam,  vcl  Regirn  Romanomm, 
/uis  Augulfohbus  amietainfigniis,  poftKcgctn,  v*â 

lmpcratorcm  Romanomm , & ctiam  poft  Rteem  Bo- 
hcmix  , qui  lmpcratorcm  immédiate  fobfequicur , 
compctenns  fpacii  intenaNo , fuis  affociata  Proccri- 
bus,  (uilquc  comiuta  vnginibus , adlocumfcüioms 
procédât.  (4)  . 

CAP.  XXVII. 

<Dt  offrais  Trwcipum  Eleftorum  in  folcrrmi- 
bus  Curies  Imperatorum , vel  Regum 
Romanorum, 

STatuimus,  ut quandocumquc Impcratorvcl 
R ex  Romanorum  foiemnes  curias  fuas  célébra  ve- 
nt , in  quibus  Principes  Elexftores  fua  defervire , feu 
cxtTCtrc  debent  officia , fubfcriptus  in  his  ordo  ferve- 


tur. 

1 . Primô  enim , Imperatore , vel  Rege  ipfo , in 
fede  Regia , fivc  folio  Im penal  1 fedente , Dux  Saxo- 
nix  officium  (uum  agat  hoc  modo.  Ponetur  enim  an- 
te  axlificium  fçllioms  Imperia  lis  vclRcgix,  acervus 
aveux , tant*  altirudinis , quod  pertingat  ufque  ad 
pcéhis  vel  antclam  cqui , fuper  quo  fedebit  ipfe  Dux , 
Se  habebit  in  manu  baculum  argenreum , Se  menfu- 
ram  argentcam , qui  lîmul  faciant  in  pondéré  duode- 
cim  marcas  argenti  ; & fede  ns  fuper  cquo  , primé 
luenforam  eandem  de  avena  plcnam  accipiet , Se  famu- 

10  primitùs  venienti  mimftnbit  eandem.  Quo  faâo , 
figendo  baculum  in  avenam  recedct,  & Vicemare- 
fcallus  ejus , pma  de  Pappenheim  , accéder, s , vel  co 
abfcntc  Marefiallus  curix , ultcriùs  avenam  ipfim  dif- 
tribuat. 

1.  IngrcITo  vero  Imperatore,  vel  Rege  ad  men- 
fâm , Principes  Eleiftores  Ecckfiaftici , videlicct  Ar- 
chiepifcopi , liantes  ante  menfam  cum  extern  Prxla- 
tis , bcncdicent  eandem , fecundum  ordinem , qui 
circa  hxccisin  fupcrionbuscft  prxfcriprus.  Et  bcnc- 
di&ionc  compléta , iidem  Archicpifcopi  emnes , fi 
adfint;  alioquin  duo,  vcl  unus,  ligilla  & typai  ia 
lmpcrtalia,  fîve  Reealia  1 Cancellai  io  curix  reci- 
ptent  ; coque  in  ctijui  Archicanccllariatu  curiam  ip- 
lam  cdcbrnri  comingct,  in  medio  proccdcnte,  & 
aliis  duobuscx  altcrutro  lacéré  fibi  jundiis,  figilla  Se 
ty  pana  ipfa , omnes  quideni  baculum , in  quo  fufpcn- 
laiucnnt,  minibus  contingentes , ca  portabunt , Se 
ante  lmpcratorcm,  vel  Regem  icvercnter  ponent  in 
menfa.  Imperatorvcrô , fivcRtxcadeta  iplisflatim 
reftjtuct  ; & in  eu  jus  Archicanccllariatu  hoc  fucrit, 
utpr  vlertur,  is  niajus  figillum  collo  appenfum  , uf- 
que ad  fincm  menfx  geftabit , & dcinccps  donec  ad 
hofpitiQm  fuum  perveniat , ab  impcnali , fiveRega- 

11  curia  cquitando , baculusvero,  de  quo  prxmitti- 
tur,  elTèdcbcbirargcntcus,  duodccim  marcas  argtn- 
ti  hflbcns  in  pondéré , eu  jus  tam  argenti  quara  pretii 
partem  tertiam  unufquifquc  Archicpifcoporum  ipfo- 
rum  pcrfolvet  , & baculus  ipfe  prorinus  uni  cum  fi- 
gillis  Se  rypariis , débet  Canccllario  Impcnalis  curix 
ailignan , in  ufus  fuos  benc  placitos  convertendus. 
Poftquam  autem  is , quem  ordo  terigerit , poitando 
fîgillum  majus  ab  Impcriali  curia  ad  hofpitium  fuum 
redierit , utprxfertur,  ftarirafigillum  ipfumpcrali- 
quem  de  fuis  faroiliaribus  prxditto  Impenalis  curix 
Canccllario  remittet  fuper  cquo , quem  juxta  proprix 
digmtatis  dteentiam  Se  amorcm,  quem  ad  Cancella- 
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rium  curix  geflerit,  ipfi  Cancellario  tenebitur  ebr-  ANS 
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y Deinde  Marchio  Bnndenburgcnfis  Archicame- 
rarius  icccdat  fuper  cquo,  habens  argcntc.is  pclvct 
cum  aqua  in  manibus , ponderis  duodecim  marcanim 
atg^nti , & pulchnim  niatlutergium  ; Se  defeendens 
ab  cquo , dabit  aquam  Domino  Impcratori , vel  Ré- 
gi RôfflAnorum  martibusablucndis. 

4.  Cornes  Pabtinus  Rficni  intrabit  fimiliter  fuper 
cquo , habens  in  manibus  quattuor  fcutellas  argemeas 
cibis  imploras , quarum  quxlibct  très  marcas  habcat 
in  datera , te  defeendens  ab  cquo , portabit  & ponec 
ante  lmpcratorcm , vcl  Regem  in  menfa. 

5.  Poft  hoc  Rex  Ifohemix  Archipinccrna , venbt 
fimilirtr  fuper  equo  , portons  m manibus  cuppam  feu 
feyphum  argentcum , ponderis  duodecim  marearum , 
coopertum , vino  Se  aqua  permixtim  implctum  ; & 
defeendens  de  Cquo,  feyphum  ipfum  Impcratori , vel 
Régi  Romanorum  porriget  ad  bibendum. 

6.  Sictlt  autem  na&cnusobfervatum  fuiflc  compe- 
rinius , ita  ftatuimus , ut  peraftis  per  Principes  Elcc- 
torcs  Scculares , przdiâis  corum  orfîciis , illc  de  Falc- 
kenftein  Subcamerarius , cquum , Se  pelves  Marchio- 
nis  Brandenburgcnlis , pro  ferecipiat  : Magifter  co- 
quinx  de  Nortemberg,  cquum  & fcutellas  Comitis 
Palarini  : Vicepinccrna  deLimbui^,  cquum  &fcy- 
phtim  Regis  Bohemix  : Viccmarefcallus  de  Pappen- 
neim  , cquum  , baculum  3e  menfuram  prxdictam 
Ducis  Saxonix  ; fi  tamen  ipfi  in  tali  Impcriali  feü  Re- 
g^ili  curia  prxfcnte^cxiftant , & corum  quilibet  in  of- 
cio  fuo  miniftret;  fi  vero  ipfi , vcl  eomm  aliqui  1 
prxfitt  curia  fe  duxerint  abfentandos , extune  Impc- 
rialis  vel  Regalis  curix  quotidiani  miniftri  vice  abfen- 
tium , puta  quilibet  in  loco  cjus  abfêntis , cui  in  vo- 
cabulo  feu  in  ofiîcio  communicat , ficut  gerit  ofti- 
cium , fie  tolbt  in  prxmiffis  6e  fruétum. 

’CAP  XXVIII. 

r 

*De  mtnjis  Impériale  bus  & E le  tt orale bus. 

IMperialis  infuper  menfa  vcl  Regia  fie  debrt 
aptari,  ut  ultra  alias  aulx  tabulas,  fivemenfas,  in 
altitudinc  fexpedum  fitaltius  clevata,  inqua  prxtcr 
lmpcratorcm  duntaxat,  vcl  Regem  Romanorum, 
die  folcitims  curix  nemo  penitus  collocetur. 

a.  Sedes  vero  Se  menfa  Imperatricis  fivc  Région* 
parabitur  1 latcrc  in  aula  ; ira  quod  ipfa  menfa  tribus 
pedibus  Impérial i fivc  Regali  menfa  fit  baflior , Se  to- 
tidem  pedibus  cminentinr  fupra  fedes  Priheipum  Elcc- 
torum.  Qui  Principes  fuas  inter  fe  ufia  eademquc  alti- 
tudinc fedes  habebunt , & menfas. 

5.  Infra  fefltoncm  Impcrialem  menfc  ppo  feprem 
Principibus  Electonbus,  Ecclefiéfticis  Se  Seeuhri- 
bus , prxparennir , très  vidchcet  à dextris , Se  très 
alix  1 finiftris , & fcptim.i  directe  verfus faciem  Impe- 
ratons  vel  Regis , ficut  fupcriùsin  capitulo  de ftjftni. 
bus,  cr  trime  Printipum  Eleilormm  per  noseft  da- 
rius  definitum  ; ita  ctiam  , quod  nullus  alius  cujuf- 
etmque  dignitatis , vcl  ftatus  exiftat , fedeat  inter  ip- 
fos,  vcl  ad  menfas corum. 

4.  Non  liceat  autem  alictii  prædifeorum  Sccnla- 
rium  Principum  Elcâorum , peratfto  oflicii  fuidebi-  f 
to , fc  locare  ad  menfam  fibi  paratam , donec  alicul 
fuorumConprincipum  ElnSorum  ejus  officium  refi* 
tatagendum;  fed  cum  aliquis  eorum  , vel  aliqui  mi- 
nifterium  fuum  expleverint , ad  prxpararas  fibi  men- 
fas tranfoant , & juxta  allas  ftando  expeftent , donec 
exteri  minifteria  fua  expleverint  fupradifta , & tune 
demum  omnes  Se  finguli  pariter  ad  menfas  fuas  fibi  po- 
fitas  fe  locabunt. 

5.  Invenimus  ctiam  ex  clariflîmisrelatibus,  &tra- 
ditionibus  antiquorum , illud  1 tempore,  cujuscon-  • 
trarii  jam  non  habttur  memoria , per  eos , qui  nos  prx- 
ccfterunt,  féliciter  efle  jugitcroblèrvatum,  ut  Regis 
Roma- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

rem  fuffcmnc 
bunt. 


’lf6 


ANS  Romanorum  futuri  Impcratoris,  in  civiette  Franc- 
de  J.  C.  kenford  cdcbrarctur  ele&io  , Pc  prima  coronatio 
Aquifgrani  , & in  oppido  Nuremberg  prima  fui  Re- 
* galis  curia  lubcrcn*.  Qua  propccr  ccrtis  ex  eau  fis 
ctiam  futuri  s prxmifla  fêrvari  debere  temporibus  dc- 
claramus , nm  prxmifiis  omnibus , leu  coium  alicui , 
impcdimcntum  legitinuim  obviarct. 

6.  Quabdocumque  infuper  aliqui?Princeps£lec- 
tor  EccIdiaOicus , vel  etiam  Sccularii,  juflo  impo» 
dimcmo  decentus»  ad  Impcriilcm  curian»  vocams, 
venire  non  valcns , nuncium  vel  procuratortÿt  cu/uf- 
cunquefhrus,  vel  dignitatis  uanfmiftril,  millusjp- 
fe  (Ucetlocomittcmis  juxtadatum  fibi:.beô  manda - 
rum  t admit»  aebcat)  in  picnfa  tamen  vel  fede , quæ 
illt  > quiiplum  tranlinjttit , Jcpuuuluem  , non  le* 
débit. 

,7.  Prçtcro  confummatis  his,  qua  in  lmpenali 
qualioct  caria , vel  Kcaali  fucrint  pro  umporc  difpo- 
nenda,  rccipict  Magilter  curix  proie  totum  xdifi- 
cinm,  fiveligneum  apparatum  Impenaiis  , five  Ré- 
gi* fcflîonis , ubi  fcderit  Imperator , vel  Rex  Roma- 
norum , cum  Principibus  Ekdoribus,  ad  celcbran- 
das  folemnes  carias , vel  feuda.*  ficut  pçxnmmur , 
Pnncipibusponlcrcnda. 

CAP.  X XI  X. 

‘î)t  juribus  Offiaalium,  dum  Trincipes  feu- 
ia  fua  ab  Imprratort  vû  Illge  Roma- 
norum recipimnr. 

DEcernimus  h oq  Imperia  U edido , ut  Prin- 
cipes Elcdores  Ecclefialtici , rel  etram  Secula- 
resdum  feuda  feu  regalia  ab  Imperatorc  vel  Rcgc  reci- 
piunt , ad  dandum  vel  folvcndum  aliquid  nulli  peni- 
tus  Tint  aftridi.  N.im  pccuftu,  qttx  tali  Snttxtu 
perfolvitur , Officiatis  debetur.  Cum  ergo  ipfi  Pnn* 
cipes  Elcdores , cundis  Im  péri  alla  curia  prxfmt  of- 
ficiis , fuos  ctiam  habentes  in  hujufmodi  oriieus  fub* 
Aitutos , datosad  hoc  à Romanis  Principibus  & doca- 
tos,  vidercturabfurdum  , quod  fubftituti  Officiales, 
à fuis  fuperionbus  quocunque  quxiito  colore  exema 
poftuhrcnt  ; mil  forte  ipli  Principes  Elcdores  fponte 
& libcraliiei  hisaliquid  largirentur. 

Porro,  exteri  Principes  Imperii,  Ecclefialtici 
vel  Seculares , dum  prxdido  modo  forum  aliquis 
feuda  fua  ab  Impcratore  Romanorum , vel  ï Rcgc , 
fufeipit,  dabit  Oflàeialibus  Imperialis , five  Rcgabs 
curix  ^ feXaginta  très  marcas  argçnti  , cum  uno  ferto- 
ne;  nili  eorum  aliquis  puvilcgio,  leuindulto  Impé- 
rial! vel  Rcgali  tucri  fc  poilu . 8c  probare  fe  folucum 
vel  cxcmpium  à taiibus , aut  etiam  abis  quibufcun- 
que , que  loi vi  in  rufeeptione  feudorum  hujufmodi 
confueviUcnt.  Prxdidarum  infuper  fcxaginta  trium 
inarcamm  , & fertonis  di vi fioncm  facict  Magi fter  cu- 
rist  Impenaiis  feu  Rcgalii,  hoc  modo;  Primé  cnim 
cfcccoi  marcas  pro  fcmctipfo  rçfervans , dabit  Cancd- 
lano  Imperialis,  five  Rcgalis  curix  deeem  marcas; 
magiflris,  notariis,  & di&atoribus,  très  marcas;  & 
Agillatori  pfo  ccra , &:  pergameno  unum  ferronem  ; 
ira  viddiccf,  quod  Canccllariuj , SrNotarii,  Prin- 
cipi  récipient]  feudum,  non  ad  aliud,  quam  addan- 
dum  fibi  tcfii  mon  i. item  rcccpti  feudi,  feu  Jïmplicis 
invcftiturx  littéral*  lint  sfindj.  Item  dabit  Magirtcr 
curix  Pinccmx  de  I.imburg,  de  prxfata  pecunia  de- 
eem marcas;  Magiltro  Coquinx  de  Nortcmberg, 
deeem  mugas;  fimiliter  Viccmarefcallo  de  Pappcn- 
licim,  deeem marcas;  & Camcraiiodc Falckenftcin, 
dçcein  marcas.  Tali  tamen  conditionc,  fripfi  &eo- 
him  quihbet  io  hujufmodi  curiis  folemnibus  przfcn- 
ti  aliter  adfint  in  fuhofficiisminiftnndo;  fiveroipfi  , 
vel  aliqui  corum  djlèntes  fuerint , extunc  Offiaales 
Impenaiis  five  Rcgalis  curix , qui  tahbus  prxfunt 
oâiciis,  eonim,  quorum  fupplcnt  ablèntiam,  fin* 
gub  fingulorum  » ficut  vieem,  nomenque  & labo- 


fie  lucrum  Si  commoda  reporta-  ANS 
de  J.  C. 

>•  Dum  autem  Princeps^  aliquis  equo,  vel  alteri  .,,5 
bcltix  iiilidcns,  teuda  lua  ab  Imperatorc  rccipnt  vtl 
Rege , cquus  illc , feu  lïeftia , cujurcumqur  Ipctiei 
fit,  debetur  iupcriori  Marelcallo , id  cft',  DuciSa- 
\onix,  fiprzlcnt  adlucrif;  aboquin  il  là  de  Pappcn- 
heim , tji»  Viftmarcfcallo  ; aut  illo  abfente  r Inrpe^ 
rués , ii?$  Rcgalis  curix  Martfcallo. 

# CAP.  XXX. 

%’  » :tL 

mftifutiont  Trmcipum  Ektforvm  in 
linguts. 

CUm  Sacri  Romani  Celfitudo  Imptrii,  divtrlâ* 
rum  «Itionum  monbus,  vira,  Pi  idiomatc  dif* 
ondarum , lcgeshateat  & gubemaniU  moderan , di- 
gnum  cft , & cundorum  fipienttim  judicio  cenfetur 
expediens,  quéd  Ekdorcs  Principes  ipfius  Imperii 
colomnx  3c  lacera , Ji  verforuin  idiomarum  & lmgua* 
ram  different  iis  inflruantur  ; ut  phires  iftelligant , St 
àplunmis  1 Molli gantur  , qui  pliuimorum  nccetTitati- 
bus  rclevxndisCxfarex  Sublimitari  a flirt  un  t , in  par» 
tem  foltkirudinis  conllitosi. 

x.  Quaproptcr  rtatwmus,  ut  Uluftrium  Princi- 
pura  T puca  Régis  Bolx.mix,  ComitisPalatini  Rbc- 
ni , Duas  Saxomx  , & Marchionis  Brandcnburgeo- 
lis,  Elcdorum  filii , vel  h&redes  & fucceflorcs , cum 
vcriiimilkerTiicutonicum  idioma  fibt  naturalitcr  rrs 
dicum  feire  urilumantur , & ab  infamiadniieifle  , in- 
upicndo  ï (cptimo  rratis  fux  anno , in  (ir)  Gr.imma-  ia)  c'rfl. 
tics,  {b)  Italica,  V (c)  Slavica  linguis  iortniantur;  a-dixe.la 
ira  quod  infra  quatum  dccimum  xtatis  annum  exi  ’inK1>e 
ftant  in  taLbus  juxta  datam  fibi  à Dco  gratiam  cruditi  ; anne‘ 
cum  illud  nop  folùm  utile,  rino  cxcaufis  prxmiflis 
fummà  ncccirarium  habeatur  j cô  quod  illx  bngux  ut  primC[ 
plurrmum  ad  ufum , & necelfitatcin  Sacri  I mpci  11  fre-  mot  Al- 
qucnran  Gm  lolitx , 3c  ip  Jùsplusardua  ipfius  ImperH 
negotia  vcntilentur.  Sïïfli 

5.  Hune  autem  proficiendi  modum  in  prxmiffis  Alle- 
ponimusoblérvandum  , ut  relinquatur  optioni  paren-  mandi  1« 
tum,  ut  filios,  fi  quos  habucrint,  feu  proximo* 
quos  in  Principatibus  fibi  etedunt  verilimiliterfucccf- 
furos  ( ad loca dirîgant , in  quibusde  hujufmodi  pof-  fis  lan- 
fintMnguagiiscdoccri,  vel  inproprnsdomibuspéda- 
gogos,  umru dores,  & pucros  confocios  in  his  péri- 
tos  eis  adjungant , quorum  conrcrlâtionc  pariter  & ic,  qaoi- 
dodrina  in  linguis  ipils  valeanterudiri.  que  ce 

mot 

IfW/rl» , le  difc  feulement  des  Françnit. 

(r)  Cefi  celle  dont  fc  fervent  les  Bohcmes.  lesPolonois,  lesLithna* 
mens,  ceux  de  Radie  , de  Mofcovie  , de  Tartane , & les  Turcs  mi- 
me , félon  la  remarque  de  Goldafc. 

C C C I I I. 

de  (a)RUPERT  I.  Comte  Vd-  ANS 
latin  du  Rhin  touchant  le  droit  d'Eleflo- dc  *'  C‘ 
rat,  qui  apartient  au  Roi  de  B O H E’-  1356. 
ME.  fait  l'an  13^6.  Goldaft.  Tora.II.  tEuri- 
W-**’  ÎÔh" 

RU  fe  RT  u s Dci  gratis  Cornes ^a’atinenfis  ( . Qi( 
Rheni , facri  R/»mam  Imperii  Archidapifcr , Robert 
&•  Dux  Bavarix  , ad  perpétuant  rei  mémo-  /* 
riam.  * 

1.  Defideratx  pacis  laudanda  prxfidia  , nbfquc  ' 
Principqpa  gubernatione  fclici , perlâepe  tanquara  na- 
vem  rcmige  dertitutam  dubiorum  anfradtibus  fludua- 
rtcontingit:  & tanto  pcriculofiùs,  8c  utique  majore 
difpendio,  quanro  Redores publicos , illuftresvide- 
licct  Principes,  quosDivina  providentia  in  confola- 
tioncmfui  hdeüspopuli  clcmenterinrtituit  juribus  & 
potentia  fuerint  negligentiits  deftituti.  Quo  fit , ut 
O o } Prin- 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


AMS  Principum  quorumlibct  cmunitatcs , nobilitatcs , & . 
de  J-'C-  jura  diligenter  cuAodiridcbeant,  & in  fua  integritate 
]7c6  lêrvarî  : ac  illorum  maxime , qui  tanquam  fundamen- 
* ta  & columnz  fortilfimæ  , facri  Impcmlis  xdificii 
thronum  Çzfarcum  giatis  «ollunt  dcconbus , qui- 
bufquc  Do  gratu  pia  dignacione  credidit  eum  eligcrc, 
cujus  potenua  tonus  mundialis  rmchinx  regitotMo- 
oarchia.  ♦ 

a.  Sanè  licec  de  jurib.  Sercniflîmi  Principis,  Do- 
mini  Regis  Boëmix  IlluAris,  Coëlcctoris , Com- 
principis  & Colkgx-  noftri , nulla  lit  jun\fcu  fà&i 
dubktas,  quia  iplc  ab  atcavis , proavis , avis  ,&*  pro- 
genireribus  fuis , ad  inftar  noûri  8c  quorumlibct  alio- 
rum  CoëlftScrum  Princjppm  , in  elcfiiohc  Romani 
Regis  ad  imperium  piomoicndi  plcno  juicfretus  lit 
haâenus  8c  iruatur  ; lîcut  hoc  lvcc  Jariïts  femperap- 
paruit  abco  tcmpoïc,  eu  jus  apud  homint»  mcmona 
non  exiftit  : tamen  nonnulli  Hln  tenebrarum  oculis 
czcutientib.  à divins  lucc  remot i , mcridianajjplaritatc 
palpitant  ficut  in  no&ibus  & oflcndicula  iaqùeofque 
prxpaiant  iniquitatis  8c  lcelcris,  Diabolica  mvidia 
fuggerente  , ^ugum  veri  rat  i s déferre  prx  mole  gravit- 
(imi  por.dcm  coagulati  mcndacii  nequeuntts , fuper 
jpfisoflcndiculis  lorhiunt , & luorum  laqi.cis  miquo- 
rum  conceptuum  lé  involvjunt , ut  lucem  tenebras  ju- 
diccnt , 8c  tenebras  iplàm  lucem. 

j.  Igitur  adabuodanrioriscauteljî  pnlidium,  ut 
prxfato  Seremflimo  Prinew  , Domino  Regi  Bohe- 
mix , hxrcdibus  & fucccfloribus  fuis  RcgiLus  Bpé- 
mis , in  perpetuum  fecuriùs  caveatur , 8c  omnes  éu- 
butatum  amputentur  caluraniz,  & ne  quiouflibet 
otiolc  loaucntibus  malignandi  materia  relinquatur , 
animo  deuberato  , non  per  crrorc/h  aut  improidé, 
fed  multa  invcAigationc  prxvia,  & àmultis  vtridica 
informationc  rcccpta  , maturo  confilio  , ui  à eum 
univerlîs  aliis  Cocieâoribus  , Coraprinopibus  8c 
Collegis  noflris , tarn  Spiritualibus  quim  Sccularibus 
de  certa  noftra  fcicnua  recognofcimus , dirimus,  &• 
dtâantc  confacntia publiée  profi remur;  QuodScrc- 


niflirai  Principes  & IlluAres  Dûmird  , Boëmiz  Re-  AMS 
gesabattavis , proavis,  &•  progenitoribus  fois , abeo  de  3-C. 
tcmpoïc , cujus  apud  hommes  (ficut  prxmittitur)  me-  1 n 
moriabon  cx;Ait,  habuerunt  continuo,  habent  8c 
habcredcbfcnt  jusâc  voeem  plenè  & omnimodè  ad  in- 
Aar  noftn  & ahorum  Coœpriucipum  Coclcétomm 
nofboîum , tam  Spintualium  quàm  Scailaritim  ; in 
cle&ione  Romfr.orum  Regis  ad  Imperium  promo- 
vmdi  : ita  videlicct  , ut  auoticlcuuque  oalus  ulis 
cleâionis  emerferit , Sereniflimus  Pnnccps  Domirtus 
Kcx  Bohemix  , quipio  tetaporcfucrit,  ad  cclcbran- 
dam  cle^ooemipfiuslolcnhitcrvocaii  debeatÿ  &in 
ipfaelccrione  omnibus jahbiis luis,  voce  sidelicctft 
loco,  & aliisquibufltbct  .*dhxcfpcÆintil>us,,’pcrfc 
vcl  Nuncios  legiumos  &:  Ambaliatotes  luos , 8c  ad  i n- 
AarnoAri  8c  omnium  ahorum  Comprincipum , Cai- 
Ic&orum,  8c  Collegarum  noftrorum,  tam  Spirituft- 
hum  quàm  Seculanum , qui  fum  & qui  fucnnt  pro 
tcmporc  (ficut  prxmittitur)  fie  cum  omni  rcvcrentia 
& hbnorc  gaudere , ficut  de  j utc  & more  facri  lmperii 
Principes  Elc&orcs  talibus  freti  funt  rctroaftis. 

4.  (x)  Quodque  prsefattiS  Sereniflimus  Princej^S  (*)CeU 
Dominus  Rcx  Boëmix  , S.  Romani  lmperii  Archi-  avoir  dë- 
pmeerna  confiAit;  at  Archipincematus  «fficiuoco-jj¥lf‘ 
ram  Imperatorc  vcl  Rcge  Rormno  in  (olcnnib.  Cu-  |„|fcir 
riis  fub  corôna  Regah  ciercere  non  debet , ncque  te-  d’Or  ci- 
nctur  ad  hoc,  nili  velit  fàccrc  fponranca  voluntata  * 
Potetit  tamen  juxta  bcncplacitum , in  prxfcntia  fm- 
peratons  s cl  Rcgum  Romanorum , dum  fulennesCu  Décret 
riashujufinodi  cclcbrari  contigerit,  procedcndo,  fc-nefut*»- 
dendo,  vclAando,  Rcgalem  gcAarc  coronam:  fio»**r*Jjr! 
ut  hoc  Screnillimorum  Pnucipum  Dominorum  Re-  06 
gum  Boëmiz , progenitorum  8c  przdccclTorum  ip-pupuU 
fius,  confuctudo  laudabilis  ab  olim  nofeitur  obfer-d*Ite* 
vaffe. 

In  cujus  rci  teAimooium  prxfentcs  fieri , & figilli 
noAri  voluimus  roborc  eommuniri.  Datum  Métis» 
annoDommi  m.  ccc.  lvi.  proxima Duminica ante 
fcAum  beat*  Luciz  V irgims. 


# C C C I V. 

AMS  Traité  de  T dix  entre  WENCF.  SLAS 
4*J.C.  DE  BOHE’ME  <Duc , & J E AN- 
13  ff.  NE  ‘DuckeJJ'e  de  Luxembourg , Lorrai- 
**a-  rte  & Brabant  d'une  fart , & LOUIS 
»amt  »r  Comte  de  filandre  d'autre  fiait  l'an  1 j ^7. 
»*».M  Chriftophre  Butkcns,  dans  les  Preuves 
des  Trophées  de  Brabant,  pag  ipi. 

WYWencblijk  van  B e h e m by  der 
gratien  Godts  Hertoghc , ende  Jhhanne 
oy  der  felver  gratien  Hertoginnc  van  Lucem- 
bourg,  van  Lothrijck  , van  Brabandt,  van  Lym- 
boren , Marck-giavc  ende  Marck-gravinnc  des  Hcy- 
lichs  Rijcks  doen  kondt  allen  luden , dat  wy  onfen 
lieven  ncveHcrtoge  Willem  van  Beycren  Grevé  van 
Henegou  en  van  Hollandt  » ghcloift  hebben  ende 
mechtich  gemaeckt  cenen  foyne  ende  peystededin- 
gen  ende  te  maeckcn , tuflehen  Hccrcn  Lodewij- 
ke  Gra^frc  van  Vlacndcren , finen  luden,  Landen 
endcStcdcnopd’eenzijde,  cndcons,  onfen  Landen 
ende  Stedcn  op  d’ander  zijde , ende  wes  hy  dacr  af 
fégt,  ordonneert  of  maeckt  «op  fine  befeheydent- 
• Jheydt , dat  lelcn  wy  Acde  ende  vaA  heuden , ghe- 
Jijck  oft  wy  *t  felve  daden , voor  ons , <ÿrfc  lude  , 
Lande  ende  Srcdc  ende  na-kommelingen , by  onfer 
trouwen  fckcrhcyt,  endeby  onfceie.  In  oiikondcn 
«Jefcn  brieve  bcfcgelt  mit  onfen  fcghclcn , ende  om  de 
meerc  fckcrhcydc  ende  veAcnncfle  foo  hebben  wy 
ghebeden  cr.de  bidden , bcvolcn  ende  bevelen  onfen 
lieven  gctrouwcn  Bacnrodfén,  Ridderen  ende  Stc- 

dca, 


C C C I V. 

ANS 
de  J.C. 


Traduftion  de  ce  Traite. 

• 1AHT  »» 

Fuit- 

su. 


N Ont  (4)  Wenceslas  de  Bohe'me, 
far  la  grâce  de  Dieu  Duc , (^Jeanne  far 
la  même  grâce  Duchejfe  de  Luxembourg , de 
Lorraine , de  Brabant , de  Limbonrg , Aiarcgravet 
du  Saint  Empire , fai  font  f avoir  a nn  chacun , <jue 
nom  avons  promis  ©-  ajfuré  à nôtre  cher  Confia , 
Guillaume  de  Bavière  , Comte  de  Haincmt  <j  de 
Hollande , que  nom  feront  <ÿ  accorderons  une  récon- 
ciliation er  paix  , entre  Lovïs  Comte  de  Flan- 
dre, fts  fnjtts , Pais  y & n/les  d’une  part , Çr  nom, 
nos  Pats,  ty  V ides  d’autre  ; c'eft  pourquoi  nom  di- 
font , déclarons , c r ordonnons  à fa  réquifîtiou , que 
nous  la  tiendrons , qt  obferverons , comme  nom  fai- 
fons  par  ces  préfentes  y pour  non*  y les  nôtres , nos 
Pais  & futiles  , fur  nôtre  foi , ajfnrance , & honneur. 
C'eft  pourquoi  noms  avons  fait  feeier  ces  prtftntts  de 
nôtre  feau  ; & ponr  pim  grande  fureté  & ajfurance , 
nom  avons  prié  & prions , ordonné  & ordonnons  à nos 

chers 

(4)  Ou  Wcncelm.  C«s  deux  mots  font  les  mêmes.  latkeas 
somme  toujours  ce  Prime  Wcncclto. 


Digitized  by  CjOO^Ic 


DE  TR  EVE,  D’A 

ANS  dcn , als Heeren  Hetft&e  Berthout  Hccrc  van Duf- 
dc  J*C.  fle  cnde  varwGcle,  Hccrc  Hcnrickc  van  Bouterftcm 
. . H car  van  Bergen  opten  Soom , Hccr  J an  van  Pola- 

nen  Hccr  vander  Lccke  cnde  van  Breda . HccrGcc- 
raerd  vander  Heyden  Hcer  van  Bouterflera',’  Hccrcn 
Gccracrt  Hccr  van  VoflcIaCr,  Hcer  Bemaerd  van 
Borgneval , Bacnrodfcn  cnde  Ridderen  , Xoveb , 
BiuÎTcl , Antwerpen  , 's  HêrtoghenbofTchc  , Brc. 
Gegeven  des  Dondcrdachs  naer  Smxen , inc  jacr  uns 
Hccrcn  m.  ccc.  lvii. 

li,  . t/f  Ai v v #- 

. 


L L I A N C E,  &c.  39ç 

thers  dr  fidèles  Feront,  Chevalier t , dr  Pilles , fa-  A N*  S 
voir  les  Srtgnturt  Henri  Ber  thons  Seigneur  de  Du  file  J- 

dr  de  G nie  y Henri  de  bomerjfen , Seigneur  de  Berg- 
op-Som  , yen»  de  Pot nn  , Seigneur  de  Lccke , (fr  de 
Brcda , Gernrd  de  Heidem  Seigneur  de  Bonterffem , 

Gérard  Seigneur  de  PofiitLur , Bernard  de  Borgne- 
val  , Barons  & Chevaliers,  les  Pilles  de  Louvain  , 
BrUxeltèS  , ’ sinvert , Boldnc  , | ÿc.  Donné  le  jeudi 
apres  la  Pentecôte , l'an  de  nôtre  Seigneur  1557. 


c c c v. 

“ ytr*  ' " 

Z1  .Nç  déclaration  de  l’Empereur  CHARLES 
J'  IV.  rcWrr  A différent  fur  venu  entre 
J3* 7.  RODOLPHE  ©irf  i Æixe  9 dr 

s*x»  WENCESLAS  de  Luxem- 
bourg.  Lorraine  &c.  Marquis  du  Saint 
Empire  Romain , pour  le  droit  de  porter 
T épée  devant  l'Empereur.  Donné  à Mets , 
le  j.  Janvier  1^57.  Chriftophre  But- 
kens , dans  les  Preuves  des  Throphées 
de  Brabant,  pag.  191. 


Palarini  Rhcni , S.  Luduict  Marchionis  Brandebur- 
gcnlîs.  « • “ de  J.  C. 
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Traité  entre  WENCESLAS  Duc  de  b**- 
Brabant , drGUILLAUME  Com-  lf*T'T 
te  de  Namttr , au  fujet  de  diverfes  prêt  en- 
fions  réciproques , fait  àMafiricbt  le6.de 
Février  135 7.  Chriftophre  Butkens, 
dans  les  Preuves  des  Trophées  de  Bra- 
bant. pag.  192.. 


CArolus  qj»  A R T us  divinâ  favente  dé- 
mentid Romanorum  Impcrator  fçmpcr  Auguf- 
tus&  Bohemis  Rex  notum  facimus  tenore prar- 
fentium univcrlîs,  quôd  cumin  folcmni  cuna  noftra 
Impcnali  quam  in  civitate  Mctcnfi  facratillimo  die 
NarivitatisDominicx  cum  urtiverfis  Principibus  Elc- 
£fonbus  Ecclcfiafticis  8e  Acubnbus  prxfentibus, 
ctiara  aliis  Principibus  Proccnbus  8e  Nobilibus  in 
multirudinc  mimcrofiflîma  celcbravimus , inter  lllu- 
ftres  Rodulphum  Dttcem  Saxonne  fiai  Roma- 
ni Impcrii  Archi-Marcfchallum  avunculum  noftrum 
ex  una , 8c  Winceslaum  Luctmburgi , Lo- 
tharingie , Brabant i a dr  Limburgi  Ductm  Sdtrique 
Imper u Afarchieuem  fratrem  r.oftrum  ex  altéra  pane , 
fuborta  fuiflet  materia  quxftionis , uter  videlicet  co- 
rura  EnAm  noftrum  Impcnalcm  in  prxdiéh  8e  aliis 
folemnibus  curiis  Imperialibus  ante  facicm  Majcftatis 
Ccfarex  prxccdcndo  gcftarc , feu  Impcratorc  vcl  Re- 
ge  Romano  in  menfa  vel  pro  tribunal!  fedenre  coram 
co  tcncre  deberet , utroque  ipforum  hoc  fibi  coippe- 
tcrc  contcndente  : Nos  volentcs  contentionem  hujuf. 
mrtdi  fopirc , & fcandalis  qux  exinde  nafci  portent  adi- 
tum  pracludere  per  femiram  xquitads,  habito  cum 
Eleôoribus  8c  aliis  Principibus  antedidis  fuper  hoc 
maturo  confilio  ; confîderantes  quôd  prxdiûusfratcr 
no  fier  Ducat um  Brabantia  dr  Atarchiouatum  prxdi- 
étos  (quorum  virrutc  Enfcm  ipfum  ad  geftandum  ut 
pracmittitur  8c  tenendum  fibi  dari  petebat)  à noftra 
Cellititudinenondum  fufeepit  in  feudum , ncc  de  feu- 
dis  Ducarus  8t  Marchionatus  eonmdem  per  nosexfli- 
tit  inverti  tus  : Dcdaravimus&  tcnorc  prxfcntium  au- 
ôlontatc  Imperiah  dcclaramus  expreffè,  cidcm  fratri 
Lucembuigi , Lotharingie,  Brabantix  & Limburgi 
Duci  & Marchioni  Impcrii  in  juribus  privilcgiis  libi 
& diôis  Ducatui  8c  Marchionatui  prsfcrtim  circa 
portationèm  8e  tentioncm  Enfis  Imperialis  compctcn- 
tibus , nullum  per  hoc  prejudicium  gcncrari , vcl  in 
poflcrum  illud  iibi  porte  vcl  deberequovismodo  no- 
ccrc,  quôd  prxfatusDux  Saxon»  in  hic  curia  noft,ra 
Enfcm  ipfum  ante  facicm  nortram  geftavit,  &etiam 
circa  menfam  Imperialem  tenuit  coram  nobis,  prx- 
fentium  fub  Impcrialis Majeftatis  noftr®  Cgillo  tefti- 
monio  littCTarum.  Datum  Métis  anno  Domini 
m.  c ce.  l v u.  indidione  x.  Nonisjanuarii , rtilo 
Gallico,  Rcgnorumnortrorumanno  x i.  Impcrii  vc- 
rô  1 1.  S.  Bocmnndi  Archi-Epifcopi  Trcvcrcnfis  S. 
Gcrlaci  Archi-Epifcopi  Moguntincnfis^S.  VVilhcl-  j 
mi  Archi-Epifcopi  Colonicnlîs,  S.  Robcrii  Comitis  I 


ÏTem  une  lettre  de  Guillaume  Comte  de  Na- 
mur  par  laquelle  il  cognoit  que  par  le  Confcil  de 
Charles  Empereur  des  Romains  & Roy  de  Boeme 
il  s'eftoit  convenu  avec  Wf  ncf.  slaus  Duc  de 
Luccmboun»,  Brabant,  &c,  & Dame  Jenne  fa  fem- 
me DuchdTc  dcfditspays,  prcmictcmcnt  que  le  Duc 
pour  Iuy  & As  hoirs  Ducs  ac  Lucembourg  a renoncé 
au  droit  que  luy  pouvoir  competcr  au  Chaftcau  de 
Poillevache  & As  appcndances , & aulïi  à l'hommage  4 
de  Charteau  Thicry  fur  la  Meufc , & aux  autres  hom- 
mages appaitcnants  audit  Chaftcau  de  Poillevache, 
mais  que  le  Comte  de  Namur  devoit  avoir  lcdiéi 
Chaftcau  avec  fes  appandenccs;  tout  ainlî  que  jeans  * 
Roy  de  Bocmc  8e  Comte  de  Lucembourg  at  ledic 
Chaftcau  vendu  à Dame  Maricd'Arthois  fliérc  dudic 
Comte  de  Namur  : comme  la  lettre  de  la  vendition 
déchiré  au  (Ti  plus  à plain , à laquelle  cefte  lettre  cft  ré- 
férée. Et  Icaiâ  Comte  de  Namur  renonce  aûffi  pour 
luy  8e  fes  hoirs , à tel  droiâ  de  fucccflïon  que  luy 
peut  compcter  ou  en  fiitur  pouroit  compcter  es  chaf- 
tcaux&  biens  de  Longeant,  Mirowacrt,  Villanche, 
Orchimont  avec  fesprevoftés  & autres  appandcnccs, 
lcfqucls  biens  ont  crté  donnés  à tiltre  de  dot  i Robert 
vie!  Comte  Palatin  du  Rhm  & Duc  de  Bavicrcs  Se  \ 
Dame  Elifabcth  fa  compagne  feur  dudit  Comte  de 
Namur , ccnfcntant  que  le  Duc  de  Lucembourg  poif- 
A lcfdits  biens  dudit  Comte  Palatin  Duc  de  Bavicrcs 
rachaptcr  au  meilleur  marché  qu’il  luy  Aroit  pofltkle. 

Et  ftant  aufli  ledit  Duc  Wcnceflaus  Duc  de  Lucem- 
bourg & lt  Comte  de  Namur  convenus  en  fembledc 
tenir  pour  bon  ce  que  l’Empereur  déterminerai  de 
l'hommage  d’Ayfeau , a (lavoir  à qui  ledit  hommage 
devrat  appartenir  : comme  la  lettre  contient  plus  à 

tilein  donnée  à Trccht  fur  la  Meufc  l’an  m.ccc.lvii* 
c vi.  jour  de  Fcbvricr,  fîgneeaudos  îxvn.  ■ 
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Traité  & accord  entre  WENCESLAS  i 
& JEANNE  *Duc  & ‘DucheJJe  de 
Brabant  y & LOUIS  Comte  de  flan-  1 
dre  touchant  Anvers  & fes  dépendances.  ' 
Fait  à Malmes  le  20.  Mars  1 2 57.  ■Chri-  ; 
ftophre  Butkens , dans  les  Preuves  des 
Trophées  de  Brabant,  pag.  192. 

WY  Lo  d e \v  1 j c k by  der  graticn  van  Gode 
Grève  vjn  Vlacndfcrcn,  Hcrtoghc  van  Bra- 
bandr , Grevé  van  Nevcrs , van  Rcthcft , ende 
Hccr  van  Mcchhac , ende  Marguerite  van  Brabandt  j 
by  der  fcKer  graticn  Gravinne , Hertoginne  ende 
Vrouwc  vanden  Landen  ende  Stede  voorfehreven , 
doen  kondt  allen  luden , dat  want  ons  onfc  lieve  code 
gheminde  lu  lier  Johannl  Hertoginne  van  Lut- 
ccmborch,  van  Lothrijek,  van  Brabant  ende  van  j 
Lymborch  , ende  Marck-grcvinne  des  Hcylichs 
Rijcksaisghercchtctrf-ghcname , ende  Hcer  W e n- 
c £ l a u s Hertoghe  vanden  fclven  Landen  van  Lut- 
ccmhorth  , van  Lothrijek , van  Brabandt  cr.de  van 
Lymborch , Marck-grcvc  des  Hcylkhs  Rijcks  aile  [ 
onlcr  voorfehreven  luHcr  wcttich  Mombour,  ons  | 
Grevinne  vookz.  als  crf-ghename,  en  ons  Grevé  als 
hacrcn  wetrignen  Mombour  ontfàcn  ende  verlccnt 
hebben  vander  Stade  van  Anrwcrpen  mit.  hacrcn  toe- 
hehooren,  bynncn  der  vryheydt  der  voorfehreven 
Stadt , ende  vanden  Vryhcden  ende  Dorpen  hier  nae 
ghenompt , om  vuîlc  bewifinghetc  doen  vanden  thien 
du  y feue guldcncn t’s jaers  na  dçn  bcgrijpc  vanden  pey- 
fc  ons  neven  van  Henegouwe  ; dats  te  wctenc  in  die 
Vryhcydcn ende  Doipen  van  Ocftci  weele , Wilmar* 
donck,  Orderen  met  Ordam  ende  Kuftcllc , Lilloe, 
Staeckbrocck  , Beicnrdiccht , Zant-vliet,  Boreh- 
vliet , Wilrijck  , Berchem  , Doirne  , Winegem, 
Schillc , Bochout  ende  Hove , ende  in  diverflen  Ren- 
ten,  Laijdc,  Chijnfcendcandcrcparchelcn,  gclijck 
hacr  brievAlie  zy  ons  daeraf  bcfegclthebbcn  volco- 
melick  in  hebben  ende  bcgrijpcn , dcwclkc  hier  na 
volgen  , ende  aldus  fpreken  van  wordc  te  worde. 

Weneelaus  van  Behem  by  der  graticn  Gods  Herto- 
ghe, ende  Johanne  by  der  felver  graticn  Hertoginne  1 
vanLuccmbourg,  van Lotrijckc , van  Brabant,  van 
Lymborch , Marck-grevedes  Hcylichs  Rjjcks , doen  ! 
kont  en  kcnlijck  allen  luden , dat  want  wy , na  den  bc-  1 
grijp  des  feggens  ons  neven  Hertoge  Willcms  Grevé 
\ an  Henegouwe  ende  van  Hollandt , onfer  licvcr  ende 
gheminden  zufter  Vrouwc  Margrictcn  van  Brabandt , 
Grevinne  van  Vlaer.dcrcn , van  Nevets  ende  van  Rc- 
thets  alfe  crf-ghcnamtn , ende  Hceren  Loedcwijck 
Grevé  van  Vlacndercn  ende  Hccr  der  Iclvcr  Lande  als 
haren  Mombour  vcrlcendt  hadden  ende  ghegoet  inder 
Stad  V3n  Andwerpen , indc  Renten  ende  toebehoirten 
daer  af  bynncn  der  Vryheydt  ghclcgen , mit  hoghen 
ghcnchte  ende  mit  lccghc  in  zufterlikcr  deylinghcn, 
voir  ccn  fomme  van  thien  dufcnc  Florincn  t's  jaers,  gc- 
lijckdie  brieve  in  hebben  die  daer  af  ghegheven  fijn  in 
laeyden  zijdcn  ;"endc  nu  onfè  voirfchievcn  broeder  en- 
dc  zufter  van  Vlacndercn  hen  bccronendc  zijnna  die 
tenucr  des  fclfs  fcgghcns , dat  die  Stad  van  Andwer- 
pen , Renten  , Revtnucn , Get  ichtçp  ende  Hccrlick- 
Acyden  nier  alfo  goct  en  (îjn  als  thien  duyfcnt  Flori- 
nen  t’s  jaers , daeromme  fijn  wy  in  beyden  zijdcn  om 
rufte , minne , accord  ende  vncntfchap  te  voerdenne 
tuflehen  ons  beyden  onftr  beyder  lude  ende  Lande  van 
Brabandt  ende  van  Vlacndercn  ovcrccn-ghedraghcn , 
dat  wy  ghccorcn  hebben  aen  onfe  zijde  vicr  pcrîoinnc 
dicn  wy  volcomcn  macht  ghegheven  hebben , dats  te 
wctcnc  Hceren  Aemde  Hccr  van  Rummen  ende  van 
Qnarbckc  onfen  Droflctc  van  Brabandt , Hceren  Jan- 
ne  Hccr  van  Wittham  , Hecren  Janne  ’s  Her-claes 

Dcken 


Tradu&ion  de  ce  Traite. 
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NOus  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Courte  de 
Il  un  dre  s , Duc  de  Brabant  , Comte  de  Ne - 
Vers , de  Retbel , CT  Seigneur  de  AI  ait  ne  s.  Et 
Marguerite  de  Brabant  far  la  mime  grâce  Comttfjc  , 
Duchejfe  & Dame  des  Pais  cr  telles  Jufdttes  /avoir 
faijins  a tous  , Que  nôtre  chère  cr  bien  aimée  fxur 
Jeanne  Duchejfe  de  Luxembourg , de  Lorraine  i 
de  Brabant  (j-  de  Limbourg  , Alarc-grave  du  St, 
Empire  comme  héritière  légitime  , cr  le  Seigneur 
Winceslas  Dnc  des  jnjdits  Pais  de  Luxem- 
bourg , de  Lorraine  de  Brabant  & de  Limbourg , com- 
me légitimé  (a)  Epoux  cr  yidminijhateur  de  nôtre  dite 
fxur  nous  ont  ollrojé  cr  rraujporté,  ladite  Comte ffe  en  la 
qualité  jujdue  dheritiere  , cr  ledit  Comte  en  quali- 
té de  fon  Admimfiraieur  légitimé  ( comme  dit  eji)  la 
Ville  d'Anvers  avec  Jet  dépendances  , cr  tout  ce  qui 
efi  comprit  dans  fa  banlieue  ; cr  Us  Villages  ci  apres 
dénommé z,  , & ce  ponr  ajfsguation  des  dix  mille  Li- 
vres annuelles  contenues  dtv.s  Ja  Paix  faite  avec  no- 
tre Coufm de  Hatnault.  Les  Vila^es  (ÿ-  Banlieues  cé- 
dées font  celUs  d'Ojlcrweele  , if  ilmardonck^  i Orde- 
ren , avec  Ordam , cr  Ku fl  elle , Lille , Stadbronch .* 
Berendrecht  , Zant- l'Uct  , Borch-l'liet  , lEtlrijcl é» 
Ber  c hem  , Doirne  , IVmeghem , Se  bille , Bochottt , cr 
Hove  , avec  diverfes  rentes , impôts  , cr  autres  par- 
ties , lejquelles  ils  ont  compris  dans  les  Lettres  fée!- 
lées  , qu'iis  nous  en  ont  données , dont  la  teneur  s'tn- 
fuit  y & efi  telle  de  mot  .1  mot. 


l'encefas  de  Bohême  par  U Grâce  de  Dieu  Duc , 
G"  J canne  par  la  mime  grâce  Duchejfe  de  Luxem- 
bourg , de  Lorraine  t de  Brabant , de  Limbourg, 
Marc-graves  du  Saint  Empire , favoir  fai  fins  à tops 
ceux  qu'il  aparttendra , que  nous,  filon  le  raport  de 
nôtre  Coufin  le  Duc  Guillaume  Comte  de  flamant 
Cr  de  ‘Hollande , cr  de  nôtre  chère  cr  bien  aimée  jieur 
Dame  Marguerite  de  Brabant  Comteife  de  Flandre , 
de  Ntvers  & de  Rethel,  comme  héritiers , (j-  le  Sei- 
gneur Louis  Comte  de  Flandre  , CT  Seigneur  de/dits 
Parts  y comme  fon  Adminifiratenr  y leur  avions  accor- 
dé & cédé  dans  la  faille  d Anvtrs  , en  rentes  cr  dé- 
pendances f tuées  dans  fon  territoire  , avec  haute  c 
baffe  jufiiee , pour  le  partage  de  fit  feeur  , la  fomme  de 
i dix  nulle  florins  de  revenu  par  an  , comme  il  efi  por- 
! té  par  les  Lettres  qui  ont  été  accordées  Je  pare 
d'antre  ; cr  maintenant  nofdits  frere  cr  fleur  de  Flan - 
; dre  y ne  s'en  voulant  tenir  a ce  qui  a été  fait , dijent , 

] que  ladite  Ville  d Anvers , fes  rentes , revenus , droits 
cr  Seigneuries  ne  valent  pas  ta  fomme  de  dix  nulle flo- 
rins de  rente  par  an  ; c’efi  pourquoi  nous  de  part,  fjr 
d autre  , pour  maintenir  le  repos  , bonne  initÜieti*- 
ce  y accord  , or  amitié  entre  nom  cr  nos  Pmmmfira- 
bant  & de  Flandre  , fommes  convenns  & avons 
choifi  y de  nôtre  part  quatre  perfonnes  a quiuftu  avens 
donné  plein  pouvoir  , (avoir  ylrnoud  Stre  de  Rummc 
Hr  de  Quatbelfe  DroJJard  de  Brabant  , fftiin  Sire  de 
IVithem  'Jean  Htr-Clat  Dojen  de  nôtre  Eglife  de 

■ • . . mÉSP'  ; 

(«1  Le  mot  Fla&sa4  » «ni  f A celui  <ïe  Mç’r.kur  , figniSe 
un  Tuteur.  " 


DE  TREVE,  D’ A L L I;A  N C E,  &c. 

ÀN$  Dckcn  onftr  Kcrcken  Sente  Gudelen  van  Brucflcl , 
de  ]•  C.  ende  Hccrcn  Alaerde  van  Os  Prooflt  van  Loeven , en- 


w 


H57- 


de  onfc  voirfchrcven  zufter  van  Vlaenderen  ende  onfe 
brcudcrdic  Grevé  van  Vlaendacn  aïs  hoir  Mombour 
Hccrcn  Phihpfc  Hêtre  van  Maldcgcm , Hccrcn  Ro- 
gicr  Borclinc , Hccrcn  Godevacrdc  vandor  Oclfr , en- 
de Hccrcn  Jaune  valider  Delft  Ontfanger  van  VJacn* 
deren  aen  hacr  zijdc , om  rechtc  prific  te  doen  vander 
Stad  van  Andwerpcn  voirkhreven  mit  haeren  voiriz. 
tocbchocrtcn;  foc  dat  defc  acht  perfoenen  voirfehre- 
ven  overlicn  hebben  die  wcerdc  der  Stad  van  Andwer- 
pen  voirfchrtven , der  Renten  , Hceriickhcden  ende 
Tourfaiteh  inder  manicren  hier  na  bcfchrcvcn,  ende 


S- »int  e G u du  le  de  Bruxelles  , CT  Alâfià  veto  Os  Pr /-  A N*  S 
vôr  de  Louvain  ; Cr  nftre  fnfdit  e fa  ter  Comtejfe  de  de  J- C 
Flandre,  Cr  nôtre  frère  U Comte  de  Flandre  comme  !**■*. 
fin  Admmiflrat eur  , Sire  Philippe  Seigneur  de  Med- 
dtghem  , Sire  Roger  Boteline  , Sire  Godrsi'atriie  de 
Delft  , cr  Sire  Jean  de  Delft  Receveur  de  Flandre 
de  leur  pirt  ; afin  de  faire  la  jtejle' appréciation  de  la 
fnfdite  F ilJes  (C  Anvers  , avec  fis  fufftues  dépendances  : 
en  forte  que  les  hnir  prrfinnes  fnfdites  , ont  examiné 
la  valenr  de  la  fit  faut  Fille  et  Anvers  , de  fis  rentes , 
Seigneuries  , Cr  forfaitures  , en  la  manière  fuivan- 
te  , ils  ont  donc  trouvé  dans  U fufdite  Fille  cl  An- 
vertj  en  vieilles  cenfis , dont  en  donnera  le  détail 


hebben  vondenbynncn  der  Stad  van  Andwcrpcn  voir-  19.  livres  de  Louvain,  valons  trou  livres  , quatre 
fc'irevcnjnoudenChijnfcn,  daermendc  partitulcn  af  fihelmgs  , cinq  deniers  de  gros , çr  un  ficrling.  Item 
orojlh  fai  ncghrn-ende-twintich  pondt  Lovcn-  de  la  boucherie  d'Anvers  vint  fihelmgs  de  gros.  Item 
fclic,  nient  drie  pondt  vier  fchcllingne  vijf  pennin-  du  moulin  a monder  l’orge  & autres  grains  , vint 
ghen  grooteneenen  ftcrlinck.  Item  van  den  Vlecfc-  cinq  fihelmgs  de  gros.  Item  de  la  mefure  du  blecTAn- 
nuyfc  van  Andwcipcn  twintich  fchelltnghe  groor.  vers  cinq  litres  de  gros.  Item  de  U mefure  dite  Wec- 
Item  vander  gruyten  binnen  Andwerpcn  vive -en-  j de-matc  dou*.e  deniers  de  gros.  Item  de  U Draperie 
twintich  fchcll.  grooten.  Item  de  Coren-rmtc  rot  tT Anvers  huit  livres  de  gros.  Item  de  la  haie  aux  bas 

*~J "c T | doux*  deniers  de  gros.  Item  dm  peut  impôt  fix  livres 

gros.  Item  le  droit  du  poids  quarante  fihelings  de 


Andwerpcn  vijf  pont  groote.  Item  die  Wccdc-matc  < doi 
twelf  pcn.  grooten.  Item  vanden  Lakén-huyfe  van  . de 


F pen.  grooten.  Item  vanden  Lakén-huyfe 
Andwerpcn  acht  pont  grooten.  Item  vanden  Cous- 
huyfc  twelf penningheo  grooten.  Item  den  kkvncn 
Toi  zcfTe  pont  groote.  Item  de  Wage  vicrtich  khel. 

eootc.  Item  vau  cenen  Op-ftalle  dat  Hughc  Calf 
•ut  thien  fchel.  paiements  tweeboenre , ghcprijft  op 
driepenningen  grooten.  Item  van  eenen  Huyfc  incfe 
Zicrick-ftrate  acht  penninghen  grooten.  Item  van 
twee  Camcicn  aen  de  Borch-poorte  drie  khel  linge 
grooten.  Item  den  Kelder  onder  der  Schcpcn-huys 
van  'Andwerpcn  vivcntwintich  fchcllinge  grooten. 
Item  cnigerhandc  b.mcke  op  de  Vifch-maert  thien 
fchellinge  grooten.  Somme  acht -en -twintich  pont 
thien  khel  linge  viere  penninge  groote  ecn  ftcrlinck. 
Item  deo  Toi  van  Andwerpcn  met  allen  fijnen  tocbc- 
hocrtcn ghclijck  by  vcrpcht  es  code  gecouflumeert 
hccfr  gheweeft  te  vcrpaciitcnc , hondert  fcftich  pont 
groote,  uytghenomen  den  Fourfaiten , Hecrlickhci- 
<ica  vanden  voorfz.  Toile.  Item  die  AfEfc  vanden 
jaer-geldc  vander  Stad  van  Andwerpcn  gheprijft  qv< 
vicr-en-vicrtich  pondt , acht  fchcllinge,,  thien pehnir 


gros.  Item  pour  un  banc  a la  boucherie , que  Hugues 
Calf  tient  dix  fihelmgs  en  argent  , £■  deux  gelmet 
apréciéet  a trois  deniers  de  gros.  Item  de  deux  Cham- 
bres à ta  porte  du  Bourg  a Anvers  trois  fihelings  di  * 
gros.'' Item  de  la  rave  fias  hMaifin  de  Fille  et  An- 
vers vint  cinq  fihehngf  de  gros.  Item  de  quelques  banci 
a la  poifpmuerie  dix  fihelmgs  de  gros  ; faijaut  toutes 
lifdttcs  fimmes  tint  huit  livres  atx  fihelings „ quatre 
deniers  de  gros  cr  un  fferlmg.  Item  l'impôt  d'Anvers 
avec  tbutes  fis  dépendances . Comme  il  a été  affermé , 

& * accoutumé  de  s' affirmer  , cent  foixante  livret 
de  gros  ’,  fans  y comprendre  les  forfaitures  & Sei- 
gneuries dudit  impôt.  Item  limpôt  de  l’argent  qu'on 
dois  payer  annuellement  dans  la  Fille  d Anvers  aprê- 
cié  a quarante  quatre  livres  , huit fehehngt , dix  de- 
niers de  gros  , deux  fierlings.  Somme  totale  des  deux 
fimmes  précédentes  deux  cens  trente  deux  livres , , 9. 
fihelmgs  , trou  deniers  Je  gros  t te  tout  d'ancienne 
le  florin  valant  doux!  deniers  , le  . 


tounoye  , 


Royal 


. ~ - ; en  pennin-  quinze  deniers , faifant  quatre  mille fix  cens  cinquan- 

ghe  groote,  twee  ^ftcrlinck.  Sommetwec- hondert  te  neuf  for  ms  & un  quart.  En  outre  nom  déchar - 
j.  r — *'•  — — geous  ledit  impôt  (fr  toutes  les  autres  fufdites  rentes 


vier  pondt  acht  fchellinge , thien  penninge  groote , 
twee  fterhmk.  Somme  van  beyoen  fommen  ce. 
at  xxu. pondt,  xix.  Ichcllinghen , dry  penninghen 
groote,  al  out  gheldt,  den  Florin  vocr  xxn.  Dé- 
nie; *•,  den  Royal  voer  xv.  Deniers  gcickcnt,  die 
waerJc  dacr  af makende  vicr-duy fent  feliè  hondert  nc- 
gcnKn-vijftich  guldencn  ende  ecn  quartier  : code 
Jiiirs  defen  pi  y lien  fulkfl  wy  fuveren  den  voirfchrcven 
Toi  ende  aile  rnanicrcn  van  den  voirfchrcven  Renten , 
cdl  in  ervtf  où  in  lijf-pcnfien , van  allen  commcrcn 
eiitîc  vutgllect  in  wat  rrunicre  dat  zy%  Voert  zijn  gc- 
prijft  d»c  Hccrlickheydcn,  Fourfaiten,  vcrvolght 


tant  viagères  qu'autres  , de  toutes  fortes  de  charges , 
dettes  , empêchement  , (£*  autres  c ho  fi  s de  même  na- 
ture. (a)  Item  Us  Seigneuries  , forfaits  (fr  homma- 
ges du  fufdu  Impôt  , U hauteur  , le  pouvoir  & Aro- 
blefe  de  nôtre  bonne  F ille  J Anvers , le  Cours  de  la 
rivière  , Cr  le  firvîce  qn  elle  peut  avec  fit  franchi- 
fis  , J avoir  , les  Offices  d Ejcoutette  ePAmmam  , Cr 
de  Geotiér , Us  hommages , les  Lombards , ou  Mai- 
fins  ou  Ion  prise  fur  gages  , les  Juifs,  Cr  l'Efcou- 
rctcric  du  droit  du  ' Chateau  ou  Bourg  d'- 


tetene 

toutes  leurs  Seigneuries  , profs. 


Bourg  d'Anvers  ; avec 
’ s , firvices , forfaits , 


I ’ O .JlijnmilH  , fiUJIli  , Jfivuei  , JOrjHlII, 

code  nunfehap  van  den  voirkhreven  Toile  ctidc  hocc-  | ^ sous  autres  droits  en  dépendu»  s t tels  que  les  tieu- 
heydt,  macht . Edelhcydt  vander  goeder  Stad  van  „tnt  dt  „DH4  t„  fef  & %0mmAgty  k;trt  jmjdt[  raur 
A ntwerpen  code  v anden  Strocmc  ; ende  den  dienft  die  /4  Comte fe  comme  héritière  , Cr  nôtre  frère  le  Com- 


foc  vertnach  mit  haeren  »vryhcyt  , dats  te  wctenc 
t’Schoutct-ArobaJu  Ammanfchap,  Stecen-wachier- 


te  de  Flandre  fin  Admmifr. veur  i le  tout  pour  traie 
mille  trots  cent  , quarante  formé  & trois  quarts  par 


Icliap , die  Hccrlicklicyt  van  Manfchappcn,  Lombacr-  , ; ytion  la  jufit  Cr  fidèle  eftimarion  qui  eu  a été 

Jen.Joden,  ende  dicSchouth  vanden  Borchg  rcchtc  , f£,e.  En  firu  qut  „£lre  faMrfufd,te  U Comuffe  de 
n An.lwrmfn  . ende  aile  annerc.  Hecrlickhcvt  mit  r/  -t s..'.  r- 1 1..  r. 


van  Andwcipcn  , ende  aile  anderc  Hecrlickhcyt  mit 
deu  profijtcn,  dienften,  forfaiten  ende  allen  anderen 
ILecntcn  dicrrcaf  vallcn,  gclijckfcons  voorkhreven 
îuftt!  die  G ic v inné  als  crif-ghcname , ende  onfe  bruc- 
der  die  Grevé  van  V lacndercn  als  hacr  Mombour  hou- 
den  van  oos  in  Lcen  code  in  Manfchappcn , voir  drie 
duyfcr.t  drie  hondert  vicrtich  guldencn  ende  drie  quar- 
tier t’s  jaers , na  goeder  loyalre  prifien  : fo  dat  onfe  fuf- 
ter  van  Vlaenderen  voirfchrcven , ende  onfe  brueder 
die  Grevé  van  Vlaenderen  hacr  Mombour  bliven  na 
rechter  akeninge  in  ghebreke  vantwee  duyfcnt  Flori- 
nen  ’s  jaers , die  wy  nen  bewifen  indc  Dorpen , Hcer- 
Tom.I.  lick- 


Flanirt , Cr  nôtre  frère  le  Comte  de  Flandre  fin  Ad- 
minifhrateur , demeurent  en  arriére  , après  le  jufie 
compte  qui  eu  a été  fait  , de  la  jommt  de  deux  mil- 
le forint  par  au  , que  nom  leur  affignont  , fur  Us 
FtUg  es  , Seigneurie  s , biens , rentes , Cr  revenus  ci - 

apres 

(a)  Ce  font  les  termes  dont  fe  frit  Butkens  , en  donnant  la 
précis  de  ce  Traite . & l'on  n'en  faucou  trouver  de  pins  pro- 
pres pour  expliquer  le  Flamand , qui  cft  allez  oblcur, 

p? 


a98  TRAITEZ 

ANS  lickhcydcn , Manfchappcn  , Rcnten  cndc  Rcvcnucn 
de  J.  C.  hier  nabefehreven , by  ordaanancie  cndc  prificn  der 
. « - _ voirfehrev en  achr  pcTfocncn.  laden  yerften  tôt  Stack- 
' broeck  neghen ponr-groot.  Itéra  in  kleyncn  Chein- 
fep  int  Watcrlandt , toi  Orderen  cndc  tôt  Wilmar- 
donck  achthicn  deniers-groote  vijf  raiten.  Item  int 
Watcrlandt  dry-ciw’fcftich  ghemeten  Lants  of  daer 
omirent , elck  ghemet  achrhien  grootc  valent , vier 
pont , vierthien  fchcllingcn , fclTc  penningen  grooten. 

* Item  vanden  Vcer  tôt  Ordam  twcc-cn-dcrtich  groot. 

Item  vanden  Poltonfchcr-dijckcachthicn  groot.  Item 
vander  Zantvoort  twintich  groot.  ItcmClacs  Mac* 
van  twee  Hoof.ftcdcn  aclit  groot.  Item  'cHof  van 
Doirne  met  fijnc  toebchoirtcndric  pont  groot.  Item 
van  ccnc  wcghe-ghelde  iode  Luuthagc  twee  Schallm- 
ghe  groot.  Item  tôt  Rorch-vlicdt  dry  fchellinghcn 
vijfCapuyncn  valent»  ter  fommcndnc  fchellinghcn 
vijf  penningen  groor.  Item  tôt  Lilloc  in  Chcinlèn  mit- 
ten  ncgcntich  Capuynen  vier-en-vijftich  fchellinghcn 

Esot.  Item  noch  aldacr  hondert  ghemeten  Landts  die 
ecr  Godevaert  vander  Delft  hout  tôt  lijncn  live, 
dacr  af diccrflickhcyt  tsdric  pondt,  fefTe  fchellinghcn, 
achc  deniers  groot.  Somme  dry-en-twintich  pont  acht 
fchellinghcn,  feven  pcnnmghcn  groot.  Irera  tôt  Brou- 
chcm  cndc  tôt  Oclcghcro  achr-en-dertich  pont , twcl- 
vc  fchellinghcn  Lovens.  Item  noch  aldart  vierthien 
• fchellinghcn , fefTe  penningeo  l-oven*.  Item  tôt  Bouc- 
hout acnt-en-vicrtich  pont,  vierthien  fchellinghcn , 
elfpenninghcn  Lovens.  Item  noch  aldacr  negen  pont, 
negenthien  fchcllingcn , dry  penningen  Lovens.  Item 
tôt  Doirne , Winegem , Scillc  fcvcn-cn-twinrich  pont, 
vjer  fchellingcn , negen  penninghen  Lovens.  Item  tôt 
Doirne,  Winegem,  Bourfbckc,  Hove,  Moitié], 
Brouehem , Bouchout,  Buylcgcm  , Oclcgem,van 
plouch-pcnninghcn  vijf  pont , vierthien  fchcllingcn , 
vier  penninghen  Lovens.  Item  in  die  felve  Dorpen  van 
nycwcp  Chcynfc  ewelve  fchellinghcn  Lovens.  Som- 
me hondert  cen-cn-dcrtigh  pondt,  cl  f fchcllingcn,  ne- 
ghen penningen  Lovens , •valent  vierthien  pont,  twel- 
vc  fchcllingcn . vijf  penningen  grooten , ecn  ftcrlinck. 
Item  Doime  vicrtic»  lifter  evenen , elck  xi  (lcr  fcf- 
chien  penningen  , valent  dry-cn-vi jftich  fchellinghcn , 
vier  penningen  groot.  Item  die  felve  Dorpe  hondert 
dry-en-iTeventich  hoenre , elck  ecn  halvcn  grooten , 
valent  feven  fchcllingcn , twee  penninghen  ecn  half 
groote.  Item  tôt  Oelegcm  van  pachto  twee  lifter  rogx 
ghepri  jft  vier  fchellinghcn  grootc.  Somme  dric  pont , 
vier  fchellinghcn  » fefle  penningen  cndc  cen  halvcn 
grootc.  Somme  vanden  leften  diic  fomroen  boven 
ghenoempt  cen-cn-vicrtich  pont,  vijf  fchcüinghea, 
feven  penningen  grooc,  die  loopen  den  Florin  ten 
twtlf  deniers  grotc , cndc  den  Royal  te  vijfthicnc  de- 
niers perchent , op  acht  hondert  »ijl'-cn-twinticl»gul- 
denen,  feven  grooten  ; Lndedcfc  voirfehrev  en  Ren- 
ten  fuclen  \vy  oeck  tuvcrrrtwan  allen  commcr.  Voirt 
fijn  ghepri  jft  by  den  voirfehreven  perfoenen  çiieHecr- 
lickneyden , Manfebappen , mit  hoegen  gerichtccnde 
mit  nederen , code  die  Forfaken  der  Dorpen  va|  Oc- 
ftctwclc,  Wilraaidonek , Orderen  mit  Ordam  cndc 
Kuftclle,  Lilloe , Stadbroeck,  Bcrendrccbt,  Sant- 
vliet,  Borchvlict | Wilrijek,  Berchem  , Doirne, 
Winegem , Salle , Bouchout  cndc  Hove , allbc  verre 
als  iy  o ns  toebehocicn  voir  clf-l^ndcrt  vicr-cn-tTe- 
vcntich  guident  cndc  vijf  grooten  , die  wclckc  twee 
lefte  fommen  loopen  op  twee  dufem  Florinen  ’s  jaers  : 
foc dat  die  Stad  van  Andwerpen  mit  hacrcn  Forfaiten , 
Hccrhckheidcn,  met  Tollcn , Manfehappen , ende  ah 
le  anderen  Rdchtc  voir  verklecrt,  ende  die  Dorpen 
voirfehreven  mit  hacrcn  Renten,  Forfaieeo,  Necriick- 
heyden  cndc  Monfehappen  gelijck  fy  ghefehreven 
llacn  ende  van  ons  in  Lcen  rucren , ghetaxeert  ende 
ghcpiijft  fijo  te  gauler  voir  thitn  duylcot  Florinen  *s 
jaers  oa  de»  renucr  des  fcgghcns  voor (chreven.  Daer- 
om  ccftdat  wy  Hertoginne  voirfehreven  aïs  crf-ghc- 
namc  by  confcntc  cndc  autoriteyt  ons  liefsHetren  des 

Hcr- 


DE  PAIX,  i 

après  fpéefitz  , filon  C ordonnance  & efiimation  des  ANS 
Jufdites  hust  perfonnes.  En  rente:  a Staekbrotf , neuf  de  J.  C. 
Uvret  de  fret.  En  petit  t impôts  fur  le  Waterland , a yiej, 
Ordcrm  c 7 a I V d mai  donc  h huit  deniers  de  gror  & ' 

Cinq  pites.  Item  dans  le  H'dJirLtnr  environ  (a) 

Arpent  de  terre  , f Arpent  à 18.  deniers  , montant 
quatre  livres  , quatorze  fchelings , fix  denier  de  grès. 

Item  du  péage  /«r  la  rnsére  a Ordam  , trente  dente 
deniers.  Item  de  la  digtte  de  Pc  liant  dix  huit  de- 
niers. hem  de  Sandvoorc  vint  deniers,  hem  Nicolas 
Mats  huit  deniers  pour  deux  mat  fins  rtme*. 
hem  le  Chai  eau  de  Doirne  & fies  dépendances . trois 
livres  de  gros,  hem  du  droit  de  paffage Luythagtu 
deux  fihelings.  hem  a Üorcb-FÙedt , trois  fdpoltngs , 

& cinq  chapons  valant  trou  fibetingt  cinq  fols  do  groi. 
hem  a Lilloe  en  cenfts  avec  ‘dix  neuf  ch.tpons  cin- 
quante quatre  fchelings  de  gros,  hem  an  mhu’e  lieu 
encor t cent  arpent  1 de  terre  , tenus  .1  vie  p,ir  Sire 
Godevaert  de  Delft  , <y  tftimez  en  héritage  troit  li- 
vres huit  Jelsfept  deniers  de  gros.  Somme  totale,  vmt- 
ireis  livre  i\  huit  J ihelènei , fept  damer  t de  gros.  Jtem 
à Brouebem  & a üeleghrm  trente  huit  livres , donna 
fchehngi  de  Louvain,  hem  au  même  heu  quarante 
fchelings  fix  deniers  do  Louvain,  hem  à Houe  houe 
quarante  huit  livres  , quatorze  fchelings  , *nz.e  de- 
niers de  Louvain.  Item  au  mime  lieu  , neuf  livret, 
dix  neuf  fihelings  , troit  deniers  de  Louvain,  hem  a 
Doirne , IVmegem  & Salle,  vint  fept  litres  , qua- 
tre fibehugs  , neuf  deniers  Je  Louvain,  hem  à Doir- 
ne , Winegem  , Bonrshekje  , Hove , Mortfil , Breto- 
chem  , Bouchout  , Buyfegem , & Oelegcm  , des  droits 
de  char  ut  , cinq  livres  , quatorze  fihelings  , quatre 
detners  de  Louvain,  hem  dans  les  mimes  filages, 
des  nouveaux  impôts  douve  fihelings  de  Louvain. 

Somme  cent  trente  une  livres , onxx  jchelmgs  , neuf 
deniers  de  Louvain  , valant  quatorze  livres  , de  U ne 
fchelings  , cinq  deniers  de  gros . c~  un  fit  rang,  hem 
à Doirne  , quarante  (b)  me  fur  es  d'atome  , chaque 
méfure  à je  me  derniers  , valant  cinquante  trots  Jehe- 
liugs , quatre  deniers  degrés,  htm  les  mimes  y liages 
cent  fit  Xante  <y  treize  ge  Unes  , du  .prix  d'un  do  ms 
gros  oeéc c y valant  fipt  jchelmgs  , deux  deniers  & de- 
mi de  gros.  Somme  trois  lèvres , quatre  fihelings , fix 
deniers  & demi  de  gros.  Somme  des  trou  drrunres 
femmes  fufdites  , quarante  mut  livres  , cinq  fiche* 
lings  , fipt  deniers  do  gros  , le  florin  aprécit  a donna 
deniers  de  gros  , le  Royal  a quinze  deniers  : lt 
tout  huis  cens  vint  cinq  livres  fept  gros  ; & nom 
a franchirons  sonies  les  fhfdxtes  rentes  de  toutes  fortes 
de  charges,  hem  Us  fufdists  perfonnes  ont  fait  t'efli- 
mation  dot  Seigneuries  , hommages  , jujhees  moyen- 
nes (*r  baffes  & les  forfaits  des  Filmes  eC  Ofierwele , 
IVilmardonck.  , Orderen  , avec  Ordam  de  Kufitllo  * 

Lilloe  , Stadbrotchj  Bercndrecht , Sont  vlsee , Borcfl- 
vhei  , IVilnjcl Berchem  , Doirne  ,*  IVmegem, 

SalU  , Benchonl  & Hove  , pour  autant  que  lefdits 
Filages  nom  apjr  tiennent  , pour  on  ta  cens  fixante 
& quatorze  livres  , cinq  gros  , ItfqueUes  deux  der- 
nières femmes  font  la  10f.de  de  deux  mille  florins  par 
au.  En  forte  que  ladite  Fille  d'Anvers  avec  fits  for- 
fait s , Seigneuries  , impôts  rhom  mages  , CT  tout  tes 
autres  droit: , comme  ils  font  ci-dejfui  fpéciflez  , (V  les 
Filages  fiefditt  avec  leurs  rentes  , forfaits , Seigneu- 
ries , g-  hommages  , tels  qu'ils  font  Jpéfifiez , creu~ 
tant  que  et  font  (tes  fiefs  dépendant  de  nom , 1 oaemtih 
font  taxez  <7  tfhmez , moment  précisaient  a U fem- 
me de  dix  mille  flonm  de  rente  par  au  , felo*  la  te- 
neur de  ce  qui  a été  fptcifiê  ci-dejfue.  C tfl  pourquoi 
nom  Duchéfle  fufihte  comme  héritière , dr  par  te  cou- 
ftnttmem  & de  T autorité  de  nôtre  cher  Sei?neur  le 

Dns 

(a)  Le  mot  f lamaad  cft  Met  et,  qui  n'eit  par,  pcucùrc, 
piJcifümcu:  un  Arpent-  * . , 

(k)  C’eft  une  njcfuxt  tsomsaie  Zflrri 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 
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ANS  Hertoghen  voirfehreven  aïs  ons  wcttighen  Mona- 
de J.  C.  bours,oeghcrcndc  onfc  voirfehreven  zuAcr  van  Vben- 
deren  te  voldocn  gebjck  defe  acht  voirfehreven  per- 
Ibencn  des  overdragen  fejn  inder  mânieren  als  voir- 
fehreven u , bekenrten  ende  Vtrlccscn  in  Manfehappen 
ende  m ccnen  rechtcn  Leen  tôt  Brabanfehen  redite , in 
ftchter  zuAcrlickcr  feheydingen  ende  deylingen  onfc 
voirfehreven  zuflcr  Vrouwen  Margrieten  Grevinnen 
van  Vbendettn  haeten  wctrigcn  ocr  ende  nakomc- 
finck , ende  onfen  brueder  den  Grevé  van  Vlacnderen 
alfe  lucre-n  Mombour  die  Stad  van  Andwerpen , Dor- 
pen , Rentca,  Revenuen  , Foriàiten , hoege  Gerichtc 
ende  neder , mît  aile  Manfehappen , ende  andcrc  Rcch- 
ten  gebjck  voirfehreven  is . van  ons,  van  onfen  oir  cn- 
dc  ra-komelingen  Hertogen  in  Brabant  te  houden  ai- 
de t'ontfcne  m rechtcn  Leene , behouden  aitocs  ons , 
onfen  oir  ende  iu-komcrs  inder  voirfehreven  Stad  van 
Andwerpen  ende  inden  Dortjen  ende  Hccrlickheyden 
voirfehreven  der  overfter  HccrfcJiap  , ende  alfulcs 
dienAs  als  jonxdc  broeder  oft  fufter  den  oudftcn  broc- 
der  oft  zu fier  dacr  hy  zuftcrlicke  oft  brue  derlicke  dey- 
linghe  ende  goc  Jinghc  af  hetft  fchuldich  es  te  doen , 
na  rechte,  coftumc , ufaige  ende  heybringhen  's  Landts  ^ 
van  Brabandt  : ende  hebben  onfc  voirfehreven  zufter  iA 
van  Vlacnderen  ontfacn  vanden  voirfehreven  gotdcn 
inder  manicrcn  voirfehreven  in  onfc  Huldc  ende  Man- 
febappe , ende  onfc  brueder  die  Grève  van  Vlacnderen 
Hceft  ons  dacr  af  vocr  huer  ccdt  chcdacn , ende  a!  dat 
een  wcttich  Mombour  fduildich  es  te  doçn  ; en  de 
gheven  onfc  voirfehreven  zufter  hacrcn  ocr  ende  onfen 
brueder  den  Grevé  alfe  hacrcn  Mombour  volkomco 
raachr , inden  voorfehrtvcn  Dorpen  dacr  hacr  Renten 
ghekghcn  fiinende  wvfc  hacrbcwijft  hebben  dacr  fy 
die  Heerhekheyt  noch  gherichtcn  nict  af  en  hceft, 
dais  te  weteri  tôt  Brouchêtn , Odeghem , Bourlbckc, 
IVlonfcIc , Bufegem  eenen  R i ch  ter  oft  Meyer  te  fet- 
ten  , dicvolkomen  macht  hebben  fel  hacrcnucre-rcn- 
ten  vut  tepanden  t ‘allen  terrninen  alfe  verfehinen  ende 
vcrvallcn  fclcn , eeft  dat  onfc  Richter  oft  Rcntmceflcr 
ale  ten  tijdc  wefcnde , tôt  hiers  Rentmeefters  vcrfucke 
haçr  nict  en  doctbctalen  noch  vutreycken  hacrevoirfz. 
Keaten  tôt  den  terfhincn  dat  fy  vcrvallcn  fclcn  : Ont- 
bieden  cndebcvclcn  onfc  Scoutctcn , Scepcncn  «ode 
Hacdc-nr.n  nen  endeallcn  onderfeten  Edelen  ende  on- 
edden  ghefeten  binnen  der  Stad  van  Andwerpen , der 
Vryhcit  ende  der  Dorpen  voirfiL  , dats  te  wetene  Oc- 
fterwcclc , Wilmardônck , Ordertt»  met  Ôordam  ende 
Kuflcllc , Lilloc , Staerkbrouck,  Bercndrcchc , /ant-  • 
vlict,  Borchvlict,  Wilrijcke,  Berchcm,  Doirne, 
Wineghem,  Schillc,  Bouchout  ende  Hove , datlÿ 
zoiider  ecnich  wedcrfcgghcn  oft  andcrc  ghebodt  van 
ons  te  bebbenc , onfe  voirife  zufter%ui  Vbenderen 
ontfâcn  alfe  gcrcchtc  V rouvre,  ende  den  Grève  van 
'Vlacnderen  aïs  hacrcn  Monbour,  endchen  doen  hul- 
dc, trouwc,  ecd,  nunfcha^  ende  dat goede  licde 
doen  fclen  haeren  Vrou  wc  enae  H ecrc , ende  tôt  hacr 
code  tôt  hoere  Ampt-luden  die  fy  dacr  ferten  foelen  , 
in  allen  zakeu  ernftclijck  verftaen  ende  ondcrdanich 
zijn  , pliiçkfy  ons  ende  onfen  Ampt-lüden  rot  nu 
cedacn  hebben  , ende  onfen  vorders  Hertogen  in  Bra- 
bant ; waifo  vryfc  mirs  defen  voirfz.  zaken  van  alfulküh 
’ niwcn , van  manfehappen  als  zy  ons gedaen 
vocrleden  tijdcn  quijtc  ende  los  fehcldcn 
fenbrieve;  Emmer  behouden  ons  ende  onfen 
n.i-komclinghcn  Hertogen  endeHcrtoçinncn  in  Bra- 
bant den  overften  Hccrfehap  vander  Stad  van  Andwer- 
pen initier  Vrvhcit , code  vanden  Dorpen  vocrgbe- 
nnempt , na  alJc  Rechte , Coftume  ende  Ufaige  ons 
Ijfe  van  BnHwt  inder  manicrcn  voirfz. , ende  alful- 
kerManlchappen  als  ons  m chtc  der  Gravinne  van  Clc- 
veom  ghedacn  hceft  van  hoeren  Rechten  ende  Hccr- 
lickhcacn  die  fy  hceft  in  fomme  vanden  voirghenom- 
dc Dorpen, dat  die oiublivcn 61.  Ende  overmidsde- 
fcn  voirfz.  (aken en  $ekn  ons  onfc  voirfz.  zufter  van 
Vlacnderen  noch  oulg^btucdcr  die  Grevé  noch  hacr 
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Duc  fufdit  .comme  nôtre  légume  époux  fr  admit, - ANS 
firattnr  , dtfrrnnt  contenter  nôtre  fnjdite  jixmr  U Corn-  de  J.C. 
eejfe  de  F tendre  , comme  il  a été  décljrt  fer  cet  beu  . . f 
ferfonntt  fnfdstei  en  U manière  fnfditt,  confejfons  d’a-  * ’*  * 

voir  accordé , (j  accordons  en  hommage  <y  fief  lég- 
ume félon  le  droit  de  Brabant , & comme  lt  partage 
qu'une  faenr  don  faire  a rentre,  a nôtre  fnfdùefœnr 
Dame  Marguerite  Comtejfe  de  Flandre  , a fc\  légiti- 
mes héritiers  & Snccejftnrs , CT  4 nôtre  frère  le  Com- 
te de  Flandre  , comme  fon  Epoux  cr  Mmimfiratenr . 
ladite  Ftlle  d'envers  , Us  Filages  , rentes  , reve- 
nns  , forfaits  , hante  & baffe  jnfiice  , avec  tons 
leurs  hommages  & antres  droits  , comme  il  a été  dit 
ci-defjus^  pour  les  recevoir  de  nom  , de  nos  hoirs , 

G"  Sncceffiurs  les  Dues  de  Brabant  , Us  tenir  & gar- 
der en  fief  légitime  , nous  re fervent  feulement , à 
nous  , nos  hoirs  , c~  Succtffturs  U droit  de  Souve- 
raineté fur  ladite  FilU  d'jduvers , (j-  dans  Us  Fi * 
loges  cr  Stigmurtcs  fufdttes  t cr  le  deveir  & fenn- 
ec tel  qu'un  frère  on  une  fimr  cadéte  font  obligea,  de 
rendre  a /sue  frère  ou  a une  foeur  aînée , des  biens 
partagea,  entr'eux , félon  U droit . coutume  , c?-  mfa- 
ge  de  Brabant.  Et  nous  avons  refu  nôtre  dite  foeur 
la  Comtejfe  de  Flandre  , pour  Us  fufdsts  biens  en  la 
manière  fujdit*  a nôtre  foi  cr  Ixmmage  , c T nôtre 
frère  le  Comte  de  Flandre  , nom  a prité  U ferment 
pour  nôtre  dite  farter  , & comme  un  légitime  Eponx 
CT  jidmimfi ratenr  efi  obligé  de  faire  ; Ji  donnons  tout 
pouvoir  a nôtre  fufdste  faut  cr  à fis  hoirs  , cr  d nô- 
tre élit  frère  le  Comte  comme  fon  Epoux  cr  stammi- 
firattur  , dam  Us  fufdsts  F r lagts  dans  Ujcugels  leurs 
fufiites  rentes  fort  établies  cr  Juntes  : pr  Ar  avons 
de  plus  accordé  , que  quoi  qts'ils  n'ajeut  ni  droit , »i 
Seigneurie  , d Bronchera  , Otleghem  , Bonrtbeke  t 
Meut  file  dr  Bnfigem  , ils  j pourront  néanmoins  éta- 
blir un  juge  ou  A/aire  , qui  aura  tout  pouvoir  de  0 
faire  pajtr  leurs  remet  , 1er fqu' elles  feront  échues , 
fi  nôtre  juge  ou  rentier  , qui  fera  pour  lors  , d ta 
reqttifition  de  Uurt  rentiers  , ne  leur  fan  point  payer 
leurs  fufihtet  rentes  dans  Us  termes  échus.  Ordonnons 
Cr  commandons  à nos  Badtifs  , Ecbevins  , & Con- 
fciUcrs  , fnjtts  & habitant , tant  nobles  que  rotu- 
riers , de  notre  Ftlk  d’envers  , des  Seigneuries  çÿ 
Filages  fufdits  , fevotr  ,OtfitnuetU , W ilmardoncl^, 

Orderen , avec  OoriLtm  & Knjidle,  Ldtoe , Staecb- 
brouck  , Bcrendrecht  , Zanivhet , Borchvliet , fFil- 
rijche  , Berchem  , Doirne  , tViueghem  , Schille , 

Bouchout  , & Hove  , qu'ils  ajent  , fans  aucune  op- 
fojhien  , & fans  attendre  tC autre  commandement  de 
mitre  part  , a recevoir  nôtre  fnfdite  feenr  U Comte f- 
Je  de  Flandre  , comme  leur  légitime  Dame  , (*r  le 
Comte  de  Flandre  ,fon  Epoux  (j-  sidmtmflrattur  t (fi 
qn'ils  leur  fajfent  Us  hommages  , fidelité  , ferment  t 
(fi  honneurs  requis  & accoutumez,  , comme  de  bons 
fnjets  fint  oblige*,  de  faire  d le un  Seigneur  (fi  Da- 
me , qu'ils  ayent  à obéir  exaèlemenr  ; j fidèlement  à 
eux  tfi  d Uurt  Officiers  , comme  ils  ont  fait  par  le 
pajfé  a nom  <y  d nos  Officiers  , comme  auffi  d nos 
yincétres  1rs  Ducs  de  Brabant , Us  quittant  (fi  abfil 
vont  quant  à ce  par  ces  prifintes  de  tons  ferment  de 
fidélité  fi  ebétjfance  , qu't  U nom  tut  fait  ci-Jevdnt  ; 
nous  réfirvant  néanmoins  t fi  m nos  Succrjfenrs  Us 
Dites  fi  Duché ff es  de  Brabant  la  Sottverasneté  de  la- 
dite Fille  d An  vert , défis  dépendante  t , fi  des  Fi- 
lages fi-dejftu  nommez. , fiUn  tout  Ut  droits , us , fi 
coutumes  de  nôtre  Pays  de  Brabant  en  la  manière  fitfi 
dite  ; fi  tels  hommages  que  nôtre  Confine  la  Comte f- 
fi  ddtCt éva  nous  a fans  , des  droits  fi  Seigneuries , 
qu'elle  a dans  quelques-uns  defdsts  Filages  , lefqnels 
noms  doivent  demeurer.  Et  moyeuanr  Us  chofes  ci - 
dejfus  fpéctfiées  , nôtre  fufdste  faur  la  Comtejfe  de 
Flandre  , fi  nôtre  Frère  U Comte  de  Flandre  , ni 
leurs  hoirs  & Succejfeurs , ne  pourront  rien  nous  de- 
au  delà  des  fufditts  dix  mille  livres  de  rente 
pp  z f* r 
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ocr  noch  na-komclinghen  nict  meer  heyflchen  als  van- 
. denthicn  duifent  Florincn  t'sjacrs  incraigen  manie- 
rtn  in  tijdcn  roc  te  kotncnc , allen  argelift  vutgefehey- 
den:  Endchcbberinvefticheidendes,  onfezcgelcn 
aen  defen  bricf doen  hangen , endc  gtbeden  denCom* 
momgc.mccftcftn , Sccpenen  endc  Raet  onfen  Stcdcn 
van  Locvcn  ctide  van  Bruflcl  die  van  haeren  Raide  by 
defen  fâken  te  tennincrcn  endc  te  fliten  gefcndt  had- 
den , dit  zy  in  die  mccrer  kennifle  der  voirfz.  dinck , 
hoere  Stede  fegelc  hangen  willen  aen  defen  bricf  ; en 
wy  Conunomgc-mcdlcrcn,  Sccpenen  endc  Raide  der 
Stad  van  Loevco  code  van  Bruflcl , hebben  om  l»cdt 
ors  liefs  Hccrro  des  Hertogen  endc  onfcr  liever  Vrou- 
wen  willcderHatogtnncn  voirfz.,  want  wy  by  delcn 
faken  voirfz.  te  termmeren  code  te  fliten  onfcr Stede 
Raet  geCryndt  hadden , onfcr  Stede  zcgcfc  inder  mecte 
kenmlTcn  der  voirfz.  dingen  aen  defen  lettercn  mit 
haeren  zegclcn  doen  hangen , dre  gcmaeckt  wairen  tôt 
Mechelcn  x v 1 1 1.  dage  in  Mente , iftt  jacr  ons  Hec- 

ICDM.CCC  LVll.  • 

Endc  wy  Lodewijck  Grevé  voirghcpocmpt  als 
wcttich  Mombour  der  voirfz.  Grevinnen  onfer  wct- 
tiger  gefeJitnnen , ccdt  endc  huldc  gedaen  hebben  onfe 
voirlz.  zufter  als  redite crt-gcnamt , endc  den  Herto- 

Svoirgcnoeropt  als  hoeren  MoinbGor  vander  vow- 
ircvcn  Stad  van  Andwerpen  mit  hamn  torbehoir- 
ten , ende  van  allen  den  D<  >rpra  , Vry  heidin , Rentra 
ende  Parehdcn  boven  in  haeren  brieven  verebirt  : Soc 
belovcn  wy  Grave  ende  Grevinnj  voirfz.  by  onfcr 
troqwcn , zckerheidcn  rade  ecddsonfe  voirfz  zufter 
der  Heittginnen  code  den  Hertoghc  aïs  hacr  Mom- 
bour  teWenen , ende  redoenein  allen  xakenals  etn 
ghetrouwe  man  endc  Mombour  jonger  broeder  of 
jonger  zufter  zijncnoudflcn  broeder  of  oudfter  zue- 
fter  dacr  hy  bmdcilikc  of  fuûerlikeeoedingc  af  heeft , 
fou  Midi  es  tedoco  na  Redit , Coftume  ende  Ufaigc 
des  Lan!  s van  Brabmdc  : bekennen  ende  vtrlijcn  hier 
boven  onfcr  zufter  der  Hertoginnen  voirgraoemr  1 en- 
Uc  den  Hertoghe  als  hoeren  Mombour , die  ovcrftt 
Hccrhckhcyt  vander  voir  fz.  Stad  van  Andwerpen  mit 
haeren  cocbchoirtcn , ende  vanden  Dorpen , V ryhei- 
den , Rentra  endc  Per chclcn  boven  glienucmpt  , in  ai* 
kn  manieien  dat  die  vok/z.  brievp  die  fy  ons  dacraf 
ghtgheven  hebben  volcomelick  inhouiicn  endebe- 
giijpcn,  fondu  cenigcrhaftdc  argelift.  Endckcimoi 
ende  houden  wy  Grevione  voirfz.  als  erf-gemme  over 
ons  code  onfe  ru-commeit,  ende  wy  Grève  als  liair 
wcttich  Mombour  oms  der  voirfz»  bewifîngeons  wel 
verneught  ende  gcpjyt  van  onfer  gocdiogcn  vanden 
voirfz.  thicn  duylcnr  guldcnen  C*»  jaera , die  on»  unie 
voirfz.  reve  van  Hcnrgoaiwc  by  den  von  ft.peyfe  acn- 
wijfde  ; ende  fcheldcndacraf qui jtc rade afquitc  onfe 
biutd.  1 rade  zufter  voirfz.,  vo«*om  ende  onfe  na- 
commvTS  t’eweliken  dagen.  In  breonfeepra  van  wel- 
len  dingen  wy  hebben  onfen  zegde  gcdten  hangkn 
aen  de fc  prtfentc  Itttucn , endc  om  du  onfe  goede  Ste- 
den  , dats  te  weren  Gend , Brugge , Yppre , Madilinc 
endc  Andwerpen , initlgaders  onfen  Raide  over  aile 
die  eiinghcn  voiif/..  gefyn  hebben  ; foe  beglicrcn  wy 
ende  verfueken  aen  hen  dat  fy  in  me  etc  kennifle  :i  der 
nkcn  voirfz. , hoere  /.cgelciir  hangen  willen  aen  defe 
prefente  lettercn  miUgadcn  den  onfen , ende  om  dat 
wy  Borge-meefter,  Vooght,  Coromoinghmeefter , 
Sccpenen  c nde  Raid  vanden  goedt n Steden  van  Gend  1 
Brugge . Y ppic,  Mcchlinc  endc  Andwerpen  daçf  over 
van  onfcr  Stede  Raide  glichad  Ivebben  dær  die  voirfz. 
dingher)  aldus  gbefehict  zi)n , fo  hebben  wy  overmidt 
bcghccicncnde  verfuckc  ons  liefs  ende gheu nehrslice* 
reti  code  V rouwen  voirfz.  in  mccrer  kenniflen  der  zae* 
ken  voirfz.  de  zcgclc  van  oofen  Stede  boven-ghenoemt 
gehangben  aen  defen  prefente  lettercn  mitfgadcrs  hac- 
rc.  Dk  was  ghedaen  te  Mechline  den  twintichftra 
dm;h  van  Meerte  .intjaer  ons  Heertn  w.  ccc.  tvn. 
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DE  TA  IX, 

p.tr  4M  , e»<jnefo*e  m4niï>  t eu  terni  aiemr  que  rir  a NS 

foie  , tout  dois  mrprrt.  Tt  nous  àion'i'foicr  U cou-  Je  J.C. 
firwMion  tits  chcfts  fmfdttes  Affofé  *ir>c  Jhu  aux  fri-  . ±-A 
/bit  es  , (j-  ar  donné  Aux  M Aire  s ) F.chevins , & Corn» 
fiils  Je  nos  billet  'de  I.onvaîm  & dt  Bruxelles  , (jni 
de  leur  pire  ont  contribué  4 éteindre  les  différons  $ 
k terminer  cette  affaire  , que  pour  plus  grstndc  ce n- 
no  ffdttce  & fureté  des  fufdites  chofis  , ils  ajent  4mÆ 
4 -ippojcr  leurs  /ceux  ss  ces  pféfentn.  Et  nous  A .'Ai- 
res , Echeviuj  ($•  Conjiils  drs  Pilles  de  Louvaiu  & 
de  Bruxelles , Avons  pour  obéir  A notre  SouvA-aus  U 
Due  y ,1  nôtre  Sauner  Ai  ne  U DuclxjfeJe  Bfulimp  t 
d'autant  que  nous  avons  empldfi  le  Conjetl  de  naf- 


dhes  Pilles , pour  MpAtftr  les  dffértns  c T terekisKr 
cette  Affaire  , Appofe  a ces  préfattes  lettres  pour  ’ 
prande  connoi fonce  & confirmait  sn  des  fujJüesj 


ces  pri 

^ v confirmât  ton  — 

les  féaux  de  no/dites  Pilles.  F au  à Al/dints\ 
jour  de  Mats  t de  T sut  r 3 5 7 . r 


ET  nous  Louis  Comte  fu/dit  comme  mari  & Ad- 
ikinjfrAseur  de  Ia  fufdite  Comtejfe  nôtre  légitime  Com- 
pAtfue  , avons  prise  ferment  rendu  hommage , à 
notre  fufdite  Jaur  , comme  légitime  héritière  , & 'au 
Duc Juj  nommé  comme  a fon  mari  , i dmiutfi raseur  , 

de  ta  fu/Jne  Pille  d Anvers  & de  fies  dépendances , <$• 
de  totu  lis  Pilotes  , pmiléptS  . rentes  (f  parties fpé- 
Cifites  en  leurs  Lettres  ct-defut  : & nous  promettons 
nous  Comte  (ÿ-  Comtejfe  fis/Ust  , J'ur  nôtre  foi , afu- 
rance  , <£■  JermeM  , de  Jervtr  nôtre  fn/dut  feue  la 
DuebeJ/c  , <J*  U Vue  ton  mtri  CT  Admtmjhaieur  t 
& de  faire  en  toutes  chofes  , comme  un  fidèle  homme , 
tnari  ^ Aclmintfirsueur  frère  pui/ué  , ou  funr 
ftstfkje  fout  tenus  de  faire  envers  uu  frère  amé  ou  une 
fit  ur  aînée  filou  Us  droits  , tu  , & coutumes  du  Pais 
de  Brabant.  Recouuoifons  & c on]  e fon  s en  outre , fine 
la  Souveraineté  de  la  fufdite  VdU  d'Anvers  , avec 
Je:  dépendances  , & des  Pliages , franebifis , rentes, 
CT  parties  a-Jefut  pécificfj  apartiennent  à nôtre  fa  mi 
la  Duclxfe  fufdite  , çr  .tu  Duc  comme  fan  Epoux 
Admmijhaieur , de  U mémo  manière  que  cela 
ejl  porté  par  tes  fis  {dit  et  lettres  , qu'ils  nous  ont 
expméei  , pleinement  efi  parfaitement  , fans  aucu- 
ne fraude.  Et  nous  Comte fc  fufdite  , tomme  héri- 
tière pour  nous  & nos  Défendons  , q-  nous  Com- 
te comme  fou  légitime  Epoux  Cr  Adminifiraunrl, 
t confiions  & nous  'tenons  pour  consens  , fajez.  » & 
fatisfdsts  de  la  manière  ci-defns  Jpécifiét , de/Uitcs  dix 
mille  livres  de  rente pAr  an , que  nôtre  Coufin  le  Com- 
te de  Haii.au  h nous  avait  aflgnéts  par  fin  arbitrage ; 

1 CT  p*r  cette  Ajÿgnation  aityo  faite , nous  tenons  quit- 
te cÿ-  quittons  Hotre  frère  CT  fieur  fufdite  ; pour  nous 
CT  *0f  héritiers  c défendant  a toujours.  Pour  Ucoum 
pr mat  ion  Je fq  utiles  àsoftt  nom  avons  appofe  »o» 
féaux  a ces  préfiutes  fkttres  î cr  parce  que  ms  boom» 
Pilla  de  Ciand  , Bruges  » Tprei  , Maltnts  An- 
vers , de  mime  que  tous  uos  Conftils  , fini  mtérefi 
feu,  dans  toutes  les  fufihtts  chofis  j nous  devrons 
reqntrous  que  pour  plus  gr.tn.le  coiinotffanc t &■  afso- 
rancedes  chofet  fufdsttt  ; jjappo/ent  U un  féaux  aux 
prtfent  es  Lettres  conjoimcmefü  avec, le  notre  ; H* 
ce  que  nou*  Bourguemaitres , B a dis  fs  , Cenfnls , 
vins  , <j- , Coujcils  des  bonnes  Pilles  de  Cand 
gts , Tpres , Maintes , c>'  Anvers , avons  eu  t 
nos  Confit  lier  s , que  les  chofes  font  arrivées  cep 
les  fini  ment  tonutes  ci-defus  , Ce  fl  pour  cela  - 
Avonsdtfirc  (j  requit  de  nos  bien-M met.  , 
tueux  St  teneur  cr  Dame  fu filas , que  f 
de  coumt'fance  des  affaire;  fufdite  s , 

Us  féaux  de  nos  fufdsses  Piles  à cts  préfiutes  Let- 
tres, cmjeiniemew  avec  Us  leurs,  fais  a Al  aluns , U 
a o.  de  Mars , l'an  denôsrt  Seigneur.  1 JJ7- 
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t pertinentiis  corundem  i nihil  adionîs  , pètieioms»  ASS 
| pofleflionis , proprietatis , dominii  > jurildidionis  ,d*  J-  Ci 
I meri  8c  mixti  Impcni , honoris  , icflbrti , fupcrtoi*-  ^ 

fervituris , émolument!  fcttcxplccii  , toi  eu-  *11°’ 

1 ucccffonbus  noftm 


AWfS  rente  DAVIGNON  & de  fis  d/pen - 

*JC-  danas  faite  Par  JEANNE  ttehudeSi-  j ufcunouj^cuju»  jmulobis  feu  lu« 

IJJS.  ait*  au  Tape  CLEMENT  VI  A fc"  «N*  r»»™”- 

Avi/pionleit.  Juin , (a)  ijj8.  G.  G.  a«cno- 

Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!.  pag.  200. 
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rum  de  Florentia  boni , & legtumiponderis. 

$•  t.  Up  Quos  quidcm  c&iuginta  mille  ftorenos  '})  Mal- 
ri nos  diâj  K PS>(T13  Vfrtilitri*  rfrnunoO-imnt  t-.nhlr.  Jlf^ 


auri  nosdidj  Regroa  vettditrix  recognofcimus  pubti-  Rl 
U)  Cette  TN  non#  ^«n*  Amen.  Univerfis  pnefenics  [jcè&  in  veritate  légitimé  conütemur  no*  habuifle 
dure  1 Ikirns  feu  pr*lêns  Inltrumcmum  publicum  in-  I rectpifTc  plcnatieâc  intègre  pro  prrtidantedulo  ,pcr  tcur* 
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_ 4°>l  cne  Itpeâttrâ»  J o han  n a Dd  ghtia  Hjefufâlem 
• »«u$  «rue  & Sieilia:  Regim.  Prôvincir  & Fnrnriqucni  Comi- 
Clcmcnt  bfla,  & Domina  Civitatis  Avenioncnlîs,  ûluicm& 
JV.mou-  pnefemibus  perpétuant  darc  lidun.  Notumfactmu«, 
-rut en  q«od  ,n  wifem» Noranorutn ptiblicorum  mira feriç- 
t^Moren  torwnww  & proxim.  infra  firripta coram  nobis  aecerli- 
I le  net  .la  torum  fpedalitet , & vocarorum  perfomlitcr  cxtftcn- 
19  Tain,  tes,  graria,  fo orne 8c  non  coa&a , non  fedu&a , nec 
ÿ4J*  * ab  aliquo  in  ahcjuo  etreumventa , (ed  ex  mera  libéra  & 

\ Johan  fpootanca  animi  volumatc  noftn  fuper  hoeduda,  & 
<H»cn  cxccrta  noftrafcientia,  de&  aan  voluntate  9c  con- 
P“,e.  fenfu  illuftrilfimi  Vin  Dctnini  Ludovici  deTharen- 
lBrfrto  ta  CoiniliS  PrtMncix  legituni  viri  & manti  nolîn , 
det  Pria-  ad  h«c  pr«fcntis  8c  ad  infra  feripta  licentiam  9c  autho- 
tet.cn  ritarcm,  fi  dequatenusin  lue  parte  wdigemus,  no- 
bisftipcrommbus  & fingulis  fequentibusprxftantis; 
vendimus,  cedimus,  concedimus  , acad  perpetuura 
combien  qufttamus  pro  nobis  9c  harredibus  ac  finxeiïoribus 
peu  il  y a noftris  quibufeunque  lindiflîmo  & bcatillimo  Patri, 
icomp.  Dornino  Clemixti  divin  a provid«>ti.i  Papce 
la  «Ut-  v * • facrofanéte  Roman.r  *c  uoivtrfalis  Ecdefi^  Ro- 
•o . 8c  % nwni , vencrabili  vtro  Magiftro  Guiliclmo  de  Malc- 
«ralnen  ficco  % Clcrico  Camer*iplius  Domini  noflri  Papi  ac 
miccfoi-  Procumori  in  lue  pane  per  etindem  Dorainum  no- 
te qu’on  ftrumPapam,  tàmprofe,  quàmctiam  nominc  dic- 
toccri-  tœ  Romanx  Hcclilix  ad  haet  legmmè  conftituto; 
ÎÎook  . Pr*,en,i  & rccipicnti , ac  pro  ipfo  Domino 

êepon  ’ nolbo  Papa cjus  fucceflOrfbdS  ac  Lcclefia  memonuis 
pas  en  fuper  lirciilis  infra  feriptis  foltmniter  fiipulanti  ; ac 
ckifrc.  iirjnfbs  Dominum  fandilTimumPontificemcjusfuc- 
cenores  & Ecdcfum  prxlibatam , dtulo  procuraiono 
perpetux  vcr.ditionis  transferimus  itttvocabiluet  pk- 
no  jure  ad  lubendum,  ttbendum  & perpetuo  oc  pa- 
cifitè  poffidmdum  per  dsdum  Dominum  noftrum 
Papimdrejusfuccdlorrsac  Komanam  Ecclefiam  fli- 
pradtdam  8c  aliter,  ad  ficiendum  rorum  omnimodarn 
voluntatem  , videlicet  , civitattm  noftram  Avcnio- 
nenfciaoim  tototcrntorh>&*  confinibus,  qu*  prar- 
tenaimrur  intra  ttrritoria  & confirtu  caflrnrum  ad 
poatcifc  Forgix&r  de  Vcdena  Cafttinovi,  8c  de  Ca- 
vifinontibus  ex  patte  uns , &$9mitatum  Vcncllîm 
exaha.  S^territoria  CaUrinoVartifn,  Caftri  Rcynardi 
te  de  Babcnt  m i rx  alu  ; 9c  teiritmia  Caftrorura  Ru- 
pe  maur*  9c  Pndilaltx,  Rimé  fortisdc  Sado,  &dc 
tenniou  it  flumir.c  Rhodani , qlnntum  ad  nos  l^ec-  J 
tarfectmdtim  cr  finu  & limites  cfvitatis  ejufdem  ac  1 
tcritnH»  tbfl«B  & refiqua  ; ac  ctim  omnibus  8c  fin- 
gulis  villis , eafiiis,  Borgis,  loc i s adjacentlbus,  per- 
tinentiis S-  lequel  i s univerfis  , htiminibu* , Vaffal- 
lis,  Emplntcutis,  nomine  **  homagiisfeudistt- 
tmfcutfisifiwtalitiis,  ingreflibus  6c  cgrclîibüs , ac  Om- 
ni dominio  , & Omni  jurifdiftionè  9c  juflxria  alta, 
media  9t  bafTa  ♦ mero  9t  mixto  1 mperio , fuperioHta- 
te  , omnique  iftionereab  & perfonaliad  nos  petti- 
nentibus  rations  praudid*  Civitati»  Avenioncnlîs  & 
éiuruin  prxmilîbnim , vd  .ilicujus  ex  his  infra  fines 
f * tqptorii  te  difiri Aus  ipfius  Civitatis  confificntiufn  ; 

* cumoimubaiêt  fir^ulis  ccnfibus , redditibus , rtfi- 
dentîi» , juribus,  deveriis,  honoribus , fervitii»,  emb- 
JumcntisA'  expleéîis,  quos , qüas  & qu.t  habcmtls& 
lubei  c po/Tumus  6e  debcmiis  , quoquo  «tiodo  M ad 
noslptchnt  9c  ptprinent , quacunque  caufa  feu  ratione 
in  ciyittK  prxdifti  ejufquc  tertitorio  9c  diAnâu  ac 


manumicvcrcndi  Pat.-isin  Chrifha  Domini  S tephani  Franî°‘* 
Dci  graiii  lipifcopi  S.  Pontii  thcfeurarib Camerarii ^n'que 
cjuldcm  Domini  noftri  P»px  9c  Aportolic*  fcdis , in  CCttc  ^ 
botta  & ekébpeamu  numenta.  Etdequo  quidcm  fomme 
pretioprx fatum  Dominum  Papgm  &ejus  focccHTo- "*  f*11  î*“ 
rcs  atque  Ecclefiam  Roruanam  pro  noWs , bxredi- 
bus  9c  fucccfionbus  nofiris  in  pcrpeuium  folvimus,  Le  let 
quitamus  omninô , cum  paâo  folemni  & valido  per  3uccef- 
nos  fuper  hoc  interpofito,  de  d!  renus  ab  tiidem  Do-  ^/.rcm 
mino  Papa,  cjus fuccrlfbnbus  & Lcclcf^  Romma , vr'eru-' 
cl  ratioilc  huj'ufolôdi  aliquid  non  petendo.  ren:  en 
Cujufmodi  pecumam  nosdufta  Rcgina  recognolci. é«eq»«'- 
mus  in  es  identom  utilitàtetn  noHhm  ac  pto  nccdHi-  IT-f.  ^ 
rus  6c  ttrilibusnegotiis  fuifl'e  cou^erfam.  £ #rr«fra-t 

$.  5.  Et  tx  nunc quaqui® dida  Civitas  Avrenififgwdûa 
nenfiacuin  cjus  temtorio,  perrmentiis  6c  dittri&u, 1UX  Pa* 
juribus  fupra  diâis  plus  valet  feu  in  fûtuntm  plus  ml  5” 
lebit  nrctio  ante  diâo  5 «.vnfidciantcsqiuxi  lêcundum  tance* 
Aportolum  verbà  Domini  Jcfu'mcmountcm^  bcatius  du  Ro* 
cil  dare , qium  accipere  ; ideo  prxfiitoji>omino  futn- 
mo  Pontifia  8c  diao  ejus  Procuratoii  çcipier.ti  & pia.a 
ftipubiui  ut  fuw«,  .ic  diôx  Eiclefix  Roman*  ex 
ccrta  fcicntia,  «ioiwtionepuri , ümplici  d' irrcsdta- 
bib  fada  cum  inlînuationcpnêlcmium  folemnitcr  in- 
ar  vivos  totum  illud  plus  meHori  mbd»  & l'ottna  > 
qulbus  pofiumus.  damus,  cedimus,  concedimus  ad 
perpetuum  , af  penitusquittamul  9c  donamus. 

V4.  Cedcntesnihilomimtsâ:  quittantes  nos  difla 
Johanna  Rcgina  pixdicta  ûndifiimo  Patri  8c  Domi- 
no iioftro  Papx  ejus  fucceibribus , ac  Roûunt  Ec- 
clefix  przlibatx , ac  ih  cos  tratislerentes  t itulo  6c  cau^ 
iâpraslidis,  perpetuo,  «walittr, plcno jure,  omnia 
jura  , nomma  8c  aâiones  quafeunque  , 8c  quicquid 
juris , actionis  ^ jurUdi&ionis , domimi , meri  & mix- 
ti  Imperii , honoris,  fupetiontatis , rtforti  , cenfus, 
rtddituj,  rcfidcntiê,  fervitii , emolumcnti  8c  explcc* 
u , propricutum,  cogoitionis,pofièlHonisâc  dev^iu 
habemus  habcrc  adeb^  nuis  A’  pofluraus , quacunque 
caufa  feu  ratiooeiadidadVitaie  Avcnioncnfi,  cjuf- 
que tertitorio  ac®ftri«5hi,  Villis,  Surgis,  locis,  ad- 
jaccntiis*  confinibus,  fcquclis  A pertinentiis  eomn- 
dem;  r.âjoncCivitatis  Avenioncnlîs , ac  in  8c  cum 
hominibus , V-Ulfc,  fubtbtis  nollris , civitatis , terri- 
torii  & diftnâu*  ipfius  , cujufcunque  condition^ 
cxilhnt , nec  non  ordinès , iditfnes  r«!e<8c  perfotu- 
les»  mixtas,  utiles»  pratofitsac civiles,  nobis Scno- 
ftns  unmediate  compacnlibus  8c  compctituris  in 
prxmiÛis omnibus  A fingulis;  ac  contra  quafeunque 
perforas, ratione  8c  occaiionepromifiorum  fcualicu- 
jus  ex  eis. 

>.5.  Ac  infuper  praediclum  Dominum  noftrum 
CindiÛimum  Pontificcm,  ejulquefiicccflbresac  Ro- 
manam  Ecclefiam  memoratos  ex  nunc  fâcimus & con- 
ftitmmus  in  ommbu>&  fingulis  pi xdiâis,vcros Do- 
minos pfoptict.itips  , poffclforcs,  Procuratorcs,  ac- 
torcs  ut  in  rem  fuam  propnam  , deveftientes  nos  de  cr- 
vitate  prxdida,  ejufquc  territorio  , diftriélu,  petti- 
nentiis&  ftqutbs  « ac  omnibus  aliis , univerfis  & fih- 
gubs,  lîcut  pnemittitur , per  nos  venditis  perpétué 
8c  quittati* . & deomnj  jure  nobis  9c  noftns  in  prx- 
lênt  i 8t  in  futurum  quomodolibet  compctenti  8c  corn- 
petituro  in  cifdem  ; prxfatutn  Dominum  noftrum  Pa- 
parn.in  perfonam  didi  Procuratoril  fui  ibidem  prx- 
Pp  j ‘ fentia 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  fends A recipicntis,  ac  vice,  loco  , oomine  A au- 
df  J-  C.  thontatc  ipforum  Domini  noftn  Papxejus  fucccflo- 
I j r g.  rum  & Ecdcfix  Ronunx  in  hàc  parte  folcmnitcr  fti- 
pulanrium,  per  traJitionem  annuli  noftri  de  cifdctn 
libcralitcr  inveftimus  ; condiment  es  nos  mkilominus 
cxnunc  prxmtfTa  omnia  A üngub  Gc  per  nos  vcndiu 
utprxfenur , ipfius  Domini  noftri  Papx  A cjusfuc- 
ceubrum  & Ecdcfix  Romani  presario  nomine  A 
vice,  A non  aliter  ncc  alùs  nos  ï modo  tencrc , & 
ctiam  poÆdcre , doncc  pofleftio  vcl  quafi  diftx  Ci- 
vitatis  fuctit  per  ipfum  Dorainum  noftrum  Papam , 
vcl  cjus  fucceflbicm , vei  alium  feu  alios  nomine  ip- 
forum tri  lit  crapprchcnlâ;  dantes  A conccdcntcs  ple- 
nariam  A Iil>erain  poteftatem  memorato  Domino  no* 
ftro  Papx  , à modo  pci  fc  vcl  alium  feu  alios  diâac  ci- 
vitatis  A terntoiii  ac  cLftri&us,  villarum , joc  oiura , 
— Üomagiotum , rccog|ûionum , & aliorum  prxmiflo- 
rum,  juriumque  A pctiinemiarum  corundem , pof*. 
fcilioncm  vcl  quaiî  pacifkam , liberam  A quicum , 
authoritatc  propria  quandocunquc  volucritapprehen- 
dendi , & pcrpc;uo  panes  fc  rctincndi. 

§.6.  Mariantes  nihilominus  per  prac fentes,  ho- 
minibusA  vafâllis,  emphyteutis  ac  fubditis  umverfis 
A fingulis  prxdiâx  Civitatis  A cjus  tantorii , min- 
damenti  A diftnetus  pertincnti  art  nuque  cjus,  cujuC». 
cuoque  fuerint  condjtionis,  ut  à modo  t idem  Domi- 
• no  noftro  Papx,  ejuiboe  fucccfloribus  ac  EccleÜlc 
Romanx  prxlihatx  rdpondeant,  parcant,  obediant 
% eflicaciter  8c  intendant  ; tanquam  vero  Domino  Ci- 
viratîs  cjufdcm , rerritorii , diftr  i dus , ncrtincnmium- 
que  ipfius , ac  cum  ipfo  , ejuique  fucccfloribus  A 
Eccldîa  Ron^na  [ r.idi&adcinccps  in  omnibus  A per 
omnia  perpétué  fcquantur.  Et  pnedidos  Vafallos, 
emplutcuus»  homincs  8c  fubditos  eu jufcunque  con- 
diüonis  cxifhnt , à fa>.r.uucnto  fidelitaus  8c  ab  alüs 
juribus  quibufeunque  ad  qux  nobis  rationcdiûx  ci- 
vitatisA  tetritorii,  dtftriaus  & pcmncnuarumcjufc 
dem,  quoquomodo,  fivc  taturacconirn»  qux  tcnfnt 
infra  civitatcm  , teiritorium  feu  diftuûum  cjufdcm 
ex  quacurquc  caufâ  tcncLumur  ac  tcncri  poffunt  A' 
debtnt , ex  nunc  prq  nobis  0c  nqftns  prxdi&is,  fol- 
vimus,  Iibcramus  pi  ni  tus- perpétue»  , atquc  quitta- 
nt us,  cum  psûo  valido  Arlolcmni  per  nos  fuper  hoc 
légitime  inrcrpofito , de  ulterius  aliquid  ab  cis  feu  co- 
mm  aliquo  modo  1 modo  in  perpetuum  non  petendo  ; 
quod  fi  fâctrunus  (quod  abfii)  .volumus  non  ^udirl 
• aliquatenus,  née  admitti , iroo  perpetuum  filcntium 

nobis  A'  noftris prxdidis  fucccltoribus  impommus  in 
hac  paie.  JL,  « * 

$•  7.  Piomittimufque  infupcjJKis  difh  Johanna 
Regina  prafito  Domino  Papx  & ejus  l’rodiratori 
prxdido  pro  ipfo  Domino  ac  ejü*  fucccfloribuvA 
Ecclefia  prxdida  fuper  hoc  fît  pulaoti  ftiptilatipnc  lb- 
lemnitcr  jnrerpofita  : prxdièu  omnia  A fioguU  (icut 
prxdicitur,  per  nos  et  s vcwfita,  tam  in  poircilionc , 
quim  in  proprictacc  légitimé  j^dcfcndcrc,  & perpé- 
tué , guarcntirc , A ei  in  pace  tencTC  ab  omnibus  & 
contra ouincs , A ab  omui  Domino,  domiuio , com- 
muni,  collëgio,  univcrfitatc , Jitc,  qtixftione,  cau- 
fâ,  calumnia,  brigua,  controvcrfia , faifîna , eviftio- 
ne  univerfâli  A-  particulari,  amparamento , perturba- 
tione  A alioimpcdimcnto  nuocunquc.  Promittimus 
ctiam  (ut  fupra)  litcm  , debatura  feu  controverfiam 
r.  • non  faccrc  aut  iicri  pcrmittercautprocunre  infutu- 
rum,  per  nqs  vcl  alium  feu  alios  contra  Dominura 
Romatitim  Ptontifî^cra  memoratum , qui  nunc  cft , & 
oui  pro  temporc  cm , feu  Ecclcfiam  Rora*umprx- 
diâam  aut  corum  gentes  vcl  Officines  quofcunque, 
cjuoquo  modorationcprxmifTorura  feu  aliquo  corun- 
d:m , caufavcl  occauonc  quacunquc  , imo  omnem 
caufam,  litcm,  briguam  feu  controverfiam,  fi  qux 
in  poflerum  moverenturper  aliquem  feu  aliquos , con- 
tra prxdidum  Dominuni  Papam  feu  cjus  fucccfTores 
ac  EccleltamRoraanam.rationc  pi.t  mi  florum,  fai  ali- 
quorum  exeis  in  §os  totalitct  afiumcrc,  & in  expenfis 


noftrispropriis,  ac  fine  ipfius  Domini  ejufque  fuccef-  ANS 
forum  ac  EccleGx  Roman*  aliquibus  euftibus  8c  ex-  dc  J-  C. 
penfis  ufquc  ad  finem  debitum  prbfcqui  Afmirc,  ni-  13  j8. 
nilominufquc  ca  omnia  A fingula  damna  A'  intcalfc 
pari  t cri  & expenfas,  qux  8c  cfbas  memoratus  Dominos 
Papa  feu  ejus  fucceflbres , .aut  Ecclefia  Romina  ob 
cam  caufam  A défedum  guararuix  huiufmodi  quo- 
modolibct  facercnt  feu  fubftinacnt  in  futurum,  pro- 
mmentn,  Icgitimè  A boni  fide  cidcm  domino  noftro 
A cidem  ftocuraton , ut  fupn,  ftipulanti,  reddert, 
folvcre  , emendarc  , rcftmdcrc  A'  rcfarcire  omnino,, 
idque  ftmplici  verbo  etiam  Domino  Papx  fin  cjus 
fuccelforibus  de  damnis , interefle  A'  expenfis Eujuf- 
modi  ftare,  crtderecfticacitcr&paicre,  utluÆciCn- 
ti  probationi  ; non  obftantc  jure  diccntc , quod  rni- 
^i^is  in  caufâ  fua  propria  judex , teftis , A ariuterÉBê  / 
ncquit,  cui  jun  ccrttoratx  cicxprcflc  rcnunciaimitm 
hac  parte.  ■ • 

$.  8.  Cxrcnrm  nos  dida  Regina  certilkatt  piius 
légitimé , quid  fanant  renunciationcs  kquentes , A do 
cficdibuseanim,  rcnunciamtndclibcratè  A conlùltt, 
ac  exprefsè  omm  cxccptioni  doit , fraudis , lr  bonis  A 
vendit ionis  except  v per  nos  ficut  prxrotttitur , de 
pmediâis  non  factx , non  habitx  , ncc  reccptx  per 
nos;  ncenumeratx  pecunixob  caufam  prxdidam  iÉr  . , 

omni  fpcciei  numcratioois  Acxccptionis  futurorum, 
attioni  A cxccptioni  in  fidum,  A juri  per  quod  Ix- 
fis  A dcccptis  ultra  dimidium  jufti  prttii  vel  aliter 
ipiomodoltbcc  fubvcmrur , bcneficto  minoris  xtatis, 

A rtftitutioni  in  integmm,  fi  nobis  fortn  compcte- 
ta  in  hac  parte  ; AL  .J  uhx  de  Fundo  dotali  non  alie- 
rundo,  A Omni  alu  juri  A privilegio  in  fàvoretn  mu-  w 
lierum  introdudo  quomoiibct  A introduccndo  , & 
oouubus  jurislcgibus,  authenticis,  A gloflis  in  toto  • * 

corpore  utriufquc  juris  canomci  A civilis  contcntis  ; 
ftatutis  A confuctudinibus  patrix  fivc  loci  nuibufeum- 
que,  per  qux  prxfens  vendicio  Adonatio  hujufraodi 
poflent  cafLri , infringi,  irritari  A aliter  quomodo- 
libct  annullui  in  totura  , vel  in  aliqua  parte  * fua 
ctiam  mimma,  de  quibus  in  prxfcotibus  litrcris  feu 
Inflmmento  pubhco  expreflam  oporteret  ficri  men- 
lioncm  , A Ipccialiter  alii  juii  , per  quod  cafTctur  ] 

invalida  rcnunciatio  gencralis , niil  quatctjus  in  con-, 
tratâuxlTctexprcfra.  ’ 

p.  §.  Pro  quibus  omnibus  A fitmilis  fîcut  pne- 
feriptum  cft  tenendi  pçr  nos  A facicndis,  complcndis, 
attendendisA  inviolabihtcr  obfcrvandis  , nos  ditfta 
Regiqa  venditrix,  hxrcdes  A fucceflbres  noftros  ju- 
rc.pignoris  A hypotheex  obbgamus , afticunus  A ad- 
Onngimus,  ac  fpecialita  A exprefsè  Régna  nofha 
Bicrufâlcm  A Sicilix , Comitatus  noftros  Provinci» 

A Forcalquei  ii , A alias  terras  nofbas  omnes  A fin- 
gulasubictinqucfinr  Aexiftant , A omnia  alia  bons 
noftraraobilia  Airamobilu  prcftaMI  A futurs quo- 
cunque  noftro  nomine dici  pollipt  j qux  quidem  Ré- 
gna, bona,  terTasA  alia  fupra  diâaconftmumus  nos 
prxdicto  Domirvi  Papx  cmtarc  A fucccfloribus  ac 
Ecdcfix  Romanx  prxdiâx  prç  orio  nomine  poffide. 
rc,<loncc pofTciTio  didx  Civimis in  ipfum  Dorai- 
num Papam  vcl  fucccflafçtftids  vcl  alium  feu  alios  ; * 

cju*A  uiâxEcdcfi*  Romanae*  nomine  fiiciitapprt* 
henfa, 

$.  10.  Prsctcrca  fialiquod  dubium  vel  obfcurua 
effet , vcl  forfitan  crnctgbm  in  futurum  in  A firoct 
prxmiffls  Aea  tangemibus;  tiosdiéh  Regina  volu- 
mus  A ex  eerta  fcicntia  conffdimus,  quod  aile  J 
nus  memoratus illudpoffitintcrprcuri;  cujus  j 
rationem  A intdlccrurohaben  volumuspro  s 
tcnoftxa,  ac  legis  habcrc  vigorenf  ctlic.i.  umqueper- 
petuam  obtincrc , perindcac  iiorc  noftro  propnoex- 
prcfElTcmus. 

$.11.  Volumus  ctiam  A concedimus  quod  fiant 
fuper  hi$  Jittcrx  aut  Infiniment  a iigtllo  noftro  figil* 
landa  melioribus  modo  A forma  , quibus  ficri  pote- 
tutu  A didtndcA  cum  confilio  fiptentum  » volcn- 

tes 
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ASS  ta  Ic  conflituenm  roSipcr  nos  fupta  diiSi  Rcgina, 
‘!1-  “•  iun>,  quandn  le  quotient  opus  litcrit  nos , h*. 
11/8.  n*fel  *t  fitcaffina  nolttosquolcimqoccogi  fi-  com- 
pclü  ad  obfcrvantum  omnium  & lingulonun  i.ridic- 
totum  per  Auditores,  Viceauditorts  , Utuimmcii. 
tes , omcûies  & CommilLrio*  Curix  Domini  noftri 
Pap»,  & per  quatunque  plias EcckfnJIfcM perforer* 
IicdeuaUica  Mnfiiri  dr  per  brachium  fccolare  Une- 
tiotiJr  iirnnori  modo,  quo  fieri  poterie  conjumSim 
«(.pitvriimfeniel  ütpluricsuno  & codent  tenrporevel 
divcrlim  aut  aneJiiB  vifuna  frient  expedut , & per  fo- 
lamexiubreronem  fat  oflenlionem  prelenrium  bttera- 
mm. 

-J.il.  furantes  nihilominusnrKdiâa  Rcpinawc- 

ril‘&aoffli:Ctis  Evanpiliti  manu  mUlra  contra  pnrfess. 
tem  venditior-cm  & dt  nationem  accontradhim  ratio, 
ne  mi  notas  «atis  ici  alias  ullarenus  in  pofterum  non 
ventre . net;  aJiqii  ri  per  nos  vel  aliumfar  alios  lacère 
va prOLUrlrc  cfcm  vplpalam,  direct  vel  indirecte  , 
ptojiter  quod  vendnio  , donano,  mnflario  . cefTro 
& quitta:  lojpprlmodi  pollent  cliqua  tenus  vc!  in  toto 
vel  an  parte  infirrnart , vel  etiam  irritari. 

f i}.  Pofiquarn  incontinemi  nos raemorara Re- 
gwpio  lectrtitatc  & irntela  portai  lanâifïimi  Do- 
an».,  riqltri  pomihns  & Ecclrfe  Romani-  tenore 
ptatler.tium  laeimui  & conftlto.mus  Procuratotesno. 
•taosvc™  & lepitiaos  rn  meliori  fomia  , videlicet 
•vetKtaoiles  vin»  &•  dilerttoi  Dominum  Benrardiaiti 
dcNcxoru  Archuinconum  Aotuerpicnfem  in  Ec- 
clcoa  Cametaçenli  ; Pr-l-jmliti.m  & SacriRam  Ecrie- 
lutejjcua-  Maraude  Daaono,  Dccanuni  &•  lacriftam 
laoéti  Gnçoli  Ai  ememenlii , Decanum  Eeelelii  Bea- 
ta:  Maria.-  ViUawK.y*  Avcnionenlis  diocelis  , qui 
mine  font , & qu,  pr„  tentporc  eront  ; Mapflrom 
Pctrtim  de  Mccantro  Cadurccnfcm  . & Guiliclmum 
de  iiordia  Agcnncnfcm  Ecclefiarum  Canonicos  ; A 
: Joharncm  de  Nayvaro  I.ieennatum  in  Légions  » liccr 

ÏÏ*.  ,arxlusm  pf*  lentes,  A eorum  quemlibet  in 

?¥.  luJjdinn  . ira  tamen  , quod  non  fit  coodirio  meîior 
occoj  anrii . fed  quod  pa  unumeorum  inceptum  fiie- 
nt , perahum  feu  alios  comndem  profequi  , A me- 
v<*c3t  * (,n'ri  î ad  compsrrndum  pro  nobis  A 
naftni  nominc  ad  orancsdics,  loca  A bons,  quando- 
9*»^’  quotitkunque  & ubicunquejad  confit», 
dum  & rccognofccndun»  coram  dido  Audhoit  Cu- 
nxCamcrx  Domini  noftri  Papx  , ejufque  Loctim- 
tcoenrc  A Cogimiflirio  quolibet  ipfius , five  judicç 
vctajndiaom  al  iis  quibufeunque  A eorum  quolibet  ; 
urçaotum..  & fingula  fuper  ilbs  in  prxfcnti  Inftru- 
njCnrocnntcnr.ij  cura  omnibus  expenfn  , damnis  8e 
mtttcflr , fi  qux  c fient  vel  fièrent  per  ipfum  Doroi- 
num  aoftium  feu  cjus  fuccefforw  .ic  Romananj  Ec^> 
clefiam  mfuturum,  prmu  rupratoaumeft  , occafio- 
nc  pitetnifTorum  * 8e  jurififi^lfé,  omnium  & fin- 
gulontm  Judicum  proropndi  ;.in  qu«  Ar  eorum 
tfMnilibct  ex  nunctanquam  in  propriosjudiccs  con- 
Icntirous,  ut  poflint  nos  8e  noftros  fuccdTonrs  con- 
demiuK,  mulcfarc  & cxcommunicare , 8:  orrmem  ju- 
nTdiéHorcm  pro  prafroifiis  in  nos  ac  noftros  prxdic- 
> roscxcrcoe  Ecclciiaftîtam  vel  civilcin  ; 8e  ad  fubmit- 
tendum  nos  fupn  diM  hxrcdos  ac  rua-cfTorcs  ac  Rc- 
K*  qu.rci.nquc  Ecclefiaftico  mterdiao  , 8e 

aliter  Juritdifiioni  8e  mero  examini  eorum  & cujufli- 
bet  eorundeni;  8e  ad  audiendum  8e  rccipicndum  prn 
nobis  nofiro  nomineac  noftro  * fupra  diiftis  om- 
rcm  condenuutioncm  , prarccptum  , monitioncm , 
«lovumquetcnninumlongum  vel  breven  »c  cacom- 
iftomcatjonisltntcntum  in  nos  & noftros  prxdûftos, 
Adnrci.Jicfum  iniplâ  Régna  noftra  ac  terras  noftns 
«Jtttfaanquc  & Comitatus  prxdiâos  ; A aliarunedia , 
quxdejurcpoflent  fupci  hocadhiberi;  de  omnibus 
f fingub  fupra  diftis  loto  & tcmporc , per  diâos 
judiccs  , fcu  .iltcrum  conindcm  ; 8c  ad  vokndum  A 
coofcmicndiun  ^ quod  ipfc  Auditor , Viccauditor, 
•Loftantcnens  8e  Coramiflaims , 8c  alii  Judiccs  in  & 
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contra  nos,  hxrrcdes  8c  fuccefiores  noftros  prrdiftos  A 
cxcommunicatioms  fentmnam  ftrant , ac  in  regms , de  ! C 
Conmanbus,  terris  Aaliis  bonis  noftris  fiipra  dieftis  tJq 
imerdiéhim  Ecclefiafticum  apponant,  ac  cenfuram 
Ecdelipfticam aggris ent  A promu Igcnt , Aquofcun- 
que  alios  pjoçcflus  facianrpru  prxmilfi»  ; Agcnmli- 
ter  ad  omni a plia  A univer/a  A lingula  A ftricndj  A 
dicenda,  qusd'nos  fiucrcmus  A diccrcmus,  fiperfo- 
naliterptxclcotes efiemus;  promittenret  nos  diifta  Ro 
gma  Notants  publicis  infra  feriptis  A publias  perfo- 
ms,  neenon  diâo  Procuratori  ut  fupra  ftipulanti  (b- 
Icmnircr  nominc  illorum  omnium , quorum  ittfc rerit 
Pro  nobis;  ratum  A gratum  habituros , ftuicquid  per 
dicios  Mon t or-s  noftros  aut  comm  altenim  adum , 
diéhim  rni'Suni  , recognitum  , conftftamm , fub« 
mifTum , eoneeftum , .tcccpnmi , fufccptuni  A gef- 
tum  fuerit , vel  aliàsquomodolibet  procuracum  ; A 
eofdcm  proctiratorcs  non  revocarc  , imb  praemifla 
omnia  A lingula  tenere  A inviolabilitcrobfervare , A 
contra  non  facere  aliquatemis  in  pofterum  vel  venir# 
per  nos  vel  interpofinm  pcrlbri.ini,  fubomniumbo- 
norum  noftrorum  prxfcn.  mm  A futuroruro  oblieatio* 
ne&hvpotheô. 

§.  14.  Cxtcrum  nos  Ludovicus  de  Tharcnu  fif. 
pra  nominatus  Otm«  Provinciie,  A mantus  legiri- 
mus  prxfrtx  Rcginx  Comitificrtsue , omnibus  uni- 
vcrfisAfrngulis,  prout  fu per i us  ferip ta  funtperean* 
dern  cotlfortem  Tioftram  cbarifltmDm , de  Acum  li.  , # 
a entia  ftauthorirate  nofba , aflcnfu  panter  A comèn- 
fu  pernoteidem  primitus  inhàc  parte  liberal irerprx* 
ftatis  A <once(Tis  * agerenrur  A fièrent , ibidem  in 
prvfentia  Notariorum  publicorum  ac  teftium  infra 
feriprorum  pcrfonalirer;  Aca  audicnres,  plcmufque 
inteHigcntes  ac  recognofcenres  A confitcnres  publicè 
A légitimé  penitus  eflê  vera,  fponre /prn  vidé  & 
feieuter  aè  dtliberaté , confuftè  ac  cxprtflè  in  t i fdeA 
omnibus , univeri is  A fingulis  noftrurolibcTiim  im- 
p.trtimur  afienfum , pari  ter  A cônftnfum  : Amhilo- 
minus  ad  inftflnnam  A requeftam  prxfatx  Rcginx , 
Comittffxque  Confortis  noftrx-  cfuriftimor , quan- 
tum in  nobis  eft,  A ad  nos  pmiret,  melionbus, 
jurej  modo  & forma,  quibuspoflumus,  cadcm om- 
nia, univerfa  Afingubcx  certa  fcicmia noftra  lauda- 
mus , approbamus , omologamus , authocilaraus  & 
rat  i fi  camus  expreflé  pro  nobis,  ac  hxrcdibus  A fuc- 
tcftbribudhoftris  quibufeunque  : A ea volumus  vale- 
re  A tcncrcac  haberc  perpetui  rotor  i s firmitatem  : A 
iii  ImpuKs  pnedidisnoseflicacitcrobligamus  fubom- 
ni  juns  A facti  rcitunciatione  panter  A cautela  ; caque 
bona  fidc  tenere  prornittimus  A inviolabilirer  obfers'a- 
contra  in  alk|uo  nunquam  facere  vel  venirc,  ra- 
ti<Wc  minoris  xtatis  vel  aliter;  feu  aliquid  attentare 
quoquo  modo,  nec  contravenirc  volent  i aliquatenus 
confcntire , feu  alirer dare  opem , openm , confilium , 
auxilium  vel  favorcm  verbo  vel  fado  per  nos , alittm 
feu  alios , cbmvclpalom,  dirtdè  vel  indireftè;  fub 
bonorum  noftrorum  omnium  prxlemium  A future- 
rum  obligatione  A hypotbeca.  Procumtore  fupra  no- 
minato  ac  Notarii*  infra  feriptis  vice  A nominc  di&i 
Domini  noftri  P;px , Acjtjs  fuccefloribus  acEcclc- 
h.i  Romana  prxlibata  fuper  omnibus  8c  fingulis  prx- 
flidis  Ainfn  fcriptisYolcronitcr  ftipubntibus  in  hic 
parte. 

S • 1 5;  I-t  fi  forfitan  aliquid  contra  prrdida  feu  ali- 
quacxcis  (quodabfit)  inluturum  nos  feu  hxrcdcs  ac 
fucceflbres  noftros  facere  vel  attentare  quoquomodo 
cooringerct , volumus  A expreftt  concedimus  nos  te 
hxrcdcs  noftros  ac  fuccefTorcs  prxdidos  dcevi&ione 
totali  fupra  diefa  Domino  noftro  Papx  prxfato , ejuf- 
que  fuccefloribus  acSan&x  Ronunx  Ecclcfix  teneri 
omnino  ex  hoc  * rotaliter  repelli.  Et  in  fuper  nos 
Ludovicus  Cornes  prxfàtus  modo  fimili , quemad- 
modum  prxdida  R«;ina  Comitiftaque  chariftima 
conlbis  noftra  Camcrx  Domini  noftri  Papx*  A alio- 
nun  Judicum  Ecclefiafticorum  8c  fecularium  quo- 
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ANS  rumcunquefe  fuppofiritac  volait  compclli  per  Audi- 
dc  J.C.  tores,  Viceaudi tores,  Luc utnten entes ACommifla- 
1 t fg.  r*°5  co™ndcm , A per  alios  quofcunquc  Judiccs  Hc- 

* ' clcliafticns  3c  liicubrcs , conjun&im  & divilim  prout 

fuperius  plenius  haberur  ; nos  etiam  pari  modo  & for- 
ma compulfiom  8c  cocrctioni  prxdiax  nos  8e  noftros 
ante  chaos  atque  terris  noftras  quafeunque  fupponi- 
mus  ac  fubmit  ttmus , 3e  volumus  per  cofdem  Audi  to- 
res, Vice-Auditotes,  Locumtenentes  &:  GOmmifla- 
rios,  &quofcunque  alios  prxlibatos  ac  eorumquem- 
libct  cogi  & comfdli.  Et  nihilominus  ad  afhis  om- 
rcs  & Imgolof  ad  qucmîrbet  eorum  in  falidum  pro 
oubis  ficimus  8e  conlhtuimus  Procuratoreijjpftros  in 
mclion  forma  per  pra;  fente  s quos  quidemjfccurato- 
m noflros  promittimtis,  ut  fupra , nulbtOTus  revo- 
earc , imo  prxmHTa  oronia  atque  finguh  fervaré  fub 
bonnnim  noftrotum  omnium  prxfcntium  8c  futuro- 
rum  cxprefTa  obligation©. 

16.  In  quorum  omnium  prxmiflortam  nos  Jo- 
bannt  RcginaComiriflâquc  & Ludovicus  Cornes  con- 
fortes pratfati  prxfcntcs  littcnsfeu  prxfcns  publimm 
Inftrumcntum  fîcri  fccimus  & mandavimus  per  Nota- 
. rios  publicos  infra  (criptos,  ac  flgilloAim  noftrorura 
unacum  fîgillis , lignis&  fubfcriptionibus  lôhtis  No- 
tanorum  eorundem,  noftrum  fccimus  appuni  lîgtl- 
Ium.  Atfh  vero  fucrunt  hxc  Avcnionc  in  domo  habi- 
tationh  noftrx  die  ta.  mcnlujunii  1358-  indiftionc 

# prima , pontifiratm  prxfàtiDomini  noftri  Papx  C le- 
mdkisVl.annofeptiroo,  pnefentibus  diâo  reveren- 
do  in  Chrifio  Pâtre  ac  Domino  Stephatio  Epiicopo 
Sanui  Ponui  thefaurario  ipfras  Domim  Papx  Camc- 
rario,  Nicolao  de  AchcroHo  milite  & Johanne  de 
Cerano  Jurifperito  in  Lcgibus , OnfÜianis  noftri  s 
Riginx  & Comitispraediaonint;  Magiftri»  Bcman- 

(•)  Ne  do  de  ChannjcoCIcrico  Cimerx  Apolto!icac‘(*i)  Tn- 
fendroit*  vSccrb  &■  diâx  Johannx  Régine  feriptore,  Pceni- 
Ffrmuh  Icntur*°  Domioi  noitriPapx  ad  przmiffa voeâtis Ipe- 
f,  > cuiller  & rogatis. 

Dans  la  Minute  du  Notaire , contenant  la 
publication  de  ce  contratt  , on  trouxt  la 
defeription  fut  Xante  des féaux  qui  y ctoient 
oppoftz. 

(i.)TNftrumentum  erat  8e  efl  duobus  fîgillis  inte- 
gris , patentibus  cum  cera  rubea  8e  duobus  fcri- 
cis  cordulis  pendentibus , uno  rubco  & altero  viola- 
to,  fîgilbtum.  Quorum  figiUorum  primum  appert- 
fum  in  coniulo  rubco  erat  in  prima  furie  approbatum 
Domini  de  Tharcnto  Marin  didas  Dominx  Regi- 
bx  ; & erat  ab  utuquc  pane  împrcflatuin  : in  l&us 


uni  parte apparebat  unutfeutus  cum  floribus  lilii.  8e  ANS 
una  linea  five  barra  rranfverfms  ipfum  feutum  ; & de-  de  J.C. 
fupcx  ipfam  barrant  appaicbant  très  bmbclli  : quorum  j • *g 
prmrns  extenditur  ultra  primum  «put  iplîus  barrx  8c 
aliusin  una  fui  parte  continuant  ip(i  barrx  , AtertiitS 
non  attingit  ipfâm  barram.  Et  extra  ipfum  feutum 
immédiate  erant quatuor  parvx  figurx  nominumvcl 
fanftottim  ad  invieem  fcpantx  8e  ch  lièrent  ft/  Et  inter 
diébs  imagines  8e  circumferentnm  litteramm  iplius 
fîgilli  erat  unus  laqueus  firc  lace,  contincns  ipfum 
feutum  8c  imagines.  Et  in  ipfa  cirnimferentiierant 
fcnptj  quidam  crue©  pendente  hrc  verba  : Sigillum 
Jurfitix  Curix  Vic-rrix  RegniSicilix. 

(a.)  Inaliaveroparteiplius  (îgilli  apparebat  in  ŸQC- 
dio  unus  feutus  cum  Horibus  Mii  \ 8e  uni  linea  five 
barra  tnnfverfans  ipfum  feutum  ; & defuper  très  lam- 
belli  & fuper  redum  cornu  ipfius  feu  ri  eret  linea  con- 
^igua  cum  flaveîlo , pirtim  cum  floribus  lilii  ; îp&m 
gaJeam  defuper  coopericnte  quodam  capite  avis  cum 
collo  in  vcrticc  iplîus  galcx  cxiflentc.  Et  inter  i pfom 
feutum  3t  circumfcrenriam  lirtcranim  erat  unus  la- 
queus five  lace  ; 8c  in  quolibet  latere , iplîus  bquri 
erat  unus  Lutus  pu  vus,  quadratus  quadam  cruce  în 
quolibet  ipforutn  feurordn  exifteme  ; & inter  line» 
cujuflibet  cruciscnt  una  pas  va  figura  rotunda  talis  O 
O 8c  in  ipfa  circumfèrentia  quadam  parvi  cruce  pen- 
dcntcctint  feripta  hxc  verba  : (jk)  Mongol*  Aloysde  f4)  G.  G. 
Tltarcma  8c  alia  etiam  qux  legi  non  potcruiK  proptêr 
ruinim  iplîus  cène  invol  ut  ionis.  ^ 

(j.)  Aliud  verô  ex  diôts  fîgillis  appenfiim  in  cor-  lire  Mm- 
dulo  violato  erat , & in  eodem  Icgcbacur  ; UlufMlfi-Alw« 
mx  Dominx  Johannx  Hyeruûlcm  &Sicilix  Régi-  Lt>t' 
nx  in  eu  jus  quidemutw  parte  erat  imago  Regis  more 
régal  i fedens  in  athedra  Coronam  habens  in  capite, 
tenens  in  manu  dextra  quafi  grcmio  * prôna  bd  cum  * 
five  fcepmim  régale  cum  uno  flore  lilii  in  ejus  fummi- 
tarc,  & in  manu  finiflra  quafi  brachio  levaro  ilium 
pomura  rorundum  ; in  cujus  cathedrx  pede  craçt  duo 
leonis  cictipatcnris  * 8e  cir cumcirca  ipfam  im.^incm 
eiart  flores  lilii  & crucis  Provindx  ; & in  eorum  rir- 
comfèrentia  partis  iplîus  lîgilli  erant  de  feripta  quadam 
cruce  modica  hxc  verba:  JohmnaDei  gratiaHicru- 
falem  8c  Sicilix  Regina , Ducatus  Apulix  Arc.  In 
atia  verô  parte  iplîus  lîgilli  erant  quinque  fcuti  modi- 
cum ad iqvicemdi liantes;  qui  feuti  erant partiti ; ex 
quorum  cujuflibet  parte  dextera  erat  una  crux  magna , 
cum  quatuor  crue  1 bus,  &•  in  parte  liniilra  erant  Horcs 
lilii  cum  raftcllo  feu  lamlscUis  defuper;  & inter  lifte- 
ras in  iplîus  parte Sigilli  erant  cruce  pnrpolita  feripta 
hxc  verba  : Pnncipatus  Capux , Provinux,  For- 
calqucrn  ac  Pcdcmofitis  ComttifTa. 
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ANS  Traite  par  lequel  ALBERT  Comte  Ta- 
de  J.  c.  Utin  du  Rhin , ejt  fait  grand  Batllif  des 
1358.  Contez  de  Hainault , hollande , Zélande , 
Hat-  à-c.  d usant  la  maladie  du  Duc  G U I L- 
wai’it,  LAUME  fon  Frère.  Fait  à Roter  dam , 

Î^hdi  . ^ 6.  Mars  f 3 f 8.  Dans  le  Grand  Recueil 

&<•  des  Placards.  Tom.  III.  pag.  y. 

MAchtclt  van  Lancafler,  Vrouwc  van  Hcncgou- 
wc , &c.  doc  condt  endc  kcnnclickcn  Sien 
Luydra  d^t  wy  overdragen  lîjn  mit  onfen  lie- 
ven  Broedcr  Aclbrccht  by  der  genaden  Godts  Palcns- 
graveoptcnRhijn,HcrtogeinBcycrm,  dathyRu- 
wjcit  , toclîenre  en  befeherm  wcldi  fcl  van  ons  liefs 
Hccrcn  endc  onfer  Landcn  van  Hcncgouwc,van  Hol- 
landt,van  Zcc  lande, endc  der  Hect  lijckheyt  van  Vrief- 
landt , in  aire  manicren  aïs  die  brieven  fpreken , die  by 
ons  dact  ofovcrgegcvcn  heeft , en  hier  nacr  volgcn. 

Wy 


c c c r x. 

► >'  mm  1 

ANS 

dej.C. 

Tradudlion  de  ce  Tçiité.  * ^ 

iK »DIT , 

Ho  c- 

M si:  ht  Ut  Je  LMtCAftrt , Dame  de  &c. 

fteveir  feùjent  à tout , <jue  meut  nom  fomma 
accorde*,  avec  nôtre  cher  frere  Albert  f er  U 
grâce  de  Die»  Comte  P al  au  m dm  Rhm  , Duc  de  Ba- 
vière , [avoir , qu'il  fera  grand  BniUif,  Sur-Inten- 
dant (F  Protcüeur  de  nôtre  cher  Seigneur  & de  mot 
Peut  de  Htùnanlt , de  Hollande , de  Z<  ü-uU, 

U Seigneurie  de  Frife , en  U maniéré  contenue  en  ces 
fréftutei  lettres , qu'il  nom  n mû  eu  matu , & dons 
i en  fini  te  contenu. 

Nom 


1 

i 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


3»$ 


SUS  Wy  A el  b f.  R t bydergenadcnGodts  Païens-  I Nonf  Aliirt  par  1*  grâce  de  Dieu  Comte  P a-  AN$ 
de  J.C.  grave  00  den  Rhijn,  Hcr  toge  in  ücycrcn  , Ruwaert  1 latin  dn  Rhin  , Duc  de  Bavière , Grand  Baiiltf  des  «1:  J.C. 

,-g  der  Graefiiclicdcn  von  Hcncgouwt , van  Hollande,  Comte*,  de  Homans  , HoiDndt , ZeUnde  y & 4r£a  n .0 

**/  ‘ van  Zccbndi,  ende  der  hetilichcyc  van  Vneflaut,  | Seigneurie  de Erife,  Javoir  faifons  a tons  que  pour  l' h-  ■*' 
doen  condtcndc  kcnnclick  allen  Luydcn,  duc  wy  om  ttUté  du  Dstc  Guillaume  noire  cher  frère  % 

kcnlickc  nootfake  Hertoge  Will  1 m s ons  liefs  I Comte  des  fujdits  Pajt  , qne  Dieu  veuille  prejerver, 

Broeders , Gra\c  van  den  Lande  voorfz  die  Godtgc-  j cr  pour  le  profit  commun  <y-  le  repos  de  fes  Pajsçr  jm - 

fbreken  mcci , endeomgemenen  oirbaer,  rufte  ende  jets  , cr  o la  reqmfitiou  cr  prier e de  nôtre /nfdit  frt- 


profi  jt  fijns  Landes  ende  Luyden , code  om  v ei  focck 
ende  bede  ons  liefs  Broeders  voorfz  endconfcr  iiever 
Suflci  V rouvre  Machtcldc  van  Lancallre  , Vrouwc 
van  den  Lande  voorfz.  ende  om  haeis  mets  in  den  Lan- 
de gckomcn zijn van  Huilant,  enheoben  ons  aenge- 
nomen , endeannemen  by  rade  ende  coedocn  enfer  lic- 
ver  Sufler  voorfz , Ruwaert , toclicnrc  ende  befeher- 
mer  te  wefen  van  aile  ons  liefs  Broeders  goede  en  Luy- 
dc  vooriz  in  manici  en  en  vooiwacrdcn  ils  hier  na  bc- 
fehreven  ftact. 

Indcnccrftcn,  datwy  geloofe  hebben  code  loven 
mit  gocdcajpouwcn  onltT  Iiever  Sufler  vooriz  ons 
Broeders  Kint  ende  Luydc  voorfz  te  rcgicrcn , ende  te 
bcvrydcn,cndc  te  befehmnen  jegens  ccncn  ygclic- 
kcn.by  Rade  onfer hever Sullcr  , onsracdtscn  der 
goeder  Steden  voor  ons  liefs  Broeders Kinde  voorfz. 

Ende  clckcn  Man  den  armen  als  den  rijckcn , rccht 
endevonnifle,  reden  code  befeheyt  te  doen , op  fulc- 
Ite  goede  couftume  code  rechtals  onfclicve  Ouders 
voor  tijts  ’t  Lant  endo  fteden  gcrcgcctt  hebben , ende 
belcyt  als  rccht  b ende  couftume  in  den  Landen  ende 
Steden , ende  nemen  des  Alinge  by  onfer  Iiever  Sufler, 
Ridderen  ende  Knapen  , Steden  ende  gemenen  Luy- 
dcn , te  blyvco  mit  aile  onlc  vermogen. 

Voort  gclovenwy  by  Rade  onlcr  Iiever  Sufler  ons 
racts  en  den  goeden  Steden  ons  liefs  Broeders  fchult 
te  vergcklen  en  te  bctalcn  na  onfen  veiniogcn , fo  dat 
die  koopluyden  van  00s  liefs  Broeders  Landen  mit 
gantfeher  vryhchcy  t v aren  ende  kertn  mogen. 

Voort  aile  twmciickc  fackenof  van  aile  gcfchillcn 
die  in  den  Lande  wefen  mogen  van  Heei  en  et  van  Ste- 
den van  eenige  luydcn , of  van  goede , die  lalmcn  ver- 
lijckcn.  Eode  waer  ccnich  gcichil  van  goede  of ai>- 
den,  datmen  niet  vcrlijckcn  mocht  noch  en  kondc , 
dttfclmenandic  heerüchcyt  bcwaien , gclijck  mede 
doen  onfe  lieve  Broeder  in  goede  pointe  was , totter 
tijt  datmen  ’t  vroct  is  , mit  befeheyden  neder  te  ieg- 
gen , ra  den  rcchtevanden  Lande. 

Voort  foo  gelovcn  wy  ingoeder  trouwen  ons  liefs 
'Broeders  Lant  ende  Steden,  by' onfer  Iiever  Sufler, 
onfer  rade  ende  goeder  Steden  tôt  ons  liefs  Broeders 
ende  onfer  Sufler  behoef,  code  van  haren  wegen , aile 
Ruwaert  voorfz  is,  te  bewaren  ter  tijt  toc  dat  onfe  lie- 
ve Broeder  in  goede  ftact  is.felve  fijn  Lant  te  bewa- 
ren, ende  dan  fullcn  wy  ende  geloven  onfe  hanuf  te 
trccken  , ende  onfen  licven  Broeder  en  Sufler  haer 
Lant  oogclall  vanonsover  tegeven  , fonder  ccnich 
wederfeggen. 

Voort  lo  fullcn  wy  onfe  licven  Broeder  ende  Su- 
fler hoir  Holf-lhdc  houden  in  den  Hage,  fo  bcfcch 
mit  fulckc  kofte  endeghdinde,  dattet  Lant  des  koft 
gc  wefen  math , ende  tuer  in  ons  liefs  Hecren  en  Broc- 
den  être , ende  onfcrlicver  Sufleren  luren  Ityetbc- 
waert  mogen  blyven.  Ende  onlc  lieve  Sufler  fal  hou- 
den  van  horen  gclîndc  die  hoor  genoegen , ende  dicr- 
gclijckc  fullcn  wy  by  ons  hebben  en  houden  fulckcn 
racdt , die  fccckcren  ende  fweren  fullen , geenen  partyc 
te  dragen  noch  te  houden  in  den  rade , anders  dan  ons 
liefs  Hemn  ende  Broedet»  onfer  lieve  Sufleren  onfe 
eer  dacr  in  bewaen  bly  ve , ende  die  Landen  in  rafle , 
ende  incvcngclijckc  rcchtc  ende  vonnifle  gefehien  in 
Landen  en  in  Steden. 

Ende  allcHantvcftcn  , Brieven,  ende  Privilegicn 
gehouden  werden . dicmcn  van  onfe  Voor-Vaders  en- 
de ons  liefs  Broeder»  Grave  van  Hollandt , die  rede- 


lick  ende  mogclick  eckrcgcn  zi)n,  fonder  ccnich  ar-  : & ce  fans  aucune  dffsmul 
celift  dxrin  te  foeckcn , ende  ycgclickcn  fîjos  rech-  1 chacun  ce  qui  lui  apartient , 
Terne °n 


CT  de  nôtre  Jacur  Mathilde  de  Laucajlre , Dame 
des  jujeùts  Pats  t cr  par  fo»  coujtil , femmes  venue  en 
ce  Pats  de  Hollande , Cr  avons  accepté  q,~  acceptons  par 
l’avis  Cr  a la  Jollutidtita  de  nôtre  fufduc  fatur , la  char * 
gt  de  Bailhf , Je  Surin  tendant , de  prou  Heur  fnr  loue 
les  P tus  de  nôtre  dit  frère  , cr  fur  jet  bien»  cr  fujett 
fufdtts  en  la  manière  c r aux  conditions  cj  défions  jpea- 
fiées . , 

T. n premier  lieu  noue  avons promis  cr  promettons  e» 
bonne  foy , de  régir  Q-  protéger  contre  un  ebaesm  nôtre 
chère  fotur  fufdite  & les  eu j an  s gens  de  nôtre  frire 
fufdst  par  l’avu  de  nôtre  chère  faut , de  nôtre  Conjesl , 
& des  bonnes  villes  pour  le  citer  enjamt  de  nôtre  J r ère. 

Et  de  rendre  jufitcc  tant  aux  pauvres  qu'aux  riches 
félon  U benne  coutume  <y  le  droit  que  nos  pires  ont  gou- 
verné Cj  devant  U Pan  t*r  les  Utiles  , cr  en  prenant 
les  avis  de  nôtre  chere  futur , des  Chevaliers  , Ecn • 
yen , Villes  cr  Communes , que  nous  obfervtroms  de 
tout  nôtre  pouvoir. 

En  outre  nom  promet  tons  par  /*  avis  de  nôtre  cher» 
faur,  de  nôtre  coufeiltdr  des  bonnes  Villes itacqmtiet 
Cr  de  pajer  tes  dettes  de  nôtre  cher  frère  , fuivaut  no- 
tre pouvoir  y en  forte  que  let  marchands  des  Pais  dé 
nôtre  cher  frereputffcr.t  aller  Cr  venir  en  tànte  fureté. 

De  plus  on  accordera  rom  let  différent  qui  peuvent 
lire  c tins  le  Pais  concernant  les  Seigneurs , on  les  Vi- 
les y om  lei  per  Jeunes , on  lesbiens.  Et  s'il  j avoit  quel- 
ques different  touc haut  let  biens  on  autrement  qu'on  ne 
pût  accommoder  , cela  fora  referve  a la  Sosovera.  netè , 
comme  fi  nôtre  cher  frère  étott  en  bon  état , pour  être 
ajnfic*.  avec  dsferet ton  félon  le  droit  du  Paît. 


Nom  promatons  an  (fi  en  bonne  foj  qnrp.tr  C avis  Je 
nôtre  chere  feenr  , de  n+trt  Confeil  Cr  des  bonnes  Vi- 
les , nom  conferverons , comme  grand  Badlsf  fufdit , 
le  Pais  de  nôtre  cher  Jrere  à fon  profit  Cr  an  profit  d» 
nôtre  faur , jnfques  à ce  qniljoit  en  bon  état , or  qu'a- 
1er  t noua  nom  c»  défi (1er  ont , & rendrons  edii  Pats  à 
nofaits  frtre  Cf  fi**r,  fans  charge  Cr  f*"t  contradic- 
tion. 


En  outre  nom  tiendront  la  Cour  de  nôtre  cher  frété 
Cr  Je  nôtre  chère  faur  qui  tfi  à U Haje  en  l'état  h»- 
norablt  qui  leur  tfi  convenable  (j  eut  an  t que  la  dé- 
pensés du  P/us  C"  Je  U mat  fon  y pourront  fournir  \ & 
afin  qne  leurs  étott  pui fient  être  mainte  mu  T.  t nôtre  chè- 
re Jaur  retiendra  ceux  de  fa  mas  fon  qu'elle  trouvtra  h 
fou  contentement  ; Cr  femblablement  «ont  tiendront 
pries  de  nom  un  tel  confeil  qm  affirmera  (j-  jurera  de 
ne  point  tenir  d'antre  parti  dans  les  délibérât  ton  t qne 
celui  qui  regarde  le  maintien  de  C honneur  de  nôtre  cher 
Seigneur  qt  frere  (ÿ  de  nôtre  chère  faur  , & du  re- 
pos des  Pas i C que  la  jnfiice  èjfdffe  Cr  dans  let  Viles 
équitablement. 

Et  feront  auffi  conservée  s les  Chartres , Lettres  Cr 
pâi/ijcges  qui  ont  rte  donnés  équitablement  par  nos  an- 
emet.  Cr  uot  chers  frères  Ut  Comtes  de  Hollande , 
Cr  et  font  aucune  difismuLttion  , l'on  rendra  i 
un  ce  qui  lui  apartient , ®-  le  confeil  ne  fer  a for- 
•••  mi 
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te , ende  defc  net  fcUnen  ncmcnbynde  onfer  liever 
Sufter  ons  ende  den  goeden  Steden. 

Voort  fbo  Icllcn  de  gevangen  vry  code  qui  je  wefen 
«en  beyden  fyden , Poorteren  code  anders , van  aile  bc- 
loiten  , brieven,  ende  voonvaerden  , dicfyycrmnt 
dacn  mogen  hebben , gclijck  fy  "aren  doen  fy  bmnen 
Delft  quaraen , bchoudelick  dat  fy  nicmant  die  daer 
by  warengeen  arch  doen,  nocli  doen  enfciltn,mit 
rade  noch  nue  dade , code  daer  fcllen  die  gccoc  die  ge- 
vangen waren  rcchtover  vede  vaer  ende  toedoen  mit 
horen  openen  brieven.  Ende  hier  mede  fullcn  aile 
feccke  verfoent  ttjn , die  jegeos  ot»  of  jegrn  yemant 
mifdacn  mogen  wefen  , van  die  facciten  die  tôt  Délit 
gefchiiden , ende  onfc  üeve  Sufter  , ende  wy  fullcn 
onfen  beft  daer  in  doen , dat  wy  den  dootflach  an  ons 
krvgen  die  tôt  Dclft  gefehiede  van  Dirck  Aderop, 
ende  djcrtoc  helpcndat  verfoent  wcrdc. 

Voort  h gcloven  wy , waert  dat  onfc  lieve  Broe- 
der aflyvich  worde,  dat  Godt  verbieden  moct,  dat 
tvy  danonfe  lieve  Sufter  Duwarie  maken  Ibude  by  den 
Rade  ende  Stede,  aile  rtdelick  es,  ende  ander  Vrou- 
wcn  Gravinnen  te  HolLmdt  gehadt  hebben , waer  by 
dat  fy  horen  ftact  behouden  moge.  Ende  aile  defc  là- 
ken  ende  voôrwaerden  fcllcn  wefen  bchoudclick  on- 
fen lieven  Broeder  Hcrtoge  Willem , ende  on  fer  lie- 
ver  Sufter  Machtelt  van  Lancafter  al  fijmt  Hcerlick- 
heden,  hacrsreehts,  ende  haen  ftacts,  Ridderen,en- 
dc  Knapen , ende  Steden , ende  ccnen  yegclicken  fi  jns 
itchts.  Ende  om  dat  wy  Machtelt  van  Lancaftre, 
Gravinne  voorlk  dit  vafte  ende  ftade  meynen  te  hou- 
den , fo  hebben  wy  defen  brief  open  bclcgclt  mit  on- 
fen Zcgcle.  Gegeven  tôt  Rotterdam  opten  vj.  dach 
in  Maertin 't  Iacr  ons  Hecrcn  duyfcnt  drichondett 
acht  en  vijftich. 


■P  P A I X,  *4 

me  que  kt  l'avst  de  notre  chère  feeser  & des  bennes  fd-  ANS 

u‘-  * J.  C. 

En  vMlre  firent  les  prifinniers  rendus  de  fan  { . g 
d’ autre  ; çr  eux  eue  fi  bien  <jne  la  b ourdou  & Antres , 
feront  qmtes  de  tentes  pmmefes  , lettres  cr  citmtratt 
qm'tlPpou  voient  Avoir  f *it  envers  q uelqn'uu , enfeUm 
déçhurgev  xomme  ils  ttoient  1er  s qn'iL  ; furent  d Delft , 
k condition  qu'ils  n Auront  f Ait  ni  ne  ferait  aucun  nul 
k ceux  qui  y ttoient , ni  puf  Confit l m par  effet , & cenx 
quittaient  prifinniers  en  jugeront  par  leurs  Chartres, 

&P*r  ce  moyen  ferons  toutes  chofis  appaifées  qui  peu- 
vent avoir  fait  tort  a nom  on  k quelque  ,-ums  de  noms 
Concernant  les  afatres  qui  fi  font  paflées  a Delft.  Ee 
nôtre  chtrt  fater  & nous  ferons  nôtre  mieux  que  U dé- 
1 cifon  du  meurtre  de  Ihrclç  Aderop  , qui  a été  fart  a 
, Delft , foit  remifi  entre  nos  mutin;  & Jeu  appeift. 

Et  s'il  êrrivoit  (ce  qu'a  Dieu  ne  plaifi)  que  nôtre 
1 ebrrfrere  vint  a.  mourir , nam  promettons  de  traiter 
nôtre  chere  funr  la  Douairière  par  lejfanfetl  & les 
Pilles  , comme  Ht  fi  rat  fin  noble,  & tomme  les  ontres 
Comteffa  de  Hollande  l'ont  été,  afin  qu'elle ptujfe  entre - 
tenir  fin  état  : tontes  Ufqmelles  conditions  ferons  obftt- 
vétt , fanf  le  droit  de  nôtre  frire  U Due  C iuHUuseee , 

& de  nôtre  chère  fitnr  , leur  Souveraineté  , leurs 
droit  J,  leurs  Etats,  Chevaliers , Serviteurs  & Pillet, 

& U droit  d'un  chacun  : Et  comme  nom  MathtUe  de 
Lancadre  Comteffe  fufdtte  entendons  que  ce  que  dejfus 
fou  obfhrvé  & demeure  ferme  & fiable’,  nous  avant 
fait  fit  lier  ces  préfentes  de  nôtre  Jean  5 Donné  a Rester . 
dam  lefixieme  jour  de  Alors,  d'au  de  notre  Seigneur 
ij  {8. 


C C C X. 

Attt  par  itqad  LOUIS  Marcgrave  de 
Brandebourg  cède  a ALBERT  Com- 
te "Palatin  du  Rhin  tous  fies  droits  fur  Us 
Corniez  de  Hatnaut , Hollande  , Zélan- 
de &c.  raoyenant  quelques  refermes , à fion 
* frère  Albert  Comte  'Palatin  du  Rhin,  fait 
à Botes  fiem  près  de  Malnus , le  14.  Juin. 
1358.  Dans  le  Grand  Recueil  des  Fla- 
cards.  Tom.  III.  pag.  6. 

LO  o t w r c k de  Rom.  by  Godts  genaden 
Marckgrave  van  Brandenburg  en  van  Luftatien , 
desheyligen  Corftenrijcx  overfte  Camermecftcr, 
Païen* grave  by  den  RJiijnccnde  Hcrtoge  in  Beycrtn , 
bekennen  opclickcn  mit  defen  brieveom  allcrccht, 
voonvaerden , endcaenfprekinge,  die  wy  op  die  heer- 
lickhedc  ende  Landen  van  Hencgouwe,  van  Hol!andr„ 
van  Zeclandt , ende  van  Vricfîandt , ende  wes  daer 
toc  behoort , als  ccn  ccrft  geboren  Soon  vander  hooch 
geboren  Princinne,  Vrouwe  Margriete  , Gravinne 
van  Hencgouwe , van  Hollande , van  Zrelandt , ende 
Vrouwe  van  Vricflandt,  onfer  Lever  Moeder,  die 
Godtgenadich  fy,  tôt  defen  dagen  toc  gehadt  heb- 
ben , en  vorenr gehadt  mogen  hebben,  dat  wy  dae- 
rom  mittin  hoochgcboren  Aumcitr  Pa- 
ïcnigravebyden  Rhijn , ende  Hirtoge  in  Beyercn , 
onfen  lieven  Broeder,  willcntückcn  mit goeder  voor- 
fienigheyt  onfer  Vlicndcnendc  Racts.wcl  endegant- 
fehehekeover  ccngcdragcn  , ende  vricndelickc  ver- 
foent lîjn,  met  alfulckcr  befeheydentheyt , waert  dat 
die  hoochgeborm  Prince , Hcrtoge  Willem , Grive 
van  Hencgouwe , van  Hollandt , van  Zcebrdt , a\fie 
Hccrevan  Vriellandt,  onfc  lieve  Broeder  a/lijvicn 
worden , fonder  recht  oir  van  hem  te  laten,  ende  h jns 
met  meer  wefen  en  fbude,  des  Godt  met  gehengen  en 


CCCX. 


Traduûion  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J.C 

Hat- 

«ABLT. 

Hol- 

LAMBIt 

tu. 


LO  vit  de  Rom.  par  Lt  grâce  de  Dieu  Marc  (ra- 
ve de  Brandebourg , & de  la* face , grand  Cham-  . 
btllan  du  St.  Empire  Romain , Comte  Palatin  du 
Rhin,  & Duc  de  Bavure  ,confefont  ouvtrrement  pur 
Cet  pre fentes , a canfi  du  droit  que  moût  avons  eu  & 
avons  fur  Us  Souveraine rei.  & Pais  de  H.vnant  , de 
Hollande,  de  Zélande,  & de  Frife , & apporta nom 
ces , comme  fil;  orné  de  haute  Princeffe  Madame  fl  far - 
gueritt  Cornu  fe  de  Hainaut  , de  Hollatule , de  Zé- 
lande , ($■  Dame  de  Enfi  nôtre  chère  mtre  , k qui 
Dieu  fajfe  mifericorde  ; Que  nous  femmes  entrée,  en 
tramé  & accord  avec  Albert  Comte  Palastudu 
Rhin  & Duc  de  Bavière  nôtre  cher  frère,  par  U boa 
ConfiU  & prudence  de  nos  omis,  & nom  fimmts  ré- 
conciliez. amiabUment , a tes  conditions , fia  voir  J que 
t'tl  arrive  , ce  quk  Dim  ueplaifi , que  ie  Prince,  & 
Duc  Guillaume , Comte  de  H amant , de  Hollande, 


fis  héritier i hériteront  des  jnfdua  Seigneuries  & pais 
& de  leurs  tiépendaucet.  Et  nous  déclarons  pour  nom 
dr  nos  héritiers  & fncceffturs  , que  nous  renonçons 
par  ces  préftnset  entièrement  aux  dites  Seigneur  tes. 
Pats,  & dépemdmesu,  ch  a rem  droite  que  nom  & 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


y\NS  mott , Ait  dan  Hartoge  Aclbrccht onfcn licven  Broc- 
dt  }■  C.  dcr  voornocmi  cndc  fijn  Erfgenamcn  vander  voorfcy- 
.g  dcn  heerhjckheydcti  endc  iandcn  cndc  wcs  dicr  toc  bc- 
*r'  hourt,  rccht  cifgcnacm  code  oir  wefen  fullcn.  Endc 
wv  vtrtycn  voor  on*  en  aile  onfc  cri'gcnanxn  co  nnko- 
mclingcn  van  dcr  felver  hccrlijckhcydcn  endc  Iandcn 
code  was  dacr  toc  beboort , endc  van  aile  dicn  rccht  en- 
de  voorwacnfcycnde  «cnfprek inge , die  wy  code  onfc 
crfgcnamcn  toi  defen  dnge  toc  dacr  of geludt  hebben 
endc,  voortijcs  eber  op  gehadt  mochtc  hebben  , of 
fonde  , gantfchelick  cndc  wd  mit  defen  brieve , alGx» 
dat  wy , noch  onfc  crfgcnamcn  en  nacomcimgen  geen- 
rehanJen  rccht,  voorwaerde , noch  anfprekmec , mrt- 
ten  hooghgcboren  Prince  Hertocc  Aclbrecnt  voor- 
iuicitu  onferi  licven  Broeder , noen  mit  fijnen  crfgc- 
namcn i om  die  hccrlickhcyden  endc  Iandcn  voom 
hebben  noch  gewinnen  en  fullen  ccuwclijckc  in  gten- 
re  wijs  , uytgcnomcn  die  hccrfchappyc  van  Voomc 
cndc  die  Burcbgi  aefTehap  van  Zcciandt  , mit  allen  ho- 
ren  toebehorcn,  of der  Vrouwen  van  Voomc  gebratkc 
dicdanon*cndc  onfcn  licven  Broeder  Heitoge  Otte 
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»«  hennin  7 pourrions  avoir  ou  y aurions  en  jdfifdes 
a fri/tnt  > enjarte  que  nous  ms  nos  héritiers  & fuccefl 
Jtmrt  m'en  former  tu  aucune  demande  contre  ledit  Prin- 
ce Dnc  -Albert  mitre  jure , ns  contre  fet  heritiers , ex- 
cepte’ la  Seigneurie  de  Koome  c r lc  Burgravut  de  Zi- 
lamde  avec  leurs  dépendances  , s'il  venait  faute  delà 


ANS 

de  J.  C. 


ijj8. 


Dame  4e  ffairue,  lef quels  alors  nom  avtendr osent , & 


a nôtre  cher  frère  le  Duc  Ottan , félon  ce  <fue  portent 
les  Lettres  que  nous  avons  dm  Prince  Duc  Guillaume 
notre  cher  Jrt'rc  , nous  réjervant  le  üijt.  fehstden  de 
rente  annuelle , que  nous  tireront  annuellement  de  la 
Douant  de  Dordricht , comme  portent  lefdstes  Lettres 
que  nous  avons  du  Dite  Guillaume  nôtre  frere.  Et 
s‘tl  arrivait  anfji  que  mitre  frere  le  Duc  Albert  fnf- 
dtt  vint  à mourir  fans  Ldjftr  des  héritiers  légitimés , 
lefdtts  Pan  de  Zélande , & de  Frife , av tendront  de- 
meureront , & appartiendront , félon  l'ordonnance  qu'a 
faite  notre  cher  Seigneur  Père  f Empereur  % a qai 
Dieu  fdffe  mifirtCtrdg  ; par  fis  lettres  faites  , tentes 
& feèllées  de  fin  propre  cachet , fij-  auquel  nom  j avons 
tjfi  mu  le  nôtre.  En  témoin  deqttoi  riens  averti  feéllé 


r i 


annccnmrn  fullcn  , ni  dat  die  brieven  fpreken,  die  wy  tes  préftntet  de  nôtre  feau.  Donne  a h'eterjèm  prêt  de 

valide  hoochgcboren  Prince  Hcrtogc  Willem  onfc  Afalsncs  le  jour  de  Saint  Jean  Baptifte , l'an  de  nôtre 


lieve  Broeder  daer  op  hebben , behouden  on*  die  iiije. 
fchikkn  jacrlicxc  renten  , die  wy  uytter  tolkn  te 
Dordrecht  jacrlicxh.bben  fulkn , alsdie  bnefdacr  of 
iioudendic  wy  von  Hcrtogc  Willcn  onfcn  Broeder 
hebben , daer  o*f , waer  oock  dat  faccke  dat  onfc  Broe- 
der Heitoge  Aclbrccht  voomocmt  aflijvich  wordc , 
fonder  wittachtigcblijckcndc  boort,  foo  fullen  die 
Lande  n voorft  van  Holbrdc , van  Zcclandt , code  van 
Vricflandt  komen , bly  ven , cndc  toebehorcn , by  or- 
dinatic  die  onfc  liev  e Hccre  cndc  Vadcr,  die  Keyfcr , 
die  Godt  genadich  fy , daerofmit  fijnen  bneve  ghe- 
rnacckt , gefehreven  ende  mit  fynen  eygen  Zcgel  heeft 
bczegclt , dacr  ons  fclft  Zcgcl  oock  acn  hanget.  In 
oirconde  defen  brief  bczcgclt  mit  onfcn  Zegchn.  Gc- 
geven  rot  Boterfem  by  Maclielcn  op  St.  J an»  dacb 
Bapriftr , in't  jacr  ons  Hccien  Duy knr dnc hondett 
3*  lit  en  vijfucbu 


Seigneur 


C C C X I. 


ans  Lettres  de  l' Empereur  CHARLES  IV. 
de  J.C.  oui  érige  U Comté  de  LUXEMBOURG 
*3f9-  tn^Ducbé  en  faveur  de  WENCESLAS 

Lumim-  J ou  frère,  (a)  Sam  date.  G.  G.  Leibnitz. 
aomiG.  . Codicis  Diplomatici.  pag.  107. 

(al  g.  g.  V •*  . 

Utf.iiitz  -rr  A % o l u s Illuftri  Duci  * gnriam.  Secptri- 
J J\.Rcr*  Cxfarc*  dignitaris  fublimitas . Ccut  in  in- 
lôut  ferio^bu^  {mtc^aribus  & auftoritatibm  ebrione 

rannvc  prcfcrtui , ut  commifïbs  fibi  fidèles optimèguberrct 
**'*•  vonfcilationis prxfidio ; quo thronus  r^»ius tanto  foli- 

4*aotrcî  detur  felicius  , t*  ubenorc  profpaitatc  proficiat, 
iifro:  qnanto  mdcfic  icnicr  fuz  virtutis  uonaria  largiori  bc- 

nignitatisoiuncte  (ubditurin  fubjciffos:  lie  i coruf- 
canre  fplcndorc  replis  folii  nobiliter  illc,  velut  à fo- 
ie ladii,  prodeuntts  fidelium  (latus  & conditionesjl- 
luflrant.A  prime  lucis integnus inviobti  luminisdc- 
1 cr,_  tmnentanonpatitur,  imù  amplions  utique  fantilbn- 
B le  bs  jubxris  cxfpc&ato  dccorc  perfunditur , durn  in  cir- 

1 i.Mjts, cuitu  fedi»  Àugulfx  Illuftrium  Principum  numerus 
ad  ImjKriiSacridccoicmftlicitCT  .idaugcnir. 

§.  1 . Sanè  attendentes  multiplicia  merita  probita- 
ti»,  tic  jirxclarat.devotionis  mfignia,  quibus  tu  , & 
praedare  memonar  progcmtorcstuiDomus  Lucf.m- 
BURoiNStt  , fâcrum  Rairanum  Impciium  dignis 
quideni  Ruduiflis  honoribus  vcncrari  , ilium  ctiaro 


que  le 
Comté 
ét  Lu- 

xcra 


TL 


fano  etiam  vcnenbilium  Epifcopomm  , tic  Illuftrium 

Baronum  tic  Proccrum  Tmpcrii  prardiai  acccdente  dc  J*  c* 


confilio»  TcFntcr  cariflim:  , non  camditatis  affee-  1359. 
tu,  fed  originis  tu*  nobiliate  pofeente  , permoti, 
cum  h*c  latitudo  Dorainii  tic  ampla  fubjca*  tibi  di- 
tionisfpatia,  A'  intcmfrat*  fidestux  univcrfitatis  &: 
populi,  quovctufto  jam  tunporc  fitrum  bonorarunt 
Imperium  non  immerito  rcqvptbat  ; liodic  in  nomi- 
ne  Domiiii  tic  Salvatoris  nnftri , à quo  omnis  honor 
Se  principatus  provenire  cognofcitur  illurtravimu^, 
illuftramus,  & in  verum  Prim  ipem  & Duvctn  fubli- 
tTuvimus,  ereximus,  décora vimuS  A erigimus.  Ro- 
man* Régi*  fokmnitudine  potcilatis , décernent®» 
exprefsè,  quod  ni,  hxrcdes tic  (ücccflorci  tui  Duc« 
pexpetuoomni  dignicate  , nobilitate,  jure  , potefta. 
te , hbertate , honore  & confuetudinc  gatidticdcbea- 
tis  tic  frui  continuo,  quibus  alii  facri  imperii  Princi- 
pe»&:  nominati  Ducesilluftrcsfictifunt  luacnus^& 
cotidic  potiunnir.  Temfquc  tuas,  oppiAi  , albt, 
munitioncs,  villas.,  provincias,  diftriàus,  montes, 
colles , Se  plana , cum  omnibus  fîlvis , rabais , pratis , 
aquis,  aquammvc  Jecurlibus,  pafAis,  pifcinis,  pif- 
caruris,  thcloniis,  judïis  , raonctis  , judiciis,  ban- 
nis fivc  inhibetionibu»  venationum.  qu*  vulgaritct 
Wilrpanc  nominatur  , tic  ptxnis  inde  fequentibus, 
confuetudinc  vel  jure,  Boronibus,  Baroniis,  feuefis* 
feudatis,  vafallis,  vafallagiisf  militibus . clienubu», 
;udicibus  , civibus , Dobilibus  tic  plcbcis  , nifîicis. 


| agneolis , p.uipcribus  Se  diviribu» , & omnibus  conm 
^•vidurn  m*  ment»  amorcm , quoadlmpcrii  procu-  pfcrtir  ” 1«.m- 


randos  honores  inc liruris  attendus  , régi*  conlidcra- 


tronomuiitu  liropidms 


inentiis,  licut  prxdiâa  & eorym  quxlibtt  lantu- 
do  dominii  tui  comprchcndit , in  verum  Principatum 

6c  Ducacum  L.  eteximus  8c  crigimus , inlignimus. 


Q.q  1 
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TRAITEZ 


ANS  ac  de  pr.tdi&e  régi*  poteftatis  plcmtudine  deenra- 
de  J.C.  mus:  tibi  illuftn  vidchcct  prxdicto  , Ducatum  five  | 


DE  PAIX, 

C C C X I I. 


:v 


Principatum  hujufntndi  , cum  omnibus  hunoribus , 
juribus,  pnvilcgusfi  cmmiiuribus,  quemadmodum 
Ducatus  livc  Puneiprtus  inlîgncs  ab  îlinibibdt  facro» 
faitfti  Romani  Impcrii  poflîdentur , vcl  tenentur , vtl 
pofiidcri  confucvaunt  ntftcnu*,  firin  quantum  à fa- 
cto Ronuno  lmpcrio  in  feudum  dependeret  : de  bc* 
nignitatc  regia  confaentes. 

$.  j.  Dccrcvimtrs  criam , & hac  cdifbli  conftitu- 
tionc  Cmcimus  » quod  tu , hrredofA:  fucccflorcs  lui , 
perperuo  Duces  L.nominari  fi:  appellari  debcatis  in 
antca,  A ranquam  citcri  facri  Impcrii  Duces  Si  prin- 
cipes tcncri  firhonorari,  fi:  ubicunque  ab  omnibus  rc- 
pocari,  omniquejurc  , privilcgiofi:  honore  , gratù 
firdignitatc,  fi  emuniurc , abfquc  impedimento  per- 
fnii , quibus  du  focro&nfti  Inapeni  Duces  & Princi- 
pes , in  dandis  fiverecipiendis  jirribus  Se  confcrcndis 
leu  lufcipiaid"  feudis,  fi'  omnibus  aliis,  illuftrem 
ftarum  Se  conditioocm  Dticuni  feu  Principum  cota- 
cerncntibu»,  ficatunt  haclcnus,  feu  quomodolibct 
potiunïur.'Écut  Ducatul  Jeu  Principams  L.  fahdo 
umimciiro  , mogis  firmarctur  fie  tanto  fc  Roman-  » 
lmpcrio oucis  oa!/ptutafcon(cnti.at  » quanto  amplio- 
* ri  (ueritregiclibcrahttfisniuiicre  decorarus:Tchae- 
* redes  Se  fucce  dores  cuos  Duces  L.  perpetuo  infra  ferip- 
to  daro  quidçmofticio  gratiofius  mfignimus  ut  quo- 
tas , nos  auc  fucceflbrcïooftros  R->mano*  Imocrato- 
$ rcs  liyc  Reges  ad  reprirnendam  tcbcllium  nortrorum 
fupcfbiam  , vcl  ad  noftros  (eu  lmpcrii  procurandos 
t honores , irmatos  contigerit  iiKedcrt,Tu,  hzredes 
aut  (ucccflores  lui , Duces  L.  qui  pro  temporc  fur-  I 
rint , frcr.um  impcrialis  feu  regalis  dexfrarii  noflri , à 1 
larcit  dcitro  gubcrmrc,  Se  profpiccrc  débita  fidcidi-  I 
ligentu  debeuis,  fiin  rccubitu  menfx  noflrx  cibos 
agios,  qui  in  folcmmbus  curiis  noflris  adminiftrati 


tçmporé* ..  .. 

rujchsrifltrao  *"ratcr*  tanquara  Dux 
m.Jfrt.  j impeni  Vafillus  Se  Prinetps , dum  cundem 
% tuucn  Principatum  le u Ducatum  L.  % regia  Majcfbtc 

in/cudum  Uifcipcrcs  , nobis  velut  Romanomm  Ré- 
gi, te  vero  tuo Domino,  Çdclicatis,  obcJicntirfi: 
fiibjecrionU  débita  juramentt  folita  prxftitifti,  quod 
in  Pnneiparu  feu  Ducatu  tuôpradicfo  paeem  fie  ju- 
fl.mm  ni  libui & (ïngulis , «que  pauperibus  Se  di- 
viîiiaus  procurarc  velis  &dcbco|,  efficaciter  Se  fidcli- 
rcr  iuarajwiTe;  dccctoimus,  & hoc  rcgali  cdiôodu- 
. ximus  perpecuo  fl..-  îcndum  , quod  tu,  hxrcdcs  & 
fuctcfforcs  tui , Duces  L.  Ducatum  five  Principatum 
L.  prxdicium,  cum  omnibus  fiais  pertinemiis , ficut 
«preflatur  füpciius , i nobis  ncc  Aon  à Scrcniflimis 
lmperatoribus  fe  u Regibus  Romanis  fuccefToribus  no- 
fths,  & ab  ipfo  Ronuno  lmpcrio  , quotics  opportu- 
nurofi-Cii: , débite  foîcmjutatis  honore,  cum  vexil- 
lis,  ut  moriseft,  & foliu  reverencia  fufeipere  dcbca- 
tis  r nobitqqc.  ac  cifdein  noftm  fuccclfonbus.  Se  in 
calibus  pr.rrailïftt  ficutahi  impériales  Duces  Se  Prin- 
cipe», prxRart  & faccrc  fidelitaris,  hotmgii  , obe- 
dicntix-  & fubjc&ionis  débita  corpnnliajunmcnu. 

i».  Nnll»  ergoomnino  homim  lica|  hanc  no- 
ftrx-  ilfoftratiouis , creftionis,  inlignitioms,  decora- 
thnis  Se  coIlationÉspigitum  infiingcrc , feu  aufu  te- 
* maario  quovis  contraire , fub  poena  mille  marcarum 
auri  wtri , quas  ab  co,.  qui  contraire  prxfumferir , ir- 
renûQUiiHtrr  exigi  volumus , S<  caaim  medietatcm 


: R égal»  Camerz  fifeo,  refiduan  veràpartcm 
injuriampÀuomm  ùlibusapplicari. 
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Trait/  df  Taix  entre  EDOUARD  Tri « 
ce  de  Gales , d'une  part,  & CHARLES  de  j. 
‘Dattpb:  n df  France , & "Tisse  (a)  de  Ncr-  I-g0  p 
wattd.  c d autre  part , pour  U délivrance  de  * ' Æ 
J E AN  Ra  ,1e  France  , prifonuier  en^i\ 
Angleterre,  fait  à (b)  Èrettgny  , le  8.**»* 

Mai  , i^i$o.  G.  G.  Labmtz.  Codici»  r* 
Diplomaticl  pag.  ao8.  _'mk.  ^ 

E‘-  i.rf" 

D o v a r d fils  ai  foc  au  nobïe  Roy  de  Franc*  ^ Jr»« 

Se  d*  Angleterre  | PrincedcGalli  . DucdcCdir•^c)l'^, 
nuailles , Comte  de  Ceftrc.  A mus  ceux  qui  cê»  ^ 
prefentes  lettres  verront  falur.  Nous  faifons  f^avoir,  roufa»^ 
nue  tous  les  débats  & defeords  quelconques  meta  & h’?’  \ 
démener  entre  nollrc  très  tcdoubté  Seigneur  & Père  k ^ 

Roy  de  France  A:  d'Angleterre  d'une  paît  , Se 
Coufins  le  Roy , (ôn  aifné  fils  Regent  le  Royaume  * P '"dt 
de  Fiance , Se  pour  tous  ceux  qu'alficn  d'autre  part*  JJ"  ^ ^ 
pour  bien  de  paixcfl  accordait  huifticfme  jour  dSCucés* 
May  l'an  de  grâce  mil  trais  cents  foixamc  i Iiretignyduc- 
de  lcr.  Chartres  par  la  manière  qui  s'enfuit.  P n- 

$.  t.  Premièrement  que  le  Roy  d'Angleterre,  avec 
ce  qu'il  tient  en  Gafrogne  &*  en  Ôuyenne , aura  pour 
luy&  pour  fes  hoirs  perpétuellement  i tousjoumou- 
tesleschofês  qui  enfuivent  i tenir  par  la  manière , que 
Je  Roy  de  France  ou  fon  fils  ou  aucuns  de  fes  anct- 
ftres  Rovtdc  France  les  tindrenr  ; c’eft  i fçavoircetnr, 
que  tri  (ouveraineté , ce  que  en  domaine  Se  par  lc^ 
temps  Se  manière  au  defTous  efdairrie;  b Cité  Si  le 
ChafteJ  Se  b Comté  de  Poiériers , 8e  toute  b terre  Se 
le  pays  de  Poiftou  cnfemble  les  ficfidc  Thouars  Se  ta 
terre  de  Belle  viUc.  La  ciré  Se  le  chaftcl  de  Xainétes 
fie  toute  b terre  fie  le  pays  de  Xaintongepar  detji  Se  • 
par  delà  b Charente:  beitéfit  le chaftcl  d'Agen  fie  la  { 
terre  Se  le  pays  d' Agenois  ; b ciré  fie  le  chafld  de  tou- 
te la  Comté  de  Pengort  fie  b terre  Sc  ie  pays  dePeri- 
gnrtsx  ; 1a  cité,  le  chafiet  fie  toute  b Comté  de  Li- 
moges , b ferre  Si  le  pays  de  Limofin  j la  cité  Se  le 
cil  a fiel  de  Cahot»  fi:  b terre  Se  le  pays  de  Caurfin  ; la 
cité  & le  cha/lcl  Se  le  pays  de  Tarbes , & b terre  r le 
pays  fi:  Comté  de  Bigorre.  La  Comté,  b terre  fi:  le 
pays  de  Gaine  ; b atéfic  le  chaftcld’Angoulcfme't  . 
fi:  b Comté  fie  la  terre,  fie  le  pays  de  Rovergue;  & 
s'il  y a aucuns  Seigneurs  cocosme  k Comte  de  Foir, 
le  Comte  d’ Armagnac,  IfComtcdcndcJcComrc 
de  Perigort,  fi:  le  Vicomte  de  Limoges  ou  d'autraix 
qui  tiennent  aucunes  terres  ou  lieux  dedans  les  mettei 
des  diéles lieux,  Us  feront  hommage  au  Roy  d'Ait- 
glcterTC  Se  tous  autres  fcrvicès  ildivoin  deubs  à cau- 
fede  leur»  terres  ou  lieux  en  b manière,  que  ils  ont . 
fai  fl  au  temps  paffé. 

§.  a.  Item  aura  le  Roy  d'Angleterre  tout  ce  que 
le»  Roysd’  Angleterre  ou  aucuns  de»  Roys  d'Angîé^ 
terre  anciennement  rindrenr  en  b ville  de  MonlbttiV 
fur  b mer  fi:  es  appartenance*. 

$.  3.  Item  aura  le  Roy  d'Angleterre  toute  ! > Corn, 
té  de  Ponthieu  tout  entrerement  -t  Gouf  fi  ex  “ "* 
qut  fc  auctmes  chofes  ont  eftéallienécspar  les  ! 
d'Angleterre,  qui  ont  elle  par  le  temps,  de  U 
Comté  fit  appartenances  fi  à autres  pci  Tonnes , qti 
Roys  de  France , ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre  m 
d*  Aji  gleferre.  Lt  fc  les  diéles  aUenarrons  ont  cfl'*’ 
tes  aux  Roys  de  France,  qui  ont  eftépour  le 
fans  aucun  moyen , Se  le  Rov  de  France  les  tient 
tcrunr'dini  b main , il  les  biffera  au  Roy  d'Ànglc- 
tenx  entièrement,  excepté , que  fi  les  Roys  de  Fraii- 
ce  Icsontcur.  par  c/'Juiagcflt  autres  terres  , le  Roy 
d'Angleterre  1rs  délivrera  au  Roy  de  France  ce qtt'cn 
a eu  par  cfclungc,  ou  il  luv  biflcra  les  choû»  f * 
allicnées  ; mais  fc  les  Roys  d' Angleterre , 
pour  le  temps  en  avoient  allienc  c 
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France  ne  feu  pis  tenu  de  les  rendre.  A Lilly  fi  ica  cho- 
ies dcd'os  dhîies  deidnent  Iv  .minime  , iu  Rov  * les 


«vane  nummez , &■  de  retires  leur»  appartenances  S:  ap-  ANS 

pcDdpncdsqueltjiic  part  qu'ils  fiaient , 6e  chaeuned'i-  de  J.C. 


st* 


filera  i autres , >qw  en  feront  hommage  au  Roy 
ti* Angleterre  s'ils ne  doibvcct  hommage  , le  Roy 

île  Frime  bat  Ikà  un  créancier  , qui  luycn  fera  je 
debveir  vbus  un  ao  prochain  a pies  ce  qu'il  fera  parti 

$.4.  frerolc  Roy  d'Angku  :caurâ  k Ch-flcl  & 
h ville  Ji  Cabri.  le  choftel,  la  ville  & Seigneurie  do 
MeKk  ; lésvijlcx  , clraUcr,t»xâc  Seigneuries  de ‘ùn- 
gates , (.ojfonpnc  . Hames,  Vutlc & Oye.avc;  bois, 
rerm  , nwés  , nvicrea  , rentes  & Seigneuries  avec 
fon,  il'Lglifc  Se  «unes  appartenances  & lieux  cntrtgi- 
fans  dedans  le*  mates  & bornes  qui  s'eofuivenr.  C’eft 
àfçjvotr  de  Calao  jufques  au  fil  de  Li  rivière  partie, 
vane  Gravelines , & airfTt  par  devant  le  fil  Je  h mcfme 
rivutc  tout  entour  l'angle,  Aaufiy  par  h rivière,  qui 
va  partie la  poil,  Aauüy  par  trdmes  b nvicre  qui 
cfect  xu  gnnd  laq  de  Guifiics  jufqaex  à Fretin  , & 
d'iUcc  par  la  voilée  entour  U montagne  de  Camilt  en 
endouant  me  fine  me;  c la  montagne  Se  aufly  jufqucs  à 
la  mer  avccSangarcs  Je  toutes  les  appartenances. 

$.  5.  Item  ledift  Roy  d'Angleterre  aura  la  ville 
& chafiel  8c  tout  entièrement  la  Comte*  de  Guyncs 


celles;  lins  rien  y retenir  i ceux  ne  i lenrs  hoirs  & 
liKCdîev.r< , aux  Roys  r,<;  V b Couronne  de  France. 
I.t  flhfTy  manderont  le  did  Roy  8e  fon  aiftoc  fils  par 
leurs  lettres  paternes  à tous  Archcvcfqucs , Evcfquc* 
k tous  autres  l*relars  de  fâinâc  îiclife,  & atifly  aux 
Cormes.  Vicomtes , Barons , nobles,  citoyens  A m- 
tres quelconques d«  citez , Comtez  , terres,  pays, 
Hlcs  8c  lieux  avant  nommez  ; qu'ils  obeiflcm  au  Rdy 
d'Angleterre  A à fe*  hoirs,  Se  en  leur  ecitiin  com- 
mandement, en  h manière  accnulhimcc . cu’iU  ont 
uhey  aux  Roys,  A à b Couronne  de  Fret:  a , A pat 
mil  me»  lottes  leurs  quitteront  A^abfouviront  au 
mieux,  qu’il  fe  pourra  faire , de  toutes  foy  s Se  hom- 
mages , ferment  & obligations  & promclltofûélfrpar 
aucuns  d'iccux  aux  Roys  & à b Couronne  de  France , 
en  quelque  manière  que  ce  Toit. 

$.  $.  T rem  cfl  accordé,  que  le  Roy  d'Angleterre 
aura Its  Citez,  Comtez. , Chadcavix  , terres,  pays-, 
Mes  A lieux  avant  nomme'*  avec  toute,  buts  apparte- 
nances 8c dépendances  , quels  qu*ils  foient,  à tenir  h 
luy  A;  les  hoirs  6c  ftKccflcun  , heredi  table  ment  A 
perpétuellement  en  domaine  , ce  que  les  Roys  de 
France  , y avaient  ; par  telle  manière , faouf  tant  com- 


36o. 


avec  toutes  les  terres , chaftcaux , fortcrdfcs  , lieux,  1 me  cfl  dia  par  défias  en  l’article  de  Calais  A'  de  Merk. 


hommes  , hommages,  feigneuries , forefti, droitu- 
res d’iccllcs*.  «ifly  cnticitment  comme  le  Comte  de 
Guyncs  dernier  mort  les  tint  au  temps  de  b rooit  ; A: 
obéiront  les  Fglifes,  Si  bonnes  gens  cflans  dçdsns  le* 
limitatJonsduiliéiComtédc  Guyncs,  de  Calais,  & 
de  Merk,  A:  des  autres  lieux  deflus  dè£b , au  Roy 
<T Angleterre,  ainfy  comme  ilsobciffent  ai  Roy  de 
France  A on  Comte  de  Guyncs  , qui  fat  pour  le 
temps.  Toutes  lefqudlo  chofcs  de  Merk  A de  Ca- 
lais contenues  en  ce  prefent  article  proehajrfprcccdcnt, 
le  Roy  d’Angleterre  tendra  en  domaine,  exceptes  les 
héritages  des  Refiles , qui  demeureront  aux  Fglifes 
entièrement  quelque  paît  qu’ils  foient  affis , auffy  ex- 
cepté les  heri rages  des  aunpsgens  de  pays  de  Merk  & 
dç  Calais , affis  hors  b ville  à:  Calais , jufques  à la  va- 
lue  de  cent  livres  de  terre  par  an  de  b moqnoyc  cou- 
rant du  pro  & au  defioubs  , IcfqucU  hcritaçjcs  leur 
xiont  jufqucsà  bsalucdtlfus  diéle  ^caudcf- 


Et  fe  des  diâcs  citez , C haftcls,  terres,  pays,  Ifles 
A*  lieux  avant  nomme  7. , fouveraincté  de  Roy,  mcit 
& mixte  impen  , jurifdiûion  A*  profit  fi  s quckon- 
cjues,  que tenoienc aucuns  Roysd’Anglacrre,  illc^ 

& en  leurs  appartenances  & dépendant  ci  quelcon- 
ques, aucunes  aliénations,  donations,  ddigations, 
ou  charj  ;cs  ont  cfit  faiâcs  par  aucuns  des  Roys  de 
France , qui  ont  cftépour  le  t-.mps  depuis  foixantcan* 
en  c.i , par  quelque  toime  & nunicie  que  fe  foit  ; tou- 
tes les  cforariom,  alietariems  A charges  font  desoret 
& feront  mis  du  mut  au  néant,  Aj  rappelle  es , caffén 
& annu  llets  ; Atomes  chofcs  ainfy  donnée?  , alic-  * 
nées  ou  chargées  feront  rrallcmcnt  & dciàiô  tendit 
& baillées  au  Roy  d'Angletcnc  & à fés  députez  cf- 
pcciaux ; 8e  mcfincmcnt  l’cntierctc , comme  ils  furent 
au  Roy  d’Angleterre  depuis  foixanre  & dix  ans  en  çi , » 
au  pluîtoflquc  l’on  ponrra , fim  maftngin , & ou  plus- 
* dedans  la  Sainft  Michel  ptdcluin  vctunt  im  un 


; mais  les  habitations  Se  héritages  aflis  en  fa  die-  ; an;  J tenir  au  dift  Roy  d’Angleterre,  &.  b ..tou^  fe» 


tc.ville  Je  Calais  avec  les  appartenances  demouneront 
enddBiaincau  Roy  d’Angletçrrepouren  donner i là 
* , R-  aully  demeureront  aux  habitans  en  b 

, villes  C*’  terres  de  Guynes,  tous  kurs  do- 
«ieremtnt , & y irvenront  plaincment , faouf 
ce  quecR  diftdcs  confrontations,  mettes  Si  bornes, 
et»  l'article  prochain  precedent. 

§.<î.  Itetn  clt  accordé  que  le  diél  Roy  d'Angle- 
terre A fes  hoirs  amont  & tendront  toutes  les  Illcsad- 
jrcentcsaux  tcncs,  pays  &•  lieux  avAnt  nomme  /. , en- 
fénriaje  ivec  toutes  1«  autres , kfqudks  ic  Roy  d'An- 
gleterre tient  5 prcfênt. 


hoitj  A:  fuccclfcurs  pcrpetudlcn-.c^r  & h crédible- 
ment parla  manière  que  defTu*  cil  Jicl  ; excepté  ce 
quedcfTuscfl  drélcn  l'article  de  Ponïhicu,  quidt- 
inourra  en  fa  force;  & bouffi:  excepte  .c  qucdçflu'. 
cil  did,  A:  tontes  les  Jio/ct  d'.*nnécs  8e  alignées  aux 
Rglifcs.  qui  lcurdcmourrcrrjiitpaifibkmcnr , & en 
tous  les  pays  cy  defius  & JefTous  nommez,  lique  les 
pCTfbnncsmflusdiélcs  prient  dîligcment  pnur  les  diéll 
Roys  comme  pur.lcs  fondateurs , fur  qtioy  leurs  con- 
fricnccscn  krontchatgtcs.  * 

$.9.  Item cfl  accorde  que  le  Roy  d’Angleterre, 
toutes  les  cite*  , Ct'mtrz,  Chafiroux  A pays  defius 


5.7.  1 rem  r.ccordéeft,  que  le  diâ  Roy  de  France  nommez  , qui  anciennement  o’Ont  cflé  des  Roy  ? 

••  >i'— d’AngktCTTc . aura  gc  rendra  en  lrefh:  8c  ainfy  com- 
me le  Roy  de  France  ou  fesfiMes  tiennent  à pre- 
fent. 

§.  10.  Item  cfi  accordé , que  fe  dedans  le*  mette? 
des  dicte  pays  , qui  fiucnt  anciennement  des  Roa  ■- 
d'Amflctcnc  auroient  aucune  chofc  , qui  autre 5 fois 
n’etiffent  efié  des  Royvd' Angleterre , dont  le  Roy 
de  Fiance  cfioir  en  pofTëiïtnn  du  jour  Je  feptembre 
l'an  mil  trois  cens  cinquante  fix  . elles  feront  & de- 
meureront au  Roy  d’Angleterre  i fcihoirsparbma- 
•liere , que  defius  m di  fl . 

$.11.  Item  accorde  cfl,  qucledicc  Roy  de  Fran- 
ce Se  fon  aifbé  fils  le  Regent  pour  eux  A*  j r»ur  leuts 
hoirs , & pour  tous  les  Roys  de  France  t<  leurs  fuc- 
cclTcurs,  A tousjoure,  au  plufiofl,  qu'il  f:  pouua 


Arfon  «ifuiftils  k Rcgctit  , pour  être  Se  pour  tous 
leurs  hoirs  6c  iucccflcurs  au  plmtofl  que  l’en  pourra, 
fans  makngin , & au  plustoft  dedans  la  fefte  de  Sainct 
Alichcl  prochain  venant  en  un  an . rendront,  Iraille- 
ront  à délivreront  au  diér  Roy  d'Angletcnc  & à tous 
t»  hoiria:  fucccficurs,  & tranfportciontcn  eux  tous 
les  honnèurs  , obédiences , hommages , loyjuttz , 
Vafiaulx  , fiels,  fcrviccs , rcconnoifbncc? , droiàu- 
Tt,  mctc  6:  mixte  imperc,  Si  toute  manien  Je  jurif- 
flion  haute, UtlTc , tdTorts  A fauvegirdc , collarions 
sd’Fglifcs,  & toutes  manières  de  Sd- 
meter  , & tout  le  drcffct , qu’ils 
avoicntou  pouvotent  avoir , Aappancnoicnt,  appar- 
•tiennent  ou  peuvent  appartenir  pour  quelconque  cau- 
fc,  titre  ou  * Comté  de  droiâ  à eux , aux  Roys  A 


à b Couronne  de  France  ; pour  aufc  des  citez , corn-  . faire , fans  malcngm  , & au  plufhtd  dedans  b Samél 
1 ex,  viJlcsA  «.balleiUA,  terres,  pays,  IÜcsAhcux  ' 'Michel  prochain  venant  en  un  an , rendront  Apaye- 
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910  TRAITEZ 

ANS  ront  au  diél  Roy  d*  Angleterre  & 4 tous  leurs  hoirs  & 
de  J C.  fiurcc  fleurs,  & tranfportcront  en  eu»,  tous  les  hon- 
1 J dO.  ncurs  * tfCjptn** » ohediancc* , hommages , vaflaux , 

* * fiefs  & fermais , reccmiojflancçs,  fcimcm,  droitu- 

re , mctc  & mixte  impcici  toutes  manictcs&  fürif- 
diâiurs  hautes  Se  baffes,  icflbrts&  feignait  ics,  qui 
appartiennent  & appamnoient , ou  pourraient  appar- 
temren  aucune  manière  aux  Roy  s Se  4 la  Couronne  de 
France,  ou  4 aucune  autre  perfonne  Icaufc  du  Roy 
Se  de  la  Couronne  de  France , en  quelque  temps , és 
Comtez,  Citez»  thafteauxi  terres,  pays,  lflc*& 
t lieux  avant  nommez , ou  en  aucuns  d’eux  » en  leurs 

apporter)  mecs  A .1  ppendanccs  quelconques , es  per fnn- 
ncs , vallcaux  ou  fumets  quckonquesd'teeux , foient 
Princes,  Ducs,  Comtes,  Vicomtes,  Archcvcfqucs 
&.  I*vefqucs&  autres PreUtsdTiglifc,  Barons,  No- 
bles & autres  quelconques,  fans  rien  4 eux  Se  leurs 
' hoirs  & fîieceflciirs  & à la  Couronne  de  France  ou  au- 

* très , que  ce  fuie . retenir  ou  référera  en  iceux  ; par- 
quoy  ils , leurs  hoirs  & fuc ce flaire  ou  aucuns  Roy  s de 
France,  ou  autre tjftic  ce  foit  4 caufe  du  Roy  Se  de  b 
Couronne  de  France  aucune  chofc  y pourraient  du- 
langicr  ou  demander  au  temps  advenir  fur  k Roy 
d’Angleterre,  fvs  hoirs  & fucccflcuis  ou  fur  aucun 

» des  V affaux  & fubjets  a\  ont  dits , pour  caufe  des  pays 
% Alicux.  Auflique  tous  les  avant  nomme?,  perfonnes 
A leurs  hoirs  & (îirceiïcuri  perpétuellement  feront 
hommes  liges  flcfcbjcts  du  Roy  d'Angleterre  » &dc 
tousfes  lroirsA  futccflcurs;  Arque  le  Roy  d’Angk- 
* * terre  fes  hoirs  &'  fucccfTeun , toutes  les  perfonnes , Ci- 
tez , Comtt2  , tares  , pays , Iflcs  , Chaflcaux  &: 

• • lieux  avant  nommez , Se  toutes  leurs  appartenances  6c 

appcndances,  tendront , fie  4 eux  dcmourcront  plai- 
nement , perpétuellement  Se  franchement  en  ktu  Sei- 
gneurie, Souveraineté,  obcifTancc,  ligcance  & lub- 
jeâion  , comme  les  Roys  de  France  ksavoient  Se  tc- 
• noient  en  aucun  temps  pafle.  Et  que  le  di ci  Roy 
, d’ Angleterre  ftshous A fuc et fleura auront  A tendront 
perpétuellement  tous  les  pays  avant  nommez  avec  leurs 
appartenances  A appendices,  fie  autres  chofcs  avant 
r.ummces  avecjpute  franchi fc  Se  liberté  perpétuelle , 

• comme  fou  venin  Seigneur  Se  lige,  Se  comme  voifin 
au  Roy  Aau  Royaume  de  France,  fans  y rcc  nnnif 
tre  fou  venin  ou  faire  obcifTancc  aucune,  hommages , 
refforts,  fubjcélion , & £*n*  fane  en  aucun  temps  ad- 
venir aurtmfcrvicc  nu  reconroifliincc  aux  Roys,  ne 4 
la  C • >uronne  de  France  des  Cirez,  Comtez,  Cbaf- 
terux,  terres  f pays,  2 fies,  lieux  Se  pafonnes  avant 
nomme»  ou  pour  aucunes d’uclks- 
(*)  Cet  ' f.  iî.  (4I  Ifémcft  accordé,  qude Roy deFran- 
ce  Afnn  aifnc  fils  renonceront  cxprefTerreni  aus  dits 
Kinrar  rC^om  & Ibuvirairctcz,  Se  à tout  k droiâ , qu’ils 
At^deee  ont  fie  peuvent  avoir  en  toutes  les  chofcs , qui  parce 
Traite  nrefent  trait  te  doivent  appartenir  au  Roy  d’Ânglctcr- 
gS?  * rc.  Et  fcmblablcmert  le  Roy  d' Angle;  c ne  & fon  fîlz 

* quaxiJ les a*Tné  renonceront  expreflemem  4 toutes  les  chofcs, 
dent  qui  par  ce  prefent  traitté  ne  doibvcnt  appartenir  ne  cf 
Roi*  r tre  baillées  au  Rqi  d’Aiœfctaïc , Se  à toutes  les  de- 
«{im-  ma°dcs,  qu’il  feifon  au  Roy  de  France;  Se  par  cfpc- 
b)c , & le  cial  ait  nom  A auJroiél  de  la  Couronne  du  Royaume 
pt*«f  de  France,  A à hommages,  fouveraineuz , domaine 
rftl'o?8'  du  Duché  de  Normandie,  du  Duché  de  Touraine, 
liéme",  dci>  Comtez  d'Anjou  & du  M.-.ync , & des  hommi- 
corrigc  ces  & fou  verainctéz  du  pays  Se  Comte  de  Flandres , & 

* comme  4 tous  autres  demandes , que  le  Roy  faifoit  ou  faire 
♦erra ci-  P°urr°if  JU  R°y  de. France  pour  quelconque  caufe, 
apr<fj.  que  ce  foit  ; outre  &:  excepté  ce  qui  par  ce  prefent 

trsittédoit  dcmourer&  dire  baille  au  diâ  Roy  d'An- 
« • gkterve  A 4 fes  hoirs.  Et  tranfportcront  Se cefTeront  j 

& dclaiflcronr  lunTtoy  àJ’auire  perpétuellement  tout  j 
ledroift , que  chacun  d*èux  a ou  pan  avoir  en  routes 
les  cbofcf , qui  par  le  prefent  traitté  doit  demourer  ou 
cflrc  baillé  à chacun  d'eux  ; &du  temps  Se  Beu,  OU  Se  , 
quand  lesdittcs  renonciation*  fc  feront  & parleront  & 
ordonmrom  les  deux  Roys  à Calais  cofcinblc.  I 


DE  PAIX, 

§.  i}.  Item  cfl  accordé  afin  que  ce  prefent  traitté  ANS 
puiffe  cilrc  plus  bricfvcmcnt  accompîÿ , que  le  Roy  de  }:C 
d'Angleterre  fera  amener  le  Roy  de  France  à Cahis  de-  j 
dans  trois  fcpnuioes  apres  la  Nativité  de  Sainél  Jean 
Baptifte  prochain  venant,  ccflant  tout  juflc  empe- 
fehement,  aux  dcfpcns  du  Roy  d’Angleterre  horsks 
frais  de  l'hoflcl  du  Roy  de  France. 

14.  Item  cfl  accordé  que  le  Roy  de  Fiance 
payera  au  Roy  d’ Angle  tare  trois  millions  d’ecus  d'or, 
dont  les  deux  valent  un  noble  monnaye  d'Angleterre  ; . 

& en  feront  payez  au  Roy  U Anglctctreoir  4 fes  dépu- 
tez fix  cens  mil  ccus  4 Calais  dedans  quatre  mou  4 
compta , depuis  que  1e  Roy  de  I rance  fera  arrivé  4 
Calais , & dedans  l'an  dcflors  enfui vant  en  feront 
payez  quatre  cens  mil  efeus  tels  comme  deflus  cfl  diél, 
en  la  cité  de  Londres  en  Angleterre;  Se  dcflors  chacun 
an  prochain  cnfuivanten  feront  payez  quatre  cens  mil 
efeus  comme  devant  en  b ditte  cité , jufques  4 tant 
qttcltsdjéh  trois  millions  feront  payez. 

$.  15.  Item  cfl  accordé , que  par  payant  lesdjéb 
cens  mil  cfcqs  4 Obis  Se  par  baillant  les  hofhgo  «y 
deflus  nommez  au  Roy  d'Angleterre  dedans  les  quatre 
mois  4 compter , depuis  que  le  Roy  de  France  fera  ve- 
nu 4 Calais  commcdiél  cfl;  la  ville,  kchaflel&ks 
foncrcflcsdc  b Rochelle , appartenances  5c  appendan-  . 
ces,  * b perfonne  dudiû  Roy  fera  délivrée  de  pri- 
fon , A:  pourra  franchement  partir  de  Calais , A venir 
4 fon  pouvoir  fans  aucun  cmpcfchcment.  Mais  il  ne  fe 
pourra  armer , ne  fes  gens  contre  le  Roy  d' Angleter- 
re , iufquca  4 tant  qu’il  ay  t atcomply , ce  qu’il  cfl  te- 
nu de  faire  par  ce  prefent  Traitté.  Et  font  hoftages 
tanr  prifbfltufrs  prins  4 b bataille  de  Poiftiers , com- 
me autres , qui  demeureront  pour  le  Roy  de  France 
ceux  qui  cnfuivcnt  : Mefltre  Louis  Comte  d'Anjou, 

Mcfliic  Jean  dcPoiâicrs  fils  du  Roy  de  France , le 
Duc  d’ürkans  frère  du  diél  Roy , le  Duc  de  Bour- 
bon , le  Comte  de  Blois , ou  fon  frere  1c  Comte  de 
S .u né!  Paul , Comte  d'Alençon , ou  Monficur  Pier- 
re d'Alençon  fon  froc,  le  Comte  de  Harcourt , le 
Comte  de  Porticn,  le  Comte  de  Valcnrinois,  le 
Comte  de  Bicnc , le  Comte  de  Vaudemont , le  Com- 
te de  Foicfls , le  V icomrc  de  Beaumont  ; le  Sire  de 
Couffy,  le  Sire  de  Ficnne,  leSiredcPreaux,  le  Sire 
de  Sainél  Venant,  k Sire  de  Garencicrcs,  le  Dau-, 
phm  d'Auvergne,  le  Sire  de  Hangcfl,  le  Sire  de 
Montmorency  , Monficur  Guillaume  de  Craon  . 

MeflSrc  Louis  de  Harcourt,  Monficur  Jean  de  Li-’ 
gny.  Les  noms  des  prilbnnicrs  font  tieux  : Meffire. 
Philippes  de  France  ; Le  Comte  d’Eu , le  Comte  de 
Longueville , Je  Comte  de  Ponthicu , k Comte  de  ■ 
Joigny,  le  Comte  de  Sancenc , le  Comte  de  Damp-> 
martin , le  Comte  de  Ventadour , k Comte  de  SaW 
bruch,  le  Comte  d’Auxerre,  le  Comte  de  Vendofc; 
me;  le  Sire  de  Craon,  le  Sire  Je  Damait,  le  Marc-i 
fchal  de  Danchan , le  Sire  d*  Aubigny. 

§.  16.  lion  cil  accordé,  que  les  deflus  ditspri- 
foooicis,  qui  viendront  demourercnliofhigc  pourley 
Roy  de  France,  comme  diél  cfl,  feront  parmjr  cc 
délivrez  de  Iciirprifcn,  fans  paya  aucune  rançon , par 
convenances  faiacs  par  avant  k tien  jour  de  May  <kr-î 
niercment  piflé  ; & fc  aucun  d'eux  cil  hors  d Angle- 
terre , 5e  ne  ferend  4 Calais  en  hoflige  deuans  le  pre- 
mier mois  apres  ks  trois  fcptniincj  de  la  Sainél  Jean , 
ccfljnt  juflc  cmpefchctncnt , il  ne  fera  pas  quitte  de 
pnfon , nuis  fera  contwnâ  per  le  Roy  de  Fiance  4 
retourna  en  Angle  tare  pnfbnnjer,  ou  payer  k pey- 
nc  par  hiy  promrfc  Se  encourue  par  dcffault  de  Ion  re- 
tour. 

§.  17.  Item  cfl  accordé,  que  en  lieu  des  dits  Kofi., 
tages,  qui  ne  vendront  4 Calais , ou  qui  mouronc, 
ou  qui  fe  départiront  ûm  congé  hors  au  pouvoir  du 
Roy  d*AngktC7K  , le  Roy  de  France  fera  renu  d'en 
baiilcr^d’iutrck  de  fcmbliblcr  cfht , ou  au  plus  près 
qu'il  pour;  a eflre  lai  & dedans  quatre  mois  prochains; 
apres  ce  que  k Bailly  d’Amiens  A le  Maire  de  Satnéb 

Orner 
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A NS  Orner  en  fera  fiir  ce  par  les  lettres  du  Roy  d’  Anglcter- 
• J*  C.  certifiez  ; A pourra  le  Roy  de  France  à fou  partir 
13  do.  de  Calais  avoir  à fa  Compagnie  dix  des  hoftages  tels 
comme  les  deux  Roys  accorderont,  A fouftnra  que 
des  quarante  de  (Tus  aids  en  demeure  jufques  au  nom- 
bre de  trente. 

§•  18.  Item  eft  accorde  que  le  Roy  de  France  en-  f 
voyç  dedans  troistnois  apres  qu’il  fera  dcoorty  de  Ga- 
lais,  en  ho  Rage  quatre  perfonnes  de  la  ville  de  Paris, 

A deux  perfonnes  de  chacune  des  villes,  dont  les  noms 
s’emuivent ,H^ft 4 fijavoir  : Sainét  Orner,  Douiy, 
Arras, Toumay»  Amiens,  Reims,  Beauvais. Chaa- 
lons , l'iflc , Troyes , Cluutres , Thoulouzc , Lyon , 
Orléans , Compïègne , Rouen , Caen , Tours , Bour- 
ges, les  plus  niftfansdcs  villes,  pour  l'accompli  Re- 
nient de  ce  prêtent  T raitcé. 

S-  i?»  Ifcm  eft  accordé,  que  le  Roy  de  France 
fora  amené  d’Angleterre  à Calais  pour  quatre  mois 
apres  Ci  venue;  ituis  il  n’en  payera  rien  pour  le  pre- 
mier mois,  pour  caufe  de  fa  garde;  & pour  chacun 
des  autres  mois  enfuivans , qu'il  demourera  à Calais 
pour  defini  U de  luy  ou  de  fes  gens , il  payera  pour  fos 
gardes  dix  rail  reaux  tels  comme  ils  courent  à prefont 
en  France  devant  fen  partir  de  Calais,  6c  ainfy  au  fu- 
tur du  temps,  qu’il  y demourera. 

$•  ao.  Item  accorde  eft  que  pluftoft  que  faire  fe 
pourra  dedans  l’an  procluin , apres  ce  que  le  Roy  de 
France  fera  party  de  Calais,  Monfieur  Jean  Comte  de 
Mont  fort  aura  la  Comte  de  Montfort  avec  foutes  les 
aportcnances,  en  fàifant  hommage  lige  aU  Roy  de 
France  8c  forvice  en  tous  cas  tel  comme  bon  & loyal 
V affd  lige  doibt  faire  1 fon  Seigneur  lige  à caufe  de  la 
diète  Comte  ; fe  ainü  luy  feront  rendus  fes  autreshe- 
li  rages , qui  ne  font  mie  de  la  Duché  de  Bretaigne , en 
fai fant  hommage  ou  autre  debvoir  qu'il  appartiendra  ; 

& fc  il  Veut  aucune  choft  demander  en  aucuns  des  heri*»  \ 
tages , qui  font  de  ladiôc  Duché  hors  du  paysde  Bre-  I 
tagne , bonne  de  briclve  raifon  luy  en  fera  fai&e  par  U 1 
Cour  de  France. 

5»  si.  Item  fur  la  queftion  du  Domaine  du  Du- 
ché de  Bretagne , qui  eft  entre  le  diét  Monfieur  Jean 
de  Montfort  d’une  part , 6c  Monfieur  Charles  de 
Blois  d’autre  part  ; accordé  eft , que  les  deux  Roy» 
appâtants  par  devant  eux  ou  leurs  Dépurez  efpcciaux , 
s’cüfcmciont  du  droiél  des  parties , & s'efforceront 
de  mettre  les  parties  d'accord  fur  tout  ce*  qui  eft  en 
dtbar  entre  eux  au  pluftoft  qu’ils  pourront.  Et  au  cal 
que  les  dus  Roys  par  eux  ne  par  leurs  Députez  ne  les 
pourront  accorder  dedans  un  an  prochain , apres  que 
ic  Roy  dis  France  fora  arrivé  à CaLus  : les  amis  d'une 
part  & 6'  ‘«titre  s’enformeront  diligemment  du  droiét  I 
des  partie*  par  manière,  que  dc(fuseftdi& , As’cf-  | 
forceront  oc  mettre  les  diâcs  parties  d'accord  au  I 
mieux,  que  faire  fe  pourra  au  pluftoft , qu’ils  pour-  I 
i ront  j 6c  fc  ils  ne  les  peuvent  mettre  d’accord  dedans 
demy  an  , adonc  prochain  enfuivam  , ils  rapporte- 
ront au»  diéts  deux  Roys , & à leurs  Députer  tout  ce 
qu’il»  en  auront  trouvé  fur  le  droiél  des  parties,  A fur 
quoy  le  débit  demourera  entre  les  parties*  Et  adonc 
les  deux  Roys , par  eux  & par  leurs  Députer  d^c- 
crâux , au  pluftoft  qu’ils  pourront , mettront  les  di- 
tes partira  i accord , ou  diront  leur  final  advis  fur  le 
droiâ  d'une  partie  & d’autre,  Ace  fera  exécuté  par 
les  deux  Roys;  A au  cas  qu’ils  ne  le  pourront  faire 
pendant  demy  an  deflors  enfuivant , «donc  les  deux 
parties  principaux  de  Blois  & de  Montfott  feront  ce 
mie  mieux  leur  fcmblcra , 6c  les  «rail  d’une  paît  6c 
u autre  aydtrcnr  quelque  part , qu’il  leur  plaira , fans 
tiapelchcnient  des  diâs  Roy» , 6c  (ans  avoir  en  aucun 
temps  advenir  dommage  & blafme  tic  reproche  par  au- 
cun des  dits  Roys  pour  b caufe  dcfliis  dicte.  Et  feain- 
fy  cftoir  que  l'une  des  diètes  parties  ne  voulfift  compa- 
roir fouftibmracnt  devant  les  diâs  Roys  ou  leurs  De- 

Ü*x  au  temps  que  ly  fera  eftablis  ; 6c  aulfy  au  cas  que 
dit»  Roys  ou  leurs  dite  Députez  auraient  ordonné 
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Sfdcchié , que  les  dites  parties  fuffont  4 âcéord , A a vc 
cju  ils  auroient  diCt  leurs  advis  pour  le  droiél  de  l'une  de  J.  C. 
des  partyes,  & aucune  des  parties  nefe  voudrait  ac-  , 
corder  6c  obéir , * mais  en  nul  cas  les  deux  Roys  en  1 
leun  propres  perfonnes  ne  par  autre  ne  pourront  faire 
ne  entrependre  guerre  l’un  à l'antre  pour  la  caufe  de- 
vant  diète  8c  fousjours  demoum  h diète  Son  ve. ainctc 
6c  hommage  de  b diôc  Duché  an  Roy  de  France. 

.?•  xi.  Item  que  toutes  les  terres,  villes,  pays, 
chaftcls  & autres  lieux  baillez  susdits  Roys  feront  en 
relies  liberté-/.  & franchi  (H  comme  elle»  font  à ptfent , 

A feront  confervex  pàr  les  diéfcs  Seigneurs  Ro/s  ou  par 
leurs  fucccfTcurs , ou  par  chafcun  d'eux , toutes  les  foi* 
qu  ils  en  feront  fur  ce  deuement  requis,  le  contraires 
n'cftoicnc  i ce  ^refont  accord. 

15’.  Item  leduft  Roy  de  France  rendra  ou  fera 
rendre  6c  rcftablir  à Monfieur  Philippe*  de  flavairc . 

& 4 rous  fes  adhérait* , en  après  A au  pluftoft , que 
1 on  pourra  fan*  malengin  , A au  pluftard  dedans  un 
an,  après  ce  que  k Rov  fera  wrry  de  Calais,  toutes 
les  villes , choftcaux , forteTcfTcs , Seigneuries,  Ren- 
tes, droiéts,  profitât,  Jurifdiétions  A lieux  quel- 
conques , A que  Monfieur  Philippe*  une  pour  caufe 
de  luy , que  pouf  aufe  de  Ta  femme , ou  de  fes  adhé- 
rants omirent  ou  doibvent  tenir  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Et  ne  leur  fera  le  diél  R oy  reproche  ne  domma- 
ge, ne  cmpcfchcment  à caulc , te  pour  aucune  chofe 
laiéhî  devant  ce»  heures , & leurs  pardonra  toütcs  of- 
fcnles  & meforifement  du  temps  paile  pour  aufe  de  b 
guerre.  Et  (ur  ce  auront  fes  lettres  bonnes  A fouffifan- 
tes , h que  Monfieur  Philippe*  A fes  devant  di&s  ad- 
hérants retourneront  en  fon  nommage  A luy  facent  le* 
devoir*  A luy  foient  bons  A loyaux  VafTaux. 

ix.  Item  eft  accordé  que  le  Roy  d'Angleterre 
pourra  donner  cette  fois  feulement  à qui  il  luy  plaira 
en  héritages  toutes  les  terres  A héritages  qui  fuient  de 
Mcilire  Godefroy  de  Harcourt  à tenir  du  Duc  de 
Normandie  ou  d’outre» Seigneurs,  de  qui  elles  doib- 
vent  clb-c  tenues  de  raifon  parmy  les  hommages  A fer- 
vicesanaermement  accoufhmez. 

$•  Item  eft  accordé  que  nul  Fomme  ne  pays 
qui  ayt  cfté  en  l'obeilbncc  d'une  partie,  A viendra 
par  cet  accord  fcn  lobeiJTarice  de  l’autre , ne  foie  cm- 
ptfché  pour  chofo  faiéte  au  temps  paffo. 

$•  Item  que  les  terres  des  Bannis  de  Punc  pari 
tic  A d’autre,  fitaufly  desEglifra  de  l’une  partie  A 
de  l’autre  des  Rovaumes,  A tous  ceux  qui  fontdcf- 
hentez  A oftez dt  leurs  terres,  ou  chargez  d'aucune 
pfenfion  raille  ou  redebvaftcc,  ou  autrement  grevez 
jour  quelque  maniéré , que  cèfoit , pour  caufe  de  cet- 
te guerre,  foient  reftituez  entièrement  en  hkfraes 
droiéls  8c  poffcllions,  qu'il»  turent  devant  laguen* 
commencée , A que  toute*  manières  A forfitièhires, 
trefpos  ou  mefprilons  fatâ  es  par  eux  ou  auam  d eux 
en  mo/cn  temps  foient  du  tout  pardonnez  ; A que  et* 
chofes  foient  taiétcs  fe  pluftoft , que  l'on  pourra  bon- 
nement, A au  plus  tara  dedans  un  an  prochain , aprts 
qucjc  Roy  fora  patty  de  Calais  ; excepté  ce  que  di& 
eft  en  l'article  de  Calai»  A de  Meric , A des  autre* 
nomme/,  au  diâ  article  ; excepté aufly  le  Vicomte  de 
Fronbe  A Monfieur  Jean  de  Gaillaid , lcfquds  ne  fe- 
ront point  compris  en  cet  article,  mais  demeureront 
leurs  biens , A heritagesen  l’tlbt , qu'il»  eftofent  au- 
paravant ce  prefont  Traitté. 

§.  xy.  Item  eft  accordé»  que  le  Rey  de  France 
délivrera  au  Roy  d’Anglererre  le  pluftoft  qu'il  pourra  • 
bonnement,  Adonra  au  plu»  tard  deJans  un  an  pro- 
chainement venant  apres  Ton  départir  de  Calai»,  tou- 
tes le*  Citez , Oomtez , toutes  le*  villes , pays  A au- 
tres lieux  Jefius  nommez  qui  par  ce  prefont  Traitté 
doibvent  eftrc  baillez  au  Rov  d'Angleterre. 

$.  18.  Item  eft  accorde,  que  en  baillant  au  R of 
d'Angleterre  ou  1 autre  pour  luy  par  efpecial  Dépu- 
tez , fos  villes , forterclle*  A toute  la  Comté  de  Pon- 
thicu , les  villes  & forterclfos  A toute  la  Comté  dt 

Mont- 
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ANS  Mootfort  , la  Cité  & lcchaftcldcXainâcs;lcsClAf- 

de  J.  C.  teaux  , viUcs  & fortereffes  5c  tout  cc  que  le  Roy  tient 

I ï6o  cn  ^onw'nc  3,1  P»y*  de  Xainâonge  de  ça  & de  là  la 

* ' Charente;  lecnaftcl,  1a  cité  d'Angoulcfmc,  & les 

chiftcls  fortereffes  Ôc  villes,  que  le  Roy  de  France 
tient  cn  domaine  au  pays  d’Angoulmois,  avec  les 
mandemens,  delaiffemcns  des  foy  & hommage;  le 
Roy  d'Angleterre  à fes  propres  courts  5c  fiais  délivrera 
toutes  les  fortereffes  pnfcsôc  occupées  par  luy  par  fes 
fubjeâs,  adhéra  ns , alliez,  és  pays  de  France,  de 
Touraine , d’Anjou , du  Maine , de  Berry , d’Au- 
vergne, de  Bourgongne , de  Champagne,  dcPicap* 
die  Se  de  Normandie , 5c  de  toutes  les  autres  parties , 
terres  & lieux  du  Royaume  de  France  ; excepté  celles 
duDuihcdcBreraignc,  & des  pays  Alênes,  qui  par 
ccprcfcnt  Traitté  doibvent  appartenir  & demeurer  au 
Roy  d’Angleterre. 

§.  ap.  Item  eft  accordé  que  le  Roy  de  France  fera 
bailler  8c  délivrer  au  Roy  d'Angleterre  ou  à fes  hoirs 
& Députez , toutes  les  villes , Chaficaux , forteref- 
fes,  & autres  terres,  pays  & lieux  avant  nommez  avec 
lcuu  appartenances  aux  propres  frais  ôc  coulis  du  Roy 
de  France.  Et  aufli  s’il  y avoit  aucuns  rebelles  5c def- 
obeiflants  de  rendre , bailler  & rertituer  audiâ  Roy 
d’ Angleterre  aucunes  Citez,  Chartcls,  villes,  pays, 
lieux  & fortereffes , qui  par  le  prefent  Traitté  luy 
doibvent  appartenir  ; le  Roy  de  France  fera  tenu  de 
les  fuie  délivrer  au  Roy  d’Angleterre  à fes  dcfpcns. 
It  fctnblabîcmcm  le  Roy  d’Angleterre  fera  délivrer  à 
fes  dcfpcns  les  foitercffes,  qui  par  cc  prefent  Traitté 
doibvent  appartenir  au  Roy  de  France , & feront  te- 
nus les  dits  Roys  &r  leur  gens  à leur  entrayder , quand 
à cc  requis  en  feront  aux  gages  de  la  partie , qui  le  re- 
querra , qui  feront  d’un  florin  de  France  par  jour  pour 
Chevalier , 5c  demy  florin  pour  cfcuycr , & pour  les 
autres  au  fuer  9 , & eu  furpîus  les  doubles  gages  ; & 
eft  accordé,  que  fêles  dits  gages  font  trop  petits,  en 
efgard  aux  marchez  des  vivres  du  pays,  lien  fera  en 
1 ordonnance  de  quatre  Chevaliers  pou rccclcuz , c’eft 
à fçavoir  deux  d’une  partie  8c  deux  d'une  aune. 

$•  î°-  lf«n  eft  accordé  que  tous  les  Archevef- 
ques,  Evefqucs  & aunes  Prélats  de  Sainâc  Eglife  à 
caufc  de  leur  tcraporalitez  feront  fujets  de  ccluy  des 
deux  Roys , foubsqui  ils  tiendront  leur  temporalité , 
foubs  tous  les  deux  Roys  ils  feront  fubjeâs  a tous  les 
deux  Roys  pour  !a  temporalité , qu’ils  tiendront  foubs 
chacun  d'iceux. 

$.  31.  Item  accordé  eft  , que  bonnes  alliances , 
amitiez  8c  confédérations  foicnt  faiâcs  entre  les  deux 
Roys  de  France  & d’Angleterre  8c  leurs  Royaumes, 
cn  gardant  l’honneur  & la  confeicnce  de  l’un  Roy  5c 
de  l’aune,  nonobftanc  quelconques  confédérations, 
qu'ils  ayent  deçà  5f  delà  avec  quelconques  perfonnes , 
ioit  d’Efeoffe  8c  de  Flandres  8c  autres  pays  quelcon- 
ques. 

§.  > a.  Item  accordé  eft , que  le  Roy  de  France  & . 
fon  aimé  fils  le  Régent  pour  eux  8c  pour  leurs  hoirs 
Rois  de  France,  li  avant  qu'il  pourra  cftxc  faiéfc,  fe 
deebirront  8c  départiront  du  tout  desdites  confédéra- 
tions, qu’ils  ont  avec  les 'dits  Ecoffois,  & promet- 
tront fi  avant  que  faire  fe  pourra , que  jamais  eux  ne 
leurs  hoirs  > ne  les  Roys  de  France , qui  pour  le  temps 
feront , ne  donneront  ne  ferontauRoync  au  Royau- 
me d’Efeoffe  oy  aux  fubjeâs  d’iccluy  prefent  adve- 
nir, ayde,  confort,  ne  faveur  contre  le  diâ  Roy 

# d’Angleterre , ne  contre  fes  hoirs  ne  fuccdTeurs , ne 
contre  fon  Royaume , ne  contre  fes  fubjets  en  quel- 
que manière , 5c  qu’ils  ne  feront  autres  alliances  avec 
les  dits  Ecoflois  en  aucun  temps  advenir  encontre  les 
dits  Roys  & Royaume  d'Angleterre  : & femblablc- 
ment,  fi  avant  que  faire  fe  pourra  le  Roy  d’Angle- 
terre 8c  fon  aifné  fils  fe  deebirront  8c  départiront  du 
tout  des  alliances , qu’ils  ont  avec  les  dits  Flamands 
en  aucun  temps  advenir  contre  les  Roys  8c  Royaume 
de  France. 
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$•  $ 5.  Item  eft  accordé,  que  les  collations  8c  pro- 
vif ions  faiâes  d’une  part  & d'autre , des  bénéfices  va- 1 
caws  tant  comme  b guerre  a dure'  tiennent  & foicnt 
vallablcs;  5c  que  lcsfraiz,  iffucsôc  revenu* , receuz 
5c  levez  de  quelques  bénéfices  5c  autres  chofes  tempo- 
relles quelconques  éfdiéls  Royaume  de  Fiance  &: 
d'Angleterre  par  l’une  partie  8c  par  l'autre  durant  les 
dînes  guerres , feront  quittez  départ  8c  d'autre. 

$.  $4.  Item  que  les  Roys dcftusdiéb  feront  tenuz 
de  faire  confirmer  toutes  les  chofes  deffus  dites  par 
noftre  Sainâ  Père  le  Pape,  5c  feront  baillez  par  fer- 
ments , fcntenccs  & ccnfurcs  de  Cour  de  Rome  5c 
tous  autres  lieux  cn  b plus  forte  manière,  que  faire  fe 
pourra,  & feront  empetrées  difpenfarions  & abfolu- 
tions  ôc  lettres  de  b Jitte  cour  de  Rome  touchant  b 
perfeâion  de  cc  prefent  Traité  ; & feront  baillées  aux 
parties  au  pluftard  dedans  trois  fcpmaincs , apres  que  le 
Roy  fera  arrivé  à Cabis. 

$.  35.  Item  que  tous  les  fubjeâs  de  fdiâsRoys, 
qui  vendront  cftudicr  és  cftudes  & univetfîtez  des 
Royaumes  de  France  5c  d’Angleterre  jouit  ont  des  pri- 
vilèges 5C  libertez  des  dittes  cftudes  & urriVerfitez, 
tout  ainfy  qu’ils  pouvoicnt  faire  avant  ces  prefentes 
guems , & comme  ils  le  font  à prefent. 

S-  16.  Item  eft  accordé,  afin  que  les  chofes  deffus 
diètes  t raittées  8c  portées  foicnt  plus  crtablics , fermes 
5c  vallables , feront  faiâs  8c  donnez  les  fermens  qui 
s’enfui  vent.  C’eft  à fçavoir  lettres  fcclicesde  féaux  des 
diâs  Roys  5c  aifnés  fils  d’iceux  les  meilleures  qu’ils 
pourront  faire  5c  ordonner  par  leurs  Confcils  ; 8c  jure- 
ront les  diâs  Roys  5c  leurs  ent  ons  aifr.cz  Ôc  autres  en- 
fans  , & auffy  les  autres  des  lignages  des  defTus  diâs 
Seigneurs  5c  autres  grands  des  dits  Royaumes , juf. 
ques  au  nombre  de  vingt  de  chacune  partie  ; qu'ils 
tendront  ôc  ayderont  à tenir  pourtant  comme  à chacun 
d’eux  touchent  les  dittes  chofes  traittées  5c  accordées» 
5c  accompliront  fans  jamais  venir  au  contraire  fans 
fraude  & fans  makngin , 5c  fans  faire  nul  cmpcfchc- 
ment.  Et  s’il  y avoir  aucuns  du  Royaume  de  France 
5c  d’Angleterre , qui  fiiffcnt  rebelles , ou  qui  ne  voul- 
fifTent  accorder  les  chofes  defTus  dittes , les  dits  Roys 
feront  tout  leur  pouvoir  de  corps  5c  de  biens  A d’a- 
mis, de  meme  les  diâs  Rebelles  à obciffancc , félon 
b forme  8c  teneur  du  diâ  Traitté.  Et  avec  ce  fe  foub- 
metttnt  les  dits  Roys  & leurs  hoirs  & Royaumtt  à b 
eorreâion  de  noftre  Sainâ  Peré  le  Pape , afin  qu’il 
puiffc  contraindre  par  fcntenccs,  ccnfurcs  d’EglifcÔt 
autres  voyes  dcucs,  celui  qui  fera  rebelle , félon  ce 
au’il  fera  raifbn.  Et  parmy  les  fermetez  & fcurctcz 
defTus  dites , renonceront  les  dits  Roys  5c  leurs  hoirs 
par  foy  & par  ferment  à toutes  guerres  Ôc  à tous  procès 
de  fàiâ  ; & par  * obciffances  Rébellion» ou  puiffance 
d’aucuns  fubjeâs  du  Royaume  de  France  ou  aucune 
jufte  caufe,  le  Roy  d’Angleterre  fes  hoirs  ou  aucuns 
pour  eux  ne  pourront  ne  devront  faire  guerre  contre  le 
diâ  Roy  de  France,  fes  hoirs  ne  fon  Royaume, 
mais  tous  enfcmblc  s’efforceront  de  mettre  les  diâs 
Rebelles  cn  vraye  obciflance , Ôc  d’accomplir  les  cho- 
fes deffus  dittes;  5c  auffy  /e  aucuns  du  Royaume  & 
obciflance  d’Angleterre  ne  voloient  rendre  les  chaf- 
tcls,  villes  8c  fortereffes,  qu’ils  tiennent  au  Royau- 
me de  France,  5c  obeirau  traitté  deffus  diâ  , ou  pour 
jufte  caufc  ne  pourront  pas  accomplir  ce  qu’ils  doivent 
faire  par  le  prefent  Traitté,  le  Roy  de  France , ne  fes 
hoirs  ou  aucun  pour  eux  ne  feront  point  de  guerre  au 
Roy  d*  Angleterre  ne  à fon  Royaume , mais  tous  deux 
enfcmblc  feront  leur  pouvoir  de  recouvrer  les  chaf- 
teaux  villes  ôc  fortereffes  deffus  diâes , ôc  que  toute 
l’obeiflâncc  & accompliffcment  fait  làiâ  és  Tramez 
deffus diâz.  Et  feront  auffy  fàiâes  & données  d’une 
part  5c  d’autre  félon  b nature  du  faiâ  , toutes  maniè- 
res de  fermerez  ou  fcurctcz  quél’on  fçaura  ou  pourra 
dcvilcr,  tant  par  le  Pape , College  de  Rome , com- 
me autrement;  pour  tenir  8c  garder  perpétuellement 
la  paix  > 5c  toutes  les  chofes  deffus  dittes  accordées. 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


IS  $•  Î7*  eft accordé,  que  parle prefent  Trait- 
C.  te  8c  accord , & tous  autres  Traitiez , ou  prolocutions 
r s’aucuncs  en  y a füds  ou  pourparlcz  au  temps  parté , 
feront  nuis  & de  nulle  valeur  8c  du  tout  mis  au  néant , 
& ne  s’en  pourront  jamais  ayder  les  parties , ne  faire 
aucune  reproche  l’un  contre  l’autre  pour  caufe  d ’iceux 
Traittez  & accords,  fe  aucuns  y avoit  comme  did 

tft. 

{.  58.  Item  que  le  prefent  Traitté  fera  accordé, 
approuve , juré  Se  confirmé  par  les  deux  Roy  s à Ca- 
lais , quand  ils  feront  en  leurs  perfonnes.  Et  depuis 
que  le  Roy  fera  party  de  Calais , 8c  fera  dans  fon  pou- 
voir dedans  un  mois  prochain  fuivant  le  did  départe- 
ment ; le  Roy  en  fera  lettres  confirmatoires&  autres 
necciraircs  ouvertes , 6c  les  envoycra  6c  délivrera  à Ca- 
lais au  did  Roy  d' Angleterre  en  prenant  les  dittcs  let- 
tres confirmatoircs  pareilles  1 celles  du  did  Roy  de 
France. 

$.  59.  Item  eft  accordé  que  nuldesRoysnc  pro- 
curera ne  fera  procurer  par  luyncpar  autre,  que  au- 
cunes nouvclletez  ou  griefs  fe  fartent  par  l’Eglifc  de 
Rome  ou  par  autre  deSaindeEglifc  quelconques  qui 
/oient  contre  ce  prefent  Tnutté , fur  aucuns  des  Roys 
leurs  coadjuteurs  adherans  ou  alliez  , quels  qu’ils 
foicnt , ne  fur  leurs  terres , ne  de  leurs  fubjcds  pour 
achoifon  de  b guerre,  ne  pour  autre  chofe,  ne  pour 
fe rvice  que  les  dids  Roys  coadjuteurs , adherans  ou 
alliez  ayent  faid  aus  dids  Roys  ou  chacun  d’iceux  : 6c 
fe  noftrc  did  Saind  Père  ou  autre  le  vouloient  faire , 
les  dits  Roys  le  deftoumeroient  félon  ce  qu'ils  pour- 
r oient  bonnement , (ans  malengin. 

§.  40.  Item  lesofbges  qui  feront  baillez  au  Roy 
d’Angleterre , de  b manière  6c  du  temps  de  leur  de- 

Etement , les  deux  Roys  en  ordonneront  à Ca- 

. 

Correction  de  ce  Traité  faite  à Calais , 
le  xq.  Oftobie  1360. 

E Do  u a R o aifné  fils  ou  noble  Roy  d'Angleterre 
& de  France , Prince  de  Galles , Duc  de  Cor- 
nuaillcs  8c  Comte  de  Ceftres  ; à tous  ceux , qui  ces 
prefentes  lettres  verront  falut;  nous  vousfaifons  Ra- 
voir que  tous  lesdcbats&decords  quelconques  meuz 
6c  démenez  entre  Monfeigneur  le  Roy  d’Angleterre 
6c  nous  pour  luy  6c  pour  tous  ceux  à qui  il  appartien- 
dra d’une  part  ; & le  Roy  de  France  & tous  ceux  à qui 
il  peuttouchcr  de  fa  pirtic  d’autre  part  ; bien  de  Paix 
cft  accordé  le  huidicfme  jour  de  May  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  foixantc  à Bretigny  les  Chartres  en  b 
manière  qui  s’enfuit. 

f.  z.  Premièrement,  que  le  Roy  d'Angleterre 
avec  ce  qu’il  tient  en  Gafcoenc  & en  Guyenne  &c. 
(comme  au  precedent  Traitté,  fors  que  l’article  onze 
cft  corrigé , comme  il  à cfté  faid  mention  cy  deflus  à 
la  fin  du  douzicfme  Article,  lequel  douzieünc  Arti- 
cle eft  entièrement  oftede  ce  Traitté  corrigé;  fuit 
l’unzicfmc  Article  corrige.) 

f.  v Item  accordé  eft , que  le  Roy  de  France  6c 
foo  aifné  fils  le  Régent  pour  eux  & pour  leurs  hoirs , 
6c  pour  tous  les  Roys  de  France  & leurs  fuccerteurs  à 
toujours,  au plutoft  que  fe  pourra  faire , fansmalcn- 
gin  6c  au  pluftard  dedans  la  Saind  Michel  prochain  ve- 
nant en  un  an,  rendront  & bailleront  au  did  Roy 
d'Angletmc,  5c  à tous  fes  hoirs,  fuccerteurs.  & 
t.anfportcront  en  eux,  tous  les  honneurs,  obédien- 
ces, hommages,  ligcancc,  reconnoiflânce , ferment, 
droidurc,  mère  8c  mixte  Imperc,  6c  toutes  autres 
jurifdidions  haute  6c  baffe , fauvegarde  6c  feigneuries , 
qui  app.11  tiennent , ou  peuvent  en  aucune  manière  ap- 
partenir , aux  Roys  & à la  Couronne  de  France  en 
quelque  temps , és  Citez,  Comtez,  Chaftels,  ter- 
res, pays,  Iflcs  & lieux  avant  nommez  ou  en  aucun 
d’eux , en  leurs  appartenances  & appcndances  quel- 
conques ou  és  perfonnes,  vaflaux,  fubje&s  quel  ton - 
Ttm.I. 
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ques  d’iceux.  (Et  au  bas  des  autres  articles  eft  efent  ce  An4 
qui  s’enfuit.)  dc  j j* 

$.  Et  nous  Roy  d’Angleterre  avant  did,  veu 
Aconfideré  le  did  Traitté  pour  le  bien  de  paix  faid  1 
en  noftrc  nom  6c  pour  nous , en  tant  comme  à nous 
touche  dc  noftrc  partie  ; ayans  ferme  & agréable  icc- 
luy,  6c  toutes  les  chofcs  deflus  écrites , voulons  & 
approuvons  dc  nôtre  authorité  Royale , par  delibera- 
tion , confcil  & confentemcnt  de  plufieurs  Prélats  & 
gens  de  nôtre  mere  la  Sainde  Eglifc,  Ducs,  Com- 
tes , tant  dc  noftrc  lignage  comme  autres , & plufieurs 
dc  Pairs  d’Angleterre , que  d’autres  grands  Barons , 

Nobles,  Bourgeois  8c  autres  fubjcdsde  noftre  Royau- 
me , confortons  & confermons  le  did  Traitté  & tou- 
tes les  autics  chofcs  deflus  dites  contenues  en  iceluy , 

& jurons  fur  le  Corps  dc  Jefus  Chrift  en  parole  de 
Roy , pour  nous  6c  pour  nos  hoirs , iceluy  garder  & 
accomplir  & tenir  fans  jamais  venir  encontre  par  nous 
ou  par  autres.  Et  pour  les  chofes  dertiis  dittcs , & 
chacunes  d’icelles  tenir  fermement  à perpétuité , obli- 
geons nous  nos  biens  piefcns  8c  advenir , nos  hoirs  6c. 
fuccerteurs  à la  jurifdidion  6c  cohcition  dc  l’Eglifc  de 
Rome,  & voulons  & confcntons , que  noftrc  Sain  et 
Père  le  Pape  confcrmc  toutes  les  chofcs  en  donnant 
monitions  & mandemens  generaux  fur  l’accroiflcment 
d’icelles  contre  nous , nos  hoirs  8c  fucccfleuTS , 6c  con- 
tre nos  fujets , communes,  colleges,  umverfitezou 
perfonnes  feculiercs  quelconques , en  donnant  fenten- 
tes  * generaux  deftrument  & fufpcniion  & interdit 
pour  élire  encouruz  par  nous  ou  par  eux  pour  celuy 
laid , fi  toft  que  nous  ou  eux  feront  ou  attenteront , 
en  occupant  forterefles , villes  8c  chaftcaux  & autres 
quelconques  choies  ; faifant  , ratifiant  ou  agréant , 
en  donnant  confcil , faveur  confors ou  ayde , fccrcte- 
ment  ou  en  apert  contre  ladite  paix  ; defquellcs  fen- 
tcnccs  ils  ne  puilTent  eftre  abfoubs  jufques  à ce  qu’ils 
ayent  faid  plaine  fatisfadion  à tous  ceux  qui  par  celuy 
(aid  auront  fouftenu  ou  fouAmJu  dommage. 

$.  5.  Et  avec  ce  voulons  & confcntons,  que  par 
noftre  Saind  Pcrc  le  Pape , pour  ce  que  plus  ferme- 
ment foit  tenue  8c  gardée  b cittc  paix  à perpétuité, 
toutes  padions , confédérations , alliances  & conve- 
nances comme  quelles  puiflent  eftre  nommées , qui 
pourront,  eftre  prejudiciables  ou  obvier  par  quelque 
voyc  à la  didc  paix  au  temps  dc  prefent  ou  advenir  , 
fuppofé  qu’elles  fuflent  fermes  & valhbles  par  peine  & 
par  ferment  ou  confirmées  dc  l’audorité  dc  noftrc 
Saind  Pere  le  Pape  ou  d’autres;  foicnt  caflees,  irri- 
tées , & miles  au  néant  comme  contraires  au  bien 
commun , & au  bien  dc  b paix  commune  6c  proffita- 
ble  à toute  Chreftienté , 6c  dcfplaifantc  à Dieu  ; & 
tous  ferments  faids  en  tel  cas  foicnt  rclafchez , 6c  foie 
décerné  par  lettres  de  noftre  Saind  Pcrc  le  Pape , que 
nul  ne  foit  tenu  à tels  1er  mens , alliances  ou  convenan- 
ces tenir  8c  garder  ; 8c  deffbndra  que  au  temps  adve- 
nir , ne  foicnt  fâidcs  telles  8c  fcmbbblcs  ; 8c  fe  de 
faid  aucun  attemeroit  ou  faifoit  le  contraire , que  des 
maintenant  les  cafle  & irrite  8c  rende  nuis  & dc  nulle 
valeur  : 8c  neantmoins  nous  les  punirons  comme  vio- 
btcurs  dc  la  paix  , par  peine  da  corps  & biens , fi 
comme  le  cas  le  requctfi , Se  que  raifon  voudra.  Et 
fe  nous  faifions , procurions  ou  fouflrions  eftre  faid 
le  contraire , que  Dieu  ne  vucillc , nous  voulons  ef. 
tre  tenuz  &:  reputez  pourdefloyal  8c  parjure , voulons 
encourir  tel  blafmc&  diffame  comme  Roy  facrédoibt 
encourir  en  tel  cas,  & les  chofes  deflus  dides  ferons 
jurer  & tenir  8c  garder  par  noftrc  très  cher  aifné  fils  le 
Prince  dc  Galles , 8c  nos  fils  puifncz , Leonel  Com- 
te de  Liceftrc,  EfmonddcLanguebye;  & nos  Cou- 
fins  Monfieur  Philippes  dc  Navarre  ; 8c  les  Ducs  de 
Lcncaftre,  dc  Brctaignc;  le  Comte  (4)  Efcaftbrt , M heurt 
Sallcbns;  le  Sire  de  Rlauny,  Guy  de  Brian,  Re-^trei 
gnauld  de  Cobeham;  le  Capital  de  Bufehk,  le  Sire  fort Sa- 
de Montferrat , James  d’Andcly , Rochier  dc  Bcait-lisbury. 
champs,  Baufdc  Yci  res  Capitaine  deCabis,  Eufta- 
R r che 
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ANS  chc  de  Rüchecourt , Frault  de  Halle , Jean  de  Mont-  \ 
de  J.C.  bray,  Henry  de  Pcrcy , Nicolle  de  Tamwort,  le  Si- 
11A0  redcGovcmy,  Richard  ck  Scafort , William  de  Ga- 
’ mi  (on,  Bcauf  Spignol  » Carton  de  Grcilly  & W»l- 
lam  de  Bourtons  Chevalliers;  & feront  aulB  jurer 
fciublablcment  & au  pluftoft  que  faire  pourront  Ixm- 
nement  nos  autres  enfans , & la  plus  grande  partie  des 
Egides,  Comtes,  Barons  & autres  Nobles  de  nortre 
Royaume , donné  en  tefmoignage  de  nortre  grand 
feel  en  nortre  ville  de  Calais  le  vingt  quatricfme  jour 
d’Odobre , l’an  de  gnee  mil  trois  cens  foixante. 

C C C X I I I. 

ANS  Teftament  de  JAQUES  DE  SAVOYE, 
de  J.C.  ‘Prince  d'Àcbate  , en  date  du  1 6.  Mai , 
1360.  1360.  S.  Guichcnon.  Hiftoire  Gcncalo- 

Apn Ait.  gique  de  Li  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 

pag.  M4. 


IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrirti , Amen. 
Anno  cjufdem  Domini  millcfimo  tenèmefimo  fc- 
xagefimo,  indidione  quarta,  die  fcxdecima  men- 
fis  Maji , per  hoc  prxfcns  publieum  inltrumentum , 
cuoâis  appareat , tam  prsefemibtis  quam  futuris. 
Cmm  lUnjins  Dominas  Jacobsu  de  Sabandia  Pr  inceps 
Acltaja  Films , & Hères  reçoit  n de  memoru  Domini 
Philtppi  de  Sabandia  Principis  Acbaje  quondam  , con- 
fiderans , & attendons  quod  nichil  elt  certius  mor- 
te, fie  nichil  inccrtius  horamortis  , volcns  providcrc 
laluti  cjus  animx , & de  bonis  fuis  fibi  à Deo  collatis 
ordinare  talitcr , quod  port  ejus  deceffum  , de  ipfis 
bonis  fuis , inter  liberos  fuos  impofterura  nulla  con- 
tenrio  oriatur  : Idcirco  idem  Dominus  Jncobus  fanus 
mente,  8c  corporc  , per  Dei  gratiam  ac  bonis  fuis 
omnibus , (îve  fine  mobilu,  vcl  immobilia,  nomina, 
jura , & actiones , vcl  alia  quxeumque  coiam  me  No- 
tario,  8c  teftibus  infra  feriptis  mafculis  , & puberi- 
busprxfentibus , audientibus,  & intclligentibus  vo- 
catis,  & rogatis  fpccialiter  per  ipfum  Dominum  Ja- 
cobum  Pnncipem , pro  infra  feriptis , & ad  infra  ferip- 
ta , ut  de  iplis  ventas  perpétue»  habeatur , fuum  prxfcns 
ccrtamcntum  nuncupativum  , licct  m feriptis  redae- 
tum , & fuam  ultimam  voluntatcm  , ttdifpoiirioncm 
fccit , difponit,  & ordinat  in  modumqui  fcquitur, 
Aformam.  In  Primisaninnam  fuum  eu  m à corporc  fuo 
t xi  vent  rccommend.it  Alrillimo  Creacori , te  Glorro- 
fx  Vrrgini  Marix  Marri  fuse,  8c  toti  Ceelerti  Curia: 
Supemorum.  Item  fcpoltnram  fuam  cligit  in  Cimitc- 
rio  Framfm  Minonim  ordtnis  Beati  Fvaticifci  Con- 
ventus  P.narolii , vidclicct  in  capella  per  ipfum  in- 
choata  ibidem , &-  ibi  vuh  fcpelin  fccundum  (latum 
ipfius , ad  ordinationcm  foorum  Exccutorum  infia 
kriptoium,  quibus  Fiambus  Minoribas,  tam  pro  rc- 
meuio  animx  fuie  , Aparentum  fuorum,  quam  pro 
facienda , & conftmenda  dida  capella  una  cum  tumu- 
lo , in  quo  vult  fepeliri,  tria  millia  florenorum  boni 
auri , 8c  magni  ponderis , per  Harredem  fuum  univer- 
lâlem  infra  fcnptum  folvcnda  femel  dat  , Se  légat. 
Item  Pauperibus Chrirti  dividendum perd idos  fuos 
Exccutores  infia  feriptos  pro  remedio  animx  fux , & 
pa.cnrum  fuorum,  ccnnrm  libras  groflorum  Turo- 
nentium  femel  dat , 8c  legat.  Item  vult , ordinat , & 
difponit,  quod  ordirutioncs,  & lcgatafàéfx , & fac- 
ta per  indytx  rccordationis  Dominum  Philippnm  de 
Sabandia , er  Dominum  Caiharinam  cjus  parentes,  de 
qui  bus  appardbif  per  teftamenta  ipforum , plcnarièob* 
lcrvcntur,  per  hxrcdcm  fuum  univeriâlcm  ad  quo- 
rum omnium plenariam  obfcrvarionem , ipfum  hxre- 
denrfuum  obligat.  Item  Domina  Margarita  de  fiel- 
lojotoejns  Conjugi , dotalicium  fuum,  & donarioncm 
propter  nuptias , A:  in  augmentum  dotis  per  cum  (ibi 
l'a  {.tam,  unacumalTignarione,  de  ipfis  per  cum  fibi 
fâda,  de  quibus  confhrcalTerit  inlWnento  publico 
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recepto,  manu  Anthonii  Beefonisde  Ycrina»  Ndta- 
rii  publie!  dat , & légat,  8c  cafii  quo  de  ipfo afletra- 1 
mtnto  non  appareret , ipfum  dotalicium,  &•  augmen- 
rum  eidem  Dominx  Margarctx  aliigim , de  prxfcntt 
(uper  Cartris , & Villis  Taurini , Montifcalciii , 8c 
Cariniani  uni  cum  jurifd  idiotie omnimoda , horatm- 
bus,  homagus,  lidclitatibus,  redditibus , ccnfis , ufa- 
giis , & omnibus  aliis  juribus , A’  pertinent  iis  locorum 
prxdidorum , qux  onmiaeidchi  Domir.x  Margaic- 
tx  pro  fuis , dotal  ici  o , donationc , 8c  augmenco  hipo* 
thecat  tenenda , pcripfam,  poil  ejus  obitum, quam* 
diu  fe  abrtinucrit  ad  (c-cundas  nuprias  cur.voianckim  , 
& in  cafu  quo  fccundario  nuliet,  vult , 8:  ordinat  idem 
tertator,  quod  diétum dotalicium , cum  donationc, 
& augmento  prxdiitis , eidem  Domine  Margaretc» 
per  hærcdcm  fuum  umvcrfalem  infri  fc.iptmn,  inté- 
gré pcrfolvatur,  & quod  iplâ  Domina  Margarctain 
eodem  cafu diâa cadra , Villas, & extera  libi aliigrat» 
ta,  ipfi  hxredi  fuo  univcrfali  rcmittcicrencatur.  Item 
Dominum  Pbihppmm  ejus  Fihum  , qutm  (ufeepit  * 
Domina  S'tbilla  de  Bantio  ejus  conjtige , quondam  in 
cartris,  fie  villis  Vigoni,  V tlbe-Franchx , INlirobohi 
& Briquerafii , una  cum  jurifdictior,e  omnimoda  dic- 
torum  locorum,  8c  una  cum  omnibus  hominibus, 
homagiis,  fideiitatibus,  redditibus,  pofîcdionibus , 
ufàgiis,  tributis,  8c  aliiuMmtbusjunbus,  & perti- 
nentiis  ipforum  locorum , rcc  non , 8c  in  rcachctis, 
8c  rachetorum  juribus,  qux  haliccin  cartris,  &locis 
Muret* , fit  Briqueiafci , quorum  rachetorum  prxtia 
per  hxrcdcm  fuum  univcrf alcm  infra  feriptum  lolvan- 
tur , hseredem  fuum  inllituit , fie  pro  tanto  ipfum  ejus 
Filium , de  bonis  fuis  omnibus , vult  eiïc  contcntum , 
& quodaliquidtilcerius  aliquacaufa,  de  liKtcdiutc 
fua,  non  pollit  petcic,  itatamen  quod  ipfa  cartra. 
Villas,  & loca  prxdida  cum  juribus  pertinent!  is  ip- 
forum  locorum  tencat  in  feudum  ab  hxrcde  fuo  uni* 
verfâli  infra  feripto,  fie  fttb  hotnagio  ligio  ad  quod 
prxftandumipli  hxredi  fuo  univeifali  fitclficaciicr 
obligatus,  prxcipiens  idem  tertator,  & jier  fidcic. 
requirens  ipfum  Dominum  Philippum Filium  fuum, 
quod  in  cafu  quo  ipfum dccederc  contingarct  fine  h.r- 
rcdibuslcgitimis,  8c  natuialibus mafculis , àfuopro- 
prio corpore pro crcatis, quod  prardicb cartra , Villas, 
atque  loca,  cum  juribus,  & pcrtir.entiisipforum  lo- 
corum , uftituat  dido  hxredi  fuo  univcrfali  infra 
feripto,  & ad  ipfaomnia  ixddcnda dicto  hxiedi  fuo 
univcrfali  inofu  prxdicto,  ipfum  obligat  , & quod 
fi  fiarfin  decederet , remanentibos  libi  Filiabus  , una 
vclpluribu5naniralibus,  8c  kgitimis,#  de  fûo  pro- 
prio  corporc  procreatis , ipCisvult,  &jntecipit  nnri- 
tari  perd ictum  hxrcdcm  fuum  umvcrfalem , adord> 
nationem  Jllnfiris  , (ÿ*  Adngnlfici  Principis  Domini 
Amedei  mine  Comitû  Sabandi*  Domini  foi  canlTimi , 
vcl  fucceffonim  fuorum  Crimitum  Sabaudiæ  , qtus 
quidem  Filias  omnino  prohibet,  ne  ad  fuccclTionem 
didi Domini  Philippi  corum  Patris  in Caftiis,  Vil- 
lis,  fie  locis  prxdidisaliqualircr  admirtantur.  Itcnt 
Ludovic um  ejms  Fslinm  qutm  (ufeepit  à diéta  Domi- 
na Margar.  nuncconjugc  fuj,in  quingetms  florenis 
auri  annualibus  fibi  aliîgnandis , per  Dominum  nune 
Comitem  Sabaudix,  aut  ejus  fùcccrtbres,  qui  fue- 
rint  Comités  Sabaudix,  in  locovel  locis  aliis  ipfius 
Teftaroris,  ubieis  videbitur,  hxrcdcm  fuum  inlli- 
tuit , fie  pro  tanto  ipfum  I.udovicum  ejus  Filium  ab 
,omni  hxrediratofua,  vnltcfic  contentum,  & quod 
tts  qux  fibi  aflignabunttir,  pro  diéla  florenorum  fum- 
ma  ut  fttpra , à did©  hserede  fuo  univcrfali  tenerc  de- 
beat  in'fèudum , 8:  fub homagio  ligio,  fie  quod  fi  ip- 
fom  Ludovic,  deccdereconringeret  fine  liberis  Icgiti- 
mis,  fciiaturalrbus à ftfo proprio  corporc  procreatis, 
quod'didx'  res  fibi  afignarx , pro  dida  quantitatc  flo- 
rcnonim , ad  didum  haTOckm  fuum  uni  ver  fâlem  in- 
fra fcriprumplcnarièreverwritur  Rogans,  per  fideic. 
ipfum  Ludovic,  ejus  Filium , ucindido  cafu,  pne- 
dida  omnii  rcftituat'hxredi  fuo  univcrfali,  ItemZ?#- 

mino 
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ANS  mi*$  Afwttni  de  SAâudi.t  frAtri fuo  cartflimo  Ça- 
^J.C.  Orum , villam,  Sc  mandaracntuin  Combx  Viannx, 
j;6o.’<uin  jan(div.iiooc  omnimoda  , hominibus,  homa- 
giis.lidclitatibus,  rtdditibus,  (crviciis,  & omnibus 
aliit  juribus,  & pmintnais,  & de  quibus  idem  Tc- 
rtator  jam  aflerit  ordinale,  ut  ca  h(ibcat,dat,  ita  ta- 
men  qjpod  fi  ipruffldcccdcrccontingcrct  finchxrcdi- 
bus  malculis  narunlibus  , Se  legitimis  i fuo  propno 
corpore  procréât  is,  quod  pnediéh  omnia  addiftum 
Ludov.cju*  Filium  perveniaut,  & pervenire  dcbcant 
pleno  jure,  te  diâus  Ludovic,  in  eo  cafu  omnia  ca 

€icrc  debcat  à difto  banede  fuo  univcrfal»  infra  ferip- 
in  fieudum,  & fub  codcm  bomagio  quo  fupra , ro- 
is idem  tefhtor  ipfum  Dominum  A y montra  Fra- 
trcmfuum,  ut  in  cafu  prxdifto,  prxdida  omnurc- 
Ibtuat  cidera  Lodov.  cjus  Filio.  Item  suit,  &di(po- 
nitidem  teftatorquod  fi  contingeict  ipfum  haberc, 
8c  procréa*  plurcs  Filias , unam  vcl  pluies  i difta  Do- 
mina Marnai  eu  nunc  Uxorc  fua.vdà  quacumquc 
alia  uxore  lua  légitima,  quod  ip&Filia,  vclFilias  ma- 
ri teneur  fera  per  per  Dominum  nunc  Comitem  Sa!*au- 
• dix,  vel  per  cjus  fuccefibrcsqui  ComitesStbaudix 
fucrint,  «tara  de  jalTu,  & voluntate  ip  forum  , cx- 
penfis  tamen , 8c  fumptibus  didti  hxrcdis  fui  utuver- 
falu  infri  feripti , Ce  quod  Filix  pnmogcnicxdcuir, 
8c  conftituatur  dos,  viddicet  viginti  quinque  mil- 
litun  riorenorum  auri , &altcri  Filix  fccundogeniu- 
detur,  Arconllituarurdos,  viddicet  deeem  millium 
florcnonim  auri , &lic  fuceclfivc  cuilibct  ex  ipfis  Fi- 
liabns  ulteiras  nafeentibus  detur , 8c  conrtiruacur  dos 
deeem  millium  florenorum  auri  , Quarum  quidem 
Filtarum  fie  nafeentium , 8c  nafcituiarum dotes  , per 
diftum  hxrcdcm  fuum  in  fri  faiptum  folvi  dcbcanc , 
&incafuquodcccdercntdiftx  Filix  fine  libcrisna- 
curalibus , 8c  legitimis , ip(â  dos , (eu  dotes  fie  folutx , 
ad  ipfum  hxredcm  fuum  univcrfalem  infri  fcnptum 
reverti  dcbcant,  & totaliter  revertanmr,  ipfafqucta. 
les  Filas  fie  nafeentes,  & nafeituras,  & ipfarum  quam- 
librt  in  diftis  quantitatibus  fibi  h.vrtdes  inftitui t , 8c 

Sro  tanto  vult  ipfâs.  & camm  quamlibcc  si  tota  hxrc- 
itatefua  Notas , & contentas.  Item  vult,  ordin.it , 
& difponit  idem  tertator,  quod  omnibus  familiari- 
bus,& fervitoribus  fuis utriuique fexus fiat,  adordi- 
narioDem  Exccutorum  fuorum  infra  feriptorum,  8c 
peripfos  Exe  eu  tores  fiios  coodigna  rcmuncratio  de 
fuûfcrviciis , & laborc,  éditer  quod  mérité  fiat  con- 
tenu, & dcbcant  conteatari.  In  omnibus  autem  alus 
bonis  fuis  mobilibus , & immobilibus  quxeumque 
fint,  8c  quocumquc  nominc  cenfcamur  , simtdtHm 
frit  ton  fuum  quem  \ (lifta  Domina  Margareta  nunc 
Conjuge  Tua  primoeenitum  fufcepit  hxredem  fuum 
univerfalcm  (ibi  inftituit  eo  modo,  jure,  déforma 
quibus  mdiùs  poteft , & vult,  8c  prxcipit  omma  lc- 
gata , fie  ordimt  t per  ipfum  Amedeum  hxredem  fuum 
uni verûlcrn  pet  folvi , née  non  omoes  Clamoresfuos 
emendari , de  quxeumque  male  ablata  peT  ipfum  antc- 
Giftura  , de  iplius  mandate plcnanèrcihtui  adarbi- 
trium,  Aordiiurioncra  diaorum  Exccutorum  fuo- 
ruminfra  fcnpiorum  : Et  in  cafu  quo  idem  Amedeus 
Filiu»  , dfhxrcsfuus  univerfalisprxdiftus  dccedcret 
in  pupilltri  xotc,  vel  aliter  quamdocumquc  fine  li- 
liens  mafculis  mturalibus , 8c  legitimis  de  fuo proprio 
corpore  procrcacis,  dichim  Ludovicumcjufdcm  tc- 
fiatoris  Fÿium  cidcm  Amedeo  vulgariter , 8c  pupilla- 
ter , & per  fidcicommi(Tumfubltiuiit.  Et  in  calii 
quo  idem  Luduvicus  decedcxct  abfque  liberis  mafeu- 
iis  natunUibus,  de  legitimis  ex  fuo  proprio  corpore 
peocrcatis  iopupillari  xnic,  vel  aliter  quandocuro- 
qtic,  eidcm  Luuovico  fie  dccedcnti , primogenitum 
I.Dum  fuum  mifculum  cidcm  fubflituit  vulgariter, 
dcp^üloritcr,  de  per  liJcicommifium,  de  per  confe- 
(juens  tmina  alios  fuos  Filios  nafeituros  gradatim , 
lient  & quemadmodum  nofeerentur , alterum  altcri 
(uUiuuit,  Sc  in  cafu  quo  non  luberet  ulterius  Filios 
a li  quos  tnalculos  t oaqualcs , dclcgitimosnatos',  de  j 
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nafiiunos,  eo  cafu  eidcm  Ludovicô  Dominum  A y-  ANS 
monem  de  Sabatidi*  Frarrem  fuum  camunum  fubfb-  vie  J.  C. 
tuit.  Ce.  ubi  idem  tc/btor  Filios  habetet  nafcmuoi, 
uiomo  deccdei  ti  in  ptipilbri  rtatc  , vel  aliter  quan*  ^ 
documque  line  Jibc,is  ma(l  taiis  mturalibus , & legiti- 
mis de  fuo  prop.io  corpore- procicibs  , didtum  Ay- 
monem  Fratrera  fubflituit..  Si  vero  diclus  Dominus 
Aymo  à dida  h.trcJitjcc ,.  per  IprmamfubfiituriODii 
prxdidtx  dccedcret  line  liberis  marcubsnaturalibus, 
de  legitimis  , JUnfirem , <ÿ*  AUituftcmm  Priuc>fem 
Dominum  yimedeum  uutte  Connu m SJmhÀm  Dooii- 
num  fuum  cari fiimum,  li  vixfp  it  ,ahum  fuum  fucccf- 
(brem  Comitem  Sabaudi*  eidcm  Domino  Aymoni 
fubftituit  ; Et  li  forfandiftuj  Duminus  Phiùppuscjus 
Filiusex  tune  vivetet, vidclicctadvcnicnrc  loco  dic- 
tx  fubftituiionis  pcrmortcmdiéit  Domini  Aymonis 
quem  vet.it , & prohibe?  ne  ad  aliquam  fucccflionem 
prenominatorum  admittatur,  vult,  ordiruc  , te  re- 
quin ride  m teflator  ,quod  in  eo  cafu  Jiftus  Dommus 
Cornes  Salxiudix , cidera  Domino  Philippe  Filio  fuo 
tencattm alignant,  8c  ftilcitaieultra  mortes  in  partibut 
Sabaudni , viddicet  m locisquibus  libi  Domino  C«- 
miii  plxucrit , in  alia  (ui  rem , fcx  mille  fiorenos  au- 
.ri,  in  ixdittbus  fuilcientibus  , anniuliter  percipien- 
dis,  per  ipfum  Dominum  Plnlippum,  uiucumjurd- 
diftionc  omnimoda  locorum  omnium  qux  atligrurer.- 
tur  eidcm,  de  idem  Dominus Philippusdifti cadra. 

Oc  iocacum  rediribus,  iiommibus,  homigis,  fidcli- 
tatibus  , &.aliispotincntii9  ipforuiii  , in  qui  bu  s ut 
lupra  cundcm  initituu  , Domino  Comiti  redd.rc,  & 
dinuttcic  teneatur.  Item  diftis  hbcris  lins  utriuique 
iexus , tjmnacisqulnnakinirisTutorcmtci'tjmcma-f  t 
nun»  ordinal,  & conftituit,  Vidtlicct  didum  Domi-  4 

mim  Comitem  Sabaudix  , abfque  tamen  rcdditiooc 
Coroputi,  8c  Invaitaiiiconicctione,qucmrogatbu- 
militer , 8c  requirit , ut  onus  tutebe  ipforum  hbero- 
rum  fuoitim  dignetur , & fibi  pbccitaflumcre,  quouf- 
que  ad  tempora  pcivcnciint  pubcrt.itis , & ultra  ipfo- 
rum  libcroi um  (uorum  borj  legtrc,  8c  adiniuifirote, 
donec,  8c  quoufquc  fucrint  xtatis  Icgitimx , lobe  et 
viginti  quinque  annorum,  8c  quod  Lut  le  regerç , 

8c  bona  fuaadminiftrarc  decenur.  Item  vult,  &: or- 
dinal idem  tcflaior  qued  quandocumquc  Altillmo 
placucric  Créa; ou  , ipfum  tefiatorem  ab  hoc  fxcuJo 
migrai i,  quod  omnia  Cadra,  Villx, loca,  &qux- 
curoquc  alia  bona  iplius  tcdatoris,  in  manibus  dicli 
Domini  Comitis  Sabaudix  rc-aliter  p:  nantur  ; Et  man- 
dat idem  tefiator,  tenote  prxfcniiv  infitumerti , om- 
nibus, 8 : fingubs  Cartel Linis,  & Otlcimis fins, qui 
tunccrûm,  ut  diftaCartra , Villas,  Ce  lcca,  8c  alia 
bona  iua  cidcm  Domino  Comm  Sabaudix  rcaltcr  ex- 
pédiant, 8c  omnibus  fuis  fidchbus,  vallâllij,  (c  fub-' 
jeftis , ut  eidcm  Domino  Commun  omnibus  p-ircant, 
ficobcdiam,  unquamipli,  fi  tuneviveret  inliutru- 
nis.  E\ccutorcs\ero  fuxprxfcnusultimx  voluntitis 
conftiruit,  & ordinal  idem  «cilator,  vidclicct  K K. 
in  Chriflo  Patres  Dominos Joannem  Dei  gratia  F.pif- 
copum  Tdurincnkm  , ^duaniumcadcmgiatij  Abba- 
tem  Seculix , Dominum  Rutlnum  Pricrem  NovSlç* 
fias,  & Joaur.tm  Bai diolotnc  , Frttrcs Joannera  de 
Luccrna,  & Martinum  Caynx  ; DansciLfcm  Ex:cu- 
toribus  fuis  plcnam , & lihc.am  poteftatem  contenta 
in  prxfcnti  irftrumcnto  cxcqucnui , proue  in  talibus 
ficri débet,  non ohftaniibusaliquibuscontr.idiciiont- 
bus  per  hxrcdcm  fiium , leu  per  alterum  quemcuinquc 
facicndis,  icquircns idem  telhtor  per  foitmm  huius 
inrtmmcnti  diftum  Dominum  Comitem  Sihaudir 
Dominum  fuum  cariilmuni , quatcnùs  ai  clos  Exe- 
cuiorts  fuos  fortes fâdat.  ad  ipfam  txecutioncm  plc- 
nariè  facicndam , 8c  quôd  de  bonis  fuis  ipfis  Exccutof 
ribus facial  expedire, pro  cxccutionc  plenaria facicnda 
fux prxfcnùs  ultimx  volunutis;  Ce  fi  foison  aliqui  ex 
ipfis  prxnomitutis  Exccutoribus,  ad  ipfam  cxccutio- 
ncmfacitndam,  adefle  ncquivcrint , vel  no.Iucrint,  es;  - 
teri  nihilomintis  ptxdiftam  cxccutioncm  iacianr , 8c 
.Rr  i * ‘ infolv- 
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ANS  inlôlidum  fuperhoc  habcant potclbtcm.  Hoc  autcm 
de'j.  C.  fuiiru  ultimumttftarouHum,  A fuarnulurmm  volun- 
1260.  catem » & difpofitionçni  cffr^oluit , quûd,.Aquam 
* vajçre  vuh  juic  rcftamcnti  nuncupativi , 3c  li  forfan 
non  volet  Jure  tcftamcoti  nuncupativi , vult  quôd  va- 
leat  juic  codidllorura,  vel  jure  donation» caufa  mor- 
tis,  ^dcujulquc  altérais  ultime  voluntatis,  fccun- 
diun , A prout  quôd  meliù* , 8c  fortiùs  valcrcpotent 
fcamdùm  jura»  3c  canonicas  fanétioncs:  Revocans , 
coflôui , irn uas  * A annulions ornnia  alu  ûia  teftamen- 
u , & codicillos,  qui  reperientur  hoctcnus  per  cum 
fui  (Te  fada  , 3c  ipfa  v ult  fore , de  efle  nullius  valons.  & 
moinenti.  Rcquucm  liumilitcr  dictum  Domioum 
Comitcm  Sabaudix  per  fcricni  bu  jus  înitro menti , ut 
lîbi  placcat  fuura  prrfens tcilamentum  confirmare,  3c 

3uôd  ipfurn  aun  locus  cvcncrit , fient  plcmrit  atten- 
1,  AaJimplcri,  Ain  fuis  (inguliscapitulisfîrmitcr 
obfcrvari.  Rtquirens , A rogansidem  Teftator  telles 
infri  feriptos  prx  fentes  mafculos,  & puberes,  quo- 
rum nomina  lofêrius  defenbuntur , uthuic  fuouki* 
mo  teftamemo,  & fui  ultime  voiunuti , telles  inter- 
iînt , Qc quôd  de  pndidtf  omnibus,  loco&tcmporc 
perhibeant  teftimonium  veritatis.  AUum  apud  Rip- 
poUsin  Domo  VVillami  Dro,  vidclicct  m Caméra, 
juxrj  aulom , prxfcntibus  Dominis  Francifco  de  Lon- 
ga-Coinba  Bailli vo  Vallw-Seculîx Petro  Bovordi . 

A y moue  BcniarJj  nulitibus.  Franc  J nonne  deCro- 
lb  (Jrdinis  Fratrum  M munira , Faire  Petro  de  Ca- 
ftromontc  , 3t  Fratre  Dominico  de  Caftromontc  Or- 
dinis  Przdicatorura  , Anthonio  de  Montc-majon , 
Bartholomxo  MarcyntdcFoîfano,  A Petits  Bemo- 
didicto  Roflec  Secret anodidi  Doxmni  Comitis  vo- 
cal», Arogatis  tcfbbusad  prxnuÜa , per  Tclhrorcra 
prxdidum.  Signe  de  Allcnis. 

C C C X I v. 

ANS  Caturaci  de  Mariage  J A Q U E S DE 
dc  J-c-  SAVOY  E,  * frhtce  H'sfchaie  , & de 
1 261.  MARGUERITE  DE  BEAU- 
Acmii  “'J  EU  , fait  li  16.  de  Juillet  , 1361.  S 
•»*»»«-  Guichcnon.  Hiltuirc  Généalogique  de. 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  117. 

IN  nominc  Domini  Amen.  Anou  Nativitatisejuf- 
dem  M.  ccc.  LXU.  3:  die  xvi.  meniis  Juin  , 
apud  Bclbcium , in  Domo  Lpikopoh  didi  loci , 
prxfcntibus  Vins  Nobilibus  Dominis Jacobo  Maref- 
caki  , Guillcrtno  de  Chthmoot,  Girardod' Eûtes 
Lepum  Oodorc , 9c  Joanne  de  Châles  militibus , te» 

. . ftibusadhoc  vocatis,  ncr  prxfcns  inflrumcntumpu- 

bliçum  , omnibus  jvioc: nier  apporcac  : Quôd  cùm 
tradatus  habitus  fucrit . ur  dicitur  , de  Matrimomo 
contrahendo  , inter  AUgmficum  y irmm  Dominam 
JtuokmwiAe  Sdluuuù*  Vnmuftm  yîchaja  ex  una  par- 
te, 3c  DomnclLun  ALvgarïtAmdc  Beliojoco  exaltera. 
Inde  efl  quôd  diâm  Dominuj  Pnneeps  ex  una  parte , 
& Vir  Magnifie  us  Duminus  Anthomus  Domines 
Bcllijov  i , Fiaterdiâx  Domiccllx  ex  altéra , coram 
diénf  teflibus , A*  me  fubkripto  Notario  conftituti 
perfonaliter  , propter  ea  qui  fcquuntur , tract jtuin 
pri  Jiciutn  deduccre  volcntes  ad  cHcctum , idem  Do- 
minus  Princcps , fuo  propno  nomme  juratus  cqrpora- 
litcr  adEvan^ciia  Du  lancü,  fe  , Oc  bonafua  qux- 
ctimquc  naobilia , immobilu,  pnfentia,  prstenta, 
& lutura  obligando  promifit , & convcnit  difto  Do- 
mino Antlaonio  Domino  BeUijoei  , txùchique  fub- 
*Têiipto  Notario , ut  publie*  pertonx  prxfcntibus  fti- 
pulintu&rcupktm  vice  nomme,  & adopusprxdtc- 
tai  Domiccllx  omniumque,  3c  lingulorum  aliorum 
quorum  intereft , & poterit  mpofterum  interefTe , du- 
ertc  & acciperc  in  luam  Spoqfam  » ûc  Uxavcm  lcgita- 
m.im  di&im  Domicdlam  ALugamam  , ipiâmquc  m 
fade  fanai  Eedefax  defponfan. , banda  Maire  £c- 


DE  PAIX, 

ejefîi  conccdcme,  nihtlquc  feofTe  \xl  fàcere  impe-  ANS 
dicnsdidi  mammomi  complcmcmun»  ï didusverode  J.C. 
Dotoinus  Anthonius  Domirius  Bdhjoct  feienter , 8c  ✓ 
Sponre  promifit  & convcnit dido  Domino  Jacobo  3°°' 
P.inapi  prxlcnti  » 8c  ûipulanti  corpordi , prxUtto 
per  cum  juramento , ad  livangclia  Del  fonda,  fub  fao- 
rumobligaiionebonorum  mobilium , immobilium , 
prxfcntiuin , 8c  futurorum  quorum  a i nantie  Gccic , 8c 
procurare  cum  efFedu , quod  dida  DoroiccUa  Mar- 
gantaSororfua,  nubet  dicto  Domirvo  Piincipi,  »p- 
fumin  virum  fuum  , 3c  fpenfum  legitimumaccipiec, 

& in  faon  fândx  Matris  Ecddix  dcfponfabét , nifi 
fit  aliud  Canonicmn  raitonabile  qutxJ  obtifar , nÀ 
hilque  faccrc  vel  Feci fle  propter  quod  dukummatt^ 
monium  , 8c  iplîus  complcmentum  \ alcat  impcdhtt 
prxtcicadidus  Dommus  Bcllijoci dat , A conlütuit , 
darcque , & folvere  promifit , 8c  convcnit  fub  jura- 
mento , & obligatiombus  prxdrdis , dido  Domino 
Principi  pro  fe , & fuis  ftipulanti  in  dotem , ac  nomi- 
ne,  & ex  cauiadotis,  didx  Domiccllx  Margftrhae 
Sponfx  futur*  didi  Domini  Prmeipis , quindeeim 
mille  florenos  aun  boni  pondem  folvendos  terminis,  • 
per  Ilimfirem  Prmctftm  Dommmm  nejlrum  Demitwm 
sirnttiatm  Comtttm  SA'etmiut  ordinandis , & ftiTUcO- 
dis,  de,  A fupcrquibus terminis  ordinandis,  8c  fb- 
tucndis,  neenon,  A quantitatc  qux  in  quolibet  ter- 
mine talitcr  ordinando  (olvi  debebit,  de  didil  quin- 
deetm  miilibus  florenis,  didi  Domini  Princcps , & 
BclHjoci  ipfi  Domino  noftio  Cotniti  plcnam  , A li- 
benun  dederunt , A concclTcmnr  potetbtem  , quibus 
mediantibus  djda  Domicclla  Marprita  quittare , A 
rcmitterc  debcat  dido  Domino  Belhjoci , omnià  ju- 
ra , partes , portioncs , adiones  rcales , pcrfonales,  me- 
ras , mixras , utiles , dircébs , A altas  quafaimque  libi 
competentes,  A competentia  quâcumque  occ2(ionc, 

A quibufvis  titulis , feu  caufis,  in  omnibus , A fingu- 
lis  bxitditatibus , rebus,  bonis,  A juribus  quibuf- 
cumciur,  qux  f ucrunt  bonxmemorix  Domini  EAhat- 
dt , cr  DomtHM  Altru  de  Til  Domw*  tjtttndjm  Bel - 
hjocé  Paint  , & A! ta  tu  dtllormm  Domini  Amhonii 
Domim  meme  BeUijoci , & ditln  DomictlU  Margari- 
ta, quxiumque  lint  ipfa  bona,  A jura  ubicumquc  , 

A quocumquc  nominc  nuncupcntur , falvâ  didx  Do» 
micellæ,  A expreflè  rcfcrvat.i,  fi  A qiundo  contin-  « 
get  légitima  fucceflione , A efeheuti  , falvis  ctiara, 

& exprefle  refervatiseidem  Domiccllx , qtiod  in  cafu 
quo  diéius  Dominus  Bellijoa , quôd  ablit  , line  li- 
bens  malculis  legitimis , uno  vel  plüribus , ex  fuo  pro- 
priocorpoie  procrcatisdcccdcret , cidem  DomicelUé 
falva  lint , A icmancant  ornnia  jura  fua , omncfqucac- 
tiones  quxeumque , A qualcfcumquc  fine  , qux , 8e  • 
quas  mine  habet , A pro  futuro  tempore  poterit  habe- 
rc,  ex  quibukuraque  caufis  in  omnibus,  8e  lingulti 
lixrcdttatibus,  bonis , rebus , & juribus  Patemis , 8c 
Mitemisfupiadidis,  nonobftanrc  ficnda  quittatiot» 
prxdidta,  quia  lie  ut  prxmittitur  aftum  , A convoi- 
tum  extitit  inter  partes  prædidas.  Item  didus  Do- 
minus Princcps  pro  fe  , & fuis  fiKcclTonbujqtiibttP 
cumquc  dédit , A conftituit  dido  Domino  P.cllijod 
michiquc  dido  Nourio  ftipulanti , & rtripienti  vice 
nominc  , A ad  opus  didx  Domiccllr  Slargaritx 
fponfx  fux  futur*  in  dotolitium , A nominc  dotalitiî 
ejufdem,in  cafu  quo didum  Dominum  Prmcipetn, 
anteipftra  decedere contingeret , tria  millia  floreno- 
rum  auri  annualium  ad  vitam  ipfius  DomiceJlr , dum  » 
vixerit  poft  iplîus  Domini  Prmeipis  dcccflum  perei- 
pienda,  & habenda  lir^ulis  annis  dum  vixerit  UC  fû- 
pra.  Qux  quidem  tria  millia  florenorum  annualium 
ut  luprà,d*r:tus  Dominos  Princcps  promifit,  8e  con- 
venu dido  Domino  Bdlijoci  olhgnarc  , 8c  afletare 
lorapctenter eidem  Domiccllx,  vel  cjus  cetti^  man- 
date. Item  didus  Dominus  Princcps  feienter,  A fpon- 
tc  pro  fc,  A luis  hxredibtis,  A fuceciTonbinqmbuf* 
eu  raque  caufmique  habcnribio  , A habmiris  ab  iplo 
dedif,  douavit  donatione pura , meta,  fimpbri,  A ir- 

revbca- 
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rtvocabiii  inur  vivos,  ficuc  rnclius , fe  fortius  potcft 
imclligi  feu  dki , libem  nufailis , uni  vel  plutibus , 
cxlmjuünodi  nummooio,  conuucntc  Doramo.nai- 
cituris»  di&ciquc  Domino  IkUijoci , Se  nuchi  No- 
tario  ut  public  xpafoiu:  Ibpufonti  vu;c  nomme,  & 
ad  opusdiCtorumlibei  aium , & omnium  , & tingu- 
lorum  aliorumquutununcerelî  , & impofterum  po- 
icru  imcrcffe  , à kx  ulquc  ad  ieptem  inillu  Horeno- 
rumaun  , p.r  1 pl  uni  Dommum  Principe»  futnciemcr 
alfignandj  promitum,  pCtumque , & cunvctuionmi 
facicns  per  fuum  juron  îcntum  , & (ub  obhgauouiDus 
<juu>u,  l'upu  ditlto  Domino  BcLijou , Se  miclu  dic- 
10  Kourio  ftipulami  nomme  . Se  adopus  ftliarum 
oafcitunrum,  Dco  danic,  ex  matrimomo  fuprjdic- 
to»ip6s  Film,  unam  , Se  piuresfurhacnrer  maritale, 
fecundum  décent»  m üauuipfius  Duirnro  Pitncipis, 
Si  Filurwraprxdi&arum,  c&o,  & convento,  Se  m 
pj&um  txpreflum  deducto  , mur  ipku  Dominum 
Principctn.  & Dommum  Iklhjo»  nomimbus  qui  ou  s 
(jpf à , quôd  Dominus  Philippin  Films  ilicti  Domuri 
Prmcipis  prxdictis omnibus,  &'  lingulisdcbcat con- 
lcntA,  femmque  prxberc  conlcnlutn,  Staflcnfuin, 
Si  caomnia,  Si  Unguia  laudaïc,  approliarc,  &.  etiam 
confirimrc  curn  jnramcnm,  prommiombus,  obliga- 
tion ibu  s,  icnunciitiombus,  A:  alu  s lolciunitatibus  op- 
portun 1 s , qux  omnu  , Si  tingula  fuprà  di&a  diûti 
1 formons  Princcps , & Dominus  Jtkltijoc* , nomuù- 
bus  quibus  luprù  prcmifccunt , Si  conveiicrunt  aller 
alun  folcmnîbus  fhpuiationibus  intc:  vcmcntibus  lune 
inde,  michtquc  Jicto  Nwtario  Jhpu.anci , & ictipien- 
ti  vue  nomme,  Se  ad  opta  omnium,  & lingulorum 
quorum  intcu.fl , & impolttrum  potcr.t  muictfi  lub 
juramciu.s  luis,  & obligaiiomhus  priediâu;  rata,  grau, 
& firnu  lubcre , t encre,  attend  cre , loivcre.  Se  oblei  va- 
rcciuntffcclu  proue  fupcriùscxpiinmmin , nuuquam 
contrà  per  Te  \ cl  per  aliumm  judicio,  vçl  extra  faccrc 
vel  vernie , nec  contra  faccre  vd  venue , vukuti  coo- 
reatirc  sut  prxbc.c  conliltum , auxilium  vd  favoicm , 
chctufqia  Dominus  Bellijoci  de  dictis  quindccim 
millibus  ilorems  fatisfacctc  , prout  fupenus  déclara* 
tur  , dlâo  Domino  Prmcipi , vd  cjus  ccrto  mandate 
tciminis.  per  ipfum  Dominum  nofirum  Comitcm, 
uf.iûpcriu*  ordmandis;  didus  veto  Dominus  Prin- 
ccj»  promifit , Se  convenu  michi  Notario  ftipulami 
piotpfa  Domicclla,  üc  alus  omnibus , & ünguiis  quo- 
rum intereft  , Se  interdît  potcritfub  j u rament  ts,  Si 
qbltgltiouibus  prxdktiS,  dlàtum  Üutahcium  allctarc 
coœpetenter  ut  fuprà  , & di&un  dotem  rdhtuere 
ipG  Don iu dix  vel  alteri  , cui  de  juic  pcrrincbit  in 
omniulu , quo  locum babebit ir ftitutio  cjuldcmpcr 
coftkm .termines,  & lïmiics  quibus  iiui  iatislaâum 
fut  rit  de  cadcm  tcAirutione  , & relire  ne  aller  alteri 
omnia  damna . gravamuu , expenfas,  & iutcrcflê  qux , 
quod , 4 ijtus  altcs  per  dcfcctum  ali  en  us , in  obfcrva- 
nor.c  pt»did.  rum , Arcent  aut  incurrcriiquoquo  mo- 
do fuper  tis,  qux  altcr  altcii  crcdcrc  «croo  nmplki 
omniaalMprobatmnc  cdTante,  pro  quaquidcm  dote 
folvcu^ifirnmis  ipli  Domino  Pnncipididi  Donutu 
ikllijovi  prxcibus,  & mandato , & pro  iplo  Domino 
licUijuci  le  5<i<pquc  conrtitucrunt , quibus  in  fub- 
dum  erga  Dommum  Pnneipera  fuprà  didum  ftipu- 
l imes  ptu  fe , & fuis  bxrcdibus , & luccefloribusqui- 
buA  trinqué , neenou  ad  requilitionem , Si  prxccs  dic- 
ti  Domuu  Principis,  & pro  iplb  erga  didum  Domi* 
ruui  Rdlijou , mequediclutn  Notanum  Aipulantcroi 
• & rccipictJiun  ptodicla  Domicclla  Maigarita,&aliis 
c^uoi  um  uueicn  , de  poicnt  intcrc(Tcde&  pro  icftitu- 
jyom  didat  dotis,  ac  di&o  dotalicioalTcttando , ma- 
i«iuncndi>,dcfcndcnd( & confcrvando  didx  Domi* 
ceUit  i'nncipalcs  FiJt  julTorcs  interceflcrunt  quili- 
bçt  in  foli-iuQj , Si  fe  conftmtcrunt  Princcps  lllmfiris 
ÏJtmif-m)  N*fltr  Amedtus  Cames  Sdr-utdi* , 

Viri  NobtloDoujini  Guillcrmus  de  Giandilono, Do- 
minus  de  San£b  Crucc , Ludovicus  Revoue , Donu- 
nusDqmclilui,  Humbert  us  Muüti  Dominus  Saodi 
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Stcpluoi  Kcmoroli Joaonev  de  Lai  a , Hugo  de  Cba-  ANS 
les,  Stcphaiius de Taney  milites,  & PctrusGcrbaifii  de  J.C 
de  Bclliao  TbeCmranus  Sabaudi* , qui  omnes,  S< 
lingult  jurati corporabtef  ad  Evangclia  San âa  Dei  pro  1 •>0Z' 
prxdiâis  Omnibus , Se  Impolis  de  quibus  fe  obligave- 
runt  fpecialitcr , &cxprcllê  di&is  Domino  Pnnupi , 

Se  Domino  Bcllijoci  prrduSHs  nominibus  fe  & om- 
nia , & linpula  bona  fua  tnobilia , immobilra , pre- 
fenna , prxtenu , & furura.  Item  l>ominus  Hugo 
de  Gletens  miles  de  di&a  (olurionc  docis  pro  diâo 
Domino  ikUtjoa , erga  diâum  Dominum  Pnnci- 
[>era,  & de  ipiîusrcUuurionc , Si  aflertamentodota- 
licii , & ipfo  manutenendopro  ;diÔo  Domino  Princi- 
pe erga  dictuni  Dominum  Bellijoci , niéque  Notv 
num  Aipuljntwn  ur  fuprà  ie  obligavir , üi  botia  fua 
quxeumque  prxfcmia,  & lutura , tum  pradîarionc 
jurameiHi  corporaiis  ad  Evancdia  Dei  Sanéta  per  hune 
inodum,  vidclicctquod  m dtfeau  Pruu  ipalium  , Se 
cujuflibrt  ipforum  «on  obictvantiurn  prrdifla,  de 
quibus  fe  diâus  Dominus  Hugo  obligat  ad  rcquifitio- 
nem  partis  iplum  requircatis , qui  non  obfervaverit 
prxdicta , prxnuflâ.  Se  caovenu  circà  folutioncm 
rcihtutionis  sbàtx  dotis,  aflettamentum , &r  con  fer-  * 

vationem  dotabcii  memorati , ipfe  Dominus  Hugo 
tcnctur , promilit,  & convenir  ipfis  Domino  Princi- 
&.  Domino  Bellijoci , Se  michi  Notano  Aipulan- 
ti  ut  fuprà , fub  juramentis  & obligationibus  prxdie» 
lis  pcrtonoliter  in  auohbct  termino , in  quo  effet  de- 
ketus,  tencrc  hoibgia  apud  Caftilliontm  in  Dom- 
ina, doncc  fuerint  obiervata  promilfa,  & convcnta 
pro  tcrniinis  tune  dapiis , vel  doncc  ab  iüo  qui  ipfum 
requiliuQct  dcdidis  boliagiis  tenendis  licrmiam  ha- 
bucrit  ab  îplis  hoihgus  reectiendi , quos  fidc ju flores , 

Se  principales  ac  dichmi  Dominum  Hugoncm  de  Gle-  # 

tem , Se  quemlibet  ipforum  proimfcnint , Se  conve- 
ncrunt  et  Idem  , & cuilibct  iufomm  dicii  Dominus 
Princcps  & Dominus  Bcllijoa  fubeorum  juramentis. 

Se  obligationibus  prxdiciis , prout  pro  quolibet  ipfo- 
rum fe  obligavcnmc  ut  fuprà  de  prxdiais  omnibus . 

Se  lînguiis  indemnes  pcnitùs  oblcrvarc , de  quibus  ipft 
Dominus  Pnneeps , flr  Dominus  Udlrioci , pro  u tro- 
que ipforum  dicta  Domicclla,  & al  iis  quorum  mtereA 
vel  intcrcnt , inftrumenta  publica  tcnoristjufJcm  fie- 
nrcquiüverunt.  Signe  Beezon. 


C C C X V. 


Traité  tie  ligue  entre  AME'  VI.  Comte  de  ans 
Savoye  Jumommé  le  Cofnte  Verd  , & ^ J*  c' 
G A L E A S Vicomte  de  Milan , contre  le  1 î&}- 
Marquis  de  Mon/ errât  -,  fait  à Milan , lt  SàVOTI 
z6. décembre  13 61.  S.  Guichcnon.  Hif- 1T  Ml- 
toirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa-  LA*‘ 
voye.  Preuves,  pag.  2oy. 


IN  nomme  Domini , Amen.  Anno  Nativitatis 
cjufdem  m.  ccc.  l x i 


Indiâionc  quinta  déci- 
ma, die  vigefima  fart»  menfis  Dccembris.  Ma- 
gnifiais Dommus  Dominus  C a l e a s Vicccomcs , 
tilius  quondam  rccolcndx  memorix  Domini  Srepha- 
ni  Vicecomicis  Mcdiolani , &c.  Impcmlis  Vicarius 
gcncralis,  pro  feac  filiis  fuis  mafculis  legirimis,  ex 
una  parte  ; Et  Egregii  milites  Domini  I .uaovicus  Rc- 
v oyrix  Dominus  Domeyflini  Se  Gedaafii , &:  Hum- 
bertus  baftardus  de  Sabaudia , Dominus  Altàvil  lara  Si 
Moletarum , Procuratores  ad  infra  feripta  omnia  Se 
lingula peragenda , JUmfhii  Primipis  Domim  Ame- 
d e 1 Cornais  Sriduuùée , prout  de  hujufmodi  procu- 
ratione  confiarc  dicitur  ptiolico  inllrumento , rogato 
per  Joanncmdc  AUcnis  Notanum  Se  Secretarium  Do- 
mini Comitis  prxdidi , anno  millcfimo  tercentêfimo 
fexagefimo  primo  , indi&ioncquartadecima,  dieoc- 
tava  Dccembris , vice  & nomine  dirfti  Domini  Comi- 
tisac  filiorum  mafculorura  Icgiumoruracjus,  &pro 
R r 3 eis 
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traitez;  de  pa 


ANS  ci  s c-x  altéra  parte  ; Fccerunr  inter  fe  fibi  ad  invicem 
de  J C.  confccderationcm , fraternitatem , unioncm  A'  ligam 


J 26t.  duratutam,  cura  pactis,  convention:  bus 

* conditioniLus  , modis , fomiis  & tenoribus  infra 


icripris  ; vtdclicct  : Primo  namque , quôd  prxfati 
Domir.i  Cornes  & Galcas  tcncantur  & debcant  roto  ip- 
fot  um  polie , ad  invicem  le  defendcrc  contré  quam- 
ctirm|ue  per  forum  de  mundo  ; Exceptes  Domino  Im- 
per.; tore  quem  ambo  prxdirîi  Doraini  exccperur.c 
communiter»  A:  cxcepro  Domino  Bartubonc  Vicc- 
comite  fntre  diâi  Dumûu  Galcas,  quem  cxcepit 
idem  Dominus  Galcas , ac  cxccptis  Domino  Papa  A 
Domino  Rege  Franeix,  A cxccptis  illis  qui  nunc 
funt  Domini  alicujus  didorum  Dominorum  Comitis 
& Galcas , leu  \ aflâJli  pro  iis  qux  nunoferent  ab  ipliî 
Dominis Comité  A Galcas,  vcl  aliquo  corum.  Item 
quod  uteiquc  diâorutn  Dominorum  Comitis  8c  Ga» 
lcas  babero,  tencre  & traâaïc  debcat  pro  inimicis 
Marduoncm  MoOtisferrati  , & quofe  unique  alios 
diâorum  Dominorum,  vcl  corum  al  tenus  iiumtcos 
cifra  montes , tam  prx  fentes  quiru  futures , icvaflal- 
losi  fubditoj,  tenas,  adh.vrcmcs,  complices  & fc- 
quaccs  comm , & contra  ipfos  ranquam  contra  inimi- 
cos  procedcrc  , & ad  invicem  fe  juvare  & guerrwn  la- 
cère, cxccptis  fuperius  cx».cptjtis.  Item  quôd  nullus 
diâorutn  Dominorum  Comitis  8c  Galcas , cum  diâo 
Marcliionc  lîvc  cum  aliquibus  alits  diâorum  Domi- 
ne! uni,  vcl  corum  altcnus  inimicis  citra  mortes, 
tam  prxicr.tibus  quàni  futuns,  feu  adhxrcntibus , 
compticibus  leu  fi-quacibus  corundem;  paeem  leu 
tieugan:  facerepodit,  nifiutriufquc  ipforum  Domi- 
nurum  Comitis  de  Galcas  coocordi  acccdcnce  confcn- 
lu  A voluntate.  It c m quôd  durante  guein  cum  d iâo 
Marchionc,  A quibuflibet  fcx  menlibus  xftivis , in- 
cipicndisin  mcdiomcnlîs Apnliscujuflibct , cujufli- 
bet duorum  p*ximè  fubfequcntium  annorum , & fi- 
niendis  in  quolibet  medio  menfis  Oaobris;  Prxfatus 
Domir.us Galas  fuiscxpcnlis  piopriis , tencatur  fit  de- 
beat  date  diâo  Domino  Comm,  ad  ofivnfim  diâi 
Marchions  Montisfenau  ac  vafiallorum , fubdito- 
rum  » terrai  um  complicium  & fiquacium  cju»,  Ban- 
ncrias  quinquJginta  gentium  armigaaurin  equef- 
tnum,  A 'Bannerias  vicinti  pedituni;  ac  quolibet 
menfc  quorumlibct  diâorum  Icx  xfbvorum  men- 
iium , cujuflibet  Jiâomm  duorum  proximè  fubfc- 
quentium  annorum,  fcx  millâ  florenorum.  Prx fa- 
ius  criim  Dominus  Cornes  diâo  xflivo  tcmporc  cu- 
juflibct  diâortim  duorum  proximè  fublcqucnrium 
annorum , hibcrc  A tcncrc  tcnctur  ad  offenCun  prx- 
diâam  Barbutas  mille,  quitus  per  diâum  Domi- 
num  Comircm  lànsfut  ; rcliquo  s crû  t.mporc  hicma- 
li  diâoium  duorum  p.oximè  fubfequcntium  anno- 
iuiu,  diâa  guerra  durante , Aiplis  duobus  anrisli- 
nius,.  tort»  tcmporc hicmali  A xflivo continué  ufquc 
ad  ipfam  guenon  finit am,  prxfatus  Dominus  Galcas 
tencatur  & debcat , fuis  propriis  expenfis  darc  diâo 
Domino  Coauu  folum  Bannerias  viginti  quinque 
gtntium  armigcraruro  equcftiium,  A Bannerias  vi- 
ginti peditum.  Et  pnefatus  De  minus  Cornes  diâo 
lucmali  tcmporc  diaorum  duorum  proximè  fubfc- 
quer.rii  ni  annorum , A ipfis  duobus  annis  iinitis  toto 
illo  tcmporc  quo  diâa  guerra  durabit , habcrc  A tc- 
nerc  tencatur  luis  expenfis  folum  Barbu  tas  trccenrum. 
Item  qui  d omn»  prxdiâx  gentes  tam  illx  prxdidi 
Domini Comitis,  qu)m  illx  prxfati  Domini  Galcas , 
primo  A:  ante  omoia  intcndeic  debcant  ad  dcflrucn- 
dum , & de  terriroMu  umufquc  diâorura  Domino- 
ium  Comitis  8c  Galcas  cxpdlcndum  focietatem  An- 
glicoium,  oux  nunc  eft  in  partibus  Canapitii  ; 8c 
quôd  o ni  ciûis  ccnubus  ad  nihil  aliud  inccndi  de- 
beat , que  ufquc  (ocicta*  prxdich  crit  aut  defiruâa , 
aut  »k  tcnitorio  utriu  fque  di  donim  Dommorum  Co- 
miris  A-  Galcas  expulia , 01  fi  majori  née clfi tare  cogen- 
re; dcflruâaauccmrocietatcpixdiâa,  aurdcteratc- 
îio  prxdictorum  Dominorum  expulia  ut  tupi  à , de- 


ix,  Jj 

bcant  genres  prxfatx  intcndcrc  ad  faciendum  à fier!  ANS 
fâcicnatim  valU  fuper  territotio  & diflriâu  civitittjdo  J*C. 
Allcnlb.  Poftmodum  vero  prefatas  Domines  Ce-  i\fa. 
racci)ollir  uti  fm  itio genriu m prxdiâarum , ad  dam- 
na Maaluomsprxdiéii  ,.in  ea  parte inqua  idem  Do. 
minus  Cornes  malucrn.  tanto  tempère  qmnto  ipfx 
gentes  lècti lient  occupatx  chrca  vafta  prxdiÛi  temto-  . J 

ut  A:  dilliiâus  Ailenfis;  te  ipfo  tcmporc  iinito , pof.  ^ | 

fit  diâus  Dominus  G de as  vcl  capirancuscjus,,  fi  mili- 
ter uti  ttnrundem  temporis  fcrvitm  diâarum  gçmiuni. 
ad  damna  Marehionis  prxdiâi , in  ea  parte  in  qua  ma- 
lucrit  ; & fimilitcr  tantundem  temporis  face»  pollit 
poAta  didus  Dominus  Cornes , & deindc  fimilitcr 
IXiminus  (î.alcas  prxfatus , quoulqnc  Jiâi  fex  menfes 
zftivi  cujuflibet  dicrorurn  duorum  proximè  fuLfe- 
quemiiim  annoium  crunt  liniti;  finins  autan  d éfis 
duobus  annis,  debcat  diâus  Dominus  Comes  fex 
menlibus  xftivis  cujuflibet  anni , meipiendis  A*  fi- 
nicndis  ut  fupra,  fervitio  ilbrum  gcr.tium  quas  tune 
haberc  débet  tam  de  fuis  quàm  à Domino  Galea>prx- 


fato,  uti  ad  damna  diâi  Marehionis , in  ea  paite  m 

hcmqflàd 


qua  uulucrit  pro  uti li  tare  utriufqut  paitis. 
de  iis  qux  quovifmodo  ncquiicntur  five  acquirantur 
pergentes  diâi  Domini  Comitis , li ve  per  gentes  dic- 
ti  Domini  Galcas , fiat  & ficri  debcat  ut  infra  icqui- 
turt  videlkct,  CivitasAft.  cumunivcrf)  cjustcoj»^ 
torio  te  diflriâu , omnes  terrx  qtus  prxfatus  Demi- 
nus  Galcas  feu  Domini  Luchinus  vcl  J oanr.es  Archie- 
pifcopus  cjus  antccclfi  rcs  te;  ue.-unt  m pardbus  Pcvîc- 
montium , tota  terra  Fili/Jiu , emnes  illx tenx  Mar- 
chionis  MomisfciTati  qux  funt  rater  Txegrum  & 
territorium  Januenfe  , terra  Cafahs  Sanâi  Evafii , 
Fraflânemm , terra  Valentiz  » omnes  terrx  qtia*  Mar-, 
chio  pr  vdiâus  tcnct  de  diftriâu  Vcrcdlaram , om- 
nes terrx  quas  Marclun  prxdiâus  tenu  de  diflriâu 
Papix,  omnes  terrx  quasMarchio  prxdiâus  fcuqui- 
vis  abus  tcnct  de  difiridu  Alcxmdrix,  tam  ab  un» 
parte  Tanegri,  quamababa,  cum  omnibus  renito- 
riis,  diftnâibus,  peninemiu,  honoribus,  Jeudis , 
rctrolcudis,  bomagiis,  fidebtatibus  & juribiu  um- 
vrrlîs  carum  8c  cujuflibet  carum  communiter  8c  divi- 
lim , fint  8c  efle  dclscant  prxfati  Domini  Galcas  : 
Omnes  aurcm  terrx  Marehionis  Montisfenau , ex-  . 
cepti»  fupra  fpccificaris  in  parte  Domini  Galcas  ; to- 
tum  Canapicium  ciim  omnibus  tenis  qux  tenenmr* 
per  Marchioncm  prxdiâum  feu  vaHallos  luos,  qu* 
funt  inter  Padum  3c  Dunam  qux  labitur  per  IpotM  4 
giam;  caftrum  I.uzonum,  tota  terra  Ripx  Cncni, 
totum  territorium  Chéri i cum  omnibus  teiritoriis, 
diftricnbus,  pemnentiis,  honoribus,  feudi s, rctro- 
lcudis, homagiis , fideliratibus  & jurions  univerfi» 
corum  & cujuflibet  corum  communiter  8c  divifiro,. 


fint  & efle  debcant  prx  fin  Domini  Comitis.  Item 
- * T I 1,  tamiluL 


quod  a*,  qui  fi  us  terris  &:  enflris  lupri  feriptis , 
qux  elfcdcbent  prxdiâi  Domini  Galas , quim  îllur 
qux  elfe  debent  diâi  Doraini  Comitis,  ut  fupcriinj 
diéhun  cft  ; intelligatur  efle  finitum  tempus , qua 
diâus  Dominus  Galcas  prxfato  Domino  Comiti  darc 
débet pccuniam  Agentes,  de quibus fupenùseft faâa 
mentio;  Et  ficctiara  tune  acquifitis  terris  A calbis 
prxdictis , intelligatur  efle  finitum  tempus , quo  Do- 
minus Comes  prxdiâus  fuis  expenfis  tcncrc  dcbcc 
gentes  Armigeras,  de  quibus  fupcriùs  diâum  eft. 
Item  quod  de  caflro  Albiani  fiat  & ficri  debcat , proùt 
rafi  Domino  Comiti  pîaeebit.  Item  quod  Dominus 
Galcas  dat  puram  A hberam  potellatcm  diâo  Domi- 
no Comiti,  quod  de  feudo  Foilani , CavalUrii  ma- 
joris  6c  fiimmx  Ripx  faciat  & ordinct  pro  fux  libito 
voluntads;  fie  quod  fit  in  cjus  axbitrio  libcroofdina- 
d quôd  rcmaneant  Domino  Galcas  fupnKbâo, 


I 


vcl  quôd  fibi  approprict , A in  fe  jpfum  transférât  t » 
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quim  inDominum  in  fofidum,  quandocumque 
dinarc  voluei  it , nulliuspcrfonx  confcnfu  vel  prxfén- 
lia  requilita.  Qua  difpofitionc  vcl  ordiiutiunciââa , 
diâus  Dominus  Galcas , fi  Dominus  Comes  pf  p fcip- 
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ANS  fo  chutent  ordinaodum;  ex  nunc  jusfeudi  & ho  ma- 
te J.C-  gii  prxdifti,  cidcm  Domino  Comiti  dat  8c  cedie  & 
in  cum  transfert  ; 8c  ex  mine  prout  ex  tune  fc  confti- 
* * tuir  cjus  nomine  poifideie  vei  quafi , & diffum  Do- 

nainum  Prinopcm  purè  folvit  8c  libérât  de  feu  do  8c 
jure  feudi  A homagu  prxdicli  : Mand-tns  & prarci- 
piens  ekkm  Domino  Principi , ut  dküum  fèudum  ab 
iplo  rccognofcat,  & eidem  fidclitatcm  & homagium 
iaciat  iibi  debitis  pro  ci  idem  in  cafu  prxdifto.  Item 
quod  nullus  prardji’tomtn  Dominorum  Comitis  & 
Galeas , rcccprarc  debeat  feu  rteeptari  permutât  in  ali- 
qua  parte diftriftm  \cl terntorii  fui,  aliquem  prodi- 
toicm  vei  rebellera  altcrius  ipforum  Dominorum. 
Item  quôd  de  mcrcatoribus  8c  cafanariis  Aflenfious , 
it  terri  toniac  MarJuonatus  Montisfemti  converlan- 
tibus  & morantibus  infraSahaudix  Comitituiii , Do- 
ru  mu  s Cornes  pofli:  facere  ad  fuam  voluntatem;  & 
Dominas  Gaitas  non  polfit  née  debeat  fc  intromitterc 
quovifmodo , de  ipfis  vei  de  bonis  eonimqux  habe- 
icnt  infra  diffum  Comitatum;  lit  hoc  capitulum& 
contenta  in  co  vindicent  flbi  locum  foliim  iilo  rempo- 
rc  quo  Marchru  pradiâtts  tenebit  occupatam  Civita- 
tunAffenfcm,  A dus  terras  diffi  Marchionatus,  ad 
siieram  Dominum  Galeas  perventuras  ex  forma  divi- 
lioms  fupr.uhffx , A in  perfonij  8c  bonis  illorum  tan- 
tum qui  non fiint  obedientes  prxfato  Domino  Galeas  : 
Adveniente  autem  umporc,  quo  diffus  Dominus 
Galeas  habetet  Dominium  did.i  Civitatis  AftenfisA 
thfbrum  aliaium  terr  rum , bat  de  prediâis  omnibus 
mcrcatoribus , 8c  cafanariis  8c  de  ipforum  bonis , piout 
ficri  confuevic  antequam  diffus  Marebio  ocaiparct  à- 
vitatem  pra  fatam.  Item  quôd  fuprà  feripta  omnia  & 
iîngula  intelligi  debeant  fccundùm  puiutn  & (anum 
intclleftiim , 8c  per  utramque  partent  bona  fide  line 
fraude  fervari.  Affum  Mediolani , in  Palatio  diefi 
Dotnini  Galeas,  in  quadam  Caméra  cubiculari  diffi 
Dora  in  i Galeas  fita  in  parte  infer  iori  diffi  Palatii  : 
Prxfcntibus  Dominis  Joanne  de  Pepulis  de  Bononia , 
filio  quondam  Domini  Tadei,  babitatore  Mcdiola- 
ni , Manfredo  Mmhiooc  Saluriatum,  filio  quon- 
dam  Domini  Manfiedi , habitatore  Mediolani  ; Pro- 
taûo  deCaymis,  lilio  quondam  Domini  Stephani, 
cive  A'lcdiohni  ; Iloberto  de  Fronzola , Filio  quoiv 
dasa  Domini  Gturct  habitatore  Mediolani,  mihti- 
buj;  Manuelle  de  Ponzano  deTerdona  kgum  Dcc- 
torC,  filio  quondam  Domini  Carbom,  habitatore 
Mediolani  ; Petto  de  Mûris  legutn  Dofforc , filio 
quondam  Domini  Petri  de  Cambcriaco Comitatus Sa-, 
baudisj  & Antonio  diâoPrxpofito  de  Aiadio,  filio 
quondam  Domini  Jaannis  ex  Comiribus  de  Sanâo 
Martmo  • teflibus  vocatis  A rogatis. 


C C C X V I. 

Donation  du  ‘Duché  de  Bourgogne  faite  par 
JEAN  Roi  de  France,  aPHILIP- 
P E fan  quatrième  fils , qu'il  crée  ‘Pair 
de  France , faite  le  6.  Décembre  1 363.  & 
confirmée  par  Charles  V.  Roi  de  France , 
Frère  de  ‘Philippe , au  Louvre  le  2.  Juin 
1364.  Aubert  lie  Mire.  Donationura 
Beîgkarum.  Cap.  CV.  pag.  364.  & 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatie! 
pag.  220. 

CA r o 1, u s Dei gratia Francorum Rex , nottan 
fâcittms  univeriis  prxfcntibus , pariter  &fotu« 
ris,  nosvidiCe  lifteras  ctarx  mémorisé  Donu- 
ni  g»  irons  «offri , formarn  quse  fequitur  contuum- 
tes. 

J o a n n £ s Dei  gratia  Francorum  Rex.  Ad  fub- 
ditorum  quictem  & paeem  cura  ni  gerttires  follicitam 
<àâi  tlidiamus  experientia , non  modicîun  prodeflê , 
fiddosA  ffrenuos  haberc  vafallos.  Ipforum  enun  me- 
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mis,  propullisinvidis  Aarmulis,  pacistranquih’itas  nNS 
acquiritur,  & juflitu  , omnium  regnotum  hmda-dc  J.  C. 
mciîtum,  paciikè  (4)  adminiffratur , ad  regnantium 
gloriam  & honorera  î undc  fcnror  oritur  dilcfiionis 
adDominum,  cujus  ctiam  crcfcit  vigor  fubjeffionis  (■*)  0,1 
m {£)  t i fdem.  ™ n,$r*m 

Novimus  infuper  coronam  ffabiliri  Regix  Majcf-  w' 
taris , dum  perfonx  prædan  genens  ? moribus  utique 
& honeffate  verrantes,  dignitatibus  inclytis  prxfc- 
runtur.  (c)  Ipforum  igituv  adfifteotia  latcrali  non  mi- (f)  La  fin 
nus  feeprra  corufcant  regnantium , quàm  gemmis  co- 4,0  ce 

manque 

(d)  Laudabilia  igttur  prxdcccflorum  noftromm  dam  le 
Regum  , qui  folita  munificenriadignis  confuevcrunt Codcx 
digna  rcpendcrc , fequentes  veffigia,  etfî  fingulos , ^’aptj^s 
juxta  fuorum  exigentiam  mciitorum,  deiideremus  ce  que  * 
profcqui  favoribut  g ra  no  lis , digniores  tamen  cenfe-  G.  G. 
mus  debere  dignioribus  infigniri.  Attcndcntcs  quôd  Lc'bn“I 
etfi  haturaliter  noftns  rem  mur  liberis  allignarc , unde  nu  Crnar- 
ffatum  juxta  fuse  perfptcuitatem  profapix , honorifu  quant  cct 
ce  continuent  ; ad  hoc  tamen  impcndcndum  cô  libéra-  endroit 
liùs  inducimur , quo  mihniiùs  eorum  continuais  me- 
rita  id  expofeunt. 

Et defiderantes afltff uofîùs gravamina & opprcfTio- 
nés,  irruentibus hoffibus , iliaus  fulxlirisnoftrisDa»- des  mon 

catus  timrgumdia , qui  ex  fuccdlionc  bonx  memorix  differens, 
Philippi , ultimi  Ducis  ejufdcm , in  nos , ut  propin- 
quiotem  in  généré,  noviter  eft  delarus , ampurare , j,m  fc 
& ipforum  providerc  quieti  : &ad  memoriam  redu-  Mire, qui 
cernes  grata  & laude  digna  ferviria , qux  caiiifimus  femWe 
Phi  lippus , filius  noffer  quartù  genitus  (qui  fponrecx- 
pofitus  mortis  péri  lu  io,  nobifeuro  imperterritus  & |CUr  cx- 
impavidus  ftetit  in  acicpropc  (e)  Pittttvts , vulncia-  cmplai- 
tus , captus  8c  detenrus  in  hoftium  poteftate)  ibi  & IC- 
poft  liberationem  noflram  haâcnus  exhibuit , indet-  (r)  ou 
feflè , & varo  amorc  filial  i duÔus  : ex  quibus  fuam  p“ia~ 
mento  cupientes  hononre  pcrlonam,  peipauoquc 
praemio  fulcire , (ibi  ps tertio  corrcfpondcmcs  amorc , 
fpcm  & fiduciam  gtrcancs  in  Domino , quod  ipfius 
crefcentc  providentia,  dicîi  noflri  fubdin  Ducatus 
ejufdcm , à luis  opprcllionibus  releccntur. 

Notum  iuque faomus  univeriis , pvxfcntibus  pari- 
ter A fùturis,  quôd  nos  his  8c  alns  julfis  confidcra- 
tionibus  cxcitati , & ad  humilcm  fupplicationcm  fub- 
ditorum  noftrorom  diéii  Ducatus,  nnxdiffum 
CMtHM  BurçunAue  m Panatu , & quiaquid  juris , pot. 
reniants  & proprietatls  habetmis,  & haberc  poflu- 
mus,  &debemus,  in  codent,  ncc  non  & in  Cewràx- 
tu  Burgnuk ta , 8c  in  quacuinque  parte  iplius , ex  fuc- 
ce(fior.e  prxdiôa , cum  imiverfis  8c  finguhs  honori- 
bus,  juribus,  rcditibusAprovcntibus,  hominibus, 
homagiis,  feudis  Aretrofeudis,  jurifdicfionibusal- 
tis , mediis , & baffis , mero  & mixto  imperio , ci- 
vitatibus,  villis,  caffris,  & caftcllaniis , domibus, 
mancius,  fiagtùs,  fluviis,  feuripariis,  nemoribus, 
foreflis , vineis,  terris  , pratis , cenlibus , 8c  aliis 
pofleflionibus  quibufeumque  diâi  Ducatus , & juris , 
quod  Iraberepolfuraus  ex  cauflaprcdiffa  in  Comitatu 
prxdiâo , quocumquc  nomme  nuncupcntur , & cu- 
jufeumque  valorisexiÛam , diffo  filio  noftro  concef. 
limus,  donamufque  & conccdimus,  tenore  prxfcrv- 
mnn,  de  noflrisfpcciali  gratia,  ccrta  feientia,  auc- 
toritatc  Rcgia , Ôc  noftrx  Regix  poteffatis  plcnitudi- 
nc,  prxmiffaqucmcunirraosfcrimustencnja,  pofli- 
denda  per  cum , 8c  heredes  fuos , in  lcgitimo  matri- 
monio,  ex proprio corporc procremdos , perpétué, 
hcreditaric,  pacificè,  8c  quictè. 

Ponentes  ex  nunc  diânm  Ducat um  Burgundue , 8c 
jus , quod  ex  fuccefïionc  prxdiéfa  habemus  in  Conm- 
tant  prâdiéfo , cum  fuis  prxdiâis peninentiis , extra 
noflrum  domanium , & fcparantes  omnino  : cui  fi- 
quidcm  domanioprxmiflâ  duxeramus  (/)  adjungeo-'  JP 
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antres  petites  tliôifrcncrs  entre  les  deux  Exemplaires  ; 
confcomcz  , qu'üfctoit  uop  long  de  rapoctcr. 


plufieurs 
queaious  avons 
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ANS  da , non  obftante , fi  volucrimus  8c  ordinaverimus , 

ne  J.  C.  fub quibufiumquc  modo,  obligacione , fubmilfionc 

1)6).  & fonna  vcrborum,  vd  quod  cjufmodi  ordirutio 
pncceffcrit , vd  fi  habitatonbus  diâonim  Ducatus  & 
Comitatus , feu  communitatibus  villarum  , caftro- 
rum  » vcl  locorum  aliorum  corumdcm , vcl  perfonis 
fingularibus  conccflcnmus,  przmifli  in  toto  vel  in 
parte,  à noftro 8c  Coron*  noftrz domanio , nullate- 
nusex  tuncinantca  fcparari.  Quorum  diâum  filium 
noftrum  Dnctm , pnmumejKC  Par  cm  f remet, * fâcimus 
& crcamus.  Volentes  & concedentcs  eidem , ut  ipfe 
fuique  iicrcdes  ex  proprio  corpore,  in  legitimo,  ut 
prxdicitur , matri  monio  procrcati , qui  ci  fucccdent 
in  Ducatu  prxdido , utantur  & fruantur  perpetuô  & 
pacificè  univerfis  ôc  fingulis  privilegiis , franchifiis , 
juribus , hbtrtacibus , & prærogativis , quibus  ufi 
funt  hacienus  6c  utuntur  ceteri  pares  F ranci* , omni 
modo  & forma , quibus  tenebant  didum  Ducatum , 
6c  didis  privilegiis  ufi  fuerunt  hadenus  Duces  Bur- 
gimdix , 6c  utebatur  didus  defundus  ultimus  Dux 
Philippus,  dumvivcbat;  falvis  tam  en  donation  i bu  s 
6c  concefiionibus , fi  quas  fecitnus , poftquam  didus 
Ducatus  devenir  ad  manum  noftram , ut  przdicittir , 
quas  nolumus  effidu  fruftrari.  Salvis  infuper , 6c  re- 
tentis nobis  & fuccefioribus  noftris  Francia:  Regibus , 
fupcrioiirate  & reforto  didorum  donatorum  ; fidc 
ctiamac  homagio  Ducisprxftandis  nobis  6c  fuccefîb. 
ribus  noftris  prxdidts , modo  debito  6c  confucto  fîe- 
ri  Sc  przfian  per  Duces  Burgundiz  temporibus  an- 
tcadis,  rcgalibufque  8c  juribus  aliisregiis  ad  nosper- 
tinenribus  ad  cauflam  noftrz  Coron* , & qux  habe- 
bamus  vivente  dido  ultimo  Duce  defundo , in  Duca- 
tu prxdido. 

Pro  quibus  donatis  prxdidis,  didus  filius  nofter 
nobis  fccit  homagium  tanquam  Dux  6c  primus  Par 
Fnnciæ  prxdidus  & co  modo , quo  dcfur.di  Duces 
Burgundiz  tenebantur , & confueverunt  faceie nobis, 
& nofiris  prxdeceflbribus.  Ad  quod  homagium  ad* 
mifimus  cumdcm  : quem  per  hot  cmancipavimus , & 
extra  poteftatem  noftram  patemam  pofuimus , 6c  po- 
nimus  per  przfcntes.  Salvo  infuper  & rctento,  quôd 
fi  didus  filius  nofter , vclfua  pofieriras,  utprzdici- 
tur,  procreanda  deceflerint,  quodabfit,  abfquehe- 
rede  ex  proprio  corpore , fucccdente  in  dido  Ducatu, 
prxmifla  univcrfa&  lingula  fie  donata , plcnojurein- 
tcgralitcr  revertentur  ad  nos , 6c  fuccefiores  nofiros 
Rcges,  qui  pro  tcmporc  fuerrnt , noftrz  Coron*  do- 
manioappli  candi. 

Per  banc  autem  conccfiionem  noftram  pixfcntcm 
6c  dom:m , Ducat nm  Turent* , quem  cum  fuisperti- 
nentiis  dido  filio  noftro  aliàs  donavimus , ad  manum 
noftram  ponimus , 6c  rctinemus , ordinaturi  de  eo- 
dem  ad  noftr*  bencplacitum  voluntatis.  Quapropter 
damus  przfentibus  in  mardatis  univcifisPrxIatis,  & 
al  iis  perfonis  ecclefiafticis,  univerfis  Ducibus , Co- 
mitibus,  Baronibus,  & aliis  oobilibus , aliifquecle- 
ricis&  laicis,  ad  quod  pertinucrit,  quatenus  homa- 
gû&devcna,  honores,  ferviria,  & obedientias , in 
quibus  nobis  tenebantur  ante  donationem  prxfcntcm , 
ratione  Ducatus  & aliorum  donatorum  pixdidorum, 
przftcnt  & faciant  indilatè  & de  cctcro  dido  filio  nof- 
tro , fuifque  hcredibus  antedidis , de  legitimo  matri- 
menio  procreandis , modo  8c  forma , quibus  ipfa  fc- 
cerant , & lacéré  debucrant  dido  ultimo  derundo 
Duci  : per  quorum  pizftationem  nos  iode  abfol  vimus 
penitus,  & qui  camus  cofdem , volumufque  obediant 
. dido  filio  noftro , tanquam  Duci  diôi  Ducatus  & 
Pari  Franci*  primo , plenaric , & abfquc  difficultate 
quacumquc. 

Mandamus  infuper diledis  & fidelibus  Confiliariis 
noftris,  Przfidcntibus , & aliis gentibusnoftri  Parla- 
menti  Parifienlîs , univerfis  infuper  Juftitiariis  & Of- 
ficiariisnoflri  Rcgni  przfentibus  & nituris , quatenus 
didum  filium  noftrum  & hcrcdcs  fuos , przdidos 
Duces  Burgundiz  6c  Pares  Franci* , in  omnibus  ca- 


DE  PAIX, 

lîbus  arque  locis,  in  judicio  8c  extra,'  ut  Duces  8c  ans 
primos  Pares  Franci*  recipiant  8c  admittant , ipfof-  de  J.  C . 
que  faciant  & permittant  uti  8c  gaudere  pacificè  prz-  ^ 
rogati vis , franchifiis , libertatibus , honoribus , 8c  1 3 ù3  - 
juribus  Ducatus  6c  Pan  a tus , 6c  noftram  prxfentem 
ordinationcm  teneri  perpetuô  inviolabiliter  : nihil  fa- 
cientcs  vel  attentantes  in  contrarium  quoquomodo  ; 
non  obftantibus  confuctudinibus , ftarutis,  ufibus, 

& privilegiis  contrariis  quibufeumque , donifque  & 
gratiis  dido  filio  noftro  fadis  aliàs , 6c  qux  in  przfen- 
tibus non  fuennt  cxprcïïata. 

Quod  ut  firmum  6c  ftabile  permaneat  in  futurum , 
noftris  przfentibus  lierons  fecimus  apponi  figillum  : 
fâlvo  in  aliis  jure  noftro,  &in  omnibus  alicno.  Da- 
tum  Germiniaci  fupra  Matemam  in  die  fexta  Scptcm- 
bris , anno  Domim  millefimo  trcccmcfimo  fexagefi- 
mo  tertio.  Per  Rtgtm.  J ne. 

Nos  igitur  rocmorcs , quôd  ipfo  Domino  genitore 
noftro  adhuc  fuperftite , attentis  caufiîs  & conlîdera- 
tionibus,  quibus  ipfe  Dominus  genitor  nofter,  in 
donanor.c  didi  Ducatus  Burgundiz , taniTimo  fratri 
noftro  Philippo , de  quo  in  cifdem  littcris  fit  mentio , 
duccbatur , quas  veras  & efficaces  fui  (Te  6c  elfe  cogno- 
vimus,  amorc  infuper  fpeciali,  quem  adipfum  fra- 
trem  noftrum  femper  habuimus , & adhuc  gcrimus& 
lubemus , didam  donationem , & cetera  contenta  in 
littcris  fupra  lcriptis grata  habuimus,  ex  tune  profu- 
turis  temporibus  bona  fidc  promittentes  in  contrarium 
non  venue , quovisexquihtocoloje&occafione,  ad 
quemeumque  ftatum  nos  venire , vcl  afeendere  con- 
tingeret.  Lt  fuper  hoc  noftras  fibi  litteras  rccolimus 
conccflifle,  ipfas litteras , donationem,  8c  cetera  in 
cis  contenta,  rata  habentes , & grata,  cas  volumus, 
laudamus , approbamus , & de  fpeciali  graria , audo- 
riratc  noftna  Rcgia , 6c  certa  feientia , tenore  prxlen- 
tium  , confirmamus , volentes  8c  concedcntes , ut  ip- 
fe frater  nofter  dido  Ducatu , & aliis  fibi  donatis  prz- 
didis , fuique  hcrcdcs , ex  fuo  corpore , m reda  li- 
r.ca , 6c  legitimo  matii monio  procrcandi  gaudeant  6c 
utantur , juxra  prxfcriptarum  (eriem  littcrar  um. 

Et  ex  abundanti , ipfius  6c  fuorum  feeufitati  pro- 
videre  volentes,  didum  Ducatum , &alia  fibi  prz - 
feriptarum  fcric  litterarum  donato , tenenda  6c  pofti- 
denda,  modo  & forma,  quibus  in  eifdem  continetur 
littcris , cidcm  fratri  noftro  donamus  & conccdimus , 
de  noftris , gratia , feienria  6c  audoritatc  prxdidis. 

De  quibus  ipfe  frater  nofter,  ut  Dux  6c  Par  Franci* 
prxdidus  nobis  fccit  homagium , fub  forma  in  prx- 
feriptis  inlcrta  littcris  : ad  quod  ipfum  admifimus: 
lâlvis  6c  retentis  eis , qux  didus  Dominus  genitor 
nofter  decrevit , per  przfcriptas  litteras , fibi  & fuis 
fuccefioribus  retineri  : Quapropter  damus  przfcnti- 
< bus  in  mandatis  univerfis  6c  fingulis  Prxlatis , & aliis 
perfonis  Ecclefiaftkis,  Ducibus,  Comitibus,  Ba- 
! ronibus,  & aliis  nobilibus,  cctcrifqueclericis  6c  lai- 
cis • ad  quos  perti iicbit , quatenus  homagia , fideli tâ- 
tes , honores , fèn  itia , 6c  deveria , quibus  Duci  dic- 
ta Ducatus  tenentur,  & tenen  poilunt  6c  debent, 
przftcnt  6c  faciant  indilatè,  &de  cctcro  dido  fratri 
noftro,  6c  fuis  hcredibus,  in  legitimo  matrimonio 
procreandis , modo  6c  forma  in  luprafcriptis  littcris 
expreflatis.  Per  quorum  prxftationem  nos  mde  abfol- 
vimus penitus,  & quitamus  eofdcm , eidemque obe- 
diant tanquam  Duci. 

Quem  fiquidem  fratrem  noftrum  in  Parlamcnto 
noftro  Parifienfi , & ubique  in  Rcgno  noftro , in  ju- 
dicio & extra , 6c  fuos  hcredes  przdidos  Duces  Bur- 
gttndi*  volumus  in  omnibus  cafibus , ut  Dttcts  Bkv- 
gmndtét  Cr  primes  Parcs  Franci*  admitti , recipi  6c 
tradari , ac  uti  8c  gaudere  Privilegiis , juribus,  & ho- 
noribus Ducatus  8c  Panatus  perpetuô,  pacificè  6c 
quietc. 

Er  ulteriùs  donum  & gratiam  didi  Domini  geniro- 
ris  noftri  prxdidam  6c  noftram  prxfentcm  ampliantcs. 

Dtmttm  Burgnnit* , fitam  in  monte  S,  Genovef* 
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Parifras,  qux  à loneisremporibuscitri  fuit  Ducum 
Burgundiz , cidcm  rntri  noftro  pro  fe  & fuis  hcredi- 
bus  prxdidis  donamus , de  gntia  & audoriratc  pnr- 
didis , tcncndam  cura  fui»  pcrtinentiis  , eo  modo  & 
forma,  quibus  didhi?  ultimus  Dux  Burgundiæ  eam 
tcnuit  ( quoad  vixit. 

Non  obftantibus  eis,  qux  diéhtsdorainusgenitor 
nofter  voluit  in  fuis  prxfcriptis  litteris  non  obftare , 8c 
bonis  per  ipfum,  vcl  nos  dido  fratri  noftro  aliàs  fac- 
tis,  qux  pro  cxpreflis  in  prxfcnribushaberi  volumus 
& cenferi  : Quod  ut  firmom  & ftabilc  perpetuo  per- 
fcveret , noftrura , quo  ante  fufeeptura  regni  noftn  re- 
gimen  utebomur , prxfêntibus  litteris  fecimdt  apponi 
iigillum  ; falvo  in  aliis  jure  noftro , & in  omnibus 
alieno. 

Datujn  in  Lupara  prope  Parifios , die  fccunda  Ju- 
nii , anno  Domini  raillefimo  trecentefimo  fexagefi- 
iho  quarto. 

c c c x v i r. 

Compromis  d*  H E N R I Roi  it  CaftiUe  & 
de  Leon , qui  remet  à Charles  Roi  de  Fran- 
ce la  décifton  de  tous  les  differtns  qu'il  a avec 
le  Rot  (a)  <f  ARAGON,  donné  le  io. 
Novembre  , 13 68.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
* dicis  üiplomarici.  pag.  izx. 

H £ n r 1 c u s Dei  gracia  Rcx  Caftellx  8c  Lc- 
gionis  ; Univerfis  & fingulis  prxfentcs  litteras 
infpedunsfïlutcm.  Cura  quicunque  verus  Ca- 
tliolicus,  maxime  mundi  Principes , amorem , amici- 
tiam , paccra  & diledioncm  cum  exteris  Prineipibus 
fidelibus  habcrc , ponere  8c  nutrire  pro  Fuis poffe  8c  vi- 
nbus  tcncantur,  ut  ex  hincipficmn  fuisfubditis  in 
Cncera  tranquillitatc  pacis  vivant.  Notum  Facimus 
quod  nosamicitiam  8c  diledioncm  Sercniflirai  Prin- 
cipis&  Regis  A r r a o o n u m defiderantes  inti- 
mé ; de  debito , diflenfionc  & difcordia  qux  Font  aut 
pofTe  Fperartur  oriri , inter  didura  Rcgem  Arrago- 
nara  ex  parte  una , & noseX  altéra , in  arbjtrium , vo-  ■ 
lunutcm , ordinationem  atque  didum  illuftris  8c  ma-  { 
^nifici  Principis  Caroli  eadem  gratia  Regis  Francis  j 
fratm  noftn  char i(Iî mi,  compromifimus  8c  corapro-  j 
mittimus;  $c  juramus  verbo  Regis.  nec non  fuper 
imagine  m 8c  memoriam  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti 
cruofixi , Evangeliaque  Fua  fanda  corporaliter  tadam 
Ôc  ta£b  » çnii nation  1 voluntatis&  didodidi  Regis 
Francis  Fratris  noftri  cariflimi,  penitus  ftare,  ipfafquc 
inviolabilitcr  oblcrvarc  * rata  8c  grata  eanunc  habc- 
mus  & habebimus  perpetuo  , quicquid  per  diduro 
Regem  ltatnci.v  Fat  rem  noûrum  charilTimum  ordina- 
tuinüiperdicio  debato  Fucrit  five  didum. 

§ ï.  Et  hoc  fub  obligatione  omnium  Reenorum, 
bonoram  » hxredum  & fuccefTorum  , 8c  infuper  fub 
poenisper  didum  Regem  Francis  fratrem  noftrum 
chariffimura  & ejus  .irbltrio  deelarandis  8c  etiam  appli- 
candisj  dumtanu  n idem  Rcx  Arragonum  in  didum 
Rcgcm  Francia;  fratrem  noftrum  cnariflîmum , inFra 
FeftumpurificationisbeatacMarix  proxi mè  inftantis, 
de  Fado  per  fuas  litreras  modo  fimili  compromittat. 
Quiquidcm  Rex  Franciz,  Frater nofter  chariflimus , 
iniraunumannum  , \ die  purification^  bcatx  Mari  x 
proxiraevenientis  computandum,  ut  arbiterdc  iftis 
prxdiciis  tenebitur  ordinare , diccre  & pronunciarc. 
Volunms  raraen  & conFcntimus  quod  idem  Rex  Fran- 
cise frater  nofter  ch.iriftimusdidum  tempos  proarbi- 
trio  prorogarepoftît  & valear.  Ut  pro  ambarutnpar- 
trum  urilûate  & commodo  fibi videbimr  melius ex- 
pedire. 

§.  j.  Quod  fi  idem  Rex  Arragonum  conceflcrit  in 
prxmjifis , volumus  ÿ conFcntimus  per  pnxFcntes , 
quod  inter  ipFum  Regem  Arragonum  & filium  Fuum 
primogenitum , régna , terras  & fubditos  fuos  ex  par- 
TameL 


te  una,  noFque,  filium  noftrum  primogenitum  Re-  ANS 
gna  & fubditos  noftros  ex  parte  altéra  ; ex  nunc  amici-de  J.  O. 
tix  af  Fratcmitates , & plcnius  fiant ligx&  confocdc-  |>6S. 
rationes  contra  quaFcunquc  perforas , qux  poflunt  vi-  ^ 
vere  five  mon  • cxcepto  prxdido  Rege  Frantixfra- 
tre  noftro  chariftimo.  & Fuccefloribus  ejus  Francis 
Regibus  ; fie  quod  idem  Rex  Arragonum , aut  fuus 
pnmogcnkus  , contra  didum  Regem  Francix  fratrem 
noftrum  chariffimum , fibum , natum  aur  nafeiturum  ■, 
primogenitum,  five  Regni  primum  hxrcdtm,  Rc- 
gnum  , terras  & Fubditos Tuos , nofque  filium  noftrurrt 
primogcnitum>  natum  aut  nafeiturum,  Régna,  ter- 
ras Sc  fubditos  noftrosv  guerram , damnum , detrimen- 
tum,  vrtuperium  aut  dedccus  non  Faciant,  inférant 
aut  procurent  ; Faciat,  inférât  aut  procuret  ; five  ficri  , 
inferri  aut  wocurari  faciant , aut  faciat  per  alium  , 
quovis  mono. 

$.4.  Qiiod  fi  idem  Rcx  Arragonum,  aut  filius 
ejus  primcwjemtus , contra  fteiant , (quod  abfit)  aut 
faciat,  ceflabitprïdidacxceptio  five cxpedatio  , & 
nos , primogenitus  nofter  , unà  cum  Rcgc  Francix 
Fratrc  noftro  chariftimo , cjufque  primogenito  na:o 
aut  nafeituro,  five  primo  Regni  Fui  hxrede,  crimus» 
prout  Fumus , unan imiter  confoedcrati  contra  didum 
Regem  Arragonum  & fuum  primogenitum  prxdic- 
tos, 

$.5.  ïn  quorum  omnium  tcftimontumprxFcntes 
iftas  litteras  ngilli  noftri  roajons , una  cum  figno  pro* 
prix  mnnus  noftrx  , 8c  ftibfcriptionc  Notarii  infra 
feripti , juffimus  appenfionc  muniri.  Datum  in  Pala- 
tio noftro,  in  obhaionenoftra  fupra civitate  Tolcta- 
na,  die  vigclïma  menfisNovcmbris,  Anno  Domini 
ijt>8.  fccundum computationem  Romanam , Regni 
verô  noftri  anno  tertio.  Ainfy  figné;  Nosel  Rey.  Et  . 
plus  bas  cft  cfdrit. 

§.«S.  Et  ego  Theobaldus  Roy  ers  Dioccfis  Antif* 
fiodorenfis  publiais  atque  auâorirate  Apoftolica  No- 
tarius,  cOmpromiffo , juramenri  prxftationi  ac  omni- 
bus & fingulis  Fupra  diâis , dum  fie  agerentur  & fie* 
rent  per  didum  Dominum  Regem  Caftdlx,  anno4 
die , menle  & loco  prxdidis  prxfens  inrçrfui , caque 
omnia  8c  fingula  fie  ficri  vidi  À audivi  ; 8c  ad  requifî* 
tioncm  didi  Domini  Regis  Caftellx  in  hanc  publi- 
cam  formata  redegi  , fignam  manu  confuetum  ibi* 
demapponens.  Etfueranr  ad  prxmiffa  fie  Faciend.»  te*  ' 
ftes  : Dominus  Infans  Arragonura  ArchicpiFcopus 
Tolctanus , 8c  alii  Fubfcripti.  Aiofy  figné  Roj'ers.  Et 
fur  le  reply  eft  eferit  per  Regem  in  fiio  Conlilio  Do- 
minus Petrusordinis  Fratrum  minorum  infans  Arra- 
gonum  comprotnifTus  Archicpifcopus  Tolctanus,  Pe* 
trus  Ferdinandus  de  Velafco  Camerarius  major , Fer- 
nandus  Gomciius  Murci*  Thefaurarius  major,  Pe* 
trusLoyol,  Fernand  Perros  de  Ayala , Didacus  Go-  • 
mcziusdcToleto,  Gundifalvus  Mclfix de  Miengna 
Dccanus  Burgctifis  , Petnis  de  Ccvorio  Archidiacx»* 
nus  de  Tauro , Joannes  Ferdinandus  de  PadollaCon* 
filiarii.  Ainfy  ligné  Royers  & fcellé  fur  lacs  de  foye 
jaune  & rouge  d'un  grand  feel  fur  cire  jaune  8c  rou* 
ge. 

C C C X V I I I. 

ContttB  it  Mariait  it  PHILIPPE  ANS 
! Duc  it  Baurrornt , Ht  le  Hardi  avec  <1.  J.  c. 
MARGUERITE  flit  unique  it  ,,6,. 
Louis  111.  Comte  it  Flanire , & Veuve  Bmt 
it  Philippe  Ht  de  Rouvre  “Duc  it  Bout-  COONI, 
gognt.  Fait  à G and  le  il.  Avril  1369. 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatie!, 
pag.  223. 

T Raidie  8c  accordé  eft  par  noüs  Pierre  Evcfque 
d'Auflerre,  Gauchicr  Seigneur  de  Chaftilk>n 
& Arnauld  de  Corbic , ou  nom  8c  pour  le  Roy 
Sf  noftre 
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3üi  TRAITEZ 

ANS  noftre  Sire , qui  eftions  envoyez  de  par  luy  pour  traic- 
dc  J.  C.  rierdu  mariage  de  Monlicur  le  Duc  de  Bourgogne  , 

I l6o.  ^ Madame  Marguerite  fille  de  Mon- 
' y fieur  le  Comte  de  Flandres  Duchefle  de  Bourgongne , 
par  vertu  de  certaine  commiifion  & pouvoir  4 nous 
fur  ce  baillic  de  par  le  Roy  d’une  part , & de  par  le 
Confcil  de  Monlicur  le  Comte  de  Flandres,  ou  nom 
& poyr  fc  did  Comte  d’autre , en  la  manière  qui  s’en- 
fuit. 

%.  z.  Premièrement  pour  lâtisfier  & faire  raifon  à 
Moniteur  de  Flandres  tant  de  dix  mil  livres  de  terre 
à héritage,  qu’il  demandoit  au  Roy  noftre  Seigneur 
par  lettres  du  Roy  Jean  de  bonne  mémoire  fon  Pcrc 
detrain  trespaflé , que  Dicx  abfoilvc , & les  Tiennes  fur 
ce  faides  fie  des  arrerages  d'icelles  par  plulicurs  années , 
comme  de  cent  mil  deniers  d'or  4 l'efcu  pour  la  re- 
compenfation  de  fa  monnoyede  Clamecy , fie  pour  le 
payement  de  certaine  quantité  de  gens  d’armes  tenus 
par  long  temps  4 Gravelingues. 

$.  $.  Nous  au  nom  du  Roy  pour  faire  raifon  au 
did  Monlicur  de  Flandres  de  fa  dide  demande , fie 
pour  le  Roy  en  acquitter  vers  luy  avons  accordé,  que 
le  Roy  noftre  Sire  donnera  fie  baillera  pour  les  dides 
dix  mil  livres  de  terre  en  héritage  perpétuel  au  did 
Monlicur  de  Flandres , & à fes  hoirs  & fucceflcurs 
Comtes  ou  Comtelïcs  de  Flandres,  les  villes,  cha- 
fteaux , chaftclieniesdc  l'ifle , de  Douay  & Dorcbics, 
fie  toutes  leurs  appartenances,  baillics , patronages , no- 
ble lTc$  fie  appendances  quelconques , que  les  Predcccf- 
feurs  du  did  Monlîeur  de  Flandres  Comtes  de 
Flandres  tenoiemou  temps,  qu’elles  furent  tranlpor- 
tées  cz  PiedccelTeurs  du  Roy  noftre  Sire  par  la  maniè- 
re & conditions , qui  cnfuivcnt. 

§.4.  C’eft  4 fijavoir,  que  ou  cas  que  le  did  Mon- 
* fieur  de  Flandres  n’auroit  hoir  malle  de  fon  corps  en 
loyal  mariage,  les  dides  villes , chafteaux,  chaftcllc- 
nie  s , appartenances  & appendances  quelconques  fe- 
ront héritage  de  .Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne 
là  fille  , fo  hoirs  malles  procréez  de  Monlicur  de 
Bourgogne , & auflÿ  les  hoirs  mafles  procréez  fie  def- 
cendans  en  droide  ligne  fie  en  loyal  mariage  de  leurs 
dids  hoirs  huiles. 

§.  5.  Et  que  ou  cas  que  le  dit  Moufieur  de  Flan- 
dres en  loyal  mariage  n’auroit  hoir  malle , ne  b dide  ' 
• Madame  la  Duchclfc  de  Bourgongne  fa  fille  aulTy 
n'auroit  hoir  malle  procréé  du  corps  du  did  Mon- 
fieur  de  Bourgongne,  comme  delfuscftdid  , & que 
h droifte  ligne  en  defeendant  des  hoirs  mafles  du  did 
Monficur  de  Flandres  fie  de  la  diète  Madame  de  Bour- 
gongne  procréez  du  corps  du  did  Monlicur  dç  Bour- 
gongne, comme  did  eft,  faudroit,  parquoy  en  au- 
cun temps  4 tenir  le  Comte  de  Flandres  efeheift  4 fil- 
. le , ou  4 autres  hoirs  mafles  ou  femelles  ; le  Roy  fie  fes 
fuccefTeurs  Roys  de  France  pourront  en  ce  cas  ravoir 
les  dides  villes , chaftellcnies , appartenances  & appen- 
danccs, en  baillant  dix  mil  livres  de  terre  à héritage 
par  monnoye  de  Flandres , courant  le  lixiefmc  jour  au 
mois  de  Novembre  , l’an  mil  trois  cens  cinquante 
cinq  , c’eft  4 fçavoir  le  marc  d’argent  au  marc  de 
Troyespour  cent  dix  huid  folz , aux  hoirs  de  Mon- 
iteur de  Flandres  affilés  en  franc  demaine  bien  Se  fouf- 
fifâmment,  c’eft  à Ravoir  les  cinq  mil  livres  dedans  le 
Royaume  de  France  entre  b rivière  de  Seine  Se  Flan- 
dres , en  defeendant  jufques  4 la  mer  ; fie  les  autres 
cinq  mil  livres  de  terre  prés  des  Comtes  de  Nevers 
ou  oc  Rethel. 

§.  6.  Et  ou  casquiil  plaira  au  Comte  ou  ComtclTc 
de  Flandres , qui  fera  ail  temps  du  rachapt , il  aura  pour 
les  cinq  mil  livres  de  terre  deflus  dides,  qui  fedeb- 
vront  affeoir  prés  des  Comtez  de  Nevers  ou  de  Re- 
thcl , comme  did  eft , argent.  C’eft  4 fçavoir  pour  le 
denier  de  rente  quinze  deniers  payez  4 une  fois  mon- 
noye de  France , ou  vingt  deniers  payez  tout  4 une 
fois  de  la  dide  monnoye  de  Flandres  , lequel  qu’il 
plaira  mieulx  au  Comte  ou  Comtefle  de  Flandres,  qui 


DE  PAIX, 

fera  au  temps  du  did  rachapt  ; lequel  rachapt , Te  le  ANS 
Duc  de  Bourgogne  alloit  de  vie  4 trefpaflcmcnt  Cuis  «le  J. 
biftief  hoirsmafles  procréez  de  fon  coips  & du  corps  l 
de  la  dide  Duchefle,  que  Diexnevueille,leRoy  ne  ' 
fes  fucceflcurs  ne  pourront  tant  faire  durant  b vie  de  la 
dide  Duchefle  de  Bourgongne , tant  qu’elle  lé  tendra 
de  remarier,  ou  qu’elle  le  marie  delà  volenté  Se  affen- 
tement  du  Roy  noftre  Seigneur  ou  de  fes  fucceflcurs 
Roys  de  France. 

§.  7.  Et  tendront  les  fiiccefleurs  du  did  Comte  de 
Flandres  Comtes  ou  Comteflés  de  Flandres,  les  dûtes 
cinq  mil  livres  de  terre , qui  feront  affilés  entre  la  r h- . 
vicre  de*Seinc , b Comté  de  Flandres  fie  la  mer , com- 
me deflus  eft  did , en  un  hommage  avecques  la  Com- 
té de  Flandres,  fie  en  Pairrieaulîi  noblement  comme 
la  dide  Comté  de  Flandres  eft  fie  doibt  eftre  jctuic  de 
b Couronne  de  France.  Et  avecques  ce  ils  tendront 
les  autres  Cinq  mil  livres  de  terres,  qui  feront  afli  fes, 
comme  did  eft , prés  des  dides  Comtez  de  Nevers  ou 
de  Rethel  4 une  foy , fie  4 un  hommage  a par  luy , 
aufli  noblement  comme  celles  des  dides  Comtez  , 
dont  elles  (cronc  plus  près  aflïs,  ont  4 cftre  tenues  de 
b Couronne  de  France. 

4.8.  Et  les  dides  villes,  chaftcls, chaftcllenics  de 
l’ifle  , de  Douay , d'Orchies,  fie  toutes  les  appartenan- 
ces fie  appendances  d’icelles  tendront  le  did  Monlicur 
de  Flandres  , fes  hoirs  mafles , 1a  dide  Duchefle  ÿ 
Bourgongne  fa  fille,  fes  hoirs  mafles , leurs  hoirs  K 
fuccefTeurs  Comtes  Se  Comteflés  de  Flandres  en  un 
hommage  fie  en  Pairrie  avecques  b Comté  de  Flan- 
dres , fie  aufli  noblement , que  le  did  Monfieur  de 
Flandres  tient  fie  doibt  tenir  la  dide  Comte;  refervé 
au  Roy  fie  4 fes  didz  fucceflcurs  Roys  de  France  le 
fié,  rcflbrt  fie  fouveraineté  des  dides  villes, chafteaux, 
chaftcllenics  de  l’ifle  de  Douay  fie  d'Orchies  fie  des 
appartenances  fie  appendances  a' icelles , fie  les  droidz 
royaux , que  les  predecefleurs  du  Roy  y avoient  ou 
temps  qu’elles  cftoient  ez  mains  des  Comtes  de  Fbn- 
dres  predecefleurs  du  did  Monfieur  de  Flandres.  Et 
aufli  refervé  au  Roy  & 4 fes  fucceflcurs  deflus  didz 
Roys  de  France  le  rachapt  des  dides  villes , chafteaux, 
chaftcllenics,  appartenances,  ou  as  fit  par  b minière 
fit  conditions  «deflus  dides. 

$.  9.  Et  ne  feront  tenus  les  hoirs  du  did  Monfieur 
de  Fbndres  Comtes  ou  Comteflés  de  Flandres  de  bail- 
licr  8l  rendre  iccux  chafteaux  , villes  , cjjuftcllcnies , 
appartenances  fie  appendances  cz  mains  du  Roy  ou  de 
fes  fuccefTeurs  Roys  de  France  jufques  4 ce  que  les  dû- 
tes dix  mil  livres  de  terre  paiées  monnoye  4e  Flandres 
deflus  dide  leur  feront  aflifes  plaincmcnt  en  franc  dc- 
mainc  fie  délivrées  par  la  manière  defliis  déclarée  , fit 
qu’ils  ayent  b poifible  pofléflion  realcmcnt  fie  de 

$.  1 o.  Lcfquclles  villes , chafteaux , chaftcllenics, 
appartenances  fie  appendances  quelconques  de  Lille, 
de  Douay  fi i d’Orchies  Roy  fie  fes  fuccefTeurs  Roys 
de  France  feront  tenus  de  defdiargicr  de  toutes  charges 
fie  aflignations  laides  fur  icelles 4 héritage  , à vie,  4 
termes,  ou  autrement , depuis  quelles  furent  bai  Uiées 
4 lés  picdecefléurs  Roys  de  France  , fie  en  prendra  le 
Roy  noftre  Sire  dés  maintenant  la  charge  fur  luy  fie 
en  acquittant  fie  fera  garant  au  did  Monlicur  de  Fbn- 
dres , lés  hoirs  fie  fuccefléurs  vers  tous  cenbc , qui  au- 
cune chofc  luy  en  pourroient  ou  voudroient  deman- 
der, fâuf que  fc  aucunes  rentes  en  font  aliénées  en  héri- 
tée 4 Eglifes  depuis  le  diét  temps , le  Roy  fera  tenu 
d'en  faire  rccompenfation  au  did  Monficurde  Flan- 
dres en  autre  terre  affife  bien  fie  fouffibxnmem  entre  la 
rivière  de  Seine  fie  la  dide  Comté  de  Flandres  en  franc 
denuine,  prés  des  dides  villes,  chafteaux  fie  chaftelle- 
nies;  4 tenir  avec  icelles  villes,  chafteaux,  chaftdlc- 
nies,  appartenances  fie  appendances  quelconques  tout 
en  un  hommage  avecques  ladidc  Comté  de  Fbndres  ; 
ou  le  Roy  payera  au  did  Monfr.  de  Flandres  pour 
mil  livres  panfis  de  terre  par  an , fé  tant  ya,  vingt 


DE  TREVE,  D’A  LLIANCË.fe. 

ANS  mil  florins  d’or  francs  de  France  pour  une  fois,  6c  Ce 
de  J.  C.  plus  ou  moins  y a , à l’advtnant. 

1369.  $• 1 Ia  Laqujjfl*  affietteen  payement,  le  Roy  Fera 
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faire 6c  accomplir , comme  did  eft,  au  did  Mon- 
iteur de  Flandres  dedans  le  jour  de  la  fefte  faind  Rc- 
my  en  Octobre  prouchain  venant  au  plus  tard , & de 
ce  afleurra  bien  &:  fouffifamment  le  did  Monfieur  de 
Flandres  par  bons  pleiges , fouffifans  & agréables  au 
did  Comte , 6c  qui  s’en  feront  dcbteuxs  principaux 
avant  le  did  mariage. 

$.  ii.  Et  pour  ce  que  depuis,  que  les  dides  villes, 
chafteaux , cmfteUenies , appartenances  6c  appendi- 
ces vindrenc  ez  mains  de  fes  aids  predecefleurs  Roys 
de  France,  i ceux  predecefleurs  ont  acquis  la  terre  6c 
le  chaflel  de  l’Efclufe  emprés  Douay , qui  meuvent  & 
font  d’ancienneté  du  hé  du  refiort  du  chaflel  de 
Douay , le  Roy  voudra , promettra  & confondra  que 
le  diét  Comte  de  Flandres  & fes  hoirs  par  la  maniéré 
deflus  dide,  enayent  l'hommage  d'un  homme  heri- 
tier de  1a  terre  dclfus  dide  6c  tout  autre  droid , rclTort 
& Souveraineté  fur  lesdids  chaflel  & terre  de  l'Egli- 
Ce,  comme  les  predecefleurs  Comtcsde  Flandres  y 
avoient , quand  les  dides  villes , chafteaux , chaftelle- 
nies  , appartenances  & appendancas  de  Lille  , de 
Douay  & <f  Orchics  efloient  en  leursmains,Donob- 
ftant , que  les  predecefleurs  du  Roy  ayent  acquis  le  de- 
maine. 

$.  1 5.  Et  fera  tenu  le  did  Comte  de  Flandres  de 
faire  derechief  hommage  au  Roy  de  la  Comté  de 
Flandres  & des  dides  appartenances  6c  appendances 
d’icelles  adjoindes  à icelle  Comté  à tenir  en  un  hom- 
mage & en  Pairie  comme  did eft,  en  la  maniéré,  que 
derreniercment  il  feit  hommage  au  Roy  de  la  Comté 
de  Flandres.  Et  fi  afleurra  leaid  Monficur  de  Flan- 
dres le  Roy,  & obligera  luy,  les  hoirs  & fuccefleurs 
6e  tous  les  biens  6c  terres  quelconques  prefens  6c  à ve- 
nir de  luy,  de  Tes  hoirs  & fuccefleurs,  quelque  part 
qu’ils  foient  ou  did  royaulmc , de  rendre  6c  baiilicr 
au  Roy  & lès  fuccefleurs  Roys  de  France  les  dids  cha- 
ilcaux,  villes,  chaflcllenies,  appartenances  & appen- 
dances de  Lifle,  de  Douay , &a’Orchics,  ou  cas  que 
les  conditions  deffus  dides  avendroient , que  Diex  ne 
vieullc , & que  on  les  racheteroit  par  b manière  deflus 
dide.  Et  q uant  * ce  foubzmettra  le  did  Comte  foy , 
fes  hoirs  & fuccefleurs  fus  didz  6c  les  biens  & terres 
de  luy  8c  d’eux  à la  jurifoidion  & contraindc  du 
Roy  & de  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  8c  de  fa 
Court;  Par  lefquclles  fes  didz  hoirs  fc  fuccefleurs  fe- 
raient contraindz  à ce  & non  autrement  , le  did  ra- 
chapt  premièrement  faid  par  b manière  que  deflus  eft 
did. 

$.  14.  Et  les  hoirs  6c  fuccefleurs  du  did  Comte 
ayons  premièrement  reaulment  8c  de  faid  1a  pofleflion 
paifiblc  de  b dide  rccornpcnfation  deuement  faide  6c 
fans  fraude,  6c  par  efpecial  ; voudra  le  did  Monfieur 
de  Flandres,  fc  fes  hoirs  efloient  defàilbnsde  rendre 
& de  baiilicr  les  dides  villes , chafteaux , chaftcllc- 
nies  & appartenances  de  Lifle  , Douay  6c  Orchies  & 
des  appendances  quelconques  ; que  ajonc  le  Roy  & 
fes  fuccefleurs  Rovs de  France  puiflent  s’il  leur  phi  - 
foit,  faifir  8c  arrefter  toutes  leurs  terres  deflus  dides 
•6c  contraindre  les  hoirs  du  did  Comte  par  toutes 
voyes  raifonnables  par  bjurifdidion  temporelle  6c 
non  autrement,  afin  que  les  dides  villes,  chafteaux, 
chaflcllenies , appartenances  & appendances  d’icelles 
Juy  fûflent  rendues.  Et  icelles  renoues  le  Roy  fera  te- 
nus de  tantoft  rendre  6c  mettre  au  néant  les  arrefts  & 
fri  fines  & tous  empefehemens  mis  aux  terres  , biens 
& pofleffions  defliis  dides  fans  nul  contredid  ; 6c  en 
baillera  le  did  Comte  lès  lettres. 

§.  15.  Et  en  outre  baillera  le  Roy  au  did  Comte 
deFbndres  pour  plufieurs  grands  fommesd’areent, 
en  quoy  il  eft  tenus  à luy  pour  les  demandes  deflus 
dides,  deux  cens  mille  deniers  d’or  francs,  delquelz 
le  Roy  luy  payera  ceat  mille  francs  huid  jours  avant 


le  did  mariage.  Et  les  autres  cent  mille  framlny  fera  ANS 
le  Roy  payer  en  fr  ville  de  Bruges  dedans  deux  ans  Ue  J.  C. 
après  le  did  mariage  faid  à quatre  termes  6c  ï quatre  . 
fois,  c’eft  à Ravoir  vingt  cinq  mille  franez  dedans  ^ 
demy  an  apres  le  did  mariage , 8c  après  de  demy  an  en 
demy  an  ï chacun  terme  vingt  cinq  mille. 

$.  1 6.  Et  de  ceîuy  donnera  le  Roy  fes  lettres  obli- 
gatoires & bons  pleiges  fouffifans  & agréables  au  did 
Comte  de  Flandres,  qui  de  ce  s'obligeront  au  did 
Comte  bien  6c  fouffifamment  en  leurs  propres  & pri- 
vez noms,  & chacun  pour  le  tout , s’aucune  difficul- 
té avoit  ou  payement  des  dids  cent  raille  frans  aux 
termes  deflus  déclarez,  6c  de  ce  donneront  bonnes  let- 
tres 6c  fouffifans,  telles  qu’ilz  fouffifcm  au  did  Mon- 
fieur de  Flandres. 

$.17.  Etparmy  baillant  reaulment  & de  faid  au 
did  Comte  de  Flandres  les  dides  v illes,  chafteaux, 
chaftellcnics,  appartenances  & appendances  6c  b pofi. 
feflion  d’ icelles , comme  deflus  eft  did  ; le  Roy  8c 
fes  fuccefleurs  Roys  de  France  6c  autres  pour  ce  obli- 
gez font  & feront  quittes  envers  luy , fes  hoirs  & fuc- 
cefleurs des  dix  mille  livres  de  terre  deflus  dides.  Et 
auflî  par  luy  payant,  comme  did  eft,  les  deux  cens 
mille  francs , fera  le  Roy  quitte  envers  luy  & fes  dids 
fuccefleurs  de  tous  les  arrerages  d'icelles  dix  raille  li- 
vres de  rente  , 6c  des  deflus  didz  cent  mille  efeus 
pour  les  gens  d’ai  mes  qu’il  tint  à Gravelingues  6c  pour 
le  reftant  de  fa  dite  monnoyc  de  Clamecy.  Et  fera  te- 
nu le  did  Monficur  de  Flandres  rendre  au  Roy  toutes 
les  lettres,  qu’il  a fur  ceschofosdu  Roy  Jehan  Père 
du  Roy  à prefcr.t  6c  de  luy  ou  d’autres  pour  ce  obli- 
gez, &:  dés  maintenant  veult , qu’elles  foient  milles; 

Oc  jamais  n’en  pourront  le  did  Comte  ne  fes  fuccef 
feurs  aucune  chofe  demander  au  Roy  ne  à fes  fuccef- 
feurs  ou  autres  pour  luy  obligiez , comme  di  d eft. 

$•  1 8.  Et  avec  ce  promettra  le  Roy  au  did  Mcn- 
fitur  de  Flandres,  que  b pofleflion  des  dides  villes, 
chafteaux,  chaflcllenies,  apputcnances  & appendan- 
ccs  quelconques  de  Lifle  , Douay  & d’Orcnics  , il 
luy  fera  baiilicr  & délivrer  reaulment  & de  faid  6: 
luy  payer  pleinement  les  premiers  cent  mille  francs 
deflus  dids,  avant  que  le  mariage  fe  face  en  fainde 
Eglife. 

19.  Et  iceluy  mariage  faid  enfeinde  Eglife* 
comme  did  eft , b dide  Ducheflc  de  Bourgongnc 
demourra  ou  pais  de  Flandres  par  un  an  apres  le  dit 
mariage  faid,  ou  partant  de  temps  d’ iceluy  an , com- 
me il  plaira  audit  Monfieur  de  Fbndres. 

§.  zo.  Et  voudra  8c  confondra  le  Roy  pour  luy  fes 
hoirs  & fuccefleurs  Roys  de  France , que  toutes  leu 
très  & muni  mens , qu’il  a ou  puet  avoir  ou  autres  de 
par  luy  du  did  Monficur  de  Flandres-,  ou  de  fes  pre- 
dcceflcurs  , ou  did  pays  de  Fbndres  touchans  , en 
quelque  manière  quefe  puift  eftre,  le  tranfport  faid 
par  le  did  Comte  ou  fes  predecefleurs  aux  predecef- 
feursdu  Roy  des  didz  chafteaux  , villes,  chaftelle- 
nics  de  Lifle,  de  Douay  & d’Orchics,  des  apparte- 
nances & appendances  quelconques  ; foiem  nulles  & 
de  nulle  valeur  , & des  maintenant  les  adnullera  fc 
caftera  6c  cognoiftra  & voudra  eftre  de  nul  eflêd , for- 
ce ou  vertu  foubz  quelconques  teneurs  qu’elles  foient 
en  tant  comme  elles  puent  ou  pourroient  eftre  au 
temps  à venir  contraires  ouprejudiciables;  & que  d’i- 
celles le  Roy  ne  fes  fuccefleurs , ne  autres  pour  luy 
ne  pour  les  ditz  hoirs  6c  fuccefleurs  ne  fc  pourra  aydier 
par  quelque  manière  que  fe  foit  à l’encontre  des  dide* 
choies  ou  d’aucunes  «ficelles. 

§. zi.  Toutes  lesquelles  chofes deflus  dides  6e 
chacune  d’icelles,  en  la  maniéré  que  deflus  elles  font 
déclarées  de  poindenpoind  , eue  fur  ce  meure  deli- 
beration avecqùcs  plufieurs  de  fon  fang  & autres  dt 
fon  confeil , le  Roy  promettra  pour  luy  & fes  fuceef- 
feurs , & auflî  pour  le  did  Duc  de  Boivgongnc  fon 
frere , dont  il  fera  fort , en  bonne  foy  & loyauté  & pa- 
role de  Roy  tenir,  gardcTfc  accomplir  de  poind  en 

S f z poind 
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ANS  poind  fânstnfraindrc  » & que  il  ne  fes  dids  hoirs  & 
de  J.  C.  fucceflcurs , ne  auffi  ion  did  frère  le  Duc  de  Bour- 
1 260  gonSnc  M vendront  par  eux  ne  par  autre  en  aucun 
* '*  temps  à venir  à rencontre.  Et  à ce  obligera  fes  didz 
hoirs  & fuccefleurs  Roys  de  France  loyaulment  8c  en 
bonne  foy  fans  fraude  : Non  obftant  que  les  didz  cha- 
fteaux,  villes  8c  chaAclleoics  de  Lifle,  de  Douay& 
d’Orchics*,  les  appartenances  & dépendances  quelcon- 
ques d’iccllcs  tuflent  appliquées  au  demaine  de  la 
Couronne  de  France , 8c  en  iceluy  demaine  ayent  efté 
8c  demouré  par  long  temps  ; quelconques  révocations 
generales  ou  cfpccialcs,  que  le  Roy  ou  fespredecef- 
(curs  ayent  fâid , 8c  que  il  ou  fes  didz  hoirs  8c  fuc- 
ccffeuis  facent  , ou  puiflênt  faire  ou  temps  à venir , 
par  droid  royal  ou  autrement,  des  dons  ou  aliénations 
fai  des  ou  à faire  du  demaine  de  la  dide  Couronne  de 
France  , ou  de  quelconques  autres  dons  ou  grâces 
fàidz  au  did  Comte  de  Flandres  ou  fes  didz  prede- 
ceflcurs  par  les  prcdeceffeurs  du  did  Roy  de  France 
ou  luy  mefmcs,  que  iccux  autres  dons  ou  grâces  ne 
foient  fpcciiicz  8c  cfclaircis  ci  lettres  qu'il  en  donm  ; 
& quelconques conflitutions , editsou  ordonnances, 
couftumes,  Hiles  ou  ufâges  de  la  Court  de  France  ou 
* autre  chofês  quelconques  contraires  à ce  : lefquelz  ré- 
vocations , conflitutions , edidz , ordonnances , cou- 
Aumes,  Ailes  ou  ufages  & toutes  autres  choies,  en 
tant  comme  ils  font  ou  pourraient  cftrc  contraires  ou 
prejudiciables  aux  choies  deffus  dides  ou  aucune  d'i- 
cclles , le  Roy  caffcra , rapdkra  & mettra  du  tout  au 
néant  pour  luy  (es  hoirs  8c  fuccelfcurs  par  la  teneur  de 
ccs  lettres. 

§■  zi.  Etpourleschofes  defliis  dides  faire  8c  ac- 
complir au  atd  Moniteur  de  Flandres  par  la  maniéré 
defliis  dcclairéc,  8c  pour  bailler  toutes  lettres  8c  feur- 
tez  ice  appartenans  d'un  coAé  8c  d’autre  , feront  les 
gens  du  Roy  à Lifle  au  dimenche  prouchain  avant  la 
Pcntccouftc  prouchain  venant.  Et  toutes  ccs  dides 
choies  parfaites  entièrement  au  did  Monlîcur  de 
Flandres , il  vcult  8:  content  dés  maintenant  en  ce  cas 
le  mariage  des  dcfliisdidz  Moniteur  le  Duc  de  Bour- 
gongne  & de  fa  fille , 8:  que  dés  lors  en  avant  on  pro- 
cède 1 la  fblemniûtion  au  did  mariage  à tel  jour , 
qu’il  plaira  au  Roy,  & le  plus  brief,  qu’il  fc  pourra 
faire  bonnement. 

§.  zj.  En  telmoing  de  ce  nous  Pierre  Evcfque 
d’Auflerrc  , Gauchie  r Seigneur  de  ChaAellion  , & 
Arnould  de  Corbic  pour  la  partie  du  Roy,  pour  le- 
quel nous  faifons  fortz.  Et  nous  Henry  de  Benie  Cha- 
Âcllain  de  Diquemnc,  Baudovins  Sire  de  Praet  & 
Rouland  Sires  de  Poulies  Confcillers , de  Moniteur 
de  Flandres  pour  fa  partie  &pour  lequel  nous  faifons 
forts , ce  qu’il  promettra  pour  luy  8c  pour  ma  dide 
Dame  de  Bourgongnc , de  tenir  & accomplir  toutes 
les  chofcs  deflus  dides  8c  chacune  d’iccllcs  , en  tant 
comme  elles  touchent  à eux  & à chacun  d’eux  ; avons 
plaquiez  nos  teaulx  à ce  prêtent  traidié  , lequel  fut 
faid  à Gtnd  le  Juedy  douxiefme  jour  du  moisd’A- 
vril  après  Pafqucs,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  forxan- 
tc  neuf. 

C C C X I X. 

ANS  ‘Déclaration  de  CHARLES  V.  Roi  de 
c J-  c.  fronce  qui  conffque  fur  EDOUARD 
*37°-  III  ou  VI.  Roi  d' Angleterre , & fur 
Fxanci  EDOU  A RD  Trince  de  Gales  fon  FHs 
it  an-  fc  Duché  de  Guierme.  Donnée  à Vincen- 
» le  7-  Mai  (a)  1370.  G.  G.  Leibnitz. 

(-1  Mczc-  Codicis  Diplomatici.  pag.z*8. 

rai&  Ici 

BEI  A r o v u s 8cc.  Univcrfis  dcc.  cum  dudum  ad 

rient  par.  V^ynoftrum  P*j[V*rofl«  audttuxn:  quod  licct  non- 
lent  d'un  nulh  Praelati , Baroncs,  Nobilcs,  Confulcs& 
fembU- 

blc  Ecrit  oq  décluaûoB , qu’ils  mettent  en  1 ; 4*. 


DE  PAIX, 

habitantes , 8c  certi  alii  fingularw  de  Ducatu  noAro  ANS 
Aquitaniœ , ac  de  terris  8c  partilxu  quondam  traditis  J- 
& affignatis  per  inelitx  rrcordationis  Donunum  Gc-  1370. 
nitoum  no  Arum , dum  viveret , & nos , E i>  o v a r- 
d o de Anglia 8c  Edovardo  cjus prtmogenito in 
tradatu  pacis  novifltroè  fada:  8c  initx  inter  didum 
Genitorcm  noArum  & nos  ex  una  parte , & didos  de 
Anglia  ex  altéra;  ad  nos,  âtnoAram  fupcriorrm  Par- 
lamcnti  Curiam , i didis  de  Anglia  ac  certis  loca  co- 
nnu tcncncibus  & aliis  officia»»  in  diclis  Ducatu  8c 
tenis  quem  feu  quas  tr  para  domanio  fub  noAra  fupe- 
rioriracc  & reflorto  tune  tenebont  8c  tcncrc  debebant , 
appel  lafïcnt , rarione  plurimorum  gravamirum , op- 
preflionum  & cxcefliium  cifdem  & eorum  (irgulis  tor- 
tionaric  & indebitè  contra  Jus  & Juftitiam  per  didos 
I de  Anglia  & corum  ofiieiarios  antedidos  fadorum  & 
i illatorum  ; nofque  prodebito  JuAicixeifdcm  appel- 
lantibus adjornamentum  requirentibus  in  caulis  appel- 
lationum  prxdidarum  tamquam  fuperior  Donvnus, 
utmoriscA,  conceffimus,  utfacere  potenrnus,  8c 
fccundum  juftidam  tenebamur  ; cum  per  didum  trac- 
tatum  pacis  fuperioritas  8c  rcffbrtum  totius  Ducatus 
prxdidi  & aliirum  taranim  per  prxdichim  cradatum 
eildem  de  Anglia  traditarum  & allignatarum  didoge- 
nitori  8c  nobis  ac  fucccfloribus  noAris  fflvi  client  & 
fuiffent,  lintque  8c  fuerint  fpecialiter  & exprtflè  re- 
fcn'ati , & ad  nos  fpedarent  & pertinerent  ac  fpedent 
8c  pertioeant  ; tota  ilia  integritate  cum  qtta  ad  nos  & 
coronam  noflram  temponbus  rctroadis  pertinucrunt 
ante  tradatum  fupndidum. 

§.  z.  Nihilominus  tamen  didi  Edouardus Pater, 

8c  Edouardus  filius  & corum  oiliciani  pi xdicti , 
quamquam  de  confuetudine , ufu,  Ailo  8c  commtgit 
ac  generali  oblêrvantia  curiz  noftrz  antcdidsc  ac  to- 
tius Regni  noAri , Reliantes  antedidi  ac  conim  «en- 
tes, fubditi  8c  ofticiarii  quicumquc , appelbtiontbu* 
antedidispendentibus,  in  omnibus  cafibu s eÇent,  8c 
efle  deberent  exempti  à didis  de  Anglu  8c  comm  ofli- 
ciariis  fupradiétis  ; ncc  cuiquam  nifi  nobis  8c  diéhc 
Curiz  nollrz  dumtaxat  obcJitc  tenenturpoA  8c  con- 
tra didas  appcllationcsintcrpoliras;  noftram  fuperio- 
ritatem  ufurpare  volentes  , eotlan  appclbntes , &: 
alios  appel  lare  feu  appdlantibus  adhjtrere  volentes , ac 
] alias  pentes  dtdorum  E)ucatus  & Tcmrum  ad  ol»e- 
diendum  ftbi,  &ad  refdlendum  nobis  minis  & mu- 
neribus  commovcrunc  contra  nos&cttam  concitave» 
runt , publicè  edi ceores quod  nobis  8c  gentibus  noAris 
in  nulto  pareretur. 

§.  $.  Nonnulli  ctiam  ex  didis  appclhntibus , lîm- 
j^icitate  vel  ignorant ia  aut  aliàs  fua  temerirate  dudi , 
cifdem  obediebantô:  noftrisjufticiariis  & Oftkiarii* 
obedire  formidabam  8c  recil Gfaont  ; & quod  crat  8c  cft 
deterius , poA  appcllationes  multas  à didis  de  Anglia 
8c  corum  officiai  iis  antedidrs  3d  didam  atriani  nof. 
tram  interpofitas,  occaiionc  & in  odium  appel lario- 
nuro  ipfarum , in  magnum  8c grave  prxjudicium  fu- 
perioritatis,  8c  jurifdidionis  noftrz  contcmptum  âc 
Izfioncm  Regiz  MajcAatis . appelbntcs  ipfos  i jurif- 
didione  fua  propter  ejfdem  appcllationes  exemntos , 
ut  praemittitur , didi  de  Anglia  Agentes  ac  ofhriarii 
ipforum  irratioriabihter  8c  crudeliterac  fpreta  reveren- 
tia  nobis  débita  tradaverunt  ac  tndabant,  & multos 
ex  cifdem  appclbntibus  inhumonircr  mortem  fubirc 
fccerant , nuncios  ctiam  noAros  folemncs , quod  ad 
didum  Eduardum  filium  deftinaveremus  no  11  ras  pa- 
tentes littcras  deffe rentes , per  quas  didum  Edouar- 
dura  & ejus  officiai  ios  a qtiibus  fuerat  appel  latum , ad 
inftamiam  didorumappeilanuum  ad  jornabamus  8c  ad- 
jomari  nundabamus  coram  nobis  feu  in  dida  noflra 
Curia  fupenori  in  cau£s  appellationum  przdidarum 
proceffuros,  & uiteriusfaduros  ut  effet  rationis,  iplè 
Edouareius  hlius  prifboarios  detinucrat  8c  adhuedeti- 
nebat  feu  detineri  ffictebtt.  Licct  ctiam  per  alias  Iitte- 
ras  ooftras  in  villis  8c  locis  publiais  convie inis  partibus 
in  quibus  dtâus  Edouardus  filius  ac  fui  & genitom 

ejuf- 


DE  TREVE,  D’A  L L ! A N C E,  Sec. 


ANS  ejuÜem  loca  tenentcî&ofliciarii  coovcrûri  diccban- 
6e  J-  C.  tur , publicato  noftrz  cirationis  edicto  certain  dicm 
jj](X  feu  certos  dics  ci  don  Edouardo  filioacejus  ofticiariis 
9 àquibus,  ut  przmittitur , extiterat  appellatum , in 
caufis  appellationum  prx  diâarum  ailignari  feuflemus 
coram  nobis  feu  in  Curia  noftra  fuperiori  prxdiâa  , ad 
diera  ram  en  feu  dics  cifdcm  aflignatos  per  fe,  vcl  per 
alium  compirere  contenteront  net  comparucrant,  ut 
debebant  ; quarc  ipfos  exigentes  juftitia  contumaces 
repuuviraus,  & po  fui  mu  s in  defeâu.  Et  prarterea 
diâi  Pater  & filius  ac  alii  de  domo  fua  8c  adhxrcnrcs 
eifdem , ad  détériora  prorumpentes , diâum  traâa- 
tum  8c  paeem  eorundem  propriis  juraroentis  folemm- 
ter  prxftitis , firmatam  violantes  , St  contra  eadem  tc- 
incTè  3e  de  faâo  veniemes , data  obftinationc  ac  ob- 
lhnata  elacionc , fuperior itatis  & rcOorti  noftrorum 
ufurpattone  antediâa  non  contenti , contra  nos  & Co- 
ronam  noftram  prxdiâam  evidenter  6c  manifcftè  re- 
belles & wimicos  noftros  fe  reddiderant , nobifque  & 
Kcgoo  noflro  guerram  notoric  ac  perminenter  & aper- 
tc  indixerant  & fcc  cran  t > ficut  adhtic  fauchant , ac 
per  diverfàs  Regni  noftri  partes , tara  in  diâo  Ducatu 
quan)  alibi , multos  hofhlcs  infulrus  fccerant  6c  fkrt 
mandaverant  & adhtic  faciebaot , diâafquc  partes  to- 
rts fuis  viribus  nequiter  invadcrc  niii  fuc ram , incen- 
dia 8e  alia  innumcrabilia  facinora  & damna  gravi  (lima 
ini'ercndo. 

§.  4.  Proptcrquz  & alia  mukafcekra  per  cofdem 
de  Anglia  6e  corum  adhérentes  6c  coadjutores  notoric 
perpétra  ta  & commifla , nos  cum  noflro  confilio  ac 
pluribus  peritilTimisac magnx  feientix  vins,  dclibe- 
ratione  fuper  hoc  pn  habita  diligenri , per  noftras alias 
littcrasin  menfe  Novcmbnsnoviiliniè  prxterito  con- 
fcâas,  diximus  & declaraviraas  diâum  Ducatu m 
Aquitaniz  & alias  terras  , quas  dieu  de  Anglia  in  dic- 
to  Rcgno  noflro  & fub  noftrx  fuperioritate  8e  lelforto 
ante  rebclliones  antediâas  tcneASt  pofliderc  diceban- 
tur , & quas  de  faâo  occupai®!,  nobis  caufa  fore- 
fââurx  confifcatas  3r  applicatà^uific  Arcfl'e,  te  cof- 
dem ducatum  6e  terras  qui  feu  quz  ad  nos  per  diâam 
confi  fc ationcm  ut  prxmittirur  dcvcncrunr  & cecide- 
nim  in  commilfum  noflro  domanio  applicavimus  j 
deccrnentcs,  oœnes  & (îngulos  Vafallos  hommes  & 
fubditos  diâorum  Ducacus  8c  terrarum  & qui  eifdem 
Patri  Ht  fibo  Juramento  fidchtatis  ante  rcbellionem  an- 
tediâam  troc  bamur , quittes  effe  & libérât  os  perpe- 
tuo. 

y Et  quia  ut  intelieximus  nonnulli  de  diâo 
Ducatu  6c  aliis  terris  fupradiâis  in  commifïum  deven- 
tisac  nobis  confifcatis  de  applicatis , & ad  domanium 
noflrum  unitis  ut  eft  diâum , quibuldam  coloribus 
exquiiitis , Ikct  de  prxdiâis  ram  nororiè  8e  manifefte 
ignorant iam  non  po lient  aut  debcant  prxtendcrc  qua- 
lemcumquc , cum  taha  (tnt  quz  nulla  tergi verfatione 
cekri  poifunt,  aut  nonnotoria  vcl  manifefta  dîci  vel 
ficn  nequeunt  ; prxdiâis  de  Anglia , vel  eorum  gen- 
tibus  & offictariis  quamquam  in  fuis  rebellionibus 
guerris  & inimicitiis  evidenter  6e  notons,  contra  nos 
perfeverantibus  ad  hxc  obedirc , 6e  corum  partem  fo- 
vert  prxfonunt  ; quidam  vero  ex  ipiis , Iket  nosve- 
rum  fiipenorcm  ac  dircâum  & imtncdiatum  Domi- 
num  diâorum  Ducat  us  Se  rerrarum  rccognofcunt , 
nondum  rsmen  fidelitatis  horaagia  6c  alia  deveria  ad 
quz  nobis  tanquam  vero  6e  i mmediato  Dommo  pro 
fuis  feudis , poflclliombus , & terris  tenentur , piz- 
ftitcmnt , vcl  fecerunt;  & a fiera  ioimicis  noftris 
notoric  gnaxain  faccrc  de  pco  fuis  viribus  noccit  diflu- 
lertint  ; ex  quibus  damna  quant  plumna  & fcandala  ac 
imparabilia  pcncula  nobis  6c  toti  reipubhcz  Regni 
nofivi  uhenos  cortingerc  poffent , 6c  fequi , nifl  eif- 
dem ttkrirer  obvranir. 

6.  Notum  igitur  facimus,  nos  urgente  Juflicia 
pro  jure  & honore  Cor  on  x noftr*  ac  totius  Reipubli- 
cz  fir  fubditorum  diâi  Regni  noftri  utüitatc  ac  privi- 
legionun  omnium  in  daâas  Ducatu  6e  terris  habitarum 
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conlervatione ; prxmifla  ulterius  abfque  compctcnti  ANS 
remedio  tolerarc  nolentes  cum  drâo  Confilio  noflro  i- c- 
& aliis  litteratis&prudenribus  vins  fuper  hoc  delibc- 
ratione  habita,  Ducatum  p<adiâum  & omnes  alias  * 
tenas  antediâaa  ex  caufis  6c  faâis  & ratiombus  antc- 
diâis  8e  aliis  raanifeftis  & notoriis,  ac  nos  & diâum 
confilium  noflrum  in  hac  parte  rationabilitcr  6c  juftè 
moventibus,  &abundami  deccmimus  ôedeclaramus 
ut  antcdiâum  cfl  in  commilTum  nobis  cecidiflé,  & 
erga  nos  contifeatos  fuiffc  6e  elle , cofdemque  noflro 
Domanio  Rcgio  applicamus  : deccmentes  renore  prz- 
fentium  prout  alias  deccmimus  ut  cfl  diâum , omnes 
& lîngulos  vafallos , homincs  6c  fubditos  diâorum 
Docatus  8e  Terrarum  aqtiibufcumqucjuramcntis  fi- 
delitatis & fubjeâionibusquibusanrcdiâam  rcbcllio- 
nem  6e  confirmationcra  eifdem  de  Angli*  6c  fibi  ad- 
[ hxrtntibus  tenebantur , fuifle  8c  efle  quittos  & in  per- 
petuum  liberatos  6c  * * injungentes  omnibüs  8e  fin* 
gulis  diâorum  Duc atus  6c  terrarum  fubditis,  cujuk 
cumque  flatus , prxeminemi* , dignitatis  ant  condi- 
tion» exiflant,  ut  & iplt  nobis  tanquam  fuperiori& 
immediato  ac  vero  Domino  diâarum  Ducatus  & ter- 
rarum , ac  gentibus  A oflkxariis  noftris  in  omnibus 
cafibus  de  extern  obediam  , exprcfijusiirhibentes  eif- 
dem fub  pcenisamiflionis  omrmim  bonorum  fiiorum 
quomrocumquc , & aliis  quas  erga  nos  inenrrerepof. 

! funr , ne  deinceps  prxdiâis  de  Anglia , 8c  corum  of* 

[ ficririis  in  cafibt»  qnibufcnmquc  obedientiam  prx- 
bcant  aliqtialcm , ncc  conlîlhim , auxilium  vd  favo- 
rem  eifdem  quomodohbet  prxftarc  prrfumant;  cif* 
dtmque  6c  corUm  finguliscxpreflhis  injungimas,  ut 
ipfi  de  extero  diâos  de  Ar^lia  6c  omnes  Arfingulos 
cifdcm  adhxrc mes  & corum  partent  foventes  6c  tenen- 
res,  erga  nos  rebelles  ac  noftros  6c  Regni  noftri  ac 
fuos  tentant  ac  reputent  nœorios  inimicos.  Qui  verà 
coirtrarium  feeerint  ipfos  ex  runc  noftros  6c  coron* 
noftr*  inobedientes  6c  rebelles  reptrtamus  & rene- 
mus. 

$.  7.  Et  ut  deinceps  nollus  deprxdiciis  igtioran* 
tiam  poflît  prxtendere  aliqualem  , omnibus  Sertefcal- 
lis,  Baillivis,  cxtcrifquejuftitiariis&officiariisrrof* 
tris  diâarum  Ducatus  8c  terrarum  ubicuroquc  confti* 
rutis , aut  corum  Locatenentibus  & ipforum  ctiih’bct 
ad  qoem  pertinuerit  diftrfâè  prxcipmnis  8c  manda- 
mus  : quatenus  ipfi  & eorum  finguli  in  villrs  6c  loci* 
mfignibus  dicti  Ducacus  8c  alirs  eortim  Jurifdiâioni- 
bus , fubditis  deckrationcs , confifcationes , injunc- 
tioncs  de  miiibirrones  noftras  fiipradiâas  ac  omnia  6c 
fingula,  jirout  fupcrius  font  prxtaâa,  pubhccnt  & 
publicari  folemniter  faciant  ; ac  omnibus  6e  fingolij 
Fh-xlatis,  Baronibus,  Militibus,  Confolibus  & alii< 
abilibet  m Ducatu  & terris  antcdiâis  conftitutis  fi- 
gnificent,  interinent,  eifdcmquc  & eorum  fingulis 
ex  parte  noftra  inhibeanc  fub  omni  pana , quam  eigâ 
nos  incurnre  poffent  ; ne  quifquam  eorum  de  extero 
diâis  de  Anglia  vel  corum  oftîciariis  in  cafibus  quibuf* 
ctunqtic  partant  aliqualitcr  vcl  intendant  ; prxdiâifi 
que  Prxlaris  ac  Baronibus , Militibus,  Confolibus, 

& omnibus  aliis quibus  mttrerit  ex  parte  noftra  prxci* 
piarur , ut  ipfi  abfque  morofa  dilatione  quacumque , 
ad  nos  feu  enariffimum  noftrum  Gcrmarram  Ducem 
, Andtgavenfem , noftrum  Locumtcnentcm  in  diâo 
Ducatu  & partibus  occitanicis , feu  ad  alios  Locumte- 
n entes  3e  ofliciarios  noftros  in  terris  prxdiâis  ad  quos 
fpeâabit  pcrfonaliter  accédant,  pro  fide  & homagio 
8c Juramentis fideliratis , cxterifve  juribus&  deveriis 
nobis  per  ipfos  debitis , pro  fuis  temporaîitatibus , feu- 
dis, terris  8c  pofleffionibus  ante  diâis  fàcicndis  & 
prarftandh  aut  ad  fufterentiam  requirendnm  fi  fit  opus. 

Quz  fie  fi  cri  8c  executioni  eflcâualiîcr  demandari  vo- 
himus , jubemus  & etiam  ordinamus  per  prx fentes. 

In  cujus  rei  teftimonium  8cc.  Datum  in  Caftro  nof- 
tro  Vicennarum  x r ▼. die Maji anno Dom.  u.tcc. 

1 .xx.  8c  Regni  noftri  feptimo.  Sic  fignatum  per  Re- 
gem  in  Magno  Confilio  foo , Villemcr. 

S f 3 cccxx. 
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fi  Mariart  (a)  <f  A M E',  dtPuisCemtt  dtSa- 
«i*8°î-  twx  VU-  du  nom , jflt  d'Amé  VI.  Com- 
tt  iJt  Savent  -,  avtc  BONNE  DE 
(.)  Ce  B E R RI,  fût  de  Jean  de  Front  ‘Duc 
£înkt  Btrri,  fait  U 7.  Mai  1 J7>-  S.  Gui- 
Comte  chcnon.  Hiitoirc  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  237. 

VHI.  fon  T N nomine  Domini , Amen.  Par  ceft  prefent  pu- 
filtarant  1 blique Infiniment  foitmamfcfte  à cous:  Que  l’an 
ccr laS*-  de  la  NativitédcNoftre  Seigneur  m.  ccc.  lxxu. 
vove  cn  le  v î i.  jour  de  May  : En  la  prefencede  nous  Jaque 
Diiché.  de  Montbelliart  Clerc  fie  Secrétaire  deTres-exceilent 
Prince  Monfieur  Jean  fils  Roy  de  France,  Duc  de 
Berry  & d'Auvergne , Comte  de  Mafcon  ; & de  An- 
toine Beczon  CIctc  & Secrétaire  de  T res-excellent 


Prince  de  Monfieur  A m e v Comte  dcSavoyc , tous 
deux -Notaires , 8e  des  tcfmoins  cy-dclTous  efcripts  : 
Pcrfonoellement  eftably  les  dcflufdits  Monfieur  le 
Duc  de  Berry  d’une  partie , & ledit  Monfieur  le 
Comte  de  Savoye  d’autre  partie  : Icelles  parties  fâ- 
chons 8e  advifés , (ans  fraude  n’y  barat , de  & fur  le 
traitcé  cii  de  contraire  Mariage  entre  Amej  fils  dudit 
Monfieur  le  Comte , & AidüUme  Bonne  fille  du- 
dit Monfieur  le  Duc , ont  fait  enfemblc  les  paâions , 
pro  mi  liions  & convenances  que  s’enfuivent.  Premiè- 
rement , que  ledit  Monfieur  le  Comte  promet  que  il 
fera  8c  prochaflera  avec  tout  cffâit , que  ledit  Amey 
fon  fils  prendra  à femme  pour  Mariage  Madite  Dame 
Bonne , fc  Dieu  fit  Sainte  Eglife  s’y  accordent  j Et 
aufli  Monfieur  le  Duc  deflufait  promet  que  il  fera  8c 
proebaflera  avec  tout  e fiait , que  Madite  Dame  Bon- 
ne là  fille  prendra  en  mary  & efpcux  ledit  Amey.  Et 
pour  contemplation  dudit  Mariage , & entretenemeot 
d’iccl , Monfieur  le  Duc  dcflufiut  donra  & donne  au- 
dit Amey,  en  nom  fie  caufe  de  dot  de  fa  fille,  fie  pour 
tout  le  droit , partie  & droiture  qu'elle  pourroit 
avoir  és  biens  Patemaux , 8c  Matemaux , cent  mille 
francs  d’or  par  une  foy  à payer  audit  Monfieur  le  Com- 
te en  nom  dudit  Amey  ton  fils  à Baugic  aux  Terres  cy 
dclTouscfcripts.  C’cftaflâvoir,  le  jour  qu’ils  feront 
efpoufcs  trente  mille  francs  d’or , & l’an  apres  de  coin* 

Î'tcr  du  jour  dudit  Mariage  l’an  revolu,  dix  mille 
rans  ; & de  là  en  outre  un  chafcun  an  dix  mille  frans , 
jiifqu* s à l'accompli fiement  8c  payement  de  la  fomme 
de  cent  mille  frans  deflufdite.  Item  accordé , que  au 
cas  que  ledit  Monfieur  le  Duc  yroit  de  vie  à trcfpafle- 
tpent  fans  avoir  hoirs  mafles  defeendans  de  fon  propre 
corosde  loyal  Mariage , ladite  Madame  Bonne  fa  fil- 
le fera  fa  hcriticre  en  tout  fi  clic  cftoit  feule , & s’il  en 
avoit  plufieurs  elle  héritera  félon  fâ  portion  tant  feule- 
ment , ce  en  qtioy  il  là  peut  hcriter  ; & auflî  au  cas 
que  Madame  la  Duchcuc  Mcre  de  ladite  Madame 
Bonne  iroit  de  vie  à trcfpafTement  fans  hoirs  malles  de 
fon  corps , ladite  Dame  Bonne  fera  (à  héritière , en 
tout  fi  clic  cftoit  feule,  fie  fi  elles eftoient  plufieurs 
filles , félon  fa  portion  qui  luy  pourroit  & devroit  ave- 
nir félon  le  nombre  des  filles.  Item  accordé  eft  entre 
lefdites parties,  cftdcfduitenpad,  que Mondit-Sei- 
encur  le  Comte , fait  8c  confumé  ledit  Mariage , bail- 
lera & deflivrera  audit  Amey  fon  fils  pour  tenir  fon  ef- 
Cat , tant  de  terre  qui  vaudra  feire  mille  frans  de  reve- 
nue par  an , chaftiaux  8c  forterelTes  non  comptés  en 
value  ; Icfquclx  feize  mille  frans  par  la  manière  que 
deflus  eft  contenu , luy  feront  aflis  & a Oignes  en  la  ter- 
re de  Brcflë  : & au  cas  que  ladite  terre  ne  feroit  de  fi 
grand  value , le  fuiplusluy  fera  ajfifis  8c  aflTigné  fur  l’au- 
tre terre  de  Mondit  Seigneur  le  Comte  au  plus  prés  de 
Brcffe.  Irem  qœ  pour  caufe  aufli  fie  contemplation 
dudit  Ma.  iage , ledit  Monfieur  le  Comte  voudra  fie 
confia  tira,  veut  fie  confcnt  déjà  par  exprès , que  ledit 


DE  PAIX, 

Amey  de  Savoye  fon  Fils  foit  fon  heritier  Comte  de  A US 
Savoye  après  le  décès  dudit  Monfieur  le  Comte,  3e  de  J.  C. 
aura  Savoye , Morianne , Tharentaifc , Bcugeys , Val-  ^ ^ 
bonne,  Kevermont,  Breflê,  & Dombes,  avec  les 
rentes , yffues,  honneurs,  noble  fles , fiés  , homa- 
ges,  rierefiés,  Baronnies,  JurifHiûions meres  & mix- 
tes, Imperes,  Souverainetés,  reflorts,  fie  toutes  au- 
tres choies  qui  font  dedans  lefdites  terres , appartenus 
8c  pouer  appartenir  audit  Monfieur  le  Comte  pour 
caufe  d’icelles;  fie  aufly  les  fiés  fie  hommages , fouve- 
rainetés , fie  reflorts  des  Barons , qui  tiennent  fiés  8c 
doy  vent  homage  audit  Monfieur  le  Comte  ; 8c  pour» 
tant  fe  tiendra  pour  content  ledit  Amey  fon  Fils , re- 
fervé  la  bonne  voulonté  fie  libéralité  de  Mondit  Sei- 
gneur le  Comte.  Item  accordé  fie  convenu  entre  lef- 
dites parties , que  au  cas  que  ledit  Amey  iroit  de  vie  à 
trefpaflement , ledit  Monfieur  le  Comte  furvivant , 
fie  auioit  Enfàns  mafles , un  ou  plufieurs  de  fbn  pro- 
pre corps  fie  de  loyal  mariage  de  ladite  Madame  Bon- 
ne; en  teft  cas  fon  premier  Fils , fit  les  autres  defeen- 
dans  mafles  de  luy , abiles  fie  fouffifans  de  perfonne 
pour  eftre  Comte , auront  tout , ou  tel  fit  femblable 
droit , fie  feront  héritiers  de  Mondit  Seigneur  le  Com- 
te, par  la  forme  que  fuft  ledit  Amey  fbn  filss’il  fut  en 
vie , comme  deflus  eft  déclaré.  Item  accordé  eft  en- 
tre lefdites  parties , fie  a voulu  fie  confenty  ledit  Mon- 
ficur  le  Comte , que  au  cas  que  ledit  Amey  fon  Fils 
iroit  de  vie  à trepaflement , que  madite  Dame  Bonne 
fa  Femme  à venir  foit  douée , fie  l’y  conftitüe  en 
do  flaire  dix  mille  francs  d'or  de  revende  chafcun  an  en 
jufticc  fie  Scignorie , non  comptés  ne  compris  Chaf- 
teaux  fie  Fortcrefles , en  revenue  de  terre  ; par  telle 
condition  8c  manière,  que  Madite  Dame  Bonne  ne 
prandra  ne  recevra  à caufe  dudit  doüaiie , s'il  n’ave- 
noit  tant  comme  Mondit  Seigneur  le  Comte  qui  eft  à 
prefent  vivra , fors  tant  feulement  fix  mille  francs  de 
revenue  par  an  parJaAanicre  que  deflus;  fie  luy  allé 
de  vie  à trcfpaflcmej[^ku  cas  ou  elle  furvivroit , elle 
prendra  fie  recevra  entièrement  les  dix  mille  francs  def- 
fufdites  par  la  fourme  devant  dicte  ; lequel  Douaire  au 
cas  que  deflus  fera  aflis  en  fie  fur  la  terre  de  Foucigny  ; 
fi:  au  cas  aufly  que  ladite  terre  de  Foucigny  oc  vaudroit 
lors  dix  mil  franesde  revenue  de  douaire  comme  dit 
eft , ledit  Monfieur  le  Comte  veut , confcnt  fie  pro- 
met , par  luy  fie  fes  fucceffeurs  fupplir  fie  afligner  ce 
qui  foudroie , en  8c  fur  les  terres  & lieux  plus  pro- 
chains de  la  terre  de  Foucigny  : Et  dudit  douaire  fc  le 
cas  avenoit , Madirtc  Dame  Bonne  fera  foy  8c  homa- 
ge à Mondit  Seigneur  le  Comte  de  Savoye  qui  eft  à 
prefent  : Et  kiy  allé  de  vie  à trefpaflement , Madite 
Dame  Bonne  le  rcconnoiflra  tant  feulement  à tenir  de 
i fié , fouveraineté  fie  reflort  de  ccly  qui  fera  Comte  par 
; le  temps  fans  luy  faire  foy  ne  hommage.  Item  que  s’il 
avenoit  que  ledit  Amey  alafl  de  vie  à trefpaflement  fans 
avoir  Eniar.s  mafles , defeendans  de  fon  propre  corps 
8c  de  ladite  Madame  Bonne  fa  Femme , ou  mafles  def- 
eendans des  mafles , & qu’ils  euflient  une  Fille  tant 
feulement  ; ledit  Monfieur  le  Comte  veut  & fonfent, 
que  luy  ou  fes  heritiers  feront  tenus  de  donner  en  ma- 
riage du  fien  propre  à ladite  Fille  cent  mil  francs  pour 
une  fois,  outre  le  droit  qu’elle  auroit  és  cent  mille 
francs  donnés  en  mariage  à ladite  Madame  Bonne  fa 
Merc  : Et  au  cas  qu’il  y auroit  plufieurs  Filles , la 
première  aura  en  mariage  fur  les  biens  dudit  Monfieur  v 

le  Comte  foixante  mille  irans  pour  une  fois,  outre  le 
droit  que  elfe  auroit  au  dot  & és  autres  biens  de  ladite 
Madame  Bonne  fà  Merc  ; & fera  tenu  ledit  Monfieur 
le  Comte  de  marier  les  autres  Filles  fdon  fon  cftat;  & 
pourtant  lefdites  Filles  feront  contentes  fie  exdufes  dç_ 
tous  les  biens  patemaux  de  Mondit  Seigneur  le  Com- 
te. Item  eft  accordé  3c  convenu  entre  lefdites  parties, 
par  convenances  8e  paâion  s exprefles , que  au  cas  que 
ledit  Amey  iroit  de  vie  à trefpaflement  ; ladite  Ma- 
dame Bonne  furvivant,  fie  que  reftiturionde  dot  au- 
roit temps  6c  lieu  ; ledit  Monfieur  le  Comte  ou  fes 

fieri- 
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ANS  heritiers  6c  Aie  ce  fleurs  feront  tenus  de  reftituer  à Ma- 
ie  J.  C.  dite  Dame  Bonne  ou  àfcs  heritiers,  lefdits  cent  mille 
...  francs  donnes  par  elle  en  mariage  comme  dit  eft,  fc 
* payéavoient  cfté,  & autrement  ce  que  payé,  en  fe- 
roit  à femb  labiés  termes  qu’il  «ira  cfte  payé  : Et  au 
cas  que  ladite  Dame  Bonne  iroit  de  vie  à trelpaffemcnt 
fanshoirs  defeendans de fon  corps , ledit  Monfieur le 
Comte  ou  les  heririers  feront  tenus  de  rendre  ce  que  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  frans  aura  efté  paye  aux 
hoirs  de  madire  Bonne,  ou  à ceux  qui  auront  caufc 
d’elle.  Item  eft  accordé  que  ledit  Mon  heur  le  Duc 
garnira  ladite  Madame  Bonne , & ledit  Moniteur  le 
Comte  la  enioiolcra  felon  fon  Eftar.  Ltfquelles  par- 
tions 6c  convenances  amfi  foires , lefdits  MeOîcurs  le 
Duc  de  Berry  &r  Comte  de  Savoye , ont  promis  8c 


3î? 


partir  fans  licence  dudit  Moniteur  le  Duc:  ficfcMef-  AN$ 
lire  Philibert  de  la  Baume  dcflufdit  ne  pouvoit  ou  de  J.C. 
vouloit  tenir  lefdits  hoftages , que  il  v puifle envoyer  j 
un  Chevalier  fouflifant  qui  illec  tiendra  lefdits  hoîh-  * 
ges , pour  & en  nom  de  luy , par  h maniéré  que  def- 
fus.  En  tefmoin  desquelles  choies , Se  pour  ce  que  el- 
les foient  formes  & cftablcs  à toufiours , Nous  Duc 
de  Berry , & Comte  de  Savoye  deflufdits , avons  fait 
mettre  à c'cft  prcfcnt  iqftrumcnc  nos  grands  féaux  , 

& ont  efté  faites  & données  ccs  chofcs  à Valence  fur 
le  Rofoe  en  la  Maifon  de  h Bergerie  à l’Enfcigne  de 
l'Image  de  Sainét  George,  l’an  & jour  que  deflus  : 

Prefcns  à ce  Meflire  Jaque  Loup  Chambcllant , Guil- 
laume de  Guifoy , Jcoftroy  de  Gcrmolcs  Maiftrcs 
d'Hoftd  de  mondir  Seigneur  le  Duc,  Guichard  de 


juré  par  leurs  loyaux  feremens  fur  les  Sainds  L vangi-  Sure,  Chevaliers,  Colas  Meugnin , & Guillaume 


les  donnés  & preftés  corporalement , 8c  fur  l'obliga- 
tion de  tous  leurs  biens»  & for  la  foy  de  leurs  corps 
baillée  del’uo  à l’ancre  : & pour  le  foire  plus  à plein , 
tnondit  Seigneur  le  Duc  promet  de  payer  audit  Mon- 
iteur le  Comte , au  nom  de  Amcy  fon  (ils  à ttagié , la 
fomme  de  cent  mille  frans  deffufoits  aux  termes  efta- 
blys  : 6c  adonné  ledit  Monfieur  le  Duc  pour  ladite 
fomme  en  pleiges  & fiances , c’eft  aflâvoir , Très- ex- 
cellent Prince  Monfieur  Jean  Comte  d’Armignac, 
Meflire  Jean  de  la  Pcrfonnc  Vicomte  d’ Aunoy , Met- 
fore  Guillaume  de  Bourbon,  Renaud  de Breozo les, 
VefiandeLotnagne,  Efticnne  du  Fay , Guichartde 
Marzé,  Chevaliers;  Meflires  Pierre  dcGrac  Chan- 
celier de  mondit  Seigneur  de  Berry , & Isnbaut  Sei- 
gneur du  Pefchin.  Et  aulfi  d’autre  partie  ledit  Mon- 
iieur le  Comte , de  ce  pour  la  reftittition  dcfdits  cent 
mille  francs  donnés  en  Mariage , 6c  pour  ledit  douaire 
attendre  8c  entériner , baille  & donne  en  pfeiges  le  fuf- 
dit  Monfieur  le  Comte  d’,^rmignac , Mcfliie  Phili- 
bert de  la  Baume , Guillaume  de  Chalaroont , Gaf- 
part  de  Montmayour , Chevaliers;  & Humbert  Sei- 
gneur de  Froment  es , Efcuyer.  Lcfqucllcs  plages  8c 
fiances,  prefers  & cor iênr ans , c’eft  aflavoir,  ceux 
de  Mondit-Seigreur  1e  Duc , Si  chafcun  d’eux  par  foy 
& par  le  tout , de  leur  bonne  volonté , fans  fraude  ne 
barat , fc  font  cooftitués  & eftablys  fiances  8c  plages 
de  la  fomme  de  cent  mille  frans  fuiüits,  au  cas  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  dcfcudroit  és  paye  mens  d’icel- 
le fomme , aux  termes  eftablys , & ce  en  les  mains  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  piéfcnt  6c  recevant  ; 8c  ont 
promis  lefdits  pleiges  de  faire  les  payemens  de  ladite 
fomme  de  cent  mille  frans , atx  termes  & lieux  deflufo 
dits,  ou  venirperfonnellerotntà  Bourgen  Brcfle,  en 
cely  heu  tenir  hoftages  continuellement , 6c  dudit  lieu 
non  partir  fins  congié  de  mondit  Seigneur  de  Savoye , 
©u  de  fon  certain  meflage , jufques  à ce  que  ledit 
Monfieur  le  Comte  foit pleinement  payédes  femmes 
deües , & feront  tenus  venir  és  dits  hoftages.  C’eft 
aflavoir , Monfieur  le  Comte  d'Armignac  dedans 
deux  moys  prochains , apres  ce  qu’il  en  fera  requis  par 
ledit  Monfieur  le  Comte  de  Savoye,  ou  par  fon  cer- 
tain meflage  , ou  y envoyer  quatre  Chevaliers  ; Et 
tous  les  autres  pleiges  dudit  Monfieur  le  Duc  dedans 
un  moysprochain , apres  ce  que  eux  en  feront  requis  t 
& fcmblablcmcnt  ledits  pleiges  & fiances  dudit  Mon- 
freur  le  Comte,  fit  un  chafcun  d’iceux  par  le  tout,  de 
leurs  bonnes  volcntés  fans  barat  ou  contrainte , ont 
promis  & juré  par  les  foy  s de  leurs  corps,  & fur  l'obli* 
gation  de  tous  leurs  biens , de  rendre  & reftituer  à Ma- 
dite  Darne*,  ou  à ceux  qui  auront  caufc  d'elle , ledit 
dot  deeem  mille  frans,  ou  ce  qui  en  fera  payé  audit 
Monfieur  le  Comte , & aufii  de  faire  afleoir  6c  alïigner 
il  elle  le  doüa&e  deflufoit  à l’y  donné  par  ledit  Mon- 
iieur le  Comte:  Et  ont  suffi  promis  6c  juré,  de  foire 
tenir  fie  accomplir  les  chofes  fufdites , ou  d’aller  tenir 
hoftages  en  leurs  propres  perfonnes  en  la  ville  deMaf- 
<on,  c’eft  aflavoir,  un  mois  prochain  apres  ce  qüe 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fon  certain  meflage , 
en  feront  requis  ; delà  tenir  hoftages,  fie  de  là  non 


Seguin  Secrétaires  de  mondit  Seigneur  le  Duc , tcf- 
moms  à ce  appelles.  Signé  de  Bordis. 

C C C X X I. 

Edit  de  CHARLES  V.  Roi  de  France , A NS 
qui  déclaré  que  les  Rois  de  France  f front ds  J,c‘ 
majeurs  à iq.  ans.  Fait  au  Bois  de  Vin - J374- 
cernes  au  mois  d'Aoùt  1 374..  G.  G.  Lcib-  Fiaxci. 
niez.  Codicis  Diplomatici.  pag.  231. 

KAko  l u s Dei  graria  Francorum  Rcx  ad  per- 
petuam  rei  tnemoriam.  1-ilios  Rcgtim  per  pa- 
rentes educari  & erudxri  dcbcrc , ut  Dctim  ti- 
mwnt  virtutem  6c  virium  profcâum  celcritcr  attin- 
gant  ; fincerc  diligi , & primos  eenitos  maximè  ma- 
gnis  donis  6c  altis  honoribus  dccorari  Reipublic* 
coramodum  * * Bona  emm  terra  dil.'igcnter  colitur , 
ut  fouélus  optimus  reportetur , multo  magis  font  Fi- 
lii  Regum  per  patres  ftudiofius  nutriendi  & doccndi  » 
ut  virtutibus  irobuancur  » fortificcntur  8c  ertfeant , fie 
cum  in  adultam  itatcm  pervenerint  pueritis , redo- 
leant  bonos  mores,  qui  ad  majoris  honoris  eulmeh 
font  in  populis  er igendi.  Aldus  nempe  prxccpta  fu- 
munt , qus  tenens  unprimuntitr  xtatibus , ilia  vero 
utili  s cenfctur  doétrina  acpmdentia,  qux  ab  xtatis 
initiis , atquc  ab  infanrix  ipfius  exordus  inchoarur. 

Undc  fapiens  ait  : fili  à juvenrure  tuacxcipc  dcxftri- 
nam  6c  aa  canos  invenies  fapicntiam.  Cattcrum  squum 
cenfctur  Regcs folios  fuos  ut  fe  ipfos  diligcrc  tamquam 
fox  fcneéhitis  Paftorcs  &:  Ctiftodcs  do  mu  s fux , cum 
naturà eadem  perfora  reputentur  cum  ipfis > 6c  filii  fi 
non  bene  vivant  ad  intentum  patris  cflent.  Sanc  filios 
Regum  gcncraliter  magnificandos  & honorandos  pluf- 
quamalios,  jura  clamant,  in quibds  Parentes exteris 
munihcentiorcs  efle  debent , nam  ipfis  folis  remanen- 
tibus  poft  mortem  memoria  & fpe  ducti  quodammo- 
do  imraortalitatem  participant.  Undc  non  magnifi- 
cando  vcl  honorando  eofdem , donum  Dei  fibi  in  fi- 
liis  prxftitum  ncgligeic  viderentur.  Rurfus  quod  in 
honoribus  font  aüis  fra tribus  pnmogeniti  prarferendi 
paterna  benediélione  pinguiori , fatis  patet  & bene- 
diâioDC,  quam dédit  1 faac ipii Jacob , ficmquiens, 
det  tibi  de  rore  ctrli  6c  de  pinguedine  Terne  abundan- 
tiam  frumenti  & vini  & olei , ferviant  ribi  populi  8c 
adorent  * efto  Dominus  fratrum  tuorutn  & incur-» 
ventur  ante  ce  filii  matris  tuae.  Porro  fummé*  debent 
reges  attendere , quod  bénéficia  filiis  fuis  pnecipuè 
pnmogenitis  impenfa  cum  publica  utilitatc  ccmcur- 
rant , cum  hxc  duo  poft  Dcum  fibi  dcbçant  exiftere 
chariora;  confidentes  in  filusconfcrvari.  In  ipfis  ne- 
gotüs  pcragendisfic  intendentes  folerter  eaqux  peri- 
oilofiori  font , nequaquam  finercrocdio  irformatio- 
nis  accomodè  relinquant , fie  rcfpiciant  oculaté , quod 
populus  ab  opprimentium  proteôus  incurfibus  exu- 
bérant» virtur^  quiefeat  in  pulcritudine  pacis  in 
Tabetnaculis  fidurix  fie  Regin x temporalium  odu- 
Icntix  ; rcs  quoque  publica  fit  fois  temponbus  inbo- 
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na  profpcntate.  Poftremo  fuper  regimine  regni  debc-  1 
mus  prxdcccfTorum  noftrorum  veftigiisinlîftere;  fie 
inter  bonos  meliorcs  8c  inter  meliores  optimi  funt  ' 
fpedandi. 

§.  i.  Hinc  eft  quod  nos  confiderantcs  attente  xta- 
tem  quatuordecim  annorum  ferre , & minorcm  nulla- 
tenus  repugnare  régi*  dignirati  vcl  adminiftrationi 
nancifccndx  vcl  ful’cipiend*  Rcgnorum.  Joas  cnim 
unctus  fuit  & regnavit  xtatis  fux  annofeptimo,  Jo- 
fias  annorum  o&o  crat , quando  rcgnarc  ccrpit , Da- 
vid parvulus  in  regem  unâus  eft  , fie  Salomoncm 
elegit  Deus  adhuc  puerum  8c  tcncllum , fie  ifti  reges 
feccrunt  pbritutn  coram  Domino  ; Hicremias  Puer 
fuper  gentcsconftitutus  eft  : confiderantcs,  quod  an- 
nus  diecimus  quartus  diferetionis  exiftit  fie  in  iplb  * 
lurcs  achis  legirimos  excrcendi  fie  abftincndi  ; fint 
abilcs  ad  laborcs  militares  fie  opéra  bcllicofa  ; fie  quod 
nonnulli  reges  tam  prxdcccflores  noftri  quam  alii  hac 
xtate  feü  paulo  ante  vcl  poft  regnorum  gubcmacula 
aflecuti  magnifici  8c  utiliter  regnaverunt , fie  quod  filii 
regnum  Franeix  fuient  cura  pcrvigili  inftmi  & cduca- 
ri  in  bonis  moribus  vktutibus  fie  honore.  Qnapropter 
ipfos,  vcrifimilitertraditur  plus  illo  tempore  profe- 
cilTc  quam  alios  minoris  ftatus  aetatc  longe  majori , 
juxca  illud  quod  feribitur  Cxfaribus  virtus  contigit 
ante  dies;  atquc  in  corde  noftro  indclebiliter  eft  fcrip- 
tum  , qualiter  fanélifltmus  Atavus  8e  prxdeceflor  no- 
llcr,  Patronus,  dcfïvnforfie  Dominus  fingularis  bea- 
tus  Ludovicus  ,-flos , dccus , lumen  8c  fpcculum  , nc- 
dum  rcgalisprofapix  fed  omnium  Gallicorum,  cujus 
memoria  in  bcncdidionc  fie  non  rclinquctur  in  fccula , 
ac  divina  proregente  gratirf*nullius  rnomlis  culpx 
contagium  (contraxiflcj  perhibetur,  regnumque  fie 
rcmpublicam  lie  laudabiliter  gubemavit,  quodgefta 
iplius  prxchra  , qux  mundus  mirabitur  , quamdiu 
fol  pcrmicabit , per  nos  ac  fuccelTores  noftros  mento 
ad  confequentiam  trahi  debent , fie  quod  fua  a&io 
noftra  inftruâio  vidcatur;  de  ipfo  cnim  legitur  quod 
Reges  maximi  8c  poternes  inimici , agente  Deo , ip- 
fiuspueri  Regis viribus  funt  rcpulfi  ; xtatis  fux  quar- 
to dccimo  arme  Regni  Rcgimcn  aflfumfit  , recepit 
hemagia  leu  fidelitatis  juramenta  Prxlatorum  , Pa- 
rium  & aliorum  Vaflallorum , fuitquc  fââa  regali  unc- 
tione  inunctus  8c  coronatus. 

Vidcntcs&  dicrum  crefccnte  malitia , mun- 
dum  jugiter  in  détériora  probbi;  8c  non  ex  divinx 
providcntix  defeélu  feu  aebitx  rerum  ordinis , fed  ex 
propriis  démentis  in  hominum  mentes  alTueta  dépra- 
vante ncquitia  in  illis  malorum  paflim  cumulum  fu- 
peraddi  ; atquc  quafi  damna  infinitateper  adminiftra- 
tores  alicnos  minoribus  ilJata  8c  irrogata  fucrunt  tem- 
poribus  rctroadik , née  ccflant  proh  dolor  inccflânter 
jnferri  ; exaâiquc  temporis  confideratio  edoect  & 
penfata  evidenter  diferunina  manifeftant  , quod  fie 
quantis  aliéna , longinqua , & peregrina  regimina  plc- 
na  pcriculis  extiterunt.  Quibus  de  caufis&aliis  ut 
minorum  indempnitatibus  fuccurratur , 8c  ipfi  fré- 
quenter veniam  xtatis  impétrant , & nos  & prxdeccf- 
fores  noftri  inconcedendo  eandem  conlucvimus  nos 
exhibcrc  petentibus  liberales  ; quodque  Rex  fie  Do- 
minus naturalis  ac  legitimus,  plus  diligitur  à fubditis 
quam  quicumque  Regens  pro  eo  ; videturque  liben- 
tius,  & fibiabcifdcm  promptiusobeditur,  retrahun- 
turque*  ü facinonbus  &deliftis,  folum  Dominum  vi- 
dendo  freouenter.  Et  per  puerum  , juvenem  vel  in- 
fant cm  ad  bonum  obedicnnx  8c  fervitiorum  promti- 
tudincm  e^citantur,  audaces  fie  magnanimi  hunt  ac 
magis  in  omnibus  virtuofi.  Maecdoncs  enim  pulfi , 
Rege  fuo  Regis  defiinâi  fiHo  exiftente  in  cunis  in 
aciem  pofito  , acrius  rccepere  certamen  fie  viâores 
fucrunt  propter  prxfcntiam  cjufdcm  ; oflendentes 
priori  bello,  Regem  non  virtutem  Maccdonibus  de- 
fuillc.  Et  Galli  Chilpericum  Regem  Francix , cujus 
auâoritatc  fie  nominc  régi  voluerent , intuentes  per 
Regnum  raatrem  fuam  ad  cxercitum  inter  brachia 
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portari , ita  ftrenuc  bellavcmnt  , quod  difius  Chit*  ^ jj* 
pcricus  glorioliflimum  habuit  fie  obtinuit  trium-  Ac  J.  C. 
phum. 

§.4.  Pacifico  ftatui  Regni  noftri  nedum  pro  no-  374- 
ftris,  fed  perpetuis  remporibus  cupicntcsfinccrisaf- 
feélibusprovidercad  vitandas  difeordias,  removenda 
fcandala,  fie  alia  inconvenientia  fie  detrimenta  im*i- 
ma,  quxnifi  provideretur , timerentur  verilîmilitcr 
evenire;  prrmiflîs  omnibus  fie  fingulis  quanrum  no- 
bisex  alto  permittitur  meditatis  prudenter , fie  ut  âge- 
rc  confidcratè  poflimus , adomtîcru  dubirationis  ma- 
teriam  fubmovcndam  , habita  fuper  hoc  deliberatione 
matura  fie  confilio  pleniori  ex  Prxlatis  perfonilque 
notabilibus  Clericisfie  Laïc i s ; deelaramus , dcccrni- 
mus , ordinamus,  fie  hac  ediibli  lege  noftra  irrefraga- 
bili  fie  imperpetuum  deccmimus  , conftituimus  fie 
fancimus  de  noftra  certa  feiemia  ac  Rcgia  plcnitudine 
Poteftatis,  ut  fi  nos  vcJ  fucccflorcs  noftros  nutudi- 
vino decedcrc  vcl  ab  hac  lucc  migrare  contigcrit  filto 
noftro  mafeulo  priraogenito , leu  primogemtis  Re- 
gum  fuccefloiura  noftroruiç  prt>  tune  exiftentibus, 
j minoribus  quatuor  deeem  annis,  co  ipfoquoddiâus 
I primogenitus  nofter  feu  primogeniri  prxdictarum 
I lucceflorum  noftrorum  , quartum  decimum  annum 
! fux  xtatis  attigerint  ; vcl  eifdem  dcccdentibus  fine 
! filii  s mafculis,  fratris  fui  abeodem  Pâtre  procreatina- 
turales  fie  legitimi  fecundum  debitum  ordincm  origi- 
nis  corundcm  , diâum  decimum  quartum  attingen- 
tes,  quos  exnunc  prout  ex  tune  quoad  infra  feripta 
pubères  ftatuimus  & deccmimus  raputari  ; hafccJnt  & 
nabcrc  debeant  régi  me  n & adminilWationem  Regni , 
homagia  & juramenta  fidelitatis  per  Prxlatos , fratres. 

Pares , Principes  leu  quafeunque  perfonas  alias  Ecclc^ 
liafticas  vcl  fcculares  prxftandx  & faciendx , ctiamfi 
Archiepifcopali , Epifcop^li , Rcgia  vcl  alia  quacam- 
que  prxfùigeantdignitatc,  rccipiant  fie  admittant;  illi 
verô  qui  ad  cadem  prxftarxia  vel  facienda  erunt  quo- 
modolibet  adfiricti , illadkfto  tempore  fibi  faccrc& 
prxftarc  neceflariù  tencanrur  dônum  munificum  Sa- 
crac  unôionis  regalis , feeptrum  , C oronam  , diadc- 
ma,  veftirocnta  vcl  aliainfignia  icgalia,  univerlà  8c 
fingulapro  fux  libito  voluntatis  ad  plénum  fortiantur 
efftéium  ; juramenta  tam  in  lâcra  unâonc  vcl  Coro- 
natione  quam  alias,  tum  per  eofdem  prxftita nec  non 
gratix  , paâa  , conventions  fie  promiflîones  faftx 
fuis  fubditis  fit  vafallis  feu  aliis  pedonis  Ecdefiaft.  vel 
fecubribus  quibulcumqucac  fi  cflent  majores  XXI. 
annis  valeant  ; ac  fiiciant  fie  difponant  in  omnibus  fie 
per  omnia , prout  bonus  Rcx  Francorum  facere  poteft  4 
fie  cidera  competit  ratione  fui  prxcelfi  culminis  ac  di- 
gnitatis  fupremx  fux  Regix  Majcftatis  confuctudini- 
bus  non  obftantibus  quibufeumque  : cum  enim  Tint 
ac  fuerint  ab  anciquo  pro  Domanio  Regni  regendo  fie 
confcrvando;  aôibusbcllicisad  laudem  bonorum  fie 
vindiftam  malorum , fi  opus  fucrit  excrccndis;  fi;  ad 
Provinciarum  Rcgimcn  ac  pro  débita  jufticia  , qux 
hue  ufquc  (bus  Dco)  in  Rcgno  noftro  difeitur  flo- 
ruifle  abfqueacceptione  perfonarum  omnibus  fie  fingu- 
lis miniftranda  ; officio  ordinato , viri  fpeébbilcs  11- 
luftres  fie  fuper  Illuftrcs  , Littcrati  , Prudentes  fie 
Identifia  quorum  opiniooibus  fie  operationibus  flore* 
orbis , commiiîi  fie  deputati  ad  hujufinodi  officia  gu- 
bemanda,  impendenda  obfcquia  ac  adminiftranda  Con- 
filia  Majcftatis  Regix , in  omnibus  qux  jus  pubücum  . 
concemunt  ; fie  fuper  adeptione  vel  adminiftratione 
Regni  non  reperiatur  xtas  conftitutavel  prxfinita  à 
jure  in  Rege  , qui  folutus  eft  legibus  \ cum  jura , di- 
ccntiaxtatemexigi  in  minoribus,  loquantur  in  Ju- 
nfdiâioni  fubjeais  : Dignum  pro rfus  fie  congru um 
arbitramur  tam  ex  his  quam  ex  fupra  diâis  in  diâo 
anno  quarto  dedmo  fupra  feripto , filios  noftros  vel 
fucceüorum  noftrorum  in  cafibus  fuperius  dedaratis , 
Rcgimen  fie  adminiftrationcm  Regni  nancifci , fiifci- 
perefic  Ivabere;  ac  omnia  facere,  qux  ad  verum  Re- 
gem pertinent,  ut  fuperius  eft  prxmi  ffum. 

j.  5.  Si 
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ANS  f.  Siquis  aurcm  in  tantam  prorupcrit  humanx 
Je  j.  C.  prxfumptionis audaciam , quod  prxmiua , vcl  aliquod 
prxmifîorum  per  fevel  per  alium  publiée  vcl  occul- 
te,  nixus  fucrit  impcdirc , feu  fuper  ci  idem  fc  inobe- 
d icntc ni  reddiderit,  vcl  rcbcllcm,  omni  jurefuccef- 
lionis  & Regni  Regiminis  vcl  adminiftnttoms  cjuf- 
dem , quod  pro  tune  & l'uturo  tcmporc  lîbi  rompe  ti- 
ré pofl*et , née  non  dignitatibus , tetris , f eudis  & Do  mi- 
nus qux  in  Regno  noftro  tenebit  ; & etiam  mandan- 
tes, eonfulentcs,  agentes  & conîcnrientes  feu  rayim 
habentes  co  ipfb  noverint , fe  pnvatos  ; née  hoc  dein- 
eeps  in  difputationis  materiatn  deducatur , (ed  ejus 
aux  lupcr  iplâ  prxtenderctur  ignorantia , eaufa  dici 
Jebcat  fupina  * volumus  & dcccrnimus  eandem  fo- 
lcmnjtcr  publicandam  & in  Archivo  Chnrtarum  no- 
flrarum  ad  pcrpctùam  memoriam  redigcndam.  Datum 
in  Caftro  noftro  Nemoris  Vmeennarum , menfe  Au- 
gufto , Anno  Dommi  Millclimo  trecentclîmo  fcp- 
tuagcfimo  quarto  ; Regni  vero  noftri  undecimo.  Per 
Rcecm  in  Conlîlio  fut».  Sic  iignatum  P.  Blanchct. 

§.  6.  Cette  Loy  ou  conftitution  Roy  aile  fut  pu- 
bliée au  Parlement  du  Rov  en  (à  prefcncc  de  par  luy 
tenant  fa  juftice  en  Ton  di«  Parlement , en  fa  magnifi- 
cence ou  Majefté  Royallc  le  vingtiefmc  jour  de  May 
en  l'an  de  grâce,  mil  trois  cens  foutante  quinze,  Se 
cfl  cette  loy  ou  Conftitution  Royallc  cnrcgiftréeau 
Parlement , Se  l’original  mis  au  Trefor  des  Chartres 
du  Roy,  & la  Copie  d’icelle , par  manière  d’original 
foubs  le  grand  fcel  Royal  baillée  aux  religieux  de 
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faind  Denis  en  France  pour  la  mettre  Se  garder  en  A N S 
leur  trefor , & tout  afin  de  perpétuer  la  mémoire  d'i-  Je  J.  C. 
celle  Loy  ou  conflitution  royalle  ; ainfi  qu’il  cft  con- 
tenu en  une  ccdulle  attachée  par  le  grefbcr  de  Parle-  *374* 
ment , & à ce  furent  prefens. 

§■  7.  Moniteur  le  Dauphin  de  Viennois  filsüifn^, 
Monheur  le  Duc  d' Anjou  ^ren:  du  Roy  noftreSirc, 

Le  Patriarche  d'Alexandrie  , L’ArchevcIqu;  de 
Rheims,  L’Archevefque de  Thoulouze,  l'Evefquc 
de  Laon,  L'Eicfquc  de  Meaux , l’Evefquc  de  Paris, 
l'Evefquc  de  Cornouailles , L'Evcfque  d'Auxerres, 
L'Evefquc  de  Nevers,  l’Evefque  d’Hvrcux  ; L’Abbd 
de  fainft  Denis  en  France  , L’Abbd  de  I.cltourc , 

L’Abbd  de  Sainâ  Vaaft.  L’Abbd  de  faindtc  Colom- 
be,  L Abbé  de  Lens.  L'Abbé  de  fàmô  Ciprian , 

L'Abbé  de  Vendofmc  Chancelier  du  Duc  d’Anjou  ; 

Le  Rcétcur , & pluficurs  MaiftreS  Doreurs  en  Théo- 
logie, Doâcurs en  decret,  & autres  fages  Clcrcs.cn 
Funiverfité  de  Pans.  Le  Doyen  & Archidiacre  de 
Brye;  Le  Chancelier,  Le  Pcmtencicr;  Et  pluficurs 
autres  notables  perfonnes  de  l'Eglifc  de  Paris;  Mon- 
fieur  le  Chanccher  de  France , Monfieur  le  Comte 
d'Alençon , Monfieur  le  Comte  d’Eu  ; Monfieur  le 
Comte  de  la  Marche  ; Mcflîrc  Robert  d'Artois , Le 
Comte  de  Brienne  , Le  Comte  de  L’Iflc , Mcfiire 
Raymond  de  Bcaufoir , Le  Prevoft  des  Marchands , 

6c  Mcfficurs  les  Efchevins  de  U ville  de  Paris  ; Et 
pluficurs  autres  gens  fages  Se  notables  tant  Clercs  com- 
me Laies  en  grand  nombre. 
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ANS  'Traité de  \ Paix  & cf  Alliance  entre  WEN- 
^ j-c*  CESLAS  DE  BOHEME  <Duc 
1374-  de  Brabant , & ALBERT  *Duc  de 
B*  a-  Bavière  Comte  de  Hollande  ô’C.  Fait  à 

™ Gertrwdemberg 3 le  ly.  Août.  1374.  Dyn- 
\ul%~  ter.  Chroniques  de  Brabant.  Liv.  V. 
Fcuill.  50. 

WEnc.elen  van  B e m e n byder gra- 
ticn  Godts , Hcrtogc  van  Lymborch , van  Lo- 
thrijek , endc  van  Brabant  , code  Lymborch 
Marckgrave  des  heylige  Rijckx , Joanne  by  der  felver 
ratien  Godes,  Hcrtoginne  des  Hettochdommc , cn- 
e Merckgravinne  des  Mcrckgravcnfchap  vorfz.cn- 
de  A l b r f.  c ut  van  Godts  genaden , Hcrtoge  in 
Beyeren,  Pallgravcby  denRynen  Ruwacrt  vanHc- 
negouwe , van  Hollant . van  Zclant  van  Vricfiant, 
doen  cont  endc  kcnnelijckcn , allen  lieden  die  defe  Lct- 
tercn  fullcn  licnofthoorc  lefen,  dat  wanteene  twift 
ende  wanghonfte  opgcftacn  tufehen  onfe  byder  Lan- 
den  Stcdcn , endc  lieden  van  Brabant,  vanHcnegou- 
wc,  van  Hollandt,  Zclandt  cixle  Heufdcn,  foo  dat 
pandinge  arreftement , ende  oock  brandt  acn  bcijcn 
Ejcn  gcfchict  waeren , endc  te  duchten  was,  dat  meer 
onracts  in  gevallcn  mochte  fijn,  haddende  faken  ict 
langer  foo  geftaen  in  onrafen , foo  dat  wy  acn  beyde  de 
feyden  omme  de  onrufte  af  te  leggen , endc  aile  andcrc 
/akenende  onruften,  dietnfehen  ons  inbeyde  fyden 
endc  on  fer  beyder  Landtftcde-,  ende  lieden  wefen 
toochte  van  voorleden  tijden  toc  op  den  dacch  des 
dacts  des  Briefs , ecfâmcntlijck  overdragen  endc  te  ra- 
de worden  fijn , dat  wy  Hcrtogc  code  Hcrtoginne  van 
Lurzcmborch , ende  van  Brabant,  cofenendenamen 
uyt  den  rade  ons  Ncvcn  Hertogc  Albrechts  vorfz 
Heeren  Philips  Pollanen  , endc  Heeren  Conrardus 
Dckcn  van  S.  Maricn  in  den  Hagc,  ende  wy  Hcrtogc 
Albrechte  cofcn  ende  namen  uyt  ons  even  rade  des 
Hertogcs  van  Lutzemborch  endc  Brabant , uyt  ons 
moeye  rade  des  Hcrtoginne  voorlz  , den  Hcere  van 
7*o jw.  I,  Gruy- 
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Tradu&ion  de  ce  Traite. 

BAMr.SX 

Bavu- 

XI. 


VEnceslas  de  Bohemf,  par  U grâ- 
ce de  Die m Duc  de  Limbonrg  , de  Lorraine  , (j* 
de  Brabant  , Margrave  du  Se.  Empire  ; Jean- 
ne par  la  même  grâce  de  Dieu  Ducbejfe  <*r  Margra- 
vinne  des  fufditt  Dnchet,  & Margraviat  ; (J-  Al- 
bert par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bavière , Com- 
te Palatin  du  Rhin  , grand  Bailly  de  Hainaut  , de 
Hollande  , de  Zelande  , de  Frije  ; à tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  liront  ou  orront  10e  , fi} avoir 
faijout , que  dificorda  tfr  inimitié  étant  fiuruennet  en- 
tre nous  CT  nos  Pais  , Vi lies  çj  Peuples  de  Brabant , 
de  Hainaut  , de  Hollande  , de  Zelande , de  Heufi- 
den  s jufiques  la  qne  contributions  avoient  été  levées  > 
des  perjonnes  avoient  été  arrêtées  , des  embrafie - 
ments  agiotent  été  faits  ; <*r  quü  étoit  à appréhender 
qu'il  n en  arrivât  de  plus  grands  defiordres  , files  cho- 
fies  étaient  demeurées  plus  long  tems  dans  cet  état  de 
dificorde  , nous  , pour  d'un  & d'autre  côté  j mettre 
fin  , auÿi  bien  qu'aux  autres  affaires  & dtvifions  cr 
J troubles  qui  ont  été  (ÿ  peuvent  être  entre  nous  de  part 
i & d'antre , & nos  Pais,  failles  fr  Peuples  jufqnes  an 
jour  de  la  datte  de  ces  prefentes , j omme  s convenus  & 

. avons  trouvé  à propos  , que  nous  Duc  er  Ducheffe  de 
| Luxembourg  & de  Brabant  , choififfons  çr  prenons 
du-  Confiai  de  nôtre  neveu  le  Duc  Albert  fuj dit , let 
I Sieurs  Philippe  Pollanen  & Conrard  Doyen  de  S’e- 
. Marie  à la  Haye  , & noms  Duc  Albert  choififfons  <ÿ* 
prenons  du  Confiai  de  nôtre  Oncle  le  Dnc  de  Luxem- 
bourg & de  Brabant  tir  du  Confiai  de  ladite  Dstcheffe 
nôtre  tante  le  Sieur  de  Cruythuyfie  tir  le  Sieur  de  Bout 
ttrfiem  , (j*  choififfons  & prenons  enfiemblement  en- 
T t core 
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Gruythuyfc , ende  den  Hccre  van  Bouterfem  , endc 
cofen  crxie  namen  fârocntlijck  noch  den  Hecrc  vander 
Leck  van  Bitda , aïs  tôt  ccncn  Ovcrman  endc  gavens , 
defe  vijfvc  volcoraen  machtc  aile  faken  die  in  gcfchil- 
le  flondjn  te  laten,  code  igelijcken  dje  wclckc  dacr 
op  raet  gehadt  hebben , endc  hebben  met  onfer  al  te 
vrille  weren,  code  confe^jen  die  faken  gclcytende 
verkeken  inder  manictcn  , aïs  hier  ruer  volent. 

In  defcn  eerften  foo  fullcn  aile  de  onde  elagen  en- 
de pandmge  die  gedaen  ende  over  gegeven  waicn , voor 
onfe  Liwrouwen  dach  afliimptie  anno  1375.  afwe- 
fen  fonder  ons  ende  onfer  beyden  onderfact . die  een 
den  anderen  ie*  daer  a f te  heffe hene , maer  elck  van  ons 
Hecren  fal  fijn  onderfaet  fttllcn,  vanden  voorgaende 
elagen  ende  pandingen  , ende  des  fal  elck  van  ons  fijn 
onderfaeten  mogen  nemen , foo  wes  fy  ten  pane  te  pant 
hebben , om  andere  die  elagen  fijn  mede  te  ftillcn  , 
hier  inné  is  genomen  die  brandtfehade , die  Jan  van 
Mcdenonne  ccdc  a en  Laüreys  liuys  ende  goede  van- 
den putte  te  Honshurde,  maer  dacr  fullcn  elck  van  par- 
tycn  een  man  oft  twee  bewegen , ende  nemen  dat  te 
verlijckcn  endc  wel  dacr  innngclchit , des  foude  wefen 
die  Hcere  vander  Leck,  een  O ver  man  dat  te  feheyden. 
Item  vander  pandinge  die  Hccr  Claes  van  Bruflci , Jan 
van  Renifle , endc  Hccr  Floris  van  Borflcle  , gedaen 
hebben  op  di e lieden  ende  Pooters  van  Brabant , daer 
tôt  Breda  af overdragen  was,  dat  fyt  weder  keeren  fou- 
den  op  Sint  Jacops  dach  lecflleden , daer  af  is  geaccor- 
deert  war  die  voorfz  Hccr  Cbes,  Hccr  jan,  Hecr 
Floris , E rfgcnamcr.  meflaken  dat  fy  des  Godts  niet  al- 
foo  vclc  gepant  en  hebben  noch  gehadt  hebben , als  die 
voorfz  I'ootcrs  endc  lieden  van  Brabant , in  fehrift 
over  gegeven  hebben  > dat  meneer  Claes , Heer  Jan , 
endc  cencn  van  Hecr  Floris  eifgtnamcn , ende  hare 
lieden  die  dit  goet  op  gehouden  hebben  , ende  oock 
Heer  Segcr-  van  Oeftkerke  onthieden  là)  te  komen  te 
Breda , op  nu  onfer  Liwrouwen  dach  nativi tatis , code 
dacr  falmen  wcten  by  haren  eede  foo  wat  goet  fy  ge- 
hadt of  hare  lieden  ende  Knapcn  , endc  aile  foo  verre 
als  men  vindt  by  haren  endc  ter  waerheyt , oft  metten 
fchcplieder  dat  fy  gehadt  hebben  , dat  fullen  fy  beta- 
lcn , ende  dat  fal  men  nemen  an  hare  gelt , dat  fy  in 
Brabant  hebben  fullen  van  hare  fehade  des  ftrijts  van 
Bacftwillen,  code  dacr  voor  fal  haer  gelt  voorfz , inder 
Stcde  handen  van  Brabant  blyven  ftaen , tôt  gouder 
rekenmgc , endc  die  lieden  ende  Poortercn  uyt  Bra- 
bant fullcn  haeregoet  groten  by  haren  ccdc,  foo  wat 
hare  eerüroops  gecoftheeft.  Item  fullen  fhende  bly- 
ven ende  te  niet  wefen , die  fehade  die  die  lieden  uyt 
Hcnegouwe  gcledcn  hebben , by  arrcftc  des  Meycrs 
van  Lovenc , der  faken  willc  des  Hecren  van  Gemppe, 
cndcoock  die  fehade,  die  die  lieden  uyt  Hcnegouwe 
gedaen  wef% , doen  wy  Herroge  van  LutZemborch 
endc  van  Brabanr , te  V eide  gewapent  lagen , rot  Va- 
lconpont  tegrnden  Omneigonde  lyde , die  de  Hecrcn 
van  Gemppe  deden,  ende  nunc  hulpcrcnmct  wonen 
doen  hy  die  brandt  dede  lot  Sintachenrode.  Item  die 
lieden  ende  Poortcren  van  Boflche  tôt  eewclijcken 
dage  behouwen , alfulcken  palinge  als  de  Hecren  van 
Bruyfwacl  paelde  ende  befehende,  tulïchcn  die  van 
Boflche  van  Ingelencnde  van  Blynen,  terwylcndic 
Landebendc  ons  des  Hertogen , endc  der  Hcrtoginnen 
Van  Lutzemborch  , endc  van  Brabant  , waren  alfoo 
onfe  Bricvcn  die  wy  daer  af  gegeven  ende  befegelt 
hebben,  dat  beffehyden  maer  nebben  , die  van  den 
Boflche  defe  païen  wat  voorder  gegraven  oft  begrc- 
pen , dat  fal  men  uirworpen  endc  dat  lâl  blyven  de 
Lande  van  Heufden.  Voort  die  vande  Boflche  haer 
païen  wel  gehoaden  , endc  comen  <ker  dan  Bec  lien 
over  die  mach  men  fehieten  op  ccnen  redclijckcn 
fehoot,  voort  foo  fullcn  die  vanden  varen  voor  den 
Toi  rot  Heufden  op  hare  oudercehte,  ende  om  dat 
die  païen  voorfz  den  Lande  van  Heufden  naer  fteken 
by  Hertoge  Jan  s tijden , ende  die  Brieven  begrepen, 
daer  Heufden  mede  over  gegeven  was , dat  wy  Hcr- 

toge 


DE  PAIX, 

core  le  Sieur  Àt  la  Leck  de  Breda  pour  fur-arbitre  , p, 
Cr  donnons  à ces  cinq  plein  pouvoir  d'accommoder  tou-  de 
tes  les  affaires  qui  font  en  different , lef  quels  après  avoir 
U deffus  Métré,  ont  de  notre  volonté  feu  cr  confente- 
meni  dit  jr  déclaré  comme  s'enfuit. 


Premièrement  demeureront  les  plaintes  & contribu- 
tions , qui  ont  été  faites  avant  l'Afomptiou  de  notre 
Dame  de  l'an  1 j 7 } . affonpies  , fans  qn  aucun  de  nos 
fujets  de  part  jr  d'autre  puijfe  eu  rten  demander  ; 
mais  que  chacun  de  nous  fouverains  , indemmfera  fis 
fujets  defdites  contributions  & plaintes  , & fer * une 
répartition  fur  fes  fujets  pour  avoir  deqmoy  fournir  à 
ladite  indemnité  , & apai/er  les  plaintes.  En  Cecj  ej} 
compris  le  dommage  dm  feu  que  mit  Jean  de  Mede - 
rionne  à la  masfon  de  Lanrejs  jr  de  laquelle  Codait 
vander  Putte  étpit  locataire  ; mais  chacune  des  par- 
ties prendra  nue  per fontu  ou  d’eux  pour  faire  l'accom- 
modement , j-  s'il  arrivait  qu'ils  ne  puffent  s'accor- 
der , Monftur  de  la  Leck,  comme  fur-arbitre  Ut 
mettra  d'accord.  Item  quant  aux  contributions  qui 
ont  été  levées  par  Us  S*1-  Nicolas  de  Bruxelles , Jean 
de  Reneffe  & Floris  de  BorffeU , fur  Us  gens  j-  Bour- 
geois de  Brabant , j furquoy  il  avoit  été propofé  C T con- 
venu à Breda  qu'ils  la  raporterotent  au  jour  de  St. 
Jaques  dernier  , furquoy  Us  heritiers  defdsts  Nico- 
las , Jean  jr  Floris  niaient  qu’il  eut  été  reçu  autant 
que  U/dits  bourgeois  de  Brabant  ont  mis  dont  leurs 
écrits  ; que  Us  heritiers  defdits  Sieurs  Nicolas , Jean 
& Fions , & ceux  qui  ont  en  cet  argent , comme  auffi 
U Sieur  Seger  d'Oefiercke  feront  ajourner  d Breda 
pour  le  jour  de  la  nativsté  de  notre  Dame , pour  fi  avoir 
ce  queux , leurs  gens , j-  leur  ferviteurs  ont  tu  ,jr  ce 
que  Ion  trouvera  , par  U déclaration  de  la  vérité , 
qu'sis  auront  eu,  ils  lt  payeront , j Cela  fera  prit  fur 
l’argent  qu'ils  ont  en  Brabant , pour  le  dommage  qu’ils 
ont  fouffert  an  combat  de  BaefhtnlUn  , & pour  cet  ef- 
feü  Us  fufdits  deniers  qu'ils  ont  dans  lu  Villes  de 
Brabant  feront  arrêtez,  a bon  compte  ; & les  gens  jr 
bourgeois  de  Brabant  ejfimeront  leurs  biens  fur  le  pied 
de  ce  qu’ils  leur  ont  conté  en  premier  achapt.  Item  de- 
meurera affoupi  cr  annuité  le  dommage  qu'ont  fouf- 
fert  ceux  de  flamant , par  C arrêt  des  Maires  de  Lou- 
vain à cassfè  de  t affaire  des  Seignettr  de  Gemppe  j çy 
anffs  U dommage  qui  a été  fait  aux  dits  du  Harnaut  , 
lors  que  nous  Duc  de  Luxembourg  & de  Brabant 
étions  campez,  avec  nos  troupes  à Valenponr  à cité  de 
Ommergonde , (jr  Uquet  Us  Seigneurs  de  Gemppe  firent 
avec  leurs  adhérents  , lors  qu'sis  mirent  U feu  a Siu- 
tachtenrode.  Item  Us  gens  & bourgeois  de  Boiflednc 
retiendront  à toujours  Us  limites  que  Us  Seigneurs  de 
Brnyfvael  avaient  entre  ceux  de  Boiflednc , de  luge- 
Un,  (jr  de  Blynen,  du  temps  que  les  troupes  dt nous 
Ducs  cr  Ducheffc  de  Luxembourg  ($■  de  Brabant  y 
étaient , ain/i  que  Us  Lettres  que  nous  eu  avons  don- 
né  cr  fcellé  U déterminent.  Mass  fi  ceux  de  Boifle- 
duc  ont  enterré  plu*  avant  ou  étendu  davantage  lef 
dites  limites  ou  Us  deterrera  pour  rendre  à ceux  de 
Neuf  den  , ce  qu’ils  doivetst  avoir.  Ceux  de  Beifle- 
duc  ayant  amp  leur  limites , fi  Ut  bêtes  vienneut  à 
Us  pajfer , on  les  pour a arrêter.  Item  ceux  de  Heuf- 
den demeureront  a l’égard  de  la  Douane  dans  leur  an- 
cien droit.  Et  parce  que  Ufiùtes  limites  (jr  bornes  étoitnt 
plantez,  plus  avant  vers  Heufden  du  ttmps  du  Duc 
Jean  , çjr  qu'il  tfi  du  dans  la  Capitulation  qui  fut  fai- 
te lors  de  la  reddition  dudit  Heufdtn , que  nous  Al- 
bert aurions  ledit  Païs  de  Heufden  comme  jr  ainfi 
qu'il  était  avenu  au  Duc  Jean  ; Il  efi  convenu  que 
nom  Duc  (jr  Ducheffe  de  Luxembourg  jr  de  Brabant , 
iudemmferons  notre  neveu  Duc  Albert  dans  r empêche- 
ment jr  dommage  qu’il  pouroit  recevoir  en  cela , en 
la  manière  que  U Sr.  Conrad  Doyen  dt  S*t-  Marie  a 
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ANS  toge  Albrecht dat  Landt  van  Hoefdcn  hebben  foudcn, 
de  J.  C.  alft  an  Hertogen  Jan  gecomcn  was , foo  wecrt  vcr- 
wacrdcdat  Wy  Hertoge  ende  Hertoginncvan  Lurzen- 
^ **  borchcnde  van  Brabant,  voor  a!  fulcken  eebrcck  en- 
de  Ictfc  lais  onfc  Neve  Hertoge  Albrecht  aaer  in  heb- 
ben mach , hem  verfet  code  raftoir  doen  ftcllen , ande- 
re  ftucken  in  al  fulcker  manicrcn  ah  Heer  Conraet 
Dcken  vanSinte  Marien  in  den  Hage;  ende  Rutger 
Willemanflcôn  die  wy  daer  toc  uyt  ons  neven  rade 
Heer  Albrecht  geeolcn  hebben  , ende  die  Heer  van 
Gruythcufen  voorft , ende  Godefroide  vander  Cou 
die  onfc  Neve  vooregcnocmt  uytonfen  rade  gecoren 
hebben , ordmeren  ftelcn  oft  die  Hecre  vander  Leck 
onfer  beyder  overman  wneren , Sijs  met  een  die  wcl 
vijf  perfooneo  aldus  van  onfc  gecoren  incoroen  fclcn 
tôt  Breda , op  nu  Sint  Rcmcys  dach  naefteomende 
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U Haye,  dr  Lntgtr  IVillemanfoon  Ufquels  nom avons  ANS 
pris  du  Confiai  de  notre  neveu  Albert\  dr  le  Sieur  de  de  J.  C. 
Gruythuyjen  Jnfmentionné , dr  Godefroi  vander  Cou 
que  notre  dit  neveu  a pris  de  nôtre  con/eil , en  or  don-  * 
neront  ou  le  Sieur  de  U Leck  que  noue  ni  ons  les  uns 
CT  les  nuire  s nomme  pour  cinquième  nu  cds  que  les  t 
nu  très  ne  pnjfrnt  s'accorder.  Les  cinq  per founcs  atnfi 
nommées  pur  nous  Je  rendront  a Breda  n In  St.  Remi 
prochain  , q-  affirmeront  de  n'en  point  partir  dr  de 
ne  point  Je  feparcr  avant  qu'ils  aient  accommodé  les 
jujdits  differents  , dr  aujfi  les  autres  points  qui  font 
n accommoder  , dr  qu’ont  les  Sieurs  Dicderick  dr  Ni- 
colas de  Hemwatrt.  Il  e(l  anffi  convenu  , que  s'il 
arrivoit  , ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  , que  que  le  une  de 
ces  perfomnes  que  nom  avons  nmfi  élues  , ou  le  cin- 
quième nUnJfent  de  vu  a trépas , ou  qu'elles  viujfnt 


ende  fclcn  fckcren  met  van  dan  te  feheyden , ter  dat  fy  àrtcevmr  quelque  empêchement  necefiaire  , avant  de 
ditverlijck  ende  verclacrt  hebben  , ende  oock  die  sn-  I je  rendre  a Bredn  ou  avant  et  avoir  terminé  ces  nffni- 
dere  poin&en  die  mochte  verlijcken  fijn , dat  Heer  res  , qu' alors  celui  de  nous  , du  côté  duquel  ladite 
Dicderijck  ende  HccrClacs  tôt  Hemwaert  hebben.  perjomte  Viendrait  à manque?  en  chofira  une  autre  en 
Oock  lit  verwaerde  gemelt , alfoo  dat  Godt  bicdcn  j U place  qui  fera  tenue  de  Jê  rendre  a Breda , comme 
moet  dat  eenich  van  dcfcn  perfoonen  vooi  fz  , diewy  1 dit  efl , dr  de  faire  ce  qu  aurait  dû  faire  f autre  en  U 


aldusgccofen  hebben  oit  die  overmin  aflyvich  wer- 
den , oft  anders  met  noorfaken  belct  werden , ecr  fy  tôt 
Breda  in  quamen , oft  ecr  defe  lâkc  vcrclaert  oft  ver- 
li  jck  worden , dat  dan  elck  van  ons  Heercn  an  dics  fy- 
dedat  gcbreck  waerc.cencn  andacn  aen  dieSadt  kiclcn 
foudcdicfchuldichfoitde  fijn  m te  comen  tôt  Breda 
alfoo  voorfz , ende  te  doen  al  dat  d'anderc  gedaen  fon- 
de hebben,  in  dies  Stadt  dat  hy  gecofcn  is.  Item  is 
gcaccordcert  van  den  brande  die  tôt  Einghtcn  ende 

tôt gedaen  wert.cndc  van  den  brande  die 

de  Hecre  van  Gcmppc  dedetot  Sintachtenrodc,  dat 
die  fullcn  ftacn  d'een  tegen  d'anderc  Cot  denverclae 
ren  der  voorfz  Ractsliedcn  ende  des  Ovcrmans  bclt 
voorfz,  code diegene die  Jcnbrandt  deden  oft  doen 
deden  fullcn  die  fmactheyt  beteren  ons  Hertoge  Al- 
breihts  voorfz , naerordi nantie  der  voorlz  4.  Racts- 
licden  ende  Ovcrmans.  item  is  geaccordcCrt  vandc 
Imaethcyt  ende  mifdact  des  Hceren  van  Gcmppc  , gc- 
lovcn  (al  te  voldoenc  al  fulcken  beteringe , alfoo  de 
4.  Ractsliedcn  ende  Overmans  voorfz  hem  toc  fcggcn 
fullcn  te  doenc  ons  Hertoge  ende  Hcrtoginne  van 
Lutzcmborch  ende  van  Brabant , ende  dacr  mede  lâl 


place  de  laquelle  d fera  eboifi.  Item  il  efl  accordé  À 

l'égard  de  l embrafement  arrivé  n Emgteh  dr  * 

dr  a l'égard  de  celuy  que  firent  lis  Seigneurs  de 
Gemppe  a Sintachtenrodc  , que  les  parti  et  feront  eà 
prejence pour  informer  lesfufdits  cànfei tiers  & ledit  cin- 
quième , dr  ceux  qui  oiit  fait  »u  fait  faire  ledit  em- 
brafement en  ihdemniferont  nous  Duc  Albert  Jnivant 
ce  qu'en  ordonneront  leJUils  quatre  QnftilleYs  dr  Ht 
fur-arbitre.  Item  a été  accordé  qu'a  l'égard  du  dom- 
mage des  Seigneurs  de  Gemppe  , il  fera  promis  tteh 
faire  tel  dedommagement  que  les  quasre  ConfeilleYs  (fi- 
le fur-arbitre  fufiüts  ajugeront  devoir  être fait  a nous 
Duc  (7  Duché  fie  de  Luxembourg  dr  de  Brabant, 
mojenant  qnoy  lefdits  Seigneurs  de  Gemppe  (fi  Uu/t 
adherems  Jtront  avec  nous  réconciliez,  a cet  égard. 
Item  on  ne  fera  tnn  a l’autre  aucune  demande  ni 
payement  des  1 zoo.  vieux  écus  , fehiJden  , non  plut 
que  du  canon  dr  des  munitions  de  bouche  de  Henjdeh 
ni  def  1100.  mourons  , que  le  Pats  de  Hdina'ut  don- 
nait a noms  Duc  de  Brabant , mais  Ht  en  demeureront 
quittes  les  uns  envers  tes  autres.  Lef quels  points , con- 
ditions dr  accord , nous  Duc  dr  Ducbejft  Jufdsts  avons 


die  Hecre  van  Gemppe  ende  fijn  hulperen  tegen  ons  promis  ch  promenons  en  bonne  foy  de  tenir  l'un  l'autre 
verlbent  lïjnde  van  dcfcn  faken.  Item  lâl  men  van  den  ptHY  ftrme  & inviolable  ce  qui  efl  dr  fera  ordonné  par 
1 200.  ouwe  fehilden, alfoo  vandc  gclchuttccodcPro-  [ts  Confèillers  dr  fur-arbitres  fnfdirs.  En  témoin  dr 
vanricn  van  Hoefden , noch  van  1 1 00.  mottoenen  die  fermeté  dequoy  avons  trouvé  ben  d'attacher  nos  fceaux 
Lant  van  Hencgouwc  ons  Hertoge  van  Brabant  gaef,  ces  pTe fentes  Lettres.  Donné  a Gerirujdenberg  ti 
geen  ey linge  of  betalinge  doen  aen  d'een  fvde  of  acn  , ^ d'Aorft  1374. 
d'ander,  maer  d'een  fal  tegen  d’anderc quyt  fijn.  Wclc- 
ke  pointen  verwaerde  ende  accoort  vcoriz,  wy  Hcr- 
toge  ende  Hcrtoginne  voorlz  gelooft  hebben , en  ge- 
loven  in  goeder  trouwen  clckandcr  vaft  ende  gcfecht 
te  houdenconvcrbrclijck , gclijck  dat  fy  geordineert 
fijn  ende  noch  geordineert  fullcn  worden  , by  den 
ÏVlaenflicdcn  ende  Overman  voorfz.  In  oorconden  en- 
de vaftichcdcn  wclckcr  dunck  wy  onfc  fcgclen  fa- 
mcntlijck  gehangen  acn  dcfcn  Lcttcrcn.  Gcgcvcntot 
Sinte  Gertnidcnbcige  den  19.  dach  in  Augullo  an- 
no  1374.  Hier  nacr  volcht  de  uytfprake  vandc  4. 
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332  TRAITEZ 
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ANS  Traité  de  T aix  entre  AME  VI.  Comte  de 
Savoye,  & JEAN  GALE  AS  Vï- 
*37®*  comte  des  Vert  us,  & Seigneur  de  Milan  &c. 

Mham  Fait  le  zy.d'Aoitt.  1378.  S.  Guichcnon. 
îo/it  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifoo  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  z 1 1. 


IN  noraine  Domini  noAri  Jefu  ChriAi , Amen. 
Anno Nativitatis cjufdem  si.  ccc.  lxxvui.  In- 
dictionc  prima  , die  vice  lima  nona  menfis  Auguftj  : 
Per  prxfens  publicum  inArumcntum  cunchsapparcat 
evidenter,  quodin  prxfentia  noftrorum  Notanorum 
publicorum  & nftium  fubfcriptonim,  lonllituti  per- 
fonalitcr  pi  opter  ea  qux  fcquuntur , lllmjtrcs  & Ma- 
gnifie* Principe 1 & Domini  Domini  Amedeus  Cornes 
Sabandu , ex  una  parte  ;&  Joanmes  Galeai 
Vicecomes  V irtutum , Mcdiolani  Sic.  Irppcruiis  Vi- 
cârius  general  »,  ex  parte  altéra  : Ip(i  quidem  Domi- 
ni Comités  ex  certa  eorum  feieotia , non  vi , dolo  vcl 
met u ad  hxc  indue ti , nec  ab  aliquo  ficut  afienwt  cir- 
cumventi  , uni  fimul  ad  invicem  mutuis  con  fenil - 
bus , folemnibus  Aipulationibus  vallatis  intcrvcnicn- 
tibus  hinc  iode , pro  fc  & fuis  hxredibus  8c  fucceflo- 
ribusquibufeumque  pada,  conventiones  & capitula 
inter  fc  viciflîm  fcccrunt  &:  inierunt , nobis  didis  No- 
tanis  publicis  Aipulantibus  & recipientibus  pro  ipfis 
DD.  & utnxjue  ipforuxn , & omnibus aliis  quorum 
intereA  8c  intereffe  poterit  in  futurum  , qux  & prout 
inferii»  dcclaranrur.  Primo,  quod  di&us  Dominus 
Joannes  Galeas  Vicecomes,  Cornes  Virtutum,  Me- 
diolani  , &c.  Imperialis  Vicarius  gencralis  vult  & 
confentit  & conrentus  cA  quod  prxfatus  Dominus 
Amedeus  Cornes  Sabaudix  ejus  Avunculus , poffit  8c 
valcat  difponere  & facerc  pro  fc  libito  voluntatis , de 
caAris , villis , fortalitiis,  Jeudis , homagiis  & aliis  bo- 
nis qux  idem  Dominus  Cornes  Sabaudix  tenet  vcl 

Çsfiidct  per  fe  vel  alium  in  Dioccfi  Vcrccllçnfi  8c 
porigix.  Qux  quidem  caAra , villx , feuda  & bona 
alta  , fuerunt  recolcndx  memorix  Domini  Galeas 
Vicccomitis  Mcdiolani,  &c.  quondam  Patris  didi 
Domini  Virtutum  Gomit»,  ôc  in  prxdidis omnibus 
plcnc  confentit  didus  Dominus  Cornes  Virtutum, 
confideratis  amore  confanguinitatis , honorcque  & le- 
galitate  prxfati  Domini  Sabaudix  Comitis.  Secundo, 
quod  prxdidi  Domini  Comités  Sabaudix  & Virtu- 
tum , remittunt  fibi  ad  invicem  & viciflîm  omnes  8c 
finguüs  injurias  , damna  8c  diferimina  quxcunque, 
qux  per  unam  partem  & alteram  , altcri  feu  eorum 
fubditis  & eorum  territorio  quomodolibet  fada , illa- 
ta & perpetrata  fuerunt  feu  dici  pofTuriC;  ira  quod  ab 
inde  in  antea  didi  Domini  firmam  8c  validam  paeem 
pro  fc  8c  ipforum  fubditis  inter  fc  ha  béant  5c  tencant 
perpetuo  inviolabiliter  duraturam.  Tcrtià  , quod 
prxnominati  Domini  Comités  libi  promirtunt  ad  in- 
vicem & viciflim  , non  prxberc  aliquo  modo  palans 
yel  fecretè , diredè  vel  indirede , auxilium , conli- 
lium  vel  favorem  alicui  leu  aliquibus  cujufcumquc 
condirionis,  excellenrix  vel  AatusexiAant,  volenti  leu 
yolentibusofltnderealtCTam  partium,  modo  aliquo, 
inpcrfona,  Aatu  feu  bonis,  falvotamen  & relcrvato 
honore  cujuAibct  partium  prxdidarum  in  prxmilTis. 
Quarto , quod  didi  Domini  Comités  promitrunt , 
contra  quofeumque  volontés  offcndcrc  alteram  par- 
tium , quod  juvabunt  & tradabunt  fc  ad  invicem  ficut 
bonus  pater  débet  tradare  bonum  filium , 8c  bonus 
Avunculus  nepotem , & c convcrfo  ; & hoc  tantum 
quantum  cum  honore  utriulque  partis  ficri  poterit. 
Qux  omnia  & fingula  fupradida  didi  Domini  Co- 
mités Sabaudix  8c  Virtutum , 8c  uterque  ipforum  pro- 
miferunt  nobis  diâis  Notariis infra  feriptis,  ftipulan- 
tibusde  recipientibus  omnia  & iîngulf  fupra  & infra 
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feripta  vice  & Domine  ipforum  8c  fuorum  hxredu  m 8e  A $ 
fucccllbrum  quorumeumque  , 8c  omnium  altorum  Je  J.  C. 
quorum  intcrcA  8c  interelle  poterie  in  futurum , per 
juramenra  fua  ad  fan&a  Dci  Evangclia  corporalité? 
prxAita , 8c  fub  exprvtTa  hipotheca  & obligationc  om- 
nium bonorum  fuorum  mobilium  , imtnobilium  » 
pixlcnuum  & futurorum  quorumeumque , rata , gra- 
ta , firnu  8c  irrevocabilia  haberc  perpetuo  8c  tcncre , 

& cootrà  non  faceie  per  fe  vel  aluni  feu  alios  quomo- 
dolibet  venire , feu  contrà  facerc  vel  veoire  volenti 
confemire , feu  prxberc  confiiium , auxilium  vel  juv*- 
men;  fedca  omnia  & iingulaatteoderc  8c  complere, 
firmitcrquc  8c  inviolabiliter  obfervarc  cum  eifeetu 
ficut  fuperius  deAinabuntur , omni  juris  , confuetu- 
dinis  8c  fadi  cxccptionc  femota.  De  qpibus  omnibus 
8c  lix^ulsdidx  partes pctierunc  à nobis  fuferiptis  No- 
tariis unum  cxctnplum  prxfentis  inArumcnti  libi  d^- 
ri.ejuldcmtenoris,  feu  faeti  fubAantia  non  mutata. 

Ada  fuerunt  hxc  in  caAro  Papix  prxfati  Domini  Co- 
mitis Virtutum  , in  caméra  eu bicuiari  llinfiru  Domi- 
na Manche  de  Sabandia  , Rehtta  tjnondam  di£Ii  Do- 
mim  Galeas , Prælentibus  ipla  Jllmfiri  Domina  Blan- 
che de  Sabaudsa , Magnifico  viro  Domino  Manfredo 
Marchionc  Saluciarnm  Domino  Cardcti  ; egregiis  8c 
fapientibus  viris  Dominis  Girardo  d’ Elirez  Domino 
Ëannencii , Cancellano  Sabaudix , Jacobo  de  Verme; 
Bxtholomeo  de  Chignino , militibus , 8c  Antonio  de 
PorrisdcMediolano,  teAibus.  Signé  Ravalai,  8c  de 
Lucio. 

C C C X X I V. 

TrtitC  Se  Ligue  entre  AME'  VI.  Comte  ans 
de  Savoye , & J E A N G A LE  A S A7-  ^ J-C- 
comte  des  Vertus , & Seigneur  de  Milan,  137S. 
&c.  Fait  le  îi.  Novembre  1 j 78.  S.  Gui-  Mll„ 
drenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la  •* Sl- 
Maifon de  Savoye.  Preuves,  pag.  ara. 

IN  nominc  Domini  , Amen.  Anno  ejuiÜcm 
m.  ccc.  l x x v 1 1 1.  die  vigeAma prima  menGs 
Novcmbris  , Indidione  fecunda.  Univeriis  8c 
fingulis  ad  quos  prxfens  publicum  mArumcntum  ad- 
venerit  , pateat  evidenter  ; Quod  JUujbcs  Principe! 

& Magnifia  Domini  Domini  Amedeus  Cornes 
Sahaudue , ôcc.  & J oannes  Galeas  Viceco- 
mes Virtutum  Cornes  Mediohni,  âcc.  Impcrulrs 
Vicarius  gencralis , moti  tam  ex  An  do  fenguin»  vin- 
culo , quàm  ex  intimx  diledionis  8c  mutux  cant.it is 
compaginc,  quibus  funt  fimulDeo  difponcnte  cod- 
jundi , ad  infraferiptas  conventiones 8c  pada , ex  nu- 
tu  Dei  durante  perpetuo,  ad  invicem  devcncrunt. 

J Primo  namqite  lUnfkrtt  & Magnifions  Dominus  Do- 
minus  Amedeus  Sabastdue  Cornes , 8cc.  promilît  & 
promittit  & per  Gdem  fui  corporis  fuo  fecramento  ju- 
ravit  & firmavit , nunquam  fecerc , 8c  quod  nunquam 
làciet  ligam , juram , umonern  vel  aliam  confœdcra- 
tionern,  quocumque  nominc  ccnfeatur , cum  aliquo 
Principe , Domino  , Communitate , vcl  quovis  alio 
Pnefidentc  cujufcumquc  prxcmincntix  , Aatus  8c 
condition»  exi Aat  ; niiî  prius  in  omnibus  8c  perom- 
nia  ac  in  omnem  cafum  exccptatis  prxfaro  Illuilri  & 
Magnifico  Domino  Joanne  Galeas  Vicecomite  Co- 
mité Virtutum  , &c.  nepote  & filio  fuo  cariAimo, 
omnibufque civitatibus,  terris,  caAris,  8c  fubditis  fuis, 
qu»  ad  prxfens  renet  & polfidet,  8c  quas  ctiam  ipfum 
in  futurum  tenerc  & pollidcrc  contingct , ab  omnibus 
oflènfionibus,  injuriis,  damnis  atquc  mole Aiis , qux 
per  prxfàtum  IUuArcm  8c  Magnificum  Dominum 
Dominum  Comitcm  Sabaudix , 8cc.  8c  quemeumque 
feu  quofeumque  colligandos,  jurandos , uniendos  8c 
confœdcrandos  cum  co , vigore  ahcujus  ligx , jurx  , 
union»  vel  confocderationis  fiendarum  ut  prxfcrtur, 
prxfato  Iiluftn  8c  Magnifico  Domino  Domino 

Joanni 
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Joanni  GaJeas  Vicccomiti,  Comin  Virtutum , 8tc. 
fuifque  civitatibus , terris , caftris  fie  fubditis  antcdic- 
tis , pofTent  quomodolibet  diicde  vcl  per  indiredum 
inferri.  Iccmpromifîc  & promittit  ôcptr  fidem  fui 
corporisfuo  facramcnto  juravit  & firmavit  Illuftris 
Dominus  Amedeus  Cornes  Sabaudix  fupradictus , 
quod  fe  nunquam  alicu»  uliter  obügabit , quin  cafu 
quocumque  advenience  poflitprzfaro  Uluftri  Domi- 
no Du  mi  no  Joanni  Galcas  Vicccomiti , Comiu  Vir- 
nitum , ôte.  contra  quemeumque  , iplum  fit  ftatura 
Juum  Ixdcrevolemem , darc  toto  polie  fuo  auxi!  m , 
confilium  & juvimcn  : Versaque  vice  przfatus  I tu* 
ftris  fie  Magnifiais  Dominus  DominusJ  oannes  Galeas 
Vicccomci,  Virtutum  Cornes,  &c.  proraifitA  prt>- 
mittit  6c  per  fidem  fui  corporis  fuo  facramcnto  juravit 
& firmavit , nunquam  faceie  & quod  nunquam  facict 
Iigam,juram,  unioncm,  vcl  aliam conluedcratuu cm 
quocumque  nomme  ceniëatur , cum  aliquo  Principe , 
Domine»  Communitatc,  vcl  qunvis alio  Prxfidentc 
cujuftumque  prxemmcntix  , fhtus  fit  conditionis 
exiftat  : nilî  priùs  in  omnibus  & per  omnia  ac  in  oro- 
nem  cafum  exccptatis  praifato  Uluftri  fit  Magmfico 
Domino  Domino  Amedeo  Comité  Sabaudix  , ôte. 
Avunculo  fie  Pâtre  fuo  canflimo , omnibufqut  civita- 
tibus,  terris,  caftris, fit fubditis  fuis,  quas  ad  prxfens 
tenet  & poflidet , & quas  etiam  ipfum  in  futurum  te- 
ncre  & poffidcrc  continget , ab  omnibus  affcnfioni- 
bus,  injuriis,  damnis , atquc  molcftiis,  quz  per  prx- 
fâtum  llluftrcra  fit  Magnificum  Dominumjoanncm 
Galcas  Vicccomitem , Comitem  Virtutum  ôte.  fie 
quemeumque  feu  quofe umque  alligandos , jurandos , 
ainicndos  fit  confcrdcrandos  cumeo,  vigoïc  alicujus 
ligx,  jurx , uniomsvel  confœdciationis  ficndaium, 
utprxfcrtur,  prxfato  Uluftri  fie  Magmfico  Domino 
Domino  Amedeo  Corain  Sabaudix , fitc.  fuifquc  ci* 
vitatibus , terris , caftris  fit  fubditis  antedidis , pofTent 
quomodolibet  direde  vel  per  indirodum  inferri.  Item 
promifit  ôc  promittit,  6c  per  fidem  fui  corporisfuo 
lacramenro  juravit  & firmavit  Uluftri  s DominusJ  «van- 
nes Galcas  Vicecomcs , Viitutum  Cornes  prxdtdus, 
quod  fe  nunquam  alicui  talitcr  ooligabit , quin  cafu 
quocumque  advemente , poflît  prxfato  Illuftri  fit  Ma- 
gnifiée Domino  Domino  Amedeo  Comiu  Sabaudix, 
Ac.  contra  quemeumque , ipium  fit  ftatiun  fuum  Ix- 
dese  volcmcm , darc  toto  pofle  fuo  aux  ilium  , confi- 
lium  fit  juvamen.  Qui  quidem  omnu  fit  fingula  fu- 
pradiôa  promi  feront  fibi  invieem  prxfàti  llluftrcs 
Principes  & Magnifia  Demi  ni  Domini  Amedeus  Sa- 
baudix Cornes,  fitc.  fit  J oannes  Galeas  Vicecomcs, 
Cornes  Virtutum,  fitc.  attenderefit  inviolabilirer  ob- 
fervare  : Non  intendentes  proptexa  prxfati  llluftrcs 
Principes  fit  Magnifia  Domini  Comités  prtelibati , 

?[Uod  propter  præmifTa  vel  aliquod  prxmiflorum,  pof- 
it  vel  debcat  aliquibus  convcntiombusfit  padisaliàs 
inter  cos  folcmnitcr  cdebnris  8t  fà&is,  aliqualitcr  de- 
rogari.  Adum  in  ci vitale  Papir , videlicct  innwgi- 
flro  caflro  ipfius  civitatis , in  T urri  pofita  fuper  angu- 
Jo  dicti  caftri  verfus  Citadelkm  ab  intrà  ; Prxfentibus 
Ipcdabilibus  fit  egregiis  Dominis  Manfredo  Marchio- 
çc  Salutiarum , Gnardod'Lftrcfio  , JacobodcVer- 
me,  militibus,  &Linotodc  Pinotis,  ac  Antomolo 
Porto, teftibus,  fit  nobis  Notanis  infrà  feriptis  , ad 
hxc  vocatis  fpcculitcr  fit  rogatis,  appofîtis  huic  in- 
flrumcnto  figillis  IUuftrium  Dominorum  Coraitum 
prxdictoium  , in  majus  robur  omnium  prxnnlTo- 
rum. 
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C C C X X V. 

Trait é de  Mariage  de  ROBERT,  fis  de  ANS 
Robert  ‘Duc  de  Bavière  & Comte  Fala- dc  J* c- 
tin  y avec  CATHERINE  file  de  1179. 
CHARLES  V.  Roi  de  France.  A B4VXI. 
Francfort , le  20.  Février.  1379.  G.  G.  *•  *r 
Leibnitz.  Codids  Diplomatie  1.  pag.  235.  F*AHCI* 

UN  1 v e r 9 1 s prx  fentes  litteras  infpcduris. 
Rupertusfenior,  Cornes  Palannus,  Dus  Ba- 
van*  » Elcdor  ûcri  Imperii , Rupertus  junior 
ipfius.  Domini  Ruperri  nepos Cornes  Palatinus , Dux 
Bavarix  ; fit  Fridericus  Burggravius  Nuremburgen- 
fis;  fie  nos  Aimericus  pcrmilfionc  divina  Parilicnfis 
Epifeopus,  fit  Carnlus  de  Boivilla Gubemator  DeU 
phinarus  Viennenfis,  nuntii  fit  Procuratoresilluftrilli- 
mi  fit  ferenillimi  Principis  Domini  Caroli  Regis 
Francorum , faltitem  in  Domino  fempitemam. 

$•  ».  Notumfacimusunivcrfis.quod  nosconfide- 
rantes  & intra  cordis  noftri  przeordia  recenfcntes  fin- 
gularem  intemæ  cariratis  ardorem  farguinilque  prr>- 

Oiitatem , unionem  fie  conncxioncm  , quas  illu- 
mi  Principes  Reges  Francorum  fit  domus  regai  1 s 
Francise , ac  inagnifici  fit  prxpotcntcs  Principes  Do- 
mini Comités  Palacini , Duces  Bavariz  hactcnus  con- 
tinuo  habuerunt ; vokmtes  infuper,  fit  quantum polB- 
mus  afitdantes , quod  verus  amor  fit  pcrpcruus  fir  in- 
ter Reges  Francorum  fie  Comités  Palatinos , fit  umo 
fit  connexio  fanguinisfit  generis  domorum  Franciz  & 
Comitum  Palatinorum  propagine  firmillima  renoven- 
tur  fit  roborenrur , acvifccratius  fit  attentius  perpetuis 
temporibus  obfêrventur. 

$.  5 . Nos  Rupertus  Senior  Cornes  Palatinus , Ru- 
pertus junior  ejus  nepos , fie  Fridericus  ex  una  parte  ; 
fit  nos  Aimericus  fit  Carolus  Procuratorcs  fit  nuntii 
pnedidi nomine  dicli  Regis  Franciz, fit proipfocx 
altéra  parte;  tradatum,  convcntiones  matrimoniales 
fit  pactioncs fecimus ad  invieem  inivimus  promifimut> 
que  fie  juramus , quz  fequentur  : Vidclicet,  quod 
infans  Rupertus , filius  Domini  Ruperti , filii  noftri 
Ruperti,  (m)  neporis  noftri  Ruperti  fenioris,  Comi-  (4) 
ris  Palacini  ; habebit  in  fponlâm  & uxorcm  Dominam  etné 
Cathakinam  fîliam  diâi  Domini  Regis  Fran-  ***• 
ciz.  Quomedianre nos  Rupertusfenior,  Cornes Pa- “ IC‘ 
latimis,  Rupertus  ejus  nepos,  fit  Fridericus  volumus 
fit  accordamus;  vultquc  & accordât  noftrum  quilibet , 
quod  diâus  Infans  Rupertus  lit  unicus  hxres  fit  uni- 
verfalis  fucceflor  noftri  Ruperti  Senioris  Ccmitis  P.t- 
latini. 

$.  4-  Et  promittimus  fit  juramus  radis  per  nos  fa- 
cto Tandis  Evangeliis  vidclicet  nos  Aimericus  fit  Ca- 
rolus nuntii  fit  Procuratorcs prxdidi , profit  nomi- 
ne  didi  Domini  Régis  Franciz  , quod  procurabimus 
viis  omnibus  fit  modjsquibuspoterimus  , quod  ma- 
trimonium  inter  ipfos  In  fan  rem  Rupcrtumfit  Domi- 
nam Catharinam  pcrficiatur  fit  confummatur , fit  quod 
didus  Dominus  Rex  Franciz  per  nos  Duces  Bavaric 
8t  Burggravium  predidos  feu  alccmm  noftrum  re- 
quifitus,  abfquc  contradidione  promittet  fit  jurabit 
promifta  t encre,  facere  fit  complere , fit  matrimonium 
nujufmodi  inter  ipfos  Infantem  Rupcrtumfit  Domi- 
nam Catharinam  épis  fîliam  lapfo  fepeennio  facere  fi c 
confcrvare , fie  per  ejus  fîliam  pcrfici , impleri  fie  con- 
lervari  facere  abfquc  difficulté  te  feu  contradidione 
quibufeumque , aut  imoedimento  aliquo  in  hoc  di- 
redè  vel  indiredè , feu  aliàs  quovis  modo  i nterpooen- 
do;  didufquc  Dominus  Rex  fuas  fuper  iis  omnibus 
litteras  concedct , fie  fîcri  facict  fuo  fîgillo  rœio  robe- 
ratxs , nobifquc  przfâtis  Ducibus  Bavariz  caidem  tradi 
&ciet  fit  expedire.  Quodquc  didam  Dominam  Ca- 
tharinam ejus  fîliam  dotabit  fecundum  ftatura  fit  dc- 
ccntiam  filiac  Regis  Franciz  onutam  fit  munium  jo- 
Tt  j calibus 
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ANS  calibus  & aliis  fuis  necefiariis , prout  confuctum  & de- 
«le  J.  C.  cms  eft  filiabus  Regis  Francix , cum  in  matrimoniis 
collocantur,  pcrRcges  Francorum  clargiri. 

3 y'  §.  5.  Et  nos  R upertusfenior,  Cornes  Palatinus& 
Rupcrtus  ejus  nepos,  & Fridcricus  prxnominari  vi- 
ce verfa  juramusôf  promittimusper  noftra  juramenta 
ad  fonda  Dei  Evangelia  fùpôr  lixe  prxftita , quod  ma- 
trimonium  hujufraodi  inter  ipfos,  Itifantcm  Ruper- 
tum  Sc  Dominam  Cathariium  feptennio , ut  prxmit- 
titur,  elapfo , abfquc  difficultatc  vel  contradiéfaonc 
uibufeumque  feu  impedimcnto  in  hoc  directe  vel  in- 
iredè  aliqualitcr  interponendo  confummabitur , per- 
ficictur&penituscomplebitur  ; & quod  didx  Do- 
minx  Catharinx  donationeiu  propter  nuptiasacdo- 
talitium  xqui  valons  & invalorc  confimiti  doti,  per 
didum  Dominum  Regem  Francix  dictx  Domina: 
Catharinx  cjus  filix  dandx  & afïignandx  dabimus  & 
aflîgnabimus , in  caftris  , villis,  donuniis,  rcdditi- 
bus,  nobilitatibtis , jufticiis,  & etiatn  in  terris. 

§.  6.  Et  quiadidus  Dominus  Rupcrtus  Pater dic- 
ti  Infantis  Ruperti  eft  de  prxfcnti  abfcnscx  partibus 
iftis , nos  Rupertus  fenior  Cornes  Palatinus , Ruper- 
tus  nepos  iplius  , & Fridcricus  prxnominati , jura- 
mus&  promittimus,  in  vimprxftiti  à nobis  juramen- 
ti , quod  propè  infra  menfem  à data  prxfentium  coin- 
putandum,  prxmifTa  omnia&  fii-gularatifiîcabit  Se 
ypprobabit , caque  tenere  , facerc  & complété  , Se 
adimplcri  facerc  Sc  confummari  promittet  & jurabit , 
& fuas  friper  hxc  litteras  concedct  Sc  fieri  faciet  fuo 
figillo  roboratas. 

§.7.  In  quorum  omnium  & fingulorum  teftimo- 
nium  prxfcntcs  litteras  per  Notarios  publicos  infra 
feriptos  fieri  , & corum  fignis  Sc  fubfcriptionibus 
fignari  mandavimus  ac  figillorum  noftrorum  impref- 
fionibus  communiri.  Adum  Se  datum  in  Francken- 
fordio.in  domoReligioforum  & honeftorum  virorum 
fratrum  fancti  Joannis  Hierofolymitani,  annoinati- 
vitateDomini  1579.  Indidione  fecunda , menfis ve- 
(*)  On  ro  Fcbruarii  die  20.  Circa  horam  iextara  ; prxfcnti- 
doit  lire  busfpedabilibus&  potentibus  viris  Dominis  Fridcri- 
détmit-  c°de  (*)  Lingen,  Willclmode  Bathemi  luRogem, 
Hcnrico  de  Spanheim  Coroitibus  ; ac  vencrandx  dif- 
Çeqni  cretionis  vins  Dominis  Ni  col  ai  de  Vuifsbades  Ca- 
iuic  cft  £ nonico  Ecclclix  Wormaticn.  noftri  Ruperti  Senio- 
poTqo'îl ns  Prothonotario,  Joannc  dcBozavello  Dccrctorum 
fetoir  Doétorc , Priore  Pnoratus  fândi  Martini  in  valle  Car- 

hen  dif-  notcn.  Hugone  Lenvoific  in  fiera  pagina  Profeflore , 
lenTou*  & nonDullisaliistcftibusadprxmifla  vocatis  fpcciali- 
Hir.  ter  Sc  rogatis. 

c c c x x v r. 

ANS  (0  Adoption  de  LOUIS  *Duc  £ Anjou  ,par 
de  J.  C.  JF-ANNE  I.  Reine  de  Sic/le  ; faîteau 
1380.  Château  de  l'Oeuf  près  de  Naples , le  19. 
ANiom  J *'”•  ,3^°-  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
*r  sici-  Diplomatici.  pag.  13 7. 

XI. 

(«)  Mal-  *T  O h a n h a Dei  gratia  Hierufikm  & Sicilix 
fdopüon  J Regina , Ducitus  Apulix  Se  Principatus  Capux , 
faire  . Pro vinci  x Sc  Forcalqucrii , ac  Pcdemontis  Comi- 
dam  tou- tiffa , &c.  Sanè  prx fatum  Dominum  Ludoticom 
formes  Duccm  Andegavenfcm  in  noftrum  legitimum  filium 
Charles’  ^optavimus , rteepimus , admifimus , inftituimus , 
de  Duras  A:  etiam  ordinavimus;  adoptamus  , recipimus,  ad- 
mittimus,  inftituimus,  & etiam  ordinamusper  prx- 
toe  n***  ^cntCS!  fiatucntcs&ordinantes,  quod  ipfe  Dominus 
lailTa  pas  Ludovicus  nofter  legitimus  filius  omnibus  de  fingulis 
s'dtablix  privilcgiis,  libertatibus , juribus,  immunitatibus , ju- 
Trône  ce  ’ ‘lomioationibus , nobilitatibtis , dignitatibus, 

a ni  caùfa  hoooribus , prxeminentiis  Se  prxrogati  vis  gaudeat  Sc 
egran-  Utatur,  quibus  filii  legitimi  adoptivi  uti  Se  gaudere 
des  g«et-  poflunt  Sc  debent  quomodocumque  & qualitercum- 
m‘  que , tam  de  jure  commuai  quam  de  quocuraquc  jure 
alio  Ipcciali. 


DE  PAIX, 

$.  Quem  diâum  legitimum  filium  uberibus  ANS 
matemis  Sc  intimis  profequi  cupientes  affeâibus,  de  J.  C. 
quem  inter  noftra  prxcordia  prxrogativa  dileAionis  j 
intemx  merità  debemus  amplcâi , cxcaufis  ftiperiùs  * 
defignatis  & aliîs , utilitatem,  defenfionem  & tran- 
quillitatcm  Romanx  Ecclefixprxlibatx , noftri  Sta- 
tus Regii,  Rcgni , terrarum  Se  fubditorum  noftro- 
rum  pacifici  manutentioncm  ac  proteâionem  , Sc 
aliàslicmpubl.concernentibus,  quas  in  noftroreétx 
confiderationis examine veras,  évidentes,  necefTariai 
arque  juftas  feimus , habemus , tenemus  & reputa- 
mtis,  ipfum  eumdcm  Dominum  Ludovicum  Du- 
cem  legitimum  filium  noftrum  adoptivum  > licet  ab^ 
fentem  , tanquam  prxfintem , petentem  Sc  requirrn- 
tem  per  Procuratores  Se  N untios  fupra  diftos  Procura-* 
torio  nomine  Sc  pro  parte  iplius  Domîni  Ludovici  le- 
gitimi  filii  noftri , de  auétoritateque  Sc  beneplacito 
prxfati  Dcmini  noftri  Papx  Clementis , Sc  vigore 
fuarum  litterarum  prxfcnptarum , noftrxque  Regi- 
nalis  plenitudine  poteftaris  ; etiam  de  confilio  Se  con- 
fenfu  prscdiéiis , deliberationeque  diligent i , provida 
& matura , cum  perfonis  fupradiâis  & aliis  multis  fi- 
dclibus  noftris  præhabita  & prxmifTa , pro  evidenti  Sc 
communi  utilicatc Regni,  terrarum,  Vafillorum&: 
fubditorum  noftrorum , ac  provifionc  fupraferipto- 
rum,  exnoftracertafdcntia,  libero  propofiro , prx- 
vifx  & certioratx,  non  induâxper  aliquem  vel  aJi- 
quos  fraude  , deceptionc , dolo  , circumventione , 
vivelmctu,  feddemera,  libéra  ac  fpontanea  volun- 
tate , ac  proprio  motu  , noftris  ülifque  mclioribus  , 
modo  Sc  forma , quibus  tàm  de  jure , quàm  confiiez 
tudinc  ac  alias  poflumus  Se  valemus  in  iimirum  Re- 
gem Sicilix  hxrcdcm  & fuccefTorcm  noftmm  ( poft 
obitum  tamen  noftrum  ) Sc  eo  déficiente , Ludovi- 
cum ipfius  Domini  Ludovici  noftri  legitimi  filii  na- 
tum , Sc  eodem  Ludovico  nato  fubiato  de  medio , 
quemeumque  alium  legitimum  filium  & naturalent 
diéh  Domini  Ludovici  Ducis  legitimi  filii  noftri , 
inter  eosordine  genirurx  fervato , in  Regno , terris  , 
locis , Sc  Dominiis  cura  Farum , ac  in  Comitatibui 
Provincix  Forcalqucrii  & Pedcmontis , nec  non  in 
omnibus  & fingulis  terris,  locis  Se  Dominiis  eorun- 
dem  ad  nos  & antcccflbres  noftros  pertinentibus  & 
fpeâantibus,  pertincrcque  Sc  fpedare  debentibus , & 
valcntibus  quomodocunquc  & qualitercumque , te- 
noie  prxfentium  nominamus , pionuntiamus , deda- 
ramus , faamus , inftituimus  & ordinamus , ac  pro  fu- 
turoRege  fuccdforc  & hxredc  noftropoft  deccfïum 
noftrum  in  Regno , Comitatibus , terris , locis  & 
Dominiis  noftris  omnibus  & fingulis  fupraferiptis  or- 
dinamus , habemus , traâamus , tenemus  & reputa- 
mus;  habebimus,  tenebimus,  tradabimus  Sc  repu- 
tabimus,  Se  aefi  noftcreflct  legitimus  filius  natura- 
lis,  haberi,  rencri  omnibus  Vafillis , fubditis  nof- 
tris fcquibufcumque  aliis  perfonis  cujufcumquc  fta- 
tus  feu  condirionis  exiftam , tradari  ac  reputari  volu- 
mus  & manda  mus. 

§.  3.  Et  amplius  prxfentium  tenore  fatemur,  at- 
teftamur , Sc  ad  notitiam  univerforum  deducimus, 
quod  prxfâtus  Sandiftimus  in  Chrifto  Pater  Se  Domi* 
nus  nofter  Dominus  Clemens  Papa  VIL  daufuiam 
de  fucccfiione  Regni  Sicilix  loquentem  in  Infeuda- 
tione  fada  clarx  memorix  Domino  Carolo  I.  ipfius 
Regni  Régi , qua  cavctur , quod  nullus  in  dido  Re- 
gno fucccdere  poflit,  nifi  fit  de  defeendentibus  à dido 
Domino  Carolo  (omnibus  aliis  in  diéfa  infeudarione 
contentis  in  fua  firmitate  manentibus)  de  noftro  pleno 
aflenfu  pariter  Sc  confcnfu , exprefiè  per  fuas  Apofto- 
licas  litteras  fuperius  deferiptas  revocavit,  & viribus 
vacuavit  ; ipfamque  didx  claufulx  revocationem , Sc 
cjufdem  jurium  vacuationem  fadas,  fie  & prout  in 
ipfis  Apoftolicis  litteris  cûfitinetur,  ex  nunc  etiam , 
quantum  in  nobis  cft , approbamus , ratificamus . & 
ratas  & graras  habemus , ipfifqueaffentimur , eifdem 
prx  fiant  es  noftrum  beneplacitum , voluntatem  pan- 
ier 


DE  TREVE,  D’A  LUANCE,  &c. 

ANS  ter  A confcnfum,  ut  ex  caufis  fu  péri  us  expreftatis 
de  J.  C.  pt-xJjâa  omnia  A fingula  poft  noftrum  obi  tum , uti 
prcditftum  cft , fuurn  plénum  fortiamureftèctum. 

? §.  4.  D-ntes  mhilomi nus,  A entra  transferentes 
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renore  pr*  fentium  in  cumdcm  Dominum  Ludoviaim 
legiiimum  l'ilium  noftrum  A ejus  [xifteros  ac  prxdic- 
tos  fuos  Procuratures , A Nunrios,  prae  fentes  reci- 
pientesA  ft.pulantcsnomhxdiCri  Domini  Ludovici , 
A pro  i pfo  ac  fuis  poftçt  is  ex  nunc  in  cafu  obitus  noftri 
prxdicti,  Regnum,  Comitatus,  terras,  Ioca  A Do- 
minia  pixdida , ac  omnia  A fingula  juta  competcn- 
tia  quomodolibet  in  Regno,  Comi  atibus,  tcr.is, 
locis  & Dominiis  anrefatis  ; infuper  oeclaramus , or- 
dinamus  A volumus , de  atiâoritatc  & benepiacito 
pri’fâli  Domini  noftri  Papr , ac  etiara  noftra  Regi- 
nali  auâoritate  ad  eundem  Dominum  Ludovicum 
noftrum  legitimum  filium,  feu  Ludovicum,  ejuf- 
dem  Domini  Ludovici  fila  noftri  natum . ac  eorum 
pofteros,  Regnum,  tems,  ioca  A Dominia  citra 
JFamm  ; Comitatus  Provincic , Forcalqueriique  A 
Pedcroontis , terras,  Ioca  & Dominia  eonimdcm  ad 
nos , & prxdecefïores  noftros  quomodocumque  per- 
t inentu  & fpedamia , 8c  pcrttncrc  ac  fpcéhre  valent ia 
& debeotia  fpectarc , A pertine.e  dcbcie , poft  obi- 
tum  tamen  noftrum  &c. 

$.  5.  Datura  A actum  in  Caftno  noftro  Ovi  propè 
Ncapolim , anoo  à Nativitate  Domini  raillelimo  tre- 
ccntcfimo  oduagefuno , mdidione  tettia , die  ptn- 
ultima  me  n fi  s Junii , Por.tificatus  Sanâifiîmi  Domi- 
ni noftri  ftp*  ptsdtcL  anno  fccundo  ; prxientibus 
vins  magnifias , facobo  Magno  Rcgni  noftri  Sicilie 
Camcrano  Miner bini , & Antonio  Cafertaoo  Comi- 
tibus  ; nec  non  Ludovico  de  Conftancio  Milite  Nea- 
politano , Locumtenence  ejufiiem  Magni  Camerai  1 , 
Conliliariis,  & Magiftro  Angeiucio  de  Fumo  de 
Xavcllo,  fidelibus  noftris  djie6Üî,  tcfUbus  adprae- 
aûfla  vocatis  fpcciaUier  6c  rogatis. 

C C C X X V I I. 

AK  S Confirmation  de  V Adoption  précédente  faite 
farte  Tape  CLEMEN  T Vll.com- 
5380.  me  ieieneur  S ornera:»  au  fujet  duRoyau- 

fW  de  N o fies  ; & comme  prétendant  tenir 
la  place  de  C Empereur,  l'Empire  -vacant, 
au  fujet  des  Corniez,  de  Trovence,  for- 
calquier,  &c.  qui  en  font  des  fifis.  Fait  à 
Avignon,le  il.  JuiUet  1380.  G.G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  138. 

C^emen  s Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei, 
carilhmo  filio  Ludovico  Du  ci  Andegavcnii  6- 
lutcm  & Apoflolicaro  bered itftoncm  Ac.  Qua- 
re pro  parte  tua  nobi s fuithumiliter  Tupplicatum 


VI 
res  t 


fupplicationibus  inclimri,  nominationcm , pronun-  ANS 
tiatiotxm  , declarationem  , ioftitutionem  , ordina-  de  J.  C. 
tioocs,  tranflationem  & donarionera  prxdi&as , ac  ] ,ga 
omnia  3c  fingula  ali.iin  pnediéto  Inftrumcnto  contcn- 
u,  cas  quomodolibet  concernerai*  • rata  & grata  ha- 
bentes,  üJa,  quoad  Regnum  auctoritatc  Àpoftoii- 
ca,  ac  quoad  Comitatus  ex  fuperiorirace  A poteftare 
prrdiôis  , nec  non  ilîius  plenirudinc  potefiaris, 
qu;m  Chriftus  Rcx  Rcgum  A-  Dominus  Dominan. 
lium  no  bis  iicct  immerins,  in  pcrfoium  Bcari  Pétri 
concciiit,  defratrum  noftrorum  confilio  AalTcnfu, 
ex  certa  feentia  confirmamus,  A prxfcntis  feripri 
patrocimo  communimus,  fapplertcs  quemeumque 
defeduœ  ; G qui  s forfan  intervencrit  in  eiGiem  Ac. 

CCCXXVIII. 

j Bulle  par  laqfielk  le  Tape  CLEMENT  ANS 
' ’ 1 L d faillit  & érigé  mu  partie  des  Ter-  **  J- c . 

; de  l'Egli/e  en  Italie  en  Royaume,  qu'il  1381.. 
nomme  le  Royaume  d\IArm , & en  fait  l.  r»rt 
Rot , LOUIS  ‘Vue  d’Anjou.  'Donne ,r  *«- 
à (a)  ipelunca,  U 17.  d' Avril  (b)  138a.  J°“' 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  qj“Ô0 

pag,aj<».  nomme  * 

•oiour- 

CLem  a n s Epifcopus  ferais  feivorum  Dei , ^spalo*- 
cliarilGmo  in  Chrmo  filio  noftro  Ludoti-jji. 
c o Régi  Adn*  , Duci  AodegavenG  ATuro-  jCBt 
nenfi  , oc  charilTum  in  Chrifto  Glu  noftri  Caroli  Re-  (ai  com* 
gis  Fraocomm  liluftris  germano , Llutem  Sc  Apofto- rncn' 
ucorn  benediéhonem.  Conftituti  in  fuprema  militan-  **,ero*^ 
tis  EcckG*  ftatioue  ^>co , per  quem  Reges  régnant , G.  O. 

A Principes  imperant,  & qui  folus  habet  fupèr  uni-  Lcibmra. 
ver  Cm  .Oeaturani  plenitudinem  potelbtis , neceflc 
habemus , ioterautn  âc  Rcgnis  A terris  ipGs , A fpe- 
cialiicr , qu*  Roman*  Ecclefi*  juris  A.propiietatis  peut  ac- 
exiftunt,  cum  i nimbus  noftris  ad  pacem  A juftit.am  «order 
populo  tum  perpétua  ilabüitate  difponere , terras  ipfas 
dignitate  dcairare  Regià , A in  carum  ioliis  ad  régi-  / jY'fin 
men  gentium  fubjc&arum  , quosdignos  crcdimus  lu-  de  cette 
b li mare  ; ut  evullis  fpinoiis  veprifcnis  plantas  inféra-  Bulle  * ^ 
mus  proGcuas,  fruétus  uberes  tuo  tempo,  c mdomo  5„èmir* 
Domini albturas ; inftruâi  coeleftis  Regis  exemplo , ou’elle 
qui  terrems  Regibus  pctcfhtetn  tribun , ut  affumto  fut  don. 
ofiicio  donoinandi  ic  sequitate  judiceot  populos , A 
dirigant  in  terris  fibi  fubditis  gentium  nationes , fit-  ^Te  du 
que  eorum  voluntas  m exccutione  jufticiz,  Amedi-  Ponulî- 

ucio  in  lege  rccticudims  A obfervantia  Sanâ*  pa-  dc 
■ D r Clcinent 

aS‘  VII.  puis 

x,  Ea  propter  terras  noftm  A Eccltli*  Roman* , nU’il  fut 
quas  habemus  in  Italia  rclpicientcs  oculo  pictatis , A dln  Papa 
conipiaenteseas  fcuhnbitatoresearum  retrô  jam  lapfis  *5  16 ‘ 
temjporibus  adeo  efle  laceffitas,  & dotninanrium  in 


cum  Rccnum  & terra  citra  Farnm  pntdiâa  jure dnec-  eis  jure  & auâoritace  fèdis  Apoftolicc  crebra  mura- 117*. 

- rs Tl"  _ J r o . r J: -r-. Anref 


ti  Domioii  od  præfatam  R o nu  nam  Ecclefiam , fpec- 
tarc noicontur , dictiquc  Comitatus  Provinci* , For- 
calquer  ti  APedimonns  ablmperio  teneantur  in  feu- 
dum,  ipfumquc  Imperium  vacet ad  prafens , nomi- 
nation!, pronuntiatiom , deebrarioni , faction  i , in- 
Aiiutionit  onlinatiombus,  tranflattoni  Adonarioni 
pr*diâis»  »c  omnibus  A Grgulis  aliis  in  eodem  In- 
Arumento  contcntis , quoad  Regnum  & terrain , au- 
«SoritaK  Apoftolica , A quoad  Comitatus  Provui- 
exar , ForcaJqucrn  A Pedimontis , prardicta  tàm  ex 
luperioritate,  quam  ad  rpfum  Imperium  haberc  dig- 
nofcimur,  quam  ex  poteftate,  qua  codcm  vacance 
Impeno,  fmperaton  luccodimus,  ac  etiam  eadem 
auCTorirare  Apoftolica  robur  confirmation^  adjicœ 
cum  fuppletione  defei'ruum , G qui  forfan  intervene- 
rint  in  pcarmilTis , dc  benignitatt  Apoftolica  dignare- 
jDur* 

f.  r.  Nos  ttaqpc , qui  adoptationcm  pnediâam 
per  alias  noftras  litens  coaûxxaavimus , hujufmodi 


tionc  effeeti,  raultitudine  Tyrannorum  tara  circa,A“re^e 
quàm  infra  cas  ipfas occupare  conantium  ficcflcafflic- 
tas , quod  penè  ad  exinaninonem  ckrus  A populus  eft  que  ce 
deduÔus  in  eis  ; nufquc  utpote  otbis  rrçiminc  occu-  Clemeot 
pati  ad  debitara  earum  reformationem  intendere  ne- 

1 mit  au 

qoetmus.  nnj,  de, 

3.  Hiis  A aliis  juftis  confidcarationibus  moti,  de  Ajuipa- 
Fratnun  nofttorum  confilio  A afTenfu , terras  ipfas  vi-  p«- 
deheet  Provindas  Marc  hic  Anconitan* , Roman- 
diohe,  DucatusSpoktani,  Maflse  Trabatt , nec  non 
Civitatcs  Bononum , Ferrariam,  Ravcnnam  , Peru- 
fium,  T udertum , cum  earum  omnibus  Comitati- 
bus,  terri tonis  Adiftridibus,  A omnes  alias  A Gn- 
gulas  taras , quas  ad  prefens  nos  A EccleGa  Roman» 
in  Italia  extra  R^numSicili*  habemus  A haberede* 
bemus , per  quofcunquc  A quacuoque  auftoritate 
poUideantur  feu  detmeantur  ad  præfens  , exccpris 
duntaxat  urbe  Romana  cum  ejusdiftriâu  A provin- 
\ ciisPatrimonii  Sanfti  Pétri  in  Tufeia,  Campanise  A 

nuriti- 
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ANS  mari  rima  acSabina,  feu  Rcâoratibus  Uiâamm Pro- 
tic J.  C.  vinciarum  (<*)  Régi  fohtis  qux  terrx  fpccialium  com- 
J oiiiifior.um  vocantur » noftrifque  fuccefloribus  & Ro- 
J ’ manx  Ecclelix  expreflé  & fpccialitcr  retinemus , in 
f«;P«  unum  Regnum  erigimus , ipfis  Provincias&r  ci  virâtes 
t“m  cum  earum  Comitatibus,  diftrictibus  feu  tcmtoriis , 
dignitatc  Regia  decoramus,  a c Regnum  Adrix  ordi- 
namus,  ftacuimus  8e  dccemimus  perpetuo  nuncu- 


pan. 

4.  Et  considérantes,  quod  perfonam  tuam , qui 
de  ilia  prxclarilTima  domo  Franeix , quam  benedixit 
Domir.us,  traxifti  origincm , ftrenuitate,  magmni- 
mitate  ac  prudentia , aliarumquc  virtutum  donis  mul- 
tiplicibusDominus  dignatus  tft  adomare,  prout  ju- 
dex  vcrïtatis , expenentia , ac  prxclarx  famx  prxco- 
uium  lucc  clarius  manifeftant.:  Se  proptcrca  ipfam  per- 
fônam  tuam  honotarc  Se  fublimare  volontés , ad  hono- 
Ittn  Dei  Omnipotentis  Patris  Se  FilirfJ.:  Spiritus  Sanc- 
ti , bcatx  & gloriole  femper  Virginis  Marix,  bca- 
torumque  Aoftolorum  Pttri  & Pauli , Sacrofanctx 
Romanx  Ecclcfix , ncc  non  ad  militaient  Regni  feu 
terrarum  ipfarum , pacificumquc  ac  tranquillum  fta- 
tum  incolamni  feu  habitanrium  in  Regno  feu  terris 
prxdiéhs,  Regnum  Adrix  prxdidlum,  Se  omnes 
terras,  quas  extra  Regnum  Sicilix  nos  8e  Romana 
Ecclclia  m Italia  habemus  feu  habere  debemus , per 
quofeumque,  &quacumque  ac  cujufcumquc  aucto- 
ritatc  poihdcamur  feu  dctincantur  ad  prxfcns  $ excep- 
ris  urbe  Romana  cura  fuo  territorio  Se  diftnâu , ac 
Provincia  patrimonii  bcati  Pétri  in  Tufeia  Sabina , 
Ompania  & maritima , cum  earum  Reâoratibus  Se 
terris  fpccialium  commiffionum  per  Reâorcs  diéh- 
rum  Provinciarum  gubemari  haâenus  folitis  ; cum 
dignitate  , honore,  prxrogativis , prxcmmcntiis , 
prtvilcgiis , immunitatibus  & libertatibus  qmbufeum- 
que  Regiis,  & fub  Regni  titulo  in  feudum  perpe- 
tuum,  feu  perpetuo  habendum,  tenendum  & pollî- 
dendum  tibi  tuifquc  hxrcdibuscx  te  légitimé,  ficut 
infra  dicitur , defeendentibus , fub  infra  feriptis  rao- 
dis  Se  conditionibus  auéforitate  Apoftolica , ac  de 
Apoftoliex  plenitudine  potefratis,  de  Fratrum  nof- 
trorum  confilio  & confenfu  confcrimus , conccdimus 
Se  donamus , toque  Regem  Regni  prxdidh  confticui- 


tnus  & crcamus. 

î . Condrioncs  autem  font  hx  : Si  in  tuo  vel  here- 
dum  tuorura  obitu  legitimum  hxrcdcm , prout  infra 
feribitur,  teautipfos,  quod  abfit,  non  habere  con- 
tigerit , Regnum  ipfum  ad  Romanam  Ecclefiam  ejuf- 
que  difpofitionem  libéré  revcTtarur.  Defeendentes 
autem  ex  te  & tuis  heredibus , fcilicct  Regibus , ma- 
res & feminx  in  codcm  Regno  fucccdanr , fie  tamen 
quod  de  liberis  pluribus  maribus  in  codcm  gradu  fi- 
militcrconcurrcntibus , mafculus  omnibus  aliisprx- 
leratur.  Quod  fi  nepotem  ex  filio  primogenito  prx- 
mortuo  cum. filio,  vel  neptem  ex  filia  primogemta 
prxmortua  cum  filia,  ad  fccceflionem  hujufmodi 
concurrere  forte  contingat , nepotem  patruo  » & ne- 
ptem amitx  volumus  anteferri.  Si  verô  nepos  cum 
amita  velneptis  cum  patruo  foriânad  hujufmodi  fuc- 
ccflionem  concunerint , marem  foeminx  volumus 
anteferri. 


6.  Si  veto  te,  quod  abfit,  fine  liberis  ex  te  légiti- 
mé defeendentibus  mori  conrigcric  ; poflit  tibi  in  Re- 
gno prxdnfto  fucccdcrc  unus  de  defeendentibus  ex 
Rcgiâ  fiirpe  Regum  Franeix  mafculus  dumtaxat , 
quem  tu  quandocumquc  ad  fucccflioncm  hujufmodi 
qualitcrcunquc  duxeris  nominandum  ; & fi  te  , quod 
abfit , abfque  liberis  ex  te  légitime  procreatis  Se  nulle 
per  tede^lirpe  prxfata  Regum  Franeix  ad  fucceflio- 
nem  hujufmodi  nominato,  utdiCcumeft,  vcletiam 
nominato , fi  ipfum  per  te  nominandum , fine  liberis 
mori  contigcrit , Regnum  ipfum  ad  Romanam  Ec- 
clefiam cjufquc  dijbofirionem  libéré  revertatur.  Sed 
li  aliquem  de  aliis  fuccefloribus  tuis  Regem  vel  Regi- 
nam  Adrix  fine  proie  légitima  fui  corporis  mori  con- 


DE  PAIX, 


tigerit , in  futurum  fuccedcnt  fibi  fervatis  gradibus , ANS 
fi  fupcrftites  fucrint  hx  perfonx  videlicct  Regis  vel  de  J.C. 
Reginx  line  ptole  légitima  fui  corporis  dcccoentis,  jtg2 
frater  vel  foror  ac  collaterales  fupcnorcs , mares  & fl b-  * 
minx  utpotc  patrui  & avunculi , amitx  Se  materterx , 

Se  furfum  ufquc  ad  quartum  gradum  dumtaxat.  Col- 
laterales etiam  infenores  fuccedcnt  fimihter  mares  & 
feminx , utpotc  nepos  vel  nept  is  ex  fratre  vel  fororc , 

Se  inferius  ufque  ad  eumdcm  tantum  modo  quartum 
gradum. 

7.  Quoduutemdefcminis  reélx  linex  Se  collate- 
nliiimfupcriuscxprclTuin,  intelligimus  tlm  de  nupris 
quàmctinm  innuptis,  dummodo  nuptx  fint  fidclilnis 
& Ecclelix  Romanx  devotis  : Se  ficut  inter  has  per- 
foras collateralium  lincarum  ad  fuCccflionem  hujuf- 
modi venientesgradus  fervan  volumus  ut  fcilicct  prior 
gradus  pofteriori  gradui  prxferatur  ; fic&  in  codcm 
gradu  pluribus  concurrentibus  pnorem  natu  & marem 
leminx  in  hujufinodi  fucceflionibus  volumus  antc- 
ferri. 

8 . Perfonarum  autem  ipfarum  nulla  fuperftite , re- 
gnum ipfum , ficut  przdicitur,  ad  Romanam  Eccle- 
fiam &cjus  difpofitionem  libère  revertatur.  Quod  fi 
forte  deficientibus  mafeuhs  contingat  feminam  in- 
nuprain  in  regno  ipfo  fucccderc , ilia  maritabitur  per- 
fonx qux  ad  ipfius  Regni  regimen  & defenfionem 
exiftat  idonea , Romani  Pontilicis  tamen  fuper  hoç 
confilio  requifito  ; née  nubet  nifiviro  Catholico  8c 
Ecclcfix  Romanx  devoto;  &'fi  contra  hoc  fèccrit, 
licebit  eidem  Romano  Pontifici  contra  ipfam  ad  pri- 
vationem  fine  figura  judicii , & abfque  omni  juris  fo- 
lemnitatc , in  quacunquc  xtatc  femina  ipfa  confiftat , 
procedere,  fi  hoc  ci  videbiturexpedirc.  In  regnum 
verô  prxdiâum  nullus  fucccdet,  qui  non  fuerit de  lc- 
gitimo  matrimonio  procréa  tus. 

9.  Ad  hxc , tain  tu , quam  tui  in  regno  hujufmodi 
hcrcdes  regnum  prxdiâum  nullatcnus  dividetis,  fed 
femper  illud  unus  tantum  fub  ipfis  raodis  & conditio- 
nibus immédiate  & in  capite  ab  Eedefia  Romana  tc- 
nebic.  Tu  autem  Romanx  Ecclcfix  Se  nobis  recipicn- 
tibus  juras  ad  prxfens  ac  modo  fimili  tàm  tu  quam  tui 
in  regno  hujufmodi  fucccflbrescuilibct  Romano  Pon-  « 
tifici,  qui  protemporefuerit,  juramentum  fidclita- 
tis  prxfiabitis.  Se  homagium  ligium  facictis.  Se  prx- 
diâa  juramentum  & homagium  facicndo  mentionem 
de  prxfcntibuslittcris  facictis  in  hune  modum. 

10.  Ego  LudovicusDei  gratia  Adrix  Rex  plé- 
num Se  ligium  vaflallagium  racicns  Ecclcfix  Roma- 
nx pro  regno  Adrix  prxfâto , ab  hac  hora  inantca  fide- 
lis  Se  obediens  ero  bcato  Petro  &:  Domino  mco  Do- 
mino Clcmcnti  Papx  fui  (que  fuccefloribus  canonicè 
imrantibus,  fanftxque  Romanx  Apoftoliex «Ecclc- 
fix j non  ero  in  confilio , aut  confenfu  vel  fado , ut 
viram  perdant  aut  membrum , aut  capiantur  mala  cap- 
tione } confilium , quod  mihi  credituri  font  per  fcauc 
nuntios  fuos  vel  per  litteras  * * ad  corum  damnum , 
illud  pro  poflë  impediam , & fi  impedire  non  poflum , 
illud  cis  lignificare  curabo.  Papatum  Romanum  Se 
Regalia  Sancli  Pétri  tim  in  Regno  Adrix  prxdido , 
quàm  alibi  exiflentia,  adjutor  cis  ero  ad  defendendum 
& retinendum  , ac  rccuperandum  Se  recuperata  manu- 
tenendum  contra  omnem  hominem.  Univerfas  con- 
ditiones  contentas  in  prxientibus  litteris  plenarié 
adimplebo  Se  inviolabiliter  obfervabo,  née  ullo  un- 
quam  tempore  veniam  contra  ilia:  Sic  me  Deus  adju- 
vet  & hxc  fanâa  Dei  Evangelia. 

11.  Hujufmodi  autem  homagium  facere  & jura- 
mentum fidelitatis  prxftare  tu  Se  diâi  tui  hereda  fe- 
cundum  praderiptam  formam , fi  Romanus  Pontifex 
in  Italia  fuerit  infra  fex  menfes,  fi  verô  extra  Italiam 
ipfum  cfle  contigent  infra  annum , poftquam  regni 
dominium  adepti  fuerit  is , tcncamini  ; Se  fingulis  ipfis 
fuccefloribus  noflris  Se  eidem  Romanx  Ecclcfix  re» 
novabitis  tam  ipfum  homagium quàm  hujufmodi  ju- 
ramentum. la  optione  autem  & beoeplacito  crit  Roma- 
nx 


ioogle 


ized  b 


DE  TREVE,  DALL1  ANC  É,  &c.  537 

ncm  hujufmodi,  ac  prxftationem  confcnfus,  ram-  A 
quam  contra  tenorcm  prxfentis contraftus , te  ad  hoc  Je  1.  C. 
pro  te  fie  fingulis  tuis  in  Regno  ipfo  fucccfloribus  fpc-  J 
cialirer  6c  expreflè  confcnriente  Jeremimm  imM< 


Aj, IS  o«  Ecclefixi  te  & heredes  tuos  vocarc  ad  prxftan- 
Je  J-  C.  dum  perforuliter  juramentum  fideli taris  5c  homagium 
o ligiuni  Romano  Pontifici  5c  F.cckfix  Romanxpra:- 
•>  * di&x,  dummodoad  hoc  vobis  locum  turum  (bruant 
5c  affignent  : vel  aliquem  Cardinalcm  ipfius  Eeelefîæ 
Romanx,  autalium,  qui  vice  Romani  Pontifias  ju- 
ramentum  juxta  camdcm  formam  5c  homagium  reci- 
piat  deftinarc. 

1 z . Tu  quoque  nobis  6c  Ecclefix  Romanx  in  no- 
ftris maoibus  juras  ad  prxfcns , te  ad  hoc  fpccialircr 
obligando  ; 5c  tam  tu  fingulis  noftris  fucccfloribus 
ac  prxdiâx  Ecclefix , quam  tui  in  diéto  Regno  here- 
des « nobis  Ôc  fingulis  noftris  fucccfloribus  6c  prxdic- 
tx  Ecclefix  , quando  prxfhbitis  hujufmodi  jura- 
mentum  fi  délita  ris  jurabitis , vos  ad  hoc  fpccialitcr 
obligantes. 

1 5 . Quod  fi  cotitigerit  pro  t cm  pore  vos , feu  vcf- 
trum  aliquem , inRegnum  Romanum  fcu  Alamannix 
vel  Teutonix,  feu  in  Regemvel  Dominum  Lombar- 
dix, aut  major: s partis  iplîus  Lombardix  eligi  , feu 
qualitercumquc  nominari  vel  aflumi , vob<s  feu  aliquo 
vcftrum  per  vos , vel  aliàs  quovis  modo  pro  vobis , v cl 
aliquo  vcftrum  quocumquc  ftudiovel  aliàs  procurai- 
tibus,  feu  fine  vcftra  vel  veftrum  alicujus  procuratio- 
nc ad  procurationem  alterius  cujufcumque,  feu  fine 
procuratione  alicujus , motu  proprio  Principum , vel 
aliorum  feu  alterius  cujufcunquc  ad  quos  feu  quem 
cltébo  hujufmodi , nominatio  feu  afliimtio  nofeitur 
pcrtincrc,  feu  aliàs  quomodocumquc  vel  qualitercun- 
que:  * clcccioni  feu  nomination!  aut  aflumptioni 
hujufmodi  nullatcnus  confentictis,  nec  de  Regno  hu- 
jufmodi Romanis , Alamannix  , feu  Tcutomx  , aut 
de  regno  feu  dominio  Lombardix , feu  majoris  partis 
ipfius , de  ipforum  Regnomm  vel  eorum  alterius  regi- 
mine  vel  adrainiftratione  in  totovel  in  parte  aliquali- 
ter  vos  inrromittetis , nifi  priùs  is  vcftrum  qui  fit  elt- 
«ftus , rominatus  fuerit  vel  aflumptus , in  minibus 
Romani  Pontifias,  vel  illiusqucmad  hoc  idem  Ro- 
manus  Pontifex  duxerit  deputandum , filium  fuum 
fucccflurum  in  Regno , vel  filiam , fi  fortè  filium 
non  haberet , cujufcunquc  fuerit  xtatis  emancipct  5: 
Regno  renuntiet , mhil  juris  in  eo  rcrinens  clam  vel 
palàm  nec  cujufUbet  eriam  poteftatis;  nec  ipfum  fi- 
iium  feu  filiam  ad  aliquod  fervitium  , feu  fubfidium 
fadendum,  juramento  velvoto,  ftipulatione  vel  pa- 
£to  fibi  vel  fuis  fucccfloribus  adftringac,  ficque  fac- 
tus  filius  vel  filia  fui  juris , ab  codcm  Romano  Ponti- 
ficc , vel  alio  deftinato  ab  ipfo  protinus  inveftiatur  de 
Regno , ad  cujus  fucccflioncm , fi  forte  dccedcrct  fi- 
ne liberis , nullo  umquam  tempore  pater  veniat  Im- 
perator,  vel  R ex  alicujus  prxdiétorum  Regnorum. 
Sed  fi  Impcrio  vel  Regno  6c  omnibus  qux  ad  ipfum 
Imperium  feu  Rcgnum  pertinent  idem  Pater  renuntia- 
re  voluerit , 6c  Regno  Adrix  prxfato  tantum  cfle 
contenais , poil  rcnunrutioncm  hujufmodi  ad  illius 
fucceflîonem  libéré  admittatur  : 6c  rfbc  abipfo  Ro- 
inano  Pontificc  vel  alio  deputato  invjÉftituram  recipiat 
Regni  prrfati.  f 

14.  Qux  vero  de  filio  dicuntur  vel  filia , ut  vide- 
licct  eispoflit  fub  obfcrvatione  prxmifla  à Pâtre,  ad 
Imperium  vel  Rcgnum  Romanum , vel  Alamannix* 
fett  Rcgnum  vel  Dominium  Lombardix  tranfeunte 
Regnum  dimitti  ; fi  Rex  libères  non  habcat , in  aliis 
perfonis , quas  fupra  diximus , liberis  non  extantibus , 
in  Regno  ipfo  Adrix  poffe  fuccedere  fi  aliqua  perfo- 
narum  prxdi&arum  fuperftcs  fuerit , obfcrvetur  ; cx- 
cepto  dumtaxat  émane  ipationis  articulo , qux  in  folis 
ipfis  perfonis  procedcrc  poteft , qux  espaces  emanci- 
pationis  exiftunt  ratione  patemx  poteftatis;  nec  nifi 
de  Romani  Pootificis , qui  pro  tempore  fuerit  * li- 
centia  Ipcciali  ; nec  etiam  poft  obtentam  licentiam  * 
nifi  formam , conditiones  5c  modos  in  conceffione  li- 
centix  expreflatos  plertaric  adimplendo;  5cficontn- 
rium , quod  abfit , feccritis , vel  vcftrum  alîquis  fa- 
cerçf , nos  cleûioncm , qpminationcm  5c  aflumptio- 
Tarnty 


cialitcr  5c  expreffe  confcnticntc  decemimus  irritas  8c  *3^** 
inancs  : deccrncntcs  ut  occafionc  ta  lis eledionis , no- 
minationis  feu  aflumprionis , deRcgimine  vcladmi- 
niftratinne  Impcrii  vel  Regnorum  hujofmodi  Roma- 
ni, Alemannix  feu  Teutonix , vel  Regni  feu  Domi- 
na Lombardix  vel  ipfius  majoris  partis  vos  vel  vcf- 
trum aliquis  intromittere  non  valeatis  ; 6c  fi  contra  fc- 
ceritis  vel  aliquis  vcftrum  fccerit  (clediooi , nomina- 
tion!, vel  aflumptioni  hujufmodi,  nifi  pri  us  Regno 
per  modum  prxmiflbm  dimiflb  t vel  nifi  de  licentia 
Romani  Pontifias)  confcntiendo  , 5c  admimftrationi 
Impcrii  vd  Regni  Romani , Alemannix  feu  Teuto- 
nix,  fivc  Regni  feu  Dominii  Lombardix  vel  ipfius 
partis  majoris  propane  vel  prototovos  inamifeendo  ; 
coipfocadatisa  jure  Regni  Adrix  prxfati , 5c  ad  Roi 
maoi  Pontificis , qui  pro  tempore  fuerit  6c  Ecclcfix 
Romanx  difpoiitioncm  libciè  levertatur. 

15.  Cxterum  fi  contigcrit  aliquem  de  veft ris  here- 
dibus,  quideberent  in  Regno  fücccdcie  memorato  , 
in  Imperatorem,  vel  Regcm  Romanix , aut  Alc- 
mannix  feu  Teutonix , vel  in  Rcgcm  feu  Doroînunl 
Lombardix  vel  ipfius  majoris  partis  tligi , nominari  » 
vel  aflumi , antequam  Regni  luijufmodi  fibi  fuccclfio 
defèrretur , duta  a fus  fucccflioms  ipfius  Regni  Adrix 
obveniet , nullatenus  fucceflîonem  ipfius  Regni  àc- 
ceptct,  nec  poflclfioncm  nancifeatur  ejurdem,  nec 
de  ipfius  dominio,  cura,  adminiftiarionè  vel  regimii 
ne  per  fc  vel  alios  aliqualirer  fc  intrortiittat , nifi  priuS 
Imperio  vel  Regno  Romanix  , Alemannix  ftuTcui 
tonix  vel  Regno  feu  Dominio  Lombardix  vel  majo- 
ris partis  ipfius , ad  quodeunque  eorum  eledus , no- 
minatus  fuerit  vel  aflumptus , &omni  juii  fibi  com- 
petenti  in  ipfo  vel  eis , verbo  5c  fado  omninô  re- 
nuntict,  5c  nec  de  jure  nec  defàdo  illud  gerens  vel 
retinens  omninô  dimittat , ipfum  nullo  umquam  tem- 
porc  refumptutus , nifi  de  Romani  Pontificis  licentia 
fpeciali  : alioquin  cadat  ab  ottini  fucccflîone  5c  jure , 
qux  in  Regno  pnefato  fibi  competeret  ipfo  f:do  ; ita 

3uod  ipfum  Regnum  ad  RomammEcdcliam  cjufque 
ifpofirionem  libère  rtvertatur. 

itf.  Si  verô  aliquem  de  veftris  heredibus,  qui  in 
Regno  deberent  fuccedere  memorato  in  Imperatorcnl 
vel  Rcgcm  Romanix , aut  Alemannix  feu  Teuto- 
nix , vel  in  Regcm  feuDominüm  Lombardix , vel 
majoris  partis  ipfius  contigcrit  digi , nominari  vel  afc 
fumi , antequam  fibi  Regni  fucceflio  deferretur  5c  ip- 
fc  Imperio , Regno  Romanix , Alemannix  feu  Tcu- 
tontx , vel  Lombardix  voluerit  efTe  contenais  ; fie 
quod  in  R^no  Adrix  prxdido  nullum  velit  fibi  jtiS 
quomodolibet  vendicare  ; tune  quando  cafus  fuccef- 
fionis obveniet*  ad  ilium  proximè  fcquens  infuccefa 
fionis  gradu  fecundum  formam  fuperius  annotaram , 
dummodè  fuperftcs  fit  aliqua  de  perfonis , quas  fupra 
diximus  poffe  fuccedere  in  Regno  prxfato  Adrix , 
fuccedat,  aliàs  ad  Romanam  Ecclcfîarti  cjiifquc  dif- 
pofitioncm  plenè  5c  libéré  reverra  tut. 

1 7.  Quod  fi  non  exftantibus  rm feu  lis  femina  in  eo- 
dem  Regno  fucceflerit,  qux  maritata  non  effet  ilia 
Imperatori  vel  Régi  Romanix,  fcu  in  Imperatorem 
vel  Rcgcm  Romanum  ele&o , aut  Régi  fcuclcflo  in 
Regcm  Alemannix  feu  Régi  vel  Domino  Lombar- 
dix aut  in  ejus  Dominum  aut  Regem  elofto , aut  ma- 
joris partis  ipfius , numquam  tnatrimonialitcr  copu- 
letur , 5c  fi  contrarium  fecerit , eo  ipfo  cadat  à Regno 
Adrix,  maneacquc  ipfius  jure  prorfus  privata,  ipfo 
Regno  ad  camdcm  Ecclefiam  devoluto.  Si  vérô , non 
extantibus  mafeulis , femina  in  Rt^no  hujufmodi 
fuccefliira , an tcquàm  hujufmodi  fucceflio  deferretur 
cidem , fuerit  matritnonialiter  copulata  Imperatori , 

▼el  Régi  Romanix , aut  Régi  Alamannix , feu  in 
Regcm  aut  Dominum  Lombardix  eleéto  vel  afliim- 
to , non  fuccedat  ia  Regno  Adrix  pxxdiâo , fed  an 
V v illa| 
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illas  perforas  fervat'is  gradibus  Rcgnum  perveoiat , 
quas  prxnotavimus  in  Regno  polTc  tuceedcrc  , fi  Ré- 
gi prxmortuo  liberi  non  fupcrfint  : cum  noftrx  in- 
tentionis  exiftat , ut  prxfatum  Rcgnum  Adrix  Im- 
pcrio  aut  Rcgno  Romanix  vcl  Alcmanmx , aut  Rc- 
gno vd  Dominio  Lombardix  aut  cjus  majoris  partis , 
nulloumquam  tcmpore  fubjiciatur , vd  quod  ipfum 
Rcgnum  Adrix  cum  Imperio , vcl  Rcgno  Romano 
aut  Alcmannix  , vel  cum  Rcgno  feu  Dominio  Lom- 
bardix  prxdido  quomodolibet  in  unam  perfonara 
uniantur , ut  fcilicet  unus  & idem  fimul  fit  Iropera- 
tor  & Rcx  Adrix , vd  Rex  Romanix , autAlcman- 
nix,  feu  Lombardix , & Rex  Adrix.  Etfuperhoc 
articulo  cavebitur  tam  per  poenas  fpirituaks , quam 
alias  idoocas  cautioncs  ; quomodocumque  hoc  Ro- 
xnanus  Pontifcx  duxerit  requirendum. 

t 8.  Ad  hxc  volontés  ut  ipfum  Rcgnum  Adrix 
iiullo  tcmpore  carcat  legitimo  ticfenforc ; volumus  & 
Apoftolica  au&oritatc  ordinamus,  ut  fi  in  Regno  hu- 
jufmodi  fucccdcns  xtatis  deeem  odo  annorum  fuerit , 
libéré  adminiftret  ; fed  quamdiu  minor  fuerit , tam 
ipfc  quam  Rcgnum  in  baillio  & euftodia . Romanx 
li cclclix  maneat , doncc  Rcx  ipfc  complevcrit  prx- 
diéiam  xtatem  ; frudibus  & emoluraentis  iplîus  Rc- 
gni,  ex  quibus  fumptus  ncccfTarii  faciendi  proftatu 
Regis  & ipfius  Regni  euftodia  deducantur , Rcgi  con- 
fervandis  eidem , &lucri  alccrius  ratione  hujufmodi 
euftodix  non  ceffuris. 

19.  Tuautem  8c  tui  in  Regno  prxfàto  Adrix  he- 
redes  in  urbe  Romana , aut  cjus  territorio  vel  dillric- 
tu , aut  in  Provinciis  Patrimonii  beati  Pctri  in  Tuf- 
cia,  Sabina,  Carapania,  vclMaritima,  aut  in  terris 
fpccialium  commnfionum , qux  per  Redores  dida- 
rum  Provinciarum  lolita:  funt  gubemari , autaliis  do- 
znaniis  feu  Jeudis  ipfius  Romanx  Ecdcfix  ubilibet 
conftitutis , ex  fucccflione  vcl  legato  aut  quocumque 
alio  jure , titulo  vel  contradu , nihil  umquam  vobis 
acquirctis  , vcl  vindicabitis , recipicris,  habebitis  vel 
retinebitis,  fcupotcritisacquirerc,  vindicare,  habe- 
rc , recipcrc , vel  retincrc  t nullam  ctiam  Poteftariam  , 
Capitancara , Rc&oriam , vd  alium  honorera  , nul- 
lamquc  dignitatem  feu  poteftatem  fenatoriam , vcl 
quameumque  aliam  adminiftrationem , commendam , 
vel  quodeumque  aliud  otficium  recipictis , habebi tis , 
vel  retinebitis  j feu  redpere , habcrc  vel  retinerc  pote- 
ritis  in  eifdcm. 

20.  Prxfatam  etiam  urbem,  aut  Provinciam  Pa- 
trimonii beati  Pétri  inTufcia,  Sabinam,  Campa- 
niam , vel  Maritimam , nec  terras  fpccialium  com- 
mifitonum  prxdidas , aut  carum  vcl  ipfarum  alicujus 
partem  non  occupabitis,  nec  occupari  ficictisncc  in 
eis  ofiêndetis,  vel  quomodolibet  moleftabiris  Ro- 
manam  Ecclefiam , aut  molcftiri  facietis  : quod  fi 
contrarium  feceritis , & moniti  vel  rcquifiti  per  Ro- 
manum  Pontificcm  ; vel  fi  commodè  requiri  vd  mo- 
ncri  nequiveritis.  juxta  ipfius  Romani  Pontificis  af- 
lêrtionem  vel  didum,  poftquam  ipfc  publiée  &fo- 
lemnitcrdehocvosmonucrit,  infra  fcx  menfes , ha- 
bita, acquifita,  vindicata  velaptahujufmodi  rcali- 
ter  &dc  facto  non  dimifemis,  capoftmodumnulla- 
tenus  repetituri  ; vcl  fi  à prxfatis  moleftationibus , in- 
quictatiombus  Se  impcdimentis  omnino  non  deftireri- 
tis*  feu  fi  per  vos  velaliospro  vobis  occupata  lèu  in- 
valâ  non  reftitucritis  intégré  Sc  perfedè  ; co  ipfo  ab 
ejufdcm  Regni  jure  cadaris  totalitcr,  ipfumqucRe- 
gnum  prorfus  amittatis , & ad  Romanam  Ecclefiam 
libère  acvolvatur.  Quod  fi  reftitucritis  occupata , ni- 
hilominus  de  univeriis  injuriis  Se  damnis  iUatis  ad 
mandatum  Romani  Pontificis  ad  plénum  lâtisfàctre 
debeatis. 

21.  Àlii  verô  hcredcs  veftri , qui  non  funt  fueccf- 
furi  in  Rcgno , fi  in  Urbc  Se  aliis  terris  prxdidisali- 
quid  acquircre  vcl  vindicare , recipCTC , vd  rctinere 
ex  quocumque  titulo , vd  Capitaneam  vd  potefta- 
riam , aut  quodeumque  aliud  officium  r- prxcmincn- 
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tiam  vel  honorem  in  cifdem  acceptant  , rccipere , vcl  ANS 
retinere  prxfumpferint  ; aut  fi  aliquas  de  prardidis  Je  J.  C. 
Provinciis  livc  terris , aut  carum  aliquam  vcl  per  fc , ^ 
velperaliosoccupavcrint,  vd  fcccrint  occupari , aut  * 
li  Romanam  Ecclefiam  molcftaverint  in  eildem  ; fi 
moniti  vel  rcquifiti  aut  (fi  fecundum  didum  vd  alfcr- 
tioncm  Romani  Pontificis  moncri  vel  requiri  non  pot- 
fint  commode)  poftqulm  ipfc  Romanus  Pontifex  eos 

Eublicè  Se  folemnitcr  monucrit , infra  fex  menfes, 
abita,  acquifita,  vcodicata  quocumque  titulo  vel 
caufa  non  dimiferint , vcl  fi  à prxfatis  moleftationibus 
vd  inquietationibus  quibufcumque  non  deftiterint, 
feu  fi  occupata  vel  invafa  plcné  non  reftituerint;  eo 
ipfo  fententiam  excommunication^  incurrant , Seni- 
nilominus  ipii  vel  eorura  pollen  in  perpetuum  non 
poflint  in  Rcgno  ipfo  fuccederc,  fi  ipfis  in  cafu  ali- 
quo  cadcm  fuccdfio  deferretur , fed  ab  illo  ranquam 
indigni  prorfus  Se  totaliterexcludantur  ; Se  Dihilomi- 
nusillc,  qui  tune  ejufdem  Regni  Adnx  gubemneu- 
lisprxfideret  * * Romano  Pontifie  i patenter  8c  cum 
dfeetu  alli  fterc  tcncatur. 

22.  Rurfus  cum  non  expédiât  Romanx  Ecdcfix 
ejufdem  feuda  in  unam  perlbnam  uniri,  volumus  &: 
te  pro  te  Se  tuis  fuccefioribus  univeriis  cxprelTè  con- 
fentiente,  difponimus  Se  iirelragabilitcr  ordinamus, 
ut  tu  vd  tui  in  pofterum  lucceftorcs  in  Rcgno  hujuC 
modi , Régi  feu  Reginx  Sicilix,  qui  pro  tcmpore 
ftierit  in  Rcgno  Sicilix  Se  terris , quod  Se  quas  ab  F.ç- 
defia  Romana  tenet  in  feudum , ex  quacumouc  cau- 
fa , jure  fivc  titulo  non  pofiitis  fuccedcre , vmlias  ad 
didi  Regni  Sicilix  Se  aidarum  terranim  Dominium 
vd  fucceUioncm  venirc;  ncc  c convcrlô  fcilicet  Rcx 
Sicilix  , qui  pro  tcmpore  fuerit , tibi  vcl  alicui  ruo- 
rum  in  Regno  Adrix  pnrdido  heredum , ex  qua- 
curaque caufa,  jure  livc  titulo  non polTit  fuccederc, 
vel  aliàs  ad  didi  Regni  Dominium  vd  fucceUioncm 
venire.  Quod  li  contingeret , ut  propter  propi nqui- 
tatemgeneris,  vel  aliis  Rcx  vcl  Rcguw  Sicilix , Ré- 
gi vd  Reginx  Adrix  deberct  in  Rcgno  fuccedere, 
vel  c converfo , fuccdfio  hujufmodiad  fequentem  in 
gradu , ilium  videlicet  qui  déficiente  Rcgc  vd  Regi- 
na  Sicilix  elfet  fuccelTurus  Régi  Adrix  vd  è conver- 
fo , qui  fcilicet  déficiente  Rcgc  vel  Rcgina  Adrix  j 
clTct  fuccelTurus  Régi  Sicilix,  fuccelfio  hujufinodi 
transferatur  * * pada  infeudationum  polfint  fucce- 
dere in  eifdcm  Regnis  : aliis  ad  Romanam  Ecclefiam 
& ejusdifpolitionem  ipfum  Rcgnum,  de  cujus  luc- 
cclfionc  agitur , libéré  dcvolvarur,  non  movcbitis. 

23.  Prxtcreatu , nccaliquistuorum  in  Rcgno  fuc- 
celTorum  pro  te  vcl  alio  quocunque,  ex  quaaimque 
caufa , titulo  vd  occafionc  guerram  Vel  aliam  per  viam 
fidi  quamiibct  novitatem  contra  Regem Sicilix,  qui 
pro  tcmpore  fuerit , Vafatlos,  fubditos  vcl  valitores 
ipfius,  qui  de  ipfo  Sicilix  Regno  exiftant,  ficietis: 
nec  facienti  alrcri  dabiris  auxilium  , confilium  vel  fa- 
vorem  ; nec  iprb  Rex  Sicilix  contra  te  feu  aliqucm 
tuorum  in  ipfo  Rcgno  heredum , Vafalk»  fubditos 
vel  valitores  tuos , & ipforum  tuorum  heredum  , qui 
de  ipfo  Regno  exiftunt  ; fed  fi  quid  diftenfionis,  quæ- 
ftioois  vd  querclx  inter  vos  Rcges  fcilicet  Adrix  & 

Sicilix  contingeret  exoriri;  Regum  Dominus  adeatur, 
qui  Romanus  pontifex  vobis  Rcgibus  per  concordîx 
vd  litigii  viam , feu  aliis,  utfibi  videbitur  juftitiam 
adminiftret.  Si  autem  contra  aliqucm  veftrorum  Va- 
fallorum  feu  fubditoruiti  cxquacumque  caufa  qualif- 
cumque  per  altcrum  Regum  prxdidorumquerimonia 
proponatur;  is  Regum  prominiftranda  juftiti.i  adea- 
tur, contra  cujus  fubditum  vcl  Valfallum  fuerit  que- 
rimonia  deferenda  ; qui  li  diftulerit  juftitiam  mini- 
ftrarc , Romanus  Pontifex  ejufdem  Regis  foppleatne- 
gligenriam  lèu  defedum. 

24.  Si  autem  tu  vd  aliquis  tuorum  in  Regno 
Adrix  prsfato  hxredum , contrarium , quod  ablit , 
attentaveritis  contra  R egem  Sicilix  ejus  fubditos  vel 
Vafâllos,  guerram  movendo , vd  novitatem  fidt 
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ANS  aliatn  faciendo  , feu  fkienti  aut  moventi  dando  auxi- 
J*  C.  hum , confîlium  vcl  favorem publiée  vel  occulté , aut 

Jî8i.  fi  Rcx  Sicilix , qui  pro  rempore  fuerit , contrarium 
3 ’ attentaverit  contra  te  vel  aliquem  tuorum  in  ipfo  Re- 

gno Adriæ  heredum , feu  contra  vcftros  fobditos  vel 
VafTallos  guerram  movendo , vel  facicndo  pet  viam 
fadi  novitatem  aliam , feu  facienri  vel  moventi  dan- 
do  auxilium  , confîlium  vel  favorem  publiée  vel  oc- 
culte , ipfc  guerram  moyens  vcl  novitatem  attentans , 
aut  moventi  vel  fàcicnti  dans  auxilium , confîlium  vel 
favorcm  ; ad  emendationem  damnorum  datorum  in 
guerra  hujufmodi  plenariè  teneatur , & nihilominus 
eo  ipfo  fententiam  excommunicationis  incumt , 
quam  fi  anuno  indurato  per  très  menfes  fuflinucrit 
non  ceflândo  cotalitcr  &effedualiter  à guerra,  auxi- 
lio,  confilio,  vel  favore  prxdittis , vel  fi  de  dam- 
nis  vcl  injunis  in  guerra  leu  novirare  hujufmodi  irro- 
gatis  infra  fcx  menfes  poftea  immediatè  fequentes  ad 
plénum  non  (àiisfecerit , Ecclefiatlico  fobjaccat  intcr- 
dido, 

i f . Nullam  ctiam  confederatkmetn  vel  padionem 
feu  focietatem  cum  aljquo  Imperatore  vel  Rcge,  Prin- 
cipe vel  fiarone , Saraceno,  Chriftiano  vel  cum  Grx- 
co,  aut  cum  aliqua  Provinda , civitate&communi- 
tatt , vel  aliquo  loco , feiantur  contra  Romanam  Ec- 
clcfiam , vel  in  damnum  Romans  Ecclefix  fàcietis  ; 
fie  fi eam feceritis  ignorantes,  ad  mandatum  Romani 
Pontificis  revocare  tcncamini , 8c  fi  fdenter  talc  quid 
feceritis,  8c  ad  mandatum  Romani  Pontificis  nalue- 
ritis  revocare  ; eo  ipfo  fententiam  excommunicatio- 
nis incurratis,  quam  fi  animo  indurato  per  menfem 
fuftinucritis , ex  tune  totum  Regnum  Ecclefiaftico 
fobjaccat  interdido,  doncc  ipfam  effcdualucr  duxe- 
xitis  revocandam. 

26.  Si  quis  prxterea  Impcratôr,  Rcx  vel  alius 
Princeps  quicumque , univeîlitas , comrounitas , Ty- 
rannus  vel  quzvis  perfona  Ecclefiaftica  vcl  fccularis 
Provincias  Pammocii  Sandi  Pétri  in  Tufcia,  Sabi- 
na  , Campania  , Maritima  , aut  ipfànun  aliquam , 
feupartem  alicujus  ipfarum  vcl  aliquam  de  terris  foc- 
cialium  commillionum , qux  per  Redores  dicla* 
rum  Provinciarum  font  folitx  gubemari  & quas  nos 
nobis , Ecclefix  Roman*  & noftris  fuccelToribus 
exprefiè  8c  fpccialiter  retinemus , occupaverint , aut 
fecerint  oooupari , feu  in  eis  aliquo  modo  R orra  - 
mm  Ecclefiam  aut  nos  vel  noftros  fucccfïbres  mole- 
ftaverint  vcl  fecerint  molcftari  ; feu  fi  urbs  aut  Pro- 
vinciz  ipfx  feu  tertx  vel  earum  aliqua  contra  Ro- 
manam forfan  rebcllarcnc  Ecclefiam;  vos  ipfam  Ec- 
ckfiam  Romamm  ejufque  honores  & jura  in  eifdem 
urbe , Provinciis  atquc  terris  & aliis  femper  bon»  fidc 
teneamini  euftodire;  Sc  nihilominus,  quandocum- 
* que  Romana  Ecdefia  indigebit , foper  qua  indigentia 
fhbitur  Romani  Pontificis  fimpüci  aflertioni  vel  dic- 
to , tune  tu  aut  mi  in  dido  Regno  heredes  requifiti 
ab  co , ad  Urbcm , Carapaniam  , Mari ti ma m , aut 
Provincial»  Patrimonii  Sandi  Pétri  in  Tufcia,  feu 
alias  terras,  quas  nobis.  Roman*  Ecclefix  & noftris 
foccefforibus  fpeciahtcr  retinemus , trecentos  milites 
equis  8c  armis  benè  & décerner  munitos&  paratos , ita 
quod  unufquifque  ip  forum  habeat  quatuor equitaturas 
bonas  vel  très  ad  minus,  in  ipfius  Ecclefix  Roman* 
auxilium  tranfinittetis , per  très  menfes  integros  8c 
continuos , poftquam  illam  ex  Provinciis  vcl  terris , in 
qua  ipfis  indigebit  Romana  Ecdefia , ingrefli  fuerint , 
in  tuis  vel  tuorum  in  dido  Regno  hcrcdum  fumtibus 
& expenfis  femel  in  quolibet  anno  benè  8c  fidelieer  fer- 
vituros  ; quorum  fi  ali  quos  intérim  pendente  fervitio 
mort , vcl  alias  quomodocunque  deficere  contigerit , 
tu  & tui  in  Regno  heredes  tenebimini  numerum  tre- 
centorum  militum  modo  confimili  ftatim  fopplere  ; 
vcl  port  lapfom  didorum  trium  menfium , cum  tôt 
quoc  defucrint,  & pro  tanto  tcmporc , quanto  dcfiie- 
rint,  Romano  Pontifid  & Ecclefix  Roman*  tenca- 
mini  benè  & fideUter  facere  deferviri. 
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j 27.  Sanc  omnibus  Ecclefiis  tam  Cathédral i bus , ANS 
j quam  aliis  fecularibus  & rcgularibus,  nec  nonomni-de  J.  Ci 
bus Pradatis  & Clericis  ac  univerfis  pafonis  Ecclefiafi  . -o* 
tics  fciulanbus&relieiofi*  in  dido  Regno  Adria:  in*  * 
juram  palTis  plenariè  dimitrcntur  8c  rcftirucntur  inte* 
grc  corum  bora  immobilia , à quibufaimque  ablata 
vcl  occupara  fini , & per  quofeumque  detineantur» 

Hxc  sutem  reftitutio  fret  fine  contradidionc  &ditfi- 
ctiltatc  qualibet  ficut  nadus  fucris  ipfius  Rcgni  polTcf- 
fioncm,  hoemodo,  fcilicetquod  ftatim  in  ilia  parte 
Regni,  quxtibi  obcdict  reftitutio  ipfafiat , Arpoft* 
modum  fticcefli vè  confommabitur , fiait  habebis  refc 
tituendi  I Kultatcm. 

î8.  Ne  aurcm  foper  his  rebüs  reftituendis  ingeri 
poflit  aliqua  dtftîcultas , depurabuntur  à nobis  feu  R o>- 
inanoPontifice,  quinine  fucritaliqui  dtfereti  Viri , 
ad  quorum  mandatum  & arbitrium  reftiturio  ipfâ  fiat  » 
ira  quod  ca  de  quorum  Dominio  vcl  proprietate  aut 
pofTeffionc  notorium  fuent , adeOnim  mandatum  de 
arbitrium  mox  reddentur.  In  dubiis  verù  per  ipfoe 
de  piano , 8c  abfquc  judicii  figura  8c  flrcpitu  diligen*- 
rius  inquiratur:  futhcict  autem  vocari  redorcm  feu 
Thefâtirarium  vel  Piocuratorcm , in  ctijus jurifdidio- 
ne  vcl  adminiftratione  feu  territorio  bona  de  quibus 
agetur  confiftcrent,  ad  videndum  jur.ire  teftes,  qui 
in  hujufmodi  inquifirionc  déponent  : hujufmodi  quo- 
que  temporalia  & mobilia  bona  qu*cumque , eriamfi 
civiratcs,  caftra,  jurifdidioncsexiftantquxcumque 
& quocunque  nomme  ccnleantur  Redores  Ecdefia* 
rum  tam  Cathedralium  quam  aliarum  , regularium  8c 
lxcularium , uni verfx  olix  perfona:  Ecclcfiafticx , 
tcr.ebunt  libère , abfqueeo , quod  ab  eis  poflit  ratio* 
ne  ipfbrum  temporahum , j>er  te  vel  aliqua»  tuorum 
hertdum  peu  feuexigi  homagium , juramentum  fide- 
litatisvcl  recognitioaliqualis;  necdiffaifentur  Eccle* 
fix Cathédrales , vel  alic  reguhres  8c fxeti lares,  nec 
earum  Prxlati  feu  ceterx  perfonx  Ecdcfiafticz  perte 
vel  aliquem  tuorum  hcrcdum  vel  Officiales  vcftros 
quocuroque  nominc  nuncupcntur , corum  temporali- 
tate  vel  parte  ipfius , nec  poterunt  deffaifiri  ; nec  in 
corum  Domibus , vel  eorum  bonis  mobilibus  vel  im* 
mobil  i bus  vafta tores  feu  euftodes  ponentur , nec  pont 
debeant  feu  poterunt  quoquo  modo  ; fedomncsEc* 
clefix  8c  perfonx  Ecelefiafticx  omninà  crunt  liber*, 

8c  in  nullo  Régi  vel  Principi  fubiacc-hunt. 

29.  Nullas  infoper  rail  lias  vclcollcdas  imponctis 
Ecclefiis,  Monaftcriis,  Clericis  8c  viris  Ecclcfiafti- 
cis , feu  bonis  vel  rebus  ipforum , 8c  in  Ecclefiis  va- 
cantibus  ru  vcl  tui  de  Rcgr.o  Adnx  heredes  nullam 
habebitis  Regaliam  1 nullofquc  frudus,  reddirus  & 
proventus  ; nullas  ctiam  obventioncs,  nul  laque  alii 
percipictisex  eifdem  ; cuftodiacarum  Eccleflamm  in- 
térim libéra  rémanente  penes  perfonas  Eccleliafticas 
juxta  canomcas  fandiotics. 

50.  Omnes  infoper  Ecclefix  Mm  Cathédrales* 
quam  alix  r^ulares  & fxculares,  nec  non  & ornnes 
Prxlati  & Clcrici,  ac  univerfx  perfonx  Ecclcfiafti- 
cx , feculares  8c  religiofx , ac  quxcunquc  loca  Ecclc- 
fiaftica  cum  omnibus  bonis  fuis  in  eledionibus , pof. 
tulationibus , nominationibus , provifionibus , & om- 
nibus aliis  plcna  libcmre  gaudebunt;  nec  ante  elec- 
tionem,  fivcineledione,  vclpoft,  Regiusaftcnfus 
vcl  confîlium  aliquatenus  rcquiretur  : quam  urique 
libertatem  tu  & tui  in  Regno  heredes  femper  manutc- 
nebius  &•  confervabitis , ac  manuteneri  & confervari 
fàcietis  ab  omnibus  fobditisvcftris  plenariè  fine  frau- 
de; fàlvis  femper  circa  Ecclefias  Cathédrales  8c  alias 
tàm  fxculares  quàm  regu  tares , ac  alias  perfonas  & lo- 
ca Ecclefiaftica , tam  in  facicndisprovifionibus&  ele- 
dionibus confirmandis , quam  in  omnibus  & quibuf- 
cumque  aliis  Romani  Pontificis  8c  Ecdefix  Roman® 
junfdidionc  & audontate  plenaria  & libéra  potef- 
tatc. 

3 1 . Omnes  etiam  caufx  ad  forum  Ecclefiaftioun 
pertinentes  libéré  & abfque  ullo  impedimcnto  agita- 
V v x o un- 
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buntur  , traâabuntur  & ventilabuntur  coram  ordi- 
nariis  & delegatis  judicibus  EcdeGafticis  ; & termi- 
nabunrur  per  eos;  &,  fi  ad  fedem  Apoftolicam  fu- 
p<r  hujufmodi  caufis  appellari  contigcrit , tàm  ap- 
pelantes quàm  appdlati  ad  camdcm  venire  fedem  pro 
appellationum  fuarum  profccutiombus  libéré  8c  abl- 
que  inhibitionc  aliqua  permittentur.  Et  fi  qui  fini 
Prxlari  vel  alix  perfonx  Eeelefiafiiex,  qui  bona  ali- 
qua teneant  à te  Rege  prxdi&o , 8c  fuccefïbribus  tuis , 
vel  ab  aliis  Dominis  temponlibus  libi  fubditis  , & 
qui  ratione  hujufmodi  booorum  ab  antiquo  confue- 
verunt  nobis  noftrifque  prxdccciïoribus  & iplis  Do- 
minis temporalibus  aliqua  fervitia  ptcuniaria  , vel 
alia  cxhiberc  ; hujufmodi  antiqua  & honefta  fervitia 
tibi  tuifquc  fuccelToribus,  & eildem  Dominis  fe - 
cundùm  antiquam  & rauonabilem  confuctudinem , 8c 
ficutftatutapatiuntur  canon  ica , impendaotur. 

j 2.  Proterunt  infuper  omnes  habitatores  & incolx 
Regni  Adrix  prxfati  libère  8c  abfquc  omni  impedi- 
mento  ad  Curi.un  Romanam  ubicumquc  eam  efie  con- 
rigerit,  pro  fuomra  negotiorum  commoduatibus 
venire,  Rare  & redire  ad  propria,  née  non  ad  ipfam 
Curiam  Romanam  blada,  vina,  cames,  pifees,  & 
& alia  vidualia  quxeumque  pro  ipfius  Romani  Ponti- 
ficis,  Cardinaliura  facro-farâfix  Romanx  Eeelefix  & 
aliarum  perfonarum  Ecclefiafticarum  Curiam  Roma- 
nam fequentium , & in  ea  & in  loco , ubi  Curia  re- 
fidebit  commorantium  provifionibus  portare  8c  por- 
tari  fàcerc  libère  & fine  impcdimento,  per  terram  vel 
per  mare  , prout  duxerint  eligendum  fine  folutione 
trattx  , pedagii  , leud*  , gabcllx  , iraDofitionis, 
vclquocumque  alio  cofiagio , vel  onerc  vel  redhiben- 
tiaaliquali.  Et  de  provifionibus  Romani  Pontificis 
& fuorum  familiarium  & aliarum  perfonarum  Ecclc- 
fiaûicarum,  literisCamcrarii  nofiri  & Eedefix  Ro- 
main*; de  provifionibus  verô  Cardinalium  & fami- 
liarium fuorum , cujufiibct  ipforum  Camerarii  lit- 
teris  ftabiuir  & credetux  plenauc  & abfquc  omni  dif- 
ficultate. 

33.  Promittis  infuper  pro  te  8c  tuis  fuccefïbribus 
in  Regno  hujufmodi  umverfis , quod  nullus  Clencus, 
vel  perfona  Ecclcfiaftica  cjufdcm  Regni  in  civil»  vel 
criminali  caufâ  convenictur  coram  judicc  fxculari , 
ni  fi  de  feudo  8c  petitorio  civiliter  forfân  ageretur. 
Non  facictis  quoque  feu  edetis , feu  fieri  aur  edi  l'acietis 
aut  permittetis  in  Regno  hujufmodi  ftatuta , confti- 
tutioncs  vel  leges  contra  Ecclcfiafticam  libectatcm,  feu 
per  qux  juri  aut  libertati  Eeelefiafiiex  in  ahquo  de- 
rogetur. 

34.  Comités  verô  ,Baroncs,  Milites  8c  uni  verfi  ho- 
ro i nés  totius regni  prxdicti , vivent  in  ea  libcrtatc , & 
habebunt  illas  immunitates  iliaque  privilégia , iplif- 
que  gaudebunt  quales  & qu*  antiquis  temporibus  ha- 
bucrunt.  Prxtcrera  exulcs  8c  exititii  Regni  prxdicli- 
feu  Provinciarum , Civitatum,  Comitatuum  ac  om- 
nium locorum  ipfius,  cujufamquc  conditionis  exi- 
lant , ad  raandatum  Eeelefix  rcducentur  in  Regnum, 
ac  etiam  m l'uiscivitatibns , caftris , feu  locis  aliis  qui- 
bufeumque  reftituentur cis  pofieiTioncs  & quxeumque 
immobiliabona,  & juraipfonim , qu*  non  client  lé- 
gitime confifcata.  In  hujufmodi  autem  reilitutione 
fecundum  formam  in  Capitulo  de  bonis  Eedefiarum 
refiituendis  prxfcriptam  tara  in  notoriis  quam  in  du- 
biis  procedetur. 

55.  Habebisautem  tu  8c  tuiin  Regno  fucccflbres 
ipfum  Regnum,  ficut  ad  Romanam  Eeelefiam  nofi 
citur  pertinere  ; ea  viddicet , qux  de  Domanio  funt 
Roman*  Eeelefix , in  doraanium  ; 8c  alia  illo  jure 
modo&  forma quibusad  nos  & Romanam  Eeelefiam 
pertinere  nofeuntur  ; cumnoflrx  inteotionisexiflat, 
ut  per  prxfentcm  concefiionem  alicui  in  fuis  poffcflîo- 
nibus  velproprictatibus  nullum  prxjudicium  generc- 
tur , Regio  in  iis  jure  fimper  fâlvo. 

36.  Pro  tôt o verô  gcncraii  cenfu  ipfius  Regni  qua- 
dragmtamillia  florenorum  boni  auri  ad  pondus  Came- 
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rx  Apoftolicx  in  feflo  Beati  Pétri,  ubicumquc Ro-  ANS 
manu  s Pontifex  fucrit , ipfi  Romano  Pontifici  & Ro-  de  J.  C. 
nunx  Eeelefix  annis.finguluperfolventur.  Si  veto 
tu  vel  tui  in  dküo  Regno  hereefes  quocuoque  icrmino 
non  folvcritis  intègre  ccnfum  ipfum , 8c  cxpcâati  per 
duos  menfcî  terminam  ipfum  immédiate  fequentesde 
illo  ad  plénum  non fatisfcceritis , eo  ipfo  cnitis  txcom- 
muntcationis  fcntcntià  innodati;quod  fi  in  fecundo  ter- 
mino&  infra  duos  fubfequemesmcnfes  eurndem  cen- 
fu ra  fine  diminutionc  aliqua  non  perfolveritis,  totum 
regnum  AdrtxEcclefiaAicoeric  fuppofitum  intcrdic- 
to.  Si  verô  ncc  in  tertio  termino  née  infra  duos  roen- 
fes  proximos  per  plcnam  fatisfkâionem  ejusdera  cen- 
fus  vobis  duxentis  confulendum  ; ita  quod  tranfa&o 
codem  tertio  termino  infra  duos  menfes  i pfum  tertium 
terminum  fequentes  ipfi  Romanx  Eeelefix  intégré 
non  fucrit  fausfaâum  ; ab  codem  Regno  ipliufquc 
jure  eadatis ex  toto , & Regnum  ipfum  intègre  8c  pk- 
nariè  ad  Romanam  Eeelefiam  revenatur.  Si  autem 
de  cenfu  quadraginta  millium  florenorum  prxdi&o 
hujufmodi  primi  termini  infra  didos  tertium  termi- 
num, & duos  fubfequentcs  menfes  plcnarièfâtisfccc- 
ritis,  nihilominus  femper  pro  finf^>lis  quadraginta 
millibus  fingulorum  terminorum , fi  fimili  modo  in 
eorum  folutione  ccfTavcritis , vel  ilia  non  folvcritis, 
fi  miles  pœnasincurretis,  fâlvis  aliis  p«ni$&  proceffi- 
bus , qux  vel  qui  de  jure  inferri  vel  fieri  poteruntper 
Romanum  Pontifieem  in  hoc  cafu. 

37.  In  quolibet  etiam  trienmo  dabitis  tu  Se  tuiin 
regno  hujufmodi  heredes  Romano  Pontifici  umim  pa- 
lafredum  album,  pulchrum  8c  bonum,  in  rccogni- 
tionem  diôi  Doroinu  cjufdcm  Regni. 

38.  Ad  h*c poftquaro  »u  prxdi&um  Regnumac- 
quifiveris,  vel  tantum  de  ipfo  quod  etiam  fi  aiiquzci- 
vitatcsvclmumtioocs,  sut  aliqua  alia  loca  ipfius  Rc- 
gniadhuc  tibi  rebellia  fuerint,  reputeris  & poflis ip- 
fius Regni  Rex  8c  Do  mi  nus  repu  tan , ad  di&a  qua- 
draginta millia  florenorum  &paUfredum  termini*  fu- 
pradiâis,  & fubpœnis  annotât is  fupenustcncaris,  8c 
tui  fubfequcnter  beredes  in  Regno  hujufmodi  perpe- 
tuo  teneantur. 

351.  Adhxc  fi  Romanus  Pontifex,  qui  pro  tem- 
pore  fucrit  vellet  cum  fua  Curia  in  aliqua  Civitatum 
vel  aliarum  terrarum  feu  locomm  ipfius  Regni  Adrix 
morari , hoc  poflit  libéré  & abfquc  impcdimento  quo- 
cunque,  8c  cum  cisdem  libertatibus,  privilegns  8c 
immunitatibus , quas  Eeelefia  Romana  tàm  de  jure 
quam  dcantiquis  obfcrvant iis  habere  débet , & ufa  cfl 
temporibus  rctroadis  & tam  circa  libratas  ordinan- 

das  cancellos  f ta  , rationes  domorum  , juri f- 

diâionc  Marcfcalli  libéra  & ahorum  officialium  Ro- 
manx Curix,  quam  alias  in  quibufeumque  confiftant 
8c  qualitcrcunquc  rctrô  temporibus  fuerit  obferva-* 
cura. 

40.  Tu  etiam  ad  prcfcns  8c  fir^ulitui  in  Regno 
heredes  quando  facicnt  bomagium  àc  juramemum  fi. 
dclitatisprxfiabunt,  dabitis  privilcgium  veflrumau- 
rca  bulla  bullatum  Romano  Pontifici  & Romanx  Ee- 
elefix in  quo  proprio  juramento  fatebimini  8c  reco- 
gnofeetis  cxprelTè  Regnum  Adrix  prxdi&um  ex  fola 
gratiafie  mera  liberalicate  fedis  Apoflolicx,  vobis  de 
novo  fore  concefium  , vofquc  rcccpiflc  8c  rentre 
Regnum  hujufmodi  à Romana  Eeelefia  fub  paâis  8c 
condition!  bus  fupradk'tis. 

41.  Habebis  autem  tu  militura  , billiftariorum 
& aliorum  bclligerorum  hommum  comitivamtalcm 
& tantam  , quod  ad  profecutionem  8c  perfedionem 
negotii  acquifitionis  ipfius  Regni  fufficiens  rcputc- 
tor  , & cum  arripiendo  & profcquendo  iter  verfus 
Italiam  pro  profceuciooe  negotii  quam  citius  com- 
mode pot  cris , 8c  ad  longius  infra  du»s  annos , à data 
prxfentium  eomputandos , debcas  Regnum  Franeix 
exiviffe  legitimo  impcdimento  ce  liante;  quod  fi  in 
tua  perfona  elfes  fôrfitanimpedi  tus,  ut  infradidum , 
terminum  pcrfonakter  non  pofles  prxfatonegotio  ae- 

qui- 


ized  b; 
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ANS  quifitionis  vacare,  foco  tui  talem  fubftitutum  feu  Io- 
de J.C.  cum  tenentem  dcbeas  ordinare,  qui  judicio  Romani 
l-oj  Pontificisadrale& tantum  ncgorium  idoneus  &fùfft- 
* * ciens  rtputctur.  Et  fi  tuperfonalitcr,  vel,  ubi  elles 

in  perfona  propria  mpcditus,  per  fubftitutum  vel 
locum  tenentem  , ut  eft  diâum  , idoneum  intra 
diéhim  terminum  per  modum  prxfcriptum , vel  fal- 
trm  infra  duos  menfes  finem  rermini  imrtcdiatc  fc- 
quentes,  non  incepcm  9c  profccutus  fueris  acquifi- 
tionis  negotium  antediitum  ; vel  fi , quod  Dcus  aver- 
tat  , te  intérim  mori  contingeret , ex  tune  prxfens 
conceflio,  infeudatio  , & osinia  qux  in  prxfenribus 
httcriscontincntur , fint  nulla,  enfla  8c  irrita  ipfo  ju  • 
re»  liceatqueRomjno  Pontifia  8c  Romanx  Ecclcfix 
de  Rcgtro  & terris  ipfisdifponcre  9c  ordinare,  prout 
placuerit,  &eis  videbitor  rationabiliterfâcicndum. 

41.  Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  pa- 
ginant noftrx  oôlinationis  , ftatuti  , decrcti  , con- 
cclfionis , donationis  , conftitutionis  , creationis  , 
voluntatis,  difpofitionis , collationis  9c  retcntionis 
infringerc,  vel  ciaufu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  prxfumpferit  , indignationem 
Omnipotentis  Dci  9e  beatorum  Pétri  8c  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fc  noverit  inairfurum.  Datum  Spclunga 
Cajetanx  dioccfis , x v.  K al.  Maji.  Pontificatus 
noftri  anno  primo. 

C C C X X I X. 

ANS  Te (lament  ci' A M E’  V I.  Comte  de Savoye, 
de  J.  C.  fait  au  Château  S.  Etienne , U zj.  Février 
1383.  1^83.  Guichcnon.  Hiftoirc  Géncalo- 

Satoxi.  giquc  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  z 1 6. 

» 

IN  nomine  Domini  noftri  Jcffl  Chrifti , & Virginis 
Gloriofx,  Amen.  Anno  Nativitatiscjufdem  Do- 
mini millcfimo  tercenrefimo oâuagefimo  tertio, 
indiétionc  fcxta,  die  venais  vigefima  leptima  menfis 
Fcbrmrii , in  caftro  fanfti  Stcphani  Bifuntinx  Dyocc- 
fis , & Caméra  in  qua  Illnfirts  çr  Afsgnificns  Priuctts 
f$r  Déminas  Dominas  A M r D f.us  Cernes  S*b*Mt* 
Prince  fs , Dnx  Chablnfii  cf"  jingnfta  , & •*  liais* 
Marc  h w , pro  fua  rdidentia  pemo&abat  ; Prxfcnti- 
bus  viris  F-gregiis , & Potcntibus  Dominis  Amedco 
Domino  Urteriarum  , Gafpardo  de  Montcrnajori 
Domino  Villari Saleti , 9c  Joanncde  Vemcto , mili- 
, tibus,  Viro  venerabili  8c  Religiofo  Fratrc  Dcofccit 
Bonivardi  Ordinis  Minorum  convenmsChamberia- 
ci,  Petro  VicinideConflcroTaren.  McrmctoRon- 
gcti  Bclliccn.  cjufdcm  Domini  Comitis  Sccretario , 
& Toannc  dç  Cra  difto  de  Druyn  Burgcn.  Aquiani 
Grkcnn.  Dioccfis , diâi  Domini  Comitistcftibus  ad 
infra  feripta  vocatis  per  tefhtorem  fubfcriptum , eo- 
dem  contextu  prxfentibus  fpecialiter  & rogatis;  per 
prxfèns  verum , publicum  & autcnticum  inftnimcn- 
tum  cunâis  appareat  evidenter  : Cirai  in  praefentia 
Notarii  publia  infra  feripti , more  publier  perfonr 
ftipulantis  de  rccipicntis  omma  9c  fingula  fupra  9c  fub- 
feripta,  vice,  nomme  9c  ad  opus omnium  8c fingu- 
lomm  quorum  intereft , intererif  9c  intercfTepotcrit 
in  futurura  , 8c  teftium  prxdiâorum  , conlhturus 
pcrfonaliter  & fpecialiter  propter  ca  qux  fcquuntur. 
Prxfatus  Hluftris , 9c  magnifiais  Princcps  9c  Dominus 
Dominus  Amedeus  Cornes  Sabaudix  , Princcps, 
Dux  Chablafii  9c  Auguftr  , 9c  in  Italia  Marchio , 
qui  nolens  decedere  inteftatus , fuum  facit , condit , 
aifpomt  9c  ordinat  nuncupativum  teftamentum  fine 
fcnptis  diâum,  licet  in  icriptisredadhitn , feuulri- 
mam  difpofitionem  , in  modum  qui  fequitur  8c  in 
forrrom  ; quod  quidem  teftamentum  9c  tcftatnenra- 
nam  difpofitionem  valerc  vult,  prierait  & intendit 
jureteftamenri , & fi  non  valeat  jure  tcftamemr , vult 
eum  valere  jure  Codkillorum , feu  donation js  caufa 
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mortis.  In  primis  fiquidem  ipfc  Dominus  Amedeus  ANS 
Cornes  Sabaudix  , de  munifica  miferatione  Patris  9c  de  J.C. 
Filii  9c  Spiritus  Sanâi  , Beatx  Virginis  Gloriofx»  |*8s. 
fandorum  Mauricii  8c  Georgii  , Sanâorumquc  & ^ 5 
Sanâanim  Dei  mémo  confidens  , corpus  fuum  &: 
ejus  animam  recommcndat  humiliter  & dcs'Otecif- 
dem  Patri  & Filio  A-  Spirirui  Sanfto  , Beatx  inte- 
meratx  Virgini  Marix  , Bcatilque  Georgio  &■  Mau- 
ricio  , 9c  toti  Curie  Supcmorum.  Item  fcpultu- 
ram  fuam  vult  , difponit  &r  ordinat  in  Ecclclia  Ab- 
Iwtix  Altx-combx  , in  Capella  fua  9c  monumento 
in  quibus  pmgeniroirs  fui  confûcvcrum  fcpcln  i , in 
qua  fcpultura  vocari  8c  ndeflfc  vult  9c  prxcipit  om- 
ncs  Arçhiepifcopos  , Epifcopos  , Abbatts  , Abba- 
tilTas  , Prxbtos  , Ordmcs  9c  Presbytères , & alias 
Ecclcfiafticas  perfonas  , qui  9c  qux  "haberi  potemnt 
commodè  ; qui  ibidem  Miflarum  folcmnia  9c  alia 
Dirina  Officia  célèbrent  , pro  remedio  animx  fux 
9c  pixdccenbrum  fuorum  ; quibus  Rcligiofis  in  uni- 
verfo  vd  pamculari  dentur  ad  arbitrium  cxccuto- 
rum  fuorum  infcriùs  deferiptorum.  Item  lutnina- 
re , 9c  omamenta  fua  ficri  vult , prxcipit  & ordinat , 
prout  fuo  ftatui  congruit  , ad  arbitrium  8c  difpofi- 
tionem diâorum  executorum  fuorum  , quatuor  vel 
trium  ex  ipfis.  Item  débita  perfolvi  , 8c  clamores 
emendari  vult  & prxcipit  per  hxredem  fuum  infc- 
riùs nOminatum.  Item  prxfatus  Dominus  Amedeus 
Cornes  Sabaudix  teftator , in  fux  mentis  confidcn- 
rione  revohmis , honores  , benefiaa  9c  commoda , 
fuis  temporibus  habita  8c  obtenta  gratÎ3  8c  miferi- 
cordia  omnipotentis  Domini , qui  ipfum  mm  laude 
9c  honore  non  modico  tam  contrihoftesChriftianx 
fidd  , quim  ejus  inobedientrs  , rebelles  8c  contra- 
rio?, fin  mirabili  poteftatc  vhStitttn  fccit  in  pluri- 
bus , ad  budem  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  , Pa- 
tris 9c  Filii  & Spiritus  Sanfti  , Pc  Gloriofx  Geni- 
tricis  Beatx  Virginis  Marix , Sanftorûmquc  & Sanc- 
tarum  Dci , 9c  totius  Curix  Codortim , ut  pcccatis 
fuis  propitiatores  exiftant  ; Vult , difponit  9c  ordi- 
nat , qutkl  in  caftro  fuo  Petrx  caftri  fundetur , fiat , 
conftruatur  9c  fàbricetur  unum  venerândum  Cccno- 
bium  feu  Monaftcrium  , fub  nomine  9c  ad  honorem 
Beatx  Virginis  Maux,  Fratrum  Heremitarum  Or- 
dinis  Carrfruficnfis  , in  quo  fint  8c  ordinentur  9c 
adefle  debcant  papetuo  qumdccim  Fratres  Carthu* 
fîenfès,  ad  honorem  qujndecim  Gaudiorum  intcmc- 
ratx  Virgin»  Marix,  qui  ibidem  fingulisdiebusdc- 
beant  &:  teneantur  Miflarum  folcmnia  9c  alia  Divi- 
ns officia  célébrait,  pro  remedio  animx  fux  8c  prx- 
decefïorum  fuorum  , nec  non  pro  remedio  amma- 
rum  alionim  Domir.orum  & militum  , qui  de  or- 
dine  Colaris  fui  fucrunt , funt  8c  elle  contigerit  in 
futurum  ; cui  quidem  Monaftcrio  totum  caflrum  Pe- 
trx caftri  9c  ambitum  fuum , uni  cum  roto  terri torio 
in  quo  fitum  cft  , ab  inrroitu  diâi  caftri  ubicum- 
que  fupra  Rupcm , dat  9c  légat , uni  cum  omnibus 
9c  fingulis  arbonbus , plareis , ingrelfibus  , cgrelfi- 
bus  , pertinentiis  9c  appcndcnciis  univerfis  ; cc  ip- 
fum Monaftcrium  8c  Fratres  prxdidos  in  eis  infti- 
tuit.  Item  ut  Fratres  9c  famihares  ordinandi  ibidem 
obfequcndo  divine  cultui , vivere  valcant  ibidem  8c 
fuftenrari  honoricc  ficut  decct  ; ipfc  Dominus  Co- 
rnes teftator  diâis  Eccîcfix  8c  Monafterio , Fratri- 
bus  Sc  Convcntui  mille  florenos  auri  boni  pondais 
per  annum  in  valorc  dat  9c  légat , 9c  cos  inftituit  in 
eis , diâuraquc  Monaftcrium , Ecclefiam  9c  Fratres 
dotât  in  eis,  & ipfos  mille  florenos  per  annum  dat, 
donat  , cedit  9c  conccdit  perpetuô  in  dotem  9c  no- 
mme dotis  ipforum  ; quos  quidem  mille  florenos  au- 
ri boni  pondérés  affignat  6c  affèâat  , & cos  aflipia- 
fi , deelarari  & fpecificari  vult , difponit  & ordinat 
per  exccutores  fuos  fubfcripios  , & très  vel  duos  ex 
ipfis  indc  8c  fupervineis  , pratis , nemoribus,  ter- 
ns,  redditibus,  hominibus,  liomagiis,  emphitco- 
tis  , dircâis  , dominiis  propinquioribus . qux  8c 
V v 3 . ftuas 
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quas  habet  & habert  potcfl  in  mandamentis  , ca- 
ftellaniis  & diftri&ibus  Petrxcaftri  8c  Cprdonis , ad 
veram  aflifiam  , arbitrium  8c  difpofitionem  diéto- 
rum  executorum.  Item  volcns  ipliim  Monafteriura 
& Fratres  ampliori  bcneficio  communire , pro  xdifi- 
ciis  neceflariis  conftmendis  & reparandis  ibidem , ca- 
licibüfquc,  libris  & aliisornamentiserocndisadopus 
difti  Monaftcrii  , quatuor  millia  fl  oren.  de  Caméra 
Domini  noftri  Papx  femcl  dat  8c  légat.  Item  pro 
ponte  lapidco  confbuendo  fuper  Rhodano  in  portu 
Pctrx  caftri , ultra  duccntos  florenos  jam  traditosâç 
folutos  ca  occafione , fex  millia  trccenta  floren.  auri 
boni  ponderis  veteres  femcl  dat  & légat  ; Et  pro  una 
capclla  in  di&o  Ponte  conflrucnda  ad  honcrcm  B. 
Virginia  Maris , in  <jua  fingulis  diebus  Mifll  fb- 
lemnia  celebrentur  pro  remedio  anima:  fuse  & prz- 
deccflorum  fuorura  , & tam  pro  xdificiis  & aota- 
rionibus  ipfius  capclla:  mille  quingentos  florenos  au- 
ri veteris  iemel  dat  & légat.  Item  fabric*  & operi 
pontis  conftruendi  in  Montemeliano  , fupr*  ripam 
flumen  Ifarx  , fex  mille  florenos  auri  boni  pon- 
deris femel  dat  & légat.  Item  vult,  difponit&or- 
dinat»  quùd  in  hofpitali  Montifmelianiconftruatur 
una  capclla , & quinque  Presbyteri  ordmentur , ibi- 
dem Miflànim  folemnia  & alia  divina  officia  célé- 
brantes, ad  honoicm  quinque  plagarum  feu  quinque 
vulncnim  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti  ; pro  quibus 
faciendis,  8c  dotationc  diâx  capellx , ac  ornamen- 
tis  cmendis , quatuor  mille  florenos  auri  boni  pon- 
deris veteres  femel  dat  & légat.  Item  Capitulo  & 
Canonicis  Ecclefis  Laufan.  pro  una  MiiTa  in  eadem 
Ecclcfia  diebus  fingulis  cclcbranda  ad  honorem  B. 
Virginis  Maris  , quatercentum  florenos  veteres  fe- 
mel.  Item  Fratribus  & Convcntui  Minorum  Lau- 
fann.  tam  pro  reparationc  fus  Ecclefls  , quàm  pro 
una  Mifla  in  cadem  Ecclefia  diebus  fingulis  cele- 
branda , pro  remedio  anims  di&i  Domini  Comitis 
& Antcccflbrum  8c  fucccffbnun  fuorum  , quingen- 
tos florenos  veteres.  Item  Convcntui  8c  Canonicis 
S.  Mauricii  Agaunenfis , tam  pro  una  Mifla  ibidem 
fingulis  diebus  perpetuo  cclcbranda,  quàm  pro  una 
lampade  accenfa , tenenda  peipctuo  & continuo  ante 
maguum  alrarc  dicls  Ecclefls , pro  remedio  anims 
fus , anteccflbrum  & fucceflorum  fuorum , quingen- 
tos florenos  veteies  femcl  dat  & légat.  Item  ipfe 
teftator  ad  S.  Mauricium  Agaunenfem  lubens  aflec- 
tionem  merito  fingularcm  , vult , difponit  & ordi- 
nat , quod  Ecclcfia  S.  Mauricii  prxdiâi  fabricetur 
& sdificctur  integriter  de  novo,  de  8c  fuper  bonis, 
rc-bus  8c  hxrrditatibus  cjufdem , qux  fupponk  8c  af- 
ficit  ad  perfedionem  ipforum.  Item  Convcntui  & 
Monaftcrio  S.  Eugendi  Jurenfis,  pro  una  Mifla  ibi- 
dem diebus  fingulis  perpétué  «oe^nwb , quater 
centum  florenos  veteres  fcmçl  (4**^  kp**  Itcm 
Conventui  & Fratribus  S.  Aothomi  Vienn.  tara  pro 
una  Mifla  ibidem  perpetuo  çelebranda  , Capella  in 
qua  c fl  brachium  S.  A«tt«»iPingfndumarmis&  fi- 
gnisfuis,  & pro  una  lampade  ibidem  accenfa  tenen- 
da perpetuo , quingentos  florenos  boni  ponderis  ve* 
tercs  fcmel  dat  âtlcgtt-  Item  capitulo  & Canonicis 
Ecclcfix  Bellic.  pro  una  Mifla  ibidem  perpetuo  cele- 
bianda , pro  remedio  anims  fus  8c  antcccflbrum  & 
fucctfloruŒ  fuorum  , tcrccntum  florenos  veteres  fe- 
mel dat  8c  légat.  Item  pro  tribus  Millis  in  loco  Cer- 
di  riacuminMaurian.  feptimana  qualibet  perpetuo  ce- 
Icbraodis»  feptics  viginti  florenos  veteres  femcl  dat  & 
legar.  Item  pro  una  Mifla  in  Capclla  B.  Mari*  Pon- 
tis-feeufi*»  diebus  fingulis  cantanda,  & unalampa- 
dc  ante  effigiem  B.  Marix  accenfatcnendaperpetuo , 
tcrccntum  florenos  femel  dat  8c  légat.  Item  pro  una 
Mifla  in  altari  B-  Maris  de  Confblatione , una  Mifla 
in  altari  B.  Marix  de  Paco , & una  alia  Mifla  in  altari 
B.  Mari*  de  Cratia  de  Thaurino  , diebus  fingulis 
perpetuo  celebrandis  , quater  centum  quinquaginta 
florenos  vetexts  femel  dat  & légat.  Item  pro  unaMif- 
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fa  in  altari  B.  Marix  Annefliac*  , perpetuo  diebus  ANS 
fingulis  celebranda , tcrccntum  florenos  veteres.  Item  de  J.C. 
pro  unaMiflà  in  altari  B.  Mari*  S.  Lcodegaiii  Cham-  j *g * 
beriaci , diebus  fingulis  celebranda , tercentum  flore-  * 
nos  veteres.  Item  pro  una  Mifla  in  Capella  Vukus 
Domini  Viviaci,  diebus  fingulis  perpetuo  celebran- 
da , quater  centum  florenos  veteres.  Item  Hofpitali 
novo  Chamberiaci , pro  una  Mifla  ibidem  diebus  lin- 
gulis  perpetuo  cclcbranda  , quarcr  centum  florenos 
veteres  femel  dat  8c  légat.  Item  Dominabus  Monia- 
libus  de  Polletcns  in  Eleemofinam , duccnrtun  flore- 
nos femcl  dat  & legar.  Item  Convcntui  8c  Fratribus 
Seillonis  Carthuficnfis  pro  una  Mifla  ibidem  perpetuo 
cclcbranda,  duccntum  florenos  femcl  dat.  Itcmfa- 
bric*  pontis  Confleti  , & una  Capclla  ibidem  con- 
ftruenda,  & una  MiiTa  ibidem  perpetuo  cclcbranda 
fingulis  diebus  , mille  quingentos  florenos  veteres. 

Item  fàbricz  pontis  Drancis  inter  Thononum  8c 
Aquianum  , quatercentum  florenos  veteres  femcl. 

Item  Domino  joanni  de  Verneto  militi , inprsmium 
& remunerationcm  ferviciorum  iibi  impenforum  per 
cum , tria  millia  florenorum  auri  boni  ponderis  femcl 
dat  8c  légat.  Item  Domino  Amcdco  Domino  Urte- 
riarum , ultra  tercentum  florenos  fibi  ad  vitam  annis 
fingulis  donatos , tercentum  florenos  auri  confimiles 
cidcm  dat , ad  vitam  fuam  annis  fingulis  pcrfolvcn- 
dos,  in  & fuper  Caftcllania  Maunan.  per  Caftcllaniim 
qui  pro  temporc  fucrit , termino  quo  didti  tcrccntum 
floreni  priores  fblvi  debent , 8c  eos  eidem  Domino 
Amedco  vult  dum  vixerit  alfignari , & hoc  in  prx- 
mium  ferviciorum  & laboium  fuflentoruin  per  ipfum. 

Item  Joanni  de  Crefto , in  prsmium  & rcmuncratio- 
nem  lerviciorum  & labo  ru  m fuftentorum  per  cum , 
mille  florenos  auri  boni  ponderis  femel  datât  legat. 

Item  Petro  Vicini  Sccretario  fuo , in  prsmium  fervi- 
ciorum & laborum  fuorum  fuftentorum  per  ipfum  , 
mille  florenos  auri  boni  ponderis  femcl  dat  & légat. 

Item  J oanni  de  Cra  aliàs  de  Druyn  cjus  valleto , in  rc- 
muncrmoncm  ferviciorum  & laborum  fuorum  fuften- 
torum  per  cum,  mille  florenos  auri  bopi^ondcris fe- 
mel dat  & légat.  Item  ipfe  Tcflator  habens  ad  fami- 
liarcs  8c  fervitores  fuos  domcflicos  qucmhbet  in  gradu 
fuo  aflcâiooem  fingularcm  , volcns  eis  pro  xncritis 
compcnfarc  , vult , difponit  & ordinal,  quod  ipfi 
prxmientur  8c  remunecentur  confidcratis  ipforum  fer- 
vitiis , ad  ordinationem  Dorai  ns  & Conthoralis  fus, 

& cxecutorum  fuorum  inferius  dcfcnptorum  , 8c 
duotum  ex  ipfis.  Item  ipfe  Domjnus  Cornes  tcfla- 
tor» récognofcens  fc  fore  eiga  Dominum  Gnfpard.  de 
Montera,  militem  fuum  , & Mcrmctum  Rogcti  cjus 
Secretanum , merito  ohligatum , qui  fibi  perpetuo 
fuo  tempore  fideliter  8c  utiliter  fcrvicrunt , ipfos  Do- 
mina? uxon  fusySt  Ame  de  0 filet fu*  carifltmis  cxpicflè, 
fpecificè  & fpecialiter  recommcndat;  volcns,  injungens 
& exprefle  prscipiens  ipfis  uxori  8c  filio , quatenus  ci  (- 
dem  Domino  Gafp.ât  Mcrmctorefpondc-ant  8c  rému- 
nèrent condignc  pro  fervitiis  corundcm , fuper  quibus 
fc  exonerandum  ipfos  oncrat , afficit  8c  aftringit  fpecia- 
liter 8c  exprcflè.  Item  ipfe  Dominus  Cornes  teftator  » 
confiderans  & attendes*  grata , f ructuo  fa  & laudabilia 
fervicia  fibi  faâa  fideliter  & impenfa  per  Jllmfircm 
Ctn forum  ftum  Cenreflimam  Domwam  Bomamdt  Bor- 
bomo , Ôc  quibus  intnnfccis  dilcâionibus  fuit  peream 
haâenus  humaniter  prolccutus;  eandem  Dominam 
Bonam  fteie , vult , ordirut  , nominal  8c  difponit 
Dominam  veram  & adminiftratneem  ac  ufufmâua- 
riam  in  Comitatu  Sabaudiz,  Ducatu  Chablafij  8c 
Augufts,  8c  Marchionatu  in  Italia,  8c  Prinripatu, 
ac  in  omnibus  uni verfis& fingulis  civitatibus,  villis, 
caftris,  oppidis,  locis,  hominibus,  homagiis  , fu- 
perioritatibus , reverentiis,  l'eudis,  retrofeudis,  ju- 
riidiâionibus,  meris,  mixris  imperiis,  jurilîlicbo- 
neomnimoda,  redditibus,  fervitiis,  cenfispoflcflio- 
nibus  , proprictatibus , domini  is  dignitatum  prx- 
diâaru.m , 8c  omnium  ôc,  iingulaptm  tararum  , lo- 

corum 
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ANS  corum caflrorum , viüarum , burgonm , civitatum 
Ae  ]■  C.  A oppidnrum , ad  Comitatum  Sabaudix  , Ducatum  , 
Il8î.  Prmcipatum , Marchionatum  pcrtincntibus  quoquo- 

3 modo  , five  citra  fivc  ultra  montes  fucnntqnomodo- 
Itbct  fituata  : ita  quùd  ipfîs  omnibus  8c  lingulis  utatur 
• A uti  dcbcat,  A omnes  fidcles  A fubditj  fui  cidcm 
plenc , pcrieâc  obedire  debcant  & teneantur , dum 
tamen  in  humanis  vixerit,  & abaliis  nuptiisabftinc- 
bit  ; ita  quod  yfmede us  de  Sabaudia  ejus  filins  carif- 
fimus  ftatumlûumA  cjusuxorem  tcncat,  Acumca 
vivat  de  bonis,  rebus,  exitibus,  obventionibus 8c 
«nolumcnris  prxdiftorum  Comitatus  , Ducarus  , 
Principatus  A Marchionatus  ; exceptis  villis,  caf- 
tris,  A locis  infrà  feriptis , A ipforum  perrinentiis, 
qux  cidcm  Dominx  Corthorali  fu*  , dum  vixerit  8c 
ab  itcratisftuptiis  abftinebit , vult  efle  prxcipuè  expe- 
dita , 8c  ea  vult  iîbi  modo  prxdiâo  propriè  8c  fpccia- 
litcr  pertincre , 8c  cidem  obedtat  A parc  a t 8c  intendat 
tanquam  verus , bonus  8c  obediens  Filius  ; ita  quùd 
tandem  matrem  fuam  benigriter  j humanité*  A favo- 
rabiliter  prolcquatur , quoniam  ipfam  cidcm  recom- 
mendat  fpcciaJiter  A exprefTè  ; volens  quôd  omnes  fi- 
dèles fui  diâx  Dominx  dum  vixerit  obediant , pa- 
rtant A intendant,  utlibi  ipfi fàccrcnt , dura  tamen 
in  humanis  fuerit , & ab  aliis  nuptiis  abftinebit.  Item 
ipfeDominus  teftator  volens  eandem  Dominam  con- 
jugem  fuam  canllitnam  fpcciali  favore  A dilcdionc 
profequi , cidem  Dominx  & conjugi  lux  dit  A lé- 
gat , ad  vitam  ipfius  naturalem , fi  » iteratis  nuptns 
abftinebit,  caftra,  villas,  loca,  territoria,  manda- 
menta , fuperioritates  A diftri&us  Aquiani , Fifter- 
nz,  Ripai I lix  , Thononis,  Alingiorum , Hcrman- 
cix  A Burgcti  in  Sabaudia , cum  omnibus  8c  lingulis 
redditibus , fcrviciis , cenfis , hominibus , homagiis , 
piatis , vineis , nemoribus , terris , ftagnis , pafeuis , 
molendims,  baptitoriis  , exitibus.  obventionibus , 
emolumentis , meris,  mixtis  impcnis,  A jurildic- 
fionc  omnimoda,  pertmentiis  8c  appendentus  ipfo- 
rum  , 8c  tujuflibet  corurdtm  ; fie  quod  iplius  vita 
naturali  durante , A ipfa  ab  iteratis  nupriis  abftinente  , 
prxdictis  omnibus  À;  lingulis  ipforum  utatur  A uti 
pollit  perpetuô  , A fuos  fruCtus  proprios  facere , abf- 
que  eo  quùd  ex  inde  rationcm  vcl  computum  facere 
vel  reddere , vel  collationem  facere  cum  aliquo  tenea- 
tur;  volens  quôd  omnes  fubditi  8c  vaflalli  diciorura 
cttlborum,  villarum  Bc  locorum  prxdiétorum , ei- 
dem Dominx  pareant , obediant , folvant  A inten- 
dant dum  vixerit , & abaliis  nuptu  s abftinebit , prout 
cidem  leftatori  facere  tcncrentur.  In  Comitaru  autem 
Sabaudix,  DucatuChablalii  8c  Auguftx  , Marchio- 
natu  in  Italia , Principatu , digmtatibus , Seignoriis , 
Baronm,  & in  aliis  omnibus  A lingulis  rebus,  bo- 
nis, bxreditatibus , civitatibus,  locis,  caftris,  vil- 
lis , oppidis  Comitatus  Sabaudix , Ducatus  Chabla- 
fii  & Auguftx , Marchionatus  in  Italia , 8c  Prinripa- 
tu,  ac  digmtatibus,  obcdienciis,  fuperioritatibus, 
reverentiis,  fubjeélionibus  corvindem , hominibus , 
homagiis , fidelitatibus  Principis  Achayx  Domini 
Avmonis  de  Sabaudia  » Comitis  Gcbcnnenfis , Do- 
tmni  licllijoci , Domini  de  Villariis , Domini  Ca- 
mcrx  , Domini  de  Aquis,  Comitis  Grucrix,  Do- 
mini  Grandiflbnis . Domini  Guillermi  de  Grandiflo- 
ne,  Comitum  Vallifpergix,  Sanâi  Martini , Sanâi 
Gcorgii,  Dominorum  Montisjoveti , 8c  exteris  ad 
prxdidtas  dignitates  ad  dictum  ceftatorem  tam  citra 
quàm  ultra  montes  competentibus , meris,  mixtis 
imperiis , 8c  jurifdi&ionibüs  omnimodis  , redditi- 
bus, cenfis,  terris,  pratis,  Vinci*,  pafeuis , ncrao- 
ribus , molendims  , baptitoriis  j ftagnis,  Ucubus, 
pifeariis , venationibus , tcrritorii*  fupradidis , 8c  ex- 
tern omnibus  ad  ea  pcrtincntibus  quomodocumque  8c 
Ciualitcrcumquc , pertinentiis  8c  appendentiis  eorun- 
dem\  Illuftrtm  yimedtnm  de  Sabaudia  Filium  fuum 
cartjjimum , fuum  hxredcm  univerfalcm  inftituit , 8c 
fcoé  liberos  mafculos  naturales  & légitimes , ex  fuo 
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corpore  8c  Icgitimo  nfiatrimonio  dcfccndcntcs , vul-  ANS 
ganter , pupillaritcr  8c  per  fidcicommifTum , tta  quod  de  J.  C. 
Icmpor  prior  natu  fuccedat  aliis  filiis  mafctilis  fecun-  j - J» 
dum  dccettiani  gencris  honorifkiî  fiiftincodis,  A fi-  3 5 
liabus  booôrificc  mari  tandis;  Volens,  difpor.cns  8c 
ordinans,  adhxrendo  femper  difpolitionibus  proge- 
nitorum  fuorum , quùd  ftanribus  filiis  mafculis  de  gc- 
ncrc  8c  armis Comitum  Sabaudix,  & gênais  armo- 
rum  fuorum  mente  finis  & corpoi  ibus , nunqtum  fi- 
lix  ad  ipfius  fucccflîoncm  voccntur;  A-  fi  cundcrn 
Amedeum  Filium  fuum  onlfimum  line  liberis  maf- 
culis  legitimis  8c  natura'ibus  utfuprà  mori  contigr- 
rit , vel  fi  habucrit,  & eos  mon  continuât  quando- 
i umque  fine  liberis  naturali i us  8c  legirrmis  ; eo  cafu , 
Jlluftrem  stmedenm  Je  Sab.vtdiA  P ri  ne  if  au  sichAja , 
nepotem  fuum  cariftimuxn , & fuos  liberos  mafculos , 
naturales  & legitimos,  ex  fuoproprio  corporcA  Ic- 
gitimo  matrimonio  defeer dentés . eidem  liibftituit 
\nlgaritcr , pupilbriter  & per  fidcicommifTum  ; 8c 
co  cafu  mcdiantibus  prxdictis , Ludovicus  de  Sahau- 
dia  nepos  (uus  carillimus  terram  Principatus  habcrc  de- 
beat  pleoo  jure , 8c  fibi  compctat  prout  ad  cundcrn 
Prindpcm  pcrtinct , & confuevit  ha^lcnus  pertincre  ; 
falvis  tamen  homagio,  fendis,  rctrofaidis  Comitis 
Sabaudix , & paâis  & convcntionibus  habitis  cum 
eodem  ; 8c  ita  quod  femper  natu  prior  mente  compos 
fuccedat^  Bc  exteris  in  fuccellionc  praferarur  aliis  fi- 
liis honorificc  fuftinendis , & filubus  (êcundùm  dc- 
centiam  genens  maritandis.  Et  fi  fortè  eundrm  Ame- 
deum Principem  fine  liberis  mafculis  naturalibus  8c 
legitimis  mori  contingent , eo  cafu  Ludovicum  d« 
Sabaudia  nepoeem  fuum  cariflirntim  frâtrem  prxno- 
minati  Principis , & fuos  liberos  mafculos  ex  fuo  pro- 
prro  corpore  A icgitimo  matrimonio  defeendentes , 
fibi  fublutuit  vulganter , pupillariter  A per  fiüeicom- 
milium  : Et  fi  forte  diâum  Ludovicum  de  Sabaudia 
fine  liberis  mafculis , naturalibus  A Icgitimus,  ex  fuo 
propno  corpotcA Icgitimo  matrimonio,  mori  con- 
tingent , co  calu  Dominum  Aimancm  de  SeAétukà 
million  Dominum  MU- f ranch* , A fuos  libcrot 
mafculos , naturales  A legitimos  eidem  Ludovico , A 
eo  pramoriente , exteris  fubftituit  vulganter , pu- 
pillariter  A per  tidei  commiflum  ; ita  quùd  ut  fuprt 
prior  natu  prx  exteris  in  fuccellïone  vocctur , A ftan- 
obus  filiis  pradifiorum , nunquam  filix  ad  fucceflio- 
nem  voccntur.  Exccutores  verù  fuæ  hujus  ultimx 
volurtatis  cjus  prxnominatus  Dominus  Cornes  tefta- 
tor  facit,  difpomt,  nominat  A ordinat  R.  Patretn 
Dominum  Guyd.  Abbatcm  Sanfti  Michaëlis  Clufi- 
ni , Dominum  Guüldmum  de  GrandifTono  Domi- 
num Aubonx  , fi  adefle  poterie , Ludovicum  de 
Cofionay  Dominum  de  Bcrthié , Amcdcum  Domi- 
num Urtcriarum , Dominum  Joanncm  de  Corgenon 
Dominum  Mcllionati  , Dominum  Gafpardum  de 
Montemajori  Dominum  Villarii  Saleti  , Humbcr- 
tum  de  Columbcrio  Dominum  de  Vuillertnis,  Bar- 
tholomxum  de  Chignino,  Humbertum  de  Balma 
Dominum  Froment  arum , Andream  Bellxtruchx, 

A très , A duos  ex  ipfis , pro  prxdiâis  omnibus  A 
lingulis  cxcqucndisj  in  quorum  Executorum  fuo- 
rum manibus , hxreditatcs , refque  A bona  fua  om- 
nia  ponic , A rehnquit  pro  integro  complemcnto  A 
(âtisfadione  ipforum , A de  ipforum  probitatc  A di- 
ledione  confidens , cos  fc  exoncrando  oncrat  de  prx* 
diétis.  Signé  Ravafii. 
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Traité  de  Faix  entre  PHILIPPE  DE 
FRANCE,  j Duc  de  Bourgogne  , de 
Flandre , d' Artois , &c.  & la  taille  & 
les  Bourgeois  ^GAN  D.  Fait  à Tour- 
nery le  18.  de  ‘Décembre  138 y.  Continua- 
tion de  l’Hiftoirc  & Chronique  de  Flan- 
dres , par  Denis  Sauvage,  pag.  ai. 

PHilippe,  Fils  de  France , Duc  de  Bourgon- 
gne , Comte  de  Flandres , d'Artois  8c  de  Rour- 
gongne  Palatin , Sire  de  Salins , Comte  de  Rc- 
thcl , & Signeur  de  Malines  : & Marguerite , Du- 
cheffc  & Comtefle  dcfdiâs  pais  & lieux , à tous  ceux , 
qui  ces  prefentes  lettres  verront  & orront , fil  ut.  Sa- 
voir faifons,  comme  noz  bien -aimés,  & fugets, 
Jes  Elchevins  > Doyens,  Confaux,  fie  Communau- 
tés de  noAre  bonne-ville  de  G a n d , ayant  humble- 
ment fupplié  à NoAre-Sire  le  Roy , 8c  à nous,  que 
d'eux  voulfiflïons  avoir  pitié,  mcrcy,  ficmifcricor- 
de , 8c  que  noArediâ  Signeur  8c  nous  leur  voulfif- 
fions pardonner  toutes  les offenfcs  & méfaits,  par  eux 
& leurs  complices  permis  8c  perpétrés  contre  noAre- 
diâ Signeur  & nous , & que  nous , ayans  pitié  8c 
compaffion  de  nofdiâs  fugets , par  autres  lettres  d’i- 
celuy  Signeur  8c  les  noftres , & pour  les  caufes  conte- 
nues en  icelles , ayons  remis  & pardonné  à nofdiâs 
fugets  de  Gand , 8c  à leuis  complices , lefdiâes  of- 
fenfes  & méfaits  : & aufli  leurs  ayons  confirmé  leurs 
privilèges  , franchi fes  , couAumes,  8c  ufages:  ou 
cas  qu’ils  viendront  plainement  à l’obciiTance  de  nof- 
trediâ  Signeur , & à la  noAre  : laquelle  grâce  8c  par- 
don lefdiâs  de  Gand  & leurs  complices  ont  recette 
treshumblemcnt  de  noAredit  Seigneur  8c  de  nous  : 8c 
par  leurs  lettres  8c  ménagers,  qu’ils  ont  envoyés  de- 
vers noAredit  Signeur  & nous  en  grand  nombre,  es- 
tant à Toumay , ont  renoncé  à tous  débats  & guer- 
res, 8c  font  retournés  de  bon  cucur  à la  vraye  obeïf- 
fancc  de  noAredit  Signeur  & de  nous:  en  promettant 
que  dorénavant  ils  feront  bons  amis,  8c  loyaux 
vrais  fugets  à noAredit  Seigneur  le  Roy , comme  à 
leur  Signeur  fouverain , & à nous,  comme  à leur  Si- 
gneur naturel , à caufc  de  Marguerite  noAre  compai- 
gne , comme  leur  Dame  naturelle  8c  héritière  : pour- 
quoy  noAredit  Signeur  8c  nous  nolüits  fugets  de 
Gand,  8c  leurs  complices , avons  fcceu  s à noAre  grâ- 
ce, mifericorde,  & obeiflancc,  A donné  lettres  de 
grâce , pardon , 8c  rcmiflïon , purement  & abfolu- 
ment,  avecques  la  rcAitution  de  leurs  Privilèges, 
CouAumcs,  8c  Ufages:  fi  comme  ces  chofes,  8c 
autres , plus-ü-plain  peuvent  apparoir  par  le  contenu 
defdides  lettres:  apres  Icfquelles  grâces,  & renif- 
lions , nofdits  fugets  de  noAreditc  bonne- ville  de 
Gand  nous  ont  fait  pluficurs  Applications  : lefquel- 
]es  nous  avons  receues&  faitveoir  & vifiter  diligem- 
ment , par  les  gens  de  poAre  Confeil , par  grande  & 
meure  deliberation  : Jefquellcs  veues , pour  le  com- 
mun bien  de  tout  le  pais,  &pourcchever  toutes  di  A 
fenfions,  qui  dorefnavant  fe  pourroyent  cnfoyvre , 
de  noAre  grâce , pour  amour  & contemplation  de  noz 
bons  fugets , avons  ordonné,  fur  lefdiâes  Applica- 
tions , par  la  maniéré  qui  s’enfuyt. 

Premièrement , fur  ce  qu’ils  nous  ont  Applié  que 
voulfiflïons  confirmer  les  Privilèges  de  Courtray, 
d’Audcnarde,  deGrantmont,  Meule,  Tcrremon- 
dc , Rupplemont  , Alloz , HaaA , Arclo  , Brevi- 
les,  Donzc,  & desChaAellenips  8c  plat-païs  d’icel- 
les viles , nous  avons  ordonné , que  les  habita  ns  d’i- 
celles viles  viendront  par-devers  nous , & nous  appor- 
teront leurs  Privilèges  : lefquels  nous  ferons  veoir  par 
les  gens  de  noAre  Confeil  : 8c , iceux  veus , nous  en 
ferons  tant , que  nofdits  fugets  de  Gand , & ceux  des 


bonncs-vilcs , en  devront  par  raifon  cflrc  contons  : a NS 
& , fi  aucuns  dcfdiâs  Privilèges  eAoyent  perdus  par  de  J.  C. 
cas  de  fortune , ou  autrement , nous  en  ferons  faire 
bonne  information  : & , icelle  veue , nous  y pour- 
voyerons  comme  diâ  eA. 

Item , fur  ce  qu’ils  nous  ont  prié  du  fàiâ  de  la  man» 
chandife , nous  avons  confenti  qu’elle  ayt  cours  par 
noAre  pais  de  Flandres , en  payant  les  deniers  accou- 
Aumés. 

Item,  fur  ce  qu’ils  fupplient , que,  s 'aucuns  de? 
habitans  de  noArcdiâe  bonne-vile  de  Gand , ou  de 
leurs  complices , eAoyent  arreAés  au  temps  ï venir  en 
aucuns  pais , & hors  de  noArediâ  pais  de  Flandres  » 
pour  occaiion  des  débats  & deffenfions  deflufdiâes , 
que  d’icelles  fiflîons  tenir  paifiblcs  chafcun  d’eux , 
nous  leur  avons  ottroyé,  que,  fi  aucuns  d’entre  eux 
eAoyent  arreAés , comme  dit  eA , nous  les  aiderons , 
conforterons , 8c  deflendrons  de  tout  noAre  pouvoir , 
contre  ceux , qui  par  voyc  de  faiâ  les  voudroyenc 
gievcr , ou  empefener  : comme  bons  Signcurs  doy- 
vent  faire  à leurs  loyaux  fugets. 

Item , fur  ce  qu’il  nous  ont  Applié  que  tous  les 
prifonniers,  qui  ont  tenu  leur  parti,  &qui  font  dé- 
tenus par  nous  ou  noz  fugetz , nflions délivrer , nous 
avons  ordonné , 8c  ordonnons , que  lefdits  prifon- 
niers  (s’ils  fe  font  mis  à rançon)  foyent  délivrés , en 
payant  leur  rançon , 8c  defoens  raifonnables  : parmy 
ce  , que , fi  aucuns  defdiéts  prifonniers , ou  de  leurs 
paréos , ou  amis  charnels , tiennent  contre  nous  au- 
cunes fortrefTes , les  mettent , avant  tout  œuvre , en 
noAre  main:  & feront  pareillement  délivrés  nozpri- 
fonniers , détenus  par  nofdiâs  fugets  de  Gand , ou 
leurs  complices. 

Item,  en  amplifiant  noArediâe  grâce , avons  or* 
donné,  & ordonnons,  que  tous  ceux,  qui  pour  oc- 
cafion  des  débats  & dilfenfions , qui  ont  dernière- 
ment eAé en  noArcdiâ  païs de  Flandres,  auroyent 
cAé  bannis  de  nofdiâcs  bonncs-vilcs  de  Bruges , d’ Y* 
pre , du  païs  du  Franc , 8c  d’autres  viles  & lieux  de  A 
quels  ils  ont  eAé  bannis,  & aufli  tous  ceux  qui  ont 
eAé  bannis  par  la  JuAice  & Loy  de  noArediâc  ville  de 
Gand,  ou  mis  & jugés  hors  Loy , &qui  fefont  ab- 
fentés,  feront  reAitués,  & pourront  retourner  & de- 
meurer en  ladiâe  vile  : pourveu  que  ceux  , qui  ont 
tenu  la  partie  d’iceux  de  Gand , feront  reAitués  es  vi- 
les & lieux  du  païs  : comme  diâ  eA  : & feront  en  la 
vile  de  Gand  le  ferment , cy-deflous  eferit , es  mains 
de  noz  Officiers , quand  ils  devront  entrer  es  viles  » 
efquelles  ils  doyvent  eAre  reAitués  : 8c , en  - outre , 
ils  jureront  qu'ils  garderont  la  paix  & feuretédefdiâcs 
viles,  n’aux  habitans  d’icelles  ne  porteront , par  au* 
cune  voye  direâe*  ou  oblique,  mal  ne  dommage  : 

8c  pareillement  le  jureront  ceux,  qui  entreront  en 
noArcdiâe  vile  de  Gand. 

Item,  que  tous  ceux,  qui  entreront  en  noAre  vi* 

Je  de  Gand , 8c  leurs  complices , avecques  tous  ceux 
de  la  vile , obéiront  à la  grâce  de  noArediâ  Signeur 
8c  de  nous , 8c  viendront  prefentement  à noAre  obeïf- 
fance  : & , quant  aux  abfcns , dedans  le  temps , qui 
fera  cy-apres  ordonné , feront  reAitués  à leurs  fiefs , 
maifons,  rentes,  & héritages,  en  quelque  lieu  qu'ils 
foyent  (nonobflant  quelconques  forfaiéturesou  malé- 
fices, pour  occafion  des  dilfenfions  dcffufdides)  ain- 
fi  qu’ils  les  tenoyent  avant  icelles  dilfenfions. 

Item , que , fi  aucuns  defdits  habitans  de  kdiâe 
vile  de  Gand,  ou  leurs  complices,  font  hors  de  la 
viledcflufdiâe,  espaïsde  Brabant , Haynaut,  Hol- 
lande , Zclandc  , Cambrefis  , 8c  de  l’Evefchc  du 
Liège , ils  viendront  en  robeïfTance  de  noArediék 
Signeur  8c  de  nous.  8c  feront  les  fcrmens,  qui  cy- 
apres  feront  déclairés,  à nous,  ou  à ceux  que  nous 
commettrons,  dedans  deux  mois  apres  la  publication 
de  la  paix  defTufdiâe , & jouiront  aes  pardons  & grâ- 
ces doflufdiâes  ; & ceux , qui  font  es  païs  d’ Angle- 
terre, de  Frife,  d'Allemaigne,  8c  autres,  deçà  la 

grand’ 


DE  TREVE,  D’j 

ANS  grand*  nwr , viendront  en  noftre  obcïflancc  dedans 
Je  J.  C.  quatre  mois  , apres  la  publication  deflufdiâe  : & 

- ceux,  qui  font  outre  la  grand  mer,  ou  à Rommc, 
^3°/’  ouàSaind-Jaqucs,  viendront  à celle  obeïflancc  de- 
dans un  an,  apres  ladidc  publication,  fans  fraude: 

& jureront , comme  cy-dcffiis  cft  did  : & jouiront 
des  grâces  & pardons  dcflufdids  : & auûi  ceux , qui 
•auront  cfté  bannis  , jugé  hors  Loy  , ou  abfens  de 
noftredide  vile  pour  occafion  des  diflenfions  dcfliifr 
diées , feront  reftitué  en  leurs  fiefs , maifons , ren- 
tes, & héritages , toutesfois  qu'il  leur  plaira. 

Item  , que  des  biens  meubles , qui  ont  cfté  pris 
d’une  part  & d'autre , ne  fera  faidc  aucune  rcftitu- 
tion  : mais  en  demoureront  quittes  tous  ceux , qui 
les  ont  pris,  Se  aufli  pour  l’obligation , faidc  pour 
occafion  de  ces  biens  meubles  : h aucunes  fardes  erf 
eftoyent  pour  décharger  leurs  confcienccs,  Se  s’ils  en 
vouloyent  aucuns  rendre. 

Item , que  les  poflefleurs , ou  détenteurs  des  mai- 
fons dcfliifdidcs  (au (quelles  feront  reftitué  tant  ceux 
de  l’une  partie  comme  de  l'autre)  ne  pourront  d'icclks 
maifons  rien  ofïer,  tenant  à plomb,  à doux,  ou  à 
chevilles:  Se  feront  rendues  les  pofleflions  d’icelles 
maifons , cens  , rentes  , & revenus  des  héritages , 
dcmouiant  fans  rcftiturion  ce  qui  en  cft  deu  : Se  ainû 
dorénavant  les  fruits , rentes , & revenus  des  hérita- 

Ses , feront  levé  paisiblement  pour  ceux  , à qui  ils 
oyvent  appartenir. 

Item , ja  foyt  ce  que  nos  fugets  de  Gand , Se  plu- 
sieurs de  leurs  complices , ayent  fait  hommage  des 
fiefs , qu’ils  tiénent , à autres  Signcurs , qu'à  ceux , 
à qui  il  appartient , & par  ce  leurfdicts  fiefs  peuvent 
cftrc  forfaids  : ce  nonobftant  nous  voulons,  de  nof- 
tre grâce , qu’iccux  fiefs  leur  demeurent , en  faibnt 
Jes  hommages  à r.ous , de  ce  qui  avoit  efte  de  nous  fans 
moyen  : & ànoz  vafliiuxde  ce,  qui  avoit  cfté  tenu 
d’eux  : & aufli  nous  ottroyonsde  grâce  efpécial , les 
Od  dcshcritcmcns&  (4)  iccongnoiflanccs , faidespar  Loy 
ht  dan*  entre  parties  prefentes. 

™ Item,  que  nofdiéls  fugets  de  Gand,  Efehevins, 

tîEiP  Doyens,  Conlâux,  & toutes  les  Communautés  de 
ùn.DrjT-  Gand,  Se  kurs  complices,  par  noftre  ordonnance, 
«gu#»*-  & de  bonne  voulontc , ont  renoncé , & renoncent , 
reuI:  à toutes  les  alliances , fermens,  & obligations , fois, 
peurroit- Se  hommages,  qu’eux,  Se  aucuns  d’eux,  auroyent 
on  lire  faits  au  Roy  d’ Angleterre , ou  à fes  commis  Se  dépu- 
hâitrmou  ou  à |curs  Officiers , & à tous  autres , qui  ne  fc- 
royent  bicn-vtuillans  de  noftrcdid  Signeur  Se  de 
m.  nous:  & nous  ont  fait  ferment  d’eftre  dorefnavant 
bons,  vrais.  Se  loyaux  fugets , & obeï flans,  de nof- 
tredid  Signeur  (comme  leur  Souverain)  &dcfcsfuc- 
ccflcurs  Roys  de  France , &:  de  nous , comme  de 
leurs droidiiricrs  Signciu  & Dame , & de  noz  fucccfr 
feursComtes  ce  Flandres  : Se  de  nous  faire  tels  fcrvi- 
ccs , & à noz  fucceffeurs,  comme  bons  Se  loyaux  fu- 
gets doyvent  faire  à kurs  bons  Signeur  Se  Dame , de 
garder  leurs  corps , honneurs,  héritages,  & droits: 
& cmpcfchcr  tous  ceux , qui  empekher  voudroyent 
le  contraire , Se  le  faire  favoir  à nous  & à noz  Offi- 
ciers : (au fs  leurs  privilèges  Se  franchifcs. 

Item,  afin  que  noz  lugets  de  noftredide  bonne- 
vile  de  Gand  demeurent  à touficurs  en  bonne  paix , 
& en  b vraye  obciflancc  de  noftiedid  Signeur  le 
Roy , de  nous , Se  de  noz  hoirs , Comtes  de  Fbn- 
dres,  pour  échcvcr  tous  débats , & diflenfions,  qui 
pourroyent  furvemi , nous  voulons,  &:  ordonnons, 
ouc  tous  ks articles  Se  points  dcflufdids  foyent  tenus 
& gardés  fans  les  enfreindre  : fledefléndons  ànoz  fu- 
gets, fur  quant  qu’ils  peuvent  mefaire  envers  nous, 
que , pour  occafion  des  débats  Se  diflenfions  defluf- 
dides,  ils  ne  mefacent , ou  facent  mefaire , parvoye 
directe , ou  oblique , de  fait  , ne  de  parole , aux 
dcflufdids  de  Gand  , n’à  leurs  complices  : Se  ne 
leur  en  dient  aucunes  opprobres,  reproches,  n ‘in- 
jures. 

Ttm.  /. 
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Item , fi  aucun  failôit  le  contraire  de  ce  qae  defliis  ANS 
eft  did  > Se  que  pour  nous  il  injuriaft , ne  portail  J-C. 
dommages  à aucuns  des  dcflufdids  de  Gand , ou  à , -g* 
leurs  complices , ou  eux  à aucuns  de  ceux , qui  ont  * ^ 
tenu  noftre  parti , pour  occafion  des  anciens  débats  & 
diflenfions  deflufdiâe* , de  telle  offenfe , que  par  la 
congnoiflancc  du  Signeur  & des  Loix , à qui  il  appar- 
tiendra , le  faid  foit  criminel , le  malfaideur , fé  ai- 
dans  Se  complices , &ccux,  qui  les  recèleront , fan* 
fraude  foyent  punis,  en  corps  Se  en  biens  (comme  efr 
tans  conveincus  de  paix  enfreinte)  tant  par  la  jull  icc  de 
noz  Officiers , ou  d’autres  Signeurs , comme  par  le* 

Loyx  du  pais , lkomme  à chafcun  appartiendra  : Se 
foyt  faide  fatisfadion  raifonnable  à la  partie  biecée , 
des  biens  du  malfaideur,  & le  furplus  applique  à 
nous,  ou  aux  Signeurs , à qui  il  appartiendia  : faufs 
les  privilèges  des  viles. 

Item , fi  aucuns  des  Bourgeois  de  noftredide  vile 
de  Gand  eftoyent  faids  hors  Loy , ou  bannis , pour 
fradion  de  ladidc  paix , fuppofé  que , par  les  privilè- 
ges d’icelle  vile  par-avant  ces  prefentes , ne  deuflènt 
perdre  leurs  biens  : neantmoms , pour  mieux  tenir 
cette  prefente  paix , ils  ks  perdront , Se  fur  iceux 
biens  fera  faidc  à la  partie  fatisfadion , qui  aura  cfté 
blcccc,  comme  dit  eft  : Se  le  rélidu  viendra  aux 
droits  hoirs  d’iceux , comme  s’ils  Biffent  trepaflé  : 
faufs , en  tous  autres  cas , les  privilèges  de  noltrc  vile 
de  Gand  : Se , fi  tels  malfâiètcurs  ne  peuvent  cftre 
pris , ils  foyent  bannis , & faids  hors  Loy , & pri- 
ves de  leurs  biens  : & en  foit  ordonne  comme  did 
cft. 

Item,  fi  aucun  par  paroles,  ou  autrement  que  defr 
fus  eft  did , à b congnoiflancc  des  Officiers  Se  Loix 
des  lieux  vient  contre  noftre  ordonnance , nous  vou- 
lons , Se  ordonnons , qu’il  foyt  puni  d’amende  arbi- 
traire  (telle  & fi -grande , qu’il  foyt  exemplaire  à tous 
autres)  par  les  Officiers  & Loy  des  lieux , ainfi  qu’à 
chafcun  par  droit  peut  appartenir:  faufs  les  privilèges 
& franchifcs  des  lieux. 

Item,  que,  fi  aucune  perfonne  d’Eelifc  venoit 
contre  b paix  deflufdiâe,  elle  foitbaillceà  fon  Or- 
dinaire , Se  qu’il  en  prenne  vengeance , (flmmc  de 
paix  enfreinte , félon  ce  que  le  cas  le  requiert. 

Item , que  ceftcdide  paix , d’entre  nous  & noz 
bons  fugets  de  noftredide  vile  de  Gand  & leurs  com- 
plices , fera  crié  & publié  folcnnellement  en  icelle 
vile , & en  noz  autres  viles  de  noftrcdid  pais  de  Fbtv* 
dres. 

Item,  que,  fi  aucunes  doutes  , ou  obfcurités, 
venoyent  ou  temps  à venir  fur  les  articles  & poinds 
dcfluldids , circonftanccs , Se  dépendances  d’iceux , 
nous  les  déclarerons , & ferons  déclarer , Se  interpré- 
ter, par  noftre  Confeil,  raifonnablcmcnt , Si  telle- 
ment que  tous  ceux , à qui  il  appartiendra , en  de- 
vront cftrc  contcrts. 

Et  nous , (b)  Doyens  & Communautés  de  b vile  (&)  Ctt 
de  Gand , pour  nous  Se  noz  complices  quelconques , Article 
avons  reccu , Se  recevons  femblablcmcnc , les  grâces,  P,og 

pardons.  Se  démences  deflufdides,  à nous  bides d^TA- 
par  le  Roy  Charles  noftre  fouverain  Signeur  » & par  brégè  de 
lefüids  Duc  Se  Duchcflc , Comte  Se  Comtefle  de  ^ol,rart 
Flandres,  noz  droiduriers  Se  naturels  Signeur  Se  Da-  a 
me  : & dcfdides  grâces  & pardons  nous  remercions  dj>,  ]a 
de  bon  cueur , tant  que  plus  ne  pouvons , le  Roy  note  pré 
noftrc  fouverain  Signeur  : & à fes  uicceflèurs  Roys  de  édenté» 
France , Se  à noz  droiduriers  & naturels  Signeur  & 

Dame  dcflufdids , Se  à leurs  fucccfleuts  Comtes  de 
Flandres , nous  ferons  les  fermens , que  bons  Se  loyaux 
fugets  doyvent  faire  à leurs  droits  Signeurs  : & fi  gar- 
derons leurs  corps  Se  honneurs.  En  tefmoing  def- 
quclles  chofcs , nous , Duc  & Duchcflc  dcflufdids 
avons  fait  mettre  noz  féaux  à ces  lettres  : & nous , 
Efehevins,  Doyens,  Se  Communautés  dcflufdids 
de  la  vile  de  Gand , y avons  aufli  mis  le  grand  fee)  de 
b vile.  Et , en  outre , nous , Duc  & DuchefTc  defr 
x fufdi&s 


^6  X R A I T E Z 

ANS  fufdi&s  avons  prié,  prions,  & requérons,  à noftrc 
de  1.  C.  trefcherc  & aimée  ante  , la  Duchefle  de  Luxem- 
« bourg , & de  Brabant , & à noftre  trefeber  & trefai- 
*3°>*  me  frère,  le  Duc  Aubert  de  Bavière,  &auflï  nous, 
Efchcvins , Doyens , Confaux  , & Communautés 
de  la  vile  de  Gand , fupplions  nous  à treshaute  Sc 
puiflante  Pri  ncefîc , Madame  la  Duchefle  de  Luxem- 
bourg & de  Brabant , 8c  à treshaut  Sc  puilîant  Prince , 
le  Duc  Aubert  de  Bavière  deflufnommé , & , en  ou- 
tre, nous.  Duc  & Duchefle  de  Bourgongne,  Sc 
nous,  Efchcvins,  Doyens,  Confeil,  & Commu- 
nautés de  Gand , prions  aux  Barons  & N obles  du  pais 
de  Flandres , cy-aprcs  nommés , aux  bonnes-vilcs  de 
Bruges,  d'Yprc,  au  terroir  du  Franc,  &aux  bon- 
ncs-viles  de  Matines  & d’Anucrs , que , pour  le  bien 
de  paix , & pour  plus  grande  fcureté  Sc  tefmoignagc 
de  vérité  de  toutes  les  chofcsdeflufdides,  &dechaf- 
cune  d’icelles , veulent  mettre  leurs  féaux , & les 
féaux  dcfdtâes  viles  à ces  prefentes.  Et  nous , Jehan- 
ne , par  la  grâce  de  Dieu , Duchefle  de  Luxembourg , 
de  Brabant,  & de  Lambourg,  & nous,  Duc  Au- 
bert de  Bavière,  Bail , Gouverneur , & héritier  des 
païs  de  Hainaut,  dcHolande,  de  Zelande,  & de  la 
Signcurie  de  Frife,  nous  Guillaume,  fils  aifné  du 
Comte  de Namur , Signeur  de l'Efclufc , Ht/e,  Si- 
gneur  d’Antoing , Sc  Chaftclain  de  Gand , Jehan , 
Signeur  de  Guiucllcs  Sc  de  Harves , Henry  de  Bru- 
ges, Sire  de  Difquemnc  Sc  du  Havre,  Jehan,  Sire 
de  Gonufeberge  & de  Jcntoife,  jlrnoul  de  Joufie , 
Sire  d’Eftournay , Philippe,  Signeur  d’ Axai  le,  Loys 
de  lu  Hafle , Baftard  de  Flandres , Girard  de  Ra/en- 
hen , Sire  de  Baferodc,  Gautier , Sire  de  Halun, 
Philippe  de  Namur , Sire  d’Eque , Jehan  yilain , 
Signeur  de  Sainâ-Jchan-d'Outre,  Chaftclain  d’Y- 
pre , Sc  Lys , Sire  de  Lambres , Chevalier,  &nous 
Bourgmaime , avccqucs  les  Efchevins  des  viles  de 
Bruges  Sc  d’ Y pre  , nous , Philippe  de  Redehcn , 
Chevalier , Efcnevin  du  terroir  du  Franc , pour  & 
ou  nom  d'iccluy  terroir  (lequel  n’a  point  de  fccl  com- 
mun) Sc  nous , Confeil  des  viles  de  Malines  & d’ An. 
ders , avais , à ladiâc  priere  & rcquefte , pour  bien 
de  paix  ,8c  en  plus  grande  fcurté  & teftncngnage  de 
venté  de  toutes  les  choies  defliifdiâes , & de  cnalcu- 
ned’jcclles,  lait  mettre,  &mis,  noz  féaux,  & des 
viles  deflufdiéfes , à ces  prefentes  lettres , faites  & 
données  à Tournay , le  dix-huiâiéme  jour  du  mois 
de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
vingts  & cinq. 

C C C X X X I. 

ANS  Accord  paffé  par  Arrêt  du  “Parlement  de  Pa- 
ie J.  c.  ris , fur  les  différends  qui  étaient  entre 
1386.  PHILIPPE  l.  dit  te  Hardi  “Duc  de 
Bourgogne  , & Us  habitans  de  la  Pille  de 
c».  it  DIJON.  Fait  U <4..  de  Juillet  1386. 

°goa.  Etienne  Perard  , dans  fon  Recueil  de 

Pièces  Curieufcs  fervant  à l’Hiftoire  de 
Bourgogne,  pag.  374. 

KArolus  Dei  gratia  Prancerum  Rtx , uni- 
verlîs  praefentes  litteras  inlpefturis,  Salutcm. 
Notutn  facimus , quod  de  Sc  fuper  cartis , con- 
troverfiis  & debatis  in  noftra  Parlamcnri  curia,  inter 
cariflimum  patruum  noftnim  Dnccm  Burgundias, 
ex  una  parte , &:  Majorem , Scabinos  Sc  Communita- 
tem  Vilhe  Divionensis,  ex  altéra  ; notis  Sc 
paodantibus  inter  diâas  partes , de  licentiadiâz  nof- 
tra1  curiar , traâatum  concorda  tum  & pacificatum  cx- 
titit,  prout  inquadam  cedulaab  cifdcm  partibus  feu 
ipfarum  Procuratoribus  infcriùs  nominatis  diâ*  cu- 
m noftrae  unanimiter  Sc  concorditer  tradita  confine- 
tur;  cujus  ccdulæ  ténor  fequitur  fub  hiis  verbis. 
Comme  certains  plaies  8c  procès  fèuflenc  mehuz  Sc 


DE  PAIX, 

pendans  en  la  Court  de  Parlement , entre  le  Procureur  ANS 
de  hault  & puilîant  Prince  Monfeigncur  le  Duc  de  de  J.C. 
Beurgeingne , demandeur , d’une  part , Sc  les  Maire , x -8$ 
Sc  les  Elchcvins , Bourgeois  & habitans , Sc  plulicurs  ^ 
fîngulicrs  Sc  habitans  de  ladite  Ville  de  Dijon  , def- 
fendeurs  d’autre  part  : fur  ce  qué  le  Procureur  dudit 
Monfeigncur  le  Duc  dilbic,  que  icclluy  Monlci- 
gneur  le  Duc  cftoit  Seigneur  en  demainne  de  ladite 
Ville , & que  lefdits  Maire  & Efchevins  qui  otit  cer- 
tains privilèges  à eux  oéh-oyez  par  les  predeceflcurs 
dudit  Monfeigncur  le  Duc,  ne  peuvent,  ne  doib- 
vent  aulcune  chofe  entreprendre  contre  les  Nobkflcs, 
Seigneuries , & droits  dudit  Monfcigneur  le  Duc , 

& que  fc  aulcune  chofe  ont  entrepris  contre  la  Sei- 
gneurie , ils  en  doibvent  dires  pugnis , & contrains 
à ccflcr,  & que  ce  nonobllant , lefdits  Maire,  EC» 
chevins.  & linguliers,  en  abufant  de  leurs  privilè- 
ges, avoient  entrepris  contre  railon  & la  teneur  d’i- 
cculx  privilèges , en  plufieurs  manières  contre  la  Sei- 
gneurie te  droits  dudit  Monfeigncur  k Duc , es  arti- 
cles que  cy-apres  feront  déchirez.  Pourquoy  con- 
i duoit  ledit  Procureur,  que  pour  rai  fon  defditsabbus 
| &exces,  lefdits  Maire  & Elchcvins  culîentfourfaiéh 
tous  leurs  privilèges  : que  la  commune  de  ladite  Ville 
fuft  difloluc , & que  la  Juftice  de  ladite  Ville  deraeu- 
raft  à plain  en  h main  dudit  Monfeigncur  le  Duc  , 8c 
feuflent  lefdits  defendeurs  condamnez  en  greffes 
amandes  envers  ledit  Monfeigncur  le  Duc , & en  fes 
dommaiges , & intereft , & dcfpens , en  faiiànt  plu- 
lîcurs  autres  concluions  déclarées  es  cfcripturcs  fur  ce 
baillées  par  manière  de  mémoire  par  ledit  Procureur 
en  ladite  Court  de  Parlement.  Lefdits  défendeurs  di- 
lâns  qu’ils  eftoient  noblement  fondez  en  corps  & en 
commune  par  les  predeceflcurs  dudit  Monfcigneur  le 
Duc,  qui  leur  avoient  donnez  & oftroyez  leurs  pri- 
, vileges,  ftanchifcs,  Sc  droits,  defqucls  ils  avoient 
joy  Sc  ufé  dcfpuis  le  temps  de  leur  fondation , de  fi 
longt-temps , qu’il  n’eftoit  mémoire  du  contraire , 

Sc  en  outre  avoient  pluGeurs  ufaiges*  couftumes, 
polîeflîons , Sc  faifines  plus  larges  que  leurs  privilèges 
ne  contiennent.  Lefquels  privilèges , franchifcs , cou- 
ftumes, ufaiges,  pofleflîons,  & fâiGne , ledit  Mon- 
feigneur  le  Duc  avoit  promis  tenir  Sc  garder.  Di- 
foient  outre , que  es  faiz  Sc  articles  defqucls  ils  ef- 
toient pourfuis  par  le  Procureur  dudit  Monfcigneur 
le  Duc , ils  avoient  bien  & dehument  ufé , Guis  mes- 
fairenc  oflàndre  contre  la  Seigneurie,  droits,  &no- 
bleflè  dudit  Monfcigneur  le  Duc , en  propofant  plu- 
ficun  autres  fiiâs  & raifems  : concluans,  afin  que  le- 
dit Procureur  ne  fuft  1 recevoir , ou  qu’il  n’euft  caufe 
ne  aéHon  de  faire  les  demandes , requeftes , & con- 
clu (ions  par  luy  faites , & que  lefdits  defendeurs  en 
feuffent  Jîfols , avec  autres  conclufions  plus  à plain  dé- 
clarées es  mémoires  baillez  par  lefdits  defendeurs  par- 
devers  ladite  Court.  Finabkment , par  k moyen  des 
gens  du  Confeil  dudit  Monfcigneur  le  Duc , & pour- 
cc  que  lefdits  Maire , Efchcvins , habitans , & fin- 
gulicrs  veuillent  toulîours  demeurer  en  la  bonne  grâce 
8c  obcïflance  dudit  Monfcigneur  le  Duc , duquel  Sc 
de  fes  predeceflcurs  ils  font  fondez , & d’eulx  ont  les 
privilèges,  franchifcs,  Sc  libertez , defqucls  ils  ufcnt 
& ont  ufé.  Pour  bien  de  paix , & nourrir  bonne 
amour  entre  ledit  Monfcigneur  le  Duc  leur  Seigneur , 

Sc  lefdits  Maire , Efchevins , habitans  fes  fubjets , 
traitté  eft  accordé  entre  Icfdites  parties , s’il  plaift  à la- 
dite Court  de  Parlement,  en  la  manière  qui  s’enfuit. 
Premièrement , fur  ce  que  ledit  Procureur  difbit , 
que  ledit  Monfcigneur  le  Duc , qui  cft  fils  de  Roy , 
povoit  u fer  de  prinfede  vivres,  & autres  chofcs  ne- 
cefaires  en  fon  hoftel,  en  ladite  Ville  de  Dijon , & 
ailleurs , Sc  que  ce  nonobftant  .lefdits  Maire  & Efche- 
vins entre  eux  ordonné  avoient , que  quiconques  fe- 
roit  Maire  de  ladite  Ville  de  Dijon , il  ferait  tenu  de 
pourchaflier  à fcs  périls  8c  defpens , que  tout  ce  qui  fe- 
rait prins  par  Icadic  Monfcigneur  le  Duc  en  ladite  ViL 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  le , feroit  rendu  & payé  à tous  ceulx  à qui  il  auroit 
«jcj.  C.  efléprins,  & que  le  Maire  en  feroit  faire  fatisfaélion. 
fjSC.  Ci  fuient  outre , que  lcfdits  Maire  fie  Efchevins  n'a- 
voient  pas  puiflancc  de  faire  ordonnance  ne  cftatus , 
(ans  la  licence  & au&orité  dudit  Monfcigneur  le  Duc , 
8c  que  ils  avoient  ordonne  fans  fa  Jiccnfe , que  fe  aul- 
cun  fc  failoit  partie  pour  eftre  Maire  de  ladite  Ville , 
& il  failloit  à dire  efleu  à Maire»  il  payera  à ladite 
Ville  cent  livres  tournois  » Arque  aulcun  ne  pourrait 
eftre  Maire  de  ladite  Ville,  s’iln’cftoit  fi  riche , qu’il 
qu’il  peuft  rendre  à icelle  Ville  tout  le  dommaige  que 
die  encourrait  : fe  ladite  Mairie  cfloit  mife  en  la 
main  du  Seigneur , tous  les  biens  du  Maire  feraient 
mis  en  la  main  de  ladite  commune , jufque  à tant  que 
la  main  du  Seigneur  en  fuft  levée.  Et  outre,  ordon- 
nèrent lefdits  Maire  Ar  Efchevins , que  aulcun  Advo- 
cat  plaidant  pardevant  eux , ne  pourrait  demander  fa- 
lairc,  ne  prendre  prouffit , fe  la  partie  ne  luy  donnoit 
volontairement.  Et  avoient  faiél  pluficurs  autres 
conftitutions  & cftatus , contre  raifon  & le  gouverne- 
ment de  ladite  Ville,  en  préjudice  dudit  Monfei- 
gneur  le  Duc , 8c  de  fes  droits  & noblcflcs.  Lefdits 
Maire,  Efchevins,  Si  habitons  difant,  que  tant  de 
raifon  comme  par  leurs  privilèges,  coulhimcs , 8c 
tifaiges.  ils  povoient  faire  conftitutions,  ftatus,  8c 
ordonnances  raifonnablesAtprouffitables  pour  le  gou- 
vernement de  ladite  Ville,  Arque  ilstenoienc  les  or- 
donnances, conftitutions,  & ftatus  icy  recitez,  Ar 
autres  par  eux  fai z,  eftres  rai fonnablcs  8c  prouffitablcs 
pour  ladite  Ville,  & bon  gouvernement  d’icelle. 
Accordé  eft,  que  les  ordonnances,  conftitutions, 
8c  eftatus  défit»  recitez , feront  mis  au  néant , & n'en 
ufei ont  dorefnavant  lefdits  Maire , Efchevins , Ac  ha- 
bitant , ne  aulcuns  finguliers  d’iceulx  , ne  autres. 
Dtrechief,  force  que  ledit  Procureur  difoit , que  le- 
, dit  Monfcigneur  le  Duc , à caufe  de  fon  heritaige  & 
elomainne , prent  chafcun  an  ccrtainne  redcbvance  en 
ladite  Ville  de  Dijon , nppelléc  les  marz  ; Arquclcf- 
dits  Maire  & Efchevins  ne  povoient  aulcun  affranchir 
de  ladite  redevance,  ne  suffi  des  tailles,  aides,  & 
fubvcntions  ayant  cours  en  ladite  Ville , & que  lefdits 
Maiic  & Efchevins  avoient  affranchy  pluficurs  des 
finguliers  habitans  de  ladire  Ville,  tant  de  ladite  re- 
devance des  marz , comme  de  tailles  8c  fubvcntions 
qui  avoient  cours  en  ladite  Ville:  à quoy  rcfpon-' 
doient  lefdits  Maire  8c  Efchevins , que  oneques  n’a- 
voient  aulcun  affranchy  de  ladite  redevance  des  marz 
dehuë  audit  Monfcigneur  le  Duc  , mais  bien  cfloit 
vray,  que  des  tailles  8c  fubvcntions  qui  avoient  coûts 
en  ladire  Ville , lefdits  Maire  & Efchevins  avoient  af- 
franchy , ou  faiél  tenir  quittes  aulcuns  des  habitans 
finguliers  d'icclle  Ville,  tant  pour  les  ferviccs  par 
e-ntx  faiz  à ladite  Ville , comme  plusieurs  autres  jufo 
tescaufes,  fie  que  ce  pourraient  faire  lefdits  Maire  fie 
Efchevins  licitement , par  la  teneur  de  leurfdits  privi- 
lèges. Accordé  cft , que  les  affranchiflemens  dcfiuf- 
dits , tant  des  marez , fe  aulcuns  en  y a , comme  des 
tailles  & fubvcntions  de  ladite  Ville,  donnez  parlcfo 
dits,  Maire  fie  Efchevins,  feront  mis  à néant,  fie 
m’en  uferont  dorefnavant  lefdits  Maire  fie  Efchevins, 

* fê  n’eft  par  le  congié  dudit  Monfeigneur  le  Duc , 5 c 
de  fes  mcccffcurs.  Item,  difoit  ledit  Procureur, 
que  lefdits  Maire  S:  Efchevins , fie  finguliers  habi- 
tans, avoient  faiél,  8c  faiél  faire  phifieurs  édifices 
8c  empefehemens  en  pluficurs  places  communes  cftans 
eti  ladite  Ville,  en  grant  dommaige  & préjudice  du- 
dit Monfcigneur  le  Duc  , fie  de  la  ebofc  publicquc  ; 
lefdits  Maire  te  Efchcv  ins  di  fans,  qu’ils  ne  fijavoient 
fciulcuns  édifices  ou  empefehemens  avoient  efté  faiéls 
par  eux , ou  de  leur  commandement , qui  ainfi  fuf- 
fent  prejudiciables.  Accordé  cft , que  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  députera  aulcunc  bonne  pcrfbnnc  en  ce 
congnoifïans , qui  vifiterant  lefdits  ediffices , places , 
8c  empefehemens  , fe  aucuns  en  y a qui  foicnt  en 
trop  grant  préjudice  de  luy,  & de  la  chofe  publi- 


ALLIANCE,  &c.  $4? 

que;  8c  fe  ils  treuvent  que  ainfi  foit,  forant  ofter 
l’empcfchemcnt , 8:  reparer  l'injure,  fie  remettre  en 
cftac  deheu  : 8c  s’il  n'y  a grant  dommaige  ou  préjudi- 
ce , les  cuvres  8c  édifices  demeureront  en  l'cftar  qu'ils 
ont  efté,  fie  font.  Et  outre,  difoit  ledit  Procureur, 
que  lefdits  Maire , Efchevins , 8c  habitans  eftoient 
tenus  de  mettre  en  bon  eflat , & fouflcnir  à leurs  défi 
pens  la  forterefle  de  ladite  Ville , en  laquelle  conve- 
noit  faire  pluficurs  grandes  réparations , dcfquclIeS 
faire  lefdits  Maire,  Efchevins  fie  habitans  eftoient 
1 ncgligcns  ; fi  requéraient , que  par  culx  feuflent  faic- 
I tes,  lefdits  Maire,  Efchevins,  8c  habitans  difâns, 
que  ladite  ■forterefle  eftoit  en  cftat  convenable , 8c 
que  s’il  y falloir  aulcunc  réparation , les  gens  d’Egli- 
fc,  nobles,  8c  autres  tenans  fi:  polTedans  heritaiges 
en  ladite  Ville,  y debvroient  contribuer.  Accordé 
cft  , que  par  l’ordonnance  dudit  Monfeigneur  le 
Duc,  fiede  fonConfcil,  lefdits  Maire,  Efchevins, 
8c  habitans,  fie  autres,  qui  de  raifon  8c  ufaige  doi- 
vent contribuer  aux  reparatious  de  ladite  forterefle , 
la  mettront  en  bon  cftat , fe  elle  n’y  eft , fi:  derefna- 
vant  contriburont  aux  réparations  qui  à ce  feront  nc- 
ce flaires.  Et  auflî , lefdits  Maire,  Efchevins,  8c 
habitans , 8c  tous  autres  qu’il  appartient  de  raifon  fie 
d’ufâige,  félon  l’ordonnance  dudit  Monfeigneur  le 
Duc,  on  de  fonConfcil,  contriburont  aux  frais  nc- 
ccflkircspourmondificr  fi:  nettoyer  ladite  Ville  , le* 
rues,  fie  places  d’icclle,  fie  les  chemins  commun* 
qui  font  environ  ladite  Ville , durant  la  banlieue  d’i- 
celle, enfemble  les  ponts  fie  ponceaulx  cftans  en  la- 
dite Ville  fie  banlieue.  Derechef,  difoit  ledit  Pro- 
cureur, que  lefdic  Maire,  Efchevins,  fie  habitans 
avoient  receus  pluficurs  grans  fommes  de  deniers, 
pour  tailles,  aides,  fie  fobventions  impofées  fie  levées 
en  ladite  Ville  de  Dijon , tant  fur  les  habitans  d’icel- 
le, comme  par  autres  perfonnes,  pour  caufe  de  ladi- 
te forterefle , fie  autres  fraiz  de  ladite  Ville;  dcfqucls 
deniers  ceulx  qui  les  avoient  receuz,  n 'avoient  pas 
compté , mais  avoient  rcccu  grand  partie  d’iceulx  de- 
niers, en  préjudice  dudit  Monfeigneur  le  Duc,  8c 
de  ladite  Ville.  Si  requérait  ledit  Procureur,  que 
les  comptes  en  fuflent  rendus , 8c  les  reftesqui  en  fe- 
raient deheuz.  Lcfdits  défendeurs  difâns,  que  à 
culx  en  appartient  oir  le  compte , fi;  que  les  receveurs 
en  avoient  compté , & fè  compté  rien  avoient , ils  en 
compteraient  pardevant  lcfdits  Maire  8c  Efchevins. 
Accordé  cft , que  ceulx  qui  ont  rcccu  les  deniers  defo 
fufdits , defpuis  trente  ans  dernièrement  pafléz , ou 
leurs  hoirs  8c  ayants  caufe , en  compteront  devant  cer- 
tains Commifiaircs , que  ledit  Monfcigneur  le  Duc  y 
deputtera,  qui  ourra  lcfdits  comptes,  prefens  deux 
ou  trois  bonnes  perfonnes  de  ladite  Ville,  telles  que 
lefdits  Maire  fie  Efchevins  cflirone , s’il  leur  plaid  : 
8c  fe  lefdits  receveurs,  leurs  hoirs,  8c  ayans  caufe, 
font  trouvez  debvoir  aulcunes  relies , ils  feront  con- 
traints de  payer  : 8c  feront  les  deniers  convertis  ail 
prouffit  de  ladite  Ville , 8c  ainfi  fera  faiél  dorefnavant 
quant  ceulx  pour  ladite  Ville  recevront  aulcunes  de- 
vins, fie  ne  pourront  lefdits  Maire , Efchevins,  éc 
habitans  impofer , ne  lever  dorefnavant  aulcunc  taille  , 
aide,  ou  fubvention  en  ladite  Ville,  fans  le  faire  fa- 
voir  premièrement  au  Bailly  de  Dijon , ou  à fon 
Lieutenant , qui  pour  le  temps  fera  en  fon  abfencc , 
affin  que  l’un  d'eulx  y foit  prefenr,  s’il  luy  plaid  » 
pour  faire  fa  voir  tout  le  faiél , 8c  que  aucun  acfdirs 
nabitans  ne  foit  chargié  outre  raifon.  Item , difoit 
ledit  Procureur,  que  de  raifon  8c  de  ufaige  notoire 
lefdits  Maire  fie  Efchevins  ne  povoient, ne  ne  dévoient 
donner  fauvegarde  generaulx,  8c  que  ils  en  avoient 
donné  à pluficurs  perfonnes  contre  la  teneur  de  leurs 
privilèges , en  abufont  d’icculx  ; à quoy  refpondirent 
lefdits  Maire  fie  Efchevins,  qu’ils  les  povoient  bien 
donner,  veus  leurfdits  privilèges,  8c  que  ainfi  en 
avoient  ufé.  Accordé  cft , que  dorefnavant  lefdits 
Maire  8c  Efchevins  ne  donneront  telles  fauvegardes  à 
X x i Sucl“ 
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quelque  perfonnc  que  ce  foit , & celles  qu’ils  ont  don-  . 
nées,  font  mifesà  néant.  Difoit  outre  ledit  Procu-  | 
reur , que  lefdits  Maire  fie  Bfcbevin»  ne  povoicnt  re- 
cevoir contnulx  convenables , ne  obligations , fc  n’e- 
ftoit  eux  eftans  en  jugement , cxcrceans  i'aiz  judiciai- 
res, & que  en  plufieurs  cas  leurs  Clercs  & Jurez  y 
avoient  faiét  le  contraire  ; fi  rcqueroit  que  tout  ce 
qu’ils  en  avoient  faici,  fufi:  mis  au  néant,  qu’ils  fuf- 
fent  condamnez  à en  ccfïtr , fie  à l’amandcr.  Lefdits 
deffendeurs  difâns , que  attendu  qu’ils  ont  b jufticc 
haute  , moyenne  , & baffe  en  hdkc  ville  & ban- 
lieue , 6c  qu’ils  font  fondez  par  privilèges  , comme 
dicl  eft  . ils  povoicnt  recevoir  lefdites  obligations, 
procurations  , & convenances , tant  en  jugement 
comme  dehors  , Se  que  ainli  en  avoient  ufê.  Ac- 
cordé eft  , que  dorefnavant  lefdits  Maire  , Efchc- 
vins , Se  bourgeois  de  Dijon  ne  u feront  des  chofes 
dcfiufditos , fors  eux  eftans  en  jugement , comme  di<Ü 
eft.  Difoit  outre  ledit  Procureur , que  ledit  Mon (ei- 
gneur  le  Duc  eftant  pieça  en  fon  C lia  lie  1 de  Rouvre , 
lefdits  Maire  fie  Lfchevins  avoient  baillé  par  efeript 
une fupplication  parJevcrs  mondit  Seigneurie  Duc, 
contre  les  gens  de  fon  Confei  1 , en  les  chargeant  de  les 
avoir  cfmcu  contre  lefdits  Maire , Lfchevins  fie  habi- 
tat», difâns  que  ils  n’avoient  onequesheu  propos  de 
clurgicr  ou  blafmcr  pour  ladite  fupplication,  ne  autre- 
ment, lefditcsgensdc  fon  Confeil  : laquelle  fuppli- 
cation fut  veuë  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc , par  la- 
quelle luy  eft  apparu  qu’elle  eftoit  injuneufe  contre 
l'honneur  de  fcfditcs  gens.  Item  difoit  ledit  Procu- 
reur, que leldits Maire , Lfchevins,  5c  plufieurs  Sin- 
guliers de  ladite  ville , de  leur  volonté , de  fait , avoient 
abacu&defmoli  ou  temps  paffé grand  paiticdesedifi- 
ccs  & murs  du  Chaftcl  de  Dijon  appartenans  audit 
Mor.fcigneur  le  Duc,  prius  les  pierres  & autres  ma- 
tières dudit  Cluftcl  , fie  les  appliquer  à leur  fingulicr 
proffit , en  grand  dommaige  dudit  Monfeigneur  le 
Duc:  Si  rcqueroit  ledit  Procureur, qu’il  enfutdef- 
dommagé , & lefdits  deffendeurs  condamnez  à l’aman- 
de. A quoy  rcfpondirem  lefdits  deffendeurs , que  ils 
ne  vouloicnt  point  fouftenir  que  lefdits  édifices  & 
murs  pouffent  aefmolir  ; & tourtefois , fc  aulcuns  défi- 
dits  habitans  avoient  en  ccoffêndu,  l’amende  nepo- 
voir  eftrc  pour  chafcunc  fois  que  de  foixantc  fie  cinq 
fols , par  les  privilèges  de  ladite  ville.  Accordé  eft , 
tant  fur  ccft  article , comme  pour  touttes  les  autres  eti- 
treprifes  fiûâcs  par  lefdits  deffendeurs  , ou  aulcun 
d’eux , ou  préjudice  dudit  Monfeigneur  le  Duc , de 
fes  fcignorics , droits , Se  noblcffc , comme  pour  fes 
dommages  fie  interefts  par  luy  fouftenus  pour  occa- 
fion  des  fai 2 dcflufdits , comme  aufli  pour  les  fraiz  fie 
dcfpcns  qu’il  a faits  en  b pourfuitte  dcfdits  procès , fie 
autremant;  que  lefdits  Maire  , Lfchevins  fie  habitons 
payeront  audit  Monfeigneur  le  Duc  à fâ  volonté,  1a 
iommede  hui  cl  mtlfransd’or,  fie  parmy  ce  demeu- 
reront lefdits  deffendeurs  quittes  8c  délivrez  de  toutes 
les  chofes  dcfTufditcs.  Et  quant  à b main  dudit  Mon- 
fcieneurle  Duc,  qui  eftoit  mife  à b Mairie  de  ladite 
ville  de  Dijon  pour  les  caufesdeffufdites,  ou  autres, 
ladite  main  eft  levée  au  prouftic  dcfdits  Maire , Lfehe- 
vinsfic  habitons.  Item , fur  ce  que  lefdits  Maire,  Ef- 
chcvinsfic  habitans  ont  fupplié  audit  Monfeigneur  le 
Duc,  qu’il  leur  veuille  conformer  leurs  Chartres  fie 
privilèges  es  mains  de  Meffire  Jehan  Potier  Arccdia- 
crede  Lengres,  Confciller  fie  Secrétaire  dudit  Mon- 
feigneur  le  Duc , à ce  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc 
commis  fie  député  ; lefqucllcs  chartrcs  fie  privilège» 
ledit  Monfeigneur  le  Duc  confirmera  par  fes  lettres , 
entant  que  lefdits  Maire  , Lfchevins  fie  habitons  en 
ont  deheument  ufé.  Et  des  maintenant  ks  parties  fe 
départiront  de  Court , fit  à tenir  ce  prêtent  accord  fe- 
ront condamnez  par  Arreft,  fie  veuillent  fie  confen- 
tent  lcfditcs  parties , que  par  ce  prefent  accord  tous 
ceulx  fi:  celles  qui  cftoient  adjomez  en  Parlement , 
pourrepraodreou  dclaiffer  les  procès  fit  arremansdet  1 
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dites  caufcs  qui  n’ont  point  cfté  reprins  , fie  autre»  ANS 
quelconques  qui  efloicnt  en  ce  procès , fie  à qui  ce  de  J.  C. 
touche;  fie  touttes  les  parties  dcflufditcs  font  hors  de  j.o^ 
Court , & de  tous  procès , fans  defpens  fie  fins  aman-  ^ 
de.  Qua  quidem  cedula.  lie  ut  prxdicatur , curix  no- 
ftrx  tradita , ipfa  curia,  conlcnticnte  ad  hoc  Procura- 
tore  noftro  gcnerali  pro  nobis , ad  omnia  fi:  fingula  fu- 
pcniis  contenta , tenenda , complenda  , ac  firmiter  Se 
inviolabilitcr  obfcrvanda,  pattes  prxdiéhs,  fie  carum 
quenlibet,  prout  unamquamquc  ipfarum  tangit  feu 
tangcrc  poteft  , ad  requeftam  , & de  confenfu  magi- 
ftrorum  Pétri  de  Tornodorc , dicti  patrui  noftri  Procu - 
ratoris  , ex  una  parte,  fie  Hugonis  Vmuofi  Majoris 
diélx  villx  Divionenfis,  propter  lioc  in  di&a  curia 
noftri  Parlamcnti  perforai  iter  prxfcntis , née  non  Ay- 
monis  de  Tiefoul  Procuratoris  , fie  nomine  procurato- 
rio  Scabinorum  fie  commun!  tatisdicix  villx  Divio- 
nenfis, virtute  ccrtorum  procuratoriorum  pênes  dic- 
um  curiam  noftram  exiftcntium , ac  ctiara  procurato- 
niinfcriîisinferti,  exaltera:  Per  arreftum  comdcmp- 
navit , Se  comdcmpnat , caque  ut  arreftum  cjufdcm 
curix  teneri , corapleri  Se  obfcrvari , ac  executioni  dc- 
mandan  voluit  fit  prxccpic  , manumque  diâi  patrui 
noftri  in  majora  didx  villx  Divionenfis  appofitam, 
dida  curia  noftra  levavit  atquc  levât,  fi  fitopus,  fc- 
cundùm  ccdulx  fupradiétx  tenorem  fie  formant.  Té- 
nor vero  procuratorii , de  quo  fuperiùs  ficmentio  , 
fequitur  fub  hiisverbis.  A tou»  ceulx  qui  verront  fie 
ouïront  ces  prefentes  lettres;  Nous  le  Maire , les  Lf- 
chcvins,  fie  toutte  b commune  de  Dijon,  pour  ce  au 
cor&aucry,  fi  comme  il  cftaccouftumé,  c (pécule* 
ment  affemblez  au  cymeticrc  <dc  (aine  Bénigne  de 
Dijon,  lcDiemeinche  apres  la  Nativité  faint  Jehan 
Baptifte,  l’an  mil  trois  cent  quatre- vingt  fie  fix , fi- 
lut:  Savoir  fai  fons,  que  nous,  tant  conjointement 
comme  divifement , fans  rappeller  nous  autres  Procu- 
reurs, avons  fait,  conftitué,  ordonné , fie  eftably , fie 
par  b teneur  de  ces  prefentes  lettres  faifons,  confti- 
tuons , ordonnons , fie  eftabhfTons  nos  Piocureurs  ge- 
neraulx,  fie  certains  meffagiers  efpcciaulx , nos  chiers 
fi:  bicn-amcz honorables  hommes,  fie  fâigcs , Maiftre 
^4yme  de  Ttfoul  , Maiftre  Pierre  de  Tour nerre , Mai- 
ftre Nicole  de  t EJpoijfe  , Maiftre  Laurent  Lamy , 
Maiftre  Laurent  de  U Bruiere , Maiftre  Laurent  Sur - 
reaul , Maiftre  Raoul  Drobille . Maiftre  Raoul  Rayer , 
Maiftre  Cuj  de  V Uters  , Maiftre  Jehan  Poupart , 
Maiftre  Thomas  Laurent , tous  Procureurs  en  Parle- 
ment du  Roy  noftrc  Sire  à Paris , fie  Phehppe  Cour - 
tôt  de  Dijon  , fie  un  chacun  d’culx,  un  (cul  pour  le 
tout , porteur  fie  exhibeur  de  ces  prefentes  lettres,  en 
telle  manière , que  la  condition  de  l’occupant  ne  foit 
meilleure  du  fubfcquant , ou  pire , nuis  ce  que  par  l’un 
d culx  fera  cncommencié , par  l’autre  puifTe  cftre  pour* 
fuy  mcdicterminc,  & mis  à fin  en  touttes  nos  caufcs, 
ouerellcs  Se  bcfôingnes  meheus  Se  pendansen  1a  Cour 
du  Parlement  du  Roy  noftrc  Sire,  contre  quelconque 
Seigneur  ou  perfonnc  que  ce  foit  ; au  (quels  nos  Pro- 
cureurs cy-deflous  nommez,  fie  en  un  chacun  d’eux, 
nous  avons  donné  fie  donnons  par  ces  prefentes,  ple- 
nicrc , general  fie  liberal  oui  (Tance , auttorité  , avec 
mandement  cfpecial,  de  faire  les  c ho  fes  cy-aprcs  nar- 
rées, eferiptes , & devifccs.  C’eft  aflavoir , de  pafter, 
oélroyer,  confêntir,  Se  accorder  en  ladite  Court  de 
Parlement  du  Roy  noftrc  Sire  à Paris , les  prononcia- 
tions 8c  rapports  fai&s  Se  à faire  par  noftre  tres-rr- 
doubté  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgoin- 
gne , fit  touttes  partions , traitiez , accords , & con- 
venances par  nous  Se  nos  Procureurs , par  nous  Se  en 
nos  noms , tant  ceulx  nommez  ço  ces  prefentes , com- 
me autres  faiz  fie  à faire , parmy  le  bon  plaifir,  licco- 
fc,  fie  confcn  terne  nt  de  ladite  Court  de  Parkmeot  du 
Roy  noftre  Sire,  de  tou»  debaz,  queftions,  querel- 
les, piocé»,  controverfcs, fie  difeors  eftans  mehus  & 
pendansen  la  Cour  de  Parlement , entre  le  Procureur, 
fie  en  nom  de  Procureur  de  noftredit  Seigneur  Mon- 
feigneur 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  fcigflcur  le  Duc  de  Bourgoingne , adjoint  avec  luy  le 
de  J.  C.  Procureur  du  Roy  noftrc  Sire , d’une  part  ; fie  nous 
UStf.  conftituans,  tant  conjointement  comme  divi- 

* * ferment,  d’autre  part  : Entre  ks  Religieux , Abbé  fit 

Convent  du  monaftere  de  faint  Bénigne  de  Dijon, 
adjoints  avec  eulx  Icfiiits  Procureurs  du  Roy  noftrc 
Sire,  & de  noftrcdit  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgoingne,  d’une  jurt;  & nous  lefdits  confti- 
tuans,  tant  en  commun  comme  en  particulier,  d'au- 
tre part  : Et  aufii  entre  vénérables , linges , & difcrct- 
tesperfonnes,  Doyen  fit  Chapitre  d'Oftum,  d'une 
part  ; & nous  lefdits  conftituans  , d’autre  part  : de 
procurer  pourchaiîicr  la  liccnfc  fit  contentement  de  la- 
dite Court  de  Parlement , &:  icelle  obtenir,  fit  de  re- 
noncer du  tout  en  tout  efdits  procès , & départir  d’i- 
ceulx , fit  de  ladite  Court , fie  gène  râlement  de  faire , 
o&roycr,  confentir,  paHer, & accorder  touttes  au- 
tres fit  fingulicns  chofes  , que  nous  lelÜits  confh- 
tuans,  tant  conjointement  comme  divifement , fit 
tant  en  particulier  comme  en  commun , ferions , &: 
faire  pourrions  & devrions  es  chofes  dcfruMitcs , les 
circonstances  fie  dépendances  d'icelles  , fc  prefensy 
citions  en  nos  propres  perfonnes,  mclincmcnt  fcaul- 
cunc  v a , qui  de  fa  nature  requière  mandement  fie  com- 
mandement efpccial.  Promettans,  nous  lefdits  confti- 
tuans , fie  chafcun  de  nous , partant  comme  il  luy  tou- 
che fie  appartient , peut  toucher  fie  appartenir,  conjoin- 
tement ou  divifement,  par  nos  fermeos , les  mains 
tendues  fie  levées  hault  contre  les  Saints  , fie  foubs 
l'hypotecque  fie  obligation  des  biens  de  noltreditc 
commune , prefens  fie  advenir  quclxconqucs , avoir  fie 
tenir  ferme  , eltable  , Se  agréable  , tout  ce  que  par 
hofdirs  Procureurs , fie  chafcun  d’eulx  fera  faivt , dit , 
procure , octroyé  , confcnty , pafle  , fie  accordé  es 
choies  dcfiufditcs , les  circonltanccs  & dépendances 
d’icelles , citer  ï droit  , fie  payer  l’adjuger  le  mefticr 
eft , fie  noldits  Procureurs , & chafcun  d'eux  relever  de 
touttes  charges  de  fatisfaétion.  En  telmoing  de  la- 
quelle choie  nous  avons  fai  cl  mettre  à ces  p.  dentés  Je 
fccl  de  ladite  Court,  laides  données  eu  preLnec  de 
Régnault  Djrnej  , Jehan  Tvtrmeaul , Jehan  Pu.m- 
qtutrrcj  , Mathe  Aulp.ue  , Denifot  Heur^eeis  , Se 
Demoingeot  Poimtqn.trrey , demeurant  a Chaftillon 
fur  Seinne.  In  cujus  rci  teUimonium  , iigillum  no- 
ftrum  prxfentibus  littcris  duximus  apponendum. 
Datum  PdrtjÎHs , in  Parlamcnto  noltro , décima  quar- 
ta  die  Julii , anno  Domir.i  millclimo  trcccntclimo 
odogclinu  » fexto , fie  noftri  ûxto.  Concctrdatum  in 
cuna*  Jtuvence. 

V C C C XX  X II, 

ANS  Mariait  (a)  d'A  M E , depuis  premier  T)uc 
d«  J-c-  de  Savoye  , & V 11  J.  Comte  du  nom 
1286.  d'AmJ,'&de  MA  RIE  DE  BOUR- 
Sayoys  COGNE,  fille  de  Thilippe  le  Hardi. 
«tbouh-  Fait  à VEclufe  en  Flandres , le  1 1.  No- 
cogn e.  itmf/re.  fbj  1386.  S.  Guichcnon.  Hilloi- 
K rfGcnéal  logique  de  la  Maifon  de  Savoyc. 

dit  le  Pa-  Preuves,  pag.  3-1 1. 
cifique 

T?  Jç  X)  Hiliffe  Fils  du  Roy  de  France  , Duc  de 
Comté'  Bourgoigne,  Comte  de  Flandres  , d’Artois  fie 

de  Sa-  de  Bourgoigne , Palatin  , Comte  de  Rctcl , Sei- 

gneur  de  Salins , & de  Matines  ; Et  Nous  Amey 
enU'4icp.  Comte  deSavoye,  Duc  de  Chablais,  fie  de  Ofte  en 
3c qui  Italie,  Marquis,  Prince,  faifoit favoir  à tous,  Que 
ayant  été  Nous  confiderans  que  nos  Pays  font  voiftns  fie  pro- 
fait  Pa  chains  les  uns  és autres , fie  que  l’afiinité  fie  alience  de 
u enflai'-  Nous  fit  de  nos  hoirs  fie  fuccelTcurs  eft  tresprouffi- 
te  le  l’a-  table  à nos  Pays,  fie  à la  Choufe  publique , en  la  pre- 
pat,  pour  fcncc,  A du  confenccment  de  Monfcigncui  le  Roy  , 
terminer 

un  fêhilmc , qui  avoir  déjà  doré  long  terne 

(fc)Amt  tt’aroit  alo«  que  trois  ans, le  mariage  fut  accompli  en  1595. 
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& par  la  deliberation  du  Seigneurs  de  noltre  Sang  fie  n 7$  5 
Lignage,  &r  des  Gens  de  noftrc  Confcil  de  Mariage,  de  J.  C. 
au  plaiiir  de  Dieu  , fie  de  fainâe  Eg'ifc,  de  Marré  .-05. 
Fille  de  Nous  Duc  de  Bourguoigne,  fie  de  Amey  Fils 
de  Nous  Comte  deSavoye,  obtmnc  Premièrement 
fur  ce  Difpcnlàtion  de  l'Lglifc,  laquelle  Nous  Duc , 
fi i Comte  pi o curons  de  preknt  avoir  telle  qu’il  appar- 
tiendra-. Avons  traitté  fie  accordé  par  la  forme , & ma- 
niéré que  s’enfuit.  C’ell  aflâvoir,  que  Nous  Duc  Je 
liourguoigr.c  devrons  à nollrcdite  Fille  pour  fon  dot , 
pour  toute  fttceelhon  de  Père  fie  de  Mere  , fauve  i 
noftreditc  Fille  8c  à les  hoirs  le  droit  de  fucccliion  en 
ligne  collateral  aveques  ce  qui  deftouLs  eft  cfa »pt , U 
ou  Nous  octroyons  fie  accordons,  que  ladite  Marie  fié 
fes  hoirs  puifle  venir  à lalucccilion  de  Nous  Duc, 
fit  de  noftrc  Compaigne  la  Duchdïc,  la  Somme  de 
cent  mille  francs  c'cr,  de  laquelle  femme  nous  paye- 
rons vingt -cmq  mille  francs  . quand  lefdirs  Enfin* 
feront  en  âge  de  marier,  mtfmcmcnc  h Fille  en  âge 
de  dix  ans , fit  que  le  Mariage  d’entre  eulx  fera  paifait , 
fit  en  la  féconde  année  apres  le  Mariage  parlait , autre* 
vingt-cinq  mille  lrancs,  fit  en  chafcunedcs  deux  an- 
nées enfegant  vingt-cinq  mille  francs;  lcfqucls  cents 
mille  francs , le  Mariage  mftolu  , retourneront  à no- 
ftieoiéic  Fille  ou  à fcshoiis,  fie  fucccftion  de  noftrc 
collé , fie  ligne  ; laquelle  fournie  de  cent  mille  francs 
Nous  Comte  deSavoye  alignons,  fie  promettons  afr 
feoir furies Chafteaux,  Villes, Chafteilcnics,  Man- 
dement, fie  appartenances  de  Conftens,  deEuginc, 
deToumon,  de  Faverges,  fi t deEguebeile,  fie  au 
plus  près  les  parfaire  à compter  en  allîcttc , en  valeur. 

8c  revenus  de  terre , mil  Irancs  de  revenu  pour  douze 
mil  franesd’or  à une  fois , fans  tes  Chafteaux  ou  édifi- 
ces qui  baillé  feront  avec  kfditcs  terres;  ainli  monte- 
rait l'aftictrc  ou  adignatson  du  dot  deftus  diz  5 b va- 
leur de  huit!  mille  trois  cents  trentc'-quatrc  francs cJC 
revenus  ou  environs  ; laquelle  aliénation  fit  alfiettt 
Nous  Comte  de  Savoyc  ferons  faire  à nos  dcfpens  par 
priféc  convcnaidc  en  valeur  de  Terre  par  gens  en  ce 
coDnoiflans  avant  la  petlcétion  dudit  Mariage  ; A atilïi 
à faire  ladite  prife,  ftalhetc,  Nous  Duc  de  Boum 
goigne  envoirrons  de  nos  Gens , lcfqucls  commettrons 
à ce  faire;  defqucls  Chafteaux , Chaftcllamcs , Vil- 
les, Mandcmensjfic  appartenances,  ou  de  tant  que 
monteront  ks  payemensqui  friiâ  feraient  did'olu  le- 
dit Mariage , ladite  Marie  fi c les  hoirs  deflufdits  joui- 
ront ,■  fie  en  percevront  l«  fruits  & cfmolumcr.ts  juf- 
ques  à la  valeur defdits  huiéf  mille  trois  cents  trente-* 
quan  e Irancs  de  revenu  ; fie  tendront  ks  Chafteaux  en 
tel  cftat  de  couve»  turc  fie  réparations  communes,  qu’il» 
feront  balhé  à ladite  Marie  , on  à feshoiis.  jufqucs  ï 
tant  que  ladite  fommedeccnr  mille  francs  foit  rvnduë 
fie  reftitucc  à ladite  Marie  , ou  à fes  hoirs  par  le 
Comre  de  Savoyc  qui  pour  le  temps  fera , lequel  pour- 
ra reftiruer  ladite  fomme  de  cent  mille  francs  dedans 
quinze-ans  apres  le  Mariage  diffolu  à quatre  paye- 
mens,  en  payant  à chafcun  payement  vingt  cinq  mil- 
le francs  ; fie  pour  chafcun  payement  defdits  cent  mil- 
le francs  ladite  Marie  ou  fes  hoirs  delaiiTcront  le  quart 
de  ladite  rente  ; fit  fe  dedans  ledit  terme  de  quinze- 
ans  apres  k Mariage  dilfolu,  ladite  fomme  de  cent 
mille  francs  n’cftoit  du  mut  reftitué  , ladite  aftigna- 
tion  fie  aflictre  pour  tant  qu'il  en  demcui trok  à rachcp  - 
ter,  ferait  héritage  perpétué!  à ladite  Marie  & à les 
hoirs  du  cofté  fit  ligne  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne , 
fans  ce  qu’il  fuflent  tenu  d’en  faire  bornage,  ne  que 
aucun  autre  y eût  RelTort  fit  Souveraineté  , fit  \.c 
avant  la  perie&ion  dudit  Mariage  , Nous  Duc  de 
Bourguoigne  pouvons  trouver  Terre  à vendre  qui 
feuft  bienfeant  audit  Comte  de  Savoyc  noftre  Ncp- 
veu , nous  la  poycrofts  s'il  nous  plaifoit  acheprrr , fie 
y employer  le  dot  deffuldit  de  roftrcdite  Fille  ; la- 
quelle Terre  ferait  heiitage  d’elle  fit  de  fes  hoirs  du 
cofté  de  Nous  Duc  de  Bourguoigne,  pourveu  que 
d’icelle  Terre  noftrcdit  Ncpveu , noftrcdirteFilk  ou 
Xx  3 
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ANo  fo hoirs  ne  feuffent  tenu  de  faire  fervicc , obêyflancc , . 
de  I C.  ne  homage  à aucun  ; lit  s'il  advenoit  que  Nous  Duc 
Q deBourguoigne,  ou  noftre  Compaigne  la  Duchcflc 

lS°6'  ttcfpaUions  Fans  hoir  nulle  légitime  decendant  de 
Nous  , ou  de  nos  Enfants  rnaflcs  ; ladite  Marie 
pourrait  venir  à la  fucceflioo  de  ccly  qui  ainli  trcfpal- 

ferait,  en  rapportant  fon  dot.  Et  nous  Comte  de  S a- 
voye  pour  le  Douaire  de  ladite  Marie , avons  promis 
* & accordé , que  ce  apres  le  Mariage  perfait  8c  confom- 

mcnoftrcdit  Filz  Amey  trefpaflbit  Nous  vivant , la- 
dite Marie  aura  pour  Ion  Douaire  à fa  vie  cinq  raille 
Irancs  de  revenu  à les  prendre , afleoir , te  dcflivrcr  es 
Pays  8c  Terres  de  Beugés,  Verromés,  & Novalefe, 
A i le  parfaire  au  plus  près;  te  fc  Nos  alionsde  vie  à 
rrcfpas  avant  noftrcdit  Filz , & que  ladite  Marie  le 
furvcfquit,  elle  aurait  dix  millcfrancs  derevenuspar 
an  à les  prendre  fur  les  Terres  dcflufdi tes  fans  comp- 
ter Chafteaux  , ou  Edifices  en  priléc,  Icfquclx  le- 
ront  ballic  avec  kfditcs  Terres  en  chacun  des  cas  def- 
fufdits  ; Icfquclx  Chafteaux  & Terres  ladite  Marie 
tendra  à fa  vie  tant  feulement,  fous  noftre  Souveraine- 
té & Kcllort , & de  nos  fucccflcurs  Comtes  de  Savoye, 
& foufticndralcs  Chafteaux  en  tel  cftat  de  couvertu- 
re & icparations  » comme  qu’il  feront  baillié  à ladite 
Marie;  Et  s'il  avcnoitquele  Douaire  de  Madame  de 
Savoye  Mère  de  Nous  Comte , ou  le  Douaire  de  la 
Comtefle  noftre  Femme  fut  cftaintpar  le  trcfpaflc- 
ment  de  l’une  d'elles,  au  temps  que  le  Douaire  de  la- 
dite Marie  aurait  lieu  , il  ferait  en  fon  élection  de 
prendre  le  Doiiairc  tel  comme  diteft,  en  8c  fur  les 
Terres  qui  feront  defehargiés  de  l’un  des  Doüaircs 
dcfliis  dis  ; Et  de  prefent  Nous  Comte  ferons  tout  no- 
ftre  pouvoir,  que  noftredite  Dame  & Mere  preigne 
fon  Douaire  ailleurs,  & larccompcnferons  fuflifain- 
mcnrs’il  l’y  plaift.  Item  au  casque  ledit  Amey  no- 
ftic  Fils  trcfpafloit  Nous  vivant,  delaifloit  hoir  malle 
proucrcé  dudit  Mariage  , iccluy  hoir  malle  ferait 
noir  & heritier  principal  de  Nous  Comte,  jafoit  ce 
que  nous  culîîons  autres  Enfans  rnaflcs  , lcfquclscn  ce 
cas  feraient  approuves , félon  leur  cftat  à noftre  Or- 
donnance. Et  ce  de  ce  prclcnt  Mariage  ncyfloit  que 
Filles,  8c que  le  Père  trcfpaflat  vivant  Nous,  8c  que 
Nous  eufliuns  autre  Fils  malle  , icelles  Filles  feraient 
mariées  & appourtionncts  félon  leur  cftat  par  noftre 
pi incipal  heritier.  Et  en  outre  Nous  Comte  defluf- 
dir,  pour  contemplation  dudit  Mariage  donnons  dés 
maintenant  ànoftrcdit  Fils  pour  ly  , les  hoirs& fuc- 
cclfeurs  perpétuels , les  Chaftiaux  , Villes,  Chaftel- 
Icnics , Mandemens , Terres  8c  appartenances  de  Bau- 
gic,  & de  toute  la  Terre  de  Brefle,  fauf  le  Doüahe 
de  la  Comtefle  noftre  Compagne  defliifditc , tel  qu  il 
luy  cft  alligné.  Et  ou  cas  que  du  Mariage  de  noftrc- 
dit  Fil$&  de  ladite  Marie,  ne  demeurerait  que  Filles 
ou  temps  du  dccésdc  Nous  Comte  , & que  nous  au- 
rions un  Fils  qui  fut  noftic  heritier;  il  pourrait  recou- 
vrer lcfdites  Terres  en  aflignant  premièrement  à la 
Fille  ai  filée  dudit  Mariage  huiét  mille  francs  d'or  de 
revenue  en  lieux  bons  & convenables,  fans  compter 
édifices  en  prix,  qui  feront  baillié  à la  Fille;  & les 
autres  Filles  fc  aucunes  en  y a,  feront  mariées  par  le 
Fils  8c  heritier  dcflufdit  félon  leur  cftat.  Item  Nous 
Duc  de  Bourgogne  avons  accordé  de  bailler  nofti édite 
Fille  pour  contemplation  dudit  Mariage,  à Noftredit 
Neveu  de  Savoye  , 8c  à noftre  Niepee  fa  Femme, 
quand  elle  aura  fept  ans  accomplys , fc  avoir  la  veuil- 
lent , 8c  aufli  fi  leur  plaift , lors  fera  le  Mariage  fo- 
lcmni/c , lî  comme  railon  le  pourra  fouffrir.  Lefquelz 
chofcs  & chacune  de  icelles , en  la  forme  8c  manière 
que  dcfliis  font  eferiptes  8c  paflccs  , Nous  Duc  de 
Bourgogne,  8c  Comte  de  Savoye  devant  dis , havons 
promis  ^promettons  par  ces  Prefentes  l’un  à l’autre 
en  bonne  foy  & par  nos  feremens , tenir  8c  accomplir , 
8c  procurerons  pareffcd  faire  tenir,  8c  entériner  à 
nos  Enfans  ; & renoncions  quant  à ce  expreffemem 
per  nos  dis  feremens , à toutes  exceptions  qui  tant  de 


DÉ  PAIX, 

Tait,  comme  de  Droit  efeript  8:  non  efcripr,  aidicr  AN$ 
ou  valoir  porroient,  venir  à l’encontre  des  accorts.de  J.C. 
fraittiés , & pronnAes  de  fluidités,  fur  les  obligations 
des  biens  de  Nous  Due,  & Comte  devant  dis,  & de  ^ 
nos  hoirs  8c  fuccefleurs.  En  tefmoin  dcfquelcs  cho- 
ies , Nous  Duc , & Comte  defliifdits , avons  fait  fcc- 
lcr  ces  Prefentes  de  nos  propres  féaux.  Données  à l’E- 
clufeen  Flandres,  le  n.  jour  de  Novembre,  l'An  de 
Giacc  m.  ccc.  lx xx vi, 

CCCXXXIIL 

Conventions  entre  AME’  VII.  furnommi  ,ANS 
le  Rouge  ou  le  Roux  Comte  de  Savoye,  & dc  ^'c' 
ceux  du  Comte  de  (a)  N 1 C E par  le/quel - 1 3^8. 
les  ils  fe  dorment  à lui.  Fait  le  Septembre,  s * * on 

1388.  S.  Guichenon.  HiftoireGénéalo-  itN,ce- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves. 

pag.  2 2q.  que  ce 

Comte 

N nominc  Dofnini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen, 

Anno  à nativitatc  cjufdcm  inillefimotriccntefimo  par  une 
oduagefimo  odavo  , die  vicefima  odava  mcnlis  *oye_  peu 
Septembris , duodccimx  Indidionis  fccundum  cur-  légitime. 
fumProveneix.  Ex  tcnorc  hujus  veri  8c  publici  in- 
ftrumenri,  univerfis  prxfcntibus  8c  fucunscluccfcart 
Quôd  cùm  Univerfitas  8c  hommes  civitaris  N 1- 
c i æ , anendentes  & conlîdcrantcs  opprcflioncs  8c 
damna,  lxfioncs,  injurias,  prxdas,  rapinas  , offen- 
fas  8c  vafta,  fadas  & fada , illatas  8c  illata  hujustem- 
porisguerrarum  difcriminc,  didx  civitati , civibus 
8c  fingubribus  pcrfonisramdidxCivitatis  qtdmdi- 
flridus&  V icarix  ejufdcra , inpcrfonis&  bonis  co- 
ru  ndem  ; 8c  que  futurotcmporefortiùsinfcrri  para- 
iiantur  per  Illuftrem  Dominum  Ludovicum  Filium 
Illuftris  Domini  Ludovici  quondam  Andegavix  Du- 
cis,  ex  co  quàd  fe  Regem  Jerufalcm  & Sicilix,  8c 
Comitatuum  Provineix  8c  Forealquerii  Comitem  le 
a fient;  adc«'>  vidclicct,  quôd  famés  8c  cariftia  in  dic- 
ta civilité  Nieix  jam  infurgebat,  & fortiùsinfurgerc 
f|ic<ftabatur , prapter  didarum  gucrrarumdifcrimtna, 

& inimicorum  luorum  porentiam.  V identes &:  ab ex- 
perto  cognofccntes  fuccurfum  Sercnilfimi  Principis 
Domini  Ladiflatis  Regis  Jerufalcm  & Sicilix  , & 
Comitatuum  Provineix  8c  Forealquerii  prxdictorum 
Comitatuum  corum  Domini  naturalis , habcrc  non 
poflc  propter  ipfius  impotentiam,  8c  didorumfuo- 
rum  inimicorum  robur  & potentiam  rapaeem,  qur 
jam  majorcm  partem  didorum  Comitatuum  Provin- 
eix 8c  Forealquerii  vi  fuaufurparunt,  & fuo  fubjuga- 
uint  dominio;  8c quôd  ulteriùs  viverenon  poterant 
nuin  fuccurfum  alicujus  Domini  implorarcnt  haben- 
tlum  : habito  fuper  hoc , inquam , pluribus  colloquiis 
& confiliis , dclibcrato  propolïto  clcgcriut  unanimes 
& concordes  , viam  cligcntcs  fâniortm  , implorare 
fuccurfum  Illuftris  fj  Inclyti  Principis  & Domini  Do- 
nuni  Amtdct  Cornu is  Sabaucùa , fun  Imper  n tuteur ti 
Centrait! , à quo  facro  Impcrio  8c  ejus  procc&ionc  ac 
de  fetido  moventur  pnrdiéti  Comitatus  Provineix  & 

T orealquerii , ut  afleritur,  pro  parte  civium  prxdido- 
rum,  8c  didam  civiratcm  , diftridum  8c  Vicariam 
cjuldcm,  perfonas  , & bona  fingularum perfonarum 
ijufdem  civitatis,  diftridus  8c  Vicarix  & locorum 
cidem  civitati  adjacentium , cum  racro , mixte  impc- 
rio 3c  omnimodajuri fdidionc  corundcm  & fingulo- 
rum  corum , fubjiccrc  8c  poncrc  fub  proccdionc , tui- 
tionc,  rcgiminc,  dcfcnfionc  & tutclaprxfati  Illuftris 
Domini  Comitis  Sabaudix  Imperialis  Vicarii  Gcncra- 
lis , ut  ipfius  Domini  Comitis  &:  Vicarii  juvaminc , 
viribus  8c  potentia,  fefuaque  valcant  ab  hoftiumin- 
curfibus  & ipfomm  jugo  defendere  virilifer  8c  tucri. 

, Pro  quibus  à prxfato  Illuftri  Domino  Comité  8c  Vi - 
cario  obtinendis,  Oratore$&  Ambaflîa torts  pluribus 
viabusad  prxfati  Illuftris  Domini  Comitis  SabaudiE 

&:  I m- 


DE  TREVE,  D’A 

A NS  & Imperialis  Vicarii  Gcncralis  prxfentiam  dcftina- 
dej.C.  runt.  F.ccr  quod  didorum  Oratomm  Se  Ambafïiato- 
n8S.  nira  civitatis  Nicix  , ad  didum  Dominum 
^ ' Comitcm  & V icarium  dcftinatorum  pro prxmiflis  6c 

infrl  fcriptis,  fuadcntibus  reqnifitionibusmultifariis, 
cxpofitis  prxfato  llluftri  Domino  Comité  Sabaudix 
Imperia!  i Vicario  Generali , ad  partes  Provincix  jam 
provento  & in  Ioco  infrà  feripto  ; videliect , ante  Mo- 
nafterium  fan  Ai  Poncii  ordinis  (andi  Benedidi , ex- 
tra muros  civitatis  prxfaix  conftituto  8c  exiftente , 
cum  fua  Baronutn,  militum  & fcutilcronira  ut  de  t 
tantum  Principcm  generofa  Comitiva  ; Nobilcs  6c 
difacti  viri  Dominus  Giraudus  Rocamaurc  Jurifperi- 
tus,  Antonms  Blafii , I.udovicusTalom  ,6c  Joannes 
Tilhafcmde  Nicia,  Ambaiiiatores , Syndici& pro- 
curatores,  fpecialitcr  eledi  & ordinati  per  quadracin- 
ta  F.ledos  in  generali  Parlamenro  didx  civitatis  Ni» 
ci*’,  de  Dominica  vicefima  feptima  menfis  Septem- 
bris , tento  in  pbno  Rc^ii  Palacii , ut  conftat  de  ordi» 
natione  ipfa  & poteftate , fuper  hoc  ip(is  fupradidis 
conccffa  per  ipfos  quadraginta , quodam  publico  in- 
ftrumento  feripto  manu  mei  joannis  TrofFeni  fub- 
feripti  Notarii , die  viccftma  feptima  prxdidi  menfis 
Septcmbriscircavcfperas  ; 8c  deeledione  & potefta- 
tc  data  8c  attributa  in  dido  Parlamcnto  didis  quadra- 
ginta, alio  conftat  Inftmmcnto  feripto  dida  die  vice- 
iima  feptima  Septembris  circa  tertiam.pcr  Guillermum 
AJoyfit  de  dida  civitate  Notarii , in  prxfati  ; Illuftris 
Ec  Inclyti  Principe  Domini  Amedei  Comitis  Sabau- 
dix ficri  Imperii  Vicarii  Gcncralis,  Teftium  infra 
feriptorum  8c  noftrorum  Notariorum  fubfaiptorum 
prxfcntia  perfonalitcr  conftituti  , fuis  6c  didx  uni- 
verfitatis  & iingularum  perfonarum  didx  civitatis 
Nicix,  8c  locorum  totius fur  Vicarix  nominibus, 
humiliter  praefato  llluftn  Domino Comiti  6c  hnpe- 
riab  Vicario  fupplicarant  ; Quatenus  attento  quôd 
prxfatus  Serenithmus  Dominus  Ladizlaus  ipfomm 
natuialisDominus,  cofdem  à fuis  mimicis  jam  defen- 
dere  non  poteft  ut  fuprà  didum  cft  , Se  qui  funt  ad 
tantam  cxtTcmitatero  dedudi  , quôd  ipfos  necefTariô 
oportet  alicujus  Domini  implorarc  fue curium , vel  in 
minus  incidere  inimicorum  fuorum  ; dignaretur  & 
vellct  vclut  eorum  tu  cum  & fupremum  refugium  eof- 
dem , civitatcm  , homines  8c  lingularcs  perfonas  ip- 
fius  civitatis  Nicix  & totius  Vicari*  fux , res&bo- 
na  ipforum , cum  mero , mixto  imperio  8c  omnimoda 
jurifdidionc  alta , media  8e  bafTa , cum  fingulishono- 
ribus , exitibus , provcntibus&  emolumenns , ad  Cu- 
riamdidx  civitatis  Nicix  8c  Vicarix  fux  pertinenti- 
bus  & foedantibus  quoquo  modo , recipcrc&  habc- 
re  in  ipüus  Domini  Comitis  Imperialis  Vicarii  Gene- 
ralis  protedionem  , tuitionem  , regimen  , defenfio- 
nem  & tutebm,  cum  padis , promillionibus , capitu- 
lé 8c  convent ion iuus  infrà  fcriptis  ; 8c  ipfos  omnes  8c 
fiogulos  tanquam  fuos  & fux  protedioni  &:  tutelx 
fuppofitos  protcgcrc  8c  defenfare  fuis  propriis  fumpti- 
bus  8c  expenfis,  à quibufeumque  cujufve  modi,  con- 
ditionis  exilbnt , volentibus  prxdidam  Civitatcm , 

. loca  8c  terras  prxdidas  invadere  8c  ufurpare , 8c  fuo 
dominio  8c  imperio  fubjugare  ; 8c  præfcrtim  à Du- 
cifla  Andcgavix  hberifquc  ejus , 8c  exteris  perfonis 
tam  Ecdeftafticis  quàm  lecularibus , & nomine  iphus 
8c  ipforum  officia  miniftrantibus  ; 8c  à Comitibus 
Vintimillii,  fcilicet Tcndx  8c  Brigux.  Etcxnunc 
didi  Syndici  fuis  8c  nominibus  quibus  fuprà , fc  fe  8c 
didam  Univtrfitatcm , civitatcm  Nicix , civitatcm* 
que . hommes  8c  fmgulares  perfonas  ipforum  locorum, 
tes  8c  bona  ipforum  Se  cujuflibct  ipforum,  cum  me- 
na tnixto  imperio  8c  omnimoda  jurifdidionc  alta,  me- 
dia 8c  bafla,  ac  fingulis  honoribus,  exitibus,  pro- 
vcntibus  6c  émoluments  didx  civitatis  & locorum 
Vicarix  cjufdem  , 8c  cujuflibctcortim , ad  Cunam 
didx  civitatis  pertinentibus  8c  fpedantibus , 8c  dcbi- 
tum  pcrtincTc  ac  haberi  fie  exercen  folitumper  tan- 
dem ; pofucrunt  8c  fuhmifqunt  protedioni  i tutelx , 


LLIANCE>,  gçt 

regimini  & defenfioni  prxfati  Illuflris  Domini  Co- 
mitis  Imperialis  Vicarii  ibidem  prxfentis,  eùmdic-  ■* * 

ns  fubfcriptis  , padis  8c  conventionibus.  Quorum  I 3^8, 
Syndicorura  prxdidorum  nominibus , fupplicationi 
pariter  8c  rcqutfiriom  , prxfatus  Illuftris  Dominus 
Cornes  Sabaudix  Imperialis  Vicarius  Gcncralis,  gra- 
tis fàvoribus  inclinâtes  non  dedignans  preces  fuppli- 
cum exaud ire, ipfos,  Univcrfîtatem,  civitatcm , no- 
mmes 8c  lingularcs  perfonas  didx  civitatis  Nicix  8c 
totius  Vicarix  cjufdcm  8c  locorum  adjacentium  libi» 
rcs&  bona  ipforum  & cujuflibct  eorum,  cum  mero, 
mixto  imperio  8c  omnimoda  jurifdidionc  alta,  me* 
ilia  6c  bafïa  , ac  fingulis  honoribus , exitibus , proven- 
tibus  8c  emolumcntis  ejufdcm  civitatis  6:  locorum 
fux  Vicarix,  8c  cujuflibct  eorum,  ad  curiam  pcrti- 
ncntibus  & fpedantibus  , & fpc;late&  pertincre  dc- 
bentibusquoquomodo,  cum  fubfcriptis  pactisa  con* 
Vcntionibus  in  fuam  protcdionem , tuitionem , regi- 
men , deferiionem  8c  tutebm  gratanti  ammo  8c  deli- 
berato  propofito  reeepit  : Profhitttns  bona  fidc  didis 
Syndicis  & procuratoi  ibus  fuis , quibus  fuprà  nomi- 
nibus ftipulantibus , 8c  recipientibus  more  publica- 
rum  perfonarum , vice  8c  nomine  8c  ad  opus  omnium 
8c  fingulomm  quorum  intereft  8c  intereflc  poterit  in 
futunun;  didos  Civitatem,  Univerlîtarem  , homi- 
ncs&bona  didx  Civitatis  Nicix  & locorum  totius 
Vicarix  fux,  protcgcrc  , regcrc  8c  defenfare  fuis 
fumptibus  8c  expenfis,  ab omnibus  8c  contra  omnes 
cujufcumquc  conditionis  exiflant  , volentibus  prx- 
didam  civitatcm,  loca  8c  terras  prxdidas  invadere  8c 
ufurpare  , & fuo  dominio  & imperio  fubjugare  ; 6c 
prxfcrtim,  à dida Domina  DucifTa  Andcgavix  libc- 
nfque  ejus,  8c  exteris  perfonis  tam  Ecdcfiafticis  quàm 
fecularibus,  8c  nomine  îpflus  8c  ipforum  officia  mi- 
niftrantibus j 8c  à Comitibus  Vintimilii  Dominis 
Tcndx  8c  Brigux.  Et  ultrà  fupplicationibus  8c  rc- 
queftis  didorum  Syndi eorum  indinatus,  favorc  bc- 
nigno  tendens  ad  umoncm  lïcut  decct  bonum  paciti» 
cum  8c  tranquillum  ftstum  Comitatuum  Provincix 
8c  Forcalqucru , prxfatus  Illuftris  Dominus  Cornes 
Impeiialis  Vicarius  Gcncralis,  bona  fidcp.omifit,8c 
convcmt  didis  Syndicis  8c  nobisdidis  Notariis  ut  fu- 
prà ftipulantibus , quod  ipfc  fuo  pofTe  facict  quod  cx- 
tcraloca  & Civitatesdictorum  Comitatuum  Provm- 
dx  8c  Forcalqucrii , qux  prxfentialiter  occupantur 
per  didam  Dominam  Duciffam  8c  Liberos  ejus , eruct 
ca  8c  eas  fuis  fpedficc  fumptibus  8c  expenfis  à mi- 
nibus prxdidx  Dominx  Duciflfx  liberorumquc  fuo- 
rum 8c  Locatencntium  corundcm , A*  cxtcrarumalia- 
ruin  perfonamm  tam  Ecclefiafticarum  quàm  fxcula- 
rium,  & offidahum  ipforum  , 8c  cujuflibct  eorum 
tenentium  & pollîdentium  , feu  qui  in  futurum  tc- 
nerent  8c  pollidcrent  aiiquas  terras  feu  terram  in  prx* 
didis  Comi tatibus 5 & prxdida  faciet  6c  faceie  tenea* 
tur  prxfatus  Dominus  Cornes , cum  vexillo  Sercnifli- 
mi  Pnncipis  Domini  Régis  Boemix  Romanorum 
Imperatorisatquc  fuo.  Item  ad  ipforum  Svndi eorum 
humilem  fupplicationem  8c  requeflam , prxfatus  II- 
luftris  Dominus  Cornes  Sabaudix  Imperialis  Vicarius 
Gcncralis,  folcmm  ftipulationc  promifit , pepigit  8c 
convenu  didis  Syndicis  ut  fupià  ftipulantibus,  reci- 
pientibus 8c  rcquirentibus;  quod  fi  contingeret  die» 
tum  Dominum  Regcni  Ladizlaum  ad  tantam  futuro 
tertporc  refîlirc  potentiam,  quôd  infra  très  annos  à 
die  craftinainchoandoscontinuos&  complctos  refti- 
tuert  poflet  prxfato  Domino  Comiti  omnes  expen- 
fas,  fumptus & miffioncs , per  ipfum  Dominum  Co* 
mitcm  & fuos  fados  & f adas , fiendos  & fiendas  in 
futurum  , tam  in  acquifîtionc  & protedionc  loco- 
rum prxdidonim  , quàm  in  defepfione  & euftodu 
corundcm.  Eocafu  ipfc  Dorrtinus  Cornes  Imperialil 
Vicarius  Gcnenlisfic  ejus  hxredes  teneantur , prxdic- 
tam  civitatcm  & loca  V icarix  , ipfiquc  qui  fub  pro- 
tcdionc  didi  Domini  Comitis  fc  pofucrunt , îpfb 
Domino  Comité  fie  poflidente  , reftituere  , remit- 
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i;88.  diâo  Domino  Ladizlaus  Régi  Ungarix,  Jcnifalcm 
J 8c  Siciliz , & prxdiétorum  Comitatuum  Comiti  feu 
cjus  hxrcdibus , infra  prxdidos  très  annos  proximos  1 
die  craftina  incobandus  continuos  & compteras , ad 
fuivel  fuorura  primamrcquifitioncm;  priùs  tamen 
rcrdi&um  Dominum  LadiflausRegem  fie  fuos,  fo- 
lutis&rcftirutis  intégré  prxfato  Domino  Comiti  Se 
fuis , omnibus  8e  fingulis  expenfis , fumptibus  Se 
roiliionibus  per  ipfum  Dominum  Comitem  fadis , Se 
quas  8c  qiios  ipfum  8e  fuos  contingcret  fàccre  y tam 
in  recipicndoprotedionem  Civitatis  prxdidz  & lo- 
corum  Vicarix  cjufdcm,  quàm  pro  confervatione , 
euftodia  & defenfione  eorundem;  de  quibus  expen- 
fis , fumptibus  8e  miflionibus  fadis  Sc  fiendis  y cre- 
datur  & lletur  dtdo  & folo  fimplici  verbo  didi  Do- 
nuni  Contins  Sc  fuorum , (inc alla  probatione  & jura- 
menti  prxftationcquibufcumquc.  Item  prxfàtus  Do- 
minus  Cornes  Imperialis  Vicanus  G encrai  i s promifït , 
8c  folcmni  ftipulatione  convcnit  didis  Syndicis  Se 
Procuratonbus,  ftipulantibus  & recipientibus,  fuis 
& quibus  fuprà  nominibus»  Se  nobis  didis  Notariis 
ut  fuprà  ftipulantibus  ; quôd  ipfe  Se  cjus  hxrcdes  im- 
pofterum  8c  fucccfforcs , durante  didorum  trium  an- 
norumtempore  , vclpoftca,  quafeumque  prxdidas 
civitatem  Nicise,  terras  Sc  loca  Vicarix  fux  ,qux  fub 
didi  Doraim  Comitis  Imperialis  Vicarii  protedione 
fepofucrunty  nonremittet  feu  rémittent  , reftituet 
icu  reftituent , dabit  feu  dabunt , tradet  feu  tradent , 
defamparabit  feu  dcfâmparabunt , vendet  feu  vendent , 
alicnabit  feu  alienabunt  ratione  Dominii , pofiêlfronis 
veltenutx,  vcl  cfiam  quocumque  alio  titulo , modo 
feu  via, quaexcogi tari  poftenc  prxdidz  Duciûz  Li- 
bcrifquc  fuis  j Domino  Régi  Francia;  , ncc  alicui 
Principi , Comiti , Baroni  vcl  Marchioni , feu  altcri 
Domino  pari , majori  vcl  minori  prxdidis,  nifi  prx- 
dido  Domino  Régi  Ladizlaus  vel  hxredibus  fuis. 
Item  ad  humîlcm  fupplkationem  8c  requeftam  dido- 
rum Syndicorum  prxfatus  IlluftrisDominus  Cornes 
Sabaudiz  Imperialis  Vicarius , folcmni  ftipulatione 
promifit,  pepigit  & convcnit  cifdem  Syndicis  ut  fu- 
pià  ftipulantibus  ; quôd  didorum  triura  annorum  du- 
rante temporc , dictas  civitatetn,  terras  8c  loca  Vica- 
rix cjufdcm  , qui'  fub  dith  Domim  Comitis  Impe- 
nalis  Vicarii  protedione  fe  pofucrunt , noncompcl- 
lct  vcl  aftringct  ad  faciendum  eidem  aliquod  homa- 
giwn  » nec  fidclitatisSacranicnrum;  rémanente  tamen 
libero  arbitrio  civium  qui  eidem  Domino  Comiti 
horrwgium  faccre  voluerînt , quod  honugium  vel  ho- 
magiapolTit&valeac  reciperc  ; teneantur  tamen  ex 
mine  promirtere  Se  corporalitcr  jurât*  prxfato  Domi- 
no Comiti  eidem  ut  Vicario  fmpcriali , Sc  Officia- 
libus  fuis  in  dida  Civitatc  8c  Vicaria  conftitucodis  per 
eundem  y obedire , prout  Regibus  Jerufakm  8c  Si- 
eiliz  » Provincix  Se  Forcalquerii  Comitibus , 8c  Offi- 
cialibus  fuis  obedire  confueverunt  ; 6c  teneantur  ci- 
dem  Domino  Comiti  Imperiali  V icario  in  Civitatc 
prxdida  8c  Vicaria  cjufdcm , conccdcrc  merum , mix- 
tuin  imperium  ( & omnimodam  jurifdidioncm  altam, 
mediam  & bolfam  , cum  omni  exercitio  per  ipfum 
Dominum  Comitem  Impenal  cm  Vicorium  & ejus 
Officiales  cxcrccndo  Se  exequendo , cum  reccptione, 
pcrceptionc  8c  habitionc  omnium  bonorum,  obven- 
tionum  & cmolumentorum  quorumeumque,  quas&r 
qu*  & prout  Rcgcs  Jcmûlcm  Se  Sicilix , Provincix 
& Forcalquerii  Comités,  Se  Officiales  ipforum  crâne 
cxerccre  , perciperc  Se  habcrc  confueti  in  Civitatc  Se 
Vicaria  pnrdidis.  Item  przfàtus  Dominus  Cornes 
Imperialis  Vicarius  Generalis  folcmni  ftipulatione 
promifit  Se  convcnit  didis  Syndi  ci  s Sc  procuratonbus 
ut  fuprà ftipulantibus,  quôd  ipfe  Se  hxrcdes  fuifpc- 
cialitcr  Se  exprefsè  teneantur  revocarc , irritare  Se  can- 
ccllare  quameumque  venditionem  feu  feudi  donatio- 
rem  Sc  aluni  quameumque  alicnationem , lî  quam  vcl 
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quas  facit  alicui  pcrfônz  vel  perfonis  tam  Ecclcfialli- 
cis  quàm  fèculanbus , de  civitatc  prxdidz  Niciz,t 
terris,  villis 8e  locis  Vicarix  cjufdcm,  feu  dealiquo 
imperio  racro , mixto  , 8c  junfdidione  quacumque 
didz  Civitatis  & locorutn  fuz  Vicarix  de  domanio 
exiftentibus.  Item  prxfarus  Illuftris  Dominus  Co- 
rnes Sabaudiz  Imperialis  Vicarius,  folcmni  ftipulatio- 
ne promifir , pepigit  fie  convcnit  didis  Syndicis  Sc 
Procuratonbus  ut  fuprà  ftipulantibus , quod  ipfc  Do- 
minus Cornes  & cjushzrcdes  teneantur  dire  pafTa- 
gium , Sc  concedere  liccntiam  Se  autoritatem , quibufr 
curaquc  przbcrc  feu  darc  volentibus  auxilium , confi. 
lium , fuccurfum , juvamen  vel  favorcm , per  mare 
vcl  per  terram , de  vidualibus , hominibus , armigeris 
vel  quibufeumque  aliis  neccflariis , przdido  Domi- 
no Régi  Ladizlaus , per  rotam  terram  didorum  Co- 
mi  tarai!  m Provinciz  Se  Forcalquerii , quz  eft  feu  eric 
fub  cjus  proredionc  vcl  dominio,  Se  prxfbrtim  die» 
tis  civitati  Nicix  , loris  8e  terris  Vicariz  cjufdcm. 
Item  przfafus  Illuftris  Cornes  Sabaudiz  Imperialis 
Vicarius,  folemni ftipulatione  pepigit,  promifit  Sc 
convcnit  didis  Syndicis  & Procuratonbus , quod  ipfe 
Sc  ejus  hzredes  teneantur  juxta  poffe  vctarc  8e  prohi- 
bere  quofeumque  Reges , Principes , Duces  Se  Baro- 
r.es  8e  alias  quafeumque  perfonas , 8e  corum  cxcrcitur 
8c  comitivas  tam  mantimas  quàm  terreftres , volentcs 
feu  intendentes  ire  8e  tranfrre  per  terras  didorum  Co- 
miratuum  contra  di£him  Dominum  Regcm  Ladi- 
zlaus,&  ejus  Ci viu tes  8e  loca  invaderefeu  ufuqare. 
Item  prxfatus  Uluffris  Cornes  Sabaudiz  Imperialis 
Vicanus,  folcmni  ftipulatione  promifit , pepigit  Sc 
convenit  didis  Syndicis,  quôd  ff  prxfatus  Dominus 
Rcx  Ladizlaus  vel  ejus  hxrcdes,  infrà  didum  rompus 
didorum  trium  annorum  , expenfâs , fumptus , 8c 
miffioncs  fadas  per  ipfum  Dominum  Comitem  & 
fuos.  Se  fiendas,  tam  pro  defènfione  quàm  reccptione 
didarum  civitatis Nici*  Se  locomtn  fux  Vicariz , & 
aliarum  terram  m 8e  locorutn  fub  obedientia  didi  Do- 
mim Régis  Ladizlaus  exiftentioro  , quz  fub  protcc- 
tionc didi Domini Comitis (epofucrunt , reftiracrint 
dido  Domino  Comiti , Se  ipfrs  reftitutis  didus  Do- 
minus Cornes  didas  civitatem , terras  & loca  dido 
Domino  Régi  reftituere , tradere,  8e  remittere  reeufa- 
rct , vcl  ipfas  expenfâs  fe  miffioncs  ut  fuprà  dcclaratas 
reciperc  confradiccret  ; co  cafu  fit  licitum  hominibus 
didorum  civitatis,  locorum  & terrarum  Se  cujuflibct 
carum , propria  authoritate  ad  Dominium  didi  Do- 
mini  Regis  redire , Se  de  manibus  didi  Domini  Co- 
ntins fc  movere , abfque  eo  quôd  in  crimcn  rcbellio- 
nisfêu  proditionisdicercnturincurriffe;  priùs  tamen 
prxfato  Domino  Comiti  obfcrvatisSe  adimpletis  om- 
nibus 8c  fingulis  infupcrSe  infrà  feripris  capitnlis, 
padisSC  conventionibus  contenus  Se  defîgnatis.  Item 
prxfatus  Illuftns  Dominus  Cornes  Imperialis  Vica- 
rius , folemni  ftipulatione  promifit , pepigit  Se  con- 
venir didis  Syndicis  Se  Procuratonbus  ut  fuprà  ftipu- 
lantibus; Quod  ipfe  Se  cjus  hxrcdes  Se  officiales  co- 
nnu qui  pro  temporc  fùerint  in  ci vitate  , locis  8e  ter- 
ris prxdidis,  nonpoffint  aliqua  occafîonc  feu  cauû 
aliquam  perfonam  requircre  , extra here  feu  remittere 
de  uno  loco  ad  alium , vel  de  una  Curia  ad  aliam , tam 
incaufacriminali  quàm  in  civili  ; fedin  fingulis  lo- 
cis civitatis , locorum  Se  terrarum  prxdidanim  ubi 
jurifdidiones  exeTcentur;  unufquifque  civitatis , lo- 
corum  Se  terrarum  prxdidarum  conveniarar  Se  re- 
conveniatur  prout  fucrit  requi liras  , nifi  caufâ  dic- 
tiun  Dominum  Comitem  tangerct.  Item  prxfatus  II- 
luftris  Dominus  Cornes  împcmlis  Vicarius,  ad  ipfo- 
rum Syndicorum  humîlcm  requifitionem  , eifdcm 
Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  Se  recipientibus  dédit , 
donavit , conceffit  hetritiam  8e  authoritatem  , quôd 
dida  Civicas  Nicix , feu  univerfitas  cjufdcm , gabcl- 
las,  res’as  Se  esteras  impoficiooes,  quarum  commo- 
dumSe  cmolumentum  ad  iplâm  Civitatem  exteraque 
loca  ejufdetn  Vicarix  pettiaet  Se  fpidat  Se  confucvk 
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ANS  fpedare-,  fadas pro  ncceffitatibus  guerrx  & aliis oneri- 
àc  J.  à.  bus  didx  univerfiratis  Nicix  8c  locorum  Vicarix 
jOO  cjufdem , 8c  cuilibet  eorum  in  dida  Civitate 8c  Vica- 
' * ria  ejuldem  ; pofGnt  homjpes  didx  Civitatis  8c  Vi-  * 

cari*  t encre  8c  fervare , toi  1ère  8c  deftruere  8c  annula- 
re  , prout  eifdetn  horainibùs  pro  bono  didx  Civita- 
tis 8c  Vicarix  videbitur  expedire;  dum  tamen  gabel- 
lx  8c  czttrx  obventiones  8c  emolumenta  , per  Cu- 
xiam  percipi  confueta  & eide!n  Curix  fpedantia , prz- 
fato  Domino  Comiti  pcrfolvantur.  Item  prxfatus  II- 
luftris  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius,  folera- 
ni  ftipulationc  promifit  , pepigit  & convenit  didis 
Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  , quod  major  Curia 
Scnefcalli  & aliorum  majorum  Officialium  in  przdic- 
tis  Comitatibus  Provincix  & Forcalquerii  , fi  ipfc 
Dominus  Cornes  acquifivcrit , per  cos  conftitucndo- 
rum,  tencbiturflcrcgctur  in  dida  ôivitate  Nicix, 
ficuti  tenebantur  in  Civitate  & regebantur  Aqucnli 
tempore  régi  minis  quondam  Domina  Joannz  Régi- 
me , juxta  privilcgium  didx  Civitati  conccflum  per 
didum  Dominum  Ladizlaus  Regem  ; durante  tamen 
beneplacito  Domini  Comitis  antedidi.  Item  prxfatus 
Ilhiftris  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius,  prorni- 
lît  8c  convenit  folemni  ftipulatione  cifdem  Syndicis , 
<JUôd  ipfc  Dominus  Cornes  8c  ejus  hxredes  tcncantur 
concedere  marcham  8c  reprcfali  as , contra  quafeumque 
perforas  qu*  hominibùs  did*  Civitatis  & locorum 
Vicarix  ejufdemjus  & juftitiamdencgabunt , juxtà 
ftylum  Scconfuetudinem  ltalix.  Item  prxfatus  Illu- 
IVris  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius , promifit , 
pepigit  & convenit  folemni  ftipulationc , didis  Syn- 
dicis ftipulantibus  ut  fuprà,  quod  ipfe  gabellatn  falis 
Civitatis  Nicix  tenebit  fufficienter  munitam  ûle , nec 
ipfam  alibi  tranfportabit  vel  mutabit  aliquo  modo , & 
qu^d  cives  Nicix  habcant,  habere  debeant  8c  poffint 
fal  in  gabclla  prxdida  falis  pro  pretio  confueto,  fei- 
licet  duorum  folidorum  & dimidii  pro  feftario  quoli- 
bet , tam  pro  ufu  eorum  quàm  pifeibus  falandis  & car- 
nibus  vendendis , & ficut  hadenus  funt  habere  con- 
. lut  ri  ; & modo  fimili  homines  didæ  Vicarix  Nicix 
Jal  in  dida  gabclla  habere  debeant  8c  poflint,  de  pre- 
• tioquo  funt  in  ilia  habere  confucti,  tempore  Domi- 
• nxjoannx  bonxmcmurix  Rcginx  Jcrufalem  & Si- 

* cilix , 8c  prxdidorum  Coraitatuum  Comitillx  ; fer- 
vato  tamen , quod  tempore  guerrx  remanear  & fit 
de  pretio  didi  falis  in  arbitrio  didi  Domini  Comitis, 
& Syndicorum  Nicix.  Item  prxfatus  Illuftns  Domi- 
nus Cornes  Imperialis  V icarius , promifit , pepigit  & 
convenit  didis  fyndicis  folemni  ftipulationc  ; qudd 
ipfe  non  faciet  treugam  neque  paeem  cum  prxdida 
Domina Ducirta  Andegavix  nec  liberis ejus,  quandiu 
flabjtinacquifitionccivitatum , tcrrarum&  locorum 
Comitatuum  Provincix  8e  Forcalquerii,  nifi  fuper 
hoc  partidpato  confilio  civium  Nicix.  Item  prxfa- 
tus  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius , folemni 
ilipulationc  promifit , pepigit  8c  convenu  didis  Syn- 
dicisut  fupià  llipulantibus  t quod  ipfc  durante  dido- 
rumannorum  tempore  non  perrurbabit  homines  dic- 
tx  civitatis  Nicix  8c  locorum  fux  Vicarix  , qui  fc 
fub  protedionc  didi  Domini  Comitis  pofuerunt, 
quominus  poffint  fuccurrcre , fuccurfum  & juvamen 
date  dido Domino  Régi  Ladizlaus  ; dum  tamen  non 
cedcrct  contra  honorem  didi  Domini  Comitis  & dic- 
tx  civitatis  Nicix  vclalterius  eorum.  Item  prxfatus 
Cornes  Imperialis  Vicarius , folemni  Ilipulationc  pro- 
inifit , pepigit  8c  convenit  didis  Syndicis  ut  fupra  fti- 
pulantibus  , quod ipfcnullo  tempore futuro  homines 
didx  Civitatis  8c  locorum  fux  V icarix  , diredè  vel 
indircdc  cobcrccbitvcl  compellet  ire  contra  didum 
Dominum  Regem  Ladizlaus , nifi  ipfe  Dominus  Rex 
fàccrct  guerram  contra  didum  Dominum  Comitem 
8c  fuos , vel  fâcere  prxfumcrct  ipfis  homimbus  8c 
Civitate  exiftentibus  didi  Domini  Comitis , fervara 
etiam  quod  hxc  forma  capitulorum  fuprà  3c  mfrà 
feriptorum.  Item  prxfatus  Dominus  Cornes  imperia- 
Ttmcl. 
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lis  Vicarius  , folemni  ftipulationc  promifit , pepigit  a NS 
& convenu  didis  Syndicis  ut  fuprà  llipulantibus  ; «1e  J.  C» 
quod  fi  contingeret  didam  Civitatcm  & loca  Vicarix  . . ga 
le  déclamé  pr»  aliquo  fummo  Ponrifice , quod  ipfc  * 
Dominus  Cornes  fuo  pofle  procurabit  didam  Civi- 
tatcm & loca  Vicarix  fux , abfolvi  ab  omni  fcntenrii 
excommunications  8c  interdidi , quam  fortè  homines 
& perfonx  didx  Civitatis  8c  locorum  Vicarix  fux 
incurrerent,  qui  boru , jura  8c  reddi tus  Ecclcfiz  ic- 
ccperunt,  & domos,  callra&r  alia  zdificia  Ecclefix 
difruerunt  ; ac  etiam  de  quibus  redditibus  fc  bonis 
Ecclefiafticisreceptis  & occupatisper  didam  Civita- 
tcm & loca  Vicarix  fux,  fuo  porte  procurare  & facc- 
re  qui  t tari  8c  abfolvi  , 8c  remiffionem  ficri  ab  ipfo 
Domino  fummo  Ponrifice , pro  quofed&larabunt. 
Icemprxfatus  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius, 
folemni  ftipulatione  promifit  , pepigit  & convenit 
didis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus;  quod  ipfe  te- 
ncatur  Comités  Vintimihi  Dominos  Tcndx  8c  Bri- 
gux , fuo  pofle  cohercerc  8c  removere  per  Cambiurrt 
vel  conqueftam , à Dominio  & tenuta  ac  porte rtione 
didorum  locorum  & aliorum  qucindidoComita- 
tu  tenent , ad  hoc  ut  partus  de  Nicia  ufque  in  Pede- 
montem  itinerantibus  fit  apertus.  Item  prxfatus  Do- 
minus Cornes  Imperialis  Vicarius , ad  fupplicationem 
& requeftam  didorum  fyndicorum , voluit  & induxic 
ac  libcralitcr  largitus  eft , quod  omnes  & finguli  ex- 
traneiper  mare  ad  didam  civitatcm  Nicix  vidualia 
adducentes,  fint  franchi  8c  immunes  à folutione  Ri p- 
pagii  8c  Quarantcni,  durante  tamen  beneplacito  dic- 
ti  Domini  Comitis.  Itcm^rxfàtus  Dominus  Cornes 
Imperialis  Vicarius,  folemni  ftipulatione  promifit , 
pepigit  8c  convenit  didis  Syndicis  ut  fuprà  Aipulanti- 
busj  quod  fi  contingeret  ipfum  Dominum  Vicarium 
acquirqc  alia  loca  Comitatuum  Provincix  & Forcal- 
queni , quod  judex  civitatis  Nicix  habeat  primas  ap- 
pcilationes  caufârtlm  civilium  8c  criminalium,  & ad 
ipfum  devolvantur;  videlicet  , locorum  citra  Cian- 
enam,  ac  de  Vallibus  Barcilonix  8c  (ândi  Stcphani, 
Vicarixque  Pugeti , Then.  8c  Baiulix , de  Sigala;  & 
fuper  hoc  judicem  civitatis  Nicix  conftituere  promi- 
fit & teneatur  didus  Dominus  Cornes , ipfarum  pri- 
marumappellationum  judicem  pcrprivilegium  perpe- 
tuum,  in  cafu  quo  curia  major  dîidorum  Comita- 
tuum in  dida  civitate  Nicix  non  reduccretur , vel  ip- 
fam  curiam.  pro  mehori  Patrix  non  ordinaret  reduetn- 
dam  in  civitate  prxdida  Nicix.  Item  prxfatus  Do- 
minus Cornes  Imperialis  Vicarius,  folemni  ftipula- 
rione  promifit  , pepigit  & convenit  didis  Syndicis 
ut  fuprà  ftipulantibus , quod  caftra , jurildidiones  8c 
bona  ablatas  & ablata  infra diftridum  didx  civitatis 
Nicix  & fux  Vicarix,  8c  etiam  prxdidorum  Co- 
mitatuum , quibufdam  ci vibus  & incolis  didx  civi- 
tatis  Nicix , & aliquibusdidx  fux  Vicarix , per  ali- 
quos  de  »'&  peraliquos  ratione  guerrx  qux  fuit 
in  didis  Comitatibus  inter  prxdidum  Dominum 
Ladizlaus  Regem  & quondam  Ducem  Andegavix, 

8c  Natum  ejus  prxdidum , reftituere  teneatur  & de- 
beat  prxfatus  Dominus  Cornes , hiis  quibus  ablata 
fuerunt , 8c  reftitui  facere  8c  mandare  quxcunque  con- 
tigerit  ilia  ad  fui  dominium  & obcdientiam  venire. 

Item  prxfatus  Dominus  Cornes  Imperialis  Vicarius, 
folemni  ftipulationc  promifit  , pepigit  & convenit 
didis  Syndicis  ut  fuprà  ftipulantibus  ; quod  fi  contin- 
gat  ipfum  non  acquirere  totam  aliam  terram  prxdic- 
torum  Comitatuum  Provincix  8c  Forcalquerii  -,  prx- 
tercivitatem  Nicix  8c  loca  & terras  didx  Vicarix» 

& alia  qux  fub  protedionc  fut  fc  pofuerunt;  quôd 
ipfc  Dominus  Cornes  nullo  tempore  concedere  te- 
ncatur  ncc  permittere,  quod  quidam  cives  8c  incolx 
prxdidx civitatis  Nicix,  & bona in  ipfa civitate  & 
ejus  territono  habentes , qui  rebelles  fuerunt  przdido 
Domino  Ladizlaus  Régi , & contra  didam  civitatem 
vénérant , & quxcunque  mala  qux  potuerunt , trac- 
tarunt  &:  oppoi'uerunt  le , fibi&fux  Vicarix  venire 
Y y poflinc 
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poffint  in  eadcra  » ncc  bona  fua  ullo  temporc  fibi  re- 
mittere  fine  prxjudicio  crcditorum.  Item  prxfatus 
Dominus  Cornes  Imperialis  V icarius , folcmm  ftipu- 
btione  prorai  fit , pepigit  & convenu  didis  Syodi- 
cis  ut  (uprà  ftipulaniiüus . ad  ipfonun  fupnlkationcra 
humilem  ; quôd  quando  contingent  dioam  civita- 
tem  Nicix  fc  dcclararc  pro  aliauo  furamo  Pontificc , 
obtinexe  fuo  pofle  quôa  hofpitia  fiftentia  infra  diâara 
Civicattra , quod  tune  didus  Dominus  Cornes  tenca- 
tur  cum  dido  Domino  iummo  Pontifice  obtinera  fuo 
pofle,  quôd  Hofpitia  fiftentia  inira  di&am  civitarcm 
Nicix , qux  tcnctur  fub  majori  dirado  Domino  Mo* 
naftcrii  fandi  Pontii  extra  muro*  Nicix  » fub  certis 
an  nuis  ferviciis , dictus  Dominus  fummus  Ponuf'ex 
affranchi  bit,  dato  competent i Cambio  per  iplum  Do- 
minumComjtcm  de  aliquo  iftorum  Cafttorum  qux 
fuerunt  rcbellia  prxdido  Domino  Régi  Ladizlaus, 
acquircndorum  per  didum  Dominura  Comitem, 
qoo  vidclicct  & pluribus  ad  fufficicntiam  cxcambii 
fupradicti.  Item  prxfatus  Dominus  Cornes  Im peria- 
L s Vicanus,  ad  humilem  didorum  Syndicorum  fup- 
plicatiouem  Arcqucftam  , eifdem  Syndicis  ut  fnprà 
ftipulautibus  contcfÇr , quôd  in  dida  civitate  Nicix 
fiat  & ficri  pallie  & ordinan  unt  Cazaru , prout  fit  fie 
confuctum  eft  lacii  in  pluribus  locis  Italix.  Item  quôd 
fréquenter  contingit  , quôd  mcrcatorcs  deftinantes 
ballas  mcrcimomorurn  , abqui  ad  partes  Orientales, 
aliqui  ad  partes  Occidentales,  & aliqui  ad  partes  Aqui- 
lonis,  iplas  mandant  reapi  in  Nicu  , prxfatus  Illu- 
ftris  Dumir.us  Cornes  Sabaudix  Impcnalis  V icarius, 
eifdem  Syndicis  ut  fuprà  frtiftulantibusconccflït.quôd 
nulla  pcriônadidas  Babas  quas  ut  fuperiùsin  civitate 
Nicix  mira  contingent , rccipiat  nec  rccipcre  pollit , 
nifi  filait  Civis  vel  oriundus  diftx  civitatis  Nicix , 
utcommodum  civibusflt  non  forenfibus  applicerur. 
Item  prxfatus  IlLftris  Dominus  Cornes  Iropenalis 
V icarius,  ad  humilem  fupglicatiobcm  & requeftam 
didorum  Syndicorum . voluic,  jtiffit  fit  ordinavit  oro- 
nes  inquilinones  & proccflus  criminalcs  , fados  8c 
formatas  hadenus  in  Curia  didx  civitatis,  & qui 
formari  po lient  occafionc  quacumque  prxterita  vel 
delicto  , contra  quofeumque;  eflecaflos  fit  nullius 
roomcnti  : Et  in  ïignum  nullitatis , voluit  & judàr . 
quôd  omnes  libri  & cartularia  procefliram  in  dida 
Curia  fadorum  haftenus  , igne  comburantur , patri 
lxfx  jure  in  omnibus refervato,  remanentibus  rcbelli- 
bus  in  b«nno  m quo  crant  St  rt perirentur  eflc de  p» x* 
fcnti.  Item  p.  xfatus  Illuftris  Dominus  Cornes  Irope- 
riaiis  Vicanus  pmmifit  , pepigit  & convenir  didis 
Syndicis  ut  fupri  fbpulantibus , quôd  fi  contingar  ip- 
fum  Dominum  Comitem  acquirere  alia  loca  Comica* 
tuum  Provincix  6c  Forcalqucrii , quôd  ipfc  Dominus 
Corocs  fàcict  fuo  pofle  quôd  Bencficiati  didorum  lo- 
corum  fux  jÿrotetüoni  wppofitoium  8c  fupponendo- 
rum,  à Bcncficiis  fuis  expullî  fit  cxpolfiti  qualiter- 
cumquc , reduc  en  tur  in  pofleflionem  didorum  fuo- 
rtim  Beneficiorum.  Item  quia  prxfatus  Illuftris  Do* 
minus  Cornes Imperialis  Vicanus,  requirebat  quôd 
\ irtute  procédions  prxdidx  omnia  caflra  tamdidx 
Civitatis quàm  locorum  Vicanx  ejufdem  , in  fuis 
minibus»  euftodia  8c  potentia  ponaemur  s Hinccft 
quôd  prxfatus  Dominus  Cornes  fit  didi  Syndici , ad 
ulcra -concordiarn  pcrvcncrunt;  videlicet,  quôd  de 
didis  caftri*  ponendis  in  manibus  prxiati  Domini 
Comitis , fit  fit  remancat  in  poteftate  & ordinationc 
magnifia  virijoannisde  Grimaldis  Domini  Baromx_j 
polii , & didorum  Syndicorum  ; qui  Dominus  Bo- 
fij,  & Syndici  ordinal  c vaieant  , an  dida  cadra  po* 
r.cnda  fini  in  dieu  Domini  Comitis  raanibus  vel  ne  : 
Vicevcrfa  prxdidi  Syndici  uniyerfitatis  prxdidx  Ni- 
cix , fuis fitnomini bus  quibusfuprà,  8c  fuorumhx* 
redum  & fucceiforum  in  futurum  quorumeumque, 
promifc-iunt  fit  convenerunt  præfatoiyuftri  Domino 
Comiti  Impemli  Vicario,  prxfcnti , ftipulanti , 6c 
rccipicnu  folcmwter  pto  fe  8c  fimhxredibus  fit  fuc* 
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cefïoribusm  futurum,  fit  nobis  Notariis  kifA  fenp-  ANS 
tis  ftipulantibûs  & recipientibus  foionniter  ut  publi.  de  J.C. 
cispei fouis,  Ofbciis pubhcis , vice 6c  nomme  ont-  ,,00 
nium  6c  fiogukwuni  quorum  intercû  6c  intacifç  po- 
tait  in  futurum  ; 6c  juraverunc  corporalita  ad  fiqda 
De»  Evangelia  , fub  fii'orum  obliganone  bouoium 
quorumeumque  ; quôd  durante  termina  didorum 
triumannorum  , ipfx  umverfitates  civitatis  Nicix 8c 
locorum  fux  V icanx , 6c  fingulares  perlonx  earura  , 
dido  Domino  Comiti  Impemli  Vicarioâc  fuis  fuo 
ceftoribus  obedient , memm , mixtnm  impepum , 6c 
omnimodam  junfiiidiooera  altaro,  mediam  & bai* 
fam,  in  dicta  civitate  & univerfitate  ejufdem  , te  in 
V 1 caria  tu  Nicix  fuprà  feripto  , in  eofdem  6c  fin  gu* 
los  fine  contradidionc  quacumque , admiraftrobit  8c 
cxcrcebit  per  fe  6c  fuos  Officiales  per  cum  deputandos 
in  didis  Civitate  & Vicariatu  : Dames  & conccdcn- 
tes  didi  Syndici , fuis  & quibus  fiipaiùs  nominibus, 
prxfàto  Domino  Comiti  Imperiali  Vicario  ibidem 
prxfcnti , ftipulann  & redpienti  pio  fc  & fuis  hzrt- 
dibus  & fucceftoribus  ; merum , raixtum  imperium , 

6c  omnimodam  jurildictionan  aham  , mediam  8c 
baflam  in  dicta  civitate  Nicix  , Vnarunt  ejufdem , 
cum  poteftate  & aitu  pacipiendi , rccipkndi  6c  h»- 
bcndi  omnes  obvcnuoncs,  reddicns,  cenfus , exitus , 
provenrus,  jura,  honores  & emolumenta  qux  eu  ni- 
que , qux  & quas  Serenilfimus  Dominus  Rex  6c  Rc- 
gina  Jcrufalem  & Sicilix , 6c  Comitatuum  Provincix 
8c  l orcalqucni  Comités , retroactis  temporibus  in 
didis  Civitate  & Vicariatu  toto  ejufdem  cxaccbant , 
habebant  fit  percipicbant , exercera , percipeie  8c  habo 
redebebant,  & crant  exercera,  percipera  fie  haberc 
confueti.  Item  quôd  dido  durante  tempore  rhum  aiv 
norum  , crkfae  feu  prxconiMtiones  in  «Lda  Civitate 
6c  Vicariatu  fiant , nomme  6c  ex  parte  prxtati  Domi- 
ni  Comitis  Imperialis  Vicanu  Lapfoverôdido  tera-  # 
pore  triuro  an  norum , non  fada  per  didum  Dominum 
Rcgcm  Ladizbus  utfupri  reftmitione  & folutionc 
prxf a to  Domino  Comiti  1 mpcriali  V icario , de  fump- 
tibus  , expenfis  6c  mjfîîonibus  fadis  & fiendis  per 
ipfum  in  acquifitionc  fie  defenfione  didx  civitatis 
Nicix, locorum  & terrarumdidi  fui  Vicariatus,  fie 
aliarum  qux  fub  proteCtione  fua  fê  pofueritiC  ut  (uprà  • 
fcnptum  cft  ; diclx  Civiras , loca , tarx  te  homincs  * 
ipfaiura  civitatum , locorum  6c  temmra , taxant ur 
boniagium  6c  fidclitxcm  fat  ère , ac  homagii  & fide- 
litatis  prxfato  Domino  Comiti  6c  fuishxredibus  de- 
bitum  prxftare  juramentum , ut  eomm  Domino  na- 
turali  6c  ligto  prx  cxreris  Dommis  quibufeumque, 
fit  ipfum  in  corum  naturalem  & ligium  Dominum  re- 
cognolccre  utfuprà,  ad  ipfius  Domini  Comitis  vd 
fui  certi  munit  requifïtioncm.  Et  didus  Dominus 
Cornes  Imperialis  Vicarius  tencatur  cidcm  Civicari  & 

1°9*  Vicanx  ejufdem , univerfitaribus  , hominibus 
cujuftibct  didorum  civitatum  6c  locorum , confirma- 
re  omnia  fit  iingula  privilégia , franebefias , libellâtes , 
ftatuta  quxeumque,  tam  regalia  quam  municipalia, 
fit  confuaudines  fcnptas  & non  feriptas , qux  fit  quas 
prxdida  civitas  Nicix  fit  loca  fux  V icarix , per  fenp* 
turam  vd  aJium  quemvis  modum  legitimum  often* 
derent  ôt.monftrarcnt  fe  fubuifte  & habere , tam  i-Do- 
mina  Joanna  rccolendx  memorix  Regina  Jcrufalem 
fit  Sicilix , fit  prxdidorum  Comitatuum  Cotniafla , 

6c  ejus  prxdcccfToribu s ; quàm  à Domino  Carolo  bo- 
ns memanx  didi  Regni  fit  etiam  Ungarix  Rcge, 

& prxdido  Domino  Ladizlaus  ejus  Nato.  Item  quôd 
fi  contingent  prxfàtum  Dominum  Regcm  Ladizlaus 
ad  tanura  futuro  tempore  redira  poicntiam , quod 
folveret  prxfàto  Domino  Comiti  Irapenali  Vicario 
vel  fuis,  infra  tempus  didorum  trium  an  norum , dic- 
tos  fumptui , miffiooes  fit  expenfis  declarandas  ut  fu- 
periùs,  per  ipfum  ut  prxdicitur  fâdos  fit  fi  endos  in 
acquifitionc  fit  defenfione  prxdidorum  locorum;  fie 
fada  rcilicutione  didorum  locorum , didus  Dominus 
Cornes  vd  lui , propter  protedionem  didorum  loco- 


ANS 
de  J.  C. 

1388. 


DE  TREVE)  D* 

mm  per  ipfum  fufeeptam  , rcmancrct  in  guerre  cum 
dida  Domina  Ducifia  Andegavix  , vel  libcris  cjus 
feu  fuccefioribus  ipforum , feu  per  cofdcm  vel  altcrum 
ipforum  contingcret  futuro  cempore  fieri  guerram 
contra  ipfum  Dominum  Comitera  occafione  prxdic- 
torum  : didi  Syndici  fuis  & nominibus  prxdidis, 
promilcrunt  dido  Domino  Comiti  ut  fupra  ftipu- 
îanti  , & juraverunt  corporalitcr  ad  Evangelia  Dei 
Saoda  ; quod  dida  civitas  Nicix  & loca  Vicarix  ejuf- 
dem , dabit  de  dare  teijebitur  in  auxilium  pro  dida 
guerre  fubflinenda  , cidcm  Domino  Comiti  & fuis 
fuccefioribus,  fingulis  aruiis  durante  ipfa  guerre,  uf- 
que  ad  quantitatem  & valorem , ipfam  cjuantitatem  & 
valorem  ortinium  obventionum  , reddituum , exi- 
tuum,  & emolumentorum  in  dida  civitate  &vicaria 
Nicix  per  Regiam  Majcftatcm;&  Curiam  olim  perci- 
pere  con  fuetorum  quovis  modo.  Item  prxdi&i  Syn- 
dici fuis  8c  quibus  fupra  nominibus,  promiferunt  di- 
do Domino  Comiti  Imperiali  Vicario , ut  fupra  fli- 
pulanti  & recipicnti  pro  fc  & fuis  fuccefioribus , ad 
Sanda  Dei  Evangelia  corporel  i ter  juraverunt  ; quod 
fi  contingcret , quod  didus  Dominus  Ladizlaus  Rex 
vel  altcr  fuo  nomine , hiis  fuper  hoc  poteflatem  infra 
terminura  didorum  trium  annorum , remitteret  feu 
quittarct , cederet , alicnarct , vel  aliter  transferret  di- 
âo  Domino  Comiti  jura  qux  habet  in  dida  civitate 
Nicix  & V icaria  ejufdem , mero,  mixtoImperioA: 
jurifdidionc  corundem  t quod  eo  cafu  flatim  ad  ip- 
lîus  Domini  Comitis  vel  fui  certi  nuncii  rcquifitio- 
mem , didx  Civîtas , Univerfîtas , Commune , & 
fingulares  perfons  ejufdem  Civitatis  & Vicariatus, 
teneantur  8c  debeant  faccre  prxflareque  recognitio- 
xiem , homagium  ligium  & fidelitatem  ligiam , & ho- 
inagii  A:  fidelicatisdcbitum  juramentumdido  Domi- 
no Comiti  8e  fuis  prx  exteris  Dominis  quibufeura- 
que , feu  cjus  cctco  nuncio  fuper  hoc  poteflatem  lu- 
benti , termino  prxdicto  trium  annorum  eo  cafu  ré- 
mi fïo , & ra  aliquo  nonobfbnte.  Quibus  fie  fadis , 
initis  & convenus , præfatus  Illufiris  Dominus  Co- 
rnes Sabaudix  Imperialis  Vicarius  ex uan parte,  &di- 
di  Syndici  Univerfitatis  didx  Civitatis  Nicix  ex 
parte  alrere , in  prxfcntiaTcQiura  & nofborum  No- 
tariorura  fubfcriptorum  conflituti , promiferunt  fo- 
lemnitcr una  pars  alteri , 8e  altéra  olteri , & è conver- 
fo,  fuis  & quibus  fupra  nominibus,  vidclicct,  prx- 
fiatus  Illufiris  Dominus  Cornes  Sabaudix  Imperialis 
Vicarius,  didis  Syndicis,  fuis  & quibus  fupra  no- 
rainibus,  flipulanti  & recipicnti  folemnitcr  pro  fè& 
fui»  fuccefioribus , à dida  Univtrfitate  Nicix  & per- 
lerais fingularibus  ejufdem  : & diâi  Syndici  fuis  8c 
quibus  fupra  nominibus,  prxfhto  Illullri  Domino 
Comiti  Sabaudix  Imperiali  Vicario , flipulanti  8e  re- 
dpienti  folemnitcr  pro  fê  & fuis  fuccefioribus  & hxre- 
dious  uBiverfis , & ad  Sanda  Dai  Evangelia  ambx  par» 
tes  corporeliter  juraverunt , fjib  fuorum  omnium  ooli- 
garionc  bonorum , mobilium  & immobilium , prx- 
fentium  de  futuro rum  quorumeumque  pnrdidorum 
iubmiffioncm  protedionis , protedioncra , paita, con- 
ventiones  & promiflîoncs  prxdiâas , & omnia  Se  fin* 
gu  la  fuprà  Se  infrà  feripta , prout  fupcriùs  de  infcriùs 
expreffa  font , 8c  divifim  utreque  pars  tangitur  habere 
rata , grata , firma , valida  & irrevocabilia , ratas , gra- 
tas , firmas  & irrevocabiks  perpetuô , & in  nullo  con» 
trafaccre  vel  venire , fed  ca  omnia  de  fingula  tcncre , at- 
tendere , fervare  & adimplere  prout  fuperiùs  exp relia 
font  j ncc  aticui  contravcnicnti , dicçnti  vel  fâcienti , 
feu  contrit  diccre , facere , venire  vel  gpponere  volcnti 
quovis  modo  in  aliquo  confentire , clam  vel  palàm  ; 
aut  auxiliuro , confilium  vel  favorcra  prxbere  quomo» 
dolibet  : renuntiantes  prx  fa  tus  Dominus  Cornes  Im- 
perialisV  icarius , & didi  Syndici , fuis  & quibus  fu- 
prà nominibus , ex  eorum  cujuflibet  ccrta  feientia , 
per  junmenta  fua  per  eos  8e  ipforum  quemlibet  prx- 
flita  ; cxceptioni  didarum  protedionis , promiflîo- 
num,  padionum  & coqvcntionuxn , non  fie  fada- 
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rum,  initarum  8c  flipulatarum  , omniumque  pro-  ANS 
mifforum  non  fie  ut  promittitur  làdorum , & non  d«  J.  C. 
rite  & légitime  fadorum;  dolimali,  mctus&infà* 
dumadioni,  8e condidioni , finccaufa,  d'ex  in-  * 
jufla  caufa  r juri  perquod  deccptis  8e  in  contradibus 
Ixfis  fubvenitur , bcncfîcio  reflirutionis  in  integrum , 

& omni  alio  juri  canomco  & civilj , privilegiis  & fia* 

Aitis , fibi  8e  cuilibet  ipforum  in  hoc  fado  compcten- 
tibus , per  qux  pofient  contra  prxdida  vel  ipforum 
alrqua  faccre,  diccre  vel  venire,  aut  fc  tucri  quovis 
modo  ; jurique  dicenti  gcoeralcm  renunciationcm 
non  valere  nifi  prxccffèrit  fpecialis.  De  quibus  prx* 
fatus  Illufiris  Dominus  Cornes , &dfdi  Syndici , 
prxccpcrunt  per  nos  Notarios  fubfcriptos , duo  vel 
plura  hen  publics  infini  tnenta , vidclicct  per  Pet  rum 
Ducis  Notarium , 8e  Sccrctarium  prxfati  Domini 
Comitis , ad  opus  didi  Domini  Comitis , & per  me 
Joanncm  Frofrenii  didx  civitatis  Nicix  Notarium, 
ad  opus  didx  Univerfitatis  Nicix.  Ada  fucrunc 
hxc  ante  Ecdcfiam  Monaflcrii  Sandi  Poncii  extra 
muros  civitatis  Nicix  : prxfcçtibus  fpcdabihbus  Mi- 
litibus  Dominis  Aymaro  Domino  de  Claromome  , 

Ottonc  de  Grandifiono  Domino  Sandx  Crucis  ; 

Egreg»5 Dominis,  JoannedeMioIano,  GuilJcrmo 
de  Roflillione  Domino  Bofcagii,  Joannc  deColo- 
nîaeo  Domino  de  Andclo.  Bonifie io  deChalant,. 

Joanne  de  Vcncto,  & Guygonc  Ravayfii  Domino 
Sandi  lVlauritii  , Militibus  i Domino  Joanne  de 
Confleto  Legum  Dodorc,  I-udovico  de  Grimaldis 
Barcmc  de  Bolio,  Domino  Egidio  SccIk  Legum 
Dodorc,  Domino  SadocSafdé  Liccntiato  in  Lcgi- 
bus , & Antonio  de  Crofo  Sccretario  didi  Domini 
Comitis , teflibus  ad  prxmifia  vocatis  & rogatis. 

C C C X X X I V. 

Tejlamtnt  (TA  M E'  VII.  furnomme  le  ANS 
Rouge,  Comte  de  ' Savoy t , fait  a Ri-  de  J*c‘ 
paille  y le  1.  de  Novembre  \ 391.  S.  Gui»  1391. 
chcnon.  Hiiloire  Généalogique  de  la$AYOY». 
MaifofldeSavoyc.  Preuves,  pag.  23^ 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  nativitatis 
ejufdem  millefimo  terccntefimo  nonagefimo  pri- 
mo , Indidione  décima  quarta , die  prima  menfis 
Novcmbris,  in  domo  Ripaillix , in  caméra  qua  ja- 
cerc  folitus  cfl  Dominus  Cornes  infrà  feriptus;  prx- 
fêntibus  viro  Nobili  Domino  Ottonc  de  Grandifiono 
Domino  de  Sanda  Cruce  & Aubonx , Religiofo  vi- 
ro Fratre  Guillerrao  Franconis  Ordinis  Minorum,  *’ 
Magiflro  Luquino  Pafcalis , & Magiflro  Homme, 
bono  deFerraria  Phifico,  ac  vins  nobilibus  Aymo- 
nc  de  Afperomonte , Guidone  de  Grolea , Petrcman-  1 
do  de  Ravayfio,  Joanne  de  Chignino,  Humbcrto 
d’ArviUars,  Henrico  de  Flechcria,  &pluribus  aliis 
teflibus  ad  infrà  feripta  vocatis , & propter  ea  qux  fc- 
quuntur  rogatis  fpccialitcr  per  Dominum  Teflatorem 
fubfcriptum.  Hujus  publia  inflrumenti  tenore  cun- 
dis  apparcat  tam  prxfcntibus  quam  futuris  ; Onod  II- 
hfiris  Princefs  <$■  Dominus  nojitr  Dominus  A m e- 
d e u s Cernes  Sabandue , fânus  mente , meraoria  & 
inteUcdu  , licet  corporis  infirmitate  gravetur  , in 
prxfentia  didorum  teflium,  8c  mci  Notarii  infrà 
feripti  perfonaliter  conflitutorura  : confiderans  quqd 
prxfcntis  vit*  conditio  flatum  habet  inflabilem , de 
caqux  vifibilem  habent  cfientiam  tendunt  vifïbiliter 
ad  non  elle , nolens  inteflatus  dccedcre , fed  cupiens 
ut  afierit , de  rebus  & bonis  fibi  à Dco  collaris  more 
prudentum  virorum  difponere,  de  fui  certa  feientia , 
facit&  ordinat  fuum  T cfhmentum  nuncuparivum  li- 
ne feriptis , licet  in  feriptis  redadum , in  hune  qui 
fequitur  modum.  In  pruriisanimamfuam  humiliter 
8e  devotè  recommcndat  Deo  omnipotcoti.  Bats 
Marix  Virgini,*ac  toti  Curix  Supcmorum.  Item 
Y y a fepul» 
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«us  frpuliuram  fui  coiporis  cligit  » nominat,  rite  vult  & . 

Je  J.  C.  jubft  fini  in  Monaflerio  Alttcorobi  Cillcrcienfii 
orJinis , vidcliccc  in  rumulo  quo  rccoicnd.,  raemo- 

,391'  rl  L llluilnum  Dommorum  quondam  Saliaudia:  Co- 

mitum  corpora  rcquideunt.  Item  omiM  & IjngoU 
relitta  ad  pis*  cauf»  » conccmtntia  proviljoncm  uni- 
mx  lux , dévote  committit  & rclinquit  ordination! 
fit  difpofitioni  lUttfins  Démina  nofira  Démina  Bon  a 
de  Borbomo  Contstijfa  Sabaudia  ejus  canjfim a Gens- 
trias,  cura  confilio  viri  nobilis»  Se  potentis  Domi- 
ni  Ludovici  Doraini  de  Coflonay , qui  fuper  prxmif- 
(bruni  ordinatione  quamù  citius  poterunt  poft  obi- 
tu  m ipiîus  Teftatori  s providere  debeant , intendere  & 
varare  cum  dcliberarione  qua  decet , eofdem  Domi- 
namComiriflâm  ejus  Matrem  cariffumm , & Domi- 
oum  de  Coflonay , ac  eorum  confcient ias  fuper  hoc 
totaliter  onerando.  Item  Joanni  Chabodi  ejus  feuti- 
fero  quingentos  florenos  auri  femel  dat  St  légat.  Item 
Anequino  de  Bruxella  ejus  fcutifero  quingentos  flo- 
icnos  auri  femel  dat  fit  légat.  Item  ranuncrationem 
exterorum  feutiferorum , fèrvirorum  & famulorum 
fuorum , de  quibus  mentio  non  cft  fada  , aut  fiet  in- 
feriùs,  committit  & rclinquit  prxfatx  Dom in*  Bo- 
ns de  Borbonio  Comitiflx  Sabaudix  ejus  cariflimx 
Genitrici , qux  quantô  ciciùs  poterie  coramodè  ad 
coraplementum  résument  ioni  s hujufmodi  procédât 
fit  proccderc  debeat , fecundum  roeritorum  cujufli- 
bet  exigent um , confilio  didi  Domini  de  Coflonay , 
fit  aliorum  de  ejus  confilio  quos  vident  cvocandos. 
Item  Luquino  de  Saluciis  ejus  feutifero , ea  rationc 
vidclicct  quôd  nulla  Ilia  bona  poflidet , fit  attentis 
obfcquiis  fibi  pcT  eundem  Luquinum  exhibitis,  fex 
millia  florenorum  auri  femet  dat  St  légat , de  quibus 
emere  & acquircrc  teneatur  St  debeat  in  Comitatu  Sa- 
. baudix , terrain  fit  rcdditus  quos  ab  ejus  hxrede  in- 
feripto  teneat  fit  tenere  debeat  in  feudum  ligium  & no- 
bile  , fit  fub  homagio  ligio  prx  exteris  Dominis  qui- 
bufeuroque , fie  pro  quibus  fidclitatis  St  homagii  fa- 
cramcntum  prx  ft  are  teneatur  cidem.  Item  Baftardo 
dcSabaudia  donat,  légat  & rclinquit  mille  quingen- 
tos florenos  auri , per  annum  in  perpetuum  fibi  fie  fuis 
aftignandos  per  fuum  infrà  feriptum  univerfalem  hx- 
redem , aut  per  prxfatam  Doramam  Comitiflara  cjuf- 
dem  Teftatoris  matrem  cariflîmam  ; quos  in  fêudum 
ligium  5c  nobile  didus  Baftardus  tencat , 5c  tenere 
debeat  I prxfato  Amedeo  de  Sabaudia  fie  fuis  fecceflo- 
ribus,  & pro  quibus  mille  quingemis  florenis  annua- 
libus  didus  Bifhrdus  prxfato  Amedeo  de  Sabaudia 
homagium  ligium  fàccre  teneatur  fit  debeat , ac  ho- 
mâpii  ligii  & fidclitatis  ligix  facramentum  pfarftaie. 
Item  prxhtus  Dominus  Cornes  Teftatoi  de  uio  motu 
proprio  laudat , ctnologat  & confirmât  Teftamen- 
tura  feu  ultimam  «oluntatem  prxfati  Domini  noftri 
quonrbm  Gcnitoris  fui  canflimi , & omnia  contenta 
in  co  jtixta  ipfius  Tcftamenti  lericm&  cffcdum»  il- 
ludquc  jubet  & praccipït  expreflè  teneri,  attendi  fie 
ob/ervari  per  fuum  hxrcJtm  univerfalem  fub  fer  ip- 

• tum . in  qualibet  fin  parte  fi:  in  fingulis  ejus  pundis 
& c 'pituliSï  perinde  ac  fi  in  prafenti  inftrumcntoef- 
fot  expreflî*  fie  fpccificata  fpeciahtcr  & expreflè , otn- 
nia  quxin  ipfoTeftamcnto  funt  inferta.  Itcmlllu- 
fîrcm  Dominatn  Bonam  de  Borbonio  Sabaudise  Co- 
mitifTani  matrem  ejus  cariflîmam , in  mille  florenis 
auri  annualibus  dum  m humanis  fuerit  fibi  hxredetn 
in  fis  mit , ultrà  fibi  relida  & ordinat»  per  prxfàtum 
Dominutn  Genîtorcm  ipfius  ; quos  mille  florcuos 
annuaks  eidem  Dominx  ComitifTx  jubet  » vulc  fie 
ordinat  didusTeftator  iuificicnter  aflignari  per  fuum 
hxredem  univerfalem  infra  feriptum , ad  rcquilitio- 
rem  cjufdem  Dominx  Comitifla  ; fiepoft  ejus  obi - 
tumdidi  mille  floreni  annuales  ad  bxrcdcm  univerfa- 
kro  diditeftatoris  in  fblidum  revertanturfic  debcant 
pertinent.  Item  llluflrem  B endos  de  Sobaudî*  ejus 
Ftltdm  carijjtrnam  , in  quinquaginta  millibus  florenis 
auri  fibi  hxredem  inftituit,  pro  quibus  catu  vult  efle 
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tacitam  fie  contcntam  de  omnibus  fie  fingulis  bonis  Sc  A K S 
rebus  fuis,  ka  quôd-nichil  ultra didam  fumraam fu- de  J.C. 
per  ipfis  bonis  pcterc  poflît  vcl  debeat  quoquomodo.  , j 
Item  poflhumum  ab  J i Iss  fin  Démina  Bonn  de  Buts- 
rie  ejtts  ceoforte  canflîma  Comitifla , fi  quem  vel  quos 
mafeukw  nafci  contingat  in  Baronia  fie  tota  terra  Vuau- 
di,  fibi  hxredem  ôc  hxredes  inftituit,  défit  pro  qua 
terra  debeant  efle  taciti  fie  contenu  de  omnibus  & fin- 
gulis bonis  fuis;  ita  tamenquôd  de  & pro  dicta  terra 
ejus  infrà  lcripto  filio  fit  hxrcdi  fidclitatcm , ligium 
prx  exteris , fit  contra  omnes  facere  fi i recognofccre 
teneamur , fit  ad  fidclitatis  fit  homagii  debitum  tînt 
aflridi  ; falvis  fit  refervatis  ejus  filio  fit  hxrcdi , in 
przdiâa  terra  Vuaudi  fit  juribus  didofum  Poflhu- 
morum , fuperioritate  fit  rdforto  ac  fuperioritatibus 
fit  reflorti  prxeminentiis  quibufeumque , ac  jure  feu- 
di  fit  diredi  Dominii  in  prxmiûis.  Item  PoÂhumani 
vel  Pofthuuus  fi  quam  vel  quas  ab  cidem  Domina 
ejus  conjugc  cariflimi  nafci  contingent , quarnlibet 
ipfarum  in  quinquaginta  millibus  florenis  auri  femel 
lolvendis  fibi  hxredes  inftituit  ; de  fi £ pro  quibus  ip- 
fis fit  quarnlibet  ipfarum  didus  Teftator  cÎTe  voluit 
tacitas  fit  contentas  de  omnibus  fit  fingulis  bonis  fuis  ; 
lie  qubd  ab  inde  nihil  ultra  didam  fummam  fuper 
prxdidis  petere  poffint  vel  valeant  quequomodo. 

Item  prxfatx  Dominx  Bonx  de  Biturio  Sabaudie 
Comitiflx  ejus  cariflimx  conjugi,  viginti  mille  flo- 
renos femel  tanquam  bene  meritx dat,  légat  fir  relm- 
quit.  Item  vult  fit  ordinat  prxfatus  Demi  nus  Corne  s 
Teftator,  dari  fit  aflignari  poft  ipfius Teftatoris obi- 
tum  prxfâtx  Dominx  Bonx  de  Biturio  ejus  conlbiti 
cariflimx,  ipfâ tamen in viduitate manentc , Arquan- 
diu  in  ftatu  viduitatis  manebit,  fit  non  aliter,  per 
ejus  univertâlera  hxredem  infraferiptum , A:  prxfa- 
tam Dominant  ComitilTam  matrem  ipfius  Teftatoris 
ariflimam,  confilio  didi  Domini  de  Coflonay , fit 
aliorum  de  confilio , dotalicium  bonumfit  fumeiens 
ineo  valoreannuo,  quanti  valons  cft  dotalicium  afi 
fignatum  fit  conftitutum  prxfatx  Bon*  de  Borbonio 
ejus  marri  cariflimx,  per  prxfàtum  Dominum  nof- 
trum  quondara  in  ejus  ulrimo  Teftamento  ; fie  quàd 
de  hujufmodi  dotalicio  extra  limites  Comitatus  Sa- 
baudix  nichil  transfèrri  vaicat  vel  portari , ncc  ejus 
fruâibus  gaudeat  vel  utatur  prxfata  Domina  Comitifi 
fa  confors  ejus  Teftatoris , nifiquandiu  in  Comitatu 
Sabaudix  refidentiam  fecerit  perfonalcm.  Item  in 
omnibus  fit  fingulis  aliis  bonis  fuis  mobilibm,  im- 
mobilibus , Prmcipatibus , Dignitatibus  , Comita- 
tibus , Ducatibus,  Marciiionatibus , Provint  iis , Ba- 
roniis,  Civitatibus,  Caftris , Villis , Jurifdiûioni- 
bus,  hominibus,  homagus,  fitgcneraliteraliisom- 
nibus  fit  fingulis  juribus  & adionibus  quibufeumque, 
de  quibus  fuperiùs  non  difpofuit , fit  in  his  de  quibus 
difpofuit  fâlvis  fuperiùs  ordinatis , fit  de  quibus  alircr 
non  ordimbit  inferius , jtmeàcum  tjtu  Ftliom  cartjfi- 
*****  fuum  hxredem  univerfalem  fibi  nommât , cli- 
git cfTe , vult  St  inftituit  tenorc  hujus  fui  Tcftamenti 
& inftrumenti  prxlentis  ; ita  tamen  ut  taliter  quod  in 
prxdidis  feu  ipforum  aliquibus  nunc  vcl  in  futurum 
perpétué  filia  fêu  filix  non  fuccedant  vd  fucccderc 
poilint  vcl  debcant  quoquomodo  : per  quem  hxre- 
dem luum  univerfalem , fit  prxfatam  Dominant  Co- 
mitiiTâm  matrem  fuam  cariflîmam , vult,  mandat  & 
prxeipit exprefle , fualegata omnia,  provilîonem an- 
nux  fux , fit  relida  ut  fuprà  folvi , fit  clamores  ipfius 
emendari  fit  pacificari  brcviter , fit  de  piano , fine  Ju- 
dicii  ftrepitu  fit  figura.  Item  prxfatam  Dominant 
Bonam  de  Borbomo  Comitiflam  ejus  matrem  canûi- 
mam,  quamdiuvitamduxeritvidualem,  facit  fit  or- 
dinal Tutriccm,  fit  Adminiftratricem  prxfàti  Ame- 
dei  ejus  filii  cariflimi  fit  hxredis  fui  univcrfalis  : fit 
Bonx  ejusprxdiâx  filix , fit  exterorum  Pofthumo- 
rum  fuorum  prxdidorum , quorum  tuteksn , perfo- 
narum  euftodiam  fit  adroiniftntioncm  eidem  Domi- 
nx Bonx  4e  Borbonio  Comitiflx  ipfius  Teftatoris 

carifli- 
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ANS  cariflimx  genirrici  députât  Ac  comfnittir,  ac  totius 
de  J.  C.  Comitatus  Ac  aliarum  terrarum  fuarum  admimftratio- 
1201  ncrn & regimen  fibi rclinquit , vocatoAc afïiftente H» 

* bi  dido  Domino  Ludovico  Domino  de  Coüonay 
ejuscanffimo  confanguineo , dequoctiam  gerit  idem 
Teftator  ut  diccbat  fiduciam  fpccialcm , & quos  Do- 
minam  Comitiflâm  Ac  Dommum  de  Coflonay  prcca- 
tur  humiliter  Ac  rcquirit , quod  circa  cducationcm 
perfonarum  didorum  pupillorum , ac  régi  me  n & gu- 
bernacula  totius  terra;  fus  ut  fuprà  exprimitur,  dig- 
nentur  & velint  diligenter  Ac  fideliter  le  habere  : & fi 
contingeret  prxfàtam  Dominam  matrem  fuam  decede- 
re ah  humants,  vel  adfecunda  votatranfire  antequam 
didi  pupilli  ad  annos  pervcncrint  pubertatis , in  utro- 
que  cafuum  prxdidorum,  ad  didamtutelam  geren- 
dam,ac  regimen  Comitatus&  terrx  fux  prxdidorum, 
di&us  Teftator  (ubrogat , ordinat  &e(Te  vult  prxfàtam 
Dominant  ejus  confortcm  carillimam  Comitiflâm , 
quarodiu  vitam  lervaverit  vidualem  ; ita  quod  didus 
Do  mi  nus  de  Coflonay  cocafu  fibi  debeat  aififtcrc  in 
gerenda  tutcla  & adminiftrationc  prxdidis , fideliter 
tanquam  probus  : & eo  cafu  quo  medio  terapore , 
hoc  eft  , ante  tempora  pubertatis  pupillorum  prxdic- 
xorum , dictus  Dominus  de  Coflonay  torfan  dcccde- 
xct  ab  humanis , Ac  diôa  Domina  Comitifla  confors 
ejus  cari  fli  ma,  ante  difta  pubertatis  tempora  ad  fecun- 
da  vota  tranfiret , fie  quod  didi  pupilli  forçât  omni- 
xk>  tutons  auxilio  deftituti . vel  propret  roortem  dic- 
rarum  Dom inarum  Coroitiflarum , vel  pr opter  ipfa* 
rum  convolationem  ad  fccundas  nuptias  ; vult  Ac  or- 
dinat didus  Teftator  , quôd  conlilio  IiluftriiTimi 
Domioi  Ducis  Biturii , & Domina;  Bonæ  de  Borbo- 
nio Comitiflx  Sabaudi*  ejus  matris  cariflimx,  fi  in 
Comitatu  Sabaudix  fucrit,  vel  ipfi  Coraitatui  fit 
pi opinqua , & odo  Militum  de  dignioribus  6e  magis 
in  confilio  pollentibus  totius  Comitatus  prxdicti, 
cligatur  & ordir.etur  communi  illorum  confilio  Ac 
confenfu  unus  valons. &:  ftrenuus  Miks  de  Comitatu 
prxdido , qui  on  us  turelx  prxdidæ  habeat  , & regi- 
men  gcrcrc  debeat , Ac  etiam  fupportare  , donec  didi 
pupilli  annos attigerint  pubertatis  ; de  qua  quidem  tu- 
xela  taliter  provifio  didtis  pupillis  didus  Teftator  ex 
«une  prout  ex  tune  cafu  ipfo  illam  laudat , cmoloeat , 
& confirmât.  Item  quod  quandocumque  prxfatus 
Amedcus  de  Sabaudu  ad  hanc  pubertatis  xtatem  per- 
vencrit , cafu  quo  prxfara  Domina  Bona  de  Borbonio 
Comitifla , ipfius  Tcftatoris  mater  dcccfliflct , vel 
ad  fecunda  vota  rranliiflct , ipfe  folus  Amedcus  de 
Sabaudia  cariflimus  ejus  filius  Ac  hxres  univcrfalis, 
fiiorum  Prxlatorum , Baronum , Militum , & inju- 
re peritorum  conlilio , regimen  gerat  Ac  habeat  totius 
Comitatus  & part  mm  fingularum  & adjaccntium  quo- 
quomodo  ; falvis  femper  Ac  refervatis  adminiftrationc 
& regimine  prxfatx  Dominx  Bonx  de  Borbonio  Co- 
mitiflx fux  cariflîmx  genitrici.  Hanc  autem  didus 
Teftator  fuam  ultimam  voluntatcm,  folam  Ac  uni- 
cam , revoc.it a omni  alia  fi  quara  aliàs  fcciffc  reperia- 
tur,  8c penitusarmull.it a,  vult valcre jure Tcftamen- 
ti  nuncupativi  ; qux*  fi  non  valet  vel  valebitco  jure , 
eam  valerevult  jure  donationis  irrcvocabilis  inter  vi- 
vos , vel  donationis  caufà  mortis , Ac  fi  non  valet , 
vel  valebit  eis  junbus , valeat  jure  codicillorum , aut 
cujuflibet  altcrius  ultimr  voluntatis,  aut  fecundùm 
leges , & canonicas  (ândiones.  De  quibus  omnibus 
& fingulis  didus  Teftator  fieri  voluit  6e  mandavit 
umun  Ac  plura  inft  rumen  ta  publics  tenoris  cjufdcm 
per  me  Notanum  infràfcriptum,  ad  opus  8e  pro  inte- 
refle  omnium  & fingulorum  quorum  intereft  & intc- 
reflepotent  tu  futur ura.  Signe  De crofo. 


ANS 

C C C X X X V.  de  J.C. 

ArticUs  faits  entre  Us  neuf  Cantons  de  Z <J-  1 
RICH,  LUCERNE,  BERNE  Soi‘“'* 
& SOLEVRE:  ZUG,  U R Y. 
SCHWITZ  & UNDERWAL- 
DEN  & GLARISj  après  le  Com- 
bat donné  devant  Sempaeh  contre  les  Sei- 
gneurs d' Autriche  i touchant  V ordre , qui 
Je  doit  tenir  aux  guerres,  ou  Us  dits  Can- 
tons iront  avec  leurs  Bannières  déployées  i du 
io.  Juitiet  *393-  G.  G.  Leibnitz.  Codi* 
cis  Diplofnatici.  pag.  xyy. 

NOus  les  Bourguetnciftres , Confeil  6c  les  Bour» 
geois  généralement  de  la  Ville  de  Z u R i c h , 
les  Aavoycrs , Confcillcrs  & Bourgeois  géné- 
ralement des  Villes  de  Lucerne,  Berne  6c 
Solevri,  l’Amman  & Confeil  de  Z u o , & 
tous  ceux  des  offices  généralement  du  did  Zug,  les 
Amimns  8e  Pay&ns  généra  le  mer  s des  trois  Pays  d’U- 
Rl|ScHWIZ  & d’U  N d ER  W a l.  D F n , l'Am* 
mam  8e  les  Payfans  de  G la  r i s : faifons  fçàvoir  & 
tous  ceux  qui  verront  8c  oyront  lire  ces  pre fentes  let- 
tres! comme  ilfoit,  que  ayons  efté  en  guerre  ouver- 
te & aduclle  contre  les  Seigneurs  <f  Auftriche , 8c 
ceux  qui  iuy  appartiennent  i caufc  de  plufieurs  bonnes 
6c  équitables  demandes  6e  querelles , que  le  temps  paf- 
fé  on  aurait  mis  en  avant  contre  la  dide  Seigneurie , 
au  moyen  defquelles  s’en  ferait  enfuivi  un  combat  de- 
vant Sempaeh , pour  ces  caufcs  pour  le  bien  de  Paix 
6e  tranquillité  de  tous,  nous  avons  advifede  tenir  Ac 
obfcrver  les  uns  envers  les  autres  certains  poinds  6c  ar- 
ticles inviolablemcnt  6c  fermement  au  temps  avenir , 
oinfi  que  contenus  font  en  ces  prefentes  lettres  pour 
obvier  8c  prévenir  aux  accidens  futurs , fauf  & refer- 
vé,  ce  qui  ne  portera  aucun  dommage  ne  préjudice 
aux  debvoirs  alliances  6c  Confédérations,  efquellcs 
nous  fommes  perpétuellement  liez. 

§•  x.  Premièrement  voulons  6c  entendons , qu’u- 
ne chafcunc  ville  & un  chalcun  pays  de  nous  des  ligues 
par  nos  fermens  qu’avons  jurez , foyons  tenus  obier- 
ver  Ac  tenir  le  contenu  des  pre  fentes:  fijavoireft,  que 
aucun  de  nous  les  diéfe  alliez  ne  pourra  ne  debvra  té- 
mérairement 6c  par  force  courir  dedans  les  maifons  des 
autres  pour  leur  prendre  leurs  biens , A:  foit  en  temps 
de  guerre  ou  de  paix  ; afin  que  pr  cy  apres  nous  puif- 
fions  tant  mieux  vivre  paifiblcmcnt  Ac  en  bonne  con- 
corde les  uns  avec  les  autres , Ac  en  toutes  choies  88 
ncceffitcz  nous  ayder  A:  fecourir  fidellcment , com- 
me avons  faid  du  pafTé , & que  encorcs  d’oies  en  avant 
nous  voulons  faire , tous  dob  exceptez. 

}•  Cclayquiapportcramarchandifcennospays 
fera  fâ  perfonne  Ac  fon  bien  prcfêrvc'  Ac  «fleuré. 

4.  Nous  ne  debvons  nous  mettre  pour  gaiges  les 
uns  pour  les  autres  en  aucune  maniéré. 

§.  5.  Et  quand  parcy  apres  nous  marcherons  avec 
nos  bannières  defployécs  contre  Ac  fur  nos  Ennemis, 
foit  tous  en  general , ou  aucuns  de  nos  dides  villes  ou 
pays  particulièrement } tous  ceux  qui  fuivront  la  dic- 
te bannière  demeureront  auprès  d’icelle , comme  gens 
de  bien  » Ac  comme  tousjcurs  ont  faid  nos  predeceP 
fcurs  pour  obvier  aux  inconvenicns , qui  nous  pour- 
raient advenir  ; fuft  ce  en  combattant  on  en  aflail  lanr. 

Et  fi  quelqu'un  abondonnoit  hdide  Bannière  Ac  s’en- 
fuyoit , ou  qu’il  feift  comempt  de  ce  qui  eft  cfcrit  en 
ccs  prefentes , qu’il  entrai!  témérairement  en  la  moi- 
fou  d’un  autre  comme  did  eft , ou  qull  perpetraft 
quelque  autre  chofe , qui  fut  diffame , ou  qu  il  euft 
mérité  punition  en  vertu  des  prefentes  lettres , Ac  que 
cela  fuit  prouvé  par  deux  tefmoings  non  fufpeds  par 
devant  les  juges  ordinaires  fera  à leur  dilcrction  Ac  grâ- 
ce fon  corps  6c  fon  bien  efeheu  pour  le  punir  félon 
Y y;  qu'il 
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3î8  traitez  de  paix, 


ANS  qu’il  aura  mérité  fans  nul  delay  ; & bailleront  fcntcnce 
de  J.C.  fur  JUy  par  le  ferment  qu’ils  auront  juré  à la  ville  où 
j pays,  dont  ils  font;  affin  que  chafcun  y prenne  cx- 
* * cmp'c,  & fé  garde  de  telles  tranfgrcflions  ; fie  tout 
ainii  que  une  chacune  ville  ou  pays  punira  les  liens, 
s’en  debvront  les  autres  contenter  fans  contradic- 
tion. 

§.  6.  Nous  entendons  auffi,  que  fi  quelqu’un 
s’elloit  blcffe  en  quelque  façon  que  ce  fuit  en  com- 
battant ou  a (Taillant  ; de  forte  qu’il  (croit  inutile  pour 
fe  difféndre  il  demeurera  nonobftant  aufli  avec  les 
autres,  jufques  Hcc  que  la  bataille  Toit  expirée:  & 
pour  cela  ne  fera  cftimé  fuyard  fie  ne  l’en  fafehera-t- 
on  en  là  perfonne  ny  en  Ton  bien  aucunement. 

§.7.  Il  cfl  aufli  notoire , queaudeflusdiâ  Com- 
bat beaucoup  des  ennemis  cfchapcrent  lorsque  tenions 
Ja  viétoire,  lcfquels  fuflent  tous  demeurez  fur  la  pla- 
ce , fi  les  noftrcs , qui  y eftoient  les  euflent  pour- 
fuivis  fie  ne  fe  fuflent  point  amufez  à piller  jufques  à 
ce  que  la  bataille  fuft  entièrement  gaignée.  Pour 
cette  caufe  voulons  mettre  une  rcfolution&  ordre  en 
tel  cas,  affin  que  les  gens  de  bien  f qui  auront gaigné 
fur  les  Ennemis  foient  afleurez  de  leurs  perforaies  fie 
de  leurs  biens , fie  que  cependant  qu’ils  s’amuféront  à 
piller,  les  Ennemis  ne  s'aflémblentfieayentlaviâoi- 
rc  fur  eux.  Nous  entendons  & voulons,  que  quand 
une  telle  neceffi  té  nous  furviendra  au  temps  advenir, 
qu’un  chafcun' fa  fle  fon  debvoir  en  homme  de  bien, 
endommageant  l’ennemy , fie  prétendant  la  victoire 
fans  aucunement  entendre  à piller  ',  foit  aux  chafteaux 
villes  ou  fur  le  pays , jufques  H ce  que  la  bataille  foit 
entièrement  gaignée , 6c  que  les  Capitaines  donnent  à 
un  chafcun  conge  de  piller.  Cela  faiél , pourront 
tous  ceux , qui  auront  efte  prefens  au  conflift  piller, 
fie  foient  iceux  arrivez  ou  non  arrivez , & fera  un  chat- 
cnn  tenu  apporter  Je  pillage  H fon  Capitaine , lcfquels 
Capitaines  départiront  H leurs  Soldats  au  pro  rata  tels 
butins  ou  pillages  cfgalemcnt,  fie  félon  le  departe- 
ment , qui  en  fera  faiâ  s'en  debvra  un  chafcun  con- 
tenter. 

$.  8.  Et  pour  ce  que  Dieu  tout  puiflant  par  fâ  di- 
vine bouche  a diâ , que  fes  maifons  doivent  eftre  ap- 
pelées maifons  d’oraifon  8e  de  prières;  nous  ordon- 
nons à la  louange  de  Dieu , que  nul  des  noftres  n’ou- 
vrira aucunes  Abbayes , Eglifés  ou  Chappclles , ny 
cftant  ouvertes  entrera  dedans  pour  brufler,  gaflerou 
piller  fccrctcment  ou  apertement  ; fi  non  que  nos  En- 
nemis ou  leurs  biens  fuflent  trouvez  dedans  IcsEgli- 
fes , en  ce  cas  les  pourront  bien  piller  & endomma- 
gé- 

$.  9.  Nous  ordonnons  aufli  à la  louange  de  noftrc 
Dame , que  nul  d’entre  nous  ne  s’ingérera  de  tuer 
avec  les  armes , battre  ou  diffamer  les  femmes  ou  fil- 
les , fi  non  qu’elles  feiflént  trop  de  troubles  & crie- 
ries , qui  nous  pourrait  porter  dommage , H lencon- 
tre  de  nos  ennemis , ou  qu’elles  fe  miflent  en  deflenfe 
ou  aflaillifTent  quelqu’un  ; telles  pourra-ton  bien  pu- 
nir, ainfi  que  requis  en  fera. 

§.  10.  Finalement  avons  tous  d’un  mefme  con- 
fentement  advife  fie  condud , que  aucuns  de  nos  dic- 
tes villes  fie  pays  généralement  ou  particulièrement 
n’entrependra  témérairement  fans  occafion  aucunes 
guerres,  que  premièrement  fur  ce  ne  foit  advife  félon 
le  contenu  de  nos  alliances  jurées , ainfi  demeureront 
les  deffus  eferips  flaturs  & ordonnances  d'orefenavant 
en  leurs  forces  fie  vigueur  pour  nous  fie  nos  fucccfléurs, 
fie  feront  tenus  Jesobférvcr  fie  garder  les  uns  envers  les 
autres , toutes  fois  fie  quantes , que  le  cas  fie  la  necef- 
fité  le  requerra , fidèlement  fie  irrévocablement.  En 
confirmation  defquelles  chofcs  nous  avons  faiâ  pen- 
dre'nos  féaux  à ces  prefentes  lettres , qui  fuient  fai&cs 
lcdijciefme  jour  de  Juillet  1 595. 
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EreBion  de  la  Seigneurie  de  MILAN  en 
‘Duché  par  V Empereur  WENCES-,1,  ?" 
LAS  enfaieur  de  JEAN  G A L E A S muak. 
premier  Due  de  Milan.  Fait  à ‘Prague , 

«11.  Mai  139  j.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diploraatici.  pag.  257. 

WEnceslaus  Dei  gratia Romafiorum  Im- 
perator  femper  Auguftus  fie  Bohemix  Rex» 

Illuftri  Johanni  Galeas  Duci Ci vita- 
tis fie Dioeefis  Mediolani,  Comiti  Virtutum , 
fuo  fie  Imperii  Sacri  Principi , gratiam  Regiam  fieom- 
ne  bonum.  Auguftalis  potentiae  Monarchia , cujus 
Regimini  , omnipotentis  Dei  bonitatc  mirifîc.î  , 
quamvis  m crins  infufficicntibus  pnefidenuis , ad  hoc 
animum  noftrum  follicitudine quotidianâ  fatigat , ut 
ea,  qux  dignitatem  Romani  Imperii  fclicibusincre- 
mcntis  amplificant,  afiiduitate  continua  meditetur. 

Quod  quidem  tune  féliciter  adimplcre  crcdimus , 
dumÿn  circuitu  fcdis  Auguftx  Illuflrium  Prindptun 
numerum  ad  Imperii  Sacri  decorcm  féliciter  adauge- 
mus. 

$.  2.  Verum  fi  ex  labore  dignitas  provenire  con- 
fuevit,  fi  laudabilis  follicitudo  aâuum  publicorum 
parie  gratiam  liberaliter  fervienti , fummà  gratifîcatio- 
nc  perfonam  tuam  mérité  crcdimus  effarendam  , in 
qua  patrem  dediflé  tibi  imagincm  corporis , quHm  fi- 
gna  fudifle  virtutis.  Scimus  tnim  fie  longo  temporis 
expenmento  didicimus,  quod  ardor  tux  fidei  corpo- 
re  paulatim  fénefeente,  non  déficit;  fed  vergente 
deorfum  conditione  corporea , fervor  condirionis  in- 
rernx  in  fublimiora  confccndit  ; feimus  etiam , quod 
à longis  retroaâis  temporibus  nobiles  quondam  pro- 
gtnitores  tui , ac  demum  tu , pro  tuendis  noftris  ac 
Imperii  Sacri  juribus , qusc  diverforum  Magnatum 
fie  procerum  in  Italia  fie  aliis  finibus  confiftentium 
turpis  c on  eu  Icare  tentavit  ambitio , propria  aperire 
non  homicrunt  xraria , infidiofis  bellorum  fe  fuhmi- 
ferunt  eventibus  , ipforumque  follicitudine  adum 
cft , ut  ipfa  jura  fbbili  fi:  fixo  remancrent  in  roborc , 
fie  pro  eifdcm  rccupcrandis  Imperium  quicfcerec  i la- 
bore. 

§.  5.  Hxc  igitur  fie  alia  multiplie»  probitaris  mé- 
rita fie  prxclarx  devotionis  infigma , qux  in  te  fie  cif- 
dem  pnmogenitoribus  tuis  Domus  Mcdiolanenfis  pia 
mater  radicavitantiquitas,  fiegrata  novitas  fblidavit , 
limpidius  intuentes;  non  per  errorem  aut  improvidè , 
fed  animo  délibérera,  fâno  Principum , Comirum , 
Baronum , nobilium , procerum  fie  aliorum  noflro- 
rum  fie  Sacri  Imperii  fidelium  accedcntc  confilio , te , 

Princcps  dilcéte , jion  ad  tuae  petitionis  inftantiam , 
fed  de  benignitate  Regia , motuque  proprio , ac  tux 
originis  nobilitare  pofeente,  prout  prxfcrcim  Jatitu- 
do  tui  Dominii  fie  amplx  tux  ditioni  fubjcéta  fpatia , 
née  non  fie  intemerata  fidei  tux  univerfitatis  fie  popu- 
li , qux  vetuflo  jam  tempore  fa crum  honora verat  Im- 
perium , non  immerité  requirebant. 

§.  4.  Hodie  in  nomine  Domini  fie  Salvatori*  nQf- 
tri,  àquo  omnisPrincipatus  fie  honor  provenire  co- 
gnofeitur , illuftravimus  fie  illuflramus , fie  in  Du- 
ccm  Civitaris  fie  Dioeefis  Mediolani  fublimavimus , 
creximus,  doconvimus,  fie  fubjimamus,  crigirous 
fie  dccoramus  de  Romanx  Regix  plcnitudine  po- 
teftatis  ; dccementes  exprefle , quod  tu , heredes  8c 
fucceflbrcs  tui  Duces  Mediolani  perpetuis  in  antca 
temporibus  omni  dignirate , nobditatc , jure , po- 
tcflarc , libertate,  confuctudine  fie  honore  gaudere 
debeatis  fie  frui  continué , quibus  alii  Sacri  Imperii 
Principes  fie  nominatim  Duces  Illuflres  fruiti  funtha- 
élenus  8e  quotidie  potiuntur.  Terras  quoquetuas,  # 
oppida , caflra , munitioues , villas , provincias , dif- 
tri&us, 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 

' ANS  triéÆls,  montes,  colles  6c plant,  aim  omnibus  fii- 
dej.  C.  vis,  rubetis,  aquis,  pratis,  aquarumvedecurfibus. 
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jzqc  pafcuis , pifciius , pîfcaturis,  teloneis , monctis , ju- 
9 ' diciis , bannis , five  inhibitionibus  venationum  6c 

pomis  inde  fcquentibus , confuetudine  vel  de  jure , 
Earombus,  Baromis,  feudis,  fêudatariis , vaflallis , 
vaflalïitiis,  militibus,  c lient ibus , judicibus,  civi- 
bus,  nobilibus,  plcbeis,  ruftids , agricolis , paupe- 
tibus  & dividbus,  & omnibus  eorum  pertinenuis, 
iï cuti  prxdida  & eorum  quzlibct  latitudo  tui  Domi- 
nii  coroprahendit , in  verum  principaium  6c  Duca- 
cum  ereximus , erigimus , inbgmraus , ac  de  prædi- 
d*  Romane  Régi*  poteftam  plenitudine  aecora- 
m us  ; tibi  Iiluftri  J ohanni  GaJcas  Duci  Mcdiolancnii 
Ducatum  feu  Principaium  hujufmodi  in  omnibus  ho* 
Doribus,  nobilitatibus,  junbus,  privilegns  & im- 
munitatibus , quemadmodum  Ducatus  feu  Principa- 
tusinfigncs  ab  I lluflri bus  Romanis  imperatoribusfeu 
Regibus  poffidentur  vel  tenentur , leu  poffidm  con- 
fueverunt  hadentls  ôc  à Sacro  Romano  Impcrio  dé- 
pendent in  feuduro , de  benignitate  Regia  conlci en- 
tes. 

§.  5.  Decerncntes  & boc  Romano  Regio  ftatuen- 
tes  Edido , quod  tu  hernies  6c  fucceflorcs  tui  perp©> 
tuo  Duces  & Principes  Civitatis  & Dicecclîs  Mcdio- 
lanenfis  nominari  & appellari  debeatis  ; 6c  tanquam 
caeteri  Imperii  Duces  6c  Principes  tenen  6c  honorari , 
& utique  ab  omnibus  reputan  , omnique  tune  pnvi- 
legio , honore , gram  , dignitate  ôc  immumute  abf- 
que  impedimento  perlirui , quibus  alii  Sacro-SancU 
Imperii  Duces  ôc  Principes  in  dandis  five  recipieodis 
junbus,  inconferendis  feu  fulcipicndis  feudis  & om- 
nibus aliis  Illultrcm  ftatum  & conditionem  Ducum 
five  Principum  concernctitibus  fruiti  funt  hadenus , 
feu  quomodolibet  potiuntur quodque  quidcra  tu  , 
hernies  & fucccfiores  tui  Duces  Civitaûs  & Dicecefis 
Mediolanenfis , Ducatum  feu  Pnncipatum  eundera 
eum  omnibus  fuis  pertinentm , ficut  fupenus  expref- 
fiitiir , à nobis  nec  non  à Sereniffimis  Romananun 
Iinperatonbus  & Regibus  fucceiforibus  noftns , Ot 
ab  ipfo  Romano  Impcrio , quotics  opportunum  fire- 
nt, debito  lolemnitatis  honore  cumvexillis,  utmo- 
riseft,  & folitaievcrentia  fufeipere debeatis,  nobif- 
queac  cifdcmnoflns  fuccciforibusincafibus  piamif- 
fis,  ficut  alii  Impériales  Duces  & Principes,  præ Ra- 
re & fecere  fidelitatis , honugii , obedientix  & fab- 
jec  tionis  débita  corporaiia  juramenta.’ 

<5.  Gaude  igirur , Prioceps  novellc , & de  im- 
penfo  tibi  per  noftram  Celfitudinem  munere  tua  pro- 
ies exultet  ; lzrare.  Cornes  virtutum , quemnôRra 
Serenitas  fpcciali  & ampli  retributione  prxvenit, 
quam  hue  ufque  aliis  tibi  paribus  imo  etiam  6c  rr.  a jo- 
li bus  denegavit.  ’pperano  tua  tara  grato  concordet 
cura  nomme , ut  auétore  Deo  concéda  tibi  per  nos 
potiri  valeas  féliciter  dignitate  ; tende  ad  laudum  col- 
la vcfiigu,  ut  priores  tuos,  quos  honore  fuperas, 
virtute  tranfeendas , bonorum  exempta  fcquerc  6ç  in- 
. genuitatis  mcgior  tu*  per  viam  probitarb  incedc  ; in- 
cumbc  per  amplius  confiant  ix  fimul  ac  fidei , ficut  ut 
te  prior honor  dignum  fccit  altéra , ica  fecundus  tertia 
faciat  dignitate. 

§.  7.  Suppl  émus  etiam  omnem  defedum , fiquis 
obfcuritate  fentemiarum  vel  cujufvis  lolemnitatis 
omiflîone  compertus  fuerit  quomodolibet  in  prxmif- 
fis.  Nulliergù  hominum  liccat  hanc  nofiram  Ulo- 
Rrationis,  fublimationis  , ercâionis,  dccoranoms , 
feu  decrçti  paginam  infriogere , feu  ci  quovis  aufu  te- 
rne rano  quomodolibet  contraire  ; fi  quisattentare  fe- 
cusjpraefuropferit , prxtcr  indignationem  noftram  gra- 
viÜimam  , poenam  ccntum  mardi  arum  auri  purifiî- 
mi , tôt  ics  quoties  contra  fadum  fuerit , fc  noverit 
«Ttmiflibilitcr  incurfurum  ; quarum  medictatcm  Re- 
galis  noftri  xrarii  five  fifei , refiduam  vero  partem  fu- 
pra  di&i  Ducis , hcredum  & fuccefTorum  fuorum  ufi- 
bus  dcccmmus  applicari  , prxfcnnum  fub  nqftrx 


Régi*  Majeftatis  figillo  Tcftimonio  litterarum.  Da-  A 
tuin  Prag*  anno  Doraini  1 J . undccimo  Maii , ie-  ^ 3 j 
gnorum  noftrorum  anno  Bobcmi*  trigefimo  fecun-  l}fy 
do,  Komanorum vero decimo nono.  Signât:  Jotji- 
nes  Wratiftavia.  Col  lata  6c  concordat!  cura  onginati 
proprio  figilkco  figillo  Cæiâreo  ad  verbum  convenit , 
ut  fupn  feripta  & emendata  cft  per  meTriRanum 
Chalcum  Regium  & Ducilem  Mediolani  Secret». 
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Traité  d'Æiance  & Confédération  entre  ANS 
CHARLES  Vi:  toi  de  France,  & c. 
JEAN  GALEAS  Comte  de  yertut  139p. 

& Seigmnr  de  Milan.  Fait  à Taris  U jUNC| 
dernier  <£ Août  1395.  G.  G.  Leibnitz.  m«* 
CcxlicisDiplbmatici.  pag.  xpÿ. 

NOus  Jehan  Galeas  Comte  de  Vertus  Sc 
Seigneur  de  Milan , fçavoir  faifons  : que  nous 
coniiderans  droift  S 1 d'inteouve  cure  le  lien 
d'affinité , qui  de  long  temps  cR  contraft  & ferme  en- 
tre mon  très  redoublé  Seigneur  Monfieur  le  Roy , fes 
predeceflcurs  Roys , Sc  la  Couronne  de  France  & au- 
tres de  fon  fang  & lignage  avec  nous  \ 6c  auffy  les 
grands  honneurs  & biens,  que  mondiâ  Seigneur  le 
Roy , les  predeccltsun  Roys  & autres  de  leur  fàng 
fie  lignage  m’ont  laid  le  temps  paiïé , 8c  loot  encore 
chacun  jour  en  niainétes  maniérés , comme  chacun 
fijait  8c  peut  apperccvoir;  afin  que  fes  Royaume  de 
France  & féaux  6c  fubjcéfc  d’iceluy , 8c  aufly  noz  ter- 
res, polTdVtons  & Seigneuries  & (ùbjeéh  foiem  & 
demeurent  plus  fenaunené  & feumnent  unis  par  cette 
prefente  union , confédération  & alliaoce  encontre 
tous  ennemis  & haineux  de  l’un  & de  l’autre  : avec 
mon  did  Seigneur  le  Roy  fi c Ion  premier  filz  né  en 
loyal  maiiagc  fie  heritier  en  principal  «Sdgnovric, 
avons  faides  & fermées  les  confédérations , amitiés , 
colligations , pa étions , convenances , & alliances  en 
la  maniera  qui  s’enfuit. 

$.  a.  Premièrement  que  nous  promettons  6c  ju* 
rons  en  bonne  loy  en  l ame  de  nous  & fur  lesSaindes 
Evangiles  de  noRre  Seigneur  corporellement  tou-- 
checs,  fans  aus une  fraude , malice  ou  malcngm  quel- 
conques , i mon  did  Seigneur  te  Roy  8c  à fon  did 
premier  (a)  fil*  lié  en  loyal  mariage  8c  heritier  en  nof-  (a)  C,  G. 
tre  principale  Seigneurie  h fèrems  vtays , loyaux  & Lcibàu* 
bohs amis , & fon  honneur,  fon  bon  eftat,  fbtf uti- 
lité  «r  fon  proffid , 8c  celuy  aufly  de  fon  did  premier  fiotUr» , . 
fih  & heritier  & fucceffcurau  did  Royaume , fie  dejW,i*r<- 
fes  féaux  fie  fubjcdz , nous  procurerons  par  toutes  les  TfbJuttr 
voyes  fie  manières , engins  fie  aydes , que  nuelx  faire  eu 
k pourrons;  6 e tout  le  dommage  que  l’on  pourroit»f,  ^ 
faire  à leurs  perfonnes,  à leur  honneur,  à leur  Roy  au-  "»*  cr 
me , Terres , Seigneuries  & bien» , les  féaux  fie  fub- 
jeds  d’iceux,  nous  empefeherons  8c  détournerons^; 
loyalment  fi  toft  qu’il  vieodra  à noftre  cognoi (Tance  ; 

8c  ks  ayderons  8c  fortifieroos  de  noftre  pouvoir, 
confiai , faveur  & ayde  à refifter  à tous  leurs  ennemis 
& adverfâiras,  que  aucune  chofe  voudrotentou  s'ef- 
forceroient  de  faire  encontre  mon  did  Seigneur  le 
Roy , fon  premier  filz  8c  heritier  8c  fucccffcur  ou 
Royaume,  ou  fesdidz  Royaume,  Terres  fie  Sei- 
gneuners , féaux  fie  fobjeds,  au  préjudice  de  leur 
honneur  & eftat  ; & par  toutes  les  autres  voyes  fie  ma- 
nieras , que  mieux  le  pourrions  faire,  nous  nous  op- 
po ferons  raalment  fir  de  faid  à tous  Roys  8c  Princes 
terriens , fi e à toutes  autres  perfonnes  de  quelconque 
efiat , condition  , prééminence  ou  dignité  qtfilz 
foient , * ou  qu'ils  s'efforceraient  en  aucune  maniéré 
de  leur  faire  vikrmic , dommage  ou  déshonneur  ; 8e 
leur  honneur , profit  & eftat  nous  garderons  loyau- 
m«m  de  noftre  pootr , exceptez  toutes  voyes  ex  ebo- 

fes 
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ANS  fis  deffus  diètes  noftre  Sainèk  Pere  le  Pape  & fes  fuc- 
de  J . C.  cciïcurs  canoniquement  entrans  en  b papaiité  » le  Koy 
I des  Romains  & de  Bohemie , & fes  fucceflèurs  Roys 
5 ' Romains  ou  Empereurs  Noffeigncurs  » le  Comte  de 
Savoye  noftre  filz  & fes  fucceffeurs , h Communauté 
de  Pife , b Communauté  de  Sienne , avec  lcfquelz 
nous  avons  certaines  alliances  , lefquelles  nous  vou- 
lons demeurer  en  leur  force  & vertu. 

3.  Et  afin  que  après  cette  gracieufe  & amiable 
concorde  union  & amitié  aucunes  doubles  ne  puifîent 
advenir  ou  fourdre  pour  quelconque  railbn  ou  manié- 
ré f que  ce  foit  d'un  cofté  ne  d'autre , fc  que  pour  le 
temps  avenir  toute  voye  d'efclande  (oit  claufe  ; nous 
avons  promis  8c  juré  err  bonne  foy  8c  fur  les  Sainétes 
Evangiles  de  noftre  Seigneur , corporel lem cm  tou- 
chées par  nous , (ans  aucune  fraude , malice  ou  ma- 
lengin , pour  nous  ou  pr  noftre  diâ  filz  aifné  8c  he- 
ritier en  noftre  principale  Seigneurie  ; tenir  & accom- 
plir de  noftre  part  au  diâ  Moniteur  le  Roy  & à fon 
diél  filz  aifné  & heritier , 8c  fucceffcur  au  Royaume , 
toutes  les  ehofes  deffus  diètes  déclarées  & fpccifîées. 
En  tefinoing  de  ce  avons  faiéfc  mettre  noftre  feel  à ces 
prefentes.  Donné  à Paris  le  dernun  jour  d'Aouft , 
l’an  de  grâce  1395. 

CCCXXX  VIII. 

ANS  Accord  entre  les  T rinces  du  Sang  Royal 
*J.C.  cf  ANGLETERRE  , & ceux  du 

j 396,  Sang  de  F R A N C E , touchant  le  Ma- 
Fkanci  rtale  d*  Richard  1 L Roi  d’Angleterre, 
■t  an-  avec  Ifaküe  Fille  de  Charles  VL  Roi  de 
•lit»-  fr(me.  Fait  a fVtndfor  le  1 . Mai  1 396. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomaüci. 
. pag.160. 

NOus  Je  a n filz  au  Roy  Duc  de  Guyenne  & 
de  Laficaftre , Comte  de  Derbi , de  Nicole  8 r 
de  Leyceftre  Sénéchal  d’ Angleterre , Efmond 
fils  au  Roy , Doc  de  Vcrwyk  Sc  Conte  de  Canre- 
(*)  Quoi  bragge  ; Thomas  fils  au  Roy > Duc  de  (À)  Glouccf- 
qoe  par-  frç  gg  Conte  deflay  & de  Buckynham  Cormcftablc 
corTon  d'Angleterre , Henry  de  Lencaftre  Comte  de  Derbi , 
prétend  de  Herford  & de  * Norhcrt  Seigneur  de  Ëehennok  » 
que  le  (al.  Hennok)  Edward  de  Vcrwyk  Comte  de  * Rue- 
4?  teland  8c  de  Cork , Thomas  Mombray  Comte  de 
cer°ae  Nonngham  fufdiâ , 8c  William  l'Eftrop  Chambe- 
voyoit  lan  du  Roy  noftre  Seigneur  (al.  Thom.  de  Holand 
P** Cofhte  de  Huntyngden  Chambellan  île  Angleterre , 
dTboif  Thon».  Nembray  Comte  de  Notingham  Marefchal 
ail . & d'Angleterre)  d'une  part  • & les  Nobles  8r  puiffants 
qu’i!  Pnnccs  \n  Dura  de  Berry , de  Bourgogne , d'Or- 
donw:r  ^cat1s  & Bourbonnois , Uncles  & Frcrc  de  fon 
faillie™  Coufin  de  France  d'autre  part;  de  & fur  le  mariage 
mariage  de  noftre  di£  Seigneur  le  Roy  8r  de  la  très  Noble 
cL  Rj'n  Darae  lÛbèlle  de  France. 

pour  s»-  §■  *’•  Avons  accordé  en  convenance  8c  promis , 

prtxhcr  que  t»fl re  dièf  Seigneur  le  R oy  & les  prochains  Sei- 
du  riitô-  goeurs  de  fa  Couronne  8c  de  ft>n  lignage  (croient  te» 
oc'  nui,  nrometroient  & s'obligeraient  expreffement , 
Ce  boÜJeroicnt  leurs  lettres  en  forme  convenable  & fuf- 
fi  fonte , que  fy  noftre  dit  Seigneur  le  Roy  trcfpafToit 
avant  la  confummation  dudict  mariage , lidicte  Da- 
me I libelle  franche  8c  de  (liée  de  tous  liens  Beempe- 
fehements  de  mariage  & obligations  quelconques  fe- 
rait Se  fera , enfemble  tous  fes  joyaux  > meubles  & 
biens , rendue  & reftituée  à fon  Couftn  de  France  Pè- 
re de  ladiüte  Dame  I libelle  ou  a fon  héritier  8c  fuccef- 
fours;  8e  femblableracnt  s'il  advenoit,  que  le  Roy , 
noftre  dit  Seigneur  mourait  apres  la  confummation 
4 dudit  mariage , icelle  Dame  Ifabelle  s’il  luy  plaifoit 
s*en  pourrait  aller  & retourner  en  France  franche- 
ment , Ce  emporter  tous  les  joyaulx , meubles , fans 
ce  que  elle  ieoft  ou  deuil  cftre  détenue , liée  ne  obli- 
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gée,  ne  qu’aucun  empefehement  luy  feoft  mie  en  la  ANS 
perfonne , ne  en  fefdiâs  bien.  de  J.  C; 

5.  3.  Nous  deffufditsOndcs  Frères  8c  Coufins  de  |5q^c. 
noftre  dit  Seigneur  le  Roy,  confidcrans  les  tre  (grands 
biens  & profiâz  » qui  fontdifpofcz  à avenir  k l’aide  de 
Dieu , par  le  moyen  dudit  mariage  non  fculemçntau- 
di&  Roy  noftre  Seigneur  & à fon  Confin  de  France  , 
ledits  Royaumes,  Terres,  Seigneuries  & fubieéte» 
mais  aufly  à toutte  Chreftienté , à l’union  de  Stc 
Eglifê  8e  i la  confufion  des  mcfcrcantz , avons  nout 
tous  enfemble  & chacun  de  nous  pour  nous,  nos 
hoira , fuccefleurs  8c  ayans  caufe  enconvenancié  8e 
promis , enconvenanccons  & promettons  par  la  teneur 
de  ccs  lettres  de  certaine  fcience  & plain  vouloir , que 
fi  noftre.  diâ  Seigneur  le  Roy  alloit  de  vie  à trépaffe- 
ment  paravant  h confummation  dudiâ  mariage , la- 
dite Dame  Ifabelle  franche  8e  déliée  de  tous  liens  8e 
empefehement  de  mariage  , 8e  autres  obligations 
quelconques  feroit  & fera , cnfcmbJe  tous  fes  joyaux 
meubles  «(biens,  rendue  & rcftitûéc  plaincment , a 
fondiâ  Pere  ou  à fon  heritier  8c  fuccefleur.  Et  fem- 
blablemcnt , s'il  advenoit  que  le  Roy  noftre  Seigneur 
mouruft  apres  la  confummation  dudiâ  mariage  ladic- 
te  Dame  Ifabelle  s’il  luy  plaifoit  fon  pouroit  aller , 8c 
retourner  en  France  franchement  & emporter  fefdiâx 
joyaux , meubles , 8c  biens  fans  cftre  ne  pouvoir  cftre 
détenue  Üécne  obligée,  nequ’jucun  empefehement 
luy  foft  mis  en  fâ  perfonne  ne  en  fos  diète  biens.  Et 
ainfy  nous  & chacun  de  nous,  pour  nous , nos  diète; 
hoirs  & fuci  tfleurs  Sc  ayans  caufe  le  voulons  Bc  conve- 
nancions  8c  promettons  ci»  bonne  foy  8e  par  nos  fer- 
ments Bc  loyautez , faire  faire  entériner  8e  accomplir 
entièrement  à nos  loyaux  poairs;  8f  eropefeher  de 
faièl  entant  qu’il  nous  feroit  poilible,  fi  aucuns  ou 
aucun  vouloient  ou  vouloit  faire  «:  entreprendre  au 
contraire.  En  obligeant  & hypothéquant  expreflë- 
ment  nom  nofdiâs  hoirs  & fucceflèurs  & ayans  caufe 
8c  nos  8c  fours  biens  quelconques  meubles  8c  immeu- 
bles, prefons  & à venir;  pour  ccs  ehofes  8c  chacun* 

«ficelles eftre tenues,  gardées,  farcies,  entérinées 8c 
accomplies  au  plain , félon  la  forme  8c  teneur  de  ces 
prefentes  & du  TraiÛé  deflufdiâ: , & fans  eftre  pro- 
pofé,  allégué,  diéiou  faiâraifîblcment  ouexpref- 
femeutne  autrement,  comment  qu’il  foit  au  contrai- 
re. En  tefmoignance  de  ce,  nous  Ducs  Sc  Comtes 
deffus dictz  avons  faiâ  mettre  nos  foaubc  a ces  lettres, 
données  & faiètes  a Wyndefvore , le  premier  jour  de 
May , fau  «fc  grâce  mil  trois  cents  quatre  v ingts  & 
feize.  Nous  avons  £ùâ  corriger  la  date  de  cette  lettre 
8c  mettre  quatre  vrngrz  & quinze  ligné  par  noftre 
Chancelier  & autres  de  noftre  Confcil. 

c C C X X X Vx- 

Vente  du  COMTE'  DE  GENE  VE  ans 
faite  «AME'  VIII.  Comte  de  Savoye  ac  3* c* 
par  { a)ODO  DE  VIL  LA  RS  Sri-  1401. 
gneur  de  Baux  & Comte  d' Avtltn , fai- 
te  à F1  arts  en  P Hôtel  de  Nejîe , le  y Août 
140 v.  S.  Guichenon.  HiftoircGcnéalo-1*1  T,‘ 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves. 
pag.  X49.  Villars 

avou  bé- 

IN  nomine  Domirà  noftri  Jefu  Chrifti , Amen,  comrf 
Per  hoc  inftrumenttim  publicum,  Univerfis  & de  Ge- 
fingulis  notum  fiat , quôd  dudum  inter  JiUftrcm 
Prmcifem  Domïnmm  Amïdeum  Comtem  So^ah- 
dut  ex  unà  , 8c  fpeéfabilem  Militem  Dominum  viibm 
O o o n EM  ce  ViLLARits  Dominum  Baucii , foo  Ne- 
ex  aliâpartibus;  materia  quseftionisexorra,  iuperco  ^ 
videlîcet , quôd  idem  Dominus Cornes afferebar , & Mariée 
judicialitcr  propofucrar , feu  proponi  feccrat  per  cir-  l'année 
cun  fpcèhim  virum  Dominum  Laabenum  Oddineti  ptecé- 
Legum  Doétorcm , ipfïus  Dotnini  Comitis  Advoca- 

. " tum , 4 
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ANS  tum,  & Gcneralem  procuratorcm fifci ; Comitatum 
de  J.  C.  Gebcnnenlcm  cum  omnibus  juribus  & pcrtinentiis 
. .q  - fuis  ad  ipfum  Dominum  Comitcm  Sabaudiz  pcrtine- 
^ * rc  & Ipcdare  dcbcrc , multis  caufis  & ration  i bu  s in 
procdfu  inde  formato  lariùs  declaratis  : prxfato  Do- 
mino Odonc  contrarium  dicente , 8c  aflcrcntc  quod 
Illuftris  quondam  Humbcrtus  de  ViUariis • qui  luit 
ulrimus  di&i  Comitatus  Gebennenfis Cornes,  6c  ip- 
fum Comitatum  tempo rc  obi  tus  fui  tenebac  & poQi- 
debat  * ad  ultimos  dies  ficut  Domino  placuit  perve- 
niens , ipfum  Dominum  Odonem  hxredem  inftituic 
in  cafu  non  exiftentis  pofthumi  ; quem  cafum  idem 
Dommus  Odo  conti  gifle > 8c  eundem  Comitatum 
Ccbcnnenfcm  ad  fc  fpedare  afTerebat , fubjungens , 
quod  poil  obitum  didi  Comitis  Humberti  fueratde 
ipfo  Comiratu  Gebcnnenfi  per  ipfum  Dominum  Co- 
mitem  Sabaudiz , ex  certis  contemplationibus  & fub 
certisconvcntionibus  invertiras;  qu  i bus  non  obft an- 
tibus, pracfatusDominusCoroes  Sabaudiz,  procef- 
fum  de  quo  fuprà  contra  ipfum  Dominum  Odonem 
formari  fccerat , & didum  Comitatum  Gebennen- 
fcm  ad  manum  fuarnex  tune  reducere  voluent  reali- 
ter  6c  de  fado  : &quanquàm  fuper  hujufmodi  quxf- 
tionis  & difeeptationum  mater» , plcrumque  inter 
partes  ipfas  raciocinatum  fit  de  eoncordia , & pleri- 
que  traâatus  fuper  hoc  habiti  fuerint  maxime  in  loco 
Burgi  in  Brefiia  ut  afleritur  j nulluro  tamen  hujufmo- 
di  traâatus  potuerint  fortin  effedum.  Hinc  autem 
cft , quod  anno  à Nativitate  Di  mini  roillcfimo  qua- 
dringentefimo  primo,  6c  bac  die  quinta  mcnlis  Au- 
gufti , tradante  Uluftriflimo  Principe  Domino  Joan- 
ne  Régis  Francorum  filio,  Buce  Biturix  6c  Arvcr- 
niz , Comitcquc  Piâaviz  , Stamparum , Boloniz 
6c  Arvemix,  prxfcntc  quoque  Révérend ilTiroo  in 
Chrifto  Pâtre  Domino  Pctro,  mifcrationc  divina  ti- 
tuli  Sanâx  Sufannz  S.  R.  E.  Presbytcro  Cardinali  de 
'Thureyo  vulgaritcr  nuncupato  , prefentibus  ctiam 
aliis  Dominis  teftibus  infrà  feriptis , partes  prxdidz 
volentcs tandem  ob  revci  cntiam  ipfius  Domini  Duos, 
traâarc  ad  finaicm , & plcnam  ut  dixcrunt  fuper  prx- 
miûîs  6c  emcTgcntibus  ex  cis  devenire  concordiam, 
&pro  virandis  fcandalis  fumptibufque , omnem  ma- 
teriam  controvcrfiæ  6c  quxftionis  fopiri , in  Ciirifii 
nominc  convenerunt , tranfcgerunt , pepigerunt  pure 
libéré , ac  fimpficitcr , ac  prout  dixerunt  ex  ccrta  co- 
jum  feientia  concordarunt , omni  machinatione  ora- 
nique  animo  & voluntate  retradionis  feu  irritation» 
penitus  amnutatis , in  omnibus  & fingulis  przdidis 
& ex  cia  dépendent  ibus , prout  infrà.  Et  primo, 
hujufmodi  mediante  traâatu  , przfcdus  Dommus 
Odo  gratis  & fpontc , 6c  ex  fua  ceita  feientia  ut  afle- 
runt,  per  fc  & fuos  harredes  ac  fuccefîores  quofeum- 
que,  dédit , donavit  6c  ceflit  cidem  Domino  Comi- 
ti  ibidem  przfenti , ftipulanti  & recipienti , pro  fc  & 
fuis  hxreaibusac  fuccclTonbus  quibuflibet,  & ctiam 
in  eundem  Dominum  Comitcm  ejufque  hzrcdcs  6c 
fucccflbrestranftulit  omne  jus , & Domimumac  etiara 
dignitatem  Comitalcm , omnemque  aâioncm  rca lem 
& perfooalem , mixtam , utilem  6c  dirt&am  rcique 
pcrfccutoriam , quod  & quam  prxfatus  Humbertus 
Cornes,  &indc  didusDominus  Odo  ad  caufam  ip- 
fius  Humberti  Comitis  habet  feu  habcrc  vifus  cft  in 
ComitatuGebcnr.cn fi  prxdido,  omnibufquc  mem- 
bris,  juribus  & pertinent  iis  fuis;  exccptis  hus  quz 
Domini  quondam  Comités  Gebcnnenfcs  habebant , 
tenebant  6c  poflidebant  in  Grcyfivadano,  Vicnncn- 
fio,  6c  toto  Dalphinatu , 6c  aliis  quz  non  funt  de  ju- 
ribus & pcrtinentiis  Comitatus  cjufdcm  ; quz  omnia 
prout  funt  fibi  remancrc  & retinere  voluit,  ac  idem 
Dominus  Cornes  confcnfit  ctiam  pro  retentis  haberi  ; 
fie  de  prxdiâoComitatu  Gebcnnenli , omnibufquc 
juribus  & pcrtinentiis  fuis,  leu  de  toto  jure  quod  in 
eo  habet  feu  habere  poteft,  idem  Dominus  Odo  ra- 
tiouc  przdida , fc  & fuos  hzrcdcs  & fucceflores  ex 
toto  deveftiens , & quatenus  pertinet  ad  eundem  de 
Tum.  L 
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ipfis  inveftiens  prxfatum  Dominum  Comitem , pro  ANS 
le  6c  fuis  hxrcdibus&  fuccclforibus  inveftituram  6c  de  J.C. 
juris  tranflationem  hujufmodi  acceptantem;  confti- 
tuons  fc  ex  r.unc  idem  Dominus  Odo  Comitatum  Ce-  ^ 
bennenfem,  cum  juribus  & pcrtinentiis  fuprà  didu 
prout  Comitatum  ; 8c  jura  hujufmodi  rationibus  an- 
tedidis  tenct  pro  dido  Domino  Comité  Sabaudiz 
prccano  poilidcrc , donec  videlicet  idem  Dominus  Sa- 
baudiz  Cornes  , ejufdem  Comitatus  Gebennenfis, 
juriumque  6c  pertmenriarum  przdidorum  pofleflîo- 
nem  prout  ipfe  Dominus  Odo  illam  tenet  acccpcric 
corporalcm.  Et  vice  verfa , ut  inter  partes  iplâs  perpé- 
tua eoncordia  maneat , ac perpetuum  amicitix  vincu- 
lum  nutriatur  ; prxfatus  Dominus  Cornes  Sabaudiz 
dédit,  ccflit  & donavit  in  feudum  purè  6c  irrevocabi- 
liter,  memorato  Domino  Odoni  prxfenti , ftipulan- 
ti  6c  recipienti,  caftrum,  villam,  mandamentum  & 
territorium  Caftrinovi  m Vcrremolio  Gcbcnnenfis 
Diocefis , cura  omnimoda  jurifdidione , mero  , 8c 
rnixto  impcrio  eorundem , ac  ctiam  cum  omnibus  ho- 
minibus  & vaiïallis  , homagufque  8c  exteris  ad  cun- 
dem  Dominum  Comitcm  fpedantibus  quomodoli- 
bet  ; quod  quidem  caftrum , villam , mandamentum  , 
territorium , juriiÜiâionem  8c  imperium , cum  exte- 
ris fuprà  didis,  dat  idem  Dominus  Cornes  & darc 

{•romittit,  ab  omni  impedimento  & obligatione  fo- 
utum,  dominium  plénum  jurifdiâioncmquc  oroni- 
modam, merum  & mixtum  imperium caftri , villx  » 

6c  mandamenti  przdidorum  fub  hujufmodi  feudo 
penitus  transferens  in  eundem  Dominum  Odonem  j 
quem  idem  Dominus  Cornes , de  caftro , villa , m an- 
dam  enco,  tenitorio,  jurifdidione , & imperio  prxd lo- 
tis fc  deveftiens,  de  illis  folemniter  inveftivit , confti- 
tuens  etiam  fc  , donec  idem  Dominus  Odo  caftri , 
villx  , mandamenti , terri toni , jurifdidionis  , & im- 
perii  przdidorum  poflclTionem  realem  affecutus  fue- 
rit,  przcariô  poûidcre.  Item  celTit  , dédit  & dona- 
vit eidcm  Domino  Odoni  ftipulanti  ut  fuprà,  ac  in 
cum  tranftuiit  omne  jus  omnemque  adioncm  rcacapi- 
ti,  quod  & quam  idem  Dominus  habet  in  & fupet 
Caftro  feu  loco  de  Lonnesdid*  Gebennenfis  Dioce- 
fis, abolimfub  conditione  reacapiti  alienato;  quod 
caftnun  feu  locum  idem  Dominus  Odo  reacapitare 
habcbit,&  inde  ab  ipfo  Domino  Comité  tencre  in 
firudum  ; ità  quidem  , quod  port  obicum  ejufdem 
Domini  Odonis , fi  moriatur  fine  liberis  mafeulis  & 
legitimis , caftrum , villa , mandamentum  6c  terri to- 
rium  Caftrinovi , cum  juribus  & pcrtinentiis  przin- 
fertis  , ad  prxfatum  Dominum  Comitem  , & ejus 
hxredesmafculoscx  luo  corporc  légitime  dcfccndcn-  . 
tes,  rcveitatur  libéré  6c  fine  contradidione  quacum- 
que , ctiam  caftrum  léu  locus  de  Lonnes , folùm  ta- 
men pro  eo,  hxredibus  & fucceflbribus ipfius  Domi- 
ni Odinis , pro  parte  didi  Domini  Comitis  furamam 
pecuniz,  quam  Dominus  Odo  folverit  pro  reacapito 
aiûi  Caftri.  Prxrereà  ad  majus  pacis  & concordie 
vinculum , abundantiorcmque  compenfationcm  prx- 
didorum , idem  Dominus  Cornes  Sabaudiz  promific 
& convenir  przfato  Domino  Odoni  ftipulanti  8c  re- 
cipienti ut  fuprà , darc  & folverc  realiter  in  pecunia 
numerata,  femel  tantum  ac  fimul  & non  per  partes, 
quadraginta  quinque  millia  Francorum  auri  boni  & le- 
gitimi  ponderis , de  cuneo  Sereniflimi  Domini  Fran- 
corum Regis,  in  caftro  de  Gordans  Lugdunenfis  Dio- 
cefis, videlicet  infrà  proximum  feftum  Pafchz.  Fui% 
autem  conclufum  de  confcnfu  & voluntate  partium, 
quèd  ipfe  Dominus  Cornes  Sabaudiz  omnia  6c  fin- 
guh,  tàm  caftra,  quàm  aliaexcuntia  de  jure,  doma- 
nio  & proprictatc  ipfius  Comitatus  Gebennenfis , ad 
jus , domanium  & proprietatem  cjufdcm  Comitatus 
revocet&  rcducat:  Et  fuit  adum  inter  partes  ipfas, 
ac  folcmni  6c  valida  hinc  inde  ftipulationc  vallatum  ; 
quod  przfatus  Dominus  Odo  teneat  & poflidcat  Co- 
mitatum Gebennenlêm  prxdidum,  eo  modo  quo  il- 
ium tenct  6c  pofiidct  de  przfenti , donec  iplé  Doroi- 
Z z nu< 
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nus  Cornes  didi  Caftrinovi , fie  cjus  jurifdidionis  ac 
aliorum  prxdidoram  poflcffioncm  fibi  corporalem 
tradiderit , pacificam  fie  quictam  ac  ab  otnm  obligatio- 
nc  folutam  ; doncc  etiam  iplî  Domino  Odoni  de  dic- 
ta pecuniarum  furaim  fuerit  intègre  fatisfadum  : Ha- 
bitis  tamen  pofTcflionc  Caftrinovi  & aliorum  prxdic- 
torum,  ac  hujufmodi  folutionc  pccunix  , idem  Do- 
minus  Ododidi  Comitatus  Gebcnncnfis , ac  jurium 
fie  pertinentiarum  prxdidomm  omnium , cxceptis  cis 
qux  fuprà  retinuit , poffdïionem  integram  prout  il- 
làm  tenet  redderc  & conlignarc , etiam  litteras , in- 
ftrumenta  fie  raunimenta  quxeumque  conccmentia 
Comitatumprxdi&um;  exccptis  litteris , inftnuncn- 
tis  & munimentis  tangentibus  ea  qux  fuprà  retinuit  in 
Greyfivedano , Viennenfio  fie  Dalphinatu  prxdidis, 
expedire  tenebitur  Domino  Comiti  fuprà  dido  vel 
fuis,  fme  quacumque difficultate , fie  non  aliter  ncque 
ante.  Fuit  etiam  adum  inter  partes  ipfas,  ac  folemni 
hinc  inde  ftipulatione  vallatum , quôd  co  cafu  quo 
pnefatus  Dominus  Cornes  plcnam  fie  pacificam  didi 
Caftrinovi  cum  fuis  juribus  fie  aliis  prxdidis , expedi- 
tionem  ab  omni  ut  prxfertur  obligatione  folutam, 
ncc  non  & fummx  pecuniarum  prxdidx  integram 
folutionem  non  tacerct  cidcm  Domino  Odoni  infra 
prxdidum  proximum  fcftuin  Pafclix  , hujufmodi 
tranfâ&io , convcntio  fie  concordia  fit  cafla  & irrita , 
acnulliusefticacix , roboris  vel  momenri.  Fuitmfu* 
per  adum  inter  partes  eafdcm,  & expreiTaac  valida 
ftipulatione  convcntum , quôd  ipfc  Dominus  Cornes 
Sabaudix  tenebitur  fupportare  omnia  6c  lingula  one- 
ra,  qux  idem  Dominus  Odo  tenebatur  quovifmodo 
ad  caufam  didi  quondam  Humbcrti  Comitis , fie  alio- 
rum fupportare  ratione  Comitatus  Gebcnncnfis  prx- 
dicti,  A infupereundem  Dominum  Odonem  contra 
quafeumque  |>erfonas  , ipfum  quovis  modo  ratione 
didi  Comitatus  Gebcnncnfis  ofïcndere  vel  vexare  vo- 
kntes,  tenebitur  deffendere  & tu  cri  , iplius  Domini 
Comitis  propriis  fumptibus  & expenfis.  Promittentes 
nihilominus  Domini  Cornes  6c  Odo  pixdidi , fe  non 
dixifTc  vel  fcciflc,nec  in  prxtcritum  diduros  vel  fàdu- 
ros  in  futurum , aliquid  quominus  prxmifla  omnia  & 
fingula  prout  faipta  funt  plénum  fortiantur  efièdum , 
& perpétua m obturant  roboris  firmitatcnufic  prxmifla 
omnia  & fingula  ipfx  partes  concorditer  & unanimi- 
té r , fuprà  veram  Crue  cm  quam  in  manibus  fuis  tene- 
bat  llluftrillimus  Dominus  Dux  Biturix,  fiipra  dic- 
tus , tact am  dévote  manibus  comm  propriis , jurave- 
runt  attendere , impiété  fie  inviolabiiitcr  obfervarc , fie 
nunouam  contrà  dicerc  , facere  vel  venirc , de  jure 
vel  de  fado , diredè  vel  indirdc , publicô  vel  occul- 
te, fub  obligatione  expreffa  omnium  bonorum  fuo- 
rum  & cujuflibet  corum , mobilium  6c  immobilium , 
prxfentium  fie  futurorum  : renuntiantes  proindc  Do- 
mini  Cornes  8c  Odo  prxdidi , omni  privilegio  fori , 
omnique  exceptioni  doli  mali , vis , metus , 6c  in  fac- 
tum adioni,  condidioni  indebiti,  fine  caufa  jufta, 
vel  ob  injuftam  fie  rurpem  caufâm , j urique  quo  dc- 
ceptis  in  contradibus  fubvenitur , exceptioni  quoque 
plus  didi  quàm  fcnpti , & è contrà , & demum  omni 
alii  juri  canonico&civili,  divino&  humano,  novo 
&vetcri  , ufui , ftatuto Sc  confuctudini , privilc-giif- 
que  fie  referiptisquibufeumque,  quo  vel  quibus  con- 
tra prxmifTa  vel  prxmiflorum  aliquid  fc  polfint  defen- 
dere  quomodolibet  vel  tueri  : volcntcsfie  intendentes 
partes  ipfx,  quôd  tantum  valeat  hxc  rcnunciatio  gé- 
nérale , quantum  fi  cafus  finguli  ncccflarii  fignanter 
foi  fient  exprefli.  De  quibus  omnibus  6e  fingulis, 
iidem  Domini  Cornes  Sc  Odo , peticrunt  fie  volue- 
runt  fieri  publicum  8c  publica  inftrumenta , qux  pro- 
duda  vel  non  produda  in  judicio  vel  extrà  pollunt 
didari,  corrigi,  rcfici  & meliorari  confilio  & dicta- 
mine  cujuflibet  fapientis,  fàdi  fubftantia  tamen  in  ali- 
quo  non  mutata.  V oluerunt  etiam  ad  majorem  fidem 
6c  robur  perpetuum  prxmilTorum  , quôd  hujufmodi 
inflrumcnta  figillari  debeant  fie  figillentur  figillis  ip- 
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forum , prout  confucvemnt  eorum  patentes  8c  authen-  ANS 
ti cas  litteras  figilbre.  Ada  hxc  fucrunt  Parifiis , in  de  J.  C. 
domo  habitationis  ejufdcm  Domini  Ducis  Biturix  1AOt 
nuncupatade  Neella , videlicctin  magna galeciâ  baf-  * 
sà  propc  jardinum  ipfius  domus  : Prxfcntious  prxdic- 
tis  Dominis  Duce  fie  Cardinali , ncc  non  egregio  mi- 
lite Domino  Francifco  de  Mentonc  Gebcnncnfis 
Diocefis',  nobili  vero  Aymone  Domino  Afperimon- 
tis  Gratianopolitanx  Diocefis  , 8c  Petro  Andrcvcti 
prxfati  Domini  Comitis  Coofiliariis , teftibus  ad  prx- 
miffa  vocatis. 

C C C X L. 


Conftïtution de  V Empereur  SIGISMOND  ANS 
par  laquelle , en  qualité  de  Roi  de  H O N-  dc  J-  c* 
G R 1 E , il  accorde  la  paix  aux  Infidèles  1403. 
& aux  Rebelles  de  ce  Royaume.  Fait  à Bu-  VLun- 
dePan  1403.  Goldaft.  Tom.  III.  pag.417.  m 
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Os  SioiiHDNDus  Dei  gratia  , Rex 
Hungari  tt. , Dalmatix , Croatix , Ramix , 

Servi®,  (4)  Gallicix,  Lodomcrix,  Comanix  fie  (4)  eom- 
Bulgarix  : Marchioque  Brandcburgenfis  , &c.  Sacri  n,0Df- 
Rotnani  Imperii  Gencralis  Vicarius  fie  Rcgni  Bohe- 
mix  Gubemator;  Memori*  comme  ridantes  ad  uni-  chie, 
verforum  notitiam  volumus  feric  prxfentium  perveni- 
re  , quod  quia  nos  ad  inflantem  fie  denotatam  fuppli- 
cationem  fideliura  noftrorum  Baronum  , Proccrum 
6c  Nobilium , Rcgni  noftri  Hungarix , hic  nobifeum 
perfonalitcr  exiftcntiunî , quorum  Procciibusproptcr 
eorum  fidelia  6c  graviflima  fervitia . arque  fidclitates 
eximias,  confcnfum  non  poffumus  denegare , dccrcvi- 
mus  cum  omnibus  rebdlibus , xmulis  fie  adverfariis 
noftris , in  Rcgnis  noftris  Hungarix  fie  Scbvonix , 
neenen  in  partibus  Tranflylvanicnfibusconftitutis  fi£ 
exiflentibus  veram  pacem fâcerc, fie  concord iam  ftabi- 
lire.  Idcirco  nos  didorum  fidelium  noftrorum  fup- 
plicatiombusfavorabilitcrannuemes,  exinnata  nobis 
clementia  , omnibus  8c  fingulis  Pracbtis,  Earonib. 
Nobilib.  Militib.  Clientibus , neenon  cujufcunque 
altcrius  prxemincntix  vel  conditionis  hominib.  in 
Regnis  noftris  prxlibatis  Hungarix  fie  Scbvonix 
neenon  partib.  Tranflylvanienfibus,  commorantibus , 
adcofdcmque  pertinenribus , gratiam  faciendi  duxi- 
mus  in  hune  modum. 

1.  Primo  naroque  , quod  Regia  pictateconcedi- 
mus , quod  qmnes  ipfi  Prxlati , Baroncs , Nobiles , 

Milites,  Clientes,  fie  alii  prxtitubti,  ac  hxredes  eo- 
rum , fie  cujuflibet  eorum , occafione  vel  ratione  erec- 
tionis  Banderii  alieni  noftri  xinuli , 6c  fub  ipfo  con- 
tra noftram  Majeftatem  fie  alios  noftros  fidèles , diver- 
farum  pugmrum  fie  confli&uum  exercitationis , obb- 
tionis,  etiam  receptioms  feu  occuparionis  ali  quorum 
caftrorum  , diftriêhium,  villarum  8c  poflèflîonum, 
five  combuftionisfiedcprxdationisillomm  fie  illarum, 
neenon  diflipationis  fie  pcrccptionis  bonorum  feu  ju- 
rium noftrorum  Regahum , feu  fîcclefiafticorum , vd 
Nobilium , fie  gcncraliter  qnorumeumque  hominum , 
ac  etiam  occafione  captivationis,  fpoliationis,  inter- 
fedionis  , feu  mutilationis  quorumeumque  homi- 
num , tam  Nobilium  quam  ignobilium,  ncc  non  ctifi 
fîonismonctarumfeudenariorura  , ôegenerahter  cu- 
jufvisenormis  fadi , per  cos  vel  aliquem  eorum , fimul 
vel  divifim,  hucufque  quomodecumque  vel  qualiter- 
cumque  fàdorum , geftorum  fie  perpetratorom,  nullo 
unquam  tempore  .quovis  modo  per  nos  aut  alios  po£ 
fint  vd  debeant  impedire  feu  aliqualiter  aggravari.  Sed 
iidem  àquibufviscaufidicisintra  vel  extra  judicium, 
abfbluti  pepitafque  fupportati  habeantur , ncc  (b)  eos  (t)  «J. 
quiftjuam  judex  ordinarius  Rcgni  rariône  prxvia  ju-  nos. 
dicarc  (c)  valeat  aut  damnificare,  immo  lires  exinde^^-Ti* 
fubortx  vd  oriundx  fopiantur  fie  fedentur  per  judiccs  c“  * 
antcfitos. 
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A gS  1.  Idem  coneedimus , quod  G aliqui  ex  regnicolis 
de  J.  C.  noftris  prxdiâis  quzvis  caftra,  munit loncs  feu  forta- 
. i<  tia  fponte  vcl  invite  manibus  alicnis  tradidiffent , feu 
t ctiam  ii  aliqua  affumpta  ibi  votis  extraneorum  aliqua 
damna  nobis  vel  regnicolis  noftris  intuliflent,  aut  Ri- 
per civitatcs  libéras,  villas,  oppida & poffeflîones  no 
liras , vcl  aliorum , ccnfus , collectas  vcl  taxas  recepif- 
fent , aut  ad  urburas  camerafcjue  falium , 8c  lucrum  ca- 
méra: , Gve  aÜoruroquoruravisredituum  & proveo- 
tuum  noftrorum  Regalium , velregnicolamm , débi- 
te , vel  indebitc  fe  intromictentes  dilfi  partent , ratiooe 
hoium  nec  nos  nec  per  aliquem  poilint  impcdin , lcd 
penitus  habcantur  abfoluti. 

t; . lnterea  fi  qua  cadra,  munitiones  feu  fortalitia , 
diftriéhis  aut  poffeflîones  ad  noftram  Regiam  Majefta- 
tern  cuipiam  hominum  regnicolarum  prædiâorum 
forent obligata,  ille  vel  ilia  à nemine  recipiant  , nifi 
prius  fsufla débit*  folutione , etiamfi  ille , cui  prius  iro- 
pignorata  fuerant , altcrque  ca  nomme  .pignons  obli- 
gaflet. 

4.  Concedimus  quoque , quod  omnes  donationes 
cis  haétenus  fàâc  majori  Ggillo  noftro  de  novo  fien- 
do  confirmemur  pro  eifdem. 

5.  Cxterum  fi  contigerit  in  poftenim  per regnico- 
las  in  Regno  aliqium  congregationem  gencralem  ce- 
iebrari,  in  cadetnque  rationc  prxmiffootm,  nos  vel 
aliquis  ex  regnicolis  noftrîs  aliquem  ex  proediâis  Ba- 
ron i bus  , Nobiiibus,  Militibus,  dientibus,  vel  ad 
iplbs  fpc&antibus , fi  militer  conjundtim  vcl  diviGm , 
quocumque  exquifito  ingenio  , condemnarc  aut  ag- 
gravare  vellemus , vcl  niteretor  rebus  8c  bonis  univer- 

(»)  pcut-"s^ccnî»  valeamüs  atque  poflint. 

(ne  6.  Infuocr  omnes  Epifcopatus,  dignitates&  be- 

Joir-on  ncficia  Ecclefiaftica  quzlibet  : Item  caftra  Rohonch 
Wr««IL  Jaur‘cn^*  Hrwfow  & Padalayn  in  cafu , quo  Nicolaus , 
km*  ’ filius  Stephani  de  Liblio  , 8c  (b)  partem  Podolayn 
f'-jjint.  non  in  bonorem , fed  in  perpetuum  (c)  habere  dono 
(il  al.Pa-  fdfur , neenon  munitiones&  poffeflîones  à viriseede- 
|t)al*ha-  fccularibus,  aur  Nobiiibus  quovis  modo 

bue.  ablatas,  occupaus,  8c  rcccptas  , duximus  cis,  àqui- 
bus  cædem  abaîicnarx  fuerant , pleno  jure  remitren- 
das  , illis  videlicet , pro  quibus  uterque  Nicolaus, 
Waywodx , Transylvanien  fes , duxerunt  obGdcs  no- 
bis  dandos.  ' 

7.  Demnm  omnibus  & fingulis  Prxlatis  , Baro- 
nibus, Nobiiibus,  Militibus,  Cliendbus,  exterif- 
quccujufvis  ftatus  & condition»  hominibus,&  Rc- 
gnis,  & panibus  fuperius  nominatis , pro  quibus  ipG 
Waywodx  ipfos  obfidcs  eorum  ftarc  volutrint,  uf- 
que  ad  dies  tnginta  ï die  datarum  prxfentium  inanteâ 
memorandos  ipfi  nobis  in  feriptis  nominatim  intima- 
verunt  gradam  facere , & eo  modo , quo  czteris  re- 
bellibus , indulgerc.  De  podoribus  autem  Proccribus 
ac  fociis  fcquacibus , fautoribus  8c  adhzrcndbus  ipfo- 
rura  xraulorum  noftroram,  & cujuflibet  ip forum , 
pro  quibus  obfides  non  babuimus , ftatuimus , quod 
illi,  fi  ufqucad  fèftum  Dominiez  Nativitads  nunc 
venturx  coram  noftra  Majcftate  in  diéforcgno  noftro 
fJ'il.en-  Hungariz  (ci)  exiftente  comparucrint , debcant , cum 
flâne,  confiho  tamen  Prxlatorum,  Baronumque  noftrorum 
conlîbi  ooftri , in  forma  aliis  concefîa,  grattait!  obti- 
nt: rç  ; fi  vero  venirc  comcmpferint,  eis  przfcns  gratia 
nihil  fuJïragciur.  De  familiaribus  vero  quocumque 
æmulorum  prxfatorum  , neenon  de  quibufeumque 
Nobiiibus  ioprzfatis  Rcgnis  noftris Hungariz, Sch- 
voniæ , & in  partibus  TranflylvanienGbus , pofleflïo- 
nes  habentibus»  dcccrnimus,  quod  in  przfens  gracia 
ipüs  gcncraüter  computctur , 1 ta  tamen  quod  infra  an- 
nicevolutionemproximè  futuri , àdie  datarum  prae- 
fentium incboaoao , caufa  infidelitatisoftendendx  co- 
ram noftra  Majeftatc  fe  prxlcntando,  lifteras  noftrîs 
regales  pro  fe  obtincant  fuperinde.  Quod  fi  forte  non- 
aulb  ex  rcbcllibus  & ætpuli s noftris  (uperiusdefigna- 
tis,  feu  ex  fcquacibus  eorum  , aliqua  fpolia,  incen- 
dia, damna,  malcficia,  rapinas , cxdcs,  feu  alias  cu- 


juflibet generis  oflrnfioncs  deinceps  cûntmi forint , vel  ANS 
perpecraverint , feu  quicquam  contra  Majcftatcm  no-  de  J.  C. 
uram  attemptare  prxfumpfêrint , videlicet  illi  inter  1401 
partes  Tranflylvanienfcs  & Drawam  commorantcs,  * 
poft  diesoâo;  illi  vero  de  partibus  Tranflylvanicnfi- 
ous , poft  dies  vigimi  ; fed  illi  qui  funt  tram  Drawam , 
poft  dies  quindccim , à die  datarum  præfêntium  inan- 
teacomputando,  volumus quod  poilint,  nonobftan- 
tibus  contentis  in  litcris  noftris , (ëcundum  formaitt 
juris  & juftitiz  condemmri. 

8.  Poftrcmo  donationes  univerfas  per  noftram 
Majeftaremde  pofleflîonibus,caftris,  oppidis,  &:  di- 
ftrictibus  diâorum  Przbtorum , Baronum , Nobi- 
lium , Militum , CUentum  , & ad  eos  peninentium 
przfcriptorum  , quibufvis  durante  prxfenti  guerra 
haftenus  faâas  , fimul  ctun  omnibus  litcris  exinde 
feriptis  vel  confcétis,  irritantes  atqucannul  (antes , à 
prioribus  poflefforibus  eamndem  cenfemus  eo  jure , 
quo  antca  pofTcderunt , eastenere,  ac  etiam  guberna- 
re  : fponoentes  atque  promittentes  omnia  prxmifla , 

& fingula  eorum , cis  & quibuflibet  eorum , & ad  ip- 
fos pemnentibushxredibufqueipforum,  nurè  & fin- 
cerc , fine  omni  dolo  & fraude  aiiquaJi , bona  fidc  & 
inviolabili  mediantc  fiimitcr  obfcrvare , ita  videlicet , 
ut  ibi  aliquis  eorum  quovis  modorefiliendo  contra 
noftram  Majeftatem  rcbellizantes  niteretur  atque  vcl- 
let , tune  nos  ta! cm  cum  Prxlatis&  Baronibus  noftris, 
qui  tune  ipfi  de  conlîlio  noftro  fuerint , fimul  8c  con- 
jundim,  non  autem  divifim,  agnitis  fuisdemcritis, 
prout  qualitas  exiger , juxta  Rcgni  noftri  antiquam 
confucmdincm  punire  valeamas.  Dacurn  Budx  fèri* 
proxima  poft  feftum  S.  Francifci  Confcflbris  , Anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  tertio. 

C C C X L I. 

Hommage  prêté  par  JEAN  T>uc  de  Breta - ans 
gne'a  CHARLES  VI.  Roi  de  Fr  an-  de  J.  C. 
ce , le 7.  Janvier  1403.  G.  G.  Leibnitz.  ji0i 
Codicis  Diplomatici.  pag.  272.  F***c« 

»T  Bill- 

N nomine  Domini  Amen.  Hujus  prxfentis  pu-TA®M‘- 
blici  inftrumenti  fcriecunélis  przfentibus  A futu- 
’ris  pateat  evidenter , quod  anno  ejufdcm  Domini 
millefimo  quadnngcntefimo  tertio  fccundum  morcm 
& computationem  Ecclefix  Gallican*  , indiâione 
duodeetma,  die  feptima  menfis  Januarii  , horaqiîafi 
fertia  poft  meridiem , Pontificatus  fan&iflimi  in  Chri- 
fto Parais,  & Domini  noftri  Domini  Benedi&i divi- 
na  providetitia  Papz  tredccimi  , anno  decimo , Scrc- 
niflîmo  Prirtcipi  Domino  Domino  Carolo  Dci  gratia 
Fraitcorum  Rcge  , ftante  in  Caméra  fua  in  hofpttio 
füo,  vocato  vulgaritcrhofpirium  famfti  Pauli  , affi- 
ftentibus  fibi  Przlatis,  Baronibus , militibus,  & aliis 
perfonis  notabilibus  in  multitudine  copiofa  ; magnifi- 
ais & potens  Dominus  Dominus  Joanmes  Dtix 
Britannix  8c  Par  Francix  ibidem  exiftens pro  facien- 
do,  ut  diccbatur , homagium  difto  Domino  Rcgi  de 
Ducatu  & Parcria  fupra  dâis , ad  ipfius  Domini  no- 
ftri Regis  prxfcntiam  peribnaliter  acceflit  : & ibidem 
flexis  genibus  primitus , 8c  deindc  fibi  diâo  per  ip- 
fûm  Dominum  R^em , quod  furgeret  fupra  pedes, 
junélis  manibus  fuis,  caputioquc  fublato  pofuit  diétas 
minus  fuas  fie  junéhs  inter  manusdifli  Domini  Ré- 
gis. Et  fie  ftani  nobilis  vir  8c  potens  Dominus  Guil- 
lermus  Cornes  TancarviUx  , ipfius  Domini  Régis 
confanguineus , ConfiÜarius  & Cambclanus , dixit  al- 
tâ  voce  & intelligibili , ita  quod  ad  sures  eircumftan- 
tium  potuit  devenire,  in  vulgari  8c  Gallico  idiomate 
verbaformalia  quxfeqmmtur.  Monfcigneur  de  Bre- 
taigne.  vous  faites  hommage  au  Roy  voftre  fou  ve- 
nin Seigneur,  & le  noftre  , qui  cy  eft,  de  toute 
U Duché  de  Brctaignc  , & de  la  Pairie  de  France , 
en  la  forme  8c  manière,  que  vos  predeceffcurs  Ducs 
Z z i de 
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ANS  dcBrctaignc  l'ont  faid  à fcs prcdeccffcurs  Roys  de 
de  J.  C.  France. 

140?.  $»2*  Qyibus  verbis  per  ipfum  Dominum  Comi- 

tem  Tancarvillx  fie  didis  & prolatis , prxfatus  Do- 
minus  Dux  ôritannix  proprio  ore  rcfpondit  in  vulga- 
ri  : Sic  ego  ipfum  facio.  Et  his  diétis  Dominus  Rex 
ofculatus  cft  ipfum  Dominum  Duccm , prout  in  tali- 
buseft  ficri  confuetum  : quibus  fie  adis,  in  eodem 
infhnti  nobilis  8c  potens  Vir  Dominus  Arnaldus  de 
Corbeia  miles  Cancellarius  Franeix  didus  expofuit 
alta  8c  intclligibili  voce  verbis  G allicis  fubfcqucntia 
in  effedu.  Domine  Dux  Britannix  , bomagium , quod 
fccifti  Domino  Régi  hic  exi fient i , intclhgit  ipfe  Do- 
minus Rex, quod  diâum  bomagium  fit  ligium.  Quo- 
niam  omnia  homagia,  qux  fibifaciunt,  & prxftant 
Vafalli  fui , 8c  maxime  Pares  Franeix  , de  quibus  cftis 
lirais , funt  ligia  ctiam  : & Dominus  Dux  fiurgun- 
dix  lêcit  dido  Domino  Régi  8c  prxdeccffbribus  fuis 
homr^ium  ligium  pro  Ducatu  Burgundix  : & fimi- 
litcr  proParcriis,  quas  habet,  &tenctipfe  Dominus 
Dux  ratione  Ducatus  & Comiratus  prxdidorum.  Et 
utfeiatis,  quod ita cft,  ôc vcftri prxdeccflorcs Duces 
Britannix  homagia  talia  fecerunt  prxdccefloribus  dic- 
ti  Domini  Regis,  vos  audictis  legere  ccrtas  hueras, 
uas  didi  prxdeccftbres  vefiriolim  fecerunt:  & tra- 
idcrunt  Régi  Franeix  pro  tempore  exiftenti , qux 
de  hoc  faciunt  expreflam  mentionem.  Et  ilicô  tune 
per  me  J oannem  de  Sandis  notarium  infra  feriptum  de 
mandato  ipfius  Domini  Regis,  & didi  Domini  Can- 
ccllaiii  fucrunt  le&x  dux  litterx  fanx  8c  integrx, 
tam  in  membranis , quam  in  feripturis  & figillis , prout 
p.ima  facieapparcbat  : quarum  primx  ténor  calis efi. 

§■  ■)•  Artutus  Dux  Britannix 8c  Aquitanix,  Co- 
rnes Andegavenfis  , & Cenomanenfis  univerfis  ad 
quoslittcrx  prx  fentes  pcrvenci  ira,  fâlutem.  Noveri- 
tis , quod  ego  feci  chariflîmo  Domino  meo  Philippo 
Régi  Franeix  illufiri  homagiura  ligium  contra  om- 
îtes, qui  poflunt  vivere  vcl  mori  de feodo  Britannix, 
8c  de  Anaegavenfi , de  de  Cenomanenfi  , 8c  Turo- 
nenfi , quando  Deo  Volente  ipfe  vcl  ego  prxdida  ac- 
quifierimus;  falvis  omnibus  teneamentis,  de  quibus 
ipfe  Dominus  Rex , & homines  fui  tenentes  eranteo 
die , quoipfcdiffiduciavit  Joannem  Rcgem  Anglix, 
8c  pro  interceptionibus,  quas  ei  fccerat  de  bac  ulci- 
maguena,  * dequaipfe  obfedit  Boutavant  : tali 
modo , quod  quando  ego  recipiam  homagia  de  Ande- 
gavenfi  8c  de  Cenomanenfi , & de  Turonenfi  , ego 
recipiam  homagia  ilia , frlvis convcntionibus  inter  ip- 
fum 8c  mcfàdis;  ita  quod  fi  cgorefilicrim  à conven- 
tionibus  inter  ipfum  8c  me  fadis,  * ipfi  cum  feodis 
fuisibuntad  Dominum  Rcgem , & ipfum  juvabunt 
contra  me.  Infupcrauccmde  dominio  Pidavcnfi  fcci 
eidem  Domino  meo  Régi  homagium  ligium  , fi 
Dcus  dederit , quod  ipfe  vcl  ego  eum  quocunque  mo- 
do acquificrimus.  Barones  veto  Pidavenfes , qui  im- 
perii  Domini  icgis  funt , & alii  quos  ipfi  volucrit,  fa- 
cicnt  ci  hommagium  ligium  de  terris  fuis  contra  om- 
îtes , qui  poflunt  vivere  vel  mori  : 8c  de  prxccpto  ip- 
fius  fuient  mihi  hommagium  ligium , falva fiae  cjus. 
Si  autem  illuftris  Rex  Caficllx  in  terra  aliquod  jus 
climaycrit , per  judicium  Curix  Domini  noftri  Regis 
Franeix  difiRnietur , fi  ipfe  Dominus  nofter  Rex  Fran- 
eixprxdidum  Rcgem  Caficllx , &mede  utriufque 
noftrum  aflcnfu,  nonpoterit  pacificarc.  De  Notnu- 
nia  ficerit  , quod  Dominus  nofter  Rex  Franeix  hoc 
quod  acquifivit , 8c  déco,  quod  Dominus  ipfi  dabit 
acquirere , ad  opus  fuum  rerinebit , quantum  fibi  pla- 
cuerit  de  terra  Normanix.  Adum  apud  * Gamocum, 
anno  Domini  millcfimo  ducentcfimo  fecundo , men- 
fc  Julio. 

§.  4.  Ténor  vero  fecundarum  litterarum  fequitur  in 
his  verbis.  Ego  Joanncs  Cornes  Britannix  notum  fà- 
cio  univerfis , tam  prxfentibus  quara  futuris,  quod 
çgo  charidimo  Domino  meo  Ludovico  R cgi  Franeix 
illufiri , tanquam  Dominé  meo  ligio  promifi  & ju- 


DE  PAIX, 

ravi  , quod  nullo  unquam  tempore  guerram  ei  fa-  ANS 
ciara , ncc  heredibus cjus , ncc  per  me  ncc  per  dium , de  J.  C. 
nec  alicui  immicorum  cjus  adhatrebo  , qui  guerram 
cum  ipfo  habcat , vcl  cum  heredibus  cjus , vcl  in  treu-  ‘ ■** 
ga  fit  erga  ipfum  vcl  heredes  ipfius.  De  his  autem  om- 
nibus à me  roto  tempore  vite  mex  fi  muter  obfervan- 
disfeci  fecurum  Dominum  Rcgem  per  homines  mcos 
videliccc  Andrcam  de  Vitriaco,  Radulphum  de  Fou- 
geriis,  Hervcumdc  Avaugorio,  Diaconem  de  Mei- 
loco,  Gaufridum  de  Poenccjo  >&  Dominum  Cafiri- 
brientii,  qui  de  mandato  meo  eidem  Domino  Régi 
promiferunt  & juraverunt , 8c  fuas  patentes  iitteras  ipfi 
dederunt:  quod,  fi  ego  ab  obfcfvationc  convention 
num  prxdidarum  dcficerem , ipfi  cum  tôt  1 s feodis  8c 
terris,  qux  de  me  tenent , ad  ipfum  vel  heredes  cjus 
venireot , & cum  ipfis  contra  me  fe  tenereot , donec 
ad  voluntatem  ipforum  effet  cmandatum  j & ad  hoc 
per  totam  vitam  mcam  tenebuntur,  &-poft  deccflum 
roeum  ab  hac  pcregrinatiooe , erunt  libcri&  immu- 
nes. Si  autem  aliquis  didorum  plegiorum  dccederct , 
ego  hcrcdcm  ejus,  vcl  ahum  compctentem  incadem 
forma  tencor  fubftitucrc  loco  cjus.  Juravi  infuper , & 
promifi  eidem  Domino  Régi  tanquam  Domino  meo 
frgio,  quod  omni  tempore  vitx  mex  ipfi , tanquam 
£X>mino  meo  ligio  & heredibus  ejus  fidclicer  ferviara , 

& quod  ab  corum  fideh  fervitio  ullo  unquam  tempo- 
re non  reccdam  : quod  ut  firmum  fit  8c  ftabilc  tt 1 fit- 
turum,  prx  fentes  hueras,  figillimei  muni  mine  con- 
firmavi.  Actum  an  no  Domini  millelixno  ducentcii- 
roo  trigefuno  nono , menfc  Marcio. 

$•  5.  Qualcdura  utriufque  didanim  litterarum  fie 
ad  audiennam  omnium  fada  , tranflationcs  ipfamm 
fadx  de  verbo  ad  verbum  in  vulgari  fermone  etiam 
lcdx  fuerunt.  Poft  quarum  litterarum  & carura  tran- 
flationum  leduram  fie  faûara , Bemardus  de  Carohan 
didi  Domini  Ducis  Confilarius  prxfaco  Domino  Du- 
ci  tune  alfiftcns , dixit , quod  ipfe  Dominus  Dax  , 

& gentes  fecum  exiftentes  benè  intellcxcrant  contenta 
in  htteris  fupra  ledis  : de  ipfifquc  petut  copi  ara  pro 
parte  Domini  Ducis  fupra  didi  ; dixitquc  poftcuo- 
dum  , quod  ipfe  Dominus  Dux  didum  homagium 
fecerat  falvis  libertatibus , przrogativis  8c  honoabus 
ducatus  Britannix.  Et  ctiam  præfàrus  Dominus  Can- 
ccUarius  Franeix  tune  dixit  , quod  Rex  recepcrat  &: 
reciepicbat  homagium  prxdidum , falvo  jure  fuo  8c 
aheno.  De  quibus  omnibus  8c  finguhsdtdu s domi- 
nus Cancellarius  Franeix  nominedidi  Domini  nolbi 
Regis , 8c  pro  ipfo , ut  dcçcbat , peticiat , & peuit  fie- 
ri  ad  opus  ipfius  Domini  noftri  Regis  unum  publi- 
erai! Inftrumcntum,  feu  pubhca  Inftrumenta. 

§.  6.  Ada  fucrunt  hxc anno , indidionc,  die men- 
fe  & Pontificatu  fupra  didis  : prxfentibus  inclyto  & 
potenti  Domino  Carolo  Domino  Dalbrcto  Confia- 
bulario  Franeix  , dido  Domino  Canccllario  , Re- 
verendis  Patribus  Joannc  Noviomcnfi  , JoanncCar- 
noienfi  Epifcopis,  ncc  non  magnificis&  putentibus 
Dominis  JacobodcBourbonio,  Domino  ae  Préaux , 
dido  Domino  Comité  de  Tancarvilla  , Joanne  de 
Montagu  vice  Domino  Lauduncnfi  bofpitii  didi  Do- 
mini noftri  Regis  fuperiori  magiftro,  Joanne  de  Han- 
gefto, Domino  de  Hacqucvilla  magiftro  baliftarionir^ 
Reginaldo  de  Tria  Adrairallo  Franeix  , nobilibus 
quoque  Dominis  Hutino  Domino  de  Tivoaca,  Guil- 
lermo  Martclli  Domino  de  Balquevilla , Collardode 
Eftoutcvillc  Domino  de  Torcy,  Scrabonc  de  Hcu- 
fà,  Collardo  de Callcvilla , Ohverio  de  Mauny  Do- 
mino de  Lefncn  & Miniac,  Carolo  Domino'de  Sa- 
voyfi , Joanne  Chantepnincdidi  Domini  noftn  Ré- 
gis Confiliario , plunbufquc  alus  militibus  8c  feutife- 
ris,  & aliis  perforas  in  multitudine  magna  pro  parte 
didi  Domini  noftn  Regis,  & cum  ipfo  ibidem  exi- 
ftentibus.  Et  cum  ipfo  Domino  Duce  Britannix  re- 
verendis  in  Clirifto  patribys  Ancello  Rhcdonenfi 
Canccllario  didi  Domini  Ducis , Bcmardo  Nanetcnfi, 
Guillelmo  Brioccoû  Epifcopis,  ac  Joanne  de  Ponr- 

briand 
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§.  8.  Item  le  Pape  célébrera  un  concile  general  Je  ANS 
Ton  n bei  (Tance , dedans  un  an  félon  la  forme  de  droid , de  J.  C. 
le  pluftoft  que  faire  fc  pourra,  auquel  fera  traidéfii  _ .Q- 
appointe  de  la  pourfcite  de  l’union  deflus  did , & 4 
des  reformations  & libertés  de  l'Eglife , Sc  des  fubfi- 


briard  Abbatc  morufterii  dcRhcdon  ordinis  fandi 
<j*  J.C.  Bcncdidi , nobilibufque  5e  potemibus  viris  dominis, 
joanne  Domino  de  Rieur,  Marefchallo  Francis, 
1 * joanne  de  Laval  Domino  du  Gavrc  Carolo  de  Dinan , 
Domino  Caftribiandi,  Guillehno  Domino  de  Man- 
tclbano,  Joanne  Ragucnel  Vicecomite  delà  Bcllic- 
re , Joanne  Viarii , Guidonc  de  Laval , Herveo  de 
Caftrogirono,  Petro  Eder,  & Joanne  le  Barbu  mili- 
tibus,  Guillehno  de  Rieux,  Petro  de  Rieur,  Tri- 
/ ftano  de  Landa  , Joanne  Mefchinot,  Joanne  de  la 
Mufle , Sc  Petro  de  Chafteliay  feutifens,  pluribufquc 
aliis  tcflibuj  ad  prsmifla  vocatis» 


ANS 
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J T A déclaration  fàidc  p3r  le  Roy  noftre  Sire  le 
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affle par lequel la  FRANCE,  qui  s' i toit 
fou/irarteelel’olre'ijfancedu  “Pape  (3)  BE- 
NOIT XIII.  rentre  fous  cette  oieif  ■ 
fonce.  Fait  à Tarafcon,  le  S.  Janvier, 
1403.  G. G.  Leibnitz.  Codiris Diploma- 
tie 1.  pag-174- 

4es  Aoti- 
jupes.  li 

jJaîant  I -.vingt  huidiefrae  jour  de  May  mil  quatre  cens 
qaed’ê-  trois,  fauve  & demeurant  en  fa  vertu,  & le  1er- 
*re Pape  ment  fur  ce  par  luy  faid  prefcnts  &c.  Le  Roy  eftant 
une  la  j noftre  Dame  k plus  folcmndkmcnt  que  faire  fe 
Icardi-  pourra , fera  publier  fbn  entention  & déclaration  def- 
sianx  de  fus  dids  prefens  Noflleigneurs  les  Ducs. 

U même  z,  Item  Monfîcur  le  Duc  d’ Orléans  fe  faid  foft 
que  celui  Savoir  des  Bulles  de  noftre  Saind  Pere  de  faccepta- 
«jui  fe-  tion  de  la  voye  de  ccflion  és  trois  cas,  contenus  cd 
joit  élû , l’inflmment , que  mon  did  Sieur  d'Orléans  a fur 

.ferait  ^ 

de  caler,  §*3*  Itcm  “î00  4id  Seigneur  d'Orleaos  fe  faid 
« il  droit  fort  comme  deflusd’avoir  Bulles  de  noftre  did  Saind 
jagdne-  Pere;  par lcfqucllcs il  rcvocquera toutes prot  citations , 
«aire  , ^ auCuncs  ca  a )ajctcs  contre  la  voyc  de  ceÜion , & 
f»jr  |e  révoquera  Bc  annullera  tous  procès  , fe  aucuns  en  a 
Schifac:  faids  ou  fàid  faire , pour  occafkw  de  U didc  fobftrac- 
muiilfê  ùon  , & qu'il  n’enfera , ne  fera  faire  aucuns dorera» 
vant- 

jneot.ee  $.4.  Item  qufc  des  autres  articles  contenus  au 
qai.fit  , T raid*  des  Cardinaux , en  tant  qu’il  regarde  le  Roÿ 
idfolu  * ^ R°yauroc  > nion  did  Seigneur  fc  faid  fortd’a- 
dans  une  voir  Bulles,  comme  deflus,  afin  que  le  Roy  &ceux 
Afl’cjn - de  Ton  Royaume  s’en  puiffent  aider. 

*j**j * ' Itcm  9**®  nu^e  ^ ^U®0D  **  ^era  j*™*»8  faute 
«o'on*  * fobftraction , au  Concile  general  ne  autre  part  ; 
fcmftrai-  & toutes  injures , qui  ont  cfté  fardes  oudidcsàcau- 
roitJe  fe  d*  icelle,  ou  empefehements  données  d’une  part  8c 
me7de  ' ^ autre  » ^cront  aduullés  Si  padonnés , & mon  did 
l'obéi f-  Seigneur  fc  faid  fort  d’avoir  bulles  comme  deflus. 
fancede  f.  8.  Item  le  Roy  noftre  did  Seigneur  fupplicra 
fiepolr , à noftre  did  Saind  Pere  , qu’il  veuille  modérer  les 
«2u‘»1  cR31?”»  qu*  f°nt  for  l'Eglifc  de  France,  âe  dos 
eûtac-  dids  Sieurs  les  Ducsjparle  commandement  au  Roy 
cepté  la  feront  k diligence  de  le  pur  fuir  par  devers  noftre  dit 
3e  de  Saind  Pere. 

' §*  7*  Item  Ie  Roy  ne  l’Eglifc  de  France  n’entend 

cepoi-  point  qu’aucune  chofc  fuit  innovée  es  collations  6c 
«lam  l'E-  promotions  feiclts  pir  les  ordinaires  durant  la  fubftrac- 
Gallica.  t'°°>  toutes  fois  fe  aucunes  des  dides  collations  & 
ne,  con-  promotions  eftoient  alléguées  eftrc  nullcs  ou  non  val- 
fbrmê-  labiés  ou  adoullées  pour  Symonic  ou  autre  caufè  rai- 
ment  à fonnibic>  felon  droid  non  touchant  la  fubftradion , 
«ieunc»  le  Pape  en  fora  ou  pourra  faire  ce  qu’il  appartient  de 
hbenez  drotct , juftice  & raifon  , & aufli  il  pourra  confêr- 
lêroit  merÿil  luy  plaift  les  dides  promotions  ou  collations, 

nêe^r  oU  aucunes  d’iceüesau  proflid&  faveur  de  ceux  qui 
fa  Orii-  les  ont  eues  parles  dides  ordinaires , toutes  voyes  au- 
■wi  » cun  empefehement  fera  mis  pour  quelconque  referva- 
tantîêt  I‘0n  011  vacat*on  cn  Cour  des  Bénéfices , qui  ont  vac- 
Canoic.  que  durant  la  fubftradion. 


des  Si  charges  quelconques , qui  font  de  par  de  Cour 
de  Rome  for  l’Eglifc  de  France  ; Sc  le  Pape  mettra  à 
execution  ce  qui  fera  appoindic  & ordonné  au  di& 
Concile. 

§.  9.  Item  pour  advifer  aucuns  expédients  for  la 
dide modération , Si  fur  la  pourfuite  de  l’Union, 
Reformation , & bon  régime  de  l’Eglifc , feront  de 
par  le  Roy  & l’Lglifedc  France  en  cette  affemblée 
commi  les  aucunes  bonnes  per  fonnes  de  grand  feieux  & 
bonne  confciencc ; affin  que  la  manière,  qui  pourra 
cftre  traidiéc  au  dift  Concile  foit  aucunement  par  eux 
advifé.  Charles,  Jean  , Loys  & autres  fîgnatures 
qui  ne  fc  peuvent  lire. 

§.  10.  Karolüj  Dci  gratia  Francorum  Rex. 
Summus  omnium  bonorum  difpolîtor  & creator, 
qui  fua  miferatione  nos  ad  Regni  fafUgium  fublimsre 
dignatus  cft , cujufque  împcrio  cunda  créa: a lubjeda 
font , ficuti  (prout)  fibi  placitum  eft  de  us  qux  inter 
mortales  aguantur  ordinat , ita  qu*  per  fapientiam 
hujustnundr  concluduntur,  interdum  mutaridifpo- 
nit,  homioumquoque  mentes  ad  h«c  optât,  (aptat) 
ut  prudcntia  virtutum  infequentes , prout  rerum  ac 
temporum  van  eus  exigit , fie  fc  temporibus  accom- 
modent. 

§.  11.  Sanc  lâtis&meritô  meminirous,  noftra- 
que  mentisacies  continua  lugubrique  mcditationc  re* 
volvit , qux  & quanta , quara  dura  quamque  nefanda 
peftis  hujusvirulcnti  fchifmatisproh  dolorÿ  nunc& 
ab  inveteratis  dicfcus  in  Ecclcûa  Sanda  Dci  difenmi- 
na  parturiit , quibus  etiara  per  illud  pcnculorum  la- 
bcrintlus  ortodoxorum  animx  fubjedx  font , pro  cu- 
jus  cxtirpationc  ferventi  dclideriocantatequc  fucccn- 
fi , quibufeumque  viis&  modis  poflîbilibus  , aullis 
parccndo  laboribus  aut  expenfis , pluribus  congrega- 
tionibus  frequenutifquc  confultatiQnibus  Prxlato- 
rum,  Magnatum , Clcri  & Procerum  Regni,  Del- 
phinatufquc  noftroium  fuper  hoc  habicis , ne  c non 
ambaxiatis  folemnibus  quam  piurimis  apud  Rcges 
multos  Sc  Principes  Chriftianitatts  ob  hoc  fàdis  > to- 
tis  nifîbus  curavimus  laborare. 

$.  ta.  Et  tandem  ufquead  hoc  deventum  cft, 
quod  didis  Prxlatis  6c  Clcro  didi  Regni  & Dclphi- 
natusnoftrorum  in  hac  noftra  Civitatc  Parifienfi  quin- 
quennio  fcrc  jam  exaôo  congrxæatis  concluftim  eft , 
iuramo  Pontifier  Pap.e  Bcncdiao  XIII.  obedicn- 
tiam  fibi  jam  exhibitamdcbcre  fubftrahi,  quia  v iam 
cclîionis  non  acccperat  fibi  oblatam , fub  ilia  fpe , 
quod  per  hoc  unio  ipfius  Ecdeflx  vdocius  fequere- 
tur. 

<5-  i).  Qua  quidem  conclulione  ad  effedum  de» 
duâa , & fl  ÿl  eam  induccndam  muhx  caufx  Sc  ra- 
tioncs  apparcrent , tamen  frudus  optatus  ac  exinde 
fperatus  minime  fecutus  eft , intmfofque,  cujusper- 
tmacia  propter  hoc  per  fubfttadioncm  fuomm  fequa- 
cium  ftedi  credebatur,  nedum  in  aliquo  deprefîus 
eft,  fedin  fuaduritia  pertinacius,  utaiferitur,  per- 
feverat , didique  foi  fcquaces  non  modo  fe  à fua  obe- 
dientia  minime  fubftraxcrunt , verumin  fuaobftina- 
tionc  magis  aernagis  cotidiè  spborancur. 

$.  14.  Quamobrem  his  in  interiori  noftra  roedita- 
tione  penfafosTrudum  ilium  à dida  fubftradione  fpo* 
ratum  fubfcqui  non  videntes  ; attendîmes  etiara  , 
quod  prout  ad  noftras  aures  per  inftrumenta  public;»  Sc 
carifllmonjmamicorum  noftrorum  Preneftini  & Salu- 
ciarumCardiralium  aliorumque  fide  dignorura  rela- 
tus  jam  devenir,  prxfatus  funimus  Pontifcx  viam  cef- 
fionis  ab  co  rcqui  firam  acceptavit , ad  fioem  quod  per 
hoc  vera  unio  in  Chrifti  Ecckfia  fubfequacur  ; quam, 
quidem  viam  ccflionis  intmfus  foper  hoc  plurics  cum 
inftantia  maxima  requiGtus  acceptare  pertinacitcr  re- 
Zx  3 cul* 
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ANS  cufavit , quodquc  Sacrum  Collegium  Sandx  Roma- 
ne J*C.  nx  Ecdefix  Cardinalium , quos  inter  exteros  intrin- 
j 4.03.  fecus  rei  hujus  pcnctratio  mental i s accuratiusprxurge- 
re  videtur , prxccdcntibus  maturis  confultifque  deli- 
berationibus , prout  tantorum  virorum  difcrctionum 
intereft  & opus  cft  tanto  fado  , inter  ipfum  fummum 
Pontificem  & eos agirai  is  & conclues;  à fubftradio- 
ne  per  cos  dudum  fada  omni  mode  defiftentes  prxfato 
fummo  Pontifici  fuam  plenam  obedientiam  reftitucre 
decrevcrunt  , firmiflîme  confidentes  » ut  afierunt , 
quod  per  hoc  ad  didam  uruooem  citius  poterit  deve- 
niri. 

$.  15.  Quapropter  prxmiffisprxmotus  Stmcrito 
nofter  animus , quem  femper  ad  ea  qux  didx  unioni 
proficere  viderentur  prortmffimum  habuimus  & habe-  , 
mus  ; veftigia  progenitomm  noftrorum  imitantes,  ] 
qui  nunquam  in  fàdis  univerfâlis  Ecdefix  defuiflê  le- 
guntur , fêd  femper  in  iis  adhxfifTc  veriraei , notum  fa- 
cimus  univerfis  prxfentibus  & futuris , quod  nos  in 
Domino,  cujus  caufa  agitur  fpcm  ponentes,  quod 
per  reftitutionem  obcdienrix  per  nos  dido  fummo 
Pontifici  facicndam  amœnx  pacis  Ecdefix  Sandx 
Dei  folatio,  nobis  cxterifqucPrincipibus  hujus  obe- 
dienti*  invieem  fidei  caritatc  unitis  poterunt  facilius 
& citius  procurari  ; & confilio  & aflcnfu  carifTimo- 
rum  patruorum  noftrorum  Ducum  Diturix  8c  Bur- 
gundix , Germanique  noftri  Ducis  Aureliancnfis , & 
Avunculi  noftri  Ducis  Borbonii , de  confilio  prxte- 
rca  Prxlatorum , univerfitatum  Parifienfium , Aure- 
iianenfium,  Tholofani,  Andegavenfium  8c  Montif- 
pefifulani , Procerum  ac  nobilium  plurimorum  Rcgni 
noftri , fuper  hoc  ex  intcntionc  à nobis  evocatorum , 
in  ipfius  Dci  no  mi  ne , quem  folum  habemus  prx  ocu- 
lis , îpfâm  fubftradionem  in  didis  Regno  & Delphi- 
natu  noftrisdc  extern  ccftarc  8c  nullius  roborisin  fu- 
turum  efle  decementes , veram  obedientiam  prxfato 
fummo  Pontifici  Benedido  XIII.  pro  nobis  toto 
Regno  8c  Delphinatu  prxdiôis , fubditifque  noftris 
quioufeumque  & cujufcumquc  ftatus  & conditionis 
exiftan t , de  noftra  certa  feienria , maturaque  delibe- 
ratione  habita  cum  prxdidis  reftituimus , cidemque 
fummo  Pontifici  tanquamPapx  & vero  Vicario  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti , deinccps  peripfos  fubditos 
noftros  obediri  volumus  , deelaramus , fancimus , 
prxcipimus  & mandamus;  ficuti  anteadis  tempori- 
bus  Pontificibus  Sandx  Romanæ  Ecdefix  per  eof- 
dem  extitit  obeditum. 

§.  16.  Diftridiusinhibentes  cundis  fubdiris  nof- 
tris jam  didis,  ouatenus  Sandioncm  & declaratio* 
nem  noftras  nullatenus  infringere , ncc  eis  aufu  teme- 
rario  contraire  prxfumanr.  Quod  fi  quid  aliqui  ipfo* 
rum  , contra  orxmifla  faccre  prxfumpfcrint , indi- 
gnationcm  noftram  cum  gravi  animadverfione  fe  fen- 
ferint  incurfuros.  Mandamus  infuper  & exprcftîus  in- 
jungimus  univerfis  juftiriariis  noftris  &eorum  cuili- 
bet , prout  ad  cum  pcrtinucrit , qua tenus  reftitutio- 
nem hujuftnodi  & omnia  fupra  feripta  in  cundis  locis 
faroofis  & notabilibus  jurifdidionum  fuarum , ut  ad 
omnium  notitiam  dcducantur , fàriant  folemniter  ac 
ctiam  celcriter  publicari  ; & quos  contra  facerc  repere- 
rint  , graviter  fie  puniant  i quod  exteris  cédât  in 
«xemplum.  Quod  ut  perpetux  foliditatis  robur  obri- 
«cat  noftrum  prxfentibus  fecimus  apponi  figillum. 
Datum  Parif.  die  penukima  Maii  anno  Domini  1405. 
drRegni  noftri  2 a.  fie  Sigratum  per  Rcgem,  Do- 
minis  Ducibus  Biturix , Burgundix  , Aurel  iaijcnf. 
8c  Borbonii , nobifquc  8c  quam  pluribusaJiis  de  m> 
gno  confilio  prxfentibus.  P.  Ferron.  Lcda  & publi- 
era in  Curia  19.  Junii , anno  1,404-  Baye. 
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Traité  tntre  CHARLES  VI.  Rai  de 
France , & GABRIEL  MARIE 
Frère  du  Duc  de  Milan  & Seigneur  de 
fPife.  Fait  en  1404..  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatie!,  pag.  177. 

CA  R o l u s Dei  gfatia  Francorum  Rcx  8c 
Dominus  Janux  , notum  fàcimut  univerfis 
prxfentibus  pariterque  futuris,  quod  vifis  &: 
attentis  contenus  in  littensfeu  puhlico  Inftrumcnto, 
cujus  feu  quorum  ténor  fequitur  in  his. 

§•  2.  Strcnuus  miles  Dominus  Joanncs  Dominus 
Caftrimorandi  Sindicus,  Ambafliator  & Procuratof 
Illuftris  & magnifici  Domini  Domini  Joannis  le 
Mcingrc  didi  Boucicault  Marefcalli  Francix  Lo- 
cum-renentis  Sereniflimi  Domini  Francorum  Regis, 
habens  ad  infra  feripta  plenam  poteftatem  & bailliam 
vigore  publici  Inftrumcnti  feripti  manu  Juliani  Pani- 
faniNotarii  & Commuais  Janux  Cancellarii  die  dé- 
cima tertia  prxfcntis  menfis  ex  una  parte  ; 8c  magnifi- 
cus Dominus  Gabriel  Maria  de Vicceomiri- 
bus  Pifarum  Dominus  fuo  nomine  A fucccffbrunt 
fuorum  ex  altéra  ; pervencrunt  & pervenifle  fibi  ad 
invieem  confefli  fucnint  ad  infra  feripta  pada , tranf- 
adiones , convcntioncs , 8c  compofitiones , folem- 
nibus  ftipulationibus  hinc  inde  intervenientibus  ; re* 
nunciantes  fibi  invieem  cxceptioni  didorum  pado- 
rum  8c  conventionum , non  fada:  rei , ficut  fupra  8c 
infra  * non  efle  non  fe  habentis , doli  mali , metus , 
in  fadum  adioni , condition!  fine catifâ , & omni  alit 
juri.  Vidclicct , quod  didus  magnifiais  Dominus 
Gabriel  Maria  Pifarum  Dominus  promifit&  convenir 
dido  fpc&abih  Domino  johanni  Domino  Caftrimo- 
randi dido  nomine  ftipulanti , 8c  ad  cautelam  nobis 
Juliano  Panifario  Notario  8c  communis Joannx  Can* 
cellario , 8c  Framochio  quondam  Framochii  Notario 
& communis  Pifarum  Cancellario , ranquam  perfbnis 
blicis  officio  publico  ftipulantibus  & redpienti- 
s,  nomine  & vice  didi  Sereniflimi  Domini  noftri  , 
Francorum  Regis  & fucceflbmm  fuorum  in  Regno  ; 
fe  efle  & perpetuô  futurum , bonum  8c  fidelera  Vs- 
fallum  ejufdem  Sereniflimi  Domini  noftri  Francorum 
Regis  & fucceflbrum  fuorum  pro  8c  de  Civitate  Vifâ- 
rum  , & diftridu , caftris , juribus  & jurifdidioni* 
bus,  hominibus  8e  fidelitatibus  hominum , terris, 
locis  8c  perrinenriis  fuis , 8c  quibufeumque  aliis  terris 
8c  locis  per  ipfum  feu  fucceflbrcs  fuos  de  extero  rccu- 
perandis  & acquirendis , 8c  ipiâ  omnia  cum  mero  & 
raixto  Imperio  & omnimoda  potcfbtc  & jurifdidio- 
nc  tenere  in  feudum  nobile  8c  gentile,  patemum  & 
antiquum  ab  ipfo  Screniflimo  Domino  noftro  Rege 
8(  didis  fuccefloribus  fuis , fub  modis , padis , for- 
mis&  conditiombus  infra  feriptis. 

§.  j.  Vidclicet  quod  falvis  femper  8c  exccptis 
his , qux  de  caftro  & turri  Libumi  diccntur  inferius  , 
teneatur  didus  Dominus  Gabriel  Maria  inveftituram 
recipere  de  prxdidis  à dido  Domino  Rcgio  Locum- 
tenente  vel  a dido  Domino  Johanne  Domino  Caftri- 
morandi dido  procuratorio  nomine , & cidern  prx- 
ftarc  debitum  fidei  itatis  juramentum. 

4.  Item  quod  didus  Dominus  Gabriel  Maria 
teneatur  guerram  & pacem  habere  & facerc  cum  omni 
dominio , communitate , perfora  & natione  (excep- 
ris  tamen  fratribus  ipfius  Domini  Gabriclis  lilarix  , 
vidclicet  Dominis  Duce  Mediolani  & Comité  Pa- 
pix , quos  & didus  Locuro-tenens  Regius , vel  dic- 
tus  Dominus  Joanncs  procura  tor  dido  nomine  prop- 
ter  parcntelam,  quam  habent  cum  liluftrifluno  Do- 
mino Duce  Aurelianenfi , & didus  Dominus  Maria , 
quia  fratres  cjus  funt  , libenter  excipiunt)  quando- 
cumque  , ad  mandatum  vel  fimplicem  acquifitioncm 

cjuf- 
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ANS  cjuldcm  Icreniilimi  Regis  & cujuflibct  Locum  tc- 
dc  J.  C.  nentis  e)us , tam  de  pcifbna  ipfius  Domini  Gabrielis 
. Marix , quaro  dédiais  civitatc,  caftris  Se  rerritorio 
^ Pifaium,  quàm  etiamdchominibus  fupra  diâis;  Se 
alia  ctiam  facerc  tencatur  & debeat , qux  bonus  & fi- 
dclis  vafallus , gentilis  Se  nobilis  de  vero  fuo  Domino 
facere  tcnctur  Se  débet.  Sanè  tamen  intcllcâo , quod 
fi  Scrcniflimus  Dominus  nofter  Rcx  aliquoscx  diâis 
hominibus  in  aliqua  guerra  ipfius  Domini  noftri , vcl 
cjus  Locumrcncns  excrcerc  volucrit,  tune  dabiteif. 
dem  hominibus  rationabile  ftipendium  vcl  expenfas 
congruas  faciet. 

Ç.  5.  Item  quod  diâus  Dominus  Gabriel  Maria 
& cjus  defeendentes  Se  ruccelTores  in  diâo  feudo  da- 
bunt  quolibet  anno  eidem  fereniflimo  Domino  nnftro 
Regi  vel  cjus  Locumtencnti  equiun  unum  vcl  falco- 
nem  unum  peregnnum , infignura  récognition»  vcri 
Domini  &.  Jeudi  przdiâi. 

§.  6.  Item  quod  in  locis  & fortaliriis  Pi  (arum  Se 
cjus  territorii  erigi  & tenerc  facerc  poflit  1 tencatur  Se 
debeat  diâus  Dominus  Gabriel  Maria  diebus  Se  horis 
lolitis  vcxilla  inlignis  Regii , in  illis  fcilicet , in  qui- 
tus v ex  il  h aliqua , Se  fpecialiter  Dominii  dictx  civi- 
totis,  erigi  & teoeri  confucvenint. 

7.  Item  quod  diâus  Dominus  Gabriel  Maria 
ponce  ftatim  in  manibus  8e  virtutc  didi  Johannis  Do- 
mim  Caftrimorandi  djâo  nomine , vel  ordinandi  & 
conRituendi  ab  eo , caftrum  & turnm  Libumi  euf- 
vodiendas  per  diâum  ScrcnilTimum  Dominum  nof- 
*rum  Francorum  Regetn , vel  deputandos  ab  eo , aut 
«jus  Locumtenentc  nomine  Regio  in  perpetuum , ex- 
penfis  ipfius  Domini  Gabrielis  Mariz  & fucceflbrum 
fuorum , pro  fccuritate  Regis  Se  obfervantia  omnium 
prxdiâomm , Se  pro  utilitatediâi  Domini  Gabrielis 
Maria;  aâo  etiam  inter  partes , quod  diâus  Scrcnif- 
fimus  Dominus  nofter  Rcx , aut  abus  pro  eo  non  pof- 
fît  ponere  ad  euftodiam  diâi  caltn  (ive  fortalitix  Li- 
burni  aliquem  Janucnfcm  vcl  fubditos  communisja- 
nuz , fed  line  taies  deputandi  ad  diâam  euftodiam 
Francigcnz  , confidentes  diâi  Domini  Gabrielis 
Mariz  , vel  alii  extranci , de  quibus  placucrit  ipfi 
Domino  noflro  Regi , vel  cjus  Locumtcnenti. 

§.  8.  Item  eft  paâum,  quod  diâus  Seieoiffimus 
Dominus  nofter  Rcx  non  babcat  neque  cxerceat  jurif- 
diâioncm  aliquam  in  terra  Libumi  Se  pertinentiis 
cjus,  falvis  fupra  feriptis  & falvo  in  euftodiendo  & 
cuftodiri  facicndo  proprio  nomine  ipfîus  fereniffîmi 
Domini  noftri  Regis , & ad  bonum  Se  utilitatem  di- 
âi Domini  Gabnclis  Mariz  diâum  caftrum  & tur- 
rim  Libumi. 

$.  9.  Item  eft  paâum  quod  diâus  Sereniflimus 
Dominus  Rcx  nofter  diâum  caftrum  & tuirim  Li- 
bumi vendere , pignorare , aut  alienarc  non  poflit 
contra  8r  practer  voluntatem  diâi  Domini  Gabrielis 
Mariz. 

§.  10.  Item  eft  paâum,  quod  diâus  Serenifli- 
mus  Dominus  Rcx  przdiâus  vd  cjus  Locumtcnere 
mandet  deputnndis  pereum  ad  euftodiam  diâi  caftri 
& turris Libumi , quod  recipiant  & receptcnt  in  dic- 
tas caftrum  Se  fort3litiam  diâum  Dominum  Gabrie- 
1cm  Mariam  , & magoificam  ejusmatrem  quoties  vo- 
lucrint  caftrum  5c  fortalitiam  przdiâam  intrare. 

§.  11.  Item  eft  paâum  , quod  diâus  Serenifli- 
mus  Dominus  nofter  Rex  vcl  cjusLocumtencns  man- 
det diâus  deputandis  ad  euftodiam  diâi  caftri  Se  tur- 
ris , quod  non  permittant  aliquam  gentem , cujuf- 
cumquc  condition i 5 exiftat , intrare  aut  ingredi  por- 
tum  aut  terrain  przdiâam  Libumi  contra  confuctu dî- 
nera diâz  tem  , fine  voluntate  diâi  Domini  Gï- 
brieHs  Mariz,  aut  cjus  vie  aru  in  terra  przdiâa , fal- 
vo fi  talis  gens  milia  effet  vel  mitteretur  in  didam  ter- 
ram  per  diâum  Screniflimum  Dominum  Rcgcm  vel 
ejus  Locu rotenentero  pro  booo  Se  falutc  diâaium  ter- 
ne Se  fortalitiz  Libumi. 

$•  12.  Item  eft  paâum , quod  fi  (quodabfit)di- 
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Ôa  terrra  Libumi  capta  vcl  obfèfla  effet  ab  inimicis 
.Gabrielis  Mariz , vcl  ipfa  terra  quocumque  modo  re-  1 
beliarct , ad  euftodiam  diâi  caftri  deputandi  rencan- 
turdare  tranfitum  per  diâum  caftrum  omnibus  armi- 
geris  & gentibus , quos  diâus  Dominus  Gabriel  Ma- 
ria in  diâam  terrain  per  diâum  caftrum  tranfmittcre 
volucrit,  prodefenfionc , falute & rccupcrationc di- 
ftx  ter;  æ Libumi , fi  opus  fuerit. 

§.  1 5 . Item  eft  paâum  & promifit  diâus  Domi- 
nus Sindicut  & Ambaflîator  dido  Domine , quod  di- 
âus Sercniiïimus  Dominus  nofter  Rcx  Se  fucceflores 
fui  in  Regno  défendent , manutenebunt  4 confcrva- 
bunt  diâum  Dominum  Gabrielem  Mariam  & cjus 
fucceflores  contra  quofeumque  ipfum  offcnderc  vo- 
lontés, Se  fimiiirer  contra  quofeumque  ipfum  prxfen- 
tialiter  oflendentes , Se  ejusinimicos , Ucut  facerc  te- 
netur  Se  débet  quilibet  Dominus  erga  verum  & fide- 
1cm  fubditum  & vafallum  fuum. 

14.  Item  eft  paâum,  auod  fi  dcfcâu  vel  cul- 
pâ  diâorum  deputandorum  au  euftodiam  diâi  caftri 
vcl  aliter,  diâum  caftrum  pcrderctur  vel  perveniree 
in  manus  aut  fortiam  alicujus,  diâus  Sereniûimus 
Dominus  nofter  Rex  per  fuam  benignam  gratiam  ha- 
bebit  & tenebit  ipfum  talcm , in  cujus  vu  totem  ip- 
fum caftrum,  ut  fupra,  perveniffet,  pro  inimico,  8c 
faciet  guerram  contra  ipfum , donec  caftrum  ipfuni 
rccuperatum , Se  in  manus  ejus  vel  ipfius  Locum tc- 
nentis  repoli  tum  fuerit. 

§.  i).  Item  promifit  diâus  Dominus  Joahnes 
Dominus  Caftrimorandi  Procurator  diâi  Joannis  le 
Mcingre , proprio  ipfius  nomine , habensde  hoc  ple- 
nasx»  boilliam  vigorc  inftrumenti  przdiâi , quod  ipfe 
Dominus  Joanncs  le  Memgre  ira  faciet  Se  curabit  » 
quod  diâus  Scrcniflimus  Dominus  nofter  Rex  habe- 
bit  accepta , rarificabit  folemnitcr  Se  approbabit  om- 
nia  Se  fingula  fupra  diâa  & infra  feripta  infra  menfes 
iexproxime  futures  Se  venruros. 

1*.  Diâus  fpcâabilis  Dominus  Joannes  Do- 
minus Caftrimorandi  diâo  nomine  Se  viceSereniili-* 
mi  Domini  noftri  Regis  & fuorum  fucceffortim  in 
Regno , acceptons  omnia  Se  fingula  fupra  diâa  cura 
paâis , modis , formis  &:  condition ibus  fupra  diâis  » 
invcâivit  ipfum  Dominum  Gabrielem  Mariam  prx- 
fencem  & rccipientcm , per  annulum  aureum , quera 
ipfc  Dominus  Sindicus  Se  Procurator  diâo  nomine 
digito  ipfius  Domini  Gabrielis  Marix  impofuit , in 
feudum  nobile , Se  qualc  fupia , de  diâis  civitate , 
terris , caftri  s Se  temtorio  Pilârum , juribus  &:  jurif- 
diâiombus  fupra  diâis,  & quibufeumque  aliis  per 
ipfum  Dominum  G^arielcm  Mariam  in  futurum  ac- 
quirendis  & récupérantes  ; falvis  tamen  his , quxde 
caftro  Se  Turri  Libumi  fuperius  diâa  funt;  Se  oro- 
mifit  diâus  Dominus  Sindicus  & Procurator  diâo 
Domino  Gabrieli  Marix  prxfenti , ftipulanti  & rc- 
ripienti  pknc  attendere  Se  obfêrvare  omnia  Se  fingula 
fupra  diâa,  & facerc,  qux  tcnctur  occalionelnvef- 
titurx  prxdiâx. 

1 7.  Quibus  quidem  légitimé  feâis  fupra  dic- 
tus  Dominus  Gabriel  Maria  diâam  Inveftiruram  in 
modum  przdidum  tiexis  in  przfêntia  diâi  Domini 
Procuratoris  Se  Sindici  genibus , recipiens  reverenter 
& acceptons , juravit  adSanâa  Dci  Evangclia  corpo- 
raliter  tadis  feripturis , Se  przftitit  eidem  Domino 
Sindico  & Procuraton  nomine  Regio , ut  fupra  rcci- 
pienti  fidelitatis  debiex  Saaamentum , jurando  8c 
promittendo  eidem  Domino  Sindico  & Procurator! 
fe  futurum  fidclem  Vafallum  przdiâi  Scroniflimi 
Domini  noftri  Regis  de  fupra  diâis  infeudatis  & in- 
veftitis , & attendere  complere  & obfervarc  omnia  Sc 
fingula , qux  vigôre  Se  occafione  prxfentis  infeuda- 
tionis  tcnctur , Se  qux  in  capitulis  veteris  & novx 
formx  fidelitatis  juris  Canonici  & civilis  contincn- 
tur  ; falvis  ftmpcr  omnibus  in  przfcnti  inftmmcnto 
contentis  ; qux  omnia  & fingula  fupradiâadiâx  par- 
tes diâis  nominibus  fibi  invieem  promiferuntarten- 

dert, 
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ANS  dore , complere  & obfcrvarc , & contra  non  fâccrc 
de  J.  C.  vci  venire  ac  jure  vel  fado  aliqua  ratione  vel  caufa  fub 

2404.  bypothcca  & obligationc  bonorum  ipforum  prxfcn- 
tium  & futurorum , ratis  femper  manentibus  fupra  di- 

ais. 

$.  18.  Adum  Pifis  in  Palatio  Refidentix  didi 
Domini  Gabriclis  Marix  in  Caméra  magna  inferiori  • 
anno  dominiez  nativitatis,  millcfimo  quadringente- 
fimo  quarto  indidione  undecimâ , fecundum  curium 
Pifarum , die  décima  quinra  Aprilis  horà  vefperarum , 
prxfentibus  Comité  Guidone  de  Muciliana , Domi- 
no Geronx  , * Marchione  EAenfi,  Domino  Joan- 
ne  Domino  de  Capella  Milite  , Paulo  de  Sabdlis , 
Toanne  deColomna,  Domino  Reynerio  de  Zazis de 
fofis  Milite,  Petro  Malhcrba  , Guillclmo  Alexi, 
Petro  de  Montiono  Secretario  Regio , 8c  Bcncdido 
de  Andoria  NotarioCivcJanux , vocatis  & rogatis. 
Julianus  Panizarius  Impérial]  audoritatc  Notarius, 
Regius  Secretarius  & communis  Janux  Cancellarius 
prxdidis  omnibus  unà  cum  dido  Framochio  Norario 
intcifui , 8c  rogatus  de  cis  prxfens  publicum  inftru- 
mentum  compofui , cum  aaditionc  fupra  feripta  in 
ultima  lincaappodta;  quz  additio  debet  fequi  illud 
verbum , matrem  ; errorc  feriptoris  omiffa , quod  ta- 
men  in  Arumcntum  per  alium  ext rahi  feci , aüis  occu- 
pa tus. 

$•  19.  Nos  litteras  five  InAmmentum  prxinfer- 
tum  omniaque  & ilngula  in  eis  contenta , in  quantum 
opus  eft  ac  nos , hcrcdts  & fucceflorcs  noftrosReges 
Franciz  concemunt  & tangunt,  concernerequc  & 
tangere  poiTunt  aut  poterunt  in  futurum , atque  pro 
nobis  8c  heredibus  ac  fucceiToribus  noAris,  noAro- 
que  & corum  nomine  promiiTa  funt  & conventa , ra- 
tas 8c  gr  ara  s habentes , ca  ( J cm  laudamus,  approba- 
mus , ratificamus  & confùmimus  per  prxfentcs  ex 
certa  feientia  audoriuteque  Rcgia  & gratia  fpcciali 
volentes  8c  concordantes  exprefle  eas  & ea  valerc , in- 
violabilitcrquc  teneri  8c  obfervari , perpetui  8c  invio- 
*Iabilis  roboris  firmitatem  Si  Aabilitatem  nunc  &per- 
petuis  temporibus , abfquc  variatione  & infiadione 
aliquibus  obtenturas , & abfquc  co,  quodcaArum& 
turrim  Libumi  vendere , diAraherc,  donarc  exrraquc 
Rcgias  manus  poncre , feu  transferre , aut  aliàs  con- 
tra tenorem  & formam  InAruroenti  fuprafcripti , nec 
non  & prxfcntium  difponcre  in  toto  feu  in  parte  » nos 
aut  fucceflores  noAri  jam  didi  valeamus , dcbcamus , 
aut  nobis  aut  eis  liceat  pratfentibus  aut  poAeris  tempo- 
ribus , quibufpiam  titulo , occafione , feu  cauia  ta- 
citis  vel  cxpreiFisj  quod  fi  fadum  foret,  aut  fieri 
(quodabfit;  contingerctin  ftiturum , nullius  eife  va- 
lons, imô  haberi  tenerique  volumus  & ordinamus 
• totalitcr  pro  infedis,  etiamfi  de  ipfis  in  prxfentibus 
oporteret  expreffam  6c  diftmdam  faccrc  mentio- 
ncm. 

$.  10.  Et  ut  hxc  omnia  & fingula  fuperius  con- 
tenta & deelarata  firma  fint  8c  Aabiba  & roboris  perpe- 
tui obrineant  firmitatem , prxfentcs  litteras  noAri  iî- 
gilli  fecimusappcnfionc muniri.  Datum  Parifiis  men- 
fe  AuguAi , anno  millefimoquadragincefimo  quarto , 
& Regni  noAri  vigefimo  quarto.  Sur  le  reply  cA  et 
CT,t  » per  Rcgem , Domino  Duce  Biturix , Domino 
Joanne  dcMontcacuto  MagiAro  Magno  Hofpitii  8c 
pluribus  aliis  prxfentibus  ; &au  deffoubsainfy  figné 
FciTon.'  AcoAé  cAefcrit,  Collatio  fada  cA , &au 
deffoubs,  figillata  de  mandate  Regis  expreffo.  Sçcl- 
^ d'un  fceau  pendant  à un  cordon  de  foye  verte  & 
rouge. 
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C C C X L I V.  de  J.  C. 

Bulle  pjr  laquelle  le  Tape  BENOIT  XIII  14°6‘ 
convient  de  la  Cejfion  du  <Papat,  pour  la\\  t*F‘ 
paix  de  P Egli/i.  ‘Donnée  à Tara/con  près  F***c«. 
d'Avignon  le  8.  Janvier  2406.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  pag. 

281. 

BEnedictus  Epifcopus fervus fervorum Dei 
Univerfis  Chri  Ai  ndelibus  ad  quos  prxfcntes  lit- 
terz  pervenerint , falutem  8c  ApoAolicam  Bc- 
ncdidioncm  , ferutator  mentium  & omnium  cogni- 
tor  fccrctorum  Dominusjefus  ChriAus,  cujus  vices 
in  terris  gerimus , licet  immeriti  clarc  novit , quod  à 
principio  affumptionis  noArx  ad  ApoAolatus  OHi- 
cium  ad  fedationcm  peAiferi  fchjfmatis  ( proh  dolor  ! ) 
in  Dei  Ecclefia  nunc  vigentis , quod  diu  ante  ortum 
habucrac , nec  tamen  potuerat  obviante  inimico  gcnc- 
ris  humani  extiipari , & procurandum  Sandx  Dei 
Ecclefix  falutiferam  unionem  , totis  affèdibus  & 
omnimoda  finceritate  diligenti  fobcitudine  cupivi- 
mus  & incepimus  laborarc  firmiter  in  noAro  propo- 
nentes  animo  id , quod  expcdiens  effet  unioni  Ecclc- 
fisc  adimplere  pro  viribus  fecundum  cos  modum  8c 
ordinem,  quos  divina  juAitia , fincera  cari  tas,  ani- 
marum  lâlus,  & ipfius  Ecclefix  militas  exegiflent, 
de  quibus  etiam  fatis  innotefeere  potuit  diligenter  8c 
folicitc  intuentibus , rcfponfioncs  quafdam  quas  circa 
matenam  procura ndz  unionis  hujufmodi  alias  mo- 
tam , & viam  nobis  ceffionis  aperram , recolimus  nos 
fcciffe  ; verum  quia  hiis  non  obAantibus , ut  ex  rela- . 
tis  fide  dignorum  8e  prxfcrtim  diledi  filii  noAri  no- 
bilis  viri  Ludovici  Aurclianenfis  Ducis  percepimus 
nonnulli  ram  EcclefiaAici  , quam  feculares  cornti 
fucrunt  hadenus  & etiam  conantur  nobis  impingerc, 
quod  cminentiam  hujus  Aatus , quem  nobis , teAo 
Deo  , non  procuravimus  fie  inoidinata  affêdione 
contendimus  retinere , quod  nunquam  fuimus  inten- 
tionis  nec  fumus , pro  uniooe  Ecclefix , papali  cedc-  * 
rc  dignirati , nos  prxfàto  filio  noAro  Duci  Aurelia- 
nenfi , qui  fuper  hiis  & nonnullis  aliis  n^otiis  Ecclc- 
fiam  & ipfius  unionem  tangentibus  ad  noAram  acceflît 
prxfcntiam , finccritatcm  noArx  intentionis , quam 
femper  habuimus  & habemus , 8c  efledum  quem  gef- 
fimus , gerimus , & gerere  intendimus  ad  falutem 
animarum  omnium  8c  Ecclefix  unionem  & pacem 
per  ordinem  & confidenter  expreflimus  oraculo  vivats 
vocis. 

1 . Qua  expreflione  fie  fada  ipfe  nobis  cum  inftan- 
tia  fupplicavit , quatenus  expofita  fibi  de  hujufmodi 
intentione  &aAêdu  noAris  fub  Bulla  no  Ara  plumbea 
& tradi  faceremus  in  feriptis , per  quam  ipfe  cariflimo 
in  ChriAo  filio  noAro  Carolo  Rt^i  Francorora  lllut 
tri  Aatri  fuo , finccritatcm  noArx  intentionis  hujuf- 
modi & affedum  melius  poffet  & convenientius  inri- 
mare , & obduramur  ora  corum , qui  confida  oblo. 
quendi  materia , veritati  contraria  divulgantcs  nos  dg 
fini  Ara  intentione  in  profccutione  unionis  EcclcfiaAi- 
cx  diflâmabant. 

5.  Nos  igitur  ne  ex  filentio 8c obmiflîone  noAris 
Sandx  Dei  Ecclefix  8c  nobis  aliquod  poffit  impoAe- 
rum  prxjudicium  generari , pro  ipfius  Ecclefix  8c 
noAri  juris  confervationc  ante  omnia  prxmittcntes , 
quod  per  declarationem  hujufmodi  noArae  intentio- 
nis iêu  hujus  noArx  BuiJx  traditionem  non  intendi- 
mus, ficut  nec  debemus,  quomodocunque  rcArin- 
gerc  Ecclefix  libertatem , nec  clavium  poteAatem  » 

& noArx  in  aliquo  derogare , nec  nos  judicio  homi- 
nis  aijufcumquc  fubmittere , feu  cuiquam  alii  necef- 
fitati  afiringere , nec  ad  ahud  obligare  quhrn  ad  id , 
ad  quod  fumusex  divinx  logis  juAitia,  difpofitioae 
junuxn , & injundx  nobis  fervitutis  officio  obligati , 

nec 
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£^5  nec  iraliqao  penitus  confcntire,  quod  reâx  SeCa- 
je  |.  C.  tholicx  fidei  non  convcniat  vel  fit  contra  bonosmo- 
/ res,  fcuindivinxMajcftarisoftènfarn,  cumnoftram 
’ ' jntenttoncm  fit  dcclararc , & dec larationcm  ipfamdi- 

. £lo  filio  noftro  Duci , ut  pctivir , volucrimus  trade- 
re,  folumad  fcrvandummentempixdiuj  fîlii  noftri 
Regis  & aliorum  , ad  quos  notitia  hujus  noftrx  de- 
claraüonis  pcrvcncrit , quibus  for /an  notum  non  erat 
noftrx  intentionis  propoli tura  in  hâc  parte , fie  ad  ira- 
poncodum  filentium  nos  difiamamibus , ut  prrfer- 
tur,  firquicti  fhtus  Ecclclîx,  prout  melius  pofiu- 
mus  confulendum  ; quod  in  prxfatis  noftris  refpon- 
fionibus  alias  fadis  crat  implicitum  cxplicantes:  dc- 
claravimus  tenoie  prxfcntium  noftrx  intentionis  fem- 
per  fuifle  Se  elle , ubi  cefiîo  de  Papali  di  g ni  tare  Se  oftî- 
cio  per  nos  fienda  effet , & ent  cxpcdicns  Ecclclîx 
Sanctx  Dei , & per  eam  8c  ex  a céleris  fie  indubitata 
unio  in  Dei  Eeelefia  utiliter  fie  lâlubritcr  fcqucrctur, 
& Papali  dignitati  fie  ftatui , ac  noftro  indubio , * 
quod  in  eis  habemus , pro  Dei  reverentia  fie  nnimarum 
blute  ccdere  efïtdu  fpontanco,  fie  per  fonam  infuper 
Se  vitam  cxponcrc  corporalcra , licet  ejufdcm  inten- 
tionis noftrx  fucrit  fie  fit,  juris&  juftitix  vias,  ubi 
ppr  cas  utiliter  fit  falubriter  unio  Ecclefix  ficri  poflet 
fie  poflît , non  excludcre , tanquam  ccnfonas  divinis 
fie  canonicis  inftitutis  animabus  falubres  fie  honeftati 
Sancrx  matris  Ecclefix  conccdentcs  , qualtumquc 
protcftationcs,  fi  quas  hujufinodi  cefliom  * cura  fit, 
ut  prxmittirur  expediret,  per  nos  fiendx  contrarias 
vel  adverfas  fubfcquatur , fub  quacumquc  ferie , for- 
ma , feu  expreflionc  verborum  forfam , ut  aliqui  fu- 
fpicantur , nadenus  fcc i mus  ad  roikndam  fufpicio- 
nem  hujufinodi,  caffantcs  fie adnullantcs , ac  haben- 
tes  pen  i t uspro  i n fedi  s. 

4.  Oblccraraus  igitur  prxfatum  Regem  fie  alios 
quofcumqut  Reges  & Principes  cundofque  fidèles, 
ad  quos  deckratio  hujufmodi  noftrx  intentionis  per- 
vencrit , per  viftera  mifericordix  Jefu  Chrifti , cu- 
jus  eau  là  agitur  Se  deprccamur  ac  hortamur  in  Domi- 
no , ut  pro  De»  fervitio  fie  Apoftclorum  Pétri  fir  Pau- 
li Se  feefis  Apoftoliex  rcvercutia  & animarum  falutc 
prxfatam  noftraxn  declarationcm  affcdionc  filiali  fu- 
ictpicntcs , fie  tantx  cladi  matris  Ecclclîx  , qux  eos 
regeueravit  in  Chrifto,  benigno  compaticntcs  affcc- 
tu , ad  extirpationem  prxfcntis  feifraatis,  fie  falu- 
brem  prorecutioncm  Ealefiafticx  unionis  , nobis 
velic  fuum  benignum  fie  favorabile  impartir!  auxi- 
lmm , ut  tenentur , ut  per  illud  nobis  fie  Eedefix 
railiranti  favorabiliter  prxftitum,  fie  alla  pia  opéra , 
qux  Domino  infpirantc  fcccnnt , poft  tranfitorix  vi- 
tx  curfuni  permanfurura , conlcquantur  prxmium  Se 
gauditim  Ecclclîx  triumpluntis. 

J.JHuUj  ergoomnino  hominum  liccat  harepagi- 
ram  noftrx  prxmiflîonis,  cxplicationis,  dcclaratio- 
nis,  caffatior.is , adnullationis , intentionis , oblc- 
cratioms  > dcpiccationis  fie  hortationis  infringcrc  , 
vçl  es  tuB temerario  contraire , fi  quis  autem  hoc  at- 
temptare  prxfumfcrit,  indignarioncm  oranipotentis 
I)ci  fie  Btatoaim  Petri  fie  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe 
noverit  incurfurum.  Datum  Tarafeoo.  Avinion. 
Dioctf.  fcxco  Jd.  Januarii , Pontificatus  noftri  anno 
dccirno. 

C,  C C X L V. 

ANS  Bulle  de  BENOIT  XIII . pour  la  Con- 
te J* c-  'vocation  d'un  Concile.  ‘Donnée  à Taraf- 
1406.  con  y le  8.  Janvier  1406.  G.  G.  Leib- 
l.  P*»»  nitz.  Codicis  Diplomatici.  pag.  282. 

1T  II 

C°"CI*  T5  ^NEniCTUs  Epifeopus  fervus  fervorum 
“•  fjDci,  univerfisChrilti  fidelibus,  ad  quos  prtt- 
Icntes  litterx  pervenerint  falutem  fie  Apoftoli- 
cam  benedidionem , nuper  fiquidem  euro  diledus  fi- 
lius  nofter  nobilis  vir  Luddvicus  Dux  Aurelunenfis, 
Tome  J. 


ALLIANCE,  Sec.  3<S3 

| Carifiimi  in  Chrifto  filii  noftri  Karoli  Regis  Franco-  ANS 
| rum  llluftrisgcrnunus  fuper nonnullisncgotiis  Eccle-  ^ J- 
| fiamfie  ejus  unionera  tangentibusad  noftram  prxfcn*  14,05» 
tiam  acceflîlTer, inter  txtera  pro  parte  di£H  Regis  nobis  * 
expofuit,  quod  pro  dit  câioncfie  profcc  ut  ionc  unio- 
msEccielix  Sanax  Dei  eidem  Régi  videbaturexpe* 
diens  cekbratio  Concilii  gcneralis,  nobis  proptcrca . 
ex  parte  ipfius  Regis , fie  lui  cum  inftantia  fupplican- 
do , quatenus  dignaremur  generale  Conaliura , fc- 
cundum  formam  laaorum  canonum  cclebrare.  Nos 
autem  qui  à pluribus  antea  temporibus  hoc  captata 
oportunitatc  gerebaraus  in  votis , fupplicationcm  hu- 
jurmodi  gratam  habentes  pari  ter  fie  acccptam,  di&i- 
que  Regis  modura  fie  zolum  in  Domino  commendan* 
tes  eidem  fupplicationi  omni  promptitudinc  duximus 
annuendum  , fie  quia  ad  cclebrationera  hujus  Conci- 
lii fàvorem  prxfati  8e  aliorum  fidelium  Regum  fie 
Principum  nobis  fie  Ecclclîx  Dei  ccnfuimus  fie  cenlc- 
mus  fore  roultiplicitcr  oporrunum , lupcT  nonnullis 
circonftantiis  concernentibus  ipfum  Concilium  ipfius 
Regis  honori  in  hüsfiealiis  cupientcsjuxta  polie  dé- 
ferre, prxdiâo  Duci  aperimus  latius  mentem  nof- 
tram , paterno  cum  deprecantes  & exhortantes  affec- 
tu,  quitenusapertum  fibi  noftrx  mentis  propofitum 
Scrcnitati  Régis  ipfius  feriofius  vcllct  per  ordincm  cx- 
plicare,ut  fie  de  omnibus  nccelTariis  fie  oportunis  tanto 
negotio  habita  provifionc  Dco  grata , Ecclelix  utili , 

Se  ipfius  fie  aliorum  Regum  fidelium  honeftati  con- 
grua  fie  honori , ad  ultcnorem  tanti  ncgotii  cxccutio- 
! nem  falubrius  fie  commodius , divina  nobis  fuftragan- 
te  clemer.tia , proccdcrc  valeamus.  Datum  Tarafeon , 

| Avinion.  Diocef.  lêxto  Jd.  Januarii , Pontificatus 
poftri  anno  dcciipo. 

C C C X L V I. 

Arrêt  du  Parlement  de  Taris , au  nom  de.  ANS 
CHARLES  VI.  Rot  de  trance,  con- ^ J-C- 
ire  l'abus  CANNATES,  & contre  1406. 
les  autres  ufurpat  ions  de  BENOIT  XIII.  Ll  Pafb 
Donné  à Taris  , le  11.  Septembre  1406.  *t  ta 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  F*AHCf* 
pag.  a8j. 

CA k o l u a Dei  gratia  Francorum  Rex , uni- 
verfis  pnfentts  kteras  infpcfturis  falutem.  No- 
tum facimus,  quod  cum  nuper  pro  parte  quam 
plurimorum  numéro  grandi  Regm  nt  ftri  Pnlatorum 
Pariliis  tune  exiftentium  , r.cc  non  filix  noft:  x dilcc- 
tx  Univerfitatis  ftudii  Parifienfis,  nobis  qucrulolc 
fuilfct  expofitum , quod  Ecclclîx  noftrorum  prx- 
diôi  Regni  fie  Dcîphinatus  Vicnncnfis  pro  magnnu- 
dinegravium  exadionum  8e  oncrum  cifdcm  Eecidiis 
per  Bëmedictum  Papam  XIII.  quam  fuos an- 
tccclToies,  contra  communisdilpofitioncm  juris  im- 
poli tarum , opprelfx  atqucin  tantum  gravai  x h a de- 
nus  fucrant  fie  crant , quod  cxdem  in  magnam  paupc- 
ricm  ac  ruinam  corrucbant , fie  in  dcfobtioncm  undc- 
quaque  vergebant , nifi  per  nos  de  remedio  fublcva- 
rentur  ; finantix  etiam  fuper  iildcm  Eedefiis  exactx 
de  codem  Regno  noftro  in  magnum  fie  irreparabik 
Rcipublicx  Regni  ejufdcm  noftri  prscjudiuum  cx- 
portabantur. 

§.  1.  A nobis  quibus  Eeelefiam , Orxfertim  fupra- 
didorum  Regni  Se  Dcîphinatus  noftronim  ab  omri 
oppreflîone  pr.ïfcrvari  incumbcbat , fie  unde  fpcciali- 
teraftridi  fie  obligati  Deo,  Creatori  noftro  rationem 
eramus  reddituri , humiüter  fupplicando  , quanto- 
cius  providerc  dignaremur:  ut  Mimftri  fi:  alix  Ec- 
clcfiafticx  perfonx  divinis  infiftentes  fi:  famulantes , 
vivereEcclefias  fibi  conceflas regere , carum  xdifieix 
in  bono  fiedcccnti  ftatu  tencrc,  aliofquc  a&us  fuam 
profeflîoncra  fie  fundatorum  fuorum  difpofitioncm 
concementcs  excrcere  valcrent.  Et  ob  hoc  nonnulli 
A a a 8e  plu- 
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ANS  8c  pluies  de  noftro  magno  Confilio , ad  vidcndum  8c 
de  J.  C.  dcliberandum  fuper  his  ôcaliisEcclefiam  prxdi&am 

I40&  *angcntibus>  quid  rationabilitcr  fieri  porte:  8c  debe- 
rct  dudum  commiffi  8c  deputati , aliqua  nobis  fuper 
dr&is  exaélionibutrcfcrcnda  vkhffcnt , & advifaffent 
feu  deliberaffcnt. 

* § 3*  Quia  tamen  Prxlatis  & filix  noftrx  prxfatis 

vi  debatur  didam  deliberationem  larüius  declarandam 
fore,  iidem  Prxlati  8c  (ilia  noftra  airquas  deelaratio- 
nei  & additionescum  délibérât  i ont-  8c  advifamento  fu- 
pra  di&orum  noftrorum  Confiliariorum  fcciffent; 
calque  noftrx  Parlamcnti  Curix  cura  nominibus  dic- 
torum  noftrorum  Confiliariorum , quvdidx  délibé- 
ration! prat fentes  affilèrent  in  quidam  feheduh  fub 
noftro  contrafigillo  mifilïemus,  &per  literasnoftras 
patenta eidem  Curix  noftrx  mandaflemus , & eidem 
poteftatem  8c  audoritatem  impartiendo  expreflè  in- 
jimxiflcmus , quatenus  ad  canaem  Curiam  Advocatrs 
8c  acccrlifrs  de  noftro  prxdnfto  magno  Confilio  fie 
Requcftis  noftri  hofpirii  tôt  fie  talibus , prout  eidem 
Curiae  noftrx  bonum  viderctur;  ipfâ  noftra  Curia 
Ecclefix  prxdidorum  Regni  fie  JDelphinatus  noftro- 
rum  fuper  contenus  in  dida  fccdula  providçret , fe- 
eunduni  quod  nobis  effe  làciendum  confiilertt  ; prout 
haec  fie  alia  latius  fie  luculcntius  ex  ipfarum  noftraram 
ferle  ac  tenore  literarum  liquebant  : conftitutis  pro- 
pter  hoc  in  cadera  noftra  Curia  Procuratore  noftro 
gcnerali , nec  non  chariflimi  Parmi  noftri  Ducis  Bi- 
turiccnfis,  fie  ipli  filia  noftra  univerfitatc  Parifienfi , 
pro  parte  cjufdem  filix  noftrx,  fub  his  verbis  Apofi- 
toi  ici  s : fubtrahatis  vos  ab  omni  fratre  ambulante  in- 
ordinatc. 

§.  4-  Propofitum  fuit  , quod  Sacrolàn&a  mater 
noftra  Ecclefia , enrium  adinftar  naturalium  fiepoli- 
tiarum , macro  cofnu  vidclicct  Bc  microcofini  (qui 
funt  major  fie  minor  mundus)  in  pondère , numéro  & 
meniura  à fummo  creatore  (Philofophis  atteftantibus) 
dirigi  debeat  atque  régi  in  ordine  ; quorum  démen- 
tis quatuor  primant  diftribuerat  materum  idem  Crea- 
tor omnium , in  fuara  grande m naturx  pornonem 
eorurn  cuilibet  total  i ter  confercndo , quantum  altcri  ; 
& iifdcm  ex  feinvieem  vicifittudincm  fui  alimcnti  Se 
fuftentamenti  refèrendo  ; adeô  ut  quod  unum  ipfô- 
mm  fub  xquinoéhali  (aut)  polo  peralterius  cower- 
fioncm  deperdidiflet , de  alio  recipcrc  6c  fibi  reftau- 
rare  ipfius  naturx  muncre  fie  inftinéhi  fie  inereatæ  fa- 
pientix  providentia  dignofeeretur , fie  Rcgalis,  fie 
Ariftocratix  fie  Democratix , politiarum  nuîlius  qua- 
rum * recto  rem  nutrimentttm  feu  ipforum  majorera 
partem  omnium  fubjedorem  leu  inferiorum  abforbc- 
re  ullus  unquam  fufficeret.  Quemadmodum  in  mi- 
crocofmo , fi  ad  exccffum  altcrum  membrorum  ali- 
moniam  exterisegentibos  fumeret,  undc  corpus  ip- 
fum  in  l.inguorem  fie  exinanitionem  verscre  rontinge- 
rcr , medio  fubftraôivo  feu  reftriftivo  hujufmodi  fu- 
perabundanti  membre  effet  occurrcndum. 

§•  î . Scd  Bcnedictus  fupra  dictus  neque modum , 
rcque  pondus , neque  menfuram  in  Ecclefia  & Eccle- 
fix  fubjedis  obfervarc  confuevcrat,  quin  magisipfis 
jugis  & fervitutibus  importabihbus , ànonnullis  de- 
fundorum  fucccfforibns  fpolu  auferendo,  ab  al  iis 
Prxlaturarum  8c  Bencficiorum  Ecclefiafticorum  va- 
cantias  extorquendo , à quibufdamcxigcndo  arréragea 
tanquam  débita  prxteritorum  8c  incognitorum  tempo- 
rum , à Bénéficiât»  fuomm , qux  de  novo  obtinc- 
bant , bencficiorum , primam  expetendo , 8c  perci- 
piendo  annatam  ; ab  his  qui  tetnpore  fubftraéhonis 
obedientix  dudum  fibi  per  nos  & Clcnim  Regni  ac 
I>clphinatus  noftromm  prxdiérorum  fatftx , adPrx- 
htuns  feu  dignitates , aut  alia  Ecclefiaftica  bénéficia 
premoti  fucrant , fnîdhis  (auos  didlx  fubftraéfionis 
tempore  male  perceptos  ftiiffc  dicebat)  recipcrc  cni- 
tendo  ; & procurationcs  capiendo  Prxlatis  Archidia- 
conis,  8e  aliis  ordiruriis  pro  vifitatione  débitas  ; aliif- 
que  cxaôionibus  ac  extorfionibus  iodebitisadegerat, 
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affcccrat  8c  contorferat,  adigebat,  afficiebat  8c  con-  ANS 
torquebat.  de  J.  C. 

$.  6.  Contr*  jura  non  tam  Chrifticolarum , quam  r4Q^ 
ethnicorum  quommeunque,  apud  quos  & ab  omni  ' 
tcmporc  Clcrura , ab  omni  munrre  8c  fen'itute  fuifle 
libtTum  compertum  erat.  Eos  cnim  non  ancillx  fi- 
lms , fed  liberx  * qua  libertatc  Chriftus  coi  libcrave- 
rat , telle  Apoftolo , ipfolquc  fub  his  adhortante  ver- 
bis  : ftate  & nolite  itemm  jugo  fcnrrtutis  contineri. 

Nam  ut  cadem  noftra  filia  dicebat  : in  Politta  fxcula- 
ri  quis  Principem  tàmà  nobili  quàm  ignobili  annaras 
primas  omnium  hxredjtariorum  in  aliquem  quoquo 
titulo  tranflatorum  cxcipcre  & extorquere  fatagentem  , 
non  tyrannum  aut  fux  Politiz  everforem  ccnfcret , 3c 
talem  Re&orcm  fuftinne  valeret.  Quanto  minus 
erat  idem  Benediéhis  (qui  Miniftcr  8c  non  Dominus 
Ecckfix  ab  Evangclica  veritate  afferebatur)  primarum 
annatarum  fruûus  fibi  tyrannicc  approprians  benefi- 
ciorum  tolcrandus. 

§.  7.  Illud  parvipendens  Samuclis  in  Rcgum  libre 
populum  alloquentis  8c  dicentis;  loquimini  de  me 
conm  Domino  & coram  Chriûo  ejus , utrum  bovem 
alicujus  tulcrim  vel  almum  , fi  qiiempiam  cahimnia^ 
tus  fum , fi  opprefli  aliquem , fi  de  manu  cujufquam 
munus  accepi , 8c  reftituam  vobis  ; 8c  dixerunt  : non 
escalumniatus,  nec  oppreflifti  nos,  nequetulifti de 
manu  alicujus  quippiam , excmplo  tamen  cujus  in- 
ftrui  8 : terminis  rationabilibus  contentari , non  cxac- 
tioni  & concuflioni  pecuniarum  tyrannicisinhiarcde- 
bebat , Evangclio  exhortante.  Nemincm  concutere 
neque  calumoiam  faccre , & contcntum  efte  debere 
ftipendiis,  ipfius  Apoftoli  exemple,  in  Apoftolo- 
rum  abribus  dicentis  ; argentum  8c  aurum  nullius  con- 
cupivi,  ficut  ipli  feitis,  quoniam  ad  ea,  quxmihi 
opuserant,  8c  his  qui  mccum  funt  miniftravenmt 
manus  jftx.  ^o,  inquit  Apoftolus,*  fcio , quo- 
niam poft  deceflum  meum  mtrabunt  lupi  rapaces  in 
vos  non  parcentcs  gregi.  Qpam  rapacitatam  Spirrtu 
Prophetico  clarc  proponebat  pronuntiaffe  fiüa  noftra  , 
Prophctam  Ezechielem  fuis  lub  his  verbis  : faftifunt 
greges  mci  in  rapinam , 8c  oves  mex  in  devoratio- 
n«n , eo  quod  non  erat  Paftor  ; neque  cnim  quxfic* 
runt  Paftor  es  gregem  meum , fird  pafccbant  Paftores 
femctipfos , 8c  greges  mcos  non  pafccbant.  Propicr- 
ea , inquit  Dominus  , c effare  eos  fâcram  , ut  ultra 
non  pafeant  gregem  meum  , & liberabo  gregefn  meum 
ab  ott  eorurn , & non  crit  ers  ultra  in  efeam. 

§•  8.  Ex  quo  chmm  cft  Prophetia  Domino  Bc» 
nedido  fupra  diâo,  qui  tanta  confufione&inardi- 
natione  cupxditatis  debacchabatur , fubftradionem  , 
nedum  financiarum  fupra  diibrum  fibi  ficri  debere , 
fed  plenariam;  quamvis  alios&  dudum  fibi  fa&am, 

8c  jure  8c  faâo  durare  acrcnerc  ccnferct , 8c  in  cadem 
fe  permanere  profitebatur  cadcra  filia  noftra , ex  co 
prxfcrtim,  quod  reflitutionem  obedientix  per  nos 
eidem  Benediéto  fàciam  nullam  effe,  fub  conditione 
non  impleta,  & fub  caulâ,  cujus  nulfus  fequebatur 
cfferftusfadam , prout  per  fccdulas  quafdam , inipfa 
reftitutionc  contentas  apparcrc  dicebat.  Ecclefia  ctiam 
Regui  ac  Delphinatus  noftrorum  prxdiélorum  àudo- 
ritatc  diâam  reftiturionem  minimè  faâam  8c  per  con- 
fcquensipfam  fubftraclioncm  durare,  feu  ipfam  aut 
faltcm  diâamm  pecuniarum  8c  financiarum  eidem  Be- 
nediâo  fieri  debere  ; cum  idem  Benediâus  ad  def- 
truendam  Ecclelîflfticara  poteftatem  ♦ non  homirus 
Apoftolo  tefte  ; contra  Sanâx  Synodi  autoritatem 
drtfinientis:  nullum  Epifcopum  expetere  debere  au- 
rum & argentum  à Parcntibus  vcl  Oericis  .vcl  raona- 
chis,  qui  fub  eo  funt;  Gregorii,  Bemwdi  8t alio- 
rum  Sanâorum  Dodorum , imoEvangcliiautftorita- 
tem  ; drftas  financias  in  Ecclefix  przdictx  fubverfia- 
nem  8c  exitium  cxtorqucrct. 

§.  j).  Eamdem  autera  fubftraâionem  per  eandem 
noftram  curiam  8c  Pixlatorum  8c  dirftx  hlix  noftrx 
Confilio  fàciendanr  effe  dicebat  cadem  filia  noftra 

rxerrt- 
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rc  de  fubfidio  charitarivo , quod  eidem  Ecclefix  Ro-  ANS 
manzannui  poffcr&  dcberct;  cum  tamen  confilio,  «le  J.C. 


A NS  exemplo  Regis  Joats , qui  confilio  Jojadz  Saccrdotis 
«k  J.  C.  pccuniis  ad  tetnpli  reparationcm  cleftinatis  , quibus 


s fâcerdotcs  fui  temporis  abutebantur  manum  appofuc- 
' rar,  & earum  partemad  ncccflitatcm  divinisfimulan- 
tium,  partcm  ad  merccdem  Latomorum,  Sc  pirtcm 
in  Archircôorum  falarium  paitiebatur.  Undc  didum 
in  ipfius  laudcm  prodierat , quod  Rex  Joa$  rectum 
feccrac  coram  Domino  cun&is  diebus,  quibus  cum 
docuerat  Jojada  flterdos,  per  quem  eadem  fi  lia  fum- 
mos  Doctores  intelligi  diccbat. 

§.  1 o.  Et  quod  ejufdem  filix  eppreflioni  provide- 
re  nobis  aut  eidem  Curiae  noftri*  incumberct , à auc- 
toritatcS:  narurali  rationc  & pioprii  jurisjurandi  de- 
bito  & antecefforum  noftrorum  cxemplo  apparere, 
eadem  filia  noftra  oftendebat  * Ambrofii  in  libro 
de  Patriarchis  neceûitatem  defenfionis  Ecclefiarum 
Kegi  pertinere  afierentis.  Refto  przterea  rationisdic- 
ramine,quogentesetiam  quz  legem  non  habent  ei- 
dem Bcneditto  di£larum  finanriarum  exaâionemef- 
fefubftrahcndamdiffinicnt;  ad  quod  propni  vincu- 
lum  juramenti  noftra coronationis  (in  quaunicuique 
de  Prxlatis&  Ecckfiis  fibi  eommiflis  canonicum  pri- 
vilegium  & juftitiam  fervare , & defcnfionem  pro  pof- 
fe  contra  oppreflorcs  adhibere  promiferamus)  nos  adi- 
gebat  ac  fpecialiter  aftringebat. 

5.  ir.  In  cxemplum  crant  Rex  Joas  prxdichis, 
przdecefforefque  noftri  temporibus  Bon.  tac  ii , Cle- 
mentis  , Grcgorii , & aliorum  quondam  fummoram 
Pontificum,  per  hujufmodi , duminjuftasexaftiones 
piè  fundatorum  benefiv.  lorum  fraudabantur  intentio- 
nes,  &àfua£dute&  gloriadcfun&orum animz mo- 
rabantur  captivx.  Quod  li  corum  hoftes  8c  ventstis 
lupprelTorcs  hanc  perfecutionem  & inobedientiam  effe 
prstenderent  ; (cum  Dco  magis  , quam  hominibus 
effet  obediendum)  hxc  hominum  vaniloquia  (Papa 
Pelagio  afferente)  nos  nequaquam  rctardare  deberent  : 
Errant , inquit , hujulmodi  errons  faoulatorcs  ; non 
perfequitur , qui  malum  jam  faélum  punit , aut  prohi- 
ber , ne  fiat , fed  diligir. 

9.  ia.  Ex  quibus  conformiter  ad  fui  thematisver- 
ba  eadem  filia  noftra  requirendo  concludebat , quate- 
71  us  fubftraébo  fieict  eidem  Bénédicte  Obcdicntiæ 
aut  fâltem  dichrum  financiarum  & pecuniarum  exac- 
tionis.  Quodque  pecuniz  in  manibus  collttftorum 
aut  fubcolleâorum  exiftentes  in  noftra  manu  arreften- 
rur  > & his  quibus  eidem  Benediâo  ahquid  occafionc 
prxdtétorum  debere  imponatur , ne  folvcrent , inhibe  - 
rctur. 

S.  15.  Procnratoribu  s general  inoftro,  aedifti  no- 
ftri Patrui  fub  exeufatione  proteftantibus.fenon  af- 
fcctioms  inordinatx  libidine  aliquid  diccre  vclle,  8c 
fc  fi  norxaut  reprehenfionis  dignum  aliquid  diccrcnt 
débits  corrcftioni  fubmittentes  , acultcrius  propo- 
nemes  : quod  Ecclcfix  fucrant  & erant  per  Principes 
temporales  fundatx  ac  doratx , quarum  dos  feu  patri- 
monium  automate  capi  ncquibat  autdebebat.  Licet 
cnim  Conftantinus  Ecclcfix  Romanx  fedis  prxemi- 
rrenriara,  quam  fibi dari  Conftantinopolitana , Ale- 
xandrinaque  A:  alixnonnullx  Ecclcfix  contendebant 
tribuiffet  : ratioque  fuaderet  8c  vellct , ut  Prxlati , qui 
Eidem  publièrent , divinis  infifterent,  Ecclcfiaftica 
frenuen tarent  officia,  & facramenta  miniftrarent,  nc- 
cefuria  refèrrent  fui  ftarus&vitx;  non  tamen  intel- 
ligebat,  quod  ipficxaôionesimponercnt , nullaprz- 
fertim  urgente  neccffitatc.  Nam  Archiepifcopu$(quo 
rominc  Romans  urbis  Epifcopum  feriptura  nominal) 
fuperfuis  fuffraganeis  fcu  corum  fubjc&is  exa&iones 
imponerc  jura  vetabant. 

§.  14.  Quod  fi  Ecckfia  Romana  exteramm  caput 
& principalis  exiftens , ut  ficut  fcculi  varietates  & vi- 
ciffitudines , 8c  tempo rum , menti um  , & animorum 
maiiria  , in  aut  à fuo  (quod  majus  & au&ius  Regno 
noftro  polfidebat)  patrimonia  forte  aliqua  difturbaba- 
tur , quo  minus  ipfo  libéré  uteretur  ; esteras  morc- 
re  debebat  Ecckuas , cxcitare , adhortari  & require- 


moderamine& jufta  èufa,abfqucprxjudicio,  culpa  |aq5 
non  pracc Jcntc , durante  ncaflitatc,  ac  de  confcnfu 
Sc  bcr.ignitatc  Principum , Patrononîm  , 8c  aliorum 
Pixlatorum,  & non  cum  gravamine  affiduo&  indi- 
ff  indo  cxrerarum  Ecclefiarum  ; quis  utique  & prx- 
fertim  horum  noftrorum  Rcgni  & Delphinatus  fupr» 
diftus  Bcncdiftus  paffim  & Pharifxorum  more,  qui 
décimas indiffcrcntcrdc  plantuüs , herbis,  baccis,& 
omnis  gcncris  fiuélibus  exigebant,  cum  gravi  com- 
pulfionefubfidiis  & cxactionibus  infolitis,  8c  contra 
iibertates  Ecclcfix , exagitabat  & premebar. 

§.15.  Qiubus , cum  fccularis  juftitia  Ecclcfiafti- 
cx  fubfidioâ:  juvamini  femperfuiffet  (altemmcnim 
alterius  femper  egebat  auxilio)  neceffitas  occurfandum 
impeilebat,  fuadebat  zquitas,  exigebat  ratio,  acto- 
tiusclamor  populi  incutiebat  , intereffeque  prxterca 
noftmm  huic  minæ  impendens,  nos  ftimulabat , ne 
venerabilium  hujus  noftri  Rcgni  Ecclefiamm , tanto 
chantai  is  ardorc  extrudamm;  8c  quarum  fundatorcs 
& auâores  diccbamur , tam  mifera , ram  fiebilis  & tam 
negleâa  fubreperer  dcftmftio  ; Exemplifque  inftrue- 
remur  egrcgiis  i Thcodofii , Honorii , Conftantini , 

Caroli  Magni , aliommque  antecefforom , qui  comip- 
telis  confia  Ecclefiam  ipfam , quandocunque  attenta- 
tis  foierter  obviaverant  ac  fuccurrcrant  libcraliter. 
Subfidium  autem  quod  Ecclefiæ  eidem  conferrc  po- 
teramus  &•  dcbcamuscrat , eidem  Benediâo  in  hujuf- 
modi  abufionibus non  obedirc,  obedicnriamque  fub- 
traiierc.  In  quo  nullatenus  juxta  Beati  Thomx  de 
Aquino  & aliorum  Ecclefiz  Doôorum  authcntico- 
rum  Doârinam  peccabamus. 

§>  16.  Ex  quibus  aliis  pluribus  aftruâis  rationibus 
concludcbant  ac  rcquûebant  : quatenus  eadem  Curi* 
noftra  juxta  noftras  mandatoriasl itéras,  inhibendo  dic- 
ti  Benediffi  Officiariis;  ne  quasratione  prxmifforunt 
exigèrent  indi&is  Regno  ac  Dclphiratunofiris  pecu- 
nias  ac  exachs , & pênes  cofdcm  Olficiarios  exiftentes 
arieftari  , ufquc  ad  Prxbtorum  congregationera  fa- 
ciendam  providercr. 

§.  1 7.  Pro  parte  Bcnediâi  & fux  Camcrx  officia- 
riorum  , ab  adverfoextitit  requirendo  propofitum , 
quod  cum  matcriaprxagitJta grandis  & alta  jura  fêdis 
Romanz  , cujuserat  ipfe  Benediâus caput,  fuamque 
Cameram , & antiqua  deveria  fua  ac  Cardinales  con- 
cemeret  8c  tangeret  ; idemque  Bcnediâus  & Cardina- 
les nullo  in  eadem  noftra  Curia  Procuratore  fiilcircn- 
tur,  quo  caufaprxfcnsdcduci,  foveri  poffet  aut  de- 
fenfari  ; & Prxlati  noftri  Regni  ad  proximum  om- 
nium Sanftorum  feftum  congregandi  dicercntur,  in 
cujus  temporis interftirio  milium  vertebarur  perieu- 
lum;  cadcin  nollra  Curia  fuperfcdcrc  vellct , prout 
tcr.cbatur. 

$.  18.  Prxfata  filia  noftra  in  contrarium  propo- 
nente  ac  diccntc , quod  rndix  pro  parte  ipfius  Bcnc- 
diôi  propofitorum invalida  ccnfcri debebat,  eoquod 
eadem  filia  noftra  proccffum  fubire  ordinarium  non 
intendebat,  fed  fibi  ab  ipfa  noftra  Curia  provifionem 
fieri , quam  abfque  mora  rc  ferre  debebat.  Nam  quan- 
rufeunque  effet  Papa  feu  Prxlarus , non  erat  fuus . fed 
omnis  cjus  poteftas  five  dignitas  & alius  cujuflibet 
magis  Ecclcfix  quam  perfonx.  De  jure  igitur  Benc- 
didti  fivc  Ecclefiz  Romanx  faciendum  erat , quod  ad 
profeâum  pertinere  videbatur  Ecclefiz.  & non  ipfius 
przjudicium  , tefte  Apoftolo  , Ecclcfix  fiippofita 
i'ub hiscompcllamc  vetbis  : Tcmplum  Dci eftis  vos, 

& Spiritu s San^his  habitat  in  vobis , fi  quis  illud  vio- 
kverit,  difperdet  ilium  Dominus,  fubdit:  Non  glo- 
netur  quis  rn  hominibus  , omnia  enim  vcftra  funt 
fivc  Ccphas , five  Paulus , five  Apollo.  Pecuniz  au- 
tera  fivc  finantiz . quas  idem  Bcncdiâus exigebat  non 
ad  Ecclefiz  profeâum , fed  ipfius  & animarum  tende- 
bant  interitum , cujus  intentus  8c  prxfentis  horrendi 
febifinatis  crant  medium  & foraes.  Quarc  à nobis  & 

Aaa  x eadem 


^72  TRAITEZ 

ANS  cadcm  noftra  Curia  (quibus  judiciura  miniftrarc  crat 
de  J.C.  necefle  hujufmodi  mortifcrx  pcftilentix  , non  tam 
1406  rcJ‘c*en<l,6«  quam  pcnitus  & abfquc  ulla  moratollcn- 
**  ' dx  crant  ; cum  & unumqucmque  Jure  gentium , gla- 

diumde  manu  interférons  conleftüncruerc,  8c  vim 

vi  rcpellcndo  intcrGccre  licerer. 

§.19.  Ex  his  prout  fupra  requirendo , diftis  no- 
ftio  & patrui  noftri  Proairacoribus  fuara  requeftam 
fieri  requirentibus , attento  per  notorias  exaéhoncs 
fæpe  dictas , Rcfpublica  ex  defeetu  Prxdicanonum 
& fubjcétorum  vilitaiionura  8c  correéüonum  & alias, 
ut  fupra,  multiplicitcr  contra  facrorum  canonumin- 
ftitutiones  gravabatur  ; quodquc  querclas  fuas  non 
proccflum  inituri , fed  remedio  proviftonis  innitcntcs 
inteutabant,  ncc  crat  qui  contrarium  opponcret , ad 
hoc  8c  ut  fupra  concludentibus. 

§.  10.  Olficianis  ipfius  Bcnedicli  in  contrarium 
contcndcntibus,  & ut  negotium  abfquc  prxcipitatio- 
ne  protelaretur  , quantum  pro  abfcntibus  fupplicari 
fas  crat , prout  fupra  infbntibus  ncc  quicquam  inno- 
varetur  concludentibus.  Tandem  auditis  hinc  inde  ad 
plénum  partibus  antediéhs  in  omnibus  , qux  dicere 
ac  proponerc  circa  prxmifla  Yolucmnt  & in  arrefto  ap- 
pui xftuatis  ad  audtcndum  jus. 

§.  ar.  Congregatis  igitur  cjufdem  noftrx  Curix 
noftri  Parlamcnti  Camcris , convocatifquc  8c  aftanti- 
bus  in  notabili  numéro  de  Gcntibus  noftri  magni 
ConGlii , ac  vifis  fupra  dictis  litcris  & fcedula;  confi- 
derat:s  infupci  & attcntis  diligenter  , 8c  cum  magna 
8c  lor.gadcliberatione  omnibus  circa  hxc  attendendis 
& conlidcrandis , ik  qux  candcm  noftram  Cunam  in 
hac  parte  potciant  & debebant  movere  ; perprxfatz 
Curix  noftræ  arreftum  , prxdiâis  obtemperando  lit- 
teris  per  eandem  filiam  noftram  impetratis  dictum 
Ëiit. 

§.  2 a.  Quod  dicitus  Benediôus  & ofticiarii  fui  cef- 
fabunt  in  noftris  Regno  & Dclphinatu  ab  cxaâioni- 
busannatarum  primarum  fruduuin  & emolumento- 
rum  prxlaturarum , dignitatum , 8c  aliorum  bcneGcio- 
rum  quorumeunque  vacantium , feu  qux  vacucrunt 
aut  vacabunt  , tara  pro  primis  annatis , quam  etiam 
fiuduum  & emolumentorum , qui  temporc  fubftrac- 
tioms  alias  eidem  lkncdiélo  fa& z & vocationis  Prx- 
laturarum , dignitatum , 8c  aliorum  bcneGciorum  ob- 
vencrunt  , feu  obveniunt  quali tercunque,  nec  non 
procurationumprovifitationibusdcbitarum  & arrera- 
giorum  quoi  umcunque  ratione  przmiflbrum  vel  alia- 
rum  exactionum  indebitarum.  Ipfâfque  procuracio- 
nes  poterunt  Przbti  , Archidiaconi  & alii  ordinarii , 
quando  ipfos  fuos  fubjedos  vi  fi  tare  contigerit  * & 
levarc.  Ccflabunt  etiam  Cardinales  & Camerarius 
Collcgii  à pcrccptioncilUus partis,  quam  in  vacatio- 
nibus  Prxlaturarum  pro  primis  annatis  vel  alias  ante 
prxfens  arreftum  pcrcipicbjnt , & arreragiorura  quo- 
rumeunque occalîone  prxmifla  debitorum. 

$.  ij.  Et  fialiquid  ex  his,  qux  levatafeu  exaéh 
fuenint  occalîone  prxdidorum  apud  coilcdorcs  feu 
fubcoMedoresaut  aliosquofeumqueexiftit  feu  rema- 
nct»  fub  manu  noftra  arreftabitur,  & id  arreftavit  ôc 
streftat  ipfa  Curia  noftra. 

§.  44.  Et  per  idem  arreftum  cadem  Curia  noftra 
ordinavit  8c  ordinal  ,quod  excommunicationis  fenten- 
tia  przmiflbrum  occaGonc  illigati  relaxabuntur  ; & 
hxc  quoufquc  alias  per  eandem  Curiam  noftram  extitc- 
nt  fuper  prxraiflis  ordinatum. 

§.  xç.  In  cujusreiteftimonium  prxfcntikus  littc- 
ris  noftrum  juftimus  apponi  Ggillum.  Datum  Pari- 
Gis , in  Parlamento  noftro , die  undecima  Septcmbris , 
millcGmo  quadringcntcGmo  fexto  8c  Rcgni  noftri  vi- 
gefirao  fexto.  Per  arreftum  Curix , Baye. 
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DE  PAIX, 

CCCXLVII. 

Union  au  ‘Domaine  de  France , des  Places  ANS 
Limitrophes  du  Royaume , en  indemnifant dc  J* c- 
ceux  qui  les  pojjedcnt , faite  par  CHAR-  1407. 
LES  VI.  R<ti  de  France , à Fans  au  l* 
mois  d'Ain  il , 1407.  G.  G.  Leibnitz.  ***»«. 
Codicis  Diplomauci.  pag.  188. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce , fijavoir  faifons  à tous  prefens  & advenir  ; 

Que  comme  pour  le  bien  , tuition , & defenfe 
denoftre  peuple,  & l’utilité  de  la  choie  publique  de 
noftre  Royaume , nous  ayons  droicl , & nous  foie 
loitibie  parpuiflance  fouvcrainc  6c  cfpccialc  préroga- 
tive Royallc , de  prendre  & appliquer  à noftre  domai- 
ne, les  Tcttcs,  Chafteaux,  Ports  de  mer,  & autres 
lieux,  eftans  en  Frontière  de  nos  ennemis,  que  nous 
vcons  cftrc  nccclTaircs  à la  generale  garde , tuition,  6c 
dcicnlc  de  nos  fubjcch,&  à la  (cureté  univcrfcllc  de 
noftre  dit  Royaume;  en  fai  font  condignc  rccompcn- 
fation  à ceux , dcfqucls  nous  prendrons  les  dicls  lieux 
du  loyal  prix  & jufte  valeur  d’iccux  lieux , &c  des  au- 
tres interefts  Sc  loyaux  couftcmens  ; & de  ce  droict 
ayent  jouy  & ufc  nos  devanciers  Roysdc  Fiance, 
quand  ncccfli té  & cxpedicnte  utilité  de  la  dite  chofe 
publique  de  noftre  dit  Royaume  l’a  requis,  & y cft 
furvenuë. 

a.  Et  il  foit  ainfi , que  noftre  amc  & Féal  Cheva- 
lier, Chambellan  & Confciller  Jean  Harpcdcnnc , ait 
naguercs  acquis  par  certains  moyens  la  ville,  terres  & 
Caftellcnic  de  Taillcbouig,  tenue  enFoy  des  Reli- 
gieux , Abbé,  & Convcnt  de  Sainék  Jean  d’Angcly , 
avec  toutes  leurs  appartenances,  & appcndanccs  quel- 
conques ; lesquelles  font  aftifes  en  pays  de  frontière  de 
nos  dits  ennemis  prés  de  Bordeaux  , & ailleurs  fur 
Ports  de  mer  , par  lcfquclsron  pourroit  légèrement 
defeendre  à grand  nombre  de  navires  & de  gens , pour 
grever  nous,  noftre  Royaume, noftre  pays  de  Xainaton- 
ge , 8c  nos  dits  fubjets , G garde  & ptoviiion  n’eftoienc 
mifes  fur  les  dits  Ports,  & auduft  pays.  Et  lefquclles 
Terres,  Chaftellcnie,  & Port  de  mer , avec  fes  appar- 
tenances & appendances,  nous  font  moule  ncccllaircs 
à cftrc  en  noftre  main,  & appliquées  à noftre  domai- 
ne, pour  la  tuition  & defenfe  de  nos  dits  fubjets,  & 
pour  tout  le  bien  public  de  noftre  dit  Royaume.  Et 
lefquclles  Terres,  Chaftellcnie  & Port  de  mer,  (cel- 
les fc  alicnoicnt , ou  eftoient  mifes  hors  de  noftre  main, 
és  mains  de  nos  dits  ennemis,  par  quelconque  maniè- 
re que  ce  fuft , par  mauvaifc  garde  , ou  autrement, 
comme  par  plulieurs  fois  depuis  quarante  ans  cft  ad- 
venu , pourroit  grandement  dommager  nous , noftre 
dit  Royaume  , & nos  dits  fubjets  au  di£l  pays  de 
Xainétonge,  noftre  ville  de  la  Rochelle,  & d'ailleurs 
environ , G remède  ny  eftoit  mis. 

3.  Et  pour  ce  voulons  aucunement  pourveoir  à la 
feuretc  du  dit  pays , lequel  a cfté  durement  traité  par 
nos  dits  ennemis  jufques  à cy , & auffi  de  tous  nos  au- 
tres fubjets,  pour  aucunes  grandes  caufts  Sc  conGdcra- 
tions,  eues  en  noftre  Confcil , & autres  , qui  à ce 
nous  ont  meu  8c  meuvent  : Voulans  en  ce  ufer  de  no- 
ftre droiâ  & prérogative  Royale  , par  puiflancc  & 
Seigneurie  fouveraine , avons  voulu  & ordonné , vou- 
lons 6c  ordonnons  par  ces  prefentes,  que  icelles  ville, 

Terres  & Chaftellenic  de  Taillebourg,  8c  Port  de 
mer;  enfcmblc  b dite  ville  de  Clufeau,  écoutes  leurs 
appartenances  & appendances  quelc  onques , que  l’on 
ait  cftre  de  nouvel  acquifts  par  le  dit  Harpedenne  en 
quelque  maniéré,  8c  pour  quelconque  caufc , que  ce 
(oit , foient  Royaument  mifes  & appliquées  à noftre 
die  domaine  : & des  maintenant  par  ces  prefentes  les  y 
mettons  & appliquons  de  noftre  dite  puiflancc  &:  auc- 
Corité  Royale , pour  en  jouir  déformais  comme  de  no- 
ftre 
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ANS  flrc  propre  chofe  & domaine , au  profit  & fcurcré  de 
de  J.C.  nous,  de  nos  ditsfubjets,  & dudit  pays»  en  recoin - 
ïao7  Pcn^jnt  & voulant  recompcnfcr  toutes  voyes  eu  ar- 
* * gent  comptant  pour  une  fois  iceluy  Harpedennc , du 

prix  des  couftemens,  frais  & millions  roifonnablcs  par 
Juy  faits , tant  en  l’acqucft  des  dicles  terres  & Chaftel- 
lenie  » comme  autrement  dcuément  ; laquelle  chofe 
nous  entendons  faire  bncfvcment. 

4.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez.  8c  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Parlement,  8c  qui 
les  tiendront  pour  le  temps  advenir,  les  gens  de  nos 
Comptes,  & Trcforiers  à Paris,  8c  à chacun  d'eux , fi 
comme  à luy  appartiendra  , que  incontinent  ces  lcc- 
très  voues,  ils  mettent  Royauroent  en  nollre  dite  main, 
les  dites  terres  & Chaftcllciiic  de  Taillcbourg  & du 
Clufeau,  & les  appliquent  à nollre  domaine , comme 
di&  eft,  8c  icelles  faccnt  gouverner  en  jufticc , 8c  en 
Receptc,  & autrement  dorénavant  de  par  nous , com- 
me noftre  propre  domaine.  Et  pour  ce  que  ce  foit  fer- 
me chofe  & fiable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre 
à ces  prefentes  nollre  feel , firof en  autres  choies  noftre 
droiâ,  & l’autruy  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois 
d’ Avril , l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  & fept , & de 
noftre  Régné  le  vingfcptiefmc.  Signe  fur  le  replis, 
Par  le  Roy  en  fon  Confcil.  Ou  le  Roy  de  Sicile, Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Berry,  Vous,  rArchevcfquc  de 
Sens , l'Evcfquc  de  Noyon , le  grand  Maiftrc  d’Ho- 
flel,  le  Maiftrc  des  Arbalcftricrs  , ft  autres  eftoient. 
Signé,  Dcnan.  Et  fccllé  d’un  grand  fraude  cire  ver- 
te, pendant  en  cordon  de  foyc  rouge  & verte. 

CCCXLVIIL 

ANS  Traite  de  Mariait  entre  ANTOINE 
de  J.C.  <Dtlcde  Brabant  ,&  ELIZABETH 
1409.  JilU  de  Jean  *Duc  de  Gorlitz.  Fait  à Tra - 

Br  a-  £uele  27.  Avril,  1+09.  Aubert  le  Mire  > 

»amt  «r  Oonationum  Belgicarum  Lib.  II.  Cap. 

££  ex  vin.  pag.568. 

WEnceslavs  Dei  gratia  Rom.  Rcx  fero- 
perAuguftus&  Bohemis  Rex,  notum  faci- 
mus  , quod  ad  petitioncm  Caroli  Dei 
gratia  Francorum  Regis,  8c  aliorum  illuftrium  Do- 
anus  Francis  Principum  , avunculorum.  & patruo- 
rumejufdem  domim  Caroli,  nec  non  ob  üngularcm 
favorcm,  quem  ad  perfonam  illuftris  Antokii 
Ducis  Brabanti» , confânguinei  noftri , habere  dignof- 
cimur,  matrimonii  livc  parentcl*  contraâum  inter 
ipfum  A nt o n 1 u m 8c  illuftrem  Elizabeth, 
natamquondam  illuftris  domini  Jotntui  DuoisGor- 
Jicenfts  Pnncipis , fratris  noftri  carilTimi , neptem  no- 
flram  cariflimam , hoc  modo  & ordine  duximus  ordi- 
aiandum , fie  viddicct: 

Quod  nos  camdem  neptem  noftram  Elifabeth  prse- 
dièto  -Antonio  Duci  Brabantix  trsdcre  debemus  8c 
voîumus  legitimam  in  uxorero.  Cui  etiara  Elifabeth 
nepti  noflrs , in  favorcm  hujus  matrimonii , robora- 
Tnus,  approbamus,  ratificamus  & confirmamus  om- 
Tih  jura,  fucccdioncs  & devolutior.es , qu*  fibi  de 
jure , coufuctudine  & ordine,  poft  noftram , nec  non 
fêrcni  (lirai  domini  SigifmmUi  Regis  Ungaris , fra- 
tris , & etiam  illuftris  J u d o c 1 Brandcburgcnfis 
ôc  Moravie  Marchionis,  patrui,  noftrorum  carifïï- 
xnorum , mortem , poiïunt  competcrc  quovis  modo. 

In  cafu  viddicct , quo  nos  Rcgem  Ungaris  , 8c 
Tudocum  Marchionem,  liberis  8c  hcrcdibus  ex  no- 
flriscorporibus  procrcatis,  poft  nos  non  dereliâis, 
abhacluce  (quod  avertit  Deus)  migrare  contigerit. 
Quo  cafu  nos  Wenculaui  Rom.  8c  Bo- 
hemis  Rex , ipfam  Elifabeth  reddimus  habilem , 8c 
habiliramus  ad  fucccdcndum.  Dcbcbit  quoque  ipfa 
fucccdcrc  8c  fuccedet  ad  omnes  dignitates  , Princi- 
patus,  dominia&  terras  noftras , nec  non  corumdem 
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Regis  Ungaris  & Marchionis  , pacificè  8c  quictè,  ANS 
jure  & ordine , ut  fupià , impedimentis  nonobftanti-  de  J.  C. 
bus  quibufeuraque. 

Item  quo  cafu  nos , Rcgem  Ungaris , 8c  Marchio-  ,+°9' 
nem  Judocum  heredes  8c  libcros  ex  noftris  corporibus 
procrcatos  habere  contigerit , tune  Ducatus  Gorliccn- 
Ijs,  Marchionatus  Lufatis  , neenon  aliadominia, 
live  terrs , quos,  qui  8:  quas  Joannf.1  quon- 
dam  Dux  Gorlicenfi»  , prxfatx  Elifabeth  genitor, 
liabuit , dum  vixit  in  humanis , tenuit  8c  polfcdit , ad 
ipfam  Elifabeth , libcros  & heredes  luosdcvolvcntur, 

8c  pertinebunt  pleno  jure,  impedimentis  non  obften- 
tibus  quibufeumque. 

Item  prsfatx  Elifabeth  nepti  noftrs  favimus  & 
indulfimus , Kgiaque  aucloritatc  Bohemis  indulge- 
mus,  ut  ipfa,  & ejus  nominc  Antonius  prxdufhis, 
Ducarum  Luxemburgenfcm,  cum  Comitatude  Chs- 
nj , 8c  Advocatu  Aljàtu , cum  fuispertinentiis  (qui 
omnia  prsfatus  Judocus  à nobis  Bohemis  Regefu- 
pradido,  vi  pignons  , tcnct  8c  poflidet)  ab  coJcm 
Judoco  redimerc,  &cxfolverepoflit&  valcat. 

Qyac  etiam  Elifabeth  fe  de  estera  , quamdiu  fibi 
vita  cornes  Aient , cjufdem  Ducatus  Luxemburgen- 
lis  Ducillirn  poterie  cfltâualitcr  nominare.  Et  fica- 
dem  Eiifâbeth  libcros  & heredes , ut  fperatur , habere 
contigerit , tune  hujufmodi  fui  liben  8c  heredes  ad 
ipfum  Ducatum  Luxemburgenfcm , Comitatum  Cbi- 
in  & Advocatum  Alfatis  fucccdere  debebunt , & 
fucccdent,&  vafalli  regm  , & Corons  Bohemis  he- 
reditaric  nuncupari , ipforamque  Ducatus , Comitatu» 

8c  Advocatis  erunt  ven  heredes  & Domini. 

Item  fi  prxdiéia  Elifabeth  liberis  & hcrcdibus  ex 
jara  diâo  matnmonio  non  derelidîs,  dies  fuos  clau- 
deret  extremos , vel  etiam  îx»fâ  Elifabeth  , liberis  ex 
hujufmodi  nutrimonio  cxilWotibus , deccflcrit  , & 
poftcà  îidem  liber i & liercdes  etiam  dcccdcrent , tune 
idem  Antonius,  heredes  8c  fucccflbrcs  fui , Ducatum 
Luxemburgenfcm,  cum  Comitatu  Chtny , 8c  etiam 
Advocatia  Alfatis , cum  tcriitoriis,  civitatibus , vil* 
lis,  opidis,  caftns  , fortalitiis,  & corum  univeriis 
pcrtinentiis  (caflro  Felt  dumtaxat  exetpto)  pro  hu- 
jufinodi  futnmapecunis,  proqua  ipfà  Elifabeth  feu 
Antonius , fuo  nominc , ipfos  & ipfam  à prxfato  J u* 
doco , virtute  indulti , (ut  prsmittitur)  iedcmerit& 
cxfblverit , abfquealiqua  fruétuum , reddituum  & pro* 
vcntuun»  de  cifdcm  Ducatu  Luxcmburgenfi  & Comi- 
tatu Chiny,  8c  etiam  Advocatia  Alfatis , percepto- 
rum  defalcationc , quos  in  fortem  ipf ius  fumms  prm- 
cipalis  computan  nolumus  quoquo  modo , vcrùm  ip- 
fos cidem  Àntoni»  donavimus  & donamus , de  gratia 
fpcciali , titttlo  veri  & jufti  pignons , Iwberc , tcncrc, 

& pacificè  poffidere»  cum  omnibusfuis  perrinentiis 
uibufcumquc  debeant  8c  debebunt,  tenebunt  & poflî* 
ebunt , ita  ample  8c  intègre , ficut  Dux  Wcrutfauit 
defunelus  tenuit  umquam  , illos&  illam,  iplo  vi* 
vente. 

Tamdiu  8c  quoufquc  cidem  Antonio , vel  fuis  hc- 
redibus  & fuccelTonbus  prsfata  pecunixfomma  per 
nos,  hetedes,  &fucccflorcs  noftios , uuà  cum  cen- 
tum  Sc  viginti  millibus  Florcnorum  Rhcncnfismor.e- 
ts,  quosprxfatx  Elifabeth,  in  fubfidium  fèliciscon- 
fummationis  dicts fusparemels  & matrimonii,  in 
&:  fuper  ipfo  Ducatu  Lucctnburgenfi  , Comitatu 
Chmj , & etiam  Advocatia  Alfatis , cum  pertinentiis 
fuis,  nos  Wcnceflaus  de  munificentia  noftra  fpcciali 
dedimus , & gratiosè  deputavimus , paratain  pecunia , 
data,  pcrfoluta&  mimera  ta  fucrit  intcgralitcr  & ad 
plénum. 

Item  didus  Antonius  dabit  & firmabit , dat  & 
firmat  prxdiéfx  Elifabeth  in  fuo  dotalitio  Comi fatum 
Chtnj , civitatem  Jt/oJii , cum  caftro  ibidem,  Pne- 
pofituram  Dorbmj  & hofionacb , cum  ipfânim  perti- 
nentiis  univerfis,  ad  prsfatum  Ducatum  fpeébntibus , 
per  ip&m , quamdiu  fibi  vita  ex  alto  conceffa  fuerit, 
fine  impedimento  quolibet , quiet è & pacificè  poffi- 
Aa  a 5 # denda. 
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ANS  dcnda.  Sic  tamen , quod  hujuûnodi  bona , poft  ipfius 
de  J.C.  ZUilâbcth  obitum , addidum  Antonium,  neredes  Se 
1 4 OQ.  ^ucce^orcs  fuos  vice  verfa  dcvolvantur , per  ipfos , vi- 
^ * ce  pignons , prout  cxpreflacur  fuperiùs , poffidenda. 

Item  nos  poteftatem  tic  omnimodam  facultatcm 
rcdimcndi  & txfolvendi  Ducatum  Luccmburgenfem , 
cum  Comitatu  Chinj , & etiam  Advocatia  Alürix , 
prxdi&os , cum  fuis  pertinentiis  univerfis  i dido  An- 
tonio, hcrcdibus  & fucccfloribus  fuis , iîve  cauflàm 
ab  cis  habentibus , nobis , & fucccfloribus  noftris  qui- 
bufeumque  Bohemix  Regibus  , tic  Coronx  Bohe- 
mix,  plenariè  pro  fummis  & expenfis,  ac  modo  & 
forma,  ut prxmittitur,  refervamus. 

Item  declaravimus  & deciaremusipfura  Anto- 
nium prxdidum , rite , bcnc  & juftè  ad  doroi- 
nium  Ducatus  Brabantix  légitima  fucccftionc  deve- 
nifTe»  Se  ipfo  Ducatu  cum  fuis  pertinentiis  licitè  & 
bono  titulo  gaudere  debere. 

Et  infuper  in  quantum  opuseft,  auefuerit,  omne 
jus,  quod nobis  tamquam  Romanorum  , aut  etiam 
Bohemix  Rcgi,ratione  Ducatus  Luccmburgenfis , 
aut  aliàs  in  Ducatu  Brabaoux , per  modum  devolutio- 
nis,  lêu  alio  quocumquc  modo  compctit  aut  compe- 
terepoteft,  & uni  cum  hoc,  omne  jus,  quod  nobis 
in  caftris  Se  fortalitiis  inter  Mofam  & Rhcnumlitis, 
, ad  Ducatum  Lucemburgenfcm  fpc&anubus  , quz 
idem  Antonius  ad  prxfcns  tenet  &poflidct,  compc- 
tercdicitur,  eidem  Antonio , hcrcdibus  &fucceflb- 
ribus  fuisdedimus&  damus,  & in  eos  plenariè  tran- 
ftulimus  Se  transfcriinus. 

Et  idem  Antonius  ipfura  Ducatum  Brabantix  cum 
luis  pertinentiis  , à nobis  Romanorum  Rege  , infra 
unius  anni  fpatium  (dum  tamen  fibâ  infra  diduman- 
num  locum  tic  dicm  compctentcm  affignaverimus)  in 
feodum  fufcipcrc  debebit  propria  in  pcrfooar&  nobis 
rationchujufmodi  homagii,  univerfa  & fingula  prx- 
ftarc  Se  facere  , ad  quæ  ille  Princeps  & va  fa  II  us  facri 
Romani  Impcrii  , tanquam  fuo  naturab  Domino, 
obligatus  Se  aftridus  cft , quomodolibet,  confuctudi- 
ne  vel  de  jure. 

Item  nos  Wcnceflaus  Rex  Romanorum  & Bohe- 
mix  prxfatus , unire  & confcederarc  debebimus,  uni- 
mus  Se  confœderamus  cumdidis  Joanne  Se  An- 
tonio Ducibus  Burgundix  & Brabantix  per  prx* 
fentes,  fie  videlicct  , quod  ipfî  nobis,  heredibus  tic 
fucccfloribus  noftris  Bohemix  Regibus  , in  noflris 
ac  facri  Romani  Iroperii , neenon  Coronx  Bohemix 
negotiis  atque  caufis,  Se  fignantur  adverfus  Rupertum 
de  Bavaria , adverfarium  noftrum  , cum  duobus  roilli- 
bus  lanccatis  , propriis  fuorum  fumptibus  & expen- 

fis Datum  Pragxanno  m.  cccc.  ix.  die  *7. 

Aprilis , regnorum  noftrorum  anno  Bohemix  qua- 
dragefimo  fexto,  Romanorum  vero  trigcflmo  tertio. 

CCCXLIX. 

ANS  Traite'  de  Paix  fait  entre  les  ORLEA- 
dej.c.  N OIS  & les  BOURGUIGNONS, 


qu'il  les  mandait  par  lettres  patentes , fcellees  de  fon  ANS 
grand  feau , & confirmées  par  fon  Confeil , pour  eau-  de  J.  C. 
fcnéccflairc:  &,  s'il  avcnoit  qu’il  mandait  le  Duc  de  j..Q 
Berry,  fcrablablcmcnt  il  manderait  le  Duc  de  Bour-  * 
oonone:  & ain  li , au  contraire , mandant  le  Duc  de 
Bourgongne  , il  manderait  le  Duc  de  Berry.  Que 
nuis  défends  Princes  tic  Signeurs  ne  procéacroycnt 
plus  dorefnavant  les  uns  contre  les  autres  par  voye  de 
faiâ,  ne  de  parollcs outrageufes  , fur  telles  peines, 
que  le  Roy  ordonnerait  par  confeil.  Que  le  Roy  éli- 
rait quelques  pcrfonnesl  fuffifantes  Se  idoines  , non 
fufpeâes,  ne  peolionnaires  d’aucune  des  deux  parties, 
ains  ayans  feulement  ferment  au  Roy,  pour  ellre  de 
fon  Confeil , apres  que  les  Signeurs  a’un  codé  8c 
d’autre  les  auroyent  approuvées.  Que  les  Ducs  de 
Berry  & de  Bourgongne  auroyent  par-enfemble  le 
gouvernement  de  Moniteur  le  Dauphin  : & de  com- 
mun contentement  coramettroycnt  qui  aurait  telle 
charge,  au  lieu  d’eux , en  lcurabfênce.  Finalement, 
que  Mcflirc  Pierre  des  Eflârs  , Prévoit  de  Paris , fe- 
rait privé  de  tous  offices  Royaux , y pourvoyant  le 
Roy  de  tclsautres  officiers,  que  bon  luy  fcmblcroit. 

C C C L. 

*D/f  des  Enf ans  de  la  Famille  fORLE  AN  S ANS 
à JEAN  T^uc  de  Bourgogne  fait  le  1 8.  de  de  J.  c. 
Juillet , 141 1.  Continuation  de l’Hiftoi-  j^u. 
rc  & Chronique  de  Flandre  par  Denis  le  ORtilk. 
Sauvage,  pag.  100.  mois  ir 

Bonx- 

CHarles  Duc  d’Orléans  Se  de  Va- 
lois  , Comte  de  Blois  & de  Beaumont  ,&  Si> 
gneur  de  Couçy  .Philippe , Comte  de  Vertus, 

Se  Jean,  Comte  d' Angoulcfme , freres , A toy , 
chan:  qui  te  dis  Duc  de  Bourgongne.  Pour  le  tres- 
orrible  meurtre,  par  toy  faiét  en  grand  trahifon , 
d’aguct  a penfé,  par  meurtriers  affaidés,  en  la  perfon- 
ne  de  noftrc  trefrèdouté  Signcur  & pere  , Monsei- 
gneur Louis,  Duc  d’Orléans,  feul  frère  germain  de 
Monfigneur  le  Roy , noftrc  fouverain  Signcur  & le 
rien , nonobflant  pluficurs  fermons , allantes , & com- 
paignics  d’armes , que  tu  avois  à luy  , Se  pour  les 
grans  rrahifons , délouyautcs , deshonneurs , Se  mau- 
vaises , que  tu  as  perpétrées  contre  noftredid  fou- 
verain Signeur,  Monfigneur  le  Roy,  tic  contre  nous , 
en  pluficurs  manières,  te  faifons  lavoir  que  des  celte 
heure  en-avant , nous  te  nuirons  de  toute  noftrepuif- 
lance , & par  toutes  les  maniérés , que  nous  pourrons  : 

& contre  toy , & de  ta  déloyauté  & trahifon , appe- 
lons Dieu  & raifoo  à noftrc  aide , & tous  les  prtud- 
hommes  de  ce  monde.  En  tcfmomg  de  vérité  nous 
avons  fait  feellcr  ces  prclëntcs  lettres  du  feel  de  moy 
Charles  deflufnomé.  Données  à Jargucau  , le  dix- 
huiâiémc  jour  de  Juillet,  l’an  mille  quatre  cens  & 
onze. 


I41O. 

Orlia- 

HOU  BT 

Boux- 

CUI- 

CNONS. 


au  Château  de  fVtcejhe  pr/s  de  Paris , 
le  z.  Novembre  1410.  Continuation  de 
l’Hiftoire  & Chronique  de  Flandre  par 
Denis  Sauvage,  pag.  ipy. 

LE  fécond  jour  de  Novembre , eftans  aflemblés 
au  chaftcau  de  Viceftre,  dont  ce  traité  de  paix 
prit  fon  nom , veindrent  à conclufion , par  la  for- 
me fuyvante.  C’cft  aflavoir  quant  aux  principaux 
poinds,  que  les  Princes  du  fimg  Royal  , tant  d’un 
coftc  que  d’autre  (excepté  le  Comte  de  Mortaigoe) 
retoumeroyent  en  leurs  terres  Se  Sigocuries , rcme- 
nans  leurs  gens  de  guene , avec  le  moins  de  dommage 
qu’ils  pourroyent  faire  au  plat-païs , & fans  paflerfur 
les  terres  les  uns  des  autres.  Que  nulsdefdiâs  Princes 
& Signeurs  ne  rctourncroyentdêvers  le  Roy  : finqn 
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DE  TREVE,  D’À  LlIANCE,  &c. 

prindpalis  8c  mater  omnium  virtutum, 
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E A N Dut  de  Bourgogne 
au  Défi  des  Ënfam  de  la  Famille  d' O R- 
L E A N S.  tan  à Doüaj  le  1 j.  Août. 
1411.  Continuation  de  l’Hiftoire  & 
Chronique  de  Flandre  pat  Denis  ic Sau- 
vage, pag.aoo. 

pui’fot  T H h a a Duc  de  Baurgoï»gne,Conïte  d'Artois, de 
fsixrdc  I Flandres,  8e  de  Bourgongue  Pahtin , Srgncurde 

iwascsy  ■ Sajjn, g(  de  Mjüdcs , A roy,  Charles, oui  te  dis 
entre  ces  _ s ni_~i*  ,* 

deux  fa-  Duc  cOrlbans,  à toy  Philippe  , qua  te  dis 
milles , i Comte  de  Vertus , & à toy  Jehan , qui  te  dis  Comte 
coodi-  ti'Angeuicimc , &qui  naguère*  nous  avez  eferit  voz 
Jes  Priai  ^ttRS  de  défoncé*  , fiufotw  fâvotr,  & vouions  que 
ces  de-  chafcun  lâche , que,  pour  abatte  les  rrcsborribks  tra- 
maode-  hifons,  par  trefgrancfcs  mauvxftiés , 8c  aguets  apenfés, 
ro,r^jtn  coofpirces , machinées , & finîtes  fdonnement  a Pcn- 
auRo?,  contre  de  Monfigneur  te  Roy,  noftrc trefredouté  & 
qui  leur  fouverain  Signeur , & te  voftre,  & contre  fr  trefnoble 
ochojre-  g^fitration , par  leu  Louis  voftre  pere , en  ptefieurs  & 
îwhrion  oivetlés manières,  & pour  garder  voftre  pere,  faux 
qu'ils  rc-  & déloyal  trahiftre , de  parvenir  à b finale  execution 
nonce-  dcteftable,  à laquelle  il  prétendons  l’encontre  de  no- 
amx*AI  ^rc  frcfrcdouté  Signeur  6c  le  lien , 8c  au  St  contre  fa- 
diéfe  génération,  ü fau  flânent  8c  notoirement , que 
dtrangd-  nul  preudhomme  ne  le  dcvoit  laifTer  vivre , &me(me- 
roique  ment  nous  (qui  fommes  cottfio  germain  de  mondid 
Places*  Doyen  des  Pers,  & deux  fois  Per,  & plus 

prifes  du-  aftrciot  à hiy , & à fadiéie  génération , qu'autres  qud- 
«ntla  conques  de  ladite  génération,  ou  de  leurs  parens  5c 
fugets)  ne  devions  un  fi  faux,  déloyal , cruel,  & fé- 
lon trahiftre  lailfcr  fur  terre- plus  longuement , que  ce 
ne  fuft  à noftie  trefgrandc  charge , avons , pour  nous 
aquiter  loyoumcnt , ik  faire  noftre  devoir  envers  noftrc 
t n_  tre%rand  & fouverain  Signeur,  & fadiâc  génération , 
neï'rcini-  fi*it  mourir  (ainfi  qu'il  de  voit)  kdiéi  faux  æ déloyal 
Ici  dans  trahiftre:  & ainfi  avons  fait  pbifir  à Dieu  , fcrvice 
^art  loyal  i noftrcdiét  trefredouté  & fouverain  Signeur, 
noWlam  & c*&uré  raifon.  Et , pource  que  toy  & tcfdios  frê- 
le, Ar-  iwenfuyvez  b trace  fâufle,  déloyale,  & félonne  de 
xétj  de  voftrtdiâ  feu  pere  , cuidans  Venir  aux  dan  nabi  es  & 
rion^*ïes  ^c*°y3UX  fàiifts aufquels  il  prétendoit , avons  trcfgran- 
Officiers  de  liefieau  cucur , defdiétes  dtfooccs.  Mais  du  fur* 
rétablis  plus , contenu  en  icelles  , toy  & tefdiéfs  frères  ave* 
d*DS  menty , & mentez  fâuficment , mauvaifcmcrt  > & dc- 
OfficcS  byautnent , comme  trahiftres,  que  vous eftes,  8c  dont 
&défen-  i l’aide  de  Noftre-Signeur  (qui  frit  fie  ccmgnoift  la 
f« faites  tref entière 6c  perfiùére  loyauté  , amour,  & vrayein- 
ufif/dc  > quetoufiours  avons  eue,  fie  aurons  tant  que 

ces  noms  *ivf°ns , à noftrediét  Signeur , à fii  diâe  génération , 
faftieux  au  bien  de  fon  peuple  , 8c  à tout  fon  Royaume)  vous 
d Af **■*"  ^rroa5  vcnff  * fi®  fit  punition  telk  , que  tels  faux , 
fs^Bour- mauvîus  > & deloyauX  trahiftres  , rebelles , defobc'if- 
guignon.  fans,  & félons , comme  toy  & tefÜiâs  firres eftes, 
doy  vent  venir  par  raifon.  En  tcfmoin  dé  ce, nous  avons 
fait  fréter  ces  lettres  de  noftre  feel.  Données  en  noftre 
vite  de  Douay  , le  treiziéme  jour  d’ Aouft  , l’an  de 
grâce  mil  le  quatre  cens  & onze. 

c c c l i r. 

ANS  Traité  de  paix  èr  dé  Alliance  entre  JEAN 
de  J.  C,  1 1.  Roi  de  Ca/hlle  ifi  J E A N Roi  de 
1411.  Portugal  ^fait  l'an  141 1>  G.  G.  Lcibmtz. 
Cl„si.  Codait  Dlplamatici.  fag.  ,90. 

X»  XT 

ÇEcundumquod  ait  8c  affcrit  fânéh  Scripturâ , & 
^Plulofophi , îf  fapinates,  & antiqui  docuerunt, 
8 : expetientia  , q«*  eft  Magiftra  demonftrativa 
omnium  rerum,  oftcnditj  Pax  6 c concordla  eft  virtus 
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Nam  ut  ait  ANS 
S.  Augufbnus , ifta  ferenat  Sc  plaçât  voluntatcS  Sc  cor-  de  J.  C. 
da  hominum , nutric  amorcm  in  cordibus  eorum  , t ^ jï 
aufert  & removet  fraudes , refrénât  bd  la  Sc  prxlia , ^ 
humiliât  & repri mit  fuperbos , dilîgithumiles  &juf- 
tos , & concordat  inimicos  & adver brios  difeordes , 
ifta  nefeit  extolli , nefeit  vanagloriari,  honorât  juf- 
titiam,  caftigat  & corrigit  malos  ; qui  femtl  camrt- 
câpit  & tcnuit , obfcrvare  & t encre  benè  del>et , & 
quieamperdidifperquireredebet  (4j  Arpropoflêcam  >)on,ae 
recupcrare , nam  qui  fine  ipb  inventus  fiierit  réglée- 1,1  fac,V 
tus  erit  à Deo  Pâtre  & filio , 8c  alienus  à Spiritu  Sanc-  fe^o^e- 
to.  Findirer  ifta  eft  perfcéfio  omnium  gratiarum&’  «a,  ctit 
finis  omnium  malorum  Ardifcordiarum , & omnium  àDcop». 
bonorum  fundamenrum  ; 8c  tantum  eft  bonum  pacis , 
prout  ipfemet  inquit  in  Ubro  de  OvitatrDtt , quod  in 
omnibus  terrenis  8c  mortalibus  non  eft  aliquid  quod 
gratiofius  folct  audiri , nec eft  aliquid , quod  majo- 
ri  defiderio  foletconcupfifriî  & finalitcr  quid  melius 
ea  nequit  inveniri.  tftarrf  prxdicavit  A:  docuit  Salva- 
tornofter  Dominas JcfusChriftas  intmmdo&dimi- 
fit  Difcîpulis  fuis.  Quaiwobrcm  ornnes  fignanter  (^)  (&)  ou 
te  fpectalircr  Rcges , Principcs&  fnagni  Domini  can-  eam  gc* 
dem  amare , perquirere , tencte , gobernare  8c  eufto-  ^('pcca- 
dirc  debent,  quia  cis  pertinet  regert,  gubemare  8/  iù«. 
manu  tenere  fua  Régna  & Dominia , terras  8c  fubdi- 
tos  in  px*e , jufbria  Sc  tnnquillitate.  Et  ut  Càflio- 
doras  ; magna  rfremora  eft  Priticipi  manutenere  irt 
p ace  ,-fianquillrtacc  de  juftitià  terra  m fuam. 

z.  fet idco nosDompnus (c)Johankes  gratia  (c)  G. G. 
Dei  Rex  Caftells , Lconis , Tolleti , GaHicix , Hif-  Lc,bn*'* 
palis,  Cordubac,  Mura  a:  & Jacnni,  Algirba:  jednede 

Algezirae  & EfominusBifcayx  & Moline , confide-  ce  Traité 
rames  : quod  inter  Rcgcm  Dominum  Johanncm  Henri, au 
avum  noftrumclar®  memonae,  cujus  animx  propi-  *‘cu  ^ 
tiettu  altifiimus,  & di3a  Régna  noftra  Caftellx  8c  n^is  ce 
Leonis  , Tolleti  , Gallicix  , Ifpalis  , Cordubx  , doit  être 
Murcix  & lara  ni , Algarox  8c  Algczn-x  & 
nia  BUfcay*  8c  Motinx , terras  & dominia , patrias , 
gente»  8:  fubditos  eorum  ex  una  parte  ; 8c  inter  Re-  car  otiue 
gem  Dompnum  Johanncm  de  Portugnl  & Algarbe  qae  dan, 
qui  mine  eft  & dicta  Régna  Portugal li*  8c  Algarbse  , Trï”e 
tCTtas  & dominia , patnas , genres  & fubditos  eorum  , ^ 
parte  ex  altéra  ; fiicrurt  diflcnfioncs , magnx  ftragttycM.il 
8î  praedationes , violenta:  taptiunes,  civiuuim , vil-  c(\  f®£ 
Jarum  8e  locomm  incendia,  damna,  injuria: , of- 
fenfrt , perditiones,  expenfx  , infère  fie , pœnx  & jtt9  //. 
alla  nnla  per  longa  tempora  & di  ver  fi  mode.  Et  nunc  étoir 
nos  vt »ten tes  removere , cvitarc,  deviare,  fegregare , ^ 

quod  non  fiant  de  extero  fimilia  mala , Ut  malis  niala  qUi^,mî 
non  accumulentur  nec  addantur  inter  Chrifticolas  ; menca  i 
optantes  & defiderantes  dtéhm  pat  cm  Se  concordiaro , fégoer 
infuper  confideiantcs  fervitiam  Dei  8:  bonum  noftro-  ”, 1 
rum Rcgoorum  commune,  8c  magna m affinitattm  , 
qux  gntiaDei  eft  inter  nos  & Dominam  & matrem  à mou* 
no  fi  rom  Dompnam  Karharinam  & noftras  fororcs  In-  ru,«  ,c 
fàntes  Dompnam  Mariam  & Dompnam  Catharinam  J®*  ‘ 0 * 
& nofirum  avunculum  Infante  m Dompnum  l'crnn* 
dum  & ejus  uxorem  8e  filios  ; 8c  diftum  R egem 
Dompnum  J ohannem  Poruigal!ix&  Rcginam  I>im- 
pnatn  Philippam  ejus  uxorem  avunculam  r.oftram  & 
Iniàntem  [d)  Aduardum  8c  alios  Infantes  fuos  filios  (J)  0« 
Confanguincosnottros.  Eduar- 

5,  Qua  pnopter  nos  de  auétoritatc , confilio  & düm- 
concordia  dictx  Dominx  Reginx  Dompna:  Cathari- 
nx  Gemtricis  noflrcc , Sc  didi  Infâmis  Doraprfi  Fcr- 
nandi  avunculi  noftri , noftromm  Tutonim,  Gu- 
bematorum , 3c  ReâorUm  diétonim  RtgnotUm  & 
Dotniniorum  noftrorum  ; & pariter  de  confrnfu  8e 
concordiaGentium  de  Confilio  noftro,  &Pr.rlsto- 
rum  , Ducum  , Comitum  & Villaruffl  diftoram 
noftrorum  Regnorum  ; fùper  id  quod  diélüm  eft , 
concordamus , firmamus , ponimus , dam  us  8c  coû- 
ccdiptus,  tainpro  nobisquam  pro  hscredibus  noftrit 
omnibus  T & fuccefibribos-»  fie  pro  omnibus  Rcgnis 

noftriÿ 
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Ans  noftris  Caftellx  Se Leonis , Tollcti,  Gallecix,  Si- 

de  J.  C.  bilir , Cordubx , Murcix,  de Jaen , Algarbx , Al- 
geriræ Se  Domimis  Bifcayx  & Molinx , Dominiis , 

,+XI*  terris,  patriis,  locis,  gentibus  & fubditis  corum  & 
quolibet  corum  ; & pro  Regc  Francix  Frarre  noftro 
& noftro  Coalligato , fi  in  cadrm  voluerit  intercludi  ; 
&•  pro  dido  Infante  Dompno  Fernando  noftro  Avun- 
culoTutore  &Gubcmatorc  Rcgnorum  noftrorum  ; 
in  quantum  tangit  fucceflionem  &profccutionem  Rc- 
gnorum & Dominiorum  Coronx  Arragoni*  fuper 
quibus  contendit  , qui  promittit  habcrc  bonam  pa- 
ccm,  puram,  veridicam  Se  ftabilcm , firmim  , per- 
petuam  8c  validam , in  perpetuum , tam  per  marc 
<mam  per  terram  cum  didoRege  Dompno  J ohanne 
de  Portugal  & Algarbx , qui  nunc  cft , & cura  omni- 
bus hxrcdibus  Se  fuccefloribus  fuis  qui  pro  rcmporc 
erunt , cum  didis  Regnis  fuis  de  Portugal  Se  Aigar- 
bx,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis,  gentibus  & 
fubditis  corum  8e  cujuflibct  corum , fuper  didis  ma- 
gnis  conrrovcrfiis , cædibus,  robcriis,violentiis,ca- 
ptionibus , inccndm , damnis  , injuriis  , ofltnfis , 
pcrditionibuî , expenfis,  interefle,  poenis  Se  omni- 
bus qui'oufcumque  malis  ebpfis  quomodocumque , 
quali  tcrcumquc  dicamur  e (Te  fada  ufquc  ad  dicm  datx 
illius  noftrx  cartx. 

4.  Et  etiam  facimus  remiffioncm,  refutationem 
Se  renuntiationem  fpccialem  & expreffam  de  omni  ju- 
re Se  adione , quam  nos  habemus  vel  poflumus  habe- 
re,  & de  omni  illo  quod  nobis  & noftris  hxredibus 
& fucccfToribus,  & didis  noftris  Regnis Caftellx  & 
Lconis,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis , gentibus 
Se  fubditis  corum  pettinet  vel  pertinere  poflet  quo- 
modocumque,  qualitercumquc , fuper  ccrtismagnis 
controvcrfiis , cxdibus , roberiis , violcntiis , captio- 
nibus,  inccndiis , damnis,  injuriis , offenfis , pCTdi- 
tionibus,  expenfis,  intertffe,  poenis  & aliis  malis 
contra  didumRegem  Dompnum  Johannem  de  Por- 
tugal Se  de  Algarbe , & h x rodes  & fucccflorcs  fuos  & 
contra  dida  Regna  Portugalix  & Algarbx , Dotni- 
nia,  terras,  patrias,  loca,  gentes  & fubditos  corum 
& cujuflibct  corum.  Et  volumus  & concedimus  & 
promittimus  nunquam  petere  didas  magnas  contro- 
verfia5 , txdes , dcprxdationes , violentias , captiones , 
incendia,  damna  , injurias,  offènfas , perditiones , 
expenfâs , interefle , pcenas  Se  mala  neque  partem  eo- 
rum,  r.cque  aiiquid  corum , per  nos  neque  per  alium 
in  judicio  née  extra  judicium , de  fado  ncc  de  jure , 
née  per  alium  quemvis  roodum  ; née  dabimus  ncc 
confcnticmus  dari  adjutorium  ncc  confiJifam  palam 

• née  cl,  m contra  id  qi:od  fupradidum  cft  ; ncc  contra 
partan  corum  quoniodocumque  fit*  Et  ifta  dida  re- 
miflio , refutatio , renuncimo  Se  quittatio  volumus 
quod  habcant  locum  Se  extendanrur  non  folum  ad  id , 
quod  nos  tangit  & bxredtts  Se  lucccflbres  noftros  ad 
Regna  noftra , terris,  4©*mnia , patrias  ilionrra , fed 
etiam  gentes  Se  fubditos  noftros  & orancs  perfores  fin- 
gularcs  & quamlibet  illtorum  qui  fucrint  damna  pafli , 
proptcrquxdidagucmincccpit  inter  didum  Ilegcm 
Dominum  Johannem  avum  noftrum  & Dompnum 
J ohanncm  cfe  Portugal  ; liect  dida  damna  fucrint  fac- 
ta in  guerra  vel  Trtugis. 

5.  Quod  totum  volumusc-flè  rcmiflum , Se  ilium 
rcmittimus  vel  quittamus,  & volumus  Se  imndunus 
quod  non  pofEt  peti  in  judicio  ncc  extra  judicium  ne- 
que  aliter  quovis  modo  ; dempto  in  damr.o  partis  qui 
rcccpcruut  damna  & mala  in  iflis  ultimis  Trtugis  dé- 
crit» annorum  , qux  adhuc  durant , qux  quidem  fuc- 
nint  faeix  mter  didum  Dominum  Regem  Dom- 
pnumHenricumPatrcin  noftrum,  cujus animx pro- 
picicturaltifl'imus , & didum  Regem  Dompnum  Jo- 
^aD^cr”  Portugal , qux  quidem  incepcrunc  1 die 
Sandi  Michadis,  qux  fuit  29.  menfis  Septembris 
anno  a nativjtateDomini  noftri  JefuChrifti  millcfi-'' 
m°  c Ç c c . tertio , & debent  finire  prima  die  M/rtii 
yenturx  ““o  millefimo  c c c c.  dccimo  tertio.  Nam 
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ex  tune  nolumus  quod  habcat  locum  dida  remiflio , ANS 
refutatio,  rcnuntiaüo,  quittatio,  fed  rcmaneat  fal-de  J. C. 
vum  jus  fuum  didis  damna  partis  pro  petendo  emen-  j j 
dam , fatisfadioncm , & alia  qux  de  jure  cis  perti-  ** 
nent,  fccundum  format»  & tenorem  Tradatuum  di- 
darum  ultimatum  Treugarum.  Et  ut  didi  damna 
pafli  breviusd  celerius  confcquantur  juftitix  complc- 
mentum , & apparcat  quod  per  nos  vel  per  illos , quos 
ad  hoc  commiferimus  non  fiant  dilationcs&excufâ- 
tiones,  & quod  fint  expedi  ta  dida  negotiabrevitcr fi- 
ne ftrepitu  & figura  judicii , fôlum  cognità  verirate , 
fccundum  formam  didorum  Tradatuum  Treugarum 
prxdidarum  ; volumus  quod  unus  Procurator  didi 
Regis  Domini  Johannis  de  Portugal  fit  prxfens.  Se 
vidicat  omnes  aétus  Se  alia  qux  fuper  hoc  bent , fi  vo- 
luerit, ut  de  iis  qux  viderit  poffit  perhibcrc  Tefti- 
monium  veritaus.  Et  prxcipimus  Notariis  coram 
quibus  didi  adus  & caufx  pertranfivennt , ut  prx- 
bcant  cifdcm  copiam  & tranfumptum  de  didis  adt- 
bus,  vel  de  co  quod  ipfi  volucnnr,  fub  poena  priva- 
tionisofficiorum  qux  tenuerïnt , Se  nunquam  amplius 
cifüem  gaudeant  ncc  pofiint  uti. 

6.  Propterca  volumus  & concedimus  ei  promitrt- 
mus  pro  nobis  hæredibus  & fuccefloribus  noftris  om- 
nibus, & pro  omnibus  Regnis  noftris,  Dominiis, 
terris,  pat; iis,  locis,  gemious  Se  fubditis  corum, 

& cujullibet  corum , quod  occafionc  didarum  con- 
troverfurum , cxdium,  rolieriarum , violcntiarum  , 
captionum  , combuftionum  , damnorum  , injuria- 
rum , offenfarum , perditionum , expeofarum  , inte- 
refle & poenarum  * de  nunquam  ofïèndendo  didum 
Regem  Dompnum  J ohanncm  de  Portugal , & Algar- 
bx, née  fucccffoics  fuos , née  dida  Regna  fua  Portu- 
galix  & Algarbx , ncc  Dominia , terras , patrias , lo- 
ca, gentes  8 c fubditos  corum , & cujuftibet  eorum , 
per  marc  ncc  per  terram , per  nos  née  per  altos  noftros 
fubditos  cujufcumque  legis , ftatus  & conditionis 
exiftant , in  didis  Regnis  fuis  née  extra  ncc  in  aliqua 
parte  mundi  quovis  modo. 

7.  Et  etiam  volumus  & concedimus  8c  promitti- 
muspro  nobis  & pro  omnibus  hxrcdibus  Se  fucceflo- 
ribus  noftris , qui  pro  tempore  fucrint  & pro  didis 
Regnis  noftris,  Dominiis,  terris,  patriis,  locis, 
gennbus,  & fubditis  «orum  Se  cujuflibct  eorum, 
quod  obfcrvabimus,  tenebimus,  complcbimus,  & 
faciemustcnere,  complere  & obfcrvare , beoe,  fide- 
litcr , lcgalitcr  & vericiter  fupradidam  paeem , re- 
millioocm,  refutationem,  renunciationcm , quitra- 
tionem , concordiam  & omnia  alia  fupra  & infra  feri- 
pta  & quxlibet  eorum  nunc  Se  in  perpetuum , Se  ha- 
oebimusrata,  firma,  grata  & valida , omnia  & qux- 
libet eorum,  qux  in  ifta  noftra  charta  continentur. 

Se  non  ibimusnec  veniemus  ncc  facicmus  contra  iftam 
paeem  & fupradida,  ncc  quxlibet  eorum,  per  nos 
née  per  alium , quovis  modo , de  fado  vel  de  jure , 

! diredè  vel  indirede , publicè  vd  occulté , nunc  & 
de  extero  in  peipctuum  , ncc  ratione  fehifmatis, 

! quod  nunc  cft , neque  pro  aliqua  difeordia  qux  fit  vel 
fucrit  in  Ecclefia  Dei , née  ratione  fupradidx  Regi- 
nx  Dompnx  Beatricis,  neque  altenus  perfonx  vel 
perfonarum  quarumeumque  vel  cujufcumque  legis , 
ftatus,  conditionis  fint,  fub  poena  trecentum  mille 
feutorum  Francix  boni  auri  & jufti  ponderis,  qua 
pâma  folutavelnon  foluta,  promittimus,  volumus 
& concedimus,  quodpax,  fiais,  remiflîo,  refuta- 
tio , quittatio  & concordia  cum  omnibus  fupradidis 
&•  quolibet  corum  romançant,  ftent,  fint,  durent, 
firma,  folida&r  valida  in fuo  robore perpetuo. 

8.  Cxtcrum  volumus  & concedimus  & promitti- 
mus,  quod  cum  placueritDeo,  quod  fimusinxta- 
te  compléta  quatuor  dccim  annorum  Se  duobusmenfi- 
bus  clapfis  primis  fequenribus,  quod  deinde  & dre 
qua  fuerimus  rcquifiti  pro  parte  prxdidi  Regis  Do- 
mini Johannis  de  Portugal  vel  hxrcdum  & fucccflo- 
rumluoram,  qui  pro  tempore  fucrint  ufque  triginu 
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dics , quod  nos  pro  nobis  & nomine  noflro  & pro 
omnibus  hærcdibus  & fucccflbribus  noflris  8c  prxdic- 
tis  nodris  Regnis , Dominiis , rems,  patriis , locis , 
gennbus,  fubditis  corum  Sc  cujuflibct  corum,  ap- 
iobabimusf  tenebimus,  obfcrvabimus , 8c  comple* 
imus  & faciemus  tencrc , obfcrvarc  & compkrrc  bc- 
re,  fideliter , legalitcr  & veracitcr,  Bc  habebimus 
firrrum  ratam  & gratun  in  perpetuum  didam  paeem  , 
finem,  rcraiflionera,  quirtationcm , rcnuncianonem 
& concordiam , & omnia  fupra  dicta  & quxlibct  co- 
rum per  modum  8c  formait)  qux  funt  fada  per  nos 
cum  authoritate  dittorum  nodrorum  Tucorum,  & 
per  didos  noftros  Tutores  nomine  noftro.  Eccuam 
promittemus  per  nodram  fidem  Regiam  & jurabimus 
Daim  8c  per  Cruccm  & fuper  Sanda  Evangelia  Dei 
corporalitcr  cum  nodris  mani bus  tada,  pro  nobis  & 
pro  omnibus  hxrcdibus  nodris  & fucccflbribus,  8i 
prxdictis  Regnis  no  (iris , Dominiis,  terris,  patriis, 
locis,  gentibus  & fubditis  corum  & cujudibct  co- 
rum; ce  facicndo  rentre,  obfervarc,  Âcoraplerc; 
& tcricbimus , obfcrvabimus  & complcbimus  & ia- 
ciemus  tc-nere , obfcrvare  & complere  bcnc , fidcli- 
ter,  legalitcr  & veracitcr  fine  aliqua  fiaude  vcl  arte , 
didam  paccra , finem , remiffioncm , quittanonem , 
rcfucationem  , rcnuncianonem  & concordiam , & 
omnia  alu  & quxlibct  corum  in  ifta  nodra  carra  con- 
tenu, perpetuô  per  modum  & foi  mam  qux  in  dida 
carta , & capituiis  cjus  plcnius  continentur. 

9.  Et  tuam  jurabimus  quod  non  petemus,  nec 
impetrabimus  per  nos  nec  peraliumreditutioncm  in- 
tcgiam  in  intigrum , neque  abfolutioncm  didi  jura* 
menti  contra  fupra  dida,  & quxlibct  corum  aliquo 
modo , ntionc  minoris  xtatis  vel  damm  , vcl  dcce- 
ptionis  alicujus,  quam  rcccpiflemus , ut  minorxta- 
te,  vcl  ut  Rex,  vel  ut  fifeus,  vel  aliter  quomodo- 
cumque , quod  nodra  ex  parte  dici  vcl  allegari  polïir. 
Et  etiam  rcnunciabimus  fpccialitcr  & cxpieflc  omni 
adioni  & juri  Canonico  & civili  feripto  vcl  non  fen- 
pto&r'offîcio,  bcncficio  8c  privilcgio  juris  commu- 
nis  fpccialitcr  vcl  gcncralircr  8c  fora  , (<•)  fafanex  mon 
fc:  ufui,  fpccialitcr  bcncficio  & privilcgio  minoris 
xtatis,  & etiam  bcncficio,  privilcgio,  bcneficii$& 
pnvilcgiis  juris  fpccialiscommunis  vcl  gcncralis,  qux 
pemncaiu regibus  vclut regibus,  vclnfco,  vel  aliter 
quovis  modo , qux  nobis  pertincant  vel  pertmerc  pof- 
fin t , 8c  de  quibus  nos  8c  nodri  hxredes  & fucceflorcs 
polfimus  & polTcmus  nos  juvarc  vd  proficcrc  quovis 
modo. 

1 o.  Quod  vel  quz  beneficium  vel  bénéficia , pri- 
vilcgium  vcl  privilégia,  forum,  fazancam  vel  faza- 
neas , ufus , mores , volumus  hic  haberi  pro  expref- 
fis  & fpccificatis  & fpccialitcr  nominatis;  & nos  ha- 
bebimus ea  6c  quxlibct  corum  pro  cotisât  fpccifica* 
tis , ac  fi  bic  de  verbo  ad  verbum  eflent  feripta , poG- 
ta  8c  fpccifkara;  & nos  fie  cis  renuntiamus  & etiam 
rcnunciabimus  omni  via,  modo,  (pcciali,  coxnmu- 
ni  vcl  gcnerali , qui  nobis  pcrtincat  vel  pertineie  pot* 
fit  quomodocumquc , de  conqutrcndo  vcl  denun- 
ciando , vel  petendo , vcl  ponendo  feu  concradiccn- 
do,  in  judicio  vcl  extra  judicium,  nec  venire  per 
alium  quemeumque  modum  contra  didam  paeem , 
finem,  remiffioncm  , quittarioncm,  rcfutationem , 
rcnunciationem  & concordiam  fadam  & fadas  fuper 
dufhs  caufis;  neque  contra  fupra  dida  vcl  quxlibct 
eorum  ; atque  etiam  rcnunciabimus  legi  & juri , in 
quibus  cavetur  quod  gcncralis  renunciatio  non  vaicat  ; 
8c  faciemus  omnes  obligationcs  & obligationem , rc- 
nunciat ioncm  81  renunciationcs , qux  pro  bona  & fir- 
ma  obfervantia  idius  contradus  debent  fieri , 6c  qux 
per  nos  in  ida  carta  funt  dida , fada  8c  fpecificata , 
fie , 8c  tam  complété , prout  in  cadcm  continetur. 
Et  etiam  quod  fupplebimus  quemeumque  defedum 
vcl  dcfêdus  juris  vel  fadi  vcl  folemnitatis  feu  fori , 
fazincx , moris,  ufus,  qux  in  ipfo  contradudefint 
vel  defuerint , vcl  fine  omifla  vel  pofita , qux  talia 
Ttm,  /. 
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vcl  talc  lunt , de  quibus  deberet  elfe  fa$a  exprefla  8c  AMS 
fpecialis  mentio  ; quod  vcl  qux  nos  omnia  & quxli-  de  J.  C 
bet  corum  habebimus  hic  pro  exprelfis  8c  exprtflè  no-  1 xi  1 
minatis  vcl  nominato.  Et  volumus  8c  conccdiraus , * 
quod  non  obdamibus  didis  defedibus  vel  defedu, 
dida  pax  , finis , remiffio , quitratio , refutario , re- 
nunciatio 8c  concordia  & omnia  alia  fiipra  dida  8c 
quodlibet  eorum  fint  firma , folida  8c  valida  perpé- 
tue , fie  & tam  complété,  ac  fi  in  ido  contradu  nulli 
defedus  effent,  nec  aliqua  folemnitas  vd  folemnita- 
tes  quxeumque  defint  vel  eflent  obmiflz.  Etfinali- 
ter  faciemus,  tenebimus,  obfcrvabimus  8c  complc- 
bimus fub  diâo  juramento  omnia  8c  quodlibet  eorum 
in  ida  nodra  carta  contenta,  nccvcnicmus  nccfacic- 
mus  contra  ea  vel  partem  corum  nunc  vcl  de  extero , 
nec  in  aliquo  mundi  tcmporc  in  aliqua  forma  vel  mo- 
do quocumque  quod  poflît  ficri. 

11.  Prxterca  volumus  8c  concedimus , quod  om- 
nia bona,  qux  Portugalenfes,  qui  erant  vicini  & 
commorantcs  in  Portupalia  temporc  quo  drâa  guerra 
inccpit  inter  diéhim  Rcgem  Dominum  Johanncm 
nodrum  avum  8c  diAum  Rcgetn  DominumJ  ohanncm 
de  Portugal  poffidebant  de  fuis  patrimomis  in  idisdic- 
tis  nodris  Regnis  & Dominiis,  qux  eifdcm  fucrint 
capta  & ablata  à diâa  guerra  c itra  quod  fint  eisrcditu- 
ta,  libéré  eisredituantur,  & qui  nunc  ea  detinent  cis 
relinquent  ; & quod  nos  faciemus  redituete  realiter 
8c  cum  cficâu  damna  palfis , vcl  cis  folVemus  xdima- 
tioncm  veram  diâorum  bonorum  quod  nos  malucri- 
mus  ; & quod  a die  quod  fucriraus  rcquiiiti  per  ilium 
cui  didta  bona  pertinent , vel  per  procura  coron  fuum 
cjus  Domine , ufquc  ad  très  menfts  proximos  ventu- 
ros,  tcncbunrurdcclaiare  & declarabimus  elcAionem 
quam  malucrimusfaccre  vel  reJdcrc  diâa  bona  inda- 
tu  in  quo  hodie  funt  fupradiétis , vel  folvcrc  zdima- 
tioncm  illorum;  8c  diâa  eleîtionc  fada  per  nos, 
quod  volumus  folvcrc  didam  zdimitionem , tune 
nos  folvcmus  iibi  quantum  valent  hodie  dichbona, 
vel  quantum  valcbant , nunc  funt  quinque  anni  ela<- 
pfi , quod  malucnt  pars  qux  xdimationem  debuerit 
nabere. 

1 x.  Et  ut  mclius  ficri  poflît , volumus  Sc  promit^ 
timus,  quod  a die  datas  idius  cartx  ufquc  ad  novem 
menfes  proxime  venturos  nos  dabimus  unumbonum 
hominem  & unum  Notarium  pro  parte  nodra,  Sc 
Rex  Portugalic  in  eodemmet  termino  det  rchquum 
bonum  hominem  , altcrum  Notarium  pro  parte  fua; 
qui  ufquc  ad  unum  menfem  proxi mè  venturam  ve- 
nient  coram  nobis , & in  prxfcnria  nodra  prxftent  ju* 
nmentum  fuper  Crucem  8c  Sanéta  Dei  Evangelia  cor* 
poraliter  cum  fuis  mambus  tada  , quod  benc , fideli* 
ter,  legahtcr&r veracitcr videbunt diâa booa,  cundo 
pcrfonalitcr  ad  loca  ubi  dida  bona  fuerint  & ea  xdi- 
mabunt  quantum  hodie  valent  vel  quantum  valebunt  » 
modo  funt  quinque  anni , quod  pars  malucrit , prout 
didum  cd , fêcundum  Dcum  & fuas  confcientias  fub 
dido  juramento , informati  prias  ï bonis  hominibus 
Patrix  in  qua  fuerint  dida  bona  ; & eodem  modo 
didi  Notarii  jurabuntquod  feribent  bene , fideliter, 
legalitcr,  & veracitcr  prxfcntibusdidis  zdimationi- 
bus , xdimationcs  in  quibus  fuerint  appreciata  dida 
bona  ; quam  xdimationem  faciant  a die  qua  fuerint 
rcquifiti  per  partem  vcl  procuratorcm  fuum  ufquc  ad 
odo  menfes  proximè  venturos  ad  tardius , vcl  ante  fi 
commodé  facerc  potucrint , fub  dido  juhroento  quod 
prxditerunt.  Et  fada  dida  xdimatione  à die  fi  fuc* 
rimus  rcquifiti  per  partem  qux  debuerit  habere  prx- 
dictam  xdimationem , vel  per  Procuratorcm  fuum 
ufquc  ad  fcx  menfes  proxime  venturos  faciemus  & 
mandabimus  facerc  legalitcr  de  fado  cum  cflfedu  folu* 
tioncm  de  omni  co»  quod  licfiierit  xdiroatum  illis 
quorum  erant , vel  peninent  aut  funt  dida  bona , fine 
defedu  aliquo. 

13.  Taroen  hxc  non  extendantur  ad  bona  qux 
Monaftcria , Ecclcfix  vel  ordincs  de  Portugal  habent 
B b b in 
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A "N  S in  iftis  noftri^jlidis  Regnis  & Dorainiis , qui  ftant 
de  J.  C.  occupa»  , rationc  fehifmatis  quod  eft  in  Ecckfia 
U Dei,  fed  remanebunt  ficut  hoché  fiant , quoufque 
' Deus  provideat  de  uno  indubitaio  Papa , cui  ambx 
partes  obediamus , qui  deterrninct  quod  lu  per  eo  dé- 
bet fieri.  Et  etiam  volumus  5c  conccdimus  & pro- 
mittimus , quod  Caftellani  nunc  commorantes  in 
Portugal  qui  ülac  tranlierunt,  tempore  quo  dida 
gucira  incepit  inter  didum  Rcgcm  Domnum  Johan- 
nemCivam  noftrum  & didum  Domnum  J ohannem 
de  Portugal , qui  non  fucrunt  Vafalli  didi  Régis  Do- 
mni  Johannis  avi  noftri  ncc  fteterunt  fub  fua  obedien- 
tia , née  rccognovcrunt  eum  in  Dominum  ; quod  fa- 
ciemus  emendam  eis  pro  bonis  fui  patrimonii , qux 
(«)  on  hic  in  didis  Regnis  Caftell*  & Leonis  terris  (*)  pro- 
pres & dominiis  eorum  habebant  &poflidcbant  tem- 
pore quo  illuc  tranfiverunt  ; nifi  niêrint  dona  Rc- 
giim  j fecundum  quod  dida  bona  hodiè  valent  vel  va- 
lebant  hodiè  funt  quinque  anni  i die  datx  iftiusnoftr* 
cartæ  ; quod  malucrit  qui  debucrit  reciperc  didam 
emendam. 

14.  Et  ut  venus  feiatur  valor  didorum  bonorum , 
volumus  quod  fînt  cledi  duo  pro  noftra  parte , vide- 
licet  unus  bonus  homo  & unus  Notarius  ad  didam  xf- 
(imationcm  fâciendam , & alter  bonus  homo  eum  i<- 
liquo  Notario  pro  parte  didi  Regis  Portugaiix , qui 
jurabunt  fuper  Crucem  & Sanda  Dei  Evaneelia  eum 
fuis  minibus  corporels  ter  tangendo,  quod  benefide- 
litcr , lcgaliter  & veraciter  facicnt  xftimationem  dic- 
torum  bonorum , fecundum  quod  nunc  valent  vd 
vakbant  nuoc  funt  quinque  anni  elapfi , quod  malue- 
riteltgere  pars  qux  didam  emendam  debucrit  recipe- 
rc > prius  tamen  deelarando  fuam  cledionem  quam 
dida  xftimatio  fiat  ; & quod  didi  Notarii  jurabunt 
etiam  quod  bene , fideliter  & lcgaliter  5c  veraciter  Icri- 
bent  didas  xftimationes  in  prxfcntia  didorum  xfti- 
matorum , Se  omnia  alia  qux  fuerint  ada  per  didos 
xftimatorci.  Quam  æft iiœt  ioncm  fanent  didi  xfti- 
matorcs  cundo  pcrfonaliter  ad  loca  ubi  funt  dida  bo- 
na, & récipient  infbrmationts  ab  hominibus  patrix 
in  quo  fteterunt  dida  bona  qux  5c  quot  erant  & quo- 
modo  ftabant  reporta , tempore  quo  fupradidi  elcgc- 
rint  quod  fie  fada  dida  xftimatio  prout  didum  eft, 
eum  omnibus  qualitatibus  qux  nceeflàrix  fuerint  di- 
dæ  xft imationi.  Et  volumus  quod  fînt  nominati  di- 
di boni  homines  xftimarorcs  & Notarii  à die  datx 
hujus  cartx  ufque  ad  novem  menfes  proximè  futuros , 
& jungantur  infimuladic,  qua  fuerint  nominati  uf- 
que ad  triginta  dits  proximè  futuros  ubicumquc  nos 
fuerimus.  Et  ipfî  fie  adjundi  prxflcnt  didum  jura- 
mer.tum  corara  didis  Notariis  in  noftra  prxfentia , & 
quod  did»  Notarii  ponant  didum  juramentum  in 
principio  didx  xftimationis  ; Se  ï didis  triginta  die- 
bus  ufque  ad  unum  annum  proximè  futuruin  facicnt 
& perficient  didas  xftimationes,  & jurent  quod  lî  an- 
te didum  tempus  bono  modo  potuerint  faccre  6c  per- 
ficerc  didas  xftimationes  quod  fîd  facienr.-  Et  nos 
realitcr  &de  fado  eum  effedu  folvcmus  &ftciemus 
folvi  quantitates,  in  quibus  dida  bona  fuerint  xfti- 
mata  uni  bono  homini  didi  Regis  Portugaiix  quem 
ipfc  nominamit,  6c  ad  hoc  luum  Procuratorium 
fufticiens  tenuerit  in  noftra  Civitatc  de  Badajos , à 
die  qua  nos  approbabimus  & jurabimus  didam  pa- 
cem,  poftquam  fuerimus  conftituti  in  decimo  quar- 
to anno  complété  ufque  ad  fcx  menfes  proximè  futu- 

K>5. 

15.  Et  ut  didx  quantitates  in  quibus  dida  bona 
fuerint  xfti  mata  poftînt  computaricum  tempore,  Se 
folutio  poflit  fieri  ufque  ad  didum  terminum , ad 
quem  didus  Rex  Portugaiix  mittet  didum  fuam  ho- 
mincm  eum  diâo  Procuratorio  ad  didam  Civitatem 
de  Badajos  à die , qua  fie  per  nos  fuerit  approbata  Se 
jurau  dida  pax  ufque  ad  très  menfes  proximè  futuros , 
Se  remancant  alii  très  menfes , in  quibus  poflïot  com- 
puuri  & recipi  did*  quantitates  ; 6c  fi  in  dido  ter- 
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mino  didorum  trium  menfium  didus  homo  non  ac-  ANS 

ccfTcrit,  8c  vencrit  poft  aim  diéto  Procuratorio  ad  de  J.C. 

recipicndum  didas  quantitates , quod  nos  ttneamur  i 1 | . 

die  qua  ibi  accelTerit  ufque  ad  très  menfes  proximè 
venturos  cidcm  faccre  didam  folurinrem  prout  die— 
tum  eft,  taliter  qued  ipfc. libéré  de  abfque  impedi- 
mento  aliquo  fit  folutus  intègre  ad  fui  libitum , de 
omnibus  quinritatibus  in  quibus  dida  bona  fuerint 
xftimata  ; & ipfo  fie  reintegrato  6c  foluto  eum  man- 
dabimus  poni  lalvum  6c  fecurum  in  Villa  de  Velves 
qux  eft  didi  Regis  Portugallix  ; taliter  quod  ipfc 
nonpatiatur  furtumneque  damnum  aliquod  inpcrio- 
na  ncc  in  bonis  & quanritatibus,  qux  fie  reccpcritl 
nobis  ncc  à fubditis  noftris  extraneisqux  in  didis  Re- 
gnis  &r  Dominiis  funr , tamen  fi  Portugalcnfcs  sut  Al- 
garbenfes  aliqui  intravennt  in  noftra  Régna  & Domi- 
né di^o  tempore , quo  dida  folutio  débet  fieri  1 

auindecim  diebus  ante , eau  fa  furandi  vel  difiobandt 
idas  quantitates , quod  nos  non  teneamur  furto  de 
roberia  qux  ifti  talcs  fcccrint.  Et  tamen  nospromit- 
temus  pér  fidem  fine  aliqua  fiaudcficerc  r.oftram  dili- 
gcntîam  de  obfcrvando  & faccre  obfcrvari , quod  taie 
fùrtura  vel  latrocinium , rmltim  Se  damnum  non  pol- 
fit  fieri  per  talcs,  fie  & taliter  quod  didus  hemo  po- 
liras fit  libéré,  falvè  in  dida  Villa  de  Ychics  eum  di- 
dis quanritatibus.  Et  ibi  didus  homo  fie  nomina- 
ras  & miftus  à dido  Rege  Portugaiix  folvat  didis 
Caftelanis  didas  quantitates  in  quibus  fuerint  xfti- 
mata  dida  bot)a.  Et  fi  nos  non  fcccrimus  didas  folu- 
tioncs  in  ipfis  duobus  capirulis  contentas , prout  in  eis 
continetur  & declaratur,  quod  folvamus  pro  perna 
dido  Régi  Portugaiix  dnoccntuiti  mille Seuxa  Fran- 
cix  boniauri  &jufti  pondons.  Quapoma  folutivel 
non  fbluta,  quod  nos  teneamur  & lumusobligati  ad 
faciendum  didas  folurion.es  bonorum  vd  folutionum, 
prout  in  iftis  duobus  capitulis  continetur  & dcclarz- 
tur. 

16.  Et  infûper  * quod  ifta  dida  pax,  finis,  rc- 
miffio , renuntiatio , quidatio  fuper  infi-3  feripta 
fit  nul?*  & nuJhus  valons  , & habcarur  pro  nulîa  & 
non  fada , ncque  approbata  , née  rntincata , quae- 
mmque  didx  approbafiones  &rarificatioresfmt  fiic- 
rx , Se  quod  non  pottrimns  diccre  quod  fupra  didi , 
qui  fiedebebant  haberedida  bona  vel  xftimationes* 
prout  didum  eft,  non  debent  habere  dida  bona  vel 
xftimationes,  quia  fuerunt  contra  nos  vel  contra  no f- 
tradîdaRcgna  vel  contra  terras  de  qua  funt  naturalcs, 
ncque  per  aliam  exeufatiorem  ncc  prorogationcm  ali- 
quam  ; ramen  fi  nos  pofuerimus  didas  quantitarcs,  in 
quibus  dida  bona  fuerint  xftimata  in  dida  noftra  Ci- 
vitate  de  Badajos,  vel  folvcrimus  dido  homini  qui 
poteftatem  habuerit  à dido  Rege  Portugaiix  in  didis 
terminis  proutdidum  eft  ; 8c  ipfum  pofuerimus  faJ- 
vumSi  fecurum  in  dida  Villa  de  Yelues  proutdidum 
eft  ; quod  nos  fumus  liberi  &'  quicti  de  didis  quanti- 
tatibus  & fummis,  quibns  didis  Caftelknis  teneba- 
mur  folvcre , ac  fi  de  eifdcmmet  folviffemus  eafiiem  ; 

& quod  non  incurremus  pernas  aliquas  in  ifto  capi- 
tulo  contentas  ; ncc  fit  dida  pax  adnullata,  necrepro- 
bata  * fèd  rcmaneat  firma  valida  perpetuis  tempori- 
bus. 

17.  Et  ad  evitandum  aliquas  fraudes  qux  poflent 
fieri  in  dida  moneta , in  qua  dida  bona  fuerint  xfti- 
mata,  volu  mas  quod  dida  bona  apprteientur  inmo- 
ncta  aurea  feutorum  de  Francia , vel  in  moneta  nunc 
currenti  in  Regnis  noftris.  Et  fada  dida  xftimatio- 
ne  protinus  didi  xftimatorcs  habeant  fuam  infornu- 
rionem  quantum  valet,  & qualitcrdida  moneta  aurea 
in  noftra  Civittte  Burgenfi  de  ifta  dida  moneta  nunc 
currenti  in  Regnis  noftris  ; 6c  facicnt  feribi  lie  fta- 
tim , eum  feribentur  didx  infôrnutiones  didorum 
bonorum  ; & fie  & taliter  quod  feribatur  dida  xfti- 
matio  didorum  bonorum  in  moneta  aurea  8c  criam  in 
moneta  currenti , & fi  de  tune  & a die  quo  fucrunt 
fadx  didx  xftimationes  ufque  ad  diem  qua  debent 
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fieri  diâz  folutiones , fecerimus  vel  prxcepcrimus 
faccrc  monetam  aliquam  qualitcrcumquc  fit , quod 
moncta  qui  nunc  eft  tcmporc  diâarum  xftimatio- 
num  eft  currcns  valucrit  minus»  quam  nunc  valet 
tempore  diâarum  zftimationum  j vcl  defueritquo- 
vis  modo  de  fuo  valore , quod  teneamur  8c  fimus 
obligati  folverc,  8c  folvemus  didas  qûantitates  die- 
torum  bonorum  8c  in  moneca  aurea  in  qua  fucrunt  xf- 
timata  dida  boni  vel  in  moncta  alia  aurea  vcl  argentea 
xquivalcnti  adrcfpcâum  valons  diâz  monctx  auri 
in  quo  fucrint  xftimata  ilia  bona.  Et  fi  tempore  quo 
fccerimus  didas  folutiones  non  fccerimus  nec  prxce- 
perimus  faccre  monetam  aliquam  talitcr,  quod  non 
fit  dcfeâus  in  valore  didz  monetx  currentis  prout 
dichim  cft,  & voluerimus  folverc  didas  xftimatio- 
ncs  didorum  bonorum  in  dida  monctacurrcnti  tem- 
porc,  quo  fuerunt  fndcdidz  zftimationcs,  quod 
folvamus  in  dida  moncta  currcnti  fccundum  xftima- 
tioncm  fupra  didam  faâam  perdidos  xftimatoresde 
co , quod  valcbat  tune  dida  moneta  aurea  in  dida  Ci- 
vitatc  Burgenli  de  ifta  moneta  currcnti , & valore  di- 
dorum bonorum  per  eos  feripto  quantum  valcbat  in 
dida  moneta  currcnti;  8c  promittemus  per  fidem 
quod  a die  qua  fccerimus  didas  folutiones  in  dida 
moneta  currenti  ufque  ad  quinque  annos  proximè  fu- 
tures , non  fâcicmus  nec  prxcipiemus  faccrc  mone- 
tam aliquam  per  quam  dida  raoncta  currens,  in  qua 
■fucrint  fadz  did*  folutiones  valeat  minus , vel  fit 
defedus  in  fuo  valore  quovis  modo , nec  reprobabi- 
mus  nec  deprimemus  didam  monetam  currcntem , ne- 
que  faciemus  cam  minus  valcre  per  aliquem  rcodum , 
quod  po  (fit  fieri. 

1 8.  Et  ad  majorcm  fccuritatcm  didz  pacis  volu- 
mus&  conccdimus,  quod  de  extero  vicini  comrao- 
rantes  in  didisRegnis  Portugalix  & Algarbz,  Do- 
miniis , terris , patriis  corum  & cujuflibet  corum 
poflînt  intrarc  & ftarc , exire  , ambulare  in  jftis  nof- 
tris Rcgnis  & Dominiis  cum  mercantiis  fuis  falvc  & 
ièturè  ; & quod  non  fict  cis  impedimentum  nec  con- 
Crarictates  neque  aliquod  tnalum  nec  pra-judicium  ; 
folvcndo  tamen  jura  8c  tribqta  qux  tenenrur  folverc 
noftri  fubditi  cum  talcs  mercantias  faciunt  tranfporta- 
ri&levari,  8c  fi  non  folvcrint  dida  jura  &tnWa, 

Îiuod  incurrcnt  cafdcmmct  pcenas,  quas  inclinèrent, 
i eflent  noftri  fubditi  tranfportando  vel  kvandoali- 
qua  qux  tempore  pacis  antiqux  fucrint  vetita,  quz 
quidem  font  ifta  quz  icquuntur , Ici lie  et  aurum , ar- 
gentum,  moncta,  monctata,  arma,  caballi juvencs 
&'  cqui , jumenta , (a)  faraccni , 8c  fi  aliquis  vel  ali- 
qui  levaverint  vcl  tranfportavcrint  fupra  dida  fie  veti- 
ta vcl  aliquod  eorum , quod  poftint  fibi  auferri  in  lo- 
cis  illis  ubi  confuetum  cft  auferrt  tcmporc  pacis;  8c 
infuper  quod  patiantur  cafdcm  poenas  quas  paterentur 
8c  deberent  pan  naturalcs , vcl  naturalis  didorum  Rc- 
gnorum  noftrorum , fi  fupra  dida  tranfportarem  vel 
levaient  ; & quod  utantur  vcl  convcrtcntur  benè  8c 
complète  in  omnibus  & per  omnia  prout  mclius  & 
completius  utebamur  & confoeverant  uti  temporibus 
rctroa&is  cum  pax  crat. 

i5>.  Et  quia  ifta  vocabula:  aurum  8c  argenrum, 
important  multadubia  quali  ter  debcant  intelligi;  & 
cft  dictum  nobis  quod  judiccs  livc  prxtorcs  talinm  re- 
rum  vctitaitun  utuntur  ad  fui  vohmtatem  ; declara- 
musper  hunemodum , quod  non  intclligatur  afpor- 
tari  vcl  levari  aurum  ncc  argentum  cum  quis  traomor- 
tavcritgynetcria  fivc  vêla  mulientm,  quamvis  lit  in 
cis  filum  aurcum  vcl  argenteum  ; ncc  intclligatur  tran- 
fportari  aurum  nec  argentum  cum  aliqui  portant  li- 
brum  dcauratum  vcl  argentatum , nec  ctiam  in  tran- 
Iportando  frzru  deaurata  vcl  argentata  nec  marfopia , 
nec  pannos , quamvis  fint  brodati  de  aliquo  opéré  au- 
ri vel  argenti  \ el  fimilibus  ; & ctiam  volumus , quod 
qoxeumque  perfonx  tain  Caftellanorum  quam  Portu- 
galcnfium  8c  aliorum  cxtrancorum  quorumeumque 
qui  pertranfivcriüt  de  iûis  noftris  Rcgnis  in  Portuga- 
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liam  6c  portaverint  aurum  vcl  argentum  pro  fuis  film-  ANS 
tibus,  proeundo,  ftando&redcundolecundumdif-^  J C. 
tantiam  lociquo  vadunt,  &ftatum,  qucmducunt,  I41.j.v> 
quodeisnon  capiatur , fed  permittatur  ire  libère  cum  ^ • 

eo,  & crcdatur  foo  juramento  prxftito , in  prxfentia 
majoris  prxtoris  talium  euftodum  vcl  eorum  locum 
tenentium , dicendo  quo  vadunt. 

10.  Et  quia  qucrclolè  nobis  foie  expofitum , quod 
locumtcncns  majoris  Prxtoris  feuMagiftri  Portuum, 
vetitarum  rerum  8c  corum  euftodes  committunt  muU 
tagravamina  indebitè,  &quod  non  cft  judex  corum 
quo  poftint  querelx  determmari , quia  in  ordinationc 
rerum  tranfportatarum  tëu  vetitarum  refervavimus  co- 
gnitioncm  nobifmct;  &quiahomincs  cithispcrmit- 
terent  pauca  perdere  propter  expenfas  magnas , quz 
fuper  talibus  font,  veniendo  qucrclolè  coram  nobis 

uamperere;  &ideô  volumus  &mandamus,  quod 

egravaminibus,  quzfupradidi  commifcrinr,  dic- 
tus  Prxtor  major  rerum  tran  fportatamm  cogoofcat , fi 
przfcns  fucrit  ; 8c  fi  non  hrerit , cognolcat  in  quo- 
curaquc  Epifeopatu  vcl  prxtoria , in  loco  vel  locis 
ubi  eft  caput  Epifeopatus , vcl  prxtoriz  ; unus  bo- 
nus homo  quem  nominemus , qui  poteftatem  habebit 
à diéio  Prxtorc  majoi  e rerum  ti  anfportatarum  cognofi. 
cendi  degravamimbus  illatis  per  didos  Prxtores  mi- 
nores vel  corum  euftodes  ; ut  homincs  damna  paffi 
habcant  corara  quo  qucrclas  raftituant  & inveniant , 
qui  cis  miniftret  complemenrum  juftiriz  ; 8c  nos  tc- 
ncamur  nominaredidumbonum  horainem,  & facc- 
rc cum  diâo  Prxtorc  majore , quod  ci  conférât  dic- 
tam  poteftatem  à die  hujus  cartz  ufque  ad  fcx  menfit 
proximè  futuros. 

11.  Et  fi  didus  Prxtor  nolucrit  dare  didam  po- 
teftatem , tune  ci  debemus  prxcipcre  fub  poena  difo- 
bedientix  8c  privationis  officia  ; de  ad  evitandum  ro- 
prclâlias  &:  pignora , quz  ob  defedum  juftitiz  ab  una 
parte  ad  altcrampo  lient  fieri,  volumus  quod  in  om- 
nibus placitationibus  civilibus  & criminalibus,  quas 
habucrint  di£U  Portugalcnfes,  in  omnibus  cafibus  3c 
caufis , qux  evenerint  de  extero , foper  quibus  de- 
bcant elle  rci  vcl  aftorcs  iniftis  noftrisRegnis  8c  Do- 
miniis , vcl  accufati  feu  accufatores , 8c  dcbcat  proce- 
di  per  oflkium  judicis  vcl  aliter  quomodocumquc  fint 
fie  auditi , judicati  8c  privilcgiati  ; & gaudeant  & ha- 
bcant cafdem  & libertates  &:  privilégia , 8c  fint  judi- 
cati per  cofdcmmct  judiccs  & loges,  forum,  ufus» 
mores , ac  fi  omnes  client  Caftcllani  noftri  naturalcs 
& morarentur  rn  diâis  noftris  Rcgnis  & Domi- 
niis, 

1 1.  Et  fi  elegerint  dimitterc  omnes  alios  judiccs  & 
vencrint  coram  noftris  auditoribus  principalitcr , vel 
dimiffis  judicibus  appeliationis  vcl  fupplicarionis, 
elegerint  nos  mjudieem  appeliationis  vcl  fuppïieatio- 
nis,  quod  nos  teneamur  cis  mandare  fieri  juftitiz 
complément um , prout  diftum  eft  ; 8c  per  eundem- 
met  ordincm  noftri  narurales , vicini  & commorantes 
in  diâis  noftrisRegnis  & Dominiis  habcant  petere, 

& pétant  complcmentum  juftitix  in  diâis  Regris 
Portugalix  & Algarbx,  terris,  patriis  & Dominiis 
corum,  & cujuflibet  eorum,  & fi  principaliter  vcl 
per  viam  appeliationis  feu  fupplicarionis  coram  nobis 
venerrt  cafus , vel  fuerit  qucrclatum  dedelèâu  jufti- 
rix  didorum  judicum , vel  alicujus  corum  ; quod 
nos  teneamur  faccrc  & mandare  fieri  juftitiz  comple- 
mentura  in  cafibus  fupra  diâis , 8e  in  quolibet  co- 
rum  breviter , fine  aliquibus  dilationibus  raalitiolîs 
& fine  ftrepitu  & figura  judicii , folum  cognita  veri- 
tate  faâi.  Et  fi  fucrimus  négligentes  & non  fcccri- 
mus  & mandavimus  faccrc  juftiriam  damnificatis  in 
cafibus  fupra  diâis  vel  in  aliquo  eorum  ; quoddiâus 
Rex  Portugalix  nos  poffit  rcquirereper  fuas  cartas  vel 
Procuratorem , quod  nos  faciamus  vcl  mandemus  la- 
cère juftitiam  diâis  damnificatis  rcaliter  cum  cffcâu  . 
qux  requifitio  volumus  nobis  fieri  coram  Notants 
noftrz  Camene  & non  per  aliquem  aliura. 

Bbb  z 13- 
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zi.  Et  fi  nos  fcccrimus  juftitix  complemeiuum 
prout  didum  cft,  vel  de  co  quod  fcccri mus,  pars 
querclofa  vel  qui  poteftatem  Kabucrit  à dido  rege  Por- 
tugais illud  petierit  lignatuin  ; volumus  & mauda- 
musdido  noftro  notario  Camerx , coram  quo  nobis 
fucrit  fada  dida  rtquifitio  , & aliis  Notariis  coram 
quibus  tranlîeruntomncs alii  adus,  quod  dent  totum 
fignatum,  talitcr  quod  faciat  fidem  fob  paru  priva- 
tions ofliciorum,  prout  fupra  didum  eft , àdiequa 
fuerint  requifiti  ufquc  ad  très  dies  proxime  futuros , fi 
fi  riprura  fucrit  talis  , qux  in  didis  tribus  diebus  pofi 
fit  feribi , aliter  habcat  tantum  fpatiuin,  quod  didus 
Notarius  feu  feriba  illud  poflîtfcribere,  & quod  ipfe 
faciat  fine  excufationc  aliqua  malitiofa,  & à die  qui 
potuciit  perfici  , feribi  ufquc  ad  très  aies  proxime  1 
venturos,  teneatur  darc  talôn  feripturara , prout  dic- 
tum  cil  . ut  didus  Rcx  Portugalix  videat  Se  feiat, 
quod  didis  naturalibus  & vicinis  commorantibus  dic- 
corunmgnorura  Portugalix  & Algarbx  cft  fada  ju- 
ftitia vel  defedus.  Et  fi  ipfe  intcllcxcrit , quod  jurti- 
tia  cft  in  aliquo  dcfcduola , quod  ipfe  nos  requitat  St 
polfit  requirerc  , iterum  cxprimcnao  per  capitula  Se 
articulos  gravamina , qux  dixcric  efle  fada , St  nos  te- 
ncamur  rcfpondcrccuilibct  capitulo  & gravamini , ul- 
que  ad  triginta  dies  proxime  lùturos. 

24.  Erliindido  terminovel  die,  nosRegina  St 
infans  noftri  Tutores  St  Gubematores , vel  illi  de  no- 
flro  Conliiio,  non  refpondcrimus  in  modo  fupra  dic- 
to;  quod  intali  cafu  juftitia  fit  habita  tanquam  dcnc- 
gata , St  ipfe  polît  St  mandct  faccrc  reprefalias  ip  bonis 
mobibbus St  fc  moventibus  folum , Ht  non  in  homini- 
bus,  née  mulieribus , civitatibus,  villis , ncc  caltris,  ncc 
quibufeuraque  locis  pro  fumnaa  & quantitatc  ad  quam 
afeenderit  dicta  caufa,  fupra  quam  juftitia  cft  vel  fue- 
ric  denegata. 

zf.  Et  fi  didi  noftri  Notarii,  coram  quibus  tran- 
ficrmr  didi  proccflus  St  adus  St  alix  caufx , vel  dic- 
tus  nofter  Notarius  Camerx  > per  quem  tranficrint  dic- 
tx  rcquifitioncsdefadonolueht  darc  fignatum  illud; 
Nos  ex  tune  damus  liccntiam  cuicumquc  Notario  dic- 
ti  Regis  Portugalix , qui  ad  régna  noftra  venerit  cum 
dido  fuo  Procuratorc  didi  regis  Portugalix  , quod 
det  lignatas  didas  requifitiones , qux  contra  nos  fue- 
rint fadx , St  ehpfo  dido  tertio  die , quo  fucrimus  rc- 
qtiifiti , quod  mandabimus darc  didam  requilitionem 
fignatam  dido  Notario;  6c  fi  non  feccrimus  illud, 
quod  didus  Notarius  Portugalix  dederit  fignatum , 
in  ifto  cafu  fit  firmum&  validum , ac  fi  deditfct  illud 
fignitum  didus  nofter  Notarius  Camerx , coram  quo 
tranfierint  didx  requifitioocs  ; Se  pariter , fi  alii  No- 
tarii , per  quos  tranfierint  alii  adus  coram  judicibus 
fupra  didis,  noluerint  darc  fignatum  parti  principali, 
ncc  Procuntori  didi  Regis  Portugalix  in  dido  termi- 
r o,  quod  didus  Notarius  didi  R.cgis  Portugalix  pof- 
fit  darc  fignatum  , ut  nobis  patcat  juftitix  defedus, 
cjucm  idem  paflus  fucrit , & nos  provideamus  vel  man- 
demus  prov.dcri , prout  didum  eft. 

a 6.  Et  ctiam  volumus.  quod  fi  didus  Rcx  Por- 
tugalix prinripiliter  cognovciit  de  caufis,  litigiis  & 
pla.itationibus , quas  naturalcs  8e  noftri  fubditi  tenue- 
rir.c  in  fuis  regnis , dominiis,  vel  per  viam  appellatio- 
ns vel  fupplicationis  vel  aliter  quovis  modo , Se  per 
fidm  propriam  perfonam , vel  per  gentes  fui  Conlilii 
dc.!crit  fcntcntiam  ; quod  talis  fententia  per  nos  non 
poflit  adnuliari  ncc  diciinjufta  vel  iniqua;  & quod 
nosob  defedum  talis  juftitix,  quod  per  didos  no- 
ft  1 os  natu raies  vicinoséc  commoratorcsdidorum  no- 
ftrorum regnorum  fucrit  quxrclosè  nobis  expofitum , 
& didum  efle  fa  îtum  per  didum  Regem  Portugalix 
vel  per  Gentes  fui  Conlilii  ; non  faciamus  ncc  prxci- 
piamus  faccrc,  ut  poflint  ficri  reprcfalix  aliqux. 

27.  Et  fi  principalitcr  vel  per  viam  appellation!* 
feu  fupphcationis  coram  ipfo  venerit cafus,  vel  fibi 
fucrit  qucrelatum  dedefedu  juftitix  didorura  judi- 
cum,  vel  alicujus  eorum , vel  fibi  fucrit  rcqmfitum , 


apparcat , ncc  ideo  non  mandabimus  faccrc  reprefalias  j . j j 
aliquas;  fedtcnebi mur  requirerc  & prxciperc  requiri  ' 
iccrum  in  feripto  exprimendo  gravamina  per  capitula 
St  articulos,  talitcr,  quod  per  ca  apparcat,  per  qux 
dixerimus  juftitiam  efle  denegatam.  Et  fi  ipfe  refpoo- 
dcritcuUibec  articule  & capitulo , St  allcgaverit  cau- 
fas , per  quas  apparcat , j uftitiam  non  efle  denegatam , 

St  didam  rcfponfionem  dederit  per  fc  vel  per  gentes 
fuiCoofilii,  quod  finis  dido  negocio  ibi  detur,  nos 
non  faciemus , née  prxci pieraus  faccrc  repicfalias  ob 
defedum  juftitix , quam  dixaimus  fie  efleillatam. 

zS . Et  fi  à die , qui  didus  Rcx  Portugalix  fucrit 
requifitus  fecunda  vice , quod  faciat  juftitix  comple- 
mentum , ufque  ad  triginta  dies  proxime  venruros , 
non  refpondeat  per  fe  vd  per  gentes  fui  Confilii  per 
formam  St  modum  fupra  feriptum , in  tali  cafu  juftitia 
habeatur  pro  denegata  ; & nos  poflâraus  St  faciamus  Se 
mandemus  lacère  reprefalias  per  hune  modum  , quod 
per  nofmet  vel  per  didos  noftros  T utores,  vel  per  gen- 
tes noftri  Conlilii  cognofcamus  de  dido  juftitix  de- 
fedu , St  proounriemus  fcntcntiam  in  dida  caufâ , in 
qua  dida  juftitia  fucrit  dida  efle  denegata.  Et  de  fum- 
ma  in  dida  fententia  contenta  , ordmabimus  bonos 
hommes  non  fufpcdos , qui  faciant  reprefalias  in  bo- 
nis vicinorum  & comroorantium  regnorum  St  domi- 
niorum  Portugalix  & Algarbx,  qux  non  lintCivita- 
tes , viilx , caftra  vel  loca , née  bona  radicalia  aliqua , 
née  corpora  viiorum  ncc  muherum  ; fed  fiant  in  aliis 
bonis  mobihbus  vel  fc  moventibus;  Se  quod  dida  bo- 
na , qux  fie  fuerint  capta  per  didas  reprefalias  tenean- 
tur  manifefte , & non  venaantur  ufque  nonaginta  dies 
proximos  futuros  ; in  quo  tempore  illi , quibus  fue- 
rint ablara  dida  bona  poflint  requirerc  ram  didum  Re- 
gem Portugalix , quam  alios , quod  fâdum  tangit , ut 
minant  folutionem  fummx , in  dida  fententia  con- 
tentx , cum  expenfis  in  didis  rcprcfaliis  expofitis.  Et 
fi  in  didis  nonaginta  diebus  non  vencrint  didam  fo- 
lutionem face re , prout  didum  eft , quod  bona  , qux 
fie  fuerint  capta  , poflint  vendi  fccunduiu  forum  Se 
ftatuta  regnorum  noftrorum  & de  illo , quod  valuerinc 
damna  paifli  fint  reintegrati  feaindura  tenorem  fenten- 
tiarura  cum  expenfis.  Et  fi  dida  bona  plus  valuerinc 
contento  in  didis  fententiis  cum  didis  expenfis,  proue 
didum  cft,  bonafide  fine  aliqua  deceptione  fitrefti- 
tutum  illis,  in  quorum  bonis  fuerint  fadx  didx  rc- 
prefalix. 

251.  Etiamfi  aliquis  vel  aliqui  didorum  regnorum, 
dominiorum  noftrorum  furati  fuerint  vel  ceperint , feu 
intraverint  civitatcm  , villam  , caftrum , vel  locum 
didorum  regnorum  Portugalix  & Algarbx,  domi- 
niotum , Terrarum , Patriarum  corum  ; nonobftante, 
quod  eis  lîtdaturo  per  aliquos  commorantcs  vel  natu- 
ralcs didorum  regnorum  Portugalix  St  Algarbix, 
contra  voluntatem  didi  regis  Portugalix  vel  hxredum 
& fucceflorum  fuorum,  qui  tempore  did x captiooij 
fuerint , tencamur  St  fimus  obligati  procedcre , & pro- 
ccdemus  contra  malcfadorcm  vel  mdefidores  , qui 
talc  commifcrint , & contra  illos,  qui  fëcum  crunt  vd 
fteterunt , ad  illas  poenas  criminalcs  & civiles  , quis 
ficundum  jus,  forum  , leges,  & ordinationes  regno- 
rum noftrorum  merentur  illi  vel  aile , qui  talia  com- 
mittunt;  & de  bonis,  qux  taies  malcfadores  habue- 
rint , fit  fâtisfadum  dido  régi  Portugalix  , vel  fuis 
hxredibus  Se  fucccflbribus,  qui  pro  te  mpore  fuerint , 
prout  didum  eft  ; Se  infuper  didus  rex  Portugalix  , 
vel  hacredcs & fucccflores , qui  pro  tempore  fuerint, 
poflint  vel  mandent  circumdare  talcm  civitatcm  , vil- 
lam , caftrum , vel  locum , & poflint  caperc  vel  mto- 
dar*  eapi,  per  vim  vel  aliter  quovis  modo,&  apweheo- 
dere  didos  malefadores , St  fàcere  de  iis  juftiCMm , 
fccundum  didam  pœnara  ; Se  quod  nos  née  noftri 
hxredes  née  fucceiTores  , qui  eodem  tempore  fueri» 
mus,  non  dabimus  ncc confcnriemus  dari favorctu  ne- 
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que  adjutorium  aliquod , tali  malcfaâori  vcl  malefac- 
tonbus,  pro  fc  defendendo  ; fi  autem  ad  noftra  régna 
venerint,  tenebimus  bona  fide  fine  fraude  laborare  pro 
polie  quod  apprehendantur  ; vel  fi  apprehenû  fucrint 
illosconferemuj  Sc  remittemus  diélo  regi  Portugais 
vcl  hxitdibus  3c  fuccclTonbus , qui  pro  tcmporc  fue- 
rint,  ut  illic  pumantur  ubi  dcliquennt. 

30.  Et  etiam  fi  aliquis  vel  aliqui  diâorum  regno- 
rum  Portugais  8c  Algarbx , dommiorum  , terrai  um , 
patmrum  & locorum  eorum , venerint  ad  regna  no  lira 
& domi nia.  Terras,  Parrias , kx  a eorum,  cumaiiqua 
vel  aliquibus  rebus  quibufcumque,  & funivè  contra 
voluntatem  dommoium  fuorum;  vcl  aliquis  duxerit 
mulicrem  uxoratam , vel  ipla  receffcrit  contra  volunta- 
tem  manu  fui » & venerit  ad  diâa  regna  nofira  & do- 
mi ni  a ; fi  nos  vcl  hxredes  & fucccfforcs  noftri , qui  pro 
tcmporc  fucrint , vel  juftitiarii  noftri  » vel  aliquis  co- 
rum , fuerimus  requiliti , facicmus  mitti  captum  de 
locom  loci  tn,  ulqucad  primum  îoeum  Portugal ix, 
cum  diftis rebus, quæ invenin  poffint;  ut  fiat  dceis 
quolibet  corum  jus  in  loco  vel  locisubtiucrint,  vcl 
commiferint  deliâum , vcl  dclufta. 

3 1 . Ht  etiam  nosde  noftra abloluta , plcna  8c  rega- 
li  poteftate  fupplcmus  quemeumque  deftâom  vel  dc- 
fcctcs  fa&i  vel  juris.  folcmniutis  vcl  folemnitatum , 
fori , ftili , cooluctudinis , ufus , qui  in  ifto  traftatu 
fint  vel  defint , vel  fint  oraiffr  ; quamvis  taies  fini , de 
quibus  débet  fieri  fpecialis  A exprefla  mentio;  quem 
vel  quos  omnes , & quemlibet  e^rum  habemus  hic 
pro  expreilis  8c  fpeuficam , & exprtfse  nommato  vel 
nominatis.  Et  volumus  3c  conrcdimus,  quod  non 
obftante  diâo  defeetu  vel  dcfiâibus  , di£ta  pax, 
finis,  remilfio,  refutatio,  rcnunciatio.quidatio  & 
concordia  & omma  alla  fupradiâa , & quxlibet  eorum 
iupra  3c  infra  feripra , fint  firnu , valida , rata  in  perpe- 
tuum , fie  8c  tàm  complète  x fi  in  ifto  contractu  non 
effet  aliquis  dcfcâus  nec  foie  imitas  feu  folcmnitatcs 
quxeumque , deficcrent  vcl  effent  omiffx , fed  hic  de 
verbo  ad  verbum  effent  contente. 

32.  Et  ad  majorcm  finnitatem  & obfervantiam 
iftius  didlx  pacis  & contcntomm  in  ea,pcrfonz  conli- 
liafivc  loca  infra  feripta,  à die  datx  hujus  cartx , uf- 
quead  fcx  menfes  pmximt  futuros  , juiabunt  luper 
cruccm  & lanâa  Dci  Evangclia  , obfcrvarc  & com- 
plète iftam  paeem  ; qued  juramencum  pixftabit  unuf- 
quifqucin  ilia  forma  qux  fequitur:  Ego  talis  juro 
Dco  3c  per  diâam  Cruccm , & lânâa  Dci  Ev  angelia 
cum  rmm  bus  mcis  corpoialitcr  tacla , quod  benè,  hde- 
hter,  legalitci  3c  vcracitcr,finca!jquaartc  vcl  fraude, 
tenebo , obier vabo , & complet»  ; & faciam  obferva- 
rc  , tciierc  & complcrc , toto  mco  lcgali  poffe  , iftam 
paeem  & omnia  & quodhbet  corum  in  ifta  carta  con- 
tenta, decitr  o & in  perpetuum»  cum  fucrit  diâa 
pax  per  diâum  dominutn  regem  approbata , jurata  & 
oblervata,  prout  in  ifta  carta  fua  coiuinetur.  Qux  per- 
fonx  Confilia  funt  qux  fcquuntur  t 

33.  Dompnus  Alphonfus  Magifter  Sanâijacobi: 
Dominusjonannes  Magifter  de  Alcantara  , illi  duo 
jurabuntcumfuerint  in  State  conftituti  , Dompnus 
Hcnricus  filius  Domni  Pétri  Prior  Sanâi  Joliannis; 
Prxlati:  Archicpifcopus  Toletanus,  Archiepiücoput 
1 fptlcnfis , Epilcopus  Paient  mus , Epifeopus  Burgen- 
fis,  Epifeopus  Zamorenfis,  EpifiopusStguncinus, 
Epifeopus  Abutcnlis,  Epifeopus  Scgobicnlis , Epif- 
eopus Mcodoncnlis, Epifeopus  Legioncnlis,  Epifeo- 
pus Salanur.tinus , Epifeopus  Placentinus , Epilcopus 
Cartaginenfis,  Epifiopus  Luccnfis,  Epifeopus  Jaen- 
f»s  , Epifeopus  Ctvitatis  Rodcrici  , Epilcopus  de 
Tuis  (Tuda)  Epifeopusde  Crens  (al.  Sina)  Lpifeo- 
pusOvetenfis,  Epifeopus  Cordubenlîs  , Epilcopus 
Caliceniis,  Epifeopus  Conchenfis , Epifeopus  Oce- 
nenlîs , (al.  Orclênlis)  Epifeopus  Calaguntanus,  Epif- 
eopus Murcicnfis,  hpilcopusde  Cona. 

4.  Comités  & Domini  : Cornes  Dompnus  Fc- 
cus , Cornes  Dompnus  Hcnricus , Manuel  Cornes 
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dcNiebla,  Coneftabularius,  Alfonfus Hcnricus  Ad-  ANS 
miraldus,  Joannes  de  Vclafco  , Didacus  Lupi  d’E-de  J.C. 
ftuniga , Domnus  Petrusde  Marchcna , Petrus  Manri-  .... 
quez,  Adclacatus  Legionenfis  , Petrus  Aphan  de  Ri-  *' 
bera,  Didacus  Fenundi  Marefcallus  , Joannes  Alvari 
de  Ortorro  , (al.  Ofono)  Didacus  de  Sant  Doval , 
Adclatatus  Caftcllar,  Dompnus  Avarus,  Petrus  de  Guf- 
man , Prxtor  Major  Y fpalis  , Garfias  Femandi  Man- 
nque,  Didacus  Sancii  dcBcneivcn,  (al  Benavides) 

Carolus  de  Arellano , Femandus  Pétri  de  Ayala, 
Domonus  Petrusde  Guevara  , Joannes  Furatus  de 
Mendoza,  D dacus  Femandi  de  Quinnones  , Ade- 
lantatus  de  Gakeia,  Martmus  Fernandi  Portocarero, 

Petrus  de  Eftunlga  Juftitiarius  major , Gometius  Sua- 
res  Filius  Magillii  , Petrus  Magni  de  Avellancda, 

Petrus  Garlix  de  Ferrara  Marefcallus , Didacus  Pétri 
Saimiento,  Didacus  de  Eftunniga,  Marti  nus  Fernandi 
Prxtor  Domi  ccl  lorum  , Numus  Ferrer  de  Andrada , 

Joannes  A Iphonfi  de  Muxica  , Doâores  : Doâor 
Petrus  Jonannis , Doâor  Petrus  Sancii  , Do&or 
Joannes  AJphonfi  , Dodorjoannes  Rodcrici. 

3 5 Civrtjtes  & V illx , Tollctum , San&us  Jaco- 
bus,  Sibilia, Burgenfis,  Legionenfis,  Paientmenfis, 

Avrla  , Scgobicnlis  , Seguntina  , Ovetenfis , Con- 
chenfis  , Cartaginenfis  , Murcicnfis , Cordubenfis, 

Jaenfis , Calaquirirana,  Caliceniis,  Badajoccntïs , Pla- 
centina,  Cona,  * Oveâcnlis,  Lucenfis,  Mendo- 
nienfis,  Orenfis, Tuy , Vallifoleti, Taurum , Cance- 
ra.Trugilb,  Camora,  Betancos,  Vivero,  San£lus 
Andréas.  SanâusScbaftianus,  Bermeobilbao. 

3<S.  Et  ut  venus  fupradiâa  teneantur , oblcrvcnmr 
&c  compleantur  & quexil  i ber  eorum , obligamus  nos 
8c  omnes  noftros  hxredes  & fiicccffores  & omnia  no- 
ftra  bona  prxlcntia  3c  futura,  tam  regalia  quamfifca- 
lia  , patrimonia  & alia  quxeumque  , & quomodo- 
cumque  vulgariter  nominentur  , qux  nos  habeamus 
vel  r.obis  pertineant , vel  ut  regi  vel  fifeo  vcl  aliter 
quovismodo.  Et  rcnunciarous  Ipecialircrôr  cxprelsè 
omm  action  1 & Juri  Canonico  3c  Civili  , feripto  & 
nonferipto,  oHicio  & bencficio,  8c  privilcgio  juris 
fpecialis  , cemmunis,  gcncralis,  fori,  ftili,  moris, 
ufus;  & fpccialitcr bencficio  & privilegio, bencficiis 
& privilegiis  Juris  fpecialis  , qux  pci tinent  regibus 
vclut  regibus  vel  fifeo  vel  aliter  quovis  modo , quod 
nobis  pertinent  vcl  poflir.t  pcrtinerc , & de  quibus  nos 
& hxredes  & fucceflbrcs  noftri  nos  poffumus  vel  pof- 
femus  juvare&  proficere  quovis  modo  , quod  nobis 
pertineant  ; qux  bénéficia  vcl  bcneficium , privilegium 
vel  privilégia,  forum , ftilum , ufum , morcm , habe- 
mus hic  pro  expreilis  & fpecificatis , & fpecialker  no. 
rainatis  : Et  nos  habemus  ca  ccrta  Sc  fpccificataac  fi 
hic  de  verbo  ad  verbum  effent  fpecificata,  polita  & 
feripta.  Et  iis  nos  hic  renuntiavimus  3c  renuntiamus 
omm  vix  fpeciali , communi , vcl  gencrali , qux  nobis 
pertineat  vcl  pcrtinerc  polfit  qualitercuraquc  conque- 
rcndi  , dcounciandi  vel  pctaidi , componcndi , vcl 
contradiccndi  in  judicio  vel  extra  judicium  j nec  ve- 
niendi  alio  quovis  modo,  contra  di£bm  paeem,  fincm, 
remilfionem,  refutationem , renuntutioncra , quiâa- 
tionem  & concordiam  fiuftam  fuper  fupradidis  , nec 
contra  fupradiâa  8c  quodlibet  corum.  Et  renunoamu» 
etiam legiflc  juri  , quod dicit, quod generalisrcnun- 
ciatio  non  valcat. 

37.  Et  ad  majorera  firmitatem  iftius  pacis,  finis, 
remiffioms , refurationis , rtnuncutioms,  quictatio- 
nis  & concordix  & omnium  fupradiÂorum , & cu- 
jullibet  eorum,  8c  ut  iplâ fint magis firma  & melius 
obfcrvata  ; concedimus , promittimus  per  fidem  rvo- 
ftram  rcgiam , pro  nobis  & pro  omnibus  hxredibus  8t 
fucceffonbus  noftris,  8c  pro  di&is  noftri  s regnis  & 
dominiis,  terris,  Patriis  , lods,  gentibus& lubditis 
corum, & cujuflibet corum  ; de  tenendo,  obfcrvan- 
do , complendo  ; & tenebimus , obfcrvabi mus  & com- 
plcbimus  ; 3c  faciemus  rentre,  fervare , complere , be- 
nè , fidelitcr , legalitcr  & vcraciter , fine  aliquâ  arte  vel 
Bbb  3 faude» 
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ANS  fraude,  didafn pacem , fmem  , remiflionem,  refuta- 
de  J.  C.  rionem  , rcnunciationem  , quidationcm  & concor- 

I .jj  diam,  & omniaalia  fupra  dida  & quodlibct  cortim  in 
* *>erpctuum  , prout  in  ifta  carta  8c  capitulisejus  pie» 
nius  conrinctur.  Ht  ctiam  quod  nos  non  potcnmus 
ncc  impetrabimus  per  nos  nec  per  alium  , reltitutio- 
nem  in  integrum , contra  fupra  dida  & quodlibet  eo- 
mm , diccndo  quod  fumus  damnificati  vel  Izfi  , vcl 
rcccpimus  damnum  vcl  fraudrm  aliquod  vcl  aliquam , 
ut  rex  vcl  ut  fifeus , vel  aliter  quovis  modo , quod  no- 
ftra  ex  parte  poflit  dici  vcl  allcgari;  ncc  veniemus, 
ncc  facicmus  veoirc  contra  orane  fupradidum  vcl  par- 
tent ejusnunc  6c  de  extero;  ncc  in  aliquo  rempore 
per  aliquam  formam  vcl  quomodocumque  polTic  fieri, 
nec  rationefehifmatis,  quod  nunc  eft,  nec  alicujus 
cujufvis  difeordiz  , quz  fit  vel  fuerit  in  Ecclclia  Dei , 
nec  cujufquam  Perfonx  cujufcumque  legis  ftatus  & 
condition»  exiftar. 

38.  Et  nos  fupra  didi  Regina  Dompna  Catharina 
Sc  Infans  Dompnus  Femandus  Tutores  didi  domini 
Regis , Redores  & Gubematores  Regnorum  fuorum, 
principalitcr  afliftendo  omnibus  fupradidis  Sc  cuilibct 
corum  ; damus  6c  concedimus , ut  tutoies  fpecialitcr 
didi  Domini  regis , noftram  Iiccntiam , 6c  inter poni- 
mus  noftram  authoritarcm  ad  hoc , quod  ifte  contrac- 
tus  Sc  omnia  in  eo  contenta  Sc  quolibet  corum  fini  fir- 
ma , valida  Sc  rata  nunc  & in  perpetuum.  Et  ad  majo- 
rem  abundantiam  & firmitatem  didi  contradus  & in 
eodem  contcntorum , quia  didus  DominusRex  cft 
minons  xtatis  nos  fupra  didi  Tutores  , habendo  pro 
fcrvitio  Dci  6c  didi  Domini  Régis  & utilitate  boni 
communis  regnorum  fuorum , didam  pacem  firmam , 
& cumconiîlio  & concordia  gentium  Confilii  didi 
Domini  Regis  & Prxlatorum , Ducum , Comitum , 
Magiftrorum,  divitum  hominum , Militum&  Pro- 
curatorum , civitatum , villarum  6c  Iocorum  didorum 
regnorum  fuorum,  fie  & in  quantum  de  jure  vcl  de 
fado  fit  ncccflarium  & opportunum  pro  bono  didi 
contradus  ; Nos , ut  tutores  didi  Domini  Regis , 
firmamus  6c  facimus,  ponimus , damus  6c  concedimus, 
pro  & nomme  didi  régis  8c  pro  omnibus  hxredibus 
fuccclToribus  fuis  & omnibus  regnis  fuis,  dominiis , 
gentibus  fuis , 8c  fubditis  corum  didam  pacem  bonam 
fidelem , puram,  veridicam,  ftabilem , firmam , per- 
petuaro  in  perpetuum  dido  Régi  Domino  Joanni 
Portugal ix  6c  Algarb*  , & fucccflbribus  Sc  regnis, 
Dominiis  & Gentibus  fuis  6c  fubditis  eorum;  in  ca» 
dem  forma  & modo , prout  in  ifta  carta  continetur  ; Sc 
melius&  efficacius  quod  per  nos  fieri  pofiit.  Et  ctiam 
pro  dido  rcgc&  fuonomine  ut  Tutores  fui  facimus 
didam  pacem , finem , remiflionem , quidationcm  & 
concordiam  fpcciaJcm  8c  expreflam  cum  dido  rege 
Portugaliz  & omnibus  fuis  hxredibus  6c  fucceflori- 
bus  & regnis,  dominiis  & gentibus  fuis  & fubditis  eo- 
rum fuper  omnibus  didis  euerris  , controvcrfiis  6c 
malis  prxteritis  ; & ctiam  facimus  didam  rcmillio- 
nem  , refutationem  6c  rcnunciationem  fpccialem  & 
expreflam  totius  juris  & aftionis , quz  didus  Domi- 
nus  Rex  6c  hzredes  6c  fucceflores  fui  Sc  fua  régna , 
dommia , gentes  & fubditi  corum  habent  vcl  prxtcn- 
dunt  habere  rationc  didarum  guemrum  & diffenfio- 
nura  6c  malorum  prztcncorum , contra  didum  regem 
Portugaliz  & hzredes  & fucceflores  fuos  , régna  6c 
dominia,  gentes  8c  fubditos  eorum. 

39.  Et  ctiam  pro  & nomine  didi  domini  regis  ut 
fui  tutores  facimus  omnes  obligationcm  & obligatio- 
ncs , rcnunciationem  8c  renunciationes , quz  pro  bo- 
no, firmitate  Sc  obfervantia  iftius  contradus  per  dic- 
tum  dominum  regem  in  ifta  fua  carra  funtdidx, 
fadx , dedaratz  , fie  & in  cadcm  forma  8c  modo, 
prout  in  dida  carta  continetur.  Et  promittimus  de 
non  petendo  nec  aflentire  peti  didas  magnas  diflenfio- 
r*s  6c  mala  prxterita , prout  in  ifta  littera  continetur. 
Didam  pacem,  finem , remiflionem  , refutationem , , 
quidationcm , rcnunciationem  6c  concordiam  Sc  ora- 
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nia alia  6c  quodlibet  eorum,  nos  didi  tutoies norrti- 
ne  didi  Domini  noftri  Regis  & pro  ipfo&  omnibus 
hxredibus  6c  fucccflbribus  fuis  & regnis,  dominiis, 
& gentibus  fuis  & fubditis  eorum,  facimus,  damus, 
Sc  concedimus  cum  dido  Rege  Portugaliz  Sc  fuis  hx- 
redibus & fuccefloribus  Sc  fuis  gentibus  regnis,  do- 
miniis Sc  fubditis  eorum  ; in  cadcm  forma  Sc  modo, 
prout  in  ifta  dida  carta  continetur  ; Sc  melius  Sc  etficia- 
cius,  quod  per  nos  Sc  nomine  didi  domini  regis  fie* 
ri  poflit  ; fie  Sc  taro  complété , ac  fi  omnia  verba , quz 
funt  dida , conccpta , pronunciata  8c  pofita  in  perlons 
dida  domini  regis , in  ifta  carta  eflent  dida , pofita  , 
concepta  Sc  pronunciata  , per  nos  in  noftris  propriis 
perfoois,  ut  tutores  ponimus  Sc  concipimus  6c  pro- 
nuntiamusquxlibet  verba  in  fuoloco,  licut  funt  fitua- 
ta  Sc  lcripta  in  ifta  dida  carta. 

40.  Et  ftatim  de  przfenti  promittimus  & juramus 
per  Deum  & fignura  emeis  Sc  fanda  Dei  Evangdia 
cum  noftris  manibus  corporalitcr  tada  , ulque  quo 
didus  Dominus  Rex  fit  xtatis  quatuordecim  anno- 
rum  complctorum  , quod  nos  benè , fidclitcr , lega- 
liter  & v cracher,  fine  aliqua  artc  vel  fraude,  toto  no- 
ftro  legali  pofle , ut  tutores  didi  domini  regis , ctiam 
Dompna  Catharina  Rcgina  & Infans  Femandus , te- 
oebimus,obfcrvabimus,  complebimus,  & facicmus 
renere  , obfervarc  , complere  iftam  didam  pacem , 
finem  , remiflionem  , quidationcm,  refutationem, 
rcnunciationem  & concordiam  8c  omniaalia  A quod- 
libet corum  ; fie  & in  rali  forma,  prout  in  ifta  dida 
carta plenius  continetur;  quanrumm  nobis  fùcrit  8c 
nobis  pci  tinebit , ut  tutcribus  domini  noftri  regis  ; Sc 
in  quantum  didum  dominum  regem  & fuos  hzredes 
& fucceflores , régna  dominia  & fubditos  fuos  tan- 
git  & pcrtinct , obfervarc  , complète  ; & ctiam  in 
quantum  nos  tangit  6c  pertinct , ut  Reginam  Dora- 
nam  Cathannam , & ut  Infantem  Dompnum  Feman- 
dum,  fie  6c  taliter prout  in  ifta  dida  carta  & capitu- 
lis  ejus  plenius  continetur  ; Et  non  veniemus , nec 
facicmus  contra  fupra  feripta  vel  quodlibet  eorum  , 
nec  petemus  , nec  impetrabimus  per  nos , ncc  per 
alium  reftitutionem  in  integrum , nec  abfolutioncm 
didi  juramenti  contra  didam  pacem  & contenta  in 
cadcm , & quodlibet  eorum  in  no  ftro  tcmporc  vel  dic- 
ti  domini  regii , nec  rationc  fus  minoris  xtatis , nec 
rationc  damni  vel  deccptionis  alicujus  qux  pro  parte 
didi  domini  regis  vcl  noftri  dici  vel  allcgari  poflit, 
renuntiando  exprefsè  omni  juri , adioni , exceptioni , 
officio,  bencficio vcl privilcgio Juris fpecialis,  com- 
munis vel  général»  , per  quod  vel  qux  contra  fupra- 
didam  pacem  vel  partem  ejus  poflemus  venirc  quovis 
modo  ; nabendo  aida  jura , officium  vel  officia , bc- 
ncficium  vel  bénéficia,  privilegium  vel  privilégia  hic 
omnia  8c  quolibet  eorum , proferiptis  & fpcaficatis 
& fpecialitcr  nominatis;  8c  nosdicimusde  cis  & de 
quolibet  eorum  certos  & ccrtificatos , & pariter  rc- 
nuntiamus  Iegi  & juri , in  quo  cavetur , quod  genera- 
lis  renun tiatio  non  valet. 

41.  Ac  etiam  promittimus  8e  juramus  per  Deum 
& fuper  fignum  crucis  & Sanda Dci  Evangdia,  cum 
noftris  manibus  corporaliter  tada , ut  tutores  didi 
Domini  Regis  , & ut  rcgina  Dompna  Catharina  ejus 
Genctrix  , & ut  Infans  Dompnus  Femandus  ejus 
Avunculus;  tradare  facere»  procurare  6c  confulere  to- 
to noftro  legali  pofle  benè , fidclitcr , legalitcr  & vera- 
citcr , cum  Deo  placuerit  quod  didus  Dominus  Rex 
fit  in  ztate  quatuordecim  annorum  completorum; 
quod  approbabit , coraplcbit , ratificabit , tenebit  & 
obfêrvabit , & facict  tcncre , obfervarc  & complere  vc- 
raciter  fupra  didam  pacem  , finem  , remiflionem, 
quidationcm , refutationem , rcnunciationem  Sc  con- 
cordiam ; & omnia  alia  in  ifta  carta  contenta  8c  quod- 
libet eorum  ; 8c  non  veniet  ncc  faciet  contra  hoc  vd 
parterfiejus  aliqua  ratione  vcl  modo,  quo  poflit;  6c 
renune iabit  omni  adioni  juri  vel  ofiicio , bencficio  vcl 
privilcgio  juris  fpecialis,  communis  vclgencralis,  per 
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ANS  quod  vcl qus  contra fupradiéhira vcl pattern ejus pof- 
dc  J.  C.  fit  venirc  quovis  modo  3c  faciet  omnes  obligation  es , 
1411.  tenunciariouem  & rcnunciationcs  ; lie  8c  in  eadem 
forma  prout  in  ifta  carta  continecur  ; & quod  fitpple- 
bit  de  fua  poteftate  rcgali  Sc  abfoluta  quemeumque 
defédum  vcl  defeâus  juris  vcl  folcmmtaos  feu  fo- 
iemnitatum  juris  , vcl  cujufvrsalteriusquod  in  ifto 
tracta  tu  effet  vcl  deeffet  auc  effet  omiffum  quovis 
modo. 

42.  Et  finaliter  jurabit  exprefsè  per  Deum  & fu- 
pra  crucem  &•  fanâa  Dei  Evargclia  cum  fuis  manibns 
corporaliter  taéb  : quod  bcnc , fideliter , Icgalitcr  & 
vcracitcr  faciet , tenebit,  obfervabit  & complebit,  & 
facere  , tenere  , obfervare  & complere  fupra  diébm 
paeem , finem , remiffionem , quitationcm , réfutation 
jicm  8c  toncordiam  & omnia  alia  8c  quodlibet  eorum 
fie  & in  forma  & modo  prout  in  ifta  carta  & capitu- 
lis  ejuspleniuscontinetur.  Etnonpctct  necimpctra- 
bit  per  le  ncc  per  alium  reftitunonem  ih  integfum, 
ncc  abfolutionem  diéti  juramenri  contra  diétam  pa- 
cem  & contenta  in  eadem  & quodlibet  eorom  quovis 
modo  pofiit.  Et  ad  majorera  corroborationem  iftius 
contractas.  Nos  fûpra  didi  tutores , uttutores  didi 
domioi  regis  & redores  & Gubematores  di&orum 
regnorumfuorem , corroboravimus  five  appofuimus 
Kk  noftra  manualia  figna  ; 8c  prxcepimus  figilfari  cum 
fîgillo  plumbi  didi  domini  regis , ac  etiam  prxccpi- 
mus  prxfemtbus  Norariis  publicis  & lcribis  quod 
conférant  fignatum  pro  tuitionc  ambarum  patium  ; 
Et  præfennbus  quod  fint  telles  qui  funt  , feilieet 
Dompnus  Alphonlus  Herici , Admiraldus  Caftcllx  ; 
Et  Petrus  Afan  de  Ribera  Adebntatus  major  Froo- 
xcrix  ; & Didacus  Femandi  Marefcallus  8c  Joannes 
Alvaridc  Oforio  Cuftos  major  regis,  8c  Dominus 
Fratcr  Johannes  Hcnrici  Epifcopus  Lucenfis.  Datum 
dre.  Anno  Domini  noftn  Jcfu  Chrifti  millcfimo 
cccc.  undecimo,  Etcrant  hxc  nomina  infra  feripea 
ibi  polira  in  Idiomatc  Yfpanico  Ta  U Reguta  , Ta  cl 
Jafanre* 

C C C L I I I. 

ANS  Traité  & Alliance  entre  WENCESLAS 
“ c‘  Roi  des  Romains  & de  Bohème , & AN- 
141 1 • T O IN  E Duc  de  Brabant , far  lequel 
i'Em  pi-  ledit  Roi  cède  audit  Duc  le  droit  qu* il  pour- 

b»a,T  rojt  avoir  fur  le  Duché  de  Brabant.  Fait 
sAiîr.  * Trague , lc$.  Août . 1411.  Placards  6c 
Ordonnances  de  Brabant.  Tom.  I.  Liv. 
V.  Tit.  L Chap.  IV.  pag.  y 54. 
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vas  ligas  , unioncs,  A'  eonfœdcrationesinivimus  8c  ANS 
virtute  prxfemium  fubinrr.imus  , taliter’  vidclicet;  jc  J,  C. 
Quod  ipfi  Antonius  Brabantix  A Joannes  Burgundix 
Duces  con  langui  net  noftri  prxdicti  nobis  hxreuibus  ‘*,ï 
& fucccffonbus  noftris  Bohemix  Rcgibus,  in  noftris 
& facri  Romani  Impcrii,  & corona  Bohcmix  nego- 
tiis,  arque  caufis,  advcrfusquofcunquc , cujufcunquc 
etiam  gradus,dignitatis,  feu  prxcmincntixcxftitcrint, 
cura  duobus  miliibus  laurcatorum  , propriis  cornm 
fumptibus,  A'  expenfis  prxftaredcbcbunt , Atcncn- 
tur  confilium , auxilium  A*  juvamen , & figrunter  jux- 
ta  modum  & formam  quemadmodum  Domus  incly- 
tx  Francix,  Rcgcs,  & Principes  nobifeum,  A'  do- 
mo  noftra  Bohcmix,  & rcgibus  A*  principjbus  iplius 
ab  antiquis  colligati  A’  confctderati  exiftunt , & fuc- 
runt , totics , & quoties  per  nos,  A fuccefforcs  nofttos 
Reges  Bohcmix  fuper  fuerim  requifiti.  Provifo  ta- 
roen  quod  nos  , hxredcs  & fuccefforcs  noftri  Regcs 
Bohemix,  ipfis paribus legihus , unionibus,  A con- 
foederationibus  obftringamur.  In  fuper  verô , A'  prx- 
diftus  Antonius  conunguineus  nofter  , ob  prxfati 
matrimonii,  acparcnrclx  facrum  conrraéhim , alicu- 
jus  magnificentix  noftrx  berrcficio  gaudeat , merito 
rafaturum  autoritate  Regia  Romana  8c  Bohémien  de- 
claravimus,  & virtute  prxfemium  declaramus  , cun- 
dem  Antonium  Ducem  Brabantix  confanguincum 
noftrumad  Dominum  Ducatns  Brabantix  rirè , bc* 
nè , & juftè  légitimé  fuccdTionc  perveniffe  , & ipfo 
Ducatu  , cum  omnibus  fuis  pertinentiis , licitè.  & 
bono  titulo  gaudere , & gauderc  debere , ac  fi  etiam , 

&m  quantum  opus  eft,  omne  jus  quod  nobis  ran- 
quam  Romano  Régi , & Bohcmix  Régi  ratiore  Du- 
catus  Luxemburgenfis,  autaliàs  in  & lupcr  Ducatu 
Brabantix,  per  modum  dévolutions,  feu  atio  quo- 
cunqne  modo  compcrit  , aut  competcrc  poffer.  Et 
fimiliterortinc  jUs , quod  nobis  in  caftris , 8c  forta- 
litiis inter  Mofam,  &r  Rhcnum  fita,  ad  Duratufn  Lu- 
xtmbuigenfcm  fpcâantia  , qux  idem  Ar.tonius  ad 
prxlcns  tenet , 8c  poffidet , cortipctercdicitur,  cidcm 
Antonio , ejus  hxredibus,  ac  fucccffonbus , dedimus 
8e  donavimus,  acin  ipfos  transferimus , pknaric , & in 
torum , prsfentium  fub  regix  noftrx  Majcftatis  lîgil- 
k)  8c  terfimooio  lireramm.  Datum  Pragx  an.  Domi- 
ni millcfimo  quadringentefimo  undecimo  50.  Au- 
gufti,  Rcgnorum  noflrorum  Anno  Bohcmix  qua- 
dragelîmo  nono , Romani  trigelimo  fexto , fubfigna- 
tum.  Ad  mandatum  Domini  Regis,  8c  crac  fublcrip- 
tum  Ja*nMcs  de  tfamberch. 

c c c l r v. 


WE  m c f.  s l a u s Dei  gratiâ  Rom.  Rex  fem- 
perAuguftus  A' Bohemix  Rex.  Notum  faci- 
mus.tenorc  prxfcntium  univcrfis,quod  ficut 

alias  ad  fupplicem inftantiam  Serenilfimi 

Prineipis Caroli  Fnncorum  Regis,  & aliorum  illu- 
ftrtum inclytx  Domus  Francix  principum , patrono- 
rum , 8c  avunculorum , ejufdem  Domini  Ctfoli  con- 
fanguincorum  noftrorum  dileâorum,  nec  non  ob  fin* 
gularwnfàvorem,  quemadpcrfonamllluftris  Anto- 
nïi  Duds  Brabantix  confanguinci  noftri  cbariffimi, 
parcnttlx , feu  matrimonii  contra&um  inter  ipfum  j 
Ducem  Brabantix  8c  indytam  Elilibetham , illuftris 
quondom  Joannis  Dncis , Gorliccofis  Principis  Gcr- 
mani  noftri  charifftmi  filiam  , neptemque  noftram 
prxdileftam,  optatum  duximus  in  effèdum,  ipfam- 
que  neptem  noftram  pnrdi&o  Antonio  Duci  Braban- 
fix  legitiman  tradendam  inuxorcm , itanos  in  favo- 
rcmhujufmodi  facri  matrimonii , & pro  confirmatio- 
ne , ac  in  fignum  amicitix  fpecialis fano  prin- 

cipum, proccrutn  ac  fideliufn  noftrorum  acccdcnte 
confilio,  8c  de  certâ  feienriâ,  cum  codem  Antonio 
Duce  Brabantix , ncc  non  Illuftri  Joanne  Duce  Bur* 
gundix,  Gernunix ipfius confanguineo  Illuftri, no- 
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Traité  de  Faix  fait  à Bourges  entre  la  FamiU  ANS 
/^ORLEANS  & celle  de  130UR-dc  - ^ 
GOGNE  le  15.  Juillet,  1411.  Conn-  1412. 
• nuation  de  la  Chronique  de  Flandres , par  or- 
Denis Sauvage,  pag.  zii. 

LEs  traittés  dcffufdifts  fuffent  conclus  en  la  forme 
fuyvantc.  C’eft  affavoir  que  le  trairté  de  Char- 
tres, faiâ  p3f  le  Roy  & fon  Conftril  entre  le 
Duc  de  Bourookgne  & les  trois  frcresd’Oit- 
lians,  auroit  lieu , en  accompliflbnt  le  mariage 
du  Comte  de  Venus  avec  une  des  filles  de  Bouraon* 
gnc.  Que  le  Duc  de  Berry  remetrroif  en  l’obeiffance 
du  Roy  telles  viles  Achafteaux  , qu’il  luyplàîroit, 
lepriaiît  de  luy  vouteir  pardonner,  s’il  ne  luÿ  avoit 
affertoft  rendu  la  vile  de  Bourges.  Que  rousccs  Si- 
gtieurs  Orleanois  renonccroyent  i toutes  convenance* 

& alliances , qu’ils  auroyent  fai&es  les  uns  arec  les  au- 
tres , 8c  avec  touseftrsTTgers , contre  le  Duc  de  Bour- 
gongne  : 8i  pareillement  renoncerait  icchiy  Duc  dt 
Bonrgohgnc  i toutes  aliartces  & confédérations  quel* 
conques , par  luy  faites  contre  lcldids  Signeurs.  Que 
le  Roy  kur  reftitueroit  toutes  leurs  terres , viles,  cha- 
fteauX, 
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fléaux , 6c  fortreffcs:  excepté  que  ce,  qui  aurai  tcfté 
démoli,  deracureroit  ainfi,  fans  autre  réparation.  Fi- 
nalement que  les  Officiers  & ferviteurs  defdi&s  Si- 
gneurs feroyent  remis  en  leurs  biens , Offices , & Bé- 
néfices. 

C C C L V. 


DE  PAIX, 

haine , ou  vengeance , contre  la  vile  de  Paris , ou  con- 
tre aucuns  des  habitans  d'icelle,  ou  voulurent  prendre 
le  gouvernement,  ouattrairele  Roy  , ou  Monfieur 
le  Dauphin,  avec  eux  , tant  que  l’on  fift  difficulté 
d’accorder  cette  congrégation  & aflcmblce,  les  defluf- 
diéts  Princes  & Signcurs  eftoyent  prefts  de  bailler  bon- 
ne feurté,  fie  telle  qu’on  la  pourrait  avilir. 


ans  Traité  de  Paix  fait  à Pantoifc  entré  la  FamiU 
J=J.c.  U ifORLEANS  ércelUtie  BOU R- 
1411.  GOGN  E,  l’an  1413.  Continuation  de 
0,  la  Chronique  de  Flandres,  par  Denis  Sau- 

vage.  pag.  1 1 S. 

itBour. 

*°CN£  XT Ouvelle  paix  fût  accordée , félon  les  articles  fuy- 
vans.  Ceft  aflâvoir  qu’entre  les  Princes  du  fâng 
Royal  ferait  bonne  amour  6c  union:  promet- 
troyent  & jurcroycnt  d’cftrt  bons  6c  vrais  parent  & 
amis  : de  ce  feroyent  lettres  & fermens  les  uns  aux  au- 
tres: fit,  en  plus-grande  confirmation  de  ce,  le  jure- 
rayent  & promettreyent  (êmblablement  les  principaux 
ferviteurs  d’iccux  Princes.  Que  les  Princes  & Signcurs 
de  la  ligue  d’O  ileans  feroyent  ccfTer  la  voye  de 
faiél  & de  guerre  :ÿc  ne  feroyent  aucun  mandement 
de  gens-d'armes  : ains  les  cafTcroyent  du  tout,  fi  quel- 
ques uns  efloyent  afTcmblés.  Que  de  tout  leur  loyal 
pouvoir , & au  pluftoft  que  faire  fe  pourrait, feroyent 
départir  ceux , qui  eftoyent  de  la  compaignie  de  Clu- 
gnet  de  Brabant , de  Louis  Bourbon , & d’autres  leurs 
adhérons:  & , fi  telles  gens  de  compaignie  ne  vouloyent 
ce  faire,  IcsdelTufdias  Princes  Sc  Signeurs  s'empleye- 
royent  au  fcrvice  du  Roy , pour  les  y contraindre , ou 
exici  miner,  & tous  autres  ennemis  du  Roy , qui  vou- 
draient grever  fon  Royaume.  Qu’ils promettroyent, 
quant  aux  chofes  avenues  i Paris , qu’ils  n’en  poite- 
royent  aucun  mal-talent  ne  dommage,  à la  vile  de  Pa- 
ris , ny  à aucuns  particuliers  d’icelle  s & ne  pourchacc- 
royent  leur  en  eftre  faidc  quelque  inftancc  que  ce  fuft, 
fous  ombre  de  juftice , ou  autrement  : ainçois , eftant 
aucune  feurté  avifee  pour  le  bien  de  1a  vile , 6c  pour  le 
particulier  d’icelle , en  foufriroyent  l’cflrâ , 6c  mef- 
mement  y aiderayent  à leur  pouvoir.  Qu’ils  juie- 
rayent  & promettroyent  par  leurs  ferments , en  paroles 
de  Princes , & fur  leur  honneur , d’entretenir,  6c  fai- 
re entretenir , & accomplir  loyaument , toutes  les  cho- 
fes dcflufdiâcs , fans  nulle  fraude , ou  cakmnie  : 6c 
de  ce  bj il  leroy  ent  au  Roy  lettres  exprefles , fcellccs  de 
leurs  feaux.  Item  auffi,  en  ce  faifanr,  les  Ambafla- 
deurs  des  delTufnommés  Princes  de  la  ligue  rcque- 
royent au  Roy*  qu'il  luypleuft  annuller 6c  révoquer 
tous  fes  tmndemcns  de  gcits-d’armcs  & de  rraiét , fài- 
fànt  ccflcr  toute  voye  de  faiél  & de  guerre  , excepte 
contic  les  gens  de  compaignie,  qui  ne  voudroyent 
obéir.  Qu’s!  luy  pluft  faire  ceffcr , & réduire  à néant, 
tous  les  üu  odeur  ens , naguère*  donnés  pour  mettre  tfh 
fa  main  aucuns chafteauxât  fortrelTes  des  deflufdiéh 
Princes  & Signcurs , ou  de  leurs  aliés  : 6c , fi  aucuns 
eftoyent  jafâifis  & mis  en  là  main,  luy  pleuflles  re- 
mettre en  leur  premier  cftat,  fous  leurs  Capitaines  Sc 
Signeurs.  Que  la  comroiffion,  par  luy  donnée  depuis 
certain  temps  pour  le  fâiét  despri  fourriers , & autres, 
appelés , ou  à appeler*  à baniflcment,  fuft  révoquée  : 
& que  par  la  J ufticc  accouftumee , & ordinaire  du 
Roy , fuflent  contraints  & convenus , fans  ce  que 
nuis  commi  fiai  res  particuliers  s’en  entrerai  fTcnt  aucu- 
nement. Que , ces  chofes  ainfi  faites  & accomplies , 
le  Roy , la  Roync , & Monfieur  le  Dauphin , fuflent 
par  un  certain  >our  en  quelque  lieu , hors  la  vile  de  Pa- 
ris : Sc  que  là  fe  trouvaient  les  Princes  & Signeurs  de 
chafcune  partie , pour  confirmer  bonne  union  entre 
eux , & avifer  aux  affaires  & chofes  néceflairesdu  Roy 
& du  Royaume.  Et,  fi  l’on  fai  foit  doute  qu’iceux 
, Princes  & Signeurs  de  la  ligue  vouluflent  induire  le 

Roy  * la  Royne , & Monfieur  le  Dauphin  à quelque 


C C C L V I. 

Traité  de  T ai  x fait  a Arras  entre  CHAR-  ANS 
LES  VI.  Roi  de  France  & fe  DA  U- dc  J*0* 
P H IN  fon  fis  S une  part , & JE  AN  14x4. 
*Duc  de  Bourgogne  d'autre,  en  1414.  Con-  francs 
tinuation  delà  Chronique  de  Flandres,  *r Boas» 
par  Denis  Sauvage,  pag.  231.  60C(U* 


C’Eft  afTavoir,que  le  Roy  de  France  R-  le  Dau- 
phin, fon  fils  , pardormeroyent  au  Duc  de 
Bourgogne  toutes  les  chofes,  e (quel  les  il  pour, 
roit  avoir  failli , 6c  fait  contre  leur  volonté  6c  plaifir , 
depuis  la  paix  de  Pontoife  : fit  le  recevroyent  en  leur 
amour  & bonne-grâce.  Que  le  Duc  de  Bourgongnc 
ferait  délivrer  au  Roy , ouT  fes  Commis , le  ehafteau 
duCroroy.  Qu’il  ferait  tenu  d’élongner,  & mettre 
hors  de  fa  maifon , fans  plus  les  fouflenir  en  nuis  de 
fespaïs,  quelques  uns  dc  fa  famille , eftans  en  l’indi- 
gnation du  Roy  & du  Dauphin , & qui  luy  feroyent 
déchirés  & baillés  par  efeript  en  temps  6c  lieu.  Que 
toutes  terres  des  vaffaux,  fugets  , bienvcuiilans,  6c 
aliés  du  Duc  de  Bourgongnc  , prifes  6c  mifes  en  1a 
main  du  Roy  & du  Dauphin , pour  raifon  de  cette 
guerre,  leur  feroyent  rendues  6c  reftituees  , comme 
pareillement  ferait  faiéfc  de  fâ  part  envers  ceux  du 
Roy  : 6c  que  tous  banniflemens , faids  pour  la  mefine 
raifon,  feroyent  mis  au  néant.  Que  les  traiteurs  de 
cette  paix , commis  & députés  par  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc , promettroyent  en  fon  nom , que  dorefnavant  ne 
procéderait,  ny  ne  ferait  procéder , en  matière  d’al- 
liance, avec  les  Anglois  : fi  ce  n’cftùit  par  le  congé 
du  Roy  ,&  du  Dauphin.  Que  le  Roy,  eftant  à Pa- 
ris , alfemblrroit  quelques  gem  de  fon  Confeil  avec 
aucuns  dc  celuy  du  Duc  de  Bourgongnc , pour  faire 
telles  lettres  que  l’on  pourrait,  ûufl’honneur  du  Roy, 
à la  déchargé  d’iceluy  Duc  de  Bourgongnc.  Que  le 
Duc  de  Bourgongnc  promettrait  de  jamais  ne  faire . 
ne  procurer  , ouvertement  ou  cou  vertement , aucun 
mal , détourbicr,  ou  empefehement , aux  va/Taux,  fer- 
vireurs,  bicn-veuillans.  Officiers,  & fugets  du  Roy, 
qui  en  cette  querelle  l’auroyent  fervy  , 6c  nommé- 
mentaux  Bourgeois  de  Paris.  Que  le  traité  de  Char- 
tres & les  autres,  fai&s  depuis,  feroyent  fermement 
gardes:  fit  que,  s’aucune  chofes  y a voit  à parfaire  & 
réparer,  ferait  incontinent  porfaia:  & reparc  de  chafcu- 
ne part.  Que  les  dcflufdids  députés  du  Duc  de  Bour- 
gongnc jureroyent  au  nom  d’iceluy , 6c  pour  tout  le 
pais  de  Flandres,  qu’il  tiendrait  6c  garderait  ferme- 
ment & perpétuellement  cette  bonne  paix:  fie,  en  cas 
qu’il  commenceaft  quelque  chofc  au  contraire , ne  luy 
donneroyent  confeil , .ny  aide , en  aucune  maniée  que 
ce  fuft.  Qu’iceux  députés  promettroyent  de  fe  met- 
tre en  tout  devoir  de  faire  lcmblablcmcnt  jurer  ceux 
d’Arras,  fit  ceux  qui  pour  lors  eftoyent  en  la  compai- 
gnic  du  Duc  dc  Bourgongnc,  fie  es  garni  fon  s de  fi» 
viles  fie  chaftcaux  d’Arras , de  Bourgongnc  , & de 
Flandres , à tenir  les  chofes  deflufdiétes , quand  ils  en 
feroyent  requis  de  par  le  Roy. 

œ®«3> 

&sa 

? 


CCCLVIL 


Digitized  by  Google 


4- 


D E TREVE,  D’ALLIANCE,^.  385 

Idibüî  6c  fuccefforibus  ; pro  nobis  ac  Screniflimo  A N $ 
Principe  Domino  Wcnccflao  Bohemix  Rcgc  fratrede  J.  C. 
i noftto  chariilimo,  noftnfque  hxredibus;  &tam  in  j . j, 

] Romanorum , quàm  Hungarix  , Dalmacix  , Croa»  . ** 

rix  8c  Bohemix  prxdidis  Rcgnis,  & corum  quoli- 
bet fuccefioribus  , de  novo  lac  i mus  , rénova  mus  , 


CCCLVIL 

Traite  de  T ai  x & d'Æiance  entre  S T G I S- 
1 MOND Empereur,  ^CHARLES 
k V I.  Roi  de  trance  , fait  à Trente  , le 
2 f.  Juin  1414.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag.  207. 

SIgismvndus  Dei  gratia  Romanorum  R ex 
lem per  Augufius  , ac  Hungarix  , Dalmatix, 
Croatix  &c.  Rex  ; notum  facimus  univerfis 
prxfcntibus , atquc  futuris.  Quod  nos  ad  memorrim 
rcduccntcs  uniones , colligation  es  8c  faedera  per  Sere- 
ridàmos Principes Dominum  Cakolum  Qu a r- 
r v m divx  mémo  a x Romanorum  Impeiatorem’ 
femper  Augull um  , & Bohemix  Rcgem , Geni to- 
ron ncftruin  charifiimum  pro  fe,  hxredibus  ac  fuc- 
cclfonbus  Bohemix  Regibus , cura  deinde  per  Do- 
minum  Wcnccflaum  tune  Romanorum  & Bohemix 
Regcm,  fi  aneronoftrum  charifiimum,  profeaepro 
nobis,  & Illuftri  Ion. ne  quondam  Duce  Juliactnfi 
fratre  noftro  chariilimo , roftrifque  hxredibus  & fuc» 
celToribus  Bohctnix  Regibus,  cum  SctcmlTimo  Prin- 
cipe Domino  Carolo  quundam  Francorum  Rege  in- 
clytiûimo,  cujusanimampoüidcat  Paradifus,  profe 
& filas  fuis  Carolo  primogenito,  tune  Delphino 
Viennenfi,  & Ludovico  Comité  Valcfii , ncc  non 
Ludovico  Andegavenfi  , Joanne  Bituricenfi  , 8c 
«juondam  Phiiippo  tune  Burgundix  Ducibus  Gcrraa- 
nis  fuis , hxiedibufquc  & fucccflonbuseoiucn  tadas , 
initas  & j uiatas  ; raid  croque  uniones , alligatiooes , 
6c  f cédera  cum  Seieniffirao  Principe  Domino  Carolo 
nunc  Francorum  Rege  inclytiflimo  , renovafle  & 
confimtafic  ; menti  pariter  non  immérité  rcduccntes , 
quantis  favorc . zelo,  &amore,  nexibus  etiam  fan- 
guinis  & feederis  ad  hoc  ipfum  impcllemibus,  ipfe 
confanguineus  nofter  Dommus  Carolus  quondam 
Francorum  Rex  inclytiflimorum  progcnitorum  fuo- 
rum  vefhgiis  inhxrcndo , nos  & nollram  Poroun» 
Bohemix*  fuerit  continué  favorabiliter  prolccutus, 
& prx  atus  Dominus  Carolus  nunc  Francorum  Rcx 
de  die  in  dicro  pro  ft  qui  ron  dciiftit  ; compellimur , 
tàm  divin*  legis  inftitutionc  quàm  fanguini*  proxi- 
mitatei  & prxmioiura  vicilfitudine  vicem  repen- 
dere. 

x.  Quas  ob  res  cum  eodem  Screniflimo  Principe 
Domino  Carolo  Francorum  Rege  confar.guinco  nof- 
tro cariflimo , fiiifque  hxredibus , & in  codem  Fran- 
corum Regno  fuccefioribus , in  Dci  Salvatoris  no- 
mme, tonus  cjuoque  Trinitatis,  pro  confolationc 
ac  ftabilitatc  Rcgnorum,  ac  grata  falutc,  noftris, 
fiufquc  ditiombus  fidclium  & fubjcdorum;  unio- 
ncs,  lbedcra , colligationcs  & promifliones  hadenus 
cum  co , 6c  aliis  ut  fupra  fadx , fajva  8c  excepta  cx- 
clufione  infra  feripta , perpétua  roboris  tirmiute  vi- 
gcrc  volentes;  ipfus  & ipfa,  ficut  inter  prxfatutn 
Dominum  Carolum  Quart um , & poftmodum  Do- 
roinum  Wcnccflaum  pro  fe , ac  nobis , 8c  chariilimo 
fraire  noftro  joanne  Olirn  Duce  Juliaccnfi  , ac  hxre- 
dibus & fuccefioribus  noftris,  ac  antedidum  Domi- 
num Carolum  Francorum  Rcgcm  & pro  fe  6c  fuis  hx- 
redibus fadx  feu  facta  fuenint,  & in  littcris  defuper 
confcdis  liquidius  funt  exprefix  & exprefla,  cum 
jam  dido  Domino  Carolo  nunc  Francorum  Rege, 
Ludovico  primogenito  Duce  Aquitanix  & Delphino 
Viennenfi,  Joanne  Turonix  Comité  AdcPonthiu- 
ro,  ejufdem  Domim  Caroli  Franconim  Regis  fi- 
lins; Screnifiitno  Principe  Ludovico  Hicrufàlcm  6c 
Sicilix  Rege , Andegavenfi  Duce , Joanne  Duce  Bi- 
turicenfi, Carolo  Duce  Aurel unenfi , Philippo  6c 
Joanne ejusfratribus,  Joanne  Duce  Borbonii , Joan- 
ne Comité  A lenconii,  & Eduardo  Duce  Barrenfi 
c on  langui  ne  is  noftris  charilliruis , ipforumquc  hxrc- 
Tirntl, 


racificamus  , 6c  approbamus  , ac  etiam  confirma- 
mus» 

3.  Etadhorum  majorem  firmitatem  promittimus 
boni  fide , 6c  (ub  virtute  juramenri  per  nos  ad  Sanda 
Dci  Evangelia  prxftiti , pro  nobis  & haa-edibus  ac 
fuccefioribus  noftris  prxdidis  : quod  à modo  in  an» 
tca  & in  perpetuum  erimus  boni , legales , atquc  per- 
fedi  aroici  iplîus  Do  mini  Caroli  Francorum  Regis, 
fiborum  , nepotum  , & aliorum  prxnominatorum 
ccnfanguineorum  fuorum , & noftro rum  ; 6c  quod 
honorent , ubercm  ftatum , commodum  & profcc- 
tum  eorum  fe-mper  procurabimus , viis , modis , 6c 
ingeniis  quibulcumque  realiter  6c  cum  cficdu;  ac 
univerfum  damnum , quod  ipfis  vel  corum  hxredi- 
bus 6c  fuccefioribus  in  perfonis , honore  vel  rebus , 
feu  Regno  Francix  antedido , ac  etiam  juribus  fuis 
per  quempiam  irrogari  poflet,  quomodocumquc  8c 
qualitcrcumquc , dum  adnoftri  notitiam  devenerit, 
hdeliter  vitibimus  Ipfos  quoque  hxredes  6c  fucief* 
fores  fuos  prxdidosadvu  fus  quofeumque , qui  con- 
tra ftatus , jura  ac  conditioner  et>rum  mohti  funt  hac- 
tenus , aut  qnomodohbet  molirentUr . tàm  in  adipif- 
cendis,  quamin  rccupcrar.dis , 6c  retinendis  adjuva- 
bimus,  8c  reftaunri  curabimus,  ac  fortificabimus  to- 
tx  noftra  potentia,  confilio,  auxilio  & favorc,  ac 
alio  quoquo  modo , 6c  realiter  efltdivéque  nos  oppo- 
nemus  omnibus  A:  fingulis  Regibus , Communirati* 
bus , & aliis  quibuftumque  tàm  EcJcfiafticis , quàm 
fecularibus,  cujufiuroquc fia: us,  dignitatisaut cmi» 
nentix  exiftant  , qui  iplôrum  difpcndium,  jadu- 
ram  , ac  verceundiam  modo  aliquo  procuraficnt , fi- 
xe deinceps  procurarent  ; ac  honorem , profeduro  8c 
ftatum  eorum  cuftpdicmus,  manutenebunus , exal- 
tari  8c  recupcrari  procurabimus  lcgahtcr  toto  poflir 
noftro. 

4.  Et  ne  poft  hujufmodi  unionis  &•  amoris  gratam 
concordiam  aliqux  dubictates  inter  nos,  feunoftros 
utrobique , quacunquc  ratione , feu  occafione  con- 
furgant , 8c  ut  futuris  fcandalis  via  feu  materia  prx- 
cludatur , promittimus , ut  fupra , quod  ipfos  Do- 
minum Carolum  Francorum  Regcm  indytifiimum , 
ac  exteros  prxnominatos , haTcdcfque  8c  fucceflores 
fuos  prxfatos  in  Regno  Francorum  prxdido , ac  qui* 
bufeumque  ejufdem  Regni  Pnncipatibus,  Ecclcfiafi. 
ticis  & Secularibus,  Comitatibus,  terris,  caftris, 
ditiombus,  civitatibus  , Domimis , prxrogativis , 
honoribus,  prxeminentiis,  ac  quibufeumque  juri» 
bus  8c  pcrtincnuisad  cundcm  Francorum  Rcgcm , 6c 
ejufdem  Regni  Coronam , aut  hxreditario , feu  quo- 
cumque  alio  jure  fpedantibus  non  impediemus , 1110- 
Icftabimus , impcdirique  aut  invadi  confcntiemus  pu- 
bliée, vel  occulté;  imà  verius  ad  rccupcrandum* 
reftituendum , manutenendum  6c  pofiidendum , at- 
que  obfervandum  prxdida,  confilio,  auxilio,  fa- 
vorc 8c  modis  omnious  contra  omnes  & quofeumque 
ac  etiam  contra  Joaonem  nominatum  Ducem  Burgun- 
dix , cjufquc  Coadjutores  6c  adhxrentes  prxfcntcs  & 
futures,  quem  & quos  in  prxfcntibus  unione , ccn» 
foderatione  6c  colligationc , ac  etiam  in  prarmifiis  re- 
novatione  8c  confirmatione  ; non  obflantc , quod  di- 
dus  Philippus  Olim  Dux  Burgundix , & fui  hxre- 
des incifdcm  comprchenfi  fui  fient  8c  expreflè  nomi- 
nati , exclufum  & exclufos  cfic , & pro  cxciufo  & 
exclufis  penitus  haberi  volumus,  ope,  confilio,  de 
auxilio , poftquam  ad  notitiam  noftram  pcrvencrit , 
juvabimus  fine  fraude.  Quodquc  fi  per  1 nad  ver  ter- 
ri am  vel  aliter,  in  didamm  promiflionum , obliga- 
tionum , & confoederationum  prxjudicium , & con- 
tra iplârum  tcnorcs  factum  ûvc  promifium  quovis  mo- 

Ccc  do 


38 6 TRAITEZ 

ANS  do  «tirerir  * noftrorum  fubditorom  quorumeunque 
Je  j.  C.  feu  officiariorum  ex  parie , fiatquc  leu  aitentctur , 
1414  quandocumque  in  poftcrtim;  illud  St  ilia  quam  pri- 
“ *’  mümdc  îplïscrimus  informati  rcpararc , acrcparari, 
reiuregrari  , recuperari  Si  reftaurart  facerc  debere , & 
cum  cffirchi , fub  virtute  pixdiéli  junmcnti  per  nos 
prxftiri,  promutimus,  tintas  * quoque  confccdera- 
tion:  s unioncs,  & o-lligmioncs  modo&  forma  prae- 
mtilts  inviolabiliter  obfcrvare. 

f . fit  ut  hxc  omnia  roborc  Si  valitudine  perpetuis 
va'identur  & confiimenttir  , has  prx fentes  littcias 
noftrasfccinuisMajeft.ins  noftrx-  figilli  noftriappen- 
fionc  munin  noftio  Si  Impcrii  Sacn  Coronarum 
Hin-gari*  &c.  Bob  cm.  x & c.  in  reliquis , ac  alieno  in 
omnibus  juribus  femper  falvis.  Dalum  Tridenti  an- 
no  Domini  millclimo  quadringentelimo  decimo 
quarto,  vigeiima  qumta  die  mentis  Junii,  Regno- 
rum  noftranim  anr.o  Hunganx  vigefimo  oétavo, 
Romanorum  vero  quarto. 

C C C L V I I I. 

ANS  Confrmation  de  la  T dix  £ Arras  entre 
dcJC.  CHARLES  VI.  Roi  de  France  & U 
14.14.  DAUPHIN  /on  fais  d'une  parti  & 
Franc*  JEAN  *Duc  de  Bourgogne  d'autre , pu - 
itBo  ».  bliée  à Bans  le  14.  Février  1415.  Con- 
couni.  tmiution  de  la  Chronique  de  Flandres, 
par  Denis  Sauvage,  pag.  134. 

OR  fût  tellement  procédé  d’une  part  & d'autre, 
qu'au  vingt  & quatrième  jour  de  Février  la 
Paix  lut  confirmée,  & publiée  dedans  Paris, 
au  Ton  de  latiompctte,  félon  les  articles  1 a déchirés, 
en  cftans  lettres  patentes dépefehées  : par  lesquelles  le 
Roy  donnoit  abohtion  générale  à tous  ceux , qui 
avoyent  fen  i , aidé , & donné  Confeil , au  Duc  de 
Bourgongne,  depuis  1a  Paix  dctPonroifc  : excepté 
cct  x,  qui  auroyent  efté  nommément  bannis  do 
puis , par  procès  faiét  avec  folcnnités  accouft  umées, 
& exceptant  encores  cinq  cens  perfonnes,  non  No- 
bles , de  fon  Royaume  : delquclles  cinq  cens  perfon- 
nes (qui  ne  leroy  en  t des  fugtts , vatfaux , ou  fervi- 
teurs  de  fon  C'outin  de  Bourgongne)  les  noms  fo 
royent  baillés  par  cfci.pt,  dedans  lafeftede  la  Nati- 
vité Saind  Jehan  Baptiftc , au  Duc  de  Brabant , & à 
la  Comte!  . c de  Harnaut.  Item  ordonneroif  que  ceux , 
qui  auioycnt  efté  éloingnés  des  hoftels  de  la  Roync 
Â du  Dauphin,  &dc  la  Vile  de  Pans,  depuis  icdlc 
Paix  de  Pontoife , en  demeureroyctit  encor  éloingnés 
jufqucs  à deux  ans,  prochainement  venans : & que 
fcmblablcmem  ceux,  qui  le  feroyent  abfcntés  de  Pa- 
ris 6c  de  quelques  autres  Viles , n’en  pourroyent  ap- 
procher plus  près  que  quatre  lieues,  jufqucs  au  terme 
de  deux  ans  : pendant  kfqucls  ncantmoins  ils  pour- 
rayent  aler , venir , Si  converfer  par  tout  le  refk  du 
Royaume,  fans  qu’on  leur  peuft  faire  aucun  empe 
ft  hement,  ny  en  corps  ny  en  biens.  Item  ordonnoit 
qi  e toutes  les  Offices , par  luy  données  depuis  la  def- 
fufdiélc  Paix  de  Pontoife,  dt mowtrnycnt en  fa  plei- 
ne dilpolition  Si  voulonté,  (ans  que  ceux,  qui  en 
auroyent  elle  defapointés  depuis  iceluy  temps  , y 
peuifenr  prétendre,  ou  reclamer,  aucun  droit,  pour 
caufe  de  ladite  abolition.  Item  ordonnoit  que  ceux, 
qui  devroycm jouir  d'icclle abolition , fulTent  pareil- 
lement remis  en  leurs  terres,  fiefs,  poffirffiom,  & 
héritages,  commandant  à lès  Procureurs  & Commif- 
(âires  d’en  lever  leurs  mains.  Item  deffrndoit  au  Duc 
de  Bourgongne  : que  dcs-lors  cn-avant  1)  ne  fift , ne 
procura»  cftre  faiét  par  autruy , ouvertement , ou 
cou  vertement , aucun  mal , ou  détoufbier , tu  vaf- 
üuji  & fugets  de  fon  Royaume , pour  quelque  caufc 
que  ce  fuft , ne  mcfmcmcnt  à ceux  de  fes  propres  Païs 
& Signe  unes , qui  ne  l’auroyent  pas  olè  fervir , par 
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crainte  de  méprendre  contre  leur  fbuverain  Signeur  : ANS 
6c  t 11  ou  il  voudrait  faire  le  contraire  envers  iceux  Je  J.  C. 
fiers  propres  fugets , luy  defièndoit  Si  intcrdilbit  tcu-  j 
te  autorité,  jvrifoiâion , & congnoi  (Tance  : comme  * 
il  vouloit  & ordonnoit  que  tel  article  cuit  heu  icfpcc- 
tivement , quant  rux  Princes  & Signeurs  du  parti 
d’Oilcars,  pour  l’cgard  de  ceux , qui  auroyent  fervi 
iccluy  Duc  de  B<  urgongne , ou  qui  ne  les  auroyent 
pas  fers is  cux-mcfmes,  encores  qu’ils  fuflent  leurs 
Maiflres  & Signeurs.  Item  commandoit  1 iccluy 
Duc  de  Bourgongne,  qu’il  rcndill,  ou  fift  rendre, 
réellement  &•  de  faiél , 1 routes  perfonnes  de  (oa 
Royaume,  tant  fugets  dircéts,  qu’indireéts,  les  ter- 
res, Signcuriis,  Sc  poflcllions,  qu’il  auroir  miles, 
nufaitmcttre,  en  fa  main,  pour  caufedudiâ  fervice 
contre  luy  laiél , ou  nom  faid  pour  luy  : ainlî  qu’il 
commandoit  aux  Princes  & aux  Signeurs  du  parti 
d'O  ieans,dcfaircle(cmlilablerefteétivcmcnt.  Item 
ordonnoit  que  tou*  les  Ti  a,  tés  de  Paix , faicts  à Char- 
tres & ailleurs  1 feroyent  tenus  & accomplis , & tou- 
us  allantes,  faiétes,  ou  à faire,  avec  les  Arglois, 
tant  d’un  parti  que  d’autre,  de  tous  poinéls  rompues , 
y ien<  nceant  chafcun  d’eux.  Item  que  le  Duc  de 
Biabart,  les  Ambafladeurs  du  Duc  de  B urgongne, 

S.  les  Députés  de  Flandres , comme  Procureurs  d’icc- 
luy  Duc  de  Bourgongne,  Si  en  leurs  propres  Si  pri- 
' es  noms,  & uiux  Députés,  au  nom  des  trois  Ellars 
de  leur  Païs , & iceluy  Duc  de  Bourgongne  en  per- 
fot  ne,  & le>  Comtes  dcCharolois  Si  de  Nevcrs,  & 
les  gens  des  trois  Eftats  dt  Bourgorgnc  & d’Artois, 
jumoyetu,  & p omen  royent  ic’cft  affivoir  les  prv- 
fcnscntie  les  mains  du  Roy,  & Icsablcns  entre  celle* 
de  les  Ce  mmi5)  par  leur  foy  Sc  ferment . que  bien  & 
loyaument  ils  tiendroyent  & gardeioycnt,  & feroyent 
teni  s ce  tenir  & garder , de  tout  leur  pouvoir , cette 
Prix , Si  tous  les  articles  en  dépendans , lans  faire , 
(ufeutri  tftrcfai.it,  en  aucune  manière , rien,  qui 
fuft  au  contraire , fur  peine  de  fe  lorlâire  : & , s’il  ave- 
ru  it  qu  aucun  vouluft  faire  autrement,  ne  luy  don- 
■ eioycnt  nulle  aide  ou  faveur,  ains  l’en  empefehe- 
royei  t de  toute  ieur  puiftancc,  baillans  ce  pendant 
leurs  lettres  aurenriques , Si  fécllées  de  leurs  féaux  , 
pour  tefmoignage  de  tels  fermons  flr  promeHes.  Ce 
que  feroyent  en  tout  cas  pareil,  & refpechvemcnt 
comme  aeflus , le  Cardinal  de  Bar  , le  Roy  de  Sicile , 
les  Ducs  de  Bciry  , de  Tours,  d’Orléans , de  Bretai- 
gne,  de  Bouibon,  d A.cnçon , Sc  de  Bar,  & les 
Comtes  de  Vertus,  d’Eu,  de  Richement,  deVen- 
dolme,  de  Marie,  d’Aimignac,  deSamd-Pol,  de 
Ponriévrc,  &•  de  Tança. vile,  Sc  tous  autres  Pnnces 
du  Sang  Rr  yal , Sc  les  gens  des  trois  Eftats  de  leurs 
Pals.  I rem  que,  li  quelques  cxr  es , ou  attentats , cf* 
toycnr  faiéts  contre  cette  Paix,  que  pourtant  clic  ne 
fc  ojr  auamement  rompue:  mais  pourrait  la  parti* 
bkxéc  demander  jufticc:  qui  luy  ferait  incontinent 
faiéte  par  raifon.  Puis  finalement  efteit  mandé  au 
C onnellablc , au  Charcdier , aux  gem  du  Parlement , 
aux  Marcf  haux  . au  Masftredes  Arbalefticrs,  à l’Ad- 
mnal , au  Prevoft  de  Paris , à tous  Sénefohatix , Bail- 
hfi  , Prevofts , Capitaines  , Majeurs , Efchevins  , 

& à tels  autres  hommes  de  Juftice  , qu’ils  gardallcnt. 

Si  fi  fient  garder , chafcun  endroyt  foy , les  chofcs 
dellufdiâes,  fans  foufrir  que  rien  fuft  fàift  au  con- 
traire , airs  panifient  ceux , qui  autrement  voudrayent 
faire , comme  perturbateurs  de  Paix , & criminels  de 
léfc  magefté. 
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n.»ci  Commet  Je  Mariage  entre  JEAN  DE 
.tB.-  FRANCE,  & Madame  JAQUE- 
LINE  DE  BAVIERE.  Fait iU 
Haye,  le  6.  Août  14.1  f.  Dans  le  Grand 
Recueil  des  Placards.  Tom.  III.  pag.  6. 
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1 RANCI 
1T  B A 
Vii’ki, 


WY  J oh  a n desConinex  Soon  van  Vranckrijk, 
by  der  eenaden  Godts  Hertoge  van  Tourci- 
nen , ende  Grave  van  Ponthicn , ende  Jacob 
van  Beveren  des  hooghgcboren  V orftes  Her- 
toge YVillems  van  Beyeren , Grave  van  Henegouwe , 
van  Hollandt , ende  van  Zcebndt , ons  liefs  gewaer- 
dichHccre,  Allen  den  genen  die  defc  letteren  fuJlen 
lien  of  horen  lefen , ombieden  wy  onfe  groete , alfoo 
als  voortijts  by  infec  ende  jade  onfer  liever  Magen  en- 
de Vrienden , ende  fonderlinge  ons  liefs  Heeren  des 
Coninac  ende  onfer  Vrouwe  de  Coninginne  van 
Vranckrijck , Vader  en  Moeder  ons  Hertoge  van 
Toureincn  voorfz,  ende  ons  liefs  Heeren  Hertoghs 
Willcms  van  BeyeTen , en  onfer  liever  Vrouwen  Mar- 
gnete  van  Bourgoingen  fijnre  liever  Gefcllinnc , V a - 
der  ende  Moeder  ons  Jacobs  van  Beyeren  voornoemt, 
fckcrc  dadingcn  ende  ovcrdracht  van  Huweliexe  voor- 
■waerden  tunchen  ons  beyde  gcrnaeckt  ende  overdra- 
gen  zijn , in  welcken  onderandere  poinden  gefeyt  is 
ende  gcordincert  dat  wy  oock  nu  confenteren. 

Waert  dat  wy  Jacob  van  Beyeren  voornoemt , on- 
Jfen  licvcnHecre  ende  Vader  voorfz  ovcrleefde,  foo 
fouden  die  Landen  van  Henegouwe  , van  Hollande , 
van  Zeelandt  ende  van  Vrieflandt  mit  allen  hoiren  toc- 
behoren  aenons  ende  acn  onfeNakomelingen  comen 
erffclickcn , alfoo  verre  als  onfe  lieve  Hccr  ende  Va- 
der voorfz  op  den  dach  fijnre  verfeheydinge  geenen 
Soon  en  liet  wcttclickken  gewonnen , geboren  of  on- 
geboren , om  welcke  faken  ende  reden  voorfz  dat  ré- 
giment , bewint  en  befittinge  der  Landen  ende  Hecr- 
Jickhedcn  voorfz  oft  alfoo  gcvielc  als  voorfz  ftact,  ons 
Hertoge  van  Toreinen , als  Man  ende  Vooght  ons  Ja- 
cobs voorfz  toebehoren  foude  ende  onfe  Kinderen  erf- 
fclick  alfoo  verre  als  wyfc  by  malkandcrcn  kregen. 
Inde  want  onfe  lieve  V ader  vootfz  om  rechte  gunftc 
ende  natuerlicke  liefdc  die  hyvan  fchulden  hecft  tôt 
fijnen  Lande  ende  Luyden  voorfz , immers  begerende 
ende  willcndc , datf^na  fijnre  doot  geregeert  ende  g<s 
houden  worden  in  fulcken  eeicn , rechten  ende  goede 
gewoonten  als  ons  V oorvaders  die  gehouden  ende  gc- 
Tcgecrt  hebben , hy  nu  ter  tijdt  doct , ende  voortaen 
ber  meent  te  doen  lijn  leven  bngh , dacr  hy  ons  dic- 
ken  ende  mcnichwervcn  in  goede  lcrinee , wyfinee 
ende  waringc  toegedaen  ende  ingegeven  heefc  om  (fit 
ecrlickcn  te  volbrengen , dacr  wy  eenen  goeden  bngen 
ti jt  ons  beraden  op  genomen  hebben  , ende  bekennen 
wel,  datfijnsraets,  wijfingc,  leeringe  ende  bcgccr- 
ten  in  den  ûeken  voorfz  ons  ende  onfe  Erfgenamcn , 
oft  foo  gcvielc , ende  oock  den,  Landen , Hcerlick- 
beyden  ende  Luyden  voorfz  cerlick , profitclick  ende 
rcdclick  wefen  fullcn , des  wy  onfen  Ueven  Vader  feer 
dan  c ken. 

$00  doen  wy  cont  allen  Luyden , dat  wy  Johan 
Hertoge  van  Toureynen,  ende  Jacob  van  Beyeren 
voornoemt , fâmentlijck  ende  elck  voor  ons  by  fonder 
om  ons  liefs  Vaders  Hertoge  Willcms  van  Beyeren 
leeringe  code  reddicke  begeerte  te  volgen  ende  te  vol- 
brengen , onfcn  eenigen  wille ende  danck  daer  toe  ge- 
daen,  hebben  gheconfentccrt  ende  overdragen,  ende 
wilkn  dat  aile  face  ken  en  dingen  gefehien  die  hier  na 
gefehreven  endegeordonneert  zijn. 

Inden  ecrften,  alfoo  dat  redelickcn  nende  rooge- 
lickcn  is,  foo  fel  onfe  lieve  Vader  Hertoge  Willem 
voornoemt  geweldigh  Hcer  wefen  ende  blyven  der 
Landen  ende  Luyden  van  Henegouwe , van  Hol- 
landt, 


N Oms  Jean  Fit  s du  Roi  de  France , par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Dnc  de  Touraine  & Comte  de  Pon - 
tbiem , 0-Jaqjueline  de  Bavière 
Fille  de  Guillaume  Dnc  de  Bavière , Comte  de  Htn- 
nant , de  Hollande  y & de  Zélande , nôtre  cher  & 
digne  P ère , Atout  cenx  qui  ces  pré  fentes  lettres  ver- 
ront on  orront  ; Salut.  Comme  par  l'avis  cr  perfua- 
fim  de  nos  chers  Parent  cr  Amis , çr  particulière- 
ment de  nôtre  tker  Seigneur  le  Roi , & de  moire  Da- 
me la  Reuie  de  France , Père  & Mire  de  nous  Duc 
de  Tour  aime  fufdit , & de  nôtre  cher  Seigneur  le  Duc 
Guillaume  de  Bavière , cr  de  nôtre  chère  Dame  Mar- 
guerite de  Bourgogne  fa  chère  Epoufe , Père  çr  Mère 
de  nous  Jaquelme  de  Bavière  Jufdite , certaines  con- 
ventions matrimoniales  ont  été  faites  entre  nous  deux  , 
par  lefquellet  il  tjl  dit  & ordonné,  entre  antres  cho * 
fes , juivaut  nôtre  préftnt  confenttment. 


Que  s’il  arrivoit  que  nous  Jaquetine  fufdite , fut - 
vécuffions  nôtre  Seigneur  & Père  fufdit , nous  & nos 
défendons  fuccederions  aux  P.us  de  Marnant  , dt 
Hollande , de  Zélande  & de  Frifi  axec  leurs  appar- 
tenances , pourvu  qu'au  jour  du  dec'es  de  nôtre  dit 
Seigneur  & Père  ; il  ne  Ctiffat  point  de  fils  légitimé  » 
pour  laquelle  raifon  la  dirtüwn  & pojfejfion  des  fuf- 
dits  Pais  çr  Seigneuries , le  cas  échéant  comme  dit  ejf , 
apartiendrou  a nous  Duc  de  Touraine , comme  Mari 
& Tuteur  de  nous  Jaqueltne  fufdite  & héréditaire- 
ment anx  Enfant  procrée a,  de  nous.  Et  comme  nôtre 
cher  Pire  fufdit  a canfe  de  Paffeftion  naturelle  qu’if 
a d" obligation , pour  Jes  Pais  er  fujett , il  difirt  & 
veut  qu’ après  fit  mort , ils  fient  gouvernez.  & main- 
tenus en  tel  honneur , droits  cr  louables  coutumes  que 
fis  Ancêtres  les  ont  tenus  & gouvernez. , & comme 
il  l'a  fait  lui  même  & prétend  le  faire  ci  après  jnf- 
ques  à fa  mort , nous  ayant  mimes  donné  Jouvente- 
fois  Us  enfeignements  çr  inftruftions  pour  f imiter  avec 
honneur , nous  reconnoijfons  , que  cet  avis , infirnütons 
& enfiignemens  a f égard  des  fufdite  t chefs  , feront 
Isonorables  fr  profitables , pour  noms  & nos  heritier  t 
fi  nous  en  avons , & mimes  aux  Pais , Seigneuries 
Cr  fnjtts  fufdits  , dont  nous  remercions  nôtre  cher 
Pire . 


Savoir  feifons  donc  a toits  que  nous  Jean  Duc  dt 
Touraine , & Jaqueltne  de  Bavière  fufdits , eenjoin- 
tement  & chacun  pour  nous  en  parsiculitr , & pour 
fatisfaire  aux  jnfitt  dèfirs  de  nôtre  cher  Père  U Dmt 
Guillaume  de  Bavière  avons  par  reconnoijfance , con- 
fins i & propofe , & voulons  que  toutes  cho  fi  s fe  fafi 
fent  filon  qu  elles  font  préfintes  & ordonnées  ci- 
apris. 

En  premier  lieu , ainfi  qu'il  eft  raifonnahle  & pof- 
fibU , nôtre  cher  Père  U Duc  Guillaume  fufdit  fera 
& demeurera  Souverain  des  Pms  & fujtts  de  Hai- 
naut  t de  Hollande  » de  Zélande , f de  Frifi  avet 
C c c 1 
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lande»  van  Zeelandt  ende  van  Vrieflandt  mit  allen  heu- 
rtn  toebehoren , ende  lynen  vrycn  willc  daer  mede 
doen  mogen  fijn  leven  lanck,  gclijckcrwijs  hy  toc 
hier  toc  gedaen  hccfc , fonder  onsdes  te  bewinden  in 
ccnigerwijs. 

Ende  oft  geviel  dat  defc  Landen  voorfz  mit  hoiren 
toebehooren  an  ons  komen , wsnncer  dat  fy , foo  ful- 
lcn  wy  du  leen  daer  of  ontfangen  ende  vcrfoucken  van 
den  genen  ende  in  fnlkcn  manicrcn  als  onfc  Vader 
voomoemt  dede  offchuldigh  was  te  doen , doen  hein 
de  voorfz  Hccrlickheyden  ende  befittinge  daer  of  in- 
qnamen , ende  alfoo  lijn  Voorvaders  voor  fijn  tijdt 
gedaen  hebben , ende  van  gène  andere  Hecren  in  getn- 
re  andere  manieren. 

Item , foo  fullen  wy  defe  dric  Landen  voorfz  al- 
toos  te  famen  houden  londcrdie  te  deleti  of  van  mal- 
kanderen  te  feheydea  » alfoo  als  die  vooitijdes  belooft 
ende  bcfcgelt  is  gcwccft  van  ons  liefs  V aders  V oorva- 
dert-n , ende  00c  k van  hem  ende  van  fommige  gœdc 
Steden.  Ende  of  wy  Kinderen  by  malkandercn  kre- 
gen  fo  fullen  die  voor/z  dric  Landen  toebehoren , na 
crftccht,  onfen  outftenScon , ofonfe  outfteDoch- 
ter  ofwy  genen  Soon  en  hadden. 

Item , om  defe  voorfz  Landen  te  bet  te  regieren , 
foo  fullen  wy  hem  houden  ende  doen  houden  aile  hoir 
Rcchten  ende  Hantveflen , Vryhcdcn  ende  ootk  ha- 
regoede  gewoonten  ende  reddick  herkomen  , fonder 
daer  jegens  te  fprteckcn  , ofdie  te  ontdoen  in  ecniger 
maten  , ende  fullen  gcordinccrt  worden  , gehouden 
ende  bcklcet  mit  ofhcien  ende  dienften , in  fulckcr 
maten  foo  fy  voortijts  gcwccft  hebben  ende  noch 
zijn , fonder  ccnigc  nieuwe  gewoonten  daer  in  te 
brtngcn , ende  fullen  in  onfen  Rade  dienft  - luydcn 
fetten  van  de  beften  ende  nutften  die  wy  vinden  fullen 
mogen , ende  geboren  fullen  wefen  van  den  voorfz 
Landen  en  scène  Vrecmdcn. 

Item , defe  voorfz  punâen  ende  tlck  byfonder  « 
ende  oock  dat  wy  jegenwoordehek  bcloven , fullen 
wy  noch  loven  ende  tecftelickende  openbaerlick  fwe- 
ren  ende  confirraercn , foo  wanneei*wy  inden  voorfz 
Landen  ontfangen  fullen  worden  inde  goede  Steden 
tnde  Dorpen  daer  ’t  gewonclick  is , of  daer  wy  fohul- 
digh  zijn  te  doen , alfoo  onfc  lieve  Vader  voornoemt 
ende  fyne  Voorvaders  voor  hem  gedaen  hebben,  en- 
de daerof  onfe  befegeldc  Brieven  overgeven  ovcr'al 
daer  men  ’t  van  onsbegeren  fal  ende  bchoorlick  es. 

Item , foo  hebben  wy  gelooft  ende  gcloven  wette- 
lick  cndein  goeden  trouwen  volkomclick  te  houden 
ende  te  doen  nouden  aile  giften  ende  bcwyfinge , erf- 
fclick  ende  lijffclick , «lie  onfe  lieve  Moeder  Vrouwe 
Margricte  van  Bou;gongc  voomoemt  gcmæckt  zijn , 
ofgcmacckt  fullen  wefen  alfmen  ons  ontfanckt , van 
onfen  lieven  Vider  voorfz  of  van  fynen  Voorvaderen , 
alfoo  wel  in  heuren  Huwehck  ofdacr  nac , ofte  ande- 
rc  Perfonen  van  dicr  faecke , inden  dric  Landen  voorfz 
ofeentgh  van  drien,  foo  wannccrmcn  ons  ccnigc  Brie- 
ven daerof  roont , ende  foo  wes  die  Brieven  daerof 
inhouden  dat  fullen  wy  doen  vcrvollen  fonder  ver- 
minderen , ofeenigh  wedcrftandighcyt,  cndcconfir- 
meren  ende  veftigen  die  felve  Brieven  rechtevoorts 
volkomclick  ende  gchcclick.  Ende  of  wy  hier  na- 
rnacls  als  wy  in  den  voorfz  Landen  ontfangen  worden 
of  voor  of  na , van  onfe  lieve  Moeder  ende  van  yc- 
mant  van  horen  wegen  acngefocht  worden  om  andere 
confirmatie  ofte  venighey t te  hebben , die  heur  weer- 
dich  ende  profitelick  waren , ende  daer  of  onfe  befe- 
gclde  Brieven  te  geven,  ende  te  accordcren , boven 
datter  gedaen  is,  dat  fullen  wy  heurdoen  fonder  ce- 
nigh  wederfcggcn , inder  befter  forme  ende  manière 
diemen  daer  in  verfieren  mach. 

Ende  dcfgcLijac  hebben  wy  gelooft  al  ons  liefs  Va- 
ders  fchult  te  betalen , ende  te  houden , ende  eant- 
fchclijck  tedocnvcrvallcn  fonder  ecnich  ofbreecK. 

Allegiften,  verkopc,  cndebcwyfinge,  dieonfe 
Vader  voornoemt  gedaen  heeft,  ende  noch  doen  fel , 

fijnen 


DE  PAIX, 

toutes  leurs  dépendances  dr  en  fera  à fa  volonté  fa  vie  ANS 
durant , comme  il  en  a fait  ju fanes  a preftnt , fans  de  J.C. 


nous  en  mêler  en  aucune  maniéré . 


Et  s'il  arrtvoit  que  ces  Pais  & leurs  dépendances 
nous  adv  infant  en  quelque  temps  que  ce  fait , nous  en 
recevrons  les  hommages  de  ceux , & en  la  même  ma- 
nière que  notre  Père  fufdtt  , fatfatt  ou  étoit  obligé  de 
faire  , lors  que  les  fufdites  Seigneuries  dr  po fa  (fions 
lui  écheurent , dr  comme  fas  Ancêtres  avant  lui  ont 
fait , dr  de  nuis  attires  Seigneurs  en  quelque  manière 
que  ce  fait. 


Item  , mous  maintiendrons  cet  trois  Pais  Jufdits 
conjoints  & fatus  Us  drviftr  ou  féparer  Ut  uns  des  au- 
tres , comme  il  a été  promis  & fccllé ci-devant  par  nos 
chers  Ancêtres , dr  au  fi  par  quelques  bonnes  K die  s. 
Et  fi  nous  avons  des  Enfanu  tnfamble , les  fufdits  Pats 
apar tiendront  par  droit  de  fuccejjion  4 nôtre  Fils  amé , 
ou  a nôtre  Fille  aiuée  fi  nous  n avons  point  <C Enfant 
male. 

Item , pour  autant  mieux  gouverner  les  fufdits 
P aïs  , nous  maintiendrons  dr  ferons  maintenir  leurs 
Droits  t Privilèges , Liberté*. , çr  louables  coutumes 
fans  y contredire , dr  fans  Us  enfraindre  en  aucune 
manière , dr  J iront  conferve z.  dr  revêtus  des  offices 
fervices  de  la  manière  qu'ils  ont  toujours  été  çjr  font 
encore , fans  j introduire  aucune  nouvelle  coutume , 
dr  mettrons  en  nôtre  Confetl  Us  gens  , Us  meilleurs  dr 
les  plus  utiles  qui  fa  pourront  trouver , çr  qui  Jeront 
nez.  au fufdit  Pats  çr  non  des  étrangers. 


Item  y les  points  fufdits  & chacun  eticeux  que  nous 
promettons  prefanttment  de  confirmer  en  particulier , 
nous  Us  jurerons  dr  confirmerons  en  public  quand  nous 
fierons  repus  dans  Us  Jufdits  Paît  dr  dans  Us  FiiUs  dr 
Bourgs , comme  il  efi  accoutumé , ou  aux  lieux  où 
nous  fommes  oblige *.  de  U faire , ainfi  que  nôtre  cher 
Père  fufdit  & fas  Ancêtres  P ont  fait  pour  eux , çj1 
dont  noms  donneront  nos  tertres  fcellées  par  tout  où  nous 
eu  ferons  requis  & comme  il  fera  de  raifôm. 

Item  y nous  avons  promis  & promettons  loyalement 
& en  bonne  foi  d’entretenir  parfaitement  dr  faire  en- 
tretenir tontes  donations  entre  vifs  ou  à eaufa  de  mort 
faite  par  nôtre  chère  Mire , Dame  Marguerite  de 
Bourgogne  fufdite  ou  auront  été  faites  par  nôtre  cher 
Père  fufdit  ou  par  fes  Ancêtres , au  tems  de  nôtre  ré- 
ception tant  pendant  leur  Mariage  que  depuis,  ou 
bien  par  et  autres  per  faunes  à cét  égard , & ce  dans  ces 
trois  Pats  ou  quelqu’un  des  trois , lors  qu'on  nous  en 
montrera  Us  lettres , & fat  is  ferons  au  contenu  defdi- 
tes  lettres  fans  diminution , eu  oppofition , IrfauelUs 
lettres  nous  confirmons  parfaitement  er  entièrement. 
Et  au  cas  qu’a  l’avenir  lors  que  nous  ferons  reçut  dans 
Itfdits  Pais , eu  en  après , nous  fajont  requis  de  nôtre 
chere  Mère  ou  de  quelque  autre  de  fa  part  d'en  dam- 
ner d’autre  confirmation  ou  ratification  qui  lui  fois 
utile  c 7 d’en  accorder  nos  Uttres  faillies , outre  ce  qui 
fiera  déjà  fait , nous  U ferons  fans  aucune  contradic- 
tion en  la  meilleure  forme  dr  manière  que  faire  fa 
pour  a. 


Et  famblablemeut  avons  promis  daquiter  Us  det- 
tes de  nôtre  cher  Pire  çr  de  Us  amortir  tout  d fait  faut 
y manquer. 

Item  y toutes  Us  donations , ventes , dr  affsgnations 
que  nôtre  Peu  a faites  dr  pourra  faire  encore  a fas  far - 
viteurs  y 
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DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  fijnen  Dicnarcn  ende  Huysgcfinne,  ende  andercluy- 
dej.  C.  dcn  die  hy  gratic  cmic  hcusheyt  hcelt  willcn  docn , 
.,|j  dicmen  mit  gocde  befegelde  Bricvcn  bctooncn  mach 
* ^ tôt  wat  tijdcn  dat  hct  waer  of  wefen  mochtc. 

Ende  in  der  fchcr  matcn  foo  willen  wy  houdcn 
fulckcgiftcn , rechten  cnde  btwyfingc  als  gedacn  heb- 
ben  gcwceft  by  ons  licfs  Ondcrs  Voorvaaeren  in  ho- 
rcn  njdt,  voor  goct  ende  van  waerdcn  gchoudcn  hecft, 
cnde  die  fclvc  Bricvenvan  gifte  ende  van  vercope  en- 
de bcwyf»nghe,als  voorfz  flaet,  confirmercn  w y rcch- 
tevoort  cnde  houdcnlê  van  waerden  , cnde  oft  te  docn 
■wasc , foo  fullen  wy  fe  noch  confirmercn , aïs  daer  roe 
behoort , tôt  aire  tijt  als  wi  js  vcrfocht  worden  van  den 
gencndie  hetaengaet,ofte  van  hoirereenich. 

Ende  want  wy  Johan  van  Vranckrijck  , Hcrtoge 
van  Tourcynen,  ende  Jacob  van  Beycrcn  vromoetnt, 
nu  ter  tijt  rot  onfen  jaren , code  in  flatte  der  goeder  be- 
kenntfle  gckomen  zijn , als  die  geenc  die  mach.  hebben 
ons  felven  mit  rcchte  te  bevoorwaerden  ende  te  vc<-- 
binden , foo  hebben  wy  geloott  en  gclovcn  t’fâmelick, 
ende  elex  byfonder , aile  defe  voorfz  pomftcn  cnde 
elex  van  hen  volcomelick  te  houdcn  cnde  te  bewaren, 
ende  gcheehck  te  volbrengen  van  punifte  te  punâe , 
fonder  cenich  of-b;ccckof  wederfeggen  daer  in  te 
doen , oflatcn  gefchitden , by  ons  noch  hier  namacls. 
Ende  hier  voor  hebben  wy  ende  clck  van  ons , alfoo 
verre  als  ons  ende  onfc  Erven  na  ons  roert , of  roeren 
mach , gefet  onfc  gctrouwc  fckerhedcn,  eede,  cnde  ge- 
loven , in  de  handen  ons  liefs  V aders  voorfz , alfo  wcl 
voor  hem  als  voor  lï jnen  Landcn  ende  Luyden , en 
voor  anders  allen  den  genen  dietrocrcn  mocht  « of 
mach , nu  ter  tijdt  of  hier  namacls , ende  hebben  daer 
in  verbonden  , cnde  verbinden  volcomelicken  by 
■wittachtigcr  gelooftenifle  ons  ende  elck  een  van  ons , 
ors  Erfgcnamen  cnde  Navolgers , ende  aile  onfc  cnde 
boire  Gocden , over  al  waer  fy  gelegen  zijn , verfaken- 
dc  ende  wederroepende  gcmeenlickcncnde  byfonder 
allé  dingen , die  ons  hier  jegens  fouden  mogen  helpcn, 
mit  rcchte  of  mit  ter  daec,  aile  arglifl  uytgcfcyt  inde 
voorfz  fluckcn.  Ende  hebben  des  t’oirconae  onlen  fc- 
gclen  hier  an  doen  hangen.  Gegeven  index  Hagt  dtu 
Jifien  dagh  in  Augufto  int  Jaer  eus  Httren  dujfem  vier 
bander i en  vijjiieu. 
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viteurs , (£•  domtfiiques , tnt  res  ptrfonnes  qu'il  an-  ANS 

ra  van  lu  favorijer , Çr  Iffiquelles  pourront  erre  jujli-  de  J.  C. 
fiées  par  lettres  fccllces , dat  têts  du  jour  qu  elles  auront  - 

été faites.  * ' * 

Et  de  la  mente  manière  noms  von  Ions  entretenir  let 
donations , droits  tÿ-  affi ^nations  qui  ont  été  faites  par 
nos  chers  si  ne  êtres  en  leurs  rems  , g-  les  tiendrons 
peur  bonnes  , tf-  même  confirmerons  les  lettres  de  do- 
nations y de  ventes  & eC Affirmations  , & celles  qui pour- 
voient encore  être  a faire  comme  il  aparticnt , en  quel- 
que tems  que  nous  en  fojons  requis. 


Et  comme  nous  Jean  de  France  Duc  de  Touraine , 
CT  Joqueline  de  Bavière  fufdits  , Jommes  préfente - 
ment  parvenus  en  âge  en  état  de  connotjfancc , de  mê- 
me que  ceux  qui  ont  pouvoir  de  nous  confeiller  çf  de 
nom  obliger  , nous  avons  promis  promettons  con- 
- joint ement  (£-  chacun  en  particulier , de  garder  dr  ob- 
jerver  parfaitement  tous  les  fufdits  points  & chacun 
et iceux  en  particulier  y & de  les  accomphrde  point  en 
point  fans  manquement  ni  contradifhon  aucune , ni  etj 
faire  manquer  ni  contredire  cj  après.  Ce  fi  pourquoi , 
entant  que  cela  touche  ou  peut  toucher  nous  <j-  nos  héri- 
tages y nous  avons  fait  entre  Us  mains  de  nôtre  cher 
pert  tant  pour  lui  que  pour  fes  pats  & f"jtts  & pour 
toutes  les  autres  c Lofe  s qui  peuvent  ou  pouvaient  le  re- 
garder dés  aprefent  ou  cj  après  nos  affurance , ferment 
promtffe  , çr  J avons  obligé  C"  obligeons  entière- 
ment par  promeffe  légitime , pour  nous , un  chacun  de 
nous  y nos  htrit  ter  s defeendans  ou  chacun  d iceux , nos 
biens  c*  Us  leurs  , en  quelque  endroit  qu'ils  Joient  fi- 
tuet-y  renonçant  a toutes  chopes  à ce  contraires  de  droit 
ou  de  fait  , & fans  aucune  diffimuLuion  a cet  égard. 
En  témoin  deqnoj  noms  avons  fait  mettre  nos  fie  aux  4 
ces  prefentes.  Donné  à la  Haye  le  6 . jour  d' Août  l’an 
de  nôtre  Seigneur  a 4.1 


C C C L X. 

ANS  Union  & Confédération  entre  les  trois  Etats 
k J-C.  de  BRABANT  , & le  Tais  d’O  U- 
141  y.  T R E-ME  U SE  le 4.  Novembre  1415. 
bra-  Placards , Ordonnances , Edits , kc.  de 
»a»t.  Brabant.  Tom.  I.  Liv.V.  Tit.  I.  Chap. 

V.  pag.  f 5 f . & en  Abrégé  dans  Aubert  le 
Mire.  Diplomatum  Belgicorum.  Tom. 
IL  Chap.  99.  pag.  410. 

IN  den  namc  des  Vadcrs , dc$Soonst  ende  des  H. 
Gheeft.  Amen.  Allen  dcn  genen  die  defe  jegen- 
woordighc  letteren  fullen  fien  oft  hoorenlefcn , by 
dcn  ghedooghe  ons  Heercn , Jan  van  Gcmblours , Jan 
vanAffligem,  Ottc  van  V yliers , Rocloffvan  Vhcr- 
derbeke.Peetcr  van  S.  Bemaerts  op  dcn  Schcldc,  Alard 
van  S.  Machicls  t’Antwcrpen , Geert  van  Perckc,  Jan 
van  Helyflcm,Jan  van  Everbodc.  Jan  van  Tongcrloo, 
Jan  van  Grimbcrgcn , eude  Gijsbrecht  van  Jette  Ab- 
aen. 

1 1.  Pccter  van  Lucceraborch  Greve  van  T’ovcr- 
’lànt , ende  Tan  Bryentie  Hecr  tôt  Edygcn , Ingbrecht 
Grevé  van  Naflauw,  Heere  van  Lecke  ende  van  Bre- 
da , Jacob  Heere  van  Arconde  > van  Gacsbeke  van  Put- 
tc  ende  van  Strijen , crfmacrfchalck  van  Hcnegouwc , 
Willem  Grave  van  Zeync  Hccr  van  S.  A^htcnroede, 
Engbrccht  van  Edincnen  » Hecr  van  Ramere  vande 
- * ‘ Eolien 


C C C L X. 

ANS 
de  J.  C. 

141  y. 

Traduttion  de  ce  Traité.  B*** 


AU  nom  du  Petre  « du  fils  , cr  du  St.  E/prit , 

Amen.  A tons  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ou  orront  , par  C aprobation  de  nos  Sei- 
gneurs y Jean  de  Gemblonrs , Jean  eCAfiigen  , Or- 
ton  de  Kilitts  y Roland  de  t^lierbebe , Pierre  de  St. 

Bernard  fur  f Efcastlt , Arnould  de  St.  Michel  a An- 
vers y Gérard  du  Pareil,  Jean  de  Heljjftn,  Jean  tf  E- 
verbode , Jean  de  Tongerlo , Jean  de  Gnrnbcrgnt , C 
Gilbert  de  Jette , Abbee.. 

(a)  //,  Pierre  de  Luxembourg , Comte  de  Couver-  [*)  L'»- 
ftn  y (fr  Jean  BrUunt  Seigneur  d'Engute»  ; Enget- 
bert  Comte  de  Naffau  , Seigneur  de  ta  Lee ^ & de  |^n  (e“ 
Brtda  y Jacob  Seigneur  d Arconde,  de  Gacsbeke  y de  Mire  lui 
P sotte  y & de  Strijen  y Maréchal  héréditaire  de  Hat-  donne  le 
naut  t Guillaume  Comte  de  Ztjnt  Seigneur  de  Sam-  c 
te  Agathe  *,  Eugelbert  dEnguien  , Seigneur  do  Rame- 
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390  TRAITEZ 

ANS  Folien  endc vanKubeke,  Thomas Heere  van  Dicft 
de  J.  C.  Cndc  van  Sichcnc  Borchgravc  van  Antwerpen,  Jan 

I , | r,  Hccic  van  Wefemaleendc  van Phaloys  eiffmacrfchalck 
* van  Brabant,  Jan  van  Pcrfunt  Ricnt-meeftcr 
van  Chantram , Hendrick  van  Bouterfcra , Heere  van 
Beigcn  op  ten  Zoom  , Henri  ck  van  Berghen  Hccre 
van  Grunbcrgcnendcvan  Melijn  fijnSone  Jan  van 
Schoonvorft  Hccrc  van  Flamcngerijcn  endc  van  Wa- 
ley , Jan  Heere  van  Rotfclaer,  endc  van  Voflclacr  crfF 
Horf-iuccftcre  van  Brabant , Jan  van  Kuyck  Heere  van 
Hoochftraeten  Jan  van  Hoirnc  Hccrc  vanPerweys, 
Jacop  Hccrc  van  GjieteJacob  Heere  vin  SombrcfTc 
Ancd  Hccre  van  Trafcngnies,  Engbrecht  van  Marcke 
Heere  van  Lonmcraael  ende  van  Voghdenfanck , Raes 
vandcnRivierenHeerevan  Ncdcrlyntere,  Willem  van 
Mcerhcm  Heere  van  Bocxtcl , Jan  Socn  te  Dicft , Jan 
Socn  te  WcfcmaJc,  Henrick  vanden  Beckc  Heere  van 
Hcfevrijck , Jan  van  Bcrlaer  Heere  van  Helmont  endc 
van  Kcctbergen.Sy  mon  Hccrc  van  Faugnelcj,  Hcn- 
rick  Hccrc  van  Heverle  endc  van  Goyke , Erffkcmer- 
linck  van  Brabant , Arcnt  van  Craycnhcm  Heere  van 
Grobbendonck  , Daniel  Heere  van  Bouchout  van 
Hucnbekevan  Locnhout  ende  Borck-gravevan  Brucf- 
fcl , Jan  van  Grimbcrghcn  Hccre  van  Aflche , Alacrt 
Hccrc  van  Rivicre , Jan  Hccre  van  Marbais,  Jan  Hcc- 
re van  Wythain  , Henrick  van  Wytham  fijn  Broede- 
rc , Jan  van  Dicft , Henrick  van  Dicft , Heere  vanden 
Rivieren,  Euftacs  Heere  van  Viertainjan  Heere  van 
Mccghem , Robbrccht  van  Spooty  Heere  van  Wavrc, 
Lijbrccht  van  Aicldert  Heere  van  Brudclingbcn , 
Woutcr  van  Kersbeke  Hccre  van  Gotfenhovcn , Hcn- 
rick  van  Rotfclaer  Jan  van  Aa  Heere  van  Hoochftain , 
Jan  van  Wytham  Hccre  van  Bouterfchem , Gcrit  van 
Berghen , Heere  van  Mcyrhem , Jan  van  Halcn  Hcc- 
re van  Lillo,  Gielis  van  Bouchout  Wouter  van  Win- 
ghe , Raes  van  Linterc,  Rogicr  van  Pyctcrfchcm  Hee- 
rc  van  Lccfdale , Jan  Heere  van  Pyçterfchem , Dierick 
van  Mcerhcm  Zocn  te  Bocxtcl , Jan  Hccre  van  Huldc- 
berge , Robrccht  van  Aflche,  Jan  van  Ranft  Hecr  van 
Mortfcle  endc  vandc  Canticrode,  Henrick  van  Ranft 
Heere  van  Keflèl , Jan  Hccrc  van  Ghjmes , Jan  Heere 
van  Dongclbcrghc  Racs  van  Graven  Hccre  van  Malc- 
beke,  Willem  van  Ranft  Hccre  van  Vricmde  ende 
van  Milleghecm,  Henrick  van  Wailham,  Philips  Hcc- 
rc van  Gddrop,  Dierick  van  Hacftricht  Heere  van 
Venlocn , Willem  vanGcnt  Heere  van  Neerwyck, 
Tan  van  Lier,  Hccre  van  Noordcrwijek,Jan  van  Kcrf- 
Me,  Jan  Heere  van  Lijftnael , Gerit  van  Lintre  Wil- 
lem van  Montcnakcn  Hccrc  te  Grafc  , Jan  Bcmagc 
* Hccrc  te  pcrckc,  Jan  Wauden  Boflch  Borch-gravc  van 
vueren  Jan  Heere  te  Wanghc,  Boudewijn  van  Graven, 
Amt  van  Ghcldcnaken  , Simeon  van  Coudcnborch 
Heere  tôt  Oplijnterc,  Jart  van  Dycdcgcm , Hendrick 
van  Colcm,  Amt  vanden  Houte,  Claes  de  ZwacfF, 
Jan  de  ZwacfF,  Walraven  vander  Dclft , Heere  van 
Borchvliet  ende  vander  hooeher-Heyden , Amt  Hcc- 
re van  Y mmcrfcle  ende  vanden  arrocydcn , Hendrick 
Dijckbier,  Heere  van  Merle,  Jan  Hccre  van  Schoon- 
boven,  JanvanSchoonhoven,  Willem  vanden  Ber- 
ghe , Heere  van  Orbais,  Borchgravc  van  Ghcldcnaee- 
ken , Henrick  Hccrc  van  Gronsfcltcnde  van  Rhingh- 
bcrch , Adam  van  Berghe , Heere  van  Lemborch , An- 
drics  van  Merodc,  Heere  van  Franckenbercb , Borch- 
Gnvc  van  Limbctch  , Jan  Hoen  van  Ruercndale , 
Claes  Hoen,  Heere  ten  Broeckc  , Reynier  vanden 
Berghe,  Hccre  teGeul , Jan  van  Hulsbcrch , Reynier 
Hccrc  van  Nieuwcnborch,Jan  Huyn  vanHaftcnrode, 
Cocfcm  Beghijn , Daniel  Hoen  , Rcynard  vander 
Kieuwcrborch , GodcvaertDobbclrteen  ecn  van  Do- 
denrade  , Goefem  van  Cortembcrch  , Reynier  van 
Hulsbcrch,  Dicnck  van  Beughe.Gecrt  van  Corten- 
bach,  Acmtvan  Scvcl,  Goofen  van  Hcvel , Gecrt 
van  Eyckhout , Willem  van  Rodcrsbcck  dicmen  heet 
Scoesberch  Adam  van  Gulick-hoven , Vranck  van 
Hulsbcrch,  Wcrmcr  van  Barbomc , Gemut  vanCol- 

den- 


D E PAIX, 

I tt  , de  Folie  , & de  Tubife  , Thèmes  Seigneur  de  ANS 

I Dieft  & de  Ztchent  Burgrave  et Anvers , 'jean  Set-  de  J.C. 

J gneur  de  Wefemale  & de  Phalaife  , Maréchal  hère'-  j _ 
ditaire  de  Brabant,  y cm  de  Perfunt  Receveur  ' * 
de  Chansratn  , Henry  de  Bouler -fin  Seigneur  de  Ber- 
gut  fur  la  Somme  , Henri  de  Bergue  Seigneur  de 
Crtmbcrgue  & de  Melin , fon  fils , Jean  de  Sckoon- 
vorfi  Seigneur  de  Flamtugehe  , de  Waley  , Jean 
Seigneur  de  Rotjtlare  de  Fojftlar  , Alanre  d’ Hô- 
tel héréditaire  de  Brabant  , Jean  de  Kuycl^  Seigneur 
de  Hochftratt , Jean  de  Home  Seigneur  de  Ptrwcys , 

Jacob  Seigneur  de  Gete , Jacob  Seigneur  de  Sombre  J'y 
An/elmc  Seigneur  de  Trafegnitt  , Eugelbert  de  la 
Marché  Seigneur  de  Lonmernael , ijr  de  Fogelenfang , 

Rafe  de  la  Riviere  Seigneur  de  Nederljnttrx  , Gutl - 
lastme  de  Aieerhem  Seigneur  de  Bocxtcl  , Jean  filt 
de  Dtefi  , Jean  de  Wefemale  , Henri  de  Becke  Sei- 
gneur de  Hejewjck, .,  Jean  de  Berlaer  Seigneur  tf  Hel- 
mond  (j  de  Keerbergen , Simon  Seigneur  de  Faugue- 
les,  Heurt  Seigneur  de  Heverle  {£•  de  Goyke , Came • 
riir  héréditaire  de  Brabant , Arnould  de  Crayenhem 
Seigneur  de  Grobbendonck  , Daniel  Seigneur  de  Bou- 
chout , de  Huenbeck  , de  Loenhout , & Burgrave  de 
Bruxelles , Jean  de  Grimberghen  Seigneur  aAjche  , 

Alart  Seigneur  tle  Riviere , Jean  Seigneur  de  Mar - 
bais  , Jean  Seigneur  de  Wytham , Henri  de  Wytham 
fon  frere  , Jean  de  Dieft  Henri  de  Diefi  Seigneurs 
de  La  Riviere , Eu  (loche  Seigneur  de  Fartai* , Jean 
Seigneur  de  Metghan  , Robert  de  Sponti  , Seigneur 
de  Wavre , Liber t tTAildert  Seigneur  de  Br ude lingue  , 

Walter  de  Kersbeke  Seigneur  de  Gotjenkove  , Henri 
de  Rotfilaer , Jean  tPAa , Seigneur  de  Hoochftain  , 

Jean  de  Wytham  Seigneur  de  Bouterfchem , Cent  de 
Bergftn  , Seigneur  de  Mcyrhem , Jean  de  Halen  Sei- 
gneur de  Lillo  , Gilles  de  Bouchout , Walter  de  Win- 
gue  y Rax.e  de  Lintcrt  , Roger  de  Pieterfchem  Sei- 
gneur de  Le  ef dot  le  , Jean  Seigneur  de  Pyeterfchem  , 
Théodore  de  Mterhem  fils  de  Boxtel , Jean  Seigneur 
de  Huldebergue , Robert  d'AjJe  , Jean  de  Ranft , Sei- 
gneur de  Mortftle , & de  Canticrode , Henri  de  Ranft 
Seigneur  de  Keffel,  Jean  Seigneur  de  Glymes , Jean 
Seigneur  de  Dongelberg  , Rafe  de  Grave  , Seigneur 
de  Malebec  , Guillaume  de  Ranft  Seigneur  de  Frtem- 
de  & AiiUeguen  , Henri  de  Faillant  , Philippe  Sei- 
gneur de  Geldrop  , Théodore  de  Haejtric  Seigneur  de 
Fenloeu  , Guillaume  de  Gens  Seigneur  été  Neerwycl^, 

Jean  de  Lier  Seigneur  de  Noorderscyct^  , Jean  de 
Kersbeke  , Jean  Seigneur  de  Lyfmael , Gérard  de 
Lintre  , Guillaume  de  Montenakg  Seigneur  de  Gra- 
fe,  Jean  Ber  nage  Seigneur  de  Barclay  Jean  du  Bois , 
Burggrave  de  Fur  en,  Jean  Seigneur  de  Wanghe , Bau- 
douin le  Comte  , Arnould  de  Ghtldenak.cn  , Simeon 
de  Coudenborch,  Seigneur  cCOpUmcre , Jean  de  Dye- 
degem  , Henri  de  Colcm  , Amonld  vanden  Honte  y 
Nicolas  de  Zwatff,  Jean  de  Zwaefi  Walrave  de  Delfty 
Seigneur  de  Borchvliet , (J  de  HogerheidcyArnould  Sei- 
gneur d'Tmerfele , fÿ-  ef  Armcydt  , Henri. Dyckbier  , 
Seigneur  de  Merle  , Jean  Seigneur  de  Schoonhove , 

Jean  de  Schoonhove , Guillaume  vanden  Berghe,  Sei- 
gneur ef  Or  bat  s , Burgrave  de  Ghcldcnaken , Henri  Sei- 
gneur de  Gronsfelt  & de  Rbinberg , Adam  de  Berghe , 
Seigneur  de  Lemborgh,  André  de  Me  rode  Seigneur  de 
Frankçubtrg  Burgrave  de  Limbourg  , Jean  Hoen  de 
Rtrrtndale , Nicolas  Hoen , Seigneur  de  Brouks  , Rei- 
niers  vanden  Berghe  Seigneur  de  Geul , Jean  de  Huis- 
btrgue  y Rcinitr  Seigneur  de  Niemvcnborg  , Jean 
Huyn  de Hafienrode , Gecfcm  Béguin  , Daniel  Hoen, 
Renaud  vander  Nituwerborg  , Godefroi  Dobbeljlein 
de  Dodenrade  , Goufin  de  Cortenbereh  , Reignicr  de 
Hulsberghy  Théodore  de  B eughc  , Gérard  de  Cortert- 
bach , Arnould  de  Sevel  y Goufin  de  Hcvel  y Gérard 
de  Eyckhout  , Guillaume  de  Rodersbtck  dit  Scoet - 
berch , Adam  de  Gulickhoven , Franc  de  Hulsbcrch , 
Wermcr  de  Bar  berne,  Gcmnt  de  Caldtnberch , Franck. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c.  3s>i 


ANS  denberch , Vranck  van  Bulftert , Leonard  van  Roders- 
dî  j.C.  bcck,  Cocnrard  van  Benhcnrode,  Acmt  van  Hoenien, 
j.  Kaftiacn  van  R hmbbcrge , Geert  van  Vcetcrfchem, 

* Acmt  van  Eldeitn  , Ponthc  van  Welckenhuyfcn, 
Hcnrick  van  Welckcnhuyfen , Hcere  van  Clccncmt 
VVccmcr  van  Gronflelt  Boudcwijn  van  Monjardin 
Ghcert  van  Bongaid , Stacs  van  B oughacren,  Willem 
Hcere  van  Ackcntetl  Peecer  van  Cortcnbach. 

III.  Comoing-mceftcrcn  Schcpenm gcfworenc cn- 
dc  de  Raedt  der  StadgLovcne  Sehcpenen  endc  Raet  det 
Stadt  van  B ru  (Te  le  Borghcmeeftcicn  Schcpencn  ende 
Raedt  der  Stadt  van  Am  werpen  van  s’Hcrtogenboflch 
vanTricht  vao  Tienen  vanLccuwe  vanNyvclc  van 
Dieft  van  Herentals  van  Lierc»  van  Aerfchot , van  Bra- 
da, van  Sichenc  v*n  Berglien  op  ten  Zoom,  van  Stccn- 
berghen,  en  Je  vanGhcldcnæckcn , voor  ons,  endc 
voor  aile  d’andere  (malle  Steden  ende  vnjhedcn  des 
lants  van  Brabant  Boi  ghemeefteren  Schepencn  code 
Ract  der  Stede  van  Lymborch  » van  Valckcnborch  van 
Daelhcm,  van  Rode  van  Waflcnbcrghe  van  Gungelt 
van  Mille , van  Vucht , van  Kerpcn , van  Lomefcluro, 
ende  van  Sprunont . lâluyt  in  onfen  Hcere. 

IV.  Coude  fy allen  dat  wy  acnlicndc ende  mereken- 
de  de  groote  trouwe  endc  vrintfehap  die  wy  altijdt 

» ghehadt  ! tebben  elck  met  anderen  ende  i n toecommcn- 

dc  üjdeo  hebben  ende  ooderlinge  houden  wilien,  endc 
om  te  fehouwene  allen  ranceur  twift  endc  difeort  die 
hicrnatmacls  opeomen  cndegevallcn  moche  en  inden 
lande  fonderlu.ghe  acnlicndc  de  ccrc  oorbocr  code 
prouihjt  ons  ghcnadichHccienHcnoghcnJansout- 
ftcnSoone  lalighcrghedcnckcniffcnons  liefh  Hccren 
Hcrtoghen  Anthcums  dicnsSiclc  Godt  ghcnadich  fy 
ende  des ghemeynds  Unis  van  Brabant  om  ccuwelijck 
ongefeheyden  endc  onglKfundcrt  te  gader  te  blijven , 
in  vrintlchappen  trouwen  ende  eendrachtichcdcn  heb- 
ben , ghcaccordecrt  ende  over  een  ghedraghen  voor 
ons  onfe  hoyr  onfe  naccommelinghcn  alfulcken  poinc- 
ten  endc  aiticulcn  als  hier  naer  volghcn  te  houdeue  vaft 
ende  gheftaede  ende  onsdacr  toc  veibonden  elck  met 
anderen  tccuwelijcki  tbephen. 

V.  Inden  ccrftcn  fc*>  hebben  wy  ghelooft  endc  1 
ghelovcnd'ccn  den  anderen  in  goeden  trouwen  endc 
in  fckerl’cydcn  ccn  hcyligcn  ehclwoorendat  wy  voor- 
tacn  ccuwelijck  ducrende  d'ecn  by  den  anderen  blij- 
ven fullcn  ecndrachtclijck , onghefeheyden , endc on- 
gbefundert  endc  waert  dat  ons,  oftdcn  landcoiteeni- 
gl  en  van  ons  cenighcn  laft  oft  commerc  toequame  om 
defen  oftomccnighcanderc  fôcckcn  wille  onfen  ghe- 
nacdichcnHccrcoft  fijnen  lande  aengaende  dre  lullcn 
wy  elck  den  anderen  hulpen  wedc-.flaen  met  onfen 
lij  vc  endc  goede,  ende  met  aile  onfe  macht,  endc  (ill- 
ico elck  metten anderen  by  een  blijvcn  fonder  ccnighc 
ontfeoutdaer  teghen  te  fuccken  in  ccnighcr  manieren , 
endc  wat  feeckcn  dat  wy , oft  ienwndcn  van  ons  oit 
cenich  fingulicr  perfoon  inden  Lande  van  Brabant , 
ofte  van Ovek-masi  ghcfcttn hier tegeo ginge, dade 
oft  icyde»  oft  oock  hier  tegen  rebcl  warc  in  ecniger 
manieren , dat  wy  dan , ghclijck  vooifeyt  isdeo  ge- 
ncn,oft  degeac  diedatdade,  ott  dadcii  bedwinghen 
fouden , cnoc  hclpcn  bcdwtnghen , en  alfulck  hebben 

_ met  haie»  lijve  ende  goede , dat  hy  oft  fy  hier  by  blij- 
vcn fouden  œoeten  fonder  aifiaten,  alfoo  verre  als  wy 
Prelatcn  ende  ghecftelijcke  perfoouen voorf. onsdacr 
inné  verbinden  moghen  met  rechce,  endc  nict  anders , 
endc  gbcloven  voorts  d’ecn  den  anderen  te  houden, 
endc  hclpcn  houden  , elck*  anders  privilcgien , char- 
teren , ufagicn,coftuymen  code hcroringcn  fonder  ar- 
«hclift.  In  oüreonden  ende  ghetuyghenifle  hier  a£f 
hcbixnwy  aile  t’hmcntli jck  onfc  Seghelen  hier  aen 
doenhanghen.  Gheghcvcnin’tijacr  duyfent  IV.  bon - 
derd  code  XV.  op  den  vierden  dach  Novembri. 


de  Bu  fier.  Leonard  de  Roder tbecl^,  Conrard  de  Ben-  ANS 
henrode  , Arnould  de  Hoenien , Qhrtflicx  de  Ring,  de  J-  C. 
berghe , Gérard  de  Petttrfchtm , Arnould  de  EUtren , j j,  j e. 
Poux  te  de  Wtlckenimjft , Henri  de  lVe!cke»h*jJe , Set- 
gntter  de  Cleenemt , H'erner  de  GronJJelt  # Baudouin 
de  Monjardin  , Gérard  de  Bongard  , En  floche  do 
Bouger  en , GmlUnme  Seigneur  d'Ackentcel , Pierre 
de  Corteubacb. 

III.  Les  Beurgnemditrei , Fcbevius  Jurez.  ■,  fr 
Ceujetl  de  Mit  de  Lauvaiu  , Echevmx , cr  Conftil 
de  Mie  de  Bruxelles  , Bonrgnemaurts , Echtvimx  <j* 

Conftil  de  y tût  d Anvers , de  BotJleJmc , Je  Maflrteht , 
de  Thsemen  , de  Leuwe  , de  A 'tvelc  , de  Diefl  , d» 

Htrjlal , de  Ltere , d'Arfcbot , de  Breda  , de  Sichen  , 
de  Bergut'Cp-fom  , de  Stcembcrgue  * de  GheUleuat 
pour  mous  c r toutes  les  petites  Ailles  & Fraucbsfts  du 
Pais  de  Br  about  ; bonrgucm.ùtres , Ecbevms  & Cou- 
/eil  de  Mie  de  Limboure  , toucomom , de  Doibtm , 
de  Rode  , de  H'ojjiubergbc  , de  Guugelt  , de  Mille  , 
de  Pitcbt , de  Kerptu , de  Lomefüx*  , & de  Spre - 
mont , fabtt  en  notre  Seigneur.  • 

I y.  Sf  avoir  foi  font  ejne  remarquant  , &■  coafdé- 
rout  U gronde  confiance  & amitié  que  nous  avons  tou- 
jours tue  Us  uns  pour  les  autres  (j  que  nous  défirent  tu- 
trt tenir  a l’ovetur , (jr  p*Mr  éviter  toute  rancune  çr 
different  qui  pouroient  furventr  dans  U pats  -,  confiât- 
ram  parue  ubértmem  f honneur , f avau  toge  <ÿ-  le  prof- 
fit  de  Mon  fugueur  le  Due  Jean , fi  h orné  Je  dejfuuC 
U cher  Duc  Ambome  d’heureujè  mémoire  , a qui 
Dieu  fafft  mifericorde  , (ÿ  particuliérement  U P ait 
de  Brabant , pour  être  tÿ  demeurer  éternellement  iy 
tnjéparablemtnt  attachez,  l'un  a l’autre , par  une  bon- 
ne amitié  , fidélité  <£"  concorde  fommes  convenus  & 
accordez,  pour  nous,  nos  hoirs  & fucceffturt  d'objet* 
ver  invtcUblement  & fermement  tout  Ut  po.nts  & 
arucUt  qui  t’enfuivent , a quoy  nous  nous  Jommes  obli- 
gez. Ut  uns  & Ut  outres  pour  toujours.  * 

V.  Eu  premier  lien  avons  promis  & promettons  en 
bonne  foj  de  demeurer  unis  & inftparabits  les  uns  avec 
les  autres  a toujours  , & s'il  amvoit  que  nous  ou 
que  le  un  de  nous  reflet  quelque  dommage  a cau/e  de 
ce  , ou  pour  quelque  autre  ebofe  qui  regardât  nôtre 
dit  Seigneur  ou  Jonpots , nous  nous  aiderons  C un  l'au- 
tre de  nos  bitnt  cr  vie  à les  maintenir  de  tout  nôtre 
pouvoir,  cr  demeurer  vus  attachez,  l'un  à F autre  faut 
nous  jéparer  fous  quelque  prétexte  ou  eu  quelque  ma- 
nière que  ce  fait , & quelque  ebofe  que  nous  ou  quel- 
cuu  de  nous  ou  quelque  perfotutt  particulière  du  Paît 
de  Brab.'Jtty  ou  d'üuti  i-M  t u s t fajfe  ou  di - 
fe , <y  s'il  arrivait  qu'il  j eut  de  la  rébellion  en  quel- 
que manière  que  ce  fût  a cet  égard , que  nous , comme 
il  efl  dit  y nous  j oppo ferons  de  nos  biens  cr  vie  contre 
celui  ou  ceux  qui  auront  perpétré  le/dsts  faits , promet- 
tant de  août  en  tenir  a ce  que  dejfut  , tout  que  noue 
Prélats  & per  fa  une  s EccUji.fi.  que  s fufditet  , pouvant 
nous  j obliger  de  droit  & non  autrement  ; & promet- 
tons Us  uns  c r Ut  autres  de  maintenir  en  outre  & fai- 
re maintenir  y chacun  fe  s privilège  t , dartres , ufage , 

Cr  coutumes  fans  dijfimnlasion.  En  témoin  dtqnoj  avant 
fou  oppofer  chacun  nos  féaux  a cet  pre fentes.  Donné 
l'an  mil  quatre  cou  & quinze  U q -de  Novembre, 
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C C C L X I. 


ANS 
de  J.  C. 

I416. 

i'Emu-  Ereftio%du  Comté  de  S A V O Y E en  *Du- 
**  »*  ché faite  par  T Empereur  SIG1SMOND, 

Satoti.  g Lhamberi , le  19.  Février  ,1416.  GG. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  pag.  309. 


IN  nomine  fausse  & individux  Trinitatis,  foc- 
liciter  , Amen.  Sioismvndus  Dei  gratia 
Romanorum  Rex  femper  auguftus  , ac  Hungarix  , 
Dalmatix,  Croatie,  Rama:.  Servir,  Gallicix  , Lo- 
domenx , Comanix , Bulgarixquc  Rex , ac  Marchio 
Brandenburgenlis , nec  non  Rchemix  A Lucenbur- 
gcnfishxres,  ad  perpetuam  rei  memoriam  : Iliuftri 
Principi  Ameoeo  Duc»  Sabaudix,  confangui- 
reo  noftro  cariliimo , 6e  fidcli  dilcdo , gratiam  Re- 
giam;  Se  omne  bonum.  Sceptrigcra  Rcgix  dignitatis 
ïubi  imitas , (icuc  inferiotibus  poteftatibus  officii  & 
autoritatisclationeplxfcrtur,  ut  commiflos  fibi  fidè- 
les optât  x gubemet  conlblationis  prxfidio , quo  thro- 
nus  Rcgibus  tanto  folidctur  Ali  ci  us , ac  uberiori  prof- 
peritatc  proficiac  , quantô  indeficientis  fuxvirtutis 
aonaria  largiori  benignitatis  munere  cepiofius  fuderit 
in  (ubjedos;  fie  accrcfcente  Iplcndore  Regalis  folii, 
Nobilitates  alixvelut  è foie  radii  prodeunres , fidc- 
lium  ftatus  & conditioncs  illufirant  ; que  primx  lu- 
cis  integritas  minorati  luminis  derrimenta  non  patia. 
tur , imô  amplioris  utique  fcintillantis  jubaris  expec- 
tato  dccore  perfunditur,  dum  in  circuitu  fedis  Augu- 
ftx  illuftnum  & magnificorum  Virorum  numerus  ad 
Impcrii  fccri  dccorem  fœliciter  adaugetur. 

2.  Sanè  dum  antiquitatem  profapiz  tux , nobili- 
tatem , prxclara  ac  fideliflîma  progemtorum  tuorum 
multiplie ium  virtutem,  probitatumque  mcnta,  men- 
tis conftantiam,  ac  uidcfcflî  labons  follicitudinem , 
quibus  Scrcnilfimos  & Inviûiflimos  Principes  divx 
memorix  Romanorum  Imperatores & Rcges,  noftros 
prxdcceiïorcs , fignanter  autem  Sercniflimos  Princi- 
pes quondam  Henricum  feptimum  proavum , & Ca- 
rolum  quartum  Romanorum  Imperatores , Rcgem 
Bocmix  Dominum  & genitortm  noftros  carilïimos, 
ac facrum  Roman um  Imperium,  extraordinariadili- 
gentia  femper  honorare  fluducrunt  ; quemadmodum 
ex  diverfis  privilcgiis,  eifdem  tuis  parentibus , 6c  prx- 
fertim  per  prxfâtos  proavum  6e  Genitorem  noftros , 
progenitoribus  fuis  fiipra  didis  datas  collegimus  , ac 
eviaenter  cognovimus,  in  examen  proindc  rationis 
dcducimus , dum  6e  innaram  illam  6e  approbatam  fide- 
litatis  tux  promtitudinem , eminentem  legalitatis  in- 
duftriam  , aliarum  quoque  mulfarum  infignia  virxu- 
tum , fuper  quibus  in  confpcdu  Majeftatis  noftrx  Re- 
giz , tùm  multorum  fidedignoteftimonio  commen- 
daris,  tumetiam  ipfa  rcrum  omnium  magiftracxpe- 
rientiî  approbarusexiftis,  attentâ  mente  revolvimus , 
dumque  grata  plurimum  8e  accepta  fcrviciorum  tuo- 
rumobfcquia,  quibus  Nobis  8e  Impcno,  prxdido 
tam  promptè  qrâm  effcdualiter  bcnevoleque  placui- 
fti, follicitis Audits quotidic places,  8e  mantca  qui- 
dem  tanto  ferventius  8e  uulius  placere  poteris  ac  dc- 
bebis,  quanto  tcexcellcntiora  , amplioraquedignita- 
tum  & honorum  bénéficia  6e  antidota  cognovcris  à 
noftro  culmine  & facro  imperio  fufeepiffe,  piaconfi- 
deratione  penfamus  ; ad  ca  utique  Majeftas  noftra  bc- 
nigms  inclinatur  affedibus,  qux  tuum  totiufque  do- 
mus  tux  ftatus  exaltationcm  6e  honorcm  conccmunt 
pari  ter  6e  profedum. 

?•  Notum  itaquc  meritorum  tuorum  intuitu,  Te 
Amcdeum  Principcm  6e  confanguincum  noftrumdi- 
Ic&um,  non  per  errorcm  aut  improvidc,  lcd  animo 
dcliberato,  propriique  noftri  motus inftindu , fano 
ctiam  Principum  , Comitum  , Baronum , Nobilium , 
proccrum  , &•  fidelium  noftrorum  accedcntc  confilio , 
de  ccrta  noftra  fexentia , ac  de  Romanx  Rcgix  pote- 
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ftati»  plenitudinc  ; Hodie  in  Domine  DominiSalva-  ANS 
toris  noftri , à quo  omnis  honor , Principatus  6e  No-  de  J.  C. 
biütas  provemrenofeuntur,  in  verum  Principem  6e  14,1g 
Duccm  illuftravimus , crcximus , creavimus  8e  fubli-  * 
mavimus,  illuftramus , crigimus , crcamus,  fublitna- 
mus  , & tcnorc  prxfentium  in  6e  fubdiadematc&  ap- 
paratu  noftro  Rcgio  8e  Imperiali , prout  in  talibns 
moris  eft  , folemnitcr  6e  prxfentialiter  dccoramus. 
Decementts  cxprtfsê , & Edido  Romano  Regio  & 
Imperiali  fhtucntes,  quod  tu , hxredcs  legitimi  natu- 
rales,  & fucceflbrcs  tui  Duces  Sabaudix  , perpetud 
omni  prxcmincntia , dignitate.nobilitate,  jure,  po- 
teftate,  libertate,  hononbus  & confuetudinibus con- 
tinué gaudcrc  debcatis  6e  perfrui  * quibus  exteri  Im- 
perii  lacn  Principes  . 6e  ligrantcr  Illuftics  Duces  lac- 
ti  funt  batftcnus , 6e  quomodolibet  potiuntur;  Comi- 
I tatumque  tuum  Sabaudix , 6e  civitatcs,  caftra , muni- 
| tiones,  oppida,  villas , diftriâus,  montes , colles, & 
plana,  cun» omnibus fyl vis,  rubetis,  pratis, pâleurs, 
aquis,  aquarum  decurfibus,  lacubus , pifeinis , pifea- 
turis,  theloneis , judiciis  , bannis,  fiveinhibirioni- 
bus, vtnationibns,  cer.fibus,redditibus,  accufationi- 
bus  6e  pormsmde  fequentibus,  de  (onfuctudme  vcl 
de jure,  Baronibus , Baromis,  feudis,  feudatanis, 
valfallis , valfallariis , militibus , clientibus,  judicibus, 
civibus,  nobilibus  6e  plebeiis , rufticis  ,agricolis , pau- 
peribus  A divitibus,  6e  omnibus corum  pertinentiisf 
eo  modo  dumtaxat,  ficut  & quemadmodum  per  do- 
mines prxdcccftbres  noftros  territorium  bujûfmodi 
in  6e  fub  métis  & limiribus  antiquis  in  Crmitatum 
Sabaudix  créa tnm  fuit  &crcélum,&  ficut  prxdiâa,& 
eon  m quodlibet  latitudo  prxdiéli  Comiratus  com- 
prehcndit  ; falvis  tamen  Ecdefiaftica  libertate  ; 6c 
omnium nliorum  jure,  in  verum  & perpetuum  Prm- 
cipatum  & ducatum  Sabaudix  erigimus  & inlignimus, 
&depixdiâx  Romanx  Regix  poteftatisplcmtudi- 
ne  , dccoramus  tibi  Iliuftri  Principi  Amcoco  Duci 
Sabaudix  prxdiâo , Ducatum  (îvc  Pnncipatum  Sa- 
baudix (upra  diâum , cum  omnibus  nobilibus,  ho- 
nunibus , juribus,  privilegris,  immunitaribus  prxcmi- 
nenriis,  honoribus,  pertinentiis . mero&  mixtolm- 
perio,  gladii  poteftate,  æ jurifdiâionc  oronimoda, 
quemadmodum  Ducs  rus  feu  Principatus  inlignes  ab 
illuftribus  facTofandi  Romani  Impcrii  Ehicibus  vel 
Principibus  poflidentur  five  tenentur,  fivc  poftideri 
confucverunt  haftenus,  6e  in  quantum  à facro  K orna- 
no  I mperio  in  feudum  dépendent  de  benigmtatc  Re- 
gni  confcientes. 

4.  Decemimus ctiam,  Se  hac Edidali  conftirutio- 
ne  fancivimus , quod  tu , hxredcs  8e  fucceflbrcs  tui 
perpétue,  Duces  Sabaudix  appellari  & nominari  in 
antea  debcatis , & tanquam  exteri  Imperii  facri  Duces 
& Prini  ipes  teneri  8e  honorari , 6e  ubique  ab  omnibus 
r<  putari , omnique  jure , privilegio , honore , gratia  8c 
digmtate,  abfque  iropedimento  perfrui , quibus  alii 
facrofandi  Romani  Imperii  Duces  & Principes , in 
dandis  feu rccipicndis  juribus,  & confcrendis  feu  fufi- 
cipiendis  feudis,  & omnibus aliisilluftrcm  ftatum  6c 
conditionem  Ducumfeu  Pnneipum  concen-cntibus, 
f ruiti  funt  haâcnus  feu  quomodolibet  potiuntur.  De- 
ccmimus  etûrn  8e  volurous , ac  Regali  edido  duximus 
perpétué  ftatuendum , quod  tu,  hxrcdes&  fucceflb- 
rcs  tui  Duces  Sabaudix  , Ducatum  feu  pnncipatum 
Sabaudix  prxdiâum  , cum  omnibus  fuis  prnincn- 
tiis,  ficut  expreflatur  fuperius,  à nobis  neenon  i no 
ftris  fuccefloribus  Impcratoribus  feu  Rcgibus Roma- 
nis, 6e  abipfo  Romano  Imperio  ; tonens  quotiens 
oportunum  fuerit  débit*  folcmnitaris  honore  , & 
cum  veriilis  ut  moris  eft  , & folita  révérend*  fiifci  pè- 
re debeatis  ; nobifquc  accifdcm  fuccefloribus noftris, 
in  cafibus  prxmiflis,  ficut  alii  Impériales  Duces  Se 
Principes , prxftarc  & facere  fidclitatis , homagii , obe- 
dientix  & fubjedionis débita corporalia  juranxnra , & 
nulle  modo  vel  tempore  Ecclcllis  vcl  Prxlatis,  6e  cx- 
teris  perfoms  Ecdcüafticis  in  diCty  Ducatu  , olim 
Comtta- 
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Comitatu  Sabaudix  appel  lato , quoguo  modo  adver- 
fari;  ncc  de  bonis  & juribus  EccleliaAicis,  qux  ob 
reverentiam  Dei  & fan&orum  ejus  falvâ  femper  & il- 
JxfapcrliAcre  volumus,  te  ingcrcrc,  neque  alium  (eu 
alios  quofeumque  permitterc,  fed  ipfos  charitativè 
traiTtarCj  ac  illxfos  undique  pro  pofle  cuAodirc  ; 8c 
quod  in  di&o  Ducatu  Sabaudix  paeem  & jufliriam 
omnibus  A:  fiqgulis  «que  paqpcnbus  & divitibus, 
procurare  faccrc,  & adminiArarc  velis  te  dcbcas  cflica- 
citer  juxta  pofle. 

5.  Nullicrgo  omninô  hominum  liccat  hanc  no- 
ftrx  IlluAnrionis,credionis,  fublimationis,  creatio- 
nis,  décoration is,  collationis  feu  Dccrcti  paginam  in- 
fringere,  feu  eiquovisaufu  temerarioquomodolibet 
contraire.  Si  quis  autem  fecùs  attcntarc  prxfompfe- 
iit,  practer  indiçnationcm noAram  graviflimam,  pcc- 
nara  mille  niarcharum  auri  puriflimi  totiensquotiens 
conira&um  fucrit , fc  no  vent  inemiflibilitér  incurfo- 
rum  , quarum  mcdictatcm  Rcgalis  noAri  xrarii  five 
ficri , reliduam  vero  partem  fupra  didi  Ducis , hxrc- 
dum  & focceflonim  fuorum  ufibusdccTCvimusappli- 
cari,  prxfcntium  fub  noArx  MajcAatis  figilli  appen- 
iîonc  teAimonio  litcrarum.  Datum  Camberiaci  Cîra- 
tianopolitanx  Diocefis,  Anno  à Nativitatc  Domini 
m.  cccc.  xvt.  xix.  menfis  Februarii.  Regnorum 
noArorum  anno  Hungarix  xxix.  Romanx  eledionis 
vi.  Coronationis  vero  11. 

c c c l x i r. 

Invefti titre  du  ‘Duché  de  SAVOYE  & 
autres  Etats  donnée  à A M E'  V 1 1 1. 
premier  Duc  de  Savoy  e , par  l'Empereur 
SIGISMOND,  à Cbamberi,  le  10. 
Février.  14 1 6.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag.  3 1 x. 

SIsis  munous  Dei gratiaRomanontm  Rex 
femper  AuguAus  , ac  Hungarix  * Dalmacix, 
Croaeix  &c.  Rex.  Notum  facimus  tenorc  prx- 
fentium  univerfis  , ad  futuram  rei  mémo  nam.  Etfi 
Regain  digmtatisCIcmcntia,  univerforum  fidclium, 
quos  latitudo  facri  Romani  Impcrii complcditur fœ- 
licibus  profedibus,  gratis , commodis , & Ijpcratis  aug- 
menta favorabilitcr  dignatur  intenderc  ; ad  illorum 
ramen  proiedus  de  commoda  dilfgcntiori  Audio  clc- 
roemius  inclinari  confucvit , quorum  mérita , fides  & 
conAantia,  ac  internx  fidelitatis  integritas,  continua- 
tis  Audiis  cztcros  antecedunt.  Sanè  per  IlluArem 
A m f.  n r v m Dueem  S a a a u du  Principcm, 
Dueem  Chablailii  8c  AuguAx  , in  Italia  Marchio- 
nem , Comitem  Gebennenf.  8c  Pedemontium,  Do- 
minum  N ici  a:  Civitatis  & terrx  , altcrius  terrx  fux 
Provineix  , civitatis  & Comitatus  AAenfis,  terrx  & 
vallis  domus  Ofcllx  y Principcm  8e  conlanguineum 
no  Arum  cariAimum , petmo  noArx  MajcAau  exhibi- 
ta  contincbat , ut  iplum  Amedeum  Dueem  de  prxdic- 
tis  Prinripatu  « Ducaubus,  Marihionatu,  Comitati- 
bus,  Dominiis»  terris,  Civitatibus  née  non  caAris, 
caAellisy  oppidis,  villis,  locis  > & aliis  guibufeum- 
que,  ac  etiam  privilcgiisfranchcfiarum  , libcrtatum, 
immunitatum , bonorum , largitionum,  pofleflionum, 
bonorum,  diAriduum,  jurium  & jurifdidionum, 
per  Divx  recordationis  Romanomm  Imperatores , 8e 
KegcsprxdcceflorcsnoAros,  ac  alias  iph  Amedeo  8c 
ejus  progenitoribus  8c  prxdeccfToribus  concelTisfcu 
concciïorum,  donatorum  & indultorum,  conccflarum, 
domtarum  & etiam  indultarum  inveAire;  ilbque  libi 
& fuishiredibus  approbare,  ratificare,  autorizare  & 
confirmarcaudoritatc  Romana  Regia  dignaremur. 

2.  Nos  igitur  attentis  intemeratx  fidei  conAan- 
tiam , lincerx  devotionisaffedum , & eximix  fidelita- 
tis gratiflima  oblcquia  , qui  bus  præfatus  Amedeus 
Dux  & fui  progenitorcs  prxfatos  Prxdcccflorcs  no- 
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Aros,  nos  & Imperium  fâcrurn  ferventius  bonoràmnt , A N $ 
8c  ipfe  Amedeus  honorare  porerit  8e  debebit  in  futu-  de  J.  C. 
rum.  Idcirco  animo  deliberato,  non  per  errorem  aut  14,14$. 
knprovidc  ; fed  maturo  Principum,  Comitum , Baro- 
numac  Proccruni  noArorum  acccdcntc  conlilio  cun- 
dem  Amedeum  Dueem  , juramento  primirùs  fidelita- 
tis &homagii  débit  i prxAationc  in  talibus  Romano- 
rum  Imperatoribus  & Regibus  ficri  confuetis , aliàs 
noArx  MajeAati  per  nobiles  Gafpirdum  de  Mofite- 
majori  militera  Marcfcallum Sabaudix,  & Joannem 
de  Belleforti  legum  Doctorcm , inter  prxfati  Amedei 
nuntios  & Procuratorcs  folcmnes  nobis  fa£Ia , præfato 
Duce  afferente  de  fua  voluntate  & plcno  mandato  pro- 
ceffîffe  pro  rarifquc  8c  gratis  eis  per  ipfum  Dueem 
proinde  habitis  & approbatis,  ac  fi  ipfe  Amedeus  Dax 
prxfati  juraroenti  fidelitatis  &homagii  prxfiationcm- 
met  fcciflct  & duxiffet  faciendam  ; de  prxfcriptis  Prin* 
cipatu  y Ducatibus , Marchionatu , Comitati bus,  do- 
minas, terris,  & Civitatibus,  née  non  caAris . caAcl- 
lisyopidis,  villis,  locis , 8e  aliis quibufeumque  , ac 
etiam  univerfis  privilégias  franchcfiarum , libcitatum  , 
immunitatum,  honorum,  gratiarum,  largitionum,  pol* 
feffionum,  bonorum,  diAriâuum  , jurium  & jurik 
diâionum , perantcdiâos  Prxdeccfforcs  noAros  Ro* 
manorum  Imperatores  Se  Reges , & aliàs  prxdiâo 
Amedeo , 8c  progenitoribus  luis  conccflis  feu  conccf- 
forum , donatorum  & indultorum , conccffamm , do* 
natarum  & indultarum  ; quos,  qux  & quas  ipfe  Ame- 
deus & fui  progenitores  à diffis  noAris  Prxdccefibri- 
bus , 8c  aLàs  in  feudum  feu  feuda , Impériale  feu  Im* 
perialia , aut  de  feudo  feu  feudis,  Imperiali  feu  Impe* 
rialibus  , juAè  & rationaliter  obtinucrunt  , ipfeque 
Amedeus  obtinet , autoritatc  Romana  Regiâ  invefti» 
mus , & prxfcntibus  gratiosè. 

j.  Née  non  hujufmodi  Piivilegia  fuper  prxfati  s 
francheliis , libcrtatibus,  immunitatibus , bonis , gra* 
tiis  , largitionibus , poffeffîonibus,  honoribus,  di*. 
Aridibus,  juribus,&  jurifdidionibus , data  8c  con* 
ceffa  in  omnibus  fuis  tenoribus , fcntentiis,  punâisâc 
claufulis  de  verbo  ad  verbum  prout  feripta  font , ac 
fi  tcnorcs  ipfonmi  prxlêntibus  forent  inferti , etiam  Ci 
de  ipfîs  jure  vel  confoctudinis  fpecialis  mentio  Aeri  de* 
beret,  approbamus  , ratiffeamus,  autorizamus,  aut 
prout  dignè  poflumus  autoritatc  noAra  prxdifta  teno* 
rc  præfcntium  confit mamus  : Supplentes  nihilominu* 
de  Regalisplcnitudine  potcAatis  omnem  defedum,  H 
quis  in  prxmiflis  ex  obfcuritate  verborum  vel  fenren* 
tiarum  dubictate  videretur  amiffos.  In  prxmiflis  ta* 
men  noAris , noAris  & Impcrii  facri  & aliorum  quo- 
rumeunque  junbus  & libcrtatibus  femper  falvis. 

4-  Nulli  ergo  omninô  hominum  liccat  hanc  no- 
Arx MajcAatis  paginam  infringere , aut  ei  aufo  terne* 
rario  quomodoliber  contraire.  Si  quis  autem  contra- 
rium  attentare  prxfompfcrit , indignationcm  noAram  » 

& poenam  centum  marc  arum  auri  puri , quarum  me- 
dietatem  Imperiali  xnrio , reliduam  vero  partem  in* 
juriam  paflorum  ulibus  Aaruimus  applican  , totiens 
quotienscontrà  fadum  fucrit,  fe  novent  irrcmiiribi* 

Lter  incurfurum.  Præfcntium  fob  noArx  MajeAaris 
Agilli  appenlione  teAimonio  licerarum.  Datum  in 
Chambcnaco  Gratianopolitan.  dioceffs  , Anno  do- 
mini millelimo  quadringentefimo  fcxtodecimo  , vi* 
lima  die  Februarii  , Regnorum  noArorum  anno 
ungarix  &c.  vigefimo  nono  , Romanorum  icrii 
fexto. 
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Tmmtfft  da  Nobles  & Pilles  de 
HOLLANDE  o-^ZE’LAN- 
Zi'lam*  D E , pour  recevoir  apres  la  mort  du  ‘Duc 
»■  ".  GUILLAUME  DE  B A V I E'- 
îi™:  RE  , Madame  J AQU  E L IN  E fa 

Filk  four  Souveraine  des  ‘Pais , en  date 
du  i.  Février  1416.  Dans  le  Grand  Re- 
cueil des  Placards.  Tom.  III.  pag.  8. 
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WY  Philips  Heere  van  Waflcnær , Burgh-Gra- 
ve  tôt  Lcydcn , Hcnrick  van  Waflenacr , Dirck 
vander  Lcck , Herbaerden  van  Y flclftcyn , Jan 
van  Hecmftcde , Hccre  tôt  Benthuyfen , Henri ck  van 
Nacklwi jck , Maerfchakk  van  NoordtHollandt , Jan 
B.  van  Bloys , Hccre  van  T reflonge,  Mclis  van  Myn- 
den  , Aient  van  Duvenvotrdc , Jan  vanden  Woude , 
Hecrc  tôt  Warmont , Willem  vander  Bouckhorft, 
Gerrit  van  Hccmskcrck , Hccre  van  Oofthuyfen , 
Bacrtout  van  AffendeHF,  Gerrit  van  Zijl , Jan  van 
Hodcnpijl , Philips  vander  Spangc , endeGillis  van 
Cralingen , Riddcrs. 

Willem  Eggcr , Hecrc  tho  Purmereynde , Henrick 
van  Doornick  , Adriacn  van  Racphorft  , Jan  van 
Nyenrode , Gerrit  van  Poelgeeft , Philips  die  Bloot , 
Mourijn  vander  Does , Gerrit  van  Benncbroek , Dirck 
van  Sandhorft , ende  Adriaen  van  Mare  ne  fie , Kna- 
pen. 

Ende  wy  Schouten  , Burgermcefters  » Schepencn 
ende  Radcn  der  Stcdcn  Haerlem,  Delff,  Lcydcn, 
Amftcrdam  , Coude  , Rotterdam  , Oudcwater, 
Hoom , Schiedam  , Medenblicq , Enckhuyfen , en- 
de Monnickendam , doen  condt  ende  kennelijk  allen 
Luydcn , want  reden  ende  natucrli jck  recht  cy iïchen , 
dat  ecn  Ycgclijck  gœt  ceibaer  Man , dieGodt  ende 
de  gerce  ntigheyt  voor  oogen  hcclt , van  rechten  oor- 
fchult  L huldigh  is  fijnen  gerechten  geboren  Landts- 
heer  goct , gctrouwc , ghcvolgcrich  ende  onderda- 
nich  te  wefen  , die  te  hclpcn , flercken , dicncn  ende 
lijflèli  jck  by  te  bly  ven  tôt  allen  Stcdcn  ende  ftonden  , 
tegens  aile  die  gene , die  hem  acn  fyneHeerlijckhe- 
den  ende  Erflftniflc  krancken  of  tegens  vallen  fouden 
wülen,  in  wat  mate  dattet  ware  : Ende  wy  dat  in  on- 
fe  befchcydetiheyt  wel  wctcn  ende  bekenr.cn , dat  die 
Doorluchtigc  V orftinne  onfe  ger.adigc  V rouwe  J a- 
cob  van  Beyeren,  Dauphijndre  van  Vien- 
ne , Hertoginnc  van  Barry , Gravinne  van  Ponttau , 
ecnige  Docnter  ende  reente  Erfgcnacm  ende  Lecn- 
volcnfter  isdes  hoochgcborcn  Vorftcn , onsliefsge- 
nadichsHecren  Hcrtogc  Willr  ms  v a n B e y e- 
r e n , Grave  van  Henegou , van  Hollandt , van  Zec- 
landt,  ende  Hecre  van  Vrieflandt , die  onfc  rechtc 
geboren  Landtsheere  is.  Soo  hebben  wy  wæl  bedacht 
ende  vnlkomclijck  beraden  aile  famdijck  , ende  een 
ygtlijck  bj- fonder  ons  dacrom  verbonden  en  verlooft, 
vcibindcn  ende  verloven  met  onfèn  vryen  moetwille  , 
waert  dat  die  hoochgcborcn  Vorft  onfe  genadige  Hcc- 
re voornoemt  aflyvich  worde  by  der  gehengenifle 
Godts  voor  onfer  gemdiger  Vrouwc  fijne  Dochter 
voorfz  fonder  witachtigc  Soone  achtcr  hem  te  laten , 
geboren  ofte  ongeboren , dat  wy  als  dan  de  felve  onfe 
genadige  V rouwe  Jacoba  van  Beyeren  voornoemt, 
alfe  Erf-dochter  ende  Lecnvolchfter  ons  genadichs 
Heeren  voorfz  ontfangen  ende  Hulden  fullcn , tôt  on- 
fer rechter  gheboorcre  Landts-vrouwc , ende  hoir  en- 
de hoiren  rechtigen  wittiehtigen  Vooght  inder  tijdt 
daer  af  Ecdt  ende  lofteniflc  aoen  met  bctamelijckcr 
onderdanicheyt , ab  daer  toe  behooren  fil , ende  in 
den  voorfz  Lande  van  Hollan  dt  en  van  Z e e- 
ian  » t gewoonlijck  is , ende  nicmandt  anders  , 
fonder  oyr  daer  in  te  trcckcn  ofte  tegens  te  corocn  mit 
woorden  ofte  mit  wcrckcn  in  eemger  manicrcn.  Wacr 
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N Oms  Philippe  Seigneur  de  Waffenaer , Burgra- 
ve  de  Lesde  , Heurs  de  Waffenaer , Tbitri  de  U 
Ltck , Herbert  etTJfeiftem  , J een  de  Htemfie- 
de , Seigneur  de  Benthujfen , Henri  de  Naehvijck., 
Murée  lui  de  Nert-Hollande , Jean  B.  de  Blois , Sei- 
gneur de  Trefionge , Métis  de  Mjndtn  , Arent  de  Du- 
vtnvoorde  , Jem  vanden  Woude , Seigneur  de  Wdn. 
mont  , Guillaume  vander  Bouckfiorfi \ Gérard  de 
Heemskerch',  Seigneur  ZOofihujJcn , Bacrtout  it  Af- 
fcndetjf,  Gérard  van  Ztjl , Jean  de  Hodenpijl , Phi*- 
lippe  vander  Spange , ç r Gillss  de  Cralingen  , Cheva- 
liers. 

Guillaume  Egger , Seigneur  de  P armèrent , Hen- 
ri de  Doornick  » Adrsan  de  Raephorfi , Jean  de  Njen- 
rode , Gérard  de  Poelgeefi , Philippe  die  Bloot , Mou- 
rijn  vander  Does , Gérard  de  Bennebroecl^,  Thterj  de 
Sandhorjl , Çr  Adrsan  van  Matenejfe , Ecujtrs. 

Et  nous  Baillifs , Bourguemaîtres , Efchevim 
Confetti  des  y slles  de  Harlem  , Delft , Lesde , Am- 
fierdam  , Goude , Rotterdam , Ouîlewaser , Hoom  , 
Schiedam , Medenb/scq  , Enckhujjén , c Monte  ken- 
dam  , favoir  fatfons  a tous , que  la  raifon  & la  na- 
ture veulent  qu'un  chacun  qui  a Dieu  Çr  la  .juftice 
devant  les  jeux  , fut  fidelle  & confiant  fujet  envers 
J on  Seigneur  légitime  > & le  jecoure , le  fortifie , lui 
fervt  & Vajfifie  de  fa  préfence  en  tous  lieux  & à tou - 
te  heurt , contre  tous  ceux  qui  voudroient  lui  nuire 
en  fts  Seigneuries  , (£■  qui  voudroient  C attaquer  eu 
quelque  manière  que  ce  foit  j & que  nous  Javons  & 
recennoijjons  félon  nôtre  difiemement , que  PlUufire 
Prmctjfe  nôtre  gracieu/e  Dame  J a Q^u  eline  de 
Bavière,  Dauphine  de  Kienne , Duchtffe  de  Bei 
rj  , Comtejfe  de  Ponttau , efi  feule  & légitime  héri- 
tière de  très  haut  Prince , nôtre  gracieux  Seigneur  le 
Duc  Guillaume  ©e  Bavière,  Comte  de 
Humant , de  Hollande,  dt  Zélaude  & Seigneur  dt 
Frift , qui  efi  nôtre  légitime  Souverain.  De  forte  que 
nout  avons  tous  enfemble  penfé  <fr  entièrement  délibé- 
ré, & engagé  & promu  un  ebaemn  de  nous  en  parti- 
culier , Cr  nous  engageons  çp-  promettons  de  nôtre  fran* 
che  volonté , que  s'il  arrive  queuôtre  très-haut  Pria* 
ce  tj gracieux  Seigneur  fufdit  vienne  à mourir  au  Sei- 
gneur avant  nôtre  gracieufe  Dame  fa  Fille  fufdnt 
fans  laiffer  après  lui  de  Fils  légitime  , né  on  a naî- 
tre , que  nous  recevrons  çr  recounoitrons  alors  nôtre 
gracieufe  Dame  Jaquelsue  de  Bavière  Jufdite , çr  l"‘ 
ferons  foi  & hommage  comme  héritière  dstdst  nôtre  gra- 
cieux Seigneur , & nôtre  Gouvernante  dr  Souverai- 
ne , dr  lui  ferons  çr  a l'Epoux  qu'elle  aura  alors  fer- 
ment de  foumtfliàH  convenable , <ÿ-  comme  il  appar- 
tiendra , çr  asnfi  qu'il  efi  ufitê  e/dus  Pais  de  Hol- 
lande & de  Z b L a n d e dr  U nul  autre , faut 
jamais  aller  alencontre  ni  de  parole,  ni  de  fait  en 
quelque  manière  que  Ce  foit.  £fut  s'il  J avoit  quel- 
qu'un qui  voulût  donner  trouble  eu  empêchement  À 
nôtre  dite  Dame  fufdste , en  quelque  manière  que  ce 
fit , ce  qui,  s’il  plaît  a Dieu , u arrivera  pas,  nous 
tous  enfemble  avec  nôtre  gracieufe  Dame  çr  fon  Epoux 
l'afjifierens  de  tout  nôtre  pouvoir , çr  Us  dépendrons 
de  nos  vies  dr  biens , dr  ne  les  abandonnerons  jamais  , 

; mais  lui  Jtrens  or*  fin  légitime  Epoux  en  toutes  cho- 


DE  TREVE,  D’A  LLIANCE,  &t. 


ANS  bock  yemant  in  wat  ftatedathy  waer,  die  onfer  gêna- 
dtj.  C.  diger  Vrouwe  voornocmt,  ende  hoiien  wiuehtigcn 
jj  j6.  Vooght  hinder , letfel  ofteecnich  wcdcrfbndicheyt 
dacrin  docn  woudc  inccnigcr  maten  , cfteonmate, 
dat  o f Godt  wil  met  gefchien  en  fai , foo  fullen  wy 
ons  dar  famentlijck  mit  onfer  genadiger  V rouwen  co- 
de mit  hoiren  rtchten  Vooght  aenmimen  endc  heipen 
dat  mit  onfen  Lyse  en  mit  or.fcr,  Gocdcn , çnde  mit 
aile  on  fer  macht  keeren  code  trouwehjck  wedcrftacn 
endc  hacr  nimmermecr  afgacn , maer  willen  endc  fui- 
lenhacr  endc  haten  wittachtigcn  Vooght  altijdtcnde 
in  aile  hare  faeckcn  volcomehjck  docn , aile  dat  goede 
Manncn  endegetrouwe  Or.dcrfaten  hoiren  rcchten  ge- 
booren  endc  gchuldcn  Hcere  code  V rouw  fchuld.ch 
fijn  te  docn , aile  a ghlift  ende  tueuwe  \ onden  uytge- 
feheyden,  die  défi  r geloftt  ende  vcrbar.de  tegen  dra- 
gen  fouden  mogen.  Aile  defe  vooi  Ce  purdc.  , geiof- 
ten  ende  voorwae  dtn  hebben  wy  in  tcgenwuordic-  ! 
heyt  ons  gcnadichs  Heeren  Hertoge  Willcms  van 
Beyercn  voornocmt  gcTicckcrt  ende  onbedwongen 
bclworen  lijffèlijck  ten  heylieen  mit  opgciechtc  Vin 
geren  endc  gePacfden  Ecdc  by  onler  trouwc , Eedc 
fende  fceilccrhede  vaft , geftade  ende  volkomelijck  te 
houden  inder  maniéré  voorlz  , ende  des  in  getuyge 
onfeZegelen  hieraenghedæn  mitgoeden  voorwaer- 
den,  waert  dattcTcen  ofte  twee  olmeer  Zegelen  acn 
defen  Brief  gebraecken  , des  en  Coude  hy  te  min  mach- 
te  met  hebben , maer  aile  voo  waerden , ende  pu  net  e 
hier  in  befehieven , fouden  in  aile  ende  in  deel  aMbo 
gantfchchjck  ende  volcomelijck  in  hêuie  macht  ende 
vigeur  ftaen  endc  bly  ven  ",  als  o f die  Brief  vol  en  al  be- 
• xegelt  waer.  Gcdacn  en  gegeven  op  on  fer  Vrouwen 
clach  afjumpnoms  , in  't  J aérons  Heeren  1416. 


C C C L X I V. 

ANS  Contrat?  9e  Mariage  entre  LOUIS  *Duc 
de  JC.  de  Bavière , b'WAHAUD  DE  SA- 
1417.  V ( ) Y E , fait  le  1 <•»  de  No  embre  1417. 
ltfll..  S.  Guichcnon.  Hiitoirc  Généalogique 
un  dé  U Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag. 
Savoti. 

IN  nominet>omini , Amen  Per  hoc  prxfens  pu- 
blierai jnfltumei  tum  cundis  pateat  evideiitcr. 
Ctim  anno  ï Natr  itate  ejufdcra  inillelîmo  quater- 
eentefïmo  decimo  feptimo  . indidt  ione  dccuna , men- 
• fis  Novembris  die  trigclîma , horâ  fexti , vel  quàfi 
în  nftro  Pinerolii  Thaurinerfis  Diocefis,  inprxfen- 
tia  IHtt/lra , 0 Excetfi  Dommi  Dommt  Luoovr* 
ci  de  Sai/udia  Pr.napit  Achape , 6cc.  Et 
lllùftris  Domtcella  Mathiluis  Noté  qnendum 
bona  memona  Illnfiru  Dominé  Amedei  Principis 
Achaya  , ejufdem  Dommi  Ludovic  1 Prtncifts  Fratru  , 
in  caméra  cubiculari  ejufdcm  Domini  Principis  Lu- 
dovici  in  noftri  Notariorum  publicorum , teftium- 
que  fubfcriptorum  ad  hxcvoratoivm  fpecialitcr  « & 
Togatorum  pr*feniia  Pci  fonaliter  conftituti  Magni- 
fia» Dominus  Berhnardus  Cornes  de  Thierftain, 
"Venerabiüs  Maeifter  J cannes  de  Franchfordia  Sacrae 
Theologi*  Proteflor , Spcdabilis  Dominus  Egenol- 
fusde  RotSanchicfenfis  miles  egregius , nec  non  ho- 
noiabiles,  6c  circumfpedi  viri  Joanncs  Voucberini 
Proconotarius , 6c  Henrieus  Riederet  de  Miltcm- 
berg , Canonicus  Ecckfut  Beat®  Mari*  Virginis  in 
nova  Civitate  Spirenfis  Diocefis  Confiliarii , Ac  PrO- 
curatorcs  llluftris Principis,  & Excel (i  Domini  Do- 
mini  Ludovici  « Comftis  Palatini  Rheni , Sacri  Ro- 
mani Imperii  Eledoris,  & Archidapifèri , ac  Bava- 
riae  Ducis  ad  infra  feripta , ctiam  per  diâum  Domi- 
num Comitem  Palaiinum  firmandum,  Acconcluden- 
dum , nec  non , & fe  obhgandum  procuratorio  no- 
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fes , et  que  dt  btni  & fidtlU s Jmjets  fin  oblige*  en-  A NS 
vers  leur  Seigneur  0-  Dame  Itgtnme , jant  Aucune  Je  J C. 
dtffimnbtuon  on  exception  contr tires  Aux  pré/entet  pro-  141^. 
mejjes  & obligAtions.  7 ont  lejqnels  points , promef* 
fit  & conditions  avons , en  U prijence  de  notre  gra- 
cieux Seigneur  le  Duc  Guillaume  de  Bavure  , ju- 
ré Jaintement  & la  mam  levée  Jur  nôtre  foj  , & 

Jer  ment  garder  0-  objerver  J er  me  ment  en  la  maniéré 
JnJdtte  <jr  ce  jans  contrainte.  Et  c\ji  pourquoi  nous 
avont  fait  appojer  net  Siaux  a ces  préjentes  ; <y  quand 
U arriver  ou  qu'il  ; aurait  un  ou  deux  ou  pins  de 
Seaux  qui  manquaient  aux  dites  pré/entet , elles  n en 
auront  pas  ponr  cela  moins  de  vertu  , mats  tomes  les 
/nj dites  conditions  0 points  demeureront  en  tout , 0 
en  partie  dans  leur  entière  0patjaite  force  0 vigueur , 
tout  asnji  que  fi  le  f due  s Lettres  ét  oient  fieüées  dt  tous 
les  Sceaux.  Fait  0 donné  le  jour  de  fdTompüon  nô- 
tre Dame  t r an  de  nôtre  Seigneur  iqt4. 


mine  ipfius Domini Ludovici Comitis Palatini , &c.  ANS 
(pecialiter  ddtinati , habentes  ctiam  ad  hæc  omnia  de  ).  CS 
plénum , & (uflicieus  mandatum  prout  de  hoc  ibiceflt  ... 
per  mftiumentum  publictim  per  Johannem  ErbOad  ^ ’ 

de  Vuonnelo  Maguntinenfis  Oiocelîs  , publicum 
Imperidi  authoritate  Notartum  fub  anno  , loco  . 
merfe,  & die  contenus  ineodem  die,  Arfuper  hoc 
confedum,  produdum,  & exhibitum  liquidé  coo- 
ftabat , & plenam  fcccrunt  fidem , iidem  Procurato- 
rcs  jàm  fupciiùs  nominati  obtulerunt  fe,  &quemli- 
beteorum  ipfi  Domino  Ludovico  Principi  A hiyæ, 

6c  prxfat*  inclyt*  Domicrll*  Mathildi  Nepti  fuas 
firmarc  omnia  ada , tradaia  lp-  nfalia , p omiffa , ar- 
que fada  , per  prxfatum  Illuflrem  Dom.num  t omi- 
tem  Palatirum  Rheni , &c.  Et  nihilominuv  volen- 
tes  etiam  tandem  obligationem  fuam  cum  effedu  exé- 
cution! demandare , omnibus metioribus modo  , Via»  , 
jure,  caufa,  & forma  quabus  melius,  & efficacius 
potuerunt , 6c  debuerunt  fponfalia  pridem  per  prx- 
didum  Illuftrtm  Dominum  Comitetn  Palatinum 
Rlieni,  &c.  nec  non,  & ipfam  Illuftrem,  & Indy- 
tam  Domicellam  Mathildem  prxdidam , ac  ejus  pro- 
curatores  procuratorioipfiusnominein  abfentia  ipfo* 
rufn  ïlluftris  Principis , & Domini  Domini  Ludovi- 
ci Principis  Achayx , inclytxque  Domiceflx  Ma* 
thildis  cjus  Ncptis , iliaque  promifîa , atquefidaper 
didum  Comitem  Palatinum  Rheni,  6cc.  nunc  in 
prxfentiâ  qua  fupra  laudahint , firtnanmc , & appro- 
barunt , & infuper  prxdidi  Procura  tores  procurato- 
rio qub  fupri  nomine  tanquim  organum  viv*  voers 
prxfati  Domini  Comitis  Palatini , 3c  ejus  nomine 
prxdidam  inclytam  Domicellam  Mathildem  in  dido 
nomine  defponfarunt , & ipfam  acceptarunt  in  legitt* 
mam  ejus  uxorem  perverba  de  prxfenti,  adjicientes 
etiam  verba  hxc,  Illulbis,  8c  Excelfus  Dominui 
nofler , Dominus  Ludovicus  Cornes  Palatinus  Rhe* 
ni , Sacri  Romaili  Imperii  Elcdor , 8c  Archidapifer» 
Bavarixque  Dut , vos  Inclytam  , & Generofàm  Do- 
micellam  Mathildem  de  Sabaudia  fuam  Sponfam  dilec- 
Ddd  1 tiûimam 
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ANS  thfimani benevolx cordis affcCtionc falut.it , & mandat 
Ap  J.  C.  vobis  quod  ipfe  per  nos  five  mediantibus  nobis,  Sc 
l4i  j.  nobis  nunhantibus,  recipit  vos  in  fuim , Aconfcn- 
* tit  in  vos  tarvquam  in  Uxorem  fuam  lcgitimam , atque 
prxfat*  inclyrx  Domicellar  Mathildis  de  Sabaudu 
ibidem  in  contincnti  line  aliquo  intervallo , in  prx- 
fentu  qua  fupra , & infia  refpondit  in  hxc  verba.  Et 
Ego  Mathildis  dcSabaudia  vobis  Piocuratoribos  ve- 
luti  organo  viv*  tfocis  diâi  Domini  Comitis  Palatini 
Ac.  pridicTam  folutionem  facicntibus , & verba  pix- 
diéh  profccntibus  uc  fupra  mediantibus  vobis,  & 
nunciantibus  michi  prxdiéh  eundem  Illuftnlfimum 
Printipem , & Excelfum  D rainum  Dominion  Lu- 
dovicum  Comitem  Palatinum  Rheni  in  Virum  meum 
accipio , & ipfum  in  Virvim  mcum  confentio , 8c  fie 

Sx  pradiaa , 8c  fupra  feripta  verba  iplâ  Domicella 
lamild  s , 8t  Procuratores  pi  aediCti  quo  fupra  Domi- 
ne diéium  matrimonium  prxfentislirer  contraxerunt , 
infupei  etiam  prxditti  Procuratores  nomine  quo  fupra 
bons  fidc , & fubobligatione  omnium  bono.um  prx- 
fati  Domiri  Comicis  Palatini  Rheni  eidim  Domkel- 
lx  Mathildi  flipulanti , & rccipicnti  promilcrunt , 
quod  quim  primùm  ipfa  Domicella  Mathildis  Dco 
dante  vcncrit  ad  Hcilderbergam  juxtà  puncta  promilTa 
A ordinata  in  inftrumcnto  contraétus,  de  & fuper 
hoc  conleSo  conccpta,  quxcx  tune  prafatus  Illuf- 
tris  Domir.us  Ccmcs  Palatir.us  Rheni , ipfam  Domi- 
ccllam  Mathildcm  inpropiiacjus  perfona,  five  per- 
fonalitcr  defponfabit  , & diéta  fponfalia , & matri- 
monium  connrmabit  per  annuli  traditioncm  , adhibi- 
cis  etiam  circa  hxc  aliis  folemnit.itibus  debitis , & 
confuctis,  ad  majoiémque  roboris  firmitatem prxfata 
11  luflris Domicella,  & pridi&i  Procuratorcs  in  ani- 
mant fuam  , & Principe  lui  f ilicct  prxfati  Illuflris 
Domiri  Comitis  Palatini , jurarunt  ad  Sanéb  Dei 
Evangelia , taâis  feripruris , quod  contra  prxdiéh  in 
aliquo  non  fiel , fed  adimpiebunturqux  fupra  diéta, 
& uéta  Gmt , fuper  quibus  cmr.ibus , & fingulis  am- 
bx  partes  prxdîébe  rcquificrunt  nos  Notarios  publi- 
ée», fub  débit  o noûri  Nota  iatus  officie»,  (ibi  fieri 
duo , & plura  ejufdcm  tenens  publica  inftrumenta. 
A ch  fucrunt  hxc  an  no , irdictione , menfe , die , 
hora,  &locis  quibus  fupra,  prxfcntibusR.  inChri- 
fto  Patribus  D..mi.  o Aymore  cxComitibus  de  Ro- 
man.aco  Du  gratta  Epifccpo  Thaiinrerfi , Domino 
Michaeie  de  Orayfânis  Abtwte  Beatx  Mjrix  Vîrgii.is 
dcPincrolio,  Domino  Alleiamo  de  Carcto  Abbate 
S.  Bahgm  , fpc£tabihbufquc  Dominis  Ludovico  Baf- 
tardo  de  Sabaudia , Domino  Raconifu,  A Pâmaie- 
nt Nato  Illuflris  Dont. ni  Achayx  Puncipis,  Man- 
fredo  Mardi. one  Salutiartim,  Yoleto  deMowebcl- 
lo,  Amcdco  Condom i no  Luccm.r , AMontisBru- 
, ni  omnibus  iisMiht.bus,  Ludovic  o Coftcs  Domino 
Bennarum , & Polunganx , ilumonc  Caehcrano  Con- 
doraino  Bncheracii , O/afchi , &VillxNovx,  & 
plunousaltisteUibus  adhxc  vocatis,  Scrogatis,  li- 
gne Malet. 

C C C L X V. 

ANS  In/lruftion  donnée  par  CHARLES  VI. 
4'J-C  àAUBERT  DE  CANV  ieignemr 
1417.  de  Vartnnes , fon  Ambaffddeur  près  de 
Fkamci  J E-AN  ‘Duc  de  Bourgogne  y l'an  1417. 
«tBour-  Continuation  de  la  Chronique  de  Flan- 
•oohi.  dres,  par  Denis  Sauvage,  pag  xyo. 

INlhrudion  baillée  à Mcflire  Aubert  de  Can- 
k v , Signcur  de  Varcnnes , dc-par  le  Roy  & fon 
(m)  Ce  Confcil,  pour  ce  qu’il  doyt  faire enven  le  (a)  Duc 
Duc  fut  de  Boutgongne.  Premièrement,  il  parlera  au  Duc  de 
fi  mité 

de  c«  Article»,  qo'il  dit  Ait  trancher  la  tête  au  St.  deCamy  , quoi 
qu'il  fût  lot»  parent , filon  ne  lui  eut  remontré  que  kdu5t.de  Gui  y 
uToit  été  contraint  d'accepter  cene  comnulîion. 


DE  PAIX, 

Bourgongne,  en  hty  difant  que  le  Roy  & Monfi-  ANS 
gneur  le  Dauphin  (ont  moult  ébahis  des  manières  de  J.  C. 
qu’il  a tenues,  & encore*  tient,  contre  le  Roy  &fa  14.". 
Signeurie:  veu  qu’il  eft  fon  paient,  tant  prochain  ^ 
que  chafcun  fait , & à luy  oblige  par  tant  ae  maniè- 
res : comme  luy  mcfmc  a toulîours  dit  & confcffé  en 
toutes  fes  lettres  fit  eferipts.  Item  luy  rcmonftrcra 
.comment  fes  gens,  & les  f.igcts  de  fes  pais,  & au- 
tres , qui  font  & s’avouent  à Tuy , font  guerre  ouver- 
te à luy , & à fes  fugets , en  prenant  par  affaut , & par 
Ctégc , les  viles , enafteaux , & forrrefles  du  Roy  ; 

& font  toutes  les  cruautés  & inhumanités , par  feu  & 
par  fang , & autiemcnt , aue  faire  pourroyent  les  An- 
glois,  anciens  ennemis  de  France,  & encores  pis. 

Item  comment  fes  gens  8c  Officiers  prennent  ferment 
des  ha  titans  des  bonnes-vîles  du  Roy , qu’ils  feront 
obe  flans  au  Duc  de  Bourgongne  : & , avec  ce , leur 
fontdtflènfedeparluy , que  aorefnavant  ils  ne  payent 
plus  tien  au  Roy,  quant  aux  aides  & redevances, 
qu’ils  ont  accouftumc  de  payer.  Laquelle  chbfe  ell 
voyc  meneilleufe,  contre  l’honneur,  autorité,  8c 
Signeur  c du  Roy.  Item  , que  les  chofcs  fufdiâes, 
ainli  faiéles  par  k Duc  de  Bourgongne , fur  le  poinéfc 
de  b venue  & dcfientc  des  Anglois,  font  imaginer  & 
croire  plufieun  gens,  qu'elles  font  faites  au  profit  & 
avantage  d’iettix  Anglois , comme  pour  ofter  la  puif- 
fancc  au  Roy  à non  rclifler  à leurs  efforts  & mauvaifés 
entreprifes  : & que  ie  Duc  de  Bourgongne  fuit  leur 
allé , A affei  menté.  Item , & pour  ces  caufcs,  re- 
querra lediék  Signcur  de  Canny , dc-par  le  Roy , au 
Duc  de  Bourgongne , qu’il  fc  veuille  déporter  de  tel-  . 
les  chofcs  deffufuiéles , & efpccialcmcnt  défaillir  les 
bonnes-'.  îles  du  Roy  &:  de  fes  fugers , de  mettre  fïége 
devant , 8c  de  prendre  ferment  de  luy  obcïr  par  les  fu- 
gcts  du  Roy , dtmouians  en  fes  bonnes-vilcs.  Avec 
ce  luy  requerra , qu’il  face  départir , illir , & retour- 
ner c..jfcun  en  f d lieu , tous  les  Gens-d’armes , qu'il 
aafTemblés.  Car,  voues  les  maniérés  q^il a tenues , 

8c  tient  , julqucs  ici , le  Roy  croit  fermement  qu’il 
tient,  & fait  alfcmbder  ktux  Gens-d’armes , pour 
donner  fecours,  faveur,  & aide , aux  Anglois,  8c 
pour  grever  le  Rvy  & fa  Signeurie.  Item , pour  in- 
duire le  Duc  de  Bonsgoagoe  à ce,  Meffiro  Aubert 
luy  remonfhei  a le  grand  deshonneur , diffame , & re- 
proche, qui  ferai  luy  8c  i fa  génération  , s’il  perfe- 
vc. c i tenir  les  manières , qu’il  a commencées , en  luy 
piiant  tnshumblement  8c  doucement  de  bien  penfec 
8c  avifer  fur  ce , & de  ne  faire  telle  villenic  a fon  feu 
père  : qui  fut  tant  vaillant  & loyal , 8c  qui  à fa  mort 
luy  comm  mda  de  toufiours  obcïr  au  Roy , & à fcs 
commar.demcn.  Item,  fembhblement  remonftrera 
les  chofcs  ddfufdiâcs  ï tous  les  Signeurs,  Barons  , 
Chevaliers,  Efctiyers,  8c  autres  de  la  compaignie  du 
Duc  de  Bourgongne,  aufquels  il  poOrra  parkr,  pi 
les  p iant  & requérant , de-parlcRoy,  que  mainte- 
nant ils  ne  veuillent  deshonnorer  8c  diffiamer,  par 
mauvais  confcil , eux  & leurs  prcJcccffcurs , qui  tou- 
lîcurs  ont  ef!é  tant  bons  & loyaux  envers  le  Roy  & (à 
Signeurie , ne  faire  aucune  enofe , dort  eux  ifc  leurs 
fucccffcurs  puiffcntcftrc  léputés,  au  temps  i-venir, 
d’avoir  efté  defobeïflanj  au  Roy , & avoir  donné  fa- 
veur i fcs  ennemis.  Item , A a la  fin , en  exécutant 
i (a  perfonne  du  Duc  de  Bourgongne , & i tous  ceux 
de  fâ  compaignie , ce  que  le  Roy  a commandé  au  Jiâ  s 
Meffirc  Aubert , il  fera , le  plus  doucement  8c  gra- 
cicufêment  qu’il  pourn,  les  commardemens  &acf- 
fenfes,  contenues  & déchirées  es  lettres  patentes,  à 
luy  fur  ce  baillées  d>par  le  Roy  : A de  ce  demandera 
refponfe.  Item , fi  le  Duc  de  Bourgongne , ou  autre 
de  fa  compagnie , difoit  que  ceux , qui  gouvernent  à, 
l’entour  du  Roy , luy  ont  fait , & font  de  jour  en.  . 
jour,  pluiieursgransdurtés,  Achofesqu’ilnepeut, 
ne  doyt , endurer , ne  foufrir , rcfpondra  Mcffire 
Aubert,  que,  fi  aucuns  de  ceux,  qui  font  près  du 
Roy , ont  fait  aucune  chofc  au  Duc  de  Bourgongne , 
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ANS  qui  luy  doyve  déplaire , ce  n’cft  pas caufe  raifonna- 
de  J.  C.  ble , ne  luffifantc , pour  ainfi  dedruire  le  Royaume , 
. . | - conunc  il  l'a  fot  dedruire , & encorcs  fait  par  chafcun 
* jour,  ne  pour  devoir  farorifer , 8c  donner  confeil , 
confort,  8c  aide,  aux  Anglois,  ennemis  du  Roy, 
à la  charge  de  l’honneur  d’iccluy  Duc  de  Bourgon- 
gne,  & de  (à  génération  à touliours  mais:  6c  qu’il 
peut  bien  proccder par  manière  plus-honnedc.  Item , 
8c  outre  ce , dira  Médire  Aubert , quant  à ce  poinél , 
que  le  Roy,  à b «quelle  de  feu  Monficur  de Hai- 
naut , a autresfois  voulu , 3c  ottroyc , pour  le  bien 
de  la  paix , au  Duc  de  Bourgongne , 3c  à tous  autres 
qui  Tavoyent  fervi,  choies  telles,  quelles  leur  de* 
voyent  bien  plaire  (car  elles  cfloyent  au  bien  8e  profit 
de  luy  & de  tous  eux)  mais  qu’il  ne  les  voulut  pas  ac- 
cepter: ains  n’en  fit  compte  : dont  le  Royn'cft  pas 
bicn-contcm,  & à bon  droit.  Toutcsfois,  encorcs 
n’a  il  pas  la  main  fi  elofe , qu’il  ne  foit  bien-enclin  à 
faire  die  grandes  courtoilies,  & grâces  audiél  Duc  de 
Bourgongne , & à tous  autres  qui  auront  edé  à Ton 
ferviCe,  li  mediered  , & qu’ils  faccnt  devoir  envers 
luy , comme  ils  y font  tenus.  Item  à celle  fin  feront 
baillées,  fi  mcdier  cil,  à Médire  Aubctt,  les  re- 
fponfes  parelcript , que  le  Roy  a folles  autresfois  aux 
complaintes  3c  doléances,  que  faifoit  lediél  Duc  de 
Bourgongne  fur  les  chofcs , qu’il  difoit  edre  faites 
& perpétrées  contre  luy  , &•  à l'on  préjudice  : à fin  de 
monflrer  telles  rcfponfcs  aux  Barons , Damoifcmx , 
Chevaliers,  3c  autres  Nobles,  edans  au  (èrvicc  8c 
compaignie  dVeluy  Duc  de  Bourgongne.  Apres  1a 
lclluredc  telle  indiu&ioi*  & L^Bkrcappaiféc  contre 
le  Signeur  de  Canny  , le  Duc  Je  "Bourgongne , ayant 
fait  rcfpondre , par  fon  Confeil , à tous  les  articles 
dcdufaiéls , bailla  cette  refponfe  à ce  mefme  Signeur 
de  Canny  : qui  luy  promit  de  la  rendre  entre  les  pro- 
pres mains  du  Roy , 8c  non  d’autre.  Sa  refponlc 
fut. 

Réponft  du  *Duc  de  Bourgogne. 

QUant  au  premier  article , que  vrayement  il  efloit 
parent , \ allai , & obligé  du  Roy  , devant  tous , 
& contre  tous , & qu’à  cette  eau  le  il  l 'avoir  touliours 
aimé  8c  fervi , en  tafchantque  bon  régime  full  mis  en 
fon  Royaume , tant  au  regard  de  fâ  perfonne  A de 
celle  de  la  Roync  8c  de  leuis  enfans , que  fur  la  répara- 
tion de  fes  places  3c  maifons , entretém  ment  de  bonne 
J uffacc , & loyale  admmiftration  de  fes  finances  : 
comme  il  appaioidoit  notoirement  par  certaines  or- 
donnances Royaux  , qui  à la  pour  fuite  aVoyent  ellé 
publiées  8c  jurées  en  la  prefence  du  Roy , tenant  fon 
Lét  de  JuRice.  Mais  que  ceux , qui  eftoyent  près  la 
perfonne  du  Roy,  avoyent  depuis  edé  eau  le  de  tout 
roqipre , 8c  dillipcr  non  feulement  la  fubdance  du 
Roy,  ains  encorcs  celle  de  tous  les  lugets  de  fon 
Royaume,  8c  principalement  celle  de  luy.  Duc  de 
Bourgongne , & de  tous  (es  bons  amis  & bien-veuil- 
laus,  8c  les  dedruifânt  de  corps  8e  de  biens,  ainfi 
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de  fon  Royaume , fix  mille  Chevaliers  Sc  Efcuyci  s , ANS 
& jufqucs  au  nombre  de  trente  mille  combatans.  de  J.  C. 
Quoy  failânt , 8c  tenant  fon  chemin , avoit  trouve , 1417 
en  plulicurs  notables  viles  8c  cités , quelques  bons  ^ ' ' 
Bourgeois , 8c  autres  : qui , congnoilfans  fa  bonne 
intention  8c  voulonté , luy  avoyent  for  ouverture  de 
leurs  viles  & cités:  avec  ce  que  fes  gens  avoyent  re- 
pris, aunomduRoy,  plulicurs  places , fur  quelques 
pdlars , robeurs,  & malfoâcuis,  8c  icelles  lailïïcs 
en  la  garde  d'aucuns  nobks  8c  vaillans  hommes,  fu- 
gets  du  Roy , 8c  tels,  que  pour  chofcdu  monde  ne 
iuy  voudra)  ent  faire  déloyauté  : & que  le  tout  avoit 
edé  faiél  au  gré  des  bonnes- viles  8c  cités , & de  tout  le 
pïs d’environ.  Pourleticrs,  que,  s'ilprenoit  le  fer- 
ment des  habitans , c edoit  afin  qu’ils  perfévcralfent 
en  bonne  loyauté  vers  le  Roy  & le  bien  de  fon  Royau- 
me, à la  confufion  & reproche  des  empefeheurs  de 
paix  &dcdruifeurs  du  Royaume,  edans  près  la  per- 
lonnedu  Roy:  fauve  la  révérence  duquel  difoit  n’cf- 
tre  pas  ainfi  que  dcflfênfe  cud  edé  faille  de  ne  luy  payer 
fesaides  8c  autres  redevances:  mais  bien  pouvoitedre 
qu’on  avoit  deflvndu  de  ne  les  bai  lier  plus  aux  faux  tra- 
hidrcs  empefeheurs  de  paix  , & commandé  qu’elles 
fulTent  confervées  8c  gardées  à emplcyer  au  bien  du 
Roy  8c  du  Royaume , en  temps  8c  en  lieu.  Ce  qui 
cdoit  bien  foél  : pourcc  que  tout  l’argent,  qui  ef- 
toit  tombéentre  mainsd’iceux  trahidres,  montant  à 
trefgrandc  fomme , avoit  edé  mauvaifcmcnt  8c  dc- 
Ioyaument  cmblé  au  Roy , 8c  daparci  entre  eux , à l’a- 
vantage des  ennemis  de  France , 8c  au  trelgrand  dom- 
mage du  Roy  8c  de  fon  Royaume.  Toutesfois  fon  in- 
tention edoit  de  procurer , quand  1]  droit  devers  le 
Roy,  que  tels  aides  n’eulTcnt  plus  de  cours  , 8c  que 
les  bons  fugetsdu  Royaume  fuirent  tenus  en  leurs  an- 
ciénes  libertés  & : franchi  fes,  en  pourvoyant  aux  affai- 
res du  Royaume  par  toutes  bonnes  voyes  & manières, 
touchant  le  quatrième  article , que  telle  imagination 
ne  pouvoit  tomber  en  cueur  de  loyal  homme  : à rai- 
fon  qu’on  avoit  autrefois  veu  la  defeente  des  Anglois, 
fans  ce  qu’on  leur  fid  aucune  rélidancc  : combien  que 
les  trahidres,  qui  pour  lors,  8c  encorcs,  gouver- 
noyent  le  Roy,  Aillent  tous  avertis  8c  acenenésde 
leur  venue:  dont  le  Roy  «voit  eu  telle  perte  de  terre 
8c  de  Chevalerie,  que  chafcun  favoit:  8c  devoit  on 
fermement  tenir  , 8c  croire  , que  , fi  fes  Anglois 
avoyent  alors  eu  avantage  fur  le  Royaume  par  le  faux 
8c  mauvais  régime  des  trahidres,  ils  vonloyent  en  ce 
perféverer  : veu  mefmcflicnt  que  par  les  damnables 
manières  d’iceux  trahidres,  ils  avoyent  pnsHarflcu: 
qui  edoit  une  des  plus-fortes  deffenfes  de  Normandie. 

Ce  quedevoyenr  bien  noter , &•  graver  en  leurs  cucurs, 
les  nobles  Chevaliers  8c  Efcuyers  de  fa  compaignie  de 
Juy , Dnc  de  Bourgongne  : aufqucls  les  détourbeurs 
de  paix  voufoyent  impofer  telle  trahifon  &.  déloyau- 
té , que  d’cmpelcher  de  refider  à la  mauvai  fc  voulon- 
té des  Anglois.  Finalement,  que,  fauve  la  reveren- 
ce  du  Roy , tous  ceux  , qui  difoyent  qu’il  edoit  alié 
8c  affermenté  aux  Anglois , mentoyent  mauvai fement 


qu’il  les  pouvr  yent  prendre  8c  appréhender  : & qu’ils  8c  fauflement.  Sur  lccinqiéme,  que  l’on  voyoïcclai- 
avoyent  procuré . tant  en  Court  Ipirituelle  , comme  “ " 1 A A ‘ ~ 

ailleurs  , fon  deshonneur , 8c  condamnation  de  fa 
bonne  mémoire  8c  renommée , à la  charge , mefme 
de  fa  génération  & poderité.  Quant  au  lecond  arti- 
cle , que , quand  il  avoir  veu  auc  ceux , qui  cdoyent 
autour  du  Roy , avoyent  perféveré , 8c  toufiours  per- 
leveroyentcn  leurs  rigueurs , n’ayans  voulu  entendre 
à aucun  bon  régime  &•  bien  de  paix , 8c  que  luy , fei 
amis , 8c  bieivveuillans , cdoyent  continuellement 
envahis  & afiaiilis  par  voye  de  feu  & de  fâng , avoit  et 
té  contraint  de  lignifier  par  fes  lettres  patentes,  en 


• plulicurs  particulières  viles  de  ce  Royaume,  les  dures 
rigueurs  dcffufdiélcs  , 8c  pareillement  les  moyens 
qu’il  tiendrait  pour  y remédier  : tellement  que , grâ- 
ces à Dieu , ayant  fait  mandement  de  Gens-d’armes  & 


rement , par  la  requede  y comprifc , U fiufle  8c  dam- 
nable  voulonté  des  trahidres  : pour-autant  que  tout  le 
monde  appercevoit  bien  qu’ils  n'avoyent  nulle  puif- 
foice , pour  réfider  aux  Anglois  : 8c  neantmoins , fors 
qu’il  edoit  temps  de  fore  aflemblée  de  Gens-d’armes 
pour  le  Roy  8e  pour  fon  Royaume,  8c  mefmemcnt 
de  tels  bons  8c  loyaux  Chevaliers , qu’edoyent  ceux 
de  fa  compaignie , ces  trahidres  vou loVent  qu’on  feur 
donnad  congé , 8c  que  l'on  renvoyaft  chafcun  en  fa 
iraifon  : demt  appamifToit  clairement , 8c  évidem- 
ment , qu’ils  le  fofoyent  en  faveur  des  Anglois,  & 
pour  grever  le  Roy  8c  fe  Signeuric  : 8c  pourtant  ne  fe- 
rait départir  nul  de  fes  gens:  ains  pourfuyvroir  tou- 
fiours fon  cnrreprife,  comme  il  avoir  promis  par  la 
teneur  de  fes  lettres.  Au  regard  du  fixiéine , que  fon 


de  traiâ , avoit  ademblc , pour  le  fervice  du  Roy  & feu  père  avoit  vrayement  toufiours  edé  bon  & lovai 
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envers  le  ft.oy , & qu’à  cette  caufe , voyant  l'iniqui- 
té des  mauvais  regner  en  la  Coutt  de  France  au  temps 
de  Ton  trépas , luy  avoir  commande  de  loyaument  fer- 
vir  le  Roy , 6c  la  couronne  de  France , fans  épargner 
fon  corps , oc  fa  chevance.  A l’accomplifTement  du- 
quel commandement  il  avoit  continuellement  tafehé , 
& tafchoit  encores , par  toutes  bonnes  manières , ten- 
dant à la  vraye  réformation  de  ce  Royaume , & à la 
confervation  d’iceluy , fans  avoit  rien  fart  foudainc- 
ment  & légèrement  en  ce , aios  meurement  6c  confi- 
derément , avec  faine  réfolution  de  Confeil , telle- 
ment que , s'il  s’en  departoit  ado  ne , il  en  ferait  blaf- 
mé  fie  repris , à la  grand’  charge  de  luy  & de  ceux  » qui 
de  luy  fortiroyent  : & pourtant  ne  s’en  départirait  au- 
cunement. Pourlefixiémc,  que  tout  ce,  qu’il  avoit 
fait , & ferait , avoit  eflé , 6c  ferait  faiél , au  plailîr 
de  Dieu,  par  le  confeil  de  fes  Barons»  Chevaliers, 
& E feu  y cts  , &r  autres  gens  notables  : & pource  vou- 
loit , &:  ottroyoït  plaincraent , que  le  Signeur  de  Can- 
ny  leur  lift  la  remonftrancc , dont  il  cfloit  chargé. 
Car  , plus  on  leur  parlerait  de  telles  affaires , 6c  plus 
congnoiftroyenc  ils  les  iniquités  de  ceux  qui  détour- 
boyent  la  paix , 6c  vouloyent  empefeher  fa  bonne  in- 
tention. Quant  au  feptiéme , qu’il  ne  luy  fkifoit  point 
faire  les  deffenfes  y contenues  : 6c  qu’il  favoit  bien 
que  ces  chofes  ne  venoyent  point  de  la  certaine  vou- 
lonté  du  Roy  (qui  l'aimoit , luy  vouloit  tout  bien , 
le  defiroit , 6c  demandoit  fouvenc  fe  venue)  ains  feu- 
lement de  l’ordonnance  des  faux  trahiflrcs  : 6c  auifi 
(veu  que  les  ennemis  de  ce  Royaume  y efloyent  na- 
gucres  defeendus)  il  n’cfloit  pas  tems  d’obeïr  à telles 
deffènfes  : mais  pluflofl  devoyent  tous  loyaux  hom- 
mes s’employer  à la  garde  & protection  d'iceluy 
Royaume  : 6c , quand  encores  les  ennemis  n’y  fe- 
royent  ia  defeendus , fi  ne  voudrait  il  pas  foufrir  que 
les  faux  trahiflrcs demoura fient  en  leur  tel  gouverne- 
ment. T bûchant  le  hui&iémc  article , que  véritable- 
ment Mellire  Henry  de  Marie,  l’Evelque  de  Paris, 
Meffire  Tanneguy  du  Chaûcl , Mefure  Burel  de 
Dammartin , Maiftre  Efiiéne  de  Maurcgard , Maif- 
tre  Philippe  de  Corbic , & plufieurs  autres , avoyent 
commis  tant  d’exces  & crimes  contre  l’entrctéoemcm 
de  la  paix  de  France , qu’il  s’cfloit  mis  en  armes,  non 
pas  pour  deflruire  le  Royaume,  ou  pour  favori  fer  les 
Ànglois,  mais  pour  chacer&  débouter  telles  perfon- 
nes  hors  de  leur  gouvernement , 6c  d’auprès  du  Roy  : 
& ne  celTcroit , pendant  qu’il  auroit  vie  au  corps , 
jufqucs  à tant  qu’il  fufl  parvenu  àl'dfeéldc  fa  bonne 
intention.  Pour  le  neufiéme,  qu’en  confidcration 
du  bien  de  paix , 6c  de  l’union  de  ce  Royaume  (qu’il 
avoit  toufiours  defirée , & defiroit  encores  de  tout 
lôn  cucur)  s’cfloit  tranfporté  devers  Monfigncur  le 
Dauphin , dernier  trépaiïe,  6c  vers  feu  Monfieurdc 
Hainaut  : aufquelsi]  av  oit  baillé,  pareferit,  une  dé- 
claration de  la  voulonté  finale,  qu’il  avoit  fur  icelle 
paix , pour  la  tenir  à tous  ceux , qui  la  voudroyent 
avec  luy , excepté  avec  le  Roy  Louis  de  Sicile , n'a- 
guéresmort,  pour  aucuns  intereft s , qu’il  prétendu it 
contre  Ipy  : & que  Moniteur  le  Dauphin  Sc  le  Com- 
te de  Hainaut , cflans  bien- contons  de  cette  déclara- 
tion, s’efloyenttranfportcs  à Compiégne,  pour  con- 
clu fi  on  de  paix:  mais,  combien  qu'en  telles  choies 
ondoyvc  procéder  le  plus-diligemmeot  qu’on  peut , 
afin  de  faire  ccfTer  tout  inconvénient  de  guerre , néant- 
moins  les  trahiflres  d’entour  le  Roy , avoyent  tempo- 
rifé,  par  alécs&  venues,  & autres  voyes  frauduleu- 
fes,  l'efpace  do  trois  mois,  ou  environ,  fans  y pren- 
dre aucune  réfolution  : ains , au  contraire , cflant  le 
Comte  de  Hainaut  finalement  al  é vers  eux  à Paris  pour 
mieux  parachever  le  tTaité  pourparlé,  l’avoyent  vou- 
lu prendre  6c  arreflcrprifonmer  : tellement  qu’il  avoit 
eflé  contreint  fe  retirer  couvcrtcmcnt , & fort-hafli- 
vement  de  Paris  à Compiégne  : auquel  lieu , allez 
toil  apres  fa  venue , le  Dauphin  trépana , luyeflantla 
mort  avancée  par  damqpbic  manière.  Bien  vray  ef- 
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toit , que,  s’eftant  le  Comte  retiré  de  Compiégne  en  ANS 
fon  pais  de  Hainaut , luy  hitadrecce  quelque  minute  de  J.  C. 
d’articles  de  paix  *.  dont  il  fut  trefmal  content , difent  j . 
que  les  trahiflrcs  apres  le  deces  du  Dauphin , y avoyent  ” 1 * 
changé  & mué  ce  que  paravant  y avoit  efléottroyé  6c 
conclu.  Toutesfoisquele  Comte  de  Hainaut  la  luy 
avoit  envoyée:  mais , ayant  eflé  veue  avec  meur  & 
fain  Confeil,  avoit  trouvé  qu’elle  efloit  trefmal  gra- 
cicufc , au  regard  du  bien  du  Roy , du  Royaume , & 
de  luy  Duc  ae  Bourgongne  : 6c  pource  n’en  avoit  fut 
compte  : ainçois  en  avoit  eflé  meu  d’envoyer , par  plu- 
fieurs viles  de  France,  fes  lettres  patentes,  contenaos 
la  bonne  intention  & voulonté  qu’il  avoit  de  réformer 
le  gouvernement  du  Royaume.  Sur  lefquelks  lettres , 
p relent  ces  au  Comte  de  Hainaut  durant  la  maladie 
dont  il  mourut , avoit  refpondu  que  le  Duc  de  Bour- 
googne  foifoit  bien , luy  offrant  fon  fennec , de  corps 
& de  gens , fi  Dieu  luy  donnoit  grâce  de  relever  de  fa 
maladie.  Enfin , 6c  pour  conclufion  de  toute  fe  ref- 
ponfe,  fignifioit  à chafcun  , qu'il  perfeveroit  en  Ion 
bon  propos , 6c  ne  s’en  déporterait  jufqucs  à tant  qu’il 
aurait  parlementé  avec  le  Roy , 6c  rcmonftré  les  ini- 
quités , tyrannies , inhumanités , & cruautés  de  fes 
gouverneurs,  la  defolation  du  Royaume,  & les  moyens 
d’y  remédier  : tellement  que  le  Roy  6c  les  preud’hom- 
mes  de  fon  Royaume  en  devroyent  titre  c on  rens.  Si 
efl  ce , ncantmoins , qu’il  offrait  encores  paix  à tous 
ceux , qui  la  voudroyent  avoir  avec  luy , félon  la  te- 
neur de  fes  lettres. 

C L X V I. 

Art  icUs  convenus  & accordez  danstAJfem-  ANS 
tire  de  (,)  fANSE  TEUTONI-* J.C 
Q.UE,  tenue  à Lubtc , en  1418.  G.  G.  1418. 
Leibnitz.  Codicii  Diplomatie,.  pag.  ,,  1B 

ÎIZ.  Tiuto- 

MIQSII- 

SI  quifpiam  civium  aut  incolamm , vcl  etiam  plu- 
res  ex  fubdiris  in  ulla  civitate  Hansa  lcdi-  ** 
rionem,  tumulcum,  fufpeâa  coociliabula  , aut  <jom* 
confpirationem  apertam , vel  occulcam  contre  Magi-  au  V J- 
fliatum  fuuin  moveat , aut  excitet  qux  in  ejus  Magi-  J?  **  ' 
flratus  comtcmptum  , aut  imminutioncm  ejus  pote- 
flatis , dignitatifque  detraâionem  , vel  convellatio-  magoc. 
nem  vergat  ; atque  id  liquido  probari  queat , vel  ipf» 
rci , fiant  profugz  propterca  : Eli  homines  in  nulla 
Hanfz  civitati  rccipi , tolerari  debent , fed  potius  ju- 
dicari  in  fummo  rigoris  jure.  Quod  itidem  in  iisob- 
fervari  débet , fi  qui  fint , quibus  taiis  feditionis  cou* 
fpiratio  aut  conciliabulum  taie  cognitum  fuerit,  nec 
ejus  indidum  Magiftrarui  fuo  fecerint.  Quod  fi  ve- 
rô  aliqua  civitas  extra  Hanfz  confœdcrationcm  cqo- 
flituta,  contra  Hanfz  Civiutum  voluntatem  ejufmo- 
di  facinorofos  homines  patrocinio  aliquo  cxciperet , 

& defenderet  : Tune  haud  ulla  Civitatum  Hanfeatica- 
rum  cum  tali  ci vi tare  quidquam  commerça , aut  ami- 
ciiixinulla  re  etiam  minutiilima  habeto,  quumita 
iû  odium , 6c  contcmptum  Hanfz  talem  quempiam 
aut  plures  facinorofos  fecum  perpetiatur. 

a.  Quod  fi  Senatus,  & Magiftratus  totus  , aut  part 
aliqua  ejus  in  aliqua  Hanfz  Ci  vitatc , aut  civibus , aut 
incolis,  curiz  fede,  6c  poteflate  privetur , quocunque 
modo , aut  vi  id  tandem  fiat  ; ca  civitas  propterca  ex 
Hanfe  exclufa  efl  ; 6c  rtliquz  Civitates  Hanfz  omnes, 

6c  fingulz  cum  nullo  civium  & incolarum  ejus  Ci- 
vitatis,  in  quavis  eanefariaperpetrata  efl  , quid  com- 
mérai, autnegotii,  vel  amiciti*  habeant , vel  exer- 
ceant , imb  nec  fua  civitate  aut  jurifdiâione  corum 
quempiam  tolèrent  aut  perforant  , tam  diu  & donec  • 
Magiflratus  totus,  aut  parsca  Senatus,  quz  vi&in- 
juru  affèéla  efl , rurfus  in  poteftatis  dignitatem  atque 
locum  prifeum  & debitum  reflitutus  fit  co  modo , ut 
prius  Seoatui , aut  parti  l*f*  in  omm  hbemxis  & ho- 

nc  flatis 


de  treve,  D’Alliance,  &c. 


ANS  neftatis  jure,  nec  minus ipfi  HanPx  pro vi  adhibita  & 
de  J.  C.  inobcdicntia  ad  placitum  Patjsfaâum  fit. 

I42 8<  î*  Nemo  omnium  five  civis,  aut  hofpcs  , cui  co- 

ram Magiftratu  quid  eflîciendum  cft , fccum  ultra  Pcx 
perfonasad  Senatumadducito  : quottes  verô  Penarium 
hune  nummii»  transgreditur  in  adduéhene  tali , ille 
pro  quavis  perPona  binas  puri  argenti  marc  as  mulâz 
loco  Poivito. 

4.  Nemo  mercatorum  aut  negotiatorum  in  com- 
mérais privilegio  uti  fnii  débet,  ni(i  fit  avis  indi- 
qua civitate  HanPz  : Tum  quoque  ncmo  ad  jus  ciri- 
tatis  in  duabuscivitaribus  HanPz  admitretur,  aut  ci- 
vis utmbique  nat  : multô  minus  quis  adfenioratum 
IVIercatorum  adhibeatur,  qui  non  fit  civis  in  aliqua 
HanPx  civitate. 

f.  Si  quis  in  aliqua  civitate  civium  HanPx  pecu- 
niam  habeat  in  commercio  , & in  eum  finem  profugus 
fiat,  ut Polvere  nolit , aut  debitores  fuos fibi  lucre  fa- 
cial ; isinnulla  civitate  HanPz  tolerari  debet:  quod 
fi  verô non  ex  prozrefi  id  perpétrât um , Ped  ignorantia 
quemexeufet  5 Salvus  conduâus  tune  mortuus  crit, 
nec  vdebit  quidpiam. 

6.  Ncmo  ex  civitate  aliqua  > diunde  ex  loco  aliqUo 
Tegionis  pannum  incoloratura  * aut  noodum  colore 
quoquam  tinéhim  cmat . ut  in  aliam  affèrat , aut  portet 
ad  cam , colore  aliquo  tingendum  ; Ped  ubi  pannus  cft 
emptus,  ibi  quoque  colore  imbui  debet,  ftib  poena 
panni , 8e  matenx  amiflx. 

7.  Nemoobulos,  nummos,  aut  numiPmaaliquod 
in  Pcparationem  fibi  eligat , vel  communi  uPui  elibran- 
do  fubtrahat , quod  vulgô  auPwippen , five  auskippen 
dicunt,  ut  iode  deftaudationem  alîis  faciat,  propno 
lucro  intentus  ; nec  corruptionem  ullzm  in  minutifE- 
nus  monetis  comrnirtat , Pub  perna  excluPionis  ex  ci 
vitatibus  Hanfx  ; quum  honeftas  sebones  folummo- 
doomres  cives  HanPx  incommerciis  deceant.  Si  qui 
contra  faciant  I tpi  bus  publias  cnminditer  quoque 
fubjiciemur  eum  accrbitatc.quam  quiPquc  mcrctur  de- 
peculator  Praudulentus. 

8.  Monctanus  netno , 8c  excuPor  numiPmatis  au- 
ream  aut  argentcam  mnnetam  alicu  jus  Pnncipis , aut 
civitatiscliquatamfaciat  ita,  ut  iode  novam  impreP- 
fionàn  tnoretx  confinât , .uit  in  aliam  numiPmatis 
fpecicm  transformet , ac  civ itatàs  alicujus  fignum  im- 
primât; Pub  poena  amiflîonis  omnium  bonorum , aut 
quod kges civiles , quid  abcuiimpoGturx  funt  gra- 
yius. 

9.  Mémo  excuPorum  nuraiPmatisaut  monetx  fibi 
Cudat  aliquam  monetam  , licetejuPdem  ponderis  fit 
cumpublicamoneta,  fivelit  aureum , five  argemeum 
quid  ; neque  conPrinpet , aut  coliiquePcet  monetam 
ullarii  al  tenus  civitatis  Pub  pornâ  centum  marcarum 
Lubecenfitun  , aut  alia  pro  lubitu  in  gravioribus 
pcmiu 

10.  Nullm  aurifabrorum , aut  obulos,  aut  quic- 
quideft  minutions  numiPmatis,  nummoPve colliqucfi 
cat,  aut  confnngat , * diflolvate  in  fumario  Puo  ta- 
îium  qui  de, u un  Pub  poeni  j>erjUrii  & perfidix , crimi- 
nahter  v'uulkanda:. 

t ü Mefcatorum  nautarumve  nullus  eraat  frutnen- 
ta , aut  lupulum  in  agro , & puuPquam  ad  maturitatem 
perveniat,  vel  adhuc  in  Pcgctis  accrcPentiâ  eft  ; fie  nec 
cmat  af.llos , ba-ccia,aut  pifcesejuPmodi  antecaptu- 
ram,  fiveantequam  talia  Puis  tonnis&  vafculis  indufa 
îint.  Qyicunque  huic  contraria  egerit , venditor  Puz 
Civitati  in  ïûulum  deccro  marcaS  folvit , ac  emptor 
bona  amifit  Pua. 

12.  Mercatorum  ncmo  , vel  nàutàrum  , navem 
flmentis oneret sut  implcat  ita,  ut  ea  per  Nortfun- 
dium , aut  liait icr  Sundium  excurnt , taec  per  Albira 
aut  Vifurgim  rnnPcat , &r  ctuPmodi  in  locis  frumenti 
veétura  utatur,  nifi  fit  civis  Hanfx , Pub  poena  amiP- 
fioms  omnium  bonorum. 

15.  Netno  Laicorum  ulli  Clericorum  Pua  cédât 
crédita,  ut  creditorisnoaine , aut  ex  jure  ceflb  à debi- 
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tore  exigat  ; led  qui  (que  crcditor  fua  fibi  débita  expo  fi  ANS 
cito  juxta  JurisCivilis,  aut  ftatutorum  rationcm , nec  de  J.C. 

3uiPpiam  judicumapud  Civitatis  Hanfircuipiam  Puam  . g 
cneget  opem , ne  in  animadverfionem  HanPx  inci-  * 
dat  : fie  & cui  vis  creditori  auxilium  prxftabitur  à Ci- 
vitatibus  HanPx. 

14.  Quoties  navis  frumentis  onerata  & implera 
fuerit,  tenentur  ad  hoc  nsuderi  mimfiri  (ut  Punt  ce- 
leurcs,  PauPani,  prorerx  medtafiini,  rémiges,  mefo- 
nautz  &c  ) ut  frumenta  benè  cufiodiant , Ixpius  cho- 
ragio , batitlo  aut  in  furibulo  ea  mo'  eant  invertendo , 
ncadufitonem  aliquam  , aut  corrifionem  patianrur  : 
pro  quo  labore  incumbit  mercatori , ut  fingulare  nau- 
lon , aut  prxmii  quid  illis  Polvat. 

! 5.  Netno  arma  , tcla  , aut  inftramenta  bellica , 
vel  nitri  pulvcrem  , vel  aliam  nocivam  materiam , nec 
vidualia  , aut  ad  vit*  Puftemationem  fàcientia  pira- 
tis , prxdonibus , homicidis , & talibus  malitiofis  ven- 
dito  . Pub  pana  vit*. 

i<5.  Qjiod  fi  in  mari  quis  naufragium  patiatur.tunc 
quiPquc  nautarum , 8c  mediaftinortim  , omnefque  qui 
in  navi  ad  (ervicndum  obligati  Punt  opitulationi  prx- 
Penti  confèftim  adPunto  nauPragis , ac  bona  pro  pofli- 
brlitate  Palvantotc  : aepro  prxfiitis  Pervitiishondlum 
cuique  Polvatur  przmium. 

17.  Nauclerus  nullus  vc!  navis  Magiftet  navem 
Puam  ni  mi  uni  oneret  ultra  juftum  pondus  Pub  muleta 
refiitutionis  in  damno  dato  : Quoo  fi  etiam  ex  impru- 
dent protervia  cauiïet  damnum  mercimoniis  , nec 
benè  eufiodita  reddat,  nauta  jafturam  nauli  Pui  , 8c 
ftipendiî  navalis , Paciet  8c  amittet. 

18.  Nec  quiPquam  omnium  , Gnt  cujuPcümquc 
velint  cpndirionis , à pirarisbonaqu*piam,  aut  fpo- 
liaemat  , Pub  pcmâ amifiionii  vite:  ItaPubeadem 
pxnâ  ncmo  bona  ex  naufragio  liberata  , autfalvata, 
fibi  aferibat , aut  fuppilardo  occulter. 

19.  Quod  fi  accidat , ut  navis  alicujus  miniftri  pi- 
ratis  ea  rurPus  cripiant  bona , qu*  taies  furcs  publici 
mercatoribusantea  vi  neParia,aut  aliomodo  cfipue- 
rant,  tuncfitidhiofi , 8c  probi  illi  nautz , aut  eorum 
miniftri  dimidiam  panem  talium  abiatorum  Pumant , 

8c  Pervent  ; altéra  verô  pars  mercatoribus  manebit , qui 
iis  exuti  8e  Ppoliari  fuertint , quod  fi  verô  milites , five 
©pibares&  dafTani,  qui  ftipendium  in  navibus  pr*fi- 
diarii  Civitatum  roerentur , bona  ejufmodi  piratisne- 
quam  Purripiant  iterum , illi  omninù  mercatori  cundta 
ulque  ad  minimum  reftituanc. 

xo.  Nemo  nautarum  ex  ulla  regione  aut  provincia 
poft  D.  Martini  enavigationem  ullam  fuPcipito  ; vel 
etiam  ante  quadrigefimalis  temporisdiem  Divi  Pétri 
exullotoco,  ubi  hybemavir , enavigato  ; cxceptisiis 
navibus*  qu*  «revifiâ  aut  halecc  Punt  onerat*:  Etiam 
poft  feftuth  Divi  NicolaiportusPuos  quxrant,  fi  po- 
tuerint;  nec  minus  poft  feftum  purifications  Marix 
ex portu,  ubi hybemarunt, na-zs  Polvere,  8e  egredi 
illis  licitumerit,  fi  feremtas,  icclementiacocliadmit- 
tar. 

iî.  Qiiod  fi  conrmgat,  ut  miniftri  navium  tem- 
pore  oecetfï tatis  non  fideliter  pro  conPervatione  bono- 
rum, qux  impofita  Punt  navibus,  nauclcro  Puo,  aut 
mercatori  opem  operamque  prxftent , Ped  négligentes, 
autobftinati  in  protervia  estent  eouPque,  donec  nau- 
tis  Puis  bona  evalêrint , aut  fluôibus  Pubtnerû  fuerint  ; 
tune  nebulones  captivi , 8c  in  carcerero  abduci  debent  ; 
in  quacumque  civitate  illi  deprehendi  poterunt , ac- 
que  tune  per  integros  quaruordecim  dics  non  aliter  j 
quam  aqua  & fblo  pane  laturentur , faltem  ad  neceftira- 
tonvitz  Puftentando,  ut  in  honeftatc  fidelitas  eô  rer2 
tins  confervetur. 
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C C C L X V I I. 


Réconciliation  entre  JEAN  ‘Duc  de  Bra- 
bant & JACQUELINE  fa  femme 
d’une  part  1 & J E A N Duc  de  Bavière 
leur  Oncle  d'autre  part  faite  le  13.  Février 
1418.  Dans  le  Grand  Recueil  des  Pla- 
cards. Tom.  III.  pag.  $>. 

JO  h a n by  der  graticn  Godts  Hcrtogc  van  Lo- 
trijek , van  Bnbant  ende  van  Limboign , Marck- 
graefdcs  Hcyligen  Rijcx,  Grave  van  Hcr.egou- 
wcn , van  Hollandt,  van  Zcclandt  endc  van  Vrieflaodt. 
J a c o b a by  der  felver  gratic  Hcrtoginne , Marck* 
gravinne,  Gravinnc  en  Vrouwe  der  Landen  voorfz. 
Ende  J o h a n by  der  grarien  Godts  Palcnsgracfby 
den  Rhijn , Hcrtogc  in  Bcyeren , Sone  van  Henegou- 
wcn  , van  Hollandt  endc  van  Zcelandt.  Docn  condt 
allen  Luyden , dat  wy  ænficn  ende  acnmcrcken  die 
g root  c fware  fehade  code  achtcrdccl  » die  ovcrmits  den 
Vecdcn , tweedracht  ende  gclchillen  , die  opgeftacn 
ende  gerefen  zi  jn , ende  ccn  lange  wi  jl  geduert  hebben 
tulTchcn  ons Hcrtogc  ende  Hertoginnc van  Brabant, 
onfen  Landcn,  Luyden,  Ondcrzaten  cndcHulperen 
ende  Medc-plegercn  over  cen  zyde.  Ende  ons  Hcrto- 
gc  in  Beycren , onfen  Landcn , Luyden  ende  Hulpc- 
ren  en  Mepc-plcgercn  acn  die  andere  zyde , ende  om  te 
fehouwen  die  grote  Bloctftomngcn  en  anderen  on- 
raet,  die  dacr  af  noch  mccrvallcn  mocht:  Aenfiendc 
oock  hiymcückheydcn  ende  die  Nahcydc  van  Bloede 
wefende  tuflehen  ons.  Om  wcLke  wy  begccrcn  de 
voorfz  Vcedcn , tweedracht  ende  gefchillennedergc- 
leyt  endeghefoent  mogen  werden;  hebben  om  die 
welvaert , nutfehap  endc  oirbaer  van  ons  endc  onfc 
Landcn  endc  Luyden , rypen  rade  dacr  op  gedaen  al- 
voren  te  beyden  zyden , gedadinght , over-een  gedra- 
gen  ende  gefloten  feeckcre  puntten , by  midoel  van 
feeckcre  Pcrfooncn , Racdts-luyden  ons  Iiefs  Hccren 
Oomsende  Brocdeis  des  Hcrtogc  van  Bourgondien , 
des  laft  hebbende  van  fîjnrc  wegen , ende  den  Racdts- 
luyden  van  ons  beyden , die  paityen  dacr  by  ende  over 
wefende , mit  onfen  willc  endc  confcnt , mit  de  welc- 
ktn  die  voorfz  Veede  ende  tweedracht  vereflent  code 
verfoent  fal  mogen  werden.  Endc  hebben  gebeden  en- 
dc doen  bidden , mits  der  abfentie  van  onfen  voorfz 
Oom , Hccr  ende  Broedcr  van  Bourgondien  , onfen 
lieven  ende  geminden  Neve , den  Grave  van  Charloy- 
fe , Soener  te  beyden  zyden  te  wilien  wefen , endc  die 
foo  vecl  ghedaen  heeft , om  die  Soene  dacr  tulTchcn  te 
maken , dat  hy  wilde  de  voorfz  poin&en  by  manière 
van  fenrentie  , uytfprake  of  by  fyn  Committcerden 
docn  uytfprekcn , en  cen  gantfeh  vafte  Socn  maken  en 
wyfen , tuflehen  ons  ende  onfe  voorfz  Landen , Luy- 
den , Sreden Ondcrzaten , Hulper  en  Hulperen,  "Je 
aile  anderen  die  defe  Veedc  cenighfincsroeren  mogen  : 
Deswy  hem  volkomcn  macht  gegeven  hebben , gclo- 
vende  in  goeder  trouwc  wcl  te  houden  en  volkomen , 
wes  by  onfen  Neve  van  Charloyfc  of  fyn  Commit- 
teerden  dær  of  gefeyt  , uytgelproken  endc  gcwijft 
wert,  uyt  wclckc  macht  de  felve  onfen  Neve  van 
Charloyfc  heeft  gefeyt  tôt  onfen  parthyen  voorfz , en- 
de dacr  toe  ghccommittccrt  mit  fîjn  opcnc  lctteren , 
dacr  ofonsbyden  Hertogen  bleecken  is,cndc  (îjndes 
wel  content.  Dats  te  wctcn  ,den  Eeiwaerdigen  Vadcr 
in  Gode,  Hccre  Lodcwijck  van  Luxenbcrgc,Biflchop 
van  Thurenburgh , Heer  Pictcr  van  Luxenbcrge , Gra- 
ve vanConverUnt  ende  van  Bricnen , Hccre  tôt  Edin- 
gen  onfen  Neve,  Jan  van  Schoonvorft,  Burghgnve 
tôt  Monnoyen,  Heere  van  Crancndonck  endc  van 
Dicpcnbcecke,  Gillis  van  Amingen,  Heere  tôt  En- 
fins,  Mr.  Jan  van  Kcythulle  , Racdts-luydtn  ons 
voorfz  Ooms  en  Brocder  van  Bourgondien , acn  den 
wclckcn  wy  begeren  ende  gebeden  hebben , dat  fy  in 
dennamevan  onfen  voorfz  Neve  van  Charloyfe  , als 
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Tradudiion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 
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Bra- 
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J E a N par  U grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine , de 
Brabént  dr  de  Limbourg , Marcgrpve  dm  St.  Em- 
pire , Comte  de  Hainaut , de  Hotùnde , de  Zilan- 
de,  & de  Erifi.  J a QJ/  eline  par  la  mime  grâ- 
ce, Duchejfe  Marcgravine  Comtefje  dr  Dame  dei paie 
fufÜits.  Ee  J e a n par  la  grâce  de  Dieu  Comte  Pa- 
latin dm  Rhin , Dm x de  Bavure , fil*  de  Humant , de 
Hollande , dr  de  Zélande.  A tom , favotr  ftrifim , que 
remarquant  dr  confidérant  les  grands  dommages  dr  de- 
favamtages  qui  naijj'cnt  de  la  dsfiorJe  dr  dtjjention  qui 
ont  duré  un  long  tems  entre  nous  Duc  dr  Dttchejfe  de 
Brabant , sus  pas  s,  gens , fujets  dr  nos  adhérons  d'un 
cité , dr  noms  Dite  de  Bavure,  nos  pais , gens  dr  ad- 
hérons d antre  , dr  p°*r  éviter  la  grande  effufton  de 
fang  dr  la  diffenuen  qui  pour  oit  encore  s’en  enfmvre  : 
conjîdérant  anjji  la  proximité  de  fang  qni  efi  entre  nons  ; 
d caufe  dequoy  déferons  et affonpir  lefdites  dijfennon^dr 
dijeordes , avons  ponr  le  projït  dr  utilité  de  nons , de 
nos  pais  , & fit  jets  , délibéré  mtnrtment  la  dtjfni  de 
part  dr  d’an/re  , dr  conclu  dr  arrêté  certains  points 
par  le  moyen  de  certaines  per/onnes , Conseiller  s de  nos 
cher  Oncle  dr  frere  le  Duc  de  Bourgogne  , qni  ayant 
charge  de  Iny  , avec  les  Confitllers  de  nôtre  part  ,faf 
fent  de  nôtre  volonté  d"  confentement  les  Jnfdits  ac- 
cord dr  accomodement.  Et  avons  prié  dr  fait  prier , 
a cou  je  de  Cabfence  de  nôtre  fmfdst  Oncle , Seigneur  dr 
frère  de  Bourgogne , nôtre  cher  dr  orné  neveu  le  Com- 
te de  Charolois  d'être  le  reconciliateur  des  deux  par- 
ties , lequel  à tant  fait  ponr  effethter  ladite  réconci- 
liation qu’il  à déclaré  qu’il  vouloir  par  luy  ou  fes  Com- 
mifjaires  terminer  les  fufdits  différtns  par  une  fente» - 
ce , dr  faire  une  ferme  réconciliation  entre  nous  dr  lot 
fnfdits  pais  ,fujets , villes , affijlans  dr  autres  que  Uf- 
dsts  différent  peuvent  toucher.  Ce  fl  pourquoi  nous  lui 
avons  donné  tout  pouvoir  , promettant  en  bonne  foy 
d,' entretenir  entièrement  ce  qui  par  nôtre  Neveu  de  Cha - 
rolois  ou  fes  Commijfaires  fera  dit  dr  prononcé  a cet 
égard  , en  vertu  duquel  pouvoir  nôtre  dit  Neveu  de 
Charolois  à commis  par  fis  Lettres  Patentes  , dont  il 
nous  efl  apparu  à nous  Ducs,  dr  fommes  bien  content , 
ff avoir  le  Révérend  pere  en  Dieu  le  Sieur  Louis  de 
Luxemberg,  Evêque  de  Thurenburgh  le  Sieur  Pier- 
re de  Luxenberg,  Comte  de  Couver fant  dr  de  Brune  , 
Seigneur  d'Edinghtn  nos  Neveut  -,  Jean  de  Schoon - 
vorfi  , Bnrgrave  de  Monnoyen  , Seigneur  de  Crancn- 
donck, & de  Dicpcnbcecke  , Gilles  d’Arningen  , Sei- 
gneur d’Enfms  ; Air.  Jean  de  Kejthnlle  Confeillert 
de  nos  fufdsts  Oncles  dr  Neveu  de  Bourgogne  , !ef quels 
avons  reqms  dr  prié,  qu'au  nom  de  notre  dit  Neveu 
de  Charolois  dr  comme  ayant  plein  pouvoir  de  luy  ils 
ayent  à prononcer  fur  ladite  réconciliation.  Et  nous 
Louis  de  Luxenberg  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque 
de  Thurenberg , Pierre  de  Luxenberg  Comte  de  Cou- 
ver faut  dr  de  Briene , Seigneur  et Edingueu , Jean  de 
Schoonvorfi  Bnrgrave  de  Afonnojen  Seigneur  de  Cra- 
nendoHck  & de  Diepenbecke  •,  Gilles  et  Amingen,  Sei- 
gneur d'Enfins , dr  Jean  de  Kcythulle  ConftiUer  de 
nôtre  gracieux  Seigneur  Due  de  Bourgogne  , avons 
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en  vertu  du  pouvoir  & charge  & de  la  conmijjioh  k ANS 
nous  donnée  de  la  part  de  nôtre  gracieux  Seignettr  de  J.  C. 
le  Comte  de  Charolois  , dit  & prononcé  , difitet  o 
& prononçons  par  ces  préfentes  Lettres  au  nom  ^ * 

& en  P honneur  de  Dieu  & de  nôtre  Dame  ce 
qui  de  point  en  point  efi  déclaré  & écrit  cy-dtf 
fous. 


ANS  Mt  hun  keerende  volmacln hebben  uyt  te  fpreccken 
de  J.C.  ende  wyfen  de  voorfz  Socnc.  Endc  wy  Lodcwijck 
g van  Luxcnbcrge  by  Godts  genade  Biflchop  van  Thu- 
,TI  • renburgn,  Pictcr  van  Luxcnbcrge , Grave  van  Con- 
verfant  ende  van  Bricncn  , Heerc  tôt  Edingen,  Jan 
van  Schoonvorft , Burghgravc  tôt  Monnoycn , Hccre 
van  Crancndonck  ende  van  Diepenbecckc , Gillis  van 
Arningen,  Heerc  tôt  Enfins,  endc  Jan  vauKeythulle, 
Racdts-luyden  ons  ghenadigen  Hccre  des  Hertogc  van 
Bourgondicn  voorfe , als  hier  toe  gecommittecrt  van 
wegen  ons  genadigen  Heerc  des  Grave  van  Charloyfc , 
hebben  wy  by  virtuten  vander  macht  endc  laft,  die  ons 
dacr  op  hccft  gegeven  de  fdve  onfe  Hecie  vanChar- 
loyfe  uytgcfproken  endcghcwijft,  uytfprecckcn  endc 
wyfen  by  defe  letteren , over  ende  in  name  van  hen  in 
ccrcn  Godts  endc  onfer  lieve  Vrouwcn  't  genc  ende  in- 
der  raanicren  dit  hier  na  van  pun&  tepunâe  verklaert 
endc  gefehreven  ftaet. 

I.  In  den  ecrftcn  ; dat  mynen  voorfz  Hccre  ende 
Vrouwc  van  Brabant , en  mijn  Hccre  van  Bcycrcn  in 
al  heur  Landen , Stcdcn , Luyden , Ondcrfatcn , Hul- 
per  endc  Hulpercn  , endc  aile  die  genc  die  in  defen 
Veedcn  eenighfints  roeren  nuch,  vari  allé  Veedcn, 
twift  en  gcfchil  » tweedracht  endc  ongunft,  die  fy  tôt 
defen  dage  toe  gehadt  mogen  hebben  , dat  van  defen 
voorfz  Vccde  roeren  mach , voortacn  gantfchelijck , 
geheel  endc  altcmacl  bekent  ende  verfoent  fullen  we- 
fen , endc  fullen  (hen  doode  tegens  doode , brandt  tc- 
gens  brandt , roof tegen  roof. 

I I.  Item , foo  fol  mijn  Heer  van  Beyeren  hebben 
en  houden  die  Stedc  van  Dordrecht  metter  Balliufchap 
endc  Dijckgracflchap  van  Zuydt-Hollandt , ende  mit 
allen  heuren  Rechtcn  , V ryheden  en  toebehoren  te 
Watcr  endc  te  Lande, code  dat  mijn  Hccrc  van  Brabant 
ende  mijn  Vrouw  , noch  nienunt  van  haren  wegen  in 
den  Landen  geen  vryhcdcn , rc.  hten  noch  leggen  heb- 
-ben  noch  houden  en  fullen  bchoudelijck  allen  heiycn 
Ondcrzatcn  en  ten  yegclijck  fyner  hoger  Hccrlijck- 
hey tende  Ambachts-hccrhjckhcyt,  Mannen  , Thicn- 
den,  Rcntcn  ende  Cocdcn  dacr  in  te  hebben  endc  hou- 
den, als  fy  die  gehadt  hebben,  defe  voorfz  Stadten 
Lande  mijn  Hccre  van  Bcycrcn  te  hebben  endc  te  leen, 
gelijck  hem  fijnandac  Landen  ende  Sloottcn  voor  ge- 
geven fijn  endc  die  te  houden  erftclijck  in  aile  manie- 
ren , als  hy  fi  jn  andere  Landen  endc  Slotcn , die  hy  in 
Hollandt  hccft , houdende  is. 

III.  Item,  foo  fal  mijn  Hccrc  van  Bcycrcn  hebben 
dicStadt  vanGornichcm  mitten  Lande  van  Arckcl  mit 
allen  hoir»  Rechtcn  endc  Vryhcdcn  ; gclijck  fy  die 
van  oudts gehadt  ende  gebruyekt  hebben  te  Watcr  en- 
de te  Lande  : Ledcrdam  mitten  Lande  vander  Lecde 
mit  haren  Thol-recht  endc  Vryhcdcn  in  Hollandt, en- 
de ’t  Landt  van  Schoonrcwoert , alfoo  die  leggen  ende 
fhcckcndezijn  tuflehen  die  Mcrwedc.der Linge  endc 
derLccke»  mitten  Mannen  cndcGiften  van  Kcrcken, 
die  vander  Hooftftadt  van  Arckcl  van  oudts  verlccnt 
zijn,ghelijckcrwus  en  in  aller  matcn^ls  Hcttoge  Wil- 
lem zal.  gcd.  ruymdc  mitterdoodt,  mit  aile  die  Ren- 
«hcnendeDclingc  dacr  inné  gelegcn,.  endc  voort  al- 
fulckrecbtals  mijn  Hccrc  en  Vrouwc  van  Brabant 
hebben  acn  den  I -mdc  van  Hagefteyn  mit  fynen  toebe- 
horen,endc  die  fal  hy  hebben  ende  behouden  crfTelijck 
van  mijn  Heerc  en  Vrouwc  van  Brabant  te  leen, gclijck 
voorfz  fhet.  Bchoudelijck  dies.dat  mijn  Hccrc  onde 
Vrouwc  van  Brabant  vande  Landen  , die  den  Hccrc 
van  Arckcl  plagen  toc  te  behoren  .uietgehouden  ful- 
len zijnvanccnigcfchadc  ,alsvanrovcn  ofvan  brandt 
ofdicrgclijck  fonder  archlift. 

1 V .  Itcm.foo  fal  hy  hebben  dieStede  van  Rotter- 
dam mu  allen  heuren  Rechtcn  ende  V ryheden , die  fy 
hebben  van  de  Gracffclijckhcyt  van  Hollandt , en  mit 
allen  hoiren  toebehoren  te  Watcr  en  te  Lande,  alft 
Hertoge  Willem  hadde, gclijck  hcmfijnandcreSloo- 
req  endc  Landen  voorgcgcvcn  zijn  , ende  die  te  hou- 
den als  voorfz  is. 


/.  En  premier  lieu , que  Alefcigneur  & Dame  dh 
Brabant  , & Monfeignenr  de  Bavière  , feront  k l'é- 
gard de  leser s pats  villes , gens , fujets , ajjifiant  & ajfi- 
Jlans  , & tous  ceux  qui  peuvent  avoir  part  en  cette 
diJJ'cntion  réconcilié*,  dans  les  different  , difeorde 
& inimitié  qu’ils  peuvent  avoir  eu  jufques  k prejent , 
tefquelles  a l'avenir  feront  entièrement  ajfoupies  , <3* 
les  parties  s’afifieront  C une  l'autre  en  toute  rtneon * 
trt . 


11.  Item  Afonfeigncur  de  Bavière  aura  & tiendra  la 
Ville  de  Dordrecht  avec  le  Batllage  (jr  le  Djckora - 
viat  de  Zud- Hollande  avec  tons  lenrs  droits , hber± 
te*.,  rr  appartenances  tant  par  eau  que  par  terre , 
que  Monjcigneur  de  Brabant  ni  Aladame  ni  perfonnt 
en  leur  nom  n'auront  dans  ces  pas  s nulle  franebifè  , droit 
ni  rien  k dire  ni  k temrt  fauves  a leurs  fujets  & a un 
chacun  leurs  Seigneuries  , furifdtilions  , Fiefs , diu- 
rnes , rentes  & biens  qu'ils  retiendront  comme  ils  les  ont 
en  la  fufdite  ville  cr  f**t  feront  tenues  par  mon  dit 
Seigneur  de  Bavière  comme  il  tient  en  Hollande  fet 
autres  pats  & châteaux  héréditairement  en  toute  ma * 
uiere. 


III.  item  aura  Alonfeigntur  de  Bavière  la  Fille 
de  Gornichem  avec  le  Pat  s d’Arrftel  cr  fis  droits  CT 
franchi fes , comme  il  les  a eus  cr  t'en  efi  fervi  d'an- 
cienneté par  eau  & par  terre  ; Lederdam  avec  le  Pais 
de  Leede , avec  fes  droits  de  douane  & franchifes  en 
Hollande , cr  le  Pais  de  Schoourctvort  , comme  il  efi 
fitué  & s’étend  entre  Merteede  , Linge  & U Leeke , 
avec  les  fiefs  (£■  donation  des  Egtifcs  qui  rejforrijfent 
d’ancienneté  k la  ville  capitale  d’Arckel  comme  le  DuC 
Guillaume  les  a laiffé  k fa  mort  avec  les  rentes  & 
dtvifon  qui  y font , <ÿ*  en  outre  tout  & tel  droit  qui 
Ale  feigne  ur  & Dame  de  Brabant  ont  an  Pais  de  Ha- 
gefiein  avec  fes  appartenances  , ©-  il  les  pojfedera  & 
tiendra  héréditairement  k foy  & hommage  de  Afrjfei- 
gntur  & Dame  de  Brabant  comme  il  efi  dit  cj  dejfur. 
Excepté  que  pour  les  terres  qui  fouloient  appartenir  au 
Seigneur  et  Arckfl , Aleffeigneur  & Dame  de  Brabant  t 
ne  feront  tenus  d'aucun  damage  , comme  de  ravage  1 
d' embraftment , cr  ftmblable  fans  diffimulatton. 


IV.  htm  il  aura  la  Fille  de  Rotterdam  avec  tous 
fes  droits  t*r  franchifes  qu’ils  ont  de  la  Comté  de  Hola 
lande  , & avec  toutes  fes  apartenances  par  eau  & par 
terre,  comme  le  Duc  Guillaume  tavoit , & comme 
fes  autres  châteaux  & pats  lui  ont  été  donnt ~ , & k 
les  tenir  comme  dit  efi. 


Tome  I. 


V.  Item, 
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ANS  V.  Item , want  die  nicmant  van  Schiclandt  begeert 
de  J.  C.  hecfc , dat  fy  behouden  hare  fehouwen  vander Shiyfen 
Ii.l8  ^ictoç  Rotterdam  leggen,  ende  vanden  Dijek  ende 
* ’ Wateringen  in  de  Lande  van  Schiclandt  ghelegcn  , ge- 

lijck  fy  dat  by  tyden  Hertoge  Willcms  ende  fyne 
Voorvaderen  gefehouwet  hebben,  dat  (al  ftaen  acn  den 
Trefaurierenacacndcn  Racdt,  die  beyde  Hcerc  t’fa- 
men  fetten  fullen , ende  wes  die  ordonneren  fullen  tôt 
’s  Landts  oirbicr , daer  af  fal  mijn  Hecrc  van  Bcycrcn 
fyne  Brieven  geven  den  Hecmradcn  dat  tegebruyeken, 
gelijck  die  Tefaurier  ende  Raedt  dat  fullen  ordonne- 
ren. 

V I.  Item , foo  fullen  aile  gevangen  aen  byden  zy- 
den  los,  ledigh  ende  qui  jt  zijn,  bchoudclijck  dat  fy  cen 
oude  Overveede , doen  fullen  , ende  aile  onbctaclt  gclt 

uijt,  datvoorden  anderen  dagh  Januarij  lacftledcn , 
oc  defê dadinge  gefloten  wort,  nict  en  wasbetaclt, 
ende  dat  men  aile  die  Brieven  , die  gevangen  ende  gc- 
fehat  zijn  van  haren  Overveden  op  allen  fyden  gegeven 
hebben  , leggen  (il  ende  hrengen  onder  handen  des 
Trefauriers  , die  beyde  mijn  voorfz  Hecren  van  Bra- 
bant ende  van  Beycien  ofhare  beyde  Raden  fctten  ful- 
len.  Ende  die  felve  Trefauritr  ende  Raden  by  hen  we- 
fendc,  fullen  tufTe hen  diter.de  Sonnendagh  tôt  half 
vaften,  als  men  inder  Kcrcke  finget,  Ut  are  Jcrufalem, 
den  Gevangen  voorfz , Brieven  van  een  oude  Overvee- 
de, die  de  Gevangen  doen  fullen,  ende  den  voorfz 
Trefauricr  midts  Raedts  handen,  dacr  mede  fy  geftaen 
fullen , ende  ontlaft  en  qui  jt  zijn  van  Ovcrvccdcn , die 
fy  voor  gedaen  hebben , fonder  arghhfl. 

VII.  Item,  als  van  de  Hcci  en  van  Egmontendc 
Hcer  W illcm  lijn  Brocdcr,fullcn  mijn  Hcerc  en  Vrou- 
wc  blyven  acn  mijn  Hecrc  van  Bourgondicn  ende  fy- 
nen  Rade , ende  fullen  weder  in  mijn  voorfz  Hcerc  en- 
dc  Vrouwe Lande  komen , wefen  en  blyven  fullen , by 
alfoodar  fy  binnen  cenrcmacnt,  binnen  den  voorfz 
Lande  nict  en  komen  , ten  ware  dat  mijn  voorfz  Hec- 
re  en  Vrouwe  van  Hollandt  ende  van  Bcycrcn  de  Bric- 
ven  van  de  Steden  van  Hollandt  ccr  weder  kregen  , die 
de  Hecrc  ende  Vrouwe  den  felven  Steden  ghegeven 
hebben  , als  van  de  voorfz  Hcer  van  Egmontendc  fy - 
nen  Bioedcr  inden  voorlz  Lande  nict  te  komen,  fon- 
der arghii  A. 

VIII.  ïtem,foo  fal  Hcer  Gerrit  van  Hccmskcrck 
blyven  acn  de  V ifdomer  van  Beyeren , ende  Hcer  Flo- 
lis  van  Borfelen  van  fulckc  fehade  , als  hem  mach  gc- 
fchict  wclén  acn  fynen  dienft  van  Amftcrlandt , fyne 
Duynen  tôt  Heemskcrck  ende  lijn  Huys  ende  Slot  ten 
aldaer , dat  hem  t*cenemael  ncdcrgcworpcn  is , dacr  o f 
fy  hacr  feggen  uynen  fullen  binnen  achedagen , na  dat 
feggen  ghefeyt  (al  zijn  tuflehen  den  Hecren , ende  wes 
fydacraf  feggen  fullen,  datfalmen  volkomcntlijck 
houden. 


DE  PAIX, 

V.  Item  comme perfonne  de  Schielandt  ne  défire  de  ANS 
retenir  l’infpectton  des  Efelufes  qnt  fins  fit  nées  a Rot-  de  J.  C. 
ttrdam  & des  digues  cr  eaux  qui  fout  dans  le  Pais  R 
de  Schie  lande  comme  ils  l'ont  eu  du  temt  du  Duc 
Guillaume  & de fes  aucitres  , cela  défendra  du  tréfo- 

rier  tir  du  Confeil  que  Us  deux  Seigneurs  conjointe- 
ment j mettront , & ce  qu'ils  ordonneront  pour  l'avan- 
tage dupais,  Monjtigneur  de  Bavière  en  donnera  fes 
lettres  au  Confeil  prive , pour  en  ufer  comme  le  trefô- 
rier  le  Confeil  en  ordonneront. 

VI.  Item  tout  Us  frifinnsers  de  part  & et  autre fe- 
ront relâche *.  a la  rtferve  qu’il  faudra  au  ils  payent  un* 
vielle  contribution  & feront  déchargés  des  dettes  qui 
me  feront  pas  encore  acquittées  devant  le  z . jour  de 
Janvier  dernier  , jour  de  la  datte  des  preftntes , <$• 
quon  apportera  , <ÿ-  mettra  tontes  les  lettres  que  les 
prifomtiers  ont  donné  de  sont  côté  de  leurs  contributions 
is  mains  des  treforiers  qne  Mefeigneur  de  Brabant  & 
de  Bavière  ou  leur  conjiil  établiront.  Et  Ufdttstre fo- 
rint dr  Confeil  étant  ajfemblés  , entre  cy  & U diman- 
che de  mi  carême  au  tems  qne  ton  chante  dans  l'E- 
glife  le  laetare  Jerufalcm  Ujdits  prifonniers  remettront 
leurs  lettres  de  contribution  entre  Us  mains  du  fujdà 
treforier  & Confeil , en  quoy  foi font  ils  en  feront  quit- 
tes & déchargez,  fans  tromperie. 


VJ  I.  Et  quant  â r affaire  des  Seigneurs  dEgmtmt 
& du  Seigneur  Guillaume  fon  frere  , Me  f ligueur  & 
Dame  s'en  tiendront  â Monfetgneur  de  Bourgogne  çr 
fon  Confeil  ; (ÿ-  ils  reviendront  au JuJdit  pais  de  Mef- 
feigneur  (*r  Dame , y feront  & demeureront , pourvu 
que  ce  ne  foit  d'un  mois  qu'sis  viennent  dans  lefditi  pais  ; 
a moins  que  mefdsts  Seigneur  & Dame  de  Hollande  cr 
de  Bavière  ne  reçoivent  plutôt  des  Villes  de  Hollande 
les  lettres  que'  lefdtts  Seigneur  & Dante  ont  donné 
auxdises  tulles , de  ne point  faire  venir  lefdtts  Seigneurs 
d'Egmont  cr  fon  frere  aux  fufdits  pats  ,fans  trompe- 
rie. 

VIII.  Item  ce  qui  concerne  U Sieur  Gérard  de 
Heemskcrck. demeurera  a l'Intendant  de  Bavière,  & 
au  Sieur  Fier- ut  de  Borfele  a L'égard  du  domagtqni 
lui  a été  fait  en  fes  terres  , du  Pais  etjimfter,  Dunes  de 
Heemskerck&  des  maifons  & châteaux  qu'il  y a & 
qui  ont  été  entièrement  abatues  dont  il  donneront  leur 
fenteuce  dans  huit  jours , après  que  les  rat/ons  auront  été 
portées  par  devant  les  Seigneurs.  Et  ce  qu’ils  feront  à 
cet  égard  fera  entièrement  obfervt. 


I X.  Item  foo  fullen  aile  de  Ballingcn,  die  voor  af 
na  Hertoge  Willemsdoodtuyt  den  Lande  gebannen 
zijn  gcwccft , ende  by  mijn  Hecrc  van  Beyeren  (îjn , 
weder  vry  en  ongccabngiert  in  de  voorfz  Landen  en 
harc  Goedcn  ende  Ambàchrcn  komen , wefen  en  bly- 
ven nacr  inhouden  haerer  brieven , die  fy  dacr  ofbe- 
feheyden  hebben , die  ballingcn  lijn  om  deotflagen 
willcby  hen  gedaen,  dat  die  nier  weder  oxerkomen 
fullen  ter  tijt  toc  dat  fy  metten  partycn  vcrlcden  zijn , 
de  voorfz  punften  altijt  behouden  ende  in  heur  macht 
blyven. 

X.  Item  ghcvielt , dat  mijn  Vrouwe  van  Brabant 
florve  fonder  lcvendegeboortc  achtcr  te  latcn , foo  fàl 
mijn  Hcer  van  Brabant , de  Landen , Sloottcn  en  Ste- 
den van  Hcnegouwen , van  Hollandt , van  Zeelandt 
ende  vau  Vrieflandt  , dat  terftont  hen  ruymcn  ende 
overlevercn , ende  daer  af  fullen  mijn  Hcerc  en  Vrou- 
we van  Brabant  voorfz  mijn  Hecre  van  Beyeren  hacr 
fegeldc  brief  geven , , ende  oock  die  Rjddcrfchap  tôt 
achtc  of  negen  toc , in  clcken  van  die  Landen  van  He- 
negouwen,  van  Hollandt  ende  Zeelandt,  ende  daer  toc 
die  Steden  der  felver  Landen  ; wclcke  Brieven  , mijn 

yoorfz 


I X.  Item  ceux  qui  ont  été  bannis  avant , ou  après 
j la  mort  du  Duc  Guillaume , qui  font  auprès  du  Sei- 

gneur de  Bavière  , reviendront  libres  cr  fans  rançon 
dans  lefditi  pats  Q-  dans  leurs  biens  & terres,  & y fe- 
ront CT  demeureront  félon  le  contenu  de  leurs  lettres 

Ceux  qui  font  bannis  pour  meurtres 

par  eux  commis  ne  reviendront  pas  qu'au  préalable 
ils  n'aytnt  fatisfait  la  parue  , & demeureront  lefditi 
points  en  lenr  force  Q-  vertu. 


X.  Item  s’il  arrivait  que  Madame  de  Brabant  mou- 
rût fan  i laiffer  d'enfant  (Celle  , Mon  feignent  de  Bra- 
bant delaiffera  anffi-tôi  les  pais  , châteaux  cr  Villes 
de  H dînant , de  Hollande , deZeelar.de  (jr  de  Frifit 
deqnoy  Meffeigneur  & Dame  de  Brabant  donneront 
leurs  lettres  fellées  â Monfeigneur  de  Bavière,  fjr  auffi 
la  Chevalerie  jufques  à huit  ou  neuf  dans  chacun  des 
Pais  de  Hainaut , de  Hollande,  & Zélande,  & avec 
cela  les  villes  defdits  pais  i lefqnellet  lettres  mes  Juf- 
dits  Seigneur  f$-  Dame  de  Brabant  livreront  à mon 
fufdit  Seigneur  de  Bavière  ou  à fin  mejfager  ayant  char - 

V 
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A NS  voorfz  Heere  en  Vrouwe  van  Brabant  , fullen  mijn  ge  de  lui  , & ce  dans  la  fufdite  faille  de  Rotterdam  ANS 

de  J.C.  voorfz  Hcere  van  Beyeren  of  fynen  fceckcren  B ode  an  dimanche  cj  de  J] ms , Lxcare  JcruTalem , fui  vaut  les  de  J.  C. 

I<l8,  des  machts  hebbendc  leveren , in  der  voorfz  Stade  van  notules  qui  t»  ont  ctt' faues.  « 

Rotterdam,  op  den  voorfz  Sonncndagh,  Lettre  Jtru-  1 4 1 

falem , naer  mhouden  der  Notulen , die  fy  feggen  dacr 
afgemacckt  te  hebben. 

XI.  Item  foo  faljan  van  Broeckhuyfen  ïÿnreGec-  XI.  htm Ul  qfmrt,  Je  Jttm  de  BrCKkhnfi.  d,. 
blyven  acn  raijn  Herie  van  Brabant  en  van  Beye-  mtmrerom  (à  la  dccifion)  de  AJtfeiiooxr,  UtBrxbM 

ren  , in  fulckcr  nuien.  Tenecrften  .beyde  de  Heeren  & de  Brvurt , m h memm fmvtmt.  Prtmitrtmt.t 

by  een  komende , dat  dan  hacrer  elck  twee  van  hoiren  U,  dtxx  Soigner j et. ai  xftmUix , ils  ,n  nommer  ont 

Rade  dacr  toc  feçgen  fullen,  ende  beyde  de  Hccrrn,en-  chocnn  deux  de  leur  Ceujed  . or  lei  deux  Seigneurs 

de  vier  Raets-luydcn  voorfz , fui  en  hen  toefefgcn  en-  mec  lei  quatre  Conjeillers  Jhfdits, promettront  ça, ceux 

degebven  , dat  fyvicr  voorfz  dattrànen  de  twee  quatre  fifditi  termmertM  let  nfftnret  clairement  cj- 
maetlden  daei  naef—vo  gendc.  dat  flaerlijck  t fament-  conjnnicmtni  daut  deux  njott  prochainement  venant . 

lljck  wtfegeen  fullen,  rude  dat  fullen  mijn  Hecre  van  ce  que  Alepeigneurt  de  Priant  cj.  de  Bavtere  & Jean 
Brabant  ende  van  Beyeren  Jan  voorfz  houden , ende  JnJdu  agréeront.  £t  t'tl  arrivait  que  Ut  quatre  ntpif- 
«vaert  fie  kedat  de  vier  nict  cens  en  mochren , foo  fui-  f,nt  pat  t'accorder , ih porteront  lachofi  au  Sieur  Uuit- 
len  fy  dat  brengen  acn  Hctr  Willem  van  Gcnt,  die  fy  ' tourne  de  Cent  qu'ilt  ont  prit  pour  jur arbitre. 
tôt  ccncn  Overman  dacr toc  gcr.omtn  hebben. 

XII.  Item  foo  fullen  die  van  Utrechtcndc  Amers-  XII.  Item  ceux  d’Utrecht  , & d Amrrsfort , le 
foort,  die  Hccrc  van  Cuylenhurgh  , ende  Hcer  Gcrrit  Sieur  de  CuUnbnrfis , & U Sieur  Gérard  d’ Éemskjtrc^ 
van  Eemskerck  endealle  die  hulpcren  ende  hulper-hul-  & tous  les  adhérons  départ  <ÿ  d! autre , enfembU  ceux 
peren  aen  beyde  lyden , ende  dacr  toc  die  genc , die  in  qui  peuvent  avoir  part  dam  cette  inimitié , feront  re* 
cefer  Vecde  roeren  mogen , mede  verfoent  wefen , en-  conciliez. , <ÿ>  chacun  rentrera  jur  le fiers , exceptez,  tel * 
de  elck  op  den  fynen  fonder  arghlift  ; uytgefcheydcn  les  rentes  & biens  qui  font  dans  le  livre  des  comptes  de 
fulcke  Rentcn  ende  Hâve, die  in  mijn  Hcci  en  en  Vrou-  Mcffesgnour  cr  Dame , ou  qui  y viendront  dans  U temt 
wcn  Reeckcninge  te  Bocck  zijn,  ofoinneneen  half  d’un  demi  an. 

jacr  komen  fullen. 

XIII.  Item  foo  fal  mijn  Heerc  van  Beyeren  het  XI II.  Item  Monfitur  de  Bavière  aura  en  com- 

Régiment  van  de  Landen,  als  Hencgouwe , Hollande  mnn  avec  Monfeigneur  de  Brabant  le  gouvernement 
en  Zcelnndt  gemeen  hebben  mit  mijn  Hccrc  van  Bra-  des  pais,  comme  Hainant , Hollande  & Zélande  rtf- 

bant  vijf  jiren  lanck  ducremie.  Ende  fy  fullen  den  pace  de  cinq  années , & ilt  établiront  enfemblemcnt  un 
Racdt t’famcntlijck  fetten,  ende  namentljck  een  Tre- 
foricr.  Ende  of  beyde  die  Hecien  met  cens  en  konden 
werden  een  Trefoner  te  mac.  ken , foo  fullen  fy  beyde 
de  Heeren  R aden , die  fy  elck  even  veel  fetten  fullen , 
t’famentlijck , of  die  meeftcndecl  eenen  Trefoner  kic- 
fen , fonder  der  Heeren  wederfeggen  op  hoiren  Eedt 
binnen  aeht  dagen , als  beyde  die  Heeren  by  ecn  fullen 
fcijn  gikomen.  Bchoudriijck  dat  mijn  Heerc  van 
Bcycrtn  geen  feggen  hebben  noch  behouden  fal  in  den 
Raet , die  mijn  Hccrc  van  Brabant  nu  hccft  of  maken 
tnach  in  fynen  Lande  van  Brabant , of 'die  hem  fijn 
Vader  en  Mocder  aenge-erft  hebben, ten  ware  dat  mijn 
Hcere  van  Brabant  mijn  Heere  van  Bcycrcn  daer  toe 
kade. 

XIV.  Item  de  Schouten  in  de  Stcdcn  : Item  de 
Bailjouwen endcandcrc  Ampt-luyden  inden  Lande, 
fullen  fy  t’fâmcntlijck  fetten  onder  de  brieven  van 
Commiflie  mi  ins  Heeren  van  Brabant. 

X V.  Item  de  Gciechte  in  de  Stedcn  fullen  fy  ge- 
meen  fetten  , dats  te  wctcn , waren  dacr  elf,  foo  fullen 
■elck  van  de  Heeren  voorfz  de  vijf  fetten,  ende  konden 
fy  van  den  eliden  nict  cens  gcfîjn , foo  fullen  die  thien 
acn  elfden  kiefen  by  hoiren  Fede , ende  dcfgelijcks  in 
tiegen , in feven , waer fy oneffen fijn inecralc. 

XVI.  Item  foo  fullen  die  van  den  Gerechte  fwee- 
renmijn  Heere  ende  Vrouwe  van  Brabant,  goct  ende 
getrouwete  zijn  hoiren  HcerlijckhcdenendcErvete 
bewaren , ende  cenen  yegeli jck  recht  ende  vonmflc  te 
doen. 

XVII.  Item  foo  fal  mijn  voorfz  Heeren  van  Bra- 
bant en  van  Beyeren  in  allen  Caftclen , Borgcn  en 
Sloottcn  die  Caftclcy  nen  ghemetn  fetten . die  welcke 
fweeren  fullen  die  Sloottcn  wcl  ende  getrouwclick 
te  bewaren  , ende  die  niemant  over  te  geven  , dan 
mijn  Here  van  Brabant  ende  mijn  Vrouwe  , alfoo 
lange  als  fy  t’iâmen  in  Huwdijck  zijn;  dats  te  we- 
ten,  alfoo  langeais  mijn  Vrouwe  leven fal  ; ende 
na  mijn  Vrouwcn  doodt , rai jn  Heere  van  Beyeren, 
florvc  mijn  Vrouwe  fonder  gebootte  na  haer  te  la- 
ten. 

XVIII.  Item  foo  fullen  die  Cafteleynen , Bail- 
jouwen , Schouten  ende  andere  Dienaers  in  de  Stedcn 
ende  Landen , ende  die  Gcrechten  inde  Stcden  t’fa- 

ment- 


.y  Google 


Conjeil  & nommément  un  Trefoner.  Et  Jt  Us  deux 
ne  pouvoient  s’accorder  pour  faire  un  T ref  or ier  , Ut 
Seigneurs  ConfeslUrs  que  chacun  établiront  par  égalité 
c ho  front  enfemblemtnt  , ou  la  plus  grande  parue  d’i - 
ceux , un  Trefoner  dans  huit  jours , fur  leur  ferment 
quand  les  deux  Seigneurs  feront  afj'emblés  , (£■  ce  fans 
contradiBion  des  Seigneurs.  A la  charge  que  Monfei- 
gneurde  Bavière  n’aura  point  de  voix  ni  run  a dire  an 
Conflit  que  Monfeigneur  de  Brabant  a, ou pourra  avoir , 
dans  fou  Pats  de  Brabant , ou  en  ce  dont  jespere  & me* 
re  I ont  mis  en  poffeffson , a moins  que  Monfieur  de  Bra- 
bant n en  requit  Monfeigneur  de  Bavière. 

XI  y.  Item  Us  Prévôts  dam  Us  Villes , les  Bail- 
lift  dans  les  autres  places  , feront  crées  conjointement 
Jons  la  lettres  de  Cosssmijjion  de  Mefjeigneurt  de  bra - 

boni. 

X V.  Item  lajuflice  dans  Us  villes  fera  mife  tn  com- 
mnn , fç avoir , s’il  y en  avoir  ouzx  , chacun  des  Sei- 
gneurs en  matra  Cinq , & tilt  ne  pouvotent  s’accorder 
poser  l’ onzième , Us  dix  le  chotfirom  fous  leur  ferment , 
C“  tunfs  de  neuf,  de  fept , & ois  ils fer oient  non  pair. 

XVI.  Item  ceux  de  lajuflice  j tireront  d ’ être  bons 
tir  fsdellts  à Meffetgneur  & Dame  de  Brabant , & de 
conferver  User  s pojjejfsons  & Seigneuries,  c 7 chacun  de 
faire  droit. 

XVII.  Item  Meffeignettrs  de  Brabeutt  Çr  de  Ba- 
vière mettront  conjointement  Us  Commandant  dans  Ut 
Châteaux , Bourgs  forts , qui  jstreront  de  Us  gar- 
derfuie  lie  ment , $ dent  les  remettre  it  mains  de  per- 
fouste  qsteu  celles  de  Monfeigneur  de  Brabant  {y  de 
Madame , tant  qu'ils  referont  mariez  , cef  à dire , 
tant  que  Madame  vivra , CT  uprts  la  mort  de  Madame 
a Monfeigneur  de  Bavière , fi  Madame  mouron  fans 
tuf  ans, 

XVIII.  Item  Ufditts  Gatnifius , Bailhft  , Pré- 
vôts , & autres  firvsteursdaus  Ut  villes  tfr  pais  , & 
les  jufsees  des  villes  jureront  conjointement  d' obéir  à 
Eee  x Monfô- 
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ANS  mcntlijek  fweeren ; mijn  Hcere  van  Beycrcn gchoor- 
de  J.  C.  fjcm  te  wefen  met  mijn  Hcetc  van  Brabant , defe  vijf 
14,l8  Jarcn  lanck  geducrende  , behoudelijck  mijn  Hccre 
“*  ' van  Brabant  fyr.c  Hccrlijchcyt  als  voorfz. 

XIX.  Iran  foo  fai  mijn  Hccre  ende  V rouwc  van 
Brabant  voorfz,  ofte  harc  jfmbacbters , die  mijn  Hcc- 
revan  Brabant  ende  van  Beycrcn  t’famcntlijck  feteen 
fullen,  voor  lien  hclfcn  endebeuren  aile  nutfehap  en- 
dc  profijt , Renten , Forfaiften  , Beden , V crvallingen 
enac  opkomingen , die  vallen  ende  verfehynen  Julien 
in  den  voorfz  Lande , hoc  die  ghenoemt  mogen  zijn, 
fonder  mijn  Hecrc  van  Beycrcn  des  te  ghcnictcn  in 
eeniger  wijs.  Behouden  dicn, als  mijn  Hccre  van  Beye- 
ren  ghebeden  ware  van  mijn  Hccre  van  Brabant  in 
Holiandttc  komen,  ofdattetden  Lande  en  Luyden 
ltcnncli  jckc  nootfacckcn  ware , dat  hy  daerquame,  foo 
fal  hy  in  der  herberge  met  tfcftigh  Paerden  mogen 
lcomcn,  ten  ware  dat  hem  die  Treforier  met  meer 
Paerden  bade  te  komen,  ende  als  mijn  Hccre  van  Bra- 
bant of  mijn  Vrouwedaer  nict  en  waer,  foofalmcn 
elcks  daeges  voor  clckcdric  Paerden  ende  Luyden  cen 
Kroon  gevcn,cndcal  fonder arghlift.  Ende  fullen  de 
Treforiers  ende  aile  Officiers  jacrlijcks  of  als’tgc- 
woonlijck  is , rekenen  voor  mijn  Hccrcn  van  Brabant 
ende  van  Beycrcn , ende  hacr  beyder  Raedt. 

X X.  1 ecm  foo  fal  mijn  Hecrc  van  Beycrcn  vertven 
van  aile  dat  hy  hebben  of  eyflchcn  mach  op  die  Lan- 
den  van  Henegouwen  , Hollandt  , Zeelandt  ende 
Vrieflandt,  mit  hoiren  toebehoren,  ’t  zy  by  gunftc 
v.indc  Pausendeden  Kouingh  van  Romen  ofander- 
fints,  behouden  dicn  dat  hy  alrcde  hccft  in  den  Lan- 
de , ende  oock  boven  gefehreven  ftact , ende  dacr  toc 
acnbdlcrvcn  mach.  Ende  fal  overgeven  ter  goeder 
trouwen  mijn  Hecrc  en  Vrouwc  van  Brabant  aile  die 
Brieven  die  hy  hebben  mach  verworven  vandePaus 
ende  Koning  voorfz  op  die  voorfz  Landen , of  eenigh 
van  hen,  om  te  ficn,  te  Icfen  , ende  dan  terftont  te 
caflcrcn  er.de  te  nict  te  doen.  Ende  dacr  toc  fullen  ge- 
lovcn  nict  te  verwerven , te  latcn  noch  doen  verwer- 
ven  alfulck  Brieven  of  dicrgclijck,  by  tyde  mijnrc 
Vrouwc  of  harc  Kinderen  ; ende  waert  dat  fy  by  ye- 
• mant  ar.dcrs  verworven  wordc  ende  gefonden , foo  en 

fcl  hy  die  nictontfacn,  noch  hen  mit  dicn  bchclpcn 
ingtenre  wijs:  Welcke Brieven  van  vertichtcniflc, 
en  oock  die  hy  hccft  van  de  Paus  ende  Koningh 
voorfz,  mijn  voorfz  Hecrc  van  Beycrcn  falovcrlcvc- 
ren  of  doen  overlevcrcn  mynen  voorfz  Hccre  ende 
Vrouwe  van  Brabant  of  haren  fckercn  Bode  , des 
machts  hebbende  te  Dclft  inder  Stadt  opten  voorfz 
dagh  Lai  are  JerufaUm , nacrinhoudcndcrNotulcn, 
die  fy  feggendaer  afgemacckt  te  hebben. 

XXL  Item  foo  fullen  die  Poorteren  van  Dor- 
drecht gefoent  zijn  op  allchoirc  onrocrendc.Gocdcn 
die  vooroogen  zijn,  ende  opallc  harc  Renten  ende 
Schuldcn , foo  waer  die  gclcgcn  zijn  , die  fy  hadden , 
ende  men  hen  fchuldigh  waseerdefe  Vcede  opftont, 
ende  des  fal  cen  yegelijck  fijn  Renten  en  Senouden 
oock  hebben. 

XXII.  Item  foo  fullen  mijn  Heerc  ende  V rouwe 
yan  Brabant  confirmcrcft  der  Stede  van  Dordrecht , en 
der  gcmccnc  Bailjoufchap  van  Zuydt-Hollandt  aile 
hare  Rechtcn , Hantveftcn , Privilcgicn , Herkoroen 
ende  Keuren,  diefy  van  Hertoge  Willem  zal.gcd. 
ende  van  fync  Ouderen  verkregen  hebben , en  beze- 
gelt , die  vafte , ftade  ende  onvcrbroockcn  te  houden , 
tôt  ccuwigen  dage  voor  hen  en  voor  hacr  Nakomclin- 
gcn. 

XXIII.  Item  foo  fullen  mijn  Hecrc  ende  V rou- 
we van  Brabant  quijtfchclden  der  Stede  van  Dordrecht 
en  allchoirc  Poorteren  van  aile  brcuckcn  , mifdadcn 
cndcaentichten , die  fy  tegen  hen  gebreuckt  oftemif- 
dacn  moghen  hebben , of  dat  fy  hen  t’eynden  moch- 
ten  wefen , ende  oock  quijtfchcldinge  van  aile  fchul- 
den  cyfTchcn,  die  fy  of yemant  van  narentwegen  der 
Sradt  van  Dordrecht  cyflchen  mochten , tôt  defen  da- 

Sc 


DE  PAIX, 

Monfttgntur  de  Bavière  (fi  à Alonfiigntter  de  Brabant  ANS 
durant  cet  cinq  années , fauves  a Alonjngntur  de  Br  a-  de  J.C. 
boni  fit  Seigneuries,  comme  dst  tfi.  14.18 

XIX.  Item  Alejfeigueur  <7  Dame  de  Brabant , eu 
leur  Officiers , Ambachtcrs  , que  Adejfeigueurs  de  Bra- 
bant çr  de  Bavure  établirent  enfimbUment , lèveront 
(fi  recevront  pour  eux  (fi  a leur  profit , toutes  rentes , 
amendes , impofitious  , tailles  , revenus  qui  arriveront 
(fi  écherront  dans  les  finfdsts  pais , quelque  nom  qu'ils 
ayent  , fans  que  Aionfiigncur  de  Bavière  en  jonijfc  eu 
aucnne  maniéré.  Excepté  que  fi  Alonfiigneur  de  Ba- 
vière étoit  requis  par  Monjei(neur  de  Brabant  de  ve- 
nir en  Hollande , ou  que  cela  fut  eC  une  née  effilé  notoi- 
re au  p du  (fi  aux  habitons , s’ il  y venait , il  pourra  ve- 
nir dans  l'auberge  avec  finxante  chevaux , a moins  que 
le  Treforier  ne  le  priât  de  venir  avec  un  plus  grand 
nombre  -,  (fi  fi  Alonftigntur  de  Brabant  ou  Aladame 
n'y  ét oient  pas  , on  donnera  chaque  jour  un  ccu  pour 
chaque  trots  chevaux  (fi  gens  (fi  le  tout  fans  tromperie. 

Et  tous  les  ans , ou  comme  il  efi  accoutumé , le  s Trefo- 
rier s (fi  tous  Officiers  rendront  compte  par  de  vont  Aief- 
fiigneurs  de  Brabant  (fi  de  Bavière  , <7  Umrt  Confit  U. 


XX.  Item  Monfiigueur  de  Bavière  renoncera  à 
tout  ce  qu'il  peut  avoir  ou  demander  fur  les  Pais  do 
H amant , Hollande , Zeelande , & Frife , avec  leurt 
appartenances , fin  par  faveur  du  Pape , & du  Roy  des 
Romains  ou  autrement  ; excepté  ce  qu’il  a déjà  au  pais 
(fi  qui  efl  cj  de  fins  écrit,  (fi  qu’il  pourra  hériter  ; & 
délivrera  a AieJJegnenr  (fi  Dame  de  Brabant  toutes 
Us  lettres  qu'il  peut  avoir  obtenu  du  Pape  <7  du  fuf- 
dit  Roy  à l’égard  des  pats  fufibts  , ou  quelqu’un  d’i - 
ceux  y pour  les  voir , Us  lire  (fi  Us  caffer  (fi  aituuUer 
auffi- tôt , (fi  promettra  de  ne  plus  obtenir  ou  faire  obte- 
nir de  telUs  lettres  ou  fimblablts , du  ttms  de  Aiada- 
mt  ou  défis  tnfaus , <jr  s’il  arrivait  que  d'autres  en 
obtiuffetu  & qu'on  lui  en  envoyât  , il  ne  Ut  recevra 
& ne  s’en  firvrra  en  aucune  maniéré.  LefqutlUs  let- 
tres d obtention  & auffi  celles  qu’il  a du  Pape  c T 
Roy  fufdst , il  Us  remettra  ou  fera  remettre  entre  Ut 
mains  de  Mtffeigneur  & Dame  de  Brabant  ou  leur 
meffager  ayant  charge  en  la  Tille  do  Dclft  audit  jour 
Lxiarc  Jcruftlcm  , fumant  le  contenu  des  NotuUs  , 
qu’sis  dijent  eu  être  faites. 


XXL  Item  Us  Bourgeois  de  Dort  feront  remis  dans 
la  jouiffauce  de  Uurs  biens  immeubles , qui  Çe  peuvent 
renfhtner , c T dans  leurs  rentes  dettes  , en  quelque 
lieu  quihfoienl  fitucXj  , Ufquels  ils  avoitnt  <7  qu'on 
leur  devait , avant  cette  inimitié \ dr  ainÇ  chacun  au- 
ra fis  rentes  & fis  dettes. 

XXII.  Item  Al eff rigueur  & Dame  de  Brabant 
confirmeront  Us  Droits , Chartres , PriviUges  de  la  Til- 
le de  Dort  çr  quelle  avait  obtenue  du  feu  Due  Guil- 
laume, & défit  père  & mere , & les  tiendront  pour 
fermes , <7  fiables  tfi  inviolables  à tonjours  pour  eux  <fi 
pour  Uurs  defieudans. 


XXIII.  Item  Mejfcigncur  (fi  Dame  de  Brabant 
tiendront  quitte  la  TilU  de  Dort  (fi  fis.  bourgeois  de 
toutes  violations  , delifts  (fi  troubles , qu'ils  peuvent 
avoir  fait  contre  eux  , (fi  donneront  auffi  quittance 
de  toutes  Us  dettes  qu’eux  ou  quelqu'un  de  leur  paî  t 
pourr oient  demander  a ladite  Tille  de  Dort  jufque s à 
ce  jour , fans  tromperie.  Et  s'il fi  trouve  que  la  fufdi- 
te  ville  doit  quelque  chofe  â Adefjeigncur  (fi  Dame , 

elle 


ANS^  gctoe,  ofdat  vanhacrroerenof  komen  mochtefon- 
<fc  J.C.  der  arpljft  ; By  alfoo  is  de  voorfz  Stadt  mijn  Hccrc 
J4.18.  ofVrouwc  cyt  fchuldigh(  dat  fy  dat  betalen  fullcn 
mijn  Hccrc  van  Bcycrcn , na  dat  hen  mijn  Hccre  ende 
Vrouwc  voorfz  die  fchulden  opgedragen  ende  over- 
gegeven  hebben , ende  die  van  Dordrecht  mit  Qui- 
tantic-bricvcn  dacr  af  quijtfchclden. 

XXIV.  Item  Jan  Heynrnfz  cndeRuyfch  falmen 
rcchtcn . dat  hen  boven  V ccde  gckomen  is. 

XXV.  Item  die  van  Rotterdam  ende  ander , die 
meynen  dat  fy  binnen  die  Vecdc  befehadight  zijn , 
fullcn  by  beyde  de  Hceren  ende  hoiren  Rade  gcricht 
worden  , aengehoort  tael  ende  antwoort  binnen  de 
ccrfle  maenr , na  dat  beyde  de  Hceren  verfôent  fullcn 
zijn.  Ende  dcfgclijcks  falmen  rcchtcn  dat  boven  vey- 
lighcden  cndegelcydcecfchict  is,  aen  beyden  zyden, 
dicbezcgclt  zijn , fonder  arglift. 

XXVI.  I tem  foo  fal  mijn  Hccrc  van  Bcycrcn  heb- 
ben hondert  duyfcnt  Engclfc  Nobcls,goct  van  goude 
ende  van  gewichtc , als  gcmcnclijck  gange  zijn , of die 
waerdc  dacr  of  van  mijn  Hccrc  ende  V rouwc  van  Bra- 
bant voorfz  1 die  hy  ende  fync  Erven  gcloven  lullen 
te  beta!cn  in  ccnigh  van  dricn  Slootten  : Te  weten 
Rotterdam > den  BricIofGomichcm , die  mijn  Hcc- 
rc van  Beyeren , mijn  Heerc  of Vrrouwe  van  Brabant 
twee  Wceckcn  te  vooren  fal  latcn  weten  in  dci  maniè- 
re hier  na  ghefehreven.  Ecrft  1 o duyfcnt  Nobelcn  tôt 
enfer  Vrouwen  lichtcmifTc-dagh  lacftîcdcn , cndcan- 
<fer  1 o duyfcnt Nobelcn  tôt  PadTchcn  naeftkomende , 
en  voort4o  duyfcnt  Nobelcn  tôt  Paeffehen  dat  fal  we- 
fen tôt  Paeffehen  overeen  Jaer  : Ende  dat  lactfte  paye- 
ment , te  weten  vecrtigh  duyfcnt  Nobclen  tôt  Paef- 
fehen , dat  wefen  fal  PaefTehen  over  twee  Jaren.  Ende 
l)i#rof  aldustc  betalen  fullcn  mijn  Hccrc  ende  Vrou- 
we  van  Brabant  voorfz , mijn  Hccrc  van  Bcycicn  hoi- 
rc  bezegclde  Brieven  geven , de  welckc  oock  bezcgelt 
fullcn  wefen  van  de  Ridderfehap  van  Hollant , cr.de 
van  Zcelant , die  fy  gekrygen  konnen , ende  die  gene 
Steden  der  Landen  voorfz , die  de  voorfz  fomme  in 
der  maten  voorfz  als  Borgen  gheloven  fullcn  te  bera- 
len  : Behouden  dicn  , ges  iclt  dat  defen  tijdt  ducren- 
de  van  PaefTehen  ende  twee  Jaer,  mijn  Vrouwc  van 
Brabant  aflyvigh  wordc  fonder  gcboortc , ende  die 
Landen  Van  Henepouwen , van  Hollandt  ende  van 
Zeelandt , acn  mijn  Hccrc  van  Bcycrcn  ciuamcn , foo 
lal  mijn  Hccrc  van  Brabant  die  Ridderf  hap  ende  die 
Steden  voorfz  van  dcnccrflcn  dagh,  dicnoch  tebe- 
talcnwacr,  ingehouden,  quijt  ende  ongelaft  wefen. 
Welckc  Brieven  van  Obligatic  van  de  fomme  voorfz, 
die  mijn  Hccrc  ende  Vr<  uwc  van  Brabant  voorfz, 
mijn  Hccre  van  Bcycrcn  of  fynen  ftcckcrcn  Boode 
des  macht  hebbende,  fullcn  ovcrlc  cren,  of doen  over- 
Icvercn  inder  St  idf  van  Rotterdam  op  den  voorfz Son- 
nendagh,  La  tare  Jeru/âUm , na  inhouden  der  No- 
ttilen , die  fy  feggen  dacr  af  gi  macckt  te  hebben. 

XXVII.  item  waer  yemant  in  Hollant , die  tc- 
gen  defe-  punften  gehouden  te  zijn  rcbcllcn  warc , die 
fal  mijn  Hccrc  van  Brabant  hclpcn  bedwingen , ende 
des  fal  mijn  Hccrc  van  Bcycrcn  wederom  doen. 

XXVIII.  Item  feo  fullcn  de  voorfz  mijn  I teere 
en  Vrouwc  van  Brabant , ende  mijn  voorfz  Hccrc  van 
Beyeren , code  elck  fondcrlir.gc  gcloven  by  hacr  Vor- 
flciijckc  trouwc  en  cerc , ende  op  dat  H.  Evangelium 
lijftclijck  ten  heyligcn  fweeren , dat  fy  ende  elck  van 
lien  fullcn  de  voorfz  foeni , ende  allcpunélen  boven 
vcrklaert,  eide  elck  fonderlinge,  alfoo  verre  als  hen 
acngactof  rocrenfoude  mogen , getrouwclijck  hou- 
den  ende  volkomcn , fonder  dacr  tigens  te  gacn  of  ko- 
men, heymelijek  ofopenbaerlijck  ineeniger  minie- 
ren , aile  gevecrdc  en  a:glift  in  allen  ende  ycgclijcken 
voorfz  punden  uytghcfcheydcn. 

In  oircondtfchappcn  van  welckc  facckcn  , foo  heb- 
ben wy  Lodcwijck  van  Lutfenberge , Biflehop  van 
T crenbcige , Pictcr  van  Lutfenberge , Grave  van  Con- 
\ criant,  van  Bricncn , ende  Hccrc  tôt  Edingen , Jan 

van 


405 

elle  le  payera  à Monfeigneur  de  Bavière fui  vont  le  tranf 
fort  que  Atefeigneur  ty  Dame  lut  en  eut  fait,  çy  en 
tiendront  quitte  ladite  taille  de  Dort» 


XX IP.  Item  ou  fera  droit  à Jean  Heynenf*.  rf* 
Ruyfcb  fur  ce  qui  leur  tfi  arrive  depuis  P inimitié. 

X X y.  Item  ceux  de  Rotterdam  qui  croyent  avoir 
été leftx.  pendant  les  troubles , il  leur  fera  fait  droit  par 
les  Seigneurs  C7  par  leurs  Coufetls  , fur  et  entendues 
les  demandes  Cf  reponces  dans  le  mois  après  la  reconci * 
hation  des  Seigneurs.  Et  fera  fast  droit  aujfs  fur  ce  qui 
eft  arrivé  Jaui  Convois  Cr  Jurtté  , des  deux  côte*. , qui 
font  fcellés , faut  tromperie. 

XXVI.  Item  Monfeigneur  de  Bavière  aura  cent 
mille  Nobles  Anglois , bons , de  bon  or  t£-  de  poids  Cf 
ayant  cours , félon  U valeur  d'iceux  , de  Mejfeigneur  C? 
Dame  de  brabant  JuJdni  qu’ils  promettront  de  lui 
payer  dr  'afes  heritiers  en  quelqu’un  des  trois  châteaux , 
fç avoir  Rotterdam  , la  Brille  ou  (Jormehem  , ce  que 
Monfeigneur  de  Bavière  jera  fçavoir  a Mefeigneur 
Cf  Dame  de  Brabant  ,denx  fematnes  auparavant  in  la 
manière  cj  après  tente.  Premièrement  10  mille  No- 
bles a la  Aotredame  de  la  Chandeleur  pajfé , Cf  dix 
mille  autres  Nobles  à Pajqnes  prochain  , Cf  enfuit e 
■ 4c  mille  Nobles  a Pajqnes  qui  jera  un  an  après  ; Cr 
le  eltmitr  payement  de  40  milles  Nobles  de  Pafquet 
prochain  en  deux  ans.  Dcfqu.  Is  payements  , a J aire 
amfi  que  dcjfus , A/eJfeigncur  <3-  Dame  de  Brabant  fuf 
dits  donneront  leurs  lettres  fcellées  a Monjeigneur  de 
Bavure , qui  feront  an  fi  fcellées  par  les  Nobles  de  Hol- 
lande c T de  Zélande  qu'ils  pourront  avoir , lejquellts 
fommes , Us  villes  des  pau  fufdit  promettent  comme 
cautions  de  payer  en  la  manière  que  defus.  Excepté 
que  s'il  arnvoit  dans  Itfditt  termes  de  payement  de 
Pâques  Cf  de  deux  années  que  Madame  de  Brabant 
vint  a mourir  Jaus  enfant  , Cf  que  Us  Pats  de  Hai - 
naut,  de  Hollande  de  Zeiande  avinfent  audit  Sei- 
gneur de  Bavière , Monfeigneur  de  Brabant , Us  no- 
bles Cf  Us  Villes  feront  déchargé*,  du  payement  qm  re- 
ferai encore  a faire.  Lefqneltei  lettres  d'obligation  de 
la  fujditt  Jomme  mejdits  Seigneur  cr  Dame  de  Bra- 
bant donneront  a mondit  Seigneur  de  Bavière  eu  afou 
mejjager  ayant  charge  , enta  y il  U de  Rotterdam  U 
Jüjdit  Dimanche , Laetare  Jcrufalem , fumant  U con- 
tenu des  Notules  qu’ils  dsjtnt  en  avoir  est  fastes . 


XXyi  I.  Item  s'il  fi  trouvait  quelqu'un  en  Hol- 
lande qui  voulut  fe  rebeller  contre  Us  points  cy  defus  > 
Monjeigneur  de  Brabant  Us  contraindra , & Menjei- 
gneur  de  Bavière  fera  aufi  le  femblabte. 

XX  y III.  Item  Mtfetgnenr  Cr  Dame  de  Bra- 
bant, (ÿ  Monfeigneur  de  Bavière , Cr  chacun  d'eux 
en  particulier  jureront  fur  Uur  foy  Cr  honneur  de 
Prince  , Cr  f"f  Us  Saints  Evangiles , d'obfervtr  fidel- 
Ument  Cf  parfaitement  la  fujdste  réconciliation  Cf 
tous  Us  points  cy  defus  déclaré*. , Cr  chacun  d’iceux 
en  particulier  , autant  qu’en  eux  tfl  eu  peut  Us  con- 
cerner , fans  j contrevenir  fecretemtnt  ou  publiquement 
en  aucune  maniéré , fans  aucune  exception  ns  trompe- 
rie. 


En  témoin  dtfquelUs  chofts , nous  Louis  de  Luxem- 
bourg Evique  de  Ttrtnbtrge  ; Pierre  de  Luxembourg , 
Comte  de  Convtrfant , de  Bnenen  , Cf  Seigmur  d' An- 
gu  un  ; Jean  de  Schoonvorfi  y Burgravt  de  Monnaye , 
Éec  j & Sei- 


DE  TREVE,  D*  A L LIANCE,  &c. 
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ANS  van Schoonvorft , Burghgravc  tôt Monnoycn , cndc 
de  J.  C.  Htcrc  van  Cranendonck  cndc  van  Diepenbérgh  , Gil- 

14.1  S*  vrm  Arningcn , Hccre  tôt  Anfjns  , J an  van  Kcy- 
thuilc  voorfz  defe  lettcren  bczcgeltmit  onfcZcgelcn 
uytgehangcn  : Gdovcn  wy  Biflchop  cndc  Grave 
voorfz,  defê  felve  Scntcntic  doen  confirmertn  by  j 
mi  j n voorfz  Hccre  van  Charloyfc,  Ende  wy  Hcrtogh 
cndc  Hcrtoginne  van  Brabant  en  Hertoge  van  Beyeren 
vonrnoemt . ænvaerden  cndcoverdanckciijck  houden 
*t  voorfz  feggen , wijfdom  ende uytfpraeckc , hebben 
ghck>ofrcn  gcloven  by  onfer  Kcrckeiijckcr  trouwen , 
van  Vorftelijcker  cerc , cndc  op  dat  H.  Evangelium , 
lijffclijck  ten  heyligen  ,gelovcn  gefwoorcn  en  fweren, 
ende  elck  fondei  linge  volgende  den  inhoude  der  Sen- 
tentic  ende  wijfdom  voorfz,  dat  wy  ende  elck  van 
ons , alfoo  verre  alft  hen  aengaet  of  aenrocrcn  mach , 
fullcn  wcl  ende  gctrouwelijck  houden  ende  doen  hou- 
den en  volkomen , ende  allen  puntten  in  der  manicrcn 
voorfz , fonder  die  ofte  cenigh  van  hen  te  brceckcn , 
noch  daer  tegens  te  gacn , te  komen  of  te  doen  , ofte 
ghedoen  doen , dat  men  daer  tegens  komc , gac , hey- 
mclijck  ofte  openbacr  in  eeniger  manieren,  fonder  arg- 
lift.  Ontbieden  en  bcvclen  onfen  getrouwcn  Ridder- 
fehap , goede  Steden , Ampt-luyden , Onderzaten  co- 
de aile  anderen  , die  dat  aengaen  mogen , dat  fy  ende 
elck  byfonder  houden  de  voorfz  Soene  volkonichjck 
en  onvtrbroocken  fonder  ccnigc  wegendjeT  tegens  te 
doen  of  te  gacn.  Ende  foo  wie  contrarie  dede , vry  en- 
dc  elck  van  ons  fouden  daer  afdocn  doen , alfulcke 
correétic  fonder  verdrnch  van  Ly  vc-  ende  van  Goede  , 
dat  aile  ander  exempel  daer  acn  fouden  nemen.  Ende 
des  tôt  getuygen  hebben  wy  onfe  Zcgelcn  mit  den  Zc- 
gclen  van  andere  voom.  acn  defen  Bneff  doen  hargen. 
Dit  was  gedaen  tôt  Woudrichem  op  den  xiii.  aagh 
in  Fcbniarioin’tjacr  ons  Hceren  1418 , nadenloop  1 
vanden  Hove  van  Hollandt. 


& Seigneur  de  Cranendonck  & de  Dirptnberg  ; G illis  ANS 
<£  jirnmgen  Seigneur  /Confins  ; fean  de  Keythullc  deJ.C. 
fufdsts  avons  /celle'  ces  pr/fmtes  de  nos  fceaux\  Pro - 141g 
mutant  nous  Evêque  (j  Comte  fi ufdits , de  faire  confir- 
mer cette  prefente  fentenct  par  Monfeigneur  de  Cha- 
rolois.  Et  nous  Ducs  & Dneheffe  de  Brabant  & Due 
de  Bavière  fufnommez.  , acceptons  avec  nconuoifj'.tn- 
ce  , c/tte  dite  fentenct  , (ÿ*  avons  promis  & promettons 
par  nôtre  foy  religienfe  , ($•  honneur  de  Priuce  , ($* 
fur  le  Saint  Evangile  promis  & juré , promettons  fam - 
ttment  cr  jurons  en  Jnivant  le  contenn  de  ladite  feu- 
tence  , que  nous  tfr  chacun  de  nous  , entend  quelle 
nous  concerne  on  peut  concerner , de  l’obferver  fidellc- 
ment  fr faire  obferver  parfaitement  & tons  Us  points 
d'icelle  en  la  maniéré  fu/dite,  fans  en  enfreindre  au- 
cuns d'icenx  ni  y contrevenir , ni  y faire  contrevenir  , 
ou  conftntir  d’y  être  conrrevenn  , fut  fecrettmeut  ou 
mamfeflement  eu  quelque  maniéré  que  ce  foit , feus 
di/fimulation.  Donnons  en  mandement  a nos  fidèles  Che- 
valiers , bonnes  villes,  Officiers  , /"jets  tous  an- 
tres qu'il  appartiendra  , qu'ils  aytnt  a obfirvtr  lafuf- 
dite  réconciliation  parfaitement  (j-  inviolabUmtnt , 
fans  j contrevenir  en  quelque  moyen  que  ce  foit.  Et  fi 
quelqu'un  y contrevient , nous  & chacun  de  nous  en  fe- 
rons faire  telles  corrélions  que  les  corps  & biens  ny 
feront  épargne a.  , en  exemple  aux  autres , en  témoin 
deqnoy  nom  avons  appofé  nos  féaux  a ces  prefiutes 
lettres , qui  furent  faites  & pafféts  à Jloudncbem  le 
î 3.  jour  de  Février  l’an  de  nôtre  Stigntur  1418.  fi- 
lon le fhle  de  la  Cour  de  Hollande . 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


CCCLXVIII. 

ANS  Articles  accordez  pour  le  mariage  de  RENE' 
de  J.  C.  p*  ANJOU  Comte  de  Guife  auec  IS  A- 

J+l8.  BELLE  DE  LORRAINE  , file 
de  Charles  I.  ‘Duc  de  Lorraine  , faits  à 
*tLor.  Fou  le  20.  Mars,  1418.  G.  G.  Leibnitz. 
raixi.  Codicis  Diplomatici.  pag.  316. 

S’Enfuivent  les  poinéts  8c  articles  accordez  par 
très  reverend  Pcrc  en  Dieu  très  haults  & pui liants 
Princes,  & tics  redoublez  Seigneurs  Monfeigneur 
le  Cardinal,  Duc  de  Bar,  Marquis  du  Pont,  Seigneur 
de  Caflcl  , & Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine  & 
Marchis,  fur  le  faicl  du  mariage  traiclé  par  mes  diéts 
Seigneurs  de  Meflire  Ride*  d’A  n j o v , Com- 
te de  Guife  & Damoifclle  Isabfl  de  Lor- 
raine, par  la  forme  & maniéré  , qui  après  s'en- 
fuit. 

2.  Premièrement  que  Monfeigneur  de  Guife  venu 
ès  party  es  de  par  deçà , mon  di  61  Seigneur  de  Bar  l’cn- 
hcritera  de  toute  la  Duché  de  Bar  & Marquifé  du 
Pont,  pour  en  jouir  par  mon  diél  Seigneur  de  Guife 
fes  hoirs  & fucceflcurs  procréez  de  fon  corps  en  loyal 
mariage , c’eft  à fçavoir  après  le  trefpas  de  mon  diél 
Seigneur  de  Bar , & tout  par  la  forme  8c  maniéré , que 
mon  diél  Seigneur  de  Bar  fai 61  à prefent. 

Item  Monfeigneur  de  Bar  veult,  que  tantoft, 
que  Monfeigneur  de  Guife  fera  de  pir  deçà  , tous  les 
nobles , féaux  valTaux , hommes , fubjeéls  8c  commu- 
raurez  des  bonnes  villes  de  toutsfes  diéls  pays  facent 
leal  ferment  à mon  dit  Seigneur  de  Guife,  de  le  tenir 
8e  obéir  après  le  trefpas  de  mon  diél  Seigneur  de  Bar 
pour  8c  comme  leur  Seigneur  droiéhmer. 

4.  Et  pareillement  mon  diâ  Seigneur  de  Lorraine 


fera  faire  leal  ferment  à tous  les  nobles , féaux  vaflàux , ANS 
hommes , fubjeéta , & communauté/,  des  bonnes  vil-  de  J.C. 
les , de  tous  fes  dicta  pays , de  tenir  & obéir  après  fon  ...o 
trefpas  1 madiéle  Damoifclle  & à fon  mary  &efpouxt  * 
à caufe  d’elle  comme  droiâurier  Seigneur  8c  Dame , 
au  cas,  que  mon  diél  Seigneur  de  Lorraine  n’auroit 
hoir  malle  de  fon  corps,  né  8c  procréé  en  loyal  nu- 


nage. 

y.  Item  encore  en  plus  avant  efl  accordé , que  mon 
dift  Seigneur  de  Bar , tantoft  & incontinent,  que  mon 
diél  Seigneur  de  Guife  fera  arrive  par  deçà , luy  bail- 
lera, & délivrera  reawncnt  8c  de  fàiét  pour  luy  Oc  fes 
hoirs  ; procréez  de  fon  corps , à tousjours  mais  en  hé- 
ritage, toutes  les  terres,  baronnyes,  & Seigneuries, 
avec  toutes  leurs  appartenances  & dépendances  , cy 
après  nommées,  c’cft  à fçavoir  la  ville  du  Ponumoul- 
lon  ou  de  Sainél  Miel , celle  que  mieux  plaira  à mon 
diél  Seigneur  de  Bar.  Item  la  ville , chaftclenie  & 
Prcvofté  de  Longwy  ; Item  toute  telle  part  & por- 
tion , que  mon  diél  Seigneur  de  Bar  tient  8c  poflede 
en  la  ville,  chaftcl,  chaftcllenyc  & Prevofté  de  Mar- 
ville  j Item  le  chaftcl , ville , Prcvofté  & Chaftcllenye 
de  Sancy  ; Item  la  ville,  chaftel , chafteknyc  & Prc- 
vofté de  Sathcnay  ; Item  la  ville  Prevofté  & chaftele- 
niede  Longuion,  Item  la  ville,  chaftel,  chaftelenye 
8c  Prevofté  de  Fou  ; Item  le  chaftcl  & chaftelenye  de 
Pierrefort  * le  chaftel  8c  chaftelenye  de  Condé  fur  Mo- 
fcllei  Item  le  chaftel  6c  chaftelenye  de  l’Avantgardc 
avec  toutes  les  appartenances  & dépendances  des  diètes 
Seigneuryes,  Baronnyes  & chaftcl  Icny  es  ddïus  diètes 
& aucune  d’icelles,  8c  auffy  les  foy  & hommage  de 
touts&  chacuns  les  vaffaux  8c  fiefvcs  d'icelle. 

6.  Item  que  dans  le  jour  de  Pentccoftc  ou  pluftoft 
fê  faire  fe  peut  bonnement,  mon  diél  Seigneur  de 
Guife  fera  en  la  Duché  de  Bar  au  playfir  de  noftre 
Seigneur,  8c  luy  venu  dedans  un  jour,  qui  fera  ac- 
cordé 


ANS 
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cordé  par  nos  diétz  Seigneurs  ; mon  diét  Seigneur  de 
Bar  mcincra  mon  diét  Seigneur  de  Guife  en  )a  Ville 
de  Nancy , le  baillera  & délivrera  à mon  diét  Sei- 
gneur de  Lorraine , en  Ton  gouvernement  tant  là  per- 
sonne , que  les  Villes  & Forterefles  dénommées  en 
l’article  precedent  rcccvies  devant  toutes  autres , & pre- 
mièrement du  diét  Seigneur  de  Lorraine  par  mon  diét 
Seigneur  de  Bar  les  feuretez  dont  cy  ddïoubs  fera  faic- 
te  mention. 

7.  Item  & apres,  que  ledit  Monfeigneur  de  Gui- 
fc  1ère  baillé  8c  aelivréen  la  manière , que  diét  cil , au 
gouvernement  démon  diét  Seigneur  de  Lorraine  par 
mon  diét  Seigneur  de  Bar,  enfcmble  les  Villes  8c 
Forterefles  deflus  déclarées,  & incontinent  ce  jour 
meme  fe  feront  les  fiançailles , 8e  le  jour  enfuivant  les 
efpoufailles  de  mon  diét  Seigneur  de  Guife , & de  ma 
dicte  Damoifcllc. 

8.  Item  fera  tenu  mon  diét  Seigneur  de  Lorraine , 
bailler,  donner  & jurer  toutes  les  bonnes  & fuffifan- 
tes , & les  plus  grandes  8c  meilleures  feuretez  à luy 
poffiblcs , que  mon  diét  Seigneur  de  Bar  vaudra  8c 
pourra  advifer  par  luy , conlciKIcs  nobles  de  fon  pays 
& aultres,  que  pour  ce  luy  plaira  appcller  pour  faire 
& accomplir  résument  & de  fiuét  toutes  les  chofes , 
qui  cy  après  s’cnfuivcnt. 

9.  Premièrement  s’il  advenoit,  (que  Dieu  ne  veil- 
le) que  mon  dit  Seigneur  de  Guife  allait  de  vie  à tref- 
paflement , fans  lailler  hoirs  de  fon  corps  en  loyal  ma- 
riage, mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  de 
rendre  8c  reftituer  tourcs  les  Baronnyes , Cluftelc- 
■nycs,  Terres  & Seigneuries  defliis  dictes,  enfcmble 
toutes  leurs  appartenances  & dépendances  franchement 
& quittement  & libéralement , fans  cmpcfchcmcnt , 
refus  ou  contradiction  quelconque  à mon  diét  Sei- 
gneur de  Bar , fi  ainfy  cftoit , qu'il  furvefquill  mon 
diét  Seigneur  de  Guilc;  fauf,  refcrvc,  & excepté  la 
Ville , Chaftcl  8c  Chaftelenye , Prevolté 8c  Seigneu- 
ryedeFou,  les  rentes  & revenus  d’icelle,  avec  tou- 
tes appartenances  8c  dépendances  , qui  demourront  à 
ma  diète  Damoifcllc  de  Lorraine  vefvc  delai  Acc  du 
diét  Monfeigneur  de  Guife , pour  caufe  & raifon  de 
fon  douaire,  & lcfquclks  elle  pourra  tenir,  jouir, 
U fer , & exploiter , comme  douairière  fa  vie  durant 
tant  feulement. 

10.  Et  s’il  advenoit,  que  mon  diét  Seigneur  de 
Bar  fuit  allé  de  vie  à trcfpaflemenr  avant  mon  diét  Sei- 
gneur de  Guife,  & apres  ce  mon  diét  Seigneur  de 
Guife  alla/t  de  vie  à trcfpas , fans  lailTer  hoirs  procréez 
de  fon  corps  cnlcal  mariage  comme  deflus,  en  ce  cas 
mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  rendre  8c  ref- 
tituer  reaument  & de  faiét , franchement , quitte- 
ment & libéra  H ement , lins  cmpcfchcmcnt , relus  ou 
contradiction  quelconque , toutes  les  Terres , Baron- 
nycs,  8c  Chaftdlcnies  & Seigneuries  deflus  dictes 
avec  toutes  appartenances  & dépendances  d’icelles  à 
l’hoir  ou  heritier , hoirs  ou  heritiers  & fuccclîcurs  de 
mon  diét  Seigneur  de  Guife , 8c  autrement  par  tout , 
ou  il  appartiendroie  par  raifon,  au  cas  toutes  fois, 
que  mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  ne  les  auroit  ren- 
dues ou  délivrées  audit  Seigneur  de  Guife , félon  la 
forme  & manière  cy  deflus  eferipte , fjifant  mention 
de  ce , refervé  à la  dicte  Damoifcllc  pour  fon  douaire 
la  Ville  de  Chaltcl  & Chaftelenye  de  Fou , comme 
diét  dt. 

11.  Item  de  s'il  advenoit,  que  ma  diète  Damoifcl- 
Je  (que  Dieu  ne  veille)  allait  de  vie  à trefpaftcmcnt  fans 
hoir  procréé  de  fon  corps,  avant  mon  diét  Seigneur 
de  Guife,  mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu 
rendre  & reftituer  incontinent  ; franchement , quit^ 
tement  & libéralement , fans  empefehement , refus  ou 
contradiétion  quelconque  toutes  les  Baronnies , Chaf- 
tellenycs , Terres  & Seigneuryes  deflus  diètes  avec 
toutes  les  appartenances  & appcndances  d’icelles  ï mon 
diét  Seigneur  de  Bar , ou  cas  ; qu’au  temps  du  decez 
de  ma  diète  Damoifcllc  de  Lorraine  mon  diét  Sci- 


407 


gneur  de  Guife  n’auroit  quatorze  ans  accomplis.  Et  ANS 
au  cas  que  mon  diét  Seigneur  de  Guife  auroit  quatorze  J.  C. 
zc  ans  accomplis  au  temps  du  decez  de  ma  dicte  Da-  - .0 
rooifclle , mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  fera  tenu  * 
de  les  rendre  & reftituer  franchement  & quittement 
à mon  diét  Seigneur  de  Guife,  comme  deflus  clt 
diét. 

iz.  Item  ma  diète  Damoifcllc  aura  & emportera 
pour  Ion  douaire  la  fomme  de  cinq  mil  livres  tour- 
nois par  chacun  an  de  rente , qui  luy  feront  aflîz , or- 
donnez 6c  conflitucz  par  la  manière,  qui  s’enfuit; 
c’eft  à fçavoir , premièrement  elle  aura  la  Ville , Chaf. 
tel  & Chaftelenye  de  Fou , & les  appartenances  &•  dé- 
pendances d’iccllcs,  & le  furplus  luy  fera  afligné, 
baillé,  & délivré  ailleurs,  en  terres,  rentes  & reve- 
nues bonnes  & convenables  fans  aucune  Ville  fermée 
8c  forte  maifon , au  plus- prés  de  la  diète  Ville  & Pie- 
vofté  de  Fou , que  bonnement  faire  fe  pourra.  Et  au 
cas  que  mon  dièt  Seigneur  de  Lorraine  auroit  hoir 
mafle  de  fon  corps  procrée  en  loyal  mariage , qui  deb- 
vroit  fucccdcr  à la  Duché  de  Lorraine , ma  diète  Da- 
moifclle  n’aura  ne  emportera  pour  fon  douaire , que  la 
fomme  de  quatre  mil  livres  tournois,  chacun  an  de 
rente,  compris  en  b diète  Ville  Chaftcl  & Chaftele- 
nye de  Fou , comme  diét  eft. 

1$.  Item  aufly  ou  cas  dcffufdiét,  que  mon  diét 
Seigneur  de  Lorraine  aura  hoir  mafle  de  fon  corps  pro- 
créé en  loyal  mariage , il  donnera  8c  fera  tenu  bailler 
& délivrer  reaument  &dc  faiét  à mon  diét  Seigneur 
de  Guife  pourayder  au  faiét  du  diét  mariage  la  fom- 
me de  quarante  mil  livres  tournois  pour  une  fois , ou 
cas  toutes  fois,  que  laRoyne  de  Sicile  fera  de  ccftc 
fomme  contente , & fe  payera  la  fomme  deflus  dicte 
aux  fermes,  & par  la  forme  8c  manière,  qu'accorde 
fera  entre  mon  diét  Seigneur  de  Lorraine  8c  les  gens  de 
la  Roync  de  Sicile,  qu’elle  envoycra  par  deçà  en  la 
compagnie  de  mon  diét  Seigneur  de  Guife,  & fera 
mon  die  Seigneur  de  Bar  fon  loyal  debvoir,  que  le! 
gens  de  la  dicte  Roync  donront  8c  accorderont  à mon 
aiéi  Seigneur  de  Lorraine  termes  de  payer  la  diète 
fomme  les  plus  convenables , que  faire  fe  pourra  bon- 
nement. 

14.  Item  8c  s’il  advenoit , que  ma  diète  Damoi- 
felle  allait  de  vie  à trefpaflcment , fans  hoirs  de  fori 
corps , mon  diét  Seigneur  de  Guife , ou  fts  hoirs  fuc- 
ceflcurs , ou  ayants  caufe  feront  tenuz  rendre  8c  refti- 
tuer reaument  8c  de  faiét  fans  aucun  contrcdici , re- 
fus ou  difficulté , à mon  diét  Seigneur  de  Lorraine , 
ou  à fes  hoirs  fuccefleurs , ou  ayans  caufe  de  la  diét* 
fomme  de  quarante  mil  francs  fe  rcceuz  les  avoit. 

16.  Item  à la  façon  des  lettres , qu’il  conviendra 
faire  & pafler  fur  les  poinèts  & articles  cy  deflus  con- 
tenus, fera  le  langage  cfclairey,  comme  la  matière  le 
requerra , fans  y muer  la  fubftancc  en  aucune  maniè- 
re, & au  proffiét  des  deux  partyes. 

i<».  Item  pour  le  bien,  honneur,  defenfe , ac- 
croiflcmcnt  des  Seigneurs  de  Bai-  8c  de  Lorraine  feront 
advifer  par  leurs  advis , 8c  des  gens  de  leurs  confcil  f 
qu’il  leur  plaira  commettre  les  plus  fortes;  foires  & 
meilleures  alliances  & confédérations , que  faire  fe 
pourront  entr’eux  , en  exceptant  feulement  ceux, 
qu’il  plaira  aux  diélz  Seigneurs &•  dont  ils  feront  d’ac- 
cord enfcmble  & fc  feront  & pafleront  les  dictes  al- 
liances à la  façon  des  lettres  des  articles  cy  deflus  con- 
tenus. Donné  à Fou  , foubz  les  féaux  plaquiez  de 
nos  diéiz  Seigneurs  de  Bar  8c  de  Lorraine , le  ving- 
tiefmc  jour  de  May,  l’an  mil  quatre  cens  dîxliuièt. 

Prcfcns  Monfeigneur  le  Comte  de  Vaudemont;  le 
Doyen  de  Toul , Meffirc  Jean  d’Orme , Meflire  Jean 
de  Lenencourt , Meflire  Wary  de  Harouves  Cheval- 
liers; JcandcHauflonvillc,  Culot  d'Ulty  Winchc- 
lin  de  la  Tour,  Bailly  de  Sainét  Michicl;  Jean  de 
Harancourt , Ferry  de  Ferm  e , Jean  de  Sainét  Loup  i 
Bailly  de  Baflîgny , 8c  pluficun  aultres. 

ÉCCLXIX; 


4o8  TRAITEZ  DE  PAIX, 

ANS  I baudix  pctitoris,  quàm  per  ipfuta  Dominum  Du-  ANS 


de  J.C.  C C C L X I X. 

****  Traite  de  Taix  entre  LOUIS  Roi  deje- 
sr  sa-  rufalem  & de  Sicile , & A M E'  V 1 1 1. 
\oïi.  ‘Duc  de  Savoye.  Fait  à Chamberi , le  f. 
d'OÜobre  1418.  S.  Guichenon.  Hilloirc 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  157. 

IN  nomine  Domini  noflri  Jefu  Chrifti,  Amen. 
Anno  Nativicatis  ejufdcm  Domini  millefimo  qua- 
dringenrefirao  dccimo  oâavo  , die  verô  quinta 
roenlis  Oâobris,  paulo  poft  vcfpcras,  qux  fuit  & 
intitularur  Jovis , duodccimx  IndicHonis.  Novc* 
rint  univerfi  & finguli  prxfcntcs  pariterque  futuri , 
hoc  verum  fle  publicum  mflrumcntum  vifuri , lefturi 
8c  ctiam  audituri  ; qu6d  cùm  quxftio , lis , deba- 
tum , difeordia  fle  controverfia  verterentur  & eflent 
ac  diu  fucrint , vertique  majora  fperarentur  fie  pararen- 
tur,  inter  ScrcnilTimam  fie  Illuflriflîmain  Principif- 
fam  Dominam  YoLindam  Régi  nam  Jcrufalem  fie  Si- 
cilix . Duciflam  Andegavix  , Comitatuum  Provin- 
eix fie  Forcalquerii , Cenomanix  fl c Pedemontis  Co- 
mitiflâm  , Tutrieem  fie  Adminiftratricem  Scrcnifli- 
mi  Se  Illuflriflimi  Domini  Regis  cjus  Primogeniri  in- 
fià  nominatif  fie  aliorumejus  liberorum;  Screnifli- 
mumque  fie  Illuftriffimum  Principcm  Dominum  Lu- 
novicuM  Regnorum Regem , Ducatus Dueem , 
fleComitatuum  Comitem  prxdiâorum , ipfius  Do- 
minx  Reginx  filium  , ex  parte  una  î fle  Illuflrem 
Principe m Dominum  A m r.  d s v m Dueem  Sabau- 
bia , Chablafli  cr  jiugufi* , in  liait a Alarebionem  , 
Pnncipem  Pedtmoniinm  , & Gebennarum  Comitem  , 
pane  ex  altéra  : de  fie  fuper  co  quôd  diâus  Dominus 
Illuflris  Dux  Sabaudix  petit , petiit  fle  petebat  à dido 
Illuflriflimo  Domino  Ludovico  fie  dida  Domina  Rc- 
gina,  velut  Bajula  fl:  Adminiftratrice  ipfîus  Serenif- 
iîmi  Domini  Ludovici  Regis , cjus primogeniti  fâlii , 
fle  Tutrice  ajiorum  liberorum  fuorum,  fie  Illuftriiïi- 
mi  rccolendx  memorix  Domini  Regis  fccundi  corun- 
dem  Regnorum  Regis,  Ducatuum  Ducis,  fie  Co- 
mitatuum  Comitis , quondam  filii  fie  hxrcdis  Illuf- 
trilTimi  fie  Scrcniflïmi  Principis  Domini  Ludovici  pri- 
mi  Regis  Regnorum  prxdiâorum , fle  ctiam  Duca- 
tuum Ducis , Se  Comitatuum  Comitis  prxdiâorum  « 
ficut  ab  ipfo  Domino  Ludov  ico  fccundo  Rege  prx- 
dido,  quondam  didx  Domina;  Reginx  viro,  velut 
fîlio  fle  licrede  diâi  Domini  Ludovici  primi  Regis 
diftorum  Regnorum  fle  avi  paterni  ipfius  moderni 
Domini  Ludovici  tertii  diâx  Dominx  Reginx  filii , 
petiit  fle  petebat  tempore  vitx  fux  » ccntum  fexaginta 

rtuor  millia  Francorum  auri  boni  fle  jufti  ponderis , 
8c  pro  relia  ftipendiomm  Illuflris  Principis  rcco- 
lendx  memorix  Domini  Amedei  Sabaudix  Comitis , 
quondam  Avi  patemi  Illuflris  Domini  Amedei  Sabau- 
dix Ducis  moderni  * diâo  Ulufiri  memorix  recolen- 
dx  Domino  Amedeo , avo  quondam  patemo  didi  II- 
luflris  Domini  Ducis  moderni  Sabaudix  Aâoris;  cu- 
jus  ipfc  Illuflris  Dominus  Dux  Sabaudix  • cil  univer- 
fâlis  fle  infolidum  hxres,  debito  tempore  quo  ipfe 
Dominus  Amedeus  Cornes  Sabaudix  fuit  cum  fua 
Comitiva  cum  dido  Illuflriflimo  Domino  Ludovico 
primo  Rege,  quondam  avo  patemo  diâi  Ilhiflriflï- 
mi  Domini  Ludovici  moderni  Regis  prxdidorum 
Regnorum,  in  partibusSicilix  fle  Àpulix,  in  armis 
pro  conquclla  ipfius  Regni  Sicilix , prout  de  dido 
debito  confiât  périmeras  autenticasdidi  Illuflriflimi 
Regis  Ludovici  primi , cjus  figillo  figillaras  fle  manu 
fua  propria  fignatas,  quas  diâus  Illuflris  Dominus 
Sabaudix  Dux  al iàsexhibuit,  cumdamnis,  interef- 
fc , gravaminibus  fie  expenfis , tam  per  didum  Illuf- 
trem  Dominum  Comitem  Sabaudix , quondam  avum 
paternum  diâi  Illuflris  Domini  Amedei  Ducis  Sa- 


cem  fle  Illuflrem  Principcm  Dominum  Amedeumbo- de  J.C. 
| nr  memorix  Sabaudix  Comitem , Patrem  diâi  Do-  j . j c 
I mini  Ducis  Sabaudix  moderni , occafionc  fle  prxtcx-  * 

| tudiélidebitinon  foluti,  fuflcntis,  fadisfle  fuppor- 
tatis , qux  fle  quas  ponebat  fl:  ponit  ipfc  Illuflris  Do- 
minus Dux  Sabaudix , ad  magnam  pccunix  fummam , 
quam  cum  diâo  debito  principal]  petit  fle  petebat  fibi 
lolvi  per  didam  Illuflrifiimam  Dominam  Reginam , 
fle  didum  Illuflrifiimum  Dominum  Ludovicum  cjus 
primogenitum , quibus  fuprà  nominibus.  Et  difta 
Illuflriflîma  Domina  Regina  quo  fuprà  nomine,  fle 
diffus  IlluflriQimus  Dominus  Ludovicus  ejusprimo- 
ecnitus  fuo  proprio  nomine,  cxcipiendo  propone- 
banc  & diccbant , cxcipicndoque  dicunt  & propo- 
nunt , prxdiflum  Illuflrem  Dominum  Amedeum 
bonx  memorix  Sabaudix  Comitem , quondam  Pa- 
trem ipfîus  Domini  Ducis  moderni , ram  per  fe  quam 
per  alium  tcnuifTceivitatcm  Nieix , Villam-francam , 

Portum  ejufdem,  caflra  Yfîx,  Turbix  8c  Sanclx 
Agnetis,  cum  Mari cifdcm contiguo , Villas,  caflra 
fle  loca  Sofpitelli , Luccranii,  Savogii,  Sandi  Mar- 
tini, Vallis  Lantufx , Sandum  Stephanum,  The- 
nearium  Sr  cjus  Vallem , Bareeloniam  fle  cjus  Vallem , 
caflra  fie  VillamPugeti,  Tbenearium  fie  cjus  Baylia- 
ca  feu  vigueriam , locumAlofii  , caflmm  fle  Villam 
Vinadii , caflrum  fie  Villam  Jaufeni , Vallès  mon* 
tium  Efluranx  cum  Vallibus , caflris  fie  locis  omni- 
bus in  diâis  Vallibus  fituatis , fle  generaliter  omnia 
«lia  loca  fle  terras , qux  fle  quas  diâus  Domi  nus  Sabau- 
dix Dux  tenct  Se  poflïdct  de  prxfcnti , in  diclisCo-  • 
mitatibus  Provineix  fie  Forcalquerii  fle  Vintimillii, 
omnibus  8e  fingulis  eorum  juribus,  territoriisfie  per- 
tinentiis;  qtii  quidem  Comitatus  Vintimillii  cfl  ab 
antiquo  fie  cflc  folct , in  fie  de  fub  Comitatu  Provin- 
eix fie  pertinentiis  ipfius  Comitatus , multis  fie  lon- 
gis  temporibus  fmâus,  exitus  fle  provenu»  ex  inde 
reccpifTe:  quam  civitatem  Nieix  cum  fuis  pertinen- 
tiis, terras.  Villas  fie  loca , de  quibus  fuprà  fit  men- 
tio,  fie  diftam  Comitarum  Vintimillii  aflèrtint  difla 
Illufinfiima  Domina  Regina  fie  diâus  Uluflridîmus 
Dominus  Rex  cjus  filius , quibus  fuprà  nominibus , 
ad  eos  pettinuifle  fie  pertincrc  ; adro  quod  fi  quid  dc- 
bitum  fucrit  fie  dcbcrctur  prxdiâo  quondam  Sabau- 
dix Comiti , tempore  avi  deccflus  de  fie  pro  flipcn- 
diis  fie  fuarum  Gentium  feu  Comitivrx  fux , fuit  de 
ipfis  fiuâibus,  exitis,  proventibus  fie  emolumentis 
aiâx  terrx  Provineix , quam  diâus  Illuflris  Domi- 
nus Dux  Sabaudix  modemus  tenct  fie  poflïdct , tam 
cidcm  quàm  difto  cjus  quondam  Patri  plené  fie  intègre- 
fatisfaâum  ; quare  petebat  diâam  tcrîam  fibi  reftitui 
8e  expediri , cum  Litterîs  diâi  debiti  fuprà  periti. 
Supradiâo  Illuflri  Domino  Duce  Sabaudix  replican- 
tefiedicentc,  cumtencrc,  fie  didum  quondam  cjus 
Patrem  tenuifle  didam  civitatem  feu  territorium  Ni- 
eix , cum  fuis  pertinentiis,  villas,  caflra,  terras, 
opida  fupradidas  fie  fupradida , & ea  qux  tenct  fie 
poflïdct  in  fie  de  Comitatibus  Provineix  fie  Forçai- 
querii  fie  Vintimillii , longo  tetnporc  juflîs  titulisat- 
quccaufis,  fine  quavis  controverfia , fleadeumper- 
tinerc , fua  fie  fuas  cflc  juflis  ritulis  fie  bona  fide , fruc- 
tufque,  exitus  8e  provenais  inde  pcrccptis  tam  per 
ipfum  Dominum  Dueem  Sabaudix  , quàm  per  Illu- 
ftrem  Dominum  Amedeum  Comitem  Sabaudix  Pa- 
trem fuum  quondam , fuifle  fie  fore  fuos , fie  ad  cos 
pertinuifle  fie  pertincrc , tanquam  ad  veros  Dominos 
diftarum  Terrarum  Ôe  Locorum  memoratorum  ; fie 
ita  didum  debitum  ut  fuprà  petitUm  ccntum  fexagin- 
ta quatuor  millium  Francorum  adhuc  fibi  deberi , fle 
per  cum  didam  fummam  Francorum  ut  fibi  débitant , 
velut  hxrcdi  didi  cjus  avi  patemi , cum  damnis , in- 
terefle,  gravaminibus  fle  expenfis  occafionc  diâi  de- 
biti non  foluti  fàâis  pcterc  poffe  fie  debere , &'  diâos 
Libères  fl'  hxrcdes  uicti  Illuflriflimi  Domini  Ludo- 
vici primi  Régi  s Jcrufalem  fle  Sicilix , in  diâis  Litte- 

ris 
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risobligatorns  Se  debiti  nominati  adhuc  obligatos  io- 
de J.  C.  re,  8e  folvcte  dcbcrc  dido  IIluAri  Domino  Duci  Sa- 
« baudix  didam  fummam  Francorum  petitam , non 
H1®*  obAantibuj  contra  ipfum  ut  fuprà  ex  adverlô  propofi- 
tis  & cxcipicndo  allegatis.  Hmc  fiquidem  fuit  Se  eft , 
quùd  tTadatuamicabili  nonnullorum  bcncvolorum  Se 
amicorum  communium  didarum  partium  præccdcn- 
tc , Se  maxime  Rcvorcndilfimi  in  ChriAo  Patris  Do- 
mini  F.  Archiepifcopi  NarbonenlTs  Domini  noftri 
Papx  Camerarii , & fpedabilis  militis  Domini  Petri 
d’Atigue  Scncfcalli  Provineix,  Vicecomitis  Rclla- 
nix , Baronis  Grunaldi , & Vallis  Fraynati  Domini , 
ut  Pax  6c  concordia  jam  longxvis  fit  diutumis  tempo- 
ribus  per  partes  memoratas  prxoptata,  ac  finis  fuper 
prxmilTis  quxAionc , matena,  difeordia  & depen- 
dentibus  , émerger. tibus  & conncxis  ex  eifdcm  débité 
imponantur,  ad  tollendum  & pemtus  evcllcndum  6c 
removendum  omr.c  fcandalum,  omnemque  litem, 
dikordiam  atquc  guemm , qux  forte  prxtcxtu  & oc- 
cafione  prxmitTorum  inter  prxnominatas  partes  oriri 
poflent  : perfonalitcr  conAituti  Se  exiAentes  in  prx- 
fentia  Teitium  ad  hoc  vocatorum  & rogatorum , Se 
noArorum  Notanorum  , fubfcriptorum  videlicct , 
Egregii,  potentes  &venerabiles  viri  Dominus  Guil- 
Icimus  de  Medulione  miles  Scncfcallus  Bellicadri  & 
Nemaufi , & didi  llluArii  Regis  Jcnifalcm  & Sici- 
lix  Marefcallus  ; Petrus  Franconis  m Dccretis  Liccn- 
tiatus,  Cantor  & Canonicus  MonaAerii  Montisma- 
joris,  Ambaxiatores,  procuraîores & aroici  fpeciaJes 
prxlibaiorum  Dominas  Reginx  Se  Domini  Regis  Jc- 
rufalcm  & Sicilix , abuna  parte,  omnimodam  circa 
hxc  omnia  & iingula  luprà  Se  mfrà  feripta  peragenda , 
habentes  pleniûimam  Se  largam  potefiatemab  eifdcm 
Domina  Régira  & Rege , ut  de  hujuimodi  potelbtc 
elaram  , promptam  té  plcnifiimam  fecerunt  fidem 
Litteris  pateritibus&autcnticis  ipforum  Dominorum 
Reginx  & Regis  » corum  figillis  cerarubea  (igillatis 
impetidenti  folito  more.  EtEgrcgii  & potences  viri 
Domini  Joannes  Servagii  Legum  Dodor , & Miles , 
Dominus  de  Varays,  Prxfidcns  Camerx  Computo- 
rum;  Lotnbertus Oddincti  I.egum Dodor , Miles, 
& Prxfidcns  Confilii  prxfati  Domini  Ducis  Cham- 
■ beriaei  relidentis  ; Se  Dominus  Petrus  Amblardi  Mi- 
les, MagiAer  Hofpitii  prxfati  Domini  Ducis Sabau- 
Uix , Procuraîores , Ambaxiatores  & fpccialcs  nun- 
cii  prxlibati  Domini  Ducis  Sabaudix , parce  ex  alté- 
ra, debitam&  omnimodam  habentes  potcAatcm,  ad 
/>mnia  & fingula  fuprà  & infrà  feripta  peragenda , prx- 
libato  IUuAri  Domino  Duce  Sabaudix  , ut  debitam 
Se  plcnam  fecerunt  fidem  Litteris  patcntibus  ipfius 
Domini  Ducis  Sabaudix  ex  pargameno  dcfcriptis, 
cjus  (igillo  ccra  rubca  more  folito  iigillatis.  Et  ad  ve- 
nm  Paeem  & finalcm  concordiam  tranligendo  & con- 
vcmendo , perv  enenint  in  hune  qui  fequitur  modum , 
•&  fub  capitulis  &•  conditionibus  infra  fcnptis  : vide- 
licet , prxnomimti  Domini Guillermus de  Medulio- 
ne , Petrus  Fianconis , & Joannes  Putatoris  Ambaxia- 
tores,  Nuncii  ce  Procuraîores , nominibüfquc  Pro- 
curatoriis  prxdidorum  Dominx  Reginx  te  Domini 
Regis  Jcnifalcm  & Sicilix,  ut  fuprà,  eorum  certa 
feientia , Se  libéra  & fpontanca  voluntatc , vigore  prx- 
infertx  eisattributx  potcAatis,  tranligendo,  pacifi- 
t ando , accordando  Si  convcnicndo  quittant , ccdunt 
Se  defampatant , rcmittunt  Se  deliberatit , ac  de  novo , 
fi  opus  fit , tranfportant , procurabuntquc  cum  ef- 
fedu  Si  fine  ullo  déffcdu , quod  memorati  Domina 
Rcgina&  Dominus  Rex  Jcnifalcm  & Sicilix,  acalii 
didx  Dominx  Reginx  Liberi  cèdent , quittabunt  Se 
rémittent  ac  tranfportabunt  prxlibatoD.  Duci  Sabau- 
dix lice rabfenti , nobifque  Notariis  publias  fubfcri- 
ptis  prxfentibus,  Se  more  publicarum  & autenrica- 
rum  perfonarum  folcmnitcr  Aipulantibus  Se  rccipicn- 
tibus,  vice,  nominc  & ad  opus  ipfius  Domini  Du- 
cis Sabaudix,  cjufquc  hxrcdum  & fucceflorum , ac 
omnium  Se  finguloium  quorum  intereA , intcicrit  & 
7m».  /. 


i LL  1 A N C E,  Sec.  409 

intcrcITcpotcritquomodolibctin  fucurum ; omnejus  ANS 
omnemque  rattonem  Se  adioncra , ac  omise  id  Si  quic-  de  J.  C. 
quid  prxfati  Domina  Regina  A Dominus  Rex,  Se  141g, 
alu  didx  Dominx  Reginx  liberi , Se  corum  quibus  * 
habent  & habucrunt , fibique  compctunt  Se  compete- 
re  portent  Se  potucrunt , quibufvis  modis,  tituiisSc 
caufis  in  didis  CivitateNieix,  ahifquc  omnibus  & 
lingulis  villis,  locis,  caAris,  oppidis,  terris  & do» 
miniis  fupra  nominatis , & aliis  qux  8e  quas  prxfatus 
Dominus  Dux  Sabaudix  prxfcntialiter  tenct  Se  polfi- 
det  tam  per  fc  ouïra  cjus  ValTalIos , fidèles  & lubdi- 
tos , Se  tam  médiate  qulm  immédiate  in  Comitatibus 
Provineix  & Forcalqucrii  Se  Vintimillii , qux  ab  an- 
tiquo  ut  notorium  cA , de  Comitatu  Provineix  exti- 
tit&  cxiAit,  cum  omnibus  &:  fingulisfeudis , rctro- 
feudis , homagiis  , hominibus  , redditibus  , junf- 
didionibus,  meris,  mixtisimperiis , &omnimodis 
jurifdidionibus,  ruribis,  regalibus,  montibus,  flu- 
minibus  & mautimis,  portubus , pafeuis,  nemori- 
bus,  aquarumdecurfibus,  angxiis,  perangariis , pc- 
dagiis,  gabdlis,  focagiis,  cavalcatis,  albergiis,  & 
aliis  juribus,  pertinentiis  & redditibus  quibufeum- 
quedidx  Patiix  & locorum  prxdidorum , uni  cum 
etiam  omnibus  Se  fingulis  commodis  perceptis  Se  ha- 
bitis,  ut  indidaPatria&  fingulis  locis  cjuldcm,  per 
didum  Dominum  Dueem  Sabaudix  Se  cjus  Prxdc* 
edfores , ejufquc  Otficiaiios,  vaflalk>s&  fubdit^s, 
àtoto  tempore  prxtcrito  ufque  addicm  prxfentcm, 

& cum  omnibus  & fingulis  financiis , pccuniis , joca- 
hbus,  vaylTellis,  auro  & argento , & aliis  valonbus 
quibufeumque , habitis  & reccptis  per  prxfatum  Do- 
minum Amedeum  Sabaudix  Comitem  avi  paterni  di- 
di Domini  Ducis  Sabaudix  , feu  cjus  TheOurarios , 
gentesSt  nuncios,  quovisraodo,  quandocumquc  & 
quomodocumquc  in  dido  viagio  Regm  Sicilix  Se  Pa- 
trix  Apulix , live  antedcccfium  didi  Domini  Amc- 
dci  Comitis  Sabaudix , fivepoA;  Se  de  quibus  om- 
nibus didum  Dominum  Dueem  Sabaudix  & fuos 
hxrcdcs  &fucceffoies,  quittant  & libérant  per  prx- 
fentes,  cum  pado  cxprclTo , Aquiliana  Aipulationc 
Vallato,  de  quicquam  ulterius  proprxmiflis  feuali- 
quo  prxmiAorum  non  petendo:  ita&tahtcr,  quod 
prxfatus  Dominus  Dux  Sabaudix  & fui  perpetuo  hx- 
rcdcs & fucccAorcs , iint  & rcmancant  veri  Domini 
Niciz  & aliarum  terrarum , caArorum , villarum , 
locorum,  & omnium  Se  lingulorum  prxmifioium, 
ipfifque  Se  eorum  juribus  ab  Inde  in  antcà  uti , gaude- 
re  & frui  poAint  & dcbcant  intégré , tjnquam  veri 
Domini  , quemadmodum  Comités  Provineix  feu 
Reges  Sicilix  utebantur  & veri  Domini  erant  tempo- 
re quo  didx  terrx  & loca  fub  corum  Dominiis  tene- 
bantur.  Didi  vero  Domini  Joannes  Servagii , Lam- 
bertus  Oddincti , Se  Petrus  Amblardus , procuraîores 
Se  procuratoriis  nominibus  fuprà  didis  Domini  Du- 
cis Sabaudix,  vigore  etiam  prxinfertx  eis  artributx 
poteAatis,  corum  Se  cujuflibct  ipforuraccrtis  fcicn- 
tiisSc fpontancis  voluntatibus ut dicebant , quittant, 
ccdunt , rcmittunt , procurabuntquc  cum  cflcdu  Se 
line  aliquo  defedu , quùd  prxfatus  Dominus  Dux 
Sabaudix , pro  fc  Se  fuis  hxicdibus  Se  fuccclforibus 
quibufeumque  cedct , remittet , quittabit  Se  defam- 
parabit  mcmoratis  Dominx  Reginx  , Domino  Regt 
jcrufalem  Se  Sicilix , Se  aliis  didx  Dominx  Reginx 
libéras , Se  corum  hxredibus  & fuccclforibus  quibuf- 
eumque didam  fummam  ccntum  fexaginta  quatuor 
millium  francorum  auri,  per  prxfatum  Dominum 
Dueem  Sabaudix  fuprà  petitorum , feu  fummam  in 
didis  litteris  obligatoriis  contentam , uni  cum  omni- 
bus Se  fingulis  aliis  fummarum  quantitatibus  Se  fum- 
mis  pecuniarum  auri  & argenti , Se  aliis  demandis  feu 
pctitiombus  quibufeumque,  feu  eorum  interclfe  Se 
aliis  expenfis,  quas  occafione  didorum  Aipendio- 
rum , ac  fummis  feu  viagii  fuprà  defignatis  petere  po- 
teTat , pote  A Se  petere  in  futurum  à dida  Domina  Ré- 
gira & Domino  Rege , Se  aliis  libens  ejufdem  Do- 
F f f minx 
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roinse  Regin* , conimque  h*rcdibus  8c  fuccefToribus  1 
, quibufcumquc , ad  caulam  ab  cis  habcntibus , ctiam 
una  cum  omnibus  A iîngulis  expenfis  inde  quomodo- 
libet  fnftis  A fuflentis  per  di&um  Dominum  Duccm 
Sabaudi*&  cjusPrxdecefTorcs , autfuos,  occafione 
diâi  dcbiti  feu  partis  cjufdcm.  Et  hoc  pro-mediami- 
bus  quindccim  millibus  florenis  auri  Papz  currcnti- 
bus  boni  & jufti  ponderis , faéh  tamen  priùs  îpfi  Do- 
mino Duci  Sabaudix  fatisfaftionc  A contcntationc  de 
diiSVis  quindccim  millibus  florenis,  8c  rarificationc , 
utinfrà.  Qui  quidem  quindccim  millia  florenorum 
auri  & ponderis  prxdiâorum , promittunt  8c  convc- 
niunt  prxnominati  Domini  Guillirmus  dcMcdulio- 
ne,  Petrus  Franconis , AjoannesPutatoris,  Procu- 
ratores  A procuratoriis  nominibus  prxdictorum  Do- 
minx  Rcginx  A Regis , quibus  luprà , & quilibet 
eorum  juramentisad  Sanfta  Dci  Evangclia  co:pnra!i- 
ter  taÔis  8c  per  eorum  quemlibet  prxftitis,  A fub 
obligatione  omnium  8c  fingulorum  bonorum  diéto- 
rum  Dominorum  Rcginx  8c  Regis  Sicilix , roobi- 
lium  8c  immobilium , prxfcntium  8c  futurorum  quo- 
runcumquc,  dare  8c  rcaliter  expedire  in  civitate  Avi- 
nionenfl , fine  cxccptionc  Juris  8c  farii  quacumquc , 
prxfato  Domino  Duci  Sabaudix  , feu  cjus  certo 
Nuncio  vcl  mandato  : vidclicet,  medictatcm  dic- 
torum  quindccim  millium  florenorum  hinc  ad  fcftum 
Purificationis  Beat*  Marix  Virginia , & rctiquam 
medictatcm  diâomm  quindccim  millium  florenorum 
in  proximo  fcquenti  fcfto  Purificationis  cjufdcm  Bca- 
tx  Marix  anno  revoluto , unà  cum  omnibus  A iin- 
gulis  damms,  gravaminibus , interefle  A expenfis, 
qux  A quas  diebis  Dominus  Dux  Sabaudix , feu  c j us 
Nuncius  fuftmuerit  per  fê  vcl  alium  quoquomodo , 
occafionc  difforum  quindccim  millium  florenorum 
feu  partis  eorundem , termino  8c  Joco  prxdittis  A 
non  folutorum  : ita  tamen , quod  pro  parte  diriorum 
Dominorum  Rcginx  A Regis , Mcrcatores  idonei 
8c  habiles  ad  folvcndum  A convcnicndum  icfpondc- 
bunt , & fc  obligabunt  erga  Francifcum  Ri  ch  merea- 
torem  & civem  Avinionis , de  folvcndo  cidcm  vice  8c 
nomme  Domini  Ducis  Sabaudix  recepturo  difta 
quindccim  millia  florenorum  terminis  fuprà  diriis. 
Et  fi  diâus  Francifcus  hujufmodi  refponfioncm  8c 
©bligationem  acceptet,  A affirmet  prxfato  Domino 
Duci  de  difta  rcfponfione  8c  obligatione  contcntum , 
talitcr  quôd  prxiatus  Dominus  Dux  Sabaudix  à prx- 
fato Francifco  aflccuratus  maneat  de  diftis  quindccim 
milhbus  florenis;  eo  cafu  dilta  Domina  Regina  8c 
DominusRcx  cjusfilius,  & alii  Liberi  ipfiusDomi- 
nx  Rcginx,  à folutionc  & obligatione  przdiriis  li- 
beri  fini  atque quitti.  Irem  traniigendo  Aconvenicn-  | 
do  ut  fupri  , pro  bono  Paris  8c  concordix  perpetuo  I 
8c  illxle  vahturx  , fuit  aCtum  , dirium  &•  ordinatum 
per  Ambaxiatorcs  8c  Procuratorcs  utriufque  partis  prx- 
nominatos;  utquicumque  homines  A fubaiti  prxfa- 
ti Domini  Ducis  Sabaudix , A eorum  perpétué  fuc- 
ceflores  tam  Provinciales  quàm  Pcdcmontani  A Sa- 
baudienfes , ab  inde  in  antcà  perpétué  poflint  & va- 
leant  8c  cis  licitum  fit  emere , habcrc  A rcripcre  ubi- 
cumquc  locorum,  Terras  Patrie  Provincix  fubjec- 
tasdiâx  Dorranz  Rcginx  A Régi  cjus  primo  nato , 
& al  iis  cjusLibcris,  & tam  Maifilix  quant  alibi  fal, 
frumentu m , blada , vina , olca , pifccs  8c  ouxvis  alia 
viéfualia  , mercantias,  & bona,  pretiis  fimilibus qui- 
bus fubdiri  Regis  ement  8c  habebunt , aut  pro  mino- 
ribns  fi  poflint , aut  aliàs  prout  cum  venditoribus  po- 
rerunt  meliîis  convenire,  A exinde  ad  qux  vis  loca 
prxfato  Domino  Duci  fubdita  portarc  A duccrc , fivc 
vchi , portari  8c  duci  facere , txr  mare  vel  per  terram , 
tutè , libère , pacificc  8c  quietc  ; folvendo  tamen  Vec- 
tigalia,  Tributa  8c  Pedagia  antiqua,  A folvi  confuc- 
ta  temporebonx  memorix  Dorainx  Rcginx  Johan- 
nx , 6c  qu*  de  prxfenti  per  fubditos  A vaflalk»  dic- 
torum  Dominorum  Rcginx  & Regis  Jerufâlem  A Si- 
cilix , folvuntur , 8c  qu*  forfân  folventur  in  futu* 
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rum:  8c  quod  hujufmodi  victualia  ipfa  folvendo  non  ANS 
denegenturvaffallis  A fubditis  dicti  Domini  Ducis  Sa-  Je  J.Ç, 
baudix;  nifi  forfan  per  diébm  Dominam  Reginam  . . jQ 
& Rcgcm  cjus  filium  , feu  eorum  Senefcallum , aut  1 ** 
alium  eorum  Officiarium  ad  hoc  poteftatem  haben- 
tem , aut  fucceflbrcs  A hxrcdes  eorum , fucrit  juftis 
caufis  ad  hoc  ipfos  moventibus , Dccrctum  generale 
pertotam  Patriam  Provincix  farium , de  Viflualibus 
non  extrahendis  abcadem  : quôd  fi  ficri  contingent , 
utpoflmodura  liccntiaaliquibus  velalicui  parricnhri- 
ter  vel  gcneraliter  concedcretur , 8c  di£h  licentia  con- 
ccdatur  & conccffa  fit  ipfo  fafto  diriis  hominibus  8c 
fubditis  dicti  Domini  Ducis  Sabaudix , A cjus  Ofli- 
rialium;  ita  quôdviâualia  ipfahabcrc  A ex  trahi  fa- 
cere poflint,  quemadmodum  illis  quibus  diâa  licen- 
tia particularitcr  vcl  gencralitcr'  fuit  data  : 8c  fimili 
modo , fiat  pro  parte  di&i  Domini  Ducis  Sabaudix 
& cjus  Officialium , hominibus  fubditis  & vaflallis 
prafatorum  Dominorum  Rcginx  3c  Regis  Jerufâlem 
8c  Sicilix , qurbufeumque  in  Patriis  8c  Dominiis  cjuf- 
dtm  Domini  Ducis  Sabaudix.  Icem  quôd  omr.es  8c 
finguli  homines  8c  fubditi  dictarum  partium  , qui- 
cumque  fînt&”  ubicumquc,  homines  &fulxliti  dic- 
torum  Dominorum  Reginx  8c  Regis  Jerufâlem  & Si- 
cilix , ac  homines  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix  , 
ab  inde  inperpctuum , non  obftantibusguerris , dif- 
cordiis  3c  marchis  prxteritis  quibufeumque , poflint 
Avalcantire,  redire,  morari , trarfirc  8c  ncgotiari , 
in  & per  omnia  8c  iîngula  loca  cujuflibet  diftarum 
partium , per  mare  fivc  per  terram , ad  eorum  com- 
modam  8c  liberam  vol  untatem , cum  omnibus  eorum 
& cujuflibet  ipforum  mercantiis , befliis , vinis , fum- 
mis,  quantitatibus  auri,  aigenti,  monctari  & non 
mor.ctati,  acaliisrebus  8c  bonis quibufnimque,  tu- 
tè , libéré , pacificc  8c  quietc  ; folvendo  T ribura , Pc- 
daciaA  vcriigalia  antiqua , Aconfueta  utprxfertur, 

A latius  in  prxcedcnti  capitulo  dcclaratur  ; exccpto 
billiono  in  mafia , quod  (inc  licentia  extrahi  de  diria 
Patria  Provincix  non  valcat.  Item  quôd  ad  rcquili* 
tioncm  pro  parte  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix , 
fiendam  diélx  Domina;  Reginx  & Domino  Rcgr 
Jerufâlem  A Sicilix  prxdifto,  vcl  eorum  Official i- 
bus , expediantur  dirio  Domino  Duci  Sabaudix  in 
Archivo  Aqucnli , feu  cjus nunciis,  copia , vidimus, 
aut  exemplar  de  diâis  Pedagiis , Veriiealibus  A tri- 
butis,  de  quibus  fuprà  fit  mentio , ut  fubdiri  prxfà- 
ti  Domini  Ducis  in  ipforum  folutione  dcficerc  non 
poflint , uni  cum  copia  fignata  more  conftituto  in 
diâo  archivo  jurium,  reddituum,  & informatio- 
nem  facientium  ad  opus  prxfati  Domini  Ducis  Sa- 
baudix, pro diâis terris , locis A rebusqux  tcnctA 
poflidet  in  diéfis  Comitatibus  Provincix , Forcal- 
querii  A Vintimilii , libère  8c  abfquc  contradictionc 
quacumque.  Item  quôd  prxfati  Domini  Ambaxiato- 
res  A Procuratorcs  Regis  procurabunt , quôd  diria 
Domina  Regina,  ut  Adminiftratrix  difti  Domini 
Regis  A Tutrix  aliorum  liberorum , A idem  Domi- 
nusRcx nomine  fuo  proprio,  hxredum  A fucccflo- 
rum  fuorum  quonuncumque , prxmifla  omnia  A fin- 
gula  hinc  ad  fcftum  omnium  Sanélorum  ratificabunt , 
confirmabunt  A approbabunt  ; A nihilominus  prxfa- 
ti Domina  Regina  A Dominus  Rex,  procurabunt 
cum efïèdu  fàcere  ratificari , per  didlos  lilseros  diffx 
Dominx  Rcginx,  frarrcfque  dirii  Domini  Regis, 
advenieme  tempore  pubertatis  eorumdem , 8c  cujuf- 
libet eorundem  A extern  in  prxmiifis  opportuns  ad 
utilitatem  A honorem  diAi  Domini  Ducis  Sabaudix , 

A fuorum  hxredum  A fucceflonun  ; A pari  forma , 
idem  Dominus  Dux  Sabaudix , ad  honorem  A uti- 
litatem diâorum  Dominx  Rcginx  A Domini  Regis 
liberorum,  fratrumqucdi&i  Domini  Regis,  & fuo- 
rum hxredum  A fucccfTorum  quoruncumque , prr- 
diifta  omnia  ratificabunt.  Item  quôd  prxfati  Domi- 
ni Ambaxiatorcs  A Procuratores  Rcgii , procurabunt 
cum  cflçdu  erga  prxlibatosDominos  Reginam  8c  Re- 
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j\KS  gem,  quôd  fiet  & miniftrabirur  brevis  8e  expedira 
de  J.  C.  juftitia , fuper  reftiturione  8c  fatisfaâione  fiendis  prx- 
14  J S-  ^3to  Domino  Duei  Sabaudix  &cjus  officiants  &nun- 
* dis,  de  mille  & feptinger.tis  florenis  Rcgiis,  in  qui- 
bus Pet  rus  Lcydcti  &cjus  mirer  fuerunt  condcmnati , 
folutmi  diâo  Domino  Dud  Sabaudix  , 8c  de  trieen- 
tis  florenis  allatis Honorato Gralhen  deNicia  in  civi- 
tatc  GraflTenfi.  Item  quôd  ratificationcs  utriufque 
partis,  videliect  diâoium  Dominorum  Reginx  & 
Regis,  ac  prxiati  Domini  Ducis,  mandabuntur  & 
expedientur  in  minibus  diâi  Domini  Reverenditfimi 
in  Chrifto  Patris  & Domini  Domini  Camerarii , hinc 
ad  di&um  fcftum  omnium  Sanâorum , per  quem  lit- 
terx  diâi  debiti  Domini  Ludovid  Régis  pnmi , ra- 
tificationcper  ipfos  Dominais  Rcginam  & Dominum 
Regcm  , 6c  rclponfione  peomiarum  üendis , fccutis 
cum  rartficatione  omnium  prxmilforum , hinc  ad  di- 
âum  fcftum  omnium  Sanâorum , per  diâum  Do- 
mi  num  Ducem  Sabaudix  expedientur  partibus  ipfis, 
prout  ad  quemeumque  fpeâabir.  Item  fuit  aftum  in- 
ter prxdiâas  partes , quôd  litrerx  poteftatis  diâo  rum 
Dominorum  Ambaxiatoiura  Regiorum,  remaneant 
ponts  Ambaxiatores  diâi  Domini  Ducis  Sabaudix  : 
& viceverfc , diâx  litrerx  poteftatis  diâorum  Do- 
minorum  Ambaxiatorum  diâi  Domini  Ducis  Sabau- 
dix , remaneant  pênes  diâos  Dominos  Ambaxiatores 
Regis.  Item  quod  mediantibus  prxmiffis,  & per 
ha  ne  tranfaâionem  , concordiam  & convcntionem , 
fit  Pax  faâa  & valida  , finis  & concordia  inter  diâas 
partes,  eorumque  impofterum  hxredcs  & fucceflo- 
res  , de  & fuper  prxdiâis  controvcrfiis  , litibus , 
quxftionibus  8c  querelis,  imperpetuum  duraturis} 
omnibufquc&fingulis,  qux  una  pars  alteri , & «Itéra 
altcriufque  in  diem  prxfcntem  peterc  polTet , quavis 
occafione  vcl  cautâ , prxmiftbrumociaiîonc,  fcuali- 
quo  ex  ipfis.  Quam  quidem  Paccm , tranfaâionem, 
concordiam  8c  convcntionem , ac  omnia  & fingula 
lupri  & infrà  feripta , promiferunt  diâi  Domini  Pro- 
curatores  quibus  fuprà  nominibus,  in  animam,  & 
fub  obligatione  bonorum  diâorum  Dominorum  Ma- 
giltrorurafuorum  , rata  habere  atque  grata , acfacere 
confirmai , 8e  nunquam  contra  fàcere  vel  venirc , fub 
omni  8e  qualibet  juris&  faâi  rcnunciationcad  hoc  ne- 
ccflaria,  pariter  & cautela.  De  quibus  omnibusuni- 
verfisfif  fingulis  fuprà  diâis,  diâi  Domini  Procura- 
tores  rcqui (i verunt  fieri  duo  publica  inftrumcnta  , vi- 
dclicec  ad  opus  cujuflibct  unuro  ejufdem  fubftanti* 
& tenons , per  nos  Notarios  pubiieos  fubfcriptos , 
qux  poffim  & valeant  fi  neccffc  fùeric , diâari , cor- 
rigi,  refid & emendari , confilio&diâamine  cujuf- 
libct partis,  fubftanriâ  non  mutatâ.  Aâa  fuerunt 
Iïxc  in  Villa  Chamberiaci,  domo  habitationis  diâi 
Domini  Joannis  Scivagii , in  platea  introitus  diâx 
Dcmus:  Prxfcntibus  ibidem  nobili  viro  Carolo  de 
jVlcdulionc  Domino  de  Rippariis  in  Dalphinatu , Pe- 
tro  de  Bombcllis  Ccnomanix,  FcrolcioThomaffin 
de  Fonalquerio,  venerabilibus  vins  Dominis  An- 
thonio  Canoni  Lucntiato  in  Legibus , Petro  Magni- 
ni  Magiftro  Computomm  diâi  Domini  Judicis,  Pe- 
tro Curtî,  Petro  Viyronis  de  Chambenaco , Joanne 
Pilcftorti  de  eodem  loco , & Mateo  Ëufquete  de  Ni- 
çia,  leftibusadhxcvocatis&rogaris. 


CCCLXX. 

Traité  de  Taix  fait  d Tonctau  près  Toilly 
le  Fort , entre  CHARLES  Dauphin , 
& J E A N ‘Duc  de  Bourgogne , fignt  par 
leurs  principaux  Mh  crans , le  1 1 . juillet 
G.  G.  Lcibnirz.  Codicis  Diplo- 
xnarici.  pag.  319.  & Continuation  delà 
Chronique  de  Flandres,  par  Denis  Sau- 
vage. pag.  176. 

CHarles  Fils  du  Roy  de  France , Dauphin 
de  Viennois,  Duc  de  Berry  & de  Touraine, 
& Comte  de  Pc  i âou;  8e  J tA  w Duc  de  Rour- 
gongne,  Comte  de  Flandres , d’Artois  & de  Bour- 
gongne  Palatin , Seigneur  de  Salins  & de  Malines , à 
tous  ceux , qui  ces  prefentts  lettres  verront , falut. 
Comme  à l'occafion  des  grandes  diviiions,  qui  de- 
puis certain  temps  en  ça  ont  règne  en  ce  Royaume 
aucunes  fufpicions  feroient  engendrées  és  cœur*  de 
nous  & de  plufieurs  nos  Officiels , Serviteurs  8e  Vaf- 
faulx,  les  uns  envers  les  autres,  parquoy  8e  pour  p!u- 
ficurs  imaginations , que  à celle  caufc  avons  conceucs , 
avons  eftéempefché  de  concordemcnt  vacquer  & en- 
tendre aux  grands  frais  & befongnes , toucharis  Mon- 
feigneur  le  Roy  & fon  diâ  Royaume,  & de  enfem- 
ble  refifter  ï h dampnablc  entrcprife  de  fes  anciens  en- 
nemis  & les  noftres  Anglois , qui  fous  ombre  8e  par  le 
moyen  des  devant  diâes  divifions  fc  font  enhardis 
d’eux  ainfi , avant  bouter  en  ce  dit  Royaume , & de 
faiâ  y ont  conqucfté , 8e  de  prefent  occupent  8e  ufur- 
pent  une  bien  grande  partie  de  la  Seigneurie , & pour- 
roient  cncores  faire  plus  les  chofcs  en  telle  & fcmbla- 
blc  difpofition  : fçavoir  fàifons,  que  nous  confide- 
rans  & attendans  les  tant  grands  & innumerables  maux 
& inconvenicns , qui  par  le  faiâ  des  diâes  divifions 
feappaiféesn’eftoient,  fe  pourraient  encores  plus  en- 
fuir » à la  très  grand  foule  ou  par  adventure  perdition 
totale  de  cette  dite  Seigneurie , qui  nous  redonderoit , 
& à chacun  de  Nous , à qui  la  chofe  puet  plus  toucher 
après  mon  diâ  Seigneur , que  à nul  autre  à très  grand 
charge  & déshonneur , defirans  de  toute  afftâion  ain- 
fy , que  tant  tenus  y fouîmes  y remédier  8e  pourvoir , 
8e  pour  ce  î cette  fin  après  plulieurs  traiâements  fur  ce 
eux  ou  pourparlèes  entre  aucuns  des  noftres  d’une  pa  t 
& d'autre , nous  fuyons  depuis  naguercs  8e  aujour- 
dhuy  derechef  affcmblès  & convenus  enfemble; 
avons  d’un  commun  accord  & confcnrement  pour 
honneur  & rtvcrence  de  Dieu , principalement  suffi 
pour  le  bien  de  paix , auquel  un  chacun  bon  Catholi- 
que doit  eftre  enclin , & pour  relever  Je  pauvre  peuple 
des  grands,  8e  fi  dures  oppreffions , que  à la  caufe 
avant  diâe  a eu  à fouffiir  ; promis  8e  juré  8e  cnconve- 
nancéés  rruins  de  Revcrcnd  Pere  en  Dieu  Aliin  Evof. 
que  de  Leon , Légat  envoyé  devers  nous  par  noftre 
Saint  Pere  le  Pape,  peur  lefàiâ  delà  diâe  union  & 
paix  de  ce  dit  Royaume  fur  la  vraye  Croix , & Sai no- 
tes Evangiles  de  Dieu  pour  ce  manuellement  touchées 
de  nos  mains , par  la  foy  8c  ferment  de  nos  corps  . pour 
ce  preftée  l’un  à autre , fur  noftre  part  de  Paradis  ; en 
parole  de  Prince  & autrement  le  plus  avant  que  faire  ce 
peult;  les  chofes  qui  cy  apres  s’enfuivent. 

i.  Et  premièrement  nous  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne , que  toutes  les  chofes  paXTées,  miles  en  oubli , 
tant  comme  nous  vivrons  en  ce  monde  nous  apres  la 
perfonoe  de  Monfeigneur  le  Roy  honno rerom  8c  fer- 
virons  de  tout  noftre  cœur  8c  penfée , & devant  que 
nul  autre  chérirons  & aimerons  la  perfonne  de  mon 
diâ  Seigneur  le  Dauphin,  & comme  à lôneftat  ap- 
partient, luy  obéirons  & ne  ferons , ne  ne  fouffijroni 
eftre  faiâ  à noftre  pouvoir , nuis  chofe  qui  foit  à fen 
préjudice , & de  tout  noftre  pouvoir  luy  ayderons  à 
garder  & maintenir  fon  eftat  & prérogatives  en  toutes 
F f f z manic- 
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maniera,  6c  luy  feront  tousjours  vray  6i  loyal  pa-  c 
rent , fon  bien  6c  honneur  procurerons , fon  mal  6c  t 
dommage  cfchcvcrons  par  toutes  voyes  à nous  potii-  a 
blés , & d’icclluy  l'advettirons  ; &:  s'il  advenoit , que  t 
aucuns  de  quelque  eftat  qu'ils  lufTent  luy  vouluflent 
faire  ou  porter  guerre  ou  autre  dommage , nous  en  ce  ; 
cas  le  fccourcrons , ayderons  & lcrvirons de  toute  nof-  I 
tre  pui  fiance  cnvCTS  tous,  & en  ce  nous  employrons , ; 

comme  pour  noftre  faièt. 

5.  Et  pareillement  nous  Charles  Dauphin  devant  1 
nommé , que  tant  qu'il  plaira  à Dieu  nous  donner  vie 
au  coips  & à quelque  Eftat , Seigneurie  ou  puiflàncc , 
que  publions  parvenir  le  temps  avenir , & de  bonne  & 
loyale  affeètion  chérirons  noftre  très  cher  & très  amé 
Couiin  le  Duc  de  Bourgongne  deflus  nommé , 6c  en 
tous  fes  faiétz  6c  befongnes,  le  traiterons  comme 
noftre  prochain  & loyal  parent  fon  bien , honneur  & 
advanccment  voudrons  & pourchaflerons , fon  mal  6c 
dommage  efeheverons , en  fes  Eftats  & prérogatives 
le  garderons  & maintiendrons  en  toutes  fes  affaires  ; fc 
aucun  de  quelque  Eftat  qu'il  (bit  le  vouloit  en  au- 
cune manière  grever , le  fou  (tendron  s,  porterons,  & 
fi  toft  comme  il  nous  en  requerra , le  ayderons  & def- 
fendrons  à toute  puifiance , envers  tous  ceux,  qui 
peuvent  vivre  6c  mourir  j & mcfmcment  fc  aucun  de 
noftre  fang  Se  lignage  ou  autres  quelconques  vcw- 
loicnt  pourrai  Ton  des  chofes  advenues  le  temps  pafté 
en  ce  Royaume  ou  autrement  demander  ou  quereller 
aucune  chofc  à noftre  Couiin  de  Bourgongne  ou  à fes 
pays  & fubjets , nous  de  toute  noftre  puifiance  luy  ay- 
derons & le  deffendron»,  6c  fouftenarons  contre  tous 
les  defius  didz  & autra  quelconques , qui  grever  ou 
dommager  le  voudraient. 

4.  Item  que  nous  Charles  Dauphin  & Jean  Duc 
de  Bourgogne  entendrons  6c  vacqucrons  déformais  par 
bonne  uniré  & alliance  chacun  félon  fon  Eftat , à tous 
les  grands  frais  de  ce  Royaume  fans  vouloir  rien  entre- 
prendre ne  avoir  aucune  envie  l’un  fur  l'autre , & s'au- 
cun  rapport  nouseftoit  faiét , par  aucun  de  nos  Offi- 
ciers ou  aunes , qui  fuft  à la  charge  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre, & pour  engendrer  aucune  nouvelle  divjfion, 
nous  en  advertironsde  bonne  fby  l’un  l’autre,  neny 
adjouterons  aucune  foy , & comme  bons  6c  loyaux 
parens  fy  prochains  de  mon  didt  Seigneur  le  Roy  & 
de  la  Couronne  8c  France , nous  employrons  princi- 
palement d’une  mefme  voulonté  fans  fiction  aucune  à 
la  repulûon  de  fcsdîètz  ennemis , & des  noftres  à la 
réparation  de  cette  dicte  Seigneurie , 6c  au  relèvement 
des  fubjeèiz  d’icelle , ne  ne  prendrons  avecques  lef- 
diéts  ennemis  aucun  traitté  ou  alliance , fc  ce  n’cft  par 
le  bon  plaifir  l’un  de  l’autre , 6c  pour  l’évident  bien 
de  ce  dit  Royaume;  & aufly  ne  prendrons  aucuns 
rraièccz  ou  alliances  avecques  Rois , Princes,  Com- 
munauté/, ou  autres  perfonnes  quelconques  foient  de 
noftre  fâng  & lignage  ou  autres  qui  foient  ou  pui  fient 
eftre  prcjudicables  à l’un  à l’autre , & que  plus  cft  en 
tous  rraiétcz  & alliances,  que  ferons  dorefnavant  y 
comprendrons  l’un  l’autre  de  bonne  fby,  &s’aucuns 
tuictcz  ou  alliances  avoient  efte  fàictz  paravant  ces 
prefentes  avec  les  dietz  anciens  ennemis , ou  avec  au- 
tres prcjudicables  à l’un  ou  l’autre  de  nous  des  mainte- 
nant y rcnonçcons  6c  les  voulons  eftre  diètes  nul  les  6c 
dcnulcffcdt. 

5.  Et  de  toutes  ces  chofes  avons  promis  & promet- 
tons, comme  deflus,  tenir  fermes  & entières  fans  ja- 
mais aller , ou  venir  en  aucune  manière  au  contraire. 
Et  s’aucun  de  nous  de  fa  voulenté  ou  autrement  rom- 
poit  ou  enf regnoit , que  Dieu  ne  veille  le  dit  T raitté , 
6c  cette  pre  fente  alliance , voulons  & nous  plaift,  & 
à chacun  de  nous , que  les  gens , vaflaux , fubjeètz  & 
ferviteurs  prtfens  6c  à venir  de  celuy , qui  enfreindra 
la  diète  paix  ne  foient  tenus  après  la  diète  infraction  de 
le  fervir  ; mais  ferviront  l’autre  des  parties.  Et  en  ce 
cas  feront  abfous  & quites  de  feaute  & autra , & de 
toutes  promettes  6c  obligations  de  fervice  ; lefquels 
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oudièt  cas  dés  maintenant  pour  lors  nous  en  tenons  ANS 
quicîes , ablous  Se  délivrez , fans  ce  que  pour  le  temps  de  J.  C. 
avenir,  il  leur  pui  fie  eftre  imputé  à charge  ou  repro-  j 
che  ne  aucune  chofc  leur  en  puifle  eftre  demandée.  ' 

6.  Et  pour  grcigncur  fcurcte  Se  confirmation , 8c 
avec  ce  que  11c  doyons  avoir  aucune  imagination  fur 
les  Officiers  Se  Serviteurs  l'un  de  l’autre , avons  voulu 
Se  ordonné,  que  nos  plus  principaux  Officiers  6c  Ser- 
viteurs jurent,  &dc  faiét  en  noftre  prefence  es  mains 
du  dit  Evefque  de  Leon  ont  juré  tenir  de  leur  part , 

& entant , que  à eux  pourra  toucher  les  chofes  devant 
diètes  & fpccialcmcnt , que  de  tout  leur  pouvoir  ilz 
nous  entretendront  en  bonne  vraye  unité  & amour , 
l’un  envers  l’autre , ne  ne  feront  ou  procureront  cho- 
fe , que  fe  doye  empefeher  ; mais  fe  aucuns  cmpcfchc- 
mens  y apperccvoicnt , nous  en  Avertiront,  gcdcce 
Se  de  toutes  les  chofes  devant  diètes  feront  leur  loyal 
debvoir , & en  bailleront  leur  feel  ; & mcfmcment 
ont  ce  jure  8c  promis  fur  les  Sainétes  Evangiles  de 
Dieu  delà  part  de  nous  Dauphin  nosamcz  & féaux  j 
Meflire  Jacques  de  Bourbon , Sire  du  Thury  ; Mef- 
firc  Robert  le  Maçon , noftre  Chancelier  î leVicon- 
tc de  Narbonne,  le  Sire  de  Harbaün  , le  Sire d’Arpa- 
fon , le  Sire  du  Bofehage , le  Sire  de  Bcauval , le  Si- 
re de  Montenay  , le  Sire  de  Gamachcs  ; Meflire  Ta* 
neguy  du  Chaftcl  ; Meflire  Jean  Louvet , Prefîdent 
de  Provence:  Guillaume  Davaugour,  Huguct  de 
Noyers,  JeanduMefnil , Pierre Frotticr , Quitftart 
de  Bofredont  & Colart  de  la  Baigue.  Et  de  la  part  de 
nous  Duc  de  Bourgongne  ; nos  amez  & féaux , le 
Comte  de  Sainèt  Paul  ; Meflire  Jean  de  Luxembourg  ; 

Meflire  Archambault  de  Poix , Seigneur  de  Navail- 
les,  le  Seigneur  d’Authoing  ; Meffire  Thibault  Sei- 
gneur de  Ncufchaftel  ; Meflire  Jean  de  Neufchaftel , 
Seigneur  de  Montagu  ; Meflire  Jean  de  1a  Tremoille , 
Guillaume  de  Vienne  ; Meffire  Pierre  de  Boffremont , 

Grand  Prieur  de  France;  Meflire  Gautier  de  Rup- 
pes;  Meflire  Charles  de  Lens  ; Meffire  Jean  Seigneur 
de  Cottebrune , Marcfchal  de  Bourgongne  ; Meflire 
Jean  Seigneur  de  Tholomon;  Meffire  Renier  Pot; 
Meffire  Pierre  Seigneur  de  Giac  ; Meflire  Antoine  de 
Tholomon  ; Meffire  Guillaume  de  Champdivers , 
Philipes  Mainicr  dit  Joflequin , 6c  Meflire  Nicolas 
Raoulin. 

7.  Et  ourre  pour  plus  grande  feureté  des  chofes 
dcfliis  diètes  voulons  & contentons , que  les  Seigneurs 
du  fang  6c  lignage  de  mon  dièt  Seigneur  jurent  8e  pro- 
mettent pareillement  de  tenir  & garder  cette  pre  1er, te 
amitié  & bienveillance  union 6c  concorde,  ainfypar 
entre  nous  faiète  6c  fenblement  les  gensd’Eglife , No- 
bles & gens  de  bonnes  Villcsdc  nos  Pays  & Seigneu- 
ries, & de  mon  dit  Seigneur  le  Roy  ; & avec  ce  nous 
foubmettons  & chacun  de  nous  pour  l’obfervation  & 
accompli  (Cernent  des  chofes  defius  diètes , à la  coher- 
tion  6c  contrainte  de  noftre  McreSainétcEgüfc,  de 
noftre  Sainèt  Pere  le  Pape , & de  fes  commis  & dépu- 
rez par  le  (quel  z nous  voulons  8e  confentons  eftre  con- 
trainètz  Se  chacun  de  nous  en  droièt  foy  à obfervcr  & 
accomplir  les  chofes  deflus  diètes , & chacunes  d'icel- 
les par  voye  d'Excomraunimens,  Anathematizations, 
Aggravations , Reaggravations , Interdits  en  nos  pays 
& terres  6c  autrement , par  la  ccniurcde  l’Eglife,  le 
plus  avant  que  faire  (c  pourra. 

8.  En  tcfmoin  de  (quelles  chofes,  N ous& chacun 
de  Nous  avons  efeript  nos  noms  de  nos  propres  mains 
à ces  prefentes  & à icelles  faièt  mettre  & appofer  nos 
féaux.  Donné  au  lieu  de  noftre  convention  &a(feni- 
blcc , fur  le  Ponceau , qui  cft  à une  lieue  de  Melun , 
ou  droièt  chemin  de  Paris  affis  prés  de  Poilly  le  Fort, 
le  Mardy  xi.  jour  dejuillet  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  dix  neuf.  Signe  Charles.  Par  Monfeigneur  le 
Dauphin,  J.  Champion.  Item,  Jean.  Par  Monfei- 
gneur le  Duc  J.  Seguinat.  Item  feèta  & Dublicata  in 
curia  Parlamcnti  6c  Regiftratadic  xx.Julii  m.  cccc. 

: xix.  Clemens. 
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‘Paix  ordonnée  & publiée  en  France  par  les 
ordres  du  Roi  CHARLES  VI.  en 
fuite  de  la  convention  entre  k DAU- 
PHIN DE  FRANCE,  dr JEAN 
* Duc  de  Bourgogne.  ‘Dorme  à Troyes  , le 
jp.  Juillet  141p.  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 
cis  Diplomatici.  pag.311. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce * à tous  prefens  8c  à venir  fçavoir  faifons , 
que  comme  pour  l’extirpation  & appaifement 
des  difeordes , guerres  8c  divifions , qui  par  long 
temps  ont  efté  en  noftre  Royaume  à la  très  grand  char- 
ge de  noftre  peuple  & dimunirion  de  noftre  Seigneu- 
rie, fous  ombre  dcfquel les  difeordes  & divifions  nos 
anciens  ennemis  &adverfaires  d' Angleterre  ont  prins 
hardement  de  entrer  A:  eux  bouter  ae  faiâ  en  noftre 
Royaume , contcndans  de  tout  leur  pouvoir  d'ufur- 
per  noftre  Seigneurie  , que  Dieu  ne  veille,  nous 
avons  tousjours  en  principal  regard  de  mettre  paix  & 
union  en  noftre  Royaume  8e  entre  nos  fubjcâz , fur- 
quoy  avons  cfté  par  pluficurs  & diverfes  Ambaflades 
de  noftre  Sainâ  Pcrc  le  Pape  requis  exhortez , & der- 
nièrement par  l’Evefqueae  Lyon , envoyé  par  noftre 
dit  Saint  Pere  devers  Nous,  & aulli  pour  cette  caufe 
ayant  nouvellement  efté  convenu  cnfemble  en  leurs 
perfonnes  entre  Corbcil  8c  Melun , & depuis  Corbcil 
noftre  très  cher  8c  très  amé  fils  le  Dauphin  & noftre 
très  cher  & très  amé  CouGn  le  Duc  de  Bourgongne 
accompagnez  de  pluficurs  notables  Barons , Cheva- 
liers , Efcuyers , & autres  preudhommes  pour  les 
caufe  s Sc  confiderations  dcfliis  touchées  , parl’advis 
<3ic  deliberation  de  noftre  très  chcrc  & très  améc  Com- 
pagne le  Royne , noftre  dit  très  cher  & très  amé  filz 
le  Dauphin  , de  noftre  très  cher  & très  amé 
Coufin  le  Duc  de  Bourgongne  , & autres  de  noftre 
fâng  & de  noftre  Confeil , & de  leurs  exprès  confcntc- 
tnent  avons  voulu  & ordonné:  voulons  & ordonnons 
par  ces  prefentes , que  dorénavant  bonne  paix  & union 
ferme  8c  ftablc  foit  en  noftre  Royaume  tenue , gardée 
entre  tous  ceux  de  noftre  fâng  Sc  lignage , & autres  nos 
fubjcâz  de  quelque  cftat  ou  condition , qu’ils  foient , 
laquelle  paix  & union  foit  accordée,  & confêntie  & 
jurée  par  noftic  dite  Compagne , & noftre  dit  fila  le 
Dauphin  par  noftre  dit  Coulin  le  Duc  de  Bourgon* 
ge , par  noftre  très  cher  & tics  amé  filz  le  Duc  de  Bre- 
tagne , A:  les  autres  Seigneurs  de  noftre  fang,  Sc  par  les 
gens  d’Eglife,  Nobles  & gens  des  bonnes  villes  de 
noftre  Royaume,  cnfemble  tous  les  articles  diccllc 
paix  cy  defTus  déclarez  ; & que  pour  icelle  paix  Sc 
union  entretenir  à tousjours  foient  advifées  & baillées 
toutes  les  meilleures  fcurctés  & confirmations  , que 
faire  fc  pourra. 

i.  Et  pour  icelle  paix  & union  mieux  garder  8c 
entretenir,  & ofter  toutes  caufcs  & renouvellement  de 
difeuflion,  guertc  & divifion  parl'advis,  delibera- 
tion & du  confentcmcnt , que  deflus  nous  avons  pre- 
mièrement fàiél  & faifons  parccs  picfcntcs  abolition 
generale  à tous  de  quelque  cftat  ou  condition , qu’ilz 
loient , de  tous  les  faiâz  & cas  advenus  en  ce  Royau- 
me le  temps  pafTé,  & jufqucs  aujourdhuy  pour  occa- 
fion  des  divifions  8c  dchatz.qui  ont  efte  en  ce  dit 
Royaume , 8e  avons  remis  & remettons , pardonnons 
& quittons  toutes  injures  & offenecs  tant  d’un  cofté 
que  d'autre,  lins  ce  que  jamais  en  foit  ou  puiflent 
cftre  fiiâ  aucune  pourfuitc , ne  aâion  de  droiit  ou  de 
faiâ  directement  ou  indircmcnc , publiquement  ou 
occultcmentorcs,  ne  pour  le  temps  advenir , & fur  ce 
impolons  filcncc  perpétuel  à noftre  Procureur  , & à 
tousautres;  & par  amfi  nous  plaift  voulons  & ordon- 
nons, que  dorcûiavant  l’un  ne  puifle  reprocher  à l'au- 


tre aucunes  des  chofes  pafTées , 8e  que  toutes  paroles  » ANS 
injures&reprochesceflcnt  ram  d’un  coftc, que  d’autre.  Je  J.  C. 

j.  Item  & femblablement  aboli  lions  & mettons  _ 
au  néant  toutes confifcations , Appeaux,  proclama-  '’l1" 
lions,  adjoumemens,  fcntenecs,  arreftz  8c  bannifle- 
ments  tous  procès  tic  toutes  executions  faiâz  en  Cour 
laye  toutes  fufpenfions  8e  privations  de  bénéfices  «incar- 
cérations , condamnations  & de  proferiptions  de  gens 
Clcrcz  faiâz  fous  ombre  de  jufticc  en  Cour  d’Eglifc , 
des  difcords,  divifions  & debatz  deffus  diâs,quiont 
eu  cours  en  ce  dit  Royaume  : & par  ce  voulons  3c 
ordonnons,  que  chacun  retourne plainement  & paifi- 
blemcnt  en  fes  bénéfices,  héritages  & biens  immeu- 
bles , & feront  rendus  à chacun  d’un  cofté  & d’autre 
fes  villes  chafteaux  &forterelTcs,  fans  que  pour  répa- 
ration fouides , gages  & autres  charges  clics  puiflent 
eftre  retenues  ou  empefehées. 

4.  Item  voulons  & ordonnons  que  toutes  gami- 
fons  de  gens  d’armes  & de  traiâ  fc  vuidenc  tanroft  & 
fansdelay.  fans  f aire  aucun  dommage  , & ccflcntde 
toute  guerre , fauf  contre  nos  anciens  ennemis  les  An- 
glois , contre  lefqueh  il  nous  piaift  , qu’ilz  s’em- 
ploycnt  à la  confcrvation  de  noftre  Seigneurie  , & re- 
couvrement de  la  partie  d'icelle;  8<  que  pour  icelles 
garni  fous  faire  vuider  foient  prcfêntement  commis 
quatre  Chevaliers , deux  de  par  nous , & deux  de  par 
noftre  fiiz  , lefquelz  auront  de  nous  & de  noftre  hlz 
pouvoir  fuffifanc  de  ce  faire. 

y.  Item  voulons  & ordonnons , que  les  fieges  mis 
devant  la  ville  de  Partcnay  en  Poiâou  , & devant  la 
forterefle  du  Seigneur  de  Rocheboron  ; 8c  générale- 
ment tous  fieges  mis  devant  bonnes  villes  & fortcicf- 
fes quelconques  en  ce  Royaume  tant  d’un  cofté  que 
d’autre , ccfl'cnt  & foient  levez  preftement  & fans  dc- 
lay  ; 8c  que  les  gens  d’armes  & de  traiâ  eftant  en  iccux 
fieges  s’emploient  contre  nos  diâz  anciens  ennemis, 

& ce  depuis  la  datte  de  ces  prefentes  par  les  gens  cftans 
aufdiâz  fieges  & autres  droit  aucune  chofe  inôuéc , 
ou  reddition  prinfe  faiâe  d’aucunes  places  ou  d’aucu- 
nes perfonnes  , ou  biens,  voulons 8c (redonnons , que 
tout  foit  rendu , reftitué , réparé  8c  mis  ou  premier 
cftat  & deub,  toutes  voyes , en  tant  que  touche  le  fie- 
gc  eftant  devant  la  ville  de  Partcnay  en  Poidou  ; vou- 
lons & nous  plaift , & ou  confentcment  de  noftre  dit 
filz  le  Dauphin , ordonnons,  que  noftre  dit  Coufin  de 
Bourgogne  foit  pourveu , à la  garde  de  la  diète  ville 
8c  chaftcl  de  Partcnay  de  perfonnes  futfifans  8c  idoi- 
nes , qui  foient  agréables  à noftre  dit  filz  tellement , 
que  par  le  moyen  de  la  dite  ville  & chaftel  de  Partc- 
nay ne  puifle  eftre  faite  aucune  guerre  au  dit  pays  de 
Poiâou , & aux  fubjets  de  noftre  dit  filz  le  Dauphin* 

Et  moyennant  ce  le  dit  fiege  fera  levé,  8c  fc  départi- 
ra & vuidcra  de  faiâ  1a  garnifon  de  Partenay , & le- 
quel commis  fera  le  ferment  à noftre  dift  filz,  de  luy 
rendre  les  diètes  villes  & chaftel  ap.es  le  decedz  du- 
dit Sieur  de  Partcnay  , félon  la  forme  & teneur  de 
contraâ  & de  la  vendition  faiâe  entre  eux  des  diâes 
terres , villes  & chaftel. 

6.  Item  quant  aux  Comtés  d'Eftampes  8c  de 
Gycn,  que  noftre  dit  Coufin  requiert  luy  eftre  déli- 
vrées, & luy  en  eftre  baillée  la  poflèflton  , comme  à 
luy  appartenant  ainli  ja  pieça  feu  noftre  très  cher  & 
tresamé  Oncle  fon  Pere  en  cftoit  veftu  & faifî  de  11 
propriété , & nous  en  avoit  faiâ  foy  & hommage , 8c 
depuis  noftre  dit  Coufin  après  le  deceds  de  noftic  dit 
Oncle,  nous  en  a faiâ  les  diâz  foy  & hommage  ; 
après  lefqucllcs  foy  8c  hommage  ainfi  faiâz  feu  noftre 
très  cher  & très  amé  Oncle  le  Duc  de  Berry  foit  allé 
de  vie  à trefpaflement , au  quelles  diâes  terres  appar- 
tenaient par  ufufruiâ  ; & après  fon  trcfpis  dit  & main- 
tient noftre  dit  Coufin  de  Bourgongne  icelles  i luy  ap- 
partenir en  plaindroiâ,  nous  voulons  & nous  plaift 
la  pofleflion  des  diâes  terres  villes  & foitercflcs  8c  ap- 
partenances luy  eftre  rendues  & reîlituée*  reaument  & 
de  faiâ  plainement  & paifiblement. 

Fff  5 7.  Item 
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7 . I tem  voulons  8c  ordonnons , que  toutes  les  offi- 
ces de  noftre  Royaume  demeureront  en  noftre  difpofi- 
tion  , comme  raifon  eft , & quand  noftre  dit  filz  fera 
venu  par  devers  nous , nous  pourvoirrons  en  iccux  offi- 
ces , 6c  en  ordonnerons , comme  il  nous  plaira  par  l’ad- 
vis  de  noftre  dit  fils,  de  noftre  diâ Coufin , & de  no- 
ftre Confeil , toutes  lefquclles  chofcs  defliis  déclarées , 
nous , noftre  diâe  Compagne  & noftre  filz  le  Dau- 
phin , 6c  aulïi  noftre  dit  Coufin  de  Bourgongne  & 
pluficurs  autres , tant  de  noftre  fang  & lignage  , que 
de  noftre  Coufin  jureront  aux  fainâcs  Evangiles  de 
Dieu , fur  la  vraye  croix  en  leurs  foys  8c  loyauté  avoif 
agréable,  9c  entant  que  chacun  d’eux  touche  , les  te- 
nir garder  & entretenir  & ayder  à tenir , garder  , & 
entretenir,  fans  enfiaindre;  8c  ayder  à punir  & faire 
punir  les  tranfgreflcurs  d'icelle , ou  qui  allencontre  en 
faiâ  &cn  paroles  ainfi  , que  Commetteurs  de  crime 
dclczcMajcfté,  pour  ce  eftil,  que  nous  ces  chofcs 
confidcrccsdefirans,  comme  raifon  cft  , noftre  Ro- 
yaume , 6c  tous  nos  fubjetz  cftre  gouvernez  & nourris 
en  paix  & en  tranquillité,  & les  relever  des  griefs, 
changes  6c  oppreffions  , qu’ilz  ont  euz  à fournir  ou 
temps  pafle  à l’occalion  des  diâes  guerres , difeordî  6c 
divifions , & à celle  fin  , que  par  plus  grande  amour  & 
union  de  nos  parens , vafiaux  & fubjeâs  pniffions  reli- 
fter  ï l’invaCon  & entreprife  de  nos  diâz  anciens  en- 
nemis 6c  advcrfàires  pari’advis&  deliberation  de  nos 
dits  Compagne,  filz  8c  Coufin , & des  gens  de  noftre 
grand  Confeil  tous  les  diâz  poinâs  & articles  deflus 
déclarez  iccux  félon  leur  forme  6c  teneur  de  noftre 
pleine puiftânee  &audoricé  Royale,  voulons  & or- 
donnons dés  maintenant  cftre  & demourer  fermes  6c 
fiables , & cftre  tenus  & gardez  perpétuellement  & 
inviolablement , 8c  par  ce  cftre  & demourer  bonne  paix 
ferme  & fiable  en  noftre  dit  Royaume  généralement 
en  tout  6c  par  tout , fans  que  aucun  quel  qu’il  foit 
pu i fie  ou  doye  jamais  dire  ne  venir  allencontre  en  au- 
cune manière.  Et  en  outre  par  la  deliberation  & auc- 
tori té  que  delïus  avons  commandé,  & commandons 
à tous  ceux  de  noftre  Royaume  tant  ceux  de  noftre 
fang  & lignage , comme  autres  de  quelque  cftat , qu’ilz 
foient  fur  leur  lignage , feauté,  loyauté  qu’ilz  ont  en 
nous , 6c  qu’ilz  nousdoibvcnt,  & fur  quauqucsils  fe 
peuvent  mesfairc  envers  nous,  8c  entant  qu'ils doub- 
tent  encourir  noftre  indignation  à tousjours  mais, 
qu'ilz  8c  chacun  d’eux , fi  comme  ï luy  appartiendra , 
les  tiennent , gardent  6c  accomplirent  de  poinâ  en 
poinâ  fans  infraâion  aucune  ; & voulons  & ordon- 
nons pour  plus  grande  fcurctcdcs  chofes  diâes,  que 
les  gens  d'Eglife,  nobles  & gens  des  villes  de  noftre 
Royaume  jurent  6c  promettent  chacun  en  fon  cn- 
droiâ , de  tenir  & garder  la  diâe  paix  fans  infraâion 
aucune  de  foy  employer  à toute  puiffance  contre  ccluy 
ou  ceux , qui  enfraindront  la  diâe  paix , non  obftant 
qu’ilz  fulTcnt  leurs  hommes  ferviteurs , fubjetz  ou  fer- 
mentez. 

8.  Defqucls hommages,  promefles & fermens  les 
avons  des  maintenant  pour  lors  audiâ  cas  déclarez, 
abfoubz  & quites , quicons  & abfolons  par  ces  prefen- 
tes , & voulons  8c  nous  plaift , que  chacun  de  nos 
diâz  fubjcâz  ainfi  réunis , entant  que  à luy  appartient 
fe  difpofc  pre  lentement  ï refifteraus  diâz  anciens  en- 
nemis, au  reboutement  d'iceux  ; & avec  ce  voulons 
& nous  plaift , que  noftre  did  fâinâ  Père  le  Pape  puif- 
fe  s’il  luy  plaift  fulminer  fentence  d'excommunication 
contre  les  infraâcurs  ou  violateurs  de  la  diâe  paix , 
auxquelles  fentences  foubmettons  tous  des  maintenans 
pour  lors  nos  fubjeâz  au  dit  cas.  Sy  donnons  en  man- 
dement par  ces  me  fines  prefentes  ï tous  ceux  de  noftre 
dit  fang  & lignage , à nos  Conncftables , Chancelier, 
& au  gens  de  noftre  Parlement , & de  noftre  Chambre 
des  Comptes  à Paris , au  Prevoft  de  Paris , & à tous 
nos  Senefehaux , Baillifs , Prevoftz  & autres  nos  jufti- 
cicrs  & officiers  quelconques  prefens  & advenir,  ou 
à leurs  Lieutenants , 6c  à chacun  d'eux,  fi  comme  à 


DE  PAIX, 

luy  appartiendra , que  le  contenu  en  ces  prefentes  ils  ANS 
publient  & faccnt  publier  par  tout , ou  mefticr  fera , de  J.  C. 
à toutes  & chacunes  les  chofes,  poinâz  8c  articles  cy  .4,0 
delïus  contenus  & exprimez,  ils  entretiegnent  &ac-  ' 
compliffent  6c  lacent  entériner,  entretenir 6c  accom- 
plir de  poinâ  en  poinâ  en  tant , qu'il  leur  touche , ou 
pourrait  toucher,  8c  ne  faccnt,  ou  ne  fouflrent  aucu- 
ne chofe  cftre  faietc , attentée  ou  inouée  , comment 
ne  par  quelque  perfonne , que  ce  foit  au  contraire.  Et 
voulons  que  au  vidimus  de  ces  prefentes  faiâ  fous  féel 
Royal  ou  autentique  foy  foit  adjoutee , comme  à ce 
prêtent  original.  Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  & fia- 
ble ï tousjours , nous  avons  faiâ  mettre  noftre  feel  à 
ces  prefentes.  Donné  àPontoifc  le  xix.  jourdejuü- 
lct,  l'an  de  grâce , mil  quatre  cens  & dix  neuf,  6c  de 
noftreregncle  xxxix.  Signe,  Par  le  Roy,  J.  de  Ri- 
vet. Vita,  lcâa&  publicatain  Curia  vîcelîmadie  Ju- 
lii , anno  Domini  m.  cccc.  xix.  Clcmcns. 

C C C L X X I I. 


(a ) Lettre  de  CHARLES  *DucdeBerrï  ANS 
\ Dauphin  de  France  pour  fe  jujlifitr  de  la  dc  J- c* 
mort  de  JEAN  , \Duc  de  Bourgogne , 1419. 
tué  a la  conférence  de  Montereau-Faut - d*o. 
Tonne , endattedun.de  Septembre , 1419.  *▼ 
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I E R s 8c  bien- aimés , nous  tenons  qu’a- mort  d* 


CHe n__ 

vez  eu  connoifTancc  comment  naguère» 
nous  conveinfmcs  avec  le  Duc  de  Bourgon-  gM 
gne  au  lieu  de  Pouilly.  Apres  ce  que  nous  luy  eu  fines  uibuée 
accordé  toutes  les  chofcs,  qu’il  nous  requit , en  fa-  a“.Di0' 
veur  de  paix,  8c  pour  échevcr  la  perdition  de  la  Si- 
gneuric  de  Monfigneur  & de  nous , & qu’entre  les  au-  lieu  aux 
très  chofes  il  nous  eut  promis , par  la  foy  & ferment  Traite* 
de  fon  corps,  dedans  un  mois  faire  guerre  aux  Anglois,  \ 
anciens  ennemis  de  moodiâ  Signeur  & de  nous , & jPprop5a 
au’en  ce  faifant  il  eut  efté  accordé  , par-entre  nous  d'mfera 
deux , d’enfemble  convenir  de-rechef,  à befongner  & *ci 
pourveoir  aux  befongnes  de  ce  Royaume  , & contre 
les  ennemis  delfufdiâs,  i cette  caufe  nous  ve in  fines  , 
en  cette  vile  de  Montercau , & en  icelle  attendifmcs , c 
par  dixhuiâ  jours , la  venue  dudiâ  Duc  de  Bourgon-  far  idref- 
gne  : auquel  fcifincs  bailler  le  chaftel  de  cette  vile  de  fée  ao* 
Montereau , en  nous  délogeant  d’iceluy . Or  eft  il  ^ 
qu’en  convenant  avec  luy , en  la  manière  qu’il  deman-  Rhanu , 
da,  nous  luy  rcmonftrafmcs  amiablcmcnt comment,  <k  Ckl- 
nonobftant  ladiâe  paix  & fcfdiâes  promefles , ilne,0,K-&* 
fai  foit,  ny  n’avoit  fait , aucune  guerre  aufdiâs  Aiv^BteesT* 
glois.flc,  avec  ce,  n’avoit  fait  iffir  les  garni  fons  qu’il 
tenoit:  comme  il  avoir  efté  traité , & promis  par  Ie- 
dict  Duc  de  Bourgongne.  Defquellcs  chofes  le  reque- 
rans,  nous rcfpondit  pluficurs  foies  paroles,  & cher- 
cha fon  efpec,  à nous  envahir  , 6c  vileneren  noftie 
perfonne  : laquelle  (comme  apres  nous  avons  feu)  il 
contcndoit  à prendre  & mettre  en  fa  fugettion.  De  la- 

3uellc  chofe,  par  divine  pitié,  & par  la  bonne  aide 
enoz  loyaux ferviteui s,  nousfufmes  préfervés:  tel- 
lement que  par  fa  folie  mourut  en  la  place.  Ce  que 
nous  vous  lignifions,  comme  à ceux  , qui  auront  gran- 
de joye  (ainfi  que  nous  en  fommes  certains)  qu’en  tel- 
le manière  nous  ayons  efté  prefervés  de  tel  péril  : & 
vous  prions,  & neantmoi  ns  commandons , fur  toute 
la  bonne  loyauté,  que  toufiours  avez  eue  à mondiâ 
Signeur  6c  à nous , que , pour  quelque  chofe  qui  avien- 
ne,  vous  ne  tailliez  à foire  bonne  réfiftance  aufdiâs 
ennemis  de  Monfigneur  & de  nous , & vous  prépariez 
à leur  faire  toute  guerre  : & foyez  certains  que  nous 
vous  fecourrons,  aiderons,  & conforterons , avec  tou- 
te noftre  puiflance  : laquelle , par  la  grâce  de  Dieu , eft 
bonne  & grande.  Et  voulons  que  toutes  chofcs,  ave- 
j nues,  foyentpardonnées,  & que  pour  icelles,  à nul 
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DÉ  TREVE,  D’il 

ANS  ne  foit fait  dommage,  ou  déplai fonce  : mais  l'aboli- 
de  ]•  C.  non , faide  par  mondid  Signcur , nous  garderons  de 
.J  I « poind  en  poind , 8c  fodic'cc  paix  : & ce  vous  promet* 
* ' tons  en  bonne  foy , 8c  en  paroles  de  fils  de  Roy  : & 
for  ce  envoyons  noz  lettres  patentes  au  Prevoft  des 
Marchans,  Efchcvirfs*  & Bourgeois  de  Paris , pour 
icelles  lignifier  à vous , & aux  autres , & à publier  ou 
il  appartiendra  : 8e  donnerons  telles  feurtés,  que  l’on 
voudra , aux  fervitcursd’iceluy  Duc  de  Bourgongne , 
& à tous  autres , qui  ont  tenu  fon  parti , pour  l'entre- 
ténement  de  U paix , comme  elle  fut  concordee  & pu- 
bliée, lins  icelle  enfreindre  en  aucune  manière , déli- 
rant de  tenir  tous  les  fugets  de  mondtd  Signeur , 8c  les 
noftres , en  bonne  paix  , pour  rélifter  aufdids  enne- 
mis : & cft  noftrc  intention , de  nous  y cmpleyer  en 
noftrc  propre  perfonne  : 8c  voulons  que  les  choies  def- 
fufdictes  laciez  publier  es  viles  & places  d'autour  de 
voz  marches , & que  femblablement  icelles  chofes 
vous  alTcuricz  de-par  nous.  Chers  8c  bien-aimés , no- 
ftre  Signeur  vous  ayt  en  la  foincte  garde.Efcrit  à Mon- 
tcrcau , ou  faut  Yonne,  l’onziémc  jour  de  Scprcm- 
bre.  Ainfi  ligné  Charles,  & au-delTous,  Cham- 
pion. 

CCCLXXIII. 

ANS  Trait/  entre  CHARLES  VI.  Roi  de 
J* Cm  France , & HENRI  V.  Roi  à'  Angle- 
*420-  terre , contenant  le  mariage  dudit  HEN- 
Fr a ncs  R I avec  CATHERINE  DEFRAN- 
«LiTui  ^E  JÛfe  Charles , & la  tranjlation 
u.  1 * du  Royaume  de  France  aux  Anglais , à l'ex- 
clu/ton de  CHARLES  (Duc  de Berri 
'Dauphin  de  France.  Fait  à Troyes  en 
Champagne  y lez  i . Mai,  1420.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatie!,  pag.  jzf.  ér 
Continuation  de  la  Chronique  de  Flan- 
dres , par  Denis  Sauvage,  pag.  292. 

CH  a r l F.  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce , à perpétuelle  mémoire.  Combien  que  pour 
réintégrer  la  paix,  & ofter  les  diflcnlions  des 
Royaumes  de  France  & d’Angleterre,  plulicurs  nota- 
bles 8c  divers  Traitiez , qui  ou  temps  palîé  ontefté 
faits  entre  nos  nobles  Progenitcurs,  de  bonne  mémoi- 
re, & ceux  de  très  haut  Prince,  & noftretres  chier 
fils  Henry  Roy  d'Angleterre , Heritier  de  Fran- 
ce ; Ht  aulli  entre  nous  & noftrc  dit  fils,  n’3yent  ap- 
porté le  fruid  de  paix  pour  ce  déliré  : Sçavoir  fai  fons 
a tous  prefens  8c  advenir , que  neantmoins  nous  confi- 
dcrans8r  pefonsen  noftrc  cuciir,  quants  grands  & ir- 
réparables maux , quantes  énormitez , & quelle  doleu- 
reufe  playe  univcrfal  & incurable  la  divifïon  des  deux 
Royaumes  deflus  dits  a jufqucs  icy  mis  R:  apporté , 
non  pas  tant  feulement  susdits  Royaumes  , mais  à 
toute  Egifc  militant  : Nous  avons  nagucres  repris  tra- 
tié  de  paix  avec  noftic  dit  fils  Henry , ouquel  à la  par- 
fin  , après plulieurs  relations  8e  parlcmcns  des  gens  de 
noftrc  Confeil , iccluy  odroyant  & donnant  effiréi  à 
nos  délits  « qui  promet  paix  aux  hommes  de  bonne 
volcnté  , entre  nous  8c  noftre  dit  fils  à l’œuvre  de  la 
dite  deitree  paix  cft  condud  & accordé  en  la  manière , 
qui  s’enfuit. 

1.  Premièrement , que  pour  ce  que  par  l’alliance 
du  Mariage  fut  pour  le  bien  de  la  dite  paix  entre  no- 
ftrc dit  fils  le  Roy  Henry , & noftrc  très  chiere  & très 
améc  fille  Catherine,  il  eft  devenu  noftrc  fils 
& de  noftrc  très  chiere  & très  amée  compagne  la  Rcy- 
ne , icduy  noftrc  fils  nous  aimera  8c  honorera , 8c  no- 
ftrc dite  compagne  comme  pere  8c  mcrc , 8c  ainfi  com- 
me il  appartient  honorer  tels  & fi  grands  Prince  8c 
Princclfc , 8c  devant  toutes  perfonnes  temporelle  du 
monde. 
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i.  Item,  que  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry  ne  nou*  ANS 
tutbera , inquiétera  ou  empefehera , que  nous  ne  te-  Je  J.  C. 
nions  8:  pofîcdions  tant  que  nous  viverons , ainfi  que  j a 20 
nous  tenons  & polfedons  de  prefent , la  Couronne  & * 
dignité  Royale  de  France  , 8c  les  revenus,  & froids 
provenus  d’iceux , à la  fouftcnancc  de  noftre  Elbe  8c 
des  Charges  du  Royaume  : 8c  que  noftre  dite  Com- 
pagne aulli  ne  tienne  tant  qu’elle  vivra  eftat  8e  dignité 
de  Rcyne,  félon  la  couftume du  dit  Royaume,  avec 
partie  des  dites  rentes  8c  revenus  à clic  convenable. 

î*  Item , cft  accordé  que  noftre  dite  fille  Catheri- 
ne aura  &:  percevra  ou  Royaume  d’Angleterre  Douai- 
re, ainfi  que  les  Rcyncs  d’ Angleterre  ont  ou  temps 
palîé  accouftumé  d’avoir  & parcevoir,  c’eftàfçavoir 
pour  chacun  an  la  fomme  de  quarante  mille  efeus , des- 
quels les  deux  valent  tousjours  un  noble  d’Anglc- 

tClTC. 

4.  Item,  eft  accordé  que  noftrc  dit  fils  le  Roy 
Henry , par  toutes  voyes , moyens  8c  manières  qu’il 
pourra , fons  tranfgiellion  ou  offonfe  du  ferement  par 
luy  fait,  de  obfcrvcrlcsloix,  couftumes,  ufages  & 
dioidsde fon  dit  Royaume  d’Angleterre,  labourera 

pou rverra  , que  noftre  dite  fille  Catherine  fa  com- 
pagne , le  plustoft  que  faire  IL  pdira,  foit  en  tout  eve- 
nrment  piamcmentallcuréede  parcevoir  & avoir  en 
f .11  dit  Royaume  d’Angleterre , du  temps  de  fon  tref- 
pas,  le  douaire  devant  dit  de  quarante  mille  efeus  an- 
nuels , defqucls  les  deux  valent  tousjours  un  noble 
d’Angleterre. 

5 . Item , cft  accordé , que  s’il  advient , que  noftre 
dite  fille  forvivc  à noftre  dit  fils  le  Roy  Henry,  elle 
parcevra  8t  aura  ou  Royaume  Je  France , tantoft  apres 
les  trefpasdc  noftic  dit  liîs,  douaire  de  la  fomme  de 
vingt  mil  francs  par  an , dclTus  les  terres  , lieux . 8c 
Seigneuries , que  tint  & eut  en  douaire  noftre  tirs  cbic- 
rcDame,  de  borne  mémoire,  Blanche  jadis  femme 
de  Philippe,  de  bonne  mémoire  jadis  Roy  de  Fran- 
ce , roftrc  tics  chier  & redoublé  Seigneur , 8c  grand 
ayeul. 

6.  Item,  eft  accordé  que  tantoft  après  noftrc  tref- 
pas , 8c  dcslois  en  avant , la  Couronne  8c  Royaume 
Je  France,  avec  tous  leurs  droids  & appartenances, 
demourront  Se  feront  perpétuellement  de  noftre  dit 
fils  le  Roy  Henry,  & de  les  hoirs. 

7.  Item,  pour  ce  que  nous  fommes  tenus  8c  cm- 
pefehez  le  plus  de  temps,  par  telle  manière,  que  nous 
ne  pouvons  de  noftrc  perlonnc  entendre  ou  vacquet  à 
hdifpofitiondes  befongnesde  noftre  Royaume;  la 
faculté  & exercice  de  gouverner  & ordonner  la  choie 
publique  dcdid  Royaume  feront  & demourront, 
noftre  vie  durant  , à noftre  dit  fils  le  Roy  Henry, 
avec  le  Confeil  des  Nobles  8c  Sages  du  dit  Royaume , 
par  ainliquedés  maintenant,  8c  dcslors  en  avant , il 
puifle  icelle  régir  8c  gouverner  par  luy  mcfmc,  & par 
autres  qu’il  voudra  députer,  avec  le  confeil  des  No- 
bles & Sages  dclTus  dits:  Lcfquels  faculté  8c  exercice 
de  gouverner  ainfi , cftans  par  devers  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry,  il  labourera  afftdueufement , diligem- 
ment 8c  loyaument  à ce  qu’il  puift  8c  doye  cftre  à 
l’honneur  de  Dieu, de  Nous,  8:  de  noftre diteCora- 
pagne,  & aulli  au  bien  public  du  dit  Royaume,  & à 
détendre,  tranquiller , appaifer  8c  gouverner  iccluy 
Royaume  félon  l’cxigcncc  de  jufticc  8c  équité,  avec 
le  confeil  8c  aide  des  grands  Seigneurs,  Barons  & No- 
bles du  dit  Royaume. 

8.  Item,  que  noftrc  dit  fils  fera  fon  pouvoir»  que 
la  Courdu  Parlement  de  France  fera  en  tous  8e  cha- 
cuns lieux  fubjets  à nous  imintcnant,ou  ou  tem p$  i ve- 
nir , obfervée  8:  gardée  és  audorité  8c  fouveraincté 
d’elle , & à elle  deubs,  en  tous  & chacuns  lieux  à nous 
fubjets , maintenant , ou  ou  temps  à venir. 

9.  Item , que  noftre  dit  fils  de  fon  pouvoir  défen- 
dra & confervera  tous  8c  chacuns  Pers,  Nobles , Ci- 
tez , villes,  Communautez  , 8c  fingulieres  perfonnes 
ï nous  maintenant  ou  temps  avenir  fubjettes  en  leurs 

droids, 
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4i6  TRAITEZ 

ANS  droiéts,  coutumes privilèges,  prééminences,  liber- 
dc  J.  C.  tcz,  & franchifes  i eux  appartenirans ou  deubz , en  tous 
1420  les  lieux  fubjets  à nous  maintenant , ou  ou  temps  ad- 
" ’ venir. 

10.  Itcm.quc  notre  dit  fils  diligemment  Se  loyau- 
jnent  labourera , Se  fera  de  fon  pouvoir,  que  Juticc 
fera  adminiibre  ou  dit  Royaume  félon  les  loix , cou- 
tumes & droiéts  du  Royaume  de  France , fans  accep- 
tion des  perfonnes , &:  confervera  Se  tendra  les  fubjcéh 
de  noflrc  dit  Royaume  en  paix  Se  tranquillité , & de 
fon  pouvoir  les  gardera  Se  défendra  de  violences  Se  op- 
preflions  quelconques. 

11.  Item,  et  accordé,  que  notre  dit  fils  le  Roy 
Henry  pourverra , & fera  pourvoir , que  aux  offices 
tant  dclajutice  de  Parlement , que  des  Bailliages, 
Senefchauffécs . Prevotez , & autres  appartenances  au 
gouvernement  de  Seigneurie,  Se  auffi  à tous  autres  offi- 
ces du  dit  Royaume , feront  prifes  perfonnes  habiles , 
profitables,  & idoines , pour  le  bon,  jute,  paifiblc 

’ & tranquille  régime  dudit  Royaume  , Se  des  admini- 

trarions , qui  leur  feront  i commettre,  & qu’ils  (oient 
tels , qu'ils  doyent  être  députez  8c  pris , félon  les  loix 
Se  droiéts  du  Royaume,  & pour  le  profit  de  nous  & 
de  notre  Royaume. 

i a . Item , que  notre  dit  fils  labourera  de  fon  pou- 
voir , & le  pluftot  que  faire  fc  pourra  profitablcment , 
démettre  en  notic  obciffance  toutes  & chacunes  ci- 
tez , villes , chatcaux , lieux , pays , Se  perfonnes  de- 
dans notre  Royaume , defobcifians  à nous,  & rebel- 
les , tenans  la  partie , ou  ctans  de  la  partie  vulgairement 
appclléc  du  Dauphin  ou  d ' Armaignac. 

15.  Item,  Afin  que  notre  dit  fils  puiffe  faire,  ex- 
cercer , & accomplir  les  chofes  deflus  dites  plus  profi- 
rablement , feurement  Se  franchement , il  eu  accordé , 
que  le  s grands  Seigneurs,  Barons,  Se  Nobles,  & les 
Etats  du  dit  Royaume , tant  fpiritucls  que  temporels , 
& auffi  les  citez  Se  notables  communitcz  les  citoyens 
& Bourgeois  des  villes  du  dit  Royaume  à nous  obeifi 
fans  pour  ce  temps  feront  les  fercmens , qui  s'enfuirent. 
Premièrement  à notre  dit  filz  le  Roy  Henry , ayant 
la  faculté  Se  exercice  de  difpofer  Se  gouverner  la  dite 
chofc  publique  8e  à fes  commandemcns  8e  mandemens 
en  toutes  choies , concemans  l’exercice  du  gouverne- 
ment du  dit  Royaume , & par  toutes  chofes  obéiront 
& entendront  humblement  à luy  & obeiflamment. 

14.  Item,  que  les  chofes  qui  font  ou  feront  ap* 
pointiecs  Se  accordés  entre  nous,  notre  Compagne  la 
Rcyne,  & notre  dit  fils  le  Roy  Henry , avec  le  con- 
feil  de  ceux  que  nous  & notre  dite  Compagne , & no- 
tre dit  fils  auront  à ce  commis,  les  dits  grands  Sei- 
gneurs, Barons,  nob!cs&  Etats  de  notre  dit  Ro- 
yaume, tant  fpirituels  que  temporels,  & auffi  les  citez, 
norabk s Communitcz  les  citoyens  Se  Bourgeois  des 
villcsdudit  Royaume,  entant  qucàccux&  chacun 
d’eux  pourra  touchicr  en  tout  & par  tout , bien  & 
loy jument  garderont , & feront  de  leur  pouvoir  garder 
par  tous  autres  quelconques. 

1 Item  * que  continuellement  dés  notre  trefpas , 
Se  après  iccluy , ils  feront  féaux  hommes  liges  à notre 
dit  fils , & de  fes  hoirs  ; fie  iccluy  notre  fils  pour  leur 
Seigneur  lige  & (ou venin,  Se  vray  Roy  de  France 
(ans  aucune  oppofition  , contradiction  ou  difficulté 
recevront  8e  comme  à tel  obéiront  ; & qu’aprés  ics 
chofes  jamais  n’obeiront  à autre  que  à nous  comme  i 
Roy  ou  Régent  le  Royaume  de  France , fi  non  à no. 
trcdic  filz  le  Roy  Henry,  & à fes  hoirs. 

16.  Item,  qu’i  Is  ne  feront  en  confeiI,aydc  ou  con- 
fentement,  que  notre  dit  fils  le  Roy  Henry  perde  vie 
ou  membre , ou  foit  pris  de  mauvaife  prife , ou  qu’il 
foutre  dommage  ou  diminution  en  pcrfbnnc,  état, 
honneur , ou  biens , mais  fc  ils  fçavcnt , que  aucune 
telle  chofe  foit  contre  luy  machinée , ou  par  force , ils 
i’cmtJcfchcront  de  leur  pouvoir , & luy  feront  à (Ra- 
voir le  plusiot  qu’ils  pourront  t-r  eux  incfiucs , Mef- 
(âges  ou  Lettres. 


DE  PAIX, 

17.  Item , et  accordé  que  toutes  & chacunes  con- 
quêtes , qui  fc  feront  par  notre  dit  fils  le  Roy  Hen- 
ry, hors  laDuchié  de  Normandie,  au  Royaumede 
France  fur  les  defobeiffans  deflus  dits , feront  Se  (è  fe- 
ront à notre  profit  : & que  notre  dit  fils  de  fon  pou- 
voir , fera  que  toutes  & chacunes  terres  & Scigneuric- 
eftans  és  lieux , qui  font  ainfi  à conquérir , apparte- 
nans  aux  perfonnes  à nous  prefentement  obéi  flans  , 
qui  jureront  garder  cette  prefente  concorde , feront 
retituez  aufditcs  perfonnes,  à qui  elles  appartien- 
nent. 

1 8 . Item , et  accordé  que  toutes  & chacunes  per- 
(onnes  Eedefiatiques  , Bcncficiers  ou  Duchic  de 
Normandie,  ou  autres  lieux  quelconques  au  Royau- 
me France , fubjets  à notre  dit  fils , à nous  obéi  flans , 
&:  favori  fans  la  partie  du  notre  très  chier  & très  amé 
fils  le  Duc  de  Bouigongne , qui  jureront  garder  cette 
prefente  concorde,  jouyront  paifiblcment  de  leurs 
Bénéfices  Eedefiatiques , ctans  au  dit  Duchié  de 
Normandie,  ou  lieux  devant  dits. 

19.  Item,  que  femblablcmcnt  toutes  Se  chacunes 
perfonnes  Eedefiatiques  obeiflans  à noOre  dit  fils  le 
Roy  Henry,  & Bcncficiers  au  Royaume  de  France 
és  lieux  à nous  fubjets , qui  jureront  garder  cette  pre- 
fente concorde , joyront  pailiblemcnt  de  leurs  bénéfi- 
ces Eedefiatiques  effans  és  lieux  devant  dits. 

20.  Item,  que  toutes  & chacunes  Egli (es.  uni- 
verfirez , Se  Etudes  generaux , Se  auffi  Colleges  d’efi 
tudians , & autres  Colleges  Eedefiatiques  ctans  es 
lieux  à nous  fubjcéls  prefentement , ou  pour  le  temps 
advenir  en  la  Duchié  de  Normandie , ou  autres  lieux 
du  Royaumede  France  fubjets  à notre  dit  fils  le  Roy 
Henry , joyront  de  leurs  droiéts , pofleffions , ren- 
tes, prérogatives,  libertés,  prééminences,  & fran- 
chifcs  à ceux  au  Royaume  de  France  appartenans, 
comment  que  ce  foit  ou  deuës , fauves  les  droiéts  de  la 
Couronne  de  France , Se  de  tous  autres. 

21.  Item,  & quand  il  aviendra,  que  notre  dit 
fils  le  Roy  Henry  viendra  à la  Couronne  de  France, 
laDuchié  de  Normandie,  ôe  auffi  les  autres  Se  cha- 
cuns lieux  par  luy  conquis  ou  Royaume  de  France  fe- 
ront foubz  la  Jurifdiétion , obciffance  Se  Monarchie 
de  la  dite  Couronne  de  France. 

22.  Item , et  accordé  que  notre  dit  fils  le  Roy 
I lenry  de  fon  pouvoir  fc  parforcera , fie  fera  que  aux 
perfonnes  à nous  obeiflans  Se  favorifans  la  partie  de- 
vant dite,  qu’on  appelle  d*  Boxrgongne , aufqucllcs 
appartenoient Seigneuries , terres,  revenus,  oupof- 
feffions  en  la  dite  Duchié  de  Normandie,  ou  autres 
lieux  ou  Royaume  de  France  par  iccluy  notre  fils  le 
Rov  Henry  conquifes,  ia  pieçà  par  luy  données,  fe- 
ra faite  fans  la  diminution  ae  la  Couronne  de  France , 
bonne  recompcnfàtion  n’et  faite  aux  deffus  dits , nof- 
tre  dit  fils  le  Roy  Henry  b fera  és  dites  tenrs  8e  biens , 
quand  il  fera  venu  à la  Couronne  de  France:  mais  fc 
les  terres , Seigneuries , rentes  , & polie  (fi  on  s qui 
appartenoient  aufdites  perfonnes  efüirs  Duchié,  Se 
és  lieux  n’avoient  etc  données  par  notre  dit  fils , les 
dites  perfonnes  feront  retiruées  à i ce)  les  fans  de- 

bt- 

2$.  Item,  que  durant  notre  vie  en  tous  les  lieux 
à nous  prefentement , ou  pour  le  temps  advenir  fub- 
jets, les  lettres  communes  de  jutice,  dedonsd’Of- 
ficcs,  de  Bénéfices,  & d’autres  donations,  pardons, 
ou  rcmiffions,  & privilèges  devront  être  eferites, 
fie  procéder  foubs  notre  nom  8e  fccl  : toutes  voyes 
pour  ce  que  aucuns  cas  finguüers  pourraient  advenir , 
qui  par  humain  engin  ne  peuvent  pas  tous  être  pre- 
veus,  cfquels  pourra  être  neccfîaire  8e  convenable, 
que  notre  dit  fils  le  Roy  Henry  fafle  eferire  lcsLct* 
très  en  tel  cas , fi  aucunes  en  adviennent , il  fera  loifi- 
ble,  à notre  dit  fils,  pour  le  bien  8e  fcurctédcnous 
& du  gouvernement  à luy , comme  dit  et,  apparte- 
nant. Et  pour  éviter  les  périls  fie  dommages , qui  au- 
trement pourroient  vray femblablcment  avenir , efen- 
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ANS  ra  les  lettres  à nos  fubjech  par  lefquclles  fl  commande- 
de  ]■  C.  ra , dcflfcndia , & mandera , de  par  nous  & de  par  luy 
comme  Regent , félon  la  nature  & qualité de  la  befbn- 
* ’ gnc. 

24.  Item,  que  de  tout  noftre  vie  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  ne  fe  nommera  ou  eferira  aucunement , 
ou  fera  nommer  ou  écrire  Roy  de  France  : mais  de 
tous  points  fc  abfticndra  tant  comme  nous  rive- 
rons. 

25.  Item,  eft  accordé,  que  nous  durant  noftre 
vie  nommerons,  appellerons,  & eferirons  noftre  dit 
fils  le  Roy  Henry,  en  langue  Françoife  par  cette  ma- 
mete  , Najlre  fret  cher  Fus  Henry  Rej  d'Angleterre , 
heritier  de  France  : Et  en  langue  Latine  par  cette  ma- 
niéré, Nofier  pracanjjimns  Films  H aériens  Rex  An- 
gl.e , ber  es  Francia, 

2 6.  Item , que  noftre  dit  fils  ne  impoferaou  fera 
impr-fei  aucunes  impofitions  ou  exactions  à nos  fub- 
jets fans  caufe  raifonable  & ncceflairc , ne  autrement , 
q e pour  le  bien  public  dudit  Royaume  de  France, 

& félon  l'ordonnance  & exigence  des  loix  8c  couftu- 
mesraifonnabks  8c  approuvées  du  dit  Royaume. 

27.  Item,  fie  afin  que  concorde,  paix  & tran- 
quillité entie  les  dits  Royaumes  de  France  8c  d’ An- 
gleterre , forent  pour  le  temps  avenir  perpétuellement 
obfavétt , & que  Ton  obvie  aux  obftacles  & com- 
ment emens  , par  lefquels  entre  les  dits  Royaumes  dé- 
bats , diflcnfions  ou  difeordes  pourraient  fourdre  ou 
temps  advenir,  que  Dieu  ne  veuille,  il  eft  accordé, 
que  noftre  dit  fils  labourera  par  cffcft  de  fon  pouvoir , 

ne  de  l’advis  & confcntement  des  trois  Eftars  des 
eux  Royaumes,  oftez  les  obftacles  en  cette  partie, 
foit  ordonné & pourveu,  que  du  temps,  que  noftre 
dit  fils  fêia  venu  à la  Couronne  de  France  ou  aucuns  de 
fes  .ioirs , les  deux  Couronnes  de  France  8c  d’ Anglc- 
te>  rc  à tousjoursma.s  perpétuellement  demourront  cn- 
fcmbie , & feront  en  une  mcfmc  perfonne  ; c'eft  afla- 
voir  en  la  perfonne  de  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry , 
tint  qu’il  vivra,  & de  là  en  avant  es  perfonrresde  fes 
hoirs , qui  fucccllivement  feront  les  uns  après  les  au- 
tres; & que  les  deux  Royaumes  feront  gouvernez 
depuis  ce  temps,  que  noftre  dit  fils , ou  aucun  de  fes 
hoirs  pervendra  ou  pervendront  aufdits  Royaumes, 
non  dtvifement  foubs  divers  Roys  pour  un  mcfmc 
temps,  mais  foubs  une  mefmc  perfonne,  qui  fera 
pour  le  temps  Roy  8c  Seigneur  Souverain  de  l’un  8c 
de  l'autre  Royaume  ; fesdroiéts,  libertezou  couftu 
mes,  ufages  & loix,  non  ioubsmertant  en  quelque 
manière  l’un  des  dits  Royaumes  à l’autre;  ne  les 
droits,  loix,  couftumcs,  ouufagedel’und’iceux 
Royaumes  aux  droiéls,  loix,  couftumcs  6c  ulagcs  de 
l’aune. 

28.  Item,  que  dès  maintenant,  & à tout  temps 
perpétuellement  fe  tairont,  appai  feront,  & de  tout 
poinéts  ccffcront  toutes  diffenfions,  haynes,  rancu- 
nes 8c  inimitié* , 8c  guerre  d’entre  lefdits  Royaumes 
de  France  8c  d’Angleterre;  8c  les  peuples  d’iceux 
Royaumes  adherans  à ladite  concorde,  8c  entre  les 
Royaumes  deflusdits , fera  8c  aura  vigueur  des  main- 
tenant éternellement , & à tousjourmais  perpétuelle- 
ment paix,  tranquillité,  concorde,  affcâion  mu- 
tuelle , 8c  amitiez  fermes  & fiables  : 8c  fc  aideront 
Jefdits  deux  Royaumes  de  leurs  aydes , confcils  & af-  j 
fiftenccs  mutuelles  contre  toutes perfonnes  qui  à eux , I 
à l’un  d’eux  s’efforceraient  de  faire  donner  violence , 
injure  « grief,  ou  dommage , 8c  convcrfcront  8c  mar-  j 
chardcront  enfemble  les  uns  avec  les  autres  franche- 
ment &c  feurcmcnt , en  payant  les  couftumcs , devoirs 
deubs  & accouftumez. 

29  Item,  que  tous  les  confederez  & alliez  de 
nous  &•  dudiél  Royaume  de  France , 8c  suffi  les  con- 
federez de  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry , 8c  du  Royau- 
me d'Angleterre , qui  dedans  huiél  mois,  après  le 
temps , que  cette  prefente  concorde  de  paix  leur  fera 
notifiée , ils  auront  déclaré  fe  vouloir  fermement  ad- 
Temtl . 
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herer  à la  dite  concorde , 8c  eftre  compris  foubs  le  ANS 
traitté  8c  concorde  d'icelle  paix , foient  compris  fotibz  de  J.  C. 
les  amitiez  ou  confédérations,  fcurcté  & concorde 
d'icelle  paix , fauf  toutes  voyes  à l’une  8c  à l’autre  des  ^ 
dites  Couronnes , à nous  8c  à nos  fubjets,  8c  aufli  à 
noftre  dit  fils  le  Roy  Henry , 8c  à les  fubjets , fes  ac- 
tions, droiâs,  8c  remedes  quelconques  convenables 
en  cette  partie , 8c  coropctens  en  quelque  manière , 
que  ce  foit , envers  les  dit  alliez  ou  confédérés. 

50.  Item,  eft  accordé,  que  noftre  dit  fils  le  Roy 
Henry , avec  le  confcil  de  noftre  très  chier  fils  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgongnc , & des  autres  Nobles  du 
Royaume,  qu’il  conviendra  8c  appartiendra  pour  ce 
dire  appeliez;  pourverra  pûur  le  gouvernement  de 
noftre  perfonne , feurement  8c  louablement,  & ho- 
neftement  félon  l’exigence  de  noftre  eflat  & dignité 
Royal , par  telle  maniéré;  que  ce  fera  l’honneur  de 
Dieu  & de  nous , 8c  suffi  du  Royaume  de  France , 8c 
des  fubjets  d’irelluy  ; 8c  que  toutes  perfonnes  tant 
nobles  comme  autres , qui  feront  autour  de  nous  pour 
noftrt  perfonne  8c  domeftique  fcrvicc  non  pas  feule- 
ment en  offices,  hiais  en  autres  miniftcrcs,  feront 
tels,  qu’ils  auront  effé  nez  au  Royaume  de  France, 
ou  des  lieux  de  langage  François , bonnes  perfonnes  ; 

(âges , loyales  8c  idoines  au  ait  fervicc. 

51.  Item,  que  nous  demeurerons  8c  refideronf 
pcrfonnallcment  en  lieu  notable  de  noftre  obeiffance  > 

& non  ailleurs. 

j 1.  Item , confiderez  les  horribles 8c  énormes  cri- 
mes , 8c  deliâz  perpétrez  audit  Royaume  de  France , 
par  Charles  foit  aifant  Dauphin  de  Vienne , il  éfl  ac- 
cordé , que  nous  ne  noftre  dit  fils  le  Roy  Henry , ne 
au fti  noftre  très  cher  fils  Philippe  Duc  de  Bourgongne 
ne  traiteront  aucunement  de  paix  ou  de  concorde 
■ avec  lediél  Charles , ne  feront  ou  feront  traiter . fi 
non  du  Confcil  8c  afTentcmcnt  de  tous  8c  chacun  de 
nous  trois , & des  tiois  Eftats  des  deux  Royaume; 
deflusdits. 

55.  Item , eft  accordé  que  nous  fur  les  chofcs  def- 
fus  cites , & chacunes  d’iccllcs , outre  nos  lettres  pa* 
tentes  felléesde  noftre  grand  feel  donnerons  8c  ferons 
donner  8c  faire  à noflrc  dit  fils  le  Roy  Henry  lettres 
patentes,  Spptobatoircs  8c  confimutoires , de  noftre 
dite  Compagne , 8c  de  noflrc  dit  fils  Philippe  Duc  de 
Bourgongne , 8c  des  autres  de  noftre  fâng  R oyal , des 
grands  Seigneurs,  Barons,  Citez  8c  Villes  à nous 
obey flans , dcfquels  en  cette  partie  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  voudra  avoir  Lettres  de  nous. 

54.  Item,  que  fcmblablement  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry  pour  fa  parrie,  outre  fes  lettres  patentes 
fur  ces  memes  chofcs , feellées  de  fon  grand  feel , nous 
fera  donner  8c  faire  lettres  patentes  approbaroires  &t 
confirmations  de  fes  très  chers  fiera , & des  autres  de 
Ton  fang  Royal , des  grands  Seigneurs , Barons , 8c 
des  Citez  8c  Villes  à luy  obeiflans  ; dcfquels  en  cette 
partie  nous  voudrons  avoir  lettres  de  noftre  dit  fils  le 
Roy  Henry. 

j 5.  Toutes  lefquclles  8c  chacunes  chofcs  deflusef- 
critcs , nous  Charles  Roy  de  France  dcfliis  dit , pour 
nous  8c  nos  hoirs,  entant  que  pourra  toucher  nous  8c 
nos  dits  hoirs,  (ànsdol,  fraude , ou  malengin , avons 
promis  8c  promettons , juré  8c  jurons  en  paroles  de 
Roy , aux  Sainéls  Evangiles  de  Dieu , par  nous  cor- 
porellement touchez , hure,  accomplir, 8c obfervcrt 
8c qu’icelles  ftronspar  nos  fubjets  faire , accomplir , 

& obfêrver  : 8c  suffi  que  nous  ne  nos  heritiers  ne  ven- 
ions jamais  au  contraire  des  chofcs  deflus  dites , on 
d'aucunes  d’icelles  , en  quelque  maniéré  ou  jugC- 
| ment,  ou  hors  jugement , direâcmcntou  par  obli- 
que, ou  par  quelconque  couleur  exquifè.  Et  afin 
que  ces  chofcs  foient  fermes  8c  fiables  perpétuellement 
j 8c  à tousjours , nous  avons  fait  mettre  noftre  feclà  ce* 
prefentes  lettres.  Donné  à Troyes  le  vingt-uniefme 
j jour  du  mois  de  May  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  8c 
I vingt  ; 8c  de  noftre  Règne  le  quannriefmc.  Airtfy 
) G g g figné* 
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4,8  TRAITEZ 

ligné,  par  le  Roy  noflrc  Sire  en  fon  Confeil,  Jean 
de  (4)  Rincl. 

ferme  du  ferment  du  Truite  fufdit , lequel 
. fut  jure  fer  les  T rince t , Seigneurs,  ‘Pre- 
lutt , Burent , & autres  Vajf aux  & Su- 
jets , date  de  ta  Ville  de  Truies-,  leu  de 
Mai  1+20.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomaties pag.  330. 

CM  a ri.  e s parla  gnee  de  Dieu  Roy  de  France  ; 

A tous  ceux , qui  ccs  prefentes  lettres  verront  * 
Salut.  Sçavoir  faifons  » que  mcontinant  après  la  paix 
final  faidc , conclue , jurée  8c  fermée  fokmnclk* 
ment  en  cette  noftre  Ville  de  Troyes,  entre  nous, 
&•  noftre  très  cher  fils  H e n r.  t Roy  d’Aogletere  he- 
ritier de  France  noftre  très  cher  8c  très  amé  fais  k Duc 
de  Bourgongnc , plufieurs  Prélats , Barons,  Cheva- 
liers, Efcuycrs,  & autres  notables  pcrïbnncs  de  plu- 
ficurs  cftats  par  noftre  ordonnance , volenté  & com- 
mandement ont  juré  aux  SaindesEvangiks  de  Dieu 
certains  poinds  8c  articks  en  la  manière , que  s’en- 
fuit. 

1.  Premièrement,  vous  jurez  & promettez,  que 
à très  haulc  & trcspuiÆmt  Piince  Henry  Roy  d’ An- 
gleterre comme  à Gouverneur  8c  Rcgcnt  du  Royau- 
me de  France , & de  la  chofc  publique  d'icelle,  & à 
fes  raandemens  ou  commandcmens  vous  entendrez  & 
obéirez  humblement,  loyaument  & diligemment, 
en  toutes  chofes , touchons  & concemans  le  gouver- 
nement & R cgimc  du  dit  Royaume  de  France , Sc  de 
la  choie  publique  fu  jette  à très  haulc  & très  excellent 
Prince  ôc  noftre  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de 
France. 

a.  Item,  que  incontinent  apres  le deceds  de  nof- 
tre dit  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de  France , 
que  continuellement  vous  ferez  loyaux  hommes  liges 
vrays  lujets  du  dit  très  haut  & très  puilfant  Prince 
Henry  Roy  d’Angleterre  & de  fes  hoirs  perpétuelle*- 
ment , & iceîuy  comme  voftrc  Souverain  Seigneur  & 
vray  Roy  de  France  fins  oppofition , contradidion  ou 
difficulté  aurez  & recevrez , & à luy  comme  vray  Roy 
de  France  obéirez , & que  jamais  à nul  autre,  comme 
à Roy  ou  Rcgcnt  de  France  n’obeirez , fi  non  à nof- 
tre dit  Souverain  Seigneur  Chartes  Roy  de  France, 
& au  di 6t  tj  es  haulc  & très  pu  1 flanc  Prince  Henry  Roy 
d’Angleterre , & à fes  hoirs. 

3.  Item  que  vous  ne  ferez  en  aide,  conlcil  ou 
eonfentement , que  ledid  très  luult  &trcs  puîflant 
Prince  Henry  Roy  d’Angleterre  perde  la  vie,  ou 
membre,  ou  foit  piis  de  mauvailc  prife,  ou  qu’il 
fouflrc  dommage,  ou  diminution  en  fes  per  fon  ne, 
cftat  8c  honneur  ou  chofes  quelconques.  Mais  (e 
vous  lavez  ou  connoilfcz  aucune  telle  chofc  cftrc  con- 
tre luy  pcnlce  ou  machinée , vous  J’empcfchcrcz  en- 
tant , comme  vois  pourrez , 8<  par  vous  roefmcs , 
par  meflage  ou  lettres  Iny  ferez  à fivoir  k pluftoft , 
que  faire  k pourrez.  Et  généralement  vous  jurez  que 
fins  dol , fraude  ou  malengin  vous  garderez  & obfer- 
verez  8c  ferez  garder  & obfervcr  toutes  les  chofcs , 
poids  & articles , contenus  és  kttres  & appoindc- 
mens  de  la  paix  finale , faite,  accordé  & jurée  entre 
noftre  did  Souverain  Seigneur  Charles  Roy  de  Fran- 
ce, & 1e  did  très  hault  & très  puilTant  Prince  Henry 
Roy  d’ Ancktcrrc , fans  jamais  en  jugement  ne  de- 
hors, directement  ou  indkedemcm , publiquement 
ou  fecretcment  par  quelconque  couleur  ou  voye  que 
ce  foit,  ou  puifle  cftrc , venir,  faire  ou  oonfentir  cf- 
trc faid  au  contraire  des  chofes,  articks,  ou  poinds 
de  fl  us  diûs  ou  d'aucun  d’iccux  ; mais  en  toutes  ma- 
niérés 8c  voyes  polTiblcs  tant  de  &id  ; comme  de 
droiét  refifterez  à tous  ceux , qui  vendront , ou  at- 
tenteront , ou  s’efforceront  de  faire  vwrir  ou  attenter  à 
l’cocontre  des  chofes,  articles  & points  deffus  didz 
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ou  d’aucuns  d’iceux.  Lefquelks  poinds  & articks  ANS 
nous  voulons  & commandons  dire  pareillement  ju-dc  J.C. 
rez , par  tous  nos  V aflaux  & fujetz  de  quelque  cftat , .... 
dignité  ou  condition  qu'ilz  foient , fans  contradic-  * 
tion  , refus , delay  , exeufation  quelconques.  En 
tcfmoin  de  ce  nous  avons  faid  mettre  noftre  fccl  à ces 
prefentes.  Donné  à Troyes , le  vingt  umcfanc  jour 
de  May , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  & vingt , aio- 
fy  ligné , par  le  Roy  en  fon  Conlcil  J.  de  Rivcl. 

Confirmation  du  Traité  précèdent , faite  par 
Henri  V.  Roi  Angleterre . à Troyes  en 
Champagne  le  zi.  Mai  14x0.  G. G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  332. 

H E n r 1 c u s Dei  gratis  Rex  Angliae , lucres 
Francis  , & Dominus  Hibcmis.  Ad  perpé- 
tuant rci  memoriam  ; licet  célébrés  tradatusatquc va- 
rii  pro  Francis  & Anghx  Rcgnorum  reintegranda  pa- 
ce , evclkndilque  diffidiis  inter  clars  memoris  Pro- 
genitorcs  noftros,  ac  inclyts  rccordationis  Progeni- 
tores  Scrcniflimi  Principis  Kakoli  Patris  noftri 
Francis , & nos  hadenus  Habité  expedatum  inde  pa- 
ris frudum  non  attukrint.  Nos  ninilominus  in  nofi 
trs  confcientis  libramine  pondérantes  J inc  en  ter, 
quant  grandi  a , quam  irreparabilia  ma  h , quamque 
enormem  Isfioncm , & univcrfilem  ac  immedicabi- 
lcroplagam,  didorum  Rcgnorum  deplorandadivifio 
intulcnt  hadenus , noneis  folum,  lcd&toti,  proh 
dolor!  Ecckfis  miütanti,  nu  per  cum  dido  prxca- 
nilimo  Pâtre  noftro  paris  Tradatum  rcfumpfimus. 

In  quo  tandem  poft  plunma  noftrorum  collationcs 
mutuas  & colloquia , illo  noftris  cfïc&um  delidcriis 
largicnte , qui  paeem  pollicctur  hommibus  bons  vo- 
lumatis,  inter  cundcm  Screniffimum  PrincipcmKa- 
rolum  prscariûimum  Patrcm  noftrum , & nos  in  ipfo 
deiidcratiflims  pacis  negotio  condufum  cft  8c  con- 
cordatum,  iucum,  qui  fcquitur,  modum. 

1.  In  pnmis,  quia  per  faodus  conjugii  pro  bono 
diûs  pacis  initi , inter  nos  A cariflinum  confortera 
r.ofhsra  Kathannam  filiam  didi  Scrcniklimi  Principis 
Kaioli  prxcarillimi  Patris  noftri  , 8c  prxcariiiimx 
Matns  noftrs  Y fabcllis  Conthoralis  fus  ipfi  nobis  cf- 
ledi  funt  Pater  & Mater  ; idcrrco  eofdcm  ut  Patrem 
8c  Matrcm  noftros  habebimus  8c  vcncrabimur , 8c  uc 
dccct  venerari  taies  & tantos  Principem  8c  Principifi 
lâm  , un 6 prs  cundis  allés  perfonis  tcmporalibus 
mundi. 

a.  Item  quod  non  turbabimus , aut  irapedierous 
prsfatum  prxcariflimum  Patrcm  noftrum  , quo  mi- 
nus tcncat  8c  poftideat , quoad  vixerit , quatenus  te- 
net  8c  polfidel  dcprxfcnu  euronara  8c  dignitatem  rc- 
galcm  Francis , 8c  redditus , frudus  8c  proventus  co- 
rumdcm  ad  fùftcnrationcm  fui  ftatus  8c  oocnim  Re- 
gni , 8c  prxfata  prscariffima  Mater  noftra  ctiam  te- 
neax , quamdiu  vixerit  ftatum  8c  dignitatem  Régine 
fccundum  morcm  Rcgni  prxdidi , cum  parte  prxfâ- 
torum  reddituum  8c  proventuum  fabi  congrua  8c  coo- 
venienti. 

}.  Item  concorda rum  cft,  quod  prxdida  cariffi- 
ma  confors  noftra  Kathcrina  percipiet  8c  habebit  do- 
rcm  in  Regno  Anglis , quemadmodum  Regins  An- 
lis  hadenus  pcrapcrc  8c  haherc  confuevcnint , vi- 
clicet  ad  fumroum  quadraginta  mi  Ilium  fcucorum  ao- 
nuatim , quorum  duo  femper  valcant  uoum  nobiic 
Anglicanum. 

4.  Item  coocordatum  eft  , quod  nos  Henricus 
Rex  fupra  dictus  viis , modis  & mediis,  quibuspo- 
teriraus  abfque  tranlgreflîonc  vel  offènlâ  juramenti  per 
nos  prsftiu,  de  obfcrvando  kges,  confuctudioes, 
ufus  & jura  didi  Rcgni  noftri  Anglis  laborabimus  8C 
providebi  mus , quod  prxfata  cari  üi ma  c 00 fors  noftra 
Kathcrina  dtius , quo  ficri  poterit , cfficiatur  in  om- 
nem  cvcotumplcnè  iccitra,  depcrcipicnda  8c  haben- 
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da  in  diâo  Regno  Angliar  à tempore  obitus  noftri , 
dote  prxdiâa , quadraginta  mi  Ilium  feutorum  annua- 
tim  , quorum  duo  feraper  vaicant  unum  nobile  An- 
gliacum. 

5.  hem  concordatum  eft  , quodfi  eontingatdic- 
tam  cariffimam  Confortent  nobis  fupervivere,  pcrci- 
piet  ipfa , 8c  habebit  in  Regno  Franci*  immédiate  ü 
tempore  obittis  noftri  dotera  ad  fummam  viginti  mil- 
iium  Fnncorum  annuatim,  de  Se  fi: per  ilhs  terris, 
locis  & dominiis , qu*  tenuit  & habuit  in  dotem  in- 
clitæ  recordationis  Blanchia  quondamconthoralis  rc- 
eolendæ  memoriæ  Philippi  Francis  proavi  diâipr*- 
cariflimi  Patris  noftri. 

6.  hem  concordatum  eft , quod  immediatè  poft 
obitum  diâi  prxcariflimi  Patris  noftri  Franci*  8c  ex 
tune  deinccps  corona  & Regnum  Franci* , cum  co 
Tum  juribus  & pcrtincntüs  univerfts  manebunt  & erunt 
noftri  Regis  Hcnrici  fupra  diâi  8c  hxredum  noftro- 
rumin  perpetuum. 

7.  lum  quod  pro  co , quod  diâus  prxcarifftmus 
Pater  flofter  tenetur , ut  plurimùm , quod  dolcnter 
referimus,  flcprxpcdituradverfâ  valetudine,  pcrcum 
modum , quod  non  comcnodè  poterit  in  perfora  lin 
intendere  leu  vacare,<bfponendis  Rtgni  negotiis, 
quod  idcirco  ad  totain  vitam  diâi  prxcariffimi  Patris 
noftri,  facilitas  8c  exercitiura  regendi , Argubeman- 
di  Rempublicam  prxdiâi  Franci®,  cum  Confilio 
nobilium&rprudemium  cjufJcm  Regni  prxdiâoPa- 
fri  noftro  obedientium , qui  comraodum  8c  honorem 
iplius  Regni  dilexerint , pênes  nos  Regem  Henricum 
fupra  diâum  erunt  8c  nunebur.c , iw  quod  ex  nunc 
deinccps  ipfam  per  nos , ac  ctiam  per  alios , quos  cum 
Confilio  przfatonun  nobiliumad  hoc  duxerimusde- 
putandos  legere  pofli  mus  &gubei  rare.  Quibus  qui- 
dem  facultatc  8c  cxercitio  regendi  fie  pênes  nos  Rc- 
gem  Henricum  exiftentibus , efficacitcr , diligenter  8c 
fideliter  laborabimus  & ir.tcndemus  ad  id , quod  cfle 
pollit  & debeat  ad  honort  m Dei  & diâorum  prxcari  C- 
ïimorum  Patris  noftri  8c  Aiatris , nec  non  ad  bonum 
public um  diâi  Regni;  & ad  ipfum  Regnum  cura 
Confilio  Proccrum , Magnatum  8c  nobilium  cjufdcm 
Regni  defendendum , tranquillandum  8c  pacifican- 
dum , ac  regendum  lecundum  exigentiam  juftitix  8c 
æqui  taris. 

8 . hem  quod  nos  pro  poffe  noftro  faciemus , quod 
Curia  Parlamcnti  Franci*  cuftodictur  A obfervetur  in 
auâoritatc  & fuperioritatc  fuis , & fibi  debitis  in  om- 
nibus 8c  fingulis  locis  diâo  Patri  noftro , nunc  aut  in* 
futurum  fubjeâis. 

9.  Item  quod  nos  pro  poffe  noftro  tuebimur  & 
& confeivabimus  omnes  & fingulos  Parcs , Nobiles , 
Civitarcs,  Villas,  Communitates  & fingulares  per- 
foras diâo  Patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fubjee- 
ras , in  corum  juribus , confuetudinibus , privilé- 
gié, prxemincrtiis , libcrtatibus  8c  franchifiis  eif- 
dem  compctcntibus  fivc  debitis  in  locis  quibufeum- 
que  diâo  Patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fub- 
jedis. 

10.  Item  quod  nos  HenricusRex  fupra  diâus di- 
ligenter & fideliter  pro  poffe  noftro  laborabimus , & 
faciemus , quod  juftitix  complementum  adminiftra- 
bitur , & fict  in  diâo  Regno  Franci* , fccundum  le- 
ges , confuetudines  & jura  cjufdtm  Regni , abfqqe 
perfonanim  acceptionc  : ac  conlervabimus  & tenebi- 
mus  jubjcâos  Regni  prxdiâi  in  tranquillitatc  8c  pacc 
pro  poffe  tuebimur  8c  dcffimdcmus  cofdera  ad  ver  fus 
violentias  8c  opprelfiones  quafeumque. 

11.  Item  concordatum  eft,  quod  nos  Hcnricus 
Rex  fupradiâus , pro  polie  noftro  providebimus  8c 
faciemus , quod  aa  officia  tam  juftitix  Parlamcnti , 
quara  etiam  Prxpofituras , Bailliviatus , Senefcâlias , 
8c  aiia  fpeâantia  ad  gubcmationem  Dominii , ncc  non 
alia  quzeuraque  officia  in  diâo  Regno  Francix,  affu- 
menturperfon*  habiles,  utiles  & idone*  pro  bono* 
jufto,  pacifico  & tranquillo  regimine  diâi  Regni , & 
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adminiftrationum  eis  committendaram,  ac  quod  fint  ANS 
talcs,  qualcs  lecundum  loges  & jura  cjufdcm  Regni,  de  J.C. 
& pro  utilitatc  ac  commododiâi  Patris  noftri,  & ip. 
fius  Regni  ad  ea  depurari  deberent  8c  affumi.  * 

12.  Item  quod  nos  Hcnricus  Rcx  fupra  diâus  la- 
borabimus pro  poffe  noftro,  &quam  citais  id  com- 
mode fieri  poterit,  ad  ponendum  in  obedientiam dic- 
ti  Patris  noftri  omnia&r  lingula,  civitatcs,  villas,  ea- 
ftra,  loca,  patrias  & perforas  infia  Regnum  Franci* 
diâo  Patri  noftro  inobedientia  8c  rcbcllia  , tenencia 
partem  illam  feu  exiftentia  de  parte  ilia  , vnlgariter 
nuncupata  Dtlpbini , feu  jirmemaa. 

1 5 . Item , ut  prxmiffa  commodius , fccurius  8c  Ii- 
Berius  lacéré , exerecre , & implere  val  camus , concor- 
datum eft , quod  Proccres , Magnatcs , ac  Nobiles  ac 
Status  Regni  prxdiâi , tam  fpirituales,  quant  tempo- 
rales , ncc  non  civirates , 8c  notabiles  communitates  ac 
cives,  & Burgcnfcs viHarum  ejufdcm  Regni  , diâo 
Patri  noftro  pro  tempore  obcdi entes  prxllabur:  jura- 
menta , qux  fcquuntur. 

14.  Imprimis,  quod  nobis  Régi  Henrico  prxdic- 
ro  facultatem  & exercitium  difponendi  & regendi 
diâam  Rempublicam  gerenti,  ac  jufiionibus  & man- 
datas noftris  humiliter  & obedienter  in  omnibus  exer- 
citium Regiminisdiâi  Regni  conccxneotibus,  Acper 
oranu  parebunt  & intendent. 

1 *.  Item  quod  ea , qu*  inter  prxfatos  prxcariffi- 
mos  Patrcm  8c  Matrera  nofti  os , & nos  Regem  Hen- 
ricum fupra  diâum  cum  confilio  eorum  , quos  îif- 
dem  noftri  Pater  & Mater  8c  nos  ad  hoc  duxerimus 
adhibendos  appunâuata  funtaut  fuerunt,  8c  concor- 
data , ipfi  Proccres  8c  Magnatcs  , Nobiles  ac  Status 
Regni  prxdiâi , tam  fpirituales  quàm  temporales,  ncc 
non  civitates  ac  notabiles  communitates,  ac  cives  8c 
Burgenfrt  villarum  cjufdcm  Regni,  quatenuscos 8c 
fingulos  eorum  concemerc  poterit  in  omnibus  & per 
omma , benè  & fideliter  obfcrvabu m , & pro  poffe  fuo 
fie  facient  abaliis  quibufeumque  obfcrvari. 

1 6.  Item  quod  continue  ab  obitu  & poft  obitum 
diâi  prxcari lli mi  Principis  Karoli  patris  noftri  erunt , 
ipfi  hdeics  hommes  ligei  noftri  Régis  Henrici  fupra 
diâi  ac  hxredum  noftrorum , ac  nos  pro  Domino  fuo 

ligeo  8c  fupremo  ac  veto  Rcgc  Franci*  abfque  oppo-  "* 

fitionc , contradiâione  feu  difficulté  récipient  8c  ad- 
mittent , & pro  tali  obedient,  & quod  przterquam 
diâo  præcanffimo  Parri  noftro  nulli  unquam  poft  hxc 
tanquam  Régi , aut  R^enti  Regni  Frandx  obedient , 
nifi  nobis  Régi  Henrico  fupra  diâo  & hxredibus  noü 
tris. 

1 7.  Item  quod  non  erunt  in  confilio  , auxilio  vel 
affenfu , quod  nosRex  Hcnricus  fupja  diâus  perda- 
mus  vitam , aut  membrum , feu  capiamur  malâ  caprio- 
ne , aut  quod  patiamur  damnum  feu  diminutionem  in 
pofona,  ftatu  , honore  iéu  rebus;  verum  fi  quid  taie 
contra  nos  moliri  feu  machinari  noverint , illud  pro 
poffe  fuo  impedient , ac  nobis  quam  cclcrius  poteruut, 
per  fe  ipfos  ku  nuntios  vel  literas  intimabunt. 

1 8 . Item  concordatum  eft , quod  omnes  & fingu- 
!*  conqueftæ  extra  Ducatum  Normani*  in  Regno 
Francix per  nos  Regem  Henricum  fupra  diâum  fu- 
per  przdidos  inobedientes  fiend*, erunt  8c  fient  ad  uti- 
litatem  Patris  noftri  prxdiâi , 8c  quod  nos  pro  poffe 
noftro  faciemus,  quod  omnia  & fingula  terr*  8c  Do- 
mini  a conflit uta  in  locis  fie  conquirendis , fpeâantia 
ad  perfonas , nunc  diâo  Patri  noftro  obedientes  > qu* 
jurabunt  fervareprxfcntem  concordiam,  reftituentur 
ad  diâas  perfonas , ad  quas  fpeâxnt. 

ip.  Item  concordatum  eft , quod  omnes  8c  fingu- 
I*  perfonx  Ecclefiafticx  bénéficiât*  in  Ducatu  Nor- 
mani*, aut  aliis  quibufeumque  locis  in  Regno  Fran- 
ci* nobis  fubjeâis , diâo  Patri  noftro  obedientes  & 
facicntes  parti  prsecariffimi  Fratris  noftri  Ducis  Bur- 
gundiz  ,qu*  junbunt  lcrvarc  prxfentcm  concordiam, 
gaudckunt  paciH^  benefiois  luis  Ecclefiafticis  in  Du- 
catu feu  locis  proximè  diâis  conftitutis, 
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20.  Item,  quod  flmili  modo  omnes  fie  fingulx 
perfonx  Ecclefiafticx  nobis  obédiences  fie  bénéficiât* 
in  Regno  Franeix , in  locis  dido  Patri  noftro  fubjcc- 
tis,  qux  jurabunt  fervare  prifcntcm  concordant , gau- 
debunt  paciflcè  bcncfictis  fuis  Ecclcfiafticis  in  locis 
proxjmt  dt&iscooft  tirais. 

z 1.  Item  , quod  omnia  & fingula,  Eeelefix  , uni. 
verlîtates  & ftudia  gencralia  , ncc  non  Collegia  Stu- 
dentium,  & alia  Collegia  Ecdeflaftica  cottftituta  in 
locis  dido  patri  noftro  nunc  aut  in  futurum  fubjcdis 
in  Duc.itu  Normanix  aut  aliis  locis  Regni  Franeix 
nobis  fubjcdis,  gaudebunt  coruin  juribus  fie  poffef- 
fionibus , redditibus , prxrogativis,  libcrtatibus,  prx- 
eminentiis  & iranchifiis  tifdem  in  llcgno  Francii 
qualitcrcunque  compctcntibus  feudebitis , falvo  jure 
Coronx  Franeix , fie  alterius  cujufatmquc. 

21.  Item , quod  quandocunquc  comigerit , faven- 
te  Domino,  nos  Henricum  Regem  prxdichim  ad  Co- 
ronam  Regni  Franeix  perven  ire , Ducatus  Normanix, 
ncc  non  omnia  & fingula  loca  per  nos  in  Regno  Fran- 
eix conquifita  erunt  fub  ditionc,  obedientia  & Mo- 
narchia  Coronx  Franeix  fupradidx. 

23.  Item  concordatum cft , quod pro poflc noftro 
nitcmttr,  & faciemus  , quodperfonis  obediemibus 
dido  prxcarifTimo  Patri  noftro  & favenribus  parti 
pndidx  , qux  dicitur  Burgundix  , ad  quas  fpcdx- 
bar.t  Domiria , terrx , redditus  feu  pofTeUjoncs  in  die- 
tis  Ducatu  Normanix , aut  aliis  locis  in  Regno  Fran- 
eix per  nos  conquifitis , ha&cnus  per  nos  donata , fiet 
abfque  diroinutionc  Coronx  Franeix  rccompcnfa  per 
didîim  prxcanflimum  Patrem  noflrum , in  locis  fie 
terris  ncmincejufdcm  Patris  noftri  acquifitis,  3cqui- 
rcndis  & evincendis  fuper  rebelles  & inobedientes  aic- 
to  Patri  nofbo  , & fi  non  fiat  fupra  didis  perfonis 
cjufmodi  rccompcnfa  invita  didi  Patris  ndftri , nos 
cam  ficiemus  in  hujufmodi  locis  & bonis,  cumcon- 
tigcrit , nos  faventg  Deo  ad  Coronam  Franeix  perve- 
nire.  Si  verô  terrx,  domina , redditus  feu  pofleflio- 
nes , qux  in  eifdcm  Ducatu  feu  locis  ad  pci  fonas  hu- 
jufmodi fpciftabant , per  nos  donata  non  fucrint,  didx 
perfonx  ad  eareftituentur  inflilatè. 

24.  Item  quod  ad  totam  virant  didi  prxcarilTimi 
Patns  noftri  in  omnibus  locis  lîbi  nunc  vcl  in  futu- 
rum fujcdis,littcrx  communes  juftitix  née  noncon- 
ccflionis  ofticiorum,  bcueficiorum  & aliarum  dona- 
tionum , rcmiflionum  Se  privilcgiorum  feribi  dcbc- 
bunt  & procedere  fub  nomme  & lïgillo  didi  prxca- 
riflimi Patris  noftri.  Qoia  tamen  cafus  aliqui  fmgula- 
rcs  evenire  poterunt,  qui  humanoingenionon  omnes 
poterunt  prxvideri,  in  quibus  perquam  necefTarium 
efle  potent  & opportunuro , quod  nos  Rex  Hcnricus 
fupra  didus  literas  noftras  feribi  faciamus:  in  hujuf- 
modi cafibus , fi  qui  occurrerint , liccbit  nobis  pro  bo- 
ro  fie  fecuritatc  didi  prxcariflimi  Patris  noftri , & rc- 
gimittis nobis,  utperfertur,  compctcntis,  aeprovi- 
tandjspcriculis  fie  difpendiis , qux  aliis  forent  de  vc- 
rilîmili  fccutura , ctiam  in  locisdido  Patri  noftro  fub- 
jcdis, fcribcrc  noftras  tireras  9 quibus  prxcipicmus, 
piohibcbtmus , feu  mandabimus  juxta  naturam  fie  qua- 
litaiem  negotii  ex  parte  didi  prxcarillitni  Patris  no- 
ftri , fie  noftri , tanquam  Regentis. 

15.  Item  quod  ad  totam  vitam  didi  prxcariflimi 
Patris  noftri , Nos  Hcnricus  Rex  fupra  didus  nullité, 
nus  nominabimus  aut  feribemus , feu  nominari  aut 
feribi  faciemus  nos  Regem  Franeix,  fed  ab  codcm 
nomine  penitus  nos  abftincbimus , quamdiu  didus 
prxcariüimus  pater nofteregeri tin humanis. 

x6.  Item  concordatum  tft , quod  didus  prxca- 
riflimus  Pater  nofter  ad  totam  vitam  fuam  nominabit, 
appelhbit  & feribetnos  inlingua  Gallicana  hoc  mo- 
do î Noftrc  très  cher  fils  Henry  Roy  tC Angleterre  , 
hem  ter  de  France.  In  lingua  verô  latina  hoc  modo  : 
Nofter  frac  arijfimns  films  Henriesss  Rex  Anglse,  ber  es 


Franc  se. 

27.  Item  quod  nos  nullasimpofl; 
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nos  imponemus  feu  imponi  faciemus  fubditis  didi  ANS 
prxcariflimi  patris  noftri,  abfque  caufi  rationabili  & de  J.C. 
ncccflaria , ncc  aliquas  quant  pro  bonopublico  ipflus 
Regni  Franeix , & fccundum  drdamen  & exigentiam  ’ 
legum  & confuctudmum  rationabilium  & approbata- 
rtimcjufdem  Regni.  ^ 

18.  Item  ut  concordia  pax  fie  tranquillités  inter 
prxdida  Franeix  & Anglix  régna  perpétue»  futuris 
tcmporibus  obfcrvcntur,  fie  obvictur  occaiionibus  fie 
principiis , ex  quibus  inter  cadcm  Régna , quod  abfit , 
débita,  diffenliones feu difeordix  futuris  poflent tem- 
ponbus  exonri  : Concordatum  cft,  quod  nos  Henri- 
cusRex  fupra  didus  laborabimus  pro  pofle  noftro  ad 
eficdtum  , quod  de  advilâmcnto  fi e confcnfu  trium 
Statuum , utriufque  duorum  Regnorura  , amotisob- 
ftaculis  in  hac  parte  ordinctur  fie  provideatur  , qued 
ab  co  rempote  , quo  pervencrimus  nos  , aut  aliquis 
hxredum  noftrorum  ad  Coronam  regni  Franeix  fupra 
didi  ; Ambx  coronx  , fcilicct  Franeix  fi c Angjjx 
perpétue*  futuris  tcmporibus  fimul  commanebunt , fie 
erunt  in  una  fi e cadcm  perfona , vidclicct  noftxa , ex 
tune  ad  vitam  noftram  ; ex  tune  dcinccps  in  perfonis 
hcredum  noftrorum  qui  fuccefliivè  erunt,  unus  pofi 
ahurn.  Et  quod  gubemabuntu^ arabo  régna  ab  codcm 
tempore , quo  nos , aut  aliquiS  hxredum  noftrorum 
ad  tudem  pervencrimus , feu  pcrvcncrit  non  divifim 
fub  divcrfts  Regibus,  pro  codera  comcxtu  temporis , 
fed  fub  una  8e  cadcm  perfona , qux  pro  tempore  crit, 
ut  prxfertur , utriufque  Regni  Rex  fie  Domtnus  fu- 
premus.  Confervando  nihilominus  ia  aliis  omnibus  fie 
fingulis  utrique  didorum  Regnorum  fua  jura  , li- 
bertates feu confuetudines , ufus  fit  lcges.ron  fubji- 
ciendoquoquc  modo  unum  didorum  Regnorum  al- 
teri  corundem , née  fupponendo  aut  fubmittendo  jura , 
loges , confuetudines  aut  ufus  unius  çorundem  Regno- 
rum , juribus,  legibus , confuctudmibus aut  ufîbusal- 
terius  corundem. 

29.  Item  quod  à modo  perpetuis  futuris  tcmpo- 
ribus filcbunt,  quiefeent  fie  omnino  ccllabunt  omnia 
& fîngula  diflcnliones,  odia , rancores,  inimicitix  fie 
guerrx  inter  Régna  Françix  fie  Anglix  fupia  dtda , & 
populos  corundem  Regnorum , dictx  pacis  concordix 
adhxrentes , cruntque  ex  nunc  perpetuô  & vigckunt 
inter  cadcm  Régna  fie  corum  fubditos  fupra  didos , 
pax , tranquillités , concordia  fie  affedus  mutui  fie  ami- 
citix  ftabilcs  fie  lirm.c , juvabuntquc  fc  régna  prxdic- 
ta  coniihis,  auxiliis  Se  afliftantiis  fuis  mutuis  adverfus 
quofcunque , qui  cis  aut  alteri  corumdcro  regnorum  , 
vim,  injurias, damna, moleftias,gravamina,  feu  dtf- 
pendia  jnferre  moliri , fcufaccre  conabuntur  aut  arro- 
garc  ; mutuoque  converfabuntur  fie  mercabuntur  li- 
bère 8e  fecurè , folvcndo  couftumas  fie  deveria  débita 
fie  confucta. 

30.  Item  quod  omnes  fie  finguli  confarderati  & 
alligati  didi  prxcariflimi  patris  noftri  fie  Regni  Fran- 
eix fupradiai,  ac  etiam  confcederati  noftri  fie  Regni 
Anglix  antedidi  , qui  infra  odomenfesà  tempore 
hujus  concordix  pacis  cis  notificatx  fuis  litcris  deela-  * 
raverint,  fc  cidem  concordix  flrmiteradhxrcre  fie  ap- 
plaudcrc  ; fie  vcllc  fub  ipflus  pacis  tradatu  fie  concor- 
dia comprehendi , flnt  fie  comprehendandur  fub  cjuf- 
dem  pacis  foederibus , fecuritatc atquc concordia  : fai- 
vis  tamen  nihilominus  utrique  prxdidatum  Corona- 
rûm,  ncc  non  prxdidoprxcanflimo  patri  noftro  fie 
fubditis  fuis  , ac  ctiam  nobis  fie  fubditis  noftns , ac- 
tionibus,  juribus  8e  remcdiis  quibufeumque  in  « par- 
te congruis  adverfus  alligatos  hujufmodi  (eu  confœ- 
deratos  qtulitercumquc  compctcntibus. 

3 1 . Item  concordatum  cft , quod  nos  Hcnricus 
Rex  fupra  didus  cum  conftlio  cariflimi  fratris  noftri 
Philippi  Ducis  Burgundix  fie  aliorum  ex  nobilibus 
Regni , quos  ad  id  congruet  fie  decebit  cvocari , pro- 
videmus  pro  rcgimine  perfonx  didi  prxcariflimi  pa- 
tris noftri  Franeix,  tutè  , laudabiliter  fie  honeftè  fc- 
cundum exigentiam  ftatus  fui  Regalis  fie  dignitatis 

per 
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ftNS  f*r  eum  modum , quod  erit  ad  honorcm  Dci  & ipfius 
de  J.  C.  prxcarilTimi  Patris  noftri  ac  Rcgni  Francia;  6c  fubjec- 
torumcjufdcm.  Etquodomnts  & fingulx  pcrfonx , 
H1  ‘ qux  crunt  circa  diétum  fcrcniflimum  Principcraprx- 
caridimum  patron  noftrum  ad  domcfticum  6c  pcrlona- 
)c  okfcquium  cidcm  impcndcndum  . , non  folum  in 
officiis , vcrum  ctiam  in  aliis  minifteriis  tamnobilcs 
quam  alii  erunt  talcs,  qui  nati  fucrint  in  Rcgno  Fran- 
cis , feu  de  locis  idiomatis  Gallicani  bonx  proindc 
fidèles  6c  idonex  adohfcquium  fupra  diâtun. 

3 x . Item  quod diétus  prxcariflimus  pater  pcrfona- 
liter  commorabitur  &' refidebit  in  loconotabili  fux 
obcdicnrix  6c  non  alibi. 

33.  Item  confidcratis  exhorrendis  6c  cnormibus 
criminibus  & facinoribus  per  Caroltim  proDelphino 
Viennenfi  fegerentem  in  aiélo  Rcgno  Francis  per- 
pétrâtes , concordatum  eft , quod  ncc  diétus  prxcarilfi- 
mus  Pater  nofter,  ncc  nos  Hcnricus  Rex  fupradiétus , 
née  cari flimus  fnter  nofter  Dux  Burgundix  aliquem 
cum  diéto  Carolo  pacis  aut  concordi.v  traciatum  ini- 
bit  feu  faciet  » inibimus  feu  facicmus  » nifi  de confilio 
Se  aflcnfu  omnium  & cujufbbet  noftrorum  & trium 
ilatuum  ucriufquc  Regnorum  prxdiétoium. 

34.  Item  concordatum  eft,  quod  diétus  prxcarifli- 
mus  pater  nofter  fupcrprxmi  (lis  omnibus  & fingulis 
ultra  literas  fuas  patentes , magno  fuo  figillo  lîgillatas , 
dari  6c  fieri  faciet  nobis  Hcnrico  Régi  fupra  dicto  li- 
tcrasjpatcntes  apppobatorias  Se  aflirmatorias,diétx  prx- 
cariUimx  contnoralis  fux  Matris  noftrx , & diéti  ca- 
riflimi  fratris  noftri  Philippi  Ducis  Burgundix  & 
aliarum  de  fanguine  fuo  rcgali , ac  proccrum  & Ma- 

• gnatum , ac  Civitatum  & villarum  diéti  Rcgni  prx- 
. diéto  prxcariflimo  Patsinoftro  nulle  velin  luturum 
obedientium , quas  literas  in  eâ  parte  nos  à dido  prx- 
carifllmo  Patte  noftro  ex i gère  volucrimus. 

35.  Item  quod  nos  Hcnricus  Rex  fupra  didus 
fimili  modo  pro  parte  noftra  ultra  literas  patentes , fu- 
per  eifdcm  magno  figillo  noftro  figillatas , dari  & fie- 
ri facicmusdidoprxcarifiîmo  Patri  noftro  literas  pa- 
tentes approbatorias  8c  affirmarorias  prxcariffimorum 
noftrorum  & aliorum  de  fanguine  noftro  Regali , pro- 
cerumquc  6c  Magnatum  ac  Civitatum  Se  villarum  no- 
bis obedientium.  Quorum  literas  in  ca  parte  didus 
prxcariflimus  Pater  à nobis  exigere  voluent. 

3 6.  Quæ  omnia  & fingula  fupra  feripta  nos  Henri- 
cus  Rex  fupra  didus  pro  nobis  & hxredibus  noftris , 
quarenusnosconccmcrepotcrit  nos  & didoshzredes 
noftros  abfque  dolo , fraude  aut  malo  ingenio  fàdu- 
ros,  impleturosSc  fervaturos  promifimus  & promit- 
timilsin  verbo  Regio,  ac  juravimus  6c  juramus  ad 
fanda  Dci  Evangelia  per  nos  corporaliter  tada , & 
quod  ea  fie  facicmus  à noftris  fubditis  implcri  & ob- 
fervari,  acquod  ncc  nos , née  hxredes  noftri  ullo  un- 
quam  temporc  veniemus  in  contrarium  prxmifforum , 
aut  alicu jus  coru mdem  , quoquo  modo  in  judicio  vel 
extra  judicium , direétè  feu  per  aliquem  alium , aut 
quovisexquifito  colore.  I11  quorum  omnium  & fin- 
culorum  fidem  fc  teftirnonium  prxfentcs  littcrasno- 
«ras  magnifigilli  noftri  munimine  fecimus  roborari. 
Datum  m Eeelefia  Carhcdrali  beati  Pétri  Trccenfis, 
viccfimo primo  die  Maji,  anno  Dominic*  incamatio- 
nis  millefimoquadringcntcfîmo  viccfimo,  Regni  verô 
noftri  odavo.  Signatum  per  ipfum  Regem.  Sturgeon. 
J.  Hcrc. 
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Traité  de  ligue  entre  JEAN  T)  ne  de  Bet * Ascti. 
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LIPPES  LE  BON  T>uc  de  Bout- 
longue  y & JEAN  cDuc  de  Bretagne  y COttNS, 
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Diplomatie!,  pag.  337. 

E a n Régent  le  Royaume  de  France , Duc  de 
Betfort  ,6c  Philippes  Duc  de  Bourgon- 
gne,  & J e a n Duc  de  Bretagne  Sec.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  falur.  Sçavoir 
faifons , que  pour  confidcration  des  granua  amitiez  & 
procKainctc  de  lignage  , qui  ja  font  entre  nous  6c 
moyennant  les  mariages  concludz  accordez  6c  fermez 
entre  Nous  Jean  Rege-nt  Duc  de  Betfort , & de  noftre 
très  chère  & très  aînée  Saur  Se  Coufine  Marguerite 
de  Bburgongne  d’autre  paît;  & pour  le  bien  general 
de  Moniteur  le  Roy , & de  fes  Royaumes  de  France 
8c  d’Angleterre , de  nous  6c  de  nos  Seigneuries , ter- 
res , pays , & fubjcdz , nous  8c  un  chacun  de  nous  ju- 
rons 8c  promettons  eftre  8c  demourer  , tant  comme 
nous  vivrons  . en  bonne  vraye  amour , fraternité  & 
union  les  uns  avec  les  autres , & nous  aimerons,  com- 
me frères  & bons  amis  , garderons  & dcffëndrons 
l’honneur  l’un  de  l’autre , tant  en  couvert , comme  en 
apert  , fans  diffimulation  quelconque.  Advcitirons 
l’un  l’autre  de  tout  ce,  que  nous  fçaurons  & entendrons 
efireau  proffiét  & dommage,  honneur  & deshonneur 
l’un  de  l’autre  & de  nos  Seigneuries , terres , pays,  fub- 
jeéfz  , 8e  fi  aucun  ou  aucuns  nous  faifoicnt  rapport 
mauvais  l’un  de  l’autie,  ny  ad  jouterons  aucune  fov, 
mais  retiendrons  feurement  par  devers  nous  chacun  cn- 
droifk  foy  ceux , qui  telz  rapportz auront  faietz  Se  par 
bonne  amour  & vraye  chanté  le  ferons  incontinent 
fçavoir  à ccluy , duquel  on  nous  avoit  faiél  tel  rap- 
port , pour  en  faire  ainfi , qu’il  appartiendra  par  rai» 
fon. 

2.  Item  fc  nous  ou  aucun  de  nous  avons  à faire  & 
befongner  pour  noftre  honneur , nos  pays , terres  6c 
Seigneuries  garder  & d (.(Tendre  allcncontrc  d’aucuns 
autres , qui  grever  ou  dommager  nous  voulfificnt , & 
chacun  de  nous,  ferons  tenus  d’ayder  8c  fervir  ccluy  • 
d’entre  nous,  qui  a befongner  en  aura,  fi  requis  en 
femmes  , de  cinq  cens  hommes  d’armes  & gens  de 
traiél  à l’advenant,  lequel  mieux  plaira  à ccluy , qui  en 
aura  à befongner  ; & fera  tenu  celuy , qui  fera  requis , 
fouldoyer  fes  gens  à tes  defpcns.  Et  fc  plus  grand  puif- 
fance  aucun  de  nous  veut  avoir,  celuy  qui  en  feraic- 
quis , fera  tenu  d’en  aider  aux  defpcns  du  requérant  le 
plus  avant , que  bonnement  pourront  fey  pays  raifon- 
nablcmcnt  fournir. 

3.  Item  que  de  toute  noftre  puiffance  , par  toutes 
les  meilleures  voyes  & manière,  que  fçiuronsadvifcr 
pour  le  relèvement  du  pauvre  peuple  de  ce  Royaume , 
qui  tanta  fouifert,  8c  fouflfic  de  mifcrcs  & pauvreté; 

Nous  nousemployrons  à bouter  la  guerre  hors  iccluy 
Royaume,  & le  mettre  en  paix  6c  tranquillité,  afin 
que  Dieu  y foitfcrvy  6c  honoré,  & que  marchandifê 
6c  labourage  y puiffe  avoir  cours. 

4.  T outes  lcfqucllcs  chofcs  nous  & chacun  de  nous 
promettons  en  paroles  de  Princes , faire  tenir  8c  accom- 
plir , tant  comme  nous  vivrons , par  la  maniéré  deffus 
dite  fans  jamais  faire  ne  venir  aucun  contraire  en  quel- 
que manière  , que  ce  foit , fous  ^obligation  de  tous 
nos  biens  prefens  6c  à venir.  En  tcfmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  nos  féaux  à ces  prefentes , 8c  les  avons 
lignées  de  nos  propres  mains , 6c  foufcriptznos  pro- 
pres noms.  Donne  à Amiens,  le  dix-feptiefine  jour 
d’ Avril , l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  trois. 

Ainfi  ligné;  Jean  Duc  de  Betford , Philippes  de  Bour- 
gongne , Jean  de  Bretagne. 
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Traité  £ Alliance  entre  CHARLES  VII. 
Roi  de  France,  & PHILIPPE  MA- 
RIE  ‘Due  de  Milan  ,fdit  le  1 7 - Février , 
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TN  nomine  fandx  & individu*  Trinitatis  Amen. 
j[  Quanta  &qu ira  magna  diledio  & indelcbilis  aroi- 

citia  fuerit  inter  fereniiTjmum  Principcm  & Chri- 
flianiiïimum  & excellent!  flimum  Dominum  Durai* 
Bura  Carolüm  nunc  Rcgem  Francorum  fuof- 
que  progenitores  ; & illuftriffiroum  Principcm  Sc  cx- 
ccllcntiiliraum  Dominum  Dominum  Philip?um 
Mar  mm  Anglum  Duccm  Mcdiolani,  Papi*,  An- 
glcrixque  Comitcm  & Januz  Dominum  , progeni* 
rorefquc  fuos , rctroadis  temporibus  enutrita , Se  qpam 
nedum  cultus  amoris,  fed  & fanguinis  vinculum  fir- 
iriavit  & radicavit , non  expedit  memorare  i tanta  cnim 
& fie  altifona  diu  fuit  ilia  prxfatorum  Dominomm 
benevolentia  Se  conjundio  fanguinis  & amoris  , ut 
facilius  ab  hominum  mentibus  comprehendi  poflit  > 
quàm  ullâ  orationeaut literis  expli  cari  ; Et  quia  ranci 
Principçs  & Domini  cupiunt , ncc  immeritd  antiquam 
amoris  & generis  unitatem  puro  & fincero  mentis  a f- 
fcftu  confiftcre  imô  verius  augeri , Altiflimo  concc- 
denre. 

2 . Pateat  univerfis  & fingulis  hanc  paginam  infpcc- 
turis,  quod  anno  à nativi tare  Domini  milltfimoqua- 
dringentefimo  vigefimo  quarto  , Indidionc  fecunda 
fecundum  ftiltim  & confuetudincm  Mcdiolani;  die 
Jovis  décima  feptima  menfis  Fcbruarii , Reverendus 
m Chrifto  Pater  Se  Dominus  Artaudus  Abbas  Mona- 
ftcrii  fandi  Amonii  Viennenfis  Dicecefis  Procurator 
& procuratorio  nomine  prxlibati  Domini  Regis,  fe- 
cum  Advocato  vcncrabili  Maeiftro  PetroSalvagc  jux- 
ta  tenorem  Regii  mandati  infra  feripti,  de  cujus  man- 
dato  confiât  litteris  patentibus  cjufdcra  Domini  Regis 
figilio  Regiopendenti  munitis,  ibidem  ledis,  ofien- 
tis  Se  vifis  infra  feripti  tenoris,  pro  prxfato  Domino 
Rege  & nomine  fuo , Se  nomine  Se  vice  filiorum  Se 
hcrcdum  fuo  mm , ac  pro  omnibus  civitatibus,  terris , 
cafiris , Se  locis , quas  & quz  idem  Dominus  Rex  & 
cjusfilius  Dalphinus  tenent  Se  pofiidcnt , Se  Costencrc  | 
‘Ce  pôflîdcm  infuturura  continget,  née  non  pro  om- 
nibus fubditis  Se  fidelibus , quos  idem  Dominus  Rex 
habebit,  pro  omnibus quoque  adhzrcntibus  & colli- 
gatis  ejusinferius  deelaratisex  parte  una;  & fpedabi- 
lis  Cunradmus  de  Capitnneis  & Viccmercato,  natus 
quondam  nobilis  & egregii  Domini  Thomc  Civis 
Mcdiolani  Port*  Cumanx  parochia  fandi  Thom*  in 
Therramara  Confiliarius,  ac  Secretarius  prxfati  Do- 
mini Ducis  , ut  confiât , publico  Infiiuxncnto  illius 
mandati  hodic  paulo  ante  per  me  Notarium  infra  ferip- 
tum  confcdo  tenoris  infra  feripti , pro  feipfo  Domi- 
no Duce  & nomine  fuo  ac  nomine  Se  vice  filiorum  Se 
hcredum  fuorura,  feu  illius  quem  legitimaverit  & ha- 
bilitavcrit,  aut  legitimabit  Se  habilitait  adejusfuc- 
cefiioncm  Se  hzrcditacem , de  cujus  quidem  lcgitima- 
tionc  Se  habilitatione  fada  vcl  fienda  per  prxfatum 
Dominum  Duccm  confiabit  publico'  & authentico 
documento  figilio  fuo  magno  Ducali  figillato , ac  pro 
omnibus  civitatibus»  terris»  cafiris  & locis,  quos  Se 
qu*  tenet  & poflidet.  Se  cum  tcncrc  & poflidere  in  fu- 
turum  continget , née  non  pro  omnibus  fubditis  Se 
fidelibus, quos  idem  Dominus  Dux  habet  Se  in  futuro 
habebit , pro  omnibus  quoque  adhxrentibus  2c  colli- 
gatis  ejusinferius  deelaratis,  ex  pane  altéra. 

5.  Ad  laudexn  Se  gloriam  omnipotentis  Dei,  Se 
totiusCuriæ  Ccrlefiis,  ad  honorem , confervationem, 
&bonum  prxfatorum  Dominorum Regis  & Ducis, 
ac  eorum  & utriufquc  eorum  Dominii  Se  ftatus  « ha- 
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rum  fcric  feccrunt , inicrunt , celebramnt , Se  conclu-  ANS 
ferunt,  & faciunt,  incunt,  célébrant  Se  conduduntde  J.C. 
bonara , veram , firmam , real  cm , folidam  Se  perfee-  j . , . 
tara  ligam,  confoederationcm , unioncm  Se  compofi-  * 
tioncm , & quicquid  meliusdici , efle  & ccnfcn  po- 
tcft , invicem  Se  inter  fe  durât uram  & incorruptc  bo-  , 
ni  fidc  & fine  fraude  per  & inter  cofdem  Dominos 
Regem  & Duccm  his  modis  & nominibus,  quibus 
fupra  colligatos  fervandam  bine  ad  annos  ccntrnn  pro- 
ximè  futures,  fub  roodis,  formis,  tenoribus,  pac- 
tifque  inkriusannocatis.  Videlicet. 

4.  Quod  prxdida  liga  , confœdcratio , unio  & 
compofitio  fada  fit  & intelligatur  modis  & nomini- 
bus , quibus  fupra , habendo  & tradando  hinc  inde 
amicos  quofeumque  pro  amicis  & inimicos  quofeum- 
qüc  proinimicis;  qui  quidem  amici  pro  amicis , & 
inimici  pro  inimicis  habendi  intelliganrur,  de  & pro 
iis  omnibusqui  vivere  Se  raoripofiunt,cxccpto Do- 
mino noftro  Papa. 

y.  Item  quod* fi  qui«  prxfatorum" Dominorum 
quidquam  fenferit  eveniens  aut  evenire  volcns  in  fini- 
firam  & ad  incommodum  altcrius  quomodocunque 
Se  undecumque,  id  fiatim  illc  fie  altcri  rcvclabic  8c 
obviabit  pro  polie  ne  id  fiat , totoque  poffe  fuo  protc- 
get  Se  confenabit  honorem,  fbtum  & commodum 
altcrius  ; Et  c converfo  infuper  fi  grande  aliquid  per- 
ccpcrit  (âlutiferum  ftatui  & aominatipni  altcrius , ille 
ficpercipicns  aperiet  Se  nuntiabit  alteri, cujus  intcrc-. 
rit , quàm  céleri  us,  & quàm  efiicacionbus  atquc  ho- 
nefiioribus  modis  poterit  ; & fie  è contra. 

6.  Item  , quod  fi  aller  prxfatorum  Dominorum  % 

indigeat  Se  rcquirat  altcrum  provifionc  gentium  in 
fubfidium  illius  indigenti s Se  rcquirentis , ut  fupra, 
teneatur  ille  alter  Dominus  rcquiiîtus  fibi  rcquirenti 
mittcrc  & przfiare  quxeumque  pofiibilia  fubfidia  Se: 
favores,  tàm  in  gentibuj  armigeris , quàm  in  quibuf- 
cumque  aliis  fubfidüs  necefifariis.  » 

7.  Item,  quod  uterque Dominorum  prxfatorum 
conduccrc  poflit  ad  fua  fervitia  & fiipendia  genres  ar- 
morum  tàm  cquefires quàm  pedeftres  de  temtorio  &: 
per  territorium  altcrius  & fuorura  hinc  inde  colligato- 
rum,  dando  gentibus  illis  talitcr  conducendis  paticn- 
tiam  Se  liberum  tranfitum,ac  vidualia  necefiaria  fump- 
tibus  tamen  conducentis  aut  conduccrc  volentis , ut 
fupra  : hoc  tamen  intcllédo , quod  neutra  prxdida- 
rum  partium  poflit  aut  debeat  quovis  modo  tcntarc  ad 
fua  fervitia,  ncc  aliquatenus  firnmre,  aut  conducere 
genres  aliquas  armigerss  cquefires  feu  pedeftres,  quas 
altéra  pars  ad  fua  fervitia  aut  fiipendia  haberet  vcl 
caflaret  fine  licentia  Se  beneplacito  partis  illius , ad 
cujus  fervitia  vcl  fiipendia  eflent , vcl  quz  illas  cafTa- 
rct. 

8.  Item,  quod  fimilirer  alteri  ex  praefatis  Domi- 
nis  non  permittatur  adduccrc  ad  eorum  fervitia  de  ter- 
ritorio , née  propè  territorium  altcrius  Domini , Se 
cjus  colligatorum  aliquas  gentes  armorum  cquefires 
feu  pedeftres. 

9.  Item  , quod  fi  contingeret , alteram  partium 
prxdidarum  caffarc  c fuisfcrvitiisfic  fiipendiisaliquos 
armigeros  cquefires  feu  pedeftres  , teneatur  îpfa  pars 
adjurare  didos armigeros  fie  caffatosfcucafianaos,de 
non  veniendo quovis  modo,  diredè  vel  perindirec- 
tum  ad  offenfas  & damna  altcrius  partis  infra  unum 
ânnum  à die  caflationis  proximè  fecuturum  : Et  fi  taies 
gentes  caflatz  feu  caflandx,  ut  przfertur , vel  alique 
eamm  contra  fàcerent  & venirent  ad  oftènfas  did*  al- 
tcrius partis , quod  pars  prxnominata,  quxilloscaf- 
faverit  teneatur  ficere  & agere  toto  fuo  poffe  contra  ip- 
fàsfic  contra  facicntes  & venientes  ad  offënfas,  ut  fu- 
pra. 

10.  Item,  quod  altéra  prxdidarum  partium  non 
poflit  ad  aliquam , quart) vis  paeem  fcuconcordiam, 
aut  quovis  concordiz  genus  devenirc  cum  aliquo 
quovis  Principe  Domino  aut  quavis  perfona , eu jufvis 
fiatus , pneeœincoti*  Se  digoiutisexifiat,io  quam  vel 
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A NS  >n  qua  non  includitur  pars  altéra , modis  & forma  ra- 
de J.  C.  tionabilibus  & conveiuemibus. 

. il.  Item  quod  utci  que  prxfarorum  Dominorum 
^ tcneatur  prxfcmcm  ligam,  confocderationcm , unio- 
nem , Sc  compofitionem , & omnia  & fingula  in  prx- 
fênti  inftrumento  contenta,  ratifica/e  infra  mcnfesfcx 
proximc  futuros,  per  poblica  documents  figillis  ma- 
gnis  utriufque  prxiitorum  Dominorum  municnda 
congrucquc  rcferenda. 

iz.  Adhaerentes  vcrèâe  colligati  prxlibati  Domi- 
ni  Regis , de  quibus  fupra  fit  mcntio  funt  ii  : vidcli- 
cct , Rex  Hifpanisc , Rex  Scotix , Rex  Ludovicus , 
Dux  Aurelianenfis,  Cornes  Angolifmenfis,  Dux  B or- 
boni!  6c  ejus  gcniti  , Dux  Alcnçonii , Dominus  R ci- 
ncrius  Dux  Barri , Dominus  Carolus  frater  Regis  Lu- 
dovic! , Cornes  Arminiaci , Richardus  de  Britannia , 
Cornes  d’Eftimpes,  Dominus  d‘ El  lebreto- 

13.  Adhz rentes autem  6c  colligati  prxlibati  Do- 
mini  Dticis  funt  ii  : vidclicet  Screnifiima  Domina 
Regma  Joanna  fecunda , Sereniflimus  Dominus  Rex 
Ludovicus , Illuftriflimus  Dominus  Dux  Aurcliancn- 
fis,  Cornes  Angolifmi,  Dux  Sabaudix  » Marchio 
Jklontisfcrrari.Dominium  Vcnccorum,Marchio  Eften- 
fis,  Dominus  Mantux. 

14.  Quam  quidem  ligam  , confocderationcm , 
tinionem  & compofi tionem  6c  prxdida  omnia  6c  Un- 
guia prxfati  Proctiratores  di&is  nominibus  promifc- 
runt , 6c  promittunt  libi  dictas  nominibus  viciflim 
per  folcmncin  ftipulationcm , & mihi  Notario  infra 
feripto  perfonx  publicx  ftipulanti  6c  reapienti  no- 
niine , quorum  intereft , & intereffe  poteft  6c  poterit 
in  futurum  fub  eorum  Dominorum  Regis  & Ducis,  & 
Utriufque  eorum  bonorum  obligatione , ac  etiam  jura- 
verunt  & jurant  ad  fan&a  Dci  Evangelia  in  animas 
prxfatcfrum  Dominorum  conftituentiurn , habita  con- 
grus relatione,  fi  i miter  attcodcrc  & obfcrvare,&:  nullo 
tcmpoie  contra  facctc  vcl  venire , perfcnec  fubmi  fia* 
perforas  dirc&cncc  per  indirc&um , nec  ullo  quxfi- 
to  colore. 

15.  Ténor  mandat!  prxfati  Domini  Regis  raliieft  : 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à tous 
ceux  qui  et  s prefentes  lettres  verront  falut.  Comme 
nous  ayons  entention  & vouknté  de  continuer  les  li- 

Êucs , confédérations  & aroitiez , que  les  Ducs  de  Mi- 
in  ont  à nous  & à nos  prcdcccflcurs  Roys  de  France  > 
& icelles  entretenir  avec  noftre  très  cher  & amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Milan , qui  à prefent  eft , fçavoir  faifons: 
que  nous  confiais  à plein  des  loyauté , preudhommie 
& prudence  de  noflrc  amc  6c  féal  Concilier  & Abbé 
de  Sainâ  Antoine  de  Viennois,  iceluy  appcllé  avec 
luy,  fe  bon  luy  femble  noftre  amc  & féal  Concilier 
MeCGie  Pierre  Sauvage,  avons  commis  & députe,  & 
par  ccs  prefentes  de  noftre  certaine  fciencc  commet- 
tons & députons,  pour  aller  & eux  tranfpoitcr  de  par 
nous  devers  noftre  did  Coufin , de  traider  6c  accor- 
der avec  luy  ligues  & confédérations  pour  le  bien  de 
noftre  Seigneurie  Ôc  d'iceluy  noftre  Coufin , fie  de  fa 
Seigneurie,'  pareillement  tk  traidicr  & chapitrer  fra- 
ies dides  ligues  & alliances  de  noftre  did  Coufin , ou 
lès  commis  & députez , ayans  ï ce  fuffifant  pouvoir , 
6c  de  nous  obliger  à ce  ainfi , que  bon  femblera  \ no- 
fticdid  Conicdlcr  l’Abbé  ae  faind  Antoine,  au 
bien , honneur  & profil  d de  nous  6c  de  noftre  dide 
Seigneurie , & lia  continuation  & entretenement de 
l’amour  de  nous  & de  noftre  did  Coufin , 6c  générale- 
ment dç  faire  tout  ce  qu'il  verra  cftre  profitable  & nc- 
ceffaire , pour  conclure  6c  fermer  les  dides  ligues  3c 
confédérations  , lelquclles  faidespar  iccluy  Abbé, 
noua  promettons  avoir  fermes  6c  agréables , & fur  ce 
donner  nos  lettres  telles  A fi  bonnes,  qu’il  appartien- 
dra. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fàid  mettre  no- 
ftre feel  à ces  prefentes.  Donné  en  noftre  hoftel  de 
Meheun  fur  Ciraillc,  k feizicfme  Septembre , l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt  trois , 6c  k premier  de  no* 
Urcregoe.  ParleRoyenfbngrandconfeil:  Unde, 
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16.  Ténor  verô  mandat!  prxfati  Domini  Ducis  ta-  ANS 
lis cft  : Anno  à nativitatc  Domini  millefimoquadnn- Je  J.C_ 
gentefimo vigefixno quarto, Indidionc  fecundâ,  die  .,,, 
Jovis  décima  feptimâ  menfis  Februarii,  Illuftrillimus  ^ 
Princeps  6c  cxcellcntiflimus  Dominus , Dominus  Phi- 
lippus  Maria  Anglus  Dux  Mcdiolani  6cc.  Papix , An- 
glerixquc  Cornes,  aejanux  Dominus,  catusquon- 
dam  IllnftriÜîmi  Printipis  6c  cxicllcnàiïimi  Domini , 

Domini  Joannis  G aléas  Vicccomitis , olimprimi  Du- 
cis Mcdiolani  &c.  nunc  ifto  momento  moras  agens  in 
caftro  Habeatifgrafi  Ducatus  Mcdiolani , fponrè  ac 
deliberatc,  & ex  certa  animi  feientia,  omnique  mo- 
do , jure , vi  & forma , quibus  6c  prout  melius  ac  vall- 
dius  potuit  ac  poteft , tenore  przfentis  mandati  fecit , 
conftituit  & crcavit , facit , conftituic  Qc  créât  fuum 
ccrtum  verum  6c  indubitatum  mifium  , nunrium  6c 
procuratorcm , 6c  quicquid  melius  dici  & cfTc  poteft , 
fpedabilem  Conradinum  de  Capitancisde  Vicemerca- 
to  Confiliarium  & Sccretarium  cjufdem  Domini  Du- 
cis, natum  quondam  nobilis  & egregii  Domini  Tho- 
rax Civcm  Mcdiolani  Porte  Cumansc  parochix  fanc- 
ti  Thorax  in  Temmara , prxfcntcm  6c  ad  hoc  man- 
datum  fpontè  fufeipientem  fpedabter  6c  expctüè  ad 
faciendum,contrahendum,  ineuodum,  cclebrandum 
8c  coodudendum  pro  fe  Domino  Duce  & norainc 
tio,  ac  Domine  6c  vice  filiorum  & hxredum  fuorura , 
feu  iliius,  quem  legitimaverit  6c  habiliraverit,  aut  le- 
gitimabit  & habilitabit  ad  ejus  fuccelfionan  & hz re- 
dit item  , de  cujus  quidem  kgitimatione  & habilita- 
tione  fada  vcl  fienda  per  prtc fatum  Domi nu m Duccra 
conftabit  publico  fc  authcntico  documenro  figillo  fuo 
magno  Ducali  ligillato  ; ac  pro  ommbusCivitatibus , 
terris,  locis&  ciftris,  quis  6c  que  rcnct  8c  potfidet , 

6c  eum  tenert  6c  poiïîdcrc  in  futurum  contuigct,ncc 
non  pro  omnibus  fubditis  & (idclibus , quos  idem  Do- 
minus Dux  habec , 6c  in  futurum  habebit , pro  omni- 
bus quoque  adlisrcntibus  6c  ailigatis  ejusoeclarandis 
ac  nominandis  per  prxfatuu  Conradinum  procurato- 
r *0  nominc  ipfius  Domini  Ducis  in  Inftrumento  ligx 
fiendx , ut  infra  i 6c  qui  Conradiuis  de  mente  & in- 
tentione  ejuidem  Domini  Ducis  plenjus  informatus,  # 
cum  fêrenifiimo  Principe  Clu-iUdiullimo  &c  cxcellcn- 
tifiimo  Domino,  Domino  Carolo  Rcge  Frmeorum , 

6c  ejus  Procuracore  ad  hoc  fpcciale  6c  fufficiensman- 
datum  lubcntc , 6c  maxime  cum  Rcvercndo  Pâtre  8c 
Domino , Domino  Artaudo , Abbate  Monaftei  ii  fanc- 
ti  Antonii  Viennenfis  Diocefis  Procuratore^e  procu- 
ratorio  no  ruine  prziâti  Domini  Regis  pro  fe  Domi- 
no Regc , & nominc  fiio,  & nominc  & vice  filiorum 
& hcrcdum  fuorum , 6c  pro  omnibus  civùatibus,  ter- 
ris , locis  & caftris  , quas  6c  qux  praf'atus  Dominus 
Rex , 6c  ejus  filius  Dalphiaus  tenent  & poflideni , & 
eos  t encre  & polfiderc  in  futurum  continget;  nec  non 
pro  omnibus  fubditis  6c  fidelibus , quos  idem  Domi- 
nus Rex  habtt  & in  futurum  habebit , pro  omnibus 
quoque  adhaerentibus  6c  colligati*  ipfius  Domini  Ré- 
gis nominaodis  6c  declarandis  jiro  parte  ejufdem  Do- 
mim  Régis  in  diâo  Inftrumento  ligx  fi  end  x , ut  fu- 
pra 6c  iofia:  bonam,  verara  , firmam , rcalem , foli- 
dam&  perfedam  b gara,  confocderationcm , unioncm 
6c  compolitioocm , & quicquid  melius  dici , ccniêri , 
fieri  6c  dfc  poteft , invicem  & per  & inter  prxfâtos 
Dominos  Rcgcm  & Dnccm  fie  modis  & nominibus , 
quibus  fuprà  , colligandos  duraturam , & incorruptè 
ac  bonâfidc  6c  fine  fraude  per  eos  Dominos  Regem 
6c  Ducem  fcrvandam, hinc  ad  annos  centum  proximc 
futuros  cum  & fub  modis , formas , tenoribus , capi- 
tulis  & paètis,  cum  quibus  prxfatus  Conradir.usdic- 
to  procurât  or  io  nomine  Ducali  voluerit,  & de  quibus 
ac  prout  fibi  videbitur  & placebit , & gencralitcr  ad 
omnia  6c  fingula , qux  eidem  Conradino  dido  procu- 
ratorio  nominc  Ducali  opportuns  , ncceffaria  , utilia 
& expedientia  videbuntur , in  prxdi&is  omnibus , & 
circa  przdida,  & quodlibet  przdiâorum,  ctiamfi 
cfTent  talia , qux  mandaium  plu»  fpcciale  depofccret# , 
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vel  qui  etiafn  minus  general  ia  dici  poflent , & vcllent 
in  fpeciale  mandatum  verifimiliter  venirc,  8c  quæ, 
ctiamfi  in  cis  lateat  ambiguitas,  idem  Dominus  Dux 
faccre  poflet , fipcrfonaliterintereflet,  & ad  faticn- 
<jum  fieri  de  prxdidisquodlibct  publicum  documcn- 
tum,  cum  promiflionibus,  obligationibus,  pactis, 
capitulis , juramentis , condit  ionibus , folcmnitatibus , 
& claufulis  debitis , &de  quibus  eidem  Conradino 
diJio  procuratorionominc  Ducali  videbitur  & pla- 
ccbit. 

ij.  Dans  & concedens  ideraDominus  Duxcon- 
ft  îtucns  diélo  Conradino  conftituto  in  prxdiétisom- 
rilbus , nec  non  in  dependentiis  & conoexis  plenius 
quam  generale  & fpeciale  mandatum , cumplena,  8c 
libéra , general i & fpeciali  adminiftrarione , & totaliter 
vices  Tuas;  promittcns  quoque  idem  dominus Dux 
fub  fui  8c  bonorum  fuorum  obligatione  mihi  nomioa- 
to  Notario  infra  feripto  perfonx  public*  ftipulanti  & 
recipienti  nomine prxfàti  domini  Regis  , 8c  omnium, 
quorum  intereft  , & interefle  poterit  quomodolibct 
infutuium,  ac  cfiam  juravit;  & qui  dominus  Dux 
ibidem  juravit  & jurât  ad  fanôa  Dci  Evangelia , ma- 
nibus  taéris  feripturis,  quod  perpétué , racum,  gratum 
8c  firroum  habebit  8c  tenebit  przfens  mandatum  ; rata- 
que , grata  & fuma  femper  tabebit , quzeumque  prat- 
fatus  Conndinus  fecerit  , gefTerit  & concluferit  in 
prxdiâis  & circa  pradufta  & quodlibet  prxdiâorum. 
Et  quod  non  fàciet  nec  veniet  contra  ptàxÜfta  per  ip- 
fum  Conradinum  diâo  procuratorio  nomine  Ducali 
facienda , gerenda  8c  condudenda , nec  aiiquod  corum 
directe  nec  per  indireétum , nec  ullo  quxfito  colore , 
8c  perinde  etiam  prxdida  cmnia  fervabit , ac  fi  per 
omnia  prxfatus  dominus  Dux  pcrfonaliter  & irrevoca- 
biliter  peregiflet.  Et  qui  etiam  dominus  Duxadcau- 
telam , 8c  ad  majorem  hujus  mandati  & gerendorum 
per  ipfum  Conradinum  virtutera , hujufmodi  mandati 
firmitatem  8c  validitatem  ex  nunc  ratificavit  & appro* 
bavit,  fc  ratificat  & approbat , quxeumque  per  prx- 
farum  Conradinum  diéto  procuratorio  nomine  Duca- 
li, ut  prxfertur,  fada,  gefta&condufafùerint,  8c 
& de  prxdiéfis  fepe  diéhis  dominus  Dux  jufiit  per  me 
Notarium  infra  feriptum  confîci  dcberc  publicum  In- 
ftrumentum  , hoc  etiam  mandati  Inftnimento  , & 
Infhumento  ligx  fiendx , upfuprà , cum  in  membra- 
na , feu  in  membranis  per  me  Notarium  Donatum  in- 
fra feriptum  confcripta  fuerunt  : fîgillo  Ducali  pro 
majori  robore  municndis. 

18.  Aétum  in  prxdido  caftro  Habcatifgrafî  prx- 
fentibus  fapientibus  & formofis  Artium  & Médecin* 
Dodoribus,  magiftris  , Jofêph  de  Caftronovali  filio 
quondam  Domini  Magiftri  Florii  Phyfîci  Port*  no- 
v*  parochi*  fandi  fidelis;  & Joanne  Francifco  de 
Balbis , filio  quondam  Domini  Luchini  pert*  Verce- 
lin*  parochix  fandi  Pétri  intus  vineam  Phyfico  am- 
bobus  Medicis  prxfati  domini  Ducis;  Spedabili  Za- 
chariaRizio,  hlio Stcphani  port*  Vercelinx,  paro- 
chi* Monaftcni  Dovi  , Secretario  ejufdcm  domini 
Ducis  ; Egrcgiis  Georgiodido  Caramuzia,  domini 
de  Sando  Georgio  filio  ; & Sylvcftro  de  Mangano 
fîlio  quondam  domini  Joannis , ambobus  Caudariis 
przfati  domini  Ducis,  & cum  eo  ftantibus.  Et  Za- 
nino  de  Becario,  filio  quondam  domini  Francifchini 
port*  Vercelin*  paroeni*  Monaftcrii  novi , Magi- 
îlro  Ducalis  Curi*  ; Omnibus  habitatoribus  Civita- 
tisMediolani , teftibusnotis,  idoneis,  rogatis&  ad 
pnedida  vocatis;  Nec  non  Antoniolode  Mordege- 
rano  filio  quondam  domini  Pétri , 8c  Ludovico  de 
Fayde  filio  quondam  domini  Johannioli , ambobus 
habitatoribus  terne  Habeatifgrafi  ducatusMcdiolani, 
pracfcntibus , fimilitcr  ad  prxdida  vocatis. 
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CCCLXXVI.  dci-c- 

Traité  & Confédération  entre  JEAN  (Duc  BaA. 
de  Brabant  & J A QU  E £ I N E »*nt  «t 
chefje  de  Bavière.  Fait  à Doüay  ,U\.  J**1*” 
Juin  142  y.  Dynter.  Chrcmiquc  du  Du- 
ché de  Brabant.  Liv.  6.  Feuill.  208. 

POur  faire  ccfler  la  guerre,  qui  eft  prcfemement 
au  Pays  de  Haynault , eft  advifé  ce  que  s'enfuit , 
premièrement  que  Dame  jAcq.uEi.iKt  de 
Bavière , Dame  hcritiere  dudit  Pays  cftant  prélève- 
ment en  la  Ville  de  Mons , s'en  pourra  feurement  ve- 
niren  pays  de  Monfieur  de  Bourgoignc  &illecque 
foubz  fa  main  demoura , 8c  fc  tiendra  jufquc  à ce  que 
en  la  Court  de  Rome,  foit  fentcncc  donne  furlepro- 
ces  cftant  en  icelle  court  entre  Monfieur  de  Bnbant, 

& maditte  Dame  ou  que  par  la  mort  del'und'culx 
ledit  procès  foit  terminé,  8c  pour  fbutenir  ce  pendant 
fon  eftat  fera  prinfe  une  fomme  d'argent  convenable 
fur  le  Pays  de  Haynault  , Hollande  & Zclar.dc  tout 
fans  préjudice  dudit  procès  & de  la  caufe  pendente  à 
ladite  Court  de  Rome.  Item  que  Monfieur  le  Duc 
de  Brabant,  fera  reftitué  à la  polie  (lion  dudit  Pays  de 
Haynault,  8c  en  aura  l’obei ffanec  ainfi  que  au  Seigneur 
de  pays  appartient , laquelle  poffelfion  & obciflar.ce  fc 
prendront  par  mondit  Sieur  de  Brabant  ou  autres  que 
luy  plaira  ï ce  commettre , fans  ce  que  par  luy  eulx  foit 
faiôc  aucune  punition  criminelle  ou  cifille,  8c  icelles 
po{Teflion&  ol>ei  flan  ce  ainfi  prifês,  mondit  Sieur  de 
Brabant  commettent  un  Seigneur  notable , aggreablc  1 
Monfcigneur  de  Bourgogne  au  gouvememeqt  dudit 
Pays  de  Haynault , qui  aura  puiflance  de  par  mondit 
Sieur  de  Brabant  de  mettre  Capitaines  es  villes  & for- 
terefles  du  Sieur  & aultres  dudit  Pays  de  Haynault  G 
befoing  eft  , lequel  Gouverneur  promettra  de  bien 
8c  Icalcment  garder  ledit  Pays  de  Haynault , 8c  Je* 
privilèges  franchifcs  8c  libertés  d'iceluy  6c  durera  le- 
dit gouvernement  jufque  à ce  que  ledit  procès  fera 
décidé  ou  que  par  la  mort  de  mondit  Sieur  de  Brabanr, 
ou  de  maditc  Dame  icelluy  procès  fera  terminé,  pen- 
dant lequel  temps  madite  Dame  doit  demeurer  es  pays 
de  mondit  Sieur  de  Bourgoignc , 8c  defloubz  là  main 
comme  deflus  eft  diâ  & s’il  advient  que  ledit  Gou- 
verneur allaftdevicà  trefpas,  ou  ne  fit  bien  fondeb- 
voir  ou  qui  il  fe  voulift  décharger  dudit  gouverne- 
ment , mondit  Sieur  de  Brabant  comettra  un  autre  en 
fon  lieu  agrcable  à mondit  Sieur  de  Bourgoigne.  Item 
que  abolition  generale  fera  faiâc  audit  ï^ys  de  Hay- 
nault, de  toutres  peines  cri  mi  nelesÔ:  corporelles  8c 
de  touttes  confifcations  des  biens  , mais  pour  faire 
punitions  civiles,  fur  ce  qui  ont  cfté  coupables  des 
nouvel Ictcz  maulx  8c  inconvenicnsadvenuz  audit  Pays 
de  Haynault,  feront  Comis  de  par  mondit  Sieur  de 
Brabant  quattre  notables  perfonnes,  dont  mondit  Sieur 
de  Bourgogne  nomera  les  deux,  lefquels  quattre  Co- 
mis avec  le  Gouverneur  fe  informeront  diligenment 
dcfdits  coupables  & feront  lefiÜtcs  punitions  civiles , 
félon  ce  qu’il  leur  femblcra  expédient  & raifonablc  8c 
fy  ils  treuvent  que  aulcuns  dcfdits  en  foient  ï ban  ni  7. 
hors  le  pays  faire  le  pourront.  Et  en  casaufyquc  au- 
cuns dcfdits  délinquants  fc  abfenteroicnt  dudit  Pays  de 
Haynault,  ou  ne  voudraient  comparoir  oardevant  le 
Gouverneur  8c  Comis  deffiifdits , poureftre  à droiéfc 
mondit  Sieur  de  Brabant  , pourra  faire  punir  & met- 
tre leurs  biens  en  fa  main , pour  en  jouir  jufque  à ce 
qu’ils  vienderont  eftre  à droift  pardevant  iceulx  Gou- 
verneur 8c  Comis , & eft  à fi^voir  que  les  deux  def- 
dirs  Comis  enl’abfènceou  pour  l’occupatcur  des  aul- 
tres deux  pourront  befoigner  es  chofesdcflufdites  avec 
ledit  Gouverneur , pourveu  touttefois , qu’il  y eut  de 
ccsjdeux  un  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  , aura 
nomé  8c  ua  des  aultresjfàiél  pafTé&  accordé  en  la  Ville 
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ANS  deDouay,  Je  premia  jour  dcjuingj’an  141  f.  par 
dcJ.C.  mefdits  Sieurs  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Brabant, 
...£  prefentjpluGcun de  Meilleurs  ac  leur  confcil , J. de 
* Gand.  J.  de  Marchant. 

c c c l X X V I I. 

SâfOTS»  Traité d’Æience entré  AME'  VIII.  *Duc 
v,ï4_'“  de  Savoie , eb*  Républiques  de  V E N I- 
mmc.  SE  & de  FLORENCE,  contre  le 
*Ducde  MILAN,  fait  à Ventfe  le  1 1. 
Juillet , 1416.  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves.  pag.  263.  & G.G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici.  pag.  343. 

IN  nomine  fandx  & individu*  Trinicatis,Pfltris& 
Filii  8c  Spiritus  Sandi , Amen.  Annoà  nativitatc 
ejufdcm  Doraini  noftri iJefuChifti  rmllefimoqua- 
dringentefimo  vigefitno  lexto  , Indiôione  quarté , 
die  undecima  mentis Julii  , ad  laudem  & revaentiam 
omnipotemis  Dei , & gloriofz  Virginis  Mari*  hu- 
tris  ejus , ac  Bcatorum  Marci  Evangeuftx , & Patriar- 
che , ac  Joannis  Baptiftx , & totius  cœleftis  Curiz 
triumphantis  ; & ad  honorem , exaltationem  ,bonum, 
liberum  8c  pacificum  ftatum , regimen , & pacem  per- 
pétuant infra  feriptorum  colhgatorum  & colligando- 
rum , ac  cujuflibet  eornm  ; nec  non  Civitatum , ter- 
rarum  & locomm  fuonim , eorumque  Civium  diftric- 
cualium,  fubditorum,  A fideliura  : Spedabilcs,  8c 
egregii  Viri  Domini  Manfredus  ex  Marchionibus  Sa- 
lutiarum , miles  dominufquc  Mulazani  ; Henricusdc 
Colombcrio,  Dominus  de  Vuflens;  ac  petrusMar- 
chiandi  Legum  Dodor , Scindki&  Procuratores  Illu- 
ftris  & excelfi  D.  Domini  Amedei  Ducis  Sa- 
baudix , ChabUfii , 8i  Auguftx  Principes,  Marchio- 
nisinlralia,  Comitis  Pedcmontium  , & Gcbenncn- 
fis , Valcntinentifque , 8c  Dientis  ; ut  de  corum  Sindi- 
catu  8c  mandat»  plcnè  confiât  publico  Inftrumento , 
feripto,  publicato  & corroborato  py  prodentem  Vi- 
rum  Petrum  Cattcrii  Maurianenfisdioccfis  ,publicum 
Imperiali  audoritatc  Notarium  & prxlibati  D.  Ducis 
Sabaudix  Sccrctarium,  Curiarumque  fuarum  juratum 
anno  millcfimo  quadringentetimo  vigefimo  fexto , in- 
didione  quartà , die  vigeiima  fecunda  mentis  Martii 
à nobis  Notariis  infra  feriptis  vifo  & ledo  : 8c  fpeda- 
biles  & egregii  viri  Domini  Robertus  Mauroccno, 
quondam  Marci , Leonardus  Mocccnigo  Procurator 
Ècclcfiz ûr.di  Marci,  Fantinus  Micnael  quondam 
Maphei  , Fantinus  Dandulo  Juris  utriu  finie  Dodor 
quondam  Leonardi  Militis , Thomas  Michael  quon- 
dam Domini  Laurentii , 8c  Nicolaus  Contareno  Juris 
utriufque  Dodor  ; honorabilcs  cives  Civitaris  V e- 
metiarum  , Scindici  8c  Procuratores  Illuftris  & 
Excelfi  D.  D.  Francifci  Fofcari  Dei  gratia  inclici  Ve- 
nctiarum  Ducis , Dominii , ac  Communis  Vcnctia- 
rum  ; ut  de  corum  Scindicatu  8c  mandato  plenè  con- 
fiât publico  Inftrumento , feripto , complcto , robo- 
rato  & publicato  per  providum  V irum  David  de  Te- 
baldino  Imperiali  audoritate , 8c  Ducatus  Venctiarum 
Notarium,  inprxfcntibusmillctimo,  *indidionc, 
8c  die  à Nobis  Notariis  infra  feriptis  vifo  8c  ledo  : 8c 
fpedabilis,& egregius  Vir  Dominus  Marcellus  Stro- 
<e de Strocis Legum Dodor, honorabihscivis  Flo- 
kentinvs,  Scindicus  8c  Procurator  Magnifiez 
Communitatis  Florenti*  , ut  patet  publico  Infini- 
mémo  feripto,  publicato, & corroborato  per  pruden- 
xetn  Virum  Antonium  quondam  Jacobi  de  Salvetis, 
• Civem&  Notarium Florentinum,  in millefimoqua- 
dnngcntefimo  vigefimo  qumto  indidione  quona , fe- 
cuodum  curium  8c  conluetudinem  Florentinorura, 
die  vero  décima  nona  m en  fis  Decerabris,  à nobis  No- 
tariis infra  feriptisvifo  8c  ledo. 

z.  Inicrunt fecerunt , cclebravcrunt  8c  cootraxc- 
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runt  ac  firroavmint;  ininnt.faciuht,  célébrant  , con-  A NS 
trahuntatque  fumant  inter  febonam  unionem,&fir-dc  J.C, 
mam  confcederationem  8c  ligam,  ad  confervandum  , 1Al<c 
manutenendum  8c  dcfendcmjum  Status  fuos , contrà  * 

8c  advafus  Illufirem  D.  Philippum  Mariam  Ducem 
Mediolani  8c  c.  8c  fucceflores  faos , colliga- 
tos,  adhérentes , recommendaros  , fautorcs  compli- 
ces, fubditos  8c  fcquaces,  8c  ad  diffidandum  & guer- 
rizandumdicrum  Dominum  Ducem  Mediolani , hx- 
redes  & fucceflores  fuos,  colligatos  adhérentes,  rccom- 
mendatos , fautorcs  fuos  ac  fuos  fubditos  8c  iéquaces  » 
nec  non  corum  terras  8c  Iom  , durante  temporc  pr*- 
tëmis  unionis  & Lg* , & .di?m  modis,  formis  & capi- 
tulis  infia  feriptis.  V idelicct  primo , quod  praefens  li* 
ga , unio  8c  confirderatio  incipere  8c  dorare  debeat  in- 
ter pattes  przdidas . à cekbratione  prxfcnt is  contrac- 
tus , ulque  ad decem  annos  proxime  fequuturos , cum 
omnibiîs  modis,  formis, padis&  conditionibus , qui 
8e  qux  in  præfcnti  inftrumento  & contradu  ifiius 
unionis  8c  ligx,  infini  & inferra  funt  5 Se  fidiâusll- 
Juftris  Dominus  Dux  Mediolani  , finitis  8c  tranfa&i* 
didis  deeem  annisadhuc  fuperviveret , przfati  IUu- 
ftris  8c  excelfus  D.  Dux  , Dominium  & Commune 
Venctiarum  promittunt  ex  nunc  procurare  roto  pofle , 
quod  dida  Magnifica  Communitas  Florenti* , uni 
cum  ipfo  D.  Duce , Dominio  8c  Communi  Vcnetia- 
ruro  erunt  conter  ti , quod  prxdidus  terminus  prxfcn- 
ris  lig*  , unionis  & confœdcrationis  durct  & durare 
debeat,  adhuc  toto  tempore  vit*  przdidi  D.  Ducis 
Mediolani , 8e  per  unum  annum  pofi  iplîus  mortem. 

Quod  fi  ipfa  Magnifica  Commurutas  facerc  & conten- 
tari  noluerit  , ex  nunc  fiobligant  przdidi  D.  Dux, 
Dominium  & Commune  Venctiarum  , quod  przdicb 
liga,  unio  8c  eonfœdentio , duret  8c  durare  debeat  in- 
ter pradidum  illufirem  8c  excelfum  Principcm  domi- 
num Ducem  Sabaudix  , hxrtdcfque  8c  fucceflores 
fuos,  ex  uoâ  parte , &ipfum  illufirem  & excelfum  do- 
minum Ducem.  Dominium  8c  Commune  Vcnetia- 
rum  ex  altéra , adhuc  per  didum  tempus  8c  terminutn 
vit*  didi  Illuftris  Domini  Ducis  Mediolani , & per 
unum  annum  pofi  ipfius  mortem. 

3 . Et  viccverfl  diétus  illuftris  & excelfus  D.  Dux 
Sabaudix , per  fe  hzrtdefque  8c  fucceflores  fuos  pro- 
tnittit  & fe  obligat , quod  prxfins  liga  unio  8c  confoe- 
deratio  duret  8c  durare  debear , inter  ipfum,  hxredcs 
& fucceflores  fuos  , ex  uni  parte  ; & przfatumlllu- 
ftrem  & excelfum  Dominum  Ducem,  Dominium  & 
Commune  Venctiarum  , 8c  Magnificam  Commun i- 
tatem  Florenti* , fi  contcntari  vohierit  ex  altéra;  ul- 
tra didum  tertninum  an nonim  deeem,  adhuc  per  to- 
tum  tempus  8c  terminumvit*  didi  Illuftris  Domini 
Ducis  Mediolani , 8c  per  unum  annum  poficjus  mor- 
tem  : & fi  ipfa  Magnifica  Communitas  Florenti*  cotu 
temari  noluerit , duret  inter  ipfuftl  Dominum  Ducenl 
Dominium  & Commune  Venctiarum , ex  alia , adhuc 
pacotum  tempus  & terminum  fupra  fcnptum  vit* 
Domini  Ducis  Mediolani  & |>er  unum  annum  pofi  ip* 
fi  us  mortem  ; modis,  formis , padis  8c  conventions 
bus  omnibus  przfcntis  unionis  & ligz  feu  confoede- 
rarionis. 

4.  Item  quod  prxfiuus  illuftris  & excelfus  D.Dux 
Sabaudix , tempore  guerrz  habcie  & tenere  teneatur 
illam  quanti tatem  equitum  & peditumquz  ci  erit 
poflibiiis,  & fuperhoc  ftcturbonà  fide  fua , & cum 
ipfis  gentibus  guerram  fàcere  Illuftri  domino  Duci 
Mediolani,  colligatis  & adhzrentibusftiis , &a!iis 
contra  quos  przfens  liga  fe  extendic  : 8c  fimilita  Illu- 
ftris& excelfus  Dominus  Dux,  Dominium  & Com- 
mune Venctiarum , & Magnifica  Communitas  Flo- 
renti z , teneatur  habere  & tenere  dido  tempore  guer- 
rz , quantiutem  equitum  8c  peditum . qu*  eis  ait 
poflibiiis,  & fupa  eis  ftcturbonà  fide  ipforum,& 
cum  ipfis  guerram  facerc  przdido  Domino  Duci  Me- 
diolani , colligatis  & adhzrentibus  fuis , 3c  aliis  con- 
tra quos  prxfins  liga  fe  extendu  ; non  umen  prxjudr- 

H h h cando 
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A "N  S cando  propter  hoc  11g»  inter  ipfum  Dominum  Dc- 
Ae  J.  C.  cent , Dominium  & Commune  Venetiarum,  & Ma- 
li 16  pnifieam  Commun! tatcmFJorcntiz  exiftenti  : tempo- 
revero  pacis  prxdidus  dominus  Dux  Sabaudix  habeat 
Atencat,  feu  ter cre  fkiat  ejus  Vafallos  Se  fubditos 
riaioordme  Sc  punÉto*  ut  quotiesrequifitus  fucrit 
per  altcraro  partium  prxdi&arum  , cum  illis  infra 
i»num  roenfem  à die  rcquilîtionis  fart*  inchoandum 
fubvcmre poflit  Sc  débat  colligatis  opprclfis,  Sc  cum 
ipfis  faare  honorem  & debitum  lige,  contra  illuftrem 
Dotmnum  Dmcm  Mcdiolani  colligatos,  adhérentes 
& alios  fuos , ut  fuprà. 

5.  Ht  prsedirti  dumiDUsDux,  Dominium  Sc  Com- 
mune Venetiarum , diéto  tempore  pacis  habere  Sc  te* 
neredebaut  Equités  bonarum  gentmm  très  mille , & 
pçdi tes  mdlc , & Magnifica  Communitas  Florcnti* 
donec  perfeveraverit  in  liga prxfenti , firailiter  tempo- 
re pacis  t encre  & habere  dcbcat  fuis  expenfis  Equités 
très  raille , Si  pcditcs  mille  : & tencanrur  diftx  partes 
fibi  invieem,  &r  vicidimcum  gentibus  quas  habere  Sc 
tenere  dcoent , tam  tempore  pacis  quam  guerrx , vel 
carum  parte  fubvenirc  , ftcut  expedicns  fuerit  in  op- 
portunmtibus  ocauTentibus,  contra  diéhimDomi- 
numDuccm Mcdiolani, colligatos,  adhérentes,  re- 
commcndatos,  fubditos  3c  alios  fuos  ut  fuprà,  totics 
quoucs  fucrit  opportnnum , & una  pars  ab  altéra , vel 
è contrà  fucrit  requilîta  ; Sc  hoc  , durante  tempore 
prxfenris  union! s & Kg*. 

6.  Item  quod  prxlinenis  liluftris  Dominus  Dux 
Sabiudix  ornninô  rcnfttur  Sc  débat , à die  qua  pttbli- 
cabirur  p.xtcns  lig» , in  antea  euftodiri  & claudi  face- 
rc  pafTus  & traniuus  fuos , & eorum  qui  ex  parte  fua 
in  prxfenti  liga  & unionc  comprehetidunrur,  quod 
per  ipfos  pdTusaut  per  terras  & locafua,  & de  terris 
& lotis  fuis  non  poîfint  tranfitum  faccre  gentcsaliqu* 
in  fublidium  Doroini  Ducis  Mcdiolani  prxdi&i  ; feu 
ad  terras  & loca  fua  fuorumque  colligatorum , adhx- 
rentium , recommendacorum , complicum , fubdito- 
rum  & fequacium,  vel  eorum  cujuflibct,  vi&uaha 
aliqua,  mertationcs  , feu  ali»  res  & bona  cujufcun- 
que  gcncris  conduci  vel  apportai!  non  poflinr  ullo 
modo  ; neque  detenisfie  locis  prxfati  Domini  Ducis 
Mcdiolani  , velfucium,  ut  fuprà,  aliquid  conduci 
vel  portiri  non  polTit  per  aliquem , ad  terras , palfus  , 
locaprxfati  Domini  Ducis  Sabaudix,  tam  nunc  quàm 
alio  quocumquc  tempore  occurret  gutrra  inter  partes 
p rxdiffas , Se  Dominum  Duccm  Mcdiolani , & fuos 
per  totum  tempus  préférais  unionis  & lig*  : fimiliter 
etiam  tacereutpncmitntur,  debcanr  pndidi  Domi- 
nus Dux , Dornimum  Se  Commune  Vcnctjarum , Sc 
magniHca  Communitas  Florcnti* , quocumquc  tem- 
pore per  ipfas  partes  contingerct  guerram  faccre,  vel 
ad  cam  prolilirc  adverfus  di&um  Dominum  Ducem 
Mediolani , Se  fuos  St  fuprà. 

7.  Quinimô  etiam  tencatur  Sc  débat  dirtus  Domi- 
nus Dux  Sabaudix , contra  ipfum  Dominum  Ducem 
Mcdiolani  &rfuos  fuperius  no  minât  os , uni  cum  fuprà 
icnptis  Domino  Duce , Dominio  Se  Commura  Veoe- 
tiaium,  Sc  Magnifica  Communicate  Florcnti  * , nf- 
que  per  totum  menfem  Augufti  proxirno  rumperefle 
profequi  cum  gentibus  prxdiâss , quas  tempore  guet- 
ta: habere  & tencre  débet  , ipfumqnc  faccre  Se  ficri 
facerc  contra  dichim  Dominum  Ducem  Mcdiolani  Sc 
fuosprzdiâos , cum  gentibus  fuis  przdidis.  Item 
quod  prsefcm  hga  & unio  feu  confocdcratio , bannia- 
tur  Se  publicetur  per  dirtum  illuftrem  Se  cxcclfum  do- 
rai nu  m Duccm  Sabaudix»  in  fuis  principalibus  Civi- 
tatibus  die  primo  men fis  Septembres  proxiroè  futuri, 
& ad  ipfum  terminum  banniri  & pubhcari  debeat  m 
fois  pnncipalibus  Civitatibusper  diôum  Illuftrem  Sc 
Excelfum  dominum  Duccm , Dominium  Sc  Commu- 
ne Venetiarum  & Magnificam  Coramumtatem  Fk>- 
rentix. 

8.  Item  quod  diâ*  partes  & illi , pro  quibus  agi- 
tur , ac  quihbet  eorum , tcneancur  Sc  dcbcanc  viciftîm , 
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videlicetunaaltcri,  & altéra  al  teri,  prxbCre  & aperirc  ANS 
libéré  pafTus , trinfitus , & itincrapcr  Civitatcs,  Ter- de  j.C. 
ras , Portus , aquas , caftra , Sc  loca , habitabiles  & ha-  ^ 

bitabilia,  protranfitu  gentium  ipfarum  partium , Sc  * ' 

prxdiélorum  pro  quibus  agitur,  ut  fuprà  cujuflibct 
eorum , cifdcraque  dare  facerc  V idualia  Si  alia  oppor- 
tuns pro  ipfis  gentibus  pro  pretio  compctcnti  : Et  fi 
contingat  Campum  in  aliquo  poni , quod  tune  & eo 
cafu,  partes  & colligari  de  vidualibus  dido  Campo 
providerc  tcneancur , juxta  eorum  poflibilitatem. 

9.  Item  quod  fi  durante  tempore  prx ferais  unio- 
nis Se  lig» , prxfâtus  Dominus  Dux  Mediolani , aut 
cjus  cofiigati , recommcndati , complices , fautores  » 
fubditi  vel  fequaccs , moverent  guerram  per  marc  ci- 
vitati  Niciæde  Provmcia,  vel  in  Comiutu  vel  diftric- 
tu  civitatiscjufdem  \ tune  & eo  cafu  prxfâtus  Domi- 
nus Dux , Dominium  Sc  Commune  Venetiarum  & 
Magnifica  Communitas  Florcnti* , donec  pcrlevera- 
verint  in  dida  liga  , tenenntur  Sc  debeant  prosidere 
cum  Gala  de  Monaco , vel  aliis  Galeis  Floientino- 
rum , qux  font  in  mari  feu  portions  * deindc  aut 
peraliummodum  defuccurfu  didx  civhati:  Et  fi 
providebitur  de  Arma  ta  per  mare  contra  Januam  pars 
ipfius  Armât»  tenatur  in  portu  V illx-Franchx,  Mo- 
naci , Sc  alibi,  ubi  melius  videbitur , ira  ut  iplâ  civi tas 
Januz  fàcilius  reducaturad  luam  priftinam  libertatem; 

6c  inomnem  eventum,  quodid*  civitaî  Janux  fub- 
trahatur  ab  obedientia  Domini  Ducis  Mediolani , re- 
maneat  Janucrifibus , & in  fua  priftina  libertate. 

10.  Item  quia  apudDeum  & mundum  eft  opus 
laudabile  , quxrcre  &velle  pacem,  qu*  fuprà  orania 
optanda  eft,  polfit  dominus  Dux , dominium  Sc  Com- 
mune V enetiarum  traâarc  Sc  praéticarc  ac  procurare 
paccmSc  treugameum  przfato  Domino  Duce  Me- 
diolani , fed  non  poflit  pax  aliqua  vel  trruga  concludi 
niii  de  voluntarc  & conlcnfu  omnium  trium  partium 
prxdidarum , vidclicct,  domini  Ducis  Sabaudix , do- 
mini Ducis  Dominii  Sc  Communis  Venetiarum  , Sc 
Commumtatis  Florcnti* , feu  duamm  partium  ex  ip- 
lîs  tribus  ; ita  quod  quidquid  pci  duas  ex  ipfis  tribus 
partibus  & Pote^tiis  dcliberabitur  & concludetur  de 
pacc  vel  treuga,  lit  validum  atque  firmum,&  per  aliam 
tertiam  partem  attendi  dcbcat  & inviolabiliter  obfêr- 
vari. 

11.  Et  quia  per  formam  unius  capitula  conterai  in 
liga exiftentc inter prxfatum  dominum  Duccm,  do- 
minum Sc  Commune  Venetiarum,  & Communitatem 
Florcnti» , ftat  in  folo  arbitrio  Se  poteftate  prxfati  do- 
mini Ducis , dominii  Se  Communis  Venetiarum , pro- 
curarc , traûarc  Sc  firmare  pacem  & treuga  m , cum 
domino  Duce  Mediolani;  ex  nunc  diéius dominus 
Dux , dominium  & Commune  V enetiarum , libérant 
Se  abfolvunt  dictam  Communitatem  Florcnti*  ab 
omni  promilfionc  & obligatione  contenta  in  diâo  ca- 
pitulo , quantum  pcrtinct  ad  fa&um  pacis  Sc  treug» 
fiend*  cum  domino  Duce  Mcdiolani  : Vcrum  fi  ca- 
fus  occurreret , quod  poft  conclulionemhujusligx, 
aliquid  ex  his  qu*  per  partes  prxdiftas  ad  prxfcns  tc- 
nentur&  pofiidcmur,  perderexur,  & per  partem  ad- 
v cr  fa  ra  oc  eu  parct  ur  ; non  poftît  aliquo  modo  perveni- 
ri  ad  pacem , nili  omnia  loca  diâis  partibus  ablata  re- 
ftituatur. 

ta.  Item  fi  cafus  occurreret , quo  fa£h  pace  vel 
treuga  cum  Illuftri  domino  I>uce  Mediolani  , poftca 
per  ipfum  Dominum  Duccm  Mediolani  vel  colliga- 
tos, adhzrcntes&  recommendatos  fuos,  vel  per  ali- 
quem vel  aliquosexiilis,  contra  quos  prxfcns  hga  Sc 
unio  feextendit,  romperetur,  moverctur , aut  hcret 
ucrradireâè  vel  per  indiredum,  contra  aliquem  prz« 
iâarum  partium  colligatorum  , vel  eirum  rccom-  • 
mendaus , colligatis  & adhzrentibus , feu  alicui  ip- 
forura  vel  eorum , ac  cujuflibet  ipforum  terris  Se  Jo- 
cis , vel  dtâus  Dux  gentes  fuas  armorum  calTarcr , aut 
tranfitum  aliquibus gentibus  arraorum,  vel  fbcictat» 
darct,  quooftcodercnt,  in vaderrat , guerramque  fa- 
, cercnt 
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ANS  eerent  feu  facere  vellem  prxdiftis  partibus  colligatis, 

de  J.  C.  aut  alteri  earundem  : in  hiis  cafibus  aut  eorum  quoli- 

I42&  ^ pro^cdatur  ad  guerram  contra  îpfura  dominum 
Ducem  Mcdiolani  , terras  8c  loca  fna , fubditos  8e 
fidèles  fuos , &c  contra  illos , qui  diéhm  guemm  mo- 
verem  & faccrent  cum  gentibus  ipCuura  partium , quas 
cafu  guen-x  t encre  tenentur  vigore  prxicntis  ligx  8e 
union  is. 

i ; . Item  quod  prxdiéh:  partes  teneantur  8e  de* 
béant  nominale  fuos  collieatos , adhérentes , recom- 
mendatos,  complices  & lequaces,  & omnes  alios,  qui 
pro  ipfïs  debent  bencficio  hujus  ligx  uti,  infra  très 
m en  les  à die  prxfcntis  ligx  publicationis  nnmeran- 
dos.  Item  quod  prxfêns  liga , unio  & confccdcrado 
nonintelligaturrupta,  ncc  violata  feu  difToluta  , uf* 
que  ad  tempus  quo  durare  débet , etiara  fi  aliqua  par- 
tium prxdiéhrum , vel  aliquisfuorum  fuprà  norama- 
torumin  ipûhgain  aliquodcficerct;  fed  omnes  dc- 
fc&usquanto  citius  fieri  poterit , per  partem  dcficien- 
tem  emendenfur , fub  pœnâ  in  pnfenn  Inftrumento 
contenta.  Item  quod  omnia  intelligantur,  oblcrvcn* 
tur  8e  adimplcantur  boni  fi  Je , reâo  & puro  an  imo  * 
&ad(ânum  &purum  intelleôum,  quâlibet  cavilla- 
tione,&  malâ interprétât ione ceflanre. 

14.  Qmmquidcmligam,  unioncm  & confocde- 
rationcm  » ac  omnia  & fingula  fupra  feripta , 8e  infra 
feripta,  promilèrunt  didi  Scindici  8c  Procuratores , 
ac  contrahenres  fupra  feripti , 8e  quilibet  ipforum, 
Scindicariis , 8e  Procuratoriis  nominibus  quibus  fu- 
pra » fibi  ad  invieem  8c  vicilfim  unus  alteri  , &altcr 
alteri  , & unus  omnibus  t ac  omnes  uni  y ftipulationi- 
busdebitis  hinc  indc  iotervenientibus,  finrnm  8e  ra- 
tam , ac  firma  & rata  habere , tencrc , attendere , obfcr- 
varc  facere  & adimplcrc  in  totum , & non  contràface- 
re,  dicere,  apponere  vel  venire , per  fc  vel  alium  feu 
alios,  modoaliquo  vel  ingenioy  direétè  vel  indircc- 
tè , tacite  vel  exprefse,  de  jure vd de  fado,  velali- 
quo  exquifito  colore,  in  Judicio  vel  extra  in  pcena& 
fub  pœnâ  duccntorum  millium  Ducatorum  auri  fti- 
pulationc  prxmiflâ.  ' Qux  pœna  rôties  committatur, 
quotics  in  prxdidis  vel  aliquo  prxdidorum  fuerit 
quomodolibet  eontri  factum , velcontraventum,  aut 
non  obfcrvatum  vel  obmifium  : 8e  pcena  foluta , vel 
nonexaéh,  vel  non  una  vice  vclpluribus,  nihilomi- 
nus  prxdida  omnia  8e  fingula , firma  perdurent , & fub 
eadem  poenx  flipulatione  debeant  à partibus  inviola- 
bilitcr  obfcrvari. 

1 5.  Pro  quibus  omnibus  8c  fingulis  firmiter  obfcr- 
vandis  & adimplcndis , obligaverunt  didi  Scindici  & 
Procuratores  fibi  invieem  8e  viciflim  unus  alteri , 8e 
altcr  allen,  & unus  omnibus,  & omnes  uni , nomi- 
mbusantedidis , & debitis  ftipulationibushinc  inde 
intervetûcntibus, pignori omnia errum  & cujuflibet 
corum,  quorum  lunt Scindici  & Procuratores,  bona 
mobilia  & immobilia,  prxfcoria  8e  futun.  Renun- 
tiswesfibi  invieem  partes  prxdicix  nominibus  qui- 
bus fupra  , in  prxdidis  omnibus  & fingulis , exccptio- 
ni  didseonionis,  ligx  &confcederationis,  non  fac- 
ta:, non  Ile  fadarurn  promifiionum , obligaeionum , 
& cooventipnum  fupra  fi  ripearum,  & prxJidorum 
omnium  non  fie  gcftonim , & non  fie  ccltbrati  con- 
tractus , & omnium  exceptiomtm  & condidionum , 
finccaufâ,  vel  ex  mjufta  caufa,  prn  ilegio  furi , doli 
malt , & 14  fadum , novarum  Conftirutionum  Divi 
AdrianidéfidejulToribus,  & omnialio  Lcgum,Ju- 
rium  • & Conftitutionum  auxilio , 8e  Lcgi  Jucnti 
general em  reauotiationcm  nonvalcre,  ncc  non  omni 
privilégie  , litteris  8c  ablblutionibus  impctratis  vel 
ittfectrandis,  quibus  contra  prxdi&a , vel  aliquod  prx- 
dicfcptum  pomme  tucri  aut  dicere , facere  vel  venire. 

itf.  Et  ad  majorent  expreflionem  & firmitatem 
omnium  prxmiJTorum , prxdidi  Scindici , A:  procu- 
ratorcs,  8c  quilibet  ipforum  , in  animabus  & fuper 
aniowbus  corum , quorum  funt  Procuratores  & San- 
<Üci  > tadis  Dei  feripturis  ad  fanda  Dei  Evangclia, 
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fie  ut  prxmifium  cft , in  omnibus  8e  fingulis  Tuperius 
annotatis  attendere  & obfcrvare,  & attendi  8e  oblcrva- 
ri  facere  » corporaliter  juraverurf.  Mandantes,  rogan- 
tes  & volentes , quod  de  prxmrflis  omnibus  ccnfici 
debeant  unum  8c  plura  purnica  Inftrumenta,  per  nos 
Francifcum  délia  Siega  , prxfati  Domini  Ducis  & 
Domini  Vcnctiarum  Sccrctarium,  & Andream  Maleti 
de  Combaviana  Tatuincnfis  Dioctfis,  publicoslm- 
periaJi  autoritate  Notarios  infra  feriptos , &:  quemlibet 
noftrûm  in  eodem  tenore  fimilia.  Aôum  Venctiis* 
in  Ducali  Palatio  Rcfidcntiæ  prxfati  Illuftris  Domi- 
ni Ducis,  in  Sala  * Praefintibus  egregiis  8c  nobili- 
bus  Vins  Dominis  Vidore  Barbaro , quondam  Ma- 
fei , Ludovico  Donaco  Domini  Bartholomei , Civi- 
bus  Venetiaium , cum  Domino  Presbytcro  Joanne 
Bartholomei  Locarini  de  Luca  & Francifco  Dcnuca- 
nofer,  Joachino  Thomifano , prxfitci  Domini  Ducis  ( 
8e  Dominii  Vcnctiarum  Secrctariis , 8e  3IÜ1  teftibus 
ad  prxmiffa  vocatis,  habitis  & rogatis , Signé  Mallet , 
& la  Siega. 

CCCLXXVIII. 

‘Déclaration  de  guerre  faite  à PHILIP- 
PE MARIE  Duc  de  Milan,  par 
AME'  VIII.  Duc  de  Savoye  le  iz. 
Août.  1417.  G.  G.  Leibnitz.  Codids 
Diplomatici.pag.  548.  & S.Guichenon. 
Hilloire  des  Ducs  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  167. 

AM f.  o e v s Dux SabaudixyChabîayfii & Au- 
guftx  Prineeps , Marchio  in  Italia , Cornes  Pe- 
demontium  & Gebcnncnfis  Valentincnfifque  & 
Dyenfis  Sec.  Illuftri domino  Philippo  Ma* 
ri  * AngloDuci  Mediolani&c.  Exigentibus cer- 
tisjuftîs  caufis,  refulrantibus  ex  non  modicisdcfcdi- 
bus  veftris , fide  dignorum  teftimonio  compcrtis,  non 
fine  cordis  noftri  cufplicentia  vehementi , jufte  coarc* 
tamur  contra  vos  8e  Veftrosvelutà  noftrâ  amicitiâ, 
veftrûm  culpi  feparatos , cum  amicis  noftris  de  exte- 
ro  profilire , ut dum  licct  valeamus,  Altiflîmo  conce- 
dentc  confpiratis  injuriisobviare.  Scripcum  Thononi  » 
die viccfimâ prima Augufti , m.  cccc.  xxvii. 

CCCLXXIX. 

Réponfede  PHILIPPE  MARIE  Duc 
de  Milan,  à la  déclaration  de  guerre  d’ A- 1 
ME'  VIII.  Duc  de  Savoye , à Milan , 
le  4.  Septembre  , 1417-  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  34p.  dr  S. Gui- 1 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  z6j. 

PH  1 l 1 p p u s Maria  Anglus,  Dux  Me* 
diolani  &c.  Papix  Anglerixque  Cornes , ac  Ja- 
nux  Dominas.  Illuftri  Domino  A m £ o e o 
Duci  Sabaudix  &c.  Txdct  admodum , Illuftris  Do- 
mine, quod  nulla  prxccdente  caufâ  légitima , debea- 
tis  contra  nos  8e  noftros  profilire  velut  feribitis , jura- 
que  vigentis  utrimque  coo  langui  ni  tatis  & ligxpertur- 
bare.  Quicquid  literx  vcftrx  contineant , nullx  id 
exiguar  juftx  caufx , nulli  noftri  defèftus , nullx  de- 
nique  injurix  confpiratx , quibus obviare  velle  feribi- 
tis. De  teftibus  autem , quos  fide  dignos  appellatis, 
cum  corum  nomina  taccatis,  nos  non  loquimur  ; fed 
hoc  non  filemus  , quod  facillimum  nobis  fuiffet  & 
elTct , quofeumque  teftes  hujuûnodi  reprobare. 

a.  Cum  igitur  Domini  Progenitores  veftiifempcr 
fidelitatis  décoré  ebruerint , ounquamvc  ab  honeftate , 
nuoquam  à debito  fua  indyta  progenies  deviaxit , vof- 
que  per  rctroaéh  tempo»  tuleritis  fidelis  8e  honefti 
Hhh  » domini 
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A NS  domini  femper  famam  ; qucrimur , miramur , & do- 
dc  J.  C.  kmus,  quod  tim  immature  & impetuose  vosgefle- 
1427.  r','s  Cl!m  co  » Slu>  vobis  crat  confanguinitare  foedere- 
**  '*  que  afiridus , Dobifeum  fcilicct  * w cum  hoftibus  no- 
ftris  ligam  prius  ingeritis , 8c  literas  diftidentix  promi- 
feritis , quod  nobis  cas  volucritis  intirrurc , caufas  quas 
jufiasappcllatis,  illas  culpas , quos  defedus  dicitis, 
illas  injurias , quas  fubjungitis  confoiratas. 

5.  Quxerania  fi  redaitum  effet  via,  debitufque 
fuifîct  or3o  fervatus , nobis  per  priùs  intimare  debucra- 
tis.  Nam  cum  veritas  per  fcipfam  femper  cluccat,fa- 
ciilimc  vobis  cognitam  noflram  innoccntiara  & fincc- 
ritatem  fèciffcinus  , dixifTemufque  defedus  aliquos 
non  pofle  née  debere  nobis  aferibi  ; 8c  vos  denique  fc- 
eifTemus  ita  claros , quod  procul  dubio  remanfiffet  de 
nobis  vefira  Dominatio  bcnc  contenta.  Non  crat  ita 
proliliendum  pro  confanguinitatc  8c  liga  utrinque  vi- 
genti.  Nos  cnim  fêmpcr  jurisdeterminationiftetifle- 
mus,  & oficrimus  adhuc  ftare. 

4.  Verumtamen  fi  liber  profilire,  ficut  feribitis, 
advcrfufquc  confanguincum  & confadcratum  ve- 
Ârtimagcie, procedatis.  Noscnimvosfic  veftroslx- 
to  A*  gratiofo  animo  expedamus , infultus  vcftros  pof- 
fc  tenus  rcpulfuri.  Confidentes  ctiam  in  divina  cle- 
mentia , qux  juftas  fovet  femper  caufâs , qux  adjutrix 
robiscrit  & prop.tia  in  agendis.  Giatius  tamen  effet , 
invieem  benc  vivcrc  juxta  folifum,  8c  confmguinita- 
tcui  ac  ligam  noftrnm,  illzfam  & inviolatam  confer- 
vare;  cum  Paris  atquc  fatis  incongruum  videatur  & 
abfurdum,  eos  qui  fânguinc  & fœdcrc  funt  connexi  • 
manus debere  confcrerc , 8c  Ixdere  fe  vidûim.  Datum 
Mediolani,die quarra Septcmbns,  m.  cccc.  xxvii. 

C C C L X X X. 

ANS  Traité  dt  *Paix entre  AME'  VIII.  Due 
de  Jc-  dt  Savoy  t,&  PHILIPPE  MARI  E 
1427.  Duc  de  Milan , fait  à Turin  , k 1.  Dc- 
s*»ori  cembre  , 14x7.  S.  Guichenou.  Hiftoire 
*t  Mi-  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
tA>,‘  Preuves,  pag.  268. 

IN  nominc  firndx  Se  individus  Trinitatis , Patris 
Se  Filii  A*  Spiritus  fandi , Amen.  Anno  à Nativi- 
tate  Domini  millcfimo  quadringentefimo  vigefimo 
feptimo,  Indi&ione  fexra  , die  fccunda  mcnlis  Dc- 
cembris.  Ad  hudem , honorcm  8c  reverentiam  Dei 
Omnipottntis,  & Gforiofx  Virginisejus  Mat  ris,  ac 
Bcaturum  Mauritii  Mutins,  & Ambrofii  Confe/To- 
ris.  lliuflrijjinii  Principes  <ÿ*  Excellent  ijftmi  Domini 
Domini  A M £ O b V S Dux  Sdbaudta , ChabUfii  & 
jiugitftdt  Prmetps , Marclno  in  h ali  a , Cornes  Pede- 
nwr.tium  , cr  0 '(bcnnejîi,  t'aient  incnjîfqne  & Djenjîs, 
ex  unà  parte,  8c  Dominus  Philiffus  M a- 
h 1 a Anglus  , Dux  Mcdiolani , Papix , Anglcrix- 
uc  Cornes,  aejanux  Dominus,  ex  altéra.  Ex  man- 
ato  Serenilîimi  corum  communis  Domini  Sigifmon- 
di  Romanorum  Regis  & femper  A ugufli,  ac  moti 
vinculo  fanguinis  & charitatis,  ncc  non  mutua  & anti- 
qua  fua  & fuorum  amicitia , & ad  foliditatem  Pacis 
perpetux  inter  przdidos  Dominos  eorumque  Civi- 
taccs , terras  & looa , fuofquc  Cives  diftriduales , fub- 
ditos  8c  fidèles,  perfuos  veros  & folcmnes  Procura- 
torcs  infraferiptos  , vidclicct  prxfatus  Illuftriffimus 
Dominus  DuxSabaudix,  per  magnificos  & fpedabi- 
ksviros  Dominum  Umbertum  Baftardumde  Sabau- 
diâ,  Gafpardum  Dominum  Montifinajoris,  Manfre- 
dum  ex  Marchionibus  Salutiarum  Dominum  Grefia- 
ci , Milites,  Marcfcallos  Sabaudix , 6c  Petrum  Mar- 
chiaudi  I-cgum  Dodorcra,  Confiliarios  prxdidi  Ü- 
luftriffimi  Domini  Ducis Sabaudix,  quorum  manda- 
to  6c  poteftate  confiât  didi  Domini  Ducis  Sabaudix 
patcntibus  literis , fuo  figillo  impendenti  figillatis,& 
per  ejus  Sccrctarium  Cuillelmum  Bolomerii  confec- 
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fedis &: fignatis,  datisAquis  die  xx.  quinta  Odo-  ANS 
bris,  anni  prxdidi  : Se  IllufiriflimusPhilippus  Ma- de  J.C. 
ria  Dux  Mcdiolani , per  Reverendum  in  Chrifio  Pa-  . _ 
trem  8c  Dominum  Dominum  Dei  gracia  Archiepif-  ^ '* 
copum  fanékx  Mediolancniis  Ecclefix , ac  Venerabi- 
km  virum  Dominum  Fntrem  Philippumde  Provanis 
Prxccptorem  Domus  fanéli  Anthonii  Mcdiolani , & 
fpeifiabilcsinfigncfquejurisutriufque  Doâorem  Do- 
minum Francltinum  de  Cafiilliono  Confiliarium , Se 
Ludovicum  Crotum  Sccrctarium  didi  Domini  Du- 
cis Mcdiolani , ut  décorum  poteftate  & mandato  con- 
fiât publiée  in  fi  ru  ment  o Mcdiolani  confcdo  , fub 
anno  prxdido  8c  die  Lunx , tertio  menfis  Novetnbris 
rxteriti  , & incafiro  Portx  Jovis  , in  quo  refiderc 
abet  prxfatus  Dominus  Dux  Mcdiolani  feripto  8c 
fignato  per  Donatum  de  Citera  de  Herba,  filio  quon- 
dam  Domini  Marchifii  civitatis  Mcdiolani , Nora- 
rium  publicum  8c  Scribam  prxdidi  Domini  Ducis 
Mcdiolani, inicrunt  8c  contraxcrunt,&  incunt,  8c  con- 
trôlant per  hxc  fcrîpta  bonam , veram  &:  fiabilem  li- 
gam , confocderationcm  & unioncm , perpetuis  tem- 
poribus  duraturam , in  modum  qui  fcquitur.  Videli- 
ect,  didus  Dominus  Dux  Sabaudix,  pro  k fuifque 
fi!iis&  hxrcdibus  naturalibus  8c  legitimis,  Ducibus 
Sabaudix  8c  Principibus  Pedemontium,  née  non  pro 
quibufeumque  aliisfuis  hxrcdibus,  jurifdidioncm , 
territorium  & Dominium  ultrà  Montes , arque  pro 
univerfo  territorio  fuo  & Dominio , quod  habet,  tc- 
net , 8c  in  futurum  habebit  & tenebit , fuifque  fubdi- 
tis  & vaflallis , proque  fuis  adhxrentibus , colligat is 
& îccommcndatis  veris  , nominandis  mfrà  tempus 
unius  menfis  ï die  prxfcntiscelcbrati  contradus,  qui 
adhxrenrcs,  colligati  & rccommcndati  veri  fint  efle- 
que  de  béant  tempore  nominal  ionis  de  ipfis  fiiciendx. 

Item  convcntrant  & conveniunt  & promittunt  prx- 
didi Procuratorcs , procuratoriis  nominibus  quibus 
fuprà,  alter  alrcri  &viciffim  , Quod  didi  Domini  f 
Duces  Sabaudix  8c  Mcdiolani , non  dabunt  tranü- 
tum  , redudum  vel  receptum , fiantiara  ncque  vic- 
tualia  autaditum,  quemvis  favôrem  , auxifium  vel 
fuffiagium  aliquibus  inimicisalterius  ; imô  prohibe- 
bunt  pofle  tenus  alter  alterius  honorcm , utilûatcm  fie 
commodura  in  quibufcumqne  cafibus  quxrct  Se  pro- 
curabit , aller  alteri  notificabit  confefiim  quxeum- 
que  fenfent,  perccpcrit  vel  cognoverit,  quandocum- 
querangentem  in  detrimentum  fie  nocumentumali- 
qualiter  perfonx , honoris , utilitatis  & fiatus  alterius , 
eaque  toto  poffe  prohibebit , 8c  rebelles  qui  in  futu- 
rum  eflent  pro  rebcllibus  reputabit , port  notificatio- 
nem  de  iliis  rebellibus  per  ilium  cujus  funt  rebelles 
alteri  parti  fadam  : atque  prxdidus  Dominus  Dux 
Sabaudix,  illos  qui  machinati  fucrint  in  mortcmll- 
luftriflimi  Joannis  Marix  Ducis  Mcdiolani , quon- 
dam  fratns  prxfari  Domini  Ducis  Mediolani , pro 
fuis rcbdlibus  reputabit;  rebelles veré ali» efle intclli- 
gantur  illi,  qui  machinati  fucrint  in  pcrfonam&  fta- 
tum  illius  cujus  rebelles  efle  dicuntur  ; *in  numéro 
quorum  rcbclliumjanuenfcsnon  comprchendantur , 
quando  comingcrct,  quod  abfit , ipfamcivitatem  Ja- 
nuxaliud  Dominiumqulm  Domimum  Domini  Du- 
cis Mcdiolani  quoad  prxfcns  tenet  , mutafle.  Item 
convenerunt  pi"'didi  Procuratores  nomine  quo  fu- 
prà  , quod  lî  :n  fururum  eveniret,  quodDeusavertat, 
alterum  prxdidorum  Dominorum  per  ejusinimicoj 
inaliqua  Civitate,  villa,  caftrovcl  oppido pcrfonali- 
ter  obfeffum  efle , tune  fié  eo  cafu  quôd  alter  didorum 
Dominorum  non  obfcflus , tencatur  & debeat  ipfi  ta- 
li  obfdTo  pro  omnibus  viribus  fuisdare , prxbere  om- 
nem  favorem , auxilium  fir  opem  fibi  polfibilcm , ad- 
verfusinimi cos  didi  obfeflà , & adipfius  oblcflî  li- 
berationem.  Item  Procuratorcs  prxdidi  procuratoriis 
nominibus  quibus  fuprà  , promiferunt  fie  convcnc- 
runt,  quod  fi  nunc  & ulio  unquam  tempore  alicui 
prxdidaram  partium  guerra  aliqua  moveretur , co  ca- 
fu 8c  tune  altéra  pars  in  quacumque  nova  guerra  in  fie 

pro 
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A K s pro  dcfenfione  fhtus  partis  cui  talis  gucrra  rooveretur , 
d»J.C.  & advcrfus  moventem  feu  movcnces  gucrram  hujuf- 
. . modi , tcncatur  darei&vôrem , auxilium  Se  fuffi-agium 
* ' altcri  parti  advcrfus qucm  talis  gucrra  movcretur , de 
mille  & quingcntisEquitibusgentiura  armigerorum , 
Se  hoc  per  (patiuxn  trium  menfium  furoptibus  fuis  pro* 
priis.  ncc  non  ad  requifîtionem  partis  offenfx  infra 
quadraginta  dics  poil  ipfâm  requifîtionem  fadam; 
quod  verd  fpatftim  trium  menfium  incipcre  debcat , 
quotiefruincpiç  prxfatus  Demi  rus  Dux  Sabaudix  dic- 
tum  fubfîdium  prxbere  haberet  ipfo  Domino  Duci 
Mediolani  & gentibus  armigeris  Ultramontains , dum 
& quan  Jo  iplx  gentv v irraigerx  applieucrinc  in  8c  fu- 
per  terri torioipfi us  Domini  Ducis  Mediolani  ; 8c  vi- 
ce versi  , quoticfaimquc  przdidum  fubiidium  per 
prxfacura  Dominum  Dueem  Mediolani  ipfo  Domi- 
no Duci  Sabaudix  uitra  Montaaas  partes  pixbcretur , 
tune  & co  cafu  fpinum  didorum  trium  menfium  in- 
ciperc  debcat , dum  & quando  gentes  armiger*  ipfîus 
Domini  Ducis  Mcdiolani  Lanccum  Burgum  appli - 
cucrint  : quod  fi  contingerct  ipfum  fubiidium  in  par- 
tibus  Citramontanis  prxbcrc,  tuncfpatium  didorum 
trium  menfium  intipere  debcat , dum  & quando  prx- 
didi  gentes  artnigen  di^li  Domini  Ducis  MedioLani , 
territorium  ipfîus  Domini  Ducis  Sabaudix  applicue- 
rints  (î  vero  pars fubfîdium  requ irens , ultrafpauum 
didorum  trium  menfium  prididum  fubfîdium,  au- 
xilium Se  favoscm  habere  rcquilîverit  ufquead  con- 
fùmmationem  totalem  dicta:  guerrx  ; tune  altéra  pars 
rcquifita tcncatur  parti  requirent!  didum  fubfîdium, 
auxilium  & fàvorem  prxfure,  furapubus  tamen  par- 
tis requirentis  & non  partis  >equiiîtx,  ufquead  con- 
fummationcm  totalem  didx  guerrx  : & li  forfan  irao 
Se  codcm  tcmporc  guerra  ambabus  parti  bus  movere- 
tur  Si  fierct  ; tune  & co  cafu  adveniente , debcat  & tc- 
neatur  pars  qu  e minorem  gucrram  habucrit , darc  fa- 
vorctn  & auxilium  parti  majorem  gucrram  habenti , 
de  ilbgeutium  armigerorum  quantitatc , qux  convc- 
nicnsfucrit  & videbitur  rcfpcdu  guerrx  utrique  parti 
incumbcntis  oncris gravions,  quod  incumbcret  ha- 
fcenti  majorera  gucrram  ; qux  tamen  quantitas  dccla- 
rari  debcat , & tanta  fit  quanta  dcclarabitur  per  très  ex 
Conlîliariis  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix , ut  in 
i Confilio  fuo  ordinarix  refidentix , per  prxdidum 
Dominum  Ducero  Mediolani  liatimorta  differentia 
colligcudis , totidem  ex  illis  Domini  Ducis  Medio- 
lani inter  prx  fatum  Dominum  Dueem  Sabaudix  eli- 
gcndisftatim  ut  fuprà;  qui  omnesetiam  efle  debcant 
. Cognitorcs  & Dca  fores  diffcrenttx  prxtcritx,  qux 
oceafîonc  tnîilionis  gentium  prxdictarum  , quomo- 
doli bec  orirc  tur  inter  partes , quorum  ve  1 majori s par- 
tis corumdcJaraùom  , dccifîoni  acmerx  voluntati , 
cxrractiam  judicium , fine  aliquo  ordirve  vd  folemni- 
tatc  juris  vcl  j'adi , omni  exception!  & rcmedio  nulli- 
tés, appellations , reftitutionis , fupplicationis,  & 
alio  qtiocumque  ccffantc , debcant  ftare  partes,  Se  re- 
mancrtcontcmx  de  ilia  fubfidii  quantitatc quain  de- 
claramint  dari  debcrc , iliaque  decifione  quam  facient 
in  p rxdidta  diffèrent  h : in  qui  dedaratione  & dccifio- 
nc , fi  forfan  tlifeordarent , debcat  ultra  prxdidos,  el- 
fe dechrator , dfcafor  Se  cognitor  prxdidorum  om- 
nium alius  communiter digendus , qui  utriufque par- 
tis fît  confidens;  & quidquid  ipfccum  aliis  prxdic- 
tis , vd  majori  aut  dinudia  parte  corum , Jeclaraveriut 
& ekaderint,  débat  exee  uiioni  mandare,  quocum- 
que  rcmedio  ceflântcut  fupr.fr 

Jtcmconvenerutit , quod  al  ter  prxdiclorum  Do- 
mmorum , altcri  in  qutbufcumquc  c .picndis  impre- 
fii  s,  debcat  fuispcriculis  & expenfis  favoresquofeum- 
que  pofiîbilcs , & quxeumque  poiiîbilia  prxfidia  da- 
rc &prxftaie*  boni  frde , realitcr  & ex  corde,  qui 
fàvorcs  quxvcprxfîdia  dari,  miiti , manuteneri , dc- 
claran  & limitaridcbeant  mexiis  & formis  in  proximo 
prxccdenti  capitule  annotatis  ; & dummodà  faciens 
calera  itnprcfiam , ipfara  faciatde  vuluntate  al  tenus  t 
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& alioquinaltcrapars  nAi tcncatur aüquod  fubfîdium  ANS 
prxfbrc,  nifî  quantum  de  fua  vol  un  tare  proccfferit,  J-  **• 
tcncatur  tamen  nullum  prxflarc  fubfîdium , opemvd  \JLZ7. 
favorem,  fado  autverbo,  ilii  contra  qucmipfaim- 
prefia  capta  effet , atquc  etiam  nihil  omnino  facerc  * 
direde  vd  indirede , per  fe  vd  alium , aut  quovit 
quxfîto  coJorc , ex  quo  poffet  talis  imprefia  impediri 
vel  turban  aut  etiam  cum  didis  talon  imprefiam  fa- 
cicntibus  , in  ipli  imprefia  deterior  ficri  quovif- 
modo. 

Item  convcncrunt  Se  promiferunt  prsedidi  Procu- 
ratores  nomme  quo  fupr^ , quod  oraoia  qux  partes 
acquirent  in  cafu  guerrx  fiendx  tantum  fccundùm 
forxnam  capituli  immédiate  prxccdentis,  de  bonis  Ini- 
micorum  fuorura,  debcant  ambabus  partibus  elfe  com- 
munia , A:  communiter  dividi  inter  panes  ; ita  tamen  » 

<juôd  lt  aliqmd  acquireretur  raagis  congruum  uni  par- 
ti quàm  altcri , debcat  dimitti  parti  cui  magis  con- 
gruent , pro  fufficienti  contracambio  dando  ejus  locO 
altcri  parti , etiam  in  loco  eidem  j>arri  magis  congnien- 
ti , per  partem  cui  dimitteretur  & magis  convenir» 
res  hujufmodi , fccundùm  decifionem  Se  déclaration 
nem  prxdidorum , ut  fupra  nominatorum , quorum 
dcclaracioni  Se  dccifîoni  fiendx  juxta  formam  de  qua 
fupcnùsfit  mentio,  ipfx  partes  fu per  fâdo  hujufmo- 
di contncambui  ftare  debcant,  omni  rcmedio  ceflamé 
ut  fuprfr 

Item  convcncrunt  didi  Prooiratores  nomine  illo- 
rum  quorum  Procuratorcs  exiftunt , quôd  prxdids 
partes  de  guerra  qux  raota  fucrit  communi  confcr.fu» 
nullamfàccrepoirintpacem,  treugam,  concord tam  , 
fulficientiam , abftincntiam  abofïcnlis,  ligam  , intel- 
ligcntiam  & confedcrationem , cum  aliquo  Prmcipc, 
Domino  , Dominio,  Communirate  & alia  quavis 
Mundi  perfuna  , cujufvis  ftatus,  gradus  & condino- 
nisexiftat.nifî  intervehiat  utriufque  partis  confènfus& 
voluntas  Se  de  commuai  partium  voluntate  procédât , 
de  qua  conftct  per  autenticam  feripturam. 

Item  & procumoriis  nomimbus  prxdidorum  Do^ 
minorum  Du  cum  Sabaudix  & Mediolani , convenez 
runt  ipfi  Procuratorcs  ad  invicem , quod  omnia  & 
iinguù  fupri  feripta  , intelligantur  incclligiquc  tan* 
tummodo  volunt  & intendunt , quantum  adalios  Do- 
minos & alia  Domini i , quàm  contra  Dominium  Ve- 
nctiarum , & Communitatein  Florentix  » cum  fuis 
fcquacibus  Se  colligatis  in  prxfemi  gucrra , & alios 
Dominos  & Doroinia,  adhzrentcs,  colligatos  Se  re- 
commendatos,  refen  atos  ut  fuprà,  refpcdu  quorum 
Dominorum,  Venetorum  Se  Communitatis  Florcn- 
tix  atquecolligatorum  Se  fequacium , ipfi  Procurato- 
rcs  procuratoriis  nomimbus , uno  animo  & conlênfa 
convcnerunt  Se  promiferunt , ut  iofrà  ; Videlicct, 
quod  fi  contingat  inter  prxfatum  Dominum  Dueem 
Mediolani , pro  una  parte,  Se  Dominium  Veneto- 
rum & Communitatem  Florentix , pro  alia  parte , fic- 
ri pacem , ac  novam  aut  confirmatoriam  vel  reforma- 
toriara  illius  qu*  Veoetiisdie  xxx.  tuenfïs  Deccm- 
bris  proxitnè  prxtcriti  çclebrata  fuit , eadera  pace  no- 
va, confirmatoria  Vel  ret'ormateria  non  obftante,  po* 
ftca  -inter  ipfum  Dominum  Dueem  Mediolani  & 
Dominium  Venetorum  & Communitatem  flortnti* 
vel  altcrius  eorum , de  nos  o gucrram  fieri,  & hoc* 
non  interveniente  ipfîus  Domini  Ducis  confenfu;  aut 
contingeret  inter  prxdidos  gucrram  continuarc , qux 
eveniret  ex  eo,  quia  non  interveniente  ipfîus  Domi- 
ni Ducis  Mediolani  defedu , qui  ftare  & acquiefccrfi 
didæ  Paci  V'enctiis'agitatx  vult  Se  intendit.  prxdic- 
ta  Pax  Venetiis  fada  non  confirmctur,  vel  cxecutio- 
mnonmandetur;  tune  & eocafu  teneatur  idem  Do- 
minus  Dux  Sabaudix  permitterc  Mercatorcs  , m cr- 
éantes, vidualia,  & alios  fubditos  didi  Domini  Du- 
cis Mediolani  tranfire , difcurrerc  per  territorium  ip- 
fius  Domini  Ducis  Sabaudix , eo  modo  & forma  qui- 
bus  ante  gucrram  tranfibant  & difeurrebant  j née  non 
eo  cafu  defiftat  defiftereque  debcat  dictus  Dominus 
H hh  } Dux  » 
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ANS  Dux  Sabaudiz,  abomnioffi&faquoviûnodo,  direc- 
te J. C.  tè  vcl  indircdè , publiée  vcl  occulté , per  ipfum  vel 
14.X7  a*'um  ù^CrcrK^  Domino  Duci  & ejus  fubdi- 
* ' fis. 

Prxterea  convcnerunt  ipfi  Procuratorcs  ut  fuprà  * 
quod  in  omnibus  fiiprafcriptis  Sc  infra  (cri  ptis  refêrvc- 
tur,  refervarumque  efle  intelligaturomnc,  totumfic 
integrum  jus  Supcrioritatis  Scrcnifïîmi  Domini  Ro- 
manorutn  Regis  femper  Augufli , advcrsùs  quem  prx- 
fcnsliga,  confoederatio  & uniominiroèfeextendat, 
cxtendercquc  polTit  vcl  debeat.  Ada  fuerunt  hzc  in 
civitatc  Taurini , in Epifcopali  ejufdera  Civitatisdo- 
mo  : Przfentibus  egregiis  & nobibbus  viris  Domino 
Joanne  Marchand»  Lcgum  Doctore , Joanne  Sc  Re- 
guino  ex  Comitibus  VaHifpcrgiz , Domino  Jacobo 
Spinula  Cantorc  Ecdefix  majoris  Papiz , Simone  de 
Morigiis,  Antonio  de  Revoyra , J oanne  Marefcalli  » 
Guidonc  Columbi , Amcdcodc  PÎozafco , Angelino 
Provanx,  Bartholomco  de  Senis , & Joanne  de  Oxiis, 
tcflibus  ad  prxmilTa  vocatis  fpccialiter  Sc  rogatis. 

CCCLXXXI. 

ANS  • Donation  de  la  Seigneurie  dtV  ERCEIL, 
,lc  J c-  faite  à AME'  VIII.  Duc  de  Savoye , 
14.27.  par  PHILIPPE  MARIE  “Duc de 
s*von  Milan  Je  1.  ‘Décembre , 1427.  S.  Guiche- 
it  Mi.  non.  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon 
l*'N'  de  Savoye.  Preuves,  pag.  171. 

IN  nominc  fandx  Sc  individus  Trinitatis,  Patris 
Sc  Filii  Sc  Spiritus  fàndi , totiufquc  Curiz  fupema- 
lis,  Amen.  Noverint univcrlî  prxfentes  pariter  Sc 
fururi , quod  anno  à Nativitatc  Domini  noflri  Tcfu 
Chrifli  fumpto  millefimo  quadringentefimo  vicebmo 
feptimo,  Indi&ionc  fexta,  die  lccunda  menfis  De- 
ccmbris , conilituti  in  prxfentia  noflrûm  Notariomm 
& teftium  fubfcriptorum , Rcvcrcndiflîmus  in  Chri- 
flo  Pater  & Dominus  Dominus  Bartolomzus  Dei 
gratia  Arcbiepifcopus  fandx  Mcdiohncnlis  Ecdefix, 
vcncrabilis&  Rcligiofusvir  Fratcr  Philippus  de  Pro- 
vanisPrxceptor  Domus  fandi  Anthonii  Mcdiolancn- 
fis , fpcdabilis  Sc  egregius  vir  Dominus  Franquinus 
de  Caflilliono  Juris  utriufquc  Dodoi  Confiüarius, 
Sc  fpcdabilis  Ludovicus  Crotus  Secrcrarius  Illuflrifli- 
mi  Principis  Domini  Philtppi  Maria  An- 
gli  , Ducis  Mediolani  & Papiz , Anelerixque  Comi- 
tisf  ac  Janux  Domini  , Nati  quonaam  Illuftriflimi 
Principis  Domini  Joannis  Galeas  Vicecomitis  olim 
primi  Ducis  Mediolani  ; Procuratorcs  & procurato- 
riis  nominibus  ejufdem  Domini  Ducis  Mediolani, 
habenres  fpecialc  mandatum , etiam  ad  donandum  cui- 
Jibct  Domino  Principi  & perfonx,  cujufvis  ftatus, 
gradusjdignitatis  & conditionis  exifiat,  quaracum- 
queCivîtatcm , Terrain, fortalitium,  villam , quod- 
cumquc  caftrum , omnemque  locum , Portum  & Pon- 
tem  didi  Illufb-iilimi  Domini  Ducis  Mediolani , & 
quz  per  eum  feu  ejus  nominc  tcocantur  & poflidcan- 
tur  quomodocunquc  , etiam  fi  fub  homagio  vel  in 
feudum  tencantur , cumbmnium  eorum  Sc  cujuflibct 
eorum  rationibus , adionibus  , junfdidionibus  , ré- 
gi minibus,  honorantiis,  emoiumentis,  intratis , ho- 
notibus  & prxemincntiisuniverfis,  cum  ccfiione  ju- 
rium  & adionum  ipfi  Domino  Duci  Mediolani  per- 
rinentium;  habentes  etiam  fpcciale  mandatum  ad  prx- 
didacum  libéra,  ut  in  inflrumchto  didi  Procurato- 
rii , rcccpto  per  Donatum  de  Caflro  de  Herba  , 
fibum  quondam  Domini  Marcbifii  civitatis  Mcdiola- 
nenfis  Poitxnovz , Parrochiz  fandi  Fidelis,  Impc- 
riali  automate  Notarium  pubbeuro , fub  anno  prz- 
dido  à Nativitate  Domini  millefimo  quadringentefi- 
mo viccfimo  feptimo , Indidione  fexta  , die  Lunz 
tertio , menfis  Novetnbris , figillo  etiam  ipfius  Domi- 
ni Ducis  Mediolani  figiüato.  Conilituti , inquam  > 
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prxfati  Procuratores , in  ccllulis  eorum  mentis  revol-  ANS 
ventes  , cogitantes  verum  amorcm  , quem  habet  & de  J.  (?. 
gerit ipfe Illuflrifiîmus  Dominus Dux  Mediolani  er-  , 
ga  lili/jlrtjfimum  Dominum  Amedf.um  Prtmum  * " 
Dttcem  Sait  ah  dut  , ctn/é/ijuinemm  cartjjimum  ipfius 
Illuflrifiîmi  Domini  Ducis  Mediolanenfis , Sc  bona 
& acceptabilia  fervitia  cidem  Illuilriflîmo  Domino 
Duci  Mcdiolancnfi , per  przfatum  Illuflriflimum 
Dominum  Ducem  Sabaudiz  fada  Sc  impcnfâ;&  quod 
tempore  quo  fuit  juvenis  ipfc  Dominus  Dux  Mcdio- 
lan.  poil  mortem  Illuilrimmorum  Dominorum  Du- 
cis Mediolan.  Patris , Sc  Duds  Mcdiolan.  fratris  ip- 
fius Ducis  modemi , quo  tempore  ipfe  Dominus  Dux 
Mcdiolan.  modemusà  vicinis  fuis  multùm  guerris 
opprimebatur , didus  Dominus  Dux  Sabaudiz  non 
folum  ab  opprefiîonibus  & guerris  cidcm  Domino 
Duci  Mcdiolan.  inferendis  dcilibt , quinimo  & cun- 
dem  Dominum  Ducem  Mediolan.  fuiscoofiliis,vic- 
tualibus  è patria  fua  ad  patriam  Mcdiolancn.  ac  etiam 
abis  mercantiis  vchi  & transferri  permifit , ac  etiam 
omnibus  abis  iâvoribus  qui  bus  potuit , fovit  gratiofis , 

Sc  omnem  favorcm  quem  potuit  idem  Dominus  Sa- 
baudiz , ipfi  Domino  Duci  Mcdiolan.  przbuitin- 
ccfianter,  ac  poilcà  continué  à przdidis  nondeilirit  ; 
pizdidis  cauiantibus,  ne  ipfe  Dominus  DuxMcdio- 
1 arien,  tantorum  beneficiorum  videatur  immemor,  ut 
ipfe  Dominus  Dux  Sabaudiz  de  przdidis  remunera- 
tionem  confequatur , contemplationc & ob  rcmunc- 
rationem  ipforum  meritorum,  quz  mérita  pro  noto- 
riis habent  Sc  tenent  : Nolentcs  ullo  uoquam  tempore, 
de  iplis  mentis  aliquam  probationem  exigi  nec  fieri , 
ipforum  meritorum  caufa  fimili  fubfequcntium  exi- 
uente;  & etiam  ex  libcralitate  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolanen.  fuper  fiiblcquentibus  orc  tenus  expref- 
fum  mandatum  ab  ipfo  Domino  Duce  Mediolanen. 
habentes,  eidem  Domino  Duci  Sabaudiz  licetabfen- 
ti  , ftrenuifquc  Militibus  Dominis  Hunfijeno  Ba- 
flardo  de  Sabaudia , Gafpardo  de  Montcmajori , & 
Manfredoex  Marchionibus  Salutiarum  , Marefeallis 
Sabaudiz  , Sc  fpedabili  Sc  egregio  Domino  Petro 
Marcbandi  lcgum  Dodori , Ambafciatoribus  Sc  Pro- 
curatoribus  didi  Domini  Ducis  Sabaudiz,  ut  de  pro- 
curarione  eorum  confiât literisaurcnticis  ipfius  Domi- 
ni  Ducis  Sabaudiz , figilbs  fuis  figillatis , Sc  manu 
Vulliermi  BolomeniejusSccrctariifignatis,  fub  anno 
Domini  millelimo  quaterccntefimo  vicefimo  fepti- 
mo , & die  vicefima  quinta  menfis  Odobris,  aatis 
Aquis:  Przfentibus  3c  flipulantibus , > ; etiam  nobis 
No  taras  przfentibus  Sc  flipulantibus  more  pubbea- 
rum  perfonarum , vice,  nomine  & ad opus  iplius  Do- 
mini Ducis  Sabaudiz  & fuorum  fucccOorum , nec  non 
quorum  intercfl  vel  intereffe  poterit  in  futurum.  Dant, 
donant , transférant , ccduot,  conccdunt  & tiadunt , 
donationc  pura,  mera  & irrcvocabili , quz  dicitur  in- 
ter vi vos , nulla  i nfinua tionc  indigente , ncc  aliqua  in- 
gratitudinis  caufa , vel  alia  fado  vel  jure  revocanda; 
eidem  Domino  Duci  Sabaudiz , & fuprà  proximè  no- 
minatis , recipientibus  & flipulantibus  ut  fuprà , no- 
mine ipfius  Domini  Ducis  Sabaudiz,  pro  fe  Sc  fuis 
hzredibus  Sc  fuccelforibus , & quibus  darc  vei  alicna- 
re  voluerit , falvo  jure,  laudo  & confenfu  cujufium- 
que , à quo  vel  quibus  prxdida  moveri  reperirentur  s 
videiicet  , Civitatem  Vercelle  nsf.m 
cum  toto  ejus  territorio  dcdiflridu,  caflris,  villis, 
oppidis , redditibus , ccnfibus , jurifdidionibus , tmo- 
lumentis , pi feariis , fumis , molendinis , baptifloriis , 
aquis,  aquarum  dccurfibus  , portibus , pontanagiis  , 
pedagiis  , gabclbs , tributs , angariis  & parangariis , 
bullctis , fubfidiis , venationibus , leydis , & aliis  fuis 
juribus  & pertinentiis  quibufeumque , & quocumque 
nomine  cenfeantur  , etiam  fr  hîcomnia  exprefTa  non 
fucrint,  & cum  omnibus  quz  didus  Dominus  Dux 
Mediolancnf.  in  dida  civitatc  Vcrccllenfi  8c  rerrito- 
rio  ejufdem, quxeumque  folirus  efl  ibidem  lubcrc,  . 
percipere,  &iccupcrare  ipfe  Dominas  Dux  Mediola- 
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nenf.  per  Te  vel  c jus  Gfficiarios  quofeunque  ; 6c  hzc 
omnia  videlicet  à flumiocSiculx  citrààpartc  rtliqui 
territorii  qitti  Domini  Ducis  Sabaudix  : cumifta de- 
claratione,  videlicet,  quùd  fi  eflent  aliqux  terre, 
loca.  portus,  vcl  aha  ex  fupradtâis  diftndus  & ter- 
ritorii Verccllarum , ultra  diôam  aquam  Sicidsc  à 
parte  reliqui  terri torii  difti  Domini  Ducis  Mcdiola- 
ni,  que  loca  ultra  Sicidam  exiflentia,  aliquas  perti- 
nencias  vel  fines haberem  citra  Sicidam  à pane  territo- 
rii  ditf  i Domini  Ducis;  qudd  illi  taies  fines  feu  perti- 
ntntiz  debeant  «anime  ipfis  locis  uhra  Sicidam  : & 
viceverlir.  fi  lïntvel  cxifnnt  aliqu*  terr*  vd  loca, 
portus  velâfi»  fuperiùsdcfcripta,  dift rictus  ipfius  lo- 
ci  VerceUcnf.  citra  Sicidam , quz  habeant  ultra  Sici- 
dam à parte  territorii  di&i  Domini  Ducis  Mcdiola- 
neuf.  aliquas  pertincntias  vcl  fines;  quùd  illi  taies  fi- 
nes & peranentiæ  debeant  reimnere  , fpeâaieque  & 
j emnere  ad  loca  diâi  loti  citra  Sicidam  exiftentia , & 
de  Dominio  diéfi  Domini  Ducis  Sabaudix , ac  fi  ef- 
fent  citra  Sicidam  : refervatis  etiam  iu  omnibus  & per 
omnia , linguhnbus  perfonis  utrorumque  Dominio- 
rum,  corum  bonis  6c  poflêffioni bus , tam  ultra  quàm 
citra  Sicidam  exiftentibus  : ita  quùd  de  eildem  gaude» 
re  poflint  & debeant , fine  contradiéèione  quacunque , 
ca  lege  & convemione , quod  fi  aliqua  dilïenfio  vd 
difeordia , occafione  prxdictorum  finium  & divjfio- 
nis  territoriorum  on  retu  r , Dec  dores  die  debeant 
Confiliarii  utriufque  partis,  cum  uno  partium Con- 
fidente, fccundiim  modum  & formatai  capituli,  in 
fimili  ad  diffère  mus  fedandas  politi  contraotu  ligx  ho- 
die  inter  ipfos  Dominos  célébrât*,  & per  nos  inl'ra- 
feriptos  Notanos  rogatsc.  Dantes  & concedcntes  ipfi 
Domini  Procuratores  & nuncii  diâi  Domini  Ducis 
Mediolani  fupcriùs  nominari , ipfi  Domino  Duci  Sa- 
baudiæ,  vd  ejus  Marcicallis , alterivc  ipforum , ac 
aliis  quibufeumque  ab  ipfo  Domino  Duce  vd  ejus 
fucct  Abribus , ad  hoc  mandat um  habenti  vel  habenti- 
bus;  plcrum,  piuain , liberam  & omnimodam  po- 
tefiatem , poflelYioncm  corporalem  & realem , ac  ap* 
prehenfionem  diâarum  Civitatis , locoium  , caftro- 
lum  6c  territorii , cjufdcmque  perrincntiarura , & 
aiiorum  fupcriùs  deferiptorum , etiam  vi  armata  fi 
opus  Tuent , abfquc  aliqua  pcena  vcl dcliâo incurrcn- 
do,  ajpprchendcndi , detinendi , confervar.di , 6c  re- 
tmencu  jûa  propria  authoritate , ablquc  dicti  Domini 
DuasSlcdi(dancnr.  alicujufvc  fuperioritaus,  vel  al- 
tcriui  cu;u)  t umque  Magiftratus  vel  J udicis , leu  alte- 
rius  padonæ  licencia  vd  mandato  : Conftituemcs  fe 
nominc  <fiâ!  Domini  Ducis  Mediolanenf.  & ipfum 
Dominum  Ducem  Mediolani  prxdiihm  Civiratem 
cum  ejus  tcrritorio , câlins,  villis,  oppidis,  pcrti- 
nentaftjue quibufeumque,  & aliis  fupra  dvfcnptis, 
nomisedidti  Domini  Ducis  Sabaudix  & fuorum  fuc- 
ccAoniUW  poilidcrc  & tcncrc , quoufque  ipfe  Domi- 
nais DmSabaïuüx  & fui , feu  alu  pro  co  poflcffioncm 
prædüéicxum  acccpeiintcorponlan , Mandantes  ipli 
Domia^tbocurj tores  & Arabaiciarores , omnibus  & 
fingufii  fidalibus , fcudatariis,  emphitcoris,  fubdi- 
tis,  âtafi^squibufcumque  diox Civitatis,  territorii 
& locgrum  przdickorum , Offidariifquc,  eufiodi- 
bus  caftrtium , portai  um  ritadcllx,  cafiellinis,  vi- 
cariis  , cavalier u ^ , pedagiatoribus  , gabclhtoribus, 
rcccptoribus  , bulletarns  , & aliis  quibufeumque 
OtÏKÙriis.didti  Domini  Ducis  Mediolani , majon- 
bus  & minonbus , quatenùs  prxdiùto  Domino  Duci 
Sabaudix  , ejufve  Martfi  aliis , feu  al  ter  i ipforum , 
vcl  altcri  pro  parte  îpfius  Domini  Ducis  Sabaudix 
ibi  miflo  * & poteflatem  habenti , pareant , obe- 
diant  & intendant , ac  ipfim  Civitatcm , Citadcllam 
cjufdctn , Caftraquc  & portas , ac  etiam  alia  cadra , 
loca,  villas  Sroppick  ipGus  territorii  & diftriâus 
Vtrceüenfis  ut  ftîpra  donata , expédiant  & tradant  li- 
béré Si  ablque  quavis  contradiftione , Se  hoc  fub  pce- 
rw  wbellionis , indignationis  ipfius  Domini  Duds 
Mediokni , cxteriqueOfitciarii,  Gabcliatorts , Pç- 
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dagiatores,  Se alii  fuperius nominari  , necrtoncriam  ANS 
& quicumque  Notani  aliqua  Infttumcnta  habemes  de  de  J.  C. 
redaitibus  , fervirutibus , cenfibus,  fervitiis , aliif-  . 
vead  Dominum  iplius  Civitatis  Se  Dorainii  ejufdcm  + ^ ' 
pertinemibus , fub  eadem  pana  : etiam  mandantes , 
ut  ilia  omnia  fupra  Domina  ta  , pro  parte  didfi  Domini 
Ducis  Sabaudix  ibi  Kccdentibus,  ilia  tradant  libéré 
Se  expédiant , nullo  ci  Idem  impcdimento  apponen- 
do  ; ea  tamen  l^c  & conventione , per  folcmnem  fti- 
pularioncm  inter  ptxdiélos  Procuratores  invicem , Sc 
nobis  Notariis  ut  fupra  ftipulanubus  fàdam,  quod 
omnes  & fingulx  Intratx  ordinarix  & extraordinarie 
tam  Daciorum  quam  Gabellirum , tixarum  & alte- 
rius  cujufcurnquc  mancrix  , ipfarumque  lntntarum 
debitores  quicunque , ratione  temporis  prxtaiti  tan- 
tum, à die  fiendx  tradi rionis  dictx  Civitatis  ut  in- 
fia,  rétro  fint-flf  elfe  debeant  iplius  Domini  Ducis 
Mediolani,  aefibi  rtmancre  debeant  ; ita  quod  ipfis 
incratas  8c  ipfos  debitores  pro  difto  tempore  pneterito 
exigi  face  je  poflit , tam  m Judicio  quàm  -extra  pro 
fuo  libito  voluntaris , taltque  exaâiom  ipfe  Dominus 
Dux  Sabaudix  luique  Officiales , qui  in  prxdiôa  Ci* 
vitate  reperi remur,  omne brachium  , omnemque  fi- 
bi  poffibilem  favorem  prxbcre  teneantur  : promittcn- 
tes  prxdiâi  Procuratores  Domini  Ducis  Sabaudix  ; 
ipfis  Domini  Ducis  Mediolani  Procuratoribus , no- 
bifque  Notariis  ut  fupra  redpientibus  6e  ftipulanti- 
bus , omnes  & fingulos  Cives  prxdiftx  Civitatis  Vcr- 
ccllarum,  cjufquc  difiriduales,  tam  nobiles  quàm 
plebeos  & rufiieos , & maxime  omnes  nobiles  de  Ti- 
tionibus  vcl  Cives  Vcrcellanim , qui  per  antediiflani 
donationcm  fubditi  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix 
elfeveniant,  clementcr,  gratiolè  atquc  benignè  trac- 
tarc  ; & quôd  ita  per  eundem  Dominum  Ducem  Sa- 
baudix , Se  per  fuos  tradlabuntur , neque  eis  imputa- 
buntur  aliqua  prztcnta  quomodocumque  per  eol 
commifia,  tanquam  Cives  Vcrcellarum,  ncc  corum 
ratione  contra  ipfos  vcl  aliquem  ipforum  procedetur. 

Quae  omnia  & fingula  fupraferipta  fecerunt  & contra- 
xcrunt , faciunt  6e  contrahunt  prxdiâi  omftes  Procu- 
ratores utnufque  partis , cum  infra  feripris  modis , 
conditionibus  & toimis , in  fingulis  partibus  pnece- 
dentibus  intelligcndis , fokmniquc  ftipulationc  invi- 
cem, & nobis  infra  feriptis  Notariis  at-fiipm  reci- 
pientibus,  fokmniter  vallatis,  & non  aliter.  Vide- 
licet , quod  Citadella , Caftnim  & omnia  fonalitia , 
euftodixque  portarum  prxdid*  Civitatis,  libéré  * 
vacuè  & expeuitè  tradi  Sc  alfignari  debeant , hinc  ad 
diera  oâavam  prxfentis  menlis  indufivc,  pertotam 
dicm  Magnifias  Militibus  Domims  Gafparao  Domi- 
no Monttfmajoris , Se  Ma&fiedo  ex  Marchionibus 
Salutiarum,  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix  Maie- 
Icallis , nominc  cjufdem  Domini  Ducis  Sabaudix  re- 
ccptuns , autalreri  eorutn  utnufque  nominc  recipien- 
ti  : ca  lege  & conventione , quod  cxpeâari  dibeat  Se 
attendi  , utnim  ratificario  contndus  Matrimonii , 
per  fupra  feriptos  Procuratores  inter  ipfum  Dominum 
Ducem  Mediolani , 6c  Illnfirem  DtmieelUm  Domi- 
nant Mariam  bi  hem  m*jerem  Domini  Dttcis  Satan* 
du  y hodierna  die  contradt  i & rogati  per  nofmet  No- 
tanos infra  feriptos,  &fî militer  ratificario  cor» traduS 
dotalis  ut  fupra  confeéti  Se  rogati , fiet  8c  légitimé  fe- 
querur  per  eundem  Dominum  Ducem  Sabaiwi*  8i  fi- 
liam  tuam  prxdiciam , fécundum  quod  i no  Idem  fu- 
pradiâis  Contraôibus  de  rarilîcandopromilTumeft  Sc 
convcncum , vel  non  fiet  : qua  ratification?  pjtris&r 
Filix  légitimé  fcquente,  &eidem  Domino  Duci  vcl 
ab  co  nundatum  habenti  in  autcntica  forma  tradi  ta  8t 
affigruta  crunt  ; ftatim  locum  habeant  pncdiéb  om- 
nia & alia  infra  feripta , pure,  verc,  omni  exceptio- 
ne  remota , de  ipfique  Civitate  Vercellanim , ejuf- 
que  juribus  & pertinentiis , dedaratis  Sc  limitatis  uc 
fupra , idem  Dominus  Dux  Sabaudix  Sc  prxdiâi  Do- 
mini Marefcalli , aut  quicumque  alii  ejus  nominc , 
difponcrc  poflint  pro  libito  voluntaris  ipfius  Domini 
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ANS  Ducis  Sabaudix  : idemquc  fit  & elle  intclligatur , fi 
de  J.  C.  comingtret , quod  abfir  , propter  fupervenientem 
. - obitum  prxfatx  Domiccllæ  Dominx  Marix,  prx- 

* ' ' didam  ratificationem  ficri  non  polTe  : fi  vero  contin- 
geret  prxdidam  ratificationera  non  fequi  ncc  ficri  ex 
voluntate  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix , ejufque 
Filix  prxdidx  , aut  altcrius  ipferum  qui  rcnucrcnt 
vel  rcnucrct  cam  faccrc  ratificationcm  ; tune  6c  eo  ca- 
fu  prxdidam  Civitatcm  cum  fuis  Juribus  6c  pcrtinc 
tiis  ut  fupra , antedidi  Domini  Marefcalli  6c  uterque 
corum,  ipfius  Domini  Sabaudix  Ducis  nominc,  ei- 
dem  Domino  Duci  Mcdiolani , feu  ab  eo  mandatum 
habentibus , vel  habenti , rétro  tradere  6c  reftituere 
libéré  6c  expedité  teneantur  6c  debeant , 6c  eo  cafu 
omnia  contenta  in  prxfcnti  Contradu  cafla , irrita  6c 
null^elTe  intelligantur , & fint  prorfus  & omninô  pé- 
riode acfinihil  eorum  contraérum  effet , geftumvel 
fadum  : ca  tamen  lege  6c  conventione , folemni  fti- 
pularione  vallata  ut  fuprà  ; quôd  in  omnein  cafum 
prardidorum  & alionim  omnium , nihilominus  liga 
nodierra  die  per  prxdidos  Procuntorcs  inter  antcdic- 
tos  Dominos  Duces  contracta , & per  nos  infrà  Icri- 
ptos  Notarios  publicd  rogata , rata  & firma  maneat  in 
omnibus  8c  per  omnia , ut  jacet  ad  contcxtum  ; qux 
tamen  liga  efle  debcat  nulla  6c  invalida , cafu  quo  con- 
flarct  per  ipfum  Doroinum  Ducem  Mcdiolani , elle 
impeditam  & negatam  dilpenfationem  per  fummum 
Pontificem  fuper  dido  matrimonio  contrahendo  fien- 
dara  : idem  efle  debeat , fi  ipfe  Dominus  Dux  Mc- 
diolani conttadum  ligx  ipfius,  6c  contradus  alios, 
videticetmatrimonii,  conftitutionis  dotis , donatio- 
nis  Civitatis  Vcrccllarum , 8c  convcntionum  fada- 
rum  de  non  alienando  Civitatcm  Aftenfcm  ; fimul  6c 
de  operando  quod  Crcfccntinum  recognofei  debeat  ab 
eodem  Domino  Duce  Sabaudix , peromnes  tradatus 
hodie  celebratos  inter  didos  Procuratores , 6c  per  nos 
infra  feriptos  Notarios  rogatos , non  ratificaverit  infra 
terminosio  didisContradibusappofitos,  autfaltem 
per  quindecim  dics  poft  terminos  ipfos  in  publica  for- 
ma : remanentibus  tamen  formis  in  ipfis  contrndibus 
appofitis,  quoad  omnia  alia  in  eifdem  contradibus 
contenta.  Ado  ctiam , convcnto  6c  in  padum  cx- 
preflum  dedudo , quôd  locus , caftrum , villa  6c  ter- 
ritorium  recepti,  cum  corum  pertinentiis,  etiamfi 
de  territorio  V ercellenfi  cflè  reperirentur , 6c  ultra  Si- 
cidam  fit,  &pleno  jure remaneat  8c  remanere  debeat 
Jlluftriflimo  Domino  Sabaudix  Duci , ejufque  hxre- 
dibus  8c  fuccefloribus,  ac  caufam  ab  eo  habituris: 
promittenres  prxdidi  Procuratores  & Ambaflîatores 
didi  Domini  Ducis  Mediolani , per  juramenta  fua  ad 
Sanda  Dei  Evangelia  corjforalitcr  prxftita , ut  fuprà , 
6c  fub  obligationc  omnium  bonorum  didi  Domini 
Ducis  Mcdiolani , ut  fuprà , prxdida  omnia  fuprà  & 
infrà  feripta  ratificari  facere  dido  Illuftriflimo  Domi- 
no Duci  Mcdiolani , hinc  ad  proximum  feftum  Na- 
tivitatis  Domini  ; 8c  de  dida  ratificatione  inftrumen- 
tum  publicum  & folemne , figillatum  ctiam  figillo 
ipfius  Domini  Ducis  Mcdiolani , cum  claufulis , pro- 
miflionibus , renunciarionibus , juramentis  & aliis 
opportunis,  apportari  fàcere  intrà  didum  tempus, 
&itlud  tradere  in  manibus  llluftns  Domini  Principis 
Pedcroontium  , vel  ejuscui  tradi  mandaverit  : fimi- 
litcrque  prxdidi  Procuratores  Domini  Ducis  Sabau- 
dix prom&runt  folemni  ftipulationc  , prxdidum 
Dominum  Ducem  Sabaudix,  eo  modo  & infrà  idem 
tempus  rarificaturom , 6c  ratificationcm  Domino  Du- 
ci Mediolani , aut  cjus  Ambafliatonbus  miflurum  , 
ut  fupra  didum  eft  de  ratificatione  fienda  ex  parte  Do- 
mini Ducis  Mediohni.  Ada fiicrunt  haec  in  Civitate 
Taurini , videlicet  in  domo  Epifcopli  ejufdem  Ci- 
vitatis  : Prxfcntibus  Egregiis&  Nobilibus  Viris Do- 
mino Joanne  Marchand!  legum  Dodore,  Jeannino 
& AiguinocxComitibus  Vallifpcrgix , Dominoja- 
cobo  Spinola  Cantore  Ecclefie  Majoris  Papix , Si- 
mone de  Monngiii , Vautcrio  de  Ravoyria , Joanne 
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Marefcalli,  Guidone Columbi , AmedeodePkttak  ANS 
co , Angelino  Provana  , Bartolomco  de  Senis , & de  J.  C. 
Joanne  de  Oxiis,  teftibus  ad  prtmifla  vocatis  fpccia-  1427. 
liter 6c rogatis.  ” ' * 

C C C L X X X I I. 

Contrat!  de  Mariage  entre  PHILIPPE  savon 
MARIE TiucdeMsUn,  tdrMARIE  "Mt* 
DE  SAVOY  E.  Fait  le  i.  ‘Décembre 
14x7.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  344. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  à Nativitate 
ejufdem  millefimo  quatcrcentefimo  vigefimo  fep- 
timo , Indidione  fexta , die  fecunda  menfis  De- 
ccmbris.  Per  hoc  publicum  inftrumentum  eundis 
fiat  manifeftum  : Quôd  lUuJhifiimi  Principes  & Ex- 
cellent ijffimi  Domini , Dominus  Amtdens  Dnx  S ab  Au- 
di* , Chablajfii , cr  jistgnjla  PrtnctfS , A/arcbto  in 
Italia , Cornes  Pedemonuum , & Gebennenjîs , Valtn- 
tmenfifyne  , & Djenjis  , (jr  Domtnns  Philifpub- 
Maria  Anglus  Dux  Mediolani , &c.  Pipix , An- 
glcrixque  Cornes , ac  Janux  Dominus  ; fecundùm  * 
quôd  infrà  feripti  ipforum  Dominorum  Procuratores 
nobis  infrà  feriptis  Notariis , 6c  in  prxfentia  tefiium 
infrà  feriptorum  , proteftati  funt  ex  multis  variiique 
Majorum  cxemplis»  6c  rerum  ipiârum  experientus 
apertè  cognofcentes,  Statui  Magnorum  Principum  ni- 
hil  effe  falubrius , nihilque  ad  tranquilîam  jucundam- 
que  fubditorum  fiiorum  vitamaccoramodatius,  quàtn 
bene  8c  pacificc  cum  fuis  finitimis  vivere , cum  eo- 
rumque  propinquioribus  Dominis  aliqua  ûnguinbafi» 
finitatifve  ncceflitudine  pcrftringi  ; memoriaque  rc- 
petentes  quantum  honons , quantum  utilitatis  6c  bo- 
ni , fplendidiflimum  iUud  memoratumque  dignifli- 
mum  matrimoniale  Sacramentum  IlJuftriflimi  quon- 
dara  altx  memoris  Prxdecefforum  fuorum  Domini 
Galeas  Vicecomitis  Avi  patemi  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolani , A:  Dominx  Blanchi  de  Sabaudia  Soro- 
ris  Avi  ptemi  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix , pro- 
duxeri  t non  modo  ipfis  Dominis , verum  ctiam  fub- 
ditis  utriufquc  qui  ab  indè  ufque  in  hxc  feré  tempora 
tutè  & libéré  invicem  funt  verûti  ; 6c  deinde  recen- 
(êntes  confanguinitatem  illam  jim  propemodum  fene- 
feere  ad  ultimumque  confanguinitatis  gradum  attingt- 
re  ; atque  à Dco  efle  datum , ut  in  hoc  fiuduofo  va- 
riarum  turbationum  temporc  fe  fc  habilitas  renovandx 
ipfius  confanguinitatis  exhibeat  inperfona  ipfius  Do- 
mini Ducis  Mediolani , 6c  Jllufiris  DomictlU  Domi- 
ne M a R 1 Æ Filin  majoris  Domini  Ducis  S eh  audit 
prxdidi  : feientes  nihilominus  confanguinitatis  gra- 
dum inter  eos  vigentero  prohibereMatrimonium  ifi» 
tud  abfque  Difpcnûtionc  légitimé  contrahi  , cùm 
ipfi  Domini  duo  Duces  fe  invicem , in  tertio  confan- 
guinitatis gradu  conftitutos  effe  cognofcant , Domi- 
cellamquc  ipfam  quartum  gradum  ingrelTam  ; fedin 
benignitate  6c  dementia  Apoftolicx  Scdis  confiden- 
tes , ex  certa  fcicnria , deliberatoque  animo  propo- 
fuerunt  firmiterque  determinarunt , quôd  accedehte 
Sedis  Apoftolicx  confenfu  Matrimonium  prxdidum 
omninô  feeliciter  contraharur , ut  exinde  non  folum 
renovatx , fcd  imô  potiùs  continuatx  & augmentatx 
confanguinitatif  & affinitatis  foedere  conjundi  ipfi 
Domini  primùm , dcfccndcntcfquc  fui  pariter , & 
fubditi  omnes  cum  tota  eorum  Patria  pacihcè , quietè 
& filubriter  fimul  vivere  polfint , & verx  tranquilli- 
tatis  amœnitate  perfrui  mereantur.  Quamobrem  Ma- 
gnifia , 6c  Gcnerofi  Milites  Dominus  Hurnberrus 
Baftardus  de  Sabaudia , Dominus  Gafpardus  Domi- 
nus Montifirajoris,  Dominus  Manfredus  ex  Mar- 
chionibus  Salutiarum  Milites , 6c  prxfati  Domini 
Ducis  S^>audi*  Marefcalli  ; Spcdabilifque  Dominus 
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^.NS  Pc  t ru  »M  arc  h i and:  Lcguan  Doftor  fimofus,  omnes 
de  J.  C ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix  Confiliarii , 8c  Pro- 
curatores  ad  infrà  fcripra  légitimé  conftituti , ficut 
*4  ''  confiât  publicis  litteris  fignatis  per  Guillcrmum  Bo- 
lomcrii , ejufdcm  Domini  Ducis  Sabaudix  Secreta- 
rium  die  vigefima  quinta  Odobris,  snno  Domini 
millefimo  quatcrcentefimo  vigefîmo  frpeimo  , ipfius 
D.  Ducis  &baudiz  Procuratorio  nomme.  Pro  quo 
tûhilominus  fubjuramcnco , 8e  obligations  omnium 
bonorum  fuorura  promifciunt,  quod  ipfc.D.  Dux 
prxféntcm  contradtim  ratificabit,  tic  ultri  ratifiça- 
tionem  fuam  faciet  8e  operabixur,  quod  Domina 
Maria  Domicclla  prxdida  cjus  Filia  ipfum  fimiliter 
ratificabit.  Et  ulteniis  didi  Procuratores  nomme 
etiam  prxfatx  Domiccllx  D.  Marix , pro  qua  liect 
mandatum  non  habeant  juxta  morem  Patrix  ut  affe- 
rucrunt,  fimilitcr  tamen  fub  joranunto,  & obliga- 
tione  omnium  bonorum  fuorum  derato  promiferunt 
ex  una  parte:  Se  R.  in  Chrifto  Pater,  & D.  D.  B. 
Dci  & Apoffolicx  Scdts  gtatia  Art  hiepifeop.  Sandx 
Mcdiolan.  Ecclefix , Max; mus  DignilTimufque  in 
.Ecclefu  Dci  Prxhtus;  & Vcneiabl.s,  atque  Ma- 
gnx  Religion»  Vir  D.  Frater  Philippus  de  Provanis 
Prxc^ptor  Domus  Sandi  Anthonii  Mediolan.  nec 
non  Spectabilcs  D Fianchinus  de  Cafteliano  Jua  is 
utriufquc  Doctor  famolus , Confiliarius . & Aluy- 
liuiCro.tiis  vir  utique  notabilis,  Sccrctarius  Duca- 
lis,  & omnes  Oratores,  & Procuratores  prxfati  11- 
lufiriffimi  Domini  Ducis  Mcdiotani  ad  infra  feripta 
fpccialitcrconffituti,  ficutide  corum  ManJatocon- 
ilac  publico  inftrumento  tradito  8e  rogato  per  Dona- 
tum  ccCiftro  dcHcrba,  anni  prxfentis,  Adieter- 
tia  menfis  Novembris  ex  altéra  parte  : przfatoivm 
duorum  IlIuftxifT.  D D.  fuorum  laudabile  piopofi- 
tum  cxcqui  volcntcs , ad  laudem  & gloriam  Alritlimi 
omnium  rerumConditons,  omniumque  bonoium  » 
prxfcrtim  Matrimonial»  Sacramcnti  prxcipui  Au- 
thoris  , qui  non  fine  magno  myfterio  Scxta  ilia  die 
quaFabricam  univeifâm  complcvcrat  , Sandiffimum 
iffud  Matiimonii  Sacramcmum  mffitùir  pariter  A; 
benedixit  ; ad  laudem  etiam  & gloriam  San&x  Glo. 
riofiffimx  Dci  Gcnctiicis  Marix,  quam  Deus  Ma- 
trimonialisSacramcnn  vmeulo  non  fine  Magno  Con- 
filio  aftrnftam  c(Tc  voluit , cujus  fuavilfimum , Sanc- 
tiffitaûmque  Marix  nomen  utiumque  ptxdidorum 
Conjugum  limul  ftringens , futuram  ipfortim  invi- 
cem  animorum  firmifîimam  unioncm,  & abundan- 
ti3ra  futuix  in  ipfis graviter  aefortiffimè  bonx  proli- 
ficationis  importât  ; & denique  ad  laudem  8e  gloriam 
totiusCoelcffisCurix  tr.umpnautis;  neenonadper- 
petuum  ûabilimemum,  confcrvationcm  &augmcn- 
tum  Status  ipforum  D.  D.&  fubditorum  fuoium  pa- 
ecm  ieipctuam  pariter  8e  tranquillitatcm  ex  ccrta 
feientia  (ponte  A delibcratè  nommibi.s  quibus  fuprà 
per  folcmncm  ffipulauoncm  in  Verbo  Puncipis,  & 
fub  fidejuramcnci , manu  corporaîitcr  taétis  Scriptu- 
ris  inierunt , fiimavcrunt  8e  contraxcrunt  , atque 
incunt,  firmant  Arcontrahunt  verum,  lcgitirmim& 
indubitatum  Matrimon.  inter  pr.vfatum  IlluftrifT.  D. 
Philippum-Mari  m Anglum  Ducem  Mediolani,  & 
prxiatam  Illuftrifi.  Domiccllam  Dominam  Mariam 
de  Sabaud.  natu  majorent  Filiam  prxiâti  IlluftrifT.  D. 
Sabaud.  Ducis  ; accipicntcs  prxdidii  Oratores  & Pro- 
curatorcs  ipfius  Domini  Ducis  Mediolani  ejusnoroi- 
fic  candem  Domiccllam  Dominam  Mariam  in  veram , 
legitimam  ficindubitatam  Conjugem  &’  Uxorcm  ip- 
iius  Domini  Philippi-Marix  Ducis  Mediolani;  8e 
ver  fi  vice  prxdiûi  Procuratores  Domini  Ducis  Sa- 
baudix ipfius  Domini  Ducis,  & prxfatx  Domicellx 
Dominx  Marix  nomine , accipicntcs  cundem  Do- 
zninum  Phi lippum- Mariam  Anglum  Ducem  Mc- 
diolani  in  verum  , legitimum  8e  indubitatum  ipfitis 
Dominx  Marix  Conjugem  , & Mariturn.  Qux 
omtua  prxdiâi  omnes  utriufque  partis  Procuratores 
firmaverunt  & sommeront  fub  ifta  condiuonc  in 
Tome  I. 
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principio , medio  & fine  prxfentis  Contrains  intel-  ANS 
iefta,  & non  aliter;  videficet,  fi  SandiffimusD.de  j.C. 
noffer  Papa  pro  fui  clementia , annuente  D.  fuper  P _ 
impedimento  prxdido  urgentis  inter  cos  confangui-  * ^ 
nitatis  difpcnfavcut , talitcr  quod  Matrimon.  legiti- 
mum  elfe  poflit  inter  prxdidios.  Quibus  fie  adis 
pi  Adieu  Procuratores  IlluffrilT.  Principis  D.  Ducis 
Sabaud.  Procuratorio  nomme  cjufdem  conffituunt  in 
dotrm,  & nomme  dotis  prxfatx  llluffiis  Domicel- 
lx Dominx  Marix,  pradido  IlluffrilT.  D.  Duci 
Mediolani , & nobis  Notanis  infri  feriptis  ad  opus 
ipfius  D.  Ducis  Mediolani  ftipulantibus  fie  rccipicil-* 
tibus  » Centura  millia  Ducat.,  rum  feu  florenonim 
auri , ut  de  ipfius  dotis  conffitutione  , ac  etiam 
cjufdem  icffitutionc  plcniùs  conftabit  inffrumento 
per  nos  mlrà  firiptos  Notarios  hodie  & ffatim  rcci- 
piendo.  Promittentes  libi  invieem  didi  Procurato- 
res noroinibus  fuprà  feriptis  per  folemncm  ftipulatio- 
nun  in  Veibo  Principis,  A fub  fide  juramenti  ut 
fuprà  , & obligatione  omnium  bonorum  fuorum 
prircipalium , hune  Matiimonii  Contradum  partes 
fub(cri)  tas  perpetuo  latuin  6e  firmum  habituias,  ne- 
que  uliotemporc  unquam  direde  vcl  indirede,  pu- 
bliée vel  occulté  cxekuuonem  sel  implcmcntum  ip- 
fius impedituras;  quin  imô  pro  poffe  prxdidos  D. 
opciaturos,  per  (ualque  littcras  & Nuncios  fuppli- 
caturos,  atque  diligenter , frJIicité  rcaliterque  fiefi- 
dclitcr  omnem  faéturos  inffantiam  poilïbilcm  apud 
Sandilfimum  Dominum  nr  ffrum  Papam,  pro  obti- 
r.cnda  antedidx  prohibition»  difpinfationc  Et  ita 
ipfi  Procuiatorcs  utriufque  partis  fupià  didisÉomi- 
nbus  per  I.oc  prxfcns  publicum  inftriimêntum  ad 
pedes  Sandiffîmi  Domini  noffri  Papx  inffantilTtmè 
liumilitcr  & devotiffimè  fupplicant , quatenus  pro 
tanto  ita  Singulorum,  Magnorumque  Principum, 

& fubditorum  fuorum  bono  in  hujufmi/di  Matrimo- 
mo  fuam  dilpenfationcm  interponcre  dignetur  pro 
fui  clementia  féliciter  8e  votive.  De  quibus  omni- 
bus & lingulis  fuprà  feriptis  alitedidi  omnes  Procu- 
ratorcs  nommibus  quibus  fupra  mandaverunt,  8e  ro- 
gaverunt  per  nos  infià  fcnptos  Notarios  publicum 
inffrumentum  ficri,  nobis  liccntiara  prxbentes,  & 
ita  invieem  convcnicntes , quod  de  ipfis  unum  & 
pluracxcmpla  prolibito  voluntatis  ipfarumpartiura , 

8e  utriufque  carum  conficere,  ipfi  (que  partibus,  vel 
altcri  earum  traderc  valcamus.  Acta  îucrunt  hxc  irl 
Civitatc  Thaurini , videficet  in  Dom»  Epifcopali 
cjufdem  Civitatis,  prxfentibus  Egregiis  fie  Nobili-  • 
bus  Vins  Domino  loanne  Mar.hi.mdi  Legum  Doc- 
tore,  Joanne,  8e  R^umo  ex  Comitibus  Va'.lifpcr- 
gix  , Domino  Ja^ono  Spinola  Cantore  Ecclctix 
MajorisPapix,  Vitcrio  de  Rovoria , Guidone  Co* 
lumbi , Amedeo  de  Prozafeo,  Angclmo  Provanx* 
teffibus  ad  prxmiffa  vocatis  fpecialiter  & rogatis. 
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ANS 

«Se  j.ç.  ccclxxxiii. 

142s: 

pour-  Réconciliation  mtrt  PHILIPPE  ‘Duc 
r.ofisi  de  Bourgogne , & Comte  dt  Flandres , & 
" h*i-  ‘Dante  J AQUELIN  E de  Bavière, 
N *UT‘  ComteJJe  de  Hainaulty faite  à Delft  U],  de 

Juillet , 1428.  Dans  le  Grand  Recueil 
des  Placards.  Tom.  III.  pag.  14. 


DE  PAIX, 

• • ANS 

CCCLXXXIII»  «fc/.c 

1428. 

Bon*. 

OOCNl 

Traduction  de  ce  Traité.  ,T  H*«- 

» w*or. 


PHilips  Hertogevan  Bourgoigncn  , Grave 
van  Vlanderen  ende  Artois , van  Bureoigncn  Pa- 
latijn , Hecrc  van  Salins  endc  van  Mccneten , Ru- 
waert  endc  Oir  der  Landen  van  Hollandt , van  Zee- 
hndt  ende  van  Vrieflandt  : Endc  J a c o b a by  der 
genaden  Godts  Hertoginne  in  Beyeren , Gravinne  van 
Hencgouwen , van  Hollandt , van  Zeelandt , van  Pon- 
tilu,  endc  Vrouwc  van  Vrieflandt;  doen  condallc 
luydeti , dat  wy  aenflende  den  grooren  fwaren  laft , 
fehade  ende  afrcrdecl  toekomendc  om  de  Vccde,  twee- 
drachtende  gefchiMe  willc,  dieopgeftaen  engerefen 
tijn , endc  Lmgcn  tfjdt  geduirt  hebben  tuffenen  ons 
Hertoge , onfen  Landen , Luyden , Onderfaten , Hul- 
peren  ende  Mcdc-plegeren  aen  die  ccne  zyde.  Ende 
ons  Hertoginne , on  fen  Landen , Luyden , ende  On- 
derzaten , Hulpen  endc  Mcde-plcgeren  aen  de  andere 
tyde.  Endc  te  Ichouwcn  de  groote  bloetftortingen.cn- 
dc  andere  hoemoet , die  loo  langer  foo  roecr  dacr  af 
fpruyten  ende  toekomen  mochte  , rocrckendc  oock 
die  rllymelijckheden  ende  die  naerheyt  van  Bloede 
wcfendç  tuflehen  ons.  Waerom  wy  begeren  mit  aller 
gunft , dat  die  voorfz  Veede,  tweedrocht  endc  gcfchil- 
1c  ncdcrgclcyt  ende  gefœnr  mogen  wefen  : Hebben 
om  die  wclvacrt , nutfehap  endc  oirbaer  van  ons  ende 
onfc  Landen  endc  Luyden  voornocmt,  rype  raden  al- 
vooren  dacr  opgchadt,  aen  beyden  zydcn,gedadinght, 
overdragen  ende  ghefloten  ter  ccrcn  Godts , fyncr  gc- 
benedyder  Moeder,  ende  aille  Sanâen  ende  Sanéhn- 
nen  van  Hemelrijck  , dadingen  , dragon  over , en  fluy. 
ten  cen  goeden  vaften  ftadigefoenc,  nadcnpoinâen, 
ende  in  der  manieren  hier  nac  volgcnde. 

I.  In  den  eciftcn  fullen  wy  Hertoginne  rcnunchie- 
ren  ende  afllaen  voor  Notariflen  ende  Oirkondcnf 
der  Appellatic  left  gedacn  in  den  Hove  van  Romen , 
by  onfen  Procureur  van  den  Scntcntic  ende  wijfdom , 
gegeveninden  voorfz  Hove;  by  den  Ecrwaerdigen 
in  Gode  , den  Cardinael  van  Bouloignc , endc  uyt- 
fpraccke  des  V rydaeghs  negen  dagen  in  Januario  Idte- 
lijck  , ter  oirbaer  van  wylen  Hertoge  J an  van  Brabant 
zal.gcd. , in  die  faccke , die  dacr  langen  tijr  gehangen 
hecft  op’t  recht  van  ’t  Huwelijck  vandc  voorfz  Herto- 
ge van  Brabant  ende  ons , ende  fullen  obedieren  ende 
gehoorfaem  zijn  der  voorfeheve  Sentent ie,  ende  die 
van  waerden  houden. 

1 1.  .Voort  foo  fullen  wy  machtigcn  endc  onfc  Pro- 
cureurs ftcllcn,  dat  niet  wcdcrrocpclijck , ende  vorder 
fulckc  Perfoonen  , als  by  onfen  voorfz  Nevegcnocrat 
# wefen  fullen,  omme  fulcke  Rcnunchiatic  te  doen  in 
handen  van  ons  H.  Vadersdes  Paus,  endc  anderwaer 
dat  behooren  ende  van  noden  wefen  fal. 

III.  Item  dit  aldus  ghedaen  wefende , wy  Herto- 
ge fullen  onfer  lievcr  Nichte  Vrouwc  Jacoba  Herto- 
genne  in  Beyeren  voorfz , kennen  ende  nouden  te  we- 
fen Gravinne  der  felver  Landen  van  Henegouwe , van 
Hollandt , van  Zeelandt  ende  van  V ricflandt.  Des  foo 
fullen  wy  Hertoginne  voorfz  onfen  voorfz  Neveden 
Hertogevan  Bourgoigne  kennen  voor  onfen rcchtcn 
Oir  ende  Erfgcnacm , ende  00k  Ruwaert  Gouverneur 
onfer  voorfz  Landen , endc  fullen  hen  van  meutes  gun- 
nm  en  overgeven  't  Ruwaertfchap  endc  Régiment  van 
den  felven  onfen  Lande , ende  in  fijnre  handen  fetten 
aile  de  Slotcn  der  voorfz  Landen , ende  fullen  dan  te 
facmcn  trccken  over  aile  in  den  goeden  Steden  eqde 
andere  Plaetfcn  der  Landen  voorfz , dacr  dat  behooren 
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PHilippb  Dut  de  Bourgogne  , Comte  de 
Flandres  & uin tu , de  Bourgogne  PaUtin, Sei- 
gneur de  Salins  & de  Maltnes , Grand  Bailli  hé- 
réditaire de  Hollande  , Z (lande  & Frifi  ; ($•  Ja- 
veline far  la  grâce  de  Dieu  Ducbejfe  de  Bavu- 
re, Comtejfe  de  Haïuaut , de  Hollande,  Z e Lan  de,  de 
Potsulu , & Dame  dt  Frifi , fi  avoir  faifim  a tom 
que  confideraut  tes  grandes  charges , les  dommages 
& defavantages  qui  jont  nex.  dt  V inimitié,  di/corde  $ 
dijfention  qui  ont  été  & ont  duré  un  long  ttms  entre  nous 
Duc,  HO  s pais,  feu  fies, fu jet  s,  adhérents  & qfifiant  d'une 
part  ; (fi  nom  Ducbejfe , nos  pais , peuples  ,fujets , ad- 
hérents (fi  ajjifians  d'autre  ; (fi  pour  éviter  la  grande  tf- 
fufion  de  faug , (fi  antres  dtfafires  qui pouroum  de  plus 
tu  plus  en  arriver , (fi  confideraut  aujji  la  proximité  dt 
fang  qui  efi  entre  nom  ; c'efi  pourquej  nom  dtfirons  de 
tout  nôtre  cœur  que  les  fufdttes  inimitié,  d, [corde  (fi 
different  [oient  mis  bas  (fi  ajfoupis.  Et  avons  pour  la 
profiter  né , uecefftté  & profit  de  nom , de  nos  pais  (fifu- 
jets/ufiùtt , après  meurt  deliberation  là  deffus , départ 
& d'autre  conclu  , convenu  , & arrêté  à C honneur  de 
Dieu , de  [a  bienbeureufi  mert , tfr  de  tout  les  faims  & 
fatntes  du  Royaume  des  deux  ; concluons , convenons , 
& arrêtons  une  ferme  fff  durable  réconciliation  , fui- 
vant  les  points  & l*  maniéré finvantes. 


/.  Premièrement  nom  Ducbejfe  renoncerons  ornons 
defifleront  pardevant  Notaire  & témoins  de  l'apella- 
non  dernièrement  faite  à la  Cour  de  Rome  par  nôtre 
Procureur,  d'urne  fente  net  rendue  en  la  fuf due  Cour, 
par  le  Rever  end  Cardinal  de  Boulogne , & prononcée  le 
vendredi  neuvième  de  Janvier  dernier , au  profit  du 
feu  Duc  Jean  dt  Brabant  sf  beureufi  mémoire , en  re- 
faire qui  a été  long  tems  agitée  pour  ratfon  du  managt 
de  nôtre  fufdit  Duc  de  Brabant  & nous  ; & que  nom 
obéirons  a ladite  fintence  , <ÿ  la  tiendrons  poser  vala- 
ble. . 


II.  Et  nous  établirons  pour  nos  Procureurs  irrévo- 
cables telles  per fimuts  qui  feront  nommées  par  notre fuf- 
du  neveu  , pour  faire  ladite  renonciation  es  mains  de 
nôtre  Saint  Ptre  le  Pape , & ailleurs  où  il  appar tiendra 
fiera  de  btfiin, 

1 1 If  Ce  qui  étant  aiufi  fait  nous  Duc  reconnaîtront 
& tiendrons  nôtre  chere  Confine  Dame  Jaque  Une  Du- 
cheffe  dt  Bavière  fufdit/t , pour  Comtejfe  des  mimes 
Pats  de  Haiuaut , de  Hollande , dt  Zélande  & de  Fri- 
fi. En  quo j fa( font  nous  Ducbejfe  fufdutc  reconnaî- 
trons nôtre  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne  pour  nôtre  légi- 
timé heritier , & lai  accorderons  de  nouveau  & lui 
céderont,  le  Ruwaerfchap  Çr  Gouvernement  défias  nos 
pats , Cr  remettrons  entre  fis  mains  tous  les  châteaux  des 
fufdit  s pais  ; çf  irons  agrès  conjointement  élans  toutes 
les  bonnes  villes  & places  defdits  pats  où  il  appartien- 
dra pour  y être  refus  les  foy  & hommage , fiavoir  nous 
Ducbejfe  fufditte  comme  berniere  & légitimé  Dame 
defdut  pais  , or  nous  Duc  comme  hoir,  & Gouver- 
neur 
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ANS  fal ommc  aldacr  gebult ende  ontfangcn  te  wcfen.  Te 
Je  J.  C.  weten , wy  Hertoginne  voorfz  aïs  Erfgenaem  code 
o rcchtc  Laodrs- Vrouwc , ende  wy  Hertoge  als  Oir  cn- 

* * de  Ruwacrt  der  felver  Landen.  Ende  wy  Hertoginne , 
die  Edclcn  ende  goede  Steden  der  Landen  voornocmt, 
fullcn  onfen  Neve  den  Hertoge  van  Bourgondicn 
voorfz  bekennen  ende  houden  den  rcchtcn  Oir  ende 
Erfgenaem  te  wcfen  der  felver  Landen  , ende  fullen  de 
voorfz  Edclcn  ende  goede  Steden  lijfFclickcn  fweeren 
ten  heyligen , hem  aaer  toc  te  ontfangcn , als  hoiren 
rechtcn  Hccr  ende  geenen  anderen , indien  dat  wy 
Hertoginne  voor  hem  aHyvigh  worden , ende  geen 
wettige  Oir  komc , wefende  van  onfen  Blocdc,  achter 
en  lictc , nict  jegenftaende  die  gifte , ovcrdrachtcn  of 
voorwaerden,  die  wy  Hertoginne  voortijdts  mogen 
gedaen  hebben,  ofte  nier  nacrmacls  doen  mogen , roc- 
rende  de  voorfz  Landen  van  Henegouwc , van  Hol- 
landt , van  Zeelandt  ende  van  V rieflandt , mit  wat  Per- 
foonen  of  in  wat  mari  eren  dat’er  zy  of  wcfen  moge. 
Wclcke  Gifte,  Ovcrdrachtcn , Voorwaerden  wy  Her- 
toginne voornocmt  van  geenc  waerden  houden  en  wil- 
len  ende  aifoo  veelc  alft  noot  is,  wcdcrrocpcn  die  nu 
als  dan , ende  dan  als  nu  , ende  fullen  van  defen  wy 
Hertoginne  voornocmt,  cr.dc  die  Edclcn  en  goede 
Steden  Bneven  geven , onfe  voor-genccmdcn  Neve  in 
der  befter  forme. 

I V.  Item  wy  Hertoge  fullen  dat  Régiment  heb- 
ben der  voorfz  Landen  van  Henegouwc , van  Holiant, 
Van  Zeelandt  ende  van  Vricflandt  in  den  namc  van  en- 
fer voorfz  Nichte , ende  van  harentwegen  , ende  dat 
fal  in  onfen  handen  blyven  : Soo  dat  wy  Hertoginne 
gchvlickr  wcfen  fullen , by  rtede  , goctduncken  ende 
wille  onfcr  geminder  Vrouwc  en  Moeder,  cnons 
voorrfz  Neve  des  Hertogen  van  Rourgondicn , ende 
den  dricn  Staten  der  ferver  onfcr  Landen  t'famcn  ; des 
fulienwy  Hertoginne  voortacn  heflen,  hebben  ende 
opbcurcnby  de  handen  ende  Amptluyden  ons  voorfz 
Neve , dacr  dat  acnklcven  mach  , aile  die  Renten , op- 
Jtomingen,  brtuken  ende  vcrvallen  der  Landen  voorfz» 
dicdagelijckfe  bchoorlijckc  koft  ende  rcdclijcke  jacr- 
lijckfe  VVedden  alvooren  a/geflagen. 

V.  Ende  gebeurdet  , dat  wy  Hertoginne  voorfz 
ten  huelijck  quatne  met  wicn  dattet  wjrc , fonder  den 
racdt , goctduncken  ende  wille  onfcr  voorfz  Vrouwc 
ende  Moeder,  ons  voorfz  Neve,  of  der  drie Staten 
der  Lande  n voornocmt , of  van  cencn  van  hco , dat 
Godt  verhoede.  Soo  willcn  wy  ende  confcntcrcn  dat 
onfe  Onderzaten  der  voorfz  Landen  in  geenre  manic- 
ren  ghehoorfaem  en  zi  jn  ons  noch  onfen  wcttachtigcn 
Man , die  wy  aifoo  genomen  hebben  fbuden , maer 
dat  fyallccnbjck  fonder  wederfeggen  of ccnigc  weder- 
roepinge  obedicren  onfen  voorfz  Neve  van  Bourgon- 
dien , als  Ruwacrt  ende  Oir  der  voorfz  landen , ende 
nicmantanders 

V I.  Item,  dat  wy  Hertoge ordonneren  ende  fkl- 
Icn  fullen  negen  Perfoonen , ommc  te  verftaen  de  facc- 
ken  rocrende  den  Lande  van  Hollandt , van  Zeelandt 
ende  van  Vricflandt;  te  weten  drie,  die  onfe  voorfz 
Nichte  ons  noemen  fal:  Andcrc  drie,  die  wy  kiefen 
fullcn , ende  drie  andcrc  van  andcrc  Landen , fulcke  als 
ons  goetdunckcn  fal , goede  cerli  jckc  Mannen , gheno- 
gen  tôt  Peyfc  ende  tôt  V reede.  Wclcke  negen  Perfoo- 
nen  fullcn  van  ons  Hertoge  voornocmt  wcl  ende 
dcughdclijckverfîcn,  in  die  voorfz  faccken  aier  in- 
houdt  der  Brievcn  van  bcvclmge , die  fy  van  ons  heb- 
ben fullcn  ende  Eede  dacr  af  te  doen  in  onfen  handen , 
ofin  handen  onsCancclicisofanderc,dicwy  dacr  toc 
machtigen  fullcn , ende  gebeurtet,  dat  ceniçcgrootc 
ende  lafligc  faeckcn  voor  handen  quamen  , aaer  men 
mecrracts  toebehocfdc , foo  fullcn  die  negen  dat  aen- 
brengen  ons  Hertoge  voornocmt , ommc  dacr  of  te  or- 
donneren als  dat  behooren  fal , ende  fal  die  Zegel , die- 
men  dacr  af  gebruyeken  fil  in  den  voorfz  Lande , ec- 
Icyt  wcfen  in  ccn  Koffer , dat  ghefloten  wert  met  drie 
Sieutden  , dacr  den  ccn  of  hebben  fal  ccn  van  dricn 

voor- 
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nttnr  (Ruwarr)  d'iceu x.  Et  nous  Duchejfe , nobles  (fi 
bonnes  villes  defdit s pats  reconnaîtrons  nôtre  fufdttCou- 
fi»  le  Dnc  de  Bourgogne  (fi  le  tiendrons  pour  légitimé 
hoir  (fi  heritier  dejtùts  pats  ; (fi  lefdits  nobles  (fi  bon- 
nes villes  jureront  J nullement  de  t'y  recevoir  (fi  point 
dt  outre  comme  heritier  (fi  Seigneur  légitimé  fs  nous  Du- 
ché jje  venons  es  mourir  avant  lui  fans  laijjcr  a' héritier 
légitimé  de  nôtre  Jang , uonobjlant  lei  donations , tranf- 
ports  (fi  Jhpulations  que  nous  Duchejfe  avons  pu  faire 
cy  devant  &■  pour  tons  jarre  cy  apres , concernant  les  j'uf- 
dits  Paît  de  Hainant  , de  Hollande , de  Zelande  , (fi 
de  Fnfe , en  faveur  de  quelque  perfonne  (fi  en  quelque 
manie  re  que  ce  putjfe  être  lefquels  dons  , tranfports , 
jhpulations  nous  Duchejfe  fujàstte  voulons  tire  de  nul- 
le valgur , cr  entant  que  btftnn  tft  les  révoquons  dis 
à prejint  comme  pour  lors  ; cr  Duchejfe  Jufdate  (fi 

les  nobles  cr  bonnes  villes  en  donnerons  a nôtre  neveu 
nos  lettres  en  la  meilleure  forme. 


1 V.  Item  nous  Duc  aurons  le  Gouvernement  det 
fnfdits  Pats  de  Hainaut , de  Hollande , de  Zelande , ©■ 
de  tri  fi  au  nom  dt  nôtre  Jufditte  Confine  (fi  de fa part , 
& demeurera  en  nos  mains.  En  forte  que  nous  Duchejfe 
Jetons  facrie  ypar  l’avis  con/entement  (fi  volonté  de  no- 
tre chert  Dame  c fi  Altre  (fi  de  nôtre  cher  Confin  le  Dnc 
de  Bourgogne  (fi  des  trois  Etats  de  nos  fnfdits  pais  con- 
jointement, c'efi  pourqnoy  nous  Duchejfe  lèverons  par  les 
moins  des  Officiers  de  ait  redit  neveu , toutes  les  rintes, 
revenus  , amendes , (fi  émoluments  des  fufihts  pats , de- 
duflion  faite  det  frais  (fi  gages  journaliers  (fi  annuels 
convenables  (fi  raifonuables. 


y.  Et  s’il  arrivait  que  nous  Duchejfe  vinffious  a mus 
marier , à qui  que  ce  jut,  faut  le  Confeil,  bonplasfir 
& volonté  dt  nôtre  fnjduie  Dame  (fi  mtre  (fi  de  nôtre 
Jufdit  Confin  , ou  des  trois  Etats  dejdits  pats  , ou  Ji 
l'un  d'icenx , ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  ; nous  voulons  (fi 
confirmons  que  nosfujets  défaits  pais  u'obeijjeut  eu  am- 
cune[maniere , ni  a nous  ns  a f époux  légitimé  que  nous 
aurions  amfi  pris , mais  qu’ils  u'obeijjent  fani  aucune 
contradichon  (fi  irrevocabtlité , qu’a  nôtre  Jufdit  Cou- 
fin  de  Bourgogne Jeul , comme  Kuwait  & heritier  des 
fnfdits  pais , (fi  a nul  autre. 

VI.  Item  que  nous  Due  ordonnerons  (fi  établironi 
neuf  perfonne  s pour  entendre  aux  affaires  concernant  lé 
Pais  de  Hollande  , de  Zelande  (fi  de  Frife  ; fi  avoir 
trois  qui  feront  nomme  x par  nôtre  Confine  ; trois  autres 
que  nous  choifiront , (fi  trois  autres  par  les  autres  pais  , 
efi  tels  que  nous  trouverons  bon  , bonnes  (fi  honnèret 
gens  , enclins  à la  paix  (fi  a la  concorde.  Ltfqutllet 
neuf per [ornes  feront  (Uniment  pourvues  par  nous  Dnc  * 
dans  Us  affaires  fufdittes  pour  agir  félon  le  contenu 
des  lettres  de  mandement  quelles  auront  de  nous , dont 
elles  feront  ferment  en  nos  mains , ou  eu  celles  de  nôtre 
Chancelier  on  autre  à qui  noue  donnerons  fur  ce  pou- 
voir ; (fi  s'il  amvoit  qu'il  échut  à régler  quelques 
grandes  afin  ires  (fi  de  confeqntnce  , (fi  qui  eut  be/om  de 
pim  de  confeil  ; les  neuf  Us  apporteront  par  devant  nous 
Dnc  pour  en  ordonner  ce  que  ae  raifon  \ (fi  fera  U fceau 
dont  on  fe  fervtraencefditspass  mis  dans  un  coffre  fer- 
mant a trots  clefs , dont  un  des  trois  fnfdits  en  aurd 
l'une  ; une  autre , un  des  trou  des  fufihts  pais  ; (fi  U 
trotfiéme  un  des  trou  des  autres  pais  , lefquels  auront 
un  gage  ratfimnable , félon  qu'il  en  féru  convenu , cha- 
lii  x 'ut 
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voomocmt , «n  anderen  een  van  dricn  uyt  den  voorfz 
Lande , en  dendeidcn  ecn  van  dricn  van  anderc  Lan- 
den  : De  welcke  redelijcke  wedden  hebben  fullen , 
fulck  ah  men  overdragen  fal , clck  na  fynen  ftaet.  En- 
de  van  den  Lance  van  Henegouwc , wy  Hcrtoge  ful- 
len  aldacr  fulckc  Amptluydcn  fetten , beyde  in  den 
Gercchte  endeanders,  ah  onsgoetende  oirbacrlijck 
dunckcn  (al.  Ende  die  Reeckcninghe  van  aile  die 
Amptluyden  ende  Dicnftluydcn  van  Hollandt,  van 
Zeelandt  ende  van  Vricflandt  mitten  toebehdren  fal 
men  deen  voor  den  negen  voorfz , ende  dacr  fullen  by 
mogen  wefen , die  wy  Hertoginnc  daer  roe  fchicken 
fullen , omme  die  te  wcdcrfprcken  code  te  wederleg- 
gen  , dacr  dat  behoef mochte  wefen , ende  ons  Herto- 
ginne  recht  dacr  in  te  eyflchcn  ende  te  nemen  , fonder 
die  vorder  macht  daer  in  te  hebben.  Ende  die  Ampt- 
luydcn ende  Dicnftluyden  van  Henegouwc  fullen  hai- 
re  Reeckcninghe  doen  voor  den  geenen  daer  dat  ge- 
woonlijckis,  cndcdcfgelijcks  fullen  wy  Hertoginne 
dacr  by  fchicken  mogen  in  der  felver  voegen. 

VIL  Item , dat  van  aile  den  Bccdcn , die  voortacn 
gcwillccoert  ende  gegeven  worden  in  den  voorfz  Lan- 
de van  Henegouwc , van  Hollandt , van  Zeelandt  co- 
de van  Vricflandt , den  tijdt  duerende  des  voorfz  Ré- 
giments de  twee  declen  bekeert  te  wefen  fullen  teront- 
laftingc  endeloflinge  dergeenre  goeden  , die  uytge- 
weeft  hebben  van  aer  cenrc  fyde  ende  van  der  arderc , 
ende  derdienften  die  bêlait  ftaen,  endeder  fchuldcn 
en  andere  laften  tockomendc  omme  der  Landtn  wille 
voorfz  ; ende  van  de  anderc  derdcn-decl  wy  Hcrtoge 
fullen  hebben  die  eenc  helft , en  wy  Hertoginne  die 
anderc  helft.  Ende  na  dat  de  voorfz  fehukkn  ende 
laften  alfoo  betaeltcnde  ontlaft  worden  , foo  fullen  ai- 
le de  Bcden  die  vander  tijt  voortgcgcvcn  fullen  wefen . 
gelijck  ghedeelt  wefen  tuffehen  ons  Hertoge  en  Her- 
toginne voornoemt , foo  dat  clck  van  ons  de  helft  dacr 
af  nebben  fal. 

VIII.  Item , w.int  tuffehen  ons  Hcrtoge  en  Her- 
toginnc voomocmt  tweedracht  ende  gcfchil  ftaet,  om 
die  Landen , Sloottcn  ende  Hecrlijckhcdcn , die  wy- 
len  Hcrtoge  Tan  van  Beycrcn  onfen  Oom  zal.  ged.  in 
fynen  levendcn  Lyve  toebehooren  ptach  in  den  voorfz 
Lande  van  Hencgouwe,  van  Hollande, van  Zeelandt, 
de  welcke  clck  onfer  rocindt , datfc  hem  toebehooren. 
Soo  is  overdragen , dat  elck  onfer  kiefen  fal  ende  ne- 
men vier  Pcrfoonen  uyt  onfen  Racde , rcckciijcke 
Mannen  ende  van  goeder  confcientie , die  minnen  on- 
fer Ziclen  en  Licnacm , voor  de  wclckc  fullen  ghe- 
toont  wefen  tôt  fulcken  dage  ende  ftede , ah  dat  over- 
dragen wott  die  reden , clck  van  ons  beyden  ben  me- 
de  fal  willcn  behelpen , tôt  ffjnre  meeninge  mede  te 
komen  , het  fy  in  fehrifte  of  ander , ende  wes  inder 
waerheyt  daer  of  bevonden  wert , dat  fullen  fy  von- 
niffen  ende  ordonneren  met  recht  ende  fonder  gunfte  , 
ofre  eenighe  veynfïngcn.  Ende  of  fy  des  nict  cens  en 
korden  werden , foo  fal  die  Grave  van  Vicmcnburgh 
by  fynen  Eedc  dat  helpcn  vonniflen  ende  ordonneren 
mit  onfen  voorfz  Racde  wd  ende  dcughdelijck  bin- 
nen  drie  Jaren  naeftkomende , en  of  die  voorlz  Grave 
afly  vigh  wordc  ecr  die  facck  gc-ent  waer , of  dat  hys 
hem  niet  laften  en  woude , foo  fullen  wy  Hertoge  co- 
de Hertoginnc  kiefen  eenen  anderen  Vooght , of  ec- 
nen  rcdclijeken  Hecr , die  niet  te  wederfeggen  en  zy , 
otnme  dacr  of  te  helpcn  ordonneren  mitten  anderen 
achten  , ende  dacr  of  fal  hy  oock  Eedc  doen.  Dcfgc- 
lijcks  geboerdet , datter  eenigh  van  hen  achten  any- 
vigh  of  uytlandig  wordc , of  anderen  fo  belct , dat  hy 
daer  toe  met  verftaen  en  mochte  binnen  den  tijdt  daer 
op  geracmt , foo  fullen  wy  Hertoge  en  Hertoginnc, 
aen  wes  fyde  dat  die  alfoo  afly  vigh  gcwordcn  waere , 
of  dacr  ander  gcbrcckof  belct  in  viele,  ander  in  heur 
ftede  fetten , ecn  of  meer  ah  dat  behooren  El.  Ende 
om  hier  in  wcl  ende  deughdeli  jck  voort  mede  te  gaen , 
foo  fullen  wy  Hertoge  en  Hertoginnc  voorfz  gelovcn 
by  onfer  trouwe  ende  Vorftelijckcr  Ecrc , ende  clck 

onfer, 
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cun  félon  fou  ctat.  Et  pour  le  Pais  de  Harnaut , nous  ANS| 
Due  y crétrom  tels  Officiers , tant  pour  lajufiice  qu'au-  de  J.  C. 
tr entent , quf  nous  trouverons  bon  dr  profitable.  Elles  . 0 

comptes  de  tous  ces  Officiers  de  Hollande , de  Zelande , ^ 
dr  de  Frift  & dépendance  feront  rendus  pardevant  lis 
neuf fufdits , dr  y pour  a affi fier  telle  per  jeune  que  nom 
Ducheffe  y enverrons , pour  jf  contredire  (fi  propofer  ce 
qtte  befom  fera  ; dr  j demander  dr  recevoir  le  droit  de 
nom  Ducheffe , J ans  étendre  leur  pouvoir  â rien  déplut. 

Et  les  Officiers  de  Hainant  rendront  leurs  comptes  par- 
devant  ceux  qu'il  e ft  accoutumé  j dr  Jemblablement 
nom  Ducheffe  y envoyer  ons  comme  diffus. 


Vil.  Item  que  de  toutes  les  tailles  (ouimpofitions) 
qui  feront  dorénavant  accordées  dans  les  fufdtts  Pats  de 
Hainant , de  Hollande , de  Zelande , (fi  de  Fri  fi , du- 
rant le  tems  du  fufdit  Gouvernement , let  deux  tiers 
feront  employez,  a la  déchargé  (fi  dégagement  des  biens 
dt  ceux  qui  ont  été  abfcns  de  part  (fi  et  autre  (fi  des 
firvtcts  (fi  des  dettes  (fi  autres  charges  avenir  a cau- 
fe  des  pas  s fufdit  s ; (fi  de  Contre  tiers  nom  Duc  (fi  Du- 
cheffe  en  aurons  chacun  la  moitié  ; c T apr  es  que  lefdit- 
tes  charge t (fi  dettes  auront  ainfi  été  payées  , toutes  les 
tailles , ( ouimpofitions ) qui  feront  données  depuis , fe- 
ront partagées  entre  nous  Duc  dr  Duché ffe  fufdtts , cn- 
forte  que  chaqu'un  en  aura  la  moitié. 


VI 1 1.  Item  comme  il  y a différend  entre  nous  Duc 
(fi  Ducheffe  fufdit  s , à cou  je  des  pais , châteaux  (fi  Sei- 
gueuries  que  le  feu  Duc  ÿeau  de  Bavure  pojjèdoit  de 
fou  vivant  dans  lefdits  Pais  de  Hatnaut , de  Hollan- 
de , de  Zelande  , lefqutls  chacun  de  nous  prétend  lui 
aparttntr , nom  femmes  couve nm  que  chacun  de  nom 
cheijira  quatre  perjonnes  dt  nôtre  Confit  t , hommes  équi- 
tables (fi  de  bonne  confidence  , <fi  qui  aiment  nos  antes 
dr  corps  , pardevant  qui  feront  propofées , à tel  jour 
dr  heu , Us  raifius  dont  chacun  de  nom  prétend  fi  fer - 
t tir  pour  parvenir  4 fis  fins  , foit  par  écrit  on  autre- 
ment , dr  ce  qu’ils  trouveront  eu  vérité  être  jufte  , ils 
le  prononceront  dr  ordonneront  par  droit , fana  aucune 
faveur  ni  dijfimulatien.  Et  fi  ktuxne  pou  voient  s'ac- 
corder U Comte  de  Viemtnbourg  leur  fera  ajoint  pour , 
fià  fin  ferment  , les  aider  à terminer  dr  ordonner  de 
l'affaire  avec  nôtre  fufdit  Confiil , dr  ce  de  ue  ment  da*s 
r ejpace  de  trois  ans  prochainement  venant  ; dr  fi  le- 
dit Comte  venoit  â mourir  avant  que  C affaire  fut  ter- 
minée y ou  qu'il  ne  t'en  voulût  charger  , nom  Duc 
dr  Ducheffe  choisirons  un  autre  Arbitre  , ou  un  Sei- 
gneur équitable  , auquel  il  n'y  ait  rien  à redire , pour 
être  adjoint  aux  autres , afin  (Cordonner  avec  eux  fur 
l'affaire , dr  il  fer*  *"ffi ferment.  Semblablement  s'il 
arrivait  que  qutlcuu  des  neuf  vint  â mourir  , ou  a 
s'abfenter  du  pais  , ou  fut  autrement  empêché  , qu’il 
ne  pût  point  entendre  à ce  que  deffus  dans  le  tems prtf- 
cript , nom  Duc  dr  Ducheffe  du  côté  duqttel  il  en  vien- 
drait â mourir  ou  a de  j faillir  un  par  empêchement , 
ou  autrement  y en  mettrons  un  ou  plnfieun  en  leur  pla- 
ce , comme  il  apartieudra.  Et  afin  de  procéder  en  ce- 
cj  bien  dr  convenablement , nous  Duc  dr  Ducheffe  fufi 
dit  promettrons  fur  nôtre  foy  dr  honneur  de  Prince , 
Cr  chacun  de  nom  , que  nom  ne  dirons  dr  n avance- 
rons rien  dam  cette  affaire  qui  de  nôtre  fin  feir  derai- 
finable  ou  injufie , mais  que  pendant  tout  ce  tems  cr 
jufques  au  moment  que  I affaire  fera  conclue' , lefdit- 
tes  villes , cbàteatsx , dr  Seigneuries  fnfduttSy  oufim- 
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onfer,  dat  wy  in  defe  faeck  ons  wetcns  niet  en  fullcn 
doen  , feggen  of  voortfetren  die  onredclijckeof  on- 
rcckelijcke  zijn , roaer  defe  tijdt  hangende , endetot 
anderen  dont  , dat  anders  daer  a f geordonneert  ende 
gefloten  fai  wefen , fbo  fullen  die  Steden , Slooncn 
«nde  Hecrlijckheyden  voornoemt , midtfgadert  die 
Rentcn  en  Vervallen  daer  of  blyven  in  handen  ons 
Hcrtogc  voornoemt , mit  alfulckcn  (tact , als  fy  nu 
zijn*  foo  dat  wy  Hertoginne  voor  der  tijdt  dat  die 
faecke  ge-ent  wert,  geen  letfclof  hinderdaer  in  ful- 
lcn mogen  doen  onfen  voorfz  Neve , nochte  den  fy- 
ncn. 

I X.  Item , dat  een  ycgclijck  aen  beyde  fydeo , 
die  omme  der  Oorloge  wiUe  uyt  den  Lande  gheweeft 
hccft,  wcderdacrinkoroenfailopCjnHuyle,  Lan- 
den , Rcnten  ende  onroerende  Goeden , die  te  acn- 
vaerden  ende  te  gebruvckenbinnen  fes  Weecken  naeft- 
komenct  in  fulcke  fchijn  als  fy  die  dan  vinden  fullcn , 
ende  vandien  tijdt  voortaen  ruflclijck  daer  afte  gc- 
bruyeken  , maer  hier  in  en  is  niet  begrepen  die  Stadt 
en  Slot  van  Sevenbergen , die  welckc  mitte  Lande, 
Heerlijckhedcn  ende  toebehoren  loo  blyven  fâl  ons 
Hcrtogc  voomnemt , overmits  dat  wy  die  ghewon- 
nen  hebben  mitten  Swacrdc. 

X.  lttm,  dat  aile  de  vervallen,  opcomingen  ende 
profyten  der  geenre  Huv fen , Landt  ende  Rentcn  en- 
dc  Gocdc , die  omme  defe  Veede  wille  uytghewecft 
hebben,  verfeherven  voor  den  dagh  van  huyden  da- 
rurndefes  Briefs,  ende  verfehynen  mogen  binnende 
voorfz  fes  weecken , den  leften  dagh  daer  in  begre- 
pen , fullcn  geheeli  jck  ende  al  toebehooren  ende  bly- 
ven ons  Heitoge  voorfz , ende  den  genen  diet  by  gif- 
tc  van  ons  of  van  anderen  gc  houden  nebben , noch  an- 
ders daer  niet  of  fullcn  mogen  cyfïchcnof  vcrvolgcn 
in  eeniger  wi  js. 

X I.  Item , van  de  fchulden  die  de  Steden  ende 
Gemccnten  fchuldigh  moglien  wefendengeenen  die 
uytgcwceft  mogen  nebben,  inwat  matendattet  lijn 
rnacn , het  fy  van  hoiren  Receflen  der  Reeckeningen, 
die  fy  den  Steden  gedaen  hebben  of  anden , die  fullcn 
tccbehorc  ende  blyven  onsHertogc,  ofdcn  genen, 
wien  wy  of  andeitn  die  gegeven  hebben  : S<;o  dat  die 
cenc,  die  alfoo  tyrgcwccft  zijn,  noch  andere  voor 
hen  iyt  daer  of  fullcn  moghen  eyflchcn.  Lndcals  van 
fchulden , die  men  den  gienen , die  uytwceft  hebben , 
fchuldigh  wefen  mach , ende  op  die  Gerechtc  der  Stc- 
dc  gelccnt  of  uytgclcyt  mogen  wefen , die  fullcn  def- 
geli jcks  blyven  ons  Hcrtogc  ende  den  genen  wien  wy 
of  andere  dicn  gegeven  hebben , foo  dat  die  voorfz  die 
uytgewecfl  hebben  noch  andere  voor  hen  eyt  daer  af 
cyfïchcnof  vcrvolgcn  mogen  in  ecnigcrwijs , macrals 
men  eenigen  van  den  genen , die  uytgheweeft  hebben , 
cyts  fchuldigh  waer  van  Régiments  wegender  Amp- 
ten  cndeDienrtcn , die  fy  hier  voortijdts  gehadt  heb- 
ben van  der  Graeffèlijckheyt  inde  voorfehreve  Landcn 
van  Holland t , van  Zcclandt  ende  van  Vricflandt , foo 
fullcn  fy  mogen  eyflcben  ende  vcrvolgen  by  rcchte  die 
by  fonda  e fchulden,  die  eenige  byfondere  Pcrfoo- 
nen  hen  fchuldigh  mogen  welen  van  KooDmanfchap 
of  vangelcenden  gelde,  dat  van  dcDienften  met  en 
roert,  alfeo  verre  als  wy  Hertogeof  andere,  die  niet 
gcquijt  en  hebben  noch  ontfacn  in  onfen  oirbaer,  of 
die  yemant  gegeven  : Ende  defgclijcks  fullcn  weder- 
omme  mogen  doen  die  gccnc , die  van  ons  Hcrtogc 
fydegewecft  zijn,  allcargelift  uytgefcyt. 

XII.  Item,  dat  aile  Profyten , Rentcn,  Breuc- 
ken , ende  Vervallen  der  voorlz  Landcn  van  Hencgou- 
we , van  Hollandt , \ an  Zeelandt  ende  V3n  Vricflandt, 
beyde  vanDomeyncn  en  oock  van  Bccdcn  cndcGif- 
ten  die  gewillecocrt  zijn  in  de  felve  Landcn , ende 
dcfgelijcks  die  verbeurten  ende  verwyfingc  ende  ge- 
mccnlijck  aile  opkomingcn  , die  vcrwillccoert  zijn 
ter  Hccrlijckheyt  der  voorfz  Landen  van  allen  voor-  , 
leden  tyden  tôt  defen  dage  van  huyden  toc , d.itum 
defesBricfs,  hocwel  dat  cenigc  dagen  van  bctaclinge  i 
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ble  Us  resrtes  & reventes  et  kelUs , demeurèrent  es  mains  ANS 
de  nette  Duc  Jufdtt , en  tel  état  que  le  tout  efi prefente-  J- 

ment  , de  forte  que  netu  Dncheffe  avant  que  l'affaire  14,18» 
fait  terminée  ne  donnerons  à nôtre  Confia  m aux  fient 
aucun  trouble  ou  empêchement. 


I X.  Item  qu'un  chacun  de  part  & et  autre  , qui 
s'efi  abfeuté  du  pais , a cou  Je  de  la  guerre , retournera 
dans  fies  maijôns  , terres  , rentes  & biens  immeublet 
poser  en  jouir  dans  fix  fenaines  prochainement  venant 
en  l’état  qu'il  Us  trouvera , & Us  po fédéra  eujuttt  paifi- 
bltment  ; mais  en  ce  n’efi  compris  la  ville  f}-  Chat  eau 
de  Sevembergue , laquelle  avec  les  terres  & Seigneuries 
en  dépendantes  demeurera  a nous  fufdtt  Duc  , vu  que 
noue  l'avons  conquis  part  épée. 


X.  Et  quand  aux  rentes  , revenus  profits  défi 
dities  matfous  , terres  , rentes  & biens  eU  ceux  qui 
fie  font  ab  fente*.  à coupe  de  cette  inimitié  , échenet 
avant  la  datte  des  prefintes  & a écheotr  avant  lefdutet 
fix  fit  maint  s , le  dernier  jour  inclus  , demeureront  en- 
tièrement & apartiendrent  a nous  Duc  fufdk , & èk 
ceux  qui  t ont  par  donation  de  nous , ou  et, autres , ç?  tien 
peur  ont  rien  repeler  çr  demander  en  aucune  manière. 


XI.  Et  quant  aux  dettes  que  Us  villes  & Commu- 
nauté*. peuvent  devoir  à ceux  qui  fit  font  ab fente*,  eu 
quelque  manière  que  ce  puijfe  être , fou  par  leurs  re - 
ceptts  de  comptes  qu’ils  ont  rendus  aux  villes  ou  autre- 
ment , elles  demeureront  <ÿ-  apar tiendront  a nous  Duc, 
ou  à ceux  à qui  nous  Us  avons  données.  En  forte  que  ceux 
qui  ont  été  abfitns  ui  autres  n’enpouront  rien  redeman- 
der. Et  quant  aux  dattes  que  l'on  peut  devoir  à Ceux 
qui ft  font  abjeute *. , c T cj‘*i  peuvent  avoir  été  prêtées 
aux  jufikts  des  vilUs  , apartiendront  pareillement  à 
nous  Duc  , & à ceux  à qui  nous  pouvons  les  avoir 
données  , ou  qui  peuvent  leur  avoir  été  donnée  s par  d'au- 
tres. En  forte  que  ceux  qui  ont  été  abftm  ni  antres 
pour  eux  n’eu  pourout  rien  prétendre  en  nulle  maniéré  ; 
mais  fi  l’on  devait  quelque  ebofe  a quelqu’un  de  ceux 
qui  ont  été  abfeus , pour  admimjlration  des  charges  ou 
offices  qu’ils  ont  eus  cj  devant  de  la  Comté  des  J 'ufdits 
Pais  de  Hollande  , Zelande  & Frift , ils  pouront  pour- 
fuivre  cr  demander  eu  jufitee  Jes  dettes  particulières 
que  quelques  ptrfonnes  leur  ponront  devoir  pour  mar- 
cha ndifes  ou  argent  prêté  , qui  ne  concernent  point  les 
offices  j pourvu  que  nom  Dmc  ou  antres  ne  les  ayons  point 
acquittées  ou  reçues  à nôtre  proffit  , ou  que  notu  ne  les 
ayons  point  données  à d’autres,  & femblablement  pouront 
faire  de  mime  ceux  qui  ont  été  du  parti  de  nom  Duc , 
faut  nulle  diffimulation. 


XII.  Item  que  tout  proffit  s , rentes , amendes , & 
revenus  des  fufdits  Pais  de  Hamaut , de  Hollande , de 
Zelande  & de  Frift,  tant  des  Domaines  que  des  dona- 
tions qui  ont  été  accorde*,  dans  lefdits pais , & ftmbla- 
blement  les  confiftatious  , & ajudicattons  <ÿ*  générale- 
ment tom  les  revenns  qui  ont  été  accorde *.  a la  fouvt- 
raineté  defdits  pais  depuis  cy  devant  yufques  a la  datte 
des  preftntes  lettres  , quoi  qu’il  y ait  encore  quelques 
jours  de  payement  à écheotr  -,  & enfttnble  la  connnoif- 
fance  & utilité  de  toutes  les  c ho  fes  ecrrivéts  dans  lesfnfi 
I i i j 
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ANS  noch  te  vcrfchyncti  zijn , en  Je  oock  mcde  de  kennifle 

de  J.  C.  ende  nutfehap  van  allen  faccken  gevallen  in  den  Lande 

1428.  voorfz,  voor  den  voorfz  dagh  van  huydcn , aliftdat 
dicwijfdom  daeraf  metgedaen  en  zijn,  midtfgaders 
de  heften  van  allen  Rcntmccllcrs  ende  andere  Ampt* 
lnydcn  mden  ftlvcn  Lande,  tôt  opden  felven  dagh 
van  huydcn  fullen  blyvcncndcgchcclijck  toc-behoo- 
ren  ons  Hertoge  , foo  dat  wy  Hertoginne  nict daeraf 
en  fullen  cyflthen  in  eenigeiwijs. 

XIII.  Item , dat  in  de  Stéden  ende  Plaerfen  daer 
ons  Hertoge  en  Hertoginne  gebeuren  (il  te  famen  te 
trecken  , omgchult  te  wefen  in  manieren  voorfz  ful- 
len nackomco  de  gène  die  daer  uytgcbanncn  of  ge- 
vluchtigh  zi jn , ende  geen  andere , macr  hier  in  en  fi  jn 
met  begrepen  die  Edclcn , ende  Dicnrc  en  Huysgefin- 
nevan  ons  Hertoginne  voorfz  , ende  fullen  die  gène, 
die  aîfoo  uytgewccft  hebben , gheloven  ende  fweeren 
tôt  haeren  inkomen , goct  ende getrouwe  te  wcl'en  ons 
Hertoge  voornoemt , ende  te  onderhouden  de  Soene 
in  aile  heure  poinâen , fonder  daer  jegens  te  doen , 
of gaen  in  ecnigher  wijs. 

XIV.  Item , fullen  flaen  Doode  jegens  Doode, 
Brandt  jegens  Bnndt,  Roof  jegens  Roof,  alsdatge- 
woonhjck  is. 

X V.  Item , dat  aile  Gevangen  van  de  cène  zyde 
ende  van  den  ander , ende  aile  onbctaclt  gclt  van  den 
Gevangen , daer  die  dage  van  betalinge  nietof  gele- 
den  en  zijn  huydcn  datum  des  Briefs , dat  defe  Soene 
tuflehen  ons  overkotnen  aide  ghefloten  is , quijt  zijn 
ende  blyven , behoudeli  jck  dat  de  voorfz  Gevangen 
haeren  rcdelijckcn  koft  bctalen  fullen. 

XVI.  Item , fullen  dcfgclijcks  quijt  wefen  ailes 
over  Veede  gedacn  acn  die  ccne  zyde , ende  acn  die  an- 
dere zyde , ende  die  Brieven  die  die  Gevangen  daer  af 
gegeven  hebben  , wie  dattet  zy , begrepen  in  der  Soc- 
nc,  fullen  ghclcvert  worden  binnen  (es  Wccckcn 
nadUometide,  te  wctcn  die  geenen,  die  gegeven 
hebben  gheweeft  by  ons  Hertoge  Onderfaeten , Hul- 
peren  ende  Medc-plegcrcn , ende  die  gène,  die  h en 
met  ons  gcftcccken  hebben  in  delêr  Oorloge  ende 
Veede,  Heeren  Willem  van  Egmont  ende  Boude* 
wyn  van  Swieten.  Ende  die  Brieven,  gegeven  by 
onfer  Hertoginne  Onderfaten  ende  HuJpcien  ende 
Mcdc-plcgcien , ende  die  geene , die  hen  met  hær 
gcfteecken  hebben  in  defen  Oorloge , in  handen  van 
den  Burgh-graef  van  Montfoort  ende  Heere  Jan  van 
Vyanen , omme  die  weder  te  geven  den  voorfz  Ge- 
vangen. Macr  hier  en  is  nict  in  begrepen , die  over 

. Veede,  die  HecrGcmt  van Strycn  , nier  voortijdts 

Heer  van  Sevenbergegedaen  heeft  ons  Hertoge , die 
wclckc  blyven  fel  in  heur  raacht. 

XVII.  Item,  foo  fullen  quijt  ende  vergeven  we- 
fen aendicecnc  zyde,  ende  aen  die  andere  zyde  aile 
Brcuckcn  ende  Mifdadcn , hoc  ende  in  wat  manieren , 
die  gefehiet  ende  toegekoroen  mogen  wefen , van  aile 
voorJeden  tyden  tôt  huydcn  defen  dagh  toe,  omme  de- 
fer  V cède  wille , fonder  immcrmecr  voortacn  daer  rue 
te  taelcn , uytgcfcyt  die  geene , die  men  inder  waer- 
heyt  fil  mogen  bevinden , dat  overmits  geloftenifTc 
vville  van  gcvanckeniffc  binnen  deferVeede  meynedigh 
gheworden  fijn  acn  cenigher  zyden , de  welcke  in  Ly- 
vc  ende  in  Goede  uyt  defer  Soene  blyven  fullen , cnac 
neigcns  veyligh  wefen  in  onfen  Lande , ofdic  ons  te 
bevinden  ftaen , of  ftaen  fullen , ter  ti  jdt  toc  dat  fy  die 
genen  gebetert  hebben , dicn  fy  meyneedigh  ghewor- 
den zijn.  Maer  hier  in  en  zijn  niée  begrepen  die  van 
Amftcrdamme,  noch  andere,  die  wy  Hertoge  om 
fccckere  redenen , ons  daer  toe  porrende , uytterlijck 
verboden  hebben , dat  fy  nict  volquamcn , wes  fy  in  de 
gevargcnrffe  bektoft  hebben, endeofi  yemandt  waer  in 
cenigher  (aecken  gedaen  haddc,dic  vand’Oorlogeniet 
en  rocren , die  fouden  daer  voor  ruymcn , ende  uyt  den 
Lande  blyven  ter  tijdt  roc  dat  fy  dat  den  Heere  ende 
de  Parthyen  ghebetert  hebben , nac  den  rcchtc  ende  ge- 
woonte  der  Landen  daer  die  ûcckc  gefehiet  waer. 

XVIII.  En- 


DE  PAIX, 

dits  pÀn  devant  ce  jourdbuy  ; meure  qu'il  n'y  cm  ait  ANS 
point  de  f entente , enfmble  la  création  de  tout  les  Re-  de  C.  J. 
ceveurs  dr  «"très  Officiers  de  ces  pais  jufques  au  jour  j 
prefent , le  tout  apar tiendra  dr  demeurera  a nous  Duc , + 
en  forte  que  nous  Duchejfe  n'y  demanderons  rien. 


XI lî.  Item  que  dans  les  villes  & places  ou  il  arrive - 
ra  que  nous  Duc  dr  Duchejfe  irons  enfèmble  pour  y 
être [acre*,  en  la  maniéré f ujditte, ceux  qui  ont  été  bannit 
ou  fugitifs  viendront  apres , (ÿ  nuis  autres  ; mais  en  ce- 
la ne  font  comprit  les  nobles , ftrvitturs  dr  dotuefltques 
de  nom  Ducheffe  J ujditte  ; Qr  ceux  qui  auront  ain(i  été 
abj'ens  promettront  & jureront  a leur  entrée  d'être  bons 
& fideles  a nom  DucjuJdtt,  c?  d objerver  U réconcilia- 
tion en  tous  jei  points  , Jdns  rien  J aire  an  contraire  en 
quelque  manière  que  cejott. 

XIV.  Item  il  ne  fera  rien  redemandé  de  part  ni 
d'autre  ponr  les  morts , embrafemeuts  dr  pillages  qui 
ont  été  Jan  s des  deux  citer.. 

X V.  Item  que  tem  les  prifonniers  d'un:  dr  d'antre 
part  y <7  tout  l argent  dû  par  Us  prifonniers  jufques  an 
jour  de  la  datte  de  cette , <ÿ"  dont  le  payement  n’ejl  pas 
encore  échu  , feront  tenm  quittes  , excepté  que  les  fufdits 
prifonniers  payeront  leur  raifonnable  depenff. 

XVI.  Item  chacun  de  part  dr  d'autre  demeurera 
quitte  de  tous  ailes  dé hofiilttez , çr  toutes  les  lettres  que 
tes  prifonniers  en  ont  donnée t , quels  qu’ils  foieur  , com- 
pnjeten  cette  réconciliation , feront  mifes  ff avoir  celles 
qui  ont  été  données  par  Us  fujets  adhérents  de  nous 
Duc  , dr  par  ceux  qui  ont  eu  part  avec  nom  dans  cette 
guerre  dr  inimitié,  au  Seigneur  Guillaume  dé  Egmont 
& Baudouin  de  Swieten , jÿ-  les  lettres  données  par  les 
fujets  dr  adhérents  de  nous  Duchejfe  & par  ceux  qui 
ont  eu  part  avec  nom  dans  cette  guerre  , és  mains  du 
Burgh-grave  de  Ai  ont  fort  dr  du  Sieur  y eau  de  Vya- 
nen , pour  Us  rendre  auxditi  prifonniers.  Mais  en  ce- 
cy  n'tffi  compris  Us  violences  que  U Sieur  Gemt  van 
Strycn  , cy  devant  Seigneur  de  Seveubergue  , à faites 
à nom  Duc , lej  quelles  demeurtront  en  leur  force. 


XVII.  Item  feront  par  donnés  de  part  & et  autre 
tem  Ut  dehcls  dr  injralliont  quelles  qu’elles  fient , dr 
en  quelque  maniéré  quelles  aient  été  faites , dr  foient 
arrivées  des  cy  devant  jufques  à ce  jeurdhuyt  , fans 
qu'il  en  fit  plut  parlé  a l'avenir  , excepté  celles  qui 
Je  trouveront  félon  la  vérité , ceux  qui  de  quelque  cité 
que  ce  fit  f Jont  trouve a.  parjura  apres  avoir  promu  de 
Je  rendre  prifonniers.  Lef quels  pour  Us  vie  dr  biens  fe- 
ront exclu * de  cette  réconciliation , dr  ne  trouveront  ja- 
mais de  fureté  dans  nos  pais  ; jufques  au  moment  qu'ils 
auront  réparé  ce  à l'égard  dequoy  ils  auront  été  trouvez 
parjures.  Mais  en  ce  ne  font  compris  ceux  d'shnfter- 
dam  ni  les  autres  que  nom  Duc  pour  certaines  raifnsà 
ce  nom  mouvants  avons  interdits , parce  qu'ils  u ont  pas 
accompli  ce  qu'ils  avoient  promit  en  prtfeu.  Et  fi  quel- 
qu'un f trouvait  avoir  fait  quelque  chofe  qui  ne  con- 
cernât point  ta  guerre , ils  feront  pour  ce  obligez  dtfr- 
tir  du  pais  dr  de  n'y  point  rentrer , jufques  a ce  qnils 
ayent  donné  JatisfaÜton  au  Seigneur  q-  aux  partiel  in- 
tertjfées  félon  le  droit  dr  la  coutume  du  pais  ou  i' affaire 
aura  été  faite. 


xnit-  Ei 


DE  TREVE,  D’i 

ANS  XVIII.  Ende  hoewel  dat  die  doodtflagh , die 
île  J-  C.  gçfchiedc  op  Henrick  van  Jorenburgh  op  fynen  levcn- 
14i8.  dcnLyvc,  Schout  van  Alckmacr , opden  Hcyligen 
" Gocden  Vrydagh  laetftlcdcn  wafttwccjaer,  endeon- 
knghs  op  Jan  van  Egmont , Schout  van  Dclft , foro- 
mige  feggen  mocliten  toegekomen  ende  ghcfchict  te 
wefen  omme  defer  Vcede  wille  : Niet  te  min  wantdie 
voorfeyde  Doodtflagen  van  quader  exempel  zijn , by 
veynfinge  niet  te  lyden  en  ftacn  fonder  beteringe , en 
omme  feeckere  redeoen  ons  dacr  toc  porrendc , wy  zijn 
te  famen  overkomen , dat  Jacob  Jove , Gerrit  Har- 
dinc,  Gerbrant  Jan  Sandcrs,  Isbrant  Smith , Pieter 
Diedinck , Gerrit  Jan  Geens , Pelgrom  Jans , Freeft- 
genGrotten,  Gerrit  Schoenmaccker  > PiererValck, 
Isbrant  die  Verwer , Dirck  Hoeck.  De  welcke  be- 
Ehuldight  zijn  van  den  Dootflagh  des  voorz  Joren- 
burghs  Ende  Willem  Florifz,  Gerrit  Isbrantfz, 
Jacob  Florifz,  Clacs  de  Bruyn,  Alewijn  Jacobfc , 
Arent  Rotenvijl , Arent  Frederickfz , Henrick  Wil- 
lcmfz  vander  Hovc,  Jan  Gijsbertfz  Tiramerman  , 
Willem  Muys.  Die  welcke  befchuldight  zijn  der 
doodt  des  voorfz  Schout  van  Delft , uytten  Lande 
blyven  fullcn  tôt  Paeflen  toc  naeftkomende , opdat  fy 
binnen  defen  tijdt  dre  voorfz  Doodtflagh  mit  rede- 
lickhcyt  mopen  doen  foenen  mettes  Doodcs  Magcn  , 
ende  of  des  Doodcs  Magcn  daer  toe  mit  reden  niet 
vallcn  en  wouden , foo  fouden  fy  dacr  toc  bedwongen 
wefen  by  ons  Hcrtoge  voorfz,  binnen  Paeflchen  voor- 
fevt , ende  of  die  voorfz  Befihuldighdcr  cer  gefoent 
kônde  wefen  met  hare  Partycn , foo  fullcn  fy  texftont , 
als  fy  daer  mede  gefoent  zijn , in  den  Landcn  roogen 
komemfonder  begrip , ende  hangende  den  ti jdt  dat  fy 
aldus  uyt  mocten , foo  fullcn  fy  hacT  Gocden  mogen 
gebruyeken  in  der  manière  voorfz. 

XIX.  Item . als  van  de  Doodtflagh , die  ghefehie- 
dein  Brabant  op  Philips  W il lemsHouts,  Poortertot 
Ziciixzec . foo  is  genaemt  ende  overdragen , dathet 
blyven  fal  aen  en  na  den  rechten  des  Lants  van  Zee- 
landt. 

XX.  Item , dat  aile  dicgecnc  ,dicroen  in  derwaer- 
- Kcyt  bevinden  mach  fchult  te  hebben  ter  doot  wykm 

ons  O oms  HertogeJan  van  Bcycrcn  zal.  ged.  fullcn 
buyten  defen  Socnc  blyven , roacr  waer  yemant  die 
hicraf  ter  antwoort  kernen  Wilde,  dicn  falmcn  op 
doen  den  wegh  van  recht  en  van  reden. 

XXI.  Item , dat  wy  Hcrtoge  voomoemt  bchul- 
pigh  wefen  fullcn  onfer  Nichte  voorfz  mit  allconfcr 
macht , dat  haerc  Duwarye  van  Portcau  ende  anders , 
dar  hair  die  volgc , na  uy  twyfingc  der  Bricvcn  die  fy 

* dacrafheefr. 

XXII.  Item , alfoo  fomraige  Landcn  gclcgcn  en- 
de te  loen  gehouden  zijn  van  de  Gracflêli  jckheyt , in- 
gcbroocken  hebben  gheweeft , ende  weder  bedijckt 
zijn  door  ors  Hcrtoginne  Ondcr&tcn  , die  by  onsgc- 
blcven  zijn , ende  gegoet  waren , en  hoir  Lande  en  Er- 
vc  met  Di jck- recht  afgcwonncn  is,  ovtrmits  dat  fy 
van  atut  haers  Li  jfs  te  voorfchi jn  noch  ter  antwoordc 
niet  en  hebben  megen  noch  derren  komen , noch  hacr 
Landt  felver  bedijeken , foo  isghcraerotende  overdra- 
gen, dat  ceo  yegclijck  fijn  Landt  en  Erve  fal  weder 
mogen  aenvaerden  binnen  ecn  Jacr  naeftkomende , be- 
talende  alfulckefommc  gelrs.  ende  in  fulcker  wyfe, 
als  byde  negen  Pcrfooncn  voornocmt  gefeyt  fal  wc- 
fcn. 

XXIII.  Item , dat  aile  Lccncn  gehouden  van  de 
G raeffcli jckheyt  in  de  Landen  voorfz , verfocht  we- 
fen fullen  aen  ons  Hcrtoginne  voorfcyt , tôt  allen  ty- 
den  als  dat  gevallcn  fri  ; mair  dac  gene , wicn  de  voorfz 
Leenen  by  ons  > erli jt  werden , fullen  gelooven  en 
fweeren  goet  endegetrouwe  te  wefen  ons  Hcrtoge  en 
gehoorfacra  m aile  fâecken  roerende  den  voorfz  Régi- 
ment. 

XXIV.  Item,  fâl  begrepen Wefen ih  defer Soene 
die  Hertoge  van  Gcldre , in  fulcker  wi  js , dat  hy  ende 
fijn  Landcn  ende  Onderfaten  quijt  ende  onghelaft  bly- 
ven 
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Xyi  I /.  Et  qstoj  que  le  meurtre  commis  eu  la  fer-  ANS 
fonnt  de  Henri  de  Jortnburg  , en  fou  vivant  Bailli  de  J-  C. 
à'  Alckjuaer  le  vendredi  faiut  tl  y a deux  ans , <£•  celwf  j _ 
commis  depuis  peu  en  la  perforine  de  Jean  d‘  Egmont , 

Bailli  de  Delft  font  dit  s par  quelques  uns  avoir  été faite 
& furvenu*  a f occajion  de  cette  guerre  , neanmoins 
parce  que  ces  meurtres  font  de  mauvais  exemple  , & 
qu'il  ne  convient  pas  de  les  ehffimmler  dans  cale  occafion , 
mais  dj  remeditr , & pour  certaines  rasfons  à ce  noue 
mouvons , femmes  etsjembUmeat  convenue  que  Jacob 
Jove  , Gérard  Hardiuc , Gerbrant  fou  Sandcrs , Ifi 
brant  Smith  , Pierre  Duking , Gérard  Jean  Geens  j 
Pelgrom  Jans , Frceftgen  Croit  eu,  Gérard  Schoenmae- 
ker , Pierre  Walck_,  hbrant  de  Verwer , Thiery  Hoeci 
lefquels fout  accu  fez,  du  meurtre  fait  en  la  perfonne  du 
Jufdtt  Jorenburgh , Guillaume  Florijx,  , Gérard 
Itbranïfz.  , Jacob  Florifz. , Nicolas  de  Brujn , AU- 
vyn  Jacobs  , Arent  Rotenvyl  , Arent  Frtderietfz, , 

Henri  Guillaume  vander  Hove  , Jean  Gytbertfz.  Tau - 
merman  , Guillaume  Muy  , lefquels  Jont  accufez.dn 
meurtre  commis  en  la  perfonne  dudit  Bailli  de  Delft , 
demeureront  hors  dm  pats  jujques  a Pafques  prochain  , 
afin  que  pendant  cetems  tU  s 'accommodent  ante  les  pa- 
rent des  deff  unes  \ er  filefdut  partns  n’y  veulent  point 
entendre  , ils  y feront  contraints  par  nom  Duc  fnfdit 
dans  Pafques  prochain  \ (ÿ  filefditt  accujez.  fi  peuvent 
réconcilier  avec  les  parties  avant  ledit  tenu  , île  pour- 
ront après  la  réconciliation  rentrer  dans  le  fais  \ 5-  pen- 
dant ledit  terni  qu’ils  jeront  amfi  obligez,  de  s'absenter  t , 
ils  pouront  jouir  de  Ituri  biens  eu  lu  maniéré fufdette. 


XI X.  Item  quant  au  meurtre  commis  en  Brabant 
en  la  perfonne  de  Phdppes  Guillaume  H ont  s , bour- 
geois de  Ziericz.ee  , il  a été  convenu  que  l'affaire  fera 
remtfe  a la  Jufisce  de  Ztlande. 

XX.  Item  tout  ceux  que  l'on  trouvera  véritable » 
ment  être  complices  de  la  mort  de  feu  nôtre  Oncle  Jean 
de  Bavière  d’heurenfe  mémoire , feront  exclus  de  cent 
Réconciliation  ; mais  Pii  J a quelqu'un  qm  ait  quelque 
chofe  à alléguer , la  voye  de  droa  er  de  la  raifon  leur  fe- 
ra ouverte. 

XXI.  Item  que  nous  Duc  fnfdit  affiflcrom  nitri 
fufditte  confine  de  tout  nôtre  pouvoir , afin  qu'elle  joui  fi 
fi  de  fou  Donmre  de  Porteau , apres  qu’elle  aura  exhi- 
bé les  lettres  quelle  en  a. 

XXII.  Item  comme  quelques  terres  qui  font  fi- 
tnées  dam  la  Comté , & qui  en  relavent , ont  été  Sub- 
mergées , fSr  tnt  été  regagnées  par  les  digues  que  les  fn- 
jett  de  nous  Ducheffe  qm  font  demeurez,  dans  nôtre 
parti  y tnt  faites  , & dont  ils  ont  été  par  nous  nus  en 
pojfefjion , comme  ajant  acquis  lefditt  héritages  <7  ter- 
res par  le  droit  dit  Dijckrecht , vu  que  Us  proprietai- 
res defdits  biens  uontofé  venir  anrtfquedt  leurs  vies 
an  pats  pour  les  récupérer  en  fai  font  Ufdittes  dignes , il 
efi  convenu  qu'un  chacun  pourra  rentrer  dans  fes  biens 
& héritages  , dans  un  an  prochain , en  payant  ce  que  far 
Us  neuf  perfonne  s fufdittes  fera  ordonné. 

XXI  II.  Item  que  tom  Us  Fiefs  qui  relèvent  de  U- 
Comté  dans  les  pais  fufdtts  feront  redemandez,  a nom 
DucheJJ'e  fufditte  dam  tout  le  terni  que  lt  cas  y écher- 
ra 3 mou  ceux  à qui  U fin  s Fiefs  feront  par  nom  r émis  , 
promettront  & jureront  en  bonne  foy  d'être  obeïjfants  b 
nous  Duc  dans  toutes  Us  chojis  concernantes  nôtre  gou- 
vernement. 

XXI  y.  hem  fera  compris  dans  cette  Réconcilia- 
tion lt  Duc  de  GueUrei , en  telle  maniéré , que  luy , feï 
pais  & /"jets  ne  feront  pat  recherchez,  de  ce  qu'il  a tenu 
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vcn  fullen  van  dat  fy  hen  mit  ora  Hertogc  ghefteec- 
ken  hcbbcn  in  de  fer  Oorlogc , foo  dat  dacromrae  noch 
hy  noch  fi  jn  voorfz  Landcn  ende  Onderfaten  nict  beu 
fchadight  fullen  wefen  in  Lyve  noch  in  Goedc  , van 
ons  Hertoginne , van  onfen  Ridderen , Knechten , 
van  onfer  Steden  vander  Goude  en  Oudewatcr , der 
Stede  van  Schoonhoven , noch  van  onfen  Onderfaten 
endc  anderef» , den  geenen  die  by  ons  gebleven  zijn  in 
der  Veede,  ende  hier  of  fullen  wy  Hertoginne  den 
voorfz  Hertogc  van  Gelrc  onfen  Brieve  doen  gev en  in 
der  befter  forme , ende  dcfgelijcks  van  onfer  Ri  dder- 
fehap , Steden  ende  Ônderfeten  voornoemt  ; of  des 
noot  fy , ende  de  Hertogc  van  Gelre  ende  de  fyne  ful- 
len ons  Hertoginne  en  acn  onfcn  defgclix  wederom 
doen. 

XXV.  Item,  fo  fai  begrepen  wefen  in  der  voorfz 
Soeivdic  Biflchop  van  Utrecht , die  welcke  verbon- 
den  ftact  mit  ons  Hertoge  voorfz.,  indien  dat  hy  daer 
in  begrepen  wil  zi  jn. 

XXVI.  Item , isoverdragen , dat  nicmant vander 
ecnre  fyde , noch  vander  ander  * van  wat  Oaet  of  con- 
ditie  dat  hy  fy , en  vermine  noch  en  verwijt  voortæn 
den  andere  ccnige  fæcken , die  voorti jts  voorleden  is , 
omme  defer  Veede  wille  van  Houck  noch  van  Cabel- 
jau  : Want  waert  gefehiede , die  foude  daer  af gecor- 
rigeert  wefen  in  fulcker  wijs , dat  elck  ander  exempel 
dacraennemen  foude. 

XXVII.  Item,  geviclt  dat  eenich  vander  ecnre 
lyde  of  van  de  ander  ginge  of  dede  tegens  defer  Socnc , 
of  eenich  van  de  punâen  daer  in  gnenœmt , in  wat 
maniéré  dattet  ghefehiede , die  felve  Soenc  noch  geen 
punften  daer  in  begrepen , en  foude  dacrom  gcbrooc- 
ken  wefen , maet  roen  fouden  daer  af  corrigeren  nacr 
gelcgentheyt  der  faecken , den  geenen  die  men  waer- 
lijclc  bevonde , dat  die  ghebroockcn  hadde  mit  raede , 
mitdade  of  mit  cordent. 

Welcke  punâen  voorfz  ende  elck  byfonder , wy 
Hertoge  ende  Hertoginne  voorfz  hcbbcn  by  onfer 
Kerckelijcker  trouwe  ende  Vorftclijcke  Ecrc  ghe- 
looft , ende  geioven  op  dat  Heylige  Evangelium, 
lijffclijck  ten  heyligen  ghefwooren , ende  fweeren  wcl 
ende  ghetrouwelijckce  houdenende  te  doen  houden 
endc  volkomcnindcr maniéré  voorfz,  elck  onfer,  al- 
foo'  verre  alfl  aenroeren  mach , fonder  verbieecken , 
noch  daer  jegens  te  kennen  of  te  gaen , nochregcdo- 
gen  te  kennen  of  gaen  heymcliclc  noch  openbacr  in 
ecniger  wijs , aile  arch  ende  lift  uy  tgefeheyden. 

Ontbicdcn  daeromme  ende  bevelen  allen  onfen  ge- 
trouwen  Ridderfchap , goede  Steden , Amptluyden 
ende  Onderfaten , endc  allen  anderen  dicn  dat  aengaen 
mach , dat  fy  defe  voorfz  S orne  endc  aile  de  punden 
vooren  verklært , ende  elck  byfonder,  volkomelijck 
houden  endc  doen  houden , fonder  daer  tegens  te  we- 
fen , te  doen  of  te  gaen  in  eeniger  vougen  : Want  waer 
yemant  die  des  contrarie  dede , wy  endc  elck  onfer 
foudem  daerafalfo  doen  rcchtcn  ende  corrigeren  aen 
Li  jf  en  Goede  fonder  verdrach , dat  aile  ander  daer 
exempel  acn  nemen  foude.  Endc  op  dat  defe  voorfz 
Sotnc  we!  endc  gcftadelijck  gehouden  fy , wy  Herto- 
gc  endc  Hertoginne  voornoemt  ordonneren , dat  die 
Prxlaten  ende  andere  Kerckelijcke  Luydcn , die  Ede- 
len , goede  Steden  ende  andere  Onderfaten  der  voorfz 
Landen  van  Henegouwe , van  Hollandt , van  Zcclandt 
endc  van  Vricflandt,  ende  defgclijcks  onfcRaedrs- 
Juydcn , cntledic  andere notabi le  Officierai  endc  Die* 
naren  van  onfer  Hcrbergcn  geioven  ende  fweeren  die 
te  houden  van  punftcte  punâc  onverbroken. 

Ende  des  ten  oxrconde  foo  hebben  wy  onfe  Zegelcn 
doen  hangen  acn  dden  jegenwoordigen  Bricf,  ende 
die  : gcteyckcnt  mit  onfen  handen. 

Gcgevcn  tôt  Dclft  des  Saturdagcs  dricdigen  in  Ju- 
lio, Jn*c  J aérons  H ccrcn  1418. 


DE  PAIX, 

le  parti  de  nom  Duc  dans  cette guerre , en  forte  que  lui , 
fil  poil  dr  fujett  n'en  recevront  aucun  dommage  en  <ù  J.  C. 
corps  ni  en  tient  de  nom  Dnchejfe , de  notre  ncblefft , * 

firviteurs , ni  denot  Villes  de  Coude  dr  Oudewater  , 
gr  Schoonhoven , ni  de  nos  fit  jets  dr  antres  et  ni  ont  tenu  ' 
nôtre  parts  dans  cette  guerre  j dr  de  ce  nom  Ducbefe 
feront  donner  not  lettres  audit  Due  de  Gucldres  dans  la 
meilleure  ferme -,  & fimbUbltment  celles  de  nôtre  no- 
blejfe,  villes  & f*jt,s  fi fditt\fi  befoin  e/l  ; dr  U Duc 
de  Gueldres  dr  les  fient  en  feront  de  mime  a f egard  de 
nom  Dnchejfe . 


XXV.  Item  fera  r Evêque  dVtrecb  qui  efd  Allie 
de  nom  Duc  fitfdit  compris  dans  la  fitfihte  Réconcilia- 
tion , s'il  le  veut. 

X X VI.  hem  eft  convenu  qu'aucun  de  part  ni  d'au. 
tre%  de  quelque  état  dr  condition  que  ce  frit  , ne  fera 
aucun  reproche  l'un  a t autre  pour  Us  chojes  qui  fi font 
pajfées  a Cuuji  de  ces  troubUs  de  Houck  de  Cabeliau , 
C f s,l  s'enjait,  en  fer  a fait  châtiment  pour  exemple  aux 
autres. 


XXVII.  Item  , s'il  arrivoit  que  qttelcun  départ 
ou  d'autre  contrevint  à la  pre fente  Réconciliation , eu 
quelque  maniéré  que  ce  fut  y U dite  Réconciliation  ni 
aucuns  points  (ficelle , n'en  recevront  point  pour  cela 
d'atteinte  ; mais  on  châtiera  filon  t exigence  Ats  cas , 
ceux  qui  les  auront  enfreint , fiit  de  confit l , défait  ou 
de  confimement.  , 

Lefqutls  pohus  fufdits  chacun  en  particulier , nom 
Duc  & Duchejfe  JufiUt  avons  fur  nôtre  feinte  foj 
dr  honneur  de  Prince  , promis  dr  promettons  fur  Us 
Saints  Evangiles , dr  avant  juré  dr  jurons  fasntement 
d'obfirver  drfatre  obfirver  fidèlement  dr  parfaitement 
en  La  maniéré  jufdite , fans  les  enfraindre  ni  y contre- 
venir; niconjenttr  Jecretemeut  eu  publiquement  y être 
contrevenu  en  nnlU  manière  , renonçant  à tout  dol  dr 
dijfimulation. 


Si  donnent  en  mandement  à nôtre  f dette  noblejfe , bon- 
net miles , Officiers , dr  j*fits  dr  tom  autres  t^u'il  ap- 
partiendra , qu'ilt  ayent  a obfirver  dr  faire  obfirver 
entièrement  tom  les  points  cj  dejfus , & chacun  en  par- 
ticulier % fins  y contrevenir  en  quelque  mamere  que  ce 
fiit.  Et  s* il  j avait  quelqu’un  qui  y contrevint , nous  <$• 
chacun  de  nom  le  ferons  juger  & châtier  par  corps  <$• 
biens  fans  les  épargner  j dr  p0Hr  firvir  d'exemple  anx 
autres.  Et  afin  que  ladite  Réconciliation  fiit  ferme  & 
fiable  , nous  Duc  dr  Dnchejfe  fufdits  ordonnons  , que 
les  Prélats  dr  autres  gens  d Eglt fi , Ut  Nobles , bonnes 
villes  dr  autres  fujett  des  fufdits  Pais  de  Hainaut,  do 
Hollande,  de  Zélande  dr  de  Frifi , dr  JimblabUment 
nos  Confit  lier  s dr  antres  notables  Officiers  dr  firviteurs 
de  nos  Palais , promettent  dr  jurent  de  les  entretenir  m- 
violabUment  de  point  en  point. 


En  témoin  dequoy  nom  avons  fait  mettre  nos  fiaux 
à cet prtfintet  lettres , que  nom  avons  figné de  nos  matns. 

Donné  à Dtlft  le  3.  de  Juillet  fa»  de  nôtre  Sei- 
gneur 1428. 
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1+18  Traité  entre  CHARLES  VII.  Roi  de 
'*£!*  France , ô"  JAQUES  I Ro,  d\ Etoffe , 
flLITIfc*  Mi/r  /c  Mmvtfgr  ^MARGUERITE 
**  Früe  de  Jaques , avec  LOUIS  T)  au - 
7?»  ir  France.  Fait  à Chinon  te  30.  Ûr- 
tobre  1 418.  Lequel  Mariage  fut  confom- 
tnc  à To/trs  le  x^.Juin  1416.  le  *Daufin 
n'ayant  pas  14.  ans,  en  vertu  de  la  Dif- 
penje  donne'e  par  C Archevêque  de  Tours 
comme  Diocefam.  Frcdcric  Leonard. 
Tom.  I.  pag.  z3- 

CA  R o l u s Dci  gratiâ  Francorum  Rcx , Uni- 
verfis  prxfcntcs  lttcras  tnfpeduris , ûlueem  in 
co  qui  dar  ûlutem  Rcgibus  cujufquc  bonitatc 
& virtutc  crcfcunt  unita  ac  per  charitatem  conjunda 
quxque  iri  mclius  prolpcrantur.  Regum  pottntacus 
acregalium  domorum  dignitates  &;  viribus  crcfcunt 
& ducefeunt  honoribus,  cum  prxclarillimx  domus 
per  alterne  iui  appropinqouionem  & mixturam  fan- 
guims  dignifïcantur,  Jicque  utjque  robur  crefcit  8c 
clarelcit hononim , infigi  lorumqueradicatio, & amor 
charitativus  vivaciùs  intenditur.  Cum  igitur  inter  II- 
luftriilinuifn  Principcm  Fratrem  * conlanguincum  & 
confcedéritum  noüium  Charillimum Jacoiuu 
Dci  gntià  Scotonun  Regtm . & nos  per  dilediflimos 
Conliliarius noftros  Reginaldum  Archicpifcopum , 5e 
Ductm  RhcmcnfcmTarcm  Francia;,  Joannem  Stc- 
T wart  Comicem  ELbroïccnfcm , 8c  Dominum  de  De- 
vile  cdr.fanguincum  noftrum,  A'  Magiflrum  Ahnuro 
Aurig*.Cknccllarium  Bajoccolcm  Sccrctarium,  Am- 
baxiatoies  noftros  ad  prxdidum  fut  rem  noftrum , hac 
dt  caula  (Jeftinatos  & fuÛkicmi  potclhte  fulcitos , 
[ . nomine  noftro  8c  noftra  parte  fucrit  concordatum  & 
conclufum  matrimonium  inrer  chanflimum  pnmoge- 
nitum  noftrum  Ludoticuu  Delphinum  Vien- 
nenfem,  jn  minonbus  anms , & fub  patema  noftra 
poteftare  conftitutum,  & dilcdatn  filum  dcconfan- 
guincam  noftram  .Margaretam  primogenitam 
difti  fratris  noftri  Regis  Scotix,  inminoribusannis, 
& fub  patema  potefhte  etiam  eonftituram  , prout  ex 
literis  patentibusdidi  frauis  noftri  fupcrdiÛo  traéta- 
tu  ipfi*  Ambaxiatunbus  noftris  fui  de  parte  traditis 
conüjrç  potcU  , quanim  ténor  fequitur , 8c  eft  ra- 
lis. 

J acobu»  Dci  gratiâ  Rcx  Scotorum , univerfis  prx- 
Icntes  litcras  infpcfturis , in  omnium  datorc  bonorum 
8e  Saewmentorum  fonte  Dcodileôiorcm  & falutem. 
Cura  Reguru  incKta  celfitudo  8c  felici.i  incrcmenta 
Regnouim  j>cr  fardent  8e  conjundiones  ligatum  tan- 
quatn  mtnjmexpugoabili  contra  inimicohim  incur- 
fus,  8c  ut  twum  corpus  ad  mvicetn  conjungancur  ; 
hxcquc  vincob  per  matrimomum  catcnata,  cujusef- 
fedus  difperfos  colligit , & de  divertis  ac  cxtrancis 
peifonis  quali  de  unocodvmquc  utero  exeuntibus  con- 
flitoit  unaèi  ornera , unamque  A tandem  utriufque 
volunwcm  . omantur  & fplendidifïimc  dccorantur, 
fiquidem  cum  pro  parteChriftianiflimi  Prinbpis  fra- 
tris , confœderati , ac  confanguinei  noftri  CharilEmi 
Ca.oïi  Dci  gntià  Regis  Francomm  Illuftris,  nobis 
fuos  folcmnei  Arabaxiatorcs , videlicct  Reverendum 
inChrifto  patrem  Reginaldum  perroilbone  divmâ 
Archiepifcopum  8c  Dueem  Rhemenfem  , Parera 
Franc  iae , Joannem  Stcwait  Comitem  Ebroïcenfcm, 
Dominum  de  Devile  militem , confanguincum  nof- 
trum  , & Magiftrum  Alanutn  Aurigx  Canccllarium 
Majocenfem  deflimntis,  8c  per  prarfatorum  Amba- 
xiaroium  medium  propofitum  fucrit , quod  præfatus 
Chriftianillimus  Princeps  tracer  nofter,  8e  etiam  in- 
clitum  cjus  unigenitum  I.udovicum  Delphinum 
Vicnnenlcm , adhuc  in  miuon  xtatc  & fub  poteftate 
Terne/. 


patema  conihcutiun  defîdeiabat , & obtulit  filix  no f^  ANS 
tra:  primogenitx-  Margaret*  darcin  conjugcm  8c  m»Jc  J.  Ci 
mura.  Quique  Ambaxiatores  prxdidi  ad  hoc  potef-  R 
taiem  & commiilioncm  prxfati  Çliriftianilhmi  Prio* 
cipis  fratris  noftri  fufteicnres  8c  plcnas  Iwbcntes,  8c  • 
cafdcra  produccntcs  coram  nobis , diôam  filiam  nof- 
tram  Margaretam  prxfaco  Ludovico  dari  in  conjugcm 
& uxorcm , cum  cà  quà  dccuit  honeftatc  obtulcrunt. 
Attendîtes  etenim  âc  digna  mcditatione  penfanres, 
tantam  tamque  magmlicam  prsfati  inditar  prolis  Lu- 
dovici  oblanoncm  nobis  fada m fore  8c  clTc  licut  dc- 
'cct , ium  grariarum  adionc  Hnccrè  & cordiahtcr  ac- 
ccptandum.  Nos  pro  no^is  & dida  Hlia  noftm  Mar- 
gareta,  adhuc  fub  nolba  potefhte  conftituta,  purè,* 
iiraphciter  8c  abfoJutè  cum  prædidis  Ambafliatoribus 
ad  hoc  potcfbtcm  habentrbus , tic  nundatum  fpcciale 
à pratbto  Chriftumflimo  ‘Principe  franc  noftro,  & 
pro  le  8c  cjus  dido  CboLudovico,  in  mmon  etiam 
xtate  conliituto,  de  noftri  'gênerait*  Confilii  avib- 
mento  8c  dcliberationc  deipondemus . didaroque  nof- 
j tram  filiam  Margaretam  datuurj  in  conjugcm  & uxo* 
rcraLqdovico  memorato  & tanquam  proejus  perpé- 
tua conjugc  quantum  polfumus , cpntraximus  pro  ea- 
dem  cum  praiatis  Ambaxutonbus,  convcmcntcs» 
traitantes  , concordantes  ; componcmes  , & ct;am 
condudentcs  ; diiiutjuc  Archicpifcopus  prxfatorutn 
Ambaxiatorum  nrincipalior  atque  primus , & ex  par- 
te prxfati  ChnÜianilbmi  Principis  Patris  noftri  3cc. 
aflentientibus  8c  coufcntienribus  fuis  collcgis  in  dicta 
Ambaxi.ua  contenus , automate,  poteftate  & man- 
dato  prx-dictis  convenit,  traâav.t  & nobifeum  con- 
cordavit , compofuit  8c  concluiit , ac  diitum  Ludo- 
vic um  autoiitarc  pfxmifla,  ot  prxfcrtur,  pmlat* 
noftr*  filia:  Margaret*  purè  & limphciter  ac  etiam 
abfolutc  Ipopor.dit , obligavit,  lubmifu  in  futurum 
ac  perperuum  conjugcm  ac  rnaritum  , quantum  potuil 
contrahcndo  pro  codera  omni  fraude  A:  cortrsaiduo- 
ne  fçclufis,  libcraliter,  fpontc  , fub  pcenis,  jura- 
mentis,  fponlionibus , obligationibus,&  confirnu- 
tionibus  ab  utraque  parte  fuôcundis,  8c  comproraif* 
lis  bine  & indc  prout  in  articub*  capmihribus  prxfcn* 
tibus  literis  infertis  plcniùs  continctur. 

Primô  diiti  Principes  8c  quil.bet  corum , quantum 
cumtangit,  habent  g.atumiv  acccptumdiduin  ma- 
trimomum , pbcetquceis  ipfumtraétare,  concorda- 
rc  & piotnittcre.  ac  contilin  & confumninri  facere 
|>er  didura  Dominum  Ludovicum , 8c  Dominant 
Margai  ctam , eu  m ad  * tatem  legi  t imam  pervenerint  « 
fuper  hoc  praediitis  fîlio  & hlia  fuis  in  minoribusan» 
nis  conftitutis , quilibet  pro  paitc  fua  fpondentes , a C 
etiam  paufçentcs. 

Item,  quatenus  didi  Principes  pendente  tempo;® 
antcconfummationcm  matriraonii  tencbur.t  flcacccp- 
tabunt , videlicct  diétus  Rex  Franci*  didam  Domi- 
nant Margaretam  profilia , &dic'tus  Rcx  Scoti*  dic- 
tum  Dominum  Ludovicum  pro  filro,  juvando,  lo- 
vendo,  8c  confortando  cos  in  fuis  honoribus , digni* 
taiibus,  juribus  prxfentibus  8c  futuris,  aebonura, 
utilitatem  & honortm  comm  promovendo , raalum- 
que  & mcoramodum  8c  d immun  corum  evitando  to- 
topofTe  ficut  decct,  pro  fîlio  8c  filia,  ac  (i  nutnmo- 
ninm  confummatum  eflet. 

Item  dicta  Domina  Margarcra , ciim  ratione  didi 
Domini  Ludovici  tcmpoie  future  ad  Drgnitarcm 
Rcginalcm  Coron*  Francise , devenerst,  dotabitur 
fccundum  quod  Regin*  Fiancix  per  leges  8c  con- 
fuetudincs  aicbi  Regni  (oient  elfe , 8c  tuerunt  do- 
tât*. 

Item  , fi  contingat  cidum  Dominum  Ludovicum 
dccedere  antequam  adCoronam  Rcgiam  pervenerit, 
matrimonio  coDlurnmato  dida  Domina  dotabitur, 
ut  folent  dotari  fjjotif*  pn mogcr.it  1 Régis  Franci*  : 
at  li  magis  placée  dos  nominata  , dotabitur  deduode- 
cim  mille  libris  in  redditu  juxta  xflmuti  ncm  libra- 
rum  Franci* , & conftituttur  dos  in  forralitus  & Do* 
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AKS  minijs  honori  8c  ftatui  tint!  Domini  condcctnli- 
de  J.  C.  bus.  . 

g Item,  fiqu»  prxdidotupi  Principum  infrcgem 
prxfcntem  tradarurQ 8c  concord iam  matrimonii , in- 
* frador  obligabitur  6c  tenebitur  folvere  altcri  futntmm 
continu  millium  coronarum  auri  talis  pondcrisAc  valo- 
ris , quam  marca  Franciz  fcxagima  8c  quatuor  de  dic- 
tis  coronisbon  excédât. 

Item  & quoad  hoc  didr  partes  cocrcirioni  Sandx 
Sedis  Apoflolicx  fubmittentes  ufque  ad  pccrm  genc- 
ralis  interdidi  inclufivc , non  obftante  quocumque 
gcnerali  aut  fpcriali  privilcgio  eifdcm  Principibus  aut 
alicui  eorum  conccüo  fuperponintcrdkendispcrfonis 
'aut  Dominas  eorumdcm. 

Item  his  non  obAantibus  tatn  de  augraentarionc 
pœnarum  à parte  contnvenicntc  levandarym , quàm 
•mpliationc  dotis  Ac  reddifuum  pro  vitî  didx  Domi- 
na Marearetz  afligtwndorum  quidam  alia  Regis  Sco- 
tix  Amballiatori  petenda  & exigenda  commitrunrur. 
Ad  qux  quidem  omnia , Acfingulanos,  Acdiledifli- 
ma  confors  noftraRcgina  pro  nobis,  Ac  prxfati  fil  i à 
nnftrâ  MarganM  ac  prxfatus  Archiepifcopus  confcn- 
tientibus,  & prxfcntibus  duobus  fuis  collegis  prx- 
«Jictis  pro  prxfato  Chriftianiflîmo  Principe  lratrc  nof» 
tro , &c.  Rceum  hxredlbus,  Ac  fucctfloribus  Ro 
gni,  Principibus , & Prilatis , Baronibus,  Com- 
munitatibus , 8c  fubdirisacobcdici  tibusutrorumquc 
prxfcntibus,  & futur»  perpetuà,  & inviolabilité! 
obfcrvandn  tadis  Sacro-Sand:s  Dei  Evangeli»  jura- 
menta  prxAitimus  corporalia , & etiam  nofbum  qui- 
libct  juramentum  prxfiitit  corporalc.  Prxracacùm 
cxfrcqucnti  cohabitationcconjueum  fèrvordiledio- 
nis,  & ipfoiummutuadilcdiointcnfiuscreicant,  Ac 
validius  radiccntur,  ncc  decct  con juges  alterms  fola- 
tio  diu  feu  eorum  prxfcntia  deflitui , aut  piivari  prx- 
fitoium  Ambafliatorum  petitiombus  annuentes  per 
prxfôti  conliiii  noAri advifamentum  promittunus , 8c 
• tenore  prxfcntium  fpondemus , quod  prxfatam  filiam 

noAi.  m Margarctam  cidem  fratri  noAro  Régi , ac 
noAro  filio  diTcdiffimo  Ludovic©  memorato,  in  pro- 
ximo  navigioulqucad  Regnum  noArumtranfmitten- 


« 
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Edwardum  de  la  Wadre,  Arc!  idiacomwn  Laodo-  ANS 
nia:,  fupcrdidisaddjtionibus , dechrarionibus , ap-de  J.C. 
probatione,  A:  juramento  nos  mAantiflimè  rcquiren-  . . » 
tes.  Kos  auditis  iplis  Amballiatori  bus  in  noAro  ma»  * ** 
gno  Conlilio , & omnibus  per  eus  pi  opofitis , Ac  deirw 
de  cxprcfliiis  petiris , diligenter  coiifidcratis , & atten- 
ds, & maxime  quod  auxilium  , & fuccurfum  didi 
fratris  noAri  copiofutn,  Aepotemem  adverfusutriuf.  . 
que  Regni  hofles  nobis venturum , & ferviturumob- 
tulerunt , & promiferunt , lubit.1  maturi  didi  ma- 
gni  Conliiii  fupcrh»  dcltbcrationc  ad  artieulosapi- 
tularcs  per  didos  Ambaffiatorts  noftros  t radar  os , 
concorcfatos , & comprumilTos  prout  prxinfaris Titc- 
Hscontinetur,  addi  pro  parte  noAravoluiraus,  flcor- 
dinavimusqux  fequuntur. 

Primo  volumus,  & addi  mus  ad  przdida  quod  fi 
continuât  tiliam  noftram  Margaret  ;ra  ratiouedidi  fi- 
lii  nolfri  primogeniti  adeoromm  reginalcm  Pnneias. 
non  divenirc  matrimonio  confummato,  de  quindc» 
cim  mille  libris  annui  redditus  dotetur , quz  quidem 
librx  talis  valoris,  & monctx  fint,  quod  marca  ar- 
gend  ad  fextum  dimidia  dsâarum  libraaim  zftûae- 


do , pro  eadem  quandocumque  port  Feftum  Purifica- 
tionis  Beatx  Maris,  proximo  tinurum  infîa  am  um 


cum  fcx  milbbus  hominum  ipfam  concomhandbus 
feu  concoraitaturis  tranfmitTcmus  prout,  & fecun- 
dum  quod  de  cjus  tranfmiffionc,  & diâorum  fcx 
millium  hominiqp  ordinatione  per  noftnm  Ambadia- 
tnm  fupradidam  dum  venerit  cum  prxfato  Chriftia- 
niflimo  Principe  fnrre  noftro , Are.  tradabirur , or- 
dinabitur,  8c  hnalitcr  concludetur.  Datum  fub  tef- 
timonio  mogni  figüli  noHri,  apud  Pcrch,  decimo 


nonojulii  anno  Domini  millefimo  quadringtotefimo 
viedimo  oûivo , 8c  Regni  noftn  vicefuno  tertio. 


Sic  (igtutum  in  nofbo  Conlilio  Gcnerali , Taille- 
fer. 

Nos  attendentes , 6c  digna  meditatione  penfanres 
tantam  tamque  magnificam  amicitiz  fonjlîcationem , 
êc  appropinquationcm  fanguinis  ad  utriufquc  Regni 
robur , 8c  honeftatem , ac  fbederum  vigorem  dudum 
initorum  nuncpcr  matrimonii  prxdiâi  copulam  ro- 
borandorum.  fore,  fitcflclicut  decct  cum  gratitttdi- 
nc  fin cct à affectuolius  8c  cordialitcr  acccptandam, 
prrdidi  marrimonii  tra datum  licut  prxfcitur  pro- 
milTum , eonclufiim , & juratum , gratum  habuimus , 
6c  aeceptum  modo , & forma  quibus  m artictilis  btc- 
ris  prxinferris  delignafis  continetur.  Verum  quia  in 


diâo  traâatu  prx  finis  frater  nofter  fibi  aliqua  referva- 
vit  à nobis  poltulmda , & per  nos  addenda , 8c  deda- 


randa , arque  ad  petendas , 8c  requirendas  inobis  dic- 
tas additiones,  A:  declantioncs  a<:  ratificationcm , A: 
J appnibationcm  didi  tractatus  nos  pcrfonalitcr  lieri  & 
jurari,  idem  frater  norter  ad  noftnm  prxfentiam  fuos 
dcftinax  it  Ambafliatores  folemncs,  vidclicct  Henri- 
cum  Epilenpum  Abredinenfem . Patricium  Dogilbs 
Million  , Vicccomiicm  Anguft.c  , Ac  MagilUum 


Secundo , quod  poena  contn  pattern  infringentem 
appolita,  Ac  alttri  parti  fblvenda,  qux  ad  Centura 
mille  corotus  zAttsabarur,  ufque  aa  trccenti  mi  lira 
; coronarum  augmemetur. 

Teitià , quod  ft  contingat  didum  filramnoftrum 
Ludovicum  dcccderc  matrimonio  non  confommato 
cum  diéb  filia  noflra  Margairta,  fo.undo.gcni  tu  s 
noAcr,  fi  Deus  nobis  aliquem  dederit,  conmhet 
cum  eadem  Margareu , Ac  in  cafti  limiii  mortis  fecurv» 
di  cum  tertio , Ac  ficdcinccps  ufque  ad  confummatio- 
nem  matrimonii  alicujus  inter  diéhs  pioles;  hoc  ta- 
men  fub  tali  conditione,  & paâo  non  eonfuminati 
matrimonii.  Similiter,  m cafu  moitis  did*  Marga- 
ret* , didus  Ludovicus  films  noAcr  confrahct  culn 
fecunda , & in  cafu  mortis  fecundx  cum  terris  , hoc 
umcnpado  intclljgcndumeA  quoddedidis  filiabus 
viventibus  poterimus  cliecrc  quameuroque  volueri- 
raus  pro  filiis  noAris  pneàdis , quodquc  in  perfonis 
fit  idoneitas , 8c ulis convcnientia  in  annis,  qi»6d  una  . 
pars  altérant  ultra  feptennium  non  excédât , arque  hoc 
capirulum  locum  habebit  in  filiis , 8c  filiabus  ante 
mortem  p imogenitorum , Ac  primogenitarum  utro- 
rumque  altcri  matrimonio  non  obligatis. 

Quaito,  quod  ficontingatdiâumfiliumnoQnim 
Ludovicum  dcccderc  matrimonio  non  conf  .mmato, 

Ac  non  viventeaut  fuperAitc  nobis  altero  filio , cum 
quo  poflitpcr  manimonium  didi  filia  noAraMatg». 
reta  cop  ilari;  addudaque  ad  nos,  Ardidum  filiutn 
noftiumfucru  inRegno  noAro,  nos  in  rccompenfr- 
tioocm  laborum , & oncrum  did*  fili»  noArz  Mar» 
garetz  eidem  dabimus,  Arpcrfolvi  facicmus  quadra- 
ginta  miJlia  coronarum  auri.  Quibus  additionibus» 

8c  deelarationibus  per  nos  cum  diftis  AmbnlTutaribtB 
concordat»,  Ac  ad  cetera  capitula  per  didos  noAros 
AmbaÛîacores  tradata , & conclu»  adjundis.  Nos 
pro  nobis , Ac  dido  filio  noAro  fub  patema  nofbi  po- 
tcAate  conAiruto  , purè,  fimpliciter  , 8c  abfolmè 
cum  prxûris  Ambafliatoribus  ad  hoc  pote Aatem  h> 
bentibus,  Acmandatum  fpccialcà  przUto  fratre  nof- 
tro per  fc , 8c  dida  filia  fua  Margarcta  in  minori  ctiatn 
xtatc  conAituta , de  noAri  m^ni  Confibi  odvifa- 
mento  Ac  dcJibcrationc , dcfponaimus  didura  filium 
no  Arum  Ludovicum  dare  in  conjugcm , 8c  maritqm 
Margaret*  memoratx , Ac  tanquam  pro  ejus  perpetuo 
mantoqurntumpoffumus,  cootraximus,  proeodem 
cumprzfatis  Ambafliatoribus  convcnienrcs,  «adan- 
tes,  concordantes,  componcntcs,  & etiam  Conclu- 
dentés  acta  per  didos  Ambafliatores  noAros  rata , Ac 
grata Kabentes , hudantes.  A: confirmantes,  ocfiipcr 
additis,  &decbrati*pernospacircent«,  8c  compris 
mittentes  denovo  proutfup:a  declaratumcil,  omni 
fraude»  Accoutradidionefcdulis,  libéré atque  fpon- 


c»  v. 
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DE  TREVE,  D'A 

A#  S tc*  pcenis , jurameotis  fponfionibus  ab  utraque 
de  J.C.  parte  fubeundis,  & compromiliîs  hinc  6c  indc,  ut 
o fuperius  excitit  dcclarauim.  Ad  qux  quidem  oninia 
* * & fingula nos,  &charilTimaconforsnoftraReginaic 

chariffima  Mater  noftra  Regina  Sicilïc,  pro  nobis, 
&diâo  filio  noftro  Ludovico  Regibus , h.rredibus, 
<6c  fuccc  Abribus  Rcgno  , Pnncipibus , Prxiatis,  Ba- 
ronibir,  Communitattbus , & fubditisacobcdicnti- 
bus  noftris  prxfcntibus  & futuris  perpétué , &:  invio- 
labiliter  obfcrvanda  taflis  Sacro-San&is  De»  Evange- 
iiis  juramentt  przftitimus  corporalia  , prxfcntibus 
chanllimo  nepote  noftro  Duce  Alenconi»,  Comiti- 
bus  V indocinenflbus , & confargui- 

ncis  noftris  » dile&is  R hemenfi  & T uronenfi  Arcnic- 
pifeopis • EpifcopisSagicnfi , Lodevenfi,  Birterren- 
fi,  Aurelianenli , Agathenfi , Nemaufenfi  Tar- 
bienfi  i Abbatibus  Talemond , & AJen.  Domiris  Je 
hTnmoüillc,  d'Orval,  deGravilia , Mag.ftro Ba- 
Iiftariorum,  & de  Trevis,  Vicecoraite  de  Rupcia- 
vardi  pluribufquc  viris  Ecclciiafticis,  Baronibus , 6c 
Nobilibus,  arque  civibus  notabilibusinmultitudine 
copiofa  in  noftro  magno  Confilio , qui  etiam  fuper 
prxmiflis  omnibus  inviolabilitcr  obfervandis  fua cor- 
poralia prxftitciunt  juramenta.  In  quorum  omnium 
teftimemum  prxmiflbrum  noftrum  prxfcntibus  lite- 
ris  duximusapponi  lïgillum.  Datum  inCaftronof. 
(«)  Chi-  tro  (*)  Caynonis , die  penultima  menlîs  Oâobris, 
non.  anno  Donuni  millefimo  quadnngcntcfimo  viccfîmo 
odavo  »,  Regni  vero  noftii  feptimo.  Per  Regem  in 
fuo  magno  Confilio.  Mallierc. 

Quoi  ( b ) CommiJJion  de  Charles  V 11.  Roi  de 
France,  au  Chancelier  & antres , pour 
comparoir  devant  l' Evêque  Dtocefain , 
& fur  le  défaut  d'âge  de  Monfeigneur  le 
D au fin,  obtenir  difpenfe , requérir , & 
pourjmvrt  le  Mariage  dudit  D au  fin  avec 
Marguerite  dEcoJJe , bien  qu'il  fioit  mi- 
neur de  quatorze  ans.  ‘Donnée  a Bourges 
le  3.  Ju/n  143 6. 
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CA  r o l v « Dci  gracia  Francorum  Rcx , üniver- 
fis  prx  fentes  literas  infpeâuns,  falutem.  Cum 
inter  nos  pro  nobis , 8c  «.liari'.limo  filio  noftro  primo  - 
genito  Ludovico  Dclphino  V îcnncnft  , ex  una  parte  ; 
& Illuftriilimum  Pnncipem  fratrem,  6c  conferdera- 
tum  noftrum  CharilTmnim  Jncobum,  eadem  gratia 
Scotiae  Regem , pro  fc  & dile&iflima  noftra  Marga- 
reta  cjuvfilu  primogenita , parte  ex  altéra  : Matrimo- 
nium  inter  didum  filium  noftrum  primogenitum , & 
didam-Margaretam , Altillimo  concedcnte  tontra- 
hendum  tradt attira , & plenè  concordatum  extiterit , 
nofque  certis  decauiis  ad  hoc  animum  noftrum  mo- 
ventibus  ipfura  matrimonium  ex  nunc  quantum  con- 
vcmcntivis  fien  poter.t,  & debebit  folemr.ifari , per- 
fici  , & complcn  dciîdcrcmus , quod  tamen  obftantc 
co  quod  przdidus  filiusnofter,  liect  proximiis  pu- 
bcrtati  dicatur,  nondum  14.  fux  xtatis  annum  com- 
plcvic,  nifi  eanonua  ordilurii  difjicnfatione,  autalio 
proceflu  intcrvcnicntc , coramuni  juras  difpofitjoni 
non  plenè  confonarc  forfitan  viderctur.  Kotum  fàci- 
xnus  quod  nos  ad  plénum  confidentes  de  perforas  di- 
icdorum  , fc  fidclium  noftrorum  Rtginaldi  Archic- 
pifcopi  & Ducis  Rcmenlis , Paris  Francix , Canccl- 
larii  ; Magiftri  Adx , Pnmi  Prx-fidcmis  in  Pailamen- 
to  noftro  ; Magiftri  Pctri  de  Brivcria , Canonici  Tu- 
ronenfis;  & Magiftrorum  Hcnnci  Manloüc , 6c  Pe- 
Alain  Notariorum  8c  Secrctariorum  noftronim , & 
de  eorum  diferctionc , 6c  provida  circumfpcdtione, 
fidelitatc , probitatc , ac  bona  diligentia , cos  & ip- 
forum  quemlioet  in  folidura  mclionbus  modo , via , 
jure , 6c  forma  quibus  melius  » 6c  efficacius  poftli- 
mus , 6c  debemus  noftros  fâcimus , conftituimus , & 
ordinamus  per  prxfcntes  Procuratorcs , 6c  nuntaos  fpc- 
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ciales,  ac  etiam  generales  fpcciafi ter , &r èxpreflè  atl  ANS 
comparendum , & fe  reprxfcntandum  pro  nobis,  8c  de  J.  C. 
noftro  nominc  coram  diledto,  8c  fideli  ConRliSrio  j 
noftro ArchiepiftopoTuronenfi,  prxfati  filii  noftri  * 
primogeniti  Diocefano , feu  ejus  in  fpirituilibtis  Vi- 
cariis  cencralibus,  aut  aJus  ab  co  deputatis,  feude- 
puiaudis  in  hac  pane  ac  cum  diflo  filio  r.oftro  primo* 
genito  de  & fuper  defedu  xtatis  fux,  6c  quatenus 
opus , vcl  cxpcdiens  fuerit , difpcnfan  cum  claufulis 
opponunis  petendum  , requirendum  , 6c  obtinen- 
dum,  ncc  nonadpr'omittendum , &•  jurandumacalia 
diand*  m , 6c  faciendutti  nomine  noftro , &•  pro  no- 
bis quat  juxtatradatus  prxdidi  tenorem , 6c  lormam 
promittenda,  Ar  juranda , dicendaquefuerint , & fa- 
vienda,  dantes , &concedentes  prxiatis  procuratori- 
bus  noftris,  Aenrum  cuilibctin  folidum plénum  ac 
fpeaale  roandatum  in  prarmillis , 6c  quolibet  prxmif- 
(orum,  & aliura  fcualios,  Procüratorcm  ftu  Procu- 
ratores  locofui  fubftituendi  qui  fiirtilemhabeant  po- 
teftatem,  Aqmm  sel  quos  fubftitucrint  revocandi. 
Promittentcs  bona  fide , èc  in  verbo  regio , nos  c* 
nunc  rati.m , gratum , 8c  firroum  habcrc , & habitu- 
ros,  omneiùtotum,  & quicquid  perduftos  Procu- 
ratores  noftros , & eorum  qucmlibctin  prxmilTis,  8c 
ta  tangentia  aélum  fjétunr  e hierit , fivc  geftum.  In 
quorum  teftimonium  ficiilum  noftrum  prxfcntibus 
litem  duximus  apponendum.  Datum  Bitturis,  die 
teTtiâJunii,  anno  Domini  1456.  Regni  verô  noftri 
14.  Sur  le  repli  efi  tarit , Per  Regem  in  fuo  Confilio. 

Et  plus  bas  tjl  Jîgnt , Mallierc.  Scelle  tC  un  Set  nu  ptm- 
44#  1 enfer  chemin. 

Commiffion  de  Charles  Vil.  Roi  de  France , 
à J on  Fils  Louis  D au  fin  de  France , pour 
comparoir  devant  1 Archevêque  de  Tour  s -, 

& contrarier  Mariage  avec  Marguerite 
Fille  aînée  de  laques  Roi  d' Eco  fie.  Don- 
née à Bourges  le  3.  Juin  1436. 

CA  r o l v 1 Dei  gratia  Francorum  Rcx , univer- 
fis  prxfcntes  literas  infpecturis , falutem.  Cum 
matrimonium  inter  chariflïmum  filium  noftrum  pri- 
mogemtum  Ludovicum,  Dciphinum  Vicnncnfcm,  . 
nunc  dccimo-quarto  xutis  fux  anno,  proximum,  8c 
dilciff  illinum  noftrum  Margarctam , IMuftrilîïtm  Prin- 
cipisjacobi  eadem  maria  Scotorum  Regis,  fratns  con- 
fangutnei,  & confcedcrati  noftri  charilTimi,  filiarh 
primogenitam  contrahcndum  per  nos  ex  una  parte  : 8c 
ditftum  fratrem  noftrum  parte  ex  altéra  traéiatum  6c 
concordatum  extiterit , reftetquod  ipfum  matrimo- 
nium  folemnifandum,  & pcrficicndurti.  Nos  dido 
filio  noftro  primogenitoj  licetabfenti  dtdirtius,  6c 
conccllirous,  damus,  8c  confenmus  tenore  prxfen-^ 
tium  auâoritatcm  licentiamque , & alTenfum  pro  prx- 
mifTis  comparendi , 6c  fc  reprxfcntandi  coram  dilec- 
to , & fideli  Confiliario  noftro  Archicpifcopo  Turo- 
nenfi , ejufdcm  filii  noftri  Diocefano , fcü  ejui  in  fpi- 
ritualibus  Vicariis  gcncralibus , aut  aliis  db  eo  députa* 
tis . feu  deputandis  in  hac  parte , ipfumqüe  hliuni 
noftrum  habitera , & capaccm  ad  matrimonium  hù- 
jufmodi  contrahcndum,  6c  folemnifandum  pronbh* 
tiari , 6c  declarari  ac  cum  eo  de  6c  fuper  xtatis  defec- 
tu,  quatenus  opus  fuerit , &.  aliisprxmiftis  difpenlâ* 
ri , procclTulquc debitos , 8c  juridicos , fupet hxc  fie- 
ri  & expediri,  profcqUcndi,  petendi , rcquirendi, 

& obtinendi , nec  non  traébtum  prxdiâum  ratifican- 
di,  omologandi  acfcoblÎMndi  promittendique,  6c 
jurandi  ac  aliadiccndi , 6c  fcciendi  qux  juxta  tradatus 
prxdiâi  tenorem , & formam  diccnda  fuerint , 6c  fil* 
cienda  ; 8c  fi  fibi  vifum  fuerit  expedire , in  8c  pro 
prxmiflis  corumquc  emcrgen.inden.deppen.&  con- 
nexisProcuratorem  fcu  Procuratoresconftituendi  curri 
poteftate , 8c  claufulis  opportunis.  In  cujus  ici  Tef- 
timonium figillum  noftrum  prxfcntibus  literis  duxi- 
Kkk  » mut 


ANS 
de  J.C. 

1428. 


444 


TRAITEZ 


mus  apponendum.  DatumBitturis,  die  tertiâ  Junii, 
anno  Domini  1436.  Regni  veronoflri  14.  Et  fur  le 
repli  tfi  écrit , Per  Regem  in  fuo  Conlîlio.  Et  tut  def. 
jom  Jigné,  Mallierc.  Scellé  d'unfceau  pendant  en  par- 
cbermm. 


‘Difbtnfe  d'âge  ottroyét  par  V Archevêque  de 
Tours , comme  ‘Diocefatn , fur  U mariage 
de  Louis  T)  au  fin , fils  du  Roy  Charles  y II. 
& de  Marguerite  d'Eco  fie , à caufe  que  lui 
n'avoit  encore  atteint  l'âge  de  quatorze 
ans , & qu'elle  n'en  avoit  que  douze.  Con- 
cédée à Tours  le  1 3.  Juin  1 4)6. 


PH  il  1 r r u s , Dci  gratia  Archiepifcopus  Tu- 
ronenfis.  Quiapoft  ccrta  fponfalia  inter  Chriftia- 
nidimum  Francix  Regem,  nomine fereniflimi  Prin- 
cipis  Domina  Ludovici  fui  primogeniti , Dclphinique 
V iennenfis  ex  altéra,  & illuftnllimum  Principem  Do- 
minum  Regem  Scorie,  nomine  fercnifltmx  Dominx 
Margarctxfux  primogenitx  ex  alia , inter  iplos  Lu- 
dovic um  8t  Margarcram  per  Procurarores  jam  diu 
contracta  St  hadlcnus  inviolabiliter  obfcrvata , dcli- 
derant  tam  ipfi  Reges  quam  fponfi  antedicli  fponfalia 
prxdida  ad  tffedum  matrimonii  quam  oc iùî  perdu- 
cerc , cujus  gratia  fereniflima  Domina  antedida  ex  iin- 
ccro  6c  maritali  affcdu  ad  ipfum  Dominum  Ludovi- 
cum  jampenenitex  fui  genirorisordinationead  hoc 
regnum  , (ocrantes  dn  Domino  tam  Reges  prxfati , 
quam  fponn  & confilia  & régna  corundem  quam 
quanto  prius  ipfa  fponfalia  ad  matrimonium  deducan- 
tur,  tanto  adore  matrimonii  favente,  qui  cfl  folus 
Deus , bona  matrimonii , puta  fides , proies  St  Sacra- 
mentum  ranto  citiùs  ad  fuorum  regnorum  commo- 
dum , imo  ad  totius  fidei  St  cun&x  rci  Chriftianz 
profedum  exinde  fubfequentur.  Cum  vcllcnt  ac  pro- 
ponerent  ad  hujufmodi  matrimonii  in  facie  Ecclefix , 
prout  tantas  deect  perfonas  folemnifationem  in  noftra 
urbe  Metropolitana , procedcrc,  occurrit  jurisquxftio 
coram  nobis,  qui  fumus  fpiritualis  ordinarius  ferenifli- 
mi  Domini  Ludovici  przdidi , 6c  per  Dci  gratiam 
«onfequenter , futurus  fi  militer  ordinarius  fcrcniflîmx 
fponfæ  cjufdem  , puta  circa  pubertatem  uuiufque 
fponfi  8c  fponfae  prxdidorum , nonnullis  diccre  vo- 
lentibus,  adhuc  non  pofle  matrimonium,  xtate  pro- 
hibent, fubfiftere  inter  eos,  quamvis  didus  Domi- 
nus  Ludovicus  fere  principium  quarti  decimi , 6c  ipfa 
fponfa  quafi  duodecimi  fincm  anni  attingeret.  Aliis 
autem  contranum  junda  quorumdam  majorum  fum- 
mas  tenentihus , nos  adu  ordinarius  iplius  fercnilTimi 
fponfi  & in  fpc  ipfius  Domina: , ut  prsefertur , atquc 
pro  parte  fponfx  ejufdem , ad  diificultatis  jam  didx 
terminationcm  , r tenon  ad  omnem  canonicam  pro- 
vifioncm  ad  cffcdum  matrimonii  fxpcdi&i  tam  de 
jure  communi , quam  eriam  fpeciali , puta , per  difpen- 
fationfcm  & aliter  nominatus  , acceptatus,  & cledus 
etiam  in  canonicis  & alus  debitis  fubmilfionibus , que 
quomodolibet  poflent  requin  ad  prxmifia  6c  pro  par- 
te Regum , & fponfi  ac  fponfx  prxdidorum  per  eo- 
rum  procuratores  literatoriè  conflitutos,  & ae  quo- 
rum nobis  fufficicnter  confiait  poteftate  atque  con- 
fiât ; cum  vehementi  inflantia  rcquifitus  unanimiter 
& rogatus  procedcrc  ad  executionem  omnium  prx- 
miflorum  videlicet  pro  parte  Chriftianifiîmi  Francia: 
Regis , ac  cjus  primogeniti  Domini  Delphini  Vien- 
nepfis  ûcpedidi , per  Dominos  Adam  de  Cameraco 
primum  Prxfidcntcm  Curiae  Parlamcnti,  6c  Baidui- 
numdc  Campama,  Dominum  de  Tuflc,  Bailli vum 
etiam  Turonix , milites  & Confiliarios  Regios,  nec 
non  pro  parte illuftriflimi  Regis  Scotix,  8c  ejus  pri- 
mogenitx prxdi&orum  per  Revcrcndum  in  Chrifto 
Patrcm  Dominum  Joanncm  Epifcopum  Brcchmcn- 
fem,  & Magifirum  Joanncm  Scelbart,  Prxpofitura 
Ecclefix  CoUegiat*  de  Metphcn , Confiliarios  ip- 


D E PAIX, 

fius  illuftriflimi  Scotix  Regis,  & perqueitilibeteo-  ANS 
rumdcm  , attcndcntCique  de  jure  omnia  , qux  adhuc  de  j.  C. 
difputationi  funt  rclid a & arbitrio  debenr  judican-  . « 

tium  fubfiftere  , qui  juxta  rerum  vel  perfonarum,  * 
temporum  ac  locorum  feu  caufârum  neccflitaccm  & 
exigentiam  tune  poffunt , quorum  voluerint  opinio- 
nem  feu  fummam  iramutare  ; hinc  cil  quod  nos  illo- 
rura  nunc  fummam  qui  dicunt.non  folum  ex  camis  co- 
pub fivc  inter  fponfos  ad  invieem , fivc  cum  aliis  in- 
fri  annos  pubertatis  numeralisfubfecuta  pofje  puberta- 
tem camdcm  ipfo  facto  prxvcniri , fed  etiam  noc  pof- 
fs  contingcre  ex  fob  difpo(itione&  habitu  corporura 
atque  animorum  fponfi , fimul  atquc  fponfx , certifi- 
cat! fufficienter  de  xratc  ipfius  fereniflimi  fponfi  fo- 
pradida , neenon  de  habitu  8c  vinli  diipofitione  ejut 
dem,  tam  ex  multiplici  noftra  converfationc  cum  co- 
dent, quam  etiam  ex  accurato  afpedu  noviffimè  ex 
caulà  fle  occafione  prxmiflorum  ad  corpulentiam  Sc 
mcmbrafux  fereniratis.  Et  infuper  informati  judiria- 
litcr  de  xtate  & virili  potentia  etiam  ipfius  fponfx , 
de  qua  fupra , ac  de  ipfius  viri  potentia  confidcrata  per 
nos  folicitè  fponfi  & fponfx  prxdidorum  habitudine 
corporum  atque  animorum  numtionc , & xtate  cujuf- 
libec  ipforum  infuper  , 6c  bona  difciplina  qux  mul- 
tum  juxta  pn:dentcm  fententiam  feftnut  ad  maturita- 
tem  virtutis  fcminalis  : confiderato  denique  decurlu 
xtatis  humunx , qux  quanto  plus  laxatur , tanto  ci- 
tiùs omnem  fummura  xtatis  gradum  attingit , & afle- 
quitur  fuam  pcrfêdioncm  ; confiderato  amplius  mu- 
tuo  amore  fponfi  6c  fponfx  ad  fe  invieem , & deiiderio 
convcrfationis  conjugalis , quod  plurimùm  acccndit 
vim  conjugalem  : Confiderato  noviflimè  tanto  bono* 
quod  ficut  didum  eft  ex  ipfo  matnmonio  poteft  ve- 
rifimilitcr  adefle  tranquillitati  rei  Chriftianx  1 8c  cor- 
roborationi  antiquarum  amicitiarum  atque  confœdc- 
rationum  inter  Régna  Francix  & Scotix  , quas  non 
minoris  eft  virtutis  confervare,  quam  de  novo  inire. 

Super  hoc  judicialiter  de  prxdidorum  omnium  con- 
fcnfu  fententianres  Chnfti  nomine  primitùs  invocato , 
dcccrnimua  fponfum  & fponfam  fxpe  didos  cfledif- 
pofitos , atque  aptos  ad  ipfum  matrftnonium  per  ver- 
ba  de  prxfcnti  cflicaciter  in  facie  Ecclefix  celcbran- 
dum , 6c  ad  ipfum  quoad  vixerint  inviolabiliter  obfer- 
vandum,  Difpcnfantcs  nihilominus , quantum  opus 
eft , tanquam  juris  minifier  cum  ipfis , 8c  quolibet  eo- 
rum,  fuper  defedu  xtatis  antediox , fupp lentes  cam- 
dem  quantum  opus  eft  ex  caufisprxdiâis,  & plurimis 
aliis  ad  hoc  uaftium  animum  moventibus.  Datum 
Turonis , fub  figillomajon  noflro,  die  15.  nienfts 
Junii , anno  Domini  1436.  Et  fur  le  repli  eft  écrit, 

De  mandato  Domini.  Et  plut  bat  eft ftgné , Lucafo, 
avec  parafe.  Scellé  tC un  Sceau  pendant  en  parchemin. 

CCCLXXXV. 

Teftament  de  BONNE  DE  SAVOYË  ANS 
‘Princefie  d'Achaie.  Faille  19.  Octobre  J-c* 
1 419.  S.  Guichenon.  Hiftoirc  Généalo  14 29- 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves.  Aciuik 
Pag-  iji. 


IN  nomine  Domini  noftriJefuChrifti  Amen.  An- 
no Nativi tatis  cjufdem  Domini  Millefimo  quater- 
centefimo  vigefimo  nono , indiétione  feptima,  die 
décima  nonaMenfis  Odobris.  Adum  incaftroSa- 
pinufii  videlicet  in  caméra  cubiculari  infra  feriptk  II- 
luftrii  Domine  Bohnæ  dr  Sabadpia 
Principiflx  Achayx  Teftatricis,  prxfcntibus  vénérais 
bus  Rdigiofis  Dominis  Fratrc  Donato  de  Pincroüd 
ConfefTore  , Fratre  Jacobino  de  Alexandria  , Franc 
Antonio  de  Mortta,  Domino  Joanne  Bartholomxo 
Gerfiide  PinerolioCappelams,  Speélabilibus.fig'*- 
giis  6c  Nobilibus  viris  Domino  Ludovico  Ballardo 
Achayx,  Domrno Guillerrao  de  Conflcncio  Legum 
Dodo- 
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Dodore , Magiftro  Antonio  Bcalecii  Phifico,  Bar- 
jc  j.C  thôlomxo  Provins  Magiftro  Hofpicii  Conûliariis, 
Gabrielc  Provanx  Filio  didi  Bartholomxi , ÎKobo 
l41"'  Filio  Gcorgii  de  Buenis  Domino  Cerfcnafcni  , A 
Stephano  de  Cabureto  de  Montccalcrio  Scutiferis  in- 
fra feriptx  llluftris  Dominx  Principiffie  Teftatricis . 
teftibus  ad  infra  feripta  vocatif , A rogaris  on  proprio 
ipfius  Dominx  Teftatricis,  in  hune  qui  fequitur  mo- 
dum , fuumttftamentum,  fine  feriptis  oancupativum 
fjeere  procuravit.  In  Primas  quidem  ejus  aniroam 
quandocumque  cam  ab  hoc  feculo  mig  are  cmitige- 
ric  . Alülîimo  Creatori  , Bcatxquc  Man®  Virgim 
ejus  Marri  & ton  Curix  Ccelcfti  commendavit.  Item 
ordmavit  fcpulturam  fui  corpons  ficri  in  Caprlla  fllu- 
ftrium  üorainortim  Principum  Achayx , lira  in  £c- 
clefia  S.  Francifci  de  Pinerolio  , cum  folcmnkarious 
decentibus.  Item  ordmavit  quôd  in  dida  Capella  pro 
anima  fua  celebretur  per  Fratrcs  didi  Convcntus , qua- 
liber  die  una  Mifla  fokmnis  de  Reqnie  m cornu,  cx- 
ccptis dicbits  quibus  in  dido  Convcr  tu  prxdicabitur , 
quibus  diebus  celebretur  una  Mifla  bafsc,  & hoeuf- 

3 uc  ad  tcmpusduodecimmiUiumannorura,  à dicc/us 
cceflusmchoandorum , & pro  prxraifTis  Miflîs  cclc 
brandis,  legavit  dido  Conventui omnia , &fingula 
piramenta  Capellx  ipfius  Dominx  Teftatricis  , tam 
Calices , Reliquiaria , C mets , Cat -délabra  argentca  , 
& aurca , A altcrius cujufquc  mctalli , libres,  & vefti- 
menta  (acerdotalia.  Item  legavit  occafione  prxdictâ 
dido  Conventui , fexaginta  florenos  aenuaks  folven- 
dos  per  infra  feriptum  fuum  hxrcdem  , durantibus 
duooechn  milhbus  annis  fuprà  feriptis.  Item  legavit 
MonaA.  Monialitim  S.  Jacobi  de  Pinerolio  oreinis 
fanct  x Clarx  pro  anima  fua , ccnrum  florenos  folvcn- 
dos  femel  tantum , per  ejus  hxredcm  infra  feriptum. 
Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Montccalcrio 
pro  anima  fua»  quinquaginta  florenos  folvendos  femd 
tantum  per  hxrcdem  fuum  infra  feriptum.  Item  lega- 
vit Conventui  S.  Francifci  de  Thaurmo , cminquigm- 
ta  florenos  folvendos  femel  tantum  per  didum  ejus 
hxredcm  infra  feriptum.  Item  legavit  Monafterio 
S.  Clarac  de  Thauriho  pro  ejus  anima , vigmti  quinque 
florenos  fol-endos  per  didum  ejus  hxreclem  femel 
tantum.  Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Quc- 
rio  pro  ejus  anima , viginti  quinque  florenos  folveiv 
dos  per  didum  ejus  hxrcdem  femel  tantum.  Item  le- 
gavit Monaflerio  S.  C lar*  de  Queno , viginti  quinque 
florenos  folvendos  femel  tantum  per  didum  ejus  hx- 
redcm. Item  legavit  Conventui  S.  Francifci  de  Fof- 
fano,  viginti  quinque  florenos  folvendos  femel  tan- 
tum per  didum  ejus  hx-edem.  Item  legavit  Mona- 
flerio Monialium  fonds  Clarx  de  Carignano  pro  ejus 
anima  » quinquaginta  florenos  folvendos  per  didum 
ejus  hxredcm  femel  tantum.  Item  legavit  Conventui 
S.  Francifci  de  Monterecali  pro  ejus  anima  viginti 
quinque  florenos  folvendos  femel  tantum  per  didum 
ejus  hxTtdcm.  Item  legavit  onerando  confcicntiam  in- 
fràfcripti  fuihxrcdis,  quingentos  feuquinquies  cen- 
tum  florenos  pro  maritandis  quinque  paupenbusvir- 
ginibus , folvendos  per  didum  fuum  hxredcm  infra 
annum , poft  ipfius  Dominx  Teflatricis  deceffum.  Et 
quia  qu®  fpeciali  funt  digna  nota , ideô  mfrafcriptum 
ejus  hxredcm  rogat , ut  fpccialiter  haljcat  recommif- 
fum  in  bonis  fuxhxreditatis,  & almfuisquioufcum- 
queperagendis,  attentis  bcncmcritis  ipfius , A labori- 
bus  per  cum  fupponatis,  ob  reverentiam  ipfius  Do- 
minx Teflatricis  fpedabilcm  Üommum  I.udovicum 
Baflardum  Achayx  ejus  dilediffimum.  Item  legavit 
ÎUmJhi  Domino  Dominé  Joua**  de  Sobaudio  Alor- 
chtomjjd  Monnsf'erron  , ejufdem  Domino  Tcjlutricu 
Sorori  , du  cent  çs  florenos  parvi  ponderis  folvendos 
femel  tantum  per  ejus  hxredcm  infrà  feriptum.  Item 
jure  reftitutionis  relinquit  Illnfinfjimo  Domino  Do- 
mino b on  o de  Biturio  ejus  mat  ri  , t récent  os  florenos 
parvi ponderis  folvendos  femel  tantum  per  ejus  hxre- 
dcm îùftafcnpturade,  & pro  quibus  îpfam  juflGtrA 
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vohiit  cfle  taciram , & contcntam  ; fie  quàd  ulterius  ANS 
nil  peterepnflit , aut  habere  in  bonis,  Sc  hxrcditatc  de  J-C. 
ipfius  Dominx  Teflatricis.  Tn  omnibus  autetti  bonis  1419. 
fuis  mobilibus , & immobilibus , juribus , & adioni- 
bus,  ac  nomimbus  debitorum,  fuum  hxredcm  uni- 
verfakm  infbtuit  Illu(lr,jjimnm  Dominnm  nofirum  , 
Dommum  Amedenm  Soboudio  Ducem  rjxs  f rat  rem 
diledimmum,  Aipfo  déficiente cidcm  llluftnflimo 
Domino  noffro  Duci  fubftituit  ejufdem  Domini  no- 
ftri  I >ucis  hxredcm  umvcifakrn  ; De  quibus  omnibus 
ipfa  Domina  Tcftatrix  prxcepit  fien  unum,  vcl  pluri 
publica  inftrumcnra  urnus , A ejufdem  tenons  ad  opus 
quorum  intcrcritper  me  Notarium  infra  feriptum, 
prxfcntibus  teftibus  fupti  feriptis.  Signé  Maglocus. 

CCCLXXXVI. 

Traité  de  Mariait  entre  SIGISMOND  ANS 
d'Autriche  Jus  de  Frédéric  "Duc  cT  Autri- l1c  Jc- 
chty  & KADtGONDE  Jille  atnee  1 430. 
de  Charles  Pli.  Roi  de  France  Fait  à Annu. 
JnJpnuL  le  îx.  Juillet  1430.  G.  G.  Lcib-  chi  ,t 
nitz.CodicisDiplomatici.  pag.  349.  fAA*C1' 

FRederirus  Dcigratia  Dux  Auftrix  .Stirix,  O- 
rinthix  & Camiolx  , Dottiinus  Marchix  Slavo- 
niex  ac  portus  Naonis  , Cornes  in  Habfpurg , 

Tirolis,  Ferretis  A in  Kiburg,  Marchio  Burgoyxac 
Landgnvius  Alfatix  Ac.  recognofcimus  pro  noms  A 
hxreaibus  noftris  perprxfcnrcs:  quodnos*A  dili- 
genter confidcramus,  quod  digniflimum  regnum  Fran- 
cis A laudabilis  Domus  Aufmx  à lorgis  temponbuk 
inverâ  A boni  unitatcfingubriqueamore  A naturaH 
amie  itia  infimu!  conjunda  fucrc , hue  ufque  foclicitcr 
permanfetint,  A ut  in  tali  diledioneA  amicitiaper- 
mancant , A per  amplius  in  melius  augmententur  ; nos 
erga  ScrenifTimum  Principcm  Dominum  noflrurâ 
Dommurn  Carolum  Rcgem  Francix  quxfivimus,  Sc 
gratiam  ejus  magracurndiligentiarogavimus,  ur  II- 
luflriflîmam D> -minam  , Dommam  Ka&Igun* 
d i m ejufdem  Sercmtatis  filiam  primogemtam  di- 
ledilfimo  filio  noftro  primogeniro  S 1 o i s m u n- 
d o Duci  Auftrix  caula  Matrimonii  darct  atquc  corw 
cedcictcontboralcm  A conlôitcm.  Qiti  quidem  Do* 
minus  nofttr  Sereniflitmts  Rcx  afpedis  A inretltdis 
noftris  diligcnribusfupplicatiombus , cumncftta  fin- 
cera  & bona  voluntatc  , quam  erga  facram  cornnatA 
Francix  Tcmpcr  habuimus  gclfimufque  hue  ufque  A 
gerimus.confanguinitate*  perutkli  A conlcederatjo- 
nc,  in  quibus prxdcceüorcs ejufdem  Sercnitatis  Re- 
ges Francix, nec  non  noftti  meritis  plurimùmattol- 
iendi  cclcbris  laudabilifque  memorix  * uni  cum  ejuf- 
dem Majeftatc  hune  in  confenfum  r.oflrorum  unaxu- 
ma  vqluntatc  pervenimus,  A fpccialiter  propter  no. 
ftram  majorcm  paeem  inviceta  A fccui  itatem  , amba- 
rumque  noflrarum  domonim  A fubditorum  Francix 
A Auftrix  tnnquillitatem  A honorem:  videheet  quod 
pnefatare  Illuftriflimam  Dominam  Dominam  Ride- 
gondem  prxfatx Screnitatis  Domini  noftri  filiam  pri- 
mogenitam  Sigifmundo  ddedo  filio  noftro  ctùm  pri- 
mogenito  in  veram  A perpétuant  conthoralcm  A uko- 
rtm  fpopondit  dare  A conccflit , prout  hxc  omnia  in 
liccris  ejufdem  Sercnitatis  fuper  his  coofcôis  plcnius  A 
latius  enodantur  A continentur. 

2.  Quaproptcrpromifirnus  Aaffirmavimus,  pro- 
mittimufque  A aflirmamus  A juramus , per  honorem , 
digmtatem  A fidem  no  ftram  , quod  prxfàtus  Domi- 
cellus  Sigifmondus  filius  nofter  piimogcnitus  dilec- 
tilTimus , prxnominatam  illurtriftimam  Dominam  Ra- 
degundem  in  UJtorcm  A fponfam , ipfamquc  fccun- 
dum  formam  A legem  facrofandx  Rom  Ecclefix, 
dummodo  A quando  ad  annosdiferctionis  pervene- 
rinc , pro  uxore  fua  légitima  accipiet , ac  ci  camalirer 
I copulabitur,  ut  moris  eft;  A ad b*c debemus  &'  te- 
Kkk  5 nebi* 
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A N ncbimus  ipfum  informait  8c  induccrc , omni  dolo  & 
vie  C.  J.  fraude  pcnitus  fcmotis. 

I ,,q  3 . Amplius  concordavimus 8c  per prxfentcs con- 

* fcntimus  , quod  fi  prxdi&us  noftcr  carilli  mus  filius 
viam  univerfx  camis  ingrcdcrctur,quod  Deus  per  fuam 
piiflîmam  mifcrkordiam avertar , & pi  rufquam  c.irna- 
litercopuhrcturprxdi&z  Illuftriûimx  Dominx  Ra- 
dcgundi , 5c  Dei  clementia  aliara  nos  ducere  contin- 
gent Uxorcm  ; * quod  cadcm  Domina  Radcgundis 
prxdiôx  Majefteftatu  filia  primogenita  dctur  eidem 
.filio  noftro  Icgitimo  fimili  modo  8c  forma , quibus  | 
fupra  di&um  cft  de  dilcéblïimo  filio  noftro  Sigifinun- 
do,  in  uxorem  & fponfam  perpetuam. 

4.  Item , 8c  Ci  nullum  futuris  temporibus  habere- 
musfilium  legitimum  infuper  concordavimus,  quod 
cadem  Domina  R.  uni  de  hliis  inclytz  memorix  fra- 
tris  noftri  illuftris  Principis  Emcfti  Ducis  Auftfiz, 

8c  prxfcrtim  primogenito  Filio  Duci  Fridcrico  De- 
pot! noftro  perdileéhflîmodetur  in  uxorcm;  Ci  autem 
forte  vita  idem  neposobiret,  quod  abflc  , velaham 
mulicrem  duccrct  uxorcm  , prxdiéb  Dom.  Radcg. 
dilofto  noftro  Nepoti  Alberto  fccundogcnito  dabitur 
& concedmtr  : & nilî  idem  fupervixerit , aut  aliam  du- 
xerit , alteri  noftro  nepoti  Emcfto  Fratri  prxdi&o- 
rum,  & tertio  genito  dabîtur  in  Uxorem  cidcm,  & 
fimili  modo  de  uno  ad  aliom  defeendec , licut  diôutn 
cft  de  dilcûiffimo  filio  noftro  Sigifraundo:  durfi  ta- 
men  aliter  nepotuni  noftrorum , cui  nuptura  cîTee , fuc- 
cederet  nobis,  faut facerct  Sigifmurxms  filius  noftcr , 
fi  invèrét.'  Qux  firpclarus  Dominus  noftcr  Rcx  uni- 
verfa  cum  filubus  fuis  legitimis  confimitucr  & pari- 
fbrmitcr  facetc  provifit  & aflîrmavît , leque  ad  hxc  li- 
tcrisTuis  patencibus  aftrinxit , ut  ipfa  noftra  amicitia  & 
inutua  Confocdcratio  confanguimcas  débita  & affini- 
té ex  ambabus  partibus  certius,  firmms  & inviolabi- 
lité fovetur , 8c  inconeufse  permancar,  omni  dolo  & 
fraude  procul  motîs.  In  cujus  rci  teftimonium  perpe- 
ruaroqu»  firmitatem  figillum  noftrum  prxfenubus  du- 
ximiis  apponendum.  Darum  Infpruge.  ai . die  m en  fis 
Juin , Anno  Domini  1430.  Scellé  d’un  feau  pendant 
a un  cordon  de  foyc  rouge  8c  blanche. 

CCCLXXXVlI. 

ANS  Alliance  entre  CHARLES  VII.  Roi 
dcJ  C.  de  France  & FREDERIC  Vue 
1430.  d’ Autriche  y qui  promet  de  déclarer  laguer- 

Fhanci  reparun  Héraut , à Henri  Roi  à'  Ançleter- 
it  Au-  re&  à ‘Philippe  Vue  de  Bourgogne , Ennt- 
TWeHi*  mis  de  Charles fon  Beaupere, fait  à Sens , le 

1 y de  Septembre  y 1430.  G.  G.  Leibnitz. 
Codicis  Diplomatici.  pag.  3 f 1. 

CA r o l u s Dci  gratia  Francorum Rex^,  uni- 
verfis  prx  fentes  htteras  infpcéluris,  fklutem.  * 
Omtuno  efle  putamus,  quo  Principes  magis  élu- 
ccant  vel  clarioribus  foleant  ad  coelum  laudibus  ferri , 
quam  cum  veritatem  vident ur  & fidem-  colère  ; quo- 
niam  in  rebus  hununis  nihil  ipfa  fide  mentis  prxlUn- 
tius  ext  ogitari  poteft , nam  ejus  viitute  gratiaque  ami- 
citix , dilcâiones  8c  fardera  digna  cum  honeftate  in- 
coneuffa  obfervantur  : proinde  cùm  nuper  ob  caufam 
& in  fàvorcm  dileâioms  & amicitix  capitula  quxdam, 
punâa , & artkiilos , in  materia  mutux  confoedera- 
tionis  8c  bons  coUigantix  inter  nos  ooftrofquc  hxre- 
dcs&  fucccflorcs  Regni  Franciz  parte  ex  una;  êc  ilia- 
ftriffimum  8c  przpocentem  Principem  Frioeri* 
cum  Ducem  Auftrix  Confinguineum  noftrum  ca- 
rilfimum,  arque  dile&iffiraum  aliaetiara  ex  parte:  ad 
utilitatem  , honorem  & commodum  utriufque  no- 
ftn  Regni  & Principatuum , dominiorumque  8c  fub- 
ditorum  noftrorum  piccrti  perpetuam  , tranquillita- 
tem  8i  tuteiam  amplinrem  concordavcrimus , conclu- 
Icrùnus  ac  obfcivari  ab  omnibus  noftris  fubditis  com- 
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muni  noftro  8c  utriufque  noftrdm  confenfu  , ediéto  A N 5 
ac  conftitutionc  nundaverimus  ; te  fuper  lus , deter-  de  J.  C. 
minatis  tamen  & certis  in  conditionibus  8c  modifica-  143L 
tionibus  in  diétis  capitulis  &.  articulis  noftra  utrinque 
unammi,  concordi  & cadem  volumatc  fatis  dcclara- 
tis1ionfenfumprxbucrimus,&  alla  8c  lingula  , qux 
in  cildcm  capituJis  & punens  contenta,  dcltbcrata  8c 
condufa , deccnti  cum  foleranitatc  obligatior.equc  8c 
pcrtincntiis  facerc,  pcrficerc  & complète  promifcri- 
mus;  veluti  prxfatus  noftcr  confanguineus  8c  confcc- 
deratus  ad  ipfa  8c  cun&a  corum  opcrc  & ad  cffcâum 
rwliter  produccrc  8c  complété  libcnlitcr  compromi- 
fit , 8c  fua  fpontanca  6c  Ixma  volumatc  fpopondit  8c 
aftrinxit;  prout  hxc  omnia  feriofius  lunt  inferta  in  li- 
teris  noftris,  8c  cjuftlem  confanguinei  noftii  fuper  bis 
coniéâis , 8c  plenius  enodantur , quirum  literarum  té- 
nor fubfcquitur  de  verbo  ad  verbum , 8c  eft  talis. 

x.  Carolus  Dei  gratia  Fiancorum  Rcx , univerfis 
prxfentcs  htteras  inipeâuris  falurem.  Notum  faci- 
mus . recagnofcimufquc  prxfcntium  rcrorc  pro  nobis 
hxrcdibulque  noftris  & fucccftoribusin  lùturum  Re- 
gibusFrarcix  univerfis , quod  nos  folerti  mente  confi- 
aérantes  bonamvoluntatem,  lînctixque  devotionisaf- 
fcctum , qutro  hue  ufque  erga  Matrcm  r.oftram  incon- 
culsc  gcilit , sffiducque  geril  illuftris  ac  potens  Prin- 
ccps,  Dux  Auftnx , Fridcricus  Confanguincusnoftef 
canftimus , & qui  nobis  in  noftris  gerendts  bcllis  con- 
tra hoftes  noilros  in  auxilium  cfte , fubfidiumque  prx- 
ftare  , finguiari  femper  cum  afic&ione  detideravit, 
quinimo  & perfonam  fuam  propriam , bona  quxeun- 
que  & potenuamejus  iteratis  vicibus  libchli  animo  8c. 
bono  ex  cordc  prziatz  noftrx  Majeftati  in  fubven- 
tioncm  & pixfiaium  cflè  obtulit  : proinde  ad  ciufdcm 
hor.eftx  8c  pcrfèdx  voluntatis  8c  egregiz  iotentionis 
ampli orcm  confirroationetn , 8c  ut  exteris  cam  volun- 
tatem  deccnti  in  modo  innotefeeret  ad  Regni  noftri  & 
dominiorum  aliorum  noftrorum  fubditommquc  te 
fuorum  potentatium , uni  cum  fubditis  cjufclem  pro- 
tedioncm  & tuteiam , tutiorem , majorcm  & pcrfec- 
torem  potentiam  , nec  non  tranquillitatcm  8c  omnis 
incolx  eorumdero  pacem  perpetuam  ; convcnit , Con- 
cord a vit  , appunétuavit' , compromifir  8c  conclufit 
cumdilcôis&  fidelibus  noftris  Ambaftîatoribus  Ma- 
giftro  Simone  Caroli  Confiluno  8c  Hofpitii  noftri 
Requeftarum  Mapiftm,  & Joanne  Fnmberglo  Sctiti- 
fero  ac  euftode  fcutiferixdilcâiftitnz  conïbrtis  nb* 
ftrx  Reginx  Francise  , ad  ejuldcm  nobilicatis  prxfcn- 
tiam  noiuà  ex  paitcdida  de  caufà  tranfmiftis , 8c  cuM 
fufticicmi  poteftate  i nobis  dclcgatis,  & ad  infra  ferip- 
ta  fublcquci  tia  fpccialiter  cnmmiftis  8c  deputatis  ; x- 
ticulos,  punfta  A capitula  inferius  declararos  & deda* 
rata:  8c  ipfi  prxfati  ÀmbalTiatores  noftra  et  uni  ex  par- 
te, 8c  oomme , virtute  ipfotum  Commilfionis  & po* 
teftatis  à nobis  ut  prxferrur  cifdcm  conccflx,  eaaea 
concordarutit  , compromiferunt  &■  confcnfcrunt  ŒO* 
do  Ôi  forma  immédiate  fuhftqucntibus. 

5.  Et  primo  quod  nos  fub  honore  & dignitateflb- 
ftris  promiitimus& juramus,quod  nosenmusdeex- 
tero,  8c  deincepsetiamhxtôxs  noftri  8c  fucccflorcs 
Regni  Francix , in  prxfidtuni  8c  defenfionem 
co  Pnncipi  confangoineo  noftro  cariflimo  Fridcrico 
Duci  Auftriz  te  cjus  hxredibus  & pofteritati  ; pto- 
cunbimufquc  toro  ex  pofle,  8c  euftodiemus  hono- 
rem , utilitatem  te  commodum  eonimdcm  , ut  de- 
cens  fucrit;  te  confilium  8c  auxilium  in  omnibus  lici- 
tis  8c  honeftis  per  xterna  t empota  pneftabimus , quart- 
do  8c  quotiens  fuerimusrequifiti,  ficuti  amidrix  vir- 
tus  te  iânguinisprxclari  proximita^amicos  ficconfoe- 
deratos  jure  aftringunt  8c  obligant  ; modo  8c  forma» 
quibus  diâus  confanguineus  nofter  fua  libéra  volunw- 
te  8c  gratis  nobis  obtulit,  8c  fuis  literis  fe  ad  ci  perfi* 
cienda  obligavit  : illis  duntaxat  exceptis,  cuinquf- 
bus  Sercnilfima  Domus  Frandx  & nos  confocdcrafi 
fumus  8c  noftris  fubditis,  omni  dolo  8c  fraude  peniti» 
femous.  Infuper  fperames,  dirînt  ftvente  clcmeûtia 

digna 
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sificien- 
:i  Au- 

I nobis 

per  cundem  A per  Tuas  patentes  liccras  obligationcm 
fa&am  A prxfcntatara , de  facicndo  guerram  ex  patria 
Tua  Alfària,  in  favorem  noftri  j quamvis  cjus  nomme , 

& qucrcla , perfidis  Burgundis  , qui  Majeftati  noftra 
Se  inobedientes  A rebelles  exiftunt , Se  damna  quam 

Elurimaintulcrunt,  Ahoc  infra  fcftutQbcati  Michac* 
s proximè  futurs  fiieerc  fpopondit  , acccptamus  * 
certo  animoejufdemaflcChoncm  fufeepimus. 

4.  Etiam  voluir  A promifitdiâus  no  fier  confan- 
guincus  A confœdcutus  , nebis  mittcrc  I itéras  fuas 
diffidentix  Henrico  (pro  Rege  Anglix  fc  gerentij  an- 
tiquo  noftro  hofti,  APhilippode  Burguodia  nobis 
inobedienti  A rtbelli  pertinentes , A cas  darc  feu  tranf- 
mittcrc  per  fuum  Heraldum,  nobis  vel  1 nobis  depu- 
tatis  infra  feftum  natal  is  Domini  proximè  futurum, 
ut  prxdiôis  Henrico  A Philippo  tran  fini  ttentur  cum 
folcronitate  , modo  Se  forma  in  talibus  ficri  confuc- 
tis.  De  quarum  litcrarum  traditiooc  ac  prxfcntationc , 

& de  tempore,  quo  prxfcntabuntur  , cundem  noftrum 
confangumeum  A confœderatum  fâciemus  certifie  ari , 
ut  ipfe  fuper  ea  fitadvifâtus  abfquc  etiam  dolo  A* frau- 
de qutcunquc.  Et  qux  ulterius  nobis  jam  diâus  con- 
iânguineus  noflcr  A confotdcratus  armata  cum  pot  en- 
tiacjufdem  parare  , Se  cam  paratam  fore  A cfle  intra 
oâavum  dicm  menfis  Aprilisin  proximum  venturi , 
in  patria  cjufJem  Alfatia,  propriis  fumtibus,  A cx- 
penfis  compromifk , Se  propria  voluntate  libcralicer 
prxfentavit , Se  ex  poft  ad  noftri  bcneplacitum  diftum 
regnum  ncltrum  intrarc,  acin  iplo  Regno  noftro  per 
anenfes  cum  diâa  fua  Armata  A fociis  fuis  propriis 
fumtibus  Se  expenfis  noftros  mimicos , hoftes  Se  rebel- 
les meliori  modo, quo  poterit , invadcrc , damnificare 
Se  niolcftarc  , eifdcmquc  inimicis  noftns  hoftibus  Se 
xcbcllibus  juxta  vdlc  noftrum  uni  cum  gentibusno- 
1ms  guerram  faccrc  , prout  in  litcris  ipfius  fuper  hoc 
confcâislatius  inferitur. 

j.  Hoc  it.ique  grato  anirao  fufeipimus  A accepta- 
nts, promittjmufque  intradiâum  terminum de  no- 
ftrisgerendis  negotiis,  fingularitcr  & maxime  bcllo- 
rum,  ad  plenam  nobilitatcmcjufdcm  confanguinei  & 
<onfadciati  noftri  cet  tifi  rare  j nos  infuper  intuitu 
meritorum  laudabilium  cjufdcm  confangumci  Se  con- 
fœderari  noftri  créa  noftram  Scrcnitatem  alufquc  va- 
riis  rationibus  ad  hoc  animum  noftrum  moventibus 
(onicmimus , & diûo  noftro  confanguinco  A confœ- 
derato  Fridcrico  Duci  Auftrix  concedimus  j quod  fi 
aux  Civitates,  villx,oppida,caûra,  vel  alialocadc- 
fcnfibilia,exiftentes  A-  pertinentes , five  exiftentia  A 
pertinentia  exproprio  hxreditagio  Se  domanio , ho* 
ftrbusA  inimicis  noftris  per  ipfum  noftrum  confan- 
guineum  Se  conftrderatura  & cjufdcm  exercitum,  fua 
potentia  aut  compofitionc  vel  alia  via  Uciu  ab  ipfis 
hoftibus  Se  inimicis  noftris  rccuperemur  Se  conquiran- 
tur,  ac  noftne  bnnx  A verx  obedientix  rcducanturj 
idem  nofter  confanguineus  Se  «onfoederatus  talia  te- 
ncrc  & podîderc  valcat  ex  noftro  confenfu  Se  volun- 
tatc  , ipfaque  regcrc  & eubemare  ac  gauderc  plcnariè 
omnibus  ftu'âibus,  proficuis,  emolumentis  Se  obven- 
tionibus  hujupsodi  Civitatum  , vilJjMrum  , oppido- 
rum , caftrorum , aliorumque  locorum  dcfcnfibilitun , 
ac  fuarum  pertinent  1 arum  , quoufquc  per  nos  A dic- 
tura  noftrum  conûnguincum , vel  à nobis  vel  ab  eà 
fuper  hoc  utriufquc  commifTo  , aliis  fucric  ordmatum 
Se  appunfluatum. 

6.  Amplius  etiam  confentimus  A concordants, 
ut  décaptivisAprifonnatis,  qui  per  gentes  exercitus 
Conûrguinci  noftri  Se  confoedcrati , quamdiu  tamen 
erit  in  noftri  fubfidium  Se  auxiliüm  , & vires  fuas  Se 
potentiam  in  noftri  favorem  & pro  noftra  qucrcla  cx- 
pofiscrit,  detenti  Se  captivi  fucrint,  fiveinconfliâi- 
bus , aut  aliis  infultibus  feu  l^cllidsaâibustaut  etiam 
in  aptionc  feu redditione  villarum > civitatum  (lu ca* 
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ftrorum ; idem Confanguineus  nofter  Se  confcedcra-  ANS 
tus  poftit  libère  difponcre  ad  fui  bcneplacitum  Se  vo-  «le  J.  C. 
luntatem  ordinare , A hoc  fan  per  abfque  dolo,  fraude  . . 4 A 
Se  fàlbcia  quibufeumque.  1 4 

7.  Ulterius  confentimus  A promittimus^uod  fi 
de  crftcro , aliquis prxfumcret  diâo  confanguinco  no- 
ftro & confœdcrato  aut  fuis  Se  dominiis  cjus  guerram 
facert  feu  d.imnqtn  ir. ferre , hoc  nos  renebimus  Se  de- 
bemus  prxvcnire  Se  impedirc , ut  melius  poterimus , 

Se  in  illis  Se  contra  illos , quandocumquc  hierimus  re- 
quifitii  confilii,  fubGdii &auXilii  efte,  Ajuvamen 
prxftarc , fine  aliqua  fallacia  aut  dolo. 

b.  Placet  etiam  nobis  t confentimus  Se  concedimus 
in  majorem  favorem  jam  diâi  conCu%uinei  noftri  Se 
confoedcrati  A amorcm  perfeôiorcm»  intuiruque  hu- 
jus  pnefentis  traâatus  A co  lit  gant  ix  , ut  de  extero 
cum  prxdiâis  nuntiis noftris  aut ’aliis  quibufeunque, 
cum  quibus  ex  noftra  coramuni  amicitia  Se  confcrdc- 
ratione  contingcrct  , nos  cflê  futuris  temporibus  in 
guerram  , tieugas , abftinentias  guerre  aut  traâatum  . 
aliquem  pacis  Se  concordix  nonfaenmus  atit  ficri  con* 
fentiamus  ; verum  etiam  cum  aliis  Pr incipibus  * pote* 
ftatibus  Se  communitatibus  quibufeunque  confœdc* 
rationcs  feu  amicitias(non)  traâemus , quin  ilia  antex 
fignificarc  A notificarc  habeamusdiâo  confanguinco 
noftro  Se  confoederato  feu  lignificarc  faciamus  : nifi 
tamen  in  illis  treugis  , guctrx  abftincmiis  pacis  Se 
concordix  tnftatibus,  amicùiis,  confcederationibus 
Se  colligantiis  comprchenfiis  etiam  per  cxprcfTum  exi- 
ftat  Se  nominatim  comprehcndatur , fi  fuerit  fuas  vo* 
luntatis  aut  bcncplaciti , quod  ip fc  indilatè  nobis  imi- 
mare cademquc  vice  verfâ  adimplcre , compleie , Si  fa* 
ccre  tenebitur.  Nos  infuper  ut  (ob)  caufam  ver*  ami» 
citix  & obfeqoiorum,qux  grato  A libcrali  animo no- 
bis împendcrt  di^iofuit  prxianis  nofter  confanguineus 
Se  confcedcratus  Fridencus  Auftrix  Dux  aftiritumus, 
qiltod  deinteps  perfonam  fuam  uni  cum  illuftri  A ma* 
gnifico  Principe  Sigifmondo  Duce  etiam  Auftrix 
confanguinco  noftro  cari (Timo  cjus  filio  primogenuo 
corumque  hxredcs  fingulari  cum  nffectionc  habebi* 
mus,  ut  decct , recommiflbs  A fpccialitci  recommcn* 
datos , ipfofquc  voluntate  pcrfcôa  amicabilibus  auxi* 
lais , fpecialibus  gratiis  A favoribus  inter  exteros  pro* 
fequemur,  A de  bonis  1 Dco  nobis  collatis  feudis* 
Dominiis  A poflclîionibus  tempore  futur©  libcralitcf 
cifdcm  impartiemur , ut  per  amplius  nobis  obligati  A 
aftriâi  tanto  ferventius  & libcntius  nobis  fervitia  A 
obfequia  impendant  Afacere  tcncantur.  Qux  omnia 
A fingula  prxinfcrtacum  corundem  circooftantiis  » 
modo  A forma  deelaratis , & qux  ail  a , concordara  Se. 
conclut  fuenmt  per  diâum  noftrum  confanguineum 
A confrederatam , aut  cjus  ex  parte  cum  AmbafTuto* 
ribus  noftris  prxdi&is,  A prout  fuperiusde  verbo  ad 
verbum  funt  expofita  , ranficamus  , .ipprobamus  Se 
confirmamus , ac  ipfa  complerc  A perheere  in  verbo 
Regio  pronuntiamus  A jura  mus. 

p.  In  ^quorum  omnium  fidem  Se  teftimoniufll 
figillum  noftrum  in  abfentia  magni  ordinatum  , prx* 
fentibus  litcris  fèdmus  apponu  Datum  Scn.  die  1 f. 
menfis  Septembris  anno  Domini  14^0.  Regni  vrrà 
noftrô  oâavo.  Et  poftmodum  infequuntur  litcrx  no- 
ftri anrcdidi  confanguinei  Ducis  Friderici  Auftrix  irl 
fubûantia  A verborum  fententia  conformes  ut  prxmit* 
titur , A confimilcs noftris prxfcriptis  literis.  Frideri* 
eus  Dei  gratia  Dux  Auftrix , Starix , Cirinthix  Se  Ti- 
roirs, Carniolxque  Cornes  Ac. 


f 


CCCLXXXVlIf. 


448 


TRAITEZ  DE  PAIX, 


CCCLXXXVIIT. 


ANS 
de  J.C. 

\4il'  Trait * entre  A M E'  V 1 1 1 ‘Dur  de  Sa- 
it  Mu*  vajt  , & PHILIPPE- MARIE 
L»«.  ®/if  de  Milan,  fait  U 18.  de  ‘Dreemhre 
1431.  S G lue  lien  on  HijJ^jrc  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Saroyc.  Preuves. 
pag.»8i. 

ÏN  nominc  Domini  r Amen.  Anno  Nativiratis 
cjuftlcm  millefimoquateicentcfimo  trigefimo  pri- 
mo , Indidtonc  décima  » die  décima  odava  men- 
ais Decembns.  Per  hoc  publicum  Inftrumcntura 
w cundis  fiat  rr.anifcftum  » quôd  chm  llluftris  Joan- 

res  Jucobus  MaichtoMontisfemti , pneterA:  tontra 
volùntatcm  Scrcnifiimi  Pnncipis  Domini  noftn  Do- 
nuni  Sigifraundi  Dti  gratin  Romanorum  Rtgis  fetn- 
• per  Augufti , inhibinonciquc  & mandata  efdcm , per 

literas  & foie  m nés  Ambailiaras  automate  Rcgia  fapif- 
fime  fadas , inhxrcndo  voluntati  Dominii  Veneto- 
rum  Manifcftorum  rcbelliumSacri  Romani  Impcrii , 
cum  ipfis  confpintionem  8c  ligam  fcccrit  in  gu  erra 
quam  meepit  adverfus  ipfius  Sacri  Romani  Impcrii 
terras,  feuda  8c  vaflallos,  fignanter  contra  Iilufirif- 
lîmum  Principcm  & ExcellcotilJîrmim  Dominum 
Dominum  Pniurpv  m-M  a r i a m Arglum 
Ducem  Mcdiolani , Papix  Anglerixquc  Comitcm  ac 
J anua.  Dominum , Serenilîimi  Drmini  noftri  Roma- 
norum  Regis  filnun&  fidelcm;  tenrando  tamvî  or- 
morum  quàm  divertârum  fcditioi.um  tiadatibus, 
• opem  pixftans  & aoxilium  dido  Venetorum  Domi- 

no , flatum  ipfius  llluftriflimi  Domini  Ducis  Me- 
diolaoi  fubvertere , terrafquc  8c  oppida  quas  ab  Impé- 
rial! Majcftatc  in  feudum  poflîda  , tifuipatc , (ûctitf 
oucncccflarium  Aexpedicns  ipfi  DomintfOuci  Mc- 
aiolani , tum  pro  detenfione  lui  Status,  tum  ctiam 
propter  rcquifitiones  & mandata  Sercniflimi  Domini 
noftri  Domini  Romanorum  Regis,  non  folùm  ipli 
Domino  Marchioni  refiftere,  fcdetiamfibi  ranqnam 
colligato  ipfius  Dominii  Venetorum  Sacri  Romatf} 

• Impcrii  rebüJium&mimicorumgucrraminfenc,  ut 

ira  cflie  8c  fuilîc  veritatem  dxxit  & proteftatus  fuit  prse- 
, libatusDominus  Dux  Mcdiolani , per  medium  per- 

fonxEgrcgii  utriufqucjuns  Dodoris  Domini  Nico- 
lai  de  Arccmboldis  de  Parma  Nuntii  & Procuratoris 
fui , in  prxfcntia  noftrorum  Notariorum  infraferip- 
torum , cumtjuc  ItlnJtnJJîmns  Pnnctps  <ÿ  Excellen- 
tijjimut  Dominas  Dominas  Aui  DiUl  Dnx  S* - 
, CbdbUji 1 cr  sin^nfl*  Pnnceps  , Aiacnbto 
tn  liait  a , Cornes  Pedemonnnm  cr  GtbtMnârnm  % Va- 
, lentttunjifque  (ÿ-  DjtnJii , fimihrcr  Impcrialis  feudata- 

r;us  3c  hdclis , t.im  per  ipfum  SercniÜimum  Domi- 
num noftrum  Rcgem  Romanomm,  quàm  diQum 
Dom.num  Ducem  Mcdiolani  velut  fidelcm  Impctia- 
1cm  , multiplicitcr  & in  fiant  ifîimé  rcqüilitus  fi|crit 
& débite  intcrpcllaruj , imb  ctiim  per  ipfum Domi- 
r.um  neftrum  Romanorum  Rcgcnf  fub  graviffimis 
pœnarum  ardationibtts , & fub  vinculo  fideliratis 
comminatns,  ut  ad  dcfcnlioncm  fiddiurn  Impcrii, 
& maxime  ipfius  Domini  Ducis  Mcdiolani,  Civita- 
tumauc,  Villarum,  Caftronim  8c  aliorum  territo- 
riorumqux  llb  Iraptriali'fcudopoflidebat , neenon 
propulrit  îonem  8c  offcnCim  fibi  guerram  inlèrcntium , 

« cum  toto  fuo  cxcrcim  pcrfcvcrct;  ipfeque  llluftrifi 

fimus  Dux  Sabaudix , attendent  affinitatem  qua  ram 
ipfe  Dominus  Dux  Mcdiolani  quàm  didus  Dominus 
Marchio  Moncisfcjrari , erga  cum  conjundi  funr , 
xnitiiisagere  volontés , prrfitum  Dominum  Marchio- 
. non  per  literas  8c  folemncs  Ambalïïatas  frttemc  rcqui- 

fivit , ut  prxfati  Domini  noftri  Romanorum  Regis 
juflibus  r btemperaret , 8c  ab  ulterioribus  offenfis  vaf- 
fallorum  8c  feudorum  Imperûlium  fc  vcllet  abflinere , 
qu6d  t air,  en  mini  mi  facac  curas  it  ; im6  quod  dctc- 


rius  eft,  multos  Ca^itaneos  & alios  ftrenuos,  a NS 
magna  ru  m rcrum  8c  hnanciarum  pollicitationes,  ad-^  J-C 
.....e...  :_r m.. A_:,r. .... . - 


vertus  ipfum  Illuftrilliimun  Dominum  Ducem  Sa- 


baudix  încitavit,  propter  quod  ipfe  Dominus  Dux 
Sabatidiae  videns , rcrum  notorictatcedoccnte , ipfum 
Dominum  MarJuoncm  in  contemptu  Impérial» 
Majfeftatis  manfuelccre  nollc  , fed  totis  coranbus 
priora  prioribu*  mefragabilitcr  tom  contra  diâum 
Dominum  Ducem  Mcdiolani,  quàm  ctiam  ipfum 
Dominum  Ducem  Sabaudix  palàm  8c  clandefimè 
confpiiare non  valtns  ctiam  ipfe  Dominus  Dux  Sa- 
batidix , Jcbito  fuc  fidclitatiscxigcntc , ultcriùsdjf- 
ferre  prxdidis  Impcrulibus , mandai  1 s continué  fu- 
per  emerpent  ibin , pro  polîe  obtempenre , rcc  ctiam 
dido  Illuftnûimo  Domino  Duci  Mediohni  cjusGc- 
nero  à proximiori  fubventione  dcrogaïc,  imA  nec 
pnetcrmirtcrc  fui  ipfius  proprix  Domirti  Ducis  Sabao- 
diaï  faluti  providere;  8c  confpicatis  verfutiis  ipfius 
Domini  Marcliionisobv  tare,  ut  ira  eflc&  fuifie  veri- 
tatem , in  prxfcntia  nofirorum  infra  feriptorum  No- 
tariorum dixerunt  8c  proteftati  fucrtint  llluftns  Do- 
minus Maofiedus  Marchio  Saiuciarum , Marcfcallus 
Sabaudix  , 8c  fpedabifis  Miles  8c  Dodor  Dominus 
PctmsMai  J imdi  PixfidcnsÇonfilii  prxfanDooii- 
ni  Ducis  Sabaudix  citrà  Montes  refidente* , Orato- 
res , Nuntii  8c  Procuratorcs  prxhbati  IlIuftriQîrai 
Domini  8c  Hxcellcntilfimi  Domini  Ducis,  (ponte 
& ex  ccrta  animi  feientia  dclibcTavcrunt  prxfan  Do- 
mim  Duces,  contra  & adverfus  ipfum  Dominum 
Marchionem , unionem , hoam  8c  confœderaticmcra 
faccie  : pro  qui  bus  quidem  bimîùs  ftabiliçndis  & ro- 
borandis  , prxdidi  Domini  Oratorcs  , Nuntii  8c 
Procuratorcs  prxfati  Domini  Ducis  Sabaudix . &di- 
I dus  Dominus  Nicolas  fimilirer  Nuntjus  & Procura- 
I tor  prxlibati  Domini  Ducis  Mcdiolani,  liabcntcsad 
prxdida  8c  infraferipta  plcnam  & Iibertm  poteftattm 
fpccialequc  mardarum,  ut  per  ipforum  Dominorym 
Ducuin  patentes  literas  in  pergaroeno  feripus,  ijiuni- 
tafquc  figilliseorum,  non  canccllatas,  nccio  aliqua 
ipfarum  pane  fufpedas.  Conftituri  in  prxfcntia  nof- 
rrortim  Notariorum  infraferiptorum , fcicntcs&  fpon- 
tanci , mutins  8c  validis  ftipulaiiombus  Jiinc  indc  io> 
tervenientibus,  /èoertiBt',  inicrunt  8c  contraxciunt, 
faciunt  8c  contrahunt  declarationes  & limitation» 
padaque  & convcntiones  qux  fequuntur.  Et  Prifbô, 
convencrunt  prxlibati  liluftriûimi  Domini  Duces  Sa- 
baudix & Mediolani , per  medium  fiipradidorum 
Procuratoium  fuorum , quod  ip(î  Domini  Duces  in 
prxfcntigucrTa  adverfus  didum  Dominum  Marchio- 
nem Montisfemti , jam  per  didum  Dominum  Du- 
ccm  Mediolani  mota , 8c  per  prxlibatum  Dominum 
Dücem  Sabaudix  movenda.  icnebuntquilibct  ipfo- 
rum ufquequè  îplâgucrra  decommuni  confenfu  ip- 
forum Dommorum  Ducum  Sabaudix  & Mediolani, 
per  paeem  fopita  fuerit  adverlùs  didum  Dominum 
Marchionem  cjufquc  fubdicos,  urias  8c  dominii; 
vidclicct , quingentos  equites  & totidem  pedites  ad 
guerram  legalitcr  proéedendum , aut  plus  aut  rninùs 
fecundùm  cafuum  oceurrcntiam , prout  ipfi  Domini 
Duces  de commum  confenfu fuerum  concordes:  ira 
tamen,  quod  prxdidi  équités  quingenti  &•  pedites 
totidem , per  ppcfiuum  Dominum  Ducem  Mcdiola- 
niut  prxmirtitur,  tenendi  fine  ad  nutum  & volunta- 
tem  Dominorum  Marcfcallorum  Sabandix , aut  al- 
terius  nominc  cjufdcni  Domini  Ducis  Sabaudix , ad 
iplâm  guctram  facicndam  députa n ; fie  quàd  «fcdt" 
Domini  Duces  de  communi  confenfu  fuerint  concor- 
des, MitefcaJIi , feu  alius  députai  us  utprxtmtticur, 
prxdidos  equites  quingcntos&  pedites  toridém  ,*pof- 
lit  & valcat  conftitucrc  adverfus  terras,  fubditos  8c 
Jominia  didi  Domini  Marchionis  8c  fuorum , & qux 
eidem  placuerint  &•  videbuntur  juxta  ipfius  liberi  arbi- 
trii  volùntatcm.  Item  convenerunt , quôd  omnes 
fubditi , terrx,  loca&territomprxfatorumDomi- 
norum  Ducum  Sabaudix 8c  Mcdiolani,  fintpantcrA: 
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ANS  efie  dcbeant  in  guerra  sdverfùs  diâum  Dominum 
Je  ] C.  Marchioncm  Montisfcrrari  , «jus  tcmtona  Sc  fubdi- 
. . tos,  prout  8c  qucmadmodum  didi  Domini  Duces 
' «runt  ; & quota  invieem  ipfa  temtoria  Sc  fubditi  rc- 
ceptarc  vidualia  preriis  competent] bus , dare  opem. 

Se  auxilium  mutuo  præftare  gentibus  armigeris , cqui- 
tibus  & peditibus  ac  fubditis  utriufquc  ipforum  dc- 
beant & tcnwntur.  Item  pari  ter  convenerunt  Sc  in 
padum  expreflutn  deduxerunt , quôd  ex  nunc  in  an- 
tea  non  liciat  cuiquatn  ipforum  Dominorum  Ducum 
Sabaudix  & Mcdiolani , per  fe  aut  alias  interpofitas 
perforas , pacem  oeque  treugam  cum  dido  Domino 
Marchionc , terris  aut  fubditis  fuis  facere , née  aliquo 
modo  ipfam  paeem  contcndcrc , fine  cxprtflis  feitu 
pariter  & confenfu  utriufquc  ipforum  Dominorum 
Ducum  ; liceat  tamen  per  utrumque  ipforum  Domi- 
norum autfuos,  ipfâm  pacem  tradare  aut  traft-iri. fa- 
cere, abfque  tamen  aliqua  conclufionc  fienda,  nili 
de  communi  confenfu  utriufquc  Dominorum  Ducum 
prxdidorum.  Item  pado  expreflb  convenerunt  & 
eoncordaverunt , quod  omnes  dignitates , Civitates , 
Villa* , caftra  , fortalitia,  loca&  quxlibet  temtoria 
prxdida  Domini  Marchionis  Montisfcrrari  & fuo- 
rum  fubditorum , homagiaque , feuda  Sc  rctrofeuda 
ad  cos  quomodolibet  fnedantia , ubicumque  confi- 
ftant  & valeant  quomodolibet  nuncupari , exiftentia 
tamen  citra  Tanagrum , Sc  jam  acquitta  per  prxfatum 
Dominum  Ducem  Mcdiolani  Se  ejus  gentes , colliga- 
tos  Sc  adhxrcntts , cum  fuis  omnibus  & fingulis  per- 
«inentiis,  fortalitus , juribus,  Se  jurifdiâionibus , 
tradi  dcbeant  per  didum  Ducem  Mcdiolani , prrcifè 
Sc  fincexccptione  quacumquc  prxfato  Domino  Duci 
Sabaudi  se  « quando  ad  hoc  fuerit  requifitus  adfacien- 
duro  de  illis  ad  omnimodam  difpofitionem  ejufdem 
Domini  Sabaudix Due»  & fuorum ; falvis  tîirocn  ma- 
nentibus  infrà  fcnptis , quibus  non  intclligit  aliquo 
modo  per  prxfens  capitulum  derogari.  Item  quôd 
ejus  Civitates , dignitates , Villx , caftra , fortalitia , 
temtoria  Sc  loca  quxeumque,  homagiaque,  feuda, 
retrofeuda  &:  fidelitates , qux  per  ipfum  Dominum 
• Marchioncm  ejufquc  fubditos  tenentur  aut  teneban- 

turtempore  guerre  contra  ipfum  motx  per  prxfatum 
Dominum  Ducem  Mcdiolani , indc  vcl  & fuper  ter- 
ritono , diftridu  , dominio  Se  pertinentiis  Civitatis 
Se  Commun»  Janux , Civitatis  &:  Comitatus  Papix , 
Terra  Cafalis  Snndi  Evafii , terre  & loc  a Sandi  Sal- 
vatoris,  CaAellcti  Sc  Lufcnluc  ,*  cum  fuis  omnibus  Sc 
finguUspeitincntiisipfispcrtincntibijs,  tam  ultra  Ta- 
nagrota  quàm  citrà , fint  Se  rcmancant  in  folidum  fi- 
ne ulla  exceptionc  prxlibato  Domino  Duci  Mediola- 
• ni , ita  ut  au  ejus  libitum  Sc  fui  difponerc  portent , Sc 
illc  aut  îlli  quem  aut  quos  legitimavcrit , ad  eam  fuam 
fucceflîoncm  habilitaverit , de  qua  legitimationc  & 
habilitarione  conftct  per  publicum  documentum  fi- 
gillo  fuo  magno  figillatum.  Item  proptcrca  convcnc- 
runt,  quod  omnes  Civitates,  caftra,  Villx,  terri- 
toria&  loca  quxeumque , homagiaque  feuda , retro- 
feuda & fidelitates  ctiam  qux  fpedarent  Eedefix  Af- 
tenfi , qux  per  ipfum  Dominum  Marchioncm  cjuf- 
que  fubditos  tenentur  aut  tenebantur,  teropore  gucr- 
tx  contra  ipfum  motx  per  prxfatum  Ducem  Medio- 
lani,  ubicumque  fint  tam  citra  quàm  ultra  Tana- 
grum , • in , de  & fuper  territorio  Sc  diftridu  Civitatis 
Jeu  Patrix  Aftenfis,  cum  omnibus  fuis  pertinentiis 
Jpedantibus  ; qux  tamen  tenta  aut  porterta  fucrunt 
per  Prxfidcntcs  aut  Epifeopos , aut  eos  qui  dominati 
funt  didx  Civitati , Patrix , Dominio  aut  Gubcmio 
Aftcnfi  ab  annis  fcptuaginta  citrà  inclufivè , fint  Sc 
rcmancant  in  folidum  , Sc  expediri  dcbeant  fine  ulla 
exceprione  , prxlibato  Domino  Duci  Mcdiolani. 

% Item  convenerunt  ut  fuprà,  quod  pariter  omnes  Ci- 
, vitacts,  dignitates,  caftra,  Villx,  & loca  quxeum- 
que didi  Domini  Marchionis  Montisfcrrati  & fuo. 
rum  fulxiitorum,  homagiaque,  feuda  Sc  retrofeuda 
ad  cos  quomodolibet  fpc&smja , & feu  qux  tempore 
7ïm.  L 


L L I A N C E,  &c.  44^ 

didi  mgreflus guerrx  per  ipfos  tcnebatitur  qüoquo-  ANS 
modo  ultra  Tanagrum  exifientia,  qux  tamen  per  di-  de  J.  C. 
dum  Dominum  Ducem  Mcdiolani  Sc  ejus  gentes”  & . .j 
fubditos  acqüifita  fuére , fint  Sc  pcrtincant  prxfato  " 
Domino  Duci  Mediolam  Sc  fuis  ; exceptis  tantum  lo- 
cis  Rothx  Silicrii , & ipfa  Villa  Silicru,  qux  loca 
Rechx  Silicrii  & ipfa  Villa  Silicrii , cum  fuis  juri- 
bus & pertinent^»  fint  Sc  pcrtincant  in  folidum  Sc  pic- 
nd  jure , cradiquc  Sc  expediri  dcbeant  per  prxfatum 
Dominum  Ducem  Mcdiolani , prxcifc  Sc  finecxccp- 
tione  quacumquc,  dido  Domino  Duci  Sabaudix, 
quàm  primùm  parte  ipfius  Domini  Ducis  ad  hoc  fue- 
rit  requifitus  ad  faciendum  de  illis  ad  omnimodafti 
difpofitionem  ipfius  Domini  Ducis  Sabaudix  Sc  fuo- 
rum. Item  prxnominatx  partes , falvis  manentibus 
omnibus  Sc  fingulis  fupra  feri  pris , convenerunt  ,quôd 
omnes  Civitates , caftra,  Villx,  temtoria,  & loca 
quxeumque  Domini  Marchionis  Montisferrati  & 
fuorum  fubditorum,  homagiaque  feuda  Sc  rctrofeu- 
da ad  cos  fpedantia  ubicumque  confiftant,  tam  citra 
quàm  ultra  Tanagrum  exiftentia , Sc  qux  nondum  per 
didum  Dominum  Ducem  Mediolani  & ejus  gentes 
acquifira  fucrunt . dum  & quando  per  aliquem  prxfa- 
torum  Dommomm  Ducum  Sabaudix  Se  Mediolani , 
ipforumque  fubditos,  genres,  armigeros,  pedites, 
colligatos  & adh.vrcntcs  in  futumm quomodolibet  ac-  . 
quin  contigcrit,  cum  fuis  omnibus  Sc  fingulis  peiti- 
nentiis,  fortalitiis,  jurifdidionibus  ipfis  fpedanti- 
bus , fivc  fpedent  infolidum , & pleno  jure  tradi  & 
expediri  debcant  prxcifc  &finc  exceprione  quacura- 
que,  ipfi  Domino  Duci  Sabaudix  ad  omnimodam 
difpofitionem  ipfius  & fuorum  faciendum,  exceptis 
Civitatc  Albx  cum  fuis  fimbus  & limitibus,  territo- 
rio  &Jurildii5Honc,  qux  ad  prxfcr.s  di£Ix  Civitati 
fpedant,  & pcr  eam  poflidentur,  JoanneCerrati  de 
Alba  pro  loco  Guerdumi , Anthonio  Burfuyni  pro 
loco  Sc  caftro  Roddi , Sc  Nobilibus  de  Fallctis  pio 
locis  fuis  de  Moira  , Berolio  & r Scrralonga , qux  lie 
cxceptatadumtaxat  fpeélcnt  A:  rcmancant,  ac  dum  ac- 
quifita  forent  expediri  dcbeant  prxfato  Domino  Duci 
Mcdiolani  Sc  fuis.  Item  ulteriîis  fuiraiftum  inter 
prxdi«5bs  partes , qudd  prxfatus  Illuftr.  Dom.  Dux 
Mcdiobni , omnia  prxnurta  loca  ultra  Tanagrum  exi- 
ilentia,  nondum  tamen  acquifita,  Sc  qux  prafato 
Domino  Duci  Sabaudix  fpcciarc  debent,  acquirere 
dcbcat  & teneatur  fuis  prqpriis  fumpflbus  prxfato 
Domino  Duci  Sabaudix  Sc  fuis , cum  omni  ccleritate 
portibili,  Sc  ante  conclufioncm  pacis  fiendz  inter 
prxfàtos  Dominos  Duces  ex  una , tic  dichim  Domi- 
num Marchioncm  partibusex  altéra,  nifi  aliter  prx- 
ditftis  Dominis  Ducibus  fiendum  de  commun*  con- 
cordia  viderctur  ; ita  & ralitcr , quod  fi  à quando- 
cumquealiqux  Villx , caftra,  fortalitiavd  loeapcr 
prxfatum  Dominum  Ducem  Mediolani , memorato 
Domino  Duci  Sabaudix  acquirenda  tit  prxmittitur , 
per  vint  aut  corum  fpontanca  voluntatcfe  fnbmirtere 
velint  Jurifdiélioni , fubjcâioni  3c  Dominio  prxfati 
Domini  Sabaudix  Ducis  ; liciturn  fit  eidem  Domir.o 
Sabaudix  Duci  Sc  ejus  Marefcallis  Sc  deputandis  ab 
cifdcm  ipfas  terras , caftra,  villas,  fortalitia,  Sc  loca 
recipcre , J urifdiâioniquc  & Dominiis  ipfius  Domi- 
ni Ducis  Sabaudix , fubmittere  abfque  contradi&ione 
quacumquc.  Item  , quia  prxfatus  Dominus  Dux 
Mcdiolani  aflerit  fe  dedifTe  loca  Mirabdli , Albtanx  , 

& Baldc-fchi,  Magnifico  Comiti  Francifco  Viccco- 
miti , filio  & genero  fuo , Sc  loca  Conzani , Canu- 
gnix  , Cucharx  & Orzani , Speitabilibus  Francifco 
de  Barbanaria  , Alvifio  Crotto  , Sc  mkhi  Joanni 
Francifco  Gallinx  fidelirtimis  fuis;  fuit  convcntum 
inter  dtôas’partes , quôd  prxfatus  Dominus  Dux  Sa- 
baudix in  prxdiftis locis mhil  petere,  qucrelarc  pof- 
fic  aut  valcat,  fed  ipfa  loca  Mirabclli,  Albianx  Sc 
Baldc-fchi  prxdifto  Comiti  Francifco , A:  fupradiéla 
locaConzani,  Camagnix*  Cucharx  & Orzani  ipfis 
I Francifco  de  Barbanaria,  Alvifio  Crotto  Sc  michi 
L 1 1 Joan- 


450  TRAITEZ 

ANS  Joanni  Francifco  Gallinx  remancTe  debcînc,  6c  ad 
de  J.  C.  eos  plcno  jure  fpedare,  quacumque  exccptionc  cef- 
_ (an te  , cum  omnibus  fuis  juribus  & pertinentiis. 

' Item,  quia  fummus  Pontifcx  per  Apoftolic»  (itéras 
conceflic  przdjdo  fpedabili  Francifco  de  Barbanaria 
lncum  &caftrumPlanx  cum  juribus,  jurifdidioni- 
bus  & pertinentiisfuis , tanquam  rem  Eccldiafticam  ; 
ideo convenerunt  diâx partes,  quoddidumcaftrum 
6i  diétus  locus  prxdidus  Planz  cum  juribus  & peçli- 
ftemiis  fuis , f ive  acquifita  five  non  fini , hbcrè  rema- 
Dcant  dido  Francifco.  Item  convenerunt  didz  par- 
. tes , quod  Nobiles  de  Coconato  pro  locis  Coconati 
&*Trineti  ac  omnibus  aliis  fuis  locis,  tam  per  Mar- 
chionem  Montisfcrrari  ufurpatis,  quàm  aliisquibuf- 
vis  remaneant  te  fint  prziâti  Domini  Ducis  Mcdiola- 
ui  ; & quia  nonnulli  ex  ipfis  Nobilibus  pro  certis  fuis 
locis  fidclitatcm  & homagium  fecerunt  Domino  Du- 
ci  Sabaudiz , cum  refcrvationc  tamen  adhzrentix  8c 
recommcndifi*  quibus  antea  prxlibato  Domino  Du- 
ci  Mediolani  tenebamur  8c  obligati  irant  ; convcne- 
runt  didz  partes , quàd  ipfi  Nobiles  pro  didis  locis , 
fidclitate  & homagio  remaneant  przdido  Domino 
Duci  Sabaudiz , refervatis  fempe-r  ipfi  Domino  Duci 
Mediolani  eorum  adhzrentia  8c  recommcndifia,  ac 
obligarioniseorum  eau  fa , faétis  quibus  non  intelliga- 
. tur  Si  didis  fidclitate  6c  homagio aliqualiterdcrogari , 
quin  iraôearum  vis&robur  augeri.  Adum  in  terra 
Abiatz  diftridus  Mediolani  , in  Hofpitio  Sandi 
Anthonii  fito  prope  Cafrrum , prxfentibus  Nobili 
Ludovic©  de  Salutiis  Domino  de  MulafTano  & aliis. 
Signe' Joannes  Francifcus  Gallina. 

CCCLXXXIX. 

ANS  Contra  fl  de  Mariage  entre  LOUIS  Fils 
de  J.C.  Aine  cTAme  V 1 1 1.  ‘Duc  de  Savoy e , & 
1431.  ANNE  Fille  de  Janus  Roi  dejerufa- 
savoti  km,  de Cjpre  & d* Arménie.  Fait  à Ni- 
ir  et-  cofie , le  1.  Janvier  1432.  S.  Guichenon. 
Hiftoirc*  Généalogique  de  U Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  364. 

IN  nomine  Sandx  & Individu*  Trinitatis,  Pa- 
tris,  8c  Filii,  & Spiritus  Sandi , Amen.  Anno 
à Nativitafc  Domini  m.cccc.  xxxii.  &r  die  pri- 
ma menfis  Januarii  ; nonz  Indidionis , Pontificatus 
Sandiilimi  m Chrifro  Patris  & Domini  noftri  Domi- 
ni Eugcnii  Divina  providentia  Papz  IV.  anno  I. 
Princeps  Scrcniilimus  & Dominus  Dominus  Janus 
Dei  gratia  Jerufalem,  Cypri  6c  Armcniz  Rcx  ex 
una  ; .6c  Nobilis  acEgrcgius  virSimoninus  de  Puteo 
Scutifcr  6c  Procurator  6c  fpecialis  Nuncius  ad  infra 
feripta  peragenda , ftipulanda  8c  annuenda , 6c  Procu- 
ratorio  nominc  , viccquc  Illuftrtjjimi  Pr inapte  & 
Domini  Domini  noftri  ytmtdtt  Dncts  Sobamlia  , Cita- 
bldjtt  Qr  PnnCipis , A/arcbionis  in  Imita, 

Comittt  PidcmoHtimm  tir  Gebennarnm , Paient  men- 
cr  Djtnfit , confrar.tibus  fuper  hiscjufdcm  II- 
luitrillimi  Domini  Ducis  Litcris  patentibus  Procura- 
toriac  potefratis,  ipfi  Nobili  Simonino  attributz, 
didi  lllufrrifiîmi  Domini  Ducis  figillo  impendenti 
6c  cera  rubca  roboratis , partibus  ex  altéra , in  Teftium 
meique  public i Notarii  fubfcriptorum  prxfcntia.  Pcr- 
fonaliter  conftituti  , feienter  corumque  fpontaneis 
voluntatibus , nulloquc  lapfi  errore  ut  afleruerunt , 
aut  dolo  fedudi , pratmifla  intrinfecè  animadverten- 
tes,  ipfeque  potifiimè  Scremffimus  Dominus  Dux 
aflêdans  inter  eum  6c  didura  lllufrriffimum  Domi- 
num  Ducem  jam  inveteratz  profapiz  confanguinita- 
tem , Divini  opérante  Clementiâ  renovare , & mu- 
tuam  afhnitattm  acamicitiam  firmo  cingulo  globora- 
re  & augcrc , pacifccndo  viciiTim  folcmniquc  fripult- 
tâone  vallando , iniendo , convcniendo , concordan- 
ce , promitteodo  6c  jurando  fignsnter  idem  Seremf- 
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fimus  Princeps  fub  verbo  Rcgali,  amboque  nihilo-  ANS 
minus  J m arnerais  fuis  udisScripturisSacro-Sandis , de  J.  C. 
prout  & quemadmodum  incafu  fimili  aliis  inter  cof-  _ . 
dem  Principes , feu  illomm  Procuratores  adum  fuerat 
agitatumque  ac  tradatum  , 8c  ut  infra  denotatur  : 
Convenir , inquaro  , idem  ScrenilVtmus  Dominas 
Rex , & promiiît  fc  procuraturum  8c  cum  cÉfvétu  dar 
turum  Illuftrcm  Dominant  Ah  nam  ejufdem  Pri- 
mogenitam  , in  Uxorcm  Bc  Sponfam  légitimant  pet 
verba  de  przfcnti , Iltnftri  Domino  Ludovico  dt 
Sabatuba  Cornai  Gtbennxrnm  , tfftui  IIlnfirijJimt  Do- 
numi  Dttcit  Primogtnito  , quamprimum  pro  tllius  par- 
te fucrit  requifita  , omnibus  dojo  , fraude , cxccptio- 
ne  autcxaifatione  remotis;  quodqucpcr  ipfamlllu- 
ftrem  Dominam  Annam  mhilaftuntextitifie  , aut  in 
futurum  non  fier» , quominus  Matrimonium  hujuf- 
modt  (Deo  tamen  Ecclcfiaque  Sacro-Sandta  permit- 
tentibus)  debitum  fortiatur  iffrâum,  codent  NobiK 
Simonino  Procuratorc  pizdiclo,  conventionem  6c 
promiffioncm  hujufmodi  acceptante:  ac  imè&  no- 
mine  przdiâi  Illufirifiimi  Domini  Ducis  fui  Princi- 
palis , mcque  publico  infra  feripto  Notario  ut  publi- 
ca  perfona , ad  quorum  opus  poteft  8c  poterit  in  futu- 
rum interefie , fripulantibus;  ipfeque  Nobilis  Simo- 
ninus  viceverfà  Procuratorio  nominc  antefato  promi  fit 
folcmniter  6c  convenir  eidem  ScreBifiimo  Domino 
Régi,  mihique  diélo  Notario,  nominc  di&z  Do- 
minz  Annz  fripulantibus,  ipfum  Illufirtfiimum  Do- 
minum  Ducem  fc  Procuraturum  & infallantcr  pcrac- 
turunt,  quod  przfatus  IlluOris  Dominus  Cornes  Lut- 
dovicus  cjus  Pnmogcnitus , in  Uxorcm  legirimam  & 
Sponfam,  candcm  Illufrnm  Dominam  Annam  reci- 
pict,  quamprintum  pro  paire  ipfius fuent  requifitus, 

Deo  ac  SanÂa  Maire  Ecciefia  annuemibus , ctiam  bo- 
na  fidc , omni  dolo , fraude , & cxccptione  ccffanti- 
busj  eundemque  Dominum  Ludovicum  Comitcm 
nil  fccific  aut  fiteere  in  futurum  , quominus  pratfens 
Matrimonium  adimpleatur  ; convcnit  ac  ctiam  didus 
Serenifiimus  Dominus  Rcx , & promifit  przfato  No- 
bili Simonino  Procuratori  & Procuratorio  nomme 
jam  di&o  acceptanti , ac  mihi  Notario  infraferipto , 
in  hujufmodi  futuri  Matrimonii  contemplationcm  ac 
favorcm  dareac  realiteraûîgnarc  diAz  Domina;  An- 
nz cjus  Primogenitz  Ducatos  auri  Vcnctiaium  cen- 
tum  millia,  terntinis  & fub  obligationibus , manc- 
riebus  & formis  in  diâis  Procuratorii  ipfius  Simonioi 
atennbus  Litcris  fpccifieatis.  Et  mutuo  idem  No- 
ilis  Simoninus  Procuratorio  nominc  quo  fupra , inr 
vira  fuper  hiis  attributz  potefratis,  promifit  & fo- 
lemniter  convemt  diôo  Sereniflîmo  Domino  Régi , 
mihique  ipfi  Notario  ut  przmittitur,  ad  opus  cjufr 
dem  Dominx  Annz , A:  quorum  in  futurum  poterie 
interefle  fripulantibus*  procurarc  & peragere  procul 
falîo , quod  prxnarratus  Illufriifiimus  Dominus  Dux 
dabit  6c  rcalitcr  confignabit  fuper  cjus  bonis  & reddi- 
tibus  ipfius  Illufiris  Dominx  Annz  in  dotalicium  6c 
doralicii  cauG  Ducatos  annualcs  deeem  millia , per 
eandem  Dominam  Anrum  in  vita  cjus  porcipiendos, 
fi  Matrimonium  hujufmodi  diffolvi  contingcrct,  & 
per  obitum  didi  DorqiniComitis  fui  V iri , ac  ctiam 
in  omnem  eventum  refrirutionis  dotis  eidem  Domine 
Annz  affignandz;  videlicet  fi  didum  Dominum 
Comitem  ejus  futurum  Sponfum , pofrquam  confum- 
matum  cfTet  Matrimonium  prxdemori  contingat , ea- 
dem  Domina  Anna  fupcrfrjtein  humanis,  autècon- 
verfo  eandem  Dominam  Annam  fine  liberis  in  ipCo 
Matrimonio  procreandis,  dotem  przdidam  refritui 
debcrc  in  Civitate  Avinionenfi  , forma  & terrain  1 s at- 
que  modis  in  eifdcm  patentibus  cxprcfiîs . przraifM- 
queomnia&alia  fingula  in  didis  patentibus  Procura- 
torii  ipfius  Simomni  litcris  contenta , de  fcripra  6c 
notata , illam  genereque  & ^>ecic  laudando , Itomo- 
logando  & approbando,  ut  in  illis  conccduntur,  te 
fieri  ac  an  nui  petuntur  prtes  eidem  8c  una'quxque 
wngitur.  Idem  videlicet  Scrcmflimus  Dominus  Rex 
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A US  fuo  & diâxcjusPrimogcnitx  nominibus,  prxfuuf- 
iic  J.  C.  que  Nobilis  Simoninus  proçuratorio  nomine  quo  fu- 
I4U.  Pr*’  vicilfim  unus  alu  A altcr  alteri  ; Promittcntcs  & 
^ * folcmni  ftipulatione  pacifcendo  folemnitcr  convene- 
junt  fub  juramenris  prxfcriptis  , conditionibufque 
pœnarum,  adjeélionibus  & obligationibus,  fubmif- 
fionibus  & renuntiatioribus  adhibitis , ncccffâriis  pa- 
riter  & cautclisad  ungucm  inviolabiliter  obfervarc  & 
adiraplcrc , qucmadmoJum  in  ipfis'patcntibus  Procu- 
raton i s litcris  cjufdctn  Simonini  deebrantur , annuun- 
tur  & fieri  petuntur;  Il  la  hic  volcntcs  haberipro  fulîi- 
cientcrcxprcflisjfûpcr  eis  ritè  Se  feienter ut  aUcrucrunt 
confulti , ac  fi  proprio  corundcm  ore  de  verbo  ad  ver» 
bum  formaliterevolaffint,&  dixiffent  figillatim  quac 
in  prxfcnti  Inftrumcnto  fpecificarcntur , contraquc  ca» 
dem  aut  ex  illis  aliqua  per  fe  aut  alios  dire&u  vel  per 
obliquum  non  lacère  , diccre  vel  venire.  De  qui  bus 
omnibus  A’fingulis  fuprafciiptis  diélx  Partes  utrirn- 
que  petiemnt  libi  fieri  duo  confimilu  publies  Infiru- 
menta  per  me  Notarium  infraferiptum  , qux  diébri 
pofllnt  , corrigi  & emendari  ad  diéhmen  Sapicntis , 
faüi  fubfiantiam  non  mutando.  Aéh  fucnint  nxc  N i- 
cofiz  Regni  Cypri , in  Caméra  rctraôus  Palarii , quod 
principalitcr  Idem  prxmiffus  Dominus  Rex  inliabitat, 
Anno,  die  menfe , Indictionc  & Pontificaru  prxdic- 
tis , in  prxfcntia  Inclvti  & Illufirium  Dnminorum 
Joannis  de  Lufignano  cjufdem  SercnilTimi  Domini 
Regis  Primogemti  Principis  Anriochix  , Pétri  de 
Lulignano  ComitisTripolcn.  Reverendorura  in  Chri- 
fio  Patrum  Dominorum  A.  Dei  gratia  Paphenfis.  N. 
Famagufihenfis  & B.  Dertonenfis  Epifeoporum , ac 
Speébbilium  & Egregiorum  Militum  Dominorum 
Jacobi  de  CafFano  Marcfcalli  diélr  Regni  Cypri , Bal- 
dini  de  Norcs  Marcfcalli  Regni  Jerulalcm , Hugonis 
Soldani  Cambellani  Cypri  , Petri  Pcleftrini  Viccco- 
mitis  Nicolix , Hcnnci  de  Giblcro  Magifiri  hofpi- 
tii,  Ac.  ad  prxmifla  Teftium  vocatorum  fpecialitcr 
Se  rogatorum. 

C C C X C. 

ans  Contrat?  de  Mariage  entre  LOUIS  Rot 
de  J.  C.  de  State  & de  Jerufalem  , & MA  R- 
GUERITE  DE  S A V O Y E , fait 
au  Château  de  Thormon  , le  31.  Août , 
1431.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généa- 
logique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves. pag.  3 46. 

IN  nomme  Domini , Amen.  Per  hocpublicum  In- 
ftrumenttun  cundis  fiat  manileftum  , Quodeum 
pridem  Matrimonium  per  verba  de  futuro  contrac- 
tum  fuerit  in  facic  Sanéta»  Marris  Ecclclix , folcmni- 
zandum  inter  Scrcniffimuro  Principera  Dominum 
Ludovicum  Tertium  Dei  gratia  Jcrufalcm  & 
Siciliz  Regem , Ducem  Andegavix  , Comitatuum- 
que  Provincix  , Forcalquerii , Cenomaniz  Comitem, 
Magnifico  Domino  Petro  Domino  Bellevallis  primo 
Cambellano  , in  Provincia  Regio  ‘Gubcmatorc  , ac 
Procuratorcad  hxc  fpecialitcr  conftitutopro  co  agen- 
te ex  una  j Et  Inchum  Demie  cllam  Maroare- 
TAU  d E S a b a u u 1 a Filtam  naturalem  & lé- 
gitimai» lllufiriffimi  Principis  Demint  nojhri  Demtni 
Amedei  Dut»  Sabaudu , Clublaifii  cr  Angnfia  Pria - 
cipn  , Alarcbienn  in  ftaha , Comitis  Pedemontium  & 
Cebenmrum , l'aient  me  nfijque  (J  DjenJîs , ipfo  lllu- 
fttifiuno  Domino  nofiro  Duce  Pâtre  per  ca  contra- 
hente  partittus  ex  jutera.  Confiante  publico  Infiru- 
raentodato  Thononi  die  vigefima  fccunda  menfis  Ju- 
lii  anni  mi  lie  fi  mi  quatjcrccnrcfimi  rrigefimi  primi  no- 
nx  Indnfiioms.  Hinceft  quodipfa  Inclyta  Domicel- 
la  Margarita  ad  annos  pubertatis  perventa,  defideran- 
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Tefiium  fubftriptorum  Se  mei  Notarii  fubCripti  prx-  ANS 
fenria,  acProccrum,  Perirorum  & aliorum  Notabi-dc  J.C. 
lium  multitudine  copiofa  coram  Revcraidilfimo  in  ^ .w 
Chrifto  Pâtre  Domino  Joanne  de  Bertrandis  mifera-  ^ 
tione  Divina  Archicpifcopo  Tarentafienfi  , ad  Divi- 
na  cclcbrandum  officia  in  Pontificalibus  exifiente;  Vi- 
delicerroemorattis  Magnifiais  Dominus  PetrusDo- 
rainus  Bellevallis  Procurator  ipfius  Serenilfimi  Domi- 
ni R(cis  Ludovici  ad  hujufmodi  Matrimonium  per 
verba  de  prxfcnti  contrahcndum  » Ipfamque  Inclytam 
Domiccltam  defponlândum  de  novo  fpecialitcr  con- 
fiitutus , ut  cdoccbat  per  alias  ipfius  Domini  Regis  pa- 
tentes Citeras  ejus  propria  manu  fignatas,  fuoquc  figil- 
lo  cera  rubea  impendenti  fieilhtas , quarum  ctiam  té- 
nor de  verbo  yl  verbum  inleriùs  cft  inlcrtus , tune  alïi- 
ftcntibus  fecum  Spedabilibus  Se  Egregiis  Regiis 
Confiliariis,  qui  in  dido  Matrimonii  contradu  cum 
co  affucrunt,  ac  ctiam  pluribus'aliis  Notabilibus  Mili- 
ribus  Se  Scuriferis , tam  per  ipfura  Dominum  Regem , 
quàm  ctiam  Scrçniffimam  Principilfam  Dornmam 
Violandam  Jciufalcm  & Siciliz  Reginam  ipfius  Do- 
mini Regis  Gcnitrieem , ad  huiufmodi  folcmnia  Ma- 
trimonu  aufpiciadecorandadefiinatisexunapartc  : Et 
fupradida  Inclyta  Domicclla  Margarita  de  Se  cum  au- 
thoritatc  , juffu  & liccntin  prxfati  lllufiriffimi  Do- 
mini DuciscjusPatris,  cum  multorum  Prmcipum, 
Prxlatorum , Baron um , Se  aliorum  Procerum  prxful- 
genti  Comitiva  , aftantis  jubcntifque  & authori'Aan- 
tis  ex  altéra  parte  , & ibidem  vifis  ac  folcrti  indagi- 
ne  profpcâis  per  ipfum  Dominum  Archiepifcopum 
prxdiâistam  Difpenfationis  qulmnovx  Regix  Pro- 
curation^ Literis , aliis  ncceffanis  ambabus  partibus 
mutuis  confênfibus  Matrimonium  fieri  apphtidcnti- 
bus , ipfc  idem  Regius  Procurator  nomine  prxfati  Se- 
rcniffîmi  Domini  Regis  Ludovici  per  formalium  ver- 
borum  de  prxfemi  ad  hxc  neccflariorum  expreffio- 
nem,  Annulique  facra  Bcncdidior.c  infufi  in  digito 
appofitionem , prxfatam  Inclytam  Domiccllam  Mar- 
garitam  Uxoïcm  legitimam  ipfius  Domini  Regis rc- 
cipit;  Se  vice  mutua  ipfa  Inclyta  Margarita  de  aut  ho- 
ntatc  & confenfu  prxfati  lllufiriffimi  Domini  Ducis 
dictum  Dominum  Regem  Ludovicum  in  ejus  verum 
A:  legitimum  Virum  in  perfonam  memorati  ejus  Pro- 
curatorisrccipit,  fubfequentibus  ctiam  Miffaiumfo- 
lemniis  Bencdidionifquc  muncic.  Pro  quorum  indu- 
bia  firmitatc  Se  perpétua  obfcrvanua , ipfc  Regius  Pro- 
curator promiiit  fub  fuorum  omnium  bonorum  ex- 
preffa obligation- , prxmifia  omnia  laudari  Se  rarifica- 
ri  faccrc-  perdiftum  Dominum  Scrcnitlimum  Regem 
infra  très  menfes  proximos , &c.  Aéla  in  Platca  ma- 
gnarum  Logearum  caftri  Thononii , die  ulrima  racn- 
lisAugufti,  m.  cccc.  xxxit.  Indid.  to  Prxfen- 
tibus  Illuftr.  Ludovico  Comité  Gelsenn.  Se  Philippe» 
de  Sabaudu  Fratnbus  : Révérend.  Patribus  Dommis 
Francifcodc  Crifia  Abhate  Filliaci  ; Joanne  de  Arciis 
Prxpofito  Montis-Jovis  ; ncc  non  Magnifias , Spec- 
tabilibusA  Egregiis  Dominis  Joanne  de  Raima  Co- 
mité Montis-Revclli  , Urbano  Domino  Camerx , 
Antoniode  Levis  Domino  Vallis-viridis;  Joanne  de 
Grimaldis  Barone  Bolÿ  ; Joanne  de  Bclloiôrti  Can- 
cellario;  Flumberto  Bafiardo  de  Sabaudia  ; Manfredo 
ex  Marchionibus  Saluciarum  Marefcallo  Sabaudix» 
Richardo  de  Temiaco  Domino  Montis  Canuri;  Joan- 
ne de  Montclupello  Domino  Choutagnix , Hen:  ico 
Domino  Mentonis  ; Antonio  Domino  Grolcx  ; Lu- 
dovico Bafiardo  Achayx  ; Guillclmo  de  Luyriaco 
Domino  Cuillix  ; Amedeode  Chalant  Domino  Va- 
reti;  Hcnrico  de  Colombcrio  Domino  de  Voufflans; 
Nycodo  de  Mcntonc  Domino  Chouyfiaci;  Joanne 
de  Compcyfio  Domino  GrufiacijRodulpho  de  Alyn- 
giis  Domino  Coudrex  ; Aymonc  Domino  Cafinve- 
teris  ; Jacobo  Orioli  Judicc  Breffix  ; Roberto  de 
Montevagnardo  MagiftroHofpitii,  Perro  de  Mento- 


tes  prxdiftx  partes  hujufmodi  Matrimonii  conrrac-  ne  Bailli vo  Gebennelii  ; GuygoneGetbafii&Gui- 
tum  ut  convcnit  folemnizarc , confiituti  propterea  in  1 ” 


eonc  de  Rovorea , Ac. 
LU  : 


CCCXCI. 


^ I 


453  TRAITEZ 

ANS 

A>  J C.  C C C X C I. 

*434- 

VKiuciTraite  <TÆj*nce  entre  CHARLES  VII. 
•T  c*-  Roi  Je  France  & J E A N II.  Roi  Je  Ca- 
sriLtt*  ptr  lequel  on  confirme  les  ancien ? Trai- 

tez entre  Charles  V.  Jyeul  Je  Charles 
VIL  & Jean  1.  & Henri  II.  Rois  Ji  Ca - 
. Jhtie , &c.  & dans  lequel  efi  infère  le  Trai- 
té Je  Vailladoliddu  7.  ‘Décembre  1407.  en- 
tre Charles  VI.  & Catherine  Mer  e de  Jean 
IL  & Ferdinand  fon  Oncle , Tuteurs  du- 
dit Jean.  Fait  i Madrid , le  1 y.  Janvier , 
1434.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diploma- 
tie*, pag.  374. 

JO  a n m k s » Det  gratia  , Caftellx  6c  Legionis 
H ex.  Univcrfis  & fingulis  has  noftras  lictctas  in- 
fpcifuris , catn  prxfentibus  qium  luturis , (âlutem 
& gratiam  in  domino.  Cum  abundantia  tranquillita- 
tis  3:  pacis  xterni  Regis  providentia  difponente , in- 
ter Sereniflimum  6e  Chnftianifliinum  Principcra, 
chariflimura  fratrem  6c  confanguincum  noftrum,  C a- 
k o l u m nunc  Francix  Rcgem , ac  procuratores  6e 
Ambaxiatores  Se  nuntios  fuos,  ac  fui  nomme  ; ad  hoc 
fpecialcm  poteftatera  habentes , pro  ipfo  cariflimo  Re- 
gc  fratre  noftro,  ac  primogenito  fuo,  nato  vel  nafci- 
turo  , vcl  primo  Regnorum  fuorum  hxrede , terris  & 
fiibditis  ac  ditiombus , Dominiis  6c  adhxrentibus  fuis 
ex  parte  uiu;  6c  Nos  & nonnullos  Procuratores  no- 
ftros , noftri  vice  8c  nomme  ad  hoc  fpecialiter  & pie- 
nâcumpoteftatedeputatos  pro  nobis  Qc  primogenito 
noftro , nato  vel  nafeituro , vcl  primo  Regnorum  no- 
ftroium  hzrede , terris,  regnis  8c  fubditis , dominiis , 
dttionibus  6c  adhxientibus  noftrisex  parte  altéra;  or- 
dinatx , contcptx , 6c  conftrmatx  fuerint , certx , li- 
gx  , amicitix , confœderattones,  compofitiones,  con- 
ventiones  8c  paéla  ad  exterminium  malorum,  8c  utriuf- 
que  K ei publiez  pacificum  incrément uin  ; eaque  3c 
eorum  fingula , fini  prxpofitis , ta&ifquc  facrofan&is 
Evangélisa , & venerabili  figno  crucis , noftri  nomine , 
3c  in  animam  noftram  femper  & omni  temporc  eufto- 
dirc,  manutenere  8c  inviolabilitcr  obfervare , pro  no- 
bis 8c  primogenito  noftro  nato  vel  nafeituro , & dio 
Regnorum  noftrorum  hxrede,  Regnis,  terris  8e  lub- 
ditis,  dominiis , ditionibus,8c  adhxrentibus,  noft  ris, 
promifcrunt  & finnitcr  juraverunt  ; 8c  nos  nunquam 
contra  facercvcl  venire  , per  nos  vel  alium  feu  alios , 
cliqua  rationevel  cauû,  publie^  vcl  occulté , fub  hy- 
pothcca  3c  obligatione  Regnorum  8c  omnium  bono- 
rum  noftrorum , 8c  certa  fub  pœnâ  ; prout  hxc  8c  alia 
per  fuas  hinc  inde  patentes literas , fuis  nominibus  ro- 
boratas,  aclîgillis  fuis  communitas,  & per  Feman- 
dum  Didaci  de  Toletodecrctorum  do&orcm  , 8e  auc- 
torintc  Apoftolica  Notarium  publicum , Auditorem, 
Rcfèrcndarium  , Cxlatorem  & Scctetarinm  noftrum 
conféras,  & manu  Tua  propria  fignatas  , plenillimè 
. conftat  : T enor  vero  litenrum^er  didos noftros  Pro- 

curatores , vice  3c  nomine  noftri , initarum , conçefla- 
rum  3c  firmatarum  fequitur , 3c  eft  talis. 

%.  In  Dci  nomine , Amen.  Alvarusde  Luna Con- 
neftabclhnus  Caftellx , Coraefquc  fan&i  Stcphani , 
Joanncsmiferationc  divina  Archiepifcopus  Hilpalen- 
lis,  & Rodcricus  Pimcntcl,  Cornes  de  Benavcmo, 
Coofiliarii  Sereniftimi  ac  Chriftianitrimi  Principis  8c 
Domini , Domini  noftri  Joannis,  Dei  gratiadauell* 
3c  Legionis  Regis  ejuique  Procuratores  ad  infra  ferip- 
ta  poteftarcm  8c  mandatam  fpccialc  habentes , ficut 
per  literas  cjufdcm  Domini  noftri  Regis  prxfentibus 
infêrtas  conftat  evidenter. 

3.  Notum  faciraus  univcrfis  prxfentibus  & futn- 
ris,  quod  currt  xtcrrn  providentc  clementia  , multis 
évolutis  annorum  curriculis , inter  inclitiflimx  recor- 
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darionisdcfun&os  Sereniflimum  8c  Chriftianilïimum  ANS 
Dommum  Hcnricum  primum  , quondam  Regem  de  J.  G. 
Caftellx  8c  Legionis , proavum  prxfati  Domini  noftri 
Regis  Caftellx  3c  Legionis  modemi  ; 8c  inclitiflimx  *43t- 
recordationis  Serenillimum  8c  Chriftianiûiraum  Re- 
gem,  Dominum  Carolum  quintum , quondam  Rc- 
gem Francorum  , avum  Sereniftimi  Principis  & Do- 
mini, Domini  Caroli  Regis  Fnmcorum  modemi;  cer- 
tx confccdcratiooes , pattioncs,  ligx,  convcntiones 
3c  amicitix  fuerint  initz , concepts,  ordinatx 3c tir- 
matx:  3c  poftmodum  per  clariftimx  memorix  dcfunc- 
tum  Sereniflimum  3c  Chriftianiftimum  Dommum 
Joannemavum , acctiam  per  coofimilis  memorix  Se- 
rein 1 fi  mu  m Dominum  Hcnricum  fccundum , Gcni- 
torem  difti  Domini  noftri  Joannis  fecundi  Regis  Ca- 
ftellz3c  Legionis  modemi , pro  fc  & ipfo  Domino 
noftro  Joannc , primogenito  fuo , Caftellx  8c  Legto- 
nis  Regc  modemo , ex  uni  parte  ; 3c  per  clariftimx 
memorix  defunihim,  Sereniflimum  6c  Chriftianiffi- 
mura  , Dominum  Carolum  fextum  , tune  Regcm 
Francorum  filium  przlati  Domini  Caroliquintr , ge- 
nitoremque  prxfati  Sereniftimi  Principis , Domini 
Regis  Francorum  modemi , pro  fe  8c  primogenito  fuo 
vcl  primo  Regni  fui  harrede,  ex  alia  parte  ; approba* 
tx , confirmais , renovatx , 3c  roboratx , prout  per eo- 
rum  patentes  literas  poteft  apparere , quarum  quidcm 
litaarum  tenores  hic  haberi  volumus  pro  expreftis  3c 
infertis. 

4.  Et  confequenter  ipfc  Dominus  nofterRexCa- 
ftellz  3c  Legionis  modernus , nec  noc  recolend*  mc- 
morix  defunâa  Domina  Cathcrina  Genitrix  fua  , ac 
ejufdera  memorix  defunâus  Dominus  Fcrdinandus , 

Infans  Caftellx , patruus  finis , ejufdem  Domini  no- 
ftri Regis  Caftellx  3c  Legionis  modemi , fuorumque 
Regnorum  tune  tutclam , eu  ram  6c  r^imen  habentes, 
ejus  nomine  8c  vice , 8c  pro  eo , proque  ejus  primoge- 
nito, aut  hxrede,  ac  Regnis , terris  8c  fubditis  fuis« 
exiftentibus  in  ejufdem  Scicniftimi  noftri  CaftcllzSc 
Legionis  Regis , Majeftatis  przfcntia  , nec  non  dic- 
torura  marris  Patrifque  foi  bonx  memorix , dcfiinfto 
Domino  Gerardo  tune  Epifcopo  lândli  Flori , Domi- 
no Robert  o de  B racquamontc  milite,  Confiliariis,  3c 
Magiftro  Huonis  Secrcrario , Ambaxiatonbus  8c  P10- 
curatoribus  dicti  defunâi  Domini  Caroli  fexti  tune 
Francorum  Regis , per  ipfum  ad  di&um  Donnnum 
noftrum  Rcgem  Caftellx  & I-egioms  modem um  de- 
ftinatis  ; iphfque  virtute  poteftatis  eis  propter  bxc 
foecialiter  artributx  6c  conccfîx  , per  literas  diéti  de- 
funili  Domini  Caroli  fexti,  tune  Regis  ^rancomm, 
ac  prxnominatis  fuis  Procuratoribus  8c  Arabaxiatori- 
bus , ejus  nomine  8c  vice , 8c  pro  co , proque  ejus  pri- 
mogenito aut  hxrede  ac  Regno , terris  te  fubditis  fuis; 
confœderattones , traétatos,  compofitiones  , paâio- 
nes,  ligas  8c  amicitias  confirmaverint , innovas  crint , 
inicrint  & fecerint , modo  3c  forma  contentis  in  literis 
prxfati  Domini  Joannis  Regis  Caftellx  & Legionis, 
quarum  ténor  talis  eft. 

5-.  foannes Dei gratia  Rex Caftellx  8c  Legionis, 
univcrfis  8c  (ingulîs  Chrifti  fidelibus  przfentium  k- 
riem  mfpeâuris  8c  audituris  falutem  8c  gratiam  in  Do- 
mino , cum  abundantia  tranquillitatis  8c  pacis  8cc.  No- 
tum fi  ci  mus  8c  cunéris  fieri  volumus  manifeftum , 
quod  cum  xterna  providentc  clcmcntia,  multis  jam 
evdutis annorum  curricufis,  inter prxclaxx  memorix 
dcfundVos  Regts,  Carolum  quondam  F ranci*  8c  Hen- 
ri cum  quondam  Caftellx  8c  Legionis  Regem  proe- 
vum  noftrum , quorum  gefta  magnifica  per  univerfa. 
mundi  dimata  foleroniter  divulgantur  ; certx  confœ- 
derationes , paôiones , ligx  > convcntiones,  amicitix , 
mitx,  conceptx  & ordinaex  fuerint  definnatz,  8e 
poftmodum  per  Sereniflimum  8c  ChriftiaraCfimum 
Principem  Carolum  Regem  Francix  modemum  prx- 
clariflimum  fratrem  noftrum  pro  ipfo  3c  primogenito 
fuo , vel  primo  Regni  fui  hxrede  ex  una  parte;  3c  tam 
per  inditx  recordationis  Sereniûimum  Principem 

Joan- 
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DE  TREVE,  D’A 

ANS  Joamem  avuns,  quam  Hcnricum  Genitorem noftros 

w)- c<  Hcgcs  Caftell* , pro  iplb  Genitote  noftro  de  nobis  ex 

j . . - parie  altéra;  approbatx , rénovai* , confirmât*  de  ro- 
boratx,  lient  per eorum  Ijttcras  patentes  fit  autenricas 
fiais  magnisfigiliis  débité  communitas , poteft  lucu- 
lentius  apparcre  : quarum  fiquidem  litcrarum  origina- 
fiain  Archivis  utriufque  partis  non  immérité , débité 
confervsntur , ipforumque  ïcnoreshic  baberi  volumus 
pro  cxprclfis  fit  infertis. 

6.  Nos  revqlvcnres  in  animo  , quam  laudabile, 
quam  falubre  > quamque  duJce  femper  cxritit  , in  uni* 
tatis  amoïc,  vinculum  charitatis  obfervare  , qu*  fua 
virtutis  etficacia  Ecclefix  membra  fortiter  ligat , fit  ad 
jnvicem , ôc  cum  Chrifto , qui  non  pcrmittic  eos,  quos 
perfedé  femel  junxcrit  , ab  invicem  fcparari,  neque 
confilium  & auxjlium  fibi  mutuo  denegari:  cum  po- 
rius  eorum  omnia  fteit  elle  communia  , fit  infuper 

■ operatur  in  iplis  identitatem  voluntatum  ; noflrxque 
(onfidcrationisacieni  dirigent  es  ad  militâtes  innume- 
yas  & incnari  abilia  bénéficia , quz  veto  lapfis  tempori* 
bus , Regibus  & Regnicolis  utriufque  Rcgnorum , ex 
amicitiis  bujufmodi  pcrvcncrunt  bona  ; tupienfes  Ôc 
defiderabilinr  aflèdantes  memoratura  fraterox  chari ta- 
tis unioncm  ; quz  tam  diu  peritunfit illibata , non  di- 
minutioncm  noftris  temporibusrecipere,  fed  crefce- 
rc  fcmpci  & proficere  potius  jn  augmentum  ; omnem- 
que  cujuflibct  oecahonem  amputarc  materiamque, 
qux  tam  ex  verborum  , quam  Icntentiarum  diclarum 
lirerarum  antiquarum  obfcuntate , ambiguitate  , aut 
foriàn  inxqualitate , velalioquovismodo  caufam  af- 
ferre  polfet  dilTentionis , alcerationis  feu  contcntronis 
in  futurum. 

7.  Conftitutisinnoftrx  Majcftatisprzfentia,  nec 
non  pra.ctarilfimx  Ccoctricis  noftrx  Catharinx  Régi- 
ra: , Bc  llluftrispornii  noftri  Ferdioandi  Infant»  Ca- 
fte 11*  , gmntium  ad  pixiens  noftri  Regnorumquc 
Doftrorcm  Rcgimcn , curam  & tutelam , Ambaxiato- 
ribus  , proeuraronbus  3c  Nuntiis  prxdi&i  cluriilimi 
Ccrmar.i  noftri  Regis  Franci*  ad  vos  propter  hoc  fpc- 
ciaktcr  dcftjnatos,  vidglicct  rcvcicndo  Pâtre  Gcxardo 
JXi  giatia  fcpifiopo  (ândi  Flori;  net  non  Domino 
Robcrto  de  Bracqucmont  Domino  de  Tinvi lia  mili- 
te , fit  rosgiftris  Joanru  Huoms  ArchidiaCono  Amalo- 
nenfi  ; ipl./que  vûtute  poccftatis  eis  attribut*  , pex  Li- 
tci  as  prxfâtj  Geimani  noftri  Regis  Franci*,  luo  ma- 
jor! figillo  roborttas , quarum  ténor  inferius  inferecur  ; 
nomme  pr*faü  Gernuni  noftri  fit  pro  eo  , proque  fi  ho 
fuo  priroogeniio , nato  vd  nalcituro , aut  primo  Re- 
gni  fui  haticdc  , ac  pro  Rcgno , terris , Dominiis , fub- 
ditis  3c  adhxrcntibus  fuis  3c  aliis  & fingulis , quorum 
jnter.cft  vel  înteidlc  poterit  quomodolioct  in  futurum; 
fccipicntibus , aacpcantibus  & folemniterftipulaoti- 
bus , confotdcr.it ioncs , uadatus,  compofitioncs , pac- 
tiones,  ligas  A amicitias:  Tam  ex  noftra  ctrta  fcien-  1 
tia,  qua rode  p.  xciictorufn  Gcm trias  fit  PatruiTuto-  ’ 
jum  nofttorum  , ncc  non  aliorum  Przlatorum , Ba- 
rorvum , Jrlagnacum , Ôc  Pcritorum  Regni  & Confiiii 
fioftri  propter  hoc  fpccialiter  3c  perionaliter  vocato- 
ruin,  confilio  , voluntate  pan  ter  & aflcnfu;  trada- 
mus  , inimus , facimus  Ce  firmamus  fub  formis  & mo- 
chs  infra  feriptis. 

8.  Primé  quod  nosjoannes  CailelS*  3c  Legionis 
R.cx  prscdvâus , fihulque  nofter  primogenitus  nafeitu- 
ms,  five  prunus  Ri^norum  noftrcnim  hxrcs , Ré- 
gna, ter**  9 Patri*  , Domima  de  fubditi  noftri , fu- 
muscx  apoC  & crimus  de  cztcro , una  cum  dido  Ca- 
tolo  Franche  R ege  fratre  noftro  chariffifflo , filioque 
ptiroogerito , «ato  aut  nalcituro , feu  primo  Regni 
fui  baèrede , Rcgno , terris , patriis,  Dominiis  & fub- 
ditis’fii»;  boni  * veri,  fidèles,  confioederati  & adhé- 
rentes amici  , tanquam  noftro  vero  fratri  naturali  & 
gerroano  : tali  modo  videlicet , quod  nos  & filius  no- 
fter primogebitus  nafciturus , feu  primus  Rcgnorum 
iwftrorum  hzres damnum , vitupcrium,detrimcntum  ; 
«Utdcdecusdidi  fncrii  noftri  chariûimi  R^is  Fran-  J 
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ci* , fiHi  primogeniti  nari  aut  nalcîturi , feu  primi  R'e-  ANS 
gni  fui  hzredis,  Regni ,’terrarum,  patriaram,  domi-  de  J.  C. 
niorum  ôc  fubditorum  fuorum  ; non  procurabimus  ul- 
lo  modo , nec  cuiquam  perfonz  vivent! , cujufcunque 
ftatus , condition» , prsccmincntiæ  autdignitatis  exi- 
ftat,  ctiamfi  perfomfucrit  Regalis,  aut  aliaquzvis, 
qu*  dido  fiatri  noftro  chanfnraoRegi  Francorum, 
filio pnmogenito  nato  aut  nafeituro , feu  primo  Re- 
gni  lui  h*i edi , Rcgno , terris,  Patriis , Dominiis , 3c 
lubditisfuisguerrafii,  damnum,  vituperium,  detri- 
mentum  aut  dedecus  fâcere , perpetrare  voluerit  vcl 
'•  oluerint , aut  infetre ; confilium , auxiliuxn  przftabi- 
raus  lêu  iàvorcm. 

9*  Qu*  qiudem  lig*  feu  confoedcrationcs , pada , 
amiiiti* , convcntiones,  traftatus  fupra  & infra  ferip- 
t*  , durabunt  quoad  vitam  fratris  noftri  chaiiflimi 
Regis  Franci* , filii  primogeniti  nari  aut  nafeiruri  fie 
pnmi  Regni  fui  ha. redis , noftrique  Regis  Caftcll* 

Ôc  Legionis  prxfâti  fihi  primogeniti  nafcituri,  five 
primi  Rcgnorum  nofuorum  hzredis  przdidorum , ôc 
quamdiu  ipfi  fie  nos  vitam  duxerint  feu  duxerimus  in 
humanis. 

1 o.  Item  przdidum fratrtm  noftrum  chariffimum 
Regcm  Franci*,  filium  primogenitum  natum  aut  naf- 
cituruœ,  five  primum  Regni  fui  hzredem,  tam  per 
mare , quam  per  terram , conrra  quafeumqueperfoms , 
qu*  poflimt  vivete  five  mori  ; cujufcunque  ftatus , 
condition»  , przeminenti*  aut  dignitatis  exiflant , 
ctiamfi  perfona  fuenr  Regalis , aut  alia  quzvis,  qu* 
dido  fratri  noftro  chariffimo  Régi  Franci* . filio  pri- 
mogenitooato  aut  nafeituro,  fisc  primo  Regni  fui 
hzredi , Rcgno , terris,  Patriis , Dominiis  fl c lubditis 
fuis,  guerxam,  damnum,  vituperium,  derritnenturrt 
aut  dcdccus  fàcere,  perpetrare  voluerint  aut  in  ferre; 
bond  fidc  juvabimus  Ôc  ju vart  tenebimur , abfquc  frau- 
de ; nofquc  guerram  didi  fratris  noftri  charimmi  Ré- 
gis, filii  pnme^cniti  nati  aut  nafeituri , leu  primi  Rè- 
gni  fui  hzrcdis,  in  nos  & in  perfonam  noftram  tan- 
quam propriam  noftram  rccipicmus,  ôc  ut  caput  guer- 
ræ  Bccipcrc  tenebimus  ; ac  in  Regnri  & Dominiis  no- 
ftris , itanqmm  noftram  propriam , cum  per  litcras  pa- 
tientes , figillo  diciti  Regis  Franci*  fratris  noftri  cha- 
riifimi , aut  filii  fui  primogeniti  nati  aut  nafeituri , foi 
primi  Regni  fui  hxredis  figillatiscertificati  fùerimus; 
quodguarafuerit  aperta,  fie  in  Rcgno  Franci*  pr*- 
conizatj,  inter  Cundcm  Rcgem  Franci* , aut  filiuni 
fuum  primogenitum  natum  (ive  nafeiturum , five  pri- 
ori Regni  fui  hxredem,  ex  una  parte;  3c  Regem  An- 
gliz,  feu  qucmcumqucaliutn , ex  parte  altéra  , infri 
decemdies,  à die  prxdidz  certification» nobis  fàdx, 
lacéré  przcomzan  jubtre  tenebimur. 

11.  Sic  tarnen,  quod  fi  didusfrater  nofter  chari  (fi- 
mus  Rex  Franci* , filiufque  primogenitus , rutus  aut 
nafciturus,  feu  primus  Regni  fui  hxres,  fivealtereo^ 
rundtm , nos  aut  primogenitum  noftrum  natum  feri 
nafeiturum  feu  primum  Rcgnorum  h*redem  rcquifi- 
verit , feu  per  cos , aut  eorum  altcrum , fuerimus  de  ju- 
v amine  fubditorum  noftro rum  armatotum  feu  gaJéA- 
rum  1 aut  aliorum  Aavigiorum  ad  opus  didx  guerr* 
fubvenite  requifiti  ; nos , primogenitus  nofter , nafci-  ^ 
turus,  feu  primus  Rcgnorum  hxres , hoc  faccrc,  ga- 
lcafque  te  alia  navigia,  ôc  éentes  armorum  , tam  per 
terram , quam  per  mare,  adfervitium  ôc  juvamen  aic- 
ti  fratris  noftri  chariflîmi  Regis  Franci*,  filii  primo- 
geniti, nati  aut  nafeituri , fie  primi  Regni  fui  hzrcdif 
przdidorum , cjus  tarnen  vol  eorum  fumeibus  & cx- 
penfis,  fideliter  fit  éfticaciter,  omni  fraude  ccûantc , 
mittcrc  tenebimur.  Jurabuntque  Capitanei  armatorum 
hujufmodi,  tam  per  terram  quam  per  marefint,  Ad- 
miraldi  vcl  alii  quicunquc , fit  facient  juramentum  fo- 
lemne  corarh  perfona  vcl  perfonis , per  didum  fratreni 
noftrum  ad  hoc  deputata  vcl  députât» , quod  amba- 
rum  parti um  honorcm,  urilititatem  fit  commodum 
diligenter  obfervabunc , ac  totis  vinbus  fideliter  pro- 
curabunr. 

L1I  3 I a.  Item 
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ANS  i Item  poterunt  Vafalli  Se  fubditi  noftri  libéré 
de  J.C.  & abfquc  ofïcnfaqualibet  per  cos  incurrcndaad  fervi- 
t‘um  ^ iuvamcn  didi  fratris  noftri  chariflimi , filii 
rimogeniti  nati  aut  nafeituri , feu  primi  Regni  fui 
x redis,  ram  per  terrain,  quam  per  inarc,  ad  opus 
didx  guerrx  noftrx , tamen  Regnorum  noftiorum 
ncccffitate  cedante , quoties  cis  placucrit , fc  trans- 
ferrç. 

15.  Item  guerrà  nomir.e  fratris  noftiis  chariflimi 
Régis  Francorum  prxdidi , filiique  primogeniti , na- 
ti aut  nafeituri , five  primi  Regni  fui  hzrccks , feu  no- 
niii'.e  noftro , five’primogcniti  noftri , nafeituri , aut 
primi  Regnorum  noftrorum  hxrcdiscontiaquemcun- 
que , incepta  five  incipienda  ; nos , primogenitus  nof- 
ter  nafeiturus  aut  Regnorum  noftrorum  prunus  hxrcs 
ex  parte  adverfa  , pactum , tradatum  , accordum, 
treugam  feu  pacem  (âccrc , tradarc,  accordare  abfquc 
confcnfu  Se  voluntate  cxprclTis  prxdidi  fratris  cbarif- 
limi»  feu  primogeniti , nati  aut  nafeituri , (eu  primi 
Regni  fuinxredis,  firmare  non  potenmus,  feu  po- 
tent  quomodolibet , aut  inire. 

14.  Poteiit  tamen  prxdidusGcrmanus  nofter,  fi- 
lius  primogenitus  natus  aut  nafeiturus  livc  primus  Re- 
gni fui  hxies,  caufis  exigentibus , treugas  particula- 
res  ad  annum  vel  ad  aliud  brève  tempus , citraprxfen- 
tium  oflcnfam  tradarc  & inire,  fi&quaodo  lîbi  vi- 
debitur  expedire;  provifo,  quod  didas  treugas  par- 
ticulares  nobis , aut  piimogcnito , nafeituro  vel  næ- 
redi  noftro  figmficarc  teneatur.  Si  quod  in  eifdcm 
nos,  primogenitus  nafeiturus  vel  hxrcs , cumPatriis 
Se  fubditis  noftris  comprehendamur , (i  nobis  placuc- 
rit ccmprchcndi  ; quodque  przdidr  treugx  parti- 
cu lares  unius  anni  vel  temporis  brevioris . nequeant 
ad  longius  tempus  fine expreflb  confcnfu  noftro , pri- 
mogeniti  nafeituri , aut  primi  Regnorum  noftrorum 
h ar redis , prorogari  vel  extendi  : ceflantibus  in  prx- 
miflis , & exteris  fequentibus  univerfis , omni  fraude 
atquc  dolo. 

15.  Itcmeaftra,  civitates,  villa:,  fortalitix  five 
loea , qux  Se  quas  nos , primogenitus  aut  hxres , fi* 
vc  gentes  noftrx,  tam  in  Regno  & terra  Anglix  & 
Ducatu  Aquitanix,  quam  in  aliisRegnis,  terris  & 
dominiis,  contra  quz  Se  quas  didus  frarcr  nofter, 
primogenitus  natus  aut  nafeiturus , fi  ve  primus  Regni 
fui  hxrcs  guerram  inccptam  habucrit  vel  ineepent , 
acquiliverimus , occupas  eiimus , aequifiverit  feu  oc- 
cupant , per  mare  vel  fier  terrain , dido  frarri  noftro 
chariftimo  Régi  Franciz,  ejufque  primogenito  » na- 
to  five  nafeituro , aut  primo  Regni  fui  hxrcdi , feu 
fuo  ccrto  nuntio  aut  mandato , nos  Se  gentes  noftrx 
prxdidx,  &■  filius  nofter  primogenitus,  nafeiturus, 
livc  primus  hxres  Regnorum  noftrorum  libère  darc& 
rcftitucre  tenebimur,  ac  ctiam  tenebuntur.  Bona  ta- 
men mobilia  capta  vcloccupata  efficiantur  eapientis, 
& cidtm  conccdcntur  fccundum  raorcm  Se  confue- 
tudincm  Rcgnoium  Franciz  Se  Caftcllx  prxdiûo- 
ium. 

’ itf.  Item  volumus , quod  fi  R ex  Anglix  » aut 
fuus primogenitus,  quicunquc Regni  fui  hzrce,  aut 
Ducatus  Aquitanix , aut  aliquis  abus  de  fanguine  Re- 
gali  Anglix  fucrit  captus , per  nos , primogenitum , 
nafeiturum , aut  primurn  Regnorum  noftrorum  hx- 
redem , five  per  gentes  r.oftras , tam  per  marc , quam 
per  terram,  vel  quicunque  abus  Rex,  Dux,  five 
Cornes  contra  quem  principalitcr  didus'frater  nofter , 
Rex  Franciz,  eju/que  primogenitus,  natus  aut  na- 
feiturus , primus  Regni  fui  hxrcs  , guerram  inccp- 
tam habucrit,  vel  inccperit;  ad  arbirriutn  volunta- 
tem  & ordinationcm  didi  fratris  noftri  chariflimi  Ré- 
gis Franciz,  vel  ejus  primogeniti , nati  aut  nafeitu- 
ri, five  primi  Regni  fuihzrcdis,  noftrique  vel  pri- 
mogcniti  noftri  nafeituri , aut  primi  Regnorum  nof- 
troium  hæredis,  teneatur  captus  Se  eaptivus:  infi- 
mulque  poterimus , unacum  dido  fratre  noftro  cha- 
rillimo , fuper  cxpcditior.e  didi  capti  five  captivi  or- 
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dinare,  prout  ambarum  parti um  placuerit  voluntati.  AN^ 
Quicunquc  vero  abus  ex  prxdidis  captus  five  capti-  de  J.  w 
vusexftiterit,  confentimus  & volumus,  quod  fit  & 14.54. 
efficiatur  eapientis , & eifdcm  concédât ur. 

17.  Spper  quibus  Se  corum  quolibet , ram  fuper 
guerra,  quam  perfonis  fupra  didis , Se  omnibus  aliis 
ad  hoc  neceffariis  fadum  guerrx  utilitatem  Se  corn- 
modum  didi  fratris  noftri  chariflimi  Regis  Franciz, 
primogeniti , nati  aut  nafeituri , feu  primi  Regni  fui 
nxrcdis , Regni , terra  mm  Se  fubditorum  fuomm 
concernentibus  ; nos  aut  primogenitus  nofter  nafeitu- 
rus , five  primus  noftrorum  Regnorum  hxres  relatio- 
ni  fimplici  &aflcTtioni,  per  didum  fratrem  noftrura 
Regem  Franciz,  aut ‘primogenitum  natum  five  na- 
fcitururo , five  litteris  fuper  noc , aut  ccrto  fuo  nun- 
tio , ad  hoc  fpcciakm  poteftatem  habenti , nobis  aut 
primogeniro  noftro  nafeituro , feu  primo  Regnorum 
noftroium  hxrcdi , fadus  abfquc  alia  probationc  feu 
informationc  quacunque , per  didum  fratrem  nof- 
tmm  chariflîmum  Regem  Francorum , aut  primoge- 
nirum  natum  feu  nafeiturum , five  primurn  Regni  fui 
hxrcdcm , facicndum  fidem  indubiam  tenebimur  & 
tenebitur  adhibere  : inrimationeque , prout  prxdici- 
tur,  nobis  fada,  nos  Se  primogenitus  nafeiturus, 
aut  primus  Regnorum  noftrorum  hxres , przdidum 
fratrem  noftrum  chariflîmum  Regem  Franciz , pri- 
mogenitum fuum,  natum  aut  nafeiturum,  feu  pri- 
mum  Regni  fuihxrcdexn,  tam  de  fado  tenebimur  & 
tenebitur  utihter  adjuvare. 

18.  Sancàbgis,  confcederationibus,  padis , con- 
ventionibus  Se  tradatibus  prxdidis , excipimus  Se  ex- 
cipi  volumus  perforant  Sandiflimi  inCnrifto  Patris 
Romani  Pontifias,  née  non  (îmilitcr  Regem  Arra- 
gonum  , & filium  fuum  promigenitum , qui  nunc 
funt  ; dum  tamen  idem  Rex  Arragonum  & filius  fuus 
primogenitus,  eorumve  altcr , contra  didum  fratrem 
noftrum  chariflîmum  Regem  Franciz , primogeni- 
rum , natum,  aut  nafeiturum,  feu  primurn  Regni 
fuihxredem,  Regnum,  terras,  dominia & fubditos 
fuos,  five  nos  primogenitum^  nafeiturum , aurpri- 
mum  Regnorum  noftrorum  hxredcm,  Régna,  ter- 
ras, dominia  & fubditos  noftros , nullam  guerram , 
damnum , vituperium  aut  dedecus  five  detrimentum 
faciat,  inférât  ant  procurct , five  fier  i , inferri,  aut 
procurari  faciant  per  ahuro  quovis  modo.  Quod  fi , 
quodabfit , idem  Rex  Arragonum , aut  fuus  primo- 
genitus contrarium  facerent , ceffabit  prxdida  excep- 
tio , & nos , primogenitus  nofter  nafeiturus , aut  pri- 
mus Regnorum  noftrorum  hxrcs,  ctim  dido  frarri 
noftro  chariffimo  Rege  Franciz , ejus  primogenito , 
nato  vel  nafeituro , feu  primi  Regni  fui  hxrede , cri- 
mus.  prout  fumus,  unanimiter  confœdcrati  contra 
Regem  Arragonum , Se  fuum  primogenitum  prxiiba- 
tos. 

19.  Quz  omnia  prxdida  & fingula,  nosprxdic- 
tus  Rexjoanncs,  feria&proviûdeliberationeconfi- 
lii  fuper  hxc  habita  pro  nobis , primogenito  nafeitu- 
ro, & primo  Regnorum  noftrorum  hxrede , terris, 
dominiis  & fubditis  ndftri s promittimus  & juramusin 
animam  noftram , proroi (éruntque , Se  jurarunt  prz- 
nominati  Genitnx  Se  Patruus  noftro  tutclzquc  noftrx 
nomine  fuper  imagincm  & rnemoriaroDornini  noftri 
Jefu  Chrifti  Crucifixi , Evangdiaquc  fua  Sanda , per 
nos  & ipfos  corporalitcr  râdam  Se  rada  : proroitri- 
roufquc  verbo  Regio , bona  fide , fidemque  Se  ho- 
magium  ei^rm  prxfato  chariflîroo  fratri  noftro  Caro- 
lo  Francorum  R cgi , primogenito , nato  aut  nafeitu- 
ro , leu  primo  Regni  fui  hxrcdi , prxftando , tene- 
rc , faccrc , Se  de  pundo  ad  pundum  , fraude  & ma- 
lo  ingenio  ceflantibus  quibufeunque  , adimplere  Se 
inviolabilité  obfervarc;  Se  hoc  fub  hypotneca  Se 
obligat ione  omnium  bonorum  noftrorum , hxredum 
& (ucccflbrum  noftrorum  prxfcntium  & fuiuromm  , 
née  non  Se  fub  poena  perjurii , quam  Rex  poteft  in- 
currcrc  taJi  cafu  ; infuper  fub  poena  ccntum  millium 

mar- 
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ANS  marc  h arum  auri.  In  quibus  obligationibus  &pcrnis 
ie  J.C.  nos  didus  Rcx  Caftells  8c  Legionis,  intervcnicnte 
1154'  didonim  tutorom  noftrorum  automate  &confenfu , 
Rcgna  A omnia  bona  noftra,  hxredum  A fucceflo. 
rum  noftrorum , dido  fratri  noftro  chariftîmo  Régi 
Francis  , ejufque  primogenito , naro  five  nafeituro , 

/,)  ferre  feu  primo  Regni  fui  hxrcdi  (4)  applicandi , tanquam 
oWip-  pro  judicaro  , condemnato  , confeflato  ; A in  ipfas 
pœnas , fi  contra  prxdida  nos  aut  primogenitus , na- 
fei  turus , five  primus  Regnorum  noftrorum  hxrcs  fc- 
ccrimus  aut  fècerit , confitcrsur  nos  A primogenitum 
nafciturum , primumque  Regnorum  noftrorum  hx- 
redem  incurrific , & tam  de  jure , quaro  de  fado  ad- 
judicamus  totaiiter  incidifle , A nos  ipfos  de  audori- 
tate  de  confenfu  prxdidoiutn , primogenitum  nafei- 
turum  , Regnorumque  noftrorum  hxrcdcs  8c  fuccef- 
lores.  Régna,  dominia,  terras  A bona  noftra , hx- 
redum A luccefiorum  noftrorum , prxfcntia  & futura 
pro  prxmiffis  firmiter  adimplendis,  fupponimus  A 
luppofuimus  cohibitioni  & compulfioni  Camerx  fc- 
dis  Apoftolicx. 

. 10.  Volumafque  &' confcntimus , quodndmajo- 

Tem  firmitatem  prxdidorum  omnium  A fingulorum , 
Juteras  Apoftolicis  fuper  ip(o' fortiori  1 dido  fapien-  < 
a tum , fubftantia  non  mutata , nos  A didus  priinoge- 
nitus  nafetturus,  primufque  Regnorum  noftrorum 
hxrcs,  dido  fratri  noftro  chariflimo  Régi  Franciz  , 
ejufque  pnmogenito  nato  aut  nûfcituro , primoque 
lixredi  Regni  fui  faccre  & concedcre  tencamur,  ac 
et wm  tcncantur,  quoties  per  didum  Regem  Fran- 
cis, fratrera  noftrum  charifiîmum,  feu  primogeni- 
tum , narum  aut  nafciturum , ‘five  primum  hxtedem 
Regni  fui,  nos  aut  primogenitus  nofter  nafci turus , 
five  primus  Regnorum  noftrorum  hxrcs , fucrimusac 
fuerint  requifiti. 

21.  Cxtera  vcrôalia  omnia  & fingula  inter  utriufi- 
que  noftrorum  prxdecelïbics  ipfumquc  fratrem  nof- 
trum charilïimum  Francorum  Regem , & noftros  pro- 
genitr rcs  hadenus  hinc  indc , per  quxcunquc  infini- 
ment,1 , litteras  A tradatus  publicos  vel  privatos , 
conjundim  vcl  divifim , qual.tercunque  inita,  fir- 
nuta , ratificata  feu  declarata , etiamfi  juramentis  & 
promi  lTionibus  fint  vallata , qux  iis  in  tradatibus  non 
fint  in  fa  ta , volumus  dcinccps  c(fe  nuila , irrita , A 
calfata;  A cafîamus , itnramus,  rcvocamus,  A pc- 

’nitus  annullamus.  In  quorum  omnium  fidem  A tef- 
timonium  prx  fentes  titreras,  figilli  noftri  muni  mi- 
ne, nec  non  ad  ampliuris  ccrtitudinis  firmitatem, 
prxfatorum  Gcnitricis  A Patrui  nnminum  fubfcrip- 
tione,  figillique,  unacum  ligno  N'otirii  publia  fe- 
cimus  A juflimus  communiri.  Datum  in  Valleoleti 
diefeptimaDeicmluis,  Anno  Domini  1408. 

22.  Nos  veto  fupra  nominati  AlvarusConneftabu- 
larius,  Joanncs  Archicpifcopus , Rodericus  Alfonfi 
Pimcntcl , Cornes  de  Bcnavento , Piocuratores  prx- 
fan  Sercnijlimi  & Chriftianiilimi  Principe  A Domini 
noftri,  Domini Joannis  Regis  Caftcllx  A Legionis 
modemi  ; forantes , prxdictas  ligas , confoedcratio- 
nes , amicitias . compofitior.es , convcntiones , trac- 
tatus  Aprotniflioncs  inter  didum  Dominum  noftrum 
Regem  Caftells  A Legionis  moderni , pro  fc  & pro 
fuo  primogenito,  vel  hxrcde,  Regnis,  terris,  A 
fubditis  fuis  ex  ena;  de  didum  defundum  Domi- 
num Carolura  Sextum  runc  Regem  Fi  ncorum , Gc- 
nitorcmque  cjufdcm  Domini  Regis  Francorum  , pro 
fc  8c  pro  fuo  primogenito,  vcl  hxrcde  ac  Regno, 
tems  3c  fubditis  Fuis  ex  altéra,  pertibus,  ficut  prz- 
mitt îtur . mitas , conccptas  & firmatas , fore  ac  futu- 
ns  ad  Dei  Jaudcm , malorumque  exterminium  , 8c 
urriuiquc  prxdidorum  Regum  ac  Regnorum  Reipu- 
blics  profpcrum  incrcmcntum  , prxfcntibus  una  8c 
pariter  convenientibus  : videlicet  ex  unâ  parte  nobis , 
pro  dido  noftro  Rcgc  Caftells  8c  Legionis,  8c  et 
alia  Rcverendifltmo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Dio- 
oyfio  Archiepifcopo  Tobfano , ncc  non  nobik  A 
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fpedabili  Domino  Joanne  de  Bonnay  Milite  Sene-  ANS 
fcallo  Tolof* , Thcodorico  le  Comte  Militibus  &d«  J-C. 
Confiliariis  ac  Henrico  de  Frenoy  Secrctano,  Am-  ,,,, 
baxiatoribus  8c  Nuntiis  ac  Procuratoribus  didi  Do*  ’ 
mini  Francis  Regis  modemi , pro  & ad  hoc  fpcciali- 
ter  conftitutis  Aordinatis  per  lit  reras  1 pli  us  Domini 
Regis  Francorum  modemi , 8e  pro  co  proque  fuo 
primogenito,  nato  aut  nafeituro,  aut  primi  Regni 
fui  hxredc,  ac  pro  Regno,  tems,  dominiis,  fub- 
ditis&  adhxrcntibus  fuis,  aliifquc  omnibus  A lingu- 
lis , quorum  intereft , aut  intcrelïe  poterit , quomo- 
dolibet  in  futurum  ; rccipiontibus , acceptantibusA 
folcmniter  ftipulantibus , virrute  potefutis  nobis , ut 
fupradidum  eft , attribiitx , 8c  conccfTs  » per  dic- 
tum  Dominum  noftrum  Regem  Caftells  &:  Legio- 
nis ; vice  8c  nomine  ejus , A pro  co , proque  filio  fuo 
pnmogenito  naro  five  nafeituro  , aut  primo  Regno- 
rum fuorum  hxredc , ac  «pro  Regno,  tetris,  domi- 
niis, fubditisA  adhxrcntibus  fuis,  catcrifque  omni- 
bus 8c  fingulis , quorum  intereft  vcl  mtere ffc  pote  ir , 
quomodolibct  in  futurum  : confcederationcs , trada- 
tus,  compofitioncs , padior.es,  ligas  8c  amicitias, 

& omnia  alia  8e  fingula  in  prxdidis , 8c  ciiva  pradic- 
1 ta  per  Dominum  noftmm  Regem  Caftcllx  A Legio- 
nis modemum , per  ejufque  lupradidos  tutores , cjus 
nomine  te  vice , una  cum  dido  Domir o difundo 
Carolo  Sexto  tune  Regc  Francorum , Gcnirorc  didi 
Regis  Francis  moderni , A'  ad  fupra  nommatis  Am- 
baxiatoribus  8c  Procfiiatonbus  fuis,  ejus  vice  8c  no- 
mine, ut  prxmittitur , ada  , gefta , habita , conven* 
ta , prout  in  fuperius  infértis  litteris  fuis  contenta  & 
cxprciratafunt,  laudamus,  ratificamut,  npprobamus, 
acccptamus,  acctiam  validamus;  intenmque  de  no- 
votradamus,  inimus,  facimns  A firmamus  fub  per- 
nis,  forma,  modis,  obligationibus  8c  qualitatibus 
fupra  Icriptis , pro  dido  Domino  noftro  Rcgc  Caf- 
tcllx & Legionis  moderno , p-oque  primogenito  fuo, 
nato  vel  nafeituro  , aut  primo  Regnorum  fuorum  hx- 
rcde , Regnis,  terris,  dominiis,  fubditis  & adhx- 
rentibus  luis,  & omnibus  aliis,  quorum  ir.te.eftvcl 
intcrcITe  poterit  in  futurum,  unî  cum  didts  Confi- 
ions , Ambaxiatoribus  & Procuratoribus  didi  Do- 
mini Regis  Francis  , ejus  vice  A nomine  agentibus , 
ac  proeo  A'filio  fuo  pnmogenito , nato  aut  nafeitu- 
ro , ac  Regnorum  fuorum  hxrtde , proque  Regnis , 
terris,  dominiis,  fubditis 8c  adharentibus  fuis,  8c 
alus  omnibus,  quorum  intereft  aut  inccrefle  poteril 
quomodolibct  in  futurum,  8c  conformes  padiones , 
conventiones,  obligationcs & fubmitTiones , conlcn- 
tientibus  & fteientibus,  nobis  ftipulantibus  & reci- 
pientibüs , pro  Oc  vice  didi  Domini  noftri  Regis 
Caftells  & Legionis,  ejufque  primegeniti  nati  aut 
nafeituri,  aut  primi  RegOomm  fuorum  hxrcdis , ac 
ro  Regnis , terris , dominiis , fubditis  , adfurcnti- 
us  A' alus  fupra  radis,  prout  continentur  in  eorutu 
litteris  conlimilibus  8c  conformibusiûis,  quas  nobis 
tradiderunt. 

2j.  Verum  tamen  non  intendimus  in  prrmiffil 
comprehendi  claufulam  contcntamin  fuperius  infertit 
literis , facientcm  mentionem  de  exceptione  inclyta 
memoriz  defundi  Domini  Martini  tune  Regis  Am- 
gonum , 8c  fui  primogemti , qui  tune  erant  ; fed  hinc 
inde  tolli  A abj ici , A pro  nulla  haberi  : cum  etiam 
fit  fupervactia  , quia  ipfe  Martinus  8c  ejus  filius  ab 
hoc  fcculodudum , ficut  Domino placuit,  Aggrave- 
ront. 

24.  Promirtimus  infuper  A junimus  in  animanl 
didi  Domini  Regis  Caftells  A Legionis , fuper  ima- 
ginem  A rcprxfentarionem  Crocinxi  Domini  noftri 
Jcfu  Chrifti  ac  fua  Sanôa  Evangelia , per  nos  corpo- 
ralitcr  tadam  A tada  , boni  fidc , cefiantibufque  frau- 
de 8c  malo  ingenio  quibufeunque  ; omnia  A fingula 
prxmilTa,  proue  & quefnadmodum  per  nos,  quibu» 
fupra , vice  & nomine  firmata , gefta  A fada  funt  te- 
nen  te  teneoda , 8c  de  pundo  ad  pundum  adiraplert 
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ANS  & adimplenda,  & inviolabilité!1  obfervari  A obfer- 
de  J.  C.  vanda  ; per  di&um  Dominum  Regcra  Caftellz  fit 

j 4*4  Legionis,  pro  Te  fit  pro  fuo  primogenito,  nato  vel 
nafeituro,  aut  primo  Regnorum  fuorum  hzredc,  & 
Regno,  terris,  dominiis,  fubditis  fit  adhxrcntibus 
fuis  ; ac  ctiam  per  cum , & per  cjus  patentes  litteras 
fupra  & infra  feripta,  acceptanda  8c  confirmanda, 
eafque  litteras  dardas  fie  tradendas difto  Domino  Régi 
Francis , quamprimum  per  ejufdcm  Regis  Francise 
litteras  aut  nunttosrequiretur;  fimiles  feu  conformes 
ac  cjufdem  virtutis  8c  eftjcacix  diéti  Domini  Regis 
Francis  rteipiendo  ; & hxc  fub  hypotheca  fit  obliga- 
tions omnium  bonorum , hxredum , fuorumque  fuc- 
ceflbrumque , prxfcntium  & futurorum,  nec  non 
fub  pœnapcrjurïi , quam  Rex  poteft  incurrcre  tali  ca- 
fu , ac  ctiam  fub  pccna  cetuum  millium  marcharum 
auri  : in  quibus  obligationibus  fit  pœnis  nos  cundem 
Dominum  noftiuro  Caftellz  8e  Legionis  Regem , fua 
Régna  paricer , fiefua  fuorumque  ncredum  & fuccef- 
forum  boni  quzcunque  eidem  Domino  Régi  Fran- 
conim,  ejufque  primogenito,  nato  five  nafeituro , 
aut  primo  Rcgni  lui  hxredi , & erga  eum , tanquam 
pro  confelfato , judicato  & condemnato  tencri , & ip- 
fas  panas , fi  contra  przdiéla  idem  Dominus  nofter  | 
Caftellz  fit  Legionis  Rex , feu  priraogrnitus  fuus , 
natusaut  nafiiturus,  feu  priraus  Rcgnorum  fuorum 
hzres  feccrit,  aut  fècerint,  confitcmur  ipfum  Do- 
minum noftrum  Caftellz  & Legionis  Regem , pri- 
mogemtumque  fuum , natum  Sut  nafeiturum , five 
primum  Rcgnorum  fuorum  hzrcdcm  ineumfTc,  & 
tamdt  jurcquamd*  faétoadjudicamus  totaliter  inci- 
difle  ; fit  ipfum  primogenitumque  fuum , natum  vel 
nafeiturum  , five  primum  Rcgnorum  fuorum  hxrc- 
dem,  8e  fuccdTorcs  fuos , ejufque  Kcgnum , demi- 
ria , terras  8c  bona , ac  hxredum , & fuccefTorum 
fuorum  • prxfcntia  fit  fiitura , pro  prxmiftis  firmiter 
adimplenais , fuppofuimus  8e  fupponimus  cocrtioni 
& compulfioni  Camene  fedis  Apoftolicx.  Volumufi 
que  8c  confcntimus,  quod  ad  majorem  firmitatem 
prxdiétorum  omnium  fie  fingulorum  litteras  Apofto- 
licas  fuper  ipfis  fortiorcs  fit  mcliorcs , diéfo  fapicn- 
tum , fubftanria  non  mutata , idem  Dominus  nofter 
Caftellz  fit  Legionis  Rex , aut  primogenitus  fuus  na- 
tus  aut  nafeiturus , five  primus  Regnorum  fuorum 
hzres , difto  Domino  Régi  Francorum , ejufque  pri- 
mogenito nato  aut  nafeituro,  aut  primo  Rcgni  fui 
hzredi  faccre  fit  concedere  tcncatur , ac  etiam  tenean- 
tur  ; quoties  per  ipfum  Dominum  Regem  Franco- 
rum , vel  ejus  primogenitum  natum  feu  nafeiturum , 
aut  primum  Regni  fui  hxredem , idem  Dominus  nofi 
ter  Caftellz  fit  Legionis  Rex , aut  primogenitus  fuus , 
natusaut  nafciturur,  five  primus  Regnorum  fuorum 
hzres , fuerit  aut  fiicrintrequifiti. 

15.  In  quorum  omnium  robur  fit  teftimonium 
prxfentibus  littcris  Domina  noftra  propriis  manibus 
fubfcripfiraus , fit  figilla  noftra  fccimus  apponi , unà 
cura  figno  fit  fubfcriptione  Notarii  public!  infra  feri- 
pti.  Datum  fie  aâum  in  oppido  de  Majorito  Toleta- 
nxDioccfis,  vigefima  nona  die  Januarii , annoàna- 
tivitate  Domini  lecundum  morcm  Ecclefiz  Hifpanix 
millefimo  quadrigentefimo  trigefimo  quinto , Yo  cl 
Condcftable  , Joannes  Archiepifcopus  Ifpalenfis., 
Eleâus  Ecclefiz  Toletanæ.  ElConde,  8t  ego  Fcr- 
dinandus  Didaci  dcTolcto  Dccrctorum  Doélor  Pu- 
bliais Apoftolica  auftoritate  Notarius , ac  diâi  Sere- 
niftimi  ac  Chriftianifiîmi  Domini  noftri  Caftellz  fie 
Legionis  Regis  Auditor  Refercndarius  atque  Secreta- 
rius,  prxmiffis  omnibus  & fingulisdum  fie , ucprx- 
mittitur , acerentur  fie  fièrent , unà  cum  infra  feriptis 
teftibus,  adhæcvocatis  fpecialitcrfit  rogatis , vide- 
licet  egTCgiis  fit  fpcétabilibus  viris , Pctro  Nugno  Co- 
mité de  Cuti  va , Rodcrico  Didaci  de  Mcudoça  Ma- 
jordorao  St  Pctro  Alvari  de  Oforio  Cuftode  Majori 
noftri  eorpons  , Pctro  Manuel  avunculo , prxfatiSc- 
rciuflîmi  Domini  noftri  Regis  Confiliariis , ac  nobi- 
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libus,  Bartholomzo  de  Montefquin  Milite  Josnnc  ANS 
de  Bretaigne  Armigero  ; Magiftro  Seguino  de  Cour-  de  J.  C. 
chardis , Magiftro  in  artibus  fit  Baccalaurco  in  Mcdi-  j , 
cina,  Pctro  Normani  Presbytero  Tolofanx , Rhe- 
menfis,  Cenomancnfisfit  Senoncnfis  Dioccfis , prr- 
fens  interfui , eaque  fie  fieri  vidi  St  audivi , fit  de 
raandato  diélorum  Domino rum  Comitis  Stabularii , 
Archiepifcopi  Ifpalenfis  ac  Comitis  de  Bcnavento , 
prxfari  Scrcniffimi  ac  Chriftianiflirai  Domini  noftri 
Regis  Caftellz  St  Legionis  Procuratorum  hoc  przfens 
publicum  mftrumcnrum , me  aliis  arduis  occupato 
negotiis , per  alium  feribi  feci , fit  in  publicam  for- 
mam  redigi , fignoque  meo , una  cum  nomrnibus , 

& figillorum  appcnlionc  ipforum  dirfti  Domini  no£ 
trum  Regis  Procurator  folito  fignari > rogatus  pariter 
fit  requifitus  in  fidem  fit  teftimonium  omnium  fingu- 
lorum prxmifTorum.  Ferdinandus  Doétor  fie  Refc- 
rendarius,  Notarius  Apoftolicus. 

C C C X C I I. 

Traite  àf  Ligue  & de  Confédération  entre  ANS 
PHILIrPE  ‘Duc  de  Bourgogne , & de  J.  c. 
AME'  VLII.  Duc  de  Savoye  contre  le  1434. 
Duc  de  Bourbon.  Fait  a Chambert  , le%0a%GO. 
1 z.  Février  1434.  S.  Guichcnon.  Hiftoi-cN«  *r 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  ^AVOf  •* 
Preuves,  pag.  z88. 

PHe  l 1 p p t par  la^ grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gongne , de  LotKïcr , de  Brabant  fie  de  Lcm- 
bourg  , Comte  de  Flandres  , d’Artois  8c  de 
Bourgongnc,  Palatin  de  Haynault,  de  Hollande, 
de  Zcllande  8c  de  Namur , Marquis  du  Saioél  Empi- 
re, Seigneur  de  Frife , de  Salins  fit  de  Malincs  : fit 
A m É Duc  de  Savoye , de  Chablajs  tir  d'Oujlc , Prin- 
ce , Marquis  d’Italie , Comte  de  Piémont , de  Geue- 
ve , de  Valent  mois  çr  Djois , Baron  de  t'a  and  <ÿ-  de 
FtMCignj , Seigneur  de  Nice  & de  Ferfeil.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut.  Com- 
me au  jourd’huy  entre  nous  ayent  efté  accordés  St  pif- 
té s certains  points  fit  articles  contenus  en  une  cedullc 
figné  de  nos  propres  mains,  de  laquelle  cedulle  la  te- 
neur de  mot  à mot  s’enfuyt.  Phelippe  Duc  de  Bour-  a 
gogne,  de  Lothicr,  de  Brabant  8c  doLembourg', 

Comte  de  Flandres , d'Artois  fit  de  Bourgogne,  Pa- 
latin de  Haynault , de  Hollande , de  Zellande  fit  de 
Namur,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins  fit  de  Malines  ; 
fit  aimé  Duc  de  Savoye , de  Chablays  (jr  d Ou  fie , 

Prince , Marquis  et  Italie  , Comte  ae  Piémont , de 
Gtntve , de  Fdltntinoit  & Djois , Baron  de  Vuassd 
& de  Foucigny , Seigneur  de  Nice  tir  de  Fer  fai  : A 
tous  ceux  qui  ces  lettres  verront , (avoir  (àifons  ; -que 
ur  tousjours  entretenir , continuer  fit  augmenter  U 
nne  amour , affinité  fit  alliance  qui  font.,  fit  tant 
longuement  ont  efté  entre  les  Maifons , fit  Seigneurs 
de  Bourgogne  & de  Savoye , fit  plus  convenablement 
povoir  demander,  pourfuir  fit  obtenir  les  droits  que 
chacun  de  nous  a fur  les  Terres,  Villes,  Chafteaux, 
Souverainetés , 8c  Reflorts  des  Baronnies  de  Beau  jo- 
loisfit  de  Villars;  famés  tant  delà  que  deçà  laSouf- 
ne,  à l’encontre  du  Duc  de  Bourbon , fit  de  tous  au- 
tres qui  les  occuperoient.  Nous  d'un  commun  ac- 
cord , pour  nous , nos  hoits  fit  fucceflcurs  Ducs  de 
Bourgogne , fie  de  Savoye , avons  fàid  fit  faifons  par 
ces  prefentes , bonne , ferme  & fiable  alliance , ligue 
fit  convention  en  la  manière  qui  s'enfuyt , (ans  aucu- 
nement déroger  és  autres  alliances  qui  jà  font  entre 
nous.  Premièrement , que  pour  obvier  és  maux  8c 
innumerablcs  inconvenicns  qui  entrcvicnncnt  de guer- 
re , fit  à mettre  Dieu  fit  J uftice  de  nos  parties , ferons 
d’un  commun  accord  » quant  fit  ainfy  qu’en  fêmble 
mieux  nous  apparra  de  faire , fommer  fit  requérir  le- 
dit Duc  de  Bourbon , fit  tous  autres  qui  lcioites  ter- 
res, 
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fcntcmcnr  de  l’aune  ; ne  aufTy  recevoir  ne  accepter  ANS 
aucun  irairty  particulier,  ainsJcs  nboBftci , Afigni-de  J.C. 
lier  l’un  à l'aune  loyanmenc,  A de  bonne  foi  : A fc  14*4. 
traitté general  fc  meuvent , chcfcundc.nous  le  pourra 
recevoir.  A demenner  par  devant  ccluy  auquel  fera 
ouvert  j c'cft  aflavoir , nous  Duc  de  Bourgogne  en 
nos  Pays  de  Bourgogne  , Se  Jicux  convenables  , A 
nous  Duc  de  Savoyc  aulTy  en  lieux  convenables  de 
nos  Pays  dccza  les  Monrs , lignifiant  cncontinanr  1 
l’autre,  lequel  Toit  ternis  d’y  envoyer,  A tenir  fn 


ANS  rcs,  fiefs,  rerefiefs,  fouvcrainctcs , & reflorts occu- 
ir  J.C.  peroient , de  faire  leur  debvoir  envers  un  «.hacundc 
nous.  C’cft  aflavoir , à nous  Duc  de  Bourgogne , 
ces  fiefs,  hommages,  fouvcraincté,  A rcllors  des 
Chafteaux,  Villes,  Chaftdlenics,  &.  mandement  de 
Thify , Befleville . & aunes  qui  fc  treuveront  mou- 
voir de  nous  éb  fiefs,  rcrcliels,  fbuverainetes , ou 
reflort  i%  A à nous  Duc  de  Savoyc,  des  Chafteaux , 
Villes ,’  Chaftdlenics , & mandemensde  Chalcmonr , 
Lant,  Villeneuve,  Toyflcy,  Monrmcrlc,  Bcaurc- 


gard , Trévoux , Chaftellard , Aœbcrieu , en  la  ter-  I gens  pour  y entendre  fans  fraude  ne  mal  engin.  Lef- 
rc  de  Dorobes,  & aunes  qui  fc  treuveront  mouvoir  quelles  conventions  Se  alliances  avons  juré,"  convenu 
de  nous  en  fief,  retefief , iouvcraincté  A refTort  ; & A promis  l'un  à l’autre , pour  nous , nos  hoirs'A  fuc- 
en  outre  à nous  deux,  des  auiresquereltc-s  que  chacun  « efl'eurs  : en  parollcs  de  Princes  ^ & fur  l’obMgatinn 
de  nous  pourtoit  avoir  contre  ledit  Duc  de  Bourbon,  1 de  tous  nos  biens,  avoir  fermes  Se  agréables,  fit  les 
qui  liront  déclarées  en  la  foromation  qu'eft  cy  apres  j entretenir  en  tous  leurs  point* & articles,  fins  faire  ne 
mentionnée  , Si  ou  temps  d’iccllc  feront  trouvées  juf-  J venir  au  corn  raiie.  En  tcfmoin  defquclles , avons  fi- 
tcs& Iicitcsdcpouifuirconjointemcntparnousdcux;  gné  ces prefentes  de  nos  mains  propres , à Chambr- 
ât s'il  advient  qu’il*  veuillent  faire  cnvci*  chacun  de  ry , le  douzième  jour  de  Fcbvner . mil  quatre  cents 
nous  leur  debvoir , les  recevrons  félon  Dieu  A Juif i-  trente  quatre.  Ainli  ligné  , Phelippe  Se  Ame.  Et  il 


ce , mutuellement  chacun  pour  la  partie  qui  luy  dcb-. 
vra  appartenir  , fins  anticiper  ne  obmettre  l'un  le 
faict  A honneur  de  l’autre.  Item  que  s’il  advenoit , 
que  Dieu  neveüillc,  qu’il*  ne  voulfilTent,- ou  relu* 
fuient  de  faire  leur  debvoir  envers  un  ihacundc  nous 
jaour  fa  parue  mutuellement , Se  cnfcmblc  comme  dit 
cft  ; en  ccluv  cas  faites  premièrement , A nous  rap- 
portées lefdites  fommations,  contradicions  A refus  ; 
nous  d'un  commun  aepord  proiedcrons . & ferons  te- 
nus de  procéder  contre  le  nonfaifant  dcümcnt  envers 
un  chacun  de  nous,  ce  dont  conjointement  auraefté 
fommé , & requis  par  voye  de  guerre , à toute  puif- 
fance,  ou  auticmentés  Pays  places,  A ai  n fi  que  entre 
nous , ou  nos  à ce  commis  fera  communément  conve- 
nu Se  rceordc , ayant  regard  à fccourir  l’un  l’autre 
loyalement , A de  bonne  foy.  Item  que  tout  ce  qui 


fou  awlï , que  pour  plus  grand  flhirté , fermeté  & cn- 
tretenement  des  choufcs  contenues  en  ladite  Ccdullc , 
aytcflc  advifé  , conclud  & promis  entre  nous d’ung  •’ 
cofté  & d’autre , que  de  St  fur  les  dusufes  exprimées 
en  la  Ccdulle  devant  Jitc  , fc  teroiem  de  pat  nous  let- 
tres patentes  fcellc.es  de  nos  féaux  ; fçavoir  fai  fans  que 
nous , & chacun  de  nous , ayant  ladite  Cedulk,  Se 
tout  le  contenu  en  icelle  agrcable  par  la  manière  qu’il 
cft  cy  dclTus  elcnpt;  & le  voulans  de  noftrc  part  en- 
tretenir, & faire  entretenir  par  nos  hoirs,  St  fuaek 
feurs  6t  ayans  caufe , promettons  en  parollc  de  Prince , 
A'  chacun  de  nous  en  fon  endroit  , A pour  tant  que 
touchier  luy  puct  fur  les  foy  & ferment  de  nos  corps, 
St  l'obligation  de  tous  nos  biens  prrfens  & advenir; 
pour  nous  Si  chacun  de  nous , nofdits  hoirs , fucccf- 
feurs  Se  ayans  çaufe , Se  de  chacun  de  nous , avoir  tenir. 


-s’en  cooqucftcra  par  nous,  & chacun  dp  nous  delà  la  obfcrvcr  Se  accomplir,  St  faire  tenir,  obfervcr  St  ac- 
Rivierc  de  Soufnc  de  toute  la  terre  de  Beaujeullois . complir  inviolablement,  toutes  St  fingu  Itères  les  chou- 
demeure  & foit  deflivré  à nous  Duc  de  Roui  cogne,  fes contenues,  dci larécj  & fpecificts  en  ladite  CeduU 
pour  en  fere  à noflrc  difpofition  Se  volcnté  : St  fem-  JM 
Llaoluiunt , tout  ce  qui  fc  conqurftcia  deçà  Ladite 
Rivière  de  Soufnc.  demeure  A fuit  deflivré  à nous 
Duc  de  Savoyc , pour  en  faire  noftrc  volonté  A phi- 
fir,  fir.s  demander  l’un  à l’autic  pour  lcschofes  qui 
luy  feront  acqui fes , comme  dit  eft,  aucune  reftitu- 
rion  dcdcfbcns.  Item  s’il  advenoit  que fu Tant  chcf- 
cun  foncffbrt  A debvoir,  l’un  de  nous  avoit  pluftoft 
pnns  Se  recouvert  les  droits  A' portion,  que  l'autre; 
en  ccluy  cas  féra  tenu  de  aydci  A fouvenir  à l'autre , à 
avoir  A cooqucftcr  les  droits,  A portion  , de  mil 
combitans  durant  quatre  rarys  aux  dcfpcr.s  de  ccluv 
qui  en  fera  requis.  Item  que  aucun  de  nous  ne  puiyc 
des  querelles  que  dclfus , Se  de  ladepeneequi  par  nous 
s'en  feroit,  non  cxcedilfint  par  chacun  de  nous  la 
fommede  cinquante  mille  ducats , faire  paix  ne  trief- 
vc  generale  ne  particulière , fins  le  fçcu  A exprès  con- 


le,  amli  incorporceA  tranfcnptc  cy  deflus , fans  pie- 
fenccment  oc  au  temps  advenir  aller  ne  fere;  ou  fouf- 
frir  aller  à l'encontre  en  aucune  manière , pour  quelque 
caufe,  couleur , ou  occafionquc  ce  loir,  A tout  fins 
fraude,  barat , déception  ou  mal  engin  , Se  faux  du 
touteeflans.  En  tcfmoing  St  approbation  de  vérité, 
des  chou  fes  dcflufdites,Nous  Se  chacun  de  nous,  avons 
fait  mettre  nosfeaulx  à ces  prefentes  lettres  tacites . Se 
accordées  doubles,  dont  chacun  de  nous  aura  un  Ori- 
ginal par  devers  luy.  Donné  & C hambery , le  douziè- 
me jour  de  Février,  l’an  de  Grâce  mille  quarrecents 
trente-quatre.  Signé pai'Monléigncur  le  Duc , Dom- 
ine ffcnc  , par  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoyc , Bolo- 
mier,  & kellées  de  féaux  en  cire  verte  en  laz  de  foyc 
rouge  A verte,  au  feau  du  Duc  de  Bourgogne;  Se  en 
cordons  de  fbye  verte  en  ccluy  du  Duc  de  Savoye. 


de  J.C. 
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' CCCXCI1I. 

A NS  Traite  fait  entre  PHILIPPE  Tfuc  de 
~ Bourgogne  , Comte  de  Hollande  &c.  èr 
RODOLPHE*  DE  D I E P H O U T , 
Evêque  d'Utrecbt , en  date  du  dernier  Fé- 
vrier 1434.  Dans  le  Grand  Recueil  des 
Placards.  Tom.  III.  pag.  191. 

RUoolpr  van  Diephout  , byder 
getttdcn  Godts  BiQchop  tôt  Utrccht.  l>ocn 
kondt  allen  luyden,  cbtonfc  lievc'gcrnindc  Hce- 
rc,  dieHcrtoge  van  Bourgoemen,  Grave  van  Hol- 
lande, Ons  doenthoonen,  endetekennen  gegeven 
Jiccft dat  lîjn  Onderfiten  van  Holbndt , Zeelandt  cn- 
Teme  I.  de 
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Tradu&ioft  de  ce  Traité. 


ANS 

de  J C. 
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(a) TJ  Ooolphe  dt.  D 1 1 p n u vr  p*r  Ugr*. c« 
dt  DU  u Eviqmc  d'Vtrttht , a tom  ffAVOir  Traité 
f ai  font , que  n ôrrt  chrr  Ame  Seigneur  le  Due  de 
Bourgogne  , Comte  de  HoUahjU  , note»  aja/u [ah  remue • je  f Sep- 
trer  q connaître  , que  jes  Jtejert  de  HtlUnde , ZeUnde  tcj»brr, 
& J- ri/e  font  journellement  greve*.pttr  nôtre  Jurtjdtc - H*‘- 
’ Mmm  • . t*n 
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traitez 


ANS  de  Vrieflant , dageiijcks  fccre  hefwært  ende  beiaft 
de  J.  C.  worden , mec  Onfcr  Gccftclijckcr  Junfdi&ien  ; ende 
fonderlinge  van  den  Proviforen  ende  Dccckcnen  in 
den  voornncmicn  Lande  wcfcndc  » ,twckkwyim- 
mer  nict  gcbeoàoen  willcn  . Wy  en  willcn  dacrin 
voorfiea , foo  dit  Ons  liefs  Hectcu  OnJerfaten , On- 
fcr code  Onfa  Dicturcn  immer  nict  beklaget»  cnful- 
len , ende  dat  ovçrmjdtsUic  grootc  gunftc  en  licfdc  die 
Wy  dragen  tôt  Onfen  iieven  genadigeo  Hccrc  , dco 
Hertoge  voorfcbicvc,  ende  tôt  fynçn  Landen  > Luy- 
den  «ndc  Onderfaten  von  HoUandt  , Zeelandt  ende 
Vritflaudt  ; maer  hcb'ocn  minnclijck  overgedragen  co- 
de gtÜotcn  by  goedeo  rypen  R*dc  t ende  by  goet- 
dunckco  van  Onfcr  bc>  du  Raeden , fukkc  punit  en  aïs 
hier  rue  ghd'tlucvcn  ftacn,  om  OnJeGccfteUjtkc  lu- 
riiüidie  Onfcr  Kcrckcn  van  Utrccbt.  voortacodicr 
nj  te  tegeren  op  fynca,Ondu&ien  vanllolUw , Zee- 
laut  ende  Vricflandr. 

In  dco  ccrftcn  foo  El  raco  die  Dckcaie , code  Pro- 
* vifc.rie,  4 inder  voorfebreven  Lande  regeitn , aileen 
midi  cenen  norabclcn  ende  rcdclijckcn  Mao,  in  clçkcn 
Pr .r.i furie  ende  Dckenic,  die  hem  des  Gccftclijcks 
Redits  ver  (tact , ende  dacr  nutte  toc  zijn. 

trrtn , foo  en  fal  geen  Man  der  vryhcyt  van  der 
ÇJerckfciwg  gemeten , die  geen  Cruyn  noch  Clcrck- 
habijtcn  draget,  alsbchoodijclc  »s,  noçh dit  nict  en 
lceft  al  s ecn  Clerc  k fchuldigh  istedoen.  Ei.de  waert 
dat  eenigh  Pape , ofie  Clcrck , overdaa  bedicvc  bin- 
nen  de  Gracflijckhcy  t van  Hollmdt , Zeelandt  code 
Vncfbndt,  ’twareip  vredcbraeckc , in  vcchccli jck* 
in  dmnckcnfchap  % of  in  ecmgcn  ondacdclijckc  face- 
ken,  d.c  geen  rcdeîijckcn Clcrck  toccnbeht'ordcn, 
die  fal  Onfc  U«vc  Hccrc  den  Hcitogc  van  Bouvgoc- 
n;cn.  Grave  vanllollandr,  vangen  by  fyoen  Bubuwcn 
qfte  Rcchfcrin , en  dicn  Icvctcn  Ous  Etecckcn  ot  P:o- 
vüoor,  dacr  die  Ecckc  gcfchict  warc  , indien  dat  fy 
Clcrck  waicn.cndc  die  mifdadigcPapcofClcrck^n 
Julien  Wy  ,noch  die  Provifoorof  Dccckeu  nict  uyt- 
laten , ccr  fy  Onfen  Iieven  Hccrc,  dcnHeitnghc  van 
Bourgoenien , Grave  van  Hollande , van  der  brcuckcn 
diefy  bmncniÿncn  Landen  roUÜacn  ludden , ghebe- 
tert  nebbau 

Item,  foo  en  El  men  die  Ondci  faten  van  Hollandt , 
. Zeelandt  en  Viicflandt  nierdagen  t Utrccht  te  jechtc 
te  komen  ora  cenigen  face  ken  wjIIc  , alfoo  verre  sis  die 
gecnc  die  men  dagewilde  , te  rccht  ftacn  wülcvoor 
den  Gccftdijcken  ofte  Wcrcltlijckcn  R édi  ter  dacr  hy 
Ondertact  is.  code  die  Ectkcajiôo  iii  datdicGcefle- 
lijckc  Revhterdaer  van  keunen  ma^h , cndcoock  dat 
dre  Rcchtcfi  luer  reduen  Aire  vncka  vordere®  fullcn 
roogerv.  • , «l- 

item , foo  en  El  men  nicmandc  raocycn , met  mo- 
vcrcnofmidt  banueo,  ten  zy  dut  fy  ccrftgl.cdacght 
Zijn,  ende  dat  men  bcwyfen  mada  procficlijck,  da;  die 
die  daegingc  totetr  gecr.rc  kcmnlL  gtkomen  zy , die 
men  moveren  of  bannen  fouden , en  die  D-cckcn  of 
Provifooren  fullcnomçcen  mifdaden  wiîle,  diccc- 
nigh  Perfoon  gedacn  haude , .by  Scutentico  van  Jurif- 
diîtfcn,  fulminecrcn  fonder kennilîc  der  Eeckc. 

Item,  of  y truande  om  cenigci  mifdaden  jville , die 
hy  mifdàcn  hadde,  inder  Kirckcn , ofoy  het  Kcrck- 
hof,  die  der  vryhcyt  van  dcr-Kcrckcn  met  en  fouden 
mogen  bcf:huttcn , volkomclijck  nac  befehreven  rcch- 
ten , die  M fdadige  fal  Onlê  beve  geroinde  Hccrc  die 
Hertfigbe  van  Bourgoenien  1 Grave  van  Hollamit, 
mogtn  doen  nemen  van  den  Kcrck-Hovc  » fonder  dac- 
rommedat  te  violcrcn,  ofir.tcrdift  te  wefen.  Oock 
raede  fàl  de  vryhcyt  van  der  Kcrckcn  nict  te  bâte  ko- 
men , die  met  ûigcfetter  lauc  yenundt  doot  lloegh,  dat 
kcnndijÿkop  Um  Lepjom  w icr,nodi  oock  den  geuen 
die  vau  Onltr.  licv«n  l lcete , den  Hertoge  vooi  lz , of 
van  den  Gcfcchte  m den  Lande  gebanner»  zijn , om 
oudadeJijvkcifcytcA,  4^  rmfdtcn  te  hebbeo  teghen  dai 
Prime  van  dço  Lande,  of  teger  fyoen  Lande  dat  men 
hietco mac !i  G. moi Lj* Au^U/u > of amltTs d i erge. 

iijcke , 


DE  PAIX, 

om  EccUfutjiiqtK  &)*rtkmU<remt»t  f*r  Ut  PrmvU  ANS 
femn  & Vojots  ijHi  jtmt  d*ns  la  fuftUn  pMt  > et  Je  J.  C. 
pomrunt  ne  voulons  Jbuffnr,  (r  y vomLiht  poan  otr , j . . . 

.« fm  tjM«  Ut  fmjcss  de  môiro  dur  So^ntmr , ne  s' en  pieu- 
çww  plus  a nom  ni  k nos  Jirvttcurt  ; &-  en  confuirrA- 
tiou  dâU  ermnde  ajf'tlhon  & AMUtt  <jtu  nous  portant  .< 
nôtre  cher  cr  grMunx  Set  futur  h Dite  /nfitit  cr  a jfj 
pats  gens  <ÿ  Jujeti  de  HoUaiuU  , ZeUnde  c » 
fommes  couvent*  & Avons  conclu  amtab'.emcnt pjr  bon- 
ne (y  meurt  deliberation  CT  par  l'avis  de  nos  deux  Coa- 
fetls  Us  points  cj  defaut  fptetfiee. , poser  regltr  U défaut 
.i  C avenir  nôtre  Jurtfdtüum  EcelejiaJlujne  de  l'EgltJè  • 
eCVtredu  a Cegard  dés  fujets  de  Hollande  , Zélande  , 
Ô-Wtpjnjc.  f y . 


Premièrement  on  gouvernera  U Doyenné  & U Pro • 
tdjorat  tuas  Us  fuj<ùis  pats  feulement  p.vr  un  homme 
notable  çy  ratfounable  qnt  fera  mis  lions  chaque  Provs- 
forat  ÿ Lojennt/jns  entende  le  droit  Canon  , dont  il  tjl 
dtbejotn.  f* 

Item , nul  homme  ne  joterra  de  C immunité  de  lu 
CUr  nature  ejuti  ne  porte  U couronne  <jr  l'habit , comme 
il  efi  convenable , non  plut  que  ccluy  qm  ne  vu  pas  com- 
me un  Eccltfiajhque  doit  vivre  i ftr  PU  .arrivait  que 
quelque  prêtre  on  Clerc  fit  quelque  lufilcnçc  dont  U 
Comté  de  llolUudc  , Zelande  CT  Frtfe  , /bit  eu  trou- 
blant la  paix  , ft  battant  ou  s' enivrant , eue u fai  fan: 
d'autres  chojes  qsti  a r fufaeset  a faire  , (T  qui  ne  convien- 
nent pas  à un  Eiclef  a/hq lieras feimnbU  y.nôfrt  cher  Sei- 
gneur U Duc  de  Bourgogne , Comte  de  li*U.mde  Iffcra 
prendre  par  fet  Bai  lit/ s ou  juges  , CÎ"  U remettra  entre 
les  manu  m nôtre  Deytn  ou  Provifenr , où  le  fait  usera 

été  perp.  tr c Çr  insu  ne  Usfaerons  alLr  » 

non  pim  que  lefdits  Provifeurs  çr  Doyens  tcjdits  Prêtres  ■ 
ou  Clercs  qu.su prtaUukle  , ils  n aient  donné  fatnfatiim 
a nôtre  cher  Soigneur  le  Due  de  Bourgogne,  Comte  de 
Hollande  pour  U peine  encourue  dans  fes  pats. 


Item  on  u ajournera  peins  les  fujets  de  Hollande,  'Al- 
la ndc  , çÿ  F rs[f  a comparoir  en  ynflice  n Utretht  prntr 
quelque  caufe  que  ce  /oit . tasse  que  ceux  , qu'on  vou- 
drait ajourner  , voudront  être  nsu  en  caufe  par  levant, 
le  juge  Fcclefsa/ltqut , om  feculter  du  heu  où  il  e/l  Jnjtr , 
ry  Uchojt  étant  telle  que  le  juge  Ecclefiafatqsu  en  puifag 
cottnoitre , tlj  procédera fattsj  pouvoir  être  troublé. 

Item  r on  ne  pourra  mole/ler  perfonne , fou  par  txil 
oti'baumfaemeut , a moins  d avoir  été  auparavant  ajour- 
né ^ cr  que  Ion  ne  putfa  prouver  que  l'ajournement  ell 
venu  a la  Ceri*ei  .mcc  de  Ceux  qu'eu  voudrait  exiler  ou 
bannir  , <ÿ  le  Doyen  ou  Provi/tnr , pour  quelque  l rime 
que  ce  Joie , qu'une  pe  forme  aurait /ait , su  pourra  ful- 
miner de  [entente  Ae  jurifdilhon  , fous  connoifaouce  de’ 
caufe. 

Item  fi  quelqu'un  pout  quelque  crime  qu’il  aurait 
commit  & dont  le  privilège  de  I Eglife  ne  pourrait  pas 
le  mettre  k c ouvert,  /Aon  U droit  écrit , venait  a fc  ré- 
fugier dans  l'Eghfe  ou  dant  le  cemcittre , nôtre  cher 
amc  Seigneur  le  . >nc  de  Bourgogne  Comte  de  Hollan- 
de , pourra  le  faire  prendre  des  moins  de  la  Cour  Ec- 
dtfiafHqm  fans  U violer ,■  & faut  pouvoir  être  interdit. 
Comme  la  liberté  des  Egh/es  ne  fer  vira  do  rien  à ceux 
qui  de  guet  a pens  anrosent  commis  quelque  ofanffimat,  <jr 
qui  pourra  être  prouvé  tel  j non  plut  qu'a  ceux  par  no- 
tre dm  Seigneur  le  Duc  fujd.t  , ou  par  lajufhce  du 
paît,  pour  faits  ou  emoet  perpètres,  contrôle  Prune  du 
pan  ou  contre  ledit  pais , que  l'on  nos, nue  cri  men  Icfe 
Majefhcis , on  autret  fembiablts , mais  nôtre  dur  Sei- 
gneur le  Due  Jufiitt  le*  fera  prendre  dans  PEglife  ou 
d'entre  les  ruai  ut  de  la  Cous  EccU/ia/bqm-,  /km  que 
» „îl 


DE;T 

^ N S lijcke , tmer  Oofe  licvc  Heere , die  Hertoee  voorfz,  faï 

Je  J.  G dre  ftioghcn  docn  nemen  van  dcn  Kerck  of  Kertk-ho- 
vc.  fonder  die  KerckeofKerck-hove,  daermedebe- 
ûagen  te  wefen , of  interdiâ  te  komen. 

Item , foo  en  fullcn  dieDceckenen  of  Provifoten 
niemandt  mocycn , overmidts  dat  fy  op  Heylighe  da- 
ghen  ghewTocnt  hadden , ccnigh  weick  dat  hem  noot- 
druftigh  waer,  daer  fy  den  Vierdagh  mede  gebrooc- 
ken  hadden , dat  is  te  verfbcn  van  noodts  wegen , op 
den  Dijck  ende  Waterfchap.ofin  dcrOeft  dcn  Coom 
zijn  oorbaer  te  docn , of  ander  gemeyn  noot  oorbaer, 
hoc  dat  gebeuren  fal. 

Item, van  den  genen die  in Ovcrfpel  fitten,  ofin 
fornicaticn , ende  dxergeli  jcke  andere  dingen , daer  of 
fal  men  hooden  die  manier  ende  gcwoonte,  als  zy  tôt 
hier  toc  gehouden  zijn  , behoudelijck  dat  men  dcn 
Wyven  die  Gemannet  zijn , niet  bcfchacmen , ofdac- 
rom  mocycn  en  fal , ten  zy  dat  fy  in  openbaer  Ovcrfpel 
htten , ot  dat  fydacrin  flhdcn  befchuldight  zijn. 

Item , foo  en  ftillen  die  Dckenen  ofProvjforen , die 
Ondcrfaten  van  Hollandt , Zeclandt  en  Vrieflant , met 
vorder  bclaften , in  gelde  te  nemen , van  Citation , van 
Sentcnticn,ende  van  andere  face  ken  in  den  rechten  dte- 
nendc,  maerfv  fullen  hem  daer  in  ghdijckcn,  ende 
conformeren  dcn  Hovc  van  Utrccht , ende  want  men 
in  Zeclandt  dat  voorfz  recht  pîeget  veclc,  foo  en  fullen 
die  Decker, en  en  Proviforeo , aldaer  van  den  Ondcrfâ- 
ten  van  daegh-Brieven  te  fehryven  en  tezcgclcn , niet 
meer  nemen  dan  cen  Ingelfche  fulcx  payements  aïs 
men  nu  munt  in  Vlaendercn , en  gclijck  in  Hollandt  j 
ende  alfoo  voort  van  Macn-bricven , van  Ban-bncvcn , 
ende  andere  lirievcn , nae  beloop  als  daer  toc  behoort. 
Ende  waer  yemandt  die  ftorve,  ende  in  dcn  Ban  warc 
van  fchulden , of  van  andere  facckcn , dat  men  kenne- 
lijck  ende  openbaer  proeven  mocht , dat  hy  wcl  bete- 
ren  foude  mogen  , ende  dat  hy  dat  gelaten  hadde  in 
vcrûnadeniflc  der  Heyliger  Kcrcker  tnidt wille , midt 
dicn  fal  dicDccckcnof  Provifoor  omgacn  rcdciijcke 
ende  befcheydelijck  nae  ouder  ghewoonten  ; maer  ar- 
men  luydcn  die  florvcn  , enae  in  den  Ban  welende 
voo»  fchulden , ende  andersdies  niet  beteren  en  moch- 
ten  , daer offullcn  die  Dckcncn  ofProvjforen  nemen 
van  haren  Erfgenamcn  dubbclteontumaticgt.it,  dats 
te  verftacn , twee-werf alfoo vcclcatsfy  lcvtndigh ge- 
geven  fouden  hebben , gclijck  van  oudts  ghewoone- 
lijck  plagh  te  wefen , van  corrcâicn  , van  concuma- 
cien,  eermen  hem  gcabfolvecrt  foude  hebben,  ende 
dat  uferen  gclijck  als  in  elckcn  Landen  , Pioviforièn 
ende  Dekenicn  plach  te  zijn , nae  ouder  gcwoontcn. 

Item , want  vele  Luydcn  in  Hollandt,  Zeclandt  en- 
dc  Vricflandt  hylicken  ende  malkanduen  trouwen , 
cer  dat  fy  hacr  geboden  hebben  in  der  Heyliger  Kcrc- 
ken , foo  en  fullcn  die  Dcecken  of  Provifoor  niet  meer 
nemen  van  der  abfolutien , van  ccncn  Man  ende  Wijf, 
dicalfoo  malkander  troihvcn  follcn  , by  haren  Vrien- 
den  ende  Magcn , of  midt  haren  moede  wille , dat  die 
tôt  haren  mundiçcn  jaren  gckomcn  zijn , tenhoogh- 
fteneen  Engclfchc  Nobel  , ende  daer  beneden  ende 
voort  bçfchcydclijck  nae  dcn  ftatc  der  Pcrfonen  die 
trouwen  fullcn  inder  manieren  voorfehreven  j maer 
met  dcfcr  Ordonnantien  en  fullcn  niet  bcfwacrt  wefen 
die  Ondcrfaten  van  Hollandt , Zeclandt  ende  Vric- 
flandt, die  feeckcre  Ordonnance  ende  Cofhimc  heb- 
ben , dat  fy  Mijn  hier  of  te  geven  plegen , die  fullen 
hacr  oude  gewoonten  en  hccrkomen  gebruyeken. 

Item , foo  en  fullcn  die  Deeckcn  oÏProvifoor,  geen 
abfolutie  geven, die  Vrouwenof  Macghdcn  ontvoc- 
ren , buyten  haren  of  haren  naeflen  Maegen  of  Vricn- 
den  wille,  ten  zy  dattet  haren  naeflen  ofVricnden  te 
wille  zy  ; noch  oock  geen  Papen  en  fullen  die  trou- 
wen, ten  warc  dat  fy  des  beyde  midt  haren  wille  bc- 
geerden,  fonder  allen  bedwangh  wefende,  ende  hier 
op  fullen  VVy  gebodt  docn , allen  Proviforen , Deecke- 
nen  ende  Papen , ende  waer  ecnigh  Provifoor , Dccc- 
àcn  ofte  Pape , die  hier  boven  dede  , die  Provifoor , 

Deec- 
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htm  lei  Doyens  on  Provifeuti  n inquiéteront perfin- 
ne , pour  avoir  travaillé  nnjour  de feu  , en  quelque  ou- 
vrage qui  lui  aura  été  ntctffdtre , ptr  on  ledit  jour  au- 
roit  été  viole , bien  entendu  Jic’efi  pour  cnnfe  de  necefji- 
tt , comme  d'avoir  travaillé  aux  digues , ou  à la  moifi 
(oh,  on  outre  be foin  profitable. 

Item  pour  ceux  qui  firent  atteint  s et  adultéré , paiU 
lardifi  ou  ebofit  fimbUbles  , on  obfirvera  la  maniéré 
& coutume  qui  a été  obfervée  jufqmei  à prefint  en  pa- 
reille matière , excepte'  qu’au  me  affamera  pas  les  fem- 
mes mariées , & même  qu'on  me  les  inquiétera  point , à 
moins  d’être  convaincues  et  adultéré  public  , ou  item 
être  accufies. 

Item  les  Doyens  & Provifiurs  ne  furebargeront  pas 
les  fujets  de  Hollande  , Zelande  fr  Fri  fi , en  prenant 
d' eux  de  l'argent , de  citations , fint onces , & autres  ebo- 
fis  firvant  en  jufiiee  ; mais  ils  fie  conformeront  à la  • 
Cour  d’Utrecbt  ; (jr  comme  ce  droit  ejl  fort  ordinaire  eu 
Zelande , les  Doyens  (ÿ  Provifiurs , n'y  prendront  pas 
davantage  pour  les  exploits  écrits  & /celle*,  qu’un  An- 
glois  ,»monnoye  qu’on  bat  prefint ement  tu  Flandres , 

(jr  de  mime  en  Hollande  , & ainfi  de  Ce  qu’on  aptlle 
Alaen-brieven , lettres  dé  exil  & autres  filon  le  cours 
que  de  raifin.  Et  s’il  y aveu  quelqu'un  qui  mourût 
étant  banni  pour  dettes  , ou  pour  antre  ebofe , (jr  que 
l'on  pût  prouver  qu’il  pouvoir  y faits  faire , (jr  qu’il  ne 
l'eût  pas  fait  au  mépris  de  ! Égiifi , (jr  a de/fem , les 
Doyens  (jr  Provifiurs  en  u feront  avec  dijeretion  er 
raifin , comme  de  coutume  ancienne  \ quand  aux  pau- 
vres qui  mouront  étant  banni  s pour  dettes,  & auxquel- 
les ils  ne  pouvaient  J atu faire , les  Doyens  & Provifiurs 
en  prendront  de  leurs  héritiers  double  contumatic  gclt, 
c’efi  a dire  deux  fou  autant  qu’ils  auraient  donné  étant 
vivons  , comme  et  ancienneté  on  étott  accoutumé  de 
faire  y pour  correthon  q j contumace  , avant  qu'on  eût 
pu  être  ab/ous , & comme  en  ufent  dans  chaque  pais  let 
Provifiurs  (j  Doyens , filon  l'ancienne  coutume. 


Item  comme  plufieurt  en  Hollande  , Zelande  , <£• 
Frifie  fi  marient  tufimble  avant  que  d'avoir  leurs 
bans  dams  la  Sainte  Egiifi  , let  Doyens  & Provifiurt 
ne  prendront  plut , pour  les  abfoluttons  et  un  homme  dr 
d’une  femme  qui  fi  feront  ainfi  marie*,  par  leurs  amis 
(jr  parent , & de  leur  franche  volonté , qu’un  noble  An- 
glais au  plus  des  Majeurs  & en  outre  différemment  fi- 
lon r état  des  perfonnes  qui  fi  marieront  de  la  maniéré 
fufditte  , mais  a cette  ordonnance  ne  ferout  point  a fu- 
jtttis  les  fujets  de  Hollande , Zelande  (jr  Frifi  qui  ont 
certaines  Ordonnances  & Coutumes , & Ht  fuivront  en 
cela  leurs  anciennes  Coutumes  & Privilèges, 


Item  Us  Doyens  & Provifiurs  ne  dameront  peint 
etabfiluùon  aux  femmes  ni  aux  filUs  enlevées  fans  leur 
confort  ement , & faut  celui  de  leurs  parent  (jr  amis , a 
moins  que  leurs  dits  parent  (jr  amis  ny  confiaient , 
qu'auÿi  nul  Prêtre  ne  let  mariera  y a moins  qu’ils  ny 
fient  confortons  l'un  (jr  l’autre  fans  contrainte , (jr  fur 
ce  nom  donnerons  nos  mandements  a tous  Provifiurs  , 
Doyens  ou  Prêtres  ; & s'il  y avait  quelque  Provifiuf , 
Doyen  ou  Prêtre  qui  fît  au  contraire , nom  ou  nos  Suc - 
ceffeurs , ou  nos  Fifcaux  Us  corrigeront  & puniront  pu- 
M ta  ra  z bit  q me- 
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Dceckcn  ofte  Pape,  fullen  Wy  of Onfc  Naekomelin- 
gcn , of  Onfe  Officiât! , dær  of  alfoo  openbacrlijck 
comgeren  cndepuncrcn,  dit  fy  andercn  ccn  excmpcl 
wefen  fullen,  tôt  aire tijdtalsWy,  of  Onfen  Officiad 
des  vermaent  fullen  wefen. 

Item , fooen  fullen  Wy  noch  Onfen  Dienaers , van 
den  Onderfaten  van  HoUandt,  Zeelandt  ende  Vrie- 
flandt , niet  meer  nemen  van  ioftituticn,  proclatnatien, 
abfcnticn , offjcîatico . permutatien , dan  gcwoonli  jek 
phgh  te  wefen , over  twintigh  of vijf-cn-twinugh  ja- 
ren. 

Item,  foowaer  men  Onfen  Suffragaen ergent be- 
hœven  (il,  inHollandt,  Zeelandt ende Vricflandt , 
om  Kcrcken  , Kerck-hoven , ende  Outaren  te  wyen , 
ende  anders  , foo  (il  Onfc  Suffiagacn  aldaer  komen , 
opter  geenre  kofte  die  hem  behoeven  fal , ende  hy  ûl 
hem  voor  fynen  dienft  endeaibeyt  genoegenmet  ce- 
nen  redelijcken  hoesheyt  die  hemgegeven  (al  werden, 
by  den  geenen  die  des  behouwen  nae  gclegentucyt  der 
fae*.  ken 

Item . foo  fullen  dicDccckenen  of  Proviforen , die 
Onderfaten  van  Hollandt , Zeelandt  ende  Vricflandt 
niet  moeyen , om  dat  yemandt  (îjn  Kindcrcn  by  onge- 
valle  of  verfuymeniflTc  van  water,  o(  vanvuyr , ofan- 
den  verlooren  hadde.  Ende  want  noch  veeie  andc.c 
faecken  zijn  Onfcr  Gceftelijcker  Junlüittien  acpgacn- 
de , daer  die  Onderfaten  van  Hollandt , 'Zeelandt  ende 
Vricflandt  mede  befwaert  zijn,ofte  bcfwac.it  mochten 
•worden , die  men  nu  niet  wel  en  weec  te  noemen  ; foo 
ïijn  Wy  overdragen  met  Onfen  lieven  gemmdcn 
Heere  den  Hertoge  van  Bourgoemen,  Grave  van  Hol- 
land* , waer  dat  in  den  voorfz  pu  ntt  en  , ofte  in  ccnigc 
andere  punéien  Onfer  Geeftclijcker  Junfditticn  aen- 
gaende,  eenige  queftic  o'tcgcfchillcgeviclc , foo  (al 
Onfe.lievc  Hecre,  die  Hertoge  ' an  Bourgocnicn,Gra- 
• vc  van  Hollandt , dacr  toc  nemen  ende  fetten  twee  van 
fynen  Ratde , ende  Wy  twee  van  den  Onfen , omme 
Onfc  voorfz  Jurifdiâic  te  modem  en;  ende  die  vier 
niet  cens  en  konden  werden , foo  fullen  (y  kiclen  Ons 
liefs  Hceren  des  Hcrtoghen  Can^elier  van  Bourgoc- 
nicn,  nu  ter  tijdt  wefende , tôt  cen  Ovcrman,  ende 
waert  dat  hy  afly  igh  geworden  waer , foo  fu  lien  dan 
die  vier  kiefen  ecnen geujikcn  Ovcrman , ende  wes  (y 
dan  met  den  voorfehreven  Ovcrman  ordonneren  cnac 
moderen  fullen  in  der  voorlz  Junfdidie,  dat  fullen 
Onfen  lieven  Hccrc  die  Hertoge  voorfz , ende  Wy 
van  waerden  houden  , ende  met  defc  overdracht  en 
fullen  niet  verm.ndert  wefen  die  oude  zoene  ghe- 
macckt  tufTchendei  Graeffvlijvkhcyt  van  Hollant,  en- 
de Ons  Bifdom  van  Utrecht , macr  fullen  aile  in  haien 
volkomen  macht  blyven , gelijck  fy  voortijdts  bedin- 
gct  ende  bediielt  zijn , ende  want  Wy  defen  vooifz 
overdrachtc  in  allen  punâen , gelijck  voorfz  ftact , ge- 
looft  hebben  Onfen  lieven  Hccrc  den  Hcitogc  van 
Bourgoenicn,  Grave  van  Hollandt , endi  fync  Nac- 
knmelmgen , ende  oock  fync  Lande  van  Hollandt, 
Zeelandt  ende  Vrieflandt , vafte,  ftade,  endconver- 
brecckelijck  te  houden  , ende  dc.en  houden , behou- 
delijck  in  allen  anderen  faecken  hier  boven  niet  begre- 
pen , Ons  Eede  die  Wy  den  Stoel  van  Romen , en  der 
Hcyliger  Kcrcken  gedaen  hebben  : Soo  hebben  Wy 
des  tôt  eenen  oorkonde  Onfen  Zegcl  hier  acn  doen 
hangen,  gcgcvenop  den  Icfleti  dagh  van  Fcbruario, 
in’t  Jacr  Ons  Hceren  duyfent  vier  hondert  vicr-cn- 
dertich , nac  's  cours  van  Utjccht. 


bltquement , pour  fiervir  d'exemple  aux  Marres  , Cr  ce  ANS 
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Item  mut  ni  nos  Officiers  ne  prendrons  des  fiujets  de 
Hollande  , Ze  lande  , Cr  Frtfe  posa  influa  tiens  , pro- 
c tomaisons , abjences  , permutations  que  ce  qui  et  oit  ac- 
coutume', il  y a vingt , ou  vingt  cinq  ans. 


Item  fi  ton  a befioin  de  notre  fuffragAnt  en  quelque 
lieu  de  Hollande , Zelande  Cr  Fr  s je  pour  conjacrer  quel- 
que Egli/i  , amener e , & autel  Cr  autres  , nôtre  Juf. 
jragant  s' J rendra  au  dépens  de  qui  il  aparttendra , & 
il  jera  fatisfait  pour  fou  Jêrvict  Cr  travail  par  une  ds fi- 
er et  son  raiJonnabU  qui  luj  fiera  donnée  par  ceux  qui  tau* 
ront  requis , Juivaut  les  ctp^n fiance  s des  affaires. 

Item  les  Doyens  ou  Provifcurs  n inquiéteront  point 
Us  jujets  de  Hollande  , Zelande  Cr  Frïje , pour  avoir 
fer  au  leurs  tmfans  par  accident  ou  négligence  et  eau  , 
de  jeu  ou  autrement.  Et  comme  il  y a encore  piafs  cars 
antres  chojes  concernant  notre  yuri/dsHion  Ecclefia- 
flsqne  par  où  les  finjets  de  Hollande  , Zelande  , 
Fnje  jont  ou pourro.ent  être  lejtz. , Cr  lesquelles  on  ne 
peut  pas  bien  nommer  a prejent  ; nous  fiommes  convenue 
avec  noire  cher  amé  Seigneur  U Duc  de  Bourgogne  , 
Comte  de  rtollande , que  s'il  arrivoit  quelque  différent 
a ! égard  des  JuJdtts  points  ou  quelques  autres  concer- 
nant nôtre  JnrijdtChon  Ecclefififlsque  , nôtre  cher  Sei- 
gneur te  Duc  de  bourgogne  Comte  de  Hollande  mettra 
deux  de  jet  coufietlUrs , Cr  nous  deux  des  nôtres  pour  mo- 
dérer nôtre Jujdsttt  jurtjdtftion  , & files  quatre  ne  pou- 

■ voient  tomber  d’accord  , ils  choifiront  le  Chancelier  de 
nôtre  cher  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  qui  e fl  pre feu- 
lement en  charge  , pour  J ur-arbitre  . cr  s'il  arrivoit 
qu'il  mourût , Us  autre i quatre  choifiront  un  femblable 

| Jùr-arbttre  , c 7 ce  queux  ($■  U Jùjdit  fur-arbitre  or- 
donneront (ÿ  modéreront  dans  la  (ujdstte  jurijJiliion 
! nôtre  cher  Gagneur  U Duc  fiufidit  Cr  nous  le  tiendrons 
pour  vallable , Cr  ce  traité  ne  donnera  point  d’atteinte  à 
| l’ancienne  Réconciliation  faste  entre  la  Comté  de  Hol- 
lande Cr  nom  Evêque  d’Vtrecbt  ; mats  toutes  ebofes 
demeureront  en  leur  gerce  Cr  vertu  comme  elles  ont  été 
conçues  Cr  rédigées  auparavant.  Lequel  pre fient  trotté 
dans  tous  Us  points  qui  j jont  contenus , nom  avons  pro- 
mis a nôtre  cher  Seigneur  U Duc  de  Bourgogne , " Comte 
j de  Hollande . Cr  a jes  Succtjfeurs , Cr  aujji  a fies  Pats  de 
! Hollande,  Zelande , Cr  Fnje  de  le  ttmr  Cr  faire  unir  , 
ferme  , fiable  Cr  inviolable , fiauf  dans  les  autres  c ho  fie  s 
non  exprimées  cy  dejjus  , le  ferment  par  nous  prête  au 

■ Siégé  de  Rome  Cr  a ht  Sainte  Egltje  , en  témoin  dequoy 
non  s avons  fait  jceller  ces  pre/ eut  es  , données  le  dernier 
jour  de  Février  fan  de  nôtre  Seigneur  1434.  Jtlou  le 

i jhle  ef  Utrecht. 
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Trait i de  Ligue  & de  Confédération  entre 
A M E VI 1 1.  ‘Vue  de  Savoye  d-PHI- 
un.  LIPPE  - MARIE  ‘Duc  de  Milan , 
fait  à Milan  le  14.  Otiobre , 1434.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  291. 

IN  nomme  fanôx  & individus  Trinitarisperenni- 
ccr  tnumphinns  , laudcm  & gloriam  Bcatorum 
Viâorioliflimi  Martin*  Mauritn  Thebeorum  Du- 
cis,  & Ambrofii  ConfèiToris , hujus  publici  Inftru- 
raenti  tcnoïc,  cunétis  modcrnis&  pollens  païens  cfle 
volunt  Ilhtfinjfimi  Principes  & Exctllcnttfiimi  Domi- 
ni , Amlobus  Dttx  SttbéUtdU , Chdblffii  & A*- 
Pnncrps  , Mètre  ht  o tu  Iulid  , Coma  P t démen- 
ti nm  cr  GePetmarum  , lraltntinenfifn*e  & Djenjts  fo- 
cer\  & P h t l 1 p p*u  s - m a r 1 a Anglus  , Dux 
Mediolani  Sec.  Papiz,  Anglcnxquc  Cornes,  ac  Ja- 
nus Domtnus , ejus  gêner.  Quod  ciim  dudum  de  an- 
no  Domini  millcfimo  quadringcmcfirao  vigeilmo 
feprimo , die  fccunda  mcniîs  Deccmbris  , in  civitate 
Tturmenfi , per  ipforum  Dominorum  Ducum  Am- 
bafeiatores  folcmncs,  cum  authoritate , confcnfu  & ex- 
hortât! on  c , quinimo , ctiam  ex  mandato  perfrpe  reï- 
rerato  Screniflimi  Principis  eorum  commun»  Domini 
Dotnini  Sigifmundi  Divina  favente  clememia  tune 
Regis  9e  nunc  Roroanorum  Imperatoris , fimpliciter 
Se  gencralitcr  line  ulla  lunitationc  voient»,  confcn- 
tientisatquc  mandantis  , Ligam  (Iriâiflîrpam  & fra- 
tematn  unionem  inter  ipfos  Dominos  Duces  fîcri 
ccbcre , *tiam  ad  obfcrvationcm  Pacis  inter  ipfos  Do- 
minos & eortim  colligatos  tune  Venctiis  de  proximo 
inito,  &:  Iqua  ipli  Domini  Duces  Sabaudix  8e  Mc- 
diolani  debito  & honore  fuis  exigcntibus  nufquam  in- 
viccmdelccndcrc  volucrunt , Ucct  pax  ilia  inter  ipfum 
Dominum  Dticcm  Mediolani , Illuflritlimum  Domi- 
num  Venetorum  9e  Magniücam  Coramunhatcm  Flo- 
rentiz  nonfueritobfcrvata;  poflquam  paeem  fubfe- 
quutafunt  talia,  ex  quibus  non  rcmanet  idem  illu- 
ftnffimm  Dommus  Dux  Sabaudix  obligatus  ad  fa- 
cicndum contra  Ulufli ffimum  Dominum  Dtfcem  Me- 
diolani , vigoie  lige  ante  ipfam  paeem  cum  didto  Do- 
minio  Venetorum  initz  & contracte , folcmncs  con- 
fioederationcs  9e  uniones,  perpetuis  tcmporibus  inter 
przfatos  Dominos  Duces  Sabaudix  &:  Mediolani  du- 
rarura?  , modis  & formis  feriofiiis  delcriptis  quibuf- 
dam  public»  Infiniment»  per  me  Joanncm  Francif- 
cum  Gaflirum , & Hcraudum  Mafuerii , quondam  no- 
ta rios  publicos,  ipforum  Dominorum  Ducum  Sccrc- 
tarios,  reccptis,  & confeâis  quzpro  infertis  haben- 
tur  : Cumquc  noviflime  inter  ipfos  Dominos  Duces , 
ad  vitanda  quzeumque  futura  dilTidia  rcincidcnda 
aut  aliis  quomodolibct  oriunda , fefoiidandumquc  Se 
majoribus  vinculis  roborandum  amorcm&  neccflitu- 
dinis  unitatera  inter  cos  indiflolubiliter  exilk-ntem, 
per  nonnulk»  eorum  intimes  fervitores , utriufquc  ip- 
forum  fia  tu  s & honoris  zclatorcs , traâatum  fuerit  de 
. ipfisconfoedcrationibus  Bc  ligis  repetendis , 9c  majori- 

bus adminiculis  roborandis.  Hinc  cft  quod  propter  iti- 
fraferipta  peragenda , conftituti  in  tcllrum  Se  noflro- 
rum  Notarioruro  publicorum  infraferiptorum  prxlèn- 
ria  , fpcâabilcs  Domini  Petrus  Marchandi  Miles  & 
Legurn  Doâor  Prxfidcns  Conlîlii  Taurini  refidentis, 
9c  Gutllclmus  Bolormrii  Sccrctarius  Conliliarii  & 
Ambafciatorcs  ipfius  Illuftriflimi  Domini  Ducis  Sa- 
baudiz  , 8e  ab  co  ad  infrafcriptaomnia  plénum  & ex- 
pretium  mandarum  hibernes,  cum  potclbtc  libéra  ut 
dicebant  per  ipfius  Domini  Ducis  patentes  litcras  ,ejus 
Ogülo  impendenti  lïgillatas , datas  Thononi  die  duo- 
dccimaSeptcmbris,  anno Domini  millcfimo  quadrin- 
gcnrelinio  trigefîmo  quarto  ; Se  per  Francifcum  Fabri 
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ejus  Secretarium  fignatas  ex  ona.  Et  Magnifiais  Do-  ANS 
minus  Gafpar  Vicccomes  , Miles  confanguinetis  9e  de  J.  C. 
Confiliarius  Illuftriflimi  Principis  Domini  Ducis  j.. . 
Mediolani  , 9e  ab  eo  fimilittr  ad  infhfcripta  omnia  *** 
plénum  9c  expreflum  mandatum  habens,  cum  potefla- 
tc  libéra  ut  diccbat  per  ipfius  Domini  Ducis  litcras  pa- 
tentes, ejus  figillocciaalba  in  illorura  fincra  citra  me- 
dium a Ihxa  figillatas , datas  Abiati die  xu.  OÜobris 
anni  przfcntis.per  AluifiumCrotum  ejus  Secretarium 
fignatas,  partibus  ex  altéra.  Qux  fiquidem  partes  no- 
mmibus  przdiftis,  feienter  nulloquc  crrorc  aut  metus 
caufa  lapfx  , ac  perpetuam  fccuritatcm  flaïuum  utriuf- 
quc » unionemque  carum  ac  ipfarum  hxredum  & fuc- 
ccflbrum , patriarum  & fubditotum , alufquc  laudabi* 
libus  moticaufis,  mutuis  & folcmnibus  fbpuhtioni- 
busutrobique  intervenientibus,  reformaverunt  & con- 
traxerunt  , repetuntque  & contrahunt  hujus  publie» 
inftrumcnti  ferie  bonis,  veras,  Habiles  & indifloluoi- 
lcs  ligas , confoedcrationes&  uniones , ad  & pro  oc- 
tuagintaannisproximiscontinuis&  integris  hodic  in- 
choandis  duraturis , fub  capitulis  rcfcriprionibufque 
modis  & formis  infiafcriptis  ; videlicet  diâus  Domi- 
nus  Dux  Sabaudix  pro  fc  9e  fuis  Hliis,  hzrcdibus  na- 
turalibus  & legitimis , Ducibus  Sabaudix  Se  Piincipi- 
bus  Pedcmontium  quandocumque  fucrint , ncc  non 
pro  quibufeumque  aliis  filiis  ejus  ut  prxmittitur  natu- 
ralibus  & legitimis,  9c  ab  cis  nutgraliter & légitimé 
defeendentibus , jurifdiérioncm , territorium,  aut  Do- 
minium  in  tota  Italia  Se  alibi  habcnttbus,  atqttc  pro 
univerfo  territorio  8e  Dominio  fuo  quod  habet  & tc- 
nct,  infuturumque  habcbit&  tenebit;  fuifque  fub- 
ditis  8e  vaflallis , & ultcriùs  pro  liais  adhxrentibut, 
colligatis&  rtcommendatis  veris  quos  habet  de  prx- 
fenti , nominandis  & vcrificandis  infri  terminum  auu- 
lummcnlium  i die  cclebran  prxfcntis  contraériis  in- 
choandorum.  Diiîlusvaô  Dominus  Dux  Mediolani 
pto  fc  & fuis  filiis  hzrcdibus  Ducibus  Mediolani  Se 
Comitibus  Papiæ , quandocumque  fucrint  , S:  pro 
quibufeumque  aliis  filiis  fuis  ut  prxmittitur  naturali- 
bus&  legitimis , jurifdiotioncm , territorium  aut  Do- 
minium  in  tota  Italia  & alibi  habentibus , atquepro 
uni  verfo  territorio  & Dominio  fuo,  quod  ad  prxfcn* 
liabet  Se  tcr.ct , in  futurumque  habebit  Se  tenebit,  fuif- 
que  fnbditis&r  vaflallis,  Se  ulteriùs  pro  fuis adhzitn- 
tibus , colligatis  & rccommcndatis  veris  quos  habet  de 
prxfenti , nominandis  mfrà  tempus  diftorum  duorum 
menfium  , & die  edebrati  concradus  hujufmodi  in- 
choandonfm  ; qui  fie  colligati , adhxrcotcs  & recom* 
mendati  veri,utrobiquc  nominandi, infra  quatuor  men- 
fium fpatium  à die  cclebrati  contraéhis  hujufmodi  in- 
choandorum , tcncantur  & debcant  nominationcm  de 
ipfis  fadam  raiificarc,  in  quantum  bcncficio  hujufmo- 
di ligz  volucrint  congaudere  ; ubi  autem  non  ratifi- 
çaverint  rcfpcélu  nominantis , & per  cum  habcantur 
prout  ante  hujufmodi  initam  ligam  habebamur.  * 

In  primisconvcnerunt  5cpolliciti  funt  ipfx  partes 
quibus  fuprà  nominibus , bona  fidc  , omni  fublata  ma- 
chinatione , fe  deinccps  perpétué  mutuô  diligere , ho- 
norarc  Se  fovere  altcr  altenus  petfonam,  flatum,ho- 
norcm  & commodum  in  quibufeumque  quzrerc  & 
pro  eu  rare  ; jaéhiram  verô  & aliud  quodeumque  detri- 
mentum  toto  poffe  vitare,  iliaque  aller akeri  cîira  pri- 
mùm  noverit  , fine  morx  difpendio  vcraciter  prout 
fenferit  , perceperit  aut  aliis  cognoverit , notificare 
eis  , fidc&  mentis  fincericatc,  quibus  inter  bonos& 
manfuctos  foccrum  & gcncrum  , amicos  , parentes , 
confcederatos  & tantis  unitatis  vinculis  conjunâos  fic- 
ri  debet  ; 9e  infuper  qu6d  ipli  Donuni  Duces  & ipfo- 
rum prxdiéli  filii  fucrtflorcs , nullo  unquam  tempo- 
re  dabunt , patientur,  tolcrabunt,  aut  aliis  qualitcr- 
cumque  przoebunt  per  fe  aut  eorum  fubditos  tranfi- 
tum , ingreflum , reduélum , rcceptum  , flanciam,  vie* 
tualia , armigeros aut  alia  quacumquc  lufFragia,  auxi- 
lia  vcl  favores  aliquibus  inimicis  alterius  i nec  eriam 
aliquos  armigeros  caflabunt , aut  aliis  caflatis  tranfitum 
Mm  fi  j , 
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ANS  datant , ex  quibus  damnum  , invafio , jadura  au t aliud 
de  J.C.  quodeumque  dcrrimcnttim  verifimilircr  ficri  vcl  in- 
j <1 1 feni  polTit  alteri  ftatui , terriroriis , & fubditis  ; quini- 
0 mô  icbellcsfi  qui  ei  aut  ipforum  altcn  fupervenirent 
qualitcrcuraquc  in  futurum , pro  rebcllibus  communi- 
bus  reputabunt  confcflim  pofl:  notificationcm  de  ipfis 
rebcllibus  alteri  fàdamper  ilium  ai  jus  fuerint  rebel- 
les ; Se  ex  nunc  pro  rcbellibus  reputat  prxfatu$  Demi* 
nus  Dux  Sabaudix  illos , qui  notoriè  machinati  fùc- 
rint  in  morrem  indytx  memorix  Domini  Joannis- 
Marix  Ducis  Mcdiolani  t ejusconfanguinci  , fratris 
didi  Domioi  Ducis  Mcdiolani  modemi  ; Rebelles 
verô  alii  cfle  intelligantur  illi , qui  machinati  fuerint  in 
perfonam  vel  ftatum  illius  cujus  rebelles  cfle  dicemur  ; 
in  quorum  tamen  Rcbcllkim  numéro  Januenfes  non 
comprehendantur,  quando  contigerit  quod  abfit,  ci- 
vitatem  Januenfemaliud  Dominium  , quàm  Domi- 
* nium  diéti  Domini  Ducis  Mcdiolani  mutarc , fed  Do- 
mino Duce  Mcdiolani  J anuam  tcnentc.;  idem  de  ipfis 
• J^iucnfibus,  quoddealiisinrelligatur. 

Item  quôd  fi  in  futurum  evenerit , qgod  Deus  aver- 
tat , altcrum  prxdidorum  Domino rum  perejus  ini- 
micos  inaliqua  Civirate,  Villa  , Caftro  vcl  Oppido 
pcrfonaliter  obfdTum  cfle  ; tune  & co  cafu  alter  dido- 
rum  Dominorum  non  obfcffus  , tencatur  Se  dcbcat 
cvincum  toto  fuo  exfortio  ipf  i tali  obfcffo  omnibus 
viribus  fuis  cbrc  & prxbcrc  omnem  favorcm,  auxilium 
& operam  fibi  poilibiles,  advcrsiis  inimicosdidi  ob- 
fclît , Se  ad  ipfius  obfcfli  liberationcm  & juvamen. 

Item  quôd  fi  tune  &:  ullo  unquam  tempore  aliaii 
didarum  pjrtium  guerra  aliqua  moveretur , tune  & eo 
cafu  altéra  pars  in  quacumquc  nova  guerra,  in  Se  pro 
dcïcnfionc  flatus  partis  cui  talis  guena  moveretur , & 
adverfus  movcr.tcm  feumoventes  guerram  hujufmo- 
di , dare  teneantur  favorcm  & auxilium  alteri  parti  ad- 
venus quant  talis  guerra  moveretur  ; fibiquc  fubveni- 
ic  ad  primam  requifitionem  ipfius  partis  offenfx  , & 
infra  quadraginta  dics  ipfam  requifitionem  immédia- 
te fequentes , de  mille  equitibus  & tondent  pcditibus 
bonarum gentium armigerarum , & hoc»  per  fpatium 
triummenfium  continuorum  propiiis  fumptibus  im- 
pendentis  ; quod  quidem  fpatium  trium  menfium  in- 
dpere  debcat  , quotiefeumque  prxfatus  D.  Dux  Sa- 
baudix , didum  prxfidium  haberet  prxbcrc  ipfi  Do- 
mino Duci  Mcdiolani  de  gentibus  armigeris  Ultra- 
montanis , dum  & quando  didx  genres  armigerx  ap- 
plicucrint  in  loco  Scculîx.  Si  verô  de  gentibus  armi- 
gcrisCitnmontanisrale  fubfîdium  prxberetur , tune 
fpatium  didorum  trium  menfium  inciperc  dcbcat , 
dum  & quando  prxdidx  genres  armigerx  applieucrint 
in  & fuper  terxiterio  didi  Domini  Ducis  Mcdiolani  : 
Se  verfavice  » quotiefeumque  prxdidum  fubfîdium 
per  prx fatum  Dominum  Ducem  Mcdiolani  ipfi  Do- 
mino Duci  Sabaudix  ad  partes  Ultramontanas  prxbe- 
• rctur  ; tune  &co  cafu  fpatium  aidorum  trium  men- 
fium inciperc  dcbcat , dum  & quando  prxdidx  partes 
armigerx  ipfius  Domini  Ducis  Mcdiolani  Lanebur- 
um  applieucrint  ; quôd  fi  contingeret  ipfum  fubfi- 
ium  in  partibus  Citramontanis  prxbcrc,  tune  fpatium 
didorum  trium  menfium  inciperc  dcbcat , dum  Se 
quando  prxdidx  gentes  armigerx  prxdidi  Domini 
Ducis  Mediolani , territorium  ipfius  Domini  Ducis 
Sabaudix  applieucrint.  Si  verô  pars  fubfidium  rcqui- 
rens , ultra  fpatium  didorum  trium  menfium  prxdic- 
tum , auxilium  habere  rcquifiverit  ufquc  ad  confum- 
mat  ioncm  tôt  a!  cm  didx  guerrx , tune  altéra  pars  rc- 
quifita  tencatur  parti  rcquiçmti  didum  fubfidium  Se 
auxilium  prxftarc,  fumptibus  tamen  partis  requiren- 
tis,  & non  partis requifitx,  ufquc  au confummatio- 
nem  totalcm  didx  guerrx.  Et  fi  forfân  uno  & codent 
tempore  guerra  ambabu  s partibus  moveretur , tune  ip- 
fo  cafu  advenientc  debcat  Se  tencatur  pars  qux  mino- 
rem  guerram  habucrit  , dare  auxilium  patfi  majoiem 
guerram  habenti,  de  ilia  gentium  armigerarum  quan- 
titace  qux  convenicns  fuerit , qux  tamen  quantitas  dc- 
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clarari  debcat  & tanta  fit , quanta  deelarabitur  per  très  ANS 
ex  Confiliariis  didi  Domini  Ducis  Sabaudix  in  Con-  de  j.  C. 
filio  fuo  ordinariè  refidentibus  , per  prxfatum  Do-  1424, 
minuin  Ducem  Mcdiolani  flatim  orta  différencia 
eligendis  ; totidcmque  ex  illis  Domini  Ducis  Me- 
diolani per  prxfatum  Dominum  Ducem  Sabaudix 
fimilitcr  eligendis  , qui  omnes  ctiam  efTe  dcbcant 
cognitores  & decifores  diflérentix  prxdidx  , qux 
occafionc  miffionis  gentium  prxdidarum  quomo- 
dolibet  oriretur  inter  ipfis  partes , quorum  vel  raa- 
jons  partis  corum  deelarationi , dccifioniacmerx  vo- 
luntari  etiam  extra  judicium  fine  aliquoordine  vel  fo- 
lemnitatc  juris  & fadi , omni  cxccptione  & rcmedio 
nullitatis , appellation» , refti  tutioms , fupplicacionis 
& alio  quocumque  ceflante , dcbcant  flore  partes  Se  re- 
mancrc  contcntx  de  ilia  fubfidii  quantitatc , quam  dc- 
daraverint  dare  dcberc  ; illique  dccifioni  fi  fbrfan  dif- 
cordarcnt , dcbcat  ultra  prxdidos  elfe  declaratos  co- 
gnitor  Se  decifor  prxdidorum  omnium  alius  commu- 
niter  cligcndus  , qui  utriufquc  partis  fie  confidcns  ,& 
quicquid  ipfe  cum  aliis  prxdidis  vcl  majori  autdimi- 
diapaitceorumdedaraverit&:  décident,  debcat exc- 
cutioni  mandari , quocumquc  rcmedio  ut  fuprà  ccflan- 
tc  ; ita  tamen , ut  ex  hoc  non  retardetur  ; quia  in  cafu 
neccffitatis  & pcriculi  fubfidium  prxflô  & bona  fide 
exhibeatur,  juxtà  poffibilitatcm  partis  à qua  poftula- 
bitur. 

Item  convcncrunt  ut  fupii,  quôd  alter  prxdido- 
rum Dominorum  alteri  in  quibufeutnque  capicndis 
imprefiis,  debcat  fuis  periculis  & expcnlis  lavoresquof- 
curnquc  poflibiles  & quxcumqucprxfidia  poilibilx 
dare  bona  fide  rcalitcr,  qui  favores  quxvc  fublidia  da- 
ri , mitti , manutenen  , dedarari  Se  limitari  debeant 
modis  & formism  proximoprxccdcnti  Capitulo  an- 
notons; & dummouo  fàcienstalem  impiefiattf,  ipfam 
faciat  de  voluntatc  altcrius  ; alioquin  altéra  pars  non 
tencatur  aliquod  fubfidium  prxftare,  nifi  quantum  de 
1 fua  voluntatc  proccfferit  ; prxterquam  fi  cum  Domi- 
' nis  Ducibus  Borbonii  aut  Venctorum  guerra  oriretur» 

?|uo  cafu  fervetur  fpeciatc  Capitulum  quod  de  ipfis  in- 
rà  loquitur.  Item  ultcriùs  convcncrunt  & promittunc 
ipfx  partes , quôd  non  liceat  tamen  nullum  omninô 
prxbcrc  fubfidium  vel  favorcm  fado  autverbo  , illi 
contra  quem  îpfa  imprefia  capta  efTet , atquc  ctiam  ali- 
quid  omni  no  faccre  diredè  vcl  indiredè , per  fc  vel 
alium , aut  quovis  quxfito  colore , ex  quo  pofTcc  talis 
imprefia  impediri  vcl  turbari. 

Item  ut  fuprà  convcnerunt  ipfx  partes , & pado 
expreflo  promiferunt , omnia  qux  partes  ipfx  acqui- 
èrent in  cafu  guerrx  fiendx  , tamen  fecunduA  for- 
num  didorum  Capitulorum  immédiate  prxccden- 
tium,dc  bonis  inimicorum  fuorum , dcbcaift  amba- 
bu s panibus  cfle  communia  , & comraunitcr  dividi 
inter  ipfas  partes  ; ita  tamen , quôd  fi  aliquid  acquire- 
rerurmagis  congruum  uni  parti  quim  alteri  , dcbcat 
dimitti  paiti  cui  talc  quod  magis  congruet , pro 
fuificicnti  contracambio , dando  ejusloco  alteri  parti 
ctiam  in  lococidcm  parti  magis  congrucnti,  per  par- 
tem  cui  dimitterctur,  & magis  conveniret  rcs  hujuf- 
modi  ; & ita  ctiam  quôd  ilia  pars  cui  minus  conveni- 
rct,  poffitab  aha  parte  cui  magis  conveniret,  petere 
fibi  dari  xquivalens cambium  talis  ici  acquifitx  in  lo- 
co fibi  magis  congrucnti , fecundum  dccifionem  Se 
deelarationem  prxdidorum  ut  fuprà  nominatorum  ; 
quorum  deelarationi  Se  decifioni  fiendx  juxtaformam 
fuprà  expreflam  , ipfx  partes  fuper  fado  hujufmodi 
contracambii  flare  debeant  , omni  rcmedio  ut  fuprà 
ccfTante;  hoc  tamen  fai  vo.  Se  pado  expreflo  fpcciali- 
ter  refervato , quôd  fi  quando  & quotiefeumque  quis 
ipforum  Dominorum  Ducum  incepcrit  efTe  , & fine 
alio  ipforum  Dominorum  Ducum,  aliquam  impre- 
fiam  feu  guerram  contrà  quatneumque  perfonam , Do- 
mimtioncm,  Dominium  , Commune,  CoUegium 
vcl  Uqivcrfitatem , quo  cafu  altéra  pais  non  tenetur 
fibi  aliquod  fubfidium  prxftare  ; Se  co  cafu  fi  illc  qui 
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fie  de  fc  fincalio  inccrpcrit*  vcl  ditHdcndo  vel  inva- 
4c  j C.  dendo , per  fc  vel  per  alùioi , cepent  vd  occupaverit 
aliqujd  de  terris , eaftris,  viUis,  bonis  feu  rebus,  fub- 
***'  dit»,  adiiA-’rcmibtiï,  colligatis  vel  rccommendatis il- 
liin  contra  quemita  ioeeperit,  feu  fuomm  fubdito- 
rum , vaffallorum , adbxicntium , colligatofqbe  vcl 
recoramcndatos  ; tune  & co  cafu  illud  totum  Ce  cap» 
tum  feu  occupatum , fit  fit  efledebeat  intégré , licet 
' illius  ita  id  fie  capicotis  feu  occupantts , licet  per  site» 
ruot  fiibfidiutn  gr.it  uitum  fucrit  impenfum.  Ille  au- 
tem  décorum  Donwnomm  Ducum  , qui  non  incepc- 
rit,  non  pollit  née  fibi  liiear  utprxmitutur , gntui- 
tum fubfidiumprxbuem  abfquc  alrcnus  qujita  ince- 
pem  liccnna  elprefla , aliquid  < apere  vcl  occupant  de 
terris,  caftji*»  villis,  bonis  feu  fubd  iris , édharrenti- 
bus , colligam  vel  rccommendatis , îllius  cûntfi  quem 
ita  fiicrit  inceptum  ; iraô  fi  quid  ccpcut , vel  occupa- 
verit,  iliud  lit  fit  e(Te  debeat  totaliter  illiusqui  icaia- 
cepcrit  &•  (uorum  , &•  fibi  tradi  & expediri  délicat  li- 
béré per  ipfum  quicepcrit  vcl  occupa  mit,  & fuos, 
fine  ulla  oppofitionc  aut  alla  diflîcultatc  qtiacumquc. 

Item  tonvencrunt  diftx  partes  ptour  fuprà,  quôd 
ipfa.*  paitcsdc  guerraqux  motafuent  commun  con- 
Icnfu , nuJlam  fccerc  polfint  pacctn , concordum, 
Treugam , ligam  , intclligcntiam  aut  confcrdcratio- 
nem  cum  aliquo  Pnncipe  , Domino  , Dominio , 

. Communitatc  & alia  quavis  Mundi  perfona  cujufvis 
fearus , grades  fie  condition»  exi  fiat,  mfi  intervemar 
, utriufquc  partis  confcnfus  & voluntas  aprefla , & de 

^ cdbimditi  partium  voluntatc  proccdtfur , de  qua  con- 
U flct  per  autcnticam  feriptunm. 

Item  quôd  omniafit  Unguia  fupnfcripuriotclligan- 
c •,  tur , intelligiquc  vohint  diétar  partes  quantum  ad 

r alios  Dominos  &râlia  Dominu,  quàm  conen  Domi- 

nium  fit  Communiratem  Horenrix , fuofquc  adhs- 
t lentes  fie  rcwomu.end.itos,  fit  alios  Dominos  & Do- 
xninu , pioa-iha-rcmibus,  colligatisfit  rccommcnda- 
tis , utân  principio  hujulmodi  Ligx  ad  nominandunr 
Tcferv.Tt"  ; inter  quos  perdiâittn  Dominum  Duccra 
Sabaudi.t  nom  inan  non  poflînt  dari  , hoberi , vcl  ali- 
ter teneri  pro  adhrrcqtibus  , colligatis , fequacibus 
‘ veliccommcndatis  lupra  feriptum  llluftnflinium  Do- 

mmiura  V'enetoruin  , iUonitnquc  V afîalli  & fubditi  ; 
nec  etiam  inrclligantur  ipfum  Dominium  Venetoram 
f • ratior*  aiicujus  colligation»  prxdtâorum  Dominio- 
rum  Flnreminorum  quovifmodo  cxceptacum  : fit  vi- 
cevcriâ,  per  diâum  Dormmim  Ducem  Mcrfiolani 
non  polfint  nonmuri , vel  alustcneri  pro  adhxrcmi- 
bus,  colligatis  fie  rccommendatis;  feu  etiam  VafTallis 
f fit  fuhdi lu,  llluAra  Dominus  |o.  |acobus  Marchio 

• Monusiesrari , cjufquc  libcri , hommes  8e  fubditi  ; 
ncc  cuom  polfint  ipfc  Dommus  Dux  Mcdiolam , fit 
five illoruin Civitates , cadra,  villas,  loca,  territo- 
rial fubditv*.,  in  aliquam  protectioncm  quoddam 
Dorotnium  vel  tutelam  xecipere  dirtcK  vel  indircâc , 
quovis titulo  vcl  colore,'  cxccptisdumraxat  illisqux 
per  Dominum  Ducem  Mcdiolam  pioprxfcnti  veraei- 
ter  potlideocur. 

Item  convcniunt&promiltunt  pa&oexprcfib  ip- 
fx  partes  qui  bu  s (iiprà  notmnibus , fit  canim  quadibet 
prout  eam  tangit , fie  pnefcnptivCapitulis  non  dero- 
gando,  quodllkidnfiimusDominus  Dux  Mediob- 
m nulle  unquam  tempo rc , quovis  cafu  pacisaut  gucr- 
- rx , aliquo  modo  qui  dici  vel  cxcogitiri  poffir , per 
remtoria  & dotntnia  fua , tam  przfcntn  quàm  futurs 
uuilibet  confident! a , non  dabit  nec  per  querneum- 
que  dari  patictur  tranfitum , reduftura , condudum 
aut  altud  reccptaculum , feu  etiam  viâualia  aliquibus 
gentilausarmigeris , equednbus  vcl  pededribus , qua- 
literatmquc  cimnbus  contra  Hludrilfimum  Domi- 

* num  Ducem  Sabaudix  cjufquc  libéras  fie  cxercitus» 
feu  ad  muoitioncm  vel  dcfinlionem  aliquoram  Do- 
minorum  vclloconim,  adverftts  quos  ipfeDominus 
Dux  Sabaudix  aut  illi  guerram  haberet , aut  aliis  fa- 
ccrent  ubilibet  ; fed  pouùs  bona  fide  toto  poûit  ob- 
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viabit , refidet  tanquam  bonus  & veras  Filius , ad  ANS 
hxc  tam  vmculo  fanguims  quàm  confoedcrationis  hu-  de  J.  C. 
jufmodi:  fit  viccvcrfa,  prxfatus  Illufirilfimus  Do- 
minus  Dux  Sabaudix  , nullo  unquam  quovis  cafu  pa-  ’ 
cis  atit  guerrx , aliquo  modo  qui  dici  pofiîr , perter- 
ritoria  8e  Dominia  fua,  tam  prxfcntia  quàm  fututa 
ubilibet  confidcnria , non  dabit  nec  dari  pat;etur  tran- 
fitum , reduftum  , condudum  vel  reccptaculum  » 
feu  erijm  vichulia  aliquibus  gentsbus  armigeris, 
equednbus  &•  ped tribus  qualitcrcumquc  cuntibus , 
vcl  qui  ne  leu  ventre  poflent  quav  is  ex  caufe  contra  II- 
ludriifimum  Dominum  Ducem  Mcdiolmi  cjufquc 
libéras  fit  cxercitus  ; fed  ad  defenfionem  aliquorum 
Dominiorum  vcl  locorum  , advcrfiis  quos  ipfe  Do-* 
minus  Dux  Medio'.ani  aut  fui  guerram  bauerent , aut 
alils  ficeecnt  ubilibet  ; fed  poriùs  bona  hde  &r  toto 
poffcob viabit  tanquam  bonus  & venu  Pater , ad  hxc 
ram  vinculo  fanguims  quàm  confoedcrationis  hu  juf- 
modi , prx  cxtei  is  adverfus  quos  ipfx  confœderatio- 
ncs  fc  oftendunt  obligatx. 

Item  ultcnus  conveniunt  & promittunt  ipfx  par- 
tes, fit  carum  quxlibct  prout  eam  tangit,  quôd  in 
cmni  cafu  iquft  prxfatus  Illudnlfimus  Dominos  Dux 
Mediolani  guen-am  ageret  contià  Vrcnetos , Illudnfe-' 
iimus  Dommus  Dux  Sabaudix  ejus  Pater  indidinâè  » 
purè  fit  fincquaviscontradicijpne  eidem  pnedabit  fub- 
fidium  cquitum  mille  fictotidcm  peditum,  fuis  ip- 
fius  Dornini  Duos  Sabaudix  propnis  fumptibus  fi: 
expenfis , fit  hoc , per  très  mcnlcs  continuoa  ineboan- 
dos  juxta  formant  terni  Capituli  hujus  Ligx  mci- 
pientis. 

Item  quôd  fi  nunc  & ullo  unquam  tempore»  fi: 
hoc , infia  quadrogintadies  podquam  primùm  fucrit 
requifitus,  licet  gixrra  ipfa  abfque  confcr.fu  , feittt 
& voluntatc  ipfius-Domini  Duos  Sabaudix  aliquo 
modo  fubfequcrctur , proccdcrct  fit  cfbocumquc  cafu 
proccllcnt , fie  five  Vcncti  inchoavcrint , feu  dubiuru 
cfic  vidcrctur  qux  pars  inccrpiQct,  8c  jam  five  ipfc 
Dominus  Dux  Mediolini  ad  récupéra tiotiem  ablaco-s 
ram , feu  aliam  oflfcnfam  contra  ipfe*  Vcnctos  procé- 
dé rc  velît  ; fie  ita  quôd  huic  Capitulo  derogan  non 
(>oflît  ne  que  mtcHigatur  in  aliquo  derogatum  , pro- 
pter  Capitulum  quod  exigit  confenfum  pa  ris,  nec 
ex  aliquibus  alüs Capitulo  in  prxfenticontra&u  con- 
tent» ; Se  viccvcrfa,  in  omni  cafu  quo  memoratus 
Uludrifiimus  Dominus  Dux  Saliaudix  quandocum- 
que  guerram  ageret  contra  Dominum  Ducem  Borbo- 
nii , cjufquc  lratrcm  Comitem  de  Montpenfier , II- 
ludridimus  Dominus  Dux  Mcdiolam  ejus  filius  in- 
didinâè , purè  fit  fine  quavis  contradidione  eidera 
prxftabit  fublidiuin  cquitum  mille  fie  totidem  pedi- 
tum ipfius  Dornini  Ducii  Mediolani  propriis  lümpti- 
bus  &:  expenfis , fit  hoc  per  très  menfes  continues  in- 
choandos  juxta  formatn  tertii  Capituli  hujus  ligx  , fit 
hoc  infra  quadraginta  dits  potiquam  primum  fucrit 
requifitus,  licet  guenra  ipfa  abfquc  confenfu , feitu 
fit  vohmtfte  ipfius  Dornini  Due»  Mediolani  aliquo- 
modo  fubfequcrctur , procederct,  fit  quocumquc  ca* 

Ki  procèdent , fit  five  diâi  Dornini  francs  de  Borbo- 
nio  inchoavcrint , five  dubium  cfle  videretur  qux 
pars  incocpilfct , etiam  five  ipfe  Dominus  Dux  Sabau- 
dix ad  rccupcmionem  jurium  fuorum  feu  ad  aliam 
offenfam  contra  ipfiis  fraires  de  Borbonio  procedcre 
vcllct  *,  fie  ita  quôd  h tue  Capitulo  derogari  non  pofiit 
aut  derogatum  in  aliquo  non  intclligatur , propter  Ca- 
pitulum quod  cxrgit  confenfum  partis , nec  ex  aliqui- 
bus  aliis  Capimlis  in  prxfenti  contraâu  content!». 

A cia  fit  data  fucrunt  prrmifla  in  Civiute  Mediolani , 
vidclicct  in  Domo  habitationis  diiSi  Dornini  Gafpatis 
Vicccomitis  Portx  Vcrcellinx  , Parrochix  Samfh 
Protliafii , die Jovis  decimo  quarto  menfis  0<Sobris , 
anno  Dornini  millcfimo  quadringeatefimo  trigefiaao 
quarto , décima tmia Indidione. 
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DE  PAIX, 


A compofita  împkbunt , fcrvabunt'ac  exequemiir, 
bona  fidc , intègre , inviolabilifer  » (inc  exe cptiohe , 
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Tromffe  & Déclaration  ^PHILIPPE- 
MARIE  'Duc  de  Milan , pour  l'obfer- 
vatton  du  Traite  fait  avec  A M E'  VIII. 
Duc  de  ùa  voye , & le  Marquis  de  MON- 
F É R R A 1 , fait  à Milan , le  17.  Fé- 
vrier 143$.  S.  Giuchcnon.  HilloircGé- 
nealogic|ucdc  la  Maifon  dcSavoyc.  Preu- 
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| nec  in  aliquo  déficient  aur  contnfactrtt,  A in  quan. 


IM  noraine  Sanéfcr  A Individus  Trinitatis  fclici- 
rer  , Amen  , anno  à Nanvit.te  Domiri  nofti  i Je- 
fu  Chrifti  millefimo  qusdnngcntciimo^rieclimo 
quinte,  tertia  décima îndi&ionc , die  Jovis  decimo 
fcpnmo  Febrturii,  in  Caftro  portx  Jovis  Mediola- 
ri , videlicct  in  Caméra  eùbicularia  infrafiripti  Illu- 
Anflîmi  Prmcipis  A Excclkntifiîmi  Domini  Domini 
Duos  Mediolani , ibique  llluflritlimus  Princcps  3c, 
Exccllcntifiimus  Dominus  Dominus  P h 1 u 1 p f US- 
AI a r 1 a «Anglui  Dux  Mcdiolani , Ac,  Paprx , An- 
glcri-rquc  Cornes , ac  Januz  Dominus , Filius  quon- 
dam  iuinquam  dclendz  memori.r  Illuflrifiimi  Domi- 
ni Domini  Joannis  Galp.rt  pumi  Duos  Mcdiolani , 
Arc.  ceruficatus fpcCtabiIcsA  folcmncs  O.  itorcs  fuoi , 
qudt  ipfc  Dominus  Dux  fentiens  novifTimisjcmpori- 
bus  exortam  clTc  bcllorum  A guenarum  matci ism  in- 
ter liitifiriiTimum  Dominum  Ducem  Sabaudix  Pa- 
trem  fuum  chariflïmum,  feu  Illufixem  Dominum 
Printipcin  Pcdcmontium  cjus  Primogenjtiim  ac  iplîus 
Domini  Ducis  Mcdiolani  Fiutrcm  ex  una  parte;  & 
Illuftrcs  Dominum  Marchioncm  Montisfer. 
x at  1 , A Joanncm  cjus  Primogcnitnm  parteex  alté- 
ra , occalionc  tertorum  pactoruin , alias  inter  ipfas 
partes  initorum  , ad  paeem  & compofitioncftt  infii- 
tucnd.m  & firmandam  mirent  (annuente  ztemoom- 
.niumrcrum  Conditore)  omnes difterentias  • dilficul- 
tates  A debnta  tune  fubortas  & vigeutia  huer  przdif- 
tos  I Huîtres  Dominos  compofuilfc,  6c  per  corum 
fer.rcnmm  emoîogatam  per  prxdiéVs*  DotunO*  ttr- 
mirufle,  & partes  ipfas  pro  fccuritatc  Ce  firmamento 
cooventorum  invieem  convenific;  quodaut  îiluftris 
Dominus  Marchio^cmittat  in  mnnibus  & potelhee 
prxdifti  lllufi ris  Domini  Principis,  Gilba  Afoita- 
litia  Montifolvi , & PonuAuriz , aut  curct  9c  ope- 
ram  cffcAualcm  adhibeat,  quod  ipfc  Dominus  Dux 
promittat  obfcrsanriam  omnium  prxdiftorüm  pro 
prxdictis  Domino  Marchionc  & Filio , A-  contra  ens 
vi  Aaimisagcrc,  fi  in  prxdiâisconvcntis  Acornpo- 
fit.s dd.ee: cnr,  aut  inaliquocontia  faccrcnt  ; Incli- 
natus,  & motus  reitcratis  prccibus  Ainftamm  prx- 
difli  Domini  Alarchionis , qui  ipfuni  Dominum  Du- 
ccm  Mcdiolani  si  tenu  (lime  luis  Litteris  A Nuntus 
exoravit , ut  pro  corroboranda  compofitionc  A paee 
ioter  ipfos  Principes  fimâilfimc  celebrata,  firman- 
damque  bcncvolentiam  & charitatcm  inter  ipfas  par- 
tes , diâam  promifiioncm  faciat  nro  ipfo  Domino 
Marchionc,  Tcnorc  prxfimium  (ponte  9c  ex  ccrta 
feientia , ammoque  dclibcrato , nul  loque  errore  duc- 
tuspromilit  Ce  cSdicaviicrpiomirtir,  A in  fidc  fui  cor- 
pons,  ac  Veii  Si  Jufijflinu  Puncipis  poüicemr  fub 
fui  Se  omnium  bonorum  fuorum  obligationc , pigno- 
ri  A hypothecx,  Jlluftri  Fratri , A Filio  fuocarilli- 
mo  Domino  Prmeipi  Pcdcmontium  genctali  Locum- 
tenenri,  A Pnmogenito  prxdiâi  Illuftiis  Domini 
DucisSabaudixPatris  lui  carifiiroi,  &mihi  Uibano 
de  Jacopjxj  Sccictario,  A Notario  fuo  perfonx  pu- 
bücè  llipulant»  & rccipienti  nominc  Se  vice  prxûto- 
rum  Dominorum  Ducis,  & Principis,  ac  omnium 
& fingulorum  aliorum  quorum  intercll  & intcreht^ 
ac  intcicflc  poterir  ip  Futurum , quod  prxfati  Illuilrcs 
Domini  Mauiuo  A Joannesejus  Pnmogcniius,  om- 
nia  5c  (ingula  convcnta , St  per  fuos  Oratorcs  judicata 


rum  in  pr.tdi&is  6e  aliquo  prxdiAorUm  dcficercnt , 
contTafaccrent  vel  non  implcrent , contra  ipfos  Do- 
mmu'm  Mirchionem  6c  Filiunr  vi  Se  aimis  infurgere 
6i  ^rrc,  arque  ipfos  ad  omnimodam  obllivantism 
corvcrtorum  tompellerc , 3e  cum  prxdiâo  Domino 
Principe  die , & ipfos  Dominos  Marchioncm  6c  Fi- 
Iium  I:  contra  fcccnnt  dcbcllare  ; 8c  fimiliter  promi- 
f*t , ac  pmmittit  infurgere  Se  apere  contra  omnes  A: 
firgulos  Vrflailo*  Se  iubditos  di6ti  Domini  Marchio- 
nis  in  Mnmbus  A:  per  omnia , prout  & fecundum  quod 
ex  forma  por  unnamenti  Oratorum  fuorum  , A to- 
rumqui  diAiOratorcs  judicaverunt , aut  fidemdt- 
dcnint,  vcîeottm  intnpofiticnc , diilx partes invi- 
tem  convenciurt.  Renumians  çxccprioni  l.tifmodi 
jmttatffionis  non  frâx , &•  omnium  pxrailTarum , ut 
pra  minirur  ne  n .£lr-n»m , 6c  cuicumque  prebari»  ni , 
Add'enfioni  in  ccntrarium.  Et  irdc  prxdiâœfDc- 
mintis  DuxXlcdiolani  juflit  per  me  Urbanum  Secre- 
tarium  &'  Notatium  fupra  fcriptum  , Se  infra  feriptum 
dcpiid.âis  fieridcbtrepublicum  Inllrumcrruni , id- 
qi  efolitocjus  figillo  munir  i.  Prx  Antibus  Spcâahî- 
hbus  A Epregiis  Arafmino  dcTnvulrio  filjo  qrtot^ 
dam  Domini  Antomi , Alviiio  Ctotto  filjo  quon- 
dam  Domini  LocxConliluriis,  Joanne- Antonio  de 
Rtmbaldis  de  ArilTia  filio  quor.djm  Domini  l’art  ho- 
Ic  mci,  &•  Georgio  de  Caiefana  filii  Jacobi,  Came- 
rariisprxfati Drmini  Ducis,  mdetcftibusnotis.  vo- 
catis,  8e  IpecJîlireradprTmifTarogatis. 

In  nomirc  Sand*  , 6c  Individux  Trinitatis  félici- 
ter, Amen.  Anno  à Nativité  Domini  neftri  Jefu 
Clirifii  millefimo  quadrirgemefimo  trigefimo  quin- 
to,  tertra  décima  Indi  Aïe  ne , die  Vernis,  dccimo 
câta\o  Mrrtn , in  CaAro  Poitx  Jovis  Mediolitoi  Pa- 
rocbixSarAiProtafii  intus,  videlicet  inCamer^cu- 
•bieuhria  infiaferipti  IHufinfBmi  Domini  JpomilU 
Ducis,  ibique  lllufitinimusPrirccps  Se  Excellemif^ 
fimus  Dominus  Dominus  Philippus- Maria  Anglus 
Dux  Mcdiolani,  A'c.  Papix,  Anglerixque Cornes, 
ac  Jamrx  Dominus , Filius  quondam  Glonofx  8c 
nunquam  dclcndx  bonx  memorir  llliiftrininri  & Ex* 
cciicntiffimi  Domini  Domini  Joannis  G al  cas  prirni 
Ducis  Mcdiolani , Ac.  Tenacitcr  memorix  ictincns 
perpublicum  A'authcnticum  Inftrtimentum  traditunï 
A rojitum  per  me  Urbarturndcjacoppo^ecreranum 
A Notarium  infra  fcriptum , de  anno  prxfcnti  mille- 
fimo quadiingentcfimo  trigefimo  quinto,  tertia  dc- 
cma  Indictionc  , die  Jovis  decimo  fêptimo  Febrot-^ 
rii,  folemniter  A cfhcafitcr  promififle  in  fidc  fui 
corpons,  A Veri  aeJuAiflimi  Principis,  A fub  fui 
A omnium  bonorum  fuorum  obligationc  pignori  8c 
hypothecx  Illufiri  Fratri , A Filio  iqo  caridîmo  Do- 
mino Principi  Pcdcmontium  Genenh  Locuniterentr 
A Primogenito  liluftnflimi'Domini  Ducis  Sabaudix'* 
Patns  fui  cariflrmi,  A mihi  Urbano  de  Jacoppo  Sc- 
si ctario  A Notario  fuo  perfonx*  publiée  rtipuianti  6c 
tccipicmi  nominc  A vice  prxdiÂonim  Duminorui» 
Ducis  A Principis,  ac  omnium  A fingulorum  alio- 
rum quorum  intcrcA  A intcrcrit , A interefîe  poterie 
in  futurum,  quod  II lirftns  Dominus  MatchtoMon- 
tisferrati,  A joannes  cjus  Primogenitus,  omnia  te 
fii^ulj  inter  prxdiiAos  Dominos  bueem  Sabaudix , 

A Principtm  Ikdcmontium , feu  ipfum  Principem 
A cofdcm  Dominum  Marchioncm , A [oannem  cjus 
Prunogcnitum  convcnta,  A per  Oraforcs  przdiAi 
Domini  Ducis  Mcdiolani  judicata  A compofita  im- 
plcbunt , fen  abunt  A cxcquenrur  bona  Udc,  inte- 
cre,  invtolabilitcr  A fine  exceptione,  necin  aliquo 
déficient  aut  tontTafacient  ; A in  quantum  in  prxoic- 
fis  A aliquo  pradiftorum  dc6cercr.t , contrafâccrent 
vel  non  implcrent , contra  ipfos  Dominum  Marchio- 
nem , A Filium  vi  A armis  infurgere  A agcrc , atque 
ipfos  td  omnimodam  qbfervautiam  convcntortno 
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D E TREVE,  D* 

compclkre  » & cum  prxdi&o  Domino  Principe  efle  ; 
fi  ipfos  Dominum  Marchionem , 6e  Filium  fi  con- 
trafecerint  debellare , & in  omnibus  8c  per  omnia 
prout  in  prxdifto  promiflionis  8e  obligations  infini* 
roento  ad  quod  relatio  habeatur  , & cujus  tenorem 
& cominemiam  iflfe  Dominus  Dux  Mediolani  habe- 
ri  voluit  & vult , hic  pro  fpeci fiotis  & foflkicnter 
expreffis  habetur  mentio.  Nunc  fponte,  & ex  certa 
feientia , animoque  deliberato , nulloquc  duâus  cr- 
rore  declaravit  & déclarât , ac  folemniter  proteflarur 
intentions  fox  fuiffe  & efle  » quod  non  folum  ipfe 
Dominus  Dux  Mediolani , verum  ctiam  omnes  Ôc 
finguli  hxredes  8e  fucceflbres  fui , folemniter  8e  effi- 
caciter  obligati  fini  ad  obfervandum , 8e  efleéhialiter 
adimplcndum  omnes  8c  fingulaspromiflîones  âr  obli- 
gations fartas  per  ipfum  prxdidlo  llluflri  Domino 
Principi  Pedemontium , & mihi  Urbano  Sccrctario 
& Notario  fuo  fupraferipto , de  quibus  fupcriùs , 8e 
in  dido  iplîrum  promilfionum  8e  obligationum  In- 
ftrumento  habetur  mentio , & non  folum  contra  & 
adverfus  prxdi&os  Dominum  Marcliionem  Atjoan- 
nem  ejus  Primogcnitum , verum  etiam  contra  quof- 
cumque  alios , filios,  hxredes , fucceflbres,  vaflàl- 
los,  & fubditos  cjufdem  Domini  Marchionis,  fi& 
quotiefeumque  in  aliquo  contra  fècerint  aut  non  fer- 
vaverint  8e  adimpleverint  promifla , conventa  8e  ad- 
judicata , prout  fuperius  didum  eft  ; & quod  prx- 
didæ  promiffiones  8e  obligations  ita  fe  extendant  ad 
hxredes  8e  fucceflbres  ipfius  Domini  Ducis  Mcdiola- 
ni , 8e  pariformiter  eos  figent  & obligent , non  folum 
contra  & adverfus  prxdiétum  Dominum  Marchio- 
nem , 8e  Joannem  ejus  Primogcnitum  , fed  etiam 
contra  omnes  alios  ejus  filios , hxredes , fucceflbres , 
vaflallos  & fubdiros  prout  fupra , quemadmodum  & 
prout  fi  de  hoc  fpccialitcradum  effet,  &deprxdîc- 
tis  in  fupra  (cripto  promilfionum  & obligationum  In- 
flrumento  fada  fuiiïct  folemnis&  fpcciafis  inclufio; 
promiftens  eflicaciter , & in  fide  fui  corporis , ac  Vé- 
rifie llluflri  fli  mi  Principis,  fub  fui,  & omnium  bo- 
norum  fuorum  obligatione,  pignori  & hipotheex 
prxdido  llluflri  Fratn  & Filio  fuo  carilfimo  Domino 
Principi  Pedemontium,  Gcneiali  l.ocumtcnenti  64 
primogenito  prxdicti  llluflri  s Domini  Ducis  Sabau- 
dix  Patris  fui  cariflimi , fit  mihi  Urbano  de  Jacoppo 
Secrctario  fie  Notario  fuo  perfbnx  publicè  ftipulanri , 
& rccipienti  nominc  8e  vice  prxdiâorum  Domino- 
rum  Ducis  & , Principis,  ac  omnium  & lingulorutn 
aliorum , quorum  iwereft  8c  interent  ac  interefle  po- 
terit  in  foturum , cffcdualitcr  obfervare  8c  exequi  ac 
inviolabiliter  adimplere  prxdiétatn  deelarationem  & 
proteflationcm , 8e  omnia  & fingula  fupradiéh  ; 8c 
contra  ea,  vcl  aliquod  eorum  tilto  tcmporc  quovif- 
modo  non  fâcerc  nec*vcnire  ; renuntianfque  exceptio- 
ni  non  fadx  hujufmodi  declararionis  & proteftatio- 
ms , & omnium  pncmiflonim , ut  prxmittitur  non 
aétorum  , & arictinque  probationi , & defenfioni  in 
'contrarium.  Et  indc  prxdiélus  Dominus  Dux  Mc- 
diolani juffit  per  me  Urbanum  Secretarium  & Nota- 
rium  fupra  fcriptum  & infraferiptum  dcprxdiélisfieri 
debere  publiaim  1 nflrumentum , idque  folito  ejus  fi- 
gillo  muniri , prxlcntibu*  Spedabihbus  & Hgrrgsis 
VirisAiafniino  de  Trivultio  filio  quondam  Domini 
Antonii , Al  vifio  Crotto  filio  quondam  Domini  La- 
ce Conliliariis , Amonello  de  Senatico  filio  quon- 
dam Domini  Gabriel  is  Caftcllano  Caftri  Portxjovis 
Mediolani,  8e  Magiftro  Alvifîo  de  Terzago  filio 
quondam  Domini  Lucc  Phyfico  prxdiéii  Domini 
Ducis,  iade  tefti bus  nous , vocatis  8e  fpcciaiitcr  ad 
prxmiflà  rogatis. 
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ANS 

• C C C X C V I.  de  J.c. 

I43  f- 

Traite  de  Taix  entre  CHARLES  VII.  FRAMCg 
Roi  de  France , & PHILIPPE  LE  «noua- 
BON  ‘Duc  de  Bourgogne  , par  lequel*0***' 
Charles  y IL  defavoüe  le  meurtre  de ‘'jean 
\ Duc  de  Bourgogne  , Te re  de  Thihppe , 
promet  d'en  fane  punir  les  Auteurs , lui 
do?tne  une  femme  conftdérabie , & lut  cède 
Mâcon  y S.jeugon , Bar -fur -Seine , ère. 

Fait  à Arras  dans  V Abbaye  de  S.  Vaaji , 
le  11.  Septembre  1 aj  f . Frédéric  Leonard. 

Tom.  I.  pag.  t.cr  Placards , Ordonnan- 
ces , Edits , &c.  de  Brabant.  Tom.  1 1 L 
Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  III.  pag.  600. 

(*)  T)  H 1 l 1 p t e , par  b grâce  de  Dieu  Duc  de  f«)  Ce 
Yf  Bourgogne , a' Autriche , de  Brabant  & de 
Limbourg,  Comte  de  Flandre , d’Artois  6e 
de  Bourgt^nc,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande , Loüi,, 
de  Zelande  & de  Namur , Marquis  du  Saint  Empi-  Dauphin, 
re , Seigneur  de  Frife , de  Salins  Se  de  Matines.  Sa- 
voir  fiiifons  à tous  prefens  & à venir , que  comme  pour  pt“loce 
parvenir  à Paix  generale  en  ce  Roiaumc , aient  etc  te-  xi.  do 
nues  plufieurs  conventions  8e  aflcmblé;-s , & meme-  nom , fie 
ment  en  nôtre  Ville  & Cité  d’Auxerre , en  la  Ville  de 
Corbcil , 8e  dernièrement  ait  été  accordé  de  tenir  en  ,4,a.ott 
nôtre  Ville  d’Arras , certaine  journée  & convention , «erra cet- 
furie  fait  Je  ladite  Paix  generale  : h laquelle  mon  très- ,c  P'£ec 
redouté  Seigneur  le  Roi  Charles  ait  envoiex , j£a|e 
8e  y font  venus , nos  tms-cherc , & tres-amez  Frères  l’annVc 
Se  Ccufîns,  le  Duc  de  Bourbon  8e  d’Auvergne;  le  14$*. 
Comte  de  Richcmont,  Connétable  de  France;  le 
Comte  de  Vendôme , Grand-Maître  d'Hôtcl  ; & 
trcs-rcvcrcnd  Pcre  en  Dieu  l’ Archevêque  8e  Duc  de 
Reims,  Grand  Chancelier  de  France;  Chriftofc  de 
Harcourt;  Gilbert  Seigneur  de  la  Fayette,  Maré- 
chal de  France  ; Maître  Adam  de  Cambrai , Premier 
Prclidcnt  en  Parlement  ; MaitreJcanTudart,  Doien 
de  Paris,  Confeiller,  8e  Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  du  Roi  ; Guillaume  Chartier.  Etienne  Mo- 
reau , Confcillers  ; Jean  Chaftigmer , 8e  Robert  Mar- 
licr,  SecrctairtsdeMonditfcigncur  le  Roi  ; teusfes 
Ambafladcurs.  Et  de  b part  de  mon  tres-cher  Sei- 
gneur 8e  Coufin , le  Roi  d’Angleterre , & y font  ve- 
nus tres-rcvei  ends  Pères  en  Dieu  le  Cardinal  de  Vin- 
ceftre;  l’Archevêque  d’Iork  ; nos  amez Coufins  les 
Comtes  de  Hontindon,  6c  de  Suflbllc;  nos  révé- 
rends en  Dieu  les  Evcqucs  de  Norwich , de  Saint- 
David  , & de  Lificux,  & plufieurs  autres  gens  d’E- 
glifc , 6e  Ambafladeurs  de  mon  trcs-chcr  Fiere  8c 
Coufin  le  Roi  d’Angleterre.  Et  aufli  y fommes  ve- 
nus Si  comparus  en  nôtre  perfonne , accompagnez  de 
plufieurs  de  nôtre  fang,  8c  autres  nos  féaux  & fujets 
en  grand  nombre.  A laquelle  journée  & convention 
de  par  Nôtre  Saint  Pcre , ait  été  envoié  tres-reverend 
Pcre  en  Dieu , nôtre  tres-cher  & fpecia)  ami , le  Car- 
dinal de  Sainte-Croix , h tout  bon  fc  fuffifant  pouvoir 
de  Nôtre  Saint  Pcre  : & de  par  le  Saint  Concile  de 
Bâle,  femblablemcnt  aient  etc  envoiez,  & foienc 
venus  tres-reverend  Pcre  en  Dieu  nôtre  très  cher  Se 
tres*aimc  Coufin  le  Cardinal  de  Chipre  ; tres-reve- 
rendsPeresen Dieu,  lesEvéqucsde Veronr.e,  d’Al- 
bigue;  Nicolas  Prevoft , 8e  Calconie  Huche,  Ar- 
chidiacre de  Metz  en  Lorraine , Ambafladcurs  d’icc- 
lui  Concile,  &aians  pouvoir  folfifant  force,  dudit 
Concile.  Pardevant  lefqucls  Cardinaux , Légats , & 
Ambafladcurs  de  Nôtre  Saint  Pcre  & du  Saint  Conci- 
le , font  venus  8e  comparus  lefdits  Ambafladcurs  de 
France,  d’une  part;  & ceux  d’Angleterre,  d'autre} 

8e  nous  aufli  en  nôtre  perfonne  toutes  les  fois  qu'il  a 
été  befoin  : & par  iceux  Ambafladcurs  aient  été  faire* 

N a n plu-  , 
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466  TRAITEZ 

ANS  plufieurs  ouvertures , & oblations  d’un  coté  & d’au- 
de  j.C.  rre.  Et  combien,  que  finalement  de  la  part  de  Mon- 
j . , . feignéur  le  Roi , par  lcfdits  Ambafiadeurs , aient  été 
faites  aux  gens  & Ambafiadeurs  d' Angleterre , gran- 
des & notables  offres , afin  de  parvenir  à ladite  Paix 
generale;  lefquelles  comme  il  fcmble  aufdits  Cardi- 
naux, autres  Légats  8c  Ambafiadeurs  de  Nôtredit 
Saint  Perc  & du  Concile , être  juftes  8c  raifonnablcs , 
& ne  les  pouvoient  ou  dévoient  raifonnablemem  relu- 
fer  lcfdits  Ambafiadeurs  d’Angleterre  : & que  lefdits 
Cardinaux  de  Sainte  Croix,  de  Chipre,  &' autres 
Ambafiadeurs  dudit  Saint  Concile , eûffent  prié  & 
requis  I iccux  Ambafiadeurs  d’Angleterre , de  les  ac- 
cepter, en  leurdifânt,  & remontrant  qu’autrement 
& au  cas  qu’ils  ne  voudraient  entendre  à l’effet  de  ladi- 
te Paix  generale , ils  avoient  charge  8c  commandement 
de  Notre  Saint  Perc  le  Pape , & du  Concile,  de  nous 
exhorter,  requérir,  8c  fommcrd’enteiidrcavec Mon- 
ditfeigneur  le  Roi  I Paix  particulière , & réunion 
avec  lui  en  tant  que  toucher  nous  pouvoit.  Toute- 
fois lcfdits  Ambafiadeurs  d’Angleterre  n’ont  voulu 
accepter  lefdites  offres  à eux  faites,  mais  fcfont  dé- 
partis de  nôtre  Ville  d’Arras , lins  aucune  conclufioo , 
& fans  vouloir  prendre  ni  accepter  jour  certain  , ni 
competent  de  retourner.  Pourquoi  après  leur  partc- 
ment  par  lefdits  Cardinaux,  Lcgars,  & Ambafia- 
deurs de  nôtredit  Saint  Père , 8c  du  Concile  aions  etc 
exhortez , requis  & fommczdc  vouloir  entendre  par 
effet  à ladite  Paix  particulière , & réunion  avec  Mon- 
(Jitfcigncur  le  Roi  ; moicnnant  que  par  le  cas  de  la 
mort  de  feu  nôtre  t rocher  Seigneur  & Pcre , que 
Dieu  pardonne , & pour  nôtre  întcreft  en  cette  par- 
tie , nous  feraient  par  Monditfeigr.cur  le  Roi , par 
les  Ambafiadeurs  odTiis  nommez , à ce  fuffiiammcnt 
fondez  pour  lui , & en  fon  nom , fait  offres  raifonna- 
blcs, à fin  de  farisfaétion , rccompcnfation , & au- 
trement qu’en  devrions  être  contens  ; lefquelles  offres 
faites  par  lefdits  Ambafiadeurs  de  Monditfeigr.cur  le 
Roi , aient  été  baillées  par  écrit  en  un  rollede  papier 
audits  Cardinaux , & A mbafiadeurs  de  N ôtrcdit  Saint 
Pcre , 8c  du  Concile , & par  eux  à nous  prefentées , 
duquel  rolle  la  teneur  s’enfuit. 

Ce  font  les  offres , que  nous  Châties  de  Bourbon  K 
& d’Auvergne  ; Artus , Comte  de  R i chemont , Con- 
nétable de  France  ; Louis  de  Bourbon , Comte  de 
Vendôme , Rcgnaut  de  Chartres , Archevêque , & 
Duc  de  Reims,  Grand  Cbancelicr  de  Fiance;  Gil- 
bert Seigneur  de  la  Fayette,  Maréchal  de  France; 
Adatn  de  Cambrai , Premier  Prelîdenc  en  Parlement  ; 
JcanTudart,  Doïen  de  Paris , Confcillcr,  & Maî- 
tre des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi  ; Guillaume 
Charrier , & Etienne  Moreau  , Confcillers  ; Jean 
Chafticnicr &: Robert  MarJicr,  Secrétaires,  & tous 
Ambafiadeurs  de  Charles  » Roi  de  France  nôtre  Sou- 
verain Seigneur , étans  prefentement  en  U V illc  d’Ar- 
ras ; fâifons  pour  & au  nom  dudit  Roi  I Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant , pour  fon  inte- 
reft , 8c  querelle  qu’il  a 8c  peut  avoir  à l'encontre  du 
(«)  Char-  » tant  à la  caufc  de  la  (4)  mort  de  feu  Monfci- 
les  VII.  gneur  le  Duc  Jean  de  Bourgogne , fon  Pcre , comme 
n otant  autrement , afin  de  parvenir  ï Traité  de  Paix , & con- 
cncorc  1 * 

oucDau- cordc- 

phin  le  Premièrement,  (b)  Que  le  Roi  dira , ou  par  fes 
fit  gens  notables  fuffifamment  fondez , fera  dire  à mon* 
5^8ncur  le  Duc  de  Bourgogne , que  la  mort  de 

Confé- 
rence où  il  l’anira  fur  le  Pont  de  Moutcreau-ïiut- Yonne.  Ce  fiuTa- 
negujr  du  Chaftel  , ancien  Domcftiqne  du  Duc  d’Orléans  qui  lit  le 
coup.  Jean  de  Bourgogne  avoir  ftiit  aflaJEner  ce  Duc  à Paris  en  T407. 
Mneréi,  Htp.  <U  tréxet.  Tom.  II.  « fat.  Ln.  IP.  Hxp.  <U  C 'JmHu  PII. 
fut  Iti  «Wr<  1 4*7  • C7  1 4 1 •. 

|fc)  On  ne  doit  pas  être  fur»m  de  voir  que  ce  Traité  fut  (î  avantageux 
au  Duc  de  Bourgogne.  Charles  VU  avoit  donné  la  carie  blanche  a fet 
Dépuiez , pour  arrêter  la  paix  avec  loi  I quelque  condition  que  ce  fût , 
pourvu  qu'ils  le  reriraflent  de  l’alliance  avec  l'Angleterre  1 en  quoi  ils 
eurent  le  bonheur  de  réüflîr.  ACc\ttai , Hiû.dt  haute , lim,  IJ.  tn  fol. 
lit.  I P.  H‘P-  dt  Châtia  Pt I.  fut  ï,m te  x 4 j j . 


DE  PAIX, 

feu  Monfeigneur  le  Duc  J ean  fon  Pcre  (que  Dieu  ab-  ANS 
folvc)  fut  iniquement , & mauvaifement  faite  par  de  J.  C. 
ceux , qui  perpétrèrent  ledit  cas  & par  mauvais  con- 
feil,  & lui  en  a tou  jours  déplu , prefent  déplaît 
de  tout  fon  cœur  ; & que  s’il  eut  fçû  ledit  cas , & eut 
tel  âge  & entendement  qu'il  a de  prêtent , il  y eût  ob- 
vié ae  tout  fon  pouvoir;  mais  il  étoit  bien  jeune , & 
avoit  pour  lors  petite  connoiffance , & ne  fut  point  fi 
avifé  que  d’y  pourvoir.  Et  priera  I mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  que  toute  haine  & rancune,  qu’il 
peut  avoir  à l’encontre  de  lui  à caufe  de  ce , il  ôte  de 
fon  cœur , & qu’entr’eux  y ait  bonne  paix  & amour , 

8c  fc  fera  de  ce  expreffe  mention  és  lettres , qui  feront 
faites  de  l'acord  & traité  d’eux. 

II.  Que  tous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais 
1 cas , ou  furent  confcntans , le  Roi  les  abandonnera , 

& fera  toutes  les  diligences  à lui  pofiibks  de  les  faire 
prendre  8c  aprehender  quelque  part  qu’ils  pouroicoc 
cftre  trouvez,  pour  être  punis  en  corps  & en  biens; 

& fi  aprehendez  ne  peuvent  être,  ils  les  bannirai  tou- 
jours , & fans  rapcl  hors  du  Roiaume  8c  du  Dauphi- 
né , avec  confifcation  de  tous  leurs  biens , & feront 
hors  de  tous  traitez. 

III.  Ne  foufirira  le  Roi  aucuns  d’eux  être  reçus , 
ou  favorifcz  en  aucun  lieu  de  fon  .obcïf&nceôc  puif- 
fance,  & fera  crier  & publier  par  tous  les  lieux  des 
Roiaumes,  & Dauphiné,  accoutumez  I faire  cris  & 
proclamations , qu’aucuns  ne  les  reçoive  ou  favorife , 
lur  peine  de  confifcation  de  corps  & de  biens. 

I V.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , le 
plutôt  qu’il  poura  bonnement  après  ledit  acora  piffé , 
nommera  ceux  don»  il  cft , ou  fera  lors  informé , qui 
perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  ou  en  furent  confcn- 
tans, afin  qu’incontinent  & diligemment  foi t proce-  •» 
dé  conxr’eux  de  la  part  du  Roi , comme  dit  cft.  Et 

; en  outre  pour  ce  que  mordit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  n’a  encore  pû  avoir  connoiffance  vraie  de 
ceux , qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas , ou  en  fu- 
rent confentans,  toutes  les  fois  que  ci-aprés  en  fera  in- 
formé dûement  d’aucuns  autres , il  les  poura  nommer 
& lignifier  par  fes  Lettres  Patentes , ou  autrement  fuf- 
fifemment  au  Roi , lequel  en  ce  cas  fera  tenu  de  faire 
procéder  tantôt  & diligemment  à l'encontre  d’eux  par 
la  maniéré  dcffufditc. 

V.  Que  pour  l’amc  de  feu  Monfeigneur  le  Duc 
Jean  de  Bourgogne , de  feu  Mcflire  Archambault  de 
Foîx,  Comte  de  Noailles , qui  fut  mort  avec  lui , & 
de  tous  les  autres  trepaffez , I caufe  des  divifions  8c 
guerres  de  ce  Roiaume , feront  faites  les  fondations  8c 
édifices,  qui  s’enfuivent.  C’efi;  à lavoir,  enl’Egli- 
fc  de  Monfircau , en  laquelle  fut  premièrement  enter- 
ré le  corps  de  mordit  feu  Seigneur  le  Doc  Jean , fera 
fondée  une  Chapelle  8c  Chapellenie  d’une  Meffe baffe 
de  Requiem  chacun  jour  perpétuellement , laquelle  fc 
ra  rentée  8c  douce  convenablement  de  rentes  amorties , 
jufqu’à  fui  xamc  livres  parifis  par  chacun  an  , & aufii 

arnie  de  calices  & d’ornemens  d'Eglife  bien  & fiif- 
Cimmcnt , & tout  aux  dépens  du  Roi  ; & laquelle 
Chapelle  fera  I la  collation  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoghc , & de  fes  fuccefleurs  Ducs  de  Bourgogne 
à toujours. 

VI.  Qu'en  ladite  Ville  de  Monfercau , ou  au  plus 
prés  d'icelle,  que  faire  ce  poura  bonnement,  fera 
fait,  confirait  8c  irçfti  tué  par  ledit  Roi,  & à fes  frais 
& dépens,  une  Eçlife,  Couvent  & Monaftcrc  de 
Chartreux  ; c’eft  à lavoir , pour  un  Prieur  & douze 
Religieux , avec  les  cloîtres  , fallcs  & refèdoirs , 
grange , & autres  édifices , oui  lui  feront  ncceflaires 
& convenables  ; &lcfquclsCnartreux;  c'eftàfâvoir, 
le  Prieur  8c  douze  Religieux , feront  fondez  par  le 
Roi , & de  bonnes  rentes  annuelles  8c  perpétuelles, 

8c  bien  amorties  fufRfàmmcm  & convenablement, 
tant  pour  le  vivre  dcfdits  Religieux , 8c  cntretenc- 
ment  du  divin  ferviee , comme  pour  les  foûtcncracns 
des  édifices  dudit  Monaftcrc , & autrement  jufqu'à  la 

fom- 


DE  TREVE,  D‘j 

ANS  Ibmme  de  huit  cens  livres  pari  fis  par  an  de  revenue , à 
de  J.  C.  l'Ordonnance , 8c  par  l’avis  de  trcs-Revcrend  Pere  en 
. . , , Dieu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix , ou 
' * de  celui  ou  ceux  qu’il  voudra  à ce  commettre. 

VII.  Que  fur  le  Pont  de  Monflreau  au  lieu  où 
fut  fait  ledit  mauvais  as,  fera  faite,  édifiée  & bien 
entaillée,  & entretenue  à toujours  aux  dépens  du 
Roi,  une  belle  Croix  de  belle  façon , & ainfi  qu'il 
fera  divifé  par  ledit  Monfeigneur  de  Sainte  Croix , ou 
fes  Commis. 

VIII.  Qu’en  l’Eglife  des  Chartreux  lés  Dijon , 

• en  laquelle  giïl  & repofe  à prefent  le  corps  dudit  feu 
Monlèigncur  le  Duc  Jean,  fera  fondée  par  le  Roi , 
8e  fes  deftendans , une  haute  Mclfc  de  Requiem , qui 
fe  dira  chacun  jour  perpétuellement  au  grand  Autel  de 

- ladite  Eglife , à telle  heure  qui  fera  divifée.  Et  la* 
quelle  fondation  fera  donnée  & aflignée  de  bonnes  ren- 
tes amorties , jufqu’à  la  forome  de  cent  livres  parifjs 
de  revenue  par  an,  &au(Ti  garnie  de  calices  & ome- 
mens , comme  deflus. 

IX.  Que  Icfdites  fondations  & édifices,  feront 
commencez  à faire  le  plutôt  que  bonnement  faire  fe 
poura.  En  fpecial  commencera-t’on  à dire  8c  célébrer 
Icfdites  Méfies , incontinent  après  ledit  accord  pafTé. 
Etau  regard  des  édifices  qui  fe  doivent  en  ladite  Ville 
de  Monflreau , ou  plus  prés  d’icelle  faire , on  y com- 
mencera à ouvrer  dedans  trois  mois  après  que  ladite 
Ville  fera  réduite  en  l’obéï flânee  du  Roi,  & conti- 
miera-t’on  diligemment  fans  interruption  , queiceux 
édifices  feront  tous  parfaits  & achevez  dedans  cinq  ans 
après  enfuivar.s  : & quant  aux  defTufditcs  fondations 
on  y befognera  fans  delai  le  plutôt  que  faire  fc  poura. 
Et  pour  ies  caufcs  tantôt  après  ledit  accord  pafTé , fera 
faite  & aflignée  la  haute  McfTc  aux  Chartreux  de  Di- 
jon , dont  deflus  cft  faite  mention , avec  ce  qui  en  dé- 
pend; c’eft  à favoir,  de  livres,  calices,  & autres 
chofcs  à ce  ncccflaires , & auflî  y fera  dite  8c  cclcbrée 
aux  dépens  du  Roi , la  baflc  McfTc  quotidienne,  qui 
doit  ctre  fondée  en  l’Eglife  de  Monflreau,  fi-rôt 
qu’elle  fera  réduite  en  l'obéi  fiance  du  Roi;  &aufur- 

• plus  touchant  les  édifices  & fondations,  qui  fe  dojl 
vent  faire  en  la  Ville  de  Monflreau , & aupiés  d’iccl- 
le ^ de  la  part  du  Roi  fera  mife  dedans  lefdits  trois 
jours  après  qu’icclle  Ville  fera  réduite  en  l’obcilTance 
du  Roi  és  mains  d'icelui , ou  ceux  que  y voudra  com- 
mettre Monfeigneur  le  Caidinal  de  Sainte  Croix , cer- 
taine fomme  d’argent  fuffifanr  pour  commencer  à faire 
Icfdites  ouvrages  & édifices,  & acheter  les  calices,  li- 
vres, ieomemens,  A autres  chofes  à ce  neccflaircs  & 
convenables.  Et  d'autre  part  feront  lors  auflî  avifées , 
aflîfcs  & délivrées  les  rentes  deflus  déclarées,  mon- 
tans  pour  ledit  lieu  de  Monflreau  huit  cens  livres  pari- 
fis  par  an , bien  revenans , fcurcmcnt , amorties  & af* 
fifes  au  plus  prés  que  bonnement  faire  fc  poura  dudit 
lieu  de  Monflreau , fans  y comprendre  les  cent  livres 
parifis  de  rente  oui  doivent  être  aflîfcs  pour  la  fonda- 
tion de  ladite  haute  Méfie  des  Chartreux  de  Di- 
jon. 

X.  Que  pour  & en  rccompcnfâtion  des  joïaux , 8c 
autres  biens  meubles  qu’avoit  feu  roondit  Seigneur  le 
Duc  Jean  au  temps  de  fon  décès , qui  furent  pris  8c 
perdus , 8c  pour  en  avoir  8c  acheter  d’autres , 8c  en 
lieu  d'iceux  le  Roi  paiera  8c  fera  realement  paicr,  8c 
de  fait  à mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  1a 
fomme  de  cinquante  mille  écus  d’or  vieux  de  poids 
de  foixante-quatre  au  marc  de  Troyes,  huit  onces* 
pour  le  marc,  & à vingt-quatre  Karats  d’aloi , ou  au- 
tre monnoie  d’or  courante  de  la  valeur  aux  termes  qui 
s'enfuivent;  c’efl  à favoir  quinze  mille  au  terme  de 
Pâqües  prochain  venant  en  un  an , qui  commencera 
l'an  14^7.  & 15000.  aux  Pâques  enfuivans,  qui  fera 
l’an  1458.  & les  vingt  millequi  relieront  aux  Pâques 
enfuivans,  qui  fera  l’an  1459-  Et  aveccc  fera  fauvé 
8c  refervé  à roondit  Seigneur  de  Bourgogne  fon  ac- 
tion , & pourfuite  au  regard  du  beau  collier  de  feu 
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mondit  Seigneur  fon  pere , contre  ceux  qui  l’ont  eu , ANS 
& l’ont  , pour  l’avoir  8c  recouvrer  , & pareillement  de  J.  C. 
autres  joiaux  à fon  profit , en  outre  8c  par  deflus  lefdits  . . _ 
cinquante  mille  écus. 

X I.  Et  que  de  la  part  du  Roi  à mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  pour  partie  de  fon  intcrefl,  feront  de- 
laiflccs,  8c  avec  ce  baillées  & tranfportées  de  nouveau 
pour  lui , fes  hoirs  procréez  de  fon  corps , 8c  les  hoirs 
de  fes  hoirs  8c  defeendans  toujours  de  droite  ligne,  foie 
mâles  ou  femelles , les  Terres  & Seigneuries  qui  s’en- 
fuivent  ; c’efl  à favoir , la  Cité  & Comté  de  Mâcon , 

8c  S.  Jangon  & les  mettes  d’iceux , & avec  ce  cnfemble 
toutes  les  Villes,  Villages,  Terres, cenfes,  rentes  & 
revenus  quelconques  , qui  font  8c  aparticnncnt , & 
doivent  compcterà  apartenir  en  domaine  au  Roi,  & 
à la  Couronne  de  Fiance,  & par  tous  les  Villages 
roiaux  de  Mâcon  & de  S.  Jangon , 8c  mettes  d’iceux , 
avec  tomes  les  apartenanccs  d’icelle  Comté  de  M âcon, 

8c  autres  Seigneuries  que  tient  8c  doit  tenir  le  Roi  en 
domaine  ancien , en  & par  tout  lefdits  Villages  de  Mâ- 
con 8c  de  S.  Jargon  , tant  en  Fief,  Arricrcficf , Con- 
fierions, Patronages  d'Egüfes  , Collations  de  Bé- 
néfices , comme  <m  autres  droits  8c  profits  quelcon- 
ques, fans  y rien  retenir  de  la  part  du  Roi  de  ce  qui 
touche  & peut  toucher  le  Domaine , la  Seigneurie,  la 
Jurifdiélion  ordinaire  des  Corniez  & lieux  dcflufdits, 

8c  cft  fauvé  & refervé  au  Roi  fcmblablement  les  fiefs 
8c  hommages  des  chofcs  defTufditcs  , & le  reflort  8c 
fouveraincté  des  Egli fes,  &fujets  d’icelles  de  fonda- 
tions roiaux , étans  aufüits  Bailliages  & és  mettes  en- 
clavées en  i ceux,  & le  droit  de  Régale,  là  où  il  a lieu, 

8c  autres  droits  roiaux  apartenans  d’ancienneté  à la 
Couronne  de  France  & Bailliages  deflufdits;  pour  à 
ladite  Comté de  Mâcon , cnfemble  des  Villes,  Villa- 
ges , Terres  & Domaines  defTufditcs  , jouir  & ufer 
par  mondit  Sciçneur  de  Bourgogne , 8c  fefdits  hoirs  8c 
fucccflcurs  à toujours , & les  tenir  en  foi  8c  hommage 
du  Roi,  8c  de  la  Couronne  de  France,  & en  Pairie 
fous  le  reflort  du  Roi  8c  de  fa  Cour  de  Parlement  fans 
moicn  , pareillement  8c  en  telles  franchifes , droits  8c 
prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de  France.  Avec 
ce  de  la  part  du  Roi  feront  tranfpoitées  8c  baillées  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 8c  celui  de  fefdits 
hoirs  & fucccflcurs  légitimes  procréés  de  fon  corps, 
aufqucls  il  delai flera  après  fon  décès  8c  trépas,  ladite 
Comté  de  Mâcon  .tous  les  profits  & émolumens  quel- 
conques, qui  écherront  efdiu  Villages  roiaux  de  Mâ- 
con 8c  Saint-Jangon  , à caufc  des  droits  roiaux  & de 
fouveraincté apartenans  au  Roi , & en  iceux  Bailliages  , 
feront  par  le  moicn  de  la  garde  8c  fouveraincté  de* 
Eglifesqui  font  de  fondation  roialc , 8c  des  fujers  d’i- 
cellc,  droits  de  Roialle,  ou  autrement, -tant en  con- 
fifeations  pour  quelque  cas  que  ce  foit  , amendes , 
droits,  exploits  de  jufticcs  , 8c  les  profits&  émolu- 
mens  de  la  Monnoye , comme  autres  profits  quelcon- 
ques, pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
ne  & fondit  hoir  durant  leurs  vies,  & du  Amant 
’eux  tant  feulement , en  & par  la  maniéré  qui  s’en- 
fuit; C’cft  à favoir , qu’à  la  nomination  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne,  & de  fuflAtt  hoir  après 
lui,  le  Roi  commettra  8c  ordonnera  wfclui  qui  fera 
Bailly  de  Mâcon  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne , J uge  roial  8c  commis  de  par  lui , de  connoîrre  de 
tous  cas  roiaux,  & autres  chofcs  procedans  des  Baillia- 
ges des païs & lieux , & enclaveures defTufditcs,  auflî 
avant , 8c  tout  en  la  maniéré  8c  forme  que  l’ont  fait , 

& accoutumé  de  faire  les  Baillifs  roiaux  de  Mâcon,  & 
de  Saint-Jangon  , qui  ont  été  le  tems  pafTé  ; lequel 
Bailliage  de  Saint-Jangon  cft  8c  fera  aboli  par  ce  moien. 

Et  fcmblablement  feront  commis  de  par  le  Roi , à la 
nomination  de  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 8c 
de  fondit  hoir,  tous  autres  Officiers  neceflaires  pour 
ladite  Juridiction  , & droits  roiaux,  tant  Capitaines , 
Châtelains,  Prevofts,  Seigneurs,  comme  Receveurs, 

8c  autres  qui  exerceront  leurs  Offices  au  nom  du  Roi , 

Non  z au 
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au  profit  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , fie  de 
Ton  hoir  apres  lui , comme  dit  eft  dcllus. 

XII.  Semblablement  de  la  part  du  Roi , feront 
tran (portez  fie  baillez  à mondit  Seigneur , fie  à Ion  hoir 
dcfliifeirt  après  lui , tous  les  profits  des  Aydes  ; C’eft  à 
lavoir,  des  Greniers  à Sel , quatrièmes  de  Vins  ven- 
dus^ détail,  impofitions  de  toutes  denrées.  Tailles, 
Foüages , Aydes  , fie  fubventions  quelconques , qui 
or  tou  auront  cours , fi e qui  font  ou  feront  impofccs 
es  ElcCtionsde Mâcon,  Châlon , Autun ,&  Langics , 
ci -avant  qu’icelles  Elections  s'étendent  , en  & parle 
pa:  s fi e Duché  de  Bout  gogne , fie  la  Comté  de  Charo- 
lois , fit  ladite  Comté  de  Mâcon , tout  le  pais  de  Mâ- 
connois,  fie  és  Villes  fit  Terres  quelconques  enclavées 
en  icelle  Duché,  Comte  St  Pais,  pour  jouïrdelapart 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , fi c de  fon 
hoir  apres  lui , de  toutes  lefditcs  Aydes,  Tailles,  fie  j 
autres  fubventions , en  avoir  le  profit  durant  U cours 
di  kursvfcs,  fit  du  furvivant  d’eux.  Auquel  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , fie  à fondit  hoir,  ap- 
partiendra b nomination  de*  tous  les  Officierai  ce  ne- 
celbiies,foitElcus,  Clercs,  Rcccvcurs,Scrgcns,ou 
autres,  fit  auroient b comroillioo  fie  inftitution , com- 
me delTus  eft  dit. 

XIII.  Et  auffi  fera  parle  Roi  à mondit  Seigneur 
le  Duc  de  Bourgogne, tianfporté  fit  baille  à toujours, 

sur  lui , fes  hoirs  légitimés  procréés  de  fon  corps,  fit 
s hoirs  de  fes  hoirs , foit  miles  ou  femelles  deieen- 
dansde  droite  ligne  en  héritage  perpétuel,  b Cite  fie 
Comté  d’Auxerre,  avec  toutes  les  appartenances  fie  dé- 
pendances quelconques,  tant  J ullice , Domaine,  Fiefs, 
Patronages  d' Eglifcs , Collations  de  Bénéfices , com- 
me autrement , à les  tenir  du  Roi , de  b Couronne  de 
France , fit  de  fa  Cour  de  Parlement  fans  moien , fie  en 
telles  franchifes  & droits  de  prérogatives  comme  les 
tunes  Pairs  de  Fiance. 

XIV.  Et  avec  ce  feront  tranfportccs  fie  baillées  par 
fe  Roi  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , fi c à celui 
de  fes  hoirs,  à qui  ildclaiflcra  après  fondcccs  ladite 
Comté  d’ Auxei  rc , tous  les  profits  fie  émolu  mens  quel- 
conques qui  échenont  en  ladite  Comté  fie  Cité  d’Au- 
xerre , fie  en  toutes  les  villes  fie  terres  enclavées  en  icel- 
les, qui  ne  font  point  en  ladite  Comté,  foie  Eglifcs 
ou  autics , à cauic  des  droits  Roiaux , en  quelque  ma» 
nieie  que  ce  foit,  tant  en  régales,  confifcations,  amen- 
des, fie  exploits  de  juftice,  le  profit  8e  émolument  de 
la  Monnoyc,  comme  auticment  durant  leurs  vies, fie 
du  furvi'  ar.t  d’eux  tant  feulement , en  fie  par  b maniè- 
re ddîus  déclarée;  C’eft  à favoir , qu’à  la  nomination 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 8e  de  fon  hoir 
après  lui , le  Roi  commettra  fie  ordonnera  celui  qui 
fe*ia  Eailly  d’Auxerre  pour  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne, Juge  total  fie  commis  de  par  lui , àconnoîtrc 
tous  cas  roiaux , fie  autres  chofcs , fie  mettes  de  la  Com- 
te d’Auxerre,  fie  ésencbvcmensd'iccllc,auHi avant, 
fie  tout  en  b meme  forme  fie  manière  que  l'ont  fait  fie 
accoutumé  faire  par  ci-devant  les  Bailliisdc  Sens  audit 
lieu  d’Auxerre  : fie  lequel  Bailly  de  Sens  ne  s'cnticmc- 
tra  aucunement  durant  les  vies  de  mondit  Seigneur de 
Duc  de  Bou^er.e,  fie  de  fon  hoir;  mais  on  en  bif- 
fera corvmiHpit  Bailly  d’Auxerre, qui  fera  commis 
de  par  le  Roi  , à la  nomination  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne , & de  fondit  hoir.  Et  femblablement 
feront  commis  par  le  Roi , à la  nomination  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  fie  de  fondit  hoir , tous  au- 
tres Officiers  neceilaires pour  l’exercice  de  ladite  jurif- 
diâion  Se  droits  roiaux  en  ladite  Comté  d’Auxerre , 
tous  Châtelains,  Capitaines  , Prevofts  , fie  autres, 
comme  Sergens  Se  Receveurs  qui  exerceront  leurs 
Offices  au  nom  du  Roi , au  profit  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne,  fit  de  fon  hoir  après  lui. 

X V.  D’autre  part , de  la  part  du  Roi  feront  tranf- 

rirtcz  Se  baillez  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne , fie 
fondit  hoir  après  lui  , tous  les  profits  des  Aydes; 
C’eft  à lavoir , de  Grenier  à Sel , Quatricfmcs  de  vins 
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vendus  en  détail  , Impofitions  de  routes  denrées,  ans 
Tailles,  Foüages,  Se  auties  Aydes  fie  fubventions  quel-  de  J.  C. 
conques  qui  ont  ou  auront  couis,  Se  qui  font  & fe-  IA5C 
ront  en  ladite  Cite , Comté,  fie  Eleélion d’Auxerre,  ^3 5* 
ci-avant  que  icelle  Election  s’étend  en  h deflufdite 
Comte,  fie  au  païsd'AuxerTois,  fie  es  Villes cncb- 
vées  en  iceux  , pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne , fie  fondit  hoir  apres  lui , fie  en  avoir  les 
piofits  le  cours  de  leur  vie  durant  , fie  du  furvivant 
d’eux  tant  feulement.  Aufqucls  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne , fie  à fondit  hoir , lui  apartiendra  b nomi- 
nation de  tous  les  Otficiers  à ce  neccflaiies,  foit  Elcus* 

Clercs , Sergens , fie  autres , fie  au  Roi  bcommiûioB 
fie  inftitution  comme  dcfiiis  eft  dit. 

XVI.  Etaulh  feront  par  le  Roi  baillées  fie  trans- 

portées à mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne* 
pour  lui  fie  fes  hoirs  légitimes  procréés  de  fbn  corps , fie 
les  hoirs  de  fes  hoirs,  foie  mâles  fie  femelles  defetn- 
dans  en  direde  ligne  à toujours , fie  en  héritage  à per- 
pétuité, les  Chatcl  , Ville  fie  Châtclcniedc  Bar  fur 
Seine , cnfemblc  toutes  les  apartcnanccs , fi? dépendan- 
ces d'kellc Cfutcknic , tant  en  Domaine,  Juftice, 
Jurifdi&ion,  Fief,  Patronages  d’Eglifes, Collations 
de  Bénéfices  ; comme  autres  profits  fie  émolument 
quelconques , à les  tenir  en  foi  fie  en  hommage  du  R oi 
& en  Pairie  de  France , fous  le  reftort  de  b fouverainp- 
tc  du  Roi , fie  de  b Cour  de  Parlement  fans  moien.  Et 
avec  ce  apartiendra  à mordit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne , fie  de  la  partie  du  Roi  lui  feront  baillez 
fie  tranlpoi  tcz  par  lui , fie  ceux  de  fes  hoirs  à qui  il  de- 
lai (Tera  après  fon  dccés  ladite  Seigneurie  de  Bar , tous 
les  profits  des  Aydes  , tant  du  Grenier  au  Sel , fi 
Grenier  y a accoutumé  avoir , fie  quatrièmes  des  vius 
vendus  à detail , impofitions  de  toutes  denrées.  Tail- 
les , Foüages , fie  aun  es  Aydes  Se  fubventions  quelcon- 
ques qui  ont  Se  auront  cours,  ou  font  Se  feront  inipo- 
f ces  en  b Ville  fie  Chitclcniede  Bar  fur  Seine,  fieés 
villes  fie  villages  fujets  Se  reffortilTans  à icelle  Châte- 
lenic , pour  jouir  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
dcBouigognc.  fie  de  fondit  hoir  après  lui,  d’icelles 
Tailles  & fubventions  , fie  avoir  les  profits  de  la  main  • 

des  Grencticrs  Se  Receveurs  roiaux  qui  feront  à ce 
commis  par  le  Roi , à la  nomination  de  mondit  Sei- 
ne ur  le  Due  de  Bourgogne,  durant  les  vies  de  lui  j & 

c fondit  hoir  apres  lui , fie  les  furvivans  d'eux. 

XVII.  Et  autli  de  b partie  du  Roi  , fera  trans- 
portée Se  baillée  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 
pour  lui  & lés  hoirs , la  Comté  de  Bourgogne  pour 
toujours,  en  héritage  perpétuel  ; b garde  de  l’Eglife 
fie  Abbaye  de  Luxeuil , enfcmble  tous  les  droits , pro- 
fits , fie  émolumens  quelconques  apartenant  à b det- 
fufdice  Garde,  laquelle  comme  Comté,  â caufedefe 
Comté  de  Champagne  , dit  fie  maintient  à lui  aparte- 
nir,  combien  que  les  Comtes  de  Bourgogne  prede- 
celTeurs  à mondit  Seigneur , aient  par  ci-devant  préten- 
du en  querelle  au  contraire,  difant  Se  maintenant  icel- 
le Abbaye , qui  eft  hors  du  Roiaume , Se  mettes  de  la 
Comte  de  Bourgogne,  de  voit  eft  rc  de  leur  Garde.  Et 
pour  ce  pour  le  bien,  utilité,  fie  profit  du  pais , fie 
pour  obvier  à tous  débats  fie  noifes , fera  delaiffé  par  le 
Roi  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  fie  lui  en  de- 
meurera ladite  Garde  toute  entièrement. 

XVIII.  Audi  feront  par  le  Roi  tranfportées  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne , pour  lui  Se  fes  hoir* 
mâles  légitimes,  procréés  de  fon  corps , fie  les  hoirs  de 
fes  hoirs  mâles  tant  feulement,  procréés  de  leur  corps* 
fie  defeendans  d'eux  en  ligne  dirc&c,  â toujours  fie  hé- 
ritage perpétuel , les  Châteaux , Villes , Chàtelenies , 
fie  Prevôtez  foraines  de  Peronne , Mondidicr  , fie 
Roye , avec  toutes  les  apartcnanccs  fie  dépendances 

uelconques,  tant  en  Domaines , Jufticcs , fie  Jurif- 

iôions.  Fiefs  fie  Arricrefiefj , Patronages  d' Eglifcs , 
Collations  de  Bénéfices , comme  autres  droits , pro- 
fits, 8e  cmolumcos  quelconques , à les  tenir  du  Roi 
fie  de  b Couronne  de  France,  en  foi  fie  en  hommage* 

fie  en 
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ANS  & en  Pairie  de  France , fous  le  rcflort  A fouvcrainetc 
è:  J.  C.  dc  fa  Cour  de  Parlement  fans  moicn.  Et  avec  ce  bail- 
. . .e  lera  & tranfportcra  le  Roi  à mondit  Seigneur  le  Duc 
dc  Bourgogne,  A à celui  de  fes  hoirs dclTufdirs  ma- 
lts, auqut]  il  debiHera  apres  fon  dccés  lefditcs  Villes 
A Châtellenies  de  Percnne,  Montdidier  A Roye, 
tous  les  profits  & t molumens  quelconques , qui  écher- 
ront en  icelles  Villes,  Châtellenies  A Prcvôtez  Fo- 
raines , à caufé  des  droits  roiaux , en  quelque  minière 
que  ce  (bit,  tant  en  regales,  confifcations,  amendes, 
exploits  de  Juftice,  comme  autrement , pour  en  jouir 
par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  & fondit 
noir  après  leurs  vies,  & du  furvivant  d'eux , tant  feu- 
lement & parla  manière deflus  dedarée  ; c’cft  à favoir, 
qu’à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
A de  fon  hoir  mâle  après  lut , le  Roi  commettra  A 
ordonnera ce’ui  qui  feraGouvemcurA  Baillifdcfditcs 
Villes,  & Châtellenies  , pour  mondit  Soigner  le 
Duc  de  Bourgogne  Juge  roial , A commis  dc  par  lui 
à connoîtrc  de  tous  cas,  A autres  chofcs  procedans 
defditcs  Villes , Châtellenies  A Prcvôtez  Foraines , 8e 
es  V rllcs  fu jetés  A reflbrti  (Tans  à icelles , aufli  avant  A 
par  la  manière  que  l’ont  fait  , A accoutumé  de  faire 
par  ci-devant  les  Baillifs  roiaux  de  Vcrmandois  A 
d’Amiens.  Et  en  outre  feront  commis,  li  métier  eft, 
par  le  Roi  à la  nomination  dc  mondit  Seigneur  dc 
Bourgogne,  A dc  fondit  hoir  mâle,  tous  autres  Offi- 
ciers recédai  res  pour  l’exercice  dc  ladite  Jurifdiélion 
& droits  roiaux  , comme  Châtelains  , Capitaines, 
Prévôts , Scrgens , Receveurs  , & autres  qui  exerce- 
ront leurs  Offices  au  nom  du  Roi  , 8e  au  profit  dc 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , 8e  de  fondit 
hoir  mâle  après  lui , comme  dit  eft  deflus.  Et  fembla- 
blcment  par  le  Roi  feront  tranfportez  & bâillez  à mon- 
dit Seigneur  le  Duc  dc  Bourgogne  , A fondit  hoir 
mâle  apres  lui , tous  les  profits  des  Aydcs  ; c’cfl  à fa- 
voir , du  Grenier  à Sel  • quatrièmes  de  vins  \ endus  en 
, detail , importions  detoutes  Denrées , Tailles , Foüa- 
ges,  A autres  Aydcs  A fub  . entions  quelconques,  qui 
ont  ou  auront  cours , A qui  font  ou  feront  impo/cz 
efditcs  Villes,  Châtellenies  & Prcvôtez  foraines  dc 
Pcronnc,  Montdidier,  8e  Roye,  & és  Villages  A 
Terres  fujetes , 8e  rcflnrtiffans  à icelles  V illcs , Châtel- 
lenies A Près  ôtez  foraines , pour  en  jouir  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  & fondit  hoir  male,  durant 
le  cours  dc  leurs  vies , & du  furvivant  d’eux.  Auquel 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  8e  fondit  hoir  mâle 
après  lui,  aparticndrala  nomination  de  tous  les  Offi- 
ciers à ce  ncccflaircs , foir  Eleus , Clercs , Receveurs , 
Scrgens , ou  autres , A1  au  Roi  leur  commiffion  & in- 
ftirution  comme  deflus. 

XIX.  En  outre  de  la  part  du  Roi  feradebiffé  à 
mondit  Seigneur  le  Duc  dc  Bourgogne , ou  à celui  dc 
fes  heritiers , auquel  3prés  fon  décès  il  biffera  b Com- 
té d’ Artois , la  compenfation  des  Aydcs  en  ladite 
Comté  d’Artois  , rcffbrts  Se  enclavcmcns  d’icelle, 
xnontans  à prefent  icelles  compensions  à quatorze 
mille  francs  par  an  ou  environ , fans  ce  que  mondit  Sei- 
gneur k Duc  ou  fondit  hoir  ap:és  lui  durant  leurs  vies, 
foient  afhreints  d’en  avoir  autre  don , ni  oéfroi  du  Roi, 
ni  de  fes  fücccfleurs.  Et  nommeront  mondit  Seigneur, 
& fondit  hoir  apres  lui,  tels  Officiers  que  bon  leur 
fcmblcra,  pour  le  fait  de  ladite  compoiition  , tant 
Eleus,  Receveurs,  Scrgens  que  autres  ; lefquclsainfi 
nommez  le  Roi  fera  tenu  d’inftitucr  A commettre  lef- 
dits  Officiers , & leur  en  faire  bailler  les  Lettres. 

X X.  Que  b Roi  baillera  & tranfportcra  à mondit 
Seigneur  leï>uc  dc  Bourgogne  pour  lui , fes  hoirs  & 
«ians  caufc  à toûjours , toutes  les  Citez , Villes , For- 
terdïès.  Terres , 8e  Seigneuries  apartenans  à la  Cou- 
ronne dc  France  deflus  b Rivière  dc  Somme  dc  l’un 
côté  & dc  l’autre , comme  S.  Quentin , Corbie , A- 
iniens , Abbeville,  & autres,  en fcmblc  toute  la  Com- 
té dc  Ponthicu , deçà  & delà  b defTufdite  Rivière  de 
Somme , Dourlçns , S.  Riquier , Crevecocur , Arlcux , 
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Mortaigne , avec  les  apartenanecs  8e  dépendances  quel-  ANS 
conques,  & toutes  autres  Terres  qui  peuvent  aparté- de  J.C. 
nir  à ladite  Couronne  de  France,  depuis  ladite  Ri  vie-  145e. 
re  dc  Somme  inelulivement  ; comprenant  aufli  au  re-  ? 
gard des  Villes  entrans  du  côte'  d’Artois , de  Flandres, 

Se  dc  Hainaut , tant  du  Roiaume,  comme  de  lEm- 
pirc , en  y comprer.ant  aufli  au  regard  des  Villes  fcan$ 
fur  ladite  Rivière  de  Somme  du  côté  de  France,  les 
banlieues  & échaumaiges  d’icelles  Villes, pour  en  jouir 
ar  mondit  Seigneur  le  Duc  dc  Bourgogne , Icfciits 
oirs  A aiarscaufcà  toùjouis,  dcfdites  Citez,  Villes 
8e  Foitcreflcs,  Terres  & Seigneuries,  en  tous  profits 
& rev  enus  , tant  en  Dom  ine  comme  des  Aydcs  or- 
données par  la  gucnc,  8e  aulli  Tailles  & émolument 
quelconques , & fans  y retenir  dc  la  part  du  Roi , fers 
les  foi  Se  hommages  de  fouveraintté.  Et  lequel  tranf- 
port  & bail  fc  fera , comme  dit  eft , par  le  Roi  au  re- 
chape de  1a  fomme  dc  quatre  cens  mille  écus  d’or  vieux 
de  foixante-quarre  au  marc  deTroyes  , huit  onces 
pour  le  marc,  8e  d’aloi  à vingt-quatre  kaias, 8e  un  quart 
dckarat  de  renrcde,  & autre  monnoie  d’or  courant; 
à la  valeur  duquel  fachapt  dc  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne , feront  baillées  Lettres  bonnes  A futfi- 
fantes , par  lefquelles  il  promettra  pour  lui  A les  fiens , 
que  toutes  & quantes  lois  qu’il  plaît  au  Roi , 8c  aux 
liens  fa:re  ledit  rachapt , mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne Se  les  liens , feront  tenus  en  recevant  ladite  fôm- 
mc  d’or , de  rendre  A laifferau  Roi,  Se  aux  fiens,  tou- 
tes lefditcs Citez , Villes,  Fortereffcs,  & Seigneuries 
compt  ifes  en  ce  prefent  T faite'  tant  feulement.  £t  fera 
content  en  outre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne dc  recevoir  le  paiement  dcquatrc-ccns  mille  écus 
d’or  à deux  fois  ; c’cft  à favoir , à chacune  fois  la  moi- 
tié, pourvu  qu’il  ne  fera  tenu  tendre  lefüites  Villes, 

Citez,  Fortereffcs , Terres,  & Scigneul^r.i aucunes 
d’iccllcs  , jufqu’à-ce  que  ledit  paiement  fort  accom- 
pli , & qu’il  ait  reçu  le  dernier  des  quatre-cens  mille 
écusd’or.  Et  cependant  feront  à mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  les  frais  liens  dc  toutes  lcfdi  tes  Ci- 
tez, Villes,  Foi  tcrcflcs  & Seigneuries , tant  des  Do- 
maines comme  des  Aydcs , A autrement , fans  en  rien 
'déduire  ni  rabarre  du  principal.  Et  eft  à entendre  que 
audit  tranfport  A bail  que  fera  le  Roi  (comme  dit  eft) 
ne  ferort  point  compris  les  Citez  de  Toumay,  Tour- 
nées A S.  Amand;  nuis  demeureront  es  mains  du 
Roi  rcfcivéMoicaignequicftcomprife,  A demeure 
és  mains  8e  gouvernement  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
dc  Bourgogne  , ainfi  que  deflus  eft  dit.  Et  combien 
que  ladite  Cité  dc  Toumay  ne  doive  point  être  bail- 
lée à mondit  Seigneur  le  Duc  dc  Bourgogne  , ce  no- 
nobfhnt  eft  referve  à mond.  Seigneur  Je  Bouigognc , 
l’argent  à lui  accordé  par  ceux  de  Toumay , par  certain 
traité  8e  accord  qu’^1  a avec  eux,  durant  jufqu’à  ceitain 
tems  8e  années  avenir  , A lequel  argent  lefdits  de 
Toumay  paieront  pleinement  à mondit  Seigneur  b 
Duc  dc  Bourgogne. 

XXI.  Et  pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  prétend  avoir  droit  en  1a  Comte  dc  Boulo- 
gne fur  b Mer,  laquelle  il  tient  Apoffedc,  A pour 
bien  dc  paix  , icelle  Comté  dc  Boulogne  fera  A de- 
meurera à mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  A en  joui- 
ra A poflèdera  en  tous  profits , A emolumens  quelcon- 
ques , pour  lui , fes  enfans  A hoirs  mâles  procréez  dc 
fon  corps  feulement,  A en  apres  demeurera  icelle 
Comté  à ceux , qui  droit  y ont  ou  auront , A fera  te- 
nu le  Roi  d’apaifer  A contenter  lefdttes  parties  préten- 
dons avoir  droit  en  icelle  Comté , tellement  qu’en  ce- 
pendant ils  ne  demandent , ni  ouierent  rien , ni  failent 
aucune  pourfuite  à l’encontre  de  mondit  Seigneur  dc 
Bouigognc  A fefdits  enfans. 

XXII.  Que  les  Châcel,  Ville,  Comté  A Sei- 
gneurie de  Gicn  fur  Loire  , qu’on  dit  avoir  «é  don- 
nées A tranlportées  avec  la  Comté  d’Eftampcs  , & la 
Seigneurie  de  Dourdan  , par  feu  Monfcigncur  le  Duc 
dc  Beny,  A feu  Monfeignçur  le  Duc  Jean , pere  de 

Non;  mondit 
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mondit  Seigneur  de  Bourgogne , feront  de  la  part  du 
Roi  mites  8c  baillées  résument , & de  fait  es  mains  de 
nous  Duc  de  Bourbonnois  & d’Auvergne.  Et  tantôt 
après  ledit  accord  pafle  pour  tenir  & gouverner  l’cfpa- 
ce  d’un  an  enfuivant,  & jufqu’à-ce  que  durant  ledit  an 
Jean  de  Bourgogne,  Comte  d'Elhmpcs  . ou  mon- 
dit Seigneur  pour  lui , auront  montré  ou  fait  montrer 
au  Roi  ou  à ion  Confcil , les  Lettres  dudit  don  fait  à 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  feu  mondit  Sei- 
gneur de  Berry  ; lefquelles  vues,  fi  elles  font  trou- 
vées fuftifantes  8e  valables , fommicrcment  & de  plein , 

& (ans  quelconque  procès , nous  Duc  de  Bourbonnois . 
& d'Auvergne,  ferons  tenus  de  les  bailler  & délivrer 
aud.  Comte  d’Eftampcs , ou  à mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  pour  lui , lefditcs  Ville  & Châtel  de  Gicn 
fur  Loire  , comme  à lui  apartonans  par  le  mnien  8e 
tranfport  que  lui  a fait  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne , fans  ce  que  de  la  part  du  Roi  l’on  puilfe  ni  doive 
alléguer  au  contraire  aucune  prefeription , ou  laps  de- 
puis le  décès  de  feu  mondit  Seigneur  de  Berry , 8e  aufli 
nonobftant  quelconques  conditions  ou  opofitions 
d’autres , qui  voudront  prendre  droit  en  ladite  Comté 
de  Gicn , aufqucls  fi  aucuns  y en  a . fera  referve  leur 
droit  pour  lepourfuivrepar  droit  dejuftice,  quand 
bon  leur  fcmblcra , contre  ledit  Comte  d’Eftampcs. 

X X 1 1 1.  Que  par  le  Roi  fera  reftituc  8e  paie  l 
mondit  Seigneur  le  Comte  d’Eftampcs , & mondit 
Seigneur  le  Comte  de  Ncvers  fon  fi  ere,  la  fomme  de 
trente-deux  mille  deux  cens  écus  d’or,  que  feu  le  Roi 
Charles  dernièrement  trépalfé  , fait  comme  on  dit, 
prendre  en  l’Eglife  de  Rouen,  ou  icelle  fomme  étoit 
en  depoft , comme  deniers  de  Mariage  apartenans  à 
feuë  Madame  Bonne  d'Artois  mere  defdits  Seigneurs, 
au  cas  qu’on  en  fera  directement  apparoir  que  telle 
fomme  foit®  ait  efté  allouée  au  compte , & au  profit 
dudit  Roi  Charles,  à paier  icelle  fomme  de  trente- 
deux  mille  deux  cens  écus  à tels  termes  comme  raifon- 
nablcs , qui  feront  avifez  après  le  paiement  fait  & ac- 
compli à mondit  Seigneur  de  cinquante  mille  écus, 
dont  dcfliis  eft  faite  mention.  Etau  regard  des  dettes 
que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , dit  & 
maintient  à lui  être  tenues  , 8e  dues  par  feu  ledit  Roi 
Charles , tant  à caufe  des  dons  , pendons , comme  au- 
trement montant  à moult  grande  fomme  de  deniers , 
fon  droit  tel  qu’il  a , & doit  avoir  pour  la  rccouvrancc 
d’icelles  dettes  lui  demeurera  fauf&  entier. 

XXIV.  Que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 
ne  fera  tenu  faire  foi , ni  hommage  ni  fervicc  au  Roi , 
des  Terres  & Seigneuries  qu’il  tient  à prefent  ati 
Roiaumede  France  , ni  de  celles  qui  lui  pouroient 
écheoir  ci-aprés  par  fucceflions  audit  Roiaumc  ; mais 
fera  & demeurera  exempt  de  la  perfonnt  en  tous  cas  de 
fubventions , hommages , relforts , fouverainetez , & 
autres  du  Roiaume  durant  la  vie  de  lui  ; mais  apres  le 
dccésdu  Roi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  , fera  à 
fon  fils  8e  fucccfleurs  en  la  Couronne  de  France,  les 
hommages,  fidelitez  & fer  vices  qui  à ce  font  aparte- 
nans. Et  aufli  fi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  al  loi  t 
de  vie  à trépas  devant  le  Roi , fes  heritiers  8c  aians  cau- 
fe , feront  auRoilefdirs  hommages,  & fidelitez  & 
ferviccs,  ainfi  qu’il  apartiendra.  Et  pour  ce  que  ci- 
apres  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , tancés  Lettres 
qui  fc  feront  de  la  paix,  comme  és  autres  Lettres  & 
Ecritures , & aufli  de  bouche  rcconnoîtra  & nomme- 
ra, &*  poura  nommer  ôcreconnoîtrc  le  Roi  fon  fou- 
verjin , offrant  & prefentant  lefdits  Ambafladeurs  du 
Roi , que  lefdites  nominations  8e  rcconnoiflanccs,  tant 
par  écrit  comme  de  bouche , ne  portent  aucun  préju- 
dice à ladite  exemption  perlbnnelJe  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durant , & que  la- 
dite exemption  demeure  en  fa  vertu , félon  le  contenu 
en  l’article  precedent  ; 8e  aufli  qu’icelle  nomination 
8f  reconnoiflance  ne  s’étende  que  aux  Terres  8e  Sei- 
gneuries qu'icelui  Monfeigncur  de  Bourgogne  tient, 
& tiendra  en  ce  Roiaumc. 
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XXV.  Et  au  regard  des  féaux  8e  fujets  de  mondit  ANS 
Seigneur  de  Bourgogne  des  Seigneuries  qu’il  tient  8c  de  J.  C. 
doit  avoir  par  ce  prefent  Traité , & qui  lui  pouroit  en 
écheoir  par  fucccllion  au  Roiaumc  de  France  durant 
les  vies  du  Roi,  & de  lui,  ils  ne feronopomt con- 
traints d’eux  armer  au  commandement  du  Roi , ni  de 
fes  Officiers , fupofé  ores  qu’ils  tiennent  avec  ce  du 
Roi  gaines  Seigneuries  & Terres  ; nuis  eft  content 
le  Roi,  que  toutes  les  fois  qu’il  plaira  à mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  mander  fes  féaux  8e  fujets  pour 
fes  guerres , fou  au  Roiaumc  ou  dehors , ils  feront  con- 
traints d’y  aller  fânspouvoir , ni  vouloir  venir  au  man- 
dement du  Roi , u lors  il  les  mandoit.  Et  pareille- 
ment fera  fait  au  regard  des  ferviteurs  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne , qpi  font  fes  familières  8e  fervi- 
teursde  fon  Hôtel,  fupofé  qu’ils  ne  foient  point  fes 
fujets.  Et  toutefois  s’ilavenoit  , que  les  Anglois  ou 
aurrc»leurs  Alliez , laflent  guerre  ci-aprés  à mondit 
Seigneur  de  Bourgogne , ou  à fes  pais  8e  fujets  à l’oc- 
cafion  de  ce  pielcnt  Traité,  ou  autrement , le  Roi  fe- 
ra tenu  de  fecourir  8e  aider  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne, & fes  pais  & fujets  aufqucls  on  feroit  guerre, 
foit  par  mer  ou  par  terre  à toute  puiflânee , ou  autre- 
ment, félon  que  le  cas  requerra , Atout  ainfi  comme 
pour  fon  propre  fait.  Et  de  la  part  du  Roi  & de  fes  fuc- 
ccfleurs  Rois  de  France , ne  fera  faite,  nipromife,  ni 
foulfeit  faire  par  les  Princes  & Seigneurs  deifufdits, 
aucune  paix , traité  ou  accord  avec  fon  adverfaire  ; 8c 
ceux  delà  part  d’Angleterre,  (ans  le  lignifier  & faire 
si  favoir  à mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , 8c 
à fon  heritier  principal  après  lui , & fans  leur  exprès 
confcntement , 8e  les  y apcller  & comprendre,  fi  com- 
pris y veulent  être,  pourvu  que  pareillement  foit  fait 
du  côtéde  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , & de  fon 
heritier  principal  au  regard , & en  tant  que  lui  touche 
la  guerre  d‘ Anglctcnç. 

XXVI.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , 

& tous  fes  féaux  & fujets , & autres  qui  par  ci-devant 
ont  porté  en  armes  l’Enfeignc  de  mondit  Seigneur; 
c’eft  à lavoir,  la  Croix  S.  Andrieu,  ne  feront  point 
contrainrs  de  prendre  autre  Enfeigne  en  quelconque  • 
mandement  ou  armée , qu’ils  foient  en  ce  Roiaumc  ou 
dehors,  foit  en  b prcfcnce  du  Roi , ou  de  fes  Conné- 
tables , & foicot  à fes  gages  ou  fouldoier  , ou  autre- 
ment. Que  le  Roi  fera  reftitucr  8e  dédommager  de 
loirs  pertes  raifonnablcs , & aufli  de  loirs  rançons  ceux 
qui  furent  pris  le  jour  de  la  mort  dudit  feu  Monfei- 
gneur  le  Duc  Jean,  à qui  Dieu  pardonne,  & qui  y 
perdirent  leurs  biens , & furent  grandement  rançon- 
nez. 

. XXVII.  Qu’au  furplus  abolition  generale  foie 
faite  de  tous  cas  avenus , & de  toutes  choies  dites , 
paflecs  8e  faites  à l’occaiion  des  divi fions  de  ce  Roiau- 
me  excepté  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas , 
ou  qui  furent  confcntansdc  la  mort  dudit  feu  Monfei- 
gncur le  Duejean  de  Bourgogne,  lefquels  feront 8c 
demeureront  hors  de  tout  Traité,  8e  qu’au  furplus 
chacun  de  côté  8e  d’autre  retourne  au  lien  ; c’cft  à fa- 
voir, les  gens  d’Eglife  ï leurs  Eglifes  8c  Bénéfices,  8c 
les  feculiers  à leurs  terres , rentes , héritages  pofleflions 
8e  hiens  immeubles  en  l’état  qu’ils  font , refervé  les 
Terres  8e  Seigneuries  étans  en  la  Comté  de  Bourgo- 
gne; lefquelles  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  ou 
leu  Monfcigneur  fon  pere  ont  .eues  8e  retenues  ; Se  ont 
données  à autrui , comme  confifeacions  8c  confifquécs 
à eux  à caufe  defili tes  guerres  & divifions,  lefquelles 
feront  & dcmcui  eront , nonobftant  ladite  abolition  8c 
accord  ï ceux  qui  les  tiennent  & pofledent  ; mais  par 
tout  ailleurs  chacun  reviendra  î fes  terres  8c  héritages, 
comme  dit  eft , fans  ce  que  pour  démolition  8c  empi- 
remens , gardes  des  places  , ou  réparations  quelcon- 
ques , on  puift  rien  demander  l’un  à l’autre , 8c  fera 
chacun  tout  quitte  de  rentes,  décharges  échcuc's  du 
tems  qu'il  n’aura  joui  de  fes  terres  8c  héritages  ; mais 
au  regard  des  meubles  pris,  ou  eux  d’un  côté  & d'au- 
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ANS  tir,  jamais  n’en  poura  cftre  aucune  chofc,  pourfuite, 

& J.  C querelle  ni  quel  lion  faite  d'un  côté  ni  d’autre.  Et 
f qu’en  ce  prêtent  T raité  foient  aftraintcs  & abolies  tou- 
ni)'  tes  injures,  malvcillanceî&  rancunes,  tant  de  paroles 
& de  lait,  comme  autrement  avenues  ci-devant  à l’oc- 
caGon  des  diviGons , partialité?.  & guerres  , tant  d’u- 
ne part  comme  d’autre , (ans  ce  que  aucun  en  puifle  au- 
' cunc  choie  demander , ni  faire  queflion  ni  pourfuite 
parprochaincté,  ni  autrement , ni  le  reprocher,  ni 
donner  le  blâme  pour  avoir  tenu  aucun  parti;  &quc 
ceux  qui  feront  ou  diront  le  contraire  , foient  punis 
comme  tranfgrefleursdc  fait  félon  la  qualité  du  fait. 

XXVIII.  Et  en  ce  prefent  Traité  feront  com- 
pris de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  tou- 
tes les  gens  d’Eghfe,  Nobles,  bonnes  Villes,  & au- 
tres de  quelque  eut  qu’ils  foient , qui  ont  tenu  fon 
parti  & de  feu  Monfcigneur  fon  pcrc,  & jouiront  du 
bénéfice  de  ce  prefent  Traité,  tant  au  regard  de  l’abo- 
lition comme  de  recouvrer , 8c  avoir  tous  leurs  hérita- 
ges & biens  immeubles  à eux  empêchez , tant  au  Roi- 
aume  qu’au  Dauphiné  à l’occafion defditcs  diviGons, 
pourvu  qu’ils  acceptent  ce  prefent  Traité,  & qu’ils  en 
veuillent  jouir.  Et  renoncera  le  Roi  à l'alliance  qu’il 
a faite  avec  l’Empereur  contre  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourgogne , & à toutes  autres  alliances  par 
lui  faites  avec  quelconques  autres  Princes  , ou  Sei- 
gneurs quels  qu’ils  foient  à l’encontre  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne , pourvu  que  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  le  rade  pareillement  : & fera  tenu 
en  outre , 8c  le  promettra  à mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne de  le  foutenir  & aider  à l’encontre  de  tous  ceux 
quv  le  voudraient  guerroier  , ou  faire  dommage  par 
voie  de  guerre  ou  autrement  : 8c  pareillement  le  iera  & 
promettra  h mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne , 
fauvé  toutefois  à l’exemption  de  (à  perfonne  à fa  vie, 
comme  deffus  cft  déclaré. 

XXIX.  Et  confentira  le  Roi  & baillera  fes  Let- 
tres, que  s’il  arrivoit  ci-aprés  que  de  fa  part  fut  er«- 
fraimee  prefent  Traité  , fesvaflaux  , (eaux  & fujets 
prclëns  & avenir  , ne  foient  plus  tenu»  de  l’obcïr  & 
fervir  ; mais  foient  tenus deflors de  fervir  mondit  Sci- 

rur  de  Bourgogne,  & fes  fucccflcur*  à l’encontre 
lui  ; & qu’audit  cas  tous  lefdits  féaux  , vaflaux  , 
fujets  &:  ferviteurs , foient  abfous  & quittes  de  tous 
icimens  de  fidelité , & autres  , & de  toutes  promefles 
8c  obligations  de  fervkcs  , en  quoi  ils  pouroient  cftrc 
tenus  par  avant  envers  le  Roi  Charles , (ans  ce  que  pour 
le  tems  après  à venir  il  leur  pût  être  imputé  à charge , 
8c  qu’on  leur  pull  rien  demander , 8c  que  dès  mainte- 
nant pour  lors  le  Roi  Charles  leur  commande  de  ainG 
faire,  & les  quitte  & décharge  de  toutes  obligations, 
& fermens  au  cas  deflufdit  : & que  pareillement  (oit 
fait  8c  confenti  au  côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  » au  regard  de  fes  vafTaux , féaux , fujets 
& fervitcurs. 

XXX.  Et  feront  de  la  part  du  Roi  Charles  faites 
les  promefles , obligations , & foubmiflions  touchant 
l’cntretenement  de  ce  prefent  Traité  , és  mains  de 
Monfeigncur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix,  Lcgatdc 
nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape , & de  Monfeigncur  le  Cardi- 
nal de  Chiprc , 8c  autres  A roba fadeurs  du  Saint  Con- 
cile de  Baie , le  plus  ample  que  l'on  poura  avifer.  Et 
fur  les  peines  d’cxcomnuiniemcns , aggravation , reag- 
gravation , interdit  en  (es  Terres  & Seigneuries , & 
autrement  le  plus  avant  quelacenfurederEglife  pou- 
ra étendre  en  ccte  partie , félon  la  puiflancc  8c  pouvoir 
qu'ont  racfdits  Seigneurs  les  Cardinaux  de  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  & du  S.  Concile  » pourvû  que  pareille- 
ment (oit  (ait  du  côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne.  Avec  ce  fera  le  Roi  avec  fon  fcellé  bail- 
ler à mondit  Seigneur  de  Bourgogne  les  fccUcz  des 
Princes  & Seigneurs  de  fon  Sang  de  foo  obé  i (Tance , 
comme  Monseigneur  le  Duc  d’Anjou,  Charles  fon 
frere,  Monfeigncur  k Duc  de  Bourbon,  Monfei- 
gneur  k Contfe  de  Richcmont,Monfcigneur  le  Com- 
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te  de  Vendofmc,  le  Comte  de  Foix , le  Comte  d'Àu-  a N S 
vergne,  le  Comte  de  Pcrdiac , & autres  qu’on  avife- de  J C. 
ra;  efquels  (celiez  dcfüits  Princes  & Seigneurs  fera  in-  j.,, 
corporé  le  fcellé  du  Roi.  Et  promettront  d’entretenir  * ' 
8c  maintenir  de  leur  part  le  contenu  dudit  (celle , 8c 
s’il  étoit  enfraint  de  la  part  du  Roi  d’en  ce  cas  être  ai- 
dans , & confortans  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
& les  Gens  à l’encontre  du  Roi , & pareillement  fera 
fait  du  côté  de  mondit  Seigneur  de  Bouigogne.  Et 
e pareillement  le  Roi  fera  bailler  fembbbks  feelkz 
cens  d’Eglifc , & autres  Nobles  & bonnes  Villes  de 
ce  Roïaume de  fon obeï (Tance & appartenances;  c’eft  ‘ 
ô (avoir,  ceuxdcfditcsgensd’Eglife  & bonnes  Villes 
ue  mondit  Seigneur  voudra  nommer,  avec  (cureté 
c peines  corporelles  8e  pec unie! les , & autres  feurete* 
que  Mefleigijeurs  les  Cardinaux , 8c  autres  Prélats  ci- 
cnvoicz  de  par  nôtredit  Saint  Pere  k Pape  & le  Con- 
cile , y aviferont  apartenir. 

XXXI.  Et  s’il  avenoit  ci-aprés  qu’il  y eût  aucune 
faute  ou  obmiflion , ou  aucune  in  fraction  ou  attentats 
faits  fur  le  contenu  dcfüits  articles  d’une  part&  d’au- 
tre, ce  nonobftant  à cete  pcefentepaix  , traité  & ac- 
cord , feront  8c  demeurant  vertuabks,  & en  leur  pki- 
ne  force,  vertu  & vigueur,  & ne  fera  pourtant  icelle 
paix  réputée , caflec  ni  annullce , mais  les  attentats  fe- 
ront réparez  8c  amendez , & aufli  ks  défautes  & oroif- 
Gons  accomplies  & exécutez , dcücmcnt  félon  ce  que 
dcfliis  eft  écrit , 8c  à ce  contraints  ce  qu’il  apartiendra 
par  la  forme  & manière  que  dit  eft.  Comme  aions  de- 
rechef été  ttts-inftamroent  exhortez  , requis  & fom- 
mez  par  kfÜits  Cardinaux , Am  b a fadeurs,  & Mcflfa- 
gers  du  Saint  Concile,  ne  vouloir  entendre,  & de 
j nous  incliner  & crndcfcendrc  moienmnt  les  fommes 
delfufditcs , qui  leur  ftmblcnt  être  raifonnables  8c 
fufhfantes , & ne  ks  pouvoient  ni  dévoient  par  raifon 
refufer,  ainG  qu’il  nous  ont  dit  , à paix  & réunion 
avec  mondit  Seigneur  k Roi  Charles,  en  nousdifant 
8c  remontrant  en  outre,  que  ainG  le  devions  faire  fe- 
lon  Dieu  8c  raifon , & tout  honneur,  nonobftant  ks 
fermens,  alliances  & promefles  pieça  faites  entre  feu 
mon  trcs-cherôctres-aimé  Seigneur  1e  Roi  d’Angle- 
terre dernier  trépafle,  & nous  , pourpluGcun  eau  fes 
Sc  raifon*  i nous  remontrées  8c  alléguées  p*r  lefdits 
Cardinaux,  & autres  Ambafladeuis  deffuklits  de  par 
nôtre  Saint  Pere  & du  Concile  : Nous  pour  révéren- 
ce de  Dieu  principalement  pour  la  pitié  & grande 
compaflîon  que  nous  avons  du  pauvre  peuple  de  ccdit 
Roïaume , qui  tant  a (ôuifert  en  tous  états , 8c  aux 
prières , requeftes  6c  fommations  à nous  faites  par  lef- 
dits Cardinaux  & Ambafladeurs  de  nôtredit  Saint  Pè- 
re le  Pape  & le  S.  Concile  de  Bâle  , que  nous  tenon* 

& reputons  pour  commandement , & comme  Prince 
Catholique  & obcïflànt  Fils  de  l’Eglife , en  fur  ce 
grands  avis  & deliberation  de  Confcil  avec  pluGcurs 
grands  Seigneurs  de  nôtre  Sang  (c  lignage , 8e  autres 
nos  féaux,  vaflaux,  fujets,  & autres  gensde  Confeil 
en  grand  nombre , avons  pour  nous  8e  nos  fucceflèurs , 
féaux,  vaflaux , fujets,  & autres  gens  de  Confeil  ad- 
hérons en  cetc  partie,  fait  & faits  , bonne  & loiale, 
ferme , furc,  & très- entière  poix  & réunion  avec  mon- 
dit  Seigneur  le  Roi  , & fes  focccflêurs  * rooiennant 
les  offres,  & autres  chofc* dcfliis  écrites,  qui  de  la 
part  mondit  Seigneur  le  Roi  & fes  fucceffeurs , nous 
doivent  être  faites  & accomplies  j & kfquclles  offres 
de  nôtre  part,  & en  tint  quï i nous  touche,  tenons 
agréables  & les  acceptons,  A:  dés  maintenant  con  Ten- 
tons & feiforaks  renonciations,  promefles,  fournit 
Gons,  & autres  promeffes  & c ho  fes  dclTus déclarées , 
qui  font  à faire  de  nôtre  part , Sc  reconnoiflbns  mon- 
dit Seigneur  le  Roi  Charles  de  France  nôtre  fouverain 
Seigneur  au  regard  des  Terres  & Seigneuries  , que 
avons  en  ce  Roïaume  ; promettons  pour  nous , 8c  nos 
hoirs  par  la  foi  & ferment  de  nôtre  corps,  en  parole 
de  Prince  fur  nôtre  honneur,  & l’obligation  de  tou* 
nos  biens  prtfens  & avenir  quelconques,  ladite  paix  fVr 
réunion 
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ANS  réunion  en  toutes  & fingulicres  chofesci-dcflus  tran- 
dc  J.  C.  fcritcs , tenir  de  notre  p3rt , 8c  en  tant  que  toucher 
I *■><,  nous  peut  inviolablcmcnt  & i toujours,  de  point  en 
point  tout  par  la  forme  & manière  dclTus  écrite , fans 
. faire  ou  venir , ou  fouffrir  faire  au  contraire  couvertc- 
ment , ou  en  appert  ou  autrement , en  quelque  ma- 
nière ou  façon  que  ce  foit.  Et  pour  les  cnofes  defluf- 
dircs  & à chacune  d’icelles , tenir , entretenir  & ac- 
complir , nous  foumettons  î la  coertion , conclufion 
8c  contrainte  de  nôtredit  Saint  Perc  le  Pape , dudit  S. 
Concile  8c  des  dcflufdits  Cardinaux  ; lcfquels  8c  au- 
tres Ambafladcurs  du  Concile , 8c  à toutes  Cours  » 
tant  Eglifc  comme  Séculiers , veillans  & odroianj 
icelles,  & chacune  d’icelles,  être  contraint  & com- 
pcllc  par  la  cenfure  de  l’Eglife,  tant  & avant  qu’il 
femblcra  expédient  aufdits  Cardinaux , & Ambafla- 
deurs  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  8c  du  S.  Concile  ; 
au  cas  que  faute  y aurait  de  nôtre  part  es  chofesdefluf- 
dites  ou  aucuns  d’icelles  > renonçons  à toutes  alléga- 
tions & exemptions,  tant  de  droit  comme  de  fait, 
que  pourions  dire  ou  alléguer  au  contraire , & par  fpe- 
cial  au  droit , di  Tant  que  generale  renonciation  ne  vaut 
fi  l’efpecialc , & tout  fans  fraude , barat , ou  mal-en- 
gin. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable  à tou- 
jours , nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ccs  prefen- 
tes.  Donné  en  nôtre  Ville  d’Arras  le  21.  jour  au  mois 
de  Septembre  l’an  14J5.  Anfi  lignées  par  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  Confcil. 

Protejlation  & ‘Déclaration  faite  par  ‘Phi- 
lippe , Duc  de  Bourgogne , en  prefence  des 
Ambajfadeurs  du  Roi  Charles  V II.  qu'il 
n'entendoit  avoir  compris  dans  le  Traité 
de  Paix , fait  à Arras , René  Duc  d'An- 
jou & de  Bar , J on  prifonniet‘y  à Arras 
le  21.  Septembre  143  y. 

INnomincDomini,  Amen.  Tenoreprxfcntispu- 
blici  inflrumenti  cundis  pateat  evidenter  8c  fit  no- 
tum , quod  anno  à Nativitate  Domini  ejufdem  mille- 
limo  quadringentefimo  rriccfimo  quinto  indidionc 
ij.  die  verô  Mercurii  viccfima  prima  menfis  Septem- 
bris,  Pontificatus  Sandi  flimi  in  Chrifto  Patris  & 
Domini  noftri  Domini  Eugenii , diviniprovidentiâ 
Papæquarti,  anno  quinto,  fâcroque  Banlicnfi  Con- 
cilio  vigentc , Illuflriffimis  ac  Illuftribus  Principibus 
ac  Dominis  Dominis  Philipo  Burgundix , Braban- 
tix,&c.  Duceexuna,  neenon Carolo , DuceBor- 
bomi  ; Arturo  Richcmondix , Conncftabulario  Fran- 
eix  ; L.  Vcndomix , Comitibus  ; 8c  Revcrcndo  Do- 
mino Pâtre  Reginaldo  Remenfi  Archiepifcopo , Can- 
cellario  Francix , Nunciis  & Ambafliatoribus  Sere- 
niffimi  8c  Chriflianiflimi  Principis  Domini  Caroli 
Francorum  Re^is  in  Choro  Ecclcfix  Monaftcrii  San- 
di Vcdafti  Atrebatcnfis  Ordinis  Sandi  Bencdidi , 
pro  mifla  de  Sando  Spiritu  audienda , deinde  tradatu 
pacis  inter  prxfatum  Dominum  Carolum  Regcm , & 
cundcm  Dominum  Ducem  Burgundix  inito  publi- 
cando  & juramentis  ab  hoc  per  partes  hinc  inde  prx- 
ftandis,  vidclicet  juxta  oratorium  prxfati  Domini 
Ducis  Burgundix  addextrum  latusChori  ipfiusEc- 
clefîæ  pofitum  & apoflatmn  conftitutis , & Congrc- 
gatis  Partibus  ex  altéra , in  noftrum  Notarionira  pu- 
blicorum  8c  Dominorum  teflium  ad  hoc  vocatorum 
& rogatorum  prxfcntia,  ipfe  Illuftriflimus  Princeps 
Dominus  Dux  Burgundix  coram  prsfatis  Dominis 
Duce  Borbonii , Ricbcmondix,  8c  Vcndomix  Co- 
mitibus , ac  Domino  Archiepifcopo  Rcmcnfi  Can- 
ccllario  Francix , Ambafliatoribus  prxfatis  ibidem , 
utPræ^crTur  fonftitutis  per  organum  nobilis  ac  (Irenui 
mijitis  Domini  N.  Raulini  Canccllarii  prxfati  Illu- 
fl  ri  (h  mi  Domini  Ducis  Burgundix , dixit  & expreflè 
proteflatus  fuit , quod  non  intendit , nec  fus  inten- 
tions fuir,  nec  cft,  IlluftremPrincipcm  Dominum 
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Renatum  Ducem  Andcgavcnfem  8c  Barrenfcm  fuum  A NS 
nunc  prifionarium  nullatenus  in  dido  tradatu  pacis  ut  de  J.  C. 
prxfcrtur  inter  prxfatum  Dominum  Regem  Carolum  _ . , 

& cundcm  Dominum  Ducem  Burgundix  inito,  ac 
de  proximo  firmando  8c  publicando  debere  comprc- 
hendi  ; nec  per  cundcm  Dominum  Ducem  Burgun- 
dix de  minibus  ejufdem  Domini  Ducis  fore  libéra-  , 
tum , fèd  ipfum  Dominum  Ducem  Andcgavcnfem  8c 
Banenfcm  m ftatu  quo  erat  ante  didum  tradaturo  de- 
bere remanere , qua  quidem  protcftationc  ficut  prx- 
fertur  per  Illullriflimura  Principera  Ducem  Burgun- 
diæ per  organum  cujus  fuprà  fada,  prxfati  Domini 
Dux  Borbonii  & Comités  Ricbcmondix  & Vendo- 
mix , ac  Dominus  Archiepifcopus  Rcmcnfis  Canccl- 
larius  Francix , Ambafliatorcs , & alii  corum  Collc- 
x,  in  hac  parte  initi , prxfentes  nominibus  Ambafi- 
at.  quibus  fupra , per  organum  corumdem  Domino- 
rum Duci  Borbonii  & Archicpifcopi  refpondcrunt  & 
quilibet  corum  refpondit , quod  eo  modo  quo  prxfa- 
tus  Illuftriflimus  Princeps  Dominus  Dux  Burgundix 
fadum  conccmcns  didum  Dominum  Ducem  Andc- 
gavenfem  & Ean-enfem  intclligebat , ctiam  ipfi  Do- 
mini Ambafliatorcs  prxfati  Domini  Caroli  Francix 
Regis  eo  modo  intelligcbanr,  & corum  quilibet  in- 
telligebat,  vidclicet  cundcm  Dominum  Ducem  An- 
degavenfem  8c  Barrenfcm  non  debere  in  hujufmodi 
tradatu  pacis  compi  chcndi  feu  includi , nec  de  mani- 
bus poteflateque  ejufdem  Domini  Ducis  Buigundix 
liberatum  fore,  de  quibus  omnibus  & fingulis  prx- 
miflis  prxlibatus  llluflriflimus  Princeps  Dominus 
Burgundix , Brabantix , &c.  Dux  nomine  fuo  pri- 
vato  petiit  à Nobis  Notariis  publicis  fibi  & omnibus, 
quorum  interefl,  hcri  & tirai  unuro&pluni  inflra- 
mentum  & irfltcmenta  publicum  & publics.  Ada 
fucrunt  hxc  Atrcbati  in  prxdido  Monaftcrio  Sandi 
Vcdafti fub anno , indidione,  die,  menfe,  Ponti- 
ficatu , 8c  loco  quibus  fupra , Prxfcntibus  ibidem  vc- 
ncrabilibusaccircumfcriptis  Vins  Dominis  8c  Magi£ 
tris  Johanne  Caprioli , Archidiacono  de  Uncquetiti 
in  Ecclefia  Rotnomagenfi , Quintino  Mcnardi  Prx- 
pofiro  Sandi  Audomari  de  Sanéto  Audomaro  Mori- 
nenfis  Diorccfis,  Nobili  Viro  Johanne  de  Briincu 
Domino  de  Humbercourt , 8c  Philippo  Maugart  Li- 
ccntiato  in  Lcgibus  Atrebatcnfis  Diccccfis,  teftibus 
ad  prxmifla  vocatis  fpccialitcr  8c  rogatis , fie  figna- 
tum.  Et  me  Pctro  Brimcti , Bacalario  in  Dccretis, 
Canonico  Atrebatenfi  , publico  Apoftolica  8c  Impe- 
riali  audoritatibus , Sacro-Sandiquc  Concilii  Genc- 
ralis  Bafilienfis  Notario  8c  feriba  jurato , qui  prxmifl 
fis  omnibus  8c  fingulis , dum  fie  ut  prxmittirur  per 
prxfatum  IUuftriflimum  Dominum  Ducem  Burgun- 
dix fièrent  8c  agerenrur  una  cum  prxnominatis  Domi- 
nis  teftibus , & Notario  infra  feripto  prxfens  interfui  ; 
caque  fie  fieri  vidi  8c  audivi , idcoquc  huic  prxfcnti 
publico  ir.ftrumento , manu  aliéna  fideliter  feripto  hic 
me  propria  manu  fubfcribentcm  una  cum  figno  8c  fub- 
feriptione  Notarii  fubfcripti  fignum  meum  appofui 
confuetum  requifitus&  rogatùs  in  fidcm&  teftimo- 
nium  prxmifTorum.  Et  me  Thotna  Gauquerii  Ac- 
colito  Camcracenfis  Diacefis , Bacalario  in  Dccre- 
tis , Litterarum  Apoflolicarura  abreviatore  publico  , 
Apoftolica  & Imperiali  audoritatibus  Notario , qui 
prxmiflïs  omnibus  & fingulis dum  ficut  prxmittitur 
per  prxfatum  IUuftriflimum  Dominum  Ducem  Bur- 
gundix , aliofque  Dominos  Ambafliatoics  Screniflt- 
rai  Domini  Caroli  Francorum  Regis  dicerentur  8c  fiè- 
rent, una  cum  prxnominatis  Dominis  Teftibus  & 

Notario  fupraferipto  prxfens  intcrfûi  caque  fie  fieri 
vidi  8c  auaivi , ideo  huic  publico  inftrumcnto  indc 
confcâo , manu  aliéna  fideliter  feripto , me  fubfcri- 
bentem  una  cum  figno  8c  fubfcriptione  didi  Notarii 
fignum  meum  appofui  confuetum  in  fidem  8c  teftimo- 
nium  prxmifTorum  requifitus  & rogatus.  Pins  bas. 
CoUatiofadaeftdeprxfenti  copia  cumlitteris  origi- 
nalibus  fuperius  tranferiptis  per  me , de  Glamandre. 

Con- 


DE  T R E V E„  D’- 
AXS 

de  J.  c.  Confirmation  du  Traité  i'  Arras  donnée  par 
le  Concile  de  Bâle  ,du  j.  Novembre  143  f. 

IN  nominc  Domini , Amen.  Tcnoreprrfcntis pu- 
blie! inftrumenti  cun&is  pateat  evidenter,  fit 
* notum  1 quod anno à nativitatc  cjufdcm  1455. indic- 
tionc  xin.  die  veroSabbati  quinta  menfis  Novem- 
bris,  Pontificatus  San&iffitni  in  Chrifto  Patris  ac 
, Domini  noftri  Domini  Eugenii  divina  Providentia 
Papx*  IV.  annoquinto,  Rcvercndiflimis  in  Chrifto 
Pat  ri  bus  ac  Dominis  DominisJulianoTituli  Sanftx 
Sabinx , Sanftx  Scdis  Apoftolicx  in  Germania  Lega- 
to , Ludovico  Tituli  San£he  Cxcilix  Arelatenfi  Pref- 
byteris,  Profpero  Sanéh  Georgii  ad  velum  aureum 
Diacono  de  Columna , San&x  Roman*  Eeelefix 
Cardinalihus  vulgaritcr  nuncupatis,  Joanne  Archic- 
pifeopo  Tarentino , Petro  Epifeopo  Paduano , Joan- 
ne Anttocheno , Ludovico  Aquilcicnfi  Parriarchis , 
Amedeo  Lugdunenfi  , Henrico  Bituriccnfi  Franeix , 
Reverendis  Patribus  Dominis  Bemardo  Aquenfi  An- 
• glix»  Alvaro  Conchcnlî,  Alphonfo  Burgenfi  Caf- 
tellx  Se  Legionis , Nicolao  Vexionenfi  Daeix  » & c. 
Petro  Dignenfi  Sicilix  , Sec.  venerabili  viro  Domino 
Nicolao  prxpofito  Cracovienfi  Polonix  Regum  fere- 
niflimorum , Dominis  Joanne  Nivemenfi  Burgun- 
dix  , Matthxo  Albinganénfi  Epifeopis  Mediolani 
Ducum  IlluftrilTtmorum , Joanne  Ciftcrcienfi  , Ale- 
xandre Vuziliacenfi , ordints  Sanôi  Bcnedi&i  Ca- 
billonenfis  & Æduenfis  Dioeccfeon , monafteriorum 
Abbatibus,  Joanne  Pulcri patris,  Dionylîo  Sambre- 
nays  in  Sacra  pagina  Doftoribus  Almx  Univerfitatis 
Studii  Parifienfis , in  Sacro  Bafilecnfi  Concilio  Nun- 
fiis  St  Ambaffiatoribus,  aliifqae  Revcrcndifîimis  Se 
Reverendis  Patnbus  & Dominis  Dominis  Archiepif- 
copis,  Epifeopis,  Abbatibus,  Doéioribus , &•  Ma- 
giftris  in  magna  multitudinc  Se  numéro  copiofo  Sa- 
crum Bafilccnfc  Concilium  reprxfcntantibus  & celc- 
brantibus , ingcnerali  congrcgationc  de  mancin  Ma- 
jori  Eeelefia  Bafileenfi  more  folitoCongrcgatisprx- 
fatis  Rcvercndifiimis  Patribus  Dominis,  Cardinali 
Legato,  Archicpifcopo  Tarentino  , & Epifeopo  Pa- 
duano , pro  & nominc  San&iffitni  Domini  noftri  Pa- 
px prxfidcntibus  in  eadem , in  Dominorum , tef- 
num,  & noftrorum  Notâriorum  publicorum  infra- 
feriptorum  prxfcntia , leclis  primitùs  deliberationi- 
bus  fâcràrum  deputationum  pro  dida  general  i eongre- 
gatione  hac  die  de  mane  celebranda,  ad  audiendum 
Révérend  i fiî  mi  Patris  Domini  Hugonis  Epifeopi 
Prxncftini  Cardinalisde  Cypro  * Legati  cum  potefta- 
tc  de  latere , se  reverendorum  Patrum  & vencrabi- 
lium  virorum  Dominorum  Nicolai  Vexionenfis, 
Matthæi  /|fl(>cngancnfis  , Epifeoporum  , Nicobi 
prxpofiti  Cracovicnfis,  fie  Guilielmi  Hugonis  Ar- 
chiaiaconi  Metenfis , Sacri  Concilii  Ambafiîatorum , 
miflorum  ad  convcntionem  Atrebatenfem , pro  pace 
Chriftianifiimi  Regni  Franeix  trafhnda , & de  eadem 
conventionc  redeuntium , de  geftisper  coscirca  hu- 
jufmodi paeem  relationem  facicndam.  Conclufoque 
per  Reverendiffimum  Dominum  Cardinalem  Lega- 
tum  » altcrum  di&orum  prxfidcrtium , nominc  Si 
auftoritatc,  Sacri  Concilii  fuper  hujufmodi  generali 
congrcgatione  celebranda , prxfati  Domini  legatus  & 
Ambamatorcs  acccflerunt  ad  dittam  gcncralcm  con- 
gregationem  pro  hujufmodi  fua  rcbtionê  facicnda. 
Et  fedentibus  ipfis  Dominis  Legato  Se  Ambaffiatori- 
bus  in  altiori  bancha,  in  qua  Revercndifiîmi  Patres 
Domini  Cardinales  Si  prxfiacntes  Sanâiflîmi  Domi- 
ni noftri  Papx  in  generalibus  congregationibus  federe 
confuevcrunt , requifitifquc  & exhortaris  Dominis  Se 
Patribus  de  Sacro  Concilio  per  cundcm  Reverendiffi- 
mum  Dominum  Cardinalem  de  Cypro  Legatum , ut 
ipfi  haberent  eundem  Dominum  Cardinalem  fiealios 
Dominos  Ambafliatorcs  iu  hujufmodi  fua  rclatione 
facicnda  patienter  Se  benignè  audirc.  Deinde  faéta 
Ter»  I. 
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priusperdifîtim Dominum Epifeopum Vexionenfem  ANS 
foler.ni  collatione  fub  themate  , Gandins»  <$■  Ut  iua  de  J.C. 
inventai tnr  in  ea , fr/uiarnm  aeho  (ÿ-  vox  tandis, 

&c.  prxfatus  vencrabilisfic  circumfpcâus  virDomi- 
nus  Archidiaconus  Metenfis  dixit  eorum  inftrti&io- 
nes  Fuifle  tripartitas.  Primo  inftrucbantur  Epifeopi 
partes  contendentes  exhortari  tam  in  genere  quam  in 
fpecic  ad  paeem  fie  concordiam  per  omnia  media  pofiî- 
bilia.  Secundo  eis commit tcbatur  pacis  Se  concordix 
prxfatx  fpçcialis  profccutio  fâ&o  Se  opère.  Tertio 
eis  dabatur  faculras  fingula  bene  gefta  interprvtandi , 
roborandi  y ac  pcenis  Se  cen/uris  validandi , diccbat* 
quequodex  harum  inftni&ionumdireâione,  quan- 
tum fieri  poruit , eis  commiiïa  fideliter  peregerunt  • 
ipfaque  gefta  per  cos  fccundum  ordincm  inftru&io- 
num  fuarum , fpecificc  & articulatim  rccitavit  : Pri- 
mo juxta  primam  partem  earum  dcclai  avit , quali  ter 
poftadventum  partium  in  Civitacc  Atrebatenfi  coram 
Illuftrifiimo  Domino  Burgundix  propofuit  folcmni- 
ter  Doroinus  Nicolaus  de  Polonia , perfuadendo  fibi  * 
aeem  & concordiam.  Deinde  ad  idem  coram  Am- 
aftïatoribus  Chriftianifiimi  Domini  Regis  Franeix 
Dominus  Epifeopus  Albcnganenfîs  : poftrcmo  Do- 
minus  Vexionenfis  coram  Ambaffiatoribus  Scrcnifti- 
mi  Domini  Regis  Anglix , ipfos  ad  paeem  mediis  & 
viis  poffibilibus  inducendo.  Rccitavit  ulterius  diftus 
Dominus  Archidiaconus  quomodo  trafhtum  ipfius 
pacis  Se  concordix  fpecialitcr  fucrunt  profecuti.  Jux- 
ta fccundam  partem  fuarum  inftmttionum  , apcricn- 
do  Se  declarando  articulatim  Se  fuccefiïvc  omnes  obla- 
tioncs  fadas  hinc  inde  inter  Gallicos  Se  Anglieos , 
quarum  ultimx  firalcs  , Se  inquibus  partes  ipfx  im- 
mutabilitcr  perliftebanty  fucrunt  hx  : pro  parte  Am- 
baffiatorum  Chriftianilfimi  Regis  Franeix  ohlatum 
cft  Anglicis  omne  Dominium  quod  tenent  & occu- 
pant in  Ducatu  Aquitanix,  née  non  totus  Ditcatus 
Nortmannix , modo  Se  forma  contcntis  in  quaJam 
litera  figillis  omnium  diâorum  Ambaffiatorum  figil- 
lata.  Se  Illuftriffiino  Domino  Duci  Burgundix  tra- 
dita.  Pro  parte  Anglicorum  fuit  oblatum  Régi  Chri- 
ftianifiimo  Franeix  rotum  id  quod  tenct  Se  potfidet  in 
Francia  tam  citra Ligerim  quam  ultra:  hocadjedo, 
quod  terrx  * dominia  Se  oppida  unius  obedientix , 
indufx  feuinclufa  in  Dominjjsaltcnus  obedientix  , 
commutabuntur  ad  alias  terras  Se  alia  oppida  y fita  feu 
inclavata  inter  dominia  alrcrius  obedientix , fccun- 
dum commodiofiorem  ufum  altcrunius  partium. 

Item  hoc  mediantcy  ofïcrcbant  marrimonium  fui  Re- 
gis fine  alio  onerc  dotis , ctiam  liberationem  Domini 
Ducis  Aurelianenfis  mediante  finantia  competcnti. 
Narravit  poftmodum,  quod  final! ter  Legati  &Ora- 
torcs  Sacri  Concilii  & fedis  Apoftolicx , dixerunt 
Dominis  Ambaffiatoribus  Anglix , attmto  quod  Pa- 
t^r  modemi  Regis  Franeix  Chriftianifiimi,  avus, 
proavus,  A'alii  fui  prxdetcfiorcs,  à tanto  tcmporc , 

Se  per  tantum  tempus , cujus  principii  memoria  non 
exiftit,  fuerunt  in  pofTeffionequieta  Si  pat  if  ica  Coro- 
nx  Franeix , & talcs  habiti , ac  etiam  per  Sacra  Con- 
cilia gencralia,  fummos  pontifices,  imperatorcs-,  & 
aliosomnes  principes orbis  fie  nominati  vcrbo&lite- 
ris.  Certe  propttrea  eis  videbatur , quod  ipfius  Re- 
gis oblationeserant  rationabiles  pro  pace  Se  concordia , 

& nullo  modo  per  Anglieos  refutandx , fed  omnino 
acceptandx.  Et  cafu  quo  cas  non  acccptarent , volc- 
bant  adiré  prxfatura  Etominum  Ducem  Burgundix , 
ipfum  exhortando , ut  Regno  Franeix , quantum  in 
eo  erat , darct  paeem  A tranquillitatcm , paeem  cum 
Rege  facicndo , prout  etiam  in  mandatis  haberenr. 
Deinde  dixit  idem  Dominus  Archidiaconus,  quod 
quia  ipfi  Domini  Ambaffiatorcs  Anglix  rcc^fferanc 
abfque  conclu fionc  vel  acccptatione  oblationum  Gal- 
licorum,  qux  (ut  fupra)  e;fdcm  Dominis  Legatis  ra- 
tionabiles quamplurimum  videbantur , adi  verunt  rea- 
liter prxfattim  Dominum  Ducem  Burgundix , ip- 
fumque  tam  auftoritatc  Sacri  Conglii , quam  Sanc- 
O o o tiifimi 
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ANS  tiflimi  Dttmini  noftri  Papx  exhortât i funt , 8c  liqui- 
de J.  C.  fieront  omnibus  melioribus  modis  & \iisquibus  po- 

. . _ tueront,  ad  hujufmodi  paeem  & concordiam  cum 
' ChrifHaniffimo  Domir.o  Rege  Francia: , de  qua  do- 
mo  ipfc  Dominus  Dus  & fui  progenitorcs  naxerunt 
criginem,  iniendam  &facienaam.  Tandem  dans  & 
cbfatis  per  Dominos  Ambafliatorcs  Dbmini  Franco- 
rom  Regis  ccrtis  oblationibus,  qux  juftx  8c  rationa- 
bilcs  videbantur,  diéto  Domino  Duci  Burgundix 
pro  fuo  inteiefTe,  ipfc  Dominus  Dux  volcns  parère 
exhortationibus , rcquifitionibus , imo  venus  man- 
datis  Sacri  Concilii  &r  Sanéfiffimi  Domini  noftri  Pa- 
px , declarato  prius  per  prxfatos  Dominos  Legatos  & 
Ambafliatorcs , auéloritate  qua  fupra , quod  licite  & 
fine  nota  feu  jaâura  honoris  iplius  Domini  Ducis 
prxfatus  llluftrilïtmus  Dominus  Dux , non  obftanti- 
bus  prxtcnfis  conventionibus , per  cundcm  Dominum 
Dueem , alias  divx  memonx  progenitori  moderni 
Regis  Anglix,  & Régi  Anglix  moderno  initis  & 
• faétis,  poterat  & debebat  paeem  & concordiam  cum 
R ege  Francis  fàcerc  & inire.  Refpondit  fcvcllc  parè- 
re & obedire.  De  qua  quidem  ueclaratione  8c  aliis 
prxmiflis  prxlibati  Domini  Legati  & Ambafliatorcs , 
au&oritatc  qua  fupra  , literas  opportunas  eorum  fïgil- 
lis  figillatas  prxfaco  llluftriflimo  Domino  Duci  illas 
poftulanti  dedertmt  & obtulcront.  Qua  quidem  reb- 
tionefic  (ut  prxfertur)  faéb»  prxfati  Domini  Lega- 
tus  & Ambafliatorcs  per  organum  ipiîue  Domini  Ar- 
chidiaconi  petienint  & requifierunt  â Sacro  Concilto , 
quatenus  dignarctur  omnia  aéla  & gefta  per  cos  circa 
hujufmodi  traéhtum  pacis  habctc  rata  & grata , ac  ilia 
approbare  def câufquc , fi  in  hujufmodi  tiaftatu  in- 
rerveni  fient , fupplere.  Hoc  idem  vcncrabilis  Viri 
Magiftri  Aimarus de  Rouflilionc , Hugo  Barardi , A: 
Banbolomxus  de  Ftaxino , promototes  Sacri  Conci- 
lii , nomme  promotorio  cjufdcm  peticrunt  & reqtti- 
fierunt , & quilibet  eut  uni  petiit  8c  rcquifivit.  Super 
quo  per  Sacrum  Concilium  & Dominos  & Patres  jp- 
fius  Sacri  Concilii,  neminc  diferepante,  rcfponfum 
extitit  per  vcibum . Placer.  Quibus  ficaâis,  reve- 
rcndilfimus  Pater  Dominus Cardinalis  Legntus  & pix- 
fidens  nomme  A:  auéloritate  Sacri  Concilii , de  hujuf- 
modi Sanétifiima  pace  inter  prxfatos  Dominos  Re- 
eem  Franc  ix  & Dueem  Burgundix  reformata , dédit 
laudes  Sanftilfimx  Trinitati , regratiando  Sanchlfimo 
Domino  noftro  fummo  pontifici , prxfatis  Dominis 
Legatis  & Ambaffiatoribus,  de  laboribus  per  eosjn 
hujufmodi  fin&o  negotio  aflumptis , exhortatufque 
cft  Dominos  de  Sacro  Concilio , ut  hujufmodi  paci 
gencrali  velint  operam  tiare  ufque  ad  confummatio- 
nem  ejufdem.  Adjiciens  contra  detrahentes  Sacro 
Concilio , quod  fi  Concilium  durafiet  per  viginti  an- 
nos  , & non  fuifTet  aliud  sgitatum , nifi  de  ilia  bene- 
diéta  pace  Franeix  , adhuc  non  deberent  Sacrum  Con- . 
cilium  diffàmare,  imo  illud  laudarc  & bcnediccrc. 
De  & fuper  quibus  omnibus  lîngulis  prxmifiis  prxfa- 
ti  Domini  promotores,  nominc  promotorio,  quo 
fupra , pcticrunt , & quilibet  eorum  petiit  à nobis 
Notariis  Publicis  & diai  Sacri  Concilii  feribis  infra- 
feriptis , fibi  & omnibus  quorum  intereft  fieri  arque 
traaiunum,  velplura,  publicum  8c  publies,  inftru- 
mentum  &'  inflromenta.  Ada  fileront  hxc  Bafilex  in 
dida  gencrali  congrcgatione , fubanno,  indidicnc, 
die,  menfê  & pontificatu  quibus  fupra,  prxfentibus 
ibidem  venerabilibus  & circumfpcdis  Viris  Dominis 
& MagiftrisJoannisPulcripatris,  Dionyfio  Sambre- 
nays,  Radulpho  de  Porta,  in  fiera  pagina  Dodori- 
bus,  8e  Guidonc  de  Vercellis  Magiftro  in  artibus 
Parifienft , una  cum  pluribus aliis  telubus  ad  prxmifTa 
adftantibus. 
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Contra  fl  de  Mariage  entre  Madame  Y O- 
LAN  D DE  FRANCE,  F AU 
Charles  VIL  Roi  de  France , a vec  U Tr.n-  »ov*. 
ce  A M E DE  S A V O Y E , qui  fut  * 
depuis  ‘Duc,  dit  Amé  IX.  A Tours , U 
ib.Aoùt  1436.  Frédéric  Leonard.  Tom.  (,)  on 
I.  pag.  451.  ér  S.  Gmchcnon.  Hiftoire  * fu*v» 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye  JjfJïîJ* 
Preuves,  pag.  416.  nardpu- 

cc  <ju’cl- 

{<•)  A U nom  de  Dieu  le  Perc , du  Fils , 8c  du 

f\  Bcnoifl  Saint  Efprit , Amen.  Par  cc  public  £»uii*c, 
infiniment  ï tous  prcfëns  & à venir  apaioif.  9 001 
fe  évidemment,  que  aujourdui  pcrfonncficmcnt , A:  {-J”* 
fpccialement  étant  commis  A’confiituezpour  faire  & ni  U li- 
accomplir  les  chofts  ci  apccs  écrites  és  prelènces  des  bené  d'y 
Seigneurs  témoins,  & nous  Notaires  & Secrétaires 
deffous  écrits;  c’cfl  à fivoir,  Tres-Chretietï,  tics- 
excellent  & triomphant  Roi  de  France  , Charles  VII.  l'orcho- 
de  cc  rom , d'une  paît  ; fi  Révérends  Pères  en  Dieu  graPhc- 
les  Evêques  de  Gcr.cve  & (£)  de  Valais  ; Ar  suffi  fpec-  “e^u*  u 
tables , Nobles,  & PuifTans Seigneurs , Mcficigneurs  nefcclîw- 
Jtan  de  Seyficl , Seigneur  de  liant , Maréchal  de  Sa-  rc 
voie;  Amé  deChalJand  , Seigneur  de  Varoy  ; Jean  5e* 
duSaix,  Seigneur  de  Banncns;  Jaques  Cnol,  C he-^/' 
valicr , Docteur  on  Loix  & en  Decret  ; & Guillaume  , r 
Rigaud  , Maîire-d'hôtel  ; Confcillcrs  , Ambafia-  rnuiK'-” 
deurs , & Procureurs  de  trcs-excellent  & puifiânt  Prin-  ment  du 
cc,  Monfcigneur  (c)  Amé,  Duc  de  Savoie,  dc^c^ue 
Chablais,  & d’Àouftc,  Prince  Marquis  en  Italie;  eS,ou‘ 
Comte  de  Piémont , de  Genevois,  de  Valcntinois , 
f<  de  Diois,  ainii  que  plus  pleinement  apert  par  les villi 
Lettres  patentes  données  i Ripaille,  le  quatrième  oui  sV- 
jour  du  mois  de  Juillet  dernièrement  pafTé,  faites  A; ,am 
fignées  par  la  main  de  François  Fevrc  Secrétaire , A:  î^“£Teirt 
fcellécs  en  cire  vermeille  au  feel  pendant  de  Mordit-  ic  fit  «fj,. 
feigneur  le  Duc  de  Savoie , en  dcû  A:  grand  honneur  « Pape 
ont  dit  & expofe  audit  trcs-cxccllcnt  Roi , que  Mon-  Par  ^ 
ditficur  le  Duc  de  Savoie  attendu  la  grande  proximité^  sik 
de  lignage,  & autres  amitiés  & bienveillances,  par  en  t4,9. 
lcfquclleslui  Si  Mcfleigneurs  fcspredccefieursdc  très-  Rcmar 
bonne  mémoire  ont  été  & font  liez  & conjoints  avec  S,,cl9u  • 
ledit  très- excellent  Roi , & fes  trcs-nobles  8c  dignes  Am/nV- 
predeccflcurs;  auffi  que  fes  Terres  8c  Seigneuries  de  «ou  pim 
savoic , 8c  autres  font  prochaines  8c  contigücs  fans  ^uc 
moicn  du  Roïaume  de  Fiance , te  Pais  du  Daufiné.  ’ 
Lefquclles  proximité  de  lignage , amitié  A:  bienveil-  fimple 
lance , ledit  Seigneur  Duc  cfi  toujours  délirant  d’en-  religieur 
tretenir,  afitrrair  & continuer,  & cnco«  plus  apro- 
cher  à cc  que  fes  Seigneuries , Pais,  &fûjcts,  foi  en  t 
8c  demeurent  en  bonne  Paix,  concorde,  6c  union  louent 
avec  le  Roi,  fes  Roïaume,  Pais,  8i  fujets,  ainfi  >*  nc  ,ui 
qu’ils  ont  toujdurs  accoûtnmc  ; iceux  Seigneurs  Am-  n^tc’ 
baflàdeurs  8c  Piocurcuts  mondit  Sieur  de  Savoie  avoit  point 
envoi é pardevers  ledit  trcs-excellent  Roi  , exprefle-  ^’cn' 
ment  & fpecialcmcnt  pour  le  requérir , pratiquer,  8c  T01"  4" 
entendre,  s’il  étoitdc  fonbon  plaifirdc  faire Ar con- 
traire  mariage  entre  très- noble  Madame  Yolandcd  foa 
de  Fr  a n ce  fi  fille;  & moult  Noble  Amé  Mon-  nom  ► 
fieur  de  Savoie , aîné-fils  de  haut  & puiffant  Monficur  le 

Louis  de  avoie , Prince  de  Piémont , fils-aînc,  8c  mniigc 
Lieutenant  General  dudit  très-excellent  te  puiflantdu  Prin- 
Princc  mondit  Seigneur  de  Savoie , ainfi  que  paravant ce  Am^  » 
ayoit  été  prié  entre  aucuns  Seigneurs , paï  ens  & amis  ‘ 
de  mcfdits  Seigneurs  de  Savoie  8c  Prince,  avec  aucuns  le  Tcre 
autres  Parcns  & Serviteurs  dudit  très- excellent  Roi.*oil 
De  laquelle  chofe  ledit  trcs-excellent  Roi,  pour  la al^”cet^ 
finguhcrc  amour  & dileéfion  qu’il  a , & fefdirs  prede-  pufible 
ccficursdc  moult  long-tcms  ont  eû  à mondit  Sieur  de  polTef- 
Savoic  & fon  Hôtel , lefquclles  pareillement  defire  ^on 
continuer,  8c  toiijours  entretenir,  A:  par  plus  grande 
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ANS  proximité  de  fang  8c  lignage  encore  plus  affermir, 
de  J.  C.  pour  les  caufes  dellufditcs , 8c  plufieurs  autres  juftes 
& raifortnablcs,  par  l'avis  8c  deliberation  d’aucuns  des 
™ ’ Seigneurs  de  fon  fang , & autres  de  fon  Confcil , a 
voulu,  veut  & confent  ledit  mariage  être  fait , pro- 
mis , traité , 8c  convenance  par  & tous  les  convenan- 
ces , promefles , & paâions  faites , paflecs , accor- 
dées, & eonfenties  entre  lui  en  là  perfonne,  d’une 
part,  pour  lui  & ladite  Madame  Yoland  là  fille,  8c 
ledits  Ambaflâdcurs  8c  Procureurs , aians  à ce  pou- 
voir 8c  procuration  fpeciale  pour  lefdits  Seigneurs 
Duc  de  Savoie , aieul  j & Prince , Pcre  d’icelui  Mon- 
iteur Amé,  pour  eux,  A:  pour  lui,  d’autre  part,  en 
la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement , que  ledit  tres-exccllcnt  Roi , pour 
•foi , fes  hoirs , & fuctfcflèurs , a promis  8c  promet , 
qu'il  fera  & pourchaflera  à tout  fon  loial  pouvoir , 
que  être  parvenus  lefdits  Amé  Moniteur,  & Mada- 
me Yoland  (à  fille , en  âge  légitimé , que  ladite  ï>a- 
ine  prendra  par  parolcsde  prefent  ledit  Amé  Moniteur 
pour  fon  mari  8c. loial  epoux , lî  Dieu  6c  Sainte  Eglifc 
• s’y  accordent.  Et  pareillement  les  deflùs  nommez 
Seigneurs,  A mbafladeurs  8c  Procureurs  au  nom  defe 
fus  ont  promis  & promènent,  que  roeldtrs  Seigneurs 
les  Duc  8c  Prince  Ion  fils , Pcre  dudit  MonGeur  Amé , 
feront  & pourchaGcront  à tout  leur  loial  pouvoir*  que 
ledit  Amé  MonGeur  prendra  à femme  niadite  Dame 
Yoland  étant  en  âge  légitimé , G Dieu*  State  Egli- 
fc s’y  accordent  ; obtenue  aufli  fur  ce  premièrement , 
fimeftiereft,  difpenfafion  de  nôtre  Saint  Pcre  le  Pa- 
pe , laquelle  mondit  Sieur  de  Savoie  pourchalTera  d’a- 
voir à fes  dépens  ; & pour  ce  que  plutôt  & convena- 
blement elle  le  puiffe  avoir,  le  Roi  affèâucufement 
en  écrirai  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape,  8c  à tous  au- 
tres , à qui  d fcmblera  cire  expédient  & ncccf- 
lâire.  , 

Et  pour  contemplation  dudit  mariage , le  Roi  def- 
fufdit  donne  8c  conftituë  audit  Amé  MonGeur  en  ma- 
riage de  maditc  Dame  Yoland  là  fille,  pour,  en  nom 
& à caufc  de  dot , pour  le  droit , partage , & portion 
qu’elle  pouroit  avoir  es  biens  pterncls  & maternels , 
c’eft  à lavoir , la  Tomme  de  cent  raille  ccus  de  bon  or 
Sc  de  poids*  aians  cours  à prefent  audit  Roiaume  de 
France , à raifon  de  foixantc-dtx  au  marc  pour  une 
/ois,  à paier  audit  Amé  Moniteur,  ôc  aux  Gens, 
qu'il  apartiendra  par  raifon , où  à les  députez,  és  ter- 
nies 8c  lieux  qui  s'enlùivent. 

* C’eft  à favoir,  en  la  Ville  de  Montlud  au  Pais  de 
mondit  Sieur  le  Duc  de  Savoie,  à la  folcnnilâtion  du- 
dit mariage , laquelle  au  plaiGr  de.  Dieu  fe  fera  » lcfd. 
Seigneur  8c  Dame , comme  dit  cft , parvenus  en  âge 
légitimé , trente  mille  ccus  d’or  8c  de  poids , à la  va- 
leur , 8c  railon  que  delfus  ; les  autres  foixante  mille 
écus  feront  paicz  par  le  Roi  Qc  les  Gens  audit  Amé 
MonGeur , & aux  Gens , efqucls  il  apartiendra  par  rai- 
fon audit  lieu  de  MÜitlucl , & à tel  jour  que  ladite 
folcnnifation  fera  faite  dedans  quatre  ans  apres  8c  con- 
tinuellement enfuivans  l'an  révolu  de  ladite  folennifà- 
tion , c’eft  à Gtvoir  chacune  des  trois  années  vint-mil- 
lcccus,  & la  quarte  année  après  enfuivant  pour  plein 
paiement  de  ladite  fomme  dotale , les  autres  dix  mille 
écus  d’or , à la  valeur  & raifon  que  deflùs. 

Et  pourccqu’aprefent  ladite  Dame  Yoland  conve- 
nablement nefe  peut  enjoüaillcrni  vêtir,  comme  il 
apartiendroit  G elle  croit  d'âge , ledit  trcs-cxcellent 
Roi  8c  les  Gens , à ladite  folcnnifation , font  8c  feront 
tenus  de  l’cnjoüaillcr , vêtir,  8c  garnir  honorable- 
ment , ainG  qu’a  une  telle  Dame  apartiendra. 

Et  pareillement  lefdits  Seigneurs , Ambaffadeurs 
& Procureurs  au  nom  que  deflùs , pour  caufc  & con- 
templation dudit  mariage , au  cas  que  ledit  Amé 
MonGeur  iroit  de  vie  à trépaflement  avant  madite  Da- 
me Yoland  fe  femme,  le  mariage  d’eux  contrait  par 
paroles  de  prefent , 8c  folennife  en  âge  légitime  8c 
confommé  ; en  celui  cas , 8c  non  autrement  donnent 
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8c  conftituiffent  à maditc  Dame  Yoland  pour  caufc  ANS 
de  fon  doüairc , pour  tenir  fon  eut  & à û vie  tant  feu-  Je  J.  C. 
lement , la  fommêde  dix  mille  ccus  d’or  fcmblablcs  143$ 
& de  telle  valeur  que  delfus,  de  revenu  par  chacun  an, 
par  telle  condition  & manière , que  maditc  Dame  Yo^ 
land  ne  prendra  ni  recevra  à caufc  dudit  doüairc , le 
cas  avenant , tant  que  rocfdits  Seigneurs  les  Duc  Sc 
Prince  vivront,  ou  l’un  d’eux,  fois  tant  feulement 
huit  mille  écus  de  revenu  par  an , à la  valeur  que  def- 
fus.  Et  eux  allez  de  vie  à trépaflement , au  cas  qu’el- 
le furvivroit,  prendra  & recevra  entièrement  lefdits 
dix  mille  ccus  ; lclqucls au  cas  que  delfus  lui  feront  af- 
fis&afljgnez  en  Terres,  Villes,  Places  ,&  Seigneu- 
ries honorables  pour  fa  demeura rvee , & autrement  af- 
files deçà  lesmonts  , au  plus  prés  l’un  de  l’autre,  que 
bonnement  faire  fepoura , qui  feront  dcGgnéps  avant 
la  folcnnifation  dudit  mariage;  tellement  que  icelle 
Madftne  Y oland  ait  & puifTc  avoir  chacun  an  dcfdites  * 
Terres  8c  Seigneuries  pour  le  moins  ladite  fomme  de 
huit  mille  ou  dix  mille  écus  és  cas  deflùdits,  pourv  u 
que  madite  Dame  Yoland  les  Châteaux,  8c  autres 
édifices,  qui  pour  ce  lui  ferdht  baillez,  fera  foufter 
de  couverture , Çc  les  maintenir  & réparer  en  égal  & 
bon  état,  que  à elle  feront  délivrez , & en  tel  cas  a été 
accoutumé  défaire;  fauf  toujours  à mondit  Sieur  le 
Duc,  &fbn  heritier  principal  fur  lcfditcs  chofes,  la 
fouveraineté  & refTort. 

Item.  Acté  convenu  & accordé  entre  lcfd i tes  par- 
ties , au  cas  que  ledit  Amé  MonGeur  iroit  de  vie  i 
trépaflement , ladite  Madame  Yoland  furvivant , ou 
ue  autrement  reftîtution  de  dot  aurait  lieu , mon- 
it  Sieur  le  Duc , ou  fon  heritier  & fucceflcur  prin- 
cipal , fera  tenu  de  rendre  & reftituer  à nudité  Dame 
Yoland  , ou  à fes  heritiers  , lefdits  cent  mille  écus 
donnez  pour  elle  en  mariage , G paicz  avoient  été  ; 
ou  autrement  ce  que  paié  en  ferait , à fcmblablcs  ter-  • 
mes  qu'ils  auront  etc  paicz  ; 8c  aufli  tous  les  joiaux  8c 
biens  meubles  apartenans  à ladite  Dame  Yoland.  Et 
pareillement,  ii  elle  allôit  de, vie  à trépaflement  fans 
enfans  dudit  mariage , 8c  que  reftîtution  dudit  dot  au- 
trement aurait  lieu , fera  reftituéç  ladite  fomme  dota- 
le , & biens  meubles  delfufdits  à fes  heritiers , ou  à 
ceux  qui  auront  caufe  d'elle , efdits  termes , 8c  par  la 
forme  8c  manière  que  delfus,  commençant  toutefois 
le  premier  paiement  l’an  révolu  du  jour  dudit  trcpalfe- 
ment , ou  de  tel  jour  quek  cas  de  reftîtution  par  autre  • 
maniéré,  que  par  mort,  aurait  lieu. 

Item.  A cte  convenu  & accordé  entre  le  fûtes  par- 
ties, s’ilavenoit,  ce  que  Dieu  nevcüille,  ledit  Amé 
MonGeur  aller  de  vie  à trépaflement,  farts  avoir  en- 
fans  mâles  defeendaris  de  fon  propre  corps , 8c  de  Ma- 
dame Yoland  fa  femme,  & qu’ils  n’cûflent  qu'une 
fille  ou  plufieun , ledit  MonGeur  le  Duc  de  Savoie  , 
ou  fon  heritier  principal , fera  tenu  de  dùcment  main- 
tenir l’état  dcfd.  filles  jufqu’à  ce  qu’elles  feront  ma- 
riées ; 8c  aufli  elles  parvenues  en  âge  légitime , de  les 
marier  honorablement  felon  leur  état , 8c  de  leur  don- 
ner , & conftituer  en  mariage , c’eft  à favoir , à la 
première  & aînée  fille  cent  mille  écus  d’or  pour  une  * 
fois,  à raifon  de  foixante-dix  pour  marc,  comme  dit 
eft;  & à chacune  des  autres , fipluscnya,  foixante 
mille  ccus  pour  une  fois , fcmblablcs  que  deflùs , ou- 
tre le  droit  qu’elles  auraient  eo  dot , & autres  bieps  de 
leur  Mcrc  ; faut' tou  jours  la  libéralité  dudit  MonGeur 
le  Duc , ou  de  celui , qui  lors  fera  fon  principal  heri- 
tier , G plue  leur  vouloit  donner  : lcfquellcs  lommcs 
feront  paices  par  les  termes , 8c  félon  b forme  que  aux 
contrats  de  mariages  feront  accordées  ; 8c  en  outre  les 
veftira  & cnjoüaillera  félon  fon  état  & dcfdites  filles  s 
& pourtant  lcfditcs  filles , 8c  chacune  d’iccllcs  feront 
contenues  & exdufcs  de  tous  les  biens  paternels»  8c 
. qui  font  & feront  au  tems  À venir  à mefdits  Seigneurs 
les  Duc  & Prince , 8c  à leurs  heritiers  & fuçceflfeurs 
quelconques , tant  comme  il  aura  mâle  légitime  vivant 
du  nom  de  Savoie.  Et  s’il  avenoit,  que  Dieu  ne 
O o o z vcüil- 
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veuille,  que  tous  les  mâles  légitimés,  qui  font  & feront 
du  nom  de  Savoie  allaient  de  vie  à trepaflement  fans 
enfans  mâles , un  ou  plusieurs , tellement  qu’il  ne  de- 
meurât que  filles  légitimes  du  nom  de  Savoie;  en  ce- 
lui cas , lcfdits  filles  , les  filles  des  filles  dclcendans 
defdits  Madame  Y oland  & Amé  Monditfieur,  fuccc- 
deront  en  leurs  degrez,  comme  fera  de  raifon. 

Item.  À été  convenu  & accordé  entre  lefdites  par- 
ties, que  ledit  tres-excellent  Roi  incontinant  être  ac- 
cordé ledit  mariage  baillera  madite  Dame  Yoland 
pour  là  mener  & conduire  à l'hôtel  de  Monditfieur  le 
Duc  de  Savoie,  & la  fera  accompagner  fuffilâmmcnt , 
comme  il  fera  de  fon  bon  plaifir , jufques  au  lieu  de 
Villefranche , à fes dépens , 8c  lefiiits  Sieurs  Ambafla- 
deurs  l'accompagneront  aux  dépens  de  Monditfieur 
de  Savoie. 

Item.  Et  s’ilavenoit,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  que 
ledit  Amé  Mpnficur  allât  de  vie  à trepaflement  avant 
ledit  mariage  contrait  par  paroles  de  prefcnt , ou  con- 
fommé,  8c  Monditfeigncur  le  Prince  fon  pere  eût  au- 
tres enfans  mâles  d'âge  convenable  au  regard  de  ladite 
Dame  , que  l’aîné  defdits  enfans  aura  ladite  Dame 
Yoland  pour  femme,  & fera  ledit *îné  fils  principal 
heritier  ae  Savoie , comme  ferait. Amé  Monheur , s’il 
vivoir.  Et  s’il  avenoit , que  madite  Dame  Y oland  al- 
lât de  vie  à ïrepafTemcnt  devant  le  mariage  contrait  par 
paroles  de  prelent , ou  confommé , 8c  le  Roi  eût  autre 
fille  d'âge  convenable  au  regard  dudit  Monfieur  Amé, 
laquelle  ne  fut  mariée  ni  promife  ailleurs  pour  maria- 
ge , qu’il  la  donnera  pour  femme  audit  Amé  Mon- 
fieur , & félon  U forme  & teneur  des  chapitres  & con- 
venances contenues  & écrites  en  ce  prelent  contrat, 
tant  par  l’une  des  parties  comme  l’autre. 

Item.  A été  convenu  8c  accorde  entre  lclditcs  par- 
ties , au  cas  que  ledit  Amé  Moniteur  iroit  de  vie  à 
trepaflement , avant  que  ledit  mariage  fût  parfait  & 
folennife,  & le  Roi  voulût,  que  madite- Dame  Yo- 
land là  fille  retournât  & Ion  hôtel  ; & par  avanture 
Monditfieur  le  Prince  n’avoit  autre  fils  mile  d’âge 
convenable  pour  prendre  à fenyne  ladite  Dame  Yo- 
land ; en  celui  cas  Mefditsfeigncurs  les  Duc  & Prin- 
ce, 8c  leurs  heritiers  feront  tenus  icelle  Dame  Yoland 
avec  lès  biens  libéralement  & quitte  de  toutes  provi- 
fions , tant  de  mariage  qu’autrement , rendre  & bailler 
au  Roi , ou  à fes  députez , & la  faire  conduire  hono- 
rablement à leurs  dépens  jufqu’audit  lieu  de  Vilkfran- 
che , auquel  elle  leur  fera  baillée. 

Item.  A été  convenu  6c  accordé  entre  lefdites  par- 
ties, que  ledit  Mon feigneur  le  Duc  de  Savoie  baille- 
ra audit  Amé  Monfieur  en  titre  les  Comtez  de  Mau- 
rienne deçà , & de  Vercellois , delà  les  monts , dedans 
la  prochaine  fèfte  de  Noël. 

Item.  A été  convenu  & accordé  entre  icelks  par- 
ties, qu’au  cas  que  Monditfieur  le  Prince  allât  de  vie 
à trepaflement  avant  Monditfieur  le  Duc  fon  pere, 
que  ledit  Amé  Monfieur  „ou  le  premier  mâle  dépen- 
dant de  lui  A de  fes  enfans  mâles  de  loial  mariage , fe- 
ra heritier  principal  de  Monditfieur  le  Duc  de  Savoie, 
8c  reprefentera  comme  heritier  principal  U perfonne 
de  Monditfieur  le  Prince,  ainfi  8c  pareillement  que 
feroit  Monditfieur  le  Prince , s’il  vivoit;  jaçoitque 
Mefditsfeigncurs  les  Duc  & Prince  aient  & eûflcm  au- 
tres enfans , ' lefquels  en  i celui  as  feront  a partagez  & 
portion  nez  chacun  félon  fon  état  & devoir. 

Item.  Semblablement  a été  convenu  8c  accordé  en- 
tre lefdites  parties , qu’au  cas  que  ledit  Amé  Monfieur 
iroit  de  vie  à trcfpaflement , furvivant  Mefditsfei- 
gneunles  Ducs  & Prince  , ou  l’un  d’eux,  8c  aurait 
enfans  mâles , un  ou  plufieurs  de  fon  propre  corps , & 
de  loial  mariage,  de  madite  Dame  Yoland;  en  ce  cas 
fon  premier  fi  ls , & les  autres  defeendans  miles  de  lui , 
chacun  en  fon  ordre , auront  tel  8c  fcmblable  droit , • 
& feront  heritiers  des  Mefditsfeigncurs  les  Duc  8c 
Prince  , parla  forme  6c  minière  que  fût  & feroit  le- 
dit Ame  Monfieur , s’il  étoit  en  vie  ; pourvû  que 
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le  premier  mâle  foit  toujours  principal  heritier  de  Sa-  ANS 
voie.  de  J.  c. 

item.  Ont  convenu  & accôrdé  lcfdits  Seigneur*  ^ 
A mba  (fadeurs  & Procureurs , que  Mefdits  Seigneurs  ^ * 
les  Duc  & Prince  ratifieront  & promettront  tout*  les 
chofesdeflufdites,  avant  que  madite  Dame  Yoland 
foit  mife  hors  du  Roiaume  de  France;  lesquelles  pac- 
tions&  convenances  entre  lefdites  parties,  ainfi  faites 
& accordées  en  laprcfence  des  Seigneurs  témoins,  8c 
de  nous  Secrétaires  & Notaires  deflous  écrits,  recevons 
& ftipulans  comme  deflus , ledit  tres-excellent  Roi 
en  parole  de  Roi  a promis  8c  juré  pour  foi , fes  hoirs, 

& fucccflèurs  quelconques , par  fon  loial  ferment  fur 
les  Saints  Evangiles  de  Dieu  manuellement  touchez, 

&cn  outre  par  la  foi  & ferment  fiefon  corps,  & fur 
l’obligation  de  tous  fes  biens  Meubles  8e  immeubles, 
prefens  & à venir  quelque  part  qu’ils  foient , avoir , te- 
nir. obfcrver , & faire  obfcrver  par  fefdits  hoirs  8c  fuo 
ceflcurs , fermes,  fiables , & agréables  perpétuellement, 

& de  non  jamais  par  lui , ou  autre  interpofee  perfon- 
ne, faire,  venir,  nifoufinr  être  fait  aucunement  au 
contraire , directement  ou  par  indireô , publiquement 
ou  autrement , par  quelque  couleur  ou  occafion  que 
ce  foit  ; & pareillement  lcfdits  Seigneuis  Ambafla- 
deurs  au  nom  que  deflus  ont  promis  & juré,  que  Mef- 
dits Seigneurs  les  Duc  8c  Prince  tiendront,  obferve- 
ront , & feront  pleinement  tenir  8c  obfcrver  toutes  les 
chofesdeflufdites  ; 8c  en  outre  les  ratifieront  & aprou- 
veront  iceux  Mcflêigneurs  le^  Duc  8c  Prince,  8c  fe- 
ront , confentiront  , & promettront , de  nouvel , fi 
mefiier  efi,  ainfi  que  par  fefdits  Seigneurs  Arahafla- 
deurs  a été  dit  & convenu.  Et  au  casque  lefdites  par- 
ties , ou  aucune  d’icelles , ou  les  fiens,  feraient  aucuns 
frais, millions,  & dépens,  ou  foufteniflent  interdis 
& dommages  par  fes  convenances,  paâions,  8c pro- 
mi fiions  deffufditcs  non  atenduës,  obfervécs,  & ac- 
complies ainfi  que  deflus , ont  voulu  8e  veulent  par 
exprès  , que  la  partie  non  attendant  8c  non  faifant  les 
chofes  promifes  par  elle  comme  deflus , foit  tenue  de 
rendre  à l’autre,  & reftituer  entièrement  lefdits dom- 
mages , interefts , miffioos , 8e  dépens , fans  contradic- 
tion ou  dificulté  quelconque. 

F.tà  ce  que  toutes  fes  chofesdeflufdites  plus  vala- 
blement fe  pu  i lient  acomplir  & obferver,  fekiites  par- 
ties & chacune  d’icelles  , c’cft  à fçavoir  , ledit  tres- 
exccllent  Roi , pour  lui  8e  les  fiens  deffufdits  ; & lef- 
dits Seigneurs  Ambafladeun  8e  Procureurs  au  nom 
que  deflus , ont  fournis,  obligé,  &hipoeequé,  8c* 
des  maintenant  , fpeciafement  8c  expreflément  fou- 
mettent,  obligent,  8c  hipotequent  toutes  les  citez, 
villes,  terres,  châteaux , Domaines , Seigneuries , 8c  g&j 
généralement  tous  les  autres  biens  , meubles  te  im- 
meubles,  prefens  & à venir  dudit  trcs-cxccllent  Roi-  WÊÊf 
8c  de  Mondit  Seigneur  de  Savoie  ; tellement  que  feu 
dites  parties  & chacune  d’icelles,  tant  qu’il  lui  touche 
& peut  apartenir , 8c  les  fiens  tftfiuldits , en  pui lient 
être  contraints  , comme  il  apartiendra , jufqu'à  totale 
fâtisfaétion  & dûë  obfervarion  de  toutes  les  chofes  def- 
fufditcs , nonobftant  quelconque  droit  & conftitu- 
tion,  par  lefquels  l’on  pouroit  venir  au  contraire  ; re- 
nonçant lefdites  parues  & chacune  d’icelles  au  nom 
que  deflus,  fur  leurs  ferraens  , promi  fiions,  fournit, 
fions , 8e  obligations  avantdiies , en  la  prefence  des 
Seigneurs  témoins  , Se  de  nous  Notaires  8e  Secrétai- 
res aefloo*écrits , fiipAlaqs  8e  recevans  comme  dédits , 
à toutes  aôions  K déceptions , barat , griefs , erreurs , 
exceptions,  referits,  privilèges,  apellations,  fiqfiica- 
tions,  difpcnfations  de  fermons  , cavillations , 8c  à 
tout  droit,  canon  8e  civil  , fubtcrfiiges  , coutumes 
de  naïr,  & généralement  à tous  autres  droits,  par  lef- 
quels pouroient  objicer , dire , ou  venir  au  contraire 
des  chofes  defTufdites , ou  d’aucune  d’icelles , 8c  mc- 
mement  au  droit  difent,  la  generale  renonciation  non 
valoir,  fi  la  fpeciale  ne  précédé. 

Defquelfes  chofes  defTufdites  , ledit  tres-excellent 
Roi, 
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DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  Roi  » & Icfdits  Seigneurs  Ambaflàdeurs  au  nom  que 
te  J.  C.  deflus , ont  voulu , commande  & requis  par  nous  No- 
, taires  & Secrétaires  deflus  écrits,  être  faits,  au  profit 
M30,  de  chacune  defditcs  parties , unouplufieurs  inftru- 
mens  d’une  meme  fubftance  & teneur. 

Fait  & donné  ï Tours  en  Touraine  en  l’hôtel , où 
étoit  loge'  ledit  tres-cxcellem  Roi , le  feizicme  jour 
d’Août , l’an  de  grâce  mille  ciuatre-ccns-trentc-lix, 
indidion  quatorzième.  Prefcns  hauts  & puiflans  Prin- 
ces & Seigneurs , Meilleurs , Charles  d’Anjou , Com- 
te de  Mortaing;  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme 6c dcChartrcs,  Grand-maître  d’Hôtel  de  Fran- 
ce ; & tres-Reverends  Pères  en  Dieu , Mcflcigneurs, 

. _ (*)  Renaud  Archevêque  de  Reims  , Chancelier  de 

n«d  de  France  ; Denis , Archevêque  de  Touloufc  ; Robert , 
Cintres,  Evcque dt  Maguelonnc;  Thibaut , Evêque  de  Mail- 
«juifut  lezjjsj  Je  Comte  de  Tancarvilk;  Chriftofe  d’Ari- 
court , Seigneur  d'Aurex  ; Jean , Bâtard  ^Orléans  i 
Eugeoc  le  Comte  de  Périgord  j Jean , Seigneur  de  GranviUc , 
IV.  en  Maître  des  Arbaleftricrsde  France  ; Raoul , Seigneur 
Ml»’  de  Gaucourt,  Gouverneur  du  Daufiné;  les  Seigneurs 
de  Bueil , & de  Chaumont;  Mcflirc  Robert  le  Ma- 
çon , Seigneur  de  Treves  ; Theode,  Comte  de  Val- 
perguc , Sénéchal  de  Lion  ; .Médire  Hugues  de  No- 
* vers,  Maîve  d’ Hôtel;  Maître  Geoffroy  Vaflal , Ar- 
* chidiacrcd’Albe;  6c  Maître  Jean  Putard , Confeillers 
du  Roi  témoins  à ce  prefens  üc  apcllez.  Et  moi  Jean 
Courtinclles , Notaire  & Secrétaire  du  Roi  pour  té- 
moin deschofcs  deflus  écrites,  ai  du  commandement 
du  Roi  nôtredit  Seigneur , mis  mon  feing  manuel  à 
ces  prefentes,  ligne  CtKrtmtlUi  ; & moi  Antoine  Bo- 
Jomicr  de  Ponciens  du  Diocefc  de  Lion , Notaire  pu- 
blic. & Secrétaire  de  mefdits  tres-redoutez  Seigneurs 
les  Duc  & Prince  en  toutes  les  chofcs  deffufdites , avec 
leldits  Seigneurs  témoins,  ai  été  prefent,  & d’icelles 
avec  ledit  Maître  Jean  requis  en  ai  reçu  ce  prcfcnt  in- 
ftrumerit  , lequel  ai  fait  écrire  par  Pierre  Martin 
des  Croies  , Notaire  public , St  loularit  de  ma  pro- 
pre mairl , & figné  de  mon  grand  feing  accoutumé  , 
en  témoin  de  vérité  de  toutes  les  choies  deflus  écri- 
tes. 

C C C X C V I I I. 

ANS  Traité  '&  Accord  entre  V A B B E'  & le 
de  J.c.  SEIGNEUR  TEMPOREL  de 
143  7 . U Ville  £ E G M O N D conclu  par  Thi- 

Eo-  . lippele bonDuc de  Bourgogne , félon  U com- 

uotiD.  mijfîon , qu  tien  avoit reçue duTapeEu- 

féne  IP.  fait  le  14.  Septembre , 1437.  Au- 
iertlc  Mire , Donationum  Belgicarum, 

Tom.I.  Cap.  CXXXVI.  pag-  192. 

EUoenius  Epifcopus  fervus*  fervorum  Dei... 
Sanèpro  parte dilcdorum  filiorum  Abiatis 
6c  Conventus  monafterii  S.  Adalberti,  loci  ad 
Romanam  Eccleliam  nullo  medio  pertinentis , ordi- 
nis  S.  Benedidi  , ac  nobilis  viri  J o a n n 1 s d e 
R o m o N 0 A,  militis Trajcdcnlis  diocefis,  nobis 
nuper  exhibita  petitio  contincbat , quôd  olim  ipfi  fre- 
quenti  libramine  reccnfentcs,  quôd  inter  Abbatem  & 
Convemum  prxdidos , ac  fuos  inibi  prxdeceflores 
ex  una  , nec  non  militem  prxfatum  8c  cjus  prçgeni- 
torcs  ex  altéra  partibus , fuper  Dominio  Te  m- 
porali  actcrritorio didi  loci , nec  non quibuf- 
damaliis terris,  bonis,  libertatibus,  fuperioritatibus , 
fubjcdionibus , fervitut ibus , junbpsatque  rebus,  6c 
illorum  occafione,  multis  annorum  curriculis,  gra- 
viffimx  dilfenfioncs  & difeordix  vigucrunu  Sc  prop- 
tercà  partes  ipfx  , didumque  monafterium  (quôd à 
diledi  filii  nobilis  viri  Philippi  Ducis  Burguadix 
progenitoribus  , Hollandix^  Comitibus  , folemniter 
dotatum  fuerat)  damna  plurima  pertulcrant , & nifi 
defuper  celeris  acceptaretur  via  provilîonis  , ipfum 
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rponafterium  raagnx  dcfolationis  periculo  fubjacc-  ANS 
ret.  de  J.C» 

Accupienres  Abbas  & Conventus,  neenon miles, 
prxdicti  , diflcnfiyiibus  & difeordiis  ejufmodi  fincm  * 
quantotiùs  imponi , fuper  prxmiflis  omnibus  in  cum- 
dem  Ducem,  fub  certa  forma  compromittere  cura* 
runt , ci  per  le  vcl  alium  defuper , ubicumque  loco- 
rum , de  alto  6c  baflo , nec  non  in  toto  6c  parte  ftando 
velfcdendo,  ctiam  jurisordinc  prxtcrmilTo , fenten- 
tiandi , arbitrandi , 6c  laudandi  concedcntes  potefta* 
tenu» 

Poftmodum  verô  prxdidus  Dux  , ipfo  comgro- 
miflo  in  fe  fpontc  lùfcepto,  arbitralem  fuper  lus , in 
earumdcm  tune  przfentia  panium  , fententiam  pro* 
mulgavit  : quam  Abbas  Conventus  6c  miles , prxdic- 
ti , luis  bine  inde  (îgillis  appenfis,  cfiicaciter  appio- 
barunt , ut  in  utilitatem  didi  monafterii  ctdcre  di- 
gnofeitur  evidentem. 

Quare  pro  parte  Abbatis  & Conventus  ac  militis 
eorumdcm  nobis  fuit  humiliter  fupplicatum,  ut  ejuf- 
modi fententix  , pro  illiusfubfiftcntia  firmiore,  ro* 
but  Apoftolicx  confirmationisadjiccre,  & ali  à s fuper 
hisoportuneprovidere  de  benigmtate  Apoftolica  di- 
gnaremur.  Nos  igitur 

Datum  Ferrarix  anno  Incaroationis  Dominiez  mil- 
lclîmo  quadnngcntefimo  triccfimo  feptimo  , xv. 
Kalendas  Aprilis , pontiticatus  nollri  anrio  odavo.  \ 

Thiliÿpi  Boni  Bitrg.  ‘Ducis  fententia. 

Philippus  Dci  gracia  Dux  Burgundix....  notum 
facimus  umverfis , quôd  multis  annis  difeordia  & ini- 
micitix  fucrunt  inter  R.  in  Chrifto  Patrem  Abbatem, 

St  Convemum  Egmondcnfcm ex  una  parte,  8t  Do- 
minum  Egmondenfem  , & fuos  vicinos  Egmondcnfcs 
ex  altéra  parte.  Tar.dcm  ad  hoc  dcduÔum  cft  , quôd 
diâx  partes  venerunt  Hagam  Comitis , in  Camcram 
Concilii . in  prxfcntia  fidelis  noftri  Domini  de  San- 
tés, & aliorum  Confiliariorum  Hollandix,  & intc- 
gralitcr  fubmiferunt  fc  nobis  & Confiliariis  noftris, 
leu  in  abfentia  nollra , fideli  noftro  Domino  de  San- 
tés, cum  prxdidlis  noftris  Confiliariis..... 

De  qua  compromiflione  confedx  funt  litterx  figiî- 
latx  ex  utraque  parte  : & per  di&um  Dominum  de 
Santés,  & alios  noftros  Conliliarios , ômnes  cauftx  bc- 
nc  fuerunt  perfpedx  & vilitatx , 6c  partes  ad  longum 
auditx  : & corum  arbitratio  cft  talis. 

In  primis  quôd  Dominus  Egmondenfisbona/ua  & 
Dominium  fuum  de  Egmonda  in  lèudum  accipiq,t  à 
monafterio  Egmondcnii  in  omni  forma  fua  , licut  à 
Comitatu  noftro  Hollandienfi  obtinuit , fecundùm 
tenorem  fuarum  litterarum , cum  Advocatiaejufdem 
monafterii  , fcilicct  quôd  ipfc  defenfor  & proteâor 
erit,  fecundùm  fuam  poflibilitatem , in  omnibus,  in 
quibus  requifitus  fuent  ,St  non  aliter.  Etidcirco  p:o 
augmentationc  fui  feudi  tenebit  & habebit  ï jam  dido 
monafterio  in  feudum  miniftcria  curruum  in  Rjne - 
gem  , & omnia’alia  miniftcria,  quxvillam  deRyne- 
goro  monafterio  fxpc  dido  exhibere  confuevcrunt.... 

& in  recompcnfam  Dominus  Egmondenfis  refignabit 
monafterio  décimas  in  Hillegom....  In  Ecclelia  pa- 
rochiali  Abbas  & Conventus  de  nullis  rebus  habebunt 
fe  intromittere,  excepta  collatione. .. 

Et  quia  volumus  hoc  noftrum  arbicrium  in  omni- 
bus articulisob  fer  vari  , idco  in  hujusrei  teftimonium 
lîgillum  noftrum  appendimus , & nos  Willielmus  de 
Mathencs  Dci  gratia  Abbas , Prior  6c  omnes  Conven- 
tuales  monafterii  Egmondenlis  ex  una  parte  , 8t  no» 
Joannes  Dominus  de  Egmonda , pro  me  8c  vicinis  no- 
ftris de  Egmonda  ex  altéra  parte , volentes  illud  arbi- 
trium  in  omnibus  fuis  articulis , pro  nobis  6c  noftris 
fuccefloribus, in perpetuum obfervari , idco  in  hujus 
rei  teftimonium , ligilb  noftra  appendimus , die  24, 
Scptembris , anno  Domini  millclimo  quadringciitcli-  * 
mo  tricclimo  feptimo. 

Ooo  j 
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ANS  Per  Dominum  8c  Dueem  noftrum  , in  prxfcntia 
de  J-  C.  GuidonisDomini  de  Anthinic , Cancellarii  Epifeopi 

Ia'-7.  Uhrajcétenfis , Magiftri  Joanois  Bont , Canccllarii 
Brabant  iæ,  Magiftri  Phihppi  de  Mon  illcr,  Domini 
de  Sautes,  Prrfidis  Hollandix,  Domini  de  Trieu- 
ccux,  Magiftri  Wilhclmi  Bont , Magiftri  Petri.de 
K eues  , Do&orum  , Magiftri  Henrici  Utenhout, 
Magiftri  Bartholomxi  Alairuye  , & aliorum  pluri- 
morum  de  Confilio. 

CCCXÇIX. 

ANS  Contrat?  de  Mariage  fntre  CHARLES 
de  J.  C.  Comte  de  Charolots  tfils de  ‘Philippe  le  Bon , 

T)  uc  de  Bourgogne , avec  Madame  C A- 
TERINE  DE  FRANCE,  fille 
de  Charles  VU.  Roi  de  France  & de  Ma- 
rie d'Anjou , fait  a Blois  le  30.  Septembre , 
& ratifié  à Tours  le  treizième  Qftobre 
1438.  Freder.  Leonard.  Tom.  I.  pag.  jj. 


1438. 

Franc» 

itBour- 

«OCNI 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce.  Savoir  faifônsà  tous  prefens  & à venir , nô- 
tre trcs-chcr  & tres-amé  frere  8c  Coufin  Pheüpc 
Duc  de  Bourgogne , & nôtre  trcs-chere  Sc  tres-amée 
fœur&  Court  oc  b Duchefle  de  Bourgogne  , fa  com- 
pagne , nous  avoir  fait  remontrer  que  jaçoit  ce  que  ice- 
lui  nôtre  frère  8c  coufin foit  iftu  & defeendu  en  droi- 
te ligne  de  nôtre  Hôtel  & Maifon  Roialede  France , 

& par  ce  foit  tres-grandement  conjoint  & allié  à Nous, 

A’  à nôtre  R oïauroc  ; neanmoins  pour  le  très- grand  de- 
fir,  & afitûion  qu’ils  ont  de  toû  jours  continuer,  en- 
tretenir , A accroître  les  grandes  amitiez , & conjonc- 
tions de  fluidités,  & de  icelles  plus  affermir  & rappro- 
cher par  nouvelles  affinitez  & lien  de  Mariage  , ils 
nous  ont  fait  reaucrir  par  nôtre  trcs-chcr  & tres-ame 
Coufin  le  Duc  de  Bourbon , &cn  (à  compagnie  Ja- 
ques Seigneur  de  Crevecœur , Chevalier  , Chambel- 
lan; Maître  Etienne  Anncnicr,  Prefident  des  Parle- 
mens  des  Pais  de  Bourgogne  ; te  Maître  Phelipe  de 
Nanterre,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel , Confcil- 
1ers  8c  Ambafladcurs  de  nôtredit  frété  8c  coufin , pour 
ce  expreflement  de  par  lui  envoies  pardevro  nous , 
qu’il  nous  plût  'donner  8c  accorder  par  Mariage  nôtre 
trcs-chere  & tres-améc  fille  Catherine,  à nô- 
tre tres-cher  & amé Coufin  Charles , Comte  de  Cha- 
rolôis , feul  fils  8c  heritier  de  nofdits  frere  & foeur  de 
Bourgogne.  Nous,  confîdcrant la finguliere amour , 
& entière  aflcâion  , que  nofdits  frere  & foeur  ont  à 
nous,  pour  toû  jours  eftre  & demeurer  joints,  unis,& 
alliez  avec  nous , au fli  les  très- hautes , nobles  & puif- 
fântcs  Terres,  8c  Seigneuries  que  nôtredit  frere  & cou- 
fin tient , tant  en  notre  Roïaume , que  dehors  es  pais 
• & marches  voifinesde  nôtredit  Roïaume  ; parquoi 
jjeut  à nous,  8e  au  bien  de  nôtre  Roïaume , faire  mains, 
& plufieurs  grans , hauts,  & notables  plai fi rs  & fer- 
vices  , voulant  lui  complaire  de  tres-bon  coeur  en  tou- 
tes chofcs  à nôtre  pouvoir,  avons  tres-agreablement 
voulu ,'  & confcnti  ledit  Mariage  eftre  fait , 8c  pour 
traiter  8c  appointer  les  convenances  à ce  neceflaires, 
avons  commis  & député  nos  trcs-chers  , 8c  tres-amez 
frere  8c  Coufin  Charles  d'Anjou  , Comte  du  Maine 
& de  Mortaing , frere  de  nôtre  tres-chere  8c  tres-amée 
compagne  la  Reine;  Charles,  Comte  d'Eu  , Loys 
Comte  de  Vendofroe,  8c  aucuns  Prélats,  8c  autres  de 
nôtre  Grand  Confeil , pour  eftre  afTcmblcz , 8c  befon- 
. gner  fur  ce  avec  nôtredit  Coufin  de  Bourbon , 8c  lef- 
dits  Ambafladcurs  de  nofdits  frere  8c  foeur  ; lefquels 
nous  ont  exhibé  & prefenté  le  pouvoir  à eux  fur  ce 
donne  par  nofdits  frere  & foeur , duquel  la  teneur  s’en- 
fuit. 

Phelipe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne , 
de  Lothier , de  Brabant , 8c  dcLimbourg,  Comte  de 
Flandres,  d’Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hai- 


DE  paix; 

naut , de  Hollande , Zelande,  8c  de  Namur , Marquis  ANS 
du  Saint-Empire , Seigneur  de  Frife , de  Salins , de  de  J,  C. 
Malincs:  Et  Yfabclle  fille  du  Roi  de  Portugal  , par  ‘ « 

la  mefme  grâce  Duchefle  , ComtefTe,  Marquifc,  8c 
Dame  des  Pais  deflufdits.  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut.  Savoir  fàifon^  que  pour  la 
tres-grande,  & finguliere  affcétion  que  toujours  avons 
eue  ï la  Maifon  de  France,  de  laquelle  Nous  Duc  de 
Bourgogne  femmes  iflu , & jaçoit  ce  que  y fuient  tant 
unis  8c  alliez  que  guère  plus  ne  pouvons:  toutes  fois 
pour  toujours  de  plus  en  plus  entretenir  ladite  allian- 
ce, amour  & affedion,  que  avons  à Monfcigneur  le 
Roi  & à fa  Maifon , 8c  pour  l’augmenter  8c  accroitre , 
nous  fàifans  forts  en  cete  partie  de  nôtre  trcs-chcr  8c 
tres^mé  fils  & feul  héritier  Charles , Comte  de  Cha- 
rolois.  Seigneur  de  Châtelbelin,  & pour  la  grande  8c 
entière  confiance  que  avons  en  nos  amcz  & féaux  Con- 
fei  11ers  Meûîre  Jaques  , Seigneur  de  Crevecœur, 
Chevalier , Chambellan  de  nous  Duc  8c  de  nôtredit 
fils  ; Maître  Etienne  Armenier,  Prefidcnt»des  Parle- 
mensde  nos  Pais  de  Boureogne;  & Maître  Phclippe 
de  Nanterre,  Maître  des  Rcqueftes  de  nôtre  Hôtel, 
iceux  avons  fait  & faifons  par  ces  prefêntes  & chacun 
d'eux  pour  le  tout , 8c  mciraement  je  ladite  Duchefle 
de  l’autorité  de  mon  très- redouté  Seigneur  Monfïeur  • , 

le  Duc  deflus  nommé  à moi  donnée  & oéboiée  en  ce- 
te partie,  8c  laquelle  autorité  j‘ay  agréablement  re- 
çue, nos  AmbafTadcurs,  Procureurs,  & certains Mefi- 
fagesefpeciaux  ,pour  de  par  nous  au  nom  8c  nous  fai- 
fans  forts  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Charolois,  com- 
me dit  eft , demander  8c  requérir  à mondit  Seigneur 
le  Roi , & à Madame  la  Reine,  Dame  Caterine , fille 
de  Monditfcigncur , pour  être  femme  8c  époufe  d'i- 
celui  nôtre  fils  le  Comte  de  Charolois , aufquclsnos 
Ambafladcurs  & Procureurs  deflus  nommez  » & à cha- 
cun d’eux , nous  mefmement  ladite  Y fabclle . de  l’au- 
torité que  deflus,  avons  donné  & donnons  par  certes 
pouvoir  , autorité  , 8c  mandement  cfpecial  d’icelle 
Dame  Caterine  , demander  8c  requérir  i femme  8c 
époufe  pour  noftrcdit  fils  le  Comte  de  Charolois , d’i- 
cclui  mariage  traiter , pourparlcr,  & conclure,  de  re- 
quérir, 8c  demander  le  dot  & mariage  de  ladite  Da- 
me, 8c  icelui  accepter  tel  , & ainfi  que  bon  & expé- 
dient leur  femblera  ; 8c  aufli  offrir  & confcntir  de  par 
Nousdoüaire , foit  coûtumier,  ou  convenance  tel  8c 
ainfi  qu’il  leur  fembléra  bon  , avec  toutes  autres  pro- 
m elles , & convenances  pertinentes  au  fait  dudit  maria- 
ge, & fur  ce  palier,  bailler,  & accorder  devant  No- 
taires, Auditeurs  roïaux,  ou  autres  perfonnes  publi- 
ques , pour  & au  nom  de  nous , les  Lettres  des  Traité , 
promettes  & convenances,  ainfi  que  au  cas  appartien- 
dra , 8c  que  bon  & expédient  leur  femblera  ; 8c  fi  mé- 
tier eft  d’icclle  Dame  Caterine  fiancer  pour  & au  nom 
de  noftrcdit  fils , par  parolesUe  prefent , ou  de  futur , 
félon  les  eftabhflemcns  & Ordonnances  de  Sainte 
Eglife  : & généralement  de  faire  par  nos  AmbafTadcurs 
& Procureurs  devant  nommez,  chacun  d'eux  tout  ce 
que  en  fait  de  Traité  & convenance  de  mariage  entre 
Princes , compéte  & appartient , & que  en  ce  cas  leur 
femblera  eftre  neceflaire,  & expédient  de  faire.  Pro- 
metant  mémement  nous  ladite  Y fabcllc , de  l’autorité 
de  Monditfcigncur,  & chacun  de  nous,  & nous  fai- 
fans  fors  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Charolots , com- 
me dit  eft , loiaument , en  bonne  foi,  en  parole  de 
Prince  & Princeflc , & fur  l’obligation  de  tous  nos 
biens  , avoir  & tenir  ferme  , eftablc , 8c  agréable  1 
toû  jours,  tout  ce  aue  par  nofdits  AmbafTadcurs  fera 
fait , befogné , traité,  accordé , & conclu  touchant  le 
mariage  dcflufdit , & le  faire  agréer , confcntir , & ac- 
corder par  noftrcdit  fils,  fans  jamais  aller  , faire,  ne 
fouffrir  aller  au  Contraire  ores  ne  au  temps  à venir  en  au- 
cune manière.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre nos  fccaux  à ces  prefcotes.  Donné  en  nôtre  V il- 
1c  de  Bruxelles  le  8.  jour  de  Septembre  l’an  de  grâce 
1438. 
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au  plein  & entier  paiement  de  ladite  Tomme  de  fix-  ANS 
vint  mille  é>.us , 8c  tout  fans  préjudice  des  droits  8c  de  J.  C. 
obligations,  pour lefquel*  nôtredit frère &:  coufin de 


ANS  Tous  le  {quclsdcfîus  nommez,  commis  & députez 
de  J.  C.  de  par  nous , & nofdits  frere  & farur , fe  font  depuis 
par  plulieurs  fois  affcmblcz.  , & ont  fur  le  fait  dudit 
mariage  traité  8c  pourparlé  certains  points  8c  articles , 
kfqüels  ont  elle  rapportez  pardevers  nous  en  nôtre 
Grand  Confcil  , & iceux  vcûs  8c  vifitez  igrandc  & 
meure  deliberation , avons  accorde,  voulons  & accor- 
dons , & confentons  par  ces  prefentes  ledit  mariage 
cftre  fait  & accompli  par  la  forme  8c  manière , & félon 
les  articles  qui  s'enfuivcnt. 

Premièrement , que  tant  pour  nous , que  Nous  fai- 
fans  fort  de  nôtredite  compagne  la  Reine , avons  pro- 
mis , juré , 8c  enconvenancé , promettons , jurons , & 
cnconvcnaoçons  par  cesprcfentes  , de  bonne  foi  & en 
parole  de  Roi,  faire  8c  procurer  avec  tout  effet,  que 
ladite  Caterine  nôtre  fille  venue  en  âge  de  puberté, 
prendra  } mari  8c  époux  nôtredit  Coufin  de  Charo- 
lois , lui  fcmblablemcnt  eftre  venu  en  âge  de  puberté. 
Et  pareillement  les  Ambafladeurs  defTufdits , tant  pour 
nôtredit  frere  8c  Coufin  le  Duc  de  Bourgongne , que 
pour  nôtredite  fœur  8c  Coufinc  la  Ducheflç  fa  compa- 
gne , & eux  faifans  forts  pour  nôtredit  Cou/in  de  Cna- 
îolois , Uont  juré  8c  promis  par  vertu  du  pouvoir  à eux 
donné  : Pour  lequel  mariage  faire  & accomplir,  8c 
avant  la  folemni  fanon  d’icclui  feront  obtenues  les  dit- 
penfat  ions  à ce  neccflaires. 

Item,  pour  le  bon  œuvre , 8c  accroificraent  dudit 
mariage , avons  promis , 8c  promettons  comme  deffus, 
bailler,  paier,  & délivrer  à nofdits  frere  8c  Coufin  de 
Bourgogne  ou  de  Charolois , realement  8c  de  fait , b 
fomme  de  fix-vint  mille  e'eus  d’or , de  la  taille , poids, 
& aloy , que  prefentement  faifons  forger  en  nos  Mon- 
noyes , 8c  ce  pour  le  dot  & mariage  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille;  8c  avec  ce  veftirons  8c  enjoyallerons , & 
ferons  tenus  de  veftir  &enjoyaller  ladite  Caterine  nô- 
tre fille  , deuement  & convenablement  , dérobés, 
joyaux,  & efioremens,  tels  que  à fille  de  Roi  ap- 
partient, 8c  comme  accoutume  tft  de  faire  en  tel 


Bourgogne , tient  de  prefent  icelles  Terres , apparte- 
nances & dépendances , & fins  pour  les  fruits  & jouïf- 
fancc  defTufdits»  rabat rc  ou  déduira  aucune  chofe  de 
ladite  fomme  de  fix-vint  mille  c'cus  par  nous  deûs, 
promis , 8i  accordez  pour  ledit  dot  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille. 

Item , feront  tenus  nofdits  Frere  8c  Coufin  de 
Bourgogne,  & de  Charolois  fon  fils,  8c  chacun 
d’eux , de  convertir  8c  emploier  la  moitié  de  ladite 
fomme  de  fix-vint  mille  écus , c’tft  à (avoir  foixante- 
mille  quand  receuc  l’auront , en  achat  de  Seigneuries, 
Terres,  & revenus,  qui  feront  le  propre  héritage  de 
ladite  Caterine  nôtre  fille , <8cde  fes  hoirs,  par  l’avis 
8c  confcil  de  nous,  ou  de  nos  commis,  & de  ceux 
defditsbeaufrere  8c  coufin  de  Bourgogne , & de  Cha- 
rolois. Et  au  regard  des  autres  foixame-mille  écus , 
nofdits  frere  & Coufin  de  Bourgogne , & de  Charo- 
lois fon  fils , en  pour  ont  faire  leur  bon  plailir  & vo- 
lonté. 

Item , ferons  tenus , 8c  avons  promis  8c  accorJé , 
promettons  8c  accordons  par  ces  piefentcs,  de  faite 
conduire  & mener  ladite  Caterine  nofbe  fille  honora- 
blement, & comme  à nôtre  cAat  & au  fien  appartient, 
8c  icelle  rendre  à nos  fiais  & dépens  en  l'un  des  Pais  fc 
marches  de  Bourgogne,  ou  de  Picardie;  c’efi  à la- 
voir en  b V ille  de  Dijon , pour  les  marches  de  Bour- 
gogne ; & en  la  Ville  d’Arras,  pour  les  marches  de 
Picardie,  lequel  d’i  ceux  lieux  plaira  choifir  de  élire  à 
nofdits  Frere  8c  Coufin  de  Bourgogne , 8c  de  Charo- 
lois fon  fils , & ce  q tut ic  mois  après  que  l'élection  8c 
choix  de  l'un  defdits  lieux  nous  fera  lignifiée , 8c  que 
fur  ce  en  aurons  efté  requis. 

Item,  cft  expreflement  traite  & convehancé.  8c 
parlcfdits  Arnhalfedcms  dcfdits  beau  frere  & coufin  de 
Bourgogne , 8c  de  ladite  Duchcfle  fa  compagne , 8c 
par  vertu  du  pouvoir  à eux  donné , 


par  venu  uu  wuvuii  a vu*  uunne , promis  & accor* 
Item  ferons  tenus,  avons  promis  , & prometto^^dé  que  nofdits  fieie&  coufin  de  Bourgogne,  &nô- 


de  paier,  faire,  8c  entériner  les  payemens  de  ladite 
fortune  de  fix- vint  mille  ccus  d'or;  c’eftà  favoir,  la 
moitié  de  ladite  fomme  , qui  eft  de  foixante  mille, 
au  temps  de  la  folcmnifation  dudit  mariage;  & l'au- 
tre moitié  fe  payera  dedans  un  an  après  U folcmnifa- 
tion dudit  mariage  , ou  plûtoft , fi  c’efi  nôtic  pbi- 
fance. 

Item  , pour  feureté  d’avoir  les  paiemens  de  ladite 
fomme  de  fix-vint  mille  écus  , tels  8c  en  la  manière 
que  dit  eft  : &•  en  defaut  d'iceux  paicraers , dés  main- 
tenant pour  lors , 8c  en  faveur  dudit  mariage , avons 
traité,  voulu , confenti , & accordé  , voulons , con- 
fentons , 8c  accordons  par  ces  prefentes,  que  les  Com- 
tez  Terres , & Seigneuries  de  Ponthieu , Montreuil , 
Crcvecceur , Arlieux , 8c  Mortagne , & leurs  appar- 
tenances 8c  dépendances,  Icfqucllei  nôtredit  frere  & 
c Coufin  de  Bourgogne  tient  de  prefent,  avccpluficurs 
u autres  Terres , par  le  Traité  de  b Paix  faite  dernierc- 
■ ment  à Arras , au  rnchapt  de  certaine  fomme  d’or  dé- 
clarée és articles  de  ladite  Paix,  foient  derechef  par- 
deflus,  & d’abondant  baillées,  affectées,  & chargées 
de  & pour  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d’or, 
lefdits  premiers  tranfports  & obligations  dudit  Traité 
d’Arras  demeurant  faufs  & entiers , 8<  fans  y rien  in- 
nover ou  préjudicier  : pour  laquelle  fomme  de  fix- 
vint  mille  écus  d’or  deûs  pour  ledit  dot  de  ladite  Ca- 
terine nôtre  fille,  en  outre  &pardeflus  ladite  charge 
du  Traité  d’Arras,  voulons,  confentons,  oétroyons, 
& accordons  par  ces  prefentes , que  nofdit?  frere  8c 
Coufin  de  Bourgogne  & de  Charolois,  ladite  Cate- 
rine nôtre- fille , ôc  les  hoirs  qui  yftront  dudit  maria- 
ge, jouïffent  defditcs  Terres  8c  Seigneuries , appar- 
tenances & dépendances,  & icelles  tiennent  8c  doivent 
tenir,  poflcdcrô/  exploiter  en  tous  droits,  8c  apparte- 
nances de  Domaine , de  J uftice , & en  Pairie , jxfqucs 


tredite  fccur  8c  coufinc  & compagne , 8c  ledit  nôtre 
coufin  de  Charolois  leur  fils , fi  casdedoifeiroadvient 
qu’il  air  lieu , doüairont , 8c  feront  tenus  de  douer, 
8c  faire  douaire  à ladite  Catennc  nôtre  fille  de  fix 
mille  francs  ou  livres  tournois  de  rente,  i compter 
vint  fous  tournois  pour  franc  ou  livre  tournois , du- 
rant b vie  de  nôtredit  frire  8c  coufin  de  Bouigogne, 
8c  douzc,mille  francs  ou  livres  tournois , telles  que 
dit  efi  après  fon  trépas , ou  de  tel  8c  femblabie  douai- 
re, dont  par  nôtrcdie  frere  & coufin  fut  douce  feue 
nôtre  fies  chcre  8c  rrcs-araée  fœur  Michelle  de  Fran- 
ce, première  femme  & époufe  de  nôtredit  frere  8c 
coufin  ; & aurons  nousôr  ladite  Caterine  nôtre  fille, 
le  choix  quel  douaire  voudrons  élire  ; c’eft  1 favoir 
où  lefdits  iix-millc  ou  douze-mille  éscas  defTufdits, 
ou  tel  douaire  qui  fut  conftitué  à ladite  feue  Michelle 
de  France  nôtre  fœur , & fera  ledit  douaire  afîss  en 
nôtredit  Roiaumc  ; c’cft  à favoir  es  Pais  de  Bourgo- 
gne , & de  Picardie , bien  & convenablement  félon 
la  coutume  des  Pais , co  parties  & Terre»  notables  8c 
paochaines  l'une  de  l’autre , 8c  avec  fortnefTes  8c  pla- 
ces honorables,  tant  pour  la  demeure  de  ladite  Cate- 
rine nôtre  fille , que  pour  la  garde  8c  feureré  d’elle , 
de  fes  biens , & dudit  doiiaire , lefquclles  places , for- 
tercfîcs , 8c  autres  chofes  i elle  baillées  pour  ledit 
doiiaire  , ladite  Caterine  nôtie  fille  fera  tenue  de 
maintenir  en  bon  8c  convenable  effet , comme  douai- 
rière doit  & cfl  tenue  de  faire. 

Item,  s’ilavenoit,  que  Dieu  ne  veuille,  que  nô- 
tredit coufin  de  Charolois  alât  de  vie  à trépalTcmcnt 
avant  b folcmnifation  dudit  mariage , nofdits  frere  & 
coufin  de  Bourgogne , & nôtre  fœur  8c  coufinc  la 
DuchefTe  fa  compagne , feront  tenus  de  nous  reftituer 
la  perfonne  de  ladite  Caterine  nôtre  fille,  franche,  & 
fans  aucun  lien  de  mariage,  avec  tous  fes  meubles, 
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ANS  ounvemem , & eftoremens  de  là  pcrfonne , toutefois 
de  J.  C.  que  par  nous  requisen  feront. 

*43  8.  Item,  pour  pourvoir  aux  promefics,  pourparlez , 

’ &requi  (es  de  notre  part  furlareftirutiondelapcifon- 
nc  de  nôtreditc  fille , fi  nôtredit  coufin  de  Clurolois 
tiepafloit  après  ledit  mariage  folemnifc,  &aullî  que 
les  enfàns  mâles  qui  viendront  dudit  mariage  de  nôtre- 
dite  fille,  & de  nôtredit  coufin  de  Charolois,  Ôcleur 
pofterité,  viennent  par  rcprcfer.tation  & autrement , 
aux  fucceffions  de  nofdits  frere  6c  focur  de  Bourgo- 
gne , 6c  de  nôtredit  coufin  de  Clurolois , nonobftant 
toutes  Coutumes  au  contraire.  Sera  par  nous  ou  nos 
commis  d’une  part,  6c  nofdits  frere  6c  coufin  de 
Bourgogne  6c  £a  compagne , ou  leurs  commis  d’au- 
tre, avifé  de  pourvoir  lu  ries  fucceffions  & cas  avant 
dits , & d’y  mettre  & donner  telle  & fi  convenable 
provificm  qu’il  appartiendra,  & que  l'on  verra  eflre  à 
faire  au  profit  de  nôtredit  coufin  de  Charolois , & des 
hoirs  mâles,  qui  y liront  dudit  mariage  de  lui  &dc 
ladite  Catcrinc  nôtre  fille,  6c  fur  le  tout  y conclure 
&:  appointer  ainfi  que  raifonnnablement  faire  fc  de- 
vra. 

Toutes  6c  fingulieres  lefquelles  chofes  ddTufdites 
& écrites , 8c  chacune  d’icdïcs , nous , tant  en  nôtre 
nom  que  nous  fàifânt  fort  de  nôtreditc  compagne  la 
Reine , avons  promis , accordé , 6c  juré , promet- 
tons, accordons,  & jurons  en  bonne  foi  & en  parole 
de  Roi , d’icelles  faire  procurer , entetmer , & ac- 
complir entièrement , & par  effet  garder , tenir , 6c 
obfcrvcr  à toujours , fans  les  corrompre  ou  enfreindre 
par  nous  ou  par  autre  en  manière  quelconque , en 
tout,  ne  en  partie,  pour  quelconque  couleur,  eau- 
fc,  ou  occafion  que  ce  foit.  Ht  pour  les  chofes  def- 
futlius , 6c  chacune  d’icelles  garder , entériner , & ac- 
complir fermement  9c  perpétuellement , comme  dit 
eft  , avons  obligé  & obligeons  par  ces  prefentes 
nous , nos  fucccfieurs , & biens  quelconques , & vou- 
lons y cftre  contraints  par  toutes  voyes  raifonnablcs  : 
& avec  ce  avons  donné , & par  ccs  memes  prefentes 
donnons  à nôtreditc  compagne  la  Reine,  autorité^ 
pouvoir,  & commandement  efpccial,  de  palier  & 
accorder,  promettre,  6c  convenancer  toutes  6c  fin- 
gulieres ks  chofes  avant  dites , 6c  en  faire  6c  bailler  de- 
très  bonnes  & valables  à feùrcté  perpétuelle , avec  tou- 
tes claufes à ce  appartenans & neccuaires.  Et  pareille- 
ment nofdits  frere  & four  de  Bourgogne  pour  leur 
part,  en  tant  que  les  peut  & poura  toucher,  confen- 
tiront , approuveront , & ratifieront  les  chofes  def- 
fufdites,  6c  les  jureront,  promettront  6c  accorde- 
ront , 6c  en  donneront  leurs  letres  patentes , fcellées 
de  leurs  fceaux  en  forme  deuè , lefquelles  ils  nous  fe- 
ront avoir  dedans  Pâques  prochainement  vcrnnr.  Et 
afin  que  ce  loit  chofe  ferme  & efhblc  ï toû jours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ccs  prefentes.  J)on- 
né  à Blois  le  dernier  jour  du  mois  de  Septembre  l’an 
de  grâce  14$  8.  6c  de  nôtre  Régné  le  fciziéroc.  Sur 
le  repli , par  le  Roi  en  fbn  Grand  Confcil , Mal- 
liere. 

En  1454.  U mime  Prince  Chérit  s tpoufn  en  ficendes 
nepett , IfnbelU  de  Bonrhen , on  » * feint  trouvé  le 
Centre: , mau  reniement  U Dijpen/e  dm  Pape  qu'm 
trouvera  ci-apr/i. 
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Traité  de  Harcourt  fait  entre  les  FRAN- 
ÇOIS &Us  ANGLOIS  par  lesDé- 
putez,  de  Charles  d An  jou , Comte  du  Mai - 1 
ne  y pour  le  ‘Duc  Jeand'  Alençon , & pour  ? 
lui  y d'une  part  s & les  ‘Députez  du  Com- 
te de  D or  fiel , Gouverneur  pour  le  Roi 
c? Angleterre  es  Tais  d'Anjou  & du  Mai- 
ne y de  l'autre.  Conclu  lezo.de  Décembre 
1438.  ^ ratifié  le  deuxieme  de  Janvier  en- 
fumant. Frédéric  Leonard.  Tom.  11. 
pag-457- 

EMond , Comte  de  Dorfct , de  Mortaing , &'  de 
Harcourt , Capitaine  General , 6c  Gouverneur 
pour  Monfeigncur  le  Roi  des  Paisd’Anjou  & du 
Maine , à vous  hauts  & puiffims  Seigneurs . Jean , 
vous  difantDuc  d’Alençon;  6c  Charles  d’Anjou , 
vous  difaot  Comte  du  Maine;  nos  amez  9c  feaux 
Confcillers,  Meffire  Richard  Guet  hin , Chevalier; 
Thomas  Gowcr , Ecuier,  CommifTaires  de  par  nous 
en  cette  MTtie,  nous  ont  reporté,  que  entre  icetix 
CommifTaires , 6e  autres  nos  Commiscn  nôtre  nom , 
d’une  part;  6c  Etienne  du  Plcflts , dit  Courcol , 6c 
Guiot  du  Coing , Ecuien,  & autres-à  ce  Commis, 
pour  vous , & autres  Seigneurs  de  vôtre  parti , d’au- 
tre part;  a été  fait  & accordé  certaines  ordonnances  Se 
j apoinremens  touchant  le  bicndcfdits  Pais  d’Anjou  &' 
du  Maine  ; 9c  que  pour  icelles  tenir  9c  garder , ils  ont 
accordé  vous  bailler,  6c  envoicr  nos  fccllcz  8c  pro- 
mefles , moicnnant  quoi  vous  devez  bailler  paicillc- 
ment  vos  fcellez  & promefics  à nous  adreffans.  Pour- 
quoi nous  vous  envoionsccs  prefentes  dç  nôtre  pair , 
contenant  lefdita  apointeroens  6c  ordonnances , def- 
qu clics  la  teneur  s’enfuir. 

donnant  es  & Apointemens  faits  & conclus 
pour  le  bien  y utilité , & repopuùment  & 
entretenement  du  pauvre  peuple  des  Tais 
d Anjou  & du  Maine,  entre  Méfier e Ri- 
chard Guethm  , Chevalier  y ér  Thomas 
Gower , Ecuier , Commuants , & aians 
le  pouvoir  en  cette  partie  de  par  haut  & 
putjfant  Trince  Monfieur  le  Comte  de  Dor- 
fet  y Gouverneur  de/dits  Tais , dune  part  -t 
& Etienne  du  T Mis  y dit  Courcol  y & 
Guiot  du  Coing , Ecuiers , Commiffaires 
& aians  pouvoir  en  icelle  partie,  de  par 
très  haut  & puifjant  Trince , Monfieur 
Charles  d Anjou , d'autre  part  s en  la  for- 
me & maniéré  qui  s'enfuit. 

PRemieretnent , afin  de  repeupler  & remparCr  plu-  ^ 
ficurs  paroi ffes  deldirs  pais  à prefent  inhabitées , 

& dont  les  habitans  d’icelles  par  l’noftilitéde  la  guer- 
re , par  famine , & autres  neceffitcz , fc  font  départis 
& allez,  tant  en  un  parti , qu’en  l’autre;  a été  ordon- 
né, conclu,  6c  apointé,  que  tous  ceux  quiainf!  fc 
feroient  départis  6c  retirez  defdites  paroi  fies , en  quel- 
que lieu  qu’ils  foient  allez,  pouront  retourner  & re- 
venir, fevirement  demeurer  és  paroifîes  dont  ils  font 
natifs,  ou  dont  ils  feroient  départis  depuis  trois  ou 
quatre  ans  en  çà , foit  en  un  parti , ou  en  l’autre,  où 
iis  feront  reçus  fans  aprehenfion , 6c  fans  qu’il  leur  foit 
befoin  d’avoir  autre  feureté;  par  ainfi  , que  dedans 
trois  jours  après  leur  retour  ainfi  frit , ils  feront  tenus 
venir  devers  les  Officiers  du  parti , où  ils  feront  re- 
tournez , c’eft  à favoir  au  Mans , & à Sablé , renou- 
veller  leur  ferment  ; & en  auront  lettres,  dont  ils  ne 
paieront  finon  deux  lois  fix  deniers  pour  la  peine  & fa- 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


AN  S laiic  du  Clerc  6c  Creffier  feulement.  F.t  eft  ce  enten- 
de J.  C.  du  au  regard  des  gens  du  pis , qui  ne  fc  feront  entre- 
1458.  m's  6ucrrc>  n*  ttahifon  contre  ceux  du 

' parti , dont  ils  feront  defuis  : & fi  àcaufc  dudit  de- 
partement aucun  débat  mouvoir,  deux  des  plus  pro- 
chains voilins  dignes  de  foi  en  feront  crus  par  fer- 
ment. 

Lclquels ainfi  retournez  feront  quittes,  francs,  & 
exemts  de  paicr  aucuns  apatis , tailles , & autres  fubfi- 
des  quelconques  î l’un  parti , ni  à l'autre , jufqu'au 
premier  jour  de  Juillet  prochain  venant  feulement. 
Toutefois  » fi  aucuns  demeurans  de  prefent  en  paroi  f- 
fes habitées,  retoumoient,  ou  alloient  demeurer  cf- 
dites  paroi  (Tes  non  habitées,  ils,  ou  les  Collcâeurs 
pour  eux,  feront  tenus  porter  leur  taux  pareil , com- 
me ils  faifoient  au  quartier  precedent  en  la  paioiffe, 
dont  ils  ferontpartis,  & à iceuxpaierpouront  lcfdits 
habitansainfi  départis  être  contraints  par  lcsdcffufdits  ! 
Collcéfeurs  à l'ordonnance  de  juftice.  Et  fi  aucuns 
dcfdits  defuis  ctoietit  & font  tenus  en  aucuns  refies  du 
tems  pafié  de  tailles  ou  apatis,  ils  en  feront  francsSe 
quittes  1 toujours. 

Item.  Que  tous  & chacuns  les  Châteaux , quels 
qu’ils  foient , qui  feront  en  un  parti  & en  l’autre  ; 6c 
pareillement  les  fruits  & héritages  de  ceux , qui  droi- 
tement  en  font  heritiers  de  ligne , ou  qui  les  ont  aquis 
d’iceux  heritiers , chacun  en  fon  parti , c’efi  à favoir 
es  paroiffes  apatifTécs , ne  feront  plus  au  tems  à venir  de 
nulle  prife,  ou  proie,  mais  feront  en  (cureté  cfdites 
paroi  lies,  pofe  ores  qu’ils  foient  ou  aparticnnent  i 
gens  de  guerre , Officiers,  gens  d’Eglifc,  ou  autres 
demeurans  en  Ville,  ou  Fortcreffc,  d’un  parti  ou 
d’autre.  Et  fi  autrement  eft  fait  ou  attenté  au  contrai- 
re, les  Sieurs  du  parti  délinquant  en  feront  tenus  fai- 
re , ou  faire  faire  promtc&  duc  réparation  & rcftitu- 
tion , eux , ou  leurs  Commis  fur  ce  requis  & aver- 
tis. 

Item.  A é:é  pareillement  ordonné,  conclu,  & 
apoirré,  qu’une  paroiffe  , tant  de  l’un  parti,  que  de 
]’3Utrc  dcfdits  pais,  ncfcia  apatifféc,  ni  contrainte 4 
paicr  aucun  apatis,  finon  à une  feule  Ville  ou  Fortc- 
rerte , à laquelle  clic  devra  etie  par  ordonnance  ; 6c  fi 
autrement  cfi  Bit  , fera  réparé  promtement , ainfi 
qu’il  eft  dit  en  l’article  prccedcr.t. 

Item.  Et  :u  regard  des  fergens  des  petites  Seigneu- 
ries , 6c  autres  gens  du  pais  entremet  eu  rs  de  petites  re- 
cettes, acte  ordonné  6c  apoinré,  que  tous  tels  fer- 
gens  , fit  autres  tels  Officiers , dont  leurs  recettes  n 'ex- 
céderont foixantc  livres  tournois,  auront  lettres  8c 
pouvoir  par  quartier , de  ce  faire  pour  un  angelot  d’or, 
6c  pour  cinq  fols  tournois  pour  le  greffe.  Et  ceux , 
dont  la  recette  n’txcedera  trente  livres  tournois , pour 
dix  fols  tournois,  6c  ledit  greffe.  Et  n’cft  pointée 
entendu  pour  les  Officiers , ni  au  icgard  des  Seigneu- 
ries, dont  p-aravantlejourdui  l’on  a accoutumé  à le- 
ver lettres,  lefquelles  paieront  ainfi  qu’ils  ont  accou- 
tume au  tems  pafTé. 

Item.  Et  au  regard  du  rabaiffemenr  des  apatis , a 
été  ordonnée  apointé,  que  les  paroiffes,  tant  d’un 
parti , que  d'autre , demeureront  au  taux , en  la  ma- 
nière que  par  lcfdits  Commifliurcs  d’aprefent  \ été  or- 
donné, fans  être  crues  ni  hauffées , jufqu’audit  pre- 
mier jour  de  Juillet  prochain  venant  ; & fi  après  ledit 
jour  parte,  aucun  hauflemenr , ou  rabaiflement,  cfi 
Bit  de  la  partie  de  mondit  Sieur  de  Dorfet  fur  les  pa- 
roiffes apatifTécs , & Villes  de  B charge  ; ceux  de  la 
part  de  mondit  Sieur  Charles , & autres  de  fon  parti , 
ne  pouront  excedcr,  ni  lever  plus  grand  haufferuent 
d’apatis  fur  les  autres  paroiffes  dudit  Çomté , finon  à 
Piques  pareille  fomme,  que  mondit  Sieur  de  Dorfet 
lèvera  fur  foodie  apatis , & aufli  faire  pareil  rabaiffe- 
ment  qu’il  ferait. 

Item.  A été  ordonné  &;  apointé,  que  chacun  Col- 
leélcur  de  paroiffe  nepoura  foi  entremettre  défait  de 
prifonniersdcguctTC,  ni  de  Bit  d’autre  paroiffe , que 
Tom.I. 
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de  la  fîenne , ni  aufli  d’autre  choie , ni  être  reçfi  à foi  A n S 
obliger  pour autre  caufcque  pourfadirc  paroiffe,  fi- de  J.  C. 
non  qu’il  ait  préalablement  expreffe  commiffion  ou  , .0 
procuration  fpcciale  de  fa  paroiffe,  pour  ce  faire:  & 1t)°' 
h aucun  prend  autrement  feurcté,  obligation,  ou 
promeffe  de  lui,  clic  fera  nulle,  6c  de  mille  va- 
leur. 

Item.  A été  femblablcment  ordonné  8c  apointé, 
que  fi  aucune  paroi  rtc  apatifféc  defaut  de  faire  fon  paie- 
ment dedans  le  tems  à lui  prefix  & ordonne,  elle  ne 
poura  être  courue  que  une  fois  feulement  par  chacun 
quartier  ; & fi  plus  en  eft  fait , il  n’en  fera  parc  qu’ur.e 
ccurfê , pour  laquelle,  fi  elle  eft  faite  par  gens  de 
guerre  non  aians  faufeonduit,  fera  payé  demi  faluc 
pour  chacune  beuë  ; & fi  icelle  courfe  eft  faite  par  pa- 
ges , il  n en  fera  paié  pour  chacune  paroiffe  pour  toute 
ccurfc , que  vint  fol  s tournois. 

Item.  A été  ordonné , conclu , 6c  apointé-,  que 
toutes  gens  d’Eglifedcmeurans  fur  leurs  bénéfices , &: 
leurs  chapelains  fervans  lcfdits  bénéfices , qui  font  en- 
tremetteurs de  Confeil  de  Sicurie . ni  de  fait  de  la 
guerre,  non  entrans  en  autic  parti  qu’au  leur,  finon 
fous  congé  ou  feureté;  Se  aufli  femmes,  de  quelque 
état  qu’cilcs  foient,  tant  de  Villes  fortes,  que  de- 
hors , finon  celles  qui  ont  été  & font  mariées  à Sieurs 
uortans  bannières  ; & femblablcment  leurs  enfans  mi- 
les, noble*  ou  non  nobles,  de  Tige  de  deux  ans , ou 
au  deflous , ne  feront  de  nulle  quelconque  prife;  mais 
pouront  aller  &vcmr  fans  aucune  autre  feureté,  feu- 
rcment  & fauvement , chacun  en  fon  parti  : &•  fi  au- 
cunement ét  oit  attenté  au  contraire,  il  fera  rcpa.é 
comme  deffus. 

Item.  Et  aurtï  a été  oijonné  8c  apointe , que  s’il  y 
a aucuns  trangrcûcurs  ou  infia£ieurs  dcfelnes  ordon- 
nances 8c  apoiiitcmens}  & afin  d’iceux  prendre  de 
aprehender,  & en  faire  punition  felpn  l’exigence  du 
cas,  feront  faits&r  donnez  faufconduitsd’un  pa  ti  6c 
d’autre , pour  tel  nombre  de  gens  qui  fera  avifé , 8c 
que  befoin  fera,  fans  rien  paicr.  Et  memement, 
pour  mettre  fieges  devant  Icidits  tranfgreffcurs , qui 
ne  voudront  obcïraufdites  ordonnances,  & aux  frais 
&•  miles  qu’il  conviendra,  pour  ce  faire  fera  contribué 
par  l’un  parti  & par  l’autre  par  moitié,  fi  le  cas  y 
é».hct  : & fi  fur  lcfdits  tranfgreffcurs  eft  Bit  ou  trouvé 
aucune  forfaiture  & amende , ce  qui  fera  ainfi  pris  fera 
premièrement  emploie  ciuits  frais , de  quelque  part 
que  ce  fuit. 

Item.  A etc  ordonné  & apointé,  qu’icelles  or- 
donnances & apointemens  afin  qu’elles  foient  notoi- 
rement tenue*  & gardées , feront  criées  6c  publiées  fo- 
lenncllcmenr  és  Villes  & Fortereffcs  prochaines  des 
Frontières.  Et  pour  icelles  garder  & confervcr , ont 
e:é  & font  Commis  de  la  partie  de  mondit  Sieur  le 
Comte  de  Dorfet , lcfdits  Meflirc  Richard  Guerhin , 
Thomas  Gowcr,  & Thomas  le  Clerc,  Ecuiers:  & 
de  la  partie  de  mondit  Sieur  Charles,  Mcffire  Oli- 
vier de  Séchât,  Chevalier;  ledit  Etienne  du  Pleffis , 
ditCourcol;  & fean  Beauvoifin,  Ecuicrs;  lclquels 
6c  chacun  d’eux  de  fa  part  auront  autorité  8c  puirtance 
de  connoîtrc  8c  difeuter  des  débats , qui  pouront  mou- 
voirà  ladite  caufe,  quifc  détermineront  efdits  lieux 
du  Mans  & Sablé,  par  l’avis  & deliberation  des  gens 
de  confeil  étans  ilicc  pour  chacune  partie  : Et  pour  ce 
faire  8c  conduire , lcfdits  ficurs  d’un  parti  8c  d’autre 
feront  tenus  bailler  & délivrer  faufeonduit  en  forme 
valable  aufdits  Commi  liai  res  de  tems,  fansdificulté, 
ni  rien  paief. 

Et  pour  ce  que  dit  eft,  tenir,  entretenir,  & fer- 
mement accomplir , feront  baillez  de  1a  partie  de  mon- 
dit  Sieur  le  Comte  de  Dorfet  fon  fcellé  & promeffe 
pour  tous  ceux  tenans  fon  parti  ; & de  la  part  de  mon- 
dit Sieur  Charles,  les  fccilczdc  lui,  & de  Mon  (leur 
d’Alençon , eux  faifans  forts  p aür  tous  ceux  tenans 
leur  paiti  ; Icfqucls  fccllcz  feront  baillez  dedans  le  hui- 
tième jour  de  Janvier  prochain  venant,  6c  s’adreffe- 
P P P root. 
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ANS  ront , c'cft  à (avoir , ceux  de  mondit  Sieur  de  Dorfet 
de  J.  C.  à mondit  Sieur  d’Alençon  , 8c  Charles  d'Anjou  ; & 
j..o  ceux  defdits  Sieurs  d’ Alençon  & Charles  d’Anjou  , à 
' mondit  Sieur  dcDorfec  : & feront  icelles  ordonnan- 
ces &•  apointemens  en  force  8c  vertu  jufqu’à  deux  ans 
prochains  venons  enfuivans  le  jourdui. 

Et  nous  Richard  Gucthin , Chevalier  ; & Tho- 
mes  Gower , Ecuier , defTus  nommez  de  nôtre  part  ; 
Se  nous  Etienne  du  Plcdis,  & Guion  du  Coing, 
Ecuiets , aufli  deiîus  nommez  de  nôtre  part  j par  ver- 
tu du  pouvoir  à nous  commis  & donné  en  icelle  par- 
tie, ainlî  que  defTus  eft  dit,  promettons  chacun  en- 
droit foi , faire  bailler  & délivrer  lcfdits  fccllcz  en 
forme  due  8c  valable , pour  entretenir  les  chofes  def- 
fufdites  de  point  en  point , félon  leur  forme  8c  teneur. 
En  témoin  de  ce , nous  avons  (igné  ces  prefentes  de 
nos  feings  manuels,  le  vintiemc  jour  de  Décembre, 
l’an  1458. 

l.cfqucllcs  ordonnances  Si  apointemens  dcfTufdits 
nous  avons  pour  agréables , promettant  par  nous  fur 
nôtre  foi&  honneur  le  contenu  en-  i ceux  articles,  &: 
chacun  d’iceux  avoir  ferme  & fiable , & iccux  tenir , 
& faire  tenir  8c  emrenir  pour  la  partie  Je  mondit  Sei- 
gneur le  Roi  de  point  en  point  fans  enfreindre , félon 
leur  forme  8e  teneur  ; 8c  h aucune  chofe  eft  faite  ou  at- 
' tentée  au  contraire , par  ceux  tenam,  ou  eux  di fans 
tenir  le  parti  de  mondit  Seigneur  le  Roi , nous  pro- 
mettons à vous , ou  au  porteur  de  certes , & nous 
obligeons  fur  notre  honneur,  rétablir  & reparerdué- 
mem  le  tort  fait , dedans  un  mois  api  es  qu'il  aura  été 
fait , lavoir  à nous , ou  à nos  eommis  ; 8i  le  faire  re- 
mettre au  premier  état  &'  dû.  Donné  au  lieu  de  Har- 
court, fous  nôtre  fccl , le  fécond  jour  de  Janvier, 
randelfufdit  1438. 

Donne  ce  prcfèr.t  tranferic  au  Mans  fous  le  fccldc 
nous  Emond , Comte  de  Dorfer  defTus  nomme , le 
dix-huiricme  jour  de  Février , l’an  mille  quatrc-ccns- 
t rente-huit. 

C D I. 
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N nomine  CcatiflîmT  Trinitatis , Patris , & Filii , 
8c  Spiritus  Sandi , Amen.  Per  hoc  publicum  in- 
ftrumentum  univerfis  Se  fingulis^prxfcntibus  & 


I 


‘ futuris  fiat  notum  atqucmanifcftum.  Quôd  fumpto 
à prxclariflima  Domini  noftri  Jefu  Chrmi  humana 
nativiratc  milleiimo  quadringenteftmo  tngefïmo  no- 
no,  Indidionc  tertia  cum  eodem  anno  fumpta,  8c 
die  fexta  mentis  Decembris,  in  prxfcntia  Reveren- 
dorum  Patrum  ac  Vencrabilium  Virorum  teftium , 
& noftrorum  Notariorum  publicorum , Sccrctario- 
rumque  fubfcriptonim  ; pcrfonaliter  conftitutus  11- 
iuftriflimus  Prmeeps  & Dominus  nofter  Excclfus 
Dominus  Amideuj  Dux Sabaudix , Chablayfii , 
& Auguftx  Princcps,  Marchio  in  Italia , Cornes  Pc- 
demontium  & Gebenneniium  Valcntinenfifquc  Se 
Dyenfis,  ac  Dominus  Civitatum  N ici* , & Vcrcel- 
îamm  , circunfpcdiflimc  confiderans  ut  dicebat  , 
quàm  fithoueftum,  utile  pariter&  fi  lu  tare,  perfo- 
ris  legirimis  condere  Teftamentum , quo  falus  ani- 
mabus,  concordia  hxredibus,  mcrcenariis  rctribu- 
tio,  creditorjbus  8c  gravatis  fatisfadio,  ac  diledis 
muniiàccotia  propinantur , quôd  quàm  ipfi  teftamen- 
tjriiE  conditicni  confultiùs  indulgetur , dum  ufura* 
rionis,  8c  corpore  ac  fanitatc  vigentibus,  utriufque 
hotninis  fubftantia  coogrua  temperie  ftabilitur.  Vo-  1 
len*  propterea  cafus  inopinacos  & incertos , quibus  in-  j 
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terdum  reftandi  facultasadimitur , prxvenire,  men- 
te 8c  corpore  per  Dei  gratiam  fânus , prout  iplius  Do- » 
mini  noftri  fiatus  8c  geftus  indc  facichant  & faciunt 
cur.dis  ccrnttitibus  evidens  argumentum  ; ad  laudem 
Se  honorera  Dei  Omnipotentjs,  Beatiftimxque  Ma- 
ria: Virginia,  ac  omnium  Sandorum,  animarumque 
fuffragium , hxrcdum  fuorum  paeem  8c  concordum , 
aefur  conftantix  jucunditstcm,  &quictem  fuorum 
Principatuum , & Dorainiorum , dignitatum  , rerum 
&bonorum  difpofttioncmpcr  prxfcnscjus  nuncupa- 
tivum  Teftamentum  facit , fub  forma , modo  8i  or- 
dmc  fequentibus. 

In  Primis , pi  xnominatus  Dominus  nofter  Dux 
Teftator,  animara  fuam  nunc  8c  in  perpetuum , fie 
prxfertim  dum  Altiftimo  difponcntc  egredierur  à fuo 
corpore , hurailitcr  8c  dévote  recommittit  Omnipo- 
tcnti  Dco , qui  eam  creavit  & redemit , BearilTimx 
Maris  Virgini,  Bcato  Michacli  Archangclo,  cx- 
terifque  Spiritibus  Angelis , ac  omnibus  Sanétis  ; 
Corpus  vero  fuum , cxcepto  corde  dumtaxat , vult  8: 
jubet  ipfc  Dr  minus  nofter  Dux  Teftator , honorabi- 
litcr  defenri  &;  conduci  ad  Moaifteriura  Altxcombx 
Ciftercicnlis  Ordinis , 8c  ibidem  in  Capella  infrà  Ec- 
leliam  ipfius  Monafteni , per  Inclitx  rccoidationis 
Dominos  Prcgcnirorcs  cjufdcm  D.  Tcftatorisab  anti- 
quo  fundata , videlicct , in  fepulchro  prxdidorum 
Progenitorum  fuorum , inquocclebrirate,  ac  extern 
clccmofynarum  & orationum  fuffragiis  décerner  inhu- 
mari  cligcns  idem  Dominus  nofter  Teftator  inibi  dic- 
ti  fui  corporis  fcpulturam , ubicuraquc  ipfum  Domi- 
num  Tcftatortm  contingat  ab  bumanis  dccedcre. 
Cor  autem  fuum  vult  A:  jubet  idem  Dominus  Tefta- 
tor poftejus  dccefTumde  corpoïc  fuo  fuini , 8c  fum- 
ptum  incapfari , 8c  deinde  deferri  in  Eccieiiam  Mo- 
naftcrii  Ripallix  Ordinis  Sanéti  Auguftini , pcrcun- 
dem  Dominum  Teftatorem  pridem  fundati  8c  dotati , 
8c  ibidem  ante  Magnum  Altarc  Beat*  Maris  Virgini* 
Ecdcluc,  per  ipfum  Dominum  Dco  authore  con- 
ftmi  & xdificari  inchoatz  , tempore  obirusipfîus  Do- 
mini Teftatoris,  ipfaEcdefia  vel  fâltcm  Chorus  feu 
Presbyterium  ejufdem  fine  conftruéb;  fin  autem, 
ante  magnum  Altare  Sandi  Mauricii  Eeelefix  prx- 
fentis  prædidi  Monafterii , cum  MifTarum  & fufFra- 
; giorum  folcmnitatc  tradi  Eedefiaftiex  fepulturx  ini- 
î bi  eligens  duftus  Dominus  Teftator  przdidi  fui  cor- 
{ dis  fepuituram. 

| Item  vult  8c  jubet  prxfatus  Dominus  Teftator  fc- 
j pulturam  & cxcquias  fuas , pes  hxredem  fuum  uni- 
{ s erfâlcm  infra  feriptum  honorificc  cclcbrari,  & fie: i 
j in  prxdida  Ecclcfia  Monafterii  Altxcombx,  ubi 
j didum  corpus  ejus  erit  ut  prxmitritur  inhumariun  , 
infrà  unum  annum  à die  ipfius  inhumationis  numeran- 
| dum,  omni  occafîonc  cedante,  per  modum  infrà 
feriptum. 

Czterùm  animadvertens  idem  Dominus  nofter 
Dux  Teftator,  circa  laudabilia  fervitia  per Magnifi- 
cum,  Strenuumque  Militetn  Dominum  Huraber- 
tum  Baftardum  de  Sabaudia , cidera  Domino  Tefta- 
! tori  à fuis  puerilibus  annis , & confcquenter  Illuftri- 
bus  ipfius  Domini  Teftatoris  liberis  obfcquiofè  ira- 
penfâ , etiam  adus  ftrenuos , Se  notabilia  peregrina- 
tionis  vota,  quibus  in  partibus  Turonix,  aliifquc 
tranfmarinis  & femotis  mundi  regionibus  perfonam 
fuam  excrcuit , Se  vehementibus  aifcriminious expo- 
ncrc  non  embuit  : volrns  prxterca  ipfc  Dominus 
Teftator  cidem  Domino  Humberto  ejus  fratri  Baftar- 
do  , quantum  fibi  prxfentialiter adeft  facultas  pro  mc- 
ritis  rtfponderc,  & ipfum  juxta  fuorum  meritorum 
cxigcntiam  majoribus  honoribus  Se  prxcminentiis  ex- 
tollcre,  vult,  jubet  & in  vimkgan  ordinal,  Caftra, 
Villam,  Caftcllaniam,  Mandamentum.  6c  Reffor- 
tum  Rotondi  Montis  in  Patria  Vaudi  hruata , cum 
fuis  fblitispertinentiis  univerfis  cxtolli  Se  crigi  inCo. 
mitatum  aignitatemque  Comitalem  , Se  ereétu  cum 
ipforum  hominibus,  homagiis,  feudis.rctrofcudis, 
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ANS  & nobilibus & ignobilibus , mcro & mixto Impcrio , 
je  J.  C.  Jurifdidione  omnimoda  alla , media  & ba(Ta , reddi- 
tibus,  cxtcrifque  pertinenciis  &appendcnciisuniver- 
fis,  in augmentum feudi  nobilis &:  ügii , ad quod  ip- 
fi  Domino  Tcftatori  aliunde  eft  adftriâus,  eidem 
Domino  Humberto  pro  fc  fuifque  liberis  mafeulis, 
naturalibus  & legitimis , ex  fuo  proprio  corpore  8c  Ic- 
gitimo  matrimonio  procréât is , & ab  eis  naturalitcr  & 
légitimé  per  lincam  xnafculinam  dcfccndcntibus  tradi , 
6c  expediri  per  ejus  hxrcdem  uni vcrfalcm  infrà  feri- 
ptum  , quàm  citô  ad  hxreditatem  fuam  admittetur  { 
nifi  tamen  ipfe  Dominus  Teftator  hoc  antca  fccerit, 
adimpleverit  nihil  in  illis  ulteriùs  retinendo  prxter- 
quam  jus  feudi , fidelitatis,  homagii  direâi , feudi 
Dotninii , fuperioritatifque  & rcflorti  » cum  illorum 
pracminenciis , & juribus  univerfis  indifferenter , 
prout  idem  Dominus  Tcftator  illas  pcrcipere  & exer- 
ccre  confucvit  fuper  exteris  Baronibus  & Banncrctis 
Baronix  Vaudi , ac  etiam  omnibus  donis  6c  fubfidiis 
per  alias  bonas  Villas  di&x  Baronix  gcncralitcr  impo- 
nendis  & concedendis , qux  dona  & tubfidia  ipfe  Do- 
minus nofterDux  Tcftator  pro  fe  & fuis  hxrêdibus, 
qui  erunt  Duces  Sabaudix , retinet  & refervat  haben-  I 
da  & perapienda , quandocumque  locus  evenerit  in 
fururum  tam  fuper  ipfo  loco  & pertinenciis  Rotundi 
montis,  quàm  loco»  & pertinenciis  Stavayaci,  fibi 
etiam  per  ipfum  Dominum  Teftatorem  jam  pridem  in 
•ugmentum  conceili , indifferenter  prout  ilia  habebat 
& pcrcipere  confucverat , antequam  ipfii  eidem  Domi-  ; 
no  Humberto  , ut  prxmittitur , tradita  legataque  fuif- 
fent  & conccffe , ncc  non  juribus  Patronatus  Ecclefix 
Parrochialis  » aeexterorum  bcneficiorumEcclcfiafti- 
corum  , infrà  locum  6c  territorium  diûi  loci  Roton- 
di  montis  fituatorum , eidem  Domino  Tcftatori  per- 
tinentibus;  ita  etiam  quôd  ipfe  Domi  nus  Humbcrtus 
ratam  habcat  traditionem  faâam  Domino  Francifco 
de  Bufly  de  ccrtis  rebus  in  diâo  mandamento  fitua- 
tis. 

Prxterea  circa  nonnullorum  antiquorum  intimo- 
rum  Servi torum  ipfius  Domini  Teftatoris  ut  afferit 
mérita  animadvertens , fignanter  fpeâabilis  confàn- 
guinci  Marefcallique  fui  Sabaudix  Domini  Joannis  de 
Scyflello , Domini  Bariatti  8c  Rupetulx , nec  non 
dileéli  fidelisSccrctariiConciliariique  ac  Prions  Ma- 
giftri  Requcftarum  Ducalis  hofpicii,  Guillermi  Bo- 
lomerii  » ab  ipforum  juventutis  primordiis  in  ipfius 
Domini  Teftatoris  ferviciis  & nofpitio  alicorum  , 
vult,  &difponit  idem  Dominus  Tellator,  quodli- 
ccc  illos  aliorlùm  occupare  habcat , nihilominus  eo- 
rum  quibufeumque  offîciis , prxemincntiis , prxro- 
gacivis  & com  modi  cari  bus , tam  inhofpitio  hxiedis 
univcrfalis  ipfius  Domini  Teftatoris,  quàm  extràcx 
nunc  in  antcà , fine  dctraflionc  & turbatione  quacum- 
que  in  omnibus  Arntinuc  prxferventur. 

Item  conlîdcrans  prxaiâus  Dominus  nofter  Dux 
Tcftator  gracifiima&  fcmiliarilfima , tam  Deoquàm 
iibi  impartita  hue  uique  fervitia , per  fpeâabiles  & 
Egregios  Commilitonesfuos  Ordinis  fui  militaris  Ri- 
pallix.  Dominos  Claudium  de  Saxo,  Lambertum 
Oddineti  Legum  Doâorem , qui  tam  in  loginquis 
Ambaffiatis  quàm  prxfidentiarum  Concilii , & Ca- 
merx  Computoruin  Chamberiaci  Officiis  , eidem 
Domino  Tcftatori  decenriflimc  & fruâuolè  fcrvic- 
runt , nec  non  Dominos  Francifcum  de  BulTy , Ame- 
deum  Championis,  & Ludovicum  de  Chcvelluto 
Milites,  Vult,  difponit&jubet  hxredi fuouniver- 
fali  infrà  feripto  ibidem  prxfcnti  , quateniis  ipfos 
Dominos  Commilitoncs  fuos , 6c  corum  liberos  in 
fuis  ncgociis  favorabiliter  & ipccialiter  habcat  recom- 
miiïos. 

Item  quia  in  quodam  priori  Teftamcnto  ejufdem 
Domini  Teftatoris,  per  me  Nicodum  Fefti  Nota- 
rium  publicum , ac  ipfius  Domini  Teftatoris  Confi- 
lianum  StSecretarium  fubfcriptum,  recep to  fub  an- 
no  Domini  millefimo  quatercentefimo  trigefimo  fe- 
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cundo,  Indiâionc  décima , & die  noni  menfis  De-  ANS 
ccmbris,  pluribus  fuis  Scrvitpri bus  pro  icmunenuio- de  J.C. 
ne  fuorum  fervitiorum  certa  legata  fccerat , qux  . 
pro  maxima parte  tealitcr  folvit,  aliisverô  nonnullis 
lcgatarns,  quibus  nondum  extiterat  rca  lis  faâa  folu- 
no , de  affîgnationibus  per  ipfius  Domini  noftri  Du- 
cis  Teftatoris  patente*  litteras  fccit,  prout  ipfe  afle- 
rit  pro  tutiori  eorum  fetislàâionc  in  ejus  vita  fienda 
de  eifdem  Legatis,  & fuorum  fervitorum  prxterito- 
rum  remunerationibus , tune  obraifitfaecre  mentio- 
ncm. 

Item  vult  & jubet  idem  Dominus  Tcftator  per 
hxrcdem  fuum  univerfalcm  infrà  faiptum  dari,  & 
folvi  omnibus  fervitoribus  ipfius  Domini  Teftatoris 
prxfentibus  & futuris , mcrccdcm  condignam  fccun- 
dum  gradus  & qualitates  ptr fonarum , & Officiorum , 
feu  fervicioruin  fuorum  , ac  quantitatcm  temporis  ip- 
forum farviciorum  , ai  bitrio  Exequutorum  nu  jus  lui 
Tcftamenti. 

Poftmodum  prxfarus  Dominus  Tcftator  ad  infti- 
tutioncs  hxredum  fuorum  defeendens  > proceflit  feu 
procedit  hoc  ordine. 

In  Primis,  Illuftriffimam  Domiram  Mariam  de 
Sabaudia , ejqfdero  Domini  Teftatoris  Filiam  natura- 
Iem&  légitimant,  chariûîmam,  Duchilfam  Medio- 
lani , fibi  hxrcdem  inftituit  idem  Dominus  Tcftator 
in  centum  milltbus  Ducatis  boni  auri  & boni  pondc- 
ris,  olim  fibi  pro  ca  llluftriüimo  Principi  Domino 
Philippo  Marix  Anglo  Duci  Mediobni  conjugi  dic- 
tx  Dominx  Marix , in  dotem  ipfius  Domine  Ma- 
rix per  prxfatum  Dominum  Teftatorem  conftitutis, 
in  contraâu  marnmonii  feu  fponfaliorum  ipforum 
Domini  Ducis  6c  Duchiffx  Mcdiolani , fit  per  ipfum 
Dominum  Duccm  habere  confelTâtis , utaucrit  idem 
Dominus  Teftator  in  publico  Inftrumento,  feu  pu- 
blicis  Inftrumcntis  indc  confeâis  contincri  ; 6c  ultrà 
dotem  prxdiclam  in  quinque  millibus  Ducatis  feu 
florenis  Italicis  auri  & ponderis  prxdidorum , quoi 
ipfe  Dominus  Tcftator  unàcum  diâa  dote,  & ultrà 
cam  prxfatx  Dominx  Marix  jure  inftitutionis  relin- 
quit  ; volens  & jubens  ipfe  Dominus  Teftator  iplâm 
Dorainam  Mariam , pro  diâis  dote  & quinque  milli- 
bus Ducatis  feu  florenis  fibi , ut  prxfertur , jure  hz- 
reditario  relidis , effe  conrentam  de  omni  jure , légi- 
tima, 6c  portionc  fibi  compctentibus  in  omnibus  & 
üngulis  rebus , & bonis  Patemis,  Matcmis,  Fratcr- 
nis , 6c  fororinis  ipfius  Dominx  Marix  1 & ita  quod 
nihil  aliud  ptzterquam  prxdiéta  fibi  relira  poffit  in 
fururum , vel  fui  ab  hxredc  univerfali  difti  Domini 
Teftatoris,  vel  fuis,  occalione  fucceffionura , Pa- 
temx , Matcrnx , Fraternx , & fororin* , feu  Iegi- 
timx,  aut  aliter  pctcrcvel  exigcrc;  falvis  ramcnci- 
dem  Dominx  Marix , 6c  fuis,  fubftitutionibusinftà 
feriptis  in  fuis  caliëus;  quos  quidem  quinque  mille 
Ducatos  vult,  iubet  & ordinat  diclus  Dominus Tcf. 
tator  folvi  rcalffer , 6c  cum  effcftu  eidem  Domine 
Marix  , vel  fuis  per  hxredcm  univerfalcm  ipfius  Do- 
mini Teftatoris , infrà  très  annos  à die  obitus  ejuf- 
dem Domini  Teftatoris  numerandos,  fi  tamen  illos 
duxerit  exigendos.  Vcrùm  quia  hujufmodi  Dos  fua 
centum  millium  Ducatorum  fuit  fibi  per  diâum  ejus 
Virum  in  territoriis  femotisaffignata , fi  fortè  contin- 
geret  ipfam  Dominam  Mariam  Duchiflam  diâo  ejus 
Viro  fupervivere , 6c  di£hm  ejus  dotem , fcuaflïgna- 
tioncm  ejufdem  dotis  effedualitcraflequi  nonpoffe, 
fi  non  velit  ad  fccunda  vota  coovolare , vultquc  hxres 
fuus  univerfâlis  fibi  quôad  vixerit  ftatum  fuum  fecun- 
dum  illius  dcccnter  miniftrarc , aut  fi  ipfa  malueric 
libi  ad  hoc  affignationcm  condignam  ficere  ; ubi  au- 
tem  convolavent , teneatur  idem  hxres  univerlàlis  ip- 
fam  Dominam  Mariam  iterùm  dotarc  uique  ad  fum- 
mam  centum  millium  ducatorum  ; hoc  tamen  mé- 
chante , quôd  ipfa  Domina  Maria  Duchiffa  eidem  hx- 
redi univerfali  tcocacur  facere  validara  ccflionem , 6c 
xcmiflionem  junum  & aâionum  fibi  conrpetentium 
Ppp  i fup* 
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ANS  fuper  dida  aflignationc , fibi  per  di&um  ejus  V irum  ' 

de  J.  C.  faft3j  tamerga  fucctflorcs di&i  ejus  Viriquàra  alios 
1(4  2ot  quofeumque. 

Item  Screniflîmarh  Dominam  Margaritam  ipfius 
Domini  Teftatoris  filiam  naturalem  & legitimam , 
canflimam  1 Rcginam  Sicilix  & Jerulalem , fibihx- 
redem  inftituit  prxfatus  Dominus  Tcftator  in  ccntum 
tic  viginti  millibus  Ducatis  feu  florenis  Italicis  , nu* 
per  eidem  Dominx  Margaritx , feu  pro  ca  Screnifli- 
moPrincipi  Domino  Luaovico  Rcgi  Sicilix  tic  Jeru- 
falcm  Conjugi  ipfius  Dominx  Margaritx  ; in  con- 
trailu  fponlaliorum  ipforum  Dominorum  Regis  tic 
Reginx , per  cundcm  Dominum  Tcftatorcm  in  do- 
tem  cjufdcm  Dominx  Margaritx  conftitutis,  proùt 
in  Inftrumcntis  publicis,  feu  litteris  indc  confeâis 
dicitur  continen,  unü  euro  etiam  mille  Ducatis  feu 
florenis  Italicis,  quos  ultra  diâam  dotcmjurc  infti- 
tutionis  eidem  Dominx  Reginx  rclinquit.  Pro  qui- 
bus  centum,  tic  viginti  millibus  Ducatis  dotalibus, 
& mille  Ducatis,  pcrdictum  Dominum Tcftatorem 
eidem  Dominx  Margaritx  Reginx  conflitutis , ju- 
reque  inflitutionis  rcliCtis,  Vult  tic  jubet  idem  Do- 
minus Tcftator  ipfam  Dominam  Margaritam  Rcgi- 
nam  e(Tc  contcntam  de  omni  jure , légitima  tic  portio- 
nc  libi  competentibus , tic  compctituris  in  omnibus  tic 
iingulis  bonis , rebus  Patemis , Matemis,  Fntemis 
& fororinis  ipfius  Dominx  Margaritx  Reginx  ; ita 
quôd  nihil  aliud  prxterquam  & ulcrà  prxdi&os  ccn- 
tum & viginti  nulle  Ducatosfcu  florenos  Italicos do- 
tales , tic  mille  Ducatos  jure  inflitutionis  libi  relicfos , 
poUit  ipfa  Domina  Margarita  Rcgina  vel  fui  in  futu- 
nim  ab  hxrcdc  unis crfali  ipfius  Domini  Teftatoris, 
vd  fuis,  occaiionc  fuccclÏÏonis  Paternx,  Matcrnx, 
Fraternx , tic  Sororinx  feu  legitimx , aliud  petere  vel 
exigere  ; falvis  tamen  eidem  Dominx  Reginx  Mar- 
gantx&fuis,  fubflitutionibus  infrà  feriptisin  cali- 
bus  fuis. 

Ht  fi  forfân  prxfatas  Dominas  Mariam  DuehifTam 
Mcdiolani , tic  Margaritam  Kcgmam  Sicilix  & Jeru- 
fâlem . vel  carum  alteram  ab  humanis  deccdere  conti- 
gtnt  line  libensnaturalibus  &lcgitimis,  exfuispro- 
priis  corporibus  procreatis,  quandocuroque  eifdcm  , 
& carum  cuilibc t fie  dcccdcntibus  feu  dcccdendis, 
fubflituit  idem  Dominus  Tcftator  pleno  jure  luere- 
dem  fuum  umverfalcra  infrà  feriptum , tic  ejus  liberos 
natur.iles&  legitimos  mafculos , primogenitos,  gra- 
datim  tic  fucccllivè  luecedcntcs , in  Ducali  dignitate 
Sabaudix. 

Item  Illuftriflimum  Dominum  Philippum  de  Sa- 
baudia  ipfius  Domini  Teftatoris  Filium  naturalem  tic 
legitimum , hxrcdcm  fibi  inftituit  idem  Dominus 
Tcftator , videlicet  in  dignitate  tic  toto  Dominio  Co- 
mitatusGcbcnnenfis,  fcilicct  in  omnibus  & firgulis 
juribus  ipfius  Comiratus  eidem  Oomino  Teftatori 
pertinentibus , cxceptis,  refervatis  A omnino  reten- 
tis per  ipfum  Dominum  Tcftatorem^  ad  opus  hxre- 
dis  fui  univerfalis  infrà  feripti , tic  fuomm  fucccfïo- 
rum  in  prxdich  Ducali  dignitate  Caftris , Villis , Ter- 
ritoriis,  tic  Mandamentis  Rurailliaci  in  Albanefio, 
Ballcyfonis,  Trochiarum,  Gaillardi,  ATcmiaci, 
cum  Pedagiis  Pontis  Arvx,  Gebennarum  tic  Varia- 
ci , ac  aliis  prxdidorum  retentorum  pertinentiis  uni- 
vcrlis  , nec  non  homagiis  , fidclitatibus  , feudis , 
mtro  tic  mixto  Imperio,  omnimoda  Jurifdi&ione , 
fuperioritatibus , tic  reffortis  Dominorum  tic  Domi- 
nical m , Gaftrorum , Locorum , & Mandamento- 
rum  Aulxnovx  , tic  Altxvillx. 

Item  ultra  diéhim  Comitatum  Gcbennenfcm  , fal- 
vis prxmiiTis  retentis,  prxfato  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo  Filio  fuo  jure  inflitutionis  rclinquit  idem  D. 
Tcftator  totam  âaroniam  tic  Tcrram  Foucigniaci, 
inclufo  caftro  , loco  , territorio  , tic  mandamenro 
Bellifortis , qux  vult  tic  difponit  idem  D.  Teftator 
effeperpen»  incorpora  ta , tic  incorporât  di&x  Baro- 
nix  Foucigniaci , proùt  erat  antiquitus  ; falva  tamen 
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femper  infeudatione  ipforum  caftri , tic  mandamenti  ANS 
Bellifortis  SpcJtabili  D.Joanni  de  Belloforti , Mi-  de  J.  C. 
liti,  Canccllario  Sabaudix,  per  ipfum  D.  Tcftato-  IAÏO 
rempridem  fada,  cui  per  hoc  in  aliquo  non  inten- 
dit  aérogare,  cxclufis,  retentis  St  refervaris  per  prx- 
fatum  D.  Tcftatorcm  , ad  opus  prxdidi  h x redis 
fui  univerfalis  , & fucccflbrum  fuomm  in  prxdida 
Ducali  dignitate,  caftro,  villa,  temtorio , tic  man- 
damento  Heimencix,  qux  vult  & difponit  idem  D. 

T cftaror  efTc  perpétué  decorporata , & dccorporat  à 
difta  Baronia  Foucigniaci  , tic  incorporât  Dominio 
Ducali. 

Item  ultra  prxroilfa , in  recompcnfationcm  uberio- 
rem , ut  pi  xmittitur , detractorum  de  prxdidis  Co- 
mitatu  Genennenii,  tic  Baronia  Foucigniaci,  idem 
Dominus  Tcftator  prxdido  jure  hxreditarix  inflitu- 
tioms  rclinquit  dido  D.  Illuftri  Phiiippo  filio  fuo  ca- 
dra, villas,  territoria,  & mandamenta de  Fabricis , 
Grcyfiaci  in  Gcbennefio , SefTcns,  vctcris&novi  Ar- 
lodi , tunrifque  Comitalis  de  Chafte , tic  de  Monthous, 
ac  etiam  deUçma,  volens,  jubcns&difponensidem 
Dominus  Tcftator,  quôd  incafu  quôd  ipfe  D.  Te- 
ftator in  vita  fua  non  libcrabit  tic  expédient  prxdida 
caftrum , villam  & mandaroentum  de  Ugina  ab  hy- 
pothcca  cui  fubmiifa  funt,  & obliganturdeprxfcnti 
erga  Dominum  de  Chivrone  hxres  univerfalis  infrà 
fcnptus  ipfius  Domini  Teftatoris  teneatur  , & ctfica- 
citcr  lit  adftridus  hujufmodi  caftrum , villam  tic  min- 
damentum  de  Ugina  à prxdictahypothecapcnitùsli- 
berarc,  & expedire  ftatim  poft  obitum  ipfius  D.Te- 
ftatons , nifi  forte  padioncs  cum  ipfo  D.  Chivronis 
per  ipfum  D Tcftatorem  ultamo  initx  confequcntcr 
incum  habere  polTint , fie  quôd  prxfatus  illuftris  D. 
Philippus  ipfas  caftmm , villam  & mandamentum  de 
Ugina , tune  vel  fubfequcnter  vigore  didarum  padio- 
num  libéras , 8c  debrigatas  habere  valeat  & poliïdcrc , 
aut  prxdido  Illuftri  Domino  Phiiippo  tradere  , tic 
aflîgnarc  convenienti  arbitno  exequutorum  fuorum 
prxfcntis  Teftamenti  , & aliorum  Concilianorum 
diâi  Domini  Teftatoris  tune  remporis  viventium, 
tantam  quantitatem  pccunix  âcviâualium  rcdditua- 
lem,  quantum  valent  hujufmodi  caftrum,  villa,  8c 
mandamentum  de  Ugina  annuatim  in  revenuta  ordi- 
naria  tenenda , pacifiée  poilidenda per  ipfum  Illuftrem 
Dominum  Philippum  8c  fuos , intérim  & quoufque 
prxdidu»  hxres  univerfalis  didi  Domini  Teftatoris 
vel  fui , prxmiftà  caftrum , villam  & mandamentum 
de  Ugina  à prxdida  hipotheca  liberavcnnt,  tic  expe- 
dierint  dido  Illuftri  Domino  Phdippo  vel  fuis  prx- 
didis. 

Item  ulreriùs  in  uberiorem  prxmifTorum  utfupra 
detradorum  recompcofâtionem  , rclinquit  jure  infti- 
tutionis  idem  Dominus  Teftator  cfido  Domino  Phi- 
lippe caftrum,  villam  & mandamenturo  de  Gordanis 
in  Vallcbona  fituata , ita  & ralirer  quôd  prxfatus  hx- 
res univerfalis  ipfius  Domini  Teftatoris  teneatur,  tic 
debcat prxdida  Caftrum  Villam,  tic  mandamentum 
penitus  liberare,  & debngare  erga  Magnificum  Do- 
minum Comitem  Montifievelli,  & quofeumque  alios 
in  ci  fdem  portiones  in  illis  habere  prxtc  ndentes. 

Rclinquit  autem  prxfatus  Dominus  nofter  Dux 
Tcftator  prxdido  Illuftri  Domino  Phiiippo  filio  fuo 
& hxredi  particulari  , prxdidos  Comitatum , Baro- 
niam , caftra , villas , loca,  territoria  8c  mandamenta , 
nec  non  omnes  & fingulas  fucceflioncs  caftrorum , do- 
miniorum  & aliarum  rcrum  , tic  booorum  quorum- 
cumque  fituatorum  in  prxdidis  Comitatu  Geben- 
nefii,  tic  Baronia  Fauagniaci  , in  cafibus  fuisobven- 
turas , unà  cum  omnibus  tic  Iingulis  hominibus , ho- 
magiis, feudis  nobihbus  & ignobilibus , mero,  mixto 
Impcrit^,  omnimoda  Jurildidione , fuperioritatibus , 
reflortis  , diredis  , & utihbus  Domini is,  reachetis, 
rehabcndifquc  facultatibus , talliis , ccnfibus,fcrvitii$  , 

& tributis  perfonalibus  8c  realibus , Dccimis  , prx- 
diis,  venationibus  , pifeariis  , aquarum  decurfibus, 
pedagiis, 
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ANS  pcdogiis  • pontanagiis.foris.nunJinis.leydis.juri- 
de  J.  C.  bus  patronacus  Ecclefiofticorum  Bcncficiorum , cx- 
tcrifque  Domini» , prxemincntiis,  prxrogativis cxi- 
I‘»39-  tibus,  émolument»,  juribus,  fie  pertincnciisunivcr- 
fis  Comiratus , Baron i*  , Caftrorum , Villanim  , Lo- 
corum , & mandamcntorum  prxdido  Illuftn  Domi- 
no Philippo-,  per  ipfum  Dominum  Teftatorem  ut 
przmittitur , jure  inftitutionis  reli&orum  , fie  ipiis  rc- 
lidis  pertinentibus  quibus  bons  mémo  ri  a;  Domini 
Comités  Gcbenpcnfes  , utebanturfie  ufi  funt;  falvis 
fêmper  Domino  Duci  Sabaudix  pro  tempore  exiften- 
te,  omnibus fiefingulis  fuper  fie  infià  per  didum  Do- 
ininum  Teftatorem  refervatis , fub  tamen  modis  , rc- 
fervationibus  , obligationibus&  conditionibus  infià 
feriptis  , quos  & quas  przfatus  Dominus  Teftator 
difponit , jubet , ftatuit  fie  ordinat  perpétué  fie  invio- 
labilitcr  obfcrvandos. 

InPrimis,  vult,  jubet  « difponit  fie  ordinat  idem 
Dominus  Teftator  , quôd  prædidusllluftr»  Domi- 
nus Philippus  deSabaudia  Filius  fie  hxres  particularis 
ipfius  Domini  Teftator»,  & cjuslibcri  & liberorum 
libcri  mafculi , naturales  fie  legitimi  fucccfforcs  in  prx- 
milfis  eidem  illuftri  Domino  Philippo  jure  inftitutio- 
nis rclidis,  tencant  8c  podideant , tencreque  fit  pofli- 
dcicdcbeant  prxdidos , Coraitatum  Gebcnnciii , Ba- 
roniam  Faucigniaci , exteraque  caftra , villas,  loca, 
temtoria  fie  mandamenta  cidcm  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo jure  inftitutionistit  pr.vmittiturrclidosfie  rclic- 
tas,  nccnonomncs&  fingulas digmtates , terras,  at- 
qucDominia  per  llluftrem  Dominum  Philippum  fit 
fuos  prxdidos  quomodohbet  acquirendos  fie  acqui- 
renda , infià  limites  feu  fpatium  duodccim  leucarura  à 
fimbus  Patrix  prxfcntisdidi  Domini  Teftatoris,  cum 
Dominiis,  fie  terris  contigu»  de  puro  fie  Iranchoal- 
lodio,  non  adftrida  ad  ftdclitatem  fit  diredum  Do- 
minium  alteri  Dominio  quàm  Imperio,  ab  hxrcdc 
univcrfali  didi  Domini  Teftatoris  infra fciipto,  Sc 
fuis  liberis  fie  fuccefloribus , vidclicet , illi  qui  grada- 
tim  fucccdcnt  fie  prxlidebunt  in  Ducali dignitate Sa- 
baudix,  in  feudum  ligium&oobile,  aedeejusim- 
mediato  diredo  Dominio , fuperiontate  fie  refforto , 
fivequepro  eis  vaflalli  perpetui  ipforum  hxredis  uni- 
verfalis,  fit  prxdidorum  liberorum,  .fie  fucceflorum 
fuorum  in  prxdida  Ducali  dignitate , ac  cidcm  hxrcdi 
univcrfali , fie  fuis  hujufmodi  fucccffonbusad  homa- 
gium ligium  nobile  fie  ftdelitatem  ligiam  prx  cundis 
. Dominis  & p<  fonismundi,  perpétue  & indiffolubi- 
litcr  mancant , lintquc  obligati  fie  adftridi  ; ncc  non 
ad  petendum  & obtinendumab  eodem  hxrede  univer- 
fali , & fucccftoi  ihus  luis  prxdid»  in  Ducatu  Sabau- 
dix,  tanquàm  a Dominis  & fuperioribus  fuis  immé- 
diats, quoties mutationis  Dominii,  vcl  Vaflalli  ca- 
fusoccurret,  inveftiturara  legitimam  de  prxdid»  Co- 
mitatu,  Baionia,  caftris,  villis, locis  fie  mandamen- 
tis , ac  exteris  prxfato  Illuftri  Domino  Philippo , per 
didum  Dominum  Teftatorem  jure  inftitutionis  ut 
prxraittiturichd»,nccnon  dealiisutprxicrtur  fran- 
chèac  libère,  altcnufquc  Impcrn  inlira didos limites 
acquircndis  , facicndumquc  fie  prxftandum  tune  fie 
quotiefeumque  fuerint  rcquiliti  , did»  hxrcdi  uni- 
vcriâii  & fuisprxmilTis  fuccefloribus  in  prxdida  Du- 
cali dignitate , homagium,  ligium  , fie  hdclitatem  li- 
giam prx  cundis  aliis  quibufeumque  Dominis  fie  per* 
fonis , cum  recognitionc  fie  fpecilîcatione  ftngtilaium 
omnium  rcrum  8e  feudalium  przmiflarum , ac  aliarum 
acquircndarum  ut  didum  elt , ac  prxftationc  juramen- 
ti  fidelitatis  fecundum  Capitula  novx  & antiquz  for- 
me  fidelitatis,  aliifquc  fervatis  folemnitatibus,  obe- 
dientiis  & modis  debiris , & in  talibus  confuctis  fie 
oportunis.  Et  ut  impoftt  rum  fuper  hujufmodi  acqui- 
rcndis inter  prxfatos  Dominos  Ludovicum  fie  Phi  lip- 
pu m ipfius  Domini  teftatoris  liberos,  omnis  tollatur 
de  medio  ambiguitatis  fubtilitas;  voluit  Sedifpofuit 
idem  Dominus  Teftator , quod  quandocumquc  prx- 
fatus  Dominus  Philippus  aliquas  terras , villas  , C'a- 
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ftra,  bons,  autDominia  infià  prxdidos limites  ac- 
ouilîerit  defranchoallodio  , aut  aliis  non  adftndaad 
feudum  fie  diredfum  Dommium  altéra»  qulm  Impc- 
rii , tencantur  & debcantidcm  Dominus  Philippus, 
& fui  prxdidi  fucccflores , quandocumquc  luerint  re- 
quifiti  parte  didi  hxredis  univcrfalis , 8c  fuorum  fuc- 
ccflbrum  in  prxdida  Ducali  dignitate,  titulo  dona- 
tion» confcrrc  eifdcm  hujufmodi  Caftra  , Villas, 
Terras,  fie  alia  Dominia  per  cos  acquitta , &rin  pof- 
felfionem  naturalcm  vel  civilem  rransferre  , fie  quod 
efficaciter  in  eos  confcratur  Dominium. 

Quibus  pendis , ndem  hxrcdes  univerfales,  ac  eo- 
rum  fucccflores  in  dicta  Ducali  dignitate , antedivi- 
lionem  ad  aliosadus , teneantur  eidem  Domino  Phi* 
lippo  ac  fuis  quibus  fupra , cadem  bona  lie  eis  ut  prz- 
mittitur  collata  in  feudum  tradere  , fub  codera  ho- 
magio  Se  fidclitatc  quibus  eifdcm  adftringuntur  pro 
didis  Comu  a tu  , Ëaronia,  fie  aliis  caftris,  villis  & 
locis  eidem  Domino  Philippo  per  didum  Domi- 
num Teftatorem  ut  fupra  reliôis;  & de  illis  cos  in- 
veftire,  ac  illorum  poffcllioncm  vacuam  pacifiée  tra- 
dere 8c  relinquere.  Si  vero  continuât  didum  Do- 
minum Philippum  Comitem , atit  ejus  liberos,  im- 
pofterum  acquirere  terras  , feu  Dominia  quxeum- 
que  ultra  limites  przdidos  duodecim  leucarum  à fi- 
ni bus  prxfcntis  Patrix  przfati  Domini  Teftatoris 
dillantes  ; illas  & ilia  teneant  & poflideant  perpé- 
tué « cum  libertatibus  , przcmincntiis  & conditio- 
mbus  eanindem  , ncc  pro  illis  ipfe  Dominus  Co- 
rnes vel  fui  ad  feudum  , vcl  homagium  erga  prx- 
didum  hxrcdcm  univcrfalem  , & ejus  fucccflores 
Duces  Sabaudix  quovifmodo  tencantur  , ncc  fint 
idftridi. 

Item  vult , difponit  8f  jubet  przdidus  Domi- 
nus Teftator  , quod  in  perpetuum  nmnes  & linguli 
Baroncs,  Bannereti,  Vaflalli,  hominesnobilcs,  8c 
ignobiles , Communitates  , & quicumque  (ubditi 
prxdjdorum  Comitatus  Gcbcnncfii  , fie  B.rorise 
Fauiigniaci,  aliorumque  calboium  , villarum,  lo- 
corum  , 8c  mandamcntorum  , prxfato  illuftri  Do- 
mino Philippo  jure  inftitutionis  hxrcditarix  , ut 
prxmiflum  cft  , lelidorum  primitùs  , & ante 
ipfum  Dominum  Pliilippum  , 6c  ejus  liberos , ac 
fucccfforcs  prxdidos  , ncc  non  quofeumque  alios 
Dominos  & perforas,  fint  indiffolubi litcr , immé- 
diate & perpétué  obligati  & adftridi  ad  fidelitatem 
ligiam , & univerfa  fidelitatis  obfequia  prxdido  hx- 
icdi  univerfali , ac  fuis  przdidis  in  Ducali  dignita- 
te fuccefloribus  pro  tempore  exiftencibus  * ipfam  fi- 
delitatem in  recognofccndo  , 6c  homagiando  prx- 
fâto  Illuftri  Domino  Philippo,  8c  fuis  liberis , hz« 
redibus , 8c  fuccefloribus  przdidis  in  Inftrumcntis 
hujufmodi  récognition»,  fichomagiorum,  fpeciah- 
ter  8c  exprefsè  dedarare , fie  fine  quacumquc  cxccp- 
tione  relcrvarc. 

Item  vult  , difponit  fie  jubet  prxfatus  Dominus 
Teftator  , quod  didus  Illuftri  s Dominus  Philip- 
pus , 8c  fui  libcri  , ac  fucccflores  prxdidi , née  non 
Baroncs,  Bannereti  , Vaffalli  , & quicumque  alii 
fubditi  corundem  ad  caufam  didorum  Comitatus» 
Baroniz  , Caftrorum  , Villarum  , fie  Mandamen- 
torum  przdidorum  , née  non  fie  quorumeumque 
Dominiorum,  Villarum,  terrarum  fie  bonorum  per 
eundem  Dominum  Philippum  , & fuos  fucccfforcs 
acquircndo  infià  didos  limites  de  francho  allodio 
vel  aliàs' , non  adftridorum  feudo  fie  diredo  Do- 
minio altcrius  quàm  Imperii  , perpétué  refervantur, 
reftortirique  tencantur  prxdido  hxrcdi  univetfali, 
fuifquc  liberis  , fie  fucceffonbus  qui  pro  tempore 
crunt  Duces  Sabaudix  , fie  ad  ipfos  Dominos  Du- 
ces Sabaudiz  pro  tempore  exiftentes,  per  viam  re- 
curfus , fie  fecundarum  appellationum  ut  infià  de- 
clarabitur,  in  quibufeumque  tam  civilibus  quàm  cri- 
minalibus  , poflit  fie  debeat  per  quofeumque  revo- 
cari,  ac  in  ipfis  rccurfu,  fie  appcllâtionibus  lubeant 
Ppp  3 fie 
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ANS  & teneantur  ij>fi  DD.  Comités , Baroncs,  Banne- 
de  J.C.  reti  . & cxteri  Officiarii , ac  fubditi  cifdem  parère 
ac  c®cac>tcr  obedire,  quibus  eriam  non  liceat  nec 
poflint  hujufmodi  recurfus  & fccundarum  appclla- 
tionum  medium  obtinerc  , vel  ipfo  tacito  aut  ob- 
miiïb  , ad  alium  quemeumque  recurrere  , provoca- 
re,  fupplicare  aut  qucrelare  quovis  modo.  Et  ul- 
reriùs  voluit  & difpofuit,  ne  permixtionc  Jurifdic- 
tionum  turbentur  Officia  Juftitix,  ut  tamipfe  Do- 
minus  Cornes  quàm  Baroncs  & Bannercri  cjus  fub- 
diti, habences  Jurifdi&ionem  6c  Imperium  , fuos 
habeant  Judices  qrdinarios , qui  de  caufis  ordinariis 
tàm  civilibus  quàm  criminalibus  , primam  habeant 
cognitioncm  6c  derifionem  Jurîfdiâionis  immediatè 
ipfius  Domini  Philippi  ; ac  ctiam  cognitionem  cau- 
famm , appcllationum  à fuis  Baronibus  Si  Bannere- 
tis  emittendarum  ; à quibus  appcllctur  6c  appellari 
poffit  quories  oecurrct  gravaminis  illatio,  ad  ipfum 
Dominum  Comitem  feu  cjufdem  Confilium  , co- 
ram  quo  cognofci  & decidi  debeant  omnes  appcl- 
lationum & gravammum  caufse.  In  quo  quidem 
Confilio  unà  cum  cxtciis  ejufdem  Domini  Comi- 
tis , quos  deputare  voluerit  Confiliariis , fit  unus 
Prxfidcns  , de  cujus  quidem  ordinationibus,  fen- 
tentiis  , Si  gravaminibus  appellent  & jecurratur, 
appcllarique  & recurri  poffit  & debeat  ad  prxfatum 
hxrcdem  univerfalem  & cjus  fucceflores  , qui  pro 
tempore  prxerunt  Ducal i Sabaudix  dignitati;  coram 
cujus  Confilio  cum  eodem  refidenre  cognofcatur , 
ventiletur  & dccidatur  talis  appellations  recurfus, 
feu  gravaminis  caufa. 

Item  voluit  & difpofuit  idem  Dominus  Tcfta- 
tor  , quod  in  prxdiâis  Comitatu  Gebcnncnfi , 6c 
Baronia  Foucigniaci,  ac  aliis  caftris,  villis,&man- 
damentis , per  ipfum  Dominum  Tefhtorcm  prxfa- 
to  Domino  Philippo  jure  inftitutionis  ut  fuprà  re- 
liais , prarfatus  hxrcs  univerfalis , ac  ejus  fucceffo- 
res  in  Ducali  Sabaudix  dignitate  perfiftentes  , ha- 
beant & percipiant  in  perpetuum  cavalcaras,  & fuc- 
■ curfus  indiflrrcnter  , quotiefeumque  opus  fuerit , 
tam  àNobihbus  quàm  Popularibus , prouc&quem- 
admodum  ilia  percipient  & habebunt  à fubditis  im- 
mediatis  ejufdem  hsredis  univerfalis. 

Item  quod  in  quibufeumque  fubfidiis  tam  irapo- 
nendis  , quàm  coDcedendis,  &tamab  homimbus& 
fubditis  ejufdem  Domini  Comitis  immediatis, 
quàm  ab  horainibus  & fubditis  Ecclcfiafticorum  & 
Nobilium , eidem Domino  Cominin  prxmiffis  fibi 
ju:c  inftitutionis  rclidis  fubfiftentium,  fervetur  for- 
ma quz  fequitur  ; Vidclicet,  quod  ipfc  Dominus 
Cornes  &fupradiâi,  habeant  & percipiant  omnia  il- 
ia fubfidia,  qux  habent  6c  communiter  pcrcipiunt, 
pcrcipcie  quoque  confueverunt  Baroncs  , 6c  Banne- 
reti  Patnx  Cilmontanx  ditionis  ip  fi  us  Domini  Te- 
ftatoris; alia  veto  fubfidia  qux  eidem  Domino  Te- 
ftatori  folvuntur  , 6c  folvi  confueverunt  per  ipfos 
Baroncs  8c  Banneretos  ac  eorum  fubditos , fi  militer 
folvant  & folverc  teneantur  prxdi&o  hzredi  univer- 
fâli,  tam  ipfc  Dominus  Cornes*  cjus  fubditi  immé- 
diat! , quàm  ctiam  Baroncs  & Bannereti  in  prxdic- 
tis  jure  inftitutionis  reliétis  fubfiftcntcs,  & inten- 
dentes  quod  idem  Dominus  Tcftator  in  conceffio- 
nc  hujufmodi  fubfidiorum  per  Baroncs  6c  Bannerc- 
tos  concedendorum  , prxdidus  Dominus  Cornes  6c 
fuifereddant.  erga  primogenitos  capitales  8c  hxrc- 
des  principales  taliter  obfequiofos,  quôdipfi  primo- 
geniri  créa  ipfos  Comités  tam  fc  exhibeant  libera- 
les, quàd  merito  ipfi  Comités  debeant  contcntari  * 
& quod  fucccfluris  temporibus  in  aliis  confimilibus 
concedcndismateriamnon  habeant  refiliendi. 

Item  vult,  difponit&  jubetidem  Dominus  Tc- 
*“t°r  » T66  Domintis  Philippus  * 6c  fui 

prxdicti  fucccffiores  non  poffint,  nec  fibi  liceat  mo- 
netas  aliquas  cudere  feu  cudifacere,  nectitulum  feu- 
jus  ca»  eudendi  habcrc  ,.  neque  fuper  ipfis  monetii 
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quicquam  ftatuere  vcl  ordinarc  ; fed  prorsùs  monc*  ANS 
tis  prxdifti  hxrcdis  univerfalis  diâi  Domim  Te-  de  J.  C. 
ftatoris,  fuorumque  fucceftorum  prxdi&orum  Du-  . , J0 
cum  Sabaudix  in  prxfatis  Comitatu  Gebcnncnfi , 

Baronia  Faucigniaci  , & aliis  villis,  locis,  territo- 
riis  6c  mandamentis , fibi  ut  prxfertur  jure  inftitu- 
tionis reliâis  * ac  ctiam  franche  & libéré  infrà  die- 
tos  limites  acquirendis  , plenè  uti , Staturifque  6c 
Ordinationibus  Ducalibus  circa  ipfas  monctas  faélis 
& fiendis  omnino  parère  * obedire  » 6c  cas  inviola- 
bilitcr  obfcrvare  tcr.catur.  Hoc  tamen  falvo,quàd 
fi  impofterùm prxfatos  Illuftrcm  Dominum  Philip-, 
pum  aut  cjus  fucceflores  contingat  acquirere  aliquas 
Dignitates  feu  Dominia  extra  Patriam  difli  Domini 
Teftatoris,  vidclicet  aliàs  à fibi  rcliftis,  in  quibus 
eflfet , 6c  compctcrct  titulus  & polTedio  eudendi  mo- 
nctas , tum  ibidem  monctas  confuctas  eudere,  feu 
cudi  facere  , & ipfis  uti  libéré  valcant  in  ipfis  terris 
8c  locis  acquifitis,  jus  monctas  eudendi  habentibus. 

Item  dit  & légat  idem  Dominus  Tcftator  prx- 
fàto  Illuftri  Domino  Philippo  fecundo-gcnito  fuo 
& hxrcdi  particulari  * ultra  omnia  fibi  fuprà  rcliâa, 
quartam  pattern  omnium  & fingulorum  bonorum 
mobilium , vidclicet  jocalium , ornamentorum,  uten- 
cilium  , veyfTelIx,  6c  garnimcntoium  auri,  aigcn- 
ri  * gemmarum  , & aliotum  mctallorum,  arnefio- 
rum  , tapifferiorum,  & pannorum  laneorum,  6c  li- 
neorum  ipfius  Domini  Tcftatons  ubuumquc  exi- 
ftentium  ; nifi  tamen  in  cjus  vira  aliter  inter  cos 
duxerit  diftribuendum;  cxccptis  & refervatis  in  in- 
tegrum  ad  opus  hxrcdis  fui  univcifalis , 6c  fucccf- 
forum  fuorum  Ducum  Sabaudix,  magna Cruce Ca- 
pcllx,  Corona  6c  Collari  cum  Fcrmallio  m.tjori,& 

Annulo  fanâi  Mauritii  auro  (k  gemmis  iulcito , ejuf- 
dem Domini  Teftatoris  i 6c  refèrvaris ctiam  ad  opus 
eorumdem  Dominoium  Ludovici  6c  Philippi  , 6c 
fuorum  prxdidforum  , omnibus  6c  fingulis  a.-tilfie- 
riis,  A:  munitionibus  Caftrorum  , ad  cuftodiam  & 
defenfionem  earum  fa.ientibus  , & ibidem  exiften- 
tibus,  quas  vult,  jubet  idem  Dominus  Tcftator  in 
ipfis  Caftris  diéli  Dcmini  Teftatoris  ubi  funt  de 
prxfenti,  omnino  rcmar.ere  , 9c  ipfis  Caftris  ac  eo- 
rum  Dominiispacificè  pertinere. 

Item  vult,  aifponit  9c  jubet  idem  Dominus  Te- 
ftator , quod  prxfatus  Illuftris  Dominus  Philippus 
filius  fuus  6c  nxrcs  particularis,  & fui  liberi  hxre- 
des  9c  fucceflores  prxdiâi , pro  prxmiflîs  eidem  II- 
luftri  Domino  Philippo  jure  inftitutionis  6c  legati 
reliais,  debeant  & mancant  contenti  deomnijure, 
légitima  & portione  , eidem  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo quomodolibet  & ex  quacumquc  caufa  compe- 
tentibus  & conipctituris , in  bonis  6c  rebus  patemis, 
matemis , fratemis  6c  fororinis  ipfius  Illuftris  Domi- 
ni Philippi  ; 6c  ita  quod  occafionc  feu  caufa  fucccl^ 
fionis  paternx , frntcmx  6c  fororinx  , legitimxque, 
idem  Illuftris  Dominus  Philippus  vel  fui  , nihil 
aüud  ultrà  fibi  reliéta  6c  legata  petere  poffint  vel 
exigere  ; falvis  tamen  eidem  Domino  Philippo  6c 
fuis,  przdiftis  fubftitutionibus  infià  feriptis  in  ca- 
fibus  carumdem  , nec  non  duodecim  millibus  fran- 
chis auri  boni  ponderis,  ad  rationcm  fexaginta  qua- 
tuor pro  marcha  , 6c  hoc  pro  juribus  6c  aâionibus 
eidem  Domino  Philippo  quomodolibet  pertinenti- 
bus  in  dote  Indytx  recordix  Dominx  Marix  de 
Burgundia  Duchiflx  Sabaudix  , ejus  quondaro  Ge- 
nitricis;  6c  ita  quôdipfe  Dominus  Philippus  ac  fui 
prxditfi  , pro  diciis  duodecim  millibus  franchis, 
fint  & remaneant  contenti  de  omm  jure,  parte  & 
portione  fibi  fpcébntc  in  dicta  dote  materna;  nec 
ipfe  Dominus  Philippus  & fui  prxdiâi  , in  & de 
praediéta  dote  Materna  aliud  quicquam  petere  pof- 
fint , prxtcr  prxdiéh  duodecim  milLa  francho- 
rum  * ut  fuprà  declarata  , femper  lâJvâ  fibi  6c  fuis 
prxdi&is  , legali  cfcheutâ  in  ipfis  bonis  dotalibus 
Matemis  caufa  cvenicntc. 


Item 
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Ircm  vult  8c  difponit  idem  Dominus  Teftator , 
cfJ.C.  quôd  quandocumquc  contingent  didum  Dominum 
Pliilippuro  Co mitera  ab  hununis  decedere  fine  libc- 
ris  fuis  raafculis,  naturaJibus  & legitirnis  fupcrftiti- 
bus,  Primogcnitum  ejufdcm , 8c  co  déficiente  fine 
liberis  raafculis , naturalibus  & legitirnis,  aliumpri- 
mogenitum  , & fubfequencer  de  gradu  in  gradum 
pnraogcnitum  primoger.it i in  Coraitali  dignitite 
fubftituir,  alios  verô  ejufdcm  liberomm  hberosmaf- 
cuîos , naturalts  & legitiraos , cidem  Domino  Phi- 
lippo  etiam  (ubftituit , ica  quôd  inter  eos  ordinarc 
poffit  & difponere  de  bonis  ejufdcm  ultra  didum 
Comitatum  , proue  cidera  videbiturexpedire,  falvis 
femper  rcfpcdu  didi  hxtcdis  univcrfalis  fuprà  refer- 
vatis. 

Item  vult  & difponit  ac  ordinat  idem  Dominus 
Teftator,  quôd  fi  forfan,  quôdabfit,  prxfatumll- 
Iuftrem  Dominum  Philippura  filium  fuum  de  hxre- 
dem  particularcm  fine  liberis  naturalibus  & legitirnis 
mafeulis,  aut  poftmodum  libères  naturalts  8c  legiti- 
mor mafculos  ipfius  Domini  Philippi primi , fccundi, 
vcl  ultcriorumgraduumdecedere  contigcrit  abhuma- 
nis , quandocumquc , & in  quacumque  xtatc , fine 
liberis  naturalibus&  legitirnis  raafculis,  de  fuis  pro- 
priis  corporibus  procreatis , eidem  Illuftri  Domino 
Philippo  , tjufque  liberis  prxdidis  fie  decedcnti , 
feu  dccedcntibus  ut  prx|crtur , fubftituit  prxdidus 
Dominus  Teftator  in  omnibus  3c  iingulis  bonis  & 
rebus  prxmiflis,  hxredcm  univcrfalem  ipfius  Domi- 
ni  Teftatoris  infrà  feriptum,  3c  cjus  libcros  mafcu- 
los, naturales  & légitimes,  videliccc  illos  qui  gra- 
datim  8c  fucceflivè  erunt  Duces  Sabaudix  plcno 
jure. 

Item  voluit  8e  difpofuit  idem  Dominus  Tefta- 
tor , quôd  fi  conttngcret  diâum  Dominum  Philip- 
pum  Comitem  hxredcm  fuum  particularcm , ejufquc 
libéras  mafculos  , naturales  & legitimos , in  quos 
deveniflet  ipfa  Comitalis  dignitas,  juxtà  prxmiuâm 
difpofitioncra  , decedere  fine  liberis  mafeulis,  natu- 
ralibus Se  legitirnis,  fupcrftitibus  aliquibus  filiabus; 
quôd  illc  in  quem  juxta  hujufmodi  teftamentariam 
Ordinatior.cm  cflet  devoluta  pi xdida  Comitalis  di- 
gnitas , tencatur  & debeat  eaidem  filias  débite  juxta 
earum  ftatum  alimcntare  ufquc  ad  nubilcm  xtatem, 
ac  in  ipfâ  xtatc  cas  maritale , dotefque  congruas  darc 
&aflignarc  , cum  earum  munimentis  ftatui  ipfaium 
congrueotibtis. 

In  omnibus  autem  & fin  gu  lis  aliis  dignitaribus 
Du.alibiïs,  Prinapatibus,  Marchionatibus , Comi- 
tatibus,  Baronus,  Dominus,  Civitatibus , Villis, 
Caftris , Oppidis , Locis  , mandamentis  , territo- 
riis  , debitorum  nominibus  8c  creditis  , reachctis 
fucceflionibufquc  , juribus  , adionibus , rcbufque 
& bonis  mobilibus  & immebilibus,  ac  aliisquibuf- 
curaquc  prxfenribus  8e  futuris  ipfius  Domini  Tefta- 
toris  fuperiùs  non  legatis,  vcl  alièks  rehâis  feu  dif- 

fiofitis;  Idem  Dominus  Teftator  hxredem  univerfa- 
cm  fibi  inftituit  oreproprio  nominando  ; Videlicet, 
lliuftrcm  Dominum  Ludovicum de  Sabaudiaprimo- 
genitum  fuum  naturalcm  & Icgitimum  cariflimum  , 
& cjus  libéras  naturales  8c  legitimos  mafculos,  poil 
ipfum  lliuftrcm  Dominum  Ludovicum,  etiam  hx- 
redes  fibi  fuHftituit  ; ita&talitcr,  quôd  primogeni- 
tus  filins  naturalis  & legitimus  mafculus  didi  Illuftris 
Domini  Ludovici , deinde  primogenitus  primogeni- 
ti,  & fie  demeeps  primogeniti  pnmogenitorum  def- 
ccndcntiumnaturaliter  & légitime  in  mafculino  fexu 
à ptxdido  Illuftri  Domino  Ludovico  gradatim  & 
fucceflivè  , fint  femper  Duces  Sabaudix  Principcf- 
que  8c  Domini  immediati  omnium  & fingulorum 
aliorum,  à prxdido  Illuftri  Domino  Ludovico  def- 
cendentium  : & ipfi  omnes  & finguli  dcfcendcntcs  à 

Î»rxfato  Illuftri  Domino  Ludovico  , fint  perpétue 
îomincs  ligii , vaflalli  & fubditi  immediati  prx  cunc- 
tis  Dominis  & perfonis,  illius  qui  pro  temporccrit 
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Dux  Sabaudix  : ita  quôd  totam  terram  eorum  à Do-  A K S 
mino  8c  Dominio  Diuali  Sabaudix  dipcndei  tcm»  de  J.  C. 
unà  cum  omnibus  & fingulis  dominus , terris  8c  rc-  __ 
bus  immobilibus  , per  cos  8c  eorum  qucmlibct  de 
puro  & francho  allodio  , aut  que  aliis  non  mo- 
veantur  de  alterius  ftudo  8c  diredo  dominio  qui-.ii 
Imperiali  acqui rendis,  teneint  perpétue  , ter.crequc 
8c  recognofcere  debeant  ôc  tcncarr.ur  i Domino  Du- 
ce Sabaudix  qui  firent  pro  tempore , in  fcudunf  no- 
bile  ac  fub  fidelitate  8c  homagio ligiis , prx  cundis 
Dominis  8c  perfonis  , uni  mm  jure  feudi,  diredi 
dominii,  fupcrioritatifquc,  8c  reflbrti  dcfubjcdtn- 
nibus,  obedicntiis  , conditionibus , 8c  ordmationi- 
bus  appellationum , monetarum , & alns  qux  fupe- 
riùs  in  Capitulo  inftitutionis  hzreditarix  , prxlato 
Illuftri  Domino  Philippo  filio  & hxrcdi  particulari 
didi  Domini  Teftatoris,  per  cucdem  Dominum  Te- 
ftatorem  vult  , difponit  atque  jubet  perpetuis  tem- 
poribus  irrefragabiliter  obfervan  per  omnes  & fingu- 
los  defeendemes  à prxdicto  Illuftri  Domino  Ludo- 
vico, qui  non  erunt  Duces  Sabaudix , crgai.losqtu 
ipfi  Ducalidigniratiprzfidebunt. 

Per  quem  quidem  hxredcm  umverfalem , 8c  fucs 
prxdiâos  fucccflbres  in  prxdiâa  Ducali  digniratc , 
vult,  prxcipit  & ordinat  prxfatus  Dominus  Tefta- 
tor,  débita  & legata  fuafolvi,  clamores  feu  injufti- 
tias  damna  paflîs  emendari , omnefque  & fingulas  prx- 
raiflasteftamentarias  dilpofitioncs  prorfus  adimpleri, 

8c  inviolabilircroblcrvaii. 

Item  vult  8c  difponit  prxfatus  Dominus  Teftator, 
cafu  quoprxdictum  lliuftrcm  Dominum  Ludovicum 
filium  fuum,  & hxredcm  umverfalem  decedere  con- 
tigcrit ab  htimanis , reliais  libi  duoLus  vcl  plunbus 
liberis  mafeulis  rattiraltLus  & legitirnis , primogeni- 
tus  eorum  ut  (iiprà  diérum  eft  , 8c  eieirdc  gradst  m 
& fucceflivè  dcltirpe  in  ftirpcm  mafeutinx  gct  ealo- 
gix  primogeniti  piimogcmtuiura,  à prxdicto  Iilu- 
ftri  Domino  Ludovico  defeendentium , eidem  Do- 
mino Ludovico  hxrcdi  univcrfali  plcno  jure  fuccedai.t 
in  prxdicla  Ducali  dignitatc.  Sed  fi  forfan  primo- 
cenitus  filiusmsfculus  r.aruralis  & legir.mus  diéti  II- 
luftns  Domini  Ludovici  deccflerit  abhumanis,  line 
liberis  mafeulis  , naturalibus  & legitirnis,  feu  defç- 
cerit  tota  proies  mafeuhna,  raturais  & légitima  ip- 
fius primogeniti  ; tuncincocafu  vult  «Se  jubet  prafa- 
tus  De-minus  Teftator  admitti,  & (ubftittiit  pl-no 
jure  ad  prxdiâam  Ducalcmdigmtatcm , filium  mat- 
culum  naturalcm  & Icgitimum  ipfius  Illuftris  Domi- 
ni Ludovici,  & ipfius  fccundogcniti  filium  malcu- 
lum  naturalcm  & Icgitimum  pnmogenitum , & dein- 
de ejufdcm  primogeniti  libéras  mafculos , naturales 
& legitimos  primogenitos  gradatim  & fucceflivè.  Dé- 
ficiente verô  fcc undogenito  fir.e  (imilibus  liberis  uno 
vel  pluribus,  vult  admitti  idem  Dominus  Teftator 
tcrtiogt-nitum  , & dcinccps gradatim  alios,  exdiéta 
Illuftri  Domino  Ludovico  naturaliter&  légitime  def- 
ccndentcs  in  fexu  mafculino. 

Item  vult  8c  difponit  idem  Dominus  Teftator, 
quôd  non  obftantc  dich  fubftitutione  fimplici  ter  fac- 
ta dièlo  Domino  Ludovico  cjus  hxrcdi  umverfali , de 
diftis  cjus  liberis  mafeulis  naturalibus  8c  Icginm.s, 
falva  femper  Ducali  dignitatc  Sabaudix  primogeoiro 
ac  primogenitis  primogenuotum  ; ipfc  Dominus  Lu- 
dovicus  hxres  univerlalis  , ejufquc  fucccflr.res  prx- 
difti  indièta  Ducali  dignitate,  incafuexiftenteplu- 
rium  libcrorum  mafculorum  corumdcm  Icgirimomm 
& naturahum , poflint  falva  femper  ipfa  dignitatc  Du- 
cali, primogenitode  exteris  dignitatibus , dominus 
& bonis  ejufdcm  Domini  Teftatoris  inter  ipfos  libe- 
ros difponere , quarum  difpofitioni  habcant  ipfi  hberi 
ftarc  & parère. 

In  cafu  verô  quo  diâum  lliuftrcm  Dominum  Lu- 
dovicum hxredcm  univcrfalem  ipfius  Domini  Tefta. 
totis  decedere  (quod  ablit  ) contigcrit  ab  humants 
fine  liberis  mafeulis  naturalibus  & legitirnis , vcl  li- 
béras 
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A US  bcros  mafculos  naturales  & legitimos  ejufdem  Illu- 
de  J • C.  ftrjs  Domini  Ludovici , feu  deficcrc  totam  lir.eam 

*439’  ma^cul*nam  naturalem  & legirimam  , ab  ipfollluftri 
Domino  Ludovico  hxrcde  univerfati  diéli  D.  Tefta- 
toris  dcfcendcntcm  ; idem  D.  T eflarcr  in  co  cafu 
vult  Si  difponit  pleno  jure  admitri , & fubftituit  ad 
fucccffioncm  hxreditariam  prxdicfam  tinivcrfalcm, 
prx  fatum  Illufticm  Dominum  Philippum  de  Sabau- 
dia  fecundogenitum  ipfius  Domini  Tcftatoris,  & ip- 
fîus Uluflris  Domini  Philippi  liberos,  ac  libcrorum 
liberos  mafculos  naturales  Si  legitimos , ira  quôd  fem- 
■perprimogenitus  ipfîus,  & primogeniti  primogeni- 
torum  graaatimdefccndcmium  abipfo  Illuftri  Domi- 
no Philippo , ad  prxdiâam  Ducalcm  dignitatem  prx- 
ferantur  gradatjm  Si  fucceffivc,  juxtarr.odum  & or- 
dincm  fupri  diâos. 

Item  voluit  S<  difpofuit  idem  DominusTeflator, 

. quôd  fi  cor.tingcret  diâtim  cjus  hxredcm  univerfâ- 
1cm,  cjufque  liberos  mafculos  naturales  & legitimos 
in  quos  deveniffet  ipfîus  Ducalis  Sabaudix  dignitas, 
juxtà  prxmifTam  ejus  difpofîtioncm  , dcccdcre  fine 
libciis roafculisnaturalibus & legitimis,  fuperftitibus 
aliqnabus  filiabus,  & ille  in  quem  juxta  hujufmcdi 
teftamentariam  difpofîtioncm  efTct  devoluta  pnedic- 
la  Ducalis  dignitas,  tcneatur&  debcat  eafdem  hlias 
débité  & juxtà  earum  flatum  ali  mer. tare  ufque  ad  z- 
tatem  nubilem  , ac  in  ea  cas  maritarc  , dotcfquc 
congruas  date  cum  earum  munimentis  ftatui  ipfarum 
corgruentibus. 

Et  cafu  quo  ( auod  abfit  ) prxfatum  Dominum 
TeDatorem  , vcl  diâos  llluftrcs  Dominos  Ludovi- 
cum  Sc  Philippum  filios  ipfîus  Domini  Tcftatoris, 
omnes  ab  huinanis  dccedcic  contigcrit  fîne  überis 
naturalibus  & legitimis  mafeulis , & liberos  mafcu- 
los libcrorum  mafculorum  eorumdcm  , ac  dcficere 
totam  libcrorum  naturalium  & legitimorum  mafcu- 
lorum ipforum  Dorainorum  Tcftatoris  Ludovici  & 
Philippi  propagationem , in  cafu  hujufmodi  prxdic- 
tus  Tcftator  vult  admitti , & ultitno  ex  cis  defeen- 
denri  fubftituit  hxredcs  pleno  jure  prxnominatam 
Illuftriffimam  Dominam  Mariant  DuchifTam  Mc- 
diolani , primogemtam  filiam  cariflîmam  ipfîus  Do- 
mini Tcftatoris,  & ejus  liberos  naturales  & legiti- 
mos  mafculos,  ita  quôd  primogenitus  ipforum  maf- 
culorum filiorum  habcat  titulum , dignitatem  & do- 
minium  Ducatus  Sabaudix  , Si  ram  ipfe  quàm  ejus 
liberi  omnes  ab  co  dcfccndcmcs  naturales  & lcgiti- 
mi  mafeuli  > teneantur  perpetuô  afTumere  , retinerc 
Se  deferre  cognomen , arma  & infîgnia  ipfîus  Domi- 
ni Tcftatoris;  qui  quidem  liberi  in  prxmifïis rebus 
& bonis  hzicditariis  fuccedcre  dcbcant  , fecundum 
gadus&  ordincm  per.ipfum  Dominum Teftatorem 
inter  ejus  liberos  fuprà  diâos  , fuperius  difpofîtos 
& ordinatos.  Et  fî  fbrfmdiâusPrimogcnituspræ- 
fatx  Domina:  Marix  effet  tantx  dignitatis  , quôd 
non  poflec  feu  vellet  arma  fua  propria  relinquere,  & 
cognomen  armaque  Si  infîgnia  diâi  Domini  Tcfta- 
toris aflTumere , rctinere  perpetuô  8c  deferre  ; in  ip- 
fo  cafu  vult  Si  jubet  idem  Dominus  T cftator  ad- 
mitti  , atquc  fubftituit  fub  eifdcm  modis  & condi- 
tionibus  fecundum  genitum  fîlium  naturalem  & le-  | 
girimum  mafculum  prxdiâr  Dominx  Marix;  8c 
illo  prxmifTa  adimplcrc  renitente  , tertiogenitum  , 
& fie  fucccdivc  de  gradu  in  gradum  juxta  ordincm 
geniturx  eorumdcm. 

Item  in  cafu  quo  contingcrct  przdiâas  Domi- 
nam Mariam  DuchifTam  Mcdiolani  , 8c  ejus  filios 
naturales  & legitimos  mafeulinos  fubftitutos  ut  prz- 
fertur , ante  vcl  poft  eventum  prxdiâz  eorum  fub- 
ftitutionis  non  acceptare  diéfam  fubftitutioncm , aut 
eà  acceptai  dcccdeic  ab  humanis,  fine  liberis  natu- 
ralibus & legitimis  mafeulis;  in  ipfo  cafu  prxfatus 
Dominus  Tcftator  fubftituit  pleno  jure,  & vultad- 
roitti  in  przmiftis  SeicnilTimam  Dominam  Marga- 
utam  , Siciliz  &*Jcrufalem  Rcginam  , ipfîus  Do- 
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mini  Tcftatoris  filiam  naturalem  &:  legirimam  cariftî-  ANS 
ntam , & cjufdem  Dominx  Margaritx  Rcginz  filios  de  J.C. 
naturales  &:  legitimos  mafculos,  fub  eifdcm  conditio- 
nibus,  modis,  & ordir.e,  quibus  fuprà  fubftituit 
prxfatam  Dominam  Mariam  DuchifTam  Mcdiolani , 

& ejus  liberos  fuprà  diâos. 

Item  in  cafu  quo  urxdiâas  llluftriftîmam  8c  Stre- 
niffimam  Dominas  Mariam  DuchifTam  Mcdiolani , 

Si  Margaritam  Rcginam  Siciliz  &Jcrufalcm , ipfîus 
Domini  Tcftatoris  filias,  ac  eorum  liberos  omnes 
mafculos  naturales  & legitimos  fubftitutos  utprxfer- 
tur , contigcrit  defungi  ab  humanis  fine  liberis  maf- 
eulis naturalibus  & legitimis,  quandocùmquc  & in 
quacumque  xtatc  ; in  ipfo  cafu  prxfatus  Dominus 
Teftator  vult  admitti , & fubftituit  pleno  jure  in  prz- 
miftîs,  filiam  primogemtam  naturalem  Sc  legirimam 
prxfari  Illuftris  Domini  Ludovici , filii  & hxredis 
univcrfalts  ipfius  Domini  Tcftatoris  fi  tune  litpcrfit , 

& ipfîus  filix  filium  naturalem  & legitimum  mafculi- 
num  primogenitum  ; & déficiente  ipfo  primogenito 
fine  liberis  mafculinis  naturalibus  & legitimis , uno 
vel  pluribus,  vult  admitti.  Si  fubftituit  pleno  jure 
fccundcgemtum  ; 8c  déficiente  fimili  modo  fêcundo. 
genito,  tcrtiumgcmtum  ; & deincepsgradatim  alios 
fucccdcntcs  : deficientibus  autem  diâis  Primogenito 
prxfari  Illuftris  Domini  Ludovici , ac  ejus  liberis 
mafeulis  prædiâts,  fine  lilyns  mafeulis  naturalibus 
Si  legitimis  uno  vel  pluribus;  vult  admitri  , & fub- 
ftituit in  ipfo  cafu  ipfe  Dominus  Tcftator  pleno  jure 
in  prxmiftis  fccundogenitam  filiam  naturalem  & legi- 
rimam ejufdem  Illuftris  Domini  Ludovici  fi  tune  fu- 
perfît;  & ipfius  fccundxgcnirx  Filium  primogeni- 
tum naturalem  & legitimum  mafculum  ; Si  déficien- 
te primogenito  , fecundogenitum  ; & deinde  grada- 
tion aüos  fucccdcntcs:  défi.  icnnbus  verô  ipfisfecun- 
dogenita , & liberis  fuis  prxdidis  fîne  fîmiiibus  libe- 
ris , ycl  non  extantibus  ; tune  vult  admitti  idem  Do- 
minus Tcftator  ad  prxmifTa  tertiogenitam  filiam  natu- 
ralem Si  legitimam  dicti  Illuftris  Domini  Ludovici , 
ac  ejus  filium  naturalem  & legitimum  primoeenitum  , 

& déficiente  ipfo  primogenito  line  liberis  fîmiiibus, 
fecundogenitum  ; Si  poft  fecundogenitum , tertio- 
genitum ; Si  fubfequcntcr  gradarim  fucccdcntcs, 
prout  fuprà  : Sc  fi  forfan  primo  vcl  fccundô  aut  tertio 
vel  ultcriùs  genito  difti  Illuftris  Domini  Ludovici , 
aut  eorum  liberi  prxdicti  omnes  & fînguli  dcfcccrint 
ab  humanis  fine  li oeris  mafeulis  prxdiâis , vel  non  fu- 
perfint  ; tune  in  ipfo  cafu  vult  admitti , & fubftituit 
idem  Dominus  Teftator  io  prxmiftîs  pleno  jure  filiam 
primogenitam  naturalem  & Icgitimim  prxfari  Illuftris 
Domini  Philippi , filii  & hxredis  particularis  ipfîus 
Domini  Tcftatoris , & ipfius  primogenitz  filium  na- 
turalem & legitimum  mafculum  primogenirum  j A. 
déficiente  primogenito  fine  fîmiiibus  liberis  uno  vcl 
pluribus , fecundogenitum  , Bc  poft  fecundogenitum 
tertiogenitum  Si  deinde  giadatim  exipfa  primogenita 
fuccedentes  : & fi  ipfà  prirm^enita  & ejus  liberi  om- 
nes dcfcccrint  fine  fîmiiibus  liberis  ; vult  tune  admit- 
ti fccundogeqitam  ; Ce  poft  fecundogenitam , tertio- 
genitam , & alias  fucccdcntcs  ex  di&o  Domino  Phi- 
lippo , & eorum  liberos  mafculos  naturales  Sc  legiti- 
mos gradatim  8c  fucceftivè , juxta  & fecundum  ordi- 
nem  ac  modum  fuprà  diâos.  V olens  & jubens  idem 
DominusTeflator,  quôd  femper primogeniti  diéta- 
nim  filianim  8e  primogeniti  primogerutorum  , ad 
quos  fucccffio  hxrcditaria  prxdiâa  deveniret  proùc 
fupra  , Tint  Duces  Sabaudix , & cognomen  armaque 
& infîgnia  ipfius  Domini  Tcftatoris  ex  hinc  afTume- 
re , & perpétué  pro  fe  8e  fuis  TucccfToribus  rctinere  te- 
neantur, proùt  fupiàdifpofitum  cft  de  filiis  prxfata- 
rum  Dominamm  DuchifTx  Mcdiolani,  8c  Reginx 
Sicilix&Jerufâlem. 

In  cafu  quo  prxdiâos  ipfîus  Domini  noftri  Dueis 
filios  & filias,  ac  eorum  & earum  liberos  inftitutos& 
fubftitutos  ut  prxfcrtur , deccderc  contigcrit  ab  huma- 
nis 
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ANS  ft»  fine  lUtfris  naturalibus  Se  légitimas  mafculis,  & 
de  J C.  dcCiccre  t^fcn  progenicm  mafculmam  & femininam 
, _ ipiius  Domim  Tcftatoris  (quod  Dciu  avcrtat)  in  ipfo 
W'  cafu  vultadmitti,  &fubftituitpleno  jurediâus  Do- 
minus  Tcftator  in  pracmiflis , Illuftrtm  Dominant  Ja- 
nam  de  Sabaudia  Marchioniflam  Montisfcrrati , ipfius 
Domini  Tcftatons  forortm  carillimam , & ejuslibc- 
ros  naturales  & légitime»  mafculos,  aidera  modo&r 
ordinc  & fub  conditionibus  , quibus  iupri  idem  Do- 
minus  Tcftator  fubftituit  prznominatas  Dominas  Ma- 
riam  Duchiflam  Mediolani,  & Margaricam  de  Sabau- 
dia Reginam  Siciliz  & Jcrulalem , fil  iis  fuasac  corum 
liberos. 

F.t  ut  prznominati  omnes  hzredcs  prxfati  Doraini 
Tcftatons,  minus  detrahere  valeant  feu  prxjudicarc 
utilitati  diâarum  fubftitutiomun  lïbi  ut  fuprà  faâa- 
mm , idem  DominusTeftator  prohibuit  Se  prohiba 
ipfisommbus 8e  fingulis hzredibus fuis , omnem  Fil* 
cidiam , & quartz  Trabellianicz  detraftionem , vo- 
kns  Se  omnino  difponcr.s  mares  omnium  8c  fingulo- 
rum  hacredum  fuorum  fubftitutorum  utmifoue  fcxus, 
in  omni  cafu  & eventu  fubftitutionis  prxoidarum, 
ab  omni  fucceifionc  eorundem  clic  penitus  repu  lias 
& cxclufâs. 

Excquutoresverô  hujufmodi  fui  nuncupativi  Tef- 
tamcnti  facit  & conftituit  idem  DominusTeftator, 
Rev  CTcndos  in  Chnfto  Patres  Dominos  Archiepifco- 
pum  Tlurentaficn.  8e  Epifcopos  Gcbcnn.  & Lau  fa- 
ner. pro  tcmporc  ex  iftentes , qui  bus  au  t duobus  ex  ip- 
(is  qui  commodiùs  tuijufmcxii  cxccutioni  vacarc  po- 
terunt,  dat  & contribuit  idem  Dominus  Teftator 
omnimodam  poteftatem  ac  plénum  mandatum,  om- 
nes & lingulas  Tcftamcntarias  difpoficiones  fuprà 
feriptas , de  & fuper  bonis  ejufdem  Dommi  Tefta- 
toris  libéré  excqucndi  & adimplcndi , cum  dclibera- 
tione  Conliliariorum  Ducalium  cxiftcntium  pro  tem- 
pore. 

Hanc  autem  ultimam  fuam  voluntatem  fuumque 
nuncupativum  Teftamentum  c(Te  voluit  & vult  idem 
Dominus  Tcftator,  ut  expreflc  quam  8e  quod  vult 
valcie  jure  Tefbmenti  *incupativi , &•  fi  non  valet 
vcl  valebit  jure  Teltamcnti  nuncupativi , voluit  va- 
lere  jure  codicillorum  , aut  altenus  cujuftumque  ul- 
cimz  voluntatis,  omnique  vult  jure  & modo,  quo 
& quibus  mtliùs  valcrc  potent  & debebit , (ecundum 
utriufquejuris  difpofitioncm  : Rcvocans,  ce  Hans  & 
penitus  annullans  idem  Dominus  Tcftator  tenorc  ul- 
tirai  fui  przfcntis  Tcftamcnti , omnia  alia  Se  fingula 
Tcftamenta,  omnefque  & fingulos  codicillos , per 
ipfumOominumTcftatorcm  fubquacumquc  vetbo- 
rum  forma  haâcnus  condita  6c  conditos;  volcns  6c 
jubens  ipfos  8e  ipfa , ac  corum  prothocolla  Se  regiftra 
prorfus  deftrui  & aboliri , fie  quod  de  ipfis  nihil  re- 
in ancat. 

Quibus  omnibus  Teftamentariis  difpofitionibus 
fie  pcraélis  & publicatis,  praefati  Illuftres  Domini 
Luaovicus  & Pnilippus  de  Sabaudia , filii  & hxredcs 
diéh  Domini  Tcftatoris,  ibidem  praefentes  Se  au- 
diences ad  eonlolarionem  Se  mandatum  ipfius  Domi- 
ni Tcftatoris eorumClarifiîmi  Genitons,  feienterfle 
fponte , per  fc  & fuos  fucceffores  przdiétos , univer- 
la  & fingula  in  hujufmodi  Teftamento  contenta,  vi- 
dclicct  quilibet  corum  prout , 8c  in  quantum  ad  eum 
fpccbt,  & fpc&arc  poreft  & portrit  in  futurum , ra- 
ta , grata  & firma  femper  habere  & tenere , & invio- 
labilité obfcrvare  , fuper  Sanéfis  Dei  Evangcliis, 
per.nos  & Notarios  infra  feriptos  eis  porrc&is,  & ad 
opus  omnium  Se  finguloruro  quorum  intercrit,  fti- 
pulantes  juramentum  corporale  przftitenmt. 

De  quibus  omnibus  & fingulis  difpofitionibus  8c 
ordinationibus  Teftamentariis  fuprà  feriptis,  ac  ipfâ 
hujusTeftamenti  nuncupativi  conditione  Se  faétionc , 
prxnominatus  Illuftri(Iimus  Princeps  Dominus  nof- 
ter  Dux  Sabaudiz  Teftator  voluit  8c  juftit , pa  No- 
tarios publicos  ejus  Secrctarios  fubfcriptos , ficri  & 
Tom.  J. 
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expediri  tôt  publica  inftrumenta  qoot  fuerint  necefla-  ANS 
ria , Se  haberc  volucrint  & peticrint  przfati  Domini  J - C. 

hzredcs  mftituti , & fubftituti , aclcgatarii,  & alii  1410. 
quorum  inccrerit. 

Aâum , conditum  & publicatum  fuit  hujufmodi 
Dominicum  Teftamentum  nuncupativum  , in  his 
feriptis  redaéhim  in  domoDecanali  przdiéh  Monaf- 
terii  Ripalliz  , videlica  in  Caméra  propria  prxdiâi 
Domini, Tcftatoris  : Przfentibus  , Revercr.do  in 
Chnfto  Pâtre  Domino  Ogcrio  Epifcnpo  Maunancn- 
fi,  neenon  Vcncrabilibns&r  Egiegiis  Dominis  Petro 
Mutonis  Priore  diâi  Monafteni  Ripalliz , Ludovi- 
co  Panfeti  Dccano  Annciliaci , Fratrc  Claudio  Re- 
velb  Priore  Hcrcmitarum  B.  Auguftmi  Thononii , 

Claudio  de  Saxo , Amtdeo  Charenfonis,  Lamberto 
Oddmcti,  ac  Ludovic©  deChevelluto,  Miiiribus 
Ordinis  Militant  S.  Mauricii  Ripalliz,  teftibus  per 
ipfum  Dominum  T eftatorem  orc  fuo  proprio  ad  prx- 
miftà  vocatis  Ipccialiter  & rogatis. 

C D I I.  ? 

Sentence  Arbitrale , touchant  le  différend , ans 
pour  la  Jucceffion  du  ‘Duché  de  Lorraine  de  J.  C. 
entre  ISABELLE  DE  LO  R.  R AI-  ,44o. 
N E Reine  de  Sicile , Fille  de  Charles  I. 

*Duc  de  Lorraine , & fon  Coujin  Germain  UINI. 
ANTOINE  DE  LORRAINE 
Comte  de  fraude  mont  -,  par  laquelle  il  eji 
ordonne  t que  le  dit  Comte  de  F’audemont 
renoncera  à tout  droit  de  propriété  & Sei- 
gneurie au  *Ducht  de  Lorraine  i & ce 
droit  lui  ejl  refervé , fi  ladite  IfabelU , & 
fes  hoirs  mâles  & femelles  'vont  de  vie  à 
trépas  fans  hoirs  i(Jus  de  leur  corps.  Fait 
à Reims , le  24.  Mars  1 44o.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatie i.  pag.  371. 

CH  a r l ë , par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce ; A tous  ceux , qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront Salut.  Comme  naguère*  nous  eftants  en 
noftrc  Ville  de  Bar  fur  Aube  pour  6c  afin  de  pourveoir 


aux  grandes  charges  maux  -----  & autres 
innumcrablcs  griefx  8c  inconvenicntz , que  tant  lon- 
guement ont  fouflêrt , donteft & 


Comte  de  Champagne,  nosVaflaux,  féaux  fubjc&z 
8c  peuple , & autres  gens  de  tous  eftatx  &*  iceux  rele- 
ver -----  - miferes  Acxcez  deflusdids  au 

bien  de  jufticc , de  toute  la  chofe  publique  enfcmble 
dcnosdittz  - --  --  --  - peuple,  à ce  que 
juftice  dorefnavant  puiflc&  doive  clrre  deuementad- 
miniftrcc  fans  haine,  faveur  ou  autre  illicite  regard 
.......  marchandife  avoir  cours , & un 

chacun  vivre , teiTes  labourer , & demeurer  en  fon 
hoftel  & mefnage , feurement  & en  bonne  paix  con- 
corde & union  fans  aucune  charge  ou  aulrre  oppref- 
fion  ; eu  fiions  deuement  cfté  advertiz  8c  informez  f 
que  laplus  part  des  maux , griefz  & exccz  dcfliis  di61z 
procedoient  8e  commis  cftoient  8c  perpétrez  en  noftre 
bail  Lige  de  Chaumont  8e  pays  de  Batîigny , 8c  en  plu- 
fieurs  aultres  lieux  , pays  , 8c  contrées  de  noftre 
Royaume  eftants  es  extrémités,  m«es&  confinsdcs 
pays  de  Bar  8c  Lorraine  foubs ombre  8c  couleur,  & à 
l’occafion  de  la  guerre,  differents,  débats  êc  quef- 
tions  eftants,  8c  qui  ja  longuement  ont  cfté  conti- 
nuels , entre  noftre  très  cher  & très  amé  Coufin  8c 
Frere  le  Roy  de  Sicile  & fes  fubjeéh  dcfdiâs  pays& 
Bar  & de  Lorraine  d’une  part  ; 8e  noftre  très  cher  8c 
amé  Coufin  le  Comte  de  Vaudemont  d’aulrre  part  j 
en  faifant  & commettant  par  les  deffus  di&z  leur  gens , 
vafTaux  & fubjedtz  fervants,  bienveillants  & alliez 

Flufieurs  dcli&z , cxcez , & exploitez  de  guerre  à 
importable  de  nos  diâs  fubjects  & peuple , & mef- 
Q^q  q mement 
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ANS  mcment  des  dides  partyes , 8c  de  leurs  pays  & fub- 
de  J.  C.  jeetz. 

1440.  2*  Etaffin  de  faire  ccffer  ce*  griefs  tant  prejudi- 

ciables  maux  deflus  didz , & appaifer par  bor.s  moyens 
& convenables  manières  les  didz  dcb.it l 6e  querelles , 
enflions  en  noftre  didc  Ville  de  Bar  fur  Aube  mandé 
venir  devers  nous  noftre  did  Coufin  le  Comte  de 
Vaudemonr , 8e  femblablcraent  de  la  partye  de  noftre 
did  frereeulfions  faid  venir  6e  comparoir  ppr  devant 
nous  noftre  très  cher  & très  a me  Frère  Se  Cou  fin  Char- 
1c  d’Anjou  Comte  du  Maine  8e  de  Mortamg , frere 
de  noftre  did  frere  le  Roy  de  Sicile , 6c  nos  Amez  Se 
féaux  Jacque  de  Haraulcourt  & Vuary  de  Flcvillc 
Chevaliers;  Philippe  de  Lcnoncourt  , 6e  Jein  de 
Proif  y fouffifcmmeot  fondez  de  pouvoir  fur  ce  de  nof- 
tre très  cher  6e  amé  ncpveu  le  Marquis  de  Pont  * fils 
de  noftre  did  frere , ayant  en  l’abfencc  de  luy  admini- 
ftrarioo  & gouvernement  des  dids  pays  de  Bar  & de 
Lorraine,  avec  plein  pouvoir  & aurhorité  de  noftre 
did  frere , ainty  que  par  les  lettres  fur  ce  faites  nous 
eft  fuffifammené  apparu  : fe  fuffent  les  dides  partyes 
après  plufieurs  rcmonftranccs  par  nous  à eux  faides , 
6c  par  les  gens  de  noftre  confeil  condefeenduz , 6e  euf- 
fent  voulu  conférai  & accordé  chacune  partie , en  tant 
ou ‘il  luy  pouvoit  touchicr , d’eux  foubmettre  de  tous 
achats,  adions  & querelles  i noftre  ordonnance , ju- 
gement & ï droid , tout  ce  auc  par  nous , 6e  noftre 
did  confeil  de  leurs  didz  débats  8c  querelles  fcroit 
did,  prononcé,  jugé  6e  * a droid  ; 6e  de  ce  faire  6c 
accomplir,  promirent  faire  te  bailler  telles  leurctcz, 
que  par  nous  feroit  advifé,  6c  ordonne,  fupphant  les 
d.dcs  partyes , que  de  leurs  diffci  ents,  débats  & querel- 
les voulfilîions , pour  le  bien  d’eux  prendre  la  charge 
de  la  didc  foubmilïion. 

5.  Et  en  oultrc  considérant  les  dides  partyes  l’affi- 
nité desja  faide,  8c  traidée  enmariageen  noftictics 
chicrc  Se  très  amée  Nicpce  Y olandc  fille  aifnée  de  nof- 
tre did  frere , 8c  noftre  très  cher  8e  amé  Coufin  8c 
Nepvcu  Ferry  de  Lorraine , aifné  fils  du  drd  Comte , 
&■  aulli  laproximitéde  lignage,  en  quoy  noftre  did 
Coufin  Comte  deflus  did  atteind  à noftre  très  cherc 
& très  amec  Sœur  la  Roync  de  Sicile , & mtm»,  que 
la  voye  de  jugement  & ï droid  eft  aucunement  darrge- 
reufe , 8c  la  hn  fouventes  fois  après  la  fcntcnce  donnée 
perillcufc,  de  peu  de  paix  6c  diledion,  8c  à la  fois 
s’enfuit  inconvénients  & morts  ; prièrent  6c  fupplic- 
rent  icelles  partyes  , que  pour  mettre  bon  accord  6c 
paix  finale  fur  les  didz  débats  8c  querelles  par  amia- 
bles & convenables  traidez  icelles  pacifier , 6c  du  tout 
faire  cefll-r. 

4.  Pourquoy  nous,  eu  cfgard  aux  chofes  deflus 
dides,  au  bien  des  dides  partyes,  6e  pour  plufieurs 
aultres  caufcs  6e  confideratrons  à ce  nous  mouvants , 

, inclinants  favorablement,  à leurs  humbles  prières  6e 
rcquefte;  feavoir  fàifons,  que  ce  jourdhuy  vingt  & 
qu.nnefme  de  Mars  mil  quatre  cents  quarante , après 
plufieurs  pourparlèes  6e  ouvertures  fardes  par  nous , 
6e  ^ les  Seigneurs  de  noftre  fang , & les  gens  de  nof. 
tre  grand  confeil , avec  lesdides  partyes 8c  chacunes 
d’icelles j fur  les  didz  différents,  debatz  8e  querel- 
les, Se  mcfme  fur  le  filtre,  droid,  6c  adion  que  nof- 
tre did  Coufin  le  Comte  fc  prétend  avoir  en  la  Du- 
chiè  Je  Lorraine , 6e  fcmblablement  fur  l’hommage , 

3 uc  noftre  did  frere  demande  luy  cftre  fàid  par  noftre 
id  Coufin  le  Comte  de  Vaudemonr , 8C  félon  la  na- 
ture d'iceluy  fief  ; fur  lefquels  débats  6e  queftions , 
en  débattant  icelles , 8c  en  noftre  prcfence  les  Sei- 
gneurs de  noftre  fang , & les  gens  de  noftre  grand  con- 
Kiî  6e  les  party  es  ayant  eftèpar  plufieurs  fois  ouyes, 
did  & remonftré  par  raifons  ae  faid  8e  de  dr  oid , let- 
tres A aultres  cnfcigncmcnts  6e  articles,  touchant  la 
demande , que  l’un  chacune  des  dides  partyes  deman- 
doit  A’  entendoitde  faire;  Se  finalement  tout  veu  8c 
confîdcré , ccqui  fàifoit  à voir  Se  confidcrer  en  la  ma- 
tière & de  faid  & de  droid , de  l’advis  de  Confcildes 
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didz  Seigneurs  de  noftre  fang  cftants  dcvjM»  nous , & 
des  gens  de  noftregrand  confeil;  de  lafRonré,  ac-» 
cord&r  confèmetncnt  des  dides  partyes  8c  de  chacune 
d’rcetlespar  amiable  accorderai  etc  8c  apporndemenr  : 
avons  appoindè  fur  les  didz  debatz,  queftions  Se 
querelles;  appoindon*  8c  ordonnons  par  la  teneur  de 
’ces  prefentes  ; 8e  voulons  8e  mandons  à tours  in  viola- 
blcment  cftrc  gardé  8c  obfcrvé  par  les  dides  parties , 
6e  tout  félon  la  forme 6c  manière  des  articles  cy  après 
déclarez,  afin  de  paix  finale,  bon  amour  8c  dilc&ioti 
entre  les  dides  partyes  ores , & pour  le  temps  advenir , 
leurs  hoirs,  fucccffcurs.  Se  ayans  caufc , &ainfy, 
qu’il  eft  did  8c  contenu  és  articles  enfuivants  faidz , 
accordez  & confentiz  par  icelles  parties  en  noftre  pre- 
fênee. 

5.  Premièrement  pour  faire  ceficr,  8c  de  toutap- 
paifet  les  didz  debatz , queftions  8e  querelles , 8c  fpc- 
cialement  à caufe  du  droid , tiltre  8c  querelle  que 
Mc  llire  Antoine  Comrc  de  Vaudemont  did  8c  pré- 
tend avoir  en  la  Duché  de  Lorraine , 8c  à ce  quedo- 
refnavant  luy,  fes  hoirs  8c  ayants  caufc  puiffent  & 
doivent  vivre  en  paix , en  bonne  amour  & diledion , 
bvcc  le  Roy  6c  Royne  de  Sicile , dont  il  eft  prouchain 
parent;  leurs  heritiers  & ayants  caufc;  8c  que  toutes 
caufes  de  querelles , de  fard  6c  de  droid  ceficnt  6c 
doibvent  ccffer  ; 8c  mefmcmcnc , que  Monfeigneur 
Ferry  de  Lorraine  aifoé  fils  du  did  Comte  a clpoufc 
Yolande  fille  aifnée  du  did  Roy  6c  Royne , luy  fe- 
ront baillez , pour  le  bien  de  luy  en  faveur  de  paix  6c 
des  didz  enfans,  terres  8c  Seigneuries  valants  chacun 
an  deux  mil  «leux  cents  livres  tournois  monnoyc  roya- 
le ; 6c  firor.t  les  dides  terres  & Seigneuries  baillées  en 
dedans  deux  ans  prochainement  venants. 

6.  Item , Se  pour  faire  l’achapt  des  dides  terres  & 
Seigneuries  jufques  i la  dite  fomme  deux  mil  deux 
cents  livres  tournois,  enterres.  Seigneuries  Arjulli- 
ccs  commettra  8c  ordonnera  le  Roy  noftre  Souverain 
Seigneur  des  maintenant  deux  notables  personnes , 
qu’en  toute  diligence  feront  poilible  devoir,  8c  de- 
dans le  temps  demis  did , 8c  pluftoft , fi  faire  fepeut , 
tout  le  mieux , 8c  plus  favatibJcmem  au  bien  du  did 
Comte,  8c  de  fes  hoirs , 8c  ayants  caufc,  que  faire  fe 
pourra. 

7 . Item , 8c  en  greigneur  faveur  dudid  bien  de 
paix , 8c  de  ce  préféra  tramé,  8c  à ce,  que  les  par- 
ties foyent  plus  enclines  8c  aftnindes  d’iceluy  gar- 
der 6c  entretenir  inviolablcment,  8c  à tousjours  fans 
enfreindre , le  Roy  noftre  Souverain  Seigneur  donne- 
ra audid  Monfeigneur  le  Comte  l’émolument  8c  prof* 
fid  de  fon  Grenier  de  Joinville,  & toute  telle  part 
& portion,  qu’il  y a fans  aucune  chofc  en  retenir,  ne 
y réclamer  la  vie  durant  de  Monfieur  le  Comte.  Ec 
arnfy  à Monfeigneur  Ferry  fon  fils  après  fbn  trcfpas 
fcmblablement  la  vie  durant , 8c  fera  pourveu  des  Ok 
ficicrs Grer.ctiers  8c  Contrôlions  du  did  grenier,  à 
b nomination  du  did  Comte , 8c  après  fon  trespas  à 
la  nomination  de  fon  did  fils , 8c  le  Roy  les  confir- 
mera ; toutesfois  le  grenctier  du  did  grenier  de  J oin- 
villc , qui  ores  eft  ou  qui  fera , fera  tenu  de  rendre 
compte  en  la  Chambre  des  Comptes  du  faid  6c  def- 
penfc  du  did  grenier. 

8.  Item , 8c  moyennant  ce  que  did  eft , 8c  pour  fi 
grand  bien  de  paix , le  did  Monfeigneur  le  Comte 
promettra  de  renoncer  pour  luy  6e  fes  hoirs  à tout  le 
droid , adion  8e  querelle , qu’il  did  6e  prétend  avoir, 
de  fàid  6c  de  droid  & de  couftume  en  la  propriété, 
de  la  didc  Seigneurie  des  Duché  8c  Marchilié  aie 
Lorraine  8c  fes  appartenances. 

9.  Item , 8e  femblablcraent  renoncera  & quittera 
mon  did  Seigneur  le  Comte  à toutes  autres  adions  ou 
querelles,  qu’il  peut,  ou  dire  pourroit  avoir  depuis 
la  guerre  cncommcncée  entre  le  Roy  de  Sicile  8c  luy , 
en  quelque  manière  que  ce  fbit,  8e  envers  quclfcon- 
ques  personnes , quels  qu'ils  foient  à caufe  ou  couleur 
de  la  dide  guerre  ; foient  fubjcdz  ou  fcnrantz  du  Roy 
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de  Sicile , amis  6c  alliez , 8c  en  la  didc  guerre  , ou 
durant  icelle , 6c  en  faveur  du  Roy  de  Sicile,  ou  autre- 
ment ont  efté  f'avorifants , fervants  ou  aydanrs  ; fans 
ce  que  jamais  à caufe  de  ce  que  did  eft , Iccliét  Comte 
de  Vaudemont , * * 8c  defqucls  il  fe  did  avoir  feels 
& promefles , 6c  a intention  de  les  pourfuivre  par  juf- 
ticc  par  devant  le  Roy  ou  aultre  part , ou  bon  luy  fem- 
blcra. 

10.  Item , 8c  pareillement  fera  faid  de  la  part  du 
Roy  de  Sicile  fes  fubjcds  fervants  & aydans  envers 
Monfcigncur  de  Vaudemont,  fes fubjcdz , fervants 
6c  aydants  durant  le  temps  de  la  diète  guerre. 

11.  Item,  toutes  au Itres lettres,  droietz  & Que- 
relles, qui  ne  touchent  point  ne  dcfpcndcnt  de  faid 
des  diètes  guerres  , font  refervées  pour  les  pourfuir 
par  voye  de  J ufticc , 6e  non  aultrement , 6c  par  de- 
vant lesjugcs,  & éslieux  ordinaires  6c  accouftumcz 
es  Seigneuries  de  chacune  partie. 

i a.  Item , baillera  mon  did  Seigneur  le  Comte 
fes  lettres  à Ferry  Monfcigncur  fon  fils  aifnc , en  la 
manière  qui  s’enfuit  : Nous  Antoincde  Lorraine  &c. 
Comte  de  Vaudemont  , Seigneur  de  Ruminy,  de 
Bouc,  de  Fainvillc  , 6c  Scncfchal  de  Champagne, 
fai  Ions  fçavoir  & connoiftrcà  touts,  que  pour  certai- 
nes caufcs  à ce  nous  mouvants , nous  avons  donne , & 
donnons  par  ccs  prefentes  congé,  licence,  pouvoir, 
& authorité  à noftrc  très  chier  & très  aimé  fils  Ferry 
de  Lorraine,  de  relever,  & de  reprendre  de  Mon  fei- 
gneur  le  Roy  de  Sicile , Duc  de  Bar  &c.  ou  en  fon 
abfcncc  de  noftrc  très  chier  Seigneur,  Coufiu  & fil- 
leul le  Marquis  de  Pont,  les  fiefz  de  La  Comté  de 
Vaudemont , & terre  de  Monftier  fur  Saulx , & les 
appartenenccs  , en  la  forme  & manière , que  nôtre 
feu  très  rcdoubtc  Seigneur  & Perc,  6c  nous  l’avons 
fàid  ; 8c  de  ce  baille  fes  lettres , fi  meftier  cft , en  la 
forme  de  celles  de  noftrc  did  Seigneur  & Pere  pour 
d’iecllc  Comté  & terres  jouir  & pofleder,  par  noftrc 
dit  fils  Ferry  apres  noftic  trefpas.  Donne  &rc.  Et  fe 
fera  cette  reprife  dedans  bSaindJcan  prochainement 
venant. 

ïj.  Item,  le  Roy  de  Sicilequittcra  & fera  tenir 
quitte  de  touts  ceux , qu’il  appartiendra  mon  did  Sei- 
gneur le  Corme  de  Vaudemont,  de  tout  ce  qu’il 
doibt,  ou  pourra  dcbvoird’icy  à deux  ans  prochains 
à venir  à caufc  de  la  Halle  de  Verzclife. 

14.  Item , fera  & demeurera  le  Roy  de  Sicile  quit- 
te par  ce  prefent  traître  envers  le  Comte  de  Vaude- 
mont de  la  refte  de  dixhuid  mil  florins,  montant  à 
fcize  cents  cinquante  florins,  6c  des  arrerages  de  la 
rente  aflîgnéc  pour  le  Mariage  de  Madame  Yoland , 
& fera  tenu  ledid  Comte  de  faire  rendre  les  lettres  obli- 
gatoires des  didz  dix  huit  mil  florins,  que  Mcflirc 
Thiebault  Seigneur  de  Neufchaftel  a en  garde. 

15.  Item,  feront  quittes  touts  prifonniers , que 
tient  le  did  Comte  tant  à caufe  de  fa  guerre  du  Roy 
de  Sicile , comme  de  MdTirc  Jean  de  Halîbinville , 
Vuauterindc  Thculiers  & autres  hommes,  fubjcds, 
alliez  6c  fervants  d’iceux , tant  gentilshommes  com- 
me compagnons  de  guciTC  avec  toutes  rançons , com- 
pof irions & appitis  non  payez,  aflîn  d’ofter  8c  faire 
cefler  ores  & pour  le  temps  avenir  toutes  caufcs , ma- 
tières 6c  querelles  de  divifion  , 6c  pareillement  fera 
fai&  de  la  part  du  Roy  de  Sicile. 

1 6.  Item . & à caufe  de  la  délivrance  6c  quittance 
des  diète  prifonniers  mon  did  Seigneur  le  Comte  aura 
& emportera  la  fomme  de  cinq  mil  florins  & avec  ice- 
luy  feront  rendues  les  lettres,  qu’a  de  luy  * Vuautc- 
rinviffe  montant  à mil  florins , 8c  fera  la  diète  fomme 
de  cinq  mil  florins  payée  audid  Monfcigncur  le  Com- 
te dans  un  mois  apres  Pafques  commençants  prochai- 
nement venant. 

17.  Item  l’Abbc  de  Goife  quittera  les  prifon- 
niers qu’il  tient  du  did  Comte  , moyennant  qu’ils 
jureront  & promettront , qu’à  caufe  de  leur  prife 
jamais  mal  ne  dommage  n’en  vendra.  Et  en  ce  fai- 
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fànt  le  did  Abbé  fera  compris  en  ce  prefent  traidc  ANS 
de  paix.  de  J.  C. 

1 8.  Item  pour  mieux  afTurer  ce  did  traidé  final  T , 
nommément  8c  expreflem-nt  y feront  compris  Mcf-  ***^ 
lire  Jean  de  HafTonvUle  Vautenn  de  Thculiers  leurs 
aydans  & fervants  Jean  de  Ligncvi Ile  ceux  de  la  Ci- 
té de  Verdun,  l’Evcfquc  , Chapitre  & ceux  de  U 

Cité  de  Thoul. 

19.  Item,  & en  mettant  à execution  le  prefent 
traitté  de  paix  final  toutes  chofes  advenues  à l’occafion 
de  la  guerre  foubs  l’ombre  6c  couleur  d'icelle , feront 
remifes,  pcrdonnccs,  oubliées  6c  abolyes  d’une  part 
& d’aultre  ; & tout  ainfy , que  fi  elles  ne  fuflent  point 
advenues , pourront  paifîblemcnt  8c  feurement  touts 
ceux , qui  ont  fervi  en  la  guerre , en  quelque  maniè- 
re, que  ce foit  aller,  venir,  fejourner 6c demeurer , 
jouir , ufer  & pofleder  de  leurs  terres , poflcllîons  & 
Seigneuryes , tout  ainfy , qu’ils  fàifoient  avant  le  com- 
mencement de  la  guerre. 

20.  Irem,  & pareillement  les  fubjcds  & habitans 
des  pays  de  Bar  8c  Lorraine , & aufîy  de  la  Comté  de 
Vaudemont , & des  Seigneuryes  & terres  de  mon  did 
Seigneur  le  Comte  converfcront  6c  communiqueront 
dorefoavant  enfemble  en  bon  amour  8c  diledion , 
comme  vey  fins  & amis  doivent  faire  l’un  avec  l’aultre 
faifant  leurs  befongnes  & labours , tout  ainfy , 6c  le 
plus  amiablemcnt , qu’ils  faifoient  avant  la  dicte  guer- 
re , & retournera  & jouira  un  chacun  de  fes  terres  & 
po  défiions. 

21.  Item , pour  mieux  faire  & referver  à un  cha- 
cun le  droid  & aèrion , qui  de  droid  légitimement 
luy  peut  advenir;  cft  à entendre , que  non  obftantla 
dide  renonciation  à la  Duché  de  Lorraine  qui  ainfy 
foit  fiide  par  le  did  Comte , que  s'il  advenoit,  que 
Dieu  ne  veille  , que  la  Roync  de  Sicile  & fes  hoirs 
miflcs  & femelles  allafTent  de  vie  à trefpafTcment  fans 
hoirs  iflants  & defeendans  de  leurs  corps , en  ce  cas 
mon  did  Seigneur  le  Comte , comme  légitimé  & 
habile  à fuccedcr  par  voye  de  Jufticc , & aultrement 
deuement  vendra  à tel  droid , qu’il  y debvra  6c  pour- 
ra avoir. 

22.  Irem,  aufli  fe  ainfy  cftoît,  que  pour  Icscm- 
pefehemens,  qui  pourroient advenir,  ou  aultres cau- 
fcs raifon.ibles  - --  --  --  - valeur  de  deux 
mil  deux  cents  livres  tournois  de  la  condition  deflus 
dide  ne  peut  cftre  aflife  ------  tenu , & 

prefent  traitté  enfraint  ains  fe  continuera  & tendra 
tousjoursen  fa  vertu  & ------  le  Roy  en  ce 

cas  fera  tenu  de  faire  payer  la  didc  rente  de  deux  mil 
deux  cents  livres  tournois  ou  ce  -----  toutes 

fois  il  eft  à entendre  , que  la  didc  rente  n'cxcedcra 
point  plus  hault , que  cinq  cens  livres  tournois,  ou  ce 
qui  en  reliera , fera  tenu  le  did  Comte  defàirela  re- 
nonciation deftus  diète,  jufqucs  à ce  que  la  dite  af- 
fiette  de  deux  mil  deux  cens  livres  tournois  luy  foit 
du  tout  parfaite  & accomplye. 

25.  Item,  de  -----  - &r par efled reale- 
raent  accomplir  ce  prefent  traidé  de  paix  final  les 
poinds  & articles  dcflufdiète  chacun  d’iceux  leurs  cir- 
conftances  & dépendances  inviolablemcnt  à tousjours 
fans  enfraindrc , promettront  & jureront  les  dides 
parties , c’cft  à fçavoir  Monfcigncur  Charles  d’Anjou 
frère  du  did  Roy  de  Sicile , Monfcigncur  le  Marquis 
du  Pont , ou  fes  Commis  6c  Députez  ayants  fur  ce 
fuffifànt  pouvoir  pour  b partye  du  did  Roy  de  Sicile , 
fes  Vaflaux  & fubjcdz  8c  habitans  de  fes  didz  pays  de 
Bar  & de  Lorraine , fes  fervants,  aydants,  bienveil- 
lants , amis  & alliez  8c  compris  en  ce  did  traidc , à 
Monfcigncur  le  Comte  de  Vaudemont  8c  Monfci- 
gncur Ferry  fon  aifné  fils  en  leurs  perfonnes  fur  leur 
foy  6c  honneur  en  la  main  du  Roy  noftrc  dit  Sei- 
gneur , 6c  eux  foubmettans  à cftre  deshonorez  ; & fur 
fa  peine  de  cent  mil  efeus  d’or  à payer , par  l’ordon- 
nance de  noftrc  dit  Seigneur  par  les  tranfgreflcuts  de 
ce  dit  traitté. 

Q.qq  1 


24.  Et 
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ANS  14.  Et  s'aueiins  débats  ou  difcordz  furvenorênt  ' 
de  J.  C.  pour  le  temps  advenir  entre  les  dictes  partyes,  à Poe-  , 
1440  ca^°n  dcs  cbofcs  deflus  diètes  ou  d'aucunes  d'icelles , ] 
^ ’ ce  dièk  traitté  ne  fera  pour  ce  enfrainâ , ains  demeu- 
rera en  fa  vertu  , 8c  fe  tireront  devers  le  Roy  noftrc 
diét  Seigneur  en  luy  foubfmettant  fur  la  peine  deflus 
diète  en  Ton  ordonnance  & jugement,  cedant  toutes 
fois  toutes  voyes  de  faièt  & de  guerre. 

15.  Item  , 8c  pour  plus  grande  feuretedes  chofes 
dedus  diètes  faire  3c  accomplir  inviolablement  (ans 
enfraindre , garder  & obferver , bailleiont  leur  fecllez 
foubs  leurs  féaux  de  leurs  armes  authentiques  ; & ain- 
fy  que  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  fera  advifé  & or- 
donné , ôc  iccux  feront  approuver  par  le  Roy  & Roy- 


DE  PAIX, 

ne  de  Sicile  8c  Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre  leur  ANS 
fils  aifné , au  plutoft , que  bonnement  faire  fc  pour-  de  J.  C. 
ra.  En  tcfmoing  de  ce  nous  avons  fàièl  mettre  nof- 
tre  feel  à ces  prefentes.  Donné  à Reims , le  vingt  & 1 “H0, 
feptiefme  jour  de  Mars  l'an  de  grâce , mil  quatre  cens 
quarante,  «vint  Pafques,  fc  de  noftrc  Règne  le  dix 
neufvicfme.  Et  fur  le  reply  cft  efeript  : par  le  Roy 
en  fon  grand  Confcil,  ouquel  Monfeigneur  Charle 
d'Anjou,  le  Comte  de  Richemone  Conncftable, 
l'Eve  (que  de  Maguelonnc,  le  Comte  de  Tancarville 
l'Amiral,  le  Sieur  delà  Varanne,  & aultres  pluficurs 
i eftoient.  Signé,  Chaligan;  & fcellédu  feeldudid 
Roy  Charle , pendant  en  queue  de  parchemin. 


C D I I I. 


c D i i r. 


ANS  Trêve  entre  Us  Tais  rfc  HOLLANDE, 
dc  J C.  ZELANDE  & FRISE,  & Us  Jix 
144t.  Villes  des  Vandales , [avait  L U B E C , 
Ho.  HAMBOURG,  ROSTOCK, 
1 andi , STRAELSOND,  WISMAR 
ï!,1  &c.  ^LUNEBOURG;  conclue  à Co- 
ur Lu-  ’ penhague  , Van  1441.  Aitzema  , Affai- 
JJe*  rcs  oEtac  & dc  Guerre  , &c.  Tom.  I. 


Tradu&ion  de  ce  Traité. 
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LAND* , 

Ze'lam- 
ds  , 3cc. 
st  Lu- 
sse, 
Ham- 

B OU RC , 


IA r nomine  D ami  ni  Amen.  Kenlijck  fy , alfoo  lan- 
ge tijt  Oorloge,  Twecdracht , engefthillcgcweeft 
l^ccft  tuflehen  den  Landen , lieden , endc  Ondcrfa- 
ten  van  Holland,  Zeflant  en  Vrif.i- 
l a n t ecn  fijde,  en  des  fes  Wendifchen  Steden  als 
Ll'bike.Ham  bok  o , Roitike,  Strael- 

8 O N DE,  W 1 S S F.  M E R Cndc  L U N E N B O R G , 

hare  Landen  , Luyden , en  Onderfaten  aen  die  andcrc 
fijde.  Om  welckc oorlogen , twcedracht , engcfchil- 
le  neder  te  leggen  en  tôt  een  goede  eyndc  te  brengen , 
die  D001  luentighe  ende  vcrmoghcnclc  Vorft  Coninck 
Çhriftoffel  van  Dcnemarckcn  8cc.  gefchrcvcn  heeft 
ten  den  Hoochgcboorcn  vetmogende  Vorft  den  Hcr- 
toge  van  Bourgoignen  ende  van  Brabant , Grave  ende 
Heere  van  den  voorfz  landen  van  Hollant , Zeelant  en 
Vricflandt  ; en  de  fes  Steden  voomoemr , dat  fy  hier 
Raden  en  fendeboden  fenden  wouden  tôt  fyne  Gcna- 
de  tôt  Coppcnhaven  in  Dcnemarckcn , op  hoope  dat 
by  fyne Gcnade  by  middel  die  voorfz  gcfchillc  geeynt 
fouacn  worden  ; die  welcke  Hoochgcboorcn  en  ver- 
mogenden  Vorft  en  des  fes  Wendifchen  Steden  dit 
gaerne  tôt  fyne  beden  gedaen  hebben , en  fyn  daerom 
gckomcn  tôt  Coppenlu1.  en  als  van  wegen  die  voorfz 
Hertoge  ende  fyn  Landen  van  Hollande , Zcelandt  en- 
dc Vricflandt , voorfz  Hecrcn  Sampfon  van  Lalaingh 
Hccre  van  Opprcbaix , Heer  Arent  van  Gcnt  Heere 
van  Gieflenburch  Riddcm,  McifterLodewijck  van 
der  Eijckc,  Jan  J.in  Heymenlfoons  uyt  fynen  Rade, 
Mcifterjan  Rofe  fyn  Sccretarius,  Gerrit  van  Noor- 
tich  ende  Wynant  Dircxfcn  van  Hacrlcra  , Cites 
Duyft  van  Delft , Willem  van  Alckmacr , Dirck  van 
Wormer , Jan  Claefcn , Jan  Pouwelfcn  van  Amftcr- 
dam , Mattnias  Simons  van  Hoorcn , Jacob  Picter 
Nanningfco  van  Ziericzee,  Willem  Pacflc  ende  Jan 
Pictcrs  Coppenfcn  van  den  Brielc.  Ende  van  wegen 
des  voornœmden  fes  Wendifchen  Steden,  Hcerjan 
Tolman,  Willem  van  Kalven  Burgemcefteren , Jan 
Luncnborgh  Raetman , ende  Mcefter  Jan  Proto  No- 
tarius  van  Lubecke , Hendrick  Truoiinck  Burgcmee- 
fter,  Erick  van  Eytzcn  Raetman , cndc  Meefter  Jan 
Pcnfionaris  van  Hamborgh  , Henrick  Bock , Gerrit 
Wcnman  Burgcmeefter , Ifack  Lubikc  Raetman , en- 
de Erich  Sperlinck  Secretaris  van  Rofticke,  Albert 
Jonge,  Hcnrick  Stccnwech  Raetmanncn  tôt  Stracl- 
fonde , Henrick  Peel  Burgemccftcr , Pictcr  van  Bor- 

chcl 


AU  nom  du  Seigneur  , Amen.  Soit  notoire  com- 
me il  j/  a en  nne  langue  guerre , diffention  dr  dif- 
férend entre  les  peu , peuples  dr  fujets  de  Hol- 
lande, Zélan  de  (ÿ  Frije  une  part , 
les  Jix  Villes  des  Vendîtes , Jf avoir  Lutte,  Ham- 
bourg, Roitocï,  Straelsond,  W i s- 
mar  dr  Lunebourg,  leurs  pais , peuples  fr 
fnjtts  d'entre.  Pour  le fautlles  guerre  , diffention  <ÿ 
différend  terminer  dr  ementr  a une  bonne  fin  le  fire- 
nt ffimc  dr  pmfjent  Prince  Chriftoflc  Rot  de  D.tnemarc k 
dre.  e écrit  e puffent  Prince  le  Duc  de  Bourgogne  & 
de  Brabant , Comte  dr  Seigneur  des  fufdits  pais  de 
Hollande,  Zéleude  dr  Frtje , dr  aux  Jix  Villes  fuf- 
dites  , afin  qu'ils  envoyaient  leurs  CouJeillers  4 fa 
A/ajeJlé  a Copenhague  en  Danemark , fous  efperance  de 
terminer  par  elle  lefdits  différent  : ce  que  le  Juflit 
puiffant  Prince  dr  les  Jix  V illes  fufditts  ont  fait  volon- 
tiers , dr  de  la  part  dudit  Duc  dr  de  fes  pais  de  Hol- 
lande , Zélande  dr  frift . font  venus  à Copenhague  Ut 
Sieurs  Samfou  de  LaCuug , Seigneur  tCOprebaix  ; k 
Sieur  Arent  de  Geut , Seigneur  de  Gijftmbourg  Che- 
valiers i Maître  Louu  van  der  Etjckt  ; 7>~  >» 
Heymenffons  de  fou  Confeil  ; Maure  Jean  Rofe , fou 
Secrétaire  ; Gérard  de  Noortkh , dr  Winant  Dirck- 
fen  de  Harlem  ; Nicolas  Duyfi  de  Delft  ; Guillaume 
iC  Aient or  , Tbien  de  iVormer , Jean  Claefen  \ Jean 
Pouweljeu  et  Amjhrdam  ; Mathias  Simon  de  Hoeru , 
Jacob  Pierre  Haumugfeu  de  Ziericade  ; Guillaume 
Paeffe  dr  Jean  Pierre  Coppenfcn  de  la  BrilU.  Et  de  U 
part  defdittts  Jix  V ih es  des  Vandales , U Sieur  Jean 
Tolman  ; Guillaume  de  Kalvcu  Bourguemaitret  ; 
Jean  Lunebourg  Confeilltr , dr  Maître  Jean  Proto 
Notaire  de  Labre  ; Henry  Truormg  Bottrguemaitre , 
Ericl i it Eju.cn  Coujeiller , dr  Maître  Jean  Pcnfto- 
naire  de  Hambourg  ; Henri  Boeck  ; Gérard  Wcnman 
Bonrguemaurtt  ; Ifaack.  Lubeck  Conftiüer , & Erig 
Sptrung  Secrétaire  de  Refieck_,  Albert  Jonge , Hen- 
ri Stccnwech  CouJeillers  de  Straelfoud  ; Henri  Peel 
Bourgnemaître  ; Pierre  de  Borcbel  ConJeiüer  de  Wif- 
mar , dr  Harck  Scboemaker  ConfetlUr  de  Lunebourg , 
avec  pouvoir  des  deux  cotez,  de  canncirre  defdites  affai- 
res ; & comme  U jîrenfftme  & put  faut  Roi  a dans  ce 
tems  (T autres  grandet  & importantes  affaires  dans  fon 
Royaume  de  Sutde  dr  ailleurs , de  font  qu’il  ne  pou- 
voir pat  lui  mime  entendre  aux  dites  affaires , ni  y être 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE.&c. 


A US  «bel  Ractman  tôt  Wiftnar,  erdc  Harck  Schoenmakcr 
de  J.C.  Raetman  tôt  Luneborgh  , met  volkomen  macbt  aen 
I bcyden  fi jden  die  voorfz  faken  te  handclcn,  ende  over- 
" mits  dat  die  Doorluchrige  vermogende  Coninck  op 
defen  tijt  andere  gioote  tieSrlijcke  faccken  te  doen 
haddein  fyn  Ri  je  te  van  Sweedcn  ende  anderswaer, 
foo  dathy  in  defer  iâccken  feh  er  niet  verfiaen  en  kon- 
dc  noch  tcghenwoordich  wefen  raochte.  Soo  hceft  hy 
dan  daer  toegheordineert  van  (y nre Genade  wegen  van 
fynen  Hoogen  Raet , die  ecrwaerdige  ende  Eerbare 
Hcercn  Jan  Acrtsbifichop  van  Lor.aen,  Jin  Jacobs 
BifTi  hop  van  Rodcnfchilt  in  Dcncman  ken , liencdic- 
tus  Prior  tôt  Antwcfdckon , Heere  Martijn  Janflen  -, 
Hteie  Stcci-wafler , Riddcm  , Avelinge  ende  Albert 
Buldtbacr , Krnpen,  voor  dewelcke  de  voorfz  partyen 
haerc  klachten  ende  onderwijs  vandc  toekomft  van 
den  voornocmdem  oorloghe  ende  twecdracht  ghedaen 
hebben , ende  na  veel  dachvaerden  daer  op  gehouden , 
foois  by  tuflchcnfprekcn  Rade  ende  onderwijfc  van 
de  voorfz  Eer  waerdigbe  ende  Eerbare  Heeren  des  Ko- 
ninex  Radcn , ende  by  confent  van  de  Gcdeputeerde 
ende  fendeboden  van  beyde  partyen  getraâeertcnde 
gcflr>oten  om  dis  beften  wille,  dat  geenc  ’t  wclck  hier 
na  gefi  hrenen  volght  : 

I.  in  den  oerficn , dat  een  eoet  vaft  ende  feeckere 
Befiandc  blijven  fa)  tufichcn  den  partyen  voorlz  io. 
jacren  langh  gcduyrendc  ende  achtcr  ecn  volghende , 
ingaende  te  Lande  opSondachnacftkomendeovcr  14. 
dagen , dat  namcntlijck  is  den  10.  dach  in  Scptcmber . 
ende  te  Water  op  Sinre  Dyonifius  dach  » oock  naeft- 
komende,  dat  namclijck  is  de  neecndedachin  Odo- 
bri  > bmr.cn  welckcn  Befiandc  aile  die  Ingheictenen 
ende  Inwoofideren  manant  uy  tgefbndert  of  uytgefeyt 
van  de  voorfz  Landcn  van  Hollaot , Zeclandt  ende 
VricflandtCoopmars  ghewijfe  fullen  moghen  vacrcn 
te  water  ende  te  lande , met  haer  Schepen , Goederen 
ende  Coopmanfchappcn  in  de  Wendifchen  Steden  en 
in  aile  plactfen  wefende  onder  haer  bewint , ende  haer 
Coopmanfcluppen  al Jaer  handtierende  in  fulckcrma- 
nieren  ende  al  foo  vryals  fy  plegcn  te  doen  in  voorti  j- 
den  ende  van  outs,  ende  aile  nieuwigheyt  die  die  van- 
dc voorfz  Steden  op  hem  mogen  ghedaen  of  gefet  heb- 
ben y fullen  af  ende  te  nict  wefen  ende  blyven.  Ende 
dagclijcx  wedercm  aile  die  Ingelctenen  van  de  voorfz 
fes  Steden  fhllcn  moghen  vry  en  weligh  varen  ende 
Iteeren  met  hait  Scheepcn , Goederen  ende  Coopman- 
fehappen  te  Water  ende  te  Lande  over  aile  de  voorfz 
Landcn  van  Hollandt . Zeeiandc  ende  V ricflandt , ende 
haerCoopmanfcbap  aldxrte  hantrkrenin  fulkerma-  1 
niere  ende  alfoo  vi  y als  fy  in  voorti jden  ende  van  outs 
plegcn  te  doen , ende  aile  de  nieuwicheden,  die  die  van 
Hollandt . Zcelant  ende  V rieflant  voorfz  op  hem  mo- 
ghen gcdten  ofeefet  hebben  , fuHende  raedeaf , te 
nict.doot,  «xlc  van  gecme  waerden  fyn  ende  blij- 
ven. 

II.  Op  dat  defe  faeckc  tôt  eene  goede  eyndc ghe- 
bracht  mach.werden , foo  hebben  die  Gcdcputeerden 
ende  R aet  fendeboden  ,ekx  van  fi  jne  fi  jden  vijf  Steden 
ghenuemt  ; dots  te  weten  van  de  fi  jden  van  Hollandt, 
Ztclant  ende  V>  iefiant  : Utrecht , Amersfoort,  Ant- 
wtrpen , Meiheleo  ende  Nym  wegen , ende  van  de  fi  j- 
de  der  vooifa  fes  Wendichcn  Steden  Maegdcborgh, 
Brunfwich , Goting  , Hanover  ende  Campen  : van 
vclcke  Steden  ckkcr  fijdc  twee  of  drie  verwerven  fal 
die  hier  Gedeputetrdcn  rootfakelijck  fenden,  end» 
hebben  fullen  overtochlijck  binnen  der  Stedc  van 
Campen  opden  Pinxterdagh  naeftkomende  over  twet 
jaren  »dic  welcke  vicr  Steden  alfoo  vergadert  tôt  Cam- 
pen , nue  ht  hebben  fullen  dex  van  de  bjne  diebeklach* 
ten  eyfichcn  ende  fehade  van  beyde  zijden  te  ontfàn- 
gen,  ende  defe  (àecke,  ende  al  dat  daer  acnklceftte 
fluyten  met  rechtoft  in’tgevoegh  alshembefi,  nut- 
fte , ende  oirbaerli  jckft  duncken  (al  of  moghen , bin- 
nenderthien  weecken  nadat  fy  binnen  de  voorfz  Ste- 
den van  Campen  gekomen  zi  jn , ende  waert  dat  fy  on- 
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prtfent,  il  a dépuré  de  Jk  part , a entre  ceux  de  fin  grand  ANS 
Confitl , f honorable  & noble  Seigneur  Jeun  Archivé-  de  J.  C. 
que  de  Londres.  Jeun  Jacob  Evêque  de  Rodenfihilt  . . , » 
en  Danemarc  Benoit  Prieur  de  Antwefdekpn  j le  Sieur  ^ 
Martin  Janjfen  , U Sieur  Steenwaffcr  Chevaliers  ; 

Aveling  Q-  Albert  Buldebaer , Chevaliers , par  devant 
le  [quels  Us  fi  [dates  parties  ont  propofi  leurs  plaie,  tes  & 
tnjrruihont  de  ce  qui  a aonné  lieu  a la  [ujdsttc  guerre 
& dijfeutiou  ; çj-  après  avoir  tenu  plujieurs  conjereuces 
a ctjujet , il  a été  par  l'mjlrutlion  <j-  tu/uite  des  pour- 
parlers , advis  c r imftruütOMJ  des  fujdits  honorables 
Sieurs  dm  Conjeil  du  Roj  tfr  du  confiutement  des  Dépu- 
té*. des  deux  parties  consreUlt  (jh  conclu  pour  le  mieux 
eC icelles,  comme  s'enjuit . 


/.  Premièrement  qu'une  bonne  ferme  [ure  Treve 
demeurera  entre  les Jufdutes  parties  dix  ans  dur  ans  Q 7 
enjmvant  l’un  l’autre  , a commencer , par  terre,  de 
Dimanche  prochain  eu  quinze  jours  qui  fera  le  1 o.  de 
Septembre  <ÿ  par  eau  au  jour  de  St.  Dents , aufli  pro- 
chain qm  jera  le  y.  d'Oüobre , pendant  laquelle  Trèvt 
tous  les  fujets  & habitons  , nuis  excepte*. , des  Jujdits 
Pais  de  Hollande  , Zélande  & Frtfi  , comme  mar- 
chands, pour  ont  aller  par  eau  & par  terre  avec  leurs 
navires , biens  en  marchand! fis  dan.  Us  P’illes  des  Van- 
dales, tir  dans  tous  les  lieux  étant  de  leur  r effort  , & 
trafiquer  de  leurs  marchandi/es  eu  telle  maniéré  & aufft 
librement  comme  Us  étaient  accoutume *.  de  faire  cp  de- 
vant d’ancienneté , & toutes  les  chofis  qui  peuvent 
User  avoir  été  dit  tes  ou  faites  feront  c T demeureront  mi- 
fits  au  néant.  El  [emblablement  les  habitons  defdittet 
fix  Villes  pouront  aller  revenir  librement  gr  fière- 
ment avec  Uurs  vaiffeaux , biens  & marchandées , par 
eau  tir  f**  turc  f*r  tout  les  Pais  de  Hollande , Zelau- 
de,  tir  fri  fit  & J trafiquer  avec  laurs  marchand! - 
[es  de  la  mime  maniéré  çr  avec  U meme  liberté  qu'ili 
étaient  accoutume*,  de  faire  cj  devant  , tfr  toutes  les 
chofis  que  ceux  de  Hollande,  Zelande  tjr  Frififufditt 
peuvent  leur  avoir  dites  ou  faites,  feront  réciproquement 
affoupies  & mi  fi  au  néant , <7  demeureront  de  nulle 
valeur. 


1 1.  Afin  que  ces  affaires  puiffeut  être  amenées  à une 
bonne  fin  ont  lefdits  Député*,  tir  Conseillers , chacun  de 
fin  cité  nommé  cinq  V dles,  fi avoir  de  la  part  de  Ho  U 
lande , Zelande  tir  Frifit , "Utrecht . Amersfoort , An- 
vers , Matines  çr  Ntmegue , tir  du  cité  des  fufdsu 
tes  fix  V 1 lies  des  Vandales  , Magdebourg , Erunfwickj, 
Goting  , Hanover  , & Campen  ; def  quelles  Villes , 
deux  ou  trois  de  chaque  cité  obtiendront  d'envoyer  ne * 
affairement  Uurs  Député*,  dans  la  Ville  de  Campen  de 
U Penttcite  prochaine  en  deux  ans , Ufquelles  quatre 
VilUs  ainfi  affembléts  a Campen  , auront  U pouvoir  de 
recevoir  les  demandes , plaintes . tir  prétentions  des  deusC 
parties , & de  terminer  cet  affaires  ty  tout  ce  qui  eu  dé- 
pend, de  la  maniéré  qu’ils  le  trouveront  U plus  mule  (je 
convenable , tir  ce  dans  treie-e  fimaines  après  qu  elles 
fi  feront  affemblées  dans  ladite  Ville  de  Campen  ; Çf 
s'il  arrivât!  qu’entre  elles  quatre,  elles  ne  puffent  dans  la 
fufdii  tems  s'accorder,  elUt  choifirtnt  unanimement  dont 
lefdittes  treize  fimaines  une  vilU , ( telle  qu‘  il  leur  plai- 
ra) pour  etre  furarbitre , lequel  fier  arbitre  amfi  choifi , 
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ANS  der  hem  vicrcn  binnen  dcn  fclvcn  tijdtdcs  nictovcr 
ils  J.  C.  cen  en  konde  komcn  oftc  eewordcn , fo  fullen  fy  bin- 
14,4.  !.  ncn  ^vc  dcrthicn  weedkcn  ccndrachtclijck  ccn  Ste- 
* de  (die  hem  naeft  dunckcn  fai)  kiefen  om  ecn  Over- 
man  cndc  ccn  fcbey  ts- Heerc  dacr  af  te  wefen , dcwelc- 
ke  Ovcrmanalfoo  gckorcn , fchuldich  cndc  ghehou- 
den  wefen  fal  fljn  uytfpraeckc  van  defer  facckc  te  doen 
binnen  twccjacren , nae  dat  hy  gekoren  fal  gcwceft 
hebben  tôt  Campen  in  der  manière  als  boven  gcfchic- 
ven  ftact. 

III.  Als  die  van  Luncnborgh  die  gheen  macht- 
Bricven  ten  voorfz  dagcgebrotht  en  hebben , feggen- 
dc  endc  meynendc  dat  fy  geen  vyanden  en  waren  met 
die  van  Hollandt , ZcClandt  ende  V neflandt  voorfz , 
ende  met  hem  niet  en  wiften  anders  dan  minne  cndc 
vriendtfehappen,  endc  die  van  Hollandt  feggende  con- 
tnrie  , dat  fy fe  altijdt  voor  haer  vyanden  gehouden 
hebben  met  dcn  anderen  vijf  Steden  , ende  in  allen 
dac  hvaerden  ende  beftande  te  famen  begrepen  gcwceft 
hebben  tôt  allen  tijdcn,  dacraf  is  overdragen,  ende 
hebben  belooft  die  fende- Boden  van  de  andere  vijf 
Steden  , dat  die  van  Luncnborgh  voorfz  in  defen  da- 
dinge  begrepen  fullen  wcfèn , ende  dat  ly  die  vaft  ende 
van  waerden  houden  fullen,  als  die  anderc  vijf  Steden 
in  tegenwoordigheyt  des  Konings  Radcn  voorfehre- 
vcn. 


DE  PAIX, 

fera  tenu  er  obligé , de  rendre  fa  fentenct  dans  deux  ani  ANS 
aprét  qu'il  aura  été  choiji  à Campen  en  la  manière  cy  de  J.  C. 
détins. 
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III.  Si  ceux  de  Lune  bourg  au  jour  fnfdtt  n’apor- 
t oient  pas  de  plein-pouvoirs  , dtfant  qu'ils  ne  croytnt  pas 
être  en  inimitié  avec  ceux  de  Hollande,  Zelande  & Fri • 
ft  fnfdtt  s , er  qu'ils  crojoient  être  en  bonne  corrçfpon - 
dence  avec  eux , & q*t  ceux  de  Hollande  dijfeut  le 
contraire , & qu'ils  les  ont  toujours  tenus  pour  leurs  en- 
nemis avec  les  cinq  autres  Pilles , & qu'ils  ont  toujours 
été  compris  tnftmble  dans  toutes  Us  Treves  <$•  Négocia- 
tions , il  tfl  convenu  & ont  promis  les  Dtputez.  des  cinq 
autres  P illes  que  ceux  de  Lune  bourg  feront  compris 
dans  le prefent  Traité , çr  qu'ils  le  tiendront  pour  fer- 
me er  fiable  <£*  valide  comme  les  autres  cinq  Pillet  en 
prefence  des  fmfdits  Confeillers  du  Roy. 


I V.  Waert  facckc  dat  ecnige  der  onderfaten  der 
voorfz  fis  Steden , den  onderfaten  van  Hollandt , Zee- 
landt , cndc  V ricflandt  voorfz  of eenigh  van  hem  bc- 
klagcn  woude  in  ecnige  van  de  fes  Steden  voorfz  van 
ecnige  faken  hoedanign  fy  waren , die  in  dcn  voorfz 
vrede  cndc  oorlogh  gcfchict  waren , daer  af  en  foude 
gcto  bekommeringe  oftc  rci.ht-yordcringc  gefehie- 
den , m.cr  loudcn  ald.icr  vin  dicr  facckcn  vry  cndc 
quijt  wefen  , ende  dcfgclijcx  fullen  gefehieden  van 
dcn  ondeifatcn  van  de  voorfz  fes  Steden  over  aile  die 
Landcn  van  Hollandt , Zcclandt , code  Vricflandt. 
Ende  wicit  dat  ecnige  onderfaten  van  den  voorfz  par* 
tyen  dcn  anderen  na  de  voorfz  Sintc  Dionyfius  dage  , 
namc  of  fehade  dede  , alfulcke  goederen  fal  men  acn 
beyde  zijdcn  oprcchtelijckcn  wcdtr  geven  , gclijck 
als  men  vrienden  goedt  fchuldigh  is  te  doen. 

V . Oft  faccke  waer , dat  Goût  verhoede , dat  in  de 
uytfpraccke  van  de  vicrbcfchcyden  Steden  cndc  Hcc- 
rtn , of  van  der  O vermans , die  alfoo  gekooren  fouden 
wefen  tôt  Campen  , ecnige  vcrfuymcmfle  of  gebrcck 
ghcvicl , nochtans  en  foude  dit  voorfz  teghenwoordi- 
gc  Bcftandt  niet  ghebroockcn  werden , maer  foude 
ftacn  cndc  vaft  blijvcn  de  voorfz  thien  jaren  gcduyren- 
dc , elex  op  fynen  goeden  Rccht  blijvcndc,  ende  aile 
dinck  f< inocr  argelift , endc  aile  die  voorfz  punéten  cn- 
dc Articulcn  die  Ambafiadorcs  ende  fende- Boden  van 
beyde  zijdcn  uyt  kracht  harer  macht-Hrieven  voorfz , 
ende  in  tegenwoordighey t van  den  Eerwacrdigcn  Ecr- 
baïc  Hccrcn  van  dcn  Rade  des  Doorluchtigen  Ko- 
nings  voorfz  gcloolt , vaft , ftade , endc  van  w aerden 
te  aoen  houden , cndc  die  te  doen  veftigen  ende  con- 
firme ren , dats  te  weten  die  Ambaftadeurs , Radcn, 
cndc  fende -Boden  des  voorfz  Hertoghe  van  Bourgoi- 
gnien , by  den  felven  haren  genadigen  Heerc  cndc  by 
fyne  Biicvcn , endc  oock  by  vier  of  vijf  van  de  befte 
Steden  fyner  Landcn  voorfz  van  Hollandt,  Zcclandt , 
cndc  Vricflant,  ende  dcn  fende- Boden  vandc  fes  Ste- 
den voomocmt , met  Bricven  bezcgclt  van  de  vijf  van 
de  fclfde  Steden , alsLubeckc , Hamborgh , Roftock , 
Straclfont  cndc  Wifmar,wclckc  Bricven  men  fâl  fchul- 
digh wefen  te  leveren  aen  beyde  zijden  in  handenvan 
den  Oldcrmans  van  der  Duytfchcr  Hanfc  totBrugghc, 
om  die  te  bcfchickcn  ende  te  verantwoorden  elex  daer 
fy  behooren , tuftehen  dit  endc  aire  Gods  Hcylighcn 
dagh  natft-komcndc.  Endc  des  tôt  vcrfeeckerthcyt 
ende  ghctuyghc  hebben  doen  van  wegen  des  Hoogn- 
gebooren  Vorft  des  Hertoghe  van  Bourgocnien  ,&c. 
cndc  fyne  voorfz  Landen  van  Hollandt,  Zcclandt , en- 
de Vricflandt,  Hccr  Sampfon  van  Lalaing  Heerc  van 
Oppre- 


I P.  S' il  arrivoit  que  quelqu'un  des  habitons  des 
fufdittes  fix  P UUs  formaient  quelque  plainte  contre  les 
fujets  de  Hollande  , Zelande  c T Frife  fnfdtt  s on  quel- 
qu’un d’eux  dans  I une  defdites  fix  Pilles  pour  quelque 
chofe  que  ce  fut  arrivé pendant  cette  guerre , il  ncn  fera 
point  fait  de  recherche  ni  de  demande  en  jufiice , mais 
ils  en  demeureront  déchargé <.  ; <£*  JembLablement  il  en 
fera  fait  de  même  a l'égard  des  fujets  defdittes  fix  Pil- 
les dans  les  Pais  de  Hollande , Zelande  er  Frtft.  Et 
s'il  arrivait  que  quelque  fujet  des  Jufdittes  parties  prit 
quelque  chofe  ou  fit  quelque  dommage  a I autre  après  le 
fufdit  jour  de  Saint  Dents  , tels  biens  feront  rendus  de 
bonne  foy  de  part  & d'autre , comme  de  bons  amis  font 
oblige x.  de  le  faire. 

P.  Et  s'il  arrivoit  , (ce  qu'a  Dieu  ne  plaife)  qu  à la 
fente  ne  e des  quatre  Pilles  & Seigneurs , ou  dû  Sur-j4r- 
bitre  qui  fera  ainfi  choiji  a Campen  y il  y eut  quel- 
que négligence  on  dtffaut , ce  prefent  Trailtt  ne  fera 
pourtant  pas  rompu  pour  cela  , mais  demeurera  fer- 
me pendant  les  JuJdsttes  dix  années  , chacun  démett- 
ront dam  fou  droit  çf  le  tout  fans  dijfimulation  ; tout 
lefquels  points  & articles  Itfdits  Ambaffadeurt  Depu - 
ter.  de  part  dr  d’autre  en  vertu  de  leurs  plein-pouvoirs 
G r en  prefence  des  honorables  Seigneurs  du  Confiil  du 
Serenijftme  Roy  fufdit  om  promis  tenir  pour  fermes  t fia- 
bles y er  de  valeur , <ÿ-  de  les  faire  confirmer  & rati- 
fier y ff avoir  les  Ambaffideurs  , Confeillers  çr  Dé- 
puter, du  fufdit  Duc  de  Bourgogne  par  icelny  leur 
Souverain  & par  fes  lettres  , er  auffi  par  quatre  ou 
cinq  des  meilleures  Pilles  de  fes  Pais  de  Hollande , Ze- 
lande y (fr  Erïfe  , cf  les  Députer , des fix  Pilles  fuf- 
dittes  par  lettres  fcellées  des  cinq  defdittes  Pilles  com- 
me Lubeck  , Hambourg , Rofiocky  Straclfont  & fVtf- 
mar  , lefqutlles  lettres  on  fera  obligé  de  délivrer  de 
part  c fr  d'autre  entre  les  mains  des  Confeillers  de  U 
Hanfc  Allemande  à Bruge , pour  Us  envoyer  & répon- 
dre oit  cr  comme  il  apart  tendra  entre-cy  & laToufamt 
prochaine.  En  fur  et  e & témoin  dequoj  ont  le  Sieur  Sam- 
fin  de  Lalain  Seigneur  de  Opprebais  , le  Sieur  Areut 
van  G eut , U Sieur  van  G ijjènberg  Chevaliers.  Louis 
vander  Eycke  y Jean  J tan  Htmen fions , Maître  Jean 
Rofi  y Gérard  de  Noorttcb  pour  eux  tous  de  la  part  do 
Phi  faut  Prince  U Duc  de  Bourgogne  & fis  Pais  de 
Hollande , Zelande , & Frife  ; le  Sieur  Jean  Toi - 

man  Bourguemaitre  de  Lubeck  , Erkk.  van  Eytfin 
Confiiller  de  Hambourg  ; Henry  Buocl Bourguemai- 
trt  î Albert  Jonge  Confiiller  de  Sir aei fonde , (jr  Henry 
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ANS  Opprebays,  Hecr  Areot  van Gent , Hecre  van  Giei-  Petl  Bourgutmairre  de  Wifmar  de  la  part  tjr  pour  Us  Al"ÎS 
de  J.C.  fenbcrg , Ridderen.  Lodewijcke  valider  Eyckc,  Jan  fix  y tilts  J ufdittet , fait  appofer  leurs  J féaux  a cesprt-  de  J.  Ô. 
j 11  J an  Hcyncnfoons  S°on , Meeftcr  Tan  Roole,  Gerrit  fentes , faites  doubles.  Fan  a Copenhague  fufdit  la  vaUt  I441 
**  van  Noomch  over  hem  aller:  ende  van  wegcn  ende  du  jour  de  St.  Barthelemi  l'an  1441. 
ovcr  al  die  Tes  Steden  voorfz , Ht^rejan  Tolman  Bor- 
ghemeefter  tôt  Lubeck , Érich  van  Eytfen  Racdtman 
tôt  Haraborgh  : Hcnrick  Bucck  Borgcmccftcr , Al- 
bert Jonge  Raedtuwn  tôt  S trac  Fonde , endeHcnrick 
Peel  Borgcraecftcr  tôt  Wifmar,  hare  Zegelen  doen 
harwen  aen  defen  voorfz  Brief , daer  twee  zijn  alleens 
luydende.  Adhira  tôt  Coppenhaven  voorfehreven,  i» 
profrfio  tarihdlamai , Aono  duy fent  veerthien  hondert 
ccncndeveertich. 


Traité  de  Taix  entre  la  HOLLANDE, 

• la  ZELANDE  , & la  FRISE, 
d’une  part,  & les  failles  Hanféattques , de 
LUBEC,  HAMBOURG,  RO- 
STOC,  STRAELSOND,  frc. 

S autre  , fait  a Copenhague  , l’an  1441. 
Aitzema.  Affaires  d’Etat  & de  Guerre. 
Tom.I.  pag-  91. 

IN  Nomiut  Domini  Amen.  Witteli jck  fy  al foo  lan- 
ghctijdt.  Oorloghcjtweedracht,  Vrcdccndc  ghe- 
fc bille  ghcwectl  heeft  tulTchen  den  Landtluyden 
eode Onderlâten van  Holiandt,  Zf.elandt, 
ende  VtuiLANDT,  aendje  ecnc  ryde  , code 
defes  Wendifchen  Steden,  als  Lubeck,  H a m- 

B O R O H , R Ü STIC  KF.,  StRAF.LSONOE, 
WilTemer  , end*.  Lunenborgh  , ende  haer  onderfa- 
ten  aen  die  andere  zi  jde  ; om  welckc  oorloghc , twee- 
dracht  ende  cefchiiic  neder  te  iegghcn , ende  tôt  eenen 
goeden  eyndc  te  brengen  ,die  Doorluchtighe  code  ver- 
mnghende  Vorft  by  Godes  ghenade  van  Ocnemarc- 
ken , der  Gotten  ende  der  Swedcn  Koninck  , &c.  ge- 
fehreven  heeft  aen  den  H ooge-gebooren  vermogende 
Vorft  ende  Hcere  den  Hcrtoghc  van  Bourgoigtie  ende 
Brabandt,  Grave  ende  Hecre  dcrvoorlz  Landcn  van 
Holiandt,  Zeelandt  ende  Vriiflandt,  Arc.  dat  hy  van 
frjncn  Radcn  ende  Luyden  van  fyner  voorfz  Landcn 
van  Holiandt , Zcclandtende  Vncflandt  fenden  wou- 
dç  tôt  Coppenhaven  in  Dencmarckcn , op  hoopc  dat 
by  fijner  ghenade  tniddelen  , die  voor  fz  twcedracht 
ende  ghefchillegheeyndt  foude  worden,  die  wclcke 
Vermogende  Vorft  drcHcrtoge  van  Bourgoignien  dat  j 
gaerne  om  fyn  liefdtn  willcgcdacn  heeft,  ende  heeft  1 
dacrom  gefendt  tôt  Coppenhaven  den  Ecrbarcn  ende  I 
gheboertighen  Hcere  Sampfon  van  Lalaing , Hecre  van 
Opprebays , Hcere  Arent  van  Gent , Hecre  van  Gief- 
fenbergh  Ridderen,  MccftcrLoduwick  van  der  Eyc- 
kc, Jan  Jan  Heynen  Soon  fijnen  Raedt  ; en  Meeftcr 
J an  Rofc  fijn  Sccretarius , met  fommige  Gcdcputcer- 
den  fynre  voorfz  Landcn  van  Holiandt , Zeelanat  ende 
Vricflant , met  brieven  ende  volkomene  macht  van 
lynre  ende  van  fynre  voorfz  Landcn  weghe  die  faccken 
te  handefen  ; ende  alsfy  aldaergekomen  fyn , foo  heb- 
ben  fy  gevonden  den  voorfz  Doorluchtighcn  Co- 
ninck  op  fyn  rcyfc  in  fyn  Ri  jcke  van  Swcden  ende  an- 
ders  waer,  daer  ny  nootlijckecndc  trcffclijckc  faccken 
te  doen  heeft , foo  dat  hy  felver  in  perfoone  tôt  defer 
faken  nict  en  heeft  moghen  verftaen , ende  heeft  dac- 
rom van  fynre  genaden  wegcn  geordineert  endeghe- 
machtight  van  fynen  Rade  de  Ecrwacrdighcn  in  Go- 
de ende  Ecrbarcn  Hccren  ende  ftrenge  Manncn  Jan 
EcrtsbilTchop  van  Londen , Jan  Biflchop  van  RocTcn- 
fchilt  in  Denemarcken , BenediâusPrior  tôt  Antwcr- 
deskon  , Hcem  Marryn  Janffesi,  Hccm  Stecnwafler 
Ridderen  Abfinge  Alber-Bufdcback , dewelckc  onder 
anderen  faccken  den  Deputcerdcn  des  voorfz  Hcrtoge 


Tradudion  de  ce  Trtitc. 
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V nom  au  Seigneur , Amen.  Soit  notoire  qu'j  Sic. 
ajout  eu  une  longue  guerre  , dtfeorde  er  dijfention 
entre  les Jujets  & Peuples  de  Hollande, 
Zelandl  cr  Frise  et  une  part  , & Us  fix 
Pilles  des  Pan  doits , ffavosr  Lubeck  , Ham- 
bourg, R O STOC  K,  StRALLSONDE, 
Wifmar  & Luntbourg  & leurs  fujees  et  autre  , <£• 
que  pour  icelles  guerre , difiorde  QT  dijfention  terminer 
C?  amener  a une  bonne  fin  , le  Serenijfimc  & Pnijfant 
Prince  par  la  grâce  de  Dieu  Roj  de  Danemarck, , des, 

Cots  <Sr  de  Swtdt  &C.  a ierit  a Haut  & Puijfant 
Prince  <£•  Stignenr  le  Duc' de  Bourgogne  & de  Bra- 
bant , Comte  & Seigneur  defdtts  Pais  de  Hollande , 

Z e lande  Çr  Frsft  &C.  qu'il  lujplnt  envoyer  des  gens 
de  fou  Conjetl  & de  fefdits  Pats  de  Hollande , Zelou- 
de  cr  Frife  à Copenhague  en  Danemarckjbus  tcfper on- 
ce que  par  le  mojtn  de  fa  Afaj.  lejdsts  différents  CT 
dijjentions  fujfent  terminées , ce  que  ledit  Puijfant  Prin- 
ce & Dqf  de  Bourgogne  à bien  voulu  faire  ; (ÿ-s  s 
cette  f.n  dépêché  a Copenhague  l'honorable  Seigneur 
Sam  fou  de  Lahng  , Seigneur  tf  Oprtbats  , U Sieur 
Arent _dt  Cent  , Seigneur  de  Ciejjenberg  Chevaliers  1 
Maître  Louis  v onder  Ejckj  i ÿt<tM  Jean  Hy"™" 
foon  fon  Confeiller  , & Maître  jean  Rofe  fin  Secré- 
taire avec  quelques  Députez,  defifdits  Pats  de  Hollan- 
de , Zt lande  ijr  Frijt , avec  des  lettres  çr  plein-pou- 
voirs et  en  fin  nom  cr  en  celuj  de  fefdsts  pais  trait - 
ter  defdittes  affaires  ; tj  étant  la  arrivez. , ils  ont  trou- 
vé ledit  Serenffime  Roj  en  chemin  pour  fin  Rojanwt* 
de  Smedt  & ailleurs  oit  il  a des  affaires  neceffaires  ÿr 
importantes  , en  for  te  qu'il  napû  entendre  en  per finne 
anxdittez,  affaires  , & de  la  part  de  S.  M.  ordonné 
& anthori/é  de  fin  Con/ttl  le  Rcverend  en  Dieu  cr  ho- 
norable Seigneur  ffean  Archevêque  de  Londres  ; Jean 
Evêque  de  Rodenfchilt  en  Dantmarc Benoit  Prieur  , 
et  Antwerdctyn  , le  Sieur  Martin  fan  fin  , le  Sieur 
SteeniPaJfcr  Chevalier  Abfinge  & Alber-Bu/deback , 
lefquets  entre  antres  ckojts  ont  donné  a entendre  aux 
Député e.  dudit  Duc  de  Bourgogne  fj  de  fis  Pais  de 
Hollande , Zt  lande  <ÿ-  Frife  Us  grands  & imparables 
dommages  qui  leur  ont  été  f ait t par  Ut  fujtts  de  Hol- 
lande , Zt  lande  cr  Frife  , & qu'ont  finffert  fin  Rajas*- 
me  (j-  fit  fujets  par  les  incendies  qu'ils  ont  fait  en  Dau- 
nemarcl^ , de  forte  <jnc  pour  s'en  deffendrt  , vit  que 
roms  Us  jours  il  luj  et  oit  raporté  que  Us  Hollandais  ve- 
naient avec  tontes  Unrt  forces  contre  Ut  Royaumes  de 
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van  Bourgoignicn  ende  fync  voorfz  Landen  van  Hol- 
Iandt,  Zcclandt  ende  Vricflandt , te  kennen  gheghe- 
ven  hebben  van  den  grooten  fwaeren  ende  onverwin- 
lijcken  fehaden  die  hem  van  den  Onderlaten  van  Hol- 
lande, Zcelandt  ende  Vricflandt,  ghcfduct  foude  we- 
fen , hem  mede  fyn  Rijcke  ende  Onderfaten  met  ver- 
dedinge  fwaerlijckcrghcfchat  hebben,  ende  dat  fy  in 
Dcnemarcken  ghebrant  hebben , foo  dat  hy  dacrom 
endeomdie  te  wedctftafn  , gcmcrcktdac  hem  aile  da- 
ccn  tijding  quam  dat  die  Hollandcis  quamen  met  aile 
hare  macht  teghens  fi jnre  genaden  ende  Ri jcken  voor- 
fehreve  , ende  heeft  moeten  verfetten  cen  gants  Her- 
tochdom  ende  andere  vrecmdc  Luydcn  hout  in  fijn 
foudie , dat  hem  ghekoft  hceft  over  hondert  duyfcnt 
Rijnfcheguldcn , bchalvcn  groote  fwaerc  Hantvcften 
ende  verbandendie  hy  heeft  moeren  geven  acn  vreem- 
de  Hecren , fleden  ende  luydcn  , om  byftandichcyc 
van  hen  te  hebben  , dat  hy  noode  ghedaen  hceft,  ai  s 
dicvoorlz  Eerwaerdige  Ecrbarc  Hecren  dat  klacrli jc- 
ken ghelêyt  in’t  langhc  ende  verklaert  hebben , begee- 
rende  van  des  voorfz  (Tonincks  weghen  , datmen  hem 
die  voorfz  fehaede  ende  oock  die  fehade  van  fijnrc 
Onderfaten  uytrechten  woudcu  , op  dat  die  oude 
V runtfehap  tulfchen  den  Rijckcn  voorfehreve , ende 
den  voorfenreve  Landen  vanHolIandt,  Zeelantendc 
Vrieflant , ondeihoudcn  wefen  mochte , waer  op  die 
Cedeputeerde  des  voorfz  Hertoge  ende  fijner  Landen 
s oorfehreve  verantwoort  hebben , dat  van  den  fehade 
in  den  Rijcke  gefehiet  of dat  die  voorfz  Koninck  Crha- 
de dacrom  gclcdcn  heeft,  hem  metter  herten  is  lecdt , 
ende  dat  nictgheweeft  en  is  by  haren  wille  , confent , 
ende  bcvccl:  want  in  allen  haren  Ordonnanticn  van 
Oorloghe  altijt  uy tgefeheyden  ende  beveel  ghedaen 
hebben  , dat  menunt  dcndric  Rijckcn  befenadigen 
foude , ende  dacrom  en  waren  fy  in  gheener  wijs  fcnul- 
dich  Rcflituticof  wedcrkcringcvandcn  fehade  voor- 
fehreve te  doenop  den  ghccnc  die  dat  ghedaen  hadden, 
alfmen  dat  met  rccht  vervolghcn  woude , met  vecl 
meer  woorden  daer  toe  dicnendc;  fegghende  ende  too- 
nende  voort  die  groote  fwarc  fehade  die  hem  gedaen 
fijn,  vaD  de  Onderfaten  van  dedric  Rijckcn  voorfz , 
endenamclijck  , by  den  Onderfaten  van  Swedenende 
van  Norwegheo , ende  oock  die  groote  ende  goede 
dienften  die  fy  tôt  allen  tijdcn  dendrie  Rijekenghc- 
datn  hebben , ende  noch  bereyt  waren  te  doen  als’t 
hem  van  noode  waer , teghens  hare  Vyanden , welcke 
dienfte  hem  ghebracht  heeft  in  grooten  onvciwinne- 
lijcke  fehade,  ende  waren  daerom  in  die  vitde  gcko- 
men  als  fy  al  wcl  wcten  roochtcn , ende  dacrom  ende 
veele  andere  redenen  daer  toe  dienende  : feggende  dat- 
men hem  fchuldigh  was  gunftieh  te  wefen  ende  aile 
facckcn  met  goedertierentheyt  acn  te  fien  ende  te 
mereken  , begecrende  dacrom  datmen  hacr  aenghe- 
moeyt  woude  Jaten  van  den  fehade  gefehiet  vandc  Gc- 
dcputeerdc  voorfz  ende  daer  toe,  dathen  die  Door- 
luchtigcConinck  voorfz  confirmeercn  ende  veftighen 
woude  hacr  oude  Handt-V  eften  ende  Privilcgicn , die 
fy  van  outs  plegcn  te  hebben  in  de.  Ri  jcken  voor- 
noemc , welcke  Privilegicn  die  de  voorfz  Coninck 
rocynt  dat  fy  verbroocken  hebben  , mette  voorfz 
Brantfehattinge  endeanders,  na  welcke  woorden  en- 
de weder-woorden  ende  vec*l  dach-vaerden  daer  af ge- 
houden , de  voorfz  Gedeputeerden  acn  beyden  fijden 
op  dattet  goede  Vruntfcmp  ende  Maechlchap  wefen 
ende  blijvcn  mach , tulfchen  den  voomocmdcn  Door- 
luchtigen  ConiiKk  zijn  Rijckcn,  Landen,  Luydcn 
ende  Onderfaten , ende  den  voomoemden  Hoochbc- 
boren  Vorftden  Hertoghevan  Bourgoignen  &c.  lîjne 
Landen  , Luydcn , ende  Onderfaten , ende  op  dat  die 
Coopmanfehap  loop  hebben  mach  , vcrfproocken , 
gedadingt  ende  geflooten  hebben  , die  Punâcn  ende 
Articulen  hierna  volgende. 

I.  Indeneerften,  dat  die  oude  Vruntfchap  die  al- 
tijt gewceft  heeft  tuffehen  den  di  ie  Rijckcn  van  De- 
ncnurckcn  van  Noorwegenende  van  Sweeden.endc 
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fadite  Majefiéy  il a été  obligé  de  bouleverfèr  un  Du-  ANS 
ché  entier  cr  de  prendre  des  etrangers  a fa  jolde  , qui  lui  de  J.  C. 
ont  coûte' plus  de  cent  mille  livres  , outre  de  grands  pri-  j ..  r 
vtUgts  cr  obligations  qu'il  a été  obligé  de  paffer  a des  ” 
Seigneurs  Etranger failles  dr  Peuples  pour  en  obte- 
nir du  fecours  j par  on  il  s'efi  mis  en  netejfué , comme 
tes  fujdits  honorables  Seigneurs  l'ont  démontré  claire- 
ment fjr  nu  long  , defirant  an  nom  dndit  Roy  qu'on 
l'eût  a indemmjtr  dudit  dommage  à lui  fait  & a fes 
fujets , afin  de  rétablir  l'ancienne  amitié  entre  luy  dr 
les  fufdtts  Pais  de  Hollande  , Ztlande  dr  Fnfe  , a 
quoy  les  Député*.  du  fufdit  Duc  & de  fes  pais  fufditt 
ont  répondu  qu'ils  fout  très  marris  du  dommage  que  le 
Roy  & jon  A ojaume  ont  fiujfert  , dr  que  cela  n'tfi 
point  arrivé  de  leur  volonté  y confentement  dr  ordre  i 
pmjque  dans  toutes  leurs  Ordonnances  Militaires  ils  ont 
toujours  ordonné  que  ptrforme  des  trois  Royaumes  ne 
reçût  aucun  dommage , dr  quainfi  ils  nétoient  nulle- 
ment tenus  de  faire  aucune  rejhtmion  du  dommage 
Ju/dn  y fi  on  vouloit  les  pourftuvre  par  la  voje  de  droit , 
avec  plu  fleurs  antres  paroles  fervantes  a ce  : difaut  dr  . 
remontrant  le  grand  dommage  qui  leur  a été  fait  par 
let  fujeti  des  trois  Royaumes  fuyant  , dr  nommément 
par  let  Sujets  de  Sutdt  dr  de  Norteegue  , dr  au  fis  let 
grands  & bout  fennees  qu'ils  om  rendus  de  tout  tems 
aux  trou  Royaumes , & qu'ils  font  encore  prêts  de 
rendre  fi  be/om  efi  y contre  leurs  ennemis , lejqnels  fer- 
vice  s leur  ont  tanfé  de  très  grands  dr  irréparables 
dommages , dr  i soient  pour  cela  venus  a la  paix  com- 
me ils  le  fçavoicnt  bien  tons  , <3 r pour  plufieus  autres 
ratfons  fervent  a ce  : difant  qu’on  étoit  obligé  de  leur 
être  favorable , & de  conftderer  toutes  cbojes  bcmgne- 
mtnt , demandant  q»' on  ne  les  obligeât  pas  a f indem- 
nité des  dommages  allégué*. par  Us  Député*.,  cr  q»c 
le  Strtmjmt  Roy  tût  a leur  confirmer  leurs  Chartres 
CT  Privilèges  qu’ils  ont  accoutumé ifatuienneté  d'avoir 
dans  Us  Royaumes  fufdus,  Uj quels  Privilèges , U fuf- 
dits  Roy  croit  qu'ils  ont  enfreint  par  U f dits  incendies 
tfi  autrement  ; après  UfquelUs  paroles  cr  reponjes  cr 
plnfienrs  conférences  tenues  a ce  fnjet , Us  fufdus  Dé- 
puté*. de  part  & d'autre  , afin  qu'nne  bonne  amitié 
demeurât  entre  le  fitfdit  Stremffime  Roy  , fes  Royau- 
me ty  Pats  y PtupUt  cr  Sujets  cr  le  fufidrt  grand  Prin- 
ce (jr  Duc  de  bonrgogne  , fes  Pais  , Peuples  & Su- 
jets , dr  1me  l*  négoce  pût  avoir  fou  cours  , ont 
convenu  dr  arrêté  Us  points  qui  s’enfmvent. 


I.  Premièrement  que  l’ancienne  amitié  qni  a ton- 
jonrs  été  entre  Ut  trois  Royaumes  de  Doue  marc  le , Nor- 
wegue , S mede  & Us  fnfdtts  Pais  de  Hollande,  Ztlan- 


DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 

ANS  tfie  voorfi Landen  van Hollant , Zeelandt ende  V ric- 
de  J-  C.  flandt  voortacn  vaft  onderhouden , wefen  cnde  blij- 
ven  fai , fonder  de  ecn  den  anderen  ecnich  fehade  te 
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doen  in  eeniger  wijs,  cndc  fullen  terftont  daerom  die 
Gcdcpuacerclcn  des  voorfz  Conincx , fchrijven  en  ge- 
bieden  van  fijncGenaden  wegen  , cnde  doen  openba- 
ren  over  al  die  drie  Rijckcn  voorfz , die  Vereenighde 
ende  overdracht  van  Vruntfchap  voorfehreve , cndc 
dat  daerom  niemant  wie  hy  fy , hem  fdver  Rcchten  en 
fal  van  eenighe  fehade  die  hem  ghedaen  moghen  gc- 
weeft  hebben  tôt  defen  dage  op  Lijf  ende  Goet,  ende 
op  al  dar-fy  verbeuren  mogen;  welcke  Gebodtdic 
voorfz  Copine  noch  doen  cnde  verkonden  fâl  met  fij- 
•re  Brievcn  als  ny  jkreder  in  Dennemarcken  ghekoomen 
fal  wefen , ende  derghelijcx  alfulckc  ghebooden  fullen 
die  Ambaffadcurs  des  Hoochgheborcn  ende  vermo- 
ghende  Vorft  die  Hertog  van  Bourgoignien  doen 
over  aile  die  Landcn  vanHoQandt , Zeelandt , cnde 
Vrieflandt,  alfoo  geringe  als  fy  immermeer  fullen  kon- 
nen  of  mogen.  Ende  waert  faccke  dat  eenigh  fehade 
tufTchcn  beyden  ghefehiede  eerdat  voorfz  gebodtge- 
dacn  waer,  ofdaerna,  datGod  verhoede,  daeraflouda 
cen  ygclick  goet  onvertogen  recht  doen  op  den  geenre 
Li)t  cnde  Goedt  die  ’t  ghedaen  hebben  fonder  ver- 
drach , indien  men  ’t  vervolchtendc  goede  waerachti- 
ge  bewijfinghc  ende  certificade  van  wærden  daer  af 
brenght  alfoo  dat  behoort. 

1 1.  Als  van  de  fehade  die  die  van  Hollant  » Zec- 
lant  cnde  Vrieflant  den  Onderfatçp  des  Rijckes  van 
Dcnemarekcn  mogen  gedaen  hebben  fint  dattet  Bc- 
flant  van  defelve  Landen  van  Hollandt,  Zeelandt,  cn- 
dc Vrieflandt  ende  den  fes  Wcndifchen  Steden  uyt 
ginck,  daer  affâlmc»  een  goet  overtogen  Recht  doen 
den  klagers  aen  beyden  fijdcn , alfoo  wel  over  die  On- 
derfaten  des  Rijcks  van  Dcncmarcken  alsoverdic  van 
Hollandt  &c.  doen  elex  in  den  fijn,  aen  dergeener 
Lijfendc  goet  die  ’t  ghedaen  hebben,  indien  dat  fy  dat 
vcrvolgen  cnde  tôt  tarai  fehaeden  brenghen  goede  bc- 
wijfînghc  ende  certificatie  van  waerden  als  behoort, 
dats  te  weten  van  den  Ri  jcke  van  Denemarcken , voor 
den  Heercvan  Hollandt  ; ende  die  van  Hollandt , Zce- 
landtcndc  Vrieflandt,  voor  den  Coninck van  Dene- 
marcken ende  fijnen  Rade. 

III;  ’tls  overdraghen  dat  die  voorfz  Coninck  fal 
moghen  ordinceren  een,  twee , ofdrie  die  macht  heb- 
ben fullen  te  vervolghcn  in  Hollant  voor  den  Rade  al- 
dær,  aile  die  facckcn  van  lîjn  Onderfaten  van  Denne- 
marcken die  hen  gedaen  fijnby  dien  van  Hollandt, 
Zeelant,  ende  Vrieflant,  fint  den  tijt  dattet  voorfz 
Bcftant  tufTchcn  den  fes  Wendifchen  Steden  uyf- 
ginck , dewelckc  voorfz  Pcrfone  of  perfonen  alfoo  gc- 
machticht  fullen  vry  ende  vaft  geleyde  hebben, en  men 
fal  hen  goet  en  overtogen  recht  doen  ende  tantieren 
hem  deuchdclijck , als  of  fy  uytten  voorfz  Landen  van 
Hollandt, Zeelandt, ende  Vrieflant  waren, aile  dinck 
fonder  A rghdift,  ende  dcfgclijcx  fai  men  doen  onder 
den  voorfehreve  Coninck  den  geenen  diemen  by  fijne 
Gcnade  machtighcn  fal , om  den  fehade  van  de  Hol- 
landcren  ende  Zeelandercn  te  vervolghcn. 

l‘V.  Ende  als  van  den  fehade  oude  ende  nieuwe  tôt 
defen  dagen  toc , die  van  Hollandt , Zeelandt  ende 
Vrieflandt  voomoemt , moghen  ghedaen  hebben  den 
Onderfaten  van  Swedcn  cndc  van  Noorwegen , ende 
die  Onderfaten  der  felver  Landen  van  Swedcn  ende 
van  Noorweghen,  den  Onderfaten  van  Hollandt, Zee- 
landt, end*  Vrieflandt  voorz  gedaen  moghen  hebben, 
of  die  van  Dcncmarcken  ende  die  van  Hollandt  Zee- 
landt ende  Vrieflandt  die  ccn  den  anderen  gedaen  heb- 
ben van  outs , die  fullen  den  een  teghens  den  anderen 
blyven  ftaen,  in  fulcken  State  ende  pofture  alsfynu 
flaen  , ter  tijdt  toc  dat  die  voorfeyde  Koninck  weder 
in  fijn  Rijck  gekoomen  fâl  wefen , die  dan  terftont 
fchrijven  fal  aenden  voornocmdcn  Hoochgheboorcn 
Hertoge  van  Boureoignc &c.  fijn  Neve , aen  defe  fa- 
ken  te  hangen  acn  Eacr  beyder  Radcn , die  fy  daer  toc 
7m».  I.  Com- 


de  dr  Frifi , fera  dorénavant  entretenue  fut  fi faire  de 
tort  Cnn  à l’autre  en  aucune  maniéré , dr  lefditt  De  pu - « 
tex.  du  fufdit  Roy  écriront , déclareront  & aufji-tôt  au 
nom  de  S.  Ai.  par  tous  les  trou  Royaumes  U fufdit 
traittide  pais,  dr  queperfonne , qui  que  ce  fois  , n’ait 
À fe faire  jnfiiee  d'aucun  dommage  qui  lutpourroit  avoir 
été  fait , foit  en  corps  ou  biens  jnfques  a ce  jourdhuy 
laquelle  ordonnance  le  Jufdit  Roy  déclarera  derechef  par 
fes  lettres  lorfqm’tl  fera  de  retour  en  Danemarck  ; & 
femblable  publication  feront  lei  Ambaffadcurs  de  Haut 
& Puiffant  Prince  le  Duc  de  Bourgogne  par  tous  les 
P as  s de  Hollande , Zélande,  & Frifi,  le  plutôt  que 
faire  fe pour  a.  Et  s’il  arrtvoit  que  l’une  des  parties  fonf- 
frit  quelque  dommage  avant  ladite  publication  ou  CJ 
après  , co  qu’à  Dieu  ne  plaifi , il  en  fera  fait  ju/het 
f rompit  dr  bonne  fur  les  corps  dr  biens  de  ctlny  qm  au- 
ra fait  ledit  dommage , pourvu  qu'il  eh  foit  mportènn* 
preuve  certaine  comme  il  apartient. 


II.  Quant  au  dommage  que  ceux  de  Hollande , 
Zélande  cr  Frife  peuvent  avoir  fait  aux  fujets  du 
Royaume  de  Danemarck  depuis  U publication  de  lu 
Trêve  entre  lefditt  Pats  de  Hollande , Zélande , dr  Pri- 
ft  t dr  ht  fx  Ailles  de  Mandates,  il  en  fera  fait  bonne 
& prompte  jnfhct  au  plaignant  de  part  <37-  d autre , 
tant  a l'égard  des  fujets  dudit  Royaume  de  Danemarck 
que  de  ceux  de  Hollande  çj-c.  chacun  en  droit  foy  , dr 
ce  fur  les  corps  dr  biens  de  ceux  qm  l'auront  fait  pour- 
vu que  le plaignant  aporte  de  bonnes  dr  fufjij antes  preu- 
ves du  fait,  Jçavoir  ceux  du  Royaume  de  Dan.m.rck 
pardevant  le  Souverain  de  Hollande,  dr  ceux  de  Hol _ 
lande  , Zélande  dr  Fn/e  pardevant  le  Roy  de  Dans, 
marck&  fi*  Confeil. 


II I.  Il  efi  convenu  que  le  fufdit  Roy  fonra  en  or- 
donner un, deux , ou  trois , qui  auront  pouvoir  de  pour - 
fuivre pardevant  le  Confeil  de  Hollande  toutes  les  choftS 
qui  ont  été  faites  à fes  fujets  de  Danemarck » par  ceux 
de  Hollandt  Zélande  dr  Frife , depuis  la  publication  de 
la  fnfditte  Trêve , d" entre  lesfix  Ailles  des  Vandales  , 
laquelle  perfonne  , ou  lefqutllts  perfonnts  ainfi  autori- 
f ta.  auront  un  f ouf  conduit  , dr  on  leur  fera  bonne  dr 
prompte  jnfiiee  , les  traînant  convenablement  comme 
s'ils  éioknt  fnjets  defdits  Pais  de  Hollande , Zélande 
dr  Frife,  U tout  fans  diffimuUtton -,  dr  fimblablement 
il  enferaufédt  même  fous  ledit  Roy  a ceux  qm  feront 
autonfie.  par  S.  M.  pour  pourfurvre  le  dommage  des 
Hollandais  dr  ZéUmdois. 


IV.  Et  a r égard  du  dommage  ancien  dr  nouveau 
que  ceux  de  Hollande , Zélande  & Frifi  Jufdus  peu- 
vent avoir  fait  jufqnet  a ce  jour , aux  Sujets  de  Suè- 
de dr  de  Noruitgut  ; & Us  fujets  des  fufdit  s Pais  de 
Suede  dr  de  Nortvegue  aux  Suj^^dt  Hollande , Ze- 
landt  dr  Frife  , on  que  ceux  de  D&iemarcle  , dr  Ceux 
de  Hollande , Zelande  & Frife  peuvent  s' être  fait  l'un 
à l'autre  anciennement , les  chofes  demeureront  en  l'é- 
tat qu'elles  font  prefentemtnt , jufqnet  à ce  que 
dit  Roy  foit  de  retour  tnfon  Royaume,  qm  alors  écri- 
ra aufji-tôt  a fin  Confîn  U fufdit  Duc  de  Bourgogne  do 
remettre  Us  affaires  pardevant  leurs  Confeils  qu'ils 
commettront  dr  autoriftromt  à cet  effetl , dr  que  pour 
cet  effefl  il  fera  choifi  un  certain  jour  dr  ville  ou  par 
leur  confentemtnt  Ufdttt  Confeils  s'affembleront  , pour 
traîner  dudit  dommage  de  part  dr  d ' autre  félon  réqui- 

Rrr  té. 
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ANS  Coramitteeren  fullçpende  machtigcn,  ende  daerotn 
de  j.C.  ccncn  rcdclijcken  dacb  endeStede  te  raomen  by  haer 
beyder  confent  dacr  defelve  Radcn  vergaderen  fullcn  , 
^ * om  van  de  voorfz  fehaede  tehandclen  acn  beyde  fij- 
den  na  der  Redclicheyr.  Maer  waert  faecke  dat  van  nu 
voortacn  van  beyden  fijdcn  eenighc  fehade  ghedaen 
werdc , dat  Godt  verhoede , daer  af  fai  roen  oock  acn 
beyde  fijdcn  een  onvertoghen  Recht  doen , in  der  roa- 
nicren  aïs men  doen  fai  dien  van  Dennemarckcn , ghe- 
lijck  in  ’t  voorfz  Articul  begrepen  ftact. 

V.  Aïs  van  der  verfettinghe  van  fehade  ende  bete- 
ringhe  die  de  voorfz  Koninck  begeert  ghedaen  te  heb- 
ben  van  die  van  Hollandt,  Zcelandr , ende  Vriefiandt, 
dàer  af  is  overdraghen  dac  die  van  Hollant , Zeelandt , 
ende  Vriefiandt  Koninck  Chriftoffcl  voomocmt  tel* 
ecrcn  , cndc  cm  al  dat  fy  tegens  fijn  Genadc  gcdaci^ 
mogen  hebben , en  op  dat  hy  hem  aile  faken  vergave 
ende  voortacn  in  goede  grade  hebben  mach,  cndc  eon- 
fiimceren  ende  veftigen  aile  haer  oude  Handtvcftcn 
ende  Pi  ivilegien  dicfyplcgcn  te  hebben  over  aile  fijn 
Rijckcn , ende  dacr  af  goede  Brieven  hem  gheven , 
bctalcn  ende  fchcncken  fui  1 en  tôt  heufeheyt  vijf  duy- 
fent  Rhijnfche  guldcn,  te  betalcn  dric  duyfcnt  tôt 
Sinte-Jans-Milfe  te  midfomer  naefikomende , dat  wc- 
fen  fai  in  den  Jare  om  Meeren  duyfcnt  vier  hondert 
twee  en  vcertigh , cndc  die  ander  twee  duyfcnt  tôt 
Sinte-Jans-Mifle  daer  naeft volghendc , dat  wefen  fal 
in  ’r  jacr  1445.  cndc  hier  mede  foo  fullcn  aile  faecken 
vergeven  wefen  , cndc  voort  die  oude  goede  vrundt- 
fehap  onderhouden  tuflehen  den  voornocmden  Ko- 
ninck ende  fijn  drie  Rijcken  , ende  die  voorfz  Landen 
van  Hollandt , Zeelandt,  ende  Vriefiandt , endchy 
fal  haer  oude  Hindsveften  cndc  Privilegicn  met  Brie- 
ven confirmeren  ende  veftigen. 

V I.  Ende  van  defen  voorfz  Traélact  ende  over- 
diacluen  hebben  die  voorfz  Ambaffadcurs  acn  beyde 
zijdcn  gelooft  by  haren  Koningh  ende  Hertogh  te 
doen  1 onfirmeeren , ende  daer  af  die  een  den  anderen 
bczcgcldc  Brieven  te  fenden  als  dat  behoort  ; ende  des 
tôt  ghetttyghe  ende  tôt  vaftigheyt , foo  hebben  die 
Eerwacrdigc  in  Gode  ende  Eerbare  Heercnjan  Aerts- 
bifTchop  van  Londen , J an  Biflchop  van  Rodenfchult 
in  Dencmarckcn , Bcnedi&us  Prior  tôt  Antwerdes- 
kon,  Hcet  Marti;  n Janffcn  , cndc  Hccr  Stcenvaflcr , 
Riddcreo , voor  aile  den  voorfz  Rade  van  des  Konings 
.wegen  , cndc  Hcer  Sampfon  van  Lalaing , Heere  van 
Opprcbays,  Heeren  Arent  van  Gcnt,  Heere  van  Gief- 
fenbrrg  , J an  J an  Heymcns-foons  Soon , Mecfter  Jan 

« Roofc , ende  Gcrrit  van  Noortich,  voort  aile  die  Aro- 
baffadeurs  van  den  voorghenocmden  Hertoghc  van 
Bourgoignc  cndc  fijnrc Landen  van  Hollandt,  Zee- 
landt, ende  ^rieflant  voorfehreven , haerZcghelen 
acn  defên  Bricf  die  twee  zijn  al-eens  luydend*,  doen 
hangl.cn.  Gedacn  tôt  Coppen-Havcn  in  Denemarc- 
ken  , op  Sinte  Bartholomxus  avont,  in’t  jaer  ons 
Hccren  duyfcnt  vicr  hondert  cen  ende  vcertigh. 


D E P a 1 x, 

té.  Mais  s'il  arrivait  que  tC  icj  en  avant , fut  fait  quel-  ANS 
que  dommage  de  part  on  d'antre  y ce  qu'a  Dieu  ne  plai • de  J.  C. 
fi , eu  en  fera  auffijufiice  réciproquement  en  la  manie-  iaaj 
re  qu'il  fera  fait  à ceux  de  Danemarck  , comme  il  efi  ** 
contenu  dans  le  fufdit  article . 


V.  Quant  a l'indemnité  (fi  réparation  que  le  fufdit 
Roy  a demandé  être  faite  par  ceux  de  Hollande  , Zé- 
lande (fi  Frife  y tltft  convenu  que  ceux  de  Hollande , 
Zélande  (fi  Frife  y feront  prefenlMtdtt  Roy  Chrtfloflt , 
afin  que  S.  M.  leur  pardonne  tout  ce  qui  a été  fait  cou- 
rre lui , qu'ils  rentrent  en  grâce  (fi  qu'il  leur  confirme 
les  Chartres  <fi  Privilèges  qu'ils  ont  toujours  eu  dans  fit 
Rojaumes , dont  il  donnera  fis  lettres  en  bonne  (fi  doue 
forme  , de  la  femme  de  cinq  mille  livres  Impériales  , 
a payer , ff avoir  trois  mille  a la  Saint  Jean  mi-été,  qui 
fera  l'an  1441.  & les  deux  antres  mille  a ta  St.  Jean 
de  l'année  fuivanre  1443.  par  le  mojen  de  a no j tontes 
chofis  feront  afjoupies  (fi  paràonnéet  , {ÿ*  f ancienne 
amitié  entretenue  entre  les Jufdits  Roy  , fet  trois  Royau- 
mes, (j“  lefditt  Pais  de  hollande , Zélande  (fi  Frife  » 
(fi  il  confirmera  leurs  anciens  Chartres  (fi  Privilèges  par 
fes  lettres. 


j VI.  Lequel  Traitté  (fi  accord  lefditt  Ambaffadenrs 
! ont  promis  de  part  (fi  d'antre  faire  ratifier  par  leur  Roy 
<fi  Duc  (fi  d'en  envoyer  les  uns  (fi  les  antres  leurs  let- 
tres fctllées  comme  il  apartitnt , en  témoin  dr  fermeté 
dequoy  les  Revtrends  en  Dien  dr  honorables  Seigneurs 
r Archevêque  de  Londres  dr  ? Evêque  de  Rodenfchilt  eu 
Danemarck , Benoit  Prieur  et  Antverdesion  , le  Sieur 
Martin  Janffcn , dr  le  Sieur  Stetntpaffer  Chevaliers  , 
tous  du  Conjeil  & de  la  part  du  Rot  y & le  Sieur  Sam- 
fon  de  Lalaing , Seignenr  d’Ooprebaisÿ  le  Sieur  Arent 
de  Cent  , Seigneur  de  Giffenbeurg  ; Jean  Jean  Ht] - s 

mers-foons  fils , Maître  Jean  Rofe  , dr  Gérard  de 
Noortich  Ambaffadenrs  des  fufdit  Duc  de  Bourgogne 
dr  de  fes  Pais  de  Hollande , Zélande  (fi  Frife  fufdu  ont 
appofé  leurs  fi  eaux  à ces  pre fentes  faites  double.  Fait  h 
Copenhague  eii  Danemarckjé  veille  de  St.  Bartktlemi , 
l'an  1441. 


C D V. 


C D V. 


ANS  Traité  de  Trêve  & de  Réconciliation  entre  U 
Jc-  Vue  de  HOLSTEIN,  d'une  part , 
1441.  ^/«f^JlHOLLANDE,  ZE- 

Hol-  LAND  E*©-  FRISE,  d'autre , fait 

9r*'"*  à Copenhague , tan  1441.  Aitzema,  Af- 
faires  d’Etat  & de  Guerre,  &c.  Tom.  I. 


Tradu£Hon  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

,44I* 

Hot- 

STBIIf  » 
IT  Hoi- 
LANDI» 
ZlLAM- 
DI.&C. 


INuomiue  Domini , Amen.  Kenli  jck  2y , al  foo  die 
Ambaffadcurs  der  Hoogh-gebooren  Vorft  des  Her- 
toghe  van  Bourgoignien  ende  van  Brabant,  &c. 
cndc  fijnre  Landen  van  Hollandt,  Zeelandt, 
ende  V ries  lan  dt,  die ten dage geweeü hebben 

tôt 


AU  nom  du  Seigneur , Amen.  Soit  notoire  ; que 
les  Ambaffadenrs  de  tris  Haut  Prince  le  Duc  de 
Bourgogne  & de  Brabant  (fie . (fi  fes  Pais  de 
Hollande, ZÉLANDE(^F'Ri9E,4«f  y?  font 
affembles.  à Copenhague  centre  lesfix  Villes  des  Van- 
dales , 


ed  by  Google 


DE  TREVE, 

tôt  Coppen-Havcn , tegcns  tien  fes  Wcndifchcn  Stc- 
J.  C.  tien , aïs  Lubekc , Hamborgh , Rofticke , Straclfon  Jt, 
j W iflcmcr , cndc  Lunenburgh , in  haï  en  woorden  ge- 
**  ’ feyt  cndc  geroert  hebben , dat  die  Heitoghe  van  Slccf- 
wich , Grave  vanHouTEiN,  met  den  voorfz  fes 
Wcndifchcn  Steden  hacr  vyant  was , code  d.it  fy  hem 
mede  in  den  Bcftandt  hebben  wouden , of  het  fonde 
hen  nietmede  gaenvoor  haren  zijde,  eode  dicAm- 
hadâdcuts  ende  fende-  Bodcn  van  den  voorfz  Steden 
amwoorden  die  contrarie , ende  dat  hy  met  hen  in  die 
vrede  ende  oorloge  met  geweeft  noch  bezegelt  en  had- 
de,  cndc  enwaren  lîjnreniet  machtigh,  maerwaert 
Pake  datroen  hen  verlceckercn  ende  betaeklen  die  fom- 
mc  vari  fcfthien  hondert  Lubickc  Marc  ke  die  hy  [den 
voomoemden  Lande  van  Hollande , Zeclandt,  ende 
Vricflandt  eyfchct  van  wien  die  hem  voortijts  geno- 
men  fouden  wefen , fy  louden  fo  veel  doen  dat  de 
voomoemde  Heitogc  te  vreden  foude  wefen , ende 
die  voorfz  Landen  ongemoeyt  laten  van  allen  fpraken. 
Soo  ift , dat  by  tuflchcn-fprcecken  ende  middcl  van  de 
Ecrwaerdigc  er de  Eerbaie  Heercn  van  den  Rade , de 
voorfz  Doorluchtigcn  Koninck  Chriftoffcl  van  Dene- 
marckcn  gedadingt  en  gefloten  dat  dicvoorfz  fcsWen- 
difehe  Steden , tuflchen  dit  en  Sint  Dionyfius  dagh 
naeftkotnende , hacr  beft  doen  fullen , bearbeydenen 
ondcrwijfen  den  vodmoemden  Heitoghe  van  Schlef- 
wich  , dat  die  voorfz  fomme  ghemindeu  fal  werden , 
en de  math  dat  niet  wefen,  foo  fullen  die  van  Hollandt, 
Zeclandt , ende  V rieflandt  voorfz.  den  Hertoge  beta- 
Ien  binnen  dentwaelf  nachten  van  Kers-avondt,  die 
voorfz  fomme  van  fcfthien  hondert  Mcrcken , ende 
die  leveren  in  den  handen  van  den  Oldermans  van  der 
Duytfchen  Hatizc  toc  Biugghe , ende  die  voomoem- 
dc  rîertoch  fel  dan  bneven  doen  leveren  den  geenen 
die  't  geldt  brirgen  fal , dacr  hy  mede  qui  jt  fchclt  den 
vooifz  Landen  van  Hollandt , Zeclandt  ende  V rief- 
landt , \ an  aile  dat  hy  hen  ey  fehen  of  raanen  mach  tôt 
defen  dagen  toe»  ende  tulfchen  dit  cndc  Kermiiïc 
voomocrot , dat  hy  fyn  geldt  omfangen  fal , fal  hy  Be- 
ftandt  of  Vrede  geten  die  van  Hollandt,  Zeclandt, 
ende  Vrieflant  voorfe.  ende  dacr  en  t’eynde  fullen  fy 
cocde  vrienden  zi  jn , cndc  blijven  wcl  s crfoent  van  al- 
len ûcckcn , aile  dinck  fonder  argh  ende  lift:  : ende  dc- 
fc  Traélaet  hebben  de  Ambaftadeurs  des  voomoemden 
Hertoge  van  Bourgoignien  ghelooft , doen  veftighen 
ende  confirmcren  by  den  felven  Hertoge  haren  gena- 
digen  Hcere  met  (îjn  Brieven  : ende  des  tôt  ghetuy- 
ghemiTe  foo  hebben  wy  HeercSampfon  van  Lalaing 
Hcere  van  Opprebays , Hecr  Arent  van  Gent  Hcere 
van  GidTcnborgh  Ridderen,cn  Mceftcr  Jan  Rofc  van 
wegen  des  Hertoge  van  Bourgoignic , en  fijnre  voorfz 
Landen  van  Hollandt,  Zeclandt , ende  Vricflandt, 
ende  Heer  Jan  Tolman  Burgemcefter  tôt  Lubike, 
Erick  van  Eytzcn , Raetman  tôt  Hamborgh , ende 
Henrick  Buyck  Burgeroecfter  tôt  Rofticke , van  de , 
voorfz  fes  Steden  wegen  haren  Zegclcn  aen  defen  Brie- 
ve , die  twee  zi  jn  al-cens  luydende , doen  hangen.  Ge- 
daen  op  Sinte  Bartholomæus  avondt . in  ’t  jaer  ons 
Heercn  duyfent  vier  hondert  een  en  veertigh. 
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dates , comme  Lubeck,  Hambourg , Roflock  , Strael-  ANS 
fonde,  IVtfmar  dr  Lnncboxrg , ont  dit  que  le  Duc  de  *ie  J.  C. 
Sltfwtc ^ Comte  de  Holstfin  avec  les  / u;dniet  i. 

fix  Pilles  croient  leurs  ennemis , dr  qn'tls  fiuhaitioient 
qu'ils  fnjfent  compris  dans  la  Trêve , on  autrement  que 
cela  » croit  pas  bien  pour  eux  ; dr  que  Us  Amb/qfia- 
deurs  dr  Député*,  dejdsttet  fix  PiHes  ont  répondu  U con- 
traire qu’ils  n avaient  point  été’  dans  cette  guerre  & 
qu’ils  n’avoieut  pas  non  plus  figue  la  paix  dr  qu'ils  ne  t 
pouvaient  pas  C obliger  a rien.  A/au  que  fi  on  lui  voulait 
affturer  dr  payer  la  fomme  de  feix.e  cent  mardis  de 
Lubeck  qu'il  demandait  aux  dns  Pais  de  Hollande , 

Zélande  çr  Frife , laquelle  fomme  luj  a été  cj  devant 
pnfe  par  eux , ils  / 'croient  enjorte  que  le  fnfdn  Duc  fe- 
rait content , fjr  que  lefiits  pais  f traient  quittes  de  tou- 
tes prétentions  , il  efl  convenu , après  avoir  conféré  de 
cette  affaire  avec  Us  honorables  Seigneurs  du  Confctl 
du  Ser en, filme  koj  Clrificpkle  de  Danemarck  & con- 
clu par  leur  moyen  , que  Us  fix  P illes  des  Pandales 
fufdittes , entre- cy  dr  la  Saint  Denis  prochain  feront  de 
leur  mieux  auprès  du  Duc  de  Sleefivici i , afin  que  la 
fufdittc  Jornme  foit  diminuée  , dr  cela  ne  fi  pouvant 
pas  , ceux  de  Hollande  , Zélande  dr  Frife  payeront 
audit  Duc  dans  le  tems  de  la  Chandeleur  la  Jufditte 
fomme  de  feixt  cens  mardis  , dr  èct  remettront  entre 
Us  moiit s des  Confuts  de  la  Hanfe  Teutone  a Bruge  ; 
dr'  alors  ledit  Duc  fera  donner  fes  lettres  a ceins  qui 
aporttra  f argent  , par  UfqnetUs  si  tiendra  quitte  Uf- 
dtts  Païs  de  Hollande  , Zélande  dr  Frife  de  tout  ce 
qu’il  peut  leur  demander  jujques  à ce  jour.  Et  tr.tr e- 
cy  c»  la  Chandeleur  prochain  qu'il  recevra  fin  argent , 
il  accordera  Trêve  dr  Paix  à ceux  de  Hollande , Zé- 
lande dr  Frife  fufditt  , & par  ce  moyen  demeureront 
bons  amis  dr  reconcilie *.  de  toutes  chofis  , le  tout  fans 
diffimulanon.  Et  Ufdits  Ambafij odeurs  ont  promu  de 
faire  ratifier  ce  preftnt  Traitté  par  ledit  Duc  Uur  Sei- 
gneur par  fes  lettres  , en  témoin  dequoy  nous  . amjon 
de  Lalaing  Seigneur  Z Oprebajs  , dirent  de  Cent  Sei- 
gneur de  Ciejjembeurg  Chevaliers  , dr  Aiaitre  Jean 
Kofi  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  dr  de  fi  s fnfdn  s 
Pats  de  Hollande  , Zélande  dr  frife  » & JeMt  Fol- 
mon  Bourgucm astre  de  Lubecl^,  'Encl^eT Eytcan  Con- 
fie Hier  de  Hambourg  , dr  Henry  Buyck  B o argue maî- 
tre de  Roflock.  de  la  part  des  fufdittes fix  PtlUs  avons 
appofé  nos  Sceaux  a ces  prefentes , fanes  doubles , U 
veille  de  St.  Barthelemi  l’an  1441 . 
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ANS  Trsitc  dt  Taix  entre  les  Tais  de  HOL- 
■fcj.c.  LANDE,  ZE'LANDE  ér  FR.I- 

144.1.  SE,  d’une  part,  érlesTaïsde  PR.US- 

SE  & LYFLAND,  d’autre , fait 
LANDE*  a C openhague , le  6-  Septembre  1441.  Ait- 

z,’Li»-  zema.  Affaires  d'Etat  & de  Guerre,  &c. 
«r  Pau.-  lom.  1.  pag.  93. 
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IN  nomint  Dom  'mi  y j4men.  Wittelijck  zy  aile  den 
gheenen  die  defen  tegenwoordigen  Schrift , Schey- 
dinge , 


C D V I. 


ANS 
de  J.  C. 

,44I* 

Tradu&ion  de  ce  Traité.  Hol- 

LANDE, 

Zs'lan- 
• DE , «ce. 
ET  P*ut- 

n,<((. 

IN  nomincDomini,  Amen.  A tous  ceux  qui  ces 
prtfimes  Lettres  amitié  & d’accord  verront  oa 
Rrr  1 orront, 


çoo  TRAITEZ 

ANS  dinge , Vrtmdtfchap  endc  verhjckineiic  fullcn  ficn  oft 
de  J.C.  hooren  lefen,  dat  die  Eerbate  enoe  ftrcngcHccren 
14J 1 5ampf°n  van  Hcere  van  Opnrebays , Arent 

' vanGemHeercvanGieflenborg,RicdcrcniMeeftcr 
Lodcwijck  van  der  Eycke,  Jin  Jan  Hcymcnfoons 
Soon , Meeftcr  Jan  R.ofe , Gcrrit  van  Nooctich  met 
mecrandere  perloonenuyt  Holiandt,  Zcclandt,  en- 
de Vricflandt,  alfoo  ghemachtight  van  weghen  des 
Hooghgcboorcn  Vorite  des  Hertoghe  van  Bourgoi- 
' gnien  endc  fijnre  Landcn  van  Holiandt , Zcclandt , en- 
dc Vricflandt  voorfz  endc  dat  daer  aenkleeft , aen  die 
cen  zijde,  endc  die  Eerbare  Hccren  Ni  colacs  Porter 
van  Danfwijck,  Wilrijck  van  Wrcda  Vooght  tôt  Dar- 
foo , Otto  van  Selcnifchou  Ridder  in  den  Koelmoct- 
fehen  Lande  gclcten.  Mcynert  Cuclnaer,  Hcnrick 
Buyck  , ende  Niçoises  Wreth  van  Danfwicke,  ende 
Dirck  van  Bodekcn , ende  Jan  Swijn  van  Lijflande , 
als  volmachtigh  van  die  van  Pruyflen  ende  I-ijflandt , 
ende  dat  daer  lenkkcft,  aen  die  andere  zijde , navee- 
le  Daghvacrdcn  ende  lundelinghen  van  beyde  zyden 
ghehadt , vmndtlijckcn  vcrlijcket , verfeneyden  en- 
de vereflint  zijn  in  der  manieicn  als  hier  na  ghefehre- 
ven  volghet  : 

I.  In  den  eérflen , dat  aile  die  ghevangenen  ende  die 
om  der  twee  ende  twintigh  Schepen  op  ter  Tradc  ghe- 
r.omen , in  Proyflen  code  Lijflandt  toe  behoorende , 
bekommert  ende  onbekommert  fullen  vry  endc  quijt 
wcfcn.endc  waert  faeckedateenigh  man  van  beyÜc  zy- 
den ghefebattet  wær  gheweeft  ,oftc  cenigh  geldt  ghe* 
geven  hadden  , dat  fai  hem  wederghegeven  worden. 

I I.  Endc  om  die  neminge  die  die  van  Holiandt , 
Zeelandt,  ende  Vricflant  ghedaen  hebben , op  ter  T ra- 
de , van  twee  ende  twintich  fehepen , ende  goederen 
daer  inwefende,  dat  in  Pruyflen  of  in  Lijflandt , of 
haï  en  inwoonenden  toebehoort,  fullen  die  felve  van 
Hollande , Zeelandt , endc  Vricflandt , die  van  Pruy  f- 
fen  ende  Lijflandt  voomoemt , en de  haren  volmæh- 
rige  Procuratorcs  daer  af  bevelc  ende  macht  hebbende , 
wel  vemoeghen  endc  betakn  die  fomme  van  regen 
duyfcnt  Pondtgroot  Vlaemfche  tôt  Brugghe,  tôt  vier 
jaren  ,cndc  vier  termijnen  ,dat  iste  weten , twee  duy- 
fcnt vijf  hoodert  Pdrdtgroot  tôt  Kcrs-avondt  naeft 
komende  anno  vcerthien  hondert  twee  en  vecrtigh , 
endc  twee  duyfcnt  vijf  hondert  Pont  tôt  Kcrs-avont 
anno  veerthien  hondert  dricen  vecrtich  code  1000. 
Pontgrootanno  vier  en  vecrtich.  endc  vijf  en  vecrtich 
fonder  langer  vertreck. 

III.  ’t  Is  gedadingt  dat  die  Ambafladorcs  des  Her- 
toghe van  Boorgoignien  voorfz , bearbeyden  ende 
verwerven  fullen  aen  die  felve  Hertogh  haren  Hcere , 
dat  dat  felve  gelt  vry  ende  ongchindei  t voor  aile  man 
uyt  aile  fljne  Landcn  gevoert  fal  worden  aile  dinck 
fonder  arch  ende  lifte^ 

I V.  Waert  fake  dat  eenich  Onderfate  des  Latidts 
van  Pruyflen  hem  mecr  toe  reeckende . ende  oock  van 
Lijflant  van  den  fehade  van  de  twe  en  twintigh  fehe- 
pen ende  Goederen  voorfz»  dan  in  Lijflandt  ende  in 
Pruyfen  toe  behoorende  » dat  men  met  rccht  bewijfen 
mach  » foo  fal  die  Hcere  der  felver  Lande  daer  toc  fo 
vcel  dœn  d art  et  weder  gekeert  fâl  werden  den  geenen 
die  't  gevoert  hebben. 

V.  Als  van  den  anderen  Schepen  ende  Goederen 
die  voor , na . endc  boven  die  twee  en  twintigh  Sche- 
pen voomoemt  die  van  Pruyfen  ende  Lijflant  haren 
Onderfaten  by  die  van  HoIlandt.Zeelandt,endc  Vrief- 
landt  ghenomen  fijn,  ende  allen  fehaden  gefchille  ende 
twee-dracht  æn  beyde  fljden»  fal  flacn  tôt  hacr  beyder 
Heertn  als  totten  Hertoghe  van  Bourgoignicn  ende 
totten  Hof-mecflcr  van  Pruyfen  om  dage  ende  Stede  te 
raroen  alfo  beyden  Heeren  dat  wert  wefen  beqrnme , 
daer  beyde  Partyen  voorfz  volmachtigh  komen  fullen 
om  op  den  dagh  voorfz  defe  fake  totten  eynde , doch 
fal  foo  dat  die  ccn  Hcere  den  anderen  den  felven  dagh 
cenhalf  jær  té  roinften  voor  befchrijven  opdat  elac 
den  fijn  ten  merckelijcken  dage  fenden  moghen. 

:»  VI.  So 


D E P A I X, 

orront  , fiit  notoire  que  /' houor, Mc  Seigneur  Setm- 
fon  de  Laling  Seigneur  tf  Opprtbats  j jurent  de  Cent , < 
Seigneur  de  Giejjtmbourg  Chevaliers  ; Aloitre  Lomé 
vonder  Eycke  j J ten  Je  en  H ey  mtr  fi  on , file;  Met- 
tre Je**  Kofi  ; Gérard  de  Noortich  , avec  plujitnrt 
autres  ptrfinues  de  Hollande,  Zélande 
dr  Frise,  authorifiz.  du  grand  Prtnce , le  Duc  de 
Bourgogne  dr  de  fis  P ait  de  Hollande  , Zélande  (ÿ* 
i Prtje  jufdtt  dr  dépendances , d' une  part  ; dr  Us  hono- 
i râbles  Seigneur  t Nicolas  Pofier  de  Danfivicl^i  Wilryck, 
de  IVreda  Gouverneur  de  Darfio  ; Ottou  de  Selem - 
fehon  Chevalier  demeurant  ata  Pots  de  Koelmoet  Mey- 
ntrt  Cutlnotr , Henry  Bujcl^&  Nicolas  Wreth  de  Dan - 
fick  i & Thteri  de  Bodeke»  , & Jean  Swyn  de  Lyf- 
l a n d t , & dépendances  d'autre  part  j après  pin- 
ceurs c ouf  art  tues  tenues  eufimbU  , il  a été  convenu  dr 
accordé  aimablement  comme  s’enfuit . 


/.  En  premier  lieu  ijue  tout  Us  prifittuiers  qui  étaient 
fur  les  vingt  deux  vaijfeaux  prit  fur  U Trade  en 
Prusse  dr  Ly  filon  de  dr  ap  détenant  s anxdus  paie 
firent  relâche z.  dr  remis  en  liberté  faut  rien  payer:  dr 
s' défi  atnji  que  quelqu’un  d’un  ou  d’ autre  cité  , a été 
taxé  dr  obligé  de  pajtr  quelque  chofi , d lui  fer  a rendu. 

II.  Et  pour  la  prifi  que  ceux  de  Hollande , Zélan- 
de & Frifi  ont faste  fur  U Trade  defdett  vingt  & deux 
vatjfiaux , ap  art  tuants  anxdus  Pats  de  Profit  dr  de 
Lyfiland , ou  a leurs  habitant  \ ceux  de  Hollande , Zé- 
lande dr  Frifi  payeront  auxdits  de  Prufic  & de  Lyf- 
fiand Jufdits  ou  à leurs  Procureurs , ayant  charge , lu 
fomme  de  neuf  mille  livres  de  gros  , me  noyé  flamande , 
a Bruge  dans  lt  terme  de  quatre  ans  dr  en  quatre  ter- 
mes , ff  avoir  deux  mil  cinq  cens  livres  de  gros  au  jour 
de  U Chandeleur  prochain , Pau  qdatorx.e  cerne  quarante 
deux  ; dr  deux  mille  cinq  cens  au  mime  jour  de  C an- 
ntt  144).  dr  deux  mil  livres  de  grosl  m 1444.  & 
144  f.  fans  autre  delay. 


III.  Efi  convenu  que  Us  jimbafiadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne  fufdit  , travaillèrent  à obtenir  dudit  Due 
leur  Souverain  , que  ledit  argent fiit  envoyé  de  fou  pote 
fans  empêchement  , U tout  fous  fintfie  ni  dijfimula- 
tiom. 

iy.  Et  e’il  arrive  qu’à  quelque  fujet  des  Pais  de 
Profit  CT  ** fii  de  Ly fl  and  il  revienne  davantage  pour 
le  dommage  des  vingt  deux  vaifitaux  dr  biens  fufdies 
qui  apartienntut  auxdits  Pats  de  Lyfland  & Profit  ,fi 
cela  peut-être  prouvé , le  Seigneur  dtfdtts  pais  fera  fi 
bien  eufirte  que  cela  fiit  refhtué  à qui  il  apartieut. 


y.  Quant  aux  autres  vaifitaux  dr  biens  au  delà 
des  vingt  deux  vaifitaux  cy  défies , que  ceux  de  Hol- 
lande, Zélande  & Frifi  ont  prit  à ceux  de  Profit  dr 
de  Lyfland  , dr  tous  Us  differents  que  les  parties  ont 
de  part  & tl autre,  cela  fera  remis  aux  deux  Seigneurs , 
fi  avoir  le  Duc  de  Bourgogne  & aux  Gouverneurs  de 
Profit  pour  nommer  un  jour  dr  **  heu  qu'ils  trouve- 
ront convenir  , dr  Us  parties  s'y  trouveront  par  leurs 
députez,  pour  terminer  C affaire  , dr  l un  des  Seigneurs 
fera  obligé  et  avertir  C autre  au  motus  um  demi  au  au- 
paravant , afin  que  chacun  p ni  fie  envoyer  U ficn  au  jour 
marqué. 
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^ N 5 VI . So  en  fullcn  die  Schepcn  gcnomen  by  dcn  On- 
,5,.  j,  C.  dcrfctcn  van  Hollandt , Zeelandt , code  Vricflar.dt  toc 
bchoorcnde  dcn  Ondcrûten  van  Pruyfcn  ende  Liji- 
*44*  ‘ hndt,  nict  wedcr  gebracht  wordcn  , deûkefycerft 
by  den  Vocrbarcn  vin  dcn  Hcitogc  van  Bourgongnic 
’ endc  den  Hof-mecftcr  van  Pruykn  of  harcn  volmach-  j 
trgh  fende-Boden  dacr  toe  geordincert , by  bcyden  I 
partycn  gc-cynt , gefloten , ende  bclijden  ge-cynt  ; ■ 
a 1s  tuer  toc  bchoorcn  fai. 

VII.  Om  dcn  fchade  willcdic  gcfchietis  bydic  1 
van  Hollandt , Zeelandt  ende  V rieflandt , om  nemm- 
gc  der  andcicn  Schepen  ende  Gocdcrcn  voornocmt, 
endc  naer  dtr  twee  en  twintigh  Schcpcn  ende  Gocdc- 
rcn voomocmt , die  van  Hollandt , Zeelandt  endc 
Vriclhndt  endc  harc  hulpcrcn  in  die  voorfz  lâcckc , , 
die  voojnocimic  Landcn  voorfz  van  Pruyfcn  ende  van 
Lijflandt  met  harcn  Lijf  ende  Gocdcrcn  vcrfocckcn 
vry  ende  ongehindert  van  allen  faken  wegen  ; ende  die  | 
voorfz  Ambafladeursder  voorfz  Hertoeen  hebben  gc-  ; 
looft  fo  veele  te  doen  ende  te  bcaabcydcn  acn  dcn  fel- 
ven  haien  Heerc,  dat  die  voorfz  fakeghe-eynt  fai  wor- 
den  binnen  de  voorfz  vierjaren , immer  dat  dat  ge- 
breck  aen  fijnen  lijdc  nict  wefen  en  fcl , endedcfgclijcx 
die  Ambafladeurs  van  Pruyfcn  ende  Lijflandt , fuUcn 
datbearbeyden  aen  hacr  Heer  den  Hof-meefter. 

VIII.  So  fullcn  aile  de  nieuwicheden  die  by  dien 
van  Pruyflcn  en  LijHandt  in  defc  twiften  mogen  op 
die  vooriz  van  Hollant , Zeelandt  code  Vriemnt  op 
gefet  lijn  te  niet  wefen , dcrüelijcken  fal  gebeuren  by 
die  van  Pruyfcn  ende  Lijflandt  in  Hollandt , Zeelandt 
endc  V rieflandt,  of daer  eenige  geordinccrt  of eefehiet 
(îjn , ende  hier  mede  fullcn  aile  lâken  ah  vcrklaert  is 
ge-eynt  wefen , behouden  elcke  Landcn  ende  Steden 
haer  echtcr  ende  aile  defe  voorfz  Punéten  ende  Arti- 
culcn  hebben  die  Ambafladores  ende  fende-Boden  aen 
beyde  fijden  uyt  krach  te  van  harcn  macht-Bricven 
ghelooft , vaft  , Stede  endc  van  waerden  te  doen  hou- 
den  endc  te  doen  Veftingen , ende  confirma  en  ; dat  is 
te  wcten  die  Ambafladores  endc  fende-Boden  des  Her- 
toghc  van  Bourgoigme  voorfz , by  dcn  felven  harcn 
Genadigen  Heerc , ende  by  lijne  Brieven  ende  oock 
by  vier  of  vijf  van  dcn  beiten  Steden  fijnrc  Landcn 
voorfz  van  Hollant , Zeelandt  ende  V rieflandt , ende 
de  fende-Boden  van  Pruyfcn  ende  Lijflandt  byharen 
Heerc  die  Hof-meefter , ende  by  dcn  voorfz  Steden 
van  Thoren , van  JE Ibingh , van  Dan fwijckc  ende  van 
Lijflandt  ; welcke  Brieven  men  fal  fchuldigh  lijn  te 
leveren  acn  beyden  lijden  in  de  handen  van  de  Older- 
mans  van  der  Duytfcher  Landcn  tôt  Brugghe , om  die 
te  fchicken  ende  vcrhantreycken  elex  daer  fy  behoo- 
ren , tuffehen  dit  ende  onfen  Lieven  Vrouwen  dach 
purificatic  naeflkomende , endc  des  tôt  vcrfekcrbcydt 
code  getuyge  van  den  wegen  des  Hooch-geborcn  ende 
Heere  des  Hertogen  van  Borgognien  ende  lijne  voorfz 
Landen  van  Hollandt , Zeelandt  ende  Vricflandt,  heb- 
ben wy  Heer  Sampfon  van-Lalaing  Heere  van  Qppre- 
bays  , Heeren  Arent  van  Gem  Ridderen  , Jan  Jan 
HeymenfToons  Soon , Mr.  Jan  Rofe  ende  Gerrit  van 
Hoortigh  voornocmt  voor  hen  allen , ende  van  we- 
ghen  Pruyfcn  ende  Lijflandt  Heerc  ClaesPofter , WiL 
tich  van  Wreda , Otto  van  Selenfchou,  Meinert  Cno- 
bier , ende  Dirck  van  Bodeken  voomoenu , voor  hen 
allen  haer  Seghelen  aen  defen  Brie ve  die  twee  fijn  al- 
lée ns  luydendedocn  hanghen.  Ghegheven  tôt  Cop- 
pen-Haven  in  ’t  jaer  ons  Heeren  1441.  desmiddewe- 
kes  voor  Nativitatem  Marie  dat  nameli  je  ken  was  den 
fcften  dach  van  September. 


T 
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V I.  Les  vaiffeaux  pris  par  les  fs* jet  s de  HolUndt , 
Zélande  dr  Frtfe  aparu  monts  aux  J "jet  s de  Pruffe  ch  1 
de  Ljfiand  »e  feront  pas  ramener. , a mornt  que  le  Duc 
de  Bourgogne  £~  le  Gouverneur  de  PruJJe , on  leur  Dé- 
puter., uct  authorifer.  par  Us  deux  parités  n eu  agent 
ordonné , comme  il  apat tient. 


VI  I.  Pour  le  dommage  qui  a été  fait  par  ceux  de 
Hollande  , Zélande  & Frtji  par  U prije  dos  autres 
vaijfeaux  dr  biens  cy  mentionner.  , <*r  au  delà  des  vingt 
deux  fitfdtt  s , ceux  de  Hollande  , Zélande  dr  Frife  q f 
leurs  adhérant  dans  ladite  affaire  prient  ceux  de  Pruffe 
& de  Lyfiande  de  nôtre  point  mqnieter.  ni  en  leurs 
corps  ni  en  leurs  biens  pour  cette  affaire  -,  dr  le  fin  t Am- 
baffadenrs  du  fnfdit  Duc  ont  promis  de  fatre  en  forte 
auprès  de  luy , que  f affaire  Joit  ter  mutée  dans  Us  fufdits 
quatre  ans  ; dr  ftmblabUment  le  j du  1 Ambafladeurs  de 
Prufl't  dr  Lyfjlaud  en  feront  dt  mime  auprès  du  Soi- 
gneur leur  Gouverneur. 


VIII.  Toutes  Us  chofes  qui  par  ceux  de  Pruffe  dr 
de  LjfUud , contre  ceux  de  Hollande , Zélande  dr  Fri- 
fe dr  de  ceux  cy  contre  la  autres , auront  été  dites  au 
fujet  de  cette  affaire , feront  mifts  au  néant  au  cas  qu'il 
y en  au  en  ; moyenant  qnoy  toutes  chofes  feront  apat  fées 
dr  terminées , excepte z.  Us  points  dr  articles  cy  dejjus  , 
que  lefdsts  Ambajjadeurs  de  part  dr  d’autre , en  ver- 
tu de  leurs  pUin-pouvotrs  ont  promis  d' entretenir  fermes 
dr  JlabUs  , & Us  fatre  ratifier  i ce  fi  à fç avoir  Us  Am- 
baffadenrs  çr  Députez,  du  Duc  de  Bourgogne  par  tcelny 
leur  Souverain  dr  par  ftt  lettres  , dr  *njfi  Cl"tf  •* 

fix  des  meilleures  Villes  des  fmfdus  Pats  de  Hollahde , 
Zélande  dr  Frtfe  ; dr  le*  Députez,  de  Pruffe  çr  de  Lj- 
fiand par  leur  Seigneur  Gouverneur , dr  p*r  Us  fu [dû- 
tes V tlUs  de  Thoren , Elbingh , Danfic  k dr  de  Ljfland  ; 
Ufquelles  Uttres  on  fera  obligé  de  délivrer  de  part  dr 
d antre  entre  les  mains  des  Confuls  des  Pats  Allemands 
a Bruge , pour  Us  envoyer  faire  tenir  àquiilapar- 
tient , tntre-cy  dr  /<*  purification  de  nôtre  Dame  pro- 
chain \ 1 en  témoin  or  fureté  de  qnoy  ont,  dt  lapon  du 
Duc  de  Bourgogne  fnfdit  dr  de  fis  Pais  de  Hollande , 
Zélande  & Frtfe , le  Sieur  Samfon  de  Lalamg  Seigneur 
d'Opprebats  , U Seigneur  Arent  dt  Gent  Chevalier r; 
y ton  y eau  Hcimenjoons  fils,  Mr.  y tan  Rofi  dr  Gi- 
rard de  Noorugfnfnommez.  pour  eux  tous  ; & de  U 
part  de  Pruffe  dr  de  Lyfiandt  le  Steur  Nicolas  Pofitr , 
liilnch  de  Wreda  ; Otton  de  Selenfchou  ; Memart  Cno- 
bitr  dr  Thieri  de  Bodeken  fufnommtz. , pour  eux  tous, 
oppofé  Uurs  féaux  a ctsprejtntes  lettres  faites  doubles  ; 
donné  à Copenhague  Can  de  nôtre  Seigneur  144. 1 . rêi-ft- 
marne  de  La  nativité  dt  Nôtrtdamt  qm  ttots  U fixiémo 
jour  de  Septembre . 
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C D V I I. 

Contrat  de  Mariage  entre  FREDERIC 
<Duc  de  Saxe  , & CH  A RLOT  E 
DE  SAVOY  E.  Fait  à Laufarme , le 
1 1 .Mars  1443  S. Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoyc. 
Preuves,  pag.  3 68. 

IN  nomine  Domini  noftrijefu  Chrifti  fcclicitcr. 
Amen.  Jacobus  deSirch  miferanone  Divina  San- 
dx  Trevcrenfis  F.cclefix  Archiepifcopus,  Sacri 
Romani  Impcrii  Princeps  Elector,  ac  per  Galliam, 

A Rcgnum  Arelatcnfc  Archicancellarius,  univerlîs 
moüctnts,  & port  cri  s fcrtc  Przfentium  fiat  manifef- 
tum  : quod  cùm  per  intcipofitioncm  noftram  diutiits 
trsdatum  lucrit  dcMatr.monio  inter  llluflrcm  Prin- 
cipe m Fndericum  dcSaxonia  Primogcnitum  Illuftris 
Pnncipis  Confanguinei  noftri  carillimi  Domini  F r 1- 
d r r 1 c 1 Dci  gratia  Sacri  Romani  Impcrii  Archima- 
rcfcalli  ,*  & Pnncipis  Eledoris  , Ducis  Saxoniz  , 
Marchionis  Mineniis , Thunngix , A Buiggravii  in 
Aîdemburgh  ex  una  ; & Itluftrem  Carolam  de  Saban- 
du , Sccnndogtnttam  lüuflrts  Prtncrpu  Confanguinei 
nvjht  canjfimi  Domini  Ludoviei  Dti  gratta  Ducis  Sé- 
baudia , Chablajii  çr  Augnjta  , Sacri  Romani  Impe- 
rii  Principij , ©•  l'icarn  ptrpetni , Marc b tant  s in  Ita- 
Ita  , Connus  Pcdemontinm  , t'aient  inenjîs  , DjtnJts  & 
Banguci  t Baronu  trnandi , Niciaqne  , <£■  t't  rcella- 
rum  Domini  » partibus  ex  altéra  ; pro  quo  quidem 
contraire  profpcri  iniendo  ad  banc  Civiutcm  Laufa- 
mnfim  noftios  greilus  direxerimus,  in  qua  in  noftri 
præfcntia  pcilbnalitcr  conftituti  Amballîatorcs  A Pro- 
cuntorcs  utriufque  partis , ad  hacc  fpecialia  & plerif- 
iimrmandata  habentes  per  ipforum  Dominorum  Du- 
cum  patentes  Litteras  in  pergameno  feript as , corum- 
que  propriis  figillis  figillatas , omm  prorlùs  fufpicio- 
ne  carentcs , quorum  tenores  de  verbo  ad  verbum  in- 
fcriùs  funt  inferti  : videlicet  Spoftabilis  Miles  Guil- 
lermus  Bolomeni  Confiüarius,  & Magifter  Rcqucf- 
tarum  Sabaudix  ; Ambaflîator  & Procurator , pro- 
curatorioque  nomine  prxfati  Confanguinei  noftri 
Ducis  Sabaudix  : & Spcdabilis  Miles  Abilo  Vicz- 
chimi  Magifter  Curiz,  & Confiiiarius,  nec  non 
Ambaftiator  & Procurator  didi  Confanguinei  noftri 
Ducis  Saxoniz  ; qui  liquident  Ambaftiatores,  Nun- 
tii  A Procurât  ores  ipforum  duorum  Ducuro , vota 
mcmcratorum  Dominorum  fuorum  imitari  volcntes 
circa  rcnonciationem  foederum  aftinitatis  inter  eos  , 
qui  ambo  ab  Incbta  domo  Saxoniz  edudi  funt  ab  an- 
tiquo , feientes , prudentes  A fpoptanei , nulloque 
errorc  lapli  , muruis  A folemnibus  ftipulationibus 
hinc* ir.de  mtervenientibus , pada,  convcntiones  A 
tradatus  quz  fequuntur,  de  A fuper  Matrimonio 
cclebrando  inter  przfatos  Iliuftrcs  Fridcricum  Saxo- 
niz Primogcnitum , A Carolam  Sabaudix  Sccundo- 
genitamfecerent,  inierunt  A contraxerunt , faciunt, 
incunt  A contrahunt  puris  animis  fincerifquc  menti- 
bus , A ab  bonum  veruroque  intelledum  cujuflibet 
redè  fenticntc.  In  Primis , quod  ipfc  Illuftris  Con- 
fanguincus  nofter  Dominus  Fridericus  Dux  Saxoniz 
Pater , A legitimus  Adminiftrator  didi  Illuftris  Fri- 
dcrici  cjus  Priraogcuiti  , pro  quo  ad  hzc  fc  fortem 
facit,  procurabit  cumeffcctu,  A faciet  fine  defedu 
quod  aidus  Illuftris  Fridericus  ejus  Primogenitus  re- 
cipict  in  Uxorem  « A Sponfam  fuam  legitimam  dic- 
tam  Illuftrem  Carolam  de  Sabaudia,  quamprimum 
ipfa  Illuftris  Carola  duodecimuui  fuz  ztatis  annum 
adimplcvcrit  ; A indc  ipüun  favore  conjugali  in  om- 
nibus pertradabit,  A hoc  fub  pcena  quinquaginta 
millium  ftorenorum  Rrnenfium , per  ipfos  Patrem  A 
Filium  fi  in  prxmiflisaliquatenus  deficcrent  commit- 
terda , A dido  Illuftri  Confarguineo  noftro  Duci  Sa- 
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baudiz  applicanda  A folvenda  omni  exceptionc  femo-  ANS 
ta  ; A viceverfa  fub  eadem  poena  ipfc  Confanguineus  de  J.C. 
nofter  Dux  Sabaudix  procurabit  cum  cfïèdu  , A li- 
cier , A fine  defedu , quod  dida  Illuftris  Carola  cjus  '443* 
Filia  « poftquam  diûum  duodecimura  lux  ztatis  an- 
num compleverit , rccipict  in  Virum  fuum  A legiti- 
rnura  Sponfum  diélum  Illuftiem  Fridcricum  de  Saxo- 
nu  : pro  quo  quidem  Matrimonio  facihùs  authnre 
Domino  cclebrando , terebitur  A debebit  ipfc  Do- 
minus Dux  Sabaudiz , ipfam  Carolam  poftquam  x v. 
annum  fuz  ztatis  adimpleverit,  die  penultimamen- 
fisMaii  immédiate  fccuturi  cum  honorifieo  A fufti- 
cienri  décoré,  omatu  A fuppellcâili , ftatui  utriuf- 
que  iplbrum  Dominorum  conrrahentium  comeniemi 
tranfduccrc  ad  Civitatcm  Argçntinenlem  ; in  quo  ip- 
fe  Confanguineus  nofter  Dux  Saxoniz  tenebitur  limi- 
liter  illam  per  fuos  ad  hoc  deputandos  Aordinandos 
honorificc  rccipereac  munircaliisdido  ftatui  utriuf- 
que  ipforum  Dominorum  convenientibus.  Secundo , 
in  favorem  hujufnKxii  futuri  Conjugii  tenebitur  A 
debebit  ipfc  Confanguineus  nofter  Dux  Saxoniz , ip- 
fura  Ductm  Fridcricum  ejus  Primogcnitum , A li- 
beros  fuos  mafculos  ex  hujufmodj  Matrimonio  def- 
cendentes  hærcdes  principales  A capitales  relinquerc 
in  Ducatu  Saxoniz,  Elcdioneque,  A Archimare- 
fcallatu  Sacri  Romani  Impcrii  ultra  alias  partes  A por- 
tiones  cifdem  competentes  A competituras , in  dnSHs 
Marchionatu  Milonienfi  Lantgraviatu  Thuringix , 
Burggraviatu , Aldcmburg , A in  omnibus  A hngu- 
iis  alns  Principatibus  A Dominiis  iplîus  Confanguinei 
noftri  Saxonix  Ducis.  Tertid,  quia  pro  oneribus 
matnmoniaiibus  fâciliùs  fupportanais , aotes  ex  pane 
mulicruro  provenire  folitxlunt,  ipfc  Confanguineus 
nofter  Dux  Sabaudiz  feu  ejus  Procurator  pro  co  ex 
nunc  conftituit , A aflienat  dido  Illuftri  Friderico 
de  Saxonia  future  Sp6n(o , in  A pro  dore  diétz  IUu- 
ftris  Carole,  ac  pio  omni  jure,  parte,  portione, 
dreytura,  quarts  légitima , fuccelTione,  Aaliaqua- 
libetreclamatione,  llbi  quali tercumque  competenti- 
busA  compctituris  in  bonis  fuis  Patcrnis , Maternis, 
Fntemis , A Sororinis  ; fais  a tamen  lemper  rémanen- 
te eidem  Inclitz  Carolz  légitima  fucccflïone  feu  ef- 
cheyta,  alns  non  extantibus  liberisin  fùturnm  émi- 
nente ; videlicet  c en  tum  mille  fiorenos  Rcncnfes  bo- 
ni auri  legitimi  ponderis  A valons , folvcndos  per  ip- 
fum  Confanguineum  noftrum  Ducem  Sabauaiz  A 
fuos  dido  Illuftri  Friderico  future Sponlb , aut  légi- 
time ^entibusproeo  in  locis  A terminisqui  fequun- 
tur; Icilicet  vigintimillia  ftorenorum  Renenfuim  in 
dida  Civitare  Aigcntinenfi  , quando  ut  prxmittitur 
ipfa  Illuftris  Carola  in  eadem  Civitate  tranfducetur  A 
recipietur , A conlcqucnter  fimili  die  de  anno  in  an- 
num, videlicet  penulrima  die  menfis  Maii  cujuftibet 
anni  in  Civitate  Bafilicnfi  decem  mille  florenos  Rc- 
nenfesufquc  adintegram  folutioncm  iplbrum  ccntum 
millium  ftorenorum  Renenfium  ; ita  tamen  quàd 
medio  tempore  ipfc  Illuftris  Confanguineus  nofter 
Dux  Sabaudiz , procurare  A obtincre , nec  non  ad 
manus  mémo  tari  Confanguinei  noftri  Ducis  Saxoniz 
ante  terminos  folutionum  tranfmittcrc  debcat  litteras 
vahdx  fecuritatis , quz  non  obftantibus  quibufeum- 
que  diftidiis  ortis  A oriundis,  ipfc  Illuftris  futures 
SponfusAfui  nullatcnusimpcdientur  in  ipfa  Civitate 
Bafilicnfi  A cjus  diftndu , in  exadione  A difperlâ- 
tione  ipfarum  folutionum.  Veriâ  aurem  vice  didus 
Confanguineus  nofter  Dux  Saxoniz , feu  didus  cjus 
Ambaliiator  A Procurator  pro  codem , conftituit  A 
a (lignât  didz  Illuftri  Carolz  in  dotalicium  A pro 
ejus  dotalicio  decem  millia  ftorenorum  Renenfium 
annui  redditus  A valons  ; A hoc  tam  in  pecunia , bla- 
dis,  vinis,  reddiribus  A ncmoribus,exitibus , quim 
aliisannuisproventibus  quibufcumque  ufque  ad  valo-  . 
rem  ipforum  decem  millium  ftorenorum  Renenfium  ; 
quod  dotalicium  ipfe  Confanguineus  nofter  Dux 
Saxoniz , A fui  tenebuntur  A debebunt  eidem  lllu- 
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/iNS  Ari  Carolx  fufficientcr  affignare  infra  duos  mcnfès 
«3e  J.  C.  poft  ejus  receptionera  in  dida  Civicatc  Argcntinenfi 
...  immédiate  fequentes,  de  & fuper  tribus  aut  pluribus 
notabilibus Oppidis , Caftris& Villis  fux ditionisin 
loeis  contiguis  benecpie  rcfpondcntibus,  & fccuris, 
& ad  manlionem  iplius  Illu Aris  Carolx  fufficienti- 
bus , quorum  tamen  xdificia  Oppidorum , Caftro- 
rum  , & Villarum , in  8c  pro  hujufmodi  dotalicio  tra- 
dendarum,  etiam  cmolumcnta  cxJurifJidione  illo- 
rum  provenientia  in  dcfàlcationcm  feu  diminutionem 
ipforum  deeem  millium  florenorum  annualium  feu 
annui  valons , dcccant  intclligi  vel  computari.  Quod 
quidem  dotalicium  ipfa  Illuftris  Carola  habebit , te* 
nebit  & poflïdebit , h & quandocumque  contingeret 
diduraejus  futurum  Sponfum  poft  folcmnizationcm 
hujufmodi  Matrimomi  cum  liberis  vel  fine  liberis 
rxdcccdcrct  ; & hoc  quamdiu  ipfâ  Carola  fueric  in 
umanis prxcifè , pacifiée,  &quietè,  Scfincturba- 
tione  quæumque  ; quin  imô  eam , & ab  ea  deputan- 
dos  in  pacifica  poffemonc , & fruitionc  didi  dotalicii 
manutenebunt , &tuebuntur  fideliter,  quanxiiu  ip- 
fa Illuflris  Carola  vitam  ut  prxfertur  duxerit  in  huma- 
nis  ; ira  quàd  ipfa  defunda  prxdida  loca  aflîgnatio- 
nis  hujufmodi  aotalicii  ad  hxredes  legitimos  didi  ejus 
viri  plcno  jure  revertantur,  & ica  quàd  ipfa  Illuflris 
Carola  teneatur  8c  debeat  ipfa  loca  hujufmodi  dotali- 
cii poftquam  fuerint  fibi  cxpedica  manutenere  in  bono 
flatu , & illis  fiui  & gaudere  dido  dotalicio  durante 
boni  viri  arbitrio.  Qiuartà , inter  ipfos  contrahcntcs 
exprefle  adum  cft  & conventum  , quod  fi  forte  quan- 
documque in  futurum  contingeret  ipfos  futures  con- 
juges,  aut  alterum  ipforum  dcccdcreante  folemniza- 
tioncro  hujufmodi  Matrimonii , quod  ipfc  Illuflris 
Fridcricus  futurus  Sponfus , aut  fui  hxredes  teneantur 
& debeant  didx  IlluAri  Carolx  , fi  tune  fupervixerit 
dido  Confanguinco  noflro  Duei  Sabaudix  ejus  Pa- 
tri , aut  fuis  hxrcdibus  Sabaudix  Ducibus  reddere  8c 
rcflituerc  omne  id , Si  quidquid  jeperictur  de  ipfa  do- 
te fiiiflc  vcracitcr  perfolutum , & hoc  pure , prxeifè 
& fine  contradidione  quacumque  in  dida  Civitatc 
Argcntinenfi , per  confi miles  terminos  quibus  repe- 
rictur  fuific  perfolutum  ; Si  fi  fonè  ipfa  Illuflris  Ca- 
rola confuromatopiiùs  dido  Matrimonio,  dcccderct 
fine  liberis  antèdidum  lllufirem  Fridericum  ejus  fu- 
turum Sponfum,  quod  co  eafu  ipfe  Illuflris  Frideri- 
cus  teneatur  & debeat  rcflituerc  prxfato  UluOri  Prin- 
cipi  Confanguinco  noflro  Duci  Sabaudix , feu  ejus 
hxredibus  Sabaudix  Ducibus  mcdictatcm  ipfius  Sum- 
mx  dotalis , feu  id  quod  de  ipfa  medictate  reperietur 
tune  fuifTe  perfolutum  in  Civitadbus  Argcntinenfi , 
& Bafilicnfi  per  terminos  quibus  fuerit  perfolutum  ; 
aliam  veto  medictatem  ipfius Summx  dotalis  poffit& 
valcat  ipfc  Illuflris  Sponfus  futurus  exigere  fi  jàmex- 
hada  non  fuerit , & exadam  retinerc  ad  ejus  vitam  na- 
turalem  dumtaxat , de  illiufque  ufufrudu  fiui  Si  gau- 
dere arbitrio  boni  viri . ita  quàd  illico  info  fubl.no  de 
roedio  teneantur  8c  debeant  ipfius  Illuuris  Fridcrici 
hxredes  & fidejufTorês  ipfius  dotis  medictatem  fie  re- 
tentx  reftituere  integrahter  & femeldidoConfângui- 
neo  noflro  Duci  Sabaudix , feu  ejus  hxrcdibus  Sabau- 
dix Ducibus , in  dida  Civitatc  Argcntinenfi  infrà 
duos  menfes  poftquam  fuper  hoc  fuerint  reauifiti  ; fi 
verà  ipû  Illuflris  Carola  dcccderct  quandocumque 
ante  ejus  futurum  Sponfum  fuperftitibus  liberis  ex  hu- 
jufmodi Matrimonio  procTeatis;  tune  ad  ipfos  libè- 
res perveniat  Si  fpedet  quidquid  de  ipfa  dote  reperie- 
tur perfolutum  ; in  omnem  cnim  cafum  in  quem  con- 
tigerit  ipfum  lllufirem  Fridericum  dccederc  ante  ip- 
fâm  lllufirem  Carolam , fuperftantibus  liberis  uno  vel 
pluribus  ex  hujufmodi  Matrimonio  procreandis;  eo 
cafu  ipfa  Illuflris  Carola  gaudeat  8c  gaudere  debeat 
uamdiu  fuerit  in  humanis , ulrri  didum  dotalicium 
e dida  ejus  dote  ; & fi  fortè  ad  fccunda  vota  convo- 
laverit , & ex  illo  conjugio  alios  libères  habuerit  ; 
tunemedietas  didx  ejus  dotis  ad  libères  primi  Viri, 
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Si alia  medictas liberis  altcrius Conjugii  poft mortem  ANS 
fuam  perveniat  & fpedet.  Quintô , de  St  fuper  prx-  de  J.  C. 
miftis.  Si  pro  illis  omnibus  8c  fingulishinc  indeme-  1441 
h iis  obfcrvandis , utraque  ipfârum  Partium  tenebirur 
ad  proximum  Feftum  Omnium  Sandorum  idoneè  ca* 
vcrc  per  Fratres  Principes , & fuos  Comités  & Baro* 
nés  fecundùm  formam  minutarmn  hinc  inde  fub  die* 
forum  Confànguincorum  noftrorum  SaXonix , & Sa* 
baudix  Ducum  figillisexpcditorum , Si  fuper  hoc  al- 
téra parsaltcri  literas  hujufmodi  cautionis  mu  tue  ex* 
pediretenebnur  diefefti  Bcati  Andrcx  immédiate  fe- 
quuti  in  eadem  Civitate  Argentinenfi  ; ita  tamen 
uàd  fi  infra  ipfum  terminum  aliqua  ipfarum  partium 
eficcret  in  iftis  cautionibus  prxflandis,  quàd  illas 
poft  ipfum  terminum , 8c  fine  morx  difpendio  prx- 
ihre  teneatur , 8c  nihilominus  contradum  hujufmo- 
di in  omnibus  fuis  pundis  & capitulis  adimplere  & 
obfcrvarc  inconcuflè  i tam  ipfi  Domini  Duces  quam 
didi  eorum  liberi  fiituri  Conjugcs.  Sextà , ul tenus 
inter  ipfas  Partes  adum  Si  conventum  extitit , quàd 
ipfi  futuri  Conjugcs  przmifta  omnia  & iingula  in  bo- 
na  8c  valida  forma  ratificare  8c  emologarc  teneantur , 
quam  primum  ad  xtatem  adultam  pervenerint , Si  fu- 
per hoc  requifiti  extiterint.  Qux  omnia  & Iingula 
fuprà  & infià  feripta  promi fciunuhdx  partes . & ea- 
rum  quxlibct  prout  cam  conccmere  poteft , & fub 
cxprcfTa  obligatione  & hipotheca  omnium  8c  fingu’o* 
rum  bonorum  fuorum  mobihum  8c  immobilium,w 
prxfcntium & futurorum , rata,  grara &firmapcrpe* 
tuohabere,  iliaque  una  ipfarum  partium  altcn , &è 
cortrà  in  omnibus  8c  per  omnia  tenerc , adimplere  8c 
inviolabilitcr  obfcrvarc  , Si  nur quam  per  fc  vel  aliunl 
contrà  faccre , dicere  vel  venire , ncc  alicui  contra  fa- 
*cere  volcnti  in  aliquo  confcntircclàm  vel  palàm,  ta* 
chèque  vel  exprcflè  t renunciantes  hoc  ideo  ipfx  par» 
tes  in  hoc  fado  , fub  vi  fuorum  didorum  jam  prxfti» 
tonim  juramentorum , omni  adioni  8c  cxccptioni 
doK  , maü  & in-  factum  , omnique  lxfioni , fiaudi 
Si  errori , ac  juribus  quibus  dcceptis  in  fuiscontradi* 
bus  fubvenitur , omni  appcllatione  fupplicationis,  Si 
bonorum  cciTionis  remedio,  ac  inintegrum  reftitu* 
tionis  bcncficio , omnique  abfblutioni  &difpcnfâriô- 
ni  juramenti  , omnibufquc  privilcgiis,  precmincn- 
tiis,  bencficiis  & indultis  Patrix , &Locorum  con- 
fuctudini bus,  omni bufque  juribus  Canonicis,  Ci- 
vilibus,  Municipalibus , & alus  quibus  ad  venien- 
dum  contra  prxmiffa,  Juri  dicemi generalem  renun- 
ciationem  non  valere  nifi  prxcefTcrit  fpccialis*  De 
quibus  omnibus  ipfx  partes  contrahentes  voluerunt  & 
rcquificrunt , per  nos  memoratum  Archiepifcopum 
Trerenenfem  heri  facere  tria  confimilia,  videlicetad 
opus  cujuftibet  ipfarum  partium  unum , 8c  tertium 
pro  nobis  tanquam  Mcdiatorc  ipfius  contradus , pu- 
blica  documenta  pcrTabellionem  publicum  fubfcri- 
ptum  rccipienda , ftipulanda  8c  (ienânda , ac  figftlo 
noflro,  etiam  figillis  cujuftibet  ipfarum  partium , in 
robur  fle  teftimonium  prxmifTorum  munienda.  Qux 
fie  ada , gefta  & conclufa  fuenint  in  dida  Civitate 
Laufancnü , in  Albergaria  Angeli  noftri  Loeiamemi , 
die  undecima  Martii , anno  falutiferx  Chriîli  Nativi- 
tatis  m.  cccc.  uni.  fcxtx Indidionis  : prxfenti- 
bus  & adftantibus  R.  R.  in  Chrifto  Patribus  Dominis 
Joanne  de  Grolea , & Lanceloto  de  Lufigniano  Apo- 
flolicis  Protonotariis , nec  non  Venerabilibus  Decrc- 
torum  ac  Lcgum  Dodoribus  Antonio  Piochcti  Sacri- 
fia Gebcnn.  & Guillermo  Hugonis  Archidiacona 
Meten.  pro  Teftibus  ad  ea  vocatis  fpccialiter , Si  ro- 
gatis.  Signé  Bolomicr. 
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* * Traité  S Alliance  entre  C H A R L E S VIL 
Roi  de  France , d'une  part , & F K E D E- 
R I C DE  $AXEElcaeur,&GVlL- 
LAUME  *Ducde Saxe , d'autre , fait 
à Nanti,  le  1 3.  Février , 1444.  G.  G. 
Leibnitz.  Côdicis  Diplomatici.  pag. 
37J- 

A r o i.  u s Dei  gracia  Francorum  R ex  * uni- 
^verfis  8c  finguüs  prxfcntium  ferietn  infpeduris 
faliitem.  Ut  venu  & perfrdus  amor,  8c  in- 
gentis  bcnevolentiz  nexus , qui  femper  inter  ChriA 
t iam  (fi  mos  Francorum  Regcs,  progenitores  noftros, 
te  llluftres  Principes  Romani  Impeni  Eledores , lau- 
dabiliter  viguerunt , ad  nos  non  quidem  minori  di- 
ledionis  fervore,  fed  quantum  fi  cri  poterit  majori  , 
ut  dccet , propagetur  & extendatur  ; cum  Illuflribus 
Principibus  Fridekico  Romani  Impcrii  Archi- 
marcfcallo  & Elcdore,  nec  non  Williermo 
Gernuni  Duci bus  Saxoniz , LandgraviisTuringix  , 
Marchionibus  Myfniz  ac  Burgraviis  Aldeburgcnfi- 
bus,  (Magdcburgenfibus)  conianguincis  noftris  ca- 
^ridimis , novum  feedus  ut  fixa  conficiatur  amicitiâ , 
^inivimus  in  vim,  formam , te  effedum  qui  fcqui- 
tur. 

2.  In  primri,  quod  nos  ftatum , honorcm,  dé- 
çus , &:  commodum  prxdiétorum  Ducum  Fridcrici 
& Williermi  ad  vitam  ipforum,  toto  pofle  procura- 
re , trairai  c , te  in  hâc  parte  ad  confervationcm  eoiun^ 
dem  p-ovi ri  bus  concurrcre , aedamnum,  jaduram  , 
molcftiam , & fiatus  diminutionem  evitarc  tenebi- 
mur,  quantum  cum  honore  fàcere  poterimus.  Item 
quod  ad  defenfionem  & ofFcnfionem , fi  Domini  prx- 
fati  Duces  vexarentur,  & nos  requifiti  fucrimus, 
concurrcre  ; amicos  quoque  ipforum  pro  ami  ci  s , & 
inimicos  pro  inimicis  habcrc  tenebimur  : ita  tamen 
quod  nos  nullum , qui  didorum  Ducum  fubditus  aut 
Vafallus  Aient,  pro  amico  dicere,  nominarc , vel 
reputare  poterimus  ; nec  amicitix  velamine , ubi  con- 
tra talcm  finira  fubditum  fiveVarallum  ipfonira  Du- 
cum guerram  movere  pheuerit , aliquid  in  conrra- 
riumdicemus,  proponemus,  vcl  allegabimusi  fed 
fi  opus  fuerit , & per  ipfbs  Duces  nos  requin  contigc- 
rit,  auxilium,  fuccurium,  aut  favorem  pro  viribus 
elargiri  tenebimur  : quantum , hzc  , ut  prxferun- 
tur , per  nos  cum  requifiti  Fucrimus  cum  honore  fie- 
ri  poterunt.  Item  ubi  per  antedidos  Duces  contra 
communetn  noftrum  8e  ipûus  fubditum  five  Vafal- 
lum , guerram  raoveri  contigerit , nos  contra  talcm 
Vafallum  8c  coçimuncm  fubditum  favorem  dare  non 
tenebimur,  fed  licitè  valebimus  in  hoc  cafu  1 fuc- 
curfn  8e  auxilio  abftincre.  Item , fubditos  feu  Va- 
fallos  didorum  Ducum , qui  nobis  minimè  fubji- 
ciuntur,  pro  amicis  reputabimus,  ita  quod  contra 
talcs  nobis  guerram  facere  non  licebit,  aut  molcftiam 
inferre. 

5.  Item,  Dominia,  ditioncs,  terras , cadra , op- 
pida,  villagia,  civitates,  & loca  didorum  Ducum 
præfentia  & futura , cum  armatorum  copia , feu  ar- 
morum  gentibus  non  ingrediemur , nçquc  genres  nof- 
tr*  armatæ  ingredientur,  nifi  ad  fuccurium  vocati 
per  ipfbs  Duces,  aut  eorum  liccntia  concederctur. 
Item  non  obftantc  hujufmodi  confocderationc  libe- 
rum  erit  omnium  rcrum&  vidualium,  prztcrquam 
armorum,  commercium,  eriam  inter  ho ftes&diffi- 
datos,  nec  per  hujufmodi  commercium  inter  hoftes 
noffros , & didos  Duces  hzc  confœdcratio  in  aliquo 
violata  cenfcbitur  s ita  quod  fubditi  & vafalli  noftri , 
aut  didorum  Ducum , per  terras  & aquam  mer  cari , 
& mcrccs  hinc  inde  ferre , emere , vendere,  & per- 
mutare , inter  hoftes  8c  loca  hoftiuœ , ut  prsfertux  > 
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poterint  pro  libito  voluntaris.  Item,  pr.rfad' Duces  A Ns 
fuccurium  à nobis peter, tes , ilium  habere  dcbebunt.de  J.ç. 
8e  à nobis  confcqui , fuis  quidem  fumptibus  & ex- 
penfîs,  ad  rationempro  quolibet  armorum  hominc,  *444* 
8c  archcriis  confuctis,  juxta  ritum  Francis  , & mo- 
rem  hadenus  in  guerris  obfervatum  : videlicet  pro 
quolibet  armorum  hominc  , ad  rationem  quinde- 
cim  Francorum,  8e  pro  quolibet  archerïo  & ratio- 
nem feptem  Francorum  cum  dimidio  per  menfem , 

& quilibet  .....  uni  archcno  xquiparc- 
tur. 

4.  Item,  nos cxprcflè pcrfbnas Summi Pontificis , 

& llluftrilïimorum  Hifpanix , Siciliz  & ScotizRc- 
gum  prxfentium  & futurorum,  ac  Uluftrem  Princi- 
pcm  hlium  noftmm  carilTimum  Sigifinundum  Au- 
ftrizDuccm,  corumquc  & cujufiibct  ipforum  Do- 
minia excipimus,  ita  qucdnulli  prxfcriptortim , ac 
terris,  lociscaftris,  & domini  i s fuis  per  Ados  Duces 
guerra  moveri  debebit  aut  moleftia  inferri , fed  ut 
amici  utriufquc  partis  efTe  cenfebuntur , horura  pne- 
didorum  exceptorum  numéro  diledum  Confiliarium 
& Cambcllanum  no  fi  ru  m , Joanncm  Dominum  de 
FeneftrangisMilitcm , ejus  terras  8c  domii.ia  fubjun- 
gentes , ita  quod  didis  Ducibus  eidem  Cambellano 
noftro,  fuifquc  dominiis  guerram  inferre  minimè  li- 
ceat , fed  ut  amicus  & conf  œderatus  hinc  inde  cenfëa- 
tur.  Item , quoniam  optima  eft  & quafi  fpes  pacis 
indubitata  mter  nos  8e  Iiluftriflïmum  Angliz  Re- 
gem , communi  nofiro  8e  didomrn  Ducum  con- 
fenfu  idem  Rcx  Angliz  pro  cxcepto  habebirur  ; ita 
quod  nec  nobis  ipforum  Ducum  auxilium  & favo- 
rem , neque  ipfis  Ducibus  noftrum  auxilium  & fa- 
vorcm  contra  Angliz  Regcm  implorare  licebit  ; no- 
bis quoque  non  licebit  eidem  Angliz  Régi  contra 
ipfos  Duces , nec  ipfis  Ducibus  contra  nos  prxfito 
Angliz  Régi  fuccurfuxn  aut  favorem  quovis  modo 
elargiri. 

5.  Przmifla  otnnia  & fingula  nosbona  fidc , 8e  in 
verbo  Rcgio  loco  przftiti  juramenri , przfentium  to- 
nore  przfatis  Ducibus  polÜcemur  firmitcr  obfervare , 
quantum  cum  honore  poflumus , dolo  & fraude  pror- 
fus  exclu  fis.  In  cujus  rei  Tefiimor.ium  pra;  fentes  lit- 
teras  exinde  ficri , 8c  figillo  noftro  juffimus  commu- 
niri.  Datum  Nancei  in  Lotharingia,  die  vigefimâ 
tertiâ  menfis  Februarii , anno  Domini  rnillefimo  qua- 
dringentefimo  quadragefimo  quarto,  R^ni  noftri 
vigefimo  tertio.  Per  Rcgem  in  fuo  Confifio.  Chali- 
gant. 
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Accord  tnfrt  ceux  de  LOUVAIN, 
BRUXELLES  & ANVERS, 
d'vnepart,  &UVïUede MALIN  ES, 
d'autre , fait  le  i.  Mars  1444.  Placards , 
Ordonnances,  Edits,  &c.  de  Brabant. 
Tom.  I.  Ljy.  V.  Tit.  I.  Chap.  I X.  pag. 
563. 

UNiverfis  prxfentes  lifteras  infpeôuris  Magif- 
tri  civium  feabini  & Con fuies  oppidi  Bruxel- 
Jenfis  falutem  cum  notitia  veritatis  noverint 
Univerfi  : nos fub  anno  Domini , miilcfimoquadrin- 
genreûmo  quadragefimo  quinto,  menfis  Scptcrab. 
die  décima  terris , vidilTe,  infpcxiflc  ac  diligenter 
examinafle  quafdam  litreras  metuendi  PrincipisA:  Do- 
mini noftri , Domini  Philippi , Butgundix , Loiha- 
ringix,  Brabantix  & Limburgix  Ducis,  Flandrix, 
Arthefix,  Burgundix,  Palatini,  Hannonix , Hol- 
landix , Zclandix  & Namurcenfis  Comiris  Sacriquc 
Iroperii  Marchionis,  ac  Domini  Frifîae  de  Salmis, 
&deMcchlinia,  fîgillo  fuo  in  ccra  rubca,  ut  prima 
fade  appsrebat  patentes  üg  il  la  tas , non  canccllatas , 
nonabrafas,  non  abolitas,  ncc  in  aliquaearum  parte 
vitiatis,  immo  fanas,  veras  Sc  intégras  tenorcm  qui 
fequitur  de  verbo  ad  vcibum  in  fc  continentes. 

Philips  by  der  gratien  Godts , Hertoghe  van 
Bourgongnien , van  Lothrijck  van  Brabant  endc  van 
Limborch , Grave  van  Vlaenderen , van  Arthois , van 
Bourgoignien , Palatin  van  Hcnegouwc , van  Hol- 
lant , van  Zeclant  ende  van  Namtn , Marckgravc  des 
Hyelichs  Rijcks,  Hccrcvan  Vrkflant,  van  Salins  en- 
de van  Mcchclen.  Allen  den  ghenen  die  defen  Bricff 
fullen  lienoft  hoorenlcfen  nuzijndc  code  nacrmacls 
wefende,  Saluyt.  Alfoo  als  eenc  wijlerijtsfekercphe- 
fchillen  ghehanghenhebben  tuflehenonfe  gocdcStc- 
den , van  L o v e n , van  B r u s s t l ende  van  Ant- 
v/  e r p e n aen  d’ccn  zi jdc , endc  onfer  goeder  Stadt 
van  Micuilen  aen  d’anderc,  om  der  ovcrleve- 
rijcn  wille  van  onfer  voorfthrevcn  drijc  Stcden  poor- 
ticrcn  ghefeten  bir.ncn  den  Lande  van  den  divificn, 
welckc  Poirteicn  onfc  voorLhreven  Stadt  van  Meche- 
len  «neynt  dat  die  dieturen  van  de  plaeticn  daer  die 
zijn  gdeten  khuldich  loudcn  fijn  van  allen  gheloeften 
die  fy  doen  binnen  onfer  voorfehreven  Stadt  van  Mc- 
chelen  over  te  levcrcn , endc  die  binnen  Mechelen  tôt 
heuren  gheloeften  te  doen  koemen  onfc  voorfehreven 
drije  Stcden  van  Loven,  Bruflcl  ende  Antwcrpen, 
houdende  de  contrarie  , ende  meynende  dat  heure 
Pooitcrcn  binnen  den  voorghcn'>cmpdcn  Lande  van 
den  divificn  ghefeten  nict  khuldich  en  fouden  fijn 
chclcvcrt  te  werden , maer  dat  (y  te  rcchtc  fouden  be- 
hooren  in  den  ghemcenc , van  de  fdve  drijc  Stcden 
daer  fy  Poorters  îîjn , ende  die  vnjheyt  hebben  ende 
nergens  cls , van  welcker  faeckcn  voorfz.  vaft  veele 
handelinghen  heeftghcweeft , tulfchcn  onfe  voorfz. 
goede  Stcden,  die  welckeoock  omminnelijck  daer 
aff  te  overkoemen  ccnighc  dachvacrden  onderlinghe 
ghehouden  hebben  ghehadt , endc  ten  uyttcrftcn  heb- 
ben wy  eenighe  van  onfe  Racdtflicden  beyde  uyt  on- 
fen  hove , ende  uyt  onfer  Rædt-eamere  van  Brabandt 
daerôm  ghefonden  ghehadt  by  onfc  voorfehreven  vicr 
goede  Steden  ghedeputeerde  in  notablen  ghctale  , 
dacrom  vergadert  (i jnde , by  middcl  van  wclcke  onfe 
Raedt  fl  ieden  die  felve  onfe  goede  Steden  om  ruft  vrc- 
dc  eendrachticheyt , endc  goede  naedauerfehap  onder 
ende  tuflehen  hen  te  vueden,  ende  t’onderhouden , 
ende  te  verhueden , aile  hften  ende  inconvenienten , 
die  anders  daer  aff  hadden  moghen  comen  zijn  van  de 
voorfehreven  ghcfchillcn  ende  des  daer  acnclceft  min* 
nclijck  overkomen  voor  nu  endc  den  toecommenden 
tijdc , in  der  manicren  hier  tuer  befehreven. 

Tom.  I.  I.  In 
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A Tout  ceux  qui  tes  prefentts  lettres  verront  les 
Magifirats  , E je  ht  vin  s çr  Conjuls  de  U faille  de 
Bruxelles  , falut  avec  connoijfaucc  de  la  vérité': 
qu’eu  Cannée  de  notre  Seigneur  14.4  c.  le  1$.  de  Sep- 
tembre , nous  avons  vu  Çr  examiné  ddi-zemment  certai- 
nes lettres  de  redoutable  Prince  le  Dnc  de  Bourgogne , de 
Lorraine , de  Brabant  Çr  de  Ltmbourg  -y  Comte  Je  Flan- 
dres , et  air  sois  , de  Bourgogne , Palatin , du  H amant , 
de  Hollande , Zélande  çr  de  Namur  ; Marquis  du 
Saint  Empire , Seigneur  de  Fri  Je , de  Salins  çr  a*  Afa- 
lines  nôtre  Souverain , feeltées  de  fin  fceam  en  cire  rou- 
ge ; Itjdtttes  lettres  amfi fceüées  nous  ayant  apura  bu» 
faines  & entière:  en  tontes  fes  parties , n’y  ayant  aucu- 
ne ray  cure , rature , ni  ufure , dons  la  teneur  s’enfuie 
de  mot  a mot. 


Philippe*  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Lorraine , de  Brabant , dr  de  Ltmbourg  ; 
Comte  de  Flandres , tC Artois  , de  bourgogne , Palatin 
du  Hamaut , de  Hollande , de  Zélande  çr  de  Namur , 
Marquis  du  St.  Empire , Seigneur  de  Frtfe , de  Salins , 
& de  Maltues.  A tous  ceux  qui  ces  prejentes  lettres 
verront  ou  orront , prefens  Çr  avenir  falut , comme  pen- 
dant quelque  ternt  il  y aurait  en  certains  differtns  entre 
nos  bonnes  V tUes  de  Louvain,  Bruxel- 
les Çr  Anvers  d’une  part  , & nôtre  bonne 
y ille  de  M a L I N E s d’autre  ; fur  ce  que  l.ulttc  Ztl- 
le  de  Mahnei  prétend  que  Us  Bourgeois  dejîhttes  y r lies  de 
Isouvain.  Bruxelles  çr  d’Auvtrs  rendent  dans  U P aïs 
de  partage  , doivent  être  traduits  par  Us  Ojjicters  des 
lieux  de  Uur  rtjidence  par  devant  la  jnjhce  dud # A/a- 
hnes  a eau  je  des  obligation i qu’ils  y ont  payées , lej da- 
tes y ides  de  Louvain  , Bruxelles  (ÿ*  Anvers  fontenunt 
le  contraire , f*r  que  Uurs  dus  Bourgeois  refidtns  dans 
U fufdit  Pats  de  partage  ne  Jont  pas  obligea,  de  Joujfrir 
qu’ils  y Jôient  traduits , mais  feulement  ac  repondre  par- 
devant  la  juftice  commune  des  fufdittes  trots  y ides  dont 
ils  font  Bourgeois  , Çr  qu’ils  ont  ce  privilège , & non 
autrement , Jur  laque  de  affaire  y ayant  déjà  eu  plujieurt 
conférences  entre  nos  fufdtttes  bonnes  ytiLs  . pour  la- 
quelle terminer  d f amiable  j ils  ont  tenu  an(fi  tüverfif 
affemblées  particulières  ; dr  enfin  nous  avons  envoyé 
pour  cet  effdl  quelques  Confèi/Iers  de  nos  deux  Cours  Çr 
de  notre  Chambre  des  Comptes  de  Brabant , auprès  des 
Député x,  de  nos  quatre  bonnes  y Ole  s fufdtttes  en  non u 
bre  raijomnable  , par  le  moyen  defquels  nos  Conftil- 
lers , <£•  pour  entretenir  & conferver  nofdittes  bonnes 
yides  eu  une  bonne  union  & vo  finance  , (jr  empê- 
cher tout  trouble  çr  inconvénient  qui  auroientfû  autre- 
ment s’en  enfmivre , lefdits  different  Çr  tout  ce  qui  en 
dépend  ont  été  pour  le  prejent  «r  pour  l’avenir  termi- 
nez. en  la  mamtre  fmv.tnte . 
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ANS  I.  In  den  eerften  dit  van  nu  voortacn  onfe  bovcn-  . 
de  J.  C.  ghcnoempdc  Steden  van  Lovcn , Bruflclcn  ende  Ant-  | 

- wcrpcn  Poortercn  gefeten  binnen  den  voorlchrcven  • 
Lande  van  de  divificn  die  in  onfc  voorfehreven  Stade 
van  Mcchelen  doen  fclcn  eenighe  ghtloften  renon-  I 
chicrende  aile  hacrc  vrijhcyt , dacr  mede  hy  hen  dacr  j 
eeghen  fouden  moehen  behdpcn , by  egheenre  van  j 
onfc  voorfehreven  drij  Steden  dacr  fy  die  vrijhcyt  van  ! 
der  Poortcrycn  hadden , van  den  felve  ghcloftcn  bc- 
fchudtnoeh  verantwoort,  en  fclcn  worden , maerfe- 
kn  by  de  Officieren  dacr  onder  fy  in  den  voorfehre- 
ven Lande  van  divilïen  felen  zijn  ghefeten , ten  ver- 
fucckc  van  onfer  voorfehreven  Stadt  van  Mcehelcn  in 
der  felver  werden  ghclcvert  tôt  heuren  gcloftcn , by 
alfoo  dat  der  gheenre  van  onfe  voorfehreven  dry  Stc- 
den  daer  fy  poortercn  waren  by  certifîcatien  van  onfer 
* voorghenoempdc  Stadt  van  Mechclen  oft  byderover- 
heyf-brieven  die  fy  daerom  aen  die  voorfehreven  O f- 
ficieren  fal  doen  , fchrijven , blijckedatdicvoorfchie- 
ven  Poorteren  die  voorfehreven  gheloftcn  ghedaen 
hebben,  renunchicrende  aile  heure  Vryheyt  inder 
manicrcn  voorfehreven  cndc  anders  fclcn  fy  mogen 
ghcnicren  der  Vryheyt  daer  fy  toebehooren , niet  te- 
ghenftaende  den  ghcloftcn  diezy  in  onfer  voorfehre- 
ven Stadt  van  Mcchelen  ghedaen  mochten  hebben , 
code  altoos  ren  eofte  van  den  onghelijeke. 

I I.  Item , dat  in  onfer  dry  goeder  Steden  Poorte- 
ren , ghefeten  in  den  voorfehreven  Lande  van  divificn, 
die  voor  defen  tijdt  in  onfc  voorfehreven  Stadt  van 
Mechclen  eenige  ghcloften  gedaen  hebben  gehadt,  ccr 
zy  tn  tenighc  van  onfc  voorfehreven  dry  Steden  Poor- 
teren waren , felen  ten  verfuccke  der  felver  onfer  Stadt 
Mechclen  ovcrghclevert  moeten  werden  tôt  heuren 
ghcloftcn,  fonder  hen  dacr  teghen  mette  voor fz.. 
Poorterye  te  mogen  behcîpen. 

III.  Item , aat  de  Poortercn  onfer  voorgher.ocmp-  , 
de  dryc  Steden  gefeten  in  den  voorghenoempden  Lao- 
den  van  den  divtlien  , die  in  eenighe  van  de  felve  dryc 
Steden  Poorteren  zijndc  voor  defen  tijdt  in  onfe  voor- 
fehreven Stadt  van  Mechclen  eenighe  ghcloftcn  heb- 
ben ghedaen , ende  by  der  felver  Stadt  verfoeht  fclcn 
werden  om  ovcrghclevert  te  werden  tôt  heure  ghelof- 
ten , fclcn  totte  felve  ghcloften  moghen  overkommen, 
oft  fyivillen , ende  wouden  fy  hen  dacr  tegen  weeren 
verfueckcn  aen  der  Stadt  daer  fy  Poortcr  waren , daer 
aff  befehudt  oft  verantwoordt  te  zijn , foo  fal  die  felve 
Stadt  henfegghen  dat  alfoo  verre  als  fyiuonfc  voor- 

• fehreven  Stadt  van  Mcchelen  eenighe  ghcloftcn  heb- 
ben ghedaen , dat  fy  die  voldocn , ende  willcn  fy  dan 
loocnencnoft  ontkenncn  eenighe  gcloftcn  indefeive 
onfe  Stadt  ghedaen  te  hebben , oit  te  houden  dat  fy 
dacr  aff  hadden  voldacn , foo  fal  de  felve  Stadt  haie 
ghedeputetrde  met  heure  Poortercn  feynden  by  die 
Wcthoudercn  onfen  voorfthrcvcn  Stadt  van  Mcche- 
len , ende  met  hen  famentlijck  die  kennifTc  dacr  aff  nc- 
men , ende  werden  dan  haie  Poorteren  in  onghelijeke 
bevonden , foo  felen  die  felve  Poortercn  betalen  die 
coften  van  den  ghenen  die  van  onfen  voorft.Stedc  wc- 
gben  daerom  uy tghefonden  fclcn  wcfcn , ende  oock 
van  parti  je , ende  daer  teghen  en  fclcn  fy  nict  befehudt 
noch  verantwoordt  worden , uyt  oorfaccke  dat  die 
ghenedieden  ovcrheyfch  verfochtcn  in  ’t  onghelijeke 
worden  bevonden , foo  felen  fy  defghclijcx  die  coftcn 
betalen  in  der  manieren  voorfehrevent 

I V.  Item , dat  als  van  Gielicfe  van  voor  de  Poor- 
ter  tôt  Loven  ende  merten  de  maeyer  Poorter  tôt  Ant- 
werpen  diewelcke  over  gheheyleht  zijn  cndc  die  de 
felve  onfe  Stcdc  daer  aff  hebben  willen  verantworden , 
daer  aff  fal  ghefehien  ghelijck  in  den  naeften  punte 
hjer  voren  is  vcrclacrt. 

V.  Item,  foo  wicn eenighe  ghcloften  naer der di- 
vifien  rccht  ghcfchict  zijn  , daer  affdicdacghcn  van 
beraelinghen  oft  voorwaerden  te  voldocn  voordefcn 
tijdt  al  gheledan  zijn  , dat  die  trecht  van  den  divificn, 
ende  de  overheyfch  dacr  aff  fal  moeten  brengen  ende 

ver- 


DE  PAIX, 

/.  En  premier  lieu  que  et  icj  en  avant , les  Bear.  ANS 
geois  de  nofdittes  Pillet  de  Louvain , Bruxelles  An-  de  J.  C. 
vert  refidens  dans  le  Pan  de  partage , qui  paieront  quel- 
que obligation  dans  la  fufihtte  Pille  de  M ah  ne  s tn  rt- 
Koncant  a leur  privilège  , dont  ils  anroient  pu  fe  firvir , 
ne  feront  fontenus  ni  excmfés  par  aucune  defdttfes  trois 
Pilles  dont  ils  avaient  le  privilège  de  Bourgeois  ; mais  » 

J iront  par  Us  Officiers  du  Pats  de  divifiots  oîs  ils  feront 
leur  rtfidence , traduits  par  devant  lajufhce  de  Matines 
à fa  requifttien  en  conjtquence  de  leurs  obligations , à 
moins  que  ceux  de  nos  Jufdittes  trois  Pilles  dont  ils  fe - 
rom  Bourgeois  ne  prouvent  par  un  certificat  de  nôtre 
fnfdttte  Piüe  de  Matines  ou  par  Us  lettres  qu'ils  feront 
krnrt  aux  Officiers  fufdsts  que  Ut  fufiits  Bourgeois  qui 
tnt  pajfé  U [dûtes  obligations  , renonçantes  a leur  li- 
berté en  U maniéré  fufdittt , & autrement , pourront 
jouir  de  la  liberté  des  lieux  où  ils  demeurent  nonobftam 
Ut  obligations  qu'iU  pourraient  avoir  fait  dans  mètre 
Pille  de  Matines  $ & toujours  Aux  dépens  de  ceint  qui 
aura  tort. 


1 I.  Item  que  Us  Bourgeois  de  nofdittes  trois  Pilles , 
refidens  dans  le  fmfdtt  Pais  de  partage , qui  aurons  cy  de- 
vant pajfé  quelque  eblgation  dans  nôtre  fnfditte  Pille 
de  Ai  afin  es , avant  qu’ils  fujfent  Bourgeois  de  l'une  de 
nos  dûtes  trois  P ilUs  , feront  renvoyez.  , a la  reqmfs- 
nom  de  nôtre  due  Pille  de  Al  aimes  par  devant  uelle  yfni- 
vant  leur  obligation , fans  qu’ils  fe  put  fient  ftrvtr  de 
lenrfujdute  Bourgeoifit. 

JI  l.  hem  que  Us  Bourgeois  de  net  fufdittes  trois 
Pilles , refidens  dans  Udit  Pais  de  partage , qui  étant 
Bourgeois  d’ une  de  [dûtes  trois  P dits  ont  pnjjé  devant 
ce  tems  la  quelque  obligation  dans  nôtre  Jnjdute  Pille 
de  Malintt , & qui  J er ont  requis  par  ictlU  ville  et  être 
renvoyé x.  paraevant  elle  , fumant  leur  obligation  , ils 
y feront  renvoyés.,  s'ils  U veulent  , & s'ils  s'en  von - 
huent  dtff  enarc , CT  demander  d'être  maintenus  (fr  ex- 
cmfcx, par  la  vilU  où  ils  feraient  Bourgeois  , ladite  ville 
leur  dsra  qu'au  cas  qu’ils  ayent  pajjê  quelque  obligation 
en  nôtre  dite  Pille  de  Matines , qu'ils  y fatufaffene\ 
s'ils  vtuUut  mer  d’avoir  fait  quelque  obligation  dans 
nôtre  due  vilU , ou  fout  cuir  qu’ils  y ont fausfait , ladi- 
te ville  enveyerà  fts  Députez,  avec  Unn  Bourgeois  de- 
vers Us  Bour^mem  astres  , lefqutlt prendront  enftmblt 
connoijfance  de  l'affaire , & files  bourgeois  fe  trouvent 
avoir  tort  , ils  payeront  tes  dépens  de  ceux  qui  auront 
été  Député x*  pour  cette  affaire , tir  anffi  de  la  parut , & 
ils  ne  feront  pat  maintenus  ni  exeuftx. , qnoy  que  ceux 
qui  anroient  demandé  plus  qu'ils  ne  dévoient , fujfent 
trouve x.  avoir  tort , ils  payeront  Ut  dépens  en  la  manié- 
ré fnfditte. 


IP.  hem  quand  a ee  qui  regarde  Gilles  van  Poorde 
Bourgeois  de  Louvain  , dr  Martin  de  Mayer  Bourgeois 
eC Anvers , qui  ont  été  redemander.  , & lefquels  nof- 
dittes P lUes  ont  voulu  exeuftr , U en  fera  fait  de  meme 
que  dans  les  points  cy  deffus  déclarez.. 

P.  hem  fi  ton  a fait  quelque  obligation  à quelqu'un 
félon  le  droit  de  partage , d?  que  U jour  de  payement  ou 
condition  de  fat  is faire  efi  te  heu  avant  ce  tems  , que  le 
droit  départagé  & demande  en  fera  faite  dans  deux  ant 
precbain  à celui  qui  aura  fait  ladstt  obligation  eu  afet 
• ken- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  fueckcn bi nnen twee jaereo naeflcomroende , ovcr dcn 
de  J.  C.  ghcnco  die  de  fclve  gheloften  ghedacn  hceft , oft  ovcr 
...  lijne  erflghenaeme  daeraff  fïjnre  ghebraecke,  code 
d’execucic  vao  den  redite  van  dcn  divilïe  begeerden 
binnen  eenen  jaerc  naer  dat  den  overheyfch  daer  affghc- 
daen  fai  zijn , ende  die  binnen  den  fclven  jaere  ten  eyn- 
de  uyt  vervolghen , alfoo  verre  alft  in  hem  is , ende  oft 
hy  alfoo  des  niet  en  dade , lactcnde  dicn  tijdt  verftrijc- 
ken  dat  hy  dan  roetten  redite  van  den  diviiien  van  den 
felve  gheloften  hem  nicmermeer  en  foude  moghen  bc- 
helpen. 

V I.  Item , dat  infghclijckx  van  nu  voortaenalle 
die  ghenedien  eenighc  gheloften  naer  de  diviiien  redit 
ghcfchicc  (ijn  oft  glicdaen  fden  werden , daer  alF die 
dæghe  van  betaelinghe  oft  voorwaerden  te  voldoen 
comen  ende  verfehyoen  felen , van  den  felve  gheloften 
t'rccht  van  den  diviiien  ende  den  overheyfch  daeraff 
over  de  ghene  die  de  felve  gheloften  ghedacn  hebben , 
oft  ovcr  hacrc  crffghcnamen  fclcn  mocten  begeren  en- 
de verfuecken  binnen  twee  jacrcn  naer  dat  aile  die  ter- 
mi  jnen  van  betaelinghen  daer  aff  oft  van  den  voorwaer- 
den  te  voldoen  vcrfchcncn  fden  zijn , ende  binnen  ee- 
nen jaere  naer  dcn  felven  heyfch,  d’cxecutic  daer  aff 
begheren  code  vervolghen  in  der  manicren  voorfehre- 
ven. 

VH.  Item , dat  in  den  felven  tijde niet  becrepen 
enfullen  zijndeover-jacrde  kinderendien  dcgnelof- 
ten  toebehooren  mochtcn , by  verfttrffènififen  oft  an- 
derflints , macr  dat  die  daer  aff  onbegrepen  fclcn  zijn  , 
tôt  dat  fy  xviij.  jaren  oudt  zijn , ende  ah  dan  felen  1 y 
daer  ruer  oock  moctcn  binnen  den  voorfehreven  rijde 
t’rccht  verfuecken  ende  achtervolghen  in  der  manic- 
ren  voorfehreven  » op  dat  hacren  Momboir  , oft 
vrienden  van  heuren  ’t  wegen  t’rccht  niet  vcrfocht  en 
hadden. 

VIII.  Item , dat  in  dcn  fclven  tijde  oock  niet  be- 
grepen  en  felen  zijnlieden  die  buyten  ’s  Landts  zijn 
oft  anderifints  met  ghcvanc ken i lien  oft  fonderlingen 
openha.-c  nootfaecken  bevacn  ende  bdaft , alfoo  dat  fy 
qualijck  t'felvc  rciht  met  verfuecken  oft  vervolghen 
en  mochtcn  , die  wclke  binnen  den  voorfehreven  tij- 
dc  van  twee  jaren  naer  dat  fy  wederomme , oft  tôt  hen 
fclven  comcn  felen  zijn  , t’ voorfehreven  rccht  felen 
moeten  verfuecken , ende  binnen  den  derden  jarc  ver- 
volghcn  in  der  manicren  voorfehreven. 

I X.  Item , oft  eenighe  perfoonen  die  allbo  eenighc 
gheloften  ghedacn  hebben , oft  doen  felen  naer  den 
voorfehreven  tcrmijne  van  den  felven  ghelooften  oft 
daer  voorruymdcn  vluchtich  worden  oft  vertrocke, 
in  andere  plattfin , dat  de  ghene  dicn  de  gheloften 

liedaen  zijn  t’recht  van  de  diviiien  , verfuecken  ende 
en  overheyfch  dan  aff  doen  fclcn  moghen  » ende 
t’ rccht  volghen  op  dicre  vluchrigcr  perfoonen  goeden, 
alfoo  dat  naer  dcn  felven  rcchte  behoort , ende  oft  ly 
met  dicn  goeden  tôt  haren  voile  bctahnghenict  en  qua- 
me , foo  fclcn  fy  dat  ghebreçk  alti  jt  moghen  vcrhalen 
op  die  vluchtcnide  oft  vcrtrcckende  perloon  naer  den 
voorfehreven  rcchte  van  de  diviiien , foo  wanneer  hy 
wederomme  fal  wefen  binnen  den  Lande  van  de  divi- 
lien  nadermanieren  voorfehreven,  overmits  welcke 
voorfehreven  punten  onfe  voorghenocmpde  viergoe- 
de  Stcdcn  vao  Loven . Bruffcl , Antwerpon  ende  Me- 
chelcn , van  heuren  voorfehreven  shcfcnille , geute- 
lijck  met  rnalcanderen  zijn  verleken , ende  hebben 
dicn  ghelooft  elck  den  anderen  te  onderhoudeo  nu  co- 
de voortacn  tôt  eeuwighen  daghen  in  der  manicren 
voorfehreven.  Bchoudclijck  ons  onfc  hcerli jckhcydt 
ende  onfc  voorfehreven  goede  Steden  van  Loven , 
Bruffcl , Antwerpen  ende  Mechelcn , heuren  rechre 
van  heuren  Poortcri  jen  ende  diviiien  ende  anders  fon- 
der in  eenighc  andere  pun&en  in  toccommenden  tijde 
in  prejuditie  van  icmanden  van  hen  gheallegeert  te 
worden  ende  al  fonder  arghelift , by  alfoo  dat  ons  ghe- 
licfde  onfc  confent  daer  toc  te  gheven  ende  t‘  voor- 
fehreven opdrachtende  vricndeüjck  appom&cmem  te 
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héritiers  afin  défaut  » dr  que  l’execution  dm  droit  «//ANS 
partage  fut  demande' par  eux  dans  le  tems  d'un  an  après  «le  J.  C. 
que  la  demande  en  aura  été  faite,  & qu’lient  a faire  jaaa. 
fis pour/uittes  dans  f an  autant  qu'en  lut  ejl , s’il  ne  le  “ *' ** 
fait  pas  tir  qu'il  laijfe  pafer  ledit  tems  , il  ne  pourra 
plus  fi  farvir  defadite  obligation  en  vertu  du  droit  de 
partage. 


yi.  Item  femblablement  que  tCicy  en  avant  tout 
ceux  à qui  on  aura  fait , ou  à qui  on  pourrait  faire  quel- 
que obligation  après  le  droit  de  partage , dont  le  jour  de 
payement  ou  la  condition  de  fttisfatre  écherront , le  droit 
départagé  de  ladite  obligation  fera  demandé  a celui  qui 
aura  fait  ladite  obligation  ou  à fet  heritiers  dans  deux 
ans  après  que  tous  ces  termes  de  payement  ou  condition 
de  fatisfaire  feront  échus  ; dr  V execution  en  fera  de- 
mandée dans  l'an  de  la  demande. 


y II.  Item  que  dans  ledit  tems  ne  feront  compris  lot 
eufans  a u défaut  de  dix  huit  ont  à qui  les  obligations 
apar tiendront  par  jucctffion  ou  autrement  » maisqu'ilt 
n y feront  comprit  jufquei  a ce  qu’ils  ayent  atteints  Page 
de  dix  huit  ans  , dr  alors  ils  feront  obligée,  de  demander 
dr  pourfuivre  leur  droit  en  la  manière  fufditte , fleurs 
tuteurs  ne  l'avoieut  pas  encore f 'aie . 


y/  II.  Item  en  te  tems  ne  feront  auffi  compris  les 
perfonnes  qui  n'auront  pat  été  en  état  par  emprifinne- 
ment  ou  empêchement  utcejfaire  , parce  qu'ils  ne  pou- 
vaient pas  pourfuivre  leur  droit , mais  ils  feront  oblige  t. 
d'en  faire  la  demande  dans  le  fufda  tems  de  deux  ans 
apres  leur  retour  ou  qu’ilt  auront  pu  agir , dr  pourfui- 
vre l'execution  dans  la  troijiéme  anuet  en  la  maniéré 
fufditte. 

IX.  Item  f quelques  perforâtes  qui  auront  aiufi  pafié 
quelque  obligation , on  en  paieront  , s'enfuyaient  ou 
i‘ab/ent oient  apres  le  terme  defdities  obligations  échu  dr 
ft  retiraient  dans  cC  autres  lieux , que  ceux  à qui  le  J dû- 
tes obligations  feront  faites  pourront  demander  le  droit 
de  partage  dr  le  pourfuivre  fur  les  biens  de  fins  abftns , 
comme  félon  ledit  droit  apartient  , ty  fi  lefidas  biens 
ne  fout  pot  capables  de  Ut  fatis faire  jufqu a entier  paye- 
ment, ils  pourront  toujours  demander  le  furplns  aux- 
dittes perfonnes  qui  ft  feront  tnfuyes  ou  retirées  félon  le- 
dit droit  de  partage , lors  qu'elle  fit  ont  de  retour  au - 
dit  pais  de  partage  en  la  maniéré  Jufmtuuonnét  » au 
moyen  defquelt  points  les  different  de  nos  fmfihttes  qua- 
tre bonnes  yiUes de  Louvain,  BruxelUs  , Anvtrt  &• 
Maltnet  ont  été  terminer. , dr  ont  promis  T une  ! antre 
de  les  obferver  dés  à prefent  & à jamais , fiutfa  notre 
égard , nôtre  droit  de  Souveraineté , a C égard  de  not 
bonnes  yilles  de  Louvain , Bruxelles , Anvers  tir  Ata- 
Unes  celui  de  leur  Bourgtoifi , de  partage  , dr  autres  , 
fans  que  cecy  leur  fait  préjudiciable  en  tout  autre  point , 
tir  le  tout  fans  dijfimulation  ; dr  comme  nos  fufdittes 
bonnes  yilles  noms  ont  prié  tfes  humblement  d y donner 
nôtre  aprobation  , confentemtnt  & ratification  , fia- 
voirfasfans  qu'oui.  en  cela  le  raport  de  nofditt  Conjtil- 
lers  que  nous  avons  député*,  a nojdittes  bonnet  yilles 
dr  apres  une  meure  deliberation  la  de  (fus  , & pour  lé 
profit , utilité  dr  avantage  de  nous  <*r  nofditt  es  bonnes 
y Met , dr  aujfi  pour  entretenir  une  bonne  correfipondan- 
ce  dr  union  entre  elles  , nous  avons  le  fufdst  accord  dr 
amiable  apointement  , & tous  les  points  cy  défias  bte » 
S f 1 1 voué* 
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ANS  ratificeret  ende  approberen , daerom  onfc  voorfz.  goe- 
de J.  C.  de  Stcdcn  ons  ootmoedclijck  hebben  ghebeden.  Soo 

1 44.4.  ^oen  lc  wctcn  ^at  wy  chchoort  in  defen  die  rela- 
* cie  van  onfe  voorfehreven  Raetfiieden  die  wy  daerom 
by  onfen  voorghenoempden  goede  Scedcn  gnefonden 
hebben  ghehadt , ende  goeden  rijpen  Racdt  eerft  dacr 
op  ghehadt  hebben  om  ghemeyn  oirboor  nutfehap 
ende  proftijt  van  ons  ende  onfc  voorfz.  goede  Stcdcn , 
ende  om  die  in  goeden  Vredc  iffinncn  ende  eendrach- 
tichcden  met  maleanderen  te  houdtn  t’voorfchrcven 
over-drachtende  minnelijck  appoinâcmcnt , ende  ai- 
le die  punâen  boven  ghefehreven  belieft  gheratificccrt 
ende  gheapprobeert  ende  van  funderlinghe  gratie  « bc- 
lieven  ratiheeren  ende  approberen  met  dclen  Brieve , 
willcnde  endcoftnoodt  îs,  ftatucrendc  ende  verlee- 
nende  onfe  voorghenoempde  goede  Stcdcn  ende  clc- 
ken van  hen  die  voorfehreven  punten  ende  clcken  van 
hen  ghelijck  ende  in  aile  dér  mannicren  die  hier  boven 
flaen  befehreven  ont  die  nu  ende  voortaen  toteeuwi- 
ghen  daghen  vaftStcde  endeonverbrekelijck  gthou- 
den  te werden , behoudelijck  onsaltijt orile  hctrlijck- 
heyt  ende  onle  voorfchtevenSteden  ende  clcken  van 
hen  heuren  rcchten  van  heure  Poortcryen  div  i lien , en- 
de anders  fonder  in  eenighe  punâen  in  tockoemcndcn 
tijdc  in  prejuditie  van  imanden  van  hen  ghcallcgheert 
te  werden  in  eenigher  mannicren , ontbieden  daerom 
ende  bcvclen  onfen  Drolfate  van  Brabandt  onfeu 
Meyer  van  Loven  onfen  Amman  van  Bruflel  onfen 
Schoutteten  van  Antwcrpen  ende  Marckgrave  van 
Rijen  onfen  Schoutteten  van  Mcchelcn , ende  allen 
anderen  onfc  Ambachteren , Rjchtcrcn  ende  dmaeren 
dhdc  heure  Stcdehoudercn  nu  fijndc  ende  nacrmacls 
wefende  ende  elcken  van  hen  befondere , alfoo  hem 
toebehoort  dat  fy  t’ voorfehreven  opdracht  in  aile 
poin&en  boven  ghefchievennuende  voortacn  volco- 
mentlijik  onderhouden , ende  van  de  voorfehreven 
partijen,  ende  clcken  van  hen  in  alfoo  verre  alft  hem 
acnclecfedocn  onderhouden , die  wcdcrfpannighe  van 
enfen  twtghedacr  tee  bedwingben  met  allé  behoorc- 
lijtke  wegen  dacr  toe  dienende , ende  des  toorconden 
hebben  wy  voor  ons  onfc  erve  ende  nacrcommclin- 
ghen  Hcrtoghen  ende  Hcitoginnen  van  Brabant  Hcc- 
ren  ende  Vrouwcn  vau  Mccbclen , onfen  fcghel  aen 
defen  briefFdocn  hanghen , cheghcxen  in  onfer  Stadt 
van  Bruffcl  op  den  eerflen  dacn  van  Mccrt  in’t  jacr  ons 
Hceren  m.  c ccc.  end  vicren  vccrtich  nac  cofturae 
ons  HoofFs. 

In  quarum  liquident  vifîonis,  infpcdionisacdili-  ' 
gens  exami  nation  isprxdidarum  litterarum  Tcflimo- 
niuni , nos  Magiftri  a vium  feabini  A Confules  oppi- 
di  Bruxellenfis  p.  xdidi  figillum  ad  eau  fias  ejukiem 
oppidi  praefcntiùis  Dominis  apponer.dum  curavimus , 
datum  an  no  Domim  Ôc  die  menfis  fuperius  prono- 
tati. 

Ghccollationncert  teghens  het  groot  pampir  privil- 
legir  boeck , is  dacr  mtde  by  my  Secrefaris  der  Stadt 
van  Antwcrpen  bevonden  t’accordcrcn.  P.  V.  Val- 
ken. 


DE  PAIX, 

voulu  ratifier  (fi  éprouver  de  nôtre finguliere grec» , (fi  ANS 
les  ratifions  (fi  éprouvons  par  ees  prej'entes  , voulant , de  J.C. 
fi  befètu  tft,  flamant , (fi  accordant  a nos fufdittes  bon- 
nés  f^iUes , (fi  a chacune  £ icelles , de  tenir  lefdits  points  1 
& chacun  £ ictnx , (fi  en  la  manier e qu'ils  font  cp  défi 
fut  exprimés , pour  fermes  (fi  fiables  a toujours  * nous 
rejtrvant  toujours  uitre  droit  de  Souveraineté , & ce- 
la* de  Bourgeotfie , partage  fi  autres  de  uofdittes  bonnet 
K files  , fans  que  cela  leur  puiffe  porter  préjudice  on  a 
perfonne  dans  aucun  point , fi  donnons  en  mande  meut  à 
notre  Droffart  de  Brabant , « nôtre  Maire  de  Louvain, 
nôtre  Magifirat  de  Bruxelles , nôtre  BaiBi  d'Anvers 
le  Marquis  de  Rptn , nôtre  BaiBi  de  M alutes , ty  tous 
autres  Officiers  fi  Chevaliers  fi  leurs  Lieutenants  ,pre- 
feus  fi  futurs,  (fi  a chacun  £ eux  en  particulier , dob- 
ferver  ledit  accord  en  tous  fies  points  , (fi  de  les  faire 
obferver  par  les  fufdittes  parues  en  general , fi  par  cha- 
cune £ icelles  en  particulier , fi  dp  contraindre  les  con- 
trevenant iy  par  toutes  les  t topes  raifinnables  ; enté» 
mom  deqnop  , nous  avons , pour  nous , nos  heritiers  (fi 
Succeffeurs , Ducs  (fi  Ducheffes  de  Brabant,  Seigneurs 
(fi  Dames  de  Maltnes , fait  appofer  nos  fléaux  à cet 
prtftmei  lettres  , donné  en  nôtre  ViBe  de  Bruxelles  le 
premier  de  Map  Tonde  nôtre  Seigneur  1444.  fc^*n  ^ 
fhle  de  nôtre  Cour  » (fi  plus  bas  étoit  en  Latm. 


En  témoin  de  t' inflexion  (fi  examen  des  lettres  fnfi 
dînes,  nous  Bourguemaitres , Efihevins  (fi  Confiais  de 
la  y iUt  de  Bruxelles  fufditte  , avons  fats  appofer  nos 
fléaux  a ces  prt fentes préfern  lefdits  Seigneurs , le  jour  , 
mois  (fi  an  que  deffus , (fi  encore  plus  bas  étoit  encor 0 
écrit. 

Collatioué fur  le  grand  Livre  des  Privilèges  eu  grand 
Papier,  par  moy  Secrétaire  de  la  Ville  £ Anvers,  (fi 
trouvé  conforme , figné.  P.  V.  Valken. 


' - C D X. 

ANS  Contrat!  de  Mariage,  entre  LOUIS  *Duc 
deJ-C.  de  Bavière  y & MARGUERITE 
1444.  de  Savoye , fait  le  22.  Oftobre,  1444.  S. 
Savoyi  Guichenon.  Hiftoirc  Généalogique  de  la 
*t  ba-  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  347. 

IN  nominc  Domini , Amen.  Ex  huj us  veri  A pu- 
blier infh-umenti  ferie  , modemis  A pofteris  no- 
tum  fit.  Quod  hac  folerti  prasvia  delibcrationc  con- 
fïlii  fpcculantes  Praclari  Principes  , A Orthodoxae 
Fidei  Cultores  , videlicct  Illuflrijfimi  Principes  De- 


miui  Ludovic  vs  Dnx  Sabamdia  , Chablafii , ANS 
& 4»g*fta , Sacri  Romani  Imper n Princeps,  Vkarmfi-  de  J.  C. 
que  per  pet  uns , M a r c h i o in  Jtalta , Cornes  Pede - 
monttum  , Gebennenfis  , Baugiaci  , Valenrinenfis  (fi  *+44* 
Dm  fis , Baro  V tudi , Foncigniaci , (fi  Bengefii , Nkia- 
qnt,  (fi  Vercellarnm  Dom mus nec  non  Ludovicus 
Cornes  Palatinus  Rhcni , Sacri  Romani  fmpeni  Prin- 
ceps, Ele&or  A Archidapifcr , ac  Bavant:  Dur  , qui 
liât  confànguinitatis  gradu  junâi  fint , aoimadverten- 
tes  tamen  Zelum  Fratcraum  inter  Inclitiffimos  Princi- 
pes ipforum  Progenirorcs  diutiùs  conrinuatum  affec- 
tantes , itaque  fuorum  inhzrendo  vefeigiis  Progenito- 
rum , hujufmodi  diutiùs  continuata  affinitaris  ferde- 
ra , qusc  fluentis  temporis  progreflus  jugiter  clongat, 

propi- 
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ANS  propagare  parircr  8c augere.  Idcircohis  & aliis  juftis 
rfe  J.C.  & ùudabilibus  moti  confiderationibus , proprcr  infra 
*1444.  fcripta  fpccialiccr  pcragenda  in  Civitate  Maguntina 
prxfcntibus  Dominis  Teftibus,  ac  nobisSecretario, 
Notariifque  & Tabcllionibus  publicis  fubfcriptis, 
Pcrfonaliter  conftituti  llluftriflîmus  Pnnceps  Domi- 
nus  Ottho  Cornes  Palatinus  Rhcni , 8c  Bavarix  Dux , 
prxfati  Domini  Ducis  Ludovici  Comitis  Palatini 
Rhcni  Patruusex  una  i ncc  non  Reveiendiflîmus  in 
Chrifto  Pater  Dominus  Joanncs  de  Grolca  Apoftoli- 
cx  Scdis  Pronotarius , 6c  Vicecamerarius , Adroinif- 
tratorque  perpetuus  prxpofiturx  Montis-jovis  , Pro- 
curatores , & Pi  ocuratoriis  nominibus  eorundem  Illu- 
ftriflimorum  Dominorum  Principum  Bavarix , & Sa- 
baudix Ducum  , conftantibus  ipforum  Dominorum 
Ducis  Otthonis,  & Vicecamerarii  Procuratorum  Lit- 
terispatentibus,  quarum  tenoresde  verbo  ad  verbum 
inferius  interuntur  partibus  ex  altéra.  Ipfis  namque 
Partibus  feu  vcriiis  ipfanim  Procuratoribus  prxripuè 
per  folertcm  intcrpofitioncra  , ac  finccram  perfuaiio- 
r.em  Revercndiflimorum  in  Chrifto  Patrum , ac  Illu- 
ftriftimnrum  Dominorum  Jacobi  Trcvercnlîs  per 
Galliam  8c  Regnum  Are  latente,  ac  Theodorici  Co- 
lonienfis  Ecclcfiarum  Archiepifcoporum  ac  Wcftpha- 
# lix,  & Angarix  Ducis  per  Italiam , Sacri  Romani  Im- 
perii  Principum , Eledortnri,  (c  Archicancellariorum 
tra&amibus  8c  invicem  confertntibus  de  Matrimomo 
inter  Serentjffimam  Dominam  Aiargareiam  deSaban- 
du , yerujdlem  & Si&Êk  Reginam , Sarorem  prafati 
Illnflnjfimi  Domini  Dncu  Sabaudi*  , 8c  memoratum 
Illuftrillimum  Dominum  Ludovicum  Duccm  Bava- 
rix  Dec  , ac  ipfius  Sanda  Matre  Ecclefia  annuenri- 
bus  fœliciter  contrahcndo , unanimiter  & fpontc , mu- 
tuis  8c  folemnibus  ftipulationibus  hinc  indc  interve- 
nientibus,  ad  laudem Supremi  Patris , 6c  AlmxVir- 
ginis  Gloriofx  cjus  Marris , qux  fblo  verbo  fœcunda 
extitit , fecerunt,  inicrunt&  contraxerunt  Marrimo- 
nialia  foedera , pada , convcnriones , & tra&atus  qux 
fequiintiir.  In  Primisquidcm  llluftriflîmus  Princeps 
Dominus  Ludovicus  Sacri  Romani  Impcrii Princeps, 
Ludor , 6c  Dux  Bavarix  accipict  in  Uxorcm  fuam  lé- 
gitimai»: Sercniftîmam  Dominam  Margaretam  de  Sa- 
baudia , Javfatem  6c  Sicilix  Rcginam , 6c  rccipict  Ip- 
fa  eum  in  cjus  Virum , 6c  Sponfum  legirimum , feque 
in  facic  Sandx  Matris  Ecclcfix  defponfabunt  ut  in- 
fra feribitur  : Vidclicec , quod  llluftriflîmus  Princeps 
■ Dominus  Ludovicus  Dux  Sabaudic  prxfatusprodo- 
tc  cjufdcm  Margaretx  cidem  Illuft.-iflîmo  Principi 
Domino  Duci  Bavarix  conftituet  Summam  centum 
& viginti  quinque  miilium  ftorenorum  Rcncnlium, 

& hoepro  dote  oranjquc jure,  pjrtc,  portione , quar- 
ts légitima  , & alia  qualibet  rcclamatione  (ïbi  quali- 
tercumquccompetcntibus , & compctiruris  in  bonis 
fuisPatemis,  Matemis,  Fraremis&  Sororinis,  fal- 
va  tamen  femper  & rémanente  eidem  Domini  Mar- 
gnrctx  légitima  fucceiTione , proue  de  Jure  communi 
aliis  non  extantibus  liberis  in  futurum  adveniente. 
Quxquidcm  fumma  dotalis  eidem  Dominx  Sponfx 
folvetur  modo  tequenti  ; Scilicet  in  adventu  prxfàtx 
Dominx  Margaretx  in  Bafilea  quinquaginta  rnillia 
ftorenorum  fimiliura , Reftduum  verà  ad  très  annos  à 
tempore  tranfdudionis  cjufdcm  Dominx  immediatè 
tequentis  in  fine  cujuflibet  anni  viginti  qtiinquc  miL 
lia  ftorenorum  prxdidorum,  fine  prohibitione  6c  im- 
pedimento  quibufeumque  , falvis  tamen  in  fupra  & 
infra  fcriprisquibufdam  proteftationibus  per  prxfatos 
Dominos  Ottoncm,  6c  Vicecamerariumaie  aati  prx- 
fentis  public  i inftnimcnti  fadis , 6c  per  eofdem  alter- 
native didis  procuratoriis  nominibus  hinc  inde  reccp- 
fis  & acceptâtes  prout  in  inftrumento  proteftationis 
hu jtifmodi  per  nos  Secretarium , & Notarios  publicos 
hodie  fuper  indc  confedo  latiùs  continctur.  Item  ip- 
fa  Domina  per  di&um  Dominum  Ducem  Sabaudix 
eidem  Domtno  Sponfo  tranlmittetur  in  civitatc  Bafi- 
licnfi prxdida  infra  Feftum  Bcatiffimx  Trinitacis 
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proximè  futurum,  cum  honorifico  décoré  , omatu  ANS 
8c  fupclledili  utriulque  duorum  ftatui  convenienti-de  J.C 
bus  ; in  qua  civitate , 6c  tempore  jam  didis , ipfc  Do-  . 
minus  Sponfus  fuis  fumptibus  ipfam  Dominam  per  te  ^ ^ 
vel  fuostcoebitur  honorificè  rccipere , munircque  to- 
talitcr,  & aliis  diélo  ftatui  utriulque  ipforum  Domi- 
norum convcnicntibus , & ad  Heydclbcrgam  deduce- 
re  ubi  continue  in  adventu  Dominx  Sponfx  fc  te  in 
facic  Sanftx  Matris  Ecclefix  defponfabunt , 8c  nup- 
tix  cclcbrabuntur.  Item  ipfc  Dominus  Sponfus  pro 
dotal  itio  ejuldem  Dominx  Margaretx  eidem  dabit  ad 
rationem  mille  ftorenorum  pro  deeem  milHbus  annui 
redditus , qui  eidem  Dominx  infra  duos  mentes  poft 
ejus  receptioncm  in  prxdifta  Civiute  Bafilicnfi  luffi- 
cientcr  allignabuntur  per  ipfura  Dominum  Sponfum 
de  6c  fuper  tribus  aut  pluribus  Caftris , Oppidis , & 
Theloneis  fux  ditionis  bene  refpondentibus  & fccuris, 

& ad  manfionem  ipfius  Dominx  fullîcientibus , xdifi- 
ciis  tamen  ctiam  eroolumentis  Junfdiâionis  eorun- 
dem in  deftlcationcm  ipfius  aug menti  minime  com- 
pu tandis.  Quodquidem  dotalicium  habebit  & perci- 
piet  ipfd  Domina  Margarcta  , quandocumque  ipfum 
Dominum  Sponfum  poft  folcmnitetionem  hujufmodi . 
Marrimonü  cura  liberis  vel  fine  liberis  prxdecedeie 
contingeret , ad  ratam  doris  tune  folutx , & non  ali- 
ter , & hoc  quandiu  ipû  Domina  fiierit  in  humanis 
prxcisè , 6c  fine  turbatione  quacumquc  ; ita  quod  ip- 
sà  defundà  pradiéh  Loca  aftignationis  hujufmodi  do- 
talicii  ad  hxredcs  legitimos  diâi  Domini  Sponfi  re- 
vertantur.  Item  confummato  hujufmodi  Matrimo- 
nio  , fi  fortè  contingat  ipfam  Dominam  fine  liberis 
dccedere  ante  diéhun  Dominum  Sponfum  ; tune  ipfe 
Dominus  Sponfus  polfit  Sc  debcatuti  6c  gaudercad 
cjus  vitam  dumtaxat , ilia  portione  ipfius  dotis qux  eo 
tempore  fucrit  foluta,  & per  ipfum  tune  recepta  ; ita 
quèni  ipfb  illico  fublato  ae  medio , teneantur  Sc  de - 
béant  hxredcs  &:  fuccdforesac  fideijuflbres  ipfius  Do- 
mini Sponfi  di&am  fummam  reftituere  integraliter , 
fimul  6c  temel  dido  Domino  Duci  Sabaudix  , feu 
ejus  hxrcdibus  Sabaudix  Ducibus , in  prxdiâa  civi- 
tate Bafilicnfi  intra  duos  mentes  poftquam  primum  $ 
fuper  hoc  fucrint  requifici.  Si  vero  ipfa  Domina  dece- 
dcrct  ante  didum  Dominum  Sponfum , fupervenien- 
tibus  liberis  ex  hujufmodi  Matrimonio  procreandis; 
tune  ad  ipfos  Libcros  perveniat  quidquid  de  ipfa  dote 
repcrictur  folutum , 6c  quod  rcftabit  folvendum  ; fi 
autem  diâum  Dominum  Sponfum  ante  iplâm  Domi- 
nam Margaretam  dccedere  contingat  fuper  extantibus 
liberis  j co  cafuipfa  Domina  gaudere  dcbcat  de  diâa 
ejus  dote  ultra  prxdiâum  dotalicium  quandiu  fuerit 
in  humanis.  Item  poftdeccflum  ipfius  Domini  Sponfi, 
liberi  mafeuli  ex  hujufmodi  Matrimomo  Dco  aufpice 
procreandi,  liberorumque  liberi  mafeuli  primogeniti 
per  rcâam  lincam  defccndcntcs , crunt  hxredcs  prin- 
cipales, Comités  Palatini  Rheni , & Principes  Elec- 
tores  Impcrii , ultra  alias  portioncs  eifdcm  ae  Jure  & 
confuetudinc  competentes  in  omnibus  aliis  bonis  8c 
Dominiis  ipfius Pornini  Sponfi.  Item  remanebit  pu- 
rè  & libéré  eidem  D.  Sponfx  jus  lîve  adio  fui  primi 
dotalicii , fibi  dudum  conftituti  per  quondam  oonx 
memorix  Rcgcm  Ludovicum  primum  fuum  Mari- 
tum,  quoad  fummam  quinque  miilium  Ducatorum 
profequi  poterit  nomine  & pro  parte  di&x  D.  Spon- 
fx cjus  Confortis,  contra  & adverfus  hxredcs  8c  fuc- 
ce (Tores  prxfati  quondsm  D.  Ludovici  primi  fui  Ma- 
riti,  modo  6c  forma  meliofibusquibus poterit;  hoc 
falvo,  quod  nullam  profccutioncm  teuadionemha- 
beat,  aut  habcrc  poflicratione  hujufmodi  dotalicii, 
didus  Dominus  Sponfus , ad  ulteriorem  feu  majorera 
fummam  quinque  miilium  Ducatorum  proximè  ex- 
preftam  ; ncc  hxredcs  aut  fucccflbres  didi  quondam 
llcgis  Ludovici  poffint  per  ipfum  Dominum  Comi- 
tem  occafionc  hujufmodi  dotalicii  , ultra  prxmifTa 
perquemque  ipforum  compclli , conftringi  vel  quo- 
vilmodo  cocrctri , non  obftantibus  Litterisdidi  pri- 
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mi  dotalicii , qux  in  Bafilea  in  tranlduélionc  didx 
Dominx  erdem  Domino  Sponfo  aut  fuis  parte  diéti 
Domini  Sabaudix  Ducisrealitcr  expediantur.  Item  fi 
forfitan  eundem  Doroinum  Sponlum  quemeumque 
deccdere  contingerct  ante  diélam  Dominant  Margarc- 
tam,  &ipfa  Domina  domum  Pacernam  redire  vellet, 
maximè  non  fupervenientibus  libcris  ex  hujufraodi 
Matrimonio  procreandis ; quod  eo  eafu  hxrcdes  ipfius 
Domini  Sponfi  eorum  fumptibus  jllam  cum  fuis  jo- 
calibus  &:  al  iis  bonis  mobilibus,  honorifkc  rcmiture 
& conduci  facere  teneamur  ufqucad  prxdiéhni  Civi- 
ratem  Bafiüenfcm  inclufivc  ; & nihilominus  quôd 
ipfa  Domina  prxdidis  ejusdotc&  dotalicio  gaudcrc 
poflàt  & debeat  quamdiu  ut  prxfertur  fuerit  in  huma- 
nis , ac  fi  in  Patria  didi  Domini  Sponfi  refideret.  Item 
prxfatus  Dominus  Dux  Sabaudix  fi  volucrit  mittet 
unum  ex  fuis  cum  Domina  auando  reddetur  autpoft, 
ad  videndum  ficut  fuprà  fufficier.tcr  affignationem 
prædidi  Dotalicii.  Iteropro  prxmilïisubcniisobfer- 
vandis,  quxlibct  pars  idoneè  cavcbitpeç  Principes, 
Comités,  & Baiones  fuos  fccundumfi  rmamMinu- 
tarum  hinc  inde  ficndanim  ; itaquod  Littirx  liujuf- 
modi  cautionis  in  valida  forma  iadx  • & figillatx 
mutuc  expediantur  die  Se  terminis  quitus  ipfa  Scre- 
niflîma  Domina  Margarcta  in  prxdida  civitate  Bafi- 
lienfi  tranfducetur.  Item  prxmilTa  ratificabuntur  eau- 
fa  honoris  Se  fccuritaiis  per  fandidimum  Dominum 
noftrum  FœlicemPapamquintum,  yominosconju-  1 

Ses,  ac  Dueem  Sabaudix  quemlibet  feorfum  in  vali- 
a forma.  Qux  omnia  & fingula  fuprà  & infrà  feripta 
promiferunt  didx  Partes  , feu  utnus  earum  Icgiumi 
Procuratores  nomimbus  quibus  fuprà , quxlibct  prout 
eam  conccmere  poteft  pto  Ce  Se  fuis  hxredibus  , Si 
fuccclToribusuniverfis,  junmentis  fuis,  tadisEvan- 
geliis  Sa*  ro-fandis , Sc  fub  fuotum  c ronium  mobilium 
Se  immobüiutn  , prxfcntium  & futurorum  exptef- 
fa  obi  igationc  bonorum  rata,  grata&r  firraa  perpétué 
habcrc  ; Rcnunciantcs  hoc  ideo  didi  Domini  Procu- 
rât ores  cifdem  nominibus  in  hoc  fado,  fub  vi  fuorura 
jamprxftitorum  juramentorum  , omni  adioni&  ex- 
ccptioni  doli , mali  & infadum  , omnique  lxfioni, 
circtimvcntioni , fraudi , gravamini  & errori , ac  ju- 
ribus  quibus  dcceptis  in  fuis  contradibusfubvcnitur, 
omnique  appellation»  , fupplicationis  , provocatio- 
ns , & bonorum  ccflionis  rcracdio , ac  in  integrum 
reflitutionis  beneficio  , omnique  abfolutioni , rcla- 
xationi , & difpenfationi  jura  menti , omnibufquc  pri- 
vilégié, prxcmincntiis , bencficiis  , Se  indultisPa- 
trix , Se  Locorum  confuctudinibusac  omnibus  Juri- 
bus  Canonicis , Civilibus , Municipahbus  , Se  aliis 

Suibus  ad  veniendum  contra  prxmifla  , feu  ipforum 
iqua  fe  juvarc  poflent  quomodolibet  vcl  tueri,  fi- 
gnanter  Juri  diccnti  gêneraient  renunciationem  non 
valcrc,  nifi  fpcciali  prxcedente.  De  Se  fuper quibus 
omnibus  Se  fingulis  prxmifiis , ipfi  Domini  Procura- 
tores quibus  fupi  à nominibus  conirahemes , volue- 
runt  Se  prreeperunt  per  nos  Secretarium  , Notariof- 
que  , Se  Tabellioncs  publicos  fuferiptos , ad  opus 
cujufiibet  ipfarum  partium  unum  vcl  plura  tenons 
ejufdcm  publicum  leu  publies  fieri  atquc  confici  in- 
ilrumcntum  & inftruracnta  , tôt  quot  erunt  ncccflâ» 
riaaddidamen  cujufiibet  Sapientis  , qux  ficada, 
cefta , expedita  Se  conclufa  fuerunt  in  dida  Civitate 
Maguntinenfi  > in  Domo  Illuftrilîimi  Principis Do- 
mini  Ottonis  Comi ti s Palatin i,  Rheni,  & Bavarix 
Ducis  prxfat  i , vulgariter  in  Girdemberg  nuncupata, 
fub  Anno  à Nativitate  Domini  millelimoquadringen- 
tefimo  quadragefimo  quarto , Indidionc  leptima , die 
vero  Jovis  vigefima  fecunda  menfis  Odobris. 
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D E P A I X, 

C D X I. 

Traité  fait  entre  LOUIS  ‘Dauphin  de  ' ‘w" 
Vienne,  depuis  Rot  de  France,  XI  du 
nom , ér  quelques  Cantons  S U I S S E S , 
/avoir,  Ba/lc,  Berne,  Lucerne , Soleure, 

Urj , Schuits  , Undervald , Sug  à-  GU- 
res  A Enfisheim  le  18.  d' Octobre  1444. 
Frcdcric  Leonard.  Tom.  I V.  pag.  i. 

LE  Dauphin , pour  la  gloire  de  Dieu , Si  pour 
l’avancement  de  l'honneur  de  la  Couronne  de 
France , à la  requefie  Se  pricre  des  Légats  Se  En- 
voyez du  Saint  Concile , déclare  vouloir  établir  bon- 
ne Se  fincere  intelligence  Sc  amitié  perpétuelle  avec  les 
Communautés  ou  Cantons  fufnommcz , 6c  avec  tous 
leurs  Sujets  ou  Alliez  de  quelque  qualité  qu'ils  puif- 
fent  eftre , Comtes  ou  Ducs  i fçavoir  avec  Monüeur 
Louis  Duc  de  Savoyc;  Jean  Comte  de  Fryburg 
Se  de  NcuJufiel  ; Jean  Comte  d’Arbcrg,  &deVal- 
lengin  ; comme  aulfi  avec  les  Villes  de  Bicnne , Se  la 
Neuville  ; en  outre  tous  leurs  Bourgeois , Sujets  ou 
Habitans,  enfortc  qu’elle  foit  inviolablcmcnt  obfer- 
vée,  Se  que  prcfcntcmcnt  & à l’avenir  il  y aura  paix  & 
amitié , non  autrement  que  fi  M.  le  Dauphin , Ces 
gens  Se  adhcrans , n’culTcnt  jamais  rompu , Se  fait  la 
guerre  aufdites  Communau®*  Se  leurs  Alliez , qui 
leur  promette;. t paix , repos  Se  aftcurancc  pour  eux , 
leurs  Alliez,  Bourgeois,  Sujets,  Habitans & appar- 
tenans , tant  Ecclehafiiques  que  Laïques , pour  leurs 
Chafieaux , Terres,  poficfiîons,  & biens  mobiles 
& immobiles,  enforte  qu’ils  ne  pouront  cfire  atta- 
quez., bleflTez,  ou  pris,  ni  aucunement  endomma- 
gez par  lui,  fes  Sujets,  fes  Troupes,  Alliez,  ou  ad- 
hérons. 

Et  pouront  les  fufdites  Communautez  avec  leurs 
Alliez,  Bourgeois,  Sujets,  Nobles,  & autres  leurs 
Habitons , avec  tous  leurs  biens  Se  appartenances, 
palier  & demeurer  dans  tous  les  Païs  Se  Royaume  du 
Roy  Trcs-Chrétien , Se  du  bénin  Seigneur  le  Dau- 
phin, fans  aucun  empefehement. 

Monfcigncur  le  Dauphin  procurera  que  les  Nobles 
qui  fc  font  déclarez  contre  la  Ville  de  Balle  &lcs  au- 
tres Cantons , dont  les  noms  feront  marquez , feront 
à l’avenir  bons  amis  dcfdits  Cantons  : Se  contre  ceux 
qui  ne  voudront  pas  s'accommoder  Se  fe  rendre , ledit 
bénin  Seigneur  akliRcra  les  Cantons  pour  les  y Forcer 
par  guerre. 

Ledit  Seigneur  Dauphin  fera  enforte , que  des  Vil- 
les , Chafieaux  Se  Places , & de  ceux  qui  y demeu-  “ 
rent , qui  prcfentemcnc  font  dans  fon  pouvoir , Se 
pouront  y venir  deçà  & delà  le  Rhin , il  ne  foit  fait 
tort  ni  dommage  aufdits  Cantons , leurs  Alliez  Sc  Su- 
jets , à ceux  qui  voudront  y aller , & de  là  s’en  re- 
tourner, ni  à leurs  biens  ni  corps,  mais  qu’ils  y pou- 
ront palTer  Se  rcpaiïcr  feurement,  y demeurer,  trafi- 
quer , Se  faire  toutes  autres  chofes  fans  empêche- 
ment. 

Et  ne  poura  ledit  bénin  Seigneur  Dauphin  en  ver- 
tu de  ect  accommodement  de  paix , entrer  ou  palier , 
ni  demeurer  ou  Ajourner  avec  fon  armée  dans  les  Vil- 
les, Seigneuries,  Terres,  & appartenances  des  Can- 
tons. Pour  les  Envoyez  du  Roy  Tres-Chrefticn 
Charles,  Se  du  Seigneur  Dauphin,  leurs  Pèlerins 
Sc  Marchands , il  leur  fera  permis  d’y  entrer,  8c  d’y 
demeurer.  Et  femblabkment  la  même  liberté  & 
franchifc  fera  accordée  aux  Envoyez  , Pèlerins  Sc 
Marchands  defdits  Cantons  dans  le  Royaume  & Ter- 
res de  Sa  MajeftéTrcs-Chreftienne,  & du  Seigneur 
Dauphin , le  tout  fans  fraude  Sc  empefehement  au- 

Icun. 

Que  fi  du  collé  du  Prince,  par  hazard  ou  autre- 
ment , il  arrive  aucune  contravention  à ce  qui  cfi  dit 

&ac- 


ANS 
de  J.  C. 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  & accordé  cy-deflus,  i!  promet  de  faire  enfoite  que  la 

de  J.C.  réparation  (oit  faite  pour  remettre  les  choies  en  l'eftat 
où  elles  auront  cdé. 

*444*  Pareillement  les  Cantons  fit  Communauté*  futili- 
tés , promettent  audit  bénin  Seigneur  le  Dauphin , 
bonne  intelligence , amitié , fit  toute  bonne  volon- 
té ; comme  auffi  toute  feureté , enfbrte  que  (î  par  au- 
cun de  ceux  qui  leur  appartiennent , il  ed  fait  quel- 
que chofe  qui  puifle  edre  contraire  au  contenu  du  pre- 
fent  Traite,  ils  feront  de  mefroe  obligez  à la  répara- 
tion. 

Et  fur  ce  que  le  très-haut  Wnce  le  Dauphin  s’eft 
offert  de  moyenner  la  paix  & un  accommodement  en- 
tre le tres-haut  Prince d’Audriche,  les  Nobles,  & la 
Communauté  de  Zurich  d’une  part,  fit  les  Cantons 
cy-deflus  dits  d’autre , l'on  eft  content  qu’il  le  falfe , 
8c  cela  de  l’aveu  & confentement  des  deux  parties,  fit 
autant  qu’il  lui  fera  pofllble  ; à condition  neanmoins 
que  tout  ce  qui  eft  dit  & accordé  cy-deflus  aura  lieu  8c 
force , quand  mefme  il  ne  pouroit  venir  à bout  de  fon 
deffein , rtc  que  i’oo  ne  pût  tomber  d’accord , le  tout 
loyalement  Ôc  (ans  fraude. 

Ix  Seigneur  Dauphin  donnera  ordre  que  tous  fes 
Capitaines  qui  prefentement  font  avec  lui , feront  fer- 
ment fur  l’Evangile , d’obferver  inviolablctnent  ce 
T raité  en  tous  fes  points , & de  n’y  contrevenir  ni  en 
particulier  ni  en  general , par  cux-mefmes  ou  par  d’au- 
tres , en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  puiife  eftrc. 
La  mefme  chofe  fera  faite  par  les  Capitaines  à venir, 
fans  qu’ils  puiflent  faire  aucune  difficulté,  letoutfans 
dol  rtc  fraude. 

Finalement  que  par  le  moyen  des  chofes  cy-deflus 
dites,  il  y a 8t  aura  paix,  union,  8c  lincerc  intelli- 
gence , entre  ledit  Seigneur  Dauphin  , fes  gens,  fit 
autres  cy-deflus  mentionnez . & les  Communes  ou 
Cantons  cy-deflus  nommez  ; ainfi  toutes  les  raes-in- 
telljgcnccs,  difficulté!.,  plaintes,  & autres  inconvc- 
niens  partez  feront  oubliez  8c  abolis , fans  qu’il  en  foit 
plus  parlé,  (î  bien  que  quand  mefme  on  contrcvien- 
droit  en  aucune  façon  aux  articles  de  ce  Traité»  il 
ne  laiflerapas  que  de  demeurer  dans  fa  vigueur  & for- 
ce , rtc  la  partie  contrevenante  fera  obligtt  à la  répara- 
tion , (è  déportant  de  toutes  les  Coutumes  fit  U fa- 
gts  qui  pouroieot  apporter  alteration  quelconque  à ce 
Traité. 

Et  ainfi  nous  Louis  Dauphin  de  Vienne , fçavoir 
fiai  fo  ns  qu’aprés  y avoir  penfé  meurement , rtc  par  l’a- 
vis de  noftre  Confeil , nous  avons  confenti  fit  accepté 
ce  T raité  en  tous  fes  points  & articles , fait  8c  accordé 
par  le  fumommé  Gabriel  de  no  fin:  part , confirmant 
6c  ratifiant  le  tout  fans  y rien  changer , ajouter  ni  di- 
minuer ; 8c  que  nous  promettons  de  bonne  foi  8c  en 
fils  de  Roy , d’obferver  8c  efit&uer  tout  le  contenu 
cnicelui,  fâns-y  contrevenir  par  paroles,  par  effet  ni 
autrement.  En  foi  de  cc  nous  l’avons  figné,  & y 
avons  fait  appofer  noftre  grand  SceL  Fait  à Enfis- 
hcimlci8.d’Oâobrede  1444.  Signé,  Louis.  Par 
Monseigneur*  le  Dauphin  dans  fon  Confeil , où  ont 
affilié  Meilleurs  dcBucil,  deChaftülon,  deStilâc, 
de  Mali  corne,  défions,  de  Roguets , & autres.  Si- 
gné, Pontkfe. 
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ANS 

C D X I I.  de  J.C. 

Traite  en  tre  LOUIS  “Dauphin , depuis  ***(• 
Roi  de  France  XI.  du  nom , & L O U I S ,rT* 
Duc  de  Savore,  touchant  les  Corniez  de  son. 
(-'aient  mois  érdeDtois,  à- l'hommage  de 
Foucigny,  i Bayonne  le  J.  de  Mars  1445. 

S.  Guichcnon.  Hiftoiro  Généalogique 
de  U Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag. 

356.  & Frédéric  Léonard.  Tom.  L 
pag.  36. 

LUoovicus  Regis Francorum  Primogtnitus 
Dclphinus  Vienncnlis.  Notum  facimus  univer- 
fisprxfcntibus  pariter  fit  futur» , quod  cum  ver- 
terctur  feu  verti  formidaretur  controvcrfix  materia  in- 
ter nos  ex  una , 8c  Illurtrem  confanguineum  noftrum 
Lu  dovicom  Sabaudix Ducem  partibus  ex  alté- 
ra; ex  eo  quod  prxfttus  confanguîneus  noffer  dice- 
bat  fit  proponebat  Comitatus  Vakntincnfem  fit  Dien- 
fem  cum  ipforum  pertinent]  is  univerfis  fibi  pertinere 
debere , ex  difpofitione  Teftamentaria  dilc&i  contan- 
guinei  nofiri  Ludovici  de  Piâavia  Valentinenfis  8c 
Dienfis  quondam  Comitis  » ex  (êcundo  gradu  infti-  . 
tutionis  per  eum  fadx  in  ejusTcftaracnto  de  perfona  • 
Ducis  Sabaudix  ipfuts  Ducis  modemi  confinguinei 
nodri  genitoris , cujus  inflitutioois  conditioncm  at 
ferebat  evenifle  pluribus  mediis  per  ipfum , lèu  iptius 
noroine  fpccificatis  fit  dcclaratis , fit  propterea  quod 
loca.  Cadra,  Villx,  fitalix  res  qux  Arquas  tene- 
mus  feualii  fub  nodra  prorcâior.cdc  iplîs  Comitati- 
bus , debebant  fibi  relaxari  fit  cxpediri , petendo  fit 
rcquirendo  cummaxima  indantia,  i ta  fibi  fi  cri , of- 
ferendo  quod  habita  pacifica  pofleflione  prxdi&orum 
locorum,  Cadrorum,  Villarum,  fit  aliorum  mem- 
brorum  diélorum  Comitatuum  paratus  erat , tam  oga 
Mctucndiiïimum Dominum  meumquam  nos,  lacé- 
ré quidquid  debebat  fit  ter.ctur  ad  caufàm  feudi , ob 
quod  prxdiâis  Comitatibus  poted  efle  adridus.  Ex 
adverio  pro  parte  nodra  dicerctur  8c  proponeretur , 
quod  imo  diéfi  Comirarus  Valentinenfis  fit  Dienfis 
nobis  pertinent  & pertinere  debentex  primo  inditu- 
tionis gradu,  in Tcftamentodidi  quondam  Ludovi- 
ci de  Piébvia  confanguinci  nodri  Comitis  Vaknti- 
nen  & Dien.  deferipto,  in  quo  Dclphinus  Vienn. 
quifquis  fit  fiât  hxres  univerfalis  mditutus , r.egando 
prxfcriptam  conditioncm  ad  jcétam  in  fccundo  lùbfti- 
tutionis  gradu  evenifle.  Et  ulterius  quod  prxfàtu» 
confanguîneus  noder  Dux  Sabaudix  pro  Terra  8c  Ba- 
ronia  Foucigniaci , ac  aliis  pluribus  Cadris,  Villis, 
locis,  feuais,  rerrofèudis,  traditis  in  excambium, 
permutatis , fit  etiam  aliis inftudatis , feu  feudum  per 
bonx  merlforix  Illudrem  Principem  Dominum  Ca- 
rolum  priraogemtum  Sercniflïmi  Dommi  Joannit 
Francorum  Regis  Delphinum  Viennenfem , nodrum- 
queproavum,  fit  cum  aflrofu  fit  auôoritate  ejufdcm 
prxfati  Sereniflimi  Regis  Joannis  nodri  abavi , lllu- 
dri  quondam  Domino  Amedeo  tune  Sabaudix  Co- 
mité proavo  prxfati  confanguinci  nodri  Ludovici  Du- 
cis Sabaudix  nobis  erat  adriâus  ad  foudum , fideti  tâ- 
tera flthomagium  juxtamodum  fieformamin  littcns 
fupradidis  cxcambii  faftis  contcntos  fit  deferiptos; 
cujus  feudi  recognitioocm  fit  fidelitatis  juramentym 
prxfbri  nobis  petebamus.  Atquc  pro  parte  ipfiu*  con- 
fanguinci nodri  replicabatur  : quod  nodris  minime 
obdancibus  propofitis,  conditio  inditutionis  fadas 
de  prxdiéto  Duce  Sabaudix  prxfati  nodri  coofangui- 
nei  genitoris  in  Tcdamcnto  diâi  Ludovici  de  Picfa- 
via  Valent,  fit  Dienfis  Comitis , extitit  punficara  per 
media  jam  ipfius  ex  pane  propofita , qux  latius , dum 
opus  foret , declarabitur.  Quamobrem  eidem  nodro 
confanguinco  prxdido  Duci  Sabaudix  pertinent  \ 
i pertinere  debent , ut  affcrçbatur , ipfi  Comitatus.  Et 
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ANS  quia  refpedu  didorutn  feudorum  Foucigniaci,  & 
de  J.  C.  aliorum  locorum  & terrarum  inexcambium  permuta- 
144  f.  t‘oncm  *n  kudum  datorum  feu  datarum , paratus erat 
fàcere  ea  ad  qux  rationabilitcr  teneretur , pariterque 
Comiutuum  prxdidorum  Valentin.  Sc  Dicnf.  habita 
omnium  Villarum  , Caftrorum  , & membrorum  ip- 
HusComitacuspacifkapofTciïione , pluraqucaliahinc 
indc  dicercntur  & proponerentur  : tandem  conlide- 
rantes  nos  & didus  confinguineus  nofter  Dux  Sabau- 
dix modernus  confanguinitatcm  & affinitatem , oui- 
bus  ad  invieem  conjungimur,  mutuum  & finccrum 
amorcm  Domorum  Franciz  atque  Delphinatus  & Sa- 
baudiz  ab  antiquitatc  jam  longxva,  cupicntes  via 
amicabili  omnera  ambiguitatis  & contcntionis  mate- 
riam  occafione  prxmiflorum  inter  nos  tollere.  Et  ut 
pax  & finis  apponatur  negotio  Sc  difeordiarum  tolla- 
tur  oranis  occafio  atque  fopiatur , nos  8:  ipfcconfan- 
guineus  nofter  Dux  Sabaudix  prxncminatus , feu  nof- 
ftri  CommifTarii  Communes  Procuratoi  es  ad  hoc  de- 
purati , noftrifquc  juflu  & prxccpto  exprelîi , Sc  quo- 
rum fadum  habuimus  Sc  hatxmus  ratura  Sc  gradatum , 
de  autoritate  , bcneplacito,  confenfu  Sc  volunrate 
prxdidi  Domini  mci  Mctucndiflimi , fccimus  , im- 
munivimus,  captavimus,  appundavimus  & concor- 
davimus  , concordiaroquc  , tranfâdionem  , accor- 
dium  & appunduaroentum  de  prxmiflis  fccimus  in 
* modum  qui  fcquitur.  Et  primo  ipfc  prxfatus  confân- 
guineus  nofter  Dux  Sabaudix  pro  fc  Sc  fuis  hxTcdibus 
ac  fucccfforibus  quibufeumque , pro  nunc  in  futu- 
rumeedit,  quittât»  transfert  & tranfmittit  nobis , Sc 
noftris  fuccefloribus  Delphinis , pro  nobis  & prxfatis 
fut  cdToribus  noftris , omne  & quidquid  juris , actio- 
nis , rationis , petitionis  » dreiturx  » partis , proprie- 
tatis  & poflcflîonis  habet , feu  iibi  compctcrc  poteft  ! 
&debet  occafione  didx  inftirutionisin  fccundogra-  ; 
du , fîbi  aut  fuo  parti  fadx  , aut  aliàs  quovifmodo  in 
ipfisComitatibus  Valent,  & Dicn.  ipforumquc  perti- 
nentiis  Sc  dependentiis  quibufeumque  : volens  ut  de 
ipfis  juribus,  adionibus,  rationibus,  pétition! bus , 
dreituns,  proprictatibus  &:  pofïeflionibus  &aliis  qui- 
bufeumque rebus,  nobis  Sc  fuccefloribus  noftris  per 
eum  ceffis,  quittatis  & rcmiflis,  agerc  & cxciperc, 
nofque  & fucceflorcs  noftri  eifdem  tueri  polîimus , 
quemadmodum  ipfc  ante  hanc  ccflîoncm,  quittatio- 
nem  Se  reroiftionem  facerc  poterat  Sc  potuiffet  : con- 
ftituens  nos  in  eifdem  procuratorem  in  rem  noftrnn 
propriam  Sc  in  locum  fuum  in  eifdem  juribus , adio- 
nibus , Sc  rationibus  per  eum  in  ipfis  Comitaribus 
prxtcntis , nobis  Sc  fuccefloribus  noftris  ccflis , quit- 
tatis & rcmiflis  , nos  & di&os  fucceflorcs  noflros  po- 
nendo,  nihil  juris,  atfioms,  rationis  vcl  altcriu s re- 
Icvationis  in  eifdem  retinendo,  fed  in  nos  & noftros 
fucceflorcs  totaliter  transferendo , nofque  de  eifdem 
prxfcntium  litterarum  traditione  inveftiendo  : pro- 
mittens  infuper  caftrorum  & locorurn  defeaiz,  Sur- 
batii,  Ponfini,  Chalanconis , Sc  omnium  aliorum 
locomm  i terrarum , ccterarumque  rerura , qux  & 
uas  ipfc  tcnct , feu  fub  ejus  manu  tenentur  Sc  pofli- 
entur  in  didis  Comitaribus , feu  occafione  didx  in- 
ftitutioms  in  fecundogradu  facta- , aut  alias  pofleflio- 
nem  naturalcm  , civilem , real  cm , adualem  Sc  cor- 
poralem  nobis  feu  noftris  Nunciis  fufficicntem  potef- 
tatem  aut  mandatum  à nobis  habentibus , real  i ter  & de 
fado  tradcrc  Sc  expedire,  feu  tradi  &cxpediri  facere 
infra  ultimum  dicm  menfis  Maii  proxi  me  futuri , ccf- 
fantibus  minimeque  obftantibus  difliculcatibus  altcr- 
cationibus  Sc  controvcrfiis  quibufeumque  ; cidem  ta- 
men  confanguinco  noftro  refervatis  frudibus  retroac- 
to  tempore  per  eum  Se  fuos  prædcccfTorcs  8c  officia- 
rios,  in  & de  didis  Comitaribus,  Caftris,  Villis, 
locis&  rebus,  qux  ipforum  tenucrunt  manibus  per- 
ccptis  abfquealiqua  rcfhtutionisde  illaunquam  fien- 
da.  Item  dit^um , adum  & conventum  fuit  inter  nos 
fc  didum  confânguincum  noftrum , cidcmquc  con- 
fanguinco  noftro  accordavimus  Sc  concclhmus , quôd 
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omnes  & fioguli  procefliis,  inquifitionalcs  condcm-  ANS 
nationcs  & expie»  fadi  Sc  fada  contra  quafoimque.de  J.C. 
perfonas  cujufcumquc  condirionis  fuerint,  inCuriis 
Delphinatus  & didorum  Comitatuum,  qux  tenue-  * " 
runt  Se  foverunt  partem  prxfàti  confanguinci  noftri  in 
didis  Comitaribus  V alcntin.  & Dicnf  i Sc  fine  couftu 
cafTantur  & annullantur,  & pro  caflis,  nullis  & irri- 
tis  habcantur,  ica  quod  de  cetera  nulla  moleftia  vcl 
inquictatio  eifdem  perfonis  poftit  tel  deberet  ficri  : 
mandantes  ex  nunc  Gubematori , Confilio , Sc  cctc- 
ris  Ofticiariis  Delphinalibus  & didorum  Comita- 
tuum , quod  ita  faciant  abfque  difticultare  quacum- 
que.  Ultcriufque  inter  nos  & didum  confânguincum 
noftrum  Ducem  Sabaudix  adum  Sc  conventum  exti- 
rit , quod  ipfê  teneatur  Sc  dcbcat  Nobis , feu  Nuncio 
noftro  aut  Procuratori  mandatum  fufficiens  & potef- 
tatem  à nobis  habentem  rccipicndi , reccpiflc  confi- 
rendi , acquittationcm  dandi , Sc  hberatam  facicndi  , 
darc  ac  folvere , & realiter  Sc  de  fado  expedire  Sc  tra- 
dere  in  Civitate  Gebennenfi  fummam  quinquaginta 
quatuor  milliura  feutomm  auri  ponderis  fexaginta  dc- 
ccm  promarcaper  terminos  infra  feriptos,  vidclicet 
in  nundinis  Pafehx  proxime  viginti  quinque  millia 
feutorum  auri , & in  nundinis  menfîs  Augufti  proxi- 
me fequenti s viginti  mille  feuta  auri , Se  in  nundinis 
fefti  Omnium  Sandorum  proximè  indc  fequenris, 
novem  mille  feuta  auri  ; qux  fummz  afeendunt  ad 
didam  fummam  quinquaginta  quatuor  millium  feu- 
torum auri  ponderis  fupradidi.  Item  nos  Delphinus 
memoratus  de  confenfu  Sc  autoritate  prxdidorum , 
prxmiflîs  mediantibus , Sc  ex  caufa  prxfentisconcor- 
dix  & tranfacèionis , pro  nobis  Sc  fucceflbnbus  noftris 
ex  nunc  in  futurum  ccdiraus  ,.quittamus , transferi- 
mus , Sc  perpetuo  remitnmus  prxfato  confanguineo 
noftro  Duci  Sabaudix  , pro  fe  & fuis  hxrcdibus  Sc 
fuccefloribus  univeîlis  feudum  , fidelitatem  , & ho- 
magium , ad  qux  infc  nobis  tenetur  & rcncri  potefl  Sc 
cft  aftriduspro  didis  T erra  8c  Baron  ia  Foucigniaci  ac 
aliisCaftris,  Villis , locis,  feudis,  retrofeudis,  Sc 
rebus  ceteris  quibufeumque  in  excambium  & penqu- 
rationcm  , & ctiam  alias  in  infeudationem  prxdido- 
rum dido  Amedeo  quondam  Sabaudix  Comiti , ip- 
fius  modem  i Sabaudix  Ducis  proavo  tradirisper  dic- 
tum  Scrcniflimum  Dominum  Carolum  Dclphinum 
Vicnnenfcm  noftrum  proavum,  ac  quicquid  juris, 
rationis,  dreiturx,  proprietaris , aut  altcrius  recia- 
mationis  in  eifdem  feudo , fidelitate , homagio , ac 
rebus  quibufeumque  de  ipfo  feudo  moventibus , aut 
moverc  valcntibus  habemus  Sc  habere  po Humus , nos 
deveftienres  pro  nobis  & noftris  fuccefloribus  quibuf- 
eumque de  eifdem  feudo , fidelitate  & homagio , ac 
omni  jure  diredi  Domimi , & alio  quocumque , quod 
habere  poflumus quovifmodo  in  rebus , Caftris,  Vil- 
lis, & locis  de  ipfo  feudo  moventibus,  occaflonibus 
fupra  didis  ; didumque  confânguincum  noftrum  Du- 
ccm  Sabaudix  de  prxdidisprxlentium«tradirionc  in- 
veftiendo , nihilquc  juris , adionis , rationis , par- 
tis , proprietaris , aut  alterius  reclamatione  in  prxmif- 
fïs  & quolibet  eorum  rcriocndo  ; fed  ilia  omnia  in 
prxfatum  confânguincum  noftrum  Sabaudix  Ducem 
totaliter  transferendo , ipfum  ctiam  in  eifdem  juribus 
feudi , fîdcliratis , homagii , Sc  diredi  Dominii  re- 
rum  prxdidarum  Sc  aliis  quibufeumque  Procurato- 
rem in  rem  fuam  propriam  conftitucndo , & in  locum 
noftrum  poncndo&  inducendo.  Item  adum  extitic 
Sc  conventum  inter  nos  memoratum  Dclphinum , & 
Illuftrcm  confânguincum  noftrum  Ducem  Sabaudix 
prxdidos,  quod  ctiam  occafione  rcmiflîonis  Sc  rc- 
miflionis  didorum  homagii , feudi , & fidelitatis 
Terrx  Sc  Baronix  Foucigniaci  ccterorumque  in  ex- 
cambium datorum  & aliorum  infeudatorum  dido 
quondam  Sabaudix  Comiti , teneatur  Sc  dcbcat  ipfc 
Dux  nosquittare  & libcrare,  nofque  quittat&  libé- 
rât, eum  padode  ulteriusà  nobis  vcl  noftris  fucccf- 
foribus aliquid  non  petendo  de  fumma  tiium  millium 

duca- 
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ANS  ducacorum,  in quibuscidcmconfanpuineonoftro te- 
lle J.  C.  nemur  cxcaufamutui  nobisgratiofè  faâi,  utapparet 
. per  ccdulam  manu  noAra  fignatam.  Idem  aôum  fuit 
& convcntum  .inter  nos  & diétum  confanguincum 
noArum , quod  nos  tenebimur & debebimus  per  Of- 
ftcianos  Canner*  noArac  Computorum  Gratianopol. 
perquin  faccrc  omnia  8c  finguia  infirumenta  Se  infor- 
mationes,  diélam  Terrara  Se  Baroniam  Foucigniaci 
Se  alia Cadra,  Villas,  Terras,  loca,  icuda,  rctro- 
feuda , Se  alias  quafeumque  res  in  diâis  permutationi- 
bus , cxcambiis  Se  inftudationibus  expreflas  & defi- 
gnatas,  concementia  & conccmcntcs,  profentc  ali- 
quo  peritoad  hoc  parte  diôi  confanguinei  nofiriSa- 
baudix  Ducis  deputando , & alias  ac  ilia  tradere  (radi- 
que &cxpcdiri  prclâroconfangufneo  noAro  feu  cjus 
Nuncio  ad  hoc  potcAatcm  habenti , infra  fex  mentes 
à’data  pixfentium  immediatè  fequentes.  Et  pariter 
fict  ex  parte  eonfanguinei  noAri  Ducis  Sabaudias  rc(- 
pcâu  inArumcntorura  & informationum  conccmcn- 
tium  diclos  Comitatus  Valentincn.  & Dienf.  in  Crota 
fua  Chambcriaccnfi  aut  alibi  exiAentium , quorum  & 
quarum  fict  nobis,  aut  Nuruio  noAro,  Abc-ratio  & 
expeditio  modo  8e  forma  fuperius  taétis.  Qu*  omnia 
fupra  & infra  feripta  volentcs  nos  profatus  Delphmus 
noAri  ex  parte  adimplere , promittimus  bona  tidc  Se 
in  verbo  Principis , in  quantum  nos  tangit  & tangerc 
potcA , Aipulante  ctiam  fubfcripto  noAro  Secrctario 
Rcgioquc  Notario , nomine  & ad  opus  iplius  confan- 
guinci  noAri  Sabaudiz  Ducis , & fuorum  ac  omnium 
& fingulorum  quorum  intereA , aut  interefle  poterit 
in  futurum,  nos  perpetuo  tentures  & obfervaturos , 
Se  nunquam  contra  ca  dircétè  vcl  indircétè  venire , 
ncc  alicui  contravcnire  volentcs quovifmodo  conlen- 
tirc , fub  obligationc  Se  cxptcAa  hipothcca  omnium 
Se  fingulorum  bonorum , Sec.  In  quorum  TcAimo- 
nium  przfentcs  lineras  fieri  julïimus  8c  noAro  figillo 
Agillari.  Datura  Bayons  tertia  die  menfis  Aprilis , 
anno  Domini  1445-  Ainfi  lignées,  per  Dominum 
Dclphinum  in  fuo  Coniilio , in  quo  erant  DoAiini de 
CaAillionc  , de  Bueil , d’ÎLAiflac , du  Plclfis , de 
Boifrogues , de  Targe , MagiAer Regnerius  de  Boul- 
ligny,  & pluresalii,  Bochctcl. 

Ratification  du  fiifdit  Traité , par  Charles 
y 1 1.  Roi  de  France , (Pere  de  Louis  X I. 
à Cbinon , au  mois  et  Avril  1 445 . 

CH  a r l r s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France. 

Savoir  friions  à tous  prcfens&  à venir,  comme  à 
l’occafion  des  Comtcz  de  Valeminois  Se  de  Diois, 
plulieurs  grands  débats  , queAions  & controvcrfcs 
aient  été  pieça  métis  entre  nous , lors  que  tenions  le 
Dauphiné  en  nos  mains , d'une  part.  Et  nôtre  tres- 
cher  & tres-amé  Coufin  le  Duc  de  Savoie  d'autre.  Et 
depuis  que  avons  ledit  Dauphiné  baillé  à nôtre  dit  tres- 
cher  Se  tres-amé  Fils  le  Daufin  de  Viennois,  entre 
nôtredit  Fils  d'une  part , Se  nôtredit  Coufin  d’autre  ; 
entre  ldquels  nofditsFils  & Coufin  ait  puis  naguère* 
pacifié,  tranfigé,1  & accordé  fur  lefdits  débats  en  cer- 
taine forme  & manière , plus  à plein  contenues  és let- 
tres fur  ce  frites  ; lavoir  friions,  que  vues  par  nous 
lefditcs  lettres , Se  en  fus  icelles  grand  avis  Se  meure 
deliberation,  lefditcs  letrcs  & le  contenu  en  icelles, 
de  nôtre  certaine  fcicnce avons  loué,  ratifié,  aprou- 
vé,  & confirmé,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes, 
loiions , ratifions , aprouvons  Se  confirmons , & ac- 
cordons de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  teneur. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  ï nos  amcz 
Se  féaux  Confcillers  les  Gens  de  nôtre  Parlement , de 
dos  Comptes,  &Treforiers de  Paris,  au  Sénéchal  de 
Daucaire,  Baillis  de  Vivarois  Se  de  Valentinois , & 
à tous  nos  autres  Ju0iciers,  ou  leurs  Licutcnans,  Se 
à chacun  d’eux , fi  comme  à lui  apartiendra , que  le  la- 
dites lerresdcfïus  tranferites , & le  contenu  en  icelles , 
ils  ticnnéht  Se  faflent  tenir  Se  garder  fans  les  enfrein- 
Tom.  /. 
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dre,  ni  fouffrir  aller  aucunement  i l'encontre.  Car  A NS 
ainfi  nous  plait-il , & voulons  être  fait  par  ces  prefen-  de  }.  C. 
tes,  auiquelks  en  témoin  de  ce  nous  avons  lait  mettre  j--- 
nôtre  leel.  Donné  à Chinon  au  mois  d’ Avril,  l’an 
de  grâce  1445.  Se  de  notre  Régné  le  vint  quatrième. 

Par  le  Roi , Giroudeau. 

C D X I I I. 

ConceJJion  du  Tape  EUGENE  IV.  ac-  ANS 
cordée  à la  requête  de  l'Empereur  F R E- dc  J-  c* 
DERIC  III.  pour  faire  exécuter  en  1446. 
Allemagne,  lesT)ecrets  du  Concile  de  Bà-  Ll  Pap, 
le  acceptez  par  le  Roi  Albert , jnfques  à ce  it  l'Al- 
qu' ils  f oient  modérez.  A Rome  le  y de  Fé-  l,MA“ 
‘vrier  1446.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
plomatici.  pag.  391. 

EU  g e n 1 u s Epifcopus  fervus  (ërvorum  Dei , 
ad  futuram  rci  memoriam.  Ad  tranquillitatern 
& commoda  omnium  Ch'ri  Ai  fidelium , Se  prx- 
lertim  Narionis  Gcrmanicæ , quam  ApoAolica  ledes 
fmgulari  afiedione  prolequitur,  diligenti  Audio  in- 
tendentes,  ca  libenter  conccdimus,  per  qu*  ipfius 
nationisperlonarum  quicti&  coœmoditatibus  conlu- 
latur. 

z.  Sancad  inAantiam cariffimi inChriAo  filiinof- 
tri  Fr edurici  Romani.Rcgis , DluAns  Se  venc- 
rabilisfratris  noAri  Teodorici  Archiepilcopi  Magun-  . 
tin.  ac  dileâi  fin  nobilis  Viri  Friderici  Manhiunis 
Brandenburgcnfis  per  alias  nyAras  litteras  nonnuüa  cir- 
ca  Concilium  Con fiant ic nie  cjufque  décréta  , ncc 
non  futuri  convocationemConcilii  mentem  noAram 
concementia  dedaravimus , prout  in  ipfis  literis  ple- 
nius  continctur.  Super  aliis  autem  dccretis  Baillez 
editis.  Se  per  clarx  memorix  quondam  Albcrtum 
Roman.  Rcgem  acccptatis,  ex  quorum  oblervantia 
ratio  Gcrmanicaprxfata  ex  plunbusgravaminibusdi- 
citurrclcvari;  contcnti  lutnus,  volumus  ac  deccrni- 
mus,  quod  omnia  & finguia  vigore  decretorum  hu- 
jufmodi cum  luis  modificatiombus  aeceptatorum , 
per  cos,  qui  ilia  acccptarur.t,  vel  acceptant i bus  in 
natioœ  prxfata  adhzfcrunt  ufquein  prxfcntcm  diem 
quomodoübet  geAa  vcl  a&a  lunt , cum  omnibus  indc 
fècutisrata,  firma,  Se  invioLabilia  pcrfiAant  ; ncc  in 
poAerum  à quoqium  quâvis  aucloritate  ccfTari , an- 
nullari  aut  imtari , quovis  modo  valcant , vel  revoca- 
ri:  quodque  otnncs  & finguli , quiufi  lunt  illis,  ac 
in  vira  diétorum  decretorum , à dieacceptatlonis  eo- 
rundem  quicquam  conlecuti  lunt , lecuri  finr  Se  quic- 
ti , ncc  propterca  impeti , turbari  aut  molefhri  pof- 
fint,  quomodolibetinfurumm.  ■ 

3.  Super  obfervatione  verô  Se  modificatione decre- 
torum eorundem  , cum  nonnulli  Prxlati  natiotiis 
prxfatx  ex  ci  Idem  dccretis  grava  toc  lelore  conqucAi 
fint,  cumque  in  illis  ApoAolicx  fedi,  quxmultum 
in  fuis  juribus  ex  ipfis  deoetis  gravata  dignofeitur , 
rccompenlatio  promifia  fit  , decrcvimus'  Lcgatum 
no  Arum  cum  lu  Aident  1 potcAatc  ad  partes  Gcrmanix 
hujufmodi  tranlmittere , qui  mediantibus  Rege , Ar~ 
chicpifcopo  Se  Marchione  prxfatis  ac  aliis  cjufdcm 
nationis  Principibus  & PrxUtis,  cum  quibus  Aient 
opus  lupcr  oblervantia  8c  modificatione  decretorum 
hu}uftnodi , ncc  non  lupcr  provifione  ledi  prxdiiAx' 
faciendis , tradare  poterit  Se  finaliter  concorckrc. 

4.  Pcrmitttntcs  intérim  & indulgentes , quod  om* 
nés  Se  finguli , qui  profita  décréta  rcccpciunt  vel  rc- 
dpientibus,  ut  prxmiflum  eft , adhxfèrunt  in  prx fê- 
ta natione , illis  fi  militer  cum  modificatiombus , qui- 
bus rcccpta  lunt , libéré  Se  licitè  uti  potfim , quos 
etiam  circa  finguia  promiAa  manutcncri  Se  defènlari 
volumus , donec  per  Legatum  hujufmodi  ut  prxdic- 
tum  cA , concordat) im  fucrit , vel  per  Concilium , 
quod  ad  prxdictorum  Regis , Prxlatorum  Se  Princi- 
T t t pum 
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ANS  pum  exhortationero  convocarc  proponimus , aliter 
de  J.  C.  fuerit  ordinatum  ; non  contraventuri , nec  contravc- 
1X4.6  n‘cnt^us  confenfuri  quovis  modo.  Spcramus  autem 
' & à ccrto  teneraus  didos  Regem , Archicpifcopum. 
Marchioncm  & alios  Principes  & Przlatos  tanquarn 
devotos  ipfius  fedis  non  pafiuros  medio  tempore  Ro- 
manam  Ecclcfiam  reraanere  in  fuis  juribus  fpolia- 
tam. 

5.  Hanc  autem  conceflîonera  ad  cos , qui  déclara- 
tioni  vcl  obedicmiae  per  fuos  Przlatos  vd  fuperiores 
nobis  faftz , aut  inlra  fcx  menfes  faciendz  fc  oppone- 
rent , nullatenus  extendi  volumus,  vel  eis  opitulan. 
Nos  cnirt  ex  nunc  irritum  deccrnimus  Se  in» ne  , fi 
fecus  fuper  hiis  à quoqiram  quavis  audoritate  feienter 
vel  ignoranter  contigcrit  artemptari.  Nulli  ergri  om- 
ninohomini  liceat  hanc  paginam  noftrz  Conftitutio- 
bjs  , pcnnilfionis  , concemonis  8c  voluntatis  infrin- 
cre , vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
oc  attemptare  przfumpferit , indignationcm  Om- 
nipotenris  Dei , 8c  bcatorum  Pétri  & Pauli  Apofto- 
iorum  ejus  fc  noverit  incurfurum.  Datum  Rorux 
apud  Saodum  Petnim , anno  Incamationis  Domini- 
ez , mriiefimo*quadringcntefimo  quadrige  fi  mo  fcx- 
to , nonis  Fcbruarii , Pontificat  us  noftri  anno  fexto 
dccimo. 

C D X I V. 

ans  ‘Déclaration  du  *P  apc  YL  U GENE  I Y.  fur 
de  j.c.  divers  Induits,  ‘Dtfpenfes , & Concevions 
j ±16  accordées  à F Empereur  FREDERIC 
Li  p 1 1 1.  & aux  P R I N C E S d'Æema- 
«rt  i”  gne  y qui  sétoient  fournis  à lui.  Faite  à 
nu*-  Rome  y U 7.  Feuner  1446.  G.  G.  Leib- 
CH,‘  nitz.  Codicis  Diplomatici.  pag.  392. 

EU o a n 1 u s Epifcopas  fervus  fcrvorum  Dei , 
ad  lu  tu  ram  rei  memoriam.  Inter  cztcradefide- 
ria  cordis  noftri  filios  quoflibet  ad  noftram  8c 
Apoftolicz  fedis  obedientiam  cxoptantesadduci , il- 
ia, temporum  qualitatcpcnlâta , aliquando  conccdi- 
mus,  ordinamus  & ftatuimus,  per  quzChrifti  Fi- 
delium  tranquillitati  & commodis , icmotis  difien- 
fionibus  8c  fcandalis , confulatur , & sxinde  anima- 
rum  falutem  valeant  adipifa.  Sanc  cum  propter  dif- 
fenfionem  inter  nos  &eos,  qui  Bafiiez  fub  nomine 
generalisÇoncilii  remanferant  ,dudum  exortam,  non- 
nulli  Principes  tain  Ecclefiaftici  quam  fecu  lares  natio- 
nis  G er maniez  in  quadam  neutralitatc , & ammorum 
fufpcnlîcHTc , à die  décima  feptima  menfis  Mardi  de 
anno  millefimo  quadringentefimo  triccfimo  odavo 
ufquc  in  przfcntem  diera  fc  tenucrint  ; ca  mente , ut 
aflerunt , ut  poftmodum  unanimi  confenfu  in  noftra 
& fedis  Apoftolicz  obedientia  & reverentia  pari  bus 
rcûibus  incedcrc  poflent  : 8c  cariflîtnus  in  Chrifto 
lius  nofter  Fridericus  Rcx  Romanorum  II- 
luftris,  ac  venerabilis  ftater  nofter  Theodericus  Ar- 
chiepifcopus  Maguntineo.  & diledus  fi  lius  nobilis  vir 
Fridericus  Marcnio  Brandcburgenfis  Sacri  Impcni 
Elcdores  ; ac  vcnerabilcs  fratrts  noftri  Fridericus 
Magdeburgenfis , Fridericus  Salxeburgenfis,  & Gé- 
rard us  Bremenfis  Archiepifcopi , ac  quidam  alii  Prz- 
iati  8c  Principes  di&z  nationis  nobis  debitam  obe- 
dientiam per  fuos  Oratorcs  przftitcxint , ac  nos  fo- 
lum  Jefu  Chrifti  Vicarium  recognovcrint  8c  profeflî 
fucrint. 

z.  Nos,  attentis,  quod  didz  neutraliratis  & fu- 
fpenfionis  tcmporc  plurima  iniplâ  natione  ada , gef- 
ra,  &fadafuerint,  quz  confirmationem , iodulgen- 
tiam  & difpofitionem  fuper  eis  Apoftolicz  audorita- 
tis  requirunt  ; pnefatorum  Regis , Archiepifcopo- 
rum , Marchionis , ceterorumque  Przlatorum  & Prin- 
cipum  fuppücationibus  inclinati , omnes  8c  fingulos , 
tam  Mctropolitanarum , quâra  Cathedralium  » alia- 
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tumque  Ecclefiarurn,  nec  non  dignitatum,  etiam  ANS 
Abbatialium,  ac  poft  Pontificales  majorum,  8c  in  de  J.C. 
Collegiatis  Ecclefus  prurcipalium , 8c  aüorum  bene-  f t Â< 
ficiorumac oificiorumEcclefiafticorumquorumcun- 
que , ctiamfi  Eccleûz  curatz , Canonicatus  & prz- 
bendz  fucrint  ; elcétioncs , poftuhrioncs , confirma- 
tiones , collationes , proviûone*  8c  difpofitiones , nec 
non  proccflus,  Icntcntias,  aüaqueada  judiciamau- 
toritatc  ordinaria  luijuimodi  fufptniionrs & naîtrai  i- 
tatis  tcmporc  fadas  feu  fada , quz  omnia  & Unguia 
hic  haberi  volumus  pro  fufticicnter  exprelfis,  ac  ea 
raca  & grau  habmtes  audoritate  Apoftoi i ca , ex  certa 
feientia  confirmamus. 

â.  Volcntes  ac  etiam  ftatuentes,  ut  nulli  qui  in 
èflïone  Ecclefiarurn,  Monaftcriorum , digoita- 
tum , beneficiorum , & oâiciorum  hujufmodi , qua- 
cunque  etiam  corum  qui  Bâfriez  poft  tranflationcm  & 
difiolutionem  Concilii  ibidem  remanlcruxit , atido- 
ritate , ca  fuemnt  affccuti , fuper  hujufmodi  Ecde- 
fiis,  digniutibus,  benefichs  Bc  officns , aefententiis 
8c  procdîibus , ( ctiamfi  in  Romana  Cuna  vcl  extra 
eam  hscujus  liatum  przlcntibus  habemuspro  expref- 
fo,  incenfa  pendcac,  ctiamfi  fuper  eis,  ad  ea  vel 
contra  ea  fuerit  altcri  jus  quzfitum , leu  jus  aliqui  fe 
habcrc  piztenderent)  ex  nunc  in  antca,  iniplâ  Curia 
vel  extra  eam;  Apoftoücavcl  alia  quavis  audoritate 
impeti , aut  quomodohbet  ex  quavis  rationc  vel  caufà 
mokftari  poUmt , fed  in  fuis  pofleffionibus  pacificc 
remancant. 

4.  Lites  quoque  & caufas  quafeunque  fuper  hujuf- 
modi  Ecdefiis,  digniutibus,  benefiais  8c  ofticiis 
pendentes  (illisduotaxat  cxccptis,  quz  coram  ordi- 
nariis  judicibus , apud  quos  juxta  formam  didz  fu- 
fpenfionis  8c  protcftatioms  exinde  lecurz  licuit  lui- 
gare,  indcci  fz  pendent)  ad  nos  ad  vocantcs , audori- 
tate  8c  feientia  przdidiscxtinguimus , 8c  fuper  eis  a d- 
verfariis  corura  perpetuum  lilentium  imponimus; 
pofieftbrcs  vero  ipfos  volumus  in  fuis  Ecclelïis , mo- 
nafterfts,  dignitatibus,  benefiais  8c  officiis  pacificè 
reraancre;  quibus  omnibus  ipfas  Ecclefias , monafte- 
ria,  dignitates,  bénéficia  & officia , quocunquc  mo- 
do vacavcrint  audoritate  & feientia  przfatis  tenorc 
pFzfcnrium  conferimus,  & providemus  de  eifdera  : 
ac  illis,  qui  pallium didorum,  qui  Bali lez  poft  nof- 
tram tranftationcm  fub  nomine  gencralis  Concilii  re- 
manferunt , audoritate  receperunt , ut  ilk»  uti  pof- 
fint,  pizfemibus  conccdimus  8c  indulgemus;  illis 
autem,  qui  non  habenr,  fine difficùltate  dabimus, 

8c  etiam  libéré  concedcmus  : illis  tantum  perfonis  ex- 
ceptis , quz  occafione  privationum  propter  noftram 
aut  Bafilicnfcm  adhzfioncm  fadarum  bencficia  deti- 
nent , in  quibus  habeat  locum  provilio  8c  difpofitio 
fuper  hiis,  quz  contra  proteftationem  fada  forent; 
per  przfatum  Regcm  & Eledorcslmperiiconjundira 
vcl  divifim  promulgata. 

5 . Per  hoc  autem  nulli  contendentium  fuper  titulo 
8c  juribus  Ecclefiarurn  Frifingen  : 8c  * Ofilien  : vo- 
lumus aliquod  przjudicium  afterri , aut  etiam  gencra- 
ri , fed  iibcnim  fit  unicuique  eorum  jus  fuum  profe- 
qui  juftitia  mediante. 

. 6.  Prztcrea  omnia  8c  fingula,  quz'didis  fu^cn- 

fione  8c  proteftatione  durantibus  in  przjudicium , gra- 
vamen  vel  Iziionera  jurifdidionis  juris  vel  pofleiho- 
nis  Mctropolitanorum  , Diocefânorum  , Principa- 
tuum,  Dominiorum,  Terrarum  Regis  & Eledo- 
rum  ac  Archiepifcoponim  ptzdidorum,  nec  non 
iliorum  Epifcoporum , Praslatorum,  Colicgionun, 
perfonarum  feu  rcrum  quarumeunque  connu  feedut 
proteftationis  & fufpenlionis  hujufmodi  quomodo- 
cunquc  vergentia  ; A poftolicâ  ve!  alia  quavis  audori- 
tate concciïa , ac  in  judicio  vel  extra  obtenta  : infu- 
per  Ecdefîafticas  cenfuras , muletas  8c  pcenas , nec 
non  cujufcuoquc  inregularitatis  8c  inabiliutis  macu- 
las, tam  à jure,  quam  ab  hominc  propter  przmiflâ 
quomodolibct  promufgatas  * quoque  feu  infligendas , 
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guoad  Regem , Archicpifcopos  8c  Marchioncm  prx- 
latas , corumquc  Domina , Clericos  , fubditos  & 
Vaûllos,  &ad  eos  quoque  qui  infra  fcx  menfes  à da- 
te» prxfcntium  computandos  fc  dcclaraverint  pro  no- 
bis  , aut  cidem  déclarai  loni  adhx  forint  ; caflamus , ir- 
ritamus  & annullamus,  nulliufquc  cire  deccmimus 
roboris  vel  momenti;  omnem  irrcgularicacis  & in  fa- 
it) i*  maculam  fivenotam  per  eos  prxmiflorum  occa- 
iior.c  contraélam  penitus  abo lentes  ; at  eos  rcabilitan- 
tes  Se  reftituentes  ad  eorum  Eedefias , bénéficia , of- 
ficia, dignitates  & honores  quxcunquc , acinprifti- 
nnm  ftatum  , Se  eum  in  quo  crant  ante  prxmirta  repo- 
nentes;  necnonillis,  qui  contra  iplos  impctratis, 
conccflis  vel  obtenus  feu  impetrandis , conccdendis 
&obrinendis  quoraodolibet  niterentur,  etiam  li  eis, 
aut  eorum  alicui  jus  quxfitum  forer  , ex  ccrti  feientia 
de  potefiatis  plcnitudinc  perpetuum  filcnnum  impo- 
nentes. 

7.  Infuper  quafeunque  obligations  fuper  annatis 
feu  communibus  Se  minutis  fervitiis , cxtcrifquc juri- 
bus,  nobis  Se  Camerx  Apoftoliex  fcuCollegio  ve- 
nerabilium  fratrum  noftrorum  Sanélx  Romanx  Ec- 
clefix  Catdinalium  cxterifque  oflicialibus  debitis , 
feu  qux  deberi  diccrcntur  occafione quarumlibec  Me- 
troDoiitanarum  & Cathcdralium  Ecchfiarum,  Mo* 
nafteriorum , dignitatum , otfiaorum  Se  bcneficio- 
rum  quorumque  ufquc  in  prxfcntcm  dicra  ; remitti- 
mus,  de  nofira  liberalitate  relaxamus,  pari  ter  & do- 
namus , cofquc  qui  in  hujufmodi  debitis  obligati  ef- 
fent  ab  omni  eorum  (ôlutione  abfolvimus , & etiam 
diberamus. 

8.  Difpcnfationcsprxtcrea  quafeunque,  ni  fi  taies 
forent , quas  ha&cnus  fedes  Apoftolica  conccdere  non 
confuevit,  induits  quoque  forum  confcicntix  rcfpi- 
cientia , etiam  in  caiïbus  fedi  Apofioliex  refervatis , 
née  non  novas  pro  pofTefloribus  lincprxjudicio  juris 
quxfiti,  ip(â  fufpcnfione  durante,  vel  etiam  antca à 
nobis,  aut  ab  eis,  qui  Bafilex  fub  nomine  Concilii 
remanferunt,  aut Legatorum  fuorum , velalia quavis 
auéloritate  obtentas , impetratas,  concertas  feu  con- 
certa , ac  omnia  inde  fecura  à die  datx  conceflionis  ea- 
1 undem  eàdcm  auâoritatc  confirmamus , période ve  li 
à nobis  impetrata  fuiffent. 

9.  Super  fententiis  autem  in  Romana  Curia,  vel 
in  Bafilej  fub  nomine  generalis  Concilii  ante  ipfam 
fufpcnfione m vel  ci  durante  in  caufis , in  quibus  u ter- 
que  lifigantium  extraordinario  titulo  nititur  latis  , 
qux  execution»  nondum  funt  demandatx , volumus , 
ftatuimus  & ordinamus , quod  hujufmodi  fententix 
coram  Judicc  ordinario  traâcntur , & quicquid  utra- 
quepars  vcllctproduccrc,  pro  jure  fuo  coram  eo  de- 
beat  exhibere,  qui  quidem  judex  fum  marié  fimplici- 
ter  & de  piano  fola  facto  veritate  infpcda  procedens 
negotium  ipfum  unica  valeat  terminarc  fententià , à 
qua  nulli  partium  appcllarc  liccataut  provocarc,  aut 
reftitutionem  aliquam  obtincre  : per  hoc  autem  nul- 
latcnus  prxjudicare  intendimus , eis  qui  poficflionem 
dignitatum  , etiam  Metropolitanarum  , Cathedra- 
toum  & Abbatiahum  feu  bencficiorum  quorumeun- 
que  ordinaria  vel  alia  auéloritate  fub  cadem  natiooe 
obtinentes , durante  ncutralitatc  vel  fufpenfione  prx- 
diétorum  vigore  procertuum  in  Romana  Curia , vel 
in  Bafilea  fub  nomine  generalis  Concilii  obtentorum  , 
aut  allés  violenter  fucrunt  fpoliati  ; fed  tam  fpolia , 
quam  jura  eorum  denuo  coram  judicibus  ordinariis 
cognofcantur , & fine  debito  terminentur. 

10.  Infuper  omnes  Se  fingulas  prxfutx  nationis  aut 
alterius  in  ca  bénéficia  vel  officia  obtinentes , perforas 
Ecclefiafticas  Se  (ècularcs , etiam  fi  Rcgalis , Archic- 
pifcopalis  1 Epifcopalis , vel  alterius  dignitatis  fuc- 
rint , qui  poft  difloiurioncm  five  tranflationcm  prx- 
fati  Concilii  per  nos  fadtam  congrcgationi  Bafilien- 
fium  fub  nomine  generalis  Concilii  adhxferunt,  obe- 
diverunt,  aut  incorporati  fucrunt,  qui  jam  ad  nof- 
tram  obedientiam  funt  reverfi  vel  infra  fcx  menfes  port 
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declarationem  pro  nobis  faâam  redierint  fèu  déclara-  a*NS 
tioni  ipfi  adhxfcrir.r  ; ab  omnibus  8c  finguJis  jura- de  J.  C. 
mentis,  perjurii  rcatu,  acaliisccnfuris  & petnis,  fi  ✓ 
quibus  tcncrcntur  aut  incurrillcnt,  infliélis,  & in  ta-  ,++°- 
lespromuigatis  autproptcrca  infligendis;  auéforirate 
prxfatâ  ablol  vimus , 8c  libcramus , ac  omnem  irregu- 
laritatcm  , inabilitacis  Se  infamix  maculam  five  no* 
tam  exindc  quandolibet  forfait  contraûam , aboie*- 
mus,  & in  priflinum  rtatum  rertituimus  & reponi- 
mus , perindc  ac  fi  talia  minime-  emanaflcnt. 

1 1 .  Prxtcrca  omnes  8c  fingulas  pcrlonas  nationis 
prxfatx  five  alterius  bénéficia  m ca  vel  officia  ficut 
prxmirtum  cft  obtinentes  , qux  fub  dcclantionc  hu- 
jufmodi pro  nobis  fa-fta  vel  faciendacontincbuntur , 
qux  poft  hujufmodi  Concilii  tranflationcm  Bafilex 
remanferunt,  aut  ipfi  congrégation!  adhxferunt,  fa* 
verunt , officiis  in  eadem  præ  fucrunt , aut  in  legatio- 
nc  eorum  miffi  funt  quandoque,  autciscredidcrunt  ; 
ab  omnibus  excommunications , fufpenfionis , inter- 
di£li,  aliifquc  cenfuris  8c  pccnis  in  cas  pcrproccrtus 
noftros,  aut  alias infli(5tis&  promujgatis  abfolvimus; 
eum  liiis  qui  ibidem , feu  é provifis  ab  ipfis  aut  eorum 
autoritatc  facros  ordir.es  diclo  tempore  recepcrant , ut 
in  fufeeptis  ordinibus  miniftrarc  valcant , difpcnfan- 
tes. 

il.  Volumus  infuper , quod  finguli  Metropolita- 
ni  nationis  ejufdem , actujam  nobis  obedientes,  vel 
qui  infra  fex  menfes , ut  prxfertur  nobis  Se  Aportoli* 
ex  fedi  debitam obedientiam  prxbucrint;  confimilcs 
bullas  five  litcras  Apoftolicas  habcant , fuper  quibus 
petentibus  quibufeunque  quoties  opus  fucrit  fub  co- 
rum  figillis  tranfumpta  conccdere  valcant*  cifquc  in 
judicio  vel  extra  plcr.a  fides,  iicut  originalibus  litc- 
ris,  per  omnia  prxbeatur.  Super  Eccleliis  autem  Tre- 
verenfi  8c  Colonicnfi  , de  quibus  in  petitionibus  Ré- 
gis, Archicpifcopi  Maguntinenfis  Se  Marchionisprx- 
fatorum  fpccialiseft  poîitus  articulus,  per  alias  nol lias 
litcras  defuper  éditas  fpccialitcr  providimus , prout  in 
cislatius  continetur. 

13.  Ut  autem  prxmirta  eo  firmius  obfcrventur , 
pro  nobis  8c  fucccflonbus  noftris  Romanis  Pontifies* 
bus,  de vencrabilium  fratrum  noftrorum  finclx  Ro- 
manx  Eeelefix  Cardinalium  Confilio  8c  afl.-nfu , pol- 
licemur  omnia  8c  fingula  fupradiéla  inviolabilitcr  ob- 
fervare , & contra  ca , vel  ipforum'aliquod  in  toto  vel 
in  parte , nullo  unquam  tempore , quicquam  innova* 
rc  * & quod  nobis  liccre  non  patimur  cifdera  fucecf- 
foribus  indicamusj  E>eccmcntcs  ex  nunc  irrifiim  8c 
inanc,  fi  fëcus  fuper  hiis  équoquam  , quavis  etiam 
Apoftolicaaucloritate,  feienter  vel  ignoranter  conti- 
gerit  attemptari  ; Quin  imô , fi  adverfus  prxmirta  li* 
tcrxaliqux  aut  mandata  adcujufcumque  înrtantiam, 
vel  etiam  fi  motu  proprio  feu  ex  certa  feientia  , etiam 
cumdcrogatorüsclaufulis,  fub  quacunquc  verborum 
forma  é nobis  feu  nortra  audoritate  ab  alio  quovis 
emanaflcnt,  feu  in  futurum  émanaient  ; talcs  ex  nunc 
pro  infectis  volumus  haberi , quodque  is  contra  quem 
emanaflcnt,  aut  concerte  fui flent,  aut  etnanarent,  2c 
in  futurum  conccdercntur , illis  minime  obedire  te* 
neatur. 

14.  Non  obftancibus  quibufeunque  Conftitutio- 
nibus  Aportolicis,  & etiam  cura  dccrcto  irritante, 
quocunquc  tenore  exiftant  , in  genere  vel  in  fpccic, 
per  nos  leu  prxdeeertores  noftros  conceflis  feu  conce* 
dendis  privilcgiis  velindultis,  de  quibus  ac  totis  tc- 
□oribus  eorum  fpecialis  Ôc  cxprcHa  etiam  de  verbo  ad 
verbum  mentio  in  noftris  literis  foret  facicnda  ; née 
non  quarumeunque  Ecclefiarum  ftatutis  8c  confuctu- 
dinibus,  etiam  juramento,  confirmatione  Apoftoli- 
ca , vel  quacunquc  alia  firmitate  roboratis,  cxterifque 
in  contrarium  facientibus  quibufeuraque.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrorum 
confirmationis,  voluntatis,  ftatuti,  advocationis,  ex- 
tinctoonis , impofitionis , collationis  , provifionis , 
conceflionis,  cailâtionis,  irritationis  , annullationis , 
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ANS  conftitutionis , abolitionis,  rcabilitationis,  repofitio-  . 
de  j.C.  nis>  remilVionis,  rclaxationis  , donation!*,  abfolu- 
1446  rionis,  libcrationis,  ordinationis,  intentionis,  dif- 
pcnûtionis  , pollicitationis  & indications  infringc- 
re  , vel  ci  aufu  tcmerario  contraire.  Si  quis  autera 
hoc  attemptare  prxfumpfcric,  indignât ionein  Omni- 
potentis  Dci  & bcatorum  Pétri  6c  Pauli  Apoftolorum 
cjtiîfe  noveric  incuifurum.  Datum  Romxapud  faite- 
tum  Petrum  , Anno  Incarnationis  Dominicx,  mil- 
Iefimoquadringentefiroo , quadragefimo  fexto,  fcp- 
timo  Idus  Fcbruarii , Pontificatus  noltri , Anno  fexto. 
decimo. 

C D X V. 

ANS  Trait é fait  entre  CHARLES  VII  Roi 
dc  J- c-  de  France  é’HENRIVII.  Roi  d'An- 
1446.  gle  terre , touchant  leurs  prétentions  fur  plu- 

ihanc»  Jieurs  Terres.  Fait  au  'Prieui  é de  JuJiers , 
*t  am-  enlrc  Mante  & Meulan  , le  1 y.  ‘Décembre 

5!"11’  j 446.  ratifie  par  le  Roi  £ Angleterre  le  z} . 

Décembre  faisant,  à Rouen.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  41. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes Lettres  verront, &c. 
Premièrement . pour  ce  que  rapointement  6c 
accord  fait  en  la  Ville  de  Louvicrs  le  z-j.  jour 
du  mois  de  Mai  dernier  parte  , au  regard  de  l'alterca- 
tion  6c  débat  étant  entre  les  deux  Rois  6c  Princes , à 
caufe  des  ^Terres  & Châtellenies  de  Pontorfôn,  & 
Sainte  Jame , de  Beuvron , 6c  des  Parodies  écant  entre 
les  Rivières  de  Seluné  & Crcfnon , expira  & finit  au 
jour  de  S.  Michel  dernier  pafle,  apoir.té  6c  accordé 
cft , pour  éviter  toutes  voies  de  fait , cntrcpnfcs  & fur- 
prifes,  qui  à ladite  caufe  fepouro  cntcnirevcnircon- 
tre  le  Cunt  propos  6c  intention  dcfdits  deux  Rois  & 
Princes,  au  préjudice  dcfditcsTitves,  &à  la  charge 
te  oprertîon  du  peuple , que  rapointement  fait , com- 
me die  efl , en  la  manière  à Louvicrs , eft  & fera  pro- 
rogé & continué  en  fa  forme  & teneur,  jufqu’au  pre- 
mier jour  du  moisd’Avril  prochain  venant. 

Item , Si  en  tant  que  touche  les  feigneurie  , pof- 
fclfion,  6c  jouïflanee  des  Comté,  Terre  & Seigneu- 
rie de  Beaumont  le  Rogicr , pour  cc  que  l’apointe- 
mcntqui  en  fut  fait  & pris  à Rouen,  le  19.  jour  du 
mois  de  Juillet  dernier  parte,  finira  & expirera  à Noël 
prochainement  venant , accordé  & apointé  cft  que  la 
furfcance  fera  , 6c  eft  de  fait  prorogée  & continuée  en 
là  forme  Ar  teneur,  jufqu’audic  premier  jour  d’ Avril 
prochain  venant  ; & outre  ce  eft  accordé  que  par  le 
Receveur  6e  Controlleur  commis  à ce  , fera  promp- 
tement allis  fur  les  Habitans  & Paroi rtes  comprifes  en 
ladite  furfcance,  la  fomme  de  deux  cens  livres  tour- 
nois, laquelle  fera  levée  & cueillie  en  rems  & terme 
competent,  & demeurera  és  mains  dudit  Receveur, 
fans  aucune dïftribution en  être  faite,  jufqu’à-ce que 
par  lefd.  deux  Rois  & Princes , ou  leurs  Commis  foit 
ordonné. 

Item , 6c  pour  ce  qu'il  fcmblc  tres-expedient , voi- 
re neceflairc  , pour  l’honneur  defdits  deux  Rois  & 
Princes  , la  confêrvation  & bonne  entretenu^  defd. 
Trêves,  6c  pour  le  foulagement  du  peuple , procéder 
6c  entendre  vigoureufement  & fans  déport , plus  avant 
fait  n’a  été  jufqu’à  ores  à la  réparation  de  plufieurs  ex- 
cès , attentats , crimes  6c  délits , qui  ont  etc,  6c  pou- 
roient  être  faits,  commis  & perpétrez  en  maintes  ma- 
nières, contre  6c  au  préjudice d'i celles  Trêves,  6c  pour 
y mettre  & donner  règle  & ordre , apointé  & accordé 
eft  , que  pour  vaquer  & entendre  diligemment  efdites 
matières,  & y donner  & faire  la  provifion,  telle  que 
au  casapjtticndra,  irons  & noustranfportcrons  es  pais 
des  Baltes  Marches , fur  les  lieux  & frontières  défaites 
deux  obcïlTances,  dedans  le  quinzième  jour  du  mois 
de  Février  prochain  venant.  C’cft  à favoir  , nous 
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pour  la  partie  du  Roi  nôrredit  Seigneur;  6 : pour  U ANS 
partie  dudit  très-  haut  & puirtant  Prince  fon  oncle  ledit  île  J.  C. 
Comte  de  Dunois.  Et  que  avec  nous  deux,  ou  en 
nôtre  abfcnce,  6c  que  bonnement  en  nos  perfonnes  1 
vaquer  n’y  pourions , avec  deux  autres  Seigneurs  de 
bonne  autorité  , qui  feroient  commis  & ordonnez  à 
ce  par  lefditsdcux  Rois  6c  Princes,  de  chacun  à Ton 
égard,  6c  aufquclsfeia  , & fans  difficulté  poura  cire 
donnée  & baillée  bonne  6c  vraie  obeïHance  en  tous 
! cas , par  les  Seigneurs  & Capitaines  de  chacun  de  fon 
parti  ; feront  quatre  perfonnes , deux  d’un  côté , 6c 
deux  d’autre,  experts  & connoirtans  en  telles  matiè- 
res, pour fcrvir & confciller en icclui,& icelles.  Les- 
quelles quatre  perfonnes  vaqueront  & entendront  dili- 
gemment, aulh  bien  avec  nous,  ou  defdits  Commis, 
comme  en  nos  abfcnces,  à faire  lefdites  provifions  & 
réparations  félon  les  termes  de  Jufticc , de  tout  ce  qu’il 
leur  aperra  par  informations  duement  faites  ou  à faire  > 

6c  éi  matières  cfquclles  par  avanture  feroient  par  eux 
faites  ditficultcz  , en  feront  raport  par  devers  lefdits 
Comte  de  Dunois , ou  nous , ou  lefdits  deux  autres 
Seigneurs  commis , ou  à commettre,  afin  d'y  pourvoir 
félon  l’exigcnecdcs  cas. 

Item , cft  apointé  que  pourfignifier  ladite  journée 
prife  d’être  efdites  bartes  Marches,  aux  Capitaines  du 
Mont  S.  Michel  6c  de  Grandville  , ledit  Comte  de  , 
Dunois  y envoicra  perfonne  propre  , & kur  fin  dé-  , 
fendu  que  pendant  lad.  journée  ils  n’attentent , & fotif. 
frent  aucune  chofeêtre  attentée  , ou  innovée  , dont 
plaintes  puiflent  venir,  & eft  accordé  que  tout  furfc<  ti- 
ra d’une  partie  & d’autre  jufqu’à  ladite  journée,  fur 
les  peines  au  cas  apai  tenant. 

1 tem , eft  ordonné , apointé  6c  accordé  que  les  péa- 
ges, aqu:ts,  travers  6c  partages  pris  & levez  à Nogent 
le  Roy  & Part  y , nouvellement  mis  fus  ou  parti,  & 
en  I* obeïiTance  dudit  tics-haut  & puirtant  Ponce,  on- 
cle du  Roi  nôtredit  Seigneur,  6c  qui  d’ancienneté 
n’ont  accoutumé  d’être  levez  , celïcront&  n’auront 
plus  aucun  couis  ni  execution , jufqu’audit  jour  pre- 
mier d’ Avril  prochain  ; 6c  fcmblablement  celui  étant 
à Ivry  , s’il  cft  trouve  toutefois  qu’il  ne  fuft  aquit, 
ou  péage  ancien.  Et  pour  cc  que  par  ledit  très-haut  8c 
puirtant  Prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur , ont 
été  mis  fus  de  nouvel  autres  péages  6c  aquits , tant  fur 
la  Rivière  de  Loire , comme  à la  Rochelle , illec , en- 
viron , & autre  part , dont  de  nôtre  côté  ont  c(é  faites 
complaintes  en  ceiepicfente  convention,  ledit  Com- 
te de  Dunois  a promis  de  bonne  foi  parler  bien  briè- 
vement de  la  matière , & le  plûtoft  que  bonnement  il 
poura,  audit  très-haut  & puirtant  Prince  oncle  du  Roi 
nôtredit  Seigneur , & icclui  en  avertir,  pour  y faire 
6c  donner  provifion  à la  confêrvation , 6c  bonne  entre- 
tenue défaites  Trêves. 

Item  , en  tant  que  touche  la  Terre  6c  Seigracurie  de 
Hotor  prés  Dieppe  , en  laquelle  de  la  part  cle  Moi. 
ficur  le  Marquis  Comte  de  Suffblk , eft  prétendu  droit 
d’obeï (Tance  & joui  Aiment;  & au  contraire  do  la  part 
du  Sire  d’Eftoutcville  apointé  eft,  que  tout  furlcoira 
! jufqu’à  la  journée  prife  pour  le  Païsd’cmbas,  qui  eft 
au  quinzième  jour  dudit  mois  de  Février  prochain  : Se 
; que  cependant  ne  fera  d’une  part  ni  d’autre  aucune 
! choie  attentée  ou  innovée  au  contraire. 

Item,  en  tant  que  touche  les  débits  des  Terres  liti- 
gieufes  d’environ  Louvicrs  6c  Evrcux , & autres  que- 
llions , contToverfcs  & débats,  mouvans  6c  dépendons 
dcfditesTreves  , à quelle  caufe  s* eft  enfume,  prife 
de  bonne  gens , courfcs  par  fortne  de  marque , & au- 
tres excès,  comme  l’on  dit,  apointé eft,  que  par  un 
ou  deux  Commidaires  de  chacun  parti  qui  feront  cn- 
voiez  à Louviers  & marches  d’Evreux , en  lcra  ai  fai- 
te : & cependant  d’une  part  6c  d’autre  céderont  tous 
excès,  enrreprifes  & exploits  de  guerre , 8c  défend-on 
dés  maintenant  pour  lors  à tous,  tant  d’une  part  que 
d’autre,  toutes  voies  de  fait;  8c  à cctecaulc  y feront 
envoi cz  pjur  la  part  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  1 ef- 
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/fri  S dits  Meflire  Guillaume  Chambellan , & Maître  Loys 
de  J.  C.  Galet  : & de  la  part  dudit  très-haut  8e  puilTant  Prince 
1I46.  onc*c  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  leldits  Maîtres  Jean 
Vcfon  St  Jean  Hcrbet,  qui  le  trouveront  ilkc  dedans 
le  jour  de  l’Epiphanie  prochain  venant. 

Ircm,  & en  tant  que  touche  aucunes  Paroiflcrfî  tuées 
Se  atîifes  és  Comté  de  Beauvais , St  Vidaroc  de  Ger- 
heroy  , difiordables  entre  lefdits  deux  Roi$&  Prin- 
ces , apointé  Se  accordé  eft , que  ledit  très-haut  Se  puifi 
fânt  Prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  aura  du- 
rant ledit  tems  jufqu’aupremier  jour  dudit  mois  d’A- 
vrilproehain,  le  jouïflement  & la  poflelhon  des  Vil- 
lages Sc  Paroi fles  de  S.  Pol  aux  Nonnams,  le  Plois, 
Leberquec,  Sorcy,  S Germain,  la  Poterie,  le  Mont 
fur  S.  Pol , Picrrcfites  , Armentieres  , le  Hamel  de 

iui  : gmes , Verderel , Foumel , Sc  Lchuz  : Se  que  le 
oi  nôtredit  Seigneur  aura  durant  ledit  tems  le  joui f- 
femcr.t  & la  polTelfion  des  Villagesôc  Paroiflcsdu  Ha- 
mel , de  la  Chapelle  en  Bray , la  Paroiflc  de  Hauce- 
Efpine,  la  Neuiviile  fur  Ondeul , Rorengy,  Mar- 
ceilles , Thermes  & Morvillicr  ; & queau  regard  de 
Scnantcs  Se  Gouîencourt , & auili  de  Landelle , ils  fe- 
ront & demeureront  enfurfeance  jufqu’à  la  Conven- 
tion qui  le  tiendra  à Louvicrs  , ou  és  Marches , de- 
dans le  jour  de  l'Epiphanie  prochainement  venant , au- 
quel jour  chacun  de  fon  parti  aportera  toutes  fes  évi- 
dences . & informera  des  droits  prétendu  s , & ce  fait  en 
fera  apointé;  pour  lefquelles  informations  fiire,  eft 
ordonné  & commis  pour  la  paît  du  Roi  nôtrcditSei- 
gneur,  Guillaume  Bellebacr.e  : & pour  la  part  de  fon- 
dit oncle , Maître  Jean  de  Feuquicis. 

Item , en  tant  qu'il  touche  le  fpirituel  des  Egliles  , 
dont  pluficurs  complaintes  ont  été  faites  pour  les  trou- 
bles & empêchcmcns,  qui  ont  étémis,  apointé  & ac- 
cordé eft , qu’un  chacun , tant  d'un  parti  que  d’autre 
aura  la  pleine  jouïlfance  & pofldlion  du  Ipiritucl  de 
fon  Bénéfice  tant  feulement  en  quoi  n’entendons  au- 
cunement toucher  au  droit  de  Regale , ni  à la  difpofi- 
tion  d’aucuns  Beneficesqui  pui fient  cheoir  à la  colla- 
tion des  deux  Rois  Se  Princes. 

Item,  Se  en  tant  que  touche  le  péage  & aquitdu 
Sel  montint  par  la  Rivière  de  Seine  ; lequel  peage  & 
aquit  pour  la  part  du  Roi  nôtredit  Seigneur , eft  main- 
tenu devoir  être  pa'ié  & reçu  à Mante  : St  de  la  partie 
dudit  très-haut  Se  pui  (Tant  Prince  oncle  du  Roi  nôtic- 
dit  Seigneur  , cil  maintenu  devoir  être  paie  Se  reçu  à 
IVIeulan , apointé  eft  que  plus  ample  information  fera 
faite  de  la  matière , que  faite  n’a  été;  laquelle  vue  fera 
de  ce  apointé  Se  ordonné , ainfi  qu’il  apartiendra  par 
raifon:  Sc  cependant  les  Marchands  pour  Mit  aquit 
palferont  par  ledit  lieu  de  Mante  en  baillant  caution, 
aùnfi  que  par  ci-dcvant  ils  ont  fait. 

Item  , Se  pour  ce  que  de  la  partie  d'auctons  Mar- 
chands de  l’obcïffance  dudit  très  haut  Se  puiflant  Prin- 
ce oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur,ont  été  faites  plain- 
tes de  la  défenfc , qui  a été  faite  Se  publiée  en  general , 
de  non  (aider  extraire  ne  partirde  l’obeïflance  du  Roi 
nôtredit  Seigneur,  aucuns  bleds  ou  grains,  apointé  & 
accordé  eft  à la  confervation  defdites  Trêves,  que  lef- 
dits Marchands  , qui  feront  defeendre  par  la  Rivière 
de  Seine  bleds  & aurres  grains  pris  Se  levez  en  leur  par- 
ti & obeïflaoee,  les  pouront  faire  mener  & conduire 
où  bon  leur  fembiera , par  ainfi  toutefois  que  par  cer- 
tification de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris , ou  d’au- 
tre à ce  commis  par  ledit  très-haut  & puilTant  Prince 
oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur , il  apert  fuffifamment 
des  lieux,  ou  lefdits  bleds  Se  grains  auront  été  pris.  Se 
de  la  quantité  d'iceux. 

Item , en  tant  que  touche  les  Terrcj  Se  Seigneuries 
d'Anct,  lircval  & Monchauvet,  que  chacun defdits 
Princes  dit  & maintient  être  de  fon  obcïflance , apoin- 
té eft  , qu’elles  demeureront  en  furfeance  en  l’état 
qu’elles  font , fans  rien  y être  innové , pris,  ou  exigé 
aucune  chofc d’une  part  ni  d’autre,  jufqu'au premier 
jour  d’ Avril  prochain  venant. 
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Item  , au  regard  des  quatre  Paroi  (Tes  de  S.  Martin , A NS 
du  Vieil- Vemeüil , Saint  Maurice , Hermantietc , Se  à e J>  C* 
Chcrantcsde  la  Châtellenie  de  la  Ferté-Emauld , ou  j aa,6. 
de  la  Comté  de  Perche,  apointé  eft , que  les  parties  de 
chacun  côté  comparoitront  au  jour  des  Rois.  Et  ce- 
pendant le  Vidame  de  Chartres  par  lajufticede  Vcr- 
ncüil,  poura  contraindre  les  Hnbitans defdites  Paroif- 
fes  à contribuer  à l’argent  dcû  à Moniteur  de  Stafford , 
pourvu  que  fi  lefdits  Habitans  font  trouvez  par  raifon 
non  être  contribuables  à ladite  fomme , en  ce  cas  mon- 
dit  Sieur  le  Vidame  fera  tenu  de  reftitucr  aufdits  Ha- 
bitons ce  qu’il  s auront  païé. 

Toutes  lefquelles  choies  deflùs  déclarées , nous 
Thomas  Hoc  deflùs  nommé  pour  la  part  du  Roi  nô- 
tredit Seigneur , avons  faites , appointées,  accordées. 

Se  confcntics,  faifons,  «pointons,  accotdons  Se  con- 
finions pour&  au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  & 
promettons  icelle  faire  entretenir,  accomplir,  garder 
Se  entretenir  de  point  en  point , fans  faire  ni  foufftir 
faire  , ou  venir  en  aucune  manière  alcncontre , Sc  les 
faire  loüer , apouver  Se  ratifier , Sc  ccfditcs  prefentes 
confirmer  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , & en  bailler 
ou  faire  bailler  fes  Lertics  Patentes  à la  Chambre  des 
Comtes  à Paris  où  ailleurs , & à telle  perfonne  que  pat 
ledit  très-haut  & puilTant  Prinec  oncle  du  Roi  nô- 
tredit Seigneur , fera  fur  ce  ordonné  dedans  le  quin- 
zième dudit  mois  de  J anvier  prochain  venant  : Se  pa- 
reillement doit  êtrelait  de  la  partie  dudit  très-haut  8c 
puilTant  Prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur  , le- 
quel en  fera  tenu  bailler  ou  faire  bailler  fe,  Lctres  Pa- 
tentes en  la  V illede  Rouen , aux  gens  du  Grand  Con- 
feil  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  ou  à celui , qui  aura  le 
Gouvernement  pour  lui  deçà  la  mer  dedans  ledit  ter- 
me. En  témoin  dcce  nous a\ons ces piefentcs  lignées 
de  nôtre  fcin  manuel;  & femblablcmcnc  les  ont  lignées 
les  deflùs  nonjmez  de  nôtre  compagnie  , Se  y avo.xs 
inis&  apolé  nôtre  fi  el.  Donné  au  Prieuré  dejuliers 
le  15.  jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  144^.  Ainfi 
ligne , Hoc.  Chambcrlan.  L'enfant.  Galay.  DroCiy. 

Se  Lombart. 

C D X V I. 

Concordat  & Modification  des  ‘Decrets  du  ANS 
Concile  de  Bâle , fatt  entre  la  NATION  dc  JC. 
G ÜRMAN1QUE  & Jean  Cardi - 1448. 
nalde  S.  Ange  Légat  à Latcrc , par  lequel  l,  pt. 
les  Concordats  précédent  & les  ConcejJionst  v « 
principalement  ceux  des  Conciles  de  Confian- 
ce  & de  Bâle  font  confirmez.  Fait  U 17. 

Février  , 1448.  & rat  fié  par  le  Tape 
NICOLAS  V.  par  fa  Bulle  , du  1 . 

Avril  1448.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag  3 96. 

IN  nomine  Domini  Amen.  Anno  ànativitateejuf- 
dem  raillefimo  quadringentefimo  quadragefimo 
oâavo,  diedecimafcptima  menfis  Februani , in- 
ter fanâiflimum  in  Chnfto  Patram  ac  Dominum  no- 
ftrum  , Dominum  Nicolavm  divine  provi- 
dentia  Papam  Quintum , Apoftolicamqucfedem,  ac 
nationem  Atamankam  : San&ilTimi  Domini  noftriôc 
fediscorundem  nominibus  per  Rcverendum  in  Chri- 
fto  Patron  ac  Dominum,  Dominum Johannem  fa- 
crofaftétæ  Romans  Ecdeïix  Cardinalcm  Legatum  ad 
Nationf.m  G f r m a n 1 c a m de  Laterc  miL 
fum,  plena  in  ea  parte  auâoritate  Sc  poteftate  muni- 
tum  ; Se  pro  ipfa  natione  Alamanica  per  gloriofilfi- 
mumPnncipem  ac  Dominum  ooftium,  Dominum 
Fridericum  Romanorum  Regem  femper  Auguftum 
&c.  ; plurimorum  facri  Romani  fmperii  Eleclorum 
aiiorumque  cjufdcm  nationis  tam  Ecclefiafticorum , 
quara  fecularium  Principum  confenlibus  acccdenti- 
bus;  conclufa,  laudata,  Sc  acceptata  font concordata 
T 1 1 3 • ful>- 


: fi 
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ANS  fubfcripta  : Sandiflimus  Dominus  noftcr  Nicolaus  feu qucmvisalium  modum  alTumi , qux  prombti  per  ATfS 
de  j.C.  PapaQuintus  fuper  provifionibus  Ecclefiarum  benefi-  nos  vel  audoritatc  noftra  (ad)  Patriarchalium , Ar-de  J.  C. 


144.8  fiorumqncquorumcumqucuieturrcfervationibusju-  chiepifcopalium,  & Epifcopalium  Ecclefiarum  , r.ec  t 
' ris  fcripci  ; A (a)  Conftitutionibus  Exccrabilis , A ad  non  Mooaftcriorum  regimina  , obtinebanc  tempore 
(4)  On  RCgjmcn  modificatisut  fequitur  : promotionum  de  ipfis  fa&anim  , nunc  quocunquc 

« dam  a.  Ad  regimen  Ecclelii  général»  quanquamim-  modo  vacantia,  aut  in  pofterum  vacatura  ; nec  non 
1«  Ex-  meriti  fuprema  difpofitione  vocati  , genmus  in  no-  etiam  qux  pcr  aflccutioncmpacificam  , quorumeun- 
irdva^an-  ftrjs defiaeri»,  utdcbcmus;quodpcrnoftrxdiligcn-  que  prioratuum , digmtatum , perfonatuum  , offiiio- 
tnCcm-  tix  ftudium  ad  quammlibct  Ecclelurum  A monafte-  mm , canonicatuum , prxbcndarum , Ecclefiarum  aut 
Tlt  fa  rioium  Regimina  & alia  bénéficia  Ecclefiaftica  juxta  beneficiorum  aliorum  per  nos,  feu  audoritate  noftra- 
divinum  bencplacitum  A noftrx  intention»  alïcdum , rum  literarum  immédiate  coliatorum  feu  conferendo- 
viri  aflumantur  idonci , qui  prxfint  & profint , com-  rum  impofterum , prxterquam  fi  virtute gratis  expec- 
mittendiseisEcclefiis,  monafteriis  A bencficiis  prx-  tativx  aficcutio  fiat , nunc  vacantia  & in  antea  vacatu- 
libatij.  Prxmifforum  itaque  confideratione  indudi,  ra  (plena  fuper  prxmifi»  omnibus  & finguLis  cumfra- 
& fuadentibus  nobis aliis  rarionalibus  caufis , nonnul-  tribus  noftr»  collationc  prx  habita , A matura  delibe- 


lorum  prxdeccftorum  noftrorum  Romanorum  Ponti*  rationc  fccuta)  ordmationi , difpofitioniacprovifiont 
ficum  veftigiis  inhxrentcs , omnes Patriarcales,  Ar-  noftrx  (b)  de  ipforum  fratrum  confilio  audoritate ch)  Dans 
chiepifcopalcs , Epifcopalcs  Ecclcfias,  Monaftcria,  Apoftolica refervamus.  Deccmentes  ex  nunc  irritum  Co«- 
Prioratus,  Dignitatcs,  pcifonatusA  officia;  nec  non  & inane,  fi  fccus  fuper  prxmill»  A quolibet corum 
Canonicatus  6c  prxbendas  Sc  Ecclefias  , cxccraque  per  quofcunque  quavis  audoritate  feienter  vel  igno-  v * 
bénéficia  Ecclefiaftica,  cum  cura  vel  fine  cura , fecu-  ramer  contigerit  attemptari.  kwins 

laria  A regularia  , quxcunque  & qualiacunque  lue-  3.  Item  in  Hcc lefiis  Metropolitan» & Cathcdrali-'^  bmi- 


bénéficia  Eeclcfiaftica,  cum  cura  vel  fine  cura , fecu- 
laria  A regularia  , quxcunque  A qualiacunque  luc- 


rint,ctiamü  ad  ilia  perfonx  confucvennt  feu  debuerint  bus ctiam  Apoftolicx  fedi  immediitè  non  fubjedis , c‘n<l 
pcr  eledionem,  leu  qucmvisalium  modum  afliimi;  A in  inonaftcriis Apoftolicx Sedi  immédiate fubjec- 
nuncap'ud  fedem  Apoftolicam  quocunquc  modo  va-  tis,  fiant  elediones  Canonicx , qux  ad  Sedem  Apo- 
cantia , & in  pofterum  vacatura  ; nec  non  pcr  depofi-  ftolicam  deferantur , quas  ctiam  ad  tempus  conlhtu- 


(b)  Ces  l*onem  vel  pnvationcm  feu  tranflationcm  pcr  nos 
mou  feuautoritate  noftra  fadas  Sc  in  antea  haciendas  ubih- 


tum  in  Conftitutione  Nicolai  (Papx  III)  qux  inci- 
pit  ; Cttpitntts , Papa  expedet  ; quofcdo  fi  non  lue 
rint  prxfcntatx,  vel  fi  prxfcntatx  minus  canonicx 


font  bet;  nec  non  ad  qux  aliqui  in  concordia  feudifeor-  rint  prxfcntatx,  vel  fi  prxfcntatx  minus  canonicx 

•faj*  dia  eledi  vel  poftulati  fucrint,  quorum  elcdio  cafta-  fuerint.  Papa  provideat  ; fi  verô  Canonicx  fuerint, 

Priibtv-  ta  I^oRulatio  repullâ , vel  pcr  eos  fada  renunciatio  p3pa  eas  confirmct ; mfi  ex  caufa  rationabili  6c  cviden- 

du.  6c  ad  mi  fia  audoritatc  noftra  extiterit  ; feu  quorum  ti,  6c  de  fratrum  confilio  de  digniori  & uciliori  per- 

mtatnû  elcdorum  vel  poftulatorum.,  & in  antea cligcndorum  fonâ  duxerit  providendum.  Provifo  , quod  confir- 

velpoftulandoium  (c)  eledionem  cafta»  feupoftula-  mati  6c  proviii  pcrPapam , nihilominus  Mctropoli- 

tioncm  repelli,  aut  rcnunciationcm  admitti  pcr  nos  tanis&  aliis  prxucnt  ae 


(O  D ans  audoritate  noftra  contigcrit , apud  fedem  prxdidam  de  jure  tenentur. 


lebita  juramenta  6c  alia, 


jcmtacve|  abbi  ubicur.quc.  Et  etiam  per  obitum  Cardina-  4,.  In  monafteriis , qux  non  funt  immedutè  fub- 
ttmxt*-  l'um  Ecclefix  Roman»  , aut  officiarioium  je£Ëa  fedi  Apoftolicx , nec  non  aliis  bénéfices regula- 

iMMn.  didxfedis,  quandiu  iptâ  officia adualucr  terebunt , ribus,  fuper quibus  pro  confirmatione  feu  provilionc 
(j;Ccla(<f)  videlicct  Vice-Canccllarii  , Camerarii  , feptem  non  confuevit  haberi  recurfus  ad  fedem  Apoftolicam  ; 
Befc  » Notariorum  , (e)  Auditorum  literarum  contradida-  non  teneamur  venire eledi,  feu  iili  quibus providen- 
poiut  n,m  & Apoftolici  Palatii  caufarum  Auditorum  cor-  dumeft  ad  Curiam  ad  habendum  confirtnationcm  feu 
*.  ..û ... a.  t: — :r. j: n..  1 1 ; 


BC  ic  «-Notariorum,  (e)  Auditorum  literarum  contradida-  non  teneamur  venire  eledi,  feu  iili  quibus  providen- 
poiut  n,m  & Apoftolici  Palatii  caufarum  Auditorum  cor-  dumeft  ad  Curiam  ad  habendum  cor  firraationem  feu 
dans  ce  redorum  , ccntum  & unius  fcriptorum  literatum  provifioncm;  nec  etiam  dida  bénéficia  regularia  ca- 
35,«  Apoftolicarum,&  viginti  quatuor  poenitentiarix  prx-  dont  in  gratiis  expedativis.  Ubi  autem  in  Monafte- 
“ fatx  fedis , (/)  viginti  quinque  Abbreviatorum , nec  riisad  Curiam  Romanam  venire  feu  mittere  confueve* 
uni.  nou  verorum  commcnulium  noftrorum  & aliorum 


tarii.  non  verorum  commcnulium  noftrorum  & aliorum  nint,  ibi  Papa  aliter  non  confirmct  feu  provideat, 
(/)Ou  viginti  quinque  capellanorum  fedis  ejufdcm  in  epita-  quam  fuperius  de  Cathedralibus  Ecdefiis  cft  expref- 
v>r«i  pb  io  de  fcriptorum  A-  quorumeunque  Legatorum  (g)  fum.  De  Monafteriis  Mooialium  Papa  non  difponat, 
feu  colledorum  ac  in  terris  Romanx  Ecclefix  Rec-  nifi  fint  exempta  & tune  per  commiflionem  inparti- 
omis  «1  torum  A thefaurariorum , deputatorum  feu  mi  (forum  bus-  De*arieris  dignitatibus  A beneficiis  quibufcun- 
notnbres  hrdenus , vd  deputandorum  aut  mittendorum  impo-  que  fecularibus  A rcgularibus  vacaturis , * ulrra  re- 
fteium  j nunc)  vacantia  A in  antea  vacatura  i ubicun-  fervationes  jam  didas , majoribus  dignitatibus  pofl 
que  didos  legatos  vel  coHçddres  feu  redores  aut  the-  Pontificales  in  Cathedralibus,  A principalibus  in  col- 
faurariosantequam  ad  Romanam  Curiam  redierint  feu  ligiatis  Ecclefiis  exceptis  , de  quibus  jure  ordinario 


p/dbtn-  que  didos  legatos  vel  collcddres  feu  redores  aut  the- 
dit.  faurarios  antequam  ad  Romanam  Curiam  redierint  (ci 


tjl  Dans  vencrint  , rebus  eximi  contigerit  ab  humanis.  Nec  providcatur  per  illos  inferiores , ad  quos  alias  perd- 


Ti™on'  non quorumlibct  pro  quibufeunque negotiis  ad  Ro- 
mar.am  Curiam  venientium  feu  etiam  recedentium  ab 


net.  (»)  (■]  Dans 

5.  Item  fandiflimus  Dominus  nofter  per  quam-Ie,^°°' 


torum  flvt  eadem , fi  in  locis  à dida  Curia  ultra  duas dictas  lega-  cunque  aliam  refervationcm , gratiam  expe»£tativam , 

Nu*io-  noQ  ji(iantibu$  jam  forfan  obicrint , vel  eos  in  an-  aut  quamvis  aliam  difpofitionem  fub  quacunquc  ver-  tin  V . ou 
tca  ab  hâc  luce  tranfire  contigerit;  A ctiam  fimili  borura  forma,  pereumautejusaudoritatefàdam  vel  ajoute 
modo  qûorumcunquc  Curialium  , peregriratioms , fiendun  non  impediet,  quo  minus  de  illis  cum  vaca- 
infii mitatis  feu  rccrearionis , vel  alid  quacunquc  caufa  bunt  de  menfibus  Februarii , Aprilis , J unii , Augu-  Fl)mu ^ 
j>d  qux  vis  loca  fccedentium , fi  eos  antequam  ad  die-  fti , Odobris , A Decembris  libéré  difponarur  pcr  il-  vue  «- 
tam  Curiam  redierint , in  locis  ultra  duas  dictas,  ab  los,  adquoscollatio,  provifio , prxfentario , elcdio , rMOT* 
eadem  Curia , ut  prxmittitur , non  remotis , dummo-  aut  alia  quxvis  difpofitio  pertinebit.  Refervationibus 
do  corum  propriumdomicilium  non  exiftat  ibidem , afiis  aut  proraiûîs  ac  difpofitionibus  audoritate ejufi- 
jam  forfan  dcceflcrint , vel  impofterum  eos  contigerit  dem  Domini  noftrx  Papx  fadis  vel  facicndis , non 
de  medio  fubmoveri  8c  (etiam)  nunc  per  obitum  hu-  obftantibus  quibufeunque.  Quorics  verô  aliquo  va- 
jufmodi  vacantia  v cl  in  pofterum  vacaiura  : Rurfus  cante  beneficio  de  menfibus  J anuarii,  Martii,Maji, 
monaftcria,  Prioratus  ADecanatus,  dignitates , per-  Julii .Septembre  A Novembrisfpecialiterdilpofirio- 
fonatus.adminiftrarioncs, officia,  Canonicatus, prx-  ni  Apoftolicx  fedis  refervatis , non  appartient  infra 
bendasA  Ecclcfias,  exteraque  bénéficia  Ecdeliafti-  très  raenfes  à die  notx  vacationis  inloco  bcneficii, 
ca,  fecularia  A regularia  , cum  cura  vel  fine  cura,  quod alicui de  ilb  Apoftolica  audoritatc  fuerit  pro- 
quxcunquc  A qualiacunque  fucrint  ; etiamfi  ad  ilia  vifiim,  ex  tune  A non  antea  ordinarius  vel  aiius , ad 
perfonx  confuevcrint  feu  debuerint  pcr  eledionem,  quem  illius  difpofitio  pertinebit  de  ilio  libéré  difpo- 
- ; nat.  6.  Item 


DE  TREVE,  D'A 

A HS  A.  Item  ad  finem  ut  hxc  ordinatio  collarionis  be- 

éc  J.  C.  neficioruro  non  refervarorum  pcraltcmos  mentes  poffit  ! 
_ per  narioncm  publicari  , 8c  omnes  qui  ipfa  gaudcic 

*™7’  voluerint  tempus  congruum  habcant  candem  accep- 
tai! di  , tune  quoad  Àpoftolicam  fedtm  in  Kalcndis 
Junii  proxiraè  futuris  ipfa  currcre  incipict , durabit- 
que  dcinceps,  nifi  in  future  Concilie  de  Confenfu 
Nationis  aliter  fûcrit  Oîdinatum. 

7.  Itena  cirfaprovilîonem  Apoftoliex  fedi  ordi- 
runtiam  moduj  arma  ta  rum  hoc  modo  currat  : De  Ec- 
defiis  Cathedra libui  omnibus  & Monafteriis  virorum 
duntaxat  vacantibu»  6c  vacat uris , folventur  pro  fruc- 
tsbus  prirai  anoi  1 dk  vacation»*  fummx  peeuniarum 
in  libnsCamerx  Apoftoliex  taxarx , qux  commu- 
nia fcrvitia  nuncupanrur.  Si  qux  veto  excefTivè  taxatx 
font , juftè  reeaxentur  ; & provideatur  fpccialiter  in 
gravatis  régi  on  1 bus  (ecundum  qua! itareiruerum , tem- 
porum  fit  regionum,  oc  nhnium  prxgravcntur  : ad 
quod  fanéritiïmus  Dominas  nofter  patentibus  dabit 
Commiflarios  in  partibus , qui  diligenter  inquii  art  fit 
retaxent,  Taxxauiem  prxdi&xpro  media  parte  infra 
annum  à die  habitx  poffeflîonis  pacifie*  totiusvel 
m-.joris  partis  folvantur,  6c  pro  media  parte  infra  fc- 
qoentem  annum.  Et  fi  infra  annum  bis  vel  plu  ries  va- 
caverint»  fcmel  tantum  fol  vetur  ; ncc  debrtum  hujuf- 
modi  in  fucceflîonem  in  Eockfia  vc!  monafterio  tran- 
feat.  De  exterisdigoitatibus,  perfonatibus , offici» 
& bcncficiis  tecuianbus  quibufeunque  6c  regularibus, 
qux  auâoritatc  fedis  Apoftoliex  conferentur , vel  de 
quibus  providebitur , (prxterqnam  vigore  gratiamm 
expeciativarum  , aut  caufa  permutationis)  folvantur 
annatx  feu  medii  fruftus  juxta  taxam  folitam  à tempo- 
re  poffeffionis  infra  annum , fie  debitum  hujufmodi 
in  fuccefforem  in  bencficio  non  tranfeat.  De  bénéfi- 
cié verô  qux  valorem  viginti  quatuor  florenorum 
(auri)  de  Caméra  non  exccdunl , mhil  folvatur . cur- 
ratque  hxc  obfcrvantia  deinceps , nifi  eam  fimihter  in 
future  Concilio  de  Confenfu  (nationis)  immutari  con- 
tingar. 

8.  In  aliis  autem  , qux  per  feliris  recordationis 
Dominum  Eugenium  Papam  quartum  pro  nations 
przfàta,  ufque  ad  tempus  futuri  Concilii  per  mi  (Ta, 
coneeffâ , induits  atque  décréta , fit  per  memoratum 
fanâiffimum  Dominum  noftrum  Papam  Nicobum 
confirmais  fuere,  in  quantum  ilia  concordix  prxfcn- 
ti  non  obviant  ifta  vice  nihil  extitit  immutatum. 

9.  Vohiit  ctiam  memotatus  Dominus  Legatni, 
quodfuper  concordat»  prxfenribus  , finguli  Métro- 
politain prxdicfce  nationis  petentibtis  quibufeunque 
quantum  opvs  c i s videbirur , fub  fo»  figilHs  tranfump- 
ta  eoncederc  valtinc , quodque  tnnfumtis  eifdem  in 
judieio  velextià  fteturfit  adhibeatur,  tanauam  huic 
originali  cart*  » peromniaplcna  fides.  Per  hoc  autem 
qudd  in  concordat»  hujufmodi  five  quibufvis  aliis  ca- 
rum  occafkme  conficiendis  litteris  propter  competen- 
riorem  (compendiofiorem)  defcriptionem  Ahmania 
foeciali  s (ipccial  i ter)  appel  brur , natio  ipfa  c enfer  i oon 
débet  i Gerimnica  nacione  diftin&a , feu  quomodo- 
hbet  fcporata.  Ad  fidem  igitur  6c  robur  ac  teftimo. 
nium  omnium  prxroiffbrum  Nos  Frkkricus  Roma- 
norom  R ex , fit  Nos  Johannes  Cardinalis  Legatus  fu- 
pradidi  cartam  prxfemctn  noftrw  appenfis  mandavi- 
mus  comrouniri  figilN». 


œ*a 
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ANS 

c 0 x v 1 r,  * 1e- 

1++8- 

(a) Cmcoridt tntrt  FREDERIC  III,  Em-  (j)  Cc 
fertxr  , & Us  PRINCES  £Mtnut-z™™- 
gne,  d'une part , fr  /«SIEGE  APOS-f'* 
f O L I QU  E , t autre  ; fait  à Rome , qu'on 
fe  19.  Mars  , 14.48.  HcifT,  Hiftoirc  <le 
l’Empire.  Tom.  111.  pag.  309.  . . ...  (,(lC 

fiait* 

(^)XTlcolas  Evêque  , ferviteur  des  fêrviteurs  de 

Dieu  , à la  mémoire  perpétuelle  de  ce  qui  koi 
s'enfuit.  Etant  filcvcï  par  la  difpofition  divi-  gneft  de 
ne  furie  Sieob  Aioitou  q^u  e , nous  em-  *?  n<t,oo 
ployons  volontien  nôtre  prévoyance  A po (folique  à 
toutes  les  chofesque  nous  croyons  dévoir  fcrvir  pour  rappor- 
l'union,  la  paix  Ar  la  tranquillité de  l’Eglifè  uni  ver-  teidao* 
(elle , 6c  nous  donnons  le  plus  efficacement  que  nous  £ 
pouvons  tous  nos  (oins  pour  la  pourfuite  & la  confom-  F^kul-i 
manon  heureufe  de  toutes  ces  chcfes.  Et  comme  der-  mum  ex. 
nierement  notre  tres-chert  fils  enJefus-Chrilt  F r 
deric  illuftre  Roi  des  Romains  & quelques  au- 
très  de  nos  bien-aimez  fils  Princes  Ecdefiafti- 
ques  6c  fèculkrs  de  la  célébré  nation  Germanique  (4/Nico. 
d'une  part  ; & nôtre  bien  aimé  fils  Jean  Cardinal  Dia-  Jr 
fre  du  titre  de  faint  Ange,  Légat  4 Uttrt  en  ces  par-  Eugène 
ties-là  du  Sit^e  Apoftoliqoe,  envoj’é  par  nous  efdi  tes  IV.  par 
parties , autorife  i cet  ^ard  d'un  fuffiûnt  pouvoir  de  uoe 
nous  6c  du  Siège  Apoftolique  d'autre  part  ; firent  fie  ^eu^4* 
conclurent  diverfes  Ordonnances  & Statuts  raifonna-  plr  j* 
blés  fie  utiles , approuvez  de  part  8c  d’autie  par  Icfdites  ceflioa 
parties , tant  au  nom  de  l'Egiifc  Romaine  qu'en  celui 
de  ladite  Nation  , pour  l’union  de  ladite  Eglife,  8c  a*0fg\ 
pour  affermir  A:  conferver  à perpcruitéla  paix  6c  tran-  furnom- 
quillité  entre  l’Eglile , fir  bdite  nation  ; fie  qu’ils  nous  n'é  Félix 
ont  fait  humblement  fupplier  qu'il  nous  plût  y ajouter 
la  force  de  l'affcmuflemcnt  Apoftolique  6c  une  plus  àtù:c- 
grande  autorité,  & nôtre  deaet  pour  leur  plus  famé  ment,  la- 
fie  plus  allurée  fubfiftancc.  £,,e  c<f‘ 

Nous  donc  qui  avons  fait  examiner  fie  diligemment 
difcuterlefditsSratun,  Ordonnances,  8c  Concordats  u f«*- 
par  aucuns  de  nos  vénérables  frères  Cardinaux  de  la  «• 
feinte  Eglife  Romaine,  perfonnages  de  grande  matu- 
rité , autorité  6i  littérature , 8c  qui  avons  trouvé  qu'ils 
{croient  utiles  fie  falutaires  tant  à l’Egiifc  qu'à  ladite 
nation , du  Confcil  fie  contentement  des  fufdits  fie  au- 
tres nos  vénérables  frères  Cardinaux  de  ladite  Eglife, 
d’autorité  Apoftoliqoe  fie  de  certaine  fcience  ; nous  le* 
approuvons,  ratifions,  louons , acceptons  fie  xitori- 
fons  par  ce  prefent  écrit , fcion  la  manière  fie  la  forme 
fuivante. 

Il  nous  plait  donc  pour  b provifion  des  Eglifes  St 
Bénéfices  Ecdefiaftiques , quels  qu’ils  fbier.t  , de  nous 
fervir  de  la  reterve  du  droit  écrit  fit  des  conftirutioni 
qui  commencent  par  ces  mots  : ExecrabiLs  Sc  *d  re- 
gtmtn , modifiées  comme  il  s'enfuit. 

Etant  appeliez,  quoi  qu’indignes,  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife  univerfclle,  par  l’Ordonnance  fou- 
veraine,  nous  fouha irons , comme  nous  devons , que 
par  le  foin  fit  l’étude  particulier  de  nôtre  exaditude , 
il  foitchoifi  pour  le  gouvernement  des  Eglifes,  quel- 
les qu’elles  foicnc  , Monafteres,  fit  autres  Bénéfices 
Ecclellaftiques,  des perfotmes  qui  foient  félon  le  bon 
pbifir  de  Dieu  fie  le  zélé  de  nôtre  intention  propres  St 
capables  d’avoir  la  conduite  , fit  défaire  le  profit  des 
Eglifes,  Monafteres,  fie  autres  Bénéfices qù»  leur  fe- 
ront commis. 

Etant  donc  portez  par  la  confédération  de  cé  que 
deflus  fit  par  d’autres  caufcs  raifbnnables,  merchans  (ut 
ks  veftigesfit  fur  les  pas  de  quelques  Pontife*  Romains 
nospredecefleuis,  nousd’autorké  Apoftoliquefit  du 
Confcil  de  nos  frères  les  Cardinaux,  après  avoireû 
une  pleine  conférence  fit  une  meure  deliberation  fuf 
toutes  fit  chacune  ks  chofcs  fufdites , refcrvons  à n ôtrt 

ordina- 
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çio  TRAITEZ 

ANS  ordination i difpofition  A provifion , toutes  les  Egli- 
se J*  C.  fcs  patriarclnles , Archiepifcopales,  Epifcopales,  A 

1448.  meme  les  Monafteres , Prieurez , Dignitez , Perfonats 
A Offices,  comme  auffi  les  Canonûats,  Prébendes, 
Eglifes,  A tous  autres bénéfices  Eccltfiaftiquesavec 
charge  d'ames  & (ans  charge  d’ames , féculicrs  & ré- 
guliers , de  quelque  qualité  qu’ils  foient » quand  bien 
ilsauroient  accoutume  A devroient  être  obtenus  par 
élection  ou  par  quelqu’autre  moyen  , lefquels  font  à 
prefent  vacans  de  quelque  manière  que  ce  foit;  en  la 
Cour  Apoftolique , ou  en  Cour  de  Rome;  ouyvac- 
queront  dorénavant  ; même  les  vacans  par  dépofition  , 
privation  ou  tranflation , privation  par  nous  ou  de  nô- 
tre autorité , faite  cy-dcvant  ou  à faire  en  quelque  lieu 
que  ce  foit;  & pareillement  les  Bénéfices  de  ceux  qui 
étant  élus  ou  polluiez  en  concorde  ou  difeorde , leur 
éledion , été  cafféc  & leur  population  rel  u fée  ; ou  qui 
avant  renoncé , la  renonciation  a étéadmtfcd’autcrité 
Apoftolique;  ou  dcfqucls  à «lire  ou  à pofiulcr  il  arri- 
vciaque  l'éleélion  fcracaflce,  ou  lapoftulation  refu- 
féc,  ou  la  renonciation  admife par  nous,  ou  de  nôtre 
autorité  par  devers  le  dit  Siégé  Apoftolique,  ou  ail- 
leurs , 8c  en  quelque  lieu  que  ce  foit  : de  meme  les 
Bénéfices  vacans  par  Je  décès  de  Cardinaux  de  la  me- 
. me  Eglife  Romaine,  & des  Officiers  dudit  Siège,  tanr 
qu’ils  tiendront  lefdits  Offices  (c’eft  à (avoir de  Vice- 
Chancelier,  de  Camerier,  des fept Notaires,  d’Au-# 
ditcuis  des  Lettres  contredites  8c , des  Auditeurs  des 
caufcsdu  Palais  Apoftolique,  Correâcurs  , cent  & 
un  Ecrivains  de  Lettres  Apoftoliques , & vingt-qua- 
tre de  la  Pcnitcnceric  dudit  Siège , & vingt-cinq  Ab- 
brcviarcurs  ; comme  auffi  de  nos  vrais  commet, faux 
& d’autres  vingt  quatre  Chapelains  dudit  Siège  décrits 
dans  le  rôllcj  A de  tous  les  Légats , ou  Colleftcurs , ou 
des  Relieurs  dar  s les  territoires  de  l’Eghfe  Romaine , 
& des  T reforiers  députez  ou  envoyez  il  prêtent , ou  à 
députer  & envoyer  dorénavant , qui  vaquent  mainte- 
nant , ou  qui  vaqueront  cy-apréscn  quelque  lieu  que 
lefdits  Légats , Collecteurs  , ou  Rcâcurs  ATrefo- 
riers  viendront  à mourir  avant  qu’ils  foient  retournez 
en  Cour  de  Rome , ou  qu’ils  y foient  venus  ; meme 
de  tous  ceux  qui  venons  pour  quelque  affaire  que  ce 
foit , ou  s’en  retoumans  de  ladite  Cour , feraient  peut- 
être  déjà  décédez  dans  les  lieux  nondiftans  de  ladite 
Cour  au  delà  des  deux  journées  de  chemin  legales , ou 
qui  feroient  dés  auparavant  décédez  ; & meme  & par 
femblable  moyen  de  tous  ceux  qui  fuivent  la  Cour  de 
Rome,  fe  rctiianspourcaufedc  pèlerinage,  d’infirmi- 
té , de  récréation  ou  toute  autre  caufe  , en  quelques 
lieux  que  ce  foit,  s’ilétoit  arrivé  qu’ils  fuflentd&é- 
dez,  ou  que  cy-aprcs  il  arrivât  qu’ils  déccdaflent  dans 
les  lieux  qui  ne  feroient  éloignez  de  ladite  Cour  que 
de  deux  journées , comme  il  a été  dit  cy-de(Tus,  avant 
que  d’être  retournez  en  ladite  Cour  (pourvu  que  ce 
lieu  ne  foit  point  le  lieu  de  leur  riropre  domicile;  ) mc- 
• me  ceux  qui  vaquent  dés  à prefent  par  fcmblabics  dé- 
cès, ou  qui  vaqueront  dorénavant.  Comme  encore 
les  Monafteres,  Prieurez,  Dignitez , Perfonats , Do- 
ycnnez,  Adminiftrations,  Offices,  Canonicats,  Pré- 
bendes 8c  Eglifes,  8c  tous  autres  bénéfices Ecclefiafti- 
ques,  féculicrs  & régulier*  avec  charge  8c  fans  charge 
d’ames , quels  qu’ils  (oient , bien  qu’ils euflent  coutu- 
me ou  dû  fient  être  obtenus  par  élection  ou  quelqu’au- 
tre  moyen,  lefquels  les  promus  par  nous  ou  d’autori- 
té Apoftolique  au  gouvernement  des  Eglifes  Patriar- 
chales,  Archiepifcopales  8c  Epi  fcopalcs , 8c  des  Mona- 
fteres  obtenoient  lors  des  promotions  faites  de  leurs 
perfonnes , vaquans  maintenant  & en  quelque  façon 
ce  foit , 8c  qui  vaqueront  à l’avenir.  Et  même  par 
l'obtention  paci  fique  de  quelques  Prieurez  que  ce  foit , 
Perfonats,  Offices,  Canonicats  , Prébendes,  Egli- 
fes , ou  autre  Bénéfices  par  nous  ou  de  l'autoritc  de 
nos  Lettres,  conférez  immédiatement  ou  qûi  feront 
confirez  cy-aprcs,  excepté  fi  l 'impétration  s’en  fait 
par  vertu  de  grâce  expeétative  , maintenant  vaquai». 
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ou  qui  auront  vaqué  cy  devant  ; ordonnant  des  à pre-  ANS 
fent  que  tout  ce  qui  fera  fait  8c  attenté  à cet  égard  par  de  J.  C. 
qui  que  ce  foit , de  quelque  autorité fluc  ce  foit , lèia  . . . 0 
nul  & fans  force. 

11  nous  plaît  encore  que  dans  les  Eglifes  Métropo- 
litaines & Cathédrales , meme  non  fu  jettes  immédia- 
tement, 8c  dans  les  Monafteres  fiijets,  immédiate- 
ment au  Siégé  Apoftolique,  il  foit  fait  des  élections 
Canoniques,  qui  foient  portées  audit  Siège , que  nous 
attendrons  ju (qu’au  tems  de  la  conftirution  du  Pape 
Nicolas  III.  d’heureufe  mémoire , (*)  qui  commen-  (*)  La 
ce  par  ce  mot , Copient  es.  Et  ledit  tems  paffê , fi  elles 
n’ont  été  prefentées,  ou  fi  ayant  été  prefentées,  elles 
font  peu  Canoniques , nous  y pourvoirons  ; & fi  elles  coUs  III. 
font  Canoniques , nous  les  confirmerons  ; fi  ce  n’eft  «ft  Cous 
que  pour  caufe  évidente,  ou  du  confeil  de  noldits  fre-,^j[rc<1* 
res,  nous  cftimions  devoir  y pourvoir  d'une  perfon-  mm‘ 
ne  plus  digne  & plus  utile  à l'Eglife,  à la  charge  que 
lefdits  confirmez  & par  nous  pourvus  prêtent  les  fer- 
ments dus  A accoutumez  à leuis  Métropolitains,  8c 
autres  chofes  auxquelles  ils  font  tenus  de  droit. 

Et  dans  les  Monafteres,  qui  ne  font  immédiatement 
fujets  audit  Siège,  & autres  Bénéfices  réguliers,  à l’é- 
gard defqucls  on  n’a  pas  accoutumé  d’avoir  recours  au- 
dit Siège,  pour  la  confirmation  A provifion,  les  élus 
(.u  ceux  qui  doivent  prendre  des  provifioos , ne  feront 
point  obligez  de  venir  à ladite  Cour , pour  leur  con- 
firmation ou  provifion , A meme  les  Bénéfices  régu- 
liers ne  tomberont  point  fous  les  expcéhtives;  A où 
on  aura  accoutumé  oe  venir  ou  envoyer  à ladite  Cour , 
nous  ne  c on  filmerons  ni  pourvoirons  autrement,  que 
comme  il  a été  dit  cy-defliis,  pour  les  Eglifes  Cathé- 
drales. Et  nous  ne  difpofcrons  en  façon  quelconque 
des  Monafteres  des  Moniales  A Religieufes,  fi  ce  n’eft 
qu'ils  foient  exents,  A alors  nous  le  ferons  parcom- 
miffion  fur  les  lieux.  Et  de  toutes  les  autres  dignitez 
A bénéfices  quelconques , feculiers  A réguliers , qui 
viendront  à vaquer  hors  les  fufiiitcs  referves,  excepté 
les  premières  dignitez  A les  plus  grandes  après  les  Pon- 
tificales dans  les  Cathédrales , A les  principales  dans 
les  Collégiales , defquels  il  cft  pourvu  dearoitordi- 
naire  parles  inferieurs , auxquels  ils  aparticnnent. 

Il  nous  plait  auffi , que  par  quelque  referve  que  ce 
put  (Te  éna,  grâce  cxpcéhtivc  , ou  quclqu’autrc  dif- 
pofition  que  ce  foit,  faite  par  Nous  (ous  quelque  for- 
me de  parole  que  ce  puifle  être , ou  à faire  de  nôtre 
autorité,  nous  n'empêcherons  point  qu’il  n’y  foit 
pourvu , A n'en  foit  aifpofc  librement , quand  ils  va- 
queront dans  les  mois  de  Février,  Avril,  Juin , Aouft, 
OâobreA  Décembre,  par  ceux  auxquels  en  aparté- 
noit  b collation,  provifion,  prefemation , élection , 
ou  quclqu'autie  difpofition , faite  ou  à faire  de  nôtre 
autorité. 

Et  quant  vacance  arrivant  d’aucun  Bénéfice  dans  les 
mois  de  Janvier,  Mars,  May,  Juillet,  Septembre  A 
Novembre , qui  font  partkubercment  refervez  à la 
difpofitjpn  dudit  Siégé,  il  n’apparoîtra  point,  que 
dans  les  trois  mois  de  la  vacance , connue  dans  le  lieu 
du  Bénéfice , qu'il  y ait  été  pourvu  d'aucunes  perfon- 
nes d’autorité  Apoftolique , de  ce  jour  A non  aupara- 
vant; l'Ordinaire  ou  autre  à qui  la  difpofition  en  ap- 
partiendra , pourra  en  difpofer  librement. 

Et  afin  que  cette  difpofition  des  Collations  des  Bé- 
néfices non  refervez  , à faire  alternativement  A de 
mois  en  mois,  puiffe  être  rendu?  publique  par  ladite 
Nation;  A que  ceux  qui  voudront  joüir  a’icellc,aycnt 
un  tems  convenable  de  l'accepter  : alors  pour  le  regard 
dudit  Siégé  elle  commencera  à courir  du  troifiéme 
des  Calendes  du  mois  de  Juin  prochain  A venant , A 
durera  dorénavant , s’il  n'en  eu  ordonné  autrement  au 
futur  Concile  du  con(enten*rnt  de  ladite  Nation. 

Il  nous  plait  pareillement,  qu'à  l’égard  de  l’ordre 
qui  doit  être  apporté  pour  lesprovifions  à faire  par 
ledit  Siégé , la  mefurc  des  annates  couie  de  cette  for- 
te; Que  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales,  AMona- 

ftcrcs 
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^ jj5  fteres  d'hommes  feulement , qui  font  vacantes  8c  vien- 
ne J.C.  dront  à vaquer,  il  foit  payé  de  fruits  de  la  première 
« année,  à compter  du  jour  de  la  vacance  les  fommes 
' d’argent  taxées  dans  les  livresdela  Chambre  Apofloli- 
que,  qui  font  appelle?,  les  fcrviccs  communs.  Et  fi 
quelques-unes  font  trop  & cxccnivcment  taxées,qu’cl- 
ks  foient  de  nouveau  taxées , Si  qu’il  foit  pourvu  dans 
les  païs  trop  chargez , félon  la  qualité  des  Eglifes,  des 
tems  & des  pais , à ce  qu’ils  ne  foient  trop  chargez  : 
pour  raifondequoi  nous  donnerons  des  Commifuires 
furies  lieux,  aux  demandeurs  pour  s’en  informer  di- 
ligemment, & les  taxer  de  nouveau. 

Et  foient  payées  lefditcs  taxes  pour  la  moitié  dans 
]’an  de  la  prilc  de  pofTeltion  pacifique , du  tout , ou 
de  la  plus  grande  partie  des  revenus.  Si  pour  l’autre 
(«)  Re-  partie  dans  l’autre  année  fui  vante.  (4)  Et  G dans  la  mê- 
uurquez  me  année  ils  vaquent  deux  ou  pluficurs  fois , que  lcf- 
Yoea-  <htcs  taxes  ne  foient  payées  qu'une  fois,  Sc  que  cette 

littTarri-  dette  ne  pade au  fucccÜcur  dans  ladite  Eglife  ou  Mo- 
ttdms  naftere.  Et  pour  ce  qui  eft  dc  toutes  les  autres  digni- 
h»acan-ttz^  Pcrfonats,  Offices,  & Bénéfices  fccu liera  & rc- 
)' Arche-  gui  i ers  quelconques  qui  feront  conférez  de  l’autonté 
,<ché  de  dudit  Siège,  ou  auxquels  il  fera  pourvû,  (nontoute- 
p«ii  par  f0js  par  vertu  de  grâces  cxpe&atives,  ou  pour  caufe  de 
Mirca  8c  PcnT,utat*on)  lcs  Mottes  , ou  la  moitié  des  fruits  en 
j,  feront  payés  félon  la  taxe  accoutumée , dans  l’an  de  la 
notion  poffeffion  ; & cette  dette  pareillement  ne  paflera  point 
au  fucccffcur  du  Bénéfice.  Mais  des  Bénéfices  qui  n’ex- 
” cedent  point  vingt-quatre  florins  d’or  deda  Chambre , 
(b)  il  a'j  qu’il  n’en  foit  rien  payé.  (£)  Et  que  cet  ordre  foit  ainfi 
a point  gardé  dorénavant , s’il  n’y  cfl  changé  dans  le  futur 
*“  Concile , du  confcntcment  de  ladite  Nation , & pour 
rrent  a toutes  les  autres  chofes , qui  ont  été  permifès,  con- 
ccc  égard  cédées,  accordées,  & ordonnées  par  Eugène  IV.  d’heu- 
P*r  1*  reufe  mémoire  nôtre  Prcdcccfleur,  pour  ladite  Na- 
d^Tren-  t'on  » îuftlu«  au  lems  ^u  ^ulur  Concile , & qui  ont  été 
te.écaû- confiimces  par  Nous,  entant  qu’ils  ne  conrredifent 
pre-  point  au  prefent  concordat , nous  dc  voulons  point 
«iinfi*  Y ^°'t  r*cn  changé  pour  cette  fois. 

lcüi«  Et  à caufe  que  dans  lefdits  Concordats,  ou  dans 
coocor-  d’autres  lettres  à expédier  à l’occafion  d’iceux  , pour 
dit*  de-  abréger , l’on  employé  fpccialcment  le  nom  d’Allcma- 

cnlcur*  fp6  * ^on  ne  Pas  entcn^rc  fluc  cc  ^°'1  unc  Nat,on 
foieejuf-  fcpitéeou  diflinguéedela  Nation  Germanique, 
qu’à  £t  en  outre  parce  qu'il  ferait  difficile  que  ces  pre- 

nante- fcnrcs  lettres  fuflent  portées  en  tous  les  lieux , dans  lef-  ‘ 
quels  il  faudrait  peut-être  en  juflifier,  Nous  ordon- 
nons dc  la  meme  autorité,  qu’au  tranftnr  d'i Ailes, 
confirmé  par  le  feuu  des  Métropolitains  de  b Nation , 
il  y foit  pleine  foi  ajoutée , comme  il  ferait  à ces  pre- 
fentes , fi  elles  étoient  rcprcfcntces  ; A:  que  l’on  s’y  ar- 
réte.dc  meme  que  fi  Icfdites  pre  fentes  étoient  reprefen- 
téesou  montrées. 

Et  en  outre  Nous  déclarons  nul  & de  nul  effet  tout 
ce  qui  fera  attenté  à ces  prefentes , par  oui  que  cc  foit , 
de  quelque  autorité  que  ccloit , dedeffein,  ou  par 
ignorance. 

Qu’il  ne  foit  donc  permis  à aucun  homme  d’en- 
fraindre  cette  page  dc  notre  approbation , ratification , 
agréement , acceptation , commutation , refervation , 
conflitution,  & volonté;  Sc  où  il  arriverait  d’y  con- 
trevenir par  aucune  téméraire  tentative , & que  quel- 
qu’un prefumât  d’y  attenter , qu’il  fâche , qu’il  en- 
courra l’indignation  dc  Dieu  trts-puifTant , Si  de  fes 
Saints  Apôtres  Pierre  8c  Paul. 

Donné  à Rome , à S.  Pierre , l'an  de  l'Incarnation 
de  Nôtre  Seigneur  1448.  le  quatorzième  des  Calen- 
des d' Avril , l’an  fécond  de  nôtre  Pontifiât.  B.  de 
Callio. 

Pris  & extrait  du  Regiftre  des  Bulles  du  Pape  Ni- 
colas V.  Livre  i . des  Secrets , feuillet  1 o 5 . Si  s’accor^ 
de  après  collation. 
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Lettres  ik  CHARLES  VII.  Roi  Je  141 8' 
France  y par  le faufiles  il  accorde  à PHI-  ÏVNC‘ 
LIPPE  LE  BON,  -DttcJeBo«r£o."»Z 
gne  , la  permijfon  de  prendre  le  titre  de  par 
la  grâce  de  Dieu  3 fans  que  pour  cela  il  put  f- 
fe  pre  tendre  plus  de  droit  qu'il  n'en  avait jur 
les  Terres  tenues  en  fouveraintU  du  Royau- 
me y fuivant  la ‘Déclaration  > que  ce ‘Duc 
enavoit  dorme e à Hefdin  ,1e  26.  Novembre 
1448.  à Tours  le  (a)  x8.  “Janvier  144.8.  f«)H 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  44.  fburtnir 

CH  a r u e s par  b grâce  dc  Dieu  Roi  dc  Fran-  oc° 
ce:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-  com- 
ront.  Salut.  Savoir  faifons.  Nous  avoir  veuës  n,e.W/.t 
les  L et  res  Patentes  dc  nôtre  tres-cher , Si  tres-amé  frère  5^, 
&coufin  le  Duc  de  Bourgogne , qui  de  G part  nous  1 
ont  efte  prefentées  & baillées  , desquelles  la  teneur 
s’enfuit. 

Philippe  par  b grâce  dc  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne, de  Lothicr,  de  Brabant, &r  de  Limbourg,  Com- 
te de  Flandre,  d’ Artois.de  Bourgogne,  Palatin  de  Hai- 
naut , de  Hollande , de  Zelande , & de  Namur , Mar- 
quis du  Saint  Empire,  Seigneur  deFrife,  de  Salins, 

& dc  Malincs  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lctrcs 
verront.  Salut.  Comme  après  la  fucceffion  à nous 
échcuë  des  Duchcz  Si  Seigneuries  de  Lothier,  Bra- 
bant, Si  Limbourg,  par  le  trépas  dc  feu  nôtre  tres- 
cher  & rrcs-amé Coufin  le  Duc  Philippe  de  Brabant, 
dernier  trépafle  , dont  Dieu  ait  lame,  nousaionsen 
rouies  nos  Lctrcs  Patentes,  au  commencement  dc  nô- 
tre titre , & après  nôtre  propre  nom , fait  mettre  & 
écrire  ces  mors , Par  la  grâce  de  Dieu , (avoir  faifons , 
que  nous  connoiffons  Sc  confefTons  par  ces  prefentes , 
que  par  ce  nous  n’avons  entendu  ne  entendons  vouloir 
avoir  ou  prétendre  és  Pais  & Seigneuries  que  avons  & 
tenonsau  Roiaume  de  France , aucun  plus  grand  droit 
que  y avions  auparavant  lefdits  Duchcz  & Seigneuries 
à nous  écheucs,  & que  nos  predcccflcursy  avoient  & 
pouvoient  avoir  & prétendre;  & connoilfons  ce  no- 
nobflant  Monfeigncur  le  Roi  cftre  nôtre  fouverain 
Seigneur,  à caufe  des  Terres  & Seigneuries , que  avons 
& tenons  en  fon  Roiaume,  fauf  & refervé  à nous  nô- 
tre exemption  à nôtre  vie,  félon  le  contenu  ou  Trai- 
té de  1a  Paix  faite  entre  mondit  Seigneur  le  Roi , & 
nous.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
feel  à ces  prefentes.  Donné  en  nôtre  Châtel  de  Hef- 
din le  vingt-fixicme  jour  de  Novembre  l’an  de  grâce 
mille  quatre-cens  quarante-huit.  Ainfi  figne  par  Mon- 
feigneur  le  Duc , J.  de  Molefincs. 

Lesquelles  Lctrcs  deflus  tranferites  nous  avons  eû  & 
avons  pour  agréables , & moiennant  ce , & pour  les 
caufes  contenues  en  icelles , avons  efté  Si  fommes  con- 
rens,  que  lefdits  mots,  Par  U grâce  de  Dieu  , foient 
Sc  demeurent  au  titre  de  nôtrcdit  frère  Sc  coufin , ainfi 
& par  la  manière  qu’il  les  y a fait  mettre  & écrire , fans 
ce  que  ci-aprés  & au  tems  à venir , aucune  queflion  en 
• foit  faite  à nôtredit  frère  & coufin , Si  auffi  fans  préju- 
dice de  nos  droits  & fouveraineté.  En  témoin  de  ce 
1 nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccli  ces  prefentes.  Don- 
né à Tours  le  vint-huitiéme  jour  de  Janvier  l’an  de 
grâce  mille  quatre-cens  quarante  huit,  & dc  nôtre  rc- 
■ gne  le  vint-fcpticme.  Et  fur  le  repli  eftoic  écrit , Par 
le  Roi , G.  Cht.  & fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jau- 
ne pendant  à une  attache  de  parchemin  reprefentant  le 
Roi  Charles  VIL  féant  en  fon  fiegedcjuflice,  & au 
revers  l’écu  dc  France. 


Tem.I. 


V v v 


CDXIX. 


TRAITEZ 

ANS 

dcJ.C.  C D X I X. 

I44Q. 

Traité  de  Confédération  entre  C H A R- 
i/bm-  LES  VII.  Roi  de  France , & le  Duc 
»aoh».  BRETAGNE,  contre  les  Anglois  i 
du  17.  Juin  1449.  Frcdcric  Leonard. 
Tom.  I.  pag.45. 

CHaRles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut,  Ac. 

Et  premièrement , que  le  Roi  aidera  8c  fournira 
feeours  à mondit  Seigneur  de  Bretagne  en 
tout  ce  qucpofliblc  lui  fera,  8c  fi  lefdits  Anglois  ve- 
noient  de  Rendre  en  Bretagne  par  mer  ou  par  terre , fuft 
pour  mettre  liege  audit  pais,  ou  faire  autres  maux , qui 
en  guerre  fc  peuvent  commettre , le  Roi  y remédiera  à 
tout  fon  pouvoir , comme  il  feroit  en  les  propres  pla- 
ces & pais  qui  font  à lui  nuëment. 

Item , pareillement  11  lefdits  Anglois  defeendoient 
à puilTancepour  mette  lièges  devant  aucunes  des  pla- 
ces du  Roi,  oudefespaïs , Monditfcigncur  de  Bre- 
taene  y fervira  le  Roi  i tout  fon  pouvoir. 

Item , A fi  le  Roi  fe  mettoit  fur  les  champs  pour  en- 
trer à puifTancc  au  Pais*de  Normandie , ou  ailleurs  en 
fon  Koiauroe,  Monditfcigneurde  Bretagne  l’y  fervi- 
ra en  perfonne  accompagné  au  mieux  que  faite  (ê 
pour  a. 

Item,  le  Roi  n'abandonnera  Monditfcigncur  de 
Bretagne  pour  quelconque  chofe  que  ce  fera;  mais  l'ai- 
dera 8c  fccourra  à tout  fon  pouvoir , tant  par  mer  que 
parterre,  jufqu’i  fin  de  guerre;  A ne  prendra  trêves 
ne  fera  paix  avec  lefdits  Anglois,  fans  ce  que  lefdites 
ville,  A chaflel  dcFougcics,  & autres  places,  s’il ave- 
noitquc  lefdits  Anglois  en  prenfî lient  ou  emparaffent 
aucunes  audit  Pais  de  Bretagne,  foient  rendues  A dé- 
livrées à Monditfcigncur  de  Bretagne , A fans  l’y  apel- 
1er & demander  confcil , Arque  lui  & fèspaïs,  & fu- 
jetsy  foient  compris  ï leur  honneur,  bien  & fureté, 
comme  les  places  & païs  du  Roi  qui  font  à lui  nuc- 
inent  ; A au  cas  aue  lefdites  ville  & chaflel  de  Fougè- 
res ne  feraient  délivrées  à Monditfeigneur  de  Brcta- 
gre  dedans  la  fin  du  mois  de  Juillet  prochain  venant,  le 
Rr  i fc  déclarera  de  tout  en  guerre  ouverte , & fera  tout 
pouvoir  & diligence  de  les  mettre  en  l’obciiTance  de 
Monditfeigneur  de  Bretagne. 

Item  , fcmblablcment  Monditfeigneur  de  Breta- 
gne fervira  le  Roi  à l’encontre  dcfdits  Anglois  à tout 
fon  pouvoir,  tant  par  mer  que  par  terre  jufqu’à  fin  de 
guerre,  A ne  prendra  paix  ni  trêve  avec  lefdits  An- 
glois, fans  le  vouloir  , conge,  8c  confentcmentdu 
Roi. 

Itcm.s’il  avenoit  que  dedans  la  fin  du  mois  de  J uillct 
lcfditrcs  ville  & chaflel  de  Fougères  fuffent  rendues  8c 
délivrées  à Monditfcigneurde  Bretagne , & que  ladite 
treve  fuft  continuée  & entretenue , ou  que  nouvelle 
paix  ou  treve  fuft  prife  par  le  Roi , & que  lefdits  An- 
glois fous  icelle  trêve  ou  paixprenfiffentou  emparaf- 
fent audit  Païs  de  Bretagne  aucun  chaflel  , ville , ou 
fortcrcfTc , ou  y fiflênt  guerre , en  ce  cas  le  Roi  fe  dé- 
clarera en  guerre , aidera  8c  fccourera  Monditfcigncur 
de  Bretagne  à tout  fon  pouvoir  ; & pareillement  Mon- 
ditfeigneur de  Bretagne  le  Roi,  comme  dit  eft. 

Item , & fi  par  les  Gens  du  Roi  cftoit  prife  fur  lef- 
dits Anglois  ou  autrement , aucune  ville  ou  fortereffe 
appartenant  à Monditfeigneur  de  Bretagne,  le  Roi  la 
lui  fera  délivrer  promptement  ,&  fins  delai  , & fans 
aucune  charge  de  mife  tous  ombre  de  foulday , falai- 
rc , cmparcmcnt , ou  autre  couleur  quelconque  : & 
pareillement , fi  p r les  gens  de  Monditfeigneur  de 
Bretagne  cftoit  prife  fur  lcfd.  Anglois  ou  autrement 
aucune  ville  ou  fortereffe  appartenant  au  Roi  , Mon- 
ditfeigneur de  Bretagne  la  lui  fera  promptement  fans 
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aucune  charge  de  mife  délivrer  aux  occafions  dcfTufdi-  ANS 
tes,  ou  autres  quelconques.  deJ.C, 

Toutes  Icfquclles  chofcs  ainfi  par  nous  accordées  & f A A 
apointccs , nous  promettons  en  lionne  foi  au  nom  que  1 ^ * 
deifus,  tenir  A faire  avoir  au  Roi  nôtredit  Seigneur, 
agréables , fermes  , 8c  fiables  , & icelles  louer  & 
aprouver,  ratifier  A confirmer,  & fur  ce  bailler  les 
lettres  en  foi  me , deuë  & valable , & telle  qu’au  cas 
appartient , dans  le  quinzième  jour  dudit  mois  de 
Juillet. 

En  témoin  dé  cc  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de 
nos  feings  manuels , 8c  fccllé  de  Sceaux  acs armes  de 
notis  Comte  de  Dunois,  Admirai,  & Seigneur  de 
Prclfigny.  Donné  à Rennes  le  dix-feptiemc  jour  de 
Juin  l’an  1449. 

Savoir  faifons , que  nous  voulans  en  ce  ufer  de 
bonne  foi,  comme  raifon  eft,  avons  lefdites  lettres , 

& tous  les  points  & articles  contenus  en  icelles,  agréa- 
bles, fermes,  Affables,  A les  lo  lions,  apmuvons, 
ratifions  A confirmons  par  ces  prefentes , promettant 
en  bonne  foi  A parole  de  Roi  les  tenir , entretenir , 
garder  A obfcrvcr  félon  leur  forme  & teneur , fans  al- 
ler ni  venir  à l’encontre. 

En  témoin  de  ccnous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
à tes  prefentes.  Donne  aux  Roches Ticnchclyon  le 
vint  fixicmc  jour  de  Juin , l’an  de  grâce  1449.  A de 
nôtre  Règne  le  vingt-feptieme.  Et  fur  le  repli  eft 
écrit:  par  le  Roi  en  fon  Confcil,  auquel  Moniteur 
le  Comte  du>Maine,  vous  le  Sire  de  Bogy,  Maiftrc 
Jean  deXaincor.s,  A plulicur s autres  cf  foient,  avec 
feing  , parafe  A fccllé. 

C D X X. 

Traité  de  Ligue  & de  Confédération  entre  ANS 
A L F O N S E Roi  d'Atragon  & de  St-  dc  J* C’ 
le , & LOUIS  Duc  de  Savoye.  Fait  1 4+9- 
à Nantes , le  17.  Juin  1449.  S.  Giiiche-  a**a- 
non  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  361.  & 

G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici. 
pag-  399. 

COnvcntiones  8c  capitula  fuper  univerfali  Intclli- 
gentia  A Liga  tractata  & concordata  inter  Scre- 
nillimum  Principcm  A Dominum  Dominum 
Al/onsum  Aragooix  A utriufque  Sicilix  Re- 
gem  ex  un  a parte  ; A Illufirifimum  Dominum  Domi- 
num Ludovicum  SaIhuuù*  Ducem  ex  parte  al- 
téra , non  folum  pro  communi  Status  îpforam  Domi- 
r.orum  Piincipum  defenfione , cafuquo  aliquis  Itali- 
cus,  hoc  eft  aliqua  Communitas,  aliqua  Poreftas, 
aliquis  Cappitaneus , aliquod  Dominium,  vcl  ali- 
quis Dominus  in  Italia  contra  Statum  ipforum  Domi- 
norum  Principum  communitcr  vcl  divifim  infurge- 
ret  ; fed  ctiam  pro  confcrvatione  & defcnlionc  Status 
& libcrtaeis  Mediolancnfium , ad  quorum  occupatio- 
nem  FrancifcusSfortix  Cornes  Cotignolx  A nonnul- 
li  alii  Irali  manu  militari  laborant , ac  ctiam  pro  totali 
exterminio  8e  confufionc  ejufdem  Comitis , dcpul- 
fione  quoque  aliorum  Italicorum , Mediolancnfium 
Statum  A libertatem  oppn menti um , inira  A firmata 
per  eandem  Regiam  Majeftatem  A Magnificum  Vi- 
rum  Dominum  Nicodum  de  Menthone  Dominum 
Nemiaci  Militem,  Conlïliarium  A Cambellanum 
ejufdem  Domini  Ducis,  Oratorcra,  Nuntium  A 
Procuratorcm , ut  de  ejus  pracurationc  confiât , dic- 
toque  procuratorio  nomme  firmatum  fub  paélis , con- 
ventionibus,  refervationibus  A condition  i bus  infe- 
riùs  dedarandis.  In  Primis  fiquidem  diétx  partes 
convenerunt  inter  fc , ac  una  alteri  adinvicem , A vi-» 
ccvcrfâ  promifcruntquôd fi  aliquis,  hoc  eft,  aliqua 
Communitas , aliqua  Potefhs , aliquis  Cappitaneus , 
aliquod  Dominium  vel  aliquis  Dominus  in  Italia 
commu- 
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communitcr  vel  divifînx  ex  quavis  confidcratione  vel 
caufa  infurgeret , fed  ctiam  Statum  ipiius  Régie  Ma- 
jeftatis  vel  ejufdem  Domini  Ducis  in  Itaha  Se  Nicia  , 
tcncantur  eadem  Regia  Majeffas , Si  idem  Dominus 
Dux  mutua  invicem  übiprzffaie  auxiliaAc  juvamina 
juxta  polTe,  nullo  Domino,  nulla  Commumtate, 
nulla  Poteftatc , nullo  Cappiuneo , nulloqueDomi- 
nio  in  Iralia  Ecclcfiaftico  vel  Tcmporali , ctiam  fi  de 
eis  facienda  effet  raencio  fpecialis  : exceptis  prztcrca 
cum  ad  dcpcllcndum  , expugnandum  & extermirun- 
dum  hoRiles  impetus  ejufdem  Coraitis  & aliorum  , 
etiam  qui  vel  pnncipalitcr  vel  eidem  Comiti  adhz- 
xendo  Mediolanenfium  Statum  Se  liocrtatcm  oppri- 
munt , oporteat  eandem  Regiam  Majcffarcm  & mo- 
dem Doxninum  Ducem  circa  viginti  ducentum  armi- 
gerorum  numéro  tam  equitum  quàm  peditum  caftra- 
inctari  ; convenerunt  Partes  hujufmodi  inter  fc , ae 
una  alteri  fibi  admvieem  & viceverfa , promiferunt 
quod  eatum  excrcitus  tcncatur  & debcat  caftrametari 
ac  incipcrecfièndcrecundcm  Ccmitem  Francifcum  Sc 
alios  quofeumque,  libertatem  & Statum  Mcdiola- 
nenfium  offendentes , bine  ad  quintam  deeimam  diem 
roenfis  Augufti  proximè  inffantis , Sc  iode  fuccelfivè 
ufque  ad  exterminium  ipiius  Comiti  s & aliorum  liber- 
tatem, ut  prxdicitur , Alediolanenlium,  & Statum 
manu  militari  opprimentium;  Acquod  hujusexerci- 
tus  coniDvicem  vel  divilîm  prout  eildem  Dominis 
Principibus  vclcorum  Miniftris  vilum  lucrit,  tenea- 
tur  & debcat  cum  eflèctu  ac  cum  omni  diligentia& 
cura  defendere  Statum  Se  libertatem  Mediolanenfium 
cum  iecupcrationcTerrarum& Caffiorum  prxdiélo- 
rum , contra eundcmComitem Francifcum,  &con- 
tia  quafeumque  Communitates,  Poteftates  Se  quof- 
vis  Cappitarcos  & Dominos  in  Italia,  nunc  vel  in 
futurum  Mediolanenfium  Statum  Si  bbcitatcm  op- 
pi  internes,  continuando  hujufmodi  offênlionem  Se 
deienfionem  ufque  ad  totale  exterminium  Si  dcpul- 
lioncm  ejurmodi  Coroitis  & aliorum  opprimentium 
ut  prxdicitur  libertatem  Mediolanenfium  , Se  eo- 
rum  Statum.  Etiam  duffx  Partes  convenerunt  inter 
fe  ac  una  alteri  adinvicem , Se  viceverfa  promiferunt 
quôd  de  gagiis  feu  ffiptndiis  totius  cxercitus  utriuf- 
que  partis  , de  quinquc  partibus  ties  partes  folvat 
ipfa  Regia  Majeffas,  Se  reliquas  duas  partes  eidem 
Dominus  Dux.  Ulterius  didz  Partes  convenerunt 
inter  fc  ac  ui.a  alteri  adinvicem,  te  viceverfa  pio- 
roiferunt  quod  falvis  femper  rctnanentibus  & îllzfis 
quibufvis  appun&uamcntis , capitulis , conditioni- 
bus , refervationibus  & paâis  inter  eardem  Regiam 
Majcffatem  cundemque  Dominum  Ducem»  ipfof- 
que  Mediolancnfcs  hinc  inde  initia , convenus  Se  fir- 
mis , omnia  Se  fingula  quz  à duftac  initx  Ligz  hujuf- 
roodi  ac  confirmationis  Se  ratification»  per  diétum 
Dominum  Ducem  fiendz  inter  cos  acquirentur , fie 
inter  przfatos  Dominos  Principes  dividantur,  vt  de 
quinquc  partibus  très  partes  habeat  ipfa  Regia  Ma  jef- 
tas , & duas  panes  idem  Dominus  Dux , & inter  eas 
cenfeantur  & intclligantur  effe  divifa  Se  acquifitaà 
temporc  ipforum  acquifition»  per  alteram  partium 
prididbrum.  Nihilominus  partes  hujufmodi  inter  fe 
convenerunt , ac  una  ad  invicem  & viceverfa  promi- 
feçunt , quod  fi  ante  vel  poft  ipiius  Civitatis  Medio- 
lani  plenam  liberationem  Se  ipfius  Comitis  Francifci 
& aliorum  quorumvis,  Statum  Mediolanenfium  Se 
libertatem  opprimentium , totale  exterminium  & dc- 
pulfioncm  quameumque  ipli  Mediolancnfcs  in  alte- 
rura  ipforum  Dominorum  Principum  liberam  Se  line 
oppretlione  aliqua  Se  dolo  eledione  in  Dominium 
duxerunt  facienda  , quilibet  ipforum  Dominorum 
Principum  , hoc  cft  , ipfa  Regia  IVÎajeftas  & idem 
Dominus  Dux  Eleôionem  hujufmodi  à temporc  hu- 
jus  notitiz  in  antea  ratam  & acceptam  habere  prorait- 
tunt  Se  conveniunt  ; padis  tamen  conventionibus , 
refervationibus , conditionibus  & Capitulis  inter  ip- 
l'am  Regiam  Majcffatem  cundemque  Dominum  Du- 
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cem  leu  eorum  alterum  , ipfofque  Mediolancnfcs  ANS 
hinc  inde  initis,  conventis  & firmatis , falvis  femper  de  j.  C. 
rcmancntibus  Se  illzlis.  Czterum  didz  Partes  vo-  , . 
luerunt  & convenerunt  inter  fc  ac  promiferunt  una  al- 
ten  ad  invicem  Se  viceverfa,  hujufmodi  confcdera-  • 
tionem  & Ligam  omniaque  fupra  Se  infra  feripta , Sc 
eorum  firguJa  elle  efficacitcr  duratura , non  folum  uf- 
que ad  tocale  exterminium  &depuliioncm  ipfius  Co- 
mitis «5c  ejus  Status,  & aliorum  quoruncumque  ve- 
xantium  & opprimentium  Mediolanenfium  Statum 
& libertatem  eorum , nec  non  ufque  ad  pacificam  li- 
berationem ipforum  Mediolanenfium,  ir.tegramque 
rccuperationem  eorum  Comitatuum , Caftrorum  Se 
Terrarum;  fed  etiam  vita  ipforum  Dominorum  Prin- 
cipum durante , & hzredum  eorum.  Scd  ut  (blucio- 
nis  onus  gagiorum  feu  ffipendiorum  armigerorum  hu- 
jufmodi inter  eofdem  Dominos  Principes  juxta  partes 
inter  eos  convcntas  fuperius  zqua  laude  diffiibuatur 
Se  fuccedat,  & abaltero  emendetur,  quicquid  nlter 
ultra  partem  fibi  contingentem  habucrit:  convene- 
runt inter  fe  diâz  Partes  ac  promiferunt  una  alteri  ad 
invicem  & viceverfa,  quod  didz  perfonz  exigendz 
una  per  cundcm  Dominum  Ducem  de  tribus  in  tribus 
menlibus  accipient  monftras  Se  reviffas  armigerorum 
Se  peditum  hujuünodi , vel  fie  eis  vifis  fialtcr  ipfo- 
rum ampliori  numéro  cafframetetur  • quod  fibi  in» 
cumbat  jure  convention»  prxfcntis  ab  altéra  paire 
emendetur  infra  unum  rncnlcm  à die  monffrarum  Sc 
revifionum  hujufmodi  in  antea  computandarum,  falvo 
jufto  impedimento.  Convenerunt  prztcrca  didz  Par- 
tes Se  promiferunt  una  alteri  ad  invicem  Si  viceverfa , 
nullam  inire  confacdcrationcm  feu  ligam  ac  aliquod 
gt  nus  foederis  feu  alicujus  inteiligentiz , cum  aliquo 
Domir.o,  Potcftate  vel  Commumtate , quxdiredè 
vel  indiredè  , tacite  vel  exprefle  effe  poffent , venire 
feu  redimcrc  in  aliqftam  intruncationcm , lzfionem 
feu  przjudicium  aut  impedimcnrum  convention» , 
ligz  & inteiligentiz  prxfcntis,  aut  alicujus  fuperius 
vel  inferius  feriptorum.  Item  cft  Conventum  Se  in 
padum  dcduâum  inter  Partes  prxdidas , quod  idem 
Dominus  Dux  Sabaudiz  hinc  ad  quintam  deeimam 
Auguffi  pioximc  futuri  & anni  prxfcntis  înciufivè , 
ratificct  perfonabter  Se  confiimct,  raramque  Se  gra- 
tam  habeat  m fide  Principis  & virtutc  jiirarocnti  per 
eum  ad  fanâa  quatuor  Dei  Evangelia  przffandi , & 
fub  obligatione  omnium  bonorum  fuorum  firtnam 
prxfentium  Capitulorum , per  diâum  Magnificura 
Dominum  Nicodum  de  Mcnthone  Dominum  Ner- 
niaci  ejus  Oratorcm  Se  Procuratorem  fadam , & om^ 
nia  Se  fingula  qux  fuperius  continentur  prxmifia , 1 ra- 
que omnia  & fingula  fuperius  Ac  inferius  deferipta  dic- 
tz  Partes  in  fide  Principum  & virtute  juramenti  per  , 
eos  przffandi  convenerunt  & promiferunt,  hoc  eft 
una  Pars  alteri  ad  invicem  & viceverfa , Prothonota- 
rio  infra  feripto  tanquam  publiez  perfonz  Sc  autenti- 
cz  » nomme  Se  ad  opus  omnium  îllomm  quorum  in- 
tereft , intererit  aut  intcrcfle  pottrit  in  futurum  ftipu- 
lanti  & rccipicnti , attendcrc , complcre  & obterva- 
re , & in  aliquo  non  contra  facere  vel  venire  modo  ali- 
quo, ratione  vel  caufa,  fub  porta  centum  millium 
Ducatorumauri , danda,  folvenda&acquirenda  Par- 
ti tenenti  & obfervanti  quz  fuperius  & inferius  conti- 
nentur , per  partem  contra  fàcicntcm  vel  non  fervan- 
tem  quz  defuper  invicem  conventa  funt  & promiffa 
pro  pccna  & nominc  pcenz , damno  & intcrcfle  ejuf- 
dem ; quz  pcena  totiens  committarur  Se  cum  cffcâu 
à contra  faciente  Se  non  obfcrvante  & bonis  fuis  Se  vaf- 
(aliorum  fuorum  exigi  poflit  Se  valeat , quotiens  fuc- 
rit  contrafaérum , vel  cum  cflètftu  non  fuerit  obferva- 
tura , rato  femper  manencc  pa<ffo  quo  pccna  femel  Sc 
plurics  commifla , exaâa  vel  non  exaiffa  aut  gratiofô 
remiffà  vel  non  nihilominus  przmiffa  & infraferipra 
omnia  Ac  eorum  fingula  fuamobti néant  roborisfirmi- 
tatem.  Pro  cujus  quidem  poenx  exequutione , cafu 
quo  committatur , dnff  * Partes  ex  paâo  convenerunt 
V v r 1 inter 
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ANS  inter  fe  vdufcfunt  & ftatucrunt,  quad  \ pane  contra  1 
de  J.  C.  facicntcvelnon  fervante  qux  fupenus  vel  infenus  funt 
.440  deferipta,  bonifque  fui*  6c  vallalorum  foorum , Pars 
altéra  cui  ex  coDtraventione  pcona  cjufmodi  fucrit  ac- 
, qui  fi  ta,  etiam  manu  militan  exigere  poflit  & corn* 
moditatibus  inferre.  Data  Sc  a£ta  in  noftro  di&i  Re- 
gis Caftcllonovo  Civitatis  Ncapolis , die  xxvn, 
Junii  M.  c c c c.  xlix.  Signé  Alfoncc  & Nico- 
dus  de  Menthone. 

C D X X I. 

ANS  Lettres  de  Confirmation  de  CHARLES 
de  J-  c.  y j j £0[  frartce  y domues  au  'Duc  de 
1 45°-  BRETAGNE,  touchant  la  provifion 
Fkanci  des  Offices  de  Normandie  y du  30.  Juin 
*TcBai*  1470.  Frcder.  Leonard.  Tom.  I.  pag.  47. 


CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  R oi  de  France  : 
à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Comme  puis  n'a  guère*  nôtre  trcs-cher 
& tres-anié  Nev  eu  le  Duc  de  B R r.T  a a n t , en  de- 
fiiomrant  le  grand  Sc  parfait  vouloir  qu’il  avoir  au  bien 
de  nous , & au  recouvrement  de  nôtre  Païs  & Duché 
de  Normandie , que  nos  anciens  ennemis  les  Anglois 
avoient  longuement  ufurpé  Oc  détenu , fc  fùft  mis  en 
a mes  & entré  à grande  puiffance  en  nôtre  Païs  de  la 
Balle  Normandie , fie  en  icelui  par  force , & autre- 
ment pris  S<  réduit  en  nôtredite  obeïfTanec  phi  (leurs 
Citex , Villes , Oc  autres  places  ; par  quoi  nous  con- 
noilîans  par  effet  1»  bon  vouloir  de  nôtredit  Neveu , 
lui  cullious  donné  pouvoir  bien  ample,  A par  icelui 
lui  eullions  entr’autres  ehofes  donné  pouvoir  de  rédui- 
re Oc  remettre  en  nôtre  obcïflâncc  , toutes  les  Villes , 
Citez  1 Chaffeaux , Oc  places de'ladite  BalTc  Norman- 
die, Oc  autres  occupées  par  nofdits  ennemis,  & de 
pourvoir  aux  offices  roiaux,  qui  feraient  elliires  Vil- 
les , places  Sc  lieux , qui  feraient  par  lui  & par  fon 
nioien  ainfi  réduites  en  r.ôtredite  obcïflâncc  ; lequel 
nôtre  Neveu  en  execution  des  choies  dcffufdircs , Se 
ufant  du  pouvoir  par  nous  à lui  fur  ce  donné , ait 
pourvu  plulieurs  offices  dcfdites  Villes , places  Oc  lieux 
par  lui  réduits , & fur  ce  baillé  fes  lettres  de  provifion, 
ainfï  que  faire  le  pouvoit , félon  la  teneur  de  fondit 
pouvoir , fit  depuis  uons  lefdites  provifions  ratifiées 
par  nos  lettres  patentes,  toutes  fois  que  par  nôtredit 
Neveu  avons  fur  ce  été  requis.  Oc  qu’il  nous  en  eft 
^lûemenr  aparu  ; âc  combien  que  par  nofditc*  lettres 
de  ratification  aions  voulu  & octroi é , que  ceuxauf- 
quels  nôtredit  Neveu  a oourveu  defdits  offices,  fit 
qui  ont  fur  ce  eû  lettres  de  nous  à fa  provifion , aient 
Oc  tiennent  lefdits  offices  en  ôtant  Oc  déboutant  d’i- 
ceux  tous  autres , à qui  en  pourions  avoir  fait  don  au- 
trement qu’à  la  provilion  de  nôtredit  Neveu.  Toute- 
fois pour  ce  que  icelui  nôtre  Neveu  par  inadvertance 
ou  autrement , a fouventefois  o étiolé  fes  lettres  de 
provifion  àdiverfes  perfonocs  à un  même  état  Oc  offi- 
ces, l-.fquelles  nous  avons  pareillement  ratifiées.  Oc 
auffi  qu'aucuns,  qui  paravant  la  réduction  dudit  Païs 
de  la  Baffe  Normandie , Oc  des  lieux  8c  places  oh  font 
établis  lefdits  offices , fe  di foient  avoir  don  defdits  of- 
fices , 6c  en  avoir  pris  pofleffion  en  nos  places  du 
Mont  S.  Michel  & de  Grandville , durant  le  tems 
qu’il  n’yavoit  audit  Païs  autres  places  ni  lieux  à nous 
obeïflarts,  & à ccs  caufes  prétend  oient  avoir  droit  en 
iceux  offices,  ont  par  ce  moien  mis  8c  mettent  trou- 
ble & empêchement  à pluficurs  de  ceux , qui  ainfi  y 
ont  été  par  nous  pourvus  depuis  ladite  conquête  def- 
dites  places  à la  provifion  de  nôtredit  Neveu , fit  les 
ont  mis  Sc  mettent  chacun  jour  en  grandes  involutions 
de  procez , Oc  par  ainfi  feraient  en  voie  de  n'y  être  ja- 
mais fors , fi  par  nous  n’eft  fur  ce  faite  aucune  déclara 
tion  comme  nous  a fait  remontrer  nôtredit  Neveu , 
requérant  humblement  icelle. 


D E P A I X, 

Savoir  faifons , que  nous  Ces  chofos  cobfidcrées , A N S 
8c  memement , que  par  le  pouvoir  que  nous  avons  fur  de  J.  C. 
ce  donné  à nôtredit  Neveu,  nous  avons  voulu  que  l . 
ceuxàqui  il  pourvoirait  defdits  offices  api  és  lareduc- 
tion  des  Villes , qui  feraient  réduites  en  nôtre  obeïf- 
fance  par  fon  moien  , & qui  auraient  force  leteresde 
nous  & fa  provifion , feraient  8c  demeureraient  en 
iceux  offices , nonobftant  quelconques  autres  dons 
que  en  euffent  autres  paravant  ladite  réduction , Oc  par 
nos  autres  lcticsfub(cquens  l’aions  derechef  oôroié, 
voulu,  & aprouvé,  voulons  obvier  à procex,  St 
nounr  paix  entre  nos  fujetS;  8c  fur  leschofes  deffuf- 
ditcs  eue  grande  Sc  meure  deliberation  avec  les  gens  de 
nôtre  Confcil , avons  pour  les  caufirs  dcffufdites,  & 
autres  confiderations  à ce  nous  mouvons,  voulu,  or- 
donné, & déclaré,  voulons , ordonnons  & déclarons 
por  ces  prefentes , que  nôtre  volonté  8c  intention  a été 
Sc  eft  encore,  que  tous  ceux  qui  ont  par  nôtredit 
Neveu  de  Bretagne  étépourveus  aux  offices  roiaux  des 
Villes  fit  lieux  qui  ont  par  lut , & par  fon  moien  été 
réduits  en  nôtredit  Paît  de  Normandie  après  la  réduc- 
tion defdites  places  & lieux , Oc  qui  fur  lefdites  provi- 
lion* ont  obtenu  de  nou*  letres  de  ratification , foient 
Oc  demeurent  efelit*  offices , nonobftant  quelconques 
| aurrtsdons,  qu’autres  en  pouroient  avoir  de  nous  pa- 
! ravant  Oc  depuis  lefdites  reduâions,  Sc  autrement 
qu’à  la  provi  (ion  de  nôtredit  Neveu , en  quelque  cou- 
leur de  pofleffion  qu’ils  s’en  dient  avoir  prife  efdits 
lieux  du  Mont  S.  Michel , Grandville,  ni  autre  part 
qu’és  lieux  principaux  ou  font  lefdits  offices , Oc  twnt 
ils  font  principalement  dénommez  , opofitions  ou 
apellations  quelconques , 8c  lefquels  dons  ainfi  pré- 
tendus paravant  lefdites  réduirions , nous  avons  Caf- 
[ fez,  révoquez,  & annuliez,  caftons,  révoquons  Ac 
annulions,  en  mettant  au  néant  tous  procez  pour  ce 
encommencez  quelque  part  qu’ils  foient  intentez  par 
( ccfditcs  prefentes.  Par  Icquelles  nous  mandons  à nos 
amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans , & qui 
tiendront  nôtre  Parlement  à Paris , fie  nôtre  Efcni- 
quier  en  Normandie , les  Maîtres  des  Requeftes  de 
nôtre  Hôtel , les  Gens  de  nos  Comptes , les  Gene- 
raux de  ia  Jufticc  des  Aides , aux  Bailli  fs  de  Caen  fit 
de  Coûtantin , eux  Vicomtes  defdits  Bailliages,  & 
à tous  nos  autres  Jufticim  Oc  Officiers,  ou  à leurs 
Lieutenant,  & à chacun  d’eux,  fi  comme  à lui  appar- 
tiendra , que  nôtre  prefeme  ordonnance , volonté  Oc 
déclaration , ils  falïent  garder  & entretenir , entretien- 
nent 8c  gardent  de  point  en  point  félon  fe  forme  & te- 
neur , 6c  icelle  cnregiftrer  fit  publier  chacun  en  foâ 
pouvoir  fit  jurifduftion,  en  mettant  lefdites  parties 
hors  de  cour  fit  de  procès , fan*  pins  en  tenir  aucune 
cour  ni  connoiffànce,  fit  fi  aucune chofeavoit  étéou 
éroit  faire  au  contraire,  fi  l’ôtent  fit  faffént  ôter  fie 
mettre  fans  délai  au  premier  état  fi c dû , car  ainfi  nous 
plaift-il  être  fait.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on 
poura  avoir  affaire  en  pluficurs  fit  divers  lieux , notre 
voulons  qu’au  V îdimus  d’icelles  fiat  fous  le  fcel  roia! , 
foit  ajoûté  foi  comme  à l’Original.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  meure  nôtre  fcel  I ce*  prefentes.  Don- 
né en  l’Abbaie  d’Ardenne  devant  nôtre  Ville  de 
Caen,  le  dernier  jour  de  Juin  , l’an  de  grâce  1450. 
fit  de  nôtre  Régné  le  vint-huirieme.  Et  fur  le  repli 
eft  écrit:  par  le  Roi  en  fonConfeil,  fierté  de  la  Lett- 
re , avec  parafe.  De  plu*  eft  écrit  ium  fur  le  repli , 

I.tîlA , fmkUcMA  Pari/ut  m ParUmemo  15.  dit  Ft* 
bntéerU , «im  Dtmtn  14 jo.  Signé,  Ckcreteau, 
avec  parafé. 
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DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E>  &c. 


C-.  J C.  C D X X I I. 

Centrait  de  Mariage  tir  LOUIS  ‘Dan- 
phin , défis  Rai  de  Franct  XI.  du  nom , 
avec  C H A R L OT  E DE  SAVOYE, 
fait  à Geniie  le  14.  deFe'tner  1441.  S. 
Guichenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  371.  & 
Frédéric  Leonard.  Tem.  I.  pag.  4p. 
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titrer»  pamitibm  ipfîln  Dôtaini  Drlphihi , figilfo  AN* 
eju»  Cancellari*  «d  dupliccm  caudam  erra  rubca  im*de  J*C» 
perdenti  ligillatisihfaMUvde  vttboadverbiiminfcrtis,  14*1» 
Qui  liquident  Domini  Dut  fi  Ambaffiatoue»  nomini*  * ' 
bus  prxdiâis,  & tafril  vuiffim  8c  mutuis  confcnfi* 
bus,  fponteqüe & <klit*rarè , utâffenmt,  inrerunt» 
contraxeiunt , conveHerunt  8c  concludunt  ferdera  pa- 
ftaque  matrimomafiâ  fequemia.  InpriimSoOnvenit* 
promifit , prcmittitque  8c  convenit  ipfc  Ilïufbiflîmui 
Dominus  Dut  Pater  ij  fius  Dominx  Camli , mémo- 
ratis  Dominis  Ambaffiatoribus , ac  nobis  Notariis  Se 


IN  nomme  Dohiifti , Amer».  Ad  confpefhim  fo- 
prcmi  orbîs  machin*  Conditoris  pronus  jaems 
Protopkftua  » inter  opéra  remm  qux  fumrnus 
Opifex  illc  jam  patrarat , njhil  quidem  filubrius , ni* 
htlquc  Tu*  compaffim  cotncmentius  profelfus  eft , 
qu^m  terrtftre  illud  adjuroriu m oral iebre , quod  car- 
nem  de  carne,  & os  de  ollîous , infulo  potmsdivino 
quant  humano  prxfâgio  cil  agnitus*  Memorabile  igi- 
tur  & propagandum  taie  foret  matrimoniale  Sacramen- 
tum  , quod  prxcipuus  Autor  Cunftipotèm  Dois  ipfe 
fexto  die  quo  fauricam  Umveifi  explcverat,  digito 
luopfimum  mftituit,  & incf&bili  venewtione  fufee- 
pit , dum  (ilium  fuum  unigenitum  ex  nupta  nafci  de- 
crevit  ; ex  hoc  enim  Dcibco  minifterio  nedum  fpiri- 
tuali  nexitudinc  duo  in  unum  cenfentur.  Sed  huma- 
n*  (pcciti  fi  agi  liras , qu*  in  (uisindividuis  fervando 
conteiitur,  légitima  prolit  eduôtionc  in  fuo  limili 
cotifcrvatur.  Ncc  tantum  hoc  cœlefti  munere  robo- 
ratum  conjugium  bona  in  territ  confert  hominibus 
bon*  voluntatit , fed  crum  feeptrigeras  regnanrium 
poteftates  diverfimodè  inrctdum  lacclïttas  , divira 
©pilulante  gracia  compefccm  pacetn  propitiat . unio- 
nem  fohdat , fubditis  unammitatern  confert , rerum 
comroerc  ia  coocedit , commeantibus  afridet , & quo» 
gradatim  à priori»  originis  identitaie  temporum  fuc- 
ceUus  (citnone  fpintush , quadam  cognitiofie  reunit. 
Qu*  oronia  fcdula  meditarione  te  vol  ventes  Scumjji- 
mi  I Umfirijjtmtejmt  Prtnciftt  & Détounl  Domtm  L U- 
0 o T 1 c u a Rrgts  Frduttormm  Cbrifhdaiftim  Prime- 
gtailas , btlphtHM  y nnm.  Ctmtj  yat  lrnlt»tiatnf  & 
(y  Ludovic rnt  Dax  Sohandi* , CbdbUiJti , 
jimgnjU  , Smri  Romani  Impern  PnHCtpt , Vt Càtmf- 
tjnc  ptrpttmtii , AiaP-.bi  » ia  /talid , Ci  mu  Ptdtmta. 
nam , Gtiteaa,  (fr  banjiaei , tort  Plniadd  j F omet - 
goidCi , Nrctatjat  & ytnellarum  Détonnât , Si  maxi- 
mè  confidtTar.te»  (ingularcm  amoris  devotionem , 8c 
intime  dilcétionis  zelum,  quo  ipQ  IlluAnflimaDo- 
mus  Sabaud.  erga  ipbmSerenifliMaih  gloriofiffimam 
Franci*  Domum  femper  claruit , uon  poftponente» 
etians  fanguinis  êr  affinitati»  faedera , aliafque  con. 
jun&ione»  de  amicitias  hadenu*  utrinque  contracta»  | 
defiderantes  quoque  ipfî  InclitiOimi  Principes  Doml* 
«si  Domini  Delph.  8c  Du*  ia  et  benevolenti*  Si  affint- 
ratis  nexu  nedum  perfeverare  j verüm  etiim  ilia  fem- 
pet  in dies  propagate , jam  hepenumero  l biennio citfa 
Oratorci  fuos  foîerones  hmc  inde  deftinaverunt , quo- 
rum opéra  Si  traâatu  fermonet  hfbitl  fuerint , multa- 
que  pai  tita  in  medium  deduéta  dataque  A aperta , pfo 
mammonio  & fponfa'itiis  inter  pr*libatum  Scremffi- 
mum  Domimim  Delphinum,  ôc  indytim  Domt- 
nam  Carolara  fiham  prxfati  inclitiflimi  Doffuni  Du- 
os Sabaud  1*  , auâort  Chnfto  contrâhetitis.  H inc 
idco  fuir  & eft , quod  propter  infra  feripta  fpecialiter 
per^enda  in  Dominorum  Teftlurn  noAmrurnque 
Tabellionum  publicomm , Si  Secretariorum  fubfcri- 
ptorum  prxfentia  ptrfonaliter  cooAiruti  prafatm  lllu- 
Ariffimu*  Dominus  Du*  Sabaudi*  fbô  8r  diétaj  Do- 
mine Carole  cjus  filic  nomimbus , Magnifia  & Spe- 
âabile»Viri  Jo»nnes  Baftardus  Anwigniaci,  CMm- 
belbr.us  & "Marcfcallus  ; & Antonius  Bolomerii , 
Generalii  Financiarum , Confiliarii , AmbalîiatOref- 
que , Numii  flt  Procumtores  fpeciales  amelafi  Domi- 
»n  Dclphinj , de  fuis  ttaudataft  poteftate  adoetnte» , 


Secirtarii  praedlclis  ut  deert  ftipulartibtis  & rcripien- 
tibus , daitf  diefo  SerenilVimo  Domino  Domino  Del- 
phine» in  ejus  uxorem  8c  Iponfam  l^itimam  prcfatahi 
Dominam  Carohm , illamque  cum  efftflu  fintque 
deftftu  conducere , aüt  conduci  facerê  infra  oftava» 
prOximi  Fefti  Pafch* , ufque  ad  locum  ftU  oppidum 
Coft*  Sandi  André* , aut  Ci vitatem  Cïratianopolis , 
aut  alterum  ipforum  locorum , St  ineû , quem  ipft 
Dominus  Delphinus  voluerit  eligere  pro  ilia  ibidem 
ipfi  Domino  Dclphino  icddenda , füpra  di<îh  cauû 
expediendaque  St  defponfartdfc  Vcrfa  autem  vice  * 
memorati  Domini  Ambaltiatôres  qtio  füpra  nomine 
cohvenerutu  8c  premifemnt  ptxfito  Illuftriffimo  Do- 
mino Du  ci , 8c  nobis  diâis  Notàriis  8c  Secrctariis  ut 
fuprà  ftipulahtibus , quod  ipfe  Screrteflimus  Dominus 
Delphinus  in  loco  8c  tenhino  prxdiétls,  Deo  per- 
mittentc,  fe  memoratam  Dominam  Carolam  in  cjut 
uxorem  Si  fponfam  Icgitimam  per  verba  deprifent» 
accipiet , & in  facie  Sanéïx  Matris  Eccleliat  prout  de* 
cet  aefponObit;  afferentes  ipfi  Domini  cbntrahenteè 
nomittibu»  pr^diftis,  hullum  effe  iitipedimentum  , 
quominus  hujufraodi  matrimohium  tenlat  nrtatdan- 
dum , aut aliâs  impediendum.  Item,  qniaexconfs* 
milibU»  matrimoniis quamplurimi  onera  eer.iunt  fup* 
pottanda,  ipfe  Dominus  DuxPiter  pro  illi»  uberiuS 
fuftinendis,  ctiam  quia  lie libi  placée,  exejusceità 
feientia  ac  voluntare  fponrànea , pro  dote  norrtineque 
61  ex  caufâ dotiS  ipfiü»  Dominx  Carolx  tjus  filix , te- 
nore  hujufmodi  publici  mflrumenti,  Dominis  Am- 
balliaroribus  nomine  quo  füpra,  at  nobis  Notjriisflt 
Secretari is  prxdiftis  ut  decet  fïipuiantibto  êr  teciplen- 
tibus,  dedit  8c  concedit , datque 'Se  COftcedir  diétô 
Domino  Delphiho  prt»  fê  3c  fuis  hiredibu»  St  fuctel- 
foribus  univerlîi , sa  qbos  do»  hu  jufmodi  de  jute  fpe- 
âhrèi , fummafn  ducénrOrum  millium  firutortim  aüri 
ad  tationem  feptuagihfa  pro  marca , Si  hoc  pro  omm 
jure,  poftiore,  pane,  St  alia  qualibet  tctlamatione 
fibi  quali  tercumque  cofnpetehtibui  Si  competiturn  ii 
bonis  patemis,  marernis,  ftalemi»  8c  fbrorini»,  de 
quibus  ducentûm  millium  (cutis lenebitor  8c  débebit 
ipfc  1 llufirilîlnauS  Dominus  Dux  aut  fui  prxdifti , fol- 
ve.e  Si  teilittr  in  ntutieritis  expedire  di^to  Serenidi- 
mo  Doini no  Delphi no  kutabeodeputandis  quinqui- 
gitita  millia  feuta  terminis  fcquentious  ; videlicet  die 
cèlebfitionis  fponfalium  prtaiéforum , êr  récepfio- 
nis  prxdiâx  Dominx Ctroli  quindecitn  itiillia  feu- 
torum.  Item  8c  alu  quindecim  mili  a feuta  pofi  fex 
menfes  célébrât ionem  & receptionem  prxdrâai  ifh- 
mediatè  fequcntei  ; reliqua  rero  Viginti  frullia  feofi  tt 
difti»  tjuinquaeinta  rmllibos  reftantia  infrà  ilio*  fct 
menfes  tune  6i  hnmediwè  fcctitums , fcilicct  in  Cofh 
Sanéti  Andrx,  vel  Clvitate  Giàrianopoüs,  fcu  uno 
ipforum  locorum  , êr  in  eo  qutm  ipfc  Dominus  Dél- 
phinusduxcrit  eligendum.  Item  pro  majori  fccuri tê- 
te éliorurt!  centum  êr  qdinquaginta  millium  fcütorum 
ex  cohftitutiome  doti»  pfxdiftx  refiàntium , item  pn> 
ipforum  faciliori  folutiofté , ipfelihiffriffimu»  Domi- 
nu»  Dux  c*  ôunc  pro  fcêr  fui*  ptadiâi»,  illosimpo- 
fuit  8c  iffignavit , imponitquc  St  affignat  per  pnrfcOtes 
ipfi  Domino  DelpHino  dlcfis  Dortnnis  Ambaffiarori. 
buinominibns  quibus  agunt , ac  nobis  Tabellionibu» 
StSiCTttotin  jsmdtftis  ut  fupft  ftipuhntibu»  8c  reei- 
pientibuî , fuper  quibufeumque  emolümentis  5c  valo- 
rrkiî  Gabelle  falrtCifitati»  Nier* , daciifqut  8t  in- 
V v v 5 «tu 
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tratis  Civitatis  Vercellarom , & pertinentiisearuradem 
uni  ver  fis  ; ita  tamen  quod  ilbrum  exadorcs  (inc  & cf- 
fe  debeanc  folvcndo , fccuriquc  & de  facih  convemcn- 
do,  teneanturque  folvere  in  Civitate  Gebenncnfi  ip(i 
Domino  Dclphino  aut  abeo  deputandis  anno  quoli- 
bet quindecim  millia  feutorum  duobus  terminis  ; vi- 
delicet  medictatem  ipforum  xv.  millia  feutorum  in 
Fefto  Omnium  Sandorum , incipiendo  de  anno  proxi- 
mè  futurohirrentc  millcfimo  quatercentcfimo  quin- 
quagelimoYccundo  ; & aliaro  medictatem  in  Fefto  Pa- 
fehx  ipfum  Feftum  Omnium  Sandorum  immédiate 
fecuto , & fie  annualiter  ufque  ad  complementum  dic- 
torum  centum  A quinquagintamiliium  feutorum  ; & 
de  hisfic  fol  vendis  ipu  exadoresfe  fufficicnter  obli- 
re  & aftringere  debeant  erga  prx  fatum  Screniffimum 
oroinum  Delphinum , ex  nuneque  prout  ex  tune» 

6 è contra  intelligantur  fie  obligati  & aftridi  quibuf- 
cumqucaliis  aflîgnationibus  fuper  didisgabclla.daciis, 
& intratis  quomodolibet  fadis , aut  impofteruro  fien- 
disnon  obllantibus;  quoniam  iliisipfcllluiinllimus 
DomituisDux  feienterâf  fpontedeiogavitderogatque, 
& derogatum  cfle  vult  bu  jus  inftrumcnti  per  tenorem , 
conditionc  tamen  per  paduxn  validum  & expieïïum 
ad jeda , quod  fi-  enfolumenta  diâamrn  Gabellx  & in- 
trataium  (ummam  przdidam  quindecim  milhum  feu- 
torum annualium  non  valerent,  eo  cafu  teneatur  ipfe 
illuftrifltmus  Dominus  Dux  id  quoddeficeret  alibi  de 
fuo  fupplere  & intégré  famfacere  ; ubi  autem  plus  va- 
lerent emolumenta  ipfa  , illud  plus  eidem  Domino 
Duci , & fuis  remanebit.  Vice  autem  rcciproqua  prx- 
nominati  Domini  Ambafiîatores  vigore  poteltatis 
prxdidz  memorati  fereniflimi  Dom.Delphini  nomi- 
ne,  eidem  Dominz  Carolz  future  fponfæ  ipfoillu- 
11  riftimo  Domino  Duce  cjus  Pâtre  1 & nobis  Tabcllio- 
mbus  & Sccretariis  prxdidis  ut  convenit  ftipulanti- 
bus,  pi  o dotalitio  ipfius  Domina:  Carolz , b militer 
& nunc  donarunt  & conftituerunt , dantque  & folcm- 
niter  conftùuunt  fummam  deeem  millium  fimilium 
feutorum  annuabum , de  quibus  cafu  adveniente  ipfa 
Domina  Carola  quoad  vixerit  pacificc  gaudebit , con- 
fummato  prit»  (amen  dido  matrimonio , autdum  ad 
xtatem  duodecim  annorum  legitimam  conftmmandi 
ipfum  matriroonium  pervenerit , & non  aliàs,  ncque 
ante;  quam  quidem  didi  Domini  Amfcafliatorcs  no- 
mine  quo  fuprà  , ex  nunc  generali  ter  împonunt  pari- 
ter  & afiignant  fuper  quibukumque  Villis  , Caftiis, 
Terris  , aliorumque  redditibus  8c  pertinentiis  uni- 
verfis  tara  patnx  fu*  Dclphinatus  , quàm  ipforum 
Coroitatuum  Valentinenlîs  & Dienfis.  Et  ulterius 
pro  uberiori  (ecuritate  ipfius  Dominz  Carolz,  pae- 
to  expreflbadum  extitit,  quod  ipfe  Dominus  E>clphi- 
nus  communitatcs  ipfarum  patriarura  particulanter  no- 
minandas , & ad  hoc  fufficicntcs,  valide  obligari  faciet 
erga  ipfam  Dominam  Carolam , quod  ipfo  eafu  adve- 
n icnte  eidem  Dominz  Carolz  obedient  * fibique 
quoad  vixerit  didum  dotalitium , videbect  quamlibct 
ipforum  racamrefpondendam , 8c  fibi  contingcntcm  , 
quam  inpromiflionibus  hujufmodi  fâcicnt  déclarai i, 
infàUibiüter  perfolvent  fub  pxna  centum  millium  feu- 
torum didorum , pro  femcl  eidem  Dominz  Carolz 
sdu  contrario,  & in  delèdu  folutionis hujufmodi  pro 
fuo  intereffe  applicanda  ; quas  fiquidem  obligationcs 
8c  promi  flioncs  ipfe  Dominus  Delphinus  fieri  facere 
tenebitur,  fcilicet  de  medictate  didi  dotalitii  infra  dic- 
tas odavas  proximi  fefti  Pafchz , & de  alla  medictate 
infra  fex  menfes  poft  & immédiate  fequentes.  Item 
fimiliter  adum  eft , quod  ipfe  Dominus  Delphinus 
teneatur , & debeat  fufiieiemer  fidcjubcrc  pariter  & af- 
fecurarc,  de  reftituendo eidem  Dominz  Carols,  feu 
illi  vel  illis  cqi  pertintbit , cafu  rcftitutionisadvenien- 
tc  (quod  Deus  advertat)  id  quod  de  ipfa  fummadotali 
duccntûm  millium  feutorum  fuerit  perfolutum , & 
per  («miles  terminos  quibus  reperiretur  elfe  folutum , 
inchoando  tamen  infra  unum  annum  poftquam  pri- 
mumrcftitutioipfâhaberct  locum.  Item  pro  amplio- 
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ri  declaratione ipfarum  cautionum  8c  aflccurationum  ANS 
fie  prxftandarum  fimiliter  adum  extitit,  quod  ipfede  J.C.' 
Dominus  Delphinus  tantummodo  in  quolibet  tenni- 
no  fupra  declaratorum  cerminorum , fidcjubcrc  & af.  ** 
fecurare  debeat  de  quantitate  feu  fumma  quz  fibi  ue 
fupra  folvetur , & non  de  pluri  ; hoc  tamen  intelledo , 
fi  forte  ipfe  Dominus  Delphinus  deficcret  aut  prote- 
larc  vellet , hujufmodi  fie  dandasfccuri  rates , tam  ied 
pedu  ipfius  dotalitii , quim  ctiara  aliarum  quantita- 
tum  de  ip(a  fumma  dotali  ut  fuprà  prxftandarum  & re- 
cipicndarum,  eocafu  memontus  Dux  Sabaudiznon 
teneatur  quicquam  ulterius  folvere  de  przdida  fumma 
dotait,  quoufqucipfe  Dominus  Delphinus  débité  af- 
fecuravcru , ut  didum  eft , prxdidum  dotalitium  feu 
doarium,  & prxdidas  dotales  fummasut  predidtur 
rccipicndas.  Item ctiamadum extitit , quodprciiba- 
tus  ferenuiimus  Dominus  Delphinus , quam  prirnuni 
dida  Domina  Carola  ad  ztatem  annorum  duodecim 
perveneiit , curabit  & curare  teneatur  cum  etfcâu  8c 
abfqucdcicdu,  quod  ipfa przmiflîs mediantibus,  re- 
nuntiabit  omnibus  bonis  patemis , maternis , frater- 
nis,  & fororinis,  Sc  prxdida  dote  vocabit  fe  conten- 
tam,  & hoc  (ub  obligatione  omnium  & fingulorum 
ipfius  Domini  Delphini  bonorum  przfentium  8c  fu- 
turorum.  Item  quoad  jocalia , veftimenta  & alia  orna- 
roenta  ipfius  Domine  Carolz  , quxlibet  didarum 
partium  pro  fua  dignitate  & debito  facere  teneatur  & 
deoeat  (ecundum  utnufque  partium  honoris  & ftatus 
deccntiam , 8c  prout  in  fimilibus  cafibus  & inter  cales 
Principes  eft  fieri  afluetum.  Quz  omnia  & fingula  fu- 
pra & infra  feripta  promilerunt  & promittunt  di&r 
partes nominibus  quibus  fupra,  & quxlibet  ipfarnm 
partium  prout  eam  concemerc  poteft , pro  fe  8c  fuis 
hxredibus  8c  fucccfloribus  univerfis , juramentis  fuis 
fadis  Evangeliis  facrofandis,  fubquc  fuorum,  imo 
verius  pro  üjuibus  agunt  omnium  & fingulorum  pre- 
fcntium  & futurorum  exprefla  obligatione  bonorum 
grata , rata , valida  & firma  habere  perpetuo  & tenere , 
iliaque  una  partium  alteri  8c  è confia  attendere  aflecu- 
raie  foft  ereque,  & in  omnibus  8c  per  omnia  invioU- 
bditer  obfcrvare  terminis  ftaturis,  & numquam  per  fe 
vel  alium  contra  facere , dicere , vcl  venire , nec  alicui 
contra  facere , dicere , vel  venire  volenti  in  aliquo  con- 
fentire  clam  vel  palan)  » tacite  vel  exprefsc , quovis 
quxfito colore;  quimmo  ipii Domini  Ambafliatores 
ipfa  cmima  & f ngula  fupra  & infra  feripta  emologari  v 
approban  & ratificari  facere  per  prxlibatura  fereniffi- 
mum  D.  Delphinum , infra  diem  odavam  proximi 
meniis  mami  per  autentica  feripta , in  bonaque  8c  va- 
lida foi  ma  ipfi  D.  Duci  pcrinemontos  Dominos  Am* 
bafiiatorcs  mterea  temporis  mittenda  & expedienda  ; 
rcnunciantes  propterea  prxfati  Domini  contrahentes 
nominibus  przmiftîs , 8c  illorum  quilibet  in  hoc  fado 
fub  vi  fuoium  jam  prxftuorum  juraroentorum  , omni 
adione  & exceptione  doli  mali , vis , merus  & in  fac- 
tum , omnjque  Izfionc , circumventione,  fraude, 
gravamine , & errore , ac  juribus  quibus  dcceptis  fuis 
in  coDtradibus  fubvenitur,  omnique  appcllarionis , 
fupphcationis,  provocation»,  ac  bonorum ceffioois 
rcmedio , in  integrum  reftitutionis  bencficio , 8c  ora- 
ni  appellation! , re  luxation  i & difpcnfationi  juramenti, 
etiara  omnibus  privilcgiis,  preeminentiis,  bcncficiis 
& indultisimpetratis&impetrandis,  patrizque  &Io- 
corum  confuetudinibus  , neenon  omnibus  juribus  ca- 
nonicis,  civilibus , ac  municipalibus,  Aaliisquibus 
ad  veniendum  contra  pra  mifia  feu  ipforum aliqua  fe 
juvare  poflent  quomodolibet  vel  tueri , fignanter  juri 
dicenti  generalcm  renunciationem  non  valere,  nifi  fpe- 
ciali  przeedente.  De  quibus  przmiftis  omnibus  & fin- 
gulis  ipfi  Domini  contrahentes  quibus  fupra  nomini- 
bus, voluerunt  &:  prxcepcrunt  per  nos  Tabeilioncs  8c 
Secretarios  przdidos , aa  opus  cujuflibet  ipfarum  par- 
tium , fieri  unum  & plura , fi  opus  fit,tenoris  cjufdem 
publica  inftrumcnta,  peritorum  didamine  fi  fuerint 
necefle  didanda  , 8c  corrigenda , fadi  tamen  fubffcm- 
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ASS  tia  in  aliquo  non  murata  , fïgillisipforum  Dom ino- 
de J- C.  rum  figillanda  fie  roboranda  ; quz  fie  aâa  , gefta  8c 
I4.fi.  conclufa fuerunt  in  civitateGebenncnlî , vidclicet  in 
Domo  Conveotus  Fratrum  Minorum,  in  Caméra  dic- 
ti  D.  Ducis  in  qua  prxfcntylitcr  fuam  facit  refiden- 
liam,  anno  à Nativitate  Domini  currente  14JI.  In- 
didtione  14.  mcnlîs  Fehruarii;  prxfentibusilluftribus 
Dominis  antediâi  D.  Ducis  primo  fecundogenitis 
Amedeo  Principe  Pedcmontium , fie  Ludovico  Co- 
mité Gcbenncn fi , neenon  Revercndis  , Magnificif- 
que  8e  Spcâabilibus  Vins  D.  D.  G.  de  Saluais  Epif- 
copo  Laufanenfi,  Jacobo  de  T urre Canccllario , Joan- 
ne  Domino  Bariati  Sabaudiae  Marefcallo,  Jacobo  de 
Balma  Domino  Albergamcnti  , Petro  de  GrolcaD 
fandi  Andrex  , Jacobo  de  Vallepergia,  Jacobo  de 
Challand , Hedore  Joflclin  Confiliariis,8e  Francifco 
Fabri  Sccrttario  prxfati  Domini  Ducis  ad  praemifla 
adfhntibus,  8e pro tefiibus rogatis.  Signé,  P.  Bolo- 
merii , & P.  de  AnnelTîaco  Notarii  & Secretarii  Do- 
mini  Ducis.  Quorum  quidem  Domino  rum  Ambaffia- 
toium  fupra  nominatorum  poteftatis  przmentionata 
ténor  fequitur  & eft  talis. 

Lou  is  aîné-fils  du  Roi  de  France , Daufin  de  Vien- 
nois , Comte  de  Valentinois  & de  Diois:  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Letres  verront  fie  orront,  Salut.  Com- 
me par  plusieurs  Se  diverfes  fois  8e  journées , certaines 
Ambarfadcs  aient  été  faites  tant  d’une  part  que  d’autre, 
entre  nous  8c  nôtre  tres-chcr  fie  tres-amé  Coufin  le 
Duc  de  Savoie,  en  efperance , & intention  de  parvenir 
au  traite  fie  accompliüemenc  du  mariage  de  Nous  A de 
Damoifclle  Charlotc  de  Savoie , fille  de  nôtredit  cou- 
fin.  Surquoi  combien  que  pluficurs  ouvertures  de 
traité  Je  offre  aient  été  faites  de  chacune  des  parties, 
n'a  encor  été  prife  aucune  finale  refolution  ; fie  il  fait 
ainfi  que  nous  confidcrant  les  grandes,  8r  anciennes 
confar.guinitex , 8e  proximité  de  lignage,  6c  lesaftini- 
tez,  longues  lignics  6c  amitié  qui  de  long-iems  ont 
été  8e  font  entre  Monfcigncur,  Nous  8c  nos  predccef- 
fcurs,6e  nôtredit  coufin  8e  les  fiens,  délirant  l’cntre- 
tenement  8c  augmentation  d’iccux.  Savoir  faifons,quc 
nous  confidcrant  les  choies  dcflufditcs  , 8e  pour  plu- 
fieurs  autres  caufes  qui  raifonnablcment  à ce  nous  ont 
meus  8c  meuvent , de  nôtre  certaine  fcience , 8e  pro- 
pos délibéré , 8e  mefmcmcni  eu  fur  ce  grande  8e  meure 
délibération  avec  les  Gens  de  nôtre  Confëil , confians 
à plein  des  fens,  diferetion,  prudence  , loiauré,  6c 
prud’hommic  de  nos  amcz  6c  féaux  Conlcillers , Jean 
» Bâtard  d’Armagnac  , Seigneur  de  Gourdon  nôtre 
Chambellan , 8e  Maréchal  de  nôtredit  Dauphiné , 8e 
Maiftre  Antoine  Bolomicr , General  de  toutes  nos 
Finances , iceux  avons  aujourdhui  conftitué , commis 
8e  ordonné , établis  8e  deputex  8c  par  ces  prefentes  con- 
ftituons,  commettons,  ordonnons,  établi  (Tons,  8c 
députons  nos  Procureurs , AmbalTadeurs8e  MelTagcrs 
fpcciaux , aufquels  nous  avons  donné , te  donnons  par 
ces  prefentes  , pleine  8e  entière  puiffance  , autonté, 
commifiion , & msndement  fpecial  de  eux  tranfporter 
par  devers  nôtredit  coufin,  8e  autres  qu’il  apartiendra 
8c  befbin  fera , 8e  illec  traiter , apointer , accorder , ac- 
cepter , 8e  du  tout  conclure  ledit  mariage , 8e  fi  befoin 
eft  époufer  ladite  Damoifclle , pour  8e  en  nom  de  nous 
accepter  , confentir,  8e  avoir  agréable  lesfommesde 
deniers  à nous  autrefois  prefentées , offertes  8e  promifes 
en  faifant ledit  mariage;  de  icelle  fomme  modérer  8e 
diminuer , fi  befoin  eft , & de  muer , changer , fie  pro- 
longer les  termes  fie  paicmens  d’icelle , fie  en  quitter  f 
remettre  fie  delailfer  telle  partie  ou  portion  qu’ils  ver- 
ront cftre  expédient,  de  promettre,  accorder,  8e af- 
furer  tel  douaire  qu’ils  verront  bien  être  , de  jurer 
pour  8e  en  nom  de  nous , fie  nous  obliger  d’entretenir , 
confommcr,  & accomplir  ledit  mariage  fans  aucune 
interruption , 8e  nous  en  foumettre  11  toutes  aftriâions 
fpirituelles  8e  temporelles , de  pouvoir  nous  obliger 
nous , 8e  nos  terres  & feigneuries  quelconques  prefen- 
tes , fie  à venir , tant  pour  le  douaire  que  pour  les  fbm- 
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mes  qui  fc  recevront  à caulê  dudit  mariage , le  cas  de  ANS 
reftitution  avenant  (que  Dieu  ne  veuille)  8e  de  fc  faire  de  J.  C. 
donner , fie  palier  telles  obligations,  letres , aéles  & in-  j , ^ , 
ftrumens  qu’ils  verront  être  à faire  8e  ncccfTaires,  & ™ 
généralement  de  faire  en  tout  8e  par  tout  touchant  le- 
dit mariage,  8e  dépendances  d’icelui , tout  ainfi  que 
ferions , 8c  faire  pourions , fi  prelcns  8c  en  perfonne  y 
étions  , jaçoit  que  les  chofcs  requièrent  mandement 
plus  fpecial , promettant  en  bonne  foi , en  parole  de  fils- 
de  Roi , 8e  fur  l’obligation  de  tous , fie  un  chacun  nos 
biens,  païs,  terres,  & feigneuries  quelconques  prelcns 
fie  à venir,  avoir  agréable  , fie  tenir  ferme,  6e  fiable  à 
toujours  , mais  perpétuellement  , fans  jamais  aller  à 
l’encontre  pour  quelconque  caufc  que  ce  (oie , ou  pui£ 
fc  être,  tout  ce  que  par  nofdits  Confeillcrs , AmbafTa*  . 
deurs , 8e  Procureurs , fera  fait , procuré , fie  accordé  en 
ladite  manière , 8c  les  circonftances  8c  dépendances  d’i- 
celles , les  relever , garder  fie  défendre  de  tous  interefis , 
charges  8e  dommages  qu’il  pouroit  avoir  d'icclle  cau- 
fe.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel 
à ces  prefentes.  Donné  à Alcxan  prés  nôtre  Ville  de 
Romans,  le  iS.  jour  de  Janvier , l'an  de  grâce  14J1. 
par  Monfcigneur  le  Dauphin  en  Ton  Conleii.  Signé, 
Thoreau. 

C D X X I I T. 

‘Donation  faite  par  RENE'  Roi  de  S ici - ANS 
le , à FREDERIC  Duc  de  Lcnai-*'  J-c* 
ne , du  T cage  de  G on  tard  & de  quelques  au-  14J1. 
très  droits  eu  ‘Provence.  Fait  a Anjou , le  Slclll 
\.  Janvier,  14p.  G.  G.  Leibnitz. 
dicis  Diplomatici.  pag.  381. 

R E n a t u s Dci  gratia  Rcx  Jerufalcm  ScSici- 
lix,  Andegavix  8e  Barri  Dux.Comiraruum  P10- 
vineix  8e  Forcalqucrii  Cornes  ; univerfis  fie  fin- 
gulis  prxfcntcs  liteias  infpcâuris  ram  prxfcntibus 
quam  futttris  ; etlï  ad  bénéficia  placida  noftrorum  fide- 
lium  fervitorum  libenlitaris  promptitudo  nos  attrahit, 
in  liberis  tamen  8e  alus  noftris  committcndis , confe- 
rendis  compendiis , nos  ratio  naturalis  pcrftrictius 
aftringir.  Sanè  artendentes , conjunélioncmgrataque 
8c  accepta  fervitia  Uluftrisfie  cxcelfi  filii  nofiri  Fri- 
n s r 1 c t deLocharingiaprxftita8e  impenfa,quxve 
prxftat  indefefsc , cidcm  Fridcrico  genero  nofiro  pe- 
dagium  diétum  de  Gontard  cum  juribus , émolumen- 
ts fie  pertinentiis  fuis  quibufcumauc  fitum  in  Parria 
noftra  Provincix  in  Vicaria  Aquenfi , quod  ad  nos  8c 
Curiam  nofiram  pertinet  8e  Ipcftat,  ténor»  prxfcnnum 
de  certa  nofira  feientia , 8c  nofiri  proprii  motus  in- 
ftinétu  ac  libcralitate  niera  donamus  & concedimus, 
donationepura,  mera,  limplici  fie  irrevocabili  habita 
inter  vivos  ; invefiientcs  eundem  filium  8e  generum 
noftrum  Fndcricum  de  Lotharingia  dediéto  pedagio, 

8e  juribus  ac  commoditatibus  8c  pertinentiis  fuis  per 
traditionemprxfentium , utefi  moris:  Quam  Invefti- 
turam , vim , robur  8e  cfiicatiam  verx  rcalis  fie  aétualis 
pofleffionis  diâi  pedagii  ac  juriumfie  pertinentiarum 
ejufdem  voluraus  obrinere  per  prxfcntcs.  Quocircà 
Scnefcallo  nofiro  Provincix , neenon  Genribus  Conlî* 
lii  nofiri  damus  ipfarum  tenore  prxfentium  in  manda- 
tis,  quatenus  vifis  prxfentibus  litteris  dcdiâadona- 
tione  pedagii  praefatum  filium  8e  generum  nofirum 
Fridericum , feu  ejus  legitimum  Procuratorcm  in  pof- 
fcflioncm  realcm , corporalem  fie  aâttalem , feu  qualî , 
diâi  pedagii  ac  jurium  fie  pertinentiarum  ejufdem  po- 
nant, immittant,  8e  inducant,  feuponi  8e  induci&c 
immitti  faciant , 8e  de  juribus , commoditatibus , red-  ' 
ditibus,  fie  emolumentis  ejufdem  folitis,  debitisfic 
confuetis faciant  intcgralitcr  refpondcri  ; contradiélo- 
res  ad  id  débité  fie  rigide  compellendo.  Incujusrci  tc- 
fiimonium  prxfcntcs  litteras  exinde  ficri  fccimus  no- 
firx  proprix  minus  fubfcriptionc , fîgilloque  Maje- 
. (lacis 
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ftatis  noftrx  impendenti  communitas.  Datum  in  caf- 
tro  noftro  Andegavenfi , per  manus  noftri  Regis  Rc- 
nati,  die  1.  menfis  Januarii , anno  Domini  millefi- 
mo  quadringentciimo  quinquagefimo  fccundo  , per 
Regem , Domino  Scnefcallo  Andcgavix , Dominis 
Love  de  Prignono,  & deClaro  Monte  prxfcntibus 
Joanncs.. 


C D X X I V. 

*Don  du  Touche  de  Lorraine  à J E A N *Duc 
de  Calabre  par  fon  T ère  RÊNE'  Roi  de 
Jerufalem  & de  Sicile.  A Angers , le  z6. 
Mars  i4fx.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag.  382. 

R End  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Hicrufalem  & 
de  Sicile  , Duc  d'Anjou , de  Calabre  6c  de  Bar  , 
& de  Lorraine»  Comte  de  Provence,  deFor- 
calquicr , & de  Picdmont.  A tous  ceux , qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront  & orront , Salut.  Comme  ja 
pieça  feue  de  louable  mémoire  noftre  très  améeSœur 
& compagne  Ifabel , que  Dieu  abfolve , DuchelTe  & 
Dame  heriticre,  en  Ton  vivant,  des  Duché,  Mar- 
chifié, Pays  & Seigneurie  de  Lorraine,  1 caufe  de 
feu,  de  noble  mémoire  5 noftre  très  chier  Seigneur 
Chaile  jadis  Duc  de  Lorraine  6c  Marchis  Ion  Pere  J) , 
dont  Dieu  aye  l’ame , &nous,  ayionsefté  enfemblc 
6c  par  long  temps  conjoindz  par  mariage , durant  le- 
quel pour  plufieurs  coniideiations  à ce  nous  mou- 
vants , & de  nos  pures  volontez  nous  entrefoyons  fàid 
donation  mutuelle  au  furvivant  de  nous , & entre  aul- 
très  chofcs  nous  euft  no  Are  diète  Compagne  par  cette 
donation  faid  don  des  dictes  Duchié,  Pnncerie, 
Marchific , Pays  6c  Seigneutyes  de  Lorraine  ; & puis 
naguère  par  la  volonté,  6c  ordonnance  de  noArc  Sei- 
gneur Jcfus  ChriA  ayt  icelle  noAre  didc  Compare 
finy  Tes  jours,  & foit  allée  de  vie  à trcfpaflcment , & 
dclaifle  cntic  aultres  noftre  très  chier  & tiesflmc  pre- 
mier, 6c  fon  fils  d'elle  6c  de  nous,  Jean  Duc  de 
Calabie. 

2.  Et  - - - - au  moyen  de  la  didc  donation 
les  didz  Duchié,  Princerie , Marchifié , Pays 6c  Sei- 
gneury  c de  Lorraine  avec  toutes  les  appartenances  nous 
doivent compctcr  & appartenir,  &nous  foitloyfible 
d’en  faire  & difpofer  -----  & volonté;  fça- 
voir  faifons , que  nous  confiderants  les  bonnes  moeurs 
& grandes  vertuz  , que  par  expérience , & en  maintes 
maniérés  fçavons  6c  connoiflons  eAre  en  la  perfonne  de 
noftre  did  fils  le  Duc  de  Calabre , cnfcmbic  les  grands 
fcrvices  & bonnes  8c  vrayes  obeyflânees , qu’il  nous  à 
tous  jours  au  temps  parte  faides  & rendues  , & faid 
chaque  jour  de  bien  en  mieux  comme  enfant  très  natu- 
rel , délirants  par  ce  & par  amour  6c  affèdion  pater- 
nelle, que  nous  avons  aux  accroiflcmcnts  en  bien  de 
fies  vertus , honneur  8c  eftat  ; 8e  aifin , que  publions  j 
mieux  connoi  Arc  & veoir  le  bon  gouvernement , que 
au  playfir  de  noftre  Seigneur  entendons  & efpcrons , 
qu’il  ayt  après  noftre  dccez , & en  & fur  nos  Royau- 
mes , Duchiés , Comtcz , Pays  & Scigncurycs , & 
nos  fubjcdz  d’iceux. 

3 .  Pour  ces  caufes  & autres  à ce  nous  mouvants  & 
par  cfpecial , pour  ce  quededroid  dcfucccflïon  ma- 
ternelle, icelle  Duchié , Princerie,  Marchifié,  Pays 
& Seigneurie  de  Lorraine  deuvroient  naturellement 
compctcr  & appartenir  à noftre  did  fils  après  le  tref- 
paiïcment  de  noftre  didc  compagne  fa  Mcre  félon  la 
court  urne  obfcrvéede  toute  ancienneté  audid  Pays  de 
Lorraine , fc  ne  fuft  la  didc  donation  mutuelle  laide 
entre  nous  & elle  comme  did  eft , à iccluy  noftre  fils 
Jean  de  Calabre  prêtent,  avons  donné,  cédé,  tran- 
sporte & dclaifle  realemcnt , 8c  de  fàid  par  ces  prefen- 
tes , donnons , cédons , tranfportons  & aclaiflons  pour  i 
luy  8c  fcs.hoirsà  tousjourfnuis,  héréditairement , les  I 


DE  PAIX, 

deflusdides Duché,  Princerie,  Marchifié,  Pays*  ANf 
Seigneurie  de  Lorraine  avec  toutes  & chacunes  leurs  éc  J.C. 
appartenances  & dépendances , tant  en  fouveraineté  & ... 
de  haults  hommaiges , domaines,  gardes  temporelles 
& d’Eglifc , 8c  en  touts  aultres  droidz , Seigneuryes 
& revenues  ouelconques.  Et  nous  en  fommes  du  tout 
defnuez  & defaifis,  & en  a\;ons  cnvcftu,  faifi,  8c 
mis  en  portcûion  noftre  did  fils , & les  didz  hoirs  à 
tousjours , enfemblc  de  tout  le  droid , raifon  8c  ac- 
tion , que  nous  y avions.  & pouvions  avoir , tant  par 
le  moyen  de  la  didc  donation  , comme  aultrement , 
en  manière , que  ce  foit , Ans  rien  y retenir  ne  refer- 
ver  pour  nous , nos  Succeflcurs  ou  ayants  caufe  foit 
d’aucun  droid  commun  ou  efpecial  ; pour  jouir  & 
faire  dorénavant  par  noftre  did  fils , fes  hoirs  & ayants 
caufe  du  did  Duchié , Princerie,  Marchific,  Payi 
8c  Seigneuries  de  Lorraine , 8c  de  toutes  fes  apparte- 
nances en  chief , & en  nombre  & de  touts  les  droiâz , 
haul  teuis  & fouverainitez  & nobles  prérogatives , 

firothdz  & emolu  mens  d’iceux,  a leurs  plai  nrs&  vo- 
ontez,  comme  de  leur  propre  héritage  à tousjourf- 
mais;  & avons  voulu  & confcnty , voulons  & con- 
fentons  par  ces  d ides  prefentes,  que  doiefnavant  nof- 
tre did  fils , fes  hoirs  & ayants  caufe  puiflent  prendre 
& appréhender  la  faifinc  6c  poflcflïon  des  didz  Du- 
ché , Princerie , Marchifié , Pays  & Seigneuries  tou- 
tes fois,  que  bon  leur  plaira,  & que  bon  leur  femble- 
ra , commettre  & ordonner  gens  ou  gouvernement 
d’iceux  donner  & conférer  les  bénéfices  8c  offices  , 
delquels  la  prefentation  & collation  luy  appartiennent 
& competent  à caufe  dudid  Duchié,  recevoir  les 
fois  & hommaiges  des  vaflaux  & fubjcdz  d'iceux 
pays , convoqua  8c  aflcmblcr  les  eftats  des  didz  Pays 
8c  Seigneuries , rctraire , rachepter  & recouvrer  touts 
les  meubles.  Terres,  & Seigneuries , qui  font  en  ga- 
ge, appartenants  à, la  didc  Duchié  5c  Marchifié  de 
Lorraine , tant  d'heritages  comme  de  ccnfives  8c  ga- 
giercs , par  quelque  maniéré  que  fc  foit , & faire  tou- 
tes aultres  chofcs , que  vray  Duc  & Marchis  de  Lor- 
raine , heretier  & proprietaire , peut  8c  doibt  faire  : 
voulant  & confirmant , que  ceftc  prefeote  donation 
vaille , tienne,  & forte  fon  plein  & entier  effed  irré- 
vocablement & folcmncllcment  fai  de  entre  les  vifs, 
fans  ce  que  jamais  la  publions  révoquer,  caflcr,  an- 
nuller,  ny  mettre  empefehement , par  raifon  d’ingra- 
titude, ordonnance  de  Teftament,  oe  aultrement, 

8c  en  maniéré , que  ce  foit. 

4.  Et  avons  promis  & promettons  pour  nous  & nos 
hoirs  à noftre  did  fils  6c  fes  hoirs  de  bonne  foy , & en 
parole  de  Roy,  que  contre  la  didc  donation , renon- 
tiation  & ccflion  deflus  dide  ne  viendrons  par  nous  ne 
par  aultrc  ; mais  la  tiendrons  & ferons  tenir  à tousjours 
ferme  6c  eftable  fans  contrevenir  en  manière  que  ce  foit 
ou  puifle  eftre  : en  outre  mandons  par  ces  me  (mes  pre- 
fcntcs  à touts  les  Prelatz  & gens  d’Eglife , féaux  hom- 
mes , vaflaux , féaux  bourgeois , communiiez  & fub- 
jcdz des  didz  Duchié,  Princerie,  Marchifié,  Sei- 
gneurie, & Pays  de  Lorraine  & de  leurs  appartenan- 
ces, & à chacun  d’eux  comme  à luy  appartiendra , 
prefents  6c  advenir , que  dorénavant  veillent  avoir  , 
tenir,  6c  recevoir  noftre  did  fils  Jean  Duc  de  Cala- 
bre , vray  Duc  6c  Marchis  naturel  6c  heretier  du  diéfc 
Duchic  8c  Marchifié  de  Lorraine , & à luy  & à fcs 
dids  hoirs  ayants  caufe,  faire  la  foy  6c  hommage, 

& le  ferment  de  fidelité  & obey  (Tance , qui  y appar- 
tient , ainfy  & par  la  maniéré , que  eftoient  tenuz  de 
faire  à nous  du  vivant  de  noftre  didc  compagne  6c 
amée,  delquels  hommages , ferments,  fidelitez  ou 
obéi  (lances,  qu'eftoient  tenus  de  nous  faire,  comme 
did  cft , à caufe  de  noftre  did  Duché  de  Lorraine  6c 
appartenances , tenons  iceux  Prelatz  6c  gens  d'Eglifc  , 
habitans,  hommes,  vaflaux,  féaux  bourgeois  , com- 
muniiez 8c  fubjcdz  du  did  Duché  6e  de  fcs  apparte- 
nances quittes  6c  defehargez  par  la  teneur  de  ces  pre- 
fcntes  lettres. 
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DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 


A NS  5-  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  Sc  eftable  à tous- 
dc  j.  C.  joBrfmais,  nous  avons  figné  ces  diâes  pre fentes  de 
- noftre  main,  fl:  à icelles  faiâ  mettre  fl:  appofer  noftre 
' grand  feel.  Donné  en  noftre  Chaftcl  a Angers,  le 
vingt  fl;  fixiefme  jours  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  cinquante  deux , Signé  foubs  le  reply , 
René.  Et  fur  le  reply , par  le  Roy  en  fon  grand  Con- 
feil , auquel  le  Comte  de  Vcndofmc  Ferry  Monfei- 
gneur  de  Lorraine , Bernard  Monfcigncur  de  Baude . 
& le  Sire  de  Beauveau  Senefchal  d'Anjou,  les  Sires 
de  Prccigné,  de  Loué  flr  du  Couldray,  les  Juges 
Se  Threforier  d’Anjou , Maiftre  Jean  Geoffroy  Se 
- - - avec  plufieurs  aultres  eftoient.  Signé 

Toumcville,  Se  feellé  du  fccl  du  diél  Roy  René, 
en  cire  verde , pendant  d'un  cordon  de  foyc  rouge , 
vcrdc  Se  bleue. 
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par  lcfd.  Cantons,  fans  qu’aucun  tort  leur  (oit  fait,  ANS 
à condition  cependant  que  les  fufdits  ne  feront  rien  de  J.  C. 
contre  l'Alliance  faite  entre  le  Roi  T.  C.  Se  nous.  . . 
Cependant , nous  qui  fommes  des  Cantons  de  l'an-  ™ 
ciennc  Alliance  de  la  Haute  Allemagne,  promettons 
&:  proteftons  de  fuivre,  conferver,  Se  faire  valoir 
l'Alliance  faite  entre  le  Roi  Charles  V 1 1.  & nous , 
en  toute  fa  teneur , tant  pour  nous , que  pour  nos  fuc- 
ccfleurs , fans  aucun  préjudice.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  tous  figné  & mis  notre  fccau.  Fait  le  huitième 
Novembre  1452. 

Les  AmboiTadcurs  des  Cantotu  aiant  prefenté  cette 
lettre  au  Roi  Charles  V 1 1.  Sa  Majefté  les  retint  jufl 
qu’à  la  femaine  de  Pâques,  Se  leur  donna  1a  réponfc 
qui  fuit  en  lesrenvoiant. 

C D X X V I. 


C D X X V. 

ANS  ‘Première  Alliance  des  Cantons  SUISSES 
«le  J.  C.  avec  CHARLES  VII.  Roi  de  bran- 
1451.  ce . ‘Du  8.  de  Novembre  1451.  Frédéric 

n»»c  • Leonard.  T°m.  IV. 

ir  Suis- 

*IS*  A ^ nom  ^ tres-Saintc  Se  indivife  Trinité, 
Perc , Fils , Se  Saint  Efprit , Amen.  Comme 
par  la  chute  du  premier  homme  les  choies  ont 
tellement  changé  de  face,  que  fouvent  ce  qui  fe  fâi- 
foit  pour  lapofterilé  s’obfcurcifToit  Se  s'oublioit  aifé- 
ment  par  la  fuite  des  tetns , pour  n’étrè  pas  bien  im- 
primé dans  la  mémoire,  il  eft  ncccflTairc  de  rédiger 
par  écrit  ce  qui  fc  paffe  pour  en  conferver  un  etemel 
fouvenir.  C’çft  pourquoi  nous  foullîgnez , Bour- 
guemeftres , Advoiers  , Capitaines  des  Pais , Con- 
ilillers , Communautez,  Bourgeois  & Habitans  des 
Cantons  & Villes  fuivantes,  favoir  Zurich , Berne, 
Solcurc , Ury,  Schuirs , Undervald  haut  fie  bas, 
Zug  , Se  Glaris,  déclarons  Se  faifons  favoir  à tous 
ceux  qu'il  apartiendra  par  ces  prefentes  lettres , que 
pour  éviter  beaucoup  de  choies , attaques  Se  guerres , 
qui  nous  ont  été  faites  par  plulieurs  nations , à nôtre 
grande  perte,  dont  Dieu  nousvciiillc  conferver  à l’a- 
venir; & pour  mettre  nôtre  pais  en  paix  Se  feureté: 
nous  avons  prie  fie  fuplié  tics- humblement  S.  M. 
T.  C.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  nôtre  très- haut  fl:  tres-puilTant  Seigncus,  de 
vouloir  faire  avec  nous  une  alliance , Sc  nous  accorder 
fa  bonne  amitié , pour  avoir  toute  fureté  pour  nous  fl: 
nôtre  Pais , Sc  n’etre  incommodez  en  aucune  chofe 
par  Sad.  M.  & fes  fujets , foit  par  eux,  ou  d’autres  à 
leur  follicitation , tant  pour  nous , que  pour  nos  mar- 
chands , mefiagers,  voiageurs,  & autres  trafiquans, 
qui  fous  cette  protedion  pouront  vaquer  à leurs  affai- 
res chacun  en  particulier  par  tout , Sc  principalement 
en  France , fans  qu’obftaclc  ni  empêchement  leur  foit 
fait.  Le  Roi  Prince  tres-jufte,  Sc  defenfeur  de  la 
Chrétienté , a accordé  à nos  inftantes  prières  cette  grâ- 
ce en  termes  pofitifs  ; ce  qui  nous  a frit  cnçager  pa- 
reillement avec  nos  fucceflcurs  à Saditc  Majefté,  com- 
me s'enfuit. 

Savoir,  que  nous,  qui  fommes  des  Cantons  de 
- l'ancienne  Alliance  de  la  Haute  Allemagne , favoir 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Soleure , Ury , Schuits , 
Undervald  haut  Se  bas , Zug , & Glaris , avons  pro- 
mis Se  promettons , tant  pour  nous , que  pour  nos 
fuccefTcurs , en  vertu  de  cette  Alliance  qu’aucun  tort 
ne  fera  fait  à Sad.  M.  ni  à fes  fujets,  par  nous , ni  ceux 
de  nos  Cantons , ni  même  à nôtre  follicitation.  Pro- 
mettons déplus  de  ne  tailler  paffer  par  nôtre  paisdef- 
dits  Cantons  qui  que  ce  foit , qui  puiûc  porter  préju- 
dice à S.  M.  At  à fon  Royaume , ni  leur  donner  aucu- 
ne allifance.  Tous  habitans , fujets , roeflagers , voia- 
geurs , nobles  fit  roturiers , de  quelque  condition , 
qu’ils  foient , palleront  au(&  & ménageront  librement 
Tom.  I. 


Lettres  de  CHARLES  VII.  Roi  de  ANS 
France  , peur  la  première  Alliance  des  J'J  C- 
SUISSES  , avec  les  François,  don - *453* 
nées  la  4.  Férié  après  la  Fête  de  ‘Pâques  Francs 
1453-  Frédéric  Leonard.  Tom.  I V.  (a)  ,T  So,,‘ 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  ” ’ G 
pag.  40 J.  Preuves  & Illuftrarions  fur  les  uibnin. 
Mémoires  de  Philippe  de  Gommes,  pag.  <iul  «« 
*54*  rf,  n'a 

pat  celui 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran-  P1^* 
ce  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lctres  ver-  ro<fdiàte- 
npnt , Salut  : Comme  ainfi  foit  que  l'etat  de  la  ment, 
condition  humaine  foit  muable  félon  les  divers  rooil- 
vemens  des  affaires  du  monde,  & n’y  ait,  ici  bas 
qu’une  chofc  qui  nous  reprtfente  l'image  de  la  vie 
bien-hcurcufe fit  ccleftc , à fçavoir  la  dilcâion  Laquel- 
le ne  s’altere  point  par  les  evenemens fortuits , ni  bien 
fouvent  ne  fc  divife  par  les  mefmcs  evenemens  qui 
font  alfiftez  delà  raifon,  qui  ne  peut  s’éloigner,  ni 
e RA  corrompue  par  le  long  cours  des  années  ; certai- 
nement nous  cftimons  cftrc  fort  raifonnable  & bien 
feant  à noftre  humanité,  clcmence fit  bénignité , pour 
conferver  la  bienveillance,  paix  & tranquillité  d'un 
chacun , de  nous  munir  de  cette  dilcéèion , ce  que 
nous  voulons  de  bon  cceur , voires  cncorcs  le  dçfî- 
rons  : Partant , comme  ainfi  foit  que  les  Bourgmai- 
ftres , Advoyers,  Ammans , Confcils Citoyens* 
Communautez , & Patriotes  des  Citez , Villes , & 

Terres  ci-aprés  nommées,  Se  Cantons  de  h Vieille 
Ligue  de  la  Haute  Allemagne  : fçavoir  de  Zurich , 

Berne,  Soleure,  Lucerne,  Ury,  Swits,  Under- 
wald  deffus  Se  deflous  le  bois , Zoug , Se  Glaris , 
brufiant  de  cette  dileâion , Sc  defirant  fort  de  s’allier 
au  Sceptre  des  Lis , fl:  converfcr  en  noftre  Roiaume  t 
nousaiant  nagueres  requis  de  les  recevoir  dans  les  bras 
de  noftre  amitié  flt  bicn-veillance,  & qu’il  nous 
pleuft  entrer  en  bonne  intelligence  avec  eux  : nous  à 
ces  caufcs  defirant  univerfcllcment  la  confection 
d’un  chacun , flr  principalement  de  ceux  qui  s’effor- 
cent de  vivre  en  bonne  paix  fle  tranquillité , apres  avoir 
meurcmcnt  confideré  Li  fincere  volonté  Se  entière  af- 
fection qu’ont  envers  nous  les  Bourgmaiftres , Se  au- 
tres foufnommez  touchant  le  Trai  té  d’ Amitié,  qu’il* 
défirent  contra&cr  avec  nous&  nos  fujets , afin  d’of. 
ter  les  perturbateurs  de  la  Paix , Se  qui  haïfient  le  re- 
pos des  hommes  : avons  traité  Se  confcnti , traitons 
fl:  confcntons  avec  les  fufdits  Bourgmaiftrcs,  Ad- 
voyers, Ammans,  Confcils,  Citoyens,  Commu- 
nautez , Patriotes  des  Citez  , Villes , Terres , Sc 
Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la  Haute  Allemagne  ; 
favoir  de Zurich , Berne,  Soleure,  Lucerne, Ury, 

Swits,  Underwald,  deffiis  & deflous  le  bois , Zoug 
Se  Glaris , l’amitié , intelligence  Oc  conventions  fui- 
vantes. 

En  premier  lieu , nous  avons  promis  Se  promet- 
X x x tons 
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ANS  tons  par  ces  prefentes  pour  nous & nos  fuccefleurs  un 
de  J.  C.  accord  6c  convention  durable  a toufiours  de  n’eftre 
_ , jamais  contraires  par  nous,  ni  les  fujets  de  noftre 
Koiaume  , ni  aller  à l'encontre  defdits  Bourgmaif- 
tres , Advoyers , Ammans , Confeils , Citoyens  , 
Communantez , 6c  Patriotes  des  fufditcs  Citez , Vil- 
les, Terres,  éc  Cantons  de  la  Vieille  Ligue  de  la 
Haute  Allemagne,  ni  contre  leurs  fucccfleurs,  ni 
donner  aide , fccours , ni  faveur  à aucune  pcrfoftnc 
qui  veuille  entreprendre  contre-eux , ni  recevoir  ou 
confentir  eftre  receu  par  noftre  Roiaume , ou  autre 
lieu  de  noftre  domi^tion  aucun  qui  veuille  attenter  à 
l'encontre  deux. 

Item  , que  les  fufdits  habirans  defdites  Citez 
Villes,  Terres,  & Cantons  delà  Vieille  Ligue  delà 
Haute  Allemagne , Ambafladeurs , Gentilshommes . 
Marchands  , paflagers  , & autres  quelconques  du 
pais , de  quelque  condition , degré , cftat , ou  di- 
gnité qu’ils  foient , pu  i fient  paffer  6c  retourner  avec 
tous  leurs  biens  & équipage , armez  8c  non  armez , à 
pied,  & à cheval , par  noftre  Roiaume,  8c  Terres 
de  noftre  domination , fans  recevoir  aucun  trouble  ni 
fâcherie  rcelle  ou  verbale , pourveu  qu’à  Toccalion 
de  cette  permiflion , il  ne  foit  apporté  aucun  domma- 
ge , préjudice , griefs , ou  incommodité  à nous , ou 
à nos  fujets , aux  Princes  de  noftre  Sang , à nos  con- 
finerez, ni  à nos  Alliances:  lefquclles  chofcs,  afin 
qu’elles  foient  plus  fermes  8c  ftahles  à l’advenir , nous 
avons  en  foi  & parolle  de  Roi  confirmé , 6c  corrobo- 
ré , confirmons  & corroborons  de  noftre  Seau  ces  pre- 
fentes. Donné  la  quatricfme  ferie  d’apres  la  Fcftc  de 
Pâques,  l’an  de  noftre  Seigneur,  mille  quatre  cens 
cinquante- trois,  & de  noftre  règne  le , &c. 

C D X X V I I. 

ANS  Difpenfe  donnée  par  le  Tape  Nicolas  V.  pour 
de  J C.  le  Mariage  entre  C H Â R.  L E S Comte 
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Bourgo- 
gne ET 
Bour- 
bon. 


de  Charolois , & ISABELLE  DE 
BOURBON.  A Rome  le  z8  Juin 
14^4,  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 
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NIcolaus  Epifcopus , fervus  fervorum  Dci.  Ve- 
nerabilibus  YratribusTornacenfi , & Atrebaten- 
fi  Epifcopis,  falutem  fie  Apoftolicam  bencdic- 
tionem.  Romani  Pontificis  præedicns  audontas  ri- 
gorem  juris  manfuetudine  tempérant , inrerdum  non- 
nulla  conccdit , qux  fieri  didi  juris  fêvcrîcas  prohi- 
ber ; prefertim  dura  racionabilcs  caufx  perfuadent, 
ac  perfonarum , 6c  locorura  qualitate  penfatâ  idcon- 
fpicit  in  Domino  falubriter  expedirc  ; obiatx  fiqui- 
dem  nobisnuperpro  parte dilecti  filii  nobilisviri  C a- 
roli,  Comitis  de Caroleis , & dilcdx  in Chrifto 
filix  nobilis  muiieris  Ysaif.llæ  diledi  filii no- 
kilis  viri  Caroli  Ducis  Borbomi  natx  petirionis  lcrics 
concinebat , quod  pndem  fui  confanguinci . & amici , 
ut  mutua  qux  inter  ipfos  benevolcntia  longo  tempore 
viguit , fiimius  perfeveraret  , & conlcrvjrctur  ; ac 
ettam  Comiutus  de  Caroleis , cujus  ipfc  Carolus  Co- 
rnes exiftit,  tutiùs  gubemari , ac  per  ipfum  Comi- 
tem  , 6c  fuccefîores  fuos  in  fbtu  pacifico , 6c  tran- 
quillo  manutenexi  poflit , concorditcr  difpofucrunt , 
& tradarunt , ut  prxfati  Carolus  6c  Y fabella  infimul 
matrimonium  contraherent,  & propterea , acexcer- 
tisaliisrationabilibus  caufisipfi Carolus , 6c  Y fabella 
defiderant  invicem  matrimonialitcr  copulari.  Sed 
quia  fccundo  confanguinitatis  gradu  invicem  funt 
conjundi , corum  dclïdcnum  hujufmodi  in  hac  parte 
aci impie rc  nequeunt , difpenfatione  Apoftolicâ  fuper 
hoc  non  obtenu.  Quare  pro  parte  Caroli  Comitis , 
6c  Yfâbcllx  prxdidorum  nobis  fuit  humiliter  fuppli- 
catum , ut  prxmilTis attends  ci  I dem  Carolo  Comiti , 
6c  Y fâbellx  providere  in  hac  paxtcdeopportunx  dif- 
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penfationis  gratiâ , de  benignitate  Apoftolicâ  digna- 
i eraur.  Nos  igitur , qui  paeem  6c  concordiam  inter  d 
cun&os  Chnfti  fidèles , 6c  prxfertim  generis  nobilita- 
te  pollcntes , vigerc  feroper , & augeri  fupremis  af. 
fectibusdcfidcramus,  hujulmodi  fupplicationibusin- 
clinati , fraternitati  veftrx  de  qua  in  his  & aliis  fpecia- 
lem  in  Domino  fiducilm  obtinemus , per  Apoftolicâ 
Tri p ta  committimus,  & mandamus  quatenus  vos, 
vel  alter  vcftrum,  fi  eft  ita,  di&aquc  Y fabella  pro- 
pter  hoc  rapta  non  fiicrit,  cura  eifdem  Carolo,  6c 
Y fabella,  ut  impedimemo  quod  ex  confanguinitate 
hujufmodi  provenit , non  obftante,  matrimonium 
inter  fe  libéré  contrahcrc , 6c  in  eo  poftquam  contrac- 
tumfucrit,  licite  remancre  poûint , & valcant , auc- 
toritate  noftra  difpenfetts,  feu  alter  veftrum  difpen- 
fet , prolcm  fufcipiendam  exindè  lcgitimam  nuntiao- 
do.  Datum  Romx  apud  Sandum  Pctrura , anno  In- 
carnations Dominicx , milkfimo  quadringentefimo 
quinquogefimo quarto , quarto  Kalcndas J ulii  , Pon- 
tificatus  noftri  anno  odavo.  Signé  Pc.  de  Noxeco. 
Sur  le  repli , gratis.  De  mandato  Domini  noftri  pj- 
px,  A.  de  Vcneriis.  Scclé  d’une  Bulle  de  plomb 
pendante  à double  ficelle. 

« ® 

CDXXVIII. 

Bulle  du  Tape  NICOLAS  Y.  qui  don- 
ne  à ALFONSE  Roi  de  Torturai , 
T Empire  de  Guir.de , & défend  à touï au- 
tres a y aller  fans  la  ùemij/ion  des  ‘Portu- 
gais. A Rome  le  S.  janvier  1474.  G.  G. 
Leibnitz.  Codicis  Diplomatici.  pag. 
406. 

ROmanusPontifex  Regni  cœlcftis  davigeri  fuc- 
ceflor,  6c  Vicariusjefu  Chrifti;  cunda  mun- 
di  climat j omniumque  nation um  in  illis  degen- 
tium  qualaatcs  patemâ  confideratione  difcuticns  , ac 
falutem  quxrens  8c  appetens  fingulorum  , iltaperpcn- 
là  dclibcratione  falubriter  oïdinat  & difpomt,  qux 
grata  divinx  Mijeftari  fore  confpicit,  8c  per  qux 
oves  fibi  divmitùs  créditas  ad  unicum  ovile  Domini- 
cum  rcducat  & acquirat  eis  felicitatis  xtemx  pre- 
mium , ac  veniam  impetret  animabus , qux  co  ccr- 
tius,  audore  Domino , provenue  credimus , fi  con- 
dignis  favori  bus  6c  fpccialibus  grains  cos  Catholicos 
profequamur  Reges  6c  principes,  quos  veluti Chnf- 
tianx  fidei  athlctas&  intrepidos  pugiles  , non  rnodo 
Saracenorum  exterorumque  infidelium  Chriftiani  no- 
minis  iniroicorum feritatem  reprimere,  fedetiam  ip- 
fos eorumque  Régna  ac  loca,  ctiam  in  longifiîrnis, 
nobifque  incogniris  partibus  confiftentia,  pro  defen- 
fionc  & augmento  fidei  debellare,  fuoquc  tetnporali 
Dominio  fubderc , nultis  parccndo  laboribus  de  ex- 
penfis , fadi  evidencia  cognofcimus , ut  Rcgcs  6c 
principes  ipfi , fublatis  auibufvisdifpendüsad  xam  fâ- 
luberrimum  tamque  laqdaoilc  profequcnduxn  opus  per 
ampliits  animentur. 

a.  Adnoftrum  fiquidem  nuper , non  fine  i ngenti 
gaudio , 8c  noftrx  mentis  lxtitia  pervenit  auditum» 
quod  diledus  filius  nobilis  vir  Henri  eus  Infans  Portu- 
galix , Chariilimi  in  Chrifto  filii  noftri  Alfonsi 
Portugal ix  & Algarbii  Rcgnorum  Regis  Iiluftris, 
Pat  ni  s mhxrens  vcftigiisclarx  memorix  Joannisdic- 
torum  Regncrum  Regis  ejus  genitoris  ac  zelo  faluris 
animarum , & fidei  ardore  plurimum  fucceofus , tan- 
quam  Catholicus  8c  verus  omnium  Creatoris  Chrifti 
miles,  ipfiulque  fidei acerrimus ac  fortiftimus defen- 
for,  & intrepidus  pugil , cjufdcm  Creatoris  glorio- 
fiflimum  nomen  per  univcrfum  terra  ru  ni  orberà  criam 
in  remotiftimis  & incc^nitis  locis  divulgari , exrolli 
& vencrari , ncc  non  iliiusac  vivifies  , qua  redemti 
fumus  crucis  inimicos  perfidos  Sancenos  videlicet , 
ac  quufcumque  altos  infidèles  ad  jpfius  fidei  grcmium 
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ANS  reduci , ab  ejus  ineunte  «tare  totis  afpirans  viribus, 
d*  J.  C.  port  Ceptcnfcm  Civitarcm  in  Africa  confiftentcm  per 
didurn Joannem  Regem,  ejus  fubadam  Dominio  , 
6c  poft  mulu  per  ipfum  Infantem  nomine  didi  Regis 
contra  hottes  8c  infidèles  prædidos,  quam  ctiam  in 
proprii  perfona , non  abfque  maximis  laboribus  & cx- 
pcnlis , ac  rerum  & pcrfbnarum  periculis  6c  jadura , 
plurimorumque  naturalium  fuoruracxdc  gcftabella, 
ex  tôt  tantifquc  laboribus,  periculis  & aamnis  non 
fradus  neque  territus , fed  ad  hujufmodi  laudabilis  & 
pii  proponti  fui  pcrfecutionem  in  dies  magis  arque  ma- 
gis  exardefeens , in  Oceano  mari  quafdam  folitarias  i»- 
•fulas  fîdelibus  propalavir , aefundari  & conttrui  inibi 
fccit  Ecdcfias , 6c  alia  pia  loca , ‘in  quibus  divina  ce- 
Icbiantur  officia,  ex  didi  quoque  Infantis  laudabili 
opéra  & ioduftria  ûuamplures  diverfarum  in  dido  ma- 
ri exittentium  infularum , incolx  feu  habitatorcs , ad 
veri  Oci  cognitionem  veulent  es , facrum  baptifmum 
iufe eperunt  ad  ipfius  Dei  laudem  8c  gloriam , ac  plu- 
rimarum  animarum  falutem , orthodoxe  quoque  fidei 
propagationem , 8c  di vini  cultus  augmentum . 

$ . Prxtereà  cum  olim  ad  ipfius  Intantis  pcrveniiïet 
notitiam,  quodnunquam,  vcl  faltem  à memoria  ho- 
minum  non  confuevittcc  per  hujufmodi  Occanum 
mare  verfus  Orientales  phgas  navigari,  illudquc  no- 
bis  occiduis  adeo  foret  incognitum , ut  nullam  de 
partium*  illarum  gentibus  certam  notitiam  habcrcmus , 
credens  fc  maximè  in  hoc  Deo  prxftare  obfequium , 
fi  ejus  opéra  6c  induttriâ  mire  ipfum  ufque  ad  Indos , 
qui  Chnfti  nomen  coleredicunrur , navigabile  ficret , 
ficque  cum  eis  participais , Acillos  in  Chrift»anorum 
auxilium  adverfus  Saracenos , &alios  hujufmodi  fi- 
dei hottes  commovere  poflet , ac  nonnullos  gentiles 
feu  paganos  ncfàndülimi  Machometi  fedâ  minime  in- 
fedos  populos  inibi  medio  exittentes  continuo  dcbcl- 
lare  , cifauc  incognitum  Saciatittimum  Chritti  no- 
men  prxdicare , ac  facerc  prxdicari , Rcgid  tanien 
femper  audoritatc  munitus,  à viginti  quioqueannis 
dira,  excrcitum  ex  didorum  Rcgnorum  gentibus, 
maximis  cum  laboribus  periculis  6c  expenfis  in  vclo- 
cillimis  navibus,  caravcllis  nuncupatisad  perquiren- 
dum  marc , & Provincias  maritimas  verfus  méridio- 
nales partes  & polum  antardicum  annis  fingulis  ferè 
mi  acre  non  ccflavit,  ficque  lâdurn  ett,  utcumna- 
ves  hujufmodi  quamplures  portus,  infulas  & maria 
perluftraflent , ad  Ghineara  Provinciara  tandem  per- 
venirent , occupatifque  nonoullis  infulis , poitubus 
ac  mari , eidem  Provincix  adjacentibus , ulterius  na- 
vigantes ad  ottium  cujufdam  magni  fiuminis  Nili 
communitcr  reputati  pervenirent , Ôc  contra  illarum 
partium  populos,  nomine  ipforum  Alfonli  Regis  & 
Infantis  per  aliquos  annos  guerra  habita  extitit , & in 
ilia  quamplures  inibi  vicinxinfulx  debellatx,  aepa- 
, cificc  pofTcfTx  fucrunt , prout  adhuc  cum  adjacenti 

. roari  poflîdcntur.  Exindè  quoque  multi  Ghinei  8c 
alii  Nigri  vi  capri , quidam  ctiam  non  prohibitarum 
rerum  permutatione  feu  alio  legitimo  contradu  em- 
ptionis  ad  dida  funt  Régna  tranfmifli.  Quorum  ini- 
bi in  copiofo  numéro  ad  Catholicam  fîdem  converti 
extircrunt  , fperaturque  divina  favente  clcmcntia , 
quod  fi  hujufmodi  cum  eis  continuetur  progrefTus, 
vcl  populi  ipfi  ad  fidem  convertentur , vel  faltem 
multorum  ex  eis  anima:  Chritto  lucrificnt. 

4.  Cdtn  autem , ficut  accepimus , licet  Rcx  & In- 
fans prxdidi,  quicum  tôt  tantifquc  periculis,  labo- 
ribus & expenfis , ncc  non  perditione  tôt  naturalium 
rcgnorum  hujufmodi , quorum  inibi  quamplures  pé- 
ri erunt,  ipforum  naturalium  dumtaxat  lreti  auxilio, 
provincias  illas  perluttrari  fecerunt , ac  portus,  ir.fulas 
& maria  hujufmodi , acquifiverunt  6c  pofTederunt , ut 
prxfcrtur , ut  illorum  veri  Domini  ; tiraentes  ne  ali- 
qui  cupiditate  dudi , ad  partes  illas  navigarent,  & ope- 
ris  hujufmodi  perfedionem , frudum  & laudem  fibi 
ufurpare  , vel  faltem  impedire  cupicntcs  , propterea 
f leulucri  commodo  autraalitia ferrum,  arma,  ligna- 
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mina , aliafquc  res  6c  bona  ad  infidèles  deferri  prohi-  ANS 
bita  portarent  vcl  tranfmittcrcnt , 6c  ipfos  infidèles  na-  de  J.  C* 
vigandi  modum  edocerent,  prnpter  qux  eis  hottes  jir». 
foi  tioi  es  ac  dur iorcs  fièrent,  & hujufmodi  profecutio 
vcl  impcdirctur , vcl  forfin  penicùs  cettaret , non  abf- 
que oflènfa  magna  Dei , 6c  mgenti  totius  Chnttiani- 
tans  opprobrio  ; ad  obviandum  prxmillis , ac  pro  fuo- 
rtim  juris  & pottclfionis  confcrvarione , fub  certis  tune 
exprettisgravittimispoenis  prohibucrint , & gcncrali- 
terttatuerint,  quod  nullus,  nifi  cum  fuis nauti sac  ra- 
vibus , & ccrti  tributi  folutione , obtentaquepriusde. 
fuper exprefsâ  ab  eodem  Rcge  vcl  Infante  licentiâ,  ad 
didas  provincias  navigare,  aut  in  earum  portubus 
contractare , feu  in  mari  pifeari  prxfumerct  ; tamen 
fucccflu  temporis  evenire  poflct  , quod  aliorum  rc- 
gnorum fêunationum  perlonz  invidii,  malitiâ , aut 
cupiditate  dudi  contraprohibitionem  przdidam  abf- 
que licentiâ  & tributi  folutione  hujufmodi  ad  didas 
provincias  accedere,  in  fie  acquifitis  provinciis , por- 
tubus & infulis , ac  mari  navigare  , contradare , 8c 
pifeari  prx  fumèrent  , & exindc  inter  Alfonfum  Rc- 
gem  ac  Infantem  , qui  nullarenus  fc  in  îisfic  deludi 
paterentur  , & prx  fument  es  przdidos , quamplura 
odia  , rancores  , diflcnfiones , guerrx  & fcandala  in 
maximam  Dei  ofttnfam  , & animarum  pcriculum  vc- 
rifimihtcr  fubfequi  pottent  & fubfcqucrentur  : Nos 
prxmifïa  c>mma&  fingula  débita  meditatione  pen Tan- 
tes , & attendantes , quod  cum  olim  przfato  Alfon- 
foRegi  quofeumque  Saracenos  ac  paganos,  aliofque 
Chritti  inimicos  ubicumque  conttitutos,  ac  régna, 
Ducatus,  Piincipatus,  Dommia,  poiTefliones , 6c  mo- 
bilia&  immobilia  bona  quzeumqueper  eos  detenta 
ac  pofTefTa  invadendi , conquirendi , expugnandi , dc- 
bcllandi  & fubjugandi , illorumquc  perfbnas  in  perpo 
tuam  fervitutem  redigendi , ac  Régna  , Ducatus,  Co- 
mitatus , Principatus,  Dominia , poflellioncs  & bo- 
ra  fibi  8c  fuccettoribus  fuis  applicandi , appropriandi , 
acin  fuos  fuccefTorumquc  ufus  & utiliratem  conver- 
tendi,  aliisnottris  literis  plenam  & liberam  inter  cx- 
tcraconccilimus  fâcultatcm;  did®  facultatis  obtentu 
idem  Alfonfus  Rcx , feu  ejus  audoritate  prædidus 
Infans  juftc&  légitimé  infulas,  terras,  portus&ma- 
ria  hujufmodi  acquittât  ac  pofTedit , &poindet,  il- 
iaque ad  eundero  Alfonfum  Regem  6c  ipfius  fucccC 
fores  de  jure  fpedant  & pertinent , neque  quivis  abus 
ex  Chritti  fîdelibus , abfque  ipforum  AlfonG  Regis 
8c  fucccfTorum  fuorum  licentiâ  fpecialia  de  illis  fe  hac- 
tenus  intromittere  licite  pdïuit,  nec  potettquoquo 
modo;  ut  ipfc  Alfonfus  Rcx  ejufque  fucceffores  8c 
Infans  eo  finceriùs  huic  tampiilfimo  ac  prxclaro,  8c 
omni  ssvo  memoratu  dignittimo  operi , (in  quo  cum 
animarum  faius , fidei  augmentum , & illius  hottium 
depreflio  procurentur , Dei  ipfiufque  fidei  ac  Reipu- 
blicx  univcrfalis  Ecckfix  tem  agi  confpicimus , ) infi- 
ftercvalcant  & infittant , quos  fublatis  quibufvis  dil- 
pendiis , amphoribus , feu  per  nos  & fedem  Apoftoli- 
cam  favoribus  6c  gratiis  munitos  fore  confpexerint  ; de 
prxmiflis  omnibus  8c  fingulis  plcniffimè  informari , 
motuproprio,  non  ad  ipforum  Alfonfi  Regis  & In- 
fàntîs  vel  alcerius  pro  eis  nobis  fur  hoc  oblatx  petitio- 
nis  inttantiam , maturaque  prius  defuper  deliberarione 
przhabita,  audoritate  Apottolicâ,  8c  ex  ccrta  fcicn- 
tia  de  Apottolicz  porettatis  plcniiudine;  lireras  fa- 
cultatis prxfatas  , (quarum  tenores  de  verbo  ad  ver- 
bum  przfentibus  haberi  volumus  pro  infêrtis , cum 
omnibus  vcl  fingulis  in  eis  contentis  claufulis}  ad 
Ceptcnfcm  & prxdida , & quxeumque  alia , ctiam 
ante  datam  didarum  fàcultatem  litcrarum  acquifita , & 
ea , quz  in  potterum  nomine  didorum  Alfonfi  Ré- 
gis fuorumque  fuccefforum  & Infantis  inipfisacilhs 
circumvicinis,  8c  ulterioribus  ac  remotionbus  parti- 
bus  de  infidelium  feu  paganoium  manibus  acquiri  po- 
terunt,  provincias,  infulas , portus 8c  maria quxcu ni- 
que , extendi , & ilia  fub  ejufdem  facultatis  literis 
comprehcndi , ipfarumque  facultatis  & prxfemium  li- 
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tcrarum  vigore . jam  aequifita,  & qux  in  futurum  ac-  | 
quiri  contigcrint  , poftquam  aequifita  fuerint  , ad 
prxfatum  Regem  & fuceertbrcs  fuos  ac  infar.tem , ip- 
iamqtic  conqutftam , quam  à capitibus  de  Baiador  & 
de  Nam  ufqucpcr  totam  Ghmeam  , videlicet  verfus 
illam  meridionalem  plagam  cxtcndi , harum  feric  dc- 
claramus , etiam  ad  iplos  Alfonlum  Regcm , fucccffo- 
rcs  fuosac  Infantem  , &:  non  ad  aliquos  alios  fpe&afle 
& pcrtinuillc  , ac  in  perpctuum  fpccbrc  & peitmcre 
de  jure  ; neenon  Alfonfum  Regcm  , & fuueflbres 
fuos  ac  Infantcm  prxdidos  in  illts  & circa  ca , qux- 
cumque  prohibition» , fUtuta  A mandata , etiam  pœ- 
nalia,  &cum  eu jufvis tnbuti impolitionc  iaccrc,  & 
de  ipfis,  ut  de  rebus  propriis  & alus  ipforum  Dominiis 
difponcre  & ordinarc  potuifle,  ac  nunc  & in  futurum 
poRc  libère  & licite  tenore  prxfentium  Dcccrnimus  & 
dcchramus.  Ac  pro  potioris  juris  & cautelx  fuffra- 
gio , jam aequifita»  A quz  in  pofterum  acquiri  conti- 
gerit,  provincias,  infulas , portus  « locat&  maria 
quxeumque  » quotcumquc  & qualiacunque  fueiint 
ipfamque  conqueflam  à capitibus  de  liaradoch  & de 
Nam  prxdiciis  Alfonfo  Rigi  & fucccrtoribus  fuis 
Rcgibus  di&orum  regnorum  ac  Infanti  prxfacis  per- 
pétue , donamus  » conccdxmus  & appropriamus  per 
prxfcntcs. 

5.  Prxtereacumad  perficicndum  opus  hujufmodi 
niultiplicitcr  fit  opportunum,  quod  Allunlus  Rex  & 
fucccfforesac  Infans  prxdiéti , ncc  non  perfenz , qui- 
bushoc  duxerint,  leu  aliquis  ipforum  duxeiit  com- 
mittendum,  illiusdnfto  Joannis  Rcgi,  per  iebeisre- 
cordationis  Martinum  V.  & altcnus  indultorum , 
etiam  inclytx  memorix  Eduardo  corunJem  Regno- 
rum Rcgi,  ejuldcm  Aifonfi  Regis genitori , perpix 
memorix  EugeniumIV.  Romanos  Pontificcs  prx- 
dcccflbres  noftros  coneellbrum  verfus  didas  partes 
cum  quibufdam  Saracenis  & infidclibus,  de  quibuf- 
cumque  rebus  & bonis  ac  vi&uahbus  emptioncs  & 
venditiones,  prout  congruit,  iaccrc;  neenonquof- 
cumque  contra&us  inirc , tranfigere,  pacifci , merea- 
ri , ac  negotiari  , A merces  quafeumque  ad  ipforum 
Saracenorum  & infidelium  loca , dummodô  fèrramcn- 
ta,  lignamina,  funes,navcs,  feu armaturarum généra 
non  fine , deferre,  & ea  didis  Saracenis  & infidclibus 
vende rc  ; omnia  quoquealia  & fingula  in  prxmilTis, 
& circa ea  opportuna  vel  ncceÛaria  Iaccrc , gererc  vcl 
exercere,  ipfique  Alfonfus Rex,  fuceertbrcs,  & In- 
fans in  jam  acquifitis , & per  cum  acquirendis  provin- 
çiis,  infulis,  ac  locis  qyafcumque  Ecdeiias,  mona- 
fleria,  & alia  pia  loca  fundare  , ac  fundari  ôt  conftrui 
ncc  non  quafeumque  voluntarias  perfonas  Ecdefiafti- 
cas  , fc«.ulxes , quorumvis  etiam  mcndicantium  or- 
dinum  rcgularcs  (de  fupcriorum  tamen  fuorum  liccn- 
tia)  ad  ilia  tranfm.tterc , ipfxquc  perfonx  inibi  etiam, 
qux  advenerint , commorari , acquorumcumque  in 
tbâis  partibusexiftentium , vcl  accedentium  confef- 
fioncs  atidiiC , illifque  auditis , in  omnibus , prxtcr- 
quam  fedi  pradidx  refervatis  cafibus , debitam  abfo- 
lutioncm  impendere , ac  pœniicntiam  lîlutarcm  injun- 
gerc,  nec  non  Ecclcfiaftica  Sacramcntaminift.-aicva- 
Icant,  libère  ac  licite  decernimus  ; ipfique  Alfonlo  Se 
fucccrtoribus  fuis  Regibus  Portugallix , qui  crunt  în- 
poflerum  & Infanti  prxfato , conccdimus&  indulge- 
znus,  ac  univerfos  & fingulos  Chrifti  fidèles  , £c- 
clefiafticos,  fcculares,  & ordinum  quorumeunque  rc- 
gularcs, ubilibet  per  orbem  conftitutos  , cujufcum- 
que  ftatus , gradus , ordinis , conditions  vcl  prxemi- 
nentix  fuerint , etiam  fi  Archicpifcopali , Epifcopali , 
impcriali , regali , rcginali,  ducali,  feu alia  quacum- 
que  majori,  Ecclcfiaftica  vel  mundanà  dignitatc  prx- 
fulgcant . obfecramus  in  Domino , & per  afpcrfioncm 
fangtnnis  Domini  noftri  J efu  Chrifti , cujus , ut  prx- 
mittirur,  rcsagitur,  cxhortamur,eifquc  in  rcmiifio- 
nem  fuorum  peccaminum  injungimus , ncc  non  hoc 
pc,  petuo  prohibitions  edidodiftridius  inhibemus, 
ne  ad  aequifita , feupofleflâ  nominc  Aifonfi  Regis, 
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aut  in  conquifta  hujufmodi  confiftentia  provincial , \ *,■<; 
infulas , poitus , maria  & loca  quxeumque , feu aJaàs  de  J.C. 
ipfis  Saracenis  infidclibus  vcl  pagams  arma,  fenum, 
hgnamina,  aliaque  à jure  Saracenis  deferri  prohibita 
quoquomodo  ; vcl  etiam  abfque  fpeciali  ipfius  Alfonii 
Régis,  & fuccertbrum  fuorum  fi  infantis  licentia, 
mcrccs,&  aliaâ  jure  permirta  déferre,  aut  per  maria 
hujufmodi  navigare,  feu  déferai , vel  navigari  fàcerc, 
aut  in  illis  pifean , feu  deprovinciis,  Infulis,  portu- 
bus , maribus  & locis , ieu  aliquibus  eorum,  aut  de 
conquifta  hujufmodi  fe  intromittcrc , vel  aliquid , pet 
quod  Alfonfus  Rex  & fucccfforcs  fui , & infans  prx- 
dicti , quominus  aequifita  & porte  (Ta  pacificè  polfi-  « 

dcant  , ac  conquiflam  hujufmodi  profequantur,  & 
faciant  per  fe  vel  alium  feu  alios , directe  vel  indirec- 
te , opere  vcl  confilio  faccre  aut  imgedire  quoquo  mo- 
do prxfumant. 

6.  Qui  vero  contrarium  fècirit , ultra  poenas  con- 
tra deferemesarma  & alia  prohibita  Saraccnisquibuf- 
cumque  à jure  protmilgatas  , quas  îllos  incurrcre  vo- 
lumus  ipfofado,  fi  perfonx  fuerint  fingularcs,  ex- 
communicationisfententiain  incunant;  licommum- 
tas,  velumverfitas,  civitas,  caftri , villx,  feuloci; 
ipfa  civitas  , caftrum , villa  feu  locus  interdifto  fub- 
jaceat  co  ipfo , nec  contre  fâcicntcs  ipfi  vel  aliqui  co- 
rum  ab  cxcommunicationis  fententia  abfolvantur , ncc 
interdiâi  hujufmodi  rclaxattonem  Apoftohcâ  , feu 
alia  qua/is  auâoritatc  obtinerc  pofiînt  , ni  fi  ipfi  Al- 
fonfo , & fuccefloribus  fuis  ac  Infanti  prius  pro  prx- 
miifis  congrue  fatisfccerint,  aut  defuper  amicabiliter 
concordaverint  cum  cifdem  : Mandantes  per  Apofto- 
lica  feripta  vcncrabilibus  fratribus  noftris  Archicpif- 
copo  Ulixbonenfi,  Silvcnfi.ac Ceptenfî Epifcopis, 
quatenusipfi,  vel  duo,  aut  unus  eorum  perfe,  vcl 
alium  feu  alios,  quotiens  pro  parte  Aifonfi  Regis  & 
illius  fuccertbrum  ac  Infantis  p:  xdiâorum , vel  alicu- 
jus  eorum  defuper  fuerint  requifiti,  vel  aliqiris  ipfo- 
rum fuerit  requiii  tus,  ilios,  quosexcommunicatio- 
nis  & interdiâi  fentcntias  hujufmodi  incumrtb  conlli- 
tuit,  tamdiu  Dominicis  aliifquefcftivisdiebus  in  Ec- 
cltfiis , dum  inibi  major  populi  multitudo  convene- 
ritaddivina,  cxcommunicatos & interduftos,  ahifque 
punis  prxdi&is  innodatos  fuilTc  & elfe  aujtoritatc 
Apoftoiica  déclarent  & denuntient , nec  non  ab  aliis 
nuntiari  & ab  omnibus  ardms  evitari  faciant,  donec 
pro  pixmilfis  fatisfecerint  feu  concordaverint  , ut 
prxfertur.  Contradidores , &c.  Dat.  Romx  apud  S. 
Pctrum,anno  incarnationis Dominiez  u.  cccc.  LiV. 
vi.  Jd.  Jauuarii.  Pontificatus noftri  anno  vin. 

C D X X I X. 

Contra tl  de  Mariage  de  JEAN  Marquis  ANS 
de  Mont  ferrât , avec  M A R G U E K I- dc 
TE  DE  SAVOYE  , file  de  Louis  MH* 
‘Ducdc  Savoy  ait  à Lhambtri.  Le  z.  Savoti 
Juillet  , 145 S. Guichenon.  Hiftoire Mo”. 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  nusr. 
Preuves,  pag.  3 7 y. 

EX  hujus  veri  publici  Inftrumcnti  lerie  modernis 
& pofteris  lucide  notum  fit , Quod  in  Teftiutn , 
Notariorum  Si  Secretariorum  infra  fîriptorum 
prxfcntia,  Perfonaliterconftituti  Illu(trijfimns  Prm- 
erps  & Excel/m  Dommms  nofltr  Dtmi»ns  Ludovic *1 
JJmx  Stbaxdi* , ChabUfii  Qr  yiugttjlt : , Ssuri  Rom.nn 
Imptru  Princefs,  VtaartuftHt  ptrpetn*s , Mxrchie  «* 

ItMiUy  Prmceps  Pedemonuum  , iitbtnn.  & BangUci 
Cornes , Baro  KuAndi  & Foucigntaci , A Ucuqtu , Ver- 
ftlUrnm  & Fr ibsargi  Dtmmxs,  exuna  : & Illuftris 
Dominus  Joannes  Marchio  Montisfèrrati  ex 
alia  : Nec  non  Illuftrit  Doohha  Marsauta 
de  Sadaudia,  Filia  prxlibati  Illuftr.  Domi- 
ni noftri  Sabaudix  Ducis  ex  altéra  parubus.  Sequu-  ' 
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tum  cft  indc  , Quod  di&us  Dominus  Marchio  con- 
fouit,  accipit  8c  retint!  per  verba  & confenfura  de 
prxfcnti  in  fuam  Se  Icgititnara  Sponfara  8c  Uxorcm 
antclatam  Deyninam  Margarctamde  Sabaudia;  &ip- 
fa  D.  Margireta «fe  confenfu  prxfati  Domini  noftri 
Ducis  ibidem  prxfentis  confcntit , accipitquc  6c  reti- 
oet  per  con  fini  lia  & cadem  verba  de  prxfcnti  prxdic- 
tum  Dominum  Marchioncm  in  ejus  Virum  & Spon- 
fum  legitimum  plcnariequc  cum  omni  interventu  fo- 
Jcmnitatis  opportun»  invieem  Matrimomum  contra- 
licniej.  Quidus  fie  a<fti$  prxfatus  IlluftrilEmus  Do- 
minus  nofter  Dux,  pro  omni  jure,  parte,  portione 
S<  port  agi  o,  légitima,  aliaque  qualibtc  reclamatione 
iibiqualitcrcumque  compccentibus  & compctituns  in 
bonis  Patcrnis , Matcmis , Fiatcrnis  & Sororinis  ip- 
fius  Domina  Margaritx  aciplius  hxredum  8c  fuccef- 
forum,  donat atque  conftituitin  dotem  8c  prodote, 
donat  & ccdit  prxfàtx  Domina:  Margaret*  pro  fe  8c 
fuis  liberis  fie  ab  eifdem  defeendentibus  ; Videlicet 
ccntum  mille  feuta  auri  nova  de  Sabaudia  ad  rationcm 
fexaginta  fcx  feutorum  pro  marcha , .qux  folverepro- 
miuitipfc  Illuftr.  D.  nofter  Dux  per  J uramemutn 
fuum  ad  fanch  Dci  Evangclia  corporahtcr  prxftitum , 
& fub  obligatione  omnium  bonorum  luorum  mobi- 
lium  , immobilium  , prxfentiura  8c  fûturorum  in 
quavis  rcrum  fpccic&  ubilibec  conliftcntium,  ante* 
d uft o D.  Marchioni  vel  fuis  per  terminos  8c  (olutio- 
nés  infra  feriptas.  Videlicet  in  prima  folutione  fienda 
tantum  ad  quantum  afccnderc  poterit  pars  qux  ultrà 
Montes  in  ditiooe  prxiati  Illuftnf.  D.  noftri  Ducis 
Sahaud..  prxtcxtu  fubiidii  ad  caufam  hujufinodi  Ma- 
trimonii  imponendi  pcrcipietur  & habebitur , (âlvo 
8c  percxprcîlumrcfcivato,  quod  fidittus  Illuftriifi- 
mus  Domir.us  nofter  Dux  ex  urgenti  cauiâ  vel  aho 
(quod  Deusavertat)  inconvenicntc  forfitan  contingen- 
te , diftam  parte m fubfidn  feu  aliquam  partem  cjuf- 
dem  capcrct  Se  percipcrct , quod  eo  cafu  alibi  tantun- 
dem  di&o  Domino  Marchioni  ailignare  cfiicaciter  fit 
aftriâus  8c  loi  vcrc  atque  fupplcrc , Anno  vero  fcquen- 
tc  fcx  mille  feuta,  8c  fie  fuccelfivè , & de  anno  inan- 
num  i anno  revoluto  quolibet  (ex  mille  feuta  finguJis 
terminis  ad  fingula  bene  rclatis  , ufquc  ad  complc- 
mentum  folutionis  di&x  dotalisSummx;  Retentoin 
jnfuper  per  prxfjtum  IlluftriÛimum  Dominum  no- 
llium,  ad  opus  fui  & fuorum  dcvolunrate&  confen- 
fu prxfatorum  Dominorum  Marchionis  Se  Margaritx 
Spon forum  promi (forum  , quod  cafu  quo  ipfa  Domi- 
na Margarita  deccdcrct  abhumanis  fine  libei  is  natura- 
libus  & Icgitimis  , quod  eo  cafu  prxdifta  dos  ad  prx- 
fatum Dominum  noftrum  Ducem  fcfuos  hxredesâc 
fticccflorcs  revertatur  , pertineatque  Se  fpoftet  pleno 
jure.  Cujufquidcm  Matrimomi  contcmplationc  ipfe 
Dominus  Marchio  pro  fe  Se  fuis  hxredibus  & fuccef- 
fonbus  quibufeuraque , dat  Se  conftituit  caufa  dotali- 
cii  leu  dotarii  antefatx  Dominas  Margaritx , videlicet 
quatuor  mille  feuta  auri  confimilis  valons  & ad  ratio- 
nem  prxtaitam  annualia  ; Quodquidem  dotalicium 
habebit  6e  pcrcipict  iplâ  Domina  Margarita  fine  turba- 
tione  quacumque , li  & quandocumquc  ipfum  Dotni- 
rum  Marchioncm  Sponfum  cum  liberis  & fine  übe- 
ris  prxccdcrc  contigerit  , & hoc , quandiu  iplâ  Do- 
mina Margarita  fuerit  in  humanis  8c  non  ultià  ; 8c  ul- 
terius  ad  rationcm  pro  quolibet  centcnario  quinque 
feuta  annui  redditus , de  eo  quod  de  fupradiâa  dote 
folutum  reperirctur;  qux  aflignatioad  fui  opus  8c  fuo- 
rum Succeftbrum  elle  de-beat,  quandiu  ipfa  Dosapud 
ipfos  fu ccc flores  rcmanebit.  Et  pro  fccuritatc  didi 
ootalicii  feu  Doarii  , cafu  prxdiâo  evenientc,  ad 
opus  didtx  Domina-  Margaritx  fienda , ipfe  Dominus 
Marchio  ex  nunc  prout  ex  tune  & vice  verlâ  aflêâat , 
obligat  8c  aflignat  eidem  Domine  Margaritx  caftra 
Locagii  & territoria  Tridini , Motam  Burgi  farcti 
Martini  8c  Montis  Barucii  pro  manfione  & habitatio- 
ne  fua , unà  ctiam  cum  jtiribus , pertinentiis , irudi* 
bus,  exitibus, ceniîbus,  ebventiombus , emolumen- 
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tis  8c  aliis  quibuflibet  valoribus  eorundem  ; 8c  ira  ANS 
quod  ipfo  cafu  evenientc  , Dominus  Marchio  qui  pro  de  J.  C. 
tune  lucrit,  conftituerc  dcbcat  atque  poilit  in  didis  ç* 
Locis  alGgnaris  Caftcllanos  & altos  Omciariosj  qui 
Caftcllani  8c  Otficiarii  rcfponderc  tcncantur  dicta 
Domine  Margaritx  cjufvc  caufam  habituris , aut  Pro- 
curatoiibus&  Nuntiis  fpccialibusad  hoc  deputandis , 
deprxmcntionatis  libi  ut  prxmiriiruralTigriatis,com- 
putarcque  de  eifdem,  8c  plcnarîam  rationcm reddere 
fequentecondigna  lâlisfaifione;  eofdcmquc  iruffus, 
exitus  valorcs  habeat  & pcrcipiat , ilhfque  gaudeat  ca- 
dem Domina  Margarita  cafu  adveniente  predicto 
(quod  abfit)  quamdiu  vitam  duxerit  in  humanis;  Et 
fe  8c  fuos  8c  ejus  bona  obligat  ipfe  Dominus  Marchio 
&aftringit,A£to  per  aftum  lolemne  8c  expreflum  inter 
diâas  partes,  quod  cafu  quo  pre  aflignata  fufticientia 
non  client,  8c  prxdiéta  annux  Summx  dotalitii  non 
correfponderent,  eo  cafu  Dominus  Marchio  & tune 
fucceflores  ejus  fuper  aliis  fuis  Dontiniis,  Jurifdic- 
tionibus,  & Tcrritorns , etiam  redditibus , exitibus 
& valoribus  fufficientibus  cjufdcm  Marchionatus  > 
videlicet  in  Locis  propinquioribus  diétorum  Loco- 
rum  aflîgnatorum  luppicre  cfEdlu  tcncantur  & de- 
bcanr,  atque  rcficcrc  condcccntcr  , & prxdida  qua- 
tuor Loca  ut  cetera  & infra  feripta  manutenere , attciv 
dereque  pleno  cum  effeclu  ulque  ad  diâum  valorem  î 
fie  quod  omnimode  juxta  prxmiiTonim  fbrmam  ca- 
dem Domina  Margarita  alTequi  valeat  & obtincre  die- 
tam  annuam  dotalicii  Summam  quatuor  mille  feuto- 
rum. Item  cafu  dot»  reftituendx  evenientc , iplc  Do- 
minus Marchio  vel  fui  hxredes  dotalem  Summam  fu- 
per; ùs  conftitutam , fi  tamen  foluta  fuerit,  feu  partem 
que  indc  expcditacxtabit,  rcftitucrc  tcncantur  & de- 
bcant  per  conlimilevfolutiones& terminos quibusre- 
pcrirctur  pcrfolutadnfto  Domino  r.oftro  Duci  Sabau- 
dix  feu  ejus^ixrcdibus  ; 8c  proprer  ea  ipfe  Dominus 
Marchio  pro  fe  8c  fuis  omni  a Se  iinguh  bona  fua  qux- 
cumque  in  quavis  fpecie  confiftentia  obligat , & teno- 
ns prxfentium  aftnngit.  Item  cft  ultcrius  aftum  hoc 
perpaâum  validum  & cxprclTum,  quod  Primogcni- 
tuscxprxfatis  DominisManhione  Sc  Margarita  Ipon- 
(âtisprxmilfisdehujufipodi  Matnmonio  procrcandus 
fucccdcre  debcat  in  diefo  Marchionatu , fccundum 
bonos  ufus  & confuetudines  in  talibusobfervatos.  De 
quibus  ommnibus  fupemominati  contrahenres  per 
nos  diôos  Notarios  Sccritariofque  infcriùs  nomina- 
tos , fieri  jullerunt  pariter  & rcquillverunt  ad  o^>us  eu- 
juflibet  partium  unum  & plura  fi  opus  fuerit  tenons 
ejufdem  pubbea  Inftrumcnta , corrigenda , ctiam  refi- 
cienda  fi  opus  fit  ipfis  in  judicio , vel  ne  produisis 
Peritorum  confilio  6c  didbminc , fadti  tamen  (ubftan-  ' 
tia  in  aliquo  non  mutata.  Aifta  & data  fuerunt  prxmif- 
faunivem&  fingula  in  Caftro  Chamberiaci  , videli- 
cet in  Caméra  in  quaprxfatus  Illuftriflimus  Dominus 
nofter  Dux  Sabaudix  pemoctarc  folct  ; die  focunda 
Julii  ,anno  falutifere  NativitatisChrifti  currcnte  mil- 
lefimo  quatercentclimo  quinquagelimo  quarto  , In- 
dictionc  fecunda  , cum  eodem  anno  (umpta , ubi  Te- 
lles ad  prxmiffa  omnia  & fingula  fuerunt  prxfcrtes 
vocatique  fpecialitcr  & rogati  ; Videlicet,  Illuftris 
Dominus  Amedeus  de  Sabaudia  Primo  natus  Pede- 
montium  Princcps , ncc  non  Ludovicus  de  Sabaudia 
Cornes  Cebcnnenfis  Secundo-gcnitus  prxfati  Illu- 
ftriflîmi  Domini  noftri  Sabaudix  Ducis  ; & Pctrus  de 
Borbonio,  Ludovicus  de  Cabillone , ac  Rcvcrendus 
in  Chrifto  Pater  Dominus  Beinardus  de  Carreto  ex 
Marchionibus  Savonx , Abbas  fanâi  Quintini  Dio- 
cefis  Savonenfis  Dccretorum  Doâor , Speâabilefquc 

iacobus  de  Baima  Albergamenti , Pctrus  de  Balma 
uppis Domini,  JoannesdcMontelupello  Dominus 
Chautagnx , Guillelmus  de  Viriaco  Prxfidens  Com- 
putorum  Milites,  ac  Nobiles  8c  Egregii  Scutiferi 
Joarmcsde  fanéto  Georeio , Guidctusdc  lanfto  Geor- 
gio  ex  Comitibus  Blanaratx , G corgius  & Ludovicus 
ex  Comitibus  Valpergux. 
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Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE- 
*t  s*-N  MARIE  b ils  de  François  S force  ‘Duc 
tôt*.  de  Milan , & de  MARIE  DE  SA- 
VOY E , fait  à Milan  le  1 3 . Septem- 
bre, 1474.  S.  Guichcnon.  Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifog  de  Savoyc.  Preu- 
ves. pag.  379. 


D E P A I X,  1 

nerit  adxtatcm  aptam  ad  Sponfalia  contrahenda,  fo-  ANS 
lemnircrac  légitimé  contrahet  foonfaliapcr  verba  de  de  J.C. 
futuro  apta,  & in  talibus  requifita,  cumprxfato  II-  j, 
luftri  Domino  Philippo- Maria  fecundogcnito  prxli-  ***" 
bâti  Illudriirimi  Domini  Domini  ®ucis  Mediolani  ; 

& ex  eo  llluftnflima  Domina  Blancha-Mana  Ducifla 
Mediolani , Filia  videlicec  quondam  nunquam  de* 
lendz  memorix  IlluftrilTimi  Principis  Domini  Do- 
mini Philippi-Marix  Vicecomitis  Ducis  Mediolani , 
&dcindc  fucceflivè  fupepvemente  xtatead  Matrimo- 
nium  habili  cadem  Illuftriffima  Domina  Maria  Matri- 
monium folcmne  verum  de  legitimum  contrahct  8c 
celcbrabir  cum  prxfâto  Illuftri  Domino  Phibppo- 
Maria , per  verba  de  prxfenti  ad  verum  ac  juftum  Ma- 
tnmonium  apta  8c  confueta  ; Et  verfa  vice  prxfatus 
llluftriflïmus  Dominus  Dux  Mediolani  teneatur  8c 
aftriâus  lit  faccre  & curare  , ac  facict  & curabit  cum 
clïcâu,  quôd  memontus  Illuft;  is  Dominus  Philip- 
pus-Maria  cum  pcrvencritad  xtarcm  aptam  ad  Sponft* 
lia  contrahenda  , folemniter  ac  légitimé  contrahet 
Sponfalia  per  verba  de  futuro  apta  & in  talibus  requifi- 
ta , cum  nnefàta  Illuftri  (lima  Domina  Maria , & dein- 
de  fucceflîvè  fuperveniente xtatead  Matrimomum  ha- 
bili ; Idem  IlJuftris  Dominus  Philippus-Maria  fo- 
lemne,  verum  & legitimum  Matrimonium  contrahet 
& celebrabit  cum  przfata  Illuftriflïma  Domina  Ma- 
ria, per  verba  de  prxfenti  ad  verum  ac  juftum  Matri- 
monium apta  & confueta  ; prxfatique  Illuftriflïmi 
Domini  Domini  Duces  congrua  relationc  habita  tem- 
poribus  antedi&is , debitos  confenfus  diâis  eorum  Fi- 
liis  ad  prxdiâa  pcrficienda  8c  executioni  mandanda  , 
per  fevel  legitimos  & folemncs  Procuratores  prxfta- 
bunt.  Item  quôd  tempore  quo  contrahctur  Matrimo- 
nium, ut  prxlibatus  Dominus  Dux  Sabaudix  tenca- 
tur&aftriftus  fit  conftitucre,  8c  cum  eftèdu  confti- 
tuct  dotem  ipfi  Dominx  Marix  Filix  fux  de  Scutis 
centum  reillibus  auri  pondcris&  cunci  Sabaudienfîs , 
folvendis  prxfato  Domino  Duci  Mediolani , tempo- 
ribus  tune  per  ipfas  partes  limitandis  ; eo  paâo , quod 
adveniente  cafu  (quem  Dcus  avertit)  diflolutionis  Ma- 
trimonii  per  rnortem  Dominx  Marix  fine  liberis  de- 
cedentis  ; di£h  Dos  reftituatur  Domino  Duci  Sabau- 
dix; fi  verôdidhim  Matrimonium  diflblveretur  per 
mortem  Domini  Philippi-Marix  , eo  cafu  dos  ipfî 
reftitui  debeat  diâx  Dominx  Marix.  Item  quôd 
prxfatus  llluftriflïmus  Dominus  Dux  Mediolani  tem- 
porc  confummandi  Matrimonii  ut  fuprà  , teneatur 
creare  & dccoraredidum  Illuftrcm  Dominum  Philip- 
pum-Mariam  de  Titulis  Comiratus,  Civitatis  & di- 
ilriâus  Papix , his  modo  & forma  quibus  prurfatus 
llluftriflïmus  Dominus  Dux  de  prxfenti  poflidet , ac 
cidern  in  Titulum  etiam  aflîgnare  Civitatcm  & di- 
ftridum  Tortonx  cum  Juribus  8c  peninentits,  itt 
tamen  quôd  diéhis  Dominus  Dux  Mediolani  earum- 
dem  Civiratum  Dominium  & fuperioritatem  toto 
tempore  vitx  fux  habeat , poft  cujus  decciTum  tran- 
feantin  fxpè  diâum  Illuftri  flïmuro  Dominum  Phi- 
lippum-Mariam  qui  cadem  omnia  recognofcere  tenea- 
tur in  feudum  ab  Illuftri  Domino  Comité  Galeacio 
Vicecomitc  primogenito  diâi  Domini  Ducis  cum 
creatus  fuerit  Dux  Mediolan.  Item  quia  aflTeriturmo- 
ris  e(Tc  in  partibus  Gallicanis  ac  etiam  inter  aliquos 
Principes  Italicos  quando  accipiunt  uxores  Ultramon- 
tanas  ut  eis  conftituatur  Dotaliciuro , convcnerunt 
prxdiéti  Magnifici  Domini  Oratorcs  quod  cafu  ad- 
veniente prxfatus  Dominus  Dux  Mediolani  diâx 
Dominx  Marix  futur*  Nurui  fux  conftituere  doüa- 
riumad  arbitrium  Illuftriffimarum  Dominarum  Do- 
mi  narum  DucifTarum  Sabaudix  & Mediolani  fuperiùs 
nominatarum.  Item  quôd  prxfàtm  Illuftriflim.  Do- 
minus Dominus  Dux  Sabaudix  teneatur  infra  menfes 
viginti  unum  proxime  venturos  confignare  prxliba- 
tam  Dommam  Mariam  Filiam  fuam  pcrfonalircr  in 
manibus diâi  Domini  Ducis  Mediolani  feu  Nuntto- 
nim  fuonun  in  Civitate  Vercellarum , raaximè  ut  fe- 
cundutn 


IN  nomine  Sanâx  & Individu*  Trinitatis , Patris 
&Fi!ii  & Spiritus  fandi , Amen.  Anno  à Nativi-. 
tateEjufdem  millefimo  quatercentcfimoquinqua- 
gefimo  quarto,  Indiftione  tertia , die  Veneris nrede- 
cima  menfis  Septcmbris.  Cum  fuperioribus  diebus  ex 
nonnullisdtflcrcntiisqux  infurrcxcrunt  inter  Illuftrif 
fimos  Principes  er  ExceUcntifftmei  Domines  Dommmm 
J.uAoviCum  Subnudm  (j-c.  Duc  cm  , & Dominum 
Frapcifcum  Sfortiam  Vice-Comitem  Duccm  Medio- 
lani 8cc.  deventum  fit  ad  confirmationem  pacis  olim 
inter  cos  firmatx , 8c  certas  pxftioncs  per  utTiufquc 
Principis  Procuratores  folemnibus  promiffionibus  8c 
juramentis  firmatas;  Magnifici  & Gcnerofi  Milites 
D.JacobuscxComitibus  Valpergix  , 8c  Maxini  Sa- 
baudiz  Ducalis  Cancellarius  &•  Ludovicus  deSabau- 
dia  Nothus  quondam  bonx  memorix  111.  D.  Ludo- 
vici  Achayc  Principis , ac  Confanguineus  prxfati  D. 
Sabaudix  Ducis , D.  Raconixii  8c  Marefcallus  Sabau- 
dix Confilarii  8c  Procuratores  prxlibati  Domini  Sa- 
baudix Ducis,  ad  inftafcripta  omnia  8c  fingula  pic. 
num  Mandatum  habentes  : Nec  non  Magnifici  & 
Prxftantes  Vin  Domini  Francifcusde  h Mirandula 
Cornes  Concordix  , Bartholomxus  Moronus  Juris 
utriufque  Doâor  Ducalis  Confiliarius , .Gcorgius  de 
May  no  Miles  Ducalis  Aulicus,  Cichus  de  Calabria 
Ducalis  Sccrctarius,  Conciliarii  & Procuratores  prx- 
fati Domini  Ducis  Mediolani , ad  infra  feripta  omnia 
& fingula  plénum  mandatum  habentes.  Animadvcr- 
tentes  quod  prxcipuum  amoris  & bcnevolentix  vin- 
culum  & folidum  Pacis  ac  çpnfcrvandx  Concordix 
firmamentum  cft  affiniratis  conjunâio , per  quam  in- 
ter Pofteros  ad  fânguinis  conjunétioncm  devenitur; 
Confidcrantcs  inter  Progenitores  prxfati  Uluftriflimi 
Domini  Sabaudix  Ducis , & Prxaecefïbres  in  Duca- 
tu  prxfati  Domini  Ducis  Mediolani,  centum  fermé 
annis  continuis  per  muhiplicata  Matrimonia  vincu- 
lum  fânguinis  & amoris  pcjfcverafTe  , Illuftriflimam 
Dominam  Blancham  Filiam  quondam  UluftnlTîmi 
Domini  Philippi  Marix  Ducis  Medio- 
lani , 8c  Confortem  prxlibati  Domini  Francifci  Sfor- 
tix  modemi  Ducis  Mediolani  , nomen  8c  origincm 
traxifTe  ab  Illuftri  Dorao  Dominorum  Ducum  ac 
Comitum  Sabaudix  Progenitorum  prxnominati  mo- 
demi Domini  Sabaudix  Ducis  ; Intcndcntes  in  prx- 
fetniamm  quoque  concordiam  impuné  faélam  novo 
8c  firmiori  vinculo  folidare  , & veteres  affinitates, 
conjunâioncfquc  per  novum  Matrimonium  rénova- 
re,  ad  inferiptas  paâioncs  8c  convcntiones  folcmni 
ftipulatione vallatas,  procuratoriis nominibus quibuf- 
dam  concorditerpervencrint  utinfrà  , vidclicct  : In 
Primis,  quôd  fiat  celebretur  8c  contrahatur  verum , 
juftum  ac  legitimum  Matrimonium  fuperveniente 
tempore  debito  inter  feriptos  Illuftres  Dominum  Phi- 
lippum-Mariam,&  Dominam  Mariam;&  pro  eo  perfi- 
cicndo  8c  Deodante  cclebrando  ac  inhxrcndo,  cùm 
légitima  xtas  fupervenerit  , prxlibatus  Illuftriflîmus 
Dominus  Dominus  Ludovicus  Dux  Sabaudix  Sec.  ce- 
nearur  & aftriéhis  fit  faccre  & curare , ac  facict  & cu- 
rabit cum  effeétu  quôd  ipfâ  Illuftris  Domina  Maria 
ipfiusIlluftrilTimi  Domini  Ducis  Sabaudix  Filia  légi- 
tima, Arexcoac  Illuftriftima  Domina  Anna  de  Cy- 
pro  Sabaudix  Duci  (Ta  8c  prxfati  Illuftriflïmi  Domini 
Ducis  Sabaudix  Conjugc  légitima  nata , cùm  perve- 
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ANS  cundum  mbres  hujqj  & eonfuetudines  Italicos  feu 
(Je  J.  C-  Lombaidos  imbi  inftmatur  Sc  regatur , Sec.  Aôum  in 
U<d.  Mediolano  in  Domibus  refidenri*  pradibati  Illuftrif- 
V fimi  Dominé  Domini  Ducis  Mediolani , Scc.  Signé 
de  Gafconibul  & de  Perego. 

C D X X X I. 

an  S Traite  de  Réconciliation  entre  PHILIP- 
éej.c.  pE  LE  BON  *Duc  de  Bourgogne , & 
1474.  la  Ville  de  G AND,  Van  1454-  Pierre 
vidkoo-  d’Oudergbeeft  , Chroniques  & Annales 
«»  ir  de  Flandres.  Chap.  CXC  VI.  Feuill. 


SCavoir  que  de  la  en  avant  les  deux  Doyens  ne  fe 
méfieront  du  renouvellement  de  la  loy  directe- 
ment rïy  indirectement , ains  que  ladite  loy , fe 
refera  d'an  en  an  conformement  a l'ordonnance  du 
Roy  P h 1 l 1 1 v b le  Bel  par  gens  notables , 
8c  fuffifantsbotirgeoisdeladide  ville  , prendre  en  ce 
regard  aux  tiflerans , mefliers,  ni  aux  trois  membres 
d’icelle  ville,  le  tout  nonobftam  couftumes  & ufages 
au  contraire.  Que  lefdits  de  G a n o , nieront  de 
leur  bourgeoific , félon  les  privilèges  qu’ils  en  ont  par 
efeript  & non  autrement.  Que  la  cognoi/Tance  des  offi- 
ciers en  tous  cas , tarit  criminels  qui  civils , concer- 
nants leurs  offices*  appartiendra  a mondit  Seigneur 
feul , Sc  pour  le  tout.  Qu’i.s  ne  pourront  bannir  per- 
fonne,  ny  faire  aucuns  ediâs , ordonnantes,  oufta- 
tuts , fans  le  confcntcment  du  Duc  ou  de  fon  bailly  de 
Gand  : & fy  lediét  bailly  ny  vouloit  eftrc  prefent , 
lcdnft  Duc  a la  plainCtc  defdits  de  Gand  y pourvoyra. 
Que  les  vrays  bourgeois  de  Gand  , qui  auront  com- 
mis quelque  deliâ  au  plat  pais , hors  des  bonnes  vil- 
les, pourront  choyfîrd’eftre  a droit  au  lieu  ou  le  cas 
fera  idvfnu , ou  pardevant  efehevins  dudiâ  Gand. 
Que  IcfdiOs  de  Gand  n'uferont  plus  deferipre  en  tefte 
ny  en  maigc , mais  fe  régleront  en  ce,  félon  que  font 
les  autres  membres  de  Flandre.  Qu’ils  apporteront  leurs 
bannières , & les  prefenteront  a mooditt  Seigneur,  ou 
au  Comte  de  Charrolois  fon  fils , pour  en  fairea  leur 
volonté.  Qu’ils  n'uferont  plus  de  blancs  chapperons, 
ny  d’autres  gens  de  telle  condition  foubs  quelque  nom 
u’ils  puiflent  eftrc  appelles.  Qu’ils  n’uferont  plus 
’evocquer  pardevant  eulx  ks  caulés  pendantes  parde- 
vant  ks  loix  des  villes  Si  chaftclenyes  d’Audenarde, 
Courtray , Aloft , Waft , quatre  meftiers , Biervlict , 
Tenremonde,  ny  d’autre.  Que  lefdides  villes  & 
chaftelenies  demeureront  en  tous  cas  franc s, 5c  exempts  j 
du  povoir,  Aauthorité  de  ceux  de  Gand , potirde- 
my  an,  a compter  du  jour  que  IcfdiébdcGandiu- 
• ront  faiél  ce  qu’ils  feront  tentis  de  faire  a mondit  Sei- 
gneur pour  ramende  honnorable,  pendant  lequel 
temps,  feta  en  ccftc  matière  appointé,  & ordonné 
par  voy#  amiable , ou  de  jufticc  ainfy  qu’il  appertien- 
dra.  Que  pour  amende  honnorable  deux  mille  hom- 
mes pour  le  moins , viendront  au  devant  de  mendié* 
Seigneur,-  ou  de  Monfieur  de  Charrolois,  a demy 
iieuë  hors  de  ladiéle  ville  a tel  jour  qu’il  plaira  a mon- 
di&  Seigneur,  & en  la  manière  quy  fenfuyt.  Scavoir 
leshoofmans  ,8c  confeillersen  leurs  chcmifes  & petits 
draps,  8c  tous  les  autres,  defehlinéts  Oc  tefte*  nuès, 
kfquels  par  enfemble  fe  me&ront  a genouilx  devant 
mofldkt  Seigneur  Sc  feront  dire  par  un  d’eux  en  lan- 
gaige  François  * que  faufement  , mauvaifement  8c 
comme  rebelles,  8c  efttreprendants  grandement  contre 
roondiél  Seigneur  & en  fon  authorité,  ik  fe  font  mis 
en  armes,  ont  crée  hoofmms,  & couru  fus  1 mondiét 
Seigneur  8c  fes  gens  faifants&  commérants  plufieurs 
invafions , & voyes  de  faiâ , dont  ils  fe  repentent,  & 
en  rtquicrent  en  toute  humilité  pardon  & merchy:  ce 
ftié* , que  tous  enfemble  Se  cf  une  mefme  vois  prie- 
ront merchy,  Sc  luy  demanderont  grâce , 8c  rmferi- 
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corde.  Que  les  deux  portes  de  Gand , l’une  nommée  ANS 
la  Precillepoorte  , Sc  l’autre  de  Ovcrpoorte  pir  lef-  de  J.C. 
quelles  lefdi&sde  Gand  yffirent  fur  un  jeudy.pour  14,^4. 
affieger  Audenardc  , feront  clofes  perpétuellement  ** 
chafcun  jour  de  Jeudy , en  toutes  les  fepmaines  de 
l’an,  defortc  que  pour  ce  jour  perfonne,  ny  pourra 
entrer  ny  fortir.  Que  un  autreporte  nommée  d’Hof- 
pital  poortc  par  laquelle  Icfdnfis  de  Gand  fortifrent 
pour  aller  audié*  R uppelmonde , 8c  courir  fus  a l’ar- 
mée de  mondift  Sc.gntur  feioit  a toufiours fermée, 
murée,  Aoondampnée,  fers  jamais  h povoir  ouvrir, 
fy  cen’eftdu  bon  plaifir  de  mondiét  Seigneur  ou  de 
fes  fucceffeun , Contes  ou  ContcfTes  de  Flandre.  Que 
pour  amende  prouffitable  ils  payeroyent  a roondiS 
Seigneur  trois  ccr.ts  mille  Riddcrs  d’or,  & pour  U ré- 
paration plus  ample,  & redification de  plufieurs  Egli- 
fes  dt  ftruiftes  en  Flandre , & mefmes  audiâ  Ruppel-^ 
moncc  , enfemble  pour  faire  epitaphes,  fondations,*  *"• 

& méfies  audié*  R upel  monde,  & ailleurs  cincquante 
mille  Riddcrs  d’or.  Ce  fut  ainfy  faift  Sc  accordé  en 
l’an  mil  quatre  cents  cincquante  quatre. 

Ç D X X X I I. 

Traite  entre  RENE'  Roi  de  Jnufalem , ANS 
& de  Siale  , T)nc  d'Anjou  & de  Bar , dc  J-C- 
Comte  de  'Troi  ence,  & de  Forcalquter  ; & 1456. 
MARGUERITE  DE  SAVO.JlRuu. 
Y E Comteffc  de  fVnttmberg.  Fait  au  i»«  iT 
Château d'Anjou , le  27.  Marti  «456- 
Guichenon.  Hiftoirc  Généalogique  dc  la 
Maifon  deSavoye.  Preuves,  pag.  3 yo. 

IN  Domine  Domifii,  Amen.  Fer  hoc  pratfens  pu» 
blicum  Infiniment um  cunflis  patcat  évidenter;  Sc 
fit  notum , Quèd  anno  à Nanvitate  ejufdcm  Do- 
mini  M.ccce.Lvt.  menfis  vero^futii  die  xxvir. 
in  vigilia  Fefti  Refurreétionis  Dominicae , Indiâio- 
ne  1 v.  Pontificatus  Sanfriflîmi  in  Chrifto  Patris  ac 
Domini  nofiri  Domini  Califti  divins  providentiâ  Pa- 
pa: III.  Anno  I.  coram  Sereniffimo  Principe  Domi- 
no Renato  Dei  gratis Jerufelem  Sc  Sicilix  Rege* 
Andegaviat  Sc  Barri  Duce , Provincia:  Sc  Forcalcherii 
Comité;  innoftrum  Notariorum  publicôrum , Tc- 
ftium  fubfcriptorum,  ad  haec  vocatorumA  rogato* 
rum  prsfcntu,  prx  lentes  Sc  pcrfonaliter  confbtuti 
Venerabiles  Viri , Mogiftcr  Joanncs  Bcrtonnelli  de 
CampidenarioPrxceptorgeneralisde  Yfeuhcm  Otdi- 
nis  fencri  Anthonii  Bafihenfis  Dioccfis,  Sc  Francife 
eus  Maleti , Procuratores , O ra tores  Sc  Nuntii  litcrt- 
toriè  defiinati , lUaJInt  Demtn*  Margaretæ 
DE  SaBavoia,  SrrcrttJJimi  quendam  Prmcifit 
rectletuls  mentent  Domini  Lmievici  III.  rnne  Jera • 
faUm  & Sicilu  Régit , nunc  veto  pri excellents  Do- 
mini Domini  Ulrici  Comitamsde  Wirtcmbcre  Co» 
mitis  légitima  Conthoralis  ab  cadcm  Domina  Marga- 
reta,  ctiam  cum  confcnfo  Sc  authoritate  pratfatî  Dd- 
mini  Comitis  confiituti , depurati  Sc  commiffi , cudi 
fptciali  poteftate  tranfigendi , pacificandi  Sc  concof-  ■ 
dandi  cum  praefeto  Sereniffimo  Rege  Renato, de  Si  fu- 
per  dote,  ac  etiam  dotali  tio,feu  donattone  propter  nup* 
tiaa  ,ac  orreragiis  ejufdem  dotalitii;nec  non  fuper  coro* 
r.a,  jocalibus,  A ornamentisRegii$,enceniis,  donisAc 
aliis  tuneexpreffis,  quas  & quat  przfata  Domini,  caufa 
& occifione  Matrimonii  inter  przfatum  Dominum 
Ludovicum  III.  & ipfam  Dominam  Margtrctam 
contradi  praetendebat  per  diclum  Regem  Renatutb 
fupradiéli  Domini  Ludovici  Fratrem  & hzredem  fl- 
bi  deben , prout  de  hiis  ad  plénum  conftitit  & con- 
fiât, atquc  conftare  potefi , & poterit  perlùeras  Do- 
minât: Margaret*  Comitiffae,  Sc  Comitis  pr*diâo- 
rum  fuis  figillis  tigillatas,  ac  fignir  Sc  fubfcriptioni- 
bus  Sifridi  Sehirçgeri  Sc  Laurentii  Rutel  Norario- 
rum  publicôrum  , ut  prima  fade  apparebat  fignataS 

Sc  fub- 
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& fubfcriptas , datas  in  oppido  Stnngartcr  Conftan- 
tienfts  Diocefis  , fub  anno  à Nativitacc  Domini 
M.cccc.  l v i . die  prima  menfis  Martii.  Qui  qui- 
dem  Procuratores  vigore  Se  authoritatc  poteftatis , & 
Procuratorii  eifdcm  iu  tac  parte  conccliis,  de  & fu- 
per  dote  przdiâa  fpcciahter,  de  Se  fuper  fumma 
quindecim  mi  Ilium  Ducatorum , per  quondam  Do- 
minum  Ducem  Sabaudiz  ipfius  Domini  Genirorera  , 
pro  parte  diâx  dotis  ut  aflerebat , przfato  quondam 
Régi  Ludovico  folutorum  ; ac  de  & fuper  fumma 
novem  millium  fimilium  Ducatorum  annuaîium  pro 
dotalicio  ipGus  Dominât , ut  etiam  aiïercbatur , ex 
parte  & nominc  diâi  quondam  Regis  Ludovici  con- 
ftitutorum  , ac  fuper  arreragiis  hujufmodi  novem 
millium  Ducatorum  à tempore  obitus  diâi  quon- 
dam Regis  Ludovici , née  non  de  Se  fuper  Corona , 
Jocalibus  Se  omamentis  Regalihus , iplï  Dominx 
prom illis , ac  fuper  donis  & enccniis  fibi  factis  ve- 
niendo  de  Sabaudia  ad  VillamTarafconis,  nec  non  ad 
prxfatum  Ludovicum , & gcncraliter  de  Se  fuper  om- 
nibus Se  fingulis  quibufeumque , aliifque  occalione 
Matrimonii , Se  contemplatione  ipfius  faâorum  Se 
appofîtorum  prxfata  Domina  petere  poffet  , cum 
przfato  SercnilTuno  Rcgc  Renaro  tranftgerunt , com- 
pofucnint,  appunâuaverunt . pacifcaverunt  Se  con-  , 
cordaverunt , tenoreque  prxfentis  publier  mftrutnen- 
titranfïgunt,  componunt , appuntuant,  pacifcunt, 
Se  concordant  in  hune  modum  ; vidcliect , quod  di- 
âi Procuratores  pro  Sc  nominc  ftipradiâx  Dominx 
Margaretz  , de  Se  fuper  dote  * dotaiitio , feu  dona- 
tione  propter  nuptias,  Se  arreragiis  prxdiâis,  nec 
nondediâa  fumma  quindecim  millium  Ducatorum  > 
ac  de  Corona,  Jocalibus,  omamentis  Rcgiis,  do- 
nis & enccniis  prxdtâis,  & quibufeumque  aliis  tjux 
occaGone  prxdiâorum' prxfata  Démina  Margarcra 
petere  valeret,  diclum  IlluftrifTimum  RegcmRena- 
tum , fuofque  hxredes , Sc  caufam  tabentes  nunc  Se 
in  futumm , St  quofeumque  alios  quorum  interefl 
vel  interdit  communucr  & divifimquittaverunt , li- 
beraverunt  & abfolvcrunt , quittos,  liberos  Se  abfo- 
lutos  tenuerunt  Se  fecerunt , ac  prxfentis  publici  in- 
ilrumcnti  tcnorc  quittant , libérant  Se  abfolvunt , fo- 
Icmnequcpaâum  diâi  Procuratores  prxftitcn.nt,  & 
juraverunt , & fide  media  nomine  prxlatx  Dominx  j 
Margaretz  de  ulterius  occaGone  prcrmifTorum  nihil 
petendo  prxter  fummam  trium  millium  feutorum  au- 
ri  annuahum  , vita  ipfius  Dominx  Margaretz  du- 
rante , folvi  Se  dumtaxat  prout  infra  dicetur.  Et  ; 
prztcrhoc  vidclicet  pro  dote  Se  pro  diâis  quindecim  ' 
millibus  Ducatorum , nec  non  pro  dotaiitio  feu  do-  i 
natione  propter  nuptias , Se  arreragiis  cjufdem  dotali-  ' 
tii  à tempore  obitus  diâi  Regis  Ludovici , G qux 
dcbcamur , ac  etiam  pro  Corona , Jocalibus , oma- 
roemis Rcgiis,  donis  & enccniis  p;zdiâis,  & genc- 
ralitcr  pro  omnibus  aliis  quz  occaGone  diâi  Matri- 
monii  prxfata  Domina  Margareta  pctcrc  poffet;  ira 
ut  de  przmifTis  omnibus  & fingulis  ScrcnilTimus  Rex 
Reniais , Se  cjus  caufam  habentes  Se  habituri , Gnt  & 
remaneant  perpetuo  quitti , libcri  Se  abfoluti  : quam 
quidem  fummam  trium  millium  feutorum  auri  nunc  I 
& in  Regno  Franciz  curfum  tabentium , przfatus  ' 
Scrcniflimus  Rcx  Rcnatus  folvcrc  promiGt  eidem 
Dominx  Margaretz  , qaamdiu  ipfa  vixerit  duntaxat 
in  Civitatc  AvinioncnG  in  Sanâi  Joannis  Baptiftx 
pro  una.  Se  Domini  noflriJefuChrifli  Nativitatum 
Fcftivitatibus  pro  alla  mcdictatc.  Quam  tranfkâio- 
nem , compolitionem  Sc  concordiam  diâi  Procura- 
torcs juraverunt  & jurant , pro  Se  nomine  diâx  Do- 
minz  Margaretz,  per  Gdcs  fuas  corporaks  in  mani- 
busnoflrumNotariorum  fubfcriptorum , & légitimé 
fli pulantium  przftitas  & datas , Grmiter  tcncre  & ob- 
fervare , & nunquam  in  contrarium  venire  : Se  ad 
hoc  obligavcruDt  Se  obligant  przfatam  Dominam , 
fuaque  bona  quxeumque , &quoad  hocjurifdiâio- 
ni  Cunz  Parkmcoti  Regii , Se  exterarum  Curiarum 
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EccleGafticarum  Sc  Szculariutn  Regni  Franciz,  Se  ANS 
aliarum  quaruncumque , diâam  Dominam  Margart-  de  J.  C. 
tara,  & fiia bona quzeumque  fubmiferunt & fubrait- 
tunt.  Et  infuper,  quia  diâi  Procuratorcs  per  efltc. 
tum  cognovcrunt  prxfàtum  Dominum  Rcgem  Re- 
natum  magnis  Se  multis  oneribus&gravaminibus  elle 
oppreffum  ; volcntes  cidcm  Domino  Rcgi  pro  viri- 
bus  complacere  , terminos  folutionum  aiâorum 
trium  millium  feutorum  pro  prima  folutiooe  in  diâi 
Sai.âi  Joannis  Baptiftz  Narivitati;  Feftivitate  proxi- 
me  luiura  facienda , ufque  ad  Fcftum  Omnium  Sane- 
torum;  & pro  fccunda  fnlutione  in  Nativitatis  Do- 
mini noftrijefu  ChriftiFefto  proxime  futuro  ufque 
ad  Feftnm  Pafchx  prorogavciunt  ; quam  quidem 
prorogationem  diâi  Procuratores  piomi  fermât  bona 
Gde , per  diâum  Dominum  Comitcm  & Dominam 
Marg;rttam  ratiGrari  faccre.  Aâa  fucrunt  hzc  in 
Caflro  Andegavenfi , fub  anno,  menfe,  die,  Indi- 
âione  , & Pontiftcatu  quibus.  fupra  ; prxfcntibuç 
Nokili  & Potenti  Milite  Domino  Bertrando  de  Bcl- 
lavallc  Domino  de  Prcfligutio  ; HoncrabilibusViris 
Magiftris  Joanne  Breflay , & Guildmo  PxaepoGti 
Liccntiatis  Andcgavi  commorantibus , vocatis  Se  ro- 
gatis.  Signé  Robertus  AfTe. 

CDXXXIII. 

Traite  de  Confédération  & d’Æiartce , en-  ans 
/«CHARLES  VII.  Rôtie  France  j.c. 
ce  y & CHRIS  T IER  NE  I.  Roi  t^6. 
deTfanemarc.  Cologne  le  27  Mai  1456.  Fll4HCj 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  56.  «t  o*- 

XIMiKp. 

PRimo,  quod  inter  Chriftianifïimum  Franciz, 

Se  Scrcnidimum  Dacix  Reges , quoad  vixerint 
contrahatur  fraternus  amor  & favor. 

2.  Item  quod  prxfati  Domini  Reges  przmifTis 
amicitiis , non  obftantibus  novas  poterunt  contrahcre 
amicitias  cum  quibufvis  aliis  Rcgibus , Principibus, 
Civiratibus , Se  Comraunitatibus , dum  tamen  prxfa- 
ti  Domini , Scrcniflimus  Dacix  , Se  ChriftianifEtnus 
Franciz , Reges  mutuà  Gbi  non  adverientur. 

5.  Item  quod  prxdiâi  Domini  Reges  cum  qui- 
bufvis aliis  Rcgibus,  Principibus,  Civitatibus,  aut 
Commun itarihus  etiam  unius , aut  alterius Regis  ad- 
verfariis,  fubGftcntibus  evidentibus  utilitaribus,  Sc 
neceffitatibus , nova  poterunt  contrahcre  feedera  de  in 
illis  periiftere,  filvo  tamen  quod  uterque  ipforum 
contra  alterum  vi , armis  aut  potentia  nil  pror  fus  agat 
vel  attenter  quodque  altcrRegum  fœdera  ficut  prx- 
mittitur  iniens  ait  tri  Rcgi , id  primitùs  per  litteres 
fuas  patentes  GgniGcet. 

4.  Item  Se  prxmiflis  non  obftantibus,  fi  contin-  • 
gat  SercniQîmum  Regcm  Dacix  cum  adverfariis  Chri- 
ftianifGmi  R^is  fœaus  livc  amicitiam  contrahcre  aut 
inire  Si  prxfatus  Chriftianiflïmus  Rex  Francorum , 
infra  tempus  fratemi  foederis,  Sc  amiciciamm  hujuf- 
modi prsfaÿim  Dominum  Regem  Dacix  pro  fuccur- 
fu  armorum  de  quadraginta  autquinquaginta  navibus , 
fexvcl  fcptcmautplurium  hominum  armatorum  mil- 
libus , apt  minus  contra  Regcm  Angliz  vel  fuos  fub- 
ditos  rcquireret , quod  ex  tune  idem  Dominus  Rex 
Dacix-,  diâo  Domino  Chriftianiffimo  Rcgi  Fran- 
corum de  fuccurfu  hujufmodi  fubvenirc , Se  fuccur- 
rerc  dcbcat  ; cjufdcm  tamen  ChriftianifGmi  Regis» 
ram  pro  navibus  quam  pro  armatorum  hujufmodi  fti- 
pcndiis,  impcnGs.  Quodque  idem  Chriftianiflïmus 
Rex  pro  hujufmodi  fuccurfu,  confcqucndo  ad  die- 
tum  Sereniffimum  Regem  Daciz  fuis  impenfis  ali- 
quem  deftinare  debeat  cum  plcna  facultatc  fuper  mo- 
do tempore  & folutionc  diâi  fuccurfus  craâandi , Sc 
concluaendi.  Et  quicquid  de  fuper  tune  rationabili- 
ter  traâatum  Se  conclufum  fuerit  illius  conclufioni 
ftabitur.  Eritque  Jibcrum  ChriftiaoifGmo  Régi  pro 
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j^NS  diéto  fuccurfu  modo  prxmiflo  traéhri  faccrc  aut  pro 
de  J.  C.  ipfo  fuccurfu  tantum  folvere  quantum  confuetudo 
U<6  Dacix  merito  requirit. 

f . Item  in  cafum  Se  eventum  requifitionis , & fuc- 
curfus  hujufmodi  ex  tune  idem  Screniflimus  Kex  Da- 
ria: de  damnis , intcrelTe , expenfis , & periculis  per 
ipfum  propterca  ineundis  debeatper  prxfatumCnri- 
ftianiflimum  Francorum  Regcra  illius  expenfis  débité 
relevari.  Quodque  fi  ctiam  potentia , alliftcrtia , vi 
aut  fuffragio  diâi  Sereniflimi  Domini  Regis  Dacix , 
aurfuorum  homines,  aut  loca  xn  Regno  Anglix  de- 
bcllarentur,  capercntur,  fubjugarentur , autobrinc- 
rentur , ex  tune  diéhxs  Screniflimus  Dominus  Rex 
Dacix  débet  in  illis  xqualem  cum  Chriftaniflimo 
Francorum  Regc  habere  portionem , aut  unus  faciat 
alteri  fuper  illis  juxta  Se  fccundum  eorumdem  Domi- 
norum  Rcgum  & Conlîliariorum  utriufquc  Regis 
prxdiétorum  cognitionem  & ordinationem. 

6.  Item  quod  incolæ  Rcgnorum  & Dominiorum 
utriufquc  Regis  prxdiétorum  pro  ipforum  commo- 
ditatibus  liberum  habeant  adambo  Régna  hujufmodi 
ingreffum  Se  egreflixm  ctiam  fl  an  do , & remanendo 
pro  mercantiis,  & bonis  alii (que  ipforum  peragendis 
commerciis  juxta  Se  fccundum  mores,  confuctudi- 
nes , Se  plcbifcita  in  cifdcm  Regnis  hactcnus  obfervari 
lolita. 

7.  Item  quoad  quintum  articulum  3pertum  per 
Dominum  mediatorcm  , vidclicct , quod  Anglici 
nullas  mcrcamias , nec  libertates  in  Regnis  Drxd.  excr- 
ceant , placct  utriufquc  oratoribus  quod  ifte  articulus 
mancat  fub  arbitrio  utriufquc  Regum. 

8.  Item  lî  contra  Fœdus per  aliquem , vel  aliquos 
fubditorum  Regnorum  hujufmodi  attentaretur , pla- 
cct cum  modificatione  infra  fcnpra  videlicet.  Si  ve- 
rô  aliquis  incolaruro  Regnorum  prxdiftorum  aut  di- 
tionum  cifdcm  Dominis Regibus  fubjeâomm  delin- 
queret  aut  forefaccrct , ex  tune  illc  in  loco  deliéri  hu- 
jufmodi ut  jurisefl , aut  juxta  confuetudines  longx- 
vas  cjufdcm  loci  haûenus  obfctvatas  judicetur,  fie 
tamcD  ut  hujufmodi  deliâum  prxjudicium  non  affè- 
rat  nifi  delinquenti,  arnore Se  favorc  fratemis  hujuf- 
modi nihiiominus  in  fuis  roborc  & lirmicate  dura- 
turis. 

9.  Item  placer  utriufque  oratoribus  quod  prefen- 
tes  amicitix , & favorcs  fia  terni  fie  initi  &•  contraâi 
inter  ambos  Rcges  publicentur  in  ^jvitatibus  famo- 
fis  & Oppidis  utriufquc  Rcgni , & maxime  in  fini- 
bus  difioium  Regnorum  , ut  fama  ipfarum  amici- 
tiarum  ad  vicinas,  A exteras  regioncs  convolare  pof- 
fit. 

10.  Item  Rex  Francix  in  fignum  foederis,  & 
amicitix  prediélonim  vices  fuas  amicabiliter  interpo- 
net , & operam  dabit , quod  Rex  Scotix  plenanè , 
prout  diéio  Chriftianiflimo  Régi  Francorum  ex  lit- 
teris , & documentis  defuper  confectis  jultum  atque 
confonum  videbitur  rationi , fatisfaciet  Rcgi  Dacix 
&c.  Et  in  cafu , quod  dirius  Rex  Scotix  aidamini 
Regis  Francix  hujufmodi  minimè  parère  vellct,  ex 
tune  prxfatus  Francorum  Rex  occafione  fra terni  amo- 
ris  hujufmodi  exhibebit  fc  talcmin  fado  hujufmodi 
pro  parte  Domini  Regis  Dacix , qualcm  vcllet  fibi 
per  prxfatum  Rcgem  Dacix , viccverfà  in  cafu  fimi- 
Ix , feu  quomodolibet  alteri  exhiberi  juxta  continen- 
tiam  earumdcm  liberarc  dido  Sereniflimo  Rcgi  Da- 
cix, Si  Norvegix  per  Rcgem  Scotix , & cjus  ante- 
cefToresfiipervenditioneccrtorum  Dominiorum,  vi- 
delicet Terrx  Sodorcnfis  Sec.  traditarum. 

11.  Item  Chriftianiflimus  Rex  Francix,  procu- 
.rabit  fraternum  amorem , & favorem  Sereniflimo  Ré- 
gi Dacix , adverfus  Rcgem  Suecix  firailiter , & con- 
tra Civitates , &CommunitatesHanzx,  fiquxfue- 
rint  fibi  adverfx , Se  prxdidis  Civitatibus  fie  eidem 
Régi  Dacix  adverfantibus  favorcs,  Se  amicitias  fie 
contradas  per  fuas  lirteras  notificabit , fi  opus  fit , Sc 
per  didum  Screnxffimum  Regem  Dacix  requifitus 
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fuerit;  A- fi  aliquos  de  didis  Civitatibus  adverfanti-  ANS 
bus  pofi  notificationcm  hujufmodi  ad  partes  Rcgni  de  J.  C. 
Francix  dcclinarc  contigerit , ita  favorabi Jiter , Sc 
fratemè  Rex  Francix  , fc  exhibebit , quemadmodum 
in  fimili  cafu  per  Rcgem  Dacix , fibi  fieri  optaret 
etiam  perfonas . & bona  ipforum  fi  opus  fuerit  anc- 
flando.  Tertio  nihiiominus  articulo  fupra  feripto  in 
fuo  robore  permanenre. 

iz.  Item  cedulx  defuper  per  utrofquc  oratores» 
fub  figillis  ac  fignis  fuis , A licterx  patentes  per  Do- 
minum mediatorcm  fub  figillo,  & manu  propriis 
cjufdcm  Domini  Ducis  per  quas  quidem  litteras  fee- 
dera,  favorcs,  & amicitix  hujufmodi  inter  utrofque 
Reges  eifdem  Dominis  Rcgibus  conjundim  aut  di- 
vifimdirigendis  conficicntur , inientur  & contrahen- 
tur,  prout  didi  oratores  ex  nunc  invieem  faciunt, 
incunt , Sc  contrahunt , articulos  prxdidos  in  iplis 
litteris  Dommi  Ducis  cum  mandatis  five  Procurato- 
riis  eorumdem  Domino rum  Rcgum  ad  longum  infe- 
rendo , fubmirtuntque  oratores  pnfati  ratiheationem 
& approbationem  articulorum  nujufmodx  tam  con- 
jundim quam  dxvifim  didamini , 8 C voluntati  ambo- 
mm  Dominorum  noflrorum  Chrifiianiflimi  Fran- 
cix , & Sereniflimi  Dacix  Rcgum  prxdidorum , 
unufquc  alteri  fuis  feriptis  aut  documentis  legitimis 
litteras  ratificationis  hujufmodi  prxfiito  Ulufiri  Do- 
mino Duci  acComiti  in  Spanhcim,  tanquam  bono 
hujus  negotii  mediatori , infrà  hinc , & Fcftum  San- 
di  Martini  hiemalis  Epifcopi  pioximc,  futur  itranf- 
mittet  in  uberiori  forma.  Adum  in  Civitatc  C0I0- 
nienfi , fub  figillis , Si  fignis didorum  Oratorum  feu 
Ambaflxatorum  , die  jovis  vigefima  feptima  mcnlis 
Maii , anno  Domini , millefimo  quadringentclimo 
quinquagefimo  fexto. 

C D X X X I V. 

Traité  fait  par  le  *Duc  de  Bourgogne  avec  ANS 
CHARLES  VII.  Roi  de  France , J c- 
pour  Mon/ieur  le  DAUPHIN,  de-  i+pS- 
puis  Roi  Louis  XI.  qui  s’e'loit  retire'  [ur  u 
Jet  Terres.  Fait  au  mois  de  Juillet  14*6.  f *»“'•> 
Extrait  de  la  Cronique  de  Saint  Denis , 
cn  la  vie  de  Charles  V 1 1 & raporté  par 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  463. 

FHIH. 

A Prés  que  Monfcigneur  le  Davpin  eût  été 
par  ccnain  tems  avec  Monfcigneur  le  Duc  de 
Bourgogne , fans  le  congé  du  Roi , & que  le- 
dit Daufin  lui  eut  envoié  certaines  rcqueftes,  def- 
quclles  il  n’obtint  rien  du  Roi;  icelui  Duc  de  Bour- 
gogne envoia  fes  Ambafladeurs  devers  le  Roi  porrans 
les  lettres  touchant  le  fait  dudit  Monfcigneur  le  Dau- 
fin , lefquclles  étoient  réduites  en  quatre  points,  les- 
quelles furent  depuis  baillées  par  écrit  pour  grcxgncur 
mémoire,  en  b manière  qui  s’enfuit. 

Le  premier  eft  de  la  remontrance , que  Monfci- 
gneur de  Bourgogne  fait  au  Roi , qu’il  ne  doit  point 
être  mal  content  de  la  réception , qui  a été  faite  de 
Monfcigneur  le  Daufin  en  fes  Pais  & Seigneuries  ; car 
il  a été  meu  à faire  icelle  réception  pour  l’honneur  du 
Roi,  duquel  ileft  aîné-fils,  & qu’il  étoitvenu  par- 
devers  lui  de  lointain  Pais , &quc  fans  charge  de  fon 
honneur  envers  toutes  Nations  Chrétiennes,  il  ne 
l’eut  pû  refufcr  en  fes  Terres  &Pais,  & ne  lui  fjiie 
honneur  Se  fcrvicc  tel  qu’il  lui  apartient. 

Le  fccoqd , comme  ledit  Duc  de  Bourgogne , 
quand  il  a été  arrivé  à Bruxelles  devers  Monfcigneur 
le  Daufin , en  priant  enfemble , il  fc  trouva  fort 
épouvanté , & lui  dit , comme  il  avoit  envoie  devers 
le  Roi , & lui  avoit  fait  faire  plufieurs  offres  & reque- 
ffes,  & que  le  Roi  avoir  bien  accepté  les  offres;  mais 
au  regard  des  requefies , il  ne  lui  en  avoit  rien  accordé 
ni  apoincé. 
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ANS  Le  tiers  point  8e  article  eft,  comme  Monftigneur 
de  J.  C.  le  Daufin  lui  «voit  dit  la  volonté , qu’il  avoit  de  foi 
14.f6  ^nploicr contre  leTurc  , & quand  ilplairoit  au  Roi 
^ ' lui  donner  charge  de  ce  faire,  Se  bailler  gens  pour 
l’accompagner,  ainli  qu’à  aine-fils  de  France  ilapar- 
tient,  ledit  Duc  s’ofirc  de  foi  mettre  fous  lui.  Si  de 
l’accompagner  & fervir  audit  voiage. 

Le  quart , qu’il  plaife  au  Roi  recevoir  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin  en  fa  bonne  grâce , Se  le  réduire  Se  at- 
traire  à lui , & à ce  s’offre  ledit  Duc , fi  c’cft  le  bon 
plaifir  du  Roi.  Et  entant  que  touche  le  Pais  de  Dau- 
fine',  fe  tenir  à tant  fans  plus  avant  procéder.  Surlef- 
ucls  quatre  points  a été  répondu  aufdits  Ambaïïa- 
eurs,  en  la  manière  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  quant  à la  réception  de  mondit 
Seigneur  le  Daufin , le  Roiabienconnoiflancc.qu’à 
lui  eft  bien  deû  être  fait  honneur  & bon  recueil  par  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  , Se  autres  Princes  de  ce 
Roiaume,  quand  ils  fauroientSt  connoîtroient , que 
mondit  Seigneur  le  Daufin  fe  mainriendroit  envers  le 
Roi  fon  Pcre  comme  bon  & obéi  (Tant  fils  eft  tenu  de 
faire  ; Se  autrement  ne  fc  doit  faire , car  l’honneur , 
qui  lui  eft  dcû , dépend  du  Roi. 

Quant  à ce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  a trouvé 
mondit  Seigneur  le  Daufin  fort  épouvanté , defirant 
de  tout  fon  ccrur  être  Se  demeurer  en  la  bonne  grâce 
du  Roi , Sc  qu’il  lui  oétroie  fes  humbles  requêtes, 
que  le  Roi  ne  lui  a voulu  accorder  : le  Roi  cfl  fort 
émerveillé  & ébahi  dudit  épotivanrement , & ne  fait 
connoitre  ni  apercevoir  la  caufe  pourquoi  ; car  il  a 
été  toujours  enclin  à le  recevoir  en  fa  bonne  grâce  : 
même  l'année  palïee , que  mondit  Seigneur  le  Daufin 
a envoie  devers  le  Roi  par  pluficurs  fois , 8e  encore 
dernièrement  Gabriel  de  Vcmcs , & le  Prieur  des  Ce- 
ieftins  d’Avignon , il  leur  a dit  de  bouche , cr.lapré- 
fcnce  du  Cardinal  d’Avignon , envoié & tranfmis  par 
le  Pape , & de  pluficurs  autres  Seigneurs  du  fang  roial, 
Se  notables  hommes  en  grand  nombre , dir  qu'il  étoit 
content  $c  vouloir , que  mondit  Seigneur  le  Daufin 
vint  pardevers  lui , & de  le  recevoir  & traiter  com- 
ment un  bon  Seigneur  doit  recevoir  & tiaiter  fon  bon 
Se  obeïflant  fils  ; lui  pardonner , & oublier  toutes  les 
chofcs  pafTées  quelconques  fufïent.  Et  pour  ce  que 
les  dellufdits  Gabriel  de  Vcmes , Se  le  Prieur  des  Cc- 
Icftins  d’Avignon , envoies  par  le  Pape , comme  def- 
fus  a été  dit , difoient , que  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin avoit  de  grandes  craintes  ; le  Roi  leur  répondit , 
ou  leur  a fait  repondre»  que  quand  il  lui  ferait  lavoir 
ce  dont  icelles  craintes  lui  viennent , il  lui  en  fera  telle 
Se  fi  bonne  réponfe,  qu’il  feroit  bien  content , Se  n’au- 
roit  caufe  de  rien  douter. 

Ainfi  n’a  pas  tenu  au  Roi , ni  ne  tient,  que  mon- 
dit Seigneur  ne  foit  en  fa  bonne  grâce , Se  hors  dejtci 
doutes  & craintes. 

Mais  au  regard  des  requêtes,  qui  lui  fit  faire , c’cft: 
à favoir  de  non  venir  devers  lui , & de  ce  qui  touche  ! 
le  fait  de  fes  ferviteurs , lefquclles  ont  toujours  été  de 
la  part  de  mondit  Seigneur,  mifes  & couchées  com- 
me conditionnelles , en  faifantlcs  offres  par  lui  avan- 
cées : jamais  le  Roi  ne  pouroit  être  meû  ni  confeillé 
de  les  lui  accorder  ; car  ce  feroit  direéfement  aller 
contre  ledefir  Se  volonté  de  tous  ceux  du  Roiaume , 
tnemement  contre  le  Confcil  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne , Se  des  autres  Seigneurs  du  Sang  & des 
nobles  nommes  de  ce  Roiaume,  qui  tous  lui  ont 
donné  Confcil , & l’ont  requis  de  réduire  mondit 
Seigneur  le  Daufin  à fon  devoir , Se  avec  ce , le  pour- 
voir de  Serviteurs  8c  Confeillcrs  prudens , & notables 
hommes,  qui  aient  égard  à fon  honneur  & bien,  & 
le  porter  à s'emploiera!!  fervicefle  bien  du  Roi  8e  de 
fon  R oiaume  , ainfi  qu’il  eft  tenu  Se  oblige  de  le  faire 
par  raifon.  Et  quand  le  Roi  lui  aurait  accordé  lefdi- 
tes  requêtes , Meilleurs  de  fon  fang , & généralement 
tous  ceux  de  fon  Roiaume,  auraient  eu  grande  caufe 
de  pt  nfer , que  la  longue  abfcucc  der mondit  Seigneur 
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le  Daufin  feroit  arivéc  par  le  Roi,  Se  de  fon  vouloir  ; ANS 
ccqui  n’eftpas;  car  quand  mondit  Seigneur  partitdede  J.C. 
lui , il  n’eût  congé  de  demeurer  que  quatre  mois;  8c  \xt(> 
il  a demeuré  prés  de  dix  ans,  au  grand  regret  &deplai- 
lit  du  Roi , qui  eût  été  moult  joieux , que  durant  le 
tems  de  fon  abfencc , il  fê  fut  trouvé  és  viciorieufes 
befognes , qui  fc  font  faites  pour  la  recouvrance  du 
Roiaume  ; car  la  gloire  du  Pere  cfl  quand  le  fils  fait 
oeuvres  louables.  * * pr0T, 

Et  quant  à fes  ferviteurs,  le  Roi  eut  bien  defiré&  10. fie  i$. 
dcfircroit  encore , que  mondit  Seigneur  fe  fervîr  de 
gens  de  bien  , & de  notables  perfonnes , qui  toû  jours 
le  confeillaffent  & indûififlent  à tou  res  chofcs,  qui  fufo 
font  pour  fon  bien  & honneur;  au  heu  qu’en  biffent 
autour  de  lui  gens  qui  autrement  le  fiOent,  ce  ne  fe- 
roit pas  pour  bien  redrefTcr  cette  matière , ainfi  que  le 
Roi  le  defire  ; Se  que  pour  le  bien  8e  l’honneur  de 
mondit  Seigneur  il  lui  cft  expédient  JSc  ncccfTai- 
rc. 

Sur  le  troificme  point  touchant  la  volonté,  que 
mondit  Seigneur  dit  avoir  de  s’emploicr  au  voiage  de 
Turquie  : quand  le  Roi  aveu  les  lettres,  que  mon- 
dit Seigneur  lui  a écrites  de  Saint-Claude,  faifans 
mention  dudit  voiage , a été  moult  émerveille , qui 
a raeû  mondit  Seigneur  fi  fôudamcmcnr , à prendre 
cette  nouvelle  imagination,  de  laquelle  il  n’avoit  au- 
paravant rien  fait  favoir  au  Roi  : Se  fcmble  bien , que 
ce  foit  une  nouvelle  couleur , pour  toujours  s’éloi- 
gner de  fe  réduite,  &dc  venir  & aprochcr  devers  le 
Roi  fon  Pere,  pour  le  fervir,  Alui  obéir  ainfi  qu'il 
doit  ; car  quana  il  aurait  eu  un  véritable  defir  de  taire 
ledit  voiage , il  devrait  préalablement  avoir  mis  peine 
de  fe  foumettre  au  Roi , 8e  de  lui  obéir , ainfi  que  fé- 
lon Dieu  Se  raifon , il  doit  defirer  le  faire  : après  quoi 
il  lui  eut  pu  dire  Se  remontrer  l’afftétion , qu'il  a\  oit 
audit  voiage , pour  favoir  fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roi, 
fans  l'autorité  & confentement  duquel  il  ne  peut  ni  ne 
doit  faire  telles  cntrepnfes,  immanent  en  fi  grandes 
matières:  attendu  que  lesAnglois,  anciens  ennemis 
de  ce  Roiaume  de  Fiance,  chacun  jour  s’éforccnt, 

8c  mettent  leur  efprit  plus  que  jamais  à îmader  les 
Pais,  Seigneuries,  & fujet-,  du  Roi  ; & que  depuis 
aucun  tems,  par  giands  Se  fubtils  moiens,  ils  ont 
pourchaflé  d’y  avoir  entrée , Se  ont  fait  de  grandes  cn- 
treprifes,  defquelles,  fi  elles  eüflcnt  fortiàeftét,  fe 
fuucnt  cnfuivis^’auffi  grands  maux  8e  périlleux  in- 
conveniens  en  ce  Roiaume  de  France,  qu’il  y eût  y a 
long-tcms.  Confideré  aufïi , que  lefdits  Anglois  ont 
fait  une  réponfe  au  Légat,  que  nôtre  Saint-Pere  le 
Pape  avoit  envoié  pardevers  eux , qu’ils  ne  veulent 
aucunement  entendre  à la  paix , mais  font  en  conti- 
nuelle volonté  de  puerroier  contre  le  Roi , & fon 
Roiaume.  Il  apert  bien  , que  mondit  Seigneur  n’a 
pas  grandement  penfc  à l'état  & fcurcté  de  cedit 
Roiaume  ; car  ce  feroit  mettre  ieelui  Roiaume  en 
trop  évident  péril , que  d’en  vuider  la  Chevalerie  8c 
Noblcflc , Se  demeurer  en  guerre  avec  Ces  anciens  en- 
nemis , qui  continuellement  mettent  leur  entente  à y 
avoir  entrée  par  divers  & fubtils  moiens,  comme  dit 
eft:  à quoi  le  Roi  a bien  pourvû  jufques  ici , & a in- 
tention de  toujours  pourvoir  à l’aide  de  Dieu.  Et 
quand  le  Roi  par  Paix,  longues  Trcves,  ou  autre- 
ment, aurait  vu  & verrait  feureté  en  fondit  Roiau- 
me, ainfi  qu’il  a foit  dire&  remontrer  à nôtrcSaint- 
Perc,  il  n’y  a Roi,  ni  Prince  Chrétien , qui  plus 
avant  fe  voulût  emploierau  fecoursde  la  Chrétienté , 
qu’il  eût  foit,  & encore  feroit. 

Sur  le  quatrième  point,  portant  qu’il  plaifeau  Roi 
retenir  mondit  Seigneur  en  fa  bonne  grâce , 8e  au  (fi. 
touchant  le  Pais  de  Daufiné,  fc  tenir  à tant,  fanspfps 
avant  procéder  : le  Roi  a été  toujours  preft , Se  enco- 
re eft , de  recevoir  benignement  mondit  Seigneur , 
quand  de  fa  part  il  femettra  en  fon  devoir;  ainli  que 
le  Roi  a toû  jours  dit , & fait  dire  aux  gens  de  mondit 
Seigneur  le  Daufin , quand  il  font  venus  pardevers  lui. 

Et 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  Er  au  regard  du  Pais  de  Daufinc,  quand  le  Roi  a vu 
ie  J-C.Ja  maniéré,  comme  Monditfcigncur  a été  conlcillé 
ji,f6.  ^ départir  Se  abfcntcr  ainli  foudainement  dudit 
Pais,  nonobftant  les  douces  & gracieufes  réponfes, 
qu'il  lui  avoir  fait,  le  Roi  pour  obvier  aux  inconve- 
riens , qui  A l’exhorteinent  de  ceux  qui  ainli  ont  con- 
seillé mmdit  Seigneur,  eûrter.t  pù  venir;  lcfqucls 
puifqu'ilsont  ainli  avanturé  fa  pcrlonnc  par  voies dan- 
gcreufcs,  ainli  que  lefdits  Ambafladcurs  l’ont  dit  fie 
ex  pôle  ; il  étoit  A douter,  que  par  le  moicn  dudit 
Pais . fie  des  places  & fort  ci  clics  d'icclui , ils  eulTcnt 
pû  faire  ou  entreprendre  des  chofcs  au  deplaifir  du 
Roi , & grand  préjudice  de  mondit  Seigneur  & du 
Pais  : le  Roi  donc  A ce  fujeta  été  confeilléde  fe  tran- 
fporter  audit  Pais,  pour  y donner  provilion,  fie  le 
mettre  en  feureté  » de  maniéré  qu’aucun  inconvé- 
nient n'y  puifîe  avenir;  en  quoi  toutefois  il  a telle- 
ment procédé ,•  que  tous  ceux  dudit  Pais , quand  ils 
ont  aperçu  le  bon  vouloir  du  Roi  en  cette  matière, 
en  ont  été  tres-joieux.  Eta  été  le  Roi  content , qu’ils 
en  voiaflent  devers  mordit  Seigneur , pour  lui  remon- 
trer la  douceur , que  le  Roi  a tenue  en  elfaiant  A le  ré- 
duire. Et  a bien  le  Roi  efpcrancc,  que  oiiies  les  re- 
montrances de  ceux  dudit  Pais , & par  le  bon  Confeil 
fe  exhortement  dudit  Seigneur  de  Bourgogne,  mon- 
dit Seigneur  le  réduira , fie  icra  fon  devoir  envers  lui , 
ainli  qu’il  le  doit;  quoifaifant,  le  Roi  oubliera  tou- 
tes les  dcplaifcnces  du  tems  parte,  le  recevra  en  là 
bonne  grâce,  bt  le  recueille) a bénignement,  com- 
me bon  Seigneur  fie  Père  doit  faire  fon  bonfieobeïf- 
Crnt  fils. 

C D X X X V. 

4 N S Lettres  de  Confirmation  par  LOUIS  'Dau- 
ie  ].  c.  th;n  de  Viennois , depuis  Roi  LOUIS 
1456.  XI.  Fils  aine  de  ( harles  Vil.  Roi  de 
Franc»  France,  du  Traité  de  T dix  qui  axoït  été 
itBour-  conclu  à Arras  le  u.  Septembre  1437.  en- 

mon*-  tre  fon  Tere , à-  T h .lippe  le  Bon 

T) uc  de  Bourgogne  ‘Donné  a Bruxelles, 
où  le  D au  fin  s' était  retité  du  vivant  du 
Roi  fon  Tere , le  1$  Janvier  1 456.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  20. 

LO  tri  s aifné-fils  du  Roi  de  France,  Daufin  de 
Viennois  ; favoir  faifons  A tous  prefens  9e  avenir 
nous  avoir  vu  fie  fait  voir  viliter  par  les  gens  de 
noftre  Confeil  A grande  fie  mûre  deliberation  les  Let- 
tres Patentes  dcMonfeigncur  fur  le  fait  de  la  Paix  fie 
réunion  faite  de  qoftre  tres-chcr  fie  tres-amé  Oncle  Se 
Coufin  Phclippe  Duc  de  Bourgogne  & de  Brabant , 
avec  mondit  Seigneur  , defquclles  la  teneur  s’en- 
fuit. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , le 
trcs-gloricux  Roi  des  Rois  Dieu  nôtre  créateur,  par 
lequel  nous  vivons  fie  régnons , 8e  duquel  feulement 
nous  tenons  nôtre  Roïaume,  nous  en  feigne  6e  don- 
ne exemple  par  foi-mcmc  A avoir  comme  vrai  pat 
tcur , le  falut  fie  le  repos  de  nôtre  peuple , & le  pre- 
ferver  des  tres-grans  fie  innümerables  maux  fie  dom- 
mages de  guerre , laquelle  chofe  nous  avons  toujours 
delirée  de  tout  nôtre  coeur,  & procurée  A tres-foi- 
gneufe  diligence , connoillant  que  par  le  bien  de  Paix 
eft  élevée  fie  exercée  juftice , par  laquelle  les  Rois  ré- 
gnent , fie  les  tems  palTez  nôtre  Roïaume  a été  ex- 
hauiïé  8e  confervc.  Et  comme  nous  toujours  portant 
à rrcs-amerc  déplaifance  les  di  vi fions  fie  guerres  de  nô- 
tre Roïaume , lefquelles  paravant  nôtre  avenement  A 
h Roiale  Majcfié,  ctoient  encomrocncées , fie  juf- 

Îiues  A ores  ont  duré  A la  tres-grande  aHiétion , opref- 
lon  & deftruâion  de  nôtredit  peuple,  avons,  dés 
qu’il  a plû  à Dieu  nous  donner  âge  Se  tems  de  difere- 
tioo , vaqué,  entendu,  & travaillé,  & fait  par  plu- 
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fieurs  de  nos  parens , gens  & Officiers,  vaquer,  en- 
tendre 8e  travailler  A trouver  l’apaifcmcnt  defdites  di-  « 
vifioos  & guerres,  8e  mettre  Paix  8c  union  en  nôtre 
Roïaume,  & reconcilier  & réunir  avec  nous  nôtre 
tres-cher  8c  tres-amé  Frerc  & Coufin  Phclippe  Duc  de 
Bourgogne.  Sur  quoi  aient  été  tenues’  plulieurs  con- 
ventions 8e  journées  en  divers  lieux  de  nôtredit 
Roïaume,  avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis,  fie 
nôtredit  Frère  8e  Coulïn  de  Bourgogne , & entre  au- 
tres en  la  Ville  dcNevers,  en  laquelle  eût  été  piife, 
acordéc  & acceptée  autre  journée  8e  convention  en  la 
Villcd’ Arras.  Aufquels  lieu  & journée  d’Arras  aïons 
envoié  pour  nous  nos  tres-chers  & tres-amez  Coulîns 
le  Duc  de  Bourbon , le  Comte  de  R ichemon  t , notre 
Connétable,  le  Comte  de  Vendôme  Grand-Maître 
de  nôtre  Hôtel , fie  nos  amcz  Se  féiux  l’Archevcque 
de  Reims  Chancelier,  Chriftofle  de  Harcourt  nôtre 
Coufin  , Se  le  Sue  de  la  Fayette  Maréchal  de  France , 
Maître  Adam  de  Cambrai  Premier  Prefidcnt  en  nôtre 
Parlement,  Maître  Jean  Tudert  Maître  des  Requê- 
tes de  nôtre  Hôtel , Maître  Guillaume  Chartier  Do- 
deur  en  Droit  Canon  fie  Civil , Etienne  Bernard  dit 
Moreau,  nos  Confcillers , Se  Maître  Jean  Chaftcmer 
& Robert  Maillicre  nos  Secrétaires , 8c  tous  nos  Am- 
bafiadeurs;  fie  à iccux  lieu  & convention  d’Arras  aient 
été  Je  par  nôtre  Saint-Père  le  Pape , nôtre  trcs-cher  Se 
fpecial  ami  le  Cardinal  de  Sainte-Croix,  Se  de  par  le 
Saint  Concile  de  Balle,  nôtre  tres-chcr  Coufin  le 
Cardinal  deChipre,  8c  autres  pluficurs  Prélats  8c 
Çcns  d’Eglifc,  notables;  par  le  moien  delquels  Car- 
dinaux & Gens d’Eglifc  aient  été pouiparlécs  fie  avan- 
cées plufieurs  voïcs  8c  ouvertures  des  Paix  generale  8c 
particulière,  tant  avec  lefdits  Anglois,  comme  avec 
nôtredit  Frère  & Coufin  de  Bourgogne.  Et  finale- 
ment par  le  moien  d'iceux  Cardinaux  8c  autres  Gens 
d’Eglifc,  ait  été  conclue  & fermée  par  nofditsCou- 
fins  Se  Ambartadeurs,  pour  fie  ou  nom  de  nous  8c 
icclui  nôtre  Frère  8c  Coufin  , bonne  Paix , concor- 
de , 8c  réunion  de  lui  avec  nous , fie  fait , confcnti , 
promis  & accordé  les  chofcs  deelairées  fie  contenues  és 
articles  qui  de  mot  A mot  s’enfuivent. 

Ce  font  les  offres,  Sic. 

Lefquelles  che  fes  contenues  és  articles  defliis  écrits, 
nofuits  Coulîns  fie  Ambartadeurs  aient  promis  faire 
cor.fentir , approuver , ratifier , & contcrmer  par  Nous 
fie  en  bailler  nos  Lettres  confirmât oircs  fie  Parentes  en 
forme  deue  A nôtredit  Frère  fie  Coufin  de  Bourgoi- 
gne , fie  fur  ce  aient  baillié  leurs  Letres  A icclui  nôtre 
Ficre  fie  Coufin , lequel  a fait  fie  juré  bonne , loiale , 
feure,  ferme,  fie  entière  paix  fie  réunion  avec  nous, 
fie  a confenti  fie  fait  letres,  renonciations,  promef- 
fes,  fubmi liions,  fie  autres  chofes  dertiis  déclarées , 
qu’il  doit  fie  eft  tenu  faire  de  fa  part , fie  nous  a recon- 
nu fon  Souverain  Seigneur. 

Savoir  faifons  A tous  prefens  fie  avenir , que  nous 
oui  A plein  nofdits  Coufin  fie  Ambartadeurs  fur  les 
chofes  dcrtufdites , fie  icelles  bien  confidcrécs  , fie 
tout  ce  que  par  eux  y aefté  fait  fie  palfé  pour  nous  fie 
en  nofire  nom,  A l’honneur  fie  pour  reverence  princi- 
palement de  Nôtre  Sauveur  Jefus-Chrift , tous  d’eG 
tre  de  honneurs  mondains  & biens  temporels  arriéré 
mis,  fie  pour  efther.cr  lVffufion  du  fang  humain , fie 
pour  pitié  fie  compallîon  de  nôtre  peuple , fie  afin 
qu’ils  puilïcnt  vivre  fous  nous  en  Paix  fie  tranquilicé  ; 
pour  lnonneur  aurti  fie  contemplation  de  nôtre  Saint- 
Père,  dudit  Concile,  & dcfdits  Cardinaux , fie  pour 
certaines  autres  caufes  fie  confiderations  A ce  nous 
mouvans , ledit  Traiété  de  Paix  accordée  réunion  de 
noftredit  Frère  fie  Coufin  Phelippe  Duc  de  fiourgoi- 
gne  avec  nous,  confentons,  ratifions,  aprouvonsfie 
confermons,  fié,  fe  métier  eft,  faifons  de  nouvel 
tout  ainfi  fie  par  la  forme  fie  maniéré  qu’il  eft  contenu 
és  articles  dertus  tranferits,  fie  qu’il  a efté  promis  8c 
pafté  par  noldits  Coulîns  fie  Ambartadeurs.  Promet- 
tais de  bonne  foi  fie  en  parole  de  Roi , fie  fous  l'obli- 
Y y y x ganon 
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gation  de  tous  nos  biens  prefeos  & avenir  pour  nous , ! 
nos  hoirs  & fuccefleurs , tenir , garder  entretenir  & j 
accomplir  à nôtre  loiat  pouvoir  , (ans  fraude,  Acce- 
ption ou  malengin  ladite  Paix  & réünion , & toutes 
les  chofes  deflus  tranferires , 5c  chacune  d'icelles  de 
nôtre  part , & «n  tant  qu’il  nous  touche  5c  peut  tou- 
cher ï toujours , tout  par  la  forme  fie  manière  deflus 
écrite  inviolablement  & fans  enfreindre , (ans  faire  ne 
venir,  ne  fouffiir  faire  ou  venir  au  contraire , couver- 
tement  ou  en  appert , en  quelque  manière  que  ce  Toit. 
Nous  fou roetant  quant  à ce  à Lacenfurc,  cohcrtion, 
compullîon,  Se  contrainte  de  noftredit  Sainc-Perc, 
dudit  faint  Concile , Se  defdits  Cardinaux , & de  tou- 
tes autres  Cours  tant  d’Eglifc  que  Séculières;  Vou- 
lant 8c  oélroiant  par  icelles  eftre  contraints  & compcl- 
Uz  tant  & fi  avant  comme  faire  fc  peut  en  tel  cas  fc  lau- 
te  y avoit  de  noftre  part  : & renonçons  à toutes  allé- 
gations & exceptions  tant  de  droit  que  de  fait  que 
pourrions  dire  ou  alléguer  au  contraire  : En  cfpecial 
au  droit  difant  que  generale  renonciation  ne  vaut  fe  cf- 
pccial  ne  précédé  , & tout  fans  fraude  , déception  & 
malengin. 

Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  & c fiable  .1  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  prefentes.  Don- 
né à Tours  le  dixiéme  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce 
mil  quatre  cens  trente-cinq  , & de  nôtre  Regne  le 
quatorzième.  Par  le  Roi  en  fon  Grand  Confcil , 
Frefnoy. 

Nous  ayant  agréable  comme  bien  raifoncft,  ce 
que  par  mondit  Seigneur  fait  a etc  en  cette  partie , ledit 
Traidéde  paix  accordée  , Se  réunion  de  nôtre  dit  on- 
cle & coufin  avec  mondit  Seigneur , & tout  le  contenu 
es  Litres  ci-deflu  s tranferites,  avons  loué,  gréé,  ra- 
tifié & prouvé,  lobons,  gréons,  ratifions,  aprou- 
vons  Si  confirmons , tout  ainfi  & par  la  maniéré  qu’il 
efl  contenu  efd.  Letres  dclïus  incorpoiccs.  Proroctanc 
par  les  foi  & ferment  de  nôtre  corps , 5c  en  parole  de 
fils  de  Roi , Si  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  pve- 
fens  8c  avenir  pour  nous , nos  hoirs  8c  fuccefleurs , te- 
nir, garder  , entretenir,  & acoraplir,  & faire  tenir, 
garder , entretenir  Se  acomplir  de  point  en  point , fans 
fraude,  déception , ou  malcngin  bd.  paix  8c  réunion 
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Et  fur  U rrflt  tfi  écrit . Par  Monfeigtseur  le  Dau-  ANS 
fin.  Jehan  de  Monraulban;  Jehan  Bailard  d' Armai- de  J.C. 
gnac.  Maréchal  du  Daufin  ; Geomc  delà  Tremouil- 
lcS.dcCraoniLoysSicurdeCruflol;J«h4nde  Mon-  ** 
tapedon  , Sieur  de  Beauvoir , & autres ptelcns.  Signé, 

Bourre. 

C D X X X V I. 

‘Déclaration  du  Tape  C ALIXT E III.  ANS 
que  U Royaume  àt  NAPLES  tjl  de  va-  de  J*c* 
lu  au  S.  Siège  affres  U mort  d * Afonfe  à Ar~  1 4J  S. 
ragon  Rot  de  Naples  » ofrant  néanmoins  de  t‘E«ti. 
rendre  juftice , à quiconque  prétendrait* Jâ"|f 
avoir  droit  fur  ce  Royaume.  Fait  à Rome,  ' 

Uix.JutlUt,  1458.  G. G. Leibnitz. Co- Ldbmn 

dicisDiplomauci.  pag.-4.17. 

(a)  A l l 1 s T u s Epifeopus  fcrvus  fervorom  aehit 
Dei , ad  futuram  rei  memoriam.  Regis  atter-  p«nt 
ni  , per  eu  jus  iofcrutabikm  providentiam 
Reges  régnant , vices  (quamvis  imtneriti}  gercmes  in  nanj  p,[j 
tenis , fi  de  fingubrum  Chnftianorum  regoorum  Re-  naturel , 

giminibus,  ut  m fpintualibus  blubriter  reganturco-de  Jean 

gitare  debeamus  ; de  illorum  etiam  regnorum , qu* 

ad  Romanam  Ecclefiam immédiate  pertinent,  Sequat  Koi  de 

nrxdcceflbres  noftros  in  facri  Pétri  fede  fedentes  in  Sicile , 
iim  înterdum  concéda  fuerunt , cum  cooccfGo  Sui  P1** 
hujufmodi  ceflat , falubri  nedum  in  eifdera  fpirituali-  Soient w 
bus,  verum  etiam  in  temporalibus  gubemacuk»  cogi-  Rovau- 
tare  nos  convenit  ; ut  Pétri  hxreditas  nullo  modo  di-  m*  d< 
ftrahatur,  fed  ad  nunus  ejufdcm  Ecclelîx  omnium  NaPi<,‘ 
regnorum  matris  & Dominx  reducatur , Si  perfonis, 
de  quibus  prxfidentis  in  fpecula  circurafpeôboni  vi- 
fum  fuerit,  prudentia  ac  raaturaddiberarioiw  prxvia 
regenda  commiuatur , Si  fubditi  Regis  pacifici  qtueta 
gubcrnationc  Ixtentur. 

1.  Sanc  cum  regnum  Sicilix  titra  Phanun  , quod 
de  pacrimonio  B.  Pétri  exiftit , & quod  olim  per  non- 
nullos  Romanos  Pontificcs  prædect  flores  noftros  di- 
erfis  Regibus&  aliis  Dominiis  temporalibus  fuccef- 


Se  toutes  les  chofcs  contenues  cfd.  Letres  deflus  tranf-  I fivc  in  feudum  fub  certis  roodis  & formis , quos  prx- 
■ o _ 1 J «.  1 i P /' : 1 L • : 1 n: . ir. 


crites , & chacune  d’ici  les  à toujours,  tant  parla  forme 
& manière  cfditcs  Letres  contenues  invioiablelneotSe 
fans  enfreindre,  fans  faim  ne  venir , ne  foutfrir  faire  ou 
venir  au  contraire , couvertement  ou  en  apert , en  quel- 
que manière  que  ce  loit  : Nous  foumetant  quant  à ce , 
àlacenfure,  cohcrtion,  corapulfion  & contrainte  de 
nôtredit Saint-Perc , dudit  faint  Concile,  & defdits 
Cardinaux,  & de  toutes  autres  Cours , tancd’Eglife 
que  Séculiers , vcuillant  8c  o&roiant  par  icelles,  5c 
mernement  par  nôtre  dit  Saint-Peie , être  contraints  & 
compellcz  tant  8c  fi  avant  comme  faire  fe  peut  fe  faute 
y avoit  de  nôtre  part , 5:  renonçons  à toutes  alléga- 
tions Si  exceptions , tant  de  droit  que  de  fait,  que  pou- 
vons dire  ou  alléguer  au  contraire,  en  fpecia)  au  droit 
difant  que  generale  renonciation  ne  vaut,  fcl'efpecial 
ne  précédé , & tout  (ans  fraude , barat , déception  ou 
maiengin.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  Si  c fiable  à 
toujours;  nous  avons  fait  mettre  à ces  prefentes  nôtre 
Scel  de  fecrct  en  l'abfence  du  grand.  Donné  à Bruxel- 
les le  vingt- huitième  jour  du  mois  de  Janvier  l'an  de 
grâce  mille  quatre-cens  cinquante  8c  fix.  Au  defaut 
tjl  écrit  de  la  mata  du  Dauftt.  Beaulx  oncle  Phclipe 
Duc  de  Bourgoigne  , Nous  vous  prometons  par  U 
foi  & ferment  de  nôtîe  corps , d'entretenir  5c  garder 
de  point  en  point  le  Traité  & apointement  de  la  paix 
fait  entre  Monfcigneur  6e  vous , tout  ainfi  qu’il  cfl  ci- 
deflus  écrit , fans  aucunement  faire  ne  venir  à rencon- 
tre , & quand  il  plaira  à Dieu  que  parvenions  à b Cou- 
ronne de  France , vous  prometons  encore  bai  Hier  nos 
Letres  Patentes  de  telle  fubftance  que  ces  prefentes. 
Ecrit  de  ma  main.  Signé,  Loys.  Scellé  du  Sceau  fe- 
crct du  Daufin  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye 
rouge  & verte. 


fentibus  haberi  volumus  pro  expreflis , conccflum  cx- 
titit , quodque  nuper  clarx  memonx  AJfonfus  Rex 
Aragonumi  Romana  Ecclcfia  in  feudum  obtinebat, 
per  obicum  ejufdcm  Alfonfi  Regis , qui  ficut  Domi- 
no placuit,  debitura  oiturx  perfolvit , infcudatione 
hujufmodi  per  ipfius  obitum  ccflante , fitadeandem 
Ecdcfiam  légitime  devolucum,  atque  in  ipfum  re- 
gnum,  quod  ad  nospertiner,  oemo  fc  intromittere 
quoquomodo  de  beat , iivepoifrt. 

5.  Nos  cupicntcs  fingtilos  ipfius  Regni  rcgnkolas 
tanquam  nobîs , & nulh  alteri immédiate  fubditos  per 
noftrc  provifionis  minifrerium  fub  noftro  fclici  regi- 
mincinpacis&  quietisamoeniutegubemari,  univer- 
fis  8e  fingulis  ipüus  Regni  Patriarchis , Archiqjifco- 
pis,  Epifiopis  , Si  aliis  Eedcfiafbcis  Prxbtis;  nec 
non  Ducibus , Marchiooibus,  Prindpibus,  commu- 
nitatibus , ccivcrfitatibus  , Baronibus , militibus , d- 
vibus , rrgmcolis  & habitatoribus  quibufeumque  um 
Ecdefiafticis , fecularibus  5c  ordmum  quoromeum- 
que  rcgularibus,  quam  laids  cujufcunaquedignitatis, 
Aatus , gradus  , ordinis , nobilitatis  conditionis  5c 
prxcmincncix  exillant,  fub  interminationc  divini  ju- 
dicii,  neenon  anatliemaùs,  maledidionis  xtcmx, 
excommunication» in  fingulos , & interdi&i  in  com- 
munitates , univerfitates , capituia  , conventus , 8c 
coUcgiapçcnis,  quas  ex  tune  prout  ex  nunc,  in  fin* 
gulos  contrafacientes  proferimus  ipfo  faélo  ; de  vene- 
rabilium  fratium  noftnwum  fan 61  x Romans  Eccle- 
fixCardinalium  conûlio  pari  ter  &aflenfu,  ac  pote- 
Aatis  plcm tudine  diftnétiîis  inhibemiu,  ne  ipfi  aut  co- 
rumaliquisper  fc  velalium  feu  alicu  diredè  vel  indi- 
1 rede  quovis  quxfito  ingetuo  vel  colore,  alicuiprx« 

terquam 


DE  TREVE,  D’j 

ANS  terquam nobis  aliquod  fidelitatis  juramcntum ratione 
de  J-  C.  ci vitatum  , tcrrarum  , eaftrorum  , oppidorum , villa- 
j , ,q  rum,  locorum,  autfeudorum,  quz  in  di&o  Rcgno 
w obtincnt  prz Iferc  prajfuraant  feu  pr  x fumât. 

4.  Quod  (i  farté  ipfi  aut  corum  aliquis  hujufmodi 
juramcntum  haftcnus  prxftiterinr  feu  przfUterit , nos 
omnes  fit  fingubs,  qui  juramcntum  ipfum  prz  Ait  c- 
rint , ut  prxUrrur  , ab  hujufmodi  juramentisfit  temc- 
ritatc  jurandi  au&oritate  Apoftolica  tenorc  praefen- 
tium  abfohimus,  ipfaque juraœcnta  eis  fit corum  cui- 
libet  relaxamus,  îpfofque  fit  quemlibcc  euruodcm  ad 
hujufmodi  juramentorum  obfe.vationem  minime  te- 
nait d.ciumque  regoum  per  obitum  hujufmodi  ad 
nos  & Komaiura  Hcclefam  praediefem  de.olutum 
fuifle  & elfe , ac  ad  nos  dictara  Ecdefîam  immédiate 
fit  nullum  alium  peninere  & de  illoper  aliumquam 
per  nos  ordioari  feu  difponinjulio  roidopotuiifefive 
polTe,  audontxe  & tenorc  przdi&is  dcccrmmus  & 
deJaratnus- 

5.  Si  verô  aliquis  in  iplo  Regno  vel  ad  illudjusha- 
bere  prae tendent , aut  fupereo  fua  inteicflc  quoraodo- 
libet  putaverit , nos  ad  juAitiam  cuilibet  defuper  mi- 
nilhrandaro,  cum  in  ea  ûngulis  debitores  fimus,  of- 
fèrimus  nos  paracos.  Eft  denique  officium  PaJtorale 
noftrum  fie  utüiter  provtdere , ne  regnum  ipfum  ty- 
rannide  devaftetur,  aut  vepribus  laceretur,  five  in 
prxdain  detur , ut  oves  gregis  Dominici  regni  noAri 
illxfae  fit  integrx  confcrventur  in  pace  fit  quiete  vi- 
vendo  ; juQicia  enim  fit  pax  ofeubex  funt. 

6.  Prztcrca  ne  quis  de  prxjni dis  ignorantiam  prz- 
temlere  pollit , feu quomodolibct  allcgarc,prx(entes 
licteras  in  suivis  bailliez  B.  Pétri  Apoftolorum  Prin- 

. cipis  de  urbe , ad  quam  de  diverlis  mundi  partibus 

rnplurirai  continué  confluunt , afbgi  publiée  min- 
us, ita  ut  minime  fit  ambigendum  , quin  ad  Pa- 
triarcharum,  Archiepifcoporum,  Ep.ftoporum,  Prx- 
latorura,  Durvm,  Marchionum,  Principum , Co- 
mitum,  Baronum,  Communitatum , univerfitatum, 
militum,  proccrum  ,civium , regnicolarum.&  habita- 
torum,  aliorumque  notitiam  quantocius  deveoiantfitc. 
Dat.  Rom^apud  S Pctruro  anno  m.  cccc.  «.vm. 
iv.  Jd.Julii,  Pontibcatus  noAri  anno  iv. 

C D X X X V I I. 

ANS  Contrat  de  Mariage  entre  LOUIS  DE 
de  J.  C.  S A V O Y E Comte  de  Genève  , & 
,4j8.  CHARLOTE  DE  CH1PRE 
Savoy*  5P finceffe  d'Antioche.  Fait  à Turin  , le 

*t  cm-  10.  Octobre  , 14.58.  S.  Guichcnon.  Hi- 
ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves  pag.  386. 

EN  nom  de  NoAre  Seigneur , de  & Glorieufc 
Mcre,  fit  de  toute  h Court  CcleAicl,  s’enfui- 
vent  les  Chapitres  faiz  touchant  le  Traittiéde 
Mariage  entre  Tres-h<wlte  & Puijfimte  Dame  Char- 
lotte PAU  du  Raj  da  Chjpns , Pnnctjft  d*  Anuacbt\ 
f*r  Tres-baulr  & P*ijf*nt  Prince  Menjugneur  Lors 
©Ê  S a v o v E Comte  da  Geneve , fils  deTrei-baut 
& Tres-excAlm  Prmca  M a 1$ fugueur  U Due  de  So- 
Veye , de  ChabUts , & (C A»*jle , dre. 

Premièrement , pour  l'accompli  flement  du  Maria- 
ge defliiiüit , Magni  fiques  fit  Puifiàns  Seigneurs  Mef- 
feigneurs  Janus  de  Montolif  Marefchal  ae  Chypres , 
6c  Oddct  BofTat  Gouverneur  de  maditc  Dame  U Pnn* 
cède,  Chivallicrs,  Amlwffadeurs  fit  Procureurs  efpc- 
ciaulx  à ce  députés  par  lefchts  Roy  Pc  Prineeffc,  com- 
me il  s'appert  deuèment  par  Lettres  autentiques , dés 
maintenant  par  parolki  de  prefent , promettent  au 
nom  que  deffus  pour  leurs  ferement  fur  les  Saints 
Evangiles  ,&  fur  l’obligation  de  tous  leurs  biens,  que 
ladite  Princelfe  prend  Sc  prendra  pour  fon  loyal  & vray 
Efpoux  & Mary  fclon  le  commandement  de  Saiotc 
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Merc  Eglife , & enfui vant  Sc  moyennant  les  difpenfe- 
tions  à ce  opportunes,  mondit  Seigneur  de  Geneve  ' 
de  maintenant  par  parolles  de  prefent , de  l'autorité  3c 
exprès  confcntement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  foû 
Pere  » 6c  ledit  Seigneur  de  Geneve  prendra  6c  prend 
pour  (à  vraye  & loyale  Epoufc  ladite  Princcflè  d’An- 
tioche. 

Item  que  lcfdits  AmbafTadeurs  & Procureurs  com- 
me deflus,  pour  contemplation  dudit  Marine  de 
m iintenaut,  & par  vertu  de  lapuilTance  fur  ce  1 eux 
donnée , donnent  à mondit  Seigneur  de  Geneve  pour 
luy,  fes  hoirs  & fucccflèurs  defeendant  de  raadite 
Dame  la  Pmccflc , les  tiltres  &r  prééminences  de  ladi- 
te Principauté  d’ Antioche,  & promettent  de  faire  ra- 
tifier à la  M jjcftédu  Roy  de  Cnypre , après  ce  qu'ils 
feront  arrivés  en  Chypre*. 

Item  que  eltant  arrivé  mondit  Seigneur  de  Geneve 
en  Chypres , feront  tenus  lcfdits  Contrahand  d’accom- 
plir & confomcr  ledit  Mariage;  & cependant  promet- 
tent non  avoir  fait  fere , ne  procurer  eftre  faidecho- 
fe  pour  laquelc  ledit  Mariage  fe  puiûe  ddToivir  ne  tm- 
pJcher. 

Item  mefdits  Seigneurs  Àmbaffadeurs  ; AProcu- 
rcurs  au  nom  que  de  (fus,  dés  maintenant  confbtuif- 
fent  6c  donnent  pour  6c  en  nom  de  Mariage  6c de  dote 
sk  mondit  Seigneur  de  Geneve  les  Chaftcaux,  Villes  * 
Vaflàulx  & autres  biens  cy-aprés  declairés  A fpeciffiésï 
lefqueulx  promettent  comme  deffus  fere  valoir  de  re- 
venue annuelc  tant  en  vivres  comme  autre  prinfes  & 
rentes,  félon  la  couftume  de  b Secrtte  Royal  , la 
fomme  de  lix  mille  Ducats  j 3c  en  outre  luy  cooftituifc 
fenc  en  nom  de  dote  tout  ce  que  le  Roy  a donné  & 
peut  fvoir  donné  à madite  Démêla  Princcflc  depuis  la 
mort  de  la  Roync  fa  Mère , lefquels  Places  & Cha- 
ftcaulx  tiendra  6c  fera  tenu  de  tenir  mondit  Seigneur 
deGcne.e,  félon l’ufaige du  Pays, & d’eo fere hdelc- 
té  & homage  au  Roy. 

Item  promettent  icfciits  Ambaxeurs  fie  Procureurs 
pour  6c  au  nom  que  deflus , que  fitoft  que  mondit 
Seigneur  de  Geneve  fera  arrivé  en  Chipres,  & cflant 
confomé  ledit  Mariage  ; les  Comtes , Barons , Che- 
valiers , Efruyers , & autres  hommes  liges  du  Royau» 
me , viendiont  devers  luy  fie  luy  pi  omettront  de  le  te- 
nir fi t recevoir  en  leur  Roy  » casadvenant  que  te  Roy 
morufl  Ons  Enfans  mafles  de  loyal  Marine;  & ce  à 
caufe  de  Maditc  Dame  la  Princefle  fa  Femme  en  paéfc 
6c  coruMMion  que  defaillant  au  Roy , comme  dit  eft 
fansEHhs  malles  de  loyal  Mariage,  6c  suffi  madite 
Dame  la  Princelfe  fans  Enfans  (que  Dieu  ne  vueille) 
ledit  Royaume  foit  & doyetappai  tenir  fie  appartienne 
pleinement  fit  entièrement  à mondit  Seigneur  de  Ge-t. 
neve,  refcrvé  toutes  fois  tous  autres  droits  fit  déd- 
iions qu’il  pourroit  appartenir  aux  autres  Meflieurs 
Enfans  de  Savoyer.és  de  Madame  la  Ducbeflc  de  Sa- 
voye  Fille  dudit  Roy  de  Chipres. 

Item  promettent  de  fere  bien  fit  aulremcnt  eniaye- 
ler,  en  cas  qu’elle  ne  le  fuft,  madite  Dame  la  Prin- 
cefle félon  qu’il  appartient  à fon  efbt  fie  l Fille  de 
Roy  ; 6c  en  outre  que  tout  ce  que  luy  a efté  donné 
par  feu  Monfcigneur  fon  Mary  en  quelque  manière 

uc ce  foit  fit  pareillement j>ar  b Rcyne  fa  Mtre  ; doye 

entourer  pour  elle  fit  les  lien* , fit  après  elle  cas  ad  ve- 
nant demourer  à mondit  Seigneur  de  Geneve  pleins- 
ment  fit  entièrement. 

Item  fembhblement  pour  contemplation  dudit 
Mariage , promet  mondit  Seigneur  de  Geneve , de 
l’authorité  que  deflus,  de  s’en  aller  perfonncllement 
audit  Royaulmc  , accompagné  fit  fburay  ainfi  qu’il 
appartient  i fon  Effet. 

Item  luy  eftant  arrivé  de  par  delà  fit  confomé  ledit 
Mariage , promet  comme  dcfTus  de  maintenir  les  afli  * 
zes , cou  (fumes  fit  ulâiges  dudit  Royaume  , fit  de 
non  venir  au  contraire  a’icelks , ains  tenir  fit  obfcr- 
ver  toutes  confédérations , alliances  fit  promeffea 
que  ledit  Roy  fie  fes  Prcdecdleurs  ont  eu  çy-de* 
Y y y 1 vint. 


ANS 
k J.C. 
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/y  N 5 vaut,  &racfmemcnt  avecques  les  Vénitiens  Si  Gen- 
de  J.  C.  nois. 

g Item  promet  mondit  Seigneur  de  Gencve  de  l’au- 
™ torité  & confcntcmcnt  que  deflus , les  Gens  qu’il  mè- 

nera avecque  luy , c’cft  aflâvoir  ceulx  dequoy  il  fera 
requis  par  ledit  Roy,  promettront  d’tftre  bons  Sc 
loyaulxau  Roy,  durant  le  temps  qu’ils  feront  audit 
Royaume. 

Item  poureequ’ila  plufieurs  charges  & affaires  au- 
dit Royaume,  & mefmcment  des  bonnes  & grandes 
gagicres  qui  ne  fc  peuvent  bonnement  racheter  & met- 
tre à point  fans  argent  ; promet  raondit  Seigneur  de 
Gencve  comme  dcfTus  , de  fournir  en  Chypres  les 
fomraes,  pour  les  employer  àrachcptcr&  recouvrer 
certaines  tentes  & revenues  au  proudic  du  Royaume 
qu’il  font  engagée  comme  dit  cil,  en  condition  que 
s’il  advenoit  que  le  Roy  euft  Enfans  ou  Enfant  malles 
de  loyal  Maiiage,  que  en  celuy  cas  Icfdites  fommes 
employées  à rachaptcrlefditcs  choies,  doyie  eflre  en- 
tièrement rendue  Sc  reflirué par  le  Roy  en  cfdits  En- 
fàns  à mondit  Seigneur  de  Gencve,  ou  que  lefdites 
chofcs  rachaptées  dévoient  deraourcr  à mondit  Sei- 
gneur de  Gencve. 

Item  en  cas  que  roaditc  Dame  la  Princcfle  dcffaul- 
droit  fans  Enfans  (que  Dieu  ne  vucillc)  devant  le  Roy 
fon  Pcrc,  les  joyaulx  & veyfellcs  que  le  Roy  fon 
Percluy  aurait  donné  dcfpuis  la  monde  la  Reynefa 
Merc,  doyent  retourner  audit  Roy. 

Et  toutes  les  chofcs  deflus  efcnptcs  promettent  lef- 
dites  parties  avoir  fermes  & eftables , Sc  mefmcment 
lefdits  Ambafladeurs  Sc  Procureurs  icelle  fere  ratifier 
au  Roy  apres  ce  que  mondit  Seigneur  de  Geneve  fera 
arrivé  en  Chipres  , avec  toutes  autres  fubmilïiçns, 

' renonciations  Sc  aurres*  claufulcs  à ce  nea flancs  & 
opportunes.  Donné  à Tuiin,  l'an  de  noftrc  Seign. 
M.  cccc.  lv in.  Indiétion  fixicfmc , & ledix.émc 
jour  d’Oftobie  ; Prcfcns  Tres-revcrcnds  Pcic  en 
Dieu,  & Magnifiques  fie  Puiflar.ts  Seigneurs  Meilci- 
gneurs  l’Archcvefquc de  Tharfes , I.oys  des  Marquis 
de  Romagnan  Evefque  de  Turin,  Aymé  Provana  | 
Evefquc  de  Nice j Henry  Abbé  de  Filly  ; Loys  Mar-  j 
quisdcSaluces;  Antoine  des  Marquis  de  Komagnan 
Chance  Hier  de  Savoyej  Loys  de  Sa  voyc  Seigneur  de 
Raconis  Marefchal  de  Savoye  ; Aymé  Comte  de  la 
Chambre;  Mcrcurin  de  Recicz  Preiident  de  Pié- 
mont; Yblet  Seigneur  de  Fruzafque  ; Guiothin  de 
N ores , Antoine  de  la  Balme  dit  l’Afne , Chaatiers  ; 
Michel  Canal  ; Efticnrvc  Scaillc,  & Miche^mjvane 
Dodleuis  és  Loix;  Jaques  Mcyoier  General  de  Sa- 
voyc;  & Pierre  Buhan  Seigneur  de  Mirigna,  Tcf- 
moins  appcll  és. 


C D X X X V I I I. 

AN  S Traité deTaix  & d* Alliance,  entre  LOUIS 
dej.c.  jRoi  de  trance  & JEAN  RoïfAr- 
1461.  ragon.  Fait  à Sauieterre  Le  3 Mai  1461. 
Fkanci  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  j8. 

BT  ARA- 

*0IU  TOannis  Dei gracia , Rcx  Aragonum  , Na- 
I varrz  ,Sicilix,  Valencix,  Majoricarum,  Sardi- 
J nix , Sc  Corficx , Cornes  Barihionx , Dux  Acbc- 
rarum,  & Neopatrix.  ac  etiam  Cornes  Roflilionis 
Si  Ceritanix,  univerfis  prxfcntcm  litteram  infpcctu- 
ris  , Salutem.  Cùm  inter  aliquos  confiliariorum  no- 
fEorumper  nos  ad  hxc  fpccialitcr  deputatosex  unâ , 
&alios  etiam  deputatos  per  fercniCGmum  acChriftia- 
niflimum  Principcm , Se  cariflimum  confanguineum 
noflrum  Luoovicum  eâdem  gratia  Rcgem 
Francorum  ex  altcrâ  partibus , certx  ligx , confcrdc- 
rationes,  intelligcntix , &amicitix  traâatx  fucrint , 
Se  concordats  pro  nobis,  Se  nomme  noftro , & etiam 
pro  ipfo  carimmo  confanguineo  noftro  Francorum 
Rcge,  fi  pro  regnis,  terris  , Dominas,  & fubditis 


DE  PAIX, 

noftris , & utriufquc  noftrûm  fub  modo , fc  formi  in 
articulis  (equentibus  contentis.  Sequuntur  articula 
faâi , Sc  concordati  inter  deputatos  Chriflianiflimi , & 
potentifiinti  Principis  Domini  Ludovici  Dci  gratia 
Francorum  Regis  modemi , Sc  etiam  deputatos  fere- 
niflimi  Principis,  Se  Domini  Domini  joanniseadem 
gratia  Rcgis  Aragonum , Navarrx,Sicilix&c.  fuper 
amicitns , ligis , intelligentiis , & confœderationibus 
inter  ipfos  Priniipes  pro  eis,  & pro  regnis,  terris. 
Dominas , 8e  fubditis  fuis. 

Pnmô  videlicet  quod  prxdi&us  Chriftianiflimus 
Ludovicus  Francorum  Rex  modemus , & prxlibatus 
Dominus  Joannes  modemus  etiam  Aragonum,  Na- 
varrx,  flcSicilixRcx,  crunt  dcinceps perpétué  bo- 
ni , veri , & fidèles amici , unus  erga  alium  ad  invicem 
pro  confeivatione,  deflênfione,  &tuitionc,  fuxvi- 
tæ , fuarumque  perfonarum , bonorum , flatuum , re- 
gnoaim , ternrum , Dominiorum , Se  fubditorum. 

Item , quod  fi  aliqui  cujufcunquc  ftatusaut  condi* 
tionis  fini  aut  fuerint , futuris  vellcnt  temporibus  ali- 
cui  ipforum  Regum,  vel  coru  m regnis , terris,  Do- 
mir.iis , & lubdttis  guerram  facerc  aut  moverc , vim- 
que  ai  t violcntiam  in  ferre , aut  altquid  de  fuo  indebi- 
tè , & contra  eorum  voluntatem  dctincrc  vcl  ocaiparc, 
alter  prxdictorum  Rcgum  tenebitur  ipfum  fuftwere, 
dcflx'ndere.fibi  fàvorem  exhjbcrecontia  inimicos  fuos. 
Si  omîtes  alios  per  faéti  violcntiam  aut  ahàs  indebitè 
fuum occupantes,  omnibus  vus,  Sc modis  fibi  poffi- 
bil.bus  quando  fuerit  reqtiifitus , quemadraodum  bo- 
nus, verus,& fidélisant  nus,  frater,  & confcedcratus 
facere  debeat  alteri , line  fi  ch  o ne  quacunquc. 

Item  , quod  fi  unus  prxdiâorum  Rcgum  pro  fuo 
volebat  a-'xilio  aliquas  gentes  armorum  . ûgittarios 
vcl  baliftarios,  équités,  vel  altos,  armatos pedeftres 
alter  terebitur  fibi  prxbereufquc  adnumerum  quin- 
gentarnm  lancearum  cum  gentibusde  traâuilhscon- 
venientibus  fecundum  formant  regni  Francix  quoad 
Rcgem  Francix  , & fecundum  formam  regnorum 
Aragonum,  Navarrx  , & Cathalonix  Principatus, 

1 quoad  Regem  Aragonum;  & etiam  renebitur  unus 
uifqr.e  ex  diûis  Regibus  alteri  de  tali  numéro  pe- 
itum  armatorum  quibus  opus  fuerit , Se  illc  ip forum 
Rcgum  qui  hoc  rcquiret  ab  alio  habcrc volucrit,  illc 
tamen  prxdictorum  Rcgum,  qui  prsediétos armatos 
tam  cqi.itesquam  pcdites  .equifierit , in  exitu  reeni  il- 
l lius  Rcgis  à quo  mifli  fuerint,  & antequam altcrius 
rcgni  m , & Domina  ingrcdiantur , eis  ftipendia  folvc- 
1 rc  tenebitur  fecundum  modum , & formam  confuctam 
in  R egro , & Doœirno , undc  prxdiâx  gentes  amio- 
rum  roiflx  fucrint , fingula  fingulis  referendo , Oc  pro 
tanto  temporcquo  Rex  requirenseafdcm  gentes  armo- 
rura  detincrc  voluent , & ufquc  ad  exitum  regni  & 
Dominiorum  luorum,  A hoc  fine  fraude,  dolo,  vcl 
malo  ingenio  quocunquc. 

Per  ifias  tamen  confa^lerationcs  , ncc  per  aliqua 
qux  in  eis  contincantur  prxdiâi  Rcges  nec  aliquisco- 
rum  quidquam  agerc  intendunt  quod  autoritati , te 
reverentix  fanailfirai  Domini  noftri  PâP«i  tanquam 
Vicario  Chnfti , aut  Sanétx  Sedi  Apoftolicx  poflec , 
in  aliquo  derogarc. 

Prxdiétus etiam  Chriflianiflimus  Francorum  Rex, 
per  ea  qux  fuperius  traétata  funt  non  intendit  in  aliquo 
derogarc  aut  prxjudicium  inferre  antiquis  confœdera- 
rionibus,  tractatibus,  & amicitiis  inter  Francorum , 
’CaflclIx,  & Lcgionis  Rcges,  Se  régna  eorum  fàéris , 
contrats  & imus,  & femper  ad  plénum  obfervatis , 
ncc  etiam  confœderationibus,  & amicitiis  inter  prx- 
diéhim  fercnifltmum  Francorum  Regem, & fêrenifli- 
mum  RcgemScoux , & eorum  régna  haétenus  faétis 
Se  initis , confanguinitatique  amicitix , & benevolcn- 
tix  ferenilfimi  Regis  Sicilix  Renati , Dominique  Du- 
cis  Calabrix  cjus  primogeniti , & cujuflibet  eorum. 
Et  fimilitcr  diâus  fereniflimus  Rcx  Aragonum  per 
hanc  confœderationcm  non  intendit  derogare  amig- 
tiis , confanguinitati,  affiuiuu,  5c  benevolentiæ , qux 
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jlUS  funt  inter  eum&rilluftriflimos  AlfonfumPortugalix, 
d:  J.  C.  8c  Ferdinandum  Sicilix  Reges  nepotcs  fuos , & illu- 
, ftrem  Francifcum  Sforciam,  Ducem  Mediolani , 8c 
* ' quemlibet  corum. 

Nos  de  prxdi&is  arrieulis , & de  omnibus , & fin- 
gulis  in  cis , & quolibet  corum  contenus , ad  plénum 
inftruéti  » & infonnati , & pro  quorum  conclulione  I 
nos,  & prxdiéhis  cariflimus  Rex  Fiancoaim confan- 
guineus  nofter  limul  hodierna  de  convcnimus , aflidna 
cogitatione  prxfcientcs  quod  rcgnis,  & > cgi  bus  pro 
eorura  ftabilitatc  principstus  ml  accommodatms  con- 
corda valeat  inveniri , noftri  amoris,  8c  dileétionis  ra- 
dicem  ad  finemdebitum  dedneere  cupientes  prxdic- 
tos  articules , omniaque  8c  fingulain  cis  contenta  fir- 
mamus,  laudamus,  8c  approbamus  : 8c  promitrimus 
Fub  noftra  fide,  8c  verbo  regio  ea  faccrc , tcncre , adim- 
plcre,  8c  inviobbilitcr  obiervarc  fccundum  modum  & 
formatn  in  cis , 8c  quolibet  eorum  contentum. 

In  quorum  omnium  fidem , & teftimonium  has 
prxfentes  litteras  manu  noftra  propria  fignavimus, 
figillumquc  noftrum  in  pendenri  jullimus  apponen- 
dum.  Ditum  circa  locum  de  Salxatcrra  in  quodam 
campofitoin  Rcgno  Francis  in  territorio  de  Mallcr- 
neaefola,  die  tenu  menfis  Mail , anno  àNativitate 
Doraini  millelimo  quadringentefimo  fexagefuno  fe- 
cundo. 

Dominus  Rex  mandavit  mihi  Antonio  Nogueras 
ejus  Prothonotario  , prxfcntibus  illuftri  Joanne  de 
Aragonia  adminiftratorc  perpetuo  Archiepifcopatus 
Ccfar-auguftx , Revercndo  Ofia  Dcping  Archiepif- 
copo  Montisregalis  , magnifias  & nobilibus  Pctro 
Durrea  Camarlcngo , Frarre  Bemardo  Vigonisde  Ru- 
pebertino  Commendatori  MontifToni  ordinis  fanéfi 
J oannis  Hicrofolimitnni , Pcîro  de  Pcralta  Majordo- 
mo  majori , Fernriu  de  la  Nuça , Juftitia  regm  Arago- 
nix,  8c  Rodcricode  Robollcdo  Camcrlcngo,  mili: 
tibns  confiliariis  fuis.  Et  fur  le  repli , Beffta. 

Collatio  faéta  eft  aim  original}  exiftente  in  The- 
fiuro cartarum  Domini  noftri  Rcgisper  me  euftodem, 
& Thcfauraritim  diâarum  cartanim.dic  fcptima  Mail, 
anni  Domini  milIcTimi  quingentefimi  dccimi  fexti. 
Signatum , Budc. 

C D X X X I X. 

ANS  TranfaftionpaJJée  entre  CHARLOTE 
de  J.  c.  Reine  de  Chypre , & LOUIS  *Duc  de 
Savoy  e , fur  certains  différent  fur  venus  en - 
tr'eux.  Fait  le  1 8.  Juin , i+6x.  S.  Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  391. 

AU  nom  de  Dieu  Tout  puiflant  foit  ce  com- 
mencé, medié  & conclu.  Pour  ce  qu’il  a efté 
eftably  , aufli  comme  il  cft  expédient  pour  ef- 
quiver  différences,  réduire  par  efcriturcs&  inftrumens 
publics  les  appointemens , pads , conventions  8c  con- 
cluions , qu'auront  efté  faits , 8c  fc  feront  ; afin  mef- 
tnement  que  par  laps  de  temps,  ou  defaut  de  mémoi- 
re qui  cft  labile,  la  vérité  ne  laiffed’avoir  fon  livu  ï 
Par  la  teneur  de  ce  prefent  public  Inftrumcnt,  rcçeu 
Aftipulépar  moy  Claude  PeclcrdcScyfel,  Clerc  de 
la Diocefc de Gcneve  , Impérial  Notaire  public,  & 
Secrétaire  de  Très-haut  & Puijfant  Prince  , & moH 
Trts-rtdouit  Seigneur  Atonfienr  le  Duc  de  Savoye , re- 
quis à ce  faire  par  les  parties  cy  deffous  nommées , à 
ce  cleu  fpccialcment  par  icelles  ; Fais  notoire  & mani- 
fefte  à tous  qui  ce  verront,  que  cftans  aucunes  diffé- 
rences , ou  qui  doutoierrt  & efperoient  d’eftre  entre 
Très-  haute  & Tri  s-excellente  & Tres-puijfante  Prin- 
ctjfe Dame  Charlotte  Reyne de  Hitrnfalem , 
de  Chypre  & tPytrmenie , Fille  de  feu  Trot-haut , Trts- 
exctlùnt , & Tres-puijfant  Prince  le  Roy  Jean  , Roy 
defditi  Royaumes  d'une  part  ; Et  Tres-hant , (j  Putf- 
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fonts , Prince , <*r  Princeffe , Alefirt  L O ü Y 9 Duc  ANS 
de  Savoye , de  Chah lan  er  d"  atoujle , Prince  ç?  ficaire  d*  J-  C. 
perpétuel  du  S.  Empire  , & Dame  stnne  des  Royales  j « (Jj. 
de  Chypre , Duchejje  de  Savoye  Fille  de  feu  Très-haut , * 
Tres-puijfant  cr  Tret-excellent  Prince  le  Roy  Janus , 

Roy  defdits  Royaumes  , Pere  dudit  Roy  Jean  d’antre 
partie  ; Demandans  de  la  part  de  mcfdits  Seigneurs 
Duc,  & Duchcffeparainli  qui  peut  toucher  l'un  ou 
l’autre,  Vcnerables  Doéleurs  Mcffirc Efticnnc  Sca- 
glie,  8c  Antoine  de  Judicibus  Confcilers,  Ambafla- 
deurs , & i ce  Procureurs  fpcciaux  de  mcfdits  Seigneur 
6c  Dame , Duc  & Duchefle , à ce  par  eux  députés  8c 
ordonnés , comment  s'appert  par  Lettres  dcüement  fai- 
tes, données  àTonon  le  dixiéme  jour  de  ce  prefent 
mois  dejuin , figneesde  la  main  de  mondir  Seigneur 
le  Duc , & foliées  de  fon  fecl , aufli  d'iccluy  de  madi- 
te  Dame  la  Duchefle , & cy  deffous  mentioné  cftre 
faites  par  la  Reyne  fufnommée  ï mcfdits  Seigneur  8c 
Dame , Duc  8c  Ducheffe  deüe  fatisfaâion , ou  au 
moins  recompenfation.  Premièrement  de  quatre  vints 
& cinq  mille  Ducats  qui  leur  font  deus,  & efquels  cft 
tenue  ladite  Reyne , pour  le  tefte  de  la  fomme  de  cent 
mille  ducats  donnée , conftituéc  8c  promifè  en  Maria- 
ge à mcfdits  Seigneur  8c  Dame  par  feu  ledit  Roy  Pere 
de  madite  Dame  Duchefle , comme  de  ce  s’appert  par 
le  contraft  8c  inftrumcnt  de  Mariage  ; reçeu  par  noble 
Antoine  Bolomier  Notaire  Impérial,  & Secretairede 
mondir  Seigneur  le  Duc  : Et  aufli  demandoient  Icf- 
dits  Ambaffadeure,  8c  Procureurs  eftfe  faitepar ladi- 
te Reyne  deüe  recompenfation  aufdits  McfîcigneuiS 
Duc  8c  Duchefle;  des  grands  frais  & dépens  qu’ils 
avoient  de-ja  faits  pour  la  récupération  dudit  Royau- 
me dcChypre,  &deccux  qu’ils  feront,  par  ainfi  qu’il 
a efté appointé,  8c  devoir  mander  ï Genncs,  & la 
faire  alfigner  1 l’Office  de  S.  George,  ou  ailleurs  fur  11 
Gabelle  de  Nice  de  mondit  Seigneur,  fix  mille  efeus 
de  Savoye  pour  chafcun  de  fix  ou  huift  ans , & moins 
comme  fera  accordé , & veu  par  les  Amtfifladeurs  qui 
là  iront  ; laquelle  defpence  tant  faite  comment  devoir 
à faire  comme  deflus  cft  dit , monte  beaucoup  plus  que 
ladite  refle  de  Mariage.  Efquclles  demandes  8c  reque- 
ftes , difoit  ladite  Reyne  par  la  bouche  de  ceux  de  fon 
Confeil  cy  deflbus  nommés,  8c  du  commandement 
d'icclle,  fait  à eux  en  la  prefence  de  rooy  Notaire  , 8t 
desTefmoins  cy  deflbus  nommés,  comment  les  in- 
terprettes  appellés  communément  truchcmans,  aulf» 
cy -deffous  nommés,  ont  référé  de  commun  accord* 
ce  que  des  choies  cy  deffous  propofées  8c  demandées, 
faites  mcfmcmcnt  à caufe  de  la  refte  du  Mariage  qui  fe 
demande  , autrefois  n’avoit  efté  faite  finale  conclu- 
sion , & pareillement  fur  beaucoup  d'autres  ebofes, 
mcfmcmcnt  au  contrat  de  Mariage  de  ladite  Reyne, 

& du  Roy  Louys  fon  Mary  la  deflus  nommé,  aufli 
à la  Coronation  d’iceluy  Roy  Louys  ; cfqticllespa- 
fehes  & conclufions  difoientau  nom  que  dcfliis  qu’il 
ne  devoiteftre  rien  fait  au  contraire,  & plufieurs  au- 
tres propo(ite$&  répliques  ont  efté  faites  & dites  d’u- 
ne part  8c  d'autre , qui  feraient  longues  à reciter.  Or 
cft  ainli  que  Ifcn  de  Grâce  courant  mille  quatre  cens 
Soixante  deux , l'Indiâion  dixiéme,  & Icdixhuiâié- 
me  jour  du  mois  de  Juin , en  la  prefcnce  demoydit 
Notaire  8c  Secrétaire  tant  comme perfonne  publique, 

8c  des  Tefmoins  cy  deflbus  nommé.  Pcrfonnellement 
de  la  Grâce  de  S.  M.  conftirués  & cftablie  ladite  Rcy- 
ne  Charlotte,  Reyne  comme  eftditde  Hierufalcm, 
de  Chypre  & Arménie,  8c  avec  elle  fon  Confeil  re- 
prefentant  fa  Haute  Cour,  efquels  cftoit  Meflire  Phœ- 
busdeLufignan  Seigneur  de  Saictte,  Meflire  Jean  de 
Nores,  Meflire  Hugues  l’Anglois  fit  Mcîfire  Pollin 
Clax  Chevaliers  tous  entendans  Ungiie  Grecque  8c 
Françoi  fe  d’une  part  ; 8c  lefdits  Meflieurs  Scaglie , 8c 
Antoine  de  Judicibus  Do&eurs,  Ambafladeurs , Pro- 
cureurs , 8c  Meflagers  fpeciaux  de  Mcfdits  Seigneur , 

8c  Dame , pour  & au  nom  d’iceux  Duc  8c  Duchefle , 

8c  chafcun  d'eux  ainfi  que  le  peut  toucher  d’autre 
1 part; 
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ANS  part  ; Icfquclles  parties  de  leur  bon  Se  franc  vouloir  , 
de  J-  C.  |a  Reine  pour  foy  , & les  liens  hoirs,  Se  fucccfleurs, 

14.61.  quoy  qu'ils  foient  de  la  deliberation  & approbation 
des  de  (Ris  nommes  de  Ton  Confeil,  & comme  en  fa 
Haute  Cour,  & les  deflus  nommés  Ambafladeurs  Se 
Procureurs,  pour&  au  nom  de  Mefdits  Seigneur  & 
Dame,  Duc  & Ducheiïe  & chacun  d’eux  ainii  que  le 
peut  toucher , & leurs  hoirs  & fucceflcurs  quels  qu’ils 
foient;  Ont  fait  appointeroent,  paâs  , con  tracts  & 
tranfaâion , durables  & valables  perpétuellement , «Se 
irrévocables  Se  par  la  teneur  de  ce  prefent  Infiniment 
appointent  , accordent  & tranligent  comme  s’enfuit 
fijpulant  & recevant  moy  dit  Notaire  comme  perfonne 
publique,  les  choies  deflus  Se  deflous  faites  & eferites , 
pour  & au  nom  dcfdits  Rcync,  Duc  Se  Ducheiïe , Se 
leurs  hoirs  & fucceflcurs.  Premièrement,  que  dcffail- 
lant  de  ce  Monde  ladite  Reine  (que  Dieu  ne  veuille) 
fans  Enfans  dudit  Roy  Louis  prefent , ledit  Roy  de- 
mi urc  Seigneur  & Roy  du  Paysôt  Royaume  de  Chy- 
pre, 8e  les  liens,  par  ainfi  qu’il  fut  accordé  comme 
'confciïela  Reine,  par  feu  le  Seigneur  d'Aix,  & autres 
Ambafladeurs  de  Mefdits  Seigneur  & Dame  , à la 
Coronation  du  Roy , Se  paravant  traitté  au  contrait 
de  Mariage,  comme  contelTcnt  lefdites  Parties  en  ap- 
prouvant iceluy  accord , & fans  y déroger  aucunement 
ce  tout  ce  qui  cfi  contenu  audit  contrat.  Le  fécond , 
que  deflàillant  le  Roy  Louis  fans  enfans,  & demeurant 
la  Reine,  Se  ne  prenant  autre  Mary,  Mefdits  Seigneur 
Se  Dame  ne  luy  demandent  rien  à fa  vie.  Le  tiers , que 
prenant  la  Reine  autre  Mary,  Mefdits  Seigneur  Se  Da- 
me, & les  liens  doivent  avoir  tant  en  payement  de  la 
refle  du  Mariage  de  Madite  Damc.qu'eft  quatre- vin  ts 
& cinq  mille  Ducats , comment  pour  les  Irais  Se  def- 
pens  qu’ont  fupporré  Mefdits  Seigneur  & Dame,  à 
caufc  de  ce  Royaume  , de  pour  ceux  qui  fêleront, 
comme  au  départir  de  h Reine  a cfié accorde;  C'efi 
de  mander  à Gennes  de  part  Mondit  Seigneur  à devoir 
obliger  la  F%rmc  de  fa  Gabelle  du  Sel  pour  fix  mille 
efeus  de  Savoye  pour  ait , & pour  lix  ans  au  plus  juf- 
ques  à huit , & moins , comme  fera  accordé  par  les 
Ambafladeurs  qui  là  iront,  qui  montent  tant  & plus 
que  celle  icftc  du  Mariage , par  amli  que  confeiïc  ladi- 
te Reine  C’efi  aflàvoir  dix  mille  bons  Ducats  devoir 
à payer  promptement  à Mefdits  Seigneur  Se  Dame , & 
leurs  hoirs , par  ladite  Reine , & les  liens  un  chalcun 
an , commençant  alors  contrait  ledit  fécond  Mariage , 
& devoir  à prendre  Se  lever  fus  la  meilleure  &:  plus 
feure  entrée  qui  foit  au  Royaume  lâns  aucune  diminu- 
tion dcfdites  Sommes.  Item,  & le  Quart,  que  def- 
faillar.t  (que  Dieu  ne  vcüille)  lefdjts  Roy  & Roync 
fans  En  tins , le  Royaume  demeure  à Madite  Dame  la 
Ducheiïe  Se  les  liens  entièrement , Icfquclles  conven- 
tions & tranfiâions  ainfi  faites,  conclûtes  & arrêtées , 
premier  bien  entendues  par  la  Majeftéde  ladite  Rei- 
ne, Se  fon  Confeil  , Se  à elle  données  à entendre  de 
point  en  point , de  Chapitre  en  Chapitre , auiïi  de 
Claufcen  Claufe  parle  deflus  nomme  fon  Confcillcr 
Meflire  Polin  Clax  Chevalier  pour  Interprète  dit 
Truchement , pour  Se  au  nom  de  ladif  Reine , Se  par 
icelle  Reine  alors  entendues  , approuvées  Se  confir- 
mées, comme  de  là  ptopre  bouche  en  parole  Grec- 
que , elle  dit  & afferme  par  ainfi  qu’à  moy  deflus  noiq- 
mé  Notaire  en  la  prefence  dcfdits  Témoins  ce  faifânt , 
referirent  ledit  Meflire  Polin,  Si  Venerable  Frère 
Merle  de  Piozalque  Chevalier  de  l’Ordre  faint  Jean 
dejcrufalcm  prefens  & clcus  pour  Interprètes  ducon- 
fentement  des  Parties  de  la  part  de  Mefdits  Seigneur  Se 
Dame,  Duc  Se  Ducheiïe,  entetidans  tous  deux  langue 
Grecque  Se  Chypnenne,  Se  failànt  cette  relation  à j 
moy  dit  Notaire  de  commun  accord  , aufli  bien  en- 
tendues par  lcfdits  Ambafladeurs  Se  Procureurs  de 
Mefdits  Seigneur  & Dame  , icelles  deux  parties  & 
chacune  d'elles  ont  promis  Se  promettent , la  Reine  en 
parole  de  Reine  , mettant  la  main  fur  fa  Telle,  Se 
promettant  Se  jurant  par  les  fiuntcs  Evangiles  eftans 
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devant  elle,  en  la  main  de  moy  dit  Notaire  & Secre-  ANS 
taire  , & ce  pour  foy  8e  les  liens,  8e  fur  l’obligation  de  J.C. 
detousfes  biens;  Se  lcfdits  Ambafladeurs  & Procu- 
reurs pour  & au  nom  que  deflus , en  promettant  la  foy 
de  Prince  & Princefle , au  nom  de  Mefdits  Seigneur 
&Dame,  Duc  Se  Duchcflc , Se  obligeant  les  perfon- 
nes  Se  biens  dcfdits  Mefleigneur  & Dame,  d’avoir, 
tenir , obferver  , faire  tenir  Se  obfervcr  perpétuelle- 
ment les  chofcs  deflus  appointées  , conclu  les,  arre- 
fiées,  tianfigécs&  accordées,  Se  non  jamais  venir  au 
contraire  par  foy  ny  par  autre,  ou  voirfoufirir  qu’au- 
tic  y vienne,  & non  jamais  demander  ou  fai  redeman- 
der foy  reftitucr,  tant  comme  gravés  à l’encontre  de 
contraci , & du  contenu  d’iceluy , & mcfmcmcnt  la- 
dite Reine  tant  comme  moindre  d'eage  devingt-cinq 
ans , & Majeure  de  dix  huit , comme  aflêrmoit  ladite 
Reine  Se  ceux  de  fon  Confeil  par  la  bouche  defdits  In- 
terprètes , ou  par  autre  quelconque  caufe  : Renonçant 
lefdites  Parties , & une  chacune  comme  il  luy  appar- 
tient , & fous  la  vigueur  dcfdits  fermens,  melmcmcnt 
la  Reine  delà delibèiation  de  fon  Confeil  cftantavcc 
elle , Se  comme  la  Haute  Court , & de  la  relation  que 
deflus  eft  dit , moy  dit  Notaire  & Secrétaire  fiipulant 
& recevant  comme  deflus , à tous  Droits  Canons  Se 
Civils , Se  toutes  Couft urnes , Ordonnances,  Confii- 
tutions  Royales,  Se  du  Pays  & Royaume  de  Chypre , 
aufli  de  Sa\  oye , par  lcfqucls  & quelles  l’on  pourrait 
venir  aucunement  au  contraire  des  chofcs  deflus  ap- 
pointées, accordées  & tran figées , en  tout  ou  en  par- 
tie ; Se  memement  la  Reine  de  la  deliberation  de  l'on 
Confeil  & Haute  Court,  comme  deflus,  au  bénéfice 
de  la  minorité  d’eage , Se  de  pouvoir  demander  fe  faire 
reftitucr  pour  cette  ou  autre  caufe  au  premier  Eftat , & 
foy  faire  abfoudrc  du  ferment  qu’elle  a fait  : Vcüillant 
& expreflement  con  fen  tant  les  Parties  contrah  liantes, 
que  lous  cette  generale  renonciation  foit  compnfe 
toute  autre  fpccialc  neccflàire  à la  validité  de  ce  con- 
trat , Se  qu'elles  foient  Se  fe  tiennent  comme  pour 
fuftifamment  exprimées;  Requérant  & commandant  à 
moy  dit  Notaire  & Secrétaire,  faire  de  ce  deux  ou 
plulieurs  Inft rumens  publics  , lcfqucls  fe  puiflenc 
diifter  8c  corriger  produits  en  Jugement , & non  pro- 
duits , au  diéiicr  de  Sage  , fans  toutefois  muer  fub- 
fiance.  Donné , fait  & conclud  par  lefdites  Parties 
comme  deflus , Se  par  moy  accepte , recevoir  Se  faire 
cét  Infiniment  à S.  Mauns  1*  Agaunois  en  la  Duché  de 
Chablais , en  la  Dioccfc  de  Sions , en  la  Maifon  de 
l’Abbaye  dudit  Lieu , en  la  Chambre  où  cftoit  alors 
ladite  Reine,  avec  les  deflus  nommés  fesConfei  llers. 
Chambellans,  & aufli  Procureurs  ordonnés  & accep- 
tés pour  Interprétés;  Prefens  aufli,  demandés  & re- 
quis , Témoins  Révérend  Père  en  Dieu  Meflire  Bar- 
rolomicr  Abbé  du  Noble  Monafterc  de  S.  Mauns , 
Vencrables  Meflire  Pierre  George  Enfermier,  Meffi- 
rejean de  Chatonay  Chantre,  Meflire  Anfelmc  Au- 
gier  Sacriftam , & Meflire  Pierre  de  S.  Michel  Cha- 
noine d’iccllc  Abbaye  , Nobles  Puiflànt  Guillaume 
Seigneur  de  Coudrcc  Confeiller  & Chambellan,  Clau- 
de de  Veigier , & Michel  Martin  Efcuycrs  de  Mon- 
fieurleDuc,  Se  Claude  Vignod  du  Mandement  de 
Scyfcl.  Signe  Peclct. 

C D X L. 


Abrégé  d'un  Traité  de  Confédérationde  quel- 
ques PRINCES,  SEIGNEURS, 
& VILLES,  contre  les  Juges  de 
WESTPHALIE,  fait  au  commen- 
cement de  décembre , 1461.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatie»,  pag.  4.22. 


N hàc  confçcdcratione  nonnulli , Principes, 
Fridçticus  Cornes  Palatinus  Rheni,  Albertus  Ar- 
chidux  Auftriac , Rupertus  Epifeopus  Argentora- 
tenfis, 


I 


ANS 
de  J.  C. 

14.62. 

Allk- 

H1CNI 

■ T 

W • ST  — 
tttALU. 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  & c. 


ANS  tenGs,  Carolus  Marchio  Badenfis  aliique  Comités, 
à J.C.  Senatus quarundam  Civitatum , ut  Argentin®,  Bail- 
Jcac,  Hagenox , Coltnarix , Seleftadii , SebuGi , MüU 
’ ' haufen , Keyfersbcrg  , Ober-Eheim , Rofsheim  & 
Turingheim  , Oflênburg.Gengenbach 8c  Zcllc.  Item 
.Fribtirgi , Breyfach,  Nucnburg.&Endingen;  de  infi- 
ritis  8c  extiemisinjuriis  ac  violent»  fententiis  atquc 
executionibus  malitiofis  à Wejtphalicis 
judiciis , qux  lmp.  Carolus  Magmis , conftituerat , 
conquefti , ad  impediendasin  pofterum  cjufmodi  vio 
lenrias, inter  fc conveniunt,ac  pacifcuntur,  i. ne  quis in 
pofterum  vel  fe  vel  fubditorum  quemquam  coram  iftis 
Judiciis  Weftphaücis  Gftat , fed  corara  loro alio  com- 
petente litemdijudicari  curer,  qui  fccus feccrit , cor- 
pore  luat.  i-  ut  ornnes  tabcllarii  publici  ab  illis  Tnbu- 
nalibus  Weftph.  literas  vel  citationem  afférentes  prx- 
hendantur,  litenfque  accepris  H tolerabiles  fint  dimit- 
tanrur , vel  pro  re  natà  pernà  corporis  afihâivâ  affi- 
ciantur.  5.  ut  Gbi  inviccmauxiliis  fubvcniant,ita  tamen 
ut  piè  omnia  agantur. 

C D X L I. 

ANc  Traite  et AUiance  entre  FREDERIC  III. 
de  j C.  Empereur  y&  MATTHIAS  Rot  de 
j±6z.  Hongrie  , par  lequel  il  tjl  dit , que Ji  ledit 
Matthias  meurt  J ans  Enfans , ledit  Frede- 
»e  £”*  rie  y ou  un  de/es  fis  lui  juccedera.  hait  en 
iaHos-  1463.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplo 
6*“‘  matici.  pag.  412. 

FR  1 o c r 1 c u s divina  fàvcnte  clememia  Ro- 
manorum  Impcrator  femper  Auguftus , Hunga- 
rix , Dalmati® , C roatix , 8cc.  R ex , ac  Auftrix, 
Stirix , Charinthix  & Caraiolx Dux , Dominus  Mar- 
chix  Slavonix,  & portus  Naonis , Cornes  inHaof- 
purg , Tirolis , Ferretx , 8c  in  Kyburg , Margravius 
Burgovix  8cc.  recognofeimus  , cum  alias  occalîcne 
diflvrentiarum  8c  controvcrfianim  inter  nos  ex  una , & 
di&um  Rcgnum  Hungarix , Prxlatofquc , Barones , 
nobilcs , procercs,  incolas.  8c  mhabitatoi es cjufdcm 
Regni  Hungarix  parte  ex  altéra  fubottaram  8c  verten-  J 
tium,  ad  nonnullos  articulos,  & capitula  pacis  8c 
concordiz,  in  prxfentia  venerabilisHieronym.  Ar- 
chiepifcopi  CretcnGs  tune  Apoftolicx  fedis  legati 
midi  deventum  fuerit  , quod  nos  ad  exhortationem 
fanitifTimi  Demini  noftri  Papx  Pii , in  prxfentia  & 
medio  venerabilium  Dominici  Epifcopi  Torccllani , 
Apoftolicx  fedis  ftmiliter  Legati  midi  cumpoteftate 
(«)  Forte  Legati  de  latere,  & Rudo’.phi  de  {4)  Rudeftraim  prx- 
politi  FiiGngcnGs&  WormaticnGs  EcdcGarum  Dcca- 
kti*'  ni , ejufdem  fanchfïïmi  Doraini  noftrz  Papx  referen- 
darii , Apoftolicx  fedis  Oratoris,  8c  nur.tii  in  prxfen- 
ti  caufa  (anâitatis  fux  Commiffarii;  cum  venerabili- 
bus  8e  magnifias  Stephano  Colocenfis  8c  BathienGs 
EcdcGarum  Archiepifcopo  , locique  ejufdem  Colo- 
ccnfi  s Comité  petpetuo,  Joannc  Ep  i f copo  W aradi  en  G 
Principibus,  Nicolao  de Wylakez  WaywodaTran- 
fylvano  , & Machovitn.  8c  Regni  Sclavonix  Bano 
compatre  noftro  Comité,  Lad  flao  de  Palotz  judice 
Cunx  Regix,  8c  Emerico  de  Zapoliafummo  The- 
faurario  regio,  & Capitaneo  parti um  fuperiorum  Re- 
gni Hungarix , devotis  Gdelibus  noftns  dileâis  ; no- 
mine  fereniflimi  Principis  Domini  Matthias 
prxfati  Regni  Hungarix  Regis,  Glii  noftri charifli- 
mi.prxlatorumque,  Baronum, procerum  8c  nobilium 
cjufdcm  Regni  ad  finalcm,  & ultimatam  conclu Go- 
nem  eorundem  art iculorum  fpontc , libéré  , bonâ  & 
Gncerà  voluntatc , in  hune , qui  fequitur , modum  de- 
venimus. 

a.  Imprimis  ad  Gncm  optatx  pacis  8c  concordix 
ddiberatum  & condufum  eft , quod  nos  Fridericus 
Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus , Hungarix 
idem  Rex,  Dux  Auftrix  &c.  prxfatus,  & hxredes 
Tom.  7. 
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noftri  1 nobis  per  reftam  lineam  defeendentes  infra-  ANS 
fcriptacaftra&oppida,qux  in  métis,  & limitibus  re-  Je  J.C. 
gni  Hungarix  conftituta  poflîdemus  , te  in  noftris  j 
manibus  per  nos , & alios  noftri  nomine  tenemus , vi*  * 
delicct  * Vorélcr.ftein  & Kobclsdorf cum  fuis  perti* 
nentiis  omni  Impcrio  & Junfdidione  poiTideamus, 
reneamus,  ac  illis  libéré  utamur,  & gaudeamuspacifi- 
cè  Sc  quietc  . abfque  fcienillimi  Principis  Matthiz 
difti  regni  Hungarix  Regis  Glii  noftri  chariflimi , 
ac  hxredum&  fuccefTorum  fuorum  prxlatorumque , 
Baronum,  procerum,  8c  nobilium  ejufdem  Regni 
quorumcur.que,  per  feautalios,  eorum  inquietatio- 
rte , rurbatione , cxaélione , gravamine  8c  moleftia  qui- 
bufeumquede  jure,  &•  de  fado,  ac  ccfGone  juris eo- 
rum prxftntium , qui  intereffc ad  loca  prxnominati  fe 
habere  prztendunt  in  fàvorem  quorumeunque , quo* 
vis  quxGto  colore  fadla  aut  Genda  ; falvis  ramen  dcci- 
mis&  caufisEccleGafticis,  qux  in  foro  foo  ventila- 
ri , & agitari  poterunt,  prout  juris  eft  & rationis:  In 
foro  veto  feculari  in  perfonalibus  aâionibus  & rcali- 
bus  contra  & adverfus  noftros  fubditos,  & caftrorum 
pixfatoium  qvomodolibet  motis  aut  movendis  co- 
ram judiobus  per  nos  , Imperatorera  prxfatum , in 
locishujufmodj  pro  tempore  députa' is,  aâor  jufti» 
tiam  poftulct  & requirat,  qux  ad  requirentisinftan- 
tism  expeditè  adminiftrari  débet,  provifo,  quod  co 
ordinead  rcquiGtioncm  prxdi  ftorum  fubditorum  no* 
ftrorum  , & diétorum  caf  rorum  per  regem  pro  tem- 
pore , 8e  ipfum  rcgnum  Hungarix , conunque  officia* 
les  procedatu;  ,&  proccdi  cutctur. 

3.  Et  G paflagium  generale  contra  Turcos  pro  de- 
fenGoneGdci , & ipGus  regni  Geri  contigcnt,  m ea, 
requiGtione prxvia  i nobis,  iidem  fubditi  mancant 
inclufi,  Gc  tamen  , quod  in  ei  m cafum  hujufmodi 
exaftionis  per  nos  fupra  diéhim  Romanorum  Impera- 
torem  débita  Gat  difpofitio , 8e  adverfus  contra  enicn- 
tes , qui  quomodolibct  ctiam  pro  fuo  ir.tercfTe  altqurd 
attentarent  contra  ea  , qux  prx tenta  funt,  aut  nos& 
hxredes  noftros , tanquam  contra  violatores  pacis , & 

Rex  ipfe  pro  tempore , & rcgnum  nobis  potentci  afTif- 
tentiam  taciant. 

4.  AdjeiSlum  etiam  eft  8c  conclufum , quod  poft 
obitumnoftrum  Rex  pro  tempore  & Regnum  Hun- 
garix facultatcm  habeant  dicta  caftra  Vorckhenftain 
& Kobeldorf,  8c  eorum  redditus , cafu  quo  idem  ca- 
ftrum  Kobeldorf  per  nosdemolitum  non  fuerit,  at* 
tento  quod  modiex  extimatioms  8e  raïnofum  exiftit , 
redimendi  ab  hxrcdrbus  noftris  pro  fumma  quadra* 
ginta  millium  florenorum  Ungaricalium  8c  ducato* 
ram  boni  auri  8e  jufti  ponde: is. 

j.  Item  quia  nos  fupra  nominatus  Fridericus  Ro- 
manorum Imperator  &c.  bonis  8c  honeftis  refpedi* 
bushucufquc  tiralo  8e  nomine  Regis  Hungarix  uG 
fumus , deliberatum  eft  & conclufum , quod  nos  hu- 
jufmodi  titulo  Regis  à Prxlatis,  Baronibus,  Proccri* 
bus,  nobilibus,  & aliisregnicolis regni  Hungarix  in 
antci  libéré  & quietè  in  eorum  literis  8c  ubibbet  ho* 
norati  & dccorati,  quoad  vixerimus , remar. camus, 

& Rex  dich  Regni  Hunganz , & alioram  regnorum 
eidem  Regno  cohxrentium  nominari  & vocan , & co 
titulo  uti  &frui  poffimus  8c  valeamus  : impedimen- 
to , contradidior.e  & turbatione  Regis  pro  tempore , 
Dominorum  & mhabiratorum  ipGus  Regni  prorfu» 
amotis. 

6.  Item  ut  Refpublica  8c  felix  fandz  Romanx 
EcclcGx  Chriftianxque  rel  igionis  ftacus  augeri  & pro- 
moveri  co  fâlubrius  &utilius  polTit , nos  Fridericu^ 
Romanorum  Imperator  prxfatus  prxdiâum  fcrcnifG- 
mum  Matthiam  Regem  Hungarix  pro  Glio  noftro 
adoptivo  babebimus , 8c  paterne  ampicétemur,  &in 
prx  fentiaram  in  Glium  reccpimus  8c  adoptamus , eique 
8c  regno  amicitiam , favorcs  8c  promotiones  paternas 
in  antea  facicmus , eundemque  Regem  Matthiam 
Glium  noftram  nominabimus:  & in  recognitioneni 
tantx  ckmentix,  qux  multisrcfpetftibus,  nobis  8e 
Zzz  eidem 
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eîdem  Régi  Matthias  ad  honorem  A:  commoda  cedet , 
utdigtii  viciflîtudine  gntitudinis  débit*  feerganos 
exhibeat,  condufumeft,  quod  idem  Rex  Matthias 
adoptivus  filius  nofter  nos  Imperatorcm  Romanorum 
prxta&um  CX  adverfo  , quoad  vixerimus,  pro  patte 
honorait , reputarc , norainarc,  feribere  & tencre  de- 
beat  , prxtadique  StcphanusColocenfis  Archicpifto- 
pus,  Joa»nc3  Waradicnfis  Epi  fcc,  pus,  Nicolaus  de 
Wylaktz  Waywoda , Ladiflaus  de  Palotz , & Eme* 
ricus  de  Zapolia  , nomme  Prxlatorum , Baronum  , 
Proceium,  nobilium  , incolarum  Se  inhabitatorum 
didi  regni  Hungarix  atque  fuo  annucrun: , quod  idem 
Rex  Matthias  nos  Fridcricum  Imperatorcm  prxdic- 
tum  patrem  fuum&  Regem  nom  inet , honorée,  ré- 
putée & nobis  patri  fuo  Se  Régi  Hungarix  feribat. 

7.  Infuper  cum  prxfati  Stephanus  Coloccnfis  Ar- 
chiepifcopus , Joannes  Epifeopus  Waradicnfis,  Ni- 
colaus de  Wylacktz  Waywoda  , Ladiflaus  de  Palotz 
A:  Emcncusde  Zapolia prxdidum  Regem  Matthiam, 
née  non  Prxlatos , Barones , Proceres , nobiles , inco- 
las, & inhabitatores  regni  Hungarix  prxdidi , ac  ip- 
fum regnum  vigorc  mandat!  ipfls  traditi  fuis  literis 
obligaverint , & aflnnxcrint , ad  fervandum  inconcuf- 
sc  pcipetuo  nobifeum  , & hxredibus,  terrirque  & 
Dominiis  noflrispacem  inviolabilcm  (ltgis  & conf- 
criptionibus  in  contrarium  facientibus  non  obftanti- 
bus  quibufeumque , imo  fubiatis  cifdem)  nobifque  & 
filio  noflro  chariflimo  Maximiliano  confilia , auxi- 
lia,  & confublïdia  cunôisin  adverfls  contra  quof- 
cumque,  rôties  quotiesopportunumfucnt  (fandilîi- 
mo  Domino  noflro  Papa , iede  Apoflolica , & fanda 
Romina  Ecclefia  dumtaxat  excepcis)  efftcaciter  pro 
poiïc  danda , facienda  & profequenda , ad  noftram  & 
.prxfati  filii  noflri  rcquifltior.cm,  prxfatorum  regni 
Hungarix  & Regis  pro  temporc  expenfis , dum  ta- 
men  m expeditione  general i contra  Turcos  in  hoc  non 
fucrint  prxpcditi,  ac  mora  irrationabiliaccowradic- 
tionc  quibufvis  in  his  omnino  ceflantibus , libcrtari- 
bus  didi  regni  in  aliis  feraper  falvis  : ob  hoc  nos  prx- 
fatus  Fridericus  Romanorum  Imperator,  nos  achx- 
redes  noftros , terras  & Dominia  noflra,  ac  incolas  & 
inhabitatores  eorumdem  vice  reciprocaobligamus  & 
aflringimus  per  prx fentes , ad  fervandum  (imiliter  in- 
concufsc  perpetuo  cum  prxfato  filio  noflro  Rege 
Matthia , hxredibus  ac  fuccefloribus  fuis , ac  ipfo  re- 
gno  Hungarix,  Prxlatifque,  Ëaronibus  , Proceri- 
dus,  nobilibus  incolis,  & inbabi ta toribus  ejufdem  re- 
gni Hungarix,  pacera  inviolabilem,  ligis  Atinfcrip- 
tionibus  in  contrarium  facientibus  non  obflantibus 
quibufeumque,  imo  fubiatis cildcm. 

8.  Prxtcreà  grata  viciflitudine  favoribus  & pro- 
motionibus  dictum  fitium  noflrum  Matthiam  Re- 
gem Hungarix  , cjufquc  flatum , fignanter  contra 
Tuicam  , & infidèles  Chrifti  hofles,  apud  Candi  (fi- 
murrt  Dominum  noflrum  fummum  Pontificem  , fc- 
dem  Apoflolicam,  Principes  facri  Romani  Imperii, 
A;  altos , ubi  opportunum  fuerit,  finccrè  promovebi- 
mus.  Et  fi,  prxmiflistamen  fignanter  ad  eau  fam  ca- 
flrorum , ut  fupra  ordinatis  fêmpcr  fâlvis , nos  fupra- 
dicti  Fridericus  Imperator,  Ac  Matthias  filius  nouer, 
aut  fubditi  noflri , utcunque  inter  lê,  autnosalterad 
alterum  querclas  aut  petitiones  quafeumque  habere 
prxtenderimus,  illas  & de  jure  & non  aliter  profcqui 
acbebimus , quorum  occafione  juflitia  ad  conqueren- 
tiumrequifitionem  expedite  erit  adminiftrandn. 

9.  Itemadfinem,  quod  fincera  affeébo  noflri  Fri- 
derici  Romanorum  Imperatoris  prxfati  , quam  ad 
didum  Matthiam  Regem filrum noflrum,  & prxtac- 
tum  Regnum  Hungarix  gerimus  ab  omnibus  amplius 
cognofci  valeat  , nos  venerabilibus  & magnifias  Ste- 
phano  Coloccnfi  Archiepifcopo  , & Joanni  Wara- 
dienfi  Epifcopo,  Nicolaode  Wylachtz  Waywodx, 
Ladiflaodc  Palotz,  & Emciico  de  Zapolia  prxfatis 
fâcram  coronam  ipfius Regni  Hungarix,  nobis  Iro- 
aeratori  Fridcnco  prxtado  per  quondam  forçai  (fi mam 


DE  PAIX, 

Elizabeth  Reginam  unacum  fereniflîmo  olim  bon*  ans 
memorix  Rcge  Ladiflao  ad  fidclesmanus  aflignatamdc  J.c, 
& hue  uique  fideliter  tentain  Se  cufloditam , ne  ad 
aliénas  manus  illam  devenire  contingeret  , oppidum- 
que  Sopronienfe  nomine  didi  Matthix  Regis  filii 
noflri , Se  ipfius  Regni  Hungarix  gratiosc  alîigna- 
vimus , & omnem  obligatiooem  fuper  eodem  rcmili- 
mus. 

10.  Item  ad  majorem  folidationem  paterni  amoris, 
ac  in  retributionem  clcmentiflîmx  affcdionis  noftrx 
ad  prxfatum  Matthiam  Regem  (ilium  noflrum,  & 
ipfum  Regnum  Hungarix  , quodque  nos  co  prom- 
tius , Si  ad  ipfius  Regni  commoda , Sc  boni  flatus  in- 
crcmenta  accuratius  promovenda  alliciamur,  dclibc- 
ratum  & condufum  eft  , quod  vacante  Rceno  Hun- 
garix, filiis  feu  nepotibus  legitimis  ex  prxfati  Regis 
Matthix  lumbis  procreatis  non  extantibus,  nos  fupra 
didus  Fridericus  Romanonim  Imperator , aut  filius 
nofter , quem  ad  hoc  depu^ndum  duxerimus , Se  pofl 
noflrum  dcccfl'um  filius  nofter,  quem icliquerimus, 

, aut  (î  plurcs  à nobis  fuei int  rclidi , alter  ex  iftis , quem 
Regnum  ipfum  prxelegcrrt  in  Regem,  iplt  Regno 
Hungarix  prxficiamur  , aut  prxficiatur  cum  plcna 
ejufdem  Regni  adtniniftracione. 

11.  Item  , fi  utprxfertur,  prxfatum  Regnum 
Hungarix  vacaverit , provideri  débet  per  Prxlatos , 
Barones,  Proceres,  nobiles,  incolas,  Arinhabitato 
res  ejufdem  Regni , quod  nos  Fridericus  Romanorum 
Imperator pr.rnominatus,  aut  filius  nofter,  ut  prx- 
mittitur,  confilio&  potenti  auxilio  ejufdem  Regni 
Hungarix,  utmoriscft,  coronemur , feû coronctnr , 

Se  in  adminiflratione  plena  regni  in  pace  rccognofcar 
mur , feu  recngnoicatur,  Si  eflicacitcxpro  Rege  t enca- 
rt! ur  , feu  teneatur. 

12.  Item  concordatum  Se  conclufumefl  , quod 
omnes  injurix , differentix , dififenfioncs , irapetitio- 
nesquxeumque , Se  aâicmcs  inter  nos  partes  prxfatas , 
ctiam  occafione  felicis  recordationis  Regis  Lad  1 fiai, 
ac  alias  quomodolibet  (ubortx , etiam  nobis  hinc  in- 
de  ex  quacumque  caufa  competentes  quoad  nos,  & 
hxrcdes  & fucccflorcs  noftros  , urrinque  penitùs  re- 
miflx  Se  extimflx  effe  debent,  ommfqucindignatio  , 

& difpliccntia , quas  nosprxfatus  Fridericus  Roma- 
norum Imperator  , &•  didus  Matthias  filius  nofter 
Reges  contra  quofeumque  Prxlatos , Barones,  Proce- 
res,  nobiles,  incolas  & inhabitatores  didi  Regni,  & 
alios  Ecdefiaflicos  Se  feculares  occafione  adhxfionis 
nobis utrinque  hinc  indc  fâdx  concepimus,  in  futu- 
rum  minime  ulcifcantur , neque  via  fadi  neque  juris , 
fed  fimilitcr  rcmiflx  Se  extindx  effe  debent;  polli- 
ccntcs  Se  promittentes  in  verbo  Imperiali , nos  om- 
nia  & lîngula  in  prxta&is  articulis  Se  capitulis  conten- 
ta Se  confcripta,  * Sc  per  nos  fieri  debere , faduros, 
profccuturos  & complcturos,  ac  à prxfato  Commif- 
fan o fandiffimi  Domini  noflri  Papx , ad  id  potefta- 
tem  habente.  Se  nihilbminus  ex  pofl  etiam  à lu  a fane* 
titate  Si  fede  Apoflolica , confirmationcs  oportunas 
ex  certa  fcicntia  petirurosA:  obtenturos,  quibusfta- 
bimus  Si  parebimus  realiter  Se  cum  effedu , dolo  & 
fraude  in  his  omnibus  ceflantibus  quibufeunque.  In 
cujus  rei  teflimonium  Imperialis  noftrx  Majeftatis 
figillum  prxfcntibusfccimusappendi.  Dat.  in  Nova 
Civitace  feria  tertia  ante  fcftum  B.  Marix  Magdale- 
nx,  anno Domini  m.  cccc.  lxiii.  Imperii  noflri 
xii.  Regnorum noflrorum  Romani  xxiv.  Hunga- 
rix vero  V. 
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• | L x 1 1 1.  Indiétionc  x i.  die  XII.  Septembris , prx-  ANS 

I fentibus  Rcvcrei  didîmis  & digniflimis  Dominis,  de  J.  C. 
.Stephano  Archicpifcopo  Coloccnfi  , & Joannc  Epif-  j . 5 > 

I copo  Waradienfi  j ac  magnifias  8c  potcntibus  Do-  + ** 
' iDinis  Michael  c digmflînio  Comité  Palatino  Rcgni 
| Hun.’anx  , Nicolao  Wcywoda  Cano  Sclavonix, 

C*  mite  Stephano  de  Frangipanibus  Bano  Croatix , 

Pamat  o Comité  Z.igorix  Baho  Sclavonix  ,ac  Magni- 
fiai Domino  Emcrico  Zapol  Regio  Thefaurario  di- 
gnidîmo,  3c  alns  Dominis  prxfcntibus  3c  aftantibus 
ad  hxc  vocatis  8c  fpccialiter  logatis. 


ANS 

i,'c'  C D X L I I. 

146?- 

Hon-  Traité  d* Alliance  entre  MATTHIAS 
•*'*  *T  Rot  de  Hongrie  , & k DOGE,  & la 
Seigneurie  de  VENISE,  fait  le  ix.de 
Septembre  1463.  G.  G.  Lcibnirz.  Codi- 
cis  Diplomatie i.  pag.  426. 


IN  nomine  Dci  xterni,  Amen.  Poftquam  ccrfi- 
dus  Turchus  perpetuus  Chriftiani  nominis  hoftis 
viéloriarum  cu.fu  vchimcntiusclatusin  diesfaJrus 
eft  inlolcntior , modo  hosmndoillos  potiusquadam 
cjus  fxvitia  , quara  rci  militans  pci  ma  dorauit,  3e 
ditioni  fux  Graciam,  Bulgariam,  Scrviam,  Con- 
ftantinopolim  urbemolim  opulentiûiraara , Pckpo- 
ntfum  , Trapclundam , Molda\iamt  8c  alia  ma-iti- 
ma  loca,  polticmoque  Bofniam,  Provincias  omnes 
Chriftianum  nomen  profitentes , nullo  propemo- 
dum  répugnante  fubcgit,  ac  etiam  Chriftianx  Rc- 
ligionis  Cul  tores,  de  quorum  excidio  jam  dudurô 
moljtus  eft,  Réméré  non  définit;  eft  (perandum  in 
divina  Clément ia  fummi  Creatoris  noftri , qui  pro 
redemptione  noftra  tormentum  Crucis  fubire  digratus 
eft  , qnod  ab  hujylmodi  pcrfccutionibus  Tt.rcoium 
hoftium  nunc  fidelcm  populum  fuum  Chriftianum 
Jibe-.abit , jamque  ipfe  Pater  omnipotens  alfiduis  üe- 
precatiombus  fidelium  fuorum , divinum  aiixdium 
implorantium  , plaçai  us , & quorum  everfx  funt  do- 
mus,  ditfipatx  fortunx , liben  in  fcrvitutem  naéli , 
parentes  crudeliter  interempti , mifericordia  motus , 
videriis  illis  tôt  Chriftianorum  cruore  pollutis,  fi- 
nem  impofuit.  Et  ut  vicloriarum  curfus  adverfum 
Turcos  citius  dirigatur,  lïluftrilfirai.m  Domim  m 
Ducale  Venetiarum,  in  Turcorum  nomen  femper 
infeftum,  ad  hoc  bcllum  ad verfus Turcos  fufeipien- 
dum  una  cum  Scrcniflîmo  Domino  Rege  Hur.girix 
inhanc  hodiemamdicm  excitavit,  fimulque  foacra- 
te  8c  fbederc  junxit , ut  effnvnata  Turcornm  audacia  . 
qux  ulccrius  ferenda  non  eft  « cum  Mahometona  fi  Je 
tara  ex  mari , quam  ex  terra  pcnitùs  deleatur,  8c  ipli 
fxviflîmi  Turci  fcelcratiflimi  facinoris  méritas  panas 
luant.  , 

z.  Iraquc  divino  numinc  addudi  Sercniflîmus  & 
Excellerai  Himus  Dominus , Dominus  Matthias 
Dei  gratis  R ex  Hungarix  8cc.  ex  una , ex  altéra  parte 
Illuibiftîmus  Dominus  , Dominus  Chriftophorus 
Mauro  Dei  gratia  Dux , &inclytumDominium  Vi- 
netiarum  unionem , intclligentiam , &’  ligam 
contra  infidumTurcum  optimo  animo,  & fin  ctif- 
fima  mente  unanimiter , & fimul  conveniunr  cum  his 
modis  infra  fcnptis,  pactis,  capitulis,  conventioni- 
bus,  promu  fionibus,  & obligationibus  pro  confer- 
vatione  Sandidimx  Chriftianx  Rcligionis  3c  ampli- 
ficationc  nominis  Chnfti  fummi  Creatoris  noftn. 
[Prima  hu jus  foedei is  padio  hxc  fuit , venetos  tandiu 
aperto  bcllo  Turcam  infedaturos,  quandiu  Matthias 
R ex  cum  eo  bellum  gereret  : îllos  prxtcrca  inftruc- 
turos  cbfTcm  quadraginta  triremium  , atque  in  lt>ca 
maritima  incurfuros  ; per  Dalmatiam  etiam  perque 
Peioponcfum  pedeftres  cqucftrcfquc  acics  ad  diftra- 
hendum  in  pluribus  locis  hoftem  eduduros.  Ob. 
ftrinxit  fe  vicilfim  Hungarus  per  loca  Turcico  impe- 
rio  contcrmina  irruptunim  cum  exercitu  validiiTîmo 
adverfus  infidèles  : conftitutumquc  eft , ut  mhîl  Ve- 
neri  in  limite  Hungarico , nihil  Hungarus  in  Vencto 
novarent , ncc  pars  altéra , altéra  non  afientiente  cum 
Turca  pacem  conficeret.  Refervatum  prxterea  jus 
tiniveriis  Regibus,  Principibus,  ac  Ducibus  accc- 
dendi  huic  fœderi,  quod  idoneis  denique  formulis 
communitum  ac  promulgatum  eft , adjeda  loci  & 
temporis  nota  his  verbis  :]  Adum  in  Sirimio  in  Wa- 
radinopeta  , in  auk  Scrcnifiimi  ôc  Excellentiilîmi 
Domini  Regis prxdidi , anno  Domini  m.  cccc. 


C D X L I I I. 

Ratification  du  Traité  d? Alliance  fait  par  a NS 
C H A iC  L ES  VII.  Roi  de  France , de  J C. 
avec  les  SUISSES*  ladite  Ratifie  a-  1463. 
Uon  faite  par  LOUIS  XI.  Fait  à Fluilct 
Abbeville  le  27.  Novembre  1463.  Trai-»T  sau- 
tez , Contrats  , Tcftamens  , &c.  fer- 
vans  de  Preuve  aux  Mémoires,  de  Phi- 
lippe de  Comincs.  pag  157.  & G.  G. 
Leibnitz.  CodicisDiplomatici.  pag.  427. 

& Frédéric  Leonard.  Tom.  I V. 

LO  u y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , A 
tous  ceux  qui  ces prelcntes  Lettres  verront,  Sa- 
iut.  Comme  ainfi  foit  que  v ivant  d’heureufe 
mémoire , noftrc  Pcre  8c  Seigneur , (à  l'ame  duquel 
Dieu  lace  m »cy ,)  ayent  elle  entre  luy  d'une  part , 3e 
nos  trcs-chcrscv  bien  aimez  IcsConfcils,  Ci4ye:is, 
Commun  uté,  & Patrictcs  des  Citez,  Villes,  Ta- 
res, & Cat  ions  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  A le- 
magne  cy-deflous  nommez  fçavoir  de  Zurich  , Ber- 
ne, Soleurrc,  Lucerne,  Ury  , Swits,  Undc-walJ 
dclTous  le  oois , Zoug  & Claris,  d’autre;  fjitcs, 
traitées  A:  arreftées  ce,  raines  Ligues , Pachc  * , Con-  * pa^,. 

: vcntions,  Amitiez  3c  Intelligences , ce  requerras  icf- 
' dits  Con  (cil  s , Citoyens , & Communautcz  : Sut 
quoy  iccluy  nôtre  Seigneur  & Pcrcauroit  lors  fait  fis. 
Lettres,  contcnans  ce  qui  s'enfuir.  Charles  p*r 
la  grâce  de  Die m Roy  de  France , A lot u ceux  cet 

prejentes  Lettres  verront , Saint.  • Comme  amft  fut 
<jne  1 1 fat  de  la  condition  humante  fou  muait  le  , Sic. 
maintenant  les  fufdits Confeils , Citoyens,  &Com* 
munautez  des  Villes , Terres  , & Cantons  de  la  vieil- 
le Ligue  de  la  haute  Allemagne  nous  ont  envoyé  leurs 
A m alTadcurs , nous  exhortans  par  trcs-ii  .liantes  fup- 
( lications  de  confirmer , ratifier,  & continuer  les  fuf- 
dites  Ligues,  Amitiez,  Pachcs , Conventions,  8c 
Intelligences,  ï quoy  leurs  vertus  ce  rcquerans,  & 
conlïdere  le  zele  de  fincere  dilcéfion  & revcrence , 
qu'ils  ont  eu  jufquesicy  envers  nous  & noftre  fufdit 
Seigneur  & pcre , nous  avons  efté  meritoirement  in- 
clinez : nous  donques  qui  defirons  de  toute  nofire  af- 
fection amplifier  la  Paix  & l’amour  entre  les  peuples 
Chreftiens:  fçavoir  faifons,  que  pour  les  cai  fcs  fuf- 
ditcs,  & autres  à ce  nous  mouvans , louons,  approu- 
vons 3c  ratifions  ; & après  la  ratification  avons  Joiié  3e 
approuvé,  & eu  agréable,  comme  nous  avons  par  ces 
prefenres  lefdites  Intelligences  , Amitiez,  Pachcs, 
Conventions , & toutes  autres  choies  fulditcs , vou- 
lons 3c  confentons  les  tenir  8c  obfcrver  fermement  à 
jamais  par  nous,  nos  fujets,  amis  & Confedcrez, 
tout  ainfi  qu’elles  eftoient  tenues  3c  obfcrvées  par  nof- 
tre fufdit  Seigneur  & Pcre , comme  il  eft  contenu  3e 
exprimé  és  Lettres  cy-dcflTus  eferites  : en  tefmoin  de 
quoy  nous  avons  fait  mettre  noftrc  Scel  à ces  prefentes. 

Données  à Abbeville  le  vit^jf - fcpriefme  Novembre 
mille  quatre  cens  foixante  trois , & de  noftre  Régné  le 
troifiefmc. 
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Savoy 
it  Lu- 

X»M- 

10UÏ.G, 
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j rancir,  & autres  tels  devoirs  9 Juftice  que  mefticrlc-  ANS 
C D X L I V.  i*  félon  l’uCige  & Stil  des  lieux  ou  les  héritages  biens  de  J.  c. 

meubles  & immeubles , efquels  madi te  Demoy Telle  t , 
euft  peu  avoir  ou  pourrait  avoir  droit  par  les  moyens 
dcffufdits,  font  & peuvent  cflre  fituces  & allis.  Tou- 

' p,.  r ,\i c tac  i nvüHuniTur  ! testais  li  bon  Icmble  à maditc  Dcmoyfclle  ou  à fes 
HE’LEINE  DE  LUXEMBOURG  , | hoi  ,e  „ dc  mondit  Sn  rcur  fonPctC( 

r.:»  .»  f'1-.AiBAH  Ao  HtytttvB-nfttr  litnrelt  . » ,*  r rr  ' 1 ><  c ° r ,, 

venir  a la  lucccinon  d iceluy  Monlcigneur  Ion  Pere, 

non  jbltant  ladite  renonciation , faire  le  porra  ou  por- 
ront  en  rapportant  en  commun  la  Somme  de  vingt  mil 
francs  pour  une  fois  feulement , à laquelle  renoncia- 
tion confentira  Monfeigncur  le  Comte  de  Geneve  dc- 

EN  la  prcfcnce  de  nous  Notaires  & Tabellions  pu-  I vant  8c  apres  le  parfait  dudit  Mariage.  Item  ou  cas 
bliques  &dcstcfmoins  cy-deflbus  nommés  à cc  ! que  le  plaifir  de  mondit  Seigneur  de  Gcneve  fera  de 
«.  '•«mnirint  ! venir  cfpoufcr  par  deçà , dont  ledit  Monfeigneur  le 


Centrait  it  Mariage  it  JANUS  DE 
* SAVOYE  Comte  it  Genève, 
HE’LEINE  DE  LUXEMBOl 
fait  au  Château  it  Btaurevoir  üiocijt 
it  Cambrai  le  1.  Mars  1467.  S Gtiichc- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fondeSavoye,  Preuves,  pag.  j6y. 

’ N la  prcfcnce  de  nous  Notaires  & Tabellions  pu- 
* bliques  &dcstcfmoins  cy-deflbus  nom me's  àcc 
requis  fie  fpccialemcnt  appelles  , comparant 
Monficur  Loys  d’Avanchicr  Seigneur  dudit  Lieu , 
Confciller  8c  Chambellan  de  Monfttgntur  Janus 
de  Savoye  Comte  de  Geneve , en  vertu  de  la 
charge , Ordonnance  & puiflance  verbale , que  fur 
fon  honneur  & en  parollc  de  vérité , il  a afferme  à luy 
avoir  cfté  bailliée  par  ledit  Monfcigneur  Janus  Com- 
te de  Gcneve , à loufftfancc  quant  à tout  ce  faire , rc- 
cognoiftrc  & pafler  que  cy-apres  s’enfuit  ; à dit , rc- 
cogncu  & confcffè,  que  pour  parvenir  au  Mariage, 
que  au  plaifir  de  Dieu  fe  fera  félon  l'Ordonnance  de 
Noftrc  Mcrc  Sainélc  Eglifc . entre  ledit  Monfeigncur 
le  Comte  de  Geneve  d'une  j>art , & haultc  & tres- 
Noble  Demoyfcllc  Demoykllc  Helainü  de 
Luxembourg  Fille  de  Monfeigncur  le  Comte 
de  S.  Pol  8c  de  fciie  Dame  Jehennc  de  Bar  en  fon  vi- 
vant fa  Femme,  d’autre  part,  ilsavoiçnt  cnfcmble 
par  cytprcs , grand  & meurs  advis  8c  deliberations  fur 
ce  eus,  tant  par  chacun  d’eulx  & leurs  Seigneurs , 
Amys&Conleiihcis  à part , comme  encore  culx  cn- 
fcmble traiâié,  accordé  & conclu , traitent  accor- 
dent & concluent  les  devifes  & conditions  dudit  fu- 
tur Mariage  eftrc  telles  que  cy-apres  feront  déclarées  : 
premiers  ledit  Monfeigncur  le  Comte  de  S.  PolCon- 
neftable  donnera , payera  8c  délivrera  à ladite  Fille 

r»ur  fondit  Mariage  la  fomaie  de  foixante  mille  francs 
payer  aux  termes  qui  s’enfuivent;  c'eft  aflavoir  en 
dcJans  la  S.  Remy  prochainement  venant  la  fomme  de 
trente  cinq  mil  francs , dont  les  quinze  mille  fe  paye- 
ront au  jour  des  Efpou  fai  lies,  & le  lefidu  montans 
vingt  cinq  mille  de  la  S.  Remy  dcflufdit  en  un  an  : af- 
favoir  eil  à la  S.  Remy  an  foixante  fept.  Item  veftira 
& habillera  ladite  Demoy  fclle  fa  Fille  ainfi  que  à fon 
cftat  appartient,  luy  doura  aufly  deux  Chambres  de 
Tapi  ücric  telle  qu’il  luy  plaira,  & de  h Vcflellc  d’ar- 
gent pour  l’effar  d’elle  comme  à fa  Fille , ainfi  qu'il 
îuy  venraà  plaifir,  &r moyenant  ce  maditeDcmoy- 
felle  Hebine  a renoncé  & renoncera  au  proffit  de  mon- 
dit Seigneur  fon  Pere  ou  de  fon  Commis,  tel  qu’il 
luy  plaira , quand  ou  en  quel  temps  que  bon  luy  lem- 
blcrade  nommer  & eflire , à toute  b fucceflion , hé- 
ritage, droit  de  Quint  & Requin: , mobiliaire  8c  im- 
mobiliaire , qui  luy  eft  8c  peut  eftrc  efeheue  par  le 
trefpas  de  Madame  fadite  Mcre  ; 8c  qui  fcmbbblc- 
ment  luy  pourroient  efchcyrcy  apres  par  le  trefpas  de 
mondit  Seigneur  fon  Pere , 8c  auffy  tous  autres  Dons 
de  meubles  & immeubles , que  luy  ont  8c  peuvent 
avoir  efte  faits  par  cy  devant , tant  par  iccux  Seigneur 
8c  Dame  fes  Pcrc  & Mcre , comme  par  autres , pour 
de  tout  ce  difpofcr  au  bon  plaifir  8c  volenté  de  mondit 
Seigneur  fon  Pere , pour  icelle  difpofition  fortir  ef- 
fcâ  dés  le  vivant  du  deflufdit  Monfeigneur  Ibn  Pere , 
ou  apres  fondit  trépas;  8c  pour  tout  cc  folemnclle- 
ment  recognoit  palier  par  tout  là  oîi  il  appartiendra 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Gcneve,  & truditc 
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:!pccialc  au  Los  du  Confcil  de 
mondit  Seigneur  de  Saint  Pol , portant  ratification  de 
la  difpofition  telle  que  madite  Dcmoyfclle  ara  faite  ou 
volra  faire , 8c  puilTancc  pour  l’entretenement  de  faire 
rappors , defroiflions , ueflaifines , promeffes  de  ga- 


Conneftable  ferait  moult  joyeux  ; en  cc  cas  iccluy 
Monficur  le  Conneftable  ferait  la  mife  des  neupçes 
telle  qui  luy  plairait  à fes  dcfpcns.  Et  fc  mondit  Sei- 
gneur de  Geneve  ne  vouloit  venir  cfpoufer  par  deçà , 
mondit  Seigneur  le  Conneflablc  fera  mener  fadite  Fil- 
le à fes  courts  8c  dcfpens  jufqucs  à Dijon  en  Bourgo- 
gne. Et  d’autre  part  ledit  Seigneur  d’ A vanchicrcom-J' 
me  Ambafladeur  & Procureur  du  dcfTufdit  Monficur 
le  Comte  de  Genève , & tant  en  vertu  des  lettres  de 
fes  Procuration  & inftrudions , comme  de  b charge 
qu’il  affermoit  luy  avoir  cfté  de  bouche  donnée  par 
mondit  Seigneur  fonMairtre,  promit  & eut  conve- 
nu , que  ledit  Monfieur  de  Geneve  donnera  8c  allï- 
gnera  à ladite  Dcmoyfclle  Hcbyne  pour  Ion  doaire , 
ou  cas  qu’elle  le  fourviveroit , foit  qu’il  euft  cù  ou 
dclaiffé  hoir  ou  non,  toute  ladite  Baronnie,  Terre 
& Seignouriede  Foucigny , avec  toutes  fesappendan- 
ces  8c  appartenances,  pour  par  elle  en  tous  proftus, 
cffuits,  revenus,  emolumens,  jurifdi&ions,  aman- 
des, adventices  8c  autres  chofcs  quelconques,  com- 
ment que  les  l’cn  ptiiflc  nommer , tant  ordinaires  com- 
me extraordinaires , cnfcmble  toutes  les  Places,  Vil- 
les, Fortcrcffes,  8c  Maifons  d'icelle  en  joye  fa  vie 
durant  tant  feulement , à la  charge  de  retenir  ieeulx 
Lieux  en  b maniéré  que  les  Dames  & Demoy  Telles 
Vcfvcs  font  tenues  en  France  de  retenir  leurs  Maifons 
8c  Fortcreflès  de  doaire , 8c  non  plus  avant , ou  autre- 
ment b Somme  de  cinq  mil  florins  du  Pays  de  Gene- 
ve chacun  an  icelle  dire  vie  de  ladite  Demoyfcllc  du- 
rant, fur  toutes  les  Terres,  biens,  & Scignouries  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Geneve  prefens  & ad- 
venir, pour  doaire  prefix , avec  l’une  des  Maifons  de 
mondit  Seigneur  le  Comte  de  Genève,  telle  que  à 
l’cftat  d’elle  appartient , lequel  des  deux  dcffufdits 
que  mieux  plaira  à ladite  Dcmoyfelle  prendre  8c  eftre 
apres  le  décès  8c  trépas  de  mondit  Seigneur  le  Comte 
de  Gcneve  fe  elle  le  lurvit  ; & ce  en  l’aflignation  de  ce 
prefent  doaire  font  aucunés  folcmnités  à garder,  ou 
que  il  conviegnc  le  confentemcnt  d’aucun  ou  aucuns 
obtenir , ledit  Monfeigncur  de  Geneve  gardera  Icfdi- 
tes  folcmnités  à fes  dcfpens,  &obtcnra  le  confcntc- 
ment  ou  les  con  lente  mens  de  ceux  qu’il  appartenraj 
& feront  toutes  les  Lettres  dudit  Doaire  doubles, 
dont  les  unes  feront  délivrées  audit  Monfieur  le  Com- 
te de  Saint  Pol  ou  à fon  Commis , 8c  les  autres  à ladi- 
te Dcmoyfclle  Hebine  ou  fon  Commis  ; 8c  avec  ce 
ara  ladite  Dcmoyfclle  ou  cas  dcffufdits  fc  bon  luy  fera- 
bic , 8c  appréhender  les  veut , tous  les  biens  meubles 
onaue  ilz  foient  qui  detnourront  au  jour  du  trefpas 
dudit  Monfeigneur  de  Geneve , en  payant  par  clic  les 
debtes  ; 6c  ou  cas  qu’elle  renoncera  aufdits  meubles , 
elle  ara  & emportera  avec  fon  Doaire  les  joyaux  & ha- 
bits de  fon  corps , avec  une  chambre  eftoffee  ainlî 
qu’à  fon  Eftat  appartendra , fera  à caufe  de  ce  payer 
aucunes  debtes  ; & s’il  advenoit  qu'auparavant  le  tref- 
pas d’icclluy  Seigneur  de  Geneve  ladite  Dcmoyfelle 
alaft  de  vie  à trefpas  fans  enfant  lors  vivant , ledit 
Monfeigneur  de  Gcneve  & fes  ayant  caufe  feraient  te- 
nus rendre , 8c  renderont  pour  le  rapport  dudit  mlria- 
ge  qu'icdlc  Dcmoyfclle  avait  apporte,  la  fomme  de 
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AU  g dix  mil  francs  1 mondit  Seigneur  de  Saint  Pol , fes 
<1;  J.  C.  hoirs  ou  ayant  caufc.  Item  promet  ledit  Moniteur 
^ d’ Avanchicr  ou  nom  que  dcflùs,  que  fe  ladite  De* 

* moy  Telle  aloit  de  vie  à trépas  fans  dc'iai  (Ter.  hoir  mafle 
de  ion  corps  , A que  elle  dclniffad  pluiîeurs  Pilles 
d’icclluy  Seigneur  ; en  ce  cas  chafcune  d'icelles  Filles 
ara  & emportera  en  Mariage  autant  A pareille  Somme 
A valeur,  comme  ladite  Dcmoyfelle  ara  A emporte- 
ra en  ceduy  Ton  Mariage  avec  mondit  Seigneur  de  Ge- 
nève ; A ou  casque  a’icelluy  Mariage  ne  demouroit 
qu’une  Fille  à marier  (ans  filz  comme  dit  ed , icelle 
Fille  ara  A emportera  1 Tondit  Mariage  cent  mil  flo* 
rins  du  Pays  de  Genève,  fan’edoit  qu'il  en  eud  au- 
tres ou  autres  précédemment  maries,  ouquel  cas  elle 
ara  comme demis  ed dit.  Tous  lefquels points,  trait- 
tics  , accords,  & articles  & chacun  d'eulx  lesdeflùf- 
dits  Monfcigneur  LoysComte  de  S.  Pol  Connedable 
de  France  pour  luy , fes  hoirs  A ayans  caufc,  & Loys 
. Seigneur  d’Avanchier  ou  nom  d' Ambafladcur  A Pro- 
curatoire  dudit  Monfeigncur  JanusComre  de  Genève 
pour  luy  fes  hoirs  ouayans  caufc,  ont  en  la  main  de 
nous  Notaires  deflbus  nommés  & de  chafcun  de  nous 
folemncllement  flipulant  pour  tous  ceux  aufquels  il 
porroir  ou  porra  toucher , Juré , crcancié  A promis  ; 
c'eft  aflavoir , ledit  Monfeigncur  de  S.  Pol  en  parolle 
de  Prince , Se  fubz  fon  honneur , Sc  ledit  Procureur 
en  l'amc  & fubz  l'honneur  de  fondit  Seigneur,  con- 
diruapt  tenir,  fumir,  garder  & obfcrver  de  point  en 
point  entant  qu’il  regarde  eulx  A chacun  d’eulx  de 
fon  codé , fans  jamais  par  eulx  ou  autres  dircâemcnt 
ou  indirectement , ne  fous  quelque  ombre , couleur 
ou  engin  venir  ne  faite , oit  fouffrir  venir  contre , du 
tout  ou  en  partie , en  quelque  maniéré  que  ce  foit , 

A exprclTcmcnt  quant  à toutes  A chafcunes  dcfdites 
chofe  s obligeant  & hipotequant  ledit  Monfcigneut  de 
S.  Pol  tous  Tes  biens  meubles,  immeubles  A hérita- 
ges , A ceux  de  Tes  hoirs  prefens  A advenir , ou  qu’ils 
loient  ou  puilTent  edre  {itués  ou  aflis  ; A ledit  Seign. 
d’ Avanchicr  pareillement  tous  les  biens  meubles , im- 
meubles A heritaiges  dudit  Seigneur  dê  Gencve , de 
es  hoirs  A ayans  caufc  prefens  A advenir  par  tout , en 
les  fubmettant  chacun  de  fon  cofié  à toutcsjuridic- 
‘ lions,  cohcrcions  & contraintes  de  tous  & fingulicrs 
Seigneurs  A Juges  Ecclcfiadiques  en  Temporels, 
confentant  que  ccluy , fes  hoirs  ou  ayans  caufe , qui 
fe  comphindicnt  de  l'autre  fes  hoirs  ou  ayans  caufe , 
pour  la  nonobfervatioD  du  contenu  en  cet  Indrumcnt , 
l\  elle  advenoit  que  ia  naviengne  puiflent  pourfievir , 
la  partie  défaillant  devant  quelque  Juge  pour  par  ex- 
portation de  leurfdirs  biens  A hentaiges  contraindre 
ledit  défaillant,  fcfdit  hoirs  & ayans  caufe,  tant  au 
plain  accompliflement  des  chofes  deflufdites,  com- 
me à la  refuiion  & reditution  de  tous  dcfpcns , dom- 
mages & intcn.fi  s qu'i  1 aroit  foubdenu  & foubdenir , 
porroit  h parne  porfievant.  Pour  lequel  contenu  en 
ced  Infiniment  demourer  ferme  A;edabte,  ont  lef- 
dits  comparans  és  noms  que  deflus , A par  ferment  re- 
nunchié,  Arcnunchcnt  à toutes  exceptions  de  faire 
, force , crainte  ou  erreur  de  déception , ou  fcduâion 
que  la  chofc  n'aytpcsain fi  edépafTéc,  ne  faire  qu’el- 
le ait  aucunement  edé  dite  que  eferipte  ou  au  contrai- 
re , 6c  à tour  ayde  de  Droit  efeript  & coudumier , 
Privilèges  de  Pays,  Cités,  Villes  ou  Forterefles»  6c 
généralement  à toutes  & fingulieres  chofes  qui  d’une 
part  ou  d’autre  porroiçnt  edre  faites , dites  ou  allé- 
guées pour  venir  contre  la  teneur  de  ce  prefent  Infini- 
ment , A efpecialcmcnt  au  Droit  difant  generale  re- 
nonciation non  valoir  fe  l'cfpecial  ne  précédé.  En  ou-  1 
tre  pour  pins  grande  fcuxctc,  a promis  & juré  ledit 
Loys  Seigneur  d’ Avanchicr  tant  oudit  nom  procura- 
toirc , comme  en  fon  propre  A privé  nom  , A à pei- 
ne de  tousdefpens,  dommages  Aimcredsqui  autre- 
ment s’en  enfievroient , faire  tantes  les  chofes  deffuf- 
dites  avec  les  traittiés,  accords,  articles,  promefles, 
fermais , hypothccques , obligations , confentcmcns , 
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fubmi fiions,  renonciations  A généralement  tout  le  ANS^ 
contenu  en  cct  Infiniment,  devant  les  Efpou failles^  J- 
des  dcflùs  nomlhés  Seigneur  & Demoyfellc , par  ledit  1 4^Sj. 
Monfeigncur  le  Comte  de  Geneve,  ratifier,  loiier 
& approuver  tant  devant  Notaires  publiques  & Tcf- 
moins , par  Infiniment  publique  où  fera  incorporé  ce 
prefent  Indiumcnt  de  mot  à mot  comme  foubs  fon 
(celle,  & que  ledit  Infiniment  A Lettres  feront  de- 
vant lefdites  Efpoufailles  délivrées  en  double  , les 
unes  audit  Monfcigneur  de  S.  Pol  ou  fon  Commis, 

& les  autres  à ladite  Demoyfellc  ou  Ton  Commis , 
mcfmemem  la  procuration  dont  cy-dcflùs  ed  faite 
mention.  De  & fur  toutes  Icfquelles  chofes  de  flufdi- 
tes  A chacune  d’icellcs , les  dcfiùfdits  Seigneurs  com- 
parans ont  demandé  à nous  Notaires  publiques  & cha- 
cun de  nous  ^re  à eulx  6c  ï tous  ceulx  qu’il  appar- 
tiendra fait  Inmuraent  publique  un  ou  plusieurs.  Ces 
chofes  furent  faites  au  Chadel  de  Beaurevoir  dudit 
DiocefedcCambray , le  fécond  de  Mars  m.  cccc. 
s.  x v.  Prefens  Laurent  delà  Val  Comte  Palatin  du  S. 
Empire,. Capitaine  de  Gordans  Sc  d’Arinthoz,  A: 

Mclfire  Daniot  de  Poix  Chevalier  Seigneur  de  la  Ver- 
rière* Signé  Bouchet  6c  Pmgrct. 

C D X L V. 

Tropojîtions  prefent ee s au  Roi  de  CHY-^^ 
PRE,  pour  U recouvrement  de  fon  Roy  au-  c *, 
me , par  Robert  de  S.  Severin,  Comte  de 
Cayazzt  & Capitaine  de  Gendarmes , en  Ch*- 
Van  1465.  S.Guichcnon.  Hiftoire  Gé- ***’ 
néalogiquc  de  la  Maifoa  de  Savoye. 
Praivcs.  pag.  395. 

PRcmiercment  promet  ledit  Mefltrc  Robert  de 
conduire,  & mener  en  Chypre  la  quantité 
de  fept  cent  Cheval* , A mil  Soldoycrs  bien  en 
point  6c  en  ordre  ; & avccq  ceux  fere  bonr.c  guerre 
aux  occupans  d’icehiy  Royaume  6c  Enncmys  dudit 
Roy  de  Chypre,  & ainlïccmtnc  il  appartient  à bon 
droit  Sc  loyal  Capitaine  à faire  en  tel  cas. 

Item  promet  que  par  toutes  les  Kalcndesdc  Septem- 
bre prochain  de  cér  an  prefent  m.  cccc.  l x v.  fer* 
en  ordre  ou  Royaume  de  Naples , de  pouvoir  mon- 
ter là  où  les  Navires  feront  appareillés. 

Par  ainfi  que  ledit  Roy  de  Chypre  promettra  de 
preder  audit  Médire  Robert  la  femme  de  Ducats  x.  x t 
mil , c’efi  aflavoir  x x x.  mil  par  totit  ccd  prefent 
mois  de  May , 6c  les  autres  x x x . mil  par  tout  J uin 
prochain  erfoivant. 

Item  qu’il  s’entende  que  ladite  fommede  x.  x.  mil 
Ducats  foit  fervie  A gaignie  par  ledit  Mediic  Robert 
par  tout  le  mois  de  May  de  l’an  m.  cccc.  lxvi. 
ou  cas  que  depuis  lefdites  Kaiendes  de  Septembre  aura 
fervy  6c  employé  lefdits  mil  Soldoycrs,  A Cheval* 
c c c c c c c.  fin  A par  tout  ledit  moix  de  May  j 
c’eft  aflavoir  nu  fcrvice  dudit  Roy , A recouvrement 
de  fon  Royaume  ; A fe  cas  fera  que  avant  ledit  ternfe 
de  May  de  l’an  lxvi.  fut  iceluy  Royaume  recouvré 
A délivré  des  Ennemys,  que  ledit  Roy  de  Chypre 
foit  obligé  de  faire  remettre  le  defliis  efeript  Meflire 
Robert  A toute  fa  compagnie  audit  Royaume  de  Na- 
ples j c*ed  aflavoir  en  la  part  11  où  H délibérera  dedef- 
etndre,  & avccq  les  Naïades , édifices  de  boix,  (an- 
gles 6c  cordes  1 entretenir  les  Chevibt  en  Mer , bot- 
tes à porter  cauë , A vin  , A autres  chofes  rcceflaires; 

A combien  que  par  tout  ledit  May  ne  fut  iceluy 
Royaume  recouvré  entièrement , neammoins  que 
iceluy  pa/Té , foit  ledit  Roy  obligé  de  les  remettre  au- 
dit Royaume  de  Naples , A tvecq  les  chofes  deflus 
efcriptes;  car  pour  riens  caufant  le  mauvais  air  d’ice- 
luy  Royaume  de  Chypre,  n’yvoldroit  ledit  Meffiie 
Robert  demeurer  avccq  fa  Compaignic. 

Item  que  foit  ledit  Roy  de  Chypre  obligé,  qu’il 
Z z z 3 aura 
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sura  aufdites  Kal  codes  de  Septembre  fait  apprcfterles 
Je  J.C.  Nafuiles  necelïaires  à pourter  lefdites  Gens  8c  Che- 
✓ valx,  comme  font  quatre  Nafuesgroflcs  , 8c  quatre 
^ *'  Galcaffcs  fournies  des  chofes  expedientes , comme 
font  édifices  de  boix , fanglcs  * cordes , & botte  à por- 
ter eauë  8c  vin , ainli  que  aeffiis  eft  efeript  8c  devifé. 

Item  promettra  ledit  Roy  de  Chypre  , qu’en  icelle 
emprilcfcra  ledit  McfTire  Robcit  Ion  Capitaine  Ge- 
nenl. 

Item  que  nulle  perfonne quelle  que  foir  pour  quel- 
conque excès  ou  maléfices  ayt  à pugnirou  congir  les 
Soldoyers dudit Meffire  Robert,  fors  queluy  mcif- 
snes. 

Item  que  le  Soldan  ne  s'empeftrera  de  cette  empri- 
fe,  car  impolfiblc  feroitavccqfi  peu  de  Gens  rcfiftcr 
à tant  grant  puiflance. 

Item  que  le  Roy  fournira  deux  Boimaardes  chafcu- 
ne  de  ccc.  livres , fournies  de  tout  ce  que  fera  me* 
fticr,  & traire  tant  de  cops  que  fera  ncceflairc  ; 8c 
que  pareillement  l’on  ayt  Serpentines  8c  les  chofes  à 
ce  appartenant , cnfemble  les  hommes  à les  fçavoir  ti- 
rer , conduire  & gouverner. 

Item  que  l’on  fe  pourvoye  de  plomb , de  trait , de 
pulvcic , 8c  fil  pour  les  Arbalcftcs , & Colevriniers  que 
fe  conduiront  de  par  delà. 

Item  que  ainu  que  rillnftriflime  Duc  de  Milan 
promettra  de  faire  obfcrver  toutes  les  choies  deflus  ef- 
criptes  par  iceluy  Meffire  Robert , que  ledit  Roy  de 
Chypre  de  fa  part  doit  promettre  d’aiufi  le  faire. 

C D X L V I. 

ANS  Ratification  par  LOUIS  XI.  Roi  de 
de  J.  C.  France , du  Traité  d' Alliance  O"  de  L gue, 

ia6<.  fait  avec  ceux  du  ‘Pais  de  L I E G t , 
Tkanci,  BOUILLON  &c. pour fa:re laguer - 
Ltici  lt  re  aux  ‘Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon , 
Ïoh.  L"  & G°miedc  Charolois.  A Parts  au  mots 

de  y ’ utile  t 1465.  Frcder.  Leonard.  Tora.I. 
pag.  60. 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  : 
Savoir  faifonsà  tous  prefens  &à  venir,  comme 
nagueres  nous  avons  envoie  nos  amcz  & féaux 
' Confeillers  & Chambellans,  le  Sire  de  Chalbllon  nô- 
tre coufin  , Aimard  de  Poificu , dit  Cadorat , nôtre 
Bailli  de  Mante,  Maître  Jean  du  Vergier  suffi  nôtre 
Confeiller,  8c  Prefident  en  nôtre  Cour  de  Parlement 
de  Touloufe , fie  Jaques  de  la  Roycrc , nôtre  Secré- 
taire pardevers  nos  trcs-chcrs  ,8c  grands  amis  les  Ré- 
gent, Maîtres  Jurez,  Confeil  & Univerfitc' delà  Ci- 
té du  Lieoe,  pour  leur  dire  & communiquer  au- 
cunes chofes  de  par  nous,  lefquels  nos  Confeillers  8c 
AmbalTadeurs,  par  vertu  du  pouvoir  par  nous  à eux 
donné,  ont  fait  pour  & au  nom  de  nous  avec  lcfdits 
du  Licge  les  Traitez,  prome(Tes&  apointemens  def* 
quels  la  teneur  s’enfuit.  JLoüis  de  Laval  , Seigneur  de 
Chaftillon,  Aimard  de  Poificu , dit  Cadorat,  Bailli 
de  Mante,  Maître  d’Hôtcl,  Confeillers  & Chambel- 
lans de  très-haut , tres-excellcnt  8c  puiffant  Prince , 
Loüis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  tres-Chrê- 
tien , Jean  du  Vergier auflï  Confeiller  dudit  Seigneur, 
& Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à Touloufe,  8c 
Jaques  de  la  Roycre  Secrétaire  dudic  Seigneur , & 
les  AmbalTadeurs  de  par  lui  envoiez  en  cette  bonne  ci- 
té & Pais  du  Licge , & - pour  nous  Marc  par  la  grâce 
de  Dieu,  Marquis  de  Bauden,  Gouverneur  8c  Regent 
des  Pais  du  Liège  , Duché  de  Bouillon  & 
Comté  de  Loz  ; 8c  nous  les  Maîtres  Jurez,  Confeil 
8i  Uuivcrlîté,  généralement  de  ladite  cité,  franchife 
8c  banlieue’  dudit  Liège.  A tous  ceux  qui  ccs  présen- 
tés lettres  verront  & oiront , Salut.  Savoir  fâifon5, que 
pour  obvier  à la  mauvaife  & daranable  intention , 8c 
furprife  apparente  des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bour- 
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bon.duComrcdeCharolois,  8c  de  leurs  adherans  & ANS 
complices , lefquels  nagueres  fe  font  élevez , & mis  fus  de  J.  C. 
en  armes  à l’encontre  du  Roi  leur  {buverain  Seigneur 
8c  le  nôtre , de  nous  AmbalTadeurs  dcffufdits , & aufli  ™ ' 
pour  pourvoir  le  plutôt  que  faire  fe  poura  à ce  que  par 
eux , ou  leur  moien , aucun  dommage  ou  inconvénient 
n’avicnnc  au  Roi  nôtredit  Seigneur , ni  à fon  Roiau- 
me , ni  lemblablcmcnt  suffit*  Pais  de  Liege,  de  Bouil- 
lon,de  Loz,  ni  fujctsd’iccux  : Nous  AmbalTadeurs 
Regent , Maîtres , Gouverneurs , Jurez,  Confeil  & 
Unive/lité  L'.efljifdits , délirant  d’une  part  8c  d’autre , 
garder  & entretenir  invioîablcmcrt  la  bonne  & ancien- 
ne amitié  qui  a été  continuellement , A'  fans  enfraindre 
gardée  8c  entretenue  , entre  les  Tres-Chréricns  Rois 
de  bonne  mémoire,  & la  Couronne  de  France,  8c  le 
Roi  nôtredit  Seigneur , 8c  nous  lefdits  du  Liege , de 
Bouillon  8c  de  Loz , fc  lu  jets  d’iceux  pais , avons  tout 
cnfemble  pour  donner  bon  ordre  8c  provifion , à ce 
que  dit  eft  traité , appointé,  conclu  & accordé , les 
chofesqui  s’enfuivent. 

Et  premièrement , nous  AmbalTadeurs  dcffufdits, 
au  nom  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur,  aiant quant 
à ce  de  lui  pleine  puiflance,  ainfi  qu’il  appert  par  fes 
lettres  paternes  ci-aptés  incorporées  ; Et  nous  les  Re* 
grnr,  Maires,  Gouverrcuis,  Jurez,  Conleil,  8c 
Univerfirédeffiifdits,  pour  & au  nom  d’icelles  cité  8c 
païs  dcffufdits,  avons  de  nouveau , traité,  appointé, 
accordé,  ferme  & conclu,  narrons,  appointons,  fer- 
mons, concluons  8c  accordons,  cnfemble  au  non» 
que  dcfliis , toute  bonne  amitié  d’une  part  8c  d’autre , 
au  moien  & par  \ erru  de  laquelle  amitié , nous  delTuf- 
dits  du  Liege , de  Bouillon , 8c  de  Loz, avons  promis 
&■  promettons  de  nôrre  part . fervir  de  nôtre  puiflance, 
porter  A favori  fer  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  à l'en- 
contre dcfdits  Ducs  de  Bourgogne  , de  Bourbon  , 

Comte  de  Charolois , leurs  adherans  8c  complices , 8c 
autres  fes  adverfaires,  rebelles  8c  defobéïflans,  fans 
mal-engin.  Et  femblablcmcnt,  nous  Ambafladeura 
dclTiild;ts,de  la  part  du  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur, 
a\  00s  promis  & promettons  à vous  Seigneurs  Regent, 

M. irres.  Jurez  , Confeil  8c  Univcrlité  de  ladite  cité 
&pa  scefiufdits»  au  nom  que- deflus,  que  le  Roi  nô- 
tre (buverain  Seigieur  vous  aidera , portera , foûtien- 
dra , & favori  fera  de  toute  fa  puiflance  en  tous  vos  af- 
faires, à l’encontre  des  dcflulcüts,  & de  tous  vos  au- 
tres ennemis  & adverfaires,  fans  mal-engin.  Item , & 
peur  ce  qu'il  cft  befoin  dés  maintenant , 8c  prompte- 
ment foi  mettre  fus  en  armes  à l’encontre  des  defluf- 
dits,  & leur  faire  guerre  ouverte , a été  traité,  appoin- 
té, accordé,  8c  cône  lu  comme  deflus , traitons,  ap- 
pointons , & accordons  par  ces  prelcntcs,  que  pour 
mieux  faire,  mener  A conduire  la  prefcnte  guerre  ,1e 
Roi  nôtredit  Seigneur  , paiera  & fbûdoiera  inconti- 
nent deux-cens  lances , à trois  hommes  8c  à trois  che- 
vaux pour  lance , & aura  chacune  lance  par  mois  quin- 
ze livres  tournois  , durant  ladite  guerre  à l’encontre 
dcfdits  de  Bourgogrc,  de  Bourbon,  de  Charolois, 

8c  leurs  complices  8c  adherans , & pour  la  conduire 
d’iccux  gens  d’armes,  nous  lefdits  du  Licge,  com- 
mettrons & élirons  tel  Capitaine  idoine,  8c  fuffifanc 
que  bon  nous  fcmblera , lequel  aura  de  par  le  Roi , nô- 
tre Seigneur,  la  charge  8c  conduite  deldites  lances  du- 
rant ladite  guerre , comme  dit  cft;  8c  poura  ledit  Sei- 
gneur, fi  fon  bon  plaifircft  , commettre  homme  de 
par  lui  , pour  prendre  & recevoir  les  montres  dudit 
Capitaine  & deldites  lances,  &•  les  fermens  des  gens  de 
guerre  de  ladite  charge , de  bien  Sc  loialemcnt  IcrVir  k 
Roi  , nôtre  Seigneur.  Et  nous  lefdits  du  Liege,  de 
Bouillon  & de  Loz,  (bus  la  charge  dudit  Capitaine , 
qui  à ce  fera  nommé . commis  & élu.  Item,  au  moien 
8c  par  verru  de  ladite  amitié  , a été  traité  & accordé 
que  le  Roi  fouverain  Soigneur  de  nous  AmbaÛadcurs 
delfufdits,  fera  toute  diligence  à lui  pollible  envers 
nôtre  Tics  Saint  Peic  le  Pape,  & les  Cardinaux , que 
ledit  Seigneur  Rcgeut  & Gouverneur , fou  confirme; 

8c  ne 


ANS 

*J.C. 

1+lSf- 


DE  TREVE,  D'i 

6c  ne  prêtera  icelui  Roi  nôrrcdit  Seigneur,  obéïfljn- 
cc  à nôtredit  T res  Saint  Pcrc , jufqucs  à ce  que  de  tout 
Ton  pouvoir  il  fê  fera  emploie  de  faire  faire  ladite  con- 
firmation ; & par  ce  , fera  loifiblc  à nous  lefdits  du 
Liege , de  Bouillon , & de  Loz , fi  bon  nous  femble, 
nous  joindre  & adhérer,  aux  Loix,  Coutumes,  & 
donnantes,  refervations  8c  défenfes  touchant  l’ctat 
gouvernement  de  l’Eglife  de  France,  qui  depre- 
fent  font  au  Rotaume , ou  qui  fê  feront  avant  que  le 
Roi  nôtredit  Seigneur,  faffe  ladite  obéi  fiance  , ou  en 
icelle  faifant  à nôtredit  Très  Saint  Pcrc  , & avecque 
ce  tiendra  & fera  tenir  le  Roi  nôtre  Seigneur , nous  du- 
dit Liege,  en  tous  nos  privilèges,  libertez,  franchi- 
fes , paix  faites , régiment , ufages  & coutumes  ancien- 
nes, & en  tout  ce  que  loi  nous  fauve  & garde  , & 
peut  Au  ver  & garder  fans  mal-engin.  Item , a été  con- 
clu & apointc  comme  dcfTus , que  nous  lefdits  du 
Liege , ne  nous  pourons  ne  devrons  accorder  avec  lef- 
dits Monfcigneur  de  Bourgogne , Comte  de  Charo- 
lois,  ni  de  Bourbon,  finon  par  le gré,  volonté,  Si 
confcntemcnt  du  Roi  nôtredit  Seigneur;  & par  ce  le 
Roi  nôtredit  Seigneur,  ne  fe  devra  accorder  avec  lef- 
dits Duc  de  Bourgogne , Comte  de  Charolois,  ni  de 
Bourbon  , que  nous  lefdits  du  Liege  ne  foions  unis  Sc 
«ccordez  de  nos  caufcs  & différences  avec  les  dcHTuf- 
dits.  Et  cft  en  ce  entendu,  que  nous  lefdits  du  Liege 
ne  nous  pourrons  ne  devrons  entremettre  des  terres  8e 
Seigneuries  mouvans  du  Roi , nôtre  Seigneur  , ou 
étans  dedans  fon  Roiaume.  Item , qu’au  moien  & par 
vertu  de  ladite  amitié  , Nous  lefdits  du  Liege,  de 
Bouillon , Se  de  Loz,  ne  ferons  tenus  fcrvirleRoi 
nôtre  Seigneur,  neitlir  hors  de  la  cité  de  Liege , ou- 
tre trente  lieues  de  ladite  cité,  fi  bon  ne  nous  femble. 
Item,  a été  appointé  & accordé  comme  deffus,  que 
le  Roi  nôtredit  Seigneur,  fera  fournir  &' pourvoir  à 
fes  dépens , par  homme  à ce  habile  8e  fumfant , tel 
qu’il  lui  plaira , de  falpctre,  & autres  poudres  ncceffai- 
res  pour  l'artillerie  ou  fait  de  ladite  guerre , & avec  ce 
envoiera  à fes  dépens  à nous  du  Liege,  deux  bons  Maî- 
tres pour  tirer  de  l'artillerie,  ladite  guerre  durant. 
Item,  a été  traité,  conclu,  & appointé  comme  def- 
fus,  que  le  Roi  fouverain  Seigneur  de  nous  Ambafla- 
deurs  deiTufdits , fera  tenu  de  fa  part  entrer  ou  faire  en- 
trer gens  d’armes  à puiilance,  dedans  le  Pais  deHe- 
naulr,  pour  faire  guerre  ouverte  audit  païs,  8e  auf- 
dits  Monfcigneur  de  Bourgogne,  Comte  de  Charo- 
lois, leurs  terres  Sc  Seigneuries,  8c  de  leurs  ad herans 
& complices.  Et  en  pareil  cas , nous  lefdits  du  Liege , 
ferons  tenus  de  nôtre  part  incontinent  que  le  bon  plai- 
fîr  du  F oi  nôtredit  Seigneur  fera , nous  mander  8e  fai- 
re f<javoir  le  jour  de  ladite  entrée , entrer  en  armes  8e  à 
pui fiance  dedans  la  Duché  de  Brabant,  pour  faire  guer- 
re ouverte  aufdirs  Monfeigneur  de  Bourgogne , Com- 
te de  Charolois,  & leurs  complices  & ad  herans,  8e  leur 
foire  & porter , & à tous  les  pais , qui  les  porteront 
& foûtiendront , tout  le  dommage  6c  nuifance  que 
pourrons , toutes  chofes  entendues  fans  mal-engin. 
I^quellcs  aroitiez,  prnmeffés,  Ôtappointemens,  & 
toutes  autres  chofes  deffus  écrites  8e  déclarées , Nous 
A mbnfladeurs  dcfTus  nommez , pour  & au  nom  du  Roi 
nôtre  fouverain  Scigueur , par  vertu  du  pouvoir  par  lui 
à nous  donné,  avons  promis  & promettons  en  bonne 
foi  & loiaument , dol  8e  fraude  ccïTant , tenir , garder , 
6r  inviolabiemem  obferver , Ans  jamais  faire  ni  venir 
au  contraire,  8e  avecque  ce  avons  promis , 8e  par  ces 
memes  pre fentes , promettons  de  Faire  ratifier,  agréer 
6c  Approuver , êc  conformer  lefdites  Ordonnances , ac- 
cord & appointement  par  le  Roi  nôtredit  fouverain 
Seigneur , & iceux  corroborer  & fceller  de  fon  fccl 
roial,  en  forme  dûë  , dedans  le  jour  Mordeur  Aine 
Jaques  prochain  venant.  Et  nous  les  Regent,  Maîtres 
. Gouverneurs  » Jurez , Confeil , 8e  Univcrfitez  defluf- 
dits,  pour  & au  nom  dcfdires  cité  & païs  , de  nôtre 
part  avons  promis  & promettons  en  bonne  foi , tout 
dol  & fraude  ceffant  comme  dcfTus,  tenir  fermes  & fta- 
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blcs  , garder  & accomplir  inviolablcment  les  chofes  ANS 
deffufcLites , fans  jamais  faire,  al  1er,  ni  venir  au  contrai-  de  J-  C. 
te»  en  nulle  manière  quelconque  , Ans  mal-engin.  1â,6c. 
S'enfuit  la  teneur  de  la  puiiïance  de  nous  Ambafla- 
deurs  dcfTus  nommez. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fnnce , à nos 
amez  & féaux  Confeillcrs,  & Chambellans,  le  Sire 
de  Cbaftillon  nôtre  coufin  ; Aimard  de  Poifieu , dit 
Cadorat , nôtre  Bailli  de  Mante;  Maître  Jean  du  Ver- 
eier , aulli  nôtre  Confeillcr  &:  Prcfidcnt  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  à Touloufe;  8e  Jâquesdc  la  Royere  nô- 
tre Secrétaire , Salut  & dileÔion.  Comme  à caufe  dé 
la  bonne  8c  ancienne  amitié  qui  a été  continuellement , 

& fans  enfreindre,  gardée  & entretenue  entre  nos pre- 
dccefTeurs  Rois  de  France , que  Dieu  abfolve , & nous 
& nos  tres-chers  8e  grands  amis  les  Maire , J urtz,  Con- 
feil 6e  Univerfîtéae  la  ciré  du  Liege;  & pour  la  gran- 
de confiance  que  nous  avons  aufdits  du  Liege,  nous 
aions  délibéré  d'envoierpardeverseux  une  AmbafTade 
notable,  pour  leur  communiquer  de  nos  affaires,  A: 
des  chofes  nouvellement  furvenuesen  nôtre  Roiaume, 

& au  (h  pour  leur  dire  aucunes  chofes  touchant  l’avcr- 
tifTement  qui  nous  a été  Ait , des  durs  & étranges  ter- 
mes , que  lefrerc du  Duc  de  Bourbon , foi  difant  leur 
Evcque , leur  a tenus,  pour  ce  efl-il  que  nous  confians 
à plein  de  vos  grans  fens , prudence , loiauté , fuffifan- 
cc  , prudommie  , & bonnes  diligences,  vous  avons  / 
commis  & ordonnez,  commettons  & ordonnons  par 
ces  prefentes  nos  AmbafTadeurs,  pour  aller  pardevers 
lefdits  du  Liege,  & vous  avons  donné  8e  dorinompar 
ccfdites  prefentes,  pouvoir  de  leur  dire  & remontrer 
bien  amplement  de  par  nous  les  chofes  deffufditcs  > & 
autres  concernans  8c  dependans  du  fait  defdites  matic** 
res , & fur  ce  traiter , appointer , faire  & conclure  tels 
appointemens  8c  promettes  avec  lefdits  du  Liege  , que 
verrez  être  utiles  & profitables  pour  nous.nôtre  Roiau- 
me, & le  bien  defdites  matières , 8c  tout  ainfi  que  fe- 
rions , & faire  poumons  en  nôtre  propre  perfonne  ; & 
fur  ce  leur  faire  ôr  bailler  vos  lettres  en  forme  duc  , le  A 
quelles  en  tout  ce  que  par  vous  fera  fait  8e  befegré  » 
pour  & au  nom  de  nous  avec  lefdits  du  Liege,  nous 
promettons  de  bonne-foi  & en  parole  de  Roi , avoir 
agréable  & tenir  ferme  8c  fiable,  & en  bailler  nos  let- 
tres de  ratification  telles  qu’il  appartiendra,  toutefois 
que  requis  en  ferons.  Donné  à Tours  le  vint-unitlne 
jour  d’ Avril , l’an  de  grâce , mille  quatre-cens  loixan- 
te  & cinq  ,8c  de  nôtre  règne  le  quatrième.  Ainfi  figné» 
par  le  Roi , Sire  fle  Montcteul , & autres  prefens , Ji 
Bourre.  En  témoin  de  ce , nous  AmbafTadeurs  defflif- 
dus  au  nom  que  dcfTus , 8c  nous  Regent  devant  dit  » 
avons  fcellé  ces  prefentes  de  nos  propres  feels.  Et  nous 
Maire,  Jurez,  Confeil  & Univcrmé  deffufdirscfdi» 
noms,  les  avons  aulli  fet  liées  du  grand  feelde  ladite 
cité du  Liege  , vulgairement  appeüéle  fccl  de  Saint 
Jaques.  Fait  8c  donné  en  ladite  cité  du  Liege , le  dix- 
féptieme  jour  du  mois  de  Juin,  l’an  de  grâce,  mille 
quatre-cens  fbixante  8c  cinq.  Lefquels  traitez , pro- 
mefTes,  & appointemens,  eu  fur  ce  l’avis  & delibera- 
tion des  gens  de  nôtre  Grand  Confeil , avons  de  nôtré 
grâce  fpeciale  , pleine  puiflance  , 8c  autorité  roiale  * 
confcntis  8c  accordez  , confcntons  & accordons , & 
de  nôtre  plus  ample  grâce , Tes  avons  conformez , otno- 
loguez,  ratifiez,  autorifêz  A:  approuvez,  flrpnrceA 
dites  prefentes,  confcrmons  , omologons,  ratifions» 
autorifons,  & approuvons  félon  la  forme  & teneur; 

& ainfi  qu’il  eft  contenu  es  lettres  de  nofdits  Ambaf- 
fàdcurs , & celles  defdits  Regent,  8e  autre»  dudit  lieu 
de  Liege  defTus  mnferites.  Et  afin  que  ce  foitchofe 
ferme  & ftable  à toujours , nous  avons  fait  mettre  nô* 
tre  fccl  ï ccfdites  prefentes , fauf  en  autres  chofes  nô- 
tre droit , & l'autrui  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois 
de  Juillet,  l’an  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante 
& cinq,  & de  nôtre regne  le  quatrième. 
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Traité  de  Ttix  entre  LOUIS  XI.  Roi 
BouV-cl  France,  à'um  fart,  CHARLES 
COCN1  Comte  de  Charolois , & les  "Princes  Lt- 
•tLicu»  guez , fous  le  nom  du  Bien  Public , d'au - 
nliuc!*  tre-  *ait  * Confions  ores  Paris , le  5 . Oc- 
tobre 1465.  Divers  Traitez , Contrats  , 
&c.  Scrvans  de  Preuves  aux  Mémoires 
de  Philippe  de  (Domines,  pag.  zo.  ^Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  64. 

LO  uis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France:  à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letres  verront  , Sa- 
lut. Comme  nôtre  tres-cher  6c  tres-amé  Frere , 
6c  Coufin  Charles,  Comte  de  Charolois  » du 
vouloir  6c  commandement  de  nôtre  tres-cher  & tres- 
amé  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne  Ton  Pcre , ( pour 
venir  & s’affcmbler  avec  nôtre  tres-cher  6c  tres-amc 
Frère  le  Duc  de  Normandie , naguère  Duc  de  Berry  , 
& autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang , aiant  vouloir  & 
intention  de  ocfogner&  entendre  en  aucunes  matières 
concernant  le  bien  public  , & univerfd  de  nôtre 
Roiaume , l’état  & appaifêmcnt  dcfdits  Seigneurs  en- 
vers nous)  ait  depuis  cinq  ans  en  ça  mis  fus  grande  & 
puiflàntc  armée , lins  laquelle  il  nepouvoit  furement 
venir , & foi  trouver  à ladite  affemblée.  Pour  ce  mcl- 
mement  qu'aucuns  raports  luiavoient  été  faitsen  lui 
donnant  aucunes  charges,  donnant  ï entendre,  que 
nous  le  tenions  nôtre  ennemi , & auilî  que  le  Comte 
de  Nevers , le  Sire  de  Croy , 6c  autres  qu'il  tenoit  & 
reputoit  pour  Tes  ennemis , par  l'aide , port  & faveur 
de  nos  gens  de  Guerre,  Villes  & Fortcrcfics  s'étoitnt 
mis  en  armes  en  la  Frontière  desPaïsdc  nôtredit  On- 
cle, & fur  lespaflagesde  nôtredit  Frcrc  & Coufin , 
6c  occafion  de  ces  matières . tant  avant  l’alTembléc  d’i- 
cclui  nôtre  Frère  6c  Coufin,  avec  nôtredit  Frere  de 
Normandie,  & autres  Scigncursde  nôtre  Sang  , que 
depuis plufieurs  difeors,  divi  fions , & voies  défait, 
foicnt  enfui  vies  jufqu’à  grande  cfiùfion  de  fang , entre 
nous&  nôtredit  Frere,  & autres  Seigneurs  de  nôtre 
Sang  ; pour  lefquellcs  apaifer , afin  d'achever . & met- 
tre à fin  les  grands  maux  & inconveniens  ineftimablcs 
commencez , 6c  qui  ctoicnt  aparens  ï venir  à caufe  def- 
ditesdivifions , à ce  que  nous  & lcfdits  Seigncuis  de 
nôtre  Sang,  puiflions  être  & detneurer  en  amour, 
union  & concorde , que  Dieu  nôtre  Créateur,  auteur 
Sc  largiteur  de  paix  pût  être  fervi , 6c  révéré,  & nôtre- 
dit Roiaume  & tous  états , régi  & gouverné  en  paix , 
tranquillité,  police»  & bonne  juftice,  nous  aions  fait 
faire  8c  tenir  plufieurs  affemblées  d'aucuns  nos  parens , 
Confêilîers  , 6c  fcrvitcurs  , avec  aucuns  défaits  Sei- 
gneurs de  nôtre  Sang , & autres  leurs  commis  6c  dépu- 
tez , entre  lcfquels  d’une  part  & d’autre,  après  plu- 
fieurs belles  & notables  ouvertures  faites , tant  pour  le 
bien  public  de  nôtredit  Roiaume , polu  c , & gouver- 
nement d’icelui,  que  pour  l'apailcmcnt,  6c  réunion 
de  nôtredit  Frere  de  Normandie,  & autres  Seigneurs 
de  nôtre  Sang  envers  nous,  le$commis&  députez  de 
nôtredit  Frcrc  , & Coufin  le  Comte  de  Charolois , 
aient  fait  plufieurs  remontrances , plaintes  & doléan- 
ces, & entre  autres,  que  tant  pour  lcfdits  reports  faits 
à nôtredit  Frere  & Coufin  , auc  pour  autres  caufes 
touchant  l'état  de  fa  perfonne , dont  relation  nous  a été 
faite , 6c  auOi  pour  ce  qu'il  étoit  averti  qu’aucuns  de 
nos  gens  & fervitcurs,  au  nom  de  nous,  avoient  pro- 
curé & fait  certaines  alliances , qui  lui  pouvoient  être 
prejudiciables  ; icclui  nôtre  Frere  & Coufin  a été 
contraint  de  mettre  fus  ladite  armée , pour  la  conduite 
de  laquelle  il  a fait  & foutenu  pluGcurs  grands  frais, 
roifcs  & depenlcs  momans  à plus  de  quatre-cens  mille 
écus  ; fie  avec  ce,  pour  ce  que  par  le  moicn  defdites 
alliances  & follicications  d’aucuns  nos  ferviteurs  les 
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Ligeois,  s'éroient  naguère*  mis  en  armes  en  intention  ANS 
d'envahir  le  Pais  de  nôtredit  Onde  , & faire  & por-  de  J.c, 
ter  dommage  ; icclui  nôtre  Oncle  pour  rclîfter  à l’en-  . .g 
rreprife dcfdits  Liégeois,  avoir  mis  fus  autre  grande 
armée , à grands  frais  6c  dépens  j 8c  d'autre  part , pour 
ce  que  nous  avons  naguère  racheté  de  nôtredit  Oncle , 
les  terres  érans  fur  la  Rivière  de  Somme , lefquellcs 
le  Traité  d'Arras  lui  appartenoient,  nonobftanc  <PPe 
nôtredit  Frere  8c  Coulîn  , à bonne  fit  jufte  caufe , s'at- 
tendoit  que  ne  lesdûlEons  racheter  du  vivant  de  nô- 
tredit  Oncle , que  icclui  nôtre  Oncle  n’a  joui  des  pro- 
fits defdites  teires  fa  vie  durent , ainfi  qu’il  avoit  fit 
fiance , & que  lefdites  terres  n’ont  pas  été  rachetées  fé- 
lon la  forme  dudit  Traité  d’Arras,  icclui  nôtredit  Frc- 
rc 6c  Coufin , a été  8c  cft  grandement  intereflé dédom- 
magé , difanr  que  des  charges , mifes , 6c  dépens,  dom- 
mages 8c  intcreftsdefiufdits,  & autres,  quinousont 
été  déclarez  , nous  étions  railbnnablemcr.t  ten-us  de 
faire  à nôtredit  Frcrc  6c  Coufin , rccompenfe  convena- 
ble ; fur  lefquc lies  choies,  dont  rapport  nous  a cté fait , 

& fommes  ccrtiorez  bien  à plein , nous  avons  eu  bon- 
ne fir  meuic  deliberation  par  plufieurs  fois,  avec  au- 
cuns des  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  les  gens  de  nôtre 
Grand  Confeil , 8c  autres  notables  hommes  de  nôtre 
Roiaume.  Savoir  faifons , que  nous,  de  nôtre  certai- 
ne fcicncc  & bonne  volonté , défirent  réiinir  & rejoin- 
dre à nous  nôtredit  Frere  6c  Coufin , à ce  que  par  les 
bons  & grands  ferviccs , aides  & fccours  qu’il  peut , 6c 
a vouloir  de  faire  à nous  & à la  Couronne , nôtredit 
Roiaume  puifie  être  garde  & défendu  à l’encontre  de 
nos  anciens  ennemis , & autres  nos  advcTfaircs , paix, 
union  & tranquillité,  être  nourrie  & entretenue  entre 
nous,  nôtredit  Frere  & Coufin,  & autres  Seigneurs 
de  nôtre  Sang , & que  toutes  voies  de  fait  puifient  ccfi. 
fer,  8c  Juftice  être  obue,  gardée,  & adminiftrée  en 
nôtredit  Roiaume:  Etauflf pour  confidcration & ré- 
munération des  grands  ferviccs , mifes  8c  dépenlcs , 
que  nôtredit  Oncle  nous  a faites , & a fou  tenues  pour 
nous  du  vivant  de  feu  nôtre  tres-cher  Seigneur  & Pè- 
re , que  Dieu  abfol ve , pardevers  lequel , & en  les  Pais , 
pour  éviter  les  dangers  efquels  nous  étions  vrai-fem- 
blablcmcntdc  nôtre  perfonne , nous  retirâmes , & tant 
pour  l’entretenement  de  l’état  de  nous,  de  nôtre  très 
chère  & tres-amée  compagne  la  Reine , que  pour  plu- 
fieurs notables  Ambalfades  envoiées  devers  nôtredit 
feu  Seigneur  & Pcre , deveis  nôtre  Saint  Pcrc  le  Pa- 
pe , & ailleurs , pour  nosgrands  affaires , touchant  nô- 
tre état  à venir  à la  Couronne , 6c  d’autres  grands  Irais 
6c  dépens  faits  par  nôtredit  Oncle  & nôtredit  Frere  & 
Coulîn  pour  nous  accompagner  en  nôtre  Sacre  à 
Rheims,  6c  nôtre  entrée  à Paris , à grand  nombre  de 
gens-d'armes , par  doute  que  avions  de  trouver  con- 
tradidion  en  nôtredit  Roiaume  : de  tous  lcfquels  frais, 
mifes  8c  dépenfes , nous  avons  fouventefois  promis  fie 
accorde  à nôtredit  Oncle , & \ nôtredit  Frere  & Cou- 
fin, de  les  recompcnfcr.  Et  suffi  pour recompcn  1er  ice- 
lui  nôtre  Frcrc  6c  Coufin,  de  la  penfion  de  trente- fi  x 
mille  francs,  que  nous  lui  avions  donnée  &:  accordée, 

& laquelle,  certain  temps  avant  lefdites  divi  fions,  lui 
a étc  empêchée  & rompue  : Par  l'avis  & deliberation 
de  nôtredit  Frere  de  Normandie , 6c  de  nos  tres-chers 
8c  tres-amez  Coufins  les  Ducs  de  Bretagne , de  Cala- 
bre, de  Bourbon,  & de  Nemours,  les  Comtesdu 
Maine,  du  Perche,  d’Eu,  d' Armagnac,  des  gens  de 
nôtre  Grand  Confeil , de  nôtre  Parlement , 8c  autres 
notables  hommes  de  nôtre  Roiaume,  avons  baillé  8c 
trenfporté,  baillons  8c  tranfportons  par  ces  prelèntcs 
à nôtredit  Frere  6c  Coufin  le  Comte  de  Charolois , 
pour  confidcration  8c  rtcompcnfation  des  chofes  défi- 
fufditcs  ; & aufli  pource  que  nôtredit  Frere  & Coufin 
s'eft  libéralement  & pleinement  accordé,  entant  qu’à 
lui  étoit , 6c  grandement  emploié  envers  nôtredit  Frc-, 
rc&  autres  Seigneurs  du  Sang,  à l’appaifement  defdi- 
tes divifions,  & pour  le  bien  de  paix,  pour  lui  & les 
hoirs  miles  ou  femelles , dclccndans  de  lui  en  dire&e 

ligne. 
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ANS  ligne»  8c  les  hoirs  de  fcfdits  hoirs  aulTi . defccndans 
rfe  J.C.  d’eux  en  direéfeligne,à  toujours,  les  Viftes,  Cirez» 
j±6<.  Terres,  Fortereiïcs , & Seigneuries appartenans à nous 
de  & fur  la  Rivière  de  Somme  , d’un  côté  & d'autre , 
comme  Amiens,  Saint-Quentin , Corbic , Abbevil- 
le > enfemble  tout  le  Comte  de  Ponticu  deçà  & delà 
ladite  Rivière  de  Somme , D ourlons , Saint  Riquicr , 
Crevccoeur , Alleux,  Monftreüil , le  Crotoy , Mor- 
tagne,  avec  leurs  appartenances  & appandances  quel- 
conques , 8c  toutes  autres , qui  nous  peuvent  apparte- 
nir àcaufe  de  nôtreditc  Couronne,  depuis  ladite  Ri- 
vière de  Somme  inclufivcment,  en  tirant  du  côted’ Ar- 
tois, de  Flandres,  & de  Hainault  , tant denôtredit 
Ronumc,  que  de  l’Empire  , lcfqucllcs  nôtredit  On- 
cle de  Bourgogne  , tenait  8c  pofledoit  naguère  au 
moien  dudit  Traitcd’Arras , & avant  le  rachat  & des- 
engagement que  nous  en  avons  fait.  En  y comprenant 
auüi , au  regard  des  Villes  feantes  fur  ladite  R ivicrc  de 
Somme , du  côtéde  nôtredit  Roiaume , les  Banlieues 
Pc  Echevinages  d’icclles  Villes  , & tout  ainfi  & en  la 
• forme  8c  manieic,  que  nôtredit  Oncle  les  tenoit  8c 
pofledoit , pour  jouir  par  nôtredit  Frère  & Coufln , 
te  fcfdits  hoirs , & les  hoirs  de  fefdits  hoirs , mâles  ou 
femelles , defccndans  d’eux  en  direâe  ligne , defdites 
Citez , Fortcreffcs , Villes , Terres  & Seigneuries,  en 
tous  profits  8c  revenus , tant  de  Domaine , comme  des 
.Aides , ordonnez  pour  la  guerre , 8c  aufli  tailles  & au- 
tres émolu  mens  quelconques , ainfi  aue  faifoit  nôtre- 
dit  Oncle,  fiefansy  retenir  aucune  chofe,  fors  les  foi 
& hommage , reflort  8c  fouvcrainctc  : & lequel  tranf- 
port  nous  avons  fait  8c  fai  Tons , au  rachat  de  deux-cens 
mi  lie  t\  us  d’or, bons  8c  de  poids,  à prefcnt  ayons  cours; 
lequel  rachat  nous  & nos  fuceeflcurs , ne  pourront  fai- 
re de  nôtredit  Frcrc  & Coulïn , ni  durant  fa  vie  ; mais 
feulement  nous  & nofdits  fucccfTcurs  le  pourront  faire 
dcfdits  hoirs  de  nôtredit  Frcrc  & Coufln,  défi,  enclins 
rie  lui  en  directe  ligne  , 8c  des  hoirs  de  fcfdits  hoirs, 
suffi  defeendans  d'eux  en  directe  ligne , qui  tiendront 
icelks  terres  paimi,  leur  baillant  A-  paiantà  une  fois 
ladite  fomme  de  deux- cens  mille  écus , à prefcnt  cou- 
rans  ; pour  la  feureté  duquel  rachat , nôtredit  Frère  & 
Coufln  nous  baillera  fcs  lettres  patentes  en  bonne  for- 
me. Et  voulons  & entendons,  que  nôtredit  Frcrc  & 
Coufln  , 8c  fefdits  hoirs  defccndans  de  lui  , 8c  qui 
tiendront  lcfditcs terres,  pourront  commettre  & or- 
donner pleinement  à leur  volonté , tous  Officiers  qui 
feront  ncccfTaircs  à mettre  & inflituer  au  regard  du 
Domaine  dcfditcsCitez,  Villes,  Fortcrcfles,  Terres 
& Seigneuries dcflùfditcs,  8c  ouclcs  autres  Officiers, 
qui  feront  ncccfTaircs  pour  les  droits  roiaux  , A ides , 8c 
Tailles , fuient  inflitucz  de  par  nous  & nofdits  fucccf- 
feurs,  à la  nomination  de  nôtre  Frere  & Coufln , & 
rie  fefdits  hoirs , pour  icelles  Aides  & Tailles  , impo- 
fcr&  lever  atnfl  qu’il  fc  faifoit  du  tenu  que  nôtredit 
Oncle  de  Bourgogne  les  tenoit  8c  pofledoit  ; 8c  en  ou- 
tre comme  par  ledit  Traité  d’Arras,  entre-autres  cho- 
ies ait  été  accordé , que  la  Comté  de  Bologne  feroit  8c 
demeureroit  à nôtredit  Oncle  le  Duc  de  Bourgogne , 
8c  à fes  enfans  mâles , procréez  de  fon  propre  corps , 
Sic  que  nôtredit  feu  Seigneur  Sc  Pcrcfcroit  tenu  de  rc- 
compcnfcr  ceux  qui  pretendroient  y avoir  droit.  Nous 
pour  les  caufcs  8c  confidcrations  dcflùfditcs,  & fins 
déroger  audit  T raité d’Arras , avons  accordé  & décla- 
ré, accordons  8c  déclarons  à nôtredit  Frcrc  8c  Coufln, 
que  lui  & fes  enfans  mâles  ou  femelles , procréez  en 
mariage  de  fon  propre  corps,  tant  feulement  durant 
leur  vie  , tiennent  & puiflent  tenir  ladite  Comté de 
Bologne , par  la  forme  & maniéré , que  par  ledit  'Frai- 
tc  d’Arras , nôtredit  Frere  & Coufln , la  peut  tenir , 
Sc  en  faire  les  fruits  leurs , comme  de  leur  héritage  ; & 
à ce  nous  ferons  confentir  ceux  qui  prétendent  droit 
audit  Comté , & ferons  tenus  de  faire  les  rccompenfa- 
xionsqui  appartiendront , & en  tenir  nôtrcditFrcrc  & 
Coufln , & fcfdits  enfans  : Et  aufli  avons  promis  8c  ac- 
corde , promettons  & accordons  à nôtredit  Frere  8c 
Tom.  J. 
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Coufln , que  nous  lui  ferons  bailler  8c  dépêcher  plei-  ANS 
nement  , purement  & franchement , & entant  qu’à  de  J.  C. 
nnuscfl,  lui  baillons  8c  délivrons  dés  maintenant  les 
Châteaux,  Villes,  Chaflcllenics,  &Prevôtcz de Pe-  * 
ronne , Montdidicr , 8c  Koyc , avec  toutes  leurs  appar- 
tenances & appendanccs  quelconques , déchargées  de 
toutes  gageries  8c  rachats , en  tels  8c  fcmblables  droits 
qu’elles  furent  baillées  8c  tranfportécsà  nôtredit  On- 
cle fon  Père , par  ledit  Traité  d’Arras , pour  les  tenir  8c 
en  jouir  ainfi , & par  la  maniéré  contenue  8e  declaiée 
audit  Traité,  8c  ferons  & procurerons  par  effet,  que 
nôtre  t res-cher  8c  tres-amé  Coufln  ledit  Comte  de  Nc- 
vers  tranfportc  & remette  à nôtredit  Frere  & Coufln , 
tout  tel  droit  qu’il  a 8c  prétend  avoir  cfdits  Châteaux , 

Villes,  Prevôtcz  8c  Châtellenies,  8c  que  de  ce  qu’il 
en  tient , il  vtude  & dépêche  la  pofTcffion  és  mains  de 
nôtredit  Frcrc  8c  Coufln , ou  de  fon  Commis;  & avec 
ce , avons  baillé  5?  tranfpoité  à nôtredit  Frere  8c  Cou- 
fîn,  pour  lui,  fcs  hoirs  & fucccfTcurs  quelconques, 

5c  en  héritage  perpétuel  le  Comte  de  Guynes,  & fcs 
appartenances  & appendanccs  quelconques , pour  en 
joüir  par  nôtredit  Frere  8c  Coufln , te  fefdits  hoirs  Sc 
fuccefleurs , en  tous  droits , profits  & émolumcns, 
tant  de  Domaine , que  des  Aides , Tailles,  8c  autres 
obventions  quelconques , fans  rien  y refcrvcr  ni  rete- 
nir pour  nous , fors  les  foi  8c  hommage , reflort  8c  fou- 
veraineté  ; & du  droit  que  le  Sire  de  Cray , ou  autres , 
pouroient  avoir  & prétendre  en  ladite  Comté,  nous 
ferons  tenus  le  recompcnfer  ; & d’icclui  Comté  faire 
& tenir  nôtredit  Frere  & Coufln,  & fcfdits  hoirs, 
quites  8c  paifiblcs  envers  ledit  de  Cray , 8c  tous  autres , 
toutes  lefquclles  chofcsnous  avons  promis  & promet- 
tons en  bonne  foi , & par  parole  de  Roi , par  nôtre  fer- 
ment, & fous  l’obligation  de  tous  nos  biens  prefens 
& à venir,  pour  nous,  nos  hoirs  & fuccefleurs,  te- 
nir, garder,  entretenir,  entériner  & accomplir  de  point 
en  point  en  la  forme  & manière  deflufdite  » inviolablc- 
ment  & fans  enfreindre , ni  jamais  venir  au  contraire , 
par  nous  ou  par  autre , ne  fouffrir  qu'autre  y vienne  di- 
reéfement  ou  indirectement  , couvcrtcmcnt  , ou  en  ^ 
appert,  le  tout  fans  haude , dol , ou  malcngin , 8c  nous 
tommes  fournis  & foûmettons  pour  l'accomplifle- 
ment , entérinement  & entretenement  desthofes  défi, 
fufdircs,  8c  chacune  d’elles , à la  cohcrtion  & contrain- 
te de  Nôtre  Saint  Pcre  le  Pape , &:  à toutes  Cours  tant 
d’Eclifc  comme  Séculières,  pour  lcfqucllcs  5c  chacu- 
ne d’elles,  nous  voulons  & confcntons  nous  & nof- 
dits fucccfTcurs,  être  contraints  à obfcrvcr  toutes  & 
chacunes  les  chofcs  dcflùfdites,  en  renonçant  à tous 
droits,  privilèges,  ordonnances,  édits  roiaux,  excep- 
tions , & chofcs  quelconques,  par  lcfqucllcs  on  pour- 
roit  en  tout  ou  en  partie , venir  au  contraire  des  chofcs 
dcfTufditcs  , tout  ainfi  que  fi  tous  lefdiis  droits , or- 
donnances , édits , exceptions , ou  autres  renonciations 
croient  expreflement déclarées , & fpccifiécs  en  ccfdi- 
tes  prefentes.  Et  en  outre,  mandons  & cxprcfTcmer.t 
enjoignons,  à nôtre amé  & féal  Chancelier,  & à nos 
amez  & féaux  Confcillcrs , les  gens  de  nôtre  Grand 
Confeil , les  gens  qui  tiendront  nos  Parlemcns  avenir, 
gens  de  nos  Comptes , les  Generaux  de  nos  Finances , 
Baillifs,  Sénéchaux , & autres  nos  Jufliciers  8c  Offi- 
ciers , ou  à leurs  Liemcnans , & à chacun  d’eux  com- 
me à eux  appartiendra , que  ces  nos  prefentes , & le 
contenu  en  icelles , ils  gardent  entièrement,  8c  accom- 
pliffcnt  de  point  en  point,  & ne  faflent  ou  foulficnc 
faire,  aucune  chofe  au  contraire;  8c  quand  aucune 
chofc  fera  faite  à l’encontre , ils  la  reparent  & remet- 
tent incontinent  & fans  delai , au  premier  état  & deu  ; 

& memement  cfdits  de  Parlement,  des  Comptes , Sc 
des  Finances,  que  cefdites  prefentes  ils  vérifient  & ap- 
prouvent, 8c  les  faflent  publier  & cnregiftrer  par  tout 
où  il  appartiendra , nonobflant  quelconques  ordon- 
nances faites  de  non  aliéner  , ne  mettre  hors  de  nos 
mains  les  Domaines  de  nôtreditc  Couronne , & toutes 
rcffnétions,  promefles , 8c  fermens , que  nous , ou  au- 
A a a a cutis 
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ANS  cuns  de  nofdits  Officiers  auroient  pu  faire  en  general , 
de  J.C.  ou  en  particulier , fous  quelconque  forme  de  paroles, 
f par  lelqucllcs  on  pourrait  & voudrait  empêcher  l’cf- 
140J.  accompli  (Te  ment  Se  entérinement  de  tout  le  con- 
tenu en  ccfdites  pic  fentes  ; lefqucllcs  ordonnances,  ! 
reftriétions , promefTes , obligations  & fermens , nous, 
pour  le  bien  de  paix , ne  voulons,  quant  au  cas  pre- 
fent , déroger  ou  préjudicier  aux  transports , & autres 
choies  delTufditcs ; & defditcs  promefles , fermens,  ou 
autres  aftrin&ions  que  nofdits  Officiers  pourront  avoir 
envers  nous , au  contraire  des  choies  delTufditcs , nous 
les  tiendrons  & tenons  par  ccfdites  prefemes,  & en  ac- 
compliflant  le  contenu  en  icelles , pour  quittes  & fuffi- 
famment  déc  hargez.  Et  pourcc  que  d’icelles  on  pour- 
ra avoir  affaire  en  pîuficurs  & divers  lieux , nous  vou- 
lons qu’au  vidimm  d’icelles,  fait  fous feel roial , foi 
foit  ajoutée  comme  à l'Original.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  fait  mettie  & appofer  nôire  grand  feel  à ces 
prefentes.  Donné  à Paris  le  cinquième  jour  d’Oifto- 
bre,  l’an  de  grâce , mille  quatre  cens  foixante  Se  cinq , 
Se  de  nôtre  régné  le  cinquième.  Ainfi  figné.  Par  le 
Roi , le  Comte  de  Saint  Paul , Connétable , le  Sire  de 
Montauban  , Amiral  de  France,  le  Sire  d’Elandes, 
Maître  Jean  Dauvet,  Premier  Prciîdcnt  de  Toulou- 
fè,  & autres  prefens.  J.  Bonore:  Et  fur  le  repli  defdi- 
tcs Lettres  ctoit  écrit  , Ldi  a & publient*  Pnrijùs  in 
P or  lamenta  duodeetmo  die  üllobns , anno  Domini  mil- 
lejimo  tpuadrmgtnttfima  (exagefima  quint  0.  Ainfi  ligné, 

. Chtnrteau.  : Et  avec  ce  eft  écrit  plus  bas  fur  ledit  re- 
pii , Regijhata , pn fente  Procurât  are  Régit , <ÿ-  non 
contradice/ite.  yiclum  lu  ParUmento  dte  décima- fepti- 
tna  Otlobris , anno  millefmo  qnadrtngtmtftmo  jexn- 
gefima  qumto » Chenet  eau.  Similuer  leda  , publient 4 
CT  Reg  jiratn  in  Cornera  Computorum  Dommi  r.ojlri 
Régit  Parfit , décima  nano  dte  dicli  mtnjis  Utlebrts , 
anno  ejuo  Jupra.  Badoüiller. 

CDXLVIII. 

ANS  Traité  de  Faix  fait  à Saint-Maur  des  Fof- 
de  J.  c.  fa 5 , mes  T arts , entre  LOUIS  XI. 
14.6  e.  Roi  de  France  d'une  part,  & Us  *Ducs  de 
NORMANDIE,  de  BRETA- 
Bouroo.  G NE,  de  CALABRE,^  LOR- 

Î2"  RAINE , de  BOURBON  NOIS, 

Uni.  D’AUVERGNE  & de  NEMOURS, 

les  Comtes  de  CHAROLOIS,  D’AR- 
MAGNAC, S.  PAU  L,  & au- 
tres F rinces  de  France,  foule  vez  fous  le  nom 
de  Bien  publie , d'autre,  du  29. Octobre, 
1467.  Divers  Traitez  , Contrats  , Sec. 
Servansde  Preuves  aux  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Comincs.  pag.  & Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  68. 

CHarles  Fils  Se  Frere  de  Roi  de  France,  Duc  de 
Normandie,  François  Duc  de  B R h- 
t a g n f.  , Jean  Duc  de  Calabre  & de 
Lorraine,  Charles  de  Bourgogne , Comte  de 
Charolots,  Jean  Duc  de  Bourbon- 
mois  & d’ A 17  v f.  r g n k , J iques  Duc  de  N E- 
m o u r s , Comte  de  la  Marche,  Jean  Comte  d’Ar- 
m a o n a c , Louis  de  Luxembourg  , Comte  de 
Saint  Paul,  Charles  Comte  d’Albret,  & Jean 
Comte  de  Dunois.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  pour  appaifer  les  différends 
& divifions  meucs  entre  Moniteur  le  Roi  d’une  part. 
Nous  & pluiieurs  notables  hommes  dece  Roiaume, 
joints  Se  adhcrans  avec  nous  d’autre  part , certains  trai- 
tez Se  appointemens , ayenr  été  avilez  & accordez  en-  | 
trç  mordit  Sieur  le  Roi  & nous,  ainli  que  plus  à plein  I 
eft  contenu  en  certains  articles , dont  la  teneur  s’enfuit  | 
& eft  telle;  Comme  Monlieur  le  Duc  de  Norman,  j 
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die,  & naguère  Duc  de  Berri , & pluiieurs  autres  des  ANS 
Seigneurs  du  Sang,  joints  & adhcrans  avec  lui , aient  de  J.C. 
fait  remontrer  au  Roi  qu'ils  s’etoient  unis  & aifeanblez 
cnfcmblcpour  venir  pardevers  lui  , & pour  lui  faire 
aucunes  remontrances  & requêtes  touchant  le  fait  & 
ordie  de  lajuftice,  & bien  public  du  Roiaume  : ce 
qu’ils  n’ont  pu  faire  ni  accomplir  pour  aucuns  rapports 
à eux  faits , portans  menaces  ; Se  il  cette  caufc , & pour 
la  feureté  de  leurs  perfbnncs,  s’étoient  mis-  fus  en  ar- 
mes & en  affemblée  de  gens , fur  quoi  fc  font  enfui  vies 
aucunes  divifions  Se  voies  de  faitipour  obvier  aufqucl- 
! les , & aux  dommages  & inconv eniens  qui  en  pour- 
I raient  arriver,  & suffi  pour  nourrir  bonne  paix,  amour 
I & union , entre  le  Roi  & lefdits  Seigneurs,  afin  qu’on 
puilTc  mieux  vaquer  aux  chofcs  neeelfaires , pour  le 
biendc  utilité  de  la  chofe  publique  du  Roiaume , ont 
été  traitées  & appointées  entre-eux  les  choies  qui  s’en- 
fuivent. 

Premièrement , Que  toutes  manières  de  guenr  & 
voies  de  fait , d’entre  le  Roi  & lefdits  Seigneurs , leurs 
hommes,  valTaux,  & fujets,  leurs  adhcrans,  alliez, 
amis  & bicnvciUans , de  quelque  état  ou  condition 
qu’ils  (oient , en  quelque  Pais , terre  & Seigneurie  que 
ce  foie , au  Roiaume  ou  dehors , à caufc  defditcs  divi- 
fions ou  différends , celfcronr  dorefnavant  départ  & 
d’autre , & demeureront  en  bonne  paix  , amour  & 
tranquillité,  & feront  le  Roi  & lefdits  Sieurs ictirer 
leurs  gens  de  guerre  fur  leurs  lieux  , fans  faire  fejour , 
au  plutôt  que  faire  fe  pourra. 

Item , Que  de  Quelconques  chofcs  qui  fc  foient  cn- 
fuivics  à eau  le  défaites  divifions,  d’un  côté  Se  d’au- 
tic , ne  poura  jamais  aucune  chofe  erre  imputée , repro- 
chée, eu  demandée,  ni  moldlarion  faite  par  proccz, 
ni  autrement , en  quelque  manière  que  ce  foit,  à au- 
cun dcfd.ts Seigneurs,  ni  des  adhcrans,  fcrvitcui s,  fu- 
jets,  alliez,  amis  Se  bicnvci Dans , d’une  part  fie  d’au- 


tre , aii  çois  demeureront  en  bonne  (cureté  quelque 

fiart  qu’ils  foient,  ou  demeurent  au  Roiaume , ou  de- 
lors , fans  que  de  la  part  du  Roi  ni  dcfdits  Seigneurs, 


leur  puiffe,  ni  à aucun  d’eux,  aucune  choie  être  im- 
putée , reprochée  , ou  demandée. 

Item , Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  motive- 
ront par  eux,  ni  par  autres , à l’occafion  defditcs  cho- 
fcs paffecs  ni  autrement,  guerre  ou  dommage  au  Roi, 
8e  ne  procureront , que  guerre  ou  dommage  lui  foit 
fait  par  autres  Seigneurs,  ou  Communautez  , & n’y 
bailleront  aide  Se  fccours  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit , pour  caufc  dcfdites  chofes  palîécs , ni  autres  quel- 
conques, ainçois  ferviront  8c  obéiront  le  Roi,  ainfi 
que  tenus  y font. 

Item,  Auffi  que  le  Roi,  ni  par  lui  ni  par  autre,  à 
l’occafion  defditcs  chofcs  paffecs,  ni  autrement,  ne 
fera  ou  mouvera  guerre,  ou  dommage  aufdits  Sei- 
gneurs, ni  à leurs adherans,  fujets,  ferviteurs,  ou  al- 
liez , ni  procurera , que  guerre  ou  dommage  leur  foit 
faite,  par  autres  Seignems  ou  Communautez,  8e  ne 
baillera  aide  ni  fêcours,  en  aucune  manière  pour  caufc 
defditcs  chofes  paffecs,  ni  autres  quelconques,  ain- 
çois les  aidera  & fccourcra  comme  fesbons  paréos  Se 
fujets , fans  toutefois  pour  ce  empêcher  la  voie  &:  pour- 
fuite  de Jufticc,  ni  l’autorité  du  Roi  és cas,  & ainfi 
qu’il  apai tient  félon  raifon,  en  autres  cas  qui  n’apar- 
ticnncnt , & ne  concernent  lefdits  différons  de  divi- 
fions. 

Item,  Que  les  hommes  & vaffîux,  fujets,  fervi- 
teurs 8c  adhcrans,  tant  du  Roi  comme  dcfdits  Sei- 
gneurs qui  ont  tenu  parti , tant  d’un  côté  que  d’autre, 
retourneront  Se  retournent  franchement , & quitement 
en  leurs  mai  ions , places,  héritages , rentes , revenus , * 
& biens  immeubles,  quelque  part  qu’ils  foient,  foit 
au  Roiaume  ou  dehors,  8e  fans  qu’à  cetc  caufc  rien 
leur  en  puiffe  être  retenu , querellé,  ou  demandé  le 
tems  avenir , Se  feront  8e  demeureront , font  & demeu- 
rent par  cedit  Traité  en  leurs  jouïffanccs , poffelEons 
8e  faifincs,  ainli  qu’ils  ctoicnt  auparavant  icfditcs  di- 
vifions. 
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vifions , nonobftant  quelconques  dons , ceflîons , tranf- 
ports,  occupations , ou  empêchemens  qui  leur  aient 
etc  faits  par  le  Roi  ou  Icfdits  Seigneurs , ou  par  autres 
à leurs  caufés  & moiens , fous  couleur  de  juftice  ou 
aurretnent,  depuis  lefdires  divificgis , Qc  à l’occafïon 
d’icelles , lcfqucls  empêchemens  font  & feront  nuis , 
Sc  de  nul  effet , comme  chofes  non  avenues , & eft 
permis  à tous  les  dcfïufdits  d’entrer  en  leur  (Hits  biens 
comme  devant  de  leur  autorité  , & fans  (a)  aucun  mi- 
nifterc , & li  mefticr  croit  en  feront  baillées  Lettres  à 
ceux  qui  les  requerront , telles  que  beloin  fera. 

Item  , Que  les  biens  meubles  ctans  en  nature  de 
chofes  qui  ont  été  pris  & empêchez  fous  couleur  de 
juftice,  ou  autrement  par  voie  Sc  exploit  de  guerre , 
feront  délivrez,  dcpcchez  & reftituez  à céux  aufqucls 
ils  apartenoient  par-avant  lefdiccs  diviüons.  Et  pareil- 
lement feront  rendus  & reftituez  tous  les  biens qut  au- 
ront été  pris , ou  empêchez  durant  les  trêves. 

Item , Que  les  Villes  & Communautez  , qui  nnt 
obéi  & adhéré  à un  ou  à l’autre  parti,  ne  feront  pour 
ce  mal  traitées , & ne  leur  fera  fait  ou  donné  aucun 
trouble , détourbier , ou  empêchement  en  leurs  droits, 
privilèges*  oétrois,  franchifcs  & libériez,  ainçoisy 
demeureront  ainft  qu’ils  ctoient  auparavant  Icfdites 
divilions. 

Item , Et  tant  par  le  Roi  que  par  Icfdits  Seigneurs , 
feront  rendues  & délivrées  les  Villes  & Places  pnfes 
Sc  occupées  de  l'un  parti  fur  l’autre,  à caufe d'icelles 
divilions. 

Item , Le  Roi  ne  contraindra  Icfdits  Seigneurs  à ve- 
nir devers  lui,  & ne  feront  tenus  d’y  venir  en  leurs 
perlonnes,  fans  toutefois  que  par  ce  iceux  Seigneurs 
foient  exempts  des  fervices  qu’ils  doivent  ali  Roi  à 
caufe  de  leurs  fidelitez , quand  befoin  fera  pour  la  dé- 
fcnfe&bicn  évident  du  Roiaume. 

Item , Et  quand  le  plaifir  du  Roi  fera  de  venir  é$ 
imifons  & places  dcfdits  Seigneurs,  e {quelles  ils  feront 
en  leurs  perfonnes,  il  leur  fera  (avoir  crois  jours  de- 
vant fa  venue.  Aufli  Icfdits  Seigneurs  ne  viendront  de- 
vers le  Roi,  fans  piemicremcnt  envoier  devers  lui, pour 
lavoir  fon  bon  plaifir  & contentement. 

Item,  Si  on  vouloit  impofer  ou  imputer  aufdits 
Seigneurs , ou  à leurs  adhcrans  & ferviteurs , aucuns  cas 
ou  maléfices  , le  Roi  ne  procédera  ni  fera  procéder  à 
l’encontre  d’eux  par  voie  de  fait , prife,  arreft , ou  dé- 
tention de  leurs  perfonnes  ou  autrement , que  ce  ne 
l’oit  par  bonne  & meure  deliberation  de  conteil,  Sc  à 
bonne  & fuffifante  caufe , information  precedente,  & 
en  termes  de  bonne  juftice , Si  en  gardant  les  droits, 
dignitez  , & prérogatives  defdits  Seigneurs , Sc  de  leurs 
perfonnes.  Et  pareillement  Icfdits  Seigneurs,  & leurs 
Ofticicrs , ne  procéderont  à l'encontre  des  ferviteurs 
& adhcrans  du  Roi  pour  aucun  cas  & maléfice  que  l’on 
leur  voudrait  impofer  par  voie  de  fait,  prife,  arreft, 
ou  détention  de  leur  perfonne , ne  autrement , que  ce 
ne  foit  par  bonne  & meure  deliberation , 8c  ainli  que 
dcfTus  a cfté  dit  de  la  part  du  Roi. 

Item , Pour  pourvoir  aux  plaintes  & doléances,  que 
de  la  part  defdits  Seigneurs , & de  plufieurs  fujets  du 
Roi  de  divers  états,  lui  ont  été  faites  d’aucun»defor- 
«.très , & fautes  que  l’on  dit  être  au  fait  de  l’Eglifc , de 
la  Juftice,  & de  pluficurs  griefs,  exaétions,  & vexa- 
tions induis,  à la  grande  charge,  foule  & dommage 
du  peuple , Sc  du  bien  public  du  Roiaume , a etc  trai- 
té Sc  appointe , que  le  Roi  commettra  trentc-fix  no- 
tables hommes  de  fon  Roiaume,  & lcfquels  il  a com- 
mis, c’cft  i lavoir , douze  Prélats  & notables  gens  d’E- 
glifc,  douze  notables  Chevaliers  & Ectiiers,  & dou- 
ze notables  gens  de  Confeil  Sc  de  juftice , aufqucls  le 
Roi  donnera  & a donné  plein  pouvoir  & commifTton 

d’eux  aftembkr  en  la  Ville  de & d’eux  enquérir  & 

informer  des  fautes  & defordres  dcflufdits , & autres 
chofes  touchant  le  bien  public  & univerfel  du  Roiau- 
me , & d'oüir  & rcccvoi^outcs  les  remontrances  & 
avcrtifTcmcns,  qui  touchant  ccqueditcft  leur  feront 
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faites  Sc  baillées  ; Sc  fur  toutes  les  chofes  dcfïufclitcs,  ANS 
leurs circonftanccs & dépendantes, avi fer,  délibérer',  J-  C* 
& conclure  les  provifïons,  réparations,  & remède*  . 

convenables  au  bien  du  Roi,  defdits  Seigneurs,  de  fes  ^ ' 

fujets,  & de  b chofc  publique  du  Roiaume , à la  con- 
fervation  A:  bon  ordre  de  Juftice,  des  droits,  libcr- 
tez,  & franchifcs  de  l’Eglife,  des  Nobles,  & autres 
vafTaux  & fujets,  foulagcment  fit  décharge  du  peuple 
Sc  du  Roiaume,  & à ce  que  dorefnavant  Dieu  nôtre 
Createur&fainteEglife,  pu ifTcnt  être  rêverez,  Sc  le 
divin  fervice  fait , Juftice  adminiftréc.  marchandife 
avoir  fon  cours , & tout  le  peuple  du  Roiaume  demeu- 
rer en  repos , liberté , Sc  bonne  tranquillité. 

Item,  Lefqueis  avis,  deliberations  & conclufîons, 
ainfi  Sc  par  la  manière  qu’ils  auront  e'té  faits,  accor- 
dez, & conclus  par  Icfdites  trente  fix  perfonnes,  ou 
b plu'part  d’enrre  eux , tant  par  forme  d’ Ordonnance , 

Euits  perpétuels , Déclarations  ou  autrement,  le  Roi 
veut  Sc  ordonne  dés  à prefent  comme  pour  lors,  & 
deflors  comme  à prêtent  fê)  valoir , fortir  leur  plein  (6)  Ou 
& entier  effet,  & erre  entretenus  Si  gardez  félon  leur  yulo<r 
forme  Sc  teneur , comme  fi  lui-mcme  en  perfonne  les'*”1** 
•voit  fans.  Et  d’abondant,  dedans  quinze  jours  apres 
qu'ils  auront  cté  apportez  au  Roi,  il  les  aurori  fera  Sc 
approuvera , ainfî  À par  b forme  Sc  maniéré  que  par 
lefdits  trente-fix  aura  été  ayifé  Sc  conclu,  8c  en  bail- 
lera fes  Lettres  Patente? , lefquclles  Lettres  feront  pu- 
bliées & enregiftrées  en  la  Cour  de  Parlement , en  b 
Chambre  des  Compres,  8c  Bailliages  8c  SencchaufféeS 
Roiaux  , 8c  les  gardera  8c  fera  garder  en  tous  leur* 
points;  éc  mandera  à faditc  Cour  de  Parlement,  aux 
Baillifs,  Sénéchaux,  & autres  Officiers  dudit  Roiau- 
me, de  les  garder  entretenir,  fans  enfreindre  ni  jamais 
venir  au  contraire.  Et  des  maintenant  veut  A;  ordon- 
ne , que  les  Baillifs , Sénéchaux , & J ufticiers , jurent 
& promettent  ainfî  le  faire  ; A:  ne  feront  baillées  L«- 
tres  par  le  Roi  en  fa  Chancellerie , ni  ailleurs , à l’en- 
contre defdits  avis  faits  & accordez  , comme  dit  cft; 
au  fquel  les  Lettres,  fi  elles  étoient  baillées  par  le  Roi 
en  ladite  Chancellerie,  ou  ailleurs,  ne  feraen  ce  cas 
obéi  par  lefdits  Confcillcrs  de  Parlement,  Baillifs, 
Sénéchaux , Sc  autres  Jufticiers.  Et  pareillement  lef- 
dits Seigneurs  feront  tenus  de  garder  Sc  entretenir  len- 
dits avis , deliberations,  & conclu  fions,  A:  de  les  faire 
garder  en  tous  leurs  points  par  leurs  Officiers , qui  les 
promettront  Sc  jureront  comme  dit  eft. 

Item,  Durera  le  pouvoir  & commiffion  defdits 
trentc-fix,  deux  mois,  à conter  du  tems  qu’ils  com- 
menceront à befogner,  & auront  puiflance  de  proro- 
ger quarante  jouis  pour  une  fois;  A:  s'il  avenoit  qu’au- 
cuns defdits  trentc-fix  allaflent  de  vie  à trépas,  Aillent 
malades , ou  tellement  occupez , qu’ils  n’y  pu  fient  va- 
quer ou  entendre,  en  ce  cas,  les  autres  y fubrogeront 
d’autres,  tels  qu’ils  verront  en  leurs  confcicnces,  & 
commenceront  à befogner  le  quinzième  jour  de  De* 
ccmbre  prochainement  venant. 

Item , Le  Roi  & Icfdits  Seigneurs  tiendront , gar- 
deront , Sc  accompliront  entièrement,  & en  tous  leurs 
points,  les  traitez,  accords,  Sc  autres  appointemens 
faits  Sc  accordez  entre-eux , tant  touchant  l’appanage 
de  Monfîeur  de  Normandie , que  autres  chofes  faites 
Sc  accordées  aufdits  Seigneurs , Ar  1 chacun  d eux , A: 
autres  leurs  adherans , fans  jamais  faire  ou  procurer  di- 
rectement ou  indirectement,  aucune  choie  au  contrai- 
re, tout  ainfî  que  fi  tous  lefdits  traitez  * accords  & 
appointemens , étoient  nommément  8c  exprcfïémcnt 
inférez  & incorporez  en  ces  prefens  articles. 

Item,  Et  poureequ’à  caufe  defdits  différends,  le 
Roi  a fait  prendre  Sc  mettre  en  fes  mains  les  terres  8c 
Seigneuries  de  Parthenay , Vouvent , Mai  revent , Se- 
condigny , le  Coudray , Salvart , & Chafteillallon , 
lefqueis  au  moien  dcmifdit , & auffi  fur  le  moien  de 
certain  don  & tranfport , que  feu  le  Roi  Charles  en  fie 
au  Roi , qui  à prefent  eft , le  Roi  en  a fait  don  & tran- 
fport à Monfîeur  le  Comte  du  Maine  fon  Oncle,  lequel 
Aaaa  i ~ en 
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en  a pris  & appréhendé  la  pofleffion , en  debpointanr  I 
Mon  fit  ur  le  Comte  de  Dunois  defiites  Places , Ter- 
res , & Seigneuries  qu’il  tenoit  & poflcdoit  au  moien 
du  don  8c  tranfport , qui  lui  en  avoicnt  été  faits  par 
ledit  feu  Roi  Charles , & depuis  confirmé  par  le  Roi 
qui  eft  à prefent , dont  les  Lettres  avoicnt  & ont  été 
vérifiées  tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu*en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  a été  appointé  & accordé  pour  le 
bien  de  la  Paix , en  quoi  Monfieur  de  Dunois  s’eft 
grandement  emploie , que  mondit  Sieur  du  Maine , 
lequel  dés  à prclcnt , delaifle  & renonce  entre  les  | 
mains  du  Roi , tout  le  droit  qu’il  pouvpit  & preten- 
doit  avoir  efdites  Terres  de  Parthci  ay , &c.  & qu’il 
en  bailloit  fes  Lettres  de  renonciation  à mondit  Sieur 
de  Dunois  ; enfemblc  les  Lettres  des  dons  à lui  faits , 

3c  que  le  Roi  confcrmeroit  & bailleroit  fes  Lettres  de 
confirmation  de  creance,  du  don  fait  à mondit  Sieur 
de  Dunois  par  le  feu  Roi  fon  Pere , en  déclarant  qu’il 
veut  8c  ordonne , que  ledit  don  fortifie  fon  plein  8c 
entier  effet.  Et  d’abondant,  afin  que  ledit  Sieur  de 
Dunois  ne  fût  cmpcchcou  molefté,  fous  ombre  du- 
dit don  fait  au  Roi  par  le  feu  Roi  fon  Ferc , que  le 
Roi  fait  don  & tranfport  à mondit  Sieur  de  Dunois  du 
droit  qui  lui  pouvoit  appartenir , au  moien  dudit  don 
h lui  fait  par  le  feu  Roi  & autrement , de  lai  fié  & tran- 
fporté  à mondit  Sieur  du  Maine;  8c  qu’à  mondit 
Sieur  de  Dunois  foit  baillée  8c  délivrée  rcaumcnt  & de 
fait , la  polie  dion  8c  pailible  joüi  fiance  dcfditcj  Ter- 
res Sc  Seigneuries , laquelle  le  Roi  tant  par  lui  que  par 
mondit  Sieur  du  Maine,  fera  tenu  de  bailler  prompcc- 
mcnt,  & fans  delai  à mondit  Sieur  de  Dunois,  & fe- 
ront baillées  & rendues  a mondit  Sieur  de  Dunois  les 
Lctrres  du  don  fait  par  ledit  feu  Roi  au  Roi  qui  cil  à 
prefent. 

Item , Sc  au  regard  de  mondit  Sieur  du  Maine , j 
pour  & auffi  qu’il  s'eft  grandement  emploie  à la  paci-  ' 
fication,  & pour  la  recompenfe du  droit,  que  le  Roi  , 
lui  avoit  donné  & transporté , le  Roi  lcra  tenu  de  le 
rccompcnfcr , Sc  lui  donner  Sc  bailler  pour  icelle  re- 
compenfe la  terre  Sc  Seigneurie  de  Taillcbourg , la- 
quelle le  Roi  fera  délivrer  à mondit  Sieur  du  Maine, 
Sc  fera  rccompcnfcr  ceux  à qui  elle  appartient. 

Item , en  faveur  de  ce  prefent  Traité,  pour  bien 
de  Paix , & à la  tres-hurablc  requefte  défaits  Sei-  j 
gneurs , le  Roi  a reftituc , réintégré , & 1 établi , An- 
toine de  Chabancs , Comte  de  Dammai  tin , en  fes 
honneurs , Châteaux , Places , Terres  Sc  Seigneuries , 
rentes,  & revenus,  droits,  Sc  autres  biens  immeu- 
bles , amfi  8c  par  la  maniéré  qu’icclui  Comte  de  Dam- 
marrin , & Damoifelle  Marguerite  de  Nanteüil  fa 
femme , les  tenoient , & en  joüifioient  au  tems  du 
feti  Roi  Charles  dernièrement  trépafïe  ; & auffi  en  fes 
biens  meubles , étant  en  nature,  quelque  part  qu’ils 
fuient,  nonobftant  l’Arreft  prononce  par  la  Cour  de 
Parlement , à l'encontre  dudit  Comte  de  Dammar- 
tin,  Sc  tous  dons,  cédions  Sc  vendrions,  publica- 
tions & vérifications d’iceux , que  le  Roi , au  moien 
dudit  Arrcfl,  auroitfait,  ou  fait  faire  défaites  Ter- 
res, Seigneuries  & biens,  ou  d’aucunes  d’icelles;  Sc 
lefquelles  Places,  Terres,  & Seigneuries,  Sc  biens 
defin  faits , feront  pleinement  Sc  quitement  .délivrez , 
& deptehez  audit  Comte  de  Dammartin , & les  dé- 
tenteurs d’iceux  à ce  contraints , fans  avoir  égard  audit 
Arreft  , dons  , cédions , venditions , publications 
Sc  vérifications  d’iceux,  ni  que  lui  ou  les  hoirs,  ils 
portent  ou  pui fient  porter  préjudice  ou  dommage, 
Sc  fur  ce  lui  feront  baillées  lettres  telles  que  beloin 
fera. 

Item,  le  Roi  de  bonne  foi,  en  parole  de  Roi,  & 
par  fon  ferment , Sc  auffi  lefdits  Sieurs  de  bonne  foi , 
Sc  par  leurs  fermens , promettront,  & jureront  déte- 
nir, garder,  accomplir,  &obferver,  toutes  les  cho- 
ies de  (Tus  dites  , en  tous  leurs  points , & articles,  de 
les  faire  garder,  accomplir,  entretenir  Sc  obferver, 
par  leurs  Officiers  Sc  fujets  , fans  jamais  par  eux  ou  par 


DE  PAIX, 

autres,  directement  ou  indirectement  ,couverteraent  ANS 
ou  en  appert , venir  au  contraire , ne  fouffnr  queau-  de  J.  C. 
très  y viennent  en  aucune  manière,  ou  fous  quelque  j 
couleur  ou  occalion  que  ce  foit,  ou  puificètrc.  Et 
fi  le  Roi , ou  lefdits  Seigneurs , vouloient  faire  aucu- 
ne chofe  au  contraire , ne  leur  fera  obeï  par  leurfdits 
Officiers  ou  fujets  ; & auffi  fi  aucuns  des  Seigneurs  du 
Sang,  le  Connétable,  Maiéchaux  , & Admirai, 
Comtes  , Barons , Sc  autres  notables  hommes  , la 
Cour  de  Parlement,  les  Prélats,  & bonnes  Vil  les  qui 
feront  nommez  de  b part  du  Roi , & auffi  les  Com- 
tes, Barons,  Sc  notables  hommes  qui  feront  nom- 
mez de  la  part  défaits  Seigneurs , promettront  Si  jure- 
ront de  tenir  , garder  , entretenir,  & accomplir  en 
tant  qu’àehx  efi  & fera , toutes  kschofes  demis  di- 
tes, fans  jamais  venir  au  contraire,  par  eux  ni  par  au-- 
tre,  ni  fouffrir  qu’autre  y vienne;  & que  fi  le  Roi  ou 
lefdits  Seigneurs  vouloient  faire  aucune  chofe  au  con- 
traire des  chofas  dcfiiifdites , en  tout  ou  en  partie , ils 
n’y  aideront,  ferviront,  ni  affilieront , ni  feront,  ni 
donneront  aucun  aide , fervice , faveur , ou  affiftan- 
ce , en  façon  Sc  manière  que  ce  foit  ; mais  feront , 
procureront,  & promettront  de  tout  leur  pouvoir, 
que  toutes  chofcs  faitesau  contraire  foient  reparées  Sc 
mifes  au  premier  état  & dû , félon  le  vrai  entendement 
des  chofcs  iufditcs. 

Item , & avec  ce , le  Roi , lefdits  Seigneurs , & 
tous  les  deflufdits , jureront  & promettront , que  def- 
dites  promefics,  traitez  Sc  fermens,  ils  ne  pourfui- 
vront  , procureront , ni  obtiendront  difpenfation  , 
relèvement , ou  refcifion  fous  couleur  d’uutres  pro- 
mefles,  fermens,  traitez , ou protefbtions preceden- 
tes, ni  d’autre  couleur , ou  occafion  quelconque  ; Sc 
s’ils  obrenoient  Icfaitcs  difpcnfations,  relèvement, 
ou  refcifion  , ou  qu’elles  leur  fu fient  oétroiées  Sc  ac- 
cordées , iis  ne  s’en  aideront , Sc  feront  de  nul  effet  Sc 
valeur. 

Item,  s’il  avenoit  qu’aucun  defdits  Seigneurs,  fit 
ou  voulfit  faire  & entreprendre  à l’encontre  du  Roi  , 
contre  Sc  au  picjudice  defdits  traitez  &appointcmcns, 
en  ce  cas,  les  aune*  feront  tenus  de  fervir  & aider  le 
Roi , à l’encontre  de  celui , ou  ceux , qui  auroienc 
f.it,  ou  voulu  faire  au  contraire,  comme  dit  cft, 
fans  leur  faire  ou  bailler  audit  cas , aide  ou  faveur  quel- 
conque. 

Item , auffi  fi  le  Roi  faifbit  ou  vouloit  faire , au- 
cune eotreprife  à l’encontre  défaits  Seigneurs , ou  au- 
cun d’eux , contre  8c  au  préjudice  défaits  traitez  Sc 
appointerons , iceux  Seigneurs  pourront  aider  & fe- 
courir  les  uns  les  autres  t (ans  que  de  ce  leur  puifie  au- 
cune chofe  être  imputée  ou  demandée.  Ec  feront  fai- 
tes lettres,  tant  du  Roi  que  défais  Seigneurs,  entant 
que  befoin  fera , cfqucllcs  feront  incorporez  ces  pre- 
fens articles,  & feront  publiez  & enrcgjffiez  en  la 
Cour  de  Parlement , 3c  au  vidim tu  d'iccllcs , fera  foi 
ajoûtée  comme  au  vrai  original. 

Savoir  fâifons  que  nous,  do  nôtre  certaine  fcicnce,  • 
pure  Sc  franche  volonté , par  bonne  & meure  delibe- 
ration de  Confeil , avons  Joué , confenti , Sc  approu- 
vé, louons,  confirmons,  Sc  approuvons  par  ces  pre- 
fentes,  les  traitez,  accords,  & appointe  mens,  aont 
mention  eft  faite  és  articles  defius  tranferits , & tout 
le  contenu  en  iceux.  Et  avons  promis  & promettons 
de  bonne  foi,  & par  nos  fermens,  de  les  tenir,  gar- 
der, & accomplir  de  nôtre  part  inviobblcment,  tout 
ainfi  en  b forme  & manière  que  lefdits  articles  le  con- 
tiennent. En  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nos  Sceaux  à ccs  prefentes.  Donne  à Saint-  Maur  des 
Fofiez  le  vint-neuvieme  jour  d’Oétobre  mil  quatre 
cens  foixante  cinq.  SicfigmAtum  fitptr plicam , par  le 
commandement  de  Meilleurs  les  Ducs  & Comtes  défi, 
fus  nommez  J.  Gros.  Et  i»  derfi  trot  feriptum , lec- 
U , publient  A , er  régi  jim  tu  Purtfiit  in  ParUmtnf 
(fuindeuma  dit  NûvembnPktmo  1465.  Sic  figmtum  , 

Cheneteau.  Coiuus jacts  tfi.  Extràthm  a Regiftnt 
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ANS  OrdutAtionm*  Régi  arum  ta  Curia  Parlamcnti  régi  fera- 
it J.  C.  tarant.  Pichon. 

C D X L X X. 

Hmtt.'ProieJlaiioH  de  LOUIS  XI.  Roi  de 
ï°s‘,\T  FraK:t  > m f*  Cmr  ie  “Parlement  de  ‘P a- 
phkcii  ris,  contre  les  Traitez  de  Confiant  & de 
tieoir.  $ Mniir,  près  Taris,  faite  en  Ottobre 
1465.  Divers  Traitez,  Contrats,  &c. 
Servans  de  Preuves  aux  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines,  pag.  46.  & Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  74. 

QUeles  fufdits  Traitez  de  Conflaûs  8c  de  Saint* 
Maur,  faits  en  l'an  1455.  avec  les  Princes  mé- 
.ontais , s’étoient  faits  contre  fi  volonté,  par 
force  Sc  par  contrainte , & qu'ils  ne  pourraient  lui 
préjudicier. 

Que  ledit  Roi  Louis  XL  ne  pouvoit  donner 
en  appanage  à fon  fierc  Charles  le  Duché  de  Norman- 
die , puifqu’il  avoit  été  uni  à la  Couronne  par  les  Rois 
les  Predecefleurs. 

C D L. 

ANS  jilliance faite  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
dej.c.  France,  6' le ‘D  ne  de  B R.  ET  AUN  E. 
1465.  ai  Caen  le  23  'Décembre  1467.  Frédéric 
liun  Leonard.  Tom.  I.  pag.yf. 

»t  Bat. 

tashi.  t O u i s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
| vtous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Sa- 
lur.  Comme  de  tout  tems  6c  ancienneté , entre 
nos  Prcdcce fleurs  Rois  de  France , Sc  nôtre  tres-cher 
& tres-amé  Neveu , Sc  Coufin  le  Duc  de  Breta- 
gne, & fes  predecefleurs  Ducs  dudit  Duché,  ait 
toujours  eu  grande  8c  roiale  amitié , confédération  & 
bienveillance,  8c  que  nofifits  predecefleurs  Sc  nous, 
aions  toujours  etc  bons  & k>iaux  parens,  amis  & 
bicnvcillans  de  nôtredit  Coufin  8c  de  fes  prcdecef- 
feurs;  8c  auflî  icelui  nôtre  Coufln,  8(  fefdits  prede- 
ccflcurs , bons , vrais , 8c  ioiaux  lervitturs , Sc  parens 
de  nofdits  predecefleurs,  8c  de  la  Couronne,  qui  a 
été  8c  peut  être  caufc  de  l’cntrctencmcnt  defdits  Païs 
& fujets  d'iceux , en  bonne  Paix,  état,  vertu,  ma- 
gnificence, & tranquillité. 

Savoir  faifons , que  nous  qui  délirons  enfiiivre  les 
hauts  & louables  faits  de  nofdits  predecefleurs , & en- 
tretenir nôtredit  Neveu,  en  bonne  Paix,  amour  8c 
union:  avons  fait  8c  faifons , avec  nôtredit  Neveu  & 
Coufln , le  Duc  de  Bretagne,  amitié  ôc  confédéra- 
tion , en  la  maniéré  qui  s'enfuit. 

C’cft  à lavoir,  que  toutes  queftions  & différences , 
qui  peuvent  avoir  été  par  ci-devant  entre  nous  8c  nô- 
tredit Neveu , rcjettccs  8c  réputées  d'une  part  8c  d'au- 
tre, comme  non  avenues,  Sc  non  faites,  nous  Tom- 
mes 8c  ferons  dorefnavant  à perpétuité , bon , vrai , 
Sc  loial  Seigneur , ami  8c  bienveillant , de  nôtredit 
Neveu  Sc  Coufln , l'aimerons  8c  fou  tiendrons,  con- 
forterons Sc  aiderons , de  tout  nôtre  pouvoir , à gar- 
der , fauver , 8c  défendre  fon  honneur , état , Pais , 
Terres  8c  Seigneuries , 8c  fujets , ainfi  que  voudrions 
faire  les  nôtres  propres,  fans  différend  aucun , contre 
tous  ceux  qui  peuvent  vivre  8c  mourir , 8c  qui  la  per- 
fonne  de  nôtrcidit  Neveu  & Coufln  , ou  fefdits  Païs, 
Terres,  8c  Seigneuries,  voudraient  grever , guer- 
roier,  oü  ufurper,  en  quelque  manière  que  ce  fût, 
& avec  ce , en  toutes  les  querelles  8c  entreprifes  de  nô- 
tredit Neveu  & Coufln , nous  lui  promettons  nous 
déclarer  ami  de  fon  ami , 8c  ennemi  de  fon  ennemi , 
de  nous  mettre  8c  emploier  en  faveur  de  lui , A en  fon 
aide,  en  nôtre  perfonne,  fi  befoin  cft,  8c  tous  nos 


fujets , Pais  Sc  Seigneuries , Sc  tout  ainfi  que  nôtre-  ANS 
dit  Neveu  Sc  Coufin  le  voudra  demander  8c  reque-  J- C* 

rir*  1467. 

Et  en  outre , tout  ce  que  pourrons  favoir  être , ou 
avoir  éré  fait , ou  pourebafle  au  préjudice  de  nôtredit 
Neveu  ic  Coufln  , ou*de  fefdits  Païs,  Terres,  SeU 
gneuries  Si  fujets,  nous  lui  lignifierons,  l’tn  averti- 
rons, 8c,  de  tout  nôtre  pouvoir,  l’en  garderons 8c 
défendrons. 

Et  avec  ce , avons  compris  8c  comprenons  en  ces 

E retentes , nôtre  trcs-c!  cr  8c  amc  Coufln  le  Comte  de 
lunois , 8c  nos  Couflns  les  Sires  de  Lohcac , Sc 
Comte  de  Dammartin , le  Sire  de  Lcfcun , Maître 
Jean  de  Ronville,  Vicechanceltcr  de  Bretagne,  Sc 
autres  Serviteurs  de  nôtredit  Neveu  8c  Coufin , Sc 
iceux  avons  reçus  8c  recevons , prenons  Sc  mettons  en 
nôtre  bonne  grâce , 8c  en  nôtre  proteâion  &:  fauve- 
garde  , fins  ce  que  ores , 8c  pour  le  tems  avenir  aucu- 
ne cltofe  leur  puiflé  être  demandée  ou  reprochée , ni  à 
leurs  parens  8c  amis,  pour  caufe  des  chofes  faites  Sc 
avenues , pendant  8c  durant  le  tems  defditcs  différen- 
ces 8c  queftions;  mais  en  font  8c  demeurent  déchar- 
gez, Scabfous  perpétuellement , 8c  à toujours,  St 
par  cefdites  prefentes,  promettons  par  la  foi  8c  fer- 
ment de  nôtre  coips , 8c  fur  nôtre  honneur,  Sc  en  pa- 
role de  Roi , 8c  fur  peine. d'encourir  les  cchfures  Ec- 
clcfiafliques , efqucUes  nous  nous  foûmcttons , tenir 
8c  accomplir , toutes  8c  chacune  les  chofes  devant  di- 
tes , de  point  en  point , félon  leur  forme  8c  teneur , 
fans  jamais  aller,  ni  faire  chofc  au  contraire , en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  en  renonçant  par  ladite  foi 
Sc  ferment  de  nôtre  corps,  8c  fur  nôtre  honneur,  à 
toutes  exceptions  , déceptions,  fraudes,  baras,  & 
allégations  de  fait  de  droit  Sc  de  coutume , àtousrel- 
cevemens , difpenfes , 8c  abfolutions  de  fêrmcr.s , 
obligations , alliances  , appointerions , promcllcs 
écrites  Si  non  écrites,  Sc  généralement  ï toutes  Ica 
chofes  quelconques , parquoi  on  pouroit  aller  contre 
la  teneur  de  cefdites  prefentes.  F.n  témoin  de  ce , 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à cefdites  prefentess 
Donné  à Caën  ce  z 5 . jour  de  Décembre , l’an  dt  grâ- 
ce 1465.  8c  de  nôtre  Régné  le  cinquième.  Et  fur  lé 
repli  eft  écrit,  par  le  Roi  en  fon  Confcil,  auquel 
vous  l’Evcque  d’Evrcux,  F Admirai,  les  Sires  du 
Lau , de  Cruflol , de  h Sogc , Maître  Adam  Fumée, 

& autres,  étoient  ; ainfi  ligné,  Roland,  avec  para- 
phe , 8c  fccllé  d’ un  feel  de  cire  jaune , fur  une  bande 
de  parchemin. 

C D L I. 

<Dcn  du  Comt/ d*  EU  par  LOUIS  XL  ANS 
Roi  de  France,  à MARIE  DE  SA-deJc* 
V O Y E , Comteffe  de  S.  ‘Paul.  Fait  à 14 66. 
Montargis  U 14.  Août  1406.  S.Guiche  frasc« 
non.  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  *T  Sa- 
deSavoye.  Preuves,  pag.  383. 

LO  u y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , i 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Sa- 
lut. Comme  au  Traitté  du  Mariage  n’aeuercs 
fait  de  noftrc  trcs-chcr  8c  amé  Coufin  Louys  de  Lu- 
xembourg Comte  de  S.  Paul , de  Liney , de  Convcr- 
fin , 8c  de  Brienne , Sc  de  noflre  nes-cbtre  & ires - 
ami  Scettr  dr  Ctajitu  Marie  de  Savoye,  nous 
ayons  entre  autres  chofes  promis  8c  accordé  pour  l’ac- 
complifemcnt  8c  en  faveur  dudit  Mariage , qu’au  cas 
que  noftrcCoufin  leComte  d'Eu  qui  cft  a prefent, 
va  de  vie  à trépas  fins  hoirs  mafles  de  fon  corps , bail- 
ler , debiffér  8c  délivrer  î nofdits  Confins  de  S.  Paul , 

Sœur  Sc  Couline , 8c  aux  hoirs  procrées  d’eux  deux , 
ladite  Comté  d’Eu  avecque  toutes  fes  appartenances , 

Sc  dece  dez  maintenant  paffer  Lettres  en  la  meilleur* 
forme  que  faire  fc  pourrait , 8c  qui  feront  vérifiées  Sc 
* A a a a 5 expc- 
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ANS  expédiées  par  tout  comme  l’on  aviferoie  pourlafcure- 
de  J.  C.  té  de  la  cliofe  ; pourveu  que  apres  le  trefpas  d’eux 
deux , St  le  furvivant  d'eux  s'ils  ne  laiflcnt  hoir  maf- 
le,  ladite  Comté  de  Eu  retournera  à la  Couronne, 
ainfi  qu’il  efl  contenu  plus  à plain  au  Traitté  dudit 
Mariage;  fçavoir  fai  fans , que  nous  voulant  tenir  de 
accomplir  bien  Se  dcücmcnt  les  chofes  par  nous  pro- 
mîtes Se  accordées,  ciic  conlîderation  aux  fervicesquc 
noflre  dit  Coulîn  de  Sanél  Paul  nous  a faits , fait  cha- 
cun jour,  Se  efpcrons  que  plus  fafle  ; & aufli  affin  que 
les  Enfans  qui  iftront  dudit  Mariage , foient  pour- 
veus  de  Seigneuries  dont  ils  puiflent  honorablement 
eux  Se  leur  Efht  entretenir;  Se  à ce  qu’ilz  ayent 
mieux  dequoy  fervirnous  Se  la  Couronne  de  France 
le  temps  advenir  : pour  ces  caufcs.  Se  piufieurs  aunes 
confiderations  qui  à ce  nous  ont  meu  Se  meuvent,  eu 
fur  ce  l’advis  Se  deliberation  de  piufieurs  de  noflre 
Sang  Se  Gens  de  noflre  Grand  Confeil , avons  au  jour- 
dhuy  de  noflre  certaine  fcience , Grâce  fpecialc , plei- 
ne puifTance  Se  authorité  Royale  , baillé , delaific  Se 
tranfporté  il  noflredit  Coulîn  le  Comte  de  S.  Paul , & 
il  noftrc  ditte  Soeur  8e  Coufme  Ma:  ic  de  Savoyc , & 
aux  hoirs  procrées  d’eux  deux  la  Parric  Si  Comte  de 
Eu,  avec  toutes  les  appartenances,  pour  les  appre- 
hender , tenir , avoir  & en  jouir  fi  toit  que  noflredit 
Confin  le  Comte  d’Eu,  qui  àprefent  efl  pofTefTeur 
d’icelle,  ira  de  vie  à t ripas  fans  hoirs  maflcs  procrées 
de  fon  corps  en  loyal  Mariage;  St  dés  maintenant 
pour  lors  à nofdits  Coufin  St  Coufinc  donnons , cé- 
dons , delaifîons  St  tranfportons  par  ces  mcfmes  Let- 
tres pour  nous  nos  hoirs , St  fuccefTcurs  Roys  de  Fran- 
ce lefdits  Parric  St  Comté  de  Eu,  pourenjouyr,  St 
ufer  eux  St  le  furvivant  d eux , & leurs  hoirs  mafles 
rocrécs  dudit  Mariage  perpétuellement , hcrcdita- 
lcmcnt  St  à toufîours,  tout  ainfi  St  parla  forme  St 
manière  qu’en  a joüy  St  jouit  noflredit  Confin  le 
Comte  de  Eu , St  d’icelle  Parric  St  Comté  de  Eu , 
Villes,  Chaflcaux  St  autres  appartenances  St  dépen- 
dances quelconques , prendre  la  pofleflîon  St  déten- 
tion a&ucllc  St  réelle , li-toft  que  ledit  Comte  d’Eu 
ira  de  vie  à trépas  fans  hoirs  mafles  procrées  de  fon  j 
corps  en  loyal  Mariage;  fans  ce  qui  leur  foit  befoih 
avoir  & obtenir  autres  Lettres  de  nous  ou  nosSucccf-  | 
feurs,  à ladite  caufc  que  cefdites  prefentes  ; refervé  i ■ 
nous  feulement  & à nofdits  Succefleurs  Roys  de  Fran-  ! 
ce , les  foy  Si  hommage , rcflbrf  & Souveraineté , 
uand  le  cas  y efeherra  ; & auffi  s’il  advenoit  que  nof- 
its  Coufin  de  S.  Paul , Saur  St  Coufme  de  Savoyc 
alhlTent  de  vie  à trépas  fans  hoirs  maflcs  demeurés 
d'eux  diux  ; que  ladite  Parric  & Comté  d’Eu , fes 
appartenances  Se  dcpcndences  letouméront  entière- 
ment eniceluy  cas  & feront  entièrement  appliqués  au 
Domaine  de  la  Couronne  de  France,  ainfi  que  ef- 
toient  ou  ferment  auparavant  ledit  don  & rranfport , j 
ainfi  par  nous  fais , St  ne  fufl  iccluy.  En  tcfmoin  de 
ce , noi^  avons  fait  mettre  noflre  fecl  à ces  prefentes. 
Donne  a Montargy , le  quatorzième  jour  d’Aoufl, 
l’an  de  grâce  m.  c c c c.  lxvi.  St  de  noflre  Règne 
le  fî x iéroc , les  Sires  de  Craon , de  la  Forefl , de  Cruf- 
fol  St  autres  prefens.  Signé  le  Roux. 
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EDwardus,  Dei  gratia  Rex  Anglix,  Si  F;an- 
cix  , St  Dominus  Hibemix  ; omnibus  ad  quos 
prxfentes  Litteræ  pervenerint,  Salutero.  Scia- 
tis  quod  cum  nuper  Reverendus  Pater  Riccrus , ^ipif- 
copus  Saxilburienfîs  confânguineus  nofter;  Magifter 
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Willelmus  Hattccliff,  Secretarius  nofler;  St  T ho-  ANS 
masVaghan,  Thefaurarius  Camerx  noflrx,  Oraro-dc  J.  c. 
res,  Procuratores , St  Nuncii  noftri  ad ca per  Litteras 
noflras  patentes  à nobis  fpcdalitcr  commifli  St  depu-  * 4 ’ 
tari,  de  St  fupermarrimonio , Dcofaveme,  contra- 
hendo  St  cclebrando  inter  IllufbifTimum  Si  potentif- 
fimum  Principem  confânguineum  noflrum  Cariffi- 
mum  Carolum,  Ducem  Burgundix , Lotharin- 
gix , Brabantix , Lemburgiæ , & Luxemburgi , Co- 
mi  rem  Flandrix , Àrthefii , Burgundix , Hannonix , 
Hollandix,  Zellandix , & Namurci , Frifix,  Sali- 
narum , St  Machilinii  Dominum  ex  tira  parte , Si  ca- 
rilfimam  germanam  noflram  Dominam  Maroari- 
t a m parte  ex  altéra , cum  llluflriflima  Principe  Ifa- 
bclla,  fi  lia  Regis  Portugalix,  DucilTa  Burgundix , 
Lotharingix  , Brabantix , Stc.  prxfati  Ducis  confan- 
guinci  noftri  matre  ctiam  ab  eo  ad  id  fpccialiter  per  lie- 
teias  jplius  patentes  commiffa  St  deputata  traélaverint , 
contraxcrii  r , St  concluferint , modo,  formâ,  ac 
prout  in  dnftorum  noflrorum  oratorum  St  procurato* 
rum  littcrismde  confcflis  plenilTimè  contmetur,  Se 
declaratur  , quarum  huerarum  ténor  fcquitur  fub  his 
verbis. 

Nos  Riccrus  Dei  gratia  Sarifburienfis  Epifeopus; 
Willelmus  Hartedift,  Secictarius  ; St  Thomas  Va- 
ghan  Scutiftr , Thefaurarius  Camerx  , Procuratores , 

Si  Ambaflîatores , CommifTarii,  & Nuncii  Serenif- 
fîmi  ac  Excellentiiiîmi  Principis  Domini  noftri  fupre- 
mi  Edward i , Dei  gratis  Regis  Anglix , & Francis, 
ac  Domini  Hibemix  , fufficiente  poteftatc  fuffulti  per 
litterts  ejus  patentes  in  fine  prxfcntium  incorporan- 
das,  notum  facimus  umverfis  prxfentes  litteras  in- 
fpcchn  is , quod  nos  pro  Si  nomine  prxfati  Domini 
noftri  fupremi , ac  in  vi  poteflatis , St  commiffionis 
per  ipfum  nobis , ut  prxmittitur , attributs,  de  Se 
fuper  matrimonio  inter  Illuftrifïimwm  & Potentiflî- 
mum  Principem  Dominum  Carolum  Dei  gratia  Du- 
ccm  Burgundix  , Lotharingix , Brabantix  , Lim- 
burgix  Se  Luxemburgi , Comitem  Flandrix , Arthe- 
fii , Burgundix  , Hannonix  , Hollandix  , Zelan- 
dix  , Si  Namurci , Sacri  Imperii  Marchioncm , Fri- 
fix, Machlinix  St  Salmanim  Dominum  ex  una , Se 
IJluftriftimam  Dominam  Margaretam  prxlibati  Do- 
mini noftri  fupremi  fororcm  ex  aliapartibus , faventc 
Dco , contrahendo , St  confummando  traétavirnus , 
concordavimus,  St  contraximus  cum  llluflriflima  Se 
Potentifiima  Principe  Domina  Ifabclla , filia  Regis 
Portugalix , Ducifla  Burgundix , Lotharingix , Bra- 
bantix , Stc.  prxnominati  Domini  Ducis  matre , ac 
ab  ea  poteftate  feu  commiftione  fuffirienri  munita , 
modo , St  forma  contcntis , St  fpecificatis  in  articu- 
lis  St  capitulis  inferius  deferiptis,  St  qui  feu  qux  de 
verboad  verbum  immédiate  fubfcribuntur.  Scquun- 
| tur  eaqux  articulatim  concepta  funr,  St  avifâta  inter 
{ Illuftrilfimam  Potentiflimamque  Principem  Domi- 
nam DucifTam  Burgundix , pro  St  nomine  Illuftritlî- 
mi  PotencilTimique  Principis  Domini  Ducis  Burgun- 
dix fui  filii  ex  una,  St  Reverendum  in  Chrifto  Pa- 
tron , generofumque  Dominum  Dominum  Ricc- 
rum,  Epifeopum  de  Sarifburi  ; Willelmum  Hattc- 
cliff, Sccrcrarium;  Thomam  Vaghan  Scutiferum, 
Thtfaurarium  Camerx  Sereniflïmi  Principis  Edwardi 
Regis  Anglix,  ac  ipfius  Amballiatores,  StOratorcs 
inprxfcntiarum  exiflentcs  in  Oppido  Bruxcllenfi  vir- 
tute  Poteflatis , Se  coromilTionis  ab  eo  Rege  emana- 
tx , cujus  tenor  inferius  St  juxta  fincm  prxfcntium 
erit  infertus  ex  alia  partibus , fuper  matrimonio , Dco 
dante  , confummando  inter  prxdiétum  Dominum 
Burgundix  Ducem  ex  una , Se  Uluftriilimam  genero- 
famque  Principem  Dominam  Margaretam  germanam 
ipfius  Anglix  Regis  ex  altéra  partibus. 

Primo  , quod  prxfata  Domina  DucilTa  nomine 
prxlibati  Domini  Burgundix  Ducis  ,promittit,  quod 
ipfe  Dominus  Dux  filius  fuus  ducet  muxorem  prx- 
nomuwtam  Dominam  Margaretam , fi  fuper  impedi- 
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mentis  graduum  confânguinitatis  inter  eofdcm  Scdcs 
Apoftolica  fufficienter  difpenfavcrit , & in  eventum 
hujufmodi  difpcnfationis  prxdiâi  Ambafliatoresauc- 
toritatc , & ex  mandato,  quibus  l'upra  promittunt 
nominc  jam  diâi  Domini  Régis  ipfum  Dominum 
Regem  Anglix  procurare  de  Faâo,  quod  prxfata 
Domina  Margarcta  in  prxdiclum  matrimonium , ac 
omnia  in  prxientibus  articulis  contcnra,  fuum  dabit 
confênfum , & quod  fua  ex  parte  tenebit , & adim- 
plcbit  ca  omnia,  Se  fingula,  in  hujufmodi  articulis 
contenta , 9c  eciam  non  contravemre  quovis  quxfito 
colore  vel  ingenio , per  lrttcras  fuas  patentes  promit- 
tct. 

Item  , quod  ad  pcrfcâionem  iftius  matrimonii 
procedendum  Domintis  Dux  prxdictus  fuis  expenfis 
obtinebit  àSanâiffimo  Domino  noftro  Papadifpcnfa- 
tionem  fufficicnrcm  in  hac  parte  propter  proximitatem 
fanguinis  inter  ipfum,  & prxfatam  Dominant  Mar- 
garctam  exiftentera  neceflàriam. 

Item , quod  Rex  pro  fc  & fuis  hcredibus , fucccf- 
foribufquc  in  Anglia  Regibus  promittet , diâique 
Ambadiatorcs  nomine  diâi  Domini  Regis  promit- 
tunt folvere  pro  dote , & matrimonio  ipfius  Domina: 
Margarttx , fux  foroiis , fummam  duccntorum  mil* 
lium  feutorum  auri  Franeix , bonorum  & legalium 
de viginti  tribus  caratis cum  medio , quorum  fexagin- 
ta,  Se  duodccim  faciunt  marcam  auri  pondais  Tre- 
ccnlis , aut  ali am  monetam  legalcm , & curfum  ha- 
bentem  ad  valorem  quinquaginta  grofTorum  monctx 
Flandrix  pro  quolibet  feuto , infra  tcrminos  inferius 
declaratos. 

Item , quod  prxdiâa  duccnta  millia  feutorum  au- 
ri folventur  infra  tcrminos , & in  modum  qui  fcqui- 
tur  , videlicct  quinquaginta  millia  feutorum  auri  dic- 
ti  ponderis , aut  talis  valoris , ficur  fupradiâum  cft , 
die  folcmnixationis  nvitrimonii , quinquaginta  mil- 
ita feutorum  anno  revoluto , quinquaginta  millia  feu- 
torum anno  fubfêqucnti , &refiduum  adconlimilcm 
fummam  afeendens  anno  immédiate  pofl  fequenti , 
ita  quod  ccntum  millia  feutorum  auri  folventur  in- 
- fra  unum  annum,  Se  alia  centum  millia  infra  duos 
annos , videlicct  quolibet  anno  quinquaginta  mil- 
lia. 

Item,  quod  folutioncs  iftr  fient  ex  parte  Regis  in 
Oppido  Biugcnli  , & non  alibi , fuis  lumptibus  & 
expenfis. 

Item , antequam  procedatur  ad  folcmnizationcm 
matrimonii  prxdiâi  Rtx  ipfc  pro  fccuritate  folutio* 
nis  prxdiâorum  quinquaginta  millium  feutorum  au- 
ri , qux  folvi  debebunt  in  die  folemnizationis  ma- 
trimonii, ut  profertur,  liane  fummam  in  manihus 
meicatorum  Brugis  rcfîdcntium  per  quindccim  dies 
ante  ipfam  folcinnizationcm  rcali ter  facicc  confî- 
gnari. 

Item , quod  prxfati  Ambaflîatores  aut'roritate  qua 
fupra  promiferunt , Se  promittunt  nomine  diâi  Do- 
mini Regis , folvere  (ummas  prxdiclas  modo , & 
forma , ac  terminis  fuperius  declaratis , & pro  folu- 
tionc  hujufmodi  obligaverunt , & obliganc  diâum 
Dominum  Regem , fuofquc  heredes , Se  fucccffores , 
ac  omnia  Dominia,  Se  bona  ipforum  diâi  Regis, 
hcredum , & fuccefïbrum  fuorum  prxfentia  Se  fu- 
tura. 

Et  ulterius  promittunt  diâi  AmbafTiatorcs  quod 
diâus  Dominus  Rex  litteras  dabit  obligatorias , per 
quas  ipfc  in  verbo  regio , ac  bona  fïde , promittit  fol- 
vctc  lummas  prxdidas  prxfato  Domino  Duci,  feu 
deputatis  ab  co , terminis,  ac  modo  prxdeclaratis. 
Se  ad  hoc  obligabit  fc  ac  heredes  & fucccffores  fuos , 
atquc  bona  Se  Dominia  quxeumque  prxfentia  8c  fu- 
tura  ipfius,  & hcredum  ac  fucceflbram  prxdiâo- 
rum. 

Née  non  etiam  promittunt  iidem  Ambafliatores , 
quod  prxnominatus  Dominus  Rex  faciet  & procura- 
it cum  cffêâu,  quod  mercacores  Stapulx  Calcfii 


tanquam  Corpus  & Collegium,  Se  etiam  tanquam  ANS 
particularcs  perfonx , qui  nunc  funt , & qui  pro  tem-  de  J.  C. 
porccrunt,  ita  quod  obligatio  Corporis  feu  Collcgii  1467. 
non  deroget  obligationi  particulari , née  contra , aut  ' 
alii  mcrcatorcs  Anglici  in  Oppido  Brtieeoii , ac  alibi 
in  Dominiis  prxfati  Domini  Ducis  rende  mes,  fuffi- 
cientes,  & idonei  bona  fufficicntia  in  iifdem  Domi- 
niis habentes,  vel  mcrcatorcs  Italicî  etiam  ad  hoc 
fufficicntcs  fc  confti  tuent  promillbrej  ac  principales 
debitores , nominc  diâi  Domini  Regis , pro  diâis 
centum , Se  quinquaginta  imlhbus  feutis  auri  valoris 
fupradiâi  ad  folvendum  rcflantibus  de  diâa  dotali 
fumma  duccntorum  millium  feutorum  auri , modo , 
ac  terminis  prxfcripm  diâo  Domino  Duci,  feu  de- 
putatis fuis  (inedifficultatc  feu  mora  quacumque  dan- 
dis,  & folvcndis,  videlicct  d;âi  de  fhpula  modo 
ante  diâo  pro  tota  fumma  prxdiâa  ; aut  diâi  mcrca- 
torcs Anglici  Brugis,  vel  alibi,  in  Dominiis  cjuf- 
dem  Domini  Ducis  refidenres  etiam  pro  tota  fumma , 
vel  diâi  mercatorcs  Italici  fimiliter  pro  tota  fumma , 
feu  diâi  de  fb  pu  la  pro  parte,  mercatorcs  Anglici  pro  • 
parte , aut  Italid  ctiem  pro  parte , ita  quod  tota  fum- 
rna  prxdiâa  per  unum  genus  obligationum  prxdiâa- 
rum , vel  per  alia  gênera  fimiliter  aflccuictur,  &•  fu- 
perhistradi,  expediri  & dclibcrari  facerc  ipfc  Domi- 
nus Rex  lirteras  obligatorias  in  débita  & fufficienti 
forma , in  diâo  Oppido  Brugeofî  in  manus Thomx 
Portunarii , mercatoris  fbcii  Se  gubematoris  focictatis 
Pétri  de  Medicis  in  Brugis,  per  unum  menfem  ante- 
quam prxfata  Domina  Margarcta  ad  Dominia  ejuf- 
dem  Domini  Ducis  adducatur , qux  litterx  temporc 
& loco  prxdiâis  delibcntx  vidcbuntxir.  Se  viliia- 
buntur  per  députâtes  diâi  Domini  Ducis,  Se  cafu 
quo  repertx  iucrint  fufficicntcs  quantum  ad  perfbnas 
obügatas , & quantum  ad  foinvm  obligationum  diâi 
Thomx  Portunarii , diâo  Domino  Duci  feu  deputa- 
tis fuis  litteras  hujufmodi  deliberabit&  expédier , Se 
fi  fortè  litterx  prxdiâx  coinperircntur  minus  fuflî- 
cientes  refpcâu  perfonarum  obligatarum,  aut  etiam 
format  diâarum  obligationum,  diâus  Dominus  Rex 
tenebitur antequam  tadem  Domina,  ut  prxdiâunuft, 
adducatur,  alias  litteras  fufficicntcs  in  loco , Se  mani- 
bus  prxdiâis  deliberari  & expedin  faccre , aut  in  ipfà- 
rum  littcrarum  Se  obligationum  dcfeâu  , idem  Do- 
minus  Rex  deliberabit  &:  cxpcdict  infra  tempusprx- 
diâum  in  minibus  diâi  Thomx  Portunarii,  pro  fc- 
curitate totius  fummx  prxdiâx  aut  partis , pro  qua 
fufficientes  obligationes  mcrcatonim  prxdiâorum 
traditx  & deliberatx  non  fucrint , pignon  mobilia 
valorc  fufficicnti  ad  extimationcm  expertorum  ad  hoc 
noritiam  habentium. 

Item , Quod  prxdiâa  Domina  Margarcta  vcnict  Se 
fuccedct  in  omnibus  fucccilionibus  collateralibus , in 
quibus  ipfa  ex  jure,  vel  ex  confuctudine , tam  in  regno 
quam  alibi  pofîet , Se  deberet , fucccdcrc  qualitcrcun- 
que. 

Item , Quod  Rex  tenebitur  prxdiâam  Dominam 
fuamgermanam  honorificc  veftire,  joealia  & alia  or- 
namenta,  & alia  fupelleâilia  fibidarc  qux  adnerfo- 
nam  fuam , & decorcm  Camerx  fux  fecundum  (latum 
ipfius  fpcâabunt  Se  pertinebunt. 

Item,  Quod  Rex  faciet  fuis  expenfis adduccrc  prx- 
diâamgem  anam  fuam  in  Oppido  Brugenfi , & poft- 
quam  crit  ibi  adduâa,  crit  expenfis  Domini  Ducis. 

Item  , Quod  contcmplatione  iftius  matrimonii 
prxdiâa  Domina  DucifTa  nomme  diâi  Domini  Du- 
cis promittit , quod  idem  Dominus  Dux  pro  dotali* 
tio  ipfius  Dominx  , & pro  omni  jure  quod  in  bonis 
cjufdcm  Domini  Ducis  prxtcndcrc  & habcrc  poftet , 
affignabic  ipfi  Dominx  pro  dotalitio  fuo  per  eatn  cafu 
quo  ipfâcundcm  Dominum  Dueem  fupervixerit,  ca- 
piendam  fummam  fcxdecim  millium  feutorum  auri 
! annui  reditus  pro  quinquaginta  groflis  monetx  Flan- 
drix quolibet  feuto  computato , qua  quidem  fumma 
i prxdiâorum  fcxdecim  millium  feutorum  annui  red- 
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ANS  ditusipû Domina gaudebit,  ficutctur  inmodumdo- 
de  J.  C.  talitii , quamdiu  vixcrit  in  humanis , & non  aliàs. 
I4.67  Item»  quodprxdida  afiignatio  fcxdeeim  millium 
* ' ' feutorum  fieri  debebit  in  8c  fuper  reditibus  & proven- 
tibus  oppidorum , temtorii  Mcchlinicnfis,  Tendre- 
montenfis&  Audenardx,  & fi  prxdida  afiignatio  non 
pofict  ibidem  integra  ficri  , id  quod  reftabit , afligna- 
DÎtur  in  partibus  vicinis , & propinquis  oppidis , Sc 
terri rorio  prxdidis,  qux  quidem  alTignatio  aflccura- 
birur  in  modum  qui  fcquitur»  vidclicet  per  confen- 
furn,  & judiciumhominum  feudalium  curix  & loco- 
rum  à quibus  defeendunt , & dépendent  prxdiâa  Do- 
minia. 

Item  ,eft  adum  Si  in  padum  dedudum  quod  dic- 
ta afiignatio  debebit  integra  fieri  de  prxdiâa  fumma 
fcxdccim  millium  feutorum  annui  reditus  ad  opusip-  1 
fins  Dominx , Si  quod  pcrcipiet  eundem , fi  lupervi-  1 
xent  Dominum  Duam  prxdidum , in  cafu  quo  dic- 
ta fumma  ducentorum  millium  feutorum  fucrit  dido 
Domino  Duci  intègre  perfoluta,  & fi  aliqua  parti iim 
adhuc  debeatur  in  die  obitus  ipfius  Domini  Ducis , 
dictis  omnibus  tcrminisexplctisdida  afiignatio  annui 
reditus  fupradidi  diminuetur  fecundum  quotam  6c 
portioncm  qux  non  fuerit  foluta,  & qux  reftabit  de 
prxdiâa  fumma  ducentorum  millium  ad  utilitatcm 
ôc  exonéra rionem  heredum  fuorum  prxdiçlorum , fed 
dida  fumma  dotis  etiam  poft  mortem  dldi  Domini  , 
Ducis  tota  perfoluta  hcrcdcs  cjufdcm  tune  tenebun- 
tur  totam  illam  afiignationem  prxdidi  annui  reditus 
intègre  faccrc. 

item  , prxmifibrum  confidcratione  prxdiâa  du- 
centa  milita  feutorum  auri  erunt  & manebunt  ipfo 
Domino  Duci  ablque  eo  quod  R ex  ipfc , prxdiâa 
Domina»  neC  eorum  hcrcdcs  debcantea  rcpetcic,  fi 
foluta  fuerint»  6c  etiam  jus  al iquod  prxtcnacrc , quo- 
vis  quxfito  colore  vel  ingenio,  in  Domini is  aut  bo- 
nis quibufeumque  ipfius  Domini  Ducis  » vel  fuorum 
heredum  prxfentibus  6c  futuris,  falvis  tantummodo 
ipfi  Dominx  fi  fuperfiiterit , dotalitio  fuo  prxdido  > 
vefiibus&aliisornjmentis»  Si  joealibusfibi  pertineo- 
tibus,  aut  etiam  fervientibus  ad  decorcm  fux  camerx , 
aliifque  donis  Sc  gratuitatibus  per  cundem  Dommum 
Ducem  eonflanti  dido  Matrimonio  de  quibufeunque 
cjufdcm  Domini  Ducis  Dominiis  aut  bonis  prxfatx 
Dominx  Margaret*  ad  ejus  vitam  fiendis. 

Item,  cft  adum  & eonventum  , quod  fi  prxfata 
Domina  Margareta  dido  Matrimonio  confummato 
decedat  ante  complcmentum  folutionis  fummz  prx- 
didx  ducentorum  millium  feutorum  auri,  fuperftiti- 
buscx  codem  Matrimonio  libcris  mafeulis  vclfemcl- 
lis,  co cafu  przfatus  Dominus  Dux , vtl  didi  liberi , 
fummam  aa  folvcndum  de  didis  ducentis  millibus 
feutorum  auri  reftintem,  five  termim  (ôlutionem  prx- 
didarum  prxterierint , five  non , petcrc  Sc  exigerc  po- 
terunt  abfque  difficultatc  qbacumque.  Si  vero  tempo- 
rc  mottis  cjufdcm  Dominx  Margaretx  nulli  ex  prx- 
dido  Matrimonio  liberi  fupcrftites  fuerint,  eo  cafu 
prxne  minatus  Dominus  Dux,  fuique  hcrcdcs  fummas 
pro  temunis  tune  elapfis  débitas  dumtaxat  petere  Sc 
exigcrc  poterunt  ; pro  refiduo  autem  terministune  fu- 
turs folvcndo  prxfatus  Dominus  Rcx  fuique  hcrcdcs 
quieti , Sc  immunes  erunt  Sc  remanebunt. 

Item  , erunt  figillatx&  expedit*  litterx  patentes 
ex  parte  Regis,  in  quibus  prxlenstiadatus  Matrimo- 
niafis  inferetur,  qux  cxpcdicnturdcputatis  didi  Do- 
mini Ducis  infra  vigclimam  quartam  dicm  menfis 
Martii  proximè  futuram  in  dido  oppido  Brugenfi, 
&indomo  dcPourtunnriis,  promittentes  per  cafdcm 
facei  c tenere , Sc  adimplere  ex  fua  parte , Sc  prout  fibi 
contingit , omnia  qux  & prout  fupra  contincntur , Sc 
non  contravenirc  quovilmodo  , non  obfiantc  jure 
feripto  Sc  non  feripto , ufagiis&:  confuctudinibus  prx- 
fênti  contradui  contrariis,  rcnunciantcs  eifdem,  ncc- 
non  junbus , al  légat  ion  i bus , exceptionibus , defenfio- 
nibus , privilcgiis,  cautciis , recifionibus , difpcnfatio- 
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nibus,  juramentis,  & omnibus  aliis  quibufeumque,  ANS 
qux  per  ipfum  Regcm  aut  fuccclfores  fuos  pofient  di-de  J.  C. 
ci , allegari , Sc  in  contrarium  proponi , prxiipuc  juri 
dicenti  gcncralcm  renunciationcm  non  valcre  , nifi 
prxcefierit  fpecialis.  • 

Item,  figillabuntur  , & erunt  fimiliter  expeditx 
littcr*  talcs  & confimiles  ex  parte  Domini  Ducis,  qux 
etiam  expedientur  deputatis  didi  Domini  Regis  infra 
terminum  prxdidum , ac  in  loco  prxdcclarato.  Qux 
omnia  in  prxfatis  articulis  contenta,  fpecificata  Sc  dé- 
clarera, nos  Ambafliatorcs,  Procuratores , Commiflâ- 
rii  Sc  Nuncu  prenominati  pro  Sc  nomine  prelibati  fu- 
premi  I>omini  noftri  ac  vigore  protefiatis  fupradictx  , 

Sc  inferius  infertx  cum  8c  fub  obligation!  bus,  pro- 
mifiîonibus  in  eifdem  articulis  defignaris  tenere , atten- 
dere,  obfervare,  & effcdualitcr adimplere  bona  fide, 

& ipfis  nec  alicui  ipforum  ncc  vel  in  futurum  quovis 
cjuxfito  colore  per  jamdidum  Dominum  nofirum 
fupremum  & hcrcdcs  fuos  6c  fucceflbres,  feu  alium 
quemeumque  , non  contravenirc  , qumimo  , quod 
idem  Dominus  nofier  Rex  litteras  approbatorias , &: 
etiam  obligatorias  in  forma  tei  minoque  ac  loco  in  dic- 
tis articulis  contenus  prxfato  Domino  Duci  feu  depu- 
tatis ab  co  tradet  Sc  expedict , promifimus  & convc- 
nimusac  per  prxfentes promittimus  boni  fidequibufi. 
cumque  jurious.confuetudinibus,  Privilegiis,  Sta- 
tut» , aliifque  exceptionibus  quibufeumque  , qux 
contra  contenta  in  articulis  fupradidisaliquodveipfb- 
rum  quoraodohbet  objici  pofient  vel  oppom  perex- 
preflum  rcnunciando  , prxfertim  juri  dicenti  gcncra- 
icîn  renunciationcm  non  valcre  nifi  prxcefierit  fpecia- 
lis.  In  quorum  omnium  tefiimonium  has  prxfentes 
litteras  figillis  noftns  ligillari , ac  per  me  Willelmum 
Hattecliff,  Sccrctarium  Rcgium'  prxnominatum  fub- 
fenbi  & fîgnari  fecimus.  Datum  Bruxellæ  in  Ducatu 
Btabantix  die  décima  fexta  menfis  Februarii , anno 
Domini  millcfimo  quadringentefîmo  fexagefimo  fep- 
timo.  Scquitur  ténor  potcfhtis  feu  commifiionisper 
prxfatum  Dominum  nofirum  fupremum  nobis  in  lue 
parte  conccfix. 

Ed  wardus,  Dci  gratia  Rex  Anglix  Sc  Francix,  Sc 
Dominus  Hibcmix.  Omnibus  ad  quos  prxfentes  Lit- 
teræ  pervenerint,  falutem.  Sciansquod  nosdefideli- 
tatibus,  circumfpcdionibus&  indufiri»  dilcdorum  , 

Sc  fidelium  noftroium , venerabilis  Patris  confangui- 
nei  noftri  Riceri , Epifcopi  Sar isburicnlis  ; Willelmi 
Hattecliff,  Secrctarii noftri  ; Thomx  Vaghan,The- 
faurarii Camerx  noftrx;  & Joannis Rufiell , Dodo- 
ris  in  Decrctis , plenariè  confidentes,  ipfbs  noftros  ve- 
ros,  & indubitatos  Ambafliatorcs  , Commifiàrios, 
Procuratores,  & Nuncios ad  infraferipta fecimus, con- 
ft ituimus , Sc  ordinavimus  prout  tenore  prxfcntium 
facimus , conftituimus , Si  ordinamus , dantes  & con- 
ccdcntescifdem  Ambafiiatoribus,  Commifiariis,  Pro- 
curatonbus,  & Nunciisnoftris,  tribus  aut  duobus  co- 
rum  quorum  cum  prxfato  Rcverendo  Pâtre  didum 
Sccrctarium  nofirum , aut  prxfatum  Thomam  unum 
cfle  volumus , plcnam  poteftatem , audoritatemque  ac 
mmdatum  pro  nobis,  Sc  nomine  noftro  cum  illuftriffi- 
mo  Principe  carifiimo  confânguineo  noftro  Carolo 
Duce  Burgundix , Brabantix , Lemburgi , & Luccm- 
burgi , Comitem  Flandriæ,  Arthcfii,  Burgundix, 
Hannonix , Hollandix , Zclandix , & Namurci , Sa- 
cri  ImpcriiMarchione,  Frifix,  Salinarum,  Sc  Ma- 
chlinix  Domino , feu  ejus  AmbaJTiatoribus,Commif- 
fariis,  Procuratoribus,  aut  Nunciis,  fufficicntcm  po- 
teftatem, audoritatem,  & mandatum  inea  parte  ab 
eodem  ccmfanguineo  noftro  Duce  habentibus  de  A: 
fuper  Matrimonio  inter  prxfatum  confânguineum  no- 
ftrum  Carolum  Ducem  , & nobilem  Dominam  Mar- 
garetam  fororem  noftram  cariflîmam  contrahendo  & 
cclcbrando,  doteque  & donationeproprer  nuprias,ac 
etiam  rempore , 8c  loco,  Sc  ceteris  circumftantus  idem 
Matrimonium  concementibus  quibufeunque  tractan- 
di , communicandi , convcnicndi  » Sc  concordandi , 
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jlNS  te  traftatum  fuper  eodem  Matrimonio  concludcndi , 
de  J.  C.  te  pro  firmitate , roborationc,  & obfcrvarionc  paéto- 
j,  rum , & convcntionum  quarumeumque  in  ea  parte  per 
•'  eos  pro  nobis  &:  nominc  noftro  facicndarum,  jura» 
mentum  in  animam  noftram  prxftandi,  ccterafque 
cautioncs  , ‘obligationes , & fecuritatcs  quafeumque 
dandi , prxftandi , acceptandi  Se  rccipicndi , atquc  om- 
nia,  Sc  fingula  in  prxmiflis  feu  circa  ea  neceflaria  feu 
quomodoübet  opportuna  faciendi , excrccndi  Se  expe» 
diendi , etiamfi  talia  fmt qui  de  fuanatuiamandaium 
exigunt  magis  fpccialc , promittentesbonafide,  & in 
verbe,  regionos  ratum  , gratum&  fiiraumpropcrpc- 
tuo  habit uros  toturn  & quicquid  per  fupradiétos  Am» 
balîî.  tores,  Commiflârios , Procuntores  & Nuncios 
noftros  in  forma  prxdiâa  aétum , geftum  » feu  procu- 
rati.tn  fuent  in  przraiftis  ablîjuc  contraventions  qua- 
cumquc.  Incujus  rei  tclhmonium  haslitteras  noftras 
fien  fccimus  patentes.  Datum  apud  Weftmunfter 
quinto  die  Januarii,  anno  Incarnation»  Dominiez 
millefirao  quadringentefiroo  fexagciimo  feptimo , ro- 
gniverô  noftri  feptimo,  peripfum  Regem , & de  da- 
ta prxdidta  auctoritate  Parliamenri,  Ive. 

Notum  facimus  quod  nos  litteris  prxdichs  diligen» 
ter  vifisfic  infpcftis  , maturaque  confihi  deliberatio- 
ne,  fupereis  habita  ex  noftra  certa  feientia  litterasip- 
Ls  acomnia  in  ipds  contenta  lauda  imus,  ratificavi- 
mus.confîrm.ivimus,  Sc  appiobas  imus,  tencrequc  prx- 
/entium  laudamus,  ratificamus  .omfirmamus,  Sc  ap- 
prob-mus  in  omnibus  fuis  patTikus  Se  articulis,  modo , 

& forma  in  cifdcmcontentis,  promittentes  bona  fide 
ac  in  verbo  régi  oeaomniagi  ata,  rata,  firma&ftabi- 
1 ta  perpetuô  habere , tercre , adimplere , Sc  inviolabi- 
Ittcr  obferv  are  cum  cffcciu , Se  nunquam  per  nos , dic- 
tnfve  heredes  & fucceffores  noftros  leu  aliosquofaun- 
que  in  judrcio  vel  extra , dircffè  vel  indirecte  contra- #j 
ven.  c quovis  quxfito  colore , ac  cum  & fub  illis  obli- 
gationibus  Se  lenunciatronibus , qux  in  przinfert.s ar- 
tu  u lis  cont meneur  & dtclarantur,  quas  obi igationes 
& re..unciationes  nos  raiera  vigorisôc  etficaeiæ  firmi- 
tarrm  c;ga  nos,  heredes  & fucccflores  noflios  ac  bona 
noftra  obtincre  volumus,  quemadmodum  !i  iterum  ef- 
fent  à n<  bis  fpecialitcr  &■  cxptcfsc  repetita.  In  quo- 
rum omnium  robur  & tcflimonium  has  noftras  litte- 
rasl’giiii  noftri  appenfione  jufiimusccmmuniri.  Da- 
tum ppud  Weftmunfter  quarto  dccimo  die  Martii , an- 
no In.arnationis  Dominiez  millefimo  quadringentefi- 
mo  ftxagefimo , regniverô  noftri  anno  oélavo.  Sic 
fignatum , per  ipfum  Rcgcm , Ive. 

C D L I I I. 

ANS  Traité r ÆAlVance  entre  AME'  IX.  dit  le 
de  j.  c.  Bienheureux,  ‘Duc  de  Savoye  & PHI- 
1467.  L I P P t Duc  de  Bourgogne ,fait  à Bru - 
SllOY,  gcs,le^.  Avr.l,  1467. S.  Guichcnon  Hi- 
it  bour-  jftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
c°gn*.  VQyÇ  prcuvcs>  pag.406. 

PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Lothier,  de  Brabant  , &de  Lero* 
bourg , Comte  de  Flandres , d'Artois , de  Bour- 
gogne. P. latin  de  Haynau , de  Hollande, de  Zcelan- 
cc  & de  Namur;  Marquis  du  S Empire,  Seigneur 
de  Frife,  de  Salins  &dc  Mali  nés.  Sçavoir  faifons,  ï 
tous  que  enfuivant  ce  que  n'agaires  a elle  fait  Se  con- 
dud  par  nos  Ambafladeurs  & cculx  de  noftre  tres- 
chier  & tres-amé  Coufin  Ame  Duc  de  Savoye  af- 
fcmblez  en  no  lire  Ville  deChalon  fur  Saône  pour  le 
fait  des  alianccs  & confédérations  d’entre  nous  Sc  no- 
fl redit  Coufin.  Nous  affermons  pour  vérité  & con- 
feflons  que  nous  avons  fait  & faifons  par  ces  prefenres 
pour  nous , noz  hoirs  & fuccelTeurs  Ducs  & Comtes 
de  Bourgoigne nos  Pays,  Terres,  Seignorics&  fub» 
gects  bonnes  Sc  vrayes  confédérations  , amiAiez, 
Ttm.I. 
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unions,  alianccs  & intelligences  avecques  noflredic  ANS 
Coufînde  Savoye,  pour  luy  fcsmaifons,  hoirs  & fuc-Je  J.C. 
ccfleurs  Duc  de  Savoye , feis  Pays,  Terres,  Scigno-  .,g7 
ries  & fubgecis  fermes  Sc  durables  à toufîouis,  mais  ^ 
pcipctuelemcnt.  Et  luy  pareillement  avecques  nous 
en  la  forme  Sc  manière  qui  s’enfuir.  C’cft  a (Ta  voir  que 
nous  premes  Se  promettons  en  parole  de  Prince  nous 
entretenir  enfemble  & nosnuifor.s,  hoirs  Se  fucoef- 
feurs.  Pays,  Terres  Seigncrics  Sc  fubjeûs  deflufd.ts 
en  bonne  & vryc  amour  & diletlion  & dcftèndrc,  fc- 
courir  & ayder  noftredit  Coufin  fes  maifons  , hoirs 
&r  fucccflcuis,  Pays  Terres,  Seignorics  Sc  fubgcâs 
toutes  les  fois  que  bef  >ing  fera  Sc  requis  en  ferons  eo- 
vers& contre  tous  ceulx  qui  tors , griefs  ou  domaiges 
leur  vouldi'oient  faire  & en  ce  employer  nos  perfon- 
nes  fe  melticr  eft  i nos  chevances  & toutes  nos  pui fian- 
ces fans  y rien  efpargnicr  & tout  le  plus  avant  que  fai- 
re le  pourrons  faulve  Sc  refervé  de  noftrenart  le  Com- 
te Palatin  du  Rin  , & de  la  part  de  noftredit  Coufitf 
fes  anciens alies  5c  confédérés  de  Berne  tant  feulement , 

& fera  & demoura  vaillable  perpcruelement  ceftc  pre- 
fente  confédération  Sc  aliance  , ronobfiant  certaines 
autres  alianccs  par  aucuns  nos  Ambafiadeurs  faites 
avecques  les  Ambafladeurs  de  noftredit  Coufin  le  Duc 
de  Savoye  du  xx.  j<;ur  de  Mais  dernier  paflé.  Lef- 
quelles  autres  alianccs  en  tant  qui  touche  les  referva- 
tions  ic  contenues  Iefquelles  fbr.t  plus  amples  que  cel- 
les devant  déclarées.  Nous  du  contentement  d'icelluy 
nofoedit  Coufin  avons  limités  , déchirées  , & re- 
ftraintes , limitons  Sc  déclarons  Sc  reftreignons  par  ces 
p re fentes  en  telle  maniereque  en  icelles  nos  aliances  ne 
feront  aucuns  referves,  fore  que  ledit  Comte  Palatin 
de  la  part  de  nous  Sc  de  noftre  tres-chier  Sc  tres»amez 
fils  le  Comte  de  Charoloys  Sc  de  nos  hoirs  & fuccef- 
, fcuis.  Et  de  la  part  de  noftredit  Coufin  & de  fes  hoirs 
&:  fucccflcurs  Ducs  de  Savoye  tes  anciens  allés  de  Ber- 
ne. En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
feel  à ces  prelentcs.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges 
le  iv.  jour  d’ Avril  l'an  de  grâce  M.  cccc.  lxvii. 
apres  Pafqucs.  Par  Monfeigneur  le  Duc.  1.  de  Molcf- 
mes. 

Ratification  de  cette  Æiance  par  k Comte  de 
C barolo.  s ,fils  de  'P h /lippe  * Duc  de  Bourgo- 
gne. A Bruges  le  4.  Avril , 1467. 

CHarles  Conte  de  Charrolois  Seigneur  de 
Cliaftcau»bellin  & de  Bethune,  Lieutenant  ge- 
neral de  mon  tres-redoubté  Seigneur  Sc  Pere.  Com- 
me par  les  Ambafladeurs  de  mondit  Seigneur  Sc 
Pere , & ceulx  de  noftre  tres-chcr  8c  tres-amé  Coufin 
Amé  Duc  de  Savoye  pour  ce  aflemblcz  en  la  Ville 
de  Chaion  fur  Saône,  certaines  aliances  & confédéra- 
tions aient  efte  faites , palliées  & accordées  entre  mon- 
dit  Seigneur  & Pere  Sc  noftredit  Coufin , Iefquelles 
mondit  Seigneur  Sc  Pere  a eues  pour  agréables.  Et 
afin  de  les  entretenir  de  fa  part  a baillées  & expédiées 
fes  Lettres  patentes  de  la  date  du  jourd’huy.  Sçavoir 
faifons  que  nous  ayans  agréables  les  dcflufdites  alian- 
ces, Sc  vuillans  de  noftre  part  icelles  fortir  effet  félon 
queparmondit  Seigneur  & Pere  ont  cfté  promifes  & 
feel'.ées  comme  dit  eft , avons  promis  Se  promettons 
de  bonne  foy  Se  en  parole  de  Prince  pour  nous,  nos 
hoirs  & fuccelTeurs  entretenir , garder , obfêrvcr  & ac- 
complir de  noftre  part  les  deffufdites  alianccs,  telles 
& en  la  forme  & manière,  &foubz  Icsrefervations, 
conditions  Sc  limitations  contenues , fpecifiées  Se  dc- 
clairées  efdites  Lettres  patentes  de  mondit  Seigneur  Sc 
Pere  defliis  tranferiptes.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noftre  feelà  ces  prefenres.  Donné  à Bru- 
ges le  tv.  jour  d’ Avril, l’an  de  grâce  m.  cccc.  lx  vu. 
apres  Pafqucs.  Par  Monfeigneur  le  Conte.  I.  de  Mo- 
le fines. 
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Traite ' d'Æiance  entre  JEAN  *Duc  de 
Calabre  , & AME'  IX.  T^uc  de  Sa - 
•voye  3 fait  devant  Gironne  le  29.  Mai 
1467.  S.Guichcnon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.  407. 


Premièrement  ont  appointé  Sc  accordé  que 
confiderant  l’afinité , amiftié  8c  vicinité  de  Pays 
qu’aeftéde  longtemps,  8ceft  àprefentcntrelef- 
dits  Seigneurs  Ducs  & leurs  Maifons  pour  toufiour 
mieulx  entretenir  bonne  Se  vraye  amour  enfemble, 
fonj  Se  accordent  feure  Sc  ferme  alliance,  Se  confé- 
dération perpétuelle  pour  eulx  leurs  hoirs  Se  fuccef- 
Teurs.  C’eft  aflavoir  és  Marches  & Pays  d’Italie , Se 
touchant  icelles  tant  feulement.  Item  que  pour  la  pre- 
fente  alliance  Se  intelligence  lefdits  Seigneurs  feront 
tenuz  & oubiigczdc  fervir  en  armes,  Sc  fecourirl’un 
l’autre  de  tout  leur  povoir,  Terres,  Seigneuries,  Pa- 
rens , adhcrens  & alliez  contre  tous  leurs  Ennemis  Se 
autres  quelconques  que  grever  les  vouldroient , Sc 
aufli  ayder  à fecourirl’un  l’autre  comme  de ffus^n  tou- 
tes leurs  entreprifes  qu’ilz  ont  ou  auront  efiites  Mar- 
ches Sc  Pays  d’Italie.  Item  a eftéaccordé  entre  les  fuf- 
dits  ou  nom  que  defliis  que  parquclcuraquepromef- 
fe  faite  entre  eulx  és  paroi  les  ueflii  (dites,  ne  foit  point 
compriz  le  Roy,  faperfonne,  ne  fon  Eftat  par  quel- 
que voyedircûe  ou  indireéle,  ains  en  tout  Se  par  tout, 
foit  excepté  &rcfervé,  car  lefdits  Seigneurs  n’enten- 
dent faire  cntrcuLx  ne  accorder  chofe  que  luy  doye 
dcfpiairc.  Et  pource  ledit  mon  tres-redoubté  Seigneur* 
Monfêigncur  le  Duc  de  Calabre  en  prefencc  de  fon 
Confcil , 6c  de  moy  Loys  Durant  fon  Secrétaire  a pro- 
mis en  foy  de  Prince  auldits  Ambaxadeuri  entrevenans 
ou  nom  que  dedus  toutes  les  chofes  fufdites  Se  chafcu- 
ne d’icelles  tenir , accomplir  Se  obfcrvcr  & contre  non 
venir.  Et  en  tefmoin  de  ce  ledit  Seigneur  a ligné  les 
prefents  Chapitres  de  fa  propre  main  6c  les  a fait  fcclcr 
de  Ibn  leel  fecret.  Donne  en  fon  Camp  devant  Geron- 
ne  le  xxtx.  de  May  m.  cccc.  lxvii.  Signéjc-  | 
han  8c  plus  bas  par  ledit  Monfeigneur  le  Duc  de  Cala-  ' 
bre  Se  c.  le  Sire  deSault , le  grand  Prefident  de  Pro- 
vence, l’EfcuyerCarrion,  Gafpart  Collé Confeillers 
dudit  Seigneur  & autres  prefents.  Signé  Durant. 


C D L V. 

ANS  Traite ' de  Confédération  entre  CHAR- 
’ ’ " LES  DE  FRANCE  <Ducde  Nor- 
mandie , & YOLAND  DE  FRAN- 
CE fa  Sœur  ‘Duchtjje  de  Savoye , fait  à 
Gaure , le  if.  Juin  14 67.  S.  Guichcnon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  408. 

CHarles  Filz  & Frere  de  Roy  de  France , 
Duc  de  Normandie.  A tous  ceulx  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  Salut  , Savoir  failons 
que  pour  la  trcsgiande  Se  fingulierc  amour  6c  confian- 
ce que  avons  à noftre  Tres-chcre&  Trcs-amécSœur 
laDuchclTe  de  Savoye,  outre  la  proximité  de  ligna- 
ge , dont  clic  nous  attient  & pour  toufiours  plus  nous 
perpétuer,  obliger  d’amour  infcparable  avecques  no- 
ftredite  Sœur.  Avons  aujourd’huy  prins  Se  fait  allian- 
ce avecques  elle,  tant  en  fon  nom,  comme  ayant  le 
Gouvernement  du  Duché  de  Savoye  par  les  trois 
Eftats  dudit  Duché  pour  Nousdc  pour  nos  Aliés  à la 
maniéré  qui  s’enfuit.  C’eft  aflavoir  que  nous  tant  en 
noftre  nom  que  pour -nos  alliés  ayderons  , fouften- 
dions,  iivoriferons  Si  fecourrons  uoftrcditc  Sœur  en 
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toutes  fes  affaires  à venir  8c  contre  tous  ceulx  qui  vou-  ANS 
droient  entreprendre  aucune  chofe  contre  noftrcditc  de  ].C, 
Soeur,  faperfonne,  fe*  Terres  & Seignourics  prefens  . 

& à venir,  tendrons  6c  reputerons  fes  Ennemyspour  ’ 
nos  Enncmys  Se  fes  bienveiikns  pour  nos  Amis  (ans 
nul  excepter  ou  referver , fors  feulement  noftre  Tres- 
chier&  Tres-jméCoufin  le  Duc  de  Brctaignc  & no- 
ftre Tres-chier  8c  Trcs-amé  Frere  le  Comte  dcCh»- 
rolois.  Auffi  noftredite  Sœur  fera  tenue  pareillement 
nous  fervir , ayder  6c  fècourir  de  fon  pouvoir  envers  & 
contre  tous , fans  nul  excepter , fors  feulement  les  défi- 
fufdits  Duc  deBretaigne  Sc  Comte  de  Charolois  & par 
exprès  nous  ayder , noftredite  Soeur  au  recouvrement 
de  noftre  Duché  de  Normandie,  lequel  entendons  à 
recouvrer  de  bref  à Payée  de  Dieu  8c  de  nosamys  8c 
alliés,  & tout  félon  le  contenu  du  Scellé  de  noftredite 
Suer,  lequel  elle  nous  a envoyé  pour  cette  matière  m 
la  forme  de  ce  piefcnt  Scellé , pourvoi  que  noftredite 
Sœur  fera  tenue  fere  ratifier  fondit  Scellé  par  noftre 
Tres-chier  & Trcs-amé  Frere  le  Duc  de  Savoye  foa 
Mary  Sc  parles  trois  Eftats  dudit  Duché  & ladite  ra- 
tifhcation  elle  nous  envoyera  , Sc  afin  que  ccs  choies 
foient  fermes  & cftables  ; Nous  avons  Juré  Se  promis 
en  bonne  foy  & en  parolle  de  Prince  les  obferver  & 
garder.  En  tefmoin  de  ce  Nous  avons  Signé  ces  pre- 
fentes  de  noftre  main  &’fait  fceller  de  noftre  fceL 
Donné  A Gaure  le  xv.  jour  de  Juin,  l’an  de  grâce 
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Traité Alliance  & de  Ligue  entre  C H AR-  A N S 
LES  cDuc  de  Bourgogne  ,&  PHILIP-  J’0, 
PE  DE  SAVOYE  Comte  de  Bauge '^7. 
& Seigneur  de  BreJJt.  Fait  à Bruxelles , le  Bouaoo. 
20.  Juillet)  1467.  S.  Guichenon.  Hiûoi-  J* J0”fc 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  437. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Ducde  Bour- 
gogne , de  Lothier , de  Brabant , de  Lembourg, 

Sc  de  Luxembourg , Comtede  Flandres,  d’Ar- 
tois , de  Bourgogne , Palatin , de  Haynaut , de  Hol- 
lande , de  Zcllandc , & de  Naraur , Marquis  du  Sainâ 
Empire,  Seigneur  de  Frize , de  Salins,  & de  Mali- 
ncs.  A tous  qui  ccs  prtfentes  lettres  verront , falut; 

Sçavoir  fàifons  que  pour  la  fingulicre , parfaire  8c  en- 
tière amour  que  nous  avons  Sc  portons  à la  Très- no- 
ble Maifon  de  Savoye  comme  nos  Predeceflcurs  Ducs 
de  Bourgogne  ont  toufiours  fait,  fpecialement  pour 
l’aflFc& ion  cordiale  que  avons  à la  perfonne  de  noftre 
tres-chier  Sc  trcs-Amé  Coulin  Phelifpe  de 
Savoye  Comte  de  Battait  & Seigneur  Je  Brejfe  ÿ 
Nous  enfui  vant  les  bonnes  & louables  amitiés  Se  con- 
fédération* n'aguercs  Sc  derrannement  faites  entre  feu 
noftre  tres-chier  Seigneur  Sc  Pere , dont  Dieu  ayt  fa- 
mé & nous  (l’une  part , Se  noftre  tres-chier  Se  trcs- 
amé  Coufin  le  Ducde  Savoye , quieft  à prefent  d’au- 
tre ; Avons  fait  Si  faifons  alliance , confédération , & 
intelligence  perpétuelle  avec  noftredit  Coulin  Phe» 
lippe  de  Savoye  Se  ly  pareillement  avec  nous  en  la  ma- 
niéré qui  s’enfuit  : C’eft  aflavoir  que  de  ce  jour  en 
avant  nous  ly  fommes , Sc  ferons  vray  Sc  loyal  amy  là 
perfonne,  Ion  honneur,  les  Pays  Seigneuries  8c  lub- 
gets  contre  ceux  qui  gipver  ou  dommagier  le  vou- 
draient, tout  ce  que  (aurons  ou  pourrons  favoir  par 
qui  ne  comment  que  ce  foit  nuylable  ou  prejudiciable 
à la  perfonne  de  noftredit  Coulin , Se  à fefdi ts  Pays , 
Seigneuries  8c  Subgcts  ly  lignifierons , l'en  advertirons 
Sc  en  toutes  autres  manières  8c  façons  à nous  poflibles 
y obvierons  8c  l’empefcherons  en  tout  ce  qu'il  aura, 

& pourra  avoir  1 faire  dorefnavant , foit  pour  conquc- 
fie  de  fon  héritage  ou  autre  jufte  querelle  le  conseille- 
rons | 8c  ferons  coofcillier  fe  requis  en  fommes  au 
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mieux  8e  le  plus  loyaumment  aue  faire  le  pourrons  8c 
pour  l’addrcfTe  8c  fouftenance  de  ce  que  ly  confcille- 
rons  ly  ferons  toute  ayde , confort  & a Hi fiance  à nous 
poflible  , de  laquelle  alliance  noftredit  Coulin  le 
Comte  de  Baugyé  nous  a baillé  fes  lettres  patentes 
feellées  de  fonlecl  de  la  datte  du  jour  dhuy  en  telle  8c 
pareille  forme  que  lefdites  prefentes , lefquelles  en  tcf- 
moin  de  vérité  nous  avons  (ignées  de  noftre  main  & à 
icelles  fait  mettre  &appcndre  noflre  Seel.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Brucelles  le  vingticfme  jour  de  Juil- 
let l’an  de  grâce  mil  quatre  cents  foixante-lept.  Signé 
Charles,  8c  plus  bas  I.  Gros. 

C D L V I I. 

Contrait  de  Mar  Mge  entre  GALEAS- 
M A R.  I E Vicomte , ‘Duc  de  Milan,  & 
BONNE  DE  SAVOYE,  fait  k 
ÿ.  Mai , 1468.  S.  Guichcnon.  Hilloire 
Généalogique  de  la  Miifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  377. 

• 

IN  nomine  Domini , Amen.  Noverint  ferie  prz- 
fentis  publici  Inftrumenti  univerfi  , quôd  anno 
ejufdem  Domini  m.  cccc.  lxviii.  Indidione 
prima , menfis  verô  Maji  nona , Pontificatus  fandi  in 
Chrifto  Patris  & Domini  noftri  D.  Pauli  divinâ  pro- 
videntiâ Papx  1 1.  anno  iv.  ScrcniflimusacChnftia- 
mirimus  D.  nofter  D.  Lodovicus  Francorum  Rex, 
nec  non  Uluftnfitmus  DominusD.  Francifcus  Cornes 
deLongavilla,  Procuratores  & procuratoriis  nomini- 
bus  lUmftnffim*  DemicelU  Bonæ  pE  Sabaud. 
ex  una;  nec  non  Magnifiais , & Strcnuus  Miles  D. 
Triftanus  Sfortia VicecomesFrater,  Confiliarius,  ac 
Procurator  Illuft.  Principis  D.  Galeas-MAriæ 
Sfortiæ  VicecomitisDucisMediolani  parte  ex  altéra, 
in  Caftello  Ambafix  T uronenüs  Diocefis  cxiflentes , 
deftinati  prout  nobis  Philippo  le  Bemicr  , 8c  Pctro 
Borrucm  ApoftolicaA  Impcriali  autoritatibus  Nota- 
riis  fubfcriptis  , conflitit  ninc  inde  inftrius  infertis 
Procuratorum  mandacis  una.  Videlicct  didorum  Chri- 
ftianitîîmi  D.  noftri  Regis , & D.  Comitis  de  Longa- 
villa  fub  figillo  Rcgio  ad  contra ftus  incundos  in  Vil- 
la Ambalix  conftituto  appenfo , 8c  duobus  didi  D. 
Triftaci  fub  figillo  prxdidi  D.  Duci s Mediol.  ince- 
raalbacifdcm  mandatisac  eorum  cuilibct  applicatis, 
confedis  de  Matrimonio  contrahendo  inter  prxdidos 
IlluAnlTim.  Domiccllam  Bonam  de  Sabaud.  & Illuft. 
D.  G aléas- Mariant  Sfortiam  Duccm  Mediolani  per- 
tract antes  de  8c  fu per  Marrimonio  hujufmodi , con- 
tcmplatione  favorcque  ejufdem  convenetunt  inter  fc, 
fccerunt,  tradarunt&  înivcrunt  nominibus  procura- 
toriis jaro  didis,  coram  nobis  Notariis  prxdidis, 
pada , rndatus  8c  conventions  fequentes.  Et  Primé 
promi feront  didi  ChnAianifT.  D.  Rex , ac  D.  Cornes 
de  Longavilla  procuratores , & nomme  procuratorio 
Illuftnff.  Doraicellx  de  Sabaud.  przdido  Magnifico 
D TriftanoSfortiz  Vicecomiti,  Fratri , 8c  Oratori , 
Nuncio , Mandatario , & fpeciali  Procuratori  przdic- 
ti  Illuftr.  D.GaleavMarix  Sfortiz  VicecomitisDu- 
cis  Mediolani  ad  infràfpeciahterdeputato , quôd  ip- 
fa  Illuftr.  Domic.  Bona  Matrimonium  contrahct  cum 
przdido  llluftnfT.D.  Duce  Mediolani , &cumprx- 
dido  D.Triftano  tanquam  Procuratorc , 8c  nomine 
procuratorio  ipfius  Illuftr.  D.  Ducis  Mediolani.  Item 
declaravit  prxdidus  Chriftianiffimus  D.  nofter  Rex 
nomine  procuratorio  quo  fuprà , illius  Illuftr.  Do- 
micellx  dotemefTede  centum  millibusfcutorumauri 
novorum  in  Regno  Francis  cunrentium  , fuper  bo- 
nis, rebus  & rationibus  compctentibus  ad  cam  , & 
competituris  jure  fucceftîonisdefunâorum  IlluftrilTi- 
mi  D.  Ducis , ac  Illuftriffiraz  D.  DucifTz  de  Sabau- 
dia  fuorum  Patris  8e  Mains  dum  viverent.  Item  quôd 
przdida  Regia  Majeftas  dum  fucrit  per  prxdidum 
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Illuftriffim.  D.  Duccm  Mediolani , 8e  fuos  requifïta , ANS 
dabit  eidem  D.  Duci  & fuis  pro  eftrdiuli  folutione  de  J.  C. 
ipfius dotisconfequenda,  ommmodum fâvorcm , au-  14,^8 
xilium  , fuccurfum  & juvamen  quod  >n  verbo  Régis  * 
ipfa  Regia  Majeftas  impartiri  pollicita  eft,  quotiens 
expediens  fuerit.  item  promifit  didus  D.  Triflan. 

Sfortia  procuratorio  nomine  quo  fuprà , vohiit , & 
confcnfit,  quôd  adveniente  cafu  moi  tis  prxdidi  Ulu- 
ftr.  D.  Ducis  Mediol.  (quod  abfit)  dida  Illuft.  Do- 
micella  Bona  erit  reintegrata  de  totali  Summa  prxdic- 
torum  centum  miilium  feutorum  auri  pro  dida  dote 
perfolutorum , & fibi  reftituentur  in  illis  terminis  & 
modis , quibus  repcrictur  fuifle  foluta.  Itent  quod 
prxdidus  D.  Tiiftanus  Sfortia , nomme  procuratorio 
quo  fupra , adveniente  cafu  fuprà  feripto  (quôd  abfit) 
promifit  aflignare  prxdidx  Illtiftr.  Domic.  Bonr 
pro  fuo  dotalicio  & augmento  dotis , dum  vixerit , 
feu  fervet  viduitatem , fîvc  non , Summam  quindecim 
millium  Ducatorum  auri  de  Caméra , de  Intrata  an- 
nuali  quai  fibi  folvctur  annis  finguhs  fine  aliqua  dc- 
tradione  aut  diminutionc  8c  ex  nunc  idem  D.  Trillan. 
nrmirtc  quo  fuprà  , illam  Summam  quindecim  mil» 
lium  ducatorum  didz  Illuft.  Domic.  B*nxaflignat , 

& pro  alftgnatis  vult  haberi  fingulis  annis  fuper  Intra- 
ta , five  Reccpta  Civitatis  Papiz  in  cafu  fuprà  feripto , 
vultque  eidem  D.  Triftanus  nomine  quo  fuprà  pro- 
curatorio, quôd  Refercnd.  & Thefâurar.  prxdid® 
Civitatis  pi o temporc  jurent  in  manu  didz  Illuft. 
Domic.  quôd  refpondcbunt  fibi  de  dida  Intrata  quin- 
decim millium  Ducatorum  auri  de  Caméra;  & piz- 
terta  vult  8c  confcntit  ipfe  D.  Triftan.  Procurator, 
quôdquandolntratiprzdidx  Papiz  in  cafu  prxdic* 
to  reperircnturquovifmodo  alfignarx,  quôd  ex  nunc 
prout  ex  tune  in  cafu  antedido  dotalitium  five  doa- 
rium  antcdidum  cenfeatureftc  aftignatum  fuper  Iiitra- 
ris  Civitatis  Mediol.  modo  8c  forma  aftigoatisfiipcr 
prxdidam  Civitatem  Papiz  ; quas  Intratas  Papiz  & 
iVediol.  cafibus  antodidisad  hzc  hypothccavit,  & 
bypothccat.  Item  quôd  prxlatusD.  Triftanus  nomi- 
ne procuratorio , jim  dido  cafu  przdido  (quod  ab- 
fit) adveniente,  ex  nunc  aftignavit  didz  Illuft.  Do- 
mic. Boni  fuperflici  remanenti , terram  & fortalitium  * 
de  Abiate  GralTo , pro  fua  & fuorum  refïdemia , ful- 
tum  & munitum  omamentis  8c  utenfilibus,  ipfi  con- 
venientibus  8e  necefTariis  ; quodque  cum  przdida  II- 
luft.  Bona  in  partibus  tranflata  fuerit  , dida  Illuft. 
Domic.  videbit  omnia  Loca  , przdia , Dominia  & 

8c  ftantiasdido  D.  Duci  & fuo  Dominio  fubdius  8C 
fpedantes , quz  cligerc  poterit  alium  Locum  fi  ma- 
lueritex  Locis  przdidis,  qui  fibi  pbeidior,  8e  ani- 
mofuo  acceptai lior  fuerit , 8e  ilium  quem  clcgeritt 
fibi  aftignare  promifit  idem  D.  Trift.  procuratorio 
nomine  fuprà  dido.  Item  promifit  przfàtus  D.Tnft. 
nomine  jam  dido,  quôd  cafu  przdidz moitis prx- 
fati  Illuftr.  D.  Ducis  adveniente,  Primogcmtus ex 
hujufmodi  Matrimonio  procrcandus  fuccedet  D 8c 
Ducatui  Mediolani , alii  verô  Filii  8e  Filiz  ex  dido 
Matrim.  procrcandi  8e  procreandz  , fucccdcnt , feu 
aliàs  collocabuntur  & aotabuntur  fecundum  morcm 
8e  confuetudinem  Ducat  us  & Patriz  Mediolani.  Item 
confenlit  8e  promifit  fupràdidus  D.  Trift.  nomine 
procuratorio  fxpc  dido , quôd  adveniente  cafu  fzpè 
dido  mortis  Illuft.  D.  Ducis , 8c  dida  Illuft.  Domic. 
fupervivente,  omnia  jocalia  ufque  ad  Summam  L. 
millium  Ducatorum , quz  per  didum  D.  Duccm  fibi 
donata  fuerint , aut  per  aliam  Perfonam , de  Commu- . 
nitatem  contcmplationc  ejufdem  D.  Ducis , nec  non 
veflimenta , 8e  oona  parai cmal ia , ac  omnia  ejus  causâ 
parata,  quz  temporc  mortis  ipfius  llluftrifT.  D.  Du.€ 
cis  ejus  Mariti  tune  habebit,  eidem  Illuft.  Domiccl- 
Iz  Bonz  plenaric  8c  integralitcrremaneant , de  qui- 
bus difponerc  poterie  fine  contradidione  quacumque 
ad  fuz  voluntatisarbitrium;  ica  tamen  quôd  fi  prx- 
dida  Illuft.  Domic.  Bona  deccdat  fine  Fîliîs,  fuprà 
dida  omnia  & fingula  qux  temporc  mortjs  fuerint  in 
B b b b 1 rcrum 
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rerum  natura , fpcôabunt  Sc  pervenient  ad  hxredes  1 
diiti  defunâi  D.  Ducis;  refervato,  quôd  di£b  II-  I 
luft.  D.  Bona  pro  falute  animx  fux , vcl  quood  pias 
caufas  difponere  poterit  ufquc  ad  Summam  deeem 
millium  ducatorum.  Item  promiferunc  diôi  Chrif- 
tianiflimus  D.  Rex,  D.  Cornes  de  Longavilla,  & 
D.Trift.  Procuraiores  Procuratoriis  nominibus  prx- 
diétis  nobis  Notarîis  fubfcriptis,  feu  alteri  noftrûm 
ftipulanti , faccre  ratificari  prxmiffa  omnia  Sc  fingula. 
Vidclicct  idem  Chriftianidimus  D.  Rex , Sc  D.  Co- 
rnes per  prxdi&am  Uluftr.  Bonam  ; Sc  viceverfa  an- 
tcdidus  D.  Trift.  per  didum  Dominum  Ducem 
Mediolani  prxfcntibus  ibidem  Reverendiflîmis  in 
Chrifto  Patribus  ac  D.  Domino  Carolo  Archicpif- 
copo  Lugduncnfi  Galliarum  Primate , GcrakJo  Ar- 
chiepifcopo  Turonenfi , & Venerabili  ac  circunfpec- 
to  Viro  Magiftro  Petro  Doriole  ejufdem  Chriftia- 
riflimi  Domini  Regis Familiari , cum  pluribus,  at- 
que  ibidem  adftantibus.  Die  vero  Marris  décima 
«Ldi  menfis  Maii  inde  fequentis , anno , indidio- 
re , & Pontificatu  prxdidis , ante  oftiura  Capellx 
didi  Caftri  Ambafix  prxdidis,  IlluftrilVima  Domi- 
cella Bona  <}e  Sabaudta  ex  una , Sc  D.  Triftano  Sfor- 
tia  Procuratore , & Procuratorio  nomine  quo  fupra 
parte  exalia,  Perfonaliier  conftitutis  caufa  contra- 
hendi  in  facie  EccIeGz , & folcmnizandi  Matrimo- 
nium  jam  didum  in  prxfentia  Chriftianiffimi  D.  nof- 
tri  Regis»  nec  noD  Sereniffimx  D.  D.  Carolx  Fran- 
corum  Reginz , ac  Illuflrilfimarum  Principum  D. 
D.  Agnetis  de  Burgundia  llluflriffimi  Principis  D. 
Ducis  Hoibonenlis  Matris,  Joannx  Duciflz  Borbo- 
nenfis  & Rcverendiflîmorum  ac  RevereUdorum  D. 
D.Caroli  Lugdunenfis,  & Gcraldi  Turoncnfis  Ar- 
chiepifcoporum  prxdidorum  . Joannis  Abricenlîs 
rP  ifcopi,  ac  Nobilium  Viiorum  Armudi  du  Chaf- 
teiet,  & Yvonis  du  Fou  Scutiferorum  didi  Chrif- 
tianilfitm  D.  nnftri  Regis  Familiarium , aliorum  quo- 
que  plurium  Dominorum  » Se  Dominarum  in  multi- 
tudine  copiofa  aflantium , antedidus  Chriftianifli- 
mus  D.  nofter  Rcx  interrogavit  prxdi&um  Domi- 
num Triftanum  fe  gerentem  Procuratorem  didi  D. 
Ducis , an  Procuratorii  fui  mandatum  effet  revoca- 
tum  I prxdido  D.  Duce  Mediolani  cjus  Domino; 
qui  quidera  D.  Triftanus  refpondendo  aiferuit  » quod 
non  erat  revocatum  ; Sc  continué  Rcvcrendiflimus  in 
Chrifto  Pater  8c  D.  D.  Joannes  tit.  S.  Sufânnx  Cardi- 
nalis  Andegavenfis  vulgo  nuncupatus , prxftitis  jura- 
mentis  folitis  hinc  inde  nominibus  prxaiôis  : vidcli- 
cct quod  didi  Illuftriflimus  D.  Dux  Mediolani , & 
Illuftriffiraa  Domicella  Bona  fibi  invicem  alter  alteri 
fidelitatem  & legalitatem  tenebunt,  8i  fc  Te  invicem 
euftodient  in  prorperitate  Sc  inhrmitate , neque  fefe 
permuubunt  pro  alteris  xque  bonorum , meliorum  » 
aut  deteriorum,  dido  D.Cardinali  ftipulante  prout 
ftipulatus  eft  à didis  Illudriflima  Domicella  Bona  8c 
Magnifico  D.  Triftano  nomine  quo  fupra , perverba 
de  prxfente  ad  Matrimonium  contnhendum  cum  re- 
fponfionc  aifirmativa  fubfecuta,  Annulum  benedic- 
tum  in  altero  dieitorum  ejufdem  llluftrilfimz  Dorai- 
cellx  pofuit  bifque  adisut  prxfertur  didamCappel- 
lam  Caftri  introicrunt  ad  Miffam  audiendam.  De 
quibus  prxmiffis  omnibus  & fingulis,  Chriftianilfi- 
mus  D.  nofter  Rex , & D.  T riftanus  Sfortia  Procura- 
torcs , & Procuratoriis  nominibus  quibus  fupja , po- 
ttcmnt  & rcquifierunt  i nobis  Notariis  fubfcnptis  fi- 
bi ficri  feu  confici  unum,  feu  plura  publica  inftru- 
menta. 
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FRan^ois,  parla  grâce  de  Dieu  Duc  de  B a et  a- 
o n e , Comte  ac  Montfort , de  Richcmoot , 
d'Etampcs , 8c  de  Vertus  : à tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  vemmt , Salut.  Comme  pour  appai. 
fer  les  difiêrends d'entre  Monfcigncur  le  Roi , Mon. 
feigneur  Charles  fon  Frère  t cous  8c  autres , mon- 
dât Seigneur  le  Roi  » pour  lescaufes  & confiderations 
contenues  en  ccs  lettres,  eût  donné  autorité*  facul- 
té, 8c  puiflance  fpeciale,  à nôtre  tres-cher  & trés- 
améCoufin , le  Duc  de  Calabre  8c  de  Lorraine , de 
traiter,  pacifier,  8c appointer  lefdits différends  pour 
la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roi , & nous  fembla- 
blement,  pour  lescaufes &:  raifons,  déclarées  en  nos 
lettres  fur  ce  faites , culfions  commis  8c  député , nos 
chers  amez , 8c  féaux  Confcillers  Sc  Chambellans , 
Guillaume  Chauvin , Seigneur  du  Bois,  Chancelier 
de  Bretagne , Antoine  de  Bcauvau , Seigneur  de  Gil- 
ly  8c  de  Pinpean,  8c  Michel  de  Partenay , Chevalier  , 
Seigneur  de  Perrigny , & iceux  faits , Sc  conftituex 
nos  Procureurs , Députez,  Sc  Ambafladcurs , Scieur 
euflions  pareillement  donné  pouvoir  exprès , Sc  fpe- 
cial , de  traiter , pacifier , Sc  appointer  pour  nôtre 
part , fur  iceux  différends , par  vertu  Sc  en  ulànt  def- 
quels  pouvoirs , nôtredit  Coufin  de  Calabre , pour 
8c  au  nom  de  nous , aient  au  lieu  d’Ancenis,  fàitcer- 
! tain  Traité  Sc  Accord,  fur  lefdits  différends,  ainli 
ue  plus  i plein  cft  contenu , 8c  déclaré  és  articles , 
e ce  faifans  mentions , lefquels  en fembk  lefdits  pou- 
voirs font  incorporez  és  lettres  qu'ils  en  ont  baillé  les 
uns  Sc  autres , Sc  lefquels  chacun  a promis  de  là  part 
faire  ratifier,  ainfi  que  plus  1 plein  eft  contenu  clairs 
articles , Sc  dcfquelles  lettres  baillées  par  nofdits  com- 
mis, la  teneur  s’enfuit. 

Guillaume  Chauvin , Seigneur  du  Bois , Chan- 
celier de  Bretagne  , Antoine  de  Beauvau , Seigneur 
de  Pinpean , Sc  Michel  de  Partenay , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Perrigny,  tous  Confeiliers  & Chambellans 
du  Duc  de  Bretagne , nôtre  fbuverain  Seigneur  ; à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut. 
Comme  pour  l'appoifementdes  différends , qui  à pre- 
fent  ont  cours  entre  le  Roi  d’une  part , Monfcigneux 
Charles  fon  Frere , Sc  mondit  Seigneur  Duc , d’au- 
tre, aient  été  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien 
de  Paix,  tant  par  haut  Sc  puilfant  Prince,  Moofct- 
gneur  le  Duc  de  Calabre  Sc  de  Lorraine , pour  la  part 
audit  Seigneur  Roi , comme  aianc  pui  (Tance  de  lui  » 
comme  par  nous  aiant  auLfi  pouvoir  dudit  Seigneur 
Duc,  dclquels  pouvoirs  b teneur  enfiiit. 

François , par  b grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne  , 
Comte  de  Montfort , de  Richement,  d’E  (lampes, 
Sc  de  Vertus  : à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Savoir  fkifons,  que  nous  confiant  à 
plein  des  fens , loiauté,  prûdommie,  Sc  bonne  dili- 
gence , de  nos  bien  amez  Sc  féaux , Guillaume  Chau- 
vin, nôtre  Chancelier,  Antoine  de  Beauvau , Sieur 
deGilly,  Sc  Melfire  Michel  de  Partenay , Seigneur 
de  Perrigny,  nos  Confeiliers  Sc  Chambellans,  iceux 
Sc  chacun  d’eux , avons  infti tuez  8c  établis , Sc  par  ces 
prefentes  inftituons , Sc  établi  (Tons  nos  Procureurs, 
A mba (fadeurs , 8c  Députez , quant  à fin  d’eux  trw- 
fporter,  Seal  1er  au  lieu,  où  beau  Coufin  de  Calabre, 
Sc  autres  gens  de  mondit  Seigneur  le  Roi,  en  fa  Com- 
pagnie , ayans  pouvoir  fumfam  de  lui , fe  trouveront , 
aufquels  nos  Chancelier  Sc  Confetllen  deiluf  nom- 
mez, Sc  aux  deux  d’eux,  ayons  donné  Sc  doanoM 

pou- 
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ANS  pouvoir  par  ce*  prefentes , plein  pouvoir  de  prendre , 
deJ.C  accepter , conclure,  fermer ,6c  accorder  avec  nôtre- 
,468.  ôitCoufin  deCalabre,  & autres  gensde  monditSci- 
’ * gneurleRoi,  tout  ce  qu’ils  verront  être  à faire , fé- 
lon les  ouvertures,  pourparlemens , fie  traitez,  qui 
feront  faits , & ouverts  d’une  part  & d’autre , pour 
parvenir  i pacifier  6c  accorder  les  différends , qui  ont 
été , & à prefent  font  entre  mondit  Seigneur  le  Roi , 
d’une  part , & mondit  Seigneur  fon  Frère , nous  8c 
nos  al  liez  d’autre;  promettant  en  bonne  foi , fur  nô- 
tre honneur , 6c  en  parole  de  Prince , avoir  & tenir 
agréable , ferme , 6c  fiable , tout  ce  que  par  nofdits 
Chancelier , Sires  de  (Silly  & de  Perrigny , & les 
deux  d’eux,  aura  été  dit,  traité,  convenu,  promis, 
paffé  & accordé , fans  jamais  aller  ï l’encontre , en 
quelque  maniéré , ni  pour  quelque  caufe , ni  occa- 
fion  que  ce  foit.  Donné  à N antes  le  fepticme  jour  de 
Septembre,  l’an  mille  quatre -cens  (oixante  - huit  ; 
ainfi  , figné , François.  Par  le  Duc  de  fon  comman- 
dement , Milet. 

Louis,  par  b grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : à 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Salut. 
Comme  puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été  fai- 
tes, de  traiter,  pacifier,  & accorder  les  différends 
d’entre  nous , & nôtre  tres-chcr  6c  tres-amé  Neveu  6c 
Coufin , le  Duc  de  Bretagne , aufquels  traité  6c  pa- 
cification , pour  l’honneur  & révérence  de  Dieu  » 
nôtre  Créateur , 6c  pour  éviter  l’effufio»  du  fang  hu- 
main , & la  defolation  du  pauvre  peuple,  qui  vrai- 
femblablement  , au  moten  defdits  différends , s’en 
pourroientenfuivre , avons  toujours  été contcns  d'en- 
tendre, & mettre  Dieu,  & rai  fon  de  nôtre  part;  par- 
quoi  foit  befoin,  commettre  aucuns  grands  6c  nota- 
bles perfonnages , de  grande  autorité , 6c  à nous  feurs 
6c  fcables , & par  qui  plus  convenablement  lefdites 
matières  fe  pui fient  traiter  envers  chacune  partie , à 
qui  il  peut  toucher;  lavoir  fai  Tons,  que  nous  dûë- 
ment , & à plein  acertainez , des  grands  Cens,  vail- 
lance, loiautc,  bonne  conduite,  & expérience,  de 
nôtre  tres-cher  6c  tres-amé  Coufin , le  Duc  de  Cala- 
bre & de  Lorraine,  qui  eft  prochain  parent denous& 
d’eux , grand  Seigneur , & qui  a bien  interefi , que 
lefdites  matières  foient  conduites , 6c  menées  i bonne 
conelufion , pour  le  bien  de  la  Couronne , confiant 
entièrement  aelui , comme  de  nôtre  propre  perfon- 
ne , à icelui  nôtredit  Coufin  : pour  ces  caufes , à ce 
nous  mouvans,  avons  donné  & donnons  plein  pou- 
voir, autorité,  commiffîon,  6c  mandement  fpecial 
par  ces  prefentes , de  oiiir  toutes  ouvertures,  qui  lui 
feront  laites  fur  lefdites  matières,  de  pourparler , trai- 
ter , & accorder , ayecquc  nôcrcdit  Frère  Charles , 8c 
nôtredit  Neveu  & Coufin  de  Bretagne , ou  leurs 
Commis  Sc  Députez,  aiant  pouvoir  fufiîûnc,  fur 
l’accord  & pacification  finale  defdits  différends , de 
promettre  , jurer  , confentir  , accorder  , oefroier, 
appoioter,  & conclure  pour  ce  au  nom  de  nous , tant 
fur  le  partage  6c  appanage  de  nôtredit  Frcre , b fcure- 
tédelui,  les  fervitcors , & de  fon  état,  queauflifur 
toutes  auyes  chofes , dont  pouiroit  être  différence  en- 
tre nous , & nôtredit  Neveu  de  Bretagne , 8c  généra- 
lement fur  toutes  les  dépendances  defdites  matières , 
tout  ce  qu’il  verra  être  expédient  8c  convenable , & 
force,  bailler  fes  lettres  telles,  & en  telle  forme  qu'il 
avifera,  promettant  par  ces  prefentes,  en  parole  de 
Roi , 6c  par  b foi  & ferment  de  nôtre  corps , fur  nô- 
tre honneur , & for  l’obligation  de  tous  nos  biens , 
avoir  agréable , & tenir , garder , & obferver  perpé- 
tué 11c  ment  , ferme  & ftabfc , fins  enfreindre , ni  ja- 
mais venir  au  contraire , tout  ce  que  par  nôtredit  Cou- 
fin fera  fait,  conclu,  6c  appointé,  comme  li  nous 
mêmes  l’avions  fait , accordé , promis , & juré  en 
nôtre  propre  perfonne , 8c  lefdites  chofes  jurer , 6c 
promettre  par  ferment  folemnel , 6c  for  ce  bailler  nos 
lettres  patente^dc  ratification  , confirmatoires  des 
ficnocs , en  U meilleure  8c  plus  autentique  forme , 


que  faire  fc  pourra , dés  fi-tôt  que  requis  en  ferons.»  ANS 
En  rémoinde  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  de  J.C. 
nôtre  main , & à icelles  fait  mettre  nôtre  grand  feel.  | j.68. 
DonnéàSenlistezz.jour  d’Aouft  l’an  de grace  1468. 

6c  de  nôtre  Régné  le  huitième  ; ainfi,  figné,  Lotus: 
par  le  Roi  en  fon  Confeil.  B.  Mcurin. 

Et  fur  icelles  ouvertures , mondit  Seigneur  de  Ca- 
labre & nous,  foions  condefcendus  6c  accordez , rant 
d'une  part  que  d’autre , en  la  manière  contenue  és  ar- 
ticles , ci-après  touchez  6c  inférez. 

Ce  font  les  points  8c  articles  pourparlez  entre 
Monfeigneur  le  Duc  de  Calabre,  6c  Meffeigneurs 
les  Ambaffadeurs  du  Duc,  touchant  l'appaifemcnt 
des  différends  qui  courent  à prefent  entre  le  Roi , 
d’une  part , & Monfeigneur  fon  Frcre , & le  Duc  de 
l’autre. 

Et  premièrement , que  touchant  le  partage  6c  appa- 
nage de  mondit  Seigneur  Charles,  Meffeigneurs  le 
Duc  & Connétable,  connoîtront  quel  partage  6c  ap- 
panage, 6c  en  quelle  part  de  ce  Royaume , & de  quel 
revenu,  lui  doit  être  baillé,  & au  cas  que  eux  d’eux , 
ne  fe  pourraient  accorder , choifiront , 6c  nomme- 
ront un  tiers , lequel  enfembie  avec  eux , en  connoî- 
tra,  A-  ce  que  les  deux  des  trois  en  diront,  fera  tenu 
par  lefdites  parties. 

Item , Sc  le  Roi  de  fa  part , fera  tenu  6c  obligé  de 
donner  à mondit  Seigneur , icelui  partage , que  par 
mes  fufdits Seigneurs  aura  été  avifé , &aufli  mondit 
Seigneur  fon  Frcre,  fera  tenu  icelui  accepter,  6c 
prendre , & renoncer  1 tous  autres  partages  Sc  appana- 
ges , qu’il  pourrait  prétendre  à lui  appartenir. 

Item , 6c  auront  tems  les  dcffufdits  Seigneurs  le 
Duc  6c  Connétable,  de  connoître  6c  avifer  fur  ledit 
partage  l'efpace  d’un  an,  commençant  i ce  premier 
jourd’O&obre  prochainement  venant. 

Item , 8c  afin  que  mondit  Seigneur  Charles  durant 
ledit  tenis  d’un  an , ait  façon  de  foi  entretenir  ésPaïs 
& Seigneuries  du  Duc,  oh  il  poura  être  ledit  tems 
durant  , fans  qu’aucune  chofe  fc  puiiïe  entrepren- 
dre contre  (à  perfonne , ni  fes  fervj  leurs  par  la  part  du 
Roi , le  Roi  fera  tenu  lui  faire  délivrer  par  maniéré  de 
provifion , h fomme  de  foixante  mille  francs  > en  li 
façon  qui  s’enfuit.  C’eft  à favoir , par  quartier , & 
du  premier  quartier  lui  fera  fait  paiement  en  b Ville 
d’Angers  pour  tout  le  mois  d’Oélobre  prochain  ve- 
nant , & puis  enfuite  durant  ledit  tems  d'un  an , de 
quartier  en  quartier. 

Item , 6c  au  cas  que  les  fufdits  Seigneurs  Duc  6c 
Connétable,  nepouront  connoître  dudit  partagedu- 
rant  ledit  an,  pouronc,  fi  i eux  femblera,  alonger 
par  autre  an , durant  lequel  auront  b puiffance  de 
connoître  dudit  apanage.  Et  auffi  durant  ledit  an  , 
qui  ainfi  ferait  alongé , le  Roi  fournira  par  quartiers 

5 mondit  Seigneur  fon  Frere  de  ladite  fomme , d’au- 
tre foixantc-millc  francs  pour  fon  éntretenement , 6c 
pour  rate  de  tems  que  durera  ladite  prorogation. 

Item , 6c  pour  ce  que  à prefent  le  Duc  n’eft  prés 
de  mondit  Seigneur  Charles , 6c  le  Duc  ne  peut  pro- 
mettre pour  lui , aura  le  Duc  tems  de  quinze  jours  ï 
conduire , 6c  faire  accorder  les  deffufdits  points  8c  ar- 
ticles à mondit  Seigneur , 6c  promettra  le  Duc  fur  foi 
6c  parole  de  Prince , de  faire  fon  loial  devoir , & y 
faire  confentir  mondit  Seigneur. 

Item , & au  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  ne 
s’y  voulfit  confentir  & accorder  comme  deffus , le 
Duc  demeurera  bon  fervitcur , parent , & ami  du  Roi , 

6c  le  fervira , fecourera , 6c  aidera  envers  tous  6c  con- 
tre tous,  qui  fa  perfonne,  8c  fon  Roiaume  vou- 
draient grever , 6c  le  femblabte  fera  le  Roi  au  Duc , 

6 entretenant  toutes  les  chofes  conteuës  en  ces  prefcns 
articles , 8c  les  apointemens  faits  à Paris  6c  1 Caen , 
entre  le  Roi  8c  lui , fans  que  le  Duc  fe  mefledc  ci  en 
avant  en  façon  quelconque  dudit  partage , & apanage 
de  mondit  Seigneur  Charles , contre  le  vouloir  du 
Roi. 

1 Bbbb  1 Item, 
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A N S . » au  eu  que  mondit  Seigneur  Charles  dedans 

de  J.  C.*le  terme  defdits  quinze  jours,  ne  s'y  voudrait  accor- 
. /je  der,  le  Duc  fera  tenu  défaire  incontinent  vuider  des 
* ' Places  de  Caen  Ad’ Avranches,  tous  fes  Serviteurs  & 

fujets  qui  feront  cfditcs Places,  afin  que  le  Roi  fans 
refi dance  les  puiffe  recouvrer , A n’y  donnera  fuport , 
faveur , ni  aide , à perfonne  quelconque , qui  voul- 
ût détourber  ou  empêcher  au  Roi  le  recouvrement 
defditcs  Places. 

Item , A pardonnera  le  Roi  ï tous  manans  A habi- 
tans  defditcs  Villes  de  Caen  & Avranches , tous  cri- 
mes & délits  de  leze  Majcftc,  ou  autres , efqucls  ils 
pouroieht  avoir  mépris  contre  le  Roi , A leur  en  don- 
nera bons  A fufhfans  remedes  A feuretez , en  façon 
que  feurement  & fans  aucun  reproche,  pouront  de- 
meurer en  leurs  maifonsfaufs  A fains  de  leurs  perfon- 
ncs , biens  Se  honneurs  quelconques. 

Item , au  cas  que  mondit  Seigneur  fera  content  du- 
dit appointement  & articles , A les  ratifiera  dedans  le 
terme  de  quinze  jours  prochains  venans , lesdcffufdi- 
tes  Places  de  Caen  8c  Avranches,  feront  mifes  par  le 
Duc  es  mains  de  mondit  Seigneur  de  Calabre  ; A 
aulTi  par  le  Roi  feront  mifes  Saint- Lo,  Coûtante, 
Bayeux,  A Gauray , pour  icelles  tenir  & garder  au 
nom  & pour  part  du  Roi  ( pour  feurtté  que  à mondit 
• Seigneur  feront  paiez  lefdits  foixante  - mille  francs , 
durant  le  teins  que  (onditpartage  ou  apanage  fera  con- 
nu 5c  décidé  par  les  deffufdits  Seigneurs  le  Duc  8c 
Connétable , 8c  le  tiers  ainli  queddTus  : fie  puis  ce- 
la fait  les  baillera  franchement  & quittes  es  mains  du 
Roi. 

Item,  Adés-à-prefcnt  fera  ccffation  de  guerres  & 
ceuvrts  de  fait  entre  le  Roi  A le  Duc , tant  par  Mer 
que  par  Terre,  & fe  lèvera  l'Armée  du  Roi  du  Pais 
du  Duc , 8c  s’en  ira  en  autre  Pais. 

Item  , & demeurera  le  Duc  en  poiïeflion  8c  tenue 
de  toutes  Places , Villes  & Seigneuries  qu’il  tient  à 
prefént , & en  outre  lui  feront  rendues  A reftiruces 
tous  Châteaux , Villes , 8c  Seigncuricrs  qui  lui  au- 
ront été  prinfes  durant  ces  différends  de  mainte- 
nant. 

Item , 8c  touchant  les  Châteaux  & Places  d’ Ance- 
nis  A Champtocé,  ils  demeureront  en  la  main  de 
mondit  Seigneur  de  Calabre , jufques  à ce  que  Cac'n 
A Avranches  foient  mifes  en  fa  main , comme  defTus 
cftdît,  & ce  fait  les  rendra  promptement  au  Duc,  8e 
quittes,  8c  fera  tenu  le  Duc  tandis  que  mondit  Sei-  1 
gneur  de  Calabre  les  tiendra  neutres , prendre,  ni  fai- 
re œuvre  de  fait  par  foi , ni  par  autre  fur  lefdites  Pla- 
ces. 

Item , 8c  demeureront  en  leur  fermeté  tous  apoin- 
temens  A obligez , pafléz  & accordez  entre  le  Roi  A 
le  Duc,  tant  à Paris  qu’à  Caen , 8c  feront  de  nouveau 
confirmez  & ratifiez. 

Item , pour  feureté  defditcs  parties , 8c  de  l’obfer- 
vation  du  contenu , tant  en  ces  prefens  articles  & 
apointemens , que  ceux  de  Paris  & Cac'n  en  donne- 
ront , le  Roi  au  Duc , 8c  le  Duc  au  Roi , leurs  fcel- 
Iez  A promeffes , cnfcmble  promcfics  & fcellez  des 
Seigneurs  de  leurfang,  gens  d’Eglife , Nobles,  A 
Univcrfitez,  Capitaines,  6c  gens  de  guerre  de  leur 
Pais,  lefquels  fcellez  feront  mis  en  la  main  de  mon- 
dit Seigneur  de  Calabre.  Et  eft  à lavoir  ceux  du  Duc 
de  Bretagne  dedans  la  Touflaint  prochainement  ve- 
nant , & ceux  du  Roi  dedans  la  Chandeleur  apres  en- 
fuivant , 8c  lors  mondit  Seigneur  de  Calabre  délivrera 
au  Roi  ceux  du  Duc  8c  de  fon  Pais , 8c  ceux  du  Roi 
au  Duc , A les  chofes  dcflufditcs  feront  confirmer  au 
Saint-Siège  Apoftoliquc,  en  foi  foumettant  lefdites 
parues , pour  l'obfenation  des  chofes  delTufdites , 
aux  cenfurcs  Ecdcfiaftiques. 

Item,  feront  tenus  le  Roi , mondit  Seigneur , & 
le  Duc , chacun  de  fa  part , de  pardonner , & rece- 
voir en  grâce,  tous  leurs  ferviteurs  & fujets , qui  au- 
ront tenu  le  parti  l’un  de  l'autre , 8c  leur  rendre  tous 
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leurs  biens  8c  honneurs,  fans  aucun  reproche,  pour  ANS 
en  jouir  comme  auparavant  ces  différends.  de  J.  C. 

Savoir  faifons , que  lefdits  articles  defTus  touchez 
& inférez,  & tout  le  contenu  ai  iceux,  nous  avons 
promis , A accordez  par  la  part  de  nôtredit  Souverain 
Seigneur  le  Duc , & par  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à 
nous  donné , 8c  promettons  qu’il  les  ratifiera , 8c  en- 
tretiendra de  point  en  point , & de  ce  baillera  lès  let- 
tres en  forme  due , toutesfois  que  métier  fera.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefêntesde  nos 
mains,  8c  fcellées  de  nos  fceaux.  Donné  au  Bourg 
d’Anccnis,  le  dixiéme  jour  de  Septembre , l’an  mil- 
le quatre-ccns  foixante  & huit  ; ainli  ligne , G.  Chau- 
vin. A.  de  Bcauvau  , Michel  de  Partcnay , & fcellé 
des  Sceaux  de  leurs  armes. 

Savoir  faifons , que  nous  veu  à grande  8c  meure 
deliberation  de  Confeil , les  articles  inférez  es  lettres 
de  nofdits  commis , fiifant  mention  deldits  Traité, 
Accord,  & appointement , iceux  articles,  Atout  le 
contenu  , avons  louez , ratifiez  , 8c  approuvez  , 
lofions,  approuvons,  & ratifions,  8c  avons  agréa- 
ble , & promenons  en  bonne  foi , & parole  de  Prin- 
ce, fur  nôtre  honneur,  Afur  Phipoteque , A obli- 
gation de  tous  nos  biens , entretenir  leldits Accord, 

Traité,  A appointement , ainli  qu’il  gît,  A déplus 
à plein  contenu  en  iceux  articles , de  point  en  point , 
félon  leur  forme  A teneur , fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire , en  quelque  forme  ou  maniéré  que  cc 
foit  ; A quant  à ce , nous  foümettons  aux  cenfures 
Ecdcfiaftiques.  En  témoin  de  cc , nous  avons  figné 
ccs  prefentes  de  nôtre  main , A à icelles  lait  appofcr 
nôtre  grand  fccl.  Donné  à Nantes  le  dix-fcpticme 
jour  de  Septembre  l’an  1468.  Signé,  François.  Et 
fur  le  repli:  par  le  Duc,  de  fon  commandement , 8c 
en  fon  Confeil , Richard.  Et  fcellé  d’un  grand  Sceau 
de  cire  rouge , fur  queue  de  parchemin. 

C D L I X. 


Ratification  faite par  LOUIS  XI.  Roi  ANS 
de  France , du  Traite  de  ‘Paix  à'  Ancenn  J c- 
avec  le  ‘Duc  </f  BRETAGNE.  A 1 468. 
Compïègne  le  18.  Septembre  1468.  Frcde- 
rie  Leonard.  Tom.  I.  pas.  87.  *T  b»‘- 

r & ' T ASM. 

LO  u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  preléntes  Lettres  verront , Sa- 
lut. Comme  pour  apaifer  les  différends  d’entre 
nous , nôtre  Frcrc  Charles , A nôtre  trcs-cher  A tres- 
arné  Neveu  A Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  A 
autres , nous  pour  l'honneur  A révérence  de  Dieu 
nôtre  Créateur , pour  obvier  à l'cffufion  dufâng  hu- 
main , A à la  dcfolatîon  du  pauvre  peuple , qui  vrai- 
fcmblablcmcnt  à l’occafion  defdits  différends  fc  pou- 
voit  enfume , A toujours  mettre  Dieu  A raifbn  de 
nôtre  part,  nous  euffions donné  autorité,  faculté  & 
puiflanec  cfpcciale  à nôtre  tres-cher  A tres-amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Calabre  A de  Lorraine , de  traiter , pa- 
cifier , A apointer  pour  nôtre  part  lefdits  différends  : 

A fcmblablemcnt  nôtredit  Neveu  de  Bretagne , ait 
Commis  A Député  de  là  part  Guillaume  Chauvin  fon 
Chancelier;  Antoine  de  Beauvau,  Sieur  de  Gilly , 

A Michel  de  Partenay , Sieur  de  Perrigny , fes  Con- 
feiilers  A Chambellans , A iceux  eût  fait  A conftirué 
fes  Procureurs,  Députez  A Ambafladcurs , A leur 
I eut  pareillement  donné  pouvoir  exprès  A efpecia) 
pour  fa  part , de  traiter , pacifier  A apointer  fiir  lef- 
dits différends,  par  vertu  A en  uûnç  defquels  pou- 
voirs , nôtredit  Coufin  de  Calabre  pour  A au  nom 
de  nous;  A lefdits  Chauvin , de  Bcauvau,  A de  Par- 
tenay , pour  A au  nom  de  nôtredit  Neveu  de  Breta- 
gne, aient  fait  certain  Traité  A Accord  fur  lefdits  dif- 
férends, ainli  que  plus  à plein  eft  contenu  A déclaré 
I és  articles  de  ce  faifans  mention , lefquels  enfëmble 

lefdits 


ANS 

JeJ.C. 

J468. 
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lefdits  pouvoirs  , font  incorporez  és  Lettres  qu'ils 
en  ont  baillé  les  uns  aux  autres,  8c  lelquels  chacun  a 
promis  de  fâ  part  faire  ratifier,  ainfi  qu’il  cft  plus  à 
plein  contenu  efdits  articles , defquelles  Lettres  bail- 
lées par  nôtredit  Coufin  de  Calabre , la  teneur  s’en- 
fuit. 

Jean  fils  du  Roi  dejerufalem  , d'Aragon  8c  de  Si- 
cile , &c.  Duc  de  Calabre  8c  de  Lomine , Marquis , 
&c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  pour  l’apaifemcnt  des  différends,  qui 
à prefent  ont  cours  entre  Monfeigneur  le  Roi  d’une 
part , Monfeigneur  Charles  fon  Frcre , & nôtre  tres- 
cher  & tres-amé Coufin  le  Duc  de  Bretagne  d’autre, 
aient  été  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien  de 
paix , tant  par  nous  pour  la  part  de  mondit  Seigneur 
k Roi , comme  aiant  puilfancc  de  lui  : comme  aufli 
par  Guillaume  Chauvin , Seigneur  du  Bois , Chan- 
celier de  Bretagne  ; Antoine  de  Beauvau , Sieur  de 
Pinpean,  & Mefiire  Michel  de  Partenay , Seigneur 
de  Pcrigny  , tous  Confeillers&  Chambellans  de  nô- 
tredit Coufin,  pour  la  part  d’icelui  nôtre  Coufin, 
aians  pareillement  pouvoir  de  par  lui , defquds  pou- 
voirs la  teneur  s’enfuit. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : i tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Com- 
me puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été  faites  de 
miter,  pacifier  8c  accorder  les  différends,  &c.  Don- 
né à Scnlis  le  z z.  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  1468.  8c 
de  nôtre  Rcgr.e  le  huitième.  Ainfi  figné,  Loùis.  Par 
le  Roi  en  fon  Confeil,  B.  Meurin. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne , 
Comte  de  Montrait,  de  Richcmont,  d’Etampes, 
& de  Vertus  : à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront , Salut.  Savoir  faifons  que  nous  confiant  à 
plein  des  fens,  loiauté,  8cc.  Donné  à Nantes  le  7. 
jourde  Septembre  l’an  1468.  Ainfi  figné,  François. 
Par  le  Duc  de  fon  commandement , Milet. 

Et  fur  icelles  ouvertures  nous  8c  les  defTufdits 
Chancelier , de  Beauvau , 8c  de  Partenay , nous  foions 
condefccndus  Raccordez,  tant  d’une  part  que  d’au- 
tre, en  la  manière  contenue  és  articles  cy-aprés  cou- 
chez & inférez. 

Ce  font  les  points  8c  articles  pourparlez  entre  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Calabre,  & McfTicurs  les  Ambad 
fadeurs  du  Duc , touchant  l'aparicmentdes  différends 
qui  courent  à prefent  entre  le  Roi  d’une  part,  8c 
Monfeigneur  fon  Frcre , & le  Duc  de  l'autre. 

Et  premièrement  que  touchant  le  partage  & apana- 
ge de  mondit  Seigneur  Charles , Melfcigncurs  le  Duc 
& Connétable , &c. 

Savoir  faifons , que  nousveu&r  à grande  8c  meure 
deliberation  de  Confeil , les  articles  inférez  es  Lettres 
de  nôtredit  Coufin  de  Calabre , faifans  mention  def- 
dits  Traitez,  Accord,  & apointement,  iceux  arti- 
cles, 8c  tout  le  contenu,  avons  louez,  ratifiez  & 
aprouvez,  louons,  ratifions,  aprouvons,  & avons 
agréable , 8c  promettons  en  bonne  foi  8c  parole  de 
Roi , fur  nôtre  honneur , & fur  l’hipoteque  8c  obli- 
gation de  tous  nos  biens , entretenir  lefdits  Accord , 
Traité  & apointement , ainfi  qu’ilgift,  & e fl  plus  à 
plein  contenu  en  iccux  articles,  de  point  en  point, 
félon  leur  forme  & teneur , fans  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  en  quelque  forme  8c  maniéré  que  ce 
foit , 8c  quant  à ce  nous  foumettons  aux  Ccnfurcs  Ec- 
clefiaftiques , nonobftant  nos  privilèges , par  lefquels 
le  Saint-Siege  Apoftolique  ne  nous  peut  ou  doit  com- 
peller  par  lcfditcs  Ccnfui  es  Ecclefiaftiques,  defquels 
ne  nous  voulons  aider , en  tant  que  touche  l’entrete- 
nement  defdits  traité  8c  apointement , pour  cette  fois 
feulement , 8c  fans  confequencc , ni  qu’il  nous  fafTe 
ou  porte  aucun  préjudice , 8t  à nofdits  privilèges , ni 
à tous  nos  autres  droits  roiaux , & privilèges  quel- 
conques. En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes de  nôtre  main , & ï icelles  fait  mettre  nôtre 
fccl.  Donné  à Compiegne  le  1 8.  jour  de  Septembre 


VLLIANCE,  Scc.  567 

l’an  de  grâce  1468.  8c  de  nôtre  Régné  le  huitième.  ANS 
Signé,  Louis.  Et  fur  le  repli,  par  le  Roi,  Mon- de  J. C. 
feigneur  le  Cardinal  d’Angers  , Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon , rArchcvcfque  de  Lion , Tannegui  du  * 
Chaftcl,  Vicomte  de  Bclicrc,  Maiftrc  Pien-e  Dorio- 
le , & autres  prefens.  Signé , B.  Meurin , & fcellé 
d’un  grand  Sceau  de  cire  blanche  fur  queue  de  parche- 
min, ledit  Sceau  rompu  à moitié. 

C D L X. 

Trait/ de  Taix  entre  LOUIS  XI.  Roi  ans 
de  France  , & CHARLES  dernier  de  JC’ 
*Duc  de  Bourgogne.  Fait  à Ter  orme  U 14.  *4^8. 
Ottobre  14.68.  à"  ratifa'  par  le  Roi  à Am-  Fianc* 
boife  le  14.  Mai  enfutvant.  Divers  T rai- 
tcz,  Contra&s,  &c.  Servans  aux  Mé- 
moires de  Philippe  de  Comines,  pag.  60. 

& Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  bp. 

(4)  T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France.  (*)  Cent 
I „A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  venont , *JU‘-  °“c 
Salut.  Comme  depuis  certain  tems  en-çà,^1*^* 
plufieurs  débats,  queftions  & différends,  fé  foient  LouisXI. 
mus  entre  nous  , & notre  trcs-cher  & tres-amé  Frcre  rcmar- 
& Coufin , le  Duc  de  Bourgogne , tant  au  moicn  de  <luent  » 
ce  que  nôtredit  Frere  8c  Coufin  difoic , que  plufieurs  QucfinU 
troubles  & cmpcchcmcns  lui  avoient  été  faits,  8c  dclaBal- 
donnez  par  nous  8c  nos  Officiers , à l’encontre  des  kc  a»oit 
tranfports  que  nous  lui  avons  fait  par  le  Tiaitc  deCon- 
flans,  depuis  icclui  Traite.  & autrement;  8c  me-  de 
moment  que  le  Traité  de  Faix  fait  à Arras , entre  feu  lui  : que 
nôtre  tres-chcr  Seigneur  8c  Pcro , & feu  nôtre  Oncle 
Philippe  de  Bourgogne,  que  Dieu  pardonne,  n’a-  lrj^t 
voit  pas  été  par  nous  entretenu,  & accompli  en  au-  Traité  de 
cuns  points  ; tellement  qu’à  l’occafion  des  chofes  def*  l’etonne. 
fufdites , 8c  autres  rnoiens , & rapports  tenus  & faits , 
les  courages  de  nous , & de  nôtredit  Frcre  8c  Coufin , iu;  fut 
ont  etc  émus  en  défiance,  & ont  caufé  tumeur  deforthon- 
guerre , & d’hoftilité  parmi  le  Roiaume , entre  nous  ,euV  ^ 
& nôtredit  Ftcrc;  en  telle  manière,  que  nos  fujets  ^jouêe 
n’ont  ofé  converfcr  és  Pais  de  nôtredit  Frcre , ni  les  de  l'Etat, 
fiens  és  nôtres;  & à ce  moicn , 8c  autrement , ont  Aufli  le 
été  faites  grandes  aflémblécs  de  gens  de  guerre , tant  * '*  . 
de  nôtre  part  que  de  la  tienne , & fi  avai.t  y a été  pro-  * 

cédé , 8c  les  chofes  fi  prêtes  8c  préparées , qu’elles  Le  Roi 
étoient  difpofécs  à toute  guerre , fi  ce  n’eût  été  la  gra-  f-1»0' 
ce  de  Dieu  ; & que  pour  obvier  aux  grands  maux , 
dommages,  & inconveniens , qui  s'enfuient  enfui- com-  ’ 
vis  de  part  & d’autre , plufieurs  nobles  & notables  mcn;«  l 
hommes  de  nôtre  Roiaume , de  tous  états , fe  font  . 
travaillez  & entremis  envers  nous,  & nôtredit  Frere  trai„fon 
8c  Coufin,  de  trouver  aucuns  bons  rnoiens  pour  faire  du  Car 
ceffer  toutes  voies  de  fait , & d’appointer  & appaifer  dmal.aui 
lcfditcs  queftions  & différends  : & par  ce  moicn  con»  ^ 
clure  , nourrir  8c  entretenir,  & garder  bonne,  feu-  pQpat  |e 
re,  parfaite,  finale,  & perpétuelle  Paix  entre  nous , Doc  de 
nos  Païs , & fujets , 8c  nôtredit  Frcre  & Coufin , fes  : 
Pais  & fujets;  à laquelle  fin , 8c  pour  à ce  que  dit£“*nt  * 
eft,  parvenir,  nous  aions  envoié,  au  mois  de  Sep- qu'il  ne 
tembre  dernier  paffé,  Amba (fadeurs  de  la  Ville  de  plus  fi 
Ham  en  Vermandois , auquel  lieu  nôtredit  Frcre  ait 
pareillement  envoié  de  fe*  gens  8c  Ambaffadeurs , lef-  cardi- 
quels  de  fa  part  ont  mis  avant  les  doléances , qu’il  nal. 
avoit  touchant  lefdits  Traitez  d’Arras  te  de  Confiant , 

8c  les  tranfports , & autres  remontrances , defquelles 
nôtredit  Frere  & Coufin  fe  douloit,  complaignoit, 

& requérait  y avoir  provifion  ; fur  quoi  plufieurs 
communications  ont  été  tenues , & bonne  8c  grande 
ouverture  faites,  par  lefdits  Ambaffiidcurs  d’un  côté 
8c  d’autre , 8c  ladite  journée  continuée , 8c  remife  en 
cette  Ville  dePeronne,  en  laquelle  nous  Sc  nôtredit 
Frere , nous  fommes  trouvez , auquel  lieu  derechef 
par  ceux  de  nôtre  Confeil , lcfditcs  doléances , re- 


ç68  TRAITEZ 

ANS  montrances , A’  requêtes  de  nôtredit  Frcrc  A Coufin , 
de  J.  C.  avec  aucuns  de  Ton  Confcil , ont  été  debatuës  bien  à 
1468.  pfc*n-  finalement,  avons  fur  icelles  donné  & ac- 
cordé lesprovifions,  A réponfes  telles,  en  la  forme 
& maniéré,  que  particulièrement  eft  contenu  fur  cha- 
cune doléance , remontrance,  & requête  de  nôtredit  j 
Frère  A Coufin , écrites  à la  fin  de  ces  prefentes.  Sa-  J 
▼oir  faifons,  que  nous  délirant  de  tout  nôtre  cœur, 
obvier  aux  grands  cfclandrcs , dommages , & inconvc- 
riens,  qui  euflentpeu,  & pourroient  avenir  au  moien 
dcfditcsdifièrcnccs , A dimdcnccs  d'entre  nous  & nô- 
tredit frère , voulant  pourvoir  à ce  que  nos  fujets  puif- 
fent  vivre  en  bonne  paix,  repos,  & tranquillité  fous 
nous , confiderant  aufli  la  proximité  de  lignage  8e 
d'affinité , en  quoi  nousattient  nôtredit  Frère  8c  Cou- 
fin; 8c  pour  la  grande  & finguliere  affeélion,  que 
nous  avons  8c  defirons  avoir  à lui , & le  bon  & par- 
fait defir  , vouloir  & affe&ion,  que  nous  lavons  & 
connoilfons , que  fcmblablcmcnt  il  a de  nous  complai- 
re, & faire  fcrvicc,  ainli  que  de  la  propre  bouche  il 
nous  a dit , avons  aujourdui , avec  nôtredit  Frere  & ! 
Coufin,  fait,  conclu,  accordé,  promis,  & juré  fur  la  j 
vraie  Croix,  és  mains  de  nôtre  tres-chcr  & liai  ami , 
le  Cardinal  d’Angers , & en  la  psefcnce  de  plufieurs  de  ; 
nôtre  Sang , & lignage , & d’autres  nobles  & notables  ! 
hommes,  tant  de  nôtre  part , que  de  nôtredit  Frère  & i 
Coufin,  8c  par  la  teneur  de  ccs  prefentes , promettons  j 
& jurons  bonne  paix,  amour,  union,  & concorde  j 
pcrdurablcment,  & demeurer  à tou  jours  cfditcs  paix , < 
amour,  union,  & concorde,  fans  jamais  par  quelque  • 
voie, moien, querelle,  ou  occalion que  ce foit,  ou 
puifie  être , faire,  donner , procurer  par  nous , ni  par 
autre,  guerre,  mal,  dcplaifir,  grief,  préjudice,  ni 
dommage , à nôtredit  Frere  8c  Coufin  , les  Pais  & fu- 
jets ; & en  outre , avons  promis  & juré  folenntllemcnt, 
& fur  ladite  croix  promettons  & jurons , par  ccfïlitcs 
prefenres , d'entretenir , garder,  & obfcrver  à toujours 
ledit  Traité  d’Arras,  le  contenu  en  icclui , ledit  traité 
de  Conflans,  & tout  ce  qu'il  contient,  en  tant  que 
toucher  peut  à nôtredit  Frere  A Coufin , & tous  les 
dons&  tranfports,  que  lors  & depuis  lui  avons  faits; 
lefquels  traitez  d'Arras , & de  Conflans,  citant  qu’i- 
celui  de  Conflans  peut  toucher  i nôtredit  Frere  8c 
Coufin,  8c  auffi  Icfilitsdons  & tranfports,  nous  te- 
nons , & voulons  être  tenus  pour  ici  répétez , connoil- 
fant,  8c  affirmant  favoir,  8c  avoir  d’iccux  traitez  & 
dons,  8c  de  tout  le  contenu  és  lettres  qui  en  (ont  fai- 
tes, vraie,  8c  bonne  fouvenance  ; promettons  aufli,  & 
jurons  entretenir , 6c  garder  toutes  lesprovifions,  & 
réponfes  faites,  Adonnées  fur  lefditcs  doléances,  re- 
montrances, & requêtes  de  nôtredit  Frere  & Coulin , 
déclarées  en  la  fin  de  ces  prefentes , comme  dit  cft  ; 8c 
icelles , & chacune  d’icelles,  faire  mettre  à duc  execu- 
tion, le  tout  félon  leur  forme  & teneur;  & nonob- 
ftant  cette  picfente  paix  & reunion , & le  contenu  e(- 
dirs  traitez  d’Arras , & de  Conflans , nous  à la  requê- 
te de  nôtredit  Frere  8c  Coufin , avons  de  nôtre  certai- 
ne fciencc , confond  Sc  accordé , confentons , & ac- 
cordons par  la  teneur  de  ccs  prefentes , pour  nous , r,os 
hoirs  & Succcflcurs,  que  nôtredit  Frere  & Coufin, 
puifie  tant  & fi  longuement  qu’il  lui  plaira,  garder  & 
entretenir,  & faire  garder  & entretenir  par  tous  fes  vaf- 
. faux  8c  fujets , toutes  les  alliances , & auffi  les  traitez 
de  Treve , 8c  de  l’cntrc-cours  de  la  marchandée , qu’il 
a faits  A paflez  avec  le  Roi  Edouard,  nôtre  ennemi 
8c  adverfaire  ,*  & le  Roiaume  d’Angleterre,  pour  la 
defenfe & fcurctc  de  fa  perfonne,  de  fon  Etat,  de  les 
Succcffieurs,  de  fes  Pais  8c  fujets , & auffi  icelles  allian- 

. ces,  & traitez  que  nôtredit  ennemi , & le  Roiaume 
d'Angliterrcont  Elites  avec  nôtredit  Frere  A Coufin  , 
fans  que  nôtredit  Frere  8c  Coufin , lèfdirs  Succeffeurs 
ou  fcfclits  fujets , en  puifient  être  repris,  blâmez , ni 
reprochez  ; mais  neanmoins  nôtredit  frere  ne  donne- 
ra aide  aukiits  A nglois,  aide  en  leurs  querelles,  pour 
envahir  ou  endommager  nous  & nos  fujets  en  nôtre 
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Roiaume , ni  auffi  nos  Pais  ou  Roiaume  ; A ne  bail-  ANS 
Jera  faveur  de  palier  par  fes  Pais , pour  guerroier , grc-:  de  J.  C. 
ver , ou  nuire  à nous , nos  Pais  A fujets , en  aucune  | 
manière;  A par  celdites paix,  avons  déclaré  A decla-  1 
rons  toutes entrepri les , voies  de  fait , A autres  choies 
perpétrées,  A avenues  de  tout  le  temspafié,  à caufe 
des  différends  qui  ont  été  entre  nous  A nôtredit  Fre. 
rc  a Coufin,  tant  par  les  citez  A Villes  de  nôtredit 
Roiaume , comme  par  nos  fcrvitcurs  A fujets , A ceux 
de  nôtredit  Frere  A Coufin , de  fes  alliez , A de  leurf- 
dits  fcrvitcurs  A fujets,  ou  qui  ont  fervi,  ou  tenu  le 
arti  d’icelui  nôtre  Frere  A Coufin , ou  de  fefdits  al- 
cz,  qui  feront  A voudront  être  compris  en  cette 
paix , pour  non  laites , A pour  non  avenues,  A fans 
qu’à  l’occafion  d’icelles , aucune  chofe  en  puifie  être 
demandée,  querellée,  ou  imputée  ores,  ni  pour  le 
tems  à venir , en  quelque  maniéré  que  ce  foi  t;  mais 
entant  que  métier  feroit,  lefditcs  choies  avons  abolies, 

& aboli  fions  par  ces  prefentes , con  (entant , A accor- 
dant en  outre  par  ce  prefent  traité,  que  toutes  A cha- 
cune les  Seigneuries , places , terres , héritages , A pof- 
feffions  quelconques , priles,  occupées,  fâifics,  ou 
empéchéesd’unc  paît  A d'autre , A autres  chofes  per- 
pétrées, A advenues  du  temps  palfé  àl’occafion  aef- 
dites  différences,  font  A feront  rendues  Areftituécs 
pleinement , franchement , A quittement , à ceux  à qui 
elles  appartiennent,  lefquels  y pourroient  entrer , les 
prendre , A appréhender  de  leur  propre  autorité , fa  ns 
aucune  œuv;  e ou  miftere  de  J uflicc , ni  autre  confen- 
tement  avoir  ou  requérir  de  nous,  ni  de  nôtredit  Frè- 
re A Coufin;  A avec  ce,  ferons  bailler  A expédier 
nos  lettres  de  main  levée  A d’abolition,  particulière- 
ment pour  les  fujets  de  nôtredit  Frere , A pour  ceux 
qui  I ’om  fervi , ou  tenu  fon  parti , A de  fefdits  alliez , 
qui  les  voudront  avoir  ; A fpecialemcnt  à la  requête  de 
nôtredit  Frere  A Coufin,  voulons  A confentons , qu’à 
nôtre  tres-cher  A amé  Frere  A Coufin , Philippe  de 
Savoie , feront  rendues  A délivrées , les  places  A châ- 
teaux , villes  A terres , qui  de  par  nous  A nos  gens  ont 
été  prifes,  & empêchées  és  Comtcz  de  Bauge , Pais 
de  Brefic , A autres  terres  A Seigneuries  appartenantes 
à nôtredit  Frere  A Coufin , Phi  lippes  de  Savoie , ou 
à les  fcrvitcurs  A fujets,  A iceux  fes  fcrvitcurs  A fu- 
jets , pris  & empêchez , ou  mis  à rançon  par  la  guer- 
re, délivrez  francs  A quittes  d’icelle  rançon  ; A feront 
nôtre  tres-chcr  a très  amé  Frcrc  A Coufin,  le  Duc 
de  Savoie  , lequel  Duc  A Maifon  de  Savoie  , nous 
tenons  auili  pour  nôtre  allié , A nôtre  tres-chere  A 
tres-amée  fœur  la  Ducheflc  de  Savoie , A nos  tres- 
cheis  & amcz  Frères  A Coufins , l’Evêque  de  Genè- 
ve, ledit  Philippe,  le  Seigneur  de  Romont,  A tous 
les  autres  alliez  de  nôtredit  Frere  A Coufin  de  Bour- 
gogne, leurs  fujets,  ceux  qui  lesontfervis,  ou  tenu 
leur  parti , compris  en  cette  prefente  paix  A traité,  fi 
compris  y veulent  être  ; auquel  cas,  fi  compris  y veu- 
lent être , A dont  lefdits  alliez  feront  tenus  de  faire 
déclaration  dans  le  terme  d’un  an , ils  A chacun  d’eux , 
jouiront  de  l'effet  de  ce  prefent  traité , A du  contenu 
en  ccs  prefentes.  Si  toutesfois  nos  alliez , ou  ceux  de 
nôtredit  Frere  A Coufin,  ou  aucun  d’eux,  ne  vou- 
luiTcnt  en  ladite  paix  être  compris , nous  neanmoins 
A nôtredit  Frere  A Coufin , a chacun  de  nous , de- 
meurons entiers  en  toutes  nos  alliances,  lesquelles  nous 
avons  refervées,  & refervons  par  ccs  prefentes , fans  par 
ce  prefent  traité  à icelles,  entant  qu'à  nousou  à lui 
toucher  peut,  préjudicier  aucunement  ; laquelle  paix 
A lefdits  traitez  d’Arras,  A de  Conflans , entant  qu’i- 
celui  de  Conflans  à nous , A nôtredit  Frere  A Cou- 
fin , toucher  peut , les  dons  A tranfports  par  nous  à lui 
faits,  enfcmblc  nos provifions  & réponfes,  par  nous 
données  A oftroiées  furies  doléances,  remontrances, 

A requêtes  de  nôtredit  Frcrc  A Coufin , A tout  le 
contenu  en  ccttcs,  nous  avons  promis  A jure  , pro- 
mettons A jurons  de  bonne  foi , fur  nôtre  honneur  &r 
en  parole  de  Roi , & fous  l’obligation  de  tous  nos 

biens  , 
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M j§  biens,  prefcns , & à venir , pour  nous,  nos  hoirs,  Sc 
i»  J.C.  SucccITeurs,  entretenir,  garder,  & accomplir  à nôtre  , 
68  loial  pouvoir , fins  jamais  ores  ^ ni  pour  le  teins  à ve* 

* ’ nir,  faire  ni  venir , ni  fouffrir  faire  ni  venir  au  contrai- 
re, directement  ou  indirectement,  en  manière  quel- 
conque; & avec  ce , au  cas  que  par  nous , ou  par  autre 
de  nôtre  fçû , ou  confentemcnt  , directement , ou 
indirectement , ladite  paix,  feroit enfreinte , ou  con- 
trevenu au  contenu  en  ces  prefentes , & délits  traitez 
d’Anas  tic  de  Conflans,  entant  qu’à  nôtredit  Ficre  & 
Coulînicelui  traiiédeConflanspeuttoucher,  ouef- 
dits  t;  anf  ports , dons , tic  provilîons  par  nous  fait  à nô- 
tredit Frcrc  tit  Cou  lin  ou  cjuc  fulTions  rtfufans  ou  en 
demeure , de  faire  mettre  notredit  Frère  & Coufin,  en 
poffellion  paifiblc,  8c  joüiiïancc des chofes contenues, 
tic  déclarées  efdits  traitez , tic  és  lettres  defdits  tranf- 
ports  tic  dons , ou  de  tout , entant  qu’à  nous  peut  tou- 
cher , & ce  qui  eft  accomplilTablc  de  nôtre  part , exé- 
cuter, ou  faire  executer  duëment,  félon  la  forme  fle 
teneur  de  ces  prclentes , 8c  des  lettres  que  fur  leldites 
provilîons  à nous  aujourdui  odroices , ou  que  par  nous 
lut  fait,  ou  donné  aucun  détourbier,  ou  empêche- 
ment  à l'encontre,  & au  contraire  dcfdits  traitez , trans- 
ports , dons,  provilîons , tic  autres  chofes,  ou  l’une  d’i- 
cellcs,  en  ces  prefcnresdcclaiées,  nous  avons  confen- 
ti , traité , tic  accordé,  confirmons,  traitons , tic  accor- 
dons à r.ôt.  edi  t Frcrc  & Coufin,  pour  lui,  fes  hoirs, 
tic  ay ans  czufe  , que  ils , leurs  vaftaux  & fu  jets , foient 
tic  demeurent  quittes,  tic  abfous  perpétuellement,  tic 
à toi- jours,  des  foi  & hommage , fervices,  tic  fermens 
de  fidelité,  de  route  obcïflance,  lujction , reflort , & 
fouveraincté,  qui  par  lui , fes  hoirs,  8c  aians  caufe , 
&•  fefuits  vafiaux  & fujers , nous  font  tic  feront  dûs  à 
caufe  des  Duv  hé,  Comtez , Pais , Terres , tic  Seigneu- 
ries, qu  il  tient  ou  tiendra  ci-aprésde  nous,  à caufe 
de  nôtrcduc  Couronne,  Sc  de  nôtre  Roiaume , tic  fous 
la  dciTufdite  peine;  à lavoir,  que  nôtredit  Frere  Sc 
Coufin,  les  hoirs,  & SucccITeurs , fes  féaux  Sc  fujets 
q fila,  & aura  en  nôtredit  R oiaume , feront  quittes  & 
aofius  perpétuellement  defditcs  foi  & hommage , lêr- 
vices,  & fermensde  fidelité,  d’obcïffance,  reflort,  8c 
fou  vers  i été;  nous  avons  promis  8e  juré,  promettons  ' 
& jurons,  que  les  prov ili  ar.s  par  nous  accordées  à nô- 
tredit Fterc  6e  Coufin,  ci-apré*  déclarées,  qui  font  en 
ptomie  8e  prête  execution , desquels  de  date  d’aujour- 
dui , avons  fût  expédier  nos  lettres , nous  ferons  icel- 
les nos  lettres  vérifier  8e  entériner  par  ceux,  tic  oit  il 
appartiendra , tic  fans  aucun  delai , tic  tout  le  contenu 
en  icelles,  dùëment  exécuter;  & par  ceux  de  nos  Offi- 
ciers , qu’il  appai  tiendra  mettre  notredit  Frere  tic  Cou- 
fin en  paifible  pofl'clfion  sc  joüifiancc  des  chofics con- 
tenues & déclarées  cfdites  réponfes , Sc  lettres  de  pro- 
vition , accordées  fur  les  doléances , & remontrances 
de  nôtredit  Frcte  tic  Coufin.  Et  au  regard  des  autres 
provi  fions  , qui  ne  fe  peuvent  mettre  preftement  à 
execution , fors  que  par  délivrance  des  lettres , lef- 
uelles  aulfi  nous  avons  fait  expédier  de  la  date  du  jour- 
ui , nous  avons  promis  tic  promettons , fous  la  même 
peine , de  faire  entériner  lefdites  lettres , entant  que 
métier  eft,  tic  de  faire  tic  procurer  être  fait  de  nôtre 
part , Sc  entant  qu’à  nous  toucher  peut , que  en  dedans 
trois  ans  enfuivant  la  date  de  cettes  , (lequel  teins , 
nous  & nôtredit  Frere  & Coufin,  pourrons concor- 
dialcmcm , Sc  de  raflentement  de  nous,  tic  lui  prolon- 
ger) les  procez  & diflferens  defqucb  eft  faite  mention 
cfdites  réponfes  , provilîons,  & lettres,  feront  ap- 
pointez, décidez,  ôc  déterminez  à fin  dûë  par  les 
OtnmifTaircs,  arbitres,  tic  fiiperarbitres,  ou  autres 
qu’il  appartiendra , félon  la  forme  tic  teneur  d’icelles 
réponfes , provilîons  tic  lettres.  Et  fera  appointé , jugé 
£c  déterminé , d’cntrcrctenir , accomplir  . garder , Sc 
obfcrver  fi  avant,  que  nous  touchera , tic  toucher  pour- 
ra, tic  ce  que  appointé , jugé , & décidé  fera , exécu- 
ter dans  fix  mois , & pour  tous  delais , après  le  jour  tic 
enfuivant  le  jour  de  la  prononciation  defdits  juge- 
ra». /. 
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mens»  decifion,  ou appointemens:  tic  auflî exécuter  ANS 
ou  faire  executer,  accomplir,  entretenir,  garder  & de  J.C, 
obfcrver  tout  ce  que  nous  fommes  tenus , devons , tic  j » 
avons  promis  de  laire  , contenu  & déclaré  eldirstrai-  * 
tcz , tranfporrs , dons , & provilîons , & en  ces  prefen- 
tes ; lâns  de  nôtre  côté , entant  que  à nous  touche , ou 
peut  toucher , y faire , donner,  ou  fouffrir  faire,  ou 
donner  aucun  détouibier,  ou  empêchement.  Et  fi  par 
nos  Officiers , ou  autres,  pour  tic  au  nom  de  nous,  au- 
cun détourbier , retardement,  ou  empêchement, fut 
donné  à nôtre  dit  Frere  tic  Coufin , és  chofes  dcftîifi* 
dites,  ou  aucunes  d’iccllcs , nous , & fous  la  même 
peine , promettons , Sc  jurons , que  dedans  un  an  après, 
que  de  la  part  de  nôtredit  Frere  tic  Coufin , en  ferons 
requis  tic  fommez , le  ferons  réintégrer  tic  fommer , 

& le  tout  remettre  en  état  du  , & tel  qu’il  appartien- 
dra, félon  la  forme  & teneur  dcfdits  traitez , tranfports, 
dons  , tic  lettres  défaites  provilîons.  Et  outre  plus, 
avons  confenti  tic  accordé , confentons  Sc  accordons , 
que  les  Princes  de  nôtre  Sang,  tels  que  voudra  nom- 
mer, & avoir  nôtredit  Frere  & Coufin , jureront  tic 
promettront  fur  leur  foi  & honneur , d’entretenir  & 
garder  ladite  paix,  & tout  le  contenu  en  cettes  , fans 
rien  faire,  ni  fouffrir  faire  au  contraire  ; tic  qu'ils  Sc 
chacun  d’eux  affilieront,  tic  ferviront  nôtredit  Frere 
tic  Coufin  à l’encontre  de  nous  en  leurs  perfonnes , de 
toute  leur  puiflânee  , 8e  de  leurs  Païs  tic  Sujets,  au 
cas  queparnous,  ou  parautrede nôtre fçû  tic  confcn- 
tement,  ladite  paix  fort  enfreinte , ou  contrev  enu  au 
contenu  en  cettes;  tic  des  maintenant  leur  comman- 
dons, tic  expicffirment  enjoignons  d'ainfi  le  faire , Sc 
en  bailler  leurs  lettres  & fcellez , en  forme  due  à nô- 
tredit Frète  tic  Coufin , fans  delai , contredit , ou  diffi- 
culté, tic  déclarons  qu’au  cas  de  ladite  irfiaâion,  tic 
du  contrcvencmcnt  à ces  prefentes , leldits  princes  fe- 
ront & demeureront  quittes,  abfous,  tic  exempts  en- 
vers nous , 8r  nofdits  Succeflcurs , de  tous  fermens , de- 
voirs & fervices , qui  par  eux  ou  lcurfdits  fujets  nous 
font  dûs  ; 8c  dés  maintenant  pour  lors  audit  cas , les 
en  quittons  ^bfolvons,  8cexemtons,  Sc  leur  com- 
mandons, ôfwdonnons  par  la  teneur  de  cettes,  qu’il» 
fans  méprendre,  envers  nousBr  nofdirsSueceflcuis, 
fervent  audit  cas  nôtredit  Frere  8c  Coufin  contre  nous , 
comme  dit  eft , tic  dequels  conicntcment,  ordonnan- 
ce, abfolurion,  ou  quittance , nous  promettons  bail- 
ler nos  lettres  à nôtredit  Frere,  pour  chacun  dcfdits 
Princes  qu’il  nommera,  requerra,  ou  voudra  avoir 
pour  là  feureté , & pour  i’obfervation , cntrecenement , 
esc  accompli lîcment  des  choies  delTufdites,  tic  de  cha- 
cune d'icclles , nous  avons  renoncé  & renonçons,  par 
ces  prefentes,  à tous  Privilèges  donnez  à Nous,  aux 
Rois,  tic  à nôtre  Roiaume  de  France,  tic  dont  pour- 
rions ufer , pour  non  être  contraints  par  les  cenfurcs 
de  l’Eghfe , ou  autrement , & aulfi  à toutes  difpenfa- 
tions,  que  pourrions  obtenir  de  Nôtre  Saint  Pere  » 
des  Saints  Conciles  generaux  , ou  d’autres  conftitu- 
tions , édits  roiaux , ou  ordonnances  quelconques , 
faits  & à faire , contraires,  ou  prejudiciables  à ces  pre- 
fentes , ou  aucunes  d’icelles , Sc  à toutes  exceptions , 

3uenousou  nos  SuccelTeurs  pourions  alléguer , tant 
e fait  comme  de  droit,  & autrement;  tic  memement 
à l’exception  du  droit,  qui  dit  que  la  generale  renon- 
ciation ne  vaut , fi  la  fpcciale  ne  précédé,  & tout,  fan» 
fraude , barat , ou  mal-engin  ; 8c  avec  ce , nous  avons 
fournis  Sc  foûmcttons , nous , nos  hoirs  tic  SuccelTeurs» 
tic  les  leurs,  à la  jurifdiftion  , 8c cohcrtion  Ecclefia- 
ftique  ; à favoir , de  Nôtre  Saint  Pere,  du  Saint  Siégé 
Apoftolique  , des  Saints  Conciles  generaux  à venir» 
pour  par  Nôtre  Saint-Pcre , ledit  Saint-Sicge , tic  Con- 
ciles generaux , & par  chacun  d’eux,  être  contraints 
par  routes  cenfuresd’Eglife,  à favoir  , d’excommu- 
nicmcnt,  agravation,  reagravation , interdit  en  nôtre- 
dit  Roiaume , Sc  autres  nos  terres  & Seigneuries , tic 
plus  avant  en  b forme,  & ai n fi  que  lacenfuied’Eglifé 
fe  pourra  étendre,  lequel  nôtre  Saint  Pere  tic  fes  Suc- 
Cccc  ccftcurs. 
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ANS  cefïeurs  , nous  avons  élu . clifons , & acceptons  nôtre 

de  J.  C.  Juge  , pour  connoitrc  & décider  tous  diffc.ends,  qui 

1+68.  pourvoient  être  à caufe  de  ce  prefent  traité  S'enjm- 
vent  tes  doltAnces  . rementrences , çr  requêtes  Je  nôtre - 
dit  Frtrt  & Conji*  , Avec  Us  provtfons  cr  reponjes , 
par  nous  a lui  Accordées  Jur  chAcune  d'icelles. 

Ce  font  les  remontrances  8c  doléances,  faites  pir  les 
Amba/Tadcurs  de  Moniteur  le  Duc  de  Bourgogne , les 
réponds  faites  de  la  part  du  Roi , à la  Journée  tenue  à 
Ham  en  Vcrraandois , le  vmt-unicmc  jourdu  mois  de 
Septembre,  l’an  mille quatre-cens  foi xante- huit , & 
entretenue  jufques  au  Jeudi  vint-neuvicme  jour  du* 
dit  mois  enfuivant  ; & depuis  continuée  8c  remife  en 
la  Ville  de  Peronnc  , en  ce  prefent  mois  d’O&obrc 
audit  an,  foixante-huit. 

Et  premièrement , touchant  les  fiefs  & hommages 
des  Cornttz  de  Ponticu , 8c  autres  terres  deçà  & delà  la 
Rivière  de  Somme  ,&  des  trois  Prcvôtez  de  Vinueu , 
Beauvoifis,  & Foulloy , tranfportces  par  le  Roi , lef- 
quels  fiefs  8c  hommage , ont  été  démontrez  apparte- 
nir à mondit  Sieur,  à caufe  dudit  tranfport,  par  plu- 
iîeurs  i aifons  ; 8c  pour  ce  , fupplient  que  le  plaiiîrdu 
Roi  foiten  ce  nom,  ne  bailler  empêchement  aucun  à 
mondit  Sieur,  ains  le  biffer  paifiolcment  jouir  dudit 
droit , & qu’il  puifle  contraindre  les  rciufans,  ainfi 
qu’il  efi  accoutumé,  & en  tel  cas  faire  fe  doit.  Surce 
• été  répondu  de  par  le  Roi , qu’il  déclarera  lefdits 
fiefs  8c  hommages  appartenir  à mondit  Sieur , comme 
les  autres  choies  contenues  audit  tranfport , 8c  en  tou*i 
tes  les  terres  fpecifiées  audit  article.  8c  que  les  vafiaux 
qui  n’ont  encore  fait  le  ferment  de  fidelité  & homma- 
ge, le  fàfTentenb  maniéré  accoutumée,  pourfervir 
mondit  Sieur,  ainfi  que  la  nature  & condition  dudit 
fief  le  requiert , refervé  contre  le  Roi  ; 8c  de  ladite  dé- 
claration , le  Roi  baillera  fes  Ictties  patentes , par  les- 
quelles il  déchargera,  8i  fous  la  relcrvationdcffufdi- 
te , les  valTaux  des  hommages  & fermons  d’iccux , & 
qu'il»  doivent  à eau  fc  defdi  tes  terres  ; & avec  ce , man- 
dera à tous  Officiers  qu’il  appartiendra , qu’ils  iâlfent 
cefier  tous  troubles,  & cmpcchcmens  ^contraire , & 
âufdits  valTaux  renans  ltfdits  Pais , qu’us  entrent  dans 
la  foi  & hommage  de  mondit  Sieur , & lui  falTent  le- 
dit ferment  de  fidélité,  en  la  maniéré  8c  refervation 
defius  déclarée. 

Item,  Touchant  les  tailles,  8c  aides  dcfditesPre- 
vôtez,  cfquelles  aucuns  Officiers  du  Roi  ont  mis  cer- 
tains cmpechcmens , & avec  ce  Guillaume  Lamou- 
reux  a été  mftitué  par  le  Roi  élu  efditcs  Prcvôtez , en 
defappointant  quant  à ce  l’élû  d’Amiens , contre  la 
forme defdits  tranfports  ; & peur  ce,  a convenu  re- 
mdntrer,  que  mondit  Sieurncfoit  troublé,  ni  em- 
pêché touchant  kfdites  aides,  ôc  autres  droits  à lui 
comperans  cfditcs Prcvôtez.  Et  en  outre,  qu'il  plaife 
au  Roi  faire  ceffer  les  troubles  & cmpcchcmens , fans 
à l’occafion  des  bnccs  & tailles  des  gens-d’armes,  & 
francs-archers  en  icelles  Prcvôtez,  & ledit  élu  remis 
en  fon  Office,  pour  icelui  exercer  efditcs  Prcvôtez. 
Sur  cc , de  par  le  Roi  a été  répondu,  que  mondit  Sieur 
jouira  defdiies  Prcvôtez , & en  lèvera  tous  les  profits, 
8c  jouira  des  droits  roiaux,  tout  ainfi  8c  par  la  même 
forme  & manière  qu’il  doit  joüirdcs  Prcvôtez  Roia- 
Ics , ctans  fur  ladite  Rivière  du  côté  d’Amiens.  Et 
aufii  cc  fieront  les  tailles  mifes  fus  pour  les  lances, francs- 
archers,  & autres  gens-d 'armes , fans  que  defdites ai- 
des, tailles  de  ger.s-d’ai mes,  ni  autres  profits  venans 
des  droits  rciaux,  y foit  rien  prix  ou  demandé  de  la 
part  du  Roi , & fera  à b nomination  de  mondit  Sieur, 

8c  à l'inftitution  du  Roi , rétabli  l’elû  d’Amiens.  Et 
dorefnavant  les  mandemens  pour  impofer  lefdites  ai- 
des feront  baillez  fans  delai  ou  difficulté,  & en  baille- 
ra le  Roi  fes  lettres  en  forme  due.  Et  poureeque  la 
roaticre  du  grenier  de  Grand-Villiers  dépend  defdits 
tranfports , à ce  propos  ont  été  remontrées  les  forces , 
violences,  troubles,  & empcchcmcns  faits  audit  gre- 
nier, & és  Officiers  de  mondit  Sieur  le  Duc  illcc, 


DE  PAIX, 

par  les  Officiers  du  Roi , tant  au  pourchas  de  ceux  de  A N 8 
Biauvais , comme  autrement , dont  a été  requis  repara-  de  J.  c. 
tion;  &que  telle  provifion  y foit  faite,  que  doicfru-  |,£g 
vant  lefdits  troublts*&  empcchcmcns  ceflent.  Sur  * 
quoi  a été  répondu , que  le  Roi  fera  cefltr  lefdits  trou- 
b les  & cmpcchcmens  mis  audit  grenier,  tant  au  pour- 
dus  de  ceux  de  Beauvais,  comme  autrement;  &fur 
ce , baillera  fes  lettres  patentes  de  provifion  telles  qu’il 
appartiendra,  félon  b forme  dudit  tranfport. 

Item,  Touchant  les  terres  8c  Seigneuries  de  Mor- 
tagne  tranfpoitées  à mondit  Sieur , cfquelles  Sc  à fes 
Officiers  infiltriez  par  le  Roi  à fa  nomination , font 
faits  journellement  plufieurs  troubles  8c  empéche- 
mens,  contre  le  contenu  des  lettres  dudit  tranfport; 
fur  quoi  ont  lefdits  A mbaûadcurs  fait  les  remontran- 
ces à ce  appartenantes,  8c  requis  qu’il  foit  mandé  au 
Bailli  de  Tournay  & de  Toumefis,  8c  ï fon  Lieute- 
nant, & autres  Officiers  du  Roi , fe  déporter  defdits 
troubles  & cmpcchcmens  , & enlaidir  jouir  mondit 
Sieur  paifiblcmcnt , & fes  Officiers , fclon  b forme  du 
traite  d'Arras,  & lefdits  tranfports  de  ce  fait,  &auifi 
félon  le  contenu  des  lettres , 8c  fpecialcmcnt  fur  cc  par 
le  Roi  oéfioiées.  Surce  a fait  répondre  le  Roi , qu’il 
efi  content  que  mondit  Sieur  joüiiïe  defdites  terres  8c 
Seigneuries  de  Mortaigne , & qu'il  nomme  tous  Offi- 
ciers pour  les  cas  roiaux,  8c  qu’à  fa  nomination  foienc 
par  le  Roi  infiituez;  & mandera  au  Bailli  8c  autres 
Officiers  de  Tournay  &•  de  Toumefis,  eux  déporter 
defdits  troubles  & empéchcmens,  le  tout  félon  le  con- 
tenu deldits  traitez  d’Arras,  & des  lettres  de  tiaiff- 
port , & non  autrement. 

Item , A été  remontré  au  regard  de  b Prévôté  de 
Saint-Quentin , de»  terres  & lieux  écans  dc-!à  b Riviè- 
re de  Somme , que  l'on  dit  & nomme  Vexemitow  de  U 
Prévôté,  que  Maître  Georges  Duret , en  pnurfuivant 
renfermement  des  lettres  fur  ce  oélroicts  par  le  Roi  à 
Mondit  (leur  Duc,  bailla  l’original  d’icelles  de  bonne 
foi  à Maître  Jean  de  Reilhac  , lefquelles  depuis  n'onc 
été  rendues , pour  ce  efi  demandé  reflitution  d’icel- 
les. Mondit  fieur  le  Duc  de  Bourgogne,  s’efi  dépor- 
té audit  article  de  l’effet  defdites  lemes,  & du  droit 
qu’il  avoit  en  ladite  exemtion,  au  profit  du  Roi;  te 
ce  au  moien  de  certains  dons  faits  par  le  Roi  à mondit 
Sieur,  & dont  ils  ont  été  & font  d'accord  j maispour- 
ce  que  affez-toft  après  lefdits  tranfports , le  Roi  &r 
mondit  Sieur  étant  à Villcrlebcl , fut  fupplié  le  fel  de 
Salins  avoir  cours  en  Miconnois  ; laquelle  chofe  le 
Roi  avoit  oâroiée , fi  le  dommage  de  ce  n «xcedoit 
quatre- nu  11c  francs.  Sur  ce  point  a été  remontié , qu’en 
enfuivant  ledit  don , & aiant  regard , que  de  toute  an- 
ciennoré,  icelui  fel  deSalinsacü  cours  en  Miconnois, 

8c  que  illcc  b gabelle  du  fel  doit  appartenir  à mondit 
Sieur , par  le  traité  d’Arras,  8c  plufieurs  autres caufes 
au  long  déclarées;  il  plaife  au  Roi  permettre  le  cours 
de  fel  de  Salins  audit  Mâconnois , air.fi  que  dit  cft , 8c 
dcfendrcle  cours  de  fel  de  Salins,  pour  lequel  U ga- 
belle aura  été  rc^uë  au  Pont  Saint-E /prit,  ou  ailleurs, 
au  profit  du  Roi  ; & rendre  les  dommages  & intc  refis 
de  mondit  Sieur , montant  à plus  de  cent  mille  francs, 
à comrerdecequeeût  valu  à mondit  Sieur  la  Gabel- 
le , depuis  que  ledit  traité  d’Arras  fut  fait  jufques  à 
prefent.  Le  Roi  a accordé  les  greniers  à fel  à mondit 
Sieur  de  Bourgogne  és  Comté  de  Mâcon , & Pais  de 
Mâconnois,  & es  lieux  & Villes  roiaux  enclavez  en 
iccux , pour  lui , fes  hoirs , & Succefieurs , Comtes  8c 
Comtefles  de  Mâcon  , comme  il  appert  par  fes  lettres 
patentes  fur  ce  expédiés.  Le  fécond  point  concerne  les 
matières  dépendantes  du  traité  d’Arras,  & première- 
ment au  regard  de  l’impofition  foraine,  laquelle  fe  dc- 
voit  lever  és  extremitez  du  Roiaume  , & par  ledit 
traité  doit  appartenir  à mondit  Sieur  en  fes  Pais.  Sur 
quoi  lefdits  Ambafiadcurs  ont  fait  deux  doléances  & 
remontrances.  La  première,  que  mondit  Sieur  efi 
trouble  en  b perception  dudit  droit.  La  féconde,  de 
ce  qu’on  b veut  lever  és  lieux  non  accoutumez , ôc 

que 


DE  TREVE,  D’A  LLIANCE,  &c. 


ANS  que  l’on  contraint  1rs  Marchands  à bailler  caution  en 
]■ c forme  non  accoutumée  ; 8e  ménxment , qui  cft  chofe 
1468.  b’”1  nouvelle  8e  bien  étrange,  les  Officiers  du  Roi 
“ * s’efforcent  de  lever  Je  droit  de  ladite  impofïcion  des 

damées  fe  marchandifes , que  l’on  defeendés  Pais  de 
Bourgogne,  Bar-fur-Seinc  Auxerrois,  Artois, & ef- 
dites  terres  tranfportées,  comme  fi  fuflent  terres  de 
l’Empire , où  efquellcs  les  aides  n'euffent  cours , & 
fpecialemcnt  audit  Auxerrois,  des  biens  appartenans 
à ladite  Comté , & en  icelles  mêmes  des  lieux  voifins. 
Pource  ont  requis,  que  ladite  nouvelleté  foi  t ôtée,  & 
que  mondit  Sieur  joui fle  de  fondit  droit  félon  la  for- 
me dudit  traité,  & que  leldits  Marchands  nefoient 
contraints  à bailler  ladite  caution  autrement,  que  d’an- 
cienneté ils  ont  fait  ; à favoir,  de  décharger  les  dan- 
sées en  aucuns  lieux  du  Roiaume , aufquels  les  aides 
aient  cours.  Sur  cet  article  a été  dit  parle  Roi,  qu’il 
eft  &•  fera  content,  que  la  caution  qui  fe  baille  par  les 
Marchands,  à caufe  de  l’irapofition  foraine,  foie  en 
la  forme  H-  maniéré  de  toute  ancienneté  obfcrvée , à 
favoirde  décharger  les  danrées  en  aucun  lieu  du  Roiau- 
me, auquel  les  aides  aient  cours  de  par  le  Roi,  fup- 
poléque  mondit  Sieur  par  l'oéhoi  du  Roi . prenne  à 
ion  p-ofit  icelles  aides,  tans  les  faire  cautionner  de  ven- 
dre 8e  diftribuer  lefdites  damées,  és  Pais  du  Roiaume 
aufquels  lefdites  aides  ont  cours , comme  le  Pais  d’Ar- 
tois,  & auffi  autres  Pais  appartenans . &tranfportcz 
psrle  traité  d’Arras,  fe  autrement  à mondit  Sieur,  & 
efquels  Païs  lefdites  aides  ont  cours . le  tout  fansfrau- 
dc.  Toutefois,  fi  cy-aprés  appert , que  d'ancienneté 
telle  n’étoit  la  maniéré  de  cautionner , le  août  fera  ré- 
duit à la  forme  8e  façon  de  faire , qui  fc  trouvera  par 
les  ordonnances  roiaux  anciennes,  & autrement,  avoir 
été  gardé  & obfervé.  Et  à cette  fin,  fc  pareillement 
quant  à la  Duché  de  Bourgogne , en  laquelle  mondit 
Sieur  prétend  femblable  nouvelleté  avoir  été  faite , fe- 
ront Dépurez  deux  CommifTaires , l’un  par  le  Roi , 8r 
l’autre  de  la  part  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ; lcf- 
quclsdcux  CommifTaires  verront  lefdits  ordonnances 
roiaux , fe  enquerront  quant  à l’ufance , 8e  autrement , 
la  venté;  8e  le  tout  veu , en  ordonneront , & appoin- 
teront félon  qu’ils  trouveront  être  à faire  de  raifon, 
fans  renvoi  ou  appellation  ; 8e  abrégeront , décideront, 
& définiront  lefdits  Commis , lefdits  différends  en  de- 
dans un  an  prochain  pour  tous  delais  ; & avec  ce , fe- 
ra le  Roi  ôter  tous  troubles,  nouvellctcz,  8c  empê- 
che mens , 8i  confent  que  mondit  Sieur  joui  (Te  du  droit 
de  ladite  impofùion  foraine , és  Pais  du  Roiaume  à 
lui  tranfportez , feloo  que  par  le  traité  d'Arras  faire  fc 
doit  ; fe  feront  toutes  appellations  mi  Tes  par  les  fu jets 
de  mondit  Sieur , de  les  Villes  d'Arras , Saint-Omer , 
Hddin  , Teroücnne  , Auxerre,  8e  autres,  à caufe 
de  ce  que  l’on  leur  a voulu  faire  bailler  ladite  caution , 
autrement  qu’en  ladite  maniéré  accoûturoée  d'ancien- 
neté , miles  au  néant , fans  amende  & fans  dépens  ; & 
suffi  tous  procès  mus  fe  encommencez  , quant  au 
principal  à l’occafion  deffufdite , fe  ce  qui  en  dépend , 
tant  en  la  Cour  de  Parlement , devant  les  gens  des 
Comptes,  comme  par  devant  les  generaux,  qu’ail- 
leurs , tenus  en  état  fe  furfeance  jufquei  à ce  que  lef- 
dirs  CommifTaires  auront  lefdirs  différends  appointez , 
le  tout  fans  préjudice  du  droit  du  Roi , & de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne.  Et  au  regard  du  droit  des  hauts 
paRagcs , qui  eft  d’autre  nature , les  Coramiffaires  ci- 
aprés  avifez  auront  pouvoir  d’y  appointer,  & d’en 
faire  joüir  mondit  Sieur,  ainlique  par  ledit  traité 
d’Arras  appartiendra,  en  & par  toutes  les  terres  Roia- 
les , appartenantes  à mondit  Sieur  par  ledit  traité  d'Ar- 
ras , fe  auffi  és  terres  delà  & deçà  la  Rivière  de  Som- 
me , appartenantes  à mondit  Sieur , par  le  don  8c  tranf- 
port  à lui  fait  par  le  Roi. 

Item,  Touchant  les  enclaves  au  Duché  de  Bour- 
gogne, 8e  auffi  touchant  aucunes  Villes  8c  Villages 
des  Corotezdc  Màconnois,  Auxerrois  , 8c  de  Bar- 
Jur-Scioe , defquels  mondit  Sieur  ne  joüit  pas  entière- 
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ment , ni  parla  manière  qu’il  doit  félon  la  forme  du-  a NS 
dit  traité,  8e  lesappointemens  depuis  fur  cc  tendus, de  J C. 
lefdits  Ambaffadcurs  ont  requis,  que  mondit  Sieur 
foit  mis  en  fa paifible poffciTion  defilites  Villes,  Vil- 
lages , & autres  droits  tranfportez  par  ledit  traité  d’ Ar- 
ras, pour  en  avoir  & lever  les  profits,  Ce  quereftitu- 
tion  lui  (bit  fa.te  dcfdits  profits  échus,  8c  perçus  par 
les  Officiers  Roiaux , depuis  ledit  trxnfport  fait , 8c 
les  empêchemens  y mis.  Et  à cette  fin  lefdirs  Ambaf- 
fadeurs  de  mondit  Sieur  ont  requis , que  l’on  ordonne , 

8c  commette  quatre  notables  CommifTaires , deux 
de  la  part  du  Roi , 8c  deux  de  la  part  de  mondit  Sieur , 
aufquels  fera  commis  8e  ordonné,  qu’ils  fe  tranfpor* 
tent  és  lieux , dont  ils  feront  requis  de  la  pa:  t de  mon- 
dit  Sieur,  pour  eux  informer  fommairemc  i.t  des  droits 
prétendus  par  mondit  Sieur  , C déjà  informât. on  n’en 
cft  pas  faite;  & fi  information  cft  tyte  à fuffilance, 
qu’elle  foit  prefieroent  veuf , & fur  icelle  faite  décla- 
ration des  droits  de  mondit  Sieur , pour  l’cn  faire  jouir 
incontinent  &•  réellement , félon  que  par  la  forme  du- 
dit traité  d’Arras  appartiendra,  fans  y garder  aucune 
forme  de  procès,  ou  de  figure  de  jugement,  ni  en 
faite  relation,  ni  renvoi  au  Roi , ni  à aucuns  autres 
Officiers  quels  qu’ils  foient , & nonobftant  appella- 
tions. Sur  cet  article  a été  de  par  le  Roi  répondu , 
qu'il  fera  content , d'ordonner  de  (à  part  quatre  Corn- 
miffaires,  pourbefognercfditesmaucies . & les  déci- 
der avec  quatre  autres  CommifTaires , qui  feront  nom- 
mez de  la  pan  de  mondit  Sieur;  & fi  lefdits  huit  Coin- 
miffaircsn’y  veulent  ou  pouvoient  vaquer,  les  fix,  s 

à (avoir,  trois  du  côté  au  Roi,  8e  trois  du  côté  de 
mondit  Sieur,  y pourront  vaquer;  8e  fi  les  fix  n’y 
veulent,  ou  peuvent  vaquer , les  quatre  ; à favoir, deux 
de  chacun  côté , y pourront  & devront  vaquer,  & bc- 
fogner  félon  la  forme  déclarée  audit  article. 

Item , au  regard  des  troubles  & cmpcchcmens,  mis 
és  greniers  appaitcnansà  mondit  S.eur  par  ledit  traité 
d'Arras,  & contraintes  faites  à plufieurs  fis  fujets,és 
Pais  de  Bourgogne,  Màconnois , Charolois,  Bar- 
fur  Seine  & Auxerrois,  de  prendre  fcl  ailleurs  qu'efo 
dits  greniers,  contre  laformeduditt  aitéd'A.ias,  8c 
à Ton  grand  intereft  & dommage.  Pou.  quoi  ont  lefdits 
AmbafTadeuif  requis , que  ferablabicmer.t  il  y fuit 
pourvu , & tellement  que  lefdits  troubles  8e  empe- 
chemens  doivent  ccfTcr.  Sur  quoi  a étéiépondu,  que, 
comme deffus touché,  le  Roi  veut  que  mendit  S.eur 
joüiffe  de  tout  ce  qui  lui  doit  appartenir , à caufe  du- 
dit traité  d’Arras;  & que  tous  troubles  & empêche- 
mens  faits  és  greniers  de  mondit  Sieur,  & contrainte 
de  fes  fujers  à prendre  fcl  ailleurs , contraires  audit 
traité , foient  ôtez;  8c  pour  mettre  U chofe  à dûc  exe- 
cution , lefdits  CommifTaires  fe  tranfportcront  fur  les 
lieux , & fommairement  enquerront  de  la  vérité,  & y 
tiendront  telle  & femblable  forme  & maniéré , qu’eu 
l’article  precedent , & puis  en  feront  jouir  mondit 
Sieur , fi  faire  fe  doit , & fans  renvoi  ou  appellation , 
comme  dit  cft. 

Item , Et  pareillement  iceux  Amba (fadeurs  ont  fait 
remontrances  & requêtes , touchant  aucunes  terres , 
lieux,  8c  Villages étans  des  Bailliages,  âe  reffortsde 
Màconnois,  fe  de  Saint-Gengon  , fe  aucunes  autres 
de  la  Comté  d’ Auxerrois,  8c  les  autres  de  Bar- fur- 
Seine,  appartenans  à mondit  Sieur  par  le  traité  d’Ar- 
ras, lequel  cft  empêché  en  la  joiiiffanced’iceux.  Sur 
cet  article  auffi  a été  répondu,  que  dés  maintenant, 
le  Roi  déclaré  qu'il  veut  que  mondit  Sieur  joui  (Te  des 
Villages  8e  relTorts  defdits  Bailliages  de  Mâcon,  da 
Saint-Gengon,  8c  auffi  des  relTorts  8e  Villagcjd'Au- 
xerre,  & de  Bar-fur-Seine,  feloo  le  contenu  dudit 
traité  d'Arras , nonobftant  tous  empêchemens  y mis 
au  contraire;  & à cette  fin,  lefdits  nuit  CommifTai- 
res; les  fix,  ou  les  quatre,  en  la  manière  deffus  décla- 
rée , auront  commiffion  par  lettres  du  Roi  & de  mon- 
dit Sieur,  pour  entendre,  vaquer,  & befogner  en  cet- 
tematiere,  fldadecider  ainlique  de  raifon,  & parle 
Cccc  x Traité 
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Traité  d’Arras  appartiendra , A par  la  forme  A ma-  1 
nicrc  qu’il  cft  déclaré  au  huitième  article  precedent , 

& en  )a  réponfc  laite  fur  icelui. 

Item,  que  mondit  Sicui  cft  trouble,  & empêché 
en  la  joüinanec  de  plulîcuis  fiefs  A hommages  1 lui 
appartenir.?,  à caule  dudit  Traité  cfditcs  Comrez, 
&•  Bailliages  de  Maçon , de  Saint-Gengon , A Au- 
jtevre,  A en  leurs  refforts;  A fpccialcraent  du  Pais 
de  Bcaujollois,  quidoitrclTortirau  Bailliage  de  Mâ- 
con , dont  leldits  Âmbafïadcurs  ont  fait  doléances  & 
rem  ntrarces,  afin  qu’il  y fut  pourvu,  A qu’il  en 
put  pailiblcmtnt  jouir.  Sur  quoi  a crédit  par  le  Roi, 
e comme  deflus  cft  déclaré  en  cas  femblable , le 
Roi  ne  veut  empêcher  mondit  Sieur  en  la  joüiffance 
des  choies  contenues  en  cet  article , s’ils  lui  compe- 
tent par  ledit  Traite  d’Arras-,  ains  veut  que  foit  don- 
né forme  pour  l’en  faire  jouir , fi  faire  fc  doit.  Ht 
pourtant  le  Roi  ell  content,  que  pareillement  le  (dits 
Commifiaires  aillent  fur  les  lieux  , A:  fommaircraent , 
fi  fins  figure  de  procès  s’informent , pour  après  y 
apoir.tcr,  & le  tout  déterminer  & exécuter,  dont 
auront  pouvoir  & autorité,  nonobftant  comme  def- 
fus,  en  cnfuivantle  contenu  dudit  huitième  article , 
& la  réponfc  faite  fur  icelui  ; & au  regard  des  autres 
points  Si  articles,  contenus  & déclarez  audit  Traite 
d'Arras,  iccux  Ambalfadcurs  ont  requis  au  nom  de 
mondit  Sieur , que  ceux  qui  feront  trouvez  non  ac- 
complis, ou  cfquels  Ton  adonné  empêchement , A 
que  mondit  Sieur  n’en  aura  la  connoilTancc , que  lef- 
d.f'  Commiflancs  ordonnez  en  la  manière  dcffufdite 
aient  pouvoir  d'enquérir  fommaircmcnt  & fms  pro- 
cès, A fans  autre  rcn.  oi , delai,  ou  difficulté,  l’en 
faire  jouir  nonobftant  toutes  contradictions  & appel- 
lations, comme  délies  cft  dit.  Sur  cet  article  a été 
répondu  de  par  le  Roi , qu’il  cft  content , que  mon- 
dit Sieur  joüiiredcs  chofcs  contenues  A decbrccsau- 
dit  Tiaité d’Arras , A pourappaifer tous lcsdiffcrcnds 
qu:  peurroient  être,  tant  à caufc  dudit  Traite,  que 
des  dépendances  d’icelui , y mettre  une  fin  le  plutôt 
que  faire  fe  pourra,  feront  ordonnez  lefdits  huit  no- 
tables Commiffai  es;  à lavoir,  quatre  de  la  part  du 
Roi,  & autant  de  la  put  de  mondit  Sieur;  aufqucls, 
ou  aux  fix,  ou  aux  quatre  d’eux,  fer»  donné  plein 
pouvoir  A autorité , touchant  les  différends , A ma- 
ndes déclarées  audit  Traite,  pour,  vues  les  infor- 
m .rions  Se  procès  déjà  faits , A les  informations  qu’il 
fem  fiera  être  à faire  , les  titres  A enfeignemens , qui 
fe  bailler  ont  d’un  côté  A d’autre  ; Aaulïi  parinfpcc- 
tion  des  lieux  fommaircmcnt,  A fans  forme  de  pro- 
cès en  appointer , juger , A déterminer , A leur  ju- 
gement mettre  i execution  dûë , A faire  jouir  mon- 
dit Sieur  de  ce  qu’ils  trouveront  à lui  appartenir,  à 
caufc  dudit  Traité  , A des  dépendances  d’icelui , 
nonobftart  con traditions , ou  appellations  quelcon- 
ques , A fars  en  faire  aucun  renvoi.  Et  fi  métier  cft , 
commettrons  aucunsqui  enquerront  la  vérité,  A pro- 
mettra le  Roi  dés  maintenant,  non  muer  lelditcs for- 
me A procedure,  A en  donner  fes  lettres  patentes  en 
forme  dûë  ; A pourvu  que  fi  lefdits  huit  Commiffai- 
res  n’y  veulent,  ou  peuvent  vaquer,  les  fix,  à fa- 
voir,  trois  du  côté  du  Roi,  A trois  de  b part  de 
mondit  Sieur , y pourront  vaquer  ; A fi  leldits  fix 
n’y  peuvent  vaquer,  les  autres,  l favoir,  deux  de 
chacun  côté,  y vaquci ont  A befogneront,  comme 
dit  cft.  Le  tiers  point  principal  concerne  les  chofes 
compctans  à mondit  Sieur  le  Duc,  à caule  des  Sci- 
gneuiicsqu’il tient , tant  auRoiaume,  que  hors  icc- 
iui  Et  premièrement  , touchant  les  limites  du 
Roiaume,  de  la  Comté  de  Bourgogne,  A des  Ter- 
res du  teffort  de  Saint-Laurens,  qu’iccux  Ambaffa- 
deurs  ont  lait  remontrances  des  procès  fur  ce  faits, 
pour  le  fait  defdits  limites,  requérant  queCommif- 
làires  notables , A agréables  à mondit  Sieur  foient  or- 
donne/ de  h part  du  Roi , & mondât  Sieur  de  fa  part 
en  ordonnera  en  tel  A fcmblablc  nombre  que  fera  le 
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Roi,  pour  juger  A déterminer  leldits  différends,  ANS 
fans  en  f aire  renvoi , nonobftant  contradiction  ou  ap-  de  J.  C. 
pellation  quelconque.  Sur  quoi  a été  dit,  que  le  Roi  ,4/0 
cft  content  que  huit  Commifiaires  foient  ordonnez , 
aians  plein  pouvoir  d’appaifer  les  différends  defdites  li- 
mites du  Roiaume , A de  la  Comte  de  Bourgogne , 

A dcfditcs Terres  du  reffort  de  Saint-Laurens;  ï la- 
voir, quatre  de  la  part  du  Roi , A quatre  de  la  part 
de  mondit  Sieur , és  mains  dcfquels  feront  mis  les 
procès  faits  pour  les  juger  par  diffinitives  ; A s'ils  ne 
font  parfaits  A inftruits,  les  parferont  A inftrui- 
ront,  comme  il  appartiendra,  pour  les  juger  A dé- 
cider , fi  par  autre  moien  ils  ne  peuvent  être  appoin- 
tez. 

Item , A entant  que  touche  les  limites  desPaïs  A 
Terres  appartenantes  à mondit  Sieur,  joignantes  aux 
Comtez  de  Flandres  A d’Artois , A autres  Païs  du 
Roiaume;  pour  le  fait  defquels  limites,  aucuns  pro- 
cès ont  été  mus , au  moien  d’aucunes  appellations  re- 
levées par  aucun  particule;  s en  la  Cour  de  Parlement, 
requièrent  lefdits  Ambaffadeurs , qu’il  plaifc  au  Roi 
tenir,  A mettre  en  furfeancc  tous  lefdits  procès,  à 
caufc  du  fait  defdits  limites , pendans,  meus,  A à 
mouvoir , fins  y être  procédé , ni  aucun  exploit  fait 
par  ladite  Cour , ni  autres  Officiers  du  Roi , jufqucs 
a long-tems , comme  de  douze  ans , afin  que  fans  pro- 
cès A (ommairemcnt , aucune  voie  ioic  avifée , fous 
le  bon  pbilir  du  Roi  A de  mondit  Sieur,  par  laquel- 
le , ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  lefdits  limites, 
puiffe  être  appointé  à moindres  frais,  que  fait  n’a  été 
au  procès  deldits  limites  du  Comté  de  Bourgogne. 

Sur  cet  aiticle , le  Roi  cft  content  de  bailler  furfeancc 
de  huit  ans , fans  par  le  moien  de  ladite  furfeance  pré- 
judicier, ni  déroger  au  droit  de  reffort  qui  peut,  ou 
doit  competer  au  Roi , ni  ladite  furfeance  tirer  à quel- 
; que  poffelïion,  ou  confcqucnccen  aucune  manière, 
contre  le  droit  du  Roi , A de  mondit  Sieur;  A que 
quand  b matière  chcrra  en  procedure , quelle  foit  ap- 
pointée par  Commifiaires  commis,  comme  deffus  cft 
touché , des  autres  Commifiaires. 

Item,  ont  iccux  Ambalfadcurs  de  mondit  Sieur 
fait  doléances  des  appellations , que  l’on  reçoit  des  ap- 
pointemens  A jugunens  faits  par  les  quatre  principa- 
les Loix  de  Flandres , contre  les  Loix  A Privilèges 
dudit  Pa  s , en  troublant  fur  ce  mondit  Sieur  en  b 
joüilTance  toute  notoire  ; mêmement  au  fait  de  b 
marchandée,  fur  laquelle  icelui  Païs  de  Flandres  cft 
principalement  londé,  A pourtant  ont  requis  fur  ce 
leur  être  pourveû.  Touchant  cet  article,  le  Roi  a 
ordonné,  A déclare  par  fes  lettres  patentes,  lefdices 
quatre  principales  Loix  de  Flandres  être  franches  A 
exemptes  de  fa  Cour  de  Parlement , A de  fes  Officiers 
quelconques  ; A que  par  droit  de  reffort  ne  pour- 
ront A ne  devront  dorefnavant  être  attrait  es,  ni  évo- 
quées en  ladite  Cour , ni  ailleurs  au  Roiaume , A 
dudit  reffort . fait  don  A tranfport  à mondit  Sieur  le 
Duc , A à fes  fucceffeurs  Comtes  A Comteffes  de 
Flandres,  félon  le  contenu  defdices  lettres,  & ainfi 
qu'elles  le  déclarent  plus  à plein. 

Item,  ont  icmontré,  que  félon  le  droit  du  Pais 
de  Flandres , b Cour  de  Parlement  ne  doit  avoir  au- 
cunes appellations , des  autres  Loix  A Juges  de  Flan- 
dres, omtjfo  medio , carie  reffort  doit  premier  appar- 
tenir à mondit  Sieur , A ne  doit  point  mondit  Sieur 
être  travaillé  de  requérir  le  renvoi  à bdite  Cour, 
comme  l'on  fait  pour  les  refforts  des  autres  Païs  du 
Roiaume  ; car  l'on  ne  doit  bailler  aux  fujets  de  Flan- 
dres reliévcment  en  cas  d’appel,  fi  l’appelbtion  ne 
procédé  immédiate  du  jugement  du  Comte , ou  de  la 
Chambre  de  Ion  Confeil  en  Flandres  ; A pour  ce  a été 
requis,  qu'il  pbife  au  Roi  fur  ce  donner  les  lettres 
patentes  deprovifion  en  forme  due.  Sur  cet  aiticle , 
a été  répondu  de  par  le  Roi , qu’il  eft  convenu,  que 
du  contenu  audit  article  foit  lait  félon  les  droits  A 
coutumes  defdits  Pais , A ainfi  qu’a  été  de  long-rems 

obfcr- 
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ANS  obfcrvé , fc  que  tous  troubles  8c  empcchemcns  faits 

ie  J.  C.  au  contraire  foient  ôtez. 

J4ô8.  ^tem  • * ^ rcmoT>tnnce  P31-  ledits  Arobafla- 

“ dcurs,  des  tioublcs  & empcvhemens  faits  és  appella- 
tions emifes  es  caufcs  de  rcllort,  es  Terres  8c  Châtel- 
lenies de  Lifte  , Douai , Jk  Orchies , en  la  Chambre 
du  Coûtai  en  Flandres , contre  toutes  bonnes  niions 
& moult  évidentes , & d«  nt  mondit  Sieur  a été  en 
paifible  joüiftance  de  très  long-rems , fins aucune  dif- 
ficulté, excepté  depuis  peu  de  rems  en  çà,  qu’aucu- 
ne contrat' mS ion  yaécémife;  requérant  (ur ce,  que 
lefdits  troubles  & cmpêcl  emcr.s  li  notoires  huilent 
céder , attendu  que  lefuircs  Cl  .âtellcnics  , de  leur  ; 
première  St  ar.cicnne  cor  dit  ion , ont  éré  de  1a  Comté 
de  Flandres,  8c  depuis  que  le  Roi  les  a tenues , en 
fai  ant  & traitant  !c  mariage  de  feu  le  giand  Duc  Phi- 
lippe, l.ilareuldc  mond.t  Sieur,  elles  furent  réunies 
& rejointes  audit  Comté  de  Flandres,  pour  les  tenir 
par  ledit  Comte  en  un  fcul  fief  avec  ledit  Comté.  Le 
Roi  a accordé  8c  accorde , que  dorénavant  aucunes 
appellations , ne  fuient  reçues  en  la  Cour  de  Parle- 
ment, procedans  des  Loi*  8c  J ufticcs,  des  Châtel- 
lenies de  Lifte , Doüay , 8c  Orchies  ; nuis  fe  relè- 
veront lefditisappellations  préalablement  en  la  Cham- 
bre du  Contai  de  Flandres , ou  de\ant  le  Gouverneur 
de  Lifte,  ou  celui  d'eux,  devant  qui  lefdites  appel- 
lations de  leur  droit  ordinaire , & (ans  moicn  , doi- 
vent, 8c  ont  accoutumé  d'ancienneté  reftortir , & 
être  premia  émeut  relevées.  Et  pareillement  a été  ac- 
cordé par  le  Roi,  que  les  appellations,  qui  fomin- 
tujettées  dudit  Gouverneur  de  Lifte,  & de  fes  Sen- 
tences & jugemens , foient  relevées  en  premier  lieu  , 
en  ladite  Chambre  de  Flandres , de  laquelle  Cham- 
bre, ou  des  fvntem.es,  jugement,  ou  appointemens 
d’icelle,  s’il  en  cft  appelle,  les  appellations  feront  re- 
levées, & difcutécseu  la  Cour  de  Parlement. 

Item,  poureeque  le  Roi,  ni  fa  Cour  de  Parle- 
ment , n’a  aucun  intereft , fi  Moniteur  , ou  fon 
Grand  Contai , des  caufes de  fes  fujets  au  Roiaume , 
connoît  en  l’Empire  : & c contra , confideré.  que 
l’appellation,  & Je  reliure  par  ce  ne  font  empêchez, 
pour  plufieurs  niions,  & bonnes  coniidcrations , par 
leldits  Ambafladcurs  , remontrées,  ont  prie  & re- 
quis, qu’en  ce,  ne  (bit  fait  par  le  Roi  ou  fes  Offi- 
ciers, aucun  trouble,  ou  empêchement  ; & que  les 
relions,  fouveiaincté,  fie  autres  droits , tant  du  Roi , 
que  de  mondit  Sieur,  y foiei.t  gardez.  Sur  quoi  le 
Roi  a tac  répondre , qu’il  eft  & fera  content , que 
mondit  Sieur,  eu  fon  Grand  Contai,  connoiffe  des 
caufcs  des  Pa  s 8c  fujets , érans  au  Roiaume  en  l'Em- 
pire, (âufia  déclinatoire  des  parties,  8c  de  celles  de 
J’Empiie,  ou  Roiaume,  le  tout  fans  préjudice  de 
Ibuvcraineté,  8C  rciTort  du  Roi , quant  à ce  qui  eft  i 
du  Roiaume,  & des  droits  8c  fouveraineté  compe-  | 
tans  à mondit  Sieur,  en  ce  qui  eft  de  l’Empire,  8c 
durera  ledit  confentemcnt , tant  que  vivront  le  Roi , 

& mondit  Sieur  de  Bourgogne.  • 

Item,  touchant  les  quarte-mille  livres  de  rente  an- 
nuelle, apparfenans  à mondit  Sieur,  à caufe  de  fes 
predeceflcuis  Comtes  de  Hainault  8c  d’Oftrevant,  ; 
fur  la  recette  de  Vcnrar.dois,  appartenant  au  Roi, 

& dont  les  arrerages  font  dûs  de  plufieurs  années.  ' 
Sur  quoi  les  Ambalfadeurs  ont  fait  plufieurs  grandes 
remontrances,  & ont  requis  joüifiance  de  ladite  ren-  ' 
te,  & paiement  des  arrerages  , comme  raifon  eft. 
Sur  cet  article,  le  Roi  a fiut  répondre,  qu’il  eft  con- 
tent, que  fes  lettres , fai  fans  mention  dcfditesquatrr- 
xnillc  livres  de  rente,  foicnt  vûcs  par  lefdits  Commif-  | 
(aires  commis , lefquels  auront  pouvoir  d’y  appoin- 
ter & déterminer,  & en  faire  la  laifon  à mondit  Sieur,  i 
8c  icelle  mettre  i dûë  execution,  (ans  renvoi  ouap-  J 
pellation. 

Item , iceux  Ambaffadeurs  ont  fait  doléances , 8c 
remontrances  des  contraintes  fiâtes  és  fujets  8c  Servi- 
teurs de  mondit  Sieur , natifs , aucuns  ct>  fa  Comté  j 
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de  Bourgogne,  és  Terres  fituées  hors  du  Roiaume,  ANS 
les  autres  du  Duché  de  Bourgogne , 8c  autres  Pais  de  ^ J-  **• 
mondit  Sieur , Il  tare  nouvel , 8c  non  accoutumé  fer-  ii.68. 
ment  de  fervir  le  Roi  envers  8c  cortre  tous , 8c  fpecia- 
iement  contre  mondit  Sieur , fans  avoir  égard  à ce  que 
lefdits  fujets  font  Va/Taux  de  mondit  .Sieur;  8c  mê- 
roement  les  aucuns  natifs  du  Comté  de  Bourgogne; 

8c  poureequ'ilsenontéréderiians,  jâçoir  qu'ils  aient 
ja  fait  Je  ferment  de  fidelité,  en  la  forme  accoutu- 
mée; & qu’ils  ont  été  prefh  de  fervir,  fclonlanatu- 
ie  & qual.ee  de  lcu,s  fiefs.  Toutefois  mondit  Sieuf 
deChaftillon , 8c  autres  Officiers  du  Roi , ont  pro- 
cédé contre  eux  , par  plufieurs  indues  8c  déraifonna- 
blcs  voies,  tant  de  main-mifes  en  leurs  Terres  fit  Sei- 
gneuries , & perception  des  fruits,  profits 8c  émolu* 
mens  d’icelles , aflauts  faits  en  aucunes  dcfdites  Ter- 
res, comme  en  Terres  d’ennemis,  que  confifcadoâ 
de  corps  & de  biens,  A:  ont  appliqué  lefdirs  fruits  1 
leur  fingulicr  profit.  Et  qui  plus  eft , leditSicurde 
Chaftillon  a ainfi  procédé  à rencontre  de  mondit 
Sieur  le  Duc , à caufe  de  la  Seigneurie  de  Fouvans , 
laquelle  lui  appartient.  Au  contenu  en  cet  article , & 
és  articles  fui  vans  zi.  sa.  z j.  8c  14.  le  Roi  eft  con- 
tent , que  toutes  8c  telles  voies  déclarées  efdits  articles 
ceffent  dorénavant  à l’encontre  des  fujets  3c  fervitcurs 
de  mondit  Sieur,  8c  que  lamain-mife  és  Terres  def- 
dits  fujets,  8c  tavitcurs  de  mondit  Sieur,  à l’occa- 
fion  fpecifiée  audit  article,  foit  entièrement  levée, 

8c  qu'ils  en  joiiiflcnt,  ainfi  qu’ils  faifoient  aupara- 
vant. Et  quant  aux  fruits  d'icelles , reçus  par  ledit 
Siie  deChaftillon,  ou  autre,  les arrefts  8c prifes fai- 
tes, tant  parterre  que  par  mer,  des  fruits  de  mondit 
Sieur,  exprimées  eldits  articles,  les  pertes  & dom- 
mages cufuivis , que  reftitution  en  foit  faite.  Et  pour 
y ordonner  lorme , le  Roi  y commettra  perfonne  no- 
table , auquel  les  commis  de  mondit  Sieur  feront  ap- 
paroirdes  chofcsdrilufdttcs;  lequel  commis  de  par  le 
Roi  aura  pouvoir  de  pourvoir  8c  appointer  touchant 
lefdites  réparations , 8c  rcftitiitions  ; 8c  fes  appointe- 
mens&  Oïdonnanccs  on  flcccuteia  fans  appel , ou  ren- 
voi ; & avec  ce,  le  Roi  mandera  délivrer  tous  prifon- 
niers  franchement , 8c  donnera  feurcté pour  tous  fujets 
des  Pais  de  mondit  Sieur,  de  pouvoir  feurement  al- 
ler , converfer  , 8c  pefeher  fans  empêchement  ; au 
vtdimm  de  laquelle  fcurcté  foi  fera  ajoutée , 8c  pa:  cil- 
lement reftitution  fera  faite,  8c  fcui été  baillée,  oui 
gens , fervitcurs , 8c  fujets  du  Roi , endommagez  8c 
emprifonnez  par  les  gens  de  mondit  Sieur  de  Bourgo- 
gne.  Et  en  outre,  le  Roi  a accordé , que  les  VafTaux 
8c  fujets  de  mondit  Sieur  j demeurant , 8c  rtfidans  en 
fes  Païs,  8c  aufii  fes  ferviteun  domeftiques,  qui  ont 
Tcrics,  fiefs,  8c  Seigneuries  au  Roiaume,  à caufe 
dcfqucllesils  doivent  fcrvice,  quand  le  Roi  fait  man- 
dement general  de  fon  Roiaume , pour  la  defenfe  d’i- 
celui , ne  feront  contraints  à tare  ledit  fcrvice  en  leurs 
propres  perfonnes;  mais  feront  quittes  8c  déchargez 
d’icclui  fcrvice  parmi , baillant,  8c  délivrant  par  cha- 
cun d’eux,  autic  perlonne,  une  ou  phificurs,  habi- 
les, & en  point  pour  fervir  , ainfi,  & comme  la  na- 
ture 5:  condition  des  fiefs  le  requièrent  ; fcmblable- 
mem  fera  fait  au  regaid  des  fujets , VafTaux , & fcrvi- 
tcurs  du  Roi. 

Item  , en  outre , ledit  Sieur  de  Chaftillon , 8c  au- 
tres Officiers  du  Roi , ont  mis  dehors  Langrcs  les 
gens  d’Eglifc,  aians  illee  Bénéfices,  pourcc  qu’ils 
étoient  natifs  des  Païs  de  mondit  Sieur  le  Duc , 8c 
publiquement  dcfcndu  que  eux , 8c  autres  narifs  des 
Païs  de  mondit  Sieur  ne  puilTent  demeurer  és  lieux  de 
leurs  Bénéfices , ni  ailleurs  en  fbn  Roiaume.  Sur  ce , 
le  Roi  eft  content,  que  les  gens  d’Eglifc  natifs  des 
Païs  de  mondit  Sieur  puHTent  retourner  és  lieux  de 
leurs  bénéfices,  & d’iceux  paifibletncnt  jouir;  8c 
que  les  fruits  perçus  à caufe  de  leur  abfcncc,  faite  à 
Poccafion  déclarée,  feront  entièrement  reftituezpat 
ceux  qui  les  ont  reçus.  Et  de  ce,  aura  pouvoir  ledit 
Cccc  j Corn- 
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TRAITEZ  DE  PAIX, 


ANS  Commiffaire  ordonné  par  le  Roi , d' v appointer  corn-  I 
de  J C.mcdciïus. 

1468-  Item,  mondit Sieur  de Chaflillon , 6c  autres Of-  ! 
ficicrs  du  Roi , ont  pris  les  biens  de  ceux  de  Valen- 
ciennes > es  foires  de  Reims , 6c  d’autres  plulieurs  no- 
tables Marchands  6c  fujets  de  mondit  Sieur»  en  paf- 
fant  par  la  Champagne  » & fait  plulieurs  arrefls  de  per- 
fonnes  » fur  les  gens  de  l'hotel  de  mondit  Sieur , 6c 
autres  fes  ferviteurs  » Officiers  » 6c  fujets , à (Ravoir  » 
Monfieur  Defternant , Guillaume  de  Villiers,  Maî- 
tre Jean  Jacquelin , le  receveur  d’Auxois  » Jean  Gor- 
mont , & autres,  aufqucls  n’a  été  faite  refutution  de 
leur  perte,  interefts,  & dommages;  avec  ce,  par 
aucuns  Officiers  du  Roi , fut  arrêté  fans  caufe  Maître 
Jean  de  Jauli , Envoié  par  mondit  Sieur  le  Duc  de- 
vers Monlieur  de  Calabre , & le  Roi  d’Aragon , à 
caufe  de  leur  différend , & dont  fut  fait  grande  injure 
à mondit  Sieur  le  Duc.  Sur  ce  a été  répondu,  ainfi 
qu’au  vintiéme  article  precedent. 

Item , lefdits  Ambaffiadeurs  ont  requis , que  telles 
voies  & contraintes,  nouvelles  6c  non  raifonnabks, 
quant  aux  fujets  de  mondit  Sieur  le  Duc , doiefna- 
vant  duflent  celTer;  que  ladite  main-mife  és  Terres 
des  fujets  de  mondit  Sieur  foit  entièrement  levée;  61 
en  telle  manière , qu’ils  puiffient  jouir  & ufer  pailîble- 
ment»  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant,  deleurfdites 
Tares  6c  Seigneuries  ; & que  les  fruits  & émolumers 
d'icelles  reçus  foient  entièrement  reftituez  ; & auflï 
les  pertes,  interdis  & dommages,  à l’occafion  def- 
fufaite , & lefdits  gens  d’Eglife  demeurer  à Langrcs , 

6c  ailleurs j fur  leurs  Bénéfices,  6c  joüir  des  fruits 
d’iccux,  comme  raifon  eft.  Sur  cc  a cté  répandu, 
comme  fur  l'article  precedent,  femblablement  foit 
faite  reftitution  entièrement  des  biens  pris  aufdits  fu- 
jets de  mondit  Sieur,  tant  de  Hollande,  Zélande, 
Brabant , & Flandres , depuis  peu  de  tems  cn-çà , 
dont  lefdits  députez  de  mondit  Sieur  le  Duc  ont  fait 
de  grandes  doléances , & icmontrances,  afin  que  lef- 
dits biens  fulTent  reftituez,  & les  corps  prilonniers 
mis  à délivrance  ; & avec  ce,  fur  reftitution  faite  de 
leurs  pertes,  interdis,  & dommages,  & mander  par 
lettres  patentes,  deceffier  dorefnavam  de  ces  voies  de 
fait  & hoftilité.  Et  pour  lefqucls  lefdits  fujets  de 
mondit  Sieur  ont  eu  grands  dommages , pour  l’empê- 
chement qu’ils  en  ont  eu , en  la  pélcherie  du  haranc , 
tant  au  Pais  de  Hollande,  Zelande,  Brabant,  que 
Flandres,  6c  Boulogne,  & pour  avoir  prêté  provi- 
fion  pour  le  fait  de  ladite  pefeherie  qui  fe  paffic , qu’il  ' 
plaile  au  Roi,  oâroier  fes  lettres  de  feureré,  pour 
tous  les  fujets  des  Païs  de  mondit  Sieur , afin  qu'ils 
puiffient  feurement  pefeher,  6c  être  fur  la  mer;  & 
que  au  vüLmus  defdites  lettres  de  feurcté  foi  foit 
ajoutée;  car  il  eft  à douter,  quelesprovilïonsquife- 
roienti  prendre  de  Monfieur  l’Amiral, ou  de  fon  Lieu- 
tenant, ne  foient  trop  longues;  6c  que  par  ce  moien , 
la  harangaifon  fe  palTcra,  & le  perdra  entièrement 
pour  cette  année.  Sur  ce  a été  répondu,  comme  fur 
l’article  precedent.  Auflï  ont  iccux  Ambaffiadeurs  de 
mondit  Sieur  démontré  le  don  il  lui  fait  par  le  Roi , 
des  aides  de  Châtel-Chinon , & dont  appert  par  fes 
lettres  vérifiées,  6c  lequel  don  étoit  de  fix  ans  en- 
tiers , mais  mondit  Sieur  n'en  a joui  qu'un  an , ou 
deux  ans.  Pourquoi  a éré  requis,  que  le  plaifir  du 
Roi  fut,  mander  à Mcffeigneurs  les  Generaux,  de 
faire  joüir  mondit  Sieur  dekiites  aides , le  tems  de  fix 
ans.  Sur  cet  article , le  Roi  eft  content,  que  mon- 
dit Sieur  de  Bourgogne  joui  (Te  des  aides  pour  le  ter- 
me de  fix  ans,  déduit  le  tems  qu’il  en  a joui , tout  fé- 
lon la  forme , 6c  teneur  au  furplus  des  lettres  du  don 
déclaré  audit  article , 6c  ainfi  le  commandera  aux  gens 
de  fes  Finances-  Avec  ce,  par  plulieurs  bonnes  cau- 
fes,  6c  remontrances,  ont  iccux  Ambaffiadeurs  de 
mondit  Sieur  requis,  qu’il  plaifeau  Roi  évoquer  les 
caufes  pendantes  en  fa  Cour  ae  Parlement,  entre  Jean 
Boutilnac,  8c  Mcffire  Chriftien , & Jean  deDigoi- 


ne  Frères , laquelle  fut  faite  pour  le  tems  des  divi-  ^ ^ 
fions,  6c  par  ordonnance  de  mondit  Sieur  le  Duc,  de  J.C. 
Maître  Jaques  de  la  Galée,  6c  Meilleurs  deLalain, 

& de  Montigny , Guerard , le  Fcbvre , 6c  ceux  de 
Bruges , & le  Procureur  du  Roi , joint  efdires  cau- 
fes , évoquer  devant  lui  ; diaprés , eu  enfuivant  l'a- 
bolition faite  à Confions,  6c  le  contenu  des  lettres, 
autrefois  par  le  Roi  fur  ce  odroiées,  faire  entretenir 
lefditcs  lettres  d’abolition , & pour  plufieurs  bonnes 
caufcs , par  lefdits  députez  au  long  démontrées.  Sur 
cet  article,  le  Roi  eft  content,  d’évoquer  les  caufes 
declaiés  audit  article  , devant  lui  , ou  fon  Grand 
Conlêil , ou  devant  les  Commis  à la  reformation  de 
la  juftice  univerfelle  de  fon  Roiaume , & dont  Motw 
fieur  le  Chancelier  de  France  eft  l’un.  Et  au  regard 
de  la  caufe  de  Jean  Boutilhac,  & le  Procureur  du 
Roi  joint,  à l'encontre  de  Monfieur  Chriftien  de 
Digoine , à caufe  de  la  prifc  dudit  Boutilhac , en  en- 
fuivant le  Traité  de  Conflans,  & l'abolition  fur  ce 
faite,  renvoier  lefdits  de  Digoine,  &impofer  fîkn- 
cc  audit  Boutilhac,  & Procureur.  Et  au  regard  des 
caufes  dcfdits  de  Lalain , pource  que  lefdites  caufes 
dépendent  des  matières  des  limites  deffiufdits,  efquels 
a été  baillé  furfeance,  donner  main-levée  de  leurs 
biens  arrêtez  6c  empechez  à cette  occafion  ; 6c  que 
u’iceitx  biens , qui  font  és  mains  des  Commis , ou  de 
ceux  qui  les  doivent,  & qui  écherront  ci-aprés,  ils 
joüilTent  paifiblemcnt , jufques  11  ce  que  par  lefdits 
Commifliirts  commis  ladite  queftion  des  limites  foie 
appointée  , & décidée  félon  la  forme  deffiufdite , 
pourvoi  qu’eux , & tous  leurs  biens , demeurer  ont 
obligez  & exécutables,  pour  finir  & accomplir  ce 
qu’il  appartiendra  de  leur  part,  le  jugement  defdits 
Comraiflaires,  donné  & rendu  en  cette  partie.  Et 
quant  aux  appellations  interjettées  par  Guerard , le 
Fcbvre , ou  autres , des  jugemens , & fentences  de 
ladite  Loi  de  Bruges,  elles  feront  miles  au  néant , & 
les  pairies  rcnvoiccs  devant  ladite  Loi , ainfi  6c  que  fc-* 

Ion  le  contenu  des  lettres  Oâroiées  par  le  Roi , tou- 
chant l’exemtion  des  quatre  principales  Loix  de  Flan- 
dres, faire  fe  doit. 

Item , qu’il  plaife  au  Roi , de  bailler  fes  lettres  pa- 
tentes, par  lefquellcs  toute  pourfuitefoit  interdite  à 
toujours,  au  Sieur  deTorci,  & Tes  hoirs,  6c  aians 
caufe , touchant  certain  arreft  par  lui  obtenu , contre 
feu  le  Sieur  («)  de  Saveufe , contre  la  teneur  du  T rai-  (4)  Jean 
té  d'Arras;  & lequel  arreft  a été,  depuis  qu’il  fut  Sa,CB‘ 
donné , mis  en  furfeance , jufques  au  trépas  du  feu  re* 
Roi,  & par  le  Roi,  qui  eft  ï prefent,  jufques  à 
quinze  ans,  à commencer  en  l’an  foixante.  Le  Roi 
réjiond , que  ladite  furfeance  de  quinze  ans  s’entre- 
tiendra, &qu 'après  lefdits  quinze  ans  expirez,  enco- 
re fera  tenue  l’exccutiob  dudit  Arreft  en  furfeance , 
fans  aucunement  être  exécuté,  jufques  à vint  ans  co- 
luivans;  & neanmoins  dés  maintenant,  8c  auflï  lef- 
dits vint-ans  paflez , le  Roi  & mondit  Sieur , demeu- 
reeont  quant  à ce , 8c  du  droit  qui  ï chacun  d’eux  peut 
compctcr,  en  leur  entier. 

Item,  ont  été  faites  remontrances  & doléances  au 
long , par  lefdits  Ambaffiadeurs  de  mondit  Sieur  le 
Duc , touchant  la  dénégation  des  mandemens  en  cas 
d’appel , & autres  provifions  de  juftice , és  Officiers 
6c  fujets  de  mondit  Sieur;  & mémement  quand  lès 
Officiers  ont  appellé,  & requis  provifion  pour  la 
confervation  de  fa  Juftice  6c  Seigneurie,  8c  de  fes 
droits , requérant  fur  ce  dorefnavam  convenable  pro- 
vifion leur  être  faite.  Sur  cet  article,  le  Roi  com- 
mandera à tous  fes  Officiers , mémement  à ceux  qui 
tiennent  fes  Chancelleries , que  bonne  6c  briéve  julti- 
ce , foie  faite  aux  fujets  de  mondit  Sieur , 6c  que  tou- 
tes lettres  & mandemens  de  juftice , en  cas  d’appel , 
ou  autrement,  leur  foient  oâroiées  fans  difficulté, 

& tellement  qu’un  chacun  connoiffic , que  le  Roi  veut 
les  fujets  de  moodit  Sieur  être  bien,  6c  en  bonne  jus- 
tice traitez. 
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tionvûë,  y ferait  appointé;  laquelle  information  a AN$« 
été  faite  par  ledit  ISkilire  Guichard.  Et  pourtant  re-  Je  J C, 
quicrcnt  lefdits  Ambaffadeurs , que  ladite  informa*  . 
tion  foie  vûë.  fie  vifitéc  par  Icfdits  Com  mi  flaires, 
qui  feront  ordonnez  pour  les  autics  matières  de  (fus  dc- 
larées , pour  après  appointer  & rétablir  mondit  Sie 


ANS  ‘Item,  ont  Icfdits  A mbaffadeurs  requis,  qu’il  plai- 1 
de  J.  C.  fe  au  Roi , faire  mondit  Sieur  jouir  des  Terres,  Sci- 
1^68.  8ncur*cs»  & droits  par  lui  rranfportez , & de  lui  bail- 
” 1er  nouvelles  lettres  de  ratification  dcfdits  rranfports  ; 
fit  que  par  icelles  lettres , les  troubles  fit  empcche- 
r.iens  faits  au  contraire  foient  déclarez  nuis , fit  de 
nulle  valeur , ou  au  moins  rappeliez , &•  mis  au  néant , 
fit  tellcmetu  que  mondit  Sieur  puifTe  demeurer  paili- 
ble  jotiiffant , du  contenu  aux  lettres  d’icclui  tran- 
fport.  Le  Roi  fera  cornent  de  confirmer  tous  les  tran- 
(ports , par  lui  faits  à mondit  Sieur , félon  leur  forme 
fit  teneur,  fit  tout  le  Traité  de  Conflans,  entant  que 
x mondit  Sieur  peut  toucher , fit  de  ce  en  bailler  fes  let- 
tres patentes,  en  forme  dùë , fit  contenant  lesclaufés 
à ce  appartenantes  ; fit  que  lefdites  lettres  feront  véri- 
fié» , fit  cm  cgj  ftrées  par  tout  ou  il  appartiendra. 

Item , ont  requis  qu’il  plai  (c  au  Roi , avoir  égard 
aux  grands  dommages  , fit  imerefts,  foû tenus  par 
mondit  Sieur , fit  fes  fujets , au  moien  des  troubles  fit 
empcchetncns  faits  de  la  part  du  Roi , és  cas , fit  en 
la  manière  ci-ffcffus  déclarez,  que  l'on  pourrait  loia- 
Icmcm  cflimer  à plus  de  deux  cens  mille  écus  d’or. 
Sur  ce  point  a été  dit , que  des  interdis , fit  domma- 
ges des  fujets  de  mondit  Sieur,  le  Roi  fera  faire  ref- 
ît! ution  , comme  de  (Tus  a été  répondufit  déclaré.  Et 
pareillement  aux  fujets  du  Roi,  fera  /aire  mondit 
Sieur  le  Duc  reflitution , ainfi  que  ci-devant  cft  ex- 
primé. 

Item  t plaifc  au  Roi , défendre  au  Bailli  de  Sens , 
de  non  recevoir  dore  (havane , les  appellations , ni 
bailler  relèvement  en  cas  d’appel , aux  fujets  du  Du- 
ché de  Bourgogne , attendu  que  ladite  Duché , cft  la 
première  pairrie  de  France , à caufc  de  laquelle  mon- 
dit Sieur,  & fefdirs  fujets,  ne  doivent  par  appel  for- 
cir aillcuis  qu’en  Parlement,  fi  bon  ne  leur  femble. 
Le  Roi  a accordé  ledit  article. 

Item , de  non  empêcher  dorefnavant , les  Bailli , 
Juges,  fit  Officiers  de  mondit  Sieur,  de  prendre 
connoiffancc  des  fujets  d’icclui  Duché,  fous  ombre 
que  Icfdits  fujets  fe  font  Bourgeois  de  Ville  neuve-le 
Roi;  fit  qu’il  foit  défendu  audit  Bailli  de  Sent,  fit  è 
tous  autres,  de  bailler  gardes , fit  débits  aux  fujets  de 
mondit  Sieur  en  fondit  Duché,  fous  couleur  de  ladite 
Bourgeoifc  : Je  Roi  a au  Jî  accordé  le  contenu  audit 
article. 

Item,  qu’il  plaife  au  Roi  oftroier  les  lettres  paten- 
tes , fit  déclarer  par  icelles , que  toutes  executions  qui 
fc  feront  par  vertu  du  kellé  dudit  Duché,  portent 
main-garnie , félon,  fit  enfuivant  le  puvilege  dudit 
/celle , fit  nonobflant  appellations  à faire , fit  fans  pré- 
judice d’icelles.  Le  Rot  fcmblabletnent  a accordé  le 
contenu  audit  article. 

Item , fit  fcmblablemcnt , que  toutes  complain- 
tes, en  cas  de  nouvelleté,  qui  feront  données  par 
mondit  Sieur,  en  fondit  Duché,  fit  autres  fes  Pais, 
tenus  du  Roiaume , ou  par  les  Juges  efdits  pais,  qui 
peuvent  fit  ont  accoutumé  bailler  lefdites  complain- 
tes, foient  exécutées , fit  fournies  réellement  ; fit  de 
fait,  fit  par lescxccutcurs d’icelles,  nonobftant quel- 
conques appellations , fit  fans  préjudice  d’icelles  ; auffi 
le  Roi  a accordé  le  contcru  en  icelui  article. 

Item , jaçoit  que  les  Villages  de  Digrandes , Mail- 
fa)  ou  hiy , Sair.t-Guilleu , (4)  Du  va  y , fit  autres  joignons 
Duaay.  d’iccux , foient  nuëment  du  Duché  de  Bourgogne , 
appartenans  à mondit  Sieur,  & rcflortiffiins  au  Bail- 
(J)  00  liage  (/)  d'Autun.  Toutcsfois  les  Officiers  du  Roi 
op*n.  fe  jtont  entremî  s de  les  faire  reflortir  à Lion , tant  en 
jufticc  comme  en  aides  , au  préjudice  de  mondit 
Sieur  ; fit  auffi  contre  le  Traité  d'Arras,  par  lequel 
tous  les  profits,  fit  droits  roiaux,  és  Bailliages  de 
Maçon , fit  de  Saint-Gcngon  tant  feulement , fit  pour 
ce , feu  Moniteur  le  Duc  en  fît  complainte  ï feu  le 
Roi  Charles , fit  depuis  au  Roi  qui  cft  à prefent  ; fit 
futavifé , que  Médire  Guichard  Baftier , Juge  mage 
dudit  Lion,  s'informerait  de  la  venté , fit  l'informa- 
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fur  le  fait  dcfdits  Villages,  dont  il  a étc  defsppointé 
à tort , fi:  fins  mfor.nable  caufc- , au  cas  toutefois  que 
ladite  information  fôit  fuffifantepour  ce  faire;  autre- 
ment y (oit  procédé  parlefdits  Commiffaircs,  en  la 
manière  deflufJitc.  Sur  cet  article  a été  répondu , 
que  ladite  information  feiamifc  és  mains  dcfdits  huit 
Commiffaircs,  pour  en  faire  félon  le  contenu  audit 
article , fit  ainfi  que  de  raifon  appartiendra. 

Item,  & pource  qu’il  y a aucuns  articles,  qui  ne 
fc  peuvent  pic/cntement  exécuter  , mais  convient 
qu’ils  foient  vuidez  , décidez , fit  déterminez  par 
Commiffaircs  aians  ample  pouvoir  par  le  Roi , fie 
mondit  Sieur  par  main  commune,  fit  que  pour  ce  fai- 
re, convient  auffi  avoir  tems  convenable.  Et  pourra 
être,  que  jaçoit  que  Icfdits  Commiffaircs  aient  ample 
pouvoir  du  Roi , fit  de  mondit  Sieur,  pour  détermi- 
ner les  affaires  St  matières  à eux  commifês ; neanmoins 
pour  les  difficulcez  qui  pourraient  furvemr  entrc-ei  x , 
tant  en  la  connoiffance,  comme  à faire  la  déclaration 
du  droit  des  parties,  8t  en  l'execution  réelle  qui  fe 
devrait  faire,  IcfJites  matières  demeureraient  en  de- 
lai. S’il  pla  t au  Roi , il  bailleta , fit  fera  cxpeJici  fc* 
lettres,  fit  mondit  Sieur  les  fiennes,  par  k (quel  les  fe- 
ra accordé  d'une  paît  fit  d’autre,  que  audit  cas  iceux 
Commiffaircs,  s'ils  font  en  di  farde  fit  différend, 
pourront  élire,  fit  choifîr  un  fur  - arbitre , per  forme 
fuffifantc  qu’ils  aviferont,  non  être  fufpeâc,  oufa- 
vorable  à l’une  des  parties , ni  I l’autre;  auquel  fuper- 
arbitre,  ils  communiquerai-, t , & déclareront  leurs 
difficultcz  fit  différends;  & après  qu’il  aura  été  du 
tout  inffruit,  il  déclarera  fon  opinion  félon  (à  cnn- 
fcience,  fit  fins  quelconque  faveur;  fi:  félon  icelle, 
fera  jugé  fit  appointé  félon  l’avis  de  ceux  defditsCom- 
miliaires,  qui  feront  de  l’avis  dcfdits  fuperarbitres , 
nonobftant  laconnadiétiondcs  autres,  iauf  toujours 
la  plus  grande  fit  faine  partie,  en  nombre  de  per  fois- 
ncs,  fit  d’opinions  dcfdits  Commiffaircs,  par  l’avis 
de  laquelle  plus  laine  partie,  en  nombre  de  per  fon - 
nés,  la  choie  fc  décidera , déterminera,  & demeure- 
ra valable , tout  ainfi  que  fi  par  tous  Icfdits  Commif-' 
(aires,  fit  d’un  commun  accord , el  le  aurait  été  faite. 
Et  encore  ii  iceux  Commiffaircs  ne  peuvent  accorder 
entre-eux  d’élire  ledit  fuper-arbirre , en  ce  cas,  ceux 
du  Roi  feront  tenus  ce  nommer  deux  perfonnes  nota- 
bles, fit  ceux  de  mondit  Sieur  feront  tenus  d'et» 
nommer  deux  autres;  fit  lefquels  ainfi  nommez , ne 
feront  natifs , ou  fujets  du  Roi , ni  de  mondii  Sieur  • 
ni  auffi  fulpeéh  aux  paitics;  dcfqucls  quatre,  ainfi 
élus  fit  chorits , fcia  l’un  élu  par  fort  fit  gît  de  fortu- 
ne , (ans  (raude , barat , ni  mal-engin  ; fit  celui  à qui 
furviendra  fit  écherra  ledit  fort , fera  fit  demeurera  » 
fuper-arbitre , pour  faire  en  cette  partie , en  la  maniè- 
re que  dit  cft;  fit  fi  les  Commiffaircs  qui  feront  or- 
donnez pour  le  Roi , ne  font  d’accord  à confentir , 
de  choilir  fit  élire  le  fuper-arbitre,  en  la  maniéré  de- 
vant déclarée  ; en  ce  cas , les  Commiffaircs  de  mon- 
dit  Sieur , le  pourront  faire  fans  ceux  du  Roi  ; fc 
au  contraire  , fi  Icfdits  Commiffaires  de  mondit 
Sieur , n’en  font  d’accord , ceux  du  Roi  le  pour- 
ront fcmblablemcnt  faire , fans  ceux  de  mordit  Sieur. 
Et  laquelle  ékâion , fit  ce  que  par  venu  d’iccile  fe- 
ra fait  és  mains  deffufdites,  lcra  auffi  valable,  fit  for- 
tin tel  effet,  comme  fi  par  tous  Icfdits  Commiffai- 
ras  d’un  côté  fit  d’autre , fit  de  commun  accord , la 
chofe  étoit  faite.  Et  pourront  Icfdits  Commiffaires 
d’un  côté  befogner  en  cette  matière , au  dcffâur , fit 
refus  des  autres  Commiffaires  de  l’autre  coté,  fit  de 
procéder  avec  ledit  luper-arbitre  , tout  ainfi  comme 
fî  tous  lefdits  Commiffaires  étoienc  enfcmble  ; fie 
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ANS  touc  ce  qui  fera  fait,  appointe,  8c  exccuté  cfdites 
de  J.  C.  matières  en  h manière  dcflufdile  fera  &:  demeurera 

IA6S  bon,  & valable  perpétuellement  8c  à toujours;  & 
* ' IcfqucIsCommiffaires,  8c  chacun  d’eux  jureront , 8c 

feront  ferment  folenncl , de  befogrer , vaquer , & 
entendre  és  chofes  defTufditcs,  par  la  manière  que 
dit  eft , & de  garder  loialemcnt  le  droit  de  chacune 
partie,  &d*y  procéder  fans  delai , ou  interruption, 
& fans  alléguer  aucune  ex<u  fe , excepté  de  mort  ou  de 
maladie;  au  lieu  de  laquelle  exeufe  audit  cas,  fera  mis 
un  autre  Commis  par  celui  qu’il  appartiendra,  lequel 
Commis  procédera  avec  les  autres,  félon  la  forme  8r 
maniéré  dcflufdite.  Le  Roi  a accordé  le  contenu  au- 
dit article , toutes  les  provi fions , 8c  jéponfes  fur  cha- 
cun article,  ainfi  que  ci-devant  font  écrites,  fpeci- 
fiées , & déclarées , ont  été  accordées  8c  acceptées , par 
le  Roi  & Monditficur  le  Duc  de  Bourgogne, eux  deux 
étant  en  la  Ville  de  Peronnc,  le  quatorzième  jour 
d’Oélobre  l’an  1468.  Si  donnons  en  mandement  à 
nosamez  & féaux  Chancelier,  & gens  de  nôtre  Grand 
Confeil , les  gens  de  nôtre  Parlement  , gens  de  nos 
Comtes,  Trcforicrs  de  France,  Generaux  de  la  Jufti- 
ce,  Baillifs,  Sénéchaux,  8c  à tous  autres  nos  Jufti- 
cicrs,  & Officiers  quelconques,  prefens  & à venir, 
leurs  Lieutcnans , 8c  à chacun  d’eux  endroit  foi , 8c  fi 
comme  à lui  appartiendra , que  le  contenu  en  ces  pre- 
fenccs , & aufli  és  articles , & appoiotemens  ci-dcffus 
fpccifiez  8c  déclarez,  ils  entretiennent,  gardent,  or- 
fervent  , 8c  accomplirent , 8c  par  ceux  qu’il  appartien- 
dra, fartent  entretenir , garder,  obferver,  8c accom- 
plir de  point  en  point  inviolablement , 6c  fans  faire  ni 
foulfrir  faire , aucune  chofc  au  contraire  ; & meme- 
ment  aufdits  gens  de  nôtre  Grand  Confeil , 8c  aufdirs 
gens  de  nôtre  Parlement , gens  de  nos  Cormes,  Trc- 
îorieTS,  8e  Generaux  dclajuftice,  quecefdrtcs  pre- 
fentes , 8c  tout  le  contenu  en  Relies , 8c  cfdits  appoin- 
temens,  ils  publient  8e  cnrcçiftrent,  8c  les  faffent  pu- 
blier 8e  enregiftrer  par  tout  ou  il  appartiendra , nonob- 
ftant  quelconques  ordonnances  par  nous  faites,  ou  à 
faire , de  non  aliéner , ou  mettre  hors  de  nos  mains  le 
domaine  de  nôtre  Couronne,  les  peines 8c aftriélions 
indicés , 8e  fermons  faits  par  les  gens  de  nôtredit  Par- 
lement , lefdites  gens  des  Comtes , & autres  nos  Offi- 
ciers quelconques , & lefqucls  ils  ont  pu  faire  en  gene- 
ral 8c  en  particulier , fous  quelconques  formes  de  paro- 
les qu’elles  foient  faites  ou  écrites , par  lefquel  les  l’on 
voudroit , ou  pourroit  empêcher  l’effet , accomplifTc- 
ment,  & entretenement  de  ccfHites  prefentes , 8c  def- 
dits  appointerons  ; & Icfquelles  ordonnances , reftric- 
tions,  promcfTes,  obligations ficfcrmens, Nous, pour 
le  bien  de  paix,  ne  voulons  déroger,  ni  préjudicier 
tux  chofes  defTufditcs,  & dcfdites  promefTcs , fermens, 
& autres  obligations  que  nofdits  Officiers  pourroient 
avoir  envers  nous , au  contraire  de  ce  que  dit  eft , nous 
les  tiendrons,  & tenons  par  ccfdites  prefentes , 8c  en 
accompliffanc  le  contenu  en  icelles,  pour  quittes  & 
fuffifamment  déchargez;  8c  pourec  que  de  ccfdites 
prefentes  l’on  pourra  avoir  affaire  en  pluficurs  lieux , 
nous  voulons  qu’au  vidants  d'iccllcs,  fait  fous  fccl 
roial,  8c  collationné,  & figne  par  l’un  des  Greffiers 
de  nôtredit  Parlement , ou  de  ladite  Chambre  des 
Comptes , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  En  té- 
moin de  ce , nous  avons  figne  ces  prefentes  de  nôtre 
inain , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  audit 
lieu  de  Peronnc,  le  quatorzième  jour  d’Oâobre , l'an 
de  grâce , raille  quatre-cens  foixantc-huit , & de  nôtre 
regne  le  huitième.  Su  Jjgnatnm,  Par  le  R^oi  en  fon 
Confeil,  J.  de  la  Locre.  Ltcta , pubhcata  cr  regijbra- 
' M • fue/ente  & confenttcntc  Procnratere  générait  Ré- 
gis , P arifiis  in  Par  lamente , feennda  di:  Ai  or  ut , an- 

(al  Ou  "°  mdlejimo  tjntviringenttfimo  ftxagtjim»  oclavo  (<) 
Bruvt.  Brimât.  Extrait  mm  i Regtftns  OrdittUtonnm  regia- 
rnmm  Cnn  a Parlamenti  reufiratarum  , Du  Tillet, 
Collât  toj ait*  eft. 
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•Promeje  de  LOUIS  XI.  Roi  de  Fron.  J46* 
ce  à YOLAND  DE  FRANCE.,1;"1 
<Ducheffe  de  Savoyc  fa  Sœur , de  ne  point  Tot‘- 
faire  de  dégât  fur  fes  Terres,  &c.  donnée  à 
Ambosfe , le  11  . Murs,  1469.  S.Guiche- 
non.  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  408. 


LO  u y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  \ 
rous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  Sa- 
lut. Srjavoir  faifons  que  Nous  confîderans  les  an- 
ciennes alliances , confédérations  8c  amitiés  que  de 
long-tems  ont  efté  entre  Nous , nos  Predcccfleuis 
Roys  de  France  8c  la  Maifon  de  Savoye  ; 8c  la  frater- 
nité, Sang  8c  lignage  d’cr.tre  nous  8c  noftre  trcs-chic- 
re  & tres-amée  Sœur  la  DuchefTc  de  Savoye , & les 
grans  proximités  & affinités  qui  ont  efté  & font  de 
prefmt  entre  lefdites  Maifons,  tant  par  Mariages  des 
Enfansd’lcclles  que  autrement.  Voulans  & defîrans 
de  tout  noftrepouvoir  continuer  lefdites  anciennes  al- 
! liances.  Confédérations  & amitiés  & entretenir  & 
garder  l’union  & fingulierc  amour  fraternelle  d’entre 
nous  8c  nofti édité  Sœur.  Avons  aujourd’huy  date  de 
ces  prefentes  de  noftre  propre  mouvement  8c  voulen- 
té  promis  & Juré,  promettons  & Jurons  par  la  foy 
& fercment  de  noftre  Corps  fur  noftre  honneur  & en 
paroi  !e  de  Roy  que  de  par  Nous  noftre  Voulenté, 

Confeil  ou  confentement , publiquement  ne  occulte- 
menr  noftredite  Sœur  la  DuchefTc  de  Savoye,  ladite 
Duchié  ne  les  Terres  & Seigneuries  d’ Icelle  quelque 
part  qu’elles  fuient  ne  feront  Invadées , dampnifîées 
eu  dotnagées  en  aucune  maniéré.  Mais  les  preferve- 
rons  & garderons  de  toute  noftre  poffibilité  & pu  i (Tan- 
ce comme  les  noftres  propres , & la  détiendrons , ay- 
derons  8c  Tecourrons  ae  tout  ce  que  pourrons  envers 
tous  8c  contre  tous  ceux  qui  voularoicnt  invader , 
guerroyer  ou  dampnifier  elle  ou  Edite  Duchié  8c  les 
Terres  & Seigneuries  d’icelles  ; Lefquellcs  chofes 
ainfi  par  nous  en  forme  de  fcellé  promifes  & jurées 
avons  fermes  8c  agréables , 8c  Promettons  8e  J urons 
comme  deflus  de  les  entretenir  & garder  de  point  en 
point , fans  jamais  venir  au  contraire  & en  tefmoin  de 
ce , Nous  avons  Signé  ces  prefentes  de  noftre  main  & 
icelles  fait  Sceller  de  nolhc  grant  Scel.  Donné  à Am- 
boife  Je  1 1.  jour  de  Mars  l'an  de  grâce  mille  quatre 
cents  foixante-neuf , & de  noftre  Regne  le  neufvief. 
me.  Signé  Louys , & fur  le  reply.  Par  le  Roy , le 
Marquis  du  Pont , le  Comte  de  Dunois , le  Baiüifde 
Sens  8c  autres. 

C D L X I I. 

Traité  ef  Æictnce  entrç  le  Tape  PAUL  II.  ans 
& la  République  de  VENISE.  Fait  à de  J* c* 
Rome , le  18.  Mai , 1 469.  G.  G.  Leibnitz.  14^9* 
Codicis  Diplomatici.  pag.  4x7.  l’Eqk- 

■ ( IT 

IN  nomine  fanô*  8c  individus  Trinitatis,  PatrisVUU” 
8c  FÎlii  8c  Spiritus  fânéH  , 8c  gloriofa:  Virginia 
Maris , & bcatorum  Apoftolorum  Pétri  ôc  Pau- 
li , ac  B.  Marci  Evangelifts  , totiufque  Cœle- 
ftis  curix  triumphantis,  anno  à nativitate  Domini 
m.  cccc.  l.xix.  Die  veto  xxtiii.  menfis  Maji 
indiâionc  1 1.  Ponrificatus  famftiffimi  Domini  no- 
ftri,  Domini  Pauli  divina  providentia facrofànébe 
Romans,  ac  univerfalis Ecclefîx  fummi  Ponrificis 
anno  v.  8tc.  Primo  ipfe  Revercndiflimus  Dominus 
S.  Marci , nbmine  famftiffimi  Domini  noftri  pro  fe  8c 
fuccefToribus  fuis  canonicè  intranribus,  &pro  fanc- 
tiffima  Romana  Ecdefîa  fuifque  adhsrenabus  con- 
* faederx- 
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faedmtis,  complicibus  Se  obligatis;  etiam  prxfàtus 
magnifiais  Dominus  Oraror  nomme  SerenilTimi  Do- 
mini  Ducis  , Se  Illuftriflimi  Dommi  V e n e to* 
rum  fàciunt,  firmant,  ineunt , & conrrahunt  bo- 
ram , meram , Se  veram  inviccm  confcrdcrationem  » 
inrclligcntiam  & iigam  duraturam  ufque  ad  annos 
xxv.  & ultra  ad  illudtotumtcmpus,  quod  iptis  par- 
tibus  placitum  fucrit,  ad  mutuam  confcrvationem , 
& defenfioncm  ftatuum , & contra  omncs  de  extero , 
non  provocatos , ac  laceûitos  offcnderc  volontés  Sanc- 
tiilimum  Dominum  noftrum  , & llluftriflîmum 
Dominum  Ven  cto  rum , vel  eorum  alterum , feu  eo- 
him  ftatus:  Se  hoefieri  intelligatur  pro  confervatiooc 
& tranquillitate  pacis  Italix. 

i.  Item  convenerunt  & concordarunt,  quod  ipfe 
Sanctilfimus  Dominus  nofter  rencre  & habere  debeat 
équités  quatuor  mille,  & pedites  très  mille paratos, 
& ipfum  Illuftriflimum  Dominium  fimilùer  tcnerc  & 
habere  débet  équités  quatuor  mille,  & Redites  très 
mille,  ut  fupra  prxdidum  eft , propriis  fumptibus 
uniufcujufque  partis , dedarando , quando  di&asgen- 
tes  illuftrc  Dominium  prxdidum  mittcrc  debeat  fac- 
ta ligillationc  capitulorum  in  Romandiolam  ad  ora« 
rem  requifitioncm  fan&iiTimi  Domini  noftri , ireque 
debeant  ad  ea  loca , ad  aux  fua  Sanctitas , & llluftrilli- 
mum  Dominium  prxdidum  judicaverint  mittendas 
efic,  habita  omni  confultationc,  & dclibcrationead 
defenfioncm  ftatus  Se  ternrum  fandiflïmi  Domini 
noftri , Se  fincrx  Romanz  Ecclcfiz:  quo  cafu  Sanc- 
titas pixdida  iplîs  gentibus  fie  midis , vel  (arum  par- 
ti , providcrc  facere  debeat  de  allogiamcntis , ftationi- 
bus  & vidualibus,  qux  vendi  debeant  gentibusprz- 
didiseo  pretio  & avamagio , quo  venderentur  genti- 
busSandiflimi  Domini  noftri. 

$.  Item  convenerunt,  & concordes  rcmanferunt 
dicta:  partes , quod  Illudriftimum  Dominium  prx- 
diétum , cura  omni  temporc  fuper  mare  reneat  poten- 
temclafiem,  obligatum  fit,  & feobtulic  occurrente 
bcllo  , quod  Dcus  avertat , quocumque  modo  fucccf- 
ferint  negotia  , quoad  maritimas  vires  attinet , fufiî- 
cicnter,  & tempcfhtivè  providcrc  ad  omnia  comroo- 
da  ftatuum  , & rerum  (anciuïimi  Domini  noftri  prx- 
didi,&fandx  Romanx  Ecclcfiz fupradidx , abfque 
aliqua  impenfafanctitatisfux. 

4.  Item  convenerunt  & concordarunt  partes  prx- 
didx , quod  occurrente  cafu , quo  Illuftrillimum  Do- 
minium prxdidum  ab  aliquo  Dominio  vel  potentatu 
non  lacetîito  five  provocato  offcnderctur , Sandiifi- 
mus  Dominus  nofter  prxdidus  obligerur  prxftare, 
& mitteie  in  fuccurfum  prxfiiti  illuftrillimi  Domini , 
équités  duo  mille  , & pcdi tes  mille , illolque  tenere 
propriis  impenfis  toto  temporc  belli  ; quemadmodum 
przfatum  llluftriflîmum  Dominium  prxftare  , & 
mittcrc feobligat in  Romandiolam,  &aliô,  ubt  ne- 
ceflarium  judicatum  fuerit  per  communcm  confulta- 
tioncm  ambarum  partium.  Se  teneie  ufqueadbcllum 
finitum  prxdi&os  équités  quatuor  mille,  Se  pedites 
tria  mtllia  fuis  propriis  impenfis  [Addicx  funt  alix 
padioncs,  ut  fœduscumnullo  Principe,  vel  populo 
Italico  iniri  poftec,  nifi  pars  altéra  pari  confpirationc 
confcntirct  : darctur  autem  fingulis  fàcultas  ut  huic 
fœderi  accédèrent  : lapfo  ab  hujus  promulgationc 
menfe  : focios  pars  quxque  fuos  defignarct  : ii  bcllo 
pars  altéra  implicarctur,  altéra  paccmconficcrc,  altéra 
dillenticntc , nequeat.  ] 
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LL1ANCE , &c. 

ANS 

C D L X I I t.  Je  J.  C. 

Traité  & Confédération  entre  LOUIS  Xt. 

Roi  de  France  & les  Cantons  SUIS-  ,Y  swi- 
S ES.  Fait  à Tours  le  (a)  20  Septembre 
1470.  Divers  Trairez,  Contrafts  & Tcf-(-'  GG. 
tamens  fervans  aux  Mémoires  de  Plu-îj"lba“«1' 
lippe  de  Comines,  pag.  1 j8.  G.  G.  Lcib-Trairf« 
mtz.  CodicisDipIomatici.  pag.  4.30.  Krc-  Y' 
deric  Leonard.  T om.  IV. 

Sep- 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  Et 

nous  les  Bourgtnaiftres , Advoycrs  , Ammans , (ar[a  fi„ 
• Confcüs,  Citoicns,  Communauttz,  & Habi-iciciuali- 
tans des  Citez , Seigneuries,  Provinces,  & Cantons ,CI “5* 
de  la  Grande  Ligue  de  b Haute  Allemagne  ci-aprttfoJJjç, 
nommez,  lavoir  de  Zurich  , Berne , Lucerne,  Ury  .Suiilesau 
Swits , & Underwald  d’autre  part  : Savoir  faifons  pr  nom  def- 
ces  prefentes  à tous  prcfcr.s  fit  advenir,  Que  nous  de 
part  Se  d’autre  pour  la  confèrvation  de  noîVre  finteres*éft&ir. 
Se  ancienne  amitié , laquelle  s’eft  jufques  ici  notoire-  cequ’on 
ment  maintenue  entre  nos  Seigneurs  Predecefleurs  & n«uoo*« 
Majeurs , Se  nous,  & pour  continuer  une  bonne  intcl- 
ligcnce  Se  union , nous  nous  fommes  accordez  en  la  cfl  peu 
forme  Sc  maniéré  qui  s’enfuir.  impor- 

Savoir faifons,  que  Nous  Roi  de  France  fufdit , en tam‘ 
nul  temps  à jamais  ne  donnerons  par  nous  ou  les  no* 
ftres , conjointement  ou  divifement , diredement  ou 
indiredement  au  Duc  de  Bourgogne  aucun  fccours, 
aide , affiftancc  , ni  faveur , contre  nos  fufdits  très* 
chers  Amis  de  la  Ligue , au  moien  dequoi , ou  les  leurs 
en  general  ou  fpecial , puifTcnt  recevoir  quelque  détri- 
ment en  leurs  corps  ou  biens,  ou  en  quclqu’autre fa- 
çon qui.puific  arriver  : Nous  fcmbhblcmcnc  fufdits 
Confcdcrcz  delà  Ligue,  promettens  de  ne  jamais 
donner  diredement  ou  indiredement  aucun  fccours , 
faveur , ou  afliftancc  au  fufdit  Seigneur  Duc  de  Bour* 
gogne’contre  le  fufnommé  Sercnillimc  Seigneur,  le 
Tres-Chrctien  Roi  de  France , au  moien  dequoi  puif- 
fe  arriver  à lui  ou  aux  fions  en  general  ou  fpecial  aucun 
détriment  de  corps  & de  biens , ou  de  quelconque  au- 
tre chofe , le  tout  fans  dol,  fraude , ou  machination  î 
Sauf  toutefois  les  Intelligences  faites  des  long-temps 
entre  les  fufdits  Roi,  & nous  la  Ligue,  en  ce  qu'en 
tous  leurs  points  8c  articles  elles  demeurent  fauv  es , & 
en  leur  perpétuelle  force  & vigueur  : Pour  afTeurance 
dequoi,  nous  avons  à ces  prefentes  fait  mettre  nôtre 
fcel.  Donné  chez  le  Roi  en  la  Ville  de  Tours  le  vin- 
tiéme  Septembre  1470.  & de  noftrc  Règne  le  dixié- 
me. 
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I4*7°-  ‘Déclaration  de  LOUIS  XI.  Roi  de 
Franc»  France  contre  CHARLES,  dernier 
•oJni.*  Duc  à*  Bourgogne , fur  ravis  des  F rinces 
de  fon  Sang , cr  autres  notables ajjemblez  à 
Tours , par  laquelle  il  eft  déclaré , que  lefdits 
notables  auroient  été  d'avis  , que  à cavfe 
des  confinât  ions  dudit  Duc  de  Bourgogne , 
contre  ledit  Louis  XL  il  étoit  quitte , & 
déchargé  des  promeffes  qu'il  lui  auroit faites 
par  le  traité  de  Per  orme , & autrement  ; & 
que  fes  terres  & Seigneuries  lui  doivent  être 
confifquées.  Et  par  même  moi  en  > les  Pnrr- 
ces  furent  déclarez  quittes  , & déchargez 
des fcéUez  & promejjes , que  du  fit  dudit  Roi 
Louis  ils  lui  auroient  faites.  A Amboife , 
le  3 . Décembre.  1470.  Traitez , Contrats , 
&c.  fervantdc  Preuves  aux  Mémoires  de 
Philippe  de  Comines,  pag.  100.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  108. 

LO  u 1 5 , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  pre  fentes  lettres  verront , Salut. 
Pourcc  que  de  la  part  de  nôtre  Procureur  gene- 
ral, & des  Princes  & Seigneurs  de  nôtre  Sang,  gens 
d'Eglife,  nobles,  Marchands,  & autres perfonnes  de 
divers  états  de  nôtre  Roiaume , nous  a été  remontré , 
que  depuis  aucun  tems  en  çi , nôtre  Coufin  le  Duc  de 
Bourgogne,  mauvai  Cernent,  & comme  defobeïflint , 
& entreprenant  grandement  à l’encontre  de  nous,  & 
de  nôtre  Souveraineté,  a mis  fus  plufieurs  gens  en  ar- 
mes, &a  tout  grand  nombre  de  gros  navires , garnis 
d’habillemens  de  guerre , fait  partir  de  fes  Pais,  & 
venir  és  havres  en  nos  Pais , & Duché  de  Normandie , 
ou  ils  fefont  efforcez  faire  diverfes  invafions,&  voies 
de  Bit  contre  nous,  nos  fujets,  & bienveillant,  en 
proférant  les  plus  rudes , injurieufes , & outrageufes 
paroles  qu'ils  pouvoient  de  nôtre  perfonne  , fans  eux 
et»  vouloir  déporter,  pour  quelque  requête,  ou  re- 
montrance qui  leur  fut  faite  ; mais  en  continuant  leurs 
mauvaifes,  & damnables  entreprifes,  dépendirent  à 
terre  \ bannières  élevées , 8c  déploiécs , de  par  grande 
hoflilité , armez  & embâtonnez , vinrent  counr  fus  à 
nos  gens , & fujets , boutèrent  le  feu  és  navires  & mai- 
fons , tuèrent , & meurtrirent  les  aucuns , & les  autres 
prirent  , A firent  prifonniers , en  intention  de  vou- 
loir appliquer , 8c  ufurper  à eux  la  Seigneurie , & tout 
le  Pais,  fi  nos  loiaux  8c  féaux,  à l'aide  de  Nôtre-Sei- 
gneur,  n’y  eulJentrcfiflé.  Et  avec  ce,  nousaété  re- 
montré comment  ledit  Duc  de  Bourgogne  , en  dé- 
montrant vouloir  de  demeurer  nôtre  perpétuel  enne- 
. mi  ,&  delà  Couronne,  (4)  a pris  la  Jarticre,  & Or- 
dre de  nôtre  ancien  ennemi  Edouard  de  la  Marche 
Anglois,  & porte  fon  enfeigne , qui  eft  la  croix  rou- 
ge, 8c  avec  lui  fait , & contracté  diverfes  alliances  in- 
dues, & à lui  non  permifes,  8c  contraint  nos  fujets  & 
vaffaux , ï lui  faire  ferment , 8c  promefle  de  le  fervir 
envers  & contre  tous , fans  vouloir  que  en  ce , aucu- 
nement nôtre  perfonne  fut  exceptée.  Et  qui  plus  eft, 
avoir  écrit  ledit  Duc  de  Bourgogne  à ceux  de  Calais 
certaines  lettres,  par  lefqucllcs  il  déclaré  évidemment 
le  mauvais,  damnablc,  & detcflable  vouloir  qu'il  a 
dés  pieça  eu,  & a de  prefent  à nous,&  à la  Couronne  de 
France,  &lagrandc&  fînguliere amour,  8c  affection 
qu'j  1 a eue  aufdits  Anglois , afin  que  tou  jours  ils  prof- 
peraffent  : Nous  a été  audi  par  lesdcflufditsexpofc, 
que  fans  caufc  rai  fonnable,  ledit  Duc  de  Bourgogne, 
en  contrevenant  à la  (cureté  par  lui  baillée  à tous  ve- 
nans  à la  Foire  d'Anvers,  a fait  prendre  réellement, 
&•  par  oeuvre  de  fait , les  biens , deniers  , danrées . A 
Marchand!  fes  que  l'on  apù  trouver,  que  nos  fujets 
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avoient  menez , & achetez  à ladite  foire  d’ Anvers  ,8c  ANS 
ailleurs  en  fes  Pais.  Et  depuis  encore  fans  connoiilan-  de  J.  C. 
ce  de  caufe , & fans  demander , ni  fairçdenundcr  jufti-  j . 
ce  à nous,  mànos|ugcs,  ainft  qu'il  eft  tenu  de  fai-  " 
rc , comme  nôtre  valfal  julhciable  & fujet , a donné , 

& contre  toute  forme  de  juflice,  lettres  de  marques  à 
un  nommé  (b)  J âques  de  Saveufc , Chevalier,  fur  nof-  (41  Vo. 
dits  fujets  , a mande  vendre,  & adenerer leurs  Mar- 7e?1** 
c lundi  fes,  pour  rcflituer  ledit  de  Saveufc  de  certains 
biens  qu'il  difoit  être  demeurez  en  la  Ville  de  Blois , ta  "ptg. 
de  la  fuccefüon  de  feu  Jean  de  Saveufc  , laquelle  il 
maintient  lui  devoir  appartenir  ; jaçoit  ce  que  à caufc 
de  icelle  fuccelïion,  foit  procès  pendant  indécis  aux 
requêtes  de  nôtre  Palais  à Paris;  & dcfdits  biens  l'on 
ne  peut  prétendre  quelque  querelle  furies  biens  de  nof- 
dits  fujets,  à qui  la  matière  ne  touche  en  rien,  avec 
plufieurs  autres  entreprifes  fur  les  droits,  & autoritez 
de  la  Coiupnne  de  France , & nôtre  feigneurie.  Et  en 
ce , 8c  autrnient  traitant , & pourchafiant  par  maintes , 
mauvaifes,  & iniques  voies , plufieurs  maux,  fedi- 
tions,  guerres,  rebellions,  & de  fobeï  (Tances  contre 
nôtredit  Roiaume , & la  chofe  publique  d’icelui , & 
dont  fi  proviiion  n’y  ctoit  donnée , s'en  fui  vroient  in- 
convemcns  irréparables,  & la  fubverfion  de  la  juflice , 

& de  toute  la  pai  x , & tranquillité  d'icdui  Roiaume. 

Et  avec  ce,  ledit  Duc  de  Bourgognen'a  fait,  tenu, 
ni  accompli  pluiieurschofcs,  que  par  traitez  il  étoit 
tenu  de  faire,  & qu’il  avoit  folcnncllemcnt  promifes 
& jurées.  Parquoi  raifonnablcment , nous , 8c  tous 
les  Princes  & Seigneurs  de  nôtre  Sang,  font  quittes, 

8c  deliez  du  tout  de  l'effet  & contenu  efdits  traitez. 
Requérant,  6c  pour  donner  exemple  à tous  autres , que 
par  nous  fut  fur  ce  pourveu  de  rcmede  convenable  , «Sc 
tel  que  au  cas  appartient;  & combien  qu’aprés  lefditcs 
remontrances,  aions  longuement diffe ré  & patiem- 
ment toléré  lefdits  outrages,  toutcsfbis  parce  que  de 
plus  en  plus  les  plaintes  fc  continuoicn t , au  moicn 
que  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne , les  detefta- 
bles  maux  fe  multiplioient  , & accroiffoient  de  jour 
en  jour,  avons,  pour  en  ces  matières  procéder,  par 
grande  & -meure  deliberation  de  Confeit , fait  aflem- 
blcr  en  nôtre  Ville  (c)  de  Tours  aucuns  des  Princes  , (c)  Vo- 
ie Seigneurs  de  nôtre  Sang , Prélats  , Comtes , Ba-  P* 10 
rons , Sc  autres  Nobles , & gens  notables  8c  de  confcil . M|,mr[|- 
C'eft  à fijavoir , nôtre  trcs-cher  & tres-amé  Oncle  t le  ta.  pag. 
Roi  de  Sicile  , nôtre  très  cher  & tres-amé  Frcre  6c  »J4* 
Coufin , le  Duc  de  Bourbon , nôtre  tres-cher  8c  tres- 
amé  Fils  & Coufin , le  Marquis  du  Pont , nôtre  tres- 
cher  & amc  Coufin , le  Comte  d’Eu , nôtre  tres-cher 
8c  amé  Coufin , l'Archevêque  & Comte  de  Liçn , nos 
trcs-chers  8c  amez  Coufins , les  Comtes  de  Guife , & 
du  Perche  , Baron  de  Beatijcu  , 8c  Comte  Dauphin 
d'Auvergne,  nôtre  tres-cher  8c  amé  Coufin , le  Com- 
te de  Saint-Paul,  Connétable  de  France , le  Chance- 
lier , nôtre  tres-cher  8c  amé  Coufin  le  Comte  de  Da- 
nois, & nos  amez  8c  féaux  Coufins  & Cotifcillers, 
l’Eveque  8c  Duc  de  Langres  , Pair  de  France  , les 
Evcques d’Avraoches,  deSoiffons,  & de  Valence, 
le  Comte  de  Vaudemont,  le  Comte  de  Dammartin, 
Grand-maitre d’Hôtel , le  Sire  de  Rohan,  les  Sires 
de  Loheac,  & de Gamaches , Maréchaux  de  France, 

Je  Comte  de  Roufïillon , Admirai  de  Fraoce , les  Si- 
res de  Chadillon , de  Craon , de  la  Forefl , de  Bnque- 
bec,  de  Maulevrier , Grand  Sénéchal  de  Normandie, 
de  Curfol  ,du  Lude,  Maître  Jean  InBoulanger , Pi  c- 
fident,  Jean  de  Lorraine,  Gaflondu  Lion , Sénéchal 
de  Touloufc,  Gui  Pot,  Chevalier  Baillli  deVerman- 
dois,  Jean  de  Sallezart,  Chevalier,  Sire  de  Saint- 
Jufl, Guillaume Coufînot , Chevalier,  Seigneur  de 
Montreüil,  Saladin  d’Anglurc  , Seigneur  de  No- 
gent,....  N. ...  de  Beaumont,  Sieur  de  Brefuirc, 

Jean  du  Fou,  Grand  Echançon,  Olivier  de  Bron  , 
Seigneur  de  Maraudaie,  Triftan  l’Ermite,  Chevalier, 

Prcvoft  des  Maréchaux,  May  de  Houlfort,  Bailli 
de  Caen,  Maître  Jean  de  Ladriefche,  Pre  fi  dent  de 
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ANS  nos  Comptes , fcTreforier  de  France,  Pierre Dorio- 
àç  J-  C.  Je  y &Jean  Hébert  generaux  de  Fronces  Jean  dePo- 
JA70.  pincourt , Prefident  defdits  Comptes  * Pierre  Poi- 
gnant , J âques  de  Baternai , Régnault  des  Dormans , 
Adam  .Fumée , Simon  Davy , Sc  Jean  Gérard , Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Guillau- 
me Compains,  Pierre  Salat,  Pierre  Gruel , Prefident 
duDaupniné,  Aubert  de  Vailly , Raporteur  de  nô- 
tre Chancellerie  , Jean  Choüart  Lieutenant-Civil, 
Bernard  Laureti , nôtre  Avocat  en  nôtre  Cour  de  Par- 
lement à Touloufc,  Loüis  Altalcs,  Jean  du  Molio , 
Charles  A ftars,  Chevalier,  & Guillaume  de  Ccri&y, 
Greffier  de  notre  Cour  de  Parlement  à Paris  : Es  pre- 
fcnces  dcfqucls  bien  au  long,  particulièrement,  Sc  à 
b vérité  Idfdites defobeïflances , maux,  entrcpnfes, 
griefs,  forces,  & malveillances  ont  été  recitées,  Sc  à 
toutes  fins  longuement , & grandement  debatuës  & 
arguées,  ainli  que  félon  droit  & raifon appartient , & 
tellement,  & li  évidemment  que  d'iceux  nul  n’én 

ftouvoit avoir , ou  prétendre  ignorance.  Et  ce  fait,  Sc 
es  matières  entendues , & ce  que  i icelles  lcrvir  pou- 
voit,  comme  traitez , lettres,  fcellez,  & appointe- 
rions vus,  & lus  publiquement , demandée  opinion 
à un  chacun,  de  ce  que  félon  Dieu,  raifbnôr  jufticc, 
touchant  les  chofcs  dcffufditcs , nous  devions , & 
étions  tenus  de  faire.  Et  conlidcré  cjuc  defdits  faits  en 
b graignciir  partie,  la  vérité  eft  fçuë  & connue  par 
notoriété  de  fait,  & parce  qu’il  en  eft  famé  publique , 
Sc  commune  renommée , & que  plulleurs  des  opinans 
ont  à l’œil  veu,&  connu  partie  defdites  entreprifes, 
invafions,  voiesdefait,defobcïiTances,infidclitez  & 
outrages,  &’ fcmblc ï tous concordablement , & fans 
difcrepance , ou  diverfité  aucune;  Sc  ainli  l’a  dit  cha- 
cun par  fon  opinion , & en  fa  confciencc , que  par  dif- 
poiîtion  de  tout  droit , Sc  auffi  par  honneur,  & félon 
.raifon , que  nous  étions  ,&  fommes  quittes  & déchar- 
gez de  toutes  promdTes,  & autres  chofcs  dont  au 
rooien  des  traitez  de  Peronnc,&  autrement,  ledit  Duc 
de  bourgogne  pourrait  dire,  prétendre,  ou  mainte- 
nir, nous  avoir  é;é  tenu  obligé,  Si  qu’il  avoit  envers 
nous  tres-grandement  mépris  & offcnfé»  en  faifant  les 
hohilirez,  dcfobcïflanccs,  invafions,  voies  de  fait, 
entreprifes  indues , & autres  griefs,  Sc  torts  par  lui  per- 
pétrez ; Sc  que  à l'occaiïoa  d'iceux  toutes  fes  terres  Sc 
Seigneuries  font  & doivent  à nous'  être  forfaites  Sc 
. aquifes,  & que  pour  tant  Nous,  qui  fommes  le  chef 
& Souverain , & Protecteur  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, & des  droits  joiaux , veu  les  fermens  que  nous 
(m)  Vo-  avons  faits  comme  (4)  Roi  à nôtredit  Sacre,  ne  pou- 
yez  le  vons , ni  devons  honnêtement  diffimulcr,  ni  diftèrer 
Tora.1.  d'en  faire  punition;  mais  à icelle  procéder  vigourcu- 
nonicï  * ^emcnt  » & * pui fiance  & autorité  roiale,  comme  con- 
françoisitre  rebelles,  dclobeïflans,  & malvcillans  à nous,  & 
fag-  76.  à la  Couronne  de  France  appartient;  offrant  d’eux- 
,7t*  mêmes,  Sc  fans  requête  aucune,  nofdits  Oncle  Roi 
de  Sicile , Duc  de  Bourbon  Frère,  Sc  autres  nos  Cou- 
fins.  Barons  & Seigneurs,  chacun  particulièrement , 
& en  fon  endroit , veu  l'cnormité  des  outrages  deffuf- 
dirs,nousy  fervir, aider, & fecourir  de  leurs perfon- 
nes , & de  toütcs  Içurs  puiffanccs  ; laquelle  opinion  & 
deliberation  concordaole  par  devers  nous  rapportée, 
Nous  confïderart  que  en  confiftoirc  public , & es  pre- 
fenccs  l’un  de  l’autre , clic  avoit  été  faite  Sc  déclarée, 

. pour  de  plus  en  plus , Sc  de  mieux  en  mieux , être  con- 
feillcen  cette  partie , Sc  iypis  y conduire  par  tres-meur 
& parfait  avis  & confcil,  rcquifmesà  tous  ceux  qui 
de  cette  deliberation  étoient , que  derechef  voulfiflcnt 
penfer  à U matière,  & après  quccncorcs  y auraient 
meurement  penfé , retourner  chacun  à part  lui , & de 
fon  liberal  arbitre,  & devant  Tabellions  publics,  en 
dire  ce  que  en  honneur  & confciencc,  & fans  faveur 
quelconque , leur  fembleroit , & que  nous  voolliffent 
loiaupent  concilier  de  ce  que  nous  aurions  a faire , & 
depuis  par  divers  intervalcs,  es  prefences  defdits  Ta- 
bellions, ont  dit,  opiné,  délibéré,  & nous  ont  con- 
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feillé  comme  deflus , & fans  varier , Sc  changer  en  au-  ANS 
cunc  manière,  comme  par  IcfJits  Tabellions  nous  a de  J C. 
été  relaté  & rapporté:  Oui  lequel  rapport,  pource  j,70 
qu'étions  fouvenans.  que  de  nôtre  congé  par  nofdits 
Onde , Frere , Neveu , Sc  Coufins , Sc  autres , certains 
fccUcz  av oient  été  baillez  audit  Duc  de  Bougngne, 
memement  par  nofdits  Onde,  Frère,  8c  Neveu , nous 
pour  de  toutes  parts  honneur  garder,  & nous  mettre 
en  devoir , Sc  en  la  prcfcncc  de  nôtredit  Onde  le  Roi 
de  Sicile,'  à qui  le  cas  touchoit,  ordonnâmes,  que 
confcil , & deliberation  fùficfct  tenus,  lï  nôtredit  On- 
cle,. nôtredit  Frere  de  Guiennc,  nô tiédit  Neveu  de 
Bretagne  , & autres  nos  Freres  8c  Coulins  , étoient 
quittes  des  fcellez , qu’ils  par  nôtre  fçu  avoicntrâaih. 
lez  audit  Duc  de  Bourgogne  ; Sc  afin  d’y  délibérer 
feurcmem  & fainement , nous  fifracs  plusacater,  Se 
meurement  debatre  ladite  matière  que  n'avions  nôtre 
fait  propre,  lire,  & expofer  le  contenu  dudit  fcellé. 
par  le  double  d'icelui , 8c  iceuxtous,  & par  opinion 
unique , & d’un  commun  accord  & deliberation , 
dirent  , opinèrent,  délibérèrent  , & prirent  fur  leurs 
confciences,  prefent  nôtredit  le  Roi  de  Sicile,  & lef- 
dits Tabellions,  que i celui  nôtre  Oncle,  nôtre  Frè- 
re de  Guienne,  nôtre  Neveu  de  Bretagne , & autres , 
étoient  par  honneur,  & fclonraifon,  quittes,  francs, 
déliez,  délivrez,  & déchargez  de  leurfdits  fcellez. 

Se  en  leur  entier  & liberal  arbitre , comme  ils  étoient 
devant iccux  pillez.  DelqUcHcs  deliberations,  avis, 

Sc  confaulx  ont  été  cesprefentes  lettres ocfroiécs,  aux- 
quelles nous  avons  fait  mettre,  Sc  appofer  nôtre  fccl. 

Donné  à Amboife  le  tiers  jour  de  Décembre , l’an  de 
grâce  mille  quatre-cens  foixante-dix , & de  nôtre  ré- 
gné le  dixième.  Et  eft  écrit  fous  le  repli  : Ego  The - 
mai  de  Mardcaux , Clericus  Redonenfis  Dtcecefis  on  un. 
dus , in  legtbus  hcentiatus , auLlaruate  Apofiohca  No- 
uriut  jurants  & Tabelho  public  us , * Pnncipum , Pré- 
lat or  um  , Cornu um , Nobthum , (fi  Confihanorum  de - 
Ubtrattombus , (fi  opmiombus  pranurrans  , una  cm n 
f^tterabihbm  Nétariis  publias , finptis  preftus  fut , 
illajijue  fiers  yids  & Aitdtvi , infiniment  Atjue  public  a , 
ftcundnm  qm  hec  coram  nobis  Notariés gt fia  Junt , con- 
| fcci.Idctrce  hstic  Lttterarum  Reguerum  margmifignnm 
meum  confina  um  , in  tcjtimonium  verttatis , mnacum 
| fignis  <7  fiubficnptionibus  ditlerum  Notariormm  fimb- 
fcnptorttm  appojut , rtqnifitm  & rogatsts.  Ainli  ligné  ; 
de  Alardranx.  Ego  Petrtts  de  Rennes , Cltrictu  An- 
degavenfis  Dtacefss  onundus  , in  Legibns  BaccaUu - 
reus , publiais  audontate  Apofloltca  Notanus  & Ta- 
bellio  j stratus  , Principum  Pralatorum  , Comitum , 
Nobilmm  & Confiltanorum  dehberatiembus , ept- 
monibus  pranarraus , uua  cumvenerabsltbus  Notants 
publias jupra  , t*r  mfra ficnptis frafieut  fini,  illafique 
fiers  vtdt  & audsvi  , snfirumenraque  public  a , Jecun- 
dum  qua  hec  fingula  coram  uobis  Notariés  gtfia  fiunt , 
confiées.  Jdeoqne  buic  Luerarum  Rtgtarum  mariné 
fignum  mtum  conjucttsm , çr  in  teftimonium  ver  1 tans , 
und  cum  fignis  & fiubfiertptiombus  dtÜorum  Notario- 
rum  appojut  , requfitus  & rogatus.  Ainfi  ligné  de 
Rennes.  Ego  Gusllermus  Saint  ter  Clericus  Turoncnfis , 
in  Décrétés  Baccal jurent  , aulloruatt  Apojiohca  No- 
t anus  jurât  m çr  Tabeilsopublicus , Pnncipum,  Prt - 
lot  or  u m , Comitum , Nobilium , tir  Confiltanorum  de- 
hberat  ton  tous , çr  opiniombut  prénommais,  unJcnnt 
yitnerabUibus  Notariés  publiât  Jupra  jcnpttt  prefiens 
fini  y tllafque fieri  vidi  & audivi , infimmenraque pu- 
bliât , ficcundum  qua  bac  fingula  coram  nobis  Nota- 
rié gtfia  fiunt , confiée i , ideo  bute  Lttterarum  Reoia- 
rum  margtni , fignum  mtum  conjuttum  in  tejhmonmm 
veritatu  , un  a cum  fignis  , (fi  J nb/criptiombus  diclo- 
rum  Nor.iriorum  appojni  requifinu  (fi  rogatus.  Ainfi 
ligné,  Saindier.  Et  lignées  fur  le  repli , Par  le  Roi 
en  fon  Confcil , Roland.  Sur  le  dos;  Copie  de  U Dé- 
claration faite  a Jmboijt  par  le  Roi  le  titrs  jour  de  Dé- 
cembre 1470. 
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TRAITEZ 

C D L X V. 

Traité  d’Æiance  & de  Taix  générale  entre 
Us  principaux  T rince  s <fIT  A LIE , fai- 
te par  Pentremife  du  Tape  Taul  II.  U xx, 

\ Décembre  1470.  G.  G.  Leibnitz.  Codi- 
cis  Diplomatie!.  pag.  42p. 

IN  De i nomme  Amen.  Ànno  à nativitate  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  m.cccc.ixi.  Indiâione 
1 \ 1.  die  Sabbatbi  x x 1 1.  Deccmbris  hora  x x 1 1. 
Pontificatus  Sanfrillîrai  in  Chrifto  Patris  & Domini 
noftri , Domini  Pauli  divma  providentia  Pap*  1 1. 
anno  vu.  cum  idem  SandiiTimus  Doininus  nofter 
Papa  ab  ipfo  fui  Pontificatus  initio  in  Sacri  fui  peso- 
ns fennio  perfrpe  rtvolvcret,  quod  port  capta m ab 
immaniffimis  Turcis  Conftant.nopolim  , & Orien- 
tale occupatum  imperium  tune  duodecim , nunc  vc- 
rô  fcptcndecim  anni  fermé  font , quod  ab  Ægco  ma- 
ri ufquc  ad  Danubium  & Alpes  (a)  Julias  quotidic 
Chïiftianorum  fanguis  efïunditur , ac  quod  Thra- 
ciam,  Macedontam,  Epirura,  Myfiam,  Illiricutp 
&c.  inimici  nominis  Chrifti  vaftamnt  , diripuere, 
& occupavere , pii,  boni  , atque  providi  Paftoris 
more  tant*  Chriftianorum  infelicitati  providere  cu- 
piens , propofuit  inter  Italiæ  potematus  , & 
principes paeem  primum  firmare , flcfucceflivè  genc- 
ralem  unionem,  conlcederationem , 8c  ligam  tem- 
pore  fclicis  recordationis  Domini  Nicolai  Papa:  V. 
die  videlicec  x x x.  Augufti  , anno  Domini  m. 
c c c c.  li  v.  Vçnctiis initam , 8c  x x v 1.  Januarii 
fubfequentis  anni  Ncapoli  firmatam , de  cujus  robore 
6c  firmitate  propter  multa , qu*  poftea  accidcrunt , 
non  improbabilitcr  dubitabatur,  confirmai &reno- 
vare,  ut  pacata  & unira  Italia.  61  chantatis  atque 
unior.is  vinculo  conglutinaca  ferocitari  Turcorum 
quam  celerrimé  occurrcret.  * 

x.  Et  licet  ad  hoc  tam  Sanéhun piumque  opus pe- 
ragerdum  perplunbus  anms  élabora  ftet , atque  lega- 
tosde  latcrc  , ac  nunriosad  prxdidos  pot  enta  tu  s per- 
fxpe  mandafiêt , ita  ut  paeem  primum  m omnem  Ita- 
Jiam opéra,  induftria,  & vigiiiis  dediflet,  firmaflet 
atque  conftituiftet  ; non  mioori  ftudio  atque  diligen- 
tia  ad  colligendos  8c  unanimes  conftituenoos  praedic- 
tos  Italix  Porentatus  elaboravit,  ut  omnium  Chrif- 
tianorum ad  Sanâam  expcditionem  contra  cundcm 
Turcum  incundam  cor  effet  unum , 9c  anima  una  : 
tandem  Seremffimus  Do  minus , Dominus  Fcrdinan- 
dus  Sicilix  &c.  R ex  , ac  Illuftrilftmus  Dominus 
Dominus  G:.  Ica  s Dux  Mediolaoi  Scc.  & IUuftru  & 
Exccllcns  Conamunius  Florcnnnonim , dum  ligam 
Neapoli  die  v 1 1 1.  Julii  prox.raè  decurfi  particularem 
inter  fe  inirent  atque  couttahcrent  , ob  admomtio- 
nem  Sanâilümi  Domini  noliri , 6c  fidti  defenfionis 
univcrlâiisrationetn , inter  estera  volucre , & Iblem- 
ni  ftipulatiooe  promiftrunt,  quod  quandocumque 
prxdiâus,  SanchlUmus  Dominus  nofter  una  cum  Illu- 
ftrifliroo  Vcnctorum  Dominio,  vel  aliquis  eorum 
fupradiriam  ligam  generalcm  confirmare  fcurenovare 
dignaretur  atque  vellct,  ut  fàciliusad  fidei  defcnfio- 
nem  dcvcnirctur»  omnium  animis  pacatis  tenerentur 
partes  prxdiâz , & earum  quxLbct  cum  prafara  San- 
ftitate  & Dominio,  ut  prsfcrtur,  in  confîrmatio- 
nem  feu  renovationem  hujuftnodi  concurrere , lirmis 
feroper  inter  diéras  partes  manenubus  omnibus,  & 
fingulis  capitubs  in  praediâae  lig*  contrariu.  [Piuri- 
bus  intcrjiâisdc  co  fœdere  advetfusTurcara  mûau- 
rato  fubdit.]  • 

3.  Rcvcrcndiflimus  in  Chtifto  Pater  8c  Dominus , 
Dominus  Marcus  tit.  S.Marci  Prcfbyter  S.  R.  E. 
Cardinal  1 s Epifiopus  Viccntinus  ibidem  firmil  cum 
inlra  feriptis  aliis  Rcvçrcndillîmis  Dominis  S.  R.  E. 
Caidinalibusconliftorialiterinconfpe&u  prxfati  San- 


DE  PAIX, 

ftiflimi Domini noftri  Pipx  eoogregatisexiftens , de  ANS 
mandato  cjufdem  Sanâiffmi  Domini  noftri  Pap*;de  J.C. 
eÿus,  oobis  omnibus  & aliis  itlic  aftantibus , audien-  i±jQm 
tibus , & mtelligentibus , viv*  voert  oraculo  fà&o  ; * 

confcrderationem  êc  ligam  tandem  gcnerolem , ficut 
prxmitticur  per  diâos  Dominos  Oratores  con firma- 
tam & rénova  tam  pro  effêâu  8c  complcmento  verbo-  «" 
rtim,  quae  fupra  pofita  funt,  videlitet,  * utprz- 
fatus  S&ndilTimus  Dominus  nofter  prscdKftam  ligam 
generalcm  paricer  benedixit  8c  confirmavit , benedi- 
cit,  confirmât,  & rénovât;  hoc  tamendeclaratopro 
ipfo  Sanâifiimo  Domino  noftroPapa,  ejtifque  fuc- 
ccfforibus  Romanis  Pontificibus  canonke  intranti- 
bus,  & eorum  ftatu,  cum  omnibus  9c  fingulis  rdcr- 
varionibus  & dcclaratiooibus  fupra  in  diâo  loco  bine 
indc  lariis , ac  promifâonibus , obligationibus  81  aliic 
in  ea  & pu  font  1 confirmarionis , & revocatioQiscon- 
tradfu  contenais  & appofitis  fimiliter  confirmavit  8c 
rcoovavit,  &c. 

C D L X V L 

Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPE  DE  ans 
S A V O Y E Comte  de  Baugé , Seigneur  de  J- c- 
de  Brefje , & de  MARGUERITE  1471. 
DE  BOURBON,  fait  à Tours , le  Sa-oi* 
6.  Janvier  1471.  S.  Guichenon.  Hilloi-  itBom- 
rc  Généalogique  de  la  Maifon  dcSavoyc. 
Preuves,  pag.  446. 

SAichent  tous  prefêns  & advenir.  Que  en  b 
Court  du  Roy  noftre  Sire,  à Tours  pardevant 
nous  perlonnellement  eftablys  très -haute  , 8c 
puiffant  Pnncc  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon , 8c 
d’Auvergne  d’une  part.  Et  Meflire  Boni  face  de  Cha- 
lant  Seigneur  de  Retourtour , Théodore  Roere  Sei- 
gneur de  Gourennex , 8c  Pierre  Bolomier  Maiftre 
des  Requeftes  de  Savoye  Confeilliers  de  haut , 8c 
puiffant  Seigneur  Philippcs  de  Savoye  Comte  de  Bau- 
g^,  & Seigneur  de  Brcffe,  & fes  Procureurs  fouflî- 
famment  fondés  de  procuration  contenant  pouvoir  c Im- 
périal de  faire  pafler , confentir,  8c  accorder  les  cho- 
fes  cy-3pres  délibérées , de  laquelle  procuration , la 
teneur  eft  cy  clelTous  inferée  d’aultre  part , foubmet- 
tan*  à fçavoir  eft  mondit  Seigneur  de  Bourbon  en  fon 
nom , loy , 8c  fes  hoirs , & ayans  caufe  a\*cc  tous , 

8c  chalcuns  de  fes  biens , meubles  1 8c  immeubles  pre- 
fcns& ad  venir  qu’il  a au  Royaume  de  France,  dcleA 
dits  Procureurs  par  vertu  de  leurdite  procuration 
mondit  Seigneur  de  Breffc  fn  hoirs , 8c  ayans  caufe 
avec  tous , & chacuns  fes  biens , 8c  choies , meu- 
bles , 8c  immeubles,  ou  qu’ils  (oient  prefens , 8c  âd. 
venir  , à la  jurifdiérion  , cohercion,  pouvoir,  & 
rcflbrt  de  ladité  Court , lefquellcs  parties  és  noms  que 
deffus  ont  cogne u , 8c  oonfefle  , cogooHTent , 8c 
confèffent  en  droit  en  ladite  Court  avoir  en  traittant , 
parlant , 8c- accordant  le  mariage  dont  cy  apres  fera  fai- 
etc  mention  fait,  paffé,  confênty , & accordé  tou- 
tes, 6c  chafcunes  les  chofcs  cy  apres  déchirées  en  la 
forme , 8c  maniéré  que  s’enfuit.  C’cft  affavoir  que  ï 
l’honneur,  & loüenge  de  Dieu,  flepar  le  bon  pfai- 
fir,  vouloir  , 8c  contentement  du  Roy  , 8c  pour 
toufiours  perpétuellement  con  ferver,  & entretenir  les  • 
Princes  Meffcigneurs  de  Boiwbon,  de  Savoye,  &de 
Breffe  en  bonne  union , amour , alicnce , confanguini- 
té,  8c  confédération , enfcmble  en  l’obeyffance , 8c 
fervice dudit  Seigneur , & au  bien  , honneur  8c  exal- 
tation de  h Couronne  de  France  dont  ils  font  iftùs , 8t 
allés  ont  efté,  8c  font  accordés , confcntus,  8c  oac- 
froyés  fur  lcTiaiâié  du  Mariage  Je  bétUt  & pmfnt 
St  teneur  Philippes  i>E  Savoye,  Comte  de 
B*uft , & Seigneur  de  Brejfe , & de  tres-noble  Da- 
moy Telle Marouerite  or  Bourbon  Sœur 
naturelle , ôe  legiume  de  très-haut  & puiffant  Prince 

Mon- 


DE  TREVE,  D‘ 

ANS  Moofeignèur  le  Duc  de  Bourbonnois,  Oc  d’Auvcr- 
«le  J»  C.  gne , en  la  prefence  du  Confeil , Trai&ié , Oc  <x>n- 
IA7I.  de  haut , & pui  fiant  Seigneur  cres- révérend 

Père  en  Dieu  Monfeigneur  Charles  de  Bourbon  Ar- 
cbevefque,  & Conte  de  Lyon  les  articles,  pa&s,  8c 
conventions  qui  s’enfuivent.  Premièrement  , que 
mondit  Seigneur  le  Duc  eftant  en  prefence  promets  de 
faire,  & procurer  par  efied  que  madite  Da  moi  Telle  fa 
Sœur  prendra , & efpoufera  ledit  Monfeigneur  de 
Brdfe  a Ion  rrry  Efpoux , & Mary  dedans  temps  de- 
heu  folcmpi  cllement  ,*&  en  face  de  Sainte  Mere 
Eglifq  fe  Dieu,  Oc  noftreditc Sainte  Mere  foy  accor- 
dent. Item  perfonnellcment  eftablys  Mcffue  Boni- 
face  deChalant  Seigneur  de  Rctourtour , Théodore 
Roëre  Seigneur  de  Gourennes , Oc  Pierre  Bolomier 
Maiftre  des  Requcftes  de  Savoye  , Confeillers  de 
mondit  Seigneur  de  Breffe.  Procureurs  , Oc  ayans 
pouvoir  fouffifamment  fondas  pour  mondit  Seigneur 
de  Breffe , duquel  pouvoir  la  teneur  eft  cy  defloubs 
inférée , ont  promis , & promettent  au  nom  des  Pro- 
cureurs defiufdits,  que  mondit  Seigneur  de  Brelle 
prendra , 8c  epoufera  à Femme . & vraye  Efpoufe 
■macite  Damoyfelle  Marguerite  de  Bourbon  en  face 
de  SaimSe  Mere  Eglife , & dedans  temps  deu  fera  fo- 
lempnifé  ledit  Mariage,  & afferment,  Oc  jurent  lefe 
dites  Parties  qu’ils  an  aucun  d’eulx  n'ont  fait  ne  feront 
d’un  codé  ne  d’autre  chofe  pourquoy  ledit  Mariage 
ne  puiffe,  ou  doye  eftrc  accomplir,  Oc  fortir  fon 
plain  effed.  Item  Oc  en  faveur,  6c  contemplation 
dudit  Mariage , Oc  afin  que  plus  convenablement  il 
fortifie  Ton  plain  effed , mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon donne , conflitue , 6c  affigne  en  dot  i madite 
Damoyfelle  Marguerite  de  Bourbon  fa  Soeur , Oc 
pour , & au  nom , & au  profit  d’elle , des  fiens , Oc 
de  ceuix  qui  d’elle  auront  caufe , & pour  tous  droids , 
querelles  , aérions  , partaigc  , appenaigue  , fuccef- 
fîons , & autres  droidsquekonques  en  bien  de  Pcre , 

. Mere,  Frcres,  &Scrurs,  & autres  lignaigiers,  Oc 
fucceflïons  diredes,  6c  collaterillcs  prefentes,*  paf- 
fées , Oc  advenir  quelconques  la  fomme  pour  une  fois 
de  foixante  mil  efeus  d’or  neufs , à prefent  ayant  cours 
au  Royaume  de  France,  desquels  les  vingts-fept  fols 
fix  deniers  tournois  vallent  l'cfcu . 6c  les  promet  à 
payer  pour  la  caufe  deffufdite  à madite  Damoyfelle, 
Oc  audit  mondit  Seigneur  de  Breffe  pour  elle  aux  ter- 
mes, folucions,  6c  payement  qui  s'enfui  vent;  c'eft 
affavoir  le  jour  de  la  foiempnization  en  Sainde  Eglife 
dudit  Marine  la  fomme  de  douze  mil  livres  toumoi- 
fes  de  l'or , ou  monnoye  prefentcmer.t  ayans  cours  au- 
dit Royaume  de  France , 8c  apres  le  jour  de  la  folem- 
. pnization  dudit  Mariage  l’an  révolu  la  fomme  de  cinq 

mil  livres  tou  moi  fes  de  l’or , ou  mounoye  defiufdits , 
& en  apres  l’aulrre  an  révolu  autres  cinq  mil  livres 
toumoifes,  Oc  ainlî  confcquemment  les  années  finies. 
Oc  révolues , & apres  un  an  defdits  payemens  de  an  en 
an  femblable  fomme  de  cinq  mil  livres  tournoi  fes  juf- 
quesàfm  de  paye  ment  de  ladite  fomme  totalledefoi- 
auntc  mil  efeus  en  la  valeur  de  defiufdits  montant  en 
fomme  toute  à raifon  de  quatre-vingts  deux  mil  cinq 
cens  livres  toumoifes.  Item , & pour  ladite  fomme 
* de  foixante  mil  efeus  d’or  defiufdits  promife  payer  par 

mondit  Seigneur  de  Bourbon  pour  raifon , & à caufe, 
& aux  termes,  & payemens,  & ainfi  que  deffus  mon- 
dit Seigneur  de  Bourbon  oblige,  aftraind , 8c  hypo- 
tecque  toutes  fes  Terres,  Places,  8c  Seigneuries , 6c 
autres  biens  iluy  appartenant  audit  Royaume  de  Fran- 
ce , lefqfieulx  mondit  Seigneur  de  Bourbon  veult , & 
confent  eftrc  sffedés , .obligés  Oc  bypotecqués  pour  la- 
dite fomme,  & par  exprès  les  cens , rentes,  efmolu- 
mens , & revenus  d'ung  chafcun  an  dés  Chaflelleniez 
de  Montluçoro  , Heriçon  , Muret , Chamelle,  Oc 
Bourbon  , tefquels  cens , rentes  ,'  émolument , 6c 
revenus  d’ung  chafcun  an , & les  fonds  d’icelles  ren- 
tes , 6e  revenus  fins  pour  ce  toucher , ne  comprendre 
les  Chaftcaux  , Maifdns  fortes,  Jurifdidion» , Oc 


VLLIANCE,  Sec.  581 

Tuftices  defdites  places , mondit  Seigneur  de  Bour-  ANS 
non  veult , odroye , 8c  confent  eftrc  aftraind , & de  J.  C. 
affcdcz  obligées,  8c  hypotecquées  pour  la  feheureté  j 
des  payemens  deffufdits..  Et  à faute  d’iceux  paye-  **' 
mens,  icelles  cflre  pour  la  contrainte , aurhorité, 
cohercion  du  Roy , ou  de  fa  Court  de  Parlement 
ap.es  le  terme  d’ung  chafcun  defdits  payemens  efeheu  , 
prinfes,  fai  fies  , arrcftécs,  8c  exploitées  au  paye- 
ment , &r  acquittement  dudit  dot  & les  Recepvcurs 
d.ldits  cens,  rentes,  & revenus  au  deffâult  «d’eulx 
leurs  plaiges  cflre  contraints  I faire  payement defdirs 
deniers  fi  befoin  eftoir,  tout  ainfi  que  fiarreflde  la 
Court  de  Parlement  en  avoir  eflé  donné  au  prouffit  de 
mondit  Seigneur  de  Breffe , de  madite  Damoyfelle , 

Oc  des  leurs.  Item,  8c  en  cas  que  reftitution  dudit 
dot  aurf  lieu , mondit  Seigneur  de  Breffe , ou  les 
fiens  feront  tenus,  & ainfi  le  promettent , Oc  accor- 
dent fefdits  Procureurs  à rendre , Oc  reftituer  11  madi- 
te Damoyfelle , ou  aux  fiers  defeendans  d’elle , ou 
defeendans  des  defeendans , 8c  i fàultc  d'eulx  à mon- 
dit Seigneur  le  Duc  de  Bourbon , ou  I ceux  qui  au- 
ront caufe  de  luy,  ou  cas  que  madite  Damoifelle, 
ou  les  fiens  n’en  auront  autrement  dipofé,  lefdits 
dot , ou  ce  qui  en  aura  cfté  payé  i tefis , 8c  femblablcs 
termes,  folucions,  & pàyemens  qu*ils  font promis i 
payer,  8c ainfi qiie  deflus font eferipts,  c'eft  affavoir 
apres  le  décès.  Oc  trefpas  de  mondit  Seigneur  de  Bref- 
fe que  reftitution  dudit  dot  auroit  lieu  l’an  révolu , 8c 
paflé  douze  mil  livres , & ainfi  de  an  en  an  confc- 
quemment jufques  ï fin  de  plainiere , 6c  entière  refti- 
tution dudit  dot , Oc  de  ce  que  de  celuv  en  auroit  efté 
reccu.  Item,  &cft  convenu,  accoraé,  Jfcpaffé en- 
tre lefditcs parties  queau  casque  mdhdit  Seigneur  d« 

Breffe  ira  de  vie  ï trefpas  avccques  F.nfans,  ou  fans 
Enfans,  madite  Damoyfelle  fumvant  audit  mdndit 
Seigneur  de  Breffe  pour  luy , Oc  les  fiens , donne  pu- 
rement , 8c  abfoluement  clés  maintenant  en  augment , 

& accroiffement  dudit  dot  à madite  Damoyfelle  pour 
elle,  6c  les  fiens , Oc  ceux  qui  d’elle «uront  caufe  la 
fomme  de  dix.mil  efeus  d’or  deffufdit  pour  ice'lc  fom* 
me  de  dix  mil  efeus  eftrc  prinfe,  exigée,  lavée  fur 
les  biens  prefcns , Oc  advenir  de  mondit  Seigneur  de 
Breffe,  ou  les  fiens,  fes  hoirs.  Oc  fucceffetirs  quel- 
conques, lefquels  biens , & fefdits  hoirs,  6c fuccefi 
feursfont,  & demeureront  obligés,  affedés,  &hyw 
potccquésà  madite  Damoyfelle , 6e  aux  fiens , 8c  qui- 
d’elle  auront  caufe  jufques  à fatisiadion , Oc  plaitl 
payement  de  ladite  fomme  audit  cas  advenu.  Item 
aulfi  au  cas  que  madite  Damoyfelle  ira  de  vie  à trefpas 
fans  Enfans  furvivant  mondit  Seigneur  de  Breffe, 
mondit  Seigneur  de  Bourbon , veult,  oudroye,  Oc 
confent  que  mondit  Seigneur  de  Breffe  ayt  eh  gain , 
prouffit , 8c  advantage  fur  ledit  dot  de  madite  Da- 
moyfclle  femblable  fomme  de  dix  mil  efeus,  laquelle 
luy  demeurera  fans  ce  qu’il , ou  les  fiens  foient  tenus 
défaire  reftitution  de  ladite  fomme  defdits  dix  rflil  ef- 
eus. Item , 6c pour  la  feheureté  delà  reftitution  de 
aot,  Oc  de  l'acc  roiffemenc  d’iceluydot  éscas  deffuf- 
dits  lefdits  Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Breffe 
obligent , hypotecquent  tous  les  biens , meubles , 
immeubles  prefens , & advenir  de  mondit  Seigneur 
de  Breffe , & de  fes  Succeffeurs , 6c  par  efcpres  les 
Terres , Places , Oc  Seigneuries , Chaftcaux , Oc  Chaf- 
tellenies  , rentes , prouffits , & revenus  de  Saind 
Trivier  de  Courtoux , dejafferon,  deSayfiria,  de 
T reflbrt , Oc  le  Pontdevaufx  avec  leurs  appaitcnanccs , 
deppendences  , Oc  appendences  quelconques  , lef- 
quels lefdits  Procureurs  ou  nom  que  deffus  ont  promis 
fomir , Oc  faire  valoir  lefditcs  fommes  de  ladite  refti- 
tution, dot,  Oc  augmentation  d’icelle  és^ayemens 
deffufdits  : Oc  pourcc  qu’elles  ne  valent  p«  par  chef- 
cunan  lefditcs  fommes  dciics polir  lefdits  payemens, 
madite  Damoyfelle , ou  les  fiens  pourront  prendre 
desfruhffe,  & rentes  des  plus  prouchaincs  Terres,  8c 
Seigneuries  defdites  places  appartenans  I mondit  Sei- 
Dddd  3 gnéui 
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gneur  dt  Brefle , le  furplus  jufaues  à pleine , 8c  en- 
tière reftitution  dudit  dot , ou  de  ce  que  en  aurait  ef> 
te  payé  en  augmeru  d’iccluy  , icelles , 8c  chafcune 
d’elles  aflêâent , obligent , 8c  cxprcflcmcm  hypotcc- 
quent  pour  ladite  fomme  totale  de  foixantc  mil  cl'cus , 
ou  de  ce  que  en  auroit  elle  receu  ; & pour  lcfdits  dix 
mil  efeus  pour  l’augment  , & accroiflcment  dudit  dot 
voulans,  & confcntans  que  nudité  Damoyfclle , ou 
les  liens  fi  bon  luy  fcrablc,  les  pui  (Tant  appréhender, 
entrer  H 8c  icelles  tenir , 8c  pofleder  de  Ton  auâorité , 
8c  fans  autre  mandement , Taire  prendre  les  fruiâs , 

Srouffits,  revenus,  & cfmolumcns  d’icelles  jufques 
plenicrc  reftitution , 8c  fatisfaâion  dudit  dot , 8c 
augmentation  d’iceluy , ou  de  cc  que  auroit  efté  re- 
ceu comme  dit  cfl , dudit  dot , en  comptant  Icfdits 
fruiâs  en  fort  dcfduiz  les  defpcnces  raifonmblcs,  8c 
non  comptes  les  dctnourances , & places  d'icelluy; 
& ncantrooins  madite  Damoyfclle , ou  les  Tiens  Te 
pourront  ayder  de  tous  droiâs , & privilèges  de  dot , 
& d’cxprelTe  hypotecqiie , 8c  d’autres  privilèges , & 
raifons  de  droiét , ou  de  couftume  Taifons  pourclle  en 
eux,  86 toutes  chafcunes  les  Places,  Terres,  Sei- 
gneuries, 8c  rentes  deflufdics,  foubfmettans  quant 
aux  chofcs  en  ce  Drefcnt  contraÔ  contenues , 8c  efen- 
ptes  à la  Junfdiîtion,  cohercion,  8c  contrainte  du 
.Roy,  8c  de  fadite  Court  de  Parlement , comme  fi  ar- 
reft  en  eftoit  enfuivy  au  prouffitde  madite  Damoyfel- 
Ic,  Sc  des  liens1,  non  entendans  lcfdits  Procureurs  de 
mondit  Seigneur  de  Brefle  pour  les  foubfmiflionsdef- 
fufdites  faire  8c  accorder  aucune  chofe  qui  porte  pré- 
judice en  autres  que  en  celles  qui  font  en  cc  prefent 
contraâ  defclairés  à la  Seigneurie  de  Savoye , 8c  de 
Brefle  en  la  Souveraineté  prétendue  en  icelle.  Item , 
& au  cas  deflufdits  qife  mondit  Seigneur  de  Brefle  ira 
de  vie  à trefpas  avec  En  fans , ou  fans  Enfans  avant  ma- 
dite Damoyfclle,  8c  icelle  furvivant , audit  cas  lef- 
dits  Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Brefle  pour , 
& au  nom  d’iceluy  donnent,  conftitucnt,  8c  afli- 
gnent  dés  maintenant  à madite  Damoyfclle  pour  en 
joyr , & ufer , les  tenir , 8c  pofleder , 8c  faire  Ifcs 
fruids  Tiens  là  vie  durant  feulement  en  douluire , & 
pour  nom , 8c  tiltie  de  douayre  pour  maintenir,  8c 
entretenir  Ton  Eftat , Sc  luy  ayacr  à foupporter  fes 
charges  la  fomme  de  quatre  mil  livres  de  rente  à l’af- 
fiette,  8c  couftume  du  Pays  de  Brefle,  en  cc  cas 
que  ladite  afliette  de  Brefle  n’cft  , ou  ne  feroit  d’au- 
ticefmolumcnt,  valeur,  ourevenusque l'alTiettcdu 
Pays  dç  Bcaujolois , ou  de  Fourez  , lcfdits  quatre 
mil  livres  de  rente  pour  ledit  douayrc  feront  baillés, 
& deflivrés  à madite  Damoyfellc  de  Bourbon  à tel 
valeur , prouffit , 8c  eünolument  que  valent , 8c  ont 
accouftumé  de  valoir  quatre  mil  livres  de  rente  ï I’af- 
ficttc  dcfdits  Pays  de  Fourez,  ou  de  Bcaujolois,  ou 

de  la  mcillicur  alfiette  d’un  chafcun  dcfdits  Pays 

de  ladite  Damoyfclle , lefqucls  quatic  mil  livres  def- 
fufdks  feront  baillés  & atiîgnés,  8c  dés  maintenant 
comme  deflors  au  cas  advenu  lcfdits  Procureurs  tk 
mondit  Seigneurie  Brefle  ou  nom  que  deflus  bail- 
lent , conftitucnt , & alignent  ou  nom , 8c  tiltre  de 
douhairc  fus  les  Villes,  Chaftcaux,  & Chaftcllemcs 
de  Montlucl , Meribcl , Montdidier , Pcrogcs , & 
Ponrdains,  avec  toute  Juftice,  & J uriidiâion  hau- 
te, moyenne,  8c  baffe,  rentes,  revenus , prouffits , 
efmolumcns , & autres  droiâs , 8c  appartenances  quel- 
conques dcfditcs  Places , Villes , Chaftcaux , 8c  Chaf- 
tellcnics  deflufdites , 8c  leurs  appartenances , 8c  dep- 
pcndances , 8c  en  cas  qu’elles  ne  fuftïroicnt , toutes 
chofcs  payées  pour  ladite  fomme  de  quattre  mil  livres 
de  rente  à l’afliette , & valeur  que  deflus  pour  ledit 
douaire,  audit  cas  madite  Damoifclle  aura,  & pren- 
dra le  relîdu , & cc  qui  reliera  dcfditcs  quatre  rail  li- 
vres de  rente  fur  les  autres  plus  prouchainçs  Terres, 
Plaies,  8c Seigneuries  dcfdites  Villes,  Ç hafteaux  8c 
Chaftcllenics  deflufdites  deelariées  qui  font , Sc  ap- 
paniegoent , & pour  le  temps  advenir  feront , & ap- 
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partiendront  à mondit  Seigneur  déBiefl),  ^ aine  ANS 
liens  ; en  ce  non  compris , 8c  pour  rien  comptés  les  de  J.  C. 
attouchans , 8c  circonvoylîns , demaines , boys , châf-  . . - 
fes,  pafquiers,  garennes,  maifons , deraourancc , & 
habitations  que  madite  Dynoyfellc  aura,  & prendra 
cfdits  Chaftcaux , Places  & Chaftcllemcs , & maifons 
d’icelle,  lefquelles  elle  tiendra,  pofledera,  & joui- 
ra , 8c  fera  les  fruiâs  liens  comme  Douhairierc  defluf- 
ditc,  & en  la  pofleffion  d’elle , & chafcune  d’icelles , 
pourra  madite  Damoyfclle  par  elle , ou  fes  Procu- 
reurs , famillicrs , 8c  fervitcùrs  por  le  commande- 
ment d’elle  entrer , & ladite  pofleilion,  & joiiyflin- 
ce  appréhender  audit  cas  advenu , fans  attendre  ne  re- 
quérir autre  congre,  licence,  ou  permiftion  d’au- 
tmy,  8c  fera  tenu  madite  Damoyfclle  maintenir  lcf- 
dites  places  comme  Douhairiere  doit  faire.  I tem , 8c 
pour  l’enrrpteoement , confection , & accroiffancc 
de  la  Maifon  8c  Seigneurie  de  monclit  Seigneur  de 
Brefle  üc  des  liens , 8c  que  en  fon  entier  8c  gratis  prouf- 
fits , revenus  8c  pnnfes , ladite  Maifon  puxflc  perpe- 
tuellcmcnt  dire  confervéc , & eu  nùeulx  augmentée , 
lefdits  Procureurs  de  mondit  Seigneur  de  Brefle  ou 
nom  de  luy , 8c  comme  fes  Procureurs  veullent , con- 
fentent  8c  accordent  que  le  premier  né  ma  fie  de  cc  pre- 
fent Mariage  emporte , & par  ces  prefentes  decy , 6c 
défia  comme  defiors  luy  donnent  à avoir  à prendre 
apres  le  dcxces  & trefpas  de  mondit  Seigneur  de  Brcf- 
re , la  Conté  8c  Seigneurie  de  Baugié,  8c  les  Villes, 
Chaftel,  8c  toute  la  Chaftellenie  8c  Mandement  do 
Bourg;  enfcmbic  toutes  les  Terres,  Places  8c  Sei- 
gneuries, Villes,  Chaftcaux,  Chaftellcnies  8c  ren- 
ces,  revenus,  droiâs,  querelles,  aâions  8c  récla- 
mations quelconques , qui  font  Scappartiegncnt,  8s 
pour  le  temps  advenir  feront  8c  appartiendront  à mon- 
dit Seigneur  de  Brefle , à caufc  dcfdits  Conté  de  Bau- 
ge , Ville  8c  Chaftellenie  de  Bourg , 8c  leurs  appar- 
tenances 8c  dépendances  quelconques , avec  mue  Sei- 
gneurie, Juftice  haute,  moyenne  & bafle , fi  chie 
rerefiez , droiâs  8c  autres  devoirs  quelconques  ; & 
ncantrooins  la  moitié  de  toutes  fes  autres  Terres, 
Villes,  Chaftcaux,  droiâs , devoirs , Chaftellcnies , 
.rentes,  prouffits,  cfmolumcns& revenus  foicnt  dé- 
munis, ou  autrement  qui  font  8c  appartiegnem  ou 
pour  le  moins  advenir  feront  8c  appartiendront  à mon- 
dit  Seigneur  de  Brefle  en  precipuité , oultre  8c  par 
deflus  tous  autres  Enflâns  mafles  ou  femelles  de  mon- 
dit Seigneur  de  Brefle , avec  le  nom  8c  les  Armes  pu- 
res, &•  le  Cry  de  mondit  Seigneur  de  Brefle , fi  ledit 
premier  né  mafle  eft  fouffifant  8c  habille  à fucccdcr , 

8c  à pourter  armes , fcculier  8c  non  homme  d'Eglife  ; 

8c  fi  ledit  premier  né  mafle  ne  ferait  tel  que  dit  cft, 
oudit  cas , l’autre  qui  à cc  fera  habille , aura  8c  pren- 
dra ledit  adyantage , 8c  au  deflàut  de  luy  qu’il  ne  fe- 
rait tel  à l’autre  ou  autres  mafles  enfuyvans  félon  l’or- 
dre d’Aifncffe,  en  préférant  toufiours  l’Aifné habille 
au  Puifné.  Et  que  lefdits  Enfans  dudit  Mariage  8c 
les  defeendans  d’eulx , reprefentent  là  perfonne  dudit 
Aifué  apres  luy , 8c  fuccedent  efdites  Terres  8c  Sei- 
gneuries, félon  l’ordre  d’Aifneffe  8c  de  primogeni tu- 
rc ; retenu  toutesfois , & refêrvé  par  lefdits  Procu- 
reurs de  mondit  Seigneur  de  Brefle,  quant  à ladite  * 
moitié  tant  feulement  defdites  Terres,  Pays,  biens 
1 8c  Seigneuries  données  audit  Aifné  Fils , 8c  ainfy  que 
deflus  cft  efeript  la  voulcnté,  bon  vouloir  8c  plaifir 
de  mondit  Seigneur  de  Brefle , dont  il  fera  tenu  foy 
deelairer  en  aggrcant  8c  ratiiTiant  le  contenu  de  ce  pre- 
fent Concraâ  ; le  furplus  quant  aufdits  Contt;  de  Bau- 
gié, Ville,  Chaftel,  Chaftellenie,  Mandement  de 
Bourg , 8c  les  appartenances  purement  & abfolument , 

8c  fans  aucune  refervation  oâioyé,  confcnru  8c  ac- 
corde. Item,  & fera  tenu  moadit  Seigneur  de  Bour- 
bon veftir  8c  habiller  des  habillcmens  & veftemens 
nuptiaux  madite  Darooyfcllc  Marguerite  de  Bourbon 
fa  Sœur , bien  8:  honnorablemcnt  ainfy  qu’il  affiert  8C 
appartient  à Damoyfclle  de  telle  maifon.  Item  aufly 
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mondit  Seigneur  de  BrefTe  enjoyaulcra  madite  Da- 
moyfclle  de  nobles  &riches  Joyaux  tels  qu’il  affiert 
8c  appartient  à Femme  de  tel  Seigneur  que  mondit 
Seigneur  de  BrefTe,  & de  telle  maifon  qu’eft  madite 
Damoyfclle , lefquels  avec  Tes  robbe* & autres  joyaux , 
veftemens,  utenlîlfes,  vaiffelle  d’or  8c  d’argent  s’au- 
cune  elle  en  a ou  aura , feront  8c  deraeuftront  à madi- 
te Damoyfclle  commepropres  fit  fiens , pour  en  faire 
8c  di  fpofer  à fon  proumt  & voulenté  , jans  eftre  aucu- 
nement ypothecqucs  pour  les  debtes  8c  charges  de 
mondit  Seigneur  de  BrefTe  fi  aucuns  en  y avoit. 
Item , 8c  madite  Damoyfclle  par  le  moyen  de  la  con- 
ftitution  dudit  dot  à elle  conftitué  toutesfois  & qiun- 
tefois  que  de  par  mondit  Seigneur  de  Boutbon , les 
fiens,  ou  leurs  Procureurs  pour  culx  fera  requife; 
renoncera  une  fois  ou  plufieurs  avant  la  folempniza- 
tion  de  ce  prefent  Maiiage , 8c  apres  ladite  renoncia- 
tion d’abondanc  ratifiera  pour ell«&  les  fiens  au  prof- 
fit  de  mondit  Seigneur  ae  Bourbon  & des  fiens  fuc- 
cefieurs  Ducs  de  Bourbon  ou  ayans  caufe  à tous 
droits  de  fucceffion , prefer.s , paflés  & advenir , par- 
taige,  apenaige,  ou  portion,  aâion,  querelles  ou 
réclamations  « biens  de  fes  très- redoublés  Seigneurs 
& Dame , Perc  & Mère , Freres  & Soeurs , parens , 
lignagiers  & fucccffeurs , direâes  ou  collaterales , pre- 
fentes , paffées  & advenir , tant  qu’il  y aura  mafics  ou 
defcer.dans  de  mafics  foient  mafics  ou  femelles  de  feu 
de  bonne  metnoiie  Monfeigneur  le  Duc  Charles  Pere 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  ; rtfervé  en  autre  cas  ï ma- 
dite  Damoyfelle  loyale  cfiheyte,  aufquellcs  renon- 
ciations & ratifications  à faire  une  fois  ou  plufieurs , 

8c  par  intervalles  comme  dit  eft  ; mondit  Seigqeur  de 
BrefTe  fera  tenu  de  aggrécr , confentir  8c  autori  fer  ma- 
dite Damoyfclle  entant  qu’il  eft,  eft,  8c  fera  befoin 
à pluj  grand  cfïcâ , fermeté  & valeur.  Item,  & fera 
tenu  mondit  Seigneur  de  BrefTe  à la  corroboration , 
valeur , effèâ  8c  fermeté  de  toutes  & chafcunes  les 
chofes  defius  eferiptes , paflees,  confenties  8c  accor- 
dées par  cefdits  Procureurs , ce  prefent  Contiaâ , fie 
le  contenu  en  iccluy  ratifier  & aggréer  entant  que  me- 
ftici  cft  ou  feroit , icdluy  paffer , oéfroycr , confen- 
tir & accorder  d’abondant  & de  nouveau  Tans  innova- 
tion , immutation  d’icdles  (oubs  ypothecque  & obli- 
gations de  tous  fes  biens  prefens  8c  advenir  quelcon- 
ques , contraintes &'  cohcrcions  dcfiufditcs , avec  les 
elaufes  à ce  r.cceffaires,  convenables  & opportunes. 
Item,  & promettent,  8c  jurent  lefdites  parties,  & 
chafcune  d’iccllc  endroit  foy  , toutes  & chafcunes  les 
chofes  dcfTufdites  cy-dedans  contenues  avoir  agréa- 
bles, tenir,  garder  & obferver  de  point  en  point , & 
non  contrevenir  de  droiâou  de  faid  en  jugement  ou 
defhors , avec  rendre  & reftituer  l’une  à l’autre  tous 
dommages , interefts  & defpens  qui  feroiem  ou  au- 
roient  efté  foubftenus  par  définit  des  choies  deflufdi- 
tes  non  gardées  ou  non  obfcrvées  entièrement , avec 
foubmifiion  de  toutes  Cours  du  Roy  noftre  Sire , de 
ladite  Court  de  Parlement,  & autres  temporelles, 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires , fans  préjudicier  en 
autres  chofes  de  U Seigneurie  de  Savoyc  comme  defius 
en  cas  fcmblable  eft  declatré  ; renonçants  1 tous 
droiâs  eferipts  & non  eferipts , 8c  mcfmement  à tou- 
tescouftumes,  ufages,  ftylcs  de Pays,  Edi<3$, Sta- 
tuts, Ordonnances,  dérogatoires,  droiâs,  aâions 
8c  autres  chofes  quelconques , par  lefquclles  l’cn  pour- 
rai! venir  de  droiâou  de  faiâ  en  Jugement  ou  def. 
hors  aucunement  contredire  ou  empefeher  fes  chofes 
deftufdites , ou  aucunes  d’icelles  qu’elles  ne  fortifient 
leur  plain  & entier  effeâ , 8c  mcfmement  au  droiâ  di- 
lânt  generale  renontiation  non  valoir  fi  l’efpecial  ne 
précédé , & avec  toutes  autres  elaufes  opportunes  8c 
neccfiaircs;  pour  la  plus  grand  valeur  a r corrobora- 
tion des  chofes  deffufdites , 8c  chafcune  d’icelles  ou 
diâié  8c  Confeil  de  gens  Clercs  expers , 8c  cognoif- 
fans  en  tel  cas , fans  toutefois  changer  ou  innover  au- 
cune chofc  de  la  fubftancc  8c  vray  effeâ  des  chofès 


defiufdites:  Les  chofes  defius  declcrées,  8c  chafcune  A NS  * 
d’icelles  pafiées  & accordées  audit  Tours , 8c  jugées  à de  J.  C. 
tenir  par  le  jugement  de  ladite  Court,  mondit  Sei-  147» 
gneur  de  Bourbon  8c  Procureur  dcffufdits  à ce  pre-  " 
fens  8c  confentans,  lcfquels  8c  chafcun  d’eulx  mef- 
mement  lefdits  Procureurs  en  l’ame  de  mondit  Sei- 
gneur de  BrefTe  ont  promis  & juré  par  la  foy  8c  fer- 
ment de  leurs  corps  fur  ce  corporellement  baillés  en 
nos  mains  de  non  jamais  ferc  ne  venir  encontre  en  au- 
cune manière  ; Et  ont  efté  feclk'es  lefdites  prcfêntes  à 
leurs  requeftes  du  Seel  Royal  eftably  en  la  Ville  de 
Tours,  donné  le  fixiéme  jour  de  Janvier  mil  quatre 
cens  fcptantc-un.  Prefens  nobles  8c  puifians  Seigneurs 
Mefïîeurs  Tannegui  du  Chaftel  Gouverneur  de  Rof- 
fillon , 8c  V icomtc  de  la  Bclliere , Anthoinc  de  Cha- 
ftcau-neuf.  Seigneur  de  Lau,  le  Marquis  de  Canil- 
liac,  Anthoine  Doillac  Chevaliers,  Jean  de  Trcn- 
chtlion  Seigneur  de  Marteau  , Anthoine  de  b Fin 
Seigneur  de  Beauveoir , Jean  de  Poulet  Seigneur  du- 
dit lieu,  Jean  de  Ferriercs,  Baillif  du  Bcaujolois, 

André  de  Latiere  Seigneur  dudit  lieu , Maiftre  Jean 
Peletier  Prcfident  de  Bourbonnois,  Jean  de  b Goû- 
te general  des  Finances  , 8cc.  Signé  Lappelin  , 8c 
Tard. 
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donation  du  Comté  de  Lauraguah  & de  la 
Seigneurie  de  Fille  longue  à PHILIP-  ANS 
PL  DE  SAVOYE  Comte  de  Bau-dc  Jc- 
gé,  Seigneur  de  Brtffe par  LOUIS  XI.  1471. 
Roi  de  France.  Faite  à Amboife , au  mois  francs 
de  Février  1471.  S.  Guichenon.  Hiftoi-1T  Sa* 
rc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoyc. TO”’ 
Preuves,  pag.  437. 

LO  v s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  Sça- 
voirfaifons  à tousprefents  8c  avenir.  Que  pour 
confideration  de  la  proximité  de  lignaige  8c  affi- 
nité efquels  nous  attient  noftre  irei-cbier  & tres-emé 
Frere  & CohJîh  Phelifpes  de  Savote, 

Cerne  de  B«Mg i & Seigiu/tr  de  Brejfe  , 8c  des  grans, 
notables  8c  rccommcndaolcs  fervices  qu’il  nous  a faits 
par  cy-devant  & de  plus  crans  qu’il  nous  a promis  & 
efperons  8c  confions  qu’il  nous  fera  cy-aprcs  tant  à 
l’entour  de  noftre  Pcrfonne  que  au  fait  de  nos  guerres 
8c  autres  nos  plus  grans  8c  principaulx  affaires  en  plu- 
fieurs manières  ; En  faveur  8c  pour  nifon  defquclles 
chofes  ayons  n’acaircs  promis  i noftredit  Frere  & 

Coufin  la  Conté  aeValentinois  8c  de  Dyois,  ouluv 
bailler  autres  Terres  & Seigneuries  en  rccompenfcde 
b Conté  d’Aft  que  libéralement  luy  avions  donnée 
fe  en  poviot»  bonnement  recouvrer,  à icelluy  noftre 
Frere  & Coufin  pour  les  caufes8Cconfidcratjonsdef- 
fufdxtes  8c  autres  ï ce  nous  movans.  Avons  donné,  cé- 
dé, quitté, tranfporté&dclaiffé, donnons,  cédons, 
auittoos , tranfportons  8c  delaifions  par  ces  prtfertes 
de  noftre  certaine  fcience , grâce  cfpeciale , plaine  Puif- 
fimee  8c  authorité  Royale  pour  luy,  fes  hoirs  8c  Suc- 
ceffeursnos  Pays,  Jugerie  , Terre  8c  Seigneurie  de 
Lauracuez , leurs  appartenances  8c  appendarces  fi  tuées 
en  noftre  Senefchaufiée  deThouloufe,  ainfi  qu’elles 
fe  comportent  8c  extendent  de  toutes  Pays , tant  en 
Villes,  Places,  Chafteauxft  Fortereffes,  Juftice 8c 
J urifdiâion  haute , moyenne  8c  baffe , merc , 8c  mix- 
te Impere  , hommes,  hommaiges,  Lots,  Ventes, 
quinâs , Rerequints , deniers , foires , marchés,  fours 
à ban , forefts , bois , garennes , n viercs , pefeheries , 
eftangs , roolins , viviers,  colombiers,  vignes, prés, 
pafturaiges  , terres  labourables  8c  non  labourables; 
cens,  rentes , en  deniers  8c  en  grains , Corvées  8c  tou- 
tes autres  renies  8c  revenus , prouffits  8c  émoluments 
quelconques  ; cnfemblc  la  Jugerie  de  Villclongue 
fituée  en  ladite  Senefchaufiée  de  Thouloufeavcc  tout 

le 
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ANS  le  revenu  fitproffit  d’icelle,  8c  des  Judicaturcs  des 
de  J.  C.  Bayllies , Notaireries , Janlcrics , les  Alberguesde  b- 

I47I.  dite  J udicaturc  fie  les  gros  exploicts  de  h Court  du  Sc- 
nefchal  audit  lieu  de  Villclonguc  , fie  généralement 
tous  autres  droits  apport enans  à Kellcsjugeries,  Ter- 
res & Seigneuries  (ans  aucune  chofc  y retenir  ni  refer- 
ver  pour  nous  fie  les  noftrcs , fors  feulement  les  foy  fie 
hommaige , reffort  & Souveraineté  pour  lefdits  Pays , 
J ugerics , Terres  & Seigneuries  & lcurfdittcs  apparte- 
nances fie  appendanccs,  le  Domaine  fie  revenu  def- 
quellcs  monte  & peut  valoir  communes  années  la 
iomme  de  fix  mille  livres  tournois  ou  environ  que 
l’on  dit  valoir  & monter  aulTi  communs  ans  ladite 
Conté  d’ Art,  avoir,  tenir,  poffeder,  exploiter  & en 
jou^rparnoftredit  Frcre  fie  Coulînlc  Conte  de  Bau- 
gye,  fefdits  hoirs  & SuccelTeurs  dorefenavant  perpé- 
tuellement & à toufiours  8e  autrement  en  faire  com- 
me de  leur  propre  cliofe  & héritage  , en  payant  les 
charges 8e  faifant  les  devoirs  deuz  ge  accoutumés  où 
8e  ainli  qu’il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amés  8e  feaulx  Confrilkrs  les  Gens  de  noftre 
Court  de  Parlement  cftablye  en  noftre  Pays  de  Lan- 
guedoc, de  nos  Comptes,  8e  Trcforiers  i Paris,  au 
Sencfchal  de  Thouloufe  , 8e  ù tous  nos  autres  Judi- 
cicrs  fie  Officiers  ou  à leurs  Lieutenants  prefens  fie  ave- 
nir 8e  à chacun  d’eulx , fi  comme  à luy  appartiendra  ; 
Que  noftrcdit  Frcre  8e  Coufin  8e  fefdits  noirs  8e  Suc- 
celTcurs  ils  facent,  fouffient  8e  biffent  jouyr  & ufer 
pleinement  & plaifiblement  de  nos  prefens  grâce,  don, 
ceffion,  quiéhnee  fie  tranfport,  en  baillant  i iceluy 
noftre  Frcre  fi:  Coufin  ou  à fes  Procureurs  ou  Com- 
mis à ccrcaumcnt  & défait,  la  poffeffion  & fayfine 
defdits  Pays.Jugeries,  Terres  & Seigneuries  de  Lau- 
nguez  fie  de  Villclongue  & des  Villes , Places,  Cha- 
fteaux  , Forrereffes  fi  tuées  & efians  en  iceulx  fie  de 
leurfditcs  appartenances  8e  appendanccs.  lit  par  rap- 
portant ccfditcs  prefentes  (ignées  de  noftre  main  ou 
yidimtis  d’icelles  8e  recognoiflàncc  fur  ce  fuffifanr  de 
noftrcdit  Frère  8e Coufin  tant  feulement.  Nous  vou- 
lons noftre  Treforicr  fie  Receveur  ordinaire  de  ladite 
Scr.efchauflce  de  Tholoufè  prefent  fie  à venir  8c  tous 
autres  qu’il  appartiendra  , en  cftre  fie  demeurer  quittes 
fie  defehargés  par  nofdites  Gens  des  Comptes , auf- 
qucls  nous  mandons  ainfi  l^faire  fans  difficulté , no- 
nobftant  que  lefdits  Pays,  Jugeries,  Terres  fie  Sei- 
gneuries de  Lauraguez  fie  de  Villclongue  foient  de  no- 
llrc  ancien  Doramaine  ,que  00  vucille  dire  que  d’icel- 
luy  ne  povons  ne  devons  donner  ou  aliéner  aucune 
chofe , & quelques  Ordonnances  faites  par  nos  Prede- 
ceffeurs  Roys  de  France  fie  nous  fur  le  fait  fie  alienation 
d’icclluy  noftre  Domraaine  8e  autres  Ordonnances , 
Mandements  ou  Dcfïènces  à ce  contraires.  Et  affin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  eftablcà  toufiours,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  Scel  à ccfditcs  prefentes , fauf 
en  autres  chofes  noftre  droit  & l’autruy  en  toutes. 
Donné  à Amboyfc  ou  mois  de  Février  l’an  de  grâce 
mille  quatre  cents  foixante-unze,  8c  de  noftre  Règne 
leunziefme.  Signé  Loys.  Par  le  Roy  le  Vi conte  de 
b Bellic  Gouverneur  de  RouOillon  , les  Sires  de  la 
Foreft,  duLude,  dcMonglat,  Maiftrc  J can  Her- 
bert 6c  autres  prefens.  Signé  Fameng. 
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! Pouvoir  donné  par  CHARLES,  ‘Duc 
de  Bourgogne  i à Claude  de  *Dinte  ville 
pour  avet  les  Commifj dires  de  LOUIS  Xl.00CMI* 
Roi  de  France  avifer  à l'exécution  delà 
Trêve  ci -devant  faite  entre  eux , à Abbt- 
ville  le  2 S.  Juin  1 47 1 • F rcderic  Leonard 
Tom.  I.  pag.  113. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Lochier , de  Brabant , de  Limbourg , 
fie  de  Luxembourg , Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaur,  de  Hol- 
lande, de  Zélande  de  Namur,  Marquis  du  Saint 
Empire , Seigneur  4e  Frife , de  Salins , fie  de  Malincs: 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lctrcs  verront.  Salue» 
Comme  en  traitant , fie  accordant  la  Trêve,  feu  r état , 

8c  abftincncc  de  guerre  nouvellement  prife  entre 
Monficur  le  Roi  fie  nous,  commcnçmt  le  dixième 
jour  de  ce  prefent  mois , 8c  finiffantle  premier  jour 
de  Mai . que  l'on  dira  mille  quatre-cens  foixante-dou- 
ze  prochain  venant  , icclui  jour  inclus,  b prefente 
Trêve  encore  durant  demeurant  en  fa  force  fie  vertu, 
ait  été  entr  autres  chofes,  fie  fous  les  obligations  fie 
aftrictionsdc  ladite  Trêve  , traité,  confcnti  fie  accor- 
dé, que  Monditfieurle  Roi  remettra  dés  maintenant 
en  nos  mains  toutes  les  Villes,  Places  ,6c  Terres,  qui 
par  lui , ou  fes  gens  ont  été  prifes , fie  occupées  en  nos 
Duché , Comté , 6c  Paisde  Bourgogne , Charolois , 
Mâconnois,  Auxerrois,  fie  de  Liège,  en  l’état  qu’el- 
les étoienc  au  tems  d’icelle  Trêve  nouvellement  pri- 
fe ; fie  à cette  fin  envoiera  incontinent  Monditfieur  le 
Roi  fur  les  lieux  gens  fie  commis  de  par  lui,  aians  fes 
letres  patentes  de  pleine  puiffance  fie  commiffion,  pour 
faire  bailler  fie  délivrer  à nous,  ou  1 nos  gens,  com- 
mis fie  Députez,  Jefditcs  Villes  fie  Pbces  étans  és 
mains  de  lui , ou  de  fefdits  gens , en  nofdits  Duché , 

Pais  fie  Comte  de  Bourgogne , Charolois,  Mâcon- 
nois, Auxerrois , 8c  Liege.  Et  pour  ce  que  nous  main- 
tenons aucunes  dcfd.  Villes,  Places  fie  Terres,  avoir 
etc  prifes  & occupées  par  lefdits  gens  de  Monfieur  le 
Roi  depuis  fie  pendant  ladite  Trêve  , qui  finira  ledit 
quatrième  jour  de  Juillet  prochain,  fie  que  par  ce  el- 
les nous  doivent  être  reftituées  fans  charge  de  les  ren- 
dre, ni  remettre  en  1a  main  de  Monditfieur  le  Roi  ; 
ait  été  auffi  apoimé  que  de  la  part  de  Monditfieur  le 
Roi  fera  ordonné  un  commis,  fie  de  nôtre  part  un  au- 
tre; Jefquels  deux  commis  s’informeront  par  lettres, 
témoins,  fie  autrement  dùement  du  tems  fie  des  jours 
que  lefdites  Villes,  Places,  fie  Terres  ont  été  prifes, 
rendues , fie  occupées,  fie  auffi  fans  préjudice  d’icelle 
Trêve,  du  tems  que  ladite  Trêve  dernicre  encore  du- 
rant a été  publiée,  ou  feue  és  marches  d'icelles  Villes 
8c  Places;  laquelle  information,  fie  tout  ce  que  par 
lefd.  deux  commis  aura  été  fait  fie  irouvé , fera  rapor- 
té  à la  prochaine  journée  fie  convention , qui  fc  tien- 
dra des  gens  commis  de  Monditfieur  le  Roi , & des 
nôtres,  Lundi  après  b mi- Aouft  prochainement  ve- 
nant, fie  des  Villes  fie  Pbces,  qui  par  bd.  informa- 
tion , feront  trouvées  avoir  été  prifes  fie  rendues  durant 
ladite  Trcve  , nous  ne  ferons  tenus  de  faire  aucune 
reftitution  en  fin  de  cette  nouvelle  Trêve , fie  pour  fâ- 
voiren  fftrticulicr  Icfquctles  d'icelles  Villes 8c  Pbces 
ont  été  prifes  durant  lad.  Trcve,  ladite  information 
fie  les  lettres  d’icelle  T reve  feront  vues  par  les  commis 
fie  Députez  à ladite  affcmblée  d’une  part  fie  d’autre  , 

8e  de  ce  qu’ils  trouveront  par  hditc  information , fera 
faite  déclaration  à ladite  affcmblée,  fie  acte  (igné  de 
Secrétaires  de  Monditfieur  le  Roi  fie  de  nous , tou- 
tes les  Villes  A Places  qui  parles  gensde  Monditfieur 
le  Roi  ont  été  prifes  fur  nous  , ou  nos  gens  devant 
bd.  Trêve  nouvellement  prife,  fie  qui  nous  feront  re- 
ftituées 
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ANS  ftituées  de  la  part  de  Monditfieur  le  Roi , ou  qui  par 
de  J.  C nosgens,  ou  autres  il  notre  profit,  auroient  été  pnfes 
U7I.  ^ur  “$  8ens^cc^u*  Monficur  le  Roi  durant  icelle 
' Treve,  nous  ferons  tenus  les  rendre  & reftituer  à Mon- 
dit  fleurie  Roi,  ou  à fcs  gens , commis  & Députez  à 
la  fin  de  lad.  Treve  prefcnrc  ment  accordée,  qui  finira 
ledit  premier  jour  de  Mai  prochain  ; Savoir  fai  forts, 
que  nous  confiant  1 plein  és  fens , prudence,  loiauté, 
& bonne  diligence  de  nôtre  araé  & féal  Chevalier 
Confeiller  Se  Chambellan  Mefltrc  Claude  de  Dinte- 
ville,  Seigneur  des Chenctz,  icclui  avons  commis, 
ordonné  & député,  commettons , ordonnons  & dé- 
putons par  cesprefcntes , pour  de  par  nous  & en  nôtre 
nom  aller  & f i tranfporter  en  nofdits  Pats  de  Bour- 
gogne , Charolois , M iconnois , & Auxerrois , & en 
icc  ux  prendre  & recevoir  de  par  nous  , & en  nôtre 
' nom  defdits  gens  & commis  , & de  Monditfieur  le 

Roi  la  délivrance,  & refhturion  defdites  Villes  & Pla- 
ces, par  lui,  ou  fefidits  gens,  prifes  & occupées  en 
iceux nos  Pais,  Duchez  & Comtez,  Se  cfdites  Vil- 
les & Places  mettre  Se  ordonner  les  Capitaines , qui 
depuis  la  pri  fe  & reddition  d'icelles  en  ont  obtenu  Let- 
tres Se  Commiflions  de  nous,  de  en  celles  efquelles 
depuis  ladite  Treve  accordée  n’auront  encores  ordon- 
né aucun%Capitaines,  tels  gens  qu’il  verra  Se  connoi- 
traà  ce  propices  & idoines , pour  la  garde  & feureté 
d’icelles,  en  prenant  & recevant  d’eux  le  ferment,  à 
ce  pertinent,  & ce  par  maniéré  de  provifion,  & juf- 
* qu’a-ce  que  nous  y aions  autrement  pourvu  6e  ordon- 
né , & avec  ce  pourvoir  & faire  pourvoir  à ladite 
garde  d’icelles  Villes  & Places,  félon  qu’il  trouvera 
être  expédient  & neccflaire  , & audit  Seigneur  des 
Chenetz  avons  donné  & donnons  pouvoir  & autori- 
té, de  requérir  & fommer  ledit  Commis  pour  l'accom- 
pliflement  des  chofes  dcflufdites.  leurs  ci rcon fiances 
& dépendances,  & au  (fi  incontinent  que  la  demiere 
defdi tes  Villes  & Places  lui  fera  au  nom  de  nous  ren- 
due & reftituée  , par  la  forme  Se  maniéré  contenue 
efdirs  articles , & lettres  de  Monditfieur  le  Roi , ren- 
dre Se  délivrer  aufditsgens  & commis  de  Monditfieur 
le  Roi , le  fcellé  qu'il  nous  a fait  bailler  Se  délivrer 
touchant  ladite  délivrance,  en  retenant  devers  lui  le 
procès  verbal  d’iceux  gens  & commis  d’icclui  Mon- 
iteur le  Roi,  le  double  de  leur  commilfion,  &levi- 
ditr.us  dudit  fcellé,  pour  faire  aparoir  qu’icelles  Vil- 
les & Places  notis  auront  été  rendues  & délivrées  du 
vouloir,  & confentement  d’i celui  Monficur  le  Roi. 
Bien  outre  avons  aulfi  commis,  ordonné,  & dé- 
puté , commettons , ordonnons , & députons  par  cef- 
dites  prefentes , le  dcflufÜit  Seigneur  des  Chenctz  en 
lui  donnant  pouvoir  Se  autorité  de  par  nous , pour 
avec  le  Commis  tel  que  Monditfieur  le  Roi  ordonne- 
ra & députer!  , s’informer  par  lettres  , témoins , Se 
autrement  dûemcntdu  tems,  & des  jours  quelefdi- 
tes  Villes,  Places  & Terres,  lefquclles  maintenons 
avoir  été  prifes  & occupées  depuis  Se  pendant  ladite 
Trêve  encore  durant , qui  finira  ledit  quatrième  jour 
de  Juillet  prochain,  &que  parce  elles  nous  doivent 
être  rendues  fans  charge  de  reftiturion , ont  été  prifes, 
rendues  & occupées,  Se  auffi  fans  préjudice  d’icelle 
Treve  du  tems  que  ladite  demiere  Treve  encore  du- 
rant a été  publiée  ou  feue  és  marches  d’icelles  Villes 
& Places , Se  au  furplus  en  cette  matière  faire  procé- 
der, & befogner  de  par  nous  Se  en  nôtre  nom  avec  le- 
dit Commis  a’icelui  Monficur  le  Roi , tout  ainfi , & 
par  la  forme  & maniéré  que  defîuseft  déclaré.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ces  pre- 
fentes. Donnéen  nôtre  Villed’ Abbeville  le  28.  jour 
de  Juin,  l’an  de  grâce  1471.  Sur  le  repli étoi t écrit  : 
Par  Monfèigncur leDuc.  Signé,  N.  Gros.  Etapen- 
doit  un  grand  fceaudc  dre  rouge  pendant  en  double 
bande  de  parchemin. 
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Traité  d'Æliance  & de  Confédération  entre  SitOT1 
AME'  IX.  *Duc  de  Savoye  , & GA-u  m»- 
L E A S-M  A R I E,  <Buc  de  Milan.  Fait 
à Mirebél , le  13.  Juillet , 14,71.  S.  Gui- 
chenon  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  409. 

IN  nomine  Domini  , Amen.  Anno  à Nàrivitate 
Ejufdem  m.cccc.  lxxi.  Indiâioncquarta.die 
vero  Sabbati tertio  decimo  menfisjulii,  fccundum 
curfum  IncIytxCivitatisMcdiolani.  Cupicntes  Illu- 
ftrilfimus  D.  Galba  s-M aria  Sforcia  Vice- 
comes,  Dux  Mediolani  Se  Papia , Anglerixque  Co- 
rnes, ac  Genuae  & Crcmonæ  D.  pro  fe , Illuftriffima 
quoque  Domina Duci fla  Mediolani,  przcordialifli- 
ma  Conforte  fua , & Illufir.  D.  Joanne  Galeas-Maria 
ipforum  Jugalium  Primogenito , Se  futuro  ( Deo  per- 
jmi  trente  J in  Ducatu  Se  D.  fucce  fibre  ; Et  Iliujlnjfi- 
mi  ExcellenttJfimujuc  D.  si  me  de  us  & ToUut  Dhx  & 

DuciJJa  Sabaud.  pro  ftipfit  , & Iliufiriffim o ipforum 
Jugalium  Primogenito  Principe  Ptdtmoutium  , nec 
non  Illuftriflîmo  Se  Rever.  D.  Joanne  Ludovico  de 
Sabaudia  Epifcopo  Gebennenfi  prxfati  Domini  Ducis 
Sabaudix  Fratre.  Quemadmodum  affinitate  , jure 
Sanguinis&benevolentia  junguntur,  ita&novofœ- 
dere,  Liga  & intelligent»,  pace  Se  unionc conjungi 
Se  obligari  , ut  omnes  intelligam  eoruiu  bcnevolen- 
tiam  eô  firmiorem  & folidiorcm  futuram , cùm  arého- 
ri  vinculo  Se  ncxu  uniuntur,  adnovum  fœius,  Li- 
gam . pacem  , unioncm , & incclJigcntiam  ut  infrà 
devenerunt  Se  deveniuot , camque  ligam , unioncm , 
pacem  & intelligcnriam  faciunt , firmant  Se  contra- 
hunt  profeae  Filiis,  hxrcdibusA  fucceffonbus  fuis, 
ac  pro  ipfarum  partium  & cujuflibet  earum  colligatis 
A'  confcederatis , adhxrcntibus  Se  rccommendaris  in- 
fra feriptis  congruè  referendo,  ubi  convenit,  hzc 
omnia  fupra  fcnpta  Se  infra  feripta  fècit  Se  facit  prse- 
fatus  Dominus  Dux  Mediolani  cum  voluntate , in- 
terventu , & in  przfentia  Magnifici  Domini  Caroü 
Regii  Oratoris  Majefhtis  fux  confcnfum  prxfarct 
Domino  Duci  Mediolani,  przfiantis  ad  ca  ipla  omnia 
& fingula  ac  ipfis  omnibus  & fingulisconientientis, 
prout  ipfe  Dominus  Carolus  in  przfentia  fubfcripta- 
rum  Se  infra  feriptarum  partium  contrahenrium , & 
noftrum  Notariorum  infraferiptorum , ftipulantium 
Se  recipientium  nomine  & vice  omnium  quorum  in- 
tereft  , intereric  vel  interefîë  poterie  quomodolibet 
in  futurum , dixit  & proteftatuseft  , dicit  Se  proteiU- 
tur. 

Primô  namque  przfatus  riufirilT.  D.  Galeas-Ma- 
ria Sforcia  Dux  Mediolani  Sec.  profê  &fuis  przdic- 
tis  parte  una,  ac  Rcverendus  in  Chrifto  Pater  D.  Ur- 
banus  Bonivardi  Epifcopus  Verccllenfis  przfatx  D. 
Duciflx  Comparer , nec  non  przfatus  Magnifiées  D. 
Carolus  des  Aftards  Scren.  Se  Chriftianif.  Principes  & 

D.  Régis  Francoruro  Orator,  SpefbbilifqueMatheus 
Confallonerius  Capitaneus  fandz  Agathz  , omnes 
Oratores, Procuratores,  Nuncii  Se  Mandatant  fpecia- 
lcs  przfatz  Illufhiûimx  Dominz  DucifTz  Sabaudi» 
fuo  proprio  nomine  & conjunélorio  nomine  Illu- 
ftrifiimi  Domini  Ducis  Sabaudiz  prxfati  Confort»  fui 
&tanquam  Tutrice,  Se  GubernatriceA  Admmiftra- 
trice,  de  confenfu,  voluntate  & deliberatione  trium 
Statuum  , ut  confiât  Literis  parentibus  ejufdem  Do- 
min*  DucifTz  Sabaudi* , datis  Gratianopoli  die  quin- 
to  menfis  Julii  , anno  m.cccc.  lxxi.  Signaris 
Yolant,  Richardon  & przlibatx  Domina  DucifTz 
Sigillo  figilhtis  parte  altéra , fibi  viriflïm  ,&  invieem 
nominibus  quibus  fuprà  ; Videlicet  una  pars  alteri , 

Se  altéra  alteri  promiferunt  & promîttunt  de  cztero 
durante przfenti  Liga,  pacc,umone&  intclhgentia, 

Eece  in 


Tom.J. 
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A N S in  concordia  8c  pace  benevolè  vivere  ; & quôd  unus 
de  J.  C.  alium  non  ofFendet , aut  earum  partium  aut  alicujus 

_ . _l  earum  Rccommendatos  vel  Subditos  Izdere  in  re, 

' necin  perfona  per  reâum»  vel  indireôum,  autalio 
quovisquzfito  colore;  Rémittentes  fibi  invicem  no- 
minibus  quibus  fupri,  omnes  injurias , inimicitias& 
damna  hinc  indc  illata,  ut  promittentes  promiferunt 
& promittunt  diâz  partes,  & quxlibet  carum  qui  bus 
fuprà  nominibus,  aeinceps  habere  amicos  pro  amicis 
if  inimicos  pro  inimicis  ipfarum  partium  contrahcn- 
tium  8c  cujuflibet  earum  congruè  8c  débité  referendo. 
Quam  quidem  intell igentiam , ligam , pacem  & unio- 
nem  durare  voluerunt  & volunt  partes  ipfx  per  annos 
duodecim  pro  xi  me  futuros  hodie  incohandos , & ul- 
tri  ad  beneplacitum  ambarum  partium  contrahentium; 
Quodquidem  Beneplacitum  durare  femper  intclliga- 
tur  , nifi  per  aliam  partium  de  illius  revocatiooe  in 
feriptis  taâa  fuerit  notitia  per  très  Mcnfes  alteri 
parti. 

Item  quôd  prxmiflà  8c  infra  feripta  omnia  intelli- 
gantur  & intelligi  volunt  partes  ipfse  cum  refervationi- 
bus  infraferiptis  ; Videlicet  Primo  namque  przfatus 
Illuftrifiimus  Dorai  nus  Dux  Mediolani  refervavit  & 
refervat  Sercniûimum  & ChriftianitTim.  Dominum 
Regem  Francorum , & quafeuraque  ligas,  & intelli- 
gentes quas  habet  cum  Majeftate  Sua  ad  Statuum  dc- 
fenfîonem.  Item  refervavit  omnes  ligas  & intcliigen- 
tias  quas  habet  cum  Scrcniflimo  Domino  Rege  Ferdi- 
nando , 8c  Excella  Rcpublica  Florentinorum , ac  cum 
Illuftriflimo  D.  Borcio  Duce  Ferrariz  & Mutins , 
Magnifias  Dominis  de  Liga  Confocderatorum  Ala- 
irnnix,  & Uluftri  Marchione  Montisfernti  ; Cxte- 
ris  omnibus  colligatis  fie  confœderatisin  hoc  inftru- 
mento  non  nominal» , exdufis  penitùs  à bencficio 
proférais  Ligx  & conterais  in  ca.  Acetiam  refervavit 
& rcfervataliosomnes  & fingulos  ipfius  Domini  Du- 
cis  Mcdiol.  complices  , adhzrentes  8c  rccommenda- 
tos , quos  nominarc  promifit  & promittit  infra  Men- 
tes duos  proximè  futuros , à die  quo  przfati  Domini 
Dux  & Ducifla  Sabaudiz  przlcntcra  ligam,  pacem, 
intelligentiara  8c  unionera  ratiheaverint  6c  publicave- 
rint;  quam  mificationem&publicationemfacerete- 
nean tu r infra  tem pus  & terminum  in  fcquenti  Capitu- 
le proximo  dedaratum.  Etprxdiâi  Oratores  no  mi- 
ni bus  qui  bus  fuprà  refervaverunt  8c  refervant  Majefta- 
tem  prxlibati  Chriftianiflàmi  Regis  Francorum  , II- 
luftnlhmum  Principem  & Excellerai dimum  Domi- 
num Carolum  Duccm  Aquitaniz , cum  corum  colli- 
gatis, confoederatis&fubditis,  nec  non  Magnificos 
Dominos  Confcederatos  Bcrnenfes , cum  corum  Con- 
fœderatis  Alamaniz , cztcris omnibus  colligatis,  con- 
feederatis  non  nominatis  in  prxfenti  Inftrumcnto , 

• exdufis  penitùs  à bencficio  proférais  Ligx  & con- 
terais in  ea  ; ac  etiam  refervaverunt  omnes  prxfarorum 
Dominomm  Ducis  8c  Duciflz  Sabaudiz  adhzrentes 
& rccommendatos , quos  nominare  teneantur  infra 
terminum  didum  duorum  Mcnfium , ut  przmitti- 
tur. 

Item  pro  fan  Oratores  8c  Mandatant  nominibus 
quibus  fupri  foleroniter  conveneiunt  6c  promiferunt , 
conveniunt  & promittunt  przfato  D.  Duci  Medio- 
lani przfenti  & redpienti  pro  fe  ac  fuis  przdiâis, 
quôd  fi  diâi  D D.  Dux  & DucilTa  Sabaudiz  ac  Illu- 
Âriflimus  Carolus  ip forum  Jugalium  Primogenitus 
Princeps  Pedemontium  , & quilibet  corum  infra  ter- 
minutn  diâorum  Menfium  à die  ftipulationis  prxfcn- 
tis  contraâus  numerandorum , przfcntem pacemsli- 
gam , intelligent iam  & unionem  , & omnia  & un- 
guia in  przfenti contraâu  contenta  ad  abundantiorem 
cautclam  foiemniter  publicabunt  ac  confirmabunt; 
ac  ipfam  ligam  8c  omnia  in  ea  contenta  ratificari  fa- 
eient  per  très  Status  Ci tramontanos  infra  diâum  ter- 
sninum  duorum  Menfium  , per  publicum  Inftru- 
roentum  , 8c  ea  ipfa  omnia  8c  lingula  in  przfenti  Li- 
gx contraâu  attendent  & obfcrvabunt  realiter  8c  cum 


DE  PAIX, 

effeâu , lûb  pcenis  in  przfenti  Inftrumento  contecris  ^ 
8c  appofitis.  de 

ltemfelvispfwniflîs,  przfati  Oratores  8c  Manda- 
tarii  quibus  fupcà  nominibus  prorai  Icrunr  8c  promit- 
tunt  przfato  D.  Duci  Mediolani  przfenti  8c  ftipulan- 
ti  ut  fuprà  ; quôd  diâi  D D.  Dux  & Duci  (fa  Sabaud. 

& corum  Primogenitus  Princeps  Pedemontium . du- 
rante proférai  Liga  & unione  exdudent  & denegabunt 
omnes paiïùs,  portus,  receptacula  8c  viâualiaaciter 
cuicumque  D.  8c  Potenratui , Galeis  triretnibus,  na- 
vibusaegentibusarmigeris,  equeftribus,  pedeftribus 
volentibus  8c  tentantibus  tranfire  per  Loca  8c  Territo- 
riaipforum  Dominorum  Ducis  8c  Duciflz,  contra 
przdiâum  Dominum  Ducem  Mediolani  aut  ejus 
Statum,  vel  colligatos  , confcederatos , complices, 
adhzrentes  vel  recommendatos  fuos  ; 8c  quôd  toto 
poflefuo  impedient,  refiftent  8c  obviabunt,  neali- 
qui  tranfeant  contra  prz fatum  Ducem  Mediolani  aut 
ejus  Statum  vel  fuos  przdiâos,  fine  licentia  & vo- 
luntate  ipfius  D.  Ducis  Mediolani;  F.t  fi  forte  ob  ni- 
roiam  potentiam  przfati  Dux  & Ducifla  Sabaudiz  non 
eflent  iùfficiemes  ad  rcfiftendum  & prohibendum  hu- 
jufmodi  tranûcum  ; tune  immédiate  notificare  tenean- 
tur & debeant  przfato  IUoftnfL  Duci  Mediolani , 8c 
eo  in  tempore  quo  przfatus  Do  minus  Dux^entes  Tuas 
raitterepofletad  ipfum  tranfitum  obviandura , ab  eo 
recipere  auxilium  ac  gentes  armorum , illafque  recep- 
tare  in  corum  Dominio , illifque  fubveniri  facere  de 
viâualibus&aliisneceflariis,  expenfis  tamen  honcf- 
tis  ipfius  Domini  Duds  Mediolani.  Et  viceverft  pras- 
fatus  Illuftriûimus  Dominus  Dux  Mediolani  promi- 
fit  8c  promittit  excludere  8c  denegare  omnes  portus, 
paflùs,  receptacula  8c  viâualia,  ac  iter  cuicumque 
Domino  8c  Potcntatui , Galeis  triretnibus,  Navibus 
ac  gentibus  armigeri s , Equeftribus  & pedeftribus  vo- 
lentibus 8c  tentantibus  tranfire  per  Loca  & Terri- 
torium  ipfius  Illuftriflimi  Ducis  Mediolani  , con- 
tra przfatos  Dominos  Duces  Sabaudiz  & fuos  ut  fu- 
prà. 

Item  przfatus  Illuftriflimus  Dominus  Dux  Me- 
diolani promifit  8t  promittit  przfaris  Oratoribus  8c 
Mandatariis  nominibus  quibus  fuprà  rteipientibus  8c 
ftipulantibus  ; quôd  defendet  przfatos  Dominos  Du- 
cem 8c  Duciflam  Sabaudiz  ac  corum  Statum  cum 
Equitibus  duobus  millibus  & Peditibus  quatuor  mil- 
libus , femper  8c  quaodocumquc  optts  fuerit , contra 
auofcumque  venientes  aut  violentiam  inferentes  eif- 
dem  aut  Statui  fuo  ; 8c  hoc , toto  tempore  przfentis 
ligx , videlicet  diâoram  duodecim  annorum . 8c  quo- 
tiens  requiretur , & expenfis  ipfius  Domini  Ducis 
Mediolani. 

Item  convenerunt  Partesprzdiâz  proprio  6c  qui- 
bus fupra  nominibus , quôd  fubditi  utrlufque  partis  , 
cxduus  tamen  Rebellibus,  poflint  libéré  & pacificè 
ac  fccuré  & abfque  ullo  impedimrnto  mercari , ftare  » 
pratiquare  in  Terris,  Locis  8c  Territorio  utriufque 
partis  cura  mercantiis  bonifque  fuis  6c  rebus , & trac- 
tentur  & traâari  debeant  bene,  8c  tanquam  fubjedU 
proprii,  ac  juxta  8c  fecundum  quod  continctur  in 
Capitulis  pacis  faâz  Mediolani  u.  cccc.  lxvii. 
xiv.  Novembris  inter  przfatos  Dominos  Duces 
Mediolani , 8c  Sabaudiz , feu  corum  Prodeceflores 
vel  Agentes  proeis,  ad  quam  congnia  habcatur  rc la- 
bo. 

Item  przfati  Oratores  8c  Mandatarii  nominibus 
quibus  (uprà  promiferunt  & promittunt , quôd  prz - 
fati  Illuftriflimi  Domini  Dux  8c  Ducifla,  ac  Princeps 
Pedemontium  quibufeumque  gentibus  Equeftribus 
8c  Peditibus  Chriftiiniflïmi  Domini  Regis  Franco*. 
rum , venientibus  in  auxilium , fubfidium , favorem 
8c  juvamen  ac  beneficium  przfati  Domini  Ducis  Me*, 
diolani  8c  fuorum  ut  fupcnùs,  ftatim  dabunt  palTum  , 
tranfitum  & receprum  liberum  8c  expeditu  m vcnierv- 
do  8c  redeundoper  Terras,  Loca  & Terri toriapiqe- 
fàtorum  Dominorum  de  Sabaudia , ac  Feudatariorum 
fuorum» 
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ANS  fuorum,  fimiliter  quibufcumque  gent;bu$Equeftri-  ; lent.  Ittn>4  efté  dit , 8c  appointé  que  le*  fervitCur  s Se  ANS 
J-  *-•  bus&  Pediribusut  fuprl  prxiâti  IlluAritlînai  Domini  j familles  d’un  cofté  & d’autre;  c’eft  à dire  de  nudité  île  J.C. 

Dame,  & de  mefditsSictirsPhilippes,&  de  Romont,  j 
& pareillement  ceux  de  Moniteur  l'Evefqne  de  G e-  **' 
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ANS 
4c  J.C. 

1471. 

Savoy» 

ClH»*- 

ti.Bfti*-' 

SI  IT 

RO- 

MONT. 


Ducis  Mcdiolani , euntibusad  fervicia  & bencficium 
praefati  Chriftianiffimi  Domini  Regis  Francorum, 
quotiefeumque  & quandocumque  opus  fuerit , 8c  re- 
quifitum  extiterit  praefatis  Dominis  Duci  Se  Ducittx. 
Ètitemdabunt  vichiali^  oportuna  przdiétisgcnribus 
eundo  8e  redeundo  , ut  fuprà.  Aclum  in  Loco  Mira- 
bclli  Parti  Papiz  Sec. 

CDIXX. 

Traité  de  T aix  fait  entre  YOLAND 
DE  FRANCE,  ‘Duchejfe , Régime 
de  Savoye  , à caufe  des  infirmttez.  de  fon 
Epoux  , t Evêque  de  GENE’ VE  & 
les  Comtes  de  BRESSE  & de  RO- 
MONT,  fait  à Montmeüian  , le  8. 
à' Août  , 1+7».  S.  Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  412. 

P Our  pacifier  les  queftions  & différences  qui  font 
de  prefent  en  ce  Pays  de  Savoye , ont  efté  par  les 
Ambaxadeurs  de  Berne  & de  Friboutg  faites  cer- 
taines promettes,  & appointements  en  la  maniéré  qui 
s'enfuit.  Picmiercment  que  les  Ville  & Chafteau  de 
Chamberry  feront  dés  maintenant  mifes,  & baillées  és 
mains  défaits  Ambaxadeurs  qui  les  tiendront  ou  nom 
de  Monlicurle  Duc  de  Sasoye , 9e  de  Madame , juf- 
ques  à ce  que  Moniteur  le  Gouverneur  de  Rottillon 
fc  a venu  par  deçà,  & qu'il  fendit , tant  par  luy  que 
parles  Ambaxadeurs  à qui  lefdites  Ville,  & Chafteau 
feront  baillées.  Item  que  les  Villes  & Places  de  Vaud 
que  tient  de  nouveau  Monficur  de  Romont, 
dcfqucllcs  eft  contention,  feront  remifes  8c  baillées 
dés  maintenant  és  mains  de  meldits  Sieur  Se  Dame , & 
des  Officiers  qui  les  tenoient  au  nom  d’eux  pour  les 
régir  & gouverner,  comme  paravatu , fans  préjudice 
du  droit  dudit  Sieur  de  Romont  pour  lequel  s’il  veut” 
qucreler  mcfdits  Sieur  8e  Dame  feront  tenus  de  luy 
faire  bonne  & brieve  raifon.  Item  a efté  ditpaT  lcfdits 
Ambaxadeurs  que  les  Ville , & Chafteau  ae  Mont* 
roelhan  feront  mifes , 9c  baillées  és  mains  de  Moniteur 
le  Marefchll  de  Savoye , Meffire  Claude  de  Scyttcl, 
& de  IVkMificur  Nicolas  de  Dicsbach  Chevalier  8c 
Ambaxadeurde  Berne,  qui  pareillement  les  tiendront, 
& garderont  ou  nom  de  mcfdits  Sieur  & Dame , juf- 
ques  à ce  que  ledit  Gouverneur  de  Rouffillon  fera  ve- 
nu par  deçà , & qu’il  fera  dit,  & appointé  par  luy& 
par  les  defTufdits  Ambaxadeurs  à qui  lcfdits  Ville  & 
Chaftcaux  feront  baillées:  Et  Déferont  lcfdits  Marc, 
chil  & Monficur  Nicolas  que  chacun  luy  huitième 
dedans  lefdites  Ville  5c  Chafteau,  & toutes  & quan- 
tes  fois  madite  Dame  voudra  entrer,  fe jourcer & de- 
meurer cfdites  Villes  8e  Chaftcaux  de  Chambéry  8e 
de  M on tmellian , qu'elle  le  puiffe  faire , pourveu  que 
elle  ne  y açnene  que  fon  Eftat , ainfi  que  elle  aaccouf- 
tumé , & que  elle  promette  en  paroi  le  de  Princeflede 
non  y mettre  autres  gens.  Item  a efté  die  fie  appointé 

3ue  les  Villes  8e  Chaftcaux  defTufdits  ainfi  baillées  & 
(livrées,  comme  dit  eft  , Monficur  de  Romont , 
& les  gens  d'armes  cftans  de  prefent  à Chambéry  fe 
départiront , &'  s’ en  iront  chacun  en  leurs  maifons , 8c 
le  lendemain  dudit  departement  les  gens  de  l’armée  de 
madite  Dame  fe  départiront  pareillement , 8e  s’tn  iront 
chacun  en  leurs  maifons.  Item  ont  dit , & promis  lef. 
dits  Ambaxadeurs  que  apres  ce  oue  les  gens  d’armes 
d’un  cofté,  8e  d’autre  , feront  départis  comme  dit 
eft.  Il  feront  venir  Monficur  le  Duc  en  ladite  Ville 
de  Chambéry  8c  le  remettront  en  fon  Eftat  comme  pa- 
rlant il  cftoit , 8c  adonc  pourra  madite  Dame  feure-  j 
ment , & faulvement  aller , & demourcr  en  la  compa-  ! 
gnie  de  mondit  Sieux  ainfi  que  Dieu  & raifon  le  veu- 


n e ▼ e,  ne  feront offcr.dus,  n’y  moleftés  en  corps n 
en  biens,  en  aucune  manicre  par  nulle  dcfdirts  par- 
ties. Mais  par  forme  dejuftice  tant  feu  L ment  fera 
procédé  contre  ceux  qui  auront  offendu.  Item  a efté 
dit  que  au  cas  que  ils  ferment  aucuns  de  quelque  eftat  + 

6e  condition  qu’ils  foffent , qui  ne  voudroient  tenir  en- 
tièrement ce  prefent  appointement , & pareillement  • 
ce  que  fera  dit  & appointé  par  les  defTufdits Gou\  er- 
neur  8c  Ambaxadeurs,  iccux  Ambaxadeurs  promet- 
tent ou  nom  des  Villes  & Communitésde  Berne  & 

Fribourg  pour  lefqucllcs  ils  fc  font  forts,  comme 
ayansde  eux  plaine pui (Tance  ainfi  qu’ils  dient  & affer- 
ment, qu’ils  fendront  madite  Dame  envers  tous  & 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  faire  au  contraire, 

& prennent  en  leur  chai  gc  de  faire  entretenir  & garder 
lcfdits  appomtemens  fdon  leur  forme  & teneur  , 8c 
faire  autti  8c  enfuivre  en  tout  8e  par  tout  ce  qui  a efté 
par  lefdites  Villes  juré,  & promisés  lettres,  confédé- 
rations & alliances  par  eux  jurées , & promifes  à la 
Maifon  de  Savoye,  & pareillement  madite  Dame  pro- 
met de  entretenir  & faire  entretenir  lcfdits  appointe- 
rons de  fon  coufté,  8c  s’il  y a aucuns  des  Sujets  de 
mondit  Sieur,  & de  elle  qui  foicnt  aucunement  ré- 
futais ou  contredi fans,  madite  Dame  s’efforcera  à fon 
pouvoir  de  les  y compellir  8c  contraindre,  & au  cas 
que  elle  ne  ferapuifiantc  de  le  faire,  requiert  par  ces 
pi  efentes  les  dcllufuits  Ambaxadeurs  ou  nom  de  leurs  r 
Maiftrcs  qu’ils  luy  aydent,  8e  la  faccnt  forte , lefqueis 
ou  cas  dettufdits  le  offient , & permettent  ainfi  le  fai- 
re, & eftre  généralement  pour  la  partie  obtempéran- 
te, & à l’encontre  de  la  contredyantc.  Faid,  paffé 
& ligne  des  mains  de  ladite  Dame , defdits  Sieurs  Phi- 
lippes  & de  Romont,  & defdits  Ambaxadeurs  8e  fellé 
de  leurs  féaux  le  vin.  jour d’Aouil  m.  cccc.  lxxi. 
au  Chafteau  de  la  Pcrroufe  en  la  grand  Salle  d’iceluy 
Meilleurs  les  Comtes  de  Commingcs  & de  Villars; 
les  Senefchaux  de  Poitou  ; de  Guyenne;  de  Bcaucai- 
re  & d’Armagnac  ; le  Marefcha!  de  Daufiné , & Melli- 
re  Charles  des  Aftars  Chevalier  , 8c  Maiftrc  Jean, 
de  Vcnto  Confeillcrdu  Roy.  Signé  Bovis&  de  l’Ef- 
tclley. 

C D L X X I. 

Lettres  de  J E A N Roi  d* Aragon  & de  ans 
Sicile , par  lefquelles  il  déclare  de  conjenttr  de  j.  C. 
& vouloir  bien  être  compris  avec  J on  fis 
Ferdinand  Roi  de  St cilc,  dans  la  Trêve  fai- 
te par  CHARLES  dernier  ‘Duc  de  a»*<To* 
Bourgogne,  leur  Alité,  avec  Louis  XI. 

Rot  de  France  , à SaragoJJe  le  10.  Août 00atiU 
1471.  Fredcnc  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

IN  Dci  nomine.  Pateat  univerfisquod  nos  Jo  a w- 
n e $ , Dei  gratia  Rex  Aragonum . Navarr* , Si- 
cilix,  Valcntix , Majoricarum , Sardinix  & Corfi- 
cx , Cornes  Barchinonx , Dux  Athenarum  & Neo- 
patrix,  & Cornes  Rottillionis  & Ceritanix  , intel* 
Scxerimus  nuper  llluftnffimum  & potentittimum 
C a R o l u m Ducem  Buigundix , &c.  confangui- 
ncum  & confœderatum  noftrum  tanquam  fratrem  ca- 
rilfirmun , poft  ingennttimos  bellorum  turbines , vo- 
luiffe  tandem  paulifpcr  à prxliisdefiftcrc,  8e  animum 
ad  quictis  ftudia  convertitte  , ftatuiiïeque  inducias 
cum  Chriftianiffimo  Rcgc  Francorum  duraturas  ad 
menfem  Majum  anni  fequentis,  8c  pro  fua  in  nos  ami- 
citia  ac  veteri  necettitudine  inter  Scrcnittimas  domos 
noftras,  locum  nobis  relinqui , arque  incarura  cele- 
bratione  nominari  curaviffe , fi  illas  ingredi  vellemus, 
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No» , fie  IlluflriCfimus Ferdinandus  Rex  Si*Ux , Prin-  I 
ceps  Callcllx  fie  Aragonum,  porter  carilliraus  primo-  I 
genitus , dommrdo  mira  raeofem  Septembrem  hujus 
annieos  inducus  & induciarum  conditiones  ratas  habe- 
rc  , fie  illis  vcllc  comprehcndi  lignificaremus.  Cùm 
verô  nobiseadem  lit  mens  mutuaque  benevolentia  cr- 
gj  pixfatum  Illuflnllimum  Burgundix  Duccm,  nec 
minus  ftudiisfie  voluntate  , quim  fanguinis,  ftrde- 
«is , & ordinis  vinculis  eidem  conjungamur,  flatui- 
inus  iplis  induciis  interefle  , fie  earum  conditions  > 
pacc  (equeftra  quantum  in  nobiserit  îllxfas  inviolataf- 
que  fetvarc.  Deihramus  ieiturfie  teftamur  tenorc  prx- 
fentium , nos inducias  & bcllorum  fupcrfellionts,  de 
quibusantediximus,  ab  IJluftriilimo  Duce  Burgun- 
dix  confanguir.eo  fie  confœdcrato  noflro  tanquam  fra- 
tre  carilïimo  initas  cum  eodem  Chrifliamflimo  Ludo- 
Vico  Regc  Francis  in  menfem  majum  duraturas , cum 
jllisconditiombusfie  paetionibus , de  quibus  inter  ip- 
fos  cautum  cil  , laudarc , apprebare , allercre , fie  ratas 
habere , veluti  harutn  teftimonio  laudamus , approba- 
mus,  alTcrimus,  fie  ratilï camus,  ram  pro nobis , quam 
pro  llluftriÛimo  fie  caridimo  primogemeo  nollro  Rc- 
ge Sicilix,  Cartellx,  Aragonumque Principe,  atquc 
itaverbo  fie  fideregiapromittimusfie  polliccraur,  fie 
jtiramus  inpotertatc  ciileéti  Sccretarii  noftri  Antonii 
Ceiaidini  Notarii  publici  fubfcripti , hxc  à nobis  pro 
omnibus  quorum  inurlit  Aipulantis  fie  rccipientis, 
nos  contra  eas , carumquc  cautioncs  nec  reélo  nec  in- 
dircéto  tramite  faélu:  os , aut  venturos , neque  ullo 
modo  pcrm  ITuros,  quod  quifquam  aliqua  ratione, 
causa  , vel  occafione  aut  colore  ullo , qui  dici  feu  ex- 
cogitari  polfit  conquiiito  , contra  faciat,  veniatve, 
aut  paâo  aliquo  adverfetur , fub  obligatione  omnium 
bonorum  noftrorum  prxfentium  fie  futurorum , dum- 
movio  ilia  omnia  per  Rcgcm  Francorum  lîcut  per  nos 
inviolata  ferventur.  Mandantes  barum  ferie  ex  ienten- 
fia  fie  prxmeditaco  univerlis  & fingulismagirtratibus, 
ofhcialibus,  fie  fubditis  noftris  cujufcunque  ordinis , 
fie  quavis  Jurifdiâione,  potedate,  fie  praerainentia 
fungentibus,  ubique  ditionis  nollrx  conflirutis  fie 
conlhtuendis  , diôorumque  officia. ium  locatenenti- 
bus  prxféntibus  fie  futuris , fub  irx  nollrx  fie  indigna- 
tiomspericulo,  fie  fub  debito  Fdelitatis,  quo  nobis 
ailringuntur,  quod  nortram  hujufmodi  induciarum 
laud.irionem , approbat ionem  , aflert loncm  fie  ratifica- 
tioncm , tcncant  pemtus  & ob fervent  , tenenque  fie 
obfcrvari  per  quofcunquc  omnino  curent  fie  perficiant , 
fie  caveanr  ulla  ratione  lëcus  agi.  In  quorum  tedimo- 
nium  prxfentts  freri  julTimus  nollro  communs  regio- 
que  figillo  pendent i munitas,  fie  idiographo  nollro 
lignatas.  Datx  Cxfarauguflx  10.  Augurti,  anno  à 
Nativjtare  millelîmo  cpiadringentcfimo  fcptuagclîmo 
primo,  regnique  noftri  Navarrx  anno  quadragefimo 
fexto  , aliorum  veto  regnorum  quartodecimo.  Si* 
gnum  Joan: iis,  Dei  gratta  Regis  Aragooum,  Navar- 
rx, Sicilix,  Valentix  , Majoricamm,  Sardimx  fie 
Corlicx  , Comitis  fiarebinonx  , Ducis  Athçrurum 
6c  Ncopatrtx,  acctiam  Comitis  Rolfilionis  fie  Ceri- 
tanix , qui  hxc  omnia  laudamus , approbamus , afTeri- 
nuis , fie  rata  habemus.  Telles  funt  qui  prxdiélis  in- 
tcifucrunt,  venerabilis  in  Chriilo  Pater  F.  Epifcopus 
Majoricenfis,  fie  Guilielmus  de  Peralta  Regens  The- 
fâurarix , Confiliarn  ejufdcm  SercniÜimi  Domini  Ré- 
gis. Signuin  Antonii  Geraldim  Amenni , Sccretarii 
Serenilumi  Domini  Regis , ejufdem  auûoritate  per 
omnem  cjus  ditioncm  Notarii  publici , qui  prxmilbs 
omnibus , una  cum  prxnominatis  teftibus  interfui , 
eaque  de  ejufdem  Domini  Regis  mandate  lcripfi , fie 
in  pubhcuminrtruincntum  redegi. 
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Traité  de  Paix  entre  Y OL AND  DE  M;J* 
FRANCE  <Duckefft  Revente  de  Sa- 
voye , l'Evêque  G E N E V £ , d'lès  Bm»« 
Comtes  de  BRESSE  & de  HO-^ 
MONT  Jes  Beau  Frétés.  Fait  à Cham- 
betiy  le  q.  Septembre  1471.  S.  Guichc- 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fondeSavoye.  Preuves,  pag.414. 

POur  ce  que  pour  pacifier , fie  mettre  à bon  ac- 
cord Se  sppointement  les  divifions  fie  différences 
qui  nouvellement  font  advenues  en  ce  Pays  de 
Savoye;  mcfmemtnt  entre  Madame  laDuchefTe,  fie 
Monfcigneur  l’Evcfque  de  Geneve  d’une  part , 

Se  Melfieuis  les  Comtes  de  Bresse  Se  de  Ro- 
m o n t d'autre.  Les  Bienveillants  amy s,  fie  alliés, 
fubjcéts  fie  (erviteurs  de  chacune  partie , furent  pur 
Nobles  hommes  Pierre  de  Wabrcn  Advoyer , Nico- 
las de  Dycsbach  ancien  Advoyer  de  Berne  Ro.  de 
Wupcns  Chevalier  fie  Advoyer  fie  Jean  de  Praromanc 
ancien  Advoyer  de  Fribourg  Ambaxadeur»  defJitcs 
Communitcs  au  lieu  de  Montmcillan  faits  certains  ap- 
pomtemens  du  vouloir  fie  conlentcment  de  madite 
Dame  le  huitième  jour  d’ Aoull  prochainement  pafiié 
mil  quatre  cents  feptente-un , par  lefqueiles  elloit  re- 
mis ce  qui  elloit  i condurre  fie  appointer , dddite* 
différences,  àlavenuëdcMonlêigneurMelEreTan- 
neguy  du  Challel  Confeiller  8i  Chambellan  du  Roy 
no  II:  c Sire , Vicomte  de  la  Bellicrc  fie  Gouverneur  de 
Rouflîllon , fie  à ce  que  luy  Se  les  Ambaxadeurs  def- 
fufdits  en  diroient  fie  appointeraient  apres  ce  que 
Monfeigneur  de  Cotnmingcs  Marefchal  de  France  9c 
Gouverneur  du  Daufiré , mondic  Sieur  le  Gouver- 
neur de  Roullillon,  Moniteur  Dytude  Baillif  de 
Conrantin  , fie  François  Royer  Baillif  de  Lyon , 
Confeilltrs  fie  Chambellans  du  Roy , Ambaxadeuis 
'envoyés  de  par  luy  ; fe  font  appliqué  en  cette  Ville 
deChambciy  pour  les  pacifications  dclTuldircs,  eux, 
fie  les  Ambaxaueurs  delfiildits , voulans  procéder  à ce 
dont  ils  avoienc  la  charge , défi  ram  de  tout  leur  coeur , 
mettre  bonne  paix , amour  fie  union  entre  les  parties 
deflufdites.  Aptes  ce  que  tant  pour  la  partie  de  madi- 
te Dame , que  par  lefdits  Ambaxadeurs , o#t  cflé  fai- 
tes certaines  ouvertures  fie  advertiflements , mefdira 
Sieurs  les  Ambaxadeurs  fie  anciens  des  Gens  du  Con- 
fiai de  Madite  Dame,  fie  ceux  de  mordit  Sieur  de 
Breile  cnfcmule  du  commun  contentement  defdites 
parties  ont  procédé  à faire  certaines  conduirons  fie  ap- 
pointements , tant  fur  le  tûtes  différences , au  (E  fus  la 
Création  nouvelle  du  Conléil,  fie  des  Confcilkrs , 
fie  l’ordre  de  la  Juftice,  que  fus  la  Lieutenan  ce  fie 
Gouvernement  dudit  Pays  fie  de  la  Seigneurie , des- 
quels meidits  Sieurs  les  Ambaxadeurs  avoienc  fait 
mention  en  certains  avifements  par  eux  baillé  <n  la 
manière  que  s’enfuit.  Et  premièrement  ont  dit  8c  ap- 
pointé mcfdits  Sieurs  les  Ambaxadeurs  > que  bonne 
paix , amour  fi c union  fraternelle  ferait  dorénavant 
entre  lelüitcs  parties , en  remettant  toutes  mélanco- 
lies , rancunes,  fitdefplufances  qui  leur  peuvent  cf- 
tre  furvenucsà  caulc  des  divifions  delTulaites.  Item 
que  toutes  guerres,  aflemblées  de  Gens  d' Armes  & 
voyes  de  faiâ  en  forme  d'hollilité , ou  autrement  fe- 
ront défendues  d’un  collé  8c  d’autre , leurs  adhè- 
rent», familiers  fl 1 ferviteurs.  Item  fit  que  par  ce 
moyen  Meilleurs  & Dame  feront  remis  enfcmbleainli 
qu’il  a cflé  dit  fie  appointé  par  les  Articles  faits  è 
Montmclian.  Item  que  en  procédant  en  ce  dequoy 
elloit  faite  mention  audit  appointement  dcMontme- 
lian,  les  Ville»,  Chafleaux  Si  Places  de  Chambéry , 

& de  Montmclian  , feront  dé  maintenant  remifes  5c 
baillées  és  mains  de  mefdits  Sieur  & Dame,  Sc  C< r» 
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mis  de  par  eux  pour  Capitaine  audit  Montmclian , 
Meffire  François , Seigneur  & Comte  de  Grueres , 
Marc fchal  dcSavoye  & les  places  prinfesen  Vaud  fe- 
ront pareillement  rendues  & remifes  es  mains  de  mef- 
dirs  Sieur  Sc  Dame , ou  de  leurs  Officiers  ainfi  qu'il  a 
cfté  appointé  par  lcfdits  articles  de  Montmclian. 
Item  a efté  dit  & appointé  que  pour  donner  ordre  ou 
fait  du  Confeil  cftroit  des  Officiers  & de  la  Juftice , 
mefdits  Sieurs  les  Ambaxadcurs  nommeront  & éliront 
de  prefent  huit  notables  gens  Chevaliers  ou  Efcuyers 
de  bonne  & approuvée  renommée,  compris  les  deux 
Marcfchaux , pout  eftre  & refider  avec  mefdits  Sei- 
gneur & Dame  outre  & par  deflus  les  autres  Confeil- 
lcrs  ordinaires  comme  le  Chancellier , le  Maiftrc  des 
Requcftcs , & autres , par  lefquels  les  affaires  de  la 
Seigneurie  de  la  Mai  Ton  feront  confcillés  & conduits , 
& uns  lefquels , ou  au  moins  la  prefence  & cor.  fome- 
ntent des  trois Efleus  defTufdits  Stde  cinq  des  autres 
ordinaires  rien  ne  fc  conclure?  ne  palfcra.  En  deffèn- 
dant  ï tous  Secrétaires  fus  peine  de  faux , qu’ils  n’ef- 
crivent  ou  facent  a&cs,  provifions  ou  Ordonnances 
ou  dit  Confeil  es  matières  defTufdits  fi  ledit  nombre 
n’y  eft  complet  j Sc  afin  que  deüement  il  en  pujffe  ap- 
paroir , mettront  aux  Ordonnances  St  provifions  def- 
fufdites  les  noms  des  prefents , & affi flans  oudit  Con- 
fiai, auquel  toutesfois  pourront  entrer,  afltfter&  ef- 
tre tous  Meilleurs  les  Frétés  toutefois  que  bon  leur 
ferobiera , comme  eft  bien  raifon.  Item  quand  il  y 
aura  aucunes  matières  de  grant  poids  qui  toucheront 
en  general  les  affaires  du  Pays , du  Domaine  & de  la 
Seigneurie,  apres  ce  que  elles  fetom  délibérées  parle 
Confeil  deffufdit , feront  députés  aucuns  qui  ett  fe- 
ront le  rapport  à madite  Dame,  afin  que  elle  entende 
les  matières;  & fe  apres  ledit  rapport,  elle  fait  aucun 
doubte  ou  rcmonftrance  fc  rapportera  derechef  oudit 
Confeil  pour  y délibérer  &avifer.  Itcm&r  toutes  les 
fois  que  aucuns  de  mefdits  Seigneurs  les  Frétés , foit 
Mon  fleur  de  Breffe  ou  autres , quelque  autorité  qu'ils 
ayent,  auront  aucunes  mat  ici  es,  i mettre  en  delibe- 
ration pour  les  décider  & déterminer  oudit  Confeil , 
foit  pour  eux  ou  pour  leurs  ferviteurs,  fcabfentiront 
& départiront  dudit  Confeil,  jufques  à ce  que  la  mâ- 
tine qui  les  concerne  fera  vuidéc.  Item  acllé  ditsc 
appointé  que  outre  les  Officiers  deffufeits  feront  nom- 
més par  lefüits  Confcillcrs , & Confeil , autres  nota- 
bles perionnages  jufques  au  nombre  qui  fera  advilé , 
qui  auront  la  totale  connoiffance  du  fait  des  Finances , 
tant  pour  en  l’Eftat  chacune  année  fous  l'authorité  que 
deffus,  comme  pour  donner  & faire  depefeher  tous 
manderoens , defeharges,  & affignations  aux  Offi- 
ciers comptables  St  autres , pour  en  ouyr  les  comptes 
Sc  en  rcceüillir  les  reftes,  afin  de  les  mettre  au  Tnre- 
for  de  mondit  Sieur  le  Duc , pour  foubvenir  aux  ne- 
cefficés  Sc  affaires  extraordinaires  de  la  Maifon , dont 
la  diftribution  fera  faite  par  madite  Dame  & ledit  Con- 
feil, & non  autrement.  Item  & quand  il  adviendra 
aucunes  matières  audit  Confeil  qui  requerront  plus 
grand  nombre  de  Confcillcrs  que  lcfdits  Efleus , & 
nommes , foit  par  fufpicions  allégués  ou  autrement , 
d’un  commun  confentcmcnt  iceux  Etcus  y pourront 
«ppelicr  tels  autres  Chevaliers,  Efcuyers  ou  Clercs 
qu’ils  verront  eftre  à faire  félon  l’exigence  du  cas. 
Jtetn  que  ou  Confeil  deffufdit  les  Confcillers  n’y 
pourront  ou  devront  laiffer  ou  faire  entrer  aucune  per- 
fônne  autre  que  mefdits  Seigneurs  les  Fieres  ; s’il  n’eft 
que  par  eux  tous , & d’un  commun  confcntement  y 
ibient  appellés.  Item  feront  ordonnés  & appointés 
gages  ou  penfions  raifonnables  aux  Officiers  Sc  fervi- 
tcuts  de  ladite  Maifon , &par  efpccial  à ceux  qui  fe- 
ront commis  8t  députés  oudit  Confeil  ; St  pareille- 
ment à tous  les  Officiels  de  la  Juftice , & desFinart- 
ces  ; afin  quepar  ce  deflàur  ils  n’ayent  matière  ou  oc- 
cafion  d’eftre  corrompus,  prendre  argent  ou  affcrcs 
dons , & faire  aucune  exaction  illicite  autre  que  de 
raifon  ; & s’il  advient  que  aucuns  dcfdits  Officiers 


foient  trouvés  faire  le  contraire  par  information  legiri-  ANS 
me,  feront  par  la  Juftice  pugnis  corpoicllement  ou  de  J-  C- 
civilement  par  pnvation  d'Offices,  ou  autrement.  14,71. 
Item  a cfté  dit  P{  appointé  que  de  toutes  autres  que- 
relles ouqueftions  qui  peuvent  dépendre  defdites  di- 
vi  lions , ou  que  autrement  pourraient  fourdre  ou 
temps  advenir  entre  les  fujets  & fcrvitcurs  de  l’une, 
ou  de  l’autre  partie , 6c  généralement  de  toutes  les  Sei- 
gneuries de  mondit  Seigneur  le  Duc  Sc  de  eux , ne  fe- 
ra aucunement  procédé  par  voye  de  fait,  mais  ceux 
qui  auront  matière  de  quereller  ou  demander  aucune 
chofêaux  autres  en  pourront  faire  leurs  demandes  à la 
Juftice  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  pour  en  avoir  la 
raifon  telle  qu’il  appartient,  en  defftndantàun  chi- 
cun  de  quelque  eftat  ou  condition  qu’il  foit,  faire  le 
contraire  pour  caufc  qui  puiffe  advenir , & ce  fus  pei- 
ne de  pugnition  corporelle  St  confifcation  de  biens* 
ou  autre  arbitraire.  Item  quant  il  y aura  aucuns  cas 
qui  requerront  pugnition  corporelle,  ou  amande  pé- 
cuniaire, 6c  les  criminels,  6c  défaillants  ou  autres 
pour  eux  pourchaflérant  grâce , abolition  & remit 
lion  defdites  peines,  ne  leur  fera  donné  aucune  grâce 
ou  remilfion  , finon  par  la  deliberation  & ad  vis  de 
tout  le  Confeil  bien  alïemblé , ou  des  huit  deffus  dé- 
chirés. Item  a cfté  dit  St  appointé  d'un  commun 
I contentement  defdites  parties  que  touchant  la  pacifica- 
tion finale  defdites  div  liions , & par  efpecial  le  fait  de 
la  Lieutenance  ou  Gouvernement  du  Pays,  fusquoy 
les  Ambaxadcurs  cefTbfdits  n’ont  peu  bonnement  ap- 
pointer , lefdites  parties  dcffufdites  traitteront  & re- 
mettront ladite  matière  au  Roy , pour  en  eftre  dit  Sc 
appointé  par  luy  Sc  les  Amfcaxadeürs  de  Berne , & dé 
Fribourg  , lesquelles  parties  prrmettrent  tenir  de 
point  en  point  tout  ce  que  par  eux  feia  dit  & appoin- 
té ; mefdits  Seigneurs  & Dame  , 8c  pareillement  mon- 
dit Seigneur  de  Breffe  préalablement  ouys , & y cn- 
voyera  Monficur  de  Guyenne  de  fes  Gens , pour  y 
eftre  prefénts,  fi  c’cft  fon  plaifir,  6c  pareillement 
Meilleurs  lesFrcres  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  cn- 
femble  les  Ambaxadcurs  du  Duc  de  Milan  , Sc  du 
Marquis  de  Montferrat , ou  ceux  des  defTufdits,  qui 
aller  ou  envoyer  y voudiont,  fans  ce  toutes  voyeS 
que  pour  ce  qu’il  en  fera  dit , le  Roy  puilfe  [ rendre  en 
autre  cas  aucune  connoiffance  en  cccy , finon  en  for- 
me d’arbitrage,  Sc  pour  cette  fois  tant  feulement  par 
maniéré  de  fouveraineté  ou  autrement.  Item  que  du- 
rant le  tetns  que  le  Roy  Sc  lefdits  de  Berne  & de  Fii- 
bourg  mettront  à dire  ce  que  dire  vaudront,  madite 
Dame  fera  & demeurera  en  toute  telle  authortté,  com- 
me elle  eftoit  paravtm  les  premières  divifions,  & pa- 
reillement mondit  Seigneur  de  Breffe  St  tous  Mcf- 
fieurs  fes  Frcres.  Item  fc  le  bon  plaifir  du  Roy  eft  dé 
prendre  de  fà  part  la  charge  de  la  matière  deffufdite 
comme  dit  eft,  madite  Dame  Sc  mondit  Seigneur  de 
Breffe  feront  tenus  d'aller  devers  luy  dedans  lafeftede 
Touffainrs  prochainement  venant , ou  y envoyer  gens 
de  par  eux , qui  auront  de  eux  toute  plaine  puiffance 
pour  befogr.ercn  ladite  matière,  & au  cas  que  ils  ou 
les  aucuns  d’iceux  n’y  aillent  ou  envoyent  dedans  le 
terme  deffufdit,  ils  confementdés  maintenant  que  le 
Roy  Sc  Ici  Ambaxadcurs  deffufditspuiffent  procéder 
à l’appointement  Sc  déclaration  du  fait,  tout  ainfi 
comme  fe  ils  y eftoient  ou  y euffent  envoyé.  Tou- 
tesfbis  fe  pendant  ledit  terme , lefdites  parties  fe  poti- 
voient  appointer , faire  le  pourraient , par  air.fi  tou- 
tes voyes  que  lefdits  Ambaxadeurs  du  Roy  affeure- 
ront  madite  Dame , Sc  auffi  mondit  Seigneur  de  Bref- 
fe p»  ce  prefent  appointaient , Sc  promettront  que  le 
Roy  ne  leur  fera , n’y  pourra  faire  guerre , Sc  ne  pren- 
dre aucune  alliance  à l’encontre  d'eux , ne  dudit  Pays , 
ou  autrement  avec  quelque  perfonne  que  ce  foit , uns 
y comprendre  premièrement  mondit  Seigneur  le  Duc 
Sc  eux , SC  pareillement  lefdits  de  Berne  Sc  de  Fri- 
j bourg.  Item  a cfté  dit  Sc  accordé  que  fe  le  temps  ad- 
! venir  il  fourdoit  aucun  doute,  queftioo  ou  débat 
Eee«  5 pour 
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ANS  pour  l'entendement  & interprétation  des  articles  def- 
df  J.  C.  lui  dits  » lefdits  Ambaxadcurs  ont  à eux  referve  la  dc- 
14.71  c'^on  & détermination  d'iceux;  lefquclies  chofes 
' deflufditcs  maditê  Dame  & Monfeigneurde  Brelle  les 
acceptent  pour  eux  y leurs  adhcrens , bien-  veillans , 
amys  * alliés , promettans  en  parolle  de  Princcfle  & 
de  Prince  les  cnti  «tenir , & garder  de  point  en  point , 
&;  en  ligne  de  vray  confcntement , nudité  Dame , auf- 
fi  mondit  Seigneur  de  Brcfic  ont  ces  prefentes  lignées 
de  leurs  mains , & fellccs  de  leurs  féaux  * comme  ont 
pareillement  fait  Meflieurs  les  Ambaxadeurs.  Fait  y 
conclud  » promis  & patte  au  Challeau  de  Chambéry 
en  la  Ciumbre  de  mondit  Seigneur  le  Duc  f le  Jcudy 
▼.  jour  de  ce  prefent  moys  de  Septembre  m.  c c c c. 
lui.  ptefens  Meflieurs  les  Comtes  de  Gtneve , de 
Villars  & de  la  Chambre , Meflieurs  les  Abbés  d'A- 
bondance.  & du  Lac  deJoux(  Meflieurs  les  Marc- 
fehaux  de  Savoye , de  Grucres*  de  Scyflel , Anthoi- 
ne  Seigneur  du  Lau , Jean  de  Coligny  Seigneur  d' An- 
delnft , Mcûire  Humbert  de  Montluel  Seigneur  de 
Chautagne,  Bernard  Seigneur  de  Mcnthon , Jean  de 
la  Baume  Seigneur  de  Bon-Repos , Sibuet  Oriol  Pre- 
fident  de  Savoye,  Mcflîrc  Bertrand  de  Dorée  Prefi- 
dent  de  Genevois,  Meflirejean  de  Ventes  Confeil- 
1er  du  Roy  » Mcflîrc  Nicod  de  Menton  Seigneur  de 
Momrorier,  Jean  du  Saix  Seigneur  de  la  Baflie, 
Claude  Seigneur  de  Meflimieu , Antoine  d’Avan- 
chcy  Gouverneur  de  Vaud , les  Seigneurs  de  Vaflal- 
Jicu  & de  Corliint , Louys  de  Gcnofl  Seigneur  de 
Chilés , Pierre  Bouvart  Seigneur  de  la  Barre , An- 
toine Bolomier , Antoine  Morel , Pierre  Bolomicr 
Mai  lire  des  Rcquefles. 

C D L X X I I r. 

A N S Trait/  entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fr  an - 
* J-c*  ce,  drCHARLES  <Duc  de  Bourgo- 
M71*  gne,  par  lequel  ils  confirment  les  Traitez 
Franci  d' Arras , de  Confiant , & de  'Ter orme , &c. 

cocNi^"  Fait  au  Château  de  Crotoy , le  3.  Ofto- 
coGNi.  1471.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
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CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bour- 
gogne , de  Luthier , de  Brabant , de  Limbourg , 
& de  Luxembourg , Comte  de  Flandres , d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande, de  Zelande,  8c  de  Namur,  Marquis  du  S. 
Empire,  Seigneur  de  Fri  fe , de  Salins,  & de  Mali* 
res:  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront.  Sa- 
lut. Comme  pour  du  tout  paufler  les  guerres , quef- 
ciors , &•  diffère nccs , écans  entre  Monfleur  le  R oi  * 
nous , aient  été  faites  certaines  ouvertures  pour  parve- 
nir au  bien  incftimable  de  Paix  finale,  auxquelles  ou- 
vertures pour  l’honneur  8c  révérence  de  Dieu  nôtre 
Créateur,  éviter  l'tffufion  de  lâng  humain,  & les 
maux , inconveniens,  & dommages  irréparables , qui 
pouroient  avenir  à caufe  de  la  guerre , à nous  & à tou- 
te la  chofc  publique  de  nos  Pais  & Seigneuries,  auffi 
pour  confideration  de  la  proximité  de  lignage , en 
quoi  nous  attenons  mondit  Sieur  le  Roi , & la  fingu- 
liere  amour  que  nous  avons  eue  & defîrons  avoir  à lui , 
& à la  Couronne  de  France , nous  foions  libéralement 
condefccndus.  Savoir  faifons,  que  nous  pour  les 
caufcs  dcfliifdites , me  me  ment  pour  le  grand  defir  que 
nous  avons  d'entretenir  nofdits  Pais,  Seigneuries,  & 
fujets , en  bonne  Paix  & tranquillité , & que  mondit 
Sieur  le  Roi  & nous,  pui liions  dorénavant  vivre  en 
bonne  amour,  union,  & concorde,  & pour  autres 
grandes  & raifonnablcs  caufcs'  & confiderarions  à ce 
nous  mouvans , avons  de  noftre  certaine  fcicnce  8c 
propre  mouvement , A-  fur  ce  bien  conseillez  & aver- 
tis, fait,  paffé,  traité,  fermé,  accordé  & conclu, 
faifons , partons  , traitons  , fermons , accordons  , 


DE  PAIX, 

& concluons  Paix  finale  avec  mondit  Sieur  le  Roi,  en  ANS 
la  forme  & manière  qui  s’enfuit.  de  J.  C. 

Premièrement,  bonne,  feure,  loiale,  ferme,  fi.  j.-. 
nale  8c  durable  Paix  à toujours  cil  faite , paiïéc , fer- 
mée , accordée  & conclue  entre  mondit  Seigneur  le 
Roi  & nous , pour  mondit  Seigneur  le  Roi , les 
Roiaumcs,  Raïs,  Seigncu nés  & fujets  d'une  part; 

& pour  nous,  nos  Pais,  Terres,  Seigneuries  8c  fu- 
jets , d'autre  part.  Et  et  fieront  dorénavant  6c  à tou- 
jours , entre  mondit  Seigneur  îfc  Roi  & nous , fcfdits 
Roiaume,  Pa's,  Seigneuries,  8c  fujets,  & les  nô- 
tres, toutes  guerres , hoflilitez  & oeuvres  de  fan  par 
mer , eau  douce , & par  T erre , fans  ce  que  à i’occa- 
fion  defdites  guerres  paflees  aucune  chofc  puifle  être 
imputée  ou  reprochée  de  nous  ou  des  nôtres , à mon- 
dit Sieur  le  Roi , à fefdits  fujets , ni  autres , qui  ont 
tenu  fon  parti,  ains  feront  tous  les  exploits  de  guerre 
faits  d’une  part  8c  d'autre  durant  le  temps  defdites 
qucflions  & différences , tenues  & réputées  pour  non 
faites  èc  non  avenues. 

Item*  Et  à ce  que  mieux  8c  plus  convenablement 
ladite  Paix  finale  foit  inviolablement  gardée  & entre- 
tenue , 8c  que  jamais  guerre  ou  diviiion  ne  puiffe  ve- 
nir entre  nous,  mais  que  dorénavant  nqus  publions 
vivie  en  bonne , parfaite  & vraie  amour , union , & 
concorde,  mondit  Sieur  le  Roi  de  fâ  part,  &nous* 
de  la  nôtre , avons  ratifié , coofermé  & approuvé , 
ratifions , confeimons , 8c  approuvons  les  Traitez  de 
Paix  faits  à Arras  entre  feu  le  Roi  Charles  Perc  de 
mondit  Sieur  le  Roi , 8c  feu  nôtre  très- cher  Seigneur 
& Pire , que  Dieu  abfolve , aufli  le  Traité  de  Con- 
flans , en  tant  que  à mondit  Sieur  le  Roi  & à nous 
toucher  peut  : 8c  feroblablement  le  Traité  deVeron- 
ne,  tout  ainfi  que  fi  i ceux  Traitez , & tout  leur  con- 
tenu, étoient  txpreflément  8c  au  long  inférez  8c  in- 
corporez en  ce  prefent  Traité,  connoiflint  & affer- 
mant defdits  Traitez , & de  tout  le  contenu  en  iceux , 
avoir  bonne  8c  vraie  fouvcnance.  Et  lefquels  T raitez 
d’Arras  & de  Conflans , en  tant  que  touche  à mondit 
Sieur  le  Roi  8c  à nous , & de  Peronne , nous  de  nôtre 
certaine  fcicnce  en  tant  que  befoin  eft , 8c  fans  inno- 
vation ou  dérogation  d’iceux,  avons  fait,  Traité, 
confcnti  & accordé , & de  nouveau  faifons , contrac- 
tons , confentons  & accordons  avec  mondit  Sieur  le 
Roi , fous  les  promettes , fermens , aftri&ions , pei- 
nes, ccnfures  , 8c  foumiffions  telles  * femblablc* 
que  contiennent  lcfdits  T raitez.  Et  feront  & demeu- 
reront dorenas  ant  lefdits  T raitez  d'Arras  & Peronne , 

&:  celui  de  Conflans , en  tant  que  toucher  peut  mon- 
dit Sieur  le  Roi  & nous , en  leur  pleine  & entière  for- 
ce , vigueur,  vertu  & valeur , en  tous  leurs  points, 
articles , & choies  dedans  contenues  félon  leur  forme 
& teneur.  Et  feront  tous  leldits  points  & article*  du- 
dit Traité  de  Peronne,  qui  encore  relient  à^xecurer 
te  accomplir , fournis , executez , 8c  accomplis  par 
la  forme,  & maniéré,  & dedans  femblable  teins  & 
termes  contenus  & déclarez  audit  Traité  de  Pe- 
ronne. 

Item.  Et  par  ccdit  prefent  Traité  de  Paix  a été  dit 
& accordé,  que  mondit  Sieur  le  Roi  rendra  8c  fera 
rendre  réellement  8c  de  fait , à nous  ou  à nos  gens 
Commis*  Députez,  les  Cités  8c  Villes  d’Amiens 
& Saint-Quentin , cmfenible  les  Prcvôtcz  de  Vimeu , 
Foulloy,  en  Beauvoifis,  & leurs  appartenances  & 
dépendances  quelconques,  8c  généralement  tout  ce 
qui  aurait  été  fur  nous  pris , occupe  & fondrait  depuis 
un  an  en  çà,  en  quelque  maniéré  * par  qui  que  ce  foit , 
de  toutes  les  Terres  à nous  tranlportécs  par  lefdits 
Traitez  de  Conflans  8c  J>eronnc;  pour  en  jouir  par 
nous  avec  les  autres  Villes,  Places,  Terres,  & Sei- 
gneuries par  mondit  Seigneur  le  Roi  à nous  tranfpor- 
tées  par  leldits  T raitez  ac  Conflans  & Peronne , par  la 
fomre , maniéré , nature , état  8c  condition  contenus 
8c  déclarez  cfdits  T raitez  de  Conflans  * Peronne , 8c 
félon  le  taanfport , qui  par  iccux  Traitez  nous  en  a été 

fait 
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fait  par  mondit  Sieur  le  Roi.  Et  pareillement  nous 
rendra  & fera  rendre  réellement  les  Villes , Places , 
Prcvôtez,  Terres,  & Seigneuries  de  Roye  & Mon- 
didier,  8c  leur  ldi  tes  appartenances  & dépendances, 
8c  auffi  ce  qui  aurait  été  pris  de  la  Prévôté  dePeron- 
re , pour  en  joüir  & le  tout  tenir  8c  pofTeder  en  tels  8c 
femblablcs  droits  , prérogatives  , rentes , revenus  , 
profits,  & émolumens,  8c  en  la  propre  manière  & 
état,  aucfailîons  paravant  icelles  divi  fions.  Et  fi  au- 
cunes defdites  Villes , Places , Terres , ou  Seigneu- 
ries nous  avoient  été  fouftraites  depuis  un  an  en  çà , 
mondit  Sieur  le  Roi  les  nous  fera  fcmblablement  refti- 
tuer  8c  rendre  pour  en  jouir  comme  paravant.  Et  au 
regard  des  Places , Villes,  Châteaux,  & Fortereflet 
des  Duché , Comté , 8c  Pais  de  Bourgogne , Cha- 
rolois,  Màconnois,  Auxenois,  8c  de  Liege,  que 
mondit  Sieur  nous  a fait  rendre  & reftiraer , nous  en 
jouirons , enfemble  de  leurs  appartenances  8c  dépen- 
dances quelconques , & de  tout  ce  que  édits  Duché, 
Comté  & Pais  aurait  été  empêché , tout  ainfi  que  fai- 
fions  paravant  lefdites  quefhons  &divifions,  8c  fans 
différence  aucune. 

Item.  Et  au  regard  de  tous  les  biens  meubles , 
quels  qu’ih  (oient , pris  8c  occupez  par  ceux  de  l’un 
des  partis  fur  l’autre,  ou  donna  par  mondit  Sieur  le 
Roi  ou  nous,  auffi  pris  & occupez,  & des  profits, 
revenus  , & émolumens  des  Terres  , Seigneuries, 
rentes , 8c  héritages , qui  auraient  été  pris , perçus , 
levez,  & reçus  par  ceux  de  l’un  parti  fur  l'autre,  n’en 
fen  jamais  fait  queftion  ou  demande  en  jugement  ni 
dehors , ni  auffi  des  dettes , qui  ont  été  levées  ou  re- 
çues, ou  qui  ont  été  données,  cedées,  remifes,  ou 
quitées  par  mondit  Sieur  le  Roi , ou  nous  ; 8c  n’en 
pouront  ceux  à qui  lefdits  biens,  meubles,  dettes, 
profits,  & émolumens  defdites  Terres,  Seigneuries, 
rentes  8c  héritai ges  competoiem  8c  apartenoient , faire 
aucune  queflion  ou  demande  par  juftice,  ou  autre- 
ment, ni  quelque  choie  à reprocher , quereller,  ou 
demander. 

Item.  Par  cedit  prefent  Traité  de  Paix  a été  8c  eft 
accordé  8c  conclu , que  tous  les  fujets  & ferviteurs 
d'une  part  8c  d’autre,  feront  pleinement  8c  entière- 
ment reftituez  en  toutes  leurs  Terres,  Seigneuries, 
héritages , rentes  hcritables  8c  viagères , ti  générale- 
ment en  tous  les  héritages , poffcd-.ons , 8c  biens  im 
meubles  qulconques , en  l’état  qu’ils  font  de  prefent 
auffi  en  leurs  biens  meubles  étans  en  nature  ac  chofe 
fur  les  lieux  de  leurfdites  Seigneuries  8c  héritages,  8c 
aux  arrerages  qui  ne  feront  point  levez  de  Terres , Sei- 
gneuries, rentes  heritables  8c  viagères,  & revenus 
quelconques , 8c  s'en  pouront  enfàifiner , 8c  eux  met- 
tre en  pofTcffion  & fâilînc  de  leur  plein  chef,  8c  fans 
aucune  folemnité  ou  mifere  de  juftice,  & en  joüir 
pleinement  6c  paifiblement,  enfemble  defdits  biens 
meubles  étans  en  nature , fi  aucuns  en  (ont  par  eux 
trouvez  fur  les  lieux  de  leurfdites  Terres,  Seigneu- 
ries, & héritages,  & defdits  héritages  non  levez, 
comme  dit  eft , fans  aucun  contredit , débat , ou  em- 
pêchement quelconques,  tout  ainfi  qu’ils  fàifoient , 
ou  eufTcnt  pu  faire  auparavant  lefdites  divifions demie- 
nicres  paflecs. 

Item.  A été  & eft  accordé , que  toutes  chofes  fai- 
tes, comnlifes,  perpétrées , ou  aucunes  durant  lefdi- 
tes guerres,  qucÀions,  8c  différences  demieres  paf- 
fées  par  ceux  de  l’un  parti  fur  l’autre , en  quelque  ma- 
niéré , ni  po#  quelconque  caufe  qu’elles  aient  été  fai- 
tes , font  remifes , quitées  , pardonné»  8c  abolies 
d’un  côté  & d’autre , tout  ainfi  que  fi  jamais  n’avoient 
été  faites , commit» , ou  perpétrées , & fans  qu’au- 
cune aâion  ou  pourfuite  en  puiffe  être  faite  ou  inten- 
tée de  l’un  à l’autre  en  jugement  ou  dehors  ni  au’au- 
cun  en  puiffe  être  arrefté , détenu , ou  empêché  en 
corps , ni  en  biens , d’office  de  juftice , ni  autrement , 
en  quelque  forme  ou  manière , ni  pour  quelconque 
caufe  ou  occafion  que  ce  fort. 
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Item , 8c  que  pour  ce  que  à l’encommencemcnt  A NS 
defdites  demieres  queftions  8c  différences , furent  fài- de  J.C. 
tes  défenfés  de  par  mondit  Seigneur  le  Roi , irons  lés  1471. 
fujets  , de  non  communiquer  marchandement , ni 
autrement  en  nos  Pais,  Terres,  & Seigneuries,  8c 
pareillement  le  filmes  i tous  nos  fujets , a été accordé 
8c  conclu , que  toutes  lefdites  défenfes  d’une  part  fc 
d’autre,  .font  abolies,  annullées,  8c  mifes  du  tout 
au  néant;  & pouront  tous  les  fujets  8c  ferviteurs  d’u- 
ne part  & d’autre , aller , marchander , & communi- 
quer les  uns  avec  les  autres  pour  toutes  leurs  marrhan- 
difès  enfemble  ou  feparement , 8c  tous  leurs  autres  af- 
faires quelconques,  aller  en  toutes  les  Villes,  Païs , 

Places,  Terres,  8c  Seigncurief  de  mondit  Sieur  le 
Roi,  8c démons , par  tout  ailleurs  où  bon  leur  fem- 
blera,  par  mer,  eaües  doue»,  8c  par  Terre,  tout 
ainfi  qu’ib  fàifoient  paravant  leldites  défenfes , quef- 
tions, guerres,  8c différences. 

Item,  pour  ce  qu’il  eftà  douter,  que  pendant  lefi- 
dites  queftions  8c  différences  aucuns  arrefts , fêntcn- 
ces,  jugemens,  deffàuts,  congez,  8c  autres  exploits 
de  juftice,  aient  été  faits  ou  donnez  par  la  Cour  de 
Parlement , ou  autres  Jufticiers  8c  Officiers  de  mon- 
dit Sieur  le  Roi , à l’encontre  d'aucuns  nos  ferviteurs 
8c  fujets , qui  du  commencement  defdites  guerres  fè 
font  déclarez  tenir  nôtre  parti  contre  lui , 8c  pareille- 
ment par  nos  Jdftiriers  8c  Officiers,  k l’encontre 
d’aucuns  des  fujets  ou  ferviteurs  de  mondit  Sieur  le 
Roi , qui  du  commencement  d’icelles  guerres  fe  font 
déclarez  tenir  fon  parti , a été  8c  eft  Traité  8c  Accor- 
dé , que  tous  lefa.  irrefts  , fémences , jugemens, 
deflàuts,  congez,  condamnations , 8c  autres  exploits 
de  juftice , qui  pendant  8c  durant  Jefdites  queftions 
8c  différences  ont  été  ou  feront  donnez  8c  prononcez 
par  la  Juftice  de  mondit  Sieur  le  Roi  contre  nofdits 
fujets  ou  ferviteurs , 8c  pareillement  par  nôtre  juftice 
contre  lefd.  fujets  ou  ferviteurs  de  mondit  Sieur  lè 
Roi,  fbit  par  deffaut , coutumacc,  non  comparcn- 
ce , ou  autrement , en  quelque  manière  que  ce  foit , 
jufqu’au  tems de’la publication  de cettcprcfente Paix 
finale , feront  8c  demeureront  de  nul  effet  8c  valeur , 
tout  ainfi  que  s’il  n’en  avoic  été  aucune  chofè  dite , 
fentenciée , jugée , 8c  prononcée , 8c  feront  reccüeS 
les  parties  contre  lefquelles  lefdits  arrefts,  fémences, 
jugemens,  condamnations,  défauts,  congez , ou  au- 
tres exploits  de  juftice  auraient  été  ainfi  donnez  8c 
prononcez , à elles  deffêndre  ou  agir  en  jugement  8c 
dehors , tout  ainfi  qu’elles  pouvoient  faire  auparavant 
lefdites  demieres  queftions  8c  différences  ; 8c  dés  à 
prefent  font  remifes  au  propre  point  8c  état  qu’elles 
étolent  paravant  l’encommencement  d’icelles. 

Item,  8c  feront  compris  en  cedit  prefent  Traité  de 
Paix  le*  Alliez  d’une  part  8c  d’autre , qui  y voudront 
être  compris , auquel  cas  fi  compris  y veulent  être 
ils  feront  tenus  d’en  faire  déclaration  par  leurs  lettres 
patentes  dedans  un  an  prochainement  venant  ; 8c  fe- 
ront tenus  mondit  Sieur  le  Roi  8c  nous , lignifier  l’un 
à l’autre  ceux  qui  auront  fait  ladite  déclaration  8c  no- 
mination , dedans  deux  mois  après  ledit  an  paffé , 8t 
en  ce  fàifànt  ils  jouiront  de  l’emit  de  ce  prefent  Traité 
de  Paix  : 8c  au  cas  que  aucune  déclaration  ou  nomina- 
tion n’en  ferait  faite , fi  fera  ou  demeurera  neanmoins 
ce  prefent  Traité  de  Paix  en  fa  force  Se  vertu , félon  fa 
forme  8c  teneur,  8c  mondit  Sieur  le  Roi  8c  nous  en- 
tiers en  nos  alliances.  Toutes  lefquelles  chofes  def- 
fufdites  8c  chacune  d’icelles  nous  avons  jurées  8:  pro- 
mifes,  jurons,  & promettons  par  la  foi  8c  ferment 
de  nôtre  corps , en  parole  de  Prince , fur  nôtre  hon- 
neur, 8c  fur  Thipoteque  8c  obligation  de  tous  nos 
biens , meubles  8c  immeubles , prefens  8c  futurs , 8c 
fur  les  mefmes  peines,  aftriftions , ccnfures , 8c  obli- 
gations contenues  8c  déclarées  és  lettres  defdits  Trai- 
tez d'Arras,  Confions,  8c  Pcronne,  8c  en  chacune 
d’icelles  , garder , tenir  , obfêrver  , 8c  entretenir, 

8c  faire  carder,  tenir,  8c  obferver  inviolablement , 

fans 


5S>a  TRAITEZ 

ANS  G»0*  enfreindre  en  quelque  forme  ou  maniéré , ri  pour 
de  J.  C.  quelconque  caufc  ou  occafion  que  ce  foit,  ou  pût 
1 4 7 J . *trt*  ^’*^°n^ant  * qu*™  * ce  nous  foumettons  aux 
’ cenfures  Ecclclîaftiques , lefquellcs  nous  voulons  & 
confinions  en  cas  de  contravention  , que  Dieu  ne 
veuille  , être  contre  nous  promulguées  par  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape,  ou  par  tels  Légats,  Archevêques, 
Evêques,  ou  autres  Juges  Ecdeliaftiques  .quelcon- 
ques; c'cft  à favoir , d'cxcommunicmcnt , agravation , 
rcagravation , interdit,  anatematization,  & par  tou- 
tes autres  plus  fortes  cenfures  & fulminations,  que 
Monditfieur  le  Roi  voudra  requérir  & des  à prefent 
nous  en  tenons  8c  remuons  pour  admoneftez.  les  pre- 
mière, fécondé,  tietwfic  quatre  fois  d’abondance.  Et 
quant  à ce  renonçons  par  exprès  à tous  Aivileges  pa- 
paux, par  lefquels  l’on  ne  pouroit  procéder  contre 
nous  par  fcntcnce  d'excommuniement , & à tous  Pri- 
viiegcs,  & autres  choies  quelconques,  quipouroient 
retarder  ou  empêcher  le  plein  & entier  cfàt,  ou  exe- 
cution de  ccfditcs  pre fentes  ; 8c  voulons , con (entons, 
& nous  plaît , qije  audit  cas  de  contravention  l’on  puif- 
fe  procéder  à l'encontre  de  nous  par  lefdi tes  cenfures, 
tout  ainfi  que  l’on  pouroit  faire  contre  une  privée  8c 
particulière  perfonne , non  aiant  privilège  quelconque. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  très- chers  & féaux 
Chancelier  8c  gens  de  nôtre  Grand  Confeil , aux  Gens 
qui  tiendront  nos  Parlemens  de  Bburgogne  , à nos 
Prcfident  & Gens  de  nôtre  Grand  Confeil , 8c  de  nos 
Comptes  ï Dijon , & Il  nos  Bailhfs . & autres  Jufti- 
ciers&  Officiers  de  nos  Duché  &Comtezdc  Bour- 
gogne, Charolois,  Miconnois,&r  Auxerrois,  à nos 
Prefident  & Gens  de  nôtre  Confeil , 8c  de  nos  Comp- 
tes en  Brabant,  refidens  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles, 
i nos  Gouverneur  & Gens  de  nôtre  Confeil  en  nos 
Pais  & Duché  de  Luxembourg  8c  Comté  de  Chiny , 
à nos  Prcfident  & Gens  de  nôtre  Chambre  de  Confeil 
en  Flandres,  refidens  en  nôtre  Ville  de  Gand,  à nô- 
tre Grand  Bailli  de  Hainaut , & Gens  de  nôtre  Con- 
feil à Mons , i nos  Sénéchaux  de  Boullenois  & de 
Pontieu , 1 nôtre  Bailli  d’Amiens , * à nôtre  Gouver- 
neur d'Arras»  & à tous  nos  Baillis  d’ Artois,  à nôtre 
Gouverneur  de  Peronne,  Mordidier,  &■  Roye,  à 
nos  Lieutenant  & Gens  de  nôtre  Confeil  ordonnez 
en  nos  Pais  de  Hollande,  ZelandeS-  Frite,  refidens 
à la  Haye,  à nos  Lieutenant  de  Liège , & Gouverneur 
de  nôtre  Comté  de  Namur , 8c  à tous  nos  autres  Bail- 
, lifs,  JufticieTS&  Officiers,  que  ce  peut  grpoura  tou- 
cher, ou  à leurs  Lieutenans , & à chacun  d'eux  endroit 
foi,  que ccfdi tes prefentes ils enregi firent, & publient 
ou  fafÏCTtenregiftrcr  8c  publier  par  tout  ou  métier  fe- 
ra, és  lieux  & places  en  tel  cas  accoutumez , 8r  icelles 
en  tous  leurs  points  & articles  gardent , entretiennent , 
&obferyenr,  & faflent  garder , entretenir,  fcobfer- 
vct  i toujours,  félon  leur  forme  8c  teneur , fans  faire 
ou  aller,  ni  fouffrir  faire  ou  aller  au  contraire , en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ; & pour  ce  que  de  ceidites 
refentes  l'on  poura  avoir  à faire  en  pluficurs  & divers 
eux , voulons  en  outre  & nous  plaît , que  aux  vidi- 
mus  d’icelles,  faits  fous  les  fceaux  de  Monditfieurle 
Roi  ou  de  nous,  ou  lignées  par  l'un  des  Notaires  & 
Secrétaires  d’icelui  Monficur  le  Roi , ou  pir  l'un  de 
nos  Secrétaires , pleine  foi  foit  ajoûtée  comme  à ce 
prefeot  original.  Ln  témoin  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  fccl  à resprefentes,  8c  icelles  avons  lignées 
de  nôtre  main.  Donné  à nôtre  Chaftel  du  Crotoy  le 
3.  jour  d’Oflobrc,  l’an  de  grâce  1471.  Sur  le  repli 
eft  écrit, par  Monfeigneurle  Duc.  Signé, Gros.  Et 
fcellc  d’un  grand  fccau  de  cire  rouge  pendant  à double 
bande  de  parchemin. 

? 


DE  PA  IX, 

ANS 

C D L X X I V.  de  J.  c. 

Articles  de  ce  qui  a été  promis  parles  Etats 
de  l’EMPIRE  à FERDINAND  IlL 
Empereur  , à la  *D  té  te  de  Ratnborme,  r»tE*n. 
tan  1471.  G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Di-11, 
plomatici.  pag  430. 

B,Ârbaris  Muhametanis  in  Auftriamufque  excur- 
rentibus  lmp.  Frio.  III.  Comitia indixerit 
Ratisbonam , ubi  Status  Imferii  maxima 
eriam  compa  ruèrent  frequentia , quibufeum  varia  de 
futura  expedirione  contra  Turcas  aôa  6c  décréta  funt , 

& hic  tandem  fàdus  inter  lmp.  8c  Proccres  ac  Princi- 
pes Receffus  : 1.  Unanimi  Principum  ac  Statuum 

confênfu  conclu fum  eft , ut  Fridenco  III.  10  000. 
milites , équités  ac  peditesarmis  ac  tormentis  inftruc- 
ti,  in  fublidium  contra  barbares  mitterentur.  z.  Hi 
omnes  fub  Cæfareo  Duce  fupremo  adarces  Umitaneas 
Hunprix  ocius  contendercnt.  3.  Confiliarü  im- 
périales eligerentur:  quorum  confiliis  dirigerentur. 

4.  Omnes  vix  publics  fecuritatetn  haberent  ad  vma, 
efculenta , ac  commeatus  advehendos  : item  varii  gê- 
ner i s mer  ces  : 5.  Quas  & ex  Foro  Julio  procuraret 
Cxfar , mcdiocri  ac  parabili  pretio.  6.  Si  urgeren- 
tur  à bajbaris  hxc  auxilia  Imperii , Cæfar  iis  fbbvenire 
teneretur.  7.  Copias  auxiliares  fuas  nnufquifque 
Principum  ac  Statuum  in  très  an  nos  alere  teneretur. 

8 . I mperator  ipfe , quas  contra  barbares  piratas  habeat 
vires  , fignificaret.  9.  Omne  intérim  bellum  in 
Germaniâ  cefTaret.  10.  Si  opusfit,  etiam  Regum 
Chrift  auxilia  petereotur.  11.  Hz  copia;  auxiliares 
optima  fide  derenderemur , ncc  hofti  temerèconteren- 
dz  offèrrentur.  il»  Principes  Confiliarü  pro  exer- 
citus commodo  fefe  obftrmgercnt  jurejurando.  13. 

Papa  Romanus  intra  illud  tricnnium  plenam  indulgen- 
tiam  omnibus  pceritentibus  prxberet  , camqueexab- 
foh.tione  redemptam  pecuniam  adverfus  barbares  ex- 
pendere  non  reeufaret;  nec  minus  in  omnibus  regio- 
nibusCrucem  prxdirari  juberet.  (Qui  autem  Crtice 
infigniri  cuperent , fuis  fumptibus  armati  militare  pro- 
mitrerent.)  14.  Ad  Regem  Franciz  & Ducem  Bur- 
gundiz,  Imperii  nomine , infignis  mitteretur  Lega- 
uo  , ut  aut  ipii  ventant,  aut  auxilia  mittam  ; Item 
i Regis  Dama;  Legatus  Ratisbonz  prxfèns,  dciifdcm 
j auxiliis  (olicitaretur  , ut  & Rex  Hungariz  , qui  fi 
j Czfa.em  urgeri  ab  hoftibus  contingerct,  fuo  cxerci- 
tu  cum  liberare  promitteret.  15.  Navales  quoque 
copiz  ex  Iralia  paratz  efTent.  i<S.  Moneta commer- 
ciis  apta  diftribuetur.  17.  Populus  ibique  ad  jeju- 
nia  8c  fupplicationes  fub  poenî  compelleretur.  x8. 

De  pecunià  publicâ  huic  condirioni  deftinatâ , certô 
caverctur  j viri  boni , collc&ores  & ceconomi  ordi- 
nârentur.  19.  Denique  ab  hâc  de  colleétâ  publicâ 
necjudzi,  nec  ordines  Mendicantium  liben  eflent. 

Tandem  zo.  Statuum  Legationes  fuas  exceptions 
adjungunt. 

C D L X X V. 

Ratification  fut!  par  LOUIS  XI.  Roi  ANS 
de  brame , de  L prolongation  de  la  Trêve  <*e  J c- 
qui  aient  été  conclue  en  Jonffm  par  fies  1+73. 
Commijfaires  , avec  ceux  de  CHAR-  F.„,c, 
LES  ‘Duc  de  Bourgogne , donnée  à S en-  hbou.- 
lis,  le  premier  Mars  1473.  Frédéric  Léo-*00**' 
nard.  Tom.  I.  pag.  1 11. 

LO  u i a , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ? 

Salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  patentes , & 
pour  les caufcs contenues  cnicelles,  nous  uods com- 
mis 


ANS 

iJ.C. 

>+73- 


DE  TREVE,  D' 

rnis  8c  Députez  nos  amez  8c  féaux  Pierre  Doriole , 
Chevalier , Seigneur  de  Loire  en  Aunix , Chancelier 
de  France;  Triflan,  Evêque  d' Aire;  nos  chers  & 
amez  Coufins  Antoine  de  Chabannes  , Comte  de 
Dammartin  , Grand-Maiflre  d’Hôtcl  de  Fiance; 
Georgesdc  la  Trimoüillc,  Seigneur  deCiaon  nôtre 
premier  Chambellan , Chevalier  de  nôtre  Ordre  ; nos 
amez  8e  féaux  Confeillers  Mai  lires  Guillaume  Com- 
paine,  Archidiacre  en  l’Eglifc  d’OrIcans,  Guillau- 
me ue  Paris,  & Nicole  Bataille  tous  nos  Confeillers, 
pour  befongner  avec  les  Ambaffadeurs , Commis  & 
Députez  de  nôtre  tres-cher  tres-amé  Frère  & Cou- 
fin  le  Duc  de  Bourgogne , fur  la  pacification  des  dif- 
férences 8c  queflions,  qui  à prefent  font  entre  nous, 
en  laquelle  pacification,  conclu  lion  n'a  encore  pu 
erre  prifè  aux  journées  qui  ont  été  tenues  durant  la 
T reve , qui  à prefent  à cours  entre  nous  & nôtredit 
Frère  8c  Coufin , & qui  encore  dure  jufqu’au  premier 
jour  d' Avril  prochain  venant;  par  quoi  8c  pour  pou- 
voir parvenir  à ladite  paix  ait  été  avilé  être  expédient , 
& neceffaire  de  faire  abllinence  de  guerre , prolonger 
8c  continuer  ladite  Treve  dudit  premier  jour  d' Avril 
jusqu'au  quinzième  jour  de  Mai  prochain  venant.  La- 
quelle abllinence  de  guerre  & continuation  de  ladite 
Trêve,  ait  été  faite,  accordée  & conclue  par  nolüits 
Commis  & Députez  dcffùs  nommez , avec  les  Com- 
mis 8c  Députez  de  nôtredit  Frère  & Coufin  de  Bour- 
gogne, ainfi  qu’il  apert  plus  à plein  par  les  lettres  fur 
ce  faites  & baillées  par  nofdits  Commis,  defquclles 
la  teneur  s’enfuit.  Pierre  Doriole,  Chevalier  v Sei- 
gneur de  Loiieen  Aunix , Chancelier  de  France;  Tri- 
flan,  Evéqucd’Airc  ; Antoine  de  Chabannes,  Com- 
te de  Dammartin,  Grand-  Mai  lire  d’Hôtel  de  Fran- 
ce; Georges  delà  Trimoüillc,  Seigneur  de  Craon, 
premier  Chambellan  du  Roi  nôtre  Seigneur  ; Guil- 
laume Comping  , Archidiacre  en  l'Eglife d’Orléans; 
Guillaume  de  Paris,  & Nicole  Bataille , tous  Confeil- 
krsdu  Roi  nôtre  Seigneur  de  par  lui  commis  8c  Dé- 
putez , & aians  pleine  8c  entière  puilïance  de  faire  trai- 
ter, paflfer,  conclure,  & accorder  les  chofes  qui s’e p- 
fuivent,  ainfi  qu’il  apert  plus  à plein  par  lev  lettres  pa- 
tentes dudit  Seigneur  , leiqucllcs  font  ct-dedans  in- 
corpoiécs. 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Sa- 
lut. Comme  par  lemoiende  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bretagne  certaines  Treves  aient  été  par  ci-devant  trai- 
tées, faites,  8c  conclues  entre  le  Roi  noflredit  Sei- 
gneur , & Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne , leurs 
Pais , Terres , Seigneuries  8c  Sujets , durant  jufqu'au 
premier  jour  d’ Avril  prochain  venant  icelui  inclus, 
pour  pendant  icelles  ouvrir,  traiter  8c  pratiquer  moiens 
pour  pacifier,  accorder,  & mettre  à bonne  paix  & 
union  les  quellions , divifions , & différences  étans  à 
prefent  entre  le  Roi  noftredit  Seigneur  & Monditfci- 
gneurdc  Bourgogne,  durant  laquelle  Treve  aucunes 
journées  aient  été  tenues,  tant  en  la  Ville  de  Senlis, 
que  dernièrement  en  celle  de  Corapiegnc , entre  nous , 
& autres  Commis  8c  Députez  de  par  le  Roi  nôtredit 
Seigneur.  Et  Révérend  Père  en  Dieu  Meflire  Ferry 
de  Cluni , Evêque  de  Toumay  ; Meflire  Philipes  de 
Cray  , Chevalier , Comte  de  Cymay  ; 8c  MaîRre 
Artus  de  Bourbon , Protonotaire  du  Saint  Siégé  Apof- 
zolique,  8c  autres  Commis  8c  Dcputez  de  Mondit- 
feigneur de  Bourgogne.  Audi  aient  aufdites  journées 
étéprefens  Révérend  Pcre  en  Dieu  Meflire  Vincent, 
Evêque  de  Leon  ; Jean  de  Coëtgmcn , Seigneur  du- 
dit lieu,  Grand-Maiftred’Hôtel  de  Bretagne;  Euf- 
tachc  de  Lcfpînay,  Ecuidfccigncur  de  Trient , Cham- 
bellan; & Maiftrc  Nicolas  de  Hcrmeno,  Procureur 
General , Commis  8c  Dcputez  de  Monditfeigncur  le 
Duc  de  Bretagne  comme  Médiateurs , pour  aider  ï la 
conclufion  deidites  matières  ; aufquclles  journées  l’on 
n’ait  encore  pu  faire  ni  prendre  conclufion  fur  la  pa- 
cification deidites  qucfhons  & différences,  par  quoi 
veu  que  ladite  Treve  qui  à prefent  à cours,  oedure 
Ttm.  /. 


ALLIANCE,  &c. 
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que jufqu'audit  premier  jour  d’Avril  prochainement  ANS 
venant , dedans  lequel  tems  ne  fèroit  bonnement  potlï-  de  J.  C. 
ble  debienbefogner,  &•  prendre  conclufion  furie  fait  14,79. 
de  ladite  paix  8c  pacification  dcfditcs  différences,  foie  * * 
befoin  de  prolonger  encore  par  aucun  tems  ladite  Tre- 
ve, pour  pendant  icelle  pouvoir  plus  amplement  trai- 
ter & pratiquer  les  moiens  de  ladite  paix,  &apaife- 
ment  dcfditcs  différences.  Savoir  faifons , que  nous 
par  veitu  du  pouvoir  à nous  donné  par  le  Roi  nôtre- 
dit Seigneur  , avons  pour  8c  au  nom  de  lui  avcclcf- 
dits  Meflire  Ferry  de  Cluni  , Evêque  de  Toumay; 

Médire  Phi  lippes  de  Croy,  Comte  de  Cymay;  & 

Maiftre  Anus  de  Bourbon  , Protonotaire,  Ambafla- 
deurs, Commis  8c  Dcputez  de  Monditfeigncur  de 
Bourgogne  aians  puiffance  de  lui , fait , accepté , pris , 
conclu  & accordé , 8c  par  ces  prefentes  fàifons , accep- 
tons, prenons,  concluons  & accordons  pour  & au 
nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur , abllinence  de  guerre 
& continuation  de  ladite  Treve  depuis  ledit  premier 
jour  d’Avril  prochain  venant,  jufqu’au  quinzième 
jour  de  Mai  après  enfuivant  ledit  jour  inclus , tout 
ainfi  & par  la  forme  8c  manière , & félon  les  claufes  & 
conditions  contenues  , mifes  8c  apointées  en  ladite 
Treve  qui  à prefent  1 cours,  & dure  jufqu’audit  pre- 
mier jour  d’Avrthprochain  venant  ; 8c  font  dés  à pre- 
fent en  icelle  abllinence  de  guerre  & continuation  de 
Treve,  qui  piefentement  a été  par  nous  prolongée 
jufqu’audit  quinzième  jour  de  Mai,  compris  tous  les 
Alliez  d’une  part&  d’autre,  qui  font  compris  en  la- 
dite Treve  qui  prefemement*  cours  ; 8c  le.-ont  renus 
les  conservateurs  nommez  d’une  pai  t & d autre  en  la- 
dite Treve  qui  encore  à cours,  faire  procéder,  ex- 
ploiter, & befogner  fur  les  entreprifesqui  fe  font  fai- 
tes, & feraient  au  préjudice  d’icelle  Treve,  tantdtr 
tems  pallc  que  durant  le  tems  de  cette  prefente  prolon- 
gation, tout  ainfi  & par  la  forme  & manière  qu’ili 
pouroient , 8c  peuvent  faire  par  les  lettres  de  ladite 
prefente  Treve  durant,  jufqu'au  premier  jour  d’A- 
vril prochainement  venant.  Laquelle  abllinence  de 
guerre , prolongation , & continuation  de  T reves  * & 
autres  chofes  deflus  déclarées,  nousavons  promis  8c 
promettons  pour  & au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur 
faire  garder,  accomplir,  & entretenir  inviolablemcnt 
pour  Ta  part  d’icelui  Seigneur,  & icelle  prolongation 
de  Treve  taire  publier  partout  où  il  appartiendra  de- 
dans la  fin  du  mois  de  Mars  prochainement  venant , & 
aufli  de  bailler  dedans  le  huitième  jour  d’Avril  auilï 
prochainement  venant,  lettres  patentes  du  Roi  nôtre- 
dit Seigneur , bonnes  & valables  de  ratification  A-  con- 
firmation de  ladite  abllinence  de  guerre,  prolonga- 
tion de  Treve,  8c  autres  chofes dcflufdites,  en  bail- 
lant  aufli  lettres  patentes  de  Monditfeigneur  de  Bour- 
gogne de  ratification  8c  confirmation  des  chofes  défi- 
fuklites,  en  forme  deuë  8c  valable.  S’enfuit  la  teneur 
des  lettres  du  pouvoir  à nous  donné  par  le  Roi  nôtre- 
dit Seigneur. 

Louis  par  1a  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A 
tous  ceux  qui  ccs  pielèntes  lettres  verront, Salut.  Com- 
me par  le  moien  de  nôtre  tres-cher , & tres-amé  Ne- 
veu & Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  certaine  Treve 
ait  par  ci-devant  été  prife  entre  nous , 8c  nôtre  tres- 
cher  & tres-amé  Frère,  8c  Coufin  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, laquelle  dure  encore  jufqu'au  premier  jour  d’A- 
vril prochainement  venant , pour  pendant  icelle  pou- 
voir rraiter , & pratiquer  la  pacification  des  queflions 
& différences  étans  entre  nous,  durant  laquelle  Treve 
aient  été  tenues  certaines  journées , tant  en  nôtre  Vil- 
le de  Senlis,  que  dernièrement  en  nôtre  Ville  deCom- 
piegne,  & à icelles  journées  aions  envoie  nos  Com- 
mis & Députez,  c’cfl  ï favoir,  nos  amez  & féaux 
Pierre  Doriole,  Chevalier,  Seigneur  de  Loire  en  Au- 
nix, Chance!  lier  de  France;  Triflant,  Evcqued’  Ai- 
re; nos  chers  & amez  Coufins  Antoine  de  Chaban- 
nes, Comte  de  Dammartin  , Grand  Maiflrcd'Horql  # 
de  France;  Georges  delà  Trimoüillc,  Seigneur  de 
Ffff  Craon 
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ANS  Craon , nôtre  premier  Chambellan  ; & nos  amcz  & j 
de  J.C.  féaux  MaiAre  Guillaume  Compaing,  Archidiacre  en  j 
j l’Eglife d’Orléans,  Guillaume  de  Paris  & Nicole  Ba-  ' 

raille,  tous  nos  Confeillcrs.  Et  auAi  y ait  nôtredit 
Frère  & Coufin  de  Bourgogne  envoié  MaiAre  Ferri 
de  Cluny,  Evêque  de  Toumay  ; Philippe*  de  Croy, 
Chevalier  » Comte  de  Cymay  fon  Chambellan  ; & 
MaiAre  Artus  de  Bourbon , Protonotaire  du  Saint 
Siège  ApoAolique,  fes  Confeillers  par  lui  Commis 
& Députez.  Et  fcmblablement  nôtredit  Neveu  8c 
Coufin  de  Bretagne  y ait  envoié  de  par  lui  l’Evêque 
de  Leon  ; J ean , Seigneur  de  Coëgmen  Ton  Grand 
, MaiAre  d'Hotel  ; EuAache  de  Lefpinay , Seigneur 
de  Trient;  & MaiAre  Nicolas  de  Hermcpo,  Procu- 
reur General  de  Bretagne,  fes  Confeillers,  Commis 
& Députez , pour  aider  comme  Médiateur  au  fait  de 
ladite  pacification,  fur  quoi  aufditcs  journées  n'a  pû , 
& ne  pouroit  encore  bonnement  être  prife  concluiion 
dedans  ledit  premier  jour  d‘ Avril  prochainement  ve- 
nant , auquel  faut  fit  expire  ladite  Treve  qui  î prêtent 
à cours;  & à cette  caufe  ait  été  expédient  de  faire  ab- 
Ainence  de  guerre , continuer  & prolonger  ladite  Tre- 
ve jufqu’à  quelques  tems,  pour  pendant  icelui  pou- 
voir plus  amplement  traiter  & pratiquer  les  moiens  de 
venir  à bonne  paix  & union  fur  laites  queAions  & 
différences;  laquelle ab A inence de  guerre,  continua- 
tion & prolongation  de  Treve , ne  fe  pouroit  faire  Ans 
y commettre  cens  notables,  & de  grande  autorité, 
furs&  fables  a nous,  pour  icelle  accepter,  prendre, 
& conclure  avec  les  Commis  & Députez  de  nôtred. 
Frere  ,&  Coufin  de  Bourgogne.  Savoir  fai fons,  que 
nous  pour  honneur  âc  reverencede  Dieu  nôtre  Ora- 
teur pour  efquiver  l'effufion  de  fang  humain , & autres 
•maux,  inconveniens  8c  dommages  qui  à caufe  delà 
guerre  peuvent  avenir , defirant  de  tout  nôtre  coeur  la 
pacification  defdites  différences , dûemcnt  acertenez, 
& confians  entièrement  des  fens , prudence , loiauté , 
prudhommie^  expérience , bonne  conduite , 8c  di- 
ligence des  deflufdits  Pierre  Doriole , nôtre  Chance- 
lier ; TriAan,  Evêque  d’Aire;  Antoine  de  Chaban- 
nés , Comte  de  Dammartin  ; Georges  de  la  Trimoüil. 
Je,  Seigneur  de  Craon  ; Maiflrcs  Guillaume  Com- 
paing , Guillaume  de  Paris,  & Nicole  Bataille , iceux 
avons  Commis  & Députez , commettons  & députons, 
& par  ces  prefentes  leur  avons  donné  plein  pouvoir , 
autorité,  mandement,  & commi filon  fpeciale  d'ac- 
cordcr , accepter  , prendre , 8c  conclure  avec  lefdits 
Mai  Are  Ferri  de  Cluny  ; Philippe*  de  Croy , Com- 
te de  Cymay  ; & MaiAre  Artus  de  Bourbon , Com- 
mis & Députez  de  nôtredit  Frere, & Coufin,abfiinen- 
* ce  de  guerre,  & prolongation  de  ladite  Treve,  ou  au- 
tre Treve  , traiter  8c  faire  de  nouvel  entre  nous,  & 
nôtred.  Frere  & Coufin  de  Bourgogne,  ainfi  pour 
tel  tems,  & par  la  forme  & manicie  qu’ils  verront 
être  à faire , & de  bailler  leurs  lettres  patentes  des  cho- 
fes  , qui  entre  eux  feront  accordées  & conclues,  8c 
généralement  de  faire  tout  ce  que  faire  pourions  fi  y 
étions  prefent  en  nôtre  perfonne.  Lcfquellcs  lettres , 
& tout  ce  qui  par  nofdits  commis  fera  fait , accordé , 
& conclu,  nous  promenons  de  bonne  foi  en  parole 
de  Roi,  & fur  nôtre  honneur,  tenir,  garder,  8c  ac- 
complir de  point  en  point.  Ans  jamais  faire  ni  fouf- 
frir  au  contraire  , dircâcment  ou  indireâcment  en 
maniéré  que  ce  foit,  &en  bailler  nos  lettres  patentes 
de  confit  mation,  ratification  & aprobation  en  fornjc 
bonne,  drue,  & valable , en  dedans  le  tems  qui  fera 
par  nofdits  Commis , & Députez  confenti  & accordé. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  Ait  mettre  nôtre  fccl  à 
ccs  prefenres.  Donné  à Scnlisle  vint-fixieme  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  loixante-trei- 
ze , & de  nôtre  règne  le  treizième.  Ainfi  figné,  par 
le  Roi,  Pechor.  En  témoin  de  ce  nous  Commis  8c 
Députez  de  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur  defius  nom- 
^ tjje/,  avons  fignéces  prefentes  de  nos  mains,  &fait 
fcellcrdes  fceaux  de  nous  Chancelier , Evêque  d’Ai- 


re, Comte  de  Dammartin , 8c  Seigneur  de  Craon  ANS 
de  Ans  nommez.  Donné  à Senlis  le  dernier  jour  de  de  J.  C. 
Février,  l’an  mille  quatre-ccns  foixante-treize.  Ainfi  . 
figné  P. Doriole,  T. Evêque  d’Aire  , A. de  Cha- 
bannes,  Craon,  G. Compaing,  G. de  Paris,  N.  Ba- 
taille. Savoir  faifons,  que  nous  pour  honneur  & ré- 
vérence de  Dieu  nôtre  Créateur , pour  efquiver  l’ef- 
fufion  de  fang  homain , & autres  maux  & dommages, 
qui  par  la  guerre  peuvent  avenir , defirant  de  tout  nô- 
tre coeur  la  pacification  defdites  différences , ladite  ab- 
Amencede  guerre,  continuation  & prolongation  de 
Treve  accordée,  faite,  acceptée,  prife,  & conclue 
par  nofdits  Commis  jufqu’audit  quinzième  jour  de 
Mai  prochainement  venant , ledit  jour  inclus , 8c  lef- 
dites  lettres  defius  tranferites  par  eux  fur  ce  baillées 
avec  tout  l'cffét  & contenu  a’icelles , avons  eû,  8c 
avons  agréables , & icelles  avons  loüé,  ratifié , confir- 
mé, 8c  aprouvé,  8c  par  la  teneur  de  ces  prefentes, 
louons,  ratifions , confirmons , & aprouvons , pro- 
mettant en  bonne  foi  fur  nôtre  honneur , & en  parole 
de  Roi,  garder,  tenir , faire , accomplir,  &obfcner 
de  point  en  point  le  contenu  efdites  lettres,  félon  leur 
forme  8c  teneur , fans  faire , ni  venir  encontre.  Et 
pour  ce  que  de  ccs  prefentes  l'on  poura  avoir  à faire 
en  plulteursôc  divers  lieux,  nous  voulons,  queau 
vidimusd’icellcs  fait  fous  le  fcclroial,  foi  Ait  ajou- 
tée comme  à ce  prefent  original.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  figné  cefdites  prefentes  de  nôtre  main,  & 
à icelles  fait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  à Senlis , le  pre- 
mier jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  1473.  & de  nôtre  rè- 
gne le  treizième.  Signé , Louis.  Et  fur  le  repli  : Par 
le  Roi , Pcchot. 

C D L X X V I. 

Contrat  de  (a)  Mariage  entre  CHAR-  A NS 
LES  DE  SAVOYE;  inuis'Ducit deJc 
cefPays  l.dunom  LOUYSE  DE  1^73* 
SAVOYE  fa  Confine , fait  à Annecy , savon. 
ç le  10.  Air  il , 1473.  S.  Guichenon.  Hiftoi-  » 0 
re  Généalogique  de  la  Maifonde  Savoyc.  Mw?8e 
Preuves,  pag.  432.  “ ‘ li, 

Mfdaas 

IN  nomine  fanâx  & individus  Trinitatis,  Amen.  “ 

Anno  Dornini  millefimo  quatercentefimo  féptua- 
gefiroo  tertio , Indiftione  fexta  cum  eodem  anno 
fumpta , die  verô  décima  menfis  Aprilis , hujus  prx-  Blanche 
fentis  inftrumcnti  tenore  cunélis  fiat  manifeffum. 

Quod  cîun  pro  confervarionc  amoris , feederis  8c  ami-  g[|e  aé 
citix , ac  manutentione  Status  Inclytx  Domus  Sa-  CuiUan- 
l>audix  proque  utilitatc  & quiete  Rcipublicx&  fub-“* 
ditorum  totiusPatrix  traâatum  fueritde  fponAliis  & jJloGcfcr. 
Matrimonio  contrahendis  inter  lUuftrem  Dommum  ru. 
CaRoluh  DE  Sabaudia  fecunde-gemtum 
fœlscis  recordta  Jllmftrijfimi  Principis  Demini  ne  fin  me- 
tstendtjjimi  simedet  Dncis  S ab  audit  nuper  defunfti  ex 
IUufinJfma  Principijfa  Démina  nofira  metnendijjima 
Démina  Telant  pnmogemta  & ferert  Sert  ru  film  arum 
Ch  rifiiamjfimerumcjne  Fr  gnu*  Ktgum  Ducijja  Sabass- 
didejus  (jHondam  conjure  fmfceputm  ex  una  parte , & 
Jllufirem  DemtctlUm  Loysiam  de  Sabau- 
d i a primegenitam  Illmfiris  Principis  Demini  nefiri 
Dommi  Janus  de  Sabaudia  Cemitis  Gtbennarum  , Ba- 
roms Foncigniaci  c r BtUifertis  ac  Ugina  Fabricarmm  <$• 
de  Cerdanis  Demini , ex  Illujhn  Domina  H clous  de 
Lac  embargo  Cemuijfa  Gtbennarum  ejus  ce n juge  , ha- 
bitara  ex  aha  parte.  Hinc  ét quod  in  nofiium  Hum- 
bcTti  Gructi  8c  Pétri  de  Thuriaco  Notariorum  publi- 
corum  Ducaltumquc  Sabaudix  & prxAti  Domim  nof- 
tri  Comicis  Secretariorum  ac  fubnominatorum  TeA 
tium  præfentia  conftituti  pcrfonaliter  & exiftentes 
propter  infraferipta  peragenda  pnefatus  Illuftris  Do- 
minus  nofter  Dominus  Janus  Cornes  Gcbcnnarum 
agens  in  hac  parte  fuo  8c  dtâx  Uluflris  Filix  fux  no- 
minibus 
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minibus  hinc;  ncc  non  fpcdabilis  Sc  potcns  virAn- 
tonius  de  Orliato  Dominus  Sandi  Innocentii,  Gu- 
bcrnatorquc  Nicix  Se  terrx  Provincix  fîbi  adjaccntis, 
a c Revercndus  Dominus  Anton.  Lambcrti  Decrcro- 
rum  DodorDccannfquc  Sabaudix  ac  Cantor  Ecclc- 
fix  Gcbcnn.  AmbafTiatorcs & Procuratorcs  ad  hxc  de- 
putati  per  fupranominaum  IlluftrifT.  Principiflam  Do- 
minam  noftram  Duciffam  Sabaudix  agcntcm  cquidcm 
inhac  parte  fuo  & Illuftris  Domini  Caroli  ejusFilii 
rominibus  indcde  fuo  procuratorio  hujufmodi  cdo- 
centcs  literis  patentibus  ab  ipfa  Illuftrillîma  Domina 
noftra  emanatis , datis  Vercellis  die  tertia  menfis  hujus 
Aprilis.  Qui  quidem  Illuftris  Dominus  nofter  Co- 
rnes ac  Ambafliarores  Sc  Procuratorcs  procuratorio  no- 
mine  ejufdem  Illuftriflimx  Dominx  noftrx  infiquen- 
do  voluntatcm  illius  ac  formant  Ambaffiatx  eis  com- 
miffx  vigore  & prxtextu  facultatif  attributs  gratis  & 
eorum  fpontancis  volunratibus  contraxerunt  & coo- 
trahuntad  inviccm  fponfalia  pro  & nomine  didorura 
Uluftrium  Caroli  & Loyfix  abfcntium  fingula  fingu- 
lis  débite  referendo.  Promittentes  ipfî  Domini  Ara- 
baffiatorcs  & Procuratorcs  per  juramenta  fua  fuper 
Sandis  Dei  Evangcliis  corporaliter  prxftira  in  animam 
ejufdem  Illuftrilîimx  Dormi  x noftrx  DucifTx,  ac 
fub  obligarione  expreffa  & hypotheca  omnium  Se  fio- 
gulorum  bonorum  mobilium  Ar  immobilium  ipfius 
Dominx dotalicii  feudouani,  Parafcmalium,  &ad- 
ventitiorum  omniumque  jurium  & adionum  fuarum 
prxfcntium  & fiiturorum  quoruncumque  procuiare 
cum  efftdu&  finedefedu;  quàdprxfatus  Illuftris 
Dominus  nofter  Carolus  de  Sabnudia  quàm  primum 
adannos  devenerit  pubertaris,  accipiet  in  cjusUxo- 
rem  & Sponfam  légitimant  prxfatam  Illuftrem  Do- 
micellam  Loyfiam  de  Sabaudia,  ipfamque  in  facie 
Sandx  Matris  Ecclefiæ  dcfponfabit  &•  cum  ca  contra- 
het  Matrimonium,  & prxlibatus  Illuftris  Dominus 
nofter  Cornes  Gebcnnarum  pro  fc  Se  fuis  hxredibus  Se 
fuccefforibus  quibufeumque  promittit  per  juramen- 
tum  fuum  ad  Sanda  Dei  Evangelia  corporaliter  prxf- 
titum  Se  fub  expreffa  obligatione  & nipotheca  om- 
nium & fingulorum  bonorum  fuorunt  mobilium  Se 
immobilium  prxfentium  & futurorum  quoruncum- 
que  fimilircr  procurare  aim  eflcdu  Se  finedefedu  ; 
Quôd  prxlibata  Illuftris  Domicella  Loyfia  cjus  Filia 
accipict  in  cjus  Virum  ArSponfum  legirimum , ac  in 
facie  Sandx  Marris  Eccleliæ  defponfabit  prxfatum 
Illuftrem  Dominum  Carolum,  quam  primum  ad  an- 
nos  pervenerit  pubertatis  & cumipfo  Matrimonium 
contrahet.  Quibus  fie  adis  , ipfe  Illuftris  Dominus 
nofter  Dominus  Janus  de  Sabaudia  Cornes  przfatus 
confidcratione  & contemplatione  hujufmodi  fponfa- 
lium  & Matrimonii  concrahendi  pro  fe.  Se  fuisprx- 
didis  dat , donat  Se  conftituit  prxlibato  Illuftri  Do- 
mino noftro  Carolo , licet  abfcnti , nobis  tamen  No- 
tariis  publicis  fuprà  nominatis  ftipulantibus  Se  reci- 
pientibus  vice,  nomine Se  ad  opus ejufdem  Domini 
noftri  Caroli,  fuorumque  hxredum  & fuccelTortim 
quoruncumque  ac  omnium  6c  ilngulorum  quorum  in- 
«ereft  & intereffe  poterit  quomodolibet  in  futurum  in 
dotem,  pro  dote  nomineque  & ex  caufâ  dotis  prxfa- 
tx  Illuftris  Loylix  ejus  Filix  videlicec  quinquaginta 
rnillia  florenorumauri  parvi  ponderis  valeme  quolibet 
floreno  duodecim  denarios  greffe  monetx  in  Patria 
Sabaudix  curfalis , Se  ulrerius  prxlibata  Illuftris  Do- 
mina noftra  Domina  Helena  de  LucemburgoComi- 
tifla  Gebennarum  ibidem  prxfêns  Se  ad  infraferipta  pc- 
ragenda  in  noftrum  Notariorutn  prxdidorum  & tcf- 
tiura  fubnominatorum  prxfentia  perfonaliter  confti- 
tuta  gratis  & ejus  fpontanea  voluntate  pro  fe  & fuis 
hxredibus  & fuccefforibus  quibufeumque , de  autho- 
ritate  tamen , licencia  & confcnfu  prxlibati  Illuftris 
Domini  noftri  Comitis  ejus  Viri  ibidem  prxfentis  & 
authoritatem  prxbenris , contemplatione  equidem 
prxnarratorum  fponfalitiorum  Se  Matrimonii  futuri , 
Dat , donat  & conftituit  przfato  Illuftri  Domino 
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Carolo , licet  abfênti  ut  fuprà , nobis  tamen  didis  No-  ANS 
tariis  ut  præmictirur  ftipulantibus  in  dotem  Se  nomi-  de  J.  C. 
ne  dotis  feu  pro  melioramento  ipfius  doris  prxfatx  j ,7- 
Illuftris  Domicellx  Loylix  ejus  Filix,  videheet  de*  * 
ccm  rnillia  florenonim  auri  parvi  ponderis  Se  valoris 
prxdidorum , folvendospcr  cjus  hxredcs  poft  ipfius 
Dominx  conftituentis  dccelTura  bona  fua  quxeum- 
que  prxfentia  & futura,  tnobilia,  immobilia,  jura- 
ue  3c  adiones  propter  ca  obligando  Se  hipothccan- 
o.  Et  vicevcrfa  prxlibati  Domini  Ambaftiatores  & 
Procuratores  procuratorio  nomine  prxfatx  Illuftriffi- 
mx  Dominx  DucifTx  Sabaudix  agentis  fuo  & didi 
ejus  Filii  Illuftris nominibus  didorum  Matrimonii  & 
fpon  fali  t iorum  contemplatione  gratis  Se  fpontancc  pro 
ipfa  Illuftr.  Domina  noftra  Duciffa  , fuifquc  hxredi- 
bus & fuccefforibus  univerfis,  Dantfdonant&  con- 
ftituunteidem  Illuftri  Domicellx  Loyfix,  licet  ab- 
fcnti , prxlibato  Illuftri  Domino  noftro  Comité  ejus 
genirore  8c  nobis  Notariis  prxdidis  ftipulantibus  & 
recipicntibusad  opus  ejufdem  8c  fuorum  hxredum  & 
fucceflorum  quoruncumque  ac  omnium  alionun  quo- 
rum intereft  & intercrit,  aut  interefte  poterit  in  futu- 
rum , in  & pro  dotalitio  feu  doüario  ejufdem  Illuftris 
Domicellx , videlicec  quinque  rnillia  florenorum  an- 
nualium  auri  & valoris  prxdidorum  percipiendorum 
& levandorum  per  ipfam  Illuftrem  Domicellam  fingu- 
lis  annisejusvitanaturali  durante  dumtaxat  & hoc  in 
cafu  quo  contingeret  ipfum  Illuftrem  Dominum  Ca- 
rolum cclebrato  6c  confummato  priùs  didfo  Matrimo- 
nio  ab  humanis  dccedcreante  prxnominatam  Illuf- 
trem  Domicellam  Loyfiam , five  fuperfint  abcifdem 
liberi  communes , five  non , five  ex:nde  trar.fcat  ad  fc- 
cundavota,  five  non.  Quos  quinque  mille  florenos 
annualcs  dotalicii,  prxnominati  Domini  Ambafliato- 
rcs  Sc  Procuratorcs  procuratorio  nomine  prxdiâo  pro- 
mittunt  juramentis  fuisprxftitis  in  animam  prxlibarx 
Uluftrifiimx  Dominx  noftrx  DucifTx,  ac  fub  obli- 
gatione & hipothcca  confimilibus  prxdidis  aftigna- 
re,  imponere 8c  afTcttare  feu  aftignare , imponi&afi- 
fettari  tacere  fufficicnter  eidem  Illuftri  Domicellx  in 
& fuper  bonis  8c  fufficientibus  redditibus,  Sc  dema- 
nio  tantum  aut  plus  annuali  in  revenuta  valcntibus, 

& hoc  infra  tempus  folemnizationisdidi  Matrimonii 
prxmentionatafque  dotium  quantirates  eidem  lllu£ 
tri  Domicellx  Loyfix  aut  fuis,  in  omnicafu  reftitu- 
rionis  dotis  reftituere,  videlicet  per  terminos  Sc  fb« 
lutionesconfimiles,  quibus  ut  ftipri  folvifucrunt  or- 
dinatx , videlicet  foluto  Matfîmonio  quindecim  mil- 
lia  florenorum , &:  fingulisannis  fequentibus  quatuor 
rnillia  florenorum , ufque  ad  complemcntum  diéta- 
rum  quantitatum  doraüum.  Promittentes  infuper  prx- 
fati  Domini  AmbafTiatorcs  & Procuratorcs  procurato- 
rio nomine  prxdi&o  tradere  & expedire  infri  tempus 
folemnizationis  & celebrationis  didi  Matrimonii , 
eidem  Illuftri  Domino  Carolo , licet  abfenti,  nobis 
didi  s Notariis,  pro  eodem  ut  fupri , ftipulantibus  & 
recipientibus  Demanium  feu  Chevanciam  Tutïiciente», 
illamque  Sc  ilia  facere  valere  in  revenuta  annuali  & 
perpétua  fiimmam  duodecim  millium  florenorum  an- 
nualium,  prxmilTaque  omnia  Sc  fingula  ratificari  Ta- 
cere per  eandem  Illuftriftimam  Dominant  noftram 
DucifTam  quim  primum  fuper  hoefuerint  requifiti. 

Qua  ratificationc  fàda  ipfi  Domini  Ambaffiatores 
& Procuratores  fint  liberari  ab  omni  obligatione  fuprà 
& infri  feripta.  Promittentes  ipfx  partes  prxnomina- 
tx  jam  didis  nominibus  & ipfarum  quxlibct  quantum 
eam  concemit  juramentis  & obligarionibus  fuis  prx- 
diâis prxmifla  omnia  Sc  fingula  obfervare , tencre , at- 
tendes & complere  inviolabiliter  & nunquam  con- 
traTacere , dicere  vel  venirc  feu  contra  venire  voient! 
inaliquoconfentire  dàm,  palàm  , racitèvel  exprefsè 
quovis  exquifito  colore.  De  quibus  prxmiflis  prxli- 
batus  Illuftris  Dominus  nofter  Cornes  juflit  ; didi 
vero  AmbafTiatorcs  Ac  Procuratores  requificrunt  per 
nos  Notarios  prxnominatos  fibi  fieri  duo  ejufdem 
F fff  z fubftan- 
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AMS  fuDftanti*  publica  Inftruroenta  ad  opus  cujuflibct  par- 
<Je  J.  C.  rjsunuin  & totquot  fucTintneccfTaria.  Ada  iucrunt 
hxc  in  Caftro  AnndTiaci  in  Caméra  exiftente  fuprà 
1t73‘  Ga|]crias  fupcr putheum  ejufdcm Caftri , prxfcnnbus 
Magmfico  Bcrnardo  Domino  Menthonis,  fpcdabi.- 
libüfquc  Dorainis  Bcrtrando  de  Dcrea  Prxfidcnte 
Gebcnnarum  , A Nicodo  de  Mcnthone  Domino 
Montiftiotcrii  Milite,  ncc  non  Nobilibus  Si  Potcn- 
tibus  Viris  Claudio  de  Menthonc  Domino  Ruppis- 
fortis , Guillcrmo  de  Forax  Magiftro hofpitii , Clau- 
dio de  Avanchiaco,  Guillcrmo  de  Gorrtvod,  & 
Thoma  Lamberti  Clavario  A ex  Receptoribus  com- 
putorum  Gebenn.  teftibus  ad  hxc  vocatis,  adftanti- 
Dus  & rogatis.  Signé  Gruet  & de  Thuriaco. 

C D L X X V I I. 

ANS  Contrat?  de  Mariage  de  LOUIS  Duc 
de  J.  c.  d'Orléans , depuis  Roi  de  France  X 11.  du 
nom  y avec  Madame  JEANNE  DE 
F R-  A N CE,  Fille  du  Roi  Louis  X I. 
A Jargeau  U i8.  Olîobre  1473.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  467. 
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1UMI. 


IN  nominc  Domini,  Amen.  Noverint  univerfi 
prxfeotes  pariter  Sc  futuri , quôd  cùm  matrimo- 
nmm,  five  fponfalia  conrrahi  fperarentur  &affcc- 
tarentur  , inter  IHuftridimam  Joankàm  d f 
Francia,  filiam  légitimant  & naturalem  Screnif- 
fimi  Sc  inclitiiîîmi  ac  Chriftianiilîmi  Principes  & Do- 
mini  noftri , Domini  Ludovici  Regis Francix , 
Sc  Illuftriflimum  Principem  Dominum  Ludovicum , 
Duccm  Aurdianenfcm  : fupra  quo  quidem  matrimo- 
nio , live  fponfalibus  contrahcndis , nonnullx  con- 
vcntioncs  matrimoniales  inter  cumdcm  Dominum 
noftrum  Rcgcm , Sc  Illuftrifltmam  Dominam  Ma- 
riant de  Clevcs , Matrem,  Tutricem,  fiveCuratri- 
ccm  , ac  legitimam  Adminiftratriccm  ipfius  Domini 
Ludovici,  Ducis  Aurclianenfis,  convcntx , initæ  & 
concordatx  fuerint , prout  ibidem  didum  fuit  & af- 
fermai ; tandem  conflituti  perfonaliter  die  & anno 
infià  fc  ri  pris , innoftrorumNotariorum  publicorum 
Sc  teilium  fubfcriptorum  prxfentia,  prxfatusClirif- 
tianitlimus  Dominus  nofter,  Dominus  Ludovicus 
Rex  Francis  ; Sc  prxdida  Illuftrilfima  Domina  Ma- 
ria de  Clevcs,  Mater  ipfius  Domini  Ludovici , Du- 
cis Aurclianenfis  : quar  quidem  Domina  Maria  ibi- 
dem humiliter  fc  inclinans  coram  prsfato  Domino 
noftro  Rcgc,  veibo  Si  orc  proprio,  propofuit  ei- 
dem  fupplicando,  quatenus  fui  benigniflimâ  gratis 
dignarctur  darc  & eopulaicin  conjugcm  five  fponfam 
prxfitam  Dominam  Joarnam , cjus  filiam,  prxdic- 
to  Domino  Ludovico , Duci  Aureliancufi  , filio  II- 
luftrilîimi  Principis  Domini  Caroli , quondam  Du- 
cis Aurclianenfis , & ejufdem  Domini  Marix  Icgiti- 
mo  & naruiali.  Qui  quidem  Dominus  nofter  Rex 
voluntati  & fupplicationi  prxdidx  Dominx  Maris 
acquicfcendo , fc  contcntum  fore  Sc  vcllc  darc  in  con- 
jugem  five  tponfam  prxfatam  Dominam  Joannam  ejus 
filiam  dixit  & refpondit , cura  padis  Sc  condrtioni- 
bus  in  convcntionibus  matrimoniaübus  contentis  & 
expreflatis , ac  inter  eofdem  Dominum  noftrum  Re- 
gem  , Sc  prxdidam  Dominam  Mariam  concordatis, 
prout  & quemadmodum  prxfatus  Dominus  nofter 
Rex , Si  prxdida  Domina  Maria  latiùs  in  quibufdam 
articulis,  in  papiro  feriptis,  ibidem  rcalitcr  exhibi- 
tis , dixerunt  contineri.  Quorum  quidem  articulo- 
rum  , ténor  eft  talis. 

Madame  la  Duchcflc  d’Orléans,  tant  pour  elle, 
que  pour  A’ au  nom  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans, 
{on  nls,  foi  faifant  fort  pour  lui,  a conclu,  juré, 
promis , & accordé  le  Mariage  de  Madame  Jeanne  de 
France,  fille  du  Roi,  avec  Monfieur  Louis,  Duc 
d’ Orléans  : & a promis  audit  nom  de  faire  foleanifer 


DE  PAIX, 

Sc  accomplir  ledit  Mariage  en  face  de  Sainte  Eglifê,  ANS 
toutes  Si  quantes  fois  que  par  permiflion  de  l’Eglifc  de  J.  c. 
faire  fepoura,  A’ que  par  l’une  des  parties  l’autre  re-  .... 
quifeenfera.  «J* 

Item.  Et  en  faveur  de  ce  Mariage , le  Roi  a pro- 
mis  & accordé  de  donner  à madite  Dame  fa  fille,  par 
maniéré  de  dot , la  femme  de  cent  mille  écus  d’or, 
du  coin  dudit  Seigneur , ï pi efent  aians  cours  : la- 
quelle fomme  il  fera  paier  bien  & loiaument  à trois 
termes,  à chacun  la  tierce  partie;  dont  le  premier 
terme  & paiement  fc  fera  à l’annuel  Si  au  jour  de  la  fo- 
lcnnifation  des  noces  ; & les  autres  deux  tierces  par- 
ties, és  deux  années  prochaines  après,  ainfi  en  chacu- 
ne année  la  tierce  partie. 

Item.  Et  de  laquelle  fomme  de  cent  mille  écus, 
ou  de  ce  qui  en  aura  été  paié , mondit  Sieur  le  Duc 
d’Orléans  pouradtfpoferde  b tierce  partie  ï fon  plai- 
fir , fans  qu’icelle  tierce  partie  vienne  en  rtf* 

titution  après  la  diffolution  dudit  mariage. 

Item.  Et  les  deux  parts  d’iccux  cent  mille  écus, 
ou  de  ce  qui  en  aura  été  paié , comme  dit  eft , feront 
cmploicz  Si  convertis  en  acquifition  de  Terres,  qui 
fera  le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame.  Et 
en  cas,  que  madite  Dame  iroit  b première  de  vie  à 
trepaflement , mondit  Sieur  d'Orléans  jouira  durant 
le  Cours  de  là  vie  dcfdits  acquefts , qui  auraient  été 
faits,  ou  des  deux  paies  de  ce  qui  aurait  été  paié  de 
ladite  fomme  de  cent  mille  écus  ; & après  fon  trépas , 
le (dits  acquefts , fi  faits  étoient , ou  Icfditcs  deux  parts 
de  ce  qui  aurait  été  paié,  retournera  aux  enfans,  Sc 
autres  heritiers  de  madite  Dame  Jeanne. 

Item.  Et  donnera  le  Roi  1 madite  Dame  Jeanne, 
fa  fille,  robes,  habillcmens , & joiaux  de  noces, 
ainfi  qu’il  apartient  à fille  de  Roi.  Et  en  cas,  qu’a- 
pi  és  le  Mariage  confbmtné  & accompli , mondit  Sieur 
d’Orléans  iroit  le  premier  de  vie  à trépas , madite  Da- 
me Jeanne , fille  du  Roi , aura  & prendra  durant  le 
cours  de  fa  vie , par  forme  de  douaire , b fomme  de 
fix  mille  livres  tournois  de  rente,  qui  lui  ferontafli- 
fes  en  bons  lieux  &furs,  avec  logis  feur,  honnefte, 

Sc  convenable  félon  fon  état.  Lequel  douaire  fe  pou- 
ra  prendre , c’eft  à favoir  trois  mille  livres  tournois 
fur  les  rentes  de  l’apanage  ; Si  les  autres  trois  mille  li- 
vres, fur  les  autres  l'erres  Si  Seigneuries  de  mondit 
Sieur  d'Orkans , qui  ne  font  point  d’apanage. 

Item.  Et  entend  madite  Dame  d’Orléans,  que 
par  cedit  Traité  foit  expreffément  dit , que  en  rien  ne 
lera  préjudicié  au  dot , douaire  , & autres  droits 
qu’elle  a par  le  Traité  de  fon  Mariage , Si  autrement 
fur  les  Terres  de  feu  Monfieur  d’Orléans , Si  qui  lui 
appartenoient  au  tems  de  fes  époufailks;  ainçois  d’i- 
ccux droits  elle  jouira  paifiblement,  félon  les  con- 
trats fur  ce  faits , Si  nonobftant  ce  prefent  T raité. 

Quibus  quidem  conventionum  marrimonialium 
articulis  , ficut  prxmnTum  eft  , exhibitis , Sc  per 
Magiftrum  Antoniura  Difomc  , Notarium  publi- 
erait infrà  fcriptunH  publ icè  ibidem  pcrlcclis,  prx- 
fatx  partes , volentcs  A affectantes , & quxlibet  ea- 
rum  pro  parte  fua  volens  & affeâans , quantum  carn- 
dem  tangit , Sc  taogere  poteft , omnia  & finguh  con- 
venu , contenta , Sc  concordata  in  cifdem  de  punâo 
ad  punélum  tenerc Si  fèrvare , corum  gratis,  meris, 

& fpontancis  voluntatibus , non  induâi  ncc  circum- 
venti  aliquo  dolo  malo , fraude , feu  mab  machina- 
tionc  alicujusfeu  aliquorum,  tenerc  Sc  etiam  fervare 
ac  complere,  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  pro  fe. 

Si  dida  Domina Joanna  cjus  filia;  & di&a  Domina 
Maria  pro  fc , & dido  Domino  Ludovico , ejus  fi- 
lio ; ac  per  cumdcm  cjus  fiiium  fàcere  ntihearepro- 
miferunt  & convenerunt  : ac  pro  majori  firmitate 
prxmiflorum  habenda  , prxfatus  Dominus  nofter 
Rex , & dicta  Domina  Maria  eorum  minibus  dcxrris 
corporaliter  in  manu  dextn  mci  Raimundi  Joannisdc 
Avenxis,  Prcfbiteri  Ar  notarii  infra  feripti , prxmif* 
fa  omnia  & fingub  io  prxinfertis  conventionum  ma- 

trimo- 
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ANS  trimoniàüum  articulis  contenta , tcncrc , fervare , 8c  » 
de  J.  C.  nulloroodo  contravcnirc , directe  vcl  indiredè  ullis  I 
temporibus  in  futurum , jurarunt,  rcnunciantcs  fu- 
per  prxmiflis  prxdidx  partes , & quxlibct  earum  pro 
fc , nobis  Notariis  publicis  infra  feriptis  , ut  com- 
munibus  8c  publias  perfoois,  ftipulantibus  folcmni- 
ter,  & rccipientibus , fcicntcr  & confultc , fpcciali- 
ter  & expreflè  , cxceptioni  didorum  articulorum 
convention, ilium  matrimonialium  » fie  non  adorum , 
conventorum  , & concordatorum , & tenerc  8c  fer- 
vare per  eafdcm  partes , 8c  quamlibct  earum , non 
promiflbrum,  &do]imali,  fonfraudis,  condidio- 
niindebiti,  fivc  in  fadum  actioni , libellioblationi 
copix,  prxfentis  inftrumenti,  8c  omni  futurs  pro- 
vocationi  8c  appcllationi  interponendz  : 8c  prxdida 
Domina  Maria  cxprclTè  omni  Privilegio  & Auxilio 
Juris  Canonici,  & etiam  civilis,  in  favorem  mulie- 
rum  introdudo  exprefle , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  de 
eifdem  juribus  fuiflet  certificat.) , & «idem  ibidem 
fuifTent  declarata,  renunciavit.  Ht  omni  lefioni  & 
dti  cptioni , & in  integrum  , leu  in  partem , rcftitu- 
noni , & omni  juri,  perquod  in  integrum,  feuin 
partem  rcftitucio  conceaitur  ; 8c  omni  juris  auxilio  8c 
Dcncficio  quibufeumque , quibus  contra  prxmifla  vcl 
prxmiflbrura  aliquapoflint  tacerc  vel  v en  ire  aliqua  ra- 
tione,  velcau/a,  ullo  modo,  ullis  temporibus  in 
futurum  : rcnunciantcs  exprefle , tam  prxfatus  Do- 
minus  nofter  Rex , quàm  dida  Domina  Maria , le- 
gibus  & juribus  diccntibusgcneralem  renunciationem 
nonvalerc,  nifi  exprefle  rcnunciatum  fiicrit  illi  ju- 
ri, cui  rcnuncisri  intenditur , velcui  erat  renuncian- 
dum.  Pro  quibus  quidun  omnibus  & fingulis  prx- 
miilis  i attendendis , complendis , 2c  inviolabilitcr 
obfervandis , prxfjtus  Dominus  nofter  Rex , pro  fe 
& fuis  fuccciïoribus  univerfis , 8c  dida  Domina  Ma- 
ria, pro  fe  8c  fuis  etiam  fuccefloribus  univerfis,  fe 
& omnia  bona  fua,  & didorum  fuorum  fucceflo- 
rum  , mobilia  & immobilia , prxfcntia  8c  futura obli- 
gaverunt  & hipotecatunt , & qui  liber  corum  obliga- 
vit  & hipotecavit , ac  obligata  8c  hipotccata  haberi 
voluerunt,  ftipulationibus quibus fuper repentis,  8c 
ad  tenendum  8c  complcndum  omnia  & fingula  prz- 
mifla , ac  de  pundo  ad  punctum  obfcivandum , prout 
& quemadmodum  in  prxdidisconvcntionibus  matri- 
monialibus , in  prxfcnti  publico  inftrumcnto  infer- 
tis , continentur.  Prxdidus  Dominus  nofler  Rex , 
8c  prsdida  Domina  Maria , fc  & prsdida  fua  bona , 
& cujuflibet  ipforum , rigoribus  8c  compulfionibus 
Curia:  Caméra.  Apoftoliex  auditorum  & viceaudito- 
rum  ejufdcm  Romans  vel  Avenionenfis  lubmifc- 
runt,  8c  per  eamdcmCuriam  voluerunt  & confcnfe- 
runt  polie  & deberi  cogi  atque  compclli  ; & quilibet 
corum  volunt  & conknfcrunt  : & hoc  per  fenten- 
tiam  , monitioncm  , cxcommunicatior.cm , aggrava- 
tioncm , reaggravarionem , ufque  ad  invocationem 
brachii  fecuiaris  indu  fivc , & prout  rigor  & ftilus  di- 
da: Curis  Camer*  Apofiolics  poftulant  & requi- 
nmt , tanquam  pro  rc  liquidi , clara , manifefia  & in 
judicio  confcflata , & qus  jam  in  rem  tranfivit  judi- 
catam.  Ht  pro  majori  omnium  & fingulorum  prs- 
miflorum  firmitatc  habenda , prsfatus  Dominus  nof- 
ter Rex , pro  fe  ; 8c  dida  Domina  Maria , pro  fc 
etiam;  8c  quilibet  eorura , ad  confite  ndum  omnia  & 
fingula  fuifle  8c  efle  per  eofdcm  Dominum  nofiruro 
Regem , & didam  Dominam  Mariam , & inter  cos 
convcnta , concordata  , ratificata , promifla , & obli- 
gata ; fuumque  dcbuiflè  & debere  fortiri  effedum , 
prout  per  cos  concordata , ratificata , promifla , ap- 
probata  8c  obligata  fuerc  in  dida  Curia  Camerx  Apof- 
tolicx  auditorum  8c  viceauditorum  ejufdcm  Roma- 
ms , vcl  Avenionenfis , neenon  juramenta  per  eof- 
dem  Dominum  noftrum  Regem , & didam  Domi- 
nam prxftita  fuifle , & efle  licita  8c  honefia , & in  ca- 
fu  licito  & honefio  przfiita  fervanda  fore , & debere 
fervari  citra  revocauoncm  aliorum  procuratonim  fuo- 
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rum,  omnibus  melioribus  modo,  via,  forma,  8c  ANS 
jure,  quibus  pocucrunt , icccrunc , crearuw,  ordi-  de  J-C» 
naverunt  6c  conftituciunt  ; 8c  quilibet  corum  fecir,  1472. 
confiituit,  crcavit  & ordinavit  fuosveros,  certes, 

8c  indubitatos  procuratores  fpcciales  8c  generales , vi- 
dclicet  procuratores  fifcales,  & Notartos  ordinanos 
dids  Curis  Camerx  Apoftoliex  auditorum  aut  vicc- 
auditorum  cjufdem  Curis  Roirunx,  vel  Avenio- 
nenfis , 8c  eorum  qucmlibct  in  folidum  ; dantes  8c 
conccdcntcs  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  pro  fc  ; 8c 
dida  Domina  Maria , etiam  pro  fc , didis  fuis  pro- 
curatoribus,  & corum  cuilibet  in  folidum,  plcnam 
& liberam  pote  fiat  cm , 8c  fpecialc  mandarura  ac  gene- 
rale , prxmifla  omnia  & fingula  in  prxfenti  inftru- 
mento  contenta , inter  cofdem  Dominum  nofirum 
Regem , & didam  Dominam  'Mariam , fuifle  juftè 
8c  canonicc  promifla , convcnta , concordata , hipo- 
tecata , & approbara  coram  prxfatis  Dominis  audito- 
ribus,  vcl  viceauditoribus , vice&  nominc  ipforunj 
Dominomm  conftituentium , & cujufiibct  ipforum  » 
confitendi , & prxccptum , fisc  injundionem  de  te- 
nendo , obfcrvando , 8c  complcndo  omnia  8c  fingu- 
la , ficut  prxmilfum  cft , per  eos  & inter  cos  convcn- 
ta , concordata , promifla , &c  obligata  ; ac  etiam  de 
folvendo  in  te;  minis  y in  przdidis  conventionibus  8c 
matrimonialibus  contenus  8c  expreflatis  ; neenon 
quafeumque  fulmirationes  fementiarum  per  didos 
Dominos  auditores , feu  viceauditores  t in  perfona» 
didorum  fuorum  procuratorum  promulgandas  & fe- 
rendas , pro  eifdem  Dominis  ^onltituentibus , 8c  no- 
mine  ipforum , & cujuflibet  eorum  in  folidum  , gra- 
tis acceptaodi  & (ufeipiendi , ac  tencre  & confcrvaie 
promittendi  ; exteraque  alia  univerb  & fingula  la- 
ciendi,  dicendi , gaendi  y procurandi,  8c  excrcen- 
di  1 qux  in  pramitiis  8c  circa ca  crunt  neceflaria  8c  op- 
pomma,  & qus  îplî  Domir.i  conftitucntes  facacnt 
& factrc  poflent , (i  in  prxmiflis , & quolibet  eorum  s 
prxfcntes  pcr'onahtcr  intcreflcnt  : promittentts  in  fu- 
per prxfati  Dominus  nofter  Rex , fade  regii  ; & dic*> 
la  Domina  Maria  . & quilibet  eorum , pro  parte  fua» 
conftitucntes,  nobis  Notariis  publicis  infra  feriptis, 
ut  communibus&  publias  perfonis  ftipulantibus  fo- 
Icmnitcr  8c  rccipientibus,  vice  & nominc,  ac  ad 
opus  omnium  & fingulorum , quorum  intereft  aut 
interefle  poterit , quomodolibct  in  futurum , fc  ra- 
tum,  gratum  àc  fumum  perpetuô  habetc  totum  & 
quidquid  per  didos  fuos  procuratores  fuperiiisconfti- 
tutos , leu  corum  altcrum , adum , didum , geftum  » 
confcflatum , acccptum , fufeeptum  y feu  aliàs  quo- 
modolibct  fucrit  procuratum  in  prxmiflis,  & quoli- 
bet prxmiflorum  idratum  haberc,  judieioque  fifti, 

8c  judicatum  folvi  cum  fuis  cLufulis  univerfis , die- 
tofquc  ptocuratores  fuos  ab  omni  oncre  lâtifdandi  pe- 
nitus  rclcvare  ; & hoc  fub  exprefla  hipoteca , 8c  obli- 
gations omnium  bonorum  fuorum , & cujuflibet  ip- 
forum , mobilium  & immobilium»  prsfcmium  ac 
futurorum  , 8c  fub  q ua  cum  que  juris  8c  fâdi  renun- 
ciatione  ad  hoc  neceflaria , qualibet  pariter  & cautela. 

Et  fimili  juramento  luper  iis  prsftito  , pixfatus 
Dominus  nofter  Rex,  & dida  Domina  Maria,  6c 
quilibet  corum  , didos  fuos  procuratores  fupcrms 
conftitutos  miniroè  revocare  jurarunt.  De  quibus 
omnibus  & fingulis  prxmiflis  prxfâtus  Dominus  nof- 
ter Rex  pro  fe,  8c  dida  Domina  Joanna  ejus  filia; 

& dida  Domina  Maria  pro  fc , & dido  Domino  Lu- 
dovicoy  ejus  filio;  petierunt  & rcquifierunt , fibi 
fieri  & confici  per  nos  Notarios  publiées  infra  feriptos 
publica  inftrumcnta  duplicata,  etiam  de  confilio  fa- 
pienrum  ordinanda , tôt  quot  crunt  eifdem  & cuilibet 
ipforum  neceflaria  8c  opportuna.  Ada  fuciunt  hxc 
in  loco  de  Jargcau  Diaerclis  Aureüancnfis , die  vige- 
fima  odava  menfis  Odobris  , anno  ab  incarmtione 
Domini  millefimo  quadringemefimo  fcptuagelimo 
tertio , indidionc  fexri  , Pontificarus  Sondiüimi  in 
Chrifto  Patris  8c  Domini  noftri , Dommi  Sixti  divi- 
Ffff  j nà 


Bom- 
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ANS  nà  providentiâ  Papx  qnarti , anno  tertio.  Præfcnti- 
de  j.  C.  bus  ibidem , Sec. 

_ . - La  ratification,  par  Louis  Duc  d'Orléans,  du 
Contrat  de  Mariage  relatif  aux  articles  contenus  en 
l'aâe  ci-deflùs , eh  du  lendemain  vint-ncuvieme  Oc- 
tobre 147  J. 

CDLXXVIII. 

ANS  Contrat  de  Mariage  d'A  N N E DE 
de  J.C.  FRANCE,  F/IU  du  Roi  Louis  XL 
*473.  PIERRE  DE  BOURBON 
yMt,„  Sieur  de  Bauge  , depuis  fécond  du  nom  \ 
•tBouh-  ^Duc  de  Bourbon.  Lait  à jargeau , le  3.  1 
de  Novembre  1473.  Divers  Traitez  , 
Contrats,  Teftamens,  &c.  fervans  de 
Preuves  aux  Mémoires  de  Philippe  de 
Comines.  pag.  131. 

PIkrre  de  Bourbon  Seigneur  de  Beau- 
jeu  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre  ver- 
ront, Salut.  Comme  puis naguci es  nous  ayons 
trcs-humblemcnt  fait  fupplier  & requérir  à mon  t.cs- 
redouté  & Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  . 
que  fon  plafîrfuft  nous  faire  l'honneur  de  nousba.llcr 
par  Mariage  ma  tres-redoutée  Dame  Madame  Anne! 
se  France  fa  fille  aifnéc : fur quoy  iceluy  mon 
tres-redouté  & Souverain  Seigneur  reduifmt  à mé- 
moire l'ancienne  confanguimtc  & affinité  que  noftre 
(*)  Jean  tres-redouté  Seigneur  & Frète  {a)  Monfcigneur  le 
Duc  de  Duc  de  Bourbonnois  fi  d’ Auvergne,  nous  &•  nos 
predecefleurs  de  la  Maifon  de  Bouibon,  qui  cft  ex- 
traite & defeenduë  de  la  Maifon  de  France , ont  tou- 
fiours  eu , fi  qu'avons  à mondit  Seigneur  le  Roy  tv  à 
fts  predeccffeurs , & les  fervicts  à eux  faits  par  nufdirs 
predeceffeun  : ayans  auflj  regard  à ce  que  feu  mon 
tres-ftdouté  & Souverain  Seigreur  Monfcigneur  le 
Roy,  que  Dieu  abfolve,  durant  fa  vie  bailla  par  Ma- 
(b)  Jean-  nage  ma  tres-redoutée  Dame  & Sorir  Madame  (b) 
ne  Je  Jeanne  de  France  fa  fille,  à noflrcdit  Seigneur  &.  Frc- 
ïf*a“  re  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourbon , perfeverant  en 
Roj  0 femblablc  vouloir  Sc  aflvâion  pour  confideiation  de 
Charles  la  fingulîcre  amour  que  de  fa  grâce  il  a à nous  & 1 la- 
Vil.  & dite  Maifon  de  Bourbon,  voulant  icelle  approcher 
*e  M*rie  de  Itiy  Sc  traiter  en  plus  grande  faveur , eufurccadvis 
d'Anjou  & deliberation  avec  plufieurs  des  Seigneurs  de  ion 
fon  cf-  Sang  & lignage , & gens  de  fon  grand  Confeil , pour 
foufc.  les  c.  ufes  Si  confiderations  dcfTufdircs , Se  piulieurs 
autres  à ce  le  mouvans , ait  au  jourd'huy  voulu , con- 
fenty , o&royé  & accordé  ledit  ma  lage , Si  icelle 
promife  à nous  bailler  à femme  &•  efpoufe.  Sçavoir 
fatfons , que  nous  recognoilîans  Icfdircs  chofcs , A le 
grand  honneur  que  mondit  Seigneur  le  Roy  nous  fart 
en  ce  faifant , defirans  de  tout  noffre  pouvoir  la  per- 
feâoin  & accompliilement  dudit  Mariage . & en  tou- 
tes chofcs  accomplir  fon  vouloir  & plaifir , avons  au- 
dit jourd'huy  de  noftrc  part  voulu , confenry , 8e  ac- 
cordé, voulons,  confentor  s &accordor  s par  ces  pre- 
fentes ledit  Mariage , Se  icelle  Madame  Anne  de  Fi  an- 
ce avons  promis  Se  promettons  de  prendre  à femme  8c 
efpoufe , & en  faire  Se  folennifcr  les  nopces  Sc  cfpou- 
faillesen  face  dcSainâe  Fglife,  tourcsfoisquc  fera  le 
bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  Se  avons 
agréable  le  dot  que  mondit  Seigneurie  Roy  luy  a con- 
fîitué  Sc  ordonné  de  cent  mil  efcus  d’or  pour  une  fors , 
à iceux  payer  à trois  termes , à chacun  terme  la  tierce 
partie , dont  le  premier  terme  fera  dedans  l’an  de  la  fo- 
lennité  des  n ope  es , & les  autres  deux  termes  fe  paye- 
ront és  deux  années  prochaines  enfuivans  en  chacune 
année  le  tiers  defdits  cent  mi  Ile  efeus , de  laquelle  fem- 
me de  cent  mille  efcus  nous  demeurera , Se  aux  noftres 
la  tierce  partie  qui  n'efeherra  point  en  reftitution,  & I 
les  autres  deux  tien  feront  le  propre  héritage  paternel  I 
de  madite  Dame  Anne , & le  pourront  clic  ou  fc*  en- 1 
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fans  & heritiers  recouvrer  fur  tous  nos  biens  au  frovu»  /{ 
de  ce  qui  en  aura  efté  p-yé,  au  cas  que  lefdits  deux  ^ J-C. 
tiers  n’auroient  efté  employez  en  acquifition  de  terres 
ou  héritages,  & s’ils  y a voient  efté  employez,  ilfcra 
au  choix  de  madite  Dame  Anne,  æ des  fiens,  de 
prendre  lefdires  terres  qui  en  auraient  efté  acquifes, 
ou  ladite  reftitution  defdits  deux  tien  d'iceux  cent 
mi  Ile  efcus,  commcdircft;  & au  (fi  aura  & prendra , 
au  cas  que  nous  irons  le  premier  de  vie  ï trelpas , la 
fomme  de  fix  mille  livres  de  rente  pour  fon  doiiairc , 
durant  le  cours  de  fa  vie , félon  lacouftumedcs  pays 
où  l’afliete  fcra  faite , lelquellcs  luy  feront  alîifcs  de 
prochain  en  prochain  es  meilleures  & plus  claires  Ter- 
res , Seigneuries , revenus , & biens  immeubles  que 
nous  avons , & qui  nous  peuvent  à prefent  competcr 
& appartenir , &:  aulfi  fur  celles  qui  par  le  temps  adve- 
nir n^us  appartiendront , compctcront , & pourront 
obvenir  par  fucceffion,  apanage,  acqueft,  ou  au- 
trement: en  que  que  manière  que  ce  foit , & feront 
icelles  fix  mille  livres  de  rente  logées  Se  hébergées  des 
Phi  es . Chafteaux , Villes , Forterefles , & Mai  Ions 
qui  appt  tiendront  cfditis Terres,  & Seigneuries  de 
ladite  .ifliete»  lefquelles Places,  Villes,  Chafteaux, 

Forteri  fle$.  Se  Mations  de  ladite aftîetc  demeureroné 
és  mains  de  madite  Dame  Anne  durant  le  cours  de  & 
vie.  Et  parce  prefent  Traité,  en  tant  qui  nous  peut 
toucher,  Sc  pourra  pour  le  temps  advenir:  avons 
voulu  & con  fenty , voulons  & confentons  exprdTe- 
me.t,  que  toutes  lesDuchez,  Comrez,  Terres, 

8c  Seigneuries  qui  font  à prefcnt  en  la  Maifon  de  Bour- 
bon, qi  i tant  par  l’ancien  appanage  de  France,  que 
par  les  Traitez  ces  Mariages  de  madite  Dame  8e  Sceur 
Madame  Jeanne  de  France,  avec  noftredit  Seigneur 
8e  Frère,  & de  feue  noftre  tres-redoutée  Dame  8e 
ayeulc  Madame  Mane , fille  de  feu  noftrc  tres-redou- 
tc  Seigneur  & Oncle  Monfeigneur  le  Duc  Jean  de 
Berry  , avec  feu  noftre  tres-redouté  Seigneur  & ayeul 
paternel  Monfeigneur  le  Duc  Jean  de  Bourbon , & 
par  autres  Traitez  quelconques  ont  efté  mifcs  comme 
tenues  en  appanage,  & qui  par  lefdits  Traitez  doi- 
vent retourner  à la  Couronne,  retournent  à mondit 
Seigneur  le  Roy , & à fes  Succeftcurs  Roys  de  Fran- 
ce , (c)  au  cas  que  nous  irons  de  vie  à trefpas  (ans  hoirs  /rj 
malles  difeendansde  noft.e  corps  en  droite  lignée  en  f«  bien 
loyal  Mariage,  & aulïi  mondit  Seigneur  le  Roy  a nouble 
voulu  & confcnty  oue  au  cas  que  noftredit  Seigneur 
Sc  Frere  irait  de  vie  à trefpas,  fans  hoirs  malles  def-  cbeot<le- 
cendans  de  fa  chair  en  droite  lignée , en  loyal  maria-  pois . fcf- 
gc , que  nous  Se  rofdits  hoirs  malles  defeendans  de  àioCon- 
noftre  chair  Se  loyal  Mariage , fucccdions  St  pui  (fions 
(uctcder  en  toutes  Se  chacunes  lefdites  Duchcz , Coati-  \ùfii 
tez , Terres  Se  Seigneuries  ddTuldites , fans  toutes-  qu'on* 
fois  en  rien  préjudicier  ne  déroger  au  douaire  de  Ma-  pommée 
dame  Se  Soeur  Jeanne  de  France , DuchclTe  de  Bour- 
bon , ne  en  la  feu  reté  des  chofcs  Traitées  de  fondit  Mariée  à 
Mariage,  tant  pour  elle,  que  pour  les  hoirs  qui  d’el- cb“le* 
le defeendront , fi  aucuns  en  avoit , & aulTi  voulons , _ 

confentons  , & accordons  expreÎTeraent  , que  les  boa , Sc 
hoirs  qui  defeendront  de  madite  Dame  Anne  de  Fran-  Conné- 
ce , Se  de  nous  ayent  tous  tels  femblables , & pareils  “ble  de 
advanrages  en  tous  nos  biens.  Se  meubles,  Sc  im-  t*nCB‘ 
meubles , Terres  Se  Seigneuries  quelconques  de  no C- 
tre  fuccclïion,  que  par  le  Traité,  & Contrat  dudit 
Mariagede  noftredit  Seigneur  & Frere,  & de  madite 
Dame  & Soeur  Madame  Jeanne  de  France  fa  femme, 
a efté  accordé  pour  les  hoirs  defeendans  de  leurdit  Ma- 
riage , & que  ccttuy  noftre  prefent  confentcment  foit 
de  telle  valeur , comme  s'il  eftoit  icy  expreflemerit  ré- 
cité Sc  déclaré , toutes  lelquellcs  chofcs  deflus  fpcci- 
fiées  & déclarées:  nous  avons  confcnty,  accordé, 
promis,  Sc  juré,  confentons,  accordons,  promet- 
tons , Sc  jurons  par  1a  foy  Sc  ferment  de  noftre  corps , 
pour  nous , nos  hoirs , fuccelTeurs , & ayans  caufe  , 
tenir , garder , Se  accomplir , fans  jamais  faire  ne  ve- 
nir au  contraire  foubs  l'hypotheque  Sc  obligation  de 

tous 
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ANS  fous  nofdits  bien* , meubles , & immeubles , pre- 
h *-■  fens , Sc  à venir  quelconques , lefquels  nous  avons 
obligez  Sc  hypotheque*  , obligeons,  & hypothé- 
quons expreffement  pour  rentretenement , & accom- 
pliiTcment  de  toutes  leschofes  deiïufdites,  & chacu- 
nes d'icelles;  Sc  avons  renoncé  Se  renonçons  à toutes 
& chacunes  leschofes  qui  nous  pourraient  aider  à fai- 
re ou  venir  contre  la  teneur  de  cefdites  prefentes  : lcf- 
quelles  nous  avons  voulu  & voulons  fortir  leur  plein 
Sc  entier  effet.  En  tefmoin  de  ce  , nous  avons  fait  fcel- 
ler  ces  prefentes  de  noflre  feel , lefquelles  nous  avons 
{ignées  de  noflre  main.  Donnée  à jargeau  le  j.  jour 
de  Novembre , l’an  de  grâce  1475.  E t fur  le  reply , 
Par  Monfc igneur  de  Beaujeu  en  fon  Confeil , Signé 
G,  Courtin,  &feellé. 

C D L X X I X. 

A}*S  Tra'tc  (T Alliance  entre  LOUIS  XI.  Roi 
c * de  f rance  , & les  Cantons  des  S U I S- 
H 74*  SES,  du  10.  Janvier  1474-  Frédéric 

f**nc«  Leonard.  Tom.  IV. 

*T  Su»s- 

NOus  Bourgmaiftrcs , Advoyers  , Ammans , 
Confeils,  & Communaucez  des  Villes  Sc  Pro- 
vinces de  Zurich  , Berne  , Lucerne  , Ury , 
Switz,  Underwald,  Zoug  & Glatis,  de  la  Grande 
Ligue  de  la  Haute  Allemagne;  cnfemble  les  Ad- 
voyers  Sc  Confeils  des  Communauté*  de  Fribourg  & 
Soleune,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, lavoir  faifons  que  pour  ce  qu’à  ce  jourd'hui  il 
y a eu , & y a encorcs  une  feable  charité  Sc  diledion , 
voire  perdurables  intelligences  entre  Tres-Chreticn  Sc 
Scrcmilime  Seigneur  & Maiftrc , à nous  tres-gracietix 
par  defTus  tous  autres , nous  avons  pefé  Sc  conclu  en 
nous  memes  d'affermir  & acroîtrc  ces  memes  intelli- 
gences & amitié*  mutuelles , efperant  que  de  ce  fon- 
dement l’Eftat  & commodité  des  deux  Parties  en 
aquerra  une  grande  & durable  folidité , à l’ocafîon  dc- 
quoi  nous  avons  traité  Sc  acordc  avec  ledit  Seigneur 
Roi  cette  intelligence  Sc  union  de  finccre  Sc  inviola- 
ble foi , en  la  maniéré  qui  s’enfuir. 

En  premier  lieu , qu’icelui  Seigneur  Roi  en  toutes 
Sc  chacunes  nos  guerres , Sc  fpecialemcnt  contre  le 
Duc  de  Bourgogne,  & tous  autres , il  nous  doit  fi- 
dèlement donner  aide , fccours  » Sc  défenfé  à fes  dé- 
pens. 

Outre  plus  tant  qu’il  vivra , il  nous  fera  tenir  Sc 
paier  tous  les  ans  en  fa  Ville  de  Lion , en  témoignage 
de  fa  chanté  envers  nous,  la  fomme  dc^vint-mille- 
francs . lavoir  cinq-mille  à chaque  quartier  d’année, 
pour  offre  diftribuez  également  entre  nous  Parties  fuf- 
dites.  Et  fi  lcditSeigncur  Roi  en  fes  guerres  Sc  années 
•voit  befoin  de  noflre  fccours , & d’icelui  nous  reque- 
roit , dés  lors  nous  ferons  tenus  lui  fournir  à fes  dé- 

Cens  tel  nombre  de  foldats  armez  qu'il  nous  femblera 
onnefte , Sc  que  le  pourrons  faire  ; c’eft  à lavoir , 
au  cas  que  ne  fuffions  point  occupez  en  nos  propres 
guerres  : Sc  fera  la  paie  de  chaque  foldat  de  quatre  flo- 
rins Sc  demi  de  Rhin  par  mois,  comprenant  douze 
mois  en  l’ao. 

Quand  ledit  Seigneur  Roi  voudra  nous  demander 
tel  fecours,  il  fera  tenir  dans  l’une  des  Villes  de  Zu- 
rich , Berne , ou  Lucerne , la  paie  d’un  mois  pour 
chaque  foldat  de  la  levée  qui  lui  fera  acordéc , & pour 
les  autres  deux  mois  fui  vans  en  la  Ciré  de  Geneve , ou 
autre  lieu  qui  nous  fera  commode , à noflre  choix  Sc 
volonté. 

Du  jour  que  Iesnoflres  feront  fortis  de  leurs  mai- 
fons  commencera  la  paie  dcfdits  trois  moi/,  ils  joui- 
ront de  toutes  les  franchi  fes,  immunirez,  &privile- 
I ges , dcfquels  les  fujets  du  Roi  joüifTent.  Et  fi  en 

quelque  temps  que  ce  foit  nous  rcqueripns  ledit  Sei- 
gneur Roi  de  nous  prcflrer  fecoucsen  nos  guerres  ton- 
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tre  le  Duc  de  Bourgogne , Sc  que  pour  autres  fiennes  ANS 
guerres  il  ne  pût  nous  fecourir , dés  Ion  afin  de  pou-  de  J.  C. 
voir  foûtenir  nofdires  guerres  ledit  Seigneur  Roi  nous 
fera  délivrer  en  fa  Ville  de  Lion  tant  Sc  fi  longuement 
que  nous  les  continuerons  à main  armée,  la  fcmme 
de  viol-mille  florins  de  Rhin  par  quartier , fafli  pré- 
judice de  la  fomme  ci -defTus  mentionnée. 

Et  quand  nous  voudrons  faire  Paix  ou  Trêves  avec 
le  Duc  de  Bourgogne , ou  autre  ennemi  du  Roi , ou 
de  nous , ce  qui  nous  fera  loifiblcde  faire,  nous  de- 
vons Sc  fommes  tenus  de  referver  fpecifiquemenr  ice- 
lui  Roi  : Sc  lui  fembhblement  comme  nous  doit  en 
toutes  fes  guerres  avec  le  Duc  de  Bourgogne  Sc  autres , 
pourvoir  que  faifant  Paix  ou  Trêves  (ce  qui  lui  fera 
auffi  loiflble)  nous  foions  fpccifiquement  Sc  fingulie- 
rement  referve*  comme  lui. 

En  toutes  ces  chofcs  nous  refervonsde  noflre  part 
nôtre  Saint  Ptrc  le  Pape,  le  Saint  Empire  Romain, 

& tous  ceux  avec  lefquels  nous  avons  jufques  aujour- 
d’hui contracté  alliance,  union,  intelligences,  ou 
obligation  par  letres  fee liées.  Le  même  fera  de  fa  part 
du  Roi , hoimis  le  Duc  de  Bourgogne,  à l’endroit 
duquel  l’un  Sc  l’autre  nous  nous  comporterons  ainfi 
quediraeflé. 

Et  fi  félon  que  les  chofes  fe  trouvent  difpofces , il 
arrive  que  nous  foions  maintenant  enveloppeide  guér- 
ies avec  le  Duc  oe  Bourgogne , dés  lors  & à l’inftant 
icelui  Roi  doit  mouvoir  puiflamment  Sc  ferieufement 
la  guerre  contre  ledit  Duc , & faire  les  chofcs  accoü- 
tumées  en  guerre  qui  foient  à lui  & à nous  commo- 
des & profitables,  le  tout  (ans  dol  Sc  fraude  au- 
cune. 

Et  pour  autant  que  cette  amiable  union  doit  eftre 
de  bonne  foi  gardée , ferme,  Sc  inviolable  , & à icel- 
le fatisfâit  durant  la  vie  d’icelui  Roi  (laquelle  Dieu  par 
fa  bonté  lui  doint  longue  Sc  heureufe)  à cette  caufe 
nous  avons  à icelui  Roi  fait  délivrer  ces  prefentes  fcel- 
lées  des  féaux , defquels  nous  ufons  dans  nos  Villes  Sc 
Païs , aians  rcccu  de  Sa  Majeflé  les  femblables  feelées 
Sc  confirmées  de  fon  feau. 

Etde  noftrcpart,  nous  fufditesComrounautezde 
Fribourg  Sc  Solcurrc  conférions  Si  advoüoni  tout  ce 
que  defTus , Sc  le  recevons  Sc  avons  pour  agréable. 

En  témoignage  dequoi  nous  avons  fait  attacher  nos 
féaux  à ccs  prefentes.  Donné  le  dixiefme  jour  du  mois 
dejanvier  l’an  1474. 

‘Déclaration  plut  ample  du  contenu  aux  pré- 
cédent articles , & Alliancet  faitet  par  le 
Canton  de  Berne , a Berne  le  a.  Oftobre 
,474* 

NOus  Advoyer  Sc  Confeil  de  b Ville  de  Berne , 
à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Sçavoir  faifons,  que  comme  ainfi  foit  que  ci-devanc 
ait  efléfait  un  Traité  de  ligue  & confédération  amia- 
ble entre  Tres-Chrcftien  Sc  Sercnilfime  Roi  & Sei- 
gneur Louis  Roi  de  France  noflre  tres-redouté  Sei- 
gneur, & les  Magnifiques  Seigneurs  de  la  Vieille  Li- 
gue de  la  Haute  Allemagne,  & certains  articles  aient 
eftéefcrits  & arreftez  fur  ledit  Traitéentrc  les  Ambaf- 
fadeurs  Roiaux  Sc  ceux  defdits  Seigneurs  de  la  Ligue , 
contcnans  la  forme  de  ladite  confédération  , lefquels 
ont  efté  porte*  & monftre2  audit  Seigneur  R oi , tou- 
tefois pource  que  lefdits  articles  à caufe  de  leur  généra- 
lité fe  trouvent  ambigus,  ce  qui  pourrait  à l’advenif 
apporter  de  U difeorde  entre  ledit  Seigneur  R oi  T rea- 
Chreftien  Sc  lefdits  Seigneurs  de  b Ligue.  Pour  cette 
caufe  , pour  b finguliere  affé&ion  qu’icelui  Roi  por- 
te aufdits Seigneurs  de  b Ligue,  &•  pour  couper  che- 
min à toute  queftion  à l’advenir , devant  que  du  tout 
terminer  ledit  Traité  Sc  Alliances , Sa  Majeflé  a vou- 
lu pour  plus  ample  déclaration  du  contenu  aufdits  arti- 
cles , eftre  efclairci  de  la  volonté  & intention  defdits 
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600  TRAITEZ 

Seigneurs  de  la  Ligue , Pour  ce  eft-il  que  nous  Ad- 
. voyers  Se  Confeils  recognoifiant  ledit  Traité  de  Ligue 
Se  confédération  amiable,  utile  audit  Seigneur  Roi 
& aufdits  Seigneurs  de  la  Ligue , afin  qu’il  ne  foit  in- 
terrompu , mais  conclu  par  une  bonne  fin , pour  ofter 
tout^ccalion  de  fcrupule  & doute , apres  avoir  cfté 
bien  Sc  deuëmcnt  informez  de  l’intention  & volonté 
débits  Seigneurs  de  la  Ligue,  en  déclarant  leschofcs 
fufdices  qui  eftoient  révoquées  en  doute,  nous  aficu- 
rons,  interprétons,  & déclarons,  que  ledit  Seigneur 
Roi  ne  fc  doit  aucunement  mettre  en  peine  pour  le  fe- 
cours  de  la  Ligue,  finon  au  cas  qu’il  en  foit  par  eux 
requis  : Sc  encore  en  ce  cas  ne  leur  doit  donner  fêcours 
contre  leurs  ennemis , finon  entant  qu’ils  enflent  fi 
grande  puilîance  , que  lefdits  Seigneurs  de  la  Ligue 
preflez  & en  urgente  ncccffité,  eufient  befoin  nccef- 
faircment  d’eftre  fccourus , & ne  puflent  autrement 
jtfifter  h leur  ennemi  : Et  fi  à l’advenir  lefdits  Sei- 
gneurs de  la  Ligue  demandoient  fccours  au  Roi  con- 
tre le  Duc  de  Bourgogne,  Se  ledit  Seigneur  Roi  oc- 
cupé en  fes  guerres  propres  ne  pouvoit  les  fccourir 
d’hommes,  en  ce  cas  il  leur  fera  tenir  & délivrer  dans 
la  Ville  de  Lion  vint-mille  florins  de  Rhin  par  chacun 
quartier  d’année,  tant  que  la  guerre  efièéhicllemcnt 
durera  : Et  de  noftre  part  nous  promettons , foubs 
noftic  fol  & honneur , que  toutes  Sc  quantes  fois  que 
ledit  Roi  demandera  fecours  aufdits  Seigneurs  de  la 
Ligue , nous  aurons  le  foin  S:  ferons  efitâuellement 
qu’ils  le  fecoureront  & aideront  dcfix-nulle  hommes 
en  fes  guerres,  Se  expéditions , fuivant  la  teneur  de  la 
dcmicre  union  St  alliance  faite  entr’eux,  toutefois  en 
paiant  : Et  de  ce  nous  nous  rendons  rcfpon  fables  vers , 
ledit  Seigneur  Roi.  Pour  plus  grande  affeurance  de 
laquelle  déclaration,  nous  avons  fait  mettre  le  feau  de 
noftre  Ville  à ces  Prcfentes  données  le  fécond  jour  du 
moisd’O&obre  1474. 

C D L X X X. 

Trait/ de  Ta'tx entre  (a)  EDOUARD  IV. 
Roi  d' /IngUterre , & les  VILLES 
HANSE  ATIQUES.  Fait  à U- 
trecht , le  dernier  de  Février , 1 474.  Aitze- 
ma3  Affairesd’Etat  &de  Guerre.  Tom. 
IV.  pag.385. 

EDuardos  Dei  Gratia  Rex  Anglix  Sc  Fran- 
cia: , Dominus  Hybemix , univerfis  Se  fingu- 
iis,  prxfcntia  vifuris , feu  audituris  falutem , & 
fidem  cidem  indubiam  adhibere.  Cumdudum  menfe 
viddicct  Fcbruarii  ultimo  prxterito  dilc&i  & fidèles 
noftri  Wilhelm.  Hatteclijf  Sccretarius , Joannes  Ruf- 
fel  Dccrctorum  Do&or , Archidiaconus  Bcrckshirc 
in  Ecclefia  Sarisburicnf.  Wilhclmus  Rolfe  V itellarius 
Villx  noftrx  Cales  , Oratores,  Commiflarii , Pro- 
curatores , Nuncii  & Deputari  noflri  in  Civitatc  Tra- 
jcdcnfi  com paru i fient,  tuneque  Si  ibidem  cum  fpec- 
tabilibusSr  circumfpeâis  vins  Domino  Johanne  Of- 
thufen,  utriufque  Juris  Doâore , Se  Johanne  Ber- 
fenbruggen  Secrctario  Lubecenfi , Henrico  Murmcf- 
ter  legum  Doéfore , Proconfulc  Hamburgcnfi  , ac 
Bemhardo  Pawcfe  Confule  de  Dantfigk , Commu- 
nitatum , Civitatum  Sc  Oppidorum  Hanfx  Tcutoni- 
cx  Oratoribus,  Nunciis  , Procuratoribus  una  cum 
aliis  fibi  adjunftis  particularium  Civitatum , Commu- 
nitatum,  Oppidorum  & Burgorum  Hanfx  Teuto- 
niex  Oratoribus  infra  nominatisde  modis,  viis  ac  for- 
nus,  quibus  dificrenti.T , lites,  guerrx  , injurix  Sc 
difeordix  inter  homincs  partium  prxdi&arum  motx 
Se  pendentes  finahter  pacificari , abolcri  omncfquc  Sc 
firguli  hommes  utriufque  partis  prxdiétx  ad  prifti- 
ram  amicabilem  Se  mutuam  communicationem  Sc 
convcrfitioncm , libciumque  intcrcurfum  mercandi- 
fândi , refiitui  & rcduci  poflent  abunde  Si  cum  niatu- 
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ra  dehberatione  communicaflcnt  Se  tra&aflent.  Tp/î  \ 
tandem  cum  Oratoribus  Hanfx  fupradiâx  appunc-dc  J.C. 
tuarunt,  convcnerunt,  concordarunt  Sc  concluferunt  . . 
vice&nominenoftris  in  omnibus  & per  omnia , prout  *' •' 
incorum  literis  tenore  fubfcqucnti  defuper  expeditis 
plcnifiime  continctur.  Univerfis  Sc  finguüs  prxfên- 
tium  fericm  infpeéhiris,  nos  Wilhclmus  Hatteclijf 
Excellcntiflirai  Sc  Potentilfimi  Principis  Dommi 
Eduardi  Dei  Gratia,  Regis  Anglix  & Francis,  & 
Domini  Hybemix  Sccretarius,  Johannes  RufTelde- 
cretorumDcâor,  Archidiaconus  BarckforixinEc- 
clcfia  Sarisburicnfi  ac  Wilhclmus  RofTe  V itellarius 
VillxÇales,  Oratores,  Commifiarii  & Procurato- 
resejufdem  Domini  Regis  ex  una;  ac  Johannes  Of- 
thu  fen , utriufque  J uris  Doétor , Sc  J ohannes  B crfen- 
brugge  Sccretarii  Lubcccnf.  Henri  eu  s Murmefter  le- 
gum Dodor,  Proconful  Hamburgenfis , ac  Bem- 
hardus  Pawcfe  Conful  de  Danfigk , cum  aliis  adjunc- 
tis  viddicct  Spcdabilibus&r  Circumfpeétis  Dominis 
Oratoribus  Chriftophoro  Hinpftcbcrgh  Proconftiîe 
Tremonienfi , Henrico  Rentfinck  Confule  Monaftc- 
rienfi , Magiftro  Johanne  Marquareli  Sc  Johanne  Bor- 
nen  Proconfulibus,  ac  Magiftro  Stephano  Gilberd, 
Sécrétai  io  Daventrienfi  , Magiftro  Tidemanrso  de 
Wen,  Sc  Henrico  Kumetorf  Proconfulibus  Sc  Ma- 
giftro Jacobo  Byndop  Secretario  Campenfi,  Johan- 
ne Durkop  Aldermanno  Sc  Magiftro  Gchardo  Bruns 
Secretario  Mercatorum  Hanfx  in  Bruggis,  neenoft 
Magiftro  Hermanr.o  Wamatc  Secretario  Mercatorum 
Hanfx  in  London.  Communium  Civitatum  Sc  Op- 
pidorum Hanfx  Teutonicx  Oratores  , Procuratorcs 
& Nuncii  ex  altéra  partibus , per  literas  fuperiorum 
noftrorum  quaium  tenores  de  verbo  ad  verbum  infe- 
rius  inferuntur,  ad  infra  feripta  authorifati  & com- 
mifli  notum  facimus,  quod  poft  nonnullos  tradatus 
per  certos  Anghx  Sc  Hanfx  Oratores  in  hac  Civitatc 
Trajedenfi  menfibus  Julii  Sc  Septembris  ultimo  cf- 
fluxis  , de  & fuper  quam  plurimis  difltrentiis,  liti- 
bus,'  guerris,  injunisfic  difeordiis  inter  hotriines  par- 
tium prxdiétarum  motis  Se  pendentibus  mdifcuflis  , 
habitosatque  fados  tandem  comparentibus  nobisin- 
ftanti  menfe  Februarii  in  difta  Civitatc  Trajcdenf» 
poft  maturam  plcnamque  deliberationem  fuper  omni- 
bus hinc  inde  propofitis  lubitam  & obfervatam , infpi- 
rantepacis  aurore,  pro  pacificandis  & abolendis dif- 
ferentiis,  Imbus,  guerris,  inimiciciis  Sc  difeordiis 
hujufmodi,  arque  pro  reducendo  Sc  reftituendo  om- 
nes  Se  fingulos  homines  utriufque  partis  prxdiéfcx  , ad 
priftinam  amicabilem  Se  mutuam  communicationem 
Se  convcrfàtionem  , liber umque  intereuflum  mercan- 
difandi,  aroun&uatum , convcntum,  concordatum , 

Sc  conclufum  eft  inter  nos,  vice»  autoritare&  nomi- 
nibus  fuperiorum  noftrorum  pro  fe  fuifque  fucce  Abri- 
bus & fubditis univerfis  ac  fingulis  tftxftantibus  Sc  fu- 
turisin  mçdurn  fubfcquentibuiPtk  fubfcriptis  artieuhs 
comprehcnfum. 

1.  In  primisappunftuatum,  convcntum , concor- 
datum Sc  conclufumcxiftit,  quod  ab  hac  die  in  per- 
petuum  , inter  Serenifiîmum  Regem  Anglix  fuofque 
h.iredes  Sc  fucceflbres  ipfius  & corum  ligios  arque 
fubditos  ex  una,  atque  communitaccs,  atquc  homi- 
nes deHanfa  Teutonica  prxfentes  & futuros  ex  a)tcra 
partibus , cefiabunt  de  cetera  Sc  penitus  conquiefccnt 
ac  final iter  exterminabuntur  omnes  bellorum  motus , 
hoftilitates  atque  inimicitix , ubique  per  terram , ma- 
re, & in  aquis  dulcibus , ita  quod  homines  utriufque 
partis  omnes  & fïnguli  pofiint , Se  debeant,  libéré, 
tute  & ferurc  ubique  locorum , infîmul  aut  feparatim 
ad  corum  beneplacitum,  ire,  redire,  navigare,  mo- 
rari  Se  converfari , abfquc  to  quod  una  pars  fuper  al  te- 
ramaliqudd  damnum,  gravamen  feu  molcftiam  per 
captiones  perfonarum , navium , mercium , bonorum  , 
feu  rçrum  quarumeunque  faciat  feu  attemptet  facerr 
quovis  modo. 

2.  Item  appuD&uatum  , convcntum , concorda- 

tum 
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A H S tum  8e  conclufum  exiflit , quod  futuris  pcrpetuis  ton- 
de J.  C poribns  ccffabunt  inter  partes  prxdiélas,  earum  fub- 
1,7 * ditos  & fuccelTores  univerfos  omnes  lites , quxltio- 
ncs  & aftioncs  inter  eafdem  pattes  8c  fuccelTores  earum 
occafione  8c  eau  fa  injuriarum , litium , difeordiarum , 
guenarum,  captionum  perforarum , navmm,  mer- 
cium  feu  rt  rum  quarumeunque  five  in  mari  publico  , 
livc  in  poitubus  maris , aut  quibufainque  aliis  locis  • 
aut  hollihtatum,  inimicitiarum  & turbationuroqua- 
nimcum|uc  antehac  quocunque  tempère  hinc  inde 
exortx,  intentatx , feu  intentjndx,  ctiam  per  viam 
Reprxfaliarum,  aut  aliter  coram  quocunque  juuicc 
aut  quibufeunque  judicibus  in  Rcgno  A nghx  aut  ali- 
bi inflitutx  leu  inftituendx.  Ira  quod  omnis  Procef- 
fus  in  quocunque  ftatu  fucrit  jampendens  in  Anglia 
aut  alibi  coram  quocunque  judicc  aut  quibufeunque 
judicibus  in  Curia  aut  Conlîliis  q'.iorumcunque  Prm- 
cipum  aut  Dominorum  inter  Anglicos&  perfonas  fivc 
loca  quxcunquc  Hanfx  fupradi&z , a prxfertim  in- 
v ter  quofdam  Atlglicos , & Oppidum  Camptnfc  in  ma- 

gno  Confitio  Domini  Ducis  Kuigundix,  &c  nec  non 
arreffationes  & exindc  iübfequcntes  promilTiones,obli- 
gaticnes  & cautiones  quacunque  virtute  quarumeun- 
que lirenrum , reprxfal  iarum  five  arrctlationis  faâx , 
celfcnr , fine  abolitx  8c  penitus conquiefcant  , nec  ali- 
cui  cujufcunque  nationis  exillat  , permittetur  , in 
1 Regeo  Anglix  aut  alibi  per  viam  reprxlaliarumaljaf- 
vevias,  contra  fuoditos  unius  autaltcrius  paitispro- 
ccdcrc , ex  co  forfan , quod  fibi  raves  aut  bona  tem- 
poie  aüquo  prxterito  ablata,  aut  alias  injuriz  illatx 
Tint , adto  quod  bene  licebit  tam  Anglic  is , quam  ho- 
minibus  Hanfx  prxdiâx  raves  8e  alia  boraufque  in 
huncdicm  rahter  capta,  in  Rcgnum  Anglix  & alla 
Dominia  Sercnilfimi  Domini  Régis  atque  alibi  ubi- 
cunquc  libuent , fecurc  & libéré  adduccrc  8c  abhinc 
rcduccre,  ac  pro  libitu  fuo  vendere,  diftribuere  & 
alienare,  abfqi  c eo  quod  primi  Domini  proprietarii 
aut  pofieflorcs  eorundem  ipfa  vendicarc  aut  rccupcrare 
valeant.  Quodque  exercitores , Capitanci  navium , 
eorum  familiares,  lêrvitoresfir  alii  quicunque  uni  & 
alteri  partium  pi  xdidtarum  tempore  hujufmodi  gucr- 
rarum  adhxrcntes,  cum  uni  verlis  rebus  cjufdcm  dif- 
ienlîonis  occafione  capris,  nullo  modo  pcrunamvel 
alteram  partem  in  quacunque  ctiam  regtone  fûerint , 
excaufisprxdiiftisarrcftcntur,  turbentur,  molcllen- 
tur, aut  quomodolibtt  inquiéter tur. 

Item  appundtuatum  , concordatum  , conventum 
& conclufum  exiflit , quod  ad  majorent  fecuritatem 
hominum  Hanfx  prxdi&x  providebitur  cis  & eorum 
Succcfibribus  per  literas  Domini  Regis  Anglix  vali- 
das & efficaces  & per  aâum  Parliamenti , ne  ipfi  aut 
eorum  aliquisgraventur,  onerentur,  feu  impcdiantur 
in  futurum  , in  eorum  perfonis  , navibus  , bonis , 
mercibtis  five  rébus  occafione  alicujus  fenrentix  latx 
aut  jirdirii  redditi  reprselâliarum  fivc  conceflarum  8c 
irdultarum  per  diftum  Dormnum  Regcm  8c  fuum 
Conlîlium  in&  adverfus  nationem  feu  perfonas  ejut 
dtm  Hanfx,  quandocunque  ante  prxfenrem  diem, 
itaquod  ab  ultcriori  cxecutione  fentenric  8e  judicii 
hujufmodi  lupcrfcdcn  débet  omnino  ; quodque  fim- 
pliciter  8c  omnino  omnes  & fingulx  promitlîones, 
obligationes  8c  fidcjuffioncs  prxtcxtu  hujufmodi  fen- 
tcntix  aut  litcrarum  reprxfaliarum  à mereatoribus 
Hanfx  tune  in  Anglia  exiffentium  faitx,  Tint  fubla- 
tx , & iidem  Mercatorcs  per  Rcgiam  Cclfitudincm 
ab  iifdem  fimpliciter  abfoluti. 

Item  appuncTuatum  , conventum  , concordatum 
• & conclufum  efl  inter  Oratores  prxdidos , quod  om- 

ncs  8c  finguli  Mercatorcs  & alii  fubditi  8c  ligii  Do- 
mini  Regis  Anglix  pro  tempore  cxiflentes,  cujuf- 
cunque ibtus  fuerint,  poterint  & poffint,  totiens, 
t quotiens  eis  libuerit  8c  placuerit,  lalvô  & fecurc  ter- 

ram  Prucix,  & alia  loca  Hanfx  intrare , ibidem  mo- 
rari  & converfari , exire  8c  redire , cmere  & vendere 
cum  quibufeunque  perfonis , ita  & in  eo  modo  ac  adeo 
Tom.  /. 
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libéré  fîcut  unquam  ante  hxc  tempora  emere  8c  ven-  ANS 
dcrc , intrare  8c  exirc  potuemnr  8c  confucvcrunt  folu-  de  J.  C. 
tisCuflumis&dcnariis  de  Mcrcandilis  fuisdebitisA  14.74. 
confuctis,  quelque  omnes  & finguli  Mercatorcs  & 
alii  fubditi  8c  ligii  Domini  Regis  Anglix  hujufmodi 
in  terra  Piuciz  & aliis  locis  Hanfz  omnibus  8c  fingu- 
lis  illis  libcrutibus  8c  liberis  confuetudimbusuti  ple- 
ne  debcant  & gaudcrc , quibus  unquam  ahquo  tempo- 
rc  rationabiliter  uli  funt  Agavifi,  nullxquc  prifx  8c 
a&ioncs  novx , feu  prxlhiiones  aliqux  fuper  eorum 
peifonas  vcl  bona  imponentur  aliter  vel  alio  modo 
quam  ante  deeem , vigmti  trigin ta , quadi  agiota , imo 
& centum  annos , & ultra  , impofitz  funt  vcl  fuc- 
runt  : fimih  modo  quod  ver  fa  vice  omnes  & finguli 
Mercatorcs  & hommes  de  Hanfa  pnediâa  prxftntc* 

& futuri  , cujufcunque  ftatus  fuerint  , poterint  8c 
poffint  tories  quotics  eis  libuerit  & placuerit,  terrara 
Anglix  & potcüatcm  & Dominia  Sercniûimi  Domi- 
ni Regis  intrare,  ibidem  moraii,  converfari,  exirc 
falvo  8c  fecurc  emcie&  vendere,'  fccundum  formam 
5c  tenorcm  cartarum  , privilegiorum  eis  leu  eoiurn 
prxdeccfloribus  indultoi  um , folutis  tamen  Cuffumis 
8c  aliis  denariis  inde  dcbitis  fecundum  eorundem  Pri- 
vilcgiorum  vim  , formam  & effc<Sum.  Quodque 
iidem  omnes  & finguli  Mcrcatores  & homines  de 
Hanlâprxdi&a  prxfcmes&  futuri  quibufeunque  Pri- 
vilcgiis&libcrtatibuïipfis  aut  eorum anteceirori bus, 
perRegcs  Anglix  indultis&  conceJis,  utiplcncde- 
bcant  8c  gaudcrc,  prout  unquam  ante  hxc  tempow  cis 
rationabiliter  uli  funt  8c  gravifi  , nullxque prifx , prxf- 
tationes,  exaâiones  novx,  aut  aliqua fubfidia  fuper 
eorum  perfonas  vcl  bona  imponantur  ultra  vim  atque 
formam  privilegiorum  cis  uti  pcrmittitur  conccfTo- 
rum , 8c  ad  oinne  dubium  quod  in  przmilfis  feu  cir- 
ca  ea  polTcnt  oriri , rcinovcndoi  uro , ne  vicielicct  oc- 
cafione gucmrum  & turbationum  jamnuper  contin- 
gentium  prztcndi  valcat  , tam  memoratn  Privilégia 
Hanfx  in  Regno  8c  Dominiis  Regis  Anglix , quam 
libemtes  & libéras  confuetudines  Anglicorum  fupra- 
diôas,  in  terra  PrucixSe  aliis  locis  Hanfx  tanquam 
foris  faâa  feu  confifcata  vinbus  vacuari  feu  minoris 
roboris  cfle  aut  momenti , conclufum  cfl , quod  pro- 
videbitur  tam  diétis  Mereatoribus  8c  horainibus  de 
HanGi  prxfcntibus  & futuris  per  I itéras  authenticas  ; 

8c  patentes  Domini  Regis,  8c  pera&um  Parliamenti 
quam  fubditis  8c  ligiis  Coronx  Anglix  prxfcntibus 
& futuris  per  décréta  & literas  authenticas  nomine  8c 
authoritate  totius  Hanfx  fub  Sigillo  Civitatis  Lube- 
cenfis  prout  moris  eft  validas  & efficaces  de  & fuper 
confirmatione  8c  innovatione  omnium  & fingulorum 
Privilegiorum , libertatum  & libcrarum  Confuctudi- 
num  prxdiâarum  ad  finem  8c  cffèâum , ut  ambx  par- 
tes fuis  hujufmodi  privilegiis  libertatibus  & liberis 
confuctudinibus  uti  & gaudcrc  de  extero  poffint, 
liait  ufi  & gravifi  funt , feu  uti  8c  gaudcrc debui fient, 
fi  guerrx  & turbationes  hujufmodi  non  contigiflcnt , 

& cum  de  termino  morari , qui  pcrfxpe  in  prxfcnti- 
bus conrinetur , ante  hac  difeeptatio  orra  cfl , concor- 
datum eft , quod  nihil  aliud  in  ejus  fignificatione  con- 
tineat,  quam  aliquamdiu  in  aliquo  loco  perfeverare, 
non  ut  Civis'aut  Incola. 

5.  Item  appunôuatum  , conventum , concorda- 
tum  & conclufum  eft , quod  m caulis  & querclis  mo* 
vendis  infra  Reg.  Anglix  adverfus  Mercatores&  ho- 
mincs  Hanfx  pizdiâx  , vcl  ab  c» , ubi  agitur  de 
Contraâu  vcl  quafi , aut  deliâo , vel  quali , qui  vel 
quod  prxtenditur , initus  feu  fàâus , initum  feu  fac- 
tum, extra  Corpus  cujufcunque,  communi  Rcgni 
Anglix deputabuntur  automate  Rcgiaduo  vel  plures 
judices  juxta  quod  rei  qualitas  videbirur  exigere , co- 
ram quibus  & perouos  hujufmodi  caufxfit  c queie- 
lx  Ievatovelo,  ac  hneftrepitu  8c  figura  judicii  citius 
& coropendiofius  quo  ficri  poterie  audiri  debeant  8e 
terminari  , fi  videlicet  hoc  ipfum  petatur  & rcquira- 
tur  à Mereatoribus  aut  homimbus  fupradiftis  per  quos 
G g g g conti- 
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ANS  contigerit,  adionem  hujufrnodi  moveri  vcl  attentiri 
de  J.  C.  Er  quod  eo  cafu  nullus  Mercacorum  vcl  naura  de  Han- 
_ fa  judiciumAdmiralitatis  fubircrcncacur,  necadhoc 
ardeturquomodolibet  in  futurum  &quod  fiant  pro- 
hibition Regiac  Admirallo  8c  cjus  Ofticianisacalii 
vel  aliis  quibufeunque  judici  vcl  judicibus  (prout 
opus  ciit)  ne  (ê  de  vel  in  hujuftnodi  caufis  feu  querelis 
innommant  vel  interpocunt  partes  fuas  quoque  mo- 
do. Confimili  proviuone  obfervanda  fubditis  Regis 
Angliz  in  terris  Hanfz  6c  diftridibus  quibufeun- 
que. 

6.  Item  appunduatum  , convcntum,  concorda- 
tum,&  conclufum  eft,  quod  confirmant  five inno- 
vât» certis  Privilcgiorum  & conceflionum  omnibus 
& fingulis  memoratis  Dominis , Rex  expédier  per 
Canccllariatn  fuam  literas , brévia  & mandata  Edida- 
que  8c  proclamationes  publicas  ad  omnes  & fingulos 
portus  atque  loca  Regni  Angliz,  de  quibus  videbi- 
turexpediread  fincm , ut  dsda  privilégia  ipfis  Mcrca- 
toribusjuxtaomnem  vim,  forrrum  8c  effectuai  conm- 
dem  conferventur,  utquc  abufionibus  , interruptio- 
mbus,  & impedimentisolim  per  Ofiîciarios  Domini 
Regis , ut  prxtcnditur  contra  & adverfus  tenores  pri- 
vilegiorum  hujuimodi  intervenientibus  atque  factis 
de  estera  cfiîcacius  obvictur , 8c  hoc  toties , quoties 
didus  Dominus  Rex  aut  fuus  Cancellariusad  hoc  per 
Mercatores  fuerit  rcquifitus. 

y.  Item  pariformiter  appundatum  , conventum, 
coneordarum  , 8c  conclufum  eft  , cafu  quo  cm  tas, 
villa  vel  Oppidum  aliquod , vel  Official» , autCuf- 
tumariusvel  alius  fubditus  quicunquc  Illuftr.  Domi- 
ni Regis  Mercatorcm  velnaatam  de  Hanfa  in(aliquo 
contra  tenorem  8c  conrenta  cartz  privilcgiorum  foo- 
rumgravare,  onciarc,  arreftarc  , vcl  molcfhie  prx- 
fumpferit . ex  tune  Dominus  Cancellarius  Angliz  pro 
temporc  oporruna  brévia  conccdct  & dabit  congtua 
mandata  ad  ilium  vel  illos  fie  gravanrem  vel  gravantes, 
ot  à talibus  oneribus , gravamtmbus , & moîcftatio- 
ni  bus  fub  poma  fhtim  defi  liant.  Et  quod  fub  certa 
pcena  Officiant  A'  Cuftumarii  in  futurum  talia  non 
tentabunt , & quod  ab  cis  deliftcnt , jam  expris  fi  quz 
fucrint. 

8 Irem  appunduatum  , convcntum  , concorda- 
tum  & conclufum  eft , quod  Serenitfimus  Rex  An- 
glix  ad  uberiorem  fatisfactionem  & rccompcnfam 
omnium  8c  fmgulorum  damnorum  , injuriarum  8c 
contumcliarum , de  quibus  per  fubditos  Coronz  An- 
ghz  Ilominibus  Hanfz  fidis  8c  perpetratis  multipli- 
citer  qucrulatum  eft , priter  8c  ultra  alias  recompen- 
fas  quafeunque  concordatas  8c  advifatas  ca  tas  domos 
8c  manfiones  his  & eorum  fucccfionbus  in  perpetuum 
poflidendura , 8c  lubendum  appropriabit , feu  appro- 
priari  faciet , videlicet  quantum  Curiara  London 
fitam  vocatam  Stadhof  alias  Strey liard  , cum  cidera 
adhxrentibus  zdificiis  8c  cjuldcm  univerfis  juribusuf- 
que  ad  Guildchallam  Teutonicorum  inclufive  feex- 
tendentem.  Item  in  villa  de  Roftou , Curiam  de  Stacl- 
hof,  alias  dtdaStcyliard.  Er  quod  in  villa  de  Lcnna 
una  domus  confimilis  pro  ufu  & utilitate  di&orum 
Alcrcatnrum  Hanfz  juxta  aquasordinctur  ac  li militer 
per  eundem  Dominum  Regcm  cis&  eorum  fucccfio- 
ribusin  perpetuum  peftidendum  approprictur , pro- 
vifo  quod  onera  oprpciua  prædidx  domui , videlicet 
Stadhof  cum  fibi  adhxrentibus  petit»  in  London  ex 
antiquis  fundationibus  feu  Chfifti  fiddium  ultimis 
voluntatibus  ad  exhibitionem  pei fonaruro  Ecclefiafti- 
carum , feu  ad  alios  pios  ufus  annexa  & incumbcntia 
per  didos  Mercatores  & eorum  Succeflbres  agnofean- 
tur , fupportentur  , & perimpleantur  in  omnibus  8c 
peromnia,  prout  prcprictarii  earundem  modemi  ip- 
fa  oncra  agnofcerc , fupportare  8c  pcrimplcre  tenentur. 
Ac  provifb  per  literas  Rcgias  quod  Mcrcatoribus 
Hanfz  przdidzfif  eorum  fucccfïbribus  licebit  fupr*- 
didas  domus  8c  manfior.es  regcrc  & gubernare , anti- 
qua  catundcm  tigna  fubmoverc  8c  nova  jur.gerc,  ipfaf- 


1 que  domos  5c  manfiones  cum  univerfis  carum  zdi/j-  /\  ^5 
j ciis in  toto vcl  in  parte  ümpüciter  tollcre  , 81  alispro  de  J C, 
! fua  voluntate  rexdificare  , cum  plcniflima  poccfhtc 
! utendi  8c  fruendi  ad  libitum  fux  voluntatis  abfque 
! alicujus  novz  przftationis  ultra  praAnifla  vel  aiteiius 
j cujulcunque  onetis  impofitionc,  cumquc  renuncia- 
! tione  & ceflionc  perpétua  & irrevocabili  eorum  ad 
, quos  ipfz  manfiones  & domus  pertinebant.  Omnibus 
& fingulis  ftatutisâc  confuetudinibus  Regni  Anglj* 
czteri  fque  univerfis  exceprionibus  tam  juris  quam  tac- 
ti,  &dolo&  fraude  quantum  ad  prxmi fia  pcnitusfe- 
motis  8c  ceüantibus  aliifque  non  obftantibus  quibuf- 
eunque. 

9.  Item  appunduatum , convcntum  , concorda* 
tum  & conclufum  eft , quod  in  fatisfadionem  on». 
nium&  fingulorum  damnorum  Mcrcatoribus  8c  aliij 
hommibus  Hanfz,  quibufeunque  ab  Anglicis ulque 
inprxfcntem  Aemillatorum,  ac  pro  omnibus  8c  fin- 
gulis odiis&  "ifpliccntiii  dcanimis  horaimun  ipfius 
Hanfz  adverfus  lubdicos  Coronz  Angliz  extirpandis 
& abolcnd»  , Idem  Dominus  Rex  de  fua  gratis  8c 
xnunificentia  fua  Rcgia  largietur  Civitatibus  Hanf* 
ultra  domos  8c  manfiones  ante  didas  certam , notabi- 
lcm  fummam  pecuniz  Stcrlingorum,  quorum  folu- 
tionem  confequi  debent  proxime  futur»  continu»  an- 
nis , ex  omnibus  & fingulis  Cuftum»  ad  Regem  per- 
tiqentibus , de  ipforum  mercibus  licitis  & non  prohi- 
bit»,  quas  in  idem  Regnumadduci  feuabeodem  Re- 
gnoeduci  contigerit , co  8c  taii  modo  quod  illas  Cuf* 
tumas  Mercatores  Hanfz  London  refidentes,  in  fo- 
lutionemprxfatz  fummx  redpiant,  quoufque  ad  in- 
tegram  folutionem  ejus  pervemant , provifoquod  nul- 
lum , qui  non  fit  de  eorum  Guildi  vel  focictate , ne- 
que  ipfius  bona  advcccnt  vel  colorent  aliquo  modo. 
Quam  quidem  fummam  licet  olim  ad  quindecim  mil- 
lia  librarum  uxatam  attento , quod  per  Oratorcs  An- 
gliz ad  Inflantiam  Oratorum  Hanfz  jam  concorda- 
tum  exiftit,  quod  Dominus  Rex  Angliz  fui  hxredcs 
& fuccefforesomnes  8c  fingulos  mert  atores  & homi- 
nes  Hanfz  manutenebunt  & fervabunt  indemnes  et  ga 
quofcunque  fubditos  fuos ab  omni  aélione , quxflio- 
ne,  8c  lire  quz  occafione  injuriarum  aut  caprionis 
perfonarum  navium  mcrctum  feu  rcrum , quarumeun- 
que , ttmponbus  quibufeunque  pneterit»  cis  auc  eo- 
rum alicui  adverfus  ipfos  de  Hanfa  compctebat  feu 
compctere  potuit,  didi  Oratorcs  Hanfz  modérai  une 
& taxarunt  ad  fummam  decem  millium  librarum  Ster- 
lingorum  dumtaxat , quarum  decem  millium  libra- 
rum  ictentionem  8c  folutionem  ipfi  Mercatores  de  eo- 
rum Cuftum»  confequi  8c  haberc  debent  annis  proxi- 
mis  futur»,  ut  prxfertur  obligatione  Regia  in  mclio- 
ri  & efficaciori  forma  per  literas  fuas  patentes  diûis 
Mercatoribus  defuper  facienda , in  quo  cafu  & prae- 
miffis  bene  8c  fidcliter  penmpletis  didi  Oratorcs 
Hanfz  fàtcntur&recognofcunt  nomine  totiusHanfas 
ipfum  Dominum  Rcgcm  fuofque  fucceiforesfubditos 
8c  ligios  Coronz  Angliz  przfêntes  8c  futurosab  om- 
nibus 8c  fingulis damnis , injuriis,  fpoliationibus,  ra- 
pinis,  incarcerationibus , arreftauonibus  perfonarum , 
bonorum,  & mcrcandifarum  abenationibus , diflri- 
butionibus , partitionibufque  earundem  in , & adver- 
fus Mercatores  8c  homines  Hanf»  per  Regem  & Rc- 
ges  Angliz  fuofve  fubditos  perviam  fadi,  per  viam 
judicii  & fententiz  feu  executiottis  aut  aliter  quomo* 
docunquc  commiffis,  feu  attemptat»  exoneratos , ab- 
folutos,  &quicros,  ipfofque  & eorum  quemlibet  in 
eventum  8c  cafum  fupradidum , de  iifdem  acquictant 
&abfolvunt,  firmiterper  przléntes  t Eftinfupcrpro 
majore  certitudine  przmiflbrum  inter  przfatos  Ora- 
tores  didum , advifatutn  8c  concordatum,  quod  in 
omnibus  8c  fingulis  porttibus  8c  locisfub  obediencia 
Domini  Reg»  Angliz , ubi  Mercatores  Hanfz  Mcr- 
candifâs  fuas  adduxerint , feu  cduxcTitit , durante  rem  - 
porc  quo  in  fatisfadionem  fumtnz  przdid*  Cuflu* 
mas  fuas  rctiocre  debent  , ut  prxfertur , de  béant  fier» 
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firipta  intenta  de  temport  in  rempus  inter  Ofliciarios 
Dorçjini  Regis  five  fintCuftumaru  five  ali i perRe- 
gem  ad  id  deputandos,  ex  una  parte,  & Mcrcato- 
rem  (eu  Mercatorcs  Hanfx  ex  altéra  parte  ad  finera , ut 
Domtnus  Rex  poflitdcanno  in  annum  fuper  'uinroa 
amediâa  & quantum  de  cadera  folvendum , reftictrit , 
certi  ficari  , ut  eft  juftum. 

10.  Irem  appunâuatum , conventum , concorda, 
tum , 8e  conJufum  eft , quod  ante  omnia  Rex  prx- 
fatusdiCtis  Mcrcatoribusfolutiorcm  facial  quadragin- 
taium  o ruaginta  quatuor  librarum  Sterhrgorum,  qux 
diâos  Mcrcatoiescxclufis  Colonienfîbus  prorata  lu  a 
contingunt  , quas  fux  Majeftati  novtffime  in  An- 
giia  carreribus  mancip.iti  rnutuo  amicobili  concédé-, 
runt  vel  faltcra  eofdem  aflecunet , de  modo  & forma 
fblutinnis  htijufmod.  faciendx  li  & in  quantum  con- 
ftitcnt  pecuniam  hujufmodi  mutuatam  & non  folu- 
tam. 

11.  Irem  appur&uatum,  conventum,  concorda- 
tum  8c  condulum  ctt , quod  fi  qux  Civitatum . Com- 
mumutum  aut  perfonarum  quarumeunque  confccde- 
rationis  Hanfx  Teutonicx  per  aliarum  Civitatum  8c 
commun  itatumciufucm  Hanfx  Oian  res  ex  caufiscos 
movemibus  à extern  Civitatibus  & lo.isHanljmfâ- 
eicmibusfcparata  aut  dimcmbrata  atiftat,  autfuturis 
ulbstemporibusfcpa  cturaut  dimembretur,  aut  qux 
canmdem  Tua  fponte  fe  ipfam  fcparet  Ci  dimembrer , 
Dominus  Rex  Anglixad  Certihcationcm  &requifi- 
tioncm  Oratorum  earundem  Civitatum&  Communi- 
tatum  Hanfx  hujufmodi  ftatim  fine  uiteriori  caufx 
cognitione  totics  quotics  ipfam  fieri  cor tigerit , repu- 
taliit,  Civitatesi  Communistes , aut  perfonas  fie  fibi 
ccrtificatas,  tanquam  alienigenas  8c  forenfes,  nullo- 
qucprivilcgiomunitas,  qttrd  Rcgnum(uum  Anglix 
ncc  cifîiem  nova  majora  aut  (imilia  Hanfx  privilégia 
dabic,  autulibus  io  Regno  Anglix  gaudere  permit- 
tet  , doncc  per  literas  Oratorum  Hanfx  de  Civirarutn , 
Communiratum  aut  perfonarum  hujufmodi  rcunio- 
nc , & reconciliationc  certioratus  fucrit. 

iz.  Itein  appunâuatum , conventum  , concorda- 
tum , & condulum  eft , quod  Civitas  London  accep- 
tée debebir , quelconque  tTaâatus , compacta,  A obli- 
gationcs,  inter  eundem  Dominum  Regcm  ACivita- 
tes  8c  Oratorcs  Ha,  Ix  mrcrvenjcntes  arque  faâas.abf- 
quecontradiéti'neperpctuis  temporibus  obfcrvandas, 
rec  non  fubeju  (demi.  i itatis  authemico&ad  hujuf- 
modi fufficienti  Sigillé  , & btens  pitcmibus  omnes 
&•  fiig.ilascornpo(itiones&  conmâusantiquos,  8c 
per  eorumConliliumpm  Mcrcaroribus  Hanfx  quaf- 
cunquc  latas  fer  centras  rcnovarc  & reafTumere . fupra- 
diâo*  Mercatorcs  illis  omnibus  & aliisquibufcunquc 
fuis  libettanbus  8c  antiquis  confuetudimbus  quarenus 
per  Dominum  Regcm  modemum , autoritate  Parlia- 
menti  fui  , aut  aliter  quomodocunquc  innovafx  6c 
confirmarx  fuennt , ctiamfi  aliquones  per  conrrarium 
actum , aut  alias  interruptx  fuerint , uti  & gaudere, 
prout  ab  antiquo  confue.  crui.t , permittendo  non  ob- 
ftantibus  aliquibus  privilegiis  ipf»  Londinenfibus 
conceffis , quibus  nec  contra  prxfatos  Mercatorcs  giu- 
detc  debebunr. 

15.  Item  appunâuatum,  conventum , concorda- 
tum , 8c  conclufum  eft  , quod  Mercatorcs  Hanfx 
pofïcffioncm  & cuftodiam  nancifranturcujuldam  por- 
tx  Londincn lis  tic  diâx  vuigariter  Bishop  gare , jux- 
taomncm  vim,  formant,  & efirétum compétition» 
inter  candera  Civitatcm  8c  ipfos  Mercatorcs  quondam 
faâx. 

14.  Itemappunâuanim , conventum,  corcorda- 
tum , 8c  conclufum  eft , quod  cum  Mercatorcs  Han- 
fx multiplkiter  (c  gravatos&  Ixfos  «.(fe  in  Anglia  di- 
cant,  in  judiciis  cerrarum  Curiarum  contra  tenorem 
certi  fui  pnvilcgii  incipienm  : Quod  in  omnibus  ge- 
neribus  placitorum  falvo  cafu  ctimmis  pro  quo  infli- 
gendafit  pernamortis,  8cc.  Dotmnus  Rcxprovidc- 
bit , quod  non  aliter  dcbcant  convenir  ! ncque  trahi  ad 
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judicrâ,  qunm  juxuvim,  formam  & effcâum  privi- 
legii  ancediâi. 

15.  Irem  appunâuatum , conventum  , concorda- 
tum  & conclufum  eft,  quod  ni  finemut  occu-ratur 
plunbus  fraudiuus  , quibus  M.rcitores  Hanfx  oc- 
cafionc  pondération»  & ftatcrx  fi  damnificatos ,on- 
queruntur,  contra  certi  fui  privilegii  tenorem  fequen- 
tem,  videlicet  quod  ante  ponderatiorem  datera  in 
p«xfentra  venditoris  & emptom  vacua  videatur , 8c  ex 
tune  ponderator  ponderet  in  xquali  & cum  ftateram 
pofucrit  in  xquali  ftatim  amoveat  manus  ira  quod  re 
maneat  in  xquali  , &c.  Dominus  Rex  mandabit  his 
qui  Officium  pondération»  hujufmodi  ex  donatione 
fua  r.unc  habent , fub  p«xna  amifllonis , & foris  faâu- 
r*  officii  hujufmodi , quod  officium  ipfum  indiffè- 
renter  jufle  Ce  fidchtcr  excquantur , quod  fi  poft  m'  ni- 
trones légitimas  in  ea  pai te culpabilesinventi fuerint, 
Domirus  Rex  pro  quic  e Mcrcatorum  Hanlk:  aut 
providebit  eis  de  fingulai  i ponderatore , aut  de  alio  rc- 
medio  cr  nvementi , Straticnabili , de  quo  debebunt 
merito  effe  contenti,  pio'ifo,  quod  lirgua  ftatcrx 
cxtendanir  ultra  longrrudinem  pedis.  His qu.r  de  Offi- 
cio  ponderatoris  jam  dicta  funt  ad  Officium  mcnlura- 
toris  pannon  m lmeorum  extenfis,  per  omnia  & : de 
eodem  pariformiter  mtclleâis. 

1 6.  Item  appunâuatum,  conventum,  concorda- 
tum  , &'  conclufum  eft , quod  Dominus  Rex  d«  tem- 
pore  in  tempus  providebit  coptra  ccrtum  gra  amen 
quo  plurimum  gravantur  per  Cuftumaraos  diâi  Mcr- 
carrrcs  , ratirne  mcrcium  fuarum  .ndven.cntium  m 
Angliam , quas  Anglici  ipfos  Mercatorcs  mon  p o- 
traaa  , occalîone  ftatuendx  Cuftumx  non  permittunc 
pro  fua  hlïCTtate  commutare. 

17.  Itemnppunâuatum,  conventum,  concorda- 
tum,  & conclufum  eft  , quod  Dominus  Rex  pro«i. 
débit,  ne  ferutatoresqui nullum  dcfcâum  reperiunc 
circa  mcrccs  Mcrcatotum  Hanlx  faciantaliqua  îm^x:- 
dimenta  quo  minus  ipfos  Mercatorcs  & Nautas  (me 
aliquoorcico'.m  fuis  bonis  relinquai  t. 

18.  Item  appi  râuatum , conscrtum , concorda- 
tum,  &•  conclufum  eft,  qued  providebitur  ne  Mcr- 
catores  Hanfx  à litoribus  per  tenam  venantes  cum 
foederaturis  (barbare  prn  Bont,  Gai  lice  forme,  alnf. 
que  pretiofis  pcllibus  Ce  mrreibus , r raventur,  per 
Cufiumarios  aut  alios  quofeurque  ibidem  ex  parte 
Regis  aut  aliorum  exiftentes,  prxfîrtim  inCiviratc 
Cantuancnii  aut  Rofftn.  aut  inViftade  Gr.weiendc, 
aut  alibi  in  apertura  vafonrm , in  quibus  hujufmodi 
pelles  rtponi  contigcrit , cafu  quo  Fonder -turx  ( Bont- 
werck)  & prxdiâa  bona  poft  pixftitam  Cuftumam 
ligillara,  ac Warantumdcfuper  datum fucrit,  att  n- 
ro,  quod  apertura  hujufmodi  fine  magno  prxjudicio 
8c  notabili  aamno  fieri  non  poffit* 

19.  Item  appunâuatum , convtntum.concorda- 
romflc  conclufum  eft,  quod  providebitur  quod  Mer- 
catores  prxdiâi  exonerabuntur  à quadam  exaâione 
vulgariter  diâa  Princcmoney  five  Luf  kop , 8c  k prx- 
ftationc  quatuor  denariorum  per  quondam  afTcrtum 
Officiai  ium  vocatum  Leprikkez  ultra  Cuftumas  fo- 
htas  illascxtorquentcs,  fi  de  jure  non  debcanc  cos  ha- 
bere. 

to  Item  appunâuatum , conventum  , concorda- 
tum  8c  conclufum  eft  , quod  Dominus  Rex  faciet 
provifionem,  quanavesA:  bona,  quibus  onuftantur 
naufragium  in  Anglia  qualitcrcunque  pafla  faltem  con- 
diena  pro  illis  falvandis  mercede  laboris  conftituta  eis 
reftitunntur,  quibus  ante  naufragium  perrinuerunt, 
dummodo  aliquid  vivum  animal  ex  navi  hujufmodi 
périclitante  fit  homo,  canis,  gallus,  cattus , aut  aliud 
animal  ad  terram  falvum  adveniat. 

21,  Item  appunâuatum,  conventum, conclufum 
&concordatum  eft  , quod  providebitur  per  torum 
Rcgnum  Anglix  de  lus,  qui  cafu  fortuito  exaliqua 
navi  m pclagus  maris  prxcipitati  aut  alias  intra  vel  ex- 
tra navim , ex  coofliâu  veJ  alia  eau  fa  quacunquc  vul- 
Gggg  2 ncriti , 
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ANS  ncrari , vd  mortui  fucrint , ne  de  iis aut  aliis  quibuf- 
de  J*C.  funque  caufis  Mcrcatorcs  tangcntibus  Admirailus  co- 
jajé  grntioncm  hflbcac,  aut  jurifJidionctncxerceat  > ncc 
' proptcîea  navis  mercej  & bona  in  cadem  rovi  exiftcn- 
tia  in  commifTnm  codant,  ncquc  mer  ..a  tores  abquod 
dantnum  velpericulumpatiamur,  aut  fuftjneant,  fed 
quod  eo cafu  & alus quibufcunquc  fiat  caufx  cognitio 
prout  fingulari  ftatuto  provifum  exiftit  m Parliamcn- 
toDomini  K cgi  s Richard»  fccundiapud  Wcflmonaf- 
terium  Anno  Regni  fui  quinto  decimo  edito,  quod 
incipit,  quod  de  omnibus  contrat  fi  bus  placitis  & que- 
rciis&  de  omnibus  aliis  rebus  fadis,  jivc  cmcrgcnti- 
bus  infra  corpora  commumtatis,  tam  per  terrain  > quam 
per  aquam  ac  etiam  W rectum  Maris. 

11.  Item  appunduatura , conventum,  concorda- 
tum  & conclufum  cft  , quod  Dominus  Rex  adhibe- 
bit  diligentiam  pro  oportuna  provilionc  facienda  circa 
pannos  iineos  Anglix , ut  defedus  in  eis  reperti . tam 
in  quant  itatc  lanaiumquam  in  pannorura  loogitudmc 
& latitudinc  poffint  reformari. 

15.  Item appunâuatum,  conventum,  corcorda- 
tura  8c  conclufum  eft , quod  providebicur  per  Domi- 
num  Rcgcm , ut  fufficiente  fauuonc  prxftita  de  ftan- 
dojuii,  per  Mcrcatorcs  Han  fx  ex  eau  fis  quare  bono- 
rum  fuorum  Ancftationcs  fieri  contigerit  ipfî  Mcr- 
candifas  fuas  libère  confequantur,  ac  caldera  vendere 
proque  fuo  hbitu  diftnbucre  vaieanr. 

• 14.  Item  sppunduarum , conventum , corcorda- 

tum  & conclufum  clt  , quod  providebitur  cifdcm 
Mercatoribus , quod  vina  Rhenenlia  minutatim  8c  ad 
ictallum  futuris  temporibus  vcnderc  valcant  prout  ab 
antiquo  foliti  funt  3c  confucti , & quod  ad  iltàm  quo- 
tam  qmm  major  civitatis  London , de  fâle  ibidem  ad- 
dudo  capcrc  confuevit , didi  Mercatorcs  & fui  fuc- 
ccflbres  aebent  ab  cadcm  in  perpetuum  exontrari. 

15.  Item  appunduatum,  conventum,  concorda- 
tum  & conclufum  cft  , quod  prxebda  appunduata, 
convcnta,  concordata  3c  conclu  fa » nullx  obligatio 
ncs , quz  à Domino  Rcgc  Anglix  aut  fuis  prxdccef- 
foribus , Mercaroribus  aïiifvc  particularibus  perfonis 
erga  ci  virâtes  Hanfx  , ac  carum  perfonas,  ctiamfi  jure 
depofiti , 8c  bona  fideaut  alias  qualitercunque  émana- 
runc , pro  quibus  non  cft  fatisfa&io  pknaria  in  articii- 
Lis  memoram , concordata,  & vice  verfa,  que  à ci- 
vitatibus,  Mercatoribus , aut  aliis  perforas  Hanfx  er- 
ga Dominum  Rcgcm  Anglix  fuofque  prxdeceflorcs 
& fubditos,  (imiiiter  cmanarunt , quarum  occafionc 
débita  jure  extrada , aut  ad  Hnera  peifccuta  non  funt 
auferantur , vemm  potius  in  fuis  mancant  lobore  at- 
que  firmitatc. 

26.  I rem  appunduatum,  conventum,  concorda-- 
rum  8c  concluium  cft , quod  omnia  appunâuata , con- 
venra,  concordata,  8c  conclura  duntaxat  ad  Domi- 
num  Rcgcm  Anglix . fuofque  ligios  & fubditos  ex 
una,  ac  civitatcs  Hanfx  carumque  Mercatorcs  & ho- 
mmes partibus  ex  altéra  fc  extendant,  adeo  quod  fi 
forte  aftci  titra  part  mm  erga  alios  Principes , Dominos , 
aliofvcquofcunquc,  qui  fub  antedidi  Regis  Anglix 
ditione  aut  civitatibus  Hanfx  non  exiftant  aliquod 
fibi  jusautadioncm  competere,  ex  eo , quod  tempo- 
re  prxdidarum  guerrarum  8c  diftenfionum , aut  carum 
occalionc  quid  actum  prxtcndcret , id  ipfum  per prx- 
dnSa  appunâuata,  convcnta,  concordats 8c  conclu* 
b minime  débet  elfe  ablatum , imo  ut  partium  una- 
quxque  fuum  jus  profequi  valeat , & finiri  fit  permif- 
fum. 

17.  Item  appunduatum,  conventum , coocorda- 
tum  & conclufum  cft , quod  per  prermiflâ  omnia  8c 
fingula  in  prxfcntibutdcfciipta  8c  contenta , nuliis  li- 
teris,  privilegiis,  libcitatibus,concedionibus  indui- 
sis, concordiis,  8c  t-adantibus  ante  tempoia  datis 
prxfcntium  per  Illuftr.  Rtgcs  Anglix  & alios  quof- 
cunquc  Mcuatoribus  8c  horainibus  Hanfx  dans  8c 
concelïis,  a t inter  di&ot  Rcgts  8c  alios , ac  Mcrca- 
torcs & hommes  Hanfx  qualitercunque  fa<ftis , 8c  con- 
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cordatis  prxjudicium  aliquod  gcnerettür,  fed  quod  /\  jjj 
ilia  omnia  8c  f ingula  cum  pr*fentibusumverfis&  bxc  de  J.C. 
cadcm  cum  iliis  in  fuis  permancant  robore  8c  virtute , 
fie  quod  Mercatorcs  Hanfx  communiter  8c  finguli  ‘^74* 
pixutis  literis,  iibertatibus  8c  conceftionibus , in- 
dultis,  concordatis  àt  oraâaiibus  cum  prxfcntibus 
appunduatis , conventis  , concordatis  & conclufis 
quibufcunquc  fuis  ArucuJis  & puoâk , prout  cis  ad 
utiiitatem  eorum  melius  ac  pcitincntius  intcrprctari, 
ac  etiam  ipfis  liberiut  & utiltus  valerc  8c  convcnicntius 
expedire  poterunt,  in  perpetuum  libéré  8c  pacitke 
fiui  debeant,  contraria  vel  antiquaalh  intcrprcutio- 
ne  circa  ca  minime  ficienda , ac  contradiâione  cujuf- 
cunque  non  obftanre. 

Qjxi:  omnia  8c  fingula  nos  Oratorcs  Anglix  fupe* 
nominati  promittimus  bona  fidc , 8c  polliccmur  per 
ractucndillimum  Dominum  Rcgcm  noftrum  fuoiqut 
hxrcdcs&  fucceflores  Ligcofquc  & fubditos  Coron» 

Anglix  univerfos  8c  fingulos  prxfcntcs  3c  futuros 
quoad  ipfos  concernant , auc  concernerc  poterunt  f 
tenenda  inviolabiliter  in  perpetuum  piriter,  & obier* 
vanda , ac  per  hteias  authenticas  8c  patentes  cjuldcm 
Domini  Regis  ratificanda , appiobanda,  paritercoo- 
firmanda  literis  hujuûnodi  confirmatoriis  in  Oppido 
Burgenli  fub  vifu  Aldermanni  mercatorum  Hanfx, 
ibidem  in  manus  ejufdcm  Aldermanni,  aur  aiteriut 
ad  hoc  poteftatem  ex  parte  Hanfx  habemis  litaas  fi- 
miles  confirmatioms  pro  parte  Hanfx  apportant»  8e 
tune  cum  efl'c&u  Nuntio  Regio  ad  hoc  rnittendo  tra- 
dcrc  parât i.  Primo  die  menfis  Augufti  proxime  futu- 
re» dclibcrando  , pariter  conlignando , in  quorum  om- 
nium 8c  fingulorum  teftimonium  atquc  hdem  has  li- 
teras  pênes  Oratorcs  Hanfx  fupra  nominatos  pro  por- 
te Hanf.r  rémanentes.  Nos  VVilhcimus  Hattccli jf, 
Joannes R u fiel , & Willselmus  Roflè  Oratores  in  li- 
teris Procuratorus  infra  iniertit  fpcciaiiter  nominati, 
figiilis,  nommibufque  8c  fignis  noftns  manualibus 
fubfcnptis  roborari  fecimus  pariter  & communal \ 

&c. 

Nos  igirur  Eduardus  Rex  fupraferiptus  habente» 
ccrtara , diferetam , & indubiam  notitiam  de  omni- 
bus&fingulis  tracbtibus  communicatis , appunâua- 
tis  • convenus,  concordatis,  & conclufis  inter  prx-  ^ 
fatos  Oratorcs,  Nuncios,  8c  Procuratores  noftros  , 
ex  una  parte , ac  diâos  fpeâabiles  8c  circumfpcâos  ' 
viros  Hanfx  ex  altéra  prout  in  Articulis  memoratis  fc- 
riofius  cft  exptcfium , ea  omnia  & fingula  nomme 
noftro  fada  atque  gefta  de  ccrta  feientia  noftra , nullo 
juris  feu  fadi  errore  dudi , atque  omnem  quantum  in 
nobis  cft  defedum  fupplcntcs  gratanter  acccptamu* , 
approbamus,  ratificamus  8c  confirmamus,  volentes 
8c  deccrr.cntes  cadcm  per  nos  hxrcdes  8c  fuccefToret 
noftros  quantum  in  nobis  cft , ncc  non  per  vafallo*, 
ligios  & fubditos  noftros  8c  fuccefTonim  noftioiti»  , 
quofcunquc  pcipctuis futuris  temporibus  mviolabili- 
ter  obleiv.iri  debere  ncccifdcm  aut  eorum  alicuicon- 
traveniri  ullo  modo.  In  aijus  rei  teftimonium  has  li- 
teras  noftras , fieri  fecimus  patentes.  Tcfte  me  ipfo 
apud  Wcftmunfter  vigclimo  die  juin  , anno  Regni 
noftri  quarto  dccimo , 8cc. 

Teirorcs  veto  1 itéra  rum  procumori.irum  de  quibus 
fupta  fit  menrio , fcquuntur  8c  funt  taies.  Eduardus 
Dci  gratia  Rex  Anglix  8c  Franrix , 8c  Dominus  Hy- 
bernix , omnibus  ad  quos  prx  fentes  literx  pervene- 
rint , Salutem.  Cum  in  quadam  dicl.i  menfibus  Julit 
8c  Septembres  ultimo  clapfis  in  Civitate  Trajcdcnfi 
per  certos  pro  parte  noftra , 8c  per  alios  pro  parte  Ci- 
vitatura  Hanfx  Teutonicx  Oratorcs  non  nulla  media 
pacis  & priftmx  emicitix  inter  Incolas  8c  fubdito* 
utriufque  partis  renovandx  excogitata,  communica- 
ta,  uadata,  &rubfpcconclujîoni$appunduatatuc- 
runt , prout  in  a dis  c;uldem  didx  inter  OrxtoresJiinc 
inde  confcriptis,  & per  eos  fubfcnptis,  dedato  in 
Civitate  T rajedenfi  dccimo  nono  die  Septembri*  , 
anno  Doraim  millcliino  quadnngcnteluxjofcptu^xfî- 
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plcnius  continetur , ficquc  ipfa  dida  pri- 
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ù J.  C.  mum  ad  quintum  decimum  dicm  rocnfis  Decembris , 
deinde  ad  quintum  decimum  dicm  menfisjanuarii 
T •*  proximc  & tune  fequenti  continuata,  ad  fïnem  ut 
tune  de  A fuper  tnateriis  A rebus  rcmanemibus  indif- 
cullis  finalisconclulio  capcrctur  paxquc  firnia  A per- 
pétua inter  partes  compooe,  ctur  A fiabiliretur.  H inc 
cil  quod  nos  volcntcs  ccpta  hujufmodi  debitum  forti- 
ri  cflcânm  de  fidclitatc , cire  uni  (pedi  ont-  A induftria 
dhedorura  A fidclium  noftrorum  loanncsScotc  Mi- 
litis  MaicfchaWj  Vilije  noftix  Cales;  Magiftrorum 
Wilhtlmi  Hjttcclijf  Sécréta; ii,  Joannes  Kuflel  Ar- 
chiduconi  Ifcrck  , Cunlilünorum  noftrorum  , A 
Wili.elmi  RofTe  YitilUrii  Villx  noftrx  Calçs  plcnaric 
confidentes  ipfos  noflros  ver  os  A inJuhitjus  Amoaf- 
* fiatorcs,  Commiflanos , P'ocuratorcs , Dcpuuios, 

A Nuncios  generales  A.  fpceialcs  vonftituimus  depura- 
vimus  A o.dinavimusac  tcnorc  prafentium  conltitui- 
musdeputamus  & ordmamus , dantes  A conccdentcs 
eifdcm  Atnbafliatoiibiis , Commiflariis , Piocurato- 
ribus,  Dcp-t,.tis  A N une  iis  noftris  tribus  feu  duo- 
bus  corum  quorum  prx  fatum  Joannem  Seotte , Wil- 
hcimum  Hatteclijf,  aut  Joanntni  RufTel  unum  efle 
volutnus , plénum  & libcram  poteftatem  ac  manda- 
tum  gcncialc  & (pécule  pro  nobis,  bcredibus  & fuc- 
celforibus  Regms , Terris , Domimis , fubjcdis,  ami- 
cis , alligatis,  confcrderatis,  favencibus  & adhcrcntibus 
noftris quibufeunque , cum  fpedabilibus  A Egrtgiis 
► vins  gubernatoribus  Provinciarum  A Çivitatum  Han- 

fx Teutoniex,  feu  eorum  Ambaflîatoribus,  Com- 
milTariis , Procuratoribus , Deputatis & Nunciis  fuf- 
fkientem  in  ca  parte  poteftatem  habenobus , ac  ctiam 
cum  quibufeunque  Umverfitatibus  , Socictatibus , 
Principibus,  Doinims,  Gubernatoribus  & Redon- 
*■  bus , Terrarum , Provinciarum , Çivitatum , Oppi- 

dorum  , Villarum  & Dominorum  quorurolibet Ter- 
re AJimanmx,  aut  cum  ipforura  Ambaflîatoribus , 
Commiflariis,  Procuratoribus,  Deputatis  A Nun- 
ciis poteftatem  fuffkienremhabcntibus  convcnicndi , 
appunduandi,  concordandi,  & fin aliter  conduden- 
ai , de  A fuper  omnibus  & finguhs  diffcrcntiis , liti- 
bus,  auzûionibus  & difcoidiis  internes,  noftrof- 
que  fubditos.  ex  una  parte,  Aprxfatos  lionorabiles 
& dikretos  viros  gubcrnatorcs  Piovinciarum  A Civi- 
taturn  Hanfx  prxdid*  , ac  etiam  Univerlitatis  So- 
cictatcs.  Principes,  Dominos,  Gubcrnatorcs  & Rcc- 
tores  Terrarum  , Çivitatum , Oppidorum  , Villa- 
rum  A Doipinioruni  quorumlibct  didx  Teirx  AUi- 
manni*  Terras , Civitates,  Oppida,  Vilbs,  Caftra, 
Provincias  A Dominia , fubditos , amicos , alligatos , 
['  con  oederatos  A adhxrentes  fuofquc  quofcunque  ex 

parte  altéra  pendcntibus  indifcuiïis  ipufque  difiticn- 
Tias , lires , quxftiones  & difeordias  difeutiendi , de- 
tcrminandi,  & fi  ruiner  omnibus  modis  quibus  ipfis 
videbitur , pacificandi , abolcndi  ac  de  A fuper  per- 
pétua A real»  pacc  arque  concordia  tara  per  marc  quatn 
pcrTciram,  flumina  & aqu3S  dulecs  ncc  non  ligis, 
amuitns  A confoedcratiombus  quibufeunque  ir.ter 
xioshercdes  A fucceflores  noftros  ac  Régna , Terras, 
Dominia  no  Ara  , fubditos,  amicos,  alligatos,  confce- 
xatos , favences  A adhérentes  noftros,  quofcunque  ex 
parte  una  A prafatos  Egregios  A Speflabilcs  viros 
Gubcrnatoies  provint  iarura  A Çivitatum  Hanfx  pr.c- 
didx  ac  1 tiam  inter  Univerfitates , Socictates , Prin- 
cipes, Dominos.  Gubematores,  A Redores  Ter- 
rarum, Çivitatum,  Oppidorum,  Villarum  A Do- 
jniniorvm  quorumlibct  didx  Terrx  Alimannix , 
Terras  , Civitates,  Oppida,  Villas,  Caftra  , Pro- 
vinces & Dominia  fua fubditos,  amicos,  alligatos. 
confœdcratos  . faventes  A adhérentes  fuos  quofeun- 

3 uc  ex  pane  altéra  ccnnahci  dis,  ineundis  A firman- 
is,  tradandi,  appunduar.di , pariter  A concludcn- 
di , née  non  paeem  A concordiam , ligas , amiciuas 
& corfcrdcrationcs  bujufmodi  vus  A modis  omni 
bus,  quibus expedirt videbitur , vallandi A roboran 
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curfum  mercandifandi , (ccurumquc  ftatum  pro  ho-  J-  C* 
minibus  utriufqûe  partis  prxfcntibus  A fiituns,  tara 
in  Regnrs,  Provinciis , Civitatibus,  Dominiis  Qc 
locis  unius  A altcrius  partis  prxdidz , quam  alias  ubi- 
libct  tam  in  Terra  quam  in  Mari , Hu minibus  A aquis 
dulcibus , una  cum  treugis , abftinemns  gucriarum 
abaque  dicta  , fi  ipfis  yifum  fuerit  appunduandi , 
concordandi , pariter  A condudcndi , fub  modis , for- 
ma A conditionibus,  de  quibus  inter  didos  noftros 
Ambafliatores , Commiffarios , Procuratoies , De- 
putatos  Si  Nunciosac  prxfatos , fpcdabilcs  A Egre- 
gios viros , ac  ctiam  Univerfitates , Societatcs , Prin- 
cipes, Dominos,  Gubernatores Se  Redores prxdic- 
tos , feu  ipforum  Ambafliatores , Commilfarios , Pro- 
curatorcs,  Deptuatos  A Nuocios  prxdidos  poterit 
concoid-ri , exteraque  omnia  A lingula  facicndi, 
cxcrccndi  A*  cxpedicndi , qux  in  prxmiflis  feu  aliquo 
prxmiflorum  leu  circa  ea  conjundim  A divifim  nc- 
teflana  lucrint , feu  quomodolibet  opoituna  ac  qux 
quaLtos  A natura  hujufmodi  Negotii  exigunt  A re- 
quirunt , A qux  nofmet  ipfi  faccre mus  aut  facere  pof- 
(emus,  fi  p.xfentcs  pcrfonaliter  eflemus,  ac  ctiam  fi 
tafia  forent , quz  de  fc  mandatum  magis  exigant  fpe* 
u ale  : piomittcntcs  bona  fidc  A in  verbo  Regio  nos 
ratura,  grarum  A firmum  habituros,  quicquid  per  prx- 
didos  Ambafliatores»  Commiflaios,  Pr  ocuratores  • 
Deputatos  A Nuocios  noftros  in  forma  przdida  ac- 
tum  , geftum , feu  procuratum  fucrit  in  prxmiflis  fa» 
aliquo prxroiflbrum.  In  cujus  rci  teftimomum  bas  li- 
teras  noftras  ficri  fecimus  patentes  tefte  me  ipfo  apud 
Weftmunftcr  vigefimo  fccundo  diçDeccmbns  anno 
Regni  noftri  tertio  dccimo  per  ipfum  Regem  A de 
dato  przdida  automate  Parliamcnti , &c. 

Umvcrlis  A finguhs  przfentes  lircras  infpcduris  p 
leduris,  feu  Icgi  audituris , nos  Proconfulcs  A Con- 
fules  totiusConfultatus  A Communiucis  Imper.  Ci- 
vitaus  Lubcccnfis,  exterarumque  Çivitatum  i Rur* 
gorum , Communiutum , Oppidorum , Villarum  A 
locorum  totius  Hanfx  Theutonicz  Oratores  A Nun- 
cii  ad  Communcra  earundem  Çivitatum  , Burgo- 
Communitaturo , Oppidorum,  Villarum  & 
locorum  didx  Hanfx , A ex  cis  ubicunque  exiften- 
tium  mercatorum  A pçrfonanrm  quictcm  A uüli tâ- 
tera procurandi  inipfa  indiuCivitateLubcccufi  fpe- 
cialitcr  çonftituti,  Salutem  in  Domino  A przfcnti- 
bus  fidem  indubiam  adhibere , cum  pndem  inter  Ex- 
cclJentiflimi  A Potentilfimi  Principis  ac  Domini  Do- 
mipi  Eduardi  Anglix  A Franc iz  Regis,  A Domini 
Hybernix  vencrabilcs  A egregios  viros  Domino! 
YVilhclmum  Hat^cdijl  Sccrctarium  , Johannem  Ruf- 
fcl  Dccraorum  Dodoiem  , Archidiaconum  Berck , 
in  Eccleiia  Sacra  A VVilhelmum  RofTe  ViteUarium 
Villx Cales,  Oratores,  CommiflariosA  Procurato- 
res  ex  una , ac  circtimfpedos  atquc  Providos  viros 
Dominos  Hcnricum  Caftorpum  Proconfulcm,  Jo- 
hannem O fthufcn  De do^em  utriufquc  J uris  Secieta- 
rium,  A Jolianncra  Luncborch  Confulem  Confilii 
A Communitatis  Civitatis  Lubecenfis  cum  aliis  fibl 
adjundis  fpedebilibus  A cirtumfpedis  Dominis  Ora- 
toribus  videlicet  Bcrnlwdo  Balfcr  Praconfulc  » Ey* 
lardo  Lubberdes  Confule,  A Johanne  GrancSeçie- 
tario  Bremenfi  , Hemico  Muiracftcr  Lcgüro  Dodo- 
reProconfule,  Henningo  Buriugk  Confule , A Lat|- 
rentio  Rotidcken  Sccrctario  Hamburgenfi  : Chofto- 
phoro  Hcnxflcnbcrch  Piûconfulc  , Henrico  Bracke 
Confule  TremonienG  , Henrico  Warendopf  Procon- 
fule,  Henrico  Rentfingk  Confule,  A Johanne  Ka« 
kesbccckc  Scactario  Monafterienfi , Bcmhardo  Pa- 
wcfc , Rodo  Velftcdc  Confulibus  A Magiftro  Jean- 
ne Lindawe  Secrctario  de  Dantfick  , Johanne  Mar- 
guardi , Johanne  Borren Proconfulibus  A Magiftxo  , 
Stepluno  Jcilbcrt  Secrctario  Daventrienfi , 1 ideman- 
no  de  Veen  Proc  on  fuie , Henrico  Korcrftorp  Con  fu- 
ie Campenfi , Johanne  Duickocp,  Benramp  Berg- 
Gggg  j hof. 
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hof , A Magiftro  Gerhardo  Bruns  Sccretario , ex 
parte  Mercatorum  in  Bruggis , Hcrmanno  Wantuate 
Secrctano  Mercatorum  Londoncnfium  , & Domino 
Chriflitno  de  Gore  Capcllano  A Secrctano  Mercato- 
rum Burgenlium  in  Norvegia  Commumum  Crvita- 
tum  & Oppidorum  Hanfx  Tcutonicx  Oratorcs, 
Nuncios  A Procuratores  exaltera  parti  bus.  Poft  va- 
riosTraftatus  in  Civitate  Trajcâcnfi  menfibusjulii 
ASeptembns  annoDomini  millcfimo  quadringente- 
fimo  feptuagefimo  tertio , de  A fuper  plurimis  diflfo 
rentiis,  litibus,  guciris,  injuriis  A difcordiis  inter 
homines  pjrtium  prxdictarum  mous  A pendentibus 
habitos  atque  fa&os  tandem  inrpiiante  pacisamorc  pro 
pacificandis  & abolcndis  differentiis , litibus,  gucr- 
ris,  injuriis  & difeordiis  hujufmodi,  arque  pro  re- 
duccndo  A reftaurando  omnes  A lingulos  hommes 
Utriufque  partis  prxdiôx  tdpriftinam  3micabilcmA 
mutuam  communicationcm  A convcrfationcm , hbe- 
rumque  intercurfum  mercandifandi  quzdam  concor- 
data  A conclufa , quxdam  verô  per  modum  advifa- 
mentoruin  appundoata  funt , inter  prxdidos Orato- 
rcs & CommifTarios  hinc  inde  & eorum  occafioncra 
inter  eol'dem  Oratorcs  finalitcrconclufum  A con cor- 
daru  m exiftir.  Quod  tam  pixfarusSereniffimus  Rex 
Anglix  fcc.  quam  Civitatcs  Hanfx  prxdidx  utriufque 
(uns  Orarores  6c  Ambafliatorcs  cum  fulbcicnti  Man- 
dato  A plena  inihudione  , in  fupradida  Civitate 
TiajcdenH,  décima  quinta  die  Januarii,  proxime 
fequenti  habeant , ad  omnia  & fingula  fupra  tada  con- 
cludcnda  ac  pacctn  firmam  ac  pepetuam  fiabilien- 
dam , Ac.  in  modis  patentibus  A figillatis  eorundem 
Oratorum  & Commifbriorum  lncris  ipfis  O atoribus 
& Commiflariis  fupra  feriptis  aiterutrum  exhibais  A 
datis  in  Civitate Trajedcnfi  anno  Domini  miilelimo 
quadringentclimo  leptuagelimo  tertio,  d*c  vero  dé- 
cima nona  Septembr.  Dominica.  quas  hic  pro  infedtis 
haberi  placct,  comprshcnfum.  Hinc  elt  quod  in 
eventum  & finem dix fatos dénatura  circtimlpedione 
6c  probitatc  Ipedabilium  8c  circumfpedormn  Domi- 
norum  Civitatum  8c  Oppidoium.  Vidcliccr  Joannis 
Ofthufen  utriufque  jtms  Dodoris  & Johannis  Ûcr- 
fenbruggen  Sccrcuriorum  Lubccenfium  : Henrici 
Murmclfer  legumDocrorisProconfuhs,  & Lauren- 
tii  Rotidckcn  Sccrctarii  Hamburger  fis,  ac  Bcrnanh 
Pawcfc  Confulis  de  Dantfigk  plemfiime  confidct.tcs , 
ipfos  omnes  & comm  quemlibct  in  folidum  prxfcn- 
tium  cxhibitorcs  & exhibitoiem , ita  tamen  quod 
non  fit  tneliorconditio  piimitus  occupants  needete- 
rior  fubfcqucntis , fed  quod  per  unum  eorum  , inccp- 
tum  fucrit , alius  profcquj  vaîcat , médiate  & r fimre , 
omnibus  melioribus  modo , via,  jure,  caufa,  fly- 
lo&  forma,  quibus  mclius  Acfhcacius  potuimusA 
debuimus  , pofllmufquc  A debemus  ad  pr.unifiâ 
omnia  A fingula  fcc i mus  ac  tcnorc  prxfcntium  faci- 
mus,  cor.ftituimus  8t  ordinamus  ooftrofquc  prxfâ- 
tæ  Hanfx  veros,  certes,  légitimas  & ii.dubitaros 
Procuratores , Nuncios , A Oratorcs  generales  Oc 
fbccialcs,  fie  tamenquod  gcncralitas  fpcciahrati  non 
deroget,  necè  contra,  dantes,  conccdcntcs  ci* om- 
nibus A eorum  cuihbet  in  folidum  pienam  A omni- 
modam  poteftatem  & auâoritatcm  mandatum  A fa- 
cultatif] pcrfcdumaxat  aut  una  cum  aliis  hnnorabili- 
bus  qtiarumcunque  Civitatum  A Oppidorum  diûae 
Hanfx  vcm  Oratoribus , Procuratoribus,  fivcNun- 
ciis ad  prarmifla  fpccialitcr  deputatis  vcl  deputandis  in 
prxfata  Trajcâcnfi  Civitate  prxmcntionara  décima 
quinta  die  meniisjanuaiii.  Acpoficriusquandncum- 
auc  fc  noftro  A totius  Hanfx  prxdiâx  nominc  con- 
Itituendi  A prxfcntias  fuas  cxhibendi , ac  cum  uni- 
ycr  fis  A fingulis  fupradiâi  Potcntifiimi  & Exccllcn- 
tidîmi  Principe  Domini  Anglix  A Francix  Regis 
Ac.  vcntrabihbus  A Eertgiis  Dominis  Oratoribus 
Procuratoribus  A Nuncus  Vpccialibus  in  ca  parte  po- 
trfbrcm  A mandatum  lubcnribuscorum  caufa  A oc- 
calionc,  quxut  prxdicttur  inter  prxnominatos  Ora- 
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rotes  A CommifTarios,  five  per  modum  con  ccrjato-  ANS 
rum  Acomlufurum,  fivc  per  modum  advifamento-  ^ J.C. 
rum  appunctuan  funt  in  cadem  Civitate  Trajcâina  j.. 
convenicndi  A communicandi  aede  A fuper  prxfatis 
univerfis  A fingulis  in  modum  advifimcntorum  ap- 
punâuatis  ctiam  concordandi  A concludcndi , prout 
hxc  A alia  qux^unquc  per  utriufque  partis  Oratores 
CommifTarios  atque  Procuratores  antediâos  m omni- 
bus fuispunctisatquc  ebufulis  appunâuata  funt , con- 
cordata,  conclufa  A advifata , ac  çtiam  cum  ipfis  re- 
giis  Oratoribus , Procuratoribus  fivc  >?unciis  convc- 
niendi  A concordandi  de  loco  A temporcac  modo  & 
fo.ma  convenicntibus  quibus , tam  ipfâ  pr.i  mcntio- 
nata  concordara  A conclufa  quam  adhuc  concordandi 
A coacludcnda , poftquam  concordîta  fuerint  A con- 
clufa nec  non  perpétua  pax  A finna  futuris  tempori- 
businviolabilitcr  obfervanda,  approbari,  A ratifica- 
ri  per  principales  partium  pr xdicfarum  Dominos  con- 
ftirucntcs  ac  quofcunque  alios  quorum  intereft  finalr- 
ter  atque  confii  man  de  béant  de  A fupra  prxmitfis  om- 
nibus A fingulis  patentibus  A figilbtisapprobarionis, 
ratificatiniiis  A confirmationis  A aliis  quibufeunque 
literis  pro  firmiori  prxtaiTorum  perpétua  ohfcrvantia 
partibus  hinc  indc , vcl  fahem  carundem  veris  procu- 
ratoribus A CommilTaiiis  fupra  diétis , vel  aliis  ipfb 
faâo  A rcalitcTcxhibcndis.  Aliaquc  omnia  A fingu- 
U faciendi , diccndi , gertrdi  A cxcrccndi , qux  in 
pracmifiis , A cir«.a  ea  ncccflana  fuerint  feu  quomedo- 
iibet  oportuna  ctiamfi  mandatum  exigant  magis  fpc- 
ciale  quam  fuperius  cfl  txprcfTum.  Unum  quoque 
vcl  plures  procuratorcm  vel  procuratores  loco  eorum 
A cujuAibct  ipforuro  cum  fimili  poteftatc  fubftituen- 
di  A fubftitutcs  aut  fubfli  ti:  endos,  loti  en  s quotienk 
cis  vcl  eorum  altcri  expediens  videbitur , rcvocuidi  8c 
aliunvcl  alios  itcnim  iubfiitucndi , promittcr.tes  ni- 
hilomitnis  bona  fidenos  A mercatoresac  quofcunque 
alios  fubdiros  noftros  perpetuo  fiimum  , ratum  A gra- 
tum  habituros , quicejuid  per  cos  vcl  fubftitutos  aut 
fubftitutndos  ab  cis  iftum , fadtum , di^lum,  con- 
ventum  Aconciuium,  gtftumvc,  fuerit,  in  prx- 
millis  vcl  quomodolibet  procuratum , dolo  A fraude 
eefTantibus  penitus  A fcmotis,  in  quorum  omnium 
A lïngulonim  fidem  A refiimonium  prafentes  literas 
figillo  Civitatis  Lubccenfis  quo  cifdem  appendenre  ad 
prrfcns  utimur , communm  fecimus.  Datx  in  ca- 
dem Civitate  Lubccenli  anno  Domini  millcfimo  qua- 
dringentcfimo  feptuagefimo  quarto,  die  prima  men- 
fisjanuaru.  Datx  m Civitate  Trajcdenfi  ultimo  die 
menfis  Februaru.  Anno  Domini  feeuodum  curfum 
A computationem  Eeelefix  Komanx  millcfimo  qua- 
drmgentcfimo  feptuagefimo  quarto.  Ecclcfix  vero 
Anglican*  anno  feptuagefimo  tertio. 

CDLXXXL 

Tejlamnt  de  RENE'  Roi  de  Siale  cr  ANS 
Comte  de  Trovence  , fait  le  iz.  Juin dc  J c 
i -17-1  • Noël  Gailhard.  Remontrances  M74* 
de  la  Nobiefle  de  Provence  ail  Roi.  pag.  s,c 
75.  & Divers  Trairez,  Contrats , Tcf- 
tamens  , &c.  fervans  de  Preuves  aux 
Mémoires  de  Philippe  deCommes.  pag. 

166. 

CE  font  en  bref  les  claufès  du  T cflament  de  très- 
excellent , A trcs-puiflant  Piincc  René  par 
b gracc  de  Dieu  Roy  de  Jerufalcm,  d’Arra- 
gon,  des  deux  Sicrles , de  Valence , Majorque,  Sar- 
daigne A Corfe , d'Anjou  A de  Bar , Comte  de  Bar- 
celone, Provence,  Forealquier,  APiedmonr. 

Premièrement , recommande  fon  Ame  au  jour  de 
fon  trépas  de  ce  monde  1 Dieu  le  Créateur,  i b glo- 
rieufe  Vierge  Marie , A à toute  la  Cour  celeAe. 

Item , ledit  Roy  Tcfhtcur  veut  que  en  quelcon- 
que 
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ANS  que  lieu  qu’il  trcfpaffcra  , félon  la  volonté  de  Dieu, 
k J-C.  (on  corps  foit  porté  en  l'Églife  d'Angers , pour  cftre 
I tnt . en  icelle  fcvely  8e  inhumé  ou  lieu  qu’il  a ja  efleu  & 
préparé  pour  fa  fepulturc , 8c  ou  quel  cft  ja  fevely  le 
corps  de  la  leuë  Reyne  Ifabcl  de  tm-noblc  mémoire 
en  Ion  vivant  fon  efpoufe. 

Item , ledit  Roy  Teftateur  veut  8e  ordonne  que  a 
toufiours-mais  chacun  jour  perpétuellement  foit  dite 
8c  célébrée  une  Mffie  baffe  pour  fon  intention  à l’Au- 
tel qu’il  a fait  edifier  8c  crigcr  devant  ladite  fepulture 
en  ladite  Eglife d’Angers. 

Item  » ledit  Seigneur  veut  8c  ordonne  que  chacun 
an  à toufiours-mais,  foient  dites  8c  célébrées  deux 
Mcffes  folcmnclles  à notte  audit  Autel,  l’une  pour 
fon  intention,  8c  à tel  jour  qu’il  trefpafiera  de* ce 
monde , l’autre  ï tel  jour  que  trefpafla  ladite  feue 
Reyne  Ifabeau , pour  le  remede  8c  intention  de  leurs 
Ames , 8c  de  leurs  parens  & amis  trefpaffcz , 8c  les 
Vigiles  folcmnclles  des  TrefpafTez  le  jour  devant  à 
Veiprcs. 

Item , ledit  Sieur  veut  8c  ordonne  que  chacun  an 
à toufiours-mais  le  fécond  jour  de  Novembre,  qui 
cü  le  jour  de  1a  Commémoration  des  Morts  foit  faite 
folcmnelle  Commémoration  8c  Oroifon  desTrefpaf- 
fez  devant  lcfdites  fepulturesSc  aufli  devant  les  fepul- 
lures  de  feu  le  Roy  Louys  fécond  fon  Perc , de  tres- 
digne  mémoire , &r  de  la  feue  Reyne  Yoland  fa  Mc* 
re , 8c  de  la  Reyne  Marie  fon  aycule , 8c  que  devant 
chacunes  dcfdircs  fepulturcs , foit  chanté  un  Refpons 
des  Morts , enfemble  les  Verfet  8c  Colleéle  accoutu- 
mez : c’eft  ï fçavoir  Inclut* , 8c  Fuie  hum  , 8c  pour 
les  fervices  deffufdits,  ledit  Sieur  laiife , ordonne, 
& baille  à ladite  Eglife  d’Angers  la  fomme  de  cinquan- 
te livres  tournois  de  rente  annuelle  8c  perpétuelle , 
pour  laquelle  avoir  & acheter , ledit  Sieur  veut  8c  or- 
donne être  baillé  aux  Doyen , 8c  Chapitre  de  ladite 
Eglife  pour  une  fois  la  fomme  de  mil  cinq  cens  li- 
vres. 

Item,  ledit  Sieur  donne  8c  biffe  ï ladite  Eglife  la 
belle  Croix  d’or  dont  le  pied  eft  d’argent  doré  qui  a 
accoutume  de  fervir  au  grand  Autel  de  fa  Chapelle 
aux  bonnes  Fctes , en  laquelle  a une  grande  pièce  de 
la  vraye  Croix. 

Item , donne  8c  biffe  à icelle  Eglife  fa  belle  tapif- 
ferie , en  laquelle  font  contenu#*  toutes  les  figures  8c 
vifions  de  l’Apocalypfe. 

Item , ledit  Sieur  veut  8c  ordonne,  que  fon  cœur 
foit  porté  le  lendemain  de  fon  obit  en  l’Eglife  des  Frè- 
res Mineurs  dudit  lieu  d'Angers,  pour  être  inhumé 
8c  fepulturc  en  b Chapelle  de  Sainéx  Bernardin  qu'il  a 
ftit  eriger,  éditer,  parer,  8c  fournir,  contiguë  à 
l’Eglife  defdits  Freres  Mineurs. 

Item , ledit  Sieur  veut  8c  ordonne,  que  en  ladite 
Chapelle  de  Sawâ  Bernardin , foit  dite  8c  célébrée 
chacun  jour  de  l’an  à toufiours-mais  perpétuellement 
une  bafTe  Méfié , 8c  chacun  an  à tel  jour  qu’il  tref- 
paffera  une  Méfié  à notte , 8c  le  jour  dev  ant  Vigiles 
des  TrefpafTez  folemnelles  pour  le  remède  8c  le  falut 
de  fon  Ame , & de  Tes  prcdeceffcurs  parens  8c  amis 
TrefpafTez,  & pour lcfdits  fervices  etre  faits 8c  conti- 
nuez, delai  fie  8c  donne  aufdits  Frétés  Mineurs  en  au- 
molnc  perpétuelle  chacun  an  à toufiours-mais  le  nom- 
bre 8c  quan  tiré  de  trente  feptiersdc  fourment , 8c  pour 
Je  luminaire  dcfdites  Méfies  aufli  chacun  an  à roufiours 
la  fomme  de  dix  livres  tournois , lefquelles  quantité 
de  trepte  feptiersde  fourment,  8c  fomme  de  dix  li- 
vres, ledit  Sieur  aflict  8c  affigne  fur  les  rentes  &reve- 
nus  de  b Meniftre. 

Item  , veut  8c  ordonne  ledit  Sieur , que  le  jour  de 
l'inhumation  de  fon  corps , cinquante  pauvres  foient 
vcftus  de  noir  à fes  defpcns , Icfquels  porteront  cha- 
cun une  torche  du  poids  de  trois  livres , 8c  veut  en 
outre  que  les  luminaires  de  cierges , torches  8c  flam- 
beaux, foient  mis  par  dedans  l’F.glife  tout  à l’envi- 
ron , comme  cft  «Souftumé  à tare  pour  les  Roys , 
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tant  le  jour  de  l’inhumation  du  corps,  commclejour  ANS 
du  fers  icc , 8c  que  b Chapelle  ardantc  qui  fera  deffus  de  J.  C. 
le  corps  foit  fournie  de  luminaire  8c  de  parcmens,  . _ 
comme  en  tel  cas  pour  les  Roys  cft  accouflumé,  8c 
aufli  que  par  dedans  l'Eglife  tout  à l’cnviron,  foit 
une  litc  de  bougran , ornée  8c  feméc  des  Aimes  dudit 
Sieur  , avec  les  paremens  fcmblablcs  à ceux  qui  furent 
mis  en  bditc  Eglife  à la  fepulturc  ou  ii.hurajtion  de 
ladite  feue  Reyne  Ifabcl , 8c  que  le  grand  pulpitc  de 
l'Eglife  foit  auffi  couvert  de  fcmbbblc  bougran 
noir. 

Item,  ledit  Seigneur  Roy  Teflatctir,  veut  8c  or- 
donne que  tous  Chapelains  qui  voudront  comparoir 
8c  aflifler  à ladite  inhumation  de  fon  corps , 8c  illcc 
célébrer  Melle  ils  foient  reccus , 8c  que  pour  les  Mefi- 
fes  par  eux  célébrées , ils  foient  payez  fans  deby  en  b 
manière  en  tel  cas  accoutumée. 

Item , ledit  Sieur  veut  8c  ordonne , que  tous  les 
Religieux  des  Monafteres  8c  Convents , & aufli  tous 
les  Colleges  de  ladite  Ville  8c  Faux-bourgs  d’Angers 
foient  à conduire  fon  corps  jufqucs  à ladite  Eglife 
d'Angers , 8c  que  chacun  defdits  Colleges , Monaf- 
tercs,  8c  Convents  faccnt  une  commémoration  furie 
corps , laquelle  faite , ils  retournent  en  leurs  Eglifes , 
pour  dire  8c  célébrer  le  fcrvice  accouflumé  en  tel  cas 
pour  les  TrefpafTez , 8c  pour  lefdits  fervices  8c  pre- 
ceflion , ledit  Sieur  biffe  8c  donne  à chacun  defdits 
Colleges  8c  Monaftercs  la  fomme  de  dix  livres  tour- 
nois , & ï chacun  defdits  Convenu  Mandians  b fom- 
me de  cent  fols. 

Item , ledit  Sieur  Tcflarcur  biffe  8c  donne  à l’E- 
glifè  d’Angers  pour  b proeelfion  8c  conduite  de  fon 
cœur  jufqucs  à l’Eglife  defdits  Frères  Mineurs,  la 
fomme  de  quinze  livics  tournois , & à chacun  defdits 
Colleges  8c  Monaftercs  la  fomme  de  foixanre  fois 
tournois,  8c  à chacun  defdits  Convents  Mmdiam  la 
fomme  de  quarante  fols  tournois , veut  aufTi  8c  or- 
donne tous  fcmblablcs  fervices , proceflions,  8c  lu-  • 
minaircs  cftre  faits  à l'inhumation  du  cœur,  comme 
à 1a  fepulturc  du  corps,  8c  que  toutes  lcfdites  cho- 
fes  foient  faites  le  lendemain  de  b fepulturc  de  fondit 
corps. 

Item , veut  8c  ordonne  ledit  Sieur  Roy  Teftateur , 
que  les  fervices  de  proccflion,  ftation,  luminaire, 
chapeaux , adminiftntion  de  pain  & vin  par  luy  infti- 
tuex , 8c  ja  accouftumez  de  faire  à l’Eglifè  d’Angers , 
à caufe  de  l’une  des  (4)  hydrics  efquèllcsNoftrcSci-  (*)  Cru- 
gneur  fit  miracle  en  converiion  d’eauc  en  vin  és  nop- chcs- 
ces  (t)  d'Architriclin , & laquelle  hydrie  il  a donné  [4}  On 
à ladite  Eglife , 8c  fait  icelle  colloquer  en  lieu  hono-  P001  *°lf 
rable  prés  du  grand  Autel  d’icelle  Eglife , foient  en-  {^vue  "* 
trecenus  8c  continuez  à roufiours , mais  perpétuelle-  <judlc  * 
ment  en  b forme  par  luy  inftituée  8c  compofée , & «oit  b 
pour  b fondation  dcfdites  chofcs , il  laifle  8c  donne  ï ^e°^c 
ladite  Eglife  d’Angers  trente  livres  de  rente  annuelle,  tenjt.n, 
8c  perpétuelle,  pour  laquelle  avoir  8c  acheter,  ledit 
Sieur  veut  cftre  payé  aux  Doyen  & Chapitre  pour  une 
fois  b fomme  de  mil  livres  tournois. 

Item , ledit  Sieur  biffe  & donue  à ladite  Eglife  b 
fomme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle  8c  per- 
pétuelle, pour  dire  8c  célébrer  à jamais,  perpétuelle- 
ment une  Méfié  balTc  ï l’Autel  de  Monficur  Sainél 
Maurice  dernièrement  conftiuit  8cédifiéen  b croifée 
de  bditoEglifeàmain  dextre,  8c  pour  fournir  de  lu- 
minaire , veftemens , 8c  fonnerie  à l'heure  qu'elle  t 
accouflumé  cftre  fonnée , 8c  dite , 8c  appclléc  la  Méf- 
ié de  l’ordre  du  Croiffant , pour  laquelle  rente  cftre 
achetée  par  les  Doyen  8c  Chapitre , ledit  Sieur  veut  8c 
ordonne  leur  eftrc  payé  pour  une  fois  Ê fomme  de 
trois  mil  livres. 

Item,  veut  8c  ordonne  ledit  Sieur,  qn'en  lieu  de 
1a  charité  ou  aumofne  accouftuméc  de  donner  aux 
pauvres  és  jours  des  funérailles  8c  fervices  des  Roys, 

Princes  , 8c  grands  Seigneurs , afin  qu’oppreflîon , 
bleffure,  ou  mort  de  gens  ne  s'enfuive , comme  au- 
nes- 
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ANS  trcsfois on  a veu  advenir,  aumofncs  foient  diftribuées 
de  J.C  à l’cquipolent,  & divifées  en  quatre  parties,  c’cft  à 

- Ravoir  à pauvres  filles  à marier,  pauvres  malades  ou 

. indigensoemeurans aux  champs,  à pauvres  labres,  & 
hofpitaux  mal  garnis  de  liéis , linceuls , fie  autres  1 
chofes  neccdaircs  ; pourvoi  que  les  pccunes  ne  foient 
point  baillées  és  Mai  (très  defdits  hofpitaux  , mais  fe- 
ront achetées  lefdites  chofcs  plus  necefTaucs  par  les 
mains  de  fes  Exécuteurs  qui  feront  cy-aprés  nommez  : 
& pour  lcfdite  chanté  A aumofnc  accomplir , il  don- 
ne fie  laiflc  la  fomme  de  mil  livres  tournois , à payer 
pour  une  fois  fit  pour  eftre  divifées  en  quatre  parties 
cfgallcs,  pour  fournir  à ce  que  dit  eft  ; & laquelle  : 
fomme  il  veut  eftre  prife  fur  les  plus  clairs  deniers 
venans  à la  Trcforerie  8c  main  du  Treforicr  d'An- 
jou. 

Item , ledit  Sieur  donne  & laifTc  à fa  trcs-chcre  fit 
tres-amée  fille  Marguerite  Rcyne  d’Angleterre  pour 
fon  droit  d’inftitution  , la  fomme  de  mil  cfeus  d’or  ï 
payer  pour  une  fois  : en  laquelle  fomme  de  mil  clcus 
il  inftituë  fit  nomme  ladite  fille  hchticre  : fit  fc  il  ad- 
vient que  ladite  Marguerite  Rcyne,  laquelle  cft  à ! 
prêtent  vefve  par  la  mort  du  feu  Roy  Henry  d’An- 
gleterre jadis  fon  efpoux , fe  tr an  (porte  és  parties  de  1 
France , ledit  Sieur  veut  fit  ordonne  que  tant  que  la- 
dite Dame  Marguerite  demoura  en  vcfvage , die  ait 
fit  prenne  chacun  an  deux  mil  livres  tournois  fur  les 
rentes  fit  revenus  de  fon  Duché  de  Bar , en  lai  fiant  en 
outre  à ladite  Dame  fa  fille  fon  habitation  fit  demeure 
au  Chafteau  de  Kocvrcs  : fit  ou  cas  qu’elle  voudrait 
lever  les  fruids  &r  emolumens  dudit  Chafteau , ledit 
Sieur  veut  que  lefdits  fruids  par  icelle  levez , foient 
comptez  endeduéfion  de  ladite  fomme  de  deux  mil 
livres  tournois;  fit  commande  ledit  Sieur  que  icelle 
Dame  fa  fille  foitcontcntc  dcschofcs  de  (Tu  (dites , fit 
quelle  ne  puifie  autre  chofe  demander. 

Item , donne  fit  laiflc  ledit  Sieur  l fa  trcs-chcre  fit 
tres-amec  fille  Madame  Y oland*  à prefent  DuchelTe  de 
Lorraine , pour  fon  droit  d’inftitution , la  fomme  de 
mil  efeus d’or  ; fit  en  icelle  fomme  de  mi  lefeus,  avec 
ledoiiaire  à elle  conftitué , il  inftiruë  fit  nomme  ladi- 
te Dame  heritiere  commandant  que  de  ce  foit  conten- 
te , fit  que  autre  chofc  ne  puifie  demander. 

Item,  ledit  Sieur  Roy  Tcftateur  par  fon  prefent 
Te  (b  ment , de  fa  certaine  fcicnce  fit  propos  délibéré , 
confirme,  lotie,  ratifie,  fit  approuve  les  dons,  fit 
toutes  fit  chacunes  les  donations  par  luy  auttesfois  fai- 
tes , fit  qu’il  fera  un  temps  advenir  avant  fon  deeeds  à 
trcs-cxcellente  Dame  Jeanne  la  Rcyne  fon  efpoufe , 
pour  toute  fa  vie  durant  ; St  dcfquels  dons  fit  dora-  ; 
fions  il  peut  fit  pourra  apparoir  tant  par  les  Lettres  de  ■ 
fon  mariage  que  par  autres  plu  (leurs  Lettres  depuis  8t 
confiant  ledit  Mariage  faites  fit  palfées , fit  tant  es  par- 
ties d’Anjou  , de  Barrais , que  de  Provence , félon 
les  teneurs  dcfdites  Lettres,  foit  que  icelles  donations 
foient  entre  les  vifs  fit  par  tranfport  fait  à ladite  Dame 
ou  autrement , en  quelques  manières  qu’elles  aycnc 
elle  faites , dc'fquelîcs  donations  la  déclaration  s’en- 
fuit de  mot  à mot. 

Premièrement , au  Duché  d’Anjou  le  Comté  de 
Bcaufort  , enfcmblc  toutes  fes  appartenances  , le 
Chaftcl,  Ville  & Chaftcllcnic  de  Mirebcau,  avec 
toutes  8c  chacunes  fes  appartenances , l’impofition  fo- 
raine, les  (âyensde  la  Rivière  de  Maync , les  lieux 
de  Chauze  fit  de  la  Rive , les  Lieux  de  Lannois  fit  du 
Palais , l'Ifie-bonnct , les  Prez  de  Loyau , fit  les  Bois 
de  Lefpau , cnfcmble  toutes  les  appartenances  en  la 
Comté  de  Provence,  les  Terres,  Chafteau  fit  Do- 
maine de  Samék  Rcmy  ; cnfemblc  toutes  les  apparte- 
nances , droits  , junfdiâions  , tenemens  , rentes  , 
emolumens,  dons,  aydes  faits  fie  à faire  par  les  fu  jets 
du  lieu , tant  en  vafljux , hommes , fujets , comme 
en  poficlîions  de  terres  cultivées , non  cultivées,  prez, 
champs,  pafturcs,  bois  & eauës  en  offices , fit  autres 
chofes  quelconques,  la  Ville,  Terre  & Domaine  de 
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Perdrais,  avec  laCapiraineric  dudit  lieu,  JaScigneu-  ANS 
rie,  haute  fit  bafle  Junfdiâion,  enfcmblc  tous  les  île  J.C. 
dons  8c  aydts  qui  feront  faits  par  les  fujets  dudit  lieu , j , , 
fie  toutes  autres  chofes  appartenantes  illec  à la  Seigneu-  ™ *' 
rie  dudit  Seigneur , les  Chaftcaux  des  Vaux , de  Caf- 
rilion,  de  Moreres,  fie  de  Vaguicrcs  fi  tuez  audit 
Pais  de  Provence , 8:  toute  la  Baronnie  des  Vaux , 
enfcmblc  la  Vieairie  & Capitainerie  defdits  Chafteaux, 
avec  les  dons  & fubfides  que  feront  les  fujets  defdites 
Terres. 

Item  , lesTcrres , Chafteau  fie  Ville d’Albaigne , 
avec  tous  les  droits  & appartenances  : & auffi  le  Chaf- 
teau  de  Chaftelet,  cnfemblc  tous  les  dons  8c  aydes 
defdits  lieux. 

‘Item , la  grande  Traite  de  fcl  des  Villes  de  Ycres  & 
de  Toulon , & généralement  de  tout  les  Pais  de  Pro- 
vence , fie  tout  le  droit  qui  peut  venir  audit  Seigneur 
à caufc  de  ladite  Traitte. 

Item,  lc(<*)payagedeTarafcon,  cnfemblc  fes  de-  M «w 
pcndances  fie  appai  tcnances. 

Item , les  Villes , Terre  & Domaine  de  Brigno- 
les , cnfemblc  toutes  les  appartenances  & vafiaux , 
hommes,  fubjets , poficlîions.  Terres  cultivées  & 
non  cultivées,  vignes,  prez,  champs, bois, eauës, 
offices , 8c  autres  chofes  quelconques. 

Item , les  quartons  des  falincs  de  Vervette , de  la 
Ville  de  Notre-Dame  de  la  Mer,  enfcmblc  tous  les 
droits  , rentes  , & emolumens  appartenans  aufdits 
quartons  tans  de  droit  que  de  couftume. 

Item  , plus  donne  ledit  Tcftatcur  des  à prefent, 
pour  cnjoüyr  après  fon  deccz,  à ladite  Dame  fonef- 
poufe  , (i  elle  le  furvit , la  Ville  fie  revenus  de  Sainéfc 
Canat  avec  toutes  fes  appartenances , & les  baftidts 
d’Aix  8c  de  Matz,  ainii  qu’ils  fc  fiomportent , en- 
femolc  tous  les  meubles  cftans  efdits  lieux , pour  en 
joiiir  fa  vie  durant  feulement. 

Ou  Duché  de  Bar  les  Villes,  Chafteaux,  Terres 
fie  Seigneuries  d’Eftain  fie  de  Bouconvillc  ; cnfemblc 
tous  les  droits , aydes,  emolumens  & apppartcnanccs 
difJits  lieux,  8c  auffi  le  Chafteau  & Domaine  de 
Morlay , avec  le  Capitainerie,  dons  & aydes  dudic 
lieu  : veut  auffi  ledit  Sieur  que  toutes  les  donations 
deflufJitcs  fortifient  leur  plein  8c  deu  effet , nonob- 
ftant  rigueur  de  droit,  ufages  de  Pais , couftumes  , 
conftitutions,  racfme  la  couftume  d’Anjou , par  la- 
quelle une  femme  mariée,  après  ledecez  de  fon  ma- 
ry , ne  peut  avoir  enfcmblc  douaire  fi : donation , 8c 
toutes  aunes  couftumes  8c  ufages  à ce  contraires  : 8c 
pourcc  que  ledit  Sieur  a toujours  aimefij  aimera  par- 
faitement ladite  Dame  jufquesà  la  mort,  tant  en  fa- 
veur de  mariage , comme  pour  les  grandes  vertus  &r 
bonté  d’elle,  comme  auffi  pour  les  agréables  fervices 
8c  bons  termes  qu’elle  luy  a toufiouis  tenu , il  veut , 
ordonne  fie  commande  à fes  heritiers  cy  après  eferits , 
qu’ils  honorent  & levèrent  ladite  Dame , fielalaiflenc 
aller,  venir,  refider  fie  demeurer  par  toutes  8c  cha- 
cunes les  Places , Seigneuries  & Domaines  que  ledit 
Seigneur  tient  à prefent , fie  qu’il  pourra  tenir  au  jour 
de  fon  dccez. 

Item,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur,  que  ladi- 
teDamcReyne  fon  efpoufe  ait  tous  les  biens  meubles 
qu’elle  a à prefent  avec  elle , fie  qu’elle  aurç  en  fes  of- 
fices fit  mai  (ons  au  temps  qu’il  décédera  de  ce  fic- 
elé. 

Item , plus  ledit  Seigneur  laide  à ladite  Dame  fon 
efpoufe , & donne  les  joyaux  qui  s’cnfuivcnc , c’cft 
à fçavoir  le  grand  balay , le  diamant  ï la  (6)  ce  fie , le  (i)  oa 
grand  collier , un  autre  moyen  balay , le  petit  collier 
I diamant , les  tafles  fie  drageoücr  d’or,  les  grandes 
tafles  d'argent , les  badins  d’or , la  coupe  fie  efguicrc 
d’or  garnie  de  pierres , une  croix  de  diamans. 

Iltcm , ledit  Teftateur  donne  & laide  après  fon  de-  t 
ceds,  fie  de  fadite  efpoufe , à Jean  fon  fils  naturel  les 
Villes  dcSainâ  Rcmy  fieSainâ  Canat,  avec  toutes 
fie  chacunes  leurs  appartenances  fie  dépendances  pour 

en 
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A NS  en  joiiyt  îuy  & les  fiens  defeendans  de  fon  corps  en 
& J.  C.  |ca]  mariage  à toufiours-mais  : & s’il  alloic  de  vie  à 
1474.  *rcfpas,  ou  fans  enfans,  fans  hoirs  légitimes  defeen- 
dansd'euz,  lefdites  ehofes  retourneraient  au  Comte 
de  Provence. 

(<)  Jean  Item,  donne  & laiiïe  à fondit  (4)  fils  le  Marquifat 
^ du  Pont  fitué  & afiis  en  fon  Duché  de  Bar , avec  tou- 
«Toà*fonc tcs  *■'  chacunes  fo  appartenances  quelconques , pour 
tenns  les  en  jodyr  luy , & les  fiens  defeendans  de  fon  corps  en 
Sieur*  «le  Mariage  à toufiours , 8c  s’il  alloic  que  luy  & les  liens 
Souher».  a||a(fçnt  vie  à trclpas  fans  hoirs  légitimes  defeen- 
& S.  cl-  dans  d’eux,  ledit  Marquifat  retournerait  au  Duc  de 
n*t.  Bar. 

Item,  ledit  Seigneur  veut  & ordonne  que  en  l’E- 
glife  deSainâ  Amhoinc  de  Pont  àMoulToo,  en  la- 
quelle cft  inhumé  & Icvcly  le  corps  de  feu  Monfei- 
gneur  Louys  jadis  Marquis  du  Pont  fon  fils , foit  faite 
une  fcpulture  honnefte , félon  la  condcfcence  de  Ion 
eftat , 8c  pour  ce  faire  feront  pris  les  deniers  fur  les  ren- 
tes du  Marquifat  du  Pont. 

Item , veut  & ordonne  que  en  ladite  Eglife  de 
Sainét  Anthoine  foit  dire  & célébrée  une  Méfie  cha- 
cun jour  de  l’an  à toufiours  perpétuellement , pour  le 
remède  &r  falut  de  l’ame  dudit  feu  Sieur  Marquis  : & 
pour  la  fondation  de  ladite  Méfié  ledit  Seigneur  Tef- 
tafeur  laiiïe  8c  donne  à ladite  Eglife  dcSainct  Anthoi- 
ne  la  fomme  de  cinq  icns  florins  de  Rhin  à payer  pour 
une  fois,  laquelle  fomme  fera  convertie  à achepter 
rentes  à la  difcrction  des  Commandeur , Religieux  & 
Gouverneurs  de  ladite  Eglife , lefquellcs  en  recevans 
ladite  fomme  s’obligeront  à célébrer  ladite  Méfié  à 
toufiours  , comme  dit  eft  , & feront  pris  lefdits  de- 
niers fur  les  rentes  & revenus  dudit  Marquifat  du 
Pont. 

Item , ledit  Sieur  laide  & donne  à l’Eglife  de  la 
benoifle  Magdclaine  au  lieu  de  Sainft  Maximin  la 
fomme  de  fix  mil  lix  cens  florins  de  Provence , à 
payer  par  égale  portion  chacun  an  dedans  dix  ans, 
qui  cft  en  cnacun  dcfdits  ans  cinq  cens  foixante  flo- 
rins , laquelle  fomme  il  veut  & ordonne  eftre  con- 
vertie à la  continuation  8c  accompli fléroent  de  l’ou- 
vrage de  ladite  Eglife,  par  les  mains  dcsSyndics  de 
ladite  Ville,  & du  Prieur  de  l’Eglife  dudit  lieu  de 
Sair.ét  Maximin , Icfqucls  feront  tenus  cnfemble  & 
conjointement  faire  ferment  (blemnel  , que  ladite 
fomme  ne  fera  en  autre  chofe  convertie  que  à l’ou- 
vrage de  ladite  Eglife,  comme  dit  eft,  8c  veut  8c 
ordonne  ledit  Seigneur  que  lefdits  deniers  pour  ce 
faire  foient  pris  & levez  fur  les  gabelles  de  Rofnc , 
nonobftant  toutes  autres  afiîgnations  faites  & à faire 
fur  lefdites  gabelles,  cfquclles  ledit  Seigneur  préfé- 
ré, & veut  eftre  préféré  cette  prefente  donation  ou 
legs,  en  faveur  d’iccllc  glorieufe  Sainâc,  & de  fa- 
dite  Eglife. 

Item , ledit  Sieur  donne  & laiiïe  à la  grande  Eglife 
deStralbourg  la  fomme  de  cent  florins  de  Rhin  une 
fois  payée , lefquels  il  veut  eftre  pris  & levez  fur  les 
plus  clairs  deniers  de  fon  Pays  de  Barrais,  & eftre  por- 
tez à ladite  Eglife,  & offerts  à une  Chapelle eftant  en 
ladite  Eglife,  fondée  de  Sainâc  Croix , en  laquelle  a 
grande  quantité  de  voeux. 

Item,  ledit  Seigneur  donne  & laiiïe  à l’Eglife  de 
(b)  ou  Noftrc-Damc  de  (b)  Lience  un  marc  d’or,  lequel  il 
veut  eftre  pris  & levé  fur  les  deniers  plus  clairs  des  ren- 
tes & revenus  de  fondit  Pais  de  Barrais. 

Item , il  veut  & ordonne  que  les  heritiers  cy -après 
eferits , entretiennent  à leur  pouvoir  Ton  Ordre  de 
Samâ  Maurice,  félon  la  manière  & forme  contenue 
és  ftatuts  & ordonnances  dudit  Ordre. 

Item , veut  & ordonne  ledit  Seigneur , qu’en  cas 
que  la  Sainéfe  & rcligieufe  fraternité  de  Paix  ne  ferait 
entièrement  érigée  & publiée  au  temps  de  fondeceds, 
fes  heritiers  doivent  follicitcr  & procurer  la  publica- 
tion d’icellc  tant  en  Cour  de  Rome  que  autre  part , 
tellement  qu’elle  puiiïc  fortir  effet  félon  l’intention 
Tem.J. 
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dudit  Seigneur , qui  en  a efté  premier  comtoencetir  8c  ANS 
promoteur,  8c  félon  la  teneur  des  Bulles , par  le  Sainâ  de  }.  C. 
Siège  Apoftolique  fur  ce  octroyées  & pa  fiées , & en  ce  . . - , 
eux  employer.  t't- 

Item , veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur , que  en  cas 
que  le  voeu  du  voyage  par  luy  promis  au  Sainét  Sépul- 
cre ncfoitaccomply  avant  Ion  dcceds,  fes  heritiers 
& exécuteurs  foient  tenus  incontinent  après  fondit  de- 
ceds,  envoyer  homme  propre  & exprès  audit  SainCt 
Scpulchrc , pour  ledit  vœu  bien  8c  dcuèment  accom- 
plir : & pour  ce  faire  ledit  Sieur  laiiïe  & donne  la  fom- 
me de  trois  mille  Ducats , pour  eftre  convertie  tant 
au  voyage  deceluy  qui  ira , comme  pour  les  oblations 
8c  bienfaits  qui  fe  feront  audit  lieu . pourveu  que  les 
defpens  de  ccluy  qui  f era  le  voyage  feront  taxez  à l’ar- 
bitre & jugement  dcfdits  exécuteurs,  pris  fur  lefdits 
trois  mil  Ducats  8c  le  reiîdu  de  toute  ladite  fomme  de 
trois  mille  Ducats  ledit  Voyager  fera  tenu  de  porter  & 
offrir  loyaument  au  nom  dudit  Seigneur , & de  ce  rap- 
porter aufdits  heritiers  & exécuteurs  fuffifcntc  certifi- 
cation. 

Item , veut  8c  ordonne  ledit  Roy  Teftateur , com- 
mande & enjoint  à fes  heritiers , qu’ils  ayent  pour  re- 
commandez tous&  chacuns  fes  ferviteurs,  en  main- 
tenant de  confcrvant  ceux  qui  font  pourveus  en  leurs 
eftats,  penfions,  offices  8c  autres  provi  fions,  fans  au- 
cunement les  leur  lever  8c  ofter  pour  quelconque  caufe 
que  ce  foit.  Et  ceux  qui  ne  font  pourveus , leur  don- 
ner penfion  ou  provilion  pour  leur  cnrretenemcnt , 
jufqucs  à ce  qu’ils  fuient  pourveus  d'offices  condcf- 
cents  à leur  eftat , ou  autrement,  aufquels  offices  le-  * 
dit  Seigneur  veut  iccux  fes  ferviteurs  eftre  recomman- 
dez & préférez  à tous  autres,  & ainfi  le  commande  à 
fcfdits  héritiers. 

Item  , veut  ordonne  8c  commande  ledit  Sieur 
Roy,  que  toutes  Se  chacunes  lès  vrayes  debtes  foient 
entièrement  payées  par  les  mains  de  fes  exécuteurs , & 
fes  forfaits  amendez  à toutes  perfonnes  & créditeurs, 
qui  de  ce  feront  apparoir  luififamment , & veut  en  ou- 
tre ledit  Seigneur , que  au  ferment  de  chacun  crédi- 
teur, foit  crcu,  8c  adjoufté  foy  jufques  à la  fomme 
de  vingt  livres , pourveu  que  lefdits  exécuteurs  auront 
regard  à la  qualité  des  demandons , Oc  aux  caufes  des 
debtes,  8c  que  pour  ce  faire  foient  pris  des  plus  clairs 
deniers  des  rentes  & revenus  ordinaires  de  fes  Pays , 
efquels  lefdites  debtes  feront  deucs  à la  difcrction* 
advis , 8c  ordonnance  de  fes  exécuteurs  cy-api  és  nom- 
mez. 

Item,  veut  & ordonne  ledit  Seigneur,  que  les 
Teftamens  & dernières  volontez  de  feues  tres-excel- 
lens  Princes  le  Roy  Louys  fecood  , fon  Pere , & du 
Roy  Louys  tiers  fon  frère , 8c  auiïi  de  rres-noblc  Da- 
me Jeanne  Rcyne  tierce  foient  accomplis , en  tant  que 
le  pourra  faire  des  biens  du  Roy  de  Sicile , quand  il 
fera  és  mains  dudit  Seigneur , ou  de  fes  heritiers , 8c 
fucceiïeurs. 

Item,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur,  que  les 
Teftamens  & dernières  volontez  de  feu  tres-reverend 
Pere  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bar,  & de 
Madame  Marguerite  de  Bavière , en  fon  vivant  Du- 
chciïe  de  Lorraine , foient  accomplis  c'cft  à fçavoir 
dudit  Cardinal  fur  les  biens  du  Duché  de  Bar , & de 
ladite  Ducbciïe  fur  les  biens  du  Duché  de  Lorrai- 
ne. 

Item , veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur,  que  tou- 
tes & chacunes  les  fondations  faites  par  lefdits  Sci» 

gcurs  Roys  fes  predeceiïeurs , & prina paiement  par 
ayeul , 8c  ayeule  de  très -digne  mémoire,  def» 
quelles  font  faites  aiïignations  fur  la  recepte  ordinai- 
re de  fon  Pays  d’Anjou  , 8c  autres  de  les  Pays , 
foient  entièrement  accomplies  félon  la  volonté  dcf- 
dits Seigneurs,  ou  que  les  heritiers  qui  tiendront 
les  Terres  8c  Seigneuries,  fur  lcfquelles  ont  efté  fai- 
tes telles  afiîgnations , payent  une  fomme  d’argent 
pour  une  fois  à la  raifon  de  ce  que  peuvent  monter 
H h h h icelles 
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A K S icelles  fondations  par.  l’ordonnance  & advis  defdits 
de  J.  C.  exécuteurs. 

. ...  Item,  veut  8c  ordonne  ledit  Seigneur , que  toutes 
les  fondations  par  luy  faites  8c  ordonnées  en  quelque 
lieu  que  ce  foit , foient  parfaites  8c  entretenues  de 
poi  n<ft  en  puinâ  fans  aucune  mutation  par  fefdits  heri- 
tiers. 

Item , veut  & ordonne  ledit  Seigneur  que  au  cas 
que  tous  & chacuns  les  ouvrages,  édifices,  peintu- 
res & autres  chofes  par  luy  commencées , ou  com- 
mandées à commencer  en  aucune  liglife,  comme  ï 
Sainét  Pierre  de  Saumur , à la  Chapelle  de  $ainét 
Bernardin  d’Angers,  à fa  fepulture  crigée  à Sainft 
Maurice  d’Angers  8c  antre  part,  n’eftoient  accom- 
plies & parfaites  au  temps  de  fon  deccds,  fes  heri- 
tiers, qui  tiendront  les  Terres  8c  Seigneuries  defdirs 
lieux  foient  tenus  de  les  accomplir  tk  parfaire  en  b 
maniéré  qu’elles  font  commencées , & félon  fon  in- 
tention. 

Item  , ledit  Sieur  Roy  Teflatcur , en  tous  fes 
Royaumes,  Duchez,  Corniez,  Vicomtcz,  Baron- 
nies, Di«nitcz&  Seigneuries,  actions,  tarions , Arc. 
Il  inftituë  8c  nomme  de  là  propre  bouche  fes  heritiers 
par  parties,  8i  rcfpcâivement  ceux  qui  s'enfuirent; 
c'cft  ï fijavoir  trcs-noblc  8c  puiflànt  Seigneur  Mon- 
4l  Char-  feigneur  ( « ) Charles  d'Anjou  , Duc  de  Calabre , 
«d’An-  Comte  du  Maine  Ion  Nepveu , portant  le  nom  8c  les 
nicr^'1"  Armes  d’Anjou,  comme  fon  premier  principal  8c 
Conue  univerfel  heritier  en  toutes  les  cnofes  deffufdires,  8c 
du  Mai-  tant  de  fuccelïions , comme  d'acqucfls  faits  par  les 
nC,r*  P,e^ecc^ctirs  A luy,  excepté  de  ceux  dont  il  aurait 
principal  difpofé  & difpofercit  jufqucs  à fon  deccds . excepté 
hcnticr  ce  qui  s'enfuit  : c’eftà  fçavoir  le  Duché  de  Bar , au- 
dudit  quel  & en  routes  fes  appartenances  & dépendances , 
Aeu**  uns  y compter  dre  le  Marquifat  du  Pont , lequel  il  à 
donné  à Jean  fon  fils  naturel,  il  nomme  8<  inftituë 
(M  René  fon  heritier  paiticulier  Monfcigneur  (h)  René  à pre- 
Duc  de  fcnt  DÜC  de  Lorraine  fon  Ncpvcu , fils  de  Madame 
fiUde'fr  Yoland  » DuchefTe  de  Lorraine  fa  fille,  voulant, 
fille  he-  ordonnant,  8c  commandant  par  ce  prefentTeftament, 
ruier  du  que  ledit  Monfcigneur  René  foit  tenu  8c  obligé  ae- 
deBar  compl'r  ,oüre*  & chacunes  les chofcs par  luy  léguées , 
ordonnées,  iai(Técs,  Ardifpofées  és  Duchcz  de  Bar, 
8c  de  Lorraine  : cnfemblc  toutes  les  fondations , do- 
tations , augmentations  des  Eglifes,  C hapdainies , 
& autres  lieux  piteux  8c  Ecclehaftiques , & aufli  en- 
tretenir , & faire  payer  les  pendons  8c  profilions  par 
luy  faites  à fes  gens  8c  ferviteurs,  8c  autres  perfonnes 
Quelconques  audit  Païs  de  Bar  8e  de  Lorraine  8c  gar- 
der aufli  8c  maintenir  ceux  qui  feront  cooftitucz  en 
Offices,  ou  qui  auront  Terre,  Seigneurie,  ouautie 
provilion  aufdits  Pays,  8c  porter  toutes  les  charges 
qui  feront  à porter  par  railon  8c  droiâ  aufdits  Pays , 
8c  félon  la  teneur  de  ce  prefentTeftament  toutes  au- 
tres chofes  conuiHiés&'dcfignécsencc  prefent  Tefta- 
ment  fera  tenu  accomplir  lcait  Monfcigneur  C harles, 
premier  8c  principal  heritier,  8c  genenlement  faire 
obferver , garder , entretenir  & accomplir  tout  ce 
que  bon  heritier  A;  fuccefleurdoit  eftre  tenu  & obligé. 
Et  entend  ledit  Seigneur  cettes  pre fentes  inftitution  & 
nomination  de  heritier  avoir  lieu  réellement  & par  ef- 
fet , en  cas  qu’il  n’aura  enfans  légitimés  procréez  de 
(r)  De  fon  corps  en  loyal  (c/ mariage:  car  en  tel  cas  il  veut  les 
fon  ma-  enfans  légitimés  eftre  préférez  à tous  autres,  comme 
rilge  de  raifon  eft  ; & pour  toutes  les  chofes  fiifditcs  bien  , 
Jeanne  h>yaumrnt&  diligemment  accomplir,  ledit  Seigneur 
de  Laval  Roy  Teftatcur  a efleu , député , nommé  & ordonné 
qu’il  jes  exécuteurs  de  fon  prefent  Tcftamcm  ceux  qui  s’en- 

p,  ««■*. 

]«n.  & qui  lui  a furvêcu  ift  ant  étant deeedée  l'an  149t.  Subftito- 
tinnau  préjudice  de  laquelle  on  a voulu  prerendre  que  Charles  inftitaé 
fermier  . n'a  peu  difjpofèt  au  profit  de  Loüis  X I.  & de  les  fuccdTeurt 
à la  Couronne , comme  il  a fait  par  fon  Teftamcntde  l'an  1 48  . mais 
cce  prétention  eft  ridicule , étant  ici  parlé  feulement  des  enfians  de 
René,  8c  non  de  ceux  de  fondit  Neveu.  Exécuteurs  de  ce  Tcftamcnt. 
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Premièrement,  tres-noblefc  tres-exceîlemeDame  AN9 
la  Reyne  Jeanne  fon  efpoulc qu’il  adeprefent , Mon- de  J.C. 
feigneur  Charles  Comte  du  Mayne  fon  premier  & 
principal  heritier,  Monfeigncur  René  Duc  de  Lot-  '74* 
raine  fon  fécond  heritier , Mcflire  Guillaume  de  Har- 
court Comte  de  Tancarville , Meflieurs  Guy  de  La- 
val Chevalier  Seigneur  de  Loué  Senefchal  d'Anjou, 
Maiftre  Jean  de  la  Vignolc  Doyen  d’Angers,  Prefi- 
dent  des  Grands-jours  & des  Comptes  d’Anjou, 
Maiftre  Jean  Perrot  Doâeur  en  Théologie  fon  Con- 
fefleur , Maiftre  Pierre  le  Roy  dit  Benjamin , Vif. 
Chancelier  dudit  Seigneur  8c  Efleu  d’Angers,  Mef- 
lîrcjean \d) Vinci Doéteurcn  Loix 8,-  luge  d'Anjou,  (,/]  m 
& Maiftre  Guillaume  (e)  Toutneville  Archipreftrc 
d’Angers,  & Ma.  ftre  des  Comptes:  & ou  cas  que  le-  (,j 
dit  Seigneur  trefpalTcroit  en  fon  Pais  de  Provence , il 
conftitue  & ordonne , avec  les  fuldits  fes  Exécuteurs, 
tres-reverend  Peie  en  Dieu  Monfcigneur  l’Archevck 
que  d’Aix  8c  noble  Seigneur  Monfeigncur  le  grand 
Senefchal  de  Provence,  qui  font  à prtfent,  ou  qui 
pour  lors  leront , donnant  & oôroyant  ledit  Seigneur 
Teftatcur  à lefdits  exécuteurs,  & chacun  d’iceux  li- 
cence , plenicre  pmffance  8c  faculté  d’exccuter  pleine- 
ment  8c  franchement  toutes  & chacunes  les  chofes  def- 
fufdites , ainli  difpofées&  ordonnées  comme  dit  eft  : 

8c  s'il  advient  que  aucun , ou  aucuns  defdits  exécu- 
teurs meurent  avant  l’execution  & accompliflement  de 
ce  prefentTeftament,  tt,  de  toutes  les  chofcs  devant 
dites , les  furvivans , un  ou  plufieurs  auront , & aura 
puiflance  plenicre d’executcr  tout  le  refidu  dudit  lien 
Tcftament;  8c  fera  licite  aufdits  executeuis,  8c  à 
chacun  d’eux  agir  en  jugement , & dehors  pour  ladi- 
te execution,  & conftituer  Procureurs  ou  Adeurs 
pour  toutes  les  chofes  deflufüites  executer  & accom- 
plir. 

Item , veut  & ordonne  ledit  Seigneur , que  ou  cas 
que  tous  les  exécuteurs  deflufdits  nommez , decede- 
roient  avant  l’accompLflcment  8c  totale  execution  de 
ce  prefentTeftament,  que  lefdits  heritiers  foient  te- 
nus toutes  8c  chacunes  les  chofes  ainfi  difpofécs , lé- 
guées , 8c  ordonnées , loyaument  & diligemment  exé- 
cuter & accomplir  8c  pour  toutes  les  chofes  de  fluidi- 
tés parfaire,  accomplir  & executer,  ledit  Seigneur 
oblige  * hypotheque  par  la  teneur  de  ce  prefent  Tef- 
tament , tous  & chacuns  fes  biens  meubles  & immeu- 
bles , en  quelque  lieu  qu’ils  foient , mcfme  tous  les 
fruits,  rentes,  revenus  & émolument  quelconques , 
ordinaires  8c  extraordinaires  de  tous  les  Païs , Terres 
8c  Seigneuries  qu’il  tient  à prefent , & qu’il  tiendra  au 
jour  de  fon  deceds  : & fpecialement  ledit  Seigneur 
veut  & ordonne  que  dés  à prefent  toutes  les  rentes  • 
revenus  & emolumersde  fes  Pievoftez  & Receptes  de 
Dun-le-Chaftc! , la  Chauffée  avec  l'eftang  dudit  lieu  « 
fituez  en  Ion  Duché  de  Bar , tant  ordinaires  comme 
extraordinaires , tous  les  etnolumens  du  g.enter  ï fcl 
de  Freins  en  fon  Païs  de  Piovence , 8c  miUe  francs  au 
Pais  d'Anjou , pris  de  fes  dcnicis  premiers  & plus 
clairs  du  trcfpas,  demeurent  chacun  an  tant  qu’il  vi- 
vra 8c  après  fon  deceds , foient  dés  à prefent  mis  és 
mains  de  fes  exécuteurs , pour  eftre  appliquées  au 
payement  de  fes  dcDtcs , & i i’accompliflement  de 
fondit  prefent  Teftamcnt  : tellement  que  les  derniers 
qui  feront  rcceus  chacun  an  des  rentes  & revenus  def- 
fufdits , ne  pourront  jamais  eftre  appliquez  à autre 
chofe  ne  venir  au  profit  defdits  heritiers , jufqucs  à ce 
que  fondit  TcfUmcoc  foie  entièrement  parfait  8e  ac« 
comply. 


&& 
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DE  TREVE,  D' 

ANS 

de  J.C.  CDLXXXII. 

1 Traité  de  Ligue  entre  CHARLES  der- 
o*°°î  ruer  Dut  de  Bourgogne  & G A L E A S 
ir  mi-  S F O R C E ‘Duc  de  Milan  far  l’entre- 
mi/e  d'Ioland  de  France  Duche/fe  de  Sa- 
voye.  Fan  à Mencal.er , le  jo.  Janvier, 
1475.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifonde  Savoye.  Preuves, 
pag.  +if. 

IK  nomine  Domini , Àracn.  Anno  Nativitaris 
ejufdera  milleiîmo  quadringentefimo  feptuagcfirao 
quinto  . indidionc  vm.  die  lunx  xxx.  raenfis 
Januani.  Cùm  maxime  dignos  Principes  deceat  in 
omnibus  quz  occurrunt  fibi  ante  oculos  ponerc  majo- 
rum  fuorum  gefta , coru  mque  veftigia  imitai  i , Ar  cam 
jpfâm  quoque  naturam  & condition m fapiant.  IUuf. 
trillimi  Principes 8c  Exccllentiilîmi  Domini  Karo> 
lui  Dux  Burgundiz 8c  Galeas  Svorcia 
Vicecomes  Dux  Mcdiolani , memorix  fiquidem  re- 
cioentes  quôd  ftriâitfimo  amiciciz  , bcnevolentiz 
& ncccflitudinis  vinculo  conjunâz  femper  fucrint  II- 
luftriflîmx  Burgundiz  & Vicecomitum  famifix,  & 
przcipucnonimrocraores  quôdfratcrnc  & imrinfecè 
& invicem  vixcnnt  dùm  in  humanis  agerent  Illuf- 
triflîmi  Principes  Domini  Philippus  Dux  Burgundiz 
& Philippus  Maria  Anglus  ac  Francifcus  Sfortia  Du- 
ces Mediolani  Panes  & Avusipforum  Ducum  Karoli 
& Galeas- Maria , Operzpretium  ctiam  cenfuenint 
iidem  Duces  Burgundiz  8c  Mediolani  , fi  quod  per 
Majores  fuos  inchoatum,  tam  fînccro  animo  & vo- 
iuntate  fuerat , illud  non  minore  bencvolcntia  8c  ani- 
morum  conjunôione  profequantur  8c  augeant.  Idcir- 
cô  decreverunt  uterque  pro  quicte,  fincehtate,  de- 
fenfione  8c  ftabilimento  ftatuum  eorum  fe  invicem 
confoederare&  colligare,  8c  ita  tenore  przfentisln- 
flrumcnti  ex  certa  fcientia  animo  mature  ddiberat® 
& omni  meliore  modo  & forma  quibus  validiùs  & 
efticatiùs  fieri  poteft  devenerunt  8c  deveniunt  ad  infra 
feriptam  iigam  8c  Intelligentiam  medio  Magnifico- 
rum  Domino  rum  Guillelmi  de  Rupeforti  J uris  utnuf- 
que  Doâoris  ipfius  IlluDridîmi  Domini  Karoli  Du- 
cis  Burgundiz  Oratoris,&  Orphei  de  Ricano,  Joan- 
nis  Angeli  de  Florentin  J uns  utriufque  Doâoris 
Confiliariorum  8c  Anthomide  Applano  Auiici  prz- 
fari  Illuftnflîmi  Domini  Galeas- Mariz  Ducis  Medio- 
lani Oratorum , qui  omnes  à Dominis  fuis  Principa- 
libus  opportuns  & fufficientia  ad  hzc  mandata  habent 
per  nos  infraferiptos  Canccllarios  8c  Norarios  vifa  8c 
le«fta  « & ad  hoc  etiam  przdiâi  omnes  Oratores  3c 
Mandatani  devenerunt  8c  deveniunt  accedenre  ad  hzc 
opéra  8c  intCTpofitione  lUnJînffim*  Domine  Tolant  de 
Francia  Dncijja  Sabaudta  , quzquidem  Illuftriflima 
Domina  Duciffa  mediatrix  ut  fupri , ad  majorem  de- 
clarationem  & ex  abundanti  intendit  conrinuarc  & 
perfeverare  in  ligis  8c  iatelligentiis  quas  habet  pro  fc 
8c  pro  Illuftrilfimo  Domino  Philibcrto  DuceSabau- 
diz  Filiofuo,  nec  non  pro  aliis  Filais  fuis  & Statu 
fuo,  cùm  przfatis  I luftriifimis  Dominis  Duce  Bur- 
gundiz & Duce  Mcdiolani , ac  intendit  quod  per 
przfens  Inftrumenrum , nec  peraliqua  in  eo  contenta 
non  fiat  prxdi&s  ligis  & Intelligentiis  de  quibus  fu- 
prà  direclè  nec  per  indireâum  przjudicium  aliquod , 
8c  ita  przdiâi  omnes  Oratores  8c  Mandatant  nomini- 
bus  quibus  fuprà  przdiâam  declarationem , perfeve- 
rationem  , & continuationem  cum  omnibus  in  eis 
contentis  acceptarunt  & acceptant.  In  Primis  itaque 
prxfâti  Magmfici  Domini  Guillelmus  Orator  Man. 
datarius  ac  nomine  prxlibati  Illullriflimi  Domini  Ka- 
roli Ducis  Burgundiz  ex  una,  & Orpheus  de  Ri- 
cans,  Joanncs  Angélus  de  Florentia&  Antonius  de 
Applano  Oratores  & mandatarii , ac  aliismeliori  rao- 


ALLIANCE,  &c.  611 

do  8c  forma  ut  fupri  nomine  przlibati  Illuftrifluni  ANS 
Domini  Gaieas-Mariz  Ducis  Mcdiolani  ex  altéra  de  J.  C. 
partibus,  fcccrunt,  firmarunt  , inicrunt&  contraxe-  14,7  e. 
runt , ac  fàciunt , firmant,  incunt  & contrahuot  bo-  * * ' 
nam , pu  ram , & meram  Intelligentiam , ligam , unio- 
nem  8c  confoederationem  & quicquid  meliùsdici  8c 
efle  poflit  perpétué  durât uram  & irrcvocabilem  pro  fe- 
fe  eorumque  Illuftritfimorum  Ducum  Burgundiz  & 
Mediolani , Liberis , hxredibus  & fuccefToribus , eo- 
rumque  ftaribus  8c  Dominiis  ; & promiferunt  8c  pro- 
mittunt  przdiâi  omnes  Oratores  & Mandatarii  fibi 
invicem  8c  viciflim  nominibus  quibus  fuprà  , quôd 
diâi  Illuftrifiîmi  Domini  Principales  fui  nullas  au- 
xiliares  Copias,  nullum  fubfidium  pecuniarum,  nul- 
lum  denique  confilium  velfàvorem  prxftabunt  direc- 
tè , nec  per  indireâum  pahm  aut  clam , aut  al  io  quo- 
vis  quzfito  colore  hoftibus  prxfcntibus  8c  futuris  al- 
terius  ipforum  Principalium , feu  quibufvis  Principa- 
hbus  aut  Communitatibus  & per foris  turbantibus , 
moleftantibus,  inquictantibus , vel  turbare,  molefta- 
re arque  inquietare  volentibus  przfitos  Illuftriffimo* 
Dominos  Principales  aut  alterum  eorum , Statufque 
8c  Dominia  eorum , feu  al  tenu  s eorum  (ingula  fingu- 
lis  congrue  & débité  referendo,  quos  Status  & quz 
Dominia  przdiâi  Domini  Principales  retient  & poflï- 
dent  de  przfenti.  Quin  imô , przdiâi  omnes  Oratores 
8c  Mandatarii  promiferunt  & promitmnt  fibi  invicem 
quôd  Domini  Principales  détendent , 8c  adjuvabunt 
invicem,  & viciflim  fe  fe,  liberos,  hxrcdcs,  8c  fuc- 
cefTorcs  fuos , Statufque  eorum  8c  Dominia  quz  ha- 
bent , 8c  poflîdent  de  przfenti  ut  fuprà  de  armigeris 
quatuor ccntum  tantum  , cum  equis  fcx  pro  quolibet 
armigero  fumptibus  partis  mittentis  durante  guena 
aperta  tantum  prout  infra  bene  paratis  8c  in  ordinc  fe- 
cundum  confuctudincm  8c  morcm  przdiâorum  Do- 
minorum  Principalium  five  de  ducatis  fexaginta  mil- 
libus  auri  tantum  fingulo  anno  durante  guerra  aperta , 

& infra  prout  melius  clegcrit  pars  quz  obligata  fucrit 
mittere,  quz  pars  pofiît  mitterelive  armigeros  prz- 
diâos  five  diâos  fexaginta  mille  Ducacos  prout  ma- 
luerit , & hoc  totiens  quotiens  parti  requirenti  expe- 
diet,  ut  infra  deelarabitur,  contra  omnes  & fingulos 
non  procuratos  aut  bceflitos  cujufcumque  gradus, 
conditionis  8c  dignitatis  efle  dicantur,  nemincm  ex- 
cipiendo,  etiam  fi  talcs  forent , quinominarim  veni- 
rent  cxcipiendi  & de  quibus  habenda  effet  mentio 
fpecialis  & expreffa.  Item  quia  in  capitulo  przeeden- 
ti  continetur  quôd  pars  poflit  mittere  in  auxilium  par- 
tis offènfz  , five  diâos  quatuor  centum  armigeros , 
five  diâos  fexaginta  mille  Ducatos  auri  prout  maluc- 
rit , volucrunt  8c  convenerunt , ac  volunt  & conve- 
niunt  przdiâi  omnes  Oratores  8c  Mandatarii  nomi- 
nibus quibus  fupra  quôd  cafu  quo  Illufirifitmo  Do- 
mino Duci  Burgundiz  contigcrit  hujufmodi  auxi- 
lium mittere  Illuftriflimo  Domino  Duci  Burgundiz 
8c  cjus  exercitia  clegcrit  mittere  przdiâos  quatuor 
centum  armigeros,  tune  &:  eo  cafu  ipfe  IlluRriHimus 
Dominus  Dux  Burgundiz  teneatur  8c  obligatus  fit 
dare  liberum  & fccurum  tranfirumdidis  quatuor  cen- 
tum artnigeris  quo  conducere  fc  poffint  à partibus  Sta- 
tus diâi  Domini  Ducis  Mediolani  ad  partes  Status 
ipfius  Domini  Ducis  Burgundiz  & illos  infuper  obli- 
gatus fit  traâare  8c  traâan  fàcere  citra  folutionem  be- 
nè  8c  commodè  quemadmodum  8c  prout  traâantur 
rcliquz  gentes  armigerz  Italicz  quzfunt  in  ferviciis 
przÜbati  Uluftriflimi  Domini  noftri  Ducis  Burgun- 
diz. Cafu  vero  quo  przfatus  IlluftrifTimus  Dominus 
Dux  Mcdiolani  elegerit  dare  diâos  ducatos  fexaginta 
mille  auri , tune  cjus  Exccllcncia  teneatur  & obligata 
fit  exburfàre  five  exburiâri  facere  hujufmodi  ducatos 
fexaginta  mille  auri  in  civitate  Mcdiolani  cuieunque 
legitimo  Nuncio&  Mandatario  przfati  Illuftriffimi 
Domini  Ducis  Burgundiz,  five  inloco  Bragix  per 
literas  Cambii  prout  maluerit  ipfe  Dominus  nofter 
Dux  Burgundiz.  L contra  vero  fi  contigcrit  Domi- 
H h h h 1 no 
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no  Duci  Burundi*  mittere  prxdiâum  auxilium  Do- 
mino noftro  Duci  Mediolam  & ejus  exercitui  elcgc- 
rit  mitreie quatuor  ccntuni  armigeros,  eo  cafu  Illuf- 
triflimus  Dominus  Dux  Mediolani  teneatur  & obh- 
gatus  lit  in  dando  livc  dari  faciendo  liberum  tranfitum 
prxuiftis  armigeris  citra  tamen  folutioncm  ut  fupra& 
jn  tractando  illos  prout  & quemadmodum  tcnctur 
prxfatus  Dominus  nofter  Dux  Burgundjz  virtute 
pizfetuis  Capituli  (ingula  lingulis  congrue  referendo. 
Si  vero  Dominus  nofter  Dux  Burgundix  elegerit  dare 
diftos  Ducatos  fexaginta  mille auri , tune  ejus  Excel- 
ientia  tcucatur  & obligata  lit  exburfarc  hujufraodi  du- 
catos  (exaginta  mille  auri  in  terris  diâi  Domini  noftri 
Ducis  Burgundix  cuicumquc  legirimo  Nuocio  & 
Mandatirio  prxlibati  Domini  noftri  Ducis  Mediolam 
livc  in  civitare  Mediolani  prout  maluei  it  dictus  Do- 
minus  Dux  Mcdtolani  per  literas  Cambii.  Item  quia 
inprxdiâis  capiculis  diâumeft  de  defendendo  fe  in- 
vieem  & vieillira  diâos  Principales  totiens  quoticus 
parti  requirent!  expediret , ad  tollendum  omnem  diffi- 
cultatcm  qux  in  futurum  fuboriri  poflet  : De ciararunt 
8c  déclarant  ac  convcncrunt  8c  conveniunt  diâi  om- 
nes  Oratorcs  & ManJatarii  nominibus  quibusfupra , 
quod  Jefcniio  & fublidiumquod  invicem  didi  Do- 
nt ni  Principales  fui  libi  invicem  prxftare  tenentur , 
de  armigeris  quatuor  ccntum,  livc  de  ducatis  fexa- 
ginta mille  auri  * tune  & co  cafu  teocantur  libi  invi- 
ccm  prxftare  8c  defendere  diâi  eorum  Principales  du- 
rante guerra  apeira  tantum  non  autem  in  trega  vel  ullo 
alio  tempore.  Item  quia  forte  accidere  poilet , quod 
ilia  pars  qux  mittcretdidos  armigerosde  quibus  fu- 
pia , in  fublîdiumaltcrius  partis,  non  elfe t fut heiens 
ad  dandum  live  dari  fàcicndum  tranlitum  liberum  & 
expeditum iplîs armigeris , Dcclararunt  & déclarant, 
obJigavcrunt  Se  obligant  dicti  omîtes  Oratorcs  & 
jMandjtarii,  quod  tune  Se  co  cafu  ambo  dicti  Domi- 
. ni  Principales  invicem  facient  pro  polie  , quod  diâi 
armigeri  qui  mitterentur  abaltcro  eorum  altcri  libère 
tranlibunt  8c  expeditè.  Item  przdiâi  omîtes  Orato- 
rcs & Mandatarii  promiferunt  libi  invicem  quod  Do- 
mini Principales  fui  in  quacumquc  trega,  pacc,  ap- 
punâamcnto , liga  , intelligentia  & confoederationc 
cujuftunauc  naturz  & materiei  lit  quz  fieri  conti- 
gerit  in  futurum  cum  quacumque  pocentia , ftatu , 
perfona,  Collcgio,  Univerfitate  ac  Principe  cujuf- 
cumque  conditionis  exiftat , etiam  lî  taies  elTent  de 
quibus  quacumquc  rationc  vel  caufa  fïenda  effet  fpe- 
cialis  & expreffa  mentio , fe  invicem  & vicillirn  in- 
cludcnt  Si  nominabuntproColligatis  Se  coitfcderatis. 
Item  convcncrunt  didis  nominibus  ut  fupra  , quod 
prxfcns  liga  Se  confccderatio  folemniter  publicetur 
die  ex  poft  dedaraoda  per  przfatam  Illuftrillimam 
Dominam  noftram  Duciflâm  Sabaudix,  cumfolcm- 
nitatibus  confuetis,  prout  Dominationi  fuz  videbi- 
tur.  Adam  in  arec  Montifcalcrii  Diocefis  Taurinen- 
fisjvidclicctin  Caméra  fuperiore  cubiculari  llluftrifti- 
nve  Domina;  Volant  Ducilfz  Sabaudix , coram  ejus 
Exccllcntia  , Prxfcntibus  Reverendo  Domino  Ür- 
bano  Bonivardi  Epifeopo  Vercell.  Magnificis  Domi- 
nis  Période  Sanâo  MichaëlcmagooCancellario , & 
Antonio  ex  Comitibus  Plozafchi  Przlidente  Saiau- 
diz  tc-ftibus  nominatis  > vocatis,  & rogatis.  Signé 
Cichus. 
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Traité  en  for  me  de  compromis  entre  LOUIS  1 
X L Rot  de  France , & EDOU  ARD  T„î,u* 
IV.  Roi  d' Angleterre , par  lequel  ils  con- 
'viennent  d'arbitres , fait  au  Camp  près  c,‘ 
d'Amiens  , le  19.  Août  1 47  Frédéric 
Leonard.  Tom.  J.  pag.  izq. 

EDvardus  IV.  Dei gratia Rcx Francix, 8c 
Angliz,  & Dominus  H ibernix,  univerfis,  ad 
quorum  nocitiam  prx fentes  litterr  noftrz  perve- 
ncrint , Salucem.  Cum  inter  Potcntiftimos  Anglo- 
rum,  Francorumque  Principes,  calummofa  retroac- 
tis  teroporibus  bdla , csdes,  innunicrjqucdifcnmi- 
na  ad  damna  fubditorum eorum  immcnfa,enormeque 
univei  fx  Rcligioms  Cbriftianx  difpcndium  haâenus 
acta  fuere , quz  & roaturius  6c  fanâius  nequeunt  ter- 
minari,  quam  ut  eorum  lites débité  cedantur,  atque 
fua  cuiquc  jura  rite  examinata , jufte  tribuantur  : hinc 
eft  igitur  quod  nos  Ciirifticolarum  fanguinis  effulio- 
nem  vitarc,  omninopere  anhclantes , juraque  noftri 
potius  aliorum  laudo  &arbitrio,  quam  cruentzeniis 
formidine  obtmere  cupientes , cum  Illuftrillimo  Prin- 
cipe Ludovico  Francis  confanguineo  noftro 
carillimo  pcrfccimus,  convenimus,  condufïmus , & 
appunâuavimus,  & per  prz fentes  perlîcimus,  con- 
venimus, concIudimu$,&  appunâuamus , ea  omnia 
& iingula  quz  & prou:  in  articulis  & capitulis  fc- 
quentibus  continentur. 

In  prions  confenrimus,  volumus,  convenimus, 

5c  appunztuamus , quod  omnes  lites  , quzftiones, 
quzrelz  , 6c  demandz  pendentes  imprxfcnriarum 
indifcuflx  inter  nos  & confanguincum  noftrum  Fran- 
ciz  ante  diâum , in  Revercndiilimum  Parrem  Th. 
ArchiepifcopumCantuerienlêm,  Cardinalcm , avun- 
culura  noftrum , & candi  mum  fratrem  noftrum  Geor- 
gium,  Ducem  Clarentiz , per  nos  & ex  parte  noftra , 

& Reverendilîimum  Patrem  Carolum  Archiepifco- 
pum  Lugduncnfem,  8c  Joanncm  Comitcin  de  Dunc- 
lio  per  diftum  confanguincum  noftrum  & ex  parte 
fua  arbitros  feu  amicabilcs  coiupofitores  in  hac  pane 
□ominatos&  eleâos,  lupponantur  & compromittan- 
tur.  Sic  quod  ficontingat,  aliquem  vel  pl ures  diâo- 
rum  arbitroram  decedcrc  , aut  adverfa  laborarc  vale- 
tudine,  quommusdiétarum  litium  examinationi  com- 
mode vacare  valcat , aut  valcant  alius  feu  alii  in  ejus  eo- 
rum ve  locum  per  nos,  fi  de  noftris,  aut  pcrdiéhim 
confanguineum  noftrum,  fi  de  fuis , fubrogentur , 6c 
deputentur. 

Dantcs  & concedentes  ci  Idem  arbitris  poteftatem  & 
hbertatem  ipfas  lires  & quzftiones  à data  præfentium 
ufque  ad  tresannosproxi me  futures  inclufivè  compo- 
ncndi.dccidcndi , & rermmandi , promitccntes  & obli- 
antes  nos  ftaie  laudo  , arbitrio  , 6c  détermination! 
nftoruni  arbitrorum  fuper  promillîs,fub  poenz  trium 
millium  feutomm  ab  co  qui  diâo  eorum  laudo  non 
ftetent , obtemperanti  in  fine  diâorum  trium  anno- 
rum  folvendorum.  Et  quod  1 idem arbitri  aut  loco  eo- 
rum , ut  prxmittitur  deputati  6c  fubrogati  , primo 
coram  nobis  in  Angba  pro  ipfarum  decifione  litium 
citra  feftura  Pafchz  proximè  futurum , & de  poft  co- 
ram diâo  confanguineo  noftro  in  Francia , citra  fc- 
ftum  Sanâi  Michaeiis  Archangcli  ex  tune  proximè 
futurum , conveniant , atque  noftra , ipfîufquc  jura 
débité  examinent  ut  feltci  tramite  terminent. 

Item  volumus  , promittimus  , convenimus  , & 
concludimus , quod  poftquam  receperimus  de  przla- 
to  confanguineo  noftro  Franciz  feptuaginta  quinque 
milita  feutorum aureorum , unoquoquc eorum  feuto- 
rum  triginta  très  magnos  albos  valente,  aut  pr.vdic- 
tam  fummam  in  aüa  legali  8c  bona  moneta  ranci  valo- 
ns , quod  ex  tune  onun  convememi  maturitate,  8c 

cum 
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ANS  *urn  effèdu,  exercitura  8c  armatam  noftram , quara 
de  J.  C.  hic  nunc  nobifeum  habemus , abfque  fraude  in  Anglia 
. , - - rctrahemus  , à guerra  contra  didum  confanguineum 
noftrum,  & cjus  fubditos,  omnino  cedantes,  nul- 
]am  civitatem , villam,  aut  caftrum  regni  Franciz  in 
diâo  noftro  regreflii  modo  hoftili  capiendo , & ad 
«pus  noftrum  rctinendo , dedi mufque  proinde  in  obfi- 
des  Dominum  de  Howard , & Joannem  Cheny  unum 
armigerorum  pro  corpore  noftro  , qui  apud  didum 
confanguineum  noftrum  manebunt , & quoufque  nos 
cum  majori  didx  noftrac  armatx  parte  fuerimus  in  rc- 
gno  noftro  Angliz , ficquc  poftquaœ  nos  cum  dida 
majori  parte  noftrx  arraatz  in  Anglia  fuerimus  « ex 
-tune  ipii  obfides  exinde  acquitentur  8c  delibercntur , 
adeo  ut  partes  fuas  proprias  aut  alibi  libéré  aggredi 
poilu it  & valcant.  In  quorum  omnium  & fingulorutn 
promilTorum  fidem  6c  tcftimonium  his  przfentibus 
litteris  noftris  patent  i bus  manu  propria  fublcriptis 
magnum  üeillura  noftrum  apponi  iccimus.  Datum  in 
Campo  noftro  prope  civitatem  Ambianenfem,  vicefi- 
ma  nona  die  meoiîs  Augufti , anoo  Domini  1475. 
&regni  décima quinta.  Sicfignatum,  Edouard, per 
iplum  Regem , Morton. 

C D L X X X I V. 

ANS  Compromis  entre  LOUIS  XI.  Roi  de 
de  J. C.  France  , & EDOUARD  IV.  Roi 
d1  Angleterre  , par  lequel  ils  conviennent 
France  d' arbitres  pour  terminer  leurs  differents  » à 

it  Am-  Amiens  kiy.  Août  1475.  Frédéric  Leo- 
cLtTt*-  nard.  Tom.  I pag.  129. 

LUdoticus,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
univcrfisprxfcntes  litteras  infpefturis , Salutem. 
Cum  inter  potentiflïmos  Francorum  Anglorum- 
que  Principes  calamitofa  retroadis  temporibus  bella 
per  innummque  diferimina  ac  damna  eorum  fubdito- 
rum  immenfa»  enormequeuniverfx  Religionis  Chri- 
ftianz  difpendiuro  hadenus  ada  fuere , quz  8c  matu- 
v nus,  8c  fondit»  nequeunt  rerminari  , quàm  eorum 
lites débité cedantur atque  fit*  cuique  jurante  exami- 
nata  juflè  tribuantur.  Hinc  eft  igitur , quod  nos  Chri- 
fticolarum  fanguinis  effufiooem  vitare  fummopere  an- 
helantes,  juraque  noftra  potibs  aliorum  blando  arbi- 
trio,  quamereentx  enfis  formidineobtinereaipien- 
tes»  cum  llluftriflïmo  Principe  Rcge  Angliz,  con- 
fânguineo  noftro  cariflimo , perfècirmas , convenimus , 
conclu  fi  mu  s,  8c  appun&uavimus , & per  prxfentes 
perficimus,  convenimus , concludimus  8c  appundua- 
rnus  ea  omnia  8c  fingula , quz  8c  prout  in  artkulo , & 
capitulis  fequentibus  contincntur. 

In  primis  confcntimus , volumus , convenimus , 8c 
appunduamus , quod  omnes  lites , quxftioncs , que- 
rclz,  8c  demanda;  pendenres  inprzfentiarum  indif- 
culïx  inter  nos,  tic  confanguincum  noftrum  Regem 
Angliz  antedrdum  in  Revcrcndum  Patrem  Caro- 
lum , Archiepifcopum  Lugdunenfcm , 8c  Galliarum 
Primatem,  confanguineum  roftium  cariftimum,  8c 
confanguineum  noftrum  Jcanncm  Comitem  de  Du- 
nefio  per  nos  6c  ex  parte  noftra , 8c  Revcrendiflimum 
Patrtm  Thomam  , Archiepifcopum  Cantuarienfem , 
Cardinalem  , 8c  Illuftrcm  Principem  Georgium, 
Ducem  Clarenriz , per  didum  Regem  Angliz  con- 
fanguincum noftrum , 8c  ex  parte  fua  arbitres  feu  ami- 
cabilcs  compofitores  in  hac  parte  nominatos  8c  eledos 
fupponantur  & compromittantur.  Quod  fi  conringat 
aliquem  vcl  aliquos  arbitrorum  amicorum  decedere 
aut  adverfa  laborare  valetudinc , quominus  didarum 
litium  examinationi  commodè  vacare  valeat , aut  va- 
leant , alius  feu  alii  in  ejus  eorumve  locum  per  nos  fi 
de  noftris  ; aut  per  didum  confanguineum  noftrum , 
fi  de  fuis  fint  ,deputentur  8c  fubrogentur. 

Dantes  & concedentescifdcm  arbitris  poteftatem  8c 
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autoritatem ipfas lites  8c  quzftiones à data przfcntium  ANS 
ufquead  tresannosprdxime  futures  indufivô  compo- de  J.C. 
nendi  , decidendi,  & terminandi  , promittentes  8c  j±-7e, 
obligantcsDosftarclaudo,  afoitrio,  8c  detei minatio-  * 
ni  didorum  arbitrorum  fuper  przmiftis  , fub  pccna 
trium  millium  (cutorum  auri  ab  co  qui  dido  liudo 
non  fteterit , obtempérant!  in  fine  trium  annorum  fol- 
vendorum.  Et  quod  iidem  arbitri  aut  loco  eorum , ut 
przmittitur,  dcputjti  8c  fubrogati  primo  dido  no- 
ftro confanguinco  noftro  in  Anglia  pro  ipiârum  de- 
cifione  btium  citra  feftum  Pafchz  proximè  futurum , 

8c  depoft  coram  nobis  in  Francia  citra  feftum  San&i 
Michael»  Archangeli  ex  tune  proximè  futurum  con- 
venant, atque  noftra  fuaque  débite  examinent  & fc- 
lici  tramite  terminent. 

Item,  Conventum  , concordatum  8c  conclufum 
eft  , quod  poftquam  przfatus  confanguinens  nofter 
Rex  Anglic  reccpcrit  à nobis  feptuaginta  quinque 
millia  {cutorum  auri , quod  ex  tune  omni  convenienti 
mat  un  tare,  & cum  tflcdu  cxercirum  & armaram  fuam, 
quam  hic  nunc  fccum  habet.  abfque  fraude  in  An- 
gliam  retrahet , à guerra  contra  nos  & fubditos  noftro» 
omnino  ceflondo , nullamque civitatem,  villam  , aut 
caffaum  regni  noftri  Franciz  in  dido  regreflu  fub  ino-* 
do  boftili  capiendo , 8c  ad  opus  fuum  rctinendo , da- 
tif proinde  nobis  per  eumobfidibus  Domino  de  Ha- 
wart , 8c  Jeanne  Schene  , uno  armigerorum  pro  cor- 
pore  didi  Regis  Angliz , qui  apud  nos  manebunt , 
donec  & quoufque  tempore  conftnguincus  nofter  Rex 
Angliz  cum  majori  didæ  fuz  arnutz  parte  (vêtit  in 
regno  fuo  Angliz  , 8c  quod  poftquam  ipfe  cum  did» 
fua  majori  armatz  parre in  Anglia  fuent , ex  tune  ipfi 
obfides exinde acquietentur,  8c  pernosdeliberentur , 
adeo  ut  partes  eorum  proprias  vel  alibi  libère  aggredi 
potfint  & valcant. 

In  quorum  omnium  8c  fingulorum  prxmiflorum 
fidem  & tcftimonium , hispr&Tentibus  litteris  noftris 
patentibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  figillum 
noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  civitate  noftra 
Ambiancnlî  die  vicefima  nonaroenfis  Augufti , anno 
Domini  millefimo  quatuorccntelîmo  feptuagefimo 
quinto , 8c  regni  noftn  decimo  quinto. 

C D L X X X V. 

Treve  pour  fept  ans , conclue  à Amiens  en-  ANS 
trt  LOUIS  XI.  Roi  de  France , & J’ c* 
EDOUARD  IV.  Roi  d'Angleterre,  147  y. 
le  19.  Août  147J.  Frédéric  Leonard,  franc» 
Tom.  I.  pae.  i»6.  »t  an- 

4 OlITIR* 

RI. 

LUdovicü  s,  Dei  gratis  Francorum  Rex , 
univerfis  prx (entes litteras  infpeduris, Salutem, 

Bcc.  Notum  facimus , quod  cum  llluftriflïmo 
Principe Eduardo  Regc  Angliz,  confanguinco  noftro 
cariflimo,  inivimus,  conttaximus,  perfecimus, con- 
venimus,  conckifimus , 8e  appunéhiavimus , &per 
prxfentes  inimus,  contrahimus, perficimus,  conve- 
nimus, concludimus  , 8c  appunduamus  bonus,  fin- 
ceras , veras , firmas , perfedas  treugas , guerrarum  a b* 
ftinentias , ligas , intelligentias , 6c  confcedcratiorcs 
inter  nos  , regnum  noftrum  Franciz  , provincial  & 
Dominia  noftra , hzredes,  fucceflorcs,  vaffallos,  fub- 
ditos przfentes  &fùraros,  alligatos  8c  confœdcratol 
noftros  quofcunque  qui  in  iplis  etiam  treugh  velint 
comprehendi  per  iêptem  annos  à data  prz(cntîum  pro- 
xime  futures  , duraturos  modo  8c  forma  in  articulis 
feu  capitulis  fequentibus  contenris,  quorum  ténor  fe- 
quintr  6c  eft  talis. 

In  primis , quod  bonz , fincerx , firm*  8c  perfèc- 
tx  fint  8c  inviolabiliter  habeantur  treugx , guerrarum 
abftinentiz,  ligz  , intelligent!*  , 8c  confcederatio- 
ncs  inter  didoi  potentiflïmos  Franciz  8e  Angliz  Prin- 
cipes , prgvincias  & Dominia  omnia  quzcunque, 

Hhhh  5 hzre- 


6i4  traitez  de  paix, 


ANS  hzredes,  fucceiïores , Caflâllos & fubditos  prxfentes  & 
de  J.  C.  futures , alligatos  & confoederatos  utriufquc  corom , 
IA7f  tlu*  *n  ‘P^11*  trcu8's  ul  pnemiteitur  coraprehendi  vo- 
luerint,  ncc  non  inter  Hluftriiïima  Francis  Sc  Angliz 
régna  per  terrain , mare,  portus  maris,  & aquas  dul- 
ccs,  Se  quod  didztreugz,  guerrarum  abftincntiz , 
ligx  Se  confcedttationcs  incipiant  quoad  Principes  an- 
tedidos  Sc  eorum  Patrias , Dominia,  fubditos  Sc  vaf- 
fallos  ab  hac  die,  & quoad  didorom  Principumaut 
alterius  eorum  alligatos  & confoederatos,  à tcmporc 
quo  fe  declaraverint  in  didis  treugis  comprehendi 
velle,  &ipfa  dedaratio  antedi&is  Principibus  notifi- 
cata  fuerit;  fie  tamen,  quod  îpfi  alligati  qui  io  ipfis 
treugis  velint  comprehendi , taliter  le  déclarent  Prin- 
cipi  cum  quo  confoederantur  , Sc  tempore  Pnnccps 
cui  de  déclara tur  altcri  Principi  fuis  litteris  id  référât 
infra  très  menfes  roft  datam  prxfentium  proxime  fc- 
quentes,  & quod  ab  hac  caoem  die  durent  ufque  ad 
fincm  feptem  an norum  proxime  fequentium  indufi- 
vc , de  quod  dniant  in  vicedmo  nono  die  mends  Au- 
gufti  poft  folis  occafum  ejufdemdiei , qui  erit  in  an- 
no  Domini  milldimo  quadnngcntcdmo  oâuagcdmo 
fccundo. 

Item,  Quod  durante  dido  feptennio  Sc  treugis  prar- 
didis , bella , guerrx  Sc  hoftili  tares  quzcunque  inter 
przfàtos  Francis  & Anglix  Principes,  utriuique  eo- 
rom  hzredes,  fucceiïores  , vaiïâllos , fubditos  , Sc 
confocderatosquofcunque,  qui  in  didis  ipfis  treugis, 
ut  prxmittitur,  velint  comprehendi  , neenon  inter 
diaa  inclitiffima  Francis  Sc  Anglix  régna,  Patrias, 
8c  Dominia  fua  quzcunque  ubique  locorom  per  ter- 
ram  , mare,  Sc  aquas  du  le  es  omni  no  ceflabunt. 

Item,  Quodomnes&  dnguli utriufque  didorom 
Principum , aut  eorum  alligatoruro  m his  treugii  com- 
prehenforum  vaffalli  & fubditi , dve  dnt  Archicpif- 
copi,  Epifcopi,  Duces , Comités,  Barones,  Mcr- 
catorcs,  aut  cujufvis  fiatus,  conditionifvc  cxifbnt, 
durancibus  treugis  antedidis  ubivis  locorom  fefemu- 
tuis  offrais  profequantur,  & honefta  affcctione  per- 
tradent , poQintquc  , libéré , tutc  Sc  lecure  ablque 
alterius  ejufve  fubditorom  offenfà , dne  impedimento 
ubique  pcrluftrare  terram , per  marc  navigarc  hinc  in- 
deque  ad  portus,  Dominia  Sc  diftridus  quofcunque 
utriufquc  ipforum  Principum  citra  Sc  ultra  mare , dum 
tamen  ultra  numerum  armarorom  ccntum  dmul  non 
accédant  ; in  eifque  quandiu  volent  morari , mercari  , 
mer  ces , mercimonia  , arma,  Sc  jocalia  quzcunque 
einere  , vendere,  Sc  ut  eis  placet  ab  illinc  ad  partes 
proprias , vel  alibi  libéré  quories  duxerint  abeundum , 
abire  cum  fuis  aut  condudisaut  commodatis  navigiis, 
plauffris  , vehiculis  , equis  , arroaturis,  mercimo- 
niis,  feu  aliis  bonis  & rebus  fuisquibufeunque,  abf- 
queullo  impedimento,  oflènfa  , arrcftationc ratione 
marchx , contramarchz , rcprcflaliarum , aut  alia  re- 
flridionc  quacunquc , tam  in  terra  quam  in  mari  & 
aquis  dulcibus  , quemadmodum  Patriis  in  propriis 
hzc  omnia  fàcerent  aut  eiseafacere  liceret,  ira  quod 
nullo  alio  falvo  condudu  general i aut  fpeciali  indi- 
geant. 

Item , Quod  muncra  five  onera  ab  aliquo  didorom 
Principum  in  cujufvis  eorum  Patriarum  five  Domi- 
ni orum  partibus  à duodecim  annis  citra  impofiu  mer- 
catoribus  &:  fubditis  alterius  Principis  nociva  penitus 
extinda  fint  & rejeda , & quod  talia  aut  confimilia 
durantibus  his  treugis  amodo  non  imponantur,  falvis 
tamen  femper  quoad  alia  omnibus  regionum , urbium 
& locorom  aliis  legibus , fbtutis  & confuetudinibus , 

r"  usnihii  quoad  eorum  jura  per  prxmifla  cenfetur 
gatum. 

Item*  Quod  fi  infra  didos  feptem  annosduranti- 
bus  ipfis  treugis  aliquid  contra  vires  Sc  effêdus  earun- 
dero  treugarum  , Sc  abff  inentiarum  guerrarum , per 
terram , mare , aut  aquas  dulces , per  ali  quos  ipforum 
Principum , hzredes , fucceiïores , fubditos,  vaiïallos 
aut  alligatos  utriufque  eorum  in  lus  treugis  compre- 


hendi fe  velle,  ut  prxdicitur , fuerit attentatum , ac*  ANS 
rom , five  geffum , quod  omnia  gefta  fie  attentata  per  de  J.  c. 
confervatores  ipfarum  treugarum  ab  ipiïs  Principibus , . 
feu  fiütem  à Principe  corom  Gc  dammficantium  nomi- 
natos  , infra  menlem  poil  requifitionem  fuper  inde 
conicdam  una  cum  expenfis  fie  dammficaci  aut  dam- 
nificatorum  reftaurentur , rcficiantur,  Sc  reparentur, 
fie  quod  propter  nulla , durante  harum  treugarum  ter- 
mino,  in  contrarium  attentata  hujufmodi  treugz  rutn- 
pantur,  nec  terminentur , fed  in  fuis  viribus  ufque  ad 
finem  didorom  feptem  an  norum  permaneant,  & pro 
ipfis  attentat»  folummodo  puniantur  ipfi  attentantes 
& damnificantes , Sc  non  alii. 

Item , Pro  matura  & ioviolabili  harum  treugarum  , 
abftinentiarom , guerrarum,  liganun,& confcrdera- 
tionura  obfcrvantia , & confcrvatione , eledi  & no- 
minati  funt  ex  parte  Chriftianiffimi  Francix  Regis 
confervatores  cari iïî mus  frater  & confânguinctu  fuus 
Cornes  de  Bcllojoco,  Sc  Joannes  Baftardus  de  Bor- 
bonio , Admirallus  Francix  j Sc  ex  parte  didi  Iüu* 
firiflimi  Principis  Anglix  Regis,  cariffimi  fratres  fui 
DuxClarcncix,  & Dux  Gloccftrix  , Cancellarius 
Anglix , euftos  privati  figiUi , & euftos  quinque  por- 
tuum  in  .Anglia  , prxfedus  five  locrnn  tenons  didi 
Regis  taies  pro  tcmporc  exiftentes.  Qui  quidem  con- 
fervatores didorom  Principum  ac  utriufque  eorum , & 
duo  aut  unus  eorum  ex  parte  fahem  Principis  fubdi- 
torom dammficantium , fi  qui  fint  fie  nominati , no- 
minatufve  autoritatem  & poteftatem  habeant , Sc  ha- 
beat  ipfos  damnificantes  puniendi , attentata  & damna 
contra  vires  harum  treugarum  illata  una  cum  expenfis 
dammficatorum  reficiendi  & reparandi.  Et  fi  contin- 
gat  ipfos  confervatores  per  ipfos  Principes , ut  prx- 
mittitur,  nominaîos  fuper  reformationem  aliquorom 
attentatorum  fore  difeordes.  Se  inter  eos  fuper  inde 
concordare  non  valentes , quod  ex  tune  caufà  ilia  refe- 
ratur  confilio  Principis  fubditorom  fie  damnificato- 
rum,  autfiopusfit,  utriufque  Principis,  dum  tamen 
caufa  ilia  fummarie,  Sc  de  piano  coram  eis  examine- 
tur  Sc  felici  marte  terminetur. 

Item,  Quod  in  przfentibus  treugis , abftinentii* 
guerrarum,  ligis  & confœderationibus,  comprchen- 
dunrur  alligati  & confccderatj  hinc  inde  poftca  nomi- 
nan,  fi  in  eis  comprehendi  velint,  videlicet  pro  par- 
te Chriftianiiïirai  Francix  Regis  Rex  Romanorom , 

Sacri  Imperii  Eledores,  Rcx  Caftillx  Sc  Lconis, 

Rex  Scotix , Rex  Daciz , Rcx  Hierulàlcm  Sc  Sici- 
liz , Rex  Hungarix , Duces  Sabaudiz , Mediolani, 

& Mantux,  & Lothanngix,  Epifcopus  Mctenfis, 
Dominium  Sc  communitas  Florcntix , Dominium  Sc 
communitas  villx  Berncnfis , Sc  eorum  alligati  & con- 
federati,  item  illi  de  Liga  Altz  Allemamx,  Sc  îlli 
de  Parria  Leodienfi , qui  fe  declaraverint  pro  dido 
Francix  Rcge  , & in  ejus  obedientiam  fe  retraxe- 

rint. 


Et  ex  parte  didi  Illuftriiïimi  Regis  Angliz  Scre- 
niiïimus  Sc  Illuflriiïimus  Pnnceps  lemper  Augufius 
Rcx  Romanorom , Rcx  Caftilliz  Sc  Leonum,  Rcx 
Scotix,  Rex  Portugalliz  , Rcx  Hierofalem  Sc  Sid- 
liz  citra  farum,  Rcx  Aragoniz,  Rex  Siciliz  ultra 
farom,  RcxDacix,  Rex  Hungarix,  poténtiiïimi- 
que  Duces  Burgundix  & Britanmx , neenon  commu- 
nitas & fodetasde  Hcnfa  Thcutonica;  qui  quidem 
alligati  utriufque  didorom  Prindpum  tcncantur  de- 
clarare  Principi , cum  quo  confixaerantur,  fe  in  his 
treugis  velle  comprehendi,  fi  in  cis  comprehendi  ve- 
lint , Sc  idem  Princeps  altcri  tencatur  referre  Principi , 
ut  præmirtirur , infra  très  menfes  proxi mos  poft  datam 
prxfentium  fequentes. 

Quas  quidem  treugas  Principes  antedidi  Sc  eorum 
uterque  promiferunc , Sc  promifit,  in  verbo  Prind- 
pis&bonafidejuxta  vires  manurcnere(  Sc  inviçlabi- 
liter  obfcrvare , obfervariquc  facere. 

In  quorum  omnium  & fingulorum  prxmifforum 
fidem  Sc  teRimonium»  hisprxfefitibus  liueris  nofiris 

nanu 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  Sic. 


ANS  manu  propria fubCrriptis , magnum  figillura  noftrum 
de  J.  C.  appom  fecimus.  Datum  in  civitate  noftra  Àmbiancnfi, 

. - dieap.racnfis  Augufti,  annoDomim  1475.  & regni 
noftn  décima  quinta. 

CDLXXXVI. 

Futec*  cPromeffede  LOUIS  XI.  Roi  de  France 
»t ah-  à EDOUARD  IV.  Rot d'Angleter- 
«m»a-  rt  5 Je  jért  Spofifer  au  T)  nu  fin  fon  fils  la 
Tnmejje  Elu  abc  t , fille  aînée  £ Edouard , 
ou  la  'Rrincejfe  Marie  fon  autre  fille , au 
cas  qu'El/fabet  •vienne  à mourhr  avant  le 
Mar  âge  accompli , à Amiens  le  19.  Août 
j+7f.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 
130. 

LUdovicus,  Dei  gratia  Francorufn  R ex , 
univerfis  przfentcs  hueras  infpcdur  is , Salutem. 

• Cum  res  inter  fccundasnihil  pretiofius,  nihildi- 
gnius , aut  pace  laudabiliui  exiftimetur  » qua  cives  vi- 
gent,  Principes  honorantur  fie  fubLmantur,  jaduris 
fie  calamitatibus  prefli  criguntur,  innumeraque  bona  à 
pace  proficifcuntur,  Notum  facimus , quod  irami- 
rentia  inftantis  remporis  tôt  i us  C'hriftianitaris  perfi- 
dorum  rabtc  Turcorum  pericula  6c  diferimina  maturè 
contemplantes  , cum  Sercnifljmo  Principe  Ebuar* 
d o Anglix  Rcge  , confanguineo  noftro  cariflimo  , 
amicimm,  ligsm,  intelligcnnas,  atque  confocdera- 
tiones  imvimus,  contiaximus,  pcrfecimus,  conve- 
nimus,  6c  conclufimus  modo  & forma  inarticulis. 
qui  fequuntur,  contentis  » quorum  ténor  fcquicur,fie 
cil  talis. 

In  primis  quod  inter  Sereniflimum  Rcgem  Fran- 
cis | 8c  ScrcnilTïraum  Pnncipem  Regcm  Anglix» 
confanguineum  fuum  cariflimum  , vert , fincera  & 
perfeéta  fit  amicitta  ï data  przfêntiütn , vira  utriufque 
eorum  manente  duratura  lit , quod  quandiu  vixerint  , 

guerrx,  bella,  fie  hoftilitates  inter  cos  omoinô  cefla- 
unr  ; imo  6c  bencvolentia , & amort  k 6c  fua  fnutuo 
pcnnâabunr. 

Item,  quod  prxfatus  Illuftriflimus  Rex  Angli* 
in  A advenus  fubcütos  Regis  Francis , qui  eum  ar- 
misinvadem,  & in  regno  Francis,  Patrits  & Domi- 
nas fuis  rebellionem  facient,  eum  fuccunet  fie  adju- 
vabit  : 6c  pariformiter  Chnftianilfimus  Rex  Francis 
in  & advenus  fubditos  didi  confanguinei  fui  Regis 
Anglix  , qui  eum  «rmis  invadent , 6c  in  Patiiis  & 
Dr  miniis  luis  rebellionem  facicnt,  eum  fuccurret  fie 
ad;  u vabit. 

Item , Quod  neuter  didorum  Francis  fie  Angli* 
Principum  auxilium  6c  juvamen  eontm  alterius  fubdi- 
tis,  aa  guerram  apertam  in  fuis  Patrii»,  fie  fubditis 
Dominas  odverfus  cum  faciendam  nullatcnus  1 m pen- 
de t 6c  prxftabit , nec  talcs  fubditos  acinvadentes  in 
alterius  Piincipis  prxjudicium  in  cjusPatriis  & Do- 
mini  isreceptabit , fie  fuftinebit. 

Item , Si  contingat  aliquem  didorum  Principum 
dolo,  calliditatc,  & inobedientia  fubditi , fubdito- 
rumve alicujus eorum  à Patriis  6c  Doreiniis  fuis,  quod 
Deus  avertai , expelli , alteriufquc  eorundem  Princi- 
pum partes  propter  ejus  fuccurfûm  petere  6c  interpella- 
it , quod  ex  tune  ipfe  Princeps  requifitas , 6c  inter* 
pcllatus,  ipfum  regem  fie  expulfum  oroni  cum  hu- 
roanitate  rccipict , 6c  eum  atque  fuos , juxta  vire! , fuis 
facultatibus  fuftinebit , feque  St  fua,  ut  in  ftatuen  pio- 
prium,&'  priftinum  reponatur  8e  reftituatur guerram, 
apertam  facieodo  cum  oroni  diligentât,  fieaftcdionc 
ex  ponce. 

Item , Quod  neuter  didorum  Principum  aliquas 
ligasfeu  intelligent»  amodô  cumaliquo  alterius  eo- 
rum corfcedtrato , & alligato  contrahet  & fâciet , nifi 
prius  ipfo  Principe  cum  quo  fie  confoederatur , fupe- 
rinde  confulto , 6c  hoc  conftnticntt, 


«if 

Item , Quod  infra  annum  ï data  prtefênrium  per  an-  A N S 
tedidos  Principes  nova  flatuatur  diera,  in  qua  eorum  de  J*  C. 
legati  6c  deputati  talcm  pecuni*  6c  monet*  utriufque  , 

Regni  Francis  & Anglix  arftimationem,  & valorem 
apponant,  & flamant,  quo ipfa régna , didorumque 
Principum  fobdiri  exin  Je  magn  abundare,  6c  ad  com- 
mune ecrcm bonum  urihusprofoeran  valesnr. 

Item,  Cafuquod  aliquid m hac amiciria inprxfen- 
tiarum  contentum  infrhgi  amodè  contingat  , quod 
ea  propter  prxfâta  amiciria  inter  prardidos  Principe» 
ut  prsmittitur,  cor.traâa , minimè  violetur  five  rum- 
patur , fed  talia  contra  didatn  amicitiam  fie  attentata 
matuiiori  me  do , quo  fieri  poterit,  reparentur , 6e  in 
flatum  debitum  reducantur,  ipü  amicitiam  fuo  ro- 
bore , & effêdu  femper  permanente. 

Item,  Ad  inviolabiiem  dids  amiriris  obfcr  arv 
tiam  inter  Principes  antedidos , proroiffum , conven- 
tum,  concordatum,  6c  conclufum  efl,  quod  Matri- 
monium  cootrahetur  inter  IUuflritfimuro  Pnncipem 
Carolum  ,d  di  Chriflianiffimi  Regis  Francis  filium» 

& ScTeniiïimam  Dominam  Elilabeth , mvidi'Timi  Ré- 
gis Anglix  filiam,  cum  ad  annos  nubiles  per venerint; 

6e  quoa  idem  Chriflianilfimus  Rex  Francis  ipfi-m 
Dominam  El.lâbeth  ï regno  Anglix  pro  folemmfa- 
tionc  Macrimonii  ejufdcm  in  paitcs  Francis  fumpti- 
büs  , & expenfis  ejufdcm  Regis  Fiancis  honor  ficè 
conducet , conducive  fanet , ipf.mque  ad  fêxaginta 
millia  librarum  reditus  annui  in  aflieta  fccundum  con- 
fuetudinem  Francis  annuatim  dotabit , 6c  quod  ilia 
dos  aflignetur  6c  detur  eidem  Domms  quamprimum 
ipfa  ad  annos  nubiles  pervencrit:  Et  fi  contingat  ip- 
uro  Dominam  Ehlâbcth  ante  contraâum , ut  prxmit- 
titur,  Matrimooium  anredi&um  , quod  Deus  aver- 
tat,  decedere,  quod  tune  inter  ipfum  Principem  Ca- 
rolum , & ScrenilTimam  Dominam  Mariam  , aliam 
fupradidi  Regis  Anglix  filiam,  Matrimonium  con- 
trabetur,  ipfaque  à regno  Anglix  in  partes  Francis 
honorificè  conducetur , & modo  prxmiffo  dotabitur , 

6c  quod  Matrimonium  antedidum  , ut  prxdicirur, 
abfquefallo  celcbrabitur , prsiâti  potentilTimi  Fran- 
cis 6c  Anglix  Principes  in  verbo  Principis , & fide 
prsflita  promiferunt , Sc  uterque  eorum  proihifit  om- 
nibus viribus  fuis  fuasapponere  manu*  adjutrices , 6c 
cum  eflêdu  fuos  ad  hoc  continué  unpendere  labo- 
res. 

In  quorum  omnium , 8c  fingulorum  prsmilTorum 
fidero  6e  teflimonium  bis  prxlcntibus  literis  noflril 
pater.tibus  manu  propnâ  fubfcriptls,  magnum  figil- 
lum noflrum  apponi  fecimus.  Datum  m civitate  neftra 
Ambiancnfi  die  *9.  menfii  Augufti,  wno  Domini 
1475»  6c  regni  noftri  decimo-quarto. 

ObVgatio  annui  cenfui. 

LUdovic  u a Dei  gratia  Francorum  Rex* 
univerfis  prsfemes  litteras  ir.fpeduris , Salutcm* 

Notum  fàcimus,  quod  conceflîmus , problifimus , de 
obligavimus  nos , 6c  per  prxfcntes  concedimus , pro- 
mitumus  & obligamus  nos  folvcre,  6c  real  1 ter  & cum 
cflèdu  deliberare  in  civitate  Londincnfi  in  Anglia , II- 
luflniliroo  Principi  Eduardo , eadem  gratia  Anglix 
Régi , confanguineo  noftro  cariflimo , fingulis  annis 
vita  utriufque  noftrum  durante,  quinquaginta  mil- 
lia feutorum  auri  uno  quoque  eorum  feutorum  trigirv* 
ta  très  magnos  albos  valcotc , fub  modo  8c  forma  quz 
fequitur , videliett  folvcmul  & delibcrabimus , foivi- 
ve  6c  délibérait  faciemus  eidem  confanguineo  noftro 
Régi  Aneliz  in  civitate  Londincnfi  viginti  quinque 
millia  feutorum  auri  cjuiüem  sftimatioms  fie  valons 
prsdidi  in  fefto  Pafduc  proximè  future, fie  viginti 
quinque  millia  leutorum  auri  cjufdem  sflimationi»* 
fie  valons  in  fefto  S.  Michadis  Archangeli  ex  tune 
proximè  fequcntl , fie  fie  de  anno  in  annum  folvemus, 
fie  delibcrabimus,  fol  vive  fie  délibérai  faciemus  dido 
confanguineo  noftro , loco,  fie  termims  prsfàtis  viu 

utriuf- 


6\6  TRAITEZ 

ANS  utriufque  noRrum  durante « quinquagintc  milita  feu*  I 
de  J.C.  torum  auri  valoris  antediâi  ad  diâos  duos  Pafehx , 

2 4,-rç.  & San&i  Michaclis  lingulorum  annorum  terminos, 

■ per  squales,  ut  prxmittitur,  portiones,  ad  quam 
quidem  folutionem  fideliter , Scfirmitcr  lingulis  an- 
nis,  ut  prxfcrtur,  vita  utriufque  noftrum  durante , 
continuo  faciendam  proroittimus , adRringimus , & 
obügamus  nos  bona  fïde , & in  verbo  Rcgio , taâis 
fuperinde  Sacrofanâis  Evangeliis,  heredes,  execu- 
tores  , & fucceiïbres  noRros , Regnum  , Patrias , 
Domima , & bona  noRra  prxfentia , & future , fin- 
gulos  fubditos  noRros , atquccorum  bona  ubicunque 
luerint  reperta  ; & ad  omnium  , & lingulorum  prx- 
mifforum  fccuriorcm  obfervantiam , obügamus  nos 
fub  pœnis  ApoRolicx  Camcrx  , & per  obligationem 
de  Nili.  Ac  infuper  per  prxfentes  promitumus,  & 
obügamus  nos , quod  procurabimus , & fàciemus  fi> 
cictatem  , & focios  Banci  de  medicis  pro  antedidis 
quinquaginta  milübus  feutorum  cidem  confanguinco 
noRro  Régi  Anglix , modo  & forma  prxdiâis  an- 
nuatiiu  fol  vend  i débité,  & légitime  obligari,  eo- 
rumque  cautionem  inferiptam  rite  fuperinde  confcc- 
taxn  eidem  confanguineo  noRro  prxRari  & deliberari , 
aut  prxfcriptum  ApoRoücum  ügillo  plumbeo  munt- 
tum  fumptu  & xre  noRro  impetrare  & obtinerc , ip- 
liqueScreniflimo  Régi  Anglix  cirra  feRum  Purifiea- 
tionis  Beats  Maris  Virginisproximè  futurum  in  An- 
glia  deliberare , delibenrive realiter  fàcere , quoom- 
nia,  & fingula  prxmifia  Scdis  ApoRolicx  autormre 
conlirmcntur , appoiitis  pœnis  intcrdiâi  in  Regnum, 
Patrias,  Dominia noRra antediâa  , atque excommu- 
nicationis  in  perfonam  no  R ram  , fi  omnia  & fingula 
prxmilta,  ut  prxfcrtur,  non  ferva verimus,  & per- 
implcvcrimus. 

In  quorum  omnium , & lingulorum  prxmiflbrum 
fidem , & teRimonium  hisprxfcnribus  litteris  noRris 
patentibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  ligillum 
noRrum  apponi  fccimus.  Datum  in  Civitate  noRra 
Ambianenli , die  ip.  menfis  AuguRi , anno  Domim 
1475.  Si  RcgninoRridccimoquinto. 

Obligatio  de  Niji. 

IN  Dei  nomine , Amen.  Per  hoc  prxfens  publi- 
cum  lïve  authenticum  inRrumenrum  cunâis  li- 
ueat  evidenter , quod  anno  Domini  millclirao  qua- 
nngentefimo  feptuagelimo  quinto , indiâione  oc- 
tava  , menfis  AuguRi  die  tricelimo  , Pontificatus 
Sanâiffimi  in  ChriRo  Patris  8c  Domini  noRri , Do- 
mini  Sixtidivina  providentia  Papx  quart  1 anno  quin- 
to, in  Civitate  Ambiancnli  in  alta  Caméra  Domus 
Epifcopi  Ambianenlis,  Sereniffimus  & ChriRianif- 
fimus  Princeps  Ludovicus,  Dci  gratia  Francorum 
Rcx,  pcrfonaliterconRitutus  ex  fua  benignitate , & 
fpontanea  voluntate  , fuppofuit&  fubmilit  fe  quoad 
infra  icripta  Curix  Ambiancnli,  & nobis  Officiali 
Reverendi  in  ChriRo  Patris  & Domini , Domini 
Joannis  divina  gratia  Ambianenlis  Epi  (copi , noRrx- 
que  jurifdiâioni , ipfamque  noRram  jurifdiâionem 
in  cum  lie  quo  ad  infra  Icripta  ritè , légitime , & débi- 
té prorogavit , coramquc  nobis  Ofhciali  antedido  ju- 
dicc  lie  in  ea  parte  competente , 8c  pro  tribunali  fe- 
dentc , pr*  fente  etiam  Notario  ApoRolico  hic  fub- 
feripto  diâus  UluRriRimus  Princeps  Ludovicus  rc- 
cognovit,  & confcflus  fuit , fe  juRé  tenere  ,&  obli- 
gari rite  IlluRriirimo  Principi  Eduardo  eadem  gratia 
Régi  Anglix  , ad  folvendum  ei  Régi  Anglix  quin- 
quaginta  millia  feutorum  in  Civitate  Lorÿhncnli  in 
Ânglta  lînguüs  annis,  in  terminis  Pafehx  8c  S.  Mi- 
chaclis per  xquales  portiones , quandiu  ipfi  duo  Prin- 
cipes antedidi  Francis , 8c  Anglix  vixerint , promi- 
iîtque  lolvere , ur  prxmittirur , annuatim  dida  quin- 
quaginra  millia  feutorum  eidem  Régi  Anglix , loco 
& temporibus  antedidis , fub  omnibus  pœnis  Eccle- 
fiaRicis , 8c  Camcrx  ApoRolicx , rcnunciando  in  ea 


DE  PAIX, 

parte  omni  privilegio,  cautelx,  aut  juris  Beneficio  ANs 
libi  compccenti  aut  competituro.  jc  j ç 

Infuper  requifivit  nos  didum  Officialem  tune , & 
ibidem  in  cum  fentenriam  excommunicationisfulmi- 
nare  ex  nunc  prout  ex  tune , 8c  ex  tune  prout  ex  nunc , 
nili  annuatim , licut  prxdiximus , ipfi  Régi  Anglix , 
quandiu  vixerint , loco  & temporibus  prxdidis  per- 
folvat. 

Nos  igitur  Officiali*  antediâus  Deum  prx  oculii 
habens , 8c  pro  tribunali  ledens , vilîs  prxdiâis  con- 
felfatis  prxfatum  Sereniffimum  Principem  monuimus, 

8c  injunximus,  & prxfcntium  tenorc  monemus,  & 
injungimus  quod  annuatim  à lingulis  annis  folvat, 
folvivc  faciat  cidem  Régi  Anglix , aut  ejus  deputato , 
deputatifve  , quandiu,  ut  prxdicitur  , vixerint, 
quinquaginta  millia  feutorum,  loco  8c  temporibus 
antedidis , & hoc  fub  pœna  excommunications , 
quaroquidem  fentenriam  excommunication»  nos  Of- 
ficiales antedidus  in  cundcm  Sereniffimum  Princi- 
pem Ludovicum  Francorum  Regcm  ex  nunc  pout 
ex  tune  Scc.  fulminavimus , Aprofecimusinhisfcri- 
ptis,  nili  lingulis  annis  terminis  Pafehx  & S.  Mi- 
chaël» quinquaginta  millia  feutorum  dido  Régi  An- 
glix, loco  8c  temporibus  prxdiâis,  ut  prxmitti- 

tur,  folvcrit,  folvivc  fccent , ipfum  ficcxcommu- 
nicarum  publiée  nunciari  volumus , lïcque  fieri  facie- 
mus  8c  mandabimus.  In  quorum  omnium,  8c  lingu- 
lorum prxmifforum  fidem,  8c  TeRimonium,  nos 
Officialis  amediâus  prxfenti  publico  inllrumento  fi- 
gillum  Curix  Ambianenlis  unà  cum  figneto  noRro 
ac  lîgno,  & fubfcriptione  Notarii  pubüci  fubfcripti 
duximus  apponendum.  Aâafuerunt  hxcanno,  in- 
dicrione,  menfe,  die,  loco,  8c  Pontificatu,  qui- 
bus  fuprà. 

Et  cgoJoannesFabri  Clericu*  Ambianenfis  publi- 
cus  autorirate  ApoRolica  & Imperiali , Tabellioque 
curix  fpiritualis,  & ordinarix  Ambianenfis  juratus 
Notarius,  & feriba,  qui  prxmiffis  omnibus  & fin- 
gulis , dum  , lîcut  prxmittitur , agerentur  , dice- 
rentur , 8i  fièrent  « prxfens  interfui , eaque  lie  fieri 
8c  dici  vidi  & fcivi , id  circo  huic  pubiico  infiru- 
mento  aliéna  manu  fideliter  feripto  de  mandato  ipfius 
Domini  Officialis  uni  cum  figneto  fuo , 8c  figilli  cu- 
rix prxdidx  appenfione  fignum  meum  ApoRoücum 
folitum , & confuctum  appofui , me  hic  propria  ma- 
nu fubfcnbendo , in  TeRimonium  veritatis  requifi- 

tus. 

CDLXXXVII. 

Trait/ , ou  Trêves  Marchandes  faites  pour  ANS 
neuf  ans,  entre  LOUIS  XI.  Roi  deic 
France  ,è*CHARLES,  dernier  ‘Duc  i+7f- 
de  Bourgogne.  A Soleurre , le  1$.  Septem-  i»a«ci 
bre  147  J.  Jean  Molinet.  Chroniques  Ma-,lBoBE* 
nuferites.  Tom.  I.  pag.  30.  LesMéraoi-cocsl' 
res  d’Olivier  de  la  Marche,  publiez  par 
Denis  Sauvage,  pag.  397.  Divers  Trai- 
tez , Contraas , Teftamens  , 6c  c.  Ser- 
vans  aux  Mémoires  de  Philippe  de  Co- 
mines. pag.  126.  & Frédéric  Leonard. 

Tom.  I.  pag.  134. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de 
Bourgogne  , de  Lothier , de  Brabant  , Ac. 

Comte  de  Flandres  > Scc.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront , Salut.  Comme  par  ci-dc- 
vant  plufieurs  journées  aient  été  tenues  en  divers  lieux 
entre  les  gens  à ce  Commis , & Députez  de  par  le 
Roi  8c  nous , pour  trouver  moien  i réduire , 8c  met- 
tre en  bonne  Paix  8c  union  , les  queRions , di virions , 

& différends  entre  nous,  & (tir  icelle  trouver,  rece- 
voir , 8c  accepter  une  Paix  finale  ; laquelle  chofe  juf- 

ques 


• DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  6\j 

ans  quesicin’apeû  prendre  conelufion , eonfiderantqu’à  tems  durant  en  leur  pleine  8c  entière  force  8c  vertu;  ANS 

d*  J.  C.  l’honneur , & loüange  des  Prince*  Chrétiens , rien  & fi  fera  tenu , qui  n’aura  fait  ladite  reftitution , ren-  de  J.  C. 

U7f.  nc^  P*us  convena^*c  ffuc  délirer  & aimer  la  Paix,  dre. &paier  tous  coûts  8c  dommages,  qui  auront  été,  j ..ç 
'*  de  laquelle  le  bien , & le  fruit  des  chofes  terriennes  ou  feront  faits  ou  foütcnus  en  general  & particulier , ' * 

cft  fi  grand  que  plus  ne  pourrait  : nous  défirent  en-  par  celui , ou  ceux  fur  qui  ladite  prife  aurait  été  faite, 
vers  Dieu  nôtre  Créateur  nous  montrer  par  effet  ver-  Item , & par  les  gens  de  guerre , ou  autres  du  parti 
tueux,  & obéi  (Tant  en  toutes  nos  operations,  afin  & alliance  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne , qui  vou- 

3ue  l'Eglifeen  vacant  au  fervice  divin,  puiffe  pren-  dronr  être  compris,  ne  feront  faites  aucunes  pr.fesde 
re  vigueur , ôf  demeurer  en  feure , & vraie  f ranrhife  perfonnes,  courfcs , roberies , pillcnes , logis  appartc- 
& liberté,  les  nobles  & courages  des  hommes,  abon-  nir,  rançonnemens , priles,  ou  détroufles  de  perfon- 
deren  repos  & tranq ni Aké , fans  fervitude  d'armes  ; nés,  debetes,  ou  d'autres  biens  quelconques , furies 
Arque  rentretenement  ne  nos  Pa-s  & Seigneuries,  Terres,  Villes,  Places,  Seigneuries  ,&  autres  lieux 
tant  aufaitdela  marrhanuife,  ou  autrement,  puiffe  étans  du  parti , & alliance  du  Roi,  qui  voudront  être 
être  permanent  à l'état  d'un  chacun,  dcmeurcrcn  fon  compris  fur  les  Terres , Villes,  Places,  SieuriesAc 
entier.,  8c  confequcmmcnt  le  pauvre  & menu  peuple,  autres  lieux  étant  du  parti , & obeïlfance  de  mondit 
enlcmblc  tous  nos  fu  jets,  paillent  labourer,  & va-  Sieur  de  Bourgogne  ; ains  feront  8c  demeureront  tous 
quer  chacun  endroit  foi , à leur  mduftrie  8c  artifice,  les  fujets , & ferviteurs  d’un  côté  & d'autre , de  quel- 
fars  quelconque  violence  ou  oppreffion  ; & le  tems  que  Âat , qualité , condition , ou  nation  qu’ils  foient , 
avenir,  moienront  la  grâce  de  D.eu,  ent:  'eux  vraie  chacun  en  fonparti&obeiffance,  feureroent,  fauve- 
8c  perpétuelle  Paix,  8c  juftice  rcccffiiic  à toute  la  ment,  & paisiblement  de  leurs  perfonnes,  & de  tous 
terre  Chrétienne,  gardée,  entretenue  , flf  corfir-  leurs  biens,  y pourront  labourer , marchander,  fai- 
vée;  & en  icelle  vivre,  & mourir  inviolablcmer.t , ie,  & pourvoir  à toutes  leurs  autres  befognes , mar- 
aions  pu  avisât  deliberation  de  plufieursSieUiS  de  nô-  chandifes,  négociations,  & affaires,  fans  détourbier, 
tre  Grand  Confeil,  fait,  conclu,  & accordé  entre  ou  empêchement  quelconque. 

le  Roi  & nous,  pour  nous,  nos  hoirs,  & fuccef-  Item  , pendant  8c  durant  lefdites  Trêves  , feur  , 
(«OAutre-  feurs , & pour  tous  les  Ports,  Terres,  & (a)  Seigneu-  état,  & abffinence  de  guerre , les  fujets,  Officiera, 
ment  Si-  rics  d'une  part  6c  d'autre , T rêves  generales  en  la  for-  8c  ferviteurs  d’une  part  A d’autre , foit  Prélats , gens 
c’cftTpà-  me  8c  manière , qui  s’enfuit.  d’Eglife , Princes,  Barons,  Nobles,  Marchands, 

rcmmc.it  Premièrement,  bonne,  feure,  & loiale  Trêve,  Bourgeois,  laboureurs,  ou  autres , de  quelque  état , 
tme  f*u-  feûr  état , & abfttncnces  de  guerres,  font  prifes,  ôe  qualité,  ou  condition  qu’ils  foient , pourront  aller, 
tt-  acceptées  , fermées  , conclues  , 6c  accordées  , par  venir , fejoumer , quelque  marchandemert , & au- 
Teirc,  par  Mer,  8c  p.ir  eaux  douces,  entre  te  Roi,  trement , ou  habilement  que  bon  leur  femblera, 

8c  mondit  Sieur  Duc  de  Bourgogne , leurs  hoirs , 8c  pour  quelconques  leurs  négoces  & affaires , les  uns  es 
fucceffeura.  Pais,  Terres,  Sieuries,  fujets,  & fer-  Pais,  Sicuries,  & obeïlfance  des  aunes,  (ans  lauf- 
vircurs,  icelle  Trêve,  feur  état,  8c  abffinence  de  conduits;  8c  tout  ainfi que  l’on  pourvoit  corarauni- 
guene , commerçant  ce  jeurdui  treizième  jour  de  quer , aller , ôc  marchander  en  tems  de  Paix , 8c  fans 
Septembre,  durant  le  tems , ôc  terme  de  neuf  années,  aucuns  détourbiera,  ou  cmpéchemens,  fi  ce  n’eft 
8c  finiffant  à ferablable  le  treizième  Septembre , lef-  par  voie  de  |ufticc,  8c  pour  leuis  dettes,  ou  pour 
dits  neuf  ans  révolus , que  l’on  dira  l’an  1484.  Pcn-  leurs  délits,  abus,  Ôc  excès  qu’ils  y auraient  d’ici  en 
danr  leiquclles  Trêves,  feur  état,  & abffinence  de  avant  perpétrez,  & commis,  fâuf  auffi  que  gens  de 
guerre,  ccfferor.t d’une  paît  8c  d’autre,  toutes  guer-  guerre  en  armes , 8c  puiffance  ne  pouront  entrer  de 
res , hoff  i lirez , 8c  voiesde  fait , 8c  ne  feront  laits  par  l’ un  parti  en  l’autre , en  plus  haut  nombre  de  quatre- 
l’un  , ni  par  l’aurre  pmi  , de  quelque  état  qu’ils  vint  à cent  chevaux , ôcaudeffous,  ôc  ne  feront  dits, 
foient,  aucuns  exploits  de  guerre,  prifes,  ou  entre-  ni  proferez  à ceux  qui  iront , & commenceront  d’une 
prifes  de  Villes,  Citez,  Châteaux,  Fortcrcffes,  ou  part  8c  d’autre , aucune  injures  8c  opprobres,  àcaufe 
places  tenues , ou  étans  és  mairs  ou  ebe  fiance , de  du  parai  ; & fi  aucuns  font  le  contraire , feront  punis 
l’un  ou  de  l’autre,  quelque-para  qu’elles  foient  fi-  comme  infraéteurs  de  Trêves, 
tuées , 8c  affiles , par  affauts , lièges , r.mb  ccs , échel-  Item , tous  Prélats , gens d’Eglife , Nobles , Bour- 

lemcns,  comportions , pour  occafion , re  fous  cou-  geois.  Marchands,  8c  autres  fujets,  Officiers,  8c 
leur  de  marque,  contre-marque,  repreffaillc,  fous  ferviteurs  d’un  parti  ou  d’autre , de  quelque  état  ôc 
couleur  de  dettes,  obligations,  titres,  ni  autrement,  condition  qu’ils  foient,  pendant  cette  abffinence  de 
en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  foit,  ou  puifie  guerre,  auront,  8c  retourneront  en  b jouiffance,  8c 
étrefuppofé,  ores  que  les  Seigneurs , ou  les  habitans  poffeffion  de  leurs  Bénéfices  , Places,  Terres,  & 
defditcs Villes , Cirez,  Châteaux,  Places,  ou  For-  Seigneuries,  8c  autres  biens  immeubles  en  l’état 
tei  elfes,  ou  ceux  qui  en  auront  la  garde , les  vouluf-  qu’ils  les  trouveront,  & y feront  reçus  fans  empéche- 
fent  rendre,  bailler,  & délivrer  de  leur  volonté,  ou  ment,  contredit,  ou  difficulté,  & fans  en  obtenir 
autrement,  à ceux  du  parti  8c  obeïlfance  contraire;  autres  lettresde  mainlevée,  ni  être  contrainsen  faire 
auquel  cas,  s’ilavenoit,  celui  pour  lequel , ou  à l’a-  nouvelle  fêauté , ni  hommage,  en  fâifant  ferment  en 
veu  duquel  aurait  été  prife  la  Ville,  ou  Villes,  Pla-  leurs  Procureurs  en  la  main  du  Baillif,  ou  Licute- 
ccs.  Châteaux,  ou  Fortcreffcs , les  feront  tenus  fai-  nant,  fous  qui  feraient  lefdits  Bénéfices,  Terres, 
re  rendre,  fc  refti  tuer  pleinement  à celui , fur  qui  la-  Seigneuries,  8c  biens,  immeubles,  de  non  traiter, 
dite  prife  aurait  été  faite , fans  en  déclarer  la  reftstu-  ou  pourchaffer  d’iceux  quelconques  chofcs  prejudi- 
tion  par  quelque  caufe,  occafion,  ou  manière  que  ce  ciables  au  parti  où  i b feront,  & les  Seigneurs  d’un 
foit  avenu , ou  en  dedans  huit  jours  après  la  fomma-  parti  au fquels appartiennent  les  Places , étans  és  Fron- 
tion  fur  ce  faite  defdites  parties , & l’autre  ; & en  ce  ticres  de  l’autre  parai , en  recevant  la  délivrance  d’iccl- 
cas , que  déliait  y aurait  de  ladite  reffitution , celui  le , promettront , jureront , 8c  bailleront  leurs  feel- 
fur  le  parti  duquel  ladite  prife  aurait  été  faite , pourra  lez  de  non  en  faire  guerre , au  parti  où  elles  font , 8c 
recouvrer  ladite  Ville , ou  Villes , Citez , Châteaux , que  cetre  Trêve  expirée , les  delaifferont  en  la  plein* 

Places,  & Fortcrcffes,  par  fieges,  affauts,  échelle-  obeïfiànce  dudit  parti  où  elles  font,  toutesfoispour 
mens,  amblées,  comportions,  par  voie,  & hoff  il-  aucunes  caufes  8c  confiderarions.  Le  Roi  eû  content 
Jitc  de  guerre  , ou  autrement , ainfi  qu’il  pourra , fans  que  la  Place  de  Rambures  foit  entièrement  baillée , & 
que  l’autre  y donne  rcfifbnce  , ou  empêchement  ; ni  délivrée  au  Seigneur  d’icelle,  fans  y mettre  aucun  Ca- 
qu’à  l’occafion  defdites  Trêves,  feur  état,  8c  abfti-  pi  nu  ne  ou  garde , pourveu  qu’il  fera  ferment,  & auf- 
nence  de  guerae , puiffent  être  dites , ni  entendues , fi  baillera  fon  (celle  en  ta  main  de  celui  qui  lui  fera  la- 
rompues  , ni  enfreintes  , mais  demeureront  ledit  dite  reftitution , que  durant  cette  prefente  Trêve,  ni 
T$m.  I.  1 i i i après 


6,8  TRAITEZ 

ANS  après  icelle  finie , il  ne  fera , ni  pourchaflcra  ebofe 
de  J.C  prejudiciable  au  Roi,  ni  à fesPaïs,  & Seigneuries , 
j aj*  ci  aufli  à mondit  Sieur  de  Bourgogne,  fesPaïs,  & 
Seigneuries,  & ne  mettra  garni fon  en  icelle  Place, 
qui  porte,  oufafïc,  dommage  à l’une  ou  à l'autre  des 
parties. 

Et  quant  aux  Places  A ForttrcfTcs  de  Beaulieu  & 
Vervin , mondit  Sieur  de  Bourgogne  confcnt , qu’en 
lui  faifant  la  délivrance  réelle  des  Villes,  & Bailliages 
de  Saint-Quentin , & des  Places,  dont  Traité eft  lait 
entre  le  Roi  A lui , les  Fortcrcfies  defdits  beux  (oient 
abbatuës , 5c  que  le  revenu  en  demeure  entièrement 
aux  Seigneurs  d'icelles. 

Et  autli  eft  Traité,  fit  accordé  pour  plusampkdc- 
livrante , que  les  Tenet  & Seigneuries  de  b Fcrc , & 
Chaftebcr  Vandcul , A Saint-Lambert  dépendantes 
de  la  Comté  de  Marie,  demeurent  au  Roi  en  obcïf- 
lance,  pour  y prendre  tailles,  aides,  A tous  autres 
droits,  comme  és  autres  Terres  de  fon  obeiflance. 
la  Seigneurie , 6c  revenu  d’itclle  demeurant  au  Comte 
de  Marie. 

Et  pareillement  les  Châteaux,  Villes,  Terres,  A 
Châtellenies  , A Seigneuries  de  Marie  , Gcrfly  , 
Moncomet,  Saint  -Goubain,  A Ardi,  demeurent 
à roorxht  Sieur  de  Bourgogne  en  obeiflance,  pour  y 
prendre  tailles,  aides,  A tous  autres  droits  dcfliil- 
dits , la  Seigneurie  A revenu  demeurant  au  Comte  de 
Marie , félon  le  contenu  de  l’article  precedent. 

Et  aufliefditcs  pre  fentes  Trêves,  A abftinence  de 
guerre , en  tant  qu’il  couche  lefdits  articles  de  Com- 
munication, hantife,  retour,  & joui (Tance  de  biens, 
ne  feioit  compris  M.  Baudouin  , foidifant  bâtard  de 
Ou  le  Bourgogne , le  (4)  Seigneur  dcRcnti,  Meflircjcan 
Sire  d<  je  ç&jfo  > Si  Ml  iFire  (6)  Philippe  de  Comines , ains 
feront , 6c  demeureront  de  tout  forclos  & exceptez. 

^ Item , A fe  aucune  choie  croit  faite , ou  atientée 
ou?«é  le,u  contraire  de  cette  prefeme  Trêve,  feur  état,  A 
lcrtitc  abftinence  de  guene , ou  d’aucuns  points  , A articlej 
*ju  ftu'  y ^ont  conicnU5*  fe^  **  tournera,  ni  porrera 
préjudice,  fon  qu'à  l'infradeur , ou  infracteurs  feu- 
pour  en-  lemcnt , ladite  Trêve  toujours  demeurant  eo  fa  force 
cm  dans  & vertu , ledit  tems  durant , kfquels  mlradeur , ou 
infracteurs,  en  feront  punis  fi  grièvement  que  le  cas 
X i.  fans  k requerra , A feront  les  infractions  d'aucunes  repa- 
qu'on  entées  A rcmifes  au  premier  état  & dû  par  les  conferva- 
a,t  ia-  tcurs  ci -après  nommez. , promtement , fi  la  ehofe  y 
bien*  fa  e^‘  difpofée  ; A au  plus  tard  commenceront  à y befo- 
la  raifon.  gner  dedans  fix  jours  après  que  lefditcs  infraâiot»  fe- 
ront venues  à leur  connoiftancc  , Sc  ne  departii  ont  lef- 
dits confcrvateurs  d’une  part  8c  d’autre  d'enfemble , 
jufques  à ce  qu'ils  auont  appointé , & fait  faire  lcfdi- 
tes  réparations , air.fi  qu’il  appartiendra,  & que  les 
cas  Je  requerront. 

Jtcm,  & pour  b part  du  Roi,  feront  conferva- 
TO  J*  b* tcurs  pour  b (c)  Trêve  de  Eu,  de  Saint- Valleri , & 
^ aufrcs Pbces  à l’environ , Monfîcur  le  Maréchal 
resd’O-  de  Gamaches;  pour  Amiens,  Beauvoifin,  & mar- 
Jivier  de  ches  à i’enviion , Monfieur  de  Torci  ; pour  Com- 
^^,ar'wpicgne,  Noion,  A marches  à l’environ , le  Bailli  de 
U Camé*  Verro3ndois;  pour  le  Comté  dcGuife  enTierache, 
dr  * cr  A Rcthelois,  le  Seigneur  de  Vilbets;  pour  bChâ- 
S (cliente  de  bFere  A Laon,  le  Prcvoft  de  b Ciré  de 
* ?"  » Laon  ; pour  toute  b Champagne , Moniteur  le  Gou- 
(a  max-  veroeur  îllec  y pourra  commettre;  pour  le  Pais  du 
ge,  qu'il  Roi  environ  les  marches  de  Bourgogne,  Moniteur 
y a»oit  <jc  Bçaujcu  y pourra  commettre;  pour  le  Bailli  de 
dans  i*e-Liom)ois,  le  Bailli  de  Lioo  ; pour  toute  la  côte  de 
xemplai-  b Mer  de  France  * Mor.fieUr  T Admirai  y pourra  com- 
« dont  mettre. 

fer*  Item , pour  b part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
mati  gt>c  » fe  ont  confcrvateurs  pour  le  Piïs  de  Ponthieu 
qu'on  AdeVimieu,  Mellire  Philippe  de  Crevecœur,  Sei- 
croyott , g neur  (d)  des  Cordes  ; pourCorbie,  & b Picvotédc 

ce  premier  Comté , il  faloit  entendre  le  Comté  d*£n. 
idj  Ou  Dthundtu 


DE  PAIX, 

Feiiilloi  A Bcauquefne,  le  Seigneur  de  Contes  ; A ANS 
pour  la  Prévôté  de  Peronne , le  Seigneur  de  Ckri  ,de  J.c. 
A en  fonabfencc,  le  Seigneur  de  bHargerie:  Apa-  , _ 
rcillcmcnt  pour  les  Prevôtei , A Villes  de  Montdi- 
dier,  A Roie,  A Pais  à l’environ.  Pour  Artois, 
Cambrcfis  A Beauvais , Jean  de  Longucvai , Sei- 
gneur de  Vaux;  pour  b Comté  de  Mark , Monta- 
gneur  de  Hambcrcour;  pour  le  Pais  de  Hainaur, 
Monfieur  Daimcrics , grand  Bailli  de  Hainaut  ; pour 
le  Pais  de  Liège  A de  Namur,  mondit  Sieur  de  Ham- 
bcrcour , Lieutenant  de  nufdit  Sieur  le  Duc  efdits 
Pais  ; pour  le  Pais  de  Luxffibourg , le  Gouverneur 
dudit  Pais  de  Luxembourg , A le  Marquis  de  Rothe- 
bn  ; pour  le  Pais  de  Bourgogne , Duché  A Comté, 

Villes , A Places  à l’environ  étans  en  obcïfliince  de 
Mon  (ci  gneur , Monfieur  le  Maréchal  de  Bourgo. 
gne,  qui  y commandera  en  chacun  lieu,  particuliè- 
rement où  il  fera  befoin  ; pour  le  Païsde  Màconnois, 

A pour  à l’environ,  Monfieur  deCkfly,  Gouver- 
neur dudit  Màconnois  ; pour  le  Pais  A Comté 
d’Auxerre,  A Pbces  à l’environ,  Meflire  Triftan 
de  Thoulcnjo  n , Gouverneur  dudit  Auxerre  ; pour 
la  Ville  A Chaftellcnic  de  Bar-fur-feinc , A pbces  à 
l’environ , (e)  le  Seigneur  d’Lfchavelez  ; pour  la  Mer  M Oui 
de  Flandre , MelTire  Jofle  de  Lalain , Admirai  ; pour 
1a  Mer  de  Hollande , Zdande,  Artois,  ABoulon-”*’ 
nois , Monfieur  le  Comte  de  Boulian , Admirai  et 
dits  beux. 

Item , A s’il  avenoit , que  pendant  A durant  le 
tems  de  ladite  T rêve , aucuns  des  confcrvateurs  nom- 
mez d’une  port  A d’autre,  allafTent  de  vie  à trépas, 
en  ce  cas  le  Roi  de  (âpart , A mondit  Sieur  de  Bour- 
gogne de  la  benne , (croient  tenus  de  nommer , com- 
mettre , A établir  autres  confcrvateurs , qui  auront 
tel  A fcmbbble  pouvoir  comme  les  prcccdens , A le 
lignifier  aux  confcrvateurs  prochains,  afin  qu’aucun 
n’en  puiflè  prétendre  ignorance. 

Item,  kfquels  confcrvateurs  particuliers,  quiain- 
fi  feront  commis  pour  b part  du  Roi , A pour  la  part 
de  mondit  Sieur  de  Bourgogne , ou  leurs  fujots , A 
‘A  comme  s’ils  avoicnt  légitime  exeufation  de  non  y 
vaquer  en  perfonne , qui  cft  à (avoir  Jesdcux  de  cha- 
cune marche  pour  ks  deux  cotez , feront  tenus  de  eux 
aflcmbler  chacune  kmaine  k jour  du  Mardi  une  fois 
es  limites  du  Roi , A autre  foisés  limites  de  mondit 
Sieur  de  Bourgogne , és  lieux  propres  A convenables 
qu’ils  avifcrom , pour  communiquer  illec  de  toutes 
lespbintes,  Adokapces,  qui  feront  furvenuc s d’trn 
côté,  A d’autre  touchant  lefciitei  trêves,  en  appoin- 
ter, A faire  réparation  ainfi  qu’il  appartient.  Et  s’il 
avenoit , que  pour  aucune  grande  matière , il  y eût 
difficulté  entr’eux,  dont  ils  ne  puflent  appointer, 
ils  feront  renus  de  le  figoifier , A faire  (avoir  incon- 
tinent ; c’eft  à favoir  ks  confcrvateurs  de  b part  du 

Roi , pour  les  marches  depardeça  (/)  à (f)  Cent 

N A1"** 

les  confcrvateurs  de  la  part  de  moodit  Seigneur  de"  ^ 
Bourgogne , és  marches  de  pardeçà  à Monfeigneur  kdan»  les 
Chancelier  > A à ceux  du  Coofeil  de  Monfeigneur  de  Ménoi- 
Bourgogne , A és  marches  de  Bourgogne , i mondit 
Seigneur  le  Maréchal , A aux  gens  du  Confiai  étans  à u Mar- 
Dijon,  la  nullité  defdites  plaintes,  A ce  qu’ils  au-chcimiis 
ront  trouvé,  kfquels  feront  tenus  de  incontinent , AilP“®“* 
k plusbrief  que  faire  fe  pourra  après  bditc  fignifica-  ‘ M 
tion , vukkr  A décider-  lefditcs  plaintes  A doléances , trou 
A eu  faire  jv^»ement  A detilion , tel  que  en  leurs  con-  ««• 
fciences  ils  aviferont  être  ï faire. 

Item,  A au  cas  qu’à  calife  defditesdifficultez,  lef- 
dits confcrvateurs renvoiallentkfdites  plaintes,  ainfi 
que  dit  cft , A s'il  y a perfonne  empêchée , lefoit* 
confcrvateurs  leur  pourvoiront  d'clargiftcment , A 
s 'il  avenoit  qu’aucuns  defdits  confcrvateurs  fe  voulu  f- 
fenc  exeufer  d'entendre  efJitcs  réparations,  mainte- 
nant ; A prétendant  lefditcs  infraaions  non  être  a\"e- 
nucs  en  leurs  limites,  ils  Joint  en  ce  cas  tenus  le  fi- 


ANS 
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gnifier  au  confervateur,  és  limites  duquel  ils  main 
tiendront  lefdites  infrsâions  être  avenues , lequel 
confcrvatcur  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la 
charge  d’entendre  feul  à ladite  réparation , fera  tenu 
de  foi  aifembler avec  l’autre  confcrvateur , qui  lui  au- 
ra fait , ou  fait  faire  ladite  lignification  j pour  enfem- 
ble  avec  le  confcrvateur , ou  confcrvateurs  de  l'autre 
côté , befogner  efdites  réparations  par  la  maniéré  def- 
fufdite. 

Item , 8e  feront  les  jugemensque  feront  lefditscon- 
fèrvatcurs  d’une  part  8c  d’autre , exceptez  reellcmer.t 
& de  fait , à ce  feront  contraints  les  fujets  d’une  part 
& d’autre,  nonobftanc  oppolitions , ou  appellations 
quelconques , 8e  fans  que  les  condamnez  puiffent 
avoir,  ni  obtenir  aucuns  remedes  au  contraire,  en 
quelque  manicte  que  ce  foit. 

Item , en  cette  prefeme  Trêve , font  compris  les 
alliez  d’nne  paît  & d’autre,  ci  après  nommes,  fi 
compris  y veulent  être;  c’eft  à lavoir,  pour  la  part 
du  Roi , très-haut  & tres-puilfant  Prince , le  Roi  de 
Cafiille  fie  de  Leon,  le  Roi  d’LcolTc,  le  Roi  de 
Danncmark,  le  Roi  de  Je  ufa:cm  & de  Sicile,  le 
Roi  de  Hongrie , le  Duc  de  Savoye , le  Du»,  de  Lor- 
raine , l’Evêque  de  Metz  , la  Seigneurie  & Commu- 
nauté de  Florence , la  Seigneurie  8c  Communauté  de 
Berne , 8e  leurs  alliez , qui  lurent  compris  tn  la  Trê- 
ve precedente,  faite  en  l’an  mille  quatie-cer.s  fep- 
tante-dei  x , & non  autres.  Ceux  de  la  Ligue  de  la 
haute  Allemagne , & ceux  du  Licgc , qui  fe  font  dé- 
clarez pour  le  Roi , & retirez  en  fon  obeilTance,  lef- 
quclz  alluz  feront  tenus  de  faire  leur  déclaration  . 
s'ils  voudiont  étrecomprisen  ladite Tré>e,  & icelle 
lignifier  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne , en  de- 
dans le  premier  jour  de  Janvier  piorhain  venant.  Et 
pour  la  part  de  mondit  Se.gncur  de  Bourgogne  , y fe- 
ront compris,  fi  compr, s y veulent  être,  tics-haut, 
8e  trcs-pui(1ant  Prince  le  Roi  d’ Angleterre , le  Roi 
d’EcolTe , le  Roi  de  Portugal , le  Roi  de  Jerufalem , 
& de  Sicile,  le  Roi  d’Aragon,  le  Roi  deCaltille, 
& Sicile  fon  Fils,  le  Roi  de  Dannemarc,  le  Roi 
d’Hongrie,  le  Roi  de  Pologne , le  Duc  de  Breta- 
gne , Madame  de  Sai  oie , le  Duc  fou  Fils , le  Duc 
de  Milan , 8e  de  Genres , le  Comte  de  Romont , & 
Mùfon  de  Savoie,  le  Duc  8e  Seigneurie  de  Vtnifc, 
le  Comte  Palatin , le  Duc  de  Clevcs , & le  Comte  de 
Juillicrs,  les  Archevêque  de  Cologne,  Evêque  de 
Liège , 8e  Archevêque  de  Treves , lefqucls  feront  te- 
nus de  faire  déclaration  s’ils  veulent  être  compris  en 
ladite  T rêve , & le  lignifier  au  Roi  dedans  ledit  pre- 
mier jour  de  Janvier  prochainement  venant.  Ce  tou- 
tefois entendu  , que  fi  lcfdits  alliez  compris  de  la  part 
du  Roi , ou  aucuns  d'eux  à leur  propre  querelle,  ou 
en  faveur  8e aide  d’autrui,  mouvoient,  ou  faifoient 
guerre  à mondit  Seigneur  de  Bourgogne , il  fc  pourra 
contre  eux  défendre,  & à cette  fin  les  attendre , faire 
&•  exercer  la  guerre , ou  autrement  remédier , & ob- 
vier de  route  (â  pu  i (lance , les  contraindre , & réduire 
par  armes  & bofiilitez,  ou  autrement,  ûns  que  le 
l\oi  leurcnpoiffe  donner,  ou  faire  donner  fecours, 
aide,  faveur,  ni  allifiante  à l’encontre  de  mondit 
Seigneur  le  Duc , ni  que  ladite  Trêve  foit  pour  ce  en- 
freinte. 

Item , pour  ôter  toute  matière , 8e  occafion  de 
guerre  8c  débat  pendant  ladite  Trêve,  le  Roi  fe  dé- 
clarera pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ï l’en- 
contre Je  l’Empereur  des  Romains , & ceux  de  la  Ci- 
té de  Cologne , &'  tous  ceux  qui  leur  feront  ci-aprês 
aide,  & fervice  à l’encontre  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne , & promettra  ledit  Roi  de  non  leur  fai- 
re aide,  fecours,  ni  aflîftance  quelconque  11  l’encon- 
tre de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne , fes  Pais , Sei- 
gneuries , 8c  fujets  en  manière  que  ce  foit , ou  puifle 
être. 

Item  , pour  confidcration  de  ce  prefent  Traité, 
fut  des  pieça  me  roc  ment  au  mois  de  Mai  en  l’an  74. 


pourparlé&r  conclu  entre  les  gens  du  Roi,  & mondit  ANS 
Sieur  de  Bourgogne , que  le  Roi  confcnc  & accorde , de  j.  C. 
que  toutes  les  Places , Villes,  8e  Terres,  quidepuis 
les  pourparleracns  de  ccdit  prcfcnt  Traité,  ont  été 
prifcs  8c  occupées  fur  mondit  Sieur  de  Bourgogne, 
foit  fujets  ou  fcrvitctiis , en  quelque  Pais  que  ce  loit , 
par  les  cens  du  Roi , ou  autres , qui  de  fa  part  ont , 

& voudront  être  compris  en  cette  prefeme  Trêve, 
foient  rendues , & refiituées  à mordit  Sieur  de  Bour- 
gogne, 8e  à fefdits  fujets  & fervitears,  &ainlilcfcra 
faire  par  effet,  le  Roi  de  toutes  celles  qui  font  en  fon 
obeilTance,  & les  autres,  qui  font  de  fa  part  en  cette 
Trêve,  feront  tenus  de  le  faire  comme  ï celles  qui 
font  en  leur  obcïffancc , avant  qu’ils  puiffent  jouir  de 
l'cfft t d’icelles , ni  être  repurez  y compris. 

Item,  pour  meilleur  entraenement  de  cette  dite 
Trêve,  efi  accordé  que  les  Places  de  Harci  Si  Ge- 
rondellcs  feront  abbatués , fi  déjà  ne  le  font , 8e  les 
Terres  dameureront  de  telles  Seigneuries  quelles 
font. 

Item , pour  confidcration  de  laquelle  Trêve , 8c 
mieux  préparer  & difpofcr  toutes  chofes  au  bien  de 
Paix  perpétuelle , le  Roi  fera  tenu  de  bailler , & déli- 
vrer , & par  écrit,  baillera,  & délivrera  ï mondit  Sei- 

fneur  de  Bourgogne  la  Ville  de  S.  Quentin,  & Bail- 
laee  dudit  S.  Quentin , pour  le  tenir  en  tel  droit  qu’il 
fàiloit  avant  le  commencement  des  prefentes  guerres 
& divi fions  ; & dedans  qnatre  jours  après  la  délivran- 
ce de  toutes  les  lettres  accordées , le  Roi  en  baillera , 
ou  fera  bailler  l’cntiere  8e  pleine  délivrance , & obeïf- 
lânce  à mondit  Sieur  de  Bourgogne , ou  à fon  Com- 
mis à ce , & en  telle  puiffance , 8e  en  tel  nombie  de 
gens  qu’il  plaira  à mondit  Sieur  de  Bourgogne , en  ti- 
rant feulement  par  le  Roi  de  ladite  Ville  de  Saint- 
Quentin  (4)  fon  Artillerie . tellequ’ily  a fait  mettre  fol  Pan* 
8e  amener  depuis  qu’icelle  Ville  s écoit  mife  en  fon  ,Cï 
obeilTance,  fans  toucher  à l’Artillerie  appartenante 
au  corps  de  ladite  Ville,  ni  à autre  y étant  avant  queje  u 
ladite  Ville  fut  mife  hors  de  l'obeïfTance  de  mondit  Marche. 
Sieur  de  Bourgogne,  ou  appartenante  à autre  qu’au on*'oute 
Roi , ou  fes  Capitaines  : & à cette  fin , pourra  mon-  ST*" 
dit  Sieur  de  Bourgogne , ou  aucuns  de  fes  gens  pour-  fens 
ront  commettre  pour  voir  charger,  & amener  ladite  complet. 
Artillerie  appartenante  au  Roi , & pour  faire  recueil-  s'._ 
lir,  8e  garacr  celle  qui  appartient  i ladite  Ville,  ou  à 
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autre  qu’au  Roi , ou  à fefdits  Capitaines , 8e  en  rcce-  itjtt  en 
vant  ladite  ouverture,  obeilTance,  8e  délivrance  de Dlou  " 
ladite  Ville  de  Sai ne- Quentin , par  mondit  Sieur  de^‘T>' ^ 
Bourgogne,  icelui  Sieur  baillera,  ou  délivrera  ésmtmT4 
mains  des  gens  & Commis  du  Roi , à faire  icelle  deli-  maisoa 
viabce,  fes  lettres  pour  les  manans , 8e  habitansdudit*TOÜe 
Saint-Quentin , de  les  garder , 8e  entretenir  en  leurs  mot*'” 
droits , biens , 8e  privilèges , & de  ce  non  les  travail-  nY:oï«* 
1er,  on  molefter  pour  les  chofcs  paflees,  8e  aufli  PaJ  dan* 
main  levée  de  leurs  biens  immeubles . & de  leurs  meu- 
blés  étans  en  nature  de  dettes , non  reçues  ou  acquit-  a ^ 
tées , étans  és  Pais  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne , Traité. 
& de  les  Traiter  ainfi  que  bien  bon  Seigneur  doit  faire 
fcs  fujets. 

Item,  quant  ï toutes  Villes,  Places,  & autres 
chofcs  quelconques , dont  ci-deffus  n’cft  fcire  expref- 
fe mention,  ni  déclaration , 8e fur lefquelles  n’cft au- 
trement difpofé  8c  ordonné , elles  demeureront  en  tel 
état , parti , & obeilTance , durant  & pendant  ladite 
Trêve,  qu’elles  font  de  prefent. 

Et  icelle  Treve,  abftinence  de  guerre,  8e  autres 
articles  ci-dcfTus  déclarez , le  Roi , 8e  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne , pour  eux , leurs  hoirs , & ftic- 
ceffeurs , promettront  en  bonne  foi , & parole  de  Roi 
8e  de  Prince,  par  leurs  fermens  donnez  fur  les  Saints 
Evangiles  fur  leur  honneur , 8c  fous  l’obligarion  de 
tous  leurs  biens,  6e  Seigneuries,  avoir  & tenir  fer- 
mes & fiables,  & icelles  garder,  entretenir,  & ac-  • 
complir  inviolablcment , durant  le  tems,  & parles 
maniérés  ci-dcflus  fpecifiées,  Bc  déclarées,  fans  aller 
I i i i z faire 
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ANS  faire  aucune  chofe,  ou  fouffrir  qu’autre  faflc  aucune 
de  J.  C.  chofe  au  contraire,  dire&ctnent , ou  indirectement , 
1 47  f . f°us  9°chue  cmfe  i couleur , ou  occafion  aue  ce  foit , 
ou  pui  fie  être;  &en  feront  faites  & dépêchées  lettres 
d'une  part  fit  d’autre , en  telle  forme  qu'il  appartien- 
dra. 

Et  fera  ladite  Treve  publiée  dedans  le  ....  jour 

de d’une  part  & d’autre , fauf  toutefois  que 

s’il  avcnoii  (que  Dieu  ne  veuille)  que  de  la  part  du 
Roi , ladite  Ville  & Balliage  de  Saint-Quentin  ne  fut 
haiiléc,  & délivrée  à Monditfeigneur  de  Bourgogne 
dedans  le  tems  deflus  déclaré , 8c  les  chofes  contenues 
és  articles  de  ce  fai  fans  mention , 8c  dont  lettres  feront 
faites,  ôc  dépêchées  ne  fuflent  accomplies , Mondit- 
feigneur  de  Bourgogne , nonobflant  ladite  publica- 
tion ne  fera  tenu,  s’ilneluiplaifl , détenir,  garder, 
ni  obftrver  ladite  Treve  de  neuf  ans , & les  articles 
contenus  en  icelle,  plus  avant  qu'au  premier  jour  de 
Mai  prochainement  venant , que  l’on  du  a l’an  1476. 
jufques  auquel  premier  jour  de  Mai  , ladite  Treve 
neanmoins  demeurera  en  fa  force  & vertu.  Savoir  lai- 
ions»  que  pour  confédération  des  chofes  dcffufditcs , 
fingulictcmcnt  en  l’honocur  de  nôtre  Créateur , auteur 
& Seigneur  de  paix,  lequel  feul  peut  donner  viâoi- 
re  aux  Princes  Chrétiens  telle  qu'il  lui  plaît , & pour 
envers  lui  nous  humilier  , afin  de  fuir  plus  grande 
effufîcn  de  fang  humain  , & que  par  les  inconve- 
niens  précédons  de  la  guerre , ne  foions  abdiquez  ni 
ôtez  de  la  Maifon  de  Dieu  le  Pere  , 8c  exhere- 
dez  delà  fucceflion  du  Fils , & perpétuellement  alié- 
nez , & privez  de  la  grâce  du  benoît  Saint-Efprit, 
délirant  la  feurcté,  repos,  ôcdéchaigedel’opprcffion 
qu'avons  fotitenu , & foùtenons  de  jour  en  jour  i cau- 
fe de  la  guerre , en  efperancc  de  parvenir  à paix  finale , 
comme  dit  tft,  nous  lcfdites  Trêves,  fetir  état,  & 
abflinencc  de  guerre,  avons  faites,  acceptées,  pro- 
mifes,  conclues  & accordées:  Et  par  la  teneur  de  ces 
prefentes,  par  l’avis,  & deliberation  que  deflus,  fai- 
fons , acceptons,  prenons,  fermons,  concluons , pro- 
9 mettons,  & accordons  pour  nous , nofditi hoirs,  & 
Succcfïlurs,  8i  avons  promis  & juré,  promettons  & ju- 
rons en  parole  de  Prince , par  la  foi  8c  ferment  de  nô- 
tre corps,  fur  la  foi  & la  loi  que  nous  tenons  de  Dieu 
nôtre  Créateur,  & que  nous  avons  reçu  au  Saint- Sa- 
crement de  Baptcme , & aufli  par  le  Saint-Canon  de 
la  Mcflc , fur  les  Saints-Evangiles  de  Nôtre- Seigneur , 
fur  le  fut  de  la  vraie , 8c  precieufe  Croix  de  Nôtre- 
Sauveur  Jefus-Chrift  ; lefquels  Canon , Evangiles , 8c 
vraie  Croix , avons  roanuelement  touchez  pour  cette 
caufe,  de  tenir  icelles  Trêves,  & toutes  les  chofes 
contenues  cfdits  articles,  & chacunes  d’icelles  parti- 
culièrement, & fpecialcment  les  chofes  que  nous  de- 
vons linre  de  nôtre  part,  ai  n fi  quelles  font  contenues 
efdits  articles , fans  rien  en  biffer , ni  jamais  faire , ni 
venir  au  contraire , ni  quérir  quelque  couleur , ou  ex- 
eufâtion  pour  y venir,  ni  pour  en  rien  préjudicier , ni 
faire  quelque  évitacion  d'aucune  des  chofes  fufdites. 
Et  fi  aucune  chofe  étoit  faite , attentée , ou  mouvée 
au  contraire  par  nos  Chefs  de  guerre , ou  autres  nos 
fu  jets , & fervitcurs , de  le  faire  reparer  ; & des  tranf- 
greffeurs,  ou  in  frayeurs , faire  telle  punitiun  que  le 
cas  le  requerra , en  manière  que  ce  fera  exemple  à tous 
autres;  8c  à toutes  les  chofes deflufdi tes,  nous  Tom- 
mes fournis  & obligez,  foûmctrons , & obligeons 
par  l’hipotcquc , obligation  de  tous  & chacun  nos 
biens  , prefens  & à venir  quelconques  . fur  nôtre 
honneur,  fur  peine  d’ être  perpétuellement  deshono- 
rez, reprochez,  & vilipendez  en  tous  lieu*.  Et  avec 
ce , avons  promis  & jure,  promettons  & jurons  par 
tous  les  fermens  deflufdits , de  jamais  mouvoir,  ni 
pourchaflerdc  nôtre  Saint- Pcrc  le  Pape,  de  Concile, 
Légat , Pénitencier , Archevêque , Evêque , ni  autre 
Prélat,  ni  autres  perfonnes quelconques,  ai fpenfations 
8c  abfolutions , ni  rehévement  de  toutes  les  chofes 
dcffufditcs,  ni  d’aucunes  d’icelles  ; & quelque  dif- 
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penfitioo  qui  en  feroit  obtenue , & donnée  par  nous , a KS 
ou  par  d’autres,  fous  quelque  caufe,  couleur,  & ex-  de  J.C. 
eufation  que  ce  foit , nous  y renonçons  dés  à prefent , 
pour  lors,  & voulons  qu’elle  fort  nulle,  &de  nulle 
valeur  A effet,  & qu’elle  ne  nous  foit,  oupuifTeétre 
valable  ni  profitable,  & que  jamais  nous  ne  nous  en 
puiflions  aider  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit , ou 
puifTe  être.  Et  pource  que  de  ces  prefeotes  l’on  pour- 
ra avoir  befoin  en  divers  lieux,  nous  voulons,  qu'au 
1 ndtmui  d’icelles , faits,  & fignez  par  l’un  des  No- 
taires & Secrétaires  du  Roi,  ou  de  l’un  de  nos  Secré- 
taires, ou  fous  fceaux  roiaux , nôtres,  ou  autres  au- 
tentiques , foi  foit  ajoutée  comme  à ce  prefent  origi- 
nal. Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fiable , nous 
avons  figr.é  ces  prefentes  de  nôtre  main , 8c  icelles  fait 
fccller  de  nôtre  lcd . Donné  au  Chaflel  de  Soleuvrc  le 
treizième  jour  de  Septembre  , l’an  de  grâce  , mille 
quatrc-cens  forçante  & quinze.  Ainfi  figné,  Charles, 

8c  du  Secrétaire  par  Monfieur  le  Duc , Le  Gros. 

CD  L XXXVIII. 

Copiedes  Lettresde  LOUIS  XI.  Roi  de  ANS 
France , par  U /quelle  s il  explique  un  article^  J,c- 
du  Tracté  de  Trêve  faite  pour  neuf  ans  en-  147  F 
tre  lui  dr  le  'Duc  de  BOURGOGNE,  huci 
lequel  article  concerne  la  Sardaigne,  le  Rouf- lTBaal- 
fïtlon,  & Comté  de  Ferrette , à Soiffons 
13.  Septembre  1477.  Frédéric  Leonard. 
Tom.  I,  pag.  142.  \ 

LO  u 1 • , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront. 

Salut.  Comme  en  traitant , concluant , & accor- 
dant entre  nous,  & nôtre  tres-cher  & tres-amé  Frere 
8c  Coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  Treve  8c  - 
abflinence  de  guerre  , aient  entre  autres  articles  été 
conçus,  trairez,  &•  accosdcz  les  points  & articles, 
dont  la  teneur  s'enfuit. 

Efl dit  & accordé,  que  pour  la  prefente  Treve  le 
Roi  ne  biffera  point  1 garder,  défendre , ic  mettre  en 
(à  main  les  Comtez  8c  Seigneuries  de  Rouffiilon  & 
Sardaigne  , ainfi  qu’il  les  a tenues  depuis  douze  ou 
treize  ans  :8c  lefd.  Villes  8c  Pais  réduire,  6c  remettre 
en  (on  obéi fiance  pleine , 8c  entière  par  puiffance  d’ar- 
mes, ou  autrement,  ainfi  que  bon  lui  femblera,  ne 
par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  Treve,  toutefois 
Mor.ditfcigneurde  Bourgogne  nonobflant  les  chofes 
avant  dites , demeurera  avec  le  Roi  d’Aragon  pour 
tout  le  ramenant  de  fej  Seigneuries  entier  en  toutes  fes 
alliances,  & fêmblablcmtnt  demeurera  entier  en  tou- 
us  fes  autres  alliances,  & avec  fes  alliez  dçffus  nom- 
mez. Et  pour  lignifier,  ce  que  dit  efl,  au  Roi  d’A- 
ragon , Monditfcigneur  de  Bourgogne  poura  envoicr 
devers  lui  meffage  tel  qu’il  lui  plaira,  lequel  le  Roi 
fera  conduire  feurement , & fauv  ement  par  fon  Roiau- 
me,  jufques  il  fera  rais  en  feurçté  és  Pais  dudit  Rot 
d’Aragon  fans  empêchement  quelconque,  fur  peine 
d’infradlion  de  ladite  T reve.  Et  ne  poura  le  Roi  pro- 
céder à aucune cmpiifc  fur  lefdits  Pais  de  Rouffiilon 
& Sardaigne , 8c  Villes d’iccuz , jufqu’à-ce  que  Mon- 
ditfcigneur de  Bourgogne  aura  la  joui  (lance  & poflef- 
fion  réelle  dudit  Saint-Quentin , & des  Places  de  Hara 
& Bohain.  Et  aufli  Monditfcigneur  de  Bourgogne 
pour  la  pi  çfentc  T reve  ne  biffera  point  à garder  & dé- 
fendre, & mettre  en  (à  main  fes  Comtez  & Pais  de 
Ferrette  & Dancfois,  & autres  Villes  & Places  à l’cn- 
viron,  qu’il  a tenues  depuis  fix  ans  en  çà,  & réduire 
8c  remettre  par  puiffance  d’armes,  ou  autrement , ainfi 
que  bon  lui  femblera  en  fan  obeiffanec  pleine  & en- 
tière les  Villes  8c  Places  qui  en  tout,  ou  en  partie, 
s’en  font  nouvellement  fouftraites,  ou  s’en  foi.flrai- 
ront  ci-après,  ne  parce  ne  fera  point  rompue  ladite 
T reve.  Et  au  cas  que  ceux  de  la  Communauté  de  Ber- 
na, 


DE  TRE  VE,  D’ALLIANC  E,  &c. 

ANS  n«,  frleursalliez,  feront  aufiüts  deFerrettefr  Da- 
ée  J.  C.  nefois,  leurs  aidans,  al  liez,  & adherans  aucune  aide, 

, - affiftance»  ou  faveur,  foiteny  envoiant,  ou  y fouf- 
7‘  frant , & permettant  alkr  & demeurer  aucuns  ae  leurs 
■ & fujets,  leur  baillant  & admi  tu  firent  arrillc- 
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gens 

rie  , ou  vivres , retraite  8c  communication  en  leurs 
Villes  fr  Pais,  ou  en  autre  façon  & maniéré  quclcon- 

3 uc,  Mondit  feigneur  de  Bourgogne  poura  contre  led- 
its de  Berne  8c  leurs  alliez . procéder  par  armes , ho- 
ftilittz , ou  autrement  comme  il  lui  plaira , & ne  leur 
donnera , ou  fera  donner  le  Roi  aucun  aide , ou  fe- 
cours , ne  par  ce  fera  ladite  Treve  enfreinte. 

Item,  Et  poura  Mondit  feigneur  de  Bourgogne 
mener , conduire , partir , repalTer , ou  par  fes  Capital* 
Des  faire  mener , conduire  paiîer , 8c  repalTer  Tes  gens 
«le guerre  en  arm<.s  de  fcs  Pais  de  Bourgogne,  és  mar- 
ches de  Ces  pa  ■ s de  par  deçà , 8c  de  Te  (dits  pais  de  par 
deçà,  és  ma.  ches  de  fcfdits  Pais  de  Bourgogne,  par 
les  lieu*  & chemins  à eux  plus  propices  & convena- 
bles , pour  après  s’en  aider  ainfi  que  non  lui  fêmbkra , 
fr  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira , en  paiant  raifbnna- 
blcment  fins  y fejoumer  , frire  guerre , pillerie , ni 
autre  grief,  ou  oprertion  au  peuple,  Bc  üns  ce  que 
pour  ledit  palîage  ladite  T.cvepuiffe  être  dite  ni  te- 
nue ette  enfreinte,  & ne  pouront  entrer  en  vilks  do- 
its que  par  compagnies,  qui  ne  feront  plus  fortes, 
que  ceux  defdites  Villes.  Savoir  faifons , que  jaçoit 
que  pour  certaines  eau  (es  ait  été  dit,  confcnti,  frac- 
corde  de  non  inférer  iccux  articles  deffus  tranferits  és 
principales  lettres  de  ladite  T reve , & d’en  faire  lettres 
à part,  nous  avons  néanmoins  promis  & promettons 
partes  prefentes  en  parokde  Rui , lur  nôtre  honneur, 
& par  nôtre  fc;  ment  pour  ce  coi  porellement  fait  en  la 
forme  fr  manière  contenues  efelites  lettres  principales 
de  ladite  Treve , & fur  les  mêmes  fou  mi  liions,  obli- 
gations, peines  Si  affrétions  déclarées  en  icelles  let- 
tres , de  tenir , garder , & accomplir  de  nôtre  part  tout 
je  contenu  efdits  aitidcs  ci-dctTus  tranferits  , tout 
ainfi  que  s'ils  étoient  incorporez  , & écrits  cfditcs 
principales  lettres.  Et  que  fi  lelditcs  obligations,  pei- 


quando  révéra  tune  cautius  procurtri  fperâtur,  cum  ANS 
ChriAianilfimi  Reges  fr  Principes  in  vera  unitare  & de  J.C. 
obedientia  frcro-frnâs  Romanx  Ecclefia*  perfiften- 
tes  in  unam  mentis  confonantiam  conveniunt  & invi-  "*  ^ 
cem  indiffolubihs  amoris  fœdere  collieantur  ; hoc 
equidem  Serenirtimus  & Dominus  nofter  excelkn- 
tirtimus  fupradidus  in  profundz  fuz  mentis  revolvcns 
examine , conjcâanfque  quod  antiquse  ligx , confoe- 
derationes,  & amicitiae  prifcis  jam  temporibus  inter 
excelkntifiimos  & Chrifhanirtimos  Franco- 
r u m Reges  , & prxclarirtimos  Reges  Caftcll*  & 
Legionis , diâaque  régna , inine , conventx , trsâa- 
tx,  finies,  & confirmât* , & hadenus  inviolabili- 
té oblcrvat ae  fiierc , optanfque  quod  pratdidæ  ligae , 
uniones , & antiqux  amicitix  & confedentiones  con- 
firmentur , corroborentur,  fr  indiesmcommutabili- 
ter  obierventur , nebis  prxfrtù  Domino  Alvaro  de 
Taide,&  Joanni  De  Inas,  fuis  oraton  bus  & procura- 
tendus  , autoiiratcm  , potertatem  , frcultatcm , fr 
mandatum dédit,  ccilit,  fr  corceflit fpeoale  nom i ne 
fuo,  diélorumque  regnorum  Caflellx  & Legionis, 
confirmandi , corroborandi  fr  convalidandi , & de  no- 
vo  frcicndi  & tradandi  antedidas  ligas,  confœdera- 
tiones  & antiquas  amicitias  inter  Uteftriffioitim  & 
ChnAianilÜmum  Dominum  Ludovjcirm  Francorum 
Regçm,  fuum  coofangumeum,  fratrem  & amicuiri 
fideiilîimuQi , 8c  ipfum  Dominum  Alphonfum  Re- 
gem  fupradiâtun , diétaque  fua  régna  , prout  in  lit- 
terismandati  & procura  tou  i fuo  nomme  & manu  ro*- 
boratis  luoque  figiik)  communias , quz  infra  flriben- 
tur  luculentcrapparebit,  quarum  antiqoarum  ligarum, 
confedcrationum , & amicitiarura  ténor  de  verboad 
verbum  Jequitur , fr  talis  eft. 

Henri  eus,  Dci  gratia  Rex  Caftellse  & Legionis, 
univerfis  & fingulis  bartirn  fericm  infpeduris,  pr.e- 
fentibus  fr  futur»  falutem  & gratiam  regum  ac  prof- 
perorura  fucceiruununcreroentuœ.  Sceptrigtra  regum 
fublitnitas  fr  à fupemis  fedibus  collapfa  dominandi 
imperandique  autoritas  & potentia,  tune  fui  fblii  fr 
magnitudinis  triumpbat  glorià , & cxcellcntiâ , tune 


ncs,  ■&  sftridions  étoient  au  long  & particulièrement  . honorum  & obfequioium  ubertatc  refetta  ftatus  fin 
déclarées  en  ces  prefentes , fans  ce  que  pour  quelque  alacritatc  poticur  fr  gaudet , quando  divmam  illam  pa- 


caufe,  couleur , ou  occafion  que  ce  foit , on  put  dire 
ni  alléguer  les  articles dcllus  incorporez  non  être  des 
membres  fr  articles  de  ladite  Treve.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à cefdites prefentes. 
Donné  à Soldons  le  15.  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  147  J.  & de  nôtre  régné  le  quinzième.  Atnfi 
ligne',  Louis.  Et  lur  k remploi  defdites  kttres:  Par 
le  Roi,  F Admira] , les  Sieurs  du  Bouchage , fr  de 
Saint-Pierre  » Maifires  François  Haie  , Guillaume 
de  CcriCiy , & autres  pi  c Cens , & du  Secrétaire , Tu- 
rillo t. 

• C D L X X X I X. 

ANS  CwNfimathn  & Renouvellement  des  Trai~ 
de  j.c.  ■ tezentreU  FRANCE,  & le  Roiau- 
mede  CASTILLE,  à ' Paris  le  x). 
Septembie  147  y.  Frédéric  Leonard.  Tom. 
I.  pag.  143. 

DOminus  Alvarus de  Taide.  miles,  confrngui- 
ncus  Ulufirirtimi  ac  inclitifiuni  Domini  noftri 
Alphonfi , Dei  gratia  Regis  Caitellr, 
Legionis  & Portugal  lis  , cjufque  Confit  iarius  , & 
Joannes  Dclnas , miles,  in  jure  avili  Licentiatus, 
dicîi  excellcntiffimi  Regis  Confiüarius  ejufque  fifei 
Advocatus,  ambo  pariter  fin  Anabaifiatores,  Orato- 
res.  Procura  tores  , & Comtnifiârii  ad  infra  fcripta 
foecialiter  deputati  , âlutem  in  omnium  ûlvatove. 
Quum  prîmtim  propolitum  reâè  rtgnantium , fina- 
lifque  intentio  juftè  principamiura  effe  debeat  bonum 
commune  fubditarum  pnvatis  przictrc  commodis , 
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cis  herediutem  pro  tutelà  fidehspopuli  à Chrifto  n 
lictam  accurato  mdaginc , folheitoque  ftudio  invefti* 
care  conatur , & araenti  ddîdeno  piofequitur  fr  défi 
fendit,  quodnimiiumcofitprxclarius,  eoconduci- 
turfclicius  ac  commodius,  üntoque  Refpublicse  re- 
gnorum , principatuum , & Dotmmorum  quommvis, 
pacis  & tranquillitatis  per  amplius  incfHmabiH  per- 
fruuntur  benehcio  fr  munificenua , dum  terrsrum 
Principes  & Domini  pro  elimmandis  pofte-gandifque 
diffenfionum&fcdioonum  fcandaJb,  in  pacis  aurore 
ammos  fuos  libi  conciliant  & potentiarum  fuarum  vi- 
res glutino  arnore  confcdcrant  fr  conneéhint.  Ea  igi- 
tur  confiderabone  monefadi  ScrenilTimus  ac  Chriftia- 
niffimusPrinceps  frater  fr  confangineus  nofter  carilfi- 
mus  Carolus,  nunc  Francorum  Rex , fr  nos  ad  ufum , 
perfeverantiam , fr  continuationcm  traducere  eu  pi  en- 
tes, ac  commodo  prxtad*  hereditatis  fuavilfimum 
frudum  , ut  ex  pacc  in  virtute  Dci  faâa , ejus  fr 
abundantia  turribus  permoniu  rcgalis  prxfidii  nos  fr 
nobisconfcedcrati,  adhxrentes,  fr  fubdiri  tranquil- 
Uus&  felicius  de  virtute  in  vktutem  procedcntcs  am- 
bulare  poffemus  in  donao  Domini  ,cum  confenfu  rem- 
poribus  nuper  retroadis  certos  noftros  Àmbaflîatores , 
Nuock»,  & rmim  noftramm  geftoresTufficiemi  ad 
hoc  mandato  fuffuhos  hinc  inde  ordinavimus , con- 
ftituimus,  fr  deputavimus,  qui  divins  coopérante 
clementiâ  inter  eundem  SerenitTimum  & Chrinianffi- 
oum  Rcgcm  Francorum  fratrem  & confinguiticum 
noftrum  canffimum  pro  ipfo  ac  primogenito  fuo  na- 
to , vcl  nafeituro , aut  primo  regnorum  fuorumhaere- 
dc,  terris  & fubditisac  ditionibus,  Domini»  & ad- 
hxrentibus  fuis  ex  una , fr  nos  pro  nobis  ac  primoge- 
nito noftro  naio  vel  nafeituro,  aut  pnmo  regnorum 
liii  5 noftto- 
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ANS  noftrorum  hxrcde,  terris,  regnis , fubditis , Domi- 
ne J.C.  nus , ditionibus , adhxrcntibus  noftris  partibus  ex  al 
l4_  . tera,  eonccpcrunt,  inierunt,  & conlirmarunt  certas 
ligas,  amicitiai , confcedcrationes , compolitiones , 
con  vcntiones , & paéla  pro  exterminio  malorum , 6c 
pacilko  utnufque  regni  ftstu  6c  incrcmcnto.  Eafquc 
& eaaccorum  lingula  fera  per,  6c  omni  tempo  rc  cu- 
ftodirc,  manutencre , 6c  inviolabilitcr  obfcrvarepiO 
nob:s,  ac  primogenito  noftro  nato  vel  nafeituro , 6c 
pro  regnorum  noftrorum  primo  hxrcde,  ac  regnis, 
terris,  fubditis,  Doininiis,  ditionibus , 6c adhxrenti- 
bus  noftris  , antepofitis  fibi  tadifque  ûcrolandtis 
Evangeliis , ac  venerabili  figno  fan&x  Crucis  noftro 
Domine,  6c  in  animam  noftram prxfati  Ambaûiaro- 
rcs,  Nuncii,&  Procuratorcs  noftri  ex  parte  deputati 
fub  ccrtis  pœnis  & obligarionibus  juraverunt  promi Ic- 
nmtquenosac  primogenitum  noftrum,  aut  primum 
dictorum  regnorum  noftrorum  hzrcdem,  ac  pro  re- 
gnis , terris,  Dominiis , fubditis , 6c  adhxrcntibus  no- 
ftris, etiamper  noftras patentes  litteras  prxmifla  om- 
nia  6c  lingula  ad  requifitionem  & volunta'cm  pixfati 
Serenitlimi  ac  Chriftianiflimi  Principis  Caroli,  Ré- 
gis Francorum,  fratris  6c  confanguinei  noftri  canfli- 
mi  acceptaturos  , approboturos , 6c  confumaturos , 
ac  abafa&uros,  qux  in  litteris  patentibus  nnmimbus 
propriis  6c  ligillis  di&orurn  noftrorum  Ambafliato- 
rura , Procuratorum , ac  Nunciorura  communitis , ac 
per  diâum  nobis  6c  fidelera  fpedabilcm  virum  Fcr- 
nandum  Didacum  deToleto  decrctorum  doctorcm , 
publicum  Apoftolica  autoritate  notarium  , confilia- 
rium , auditorem , referendarium , relatorcm  & Sccre- 
tarium  noftrum , confedis  6c  fignatis  pleniùs  conti- 
nentur  , hujufmodi  qui  fcquitur  verborum  fub  te- 
nore. 

{«)  Oa  In  nomine  Domini.  Amen.  Erricus  (*) Lopcx  de 
L*fiu.  Mendoza,  Marchio  de  Santillana , 6c  Cornes dcl  Real, 
6c  Joannes  Pacheco,  Marchio  de  Villcrn,  acMajor- 
domus  Sercriilimi  ac  potentilhmi  Principis  & Ddmi- 
niHcnrici,  Dei  gratia  Regis  Caftcllx  6c  Legionis, 
conJiliariique  & procu  rate  res  fui  ad  infra  feripta  fpe- 
cialitcr  deputati , univerlis  przfcntibus  pari  ter  6c  fù- 
turis  prx  lentes  litteras  vifuris  6c  audituns  falutem  in 
eo  qui  perfeda  cari  tas  eft  : facris  ciudimur  doârinis 
ut  fraternimisfaedus,  6c  vioculumcaritatistanquam 
plcnitudincm  legum , pcrfcdionifque  ftabilcm  colum- 
ram,  qux  nunquam  excidic , juxta  commiffum  no- 
bis onus  folliciti  ipli  profequamur , & eos  qui  fub  au- 
tore  pacis  imperant  ad  unitatem  fpiritus , 6c  fraternam 
dilc&ionem  per  quam  regum  amor , pax  populorum, 
fihorum  bxreditas , 6c  fpes  xtemi  regni  confervan- 
tur,  accurariflGmè  incitemus.  Sanc  cum  Ærcrm  Ré- 
gis providente  elementia,  roultis  evoluris  annorum 
circulis , inter  inclitiflimarum  rccordat ionum  defune- 
tos  Francorum  ex  una , ac  Caftcllx  & Legionis  quon- 
dam  Reges , ex  altéra  partibus  , & noviflimè  anoo 
Domtni  milldimo  quadringentcfimo  tricefimo  quar- 
to, inter  UluftrilTimiim  & Chriftianillimum  Princi- 
pcm  6c  Dominum,  Dominum  Carolum  Dei  gratia 
Jtcgem  Francorum , & gloriofz  memonz  defunc- 
tum  Dominum  Joanncm  tune  Rcgem  Caftcllx  6c  Le- 

S’onis  , genitorem  didi  Serenitlimi  Domini  noftri 
omini  Henrici  Regis  moderni , proiplîs  & fuishioc 
indc  primogenitis  natis , vcl  nafcitui  is , livc  regno- 
rum fuorum  primis  hxredibus , ac  pro  fuis  regnis , ter- 
ris , fubditis,  Dominas,  & adhxrcntibus  fuis,  ac  om- 
nibus aliis  quorum  intererat,  vel  intereflepoterat , cer- 
tx  confoederationes , padiones,  ligx,  fracemitares, 
&amicitixfucrint  initx,  concept*  ,& ordinatx  , & 
firmarx , ptout  continetur  in  litteris  prxfati  quondam 
Serenitlimi  Regis Joannis , quarum  ténor  léquitur , 6c 
eft  ralis. 

Joannes,  Dei  gratia  Caftcllx  & Legionis Rex, 
univerlîsA  fingulis  has  noftras infpeduris,  tamprx- 
fentibusquam  futuris,  falutem  âegrariam  in  Domino 
cum  abundanria  tranquiUjitatis&  pacis.  Cum  Ætcnu 


Regis  providentia  difponere,  inter  Sereniflimum  & ^NS 
ChnftianilFimum  Principcm  , cariflîmum  frarrem  & dîe  J.C 
confanguiocum noftrum  Carolum,  nunc  Francorum 
Regem,  ac Procuratores  & Ambafliatorcs,  & Nun- 
cios , ac  fui  nomine  ad  hoc  fpccialem  poteftatem  ha- 
bentes  pro  ipfo  prxcariflimo  Rege  fratre  noftro , ac 
p imogenito  fuo  nato,  vel  nafeituro,  vcl  primo  re- 
gnorum fuorum  haerede , terris  ac  fubditis , & ditio- 
nibus,  Dominiis  6c  adhxientibus  fuis  ex  parte  una; 

& nos , & nonnullos  procuratores  noftros , noftri  vi- 
ce ac  nomine  ad  hoc  fpecialiter  &plenacumpoteftate 
députâtes  pro  nobis , 6c  primogenito  noftro  nato,  vcl 
nafeituro , vel  primo  regnorum  noftrorum  hxrcde , 
terris , regnis , & fubditis , Dominiis , ditionibus , 6c 
adhxrcntibus  noftris  ex  parte  altéra,  ordinatx,  con- 
cepts , initx , 6c  confirmatx  fuerint  certx  hgz , ami- 
citix,  6c  confcrderationes,  compolitioney,  conven- 
tioncs , 6c  pada  ad  exterminium  malorum , 6c  utriuf- 
que  Rcipublicz  pacificum  incremcntum , caque  te 
comm  lingula,  libi  prxpofitis , tadifque  facrofandts 
Evangeliis , & veneiabili  ligno  Crucis  noftri  nomine, 

6c  in  anima  no  lira , femper  6c  omni  tempore  cuftodi- 
rc , manu  tenere , & inviolabilitcr  obfervare  pro  no- 
bis, & primogenito  noftro  nato,  vel  nafeituro,  6c 
pro  regnorum  noftrorum  hxrcde , regnis , rerris , 6c 
fubditis , Dominiis , ditionibus , 8c  adhxrcntibus  no- 
ftr.s  promi  feront , & firmiter  juraverunt , & nos  nun- 
quam contrafacere , vel  venire  per  nos , vel  alium, 
leu  alios  aliqua  rationc , vel  cautà , publiée  vel  occul- 
té , fub  hipotheca  6c  obligarione  regnorum  & omnium 
bonorum  noftrorum , & ccrti  fub  pœnâ  prout  hxc 
6c  aliapcrfuashinc  indc  patentes  litteras  fuisnomini- 
bus  roboratas , ac  ligillis  fuis  communitas  , & per 
Ferdinandum  Didacum  de  Toleto  decrctorum  Doc- 
torcm, autoritate  Apoftolica  Notarium  publicum, 
auditorem  , referendarium , relatorem , ac  Secretarium 
noftrum  confedas , & manu  fua  propria  ligna  tas  ple- 
nillimè  conftat  ; ténor  veto  harum  per  dictos  noftros 
proairatores  vice  6c  nomine  noftri  initarum , concefla- 
rum  & firmatarum  fcquitur , & eft  talis. 

InDci nomine.  Amen.  AlvarusdeLuna,  Cone- 
ftabularius  Caftellx  , Corocfquc  Sandi  Stephani , 
Joannes  m^feratione  Divina  Archiepifcopus  Hifpalen- 
lis,  6c  Rodericus  Pimentel , Cornes  de  Ber.avente, 
contîliarii  Serenitlimi  ac  Chriftiamlfimi  Principis  6c 
Domini  Domini  noftri  Joannis,  Dei  gratia  Caftellx 
& Legionis  Regis , ejufque  procuratorcs  ad  infraferip- 
ta  poteftatem  6c  mandatum  fpeciale  habentes,  fi  eut 
per  litteras  ejufdetA  Domini  noftri  Regis  prxfcntibus 
infenas  conftat  evideneer.  Notum  facimus  univerlis 
prxlentibus  & futuris , quod  cum  xtema  providente 
clcmemia,  multis  evoluris  annorum  circulis,  inter 
inditxrecordationis  defunâos  SereniQimum  Domi- 
nura  H enricum  primum,  quondam  Rcgem  Caftellx 
& Legionis,  proavum  prxfati  Domini  noftri  Regis 
Caftellx  & Legionis  moderni , & inditiflirnxrccor- 
dationisSerenifumum  & Chriftianiflimum  Dominum 
Carolum  quintum  , quondam  Regem  Francorum, 
avumSercniflimi  Principis,  6c  Domini  Domini  Ca- 
roli , Regis  Francorum  moderni  > certx  confoedera- 
tiones, padiones,  ligx  , conventiones , Aramicitix 
fuerunt  initx  , conccptx,  ordinatx , 6c  firmatx , 6c 
poftmodum  per  clariflimx  memorix  defundos  Serc- 
niflimum  6c  Chriftianiflimum  Principcm  & Domi- 
num Joanncm  avum , ac  etiam  per  tam  limilis  memo- 
rix Sereniflimum  Dominum  Henricum  Sccundum, 
genitorem  Domini  noftri  Joannis  Sccundi,  Regis  Ca- 
ftellx & Legionis  moderni , profe  ipfoque  Domino 
noftro  Joanne  primogenito  fuo  Caftcllx  6c  Legionis 
Rege  modemo  ex  una  parte , 8c  prxclariflimx  memo- 
rix detundum  Sereniflimum  & Chnftiani flimum  Do- 
minum Carolum  fextura,  tune  Regem  Francorum  , 
ûüum  prxfati  Domini  Caroli  Quinti , genitoremque 
przdidi  Serenitlimi  Principis  Domini  Régis  Franco- 
mm  moderni  , pro  fc&  primogenito  fuo  vel  primo 

regni 
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ANS  regni  fui  heredc , ex  dû  parte  , approbatx,  confir-  memoratam  fêrvare  cari  fa  ri  s onionero  , (fOx  Hndiu  ANS 
de  J.  C.  mat* , rénovât*  & roboratx , prour  per  forum  paten-  perraanfit  iliibata , non  duninurioncm  hb  temjloribus  J. C. 
j,. e lirtera* potelé  apparere , quarum quidem hctcraruni  recipere , fed  crefcere  femper t & proficere  potius m , 

tenons  hic  haberi  voluraus  proxxprellis  inrerti*  , & augmentura,  omnemque  cujufliber  oceafionri  ampu-  ’ 
conequentcr  ipfe  Dominas  nofter  Rex  Caftell*  & tare  materiam,  qux  rame*  verborum  quam  fumnu- 
Lcgioms  mode,  nus,  neenon  recolend*  memoris  de-  rum  di&arum lictermim anriquarurn obfcuritatfc , am- 
fun&a  Domina  Cathariaa  Regina  genitnx  fua  , A biguitarc,  aut  forfan  inxqualitate,  ve)  alio  quovis 
ejufdem  memori*  dcfunâus  Doraimu  Femandus,  modo,  caufam affarc  poflet  diflcniîorm , altercatio- 
Infans  Caftell*  , patruus  fuu»,  ejufdem  Domini  no-  n»,  feu  contention»  in  futunim , conftmicismno- 
flri  Regis  CaftcUx  A Legionis  modérai , fuorum  re-  ftrx  Majcftat»  prxfentii , neenon  prxcari  ffim*  geni- 
gnoi um  tune  tutehm , curam , A regimen  habentes , tricis  noOrx  Catharinx  Reginx , & Illuftm patrui  no- 
«jus  nomme  A vice , A proeo,  A pro  ejus  primoge-  ftri  Fcmandi , Infant»  Caftell*  » gerentium  ad  prx- 
nko  aut  hcredc,  A regnis , terri»  Se  fubditis  fui»  exi-  feos  noftri , regnorumque  noftrorum  regimcn , curam 
ftemibus,  in  ejufdem  Sereniffirai  Domini  noftri  Ca-  A tutelim  , Ambaffiatoribus  , Proctiratoribus  , & 
ftellx  St  Legionis  Regix  Majcftat»  pnefentia , neo  Nuntiis  prxdicti  cariffimi  germani  noftri  Régis  Fran- 
non  ditftorum  matris,  patruique  fui  bon* memoriat  eue,  ad nostsfopter hoc fpecioliterdeftioaris , vidcli- 
defunâorum,  Domino  Gerardo  , tune  Lpifopo  cet  Revncndo  Patte  Gerardo , Dci  gratta  Epifcopo 
Sanâi  Flori  , 8c  Doauno  Robino  de  Br3camonte , Sanéri  Flori , neenon  Domino  Robino  de  Braca- 
m-.lite,  confiliario  & magiftro,  ac  Secretario , Am-  mont , Domino  de  TramiUa,  milice , & Migiftro 
Bafiatoribus  AProcumonbusdi&i  defunâi  Domini  Joanne  Hugoms  Archidiacono  ipfif- 

Caroli  Scxti,  tune  Francorum  Regis,  peripfum  ad  que  virtutc ooteftatis  eis  attribut*  per  ïiitera  prxfâti 
didumDominum  Regcm  Caftell*  8c  Legionis mo-  germani  noftri  Regis  Francise,  fuo  majori  fïgiîloro- 
dernum  deftinatis  , ipûufque  virtute  poteftatis  ci»  bornas  , quarum  ténor  inferius  infcTCtur  * noraine 
propter  boc  fpecialitcr  attribut*  8c  coticcfTe  per  litte-  prxfati  germani  noftri , & piofüio  quoque  fuo  prie- 
ras dicli  defunéri  Domini  Caroli  Sexti , tune  Régis  mogenito  nato , vel  nafeituro , aut  primo  tegni  fui  fur. 
Francorum,  recipientibus,  acceptantibus  Afolemni-  rede,  ac  pro  regno,  terris,  Domini»,  fubditû,  & 
ter ftipulantibus , unà  cum  ipfo  oefun&oCaroloScx-  adhxrcntibusfuis,  A ali»  omnibus,  A fingulisquo- 
to  , tune  Regc  Francorum  , ac  prxnominatis  fuis  rum  imereft,  vel  mtereffe  poterit , quomodofibet  in 
Procuratoribus  & Ambaffiatoribus  ejus  nomine  & riitorum  recipientibus , aoetpeamibus , 8c  folcmnitet 
vice,  &pro  eo,  proqueprimogenito,  aut  haerede . ftipuiantibus,  conibederationes , mâratus .compofî- 
acregno,  terris, fubditis  fuis,  confcederationes , pac-  tiones , paôtones,  Jigas,  &amicitias,  tamcxnoftra 
tioncs , ligas,  & amicitias  conhrmarunt , innova  ve*  certa  feientia , quamdeprcdiâotumgenitricis,  & pa* 
nint , & feccrunt , modo  & forma  contentis  in  lirteris  trui  tutorum  noilrorum,  nec  non  aliorum  Pratiato 
pra  fjtis  Domini  J oannis  Regis  Cafteilx  & Legionis  $ rum,  Baronum , magnatum , 8c  peritorum  regni , Sc 
quarum  ténor  talis  cft.  confîlii  noftri  propter  hoc  perfonaliter , & fpecialiter 

Joannes,  Dci  gratia  Rex  Caftell*  fc  Legionis,  vocatoruro, confilio, voluntatc, panter &r affenfu, trac- 
umverfis  9e  finguiis  Chrifti  fidelibus  prxfcntem  fe-  tamus,  inirmis,  faamus , 6c  firnumus  fub  forma , & 
riem  infpeâuris  & audituris  falutem,  8c  gratiam  in  modo  infra  Icnptts. 

Domino  cumabundantia  tranquiUitttis  8c  pacis,  no  Primo  videlicet,  quod  nos  Joannes  Rex  Cafteli* 
tum  facimus,  & cunâis  ficri  volumus  mamfeftum , A Legionis  prsediôus , filiulque  nofter  primogeuitüj 
quod  xterna  providentc  clementia  , multis  jam evolu-  nafemirus , five  primus  regnorutn  noftrorum  heres , 
tis  annorum  cïrculis  , iuter  pr*clar*  raemon*  de-  régna noftra,  Patri*,  Dominia,  8c  fubditi  noftri  fu- 
fun'blos  Rcges  Carolum  quondam  Francia: , A H en-  mus  ex  nunc  , & entrais  deinccps  uni  cura  diâx>  Fran- 
ricumquondam  Caftell*  & Legionis,  proavum no-  corura  Rege,  fratrenoftro  cariffimo  , filioque  pn- 
ftrum,  quorum  gefta  magnifîca  per  uoiverfa  raundi  mogenito  nato,  aut  nafeituro,  (eu  primo  regni  fui 
climat* fol cranitcr  divulgamur,  censeconfarderacio-  hxrcde, teins,  Patriis,  Domini is,  & fubditrs foi  bo- 

ues, paâioncs,  lig*,  contcnriones , amioü*,  ira-  ni  veri  fideles  confccderari , & adhacremes  amicitan- 
t* , concept*,  & ordmat*  fucrme  & firmat* , A poft-  auam  veto  noftro  fratri  naturali  A germano , tali  mo* 
inodum  per  Sereniftimum  & Chnftianiffimum  Prin-  Jovidelictt,  quod  nos,  6c  filius  nofter  primogem» 
cipera  Carolum , R egem  Francia*  moderoum,  pr*-  tus  nafeiturus,  feu  primus  regnoruw  h*res,damnum» 
caniljmum  fianetn  noftrum  , pro  ipfo  A primogem-  vituperium  , detrimentum  aut  dedecus  diôi  fratri» 
tofuo,  vd  primo  r^ni  faih*rede  ex  una parte,  A noftri  cariflimi  Regis  Francorum  , filii primogeniti 
tam per  inclttac  recordationis  Sereniffimum  Joannera  nati , aut  oafeituri,  feu primi regni  lui  h* redis,  re- 
avum,  quâra  Hcnricum  gtnitorem  noftros  , Rcges  gui,  terrarum , Patriarum , Dominiorum,  Afubdi» 
Caftell* , pro  ipfo  geiiitore  noftro , A nobis  ex  parte  torum  fuorum , non  procutabimus  ullo  modo , ncc 
altéra  approbat*  , conrirmate  , roboratc  , quarum  alicuiperfomeviventi  cujufaimque  ftatus,  conditio- 
ficut  per  eorum  litreras  patentes,  A autentica*  fuis  ma-  nis , prseminenti* , aut  dignitatis  exiftat , ctiam  fi 
guis  ligillis  commum  tas , potcfl  luculenriùs  appare-  perfona  fuerit  regai  is  , aut  «lia  quae  vis  , qusdiééo 
re,  quarum  quidem  littcrarum  originalia  in  archivo  fratri  noftro  cariffimo  Régi  Francorum  , filio  prt- 
utriufque  parus  non  immerito  diligenter  confcrvan-  mogenito  nato  , aut  nafeituro , feu  primo  regni  fui 
tur,  ipfarumque  ténor  es  hic  haben  volumus  pro  ex-  haeredi , regno,  terris,  Paxriis,  Dominiis,  A fub* 
preffisA  infertis.  ditis  fuis  guerram  , daranum  , vituperium  , detri* 

Nosrevolventesinanimo,  quàm  hudabile , quim  mentum  , dedecus  faccre  , perpetrare  voluerit  aut 
Llubrc,  quàmquc  duke  femper  extitit , in  umtatis  infètre,  coniîlium,  auxilium  prxftabimus  , feufa- 
amore  vinculumcaritacisobfcrvare,  quse  £u*  virtutis  vorem.  Qu*  quidem  lig*  , confcederationes  , pac* 
efhcaoa  membra  fortiter  ligat  ad  invicetn  , A cum  ta,  amiciti*,  conventione»,  ttaâatus  fupra , A infra 
Chrifto,  nec  permittit  cos  quos  perfedè  femel  jun-  fcript*  , A feripti  durabunt  quoad  vitam  fratris  no- 
xit,  ab  invicem  feparari , neque  confihum , A auxi-  ftri  cariffimi  Regis  Francis,  filii  primogeniti  nati , 
lium  fibamutuo  denegarc , cum  potius  eorum  orania  aut  nafeituri , A primi  regni  fui  hxrcdis , noftrique 
facit  elTc  communia , A in fuper  opentur  in  ipfis  iden-  Regis  Caftell* , A Legionis  pr*fati , filii  primogeni- 
titatem  voluntatum , noftneque  confiderationis  aolus  ti  nafeituri , five  primi  regno  mm  noftromm  hircdis 
d in  genres  ad  utilitates  innumens , A inenambilia  be-  prxdiûorum , A quandiu  ipfi , A nos  vitam  duxermt» 
neficia , qu*  rétro  lapfis  teroporibus , regibus , A re-  feu  duxerimus  in  humanis. 

gnicohs  utriufque  regnorum , A amicitiis  hujufmodi  Item  , prxdiâum  fratrem  noftntm  cari ffi mura 
pervencrunt,  cupiemes,  & dcüderabilittrafieâantes  Regcm  F ranci  x , filium  pnmogenitum  natum , aut 

nafa* 
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A HS  nafciturum , fiife  primum  Regni  fui  hsredem , tam  i 
4c  J.C.  per  Mare,  quam  perTcrram  contra quafcunque  per- 

_ fonas,  quxpoflcnt  viverefiemori,  cujufcunque  fta- 
tus,  conditions,  prxemincntiz  aut  digni  taris  exi- 
lant , etiam  ii  pcrfona  fucrit  repalis , aut  alia  qux- 
vis , qus  dido  iratri  noftro  Cariflimo  Régi  Francis , 
fîlio  primogenito  nato,  aut  nafcituro,  (ive  primo 
Regni  fui  hxredi , Regno,  Terris , Patriis,  Domi- 
niis,  & fubditis  fuis  guerram,  damnum , vitupe- 
rium,  detrimcntum,  aut  dedecus  faccre , pcrpctrarc 
vohient  aut  inFerrc , bona  fidc  juvabimus , & juvare 
tencbimur  abfque  fraude  ; nofquc  guerram  didi  fra- 
tris npftri  CariUimi  Regis  Francorum , filii  primoge- 
niti  nati , aut  nafcituri , feu  primi  Regni  fui  hxredis 
in  nos,  & in  perfonam  noftram  tanquam  propriam 
noftram  recipicmus , fie  ut  caput  guenx  rccipcre  te- 
nebimur,  fie  in  Rcgnis  fie  Dominas  noftris,  tan- 
quam  noftram  propriam,  cùmper  littcras patentes (i- 
gilloque  didi  Regis  Francis,  fratris  noftri  Carifli- 
mi , aut  filii  fui  primogeniti  nati , aut  nafcituri , fi- 
ve  primi  Regni  fui  hsredis  cert  ificati  fucrimus  quod 
guerra  fucrit  aperta , fit  in  Regno  Francis  prsconi- 
zata  inte#  cundem  Rcgcm  Francis , aut  fuum  primo- 
gcnitum  natum , feu  nafciturum , feu  primum  Re- 
gni fui  hsredem  ex  una  parte , fie  Rcecm  Anglix , 
feu  quemeunque  alium  ex  parte  alia , infra  decem  dies 
à die  prxdid*  certificationis  nobis  fadx , faccre 
prxconizari  jubere  tencbimur , fie  tamen  quod  fi  di- 
dus  frater  nofter  Carufimus  Rcx  Francis , filius ejus 
primogenitus  natus,  aut  nafeiturus,  feu  primus  Re- 
gni fui  hsres , five  alter  enrundem  nos  aut  primoge- 
nitum noArum  naiciturum , feu  primum  Regnorum 
noAroium  hsredem  rcquifierint , five  per  cos  aut.eo* 
rum  altcrum  fucrimus  de  juvaminc  fubditorum  nof- 
trorum,  armatorum  feugalearum,  autaliorumnavi- 
giorum  ad  opus  didx  guerrx  fubvenire  requifiti , 
nos  , primogenitus  nofter  nafeiturus  , feu  primus 
Regnorum  noftrorum  hsres  hoc  facerc , galeafque  fit 
alia  navigia,  fit  genres  armorum,  tam  per  Terrain 
quara  per  mare  ad  fervitium  fit  juvamen  diâi  fratris 
noftriCariflimi  Regis  Francis,  filii  primogeniti  na- 
ti , aut  nafcituri,  fit  primi  Regni  fui  hxredis  prxdi- 
dorum  , ejus  tamen  vel  eorum  fumptibus  fit  expen- 
fis  fideliter  fit  efficaci ter  , omni  fraude  cedante , roit- 
tere  tenebimur,  jurabuntquc  Capitanei  armatorum 
hujufmodi  tam  per  Tenam , quam  per  Mare , five 
Admiraldi , vel  alii  quicunque , fit  facient  folemne 
juramentum  coram  pcrfona , vel  perfbnis  per  Domi- 
numfratrem  noftrumad  hoc  deputatis , veldeputan- 
dis , quod  ambarum  partium  honorcm  , utilitatem  fit 
commodum  diligenter  obfembunt , ac  totis  viribus 
fidcliter  procurabunt. 

Item , poterunt  vaffâlli  fit  fubditi  noAri  libéré  fit 
abfque  offrufaqualibet  per  cos  incurrenda,  ad  fervi- 
rium  fit  juvamen  diâi  fratris  noAri  Cariflimi  filii  pri- 
mogenin  nati,  aut  nafcituri,  feu  primi  Regni  fui 
hxredis,  tain  per  Terrain , quam  per  Marc,  ad  opus 
didx  guerrx , noftrâ  tamen , aut  Regnorum , fit  Do- 
miniorum  ncceftitate  ceilante , quoties  cis  placuerit 
fe  transferre. 

Item , guerra  nomine  fratris  noftriCariflimi  Ré- 
gis Francorum  prsdidi , filiique  primogeniti , nati 
aut  nafcituri , five  primi  fui  Regni  nxitdis,  five  no- 
mine noftri,  five  primogeniti  noftri  nafcituri  , aut 
primi  Regnorum  noftrorum  hsredis,  contra  quem- 
cumque  incocptâ,  five  incipicndà,  nos,  primoge- 
nitus  nofter  nafeiturus,  aut  Regnorum  noftrorum 
primus  hsres , cura  parte  adverfi,  padum , trada- 
tum , accordum,  trcugamfeu  pacem  faccre , traifta- 
re,  accordare,  abfque  coofênfu  fit  voluntatc  expref- 
fis  prsdiâi  fratris  noftri  cariflimi.  feu  primogeniti 
nati,  aut  nafcituri,  feu  primi  Regni  fui  hsredis, 
firmarc  non  poterimus , autquomodolibet  inire.  Po- 
terit  tamen  prxdidus  germa  nus  nofter , primogeni- 
tus  natus  » aut  nafciiurus , five  primus  Regni  fui  h»- 
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res,  caufis  exigentibus,  treugas  particulares  ad  an-  ajjj 
num , vel  ad  aliud  brevius  tempus  citra  tradare  fit  ini-  de  J.  c. 
re,  fi  fit  quando  fibi  videbitur  expediens,  provifo 
quod  didas  treugas  particulares  nobis,  aut  primoge-  tO- 
nito  tufeituro , vel  hxredi  noftro  fignificarc  tenta- 
tur , fit  quod  in  eifdem  nos , primogenitus  nafeitu- 
rus , vel  hsres  cum  Patriis  fit  fubditis  noftris  compre- 
hendamur,  fi  nobis  placuerit  coraprehcndij  quod- 
que  prsdidx  treugz  particulares  unius  anni , vel 
temporis  brevioris , requeant  ul tenus  ad  longius  tem- 
pos fineexpreflb  confenfu  noftro , primogeniti  nafri- 
turi , aut  primi  Regnorum  hsredis , prorogari  vel 
extendi  . ceflar.tibus  in  prxmiflis , fit  esteris  fequen- 
tibus  univerfis  omni  fraude acdolo. 

Item,  Caftra,  Civitates,  Vills,  Fortalitia,  fi- 
ve loca , qux . vel  quas  primogenitus , aut  hxrts , 
five  gentes  noftrs  tam  in  Regno , fit  Terra  Anglix , 
fit  Ducatu  Aquiunis , quam  in  aliis  Regnis , Ter- 
ris , & Dommiis , contra  qu* , fit  quas  diâus  frater 
nofter’,  primogenitus  natus,  aut  nafeiturus,  five  pri- 
mus Regni  fui  hsres,  guerram  incceptam  habucrit, 
vel  incceperit , acquifiverimus,  occupaverimus , ac- 
qui  fient , five  occupaverit  per  Mare , vel  per  Ter- 
ram  , dido  fratri  noftro  Cuiffimo  Régi  Francis , 
ejufque  primogenito  nato,  five  nafcituro , aut  pri- 
mo Regni  fui  hxredi,  feu  certo  nuncioaut  mandato 
nos  fit  gentes  noftrs  prxdiôz , fie  filius  nofter  pri- 
mogenitus  nafeiturus,  five  primus  hsres  Regnorum 
noftrorum  , libère  dare , reftituere  tenebimur,  ac 
eriam  tenebuntur,  bona  tamen  mobitia  capta  vel  oc- 
cupata  efficientur  capientis , fi e eidem  conccdentur  fc- 
cendum  morem  fie  confuetudinem  Regnorum  Fran- 
cis fi e Caftellx  praedidorom. 

Item,  volpmus  quod  fi  Rex  Anglix,  aut  fuus 
primogenitus,  feu  quicunque  Regni  fui  hères,  & 
Ducatus  Aquitanix,  aut  aliquis  abus  de  fanguine 
Anglix  fuent,  captus  per  nos , primogenitum  nafci- 
turum , aut  primum  Regnorum  noftrorum  here- 
dem,  five  per  gentes  noftras , tam  per  Mare,  quam 
per  Terrain,  vel  quicumque  alius  Rex , Dux,  five 
Cernes,  contra  quem  principaliter  didus  frater  nof- 
ter Rex  Francix , ejufque  primogenitus  natus,  aut 
nafeiturus , five  primus  fui  Regni  neres , guerram  in- 
cceptam habuerit  vel  incoeperit , ad  arbitrium , vo- 
luntatcm , fit  ordinarioncm  diâi  fratris  noftri  Carif- 
fimi  Regis  Francis , vel  ejus  primogeniti , aut  nafci- 
turi, feu  primi  Regni  fui  heredis,  noftrique,  vel 
primogeniti  noftri  nafcituri,  aut  primi  Regnorum 
noftrorum  heredis,  tcncatur  captus  fit  captivus , in- 
fimulque  poterimus  uni  cum  didofratre  noftro  Ca- 
riflimo  fuper  expedirione  didi  capti  five  captivi  or- 
dinare , prout  ambarum  partium  placuerit  voluntati  ; 
quicumque  veroaliusà  prsdidis  captus  five  captivus 
extiterit,  eonfëntimus,  fie  volumus,  quod  fireffi- 
cacirer  capientis , fie  eidem  concedatur.  Super  qui- 
bus,  ôr  eorum  quolibet , tam  fuper  guerra,  qttara 
perfonis  fupradidis,  fie  omnibus  aliis  ad  hoc  needfa- 
riis  fâdum , guerr*  utilitatem  fi^  commodum  didi 
fratris  noftriCariflimi  Régis  Francis , filii  primoge- 
niti  nati , aut  nafcituri , five  primi  Regni  fui  here- 
dis, Regni , Terrarum , fie  fubditorum  fuorum  con- 
cernerai bus,  nos  autem , primogenitus  nofter  nafei- 
turus, five  primus  Regnorum  heres  relanoni  fîmpli- 
ci , fie  affertioni  per  didum  fratrem  noftrum  Regem 
Fran.i*  , aut  primogenitum  natum  , five  nafcitu- 
rum , feu  primum  Regni  fui  heredem , five  litteris 
fuis  fuper  hoc , aut  fuo  certo  nuncio  ad  hoc  fpecialetn 
potcftatem  habenti,  nobis,  aut  primogenito  noftro 
nafcituro,  feu  primo  Regnorum  noftrorum  heredi 
fadis , abfque  alia  probatione  feu  informatione  qua- 
cunque  , prsedidum  fratrem  noftrum  Cariffimum 
Regem  Francorum , aut  primogenitum  natum,  feii 
nafciturum , feu  primi  Regni  fui  heredem,  fadendi 
fidem  indubiam  tencbimur , fie  tcnebunrur  adhibe- 
ire,  inumationeque , proutpncdicuur,  nobis  fada, 

nos 
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ros  & primogenirus  nafeiturus,  aut  primus  Rcgno- 
rum  noftrorum  hères,  prxdiâum  Dominum  Cari f- 
iimum  fratrem  noftrum  Regem  Francia?,  primoge- 
nitum  fuum  natum , vel  r.afciturum , feu  primum 
Regni  fui  hcrcdem»  tam  de  facto  tencbiniur,  &tc- 
oebunturutilireradjuvare.  Snne  ï ligis , confœdera- 
tionibus , pa£Hs , convcntiombns  8c  traftatibus  prx- 
diétorum  excipimus,  8c  excipi  volumus  perfonam 
Sanôiflimi  in  Chrifto  Patris  Romani  Pontificis , nec- 
ron  fimiliter  Regem  Aragonum , 8c  filium  fuum  pri- 
mogenitum,  qui  nunc  liant;  dum  tamen  idem  Rex 
Aragonum,  & filius  fuus  priroogenitus,  qui  nurc 
funt , eorumve  altcr  contra  diâwn  fratrem  noftrum 
Cariftimum  Regem  Francix , primogenitum  natum , 
aut  nafcinmim,  feu  primum  Regni  fui  lieredem, 
Regnum,  Terras,  Dominia,  8c  fubditos  fuos , fi- 
ve  nos , primogenitum  nafriturum , aut  primum  Re- 
gnorum noftronim heredem , Régna,  Terras,  Do- 
minia , & fubditos  noftros , guerram , damnum  , vi- 
tuperium , aut  dedecus , five  detrimentum  non  fa- 
ciant,  inférant,  aut  procurent , fàciat,  inférât,  aut 
procuret , five  fieri , infèrri , aut  procurari  faciant 
peraltum  quovism~do;  quodfî,  quod  abfit , idem 
Rex  Aragonum  , aut  fuus  primogenirus  , contra- 
rium  faccrent , ccflabit  diète.  exccptjo , & nos , pri- 
inogenitus  nafeiturus  r.ofter , aut  primus  Regnorum 
roftrorum  heres , cum  d*&o  Cariflimo  fratre  noftro 
Regc  Francix , ejufque  primogenito  nato , vel  naf- 
cituro,  feu  primo  Regni  fui  herede,  erimus  prout 
lu  mu  s unanimirer  confœderati  contra  Regem  Arago- 
num , 8c  fuum  primogenitum  prxdi&os. 

Qux  omnia  prxdicta , & unguia  nos  prttdiâus 
Rex  Joannes,  fana  8c  provifa  deliberatione  Confilii 
fuper  hoc  habita , pro  nobis , primogenito  nafeitu- 
ro , 8c  primo  Rcgnorum  noftrorum  herede,  Re- 
gnis.  Terris , Dominiis , 8c  fubditis  noftris  pro- 
roittimus,  8c  juramus  in  animam  noftram , promife- 
runtque  8c  jura  crunt  prznominari  genitrix  8c  pa- 
truus  noftro  tutelxque  noftrx  nomine  fuper  imagi- 
nem  8c  memoriam  Domini  noftri  Jeiu  Chrifti  Cru- 
rifixi , Evingeliaque  fua  San  et  a per  nos  8c  ipfos  cor- 
poralirer  taftam , 8c  tatfta  , promitrimufqtte  verbo 
Regio  , bona  fide , fidemque  & homagium  cidem 
prxfato  Cariflimo  noftro  Carolo  Francorum  Régi , 
primogenito  nato  , aur  nafeiruro,  feu  primo  Regni 
fui  heredi , praeftando  tcnerc , facere  de  punfto  ad 
punftum,  fraude  & malo  ingenio  ceflantibus  quibuf- 
cunquc  adimplcre , 8c  inviolabilitcr  obfervare  , 8c 
hoc  fub  hiporheca  & obligatione  omnium  bonorum 
noftrorum  , heredum , & fuccefforum  noftrorum 
prxfentium  , & futurorum  , neenon  8c  fub  pcena 
perjurii , quam  Rex  incurrere  poteft  tali  cafu , infu- 
per  fub  poma  cenrum  millium  marcharum  auri  , in 
quibus  obligationibus  8c  pccnis  nos  diefus  Rex  Caftel- 
lx & Legionis , intervemente  diftorum  tutorum  not 
rrorum  autoritate  & confenfu , Régna , & omnia  bo- 
na noftra,  hxredum  & fucccfTorum  noftrorum  dic- 
to  fratri  noftro  Cariflimo  Régi  Francix  , ejufque  pri- 
mogfcnito  nato , vel  nafeituro , feu  primo  Regni  fui 
hxredi , applicandi  tanquam  projudicato,  condem- 
nato , & confcflato  , & in  ipfas  poenas , fi  contra 
prxdiâa  nos , aut  primogemtus  nofter  nafeiturus , 
Jeu  primus  Rcgnorum  roftrorum  hxres  fecerimus , 
aut  fccerit,  confitcmur,  nos  & primogenitum  naf- 
citurum , primumque  Rcgnorum  noftrorum  hxre- 
dem  , incurriflc , & tam  de  jure  quam  de  faâo  ad- 
judicamus  totaliter  incidifle  ; & nos  ipfi  de  autorita- 
te & confenfu  prxdi&is  pnraogcnitus  nafeiturus , 
Regnorumquc  noftrorum  hxredes  8c  fucccflores , 
Régna,  Dominia,  Terras,  6c  bona  noftra,  hxre- 
dum , 8c  fucceflorum  noftrorum  prxfcntia  & futura 
pro  prsmiflts  firmiter  adimplcndis  fupponimus , 8c 
fûppofuimus  cohertioni  8c  compulfioni  Camerx  Sedis 
Apoftolicx,  volumufque  8c  confenrimus,  quod  ad 
majorent  firmitatem  prxdt&orum  omnium,  & fin- 
Tom.  /. 
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gulorum , lirtcras ApoftcJicas  fuperipfis  fortiores & ANS 
meliores  didto fapientum  fubftantiâ non  mutatâ  , nos  fe  J.C. 
diâus  primogenirus  nafeiturus,  primufque  Regno-  , 
rum  noftrorum  hxres,  difto Cartflîmo  fratri  noftro 
Rcgi  Francix , ejufque  primogenito  nato , vel  nafei- 
futo , primoque  hxredi  Regni  fui,  facere  étconce- 
dere  tencamur , acetiam  tencantur,  quoties  per  dic- 
tum  Regem  Francix  fratrem  noftrum  Cariflimum, 
feu  pnm- genitum , narumaut  nafcituium , five  pri- 
mus Regnorum  noftrorum  hxres  fuerimus , aut  riie- 
rint  rcquifiti.  Ci  tera  vero  omnia  alia , & finçula  in- 
ter utriufque  noftrum  prxdecefïbres , ipfumque  fra- 
trem noftrum  Cariflimum  Francorum  Regem,  8c 
noftros  progenitores , haftenus  hinc  indeper  quera- 
cunque , inflmmenta,  litteras,  & traftatuspublicos 
& privatos  conjunâim,  veldivifim  quali tercumque 
inita,  firmata,  ratificata,  feudedarau,  eriamfiju- 
rarocntisA  promiflîonibus  fint  vallara,  qux  his  in 
tra&atibus  non  funt  inferta , volumus  deinccps  elle 
nulla,  irrita,  8e caflata , &caflamus,  imtamus,  re- 
vocamus,  & penirusannullamus. 

In  quorum  omnium  fidem , 8c  teftimonium  prx- 
fentes  litteras  figilli  noftri  munirainc,  neenon,  ad 
ampliorcra  certitudims  firmitatem  prxfàtorum  geni- 
tricis  8c  patrui  nominum  fuferiptione , figillifquc  uni 
cum  figno  Notani  publics  fecimus , 8c  juflirmiscom- 
muniri.  Darum  in  Valleoleti , die  fcptima  Dcccm- 
bris , anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  oc- 
tavo. 

Nos  vero  fupra  nominati  Alvarus  Conefbbularius , 

Joannes  Arch  11  pi feopus,  Rodericus  Cornes  de  Be- 
navento,  Procuiatores  prxfari  Scrcniflîmi  Principis 
& Domini  noftri , Domini  Joannis  Regis Caftellx  & 

Legionis  modemi , fperantes  prxdi&as  ligas , con- 
foederationes , amicitias,  compofiriones,  conventio- 
nes,  traéfarus,  & promifliones  inter  diâum  Domi- 
num noftrum  Regem  Caftellx  8c  Legionis  moder- 
num,  profe,  & pro  fuo  primogenito , velhxredc, 

Regtiis,  Terris,  & fubditis  fuis  ex  una,  &di&um 
defunâum  Dominum  Carolum  Scxtum , tune  Re- 
gem Francorum  , gcnitorcmque  ejuidcm  Domina 
Regis  Francorum  modérai , pro  fe , & pro  fuo  pri- 
mogenito, vclbærcde,  ac Regno,  Terris,  & fub- 
ditis fuis  ex  altéra  partibus,  ficut  prxmittitur,  irri- 
tas , conccptas , 8c  firmatas  fore , & fururas  ad  Dci 
laudem  , malortimque  exterminium  , & utriufque 
prxdidorum  Regum,  ac  Regnorum,  Reipublicx 
profperum  incrementum,  prxfcnribus  uni  A pariter 
convenicntibus , videlicet  ex  una  parte  nobis  prodi- 
âo  Domino  noftro  Rcge  Caftellx  & Legionis  ; 8c  ex 
alia  Revcrendiirimo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  D10- 
nyfio  , Aichicpifcopo  Tbolofâno  , neenon  nobili 
8c  fpeâabili  Domino  Joanne  de  Bonay , milite , Sc- 
nefcallo  Tholofx , Confiliariis  ; ac  Herveo  de  Fret 
noy  Secretario , Ambafliatoribus  & Nunciis , ac  pro- 
curatoribus  dtâi  Domini  Francorum  Regis  modemi 
pro  & ad  hoc  fpecialiter  conftitutis  & ordinatis,  & 
per  litteras  ipfius  Domini  R^is  Francorum  modemi. 

Quarum  ténor  inferius  infcrctur,  vice  & nomine  di- 
€ti  Domini  noftri  Regis  Francorum  modemi , & pro 
eo,  proque  fuo  primogenito  nato,  vel  nafeiruro, 
aut  primo  Regni  fui  hxrede , ac  pro  Regno , Terris , 
Dominiis,  fubditis  8c  adhxrentibus  luis,  aliifque 
omnibus  8c  fingulis  quorum  intereft , aut  interefle 
poterit  quomocTolibet  in  futurum,  recipicntes,  ac- 
ceptantes , 8c  folcmniter  ftipulantes  virtute  poteftatis 
nobis , ur  prxdiâum  eft,  attributx  & conccflx  per 
diâum  Dominum  noftrum  Regem  Caftellx  & Le- 
gionis, vice  & nomine  ejus,  & pro  eo  hxrede,  ac 
proRegnis,  Terris.  Dominiis,  fubditis,  8/  adhx- 
rentibus fuis,  cxtctifquc  omnibus  8e  fingulis  quo- 
rum intereft , vel  interefle  poterit  quomodolihet  in 
futurum , confœderariones  , tra£htus , compofitio- 
nes,  paâioncs,  ligas,  & amicitias,  8c  omnia  alia 
& fingula  in  prxditf  is  & cirça  prxdiÔa  per  diâura 
K k k k Dorai- 
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ANS  Dominum noftrum  Regem  Caftellx  8c  Ltgjoois  mo-, 
de  J.C.  demi,  per  ejufque  fupradidos  tutores  ejus  nomine  J 

Ijtye  Se  vice,  unà  euro  dido  Domino  defundo  Carolo  | 
Sexto,  tune  Rcge  Francorum,  genitoie  didi  Do- 
mini  noftri  Regis  Francorum  modérai , 8c  euro  fupra 
noroinatis  Ambaflîatoribus  8c  Procuratonbus  fuis  ejus 
vice  & nomine,  ut  prxmittitur , ada,  gefta,  habita 
& conventa , prout  in  fuperius  infertis  litteris  fuis 
contenta  Se  expreffa  funt,  laudamus,  ratificamus  > 
âpprobamus,  acceptamus,  ac  ctiam  vaüdatnus,  ite- 
ruroque  de  novo  tradamus , inimus , facirous , & fir- 
roamus,  fubpcci.is,  forma,  modis , & obligation^ 
bus  Se  quahtatibus  fupra  fcnptis  pro  diâo  Domino 
noflro  Rege  Caftellx  8c  Lcgionis  raodemo  , pro- 
que  prunogenito  fuo  nato , vcl  nafeituro , aut  primo 
Regnorum  fuoruro  hxrede,  Regnis,  Terris,  Do- 
minus , fubditis  & adhxreotibus  fuis,  Se  omnibus 
aliis  quorum  ir.tereft  vcl  intereffe  poterit  infururum, 
uni  cum  didisConfiliariis,  Ambaflîatoribus  & Pro- 
curatonbus didi  Domini  Regis  Francorum  ejus  vice 
te  nomine  agentibus , ac  pro  eo,  te  filto  fuo  primo- 
genito  nato,  vel  nafeituro,  aut  Regnorum  fuoruro 
narrede,  proque  Regnis,  Terris,  Dominus,  fubdi- 
tis 9c  adhxreotibus  fuis , te  aliis  omnibus  quorum  io- 
tcrcfl , aut  intereïïc  poterit  quomodofibet  in  futu- 
rum  , fimiles  te  conformes  padiones,  eonvcwio- 
nés,  obhgationes  , & fubmiflîones  confcncientibus 
& facienbbus,  nobis  flipulantibus  & rccipicnribus 
pro  & vice  didi  Domini  no  fl  ri  Regis  Caftellx  & Lc- 
gionis, ejufque  pnmogeriti  nati , autnafeituri,  aut 
pi  uni  R egnorum  fuorum  hxrcdis , pro  Regnis , Ter- 
ris, Dormnus,  fubditis&adhxrentibus,  & aliis  fu- 
prà  ciratis,  prout  conuneturin  conirn  litteris  confi- 
miiibus  8c  conformibusiftis,  quas  nobis  mdiderunt. 
Verumtarocn  non  intendunus  in  prxmiifis  comprc- 
hendi  chufulam  contentant  in  fuperius  iufenis  litte- 
ris , fat  ientem  memionem  de  exemptione  mciitx 
rncmorix  dcfundi  Domini  Manini  , tune  Régi* 
Aragoni  m , & fui  primogeniti , qui  tune  erant  ; lcd 
bine  ii.de  tolli  & abjici , te  pro  nulla  haberi , cum 
ctiam  fit  fupervacua , quia  ipfê  Martinus , & ejus  fi. 
lius,  ab  hoc  fcculo  dudum , ficut  Domino  piacuit , 
migravernnt.  P.  omi  tti  mus  infuper  & jura  ni  us  in  ani- 
mam  didi  Domini  noftri  Regis  Orteil*  Sc  Legio- 
nis,  fuper  imaginera  & reprsfcmariooem  Crurifixi 
Domini  noftri  Jefu  Chnfti , ac  fus  Sanda  Evangelia 
per  nos  corporalitcr  tadam  & tada  bonâ  fide , ectfan- 
tibus  fraude  8c  malo  ingenio  quibufeumaue , omnia 
te  (ingula  prxmifTa , prout  & quemadmodum  per  nos 
quibus  fupra  nomine  & vice  fiimata,  gefta,  8e  fada 
funt , teneri  8c  tenenda , ac  de  pundo  ad  pundum 
adimplcri  & adimplenda , ac  inviolabiliter  obfcrvari 
Se  obfervanda  per  didum  Dominum  noftturo  Regem 
Orteil*  & Lcgionis , pro  fe , & pro  fuo  primogeni- 
to  nato,  vcl  nafeituro,  aut  primo  Regnorum  fuo- 
ruro hxrede,  ae  Rcgno,  Terris,  Dominiis  fubdi- 
tis , 8e  adhsrentibus  fuis , ac  eriam  per  cum , & per 
ejus  potertatero , littcias  fupià  & infrà  feriptas  acccp- 
undum,  approbandum,  & confirmandum , eafque 
litteras  daoduro , & tradendum  Domino  Régi  Fran- 
conien, quamprimiim  per  ejus  Domini  Regis  Fran- 
corum litteras,  aut nuncios  requiretur , firoiles,  feu 
conformes,  ac ejufdem  virtutis , & efficacix  litteras 
didi  Regis  Francorum  recipienduro , 8e  hoc  fub  hi- 
potheca,  & obligatione  omnium  honorais,  hære- 
dumque,  & fuccefToram  fuonim  prxfcntium , 8cfii- 
turorum , neenon  fub  ptrna  perjurii , quam  Rex  po- 
tert  incurrere  tali  cafu , ac  etiam  fub  poena  centum 
milliuro  marcarura  auri  ; in  quibus  obligation! bus , 

Se  pcenis  nos,  eumdera  Dominum  noftrum  Cartel]® 

Si  Lcgionis  Regem , fua  Régna , parker  te  fua,  fiio- 
lumquehxredum,  &r  fuccefiorum  bons  quxeumque 
eifdtm  Domino  Régi  Francorum , ejufque  primoge- 
DJto  nato , five  nafeituro , aut  primo  Rcgni  fui  hx- 
tedi , & erga  cura  tanqium  pro  confcüâtQ , judica- 
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to,  & condemnato  teneri , & ipfaspcenas , fi  contra 
prxdida  idem  Dominus  oofter  Caftellx  8c  Lcgionis  de  J.c. 
Rcx,  aut  primogenitus  fuus  natus,  aut  nafaturus , 
five  primus  Rtgnoium  fuorum  hxrcs  fcceric , aut  le-  1 ” 
cerint , confitemur  ipfum  Dominum  noflrum  Caf- 
tellx 8c  Lcgionis  Rcgcm , primogenitumque  fuum 
rutum , 8c  nafeiturum , five  pnmum  Regnorum  fuo- 
ruro hxrcckm  incurrifle , 8c  tara  de  jure , quam  de 
fado  adjudicamus  totalitcr  inadifle , 8c  ipfum  , pri- 
mogenitum  fuuro  natum , vel  nafeiturum , five  pn- 
mum Regnorum  fuorum  hxredem , Se  fucceflores 
fuos,  ejufque  R egnum,  Dominia,  Terras,  8c  bo- 
na , achxrcdum , 8c  fiiccefforum  fuoruro  prxfcmia8c 
futura , pro  prxmîrtis  firmiter  adimplcndis  fuppofui- 
mus,  8c  fupponimus  cohcrdonL , 8c  compulfioni  Ca- 
merz  Sedu  Apoftolicx , voluroufquc,  8c  confcnti- 
mus , quod  ad  majorem  firmiutem  prxdidorum  om- 
nium, 8c  fingulorum  litteras  Aportolxcas  fuper  ipfis 
fortiores  8c  mdiores,  dido  fâpientum,  fiibftamü 
non  mutatâ , idem  Dominus  norter  Caftellx  8c  Le- 
gionisRex,  feu  primogenitus  fuus  natus , aut  nalci- 
turus,  five  primus  Regnorum  hxrcs , dido  Domir.o 
noflro  Régi  Francorum , ejufque  primogenito  nato , 
aut  nafeituro , aut  primo  Rcgni  fui  hxrcdi , facere. 

Se  conccdeie  tencatur , quotiesper  ipfum  Dominum 
Rcgcm  Francorum,  vcl  ejus  primogeninun  naturo, 
aut  nafeiturum,  aut  pnmum  Rcgni  fui  lixrcdem, 
idem  Dominus  nofter  Caftellx  & Lcgionis  Rex , aut 
primogenitus  fuus  natus , autnafeiturus,  five  prunus 
Regnorum  fuoruro  hxrcs  fuerit,  autfuerint  requifi- 
ti.  In  quorum  omnium  robur , & teftimonium  prx- 
fentibus  litteris  no  mina  noftra  proprns  manibus  fub- 
fcripfirous.  Se  figiila  noftra  fecirous  apponi  unà  cum 
fîgno  & fubfcriptror.e  Notarii  publia  infrà  fcnpti. 

Datum , Se  aduro  in  Oppulo  de  Majorito  Toktano , 
die  vicefima  nona  Januani , an  no  à Nativitate  Domi- 
ni fèauidum  moiem  Lcclcfix  Hifpanix  miUefimo 
ouadringentefimo  tricefiroo  quinto.  îà  *i  Ceidcjî*. 

»U  y Joanncs  Archiepifcopus  Hifpalenfis , Eli  dus 
Eccldix  T olctanx  j tl  Coude , 8c  ego  Feruandus  Di- 
dacus  de  Toleto’ , Decrctorum  l>odor  , publiais 
Apoftolica  autontate  No  tan  us , ac  didi  SercmfOmi 
Se  Chriftianulimi  Domini  noftri  Caftellx  8c  Lcgionis 
Regis  Auditor  Relaendarius , ac  Secrctarius,  prx- 
miliis  omnibus,  8eûngulis,  dum,  fkut  prxmitti- 
tur,  agcreiitur,  & fièrent  unà  cum  infrà  fcnptis  tef- 
tibus  ad  hoc  vocatis  fpecialiter  & rogacis , videlicet 
cgregiis , 8c  fpedabilibus  viris , Pcuo  Nu nio  Comi- 
té de  Buelna , Rodaico  Duz  de  Mendoça,  Major- 
domo , Petro  Aivare  de  Oforio , Cuftode  Major  i , 

Petro  Manuel,  prcfàti  Seremfliiiii  Domini  Regis 
Confitiariis,  acnobilibus,  Bartholomeo  de  Monte- 
fchieu , Milite , Joanne  de  la  Bricorgne , A ronge - 
rot  Magiftro  Seguino  de  Courthardo,  Magiftio  m 
Artibus,  8c  Bai  aurio  in  Media  tu,  Petro  Normani 
Prelbytero  Thobfano,  8c  aliis,  prxfcns  interfui, 
caque  fie  fi  cri  vidi , 8e  audivi , 8c  de  mandata  dida- 
rum  Donunorum  Coneftabularii  , Àrchicpifcop* 
Hifpalenfis,  8c Contins  de  Benavento,  przfaii  Se- 
rcnilfiau  Domini  noflri  Caftellx  8c  Légion is  Regis, 

Procura  to  ru  ra , hoc  prxfens  puolicuro  inftrumcn- 
tum,  me  aliis  arduis  occupato  negotiis,  peraliura 
feribi  feci , 8c  in  publicam  formam  redegi , fignoque 
meo  unà  cum  nominious , 8c  figillocum  appenfiooe 
i p forum  didi  Domini  noftri  Regis  Procuratorum  Co- 
lins ligna,  i , rogatus  pâmer  8c  requifitus  in  fidem, 

& teftimonium  omnium , & fingulorum  przmifib- 
rum , Ftnundus  Dodor  Rcfcrtndatius  , Notarius 
Apoftolicus. 

Notumfaomus,  quôd  nos  Joanncs , RexCaftcfi 
lx  & Lcgionis  prxlàtus,  cupi  entes  decenter,  afpi- 
nnte  Deo , coniobdaie  tam  fincenm  inter  utrumque 
Regem , utramque  Domum , & utraque  ]i.egna , di- 
honcs,  8c  gen tes,  conjundionem , qux  fua  vetuf- 
utc  pan  ter  8c  incegntatc  meruit  cooièrvari,  ac  prx- 
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ANS  ftanti  feduliute foveri , confœdcrationes , ligas , aroi- 
dc  J.  C.  citias,  compofitioncs  , pada,  convention»  , pro- 
14.7 J.  raiffioncs,  obligation»,  ac  quxcunque alia in  fupe- 
nus  infertis  littcns  contenta  per  prxdidos  noftros 
Procuntorcsaüa,  gcfta , habita,  concordats  A paf- 
* faca  , que  orania , & fîngula  peripicaciter  intuentes , 
nos  ip<i  firmiter  intelleximus,  A comprchendimus 
de  noftra  certa  feientia , & ex  noftri  Magni  Conitlii 
Prxlatorum , Baronum , Magnatum , Pcntonimque , 
A proborum  Regnorum  noftrorum  ingenti  copia  re- 
ferti , roaturà  & diu  digeftà  dchbcratione  pro  nobis , 
6c  primogenito  noftro  nato , vcl  nafci turo  , fivc  Re- 
groitim  noftrorum  hxrede , Reçois,  Terril,  fub- 
ditis, diuonibus,  Dominiis,  adhærencibusnoftris, 
ac  omnibus  dus  quorum  intereft , 6c  intcrciTe  poterit , 
prout  6c  qnemadmodu  m fa  péri  us  infêrta  funt , huda- 
mus , ratificamus , approbamus , acceptamus , 8c  con- 
firmamus , iterumque,  aedenovo,  quantum  opus 
eft , farimus,  6c  promittiraus  per  prx  firmes  ; que 
quidem  omnia  A fingulacum  fois  dependentiij , tan- 
gemibus,  Aconnexis,  ad  hoc  prxlendbu*  nomina- 
ris  AmbalTutoribui  A Procuntoribus  prxfàri  fratris 
noftri  Regis  Francorum  , pro  ipfo  fratre  noftro, 
proque  fuo  pi  imogeni to  nato , vcl  nafeituro , aut  pri- 
mo Regni  fui  hxrede,  aut  pio  Regno,  fubditis. 
Terris,  ditiorifcus,  Dominiis,  A adharrcntibus  fuis , 
ac  omnibus  aliis  quorum  intereft , vd  interefle  pote- 
rit, recipientibus,  6c  acceptantibus , pratpofitis  no- 
bis , taftifquc  per  nos  corporaliter  Sacrofânttis  F.van- 
geliis,  prxmifloque  vencrabib  fîgno  Ciucis  Domini 
ftiper , m omni  cempore  cttftodire  , 6t  euftodiri , 
manutcncrc  , 6c  nunuteneri  , ac  inviolabiliter  de 
pundo  in  pundum  obfcrwe , 6c  obfervari  facere  ; 
nec  unquam  pernos  velaliurà , feu  akos  publiée,  vel 
occulie,  vclalio  quovifmodo,  aliqua  rationc  , cau- 
fa , vcl  occafior.e  contrafaccrr , aut  venire  polliciti 
fumus,  & pollicemur,  promifîmufque,  6c  promit- 
timus,  juravimus  etiam , Ajuramus,  ac  folemniter 
cxpromilimus , 6c  fècimus,  rxpromittimus , 6c  fa- 
ci  mus  Sacrant entum  in  verbo  Regio , 6c  per  animant , 
♦idem , 6c  homagium , prxfàto  Fratri  noftro  Régi 
Francorum moderno  didove  primogenito,  vclhx- 
redi  fuo  prxftando , 6c  fub  poenà  perjurii , quam  Rex 
poteftiocurrac,  A etiam  ccntum  rotllium  roarcanim 
auri,  6c  gmcraliter  fub  aliis  omnibus,  A fîngulis 
poenis,  obligationibus , 6c  fubmiflionibus  latiùs  con- 
tenus in  foperius  infertis  litterisj  pro  quibus  omni- 
bus, 6c  eorum  fîngulis,  firmiter  6c  inviolabiliter  ce- 
rendis  6c  adimpkndis,  obligaraus,  hypothecarous , 
A fuppomraus  Régna , & bona  noftta , ac  hxredum 
nnftrorumqufrurocumqoe.  In  quorum  omnium  tcf- 
timoriumprifc.nt«  noftra  litteras  per  Secretariumac 
Notarium  n<  ftrum  infri  feriptum  fieri,  Apublicari 
mandavimus,  ac  nominis,  ligillique  Regii  majoris 
noftn  plumfei  mummine  roborari , Conliliariisnof. 
tris,  videlicec  nobili , fideli  noftro  Alvaro  de  Luna 
Coneftabulano , CafteHx,  ac  Sandi  Stephani  Co- 
mité, Reverendifque  in  Chrifto  patribus,  Joanne 
Archieptfcopo  Hifpalenfîs  Ecckfîs , TolctanxTlc- 
do  confirmât© , ac  Pctro  Epifcopo  avun- 

culo , A nobili  Roderico  Alfonfi  Pimcntel , Comi- 
té de  Bcnavcmo , ac  Garcia  Femandi  Maria , Comi- 
té deCaftaneda,  Pctro  Maurici  Prxfide  Majori  Re- 
gni noftri  Lcgionis  , Petro  Nunio  Comité  deBuel- 
na , Pctro  AJvare  de  Oforio , euftode  Majori  noftri 
corporis , Petro  Manuel  Avunculo , Roderico  Diai 
de  Mendoça , Majordomo , Fernando  Lupi  de  Sal- 
dagna,  Majori  noftro  Rarionale,  Dodore,  Petro 

Jfoannis , 6c  pknibus  aliis  prxfentibus  ad  hoc  fpecia- 
iter  vocatis  6c  rogttis.  D.itum  in  Oppido  de  Ma- 
jorito , anno  Domini  millelîmo  quadringentefimo 
tricefimo  quinto,  more  Hifpanico,  6c  Regnorum 
noftrorum  vicefimo  nono,  die  verô  ultima  Janua- 

ril. 

Nos  igitur  Emeus  6c  Joanncs , Marchioncs  prxfa- 
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ti,  Confiliarii,  6c  Procuratores prxdidi , fufficien-  A NS 
Ti  ad  hoc  facultate , & automate  fuffiilti , conveniez  de  J.  C, 
tes  vice  6c  nomine  memorati  SercnifTnni  Principis  6c 
Domini  noftri,  Domini  Heorici  Caftellx  6c Legio- 
nis  Regis , pro  iplo , ac  primogenito  fuo  nafeituro , 
feu  pnmo  Regnorum  fuorum  hxrede , ac  pro  Re- 
gnis, Terris,  Dominiis,  fubditis,  de adhærentibus 
fuis,  aliilque omnibus  6c  fîngulis , quorum  intereft , 
vd  interefle  poterit  qoomodohbet  in  futurum,  uni 
cum  Reverendiirimo  in  Chrifto  Pâtre , ac  fpcdabili- 
bus  & nobilibus  vins  Dominis , Joanne  miferatione 
divina  Archiepifcopo  T uronenli , Getardo  de  Burfi- 
co  Mttiftro  Kequdlarum  ordinarto  Hofpitii , Guil- 
lelmo de Sragno , Milrtc,  Domino  locorum  de  Vcr- 
vmis,  deValle,  ALugarda,  Serefcallo  Ruthenen- 
fi,  A Cambellat.o,  Emco  de  Arcco,  Scutifcro, 
Buiforio  Hifpanir , Confiliariis  IlluftrilTimi  ac  Chri- 
ftianiflimi  Principis  A Domini  Domini  Caroli  Dci 
gratis  Francorum  Regis,  A Nicolao  de  Brolio  No- 
tario,  A Secrctario  ejufdcm  Principis,  AmbifTiato- 
ribus,  Oratoribus,  A Nuntiis  fuis  apud  prxfatum 
A Seteniiiiraum  Pnncipem  Regem  CafteHx  A Lc- 
gionis , -ad  hoc  fpeciaüter , A exprefle  ctfftinatis , A 
plcnam  poteftatem  habentibus , prout  per  litteras  utri- 
ulque  Regis  inferius  mfererdis  luculenter  apparebit , 
recipientibus,  acceptanti'  us , A folcmniter  ftipulan- 
tibus  pro  codera  Cnriftiamllimo  Regç  Domino  Ca- 
rdo,  ac  pro  fuo  pnmogo.ito  nato,  vtl  nafituro, 
aut  primo  Regni  lui  hxrede,  neenon  pro  Rcgno, 

Terris  , Dominiis , Aibditrs , A adhiTentii.us  fuis 
aliis  omnibus , A fîngulis  quorum  intereft , vcl  inte- 
refle poterit  quomodolibet  in  futurum , confccdcra- 
tiones , tradatus , compof rtio.ncs , padiores , ligas  t 
fratemitates , A amicitias,  ac  omnia,  A fîngula  in 
præmjflis  litteris  contenta , A expreflata  virtute  potc- 
ftatis  nobis  attributx  A conccflx , laudamus , ratifî- 
camus , approbamus , acceptamus , A validaraus , ite- 
rumque, A de  novo  tradamus , tnimus,  facimus, 

A ftrmamus  fub  poenis,  forma,  modis,  obligation 
nibus,  qualitattbus , fubmiflior.ibus , A ebufls,  ac 
omnibus  aliis  fuperius  pramiflis.  Promittimusinfu- 
perbonafide,  ccffantibus  fraude,  A malo  ingenio 
quibufeunque,  poUicemor,  A juramus  fuper  imagi- 
nera  , A reprefentationem  Crucifîxi  Domini  nofîri 
jefu  Cbrifti , ac  Sanda  Evangelia  per  nos  corporali- 
ter  ta® a,  Ain  animam  didi.Dcmini  noftri  Regis 
CafteHx  A Lcgionis,  fub  obligationc  omnium  bo- 
notum , hxredumque , A fucccflorum  fuorum , prx^ 
fenrium , A futurorum , nec  non  A fub  pœna  perju- 
rii, quam  Rex  incurrere  potrft  t»li  cafu,  A cenruirt 
millium  marcarum  auri , omnia  A fîngula  prsmi  (Ta , 
pmut  A quemadmodum  per  nos,  quibus  fupri  vice 
A nomine  firmata  , inita  A tradata  funt , tcncri  A te- 
nenda,  ac  depundo  inpundum  adimplen  A adim- 
plenda , atque  inviolabiliter  obfcrvari  A obfcrvanda 
perdidum  Dominum  noftrum  R<gem  Caftcllx  A 
Lcgionis,  pro  fè,  A primogenito  fuo  nafeituro, 
aut  primo  Regnorum  fuorum  hx;cde,  ac  Regnis* 

Terris,  Dominiis,  fubditis , A adhxrtntibus fuis, 
ac  etiam  per  eum , A per  ejus  patentes  litteras  accep- 
tanda,  approbanda  A confirmanda  , calque  littéral 
dandas  A tradendas  dido  Domino  Francorum  Rcgi , 
quamprimùmperSux  Serenitatis  litteras , aut  nuntios 
requirctur,  fîmiles,  feu  conformes,  acejufdem  te- 
nons, virtutis  Aefficocix  litteras  ejufdemSux  Scre- 
nitatisreripiendo , atque  omnia  adimplcnda  A obfer- 
vanda , noscundem  Dominum  noftium  Rcgcrti  Caf- 
rellx  A Lcgionis , Régna  pariter  A fua , fuommque 
hxredum  , A fuccefTorum  bonaquxeumque  ; eidem 
Domino  Régi  Francorum , ejufquc  primogenito  na- 
to,' vcl  nafeituro,  aut  primo  Regni  fuihxredi,  A 
erga  eum  tanquam  pro  jndicato , conftfïàto  , A con- 
demnato  teneri,  A «n  ipfas  pccnas  ipfum  Dominum 
Regem  CafteHx  A Legionis  , pr  imogeni  tu  mqu* 
fuum  tiafciturum , vel  pnmum  Regnorum  fuorum 
Kkkk  a hxre- 
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hxrcdem,fi  contra  prxdi&a  fecerint,  aut  fecerit,  confi- 
temur  incidifte,  & tam  de  jure  cpiàm  de  fado  ad  ju- 
dicamus  totaliter  incurrifie  , & ipfum  , primogcni- 
tumquc  fuum  nafeiturum  , aut  primum  regnorum 
fuorum  hxredem , & fucceffores  fuos  , ejuîque  ré- 
gna, Doraima,  terras,  ôc  bona , ac  hzredum  , ôc 
fuccefforum  fuorum  prxfentia,  &futurapro  prxmif- 
fis  firmiter  adimplcnda  fuppofuimus  , & fuppommus 
cohertioni  & compulfioni  Caméra;  Apoftoücx.  Vo- 
lumus  etiam  & confcntimus,  quod  ad  majorcm  fir- 
mitatem  prxdiâorum  omnium  ôc  fingulorum  litteras 
Apollolicas  fuperipfis  fortiores  & meliores  dido  fa- 
pientium , fubftantiâ  non  mutatâ  , idem  Dorainus 
nofter  R ex  , feu  primogenitus  fuus  nafeiturus,  five 
rimus  regnorum  fuorum  hxrcs  dido  Domino  Régi 
rancorum,  ejufque  primogenito  nato , velnafcitu- 
ro , aut  primo  regni  fui  hxredi  facere  & concedere 
teneatur , ac  etiam  tencantur , quotics  per  ipfum  Do- 
rninum  Rcgem  F rancorum , vel  ejus  priraogenitum 
natum  , vel  nafeiturum , aut  primum  regni  (ui  hxre- 
dem, idem  Dominusnofter  Rcx  Caftcllx  ôc  Lcgio- 
nis,  aut  primogenitus  fuus  nafeirurus  , five  primus 
regnorum  foorum  hxrcs , fucrit  requifitus,  vel  fue- 
rint  requifiti.  Ténor  autem  facultatis  per  diÔum 
Chriftianiflimum  Principem  Regem  Francorum  Am- 
baiïiatoribus  fuis  fupradidis  conceftx  fcquitur,  ÔCeft 
talis. 

Carolus  , Dci  gratia  Francorum  Rex  , univerfis 
rxfentes  litteras  mfpcduris,  faiutem.  Solidius  regi- 
us  & regnis  efle  comperimus  fiabilimentum  , dum 
veris  ftuaiis  diutiffime  comprobatas  amicitias  conto- 
verc,  & amplitudine  curoulata  fadas  adaugcrc  ftudet 
accurata  utriufque  follicitudo  ; nam  unica  eorum  po- 
tentia  mutuà  vicifTitudine  fblidata  fortius  rtfiftit , & 
conftantius  perdurât.  Confidcrantcs  igitur  longas 
amicitias , 6c  intemeratos  confocderationum  6c  liga- 
rum  nexus  inter  noftros , 5c  Screniflimi  Prinripis  ca- 
ri fli  mi  fratris , ac  confanguinei  no  fi  ri  Henrici  , Dei 
gratia  Caficllx  ôc  Legionis  Regis  moderni , prxde- 
ceftores,  Ôc  inter  nos  6c  ipfum , ultra  fanguinis  affi- 
nitatem  qua  inviccmattingimur,  & etiam  inter  utram- 
que  domum,  6c  utrumque  regnum , prifcis  rempori- 
bushadenus  inviolabiliter  oblervaca  , felieem  utriuf- 
que  domibus,  Ôc  regnis  valetudinem  prxbuiiïc,  ac 
in  adverfis,  ut  in  profperis  , xquâ  utilitate  perfeve- 
rafie,  fincer&voluntateraoverour,  ut  quod  à prxde- 
cclïbribus  noftris  tam  celebriter  initum  , ôc  adum  ex- 
titic , ï nobis  valida  firmitudine  corroboretur.  No- 
tum  igitur  facimus,  quôd  nos  confidentes  de  fapien- 
tia,  hdelitate,  peritiâ,  probitate , ôc  fokrtia  dilec- 
torum  ôc  fidelium  nofirorum  confiliariorum  Archie- 
pifeopi  Turonenfis,  Girardi  de  Burfico,  Magiftri 
Requefiarum  ordinarium  hofpitii  noftri  , Guillioti 
deftagno  , militis,  ac  Cambcllani  noftri , Ôc  Sencf- 
calli  Ruthenfis,  Ynigi  de  Arceo , etiam  Confiliarii 
noftri,  neenon  Magiftri  Nicolai de  Brolio,  Notarii 
& Secretarii  noftri , quos  deftinamus  ad  prxfatum 
fratrem  confanguincum  , ôc  confcdcratura  noftrura 
Regem  Caftcllx  ôc  Legionis , ex  noftra  certa  feientia, 
& roatura  noftri  confiliidcliberatione,  confijtuimus, 
& ordinamus  per  prx  fentes  Ambaftiatorts , Oratores , 
Procuratorcs , Tradatores,  Nunciofque  fpecialesôc 
generales,  dintes  cifdem,  ÔC  eorum  tribus,  quorum 
oi&us  Archiepifcopus  fit  femper  alter , plenam,  gc- 
ncrakm  & hberam  poteftatem , facultatem , autoriu- 
tem,  6c  mandatum  fpeciale,  amicitias,  confcedera- 
tiones , 6c  ligas  inter  noftros , ôc  prxfati  fratris  noftri 
Regis  Caftcllx  ôc  Legionis  prxdeceffores  , initas  Ôc 
conlcrvatas,  vice  Ôc  nominc  noftri  pro  nobis , hxredi- 
bus , ôc  fucceftbribus  noftris , ac  regno , ditionibus , 
fubditis,  amicis  Ôc  benevolis  noftris , nobis  adhxren- 
tibus  ôc  adhxfuris  , unà  cum  ipfo  fratre,  noftro  pro 
fc,  ôc  fuis  hxrcdibus , 6c  fuccdforibus , regnis,  Do- 
miniis,  & fubditis,  leu  cum  depuratis , aut  deputan- 
dis  ab  co  , cum  fufficienti  ab  ipfo  poteftatc  confir- 
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mandi,  continuant!] , tradzndi,  faciendi  , ôc  perfi-  ANS 
ciendi , in  perpetuum , vel  ad  ccrtum  tempus  duratu-  j>  ç 
ras  fub  amiquarum  confoederatiooum , vel  fub  alterius 
tenons  forma,  prout  ipfis  Ambafliatoribus , 6c  Pro-  *47 1* 
curatoribus  videbitur  expedire , neenon  declarandt , 
interpretandi , mutandi , adjiciendi,  ôc  diminuendi,  - 
fi  qux  in  didarum  confœdcrarionumlitteris  aut  ver- 
bis  ambigua , obfcura , imperfeda , aut  aliter  muuuv- 
da  videantur,  jurandique  in  animam  noftram  , Ôc  in 
verbo  regio pro  nobis,  promittendi  prxdida  omnia, 
ôc  fingula  per  cos  tradata,  concorda  ta , ôc  confimu- 
ta , per  nos  firmiter  teneri , ôc  inviolabiliter  obferva- 
ri , fimilcquc  juramentum  , obligationcs,  & ftipula- 
tioncs  à prxdido  noftro  filtre  Rege  Caftcllx  & Le- 
gionis , & à fuis  quorum  intererit , requirendi , peten- 
di,  exigendi,  acrecipiendi , ôc  infuper  omnia  alia, 

& fingula  exercendi , ôc  gerendi , difponendi , facien- 
di , ôc  experiendi , qux  in  prxmiflis , Ôc  circa ea  fue- 
rint  neccffaria,  utilia,  feu  etiam  opportuna,  ôc  qux 
faccremus,  ôc  difponeremus,  feu  lacéré,  ôcdifpone- 
rc  pqiïemus , fi  prx  fentes , ôc  perfonalitcrintereffe- 
mus,  etiam  G tafia  e fient,  qu*  mandatum  fpecialius 
exigèrent.  Promittimus  etiam  bona  fide , & verbo  re- 
gio , ac  fub  obligationc  bonorum  noftrorum  quorum- 
cunque,  pro  nobis,  hxredibufque , fuccefioribus, 
ac  regno , fubditis , amicis , ôc  benevolis  noftris , no- 
bis adhxrentibus ôc  adhxfuris,  nosratum,  gratura, 
firmum,  Ôc  ftabile  habere,  Ôc  perpetuo  habituros, 
quicquid  per  didos  Ambailiatores  , Ôc  Procuratores 
noftros , vel  per  très  eorum , quorum  didus  Archie- 
pifcopus (êmper  alter  fit  , confimutum  , tradatum, 
continuacum , dedaratum , interpretatum,  mutatum , 
additum,  diminutum,  obligatum  , jurât um  , pro- 
mifium.adum,  didum,  geftum,  conclufum,  dif- 
pofitum,  fadumve  fucrit  m prxmiflis  , ôc  eorum 
quolibet , vel  circa  ea  una  vice , aut  iteratis , Ôc  diver- 
fis , eaque  omnia , ôc  fingula  irrefragabilitcr  obfetva- 
turos , tenturos , expleturos , ac  conbrmaturos , etiam 
noftras  litteras  fuper  his , quotiefeunque  crimus  re- 
quifiti , fxpcdido  fratri  noftro  daturos , ab  codcm 
fiacre  noftro  conformes  reapieodo.  In  quorum  om- 
nium fidem  ôc  teftimonium  prxmifiorum,  figillum 
noftrum  lutcris  prxfcntibus  duximus  apponccdum. 
Datum  apudMagdunum  fupra  Ebram,  vicefimadie 
roenfis  Januarii , anno  Domini  roillefimo  quadrin- 
gcntelimo  quinquagefimo  quarto , ôc  r^ni  noftri  tri- 
cefimo  tertio.  Per  Regem  in  fuo  Confilio,  de  la  He- 
re.  Ténor  verà  ftcultatis  Procuratonbus  noftris  con- 
ceftx , eft  talis. 

Henricus , Dei  gratia  Rcx  Caftellx  ôc  Legionis , 

&c.  Univerfis  & finguiis  prxfentes  litteras  infpcôu- 
ris,  faiutem , ôc  gratiam  in  Domino.  Cummtra  illu* 
ftratione  reperiamus,  longxvam  amicitix  copulatio- 
nem  grandes  aflmcquietudines  hominibus,  quorum 
ammi  illam  appetunt  habere  conciliationem , quam  à 
Principio  padi  funt  prxfertim  eorum  Regum  , ôc 
Priocipum,quimutuoafiêdu  ôc  conûnguinitate lau- 
dabilem  optant  obtinere  feederationem  ; ôc  quia  ju« 
ftum  judicamus , ôc  animo  noftro  admodum  dclidera- 
bile  eft , qux  inter  progenitorcs  noftros  recolendx 
memorix , ôc  Sereniffimum  Principem  Regem  Fran- 
cix , fratrem  noftrum  modemum , fuofquc  progeni- 
tores  ftabilira  comperimus  ad  perpetmm  validamque 
amicitiam  concemcntia  in  robur  firmitatis  contrabere , 
neenon  progenitorum  noftrorum  veftigia  profequen- 
do , adverfa  pariter  ôc  profpera  utrorumque  regnorum, 
ôc  iubditorum  noftrorum  in  proprium  repu  tare  com- 
roodum,  ôc  interefie..Notum igitur  facimus,  quod 
nos  confidentes  , de  fufiieientia,  prudenria,  magna 
fidelitate  ac  probitate  dileâomm  noftrorum , ftrenuo- 
rumque  milirum , Errici  Lupi  de  Mendoça , Mar- 
chionis  de  Sandillana  , Comitis  dcl  Real,  & Joan- 
nis  Pachcco , Marchionis  de  Villena , majordomi  no- 
ftri, ex  noftra  certa  feientia,  ôc  maturâ  noftri  con fi- 
lu  dcUberatione  conihtuimus , facimus,  ôc  ordinamus 

per 
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ANS  per  pr*  fentes  Procuratores  , Traita  tores , O ra  tores 
noftros  generales  Se  fprcialcs,  dan  tes  eifdcm  plcnam  , 

1475  gcneralcm  poteftatem  , facultatem  , autoritatem  fit 
■ mandatum  fpeciale , amicitias  , confœderationes , & 
ligas  inter  noftros,  St  przfati  noftri  Regis  Francix 
prxdeccflores , initas  6c  confervatas  vice  8c  nomine 
noftri , 8c  pro  nobis , hxredibus , & fuccefloribus  no- 
ftris  « ac  regno,  ditionibus,  fubditis , amicis , & bc- 
nevolis  noftris  , nobis  adhxrentibus  6c  adhxfurisy  uni 
cum  ipfo  fratre  noftro  pro  fe , 6c  fuis  hxredibus , fuc- 
cclfonbusy  regniSy  .Dominiis,  6c  fubditis,  feu  cum 
dcputandis , aut  deputatis  ab  eo , cum  fufficienti  ab 
ipfo  poteftatc  confirmandi,  continuandi.  tradandi , 
facicndi , pcrficiendi  in  perpetuum , vcl  ad  ccrtum 
tempus  duraturas  fub  antiquaium  confcederationum , 
vcl  fub  alterius  tenons  forma , prout  ipfis  Marchioni- 
bus  noftris  Procuratonbus  videbitur  expedire , nec- 
non  deelarandi , interpretandi , mutandi , adjiciendi , 
6c  diminuendi , fi  qux  in  didamm  confcederationum 
litteris,  aut  verbis  ambigua  , obfcura,  imperfeda, 
aut  aliter  mutanda  vidcantur  ; jurandique  in  animam 
noftram,  fit  verboregio  pro  nobis  promittendi  prx- 
dida  omnia , & fingula  per  eos  tradau , accordata , 
6c  confirmata  per  nos  firmiter  tencri , & inviolabili- 
ter  obfervari , fimileque  juramentum  « obligationes , 
6c  ftipulationes  i prxdido  fratre  noftro  Regc  Fran- 
cix , & à fuis , quorum  intereft , requirendi , peteodi , 
cxigcnJi , ac  rccipicndi , 6c  omnia  infuper , fit  fingu- 
la exerccndi  , gerendi  y & difponcndi , faciendi , & 
exripicndi,  qux  in  prxmiftis , 6c  circa  ea  fucrint  ne- 
ccfiaria,  utilia  y feu etiam  opportuna , Sc  qux fàcere- 
rous,  & difponcrcmus,  feu  facere,  & difponere  pof- 
femus , fi  prxfcntes , & perfonaliter  intcrefTcmus , 
etiam  fi  talia  e fient , qux  mandatum  fpecialius  exigè- 
rent. Promittimus  etiam  boni  fide  & verbo  regio, 
ac  fub  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  quo- 
rumcumqucy  pro  nobis  y hxredibufquey  fuccefiori- 
bus , ac  regno  » fubditis  • amicis , & benevolis  noftris , 
nobis  adhxrentibus , fit  adiixfuris , nos  fadum , gra- 
tum , firmum , fit  ftabile  habere  , & perpétué  habitu- 
ros  quidquid  per  didos  Amba(Iiatores&  Procurato- 
rcs  noftros  fit  confirmatum , traitatum , continuatum , 
deelaratum,  interpretatumy  mutatum  , additum , di- 
minutum  y obligatum , juratum . promifium , adum , 
diâum,  geftum,  conclufum , aifpofitum,  fadum- 
vefuerit  in  prxmillîs,  & eorum  quolibet  , vcl  circa 
cauna vice,  aut  iteratis  & diverfis,  eaque  omnia , & 
fingula  irrefragabiliter  obfervaturos  , cxplcturos,  ac 
confirmaturos,  etiam  noftras  fuperhis,  quotiefcum- 
que  erimus  requifiti , fxpedido  fratri  noftro  daturos , 
ab  eodem  fratre  noftro  conformes  recipicndo.  In  quo- 
rum omnium  fidem  , fit  teftimonium  prxmiflorum 
figillum  noftrum  litteris  prxfêntibus  duximusappo- 
nendum.  Datum  in  civitate  Cordubenfi , décima  die 
inenfis  Julii  , anno  Domini  millefimo  quadringen- 
tefimo  quinquagefimo  quinto,  & regni  noftri  anno 
primo.  To  el  Rcj , per  Regem  in  fuo  confilio  relator. 
In  quorum  omnium  robur,  8c  teftimonium  prxfcn- 
tibus  litteris  nominanoftra  propriis  mambus  fubfcrip- 
fimusy  6c  figillorum  noftrorum  fecimus  appofitione 
roborari  , unlcumfigno,  fit  fubfcriptionc  venerabi- 
lis  Notarii  publici  infrà  feripti.  .Datum,  & adum 
Cordubx  in  Ecclefia  majori , die  décima  menfis Ju- 
lii , anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  quin- 
quagefimo quinto.  El  Marques  de  Pillt»*  , 6c  ego 
Fernandus  Didacus  de  Toleto  decretorum  Dodor, 
Secrctanus,  ac  publiais  aucoritate  Apoftolica  Nota- 
rius,  fit  prxdidi  Sereniffimi  Domini  noftri  Caftellx 
& Legionis  Regis  confiliarius , auditor  referendarius , 
ac  Secretarius,  & Regalium  Privilegiorum  major  No- 
t jri  us,  prxmiffis  omnibus , dum  ficut  præmittitur, 
agerentur  6c  fièrent  uni  cum  infra  feriptisteftibusad 
hocvocatisy  & fpccialiter  rogatis , viddicet  egregiis, 
St  fpedabilibus  viris  fit  Dominis , Domino  Frederico 
Adminddo  majore,  fie  Fernando  Alvare  de  Toleto, 
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Comité  de  Alva,  fit  Didaco  Fernandez  de  Corgula,  ANS 
fit  Pagio  de  Ribera , Marefcallis  , fit  Didaco  Arias  de  J.  C. 
majon  Rationario,  fit  Andrea  de  Catena  in  decretis  14,7c, 
liccn  tiato  auditore  , fit  referendario , omnibus  de  con*  * 
fiüo  didi  Domini  noftri  Regis , fit  Magiftro  Ntco- 
laode  Argongis,  Licenriato,  6c  Franfcifco  Tonarrt 
Bacalario  in  Legibus  Canonicis  Ecclefix  T uronenfis , 
neenon  nobilibus  viris , Stephano  Bemardi , Domi- 
no Efcuerlcyo  , Adeneto  Malfâbre  , Domino  de 
Cormeil,  hoc  prxfens  publicum  Inftrumentnm,  me 
aliisarduis  occupato  negotiis,  per  alium  feribi  fêci, 
fie  in  publicam  formam  redigi  , fignoque  meo  uni 
cum  nominibus  ipforum  nobilium,  fie  fpedabilium 
virorum  Marchionum , Procuratorum  prxdidi  Scre- 
niftimi  Domini  noftri  Regis  Caftellx  fit  Legionis,  ac 
figillorum  appofitionum  eorum  didorum  Domino- 
mm  Procuratorum , fignavi  rogatus  pari  ter  fit  requifi- 
tusin  fidem,  fit  teftimonium  omnium,  & fingulo- 
rum prxmifidrum  , Fernandus  Dodor  Referendarius, 
fie  Apoftolicus  Notarius. 

Nosigitur  Henricus  Caftellx  fit  Legionis  Rex  fo% 
pradidus  , volentcs  promiflioni  pro  nobis  fit  noftro 
nomine  per  prxfàtos  Confiliarios  , fit  Procuratores, 
ac  Oratores  noftros  fàdx  pro  confolidatione  tam  fin- 
ceri , tamque  prxclari  fidelis  contradi  inter  utrum- 

3ue  Regem,  utramque  domum,  ac  utraque régna , 
itiones,  fit  gentes , quod  fua  vetuftate  pariter  fit  in- 
tegritate  confetvari  raeruit , ac  conftanti  fedulitate  fo- 
veri,  convenienterfatisfaccrc,  ac  prxmiflis  ommbu* 
robur,  fit  munimen  adhibere  noftrx  régal îsauton ta- 
ris , ad  noftrx  notitiam  deduximus  confcc- 

derationcs,  ligas , amicitias,  compofitiones , pada, 
convenriones , promidioncs,  obligationes,  Scqux- 
cunque  alu  in  fuperius  infertis  litteris  contenta , per 
didos  hinc  inde  Procuratores  ada  , gefta  , habita, 
concordata  fit  pafTata  ; qux  omnia , fit  fingula  perfpi- 
caciter  intuentes  nos  ipfi  firmiter  intcllcximus , fit 
comprehendtmus  de  noftra  certa  feienria , fit  ex  noftri 
Magni  Confilii  , Prxlatorum  , Baronum , perito- 
rumque,  fit  proborum  regnorum  noftrorum  ingenti 
copia  referti , maturâ  fie  diu  digefta  deliberatione,  pro 
nobis,  ac primogenito noftro  nafeituro  , five regno- 
rum noftrorum  h xrede,  regnis,  terris,  fubditis  ,di- 
tionibus , Dominiis , fit  adnxrentibus  noftris , ac  om- 
nibus aliis  quorum  intereft , fit  i pterefle  poterit , prout 
fit  quemadmodum  fuperius  inferta  funt , laucûmus, 
ratificamus,  approbamus,  acceptamus,  fit  confirma- 
mus  ; iterura , ac  de  novo , quatenus  opus  eft , faci- 
mus,  6c  promittimus  per  prxfcntes.  Qux  quidem 
omnia , fit  fingula  cum  fuis  dependentiis , émergent  iis, 
fit  connexisaa  hoc  prxfêntibus  infupra  feriptis  litte- 
ris, etiam  nominatis  Reverendo  Pâtre,  ac  nobilibus 
viris,  Jo3nne,  Archiepifcopo  Turonenfi  , Giraido 
leBourfier,  Guillelmo  de  Stagno  , milite,  Errico 
de  Arcco,  fit  Nicolao  deBrolio  , Confiliariis,  Am. 
baffiatoribus,  fit  Procuratoribus  prxfati  noftri  Regis 
Francorum  pro  ipfo  fratre  noftro , proque  fuo  prtmo- 
genito  nato  , vcl  nafeituro , aut  primo  regni  fui  hx- 
rede , ac  pro  regno , fubditis , terris , ditionibus , Do- 
mini is,  fit  adhxrentibus  fuis,  ac  omnibus  aliis  quo- 
rum intereft,  vel interefTe  poterit,  ftipulantibus , re- 
cipientibus.fit  acccptantibus , antepofitis nobis , tac- 
tifque  per  nos  corporabter  facrofandis  Dei  Evange- 
liis  , prxraifToque  vcnerabili  figno  fand*  Crucis, 
femper  , fit  omni  tempo re  euftodire , fit  euftodiri , 
manutCncfCyfit  manuteneri , ac  inviolabiliter  de  punc- 
to  in  pundura  obfervarc , fit  obfêrvari  facere , ncc  un- 
quampernos,  vel  alium,  feu  alios  publicè , vel  oc- 
culté, vel  alio  quovis  modo , aliqua  rarione,  caufa, 
vel  occafiooe  contrafacerc , aut  ventre  polliciti  fiimus , 
fitpoliicemur;  promifimufque,  fit  promittimus , ju- 
ravimus  etiam , fit  juramus , ac  folcmniter  expromifi- 
mus,  fie  fecimus  ; cxpromittimufque , fit  facimus  Sa- 
cramentum , in  verbo  regio , fit  per  animam  noftram , 
fidem  , 8c  homagium  , prxfàto  fratri  softro  Rcg» 
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Francorum  mtxkmo , di&ovc  primogenito , velbz- 
<k  J.c.  rtdi  fuo  prxfbndo , & fub  p«na  pcrjurii , qtum  Rcx 
poteft  manière , & etiam  ccmum  mi  Ilium  marcarum 
& general i ter  fub omnibus  aliis,  & lîngulis  pcc- 
nis,  obligationibus,  & fubmiflionibus  latiiisconten- 
tis  in  fuperius  infcrtis  litteris  , pro  quibus  omnibus 
eorum  , &:  lîngulis,  firmiter  & inviolabilité*  tenen- 
dis  8c  adimplcndis  obligamus , hypothccamus , 6c  fiip- 
ponimus  rcgna  8c  bon*  noftia,  ac  haeredum  noftro- 
rum  quorum cunqut.  In  quorum  omnium  teftimo- 
nium  przfentes  noftras  liticras  per  Sccretanum  ac  No- 
tarium  noftrum,  fuprà  & infrà  fcriptum,  fieri , pu- 
bücari  mandavimus , ac  nommis , ügillique  noftri  re- 
gii  ma joiis  plumbei  muoimine  roborari.  Datura,  8c 
aéhimincivitatcnoftraCordubcnfi  inEcdcfia  majo- 
ra « die  dtcioa  menfis Juüi , anno  Dumini  millelirao 
qiudriogcntdîrao  quinquagelimo-quinto  , 8c  regni 
noftri  anno  primo.  T»  tl  Rtj , per  Regcm  in  fuo  Ma- 
gno  Conûlio  Rdator.  Ego  Fcrnandus  Diaz  Dodor 
Confiliarius , AuditorRcfcrendarius,  Sccretarius,& 
publiais  automate  Apoftobca  Notarius , prxraillis 
omnibus,  dum  lie,  ut  prxraitcitur,  per  prxfatum 
Sercmtfimum  & Dominum  noftrum  Regem  ageren- 
tur  Sc  fièrent  in  fuo  Magno  Confilio,  pr*fcntibus, 
ftipulantibui  , & recipicotibus  nomine  prxf-ri  Scre- 
nifliraiac  Chriftianiirimi  Oomipi  Regis  Francorum , 
FupradnStis  Rcverendiinmo  in  Cluifto  Pâtre  8c  Do- 
mino Archicpifcopo  Turonenli*  ac  fpcâabihbus  8c 
nobilibus  vins  Dominis  Ambalfiatoribus  & Nuncns 
Majcftatis  cjufdcm  ad  hoc  poteftatem  habentibus , hoc 
prxfcns  publicum  Inftrumcntum , me  al  iis  arduts  oc- 
cupais negotus , manu  proprtà  p xdi&i  Scicmllimi 
Dom.ni , Domini  noftri  Regis  roboratum , çjufquc 
raajori  plombe ■>  ligillo munition , per alium  ftribi  le- 
ci , 8c  in,  public  am  forma m redegi  » lignoqiic  mco 
fignavi , requilitus , & mandatas  in  fidem , 3c  teftimo- 
nium  omnium , & fingulorum  prxmitTorum.  Con- 
fiât autem  mihi  de  rafuns,  ficut  & de  incerlincis  tan- 
quam  de  non  Jadis  vjtio , ftd  fcribentis  errore , quas 
approbo.  Sic  fignatum , Fcmandus  Apofiohcus  No- 
tarius, ac  Rcgius  RcfcrenJarius  8c  Secrctarius.  Té- 
nor \eré  faeu fiat is , & potcfbtis  praediétorum  Pro- 
curât or  uni  8c  Ambaliiatorum  iplius  fratris  & confan- 
guinciDoftri  Alfonli,  Caftellx  Legionis  & Portuga- 
ise Regis,  fcquitur , 8(  eft  talis. 

(*)  C’elt  (-)  Alfonfiis , Dci  grand  Rcx  Caftellx , Legio- 
Alfonfc  nis,  & Portugal  lix  &c.  univerlis  przfemibus  pari  ter 
V Roi  de  St  futuris  bas  noftras  litteras  infpechiris , falutem  & 
To;ta-.  gratiam.  N otum  facimus , quôd  nos  confidentes  de 
rrenou  Icgalitatc , fidchcate,  & magna  prudentia  dilcâi^ con- 
te titre  de  fangumei  noftri  Domini  Alvari  de  Ataide,  confiliini 
wflri  fidcliilimi,nec  non  egregii  viri  Licentiati  Joan- 
A.V  6 nisDcliMS,,  Fifcalis  Procuratoris,  cos  ex  noftracctta 
Leon , en  feientia , maruraque  confilu  noftri  dcliberatione  con- 
>eru  du  ftituimus,  facimus  &:  ordinamus , per  prxTcntcs , Pro- 
faft'm*  curafûri-^»  Tracii tores,  & Oratoicsnoftros generales 
me  Do  m & fpcciales  , dan  tes  ci  idem  plcnam  , generakm  & li- 
Jmm,  beram  poteftatem , fiaeuhatem,  autoritatem , 8c  man- 
*lu  jjs  datura  Ipeciale,  amicitias,  confaderationes  fleligas 
en'Efp-  **tCT  noftros  , ac  Scrcnilfimi  confanguinei  & fratris 

Etc  u noftri  cariiTimi  Regis  Francix , przdccefibres  mitas  8c 
■Inam-  confirmatas  vice  & nomine  noftro , 8f  pro  nobis,  hx- 
^P-mdibus,  & fucccfforibus  noftns , ac  regnis  Caftellx 
Ion  l'opi-  & Legionis , & dirionibus , fubditis  & vafialis  no- 
nion  fins,  & nobisadhxrcntibus  & adhxfuris,  uni  cum 
przfato  ScromÜimo  Rege  Francix,  Fratrc noftro ca- 
rems-Ii  r*&rao»  pro  Te  , & fuis  hxredibus  & fuccefionbus, 
clic  doit  regnis  , Donnons  , velcum  ejus  Ambalfiaroribus, 
fille  de  procuratoribus , & O raton  bu  s ejus  nomine  confir- 
trandte  " ia^andi , faciendi,  & percipiendi  in  perpe. 
laCue  tuum,  vel  ad  ccrtum  tempus,  fub  antiquanim  con- 
va,  om-Fardcrationum,  vcl  altcri us  tenons  Formi,  prout  ip- 
te  de  Lc- 

defma . & non  point  d’Henri  IV.  Roi  dcCaftiUc.  tenu  univer  tellement 
pour  impuiflant.  C&mnti , chjp.  7.  du  Itv.  ^ . defei  JUrmiret , O"  Ma- 
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fis  videbitur  expedire , occnon  déclara ndi , intetpre-  ANS 
undi«  mutandi,  addendi  , dirainuendi,  Fi  qux  in  de  J.C. 
diâis  confoederatiotubus , aut  verbis  atnbigua,  obT- 
cura,  imperFecfa,  aut  aliter mutanda videantur , ju-  * ’’ 
randique  in  animun  noftram,  8c  m verbo  regio  pro 
oobis  promitteodi  prxdiâa  oronia  , & iingula,  per 
cos  tracbta , concordata,  8c  confirmata  per  nos  firmi- 
ter tcncri,  6c  inviolahiliter  obfcrvari,  Firaileque  jura- 
mentum , obligations  , & ftipulationes  ï praedido 
Rege,  vcl  ejus  AmbaiTutoribus,  & Oratonbus  prx-r 
Fati  cariffimi  Regis  Francix  fratris  noftri  requirendi, 
petendi , exigendi  ac  recipiendi , & Fuper  omnia  «lia , 

8c  fingula  , exercendi , gerendi , 8c  difponendi , ac 
expediendi  qux  in  prxmUfis , 8c  circa  et  Fuerint  ne- 
ceflâria,  utiln,  feu  etiam  opportuns , & qux  facere- 
mus,  & dirponcrcmus , feu  facere  & difponerc  pofTe- 
mus,  ii  adlum  in  propria  perfona  gereremus,  etiam  fi 
talia  fine,  qux  mandat um  fpecialius  exigèrent.  Pro- 
mittimus  etiam  bonâ  fide , & in  verbo  regio , & fub 
obligatione  bonorum  nofiroram  quorumeumque , 
pro  nobis , hxredibufquc  & fucceftoribus , ac  regno , 
fubditis,  amicis,  & benevolis  noftris  adhxrcmibus 
& adhxfuris , ratum , gratum , firmum  8c  ftabile  ha- 
bere  , 8c  pcrpciuo  habituros  quidquid  per  prxfatos 
Procuratores  noftros  , confirmatum  déclaration  , in- 
terpretatum  , mutatum , additum . diminutum , obli- 
gatum , juratum  , promiftum  , atium , & conclu- 
ant, faclumvc  Fuent  in  prxmilTis,  & eorum  quoli- 
bet , vcl  circa  ea  una  vice  , aut  iteratis  8c  divertis , ca- 
que omnia  8c  tingula  irrefragabilitcr  obfervaturos , ex- 
pleturos  , 8c  confirmaturos  , etiam  noftras  patentes 
litteras  fuper  his,  quoties  crimus  requifiti  , prxFato 
carifTimo  fratri  noftro  datuios , 1 prxfatis  AmbafTia- 
toribus  conformes  recipicndo.  In  quorum  omnium 
fidem  & teftimomum  pr.cmiflorum  figillum  noftrum 
inabfentia  magoi  ordinarium  litteris  prxfentibus  ma- 
nu propria  firmatis  duximus  apponendum  ; datum  in 
civitare  Placcntina  tertia  die  Junii , anno  à Nativita- 
te  Domini  millefimo  qtiadringentcfimo  Feptuagefi- 
mo-quinto  , fie  fignatum.  To  tl  Rtj,  de  mandato  Do- 
raini  noftri  Régis  in  Fuo  Confilio , Eduardus  Galno 
Sccretarius. 

Nos  itaque  Oratorcs  , Ambafiîatorcs,  Procumto- 
resprxdiâi  ad  hoc  prxdifto  fufficiemi  mandato  Fuf- 
Fulti  8c  communiti , vice  & nomine  præfari  Principis 
Domini  noftri  AlFonfi  , acvice  & nomine  111  uftriffi- 
mt  & Auguftx  Rcgtnx  diâorum  regnorura  Caftel- 
lx, Legionis,  8c  Portugali®  , excellentillîmx  Do- 
minx  Joannx  cjuî  prxdilcâx  8c  amajitifiîmx  fpon- 
Fe  , quant  pollicemur , Fpondemus , promitrimus , 8c 
juramusgrata,  ratafirma,  illibaxa  habituram  8c  con- 
firmaturam  omnia  per  nos,  8c  ejus  vice&  nomine gef- 
ta , afta , traâata  & hrmatapro  ipfis  Rege , & Re- 
gitu  , & pro  Fuo  filio  primogenito  nafeituro  , five 
pro  primo  di&orum  regnorum  Fuorum  Caftellx  8c 
Legionis  hxredc,  aepro  diftorum  regnorum,  terris. 
Dominas,  proque  fuis  Fubditis , &va(Talhs,  &fibi 
adhxrentibus  8c  adhxfu-.is , ahitquc  omnibus  quorum 
intereft,  vcl  interetfe  poterit,  quomodolibec  in  fu- 
turum  prxFato  Cbriftianiilimo  ac  cxccllentiflimo 
Francorum  Rcgi  Ludovico , ac  pro  Fuo  primogenito 
nato , vcl  nafeituro, aut  primo  regni  fui  nxrcdi , ncc- 
non  pro  regno , terris , Dominiis  , fubditis , & ad- 
hxrentibus fuis&  adhxfuris  , aliifque  omnibus,  8c 
lîngulis  quorum  intereft  , vel  interefle  poterit  quo- 
modolibet  in  futurum , confoederationes , Traéfatus, 
compoiïtioncs,  paâioncs , ligas,  Fratcmitates , ami- 
cirias,  & firroitates,  ac  omnia,  6c  fingula  in  prxin- 
Fertis  litteris  contenta  &cxpre(Tata,  Jaudamus,  ratifi- 
camus , approbamus , accepta  mus , & validamus  ; ite- 
rumque  & de  novo  traéfamus , inimus,  Facimus,  8c 
firmunus  fub  poenis,  Forma, modis,  obligationibus, 
quahratibus , fubmiflionibus , 8c  claufulis , ac  omni- 
bus aliisfupi à Faiptis,  & juramus  per  nos  coi|>ora]i- 
ter  taftis  ucrofin&i*  Evangehis  de  fânâis  Fcn prurit 
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coram  liera  Majeftate  prxdidi  excellentiflimi  Ludo- 
vic! Francorum  Regis , & in  confpedu  fuz  ccllitudi- 
nis  inprxlcntiarum  conftitutx  pro  ipfo  rege , & pro 
fuofilio  primogenito,  aut  nafcituro,  feu  pro  primo 
didi  fui  regni  hxrede , promittimufquc  , & juramus 
nos  faduros,  6c  curaturoj,  prout  realiter  facicmus  & 
curabimus , quod  prxfatus  Rex  Alfonfus  , ejufquc 

Pdileda  & amant iflima  fponfa  Regina  Domina 
ma , ratificabunt , approbabunt , laudabunc , con- 
hrmabunt  8c  jurabunt  prxdidas  ligas , & coniœdera- 
tioncs,  6c  orania  & unguia  przi  alerta  per  nos  fuos 
Oratores  & Ambalïiatores  ada  6c  tradata , firmara  6c 
jurât  a.  Promittimus  infuper  boni  fide  , ceffântibus 
fraude  6c  malo  ingenio  quibufcunque  , polliccmur , 
& juramentum  przftamus  in  animam  didi  Do  mini 
Regis  Caftellæ  & Legionis,  & fubhipothecaobliga- 
xionis  omnium  bonorum,  hzreduraque,  ac  fucccf- 
forum  fuorum  pi  xfentium , & futurorutn , neenon  & 
fub  p or  ru  perjurij  , quam  Rex  incurrere  poteft  tali 
calii , & cenrum  milbum  rmrcamm  auri  , omnia  & 
fingula  prxmifTa , prout  6c  quemadmodum  per  nos» 
quibusiuprà  vice&r  nominefirraata,  inita,  fada , & 
tradata  font,  teneri  &tenenda,ac de pundo in  punc- 
tum adimplcri , & adimplenda  , atque  inviolabiliter 
obfervari  6c  oblervanda  per  didum  Dorainum  no- 
ftrum  Regem  Caftellx&r  Lcgionis»  acdidamDomi- 
namjoannam,  ejusfponfam,  proie,  & primogeni- 
to fuo nafcituro,  aut  primo  regoorum  fuorum  hxre- 
de,  aedidorum  regnorum  Caftellz  6c  Lcgionis  ter- 
ris , Dorainiis , fubditis  , & adhzrentibus  fuis  8c  ad* 
hxfuris,  acctiam  per  cos,  6c  eorum patentes litteras 
fuis  roagms  Ggilbs , & omni  majori  folemnitatecom- 
tnunitas  acceptanda  , approbanda  , & confirmanda, 
eafque  litteras  dandas  & tradendas  fxpe  dido  Chri- 
ftjanilïimo  Régi , autejus  Amhalfiatoribus  , feu  nun- 
tiis»  à cujus  lcremtate  limites , feu  conformes  , & 
ejufdem  tenons,  virtutis , & efficaciz  litteras  jam re- 
cepimus,  atque  omnia  adimplenda  & obfervanda  nos 
eofdem  Dominum  noftrum  Regem  , & Dominam 
Rcginam  Cafteilx  & Legionis,  régna  pariter  6c  fua, 
fuoruroquehaticdum,  fuccelforum  bona  quxcunque 
ChiifttaniÛjmo  Francorum  Régi,  cjulque  primoge- 
nito nato , vel  nafcituro , aut  primo  regni  fui  hære- 
di , & erga  eum  tanquam  pro  judicato  , confeftato 
& condemnato  tencri , & in  ipfas  pce  nas  iplos  Domi- 
num Regem  , & Rcginam  Cafteilx  & Legionis , 
priroogenitumque  fuum  naLiturum,  vel  primum  rc« 
gnorum  luorum  bxredem , fi  contra  prxdida  fece- 
ric  , aut  fecerint , confîtcmur  incidiHe  , & tam  de 
jure  quara  de  fado  adjudicamus  totaliter  incurrifie  & 
ipfum , priroogenitumque  fuum  nafcitunim , aut  pri- 
mum  rtgnorum  fuorum  bxredem  , 6c  fucceflbrcs 
fuos,  ejulque  régna  , Dominia,  terras,  6c  bona,  ac 
hzredum , & fuccdïbrum  fuorum  prxfentia  & futura 
pro  prxmilfis  firmiter  adimplendis  fuppofuimus  6c 
fupponimus  cobertioni  & compulfioni  Camerx  Apo- 
ftolicz,  vohimufque&  confcntimus,  quod  ad  ma- 
jorem  firmitatem  prædidorum  omnium , & fingulo- 
rum  lmeras  Apoftoiicas  toper  ipfis  fortiores  & mclio- 
res  dido  lipiemiura  fubftantià  non  routatâ  , idem 
Dominus  nofter  Rex , feu  primogenitus  fuus  nafeitu- 
rus , five  p ri  mus  regnorum  fuorum  hxrcs  dido  Do- 
mino Régi  Francorum  , ejufque  primogenito  nato, 
vel  nafcituro , aut  primo  regni  fui  hxredi , factre  6c 
çonccdcre  teneatur , ac  etiam  teneantur  , quoties  per 
ipfum  Dominum  Regem  Francorum , vel  ejus  pri- 
mogenitum  natum , vel  nafeiturum , autprimum  re- 

Ei  fui  hxredem , idem  Dominus  nofter  Rex  Cafte  1- 
& Legionis,  aut  primogenitus  fuus  nafeiturus , five 
prunus  didorum  regnorum  fuorum  hxres  fuerit  re- 
quifitus,  vel  fberint  requiliti. 

Verumtamen  nos  prxfati  Ambadiatores  nomine 
prxdidi  Domini  noftri  Regis  Cafteilx,  cjufqueprx- 
diledx  fponfx  R egin*  Dominx  Joannx  annullamus , 
caftamus,  & imtamusiUam  daul'ulam,  & txccptio- 


nem  , quâ  in  przinfertis  antiquis  ligis  erat  cxcep-  ANS 
tatus  Rex  Aragonum,  & tilius  fuus  primogenitus^®  J*  C* 
natus  , aut  nafeiturus  , 6c  primus  fui  regni  hxres,  14,7e. 
6c  eam  habemus  pro  calla,  non  appofita,  irrita,  6c  * 
inani. 

In  quorum  omnium  teftimonium  bas  prx fentes  lit- 
reras  manibus  6c  nominibus  noftris  fignavimus  , & 
firnuvimus , & noftris  figillis  commuhivimus , 6c  ro- 
borari  fecimus,  figms  & fubfcriptionibusnotariorum 
pubbeorum  & Apoftolicorum  infià  feriptorum.  Da- 
turo  & aÛum  Pajrifus  in  domo  clauftrâli  fciemifici 
viri  Magtftri  Francifci  Halle,  Archidiaconi  Pariften- 
fis,  lub  anno  Domini  millcl.mo  quadringentelîmo 
feptuagefimo  qu.nro  , indidione  odava , menfis  ve- 
to Septembres  die  vicefima  te- tia , Pontificatus  fanc- 
tillimi  in  Chiifto  Patns  & Domini  ooftri  , Domi- 
ni Suti  divmâ  pro  vident  iâ  Papx  quarti , anno  quar- 
to. 

Et  ego  Franrifais  Ferrcbouc , Presbyter  Pari  lien- 
fis,  in  JureCanonkoLicentiitus,  publicus  Apofto- 
licâ  & Imperiali  , autoritatibus  , curiarumque  cou- 
fer»ationi$  Privilegiorum  almz  matri  Univerfitati 
Parienfi  à landa  Scde  Apoftolici  indultorum , 6c  fpe- 
cialis  Paricnfis  Notanus  juratus  , ipfiufquc  fpeciaiis 
fcriba,  poftquam  ipfi  Domini  AmbaiTutores  prxfen- 
tes  btteras  in  forma  (ubfcripta  nobis  exhibuerunt,  6c 
manu  proprià  fignaverunt , 6c  eorum  figillis  figilbve- 
runt , & contenta  in  ciidcm  efte  vert , 8c  ita  per  eoi 
fuifle  & efte  fada  & concordata  afiînmverunt , ad 
ipforum  Dorainorum  AmbaÛâatorum  inftantiam  8c 
requeftam,  6c  pro  approbatione  & verifiotione  pro- 
milTionura  , confccdeiationum  , obligationum  , & 
aliorum  contcmorum  in  eifdem,  fignum  meum  pu- 
bbeum  & fieri  folitum  cum  figno  & fubfcriptione 
confcnpti  Notarii , me  hîc  manu  propria  fubfcribco* 
doappofuirequifitus.  Signatum , Ferrcbouc. 

EtegoJoannesMerati,  Parienfis  Univerfitatis  in 
decret  1 s fiaccalarius , Apoftolica  6c  Imperiab  autori- 
tatibus, cunarumque  fpeciaiis  & cor.fervationisPri- 
vilcgiorum  Apoftolicorum  almx  Univerfitati  Pari- 
fienfis  conccflbrum,  Notanus  juratus.  Poftquam  prx- 
fâti  Domini  Ambaüiatorts  prxfentes  brteras  in  for- 
ma fubfcripta  exhibuerunt  , & eas  in  Notarii  con- 
feripti , & tcftmm  infra  feriptorum  prxfenriâ  manu 
proprià  fignaverunt , & eorum  figilbs  figillaverunt, 

6c  contenta  in  eifdem  eflevera,  6c  ita  peT  eosfuilTcâe 
elfe  fada  & concordata  aihnnavcrunt , ad  ipforum  Do* 
minorum  Amballiatorum  inftantiam  & requeftam , 

& pro  approbatione  & verificatione  promiifionum, 
coniaederauonum  , obligationum  , & aliorum  con- 
tentorum  in  eifdem,  figuuro  meuro  pubbeum & fier! 
folitum  unà  cum  figno  & fubfcriptione  didi  Notarii 
hic  me  manu  propm  fubfciibeodo  appofui  requi  fi- 
nis. Signatum , J.  Menti. 

El  ad  pra  milia  peragenda  fuerunt  prx  fentes , no- 
bilis  6c  gencrofus  vir  Dominus  Carolus  de  Gau- 
court,  miles,  ejufdem  loci  Dominus,  & prxfatus 
Dominus  Arcbidiaconus  Parienfis , ac  Balaftus  de 
Souze , Capitaocus  vill*  Credubi  ; Magifter  Rober- 
tus  Luillier  , magnus  Vicarius  Ecdefix  Pan  en  fi  s; 

Paulus  Fumée  feutiftr,  Carolus  de  Gouhr,  6c  Caro- 
lus de  FumcUis  , neenon  etiam  Joanncs  de  Monte- 
mor , Didacus  Prato  , Joanncs  Ludovic i , Joanncs 
Aiveri , Didacus  Rodenci , & Stephanus  Fernandi, 
teftes  ad  hxc  vocati  & xogati.  Signatum  F»  Ferra* 
bouc,  6c  J.  McratL 


coxc. 


63s  TRAITEZ 

ANS 

* J-  c-  C D X C. 

H7f- 

r»*»ci  Traité  de  “Paix  fait  tntrt  LOUIS  XI. 
•r  >u-  Roi  de  trancc , & le  'Duc  dr  BR  K TA. 
G N E,  à Nôtre  ‘Dame  de  la  Isido  re 
fret  Sentis , le  9.  O Hoirie  147}.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  16;. 

LO  v 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
à tous  ceux  qui  ccs  prelentes  Lettres  verront  t 
Salut.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  notre 
tres-chcr  Seigneur  & Pere,  que  Dieu  abfolvc,  plu 
Geurs  guerres  , diviGons  & différences  , aient  été 
mués  & fufeitées  entre  nous  » 8c  nôtre  tres-cher  & 
tres-amé  Neveu  & Coufin  le  Duc  de  Bretagne, 
dont  innumerables  maux  & inconvemeos  s’en  fonten- 
fuivis.  Nous  deffrant  de  tout  nôtre  cœur  appai fer  6c 
éteindre  lefdircs  diviGons  & différences , pour  relever 
le  pau*.  re  peuple  de  mifere,  le  garder  d'oppretlion , 
& éviter  la  cruelle  cffùlion  de  fang  humain  , confïde- 
rant  que  à l'honneur  & louange  des  PnncesChrériei  s, 
rien  n’cft  plus  convenable  que  de  defirer  & aimer 
Paix , de  laquelle  le  bien  & le  fruit  és  choies  terrien* 
nc&&  mortelles  eft  ff  grand  que  plus  ne  pourrait , en 
aiant  regard  Gngulier  à la  bonne  6c  loialc  amour , qui 
le  tems  palTé  a été  entie  nos  predecclfeurs  Rois  de 
France,  & les  predeccfleurs  de  nôtredit  Neveu  Duc 
de  Bretagne.  Après  pluGcurs  ouvertures  8c  pourpar- 
lés  fur  ce  eus  entre  nous,  8c  nôtredit  Neveu  & Cou- 
fîn , ou  les  Gens  de  Ton  Confeil  à ce  Commis,  par 
l’avis  8c  deliberation  deplufteursGens  de  nôtie  Sang , 
de  nôtre Gra’nd-Confeil , &- autres,  avons  Traité  A 
accordé  avec  nôtredit  Neveu  & Coulin , en  la  forme 
& manière  contenue  6c  déclarée  és  articles,  dont  la 
teneur  s’enfuit. 

Et  premièrement  ont  fait , pris , 6c  contia&é , 
font , prennent , & contrat ent  cnfembic  Paix  perpé- 
tuelle , amitié,  alliance,  confédération,  bonne  & 
vraie  union , & reçoit  le  Roi  ledit  Duc  comme  fon 
bon  parent  & Neveu , en  là  bonne giacc  & amour , 6c 
promet  de  lui  fecourir  & aider , 6c  defféndre  envers 
tous,  & contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & mou- 
rir, fans  nul  excepter , & n'entreprendra,  ne  fouffri- 
ra  entreprendre , taire  ne  pourchaiTer  à fa  perfonne , ni 
à fes  Pais  & Seigneuries , mal , ennui , dommage , ne 
inconvénient , par  quelque  moien  * ne  pour  quelque 
chofcque  ce  puifle  être,  6c  quitte,  éteint,  & met 
hors  de  fon  courage  tous  d épiai  tirs , minutiez , guet- 
tes, malveillances,  haines,  difeords,  8c  toutes  cho- 
ies avenues  au  teins  paflé , & les  met  au  néant , tout 
ainG  que  G onquenuis  n’euflent  été  ou  iuiTent  ave- 
nues, fans  ce  que  jamais  lui,  fes  hoirs,  ne  fuccefi 
feurs , en  puiffent  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion 
ou  demande , en  maniéré  quelconque , de  quelque 
qualité  que  f <icnt  ou  puiffent  cftre  le  fûtes  choies. 
Voulant  & oâroiant,  veut  8c  oétroie  k Roi , que 
cette  prefente  quittance  generale  vaille,  8c  foitdetel 
6c  G grand  effet,  comme  G les  déptaiGrs,  guerres, 
malveillances,  6c  ebofes  devant  touchées,  leurs  qua- 
lité!, & tout  ce  que  s’en  eft  enfui  vi,  étoient  expref- 
fement  fpcciftcz  & déclarez  en  ccs  p retentes.  Et  pareil- 
lement le  Duc  aidera  6c  fervira  le  Roi  en  la  deflénfc  de 
lui  & de  fon  Roiaume , envers  tous , & contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir , tins  nul  excepter , 
6c  n'entreprendra , ne  fouffrira  entreprendre , faire , 
ne  pourchaiTer  en  fa  perfonne,  fon  Roiaume,  ne  ï 
fes  Païs  & Seigneuries , mal , ennui , dommage , ne 
inconvénient,  par  quelque  moien , ne  pour  quelque 
choie  que  ce  puifle  cftre. 

Item.  Et  pour  ce  que  à l'occaGon  des  diviGons, 
queftions,  & différences,  qui  par  ci-devant  ont  été 
entre  le  Roi  & le  Duc , icelui  Duc  a été  meu  8c  con- 
traint de  faire  âc  coutrafter  par  écrit,  par  ferment, 


DE  PAIX, 

promefles,  ou  en  autre  façon  quelconque,  aucunes  ANS 
fratemitez,  alliances,  6c  confédérations , ledit  Duc  de  JC. 
les  abolit,  & s’en  départ  du  tout,  fans  jamais  en  ufer, 
ores,  ne  pour  le  tems  avenir,  allcncontre  du  Roi&  v*' 
de  fon  Roiaume. 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  en- 
vers le  Roi , & lui  obcïra  en  la  manière  comme  il  fai- 
foit  au  tems  du  feu  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mé- 
moire fon  Pere. 

Item.  Et  le  Roi  de  fa  part  gardera  3c  maintiendra 
le  Duc  en  toutes  les  franchifes  8c  libertez  de  fa  perfon- 
ne , ainG  que  lui  6c  fes  predeccfleurs  ont  été  és  tems 
paflez  : &:  iaiflera  ledit  Duc  pour  ton  Pais  6c  Duché 
de  Bretagne , jouir  6c  ufer  paiGblcmcnt  & franche- 
ment des  droits,  noblcflcs,  prééminences,  franchi- 
fes , libertez  , & prérogatives  d'icelui  Duché,  8c 
qui  appartiennent,  & dcfquelles  lui  & tés  predcccf- 
f<  ur<.  « nt  joüi  & ufé , fans  lui  faire  ou  donner , ne 
f uffrit  eftrefàit  ou  donné  aucun  tnpublc,  cmpcche- 
m<  nr . queftion  ou  moleftation  quelconques , refer- 
vez  les  droits  dus  & accoutumez  au  Roi , ainG  qu’en 
ufott  le  Roi  Charles  V 1 1.  de  bonne  mémoire. 

Item.  Et  G aucun  ou  aucuns  s’effbrçoient  ou  s’a- 
vançoientde  faire  aucune  cntrcpiife  à l’encontre  de  1» 
perfonne  dudit  Duc , fes  Païs  & Seigneuries , le  Roi 
fera  tenu  fècounr  A aider  ledit  Duc , 8c  le  garder  6c 
dcfUnote  envers  tous  ceux  qui  le  voudraient  grever, 
fai  s aucun  excepter,  & en  ce  emploier  fes  gens  de 
guerre , tant  de  fon  Ordonnance , que  de  fon  Arriè- 
re-ban  , 8c  toute  fa  pui  (Tance , tant  par  Mer  que  par 
Terre;  & incontinent  qu’il  aura  ccnnoiflancc  de  la- 
dite cr  trcpnfe,  en  fera  avertir  ledit  Duc , 8c  de  foi- 
meme  yrefifferade  tout  fon  pouvoir,  en  y donnant 
toutes  les  provilions  à lui  poflibles,  tout  ainG  qu’il 
ferait  pour  fa  propre  perfonne,  8c  pour  fon  Roiau- 
me, nonobftant  toutes  autres  alliances  faites  parle 
R oi  avec  autres  Princes , & aufquelles  fera  dérogé  par 
ces  prefentes,  en  tant  que  touche  & peut  toucher  les 
faits  fir  intet  cfts  du  Duc , fes  Païs , Seigneuries , & 
fu  jets;  icelles  alliances  neanmoins  demeurant  en  leur 
f rme  & vertu  en  autres  chofes.  Et  le  Duc  auflî  de 
fon  côté,  G le  cas  avenoit  d’aucune  enrreprife  fur  le 
Roi , fon  Roiaume  , Pa  s 8c  Seigneuries,  ledit  Duc 
fera  tenu  aider  & fervir  le  R oi , & le  garder  & deffèn- 
dre envers  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  8c  mourir , & 
qui  le  voudraient  grever , fans  aucun  excepter , & y 
emploier  fes  gens  de  guerre , foit  d’ Ordonnance , Ban 
8c  Arriere-ban , 8c  toute  fi  puiflance , tant  par  Mer 
que  per  Terre;  & incontinent  qu’il  en  aura  connoif- 
fance  en  fera  avertir  le  Roi , nonobftant  toutes  autres 
alliances  faites , 8c  de  foi-même  y rcGftera  de  tout  fon 
pouvoir,  en  y faifant  donner  toutes  les  provifionsi 
lui  poflibles , tout  ainG  qu’il  ferait  pour  fi  propre  per- 
fonne , 8c  pour  fes  Païs  8c  Seigneuries. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  les  fujets  du  Duc , 

8c  au fli  fes  ferviteurs,  de  quelque  Païs , état  ou  con- 
dition qu’ils  foicnr,  le  Roi  désàprcfcnt  rejette, 
quitte,  & entièrement  dclaifle  tous  déplaiGrs,  ini- 
mitiez,  8c  mal  veillances , 8c  généralement  toutes  les 
chofes,  qui  pour  occaGon des méGanccs , diviGons, 

8c  différences  touchées  ci-deflus , ont  été  8c  font  ave- 
nues , ks  met  du  tout  à néant , & les  tient  & repute 
le  Roi  pour  non  faites  & non  avenues,  fins  ce  que 
ores  pour  le  tems  à venir  leur  en  foit  8c  puifle  être  fait 
aucun  ennui , dommage  ou  déplaiGr,  8c  les  a reçus 
8c  reçoit  le  Roi  à tous  leurs  biens , Terres , Seigneu- 
ries, 8c  pofTelîions  immeubles,  nonobftant  toutes 
fiiGnts , main-mtfes , & tous  dons  6c  tranfports  que 
le  Roi  en  pourrait  avoir  fait  : 6c  pour  quelque  chofe 
pafléc , le  Roi  ne  leur  fera , ne  fouffrira  cftre  fait , 
ennui , déplaiGr  , ou  dommage , en  corps  ne  en 
biens,  en  aucune  manière.  Toutefois  au  regard  de 
P neer  de  Rivière,  & de  Pierre  d’Urfé,  le  Roi  leur 
oâroie  lettres  d'abolition , félon  les  modiGcations, 

6c  forme  6c  manière  déclarées  és  lettres  particulières 
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ANS  fur  ce  faites.  Et  pareillement  au  regard  des  gens  fervi- 
àe  J.  C.  teurs  du  Roi  , & autres , de  quelque  Pais , état  & 
IA7Ç.  con£lirion  qu’ils  foient , ils  retourneront , &Iesref- 
* ^ ’ tituë  ledit  Duc  à tous  leurs  biens , Terres , & poflef- 
fions  immeubles  étant  audit  Duché»  nonobftanr  quel- 
conques faifines , main-mi fes , dons , tranfports , alié- 
nations, & autres  crapêchcmens  quelconques,  que 
le  Duc  en  pourrait  avoir  faits,  ou  autresde  par  lui  ; 
& pour  quelque  choie  pafféc  le  Duc  ne  leur  fera , ne 
fouffrira  cftre  fait  ennui , déplaifir,  ou  dommage,  en 
corps  ne  en  biens , en  aucune  maniéré. 

Item.  Que  le  Roi  fera  reftituer  & remettre  ledit 
Duc  , en  la  pofleflion  & (ai  fine  réelle  de  toutes  les 
Terres  & Seigneuries , qui  ï l’occafion  des  quefiions 
& différences  dellufditcs  auraient  été  prifes  & failies 
en  fa  main,  révoquant,  caftant,  annullant,  & met- 
tant du  tout  au  néant  lefdites  faifines , main-mifes, 
enfemble  tous  dons , contrats , aliénations , Sc  tnn- 
fportsqueparleRoi , ou  autres  aians  pouvoir , com- 
miiTion , ou  droit  de  lui , auraient  été  faits  î quel- 
conques perfonnes , & par  quelque  titre  que  ce  foit , 
fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ou  empêchement 
lui  eftre  mis  ou  donné  en  la  pofleûion  & joiiiffance 
defdircs  Terres  Sc  Seigneuries. 

Item.  Et  s’il  avenoit  que  aucuns  finiftres  apports 
fufient  faits  au  Roi  de  la  perfonne  dudit  Duc , par 
écrit  ou  autrement , contic  i’tffét  & fubftance  de  cet- 
te prefente  Paix  & Union , le  Roi  en  fera  avertir  le 
Duc  le  plûtôft  que  poflible  lui  fera,  afin  que  ledit 
Duc  puilfe  informer  le  Roi  de  la  vérité.  Et  aulïi  fi 
aucuns  rapports  croient  faits  audit  Duc  de  la  perfonne 
du  Roi,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ledit  Duc 
fera  tenu  d’en  avertir  le  Roi  en  toute  diligence , & le 
plutofi  qu’il  pourra. 

Item.  Que  le  Roi  & ledit  Duc , ont  promis  & ju- 
ré , & accordé  en  parole  de  Prince , & lur  leur  hon- 
neur , & par  les  foi  Sc  ferment  de  leur  corps , & fur  la 
vraie  Croix  de  S.  Lou , les  reliques  de  Monfeigncur 
S. Hervé,  & deS.Jude,  & fur  l’obligation  de  tous 
leurs  biens  meubles  & immeubles , prelens  Sc  à venir, 
de  tenir,  obfervcr , Sc  garder  inviolablcment  , & 
fans  enfreindre , routes  les  chofcs  defTufdites . & cha- 
cunes d’icelles , fans  jamais  aller  ne  venir  à l’encontre 
en  aucune  manière , pour  quelque  caufe  ou  ocrafion 
que  ce  foit , & de  ce  bailleront  leurs  lettres  en  forme 
autentique,  & des  fermons  qu’ils  feront  fur  lefdites 
reliques,  feront  baillez  lettres  d’une  part  & d'au- 
tre. 

Savoir  fai  ions,  que  pour  confideration  des  chofcs 
defTufdircs , & finguliercmcnt  en  l’honreur  & reve- 
rencedeDieu  nôtre  Créateur , ladirePaix,  amour, 
Union,  & Alliance , d’entre  nous,  & nôtredit  Ne- 
veu & Coufin , enfemble  toutes  Sc  chacune  les  cho- 
fes  defTufdircs , contenues  & déclarées  cfdits  articles 
ci-defTus  inférez,  A-  chacun  d’iccux,  avons  jurées, 
promifes,  & accordées,  & par  ces  prefentes  jurons , 
promettons , & accordons , promettant  en  parole  de 
Roi , fur  nôtre  honneur , & par  la  foi  & ferment  de 
nôtre  corps , fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu , pour 
ce  par  nous  manuellement  touchez , & fur  l’obliga- 
tion de  tous  & chacuns  nos  biens , les  tenir , entrete- 
nir, garder,  obfervcr,  faire,  & accomplir  de  point 
en  point  fclon  leur  forme  Sc  teneur , fans  jamais  faire , 
aller , ne  venir,  ne  faire  aller  ne  venir  à l’encontre, 
par  nous  ne  par  autres , en  quelque  manière  que  ce  foit. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nô- 
tre main , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à 
Notre-Dame  de  la  Victoire  prés  Senlis , le  neuvième 
jour  d’Oâobre  l’an  de  grâce  147  5.  & de  nôtre  Rcgne 
le  quinzième.  Eft  écrit  fur  le  repli  : par  le  Roi,  l’E- 
vêque d’Evreux,  les  Sires  de  Torcy , deGié,  d’A- 
chon , d’Argenton , M.  Raoul  Pichon , & plufieurs 
autres  prefens.  Ainfi  figné.  Petit,  par  duplicata,  & 
eft  ledit  acte  fcelléd’un  grand  fcel  de  cire  jaune,  fur 
une  bonde  de  parchemin. 

7m»./. 
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Tour  le  Traité  de  Taix  de  Senlis , entre  de  J.C. 
Louis  XL  Roi  de  France  , & te  Duc  i±j<. 
de  Bretagne y à la  ViClotre  les  Senlis , ' 

le  16.  Octobre  1+75. 

LO  u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre:  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  pour  le  bien , fciireté,  na- 
tion, & dtflénfe  de  nous,  nôtre  Roiaumc,  Pais, 

Terres,  Seigneuries , & fujets , p.tfervcr& garderie 
pauvre  peuple  d’oppreffion  , molcftations&  travaux , 

& le  relever  de  milcre , confidcrant  les  grands  maux , 
inconvcniens , & dangers  qui  eu  fient  pû  avenir  à cau- 
fe des  guerres , divifions,  fit  différences,  ficllcscuf- 
fent  été  continuées  en  nôtre  Roiaume , ainfi  que  par 
ci-devant  elles  y ont  eu  cours , & été  encommcncées , 

Sc  pour  obvier  à la  cruelle  effufion  de  fang  humain , 
aions  fait , pris , & contracté  avec  nôtre  tres-cher  Sc 
tres-amé  Neveu  & Coufin  le  Duc  de  Bretagne, 

Paix  perpétuelle,  amitié,  alliance  & confédération, 
bonne  Sc  vraie  union , A l’aïons  reçu , comme  nôtre 
bon  parent  Sc  Neveu  , en  nôtre  bonne  grâce  Sc  amour, 

Sc  promis  le  fëcourir»  aider,  Si  fupporter  envers  Sc 
contre  tous,  ainfi  que  plus  à plein  eft  contenu  & dé- 
claré es  articles  accordez  entre  nous  & nôtredit  Ne- 
veu, ou  lesGcnsde  fonConfcil  à ce  commis  de  par 
lui , inférez  és  lettres  de  ladite  Paix  & Union  fur  ce 
faites  Sc  pafTécs  : & fembhblement  nôtredit  Neveu , 
de  fa  part , nous  ait  promis  aider , & fervir  envers  & 
contre  tous. 

Savoir  faifons,  que  nous  dtfirant  de  tout  nôtre 
cœur  entretenir , garder,  Sc  accomplir  inviolablcment 
ladite  Paix , amour  & union , Sc  appaifer  Sc  éteindre 
Icfdiccs  divifions  8c  différences , promettons  en  parole 
de  Roi , fur  nôtre  honneur,  & par  la  foi  & fument 
par  nous  fait  fur  la  vraie  Croix,  & les  reliques  de 
MonfieurS.  Hervé  & S.  Jude,  & fur  les  Saints  Evan- 
giles de  Dieu , Sc  le  Saint  Canon  de  la  Méfie  , pour 
ce  par  nous  manuellement  touchez , tenir , & entre- 
tenir ladirePaix,  amitié,  union,  alliance,  & con- 
fédération d’entre  nous  & nôtredit  Neveu , inviola- 
blement , fans  jamais  aller , faire , ne  venir  à l’encon- 
tre, & quant  à ce  tenir  & gaidcr,  nous  foumettons 
& obligeons  par  ces  prefentes  aux  cenfurcs  du  Saint- 
Siège  Apoftolique. 

Et  en  outre  pourplusgrandefcûretede  la  perfonne 
de  nôtredit  Neveu , nous  promettons  que  dedans  la 
fefte  de  Noël  prochainement  venant , nous  baillerons , 

& ferons  bailler  les  fcellez  des  Seigneurs  de  nôtre 
fang , & autres  Seigneurs  de  nôtre  Roiaume , qui 
alors  feront  nommez  Sc  déclarez  : & dedans  Pâques 
prochainement  venant,  baillerons,  & ferons  bailler 
les  lettres  confirmatoires  de  la  Paix , par  les  Gens  d’E- 
glife,  les  Nobles,  & autres  Etats  de  nôtredit  Roiau- 
me, à condition  que  dedans  lefdits  termes  nôtredit 
Neveu  & coufin  fera  fcmblabkment  tenu  bailler  Sc 
fournir  de  fa  part  femblablcs  lettres. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
nôtre  main , & à icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Don- 
né 1 laViétoire  Its-Senlis,  lefeizieme  jourd’Oâo- 
bre»  l’an  de  grâce  1475.  &'de  nôtre  Regr.c  le  quin- 
zième. ‘Ainfi  figné,  Louis.  Et  fur  le  repli  eft  écrit: 
par  le  Roi , l’Archevêque  de  Lion , les  Sires  de  Cur- 
ton,  deGié,  duLude,  d’ Achon , de Grandmonc , 
de  l’Iflc,  & autres  prefens.  Ainfi  figné,  Petit,  & 
fcel  lé  d’un  fceaude  cire  jaune  à demi  rompu. 
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«le  ).  c.  Tromefft  de  Louis  XI-  Roi  il  France,  au 
,,-rj  ‘Duc  ie  Br  Usine , de  te  maintenir  en 
*n'  fes  libériez.  Donnée  à Notre  Dame  de 
lu  P' ici  oit  t près  Sentis , le  16.  Otlobre 
H7Î- 

LO  v 1 1 1 pir  h grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : à 
tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lettres  verront , Sa- 
lut. Savoir  faifons , que  par  le  T raité  & apointemem 
de  la  Paix  finale , union  8c  amitié,  prefentement  pris , 
faits,  conclus,  & accordez  entre  nous,  & nôtre 
tres-chcr  8c  tres-ame  Neveu  & Coufin  le  Duc  de 
Bretagne,  nous  avons  voulu  & oâroié , accor- 
dé & promis,  & par  ces  prefemes  voulons,  accor- 
dons , otiroions , & promettons  en  parole  de  Roi , à 
nôtredit  Neveu , tenir  & garder  G per  Tonne  en  toute 
fianchife  & liberté , fans  le  contraindre  à aller , ne 
partu  Ta  per  Tonne  hors  Ton  Pais  8c  Duchéde  Bretagne , 
fi  ce  n’cft  de  fon  bon  vouloir  8c  pbifir  ; & ainfi  l’a- 
vons juré&  jurons  par  nos  foi  8c  ferment  tenir,  Tans 
jamais  faire  ou  aller,  nefouffrir  eftrefait  à l’encontre 
en  aucune  maniéré.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtre  main , & icelles  fait  fceller  de 
nôtre  fiel.  Donné  à la  Vi&oirc  le  feizicme  jour  d’Oc- 
tobre,  l’an  de  grâce  1475.  Signé,  Louis.  Et  fur  le 
repli  : par  le  Roi , l’Archevêque  de  Lion,  les  Sires 
deCurton  , deCié,  duLude,  d’Achon , de  Grand- 
moi  it , de  Tille , & autres  prefens.  Signé , Peut , 8c 
fcellé  fur  double  queue  de  velin  en  cire  jaune. 

(<)  Quoi  (a)  Main-levée  aux  fujets  de  Loüis  XI. 

Roi  de  France  y & du  Duc  de  Breta- 
yit  foit  gne  , par  U Faix  faite  entre  eux.  T)on- 
?c?iV'OU  ne  aH  ‘Ptcflis-les-LQurs y le  15,  Novem- 

d-aa  bre  1475. 

mois  que 

le  Traité  *■  O v u , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : à 
"tous  nos  Jufticiers,  8c  Officiers , ou  à leurs  I.ieu- 
poottam  tenans.  Salut.  Comme  par  le  Traité,  apomtement, 
ici , par-  & accord  depuis  naguère  faits  entre  nous  8c  nôtre  tres- 
c*d?UCe  C^Cr  ^ t,cs*am^  Neveu  8c  Coufin  le  Duc  de  Bre- 
dépen  TAOKEi  ait  «prefletnent  été  dit , que  tous  les  fu-  ! 
dance  du  jets  8c  ferviteurs,  tant  d’une  part  que  d’autre,  de 
Traité <k  quelque  Pais,  état,  ou  condition  qu’ils  Toient , re- 
Scn“s-  tourneront  dans  tous  leurs  biens,  Terres,  Seigneu- 
ries , 8c  pofleflîons  immeubles,  qui  à caufe  des  guer- 
res 8c  divifiors,  qui  par  ci-devant  ont  cû  cours  entre 
nous , ôr  nôtredit  Neveu  8c  Coufin , avoient  été  e m- 
pêchez, nonobflant  toutes  Gi  fines,  main-mifes,  8c 
tous  dons&  tranfports  qui  en  peuvent  avoir  étéfaits; 
8c  que  cette  reflitution  n’ait  encore  été  faite  d’une 
part  ne  d’autre;  pour  ce  eft-il  que  nous  voulant  en- 
tretenir, faire,  & accomplir  tout  ce  que  a été  pro- 
mis de  nôtre  part , vous  mandons  8c  commandons 
par  <es  prefenus;  8c  à chacun  de  vous  endroit  foi, 
fi  comme  à lui  appartiendra  , que  nôtre  main , 8c 
tout  autre  empêchement  mis  & appofé  en  & fur 
quelconques  Terres,  Seigneuries , héritages , ou  pof- 
fcfl'ions  immeubles  apporterons  aux  fujets  A fervitcuis 
de  nôtredit  Neveu  8c  Coufin , à caufe  des  guerres  & 
divifions , qui  ont  cû  par  ci-devant  cours  entre  nous 
& nôtredit  Neveu  , en  quelque  lieu  qu’ils  Toient  fi- 
tuez  & aflis,  en  nôtre  Roiaumc  & obeiflanec,  vous 
leviez  & ôtiez  à pur  8c  i plein , air.fi  que  nous  l’a- 
vons levée  8c  ôtée , levons  & ôtons  par  ces  pre Tentes , 
8c  d’icellcs Terres  8c  Seigneuries,  héritages,  & pof- 
feflîons  immeubles,  Jestafliez,  fouffVicz,  fit  huiliez 
jouïrôc  ufer  pleinement  & paifiblcment , en  contrai- 
gnant , ou  faifinr  contraindre  à ce  faire  8c  fouffrir  les 
Commiflaircs  commis  au  régime  8c  gouvernement 
d’icelles  Terres  & pofleflîons,  A' tous  autres  qui  pour 
ce  feront  à contraindre , réellement  8c  de  fait , par 
toutes  voies  & manières  ducs  & raifonnablcs.  Car 


ainfi  nous  plaift-il , 8c  voulons  eftre  fait  nonobftant 
quelconques  faifines,  main-mife , dons,  8c  tranfports 
qui  en  puiflent  par  nous  avoir  été  faits.  Et  pour  ce 
que  de  ces  prefentes  l’on  pourra  avoir  à befoin  en  pîu- 
(leurs lieux , nous  voulons  queau  vuLmus  d’icclles, 
fait  fous  fccl  Roial , foi  foit  ajoutée  comme  à ce  pre- 
fent  original.  Donné  au  Pleffis  du  Parc  lés-Tours, 
k 15.  jour  de  Novembre  l’an  de  grâce  1475.  & de 
nôtre  Rcgne  le  quinzième.  Et  plus  bas  eft  écrit  : par 
le  Roi , les  Archevêques  de  Lion , & de  Vienne , 
les  Sires  de  Beaujeu , d’Angoulcme,  dcDunois,  de 
Narbonne  , de  la  Bclliere  , d'Achon  , de  Grand- 
mont,  de  Conoeflault , de  Mauny , M.Jtan  Pel- 
lien,  8c  autres  prefens.  Ainfi  (igné,  Petit,  & fi  elle 
d’un  grand  fceau  de  cire  jaune  en  fimple  queue' , & pa- 
roit  avoir  été  fcellé  d’un  autre  fceau. 

C D X C I. 

Traité  et  Alliance  des  SUISSES,  avec 
LOUIS  XI.  Roi  de  France , qui  leur 
promet  zooco.  livres  de  ptnfion , réglant 
la  folde  des  Suiffes  qui  ferviront  la  bran- 
cet  duxô.  Otlobre  1475.  Frédéric  Leo- 
nard. Tom.  IV. 

N Os  Burgimagifter , Sculteti,  Ammini , Con- 
fulcs  & Communitates  Oppidorum , & Pro- 
vinciarum  Zurich,  Berne,  Lutzcrne,  Uri, 
Swytz,  Ondrcweldex,  Zug,  & Claris  Magnx  Li- 
ga:  Alamanix  fuperioris,  & Sculteti,  & Confulatus 
Commumratum  , Friburgi  & Soladri  : univerfisprx* 
fentes  infpeduris  patcfacimus , quia  inter  Chriftianif- 
fimum  , Serenifiimumque  Dominum  Ludovicum 
Rcgera  Franeix , hcrum  nobis  prse  exteris  longé  gra- 
tioliorcm , & nos  in  hune  ufque  diem  fida  charitas  8c 
dileétio , unio , & perennes  intelligentix  extitemm , 
8c  exiftunt , animo  ponderavimus , 8c  conclufimus 
eafdcm  intelligentias,  amicitiafquc  mutuas  roborare  , 
extenfiùs  producere , eâ  fpc  ut  ex  hoc , ccu  funda- 
mento  Domamm  omnium  partium  flatus,  8c  com- 
modi tas  firmitatera  nancifiatur  non  mediocrcm.  Ho- 
rum  itaque  occafione  cum  przfato  Domino  Rege 
banc  fincene  8c  intemeratx  fidei  intclligcntiam  unio- 
nt  mquc  amplexi  (umus  co  modo  qui  fcquitur. 

In  primis  quod  R ex  ipfc  nos  in  omnibus,  8c  fin- 
gulis  noftris  guerris,  fpecialitcr  contra  Ducem  Bur- 
gundix  , omnefquc  exteros  fuis  in  expenfis  fidcle 
auxilium  , juvamen . & defer.fioneni  impartiri  débet. 
Pritcrea  quoad  vixent,  fingulis  annii  pro  cantatis 
fux  comprobatione , nobis  in  Civitate  fuaLugduno- 
rum  expedire , A folvi  difponere  vigioti  millia  Fran- 
coiura  qualibet  quatuor  anni  partium  quinque  millia 
xqualiter  inter  nos  prxfatas  partes  diftnbuendorum  : 
& lî  Rex  ipfe  fuis  in  agibbus , & guerris  auxilio  nof- 
I tro  egeret,  nofquc  luper  eo  rcquircret.  ex  tune  de- 
bemus  illud  numéro  vtromra  armatorura , prout  no- 
bis  honeflum  & polfibile  hierit,  fibi  impendere,  fi 
& in  quantum  nos  propnis  guerris  non  fuerimus  occu- 
pât! , fuisumen  m expenfis.  Rexautem  cuilibct  ar- 
ma toru  m , pro  menfis  (patio , arnium  duodecim  men- 
fibus  computando , tribuere  débet  quatuor  floraios 
Rhcni , & medium.  Et  cum  hujufmodi  auxilia  re- 
quirere  duxerit,  debebit  Rexipfe  falaritim  cuilibet 
ex  eispro  (patio  unius  meofis  competens  adunum  ex 
Oppidis  Zurich , Berne,  vel Lutzcrne tranfmitterc , 

8c  pro  duobus  akcris  menfibus  Glana  in  Civitate  Ge- 
bennenfi  , veJ  alto  in  loco  nobis  apto  Sc  grato,  cnu. 
merari  faciet , Aquamprimiim  noftrates  domos  fuas 
cgi  efli  fuerint  incipict  curfus ternporis  trimeftris , ip- 
fique  refervaïx  funt  omnes  & (mgulæ  immunitates 
pnvilegiaque  quibus  exteri  Soldati  Rcgii  gaudent, 

& potiuntur.  Et  fi  nos  ullis  temporibus,  noftris  in 
guerris  contra  AadvcrlusDucemBurgundiz  Rcçch» 
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ANS  ipfuAi Bobis Ht suxilium irnpenderet , requireremus , 
de  J.  C.  A ipfealiàs  propter  guerras  fuas  nobis  fuccurrerc  non 
_ - poflet;  ex  tune  quomagis  nos  ipfi  talcs  guerras  conti- 
nuare  podiums , Rex ipfe  nobis quandiu  eafdem ma- 
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nu  efficaci  profequemur , qualibet  quatuor  anm  par- 
fium  in  Ctvitate  ifua  Lugdunorum  numerari  facict  vi- 
ginti  millia  dorenorum  Rheru  , A nihilominus  fum- 
mam  Francorum  fupra  nominatam.  Et  cùm  nos  cum 
Puce  Burgundix , v cl  a)io  Regis  vel  noAro  iniroico , 
pacem  vel  treuguas  facere  voluerimus , quod  etiam 
po  (Tu  nuis , debemus  Sc  tenemur  nos  Regern  ipfum , 
IpcciHcè  Afingulariter  refervare,  A ficut  nosprovi- 
ûere , vice  verià  Rex  ipfe  in  omnibus  guerris  fuis 
cum  Duce  Burgundix  A exteris , li  Sc  in  quantum 
pacem  , vel  treuguas  facere  voluerit , quod  etiam  po- 
teft , débet  A tenetur  nos  ficut  fe  fpecifict  A fingula- 
riter  providere , 8c  refervare.  Et  in  iis  omnibus  pro 
parte  noAra  excipimus  Sandiffimum  Dominum  nol- 
trum  Pontificem,  Sacro-Sandum  Roman um  Impe- 
rium, A omnes  & fingulos , cum  quitus  nos  farde- 
ra, uniones,  intelligentias , aut  obligationcs  litteris 
A figillis  muniras , in  hune  ufque  diem  contraximus  ; 
pari formi ter  ex  parte  Regis  itidem  femoio  Duce  Bur- 
gundix , verfùs  quem  Rex  ipfe,  A nos  idefficieraus 
quod  fupra  cautum  eft.  Et  u juxta  di  fpofitionem  re- 
rum  ipfarum  cum  Duce  Burgundix  imprxfentiarum 
icrris  involuti  fuerimus . ex  tune  incontinent  de- 
rt  Rex  ipfe  erga  eundem  Ducem  guerras , A pecu- 
nias  cum  manu  efficaci  moverc , A ex  parte  fua  foler- 
ter  operari , qux  pro  confuetudine  guerrarum  folita 
St  fibi  St  nobis  proficua,  commodofaque  exiAunt, 
omni  dolo  A fraude  exclufis.  Et  quia  hxc  arnica 
unio  per  dies  quibus  Rex  vitara  colct , quos  Deus 
ipfe  clemcntiâ  fua  in  longum  deducat,  bona  fide, 
hrma  ilhbataquc  fervari , & cidcm  fatisfieri  debebit , 
ca  propter  Régi  ipfo  has  litteras , ligillis  Oppidorum 
A Provinciarum  quibus  utuntur,  muni  tas,  aflignari 
fècirous  : nam  pares  à Majefbcc  fuâ  figillo  ejufdem 
roboratas  accepimus.  Nos  vero  prxfarx  communita- 
«es  Oppidorum  Friburgi  A Soloaarenfis , ea  omnia  A 
fingula  fatemur,  grataque,  St  accepta  feciraus,  St 
hal*mus , in  quorum  evidemiam  figilla  noflia  prx- 
fentibus  etiam  appendi  fccimus.  Datas  16 . menfis 
Octobris  anno  à Nativitatc  Domini  147  5. 

C D X C I I. 

ANS  Confédération entre  FREDERIC  III. 
de  J.c.  Empereur  i & LOUIS  XI.  Roi  de 
France  , confirmant  tous  les  Traitez, 
faits  entre  l'Empire  & ta  France , de- 
puis le  tems  de  S Charles  Empereur , 
du  dernier  ‘Décembre  , 1475.  ratifiée  à 
‘Paris  le  dix  - feptième  Avril  fuivant. 
Frédéric  Leonard-  Tom.  I.  pag.  171. 

FRidericus  divinâ  favente  clemcntiâ  Roma- 
norum  Imperator  femper  AuguAus , Hungarix, 
Dalmatix,  Croatix  , Sec.  Rex,  A Auftrix, 
Stirix,  Karinthix,  Sc  Carniolx  Dux,  Comefque 
Tirolis ; St  nos  Ludoticdi  Dei  gratiâ Franco- 
xum  Rex , recognofcimus  Sc  notum  fâcimus  uni- 
verfis , pro  nobis , fucccflbnbus , A heredibus  nof- 
tris , quod  nos  animadvertentes  fane  v etc  rem  benevo- 
lentiam , amorem  , Se  amicitix  vinculum , quibus 
prxdecc (Tores  noftri  Domini  Romanorum  Impera to- 
res , ac  Regcs , facrumque  Romanum  Imperium , Sc 
Serenidimi  Rcges , indituroque  Regnum  Franco- 
rum , à temporibus  divx  memorix  Sandi  Caroli , 
Romanorum  Imperaroris , (ê  mutuo  colebant , Ain- 
vicem  confoederabantur  ; nos  tam  falubri  eorum  foc- 
dere  moti , Audentefque  prxdeccflbram  noftrorum 
veftigiaimitari , adlaudem  omnipotents  Dei , A ad 
exaltationem  ChriAiani  nominis,  pacemquc  A tran- 
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quillitatem  Tcrrarum,  Se  Dominiorum  nobis  fub-  ANS 
jedorum , Sc  ut  hujufmodi  feedus  amicitix , ac  amo-  de  J.  C. 
ris  A bcnevolcntix  vinculum  inrer  nos  continuetur,  14.7 r, 
Sc  in  dies  magis  ac  magis  augearur  & ftabiliatur»  * 
utriufque  noAium  inpenum(  Régna*  ac  Aatus  in 
fuis  dignitatibus  Sc  honoribus  conferventur , A incrc- 
mentum  accipiant,  Se  fubditi  no  fin  fêlici  otio,  ac 
pace  gaudeant , & tranquiilitate  fruantur , pro  reno- 
vatione  priAini  feederis  , bcnevolcntix , ac  amo  ri  s , 
nos  invieem  univimus,  confcederavimus,  Sc  colli- 
gavimus,  unimus,  confœdcramus 8c coUigaraus per 
prxfentcs , ita  & taliter , quod  ex  nunc  in  futurtun , 
perpetuo  Sc  mutuô,  ac  invieem  uniti,  confcedcrati 
Acolligati  en  mus,  A cum  perJonis,  imperio,  Re- 
gnis , principatbus , Dominiis , Se  fubditis  noAris 
omnibus , quos  nunc  tenemus , Sc  conccdentc  Dco 
in  futurumacquiremus,  & poûïdebimus,  indifiolu- 
bikm , perpetuam , firraam , chriAianam , finecram , 

& mutuam  pacem,  &amicitiam  conAanter Se invio- 
labiliter  fervabimus,  Sc  tenebimus,  nec  clam,  nec 
spertè  , nobis  invieem  adverfabimur , ncque  ullus 
noArum  alreri , ncque  Imperio , Regn  s , Prinripa- 
tibus,  Terris,  Dominiis*  ncque  fubdits  fuis  bcl- 
lum , aut  damna  inferet,  neque  à fubdicis  fuis  in  fer  ri 
patietur,  fed  nos  mutuo  Confilio  Se  Auxilio  fidcliter 
Se  fincerè  adjuvabimus,  Se  invieem  afliAemus,  in 
omnibus  incrementum  Imperii  . Regnorum  * Aa> 
tuum , dignitatum  Se  honorum  noArorum  concer- 
nent i bus  St  promovcntibus  ; nullulque  noArum  ad  al- 
terius  Imperium , Régna , Principatus,  Terras , Do- 
minii  • fubditos , dignitates , aut  honores , quos 
modo  tenemus , & , largiente  Domino , in  futurum 
poflidebimus,  feu  ad  quos,  Sc  qux  alteri  noArum, 
ac  ejus  Imperio , ac  Regnis  jus  competit , in  alterius 
prxjudicium  afpirabit,  anhelabit,  recipiet,  accep- 
tabit,  roanutenebit,  neque  ejus  adverlarios,  Sc  re- 
belles tuebitur,  ncque  favorizabit*  nec  quicquam 
clam , vel  apertè  fàciet  quod  alteri  noArûm , ac  ejus 
Imperio*  Regnis,  & fubditis adver&ri , autdamno- 
fum  efTc  poffit  ; fed  unufquifquc  noArûm  alterius  bo- 
num  & eommodura  procurabit , Sc  damna  pro  pofle 
fuo  avertet.  Si  quis  vero  cujufcunque  conditionis  » 

Aatus . aut  honoris  exiAat , folo  Domino  noAro 
Sanftifiimo  , ac  Sede  ApoAolica  demptis , nobis , 
aut  alteri  noArum , Imperio,  Regnis,  aut  fubditis 
noAris , aut  alterius  noArum  bellum  inferre  voluerit, 
aut  honorera*  dignitatem,  imperium*  Régna,  Ter- 
ras , Dominia , aut  fubditos  noAros , suc  alterius 
noArum  in  toto , aut  ex  parte  fibi  ufurpare , Se  vin- 
dicare  contenderet  ; aut  ii  unus  noArûm  pro  recupe- 
ratione  eorum , qux  fibi , aut  ejus  Imperio , ac  Ré- 
gna ablata  funt , aut  alia  neceffitate  exigente  alicui 
bellum  indixerit  ; aut  fi,  quod  Deus  avertat , abali- 
quo  noArûm  fubditi  fui  dcfecerint,  aut  rebellave- 
rint,  in  quibus  cafibus  quibufeumque  unus  noArûm 
aleerum  fuper  hoc  requificrit  * nos  mutuo  * fidcliter  & 
conAanter  adjuvabimus , Sc  auxiliabimur , prout  fu- 
per hujufmodi  juvaroine  & auxiliis  convenicmus,  & 
per  nos  fuper  hoc  fuit  concorda  tu  m.  Prxtcrea , fi 
unus  noArum  cum  aliquo , aut  pluribus  concordiam  » 
pacem,  treugas*  belfi fufferentias , autfoedusinibit* 
faciet , aut  acccptabit , illud  cum  alterius  feitu  ôc  vo- 
luntate  facere,  Acum  fibiexpediet,  & ipfe  hoc de- 
fideravent , unà  fccum  in  hisincludere  & comprehen- 
derc  debet , nec  quoquo  modo  ab  his  exdudere , nifi 
voluntas  ejus  ad  hoc  acceflerit.  Nolumus  etiam  per 
quafeumqueligas,  intelligentias,  confccderationes * 

Se  inferiptiones  per  nos  ante  h arc  noAram  ligam , in- 
telligemiam  , conlaederationcm  , & inferiptionem 
cum  quibufque , nemine  dempto , fadas , aut  quas 
in  fiiturum  faciemus,  huic  ligx,  confanlerationi, 
Aunioni  noArx,  in  aliquo  prxjudiciari,  a:  tiquita- 
tibus  tam  pro  pace  utriufque  Sacri  Romani  Imperii, 
quàm  Regni  Francorum  haftenus  obfervatis  in  omni- 
bus , A per  omnia  in  (uo  robore  duraturis , quibus 
LUI  t per 
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A N S per  hanc  noflram  ligim , confoederationem  * A unio- 
deJ.C.  ncna,  nolumus in aliquo  derogari , doloA  fraude  fe- 
e.  motis  quibulcumque.  Incujus  rei  teftimonium  nos 
* Imperator  prxdidas  bas  litteras  fub  utriufque  Mije- 
ftatum  n (trarum  figillorum  appenlione  lecimusmu- 
niri , in  Andemaco  dieultimamenfisDeccmbris,  an- 
no  Dommi  millelimo  quadringentcfimo  fcptuagefi- 
mo-qninto  , regnorum  Romani  triccfimo-quinto, 
Imperii  viccfimo-tertio  , Hungarix  vero  decimo- 
fcxto.  Et  nos  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdiftus 
eafdem  litteras  Pariliis  figillari  focimus  dre  1 7.  men- 
fi»  Aprilis,  anno  Domini  millefimo  quidrineentcli- 
mo  feptuagdirao-quinto  , A regni  noftri  dccimo- 
quinto. 

C D X C I I I. 

ANS  Traité  d' Andernach  . fur  P Alliance  faite 
de  J.  C.  entre  P Empereur  FREDERIC  III. 

14.7e.  & tes  ELECTEURS  <Pune  part , 

' & LOUIS  XI  Roi  de  France  d'au - 

nus  tre  , contre  CHARLES  tDuc  de 

et  t*  Bourgogne  , du  dernier  Décembre 

**NC‘'  Frédéric Leonard.  Tom.  I.  pag.  173. 

FR  r d * R 1 c u s divin!  favente  clementiâ  Ro- 
mar.orum  Imperator  femper  Auguftus  , Hun- 
gari.v  . Dnlmariæ , Croati*  Rex  , ac  Auftrix, 
Stirix  , Karinthix , Camiolx  Dux  , Dominus  Mar- 
chix,  Sclavoniz,  ac  Portufnaonis"  Cornes  in  Hab- 
ipurg,  Tirolis . Ferretis,  A in  Friburg,  Marehio 
Burgovix  , de  Lantgravius  Alfacix.  Notum  facimus 
per  prx fentes , quèd  nos  animad  ertentes  veterem  be- 
nevolcntiam,  A amicirix  vinculum , quibus  Domi- 
ni  Romanomm  Impcratores»  acRcges,  Sacrum  que 
Imperium,  & Sereniflimi  acChriftianiflîmi  Regcs, 
imhtumquc  regnu m Francorum  longé  retroaftis 
temporibus  fc  mutuo  fincerè  font  profecuti  ; Nos  ad 
laudem  omnipotentis  Dei , ac  cxaltationem  Chriftiani 
nominis , neenoo  pro  pace , A tranquilbtate  terrarum  , 
A Domimorum  nobis  fubjeâorum , cum  Serenifli- 
mo  ac  Chriftianillimo  Ludovico  Francorum 
Rege  , univimus , coofœderavimus  8e  colligavimus, 
unimus,  confœderamus  St  colligamus  per  prxfcntes , 
juxta  tenorem  quorumdam  articulorum  per  noftros 
Oratores , ac  de  mandato  noflro  conceptorum , quo- 
rum ténor  fequirur  in  hxc  verba. 

ExquoDux  Burgundix  fe  longis  retrô  tempori- 
bus in  refiftentiis  Aguerris  contra  Coronam  Francix 
cum  caOrametariooibus,  obfidientiis,  & aliis  nota- 
bilibus  dtfnraentis , 8e  dameis  exercuit , & nunc  ^mi- 
liter contra  Sacrum  Romanum  Imperium  nitimr,  & 
infurgit , Dominia  Ecctefix  Colonrenfis  ingreffus , 8e 
caftrametatus  ; ob  quam  caufam  SercniÛimus  nofter 
Imperator  ad  refiftendure  diâo  Duci , unàcumSacri 
Impeni  Elcâoribus , & Principibus , ac  aliis  Imperii 
fubditis,  fc  difpofuit,  8e  jam  in  exercitio  eft.  Ve- 
rùm , ut  tam  pertinacibus  conatibus  di&i  Ducis , qui 
ro  nunc  per  eum  in  Sacro  Romano  Imperio  fiunt , 8t 
ucufque  in  Corona  Francix  fâdti  funt,  fructifera  rc- 
fiftemia  beri  valeat , per  quam  terrx  , qux  hucufque 
multipliciter  devaftatx  lunt  , 8e  dtâum  Imperium 
demeeps  in  pace  8e  quiete  confcrvari , atqueà  jaôu- 
ris,  & damnis  tueri  poflînt . Screnifltmus  Dominus 
Romano  rum  Imperator  pro  fe,  8e  fuis  fuccefToribus 
in  Romano  Imperio,  & ChriftiamiTimus  Rex  Fran- 
cix pro  fe , & fuis  hxredibus,  8e  fuccedoribus  in  Co- 
rona Francix  , fe  invicem  ad  laudem  omnipotentis 
Dei , in  roborationem  Chriftitnx  fidei , A ad  coo- 
fervationem  , A tuirionem  terrarum  amicabilitercon- 
cordarunt , conforderarunt  A unierunt  contra  jam 
diâum  Duccm  Burgundix  , in  modum  qui  fequi- 
tur. 

Primo  , ut  Dominus  nofter  Imperator  unà  cum 
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Sacri Imperii  Elcâoribus,  Principibus,  A aliis  Im-  ^^5 
perii  fubditis , notabilcm  exercitum  du^at  contra  Du-  & j.  ç 
cem  Burgundix  , ufque  ad  triginta  millia  armato- 
rum  quod  id  débet;  & ut  Dominus 

Rex  Francix  triginta  millia  armatorum  eciucftrium  A 
pedeftrium  mittat , cum  armis , bombardis  , A ma- 
cbinisbellicisad  bcllum  benc  expeditis,  fuisexpen- 
fis,  A foldario  milite  . qui  Dominica  poil  IcAum 
Circumciftonis  Domini  proximè  venturx  in  campis 
crunt  in  terra  Luccmburgenfi  propc  Arlunum. 

Item , Il  SeremlTimus  Dominus  Imperator  dido- 
rura  tnginta  millia  armaterumadexpeditionemfuam 
non  indigeret,  tune  ChriftianilTuru»  Rexhujuftnodi 
tnginta  millia  mittet  ad  alia  loca  d;éli  Ducis  Burgun- 
dix,  ad  invadendum  A damnificandum  eadem  pro- 
pin qui  ora;  tamen  illis  locis , ubi  Dux  inprxfentiarum 
caftta  renet,  vel  in  alus locis  didi  Ducis,  ubi  con- 
venientius,  polfibile,  A utilius  erit , dcconfcftfuta- 
men  ambarum  partium. 

Item , Si  adjutorio  altilTimi  in  hujufmodi  expedi- 
tione  altqua  caftra , civitates , oppida , terrx , Domi- 
niaiplîus  Ducis  caperentur,  aut  fuâ  fpontc  fc  redde- 
rent,  qux  ad  Imperium  pertirrerent , idco  quod  de 
Irmrerio,  titulo  pignons  tenerent,  aut  dependerent 
in  feudum , feu  in  Imperio  lîtx , vel  lîta  eflent , illx , 
vel  ilia  debent  ad  folum  Imperium  redire,  A eidem 
rcmanere , five  per  exercitum  Domini  Imperatoris,  vel 
ctiam  Domini  Regis,  five  per  utrumque  fucrintde- 
vidx,  feu  dévida,  prout  prxmittitur. 

Item,  pariloimitcr  quxcunquc  caftra,  civitates  , 
terrx , A Dominia  devmcerentur  ad  Coronam  Fran- 
cix pcrtinci.tia , ideo  quod  ab  eâ  titulo  pigeons  te- 
nerent , aut  dependerent  in  feudum , aut  aiiàs  in  regno 
Francix  fitx , vel  fita  forent , illx  vel  ilia  foli  Coronx 
Francix  attinebunt  , five  per  Dommum  Imperaco- 
rem , aut  Dominum  Regem  Francix,  five  per  utrum- 
que  evincerentur  ; nec  unus  eorum  altcri  in  promilfis 
aliquo  modo  impedimentum , aut  moleftiani  prxfta- 
bit. 

Irem.  Si  contingerct  Du  cem  Burgundix  à Nuizia 
recedere , A caftra  movere,  ex  quo  femper  tamen  re- 
roentatem,  A invafionesdidi  Ducis  formidari  ojpor- 
tebi t , expeditio  contra  eum  nihilominus  progreflum 
habcbic,  per  Dominum  Imperatorem , ac  ctiam  Re- 
gem, modo,  ut  prxmittitur,  in  Dominas  hxrcdi- 
tariis  ipfius  Ducis , aut  ctiam  aliis  terris , quas  nunc 
pofiidet  in  his  locis , ubi  commodiùs  fieri  poterit , vel 
ipfi  inter  fe  convcnerint , atque  fieri  expediet. 

Item,  Nulla  partium prxter  alterius  fatum  A vo- 
luncatem  campura  dimittet , ni  fi  id  propter  unam  aut 
aliam  notabilcm  necellitatem  fieri  oporteat , A fi  hu- 
jufmodi  cafus  fc  obtulcrit , eo  tune  ctiam  id  ficrî  dé- 
bet de  feitu  alterius  partis. 

Item,  Nulla  pat  tium  inibit  pacem,  treugas  , aut 
fuftèrentijs  cum  Duce  Burgundix,  rufi  id  fiat  defei- 
tu  A bona  voluntatc  alterius  partis.  V erùm , fi  con- 
tingeret  hujufmodi  bcllum  A diftcrentiam  inprefcn- 
tiarum,  vel  inpoftemm  de  frirn  A confenfu  ambarum 
partium  fedan  , A Dux  Burgundix  per  fe  , aut  fuos 
adhxrcntesaliqua  attentaret  contra  Imperium,  vel  ip- 
fius fubditos,  aut  contra  Coronam  Francix , vel  ip- 
fius fubditos , fi  tune  hujufmodi  mvafio  faâa  fuerit 
in  regnu  m Francix , ut  prxmittitur  j ex  tune  Domi- 
nus Imperator  debebit  cum  Imperio  intrare  cum  amis 
in  Dominia , A terras  Ducis  Burgundix  proximio- 
rcs , auantà  validiùs  id  fieri  poterit  abfque  mora , A 
in  cifdem  perfeverare , nec  ex  eifJcin  exercitum  redu- 
cere,  quoufque  Dux  ab  hujufmodi  invafione  ccffave- 
rit,  Difi  ex  neceflititenotabili  recedere  oporteret.  Si 
autem  invafione»  hujufmodi  contingerent  contra  Ro- 
manum  Imperium , ac  fuos  fubditos , tune  Rex  Fran- 
cix debebit , quanto  validiùs  fieri  potuerit  abfque 
mora , cum  armis  intrare  Dominia  Ducis  Burgundix . 

A ibidem  perfeverare  , ut  prxmittitur.  Verùm,  fi 
contingerct  învaTioncm  Ducis  Burgundix  fieri  in  his 

locis, 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  locis , ubi  «un  exorcitibus  Imperii,  8c  etiam  Coro- 
àt  j.  C.  nz  Francis  pofTet  conveniri , Acxercitusad  eumdu- 
ci  , hoc  debcbit  per  utrafque  partes  fieri  ri  de  b ter  , & 
^75  * abique  Fara. 

Nos  ver  à Fridericus  Romanorum  Imperator  prx- 
diétus . promittimus  & polliccmur  in  verbo  Princi- 
pis , in  iis  feripus  omnia  8c  fiogula  in  przinfcrtis  arti- 
aulis  çonferipta  boni  ter  & inviolabiliter  obfervarc , ac 
in  eis  contenta , quantum  nos , & Romanorum  Impe- 
rium concernit  , effeôualiter  Çc  fidelitcr  aditnplcre , 
sec  eis  in  aliquo  velic  contiavenire  in  toto , vcl  in 
parte , dolo  & fraude  penitus  amotis  8c  feclufis,  In 
cujus  rei  teftimonium  hashtterasûgilli  noftr*  Maje- 
ItatisfêcimusappenGone  muniri. 

Nos  verô  AJolphus  Maguntinenfïs  , 8c  Joannes 
Trcverenfis  Archiepifcopi , Emcftus  Dux  Saxon iz, 
8c  Albe.  tus  Maichio  Brandeburgenfis,  Sien  Roma- 
ni Imperii  Prmcipcs  Ele&ores,  attcudcntesh?nc  unio- 
nem  , confcederationem  » & colhgationem  , Sacro 
Romano  Impeno,  nobifque , ac  terris , & Oominiis 
noftris  plurimum  fore  utilem  , 8c  neceflTariaœ  » ideir- 
côad  eandemtam  quod  nos  Principes  Elcdorcs,  8c 
in  quantum  nos»  terras»  & Dominia  noftra  tangere 
poteft , uoftrum  benevolum  imparti  mur  confcnfum 
pariter  & aflenfum  , neenon  uni  cum  gloriofilTimo  ! 
8c  inviâiflimo  Domino  noftro  Imperatore , tum  prx- 
fato  Sercniflimo  ac  Chriftianifiîmo  Domino  Ludovi- 
co,  Francorum  Rcge,  juxta  renorem  przftriptorura 
articulorum  » univimus  » confœderavimui  » &r  colli- 
gavimus  per  prie  fentes , promittimufque  & pollicemur 
pro  nobis,  noftrifque  FuccenToribus , 8c  hxredibus, 
per  prs  fentes,  boni fidc  præfaum umonçm  , confce- 
derationem&  colligationem , omniaque,  8c  fiogula 
fuprà  fcriptis articuus  contenta , firmiter  & inviolabi- 
liter  obfervarc , atque  przfato  Domino  noftro  Impe- 
tatori  uni  cumSacri  Imperii  Principibus,  & fubdi- 
tis  fidelitcr  & effc& ualiter alliftcmus  » 8c  eundem  totis 
viribus  juvabimus  , ut  omnia  8c  fingula  in  przinfer- 
tisarriculis  confcripta,  in  quantum  Rominum  con- 
cemunt  Imperium , terras , 8c  Dominia  noftra  , ef- 
fcdualitcr  & fidelitcr  poftit,  8c  valeat  perficere , 8c 
adimplere , dolo  8c  fraude  penitus  fecluiis.  Et  in  te- 
ftimonium  promiiïorum  figilla  noftra  his  licteris  apud 
fîgillum  Majeftatis  Imperialis  funt  appert  fi.  Datum  in 
Andernaco  ultima  die  menfis  Decembris , anno  Do- 
mini  millefirao  quadringentefimo  feptuagefimo-quin- 
to  » regnorum  noftrorum  Romani  triceiîmo  quin- 
to  , Imperii  vicefimo  tertio  ; Hungari*  verd  deci- 
mo  fexto. 

! Déclaration  faite  par  l'Empereur  Frédéric 
111.  touchant  /* alliance  du  Roi  Louis 
XI.  avec  les  Suif] es  , contre  le  ‘Duc 
de  Bourgogne  , du  dernier  ‘Décembre 
H7  y 

FR  i d e r t c u s divîna  favente  dementia  Ro- 
manorum Imperator  femper  Auguftus  , Hunga- 
riz,  Daimatiz,  Croatiz  Rex,  ac  Auftri* , Karin- 
thiz,  &Camiol«  Dux,  Comefquc Tirolis.  Notum 
facimus  per  przfentes,  quôd  cum  nos,  ut  Dux  Au- 
ftriz,  & SereoifEmusPrincepsLudovicus  Rex  Fran- 
corum , frater  nofter  cariflimus , inviccmac  rautuô 
fumus  confcederati  , uniti,  8c  colligati  juxta  conti- 
nentiam  litterarum  defuper  confedarum , quod  nos 
per  illudfoedusnolumus  elfe  derogatum  foederi,  ac 
unioni,  quz  idem  frater  nofter  cariflimus  Rex  Fran- 
corum cum  Suiticenfibus  habet  advenus  Ducem  Bur- 
gundiz,  8c  fibi  adhzrentes  ; fed  fuis  debent  gaudcrc 
robore,  & fïrmiratc,  ira  tamenquod  ipfe  Rex  Fr  an 
corum  ipfis  Suiticentibus  adverfus  Duces  Dominii 
Auftriz,  nuilum  auxiliutn , neque  fàvorem  przftarc 
poterit , femotâ  fraude  : in  cujus  rei  teftimonium  bas 
litteras  figilli  noftri  appeafione  fccimus  communm. 
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Datum  in  Andernaco , die  ultima  menfis  Decembris , A NS 
anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  feptuageri-  de  J.  C. 
moquinto  , Imperii  noftn  vi ce fimo- tertio  , regno-  . 
rum  noftrorum  Romani  tricelimo-quinto  , Hung*. 
riz  verô  fexdecimo , ad  mandatum  Domini  Impcra- 
toris  proprium. 

C D X C I V. 

Truité  fût  entre  LOUIS  XI.  Rei  de  [*“n 
f rente,  & EDOOARDIV.  Roi 
d Angleterre  , fendent  ta  Trêve,  tou- s'- 
chant  le  commerce  & U liberté  des 
Marchands  aHansdr  venant  d'un  Âoiaie- 
me  à l'autre  i au  ‘Pteffii  lés  Tours  le  8. 
Janvier  147  }■  Fredcnc  Lcoturd.  Tom.I. 
pag.  176. 

LO  u r 1 , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 

Salut.  Comme  naguère  en  picnant  la  Trcve  d’en- 
tre Nous , 8c  notre  oes-ame  Cotifin  le  Roi  d'Angle- 
terre , ait  été  par  exprfs  dit  & dcclaïc  par  icelle  Trê- 
ve, entre  autres  chofes,  que  tous  Marchands.  8c  au- 
tres, tant  d’une  part  que  d’autre , pouroient  durant  le 
tems  d' icelle  Trêve  & aminé,  aller  8c  venir  feure- 
ment , & (âuvement , de  l’un  Roiaume  à l’autre , mar- 
cbandement  fie  autrement , fans  qu’il  foit  befoin  d’en 
avoir  8c  obtenir  fur  çe  aucunes  lettres  de  faufeonduit; 
au  raoien  de  laquelle  Trêve,  plufieurs  Marchands, 

8c  autres  gens  du  Roiaume  d'Angleterre  font  venus, 
tant  par  mer  que  par  terre , pour  faire  fait  de  marc  lun- 
di fc  en  cetui  nôtre  Roiaume . 8c  raêmemcm  au  Port 
& Havre  de  Bordeaux  , leiqucls  ont  intention  d’y 
fréquenter , 8c  venir  dorefnavant  plus  fouvent  qu’ils 
n’ont  fait  par  ci-devant.  Et  à cette  caufè  le  Roi  d’An- 
gleterre , nôtre  Coufin , confiderant  le  bien  & utili- 
té qui  peut  venir  à caufcdefdits  Marchands,  ait  pie- 
fentement  envoi é pardevtrs  nous  Thomas  de  Mon*, 
gommeri , Chevalier  , (on  Confeilkr  & Clumbel- 
lan;  & Thomas  Galle d’Ortenoe,  du  Pais  d’Angle- 
terre , fe$  Amba (fadeurs , lefquels  nous  ont  fait  plu* 
iieurs  remontrances  touchant  le  ^it  & entretenues  de 
ladite  marchand  île,  8(  fur  ce  nous  ont  baillé  plufieurs 
articles  par  maniéré  de  remontrance;  dcfquels  arti- 
cles , au  (fi  de  la  reponfc  par  nous  fur  ce  frite  fur  cha- 
cun d’içeux,  la  teneur  s’enfuit. 

Ce  font  les  articles  & remontrances , que  Meffire 
Thomas  de  Montgommeri  , Chevalier , Confeillcr 
& Chambellan  du  Roi  d'Angleterre  ; 8c  Thomas 
Galle  d'Ortenne  , les  Ambafïadeurs  , ont  baillé  au 
Roi  nôtre  Sire,  touchant  les  Marchands , qui  fire- 
queutent  marchandife  en  ce  Roiaume,  pouf  l’entre- 
tenement  d’eux  8c  de  la  Treve  prifc  entre  lcfdits  deux 
Rois;  aufquel»  articles  & remontrances,  a été  faite 
reponfc  en  La  maniéré  çi-aprés  déclarée. 

Premièrement,  fur  ce  que  lefdits  AmbafTadeurs  ont 
remontré,  qu’il  convient  avoir  aufdics  Marchands 
faufeonduit  de  ('Admirai  de  France,  lequel  n'étoit 
valable  en  la  Duché  de  Guyenne  ; pour  lequel  fâuf- 
conduit,  ils  paient  pour  chacun  tonneau  que  le  navi- 
re pqurroit  porter  , deux  francs  & demi  Bourde- 
lois. 

Item.  Pour  le  vùhmw  d'icelui  faufeonduit,  deux 
francs  Bourdelais. 

Item.  Et  aullà  convient  avoir  aufdits  Marchands 
un  faufeonduit  de  l’ Admirai  de  Guienne , qu'ils  dieoc 
ne  leur  eftre  valable  fur  la  mer,  8c  pour  lequel  avoir 
ils  paient  pour  chacun  tonneau,  deux  francs  & demi 
Bourdelois. 

Item.  Pour  le  viMmus  d'icelui  faftfconduit , deux 
francs  Bourdelois. 

Le  Roi , en  faveur  & contemplation  du  Roi  d'An- 
gleterre, fon  beau-frerc  8c  Coufin,  ne  veut  point, 
LUT}  que 
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ANS  que  aucuns  fujets  du  Roi  d’Angleterre  foient  dorena- 
de  J.  C.  vant  contraints  à prendre  aucuns  faufeonduits , ne  pour 
I 6c  au  lieu  d'aucun*  d’iceux  plier  aucun  droit,  8c  a 
deffctidu  le  Roi  » que  d’ici  en  avant  n’en  foit  levé  au- 
cune chofe. 

Item.  Et  quand  leldits  Marchands  entrent  dedans 
la  Riviere de  Gironde,  devant  Nôtre-Datne,  à quin- 
ze lieues  de  Bordeaux , il  leur  convient  là  leurarrefter 
8c  tenir  à l’ancre , & envoier  leurs  bâtons  à Bordeaux , 
pour  avoir  leur  congé  & licence  de  venir  avec  leurs 
navires  Si  biens  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux  , pour 
lefquels  congé  8c  licence  paient  pour  chacun  tonneau 
quatre  hardis  bordelois. 

Itefn.  Et  après  ce  que  iceux  Marchands  avoient 
Ieurfdits  congé  Sc  licence , il  leur  convient  veiller  juf- 
quesà  Blaye,  di fiant  à dix  lieues  de  Bordeaux,  oh 
ils  ont  accoûtumé  d'attendre  à l'ancre  jufqu’à  ce  on 
ait  envoié  à eux  chercher  leurs  navires  , pour  favoir 
s’ils  font  gens  de  guerre , ou  marchands , laquelle  cher- 
che coûte  à chacun  navire,  fins  autres  frais  & dons , 
quatre  francs  bordelois. 

Item.  Et  que  la  plufpart  du  trais  leldits  Marchands 
font  là  tergez , 6c  demeurent  à l’ancre  un  mois , ou 
plus,  avant  qu’ils puiffent  eftre  cherchez,  6c  qu’on 
leur  ait  permis  de  venir  devant  ladite  Ville  de  Bor- 
deaux. 

Item.  Et  quand  leldits  Marchands  font  cherchez , 
on  les  contraint  de  mettre  à terre  tous  Ieurfdits  har- 
nois  d’artillerie , Se  autres  habillemens  de  guerre , en 
une  maiibn  audit  lieu  de  Blaye  , jufques  à ce  qu'ils 
retournent  dudit  lieu  de  Bordeaux,  6c  pour  eux  en  re- 
tourner font  contraints  de  paier  quatre  hardis  pour  cha- 
cun tonneau  que  leur  navire  porte. 

Le  pbifir  du  Roi  cil , que  combien  que  le  contenu 
en  ces  quatre  articles  précédons  prochains,  foit  chofe 
accoutumée  de  tout  tems  8c  d’ancienneté , Se  qu'il  ait 
été  & foit  introduit  par  lettre  & jufle  caufe  ; nean- 
moins le  Roi  nôtre  Seigneur , qui  defire  complaire  au 
Roi  d’Angleterre , fon  beaufrere  8c  Coufin , a accor- 
dé que  d’ici  en  avant  pendant  ladite  T reve , leldits  fu- 
jets du  Roi  d’Angleterre  ne  feront  contraints  à eux 
arreller  à l'entrée  de  Gironde  à Notre-Dame , ne  pa- 
reillement devant  Blaye  , mais  pourront  aller  tout 
droit  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux,  faire  8/  exer- 
cer leur  fait  de  marchandait , ainfi  qu'ils  aviferont  pour 
le  mieux. 

Item.  Quand  leurs  navires  viennent  devant  ladite 
Ville  de  Bordeaux,  iceux  Marchands  font  tenus  que 
chacune perfonne , foit  homme,  ou  enfant,  ait  bil- 
let du  Maire  de  Bordeaux , avant  qu'ils  oient  defeen 
dre  à terre,  fur  peine  d’etre  prifonniers,  & paie  ran- 
çon; pour  lequel  billet  chacun  Maiftredenavireade 
coutume  de  paier  deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand  chef,  deux  francs  bor- 
delois. 

Item  chacun  Bourfier,  deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand , autre  quarante  har- 
dis bordelois. 

Item  chacun  Marinier  & chacun  enfant,  dix  hardis 
bordelois. 

Lefquels  billets  ne  durent  que  un  mois  : 8c  fi  le  na- 
vire, &gens  dedans,  demeurent  un  jour  feulement 
après  le  mois  paffé,  il  leur  convient  chercher  d’autres 
billets  pour  un  autre  mois  f ou  autrement  ils  demeu- 
rent prifonniers , & paient  autant  comme  pour  le  pre- 
mier billet,  & pour  le  retardement  du  jour  après  ils 
font  contraints  que  chacun  ait  un  autre  billet  , Se 
qu’ils  en  paient  autant  que  pour  le  mois  entier. 

Le  pbifir  du  Roi  eft , que  combien  que  les  ebofe* 
contenues  en  ees  articles  prochains  precedens  foient 
anciens  droits  du  Maire,  8c  autres  Officiers  de  Bor- 
deaux, 8c  que  de  tout  tems  iis  ont  accoûtumé  de  le- 
ver ; neanmoins  le  Roi  nôtre  Sire , qui  defire  8c  veut 
fîngulicrement  faire  traiter  les  fujets  du  Roi  d'Angle- 
terre fon  bon  Frère  8c  Coufin,  cnaulE  grande  dou- 
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ceur  & faveur , comme  les  fiens  propre* , a exprès  or-  ^ ^ S 
donné , & commandé  à tous  fes  Officiers,  que  dore-  de  J.  C. 
navant  pendant  bdite  Treve  n’en  foit  levé  aucune 
chofe. 

Item.  Et  pour  ce  que  dés  toujours , quand  lefdits 
Marchands  font  arrivez , & entrez  dedans  ladite  Ville 
de  Bordeaux , on  a accoûtumé  leur  bailler  logis  par 
un  Founcr  ouHcbergeur  à ce  faire  ordonne,  lequel 
coùtoit  à chacun  Marchand  pour  être  logé  en  fureté 
de  lui  8c  de  fes  biens,  deux  francs  bordelois:  le  Roi 
ne  veut  point  qu'ily  ait  Fourier  ni  autre , qui  levé  tri- 
but pour  loger  les  fujets  du  Roi  d’Angleterre  fon  bon 
Ficrc  8c  Coulin , mais  ainçois  veut  8c  ordonne  le  Roi 
nôtre  Sire , que  lefdits  Marchands  fe  logent  éshoftet- 
lerics,  aux  Hôtels dtfdirs  Marchands,  & autrement, 
ainfi  que  bon  leur  femblera , tout  ainfi  que  les  propres 
fujets  du  Roi , 8c  fans  différence  aucune. 

Item.  Ont  accoûtumé  lefdits  Marchands  , que 
quand  ils  font  venus  de  vant  ladite  Villede  Bordeaux, 
ils  font  tenus  de  montrer  leur  faufeonduit  au  Maire, 
lequel  en  prend  la  copie , dont  ils  étoient  contraints 
oe  paier  pour  chacun  fauiconduit  deux  francs  Borde- 
lois. 

Par  b Treve  ils  ne  font  tenus  avoir  aucun  (àufeon- 
duit , aufli  ils  ne  feront  contraints  à en  montrer  au- 
cun. 

Item.  Et  aufli  que  fi  les  navires  avoient  été  par  l’ef- 
paee  de  quinze  jours,  ou  trois  femaincs  devant  ladite 
Ville  de  Bordeaux,  & que  lefdits  Marchands  n’a- 
voient  encore  vendu  les  denrées  qu’ils  avoient  ame- 
nées, ni  aufli  acheté  vins,  ni  aufli  autres  marchandi- 
ses pour  recharger  leui  s navires , le  Maire  de  ladite 
ViÜeleur  commandoit  foudainement  partir  de  ladite 
Ville,  ni  plusy  fejoumer,  fur  peine  d’y  forfiire  leurs 
navires , biens , 6e  perfonnes , dont  par  plufieurs  fois 
iceux  Marchands  font  contraints  faire  grande  perte , & 
aulfi  d’acheter  les  vins , & autres  choies  à trop  grand 
prix  ; parquoi  & pour  obvier  leur  convient  fouvente- 
fois  compofcr  avec  le  Maire  de  ladite  Ville,  pour 
avoir  de  lai  nouvelle  licence  & congé,  es  quoi  ils 
font  grandement  intereflez  & endommagez. 

Le  Roi  v eut  8e  ordonne,  aue  les  navires  des  fujet 
du  Roi  d’Angleterre  foient  devant  ladite  Ville  tant 
qu’ils  voudront,  8c  fafTcnt  leur  fait  de  marchandifc, 
tout  ainfi  que  bon  leur  femblcra. 

Item.  Que  chacun  navire  au  deflous  de  cent  ton- 
neaux a accoutumé  de  paier  au  Prevoft  de  Bourdcaux 
b fomme  de  quatre  francs  bordelois. 

Le  Roi  a ordonné,  que  dorénavant  ledit  Prevoft 
ne  prendra  que  cinq  fols  tournois  pour  navire  du  port 
de  vent  tonneaux , & lerefte  prorata. 

Item.  Et  qu’il  n’cfl  permis  à nul  navire  Anglois 
de  venir  contremont  lad.  Riviere  de  Gironde , juf- 
qu’à ce  que  le  main , ou  pillot  de  bdite  Riviere , qui 
coûte  à chacun  navire  à la  raifon  de  cent  tonneaux  de 
vin , cinquante  hardis,  nonobflant  que  les  Mai  lires 
defdits navires  foient  fuffifans  pour  en  faire  eux-mê- 
mes b conduite. 

S’ils  veulent  des  hommes , ils  en  prendront  au  meil- 
leur marché  qu’ils  pouront,  8c  ne  feront  point  con- 
traints d’en  avoir  s'il  ne  leur  plaid. 

Audi  eft  ordonné  en  ladite  Ville  de  Bordeaux, 
que  nul  Anglois  ne  parte  de  fon  logis  au  matin  , juf- 
qu’a  ce  que  b cloche  de  ladite  ville  ait  fonné,  qui  ne 
fonne  communément  qu’à  fept  heures  du  matin  : 8c 
fi  aucud  d’eux  cfl  trouvé  faifant  le  contraire,  il  fera 
prifonnier,  8c  paiera  rançon  , 8c  pareillement  font 
contraints  de  retourner  à leurdit  logis  à cinq  heures  de 
vefpres:  & fi  aucun  eft  trouvé  hors  de  fon  logis  après 
le  ion  de  ladite  cloche  , il  fera  femblablement  pri- 
fonnicr,  & paiera  rançon  , nonobflant  fon  faufeon- 
duit. 

Le  pbifirdu  Roi  aété,quc!esfujetsdu  Roi  d’An- 
gleterre, fon  bon  Frère  & Coufin  , foient  en  pleine 
liberté  à Bordeaux , tout  ainfi  que  fes  propres  fujets. 

Item. 
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ANS  Item.  Quand  les  navires  font  chargez  de  vivres, 
à]-C.  0Ü  aU{rcs  marchandifes,  que  Jefdits  Marchands  ont 
I Ajc  paie' leurs  coutumes,  Afontprcftsde  voiler  basbdi- 
' te  Rivière,  ils  font  fujets  de  demeurer  jufqu’a  ce  que 
chacun  navire  ait  une  brandie  de  cipres , laquelle 
coûte  à b raifon  du  port  du  navire , pour  chacun  cent 
tonneaux  que  le  navire  poura  porter  prorata , douze 
francs  boraelois. 

Le  Roi  entend  « que  dorénavant  on  ne  prendra  que 
cinq  fols  tournois  pour  chacun  cent  tonneaux , au  lieu 
défaits  douze  francs. 

Item.  Et  fi  aucun  navire  part  avant  qu’il  ait  ladi- 
te branche,  A qu’il  ait  paie  pour  icelle  , il  perdra  le 
navire  & biens , A tous  les  Marchands  de  Mariniers 
feront  prifonniers. 

Pour  ce  que  de  tout  tems  , & mcfmcment  du  teins 
que  le  Pais  de  Guicnnc  étoit  en  obeï  (Tance  du  Roi 
d'Angleterre , cet  article  a eû  toujours  lieu  pour  les 
inconvenicns  qui  s’en  pouroientenfuivre,  il  demeu- 
rera comme  il  a été  de  toute  ancienneté  ; car  il  ne  fe-  | 
roit  pas  licite  ni  honnefte  quelefdits  navires  panifient 
fans  avoir  ladite  branche. 

Item.  Ceux  de  ladite  Ville  de  Bordeaux  ont  ordon- 
né A conftituc  un  homme  à mefurcr  & auncr  les 
draps , lequel  prend  fi  grand  mefure , qu’il  n’y  a drap 
contenant  vingt-quatre  verges  ou  aunes , qui  ne  fal- 
fe  déception  de  deux  verges  ou  environ  , A mi- 
douzaine  de  draps  devers  le  freft  d’ Angleterre,  con- 
tenant douze  vcàves  ou  aunes  bonne  mefure , où  ledit 
auncur  ait  mefure , & en  fafle  plus  de  dix  verges , fans 
ce  quelefdits  Marchands  en  paient  moins  à la  coutu- 
me , que  après  b qualité  d’Angleterre. 

Item.  Le  Roi  a commandé,  & ordonné  faire  let- 
tres à ceux  de  Bordeaux , en  quoi  leur  fera  cet  article 
enclos,  A leur  fera  mandé,  qu’ils  faflent  aunerbicn 
A loiaument  ; 8c  au  cas  que  Icidits  Marchands  Anglois 
ne  feront  contens  du  premier  aunage , feront  en  liber- 
té de  le  faire  auner  une  autre  fois  par  le  premier  au- 
neur,  ou  autre  juré,  A fera  paice  la  coutume  félon 
b mefure  qui  fera  trouvée. 

Item.  Et  fi  lefdits  Marchands  aportent  aucune  | 
quantité  de  fer  hors  d’Efpagne  en  aucun  navire  d’Ef-  i 
pagne , ou  en  leurs  navires . & ils  le  veuillent  envoier 
au  Roiaume  d’Angleterre  pour  l’abitage  de  leurdit 
navire  , les  coutumiers  contraignent  de  paier  coâtu- 
sne  pour  ledit  fer,  combien  qu’ils  n’aient  jamais  mis  j 
ni  defeendu  ledit  fer  à terre,  ni  exploité  en  vente. 

Le  Roi  veut  A ordonne , que  fi  lefdits  Marchands 
ne  descendent  ledit  fier  ï terre  , ils  n’en  paieront 
rien. 

Item.  Au  tems  de  paix  & fous  faufeonduit,  on  ne 
veut  fouffrir  aufdits  Marchands  de  partir  hors  de  la- 
dite cité  de  Bordeaux  à charier  leurs  marchandifes , 
ni  charier  aucuns  vins  en  aucun  autre  pais , contrée , 
ou  place  fors  en  ladite  cité  de  Bordeaux. 

Le  Roi  veut , que  les  fujets  du  Roi  d’Angleter- 
re , fon  bon  Frcrc  A Cou  (in , puiffe  aller  8c  venir 
par  tout , pourveu  que  de  ce  en  foit  au  tems  accoû- 
tumé. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  1a  grande  coutume  or- 
donnée tu  tems  du  Roi  Charles  que  Dieu  abfolvc , 
qui  eft  de  douze  deniers  tournois  pour  livre,  de  tou- 
us  8c  chacunes  les  marchandifes  entrans  8c  billans  au 
Pais  de  Guienne: 

Le  Roi  a ordonné,  veut,  8c  déclaré,  que  les  fu- 
jets du  Roi  d’ Angleterre  ne  paieront  dorénavant  que 
b moitié,  qui  eft  de  fix  deniers  tournois  pour  livre, 
le  l’autre  moitié  leur  a donné  en  contemplation  8c  fa- 
veur du  Roi  d’Angleterre  fon  bon  Frere  8c  Coufin. 

Item.  Audi  en  tant  que  touche  b grande  coûtume 
des  vins , qui  fe  tirent  hors  de  Guienne , (ut quoi  le 
Roi  a accoutumé  prendre  fur  chacun  tonneau  de  vin , 
du  Pais  d' Amont , vint  fols  tournois  ; 8c  fur  cha- 
cun tonneau  de  vin  de  Gafcogne , vint-cinq  (ois  tour- 
nois. 
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Le  Roi  a voulu,  & ordonné,  que  dorénavant  les  ANS 
fujets  du  Roi  d’Angleterre , fon  bon  Frere  8c  Cou-  éc  J.  C. 
fin,  ne  paieront  pour  tonneau  de  vin  qu'ils  charge- 
ront  pour  tirer  8c  mener  hors  du  Pais  de  Guienne , foit  ^ ^ ’ 

du  haut  ou  bas  de  Gafcogne , que  douze  fols  tournois 
pour  tonneau  ; au  regard  de  la  petite  coûtume  qui  eft 
de  quatre  deniers  pour  tonneau  , elle  fc  lèvera,  ainfi 
que  de  toute  ancienneté  elle  a été  levée. 

Item.  La  coûtume  de  Roycn , qui  eft  de  deux  de- 
niers obole  pour  tonneau , fe  lèvera , ainfi  qu’on  a fait 
pardevant. 

Item.  La  coûtume  de  b Tour  Cordoüan,  qui  eft 
pour  l’entretenement  de  1a  lanterne  de  bdite  Tour,  fe 
lèvera  neuf  fols  tournois  pour  une  fois,  comme  il  a été 
toûjourt  fait  par  ci-dcvant. 

Item.  Et  afin  que  les  Marchands , 8c  les  Sujets  du 
Roi,  n’entreprennent  rien  fur  les  franchifes  du  Roi 
d’Angleterre,  8c  que  par  ce  moien  bdite  Treve  fe 
puifle  mieux  entretenir  8c  garder , le  Roi  de  (à  part  fe- 
ra publier  par  tous  les  havres  de  fon  Roiaume,  que 
durant  bdite  Treve  nul  ne  foit  fi  hardi  de  faire  aucu- 
nes prifes,  ou  détrouflès  é>  framhifes  du  Roi  d’An- 
gleterre. EtaulTi  le  Roi  d’Angleterre  fera  tenu  delà 
part  de  le  faire  femblablement  publier  és  havres  d’ An- 
gleterre, afin  que  le  Roi  foit  entretenu  auflî  en  fes 
franchifes,  Ace  fur  peine  de  confifcation  de  corps  & 
de  biens  aux  infra&eurs. 

Item.  Et  que  fi  aucun  navire  d’Efpagne  , tenant 
le  parti  du  fils  du  Roi  d’Aragon , eft  pris  au  large  de 
b mer  hors  les  franchifes  du  Roi  d’Angleterre,  par 
les  François,  icelui  Roi  d’ Angleterre  confcrrt  que  b 
prife  foit  bonne , & qu’il  n’en  fera,  ou  fera  faire  pour- 
fuite.  Et  pareillement , quand  lefdits  navires  d’Efpa- 
gne retourneront  d’Angleterre,  ou  d’ailleurs,  pour- 
vû  qu’ils  foient  hors  defdites  franchifes,  feront  fem- 
blablcmcnt  de  bonne  prife,  & toutes  les  marchandi- 
fes qu'ils  porteront,  ores  qu’il  y eut  des  marchandi- 
fes des  Anglois. 

Item.  Et  a étc  par  exprès  & accordé  par  les  Am- 
bafladeurs  du  Roi  d'Angleterre  , que  durant  ladite 
Trêve  les  Marchands  8c  lujets  de  ce  Roiaume  ne  por- 
teront, ne  rapporteront  dudit  Roiaume  d’Angleterre 
aucunes  marchandifes  en  Angleterre  , finon  és  navires 
de  France , ou  d’Angleterre  : A femblablement  ceux 
d’Angleterre  ne  rapporteront  dudit  Roiaume  d’An- 
gleterre aucunes  marchandifes  en  Angleterre  , finon 
és  navires  de  France  ou  d’Angleterre , fur  les  peines 
de  confifcation  de  corps  A de  biens;  en  quoi  ne  font  en 
rien  compris  ni  entendus  les  navires  de  Bretagne , de 
Fbndrcs,  ni  d'autres,  finon  ceux  qui  fontnucmeot 
en  obéi  (Tance  defciits  deux  Rois. 

Lelquels  articles , A le  contenu  en  iceux , avec  les 
réponfes  fur  ce  par  nous  faites,  lefdits  Ambafiadcurs 
de  nôtredit  Coufin  nous  ont  requis  que  les  vouluf- 
fions  corroborer  A confirmer  par  nos  lettres  patentes  , 

A les  faire  publier,  fi  métier  eft , en  nôtredite  Vil- 
le de  Bordeaux , A ailleurs  où  métier  eft , en  ma- 
nière qu’aucun  n’en  puiffe  prétendre  caufe  d’igno- 
rance. 

Savoir  faifons,  que  nous  voulons  lefdits  articles^ 

A réponfes  fur  ce  faites , eftre  entretenues  A gardées , 

(ans  enfreindre  pour  le  bien  de  b marchandifc , avons 
pour  ccs  caufes , A autres  à ce  nous  mouvans , A en 
faveur  de  nôtredit  Coufin  le  Roi  d'Angleterre , les 
atticlesdeffùfdits  incorporez , A le  contenu  en  iceux , 
avec  les  réponfes  A fubfecutives , ratifiez  A approu- 
vez , louons , ratifions , A approuvons  par  ccs  pre- 
fentes , A que  le  contenu  en  iceux  foit  entretenu  A 
gardé  de  point  en  point  durant  ledit  tems  de  ladite 
Treve  A amitié , que  nous  avons  à nôtredit  Coufin 
le  Roi  d'Angleterre , fans  fraude. 

Si  donnons  A mandons  à tous  nos  Admiraux , Vi- 
ce- Admiraux , au  Sénéchal  de  Guienne,  Maire  de 
Bordeaux , Prevoft  de  Lombnere , A à tous  nos  au- 
tres J uûiciers  A Officiers , A à leurs  Licuccnans , A 
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ANS  à chacun  d’eux  , fi  comme  i lui  appartiendra»  que  le, 
de  J.  C.  contenu  en  ccfdices  prefentes  » ils  entretiennent  Se 
gardent,  ou  fafient  entretenir  & garder,  & obfervcr 
de  point  en  point  félon  leur  forme  & teneur , fans  au- 
cunement les  enfreindre,  en  les  faifcnt  publier  en 
leurs  lieux,  Se  jurifdiâions,  où  ils  verront  dire  à 
faire,  en  manière  qu’ils  n’en  pm  fient  prétendre  caufc 
d’ignorance.  Car  ainfi  nous  plaifl-il  eftre  fait.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à ces 
prefentes. 

Et  pour  ce  que  d’icelles  onpouroit  avoir  à befon- 
gner  en  plufieurs  & divers  lieux , nous  voulons  que 
au  vidimus  fait  fous  fceaux  roiaux , plenierc  foi  y foie 
ajoutée  comme  à ce  piefent  original.  Donne  au  Plci- 
fis  du  Parc  lés-Tous,  le  8.  jour  de  Janvier  l’an  de 
grâce  1475.  Ainfi  figné  par  le  Roi  en  fon  Conlcil , 
auquel  M.  l’Archevêque  de  Lion , l' Admirai , les 
Sieurs  de  Montagu , d’Argenton,  du  Bouchage,  & 
autres  ctoicnt.  M.  Picot. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : à 
tous  nos  Admiraux,  Vice-  Admiraux , Maires  de 
Bordeaux , de  Baionne , Prcvoft  de  Lombricrc , & 
à tous  nos  autres  Jufticiers  , Officiers , Sc  fujets 
Commis , ou  à leurs  Lieutenans  ou  Commis , Salut 
Se  dileâion.  Comme  par  nos  autres  patentes , auf- 
uelles  ces  prefentes  font  attachées , fous  le  contrcfcel 
c notre  Chambre , foient  inférez  & déclarez  certains 
articles  touchant  le  fait  des  Marchands  d’Angleterre, 
communément  Marchandons  en  ce  Roiaume , Se  au- 
tres chofts  accordées  entre  nous  , & Thomas  de 
Montgommcri , Conlêiller  Si  Chambellan  de  nôtre 
Frcrc  Si  Coufin  le  Roi  d’Angleterre , Sc  Thomas 
Galle  de  Terne,  AmbafTadcurs  de  nôtredit  Coufin. 
Et  pour  ce  qu’en  l’un  defdirs  articles  a étc  par  expies 
dit  Si  accordé , que  pour  mieux  garder  Si  entretenir  la 
Treve  nagucTC  par  nous  prife  entre  nous  & nôtredit 
Coufin , & que  cependant  nos  fujers  Si  les  liens  n’en- 
treprennent aucune  chofc  au  préjudice  de  ladite  Tre- 
ve , nous  faffions  publier  par  tous  les  lieux  & havres 
de  nôtredit  Roiaume,  que  durant  icelle  Treve  nul 
de  nos  fujets  ne  foit  fi  hardi  défaire  aucunes  prifes  Si 
dét  ronfles  es  franchifcs  de  nôtredit  Coufin  : & aufli 
que  icelui  nôtredit  Coufin  fera  tenu  de  fa  part  de  le 
faire  fcmbtablemcnt  publier  és  lieux  & havres  d’An- 
gleterre où  befoin  fera , afin  que  les  tranfgrefleursdc 
infraâcurs  en  foient  punis  par  confifcation  de  corps  & 
de  biens , ainfi  que  par  ledit  article  a étc  dit  &•  ordon- 
né. Parquoi  pour  entretenir  icelles  franchifes , foit 
befoin  d’une  part,  ou  d’autre  d’en  avoir  déclaration. 
Et  à cette  caufc  nous  ont  fait  bailler  par  écnt  lefdits 
Ambafladeurs , pour  la  part  d’icclui  nôtredit  Coufin , 
la  dcclaiation  de  leurfdites  franchifes,  jurifdiâion  , 
& coûtume  d’Angleterre,  qui  font  dedans  compri- 
fes , ainfi  qu’il  s’enfuit. 

Ce  font  les  Rades  de  la  côte  d’Angletme  qui  font 
dedans,  & comprifcs 6 franchifes,  juridictions , Si 
coutume  dudit  Pais. 

Et  premièrement Gka  la  Rade  devant  Baukourk , 
une  Rade  Appadc  dans  l’cfprons,  une  Rade  apellée 
les  Scon  Depuis,  une  Rade  apellée  Dune  Deppys 
avec  Sans  Sc  M onducfic , la  Rade  de  Katielly  or  ubcL 
les  Wonoys , & le  dedans , les  Blaz  Deppys  de  l’en- 
trée de  la Tamife , Margate  Rade  les  Dames,  la  Ra- 
de Debbre , la  Cambre  davant , Wyoushallfcy , la 
Rade  de  S.  Olerme  , & tout  le  dedans  de  celle 
d’Ouycic , la  Rade  de  Kork  fey , la  Rade  Porteban- 
de  Terrctay , la  Rade  des  Limothcs , Salmonth  Hay, 
le  Fort  Montcfbay , les  Rades  de  Cclly , la  Rade  de 
Port  Haya,  la  Rade  de  Bauday , la  Rade  de  II  S. 
Couil , la  Rade  de  Martey  de  Auulfort,  la  Rade  de 
Calday , la  Rade  dedans  de  Monviches , la  Rade  de 
Calais , le  nouveau  Abbé  prés  de  Calais. 

Lcfquels  lieux  & franchifes,  jurifdiâions,  & cou- 
tumes dcfïùs  écrites , lcfdirs  AmbafTadcurs  de  nôtre- 
dit Coufin  nous  ont  fuplif  de  requis  qu’il  nous  plût 
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les  faire  garder  Se  publier  ; parquoi  nousqui  defirons 
entrerenir  caque  par  nous,  & lefdits  AmbafTadcurs  de  j.Q 
a été  dit  & accordé,  vous  mandons,  Sc  comman- 
dons , Sc  par  ces  prefentes  expreffement  enjoignons , 

Si  à chacun  de  vous  premier  fur  ce  requis , & com- 
mettant, où  métier  fera,  que  lefdites  franchifes , Sc 
jurifdiâions , & coutumes  defiùs  nommées  & inferi- 
tes , vous  fafficz  crier  & publier  par  tous  les  lieux  & 
endroits  de  nôtre  Roiaume , & mefmemcnt  en  nôtre- 
dite  Ville  de  Bordeaux,  Bayonne,  où  ailleurs  és 
Païs  de  Guicnne,  où  métier  fera,  en  manière  que 
nul  n’en  puiffe  prétendre  caufc  d’ignorance , & icelles 
fafficz  entretenir  & garder  durant  ladite  Treve  fansen 
rien  enfreindre , ï toutes  manières  de  gens  de  nôtre- 
dit Roiaume &obeïflance,  fur  peinede  confifcation 
de  corps  & de  biens  aux  tranfgreflcurs , & infraâcurs , 
comme  dit  eft,  de  ce  faire  vous  avons  donné,  & 
donnons  pouvoir,  autorité  & puiflance,  commif- 
fion , Si  mandement  fpecial.  Mandons  & comman- 
dons à tous  nos  J ufiieiers , Officiers,  & Sujets,  que 
à vous , vos  Commis  & Députez , en  ce  faifânt  obcïf- 
fenr , & entendent  diligemment. 

Donné  au  Pleffis  du  Parc-lés-Tours,  le  huitième 
jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  1475.  & de  nôtre  Ré- 
gné le  quinzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil,  au- 
quel M.  l’ Archevêque  de  Lion , l’ Admirai , les  Sieurs 
de  Montagu,  d’Argenton,  du  Bouchage,  & autres 
éroient.  M Picot. 

Publié  en  la  Pille  de  la  Rochelle , par  les  carrefours 
d" scelle , le  douxatme  jour  de  Janvier  Pan  1475. 

C D X C V. 

Don  fait  àLOUIS  XI.  Roi  de  France , A NS 
par  MARGUERITE  Remet  An-**  J-c- 
gle terre,  des  droits  qui  lui  apar tiennent  es  14 75. 
Duchez  d'Anjou  , de  Lorraine , & de 
Bar , cr  au  Comté  de  Trovence,  du  7.  ” a* 
Mars  1471  Divers  Traitez,  Contrat, 

&c.  Servant  de  Preuve  aux  Mémoires  de 
Philippe  deComines.  pag.  109.  & Fré- 
déric Leonard.  Tom.  J.  pag.  184. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
Pbilippes  Bouer,  Licentié  en  Loix,  Garde 
du  fccl  établi  aux  Contrats  de  la  Prevofié  de 
Bourges , & Procureur  General  du  Roi  nôtre  Sire  en 
Berry , Salut.  Savoir  fàifons , que  en  la  prcfencc  de 
Jaquet  Compiing,  & Guillaume  de  Briele,  Clercs 
Jurez,  & Notaires  du  Roi  nôtre  Sire,  ufansdenô- 
tre  autorité  & pouvoir,  & de  Guillaume  Robin , & 

David  Ouvre,  Clercs  Notaires  Apoftoliqucs,  pour 
ce  perfonnellemcnt  établie  tres-haute  & trcs-puillante 
Dame  Marguerite,  fille  de  très-haut  & tres- 
pui fiant  Prince  René , Roi  de  Sicile  & de  Terufâlem, 

Duc  d’Anjou , & de  Bar , & Comte  de  Provence , 

Sc  de  feue  Ifabelle  de  Lorraine  jadis  fâ  femme,  en 
fon  vivant  Ducheflc  de  Lorraine , icelle  Dame  Mar- 
guerite veuve  de  feu  Henri , en  fon  vivant  Roi  d’An- 
gleterre, étant  de  fes  droits,  confidcrant  les  grand* 
plaifirs,  curialitez,  courtoifies;  enfemblc  les  grands 
& fomptueux  dépens  que  le  Roi  nôtredit  Sire , du- 
quel elle  cft  Coufinc  Germaine , a fait  & foûtenu 
pour  elle,  tant  pour  le  recouvrement  du  Roiaume 
d’Angleterre , pour  ledit  feu  Roi  Henri  fon  mari , 

Sc  le  Prince  de  Galles  fon  fils , en  faveur  & contem- 
plation finguliere  de  ladite  Reine  Marguerite.  Et 
aufli  la  grande  aide , fecours , & confort , que  le  Roi 
nôtre  Sire  a donné  aufdits  défunts , & pareillement  à 
ladite  Dame  Marguerite;  & les  grands  dangers,  in- 
convcniens , Sc  pénis  aufquels  ladite  Dame  Marçuc- 
rites’eft  trouvée  audit  Roiaume  d’Angleterre  après  la 
mortdefditsdéfuncs,  parce  quelle  étoités  mains,  & 
en  la  puiflance  du  Roi  Edouard  d’Angleterre , leur 
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ennemi , & pour  la  racheter  8e  mettre  hors  des  dan- 
gers dudit  Roi  Edoùard  , qui  h tenoit  comme  pri- 
fonnicrc.  Et  que  le  Roi  en  continuant  le  bon  vouloir 
qu’il  avoit  envers  clic , afin  de  la  mettre  en  (à  franchi fe 
& liberté , & la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  étoit , 
è la  grande  priere , 8c  requefte  de  ladite  Dame  Mar- 
guerite , 8e  de  fon  confcntcment , a paié  8e  baillé  con- 
tent audit  Roi  Edouard  la  Tomme  de  cinquante-mille 
écus  d’or,  ôrpar  ce  moien  l’a  fait  venir ficdcfccndre 
en  France , ainfi  que  defiroit  ladite  Dame  Margueri- 
te: laquelle  de  fa  certaine  fcience,  fans  aucune  con- 
trainte, ains  de  fa  franche  liberté,  connoiflant  les 
chofes  dcflufdites  être  vraies , non  voulant  être  repri- 
fe  du  vice  d’ingatitude , mais  voulant  8e  definnt  de  fa 
part  reconnoîtrc  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur , Icf- 
dits  grands  plaifirs , & dépenfes , 8c  auffi  être  8c  de- 
meurer quitte  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur , de  la- 
dite fomme  de  cinquante-mille  écus,  & de  tout  ce 
que  le  Roi  lui  eût  pû  demander  à l'occafion  des  choies 
cieflufdites , pour  8e  en  acquit , folution  & paiement 
de  ladite  fomme  de  cinquante-mille  écus;  enfemblc 
defdits  frais,  plaifirs,  courtoifies,  & autres  chofcs 
delTufdircs,  delquels plaifirs,  cunalitez,  courtoifies, 
frais,  impenfes,  & fomme  de  (Tu  fdi  tes,  ladite  Dame 
Marguerite  s’eft  8c  tient  pour  contente , 8e  en  a quitté 
8e  quitte  le  Roi  nôtredit  Seigneur , 8e  l’en  a relevé , 8c 
déchargé  de  toute  preuve , a ladite  Dame  Marguerite 
donné,  cédé,  quitté,  tranfportc,  & du  tout  en  tout 
perpétuellement  deiaiflé , purement  8e  fimplcment  par 
donation  mere , (impie,  pure,  & irrévocable , faite 
folcnnellement  entrevifs , 8e  fans  aucune  condition , 
ou  efperance  de  jamais  le  révoquer  ni  venir  au  contrai- 
re, au  Roi  nôtredit  Seigneur,  fes  hoirs,  fuccelïeurs, 
&aians  caufe,  combien  qu'il  foit  abfent  : nous  Gar- 
de & Procureur  deflufdits  prefens  avec  lefdits  Notai- 
res, fti pubnt  8c  acceptant  pour  le  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur , fcfdits hoirs , fucceneurs , 8c aians  caufe , tout 
tel  droit,  nom,  raifon,  aérion,  propriété,  Seigneu- 
rie, vrai  domaine , pofleflion  & faifine,  que  ladite 
Dame  Marguerite  a pu  & doit  avoir , & qui  lui  com- 
pete  & apartient , peut  8c  doit  competer  & apartenir  à 
caufe  de  la  fucccflion  de  faditc  feue  Mere , en  fon  vi- 
vant Duchefle  de  Lorraine,  tant  audit  Duché  de  Lor- 
raine, 8c  en  toutes  & chacunes  les  apartenances  & 
apendanccs  d’icelui  Duchc,  que  autres  Terres,  & 
Seigneuries  à elle  avenues  &échcucs  à caufe  & par  le 
trépas  de  ladite  feue  Mcre.  Et  avec  ce  a icelle  Dame 
Marguerite  donné,  cédé,  quitté,  traolporté,  &per- 

Ertueliement  delaifTé  au  Roi  nôtredit  Seigneur,  fes 
oirs , fuccelïeurs , 8c  aians  caufe , tous  & chacuns 
les  droits,  noms,  raifons,  aérions,  vrai  domaine, 
propriété , 8c  Seigneurie  qui  lui  pouront  & devront 
competer  8e  apartenir  és  Duchez  d'Anjou , & de  Bar- 
rois  , & en  la  Comté  de  Provence , tant  après  le  dé- 
cès & trépas  dudit  Roi  de  Sicile  fon  Pcrc , que  autre- 
ment, par  quelque  caufe titre,  ou  moien  que  ce 
foit  ores , ou  pour  le  tems  à venir , fans  aucune  chofe 
y retenir  ni  à clic  referver,  voulant  &confentant  la- 
dite Dame  Marguerite  que  le  Roi  nôtredit  Seigneur 
puilfe,  & lui  foit  loifiblc  dés  à prtfent  prendre,  apre- 
nender , retenir,  confervcr,  & garder  de  fa  propre 
autorité  lefdits  droits,  part,  & portion,  échus  & 
avenus  à ladite  Dame  Marguerite , à caufe  de  la  fuc- 
cclTion  de  faditefeuë  Mere.  Et  en  tant  que  touche  la- 
dite fucccflion  dudit  Roi  de  Sicile  fon  Pcrc , ladite 
Dame  Marguerite  a voulu  & confenti , veut  8e  eon- 
fent , que  le  Roi  nôtredit  Seigneur  , incontinent 
après  le  décès  dudit  Roi  de  Sicile,  Perede  ladite  Da- 
me Marguerite , puiiTe  & lui  loife  de  fa  propre  auto- 
rité prendre,  aprenender,  retenir,  confervcr,  & gar- 
der la  pofleflion  & faifine  réelle , aâuelle , & corpo- 
relle de  rous  & chacuns  lefdits  droits , part  & portion , 
qui  apartiendront , pouront  & devront  competer  & 
apartenir  à ladite  Dame  Marguerite , au  moien  de  la 
fucccflion  à venir  dudit  Roi  de  Sicile  (onPcre,  que 
Tvn.  I. 


autrement  efdits  Duchcz  d’Anjou , de  Bar , 8e  Com*  ANS 
té  de  Provence.  Promettant  ladite  Dame  Marguerite  Je  J.  C. 
par  fa  foi  pour  ce  baillée  corporellement  es  mains  défi  14.7  e 
dits  Notaires,  fit  convenant  exprès  que  contre  lefdi- 
tes  donations  , bail,  ceflion,  tranfport , & autres 
chofes  dcflufdites , ou  aucunes  d’iccllcs , elle  ne  vien- 
dra, ne  venir  fera  par  elle,  ne  par  autre  en  aucune  ma- 
nière, & ne  donnera  ï aucun , ou  aucuns  caufe,  ma- 
tière , aide , faveur , ou  occafion  de  jamais  contre- 
venir; ains  a promis  ladite  Dame  Marguerite  garan- 
tir , défendre , & délivrer  au  Roi  rtôtredit  Seigneur , 
fes  hoirs,  fucceflcurs,  8e  aians  caufe , lefdits  droits, 

& autres  chofes  deflùfditcs,  ainfi  par  elle  ecdccs  & 
tranfportées,  que  dit  eft,  en  tant  que  touche,  8c 
poura  toucher  le  fait  d’icelle  Dame  Marguerite  feule- 
ment : 8e  avec  ce  a promis  ladite  Dame  Marguerite 
rendre,  reftaurer,  & rcffrrtir  au  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, fefdits  hoirs,  ou  aians  caufe,  tous  courts, 
mrcTtfls , dommages , & dépens , que  le  Roi  nôtre- 
dit Seigneur,  fefdits  hoirs,  & aians  caufe,  pouront 
avoir,  encourir,  8e  loiaumint  fourenir  pour  faute 
d'accompliflemcnt,  & obfervance  des  chofcs  dcflùfi 
dites:  & quant  aux  chofcs  deflùfditcs,  3e  chacune 
d’icelles  faire , tenir , garder , & accomplir  en  la  ma- 
niéré que  dit  eft , a obligé  & oblige  ladite  Dame  Mar- 
guerite au  Roi  nôtredit  Seigneur,  à fes  hoirs  & fuc- 
ccffcurs , elle , fes  hoirs , & tous  8e  chacuns  fes  biens , 
meubles,  & immeubles,  prefens  venir,  qu’elle 
a pour  ce  fournis  8c  fupofcz  à la  junldiérion  , force , 
correélion  , compulfion  , 8c  contrainte  dudit  feel 
roial  de  ladite  Prévôté  de  Bourges , 8c  des  Cours  de 
la  Chambre  Apoftolique , & de  l’Auditeur  General , 
Viçauditeur,  Lieutenant,  & Commiflaire  d’icelle , 

& de  toutes  autres  Cours  Ecclefiaftiqucs;  renonçant 
en  ce  fait  ladite  Dame  Marguerite  à toutes  aérions  & 
exceptions  de  dol , de  mal , de  fraude , de  barat , 
d’erreur,  lefion  8e  circonvention  és  chofcs  dcflufdi- 
tes, il 'exception  dcfdites  donation , bail,  ceflion, 
tranfport , & autres  chofcs  deflùfditcs  non  avoir  été 
faites,  dites,  paflees,  confentics,  & accordées  en 
la  manière  que  dit  eft,  & que  plus  ou  moi  ns  ait  été 
dit,  que  écrit,  & écrit,  que  dit,  à la  relaxation  de 
foi  & ferment,  au  bénéfice  d’enterine,  reflitutionl 
tout,  aide  de  droit  écrit,  8e  non  écrit,  canon  & ci- 
vil , 8e  par  fpecial  au  bénéfice  duScnatufconfult  Vcl- 
leian,  8e  à tout  autre  privilège,  & bcncfice  intro- 
duit , & à introduire  en  la  faveur  des  femmes , & au 
droit  difant , que  pa&ion  ou  tranfport  fait  de  future 
fucccflion  ne  vaut  rien  ; 8e  généralement  i toutes , & 
fingulieres  autres  aérions,  exceptions,  opofirions, 
apellations,  allégations,  raifons,  & déienfcs,  eau- 
teles , 8e  cavillations  de  fait  8e  de  droit  quelconques , 
qui  contre  les  chofesdcflufdites , ou  aucune  d’icelles, 
pouroient  être  alléguées,  objicées,  dites,  ou  pro- 
pofées , 8e  au  droit  difant  generale  renonciation  non 
valoir,  fi  la  fpecialc  n’cft  avant  mifc  : 8e  c’cft  à fa- 
voir,  que  incontinent  & fans  delai  les  chofes  deflus 
dites,  ainfi  faites,  confenries,  & accordées,  ladite 
Dame  Marguerite  de  fa  certaine  fcience  pure  8c  fran- 
che volonté,  par  la  meilleure  forme , voie,  8e  ma- 
niéré qu’elle  a mieux  pû  & dû , tant  de  droit  que  de 
coûtume,  a fait,  conftirué»  créé,  établi  & ordon- 
né , & par  ces  prcfcnres , fait , conflit uc , crée , éta- 
blit , & ordonne  fes  procureurs  generaux , 8c  certains 
meflages  fpeciaux , en  telle  manière  que  la  fpecialité 
ne  déroge  i la  généralité , ne  au  contraire  tous  & cha- 
cuns les  Procureurs  & Notaires  des  Cours  de  la  Cham- 
bre Apoftolique , de  l'Auditeur  General , Viçaudi- 
teur , Lieutenant  8c  Commiflaire d’icelle , & dérou- 
tés autres  Cours  Ecclefiaftiqucs  quelles  & ou  qu’elles 
(oient , en  laquelle  ou  efqucllcs  il  aviendra  ce  prefent 
contrat,  ou  infiniment,  être  exhibé,  produit,  por- 
té , montré , & chacun  d’eux  (cul , 8e  pour  le  tout , 
pire  ou  meilleure  de  l’autre  : mais  tout  ce  que  par 
en  telle  manière  que  la  condition  de  l’un  d’eux  ne  foit 
M m m ra  l’un 
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ANS  l un  d’eux  aura  été  cncommencé , l’autre  puifle  pour- 
de  J.  C fuivre  fie  mener  à fin , fpedalement  & expreflêment  à 
. . „ comparoir  pour  ladite  Dame  Marguerite  conftituante , 

' ' & en  fon  nom  en  tout  tetm , à toujours , & à toutes 
heures  , feriez  8e  non  feriez , toutes  fie  quantes  fois 
qu’il  plaira  au  Roi  nôtredit  Seigneur  devant  lefdirs 
Auditeur»  Viçauditeur,  Lieutenant,  Commiflairc, 
& devant  tous  autres  J uges , Officiaux,  ordinaires, 
extraordinaires,  deleguez,  fou s-dc leguez , & Com- 
miflaircs  des  Cours  deflufdites,  fie  à connoître  8e 
confcflcr  une  fois  ou  plufieurs , ladite  Dame  Margue- 
rite conftituante  auroit  de  fon  bon  grc  fait  les  dona- 
tions, cédions,  tranfports,  promettes,  obligations, 
fie  autres  chofes  ci-deflus  en  ce  prefent  contrat , ou 
inftru ment  contenues,  déclarées,  fie  écrites,  à vou- 
loir & confentir  ladite  Dame  Marguerite  être  par  IcC- 
dits  Auditeur,  Viçauditcur,  Lieutenant,  Commif- 
fa ire,  Juges,  Officiaux  ordinaires , extraordinaires, 
deleguez  , fous  - deleguez  , fie  chacun  d’etuj , être 
condamnée  , fie  contrainte  par  cenfurc  Ecclcfiafti- 
que  , à garder  8e  entretenir  les  donations , cédions, 
tranfports , promettes , obligations , & autres  cho- 
fes deflufdites  , félon  la  forme  8e  teneur  d’iccllcs,  à 
aquiefeer  fie  confentir  aux  condamnations,  & com- 
mandemens , qui  pour  ce  par  lcfthts  Auditeur , Vi- 
çauditeur,  Lieutenant,  Commiflairc,  Juges,  Of- 
ficiaux ordinaires,  extraordinaires,  deleguez,  fous- 
deleguez , fie  chacun  d'eux , feront  faites  fie  données , 
faits  8e  donnez , fie  à fouflrir , pour  icelle  Dame  Mar- 
guerite conftituante , fie  en  fon  nom , tous  coroman- 
demens,  toutes  condamnations,  fie  monitions  fous 
cen fures  Ecclcfiaftiqucs  , qui  pour  les  chofes  fufdites 
feront  par  lesdefTufdits  Auditeur , Viçauditcur , Lieu- 
tenant , Commiflaircs , Juges,  Officiaux  ordinai- 
res , extraordinaires , deleguez  , lous-dclcgucz , fie 
chacun  d’eux , faits,  proferez  &c  donnez , ou  faites, 

C forces  æ données , fie  à foumettre , fie  refoumettre 
te  Dame  Marguerite  conftituante , quant  àobfcr- 
ver , fie  entretenir  toutes  fie  chacunes  les  chofes  def- 
fufdiies  fins  enfreindre , à la  jurifdiélion , fie  com* 
pullion  de  chacune  des  Cours  deflufdites,  fie  généra- 
lement à dire,  faire,  procurer,  fie  exercer  pour  icel- 
le Dame  Marguerite  conftituante , 8e  en  fon  nom , 
toutes  fie  chacunes  les  autres  chofes , qui  feront  en  fie 
pour  les  chofes  deflufdites  neccflaircs  fie  oportuncs  à 
faire , fie  que  ladite  Dame  Marguerite  conftituante 
feroit , fie  faire  pouroit , fi  pretenee  y étoit  en  fa  per* 
fonne,  donnant , fie  oâroiant  ladite  Dame  Margue- 
rite conftituante  ï fefdits  Procureurs , fie  à chacun 
d'eux  feul,  &;  pour  le  tout , plein  pouvoir , autori- 
té, fie  mandement  fpecial , en  fie  pour  toutes  Se  cha- 
cunes les  ebofes  deflufdites  ; promettant  neanmoins 
ladite  Dame  Marguerite  conftituante  par  fa  foi  & fer- 
ment , pour  ce  corporellement  baillez  en  la  main  def- 
dits  Notaires  deflus  nommez , ftipulans  8c  accepcans 
pour , fie  au  profit  de  tous  fie  chacuns  ceux , qui  en  ce 
ont , 8c  pouront  avoir  intereft , en  quelque  maniéré 
pour  le  tems  à venir,  fous  l’hipotequc,  fie  obliga- 
tion de  tous  fie  uns  chacuns , fes  biens , meubles  & 
immeubles , prefens  fie  à venir,  fie  fous  toute  renon- 
ciation , fie  cautclle  de  droit  fie  de  fait  à ce  neceflâi- 
res,  elle  dés  maintenant  avoir  agrcable,  ferme,  fie 
fiable  tout  ce  que  par  fcfdits  Procureurs , fie  chacun 
d’eux  fcul , fie  pour  le  tout,  fera,  ou  aura  été  fait, 
dit,  voulu,  confenti,  fournis,  confeffc,  aquiefeé, 
fie  autrement  exercé,  fie  procuré  és  chofes  deflufdi- 
tes, fie  en  chacune  d’icelles,  leurs  circonftances  fie 
dépendances,  fie  paier  l’adjugé  contre  elle , fi  métier 
eft , & les  relever,  fie  dés  maintenant  les  relevc  de 
toutes  charges  de  fâri  (dation,  fi  comme  nous  Garde 
defïiifdit  avons  vu  fie  oui  avec  les  Notaires,  8c  Té- 
moins deflus , & ci-aprcs  nommez  , toutes  6c  chacu- 
nes les  chofes  deflufdites,  par  ladite  Dame  Margue- 
rite ctre  faites  , dites  , paffées  , voulues , confcn- 
«ics  , & accordées.  En  tcœoin  dcfquelles  chofes 


DE  PAIX, 

nous  avons  mis  fie  apofé  à ces  prefentes  lettres  le  feel  ANS 
defliifdit  avec  les  feings  , fie  fouferiptions  deldits  de  J.c. 
Notaires  Apoftoliques  deflus  nommez  , le  7.  jour  . 
du  mois  de  Mars  , l’an  de  grâce  1475.  nobles  fie 
honnorables  hommes  , fie  fages , Meflire  Jean  de 
Hangcft , Chevalier  , Seigneur  de  Janly  ; Maîtres 
François  Gaultier  , Pierre  du  Breulh  , Liccotié  en 
Loix  , fie  Jean  I-alemcnc , Bourgeois  8c  Marchand 
de  Bourges , témoins  à ce  preféns  requis , 8c  apd- 
lez , fait  fie  donné  comme  deflus  , Compaing  , da 
Briclle. 

Et  ego  Gui  llelmut  Robin , Lcmovicenfis  Diactft 
publient,  automate  Apofichca , venerabilifque  Me- 
tropolitan* ac  Buuricenfs  Primat  tait  s Curia  Notariat 
& Jurât  us  , quia  fupraferiptis  dominant , cejjioni , 
demifjioni  , quittatioM  , promu  fiant  , obligations  que , 
renunciationt , oc  procurotorum  confiitutioni , pote  fi 4- 
tit  dationi , rattbabuiont , pramfifque  nliis  omnibus 
fi fingmlit , dum  fie  , ut  prof  tu  nr , dteerentur  , Agi- 
rent nr  , fi  fièrent  , una  cumt  Domino  Cufiode  , No- 
ter Ht  publias  j upra  fi  infra  fubfcriptit , ac  ttfhbut e vi- 
te nommant , prafent  interfui  , tourna  fie  fieri  vids , 
fi  audsvt.  fdea  prafent  et  Ut  ter  as , feu  prafent  publt- 
cum  lufirumentum  , manu  aliéna  fideltter  jcnptum , 
un.t  cum  prafatu  Notants  publias , recepi , publtca- 
vi , (fi  in  banc  publie  am  formam  rtdegi , h'icqut  ma- 
nu propria  me  fubfcrtpfi , fi fignum  meum  fohtum  un  'a 
cum  prafati  Cufiodu  figilU  appenfione , ai  que  figue  fi 
fubfcnptiane  Notant  publia  infra  fubfinpti  appofni  , 
in  fidem  fi  nfiimomum  omnium  , fi  fiugulorum  pra- 
m forum  requifitut , fi  rogatms. 

Ego  ver'o  David  Ouvre , Clericut  Biturit  oriundus , 
Apojiohca  au  ton  taie  fi  Cunarum  Metropolitan a De- 
muni  Archidiaceni , tu  vtnerabthum  virer nm  Domi- 
ner um  DeCéni  fi  CofntuU  S an  Ha  Primtu  ialit  fi  Me- 
tropolitan.a Ecclefi*  Biturùenfit , ad  Romanam  Eccle- 
fiam  nulle  medio  pertinent!! , Notariat  Juratus  : ejuia 
donations  , ceffiom  , dem  fumi  , fi  quittatioui , pro- 
m fiant , obligations , fi  renmnciationt , proenra/orum 
confiitutiom , pott fiant  dations , ratihabitioni , ac  cé- 
leris pr ami  (fis , omnibus  fi  fmguUs , dum  fie , utpra- 
minùur , agtrentur , fi  dteerentur  , ac  fièrent  und 
cum  Dommt  Cufiode  , Notarus  publiât , fi  ttfiibus 
prénommant , prafent  fut , eaque  omnia  fi  fimgula  fie 
fieri  fi  dici  vidi , fi  autlivi.  Idctrco  prafent ibut  lif- 
tent , feu  buic  pubUco  infirumtento  aliéna  manu  , me 
tdiis  occupât  0 mégot  Ut , fidéliser  fcnptis , five  feripto  , 
me  fubfcrtpfi , fi  fignum  meum  pubUcum  fohtum  umà 
cum  figiUi  ad  contraHus  in  Prepofitura  Bumricenfi  fia- 
tuti  appenfione , fignit  tu  fubfcrtptione  Notartormm  pu- 
bheerum  pradiilorum  appofui , reqnifitus  in  fidem, 
fi  Tefiimonium  eormmdem  pram  forum  , fi  rega- 
ins. 

Et  au  dos , Liftera  acquifithnis  fi  tram/portus  Du- 
cat us  Lotharingie  faÜi  Régi  Frauda , per  Dommam 
Margaruam  , fiham  Renaît  Regis  Sicilta.  Item  , Ju- 
res Ducaxus  Andtgavta,  Barri,  ac  Comitatms  Pro- 
vince , tam  pofi  decefum  fin  patris , qmàm  alias  fibt 
competentium  , tnanno  1475.  Signé  fie  fccllc. 
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Ætance  faite  entre  l'Empereur  FREDE-  ANS 
RIC  III.krELECTEURS  DEdcJC. 
L’EMPIRE,  é'LOUlS  XI .Roi  1475. 
de  France , contre  le  *Duc  de  B O U R-  ttiw 
GOGN E.  jlCologneleif.Mars  1475. 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  183.  coVac 1 

Bonxcv- 

FEdericus,  divinâ  faventc  elememii  Ro-°N*' 
manorum  Imperator  tempe r Auguftus,  Hun- 
garise , Dalmanx , Croatie  Rcx , Auftriz , Sri- 
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ANS  rir,  Kaiinthix  Se  Carniolæ  Dux,  Do  minus  Mar- 
de  J.  C.  chi*,  Efchvoniï , ac  Portufnaonis , Cornes  in  Haf- 
ïj, -je  purg,  & Tirolis,  Fereds,  &inFriburg,  Martlüo 
Burgovix , & Lantgravius  Àlficix , tenorc  prxfcn- 
tium  recognofcimus , quod  cùm  in  fœderibus  inter 
Nos  , & venerabilcs  Adolphum  Archicpifcopum 
Maguntinenfem  per  Germaniam,  &Joanncm  Ar- 
chicpifcopum  Trevirenfem  per  Galliam  , & Rc- 
gnum  Arelatenfc,  noftros  & Saeri  Romani  Imperii 
Archicancclhrios  » ac  liluftres  Emeftum  Ducem 
Saxonix,  Saeri  Romani  Imperii  Marefchallum , & 

■ Albert u m Marchioncra  Brandeburgenfem , Saeri  Ro- 
mani Imperii  Archieamcrarium , Principes  Elec- 
tores,  &ncpotes,  &agnaros  noftros  Cari di nos 
ex una ; Se Seremilîmum Prmcipem Lvoovjcum 
Regem  Francorum  Fratrera  , conlœderatum  , Se 
confanguineum  noftrura  Cariîfimum  ex  altéra  parti- 
bus,  initis  & Qanfcâis  cascatur,  quod  quilibet  oof- 
trûmtamNos,  quàm  idem  Rex  Francorum , trigin- 
ta  millia  armatorum  equeftrium  & pedeftrium  contra 
Ducem  Burgunoiæ  tenere  deberaus , Se  quod 
ipfe  Francorum  Rex  cadem  Tua  triginta  millia  poft 
fcftum  Circumcifionis  Donuni  proxi mè  prxteritum 
habere  debuerat  in  terra  Luccmburgenh  juxta  conti- 
«cmiaro  Ijttcrarumdefuper  confeâarum , nos  tolera- 
mus , Se  tolerare  volumus  per  prxfentes , quod  prz- 
fàtus  Rex  Francorum  pro  di&is  triginta  millibus, 
viginti  millia  armatorum  equeftrium  Se  pedeftrium 
cum  bombardis , &aliis  raachinisbellicis,  prout  in 
diûis  litteris  feederum  expreflum  cft , niittat  direâc 
contra  Ducem  Burgundis , infra  hue , Se  fcftum 
Sanâi  Gregorii  martyris  proxi  me  futumm , in  ter- 
ram  Lucemburgenfem , ad  invadendam  candcm  ter- 
ram;  Se  fiperlmpciûlem  noftrara  Majtftatem  Rex 
fuper  hoc  fuerit  rtquilitus , tune  infra  idem  tempus 
eadem  viginti  millia  armatorum  cum  cxercitu  ac  caf- 
tris  noftris  jungat , fi  ficri  poteft , abfquc  dolo  Se 
fraude  ; infra  quod  quidem  tempus  nos  fimilitcr  adie- 
mus  cum  viginti  milbbus  armatorum  equeftrium  & 
pedeftrium,  noftris,  Se  prxfatorumEleâortun , ac 
aliorum  Saeri  Romani  Imperii  Principum  , & fubdi- 
torum  fi  brio  expenfis  , p,.iitcr  ut  ipfè  Rex  cum  bom- 
bardis  & machims  bcllicis  contra  diitum  Ducem  Bur- 
gundix,  illi  prxccdcre  volumus  &debemus,  exte- 
ris  omnibus  in  diâ;$  litteris  foederum  ex  prédis  Se  con- 
tenus, in  fuoroborc  duraturis,  quibus  per  bas  nof- 
tras  littéral  nolumus  in  aliquo  derogari , harum  Tef- 
tiraonio  litterarum  Majeftatisnoftrxfigilli  appenfio- 
nc  munitarum.  Nos  vero  fupra  nominati  Magunti- 
nenfis,  Trevirenfis,  Se  Brandemburgenfis.,  uti  hoc 
tempore  majori  parte  Collegii  Principum  Elcûo- 
rum , abfente  prxfato  confratre  noftro  Duce  Ernefto , 
omnia  fupra  dicta,  in  quantum  Roman um  concer- 
nunt  Imperium,  Terras,  Se  Dominia  noftra,  ap- 
probamus , ratificamus , Se  ad  ca  prxftamus  confcn- 
fum  fœderibus  tum  fupra  tadis , in  omnibus  aliis  fuis 
artictilis  fil  vis  rcmanemibus , feclufâ  penitus  fraude. 
Et  in  teûiraonium  pracmifforum  figilla  noftra  his  lit- 
teris juxta  figillum  Impcrialis  Majeftads  funt  appenfi. 
Datum  Colon»  vicelima-quinta  die  menfis Mardi, 
anno  Domini  millefimo  quâdringcntefimo  feptuage- 
Jimo-quinto , Regnorum  noftrorum  Romani  tricefi- 
mo-quinto  , Imperii  vicefimo- quarto,  Hungariæ 
verô  dccimo  feptimo,  ad  mandatum  proprium  Do- 
mini  Impcratons, 
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’Prtjtt  de  (a)  Mariage  entre  CHARLES  '*7f' 
‘Dassfhm,  défais  Ros  de  France  VII 1. 
dunom,  Fis  du  lie,  LOUIS  XI  fty  COONI.  ’ 
MARIE  , Héritière  des  Tays-Bas.  («)  Ce 
ians  date;  mats  mts  dans  cette  année  par  Z"?*' 
I redcnc  Leonard.  Tom.  I.  pag.  1 88.  pe,e, 

corn  pli , 

LO  V 1 s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fiance.  x°î“ 

A tous  prefens  8c  à venir , Salut.  Comme  puis  croyant 
naguère , pour  toù jouis  de  plu,  en  plus  nourrir*,0“  I» 
& accroître  l’amour,  union,  Srprochaineté,  denous£a,,'r 
& de  nôtre  ries  cher  le  très  amé  aîné  fils,  Char.  i,“  „™ 
les  Daufin  de  Viennois,  & de  nôtre  tres-chcrc , Ré  de 
& tres-amle  Coufinc , Mmi  filledc  notredu  Fre- 
rc  A Coufin  de  Bouigogne.  Siïi.it  fe.fons,  nue  1 
pour  le  fingulicr  defir  & afoSion  qu’avons  1 nôtre- ce  ,,,’a 
! ««  A Coultn,  & 1 (a  Mat  Ion  de  Bourgogne,  M 11 
avons  de  nôtre  ccrtame  fcience , Si  par  grande  St  meu-  c"r'.J' 
re  deliberation , de  piufieurs  des  Seigneurs  de  nôtre 
tag  Si  lignage , &•  autres  de  nôtre  Grand  Confeil , ieors 
fait.  Traité,  accordé,  conclu,  promis  S- juré  arlirrli 
par  la  teneur  de  ces  prefuntes,  tant  en  nôtre  nom , “/îg 
comme  pour  61  au  nom  de  nôtredit  fils,  fie  nous  éta-  erpofea 
bliuant , & fanant  forts  pour  Jui , fai  fous,  traitons , d»ni  U 
accordons,  concluons,  jurons,  & promettons  ledit 
Mariage  d’icdui  nôtre  aîné  fils , Sc  de  nôttedite  Cou. 
fine  de  Bourgogne,  lequel  Mariage  nôtredit  Frère  & 

Coufin,  le  Duc  de  Bourgogne,  «•  auffi  nôrredite 
Confine  fit  fille , ontpromtsSe  jurede  leur  paît,  fai- 
re&  accomplir.  Eten  fivenrSi  contemplation  d’ice- 
lui,  nous  avonsdonné  & oâroté  par  forme  de  douai, 
re  1 nôttedite  Coufine , au  cas  que  après  ledit  Mariage 
costfommé Si  accompli , elle  furvivroir  nôtredit  fils , 

1s  lommede  (£)  cent  mille  ccusd’orde  rente,  Sire-  (i) 
venu  par  chacun  an  fi  vie  durant , SiaudcfTouilicel-  Doiiaire 
leafleoir , ailigncr.  parlbuntir,  &■  continuer  en  nos'1"11’1'- 
Pars  Si  Comté  de  Champagne , Si  autres  Pais  ad  jacens 
& contigus,  jufqucs  au  parfountiflement  de  ladite 
forome , Sc  pour  plus  grande  feureré  dudit  Traité  de 
Mariage,  noua  avons  donné , Sc  donnons  par  cefdi- 
tes  ptefentes , plein  pouvoir , autorité,  commiffion , 

Si  mandement  fpecial,  à nôtre  cher  h fealCoulin. 
Confealler,  le  premier  Chambellan , George  de  la 
Tnmoüille,  Seigneur  de  Ctaon , deRochefort,  Sc 
de  Liflo-Bouchard , de  conclure  par  paroles  de  prêtent 
kdit  Mariage,  Si  de  fiancer  & époufer  en  lice  de 
Sainte  Eglife,  pour  Sc  au  nom  de  nôtredit  fils,  icel- 
le nôtreajtc  Coufine  de  Bourgogne,  ou  en  pren  re 
Sc  bailler  telle  obligation  Sc  fcureté,  qu’il  verra  être 
ifiire.  Promettant  de  bonne  foi,  en  parole  de  Roi , 
fur  nôtre  honneur,  St  fur  i’hipotcque  Se  obligation 
de  tous  nos  biens , detenirdenôtrepan,  S-fatrete- 
nts , Sc  accomplir  par  nôtredit  fils , tout  l’effet  & 
contenu  de  cefditcsprefemcs.  Scie  lui  faire  ratifier  Sc 
avoir  agréable  j Seaufuiplus,  accomplir  6c  conforo- 
mer  ledit  mariage,  li-tôtqu’il  feravetmeo  àgefuffi- 
fant  pour  ce  faire;  Sc  quant  1 ce,  nous  foùmmont 
aux  cenfures Ecclefiafiiques , Sc den’en  pouvoirétre 
abfous  fans  le  confentcmene  de  nôtredit  Frere , Scd’i- 
celk  nôtre  Coufine. 

Sur  ledoseft  écrit  : Minure première  fâitepar  M. 
le  Greffier  Maître  Guillaume  de  Ccrifiy , du  Maria- 
ge de  Monfcigneur  le  Dauphin  Sc  de  Mademoifclta 
Marie  de  Bourgogne. 
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’P6'  ACtc  par  lequel  1rs  Etats  du  Comté  de 
l'èZl  liOUluiOGNE  remettent  ce  ‘ Pays 
à LOUIS  XI.  Roi  de  France , pour  le 
garder  pour  MARIE  Héritière  de  Bour- 
gogne. Fait  i ‘Dole , le  18.  Février  1476. 

J tan  Molmet , Chroniques  Manufcrites. 
Toni.  I.  pag  56. 

LF.sgcmdffl  trouElbtsde  la  Comte  de  Boti»* 
0010NE1  aflcmblez  en  la  Ville  de  Dole,  fur 
ce  que  R.  P.  en  Dieu  Monfieur  l'Evefque 
Nobles  & Puiflam  Seigneurs Ccorgc  de  UTrimouil- 
lc  Comte  de  Lignyfc  Seigneur  de  Craon*  & Charles 
d’Amboifc  Comte  de  Briemie,  Seigneur  de  Chauft- 
inont  & Lieutenant  du  Roy,  tou»  Commit  de  par 
lu  y en  cette  partie , «voient  requis  & demandé , que 
ladite  Comté  de  Bourgoigne , tut  mife  en  la  main 
& obey (Tance  dp  Rov , duquel  Pays  il  vouloir  pren- 
dre la  charge , pour  le  bien  de  lqy , & de  tres-haute , 
& tres-nobk  Princefle  Madcmoifelle  Marie  de 
Bourgoigne , ta  proche  parente  8c  fiillcule , k droid 
de  laquelle  il  vouloit  garder,  & mcfmement  en  fa- 
veur & contemplation  du  Mariage  pourpwjé,  & in- 
dubitablement cfpcré  , de  très-haut  , & Excellent 
Prince,  Monfieur  Charles  Dauphin  de  Viennois,  8c 
de  Madcmoifelk  de  Bourgoigne  comme  ilsdifoient, 
aprez  plufieurs  remontrances  fades  aufdids  Sieurs  par 
Icfdîcts  Eftats,  tant  du  droid  8c  héritage  de  madide 
Damoifelle  , de  la  nature  St  condition  de  Edicté 
Comté , comme  d’avoir  tamps  de  delay  fu  Allant  pour 
envoyer  vers  madide  Damoyfdle,  afin  de  fçavoir 
Ton  bon  plaifir , à eftédid  & déclaré , qu'ils  ne  pou- 
Voient  différer  1 -execution , dont  ils  avoient  charge  6c 
ordonnance  difano  qu’il»  Te  don  noient  merveille  de  la 
longue  contradidion  fie  rcfifknce  faide  par  lodid 
Pays  touchant  ce  que  defliis  , veu  la  trefgrande  Ar- 
mée 8c  puiflânce  de  gens  d’armes , que  le  Roy  avoir 
prefentement  audid  Pays , à laquelle  lodid  Pay*  ne 
pouroic  rcGfter , veu  aiafly  que  plu  Heurs  ennemis  de 
ladifte  Comté  jouraelemenr  s’t-ifbrçoient  d’y  entre- 
prendre , parquoy  eftoit  befbing  d’y  jpourveoir  à 
piam  forte , ce  que  le  Roy  a bonne  8c  bonnette  in- 
tention defiroit  taire  • & non  a autre  fin , dont  kf. 
did  s Seigneurs  d’Alby,  de  Craon.  & de  Chaut  mon 
fe  di  (oient  bien  eftre  informe?. , & ainfy  l’affirrmoient 
en  leurs  honneurs  6(  confciences  offrant»  de  la  part  du 
Roy  appaifer  tou»  ks  ennemis  du  Pays , quels  qu'ils 
foienr , 8c  que  icehiy  Pays  (bit  entretenu  en  tous  8c 
fingulieis , lés  privilèges  Jtauchifcs , Oc  libcrtez , fans 
ce  qu’il  fut  jamais  travaillé  d’aucuns  «ffouages , ga- 
belles , emprunts , ny  autres proftiuons quelconques 
ou  charges  extraordinaires  » & de  tout  ce  que  did  cft 
promeut  oient  igeux  Seigueurs  délivrer  letties  patentes 
du  Roy  en  bonne  8c  ample  forme  aufdid*  Eftat» , 
pour  lefdides  eaufes,  ffc  antres  plufieurs,  me  (me* 
ment  afin  de  foubger  ladite  Comté  » corifcrver  le 
pauvre  peuple , &.cfchevcr  cfiufion  defang  humain , 
avec  autres  innumerablcs  maux , inconvénient  & ef- 
dandres  appawns  iceux  Eftats  tbuhs  le  tre*- noble  plai 
fîr  du  Roy , & de  madide  Damoifelle  pour  autant 
qu’en  eux  eft , 8c  que  faire  le  peuvent , &uf  leurs 
honneurs  8c  loyauté?,  en  tout  1k  pur  tout  ont  confen- 
ty  8c  confortent,  que  ledidPays  (oit  tenu1,  (ouhsla 
main  & protedîon  du  Roy,  & de  raidi&e Damoi- 
fclte  moyennant  toutefois,  qu’ils  fâcent par voyc  de 
Paix  finale  afleurcr  kdid  Pays  de  tous  les  i 
d’iceluy  Pays . quels  qu’fls  foyent , & incontinent 
que  autres  dcfdids  ennemis  , qui  y font  entrez  vui- 
dent  fans  le  piller , ny  endommager  aucunement , & 
au  regard  des  gens  de  guerre  qui  y font  du  Roy , ils 
fc  départiront  des  à prefent , & point  n’y  retourne- 
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pour  tenir  garnifon,  ny  autrement , fmon  ANS 
qu’il  fut  neccttitc  à la  deffence  dudid  Pays  , & par  de  J.C. 
l' ad  vis  dcfdids  Commis  du  Roy  , 8c  des  notables  oef- 
dids  trois  Ettat»,  auquel  cas  leHiéb  gens  de  guerre  *47°* 
feront  tenus  de  payer  raifonnablemcnt  kurs  dcfpens, 
fans  faire  pilkrie  quelconque , opprctîion  ou  violen- 
ce. Au  lurplus  eft  entendu,  que  les  Offices,  & Of- 
ficier» dudid  Pays  demeureront  tous  en  leurs  Eftats 
entièrement  aux  anciens  gages,  dtroids  8c  proufirs, 
comme  au  vivant  de  trcs-noble  mémoire  Philippe 
Duc  de  Bourgogne  que  Dieu  abfolve.  Aufly  feront 
entretenue*  ks  peo fions  de  tous  les  Pétitionnaires, 
tant  prefens  comme  abfens.  En  outre  les  fck,  de  tou- 
tes ks  fâulnerics  de  Salins,  auront  leur  plam  cours, 

8c  tels  qu’ils  avoient  au  tamps  de  mondiét  Seigneur  le 
Duc  Philippe,  lequel  Pays  demourera  defenargé  à 
toufiours  mais , tant  pour  le  tamps  pafîé,  que  pour 
k tamps  avenir  de  cous  affouages,  gabelles,  aydes, 
fubfidec,  emprunts  & autres  prédations,  8c  charges 
extraordinaires  quelconques  lins  ce  que  jamais  les 
manansdes  Pays,  habitans  8c  ayans  domicile  audid 
Pays  y foicnt  alhaints,  & contraints , (ans  ce  aufly , 
que  aucune  chofc  de  nouveau  (bit  entreprinfc , lux 
leurs  Terres,  Seigneuries,  Jurifdidions  ou  chcvan- 
ces , ny  qu’ils  foicnt  tirez  hors  dudid  Pays , par  quel- 
conque caufc  que  ce  (bit , en  enfuivant  ks  privilèges , 
franc  hiles,  libertez,  & anciennes  couftumcs  dudid 
Pay». 

Et  (i  a l’occafion  des  exploits  des  guerres , ou  di- 
vifions  psrfTéR  aucunes  T erres , Seigneuries  ou  hérita- 
ges defdids  manant , 8c  habitans  & ayans  domicile  au- 
did  Pavs  tant  préféra , comme  abfens  avoient  cfté 
emoefebées  ou  donnée» , ceux  dudid  Pays  qui  les 
(buloient  tenir  y retourneront  de  plein  droiâ , 8c  re- 
commenceroicnt  leurs  pofleflions , 8c  ce  qu’ils  trou- 
veroient  en  nature  des  chofes , (ans  difficulté  quel- 
conque, nonobttant  le*  donations , confï fanions  ou 
commîtes,  qui  en  poorroient  eftre  faiôcs,  fur  le 
Roy  ou  autre»  quels,  qu'ils  foicnt.  Toutes  lesquel- 
les ont  efté  consentie»  par  IcfdicH  Eftats , foubs  lea 
moiens , 8c  modifications , que  deffus , & tout  fans 
préjudice  des droiéts  déroutes  les  parties,  & fup- 
plierr  trcshumblcmcnt  Jefdico  Eftats,  qu’il plaife au 
Roy  conferver  madiâe  Damoifelle  en  tous  fes  droiâs 
hauteur»,  A prééminences.  Ên  tcfmoing  de  ce , lcf- 
diéh  Eftats  ont  faid  feeller  ces  prefentes  du  fed  du 
Parlement  de  Dok  armoyé  aux  armes  de  ladidc  Com- 
té . 8c  faid  figner  par  le  Greffier  dudiô  Parlement  k 
ï8.  jourdurooifdc  Février,  l’an  1 47b.  ainfy  (Igné, 

P.  Wunàar. 

C D X C I X. 

AÜ'umct  entre  f Empereur  FREDERIC  ANS 
III.  & LOUIS  X LfoiàFnsct,*!-* 
contre  le  Comte 'Palatin.  A 'Paris  le  17.  14 76. 
A Avrd  147 6.  Fiedenc  Leonard.  Tom.  I.  ^e*. 
pag.  204. 


LUnovicvi,  Dei  gratis  Francoram  Rex, 
reeoenofeimus,  8c  notum  fàcimus  per  prefentes , 
quèd  per  fidem  qux  inter  Sacrum  Romanum 
Imperium  8c  inriitum  Regnum  Francia*  ab  antiquo 
conftitit,muruamquebciievokntiam,  qux  inter Sc- 
reniflimum  Principem  Freoericum  Roma- 
norum  Rcgem  , fiatrem  & conûnguineuro  noftrum 
cariflimum , & Nos  eft  , & perpetuo  elfe  debet , con- 
tra Ducem  Fredericum  Bavariae,  Palatinum  Rhcni , 
feafleTentcm  propter  icbellationem  Ôc  contumadam, 
quam  prxdidus  Dux  Fridericus  contra  przfaturo  Fre- 
dericum Romanorum  Regem , fadiofafque  iofidias, 
quas  contra  nos , 8c  inclitum  regnum  noftrum  Fran- 
cix  plurimum  machinari  & mol  i ri  confuevit , nos 
cumdido  Romanorum  Rcge,fratre&  confanguinco 
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A NS  noftro  cariflimo , amicabiliter  8c  fîncere  confcederavi- 
J-’C.  n)US>  univimus,  acfœdus  amicitix  fcci mus  juxta  in- 

IL'jS.  fri  fcripta  ; quodquilibet  noArûm  altcri  contra  cun- 
dem  Ducem  Fredericum , purè , iiocerè  & fidcliter 
juvarc  .auxiliari  , & nobis  invicemalïiAcredcbcmus, 
& quicumque  didus  Frederkus  Romanorum  R ex 
di&um  Ducem  Fredericum  pro  hujufmodi  fuis  ex- 
ceffibus  & rebellione  compefcere,  & nos  in  hoc  ad 
auxilia  ferenda  requirere  voluerit,  hoeprius  intimait 
debebit , tune  poft  lapfum  trium  menGum  pofthahitâ 
u 1 tenon  morâ  illico  unum  notabiiem  ac  dcpuutum 
Capitaneum  cum  viginti  millibus  armatorum , cum 
armis,  bombardis  » relis , 9c  aliis  machims , 9c  ingeniis 
bellicisad  bellum  , & caArorum  metationetn  oppurtu- 
nis , 9c  requilitis , noArispropriis  Aipendns&  expen» 
lisad  terras  & Dominas  didi  Ducis  Frcdcrici  pro  ioco 
9c  remporc , in  quibus  melius  videbitur  expedire , & 
magisneceflarium  crit , prout  nos  tune  mutuo  fuper 
hoc  aecordabimus , & debberabimus , mi ttemus  & de- 
flioabimus;  quxquidem  genres  iroutorum  uni  cum 
gentibus  hoc  tempore  per  diôum  iratrera  noftrum 
Romanorum  Rcgem  ad  hoc  deputatis&  midis  ra 
uno . au  t duobus  ioeis , debent  contra  prxfàtum  Du- 
cem Fredericum  cxcrcitualiter  ac  hoAihter  proccd cre , 
9c  terias , ac  fbbditos  fuos  expugnare , & de  minibus 
luis  au  ferre  , & à Principio  hujufmodi  beili  ufquead 
cjus  fincm  invicem  ac  fimul  pom ancre  , & bellum  ip- 
iiim  kcundum  omnem  opportunitatem  ac  nrceffita- 
tem  fimul  ducere  9c  contimurc,  nec  unusnoftrûro  ab 
altcro  rccedere , nili  altertus,  aut  Capitaneomm  fao- 
xum  , qui  fpecialiter  ad  hoc  deputati  erunt,  9c  manda- 
tum  habebunt,  liber  confen fus  & voluntas  acceffcrit  j 
Dec  didus  fratrer  noAer  Romanorum  Rex , neejae  nos 
Francorum  Rex  t ncque  utriuique  noArûm  Capitanci 
cum  prx&to  Duce  Frederico,  ncque  cum  adharreim- 
bus  Sc  auxiliatoribus  , ullara  pacem  , concordiam, 
beili  fuflèrentiam , treugas,  auttradarusacceptabuDuj, 
seque  confen  tianus , nili  liber  confen  fus , ac  bona  vo* 
Juntas  alterius  noArûm  » aut  Capitaneomm  fuorum , 
qui  ad  hoc  fpecialiter  depurati  erunt , ad  hoc  acccffe- 
rit  ,acipfe,  & ejusauxiliatores,  terne,  Dominia,  ac 
lubditi  fint  fpecialiter  in  h oc  comprehenfi  , ac  provi- 
fum  cis  furheienter  pro  fua  Iccuritarc  exiAat  ; fin  auccm 
cum  codera  Ducc  Frederico  ahquam  pacem , aut  con- 
cordiam initc  voîumus , tune  in  ea  excipcrc  & cavcte 
debemus,  quod  ea  pacc,  aut concotdia non obAame  » 
nihilominuaaAridi  eflTe  debemus»  9c  teneamur prx- 
fato  tram  noAro cariflimo  Romanorum  Régi,  cum 
per  Serenitatcm  fuam  fuper  hoc  rcquifiti  t uerimus , 
contra  eundem  Ducem  Fredericum  auxibum  Sc  afli- 
Aentiam  przdarc  Si  prxberc , quemadmodum  in  fcc* 
denbus  inter  Screnitatem  fuam , 9c  Nos  initis  , eA 
cornprehcnlûm-Pari  modo  przfatus  frater  noAer  carif- 
limus  Romanorum  Rex  in  hoc  ita  obfervare debebit , 
ut  fi  ejuGkmfratrisnoAri  cariflimi  Romanorum  Ré- 
gis , Sc  noftr®  gcntesprzfatx  infirmai  ac  conjunÔim , 
aut  u lia  pnrtiuiu  in  fpeciaii,  cum  adjutorio  ommpo- 
tentisDei,  eidem  Duci  Frederico , & fuis  auxiliato- 
ribus, ci  vita*#,  oppida  , «.aûra , tmmitiones , vedi- 
galia  , feutclooi*,  aut  vilbsauferrent , feuauferret, 
aut  expugnareat,  feu  expugnarct , ad  Sacrum  Roma- 
num  Imperium»  aut  ad  ipfum  Palatinatum  fpedanti* » 
aut  quz  ipft  Palatinatui  irapignorata forent,  ilia  fo- 
lùm  fratri  noAff  Frederico  Romanorum  Régi , ac 
Sacro  Romano  Impeno  acquiri  & cedere  debcant  ; 8c 
Nos  Francorum  Rex  , ncque  noftn  Capitanei  , ne- 
que  gentes,  ullaaain  his  portionen»  partiri,  fottiri, 
ncque  habere  debrereus  : £ quæ  vero  caAra , civita- 
tes, oppida»  viUatiiutalianoa  fpcâantia  ad  Sacrum 
Romanum  Imperium»  ncque  ad  ipfum  Palatinatum, 
ipli  Duci  Fredericoi  ablata  fuerint,  in  ilhs  diéhis  fra- 
ter nofter  cariffisnus  Romanorum  Rex  æqualetn  por- 
tionem  nobifeum  fortin  » & habere  debebit  juxta  nu- 
merum  gentiura  fuarum  , qux  hujufmodi  expugna- 
tioni  8c  acquiûùoni  uuerJtucriat , pari  modo  cum  ma- 
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chinis,  ac  ingeniis  beili  ci»,  & ipfis  Capitaneis , qui  ANS 
acquifiti  fuerint , débet  obftrvari  ; & juxta  numerum  de  J. C. 
gemium , quera  uterque  noArûm  in  hu jufmodi  luerts  . . «c 
& acquifitionibns  habucrit , inter  Serenitatcm  fuam , 

9c  Nos  cqualirer  dividi  debebit  ; numerataverope- 
cunia,  ac  bona  militaria,  feu  caftrenfia acqurfita de- 
bent in  diviGoncm  venire , 9c  inter  utriufque  noArûm 
gentes,  qui  hujufmodi  lucrointerfuerint,  & ad  hoc 
auxiliati  Tint  prout  hujufmodi  divifionis  jns  8c  con- 
fuetudo  exiAit , zqualitcr  dividi , femotis  dolo  9c 
fraude.  In  quorum  teAimooium  pr* fentes  litteraj 
figilli  noftri  appenfiorve  fecimus  communiri.  Datun* 
Pariftisdie  decima-feptima  menfis  Apribs. 

D. 

Traité  Je  Taix  & de  Ligue , entre  LOUIS  ANS 
XI.  Roi  it  France  , & G ALE  A S, TC. 
‘Duc  de  Milan,  du  9.  Août  1476.  Frede-  >47*. 
rie  Leonard.  Tom.  L pag.  i8j.  r«»»c 

• T Ml- 

IN  nomine  Domini , Amen.Noverint  univerfi  prx- 
fens  pubbeum  mftrumentum  infpeduri  , Qtrod 
anno  cjufdcm  millefimo  quadrrngentelimo  (êprua- 
gefimo  fexto , indidrionc  nona , menfis  verè  AoguAi 
die  nona , Pomifkatus  finihtiimi  in  Chri Ao  Paris  8c 
Domini  noAri  Sixti  divinâ  providentia  Pipx  quarri 
anno  quinto,  in  noArûm  Notarionun , & tcAium  in- 
fra fcTÎpoarum , ad  bæc  fpecialiter  vocatorum  8c  rnga- 
torura , praelentÜ  perfonaliter  conAitutm  fpeâabilis, 

& circumfpedus  vir  Domino»  Francifcus  de  Petra 
fonda,  Sccretarius,  Procurator,  & mandatarius  Hlu- 
Ariflimi  ac  excellent! flimi  Priocipis  Domini , G *- 
l e a j MarizSfortiz  Vicecomiris , Ducis  Âlcdio- 
lam  ac  Paprie , Anglcrixqœ  Comms , Janux  ac  Crt- 
monz  Domini , dixit  Sc  cxpofmt  » quôd  ctimaliàs 
Screniflimus  ac  ChnAianiflimus  Pnnceps  i 9c  exccl* 
lenrilfrmus  Dominus  , Dommus  Ltroovrcus 
Dei  grnid  Francorum  Rex  , cutrvIHuAriflimo  Arex* 
crileruilfimo  quondam  Principe  Domina  Franafccr 
Sfortia  Vtf ecomitc  » Ducc  Mediolani , quem  Maje<> 

Aas  fuaparernâcaritatedilcûione,  8c  fingulari  amord 
complcâebatur , foedus  intelligentir  Sc  confcedera- 
tionis,  8c  poda  inierit  & firmaverit , 8e  poAea  nedunr 
confrnravic,  9c  de  novo  contraxiripfe  Dominus  no- 
Aer Rex;  vcrùm quo  mqore  grtriaipfum  Dominaia 
Francifrum  , Mediolani  Ducem  , - amplcderctur* 
cumdcm  Dominum  Francifcum  Ducem  Mediolani , 
ac  Ilbftnflimam  Dominaro  Blancam  Mariam , Du-» 
cifTaru  Mediolani,  iplîus  Domini  Duci»  Frimcifci 
confoitem,  pio  ipfis  jugalibus , corumquefiliislegi- 
nmismafculis.nans  tune  » & nafckiiris , inveArmin 
fèudum  nobile  8c  gencilcac  honoriheum  decivitati* 
busjanuz  9c  Saône,  cum  camm,  9e  cujuflibet  ea* 
tum,  civitatibus,  Epifcopotibus , ripariis , diftric* 
tionibus , locis , terris , v il  lis , ac  j uribus  fuis  tam  ma- 
ritimis,  quàm  terreAribus.  Cumqw  poAea  fublatii 
ab  humants  przlibatis  Illurtriflimis  quondam  Domi- 
nis.  Franc ileo Duce,  9c  Blanca  Marra  DucifTa  , in 
ducatu&  Dominio  Mediolani,  &feudo,  ac  Demi-* 
oio  Jamue  6c  Saome , fit  in  univerfo  Dominio  ipfo* 
rum  IlluAriffimorum  quondam  Do  mi  nom  m juga* 
lium,  fucceflerit  llluAriflimus  Pnnceps  accxccllen- 
tiflimus  Dominus  Galcas  Maria  Sfortia  Viceconrcs* 

Dux  Mediolani  &c.  eorvim  primogenitus,  8c  legiri- 
mus  hzres  9c  fuccefTor  ; 8c  ipfè  llluAriflimus  Domi- 
nus Galcas  Maria  Dux  Mediolani , tum  ut  veftigit 
imitetur,  tum  quôd  przbboto  Sercnifïimo  Domino 
noAro  Régi , quodam  ab  ipfa  natur?  irmato  amore , 

8c  reverentii , quibus  R^iam  ipfam  Majefhtem  pro* 
fccutuseA,  profequitur,  &profequiin  fiieurumim- 
mutabili  propofito  omni  tempore  interdit.  Omnia 
fbedera,  convemiones,  pada , & obligationesomnes, 
ac  feudum  prædidarum  civitacum  Janux  9c  Saonx  t 
M m m m 3 prout 
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prout  inifa  & finnata , mitas  Sc  firroatx  fuerunt  inter 
prxlibatum  Serenilliraum  Dominum  nollrum  Re- 
gem , 8c  didos  quondam  Dominos  parentes  fuos  con- 
hrmavcric  Sc  renovaverit  in  loco  Ambafix  de  anno 
roillefimoquadringentefimo  fcxagcfimo  fcptimo,  die 
vigcfima  quinta  Martii , medio  Reverendi  Domini 
Stcphani  de  Nardinis,  Archiepifcopi  Mediolani;  & 
deindc  caipfà  repctita  fuerunt , renovata  , & confir- 
mata  cum  certis  adjedionibus  dcannomillcfimoqua- 
dringemefimo  feptuagefimo-tertio , décima- fexta  die 
Januani , in  civitatc  Lugdunenfi , inter  prxfatam  Rc- 
giam  Majeflatcm , Sc  pratdidum  IllufirillimumDo- 
minumGalcasMariam,  Ducem  Mediolani,  feueo- 
rum  Mandatarios,  & Procuratores,  prout  laciùs  in 
Infiniment»,  patentibus  litteris,  & document»  pu- 
blias inter  prxdidas  partes  reciprocc  Si  viciflim  cele- 
bratis  Sc  fâdis,  ad  qux  condigna  relatio  habeatur, 
continctur.  Cumque  pofiremo  partibus  prxdidis, 
etfi  foedera,  convcntiones , Armurux  obligationcs, 
de  quibus  fuprà  fit  menrio , nulla  vidcantur  indigere 
confirmatione,  vel  renovatione  , cum  utrinque  ferva- 
ta  Sc  continuata  fint , continucnturquc  & ferventur, 
vifum  cfl  digmsrcfpcdibus,  Sc  legitimis  caulis,  Si 
rationibus , medio  & interventu  ipfius  fpedabilis 
Francifci  de  Petra  fanda , Mandatarii  & Procurato- 
ris  prxfati  Illufiriffirni  Ducis  Mediolani , ad  infra 
feviptas  confirmationcs  , recognitioncs  , renovatio- 
ncs , Sc  renunciationes , ut  infrà  , folemniter  deve- 
nire. 

Imprimis  prxdidus  Francifcus  de  Pctra-lânda, 
fuprà  fcripti  Domini  Galeas  Mari* , Ducis  Mediolani 
&c.  & Illufirifïimx  Dominx  Boni  DucifTx  confor- 
tis  fui  Secrctarius,  Procurator,  Se  mandatarius,  ut 
de  ipfius  procurai  i one  Sc  mandato  confiât , infiru- 
mento  r.igato  per Marcura  Trottum , Ducalem  Can- 
cellarium  nominatum , tenons  infrà  inferti  (olcmni 
fiipulatione  intervenientem  nomme  prxiiidorum 
Ducis,  & DucifTx  Mediolani , Sc  cujullibct  corum, 
vigorc  & virtutc  prxfentis  inflrumenti , omnibus  me- 
liori  modo  , jure  , vis»  , causa.  Si  forma,  quibus 
meliùs,  validiùs,  & cfficaciùs  potuit  & potefi,  cum 
interventu  cujullibct  folemnitatis,  tam  de  jure,  quàm 
de  confuetudine  m fimilibus  debitx  & rcquïïitx , feu 
apponi  confuctx , autoritate  Si  arbitrio  diâi  fui  man- 
oati  in  manibus  noflrûm  Notariorum  infrà  fcnpto- 
rura,  flipulantium  , Sc  recipientium  nominc  & vi- 
ce, 8e  ad  partem  &utilitatem  didi  Domini  noflri 
Regis,  folemniter  approbavit,  ratificavit , Sc  confir- 
ma vit,  ac  approbat,  ratificat,  A:  confirmât  quxeun- 
que  foedera  , omnes  intelligentias , Sc  quafeunque 
obligationcs  inter  didas  partes , ut  pnmictitur,  mi- 
tas , edebratas , & fadas , ac  inita , celebrata  & fac- 
ta tam  in  didis  locis  Ambafix  Si  Lugduni , quàm  ali- 
bi; Si  ea  ipfâ  omnia,  & fingula,  utcontrada  fue- 
runt» de  novo  contrahit , init,  firmat,  &facitcum 
omnibus  & fingulis  capitulas , conditionnas , padis , 
pundis,  articulis,  refervationibus,  modis,  & for- 
misinipfis,  Sc  qualibct  earum,  ipfarumque,  & cu- 
juflibet  earum  inflrumentis  patentibus  , document» 
publicis,  vel  corum  ouolibet  content»  , fpecifica* 
tis,  Sc  qux  hic  prxdidus  Procurator  Sc  Mandatarius 
Ducalis,  nominibus,  quibus  fuprà,  pro  exprelTis , 
fpecificatis,  & infertis  haberi  voluit,  vultquc,  & in- 
terdit. 

Item,  prxdidus  Francifcus  de  Petra-fànda,  Man- 
datarius & Procurator  didorum  Domini  Ducis  & 
Duc  iflx  Mediolani,  rcnovavic,  & rénovât»  fccit  Sc 
facit  teudum  & homagium  didx  Regix  Majefhti  ra- 
tionc  didarum  civitatum  Janux  Sc  Saoni,  earum- 
que,  & cujullibct  earum  jurium,  & pertinentiarum , 
juravitque  Sc  jurât  in  manibus  nofirum  Notariorum 
infrà  feriptorum,  légitime  Hipulantium  & recipien- 
tium pro  dido  Domino  nofiro  Rcge  , ad  fiera  Dei 
Evangelia  corporalitcr  tadis  feripturis  , & pnfati 
Domini  Dux  Bc  Duciflâ , fuique  filj»  légitimé  aefeen- 
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dentes  ab  eis,  8e  fibi  in prxdido  ducatu  Sc  univerfo  ANS 
Dominio  Mediolani  fucccdentes , femper  & omni  de  J.  C. 
temporeerunt  veri  & fidelilfimi  feudales&  feudataru  14.75, 
prxfatx  fermiffimi  Regix  Majefhtis,  & fucceffo-  1 
rum  fuorum  de  prxdidiscivitatibus  Janux  Sc  Saonr , 
carumque,  Sc  cujuflibet  earum  juribus,  depertinen- 
tiis,  & omnia  Sc  fingula  facient  & obfervabunt , qux 
aliàs  promifla , convcnta,  & jurata  fuere  prxfati  fe- 
rcniliimx  Regix  Majefhti , & ejus  Procuratoribus 
& AmbalTiatonbus , per  Procuratores , Nuncios,  & 

Amba  fluorés  ram  prxfatorum  defundorum  Domino- 
rum  Ducis  & DucifTx  Mediolani , quàm  fupradido- 
rum  Dominorum  Ducis  & DucifTx  modernorum  » 
qux  in  litteris  fuper  his  confedis  Ambafix  Sc  Lugdu- 
ni continenrur. 

Item , Cum  IlluHriffimusDominusCarolus  Dux 
Buigundix  his  proximis  diebus  pofl  conflidum  ab 
Alamams  habitum  vi  & manuarmata  conduxit,  feu 
conduci  fccit  llluflrilfimam  Do  mi  rum  Volant,  foro- 
rem  prxfati  ferenillimi  Domini  noflri  Regis,  &Du- 
ciflam  Sabaudix  ad  partes  Buigundix , & pariter  Illu- 
ftnlïimum  Dominum  Philibertum , prxfatx  Domi- 
nx  DucifTx  filium , Ducem  Sabaudix  , cxterofque 
ipfius  natos  conducere , feu  conduci  facere  ni.xus  ell  » 
in  maximam  prxfati  Domini  noflri  Regis,  Sc  Domûs 
Sabaudix  injuriam , ac  fhtus  prxdidi  Domini  Ducis 
Sabaudix  non  parvum  detnmentum , contra  fardera 
per  ipfum  Dominum  Ducem  Buigundix , & didam 
Dominant  Ducifiam  Sabaudix  iniîmul , ut  dicitur» 
contracta , quibus  cam , natos , ac  fia  tu  m defendere  » 

& ab  omni  violenda  & injuria  tueri  tenebatur , mani- 
fcflc  videtureundem  Dominum  Ducem  Burgundix» 

Ügx  & intelligentix  aliàs  de  anno  millefïmo  quadrin- 
gentefîmo  feptuagefimo-quinto,  die  50.  Januarii  in- 
ter ipfum  , & prxfatum  Illuflriflimum  Dominum 
Mediolani  contradx  defècilTe,  & ab  ea , & contentis 
in  jpfa , fua  culpâ  & caufa  difcefTifTe  : cum  ejus  vir- 
tute  prxlibatam  Dominam  DucifTam  Sabaudix , dic- 
tumque  Dominum  Philibertum  generum  Sc  Ducem  » 

& fiat u m , tanquam  datos  per  didum  Dominum  Du- 
cem Mediolani  pro  ejus  colligatis,  & abipfo  Domi- 
no Duce  Burgundix  acccpratos,  non  roodè  nonof- 
fendere,  Sc  mjuriari,  fed  defendere  tencrctur.  Prx- 
didus Francifcus  de  Petra  fanda  , Procurator  Sc 
Mandatarius,  ut  fuprà,  nominc  prxfati  Domini  Du- 
cis Mediolani  &c.  folemniter,  & ut  fuperiusin  ma- 
nibus noflrûm  infrà  feriptorum  Notariorum , & rc- 
cipientium  nominc  Sc  vice  , Sc  #d  partem  prxdidx 
Regix  Majefhtis,  & fuorum,  utfupri,  renunciavic 
& remuiciat , prxdidx  ligx  & intelligentix  cum  dic- 
to  Domino  Duce  Burgundix , ut  prxmittitur,  cele- 
bratx  Sc  fadx  cum  omnibus  & fingulis  in  ea  conten- 
tis. Qux  liga  & intelligent»  tum  fada  & celebrata 
fuit , tum  per  prxlibatum  Illuflnffimum  Dominum 
Ducem  Mediolani , feu  agentes  pro  eo , animo  & in- 
tentione,  quod  nuilomodo  prxjudicaret,  feu  prx- 
judicare  poflct  ligx&  intelligentix,  quamhabebat, 

& habet  cum  prxfato  ferenifiimo  Domino  noflro  Re- 
ge  Francorum , ncc  aüquibus  in  ea  contentis  & fpecifi- 
catis, prout  didus  Francifcus  nominibus,  quibus  fu- 
prà, dixit , Sc  protcflatus  efl , dicitque  St  protefh- 
tur  in  manibus  noflrûm  Notariorum  infrà  feriptorum  » 
Hipulantium  & recipientium  ut  fuprà.  Qux  omnia  & 
fingula  prxdidus  Francifcus  Ducalis  Procurator,  Se- 
eretarius , 8e  Mandatarius  nominibus , quibus  fuprà , 
folemniter,  ut  prxmittitur,  promifit&  promitrit, 
ac  juravit  8e  jurât  in  animam  Dominorum  fuorum , 
manibus  corporaliter  tadis  feripturis  in  manibus  no- 
flrum Notariorum  infrà  feriptorum , Hipulantium  & 
recipientium,  nomine  8e vice,  8e ad  partem 8c utili- 
tatem  prxfati  ferenifTimi  Domini  nofm  R^is , alio- 
ruraque  omnium , Se  fingulorum  quorum  intereH,' 
intererit,  aut  interefîe poterit  in  fùturum . femper,  8e 
omni  temporc  exequi  8e  adimplere , ac  obfervare  bo- 
nâ  fide,  Sc  fine  fraude,  8c  fine  aliqua  finiHTa  inter-' 

preta^ 
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ANS  prttatione , civillatione  , vel  exceptione,  & nullo 
deJ.C.  unquara  temporc  in  aliauo  contrafaccre , dicere,  ap- 
1476  P°nerc»  vel  alle^are  9 dircdc  , ncc  per  indircâum , 

** 7 * aliqua  ratione,  vel  eau  la , qux  dici,  aut  excogirari 
polie  t , auc  aliquo  quovis  quxfiro  colore  * fub  obliga- 
lione  fui , & prxdidorum  fuorum  principalium , om- 
niumque  fuorum  bonorum  prxfentium  & futurorum  , 
mobilium  & immobilium  , renuntians  prxdidus 
Francifcus  Ducalis  Secretarius , Proc  un  t or,  & Man- 
datarius,  quibus  fuprà  nominibus  folemniter , ut  fu- 
prà, renunciavit  & renuntiac  exceptioni  doli  mali , 
me  tus , in  fadum , condidionique  fine  causa , vel  ex 
jnjûfta  eau  fa,  prxdidorumque  omnium  8c  fingulo- 
rum , non  lîcut  fuprà  adorum , promifforum , aut 
geftorura , aut  aliter  quàm  ut  fuprà  fadorum , omni- 
que  alii  probacioni  jurium , 8c  legum  auxilio , ac  de> 
fenfioni  in  contrarium , ac  omnibus,  Arfingulis  aliis 
rationibus,  8c  allegationibus,  qux  contra  prxmifla 
dicipolTcnt,  vel  objici  quotnodolibet  infuturum; 
promittens,  prout  pramifit&  promittitprxfacus  Fran- 
çjfcus , Secretarius , & Mandatarius , ut  fuprà  , quod 
prxfati  Domini  fui  Dux  8c  Ducifia , infra  terminum 
dierum  fexaginta  proxime  fecuturorum , omnia  8l  fin- 
gulainprxlemi  mftrumento  contra&a , promilTa , & 
comprchenfa  per  fuas  patentes  litteras  fuis  figillis  ro- 
boratas,  & ipforum  manibus  fignatas  ratificabunt, 
confirmabunt , 8c  approbabunt , de , 8c  fuper  quibus 
przmiiTis  omnibus  & fingulis  prxfatus  Francifcus  de 
Petra-fanda , Secretarius , Procurator  & Mandatarius , 
ut  fuprà , petiit  à nobis  Notariis  infra  feriptis  unum , 
vel  plura,  publicum,  feu  publics  inflrumenta,  ad 
utilitatem  aidi  Domini  noftri  Regis  fieri , confici , 
atquc  dari.  Ada  fuerunt  hxc  Turonibus,  in  domo 
hofpitii,  in quapendet  imago  Sandi Joannis,  inPa- 
rochia  Sandi  Pctri  de  V allô , fub  anno , menfe , die , 
indidionc,  & Pontificatu,  quibus  fuprà  ; prxfenti- 
bus  ad  hxc  Reverendo  Magiftro  Pâtre  8c  Domino, 
Domino  Urbano  Bonviardi,  Epifcopo  VcrceUenfi, 
xiugnifico  Domino  Àngclo  Mancto,  Oratore  Flo* 
1-entino , & viro  circumfpedo  Pantaleooe , in  artibus , 
& Medecina  magiftro , unà cumpluribus aliis  ibidem 
afiiftentibus  teftibus  ad  prxmifia  vocatis  , fpcciali- 
ter  8c  rogatis.  Ténor  verà  mandari  Procuratorii 
ejufdem  Francifci  de  Petra-ûnda  fequitur  , 8c  eft 
talis. 

In  nomine  Domini  , Amen.  Anno  i Nativitate 
ejufdem  mrtlcfimo  quadringentefimo  feptuagefimo 
fexto  , indidionc  nonâ , die  veneris  quinto  menfis 
Julii,  cùm  IHuftriiEmus  Princeps  & excellentiûi- 
mus  Dominus  nofter,- Dominus  GakasSforriaVicc- 
comcs  , Dux  Mcdiolani  , ac  Papix , Anglerixque 
Cornes , ac  Jar.ux  8c  Creraonx  Dominus,  quippe qui 
fuapte  naturà  erga  Screniffimum  ChriftianiOimum 
Principcm , 8c  excellentifiimum  Dominum  fuum  ob- 
fervandiflimum  Dominum  Ludovicum  Franco  rum 
&c.  Regem,  finceto  cordisaffcdu,  8c  maximsi,  ut 
decct , reverentiâ  affcdus  fuerit  femper , 8c  de  prxfèrw 
ti  afficiatur,  prxter  foederis,  ligx  , ac  feudal»  con- 
ceflîoms  mutuas  obligationes , ftatucrit  propofito  im- 
mutabili,  8c  confiant»  ànimp  cum  cadem  Regia  Ma- 
jeftate  perfeverare  in  co  amoris,  charitatis,  ferdens, 
& affinitatis  vinculo,  quo  continuis  prxteritis  tem- 
poribus  fuit  ; cùmque  ipfe  Uluftriftimus  Dominus 
Dux  Mcdiolani  litterisegregii  viri  Antonii  Domini 
de  Appiano , aulici  fui , ccrtioratus  fit  Illuftrifiimum 
Dominum  Philibertum  Ducem  Sabaudix  , 8c  gene- 
rum  fuurn , accedente  confenfu  Dominorum  Patruo- 
rum,  aliommque Dominii  fui  Dominorum,  8c  Ba- 
ror.om  legitimis  refpedibus , 8c  rationabilibus  cauiis 
decreviiïe , pro  confervatione  ftatus  fui , honorifque 
ac  dignitatis  fux , 8c  totius  domûs  Sabaudix  ad  non- 
nu  lias  con vent ioncs . pada , 8c  imelligentias  deveuire 
cum  prxdido  ferenifiiroo  Domino Francorum  Rcge, 
& idem  Illuftrifiîmus  Dominus  Dux  Sabaudix  prxli- 
batum  Uluftrifliraum  Dominum  Duccsn  Mcdiolani , 
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focerum  fuum  arque  Patrcm  adhortari  admoduni  vi- 
deatur  , ut  velit  cum  coconcurrtre  ad  prædida  cum  < 
Regia  Majcftare  prxdidâ  contrahenda , vel  ad  foede- 
ris  8c  veteris  ligx  renovationem  8c  confirma'rioncm 
faciendam.  Quo  iplê  Hluftrifiimus  Dominus  Phili- 
bertus  Dux  Sabaudix,  8c  gcnerfuus,  ftatus  confer- 
vationcm  8c  aflecurationcm  faciliùs  , 8c  meliorem 
conlêqui  queat;  volens  & intendens  ipfc  Illuftriffi- 
mus  Dominus  Dux  Mcdiolani  8cc.  prxdidis  motus 
de  caufis , 8c  refpedibus , addito  ctiam  quod  prxdic- 
tum  Dominum  Philibertum  Sabaudix  Ducem , 8e  ge- 
ncrum  fuum , ftatumque , 8c  cjus  honorem  tueri  8c 
defendere,  omnemque  ipfius  injuriam  propulfarcte- 
nctur,  virtute  ligx  aliàsdeanno  millefîmo  quadrin- 
gentefimo feptuagefimo-primo  , die  decimo-tertio 
Julii , cum  Illuftriilima  8c  excellentilTima  Domina 
Yolant,  Ducifia  Sabaudix,  & forore  prxdidx  fcre- 
niflîmx  Rcgix  Majeftatis , pro  fè  ipfa , ÿc  dido  Do- 
mino Philibcrto  ejus  filio , 8c  Duce  Sabaudix  célébra- 
tx , eidem  Domino  Philibcrto  Duci  Sabaudix  mo- 
rem  gcrcre  ad  ea  ipfa  peragenda  pcrfonalitcr  nequens 
inrereffe,  confifusdeprudcntia,  fidei  integritatc,  & 
in  omnibus folertii  8c  experientiâ prxdidi  Antonii, 
aulici  & oratoris,  ac^regii  viri  Francifci  de  Petra- 
fanda  , Secretarii  Excellcntix  fux  ex  ccrti  (cienriâ  , 
8c  aliis  omnibus , modo , jure , via , eau  fa  , 8c  forma  * 
quibus  magis.meliùs,  validiùs,  & cfticaciùs  potuit , 
& poteft  , incervenientibus  omnibus  folcmnitatibusin 
fimihbus  tamdc  jure,  quàmexconfuetudine  debitis 
& rcquifitis fülethniter  conftituit,  creavit,  fecit,8c 
ordinavit,  ac  facit , conftituit , créât , 8c  ordinat  prx- 
didum  Antonium , 8c  Francifcum , abfentes  tanquam 
pn fentes , fuos  veros  8c  indubitatos  Nuntios , Pro- 
curatorcs  8c  Mandatarios , 8c  utrumque  eorum  in  foli- 
dum , ira  ut  occupant»  conditio  melior  non  exiftat  * 
fed  quôd  unus  incepcrit , alter  médiane  & finire  pof- 
fit , & quidquid  meiius  djci  8c  efic  pofiît , ad , nomi- 
nc  ipfius  conftituentis,  ac  nomine  & vice  tlluftnfit- 
mz  Dominx  Bonz , Ducifix  Mcdiolani  confort» 
fux  prxcordialifiimx , filiorumque , hxrcdum , 8c 
fuccefiorum , ac  colligatorum  , adhxrentium , rccom. 
mendatorum , ac  fubditoram  fuorum , fefe  ronVcnien- 
dum  & prxfenrantlum  tam  Unà  cum  prxdido  Domi- 
no Philibcrto  Duce  Sabaudix,  vel  ab  eo  légitimé  ad 
fuprà  feripta,  8c  infrà  fcnpu  députât»  , feu  depuran- 
dis,  quàm  fine,  & tamfimul,  quàmdivifim , corant 
prxdida  Regia  Majeftate , feu  quibufeunque  ab  eâ- 
dem  ad  fuprà  feripta , 8c  infrà  (cripta  légitime  dépu- 
tât», vel  deputandis , 8c  ad  ea  ipfam  autoritatem& 
poteftatem  habcntibuS  ; ibique  ctli  liga , confccdera- 
tio , 8c  mutux  obligationes  inter  prxdidam  Regiam 
Majeftatem , 8c  ipfumDominumconftituentemnul- 
lâ  indigere  videamurconfirmatiooe,  cùm  inter  ipfos 
ea  fit  mentis  8c  cordis  afiedio , caritas  , ammoruta 
uniras , & bona  voluntas , qux  fuerit  unquam , & ina 
ter  quofcunque  afhnitaris , ac  fesderis  vinculo  aftric- 
tosconveniat,  aut  efic  pofiît , ad  confirmandum  ,ap- 
probandum , & rarificandum , ac , ubi  expedit . im- 
primis  renovandum,  & feu  de  novo  faciendum,  li- 
gam,  intelligentiam,  & feedera  qurcumque , ac  re- 
novationem 8c  recogniuonem  feuai  civitatum  Janux 
& Saonx , cjufque , & cujuflibcc  canim  diftriduum  i 
riperiarum , terrarum , villarum , oppidorum , loco- 
rum , 8c  jurium  tam  terreftrium , quàm  maririmorum, 
aliis  de  anno  millefimo  quadringentefimo  fexagefimo 
feptimo,  die  vigefimo quinto  Martii , inter  prxdic- 
tam  Regiam  Majeftatem , 8c  ipfum  Dominum  confti- 
tuentem , feu  Reverendum  Dominum  Srephanum  de 
Nardinis,  Archiepifcopum  Mediolani , Procuratorem 
8c  Mandatarium  tune  fuum , irritas  8c  fadas , inira  & 
fada  , fcu  renovaras  6c  renovata , ut  confiât  public» 
document»  inde  confedis  in  loco  Ambafix  , aede- 
mura  repetitas  8c  repetita , feu  confirmatas  8c  confir- 
mata , denuôque  initas  8c  inita,  cohtradas  8c  contrac- 
uin  civitate  Lugduncnfi  die  décima  fexta menfis  Ja- 

nuarii. 
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mur»  , millefimo  quadringentefimo  fepruagefimo 
tertio,  inter  camdcm  Regiam  Majcftatem,  & prx- 
didum  Dominum  Duccm  Mcdiolani,  feu  ipforum 
tune  Mandatarios  & Procuratores , ut  publico  mftru- 
mento  indeconfedo  cum  clan fu lis , piomilliombus , 
obligationibus,  padis , & conditiombus  in  ipfis  do- 
cument» & inftrumentis  tam  Ambafiz  , quàm  I.ug- 
duni.utprxmittitur,  cclcbratis,  pleniùs confiât , ad 
qux  congrus  & plena  rclario  habeatur. 

Item  , Quùm  IUuftrillîmus  Dominus  Carolus 
Dux  Burgundix  &c.  his  proximis  diebus  poft  con- 
ilidbum  ab  Alamanis  habitum  , nefeitur  quâ  ratione , 
vcl  quo  fpiricu  dudus , vi  8c  manu  armataconduxir , 
feu  conduci  fccit  prxlibatam  illuftriflîmam  Domi- 
minam  Yolant , fororem  prxdidi  Domini  Regis , & 
Duciflam  Sabaudix,  ad  partes  Burgundix , 8c  pariter 
Drxdidum  Dominum  Pnilibertum  ejus  Dominæ  Yo- 
lantfilium,  8c  Ducem  Sabaudix,  & prxdidti Domi- 
ni conftitucntis  generum , cxtcrofque  natos  fuos  con- 
duccrc , feu  conduci  facere  nixus  eft  in  maximam  Do- 
mini Régis  prxdidi,  &domùs  Sabaudix  injuriam  , 
& ftatus  non  parvum  detrimentum  , contra  enam far- 
dera per  ipfum  Dominum  Ducem  Burgundix , & 
Jiciam  Dominam  Duciflam  infimul , ut  dicitur,  con- 
rrada,  quibuseam,  natos,  8c  ftarum  defendere , 8c 
abomni  violcntiâ  & injuria  tutari  tenebatur;  apertè 
videtur eumdcm Dominum  Ducem  Burgundix,  li- 
gx  8c  intelligcntix  aliàsdc  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo feptuagefimo  quinto  , die  trieefimo  Ja- 
ruarii , inter  ipfum , 8c  prxdidum  Illuftriflimum  Do- 
minum Ducem  Mcdiolani  centraux , defeciflê , 8c 
ab  ci , 8c  contentis  in  ci,  fui  culpi  & causa  difccffif- 
fc,  cum  ejus  virtu te  prxlibatam  Dominam  Duciflam 
Sabaudix,  didumque  Dominum  Philibcrtum  Du- 
cem , & ftatum , tanquam  datos  per  didum  Domi- 
num  Ducem  Mcdiolani  proejus  colligatis,  &abip- 
fo  Domino  Duce  Burgundix,  acceptatos,  non  mo- 
do offéndere  8c  injuriari , fed  defendere  tcncretur , ad , 
coram  Majeftate  prxdidi  Regià , velabea,  ut  prx- 
mittitur,  deputatis,  vcl  deputandis,  renuntiandum 
prxdidx  ligx , & omnibus  in  ea  contentis , ut  prx- 
mittitur,  cum  dido  Domino  Duce  Burgundix,  an- 
no & die  fuprà  feriptis  celcbratx  ; qux  tamen  fada  8c 
celebrata  tune  fuit  per  ipfum  IlluftiilTiroum  noftrum 
Dominum  Ducem  Mediolani , animo  8c  intentione , 
quôd  nullomodo  prxjudicaret,  feu prxjudicari  poffet 
ligx  & intelligentix,  quam  habebat  8c  habet  cum 
prxdido  Sercniflîmo  Domino  Rege  Franeorum,  nec 
aliquibus  in  ea  contentis , vcl  fpecificatis,  prout  ipfc 
IlluAriflimus  DominusDux  Mediolani  dixit&pro- 
teftaruscft,  acdicit&proteftatur  in  manibus  mei  in- 
frà feripti  Notarii , ftipuhntis  & recipicntis , vice  & 
nomme , & ad  part  cm  & utilitatem  omnium  8c  fingu- 
lorum , quorum  intereft , intererit , vel  interefle  po- 
icntquomodolibctin  futurum,  8c  gcncralftcr  ad  alia 
omnia  & Unguia  in  prxdidis,  & circa  prxdida , 8c 
quolibet  prxdiâorum  tantum,  & non  aliter , facien- 
dum,  gerendum,  dicendum,  & procurandum  qux 
prxdidis  Antonio  & Francifco  , vel  altcri  corum , 
Procuratoribus  & Mandatariis  de  mente  prxlibati  Do- 
mini pleniflimè  inflrudis,  neccflaria  & utilia  vifa  fue- 
rint  , tribuens  8c  concedens  infuper  prxdidus  Illu- 
ftriflimus  Dominus  Mediolani  pro  fe , & fuisprxdic- 
tis  ex  ccrta  Aient» , modo,  8c  forma  fupcrfcriptis, 
prxdidis  Antonio  & Francifco  , ejus  Excellent) x 
Procuratoribus  & Mandatariis,  8c  cuilibct  corum  in 
folidum,  ut  fuprà  in  prxdidis , & circa  prxdida,  8c 
quodlibet  prxdiâorum  dumtaxat,  & non  aliter  plé- 
num , largum , 8c  generale  mandatum  , cum  plena , 
larga  & gcncrali  adminiftratione , omnia  fie  fingula 
diccndi , faciendi , gerendi . procurandi , firmandi, 
concludcndi , jurandi,  obligandi , protnittendi , fti- 
puhndi,  & rccipicndi  , ac  extera  omnia  faciendi, 
.qux*  neccflaria  & utilia  crunt;  & qux  ipfc  Dominus 
conftitucns  faccrc  poflet , & facerct,  fi  perfonaliter 


DE  PAIX, 

interclfct.  Promittentcs  prxtereà  , protnifemnt  & ANS 
promittunt , ac  juraverunt  8c  jurant  prxdidus  Domi-^c  ■J-*'* 
nus  conftiruens , & dida  Illuftriilîma  Domina  Bona , 1 476. 
Duci (Ta  Mediolani , ejus  Domini  conftitucntis  con- 
fors,  corum  propriis  manibus  radis  feripturisin  mi- 
nibus mei  Notarii  infrà  feripti  ftipuhntis  8c  recipicn- 
tis,  nomme  &vice,  &:  ad  partcm&  utilitatem  om- 
nium & finguloram , quorum  intereft,  intererit , vcl 
interefle  poterit  quomodolibet  in  futurum,  femper  & 
omni  temporefcfe  ratum,  graturaSc  firmum,  rata, 
grata  & firma  habituros  quidquid  per  diâos  Anto- 
nium  & Francifcum , Procuratores  & Mandaterioi  fu- 
prà  feriptos,  vel  alterum  corum,  aâum  , geftum, 
dictum,  procura  tu  m,  juratum,&r  concordatum  fuc- 
rit  in  prxdittis , & eirca  prxdidta  tantum , 8c  non 
aliter,  nec alio  modo,  caque  omni  tctnporc bona  fide , 

8c  fine  fraude  impleturos  8c  obfcrvaturos»  & in  nullo 
contrafa^uros,  velventuros  directe , nec  per  indi- 
reeftum  aliqua  ratione  vel  caufâ , qux  dici  aut  cxcogi- 
tari  poflit,  vcl  alio  quovis  quxfito  colore , in  verbo 
legalis  Principis , & fubpœna  juramenti  prxdiôi , ac 
fub  obligations  fui,  ac  omnium  8c  fingulorum  bono- 
rum  fuorum  prxfcntium  8c  fiitumrum,  8c  corum  qux 
non  comprehenduntur  in  obligatione  gcncrali.  Re- 
nunciantes  rcnunciaverunt  8c  rentinciant  prxlibati  il- 
luftriilimi  Domini  Dux  & Ducifla  Mediolani , & 
quilibet corum  exceptioni  non  fafti  &celebrati  prx- 
fenris  mandat! , diâi  juramenti  prxftiti,  didarutn- 
que  fadarum  ohligat ionum , 8c  promiflionum , om- 
niumque  prxdiâorum  , ut  prxmittitur , fadorum , 
aut  aliter  quàm  ut  fuprà  geftorum , exceptioni  doli 
mali,  fine  eau  fa,  vel  ex  injufta  caufa , & omni  alii 
probationi  8c  defenfioni  in  contrarium.  F.t  inde  de 
prxdidisprxfati  Domini  Dux&  Ducifla  Mediolani 
juflerunt  8c  jubent , per  me  Marcum  Trottum  Nota- 
rium  8c  Cancellarium  infrà  feriptutn , publicum  confi- 
ci  debore  inftrumentum , menfibus  tribus  valiturum , 
unum  8c  plura  ejufdem  tenons.  Adum  in  fala  magna 
Caftri  Papix  folitx  habirationis  prxlibati  illuftriflimt 
Domini  noftri  Ducis  Mcdiolani , prxfcntibus  illu- 
ftribus,  magnificis,  & egregiis viris.  Domino Sfor- 
ria Maria Vicecomire , Duce.Barone,  Comité  Va- 
lentix,  Domino  Ludovico  Maria  Sfortia  Vicecomi- 
te  Mortarii , & Brixilii  Comité , fratnbus  ; Domino 
Joanne  Marchions  Pallavicino  de  Scipiono,  Domino 
Auguftino  Rubco , Doftore  & milite  , Domino 
Alexandro  Spinula  Dodore , Petro  de  Gallarate, 
Domino  Luca  Grimaldo  , Dodore  ; Orpheo  de 
Ricano,  Domino  Joanne  Angelo  de  Florcntia,  Doc- 
tore,  Confihariis;  Domino  Joanne  BaptiAa  de  Quar- 
tariis,  Saiarum Comité , Camerario  à Caméra;  Jaco- 
bo  AliferoSccretario,  & Alexandro  Colleda , Can- 
ccllario,  Ducalibus  teAibus  , teftibus  ad  prxdtda 
vocatis , & rogatis.  Et  fie  faibitur  in  fine  : Galcas 
Maria  Sfortia , Vicecomes,  manu  propria.  Sequitur 
fubfcriprio  manus  Notarii.  Ego  Marcus  Trottus  filius 
Domimci , publiais  Imperiali  ac  Ducali  autoritari- 
bus  Notarius,  & prxlibati  illuftriffimi  Domini  no- 
Ari  Domini  Ducis  Mcdiolani  Cancellarius,  prxdic- 
tis  omnibus,  & fingulis,  dum  , ficut  fuprà,  age- 
rentur,  interfui , 8c  de  cis  inftrumentum  ti-adidi , il- 
ludquc  in  hanc  formam  manu  alterius  perfonx  ferip- 
tum,  8c  manu  propria  prxlibati  illuftnflimi  Domini 
Ducis  fubfcriptum  cum  meis  imbreviaturis  aufculta- 
vi , & nihil  variare inveni.  Idco  in  fidem  8c  teftimo- 
nium  prxmifforum  me  proprii  manu  fubfcripfi, 
fignumque  mei  Tabellionatus  appofui  confuctum. 
Sequituralia  fubfcriprio  prxdidi  Domini  Ducis  Se- 
crctarii.  Et  Ego  Cichus  Simoncta  , miles  , prxfari 
Illuftriflàmi  Domini , Domini  Ducis  Mediolani  Se- 
cretarius  , de  ejufdem  mandato  prxfêns  inflrumco- 
tum  fubfcripfi , fignumque  mei  Sccretariatu s appofui , 
ac  folito  ducali  figillomuniri  feci  in  fidem  omnium 
przmiflorum.  Cichus.  Sfortia. 

| Et  ego  Petn»  du  Ban , Clcricus  T uronenfis  diar- 

cefis 
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ANS  tefis  oriundus,  publieusApoftolica&Impcrinliau- 
de  J.C.  loritatibus  , Curixquc  Metropolitan*  Turoncnfis 
1176.  Notarius  juratus , quiaprxmiflis  omnibus  St  fingu- 
* lis , dum  , ficut  prxmittitur , diccrentur , agerentur , 
& lièrent , uni  cum  Notariis  infrà  feriptis  Se  teftibus 
prxnominatis  prxfcra  interfui  , caque  fie  exponi , 
dici , ac  fieri  vidi  St audivi ; ideiren  huic prxfenti  pu- 
blico  inftrumcnto  manu  aliéna  feripto  fignummeum 
appofui  confuetum , in  fidem  , robur , St  teftimo- 
nium  veritatis  omnium  & fingulorum  prxmifTorum, 
rcquilitus  Se  rogatus. 

Et  quia  cgoGuillelmusSainticr,  Clcricus  Turo- 
ncnfis, in  decretis  Baccalariqs , publicus  Apoftolica 
St  Impcrialiautoritatibus,  Curixquc  Metropolitan* 
Turonenfis  Notarius  juratus  , prxmilhs  omnibus  & 
Cngulis,  dum,  fiait  fuperius,  referrentur,  diccren- 
tur, agerentur  ,&  fièrent , prxfcns  unà  cum  prxno- 
minatis  teftibus  ac  Notariis  infrà  feriptis  interfui , ca- 
que fie  fieri  vidi  St  audivi , ac  in  notant  fumpli  ; idco 
huic  prxfcnti  publico  inftrumcnto  manu  alterius  fidc- 
li  feripto,  me  circaalia  légitimé  prxpcditOjfignt'm 
meum  folitum  & confuccum  hs'c  me  fubferibciulo  ap- 
pofui rcquifi  tus  & rogatus,  in  fidem  & teftimonium 
veritatis  prxmifTorum  omnium  St  fingulorum. 

Et  ego  Jobus,  quondam  Antonii  de  Vcchiis  de 
Scandiano  Kcgienlis  Diœccfis,  publicus  Apoftolica 
autoritatc  Notarius,  Judex  ordinarius,  quia  prxmif- 
fis  omnibus  Se  lingulis,  dum  fie  diccrcntur,  ageren- 
tur  St  fièrent , unà  cum  fuprxdiétis  teftibus  Se  Nota- 
riis interfui , ac  prxfcns  fui , & fie  exponi , dici  Se  fie- 
ri vidi  & audivi  : Idcù  rogatus  Se  requifitus  huic  prx- 
fcnti inftrumcnto  in  fidem,  robur,  ac  teftimonium 
prxmilïorum  & fingulorum , fignum  meum  appofui 
confuctum.  Signatum  , Jobus  Vcchius.  P.  du  Ban. 
G.  Sain  lier. 

D I. 

ANS  Ratification  du  *Duc  & des  Etats  de  B R E- 
de  J-C.  T AGN  E , ajfemblez  à Redon  le  13. 
1476.  Août.  1676.  du  Traité  de  *Paix  fait  à Se  71 - 
Tkanci  Us i entre  LOUIS  XI.  Roi  de  Fran- 
it  Bm-  cey&  FRANÇOIS  T)uc  de  Bref  a- 
tacni.  gM  Frédéric  Leonard.  Tom.I.  pag.197. 

SAchent  tous  prefens  & à venir  , que  aujourdui 
très-haut  Se  très- pu  i (Tant  Prince,  François, 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne, 
Comte  de  Montfort,  de  Richcmont,  d’Etampes, 
t & de  Vertus,  nôtre  Souverain  Seigneur  , étant  Se 

feant  en  cette  Ville  de  Redon , en  la  Grand’  Salle  de 
l’Abbaie  d'icclui  lieu , pour  tenir  les  Etats  de  fon 
Pais  Se  Duché  de  Bretagne , prefens, & aflîftans  Ré- 
vérends Pères  en  Dieu  , Se  tres-honorez  Seigneurs 
Mefleigneurs  les  Prélats  & Barons , & aufiï  Bannerets , 
Bacheliers,  Chevaliers,  Ecuicrs,  gens  de  Chapitres, 
**  & de  bonnes  Villes,  à cette  fin  convoquez.  Se  af- 

fcmblcz  audit  lieu  de  Redon,  faifâns  & reprefentans 
iccux  Etats , a fait  entre  autres  chofes  dire , déclarer, 
Se  remontrer  , & de  fait  , par  tres-honoré  Seigneur 
Guillaume  Chauvin , Seigneur  du  Bois  Se  du  Pon- 
thus , Chancelier  de  Bretagne , leur  a été  par  comman- 
dement de  notredit  Souverain  Seigneur,  dit,  décla- 
ré , &r  remontre , que  des  le  neuvième  jour  d’Oéfcobre 
dernier , le  Roi  pour  lui , fon  Roiaume , Pais , Ter- 
res, Seigneuries,  Se  fu  jets  d’une  part,  & le  Duc  par 
fes  Commis  & Députez , pour  lui , fes  Pais,  Seigneu- 
ries, & fujets  d’autre  part,  fur  les  différends  qui  para- 
vantavoient  etc  entr’eux , Se  plus  grands  pûflcntcn- 
fuivre,  avoit  fait , pris&  accordé , & contraire  enfem- 
ble  paix  perpétuelle , amitié , alliance , confédération  , 
bonne  Se  vraie  union , félon  la  forme  & articles  d’icel- 
le paix , bien  à plein  contants  & déclarez  par  les  let- 
tres fur  ce  faites  Se  données,  lavoir,  les  lettres  du 
Tom.  I. 


ALLIANCE,  &c.  ô49 

Roi  du  date  dclfiifHit , Se  les  lettres  du  Duc  datées  du  ANS 
cinquième  jour  de  Novembre  dernier , de  laquelle  «le  J-C. 
paix  ainfi  traitée  , accordée,  & contrariée,  le  Roi  j 
doit.  Se  avoit  promis  bailler  lettres  par  les  gens  d’E-  ^ 
glife,  les  Nobles,  & autres  Etatsde  fon  Roiaume, 

& le  Duc  de  fa  part , doit , Se  avoit  promis  bailler 
femblablcs  lettres  des  gensd’Eglife , Nobles,  & au- 
tres Etats  de  ce  Païs  & Duché,  confirmatoircs  de  la- 
dite paix  St  amitié , & des  lettres  d’icclle  faites  Se  oc- 
troites.  A quoi  Se  à toutes  autres  chofes  de  fa  part, 
promifes St  oélroiccsparletraitcd’icclle  paix,  le  Duc 
veut  Se  délire  de  tout  fon  cœur  fournir , & à cette  fin 
a fait  convocation  , & alfembléc  dcfdits  Etats,  de- 
mandant avoir  d’eux  lcfdites  lettres  confirmatoircs, 
pour  les  rendre  Se  bailler  au  Roi , en  retirant  & 
recevant  de  lui  les  femblablcs , ainfi  que  bailler  le 
doit. 

Surquoi  après  que  les  lettres , contenant  la  forme 
& articles  de  ladite  paix , furent  vâcs  & lues  en  pre- 
fence  dcfdits  Etats,  iccux  par  intervalle  de  tems  les 
virent  8t  vifiterent  pour  y avoir  bonne  & meure  de- 
liberation , desquelles  lettres  du  Duc  la  teneur  cn- 
fiiit. 

François,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne , 

Comte  de  Montfort,  de  Richcmont , d’Etampes, 

8c  de  Vertus.  A tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  lettres 
verront.  Sa!  ur.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  mon 
tres-redoutc  Seigneur , Monfeigneur  le  Roi  Char- 
les, que  Dicuabfolvc,  plulicurs guerres, divifions, 

& diffcrcnctsaicnt  etc  mues  & fufeitées  entre  Mon- 
feigneur le  Roi  deprefent,  Se  nous , dontinntunc- 
rablcs  maux  & inconvcnicns  s’en  font  enfui  vis,  Nous 
qui  toujours  avons  defiré  & defirons  de  tout  nôtre 
coeur,  appaifer  & éteindre  lefdites  divifions  St  diffé- 
rences , aulîi  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  mifere, 
le  garder  d’opprefii on , Se  éviter  la  cruelle  effufion  de 
fang  humain,  confidcrant  que  à l’honneur  & louan- 
ge des  Princes  Chrétiens  rien  n’cft  plus  convenable , 
que  de  defirer  Se  aimer  paix , de  laquelle  le  bien  & le 
fruités  chofes  terriennes  Se  mortelles  cft  fi  grand  que 
plus  rc  pourroit , en  aiant  regard  lingulicr  à la  bonne 
& loialc  amour  que  le  tems  patte  Monditfeigneur  le 
Roi,  & Tes  Predcceflèurs  Rois  de  France  , ont  eue 
Se  tenue , à nous  & à nos  Predcceffcurs  Ducs  de  Bre- 
tagne , après  pluf  ieurs  ouvertures  Se  pourparlcz  fur  ce 
eus  entre  Monditfeigneur  le  Roi  Se  nous,  6t  les  gens 
de  nôtre  Ccnfcill  ce  Commis  , par  l’avis  & delibe- 
ration de  pluficurs  Prélats , Barons,  Se  autres  gens  de 
notre  Grand  Confeil , avons  traité  & accordé  avec 
Monditfeigneur  le  Roi , en  la  forme  Se  manière  con- 
tenue & déclarée  es  articles , dont  la  teneur  s’en- 
fuit. 

Et  ce  font  les  articles  accordez  entre  le  Roi  & le 
Duc  de  Bretagne. 

Et  premièrement , ont  fait , pris,  8e  contracte,  font, 
prennent.  Se  contractent , &c.  Voit*.  Csitie  du  9. 
Octobre  1477.  p*g.  6$z, 

Savoir  faifons,  que  pour  confédération  des  choies 
defl'ufditcs,  & finguliercmcnt  en  l’honneur  Se  reve- 
rence  de  Dieu  nôtre  Créateur , &pour  le  bien,  dc- 
fir , Se  grande  affeétion  que  de  tout  tems  avons  eû  Se 
avons  de  vivre , & nous  gouverner  envers  Monditfci- 
gneur  le  Roi  Se  fon  Roiaume , en  toute  bonne  amour 
5c  union  , ladite  paix  , amour , union , & alliance 
d’entre  Monditfeigneur  le  Roi  & nous,  cnfcmblc 
toutes  Se  chacunes  les  chofes  defTufdites , contenues 
Se  déclarées  efdits  articles  ci-dclTiis  inférez  , & chacun 
d’eux  avons  jurées,  promifes.  Se  accordées,  Se  par 
ces  prefentes,  jurons,  promettons  , Se  accordons, 
promettant  en  parole  de  Prince,  fur  nôtre  honneur, 

Se  par  la  foi  & ferment  de  nôtre  corps , fur  les  Saints 
Evangiles  de  Dieu,  pour  ce  par  nous  manuellement 
touchez  , Se  fur  l’obligation  de  tous  St  chacuns  nos 
biens,  les  tenir,  entretenir,  garder  &obfctvcr,  fai- 
re , Se  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  Se 
N n n n teneur , 
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ANS  teneur,  fans  jamais  faire,  aller,  ni  venir , ni  faire  fai- 
dc  j.  C.  re,  aller , ni  venir  à l'encontre  par  nous , ni  par  autre, 

. en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce, 
* ’ nous  avons  ligné  ces  prcfcntesde  notre  main,  fit  à 

icelles  fait  mettre  notre  feel.  Donné  en  nôtre  Ville  de 
Nantes , le  cinquième  jour  de  Novembre , l'an  mille 
quatre  cens  fbixante  fit  quinze,  ainfi  (igné, François , 
écrit  de  fa  main.  Par  le  Duc  de  fon  commandement , 
le  Comte  de  Laval , vous  l'Evêque  de  Saint  Malo , les 
Sires  de  laRoche,  deRieux,  de  Quentin , deGui- 
mené,  Guingamp,  St  de  Coetmen  , l’ Admirai,  le 
Grand-Maître  d' Hôtel , le  Seigneur  de  Parigni  & au- 
tres pieftns,  G.  Richard , fit  fcclié. 

Ceux  Prélats , Barons , Bannerets,  Bacheliers , Che- 
valiers, Ecuiers,  gens  de  Chapitres,  fit  bonnes  Vil- 
les, congregez  & aflemblez , comme  dit  eft,  fai  tint 
& reprefentant  lefdits  Etats,  parlant  fit  faifant  parler  par 
Mc  dire  Etienne  Millon , Abbé  de  Saint  Ja^u  , ont 
confirmé,  loué,  ratifié , confenti  fit approuve , fit  par 
la  teneur  de  certes,  loiient,  confcntent,  confirment, 
fit  approuvent  ladite  paix  en  la  forme  traitée,  contrac- 
tée , fit  contenue  par  lefdttes  lettres , & félon  la  forme 
& articles  d'icelle , donnée  & baillée  tant  du  Roi 
comme  du  Duc , ont  voulu , promis , & iè  font  obli- 
gez icelle  paix , union , amitié,  alliance  8e  confédéra- 
tion «tenir, garder,  fit  entretenir  inviolablemcnc , fans 
jamais  faire , aller,  ni  venir  à l'encontre  , en  requé- 
rant, 8i  de  fait  ont  requis  les  Notaires  A poftoliques 
ci-aprés  fubfcrits , de  faire , former , fit  ligner  infini- 
ment, ou  inftrumcns , un  ouplufieurs,  en  forme'nu- 
tentique  fit  valable  , pour  faire  foi  fit  témoignage  des 
confirmations,  approbations,  & autres chofes ci-de- 
vant dites  & contenues  ; fit  d’abondant,  ont  très- hum- 
blement fupplié  au  Duc  nôtredit  Souverain  Seigneur, 
que  fon  bon  plaifir  foit  y faire  appofer  fit  ajourer  le 
fceau  de  fa  Chancellerie , pour  plus  grande  robeur  & 
fermeré.  Ce  fut  fait  à Redon , lefdits  Etats  tenant  en 
la  Grand'  Salle  de  l’Abbaie  dudit  lieu  , le  vint-troi» 
fitme  jour  d'Aoufl,  l’an  mille  quatre-ccns  foixantc 
feize. 

Et  quia  ego  Michaël  Andrée,  ThefaurariusDo- 
lenlîs,  neenon  Canonicus  NanneccnfisEcclcfiarum , 
indecrctis  Licentiatus  , pubhcus  Apoflolica  & Im- 
ptrisli  auâtoritatc  Notarius , prcdtôx  pacis , conlce- 
dcrationis , amicitiz , fit  unionis  confirmationi , lau- 
dationi , ratification!,  confénfui  , fit  approbationi , 
promiffîoni,  fit  obligationi , ac  extern  omnibus  fit 
fingulis,dum,  (icut  fuprà  feribuntur,  agerentur , di- 
cerentur,  8c  fièrent  in  vulgari  Patriz  lingua  Gallica- 
na , unà  cum  infra  feripto  Notario  prxfens  & perfo- 
naliter  interfui , eaque , & corum  fîngula  fie  fieri  atque 
dici  vidi  & audivi , idcircôhuic  prxfcnti  publico  in- 
ftrumento  inde  confeûo  altcrius  manu , me  aliis  légi- 
timé impedito  negotiis , de  mei  juffu  fideliter  ferip- 
to , fignum  meum  unà  cum  Notarii  prxlibati  figni  & 
figilli  przdiâti  appenfione  folitum  & confuetum  ap- 
pofui , in  przmifforuxn omnium,  & fingulorum  veri- 
tatis  tcflittonium  atque  fidem , rcquilitus,  & rogatus. 
Signé,  M.  Andrée. 

Et  ego  Guillclmus  de  la  Houllc,  Canonicus  Ma- 
clovienfis,  indecrctis  Licentiatus,  publiais  Impe- 
riali  automate  Notarius.  Quia  przdiâx  pacis,  con- 
foederationis,  amicitiz  , fit  unionis  confirmation! , 
laudationi , ratification) , confénfui , fit  approbationi , 
promilîioni  & obligationi,  ac  cseteris pracmilfis om- 
nibus & lîngulis , dum,  ficutprzmittitur,  in  vulga- 
ri Patrix  lingua  Gallicana  dicercntur , agerentur  & fiè- 
rent , unà  cum  fuprà  diélo  Notario  prxfens  interfui , 
eaque  8c  fîngula  fie  fieri,  8c  dici  vidi  8c  audivi  ; id- 
circo  prxfênribus  litteris , feu  publico  inflrumento 
exinde  confcélo , manu  alterius  , roc  aliis  impedito 
negotiis  , fideliter  feripto,  fignum  meum  unà  cum 
figno  ipiius  Notarii , fie  f igilli  prxdiéb  appenfione  fo- 
litum appofui  in  fidem  8c  tcAimonium  veritatisprx- 
miffoium,  rcquilitus  fit  rogatus.  Signé,  de  la  Houllc. 


DE  PAIX, 

Et  quia  ego  Guido  R i<  hardi , Clericus  Nannctcru  ANS 
fis diœccfis,  Apoftolici autorkate  Notarius , ferenifli-  Je  J.  C, 
inique  Principis  Domini  Ducis  Britanmz  Sécréta-  . , 

rius,  prxdi&z  pacis  confirmât ioni , confénfui  & ap-  ™ 
probationi , promiifionique , obligationi , acczteris 
przmilTis omnibus ,fit  fingulis , dum,  ficut  prxmit- 
titur , in  vulgari  Patriz  lingua  Gallicana  dicercntur , 
agerentur  & fièrent , unà  cum  fuprà  feriptis  Notarii» 
prxfens  interfui , eaque  & fîngula  fie  fieri  & dici  vidi 
& audivi  ; idcirco  prxféntibus  lireris , feu  publico 
inflrumento  exinde  confcélo , manu  alterius , me  aliis 
occupato  negotiis , fideliter  feriptis , fignum  meum 
unà  cum  figilli  ipforum  Notariorum  prxdiélorum 
appenfione  folitum  appofui , in  fidem , robur , & tc- 
ftimoniumveritatisprxmifforum,  rcquifitus  fie  roga- 
tus. Signe,  G.  R. 

D I L 

Confirmation  du  Traité  de  Taix  entre  ANS' 
LOUIS  XI.  Rot  de  France  , & le iej.c. 
* T>ucde  BRETAGNE,  fait  à S en! es  | 
le  9 Octobre  147 f . avec  leséclaircijjemens , î||)|(i 
modifications  , & déclarations  contenues  tT  bu- 
en  cet  atfty  fait  au  Tlefiis-lés-Tours  le  20. 
*Dectmbre  1476.  Frédéric  Leonard.  Tom. 

I.  pag.  100. 

ET  premièrement,  pour  ce  que  par  le  premier  ar- 
ticle d'icclui  traité,  eft entr’autres  chofes  conte- 
nu , que  le  Roi  promet  fccourir  & aider  le  Duc , 

8c  le  défendre  envers  tous,  & contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  8c  mourir  fans  nul  excepter,  eft  éclair- 
ci , appointé  & accordé , que  cette  pro méfie  doit  être 
St  fera  entendue  feulement , de  recourir  8c  aider  le 
Duc  en  ladefenfe  de  lui , 8c  de  fon  Pais  8c  Duché de 
Bretagne,  envers  tous  , fit  cohtre  tous  ceux 
qui  peuvent  vivre  & mourir,  fans  nul  excepter,  tout 
ainfi  8c  en  la  forme  8c  manière , comme  par  autre  fub- 
fequente  claufc  d’icclui.  Par  le  premier  article  , le 
Duc  doit,  fie  cft  feno  fervirSc  aider  Je  Ror  en  lade- 
fenfe de  lui  &•  de  fon  Roriume , contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  & mourir  fins  nul  excepter  pareillement, 

St  tout  le  furplus  d’icclui  article  dxneure  en  robeur , 
ainfi  qu'il  eft  écrit. 

Item , Et  pour  ce  que  à l’occafion  desdiverfa  que- 
ftions  8:  différences,  qui  par  ci-devant  ont  été  entre 
le  Roi  & le  Duc , icelui  Duc  a été  mcû  fie  content  de 
faire  fit  traiter  par  écrit,  par  fermens,  protncflcs,  ou 
en  autre  façon  quelconque , aucunes  alliances,  frater- 
nitez,  confédérations,  ou  obligations  quelconques  à 
l’encontre  du  Roi , le  Duc,  par  cette prt&nte  paix, 
amour,  & alliance,  les  abolit,  8e  s'en  départ  du  tout , 
fans  jamais  en  ufer  ores , ni  pour  le  tans  à venir  à l'en- 
contre du  R oi , ni  de  fon  R oiaume , demeurant  éclair- 
ci, appointé  8c  accordé,  que  par  icelui  article  doit 
être  entendu  que  le  Duc  a renoncé  8c  renonce  aufüites 
alliances , fans  jamaisen  ufer  à l'encontre  du  Roi , ni 
de  fon  Roiaumc. 

Item,  Et  fur  le  quart  article  contenant  en  lafind’i- 
celui  ce  qui  enfuie , re/erve k la  droit  dm  & accoté 
t urne  k am  Rti , Atnft  iju'e»  ufoit  le  Roi  Charles  [eft  te- 
rne de  bonne  mémoire , eft  éclairci  fc  appointé,  que 
par  icelle  reférvation  écrite  audit  article , fit  ledit  trai- 
té de  paix,  eft  reférvé  8c  entendu , que  le  Duc  fit  fes 
fu  jet  s de  Bretagne  doivent  obcïr  en  reffort  à la  Cour 
de  Parlement  à Paris,  ainfi  8c  és  cas  que  les  feus  Ducs 
François,  Pierre  , fit  autres  derniers  trepaffez  , fit  le 
Duc  de  prefènt  le  faiioient  au  rems  dudit  feu  Roi 
Charles  feprieme , que  Dieu abfolve. 

Item  , Et  fur  le  cinquième  article  commençant. 

Item,  Si  Aucun  OH  omchhi  t’efforcent  ou  t'avancent  de 
faire  anenne  enrrepriji  a remontre  de  La  perfonne , fitc. 
cft  éclairci,  appointé  8c  accordé,  que  le  Duc  eft  te- 
nu 


r 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANC  E,  &c. 


ANS  nu  & obligé  fervir 8c  aider  le  Roi  en  la defenfe de  lui 
& ]•  & de  fon  Roiaumc , i l’encontre  de  tous  ceux  qui  1 

1^76.  lui , ou  1 fon  Roiaumc , feront  ou  feront  faire  guer- 
re , foit  par  Mer  feulement , ou  par  T erre  lêulemenc , 
ou  par  les  deux  cnfemblc,  après  que  cette  guerre  fera 
déclarée  & ouverte;  & durant  icelle  guerre , ne  pour- 
ra le  Duc  faire  Paix,  Treve,  amitié,  ni  Alliance 
quelconque , avec  ceux  qui  ainfi  la  feront , fans  l’ex- 
près contentement  du  Roi. 

Et  fèmblablement  doit  ctre&  fera  entendu  parce 
prêtent  Traité , & le  contenu  audit  article , que  le 
Roi  eft  tenu  & oblige  aider  8c  fecourir  le  Duc  en  la 
defenfe  de  lui  & de  fon  Duché , à l'encontre  de  tous 
ceux  qui  à lui  & à fon  Duché , feroient  ou  feroient 
faire  guerre,  foit  par  Terre  feulement,  ou  par  Mer 
feulement , ou  par  Mer  8c  par  Terre  en femble , après 
que  cette  guerre  fera  déclarée  8c  ouverte  ; & durant 
icelle  ne  fera  Paix,  Treve,  amitié,  ni  Alliance  quel- 
conque , avec  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

Jtcm,  eft  éclairci  8c  appointé , que  le  Duc  aidera , 
gardera,  8c  entretiendra  ledit  Traité  de  Paix,  cn- 
iemble  le  contenu  en  ces  prefenres,  envers  le  Roi , 
fon  Roiaume , 8c  fes  heritiers  8c  fuccelfeurs  Rois  de 
France. 

Et  le  Roi  gardera  8c  entretiendra  celui  Traité  de 
Paix  , enfcmblc  le  contenu  en  ces  prefens  articles , en- 
vers le  Duc,  fon  Duché  de  Bretagne , & fes  heritiers 
& fucceflcuis. 

Item , &:  au  moien  de  l’appointcrocnt , éclaircif- 
fement  & déclaration  des  choies  defi<  fdires,  eft  ap- 
pointé & accorde,  que  le  Roi  jurera  fur  le  Corpus 
Domini  ledit  Traité  de  Paix , & ces  prefens  articles  & 
éclairci flemens  ; & outre  jurera  fur  la  Croix  de  Saint 
Lo,  les  faits  qui  ferviront  & fuffironc  pour  la  feureté 
de  la  perfonne  du  Duc , & du  Pais  & Duché  de  Bre- 
tagne. 

Et  le  Duc  fera  fcmblablcs  fermera  fur  le  Corpus  Do - 
mini , 8c  fera  ladite  Croix  de  Saint  Lo 

Nota,  qu  il  eft  marqué dans  lt  regiftrt , que  ie  ref- 
it du  femlUt , d'où  on  4 tiré  cette  pitet , tjl  coupé envi- 
rou  U moitié. 

LE  ROI. 

JELouis,  par  la  grâce  de  Dieu  à prefenr  Roi 
de  France , jure  à François  à prefent  Duc  de  Bre- 
tagne , mon  Coulin  remué  de  germain , par  la 
vraie  Croix  ci-prefente , que  tant  qu’il  vive , je  ne  le 
prendrai , ni  tuerai , ni  confentirai  qu’on  le  prenne , 
ni  qu’on  le  tuë , ne  le  foufthrai  ni  confentirai  de  mon 
pouvoir  prendre  ni  tuer  à perfonne  vivant  fans  nul  ex- 
cepter ; & fi  je  fai  que  perfonne  le  veüille  faire , l’en 
avertirai,  & l’en  garderai  à mon  pouvoir,  comme  je 
ferois  ma  propre  perfonne. 

Item , jure  audit  François  I prefent  Duc  de  Breta- 
gne, par  ladite  vraie  Croix,  que  tant  qu’il  vive , par 
quelque  occafionquece  foitoupuifTe  ctre,  jenelui 
commencerai  guerre , ni  à là  Duché  de  Bretagne , ni 
foûriendrai  créature  vivante  fans  nul  excepter  à la  lui 
faire. 

Item , jure  comme  deffus , que  fi  perfonne  vivant , 
fans  nul  excepter , lui  fait  gue.  re  à fondit  Duché  de 
Bretagne,  pour  quelconque  occafionquece  foit,  ou 
puiiTe  ctre , que  le  fecourerai  8c  aiderai  comme  mon 
propre  Roiaume , & me  déclarerai  pour  lui , & con- 
tre ceux  qui  la  lui  feront  (ans  quelconque  faute , leur 
ennemi  en  guerre  ouverte , 8c  ne  ferai  jamais  appoin- 
tement  à fes  ennemis  ni  aux  miens , contre  lefqucls  il 
fe  fera  déclaré,  fi  ce  n’cft  de  fon  confentement,  mais 
ferai  la  guerre  jufques  au  bout  de  mon  pouvoir , fans 
jamais  l'abandonner  » & du  ferment  deftufüit  renonce 
à toute  difpenfe. 

Fait  au  Plcflis  du  Parc-lcs-Tours , le  vinticme  jour 
de  Décembre  l'an  mille  quatre -cens  foixante  feize. 
AinG  figné , J.  Mefmc. 
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Donné  8c  fait  par  copie , collation  fiite  à l’original  ANS 
le  dernier  jour  dudit  mois  de  Décembre  l’an  fufiiic  de  J-  C. 

H7<S*  iv6* 

LE  DUC  DE  BRETAGNE. 

JEFrançois  â prefent  Duc  de  Bretagne  8cc. 
jure  I Louis  Roi  de  France  à p,  dent  régnant, 
moo  Coulin  remué  de  germain , par  la  vraie  Croix 
ci- pre  fente,  que  tant  qu'il  vive  je  ne  le  prendrai , ni 
tuerai,  ni  confentirai  qu’on  le  prenne,  ni  qu’on  le 
tuë,  ni  le  foufftirai  de  mon  pouvoir  prendre,  ni  tuer 
i perfonne  vivant  fans  nul  excepter  ; & fi  je  fai  que 
perfonne  le  veüille  faire,  l’cn  avertirai , 8c  l'en  gar- 
derai 1 mon  pouvoir , comme  je  ferois  ma  propre  per- 
fonne. 

Item.  Jure  audit  Louis  Roi  de  France  à prefent  ré- 
gnant, par  ladite  vraie  Croix,  que  tant  qu’il  vive, 
pour  quelque  occafionquece  foit,  ou  puiflè  être , je 
ne  lui  encommenccrai  guerre , ni  I fon  Roiaume , ni 
foutiendrai  créature  vivante , fans  nul  excepter , à b 
lui  faire. 

Item.  Jure  comme  defTus,  que  fi  perfonne  vi- 
vant, fans  nul  excepter,  lui  fait  guerre  en  fondit 
Roiaume,  pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  ou 
puiffe  ctre , que  je  le  lcrvirai  8c  aiderai  comme  mon 
propre  Duché , & me  déclarerai  pour  lui , &:  contre 
ceux  qui  la  lui  feront , fans  quelconque  feinte , leur 
ennemi  en  guerre  ouverte,  & ne  ferai  jamais  apointc- 
ment  à fes  ennemis  ni  aux  miens , contre  lefquels  il  fe 
fera  dcclaié , fi  ce  n’cft  de  fon  confentement , mais  fe- 
rai la  guerre  jufques  au  bout  de  tout  mon  pouvoir , 
fans  jamais  l’abandonner. 

Item.  Et  en  recompcnfc  de  ce  que  le  Roi  Louis 
dcffufdit , mon  Coulin  remué  de  germain , jure  de 
ne  me  faire  guerre,  pour  quelconque  occafionquece 
foit , ou  puiflè  être , & ne  referve  point  de  me  b fai- 
re pour  les  droits  de  fa  Couronne , je  jure  comme  def- 
fus, de  ne  ks  lui  ôter  en  rien , ni  l'empêcher  à en 
jouir,  ni  les  lui  fouffrir  empêcher , ni  dénier,  ni  per- 
dre en  mondit  Duché  ; mais  jure  comme  deflus , de 
lui  garder  lefdits  droits  8c  joüifTances , amfî  qu'ils  lui 
apartiennent  ; 8c  comme  le  Roi  Charles  V 1 1.  Pere 
dudit  Louis  Roi  de  France  à prefent  rognant  en  joüif- 
foit  devant  le  trépas  du  Duc  François  mon  predeccf- 
feur , & comme  il  en  a depuis  joui  du  tems  du  Duc 
Pierre  fon  Frère,  qui  lui  a fucccdé,  & pareillement 
comme  il  en  a joui  & joüiffoit  de  mon  tems  devant 
fon  trépas , & ce  de  tout  mon  pouvoir , 8c  comme  je 
voudrais  garder  les  miens  propres , fans  venir  au  con- 
traire , & du  ferment  deflufdit  renonce  À toute  dif- 
penfe. 

Fait  au  Pleffis  du  Parc-lés-Tours  le  vintieme  jour 
de  Décembre  mille  quatre  cens  foixame-feize.  Signé , 

J.  Mefmc. 

Donné  & fait  par  copie , collation  faite  à l’original 
le  dernier  jour  de  Décembre  l’an  fufdit  1475. 

Extrait  d'un  autrt  cclairciffemcnt , dont  le 
commencement  eft  pareil  à celui  ci-devant , 
jufaues  à t article  qui  commence , & fem- 
blaolement  doit  être  & fera  entendu , &c, 

& qui  faut  par  y ne  alliance  quelconque 
avec  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

POur  mieux  éclaircir,  8c  déclarer  le  Traité  de  b 
Paix  fait  entre  le  Roi  & le  Duc  de  Bretagne , 8c 
dont  le  Roi  bailla  fes  lettres  à la  Viétoire , le  9.  jour 
d’O&obrc  l’an  1475.  & auffi  le  Duc  fes  lettres  de  ra- 
tification ï Nantes , le  cinquième  jour  de  Novembre 
enfuivant , audit  an  147  5.  & afin  que  ladite  Paix , 8c 
b bonne  amour  d’entre  le  Roi  & le  Duc,  fe  puiffe 
mieux  8c  plus  feurement  toujours  entretenir,  fans 
quelconque  différence  ou  alteration,  ont  été  faits, 

Nnnn  1 con- 
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TRAITEZ 

ANS  conclus , & accordez  entre  les  gens  du  Roi  8e  du 
de  J.  C.  Duc,  pour  ajouter  à ladite  Paix,  Se  aux  amiticz& 

, alliances  accordées  par  icelle,  & par  forme  d’cclair- 
cj(Tcment  & déclaration  , les  articles  qui  s’enfuivent; 
icelle  Paix  en  toutes  ebofes  demeurant  en  fa  force  & 
vertu  avec  lefdits  cdairciflcmenc  8c  déclaration , & 
nonobftant  quelconques  chofes  depuis  avenues. 

Premièrement,  qu’en  enfuivant  le  Traité  de  ladite 
Paix , le  Roi  aura&  entretiendra  toujours  le  Duc  en 
fa  bonne  grâce,  te  fingulicre  amour,  comme  (on 
bon , vrai , 8c  loial  parent  & Neveu  , le  portera , 
fomiendra , fervira , 8c  aidera  de  tout  fon  pouvoir 
envers  8e  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  8c  mou- 
rir, fans  perfonne  quelconque  excepter,  àladéfcnfc 
de  Ci  perfonne,  de  fon  Duché,  & il  la  conservation 
des  droits  de  fondit  Duché.  Et  aufli  le  Duc  fera  8c 
demcui  cta  toujours  bon , vrai , & loial  parent  & Ne- 
veu du  Roi , le  fervira  & aidera  de  tout  fon  pouvoir 
envers  8c  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  8e  mou- 
rir , fans  perfonne  quelconque  excepter  ï la  défenfe 
de  fj  perfonne , & de  fon  Roiaume,  & à la  défenfe  & 
confection  des  droits  du  Roiaume , & de  la  Cou- 
ronne de  France. 

Et  pour  ce  que  à prefent  y a Treve  8e  abftinence  de 

rrre  entre  le  Roi  8c  le  Roi  d’Angleterre,  il  a été 
enéclairciflant  ladite  Paix,  que  toutes  & quanres 
fois  que  le  Roi  fit  ledit  Roi  d’Angleterre  retourneront 
& feront  en  guerre , le  Duc , 8e  fes  fujets  du  Duché 
de  Bretagne,  feront  & demeureront  en  guerre  par 
Mer  & par  Terre  contre  ledits  Rci  8c  Roiaume 
d’Angleterre,  pareillement  que  le  Roi,  fans  que  le 
Duc  puiflc  faire  Paix , Trêve,  ou  abftincncc de  guer- 
re avec  lefdits  Anglois  ; & aufli  le  Roi  ne  poura  faire 
Paix,  Treve,  ni  abftincncc  de  guerre  avec  lefdits 
Anglois,  fans expreficment comprendre  le  Duc,  fon 
Duché,  & (es fujets. 

Item.  Ne  poura  le  Duc  faire  Paix,  Confédéra- 
tion, ni  Alliance  avec  perfonne,  Pais,  Nation,  ou 
Seigneurie  quelconque,  qui  feront  ennemisdu  Roi, 
ni  avoir  Treve,  ou  abfttDcnce  de  guerre  avec  eux, 
tant  qu’il  y aura  guerre  ouverte  & déclarée  entre  le  Roi 
8c  eux  : 8c  pareillement  le  Roi  ne  poura  faire  Paix , 
Traité,  Treve,  ni  abftincncc  de  guerre  avec  perfon- 
ne , Pais , Seigneurie , ou  Nation  quelconque , que 
. le  Duc , fon  Pais,  & fes  fujets,  n’y  foienc  cxprcllé- 
ment  compris. 

Itéra.  Et  aufli  ne  poura  le  Duc  donner  fe cours, 
faveur,  ni  aide  contre  le  Roi  à perfonne,  Prince, 
Pais,  Scigncutic,  ou  Nation  quelconque , en  quel- 
que, ni  pour  quelque  caufeou  occafionque  ce  foi  t , 
ou  puiflc  être  ; ni  pareillement  le  Roi  ne  poura  don- 
ner fecours , faveur,  ni  aide  contre  le  Duc  à perfon- 
ne , Prince , Pais , ou  Nation  quelconque , en  quel- 
que querelle,  ni  pourcaufe  ouoccafton  que  ce  foit, 
ou  puiflc  erre. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  (à  part , 8c  le  Duc  de  la 
ficnne  , 8c  chacun  d’eux , renoncé  & renoncent  ex- 
preflément  à toutes  Alliances , Confédérations , T rai- 
tcz,  ferment,  promefles,  ou  obligations  quelcon- 
ques , qu’ils  ont , ou  pouroienc  avoir  faits  par  ci- de- 
vant à quelconques  Princes , Pais , Seigneuries , ou 
Nations  quelconques , entant  qu’elles  feroient  con- 
traires , dérogeans  ou  prejudiciables  audit  Traité  fait 
à la  Victoire , 8c  à ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demeureront  le  Duc  8c  fes  fujets  tenus 
& obcïflans  envers  le  Roi , 8c  fa  Cour  de  Parlement , 
és  cas , ainfi , & par  la  forme  8c  maniéré  que  les  feus 
Ducs  de  Bretagne  François,  Pierre,  8c  Artus  der- 
niers trépaflez , & le  Duc  qui  à prêtent  eft , ont  été 
8e  étoient  du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier 
tiépalfé,  que  Dieu  abfoh  e. 
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At 7e  du  Traité  de  Taix  fait  entre  LOUIS  fl4Ncl 
XI.  Roi  de  France,  &leeDucde  BRE-it  bu- 
T A G N E.  A Arras  U %7.  Juillet  1477. T1WW* 
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LO  u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 1 
tous  ceux  qui  ces  lettres  verront , Salut.  Com- 
me pour  donner  fin  & conclufion  à plufieun dif- 
férences , qui  par  aucun  teins  ont  été  entre  Nous  8e 
nôtre  tres-amé  Neveu  8c  Coufin  le  Duc  de  Bretagne , 
icelui  nôtre  Coufin  ait  dés  pieça  envoyé  devers  nous 
plufieura  fes  Ambafladcurs , pour  befogner  avec  les- 
quels, & trouver  moyen  de  pacifier  lefdites  différen- 
ces, avons  à diverfes  fois  Commis  8c  Député  plu- 
fieurs  grands  & notables  perfonnages  de  nôtre  Grand 
Confcil , & autres,  & aient  étélefdites  matières  plu- 
fieurs  fois  ouvertes  & debaruè s , tellement  que  le  neu- 
vième jour  d’Oâobrc  1475.  par  ros  gens  Commis  & 
Députez , 8c  ceux  de  nôt redit  Neveu  & Coufin , 
aient  fait,  pris  & contracté  Paix  perpétuelle,  ami- 
tié, Alliance,  Confédération,  bonne  & vraie  union 
entre  nous  & icelui  nôtre  Neveu  8c  Coufin , félon  les 
articles  de  ce  faifant  mention , oâroiimes  lors  nos  let- 
tres ; fur  lefqucls  articles  d’icelle  Paix , fe  foient  de- 
puis trouvez  plufieura  doutes  & difficultez,  pour 
i’ambiguité  & équivocation  des  paroles  contenues  és 
articles  d’icelle  Paix , 8c  autrement  en  diverfes  maniè- 
res, pour  lcfqucllcs  chofes  clarifier , & en  ôter  tous 
doutes  &fcrupules  pour  le  teins  à venir,  icelui  nôtre 
Neveu  & Coufin  ait  plulicurs  fois  envolé  devers 
nous , à ccquc  pour  la  fiabilité  permanence  d'icelle 
Paix  , toutes  chofes  fuflent  clarifiées  & mifes  en  tel 
ordre,  que  jamais  aucun  différend  ne  s’enpuft  enfui- 
vrc. 

Et  ait  icelui  nôtre  Neveu  & Coufin  prefcntemcnt 
envoie  devers  nous  Guillaume  Chauvin , Sieur  du 
Bois  & de  Ponthus,  fon  Chancelier;  Jean,  Sei- 
gneur de  Cocfqucn  & de  Baurufher,  fon  Grand- 
Maiftre  d’Hôtel  ; Guy  du  Bofehec,  fonVicechan- 
celicr;  & Nicolas  de  Kemcur,  fon  Sénéchal  de  Broc- 
rcch , tous  fes Confei liera  8c  Ambafladeurs,  par  lef- 
quels  il  nous  ait  fait  faire  plufieura  tres-humbles  rc- 
queftes  8c  remontrances  touchant  les  matières  defluf- 
dites,  & l’obfervation  8c  entretenement  de  ladite 
Paix  8c  amitié.  Et  poar  fur  ce  plus  amplement  befo- 
gner avec  lefdits  Ambafladeurs  d'icclui  nôtre  Neveu 
8c  Coufin , avons  Commis  8e  Député  nôtre  amé  & 
féal  Chancelier , nôtre  cher  & féal  Coufin  Pierre  de 
Rohan,  Comte  de  Marie , Seigneur  de  Gié,  Maré- 
chal de  France;  nos  amez  & féaux  Confei  liera,  Guy 
Pot , Chevalier , Seigneur  de  la  Pougne , Comte  de 
Saint-Paul , nôtre  Chambellan  ; Maître  Jean  de  Mon- 
chenu , Protonotairc  du  Saint  Siégé  Apoftoliquc , 

& Commandeur  de  Revers  ; Jean  Charabon , Maî- 
tre des  Rcqueftcs  ordinaire  de  nôtre  Hôtel  ; & Guil- 
laume de  Ccrifay , Greffier  de  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment, & Maire  d'Angers. 

Et  apres  ce  que  tout  le  contenu  en  ladite  Paix , en- 
fcmble  toutes  les  chofes  dont  au  rems  à venir  pouvoir 
avenir  aucun  différend , ont  été  bien  à plein  ouvertes 
& dcbatucs  par  divers  jours , ont  été  entre  nofdits 
Commis  & Députez , & les  Ambafladeurs  de  nôtre- 
dit  Neveu  & Coufin,  Je  Duc  de  Bretagne,  traitez, 
conclus,  & accordez,  fous  nôtre  bon  plaifir , les  ar- 
ticles dont  la  teneur  s'enfuit. 

Pour  mieux  éclaircir  & déclarer  le  Traité  de  b Paix 
faite  entre  le  Roi  & le  Doc  de  Bretagne,  & dont  le 
Roi  bailla  fes  lettres  à la  Viéloire  le  neuvième  jour 
d'Oéfobre  l’an  1475.  8e  aufli  le  Duc  fes  lettresde ra- 
tification à Nantes , le  cinquième  jonr  de  Novembre 
enfuivant  audit  an  147  J.  8c  afin  que  ladite  Paix  &Ja 

bon- 


DE  TREVE,  D’A 

ANS  bontft  amour  d’entre  le  Roi  & le  Duc  fe  puille  mieux 
it  J.  C.  & plus  feurement  toujours  entretenir , (ans  quelcon- 
..n _ que  diference  ou  alteration , ont  été  faits,  conclus, 

* ' ' & accordez  entre  les  gens  du  Roi  & du  Duc,  pour 
ajouter  à ladite  Paix , fie  aux  amiticz  & alliances  ac- 
cordées par  icelle , par  forme  d’échirciffemcnt  & dé- 
claration, les  articles  qui  s’enfuivent,  icelle  Paix  de- 
meurant en  toutes  chofcs  en  fa  forme  & vertu , avec 
lefdits  écbirciflcmcnt  8c  déclaration , & nonobftant 
quelconques  chofcs  depuis  avenues , lesquelles  par  ce 
prefent  Traité  font  rejetées  & mjfes  au  néant,  tout 
ginlî  que  H elles  n’eufTent  onques  été. 

Premièrement , qu'en  enfuivant  le  Traité  de  ladite 
Paix , le  Roi  aura  8c  entretiendra  toujours  le  Duc  en 
b bonne  grâce  & finguliere  amour , comme  fon  bon , 
vrai , loial , fi*  obéi  liant  parent  & Neveu , le  porte- 
ra , foutiendra , fecourera  & aidera  de  tout  Ion  pou- 
voir , envers  8c  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir,  bns  perfonnes  quelconques  excepter,  i la 
défenfede  faperfonne,  de  fon  Duché,  8c à bdefen- 
fe  8c  confcrvation  des  droits  de  fondit  Duché  : & auf- 
fi  le  Duc  fera  8c  demeurera  toujours  bon , vrai , loial , 
& obéi  (Tant  parent  8c  Neveu  du  Roi,  le  fervira,  fc- 
courera  & aidera  de  tout  Ion  pouvoir , envers  & con- 
tre tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & mourir , bns  per- 
fonnes quelconques  excepter , l la  défènfe  de  fa  per- 
fonne  & de  fon  Roiaume , & à la  défenfe  8c  confern- 
tion  des  droits  du  Roiaume  & de  b Couronne  de 
France. 

Item.  S’il  y a quelques  Princes , Seigneuries , & 
Pais , ou  Nations  quelconques  , qui  invadeot  le 
Roiaume  de  France , ou  faflent  Guerre  par  Mer  ou 
par  Tare , au  Roi , fon  Roiaume , 8c  fujets  d'ice- 
lui,  encecaskDuc,  après  ladite  Guerre  déclarée  8c 
ouvme , ne  poura  durant  icelle  faire , prendre , ni 
avoir  Paix,  Confédération,  Alliance,  Trêves,  ab- 
ftincnce  de  Guerre , ni  entrecours  de  Marchandas 
avec  eux , mais  fera  & demeurera  le  Duc  en  Guerre  à 
l’encontre  d’eux»  tant  que  icelle  Guerre  fera  entre  le 
Roi  & eux , fans  leur  pouvoir  faire  ni  donner  fe- 
cours , faveur,  ni  aide  contre  le  Roi,  ni  le  Royau- 
me , fauf  au  Duc  à bailler  fes  bufseonduits  pour  le 
fait  de  b Marchand] fe,  ainfi  que  lui  &fes  prcdcccf- 
. leurs  ont  accoutumé  faire  és  teins  paflez,  Et  aufli  s’il 
y a quelques  Princes,  Seigneurs,  Pais,  cm  Nations 
quelconques,  qui  iovadent le  Duché  de  Bretagne, 
ou  fallait  Guerre  par  Mer  ou  par  Terre  au  Duc , ou 
à fon  Duché,  & fujets  d’icdui , en  ce  cas  le  Roi , 
après  ladite  Guerre  déclarée  & ouverte , ne  poura  du- 
rant iccllc  faire,  prendre,  ni  avoir  Paix,  Confédéra- 
tion, Alliance,  Trêves,  abftineocc  de  Guerres,  ni 
entrecours  de  Marcbaudifcs  avec  eux,  mais  fera  & de- 
meurera le  Roi  en  Guerre  al  en  contre  d’eux , tant  que 
icelle  Guerre  fera  entre  le  Duc  & eux,  fans  leur  pou- 
voir faire  ni  donner  fecours , faveur,  ni  aide  contre  le 
Duc  ni  le  Duché  de  Breugnc. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  fa  part , 8c  le  Duc  de  b 
ferme , 8c  chacun  d’eux , renoncé  & renoncent  ex- 
preflement  à toutes  Alliances , Confédérations , Trai- 
tez, ferroens  8c  promefles,  ou  obligations  quelcon- 
ques, qu’ils  ont,  ou  pouroiem  avoir  faits  par  ci-de- 
vant  à quelconques  Princes , Pais , Seigneuries , ou 
Nations  quelconques , entant  qu'elles  feraient  con- 
traires , dérogeons , ou  prejudiciables  audit  Traitédc 
PaixfaitàlaViâoire,  & à ces  prefens  articles. 

Item.  Et  demeureront  le  Duc  8c  fes  fujets  tenus  8c 
obeiJTans  envers  le  Roi  8c  fa  Cour  de  Parlement , és 
cas , ainfi , 8c  par  b forme  8c  maniéré  aue  les  feus 
Ducs  de  Bretagne,  François  8c  Pierre , derniers  tre- 

Saflêz,  & le  Duc  qui  à prefent  tfl , ont  été&  étaient 
u vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier  trepaffé , 
que  Dieu  abiolve. 

Item.  Le  Roi  delà  part,  & le  Duc  de  b fienne, 
jureront  entretenir  & garder,  fans  jamais  faire  au  corv- 
çaire,  ce  prefent  Traité  8c  article»,  8c  aufli  ledit 
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Traité  de  la  Paix,  fur  telles  reliques  que  l’un  d’eux  A NS 
voudra  adminiftrer  à l’autre,  8c  de  jamais  n’en  avoir  d*  J.C. 
ni  obtenir  difpcnfe,  ni  d’en  ufer  ni  s’en  aider , rclcr- 
vé  toutefois  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  feront  point  tenus  * 
faire  ledit  ferment  fur  Je  précieux  corps  de  Nôtre.Sci- 
gneur  Jefus-Chrift , ni  fur  la  vraie  Croix  étant  en  l’E- 
gliledeM.  S.  Lo d’Angers. 

Savoir  faifons,  que  nous  confiderant  qu’il  n’eft 
rien  plus  agréable  à Dieu  , ni  plus  blutaire  entre  les 
hommes,  que  le  bien  de  Paix,  par  lequel  l’Fglifceft 
entretenue  en  b liberté,  8c  augmentation  fie  conti- 
nuation du  divin  fervice , les  Nobles  en  leurs  autori- 
tcz  fie  prérogatives , les  Ecoliers  en  leurs  études , les 
Marchands  fie  gens  de  métier  en  leurs  Marchandas , 

8c  arts  mécaniques,  & les  Laboureurs  en  leur  bbou- 
rage;  fie  d’icelui  bien  de  Paix  procèdent  autres  biens 
infinis  8c  innumcrabics  ; délirant  de  tout  nôtre  cœur 
tenir  fie  garder  nôtre  Roiaume  en  Paix  8c  tranquillité, 
au  bien&blut  de  tous  nos  fujets,  fi*  obvier  aux 
maux,  dangers,  périls,  fieinconveniensquiadvien- 
nent  fouventefoisàcaufcde  b guerre,  tant  de  l’cffti- 
iion  de  bng  humain , comme  de  b ruine  fie  defblation 
du  pauvre  peuple , Se  pour  autres  grandes,  juftes,  fie 
raifonnablcs  caufes,  qui  à ce  nous  ont’mcu  fie  meu- 
vent , après  que  avons  fait  lire  lefüits  articles  en  nôtre 
prefênce , eu  fur  ce  grand  avis  fie  meure  deliberation 
avec  phificurs  Princes  fie  Seigneurs  du  bng  fie  lignage 
de  Nous , Se  gens  de  nôtre  Grand  Confeil  : 

Avons  iccux  articles , fie  tout  l’effet  fie  contenu  de 
ce  que  deflus  eft  écrit  fie  incorporé,  loüc,  ratifié, 
aprouvé , & par  b teneur  de  ccs  prefentes , loüons , 
ratifions , fie  aprouvons , fie  voulons  être  de  tel  effet , 
vertu  fi : valeur , comme  fi  nous  mêmes  en  nôtre  per- 
fonne  les  avions  Traitez,  promis,  conclus,  fie  ac- 
cordez, promettant  en  parole  de  Roi,  fur  nôtre  hon- 
neur , par  b foi  fie  ferment  de  nôtre  corps  , fur  les 
Saints  Evangiles  de  Dieu , pour  ce  par  nous  manuel- 
lement touchez  en  la  prcfeoce  dcfdits  ArabafTadeurs 
de  nôtredit  Novcu  fie  Coufin  , fie  fur  l'obligation 
de  tous  nos  biens  prefens  fie  futurs , avoir  fie  tenir 
fermes,  fiables,  fie  agréables  lefdits  articles,  fie  tout 
l'effet  fie  contenu  de  ce  que  deflus  eft  écrit  fie  inféré, 
fie  les  entretenir , obftrver  8c  garder , fie  faire  entrete- 
nir , obferver  fie  garder  inviolablement  de  point  en 
point,  félon  leur  forme  fie  teneur,  fans  faire,  ni 
fouffrir  faire  aucune  chofe  au  contraire , en  quelque 
forme  ou  manière  que  ce  (bit. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fïgné  ccfdites  prefentes 
de  nôtre  main,  8c  à icelles  fait  mettre  nôtre  fed* 
Donné  à Areas  le  iy.  jour  de  Juillet,  l’an  de  grewe 
1477.  & de  nôtre  Régné  le  dtx-feptieme.  Ainfi  li- 
gné , Louis.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  : par  le  Roi  en 
ion  Confeil , auquel  les  Comtes  d’Angoulefme , & 

Daufm  d’Auvergne , l’Êvcquc  de  Lombez , le  Com- 
te de  Marie,  Maréchal  de  France  ; lcSircdeTorcy , 
Maiftrc  des  Ambafladeurs  ; le  Comte  de  Brcnne, 
Gouverneur  de  Champagne;  leSiredcGuodes,  Ca- 
pitaine General  de  Picardie;  le  Sire  de  b Pougne, 
Comte  de  S.  Pol  ; l«s  Sires  de  Crevccœur , de  Jcn- 
ly,  Clery,  de  Concreffaut , deMaigne,  deBoify, 
lé  Commandeur  de  Revers;  Maifires  Jean  Bourre, 
Maiftrc  des  Comptes,  8c  Trefoner  de  France , Jean 
Chambon,  Maiftrc  des  Requcftes,  Guillaume  Pi- 
card, General  des  Finances , 8c  autres  étoient.  Ain- 
fi fïgné,  dcCerizay,  avec  parafe,  & fcelléd’un  fccl 
de  dre  jaune. 
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Article*  du  Trait é de  Mariagt , entre  M A- 
X IMILIEN  D’AUTRICHE, 
& MA  RIE  DE  BOURGOGNE, 
pajfe  à Gand  le  18.  Août  14 77.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  208. 

INtraâatu  matrimonii  contrahendi  inrer  Illuftrif- 
fimum  acExcellentiffimum  Principcm  Dominum 
Maximilianum,  Duccm  Auftrix , &c. 
parte  ex  una,  & Uluftriffimam  & Excelk-nrilTunnm 
Domicelhm  M a R i a m , Duciflam  Burgundix  , 
8cc.  patte  ex  altéra , inter  ipfos  futures  conjugcs  trac- 
tata , convenu  , in  paâumque  & ftipulationcm  de- 
duda  funt , aux  fequuntur. 

Primé.  Quod  diâus  Dominus  Maximilianus  acci- 
pict  diâam  Domicellam  Mariam  in  fuam  veram  & lé- 
gitimant uxorcm,  & fimiliter  ipfa  Domicella  Maria 
accipiet  diâum  Dominum  Maximilianum  in  fuum 
vcrum&  legitimum  maritum. 

I rem.  Quod  diâo  matrimonio  in  facic  Sandx  Ma- 
tris  Ecclcfix  folemnifato  & confummato , quotief- 
cumque  conringet  alrcrum  diaoruni  conjugum  ab 
hac  lucc  deccdcre , liberis  fuperflitibus  ex  diâo  ma- 
trimonio procrcatis,  uno  vcl  pluribus,  ipfi  liberi, 
unus  vel  plurcs , fucccdent  diâo  prxmorknti  in  om- 
nibus & quibufeumque  fuis  Ducatibus , Comitati- 
bus,  Principatibus  , Terris,  Dominiis  , juribus, 
prxrogativis , & aliis  bonis  immobilibus,  feu  folo 
adharentibus  quibufeumque  abfque  co,  & prxtcrid 
quod  fuperflcs  diâorum  conjugum  in  ipfis  Ducati- 
bus,  Comitatibus,  Principatibus,  Terris,  Domi- 
niis, juribus,  prxrogativis,  aliifquc  bonis  immo- 
bilibus, fêu  folo  adhxrentibus  quibufeumque , pof- 
fitaliquod  jusproprictatis,  vel  ufufruâus , velaiiud 
quodeumque  prxtendere  virtutc  cujufcumqueconfue- 
tudinis,  vel  ftatuti  gcneralis , vel  localis  cuj u forni- 
que , vcl  aliis  quomodocumquc;  iplis  enim  confuc- 
tudinibus  , flatutis , aliifquc  juribus  , diâi  fururi 
conjuges,  & quilibet  ipforum,  renunciaverunt  & rc- 
nuncianr. 

Item.  Et  fimiliter  diâo  prxdecedenti  fucccdcnt 
diâi  liberi  fupcrftitcs,  unus  vel  plurcs  in  omnibus 
clenodiis,  jocalibus,  argenteriis,  tapifleriis,  & aliis 
bonis  mobilibus  quibufeumque , feu  quocumquc  no- 
mine  cenfcantur , abfque  eo , & prxtcr  id  quod  fuper- 
ftes  ipforum  conjugum  in  diâis  clenodiis , jocalibus , 
argenteriis,  tapifleriis  . aliifquc  bonis  mobilibus  i 
diâo  prxdcccdcnte  reliais , poflit  feu  debeat  prxten- 
dere aliquod  jus  virtute,  feu  prxtextu  cujufcumque 
confuctudinis , vel  ftatuti  gcncralis , vcl  localis  cujuf- 
cumque, vel  alià  s quomodocumquc;  ipfis  enim  con- 
fuetudinibus , ftatutis  & juribus,  diâi  fururi  conju- 
gcs, & quilibet  ipforum,  renunciaverunt  & renun- 
ciant. 

Et  ft  contingat  diâum  prxdcccdcntem  nullos  de- 
relinqucrc  libères,  & fie  ex  diâo  matrimonio  nul- 
lam  extare  prolem , diâi  Ducatus,  Comiratus,  Prin- 
cipatus , exteraque  Dominia , jura , prxregativx , alia- 
que  bona  immobilia , feu  folo  adhxrcntia , diâi  prx- 
deccdcntis,  clenodia  quoque  , jocalia  , argenterix, 
tapiflcriæ , exteraque  ipfius  prxdecedentis  bona  mo- 
bilia  quxeumque  & quocumque  nomine  cenfêantur, 
pertinebunt  & obvenient  his , quibus  de  jure  8c  con- 
fuetudinc  obvenire  A pertinerc  debent,  abfque  eo 
8c  prxter  id  quod  diâus  fuperftes , in  iplis  bonis 
mobilibus  & immobilibus  ab  ipfo  prxdcccdcnte  re- 
liâis,  podit  aliquod  jus  proprîctaris  vcl  ufufruâus 
hahere  , vel  prxtendere , virtute  feu  prxtextu  cu- 
judumque  confuctudinis,  vcl  flaruti  generalis,  feu 
fpccialis  , vel  aliàs  quomodocumquc  , ipfîs  enim 
confuctudinibus,  ftatutjs,  & juribus,  diâi  conju- 
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ges,  & quilibet  ipforum  renunciaverunt  & renun-  ANS 
ciant.  de  J.C. 

'Item.  Et  ne  per  confufionem , vel  imtnixtionem , 
qux hinc inde fteri poterit de diâis clenodiis,  jocaü-  *''* 
bus,  argenteriis,  tapifTeriis,  aliifquc  bonis  mobili- 
bus diâorum  conjugum , contingat  in  porteront  ig- 
norari,  qux  fucrint  bona  mobilia  cujuflibet  ipfo- 
rum , traâatum  & conventum  cft  inter  ipfos  futures 
conjuges,. quod  quamprimum  commode  fieri  pote- 
rit , clenodia , jocalia  , argenterix , tapilTerix , ex- 
teraque bona  mobilia  ipforum  conjugum  deferiben- 
tur  , & inventorifahuntur  , apprcciabunturque  , 8c 
taxabuntur,  ad  utilitatem  tàm  ipforum  futurorum 
conjugum , quim  eorum  ad  quos  in  futurum  pertine- 
bit. 

Item.  Et  in  omnibus  aliis  punâis  A’  art  i cul  i s ma- 
trimonialibus  fuperiusnon  expreffisdiâi  futuri  con- 
juges, 8c  eorum  focietas  matrimonialis  regulabunc 
tàm  durante  ipfà  focietate , quàm  port  difTolucioncm 
ejus , fecundum  difpofitionem  juris  communia  feri- 
pti  , non  obftantibus  quibufeumque  confuctudini- 
bus,  rtatutis , vel  aliis  difpofîtionibus  feriptis,  8c 
non  feriptis,  gencralibus,  aut  Jocalibus  quibufeum- 
que in  contrarium  facientibus , quibus  diâi  futuri 
conjuges , 8c  quilibet  ipforum  in  quantum  ad  eum 
fpeâar&pertinct,  fpeciaJitcr  & exprcfïè  renunciave- 
runt 8c  renunciant. 

D V. 

Trêves  accord/e*  entre  LOUIS  XI.  Roi  ans 
de  France , & MAXIMILIEN  ©«rdej.c. 
d*  Autriche.  A Leni  en  Artois  le  18.  Sep-  1477. 
timbre  14 77.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  FllAKCI 
pag.  210.  it  Ab- 
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BOnne,  feure,  8c  loiale  Trêve  Arabftincnce  de 
guerre  cft  faite.  Traitée,  prife,  conclue,  8c 
accordée , entre  les  gens  Commis  8c  Députez 
du  Roi  nôtre  Souverain  Seigneur,  d’une  part:  Arles 
Commis  8c  Députez  de  Mon  fleur  & Dame  les  Duc 
& DuchcfTe,  a’autre  part,  à commencer  inconti- 
nent que  lesprefentesTreves  d'accommodement  pri- 
fc s pour  dix  jours  finiront , qui  fora  le  dix-ntuvieme 
I jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre  , à Soleil  Le- 
vant, durant  jufquesà  ce  qu'elles  foient  dédites  par 
l’une  partie  ou  par  l’autre,  & quatre  jours  après  le 
i jour  au  dédit  ; lequel  dédit  s’il  fe  fajt , fc  fera  de 
! plein  jour  par  Officiers  d'Armes,  & par  écrit;  c'eft 
| à favoir  pour  la  part  du  Roi , en  le  faifaut  fignifier  en 
la  Ville  de  Lille,  au  Gouverneur  de  Lille , ou  ï fon 
Lieutenant  ; 8c  pour  la  part  de  mondit  Sieur  & Dame 
i d’Autriche,  en  la  Ville  d’Arras,  à M.  du  Lude, 

! Lieutenant  pour  le  Roi  illec,  ou  au  Gouverneur 
j d’Arras,  ou  i fon  Lieutenant.  Et  s'ilavenoit  qu’on 
• ne  voulût  donner  entrée  aufdits  Officiers  d’Armes, 

! pour  le  fignifier  aux  dcflufdits  cfdires  Villes  d’Arras 
& de  Lille , en  ce  cas  il  fuffira  de  le  fignifier,  aux  Gar- 
des des  portes , 8c  IcurlaifTant  la  lignification  par  écrit. 

Pendant  IcfquelJes  Trêves , 8c  jufques  à quatre  jours 
entiers  après  le  jour  dudit  dédit,  «fieront  toutes 
voies  de  fait , hoflilitez , 8c  exploits  de  guerre  d’une 
part  8c  d'autre , par  Mer,  eaux  douces.  A:  par  Ter- 
re : & pourront  tous  les  fujets  d’un  côté  & d’autre  al- 
ler de  l’un  parti  en  l’autre  durant  ladite  T reve , foit  en 
pèlerinage , pour  le  fait  de  leurs  marchand:  fes , Ar  au- 
trement , en  leurs  affaires  & négociations , fans  dé- 
tourbier  ou  empêchement , pourveu  qu’ils  ne  feront 
ni  pourchafleront  chofe  prejudiciable  au  parti  oit  ils 
iront. 

Item.  Audi  pendant  lefditesTreves,  tous  labou- 
reurs pouront  dépouiller  leurs  biens  A:  labourer  leurs 
Terres,  fans  cc  qu’on  leur  puifTc  bailler  empêche- 
ment , fous  ombre  que  durant  ccs  diviûons  ils  fe 

foient 
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foicnt  retraits  cp  l'un  ou  en  l'autre  des  partis»  & fi 
pourront  mener  lefdittfs  dépouilles  en  tels  lieux  forts 
ou  non  forts  que  bon  leur  fcmblera , fans  avoir  regard 
en  quel  Bailliage,  Prévôté,  ou  ChfeeUenie,  font 
les  ’Tmesqu’ik  laboureront  & dépouilleront. 

Item.  Et  pendant  le  temps  de  ladite  Treve,  l’on 
traitera  toûjours  du  fait  de  la  Paix , fie  des  raoiens 
pour  pacifier  tontes  les  queftions  & différends. 

Irem.  Et  durant  le  teins  d’icelle  Treve,  les  gens 
du  parti  du  Roi  pourront  mener  vins , fel,  vivres, 
marchand ifes,  6c  toutes  autres  ebofes  quelconques 
prifcs  8c  chargées  en  l’abcifiànce  du  Roi , où  bon  leur 
fcmblera  ; 6c  pour  ce  faire  pouront  palet  feurement  & 
fauvemenr  par  les  lieux , paffages , 6c  détroits  du  par- 
ti contraire , où  befoin  leur  fera , fans  qu’on  leur  puit 
fc  faire  ou  donner  aucun  empêchement  en  allant  ne  re- 
tournant. Et  suffi  ceux  du  part»  de  moodit  Sieur  6c 
Dame  Duc  & Duchcffe  d’Autriche , pourront  avitail- 
ler  leurs  places  devins  6i  de  vivres  pris  en  leur  parti , 
fie  y mener  Marchandifes , fit  autres  chofes  quelcon- 
ques, fie  pour  ce  faire  paffer  feurement  & fiuvement 
par  tout  où  befoin  leur  fera , dedans  le  tems  d’icelle 
Treve , fins  qu’on  leur  puiffe  faire  ou  donner  detour- 
bicr  ou  empêchement. 

Irem . Seront  confcrvateurs  delditcs  Trêves  pour  la 
part  du  Roi,  Meflire  Antoine  de  Chabanncs , Com- 
te de  Dammartin  , Grand  Maître  d* Hôtel  de  France , 
au  Quefaoy  6i  marches  d’environ  ; Meflire  Jaques 
de  Saint-Paul , Sieur  de  Rjchcbourg , àLens  fir  à h 
Baffée  i fit  Meflire  Jean  de  Daillon , Sieur  du  Lude , 
Gouverneur  du  Dauphiné  . à Arras  » Cambray  , 
Cambrcfis , à Bouchain  & à l’Iàfckfé  ; M.  Dcfcor- 
des  à Boulogne  , Montreuil  6c  Hcfdin  ; M.  de  Mai- 
gne  à Béthune  5c  Liliers;  M.  de  Saint-André  àTe- 
rouennej  & M.  de  Moy  à Toumay  fie  Tournefis* 
Et  pour  h part  de  roondit  Sieur  & Dame  d’Autriche , 
firom  con fervateurs  pour  le  Pars  de  Hainaut , le  Sieur 
d’Ayme , fie  le  Sieur  de  Boflu  ; pour  Doüay , Canfc* 
brefis  6c  Artois , le  Sieur  de  Fiennes , 6c  le  Sieur  de 
SallcRouc;  pour  Lille,  le  Sieur  Wabrin , fie  le  Sieur 
Hamrncs  ; pour  Saint-Omer  & Aire,  le  Sieur  de 
Bcui  c,  & le  Sieur  de  Cohen  | pour  Caurtray  & Ou- 
dcnardc , le  Sieur  de  Legrat , & Meflire  Louis  d’Efi 
corn  a y ; pour  Flandres,  Mc  titre  Jean  de  Luxem- 
bourg, &c  le  Sieur  dcDouriicu,  le  (quels  feront  Ju- 
ges de  toutes  les  inftruâiotis , tant  de  celles  qui  fi  font 
faites  durant  ladite  demiere Treve  de  dix  jours , que 
de  celles  qiùfc  feront  durant  h Trêve  qui  à prefent  fi 
traite , fie  icelles  infractions  feront  reparer  chacun  eo 
fa  marche  & eu  fon  parti. 

Ces  prêtâtes  Treves  prifcs  6c  conclues  par  nobles 
&.  pui  flans  Stagne urs  Meflire  Pierre  Doriole , Cheva- 
lier , Sieur  de  Loire  en  Auras , Chancelier  de  Fran- 
ce i Révérend  Pcre  en  Dieu  Meflire  Pierre,  Evêque 
d’Arras  ; philebert  Boutilbt  , Sieur  d’Apremont, 
Trcforier  de  France  ; fie  Thomas  Turqüin  , tous 
Chevaliers,  Confcillcrs  6c  Chambellans  du  Roi  nô- 
tredit  Seigneur,  & fis  Commis  en  cette  partie.  Et 
nobles  hommesMeflirc  Jean , Sieur  de  Lanoy  , Met 
fireGontart  de  Starcmbcig,  Chevaliers,  Chambel- 
lans ; 6c  Mai  Are  Pierre  Bougard . Doien  de  S.  Douaft 
de  Bruges  j Je»  Dauffay,  Mai  fli  c desRequcftes; 
& Joffe  Chappes,  tous  Confcillcrs  de  mondit  Sieur 
& Dame  les  Duc  8c  Duchefle  d’Autriche , Conuîlif- 
faires  6c  Ambafladeurs  ordonnes  de  par  eux,  eo  ce 
quediteff. 

Fait  à Lew  en  Artois , le  1 8.  jour  de  Septembre 
l’an  1477.  Signé,  P. Doriole.  P. de Ranchicourt , 
Evêqued’Ams.  Boucilbt.  T bornas  Turquin.  J.de 
Lanoy.  G<  de  Staremberg.  P.  Bogaft.  j.  Dauffeyi 
J.  Chappes. 
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Traité  de  Taix  & Alliance  perpétuelle  entre  c 
LOUIS  XI.  Roi  de  France , & U v,Vm  î 
Seigneurie  de  V E N I S E , du  neuvième  *T  Fta- 
Janvier  1477.  auquel  eji  aujfi  comprije  U 
Seigneurie  & Communauté  de  FLO- 
RENCE. Frédéric  Léonard.  Tom.  I. 
pag.no. 

LO  v 1 s , par  h grsee  de  Dieu  Roi  de  France  : i 
tous  ceux  qui  ces  prefcnres,  Arc. 

Premièrement.  Que  bonne  Paix  , vraie,  fie 
loialc  amitié  & bienveillance  eft  dés  à prefent  T raitée , 
faite,  conclut,  appointée,  & fera  dorénavant  perpé- 
tuellement entretenue  ôc  gardée  entre  Nous,  & nos 
fecceflcOrs  Rois  de  France,  nôtre  Roiaume , 6c  tous 
nos  Païs , Terres , Seigneuries , 6c  fujets , étaro  & qui 
feront  en  nôtre  obeïuance  : 6c  les  Doc  & Seigneurie 
de  Venise,  6c  toutes  lews  Terres,  Païs,  Sei- 
gneuries fit  fil  jets,  en  quelques  lieux  ou  régions  que 
îefdites  Terres  6t  Seigneuries  foicnt,  tant  de  nôtre 
part  que  de  la  leur. 

Item.  Que  Nous , nofdits  Païs , Tenet , Seigneu- 
ries, & fii  jets  d'une  part;  lefdrtsde  Venifc,  & leurs 
Païs,  Terres,  Seigneuries,  & fujets  d’autre , feront 
& demeureront  dorénavant  perpétuellement  les  uns 
avec  les  autres,  comme  bons  amis  A bicnveillans , cri 
mettant  au  néant , 6c  qukint  toutes  prifcs , courfcs , 

6c  autres  chofes , qui  par  violence  & forme  d’hoftilité 
auroient cté  faites,  foie  parTerre,  pafMcr,  ouau- 
irement,  par  les  fujets  des  uns  fur  les  autres , Aies  te- 
nant & reputant  comme  non  avenues , fins  que  jamais 
à caufc  d’iceUes , fbit  ne  puiffe  eftre  faite  quelque 
queftion  , pétition , ni  demande  d’une  part  ni  d’au- 
tre , de  tout  le  feras  paffé  jufqutfs  aujourd'hui.  Efl 
quoi  toutefois  nous  n'entendons  aucunement  com- 
prendre les  chofes,  qpoi  i caufe  de  Marchandife , de 
prefts  6c  déports , ou  autrement , firoient  dûës  par 
contrats  ou  proeneffes  faites  de  franc  & liberal  con- 
fenteroent , 8t  fans  violence  precedente  ; defquelles 
chofes  l’on  pourra  fcfee  queftion  par  Jufticei  félon  fi 
nature  & qualité  des  matières. 

Item.  Qu*  dorénavant  tous  nofdits  fujets , tant  de 
nôtredit  Roiaume,  que  de  quelconque  autre  Païs  ; 

Terres , 6c  Seigneuries  qu’ils  foient  à eux  obeïffans , 
avec  tootcsles  nefs,  giflées,  & autres  navires  armez 
& defarmez , danrées,  Marchandifes,  A biens  quel- 
conques , tant  de  nôtre  part  que  de  la  leur  j pourront 
aller,  venir,  marchander , 6c  naviger  feurement  par 
Terre  8c  par  Mer , foit  en  Ponant , en  Levant , où 
ailleurs,  enqudtpiePaïs,  Terre,  Région,  ou  Na- 
tion que  ce  foit , fans  que  par  Nous , nos  fujets  8c 
obeïffans,  aufdits  de  Vcnife,  ni  à leurs  fujets,  ni 
par  lefditS  de  Venife,  où  leurs  fujers  8c  obeïffans ; 
aux  nôtres , foit  fait  guerre,  hofttfité  , empêche- 
ment , ou  détourbier , ni  porté  aucun  détriment , prea 
judiceou  dommage. 

Item.  LefditS  Duc  8c  Seigneurie  de  Vcnife  ne  don- 
neront dorénavant  quelque  fccouh  , fiveur , fup- 
port , ni  aide  contre  nous  j à aucuns  de  nos  ennemis , 
adverfiires,  rebelles,  & defobeïflâns,  quels  qu’ils 
foiént  * ni  li  quelque  Roi,  Prince,  Princcflc,  Sei- 
gneur, Seigneurie,  Païs,  du  Nation  que  ce  foie, 

«n  qtickûbque  querelle,  ni  pour  quelque  caufc  que 
ce  foit  ou  puiffe  eftre  * fins  perfonne , Païs,  ou  Na- 
tion quelconque  excepter , tant  par  Mer  que  par 
Tcére  , 6c  tant  à ceux  qui  nous  feroient  guerre, 
comme  à ceux  aufquels  nous  la  ferions , à quelque 
caufc  ou  occafîon  que  et  fut;  fefervé  toutefois  & 
demeurant  fins  préjudice  l'Alliance  que  à prefent  lef- 
ditS de  Vcnife  ont  avèc  le  Duc  de  Milan , & la  Sei- 
gneurie de  Florence,  à la  confcrvation  8c  dé- 

fenfe 
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ANS  fenfe  de  k°r  Ltat  feulement.  Et  pareillement  Nous 
de  J.C.  de  nôtre  part,  ne  donnerons  quelque  fecours,  fa- 
veur,  fupportfie  aide  contre  lefdits  de  Venife,  àau- 
' ^ ' cuns  de  leurs  ennemis,  rebelles  Se  dcfobeïffans , pour 
quelque  occalion  que  ce  foit.  , 

Item.  Et  en  ce  prefent  Traite  nous  avons  auffi  de 
n'  nôrre  part  expreffement  refervé  Se  refervons  toutes 
les  imitiez  , confédérations,  & alliances , que  nous 
avons  avec  la  Seigneurie  Se  Communauté  de  Floren- 
ce, aufquclles  nous  ne  voulons  Se  n’entendons  en 
quelque  manière  préjudicier  ni  déroger  mais  vou- 
lons & entendons  icelles  entretenir  & garder  , no- 
nobllant  ce  prefent  Traire , Se  fans  que  par  icclui  y 
foit  en  quelque  manière,  ni  en  quelque  paitie  dé- 
rogé- : 

Après  Icfquclles  choies  ainfi  Traitées,  conclues , 
appointées , & ï nous  bien  au  long  dites  Se  rapçrtécs , 
le  Sieur  Dominique  Gradpnigo , pour  fit  au  nom  def- 
dits  de  Venife , nous  a requis  tic  lait  requérir , qu'il 
nous  plitt  les  avoir  agréables,  & fur  ce  oûrpicr  nos 
lettres  en  forme  due,  offrant  par  vertu  du  pouvoir  à 
lui  donne  en  bailler  fes  lettics,  fit  en  outre  dedans  le 
quinzième  jour  du  mois  de  Mai  prochainement  ve- 
nant , nous  rendre  ou  envoier  lettres  patentes  delUits 
Duc  & Seigneurie  de  Venife , en  forme  t}oë  fit  auten- 
tique  , eonfirmatoires  dcfdiws  chofes,  promettant 
& foi  obligeant  icelles  tenir , garder,  & accomplir. 
Savoir  fâifons  que  pour  conlidcration  du  grand  dc- 
fir  fit  affection , que  lefdits  Duc  fit  Seigneurie  de  Ve- 
nife démontrent  avoir  à la  pacification  des  différences 
qui  font  entre  eux  fie  nous , fit  d'avoir  nôtre  amour 
& bienveillance , reduifant  à mémoire  les  anciennes 
amitiez  qu’ils  ont  eu  avec  nos  trcs-chrctiens  progeni- 
tcurs , délirant  de  nôtre  part  fes  avoir  pour,  nos  bons , 
vrais,  fie  fpeciaux  amis*  Nous,  lur  ce  bien  & duc- 
ment  accrtenez  fie  averti  icelles  Paix, , amitié , fie 
bienveillance  entre  Noua  Se  nos  fucceffçurs  Rois  de 
France,  nos Roiaumes , .Paï>, Terres,  Seigneuries, 
& fu  jets  : fie  lefdits  Duc  , fie  Seigneurie  de  Venue, 
leurs  Païs,  Terres,  Seigneuries,  fie  fujets,  fie  tou- 
tes les  autres  chofes  Traitées,  conclues,  Appointées 
avec  ledit  Dominique  Gradçnigo , ainli , fie  par  la 
forme  fie  manière  qu’elles  font  ci-dc(Tus  exprimées  fie 
déclarées , avons  pour  Nous , & nos  fuccciicqi  s Rois 
de  France , ratifie , confirmé , fie  approuvé , fie  par 
la  teneur  de  ces  prelên tes  ratifions,  confirmons,  fie 
approuvons , promettant  en  bonne  foi  fi e'  parole  de 
Roi,  icelles  tenir , garder,  fie obfcrvcr de  point  en 
point , tout  ainli , 8c  par  la  forme  que  ci-dcffus  cil 
contenu  , fans  jamais  faire  ni  venir  à l’encontre  , 
pourvu  toutefois  que  lefdits  Duc  fie  Seigneurie  de 
Venife , fie  leurs  fuccelïcura , les  garderont, , obferve- 
ront , fie  entretiendront  entièrement  de  leur  part. 

lit  poureeque  deccfditesprefcntesl’on  pourra  avoir 
afaire  en  plulieurs  fi:  divers  lieux,  nous  voulons  qu’au 
vidsmus  d’icelles,  fait  fous  Icel  roial , foi  foit  ajou- 
tée comme  à ce  prefent  original. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
à ccfdites  prefentes.  Donné  au  Plcflîs  du  Parc-les- 
Tours,  le  neuvième  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce 
mille  quatre-cens  foixantc-dix-fept , demptre  Ré- 
gné le  dix-fepticme.  Signées  fur  le  repli  : par  le  Roi 
en  fon  Confeil , auquel  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Foix , vous  les  Archevêques  de  Vienne  & de  Sens , 
les  Evêques  d’Alby,  d’Agen»  d’Agde,  le  Comte 
de  Dunois,  le  Protoiiotairc  de  Cluny , les  Sires  de 
BrcITuyrc,  fir  de  Saint v Pierre , Grand -Sencchal  de 
Normandie;  d’Argenton  , Sencchal  de  Poitou;  Mai- 
flres  Adam  Fumée , Maiilre  des  Requcflcs  ordinaire 
de  l’Hôtel , Raoul  Piebon  , Jean  Pcllieu  , Confeil- 
lcrs  en  Parlement;  Aubert  le  Ville,  Correcteur  en 
b Chancellerie , & plulieurs  autres  étoient.  D lfoi- 
r.c,  fie  fccllé  fur  double  queue  du  grand  feel  de  cire 
jaune- 
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D V I I.  de  J.C. 

Traité  d' Alliance  & de  Ligue  entre  LOUIS  1‘^’ 
XI.  Rot  de  France,  & P H I L I P P E 
DE  SAVOYEj  Comte  de  Bauge  ér  vo*»- 
de  Breffe.  A Bourg  , le  14.  Août  14.78.  & 

/igné  par  le  Roi  le  13.  Septembre  audit  an. 

S.  Guichenon.  Hiftoirc  Généalogique  de 
la  Mailon  de  Savoye.  Preuves,  pag.4.39. 

& Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  114. 

COmme  au  mois  de  Mars  dernier  pafTe,  Mon- 
fieur  P h 1 l 1 p v t , Comte  de  Baugé , Sei- 
gneurdc  Breffe,  duRevermont,  deDombes, 

Se  de  la  Valbonnc , eût  envoié  Mcflircs  Hugues,  Sei- 
gneur de  Chandéc,  St  Amé  de  Geneve,  Seigneur  de 
Boringe, Chevaliers,  fes Ambaffadeurs  fie  Députez, 
aiansde  lui  puifiànce  plenicrc, devers  le  Roi  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  , lcfqutls  traitèrent,  promirent , Se 
accordèrent  pour  Se  au  nom  dudit  Seigneur  de  BrefTe 
à nôtredit  Seigneur  plulieurs  chofes , qui  n’ont  pas 
etc  entièrement  accomplies , au  moien  de  quoi  le  Rot 
ait  differéde  faire  paiement  audit  Seigneur  de  Brcfic  de 
certaines  fommes  ûc  deniers , & autres  chofes  conclues 
avcckfdits  Ambaffadeurs  ; & à cette  occafion  ait  le- 
dit Seigneur  de  Breffe  derechcfcnvoiédcvcrslc  Roi 
nôtred.  Setgneur  lefdits  de  Chandée , Se  de  Boringe  , 

(es  Ambaffadeurs  & Députez , aians  de  lui  pouvoir  Se 
puiffancepleniere.  comme  apert  jAr  la  teneur  d'icelui 
ci-aprésinferéde  mot  à mot , lefqucls  ont  fait  au  Roi 
plulieurs  remontrances  de  la  grande  & finguliere 
amour  qu’avoir  Se  a ledit  Seigneur  de  BrelTc  envers  le 
Roi , 8c  tout  fon  Roiaume , & du  grand  vouloir , Se 
lingulierddir&  affècfion  qu'il  avoir  Se  a delefervir; 
ainli  fcft  que  finalement  eut  le  Roi  nôtredit  Seigneur 
d’uccpart,  & lefdits  Ambaffadeurs,  pour  & au  nom 
dudit  Seigneur  de  Breffe , Se  par  venu  de  leurdit  pou- 
voir d’autre,  ont  été  traitées,  confondes  & accordées 
les  chofes , Se  articles  qui  s’enfui  vent. 

i Premièrement , ont  promis  & promettent  au  Roi 
nôtredit  Seigneur  lefdits  Ambaffadeurs , pour  & au 
nom  dudit  Seigneur  de  Breffe , & par  vertu  de  leurdit 
pouvoir,  que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  Breffe  lui 
fora  bon  & loial  parent , & ferviteur , fit  le  forvira  de 
tout  fon  pouvoir , de  fa  perfonne , de  fes  Pais,  Ter- 
res , Seigneuries  & fujets  , en  toutes  manières  qu’il 
poura  ,&  qui  lui  feront  poffiblcs  envers  Se  contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  fit  mourir,  foit  Rois,  Ducs, 
Princes,  Princcffes  , Communautés,  ou  autres  de 
quelque  état , autorité , ou  condition  qu’ilslôient , ou 
puiffent  être , fans  nul  referver , excepté  feulement  la 
Mailon  de  Savoie,  laquelle  lefdits  Ambaffadeurs  ont 
refervée endette  partie,  & nommément  ont  promis, 

& promettent  lefdits  Ambaffadeurs  au  nom  & comme 
dcffiis,  que  ledit  Seigneur  de  Breffe  fervira  le  Roi  en- 
vers Se  contre  le  Duc  Maximilien  d’ Autriche , & la 
Duchclfc  fa  femme,  Se  tous  aurresennemisquele  Roi 
peut  & poura  avoir  ci-aprés. 

Item.  Ont  promis  Se  promettent  iccux  Ambaffa- 
deuts.au  nom , Se  comme  dit  elt  , que  ledit  Seigneur 
de  Breffe , incontinent  apres  leur  retour  devers  lui , fe 
déclarera  ferviteur  du  Roi , prendra  Se  tiendra  fon  par- 
ti par  effet , & promettra  de  non  jamais  renir  autre 
parti  contraire  ni  prejudiciable  au  Roi , Se  que  doré- 
navant d n’aura,  tiendra,  ni  fera  tenir  paroles  aucunes 
avec  ledit  Duc  Maximilien,  ni  aucuns  autres  des  en- 
nemis du  Roi , ni  n’aura , pi  fera  avoir  avec  eux  au- 
cun entendement,  apparemment , fecr élément  > ni  au- 
trement en  quelque  manière  que  ce  foit,  Se  fur  ce,  & 
autres  chofes  fera  le  ferment  tel , Se  félon  la  forme  que 
le  Roi  lui  envoie  par  écrit  par  lefdits  Ambaffadeurs, 
fans  y rien  ajouter , ni  diminuer,  & dont  lefdits  Am- 
baffadeurs dans  la  S.  André  prochaine  venant  ont  pro- 
mis 
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DE  TREVE,  D*A  LLIANCE,  &c. 


ANS  mis  d’envoier  bonne  , 8c  dcuë  certification  au  Roi 
de  J.  C.  dudit  ferment , ainfi  être  fait  par  ledit  Seigneur  de 
j4_o  Brefic;  après  laquelle  certification  receuë , le  Roi  fc- 
* ra  en  prefence  a’iceux  oui  Importeront,  & qui  la  lui 
bailleront,  le  ferment  ae  faire  entretenir,  & accom- 
plir les  chofes  delfus  8e  ci-aprés  déclarées. 

Item.  Que  fi  ledit  Seigneur  de  Brefie  eft  averti  par 
aucune  maniéré  d’aucunes  chofcs  touchant  les  perfon- 
nesdu  Roi , de  la  Reine , & de  Monfieur  le  Daufin, 
foit  de  machinations,  entreprifes , ou  autres  chofcs 
quelconques  que  l’on  veuille  faire  machiner , ou  en- 
treprendre contre  eux,  ou  aucun  d'eux,  & contre  la 
chofe  publique  du  Roiaume,  aparemracnt , feercte- 
ment,  ou  autrement,  à toutediligence  il  en  avertira, 
6t  fera  avertir  le  Roi,  afin  d'y  obvier  & y pourvoir 
ainfi  que  la  matière  requerra  , 8c  que  même  ledit  Sei- 
gneur de  Brefic  de  toute  fa  puiflancc  y obviera  & 
pourvoira  en  maniéré  que  deshonneur  , dommage , 
ni  inconvénient  n’en  aviendra  au  Roi  , ni  aux  def- 
fufdits. 

Item.  Que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  Brcfie 
ardera  & procurera  de  fon  pouvoir  l’honneur , le 
ien , profit  & utilité  du  Roi , de  la  Reine  & de  Mon- 
fieur le  Daufin  , & de  toute  la  chofe  publique  du 
Roiaume , & évitera  leur  deshonneur , inconvénient 
& dommage,  comme  dit  eft. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brcfie  dorénavant  ne 
recevra  en  fon  hôtel , Pais , & fervice  aucuns , foit 
nobles  ou  autres  de  quelque  condition  qu’ils  foicnr, 
qu’ils  ne  foient  bons  pour  le  Roi  , & tenans  fon 
parti  ; & fi  aucun  y en  a de  prefent  , incontinent 
après  le  retour  dcfdits  Ambafiadeurs,  ledit  Seigneur 
oc  Brefic  les  mettra  hors  de  fondit  hôtel  Si  fer- 
vice. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brefic  ne  fera  doréna- 
vant traitez,  promettes,  alliances,  ou  confédérations 
avec  Rois,  Princes,  Princcfics,  Communauté*,  ou 
autres  de  quelque  autorité . & qualité  qu’ils  foient , ou 
puifient  être , fans  nul  referver , contre  ni  prejudicia- 
bles au  Roi,  à la  Reine,  à Monfieur  le  Daufin,  & 
à la  chofe  publique  du  R oiaume , fans  le  feu , vouloir , 
ou  confcntcmcnt  exprès  du  Roi  , & fi  aucunes  en  a 
faites  ci  en  arriéré, qu'il  y renoncera  incontinent  après 
le  retour  de  fefdirs  Ambafiadcurs;  6e  dés  maintenant 
iccux  Ambafiadeurs  pour  8e  au  nom  dudit  Seigneur  de 
Brcfie,  & par  vertu  dudit  pouvoir  à eux  donné,  y 
ont  renoncé,  Sc  renoncent  exprcficment. 

Item.  Que  fi  ledit  Seigneur  de  Brefie  a aucunes 
lettres  devers  lui  touchant  lefdites  alliances , ou  autres 
chofes  prejudiciables  au  Roi , ou  à b chofe  publique 
de  fon  Roiaume , incontinent  les  rendra , 8e  renvoie- 
ra  au  Roi  comme  cafiècs  & annullécs , 8c  de  nul  effet 
6c  valeur  dés  ledit  temsdeb  S.  André,  avec  ladite  cer- 
tification dudit  ferment. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brefic  ratifiera, 
agréera,  & aprouvera  toutes  Se  fingulicrcs  les  chofcs 
devant  dites  par  (es  lettres  patentes  fignées  de  fon  nom , 
& fcellées  de  fon  feel , armorié  de  fes  armes , 6c  icelles 
fes  lettres  envoiera  au  Roi  nôtredit  Seigneur  dedans 
ledit  teras , & finalement  après  le  retour  de  fefdits 
Ambafiadcurs  fera  ledit  Seigneur  de  Brcfie  inconti- 
nent publier  par  tous  fes  Pais  les  traitez , promefies , & 
autres  chofes  defius  accordées,  & écrites  en  manicrc 
que  nul  ne  pui fie  prétendre  caufe  d'ignorance  , & 
moicnnant  les  chofcs  devant  dites,  Se  chacunes  d'iccl- 
les  , le  Roi  a promis  Se  promet  audit  Seigneur  de 
Brefie  en  la  perfonne  de  fcfdits  Ambafiadcurs , de  non 
faire  Traitez,  Alliances,  ouTrcvesavec  Rois,  Prin- 
ces , Princcfics , Communauté* , ou  autres  de  qucl- 
ue  état  ou  autorité  qu’ils  foient,  que  ledit  Seigneur 
e Brcfie  n’y  foit  compris  nommément. 

Icem.  Promet  le  Roi  d'aider  & défendre  ledit  Sei- 
gneur de  Brcfie,  fes  Pais,  Terres,  Seigneuries,  & 
fujets  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir,  de  toutes  forces,  violences,  guerres  & voies 
Tant.  J. 
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de  fait  que  l’on  voudrait  faire  , «.'entreprendre  con-  A NS 
tre  lui , Se  en  ce  faire  comme  il  voudrait  faire  pour  la  Je  ]■  C. 
défenfc  de  fa  perfonne,  & de  la  chofe  publique  de  fon  j , 
Roiaume. 

Item.  Remet  le  Roi  tous  regrets  qu’il  a eû,  & pû 
avoir  en  quelque  manière  que  ce  foit  de  tout  le  tems 
pafîè  jufqu’à  aujourdui  à l’encontre  dudit  Seigneur  de 
BrefTe,  fes  fujets,  &ferviteurs,  &ne  lui  procurera, 
ni  fera  procurer  mal  ni  dommage  en  corps  Se  en  biens , 
ni  en  nuis  de  fes  ferviteurs  & fujets , ains  lui  fera  bon 
maître,  & poura  ledit  Seigneur  de  Brefie  6e  lesfiens 
alier  & venir,  entrer,  & faillir  par  tout  le  Roiaume 
feurerpent , fans  à leurs  perfonoes , ni  à leurs  biens  at- 
tenter. Et  afin  que  ledit  Seigneur  de  Brefie  ait  mieux 
de  quoi  foi  entretenir  pour  fervir  le  Roi , & auffi  pour 
les  autres  confédérations  avant  dites,  le  Roi  a promis 
Se  promet  donner  audit  Seigneur  de  BrefTe  douze 
mille  francs  de  penfion , de  laquelle  penfion  le  Roi  a 
fait  bailler  fes  lettres  aufdits  Ambafiadeurs,  expédiées 
comme  il  apartient , 8c  leur  a baillé  les  cedules  de  l’alli- 
gnation  de  ladite  penfion  pour  l’année  prochaine  à ve- 
nir bien  8c  convenablement , Se  en  manière  que  lefdits 
Ambafiadeurs  en  ont  été  bien  contens;  & entretien- 
dra le  Roi  audit  Seigneur  de  Brefic  ladite  penfiondo- 
renavant,  & tellement  que  icclui  Seigneur  de  Brefie 
en  feia  bien  paie,  & avec,  le  Roi  a fait  bailler  auf- 
dits  Ambafiadeurs  pour  & au  nom  dudit  Seigneur  de 
Brefie  les  cedules  de  l’afiignation  fur  les  deniers  de 
l'année  à venir  de  la  fomme  de  fix-milk  francs  que  le 
Roi  a donné  audit  Seigneur  de  BrefTe  pour  lui  aider , 

& foi  mettre  en  point  pour  venir  devers  lui  , Se  de  la- 
quelle affîgnation  en  cedules  lefdits  Ambafiadcuis  fe 
font  tenus  & tiennent  pour  bien  contcns. 

Item.  Outre  plus  promet  le  Roi , Se  pour  les  me- 
mes  confidc.ationsque  defius,  donne  une  Comte  en 
France  audit  Seigneur  de  Brefic,  en  valeur  de  quatie 
mille  livres  de  rente , & de  lui  en  faire  8c  pafler  lettres 
de  tranfport  feures , & valables.  Se  d’icelle  Comté  le 
faire  paifiblcmcnt  jouir  dedans  un  an  ; Sc  jufqu’à  ce 
que  ledit  Seigneur  de  Brefic  ait  icelle  Comté,  le  Roi 
outre  Sc  par  defius  ladite  penfion  annuelle,  8c  autres 
chofcs  avant  dites , a promis  Se  promet  de  faite  paier , 

& de  bailler  & délivrer  audit  Seigneur  de  Brefie  cha- 
cun an  la  fomme  de  quatre  mille  francs,  & d’iccllc 
lui  bailler  & faire  avoir  bonne  fcfeurc  attîgnation  , & 
telle  qu’il  en  fera  paie,  fat  is  tait,  6c  contenté;  &dcs 
maintenant  le  Roi  a fait  bailler  les  cedules  de  l’afligna- 
tion  fur  lefdits  deniers  de  ladite  année  à venir  de  ladite 
fomme  de  quatre  mille  francs,  de  laquelle  fomme  & 
afiignation  iceux  Ambafiadeurs  ont  été  & font  coo- 
tens. 

Item.  Le  Roi  a promis  & promet  audit  Seigneur 
de  Brefic,  és  perfonnes de  fcfdits  Ambafiadcurs,  que 
quand  il  aura  la  jouïffance  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne , il  fouffrira  joui  r fans  aucun  empêchement  les  fu- 
jets & ferviteurs  dudit  Seigneur  de  Brcfie  de  leurs  ter- 
res, Seigneuries,  6e  héritages  , qu’ils  ont  en  ladite 
Comté,  6c  aufii  de  leurs  terres,  Seigneuries.  & hé- 
ritages , qu’ils  ont  en  la  Duché  de  Bourgogne , Com- 
té de  Mâconnois , & ailleurs  és  Païs  du  Roi , lcfqucls 
fujets  ne  fefont  armez  contre  le  Roi  depuis  le  tre'pas 
de  feu  le  Duc  Charles  de  Bourgogne , à qui  Dieu 
pardonne,  fans  leur  bailler,  ou  faire  bailler  aucun  em- 
pêchement au  contraire,  toutes  lefquellcs  chofcs  en 
la  forme , & manière  que  dit  eft , ont  cré  paflccs , con- 
fenties , 6c  accordées  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , & 
par  kfd.  Ambafiadcurs  par  vertu  de  leurdit  pouvoir, 
dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à mot. 

Philippe  de  Savoyb,  Comte  de  Bau- 
ge , Seigneur  de  Brcfie , 6c  du  Revermont , de  Dom- 
bes,  & de  la  Valbonne  : A tous  ceux  qui  cesprcfcntes 
lettres  verront , Salut.  Comme  pour  aucuns  nos  grands 
affaires  aions  délibéré  d’envoier  prefentement  devers 
Monfcigneur  le  Roi  nos  tres-chcrs  amcz  & féaux  Con- 
fcillcrs  les  Seigneurs  de  Chandée  , Gouverneur  de 
Oooo  Brefic, 
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ANS  Bicfle,  8e  Amédc  Geneve,  Seigneur  deBoringe; 
de  J.C.  ^vojr  ftifons,  que  nous  confiant  des  Cens,  loiautc, 

1478.  piudhommic,  8c  bonne  diligence  des  dcffiifdits,  ï 
iceux , 8c  1 chacun  d’eux  pour  ces  caufes , 8c  autres  à 
ce  nous  roouvans , 8c  de  nôtre  certaine  fcicncc,  8c 
bonne  volonté , avons  donné , 8c  par  ces  prefentes  don- 
nons plein  pouvoir , autorité,  6e  mandement  fpccial 
d’eux  comparoir  pour  8c  en  nôtre  nom  devant  Mon- 
ditfeigneurlc  Rot , accepter,  prendre  8c  reprendre, 
fi  bcloin  eft , apointement  traité  » former , & accom- 
plir avec  ledit  Seigneur , ou  lès  Commis  & Députer  * 
de  nos  affaires , tout  ainfi , 8c  par  la  forme  8c  manière 
que  fi  étions  en  propre  perfonne,  aprouver,  loüer, 
8c  aufïi  ratifier  l’apomtement  dernièrement  avec  ledit 
Seigneur  pris  par  ledit  Seigneur  de  Chandée , Jaques 
de  Bu  ffi,  Humbert,  Seigneur  de  Lucingc,  8c  Pier- 
re Bolomier,  8c  en  faire  autres  de  nouveau,  fi  bon 
leur  femble.  Promettant  en  bonne  foi , en  parole  de 
Prince,  8c  fur  les  Saints  Evangiles , avoir  ferme  8c 
fiable  tout  ce  que  par  les  defTufdits  Seigneur  de  Chan- 
déc  Se  Seigneur  de  Boringe , ou  de  l’un  d’eux  au  nom 
que  deffus  aura  été  fait , promis , juré , 8c  conclu , ra- 
tifié, 8c  accordé  avec  ledit  Seigneur,  oufesCommis 
8c  Députez  , fans  venir,  ni  fouffrir  être  venu  en  ma- 
nie re  que  cefoit  au  contraire.  En  témoignage  de  ce, 
nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main , 
8c  fait  ligner  de  nôtre  Secrétaire , 8c  fcellerde  nôtre 
feel  de  nos  armes.  Donné  1 Bourg  le  quatorzième 
jour  d'Aouft , l’an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante 
le  dix-huit,  pris  à la  Nativité.  Ainfi  figné,  Philip- 
pe de  Savoie.  Et  au  deflbus  : Par  Monfcigncur  le 
Comte,  Chivillardi.  En  témoin  de  ce,  cesprefens 
articles  ont  été  lignez  de  la  main  du  Roi , & def- 
dits  AmhafiTadeurs , 8c  fccllez  de  leur  fcclci  mis  en 
plaçait,  le  treizième  jour  du  mois  de  Septembre, 
l’an  mille  quatre-cens  foixante  dix-huit.  Signé  , 
Louis. 


D V II  I. 

ANS  Contratt  de  Mariage  de  FREDERIC 
de;  J.  c.  D’ A R R A G O N ‘Prince  de  Tarente , 
1478.  & D’ANNE  D E S A V O Y E.  Fait 

Tjktlïl  le  1.  Septembre  , 1478.  S.Guichenon.  Hi- 
t*  »t  ftoire Généalogique  delà Maifon  de  Sa- 

satoti.  Voyc.  Preuves,  pag.  420. 

IN  Dci  nominc , Amen.  Pateat  univerfis  quôd  in- 
ter Chrifiianiffimum , Se  ExcellcntifTïmum  Prin- 
cipem , & Dominum  Ludovicum  Dei  gracia  Fran- 
corum  Rcgem  ex  una  parte,  & Serenilîirnum ac  II- 
luffrifliroum  Principem,  8c  Dominum  Fcrdinandum 
Dei  gratia  Rcgem  Sicilix , Hierufalcra  , 8c  Hunga- 
rix,  feu  Magiftros  Anthonium  de  Alexandre  utriuf- 
que  Juris  Dodorem , Thomafium  Tacqui , & Lan- 
celotum  Maccdonum  milites,  Oratorcs,  & Procu- 
ratores  ipfius  Sereniflimi  Domint  Fcrdinandi  Regis 
Siciliae  , prout  de  corum  matidato  & procurationc 
confiât  per  litteras  patentes  ipfius  Sereniflimi  Domi- 
ni  Regis  Siciliae,  ejus  manu  fubfcriptas  , 8c  figillo 
pendent iligillatas,  quartira  ténor  de  verbo  adverbum 
mferiùs  in  fine  prxfenris  infiniment!  inferctur,  agen- 
tes , Se  intervenantes , Procuratores  ipfosad  fubfcrip- 
ta  omnia , 5c  eorum  lingula procuratorio  nomine , 8c 
pro  parte  ipfius  Sereniflimi  Domini  Ferdinandi  Regis 
Sicilix  ex  parte  altéra , infra  feripra  capitula  Matrimo- 
nialia,  conventiones,  &:  paria fucrunt  ini ta , firmata, 
8c  jurata  ac  vallata  folemnibus  fiipulationibus  per 
utramquepartcmhincindè  interpofitis , 8c  ad  lingu- 
la capitula  repetitis  fuper  Matrimonio  (concedcntc 
Domino)  féliciter  contrahendo,  inter  III ufiriflimum 
Dominum  Dom.  Fredericum  ejufdem  Sere- 
niflimi Domini  Fcrdinandi  Regis  Sicilix  Filium  fe- 
cundogcnitura  Se  Illmfirijjimum  AlddamifelUm  An- 


DE  PAIX, 

I NAM  DE  SaBAIIDIA,  ddli  CbriJtiddiJJimi  Dt-  ^ N S 
| mm  Lmdtvtct  Rtgtt  Fr  Ane  or  um  Nrpttm  ex  Sorere,  de  J.C. 

4f  ï'tlimm  lUttJhrtffimi  tfuoneLtm  Domini  Amedtt  Du.  . 0 
■ cit  SAbandt a , <7  Illnjhtflim*  Demi»*  Jtland a Dm-  " * 
cijfo  Sabtutdiét  tjtt/dem  ChrifiidmJJimi  Domini  Régit 
Frdttcorum  Seront.  Videlicct  mprimis  prxfatus Do- 
minus  Chrifiianiflitnus  Ludovicus  Francorum  Rcx 
promifit  fupradidis  Anchonio  de  Alexandre , Tlio- 
mafio  Tacqui , 8c  Lanccloto  Maccdono  Oratoribus 
& Procuratoribusrtcipientibus,  Se  ftipulantibus  pro- 
1 curatorio  nomine , & pro  parte  jam  Sereniflimi  Do- 
mini Ferdinandi  Regis  Sicilix , fe  ipfum  Chriftianiflî- 
mum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  eu- 
raturum,  8c  fadurummodis  omnibus,  & cum  cffêc- 
tuquôd  pratnominata  lllufiriflima  Damifella  Anna  de 
! Sabaudia  fua  Neptis,  fcilicet  Filia  Illuftrülimx  Do- 
minx  Duciflx  Sabaudiæ  ipfius  Chrifiianiflimi  Domi- 
ni Regis  Sororis  ad  omnem  rcquifirionem  didi  Sere- 
niflimi Domini  Ferdinandi  Regis  Sicilix , lèu  prxfi* 
ti  Illufiriflimi  Domini  Dom.  Frederici , cundcm  II- 
lufiriflimum  Dominum  Dom.  Fridcricum  in  fuum 
verum,  & legirimum  Virum,  8c  Maritumaccipict, 
ac  cum  ipfo  Illufiriflimo  Domino  Dom.  Fredcrico 
j prxfcnte,  vel  per  medium  fui  legitimi  Procuratoris, 

: ipfa  lllufiriflima  Damifella  Anna  fokmnitcr , Se  lé- 
gitimé Matrimonium  contrahct  per  verba  apta  , «fc 
I congrua , mutuum  confcnfum  exprimenria  de  prx- 
; fenti , Se  fucccflivè  Matrimonium  prxdidum , ipfa 
j lllufiriflima  Damifella  Anna  cum  coacm  Illufiriflimo 
Dom.  Fridcrico  per  camis  copulam  confummabit  fe- 
cundum  ufum , Se  confuetuainem  fanâx  Romanx 
1 Ecclefix  in  talibusobfervacum.  Et  è convcrlo  prxfa- 
I ciAnthonius de  Alexandre,  Thomafius  Tacqui , Se 
1 Lancelorus  Macedonus  Procuratores  videlicct  didi 
Sereniflimi  Domini  Fcrdinandi  Regis  Sicilix  procu- 
ratorio nomine,  Se  pro  parte  ipfius  Sereniflimi  Regis 
Sicilix  eorum  principalis,  promifenint  dido  Chri- 
fiianiflimo  Domino  Ludovico  Régi  Francorum  reci- 
pienti,  &fiipulanti,  fe  iplbs  Anthonium , Thoma- 
fitiro , Se  Lancelotum  procuratorio  nomine  quo  fn- 
prà  , Se  prxfatum  Sereniflimum  Dominum  Ferdinan- 
dum  Rcgem  Sicilix  eorum  principalem  curaturos , Sc 
faéhiros  modis  omnibus , Sc  cum  effeéhi  quôd  praria- 
tus  Illuftriûimus  DominusDom.Frcdericus  cjufdeni 
Sereniflimi  Domini  Ferdinandi  Regis  Sicilix  Filius 
fecundogenitus , ad  omnem  requifitionem  didi  Chri- 
fiianiflimi Domini  Ludovici  Regis  Francorum  ean- 
dem  Illluftriflimam  Damifellam  Annam  de  Sabaudia 
in  fuam  veram , Sc  legitimam  Uxorera  acripict , ac 
cum  ipfa  lllufiriflima  Damifella  Anna  de  Sabaudia 
idem  Illufirifltmus  Dom.  Fridcricus  folemnitcr  legiti- 
mum  Matrimonium  contrahct  per  verba  apta  Sc  con- 
grua mutuum  confenfum  expriment»  de  prx fenti , Se 
fucccflivè  Matrimonium  ptxdidum  ipfe  Ulufirifli- 
mus  Dom.  Fridcricus  cumcaJem  lllufiriflima  Dami- 
fclla  Anna  per  camem  confummabit  fecundum  ufum, 

& confuctudinem  Sacro-fandx  Romanx  Ecclefix  in 
talibus  obfervatum.  Item  prxfatus  Chrifiianiflimtis 
Dominas  Ludovicus  Rex  Francorum  diftis  Antho- 
j nio,  Thomafio,  Lanccloto  rcci  pi  en  ti  bus  , &fijpu- 
lantibus  procuratorio  nomine  quo  fupri  promifit  da- 
re,  Icaflignare  dido  Illufiriflimo  Dom.  Frederico, 
in  dote.  Se  pro  dote  Damifellx  Illufiriflimx  Anna: 
conrcmplatione  didi  Matrimooii  unum  Statum  confi- 
ftentem  in  Vaflallis,  terris,  cafirislc  loris  in  iis  Re- 
gnis  ipfius  Chrifiianiflimi  Regis  Francorum  cum  ti- 
culo  Comitatus  qui  lit  valoris , Sc  redditus  anno  quo- 
libet duodecim  mille  Francorum  monetx  hujus  Re- 
gni  Francix  cumpado  folcmni  fiipulacione  vallato, 
quod  cum  primum  inter  ipfum  Chrifiianiffimum  Do^ 
minum  Ludovicum  Francorum  Rcgem  ex  una  parte , 

& Sereniflimos  Dominos  Reges  Aragonum , St  Ca- 
ftellx  firmari  contingat  concordiam  , per  quam  Co- 
miratus  Roflîlionis , Se  Ceritanix  fint  apud  ipfum 
Chrifiianiflimum  Dominum  Rcgem  Francorum  re- 
maufuri, 


ANS 
de  J.  C. 

1478. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


manfuri,  ipfe  Chriftianiflimus  Dominus  Ludovicus 
Rcx  Francorum  tencatur , 8c  ira  promifit  didis  Pro- 
curatoribus  ftipulantibus  quo  fupra  nominc  darc , & 
aflignaredido  Illuftriflimo  Domino  Dom.  Frederico 
prxfatos  Comitacus  Rofiîlionis,  8c  Ceritaniæ  , cum 
omnibus  juribus  > rationibus  & pcrtincn  ti  is  corum  tc- 
rcndos  quidem  Comitatus  ipfos  , in  dotem,  &pro 
dote  didz  Illuftriflimx  Dominx  Annx  Uxorisfux, 
&eo  cafu  przfatus  Illuftriflîmus  Dominus  Dom.  Fre- 
dericus  tencatur , 8c  debeat  reftituere  ipfi  Chriftianiffi- 
mo  Francorum  Régi  prxdidum  Statum  quem  de 
prxfcnti  reccpit,  intelligcndo  femper  in  quemeum- 
que  fupradidorum  cafuum  quôd  didus  Illuflriflimus 
Dom.  Frcdcricus  tencatur , & debeat  przftare , & fa- 
ccrc  hornagium  ipfi  Chriftianiûimo  Domino  Franco- 
rum Régi , & fuis  fuccefloribus  pro  didis  Statibus , 
fecundùm  ufum  & confuetudinem  didi  Regni  Fran- 
ciz, & fecundùm  quôd  alii  Nobilestcnentes  inpar- 
tibus  Regni  Franciz  confueverunt , & tenentur  face- 
rc , & fimiliter  gaudeat  Privilegio  aliorum  Parium 
didi  Franciz  Regni  juxtaqualitatem  ftatus  quemipfc 
Illuftriflimus  Dominus  Fredericus  rccipict , & prout 
prxftant,  Sc  fâciunt  alii  tenentes  Comitatus  in  Re- 
gnis  ipfîus  Chriftianiflimi  Domini  Regis  Francorum, 
8c  fi  placuertt  przfato  Illuftrifiimo  Dom.  Frederico 
ante  concordiam  fupra  dido  modo  cum  diôis  Scre- 
niflimis  Dominis  Rcgibus  Aragonum,  vcl  Caftellx 
fiimatam,  didos  Comitatus  Rofiîlionis,  &Cerica- 
niz  accipere,  8c  przftare  , 8c  fâccrc  pro  illis  homa- 
gium  eidem  Chriftianiflimo  Domino  Francorum  Ré- 
gi modo  quo  fuprà  didum  c(î , eo  cafu  didus  Chri- 
ftianiflimus Dominus  Ludovicus  Francorum  Rcx 
contcntus  extitit , & ira  promifit  didis  Procuratori- 
bus  nominc  quo  fuprà  ftipulantibus  dare,  &aflignare 
eidem  Illuftr.  Dom.  Frederico  didos  Comitatus  Rof- 
filionis  & Ccritaniz  , & rccuperare  Statum  qui  de 
præfcnti  eidem  Illuftr.  Dom.  Frederico  afiignabitur , 
intelligendo  femper  quôd  idem  Uluftr.Dom.Frederi- 
cu$  in  rccuperationc  didorum  Comitatuum  Roflilio- 
nis,  & Ceritani  x debeat  przftare,  & facere  pro  illis 
hornagium  ipfi  Chriftianiflimo  D.  Régi  Francorum , 
& fucccfioribus  ut  fuprà  didum  eft.  Item  przfatus 
Chriftianiflimus  Dominus  Ludovicus  Francorum 
Rex  promifit  jam  didis  Procuratoribus  recipienti-  ! 
bus  > 8c  ftipulantibus  quo  fuprà  nominc , quôd  fi  con-  ; 
tingat  ficriaut  firmari  concordiam  inter  ipfum  Chri- 
ftianiiïimum  Dominum  Rcgem , & Rcges  Arago- 
num, aut  Caftellx,  per  quam  concordiam  didiCo- 
mitatus  remaneant  loco  pignoris  apud  ipfum  Chriftia- 
niflimum  Dominum  Rcgcra  pro  aliqua  pccuniarum 
quantitatc,  qua  foluta  veniant  iidem  didis  Rcgibus 
Aragonum  vcl  Caftellx  reftituendi.;  T une  8c  co  cafu 
(fi  placucriteidcm  Domino  Dom.  Frederico  quod  il- 
le  quantitates  pccuniarum  in  quibus  erit  deelaratus 
creditor,  Ut  idem  Chri(Hani(Tunus  Rcx  Francorum 
convertantur  in  dotem , & pro  dote  Illuftriflimx  Da- 
xnifellz  Anoz)  ipfe  Chriftianiflimus  Rex  Francorum 
afiignabit  j im  dido  llluftriflîm^iDom.  Frederico  Co- 
mitatus  Roflilionis , 8c  Ccritaniz  , tenendo  in  pi- 
gnus , 8c  loco  pignoris  ufquc  ad  rccupcrationem , 8c 
fatisfadioncm  didarum  pccuniarum.  Quos  quidem 
Comitatus  Rofiilionis,  & Cericaniz  didus  Illuftrifli- 
mus  Dom.  Fredericus  debeat  tenerc  illis  modo , & 
forma  quibus  (fecundum  formam  didz  concordixj 
per  ipfum  Chriftianiflimum  Dominum  Rcgem  Fran- 
corum tenendi  client,  & co  cafu  didus  Illuftriflimus 
Dom.  Fredericus  rcfiitucrc  debeat  eidem  Chriftia- 
nifiimo  Domino  Régi  Francorum  ilium  Statum  quem 
deprxfenti  rccipict,  & tencatur  przftare  hornagium 
Domino  Régi  Francorum , & fiaelitatem  pro  Comi- 
tatibus  ipfis , tenendis  ufquc  ad  folutioncm  debiti , 
folito  verodebito,  fit  liber  àjuramento,  &pecuniz 
exigendz  ab  ipfis  Aragonum , 8c  Caftellx  debcant 
confervari  adordinem  D.  Regis  Francor.  pro  emendis 
terris,  8c  ftatu  pro  dote  ipfius  Damifcllz  Annz,  pro 
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?|UO  ftatu  emendo  ipfe  Illuftriflimus  Dom.  Fredericus  ANS 
aciet  hornagium  dido  Domino  Régi  in  plena  forma  de  J.  C. 
ut  fuprà  didum  eft.  Item  przfatus  Chriftianiflimus  „n 
Dominus  Ludovicus  Rcx  Francorum  promifit  didis  1+7°* 
Antonio,  Thomafio,  & Lanccloto  Procutatotibus 
rccipien tibus , & ftipulantibus  didam  dotem  (modo 
quo  fuprà  confiftcntcm)  tradcrc  , & afiignare  prxdic- 
to  Illuftrifiiroo  Dom.  Frederico  in  infrà  feripto , pac- 
to  & conditionc  videlicct , quôd  fi  cafu  contingac 
didum  Matrimonium  difiolvi  per  obitum  didz  II- 
luftriflimz  Damifcllz  Annz  fùperftite  dido  Jllu- 
ftriffimo  Dom.  Frederico , tali  cafu  exiftentibus  Fi- 
liis  ex  dido  Matrimonio,  ipfe  Illuftriflimus  Dom. 
Fredericus  durante  vira  fua  rcmaneat  Dominus  didz 
dotis , feu  didi  ftatus,  qui  pro  dote  ipfa  afiignabitur, 

& poft  mortem  fuam  deveniatad  Filios  feu  Filiasdic- 
ti  Matrimonii.  Si  verô  ex  dido  Matrimonio  nonre- 
manferint  Filii , tune  ipfe  Illuftriflimus  Dom.  Frede- 
ricus rcmaneat  integralitcr  Dominus  didz  dotis,  8c 
didi  Status  , & accipicndo  deinde  aliara  Uxorero , 

8e  procreandoFilios,  didus  Status  rcmaneat  apud  ip- 
fum llluftrifiimum  Dom.  Frcdericum , & ejus  Filios 
ex  fccundo  Matrimonio  procrcandos , & in  cafu  quo 
ipfe  Dom.  Fredericus  moriatur,  didus  ftatus  rever- 
tatur  ad  Coronam  Regni  Franciz , & è converfo  prz- 
fatus Antonius , Thomalius , 8c  Lancelotus  Oraro- 
res , 8c  Procuratores  quo  fuprà  nomine  promiftrunc 
eidem  Chriftianiflimo  Domino  Régi  Francorum  re- 
cipienti , Sc  ftipulanri  conftitucre  quôd  przfatus  11- 
luftrifiimus  Dom.  Fredericus  cnnftituit  prxfatz  Ma- 
damifellx  Annz  Uxori  fuz  dotarium  condeccns  ha- 
bito  rcfpcdu  ad  quantitatem  dotis  quam  recipiet , 
quod  dotarium  conftitui  debeat  fecundùm  ufun\  Ba- 
ronum , Comitum,  8c  Magnatum  Regni  Franciz, 

8c  debeat  dotarium  ipfum  affecurari  fuper  bonis,  8c 
Statu  ipfius  Illuftriflimi  Dom.  Frederici  emendis  ex 
illis  ducentum  mille  ducatis  quos  didusScreniflimus 
Dominus  Ferdinandus  Rcx  Sicilix  donare  intendic 
ipfi  Illuftrifiimo  Dom.  Frederico  Filio  fuo,  & ad 
majorera  cautclam  didus  Sercnifiimus  Dominus  Rcx 
Siciliz  Pater  ipfius  Illuftriflimi  Dom.  Frederici  obli- 
gat  fc  ad  didum  dotarium , & fuos  hxredcs , & fuc- 
ccfloicj.  Item  przfati  Antonius  , Thomalius  , & 
Lancelotus  Oratores,  & Procuratores  quo  fuprà  no- 
mine jam  dido  Cîuiftianifiimo  Domino  Régi  Fran- 
corum recipienti,  &ftipulanti  promiferunt quôd  ip- 
fe Sercnifiimus  Dominus  Ferdinandus  Rcx  Siciliz 
donabit,  8c  donationis  titulo  irrevocabiliter  inter vi- 
vos  dabit , 8c  folvet  dido  Illuftrifiimo  Dom.  Frede- 
rico Filio  fuo  ducatoi  ducentum  mille  feu  illorum 
valorem  in  iis  terminis , videlicct  in  continenti  in  ad- 
ventu  ipfius  Illuftriflimi  Domini  Frederici  ad  ipfum 
Chriftianiflimum  Rcgem  ducatos  triginta  mille , 8c 
deinde  in  anteà  anno  quolibet  ducatos  triginta  mille 
ufque  ad  integram  fatisfadioncm  didorum  ducato- 
rum  ducentum  mille  qui  ducentum  mille  ducati  con- 
verti debeant  ad  emptionem  terrarum  , & Status  pro 
proprio  Patrimonio  ipfius  Illuftr.  Dom.  Frederici, 
quz  quantitates  pccuniarum  deponi  debeant , & con- 
fervari quolibet  anno,  & fccuro  in  loco  in  hoc  Regno 
Franciz , ut  converti  poflint  in  emptionem  prxdic- 
tam.  Et  quoniam  didus  Chriftianiflimus  Rex  Fran- 
corum prxtendit  didos  ducentum  mille  ducatos  de- 
bcrc  efle  aureos , didi  vero  Oratores dicunt  prxfatum 
Serenifiimum  Dominum  Rcgem  Siciliz  inteliexifie 
de  ducatis  currcntibus  in  dido  Regno  Siciliz,  feili- 
cet  ad  rationem  Carlinorum  Liliatorum  decem  pro 
quolibet  ducato , qui  valent  unum  feutum  ami  monc- 
tz  Regni  Franciz  ; Conventum , & accordatum  eft 
inter  partes  przdidas,  quôd  de  valorc  prxdidorum 
ducatorum  ducentum  mille  ftari  debeat  voluntati,  8c 
deelarationi  ipfius  Screniflimi  Regis  Siciliz , A:  dc- 
mùm  pro  majori  firmitatc , 8c  fccuriratc  didi  Matri- 
I monii  contrahcndi  quzlibct  partiura  prxdidarum, 

I una  fcilicct  altcri , 8c  altéra  altcri,  videlicct  przfatus 
Oooo  % , Chriftia- 
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Chriftianiffimus  Dominus  Ludovicus  Rex  Franco- 
r*'m  di&o  Scrcniflimo  Domino  Ferdinando  Regi  Si- 
ciÜK » Si  przfatis  Antonio,  Thomafio,  & Lance- 
loto  Procuratofibus  quo  fuprà  nomine  , Si  prxfati 
Proairatorcs  ipli  Chriftianiffimo  Domino  Domino 
Ludovico  Regi  Fnmeorum  confcflî  fucrunt  ad  invi- 
cem*  St  in  veritatis  teftimonio  recognoverunt  recc- 
pifle , Si  mamuliter  habuiffe  quxliba  ipfarum  par- 
fum ab  altéra  pro  arrhis  di«fti  Matrimonii  contrahen- 
di  ducatos  aurt  ccntum  mille  tenendos  ut  przdicitur, 
per  quamlibet  ipfanitn  partium  arrharum  nomine , & 
pro  arrhis  difli  jVlatrimonii , Areftituendos  quadru- 
platos  per  îllam  ipfarum  partium  per  quim  fteterit 
quindiâuroMatrimonium  contnharur,  & adeffee- 
tura  dcducatur , & il*  partes  ipfz  ad  invicem  fibi  ipfis 
quo  fupià  nomine  légitime  ftipulantibuspromifetunt. 
Qufquidtm  (upràinferta capitula,  & ipforumquod- 
libet  ac  omnia  & fingula  contenta  in  eis  prznominatx 
partes.  Si  quælibci  ipfarum  fibi  ipfi  invicem una  vi- 
dclicetaltcri,  & ahcia  alteriquibus  fupra  nominibus 
itcipienti,  & ftipulanti,  & nobis  infia  fcriptisNo- 
tariis  tanquam  perfonis  publicis  ab  ipfis  partibus,  & 
carum  qualibet  pro  omnibus  quorum  intereft  aut  in- 
tereffe  poterit  quomodolibet  in  futurum,  prxdiâa, 
& infra  feripta  omnia  f demniter  & légitime  ftipulan- 
tibusfpoponderunt,  Si  promiferunt,  prout  ad  quam- 
lioct  ipfarum  partium  fpedat,  & pertinetomni  futu- 
to  tempore  attenderc , obfervare , & adimplere , & 
in  nullo  contra  facerc,  dicere,  opponcre  vcl  venire 
direûc  vel  indircâc,  aut  per  intcipofitam  perfonam 
ad  p jc nam  & fub  pœnaducatorum  quingentorum  tnil- 
lia  peTpartem  contra  facicntcm  , aut  modo  quocum- 
que  prxdjda,  vclcorum  aliquod  non  itnplcntem  al- 
teri  parti  indiminutc , & intégré  perfolvendam , quam 
pccnam  paitcs  prxdiâz  fibi  ipfis  quo  fupra  nomine  & 
nosprxdiâi,  & infra  feripti  Nourri  tanquam  publi- 
ez perfonac  pro  omnibus  quorum  interefi  aut  intereffe 
poterit , in  futurum  fuimus  légitimé  ftipulati  : Quz 
pcena  toties  committatur  , pecatur  & exigatur  cum 
çflêâu , quotics  f uerit  contriventtim , ipfaque  exac- 
ta  vel  non  exaâa  foluta  vel  non  foluta , aut  gratiosè 
rem i (Ta  nihilominus  prxdiâa capitula , & prxfcnsin- 
ftr umentum  indc  rcallumptum  , cum  omnibus  & fin- 
gulis  contcntis in  eis,  in  fuo  feoiper  robore  & effica- 
ce per  feverent  Rato  fem permanente  paâo,  & cum 
integra  refeôione  omnium , & finguJomm  elam no- 
ru  m , interefle,  Si  iropenfarum  quz  j>er  adveriâm , 
parte  m przdiâa  obfervantcm  Si  in  paétis  ipfis  perfif- 
tentera  ficrent  propterea  quoquomodo  in  judicio  five 
extra , de  quibus  quidem  damnis,  expenfis  & inte- 
reffe . credi  debcat , Si  flari  (&  ita  partes  ipfz  ad  invi- 
cem promiferunt)  fimplici  verbo  cum  juramento,  ip- 
fius partis elamnuro  paffx,  nullaalia  probationequz- 
fita , ita  quod  reclamari  non  poflit , aut  rcduci  ad  ar- 
bitrium  boni  viri.  Quam  quidem  poenam  una  cum 
damnis,  intereffe,  & expenfis,  ita  ut  przdicitur  ta- 
Xandis,  przfàtz  partes  ad  invicem  promifeiunt  (in 
çafu  contraventionis)  folvereParifiis,  Rome,  Nea- 
poli,  Avcnione,  Mediolani,  Venetiis , & ubique 
locorum , & pro  ôbfervandis  przdiâis  omnibus , Si 
corum  fingulis,  przfàtz  partes , Si  earum  quslibct 
fibi  ad  invicem,  & nobis  Notariis  (tanquam  perfonis 
publicis  pro  omnibus  quorum  intereft , aut  intereffe 
poterit  in  futurum  ftipulantibus)  obligaverunt  , 8i 
nypothccavciuntbona  omnia ipfârum  partium,  Si  cu- 
jufiibcr  earum  mobilia  , & immobilia  , ftatus,  & 
Dominia,  Régna,  Provincias  , Civitates,  Terras, 
Cadra , & loca , Jura  & aâioncs , débita  & Domina 
debitorum,  8c  alla  quzeumque  cujufvis  vocabuli  ap- 
pellatione  diftinéh , 8c  etiam  iila  quz  fine  fpeciali  pac- 
toobhgari  non  poffunt,  & ingcnerali  non  vemunt 
hypothcca  : Qgodque  in  cafu  contraventionis  prz- 
diâorum  aut  alicujus  ex  eis  licitum  fit  parti  alteri  ob- 
fervanti , & à przdiâis  non  difeedenti , auâoritate 
propriaabfque  alicujus  Judicis,  feu  fuperioris  licen- 
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tia  capcre,  St  apprehendere , tôt  » Si  tanta  de  bonis  ANS 
alterius  partis  contra  facicntis  ficut  fupra  dicitur  hv-  de  J.C. 
pothccatis;  quod  fit  ei  de  omnibus  fiipradiâis,  & . ,?o 
dediâapoena,  damnis,  & intereffe,  ac  reftitutione  * 
diâarum  arrharum  (ut  fupra  dicitur)  quadruplatarum 
intcgraliter , & plenariè  fatisfaCtum  ; Quz  borra  fie 
(ut  pizdicirur)  capta  liceat  capienti  abfque  deercto  Ju- 
dicis, aut  fuperioris  liccntia,  & abfque  aliafolemni- 
tate  quacumque  ï jure  requifita , folum  pndêntis  in- 
ffruœemi  vigore  (prout  fibi  mcliusplacucrit)  vende- 
rc , vel  aliter  alienare , aut  in  folutum  fibi  retinerc  ; 
Quoniam  fie  inter  partes  ip&s  adum  extitit , & ex- 
preflèconvcntum , leee , conflit utionc , ritu  vel  con- 
fuctudinc  aliqua  nonobftantc  : Quz  quidem  bona  fie 
(ut  przdicitur)  hypothccata,  quzlibet  ipfarum  par- 
tium ex  nunc  pro  tune  conffituit  (in  cafii  contraven- 
tionis)  Ce  procuratorio  nomine  alterius  partis  poffidere 
quod  precarium  liceat  parti  alteri  (quandocuroque  fibi 
plaçaient) rcvocare,  & bona  ipfa  corporaliterapprehen- 
derc  modo  prxdido.  Et  renunciaverunt  pztes  ipfz 
fuper  omnibus , Si  fit^ulis  prenarratis , &promiflis 
exceptioni  doli  provenientis  ex  propofito  vel  re  ipfà , 
rationc  cujufvis  enormis , aut  enormiflimz  lzfionis , 
cxceptionis  vel  metus , fimulationis , & rd  fie  non 
geftæ  (ut  pnedidum  eft)  pccunie  non  numtrate  ve! 
non  folutz , exceptioni  m faâum , condictioni  inde- 
bitxvel  fine  caufa,  l^i  dicenti  pccnam  in  contracfi- 
bus  non  poffe  apponi , nec  appofita  exigi  ultra  certum 
medum  , legi  aieenri  probationis  modum  non  effe 
anguffandum  , vel  bona  hypothecata , & capta,  non 
pofle  propria  authoritare , Si  abfque  deercto  judicis 
atienari,  privilcgio  fori  feripro , & non  feripto , bc- 
ncficio  reffirutionis  in  integrum , & generaliter  om- 
nibus exceptionibus , juribus,  privilcgiis,  beneficiis 
etiam  in  corpore  juris  claufis , quibus  adverfus  prz- 
diâa , vel  aliquod  prcdiâorum , poflent  modo  ali- 
quo  fctucri,  Certioratæ  partes  ipfz  (ut  di  xi  mus)  de 
beneficiis  ipfis,  & affè&ibus  caruodem , & pro  ma^ 
jori  ccituudine  Si  firmitate  omnium  prxdicforum  , 
przfatz  ambz  partes,  videlicet  diâus  Chriftianifli- 
mus  Dominas  Ludovicus  Rex  Fran corum  proprio 
nomine,  & diâi  Antonius,  Thomafius,  & Lan- 
celotus  (procuratorio  nomine  quo  fuprii)  in  animant 
diâi  Sercniffimi  Regis  Siciliz  corum  FTincipalis  ad 
Sanâa  Dei  quatuor  Evangtüa  eorum  manibus  corpo- 
rali ter  tada  juraverunt  przdiâa  omnia  & fingula  vera 
effe  Si  eorum  quodlibet  obfervare.  In  quorum  om- 
nium Si  fiogulorum  fidem  & tefrimonium  przfcns 
publ  1 cum  inflru  m en  tum  juflu  ejufdem  Chrifiianifli- 
mi  Francorum  Regis  diâorumque  Amhaxiatorum 
itidem  petentium  confecimus  in  Hofpitio  Regis  in 
Villagio  de  Landa  Camotenfis  Diocefis.  Sub  anno 
Doromi  m.  cccc.  lxxviii.  Indiâ.  1 1.  die  ve- 
rô  1.  roenfis  Septcmbris , Pontificatus  inphrifto  Pa- 
tris  8c  Domini  noftrî  Domini  Sixti  diviiîa  Providcn- 
tiâ  Papz  quarti  anno  v 1 1 1.  Przfcntibus  ad  hzc  Re- 
verendo  in  Chrifto  Pâtre  Si  Domino  Guilielmo  de 
Clugny  Dei  & SanâÉ  Apoftolicz  fedis  gtatia  Apof- 
tolico  Protonotario , Nobilibufquc  Viris  Dominis 
Ludovico  Domino  de  Joyeufe , Harduino  de  Mail- 
ley  Domino  Caftri  de  Mailley , Guillemo  de  Biche 
Dkjmino  de Clcry  Militibus  tefiibus  ad  przmiffâ  vo- 
catis  fpeciahrer  & rogatis.  Signé  Ludovicus  Poulain 
8c  Diomfius  Themy. 
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D I X. 

Traité  de  Trêves  entre  LOUIS  XI.  Roi 
de  France , «^EDOUARD  IV.  Roi 
d'Angleterre  , durant  leur  vie , & cent 
ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre. 
A Londres  le  13.  Février  1478.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  117. 

UNiverfis  & fingulis  has  litteras  infpeduris, 

Imprimis , quôd  bon* , fincerx  , firmæ 
& perfèdx  /ïnt , 8c  inviolabilitcr  habeant ur  & banc 
treugx  , guerrarum  abftinentix  , ligx  , intelligen- 
te , & fardera  inter  potentiffimos  Ludovicum 
Francix , &Eduardum Anglix Principes , Pa- 
trias,  8c  Dominia  Tua  quxeumque,  hxrcdes,  fuc- 
cefib.es,  vaflallos , atque  fubditos  fuos  prxfcntcs  8c 
futuros  quofeumque,  alligatos  &-  confœdcratos  ucriuf- 
que  eorum,  qui  in  ipfis  coraprehcndi  voluerint,  nec 
non  inter  Illuftriffima  Franci*  & Angli*  Régna  per 
Terrant,  Marc,  portusMans,  & aquas  dulccs , 8c 
quod  didx  treug* , guerramm  abftinentix , ligx  , 
& foedera  fuum  habeant  cfFcdum  immédiate  poft  da- 
tant prxicntium , & durante  vitâ  didorum  Francis 
& Angli*  Principum , juxtadidanim  litterarum  vim 
8c  vigorcm , & per  centum  annos  poil  mortem  altc- 
rius  ipforum  Principum  primo  dccedentis  proxime  fe- 
quentes , 8c  ufque  ad  fincm  ipforum  centum  annorum 
fie  proxime  fcquentium. 

Item.  Quôd  dui  ante  ipforum  Principum  vitâ,  8c 
didorum  centum  annorum  ter  mi  no , bclla , guerra  , 
hoüiii rates  quxeumque  inter  prxfatos  Francis  & An- 
gl ix Principes,  utriufque  eorum  hærcdes , fucceflb» 
res,  vaifallos,  fubditos  & confoederatos  quofeum- 
que, qui  in  ipfis  Treugis,  ut  prxmittitur , velint 
comprchendi , iiccnon  inter  inditiflima  Francis  fie 
Anglis  Régna,  Patrias,  & Dominia  fua  quscum- 
que,  ubicumquc  locorum , pcrTerram,  Mare,  & 
aquas  dulccs , omninô  ccfiabunr. 

Item.  Quôd  omnes  8c  finguli  utriufque  didorum 
Principum,  eorumque  hxicdum,  & fuccefiorum , 
aut  eorum , alteriufve  eorum  obligatorum , in  his 
treugis  comprehen  forum , vaflalli,  & fubditi , lîve 
fint  Piincipes,  Archiepifcopi , Epifcopi , Duces, 
fcomites,  îîarones , Mercatorcs,  autcujufvisftatus , 
condirionifve  exiftaM , durantibus  treugis  antcdidis 
tibivis  locorum  fefe  mutuisofficiis  profequantur , & 
honeftâ  affrdione  pertradent , pofiintque  libéré , tu  - 
té , 8c  fecurè  abfquc  altcrius , aut  ejus  hxrcdum  & 
fuccefiorum , fubdkorumve  offenlâ , five  impedimen- 
to , aut  fâ Ivd  condudu , five  licentig , ubique  per- 
luftrare  Terram  , per  Mare  navigare,  hinc  iode  ad 
portus , & Dominia , & diftridus  quofeumque  utriuf- 
que ipforum  Principum  , fuorumque  hxredum  & 
fuccefiorum  citra  & ultra  Mare  ; dum  tamen  ultra  nu- 
merum  armatorum  centum  fi  mu]  non  accédant , in  cis 
quai  diu  volent  morari,  mcrcari , mcrces,  arma  te 
jocalia  quxeumque  emere  A:  vendcrc;  &,  ut  eis  pla- 
cer , ab  illinc  ad  partes  proprias , vcl  alibi  libéré , 
quoties  duxerint  abeundum , fi  jura  local ia  jam  fancita 
non  cbftent  abire  cumfuis,  autcondudis,  velcom- 
modatis  navigiis , plauftris,  vcbiculis , equis,  ar- 
inatuiis,  roercimoniis,  farciunculis , bonis,  & re- 
bus fuis  quibufeumque , abque  ullo  impedimento , 
offènfa,  arreftationc,  rationc  marcs , contramarcs, 
rcpreffaliarum , autalià  diftridione  quâcumque , tam 
in  Terra , quàm  in  Mari , & aquis  dulcibus , quem- 
admodum  Patriis  in  propriis  hxc  oxnnia  faccrent , aut 
eis  ea  facere  Jicet  ; ica  quod  ultra  & prxter  has  treugas 
nullo  alio  falvo-condudu  gcnerali  aut  fpcciali  indi- 
geant. 

Item.  Quôd  omnia  munera , five  oncra  ab  aliquo 


didorum  Principum  in  cujufvis  eorum  Patriarum , fi-  ANS 
ve  Dominiorum  partibus  dira  aut  infra  duodecim  an-  de  J.  C. 
nos,  didis  zj>.  die  Augufti,  anno  Domini  1475» 
prxccdentes,  iropofita  mercatoribus,  te  fubditis  al- 
terius  Principis , ejufvc  hxredum  & fuccelTorum  no- 
civa , durantityis  his  treugis , penitus  extioda  fmt  & 
rejeda,  &quod  talia,  aut  confimiliacifdem  treugis 
durantibus  amodô  non  imponantur  , fâlvis  tamen 
femper  quoad  alia  omnibus  Région um,  urbium,  & 
locorum  aliis  legibus,  ftatutis,  & confuetudinibus , 
uibus  nihil  quoad  eorum  jura  pcrprxmifla  cenfetur 
erogatum. 

Irem.  Quôd  omnes  mercatorcs,  ctfi  Vcneti , FIo- 
rentini , 6c  Genuenfcs  fint,  poflint  per  Mare , & aquas 
dulces , modo  mercatorio  8c  non  hoftili , cum  fuis 
propriis  mcrcibus , aut  alienis  in  navibus , carracis , 
aut  galeîs  propriis , five  alienis , in  Régna  Francis  8c 
Anglix , & eorum  utrumque  tutè , liba  è 8c  fecurè 
venir* , & de  illinc  quô  velint  abire , durantibus  treu- 
gis antedidis , quandocumquc  8c  quotiefeumque  vo- 
luerint, abfque  liccntia,  difturbio,  moleflia,  aut 
gravamine  quocumquc  per  didos  Francis  & Anglis 
Principes,  feu  eoium  aliquem,  aut  hsredes,  fuc- 
ce (Tores , five  eorum,  aut  alterius  eorum  fubditos 
quofeumque. 

Item.  Quod  fi  durantibus  prxfatis  treugis  aliquid 
contra  vires  & effedus  earumdem  treugarum , & ab- 
ftincnciarum  guerrarum  per  Terram , Mare , aut  aquas 
dulces , per  aliquem  ipforum  Principum  , hærcdes , 
fuccelTorcs , fubditos , vaflallos , aut  alligatos  alicu- 
jus  eorum  Principum,  corumvc  hxredum  8c  fuccef- 
forum  in  his  treugis  comprehenfos , fuerit  attenta- 
tum , adum , aut  geftum , quod  omnia  ipfa  fie  at- 
tentata  per  confcrvatores  ipfarum  treugarum  ab  ipfis 
principibus,  eorumve  hæredibus  & fuccefToribus , feu 
falcem  à principe  eorum  fie  damnificanrium  nomina- 
tos,  five  nominandos  infra  mtnfem , poft  requifitio» 
nem  fuperinde  eisfadam  unà  cum  expenfis  fie  dam- 
nificati,  aut  damnificatorum , reftaurentur , refician- 
tur,  Areparcntur;  fie  quod  propter  nulla  durante  ha» 
rum  treugarum  termino  in  cootrarium  attentats  h* 
treugæ  rumpantur , nec  terminentur , fed  in  fuis  viri- 
bus , durante  didorum  Principum  vitâ , & ufque  ad 
fincm  didorum  centum  annorum  poil  mortem  pKmô 
decedentis  eorum  proxime , ut  prxmittitur,  fequen- 
tiura  , permane.int,  & pro  ipfis anentatis  folummo- 
dè  puniantur  ipfi  attentantes  & damnificantcs , & non 
alii. 

Item.  Si  contigerit poftbac  aliquem  de  ipfis,  qui 
funt  deputati  inprxfentiarum  à didis  Principibus',  al- 
terove  eorum  prsdidaruin  treugarum  antea , ut  prx- 
mittitur , initarum  confervaroribus  vi tam  finire , quod 
ex  tune  ipfe  Princeps , ejufve  hxres  & fucceflor , ex 
cujus  parte  ipfe  confcrs'ator  fie  mortuus  fucrat  nomi- 
narus,  habcat  infra  tres  menfes  ipfius  confcrvatoris 
mortem  proxime  fequentes  alium  in  ejus  locum  pro 
ipfarum  treugarum  confcrvatione  deputare , 8c  ipfarri 
fie  deputationcm  alteri  Principi , ejufve  hxredibus  & 
fuccellonbus  infra  alios  tresmenfes  proxi mos  ex  tune 
fequentes  débite  notificare  ; & hoc  quotiefeumque 
cafus  fieexegerit  àdataprxfcntium,  durante  vitâ  di- 
dohim  Principum , & per  centum  innos  poft  mor- 
tem alterius  eorum  primo  decedentis  proxime  fequen- 
tes, qui  quidem  confcrvatores,  aut  duo,  vcl  unus 
eorum,  ex  parte  fâltcra  Principis  fubditorum  damni- 
ficantium,  fi  qui  fint,  ficnominari,  nominatufvc, 
autoritatem  & poteftatem  habeant , habcat  ve , ipfos 
damnificantcs  puniendi , attentata  & damna  contra  vi- 
res harum  treugarum  illata  uni  cum  expenfis  damnifi- 
catomm  refidendi  & reparandi  ; & fi  contingat  ipfos 
confervatorcs  per  ipfos  Principes,  ut  prxmittitur, 
nommatos  fuper  rcformacionc  aliquorum  didorum 
attentatorum  fore  difeordes , & inter  eos  fuperinde 
concordare  non  valentcs , quod  ex  tune  caufa  ilia  re- 
feratur  Confilio  Principis  fubditorum  fie  damnifican- 
O 000  1 tium. 
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ANS  tium,  aut  fi  opus  fit,  Confilio  utriufqUc  Principis 
de  J.  C.  refèratur , ita  tamen  quod  eau  (a  ilia  fummaric  & de 
14,78.  P^ano  coram  as  examinetur,  &debito  fine  termine- 
• tur. 

Item.  Quod  in  prxfentibus  guerrarum  abftinen- 
tiis , ligis , & foederibus  comprehcndantur  alligati  8c 
confoeacrati  di&orum  Principum  hinc  indepoftea  no- 
minati , fi  in  cis  comprehendi  velint , viaelicct  pro 
parte  Screnifitmi  Francorum  Regis  fupradifti , ejuf- 
que  hxredum  8c  fucceflorum , Rcx  Romanorum , 
Sacri  Impcrii  Ele&ores,  RexCaftcllx  8c  Legion;s, 
RcxScotix,  RcxHicrufalemASicilix,  RcxHun- 
garix  , Duces  Sabaudiæ  , Mediolani  , Janux  , 8c 
Lotharingix,  Epifcopus  Metenfis,  Dominium  8c 
Communitas  Florentiz , Dominium  8c  Communitas 
Villx  Bemeofis , 8c  corum  alligati  & confarderati  ; 
item  illi  de  Liga  Altx  Alamanix , 8c  illi  de  Patria 
Lcodienli,  qui  fe  declaraverunt  pro  prxdido  Prin- 
cipe Francis  , & in  tjus  obedientiam  fe  retraxe- 
runt. 

Et  ex  parte  Illuftriffimi  Principis  Regis  Anglix  an- 
tediâi,  cjufque  hxredum  & fuccefforum , Illuftrif- 
fimus  Dominus  Princeps  femper  Auguftus  Rcx  Ro- 
manorum, Sacri  Imperii  Elcftores,  Rex  Caftellx 
8c  Legionum , Rcx  Scotix , Rex  Portugallix , Rex 
Jcrufaîem  & Siciliz  citraFarum,  Rex  Aragonix, 
Rcx  Sicilix  ultra  Farum,  RexDacix,  & Rcx  Hun- 
garix,  potcntifïimiquc  Duces  Burgundix,  Britan- 
nix , 8c  Venctix , neenon  Communitas  8c  Socictas 
deHanfaTeutonica. 

Item.  Quod  prxfatus  Illuftriffimus  Princeps  Fran- 
cis didas  treugas  & guerrarum  abftincntias,  fie  inter 
eum , ejufque  nxredes  8c  focceflores , & antcdi&um  ; 
Rcgem  Anglix , atquc  ipfius  hxredcs  & fuccefTorcs , ; 
ut  prxmittitur,  contrarias,  atque  omnia  & fingula 
rxdida  in  his  litteiis  contenta , fuis  Itteris  patenti- 
us  magno  fuo  figillo  figillatis,  manuque  propria 
fubfcriptis,  innovabit,  aut  ratificabit  & confirma- 
bit,  ipfafquc  treugas  & guerrarum  abftinentias,  8c 
diôa  capitula  fie  per  eum  innovata , aut  ratificata  & 
confirmata , per  très  llatus  Regni  Francis , vidclicct 
per  Prxlatos  8c  Clerum,  Nobiles,  8c  plebera  ejuf- 
dem  Regni  infra  duodecim  menfes  proximos  poft  da- 
tant prxfentium , ratificari , confirman  8c  autorifari 
faciet  ; 8c  pcræquè  didus  Screniflimus  Rex  Anglix 
treugas  & capitula  antedi&a  fuis  literis  patenribus  ma- 
gno fuo  figillo  figillata , atque  manu  propria  fubfcri- 
pta  innovabit , atque  ratificabit  8c  confirmait,  ipfal- 
que  treugas,  & ea  capitula  fie  per  eum  innovata , aut 
ratificata , & per  très  ftatus  Regni  fui  confirmata , vi- 
dclicet  per  Prxlatos  & Clerum , Nobiles,  &plebcm 
cjufdcm  Regni  infra  alios  duodecim  menfes  proxime 
fequentes , ratificari , confirmari  & autorifari  faciet  ; 
quodqtte  uterque  Principum  prxdidorum  prxdidas 
treugas , 8c  omnia  capitula  antedi&a  per  Sedcm  A poft. 
8c  per  autoritatem  ejufdem  confirmari , vallari  8c  ro- 
borari  pro  viribus  procurabit , & cum  cflêdu  faciet  ; 
ca  tamen  modificationc  prxfcntibus  adhibirà , quod 
treugs,  guerrarum  abftir.entix , exteraque  alia  in  ci- 
vitatibus  Ambianenfi  & Londinenfi  inter  prxdidos 
Principes , 8c  corum  deputatos , ut  prxmittitur , con- 
tra conventa,  conclut,  his  przfentibus  minime  tol- 
lantur,  innoventurve , nec  cis  prxjudieium  aliquod 
in  parte , vel  in  toto  inferarur , fed  in  fuo  robore  fc- 
cundum  Iiterarum  fuper  inde  confedarum  tenorem 
maneant  cum  cffcdu. 

Infuper  ego  Carolus  de  Martigny , Epifcopus  El- 
nenfis,  Sereniffimi  Francorum  Regisdeputatus , pol- 
liceor,  promitto,  8c  eumdcm  Francorum  Rcgem, 
Dominummeumfupremum , poteftate,  ut  prxmit- 
titur, abipfomihicommifsi  , per  prx fentes  obligo, 
quod  idem  Francorum  Rcx  omnia  & fingula  prx m if- 
fa  ratificabit,  autorifabit&confirmabit,  caque  reali- 
ter & cum  effedu  pro  parte  fua  exequetur  8c  faciet 
qux  prxmiflbrum  tenor  exigit  8c  rcquirit , fuafque 


literas  patentes  fuperinde  conféras  magno  fuo  figillo  ANS 
muniras,  Uluftriilimo  Principi  Confratri  & confan- de  J.  C. 
uinco  fuo  Cari  (fi  mo  Anglix  Régi  fupra  dido,  de-  j,7o 
itè  deliberabit , ddiberarive  faciet , falvis  omnibus 
8c  fingulis  aüis  padionibus,  conventionibus , con- 
feederationibus  , amicitiis , intelligentiis , promif- 
fionibus , 8c  obligationibus  quibulcumque  inter  an- 
tedidos  Francis  8c  Anglix  Principes , nominibufve 
corum , aut  pro  cis  ante  hxc  tempora  quovis  pado 
initis,  célébrât is,  aut  convcnris. 

In  quorum  omnium  8c  fingulorum  prxmiflorum 
fidem  8c  teftimonium,  his  prxfentibus  manu  noftra 
fubfcripris  figillum  meum  appofui.  Datum  in  Civi- 
tate  Londinenfi  die  dccima-tcrtia  menfis  Februarii , 
anno  Domini  fccundum  curfum  8c  computationem 
Ecclefix  Anglicans  , millcfimo  quadringentefimo 
feptuagefimo  octavo  ; fie  fignatum , Carolus  Epifco- 
pus Elncnfis. 

Obhgatio  fatfa  cum  Notarié  quinquaginta 
miHium  feutorum  amualium  durante  ter- 
mino  centum  annorum. 

IN  Dei  nomine,  Amen.  Per  prxfcns  pubJiciim 
inftrumcntum  cunâis  apparcat  evidenter,  quod 
anno  ab  Incarnat ionc  Domim  millefimo  quadringen- 
tefimo feptuagefimo-odavo , indidione  duoderima , 
Pontificatus  Sandiffimi  in  Chrifto  Patris  & Domini 
noftri  , Domini.  Sixti  divinâ  provident  iâ  Papx 
quarti , anno  odavo , menfis  verù  Februarii  die  pc- 
nultimo,  in  quidam  al  ta  Caméra  Domûs  Religiofo- 
rum  Virorum  Fratrum  Prxdicatorum  Civitatis  Lon- 
dinenfis  fi  tua  ta , Revcrcndus  in  Chrifto  Pater  & Do- 
minus , Dominus  Carolus  de  Martigny  , Dei  8c 
Apoftolicx  Sedis  gratiâ Epifcopus  Elncnfis , Screnif 
fimi  Principis  Francorum  Orator,  Legatus,  Am- 
balfiator,  CommifTarius,  Nuncius,  Procurator,  ad 
infrà  feripta  fufficientcr , ut  afièruit , deputatus  8c  or- 
dinatus , tune  ibidem  in  prxfcntia  mei  Walterii  Bcd- 
lou,  publici  autoritatibus  Apoftolica  8c  Impcriali 
Notarii,  ac  vencrabilium  Virorum  Guilermi  Sroli- 
lis , Militis , & Thomx  Hamal , Aldermanorum 
Civitatis  prxdidx , teftium  ad  hoc  vocatorum  fpc- 
cialitcr  & rogatorum , pctfonaliter  conftitutus,  na- 
bens  & tenens  in  manibus  fuis  quafdam  ipfius  Screnif- 
fimi  Principis  Domini  Ludovici  Francorum  Regis 
litteras,  cjus  figillo  & fubfcriptione,  ut  apparuit, 
figillatas  & muniras , illas  Revercndo  in  Chrifto  Patri 
8c  Domino , Domino  Joanni , Dei  & Apoftolicx 
Sedis gratia  Epifcopo  Elienfi,  & prxpotcnti  Domi- 
! no , Domino  Joanni  Dudley , Militi , Domino  de 
! Dudley,  Illuftriflimi Principis 8c Domini , Domini 
j Eduardi  Dei  gratia  Regis  Anglix  CommilTariis , de- 
putarifque  8c  procuratoribus , die  8c  loco  prxdidis 
pcrfonalitcr  prxfcntibus , tradidit  infpicicndas,  qua- 
rum tenor  fcquitur , & eft  ralis. 

Lupovicui  , Dei  gratiâ  Francorum  , &c. 
Quibus  quidem  1 itteris,  ficut  prxmittitur , exhibi- 
| tis,  traditifque,  & ex  mandato  præfatorum  Rcve- 
rendi  in  Chrifto  Patris  Domini  Joannis  Epifcopi , & 
Domini  Joannis  Dudley  , Militis , CommifTàrio- 
rum , Dq>utatorumque  & Procuratorum  prxdiâo- 
rum,  per  me  Waltcmm  Bcdlou,  Notarium  publi- 
cum  prxdidum  perledis,  8c  diligenter  aufcuî taris , 
prxfatus  Revcrcndus  Pater  Dominus  Carolus,  Epif- 
copus, Orator,  Legatus,  Ambaffiator , Commif- 
farius,  Nunciufque,  & Procurator  antedidhis , no- 
mine , ut  afTeruit , diôi  Domini  Ludovici  Franco- 
rum Regis , Domini  fui  fupremi , cum  prxfatis  Corn- 
miffariis,  Dcputatifque  8c  Procuratoribus  fupradidi 
Illuftriflimi  Principis  &:  Domini , Domini  Eduardi 
Regis  Anglix  prxdidi  , commiffionem  , porefta- 
tem , 8c  mandatum  Procurarorium , cujus  tenor  in- 
fcriùs  deferibitur , tune  ibidem  fub  ejufdem  Domini 
Regis  figillo  figillata  habentibus , 8c  publiée,  tune 
ibidem 
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ibidem  oftendcntibus,  ôcdeftiper  nonnullis  articulis 
& capitulis  in  litteris  prxnominatis  Domini  Ludovici 
Francorum  Regis  defcriptis  5c  contentis,  ad  tctnpus 
traftavit  & communicavit , ac  poft  tradatum  8c  com- 
jnunicationem  hujufmodi  idem  Reverendus  Pater 
Dominus  Carolus  de  Martigny , Orator , Legatus , 
Ambaflîator,  Commiflarius,  Nunciufque,  &Pro- 
curator  antcdidus  Domine  quo  fupra , ex  cxteris  cau- 
fîs  <unc  eum , ut  dixit , movcntibus,  nonvi,  me- 
tu,  ncc  dolo,  ad  hoc,  ut  apparaît,  indudus,  vel 
aliqua  Gniftra  marchinatione  circumvcntus,  fed  ip- 
üus  niera,  libéra,  & (pontanea  voluntatc,  an  1 mo- 
que deliberato , & ex  ejus  feientia , ut  dixit , & li- 
quebat , cum  didis  Dominis  Reverendo  Pâtre  Joan- 
ne  Epifcopo , 8c  Joannc  Dudley,  Milite,  Com- 
miflariis , Deputatis , 8c  Procuratoribus  prxfati  Do- 
mini  Eduardi  Regis  Angüx , concludcbat , 8c  pro 
concluGone  in  tradatu  8c  communicatione  prxdida 
pro  parte  didi  Domini  Ludovici  Francorum  Regis, 
ut  aOTeruit,  haberi  voluit,  fpoponditquc , 8c  con- 
ftanter  promifit,  quôd  idem  Dominus  Ludovicus 
Francorum  R ex,  ac  ipfius  hxredes,  executorefque 
& fucce (Tores  dido  Domino  Eduardo  Régi  Anglix  , 
iplîufque  hxredibus  8c  fuccefloribuS , durante  ipfo- 
rum  Principum  vità , atque  per  centum  annos  poft 
mortem  alterius  corum  primo  decedentis  proxi mè  fe- 
quenres,  in  Civitate  Londincnfi  finguiis  annis  ad 
fefta  Pafchx , 8c  S.  Michaëlis  Archangcli , quinqua- 
ginta  millia  feutorum  auri,  boni  & jufti  ponderis, 
unoquoque  eoramdem  feutorum  valente  lècundum 
curfum  &xftirnationcm  pecuniaram  in  R cgno  Fran- 
cis imprxfenturam  habitarum,  pcrxquales  portio- 
nes  folvcnt , feu  folvi  facient  ; & ad  fie  folvcndum , 
feu  folvi  fàciendum  per  idem  temporis  fpatium  tene- 
buntur  in  futurum , atque  ad  hujufmodi  fumroam 
quinquaginta  mi  Ilium  feutorum  id  forma  prxdida, 
terminis  8c  loco  pradi&is  , ut  prxfertur  , folven- 
dam , prabbatum  Dominum  Ludovicum  Francorum 
Rcgcm , ejufque  hxredes,  fücceflores  8c  executores 
vigore  poteftatis  hujufmodi  fibi , ut  pradicitur , 
commifli , ac  mandati  prxfati , 8c  in  hac  parte  dati 
te  concefli , dido  Régi  Anglix  fuifque  hxredibus  8c 
fucceflbribus , ctiam  in  & lub  pcenis  Camcrx  Apof- 
tolicx  oneravit , adftrinxit,  &obligavit,  neenonad 
folutioncm,  utprxmittitur , eoramdem  quinquagin- 
ta millium  fcutorum  per  quofcunque  judices  tam  Ec- 
clefiafticos , quàm  feculares , per  quafeunque  fenten- 
tias , ccnfuras , 8c  panas  Ecelefiafticas  & temporales 
ftdftringi , ardari , 8c  compelli  expreflè  voluit , con- 
fenfit  ôc  promifit,  tünc  ibidem  fubraittendo , 8c  fub- 
tniGt  didus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus 
Epifcopus,  Legatus,  Ambaflîator , Orator,  Com- 
miflarius,  Nuncius,  & Procurator  antedidus  nomi- 
ne  quo  fupra , didum  IUuftriflîmum  Principem  Do*, 
minum  Ludovicum  Francorum  Regetn,  îpflufque 
hxredes,  executores,  & fucceflorcs , propter  folu- 
tionem , & defedum  folutionis  prxmifTorum  quin- 
quaginta millium  feutorum , modo  8c  formi , lôco- 
que  & temporibus  prxroiflis , jurifdidioni , potefta- 
ti,  cocrtioni,  compulfioni,  8c  mero  examini  Cu- 
rix  Camcrx  Apoftolicx , ac  ipGus  & cujufcumque 
Domini  noftriRapx , Gvc  Scuis  Apoftolicx , geoe- 
ralis  Auditons,  Viceauditoris  locum-tcncmis , Gve 
CommiiTani , aliorumqucquorumcumque  judicum , 
five  officialium  Oùjuflibet  alterius  Curix  Ecdefiafti- 
cx , vel  fecularis.  Et  pro  firmiori  fubGftentia  prxdi- 
dorum  idem  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus, 
Orator  , Legatus  , Ambaflîator  , Commiflarius  , 
Nunciufque  & Procurator  prxfatus , per  padum  ex- 
preffum  lolcmni  ftipulationc  Vallatum,  Commifla- 
riis , Deputatis , 8c  Procuratoribus  prafcti  Domini 
Regis  Anglix , nomine  fupranominati  didi  Domini 
Ludovici  Francorum  Regis,  promiGt,  & ultra  hoc 
quatenus  potuit , eurodem  Dominum  Ludoricüm 
oneravit , adftrinxit  8c  obligavit , quaffi  citiùs  fieri 
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poterit,  coram  aliquo Notario  publico , fideli  A le-  ANS 
gali , ac  teftibus  omni  exceptionc  majoribus , per  il-  de  J.  C. 
lum  ad  inftà  feripta  convocandum , pro  fe  ip(o  Do-  jjyg 
mino  Ludovico , ac  ipfius  hxredibus  8c  fucceflori-  * 
buS  didam  fummam  quinquaginta  millium  feuro- 
rum , modo  & forma , loco , & terminis  fupcriùs 
defcriptis , & prout  fuprà  defcribuntur , fideliter  fol- 
vere  promifluram . &•  ad  folutioncm  ejufdem  fum- 
mx,  abfque  fraude  5c  dolo  quibufeumque,  feipfum 
Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem , fuofque 
hxredes,  fucceflorcs,  5:  executores,  fub  quibuf- 
cunquc  poems,  fententiis,  8c  cenfurisEcdcGafticis, 
in  forma  Camcrx  Apoftolicx  débita  5c  confueta, 
oncraturum  , 6c  obligaturum , eumdemque  Domi- 
num Ludovicum , ac  cjus  hxredes , fucceflorcs , 8c 
executores,  jurifdidioni,  coertîoni,  5c  compullâ- 
tioni  judicum  prxnominatorum , 8c  cujuflibet  eo- 
rumdcm,  ob  folutioncm  ôc  non  folutionem  fummx 
prxdrdx , vel  alicujus  partis  ejufdem  quolibet  termi- 
no  fupcriùs  ftatuto , fubmiflurum , ejufdem  Came- 
rx  Apoftolicx , ac  eoramdem  judicum , 5c  ipforura 
cujuflibet , dccreto  8c  fententix  in  omnibus  paritu- 
rum  5c  obtemperaturum  , atque  ipfum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem  pro  fe,  hxredibus  5c 
fuccefloribus  quibufeunque,  per  fc,  vel  procurato- 
rem,  feu  procuratores  fuos  in  ea  parte  iufficienter 
conftitucndos , cuicumque  exceprioni  doli  mali , vis , 
metus,  fraudis  in  fadum , adioni  indebiti  ob  turpem 
caufam , Gne  caufa , 8c  ex  injufta  eau  fa , non  Gc  cé- 
lébrai contradus,  aliter  fmfle  didum  Gve  recita- 
rum,  ouàm  feriptum,  vel  fadum,  5c converfo  pé- 
tition! libclli , neenon  privilegiis  feriarum,  vinde- 
miaram , appellationura  , querclarum , 5c  fupplica- 
tionum  remedio , Ôc  recurfui  ad  arbitrium  boni  viri , 
quibufeunque  conftitutionibus  contrariis , privilegiis 
indultis , aut  indulgendis  , ftatutis  fpiritualibus  8c 
gencralibus,  local ibus  5c  temporalibus , à jure,  vel 
ab  homink  editis , ac  in  genere , vel  fpecie  concefli  s , 
velconcedendis,  omnibus  Ôc  Gngulis  aliis  exceptio- 
nibus,  juribus  5c  dcfenGonibus , per  quos,  quas, 

5c  qux  hujufmodi  fummx  quinqüaginta  millium  feu- 
torum , ut  pradicitltr , folutio  ullomodo  hnpediri , 
vel  difltrri  poterit , 5c  fpeciâliter  juri  diccnti  genera- 
letn  renunciationem  non  valere,  niG  prxceflerit  fpe* 
cialis  coram  Notario , & teftibus  fupri  feriptis,  ex- 
preflî  5c  cum  effedu  renunciaturam.  Qui  bu  s omni- 
bus 5c  Gngulis  exccptionibus  antedidis  i3em  Reve- 
rendus Pater  Dbminus  Carolus , Orator,  Legatus, 
Ambaflîator  Commiflarius,  Nunciufve,  4 Procu- 
rator prxfatus  nomine  didi  Regis  Francorum , fuo- 
rumaue  hxredum  5c  fuccefTorum , ôeproeo,  8c  cis, 
poteftate  Gbi  in  hac  parte  commifla , palam  Ôc  exprefi 
(ê  renunciavit , neenon  coram  cifdcm  Notario , ôc 
teftibus  omnibus , via  juris , modo , 5c  forma  roc- 
lioribus , quibus  de  jure  Geri  potuit , didum  Domi- 
num  Ludovicum  Francorum  Regem,  quofeumque 
in  Romana  Curia»  vel  aliis Curiis  Ecclefiaftlcis , fa 
ve  fecularibus,  officium  procuration^  imprxfcncia- 
ram,  aut  in  ftiturum  quoquo  modo  excrccntcs , quos 
idem  Rcx  Anglix  aliquo  tempore  nominaverit , con- 
jundim  aut  diviGm  » ac  eoram  quemlibet  per  fc  5c 
in  folidum,  ita  quod  non  Gtmelior  conditio  occu- 
pantis , r>ec  detenor  fubfequcntis  ; fed  quod  unus  il- 
lorum  inceperit , altcr  ipforuitl  id  libère  profequi  5c 
mediare  valcat,  5c  Gnite,  fuos  veros  5c  legitimos, 
certoS  & indubitaros  procuratores , adores , fado- 
reS , fyhdicos , negotiorum  fuorum  geftores , & Nun- 
cios  fpeciales  ordinaturam,  faduram  inconkincnti, 
daturamque  5c  conceffuram  eifdem  procuratoribus 
fuis  incontinenti , poftquam , Gcutprxmittitur , or- 
dinari , fàdt , 5c  conftituti  (uerint , conjunditfi , 5c 
«oratti  cuilibet  diviGm  5c  in  folidum , plenam , libe- 
ratn , ôc  generalerh  poteftatem , 5c  mandatum  tam  ge- 
I nerale  quàm  fpcciale,  ita  quod  fpecialitasnon  dero- 
I get  generahtati , nee  è contra , pro  prxfàto  Domino 
. Ludo- 
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Ludovico  Francorum  Rege , & cjus  nominc , coram 
prxfato  Domino  Camerario , feu  aiiis  judicibus  lupra- 
diâis  » aut  aliquo  five  altero  eorundem  in  curia , 
feu  curiis  fupradidis , femel  vel  pluies,  temporcdic- 
que  & hora  feriatis  & non  feriatis,  ante  cujuflibet 
hujufmodi  folutionis  terminum  facicndum  , in  ip- 
fo  termino  , 8c  poft  ipfum  terminum , ad  omnem 
voluntarem  didi  Domini  Eduardi  Regis  Anglix , 
te  hxredum  fuorum  , 8c  aliortim  jus  de  intereffe  in 
ea  parte  habentium , feu  Kabiturorum , comparcndi, 
didamque  fumm.im  prxfatorura  quinquaginta  mil- 
lium  feutorum  per  didum  Dominum  Ludovicum 
Francorum  Regem,  pro  fc,  hxredibus  6c  fuccelïo- 
ribus  fuis , prxfato  Domino  Eduardo  Régi,  m^do& 
forma,  locoque & terminis  prxrailfis , folvipromif- 
fam,  atque  ex  caufa  légitima  cidem  Domino  Eduar- 
do,  ejulque  hxredibus  6c  fuccclïoribus  proeorum 
Principum  vita,  te  termino  didorum  ccntum  amo- 
rum,  débité  confitcndi  6c  recognofcendi , curndem- 
que  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem,  ejuf- 
que  hxredcs , fuccclTorcs  8e  executores  ad  folutionem 
didorum  quinquaginta  millium  feutorum  in  cm  rate 
Londinenü  in  Anglia , ad  fefta  Pafehz , & Sandi  Mi* 
chachs  Archangeïi , quolibet  anno  faciendaro , du- 
rante vità  didomm  Principum , Sc  termino  live  fpa- 
tio  centum  annorum  poft  mortem  altcrius  eorum , ut 
prxfcrtur,  dccedentis  proxime  fequentium,  utiliori 
A efficaciori  modo  , quoad  commodum  & emolu- 
menturn  didi  Domini  Eduardi  Regis,  fuorumque 
hxredum  8c  exccutorum  fieri  6c  adimpleri  poient,  j 
oncrandi  & obligandi , 6c  quodeunque  prxccptum , 
fîve  mandatum,  monitionemquc&  fententiamquam- 
cunque,  atque  omnem  &alium,  6c  ulteriorem  pro- 
ceflum,  quod,  quam,  6c  quem  prxfati , Dommus 
Camerarius , 6c  alii  judices  fupradidi , feu  eorum  ali- 
quis  contra  didum  Dominum  Ludovicum  Franco- 
rum Regem,  ipliufque  hxredes  6c  fuccclTaics,  feu 
eorum  aliqucm , darc,facere,  ferreve,  autpromul- 
gare  volucrint,  feu  voluerit  eorum  aliquis , (eu  alrer , 
audiendi , petendi  & recipiendi . hujuimodiquc  mo- 
nitioni,  prxcepto,  mandato,  & fentennx  obcdicn- 
di,  prxLbatumquc  Dominum  Ludovicum  Regem, 
ejufque  bonamobiiu  8c  immobilia  quxcunque  foro , 
& jurifdidioni  judicum  Sc  curiarum  prxfatarum , in , 
& pro  didorum  quinquaginta  millium  feutorum  mo- 
do & forma  prxmifla  folutionis,  & occaGonc  non 
folutionis  eorumdem  totics  quoties  fupponendi  & 
fubmittendi  ; atque  ut  didus  Dominus  Camerai  ius , 

8 £ exteri  judices  antedidi,  & eorum  quilibet,  con- 
tra didum  Dominum  Ludovicum  , ipliufque  hxre- 
des, fuccclTores,  &executorcs,  Sc  unumqucmquc 
eorumdem,  poft  lapfum  uniufcujufquc  termini,  ad 
folvendum  dida  quinquaginta  millia  feutorum  , ut 
prxmittitur  , ftatuti , occalione  non  folutionis  eo- 
rumdcm , & promi flî  prxdidi  non  obfervationis  pro- 
cédant , feu  procédât , ad  interdidi  excommunicatio- 
ns aggravationcm  St  rcaggravationcm , fententiam, 
feu  (cntcntiis , ac  cam , vcl  eas  Gérant  & promulgent , 
ac  ferai  &•  proroulgct,  eamquc  vclcaspublicent,  feu 
publicari  faciant , aut  publicet,  feu  publicart  faciat , 
exprefse  confenticndi , ac  confenfum  & aflenfum  in  ea 
parte  prxbcndi , reenon  renunciationem  & renuncia- 
tiones  fuperiîis  deferiptas  pro  dido  Domino  Ludovi- 
co Rege , & ejus  nominc  faciendi , ac exprefsè  Sc  cum 
effedu  in  forma  prxmifta  renunciandi , aliumque, 
five  alios , Procuratorem  five  Procuratores  eorum  Do- 
mine, quoties  eis&  eorum  cuilibet  videbitur,  loco 
ip  forum , & eorum  cujuflibet  fubftituendi , ipfofque 
lubftitutos,  rcvocandi.  Prxterea  obLigavit  & oncra- 
vit  prxfatus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus 
Epiicopus,  Orator,  Legatus,  AmbalTiator,  Com- 
milTarius,  Nunciulquc  & Procurator  antedidus prx- 
dictum , Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem , 
le  ipfum  pro  fe , hxredibus  6c  fuccclforibus  fuis,  fide- 
literctiam  per  juramcncum  fuura  ad  fanda  Dci  Evan- 
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gelia  per  ilium  corporaliter  tangenda  coram  Nntario  ^ ^5 
6c  tefttbus , quos  pro  conftitutionc  procuratorum  pne-  de  J.  C. 
fatorum,  6c  aliis  prxmilTis,  duxerit  evocandos,  & 
cvocaverint  , proraiflorum  poteftatem  eorumdem 
Piocuratorum , poftquam  in  forma  prxdida , & fub- 
feripra  conflituti  fucrint , aut  eorum  aliquem,  Gve 
poteftatem  eis , feu  eorum  alicui,  in  ea  parte  datam, 
live  conccflam  nullo  modo  revocare , fivc  diminuere , 
donec  & quoufque  dido  Domino  Eduardo  Régi, 
fuifquc  l.xrtdibus  & cxccutoribus,  modo  & forma 
prxmiûîs , de  fumma  quinquaginta  millium  feuto- 
rum quolibet  anno , durante  termino  centum  anno- 
rum poft  mortem  altcrius  eorum  primo  decedcntis, 
ut  prxdicitur , proxime  feque’  t nm , uni  cum  eo- 
rum damnis  6c  expeniis , ac  intcielfe , G qui  fuftinue- 
rint,  in  hac  parte  plenaric  fat.sfadum  fuent , & fo- 
lutum  , aentum.  gratum  , 8c  Grroum  perpétué  ha- 
biturum  to.um  , &quidquiddidi  Procuratores , feu 
cornm  aliquis,  fubftitutifve  , aut  fubftituendis  ab 
eifdcm . lîvc  eorum  aliquo,  fecerint , feu  feccrit  in 
prxmiflîs,  vel  aliquo prxmilfcrum , cum  claufulade 
rclevando  cofdcm  Procuratores  ab  oncrc  fatifdandi , ac 
judicio  Gftendum , & judicaturo  folvendum , aliif- 
que  promiflionibus  & claufulis  opportunis. 

Infuper  prxlibatus  Reverendus  Pater  Dominus  Ca- 
rolus Epifcopus  , Orator  , Legatus , AmbalTiator, 
Commilfarius , Nunciufque  6c  Procurator  antedi&us , 
nominc  didi  Domini  Ludovici  Francorum  Regis, 
prxnominaris  DominisCemmilTariis,  deputatis,  Sc 
Procuratoribus  prxfati  Domini  Eduardi  Regis,  con- 
ftanrer  promiGt , 8c  in  quantum  vigore  Coramiflionis 
6c  poteftatis  GbicommilTx  potuit , eurodem  Domi- 
num Ludovicum  Regem  oncravit  , adftrinxit , & 
obligavit  fc  ipfum  Dominum  Ludovicum  Regem  , 
hujufmodi  Notarium  coram  quo  ipfum  Dominum 
Ludovicum  Francorum  Regem,  Procuratores con- 
ftitucre,  ac  eis  mandatum  & poteftatem  hujufmodi , 
ut  prxfertur , dare  8c  concedcre,  iliaque  prxmilTa  per- 
agere  contingct,  de  8c  fuper  hujufmodi  conftitutio- 
nibus , & poteftatibus , ali i fque  per  eum  - 

dem  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  di- 
ccndis,  A tunc  ibidem  peragendis , utipfc  Norarius 
unum  vel  plura , publicum  leu  publica  , inftrumcn- 
tum  feu  wftruraenta  confit  iat , atque  fibi,  parti  dic- 
ti  Domini  Eduardi  Regis  Anglix  tradat,  feu  tradi  fa- 
ciat , teftcfque  adftantcs  veritatis  teftimonium  in  ea 
parte  perhibeant  rogaturum , 6c  requiGturum,  &per 
fe,  vel  alium,  aut  alios,  eidem  Régi  Anglix  hujuf- 
modi inftrumentum  realiter  deliberaturum.  Ténor 
verô  literarum  poteftatem  & mandatum  prxnominaris 
Revcrcndo  Patri  Domino  Joanni  Elicnfi  Epifcopo, 

& Domino  Joanni  Dudley , militi,  per  prxlibatum 
Dominum  Eduardum  Anglix  Regem  prx  mémo  ra- 
tura , utprxfertur,  concclfum,  atque  aatum,  in  fe 
continennura , & de  quibus  fuprà  fit  mentio , fcqui- 
tur,&;eft  talis. 

Eduardus  Dci  gratii  Rex  Ar^lix  &c.  fu- 
per quibus  omnibus  6c  fingulis  prxmilhstamprxfa- 
! tus  Reverendus  Pater  Dommus  Carolus  Orator,  Le- 
gatus , AmbalTiator , Commilfarius  , Nundus  6c 
1 Procurator  prxfati  Domini  Regis  Francorum,  quira 
prstditfti  Reverendus  Pater  Dominu»  JoannesElienGs 
Epifcc^>us  , & Dominus  Joanncs  Dudley  , miles, 
CommifTarii  , deputatique  & Procuratores  prxfati 
Domini  Régi*  Anglix,  Principum  illuftrillîmoruni 
prxdiâorum,  me  Walterum  Bedlou,  Notarium  pu- 
blicum prxdiâum  fubfcriptum , eis  unum  vcl  plura , 
publicum  feu  publica , inlWumentum  vel  inftrtimenta 
confici  petierint , atque  tradi. 

A&a  fucrunt  hxc  omnia  & Gngula , prout  fuprâ 
fenbumur  & recitantur , fub  anno  Domini , indic- 
tione,  Pontifiatu,  menfe  , die,  8c  loco  in  capire 
prxfentis  inftrumenti  fuperiùs  defcnptis  , prxfen- 
tibus  tune  ibidem  prxnominacis  Willelmo  Sto- 
lilidc  , 6c  Thoma  Haro,  teftibus,  ut  prxmittitur, 
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ad  prxmifia  vocatis  fpecialicer  Sc  rogatis,  fie  fîgna- 
ie  j.C.  tum. 

« Et  nos  Carolus  Elnenfis  Epilcopus,  Orator,  Pro- 

jt/°'  curator,  Legatus,  Ambafiîaror,  Commiflarius , Sc 
Nuncius  illuftriiTimi  Principis  & Domini,  Oomini 
Ludovici  Francorum  Regis , de  quo  fuprà  fit  mentio, 
in  fidem  omnium  & fingulorum  prxmillorum  , per 
uns  nomine  cjufdem  Regis  , ut  prxmittitnr  , fato- 
rum,  gcftonim,  Arditorum,  huic  prxfenti  publi- 
co  inftrumento  figillum  noftrum  appofuimus,  & il- 
lud  manu  noftra  propria  fubfcripfimus , die  vicefima 
otava  menfis  Martii  , anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentcümo  feptuagefimo-nono.  Carolus  Elnenfis 
Epilcopus. 

Et  ego  Walferus  Bedlou,  Clericvs  Lincolnienfis 
dicecefis,  publicus  autoritatibus  Apoftolica,  & Fm- 
periali  Notarius,  quia  fupraJiti  reverendi  in  Chri- 
fio  Patris  & Dommi , Dommi  Caroli  de  Martigny 
Èlnenfis  Epifcopi,  Oratoris,  Lcgati , Ambafiiato* 
ris , Nuncnquc  & Proeuratoris  nominati  prxpotentis 
Principis  & Domini , Dommi  Ludovici  Francorum 
Regis,  ipfius  Regis  Iiteras  fupenùs  deferiptas  in  ma. 
mbusfuis,  utprxfèrtur,  habentis , ai  cas  fupra  no- 
minatis  Reverendo  in  Chrifto  Patri  Se  Domino . Do- 
mino Joanni  Epifcopo  Flicnfi,  & prxnobih  Domi- 
no, Domino  Joanni  Dudley,  D minode  Dudley» 
prxditi  illuftrilfimi  Principis  A Dommi,  Domini 
Eduardi  Regis  Anglix  Commifiariis,  deputatifque 
& Procuratoribus  anreditis , ejufdem  Domini  Ré- 
gis tireras  fuprà  infertas,  utprxfeitur,  habentibu$& 
oftendentibus tradentis , tratatui,  communication!, 
condufioni , promilfioni , voluntatifque  & confen- 
fusexprefli  prxftationi , ac  fubmilfioni  , onerationi, 
obligarioni.  Se  renunciationi , prxditis , cxtcrifquc 
prxmiflîs  omnibus  & fingulis,  aum,  ficut  prxmitti- 
tur  , per  cumdem  Rcvcrendum  l’arrem  Dommum 
Carolum  Epifcopum  , Oratorem,  Legatum,  Am- 
bafliatorcm  , Commiiïarium  , Nunciumque  Sc  P:o- 
curatorcm , fub  anno  Domini , inditione , Pontifica- 
tu  , menfe,  die,&loco,  in  capire  hujus  inftrumen- 
ti  publici  fuperiùsdcfignatis,  agebantur , diccbantur , 
A:  fichant,  unàcum  prxnominatis  Guillclmo  Lcfto- 
lili &'  Thoma  Ham  , tcOibuspixnom  natis,  prxfcns 
per'onalitcr  ir.terfui , caque  fie  fiiri  Si  dici , vidi  Sc 
audivi,  ideô  hoc  prxfcns  publictim  inft  umentum 
per  alium  , me  aliunde  occupato , fuperiùs  Lriprum  , 
exmde  confeci,  publicavique , Sc  in  ha"C  publicam 
formam  redegi , ac  figno  Se  nomine  mei»  fblitis  Se 
confuetis  fignavi , meque  hic  manu  proprià  fubfcripfi 
rogatus , Se  ut  prxfertur , rc-quilitus , in  fidem  Se  ref- 
timonium  prxmifiorum  ; &'  confiât  mihi  de  interli- 
ncationc  lui  jus  ditionis , centra xrrtnt , fupra  nomi- 
na  , Sc  horura  verboram , vit à tpjornm  Princtpnm  du- 
rant* , fupra  otuagefinum , Se  hujus  diâionis , Ar- 
chirpi/êopi , fupra  quadragefinum  tertiam  , liocas,  à 
capicc  hujus  infirumcnti  computando.  Faâ.  &c. 

D X. 

ANS  Traite  de  Trêve  pour  un  an  entre  LOUIS 
XI.  Rot  de  France  y & MAXIMI- 
14  7$.  LIEN  T)uc  £ Autriche.  Fait  au  Camp 

jhanc»  fec  le  Vieux  Voendiny  Un.  JuiUet  1478. 


MA  x 1 m t l 1 a n & Marie  Sec.  A tous  Sec. 
corne  pour  efehever  les  grands  maux  Sc  incon- 
veniens,  qui  font  avenus  Se  eocores  peuvent 
avenir,  a caufe  des  guerres,  divifions,  queftions,  & 
differents  entre  le  Roy  d’une  part  & nous  d’autre , 
p lu fieurs  journées  ayent  efté  tenues  entre  aucuns  Com- 
mis & Députez  de  par  le  Roy , •&  d’autres  Commis 
& Députez  de  par  nous , pour  pacifier  & accorder 
Tem.  I. 
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icelle  guerre  & divifion,  aufquelles  journées  lefdites  ANS 
quefiions,  & différons  n'ayenr  peu  eftrc  pacifiez , & de  J.  C. 
cncorcs  ne  fe  pourroient  mettre- à fin  durant  les  trou-  | . -o 
blés , Se  rigueurs  , qui  furviennent  chaque  jour  à 
caufe  de  la  guerre.  Pourquoi  a femblé  à plufieursgens 
notables  d’un  party  & d’autre,  ncccfiairedc  fai.c  &* 
prendre  quelque  Treve  Se  abftinence  de  guerre  pen- 
dant laquelle  les  moyens  fe  pu  1 fient  mieux  Sc  plus  ho- 
norablement traiâcr , Se  piaricquerpourà  l’ayde  de 
Dieu  parvenir  au  bien  d’une  paix  finale  à laquelle  nous 
ayons  toufiours  eu,  & encores  avons  le  coeur  , Sc  af- 
fection , conliderant  que  ledit  bien  de  piix  , ert  le  - 
plus  grand,  plus  fiutueux,  Se  le  plus  acceptable  à 
Dieu  , qui  puifie  cftrc  en  ce  monde  Se  à cette  caufe 
pour  l'honneur  de  Dieu  nôtic  Créateur  pour  efehe- 
ver l’effûfion  du  farg  humain , & les  autres  maux  Sc 
mconvenicns,  foules  Sc  opprefiions,  qui  par ladurc* 
té  de  la  guene  peuvent  chaque  jour  fouflvir  le  pauvre 
peuple , duquel  tout  Prince  vertueux  doibt  avoir  coin- 
palhon. 

Nous  par  l’advis  & deliberation  de  pluficurs  Sei- 
gneurs de  nôtre  Sang  Se  lignage,  gens  de  notre  grand 
confeil  avons  fait , condud , Sc  accorde'  entre  le  Roy 
& Nous  & tous  les Ihys,  Terres,  & Seigneuries , Ac 
fubjeâs  d’une  part  Sc  d’autre  Treves  generales  en  la 
forme  & maniéré  contenues  es  articles  dont  la  teneur 
s’enfuir. 

Picmicrcment  feure  Sc  loyale  Treve,  fcureftat& 
abilinencc  de  guerre  a cfté  raide  prinfc,  conceue  & 
accordée  entre  le  Roy  d’une  part , Se  les  Duc  & Du- 
chefTed'Aufiriche  ci  autre  part,  tous  les  Pays , Ter- 
res Seigneuries  & lubjcits  tant  d’une  part  corne  d’au- 
tre, par  Terre,  par  Mer,  Se  par  eaucs  douces  pour 
un  an  entier  comenccant  le  1 1 . jour  de  ce  p-efent  mois 
de  Juillet  Se  finifiant  enfamble  pour  l’an  révolu , que 
l’on  dira  l’an  1479.  l’un  & l’autre  jour  inclus  , Sc 
jufquesau  folcil  levant  le  jourenfuivant  le  dernier  jour 
de  ladite  Treve. 

Item  durant  laquelle  Treve  ce  fieront  d’une  part  Sc 
d’autre  toutes  hoitthrez  Sc  voyes  de  faid,  Sc  ne  feront 
faids  par  ceux  de  l’un  party  fur  l’autre  aucuns  ex- 
ploits de  guerre,  Pnnfcsde  Vi Iles, citez, clufteaux , 

Places  ou  Forteicflcs  à prefent  efianses  mai  > Sc  obeif- 
fancede  l’un  ou  de  l’autre  party , quelque  part  qu’el- 
les foient  feituées  par  afiaults  , par  fiege,  d’emblée  , 
par  efchellemcns  , compofition  ou  autrement  , en 
quelque  manière  que  ce  foit  pour  occafion  ne  foubs 
couleur  de  debtes  , obligations,  hypotecques,  do- 
nations de  mariage,  alienation,  vendition  , ceflinn, 
tranfporc,  douaire,  ufufmiû  , tiltre  d’hoirie  , fuc- 
cefiion , ou  autrement  par  quelque  titre  ou  droit  que 
aucuns  des  Princes , ou  de  leurs  fubjeds  ou  autres 
quelconques  ils  voudraient  ou  pourraient  demander 
ou  prétendre  fcmblable  de  marcq  ou  contrcmarcq, 
repre faille  , ne  foubs  couleur  autre  quelconque  , ne 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  fuppofé  nres , que 
les  Seigneurs  ou  habitansdefdiâcs  Villes,  citez,  cha- 
fteaux,  Places  ou  Foi  tereflès,  ou  ceux  qui  en  auront 
la  garde  les  vouluflent  rendre,  bailler  ou  délivrer  de 
leur  volonté  ou  auttement  à ceux  du  party  &obeïf- 
fance  contraire,  & s’iladvenoit  que  par  quelque  voye 
& manière , lefdites  Villes , citez , Chaftcauxou  Frr* 
rereffes  fuffent  prinfes  par  les  Princes , ou  aucuns  de 
l’un  party  fur  l’autre  duquel  fera  faite  ladite  fub* 
ftra&ion , ou  furprinfe  fera  tenu  de  rendre  Se  refti* 
tueT,  plainemcnt,  la  Ville  ou  Chaffcaux , Pla-xsou 
Fortercfies  à celui  fur  qui  ladite  furprinfe  aurait  effé 
faite  dedans  40.  jours  aprez  la  (ommation  fur  ce 
faite  de  l’une  partie  à l’autre,  ou  plutoftfi  bonne- 
ment faire  fe  peut , fans  dilayer  ladite  reftitutiofl , 
pour  quelque  caufe  ouation  que  ce  foit.  ou  puiffe 
eftre , & au  cas  qu’il  V aurait  faute  de  ladite  refiiru- 
tion  dedans  lefdits  40.  joi:rs,  le  party  duquel  la- 
dite furprinfe  aurait  efte  faite  pourra  recouvrer  la- 
dite Ville  ou  Villes,  citez  , ChaAeaux,  Places  ou 
P p p p Forte- 
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ANS  Forterefles,  parfiege,aftaults,  efchclcmens, emblée, 
«ic  J.  C.  compofition , par  voye d’hoftilité , de  guerre , ou  au- 
j trament  fan»  ce  que  le  Prince  ou  aucuns  fubjeéts  de 
* l 'autre  party  y donne  reliftencc  ou  empefihement , & 
fans  ce  que  à l'occalion  de  ce  , & de  la  guerre  Sc  hof- 
tilué , qui  fe  (croit  par  le  recouvrement  de  ladiéic 
place  le  leur  eftat  A:  abftinencc  de  guerre  ne  puiflent 
ertre  diètes  ni  entendues  , rompues  ou  enfreintes , 
mais  demourera  cependant  en  leur  force  9c  vigueur  & 
avec  cc  lcPiincc,  qui  dedans  lefdits4o.  joursou  plu- 
toft  lî  faire  fc  peut  n’aura  faiéte  ladidc  reftitution  fera 
tenu  de  rendre , Sc  payer  tous  les  courts , ftaiz  » défi 
pens , dommages , Sc  interefts  qui  auroient  crtc  ou  fe- 
rment faicts,  Sc  fourtenus  en  general  9c  particulier  à 
ccluv  ou  ceux  fur  qui  ladiâe  furprinfe  auroit  efté  faic- 
re,  9c  ne  jxjurra  ccluy  qui  aura  faiét  ladicte  furprin- 
fe , avoir  grâce  ou  pardon  de  foo  Prince  fans  le  tonfen- 
rcment  de  l'autre  Prince  fur  qui  ladiéte  furprinfe  au- 
rait erté  faille. 

Item  durant  icelle  Trêve  tous  les  fubjeéts  de  l’un 
ou  de  l'autre  party  foient  gens  de  guerre.  Marchands 
ou  autres,  de  quelque  élût  ou  qualité -qu'ils  foient 
pourront  comumqucr  , marchander,  9c  faire  toutes 
leurs  négociations,  & befoignes  les  uns  avec  les  autres 
feurcn>cm , faulvement  fans  cc  qu’aucun  mal , empe- 
fchemer.t  ou  deftourbicr  leur  (bit  ou  puifTcertre  fâiéi 
en  corps  ni  en  biens , par  quelque  maniéré  ou  aétion 
qucccfoit , fi  ce  n’cft  par  voye  de  jurtice  , 6c  pour 
debtes  ou  deliéls , qu’ils  auroient  Commis  depuis  le 
temps  de  ces  prefentes  Treves  aucune  choie  puiffe 
ertre  demandée  par  eux  de  l'un  party  à l’autre  de  po- 
voir  entrer  dedans  les  Villes  & Places  Fortes  fans  de- 
mander congé  , pourveu  qu’ils  ne  feront  n’y  pour- 
chaffcront  chofe  prejudiciable  au  party  Sc  obeïflancc 
auquel  fciont  les  Villes,  ou  Places  de  ceux  ou  ils 
viendront. 

Item  & au  regard  des  nobles  , & autres  gens  de 
guerre  ils  ne  pourront  entrer  dedans  aucunes  defüic- 
tes  V illes  & Places  Fortes , Sc  par  tel  tamps  que  le- 
dit! congé  leur  fera  donné  , & fcmblablcment  n’y 

Carrant  entrer  fans  lcd  ièt  conge,  & par  le  tamps  qui 
r fera  donné  , les  Prélats  Seigneurs  ou  autres  qui 
auront  en  leur  Compagnie  plus  de  ti.  chevaulx. 

Item  pendant  ladicte  Trêve  le  Roy  de  fa  part,  Sc 
lefdièts  Duc  & Duchcffe  d’Aurtrithe  de  la  leur  joui- 
ront & demoureront  failîs  chacun  des  Villes,  Places 
& Pays  qu’ils  tiennent  à prefent  refervé  que  le  Roy  de- 
dans un  mois  prochain  venant  fera  délivrer  à mondiét 
Sieur  d’Aurtriche,  ou  es  mains  de  qui  il  luy  plaira 
tout  cc  qu’il  tient  en  la  Comté  de  Bourgogne , 9c  es 
appartenances  d'icelle , 9c  fembUblemenc  en  la  Com- 
té de  Haynaut. 

Item  tous  les  Prélats  d’Eglife  aurti  nobles , Mar- 
chands 9c  autres  de  quelque  eftat  qu'ils  foient  jouiront 
pendant  ce  tamps  de  ladiéte  Trêve,  du  revenu  de 
kurs bénéfices , Terres,  Seigneuries,  Rentes herita- 
blcs,  ou  viagères  fur  qui  lefdictcs  Rentes  foient  deues 
par  les  Princes,  ou  par  autres  aux  fubjeéts  de  l'un 
party  ou  de  l’autre,  nonobltant  quelque  don  ou  dé- 
claration , qui  ait  crté  faiéte  à l’occafion  de  ces  der- 
nières guerres , & quelque  rachapt  qu'aurait  efte  faiét 
dcfdiétcs  Rentes,  ou  quelque  bannifletnent  faiét  par 
ceux  de  l’un  party  d'aucunes  perfonnes  de  l'autre  par- 
ty, & au  regard  des  Places  Fortes  elles  demeureront 
es  mains,  & en  l’obcïflance  ou  elles  font  & feront 
gardées  lcfdiètes  Places  aux  defpens  du  revenu  d’ied- 
lcs.  Et  pour  (achète  garde  fera  prinfc  la  tierce  partie 
du  revenu  des  Terres,  & Seigneuries  dépendons  def- 
diètes  Places  Fortes. 

• Item  9c  pourront  ceux  qui  auront  ledièt  revenu 
dcfdiètes  Places  Terres  & Seigneuries  commettre  un 
Receveur  & Officier  de  Jurtice  ^pourveu  qu’ils  ayent 
tenu  A-  tiennent  le  party  A obeïflancc  du  Prince  foubs 
l’obeïffcncc  Sc  party  duquel  lefdictcs  Places  & Sei- 
gneuries font  à prefent , par  les  mains  dcfquels  Recc- 
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veurs,  Sc  furies  plus  clcrs deniers  de  leurs  receptes,  . 

9c  au  termes  qu’elles  efeherront  fera  baille , payé.  & de-  ^ J c 
livré  la  tierce  partie  dcfdièts  revenus,  à ceux  es  mains 
dcfquels  feront  lcfdiètes  Places  Fortes,  MJ" 

Item  9c  s’il  ertoit  queltion  ou  different  touchant  les 
Rentes  9c  revenus,  ou  autre  chofe  à quoy  l’ondoibt 
revenir  par  vertu  de  cette  Trcve,  il  fera  au  choix  Sc 
option  de  demander  de  foy  pourv  oir  fur  ce  devers  le* 
Confervatcurs  de  ladite  T reve , ou  devers  le  Bailly  ou 
Officiers  ordinaires,  en  l’obeïflancc  povoir , &juri(. 
diction,  cfqucllcs  feront  fei tuccs,  & affifes  lcfdiètes 
Rentes  & entr’autres  chofes,  à quoy  ledièt  demandeur 
voudra  revenir  par  vertu  de  cette  Trcve. 

Item  milles  des  Villes,  Places  , VillagCsou  Mai- 
fons  eftans  es  mains  doDt  crt  débat  ou  querelle  entre 
lefdièts  Princes  ne  feront  gartées , pillées , ou  detenuet 
durant  ladicte  Treve  par  boutement  de  feu  en  quel- 
que manière  que  ce  foit. 

Item  durant  cette  dicte  Treve  ne  feront  par  les 
gens  de  guerre,  de  l’une  des  parties  fur  l’autre.  .... 
de  leurs  Alliez,  qui  y voudront  ertre  comprins  f'aic- 
tes  aucunes  prinfes,  ou  ronronnement  de  prifoniers, 
de  bertes  autres  biens  quelconques , deftrouffes,  pil- 
leries , logis  apportis  de  quelque  manière  que  cc  foit , 
ains  feront  ôc  demoureront  tous  les  fubjeéts  de  l’un 
party,  & de  l’autre,  & de  leurs  Alliez  qui  y vou- 
dront ertre  comprins  en  cette  prefent*  Trcve  , de 
quelque  eftat , qualité,  nation  ou  condition  qu’ils  font 
chacun  en  fon  party  & obeïflancc  feurcment , fjuve- 
ment  & paifiblcmcnt  de  leurs  perfonnes , Sc  de  tous 
leurs  biens  , & pourront  marchander  , labourer  & 
faire  pourvoir  à toutes  leurs  autres  befoignes , Mar- 
chand fes  , négociations  & affaires  fans  deftourbicr 
n’y  empefehement  quelconque  & tout  ainfi  que  en 
tamps  de  paix. 

Item  a été  cxprcficmcnt  diét , que  fi  aucune  chofe 
ertoit  faiéte  ou  attemptée  au  contraire  de  cette  Trcve» 
feur  eftat  ou  abftinence  de  guerre  , ou  aucuns  des 
poinéls,  ou  articles  contenus  en  iceux,  ce  ne  tourne- 
ra, ni  portera  préjudice  fora  feulement  à l’infraéteur 
ou  Infraéteurs  & ce  nonobftant  demourera  toufiours 
ladiéce  Treve  durant  le  tampj  d’icelle  en  fà  force  & 
venu , Jcfquels  Infraèieurs  ou  Infraéleur  en  feront  pu- 
nis fi  grièvement , que  les  cas  le  requerront , & feront 
les  infraèt ions  réparées  Sc  remifes  en  leur  premier  eftat 
& deu  par  les  Confcrvateurs  dcfdiètes  Trêves  cy  aprez 
nommez  ou  leurs  fubftituts,  lefqucls  comcnceront  i 
befoigner  fur  les  réparations  dedans  fix  jours  après 
qu’elles  feront  venues  à leur  cognoi fiance  , & pour 
faire  icelles  lefdièts  Confervatcurs  fe  nfïcmblcront  ou 
leurs  fubftituts  d’une  part  & d’autre , au  lieu  qu’il  fera 
advifé,  At  ne  partiront  d'enftmble  jufqucsà  cc  qu’ils 
auront  appointé  & pourveu  fur  lcfdiètes  réparations 
Sc  y befoigneront  le  plus  promptement  que  faire  fe 
pourra. 

Item  aux  mardies  de  pardeça  y aura  deux  Confer- 
vatcurs,  à feavoir  pour  la  part  du  Roy  Monfieurde 
Baudricourt , Sc  pour  la  part  de  Mcflcigncurs  & Dame 
d’Auftrichc,  Monfieurac  Fienncs;  9c  pareillement  es 
marches  de  Jlouigogne  y aura  deux  Confervateurs  à 
felvoir  pour  la  part  du  Roy  Moniteur  de  Chaumont 
Comte  ae  Bricimc  Gouverneur  pour  le  Roy  en  Bour- 
gogne, & de  Champaigne,  Sc  pour  la  part  de  met 
di  fis  Seigneur  & Dames  d’Auftrichc  Monfieurde  la 
Bartie , Sc  pour  les  marches  de  Luxembourg  ledièt 
Moniteur  de  Baudricourt  y commettra  Conferva- 
tcur  tel  qu’il  advïfera,  9c  pour  la  pan  de  mcfdièts  Sieur 
A-  Dame  d’Auftriche  , Mcffire  Claude  de  Noeuf- 
chartel  Sieur  du  Fay  , Sc  fcmblablement  pour  toute  la 
mery  aura  deux  Confervateurs,  afeavoir  pour  la  part 
du  Roy  Monfieur  l' Admirai  de  France,  & pour  la 
part  de  meidiéts  Sieur  & Dame  d’Auftrichc  Meflire 
Jolie  de  Lalaing  Sieur  de  Montigny , lefqucls  Con- 
lervatcurs  chacun  en  fes  marches  pourront  fubftituer 
Sc  commettre  eu  l*ur  lieu  , la  ou  ils  voiront , qu'il 
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fera  bcfoing , aufquels  Subfliruts  & Commis  lefüiéls 
Confcrvateurs  fi  bon  leur  Cunble  donneront  puiflance 
pareille  à la  leur. 

Item  & Icfqucls  Confcrvateurs  ou  leurs  fubflituts 
d'une  part  8c  d’autre  feront  tenus  de  s’aflembler  pour 
le  moins  de  quinze  en  quinze  jours  , es  limites  du 
Roy,  & une  fois  es  limites  de  mefdiâs  Sieur  8c  Da- 
me d’Auftriche  es  lieux  propices  8c  convenables, 
qu’ils  adviferont  pour  y comuniquer  les  doléances, 
qui  y feront  furvenues  d’une  part  8c  d'autre  touchant 
ladidte  Treve  prefentement  en  appoinder  de  faire  ré- 
parations telles , qu’il  appartiendra , 8c  feront  les  ju- 
gemens  8c  fcntcnces  dcfdiéls  Confcrvateurs  d’une  part 
& d’autre  touchant  les  chofcs  dépendantes  de  cette 
di&c  prefente  Trêve  exécutées  réelement  & de  laid, 
8c  ï ce  contraints  les  fubjeôs  de  l'un  8c  de  l’autre 
party , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques, 8c  fans  ce  que  les  condamnez  puiflent  avoir 
n’y  obtenir  aucuns  Rcmedes  au  contraire,  pour  quel- 
que matière  cjue  ce  foit. 

Item  s'il  aavenoit , que  pendant  le  tamps  de  ladite 
Treve  aucuns  des  Confcrvateurs  nommez  d’un  des 

C8c  d’autre  allaflent  de  vie  à trépas , en  ce  cas  le 
r de  fa  part,  & rocfdi&s  Sieur  8c  Dame  d' Autri- 
che feront  .tenus  dedans  un  mois  aprez  nommer  ou 
mètre  8c  établir  en  lieu  de  ccluy,  ou  ceux  qui  fe- 
ront trepafïez  autres  Confervateurs,  qui  auront  tel- 
le ou  femblable  puiflance , que  ceux  qui  font  nommez 
en  cette  prefente  Treve , & cependant  les  fubtiturs , 
qui  auront  etc  Commis  pourront  ufer  de  leur  puif- 
fance , & fubtitution  pour  la  confervation  d’iccllc 
Treve. 

Item  &:  en  cette  Treve  font  eomprins  les  Alliez 
d’une  part  & d’autre  cy  aprez  nommez  fi  eomprins  y 
veulent  être  à feavoir  pour  la  part  du  Roy  Trcs- 
Haults  8c  Puiflants  Princes  l’Empereur  & les  Princes 
jEletcurs  du  Saint  Empire  le  Roy  d’Angleterre , le 
Roy  de  Catille  & de  Leon , le  Roy  d’Efcoce , le 
Roy  de  Danncmarckjc  Roy  de  Jcrufalcm  & de  Sicil- 
le,  le  Roy  de  Hongrie , la  Dtxhcflc  de  Savoyc,le  Duc 
Sigifmond  d’Autriche,  le  Duc  de  Lorraine , le  Duc 
de  Milan,  les  Duc&  Seigneuries  de  Venife,  la  Sei- 
gneurie 8c  Comunauré  de  Florence , la  Seigneurie  & 
Comunautédc  Berne,  l’Evcfque  de  Metz , les  confc- 
derez  8c  Alliez  de  la  grande  & ancienne  Ligue  d' Alle- 
magne, aulli  les  Princes  confedcrcz  delà  nouvelle 
Ligue  d’Allemaigce,  ceux  duPaysdeLicge,  quife 
font  déclarez  pour  le  Roy , & qui  fe  font  déclarez  ou 
veulent  déclarer  pour  fon  party  .Et  pour  la  part  de  mef- 
dids  Sieur  & Dame  d’Autriche  y feront  eomprins  fi 
eomprins  y veulent  être  à feavoir  l’Empereur  Père 
de  mondid  Sieur  d’Autriche , le  Roy  d’Angleterre , 
le  Roy  de  Catille  8c  de  Leon , le  Roy  de  Hongrie, 
le  Roy  de  Portugal , le  Roy  d’ Arragon , le  Roy  Fer- 
nande de  Naples,  le  Roy  d’Efcoce,  le  Roy  dePo- 
loignc.,  le  Roy  de  Danemarcq , les  Electeurs  du  Saint 
Empire  , le  Duc  Sigifmond  d’Autriche,  le  Duc 
de  Brctaignc  , le  Duc  de  Bavière  , le  Duc  Louis 
en  Bavière  Comte  de  Veldens,  la  DuchefTe  de  Sa- 
voye,  8c  la  Maifon  de  Savoye , le  Duc  de  Cleves , 
l’Evefquc de  Liège,  l’Lvcfque  de  Metz,  le  Duc  de 
Julliers,  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  les  Duc  8c  Sei- 
gneurie de  Venife,  le  Duc  de  Milan,  le  Comte  de 
Komont,  le  Marquis  de  Baden , l’Evefque  de  Cam- 
bray , l’Evcfque  d’Utrecht , l’Evcfque  de  Munter , 
& les  Ligues  d'Allcmaigne  anciennes  8c  nouvelles , 
lefquels  Alliez  d’une  part  8c  d’autre  feront  tenus  de 
Eure  leurs  déclarations  dedans  quatre  mois  prochains 
venants  s’ils  veulent  être  eomprins  ou  non  en  cette 
diâc  Treve. 

Item  & pour  venir  au  bien  d’une  paix  finale  feront 
efleus  par  le  Roy  d’une  part  fix  notables  homes , & 
par  mcfdiâs  Sieur  8c  Dame  d’Autriche  autres  fix, 
lefquels  corne  Médiateurs  & Arbitres  auront  puilTan- 
çe  de  juger, décider  & déterminer  dedans  fix  moispro- 
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chainemcnt  venans  de  toutes  les  quêtions  querelles  8c  ANS 
diftèrens  citants  entre  le  Roy  8c  mefdiâs  Sieur  & Je  J.  C. 
Dame  d’Autriche,  en  comcnceant  à celles  des  que*  j « 
relies,  que  mcfdiéls  Sieur  & Dame  voudront  prenne- 
rement  mettre  en  avant , 8c  en  enfuivant  à celles  du 
Roy,  & au  casquelefdiâs  Arbitres  ne pouroient ac- 
corder , fera  efleu  8c  choiii  du  confentcmcnt  du  Roy  » 

’&  de  mefdiâs  Sieur  & Dame  d’Autriche  concorda- 
blemcnt  un  fuperarbitre  , pour  avec  lefdiéts  Arbitres 
décider  8c  déterminer  des  chofcs  dont  iccu*  Arbitres 
feront  demourez en  difeord  tout  félonie  contenu  des 
lettres,  qui  fur  ce  font  faiâes. 

Item  ie  Roy  de  fa  part , & mefdiâs  Sieur  & Dame 
de  la  leur  requerront  le  Roy  d’Angleterre , & ceux 
des  Lignes  d'Allcmaigne  s’il  y a aucuns  d’eux,  qui 
par  force,  hotilité  ou  guerre  ouverte  par  fîege,  par 
affauts,  par  emblée,  par  efchellcment  ou  autrement 
prenne  aucune  Ville,  Place  ou  Fortcrcffe  fur  l’autre 
party  en  enfraignant  lefdiâes  Trêves,  qu’ils  veullent 
donner  aide  & affiflcnceà  celuy  fur  qui  ladiâc  Place 
ou  Fortereflë  fera  ainfi  furprinfe  au  cas  qu’il  ne  foit  ré- 
paré » 8c  fcmblablcmcnt  contre  celuy , qui  fera  refu- 
fànt  détenir  la  fentcnce  dcfdiéls  Arbitres. 

Item  8c  au  casque  le  Roy  de  fâpart  ou  mefdiéb 
Sieur  & Dame  d’Autriche  de  la  leur  romperoient  par 
guerre  ouverte  cette  prefente  Treve  , pourveu  que 
par  ladiét  guerre  ouverte  rompra  Treves,  perdra  le 
droiél,  6c  aâion  qu’il  prétend , es  chofcs  contentieufes 
entre  le  Roy  8c  mefdiéls  Sieur  & Dame  d’Autriche. 
Scavoirfaifonsque  pour  confldcration  des  chofcs  def- 
fufdiétes,  & principalement  de  Dieu  notre  Créateur 
Authcur  de  Paix , mefmement  ayant  efgard  à la  pro- 
ximité du  lignage , qui  et  entre  le  Roy  8c  Nous , 8c 
fingulicrement  en  efpcrant  de  parvenir  au  bien  d’une 
Paix  finale.  Nous  parl’advis  & deliberation  dcfdiéls 
Seigneurs  de  notre  Sang  & lignage , des  gens  de  no- 
tre grand  confeil,  lefdiâes  Trêves , feur  état  & ab- 
tinence  de  guerre,  avons  faiâes,  acceptées,  prin- 
fes,  fermées,  promifes,  conclues  & accordées,  8c 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  fai  Tons , acceptons , pre- 
nons , concluons  & accordons , & avons  promis  8c 
juré,  promettons  & jurons  en  parolle  de  Prince , par 
la  foy  8c  ferment  de  notre  honneur , & foubs  obliga- 
tion de  tous  nos  biens  , fur  les  Saints  Evangiles, 
canon  de  la  mefTc  par  nous  nunuelement  touchez  pour 
cette  caufc  de  garder,  obferver , entretenir , & accom- 
plir, & faire  tenir  8c  obferver  de  poinét  en  poinû  la- 
dite Trêve,  & toutes  les  chofcs  contenues,  & arti- 
cles mentionnez  en  icelles  fans  rien  en  laifler  ne  jamais 
faire  , ni  venir  au  contraire , ne  quérir  quelques 
moyens  pour  y venir,  ne  pour  en  rien  parvenir,  ne 
faire  ou  faire  faire  quelques  mutations  des  chofes  def- 
fufdiâes,  8c  fi  aucune  chofe  ctoit  faute  attentée  ou 
innovée  au  contraire  par  nos  Officiers  & fubjeéls , de 
la  faire  reparer , & des  tranfgreffeurs  ou  infraéccurs  en 
faire  telle  punition  que  le  cas  le  requiert , & en  maniè- 
re , que  ce  fera  exemple  à tous  autres , 8c  en  toutes  les 
choies  deflufdiâes  nous  nous  fommes  fubmis,  fub- 
mettons  & obligeons  par  l’hypotecque  & obligation 
de  tous  nos  biens  prefens  & avenir  quelconques,  & 
afin  que  ce  foit  ferme  chofe  , & fiable  nous  avons 
lignées  ces  prefentes  de  noflre  main , & icelles  faiék 
féeller  de  noflre  féel.  Donné  en  noflre  Camp  lez  le 
Vieux  Wendin  le  1 1.  jour  de  Juillet  l’an  de  grâce 
1478.  Ainfi  ligné  Maximilianus , parMonficur  le 
Duc  & Madame  la  DuchefTe , 8c  de  Secrétaire  Waléc. 

Ce  font  les  fix  perfonages  prins  du  coflc  du  Roypour 
dire,  décider  & déterminer  dcsqueflionsfit  différera 
c flans  entre  le  Roy  & Monfcigneur  le  Duc,  & Ma- 
dame la  DuchefTe  d’Auflriche , & dedans  demy  an 
prochain  venans  en  la  Ville  & cité  de  Cambray.  A 
feavoir  Maiflre  Louys  d’Aipboyfc  Lvefqued'  Alby 
Coufîn  du  Roy , Mcffire  J ohan  de  Montchcnu  Evefc 
quedcViners,  Commandeur  Odetd'aidie,  Comte 
de  Comigne  Sieur  de  l'Efcu , Bouffe  de  J ugc  Comte 
P p pp  1 de 
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A N S de  Cadre  , Meflîre  Johan  Chambon  Maître  des  Re- 
dë  J-  C.  quelles  de  l’hodel  du  Roy , & Raoul  Pi  nchon  Con- 
fedlcrenla  Cour  de  Parlement  à Paris. 

D X I. 

»o>h»  j ■tjinmtnt  ^CATHERINE  Reine  de 
«i  Bojnie , en  faveur  du  SAINT  S I E’- 
GE.  fait  à Rome , U 20.  Ottobrt  1+78. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplomatie), 
pag.  438. 
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let , 8c  invediat , quantum  in  prirdiâa  ftde  Apofto- 
lica  fuerit.  Si  verô  diâus  Sigifmundui  ejus  filius  ad  de  j.  q 
Chridianam  fidemnon  venerit,  ut  przfcrtur,  tune 
illo  cafu  diâa  Illuftrillima  Domina  Regina  voluit  di*  w *• 
âum  fidei  commiffum  efle  nullum , irritum  8c  ina. 
ne , nulliufque  roboris  vel  momenti , ac  fi  faâutn 
non  fuiiïec  ; fed  in  tali  cafu  iterum  rogavit , 8c  rogat 
diciam  fedem  Apodolicara , & Sanâiffimum  Domi- 
num  nodrum,  8c  fuos  fucce (fores  przfatos,  Arejuj 
ac  przdiâorum  fidei  committit , quod  fi  fil»  e/us 
Catherina , quæ  fimiliter  de  przfenti  Mahumetano- 
rum  vomitum  fequitur , revertatur  realiter , 6c  cum 
effcâu  ad  Stndam  Chridianam  fidem , eidem  fili* 
fuz  modo  8c  forma  prarmiflis  Regnum  prardiéhitn  in- 
tegraliterredituant,  quantum  fuerit  ioeifdemt  am- 
bobus  autem  & filio  8c  filia  prenominatis  in  perfida 
Machoroetana  feâa  perfcvcrantibusdiâum  fideicom- 
miflum  prardiâa  Regina  yoluit  fimiliter  efle  nullum , 
irritum  8c inane , modo,  quo  fupraed  przmifliim. 

Et  intérim  diâam  fedem  Apoftolicam  poflcplenè  & 
libéré  de  przdiâo  Regno  ejus  juribus,  8c  titulo  dif- 
poncre  ad  fuam  voluntatem,  & beneplacitum  tan- 
quamdc  re , patrimonio , hzreditate , ac  bonis  fuis 
propriis,  quibufvis  contradiâionibus  non  obdanti- 
bus. 

D X I I. 

* Deux  Traitez  faits  à Saint- Jean  de  Luz , ANS 
U 9.  Otïobre  1478.  entre  LOUIS  XL  * J-c 
Roi  de  France , ^FERDINAND  1479. 
& ISABELLE,  Roi  & Reine  de c*im. 
Cajîilk  ; P un  principalement , pour  la  re - 1*  «T 
vocation  de  V Alliance  dudit  Roi  de  Caf-  A"“* 
tiUe  avec  MAXIMILIEN  Duc 
d Autriche  , & fa  Femme , & Vautre , 
pour  le  renouvellement  & confirmation  de 
qaatre  Anciens  Traitez » qui  y font  tnfe- 
rtzi  Vun  de  Faüadolid , du  jeptibne  Dé- 
cembre 1408.  Vautre  de  Madrid , du  29 . 
Janvier  141  j.  le  troifième  de  Cor  doue  , 
du  30.  JuiUet  1455.  & le  quatrième  en- 
core de  Cor  doue , du  19.  Juin  1,179.  le 
tout  ratifia  par  lefdits  Ferdinand  & I fa- 
belle  , auMonaflére  de  Gaudaluppe , le  10. 
Janvier  1479.  fous  la  formalite  de  la  chu - 
ft  de  la  foi , hommage , & ferment  de  Us 
garder  & obferver.  Regifhé  au  Parlement 
u 14-  Décembre  1480.  Frédéric  Leonard. 
Tom.I.  pag.  x3o. 

FErdinand  u s 8c  Elisabetha,  Dei 
gratiâ  R ex  8c  Regina  Caftellr , 8c  Legionis, 
Sioliz,  Toleti , Portugal li se  , GaHcir,  Hif- 
palis , Cordub* , Murriz , Gietmz , Algarbz , Al- 
gefiras,  & Gilbraltar,  8c  Provmcje  de  Guipuzera , 
Principes  Aragonum , Domini  de  Vifcaya  8c  de  Mo* 
lina,  Untverfïs  8c  fingulishas  nodraslitteras  in/pcc- 
turis , tam  prxfentibtis  quim  futuris , Salutem  8c  gra- 
tiam  in  Domino , cum  abundantia  tranquillitacis  8C 
paeis.  Noftrz  Régné  celfitudinis  proprium  efle  exi- 
dimamus,  qui  Padoris  munere  hmgimur , noccn- 
tiffimos  quoique , qui  beflorum  licentrà  m genus  hu- 
manum,  velutinpecudcs,  faeviunt,  tanquam  fopoj 
ab  ovili  arcere  ; propterea  non  ab  re  fiétum  efle  exidi- 
mamus , ollum  bonum  mortalibtrs  i Deo  Arum  fuit 
fc,  nequeutilius,  neque  przdantius  anricitiis.  Igi- 
tur  fi  nova , que  Principes  inter  fc  fœdera  quotidie 
percutiunt , eo  fpeébue  vidcantur , ut  mutuis  pnefi- 
diis  fe , fuofque  populos , non  modo  ab  exterorum 
injuriis  défendant  (aciliùs,  atque  rueantar,  verum 
etiam  (Ubditorum , qui  nonnunquam  resnovasexop- 

tant, 


IN  nomine  SarÛi  8c  Individu*  Trinitatis , Patris , 
8c  Filii  & Spiritus  Sanôi , Amen.  Annoincarna- 
tionis Dommicæ  m.cccc.  lxxtiii.  Indic- 
tione  xi.  dievero  x x.  roenfis  Oôobris,  Pontifi- 
catus  SawSiflimi  io  Chrido  Patris,  & Domini  nof- 
tri , Domini  Sixti  divira  providemia  Pap*  IV.  In 
mci  Notarii , & tedium  infra  feriptorum  8c  fubfcri- 
ptorum  ad  omnia  & fingula  inda  fcnpta  vocatorum 
fpecialiter,  6c  rogatorum  praefentia  Iliudriffima  Do- 
mina Catharina  quondam  Ducis  Stephani  filia 
Regina  Bo(hi* , nunc  in  aima  urbe  in  regionc  Pinez 
inDomo  fuae  folit*  habitationis  prope  Ëcclcfiam  S. 
Marci  de  urbe  condituta , zgra  corpore , fana  tamen 
& compos  mente , 8c  infra , volcns  quod , licet  per 
immaniflimum  Chridian*  Rcligionis  bodem  Tur- 
cum  retToaâis  temporibus  de  fa&o , 8c  per  tyranni* 
dem  przdiâo  Regno  Boûiiz  pulfa  6c  fpoliata  fit, 
propterea  tamen  jus  Regni  praefati  non  amifit , nec 
amictit , quod  fpe&at  ad  eam , propter  incapacita- 
tem  & inhabiJitatcm  filiorum  fuorum  legitimorum  & 
naturalium,  & Illudriflïmi  Regis  Thomz  memora- 
ti  Regni  Bofniz  ex  profelfionc  Mahomctanz  feefz  ' 
contraâam  ; habenfque  fiduciam  in  Domino , qui 
nullum  violcntum  finit  efle  perpetuum , quod  prz- 
diélum  Regnum  aliquando  de  manu  ryrannica  8c  hof- 
tili  excidet  ; 8c  revertetur  ab  ea , 6c  Chridianz  fubji- 
cietur  ditioni } volens  propterea  incolis  Regni  prz- 
diâi , 8c  Regno  confulere , ne  ad  manus  veoiat  ali- 
quorum  nullum  habemium  jus  in  Regno  fcd  fuum  ju- 
ridicum  & légitimant  habcat  Regem  : prxfata  Regi- 
na ex  przmitfis,  8c  quibufdam  aliis  rationabilibus 
caulisanimum  fuum  movencibus,  acmemor  raunifi- 
ccntiz  , gratiarum  & beneficiorum  à San&a  Romana 
Ecclefia , & Apodolica  fede , à fclice  8c  Sanâa  me* 
morii  Pauli  Papz  1 1.  & San&iffimo  Domino  nodro 
Sixto  Papa  I V.  collatorum , quo  eam  gntiffima  hof- 
pitalitate  funt  fcmpcr  profecuti , lubveniendo  eidem 
fccundum  Regiam  dignitatem  condigno  annuali  di- 
pendio  & provifione , feu  fufficieme  pro  fuis  neeeffi- 
tatibus  : m przdiâo  Regno  Bofniz  cum  omnibus  & 
fingulis  juribus,  pertinentiis , dependentibus , con- 
nexis  8c  annexis  praefati  Regni  Civitatibus,  Cadris , 
Terris,  Villis,  juribus  & jurifdiâonibus , ac  utili 
& direâo  ejufdem  Dommio  Sacrofandam  Roman am 
Ëcclcfiam  8c  fedem  Apodobcam  ac  przdiâom  Sanc- 
tiffimum  Dominum  nodrum  Dormnum  Sixtum  di- 
vina  providentia  Papam  I V.  & fuos  fucceffores  cano- 
oicè  eleâos , & intrantes  univerfcles  hzredes  ac  fuc- 
ceflores  indituit. 

a.  Rogavitque  8c  rogat  per  folemne  fideicommif- 
fum  diâam  fedem  Apouobcam , ac  przdiâum  San- 
âifTimum  Dominum  nodrum , & przdiâos  fuccef- 
fores,  ejufdcmque  przdictz  fedis  fidei  commifit, 
& committit,  & ica  voluit  & ordinavit,  quod  filio 
fiio , & przdiâi  R^is  Thomz  legitimo  & naturali 
Sigifmundo,  fi  (quod  Deus  per  infiaitam  fuam  per* 
nuttat  clementiaro)  ex  Mahometanorum  vomitu , in 
quo  degitde  przfcnti , ad  veram  C'hridi  fidem  reali- 
ter, & cum  eflèftu  revertatur;  przdiâum  Regnum 
8c  Regni  jura,  Dominia,  8c  J urifdiâiones  abique 
dctraâationc  legis  Trcbellianrcz  plcnè  redituat , 
eumque  Regem  in  pr*diâo  R^no  nommer , intitu* 
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tint»  audaciam  cohibere  poflïnt , non  nos  araicitiis , 
ii  quando  interrupte  funt , rcfarcire  magis  » quàm 
novis  St  incognitis  inhxrere  decct.  Quare , ne  popu- 
li  noAri , qui  cum  Gallis  mutuam , atque  dmtius  be- 
ncvolentiam  confervant,  & fpe  , & fruflu  veteris 
diuque  fpeâatz  amicieix  fraudarcntur  » nomini  Chri- 
ftiano  non  parum  conducere  exi  Ainuvimus , ut  pa- 
ccm  , atque  antiqua  6c  optata  fondera  cifdem  populis 
noAris  rcddeicmus,  & minaces  utriufquc  gladios  ab 
ipforum  vifccribus  in  ChriAianz  Rcipublicz  hoAes 
converteremus. 

Cum  igitur  Dei  optimi  maximique  providcntiâ 
difponentc,  inter  ChrAianiffimum  & SercnilTimum 
Principem,  fratretn  atque  confanguincum  no  Arum 
Carimmum , Ludoticvm  Francorum  Regem 
modcmum,  8e  Oratores,  Frocuratores , ficNuncios 
fuos , ipAus  nomincad  hoc  fpecialcm  potcAatem  ha- 
ben  tes , pro  ipfo  ChriAianiüimo  Rcgc , fratre  nof- 
tro,  atque  pnmogeniro  fuo  naco , vcl  nafcituro , vel 
primo  Regnorum  fuorum  hzrede , Terris,  8efubdi- 
tis,  ac  ditionibus , Dominiis,  8e  adhzrcntibus  fuis 
parte  ex  una,  8e  Nos,  8e  nonnuHos  Procuratores  nof- 
tios , noAris  vice  ac  nomine  ad  hzc  fpecialiter , de 
plcna  cum  potcAate  deputatos , pro nobis  , & primo- 
genito  noflro  nato , vel  nafcituro , vel  primo  Regno- 
rumnoArorum  hzrede,  Tcms,  Regnis,  âefubdi- 
tis,  Dominiis,  ditionibus,  8c adhzrcntibus  noAris 
pane  ex  altéra , ordinal z , conventc , initz  8e  fir- 
matz  fuerunt  certz  Iigx  , amicitic  , confcedcratio- 
nes,  compofitioncs,  convcntiones,  8e  pafta  ad  ex- 
terminium  malorum,  8e  utriufqueRei publiez  paci- 
ficum  Aatum  Bc  incrertientum  , caque , & corum  An- 
gula  fibi  przpofitl,  taâifque  Sacro-Sanâis  Fvange- 
liis , 6c  vencrabili  Agno  Cmcis , noAri  nomine , in 
anima  noAra,  femper,  & omni  tempore  cuAodire , 
manutencre , & inviolabilité  obfcrvarc , pro  nobis , 
& primogenito  noAro  naco , vel  nafcituro , & pro 
noArorum Regnorum hxrtde,  Regnis,  Terris,  8c 
fubditis , Dominiis , ditionibus , & adhzrcntibus 
noAris , promiferunt , 6e  firmiter  juraverunt , nos 
nunquam  contra  facere , vcl  venire  per  nos , vcl  alium , 
feuaiios,  aliqua  ratione  vcl  caufa , publicè  vel  occul- 
te, fub  hipoteca  8c  oblîgarionc  Regnorum,  & om- 
nium bonorum  noArorum  fub  certa  poma  , prout 
hzc , 6c  alia  per  fuas  hinc  inde  patentes  iiteras  fuis  no- 
minibus  roboratas , ac  fîgillis  fuis  pendentibus  com- 
munitas , 6c  per  Carolura  Mercerii , Prefbytcrum 
LaudonenAs  DiœccAs , pubücum  ApoAohcâ  & Im- 
periali  autoritatibus  Notarium,  6c  Reverendi  Epif- 
copi  LombarienAs  Secretarium , & Joannem  de  Lan- 
da , Prelbyterum  DiœccAs  Baionen  As , pubücum  au- 
toritate  ApoAolicâ  Notarium  confedas,  A manu  ip- 
forum propriâ  Agnatas  plcniflimè  conAat.  Ténor  vC- 
rô  îiterarum  per  diétos  noAros  Procuratores , vice  6c 
nomine  noAris  initarum , conccffarum , 8c  Armato- 
rumfequitur,  8e  eA  talis. 

IK  Dei  nomine,  Amen.  Joannes  Luppi  de  Médi- 
na, in  decrctis  Liccntiatus , Archidiaconusde  Al- 
tnaçm,  8eCanonicusSan&z£ccleAzToletanz,  8e 
Joanncs  de  Gamboa,  Generaüs  Capitaneus  in  Pro- 
vinciisde  Guipuzera,  Bifcaya , deAlava,  ac  Major 
Cavallericius , Oratores , Nuncii , 8c  Procuratores 
generalitcr  8c  fpecialiter  ï Sereniflïmis  6c  Potentiffi- 
mis  Dominis  noAris  Fernando  Rcge,  8c  Eliûbctha 
Rcgina  CaAellz  8c  Legionis , &c.  ad  infra  feripta 
conAituti , creati , 8e  deAinati , 6c  eorum  ConGlia- 
rii , omnibus  8e  Angulis , przfcntibus  8e  futuris  hoc 
przfens  publicum  inArumentum  vifuris  6c  infpcdu- 
ris,  Salutem  in  Domino  ,*  qui  eft  largitor  pacis , 6c 
amator  caritatis.  Cum  in  nattiraüum  rerum  propriet*- 
te  contcmplamur  hanc  vim  innatam , repenmus , ut 
Aeasordinem  naturalemprztermittere  cafusacciden- 
talis  compellat , ad  priftinum  tamen  curfum  redire 
fémper  fuo  deAderio  trahuntur.  HinccA,  citmglo- 
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riofz  menons  quondam  Reges  CaAellz  8i  Legionis  ANS 
Catolici attenderent , quôdpacem  nobis ChriAus de-  de  J.C. 
dit,  concordes,  atque  unanimes  cfTc  przeepit , di- 
leâionis  8e  caritatis  foedera  incorrupta atque  inviolata 
fervari  mandavit , pro  fe , Aliifque  fuis  primogenitis 
natis,  vcl  nafeituns,  Aveprimis  in  Regnis  & Dorai- 
niisfuis,  hzredibus,  proque  Regnis,  ac  Dominiis, 

8c  fubditis  fuis , confoederationes , amicitias , pacem , 
fœdera,  unanimitates , ligas , 6c  conAatemitates  du- 
dum  cum  ChriAianiflimis  Regibus  Franciz  , 6c  cum 
Aliis  fuis  primogenitis  natis,  velnafcituris,  Avepri- 
mis in  Regno  fuo  hzredibus,  ic  Terris,  Patriis, 
Dominiis , 8e  fubditis  fuis  contraxerunt , atque  fo- 
lemniter  pepigerunt , 8edivini  protegente  clementiâ 
inviolabiüter  cas  multis  annorum  curriculis  obferva- 
verunt,  6c  obfervari  fecerunt  i nihilominusamiquus 
hoAis  attendens  tam  falutare  lumen  inter  tantos  Excel- 
lentiflimos  Reges  cffulgerc , cxcogitavit  novas  frau- 
des , 8e  ut  falleret  incautos , per  fuos  MiniArosSe  ar- 
tiAceS  corrumpendz  pacis , his  novifümis  remporibus 
diffenAoncs  invenit,  8e  zizaniam  inter  cofdcraSere- 
Diflîmos  Dominos  noAros  Regem  8c  Reginam  , 8e 
Chriftianiftimum  Dominum  Ludovicum  modemunt 
Regem  Franciz , feminavit , quibus  fubverteret  an- 
tiquam  fidem  , veritatem  corrumperet , feinderet 
unitatem,  caritatem,  6c  dileâionem  ; quorum  qui-  f 
dem  MiniArorum  ferroo , ut  cancer  ferpuit , quo- 
rum taâus,  pe&oribus , 6c  cordibus  eorumdcmCa- 
tholicorum  Rcgum  mortalc  vulnusinfudit , fagacita- 
tem  tamen , 8e  hanc  fraudulentam  rabiem  iidem  invi- 
ôiflimi  Domini  Rex  8c  Regitu CaAellz  & Legionis, 
divinâ  tuitione  perfentientes,  8c  animo  advertentes , 
quôd  vera  falus , 8c  quzque  boni  opérât  io  in  dile&io- 
nc  Dei  8e  proximi  conAAit , ac  prz  oculis  cordium 
fuorum  haoentes  illud  divinum  documentum  manu 
Dei  confcriptum,  quo  Dominus  ad  Reges  Tcrrz 
ait , poflqnam  Jidcrit  Rtx  in  folio  Rcgni  fni , difent  ri- 
mer t Dtum  , (£r  enfiodire  mon  data  ejmt , nec  devenir 
cmr  fnnm  in  Jupcrbia  jupcr  fratres  fuos , nt  longo  tem- 
pore reput , <y  fihi  ejns  j 8c  ne  antiqua  pax , 8e  invio- 
labilis  amicitia  progenitorum  fuorum  hoc  in  tempore 
perçât , ctiamfi  cafus  accidentaliseofdem  ChriAianif- 
Atnos  Sereniflîmofque  Regem  & Reginam,  priorem 
ordinem , 8e  antiqua  fœdera  prxtermittere  compulit  ; 
ad  primum  tamen  curfuibfbternitatum  , ac  pacis,  8e 
veritatis  originem  ipA  oranes  redire,  8e  Doârinam 
CœlcAis  MagiAri  fcrvarc  volcntes , dignati  funt  iidert 
Excellentiflimi  Rex  8c  R^ina , fupremi  Domini  nof- 
tri , Oratores  8e  Procuratores  fuos  nos  conAitucrc, 
ut  eorum  nomine  cum  codem  ChriAianiflimo  Domi- 
no Ludovico  Franciz  Rege  przfato , feu  cum  fuis 
Oratoribus,  Nunciis,  8e  Procuratoribus  ad  hzc  per 
eum  fpecialiter  conftitutis , antiqua  foedera , pafta , 
confcedcrationcs , ligas  , fratemitates  , 8e  amicitias 
laudaremus,  ratiAcarcmus,  8e  approbaremus , 8e,  A 
neccflc  foret , cas  de  novo  contraneremus  8e  iniremus  ; 
quarum  quidcm  confacderationum  antiquarum  ténor 
fequitur  fub  his  verbis. 

HE  n r 1 c v 1 , Dei  gratü  CaAellz  8e  Legiobis, 

8ec.  Rex , Univerns  8e  Angulis  prxfcmes  litte- 
ras  in fpeûuris,  Salutem  8e  gratiam  in  Domino.  Ma- 
gnz  fapicntiz , magnz  dignitatis  cA , non  levitatiS 
aut  inconAantiz,  Aquod  pereffufâm  temporis  cali* 
ginem  ï Regibus  elicitfàlfâ  fuggcAio,  vel  ignoratio 
rerum  , illud  aperta  veritatis  lüce  fefeioditur  ; Ac 
nempe  neceflîtas  rerum , mofque  cîiriffimorum  Prin- 
cipum  habet , Ac  etiam  afflatus  divino  fpiritu  Rex 
Artaxerxes  inSacrislitterisabundedocuit  plerumquc 
horoines  quofdam , qui  omnium  llude  digni  funt , 
mendaciorum  cunicuüs  fubredH  , dum  aures  princi- 
pum  Amplices , 8e  ex  fua  narura  alios  zAimantes , 
collida  fraude  decipiunt  : nec  putart  débet is , inquit , 

A diverfa  jubearous  ex  animi  noAri  venire  levitatc, 
fed  pro  qualitate  8c  neceûîratc  teroporum,  ut  rcip. 
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pofcit  militas  \ ferre  fentctitiam.  Hoc  quidem  nobis 
omninô  contigit , dum  nupcr  turbine  bcllorum  jada- 
remur,  ex  libcrtare  A pravitate  quorumdam  homi- 
oum,  qui conjundiflimum nobis,  ac  noftris  Rcgnis 
amiciflimum  fratrem  ac  confanguineum , A foedera- 
tum,  alligatumque  nobis  Ludovicum  Sereniflimutn 
atqueChriftianiffimum  Francix  Regem,  ut  cavcre- 
musadmonebant  ; ilium  verô,  ut  fibi  à nobis  mctuc- 
rct,  exafperabant.  Undc  fadionibus  fimultatibufque 
obortis  loco  priftinx  bencvolentix , cum  uterque 
noftrûm  alienis  technis  trahcrctur,  nos  per  nuncios 
noftros , procuratorcfque  fpecialcs , foedus  ac  paeem 
cum  Illuliriffimo  Eduardo  Regc  Anglorum , confan- 
guineo  noftro , pcrcuflîmus.  Vcrum  nunc  ad  nos  in 
hac  noftra  Cordubenfi  Civitate  conceflit  cum  Orato- 
ribus,  Lcgatis,  ac  Procuratoribus  ipfîus Chriftianif- 
iïmi  Principis  Ludovici  Francorum  Regis , Rcvcrcn- 
diflimus  in  Chrifto  Pater  nobis  plurimum  dikctus, 
Joannes,  Sandi  Martini  in  montibus  prclbitcr  C'ar- 
dinalis,  Albicnfis  Epifcopus , qui  muftis  rationibus 
diluit , A falfas  cflc  oftendit  illas  inimicitiarum  fufpi- 
cioncs , quibus  ab  ipfo  fratre  noftro  Ludovico  Fran- 
corum , Rege  juftenos  diflidere  putavimus,  fimul- 
que  aperuie  vim , vetuftatem,  Religionem , formam- 
que  ferderum  initorum  à noftris  majoribus  > A nobis 
ipfis  cura  majoribus  cjufdcm  Sereniflimi  Ludovici , 
Regis  Francorum,  atquc  cum  ipfo , quibus  non  fo- 
lum  Regnum  Francix , ac  Htfoanix , fed  Regnorum 
focictas , ac  foedus  ern  indiftolubilc  quiddam , & 
quod  neuter  noftrûm  poterat  culpâ  fola  vcl  fado , 
vel  voluntate  pcrfringcrc.  Acceflit  fpedata  in  hoc 
fubditorum , Kcgnorumque  noftrorum  commoditas , 
voluntafque  muiris  ex  Iocis  Oratorum  nos  obfccran- 
tium  , & per  Procuratorcs , nunaofquc  fuos  nos 
oranrium,  atque  obteftantium , ut  fccdus  Hifpano- 
rum  cum  Francis  confedarcmur,  autoritatemque  vc- 
tuftatisamplcdcrcmur , recififadd,  rcpudiarà  novi- 
tate  foederis  ita  cum  Anglicis,  & Illuftriflîmo  Rcge 
Eduardo  pnfato,  quoa  , dum  negotiis  pluribus, 
bcllifque  diftringeremur  , antiquorum  ferderum  i 
nobis  ignorata  poteftas , falfarumque  fufpicionum  in- 
fînuatio,  atquc  tcmpcftatisquxdam  procella  pepere- 
runt.  Itaque  nos  Henricus,  CaftcJlx  te  Legionis 
Ac.  R ex , repetentes  animo  quanto  amore  Sereni  Ûimi 
majores  noftn  Sereni ffimos  Francorum  Reges  femper 
complexi  funt,  penfantes  ctiam  ipfiusRcvcrendilD- 
mi  Patris  CardinaJis  in  iftis  rebus  mterventoris,  erga 
nos  bcnevolcnt  iam , feientes  prxtcrca  commodiratcm 
Regnorum , voluntatcmque  fubditorum  noftrorum 
propenliorem , ad  Francorum  foedera , quafi  ex  flu- 
minc  vi  tempeftatis  folitas  ripas  fripergrclfo  ad  alveum 
antiquum  redire  ftudemus , acvolumus.  Igitur  om- 
nibus feederibus , padis , conventis , focietatibus , 
alligatiombus  fadis  cum  prxfato  Illuftriflîmo  Eduar- 
do, Rege Anglorum,  Rcgnis,  ac  fubditis  fuis , at- 
quc adhxrentibus  renunciamus  pro  nobis , A hzrede 
noftro  nato , vcl  nafeituro , Rcgnis , ac  fubditis  nof- 
tris , penitus  & omninô , cafque  per  prxfcntes  cafTa- 
rous , annullamus , rcjicimus  à nobis , ac  Rcgnis , & 
fubditis  noftris  ; foedera  verô  à Sereni  ftimis  majoribus 
noftris  cum  Chriftiani (Tunis  Francorum  Rcgibus , at- 
que à nobis  cum  pnefato  confanguinco , alligato , ac 
foederato  noftro  Ludovico , Regc  Francorum  ample- 
dimur,  renovamus,  ac  in  fuo  vigorc , poteftate, 
ac  robore  mancre , perfeverarcque , ac  vigere  volu- 
mus.  Quorum  feederum  ténor  fequitur , Sc  eft  ta- 
lis. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Henricus  Luppi  de 
Mendoça,  Marchio  de  Santillana,  ac  Cornes  de! 
Real,  AjoanncsPacheco,  Marchio  de Villcna,  & 
Majordomus  Sereni (lîmi  ac  Potentiflimi  Principis  & 
Domini,  Domini  Henrici , Dei  gratiâ  Regis  Caf» 
lellx  & Legionis,  ConHlianique  Sc  Procuratorcs  fui 
ad  infra  feripta  fpecialiterdpputaci , univerlîs  prxfen- 
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tibus  pariter  A futuris  prxfcntes  litteras  vifuris&au-  ^ jyj g 
dituris,  falutem  in  eo , qui  perfeda  caritas  cft.  Sa- de  J.ç, 
cris  crudimur  Dodrinis,  ut  patemitatis  foedus,  A 
vinculum  caritatis  tanquam  plcnitudincm  legis,  per- 
fcdionifquc  ftabilem  columnam,  qux  nunquamex- 
cidit , juxta  commiffum  nobis  onus  foUicitc  ipli  pro. 
fequamur,  A eosqui  fub  autore  pacis  imperant,  ad 
unitatem  fpiritus  A fratemam  ditedioncm , per  quant 
Regumamor,  pax  populorum , filiorumhzreditas , 

A (pes  xtcmiRegni  confervantur,  accuratiflimè  in- 
citemus  : fane  cum  fupemi  Regis  providente  Cle- 
memiâmultis  cvolutisannorumcurriculis  inter  indi- 
ti (Tutu rum  rccordationum  defundos  Francorum  ex 
una , A Caftellx  A Legionis  quondam  Reges , ex  al- 
téra partibus,  A noviflimè  anno Domini  i^xj.intcr 
Illuftriflimum  A Chriftianiffimum  Principem  A 
Dominum,  Dominum  Carolum,  Dei  gratis  Fran- 
corum Regem , A gloriofx  memorix  defundum 
Dominum  Joanncm , tune  Regem  Caftellx  A Le- 
gionis , genuorcm  didi  Sereniflimi  Domini  noflri . 
Domini  Hcnrici , Regis  moderni , pro  ipfis,  A fuis 
hinc  inde  progenitis  natis,  vel  nafeituris,  five  Re- 
gnorum fuorum  hxredibus  primis,  ac  pro  fuis  Re- 
gnis.  Terris,  fubditis,  ac  Dominiis,  Aadhxrenri- 
bus  fuis , ac  omnibus  aliis  quorum  intererat , vel  in- 
terdis poterat,  certx  confocderationes,  padiones, 
ligx,  fraremitates , Aamicitia?  fuerunt  initx , con- 
ceptx  , concordatx , A brmatx , prout  continetur 
in  litteris  pixfati  Sereniflimi  quondam  Regis  Joannis  ; 
quarum  ténor  fequitur,  A eft  talis. 

JOannes,  Dei  gratiâ  Caftellx  A Legionis 
Rcx , Univeriis  A fïngulis  has  noftras  litteras  in- 
fpeduris , tam  praefentibus  quàm  futuris , falu- 
tem A gratiam  in  Domino  cum  abundantiâ  tranquilli- 
tatis  A pacis.  Cùm  xterni  Regis  providentil  difpo- 
nente,  inter  Scrcniflimum  ac  Chriftianiffimum  Prin- 
cipcm , Cariflimum , fratrem  A confanguineum  nof- 
frum  Carolum , nunc  Francorum  Regem , ac  Procu- 
ratorcs,  Ambaflîatores , A Nuncios  fuos , ac  fui  no- 
mine ad  hxc  fpecialcm  poteftatem  habenres , pro  ipfo 
prxclariflimo  Regc  fratre  noftro , ac  primogenito  luo 
nato,  vcl  nafrituro,  vcl  primo  Regnorum  fuorum 
hxrede.  Ternis,  A fubditis,  ac  ditionibus , Domi- 
niis,  A adhxrentibus  fuis  ex  parte  una , A Nos,  Sc 
nonnullos  Procuratorcs  noftros , noftris  vice  ac  nomi- 
ne ad  hxc  fpeciaüter  plcnî  cum  poteftate  deputatos 
pro  nobis,  A primogenito  noftro  nato , vcl  nafeitu- 
ro, vcl  primo  Regnorum  noftrorum  haerede.  Ter- 
ris, Rcgnis,  A fubditis,  Dominiis,  ditionibus, 

A adhxrentibus  noftris  ex  parte  altéra , initx,  conce- 
pt! , ordinatx , A confirmât!  fuerint  certx  ligx , 
amicitix,  confccderarioncs,  compofitiones,  Acon- 
vent  innés , A pada  ad  extermimum  malorum , A 
utriufquc  Reipublicx  pacificum  incrcmentum , ea- 
que  Acorum  (ingula  fibi  prxpofitis  tadilque  Sacro- 
SandisEvangcliis,  A venerabili  fignoCrucis,  nofr 
tri  nomine,  A în  anima  noftra , feraper  A omnitem- 
pore  euftodire , manutencre,  A inviolabiliter  obfcr- 
vare  pro  nobis , A primogenito  noftro  nato,  vel  na- 
feituro, aut  primo  Regnorum  noftrorum  hxredc, 

Regnis , Terris , A fuoditis , Dominiis , ditioni- 
bus , A adhxrentibus  noftris , promiferunt , A fir- 
miter  juraverunt , nos  nunquam  contra  facere , vel 
venire  per  nos , velalium,  velalios,  aliqua  ratione , 
vel  eau  fa  publica , vel  occulta , fub  hipoteca  A obli- 
gatione  Regnorum,  A omnium  bonorum  noftro- 
rum , A ccrta  fub  pccna , prout  hxc  A alla  per  fuas 
hinc  inde  patentes  litteras  fuis  nominibus  roboratas, 
ac  figillis  fuis  communitas , A per  Ferdinandum 
Diaz  de  Toledo , decrctorum  Dodorem , autorita- 
te  Apoftolica  Notarium  publicum , auditorem , re- 
fèrendarium , relatorera  A Secrerarium  noftrum  con- 
fedas,  A manu  fua  propria  fignatas  pleniûîmc  con- 
ftat.  Ténor  verô  lictçranun  per  didos  noftros  Procu- 
ritorff , 
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A NS  ratortt,  fit  nomine  noftri  initarum,  conceffarum, 
àt  J.  C.  fit  fvmatarum , fequitur , fit  cft  talis. 

*479*  y^j-  pej  nomj0Cf  Amen.  Alvarus  de  Luna,  Co- 
-I  mes  Stabnlionis  Caftellx , Comcfque  Sanâi  Sre- 
phani , Joannes,  mifcratione  divinà  Archiepifcopus 
Hifpalcnfis,  fit  Rodcrieus  Pimcntcl,  6c  Cornes  de 
Benavemo , Confiliarii  Sercnitîimi  ac  Chiftuniflimi 
Principis  6c  Domini , Dorartu  noftri  Joannis,  Dei 
gntiâ  Caftellx  6c  Legionis  Regis,  atquc  Piocuratc.res 
ad  infra  feripta  poteftatem  6c  mandat um  fpeciale  ha- 
bentes,  lîcut  per  litteras  ejufdem  Dominr  noftri  Ré- 
gis przfentibus  infertas  confiât  evidenter  j Notum  fa- 
cimus  univerfîs  prxfcntibus  fit  futuris,  quôd  cum 
xternâ  providente  dementiâ , mulris  evolutis  anno- 
rum  curriculis , inter  inclitiûîmx  rccordationis  de» 
funâosScrcniflGmum  6c  ChriftianitTimum  Dominum 
Hcnricum  primum,  quondam  Regem  Caftellx  3c 
Legionis , 6c  inclitidimz  rccordationis  Sercniiïimum 
& Chuftianillimum  Dominum  Carolura  quintum, 
Regem  quondam  Francorum , avum  Serenimmi  Prin- 
cipis fit  Domini,  Domini  Caroli  R cgi*  Francorum 
modérai , certx  confœderationes , paâiones , 8c  li- 
gx,  conventions,  6c  amicitiz  (ucrint  initx,  con- 
cept® , ordinat®  , & hrmatx , 6c  poftmodum  pci 
prxclariflimx  memorix  defunâos,  SerenitTimum  6c 
Chriftianiflimum  Dominum  Joanncm  avum  , ac 
etiam  per  confimilis  memorix*  SereniiTimum  Domi- 
num Henricum  fecundum , gemtorem  dieu  Domini 
noftri  Joannis  fccundi,  Regis  Caftellx  & Legionis 
modérai,  pro  fe  6c  diâo  Domino  J oanne  primoge- 
nito,  Jeu  Caftellx  6c  Legionis  Rigc  moderno,  ex 
una  parte;  &■  prxclariflimx  memorix  defundumSe- 
rcniltîmum  & ChriftianitTimum  Dominum  Carolum 
fextum  , tune  Regem  Francorum,  (ilium  prxfati 
Domini  Caroli  qtiinti , genitoremque  prxdidi  Sere- 
nifTimi  Principis  Domini  Francorum  modemi,  pro 
fe  fit  primogenito  fuo,  vcl  primo  Regni  fui  hxrede 
ex alia parte,  approbatx,  confirmât® , rénovât® , & 
roboratx , prout  per  torum  patentes  litteras  poteft  ap- 
parcrc.  Quarum  quidem  litterarum  tenores  hic habc* 
ri  volumus  pro  expreflis  3c  infertis  ; 6c  cocfequenter 
ipfc  Domiuus  nofter  Rcx  Caftellx  & Legionis  mo- 
aernus , nec  non  rccolcndx  memorix  dciunâa  Do- 
mina Catharina  Rcgina,  genitrix  fua , 6c  ejufdem 
tnemorix  defunefus  Dommus  Ferdinand!»,  Infans 
Caftellx  , patruus  fuus , ejufdem  Domini  noftri  Càf- 
tellx  6c  Legionis  Regis  modérai,  fuorumque  Re- 
gnorum  tune  tutelam , curam , 6c  regimen  habentes, 
ejus  nomine  6c  vice  » 6c  pro  eo , proque  ejus  pnmo- 
genito,  aut  hxrede,  ac  Regnis,  Terris,  6c  fubdi- 
tïs  fuis  exiftentibus  in  ejufdem  Sercnitîimi  Domini 
noftri  Regis  Caftellx  fit  Legionis  Majeftatis  præfcn- 
tia,  neenon  didorum  matris,  patruique,  fivc  bon® 
memorix  defunâo  Domino  Giraldo , tune  Lpifco- 
too  Sancti  Flori,  Domino  Robino  de  Bracmontc, 
Milite,  Confiliariis,  fit  Magiftro  Joannc  HuoniS 
Sccretario,  AmbalTiatonbus , 6c  Procuratoribus  dic- 
ta Domini  dcfunfti  Caroli  fcxti , tune  Francorum 
Regis,  per  ipfum,  ad  diftum  Dominum  noftrum 
Regem  Caftellx  6c  Legionis  modemum  deftinatis, 
îpfifque  virtute  poteftatis  cis  propter  hxc  fpecialitcr 
attribut® , & concefTz  per  litteras  didi  defunâi  Do- 
mini Caroli  fexti,  tune  Régis  Francorum . recipien- 
tibus , acceptantibus , & folemniter  ftipul jntibus , 
uni  cum  iplo  Domino  defunâo  Caroto  fexto,  tune 
Rcgc  Francorum , ac  prxnominatis  fuis  Procuratori- 
bus , & Ambafliatoribus  ejus  nomine  6c  vice , & pro 
eo , proque  ejus  primogenito , aut  hxrede , ac  Re- 
gno , terris , fit  fubditis  fuis  confocderatis , traâa- 
tus , compofitioncs  , paâiones , ligas , & amicitias 
confirtnaverint  , juraverint  , inierint ,'  6c  feccrint , 
modo  fit  forma  contenus  in  htteris  prxfati  Domini 
noftri  Joannis,  Regis  Caftellx  & Legionis,  quorum 
tcr.or  talés  eft. 


<5;r 

JOannes,  Dei  gntiâ  Rcx  Caftellx  9c  Legio-  ANS 
nis , univerfîs  6c  fingulis  Chrifti  fidelibus  prxfcn-  de  j.  C. 
rium  feriem  infpeâuris  & audiruris,  falutem  6c  . ,_0 
gratinm  in  Domino  cum  abundantia  tranquillitatis , 

& paris.  Notum  facimus,  fit  cunâis  fieri  volumus 
manifeftum , quèd  cum  xtemâ  providente  clemenw 
tiâ , multis  jam  evolutis  annorum  curriculis  inter 
prxchrx  memorix  defùnctos  Rcges , Carolum  quon- 
dam  Francis , & Henricum  quoque  Caftellx  8c  Le» 
gionis,  proavum  noftrum,  quorum  gefta  mirifica 
per  u ni  ver  fa  mundi  climat»  folemniter  divulgantur , 
certx  confœderationes , paâiones , ligx , conven- 
tiones,  6c  amicitix , initx,  concepts,  6c  ordina- 
tx  fucrint,  & firmatx  ; 6c  poftmodum  perSereniA 
fimum  ac  Chriftianiftinmin  Principem  Carolum  t 
Regem  Francis  modemum  prxcariflimum  fratrera 
noftrum,  proipfo,  6c  primogenito , vcl  primo  Re- 
gni fui  hxrede  ex  parte  una  ; & tàm  per  inclitx  re- 
cordationis  SereniiTimum  Joanncm  avum  , quàm 
Henricum  genitorcm  noftros , Rcges  Caftellx , pro 
ipfogenitorenoftro,  6c  nobis ex  parte  altéra , appro- 
batx  , confirmât®,  rtnovatx , & roboratx  , ficut 
per  eorum  litteras  patentes,  fit  autenticas  , fuis  ma- 
gnis  ligillis  débite  cdmmunitas , poteft  loeulentiiis 
apparcre.  Quarum  fiquidem  litterarum  original»  in 
archivis  utriufquc  partis  non  immérité  débité  confer- 
vantur , ipfarumque  wnorcs  hfc  haberi  volumus  pro 
expreffis  fit  infertis. 

Nos  revolvcntes  animo  quim  laudabile  , quàm 
lâlübre,  quamque*  dulce  femper  extitit  in  unitatis 
a more  vinculum  caritatis  obfervare  , que  fus  virtu- 
tis  cfficacia  Ecclefix  membra  fortiter  ligat  ad  invi- 
!ccm,  StcumChrifto,  nec permittit cos , quosper- 
feâè  fimul  junxit , ab  invieem  feparari , nequeCon- 
filium  6c  auxilium  fibi  mutuo  denegari , cum  pornis 
omnia  ficit  efTe  communia,  6c  infuper  operatur  in 
ipfis  indemmtatem  voluntatum  ; noftrxque  confide- 
rationis  acicrh  diligentes  ad  militâtes  innumerâs , & 
innumerabilia  bénéficia , qux  elapfis  temporibus,  Re- 
ibus , & r^nicolis  utriufquc  R cgnorum  ex  amicitiis 
ujufmodi  pervenerunt , cupientcs  8c  dcfidcrtbiliter 
affectantes  memoratam  fus  caritatis  unioncm  , qux 
tandem  pcrmanftt  iilibata , non  diminutioncm  noftris 
temporibus  rccipere,  fed  crefcere  femper,  6c  profi- 
te re  potius  in  augmentum , omnemque  cujuftibet  oc- 
valiouîs  amputamus  materiam , qux  tàm  ex  verbo- 
rum»  quàm  fententiarum  didtarum  Üterarüm  anti- 
quarum  obfcuritate , arobiguitate , aut  forfan  ins- 
qualitate , vcl  alio  quovifinodo  caufam  afferre  poffet 
diftenfionis,  altercatioois,  feu  contenrionis  in  futu- 
rum , conftet  in  noftrx  Majeftatis  prxfentia , nee- 
non prxtlariflimx  genitricis  noftrx Catharinx  Regi- 
nx,  & IHuftris  pttrui  noftri  Ferdinsrdi,  Infantis 
Caftellx.  gercntium ad  prxfens noftri , Regnorum- 
que  noftrorura  Regimen,  curam,  atque  tutelam, 
Ambaftiatoribus , Procuratoribus  6c  Nunciis  prx- 
dicti  Carifiimi  germant  noftri,  Régis  Francis , ad 
nos  propter  hoc  fpecialiter  deftinatis , vidclicet  Reve- 
renoo  Pâtre  Domino  Giraldo , Dei  gratiâ  Epifcopo 
Sanâi  Flori , neenon  Domino  Robino  de  Bracque- 
mont,  Domino  de  Tudevilla,  Milite,  fit  Magif- 
tro Joanhe  Huonis,  Archidiacono  Alvaravenfi , ip- 
fifque  virtute  poteftatis  eis  retributx  per  literas  prxfa- 
ti germani,  feu  Regis  Francis , fuomajori  figillo  ro-î 
boratas,  quarum  ténor  inferiùs  inferetur,  nomine 
prxfati  noftri  germani , & pro  eo , proque  filio  fuo 
unigenito  nato , vcl  nafeituro , aut  primo  Regni  fui 
hxrede,  acproRegno,  Terris,  Doroiniis,  fubdi- 
tis, fit  adhxrentibus  fuis , fit  aliis  omnibus  fit  fingu- 
lis,  quorum  intereft,  vel  interefle  poterit  quomo- 
dolibet  in  futurum,  recipientibus , acceptantibus , 

6c  (blemniter  ftipulanribus , confœderationes , trac- 
tatus  , compofitioncs,  paâiones,  ligas , fit  amici- 
tias , tàm  ex  noftra  certa  feientia , quàm  de  pnedic- 
torum  gcnhricii  fit  patrui , tfttorum  noftrorum , nec- 

notv 
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ANS  Don aliorum  PrxJatorum , Baronum,  magnarum  ,& 
de  J.  C.  pcntorum  rcgni  Si  confilii  noftri , propter  hoc  fpecia- 

. Jitcr  Si  perfonaliter  vocatorum,  conlilio,  & volun- 
* ''  tate,  panier  & aflenfu.tradaraus,  facimus,inimus, 
Sc  firmamus  fub  forma,  Sc  modo  infra  fcripris. 

Primo  videliccr , quôd  nosjoannes  R ex  Cafteilx 
Sc  Lcgionis  prxdidus,  filiufqi.e  nofter  primogeni- 
tus nafeiturus,  five  primus  regnorum  noftrorum  hx- 
res, régna  noftra,  Dominia,  & fubditi  noftri,  fu-  1 
mua  ex  nunc , Sc  erimùs  de  ccetcro  unà  cum  di&o  Ca-  ! 
roloFrancorumRegc,  fratrc  noftro  cariliimo,  filio- 
quc  priroogcnito  nato  , vd  nafcituro , feu  primo  rcgni 
fui  htrede  , regno  , terris,  Patriis,  Dnminns,  Si 
fubditis  fuis,  boni,veri,  fidèles,  confeederati  & ad- 
hxrcntes  arnici , tanquam  verofratri  noftro  raturait. 
Si  Gcrmano , tali  modo  vidclicer , quôd  nos,  & filius 
noftcr primogenitus  nafeiturus , feu  primus  regnorum 
noftiorum  hxres,  damnum,  vituperium,  aut  dede- 
cu$  didi  fratris  noftri  cariilimi  Regis  Francorum, 
filii  primogeniti  nati , aut  nafeituri , feu  primi  rcgni 
fui  hxredis,  rcgni,  tcrrarum,Patiiarum,  Dominio- 
rum , Si  fubdirorum  fuorum  non  procurabimus  ullo 
modo  ; ne  c cuiqtiam  perfonx  viventi  cujufcumquc 
ftatùs  , conditions , prxeminêntix  , aut  dignitatis 
exiftat,  eefi  perfona  fucrit  rcgalis,  aut  alu  quxvis, 
qux  dido  fratri  noftro  cariffimo  Régi  Fianccrum  , 
filio  primogenito  nato,  aut  nafcituro,  feu  primo  rc- 
gni  fui  hxrcdi , regno , terris , Patriis,  & Donnons, 
ac  fubditis  fuis , guerram  , damnum , vituperium  , de- 
trimentum , aut  dcdecusfaccrc  & perpetrare  voluerit , 
«ut  inferre  , confilium  , auxilium  przftabimus,  & 
favorcm.  Qux  quidem  ligx , confa-derationcs,  pac- 
ta,  amicirix,  tradatus,  fuprà  & infià  foiptadura- 
buntquoad  vitam  fratris  noftri  cariilimi  Regis  Fran- 
cix,  filii  primogeniti  nati,  aut  nafeituri,  & pumi 
rcgni  fui  hxredis,  noftrique  Regis  Cafteilx  &Legio- 
nis  prxfati , filii  primogeniti  nati , aut  nafeituri , fivc 
primi  regnorum  noftrorum  hxredis  prxdidi,  Oc  quan- 
diu  ipfi , ôc  nos  vitam  duxerint , feu  duxerimus  in 
humanis. 

Item  prxdidum  fratrem  noftrum  cariffimum  Re- 
gem  Francix , fïlium  pnmogenuum  natum,  autnaf- 
citurum,  fivc  primum  rcgni  fui  hxrcdem,  tàmper 
mare , quàm  per  terram , contra  quafeumque  per  lo- 
uas , qux  poflunt  vivere , fivc  mori , cujufcumquc  fta- 
tûs,  conditions,  prxeminêntix , aut  dignitatis  exi- 
ftant,  ctiamfi  perfona  fucrit  rcgalis,  aut alia quxvis, 
qux  dido  fratri  noftro  cariffimo  Régi  Francix , filio 
primogenito  nato,  vcl  nafcituro  , five  primo  rcgni 
nxrcdi,  regno,  terris,  Patriis,  Domimis,  &•  fubdi- 
tis fuis, guerram , damnum,  vituperium,  detrimen- 
tum  aut  dcdecus  faccre  Sc  perpetrare  voluerint , aut 
inferre,  boni  fide  juvabimus,  & juvare  tenebimur  j 
abfque  fraude  ; nofque  guerram  didi  fratris  nofti  i ca- 
nflimi  Regis  Francorum,  Fin  primogeniti  nati , aut 
nafeituri,  feu  primi  rcgni  fui  hxtedis,  in  nos,  3c  ! 
noftram  perfonam  tanquam  propriam  noftram  rccipi-  I 
mus.  Si  ut  caputgucrrx  tenebimur,  ac  in  regnis,  & 
Dominiis  noftri  s tanquamin  noftram  propriam , cum 
per  literas  paternes  fîgillo  didi  Regis  Francix  fratris 
noftri  cariffimi,  aut  filii  fui  primogeniti  nati,  aut 
nafeituri , feu  primi  rcgni  fui  hxredis , certificat!  fue- 
rimusquôd  guerra fucrit  apei ta,  Si  in  regno  Francix 
prxconifata  inter  cumdcm  Regcm  Francix , aut  fuum 
primogeiiitum  natum , aut  nafeiturum,  five  primum 
rcgni  fui  hxrcdem  ex  una  parte,  Si  Regem  Anglix , 
feu  quemeumque alium  ex  parte  alia , infra  deeem  dits 
à die  certificat ionis  prxdidx  nobis  fadx , facere  prx- 
conifari  jubere  tqicbimur  ; fie  tamen  quôd  fi  didus 
frater  noftcr  carilîimus  Rcx  Francix,  fihufque  pri- 
rnogenuus  natus , aut  nafeiturus , feu  primus  regni  fui 
hxres,  fivcaltereorumdcm,  nos , aut  primogenitum 
noftrum  natum,  aut  nafeiturum , feu  primum  no- 
ftrorum regnorum  hxrcdem  requifierint , fupercos , 
aut  eorutn  akerum  fuerimusde  juvamine  fubaitorum 


DE  PAIX, 

noftrorum  armatorum  , feu  galearum,  «ut  aliorum  ANS 
navigiorum  ad  opus didx  guerrx  fubvemre  rcquifiti , de  J. c. 
nos,  primogenitus  nofter  natus , aut  nafeiturus , feu 
primus  noftrorum  regnorum  hxres,  hoc  facere,  gj. 
leafque,  aut  alia  navigia , & genres  armorum  tàm  per 
terram , quàm  per  marc , ad  fervitium  & juvamea 
didi  fratris  noftri  cariffimi  Regis  Francix,  filii  pri. 
jnogeniti  nati , aut  nafeituri , Sc  primi  regni  fui  hxre- 
dis, prxdidorum  taménejus,  vel  corum  fumptibus 
aut  expenfis,  fideliter&cfficacltcr , omni  fraude  ccf- 
fante,  mittcrc  tenebimur;  jurabuntque Capitanci ar- 
matorum hujufmodi  tàm  per  terram  , quàm  per  ma- 
re, fini  Adrairaldi  velalii  quicumque , facere  folem- 
nejuramemum  coram  perfonâ , vel  perfonis,  perdic- 
cum  fratrem  noftrum  ad  hxc  deputarâ , vel  deputa- 
tis,  quôd  ambarum  part ium  honorcm , Sc  utilitatem , 

Si  commodum  diligenter  confervabunt , ac  totis  viri- 
bus  fideliter  procurahunt. 

Ittm.  Potcrunt  vafTalli,  Si  fubditi  noftri  libéré, 

&r  abfque  cflfênsâ  aualibct  per  eos  incurrendi  ad  fervi- 
tinm  Si  juvamen  didi  fratris  noftri  cariilimi , filii  pri- 
mogeniti nati,  &.  nafeituri , feu  primi  regni  fui  hx- 
redis, tàm  per  terram  quàm  per  mare,  adopusdidx 
gucirx , noftra  tamen , & regnorum  noftrorum , Do- 
miniorumque  ncceffitate  ccflantc , quotiesei  placue- 
rit , fie  transferre. 

Iem.  Guerra  nomme  fratris  noftri  cariffimi  Regis 
Francorum  prxdidi , filiique  primogeniti  nati,  aut 
nafeituri,  five  primi  regnorum  noftrorum  hxredis, 
contra  quemeunque  inccpta , five  incipienda , nos , 
primogenitus  nofter  natus , aut  nafeiturus , aut  regno- 
rum  noftrorum  hxres  primus  cum  parte  adverfâ  pac- 
tum , tradatum , accordatum , treugam , feu  paeem 
lacère , tradare , accordarc  abfque  confenfu  Sc  volun- 
tatc  expreffa  prxdidi  fratris  noltri  cariffimi,  feu  pri- 
mogeniti nati , aut  nafeituri  ,•  five  prinii  rcgni  fui  he- 
redis,  firmare  non  poterimus,  five  poterie  quomo- 
dolibet , aut  inire  ; poterit  tamen  prxdidus  Germa- 
nus  nofter,  primogenitus  natus,  aut  nafeiturus, fivc 
primus  regni  fui  hxres,  caufis  exigentibus.  rrcugas 
parti cularcs ad  annum,  vel  adaJiud  rempus brevius 8c 
tradare,  Sc  inire,  fi, Si  quando  fibi  videbiturexpe- 
dire;  provifo  quôd  didas  treug.is particulares nobis, 
aut  primogenito  nafcituro , vclhxredi  noftro  fignifi- 
carc  tenentur , & quôd  in  eifdcm  nos,  primogenitus 
nofter  nafeiturus , vel  hxres,  cum  Patriis  & fubjec- 
risnoftriscomprehendinmr,  fi  nobis  placuerit  com- 
prrhendi , & quôd  prxdidx  treugx  particulares  unius 
anni , vel  temporis  brevioris  , nequeant  ulterius  & 
longiiis  fine  expreffo  confenfu  noftro,  primogeniti 
nafeituri  , aut  primi  regnorum  noftrorum  hxredis, 
prorogari  , vcl  extendi , ccfTantibus  in  prxmiflis  Si 
ceteris  omni  fraude  atque  dolo. 

Item.  Caftra.civitates,  villx,  forulitia,  fivelo- 
ca,  qux  Sc  quas  nos,  primogenitus,  aut  hxres,  five 
gerites  noftrx , tam  in  regno  Si  terra  Anglix , Si  Du- 
catu  Aquitanix,  quàmm  aliis terris,  Sc  Dominiis, 
contra  qux , Si  quas , didus  frater  nofter , primoge- 
nitus  natus  aut  nafeiturus,  five  primus  rcgni  fui  hx- 
res, guerram  inccptara  habuerit,  vcl  inccperit , ac- 
quifiverimus,  acquifiveric , aut  occupaverit  per  mare, 
aut  pci  terram , dido  cariffimo  fratri  noftro  Régi  Fran- 
cix, ejufque  primogenito  nato,  aut  nafcituro , five 
primo  regni  lui  hxrcdi , fcu  fuo  certo  nuncio  aut 
mandato,  nos,  &gcntcs  noftrx  prxdidx , Sc  filius 
nofter  primogenitus  nafeiturus , fivc  primus  hxres  re- 
gnorum  noftrorum , libère  darc,  Sc  reftituerc  teqebi- 
mur,  "acetiamienebuntur;  bona  tamen  mobi lia  cap- 
ta, veloecupata  efficientur  capienti , &eidcmconce- 
dentur  fecundum  morem  Sc  confuetudincm  regno- 
rum Francix  & Cafteilx  prxdidorum. 

Item.  Voluftius  quôd,  fi  Rex  Anglix,  aut  finis 
primogenitus,  feu  quicumque  regni  fui  hxres,  vel 
Ducatus  Aquitanix , aut  aliquis  alius  de  fanguine  re- 
gali  Anglix,  fucrit  captus  per  nos,  primogenitum 

nafci- 
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ANS  nafcitoruin , aut  primum  rcgnorum  noftrorum  hxrc- 
de J*  C.  dcm,  five  per  gemesnoftras,  tàm  per  marc  quant  per 

IJ.70.  terram , vd  quicumquealius  R ex,  Dux , five  Cornes, 
contra  quem  principalitcr  didus  frater  porter  R ex  ! 
Franeix , ejufque  primogenitus  natus , vd  nafeiturus, 
five  primus  regni  fui  hxres,  guemm  inceptam  habue* 
rit,  velincepcrit,  ad  arbitrium , voluntatem , Se  or- 
dinationcm  didi  fiatris  noftri  cariflimi  Regis  Franeix, 
vd  cjus  primogeoiti  nati , vd  nafeituri , five  primi 
regni  fui  hxredis,  noftrique,  vel  primogeniti  noftri 
nafeituri , aut  primi  rcgnorum  noftrorum  hxredis , tc- 
neatur  captus,  & captivus  infimulquepotenmusunà 
cum  dido  fratre  noftro  cariflimo , fuper  expeditione 
didicapti,  vel  captivi , prout ambarumpartium  pla- 
cucrit  voluntati  : quicumquc  verà  alius  à prxdidis  ' 
captus,  five  captivus  extiterit,  eoiifenumus , Sevo- 
lumusquôdfit  efficacitercapicnti,  & cidem  conce- 
datur;  fuper  quibus  Se  corum  quolibet,  tàm  fuper 
guctTam , utilitatcm  & commodum  didi  fratris  noftn 
cariûimi  Regis  Franeix,  filii  pnmogeniti  nati,  aut 
nafeituri,  five  primi  regni , fui  hxredis,  regni , ter- 
raium, & fubditorum  fuorumconcerncntium,nos,aut 
pnmogenitm  nofter  nafeiturus,  five  rcgnorum  noftro- 
rum primus  hxres  , rdationi  fimplici , fit  afleràoni 
prxdidum fratrem  noftrum  Regem  Franeix,  pnmo 
genitum  natum , five  nafeiturum , feu  primum  regni 
fui  hxrcdem , five  litteris  fuis  fuper  hxc , aut  fuo  cer- 
to  nuneio  ad  hxc  fpecialem  poteftattm  habenti , no- 
bis  aut  pnmogenito  noftro  nafeituro  , feu  primo  re- 
gnorum  noftrorum  hxredi , fàdis  abfque  alia  proba- 
tione , feu  informarionc  quaeumque  per  didum  fra- 
trem  noftrum  cariflimum  Regem  Franeix,  autpri- 
mogenitum  natum , vel  nafeiturum , five  primum  re- 
gni fui  hxredem , faciendo  fidem  indubiam  tcncbi- 
mur , & tenebituradhibert , intimatione  , prout  prx- 
dicitur,  nobis  fada,  nos,  Se  pnmogcmtus  nafeitu- 
rus, aut  primus  rcgnorum  noftrorum  hxies , prxdic- 
tum  fratrem  noftrum  eariffimum  Regem  Franeix, 
pnmogenitum  fuum  natum , aut  nafeiturum , feu  pri- 
mum regni  fui  hxiedem,  de  fadotenebuntur,  & tc- 
nebiturutiliter  adjuvare:  fancàligis,  confcedcratio- 
nibus,padis , convention!  bus,  8c  ttadatibus  prxdidis , 
excjpimus,  &cxcipi  volumus perfonam  fandiflimi  in 
Chrifto  Patris  Romani  Pontifias,  neenon  fimiliter 
Regem  Aragonum , & filium  fuum  pnmogenitum , 
qui  nunefunt;  dura  tarnen  idem  R ex  Aragonum,  & 
nlius  fuus  primogenitus  corum, vclaltcr, contra  didum 
fratrem  noftrum  cariflimum  Regem  Franeix,  primo- 
genitum  fuum  natum , vel  nafeiturum , feu  primum  1 
regni  fui  hxredem,  regoum  , terras,  Dominia,  & 1 
fubditos  fuos,  five  nos,  pnmogenitum  nafeiturum , | 
aut  primum  icgnorum  noftrorum  hxredem,  regna,  I 
tenas,  Dominia , & fubditos nofttos , guerram , dam- 
num  , vitupenum , & dcdccus  five  detrimentum  non 
faciant , inférant , aut  procurent , faciat , inférât , aut 
procuret,  five  fieri,  inferri  aut  procurari  faciant  per 
alium  quovifmodo.  Quod  fi  , quod  abfit , idem  Rex 
Aragonum  , aut  fuus  primogenitus , contrarium  fa- 
ciant, ccflabit  prxdida  txceptio,  &rnos,  primoge- 
niru s nofter  nafeiturus,  aut  primus  regnorum  noftro- 
rum hxres  cum  dido  fratre  noftro  cariflimo  Rcge 
Franeix,  ejufque priraogenito  nato,  vel  nafeituro, 
fcul  primo  regni  fui  hxrcde,  cri  mus,  prout  fumus, 
unanimiter  confœdcrati  contra  Regem  Aragonum,  Se 
fuum  pnmogenitum  prxlibatum. 

Qux  omnia  prxdida  , 8c  fingula  nos  przdi&us 
Rcx  Joanncs , fana  8c  provisâ  dcliberationc  confilii  fu- 
per hxc  habita  pro  nobis , pnmogenito  nafeituro , aut 
primo  rcgnorum  noftrorum  hxrcde,  regnis,  terris, 
Dominiis,  & fubditis  noftris  promifimus  Se  juravi- 
mus  in  ammam  noftram , promiferunt , & juraverunt 
prxnominati  genitrix  Se  Patruus , noftri  turelxque 
noftrx  nomme  , fuper  imaginent  6c  memoriam  Do- 
mini  noftri  Jefu  Chrifti  crucifixi , Evangeliaque  (in 
fonda  per  nos,  & jpfos,  corporalitcr  tadas,  Se  tac- 
Tom.I. 
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ta , promi ttimufquc  rtgio  verbo , 8c  boni  fide , fidem-  ANS 
que  Se  homagium  cidem  prxfato  Screniflîmo  fratii  Je  J.  C. 
r.oftro cariflimo  Carolo  , Francorum  Régi,  primoge-  14.79. 
nitonato,  aut  nafeituro,  feu  primo  regni  fui  hxredi  ^ 
pra  ftando  faeere  8c  tcncre,  &dc  pundo  adpundum 
fraude  & nulo  ingemo  cciïântibus  quibufcumqtc  • 
adimplere , & inviolabihtcr  obfcrvarc , 6c  hoc  fub  hi- 
poteca  6c  obligarione  omnium  bonorum  noftroium, 
nzreuum,  Se  fi.cccflbrum  noftrorum  prxfentium  & 
futurorum , neenon  6c  fub  poena  perjurii , quant  Rex 
pc  teft  incurrcre  tali  cafu , infuper  fub  pœr.a  centum 
millium  mire arum  auri;  in  quibus  obligationibus  Se 
pœnis  nos  di dus  Rex  CaftellzSe  Legionis,  interver 
mente  didorum  tutorum  noftrorum  autoritate  & con- 
fênfu , régna , Se  omnia  bona  noftra , bzredum  8c  fuc- 
ceflbrum  noftrorum,  dido  fratri  noftro  cariflimo  Ré- 
gi Franeix  , ejufque  primogenitonato,  vel  nafeitu- 
ro, feu  primo  regni  fui  hxredi , applieandi  tanquam 
pro  judicato , condcmnato , 5e  confcflâro , 8c  in  ipfas 
poc nas , Se  contra  prxdida , nos  , aut  primogenitus 
nofter  nafeiturus,  five  primus  regnorum  noftroruih 
hxres,  feeerimus , aut  fccerit,  confitcmur,  nos  6c 
pnmogenitum  noftrum  nafeiturum , priraumque  re- 
gnorum noftrorum  hxredem , & tam  de  jure  quàm  de 
fado  adjudiramus  totaliter modifie , &•  nos , ipfis  de 
audoritatc&confenfu  prxdidis,  pnmogenitum  naf- 
eiturum , pnmumquc  rcgnorum  noftrorum  hxredem- 
& fucceflorem , 6c  regna , Dominia , terras  , Se  bona 
noftra,  & hzredumA  fucceflorum  noftrorum,  prx- 
fentia  8c  futura  pro  pixmiffis  firmitcradimplendis  fup- 
ponimus  Se  fuppofuimus  echemoni  6c  compu  lioni 
Camcrx  Sedis  Apoftolicx  , volumufque  8c  confcnti- 
mus  quod  ad  majorem  fù  mi  tarent  prx  didorum  om- 
nium Se  fingulorum  line:  as  Apoftolicas  fuper  ipfas 
foniores&mcliorcsdido  fapientum,  fubftintià  non 
murât  à , nos , & didus  primogenitus  nafeitui  us,  aut 
primus  rcgnorum  noftroium  hxres , dido  fratri  noftro 
cariflimo  Régi  Franeix,  ejufque  pnmogenito  nato, 
aut  nafeituro,  primoque  hxredi  regni  fui,  faeere  & 
eonecderc  tenemur,  ac  etiam  tenentur,  quotics  per 
didum  Regem  Franeix  fratrem  noftrum  cariflimum , 
feu  primogenitum  natum , aut  nafeiturum,  five  pri- 
mum hxredem  regni  fui , nos,  aut  primcigtni tus  no- 
fter nafeiturus,  feu  primus  rcgnorum  noftrorum  hx- 
res , fuerimus, aut  fuerint  requifiti. 

Cxtcra  vero  alia  omnia  6c  fingula  inter  utriufque 
noftrum  przdeeeffores  , ipfumque  fratrem  noftrum 
cariflimum  Francorum  Regem , 6c  noftros progenito- 
rcs  hadenus  hinc  inde  perquxeumque  mftrumenta , 
litteras,  & tradatuspublicos . vel  privatos.conjunc- 
tim  vel  civifîm  , qualitcrcumque  inita , firmata,ra- 
rifieata,  feu  deelarata , etiam  fi  juramentis,  fcucom- 
miflionibus  fint  vaJiata , qux  his  in  tradatibus  non 
funt  inferta,  volumus  dcincepscflcnulla  , irrita,  & 
calfata . & caflamus,  irntamus,  rcvocamus,  & penitus 
annullamus. 

In  quorum  omnium  fidem  Se  teftimonium  prx fen- 
tes litteras  figilli  noftri  munimine , neenon  ad  amplio- 
ris  certitudinis  firmiratem,  prxfatorum  genetneis  8c 
Patrui  nominum  fubfcriptione,  figillifque , uni  cum 
figno  Norarii  publici  fecimus  6c  juflimus  commu- 
niri.  Datum  in  Vallcoliti,  die  feptima  menfis  Dé- 
cembre , anno  Domini  millcmo  quadringentefimo- 
odavo. 

NO  s vero  fupranominati , Alvarus  Coneftabi- 
lis , Joanncs,  Archicpifcopus , Rodericus , Co- 
rnes de  Benavento , prxfati  Chriftianiflimi  Se  Sere- 
niflimi  Principis  & Domini  noftri,  Domini  îoannis. 

Regis  Caftcllx  & Legionis  modem i , confiliarii  & 
Procuratores , 6cc.  fperantes  prxdidas  ligas , eonfoede- 
ratorcs  amicitias , compoütiones , conventiones , trac- 
tatus.  Se  proiniflioncs  inter  didum  Dominum  Re- 
gem Caftellx  8c  Legionis  modemum , Sereniflimum 
Dominum,  Dominum  Carolum Francorum  Regem 
Q q q q moder- 
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modem u»,  pro  fc,  A pro  fuo  primogenito»  vcl 
bxrede».  Rcgnis,  & Terris,  & fubditis  luis , exal- 
tera partibus,  Gcut  prxmittitur,  imtas,  conccpras, 
ae  firmaus  tore  A futuras  ad  Dei  laudem,  ro-’-l  cura- 
queexterminium,  Autriufque  przdidorutn  K egum 
ae  Regnorum , rci  publies  profpcrum  incrcracntiim , 
prxfenribus  uni  A paricer  eonvenicnübus , vidclicct 
ex  una  parte  nobis  pro  diûo  Domino  noftro  Rege 
Caflcllx  A Legionis , & ex  alu  Rcvc'cndiüitno  m 
Chrillo  Pâtre  A Domino,  Domino  Dionilio,  Ar- 
chicpilcopo Tholofar.o , neenon  nobili  & fpccbbiU 
Domino Joanne de liorny.  Milite,  ScncfealloTho» 
lofs , Confiliariis , ae  Herveo  de  Frefnoy  , Sécréta- 
rio,  Amballiaroribus  3c  Nunciis  ae  Procuratoribus 
diâj  Domini  FranLorum  Regis  modemi,  pro  A ad 
hoc  fpccuüter  conftitutis  & ordinatis  per  Ltteras  ip- 
lîus  Domini  Regis  Francorom  modérai,  vice  A no- 
mme didi  Domini  Regis  Francocum  modemi,  A 
pio  eo,  proque  fuo  primogenito  nato,  vcl  naicitu- 
ro»  au:  primo  Regni  fui  hxrcdc,  ae  pro  Regno, 
Terris,  Dominas,  fubditis,  A adhxrentibus  fuis, 
aüifque  omnibus  & iiogulis,  quorum  imcrcft,  aut 
intcrclTc  poterit  quomodolibet  in  futurum  , rccipien- 
tes , acceptantes , A folcmniter  flipuLwtcs  virtut* 
poteftaris  nobis,  ut  prxdi&un*  clé,  attribut*,  A 
conceffx  per  diéium  Dominum  «oftrum  Rtgem  Caf- 
tellæ  & Legionis,  vice  & nominc  cjus,  A:  pro  eo, 
p.oque  cjus  Glio  primogenito  nato,  feu  oalLiuiro, 
aut  ptimo  Regnorum  fuorum  hxrcdc,  ae  pro  Rc- 
gnis, Terris,  Domuais,  fubditis , & aôhxienribus 
luis,  cxterifquc  omnibus  A fingulis  , quorum  liste- 
reft,  vel  inurcüê  poterit  quomolibet  in  futurum, 
confccderarioncs , tra&atus,  compolitiones , pabtio- 
ncs , ligas  Se  amicitias,  ae  omma  A lingula  ioprxdi- 
&is,  A cir.aprxdi«3aper  di&um  Dominum  noitrum 
Regem  Calîcîls  A Legionis  moderaura,  per  cjuf- 
que  fup.adiéios  tutoies  cjus  nominc  & vice , uni  cum 
dido  Domino  dcfun&o  Carolo  fexto,  «une  Rege 
Fnneorum  , gc  ni  tore  dnfli  Domini  Regis  Francorum 
modérai,  cuuî fupradidis  AmbaiCatoubus fuis,  cjus 
vice  Se  nominc,  ut  prxmittitur,  acta*  gefta,  habi- 
ta Se  convoita,  prnut  in  fL-pcriüs-infcrtis  litteris,  (Las 
contenta  A expiefTita  funt,  Liudamus,  ratibcamus, 
approbamus,  înimus,  facimusA  fu  mamus  fub  pœ- 
ris,  forma,  modis , obligarionibus , Aqualitatibus 
fu pii  feriptis,  pro  d<clo  Domino  noftro  RegeCaf- 
tell*  A Legionis  mod.mo  , proque  primogenito  fuo 
nafeituro  , aut  primo  Regnorum  fuorum  hxrcdc. 
Terris,  Regni  , Dominas,  fubditis,  & adhxrcn- 
tibtis  fuis,.  Se  omnibus  aliis  quorum  intcrcft . & in 
icrtfle  pores  it  in  futurum,  uni  cum  didhsConlili*. 
riis,  Ambairiatoribus , Procuratonbus  di&i  Domi- 
ni noûri  Regis  Francorum , ejus  vice  & nominc  agen- 
tibus,  Aproco,  & film  fuo  primogenito  nato , aut 
-nafcitui'o,  aut  Regnorum  fuorum  hxrcde,  proque 
Rcgnis,  Terris,  Dominas,  fubditis,  A adnxren- 
ribusluis»  A aliis  omnibus  quoi  urointeteft,  aut  in- 
terclTc  poterit  quomodolibet  in  futurum  , lî  miles  A 
conformes  pa&ioncs , convcntioncs , obligationes, 
& fubmifliones  coofcnticntibus , iâcicntibus,  nobis 
ftjpulantibus  A recipicntibuspro  A vice  diéta  Domi- 
ni noftri  RcgisCaftell®  A Legionis , cjulquoprimo- 
geniti  nati , aut  nafeituri , aut  pnmi  Regnorum  iuo- 
rum  hxrcdis  , ae  pro  Rcgnis , Terris , Dominas , 
fubditis , adhxrentibus , & aliis  fupradi&is , prout 
conrincnrur  in  corum  litteris  confimilibus  A confor- 
mées iftis,  quas  nobis  tradiderunt.  Vertimtamcn 
non  intendimus  in  prxmiflis  comprchcudi  claufulam 
contentam  in  fupcriiis  infertis  litteris , faciemcm  men- 
ti* mern  irclitz  memorix  defundi  Domini  Martini , 
tune  Regis  Aragonum , A fui  primogeniti , qui  tune 
crant , fed  hinc  iode  tolJi  A abjici , A pro  nulla  ha- 
ben  , cum  ctiam  Gt  Tupervacua^  quia  ipfc  Martinus, 
& cius  fihus,  ab  hoc  fcculo  dudum  , licut  Domino 
piacuic,  m.gravcrunt.  Promittimus  infuper , A ju- 
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ramas  ioanimam  didi  Dominé  ooHrL  R.cgis  Caftcllat  ANS 
A Legionis,  fuper  üugmem  A rcpixientatiooem  de  J.  C. 
CruciHxi  Domini  noflri  JtfuChriiU,  ae  fuaSan&a  „ 
Evangdia  per  nos  corpoi;Lucr  tadam.  A uéu , bona  ^ 
Hdc,  ccflântibufquc  fiaude  A malo  ingenio  quibuf- 
cumquc  , omnia  A Gngula  praemifla  , prout,  A 
que-madmodum  per  nos,  quibus  fupra  vice  A Domi- 
ne, Grmata,  geGa  A fa£fcj  funt,  tciKti  A terenda, 
ae  de  pundo  ad  punâum  adimplcri , A adimpienda , 

A inviolabiliter  obfcrvari  A obfcrvanda  per  didum 
Diminuro R cgcroCaftcUx  A Legionis,  proie,  A 
pro  (uo  primogenito  nato  , vcl  najekuro,  aut  primo 
Regnorum  fuorum  hwede,  ae  Rcgnis,  Teins,  A 
Dominos,  (ubditis,  A adhzrcntibüs  fuis,  a*,  ctiam 
per  cum , A per  cjus  patentes  lu  teras  (upr  1 A inl  1 i 
kriptas  , aeceptaodum  , appiobaodum  , A coaGt- 
mandum , eafquc  littciasdandum  A rradccdumdiûo 
Domino  noüro  Régi  Francorum , quaropiiipùm  per 
cjufJcm  Domini  Regis  Francorura  litteras  aut  Nun- 
cios  requiretur , Gmiles  feu  conformes , ae  ejufdcm 
virtutis  A efticaeix  litteras  didi  Domini  Fraucoruta 
Regis,  recipicntcs,  A liasc  fub  lupotcca  A cbliga- 
üonc  omnium  bonorum , hzrcdumquc,  A Giccedô- 
rum  fuorum  pnefenuum  A huturoiutn , neenon  fub 
perça  perjurii , quam  Rex  potelé  incuxrcrr  tali  cafu, 
ae  ctiam  fub  pâma  centum  ni. Ilium  marcarum  aun , 
in  qiubus  obligarionibus,  A pœms,  nos  cuuidcm 
Dominum  noArum  CalkUae  A Legionis  Regem , fna 
Regoa  » pariter  A tua  luorumque  hatredum  A lucctf- 
forum  bona  quxcunquc  cifLlcm  Domino  Régi  Fiao- 
conun  , cjufqnc  primogenito  nato,  f«.u  nafeituro, 
aut  primo  Regni  fut  hsrcdi , A erga  eum  lanquam 
pro  coofeffato,  judiCato  , A condcmr.ato,  tcncri, 

A ipfas  pâmas,  fi  contra  pradida  idem  Dominus 
noiler  Rex  Cailellz  A Legionis,  aut  pnniogcnuus 
fuus  natus,  aut  nafciturus,  fi vc  pri mus  Regnorum 
fuoiuoj  hxrcs,  (ècerir,  autfecennt,  cootitemur  ip- 
fum  Dominum  nolérura  C.iflellx  A Legionis  Ru- 
gem,  primogenitumque  fuum  natum,  auc  lukitur 
rum  , livcprimum  Regnorum  fuorum  hxrtdem,  m- 
currifle,  A tain  de  jure  quant  de  facto  adjuduamus 
totaiiter  incidille , A ipfum  , prÛBOgeoitumquc  fuua 
natum,  vel nalciturum , (ivcprimum  Rcgçonim Ruv 
rum  iixrcdcm  , A fuccdTcrcs  fuos , cjufquc  Regnutn , 
Doruinia,  Terras,  A bona,  ae  Rzredum  Aiuccet 
forum  fuorum , prxféntia  A futuix,  pro  pramiliistir- 
miter  adimplcndis,  fuppefuimus  A fupponimus  co- 
hertioni  A compuiftoni  Catucrx  Sedis  Apoftohex, 
voluraufque  A confentimus,  quod  ad  majoeem  fir- 
mitatem  prardidorum  omnium  A Gngujorum,  litte- 
ras  Apoflolicas  fuper  ipfis  lortiores  A racliores  dhflo 
fâpientum , fubféantix  non  muiatx,  idem  Dominus 
nofter  Rex  Csfteilx  A Legionis , feu  primogeoitus 
fuus  natus,  aut  nafciturus , fivc  primus  Regnorum 
fuorum  hxres,  dido  Domino  R «.gi  Franeix,  ejuf- 
que  primogenito  nato,  autBafcitmo,  GvepnmoRe- 
gni  Gu  h.tredi , tacerc  , date , A com  ederc  teneatur , 
ae  ctiam  tencantur  , quotics  per  ipfum  Dominum 
Francorum  Regem , vcl.  ejus  primogenitum  natum , 
feu  nafcitunim,  aut  primum  Regni  fui  hxredcm, 
idem  Dominus  ooller  Rex Caiéellz  A Legionis,  aut 
pri  mogeni  tus  fuus  natus , feu  naGicurus,  Gveprimus 
Regnorum  Giorum  hxies,  fucrit  aut  fuerint  rcqui- 
fiti. 

In  quorum  omnium  robur,  A teftimonium  prx- 
fedtibus  litteris  nominx  noGra  proprii»  minibus  fiib- 
faipfimus , A fîgilla  noftra  fccimus  apponi  unà  cum 
figno  A fublcriptionc  Notarii  publicii  infrà  feripo. 

FHnun . A a&um  in  Oppido  de  Matorito  Tolctan® 
Dioeccfis»  viceUœa  nota  die  Januatii  à N'atinratc 
Domini  , fccundum  morem  Lcclcfiæ  Hifpani», 
millcfimo  quadringentefimo  tmefimoquimo,  T*  cl 
Cont fiable  , Joannes  Hifpaknlïs , ILleitUS  iicckii» 
ToUuqx,  tl  Conde. 

Et 
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ET  ego  Ferdinand  us  Diaz  de  Tolcto , Decret  o- 
rum  Dodor , public  us  autoritate  Apoftolica  No- 
tarius , ac  didi  Scrèniflimi  Domini  noftri  Caftellx  & 
Legionis  Regis,  auditor,  refetendariuî,  atquc  Sé- 
crétai ius,  prxmiflis  omnibus  & fingulis,  dumfic, 
ut  prxmittitur , agerentur  & fièrent , uni  cum  infra 
fcnptis  teftibus  aa  hxc  vocatis  fpecialitcr  Se  rogatis , 
vidclicct  egregiis  Se  fpedabilibus  vins  , Patrono , 
Comité  de  Berlua , Rodcrico  Didaci  de  Mendoza , 
Majordomo , Petro  Alvari  de  Aufolio , Cuftode  Ma- 
jori , Petro  Manne , prxfati  SereniiTimi  Domini  nof- 
tri  Regis  Confiliariis;  ac  nobilibus,  Ëartholomeo 
de  Montcfquieri , Milite,  Joanrte  de  la  Britogna, 
Armigcro,  Petro  Norma,  Prelbytero  Tholoftnx , 
Remcnfis,  Cenomanenfis,  & Seooncnfis  Dioacefis , 
interfui , eaque  fie  ficri  vidi  & audivi , & juflu  manda- 
toque  diâortim  Dominorum  Coneftabubrii , Archic- 
pifeopi  Hifpalenfis , ac  Comitis  de  Benavento , prx- 
fati Scrèniflimi  ac  Chriftianiflimi  Domini  noftri  Ré- 
gis Caftellx  & Legionis  procuratorum , hoc  praefens 
publicum  inftrumcntum , me  aliis  arduis  occupato 
negotiis,  per  aliumfcribi  feci,  Se  in  liane  publicam 
formam  redigi , fignoque  mco , uni  cum  nomini- 
bus , Se  figillorum  appenfione  ipforum  diâi  Domini 
noftri  Régis  procuratorum,  folito  fignavi  rogatus, 
pari  ter  Se  rcquifitus,  in  fidem  & teftimonium  om- 
nium Se  fingulorum  prxmilïorum  ; FemandusDoc- 
tor  referendarius , Notarius  Apoftolicus. 

Notum  facimus,  quùd  nosJoanncsRex  Caftellx 
Se  Legionis  prxfatus , aipicns  condccentcr , afpirante 
Dco , confohdarc  tam  finceram  inter  utrumque  Rc- 
gem  , utrumque  Dominum , Se  utraque  Régna , di- 
tioncs  Se  gentes , conventionem , qux  Tua  vetuftate 
pariter  & integritate  meruit  confervari , grandique  fe- 
dulitate  foven , confcederationcs , ligas,  amicitias, 
compofitioncs , pada,  convcntiones , promiflioncs , 
obligariones , ac  quxeumque  alia  in  fupcriùs  infertis 
litteris  contenta , per  prxdidos  hinc  inde  Procurato- 
rcsada,  gefta,  habita,  concordara  Se  paflata ; qux 
omma  Se  (ingula  perfpicacitcr  intuentes,  nosipfi  fir- 
roiter  intelhgimus  Se  comprebenditnus  de  noftra  certa 
feientia , & ex  noftri  Magni  Confilii , Prxlatorutn , 
Baronu m , Magnat um  , peritorumque  Se  proborum 
Rcgnorum  noftrorum  ingenti  copia  referti , matura 
Se  diu  digefta  délibérât ione  pro  noois , Se  priroogeni- 
to  noftro  nato,  vcl  nafeituro,  fiveRegnorum  nof- 
trorum hxredc,  Regnis  3c  Terris,  fubditis,  ditio- 
nibus , Dominiis , Se  adhxrentibus  noftris , ac  om- 
nibus aliis  quorum  intereft  , Se  interefle  poterit , 
prout  Se  quemadraodum  fuperius  inferta  fiint , lauda- 
mus , ratificamus , approbamus , acccptamus , Se  con- 
firmamus,  iterumque,  ac  de  novo,  quatenus  opus 
cft,  facimus  Se  promittimus  per  prx  fentes.  Quzqui- 
dem  omnia  Se  fingula  cum  fuis  dependentiis , emer- 
centibus,  Se  connexis,  ad  hxc  prxfentibus  in  infri 
Jcriptis  littcns  nominatis  Ambauiatoribus  prxfatis, 
fratri  noftro  Régi  Francorum , pro  ipfo  fratre  noftro , 
proeme  fuo  primogenito  nato , vcl  nafeituro , autpri- 
mo nxrcde Regni  fui , acproRcgno,  fubditis.  Ter- 
ris , ditionibus , Dominiis , Se  adhxrentibus  fuis , ac 
omnibus  aliis  quorum  intereft,  aut  interefle  poterit . 
recipienres  Se  acceptantes , prxpofitis  nobis , tadif- 
que  cotporaliter  per  nos  Sacrofandis  Dci  Evangeliis, 
prxmiffoque  ververabili  figno  Crucis  Dominicx , 
femper  & omni  tempore , euftodire  & euftodiri , ma- 
nutenere,  & manuteneri , ac  inviolabiliterdepundo 
in  pundum  obfervare  Se  obfervari  facere , ncque  un- 
quam  per  nos,  velalium,  feualios,  publiée  vel  oc- 
culté, aut  alio  quovifmodo,  aliquarationc , caufa, 
vel  occafione  contra  facere , aut  venire  polüciti  fu- 
mus , ac  pollicemur , promittimufque  & promifi- 
mus , juravimus etiam  & juramus , & folemnitercx- 
promifimus  & fccimus , expromittimus  Se  facimus 
lâcramentum  in  verbo  Regio,  Se  per  animant  nof- 
tram , fidem , & homagium  prxfato  fratri  noftro  Re- 
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i Francorum  moderno  dido , vcl  primogenito,  vel  ANS 
xtedi  fuo  prxftandum , 8e  fub  pccnis  perjurii , quas  de  J.  C. 
Rcx  poteft  incurrcre , & etiam  centum  milliummar- 
carumauri,  8e  gcncralitcr  fub  omnibus  aliis,  Afin-  ™ ' 
gulis  pccnis,  obligationibus,  Se  fubmiHîonibus  Ja- 
tiùs  contcntis  in  fupcriùs  infertis  lirtcris;  pro  quibus 
omnibus  8e  eorum  fingulis  firmiter  Se  inviolabilircr 
tencndis&adimplcr.disobligamus,  hipotecamus,  6c 
fupponimus  Régna  & bona  noftra , ac  hxredum  nof- 
trorum quorumeumque. 

In  quorum  omnium  teftimonium  prxfentes  noftras 
litteras,  per  Scaetarium  noftrum  infra  fcripmm  fie- 
ri,  & publicari  mandavimus,  ac  noftris,  figilhque 
Regii  majoris  noftri  plumbei  munimine  roboran , 
confiliariis  noftris , videlicet,  nobili  & fideli  noftro 
Alvaro  de  Luna  Coneftabulario  Caftellx  , ac  Sandi 
Srephani  Comité , Revercndifquc  in  Chrifto  Patri- 
bus  Joannc  , Archicpifcopo  Hifpalcnfi  , Ecclefix 
Tolctanx  Eledo  confirmato  , ac  Petro  Epifcopo 
Exonienfi  avunculo,  Se  nobilibus  Rodcrico  Didaci 
de  Mendoça , Majordome» , Fernando  Luppi  de  Sal- 
dona,  Majori  noftro  Rationario,  Doctorc,  Petro 
Joannis,  & pluribus  aliis  prxfentibus,  ad  hxc  voca- 
tis fpecialiter  & rogatis.  Datum  in  Oppido  de  Ma jo* 
rito,  anno  à nativitate  Domini  millelimo  quadrin- 
gentefimo  tricefimo-quinto , more  Hifpanico,  3c 
Rcgnorum  noftrorum  vicefimo-oono , die  verô  ulri- 
majanuarii. 

Os  itaque  Erricusfic Joannes,  Marchiones prx- 

fati , Confiliarii  Se  Procuratores  prardiâi , fuf- 
ficienti  ad  hoc  facuitate  & autoritate  fuffulti , conve- 
nantes vice  Se  nominc  memorati  Sereniflimi  Princi- 
pis  Domini , Domini  Henrici  Caftellx  & Legionis 
Regis , pro  ipfo , ac  primogenito  fuo  nafeituro , feu 
primo  Rcgnorum  fuomm  nxrcde,  ac  pro  R gnis. 

Terris,  Dominiis,  fubditis.  Se  adhxrentibus  fuis, 
aliifque  omnibus  & fingulis  quorum  intereft , vcl  in- 
terefle poterit  quomodolibet  in  futurum  , una  cum 
Reverendiflimo  in  Chrifto  Pâtre , ac  fpcétabili  bu  s & 
nobilibus  virisDnminis,  Joannc  mifcrationc  divin! 
Archiepifcopo  Turoncnfi  , Geraldo  le  Bourficr  , 
Magiftro  Rcqucftarum  Ordinrrio  Hofpitii , Guiller- 
mo  de  Stagno,  Milite,  Domino  locorum  de  Ver- 
vins,  deVallc,  &Lugarda,  Senefcallo  Ruthenenfi 
& Cambcllano,  Errico  de  Arceo , Scutifcro,  Bur- 
fario  Hifpanix  , Confiliariis  Illuftrillimi  ac  Chriftia- 
niffimi  Principis  & Domini,  Domini  Caroli , Dei 
gratiâ  Francorum  Regis  ; & Nicolao  de  Brolio , 

Notario  Se  Secretario  cjufdcm  Principis , Ambaflia- 
toribufque , Oratoribus  & Nunciis  fuis  apud  prxfa- 
tum  Sereniflimum  Principem  Regem  Caftellx  Se  Le- 
gionis , ad  hxc  fpecialitcr  Se  expreflè  deftinatis , & 
plenam  poteftatem  habentibus  , prout  per  litteras 
utriufquc  Regis  inferiùs  infêrendasluculenter  appare- 
bit , rccipientibus , acceptant ibus , 6c  folemnitcr  fti- 
pulantibuspro  eodcmCnriftianiflîrao  Regc Domino 
Carolo,  & pro  fuo  primogenito  nato,  vel  nafeituro, 
aut  primo  Regni  fui  hxrede , neenon  pro  Regno , 

Terris,  Dominiis,  fubditis,  Se  adhxrentibus , aliif- 
que omnibus  & fingulis  quorum  intereft , vel  interef- 
fe  poterit  quomodolibet  in  futurum , confœderatio- 
ncs  , traâatus , compofitiones , pafliones  , ligas , 
fraternitates , amicitias,  Se  omnia  & fingulain  prx- 
miffis  litteris  contenta  & cxprelTata,  virrute  potefta- 
tis  nobis  attributx  & conceflx , laudamus , rat  i fi  ca- 
mus, approbamus,  acccptamus,  Avalidamus,  ite- 
rumque & de  novo traéhmu* , inimus,  facimus,  6c 
firmamus  fub  poenis , forma , modis , obligationi- 
bus,  qualitatibus , fubmiOionibus,  claufulis,  ac  om- 
nibus aliis  fuprà  feriptis.  Promittimus  infuper  bona 
fidc,  ceflantibus  fraude  & maloingenio  quibufeum- 
que  : pollicemur  Se  juramus  fuper  imagine m 8e  repre- 
fentationem  Crucifixi  EXomini  noftri  Jcfu  Clirifti , ac 
Sanôa  Evangclia  per  nos  corporaliter  taéb , & in  ant- 
Q_qqq  i ma  ai 
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ANÎ>  mam  didi  noftri  Regis  Caftellx  A Lcgionis,  A fub  nariarum  Hofpitii  noftri,  Guilloti  deStagno,  Mi-  ANS 
de  j.C.  Kipotcca & obligation  omnium  bonorum  hxredum-  lins , Cambdlani  noftri , A Senefcalli  Ruthencnfis , de  J.  C. 
j __  que,acfuccefTorum,prxfemium  Afuturorum,  nec-  YnigiDareti,  ctiam  Confiliarii  noftri , necnonMa-  j 
n0n  & fub pœna perjurii , quam  Rex  incurrcre  poteft  giftri  Nicolai  de  Biolio , Notarii  A Secretarii  noftri , 
tali  cafu  , & centum  millium  marcarum  aun , omnia  quos  deftinamus  ad  prxfatum  fratrem  A confangui- 
& fingula  prxmifla , prout  & quemadmodum  per  neum , A confœderatum  noftrum  Regem  Caftellx 
nos,  quibus  fupra  vice  A nomme,  firmata,  inita,  A Lcgionis,  cos  ex  noftra  ccrta  fcientia,  A matura 
fada  & tra&ata  funt , teneri  A tenenda , ac  de  pundo  noftri  Confilii  dclibcratione  conftituimus , facimus , 
in  pundumadimplcri  A adimplenda,  atquc  inviola-  & ordinamus , per  prxfentes , Ambafiiatores , Ora- 
biliter  obfervari  & obfervamli  per  didum  Dominum  tores,  Procuratores , Tradatores,  Nuncios  genera- 
noftrum  Regem  Caftellx  A Lcgionis , pro  fe , & pri-  les  A fpeciales , dames  eifdem , & corum  tribus , quo- 
mogenito  fuo  nafeituro , aut  primo  Regnorum  fuo-  mm  didus  Archiepifcopus  lit  femper  alter , plenam  t 
rumhxicdc,  ac  Regnis,  Terris,  Dominiis,  fubdi-  generalcm,  & liberam  poteftatem  , facultatcm  , au- 
tis , A adhxrentibus  fuis , ac  ctiam  per  eum , & per  toritatem,  A mandatum  fpeciale , amicitias,  confc- 
ejus  patentes  litterasacceptanda,  approbanda,  Acon-  derationes,  & ligas  inter  noftros,  & fratris  noftri 
firmanda,  & eas litccias dandas & tradeodas  dido  Do-  prxfati  Regis  Caftellx  & Lcgionis  prxdeccffbres , 
mino  noftro  Francorum  Régi , quampiimùm  per  fux  mitas , & confirmatas  vice  & nomine  noftri , & pro 
Screnitatislitteras  aut  Nuncios  requiretur,  fimilesaut  nobis,  hxredibufque , A fuccefforibus  noftris , ac 
conformes,  ac  ejulÜem  tenoris  virrutis 8e  efficacité , Reeno,  ditionibus,  fubditis,  amicis,  Abcnevolis 
litteras  Screniratis  fux  recipicndo  ; ad  qux  omnia  ad*  noftris , nobis  adhxrentibus  8e  adhxfuris , uni  cum 
implenda  8e  obfervanda  nos  eumdem  Dominum  nof-  ipfo  fratre  noftro , pro  fe , 8e  fuis  hxredibus , fuccc C- 
trum  Regem  Caftellx  & Lcgionis,  Regis  pariter  & foribus,  Regnis,  Dominiis,  & fubditis,  feu  cum 
fui,  fuorumque  hxredum  A fucceflorum  bona  qux-  deputatis,  aut  deputandis,  abeo  cum  fufticicnti  ab 
cumque  cidem  Domino  Régi  Francorum,  ejufque  ipfo  poteftatc,  confirmandi,  continuandi , tradan- 
primogenito  nato,  vcl  nafeituro,  aut  primo  Regni  ai , faciendi , & perficiendi , in  perpetuum,  vel  ad 
fuihxrcdi,  & erga  eum  tanquam  pro  judicaro , con-  ccrtum  tempus  duraturas , fub  antiquarum  confcede- 
fefiato  , 8e  condemnato  teneri , & in  ipfas  pâmas  ip-  rationum,  vcl  fub  alterius  tenoris  forma , prout  ipfis 
fum  Dominum  Regem  Caftellx  & Lcgionis,  primo-  Procuratoribus  8e  Ambaftiatoribus  videbitur  expedi- 
genirumque  fuum  nafeiturum , aut  primum  Regno-  rc  , neenon declarandi , interpretandi , mutandi , ael- 
rum  fuoium  hxrcdcm,  fi  contra  prxdida  feccrit , jiciendi , 8e  diminuendi , H qua  in  didarum  confœ- 
•ut  feccrint,  confitemur  incidiffc,  & ram  de  jure  derarionuzn  litreris,  aut  verbis  ambigua,  obfcura , 
quàrade  fadoadjudicamustotaliter  incidiffe,  & ip-  imperfeda,  aut  aliter  mutanda  videantur,  jurandi- 
fum  primogenirum  fuum  nafeiturum,  aut  primum  que  in  animant  noftram , Ainverbo  Regio,  prono- 
Regnorum  fuorum  hxredem,  fie  fucccfTores  fuos,  bifquc  promittendi  prxdida  omnia,  fie  fingula  per 
ejufque  Régna , Dominia, Terras,  A bona,  achx-  costradata,  concordat?,  Aconfirmota,  pernosfir- 
redum  A futeefforum  fuorum,  prxfcntia  A futura  miter  teneri,  A inviolabiltter  obfervari  fimilequeju- 
pro  prxmilfis  firmitcr  adimplendis  fuppofuimus  A raraentum,  obligationes , A ftipulariones , à prxdi- 
fupponimus  cohcrtioni  8e  compulfioni  Camerx  do  fratre  noftro  Regc  Caftellx  A Lcgionis,  & à fuis 
Apoftolrcx , volumufque,  A confentimus,  quôd  quorum  inrererit,  rcquirendi,  petendi , exigendi, 
ad  majorem  firmitatem  prxdidorum  omnium  6e  fin*  A reeipiendi  ; 8e  infuper  omnia  alia,  A fingula  exer- 
guloium  litteras  Apoftolieas  fuper  ipfis  fortiores  & cendi , gerendi,  difponendi , faciendi,  Aexpedien- 
meliores  dicto  fapientum,  fubftantiâ  non  mutata,  di,  qux  in  prxmifits,  & ci  rca  ea  fuerint  nece/Taria, 
idem  Dominus  nofter  Rcx,  (eu  primogenitus  fuus  utilia,  feu  ctiam  opportuna,  & qux  facercmus , dif- 
nafeiturus,  five  primus  Regnorum  fuorum  hxres,  poneremus,  feu  faccrefie  difponcrepoflcmus,  fi  prx- 
dido  Domino  Francorum  Régi  tradat,  A tradant , fentes  A perfonaliter  intereffemus , etiamfi  talia  ef- 
quotiesper  ipfum  fueric  rcquilitus , vel  fuerint  requi-  fent,  qux  mandatum  fpecialius  exigèrent  ; promit- 
fiti.  tentes  etiam  bona  fidc,  & in  verbo  Regio,  8e  fub 

Ténor  autem  facultatis , perdiâum  Chriftianifti-  obligarione  bonorum  noftrorum  quorumeumoue , 
mum  Principem  Regem  Francorum  Ambaftiatoribus  pro  nobis,  hxredibufque , fuceefloribus,  ac  Regno, 
fmsfupradiàisconccflfx,  fequitur  Aeft  talis.  fubditis,  amicis,  Abcnevolis  noftris  nobis  adhxren- 

tibus A adhxfuris , nos  rarum , gratum , firmum , 8c 

CArolus,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex,  Uni-  ftabile  habere,  8e  perpetuô  habituros  quidquid  per 
verfis  prxfentes  litteras  infpeduris , falutem.  So-  didos  A mba  ilia  tores  8e  Procuratores  noftros , vcl  [>er 
lidius  Regibus  A Regnis  efle  comperimus  ftabiliraen-  très  alios,  quorum  didus  Archiepifcopus  femper  al- 
tum,  dum  verisftuaiis  diutiflimè  comprobatas  ami*  ter  fit,  confirmatum,  tradaium , continuatum  , de- 
citias  confovcre , & amplitu Jine  cumulata  fadas  ad- 
jungere  ftudet  accuiata  utriufque  folicitudo  ; nam 
unica  corum  potentia  mutua  viciiTitudinefolidatafor- 
tiùs  refiftit,  8e  conftantius  perdurât.  Confiderantes 
igitur  longas  amicitias , & intemeratas , confœdera- 
tionum  A ligarum  rexus  inter  noftros,  & Sereniflirai 
PrincipisCariflîmi  fratris  A confanguinei  noftri  Hen- 
rici , Dei  gratiâ  Caftellx  8e  Lcgionis  Regis  moder* 
ni , prxdecefïbres , A inter  nos , A ipfum  ultra  fan- 
guinisafhnitatcm  , qua  invicem  attingimur,  ac  ctiam 
inter  utramque  Domum , utrumque  Rcgnum , pnf- 
cis  temporibus  haâcnus  inviolabilitcr  obfervare , fee- 
liccm  utrifquc  Domibus  8c  Regnis  valetudinem  prx- 
buiffe , fie  in  adverfis  ut  in  profperis , ut  fordus  no- 
mine  noftro  tam  cclebriter  initum  A aâum  à nobis 
valida  firmitudine  corroboretur.  Notum  facimus, 
quôd  nos  confidentes  de  fapicfitia , fidelirate,  péri* 
tia , probiratc  A folertia  diledorum  A fidelium  nof- 
tromm  Confiliariorum , Archiepifcopi  Turonenfis , 

& Giraldi  le  Bourfier , Magiftri  Rcqucftarum  Ordi- 


cJaratum  , mterpretatum  , mutatum , aaditum  , di- 
minution , obligatum , juratum , promifTum , a&am  9 
didum,  geftum , coadufum  , difpofitum , fadura- 
ve  fucritin  prxmiifis,  Aeorum  quolibet,  velcircx 
ea , una  vice , aut  iteratis  A di  verfis , eaque  omnia  & 
fingula  irrefragabilitcr  obfervaturos,  tenruros,  exple- 
turos,  ac  confirmaturos , etiam  noftras  litteras  fuper 
hoc,  quotiefeumqueerimusiequifiti  fæpcdido  tra- 
in noftro  daturoi , ab  eodem  fratre  noftro  conformes 
recipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  & Teftimonium  prx- 
mifforum , figillum  noftrum  litteris  præfcntibus  du- 
ximus  apponendum.  Datum  Magduni  fupra  Ebram , 
vicefimadie  menfis  Januarii , anno  Domini  1454. 8c 
Regni  noftri  ericefimo  tertio.  Per  Regem  in  fuo 
Confiiio , de  la  Here. 

Scquitur  vero  ténor  facultatis  Henrici  Regis  Caf- 
tellx, ôec. 


Hem- 


DE  TREVE,  D’A 

A KS  TTEmitev».  Dci  gratta  Rex  Caftellx  8c  Legio- 

ie  J.  C.  -Tli.js:  Ur  iverfis&  iingulis  prxfentes  litteras  in-, 
fpeduris , Salutem  &■  gratiam  in  Domino.  Cîim  mi- 

M/7-  ra  iUuftiationc  rcpcri?mus,  longs  vam  amiciti*  co- 
pulatior.cm  grandes  affirrc  quiitudincs  hominibus, 
quorum  animi  m naturam  pix  confuctudinis  rcdaâi , 
Sancfam  appc-tunt  habere  conciliationem  , quam  à 
principio  p.dii  funt,  prvfcrtim  eorum  Regum  & 
Prinupum  , qui  mutuo  affcdu  i corfanguinitate  lau- 
dabilcm  optant  obtinerc  fœdciationem  ; & quia  juf- 
tum  judicamus , & animo  noftro  admodùm  de  iîdcra- 
bikr  cft , qux  inter  progenitores  noftros  recolctdx 
memorix , & ScreniUîmum  Prineipcm  Rcgcm  Fran- 
cis modernuni , fratretn  CarilTirnum  & Confangui- 
ncum  nofirum  , fuofque  progenitores , Habilita  com- 
pe  imus , ad  perpetuam  validamque  amicitiam  con- 
ccrneitia.  inroburfirroitatiscontrahere,  neenomp-  ! 
forum  progtnitorum  noftiorum  veftigia  profequen- 
do,  ad  séria  pariter  Se  profpcra  utrorumque  Regro- 
rum , & fubditorum  noftrorum  in  proprium  rrputare 
commodum  & interefle. 

Notum  facimus,  quod  nos  confidentes  de  fuffi 
cientia,  prudentia,  magna  fidelitate , ac  probitatc  di- 
Icdorum  noftrorum , ftrcnuoiumque  miiitum  Emci 
Luppi  de  Mendoça , Marchionis de  Santillana , Co- 
in.tis  del  Real , & Joannis  Pachcco , Marchionis  de 
Villcna,  Majordomi  noftri,  ex  certa  feientia , ma- 
turaqueConfibi  noftri  dclibcratior.e , conftituimus, 
facimus,  & ordinamus,  per  præfcntes,  Procurato- 
res , tradatorcs , noftros  Oratores  generales  & fpecia- 
ks,  eofqueEmcum  &Joanncm  cum  poteftatc  ami* 
citias.  confœderarioncs . & ligas  inttr  noftros,  & 
prxfati  n<  ftii  trat  is  Kegjs  Francis  prxdecc  flores , 
miras  & conler  atas,  vice,  & nrmine  noftri , &pro 
nobis , hxedibuïque , & fuccefloribus  nofttis , ac 
Rcgno,  d.tiombus,  fubd  ris,  amicis,  benevolis  nof- 
tris,  nobis  adhxrentibus  & adhxfuris , unicumfra- 
tre  noftro  prsfato,  pro  fc  , & fuis  hrredibus  & fuc- 
cefloribus,  Regnis,  Dominiis,  &fubditis,  feu  euro 
depurandis,  aut  deputatis  ab  eo  cum  fufficicnti  abip- 
fo  poteftate,  confirmandi,  rradar.di,  faciendi  , ac 
pcrficieiidi  in  pcrpetuiim , vd  adeerturo  tempus  du- 
ratuias,  fub  antiquarum  confcedeiationum , vel  fub 
alterius  tenons  forma  , prout  ipiîs  Marchionibus , 
noftrts  Procuratoribus,  videbitur  expedire,  reenon 
deelarandi , interpretardi  , mutandi , adjkiendi , & 
dim.miendi , fi  qua  in  didarum  confacderatior.um  lit- 
tens,  aut  verbis  ambigua , obfcura,  imptrftda,  aut 
alias  mutanda  videartur,  juranJiquc  inanimam  nof- 
tnm,  & in  verboRegio  pro  nobis promittendi  prx* 
dida  omnia  8c  fingula  per  eos  trachta , confirmata, 
& concordata  per  i os  firmiter  teneri,  6c  inviolabili- 
terobfervari , fimilcqi c juramcnti  m , obligationes , 
& ftipulariorcs  à prxdido  fratre  noftro  Rcgc  Fran- 
cis , & i fuis  quorum  inrererit , requirendi , peten- 
di , exigendi  A recipiendi , 8e  infuper  omnia  alia , 8c 
fingula  cxerccndi,  gerendi , difporcndi,  faciendi, 
& expediendi . qus  in  pra  midis , 8e  circa  ea  luenint 
ncccflaria , utilia , feu  etiam  opportuna , & qus  fa- 
ceTemus  & dirponeremus , feu  latcrc  & difponere  pof- 
ferous , fi  prs fentes , & pcrfonalitcr  jntcieflcmus, 
etiamfi  talia  forent , qux  mandat utn  fpeciabus  exigè- 
rent. Promittimus  etiam  bona  fide , & in  verbo  Re- 
gio,  & lub  obligation  bonorum  noftrorum  quo- 
rumeunque , pro  nobis , hxrcdibufque  , (occclTon- 
bus,  acRegno,  fubditis,  amicis,  & benevolis  nof- 
tris,  nobis  adhsrentibus  & adhxfuris,  nrsratum, 
gratum , firmum  & ftabile  liabcxe , 8e  perpetuo  habi- 
turum  quicquidper  didos  Ambafliatores  & procura- 
tores  r.oftros  fit  confirmatum,  tradatum,  déclara- 
tum  , inter  pi  etatum,  mutatum,  addituro , diminu- 
tum  , obligatum  , juratum  , promiffum  , adum  , 
diéhim.  geftum,  conclufum , difpofitum,  fadum- 
ve  fuerit  in  prxmifiis , 8e  eorum  quofibet , vel  circa 
ea,  unavicc,  aut  iteraüs & diverüs , caque  omnia, 
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& fingula  inrfragabiliter  obfervaturos , explcturos,  ANS 
8c  confirtnaturos , 6e  etiam  noftras  Jitteras  Riper  his , de  J.  C. 
quotiefeumque  erimus  rcquifiti  , fxpedido  fratri  j47q, 
noftro  daturos , ab  eodem  fiatre  noftro  conformes  re-  ^ 
cipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  8c  teflimonium  prs- 
miflorum , figillum  noftium  prxfcnnbus  htreris  du- 
ximus  apponendum.  Datum  io  Civitate  Corduben- 
li,  driimadiemenfisjulii,  anno  Domini  millefimo 
quadnngcniefmo  quinquagefimn-quinto , 8c  Regni 
noftri  anno  primo.  T * il  Rtj , per  Rcgcm  in  iiio  Con- 
filio , Rclator. 

In  quorum  omnium  fidem,  robur,  & tefiimo- 
nium  prsfentibus  litteris  nomma  noftra  propriis  ma- 
nibus  fubfcripfimus , & figiliorum  noftiorum  ftei- 
musappenfione  roborari , uni  cum  figno  8e  fubfcrip- 
tione  \cncrabilis  Notarii  publici  infraferipti  Da- 
tum , 8e  adum  ( ordubx  in  Ecclefia  Majori , die  dé- 
cima menfisjulii , anno  Domini  millefimo  quadrin- 
gentefimo  quinquagefimo-quinto. 

EGo  Fcmandus  Diaz  de  Toleto  , Decretorum 
Dodor , Secretarius,  8c  publicus  autoritate  Apo- 
ftolica  Notanus , & prxdidi  Sercniflimi  Domini  nof- 
tri Cafiells  & Legionis  Regts Confiliariis , auditor, 
relcrenda.ius,  arque Seaetari us,  & regalium pi i vile- 
giorum  Major  Notarius , przmifiîs  omnibus  & lin- 
gulis,  dLm,  ficur  prsmittitur,  ageremur,  & fiè- 
rent , uni  cum  infri  feriptis  teftibus  ad  hsc  vocatis 
fpccialiterA  rogatis,  videlicet,  magnifias  &’  fpcâa- 
bilibus  viris  &e  Dominis,  Domino  Friderico  Admi- 
raldc  Majore , Fernando  Alvari  de  Toleto,  Comité 
deAlva,  Didaco  Fcmardi  deCorduba,  Payo  de 
Ribcra,  Didaco  Aroc,  Majori  Rationa- 

li , Andrea  deCatcna,  in  dcaetis  licentiato  , audi- 
tore,  8c  referendario , omnibus  de  Confilio  prxfati 
Domini  noftri  Régis;  ac  Magiftris  Nicolao  de  Ar- 
gouges,  Licentiato,  Francifco  Thouars,  Baçcala. 
rio  in  I.egibus  Caronicis  Ecclefis  Turonenfis,  8c 
nobilibus  viris  Stephano  Bemardi , Domino  deScu* 
lero  , Adeneto  Manfabit  , Domino  de  C menti  il , 
prxfcnspublicum  inftruroentum  . mealiis  arduisoc- 
cupato  negotiis , per  alium  fenbi  feci , & in  publi- 
cam  formam  redigi , fignoque  mco  uni  cum  nomini- 
busipforum  magnifico  um,  8c  fpeâabilium  virorum 
Marchionum  , Procuratorum  prxdidi  Serenilfimi 
Domini  noftri  Regis  Caftellx  & Legionis,  ac  figil- 
iorum appofitione  di&orum  Dommorum  Procurato- 
nun  fignavi,  rogatus  pariter  & requifitus,  in  fidem 
&teftimonium  omnium  & fingulorum  prxmiftbrum. 

Sic  fignatum  Ferdinandus,  Dodor,  & Apoftolicus 
Notarius. 

Contra  iftius  ergo  foederis  tanti  temporis,  tant* 
Religionis  autoritatetn , ut  prarmifimus,  cum  lllu- 
ftriftimo  Eduardo  Rege  Anglorum , fuoque  Rcgno , 
pereuflum  fadus  jufte  refcindimus , caiïamus , tk  af- 
pernamur,  quod  quidem  cum  ipfis  Anglicis , igno- 
rata primorum  cum  Francis feederum  forma,  decepti 
fccimus,  malifquc  & convcntitiis  fuggeftionibus  in- 
vitati , ac  tenebris  8c  bellor  m tempeftate  coadi , de- 
currimus,  non  modo  nullo  Regnorum  noftrorum 
ftudio , fed  vix  ullo  intercedente  noftrorum  populo- 
ruro  confenfu  ; imô  vero  nunc  circumftames  nos  po- 
pulo ru  ni  noftrorum  Oratores  & Procurât  ores  vétéran 
confuctudirxm  benevokntiæ  ipforum  cum  Francis 
fix*  i n^iis  efflagitantw , de  Anglicis  dixerunt  fe 
non  focus  quim  de  esters  Koftibus  opinan  ; quoi- 
que fœdera  cum  eifdem  Atçlicis  ida  efFugium  auri- 
bus,  refpuunt  animo,  8c  afpemantur,  nec  utilita- 
tem  fuam  prxfati  noftri  fubditi  afferuerunt  tam  in  qua- 
cumque  orbis  Provincia,  quim  in  Francorum  com- 
merciis  & negociatione  verfari  : affines  quoque  8c 
continentes  fc  Hifpamam  8c  Franciam  noftro  tempore 
diqungi  queft i funt , fimulque  oftenderunt  nobis  in- 
tegrum  non  fiiiffe,  cùm  fukeptis  jam  Rdigionibus 

Q^qqq  5 i» 


ANS 

de  J.C 

H7* 


67S  TRAITEZ 

in  Francorum  fœdera  impediremur  Anglicis  altéra 
■ Religionc  alligari , plurifque  oportere  à nobis  fieri 
foedus  Francorum , quod  abundantes  Confilio , flo- 
rentes  integra  Reenorum  fuorum  poteftate , fumma 
prudentia  nixi  noftri  majores  firmarunt , & illibatum 
fervarunt , quàm  foedus  faâum  cum  Anglicis , quod 
feiflis  per  inteftinum  bellum  Regnis  noftris,  qux- 
dam  quaiï  tempeftas  & violentia  fortunx  furripuit. 
Qua  propter , ut  in  exordio  diximus , nos  Henricus 
Caftellz  & Lcgionis  ctiam  Rex , Hifpanorum  atquc 
Francorum  mutuam  bencvolentiam  gratiffimarccor- 
datione  p enfantes  A fpidantes  t ctiamfi  Rcligio  vetu- 
ftior  impedirct , quantopere  tam  ,raos  noftrorum  tna- 
jorum , A exempta  nobis  aperta , quse  imprimis  fpc- 
âare  Regii  muneris  eft , quàm  fubditorum  noftro- 
rum  falus,  militas»  & commoditas  nos  vehementer 
dehortarentur  à perfeverando  in  fœdere  i&o  cum  An- 
glicis , ipfutn  per  nos  nuper  faâum  cum  prxfato  II- 
luftrifiîmo  RcgeEduardo,  RegnoAnglix,  fubdi- 
tis,  8c  adhxrentibus,  per  prxfentes  rejicimu^  A 
prorfus  abjicimus  à nobis»  à Regnis,  fubditis»  at- 
quc adhxrentibus  noftris , ipfiquc  omnino  renuncia- 
musj  foedus  verô,  amicitiam,  pacem  perpetuam, 
focietatem,  alligationcm  noftri,  ac  proximi  hzre- 
dis , Rcgnorum  noftrorum  » cum  Chriftianiftimo 
Ludovic©  Francorum  Rege  , confanguineo  noftro 
Cariifimo , ejufquc  proximo  hxrede,  fuis  Regnis, 
Dnminiis,  fubditis,  ac  adhxrentibus,  juxta  inferta 
prxfentibus  litteris  paâa  ampleâimur,  renovamus, 
8c  confirmaraus , juramus , atquc  in  verbo  Regio 
promittimus  firmiter  & iuviolabiliter  fervare.  Ne 
verô  aftuta  calliditate  quifquam  in  feirpo  nodum 
quxrens , impofferum  hxc  paâa , folemnefque  pro- 
miftioncs  8c  juramenta  noftra  conetur  infringere , de- 
daramus  omnes  motus  fufpicionum  8c  difienfionum  à 
nobis  cum  prxfato  C ariftimo  fratre  noftro  Ludovico, 
Chriftuniilimo  Francorum  Rege , aut  ab  ipfo  nobif- 
cum  ortos , omncfque  pcmas  paâis  8c  fœderibus  nof- 
tris apportas , quantum  ad  prxterita  fpcâat , evanuif- 
fc  & evanefeere  per  prxfentes , omnemque  impofte- 
rum  ex  prxteritis  fimultatibus  cxccprionem , qux 
foederibus,  aut  paâis  fupra  feriptis  objici  poiïct, 
confcmicncibus^dhxc  prxfato  Rcvercndiifimo  Pâtre 
Cardinali  Albicnfi , ac  ipfiujChriftianiftimi  Franco- 
rum Regis  Legatis  & Oratoribus,  nullius  efle  volu- 
musrobons  8c  roo menti.  Verùm  inter  agendum  per 
noftros  Confîliarios  ipfis  oratoribus  Ludovtci  Sere- 
niffimi  Francorum  Regis  apertumeft  intcrceffifTc  ip- 
fius  confanguinei  & fratris  noftri  Cariflimi  Francix 
Regis , fœdera  cum  Illuftrinimo  Joanne  Aragonum 
aflerto  Rege , noftro  avunculo , repugnantia  fœderi- 
bus  fuprà  feriptis , aliaque  inita  foedera  cum  aliquibus 
tins  Principibus  obnitentia  iftis;  quam  rem  dixerunt 
fe  nefeire , neque  arbitrari , vixquc  credere  fuum  Do- 
minumac  Regem  aliter  ad  przdiâa  fœdera  cum  Rege 
Aragonum,  autalüs,  utprxfcrtur,  decurrilTe,  ni- 
fi  intentione  nihil  agendi,  quod  fœderibus  iâis, 
certxque  nobifeum  benevolentix  rcpugnarct.  Iraquc 
ut  omnis  ferupuli , dubitarionis , aut  altercationis  au* 
feratur  occafio , tam  prxfatus  RcvcrendilTimus  Car- 
dinal» , quàm  Oratorcs  prxnominati , omnibus  foe- 
deribus euro  Joanne  Aragonum  Rege  iôis,  aut  aliis , 
hadenus  Regis  fui  nomine  renunciaverunt , quatenus 
prxfentibus  fœderibus  répugnant , prout  in  ipforum 
litteris  nobis  datis  liquet  apertiùs.  Nos  ctiam  fœde- 
ribus , qux  prxfentibus  contrariantur  , vel  obeffe 
poffunt,  per  nos  forte  percufiisfunilitcr  rcnunciavi- 
mus , & renunciaraus  per  prxfentes. 

In  quorum  omnium  8c  fingulorum  fidem  8c  tefti- 
monium  prxmifToram , prxfentes  Iitteras  manu  pro- 
pria fubfcripfimus , 8c  figillum  noftruro  majus  plum- 
beum  duximus  apponendum.  Datum  8c  aâum  Cor- 
dubz  in  caftro  Regio , décima  nona  menfis  Junii , 
anno  à nativitatc  Domini  millcfimo  quadringentefi 
mo  fexagciimo  nono.  Sic  fignatum,  T«(l£rj.  Al- 
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fonfus  Licenciants  Ac.  de  Illuftriflimo  Regis  manda-  ANS 
to , J-oah.  de  Oviedo , Sccretarius.  de  J.  C. 

lATp. 

TDcoque  nos  Joanncs  Lopex  de  Médina , Archidia- 
* conus  de  Almaçan , & Joanncs  de  Gamboa , Ca- 
pitancus  generalis  in  Provinciis  de  Guipuzera,  Bif- 
caia  , & Alava  , Ambaffiatorcs  , Procuratorcs  , 8c 
Nuncii  prxfatiad  fupra  8c  infrà  feripta  deftinati , 8c 
fuper  hisptena  Afumcicnti  poteftate  muniri,  prout 
in  littensRegix  Majcftatis  nominibus  fuis  roboratis, 
ac  figillo  Regio  plumbeo  impendenti  munitis,  infe- 
riüs  in fcrcndis  latiùs continetur  ; artenden tes quôd  in 
unitate  concordia  eft , qux  fervat  imperia  ; 8c  in  di- 
verfitate  difcordia , qux  maxima  Régna  fubvertit; 
fperantes , 8c  confidentes  in  eo , qui  fuit  cum  tribus 
pucris  in  camino  ignis  ardentis , cùm  in  Deum , at- 
quc inter  fc  unanimes  in  concordia  permanebant  , 
flammis  ambientibus  medios  fpiritu  oris  animavir, 
ac  libcravit  \ 8c  per  Apoftolum  Paulum  mandatum 
nobis  tradidit  ’,  diccns,  [non  fint  in  vobis  fchifinata, 
fupportantes  invieem  in  cantate , folliciti  fervare  uni- 
tatem  fpiritus  in  vinculo  paris :]  quod  fuâ  folitâ  mife- 
ricordiâ , & pietatc  fuper  hos  Chriftianiftimos  Re- 
gem & R cgi  nam , & hanc  unitatem , paeem , 8c  con- 
cordiam  in  perpetuum  inter  eosduraturam  manusfue 
proteâionis  extender.  Autoritatc  & de  mandat©  eo- 
mmdcm  Sereniflïmorum  Dominorum  noftrorum , 

Dci  gracia  Rcgis  Fcmandi  8c  Elifâbetx  Reginx  Ca£ 
tellx  & Legionis,  ac  corum  nomine,  A pro  cis, 
fuoquc  primogenito  nato , vel  nafeituro  , feu  primo 
Regnorum  acDominiorum  fuorum  hxrede,  8c pro 
Regnis,  Terris,  Dommiis,  fubditis  & adhxrcnri- 
bus,  aliifque  omnibus  & fingulis,  quorum  intereft  , 

▼cl  interefle  poterie  quomodolibet  in  futurum  , uni 
cum  Rcvercndo  in  Chrifto  Pâtre  & Domino  foanne , 
Epifcopo  Lombarienfi , Abbate  Sandi  Dionyfii  in 
Francia,  Odcto  Daydic  , Milite,  Regii  ordinis, 

Comité  Convcnnarum  , ac  Domino  de  Lcfcuto , 
Cambellano  Rcgis,  Joanne  de  Chalfagncs , Prxfi- 
dente  in  Curia  Parlamcnti  Burdcgalx  , (a)  Guillel-  (é)  Co- 
roo  de  Supplenvilla , Ballivo  de  Montcargivo,  ac  mines 
Majore  Civitatis  Bajonx  , 8c  Joachim  Ricarr,  No-P"^^e 
tario  8c  Setretario,  omnibus  Confiliariis,  Oratori-  tUhoni- 
bus,  Nunciis,  8c  Procuratoribus  prxfati  Chriftia-  me  dan* 
niftïmi  Ludovici  Regis  Francorum , ad  hoc  fpeciali-  rooxiê- 
ter  deftinatis , 8c  plcnam  ac  fufticientem  facultatcm  *’ 
habentibus,  prout  per  patentes  Iitteras  inferiùs  co-  £i»re 
piendas  abunde  conltabit , pro  ipfo  potentifliroo  Re-  de  fes 
ge  Francorum , ac  pro  fuo  primogenito  nato , vel  na- 
Irituro , feu  primo  Regni  fui  hxrede , ac  pro  Regno , tCT* 
Terris,  Dominiis,  fubditis  & adhxrentibus  fuis, 
aliifque  quorum  intereft , vel  imercQepoterit  in  fu- 
turum, recipientibus , acceptantes,  8c  folemniter 
flipulantibus , cnnfcrderationcs , atnicirias , traâa- 
tus,  compofitiones , paâiones,  renunciationes , ca- 
pitula 8e  articulos , ligas,  A:  fratemitates,  A antiqua 
foedera , ac  omnia  8c  f ingula  in  prxmiftis  Sc  prxinfer- 
tis  litteris,  & in  aliis  quibufvis  articulis  A capitula- 
tionibus  contenta , dedarata,  AexprefTata,  pcrcof- 
dem  gloriofx  memorix  Rcges , A per  fuos  Oratores, 
Procuratores  A Nuncios  , virtute  poteftaris  nobis 
traditx  A attribuez , laudamus,  acccptamus,  ratifi- 
camus , A approbamus  ; iterumque  A de  novo  inter 
fzpediâos  Excel  lentiffimos  Dominos  noftros  Fer- 
nandum  Regem  A ELfabctam  Rcginam  Caftellz  A 
Legionis , pro  fe , A pro  fuo  primogenito  nato , vel 
nafeituro  , feu  primo  Regnorum  A Dominiorum 
fuorum  hxrede , ac  pro  Regnis , T erris , Dominiis , 
fubditis,  A adhxrentibus  fuis,  aliifque  quorum  in- 
tereft , vel  intererit , cum  eodem  Chriftaniftimo  Lu- 
dovico  Rege  Francorum , A cura  fuo  primogenito 
nato , vel  nafeituro , feu  primo  Regni  fui  hxrede  , 
ac  cum  Regnis,  Terris,  Dominiis,  fubditis,  A ad- 
hxrentibus fuis,  aliifque  quorum  intereft,  vd  inte- 
rerit , paeem  » concordiam  , amicitias , fratemita- 
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tes.  li pas , confœderationcs , atquc  feedera,  ut prx- 
mirtitur  , tra&amus  , i ni  mus  , facimus , cootrahi- 
nuis.  Sc  firmamus,  fubpœnis,  moiiis , forma,  obli- 
gationibus  , rcftri&o nions  , qualitatibus  » fubmif- 
honibus»  omnibus  aliis  renunciationibus,  Se  fingu- 
gulis  claufulis  fupra  & infra  feriptis , ipfis  Oratori- 
bus , Procuratbribus&  Nuru.ii  s prxdidi  Chriftnmf. 
fimi  Regis  Francis . vice  & nomine  fuo  agentibus , 

Se  pro  fuo  primogenito  nato , vel  nafeituro , aut  pri- 
mo Regni  fui  hxrede,  ArproRegno,  Terris,  Do- 
minas, (ubditis,  & adbsrcotibus  fuis , & aliis  qui- 
bafeunque,  quorum  intereft , vel  interefle  poterie  in 
futurum , boules  Si  conformes  pachoncs , conven- 
tiones,  obligationcs , fubmillîones , & renunctatio- 
ncs,  & fub  pari  b us  & fimilibus  pœnis,  nobifcuA) 
convenientibus,  contrahcntibus,  & finientibus . & 
nabis  nomine,  quo  fupià,  acceptantibus,  prout  in 
eorum  litteris  confor mibus  Sc  fimilibus  iftis , quas 
nobis  tradiderunt,  lariiis  cootinetur.  Promittimus 
infuper  bona  fide , & ccflantibus  omni  fraude  & rmlo 
iugemo , pollicemur , & juramus  fuper  imaginera  Sc 
reprefenutionem  Crucifixi  Domini  noftri  jefu  Chrif- 
ti , Si  fua  San&a  Evangclia  per  nos  corporalitcr  taâa , 
in  animas  di&oruro  Donùnorum  ooftrorum  Regis  Sc 
Régime  Caftell*  Si  Legionis,  Sc  fub  obbgatîone  & 
hipoteia  omnium  bonorum , hairedumque  Sc  fuocef- 
forum  fuorum,  prxlcnxium  &futurorun»>  neenon 
St  fubpomisperjurii,  quod  R ex  poteft  mcurrcrc  tali 
cafu , Sc  fub  poma  centum  mi  Ilium  marcarnm  uiri, 
omnia  & lingula  prxnùtfa , prout  St  quemadroodum 
per  nos , quibus  fuprà  vice  Si  nomine  brouta , inita , 
fada , & tradata  font  tencri , Sc  tenenda . ac  de  pun- 
£to  in  punâum  adimpkri , Si  adimplcnda , ac  invio- 
labibter  obiervari , & obfervanda  per  eofdem  Serenif- 
funos  Dominos  noftros  Regem  Sc  Rcginam  Caftell* 
Si  Lcgionis , 5c  pro  fuo  primogenito  nato , vd  na- 
Jcituro , auc  primo  Rcgnorum  fuorum  hœrede , ac 
Regni*,  Terris,  Dominiis,  fubditis,  Sc  adReren- 
tibus  fuis , Sc  etiam  per  eos,  Si  per  eorum  patentes 
litteras  acccptanda , approbaoda , & conhrrmnda , eaf- 
que  lifteras  dandas , & rradendas  difto  Domino  Régi 
Francis , quaropnmùm  per  fu*  Setenitatis  lirtem  aut 
Nuncios  rcquirenrur  , finales  , feu  conformes,  ac 
ejufdem  tenons , virtutis  & efficaci*  littem  fu*  Se- 
renitatis  Regis  Francis  recipiendo,  ad  ca  omnia  ad> 
impknda  & obfervanda.  Nq»  autem  Dominos  not- 
tros  Regem  & Reginam  Caftell*  8c  Legionis , Ré- 
gna pariter  Sc  fua  fuorumqu©  hscrcdum  Se  fuccefforum 
bona  quaecumquc,  cidem  Domino  Régi  Francis, 
ejufdcmque  primogenito  nato  ; vel  nafeituro  , aut 
primo  Regni  fui  haredi,  Sc  erga  eum  tanquam  pro 
judicato , Si  confcflato  Si  condemnato  teneri , & in 
ipfas  panas  eofdem  Dominos  noftros , Regem  Sc  Ré- 
gi nam  Caftell*  Si  Lcgionis , priinogcrntumquc 
fuum , fiveprimum  Regnorum  fuorum  bxredem , b 
contra  prxdùfta  fecerint , confitcrour  incidifle , Sc 
tam  de  jure  quim  de  fado  volumus  &io  nominc  tou- 
liter  incurriflc , & iplbî  Dominos  Regem  8e  Regi- 
ivam,  primogenitumque  fuum  narum,  vel  nafcuu- 
rum , aut  primuro  Rcgnorum  fuorum  hæredero , & 
fucccfforcs fuos , eorumque  Régna , Domini»,  Ter- 
ras . ac  hxredum , Si  fucceflorum  fuorum , Sc  bona 
omnia  illoruro  tam-prafentiaquàm  futura,  propre» 
midis  fii miter  adimplendis  fuppofuimus  Sc  fupponi- 
rous  cocrtioni  Sc  compulliom  Caméra:  Apoftolic*  : 
volumulque  Sc  confcntimus , quôd  ad  majorem  fir- 
mitatem  przdiâonim  omnium  & fingulorum , lifte- 
ras fuper  ipfis  fortiores  & meliores  dido  fapientum , 
fubftantiâ  non  mutatâ , iidem  Domini  noftri  Rex  Se 
Regina,  feu  primogcnitus  fuusnatus,  aut  nafeitu- 
rus,  bve  primus  Regnomm  fuorum  harres,  dido 
Domino  Régi  Francorum , ejufque  primogenito  na- 
to , aut  nafeituro , bve  primo  Regni  fuihsredi,  fa- 
cerc  Sc  concedere  teneantur , qiwjtics  per  ipfum  Do- 
nt mum  Regem  Francorum , vel  ejus  primogenitum 
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natum,  vel  nafciturum , aurprimum  Regni  fui  ha:-  ANS 
redan , vcIpcrejusadhi*xDcputatum,  feu  Dépura- de  J.  C. 
tos,  ridera  Domini  noftri  Rex  Sc  Regina  Caftcllac  j .-g 
Si  Lcgionis , aut  primogenims  füusnattis.  velnafci- 
turus,  bve  Regnoium  fuorum  primus  Harres,  fuper 
hoc  fuerit  rcqiubtus , autfucrint  requibti , dum mo- 
do alias  (imiks  & emendaus  luteras  eiffem  Dominis 
noftris  Régi  Si  Regin*  Caftelhe  & Lcgionis , fc«  co- 
rum  primogenito , vel  primo  Rcgnorum  fuorum  hx- 
redi , per  eofdem  ChnftianilTimum  Regem  Franci* , 
fuumque  pnmogenirum  , cjulque  Regni  primum 
hxredem , pari  modo,  Areodem  rem  pore  tisdanttic. 

Volumus  etiam  nomine  cortundem  Scrcniifimmum 
Dommorum  noftrorum  Regis  & Regins Caftell*  & 
Lcgionis,  quôd  eridem  bgis,  confœdentiomhos , 
amiciiüs,  & fccdoribus,  comprehendatur  Excellcn- 
tillimus  Dornmus  KexAragonum,  Pater  eorum  don 
Dommorum  Regis  Si  Reginx  Caftell*  & Legionis , 
ac  ejus  Régna , Sc  Domini  i , fl  ipfe  compichcnfus  c fi- 
le voluerj».  Et  li  forte  ipfe  Dominus  R ex  Aragonum 
vohierit  comprchendi  in  ri,  faderibus  , ligis , & 
amicitiis,  volumus  ilium,  & ejus  Régna,  durante 
ipbusviift,  excipere,  & per  pi  «fentes  ex  ci  pîm  us  in 
iftisLgis,  confa-dcratiombus,  & amicitiis , fub  for- 
mis,  conditiombus , Sc  modis , pronr  in  CapiruJa- 
tjomous  Sc  Atticuhs  per  nos  faiftis  & Concordaris 
cum  Oratonbus  Chriftianiftimi  R egisTraneix , ht- 
tiùs  contineturj  ac  etiam  Vèhanwqoôd  în  iftis  li- 
gis,  fadcribus.  Ce  amie  mi,  eoraprchçhdatür  I)lu- 
ftiiffima  Pntwipifia  Nnvaria* , eoTtirndem  Régis  Sc 
Regin*  Caftell*  (à)  foroi  , ita  ut  durjiue  ejus  vita  (4)  Don* 
debeat  conlêcvan  & dcfcrtdi  in  fuo  ftaru , Dominio , 

& honore  : fimih  modo , nomine corumdem  Domi- 
norumooftiorum  Regis  A Reginr , volumus , cpôd  naiuj,  «Jù 
in  hisligis,  amicitiis,  confcrtlerationibus  corn-  feCato- 
prehendatur  Excelkntitbimis  frater  fuus  Fernandus,  Mue* 
RcxSicilix,  &•  Jcrulâlcm.  Voluerunt  etiam  Oiato- 
resChriftianilTimi  Domini  Régis  Franche , quôd  in 
iftis  confade*arionibus , Jigis,  & amicitiis,  com- 
prehentfarur  Rex  {b)  K ctutu s.  jt]  René 

Poftremo  quomam  ultra  generales  rerunciationes  Roî  de 
fupenus  juxra  fbrnum  antiquam  confocdcntioaum  ' k 

fattas  , Domini  Ora tores  Chnftiimlfmu  Domini  je  pIt).. 
Regis  Francorum , ejus  vice  ac  nomine  fpcmlitcr  Se  v«'»ee . 
exptedè  rcvocanmr , caffanmt , Si  annulhnint  quaf-  On<l<  de 
c unique  conforckrattones , Irgas , Se  fratemitates  ir.i-  xi!  ten- 
tas Se  faâasquocumque  modo , Se  fub  quibufvis  fir-  ornent 
I roitaribus , vinculis , promi'honibus , exccprionibus , du  Roi 
| juramentis , Se  s’erborum  formis  gcr.eraliter , vel  fpc-  *je 
ciahter  exprefte  faâas , & imcas abeodem  Chriftiamf-  Catolt- 
bmo  Domino  Francorum  Regc,  vel  ejus  nomine,  s“e- 
cum  Rege  (c)  Alphonfo  dudum  Portugalfir  Rcge,  (c)  AI- 
& ejus  primogenito,  feu  cum  Domina  (dj  Jojnna,  funfcV. 
ejuldcm  Regis  nepte,  qu*  filia  Dora:n*  JosnnxN^i  Don* 
quondam  Regin*  Caftell*  , ejufdem  Regis  A Iphon-  7“*** . 
b forons,  ouncupatur;  ideo  fimili modo  voluerunt^””®* 
iidem  Oratorn  Chriftiamflimi  Domini  Francorum  u 
Regis,  quod  ultrarenuociatior.es  generales  juxta  for-  DtUr**o- 
imm  antiquiriim  confccdcrationum  fafiu , fpccîali- 
ter  & expeflè  revocentur . cafîentur,  Arannullcntur 
per  nos , Se  per  SerenilTimos  Dominos  Regem  Se  Rc- 
ginam Caftell*  Sc  Lcgionis , quxeumque  coofcede- 
rationes , lig* , ac  fratemifates  init*  Sc  fàft*  quo- 
eumque  modo , Sc  fub  quibufvis  firmiratibus , vin- 
cubs,  promiftionibus , exceptationibus.  juramentis, 

Sc  verboruro  formis,  généra  li  ter  vel  fpecialitcr  cx- 
preffis  cum  Domino  Âlaximiliano,  Duce  Auftri*, 
acejusuxore,  & eorum  filio  primogenjto.  Idcoque 
nos  aotoritatt  Sc  nomine , quibus  fuprà;  ultra  gene- 
rales renunciationes  fuperiùs  juxta  formam  aiiuqua- 
rum  confaedcrationum  fadas,  fpecialitcr  & exprôfsè 
revocaraus , cafTamus  , Sc  amullamus  quafeumque 
confœderationcs , ligas,  aefiatemitates  injtas&'fac- 
tasquocunique  modo  , & fub  quibufvis  firmiratibus , 
Vincabs,  promirtiombus  exceptationibus,  juiamen- 
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ANS  tis » A verborum  fbrmis,  gcneraliter  vcl  fpecialiter  ! 
de  J.  C.  expreflis  ab  iifdem  Sereniflimis  Dominis  nodris  Regc 
_ A Regina  Cadcllx  & Lcgionis  feu  corum  nnminc, 
cum  codent  Domino  Maximiliano,  Duce  Aultrix, 
& cjus  uxore , 8c  corum  filio  primogenito. 

Tcoor  veto  facultatis  per  eofdem  Sercniflimos  Do- 
minos nodros  Rcgcnt  A Rcginam  Cailclix  A Lcgio- 
nis, nobis  Oratoribus , Nunciis,  8c  Piocuratoribus 
fuis  prxfatis  concéda: , fcquitur  8c  cft  talis. 

FC  r n a n o v s A Elisabfta,  Dci  gratil 
Rcx  & Regina  Cadcllx  8c  Lcgionis,  Sicilix, 
Toleti  , Portugallix  , Galicix  , Hilpalis,  Cordu- 
bx  , Marcix  , Gicnnx  , Algarbx  , Algczitæ  , de 
Giibraltar,  8c  Provincix  de  Cuipuzcra,  Pnncipcs 
Aragonum,  Dommi  de  Vifcaya  , & de  Mohna; 
univerlis,  8c  fingulis  prxfentes  1er  ci  as,  five  prxfcns 
publicum  indrumentum  infpcôuris.  Salutcm.  Re- 

f’ibus,  & Regnis  dabilimcntumcc-mperimus  efle  fâ- 
utare,  dum  comprobatas  corum  amicitias  ac  curât  a 
urriufque  follicitudo  diutidîmè  dudet  augcrc  ; nam 
unita  eorum  potenria  mutua  viciüitudine  foüdata  for- 
tiùs  refidit , A condantius  perdurât.  Confidcrantes 
igitur  diuturnas  amicitias,  A intemeratas,  8c  con- 
iatderationum  & ligarum  nexus  inter  nos,  & Chri- 
dianiffimi  Principis  & confânguinei  nofln  Canlbmi 
Ludovici , Dci  gratii  Francorum  Régis  modemi , 
prxdeccfTores,  (incera  volunratc  movemur,  utquod 
à prxdecefToribus  nodris  um  celcbmcr  initum  & 
actum  extitit,  à nobis  valida  firmitatc  corrobore- 
tur. 

Notumidcirco  facimus,  quod  nos  confidentes  de 
fidelitate , Icgalitatc , doârina  & probitate  vedrum  , 
Joannis  Lopcz  de  Mcdina,  in  Decretis  Licentiati, 
Archidiacone  de  Almaçan  , & Joannis  de  Gamboa, 
Cavallericii  Majoris  noAri , 8c  Capitanei  Gcneralis 
in  Provincia  Guipuzerx,  de  noAroConfilio,  quos 
ad  Regnum  cjufdem  Francorum  Regis  dedinamus, 
ex  nodra  certa  feientia , 8c  matura  noAn  Confilii  de- 
liberatione , cofdcm  Archidiaconum , & Jnanncm 
de  Gamboa . condituimus , facimus , 8c  ordinamus , 
pcrprxfcntes,  Procuratorcs , & Nunciosnodros  ge- 
nerales 8c  fpeciales , dames  & concedcntes  ejfdcm  pic- 
nam , gcncralem  8c  libérant  potedatem , facultatem , 
autori tarera,  8c  mandatum fpeciale,  amicitias,  con- 
fœderationes , 8c  ligas  inter  nodros,  8c  prxfati  Fran- 
, corum  Regis  prxdeccfTores  initas , 8c  concordatas , 
vice&  nomme  nodro,  ac  pro  hxredibus , & fuccef- 
foribus  nodris,  ac  Regnorum  ditionibus.  fubdttis 
& armas,  adhxremibus  Aadhxfuris,  uni  cum  co- 
dera Francorum  Rcge,  pro  fe,  fuifque  hxredibus, 
fucccdoribus , Regnis,  Dominiis,  & fubditis,  feu 
cum  dcputacis , aut  deputandis  ab  co , traôandi , fa- 
ciendt  in  perpetuum , vcl  ad  certum  tempus  duratu- 
ras,  fub  arriquarum  confœdcrationum  forma  confir- 
mandi,  faciendi,  & pcrficicndi , prout  ipfîs,  Joan- 
ni  Lopcz  de  Mcdina,  AJoanm  de  Gamboa,  Procu- 
ratoribus  nodris  videbitur  expedire , neenon  decla- 
randi , interpretandi  , mutandi , addendi , & dimi- 
nuendi,  fiqux  in  di&arum  confocderationum  ratio- 
nibusaut  verbisambigua,  obfcura,  imperfcâa,  aut 
aliàs  mutanda  vidcantur , ita  ut  in  perpetuum  rema- 
néant  firmiter  obfervata  & obfcrvanda , & ad  juran- 
dum  in  animas  no  liras , 8c  in  verbo  Rcgio,  ac  pro 
nobis  promittendum  prxditta  omnia  & f ingu  la  per 
«os  tradata , 8c  concordata , per  nos  firmiter  tcncri , 
A inviolabiliter  obfcrvari , fimileque  juramentum, 
obligatiores,  8c  dipulationcs  à prxdido  Regc  Fran- 
corum , feu  deputans , vcl  deputandis  ab  cooem , & 
potedatem  ad  id  babentibus , rcquirendi , petendi , 
ôc  exigendi  ac  recipiendi , neenon  quafeumque  diffe- 
rentias,  caufas,  À contentiones  inter  nos,  & cum- 
dem  Francorum  Regcm  , fuper  rebus  quibufeum- 
oue,  8c  fuper  Comitatibus  Ruflilionis  & Ccritanix 
determinandi , dccidcndi , & fimcndi , A luper  hoc 


DE  PAIX, 

litteras,  8c  quafeumque  alias  cautiones , vcl  obliga- 
tioncs  pro  nobis,  quas  ipfi  Procuratorcs  necedarias 1 
judicavcrinc,  dandi , A concedendi,  aliafque  fimi- 
les  ex  alia  parte  petendi , & exigendi;  8c  in  fuper  om- 
nia alla,  Afingulaexercendi,  gerendi,  Adifponcn- 
di , qux  in  prxmiffis , 8c  circa  ta  fucrint  nccefTaria , 
utilia,  feu  etiam  quomodolibet  opportuna , A qux 
nos  facercmus  A difponcremus , feu  facerc  Adifpo- 
nerc  podemus , fi  præféntes  A perfonnliter  interefle- 
mus , eriamli  talia  client , qux  mandatum  nodrum 
exigèrent  magis  fpeciale.  Promittimus  infuper,  8c 
in  verbo  Regio , A fub  obligatione  bonorum  nodro- 
rum  quorumeumque , pro  nobis,  hxredibus,  fuc- 
ceflonbus,  Regnis,  ac  fubditis  nodris  convcnimus, 
riosgratum,  rarum,  firmum  , A dabile  habere , A 
habituros  perpetuo  quidquid  per  dides  nuncios  A 
procuratores  nodrOs  fucrit  tradhtum,  confirmatum, 
declararum,  interprétât  um , obligatum  , addirum, 
diminutum  , juratum,  promifTi  m , actum , didum , 
gedum,  concli.fum,  A difpofitum , una  vice  aut 
plunbus,  caque  omnia  & lingula  obfervaturos , ten- 
turos,  complcturos,  A connrmaturos per nodras lif- 
teras ; dum  tamen  ad  id  deputati , feu  depurandi  à prx- 
dido  Fiancorum  Rege,  fimilcs  A conformes  litteias 
ab  codent  obtint,  c promittant , A fe  obligent. 

In  quorum  omnium  A fingulorum  fidem  Atedi- 
monium  prxfentes  litteras,  five  hoc  prxfens  indru- 
mentum  fierifecimus,  nodroque  figillo  muniri  : A 
atl  majorent  corroborât loncm  nodra  propria  manu 
fubfcnpfimus.  Datum  in  civirate  Hifpalenfi , die  ter- 
tia  menfis  Decembris  , anno  à Nativitare  Domini 
1477.  Sic  fignatum , To  et  Rtj , To  l * Rrjn*.  Et  in- 
fenùs erant  fubfcnprx  littcrx  fub hac  forma,  Alfon- 
fus,  Licentiatus,  Cancellarius  Regis  A Reginx.  Irem 
inferiùs  crat  feriptum  de  manu  altéra  A diverti  , fie  : 
Per  Dominos  Regcm  A Rcginam , Gafpar  Arimus, 
Secrctarius. 

Ténor  veto  facultatis  per  eumdem  Chridianiffi- 
mum  Regcm  Francix  , oratoribus , nunciis , A pro- 
curatoribus  fuis concclfx , fcquitur , A cd  talis. 

LUdovïcui  , Dci  gratia  Francorum  Rcx  : 
Univerfis  prxfentes  lifteras  vifuris  , Salutcm. 
Cum  citra  aliquod  tempus , ad  occafioncm  aliquarum 
intcrccptionum , quas aitifTi mus  A potentifiimus  Prin- 
ccps,  ac  cariflimus  confanguineus  noder  Rcx  Arago- 
num,  facerc  nitebatur,  A realiter  fccit  contra  nos, 
A propter al iquas alias  caufas,  quxdioncs  , A diffe- 
rentias , qux  fiipcrvenerint  inter  nos , A altidimos  A 
potentidîmos  Principes  , carillimos  confângtiincum 
A confanguincam  nodros , Fcmandum  prxdi&i  Ré- 
gis Aragonum  filium,  A Elifabctam , Regcm  A Re- 
ginam  Caddlx  A Legionis,  A Sicilix,  Principcm 
A PrincipifTam  Aragonum  , pioptcrquas  alianeix, 
qux  ab  antiquo  femper  fuerunt  inter  nos , A glorio- 
(x  memorix  Chndianidïmos  progemtores  nodros, 
Francix  Reges  , A Rcgcs  Cadcllx  A Legionis , ac 
nodra , A fua  régna , Dominia , Patrias , A fubditos 
fucrint  mterruptx , A inter  nos , A cos , ac  prxdiâa 
régna  nodra,  A fubditos,  fucrit  A adhuc  fitguerra 
A hodilitas,  cum  nodra  maximadifpliccntia,  fuper 
quibus  per  nonnullos  amicos  communes  utriufque 
partis  extiterit  fafta  demondratio  perveniendi  adali- 
qua  bona  media  pacis  , A recipiendi  , renovandi, 
ineundi, A de novo faciendi , fi  opus foret,  confœ- 
derationes  A aliancias  , qux  fuerunt  inter  nos  , A 
prxfatos  nodros  confangumeum  A confanguincam , 
ac  prxdifta  régna  nodra , Patrias , A fubditos , ad 
quod  quemadmodum  fuimus  certificat! , quôd  prx- 
diâi  nodri  confanguineus  A confanguinea  bonam  ha- 
bent  voluntatem , A funt  inclinati  A difpofiti  inten- 
dere,  A pariterfumus  Nos  pro  parte  nodra;  dum  ta- 
men per  bona,  honeda,  A rationabi lia  media  idficri 
polTit  , principaliter  ad  honorcm  Dei  Creatoris  no- 
dri , ad  evitandam  faoguinù  humain  cffiifioncm , A 
confide- 
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ANS  eonfidemionetnaxiraiamoris,  qui  femper  fuit  inter 
ic  J.  C.  régna  Franciz  8e  Caftellx , 8c  Parrias , Dominia , ac 
j. 7Q  fubditos  Principum  , qui  haftenus  in  ci#  fuerunt; 

* ' qucm  quidcm  amorem  femper  cordi  habuimus , Se 
habemus.  Quapropter  ad  vcniendum  ad  praiiicam  die- 
tarum  materiarum , & illas  ad  bonam  concluHonem 
perducendum , opus  fit  committcic  alquas  magnas, 
&notabilesperfonasnobisfecuns&  fidèles,  habentes 
fuper  hoc  pknam  poteftatem  1 nobis. 

Notum  fâcimus,  quod  nos  confidentes  ad  plénum 
de  magnis fenfu , prudemia,  experientia,  legalitate, 
probitate,  fufficientia , bono  condudu,  & diligen- 
t ia  dilcdontra  8e  fidelium  Confiliaricrum  noftrorum, 

. Joannis  Epi  feopi  Lumbarienfis,  Abbatis  San&i  Dio- 
• nifii  in  Francia,  OdetiDaydie,  militis  noftri  Ordi- 
nis,  Comitis  Convenarum,  ac  Domini  de  Lefcuto , 
confanguinçi  & Cambellani  noftri , Magiftri  Bcmar- 
di  Laureti , primi  Przfidentis  in  Curia  noftra  Parla- 
menri  Tholofz , Magiftri  de  Chaflâignes , Przfidcn- 
tis  in  noftro  Parlamcmo  Burdegalx , Joannis  de  Blan- 
chefort , militis , noftri Cambellani , & Majoris  Bur- 
dcgalz , Guillermi  de  Souplenville , noftri  Ballivi  de 
Monteargivo,  8e  Majoris  Baionz , 8e  Magiftri  Joa- 
chimiRicart,  Notarii  8e  Secretarii  noftri,  eosoro- 
nes , & fcx , quinque , 8c  quatuor  ipforum,  inter  quos 
prxfati  Epifcopus  Lumbarienfis,  8e  Cornes  Conve- 
narum  femper  imt  przfcntcs , commifirous,  drputa- 
vimus,  8c  ordinavimus , committimus , deputamus , 
8c  ordinamus  ad  ncgoriandum  in  didis  materiis,  8e 
ipfis  donavimus  & donamus  tenore  prxfèntium  ple- 
nam  poteftatem , autoritarcm , mandat  um , & com- 
miffionem  fpecialem  interloquendi , tradandi , prat- 
ticaudi , communicandi , appunduandi , condudcn- 
di,  affirmindi,  8e  accordanai  , pro  & nomine  no- 
ftro, cum  confanguinco  4c  confanguincis  noftris  Re- 
ge  6c  ReginaCaftellz,  Legionis  , & Siciliz,  prx- 
nominatis,  autcorum commilfis,  & depuntis in  tali 
8c  tanco  numéro , quo  cis  placuerir , fuper  fado  prx- 
didx  pacis  inter  nos , & ipfos , 8c  pariter  inter  Regem 
Aragonum , & ejus  Régna  4c  Dominia , fi  ad  hoc  ve- 
lit  intcndeie , & ctiam  ïaeiendi  przdidas  aliancias , 4c 
allas , fi  opuseft,  renovandi  , accordandi,  & con- 
cludendi  juxta  formant  antiquarum , quz  lapfistcm- 
poribus  fadx  fuerunt  8e  pafiatz  inter  Reges  8e  Régna 
Franci* , 8e  Cafttllr  8e  Legionis , vel  taliter  cas  am- 
plificardi , feu  reftringendi , eut  de  novo  faciendi , 
uemadmodum  ipfis  videbitur  fàciendum  pro  bono 
idarum  materiarum  ; & fuper  iis  folemne  juramen- 
tum  faciendi  pro  8c  nomine  noftro , & in  tali  forma , 
quà  viderinc  fàciendum  ; et  G forfan  dida  pax,  8e  alian- 
ciz  non  pofTcnt  fieri , accordari , 8e  concludi  in  prx- 
fenti,  prorogandi  treugas , qux  per  antea  fuerunt  fàc- 
tz  inter  nos  , & anteaidos  confânguineum  8e  con- 
farguincam  noftros  Regem  & Reginam  Caftellx,  8e 
etiam  przdidum  Regem  Aragonum,  (i  in  ipfis  com- 
prehendi  voluerit  ; vel  fi  opus  eft , didas  treugas  de 
novo  faciendi  per  tantum  6e  taie  temporis  fpntium , 
quo  videbunt  fàciendum  ; 8e  gcncralitcr  faciendi  om- 
nia  alla,  quxoofmctipfi  faccrcmus,  vel  faccre pofTe- 
mus,  fipnefêntcseflemus  in  propria  perfona,  pofito 
quôd  eflent  qui  requircrent  mandatum  Regis  fpecia- 
Ic , 4c  etiam  de  hoc  quod  fecerint , conccdendi  fuis 
litteras  patentes  in  forma  débita  fecura,  8e  valitura, 
6e  recipiendi , ac  recuperandi  fimiles  à przfatis  con- 
fanguinco & confangumea  noftris , vel  ab  eorum  com- 
milfis , & omniaquz  per  antedidos  noftros  commif- 
fos , 8e  deputatos  fupcriùs nommâtes , cum  fex , quin- 
que , vel  quatuor  ex  ipfis , inter  quos  prxfati  Epifco- 
pus  Lombaricnfis , 8e  Cornes  Convenarum,  femper 
fint  prxfentcs  , tradabuntur , pratticabuntur , pro- 
mittentur  , jurabuntur , appunduabuntur  , conclu- 
dentur  , «ccordabuntur  fuper enateriis  prxdidis,  8e 
eorum  dependentibus , nos  promitrirous  bona  fide , & 
verbo  regio , fub  obligationc  omnium  bonorum  no- 
ftrorum, habere  grata,  femre,  & ter.cre  firroa , & 
TomJ. 


ftabilia , & nullounquam tempore contra fàeere,  vel  ANS 
venire,  & conccdere noftras  litteras  confirmatorias,de  J.C. 
poftquamde  hocrequifiti  fuerimus.  ii,70 

In  quorum  teftimonium  fecimusfigillumnoftrum 
przfentibus  apponi.  Datum  au  Plcffis-du-Parc,  die 
odava  Januarii,  anno  Domini  1477.  8e  Regni  no- 
ftri dccimo  feptimo.  Deinde  in  replica  fie  feriptum 
erat  : Per  Regem , vobis  Epifcopo  Albicnfi , Domi- 
nisdu  Lude  & d’Argcnton,  8e  aliis  przfentibus:  Sic 
Ggnatum , J.  Mefme. 

In  quorum  omnium,  & fingulorumrobur,  8e  te- 
1 ftimonium  przfentibus  litteris,  nos  Oratores  prxfati 
propriis  manibus  fubfcripfimus.  Ada  fuerunt  hzc  in 
locoSandi  Joannis  de  Luz,  dicrcefis  Baioncnfis , die 
nono  menfis  Odobris , in  qua  tcftum  Beati  Diony fii 
in  Francia  cclcbratur,  anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimofeptuagefimoodavo,  przfentibus  ibi- 
dem nobilibus  yiiis  & Dominis  Odeto  de  la  Gran- 
lar,  milite , Pctro de  Alvis , Capitaneo  Domini  Regis 
Caftella , Lubato  Daydic,Dom  ino  de  Ongras,  przpoii  - 
to  Baior  a ,Gundi.f..lvo  Monliczde  Artiaga,  Bcrtran- 
do  de  Sclignac , Baltivo  de  la  Bourc , Garcia  de  Ara- 
rian,  Franc ifco  deTalanfa,  pr* pofito  Aquenfi , Ste- 
phano  de  Villicis , Roderico  de  Salazar  &c.  8e  multis 
aliis  pro  tcftibusfumptis  ab  ipfis  Dominis  oratoribus, 
nunciis,  8e  Procuratonbus  ipforum  Scrcnifllmorum 
Dominorum  R^is  4c  Rcginx  , pro  przmiJTorurn 
omnium  8e  fingulorum  fide  & teftimomo  rogatis,  8c 
fpecialiterrequifitis.  Jo.  Archidiacono  deAIma^an, 

Don  Juan  de  Gamboa , 8e  me  Joannc  de  Landa , Prel- 
bytero  Dioecefis  Baionenfis^publico autoritare  Apo- 
ftolica  Notario , qui  prxmifns  omnibus  8e  fingulis  in 
przfenti  inftrumcnto  contcntis , dum  ficut  przmitti- 
tur,  agerentur,  8e  fièrent,  uni  cum  przdidis  nobi- 
libus & venerabilibus  teftibus , ac  Notario  infrà  ferip- 
to , prxfens  fui , eaque  fie  fieri  v idi , & audivi , ideo- 
que  hoc  prxfens  publicum  inftrumentum  per  alium 
mihifidclcm,  me  aliis occupato  ntgotiis,  feriptum, 
figno  meo  , quo  in  talibus  uti  folco , fignavi  , in 
fidem  8e  teftimonium  prxmilTorum  rogatus  flerequi- 
fitus.  Et  me  Carolo  Mercerii , Presbytero  Laudu- 
nenfis  Dioecefis,  publico  Apoftolica , 8e  Impcriali 
autoritatibus  Notario,  qui  przmiffis omnibus  & fin- 
guli«  m przfenti  inftrumcnto  contcntis , dum  fie , ut 
prxmiftitur,  agerentur,  8e  fièrent,  uni  cum  prx- 
didis nobilibus  8e  veneralibus  teftibus, ac  collega  meo 
Norario  fupri  fcriptoprzfens  interfui , eaque  fie  fieri 
vidi , 8e  audivi , 8c  facultatcm  à Chriftianiflîmo  Do- 
mino meo  Rege  Francorum , oratoribus  fuis  concef- 
fara , de  vulgari  Gallicoin  Latinum  de  verbo  ad  ver- 
bura  fideliter  tranftuli  , de  qua  vera  tranfiatione , 
fidem  facio  ; ideoque  hoc  przfêns  publicum  In(lru- 
mentum  per  me  Notarium  pnedidum  mea  manu  pro- 
pria feriptum  , figno  meo , quo  in  talibus  utor,  figna- 
vi in  fidem  & teftimonium  prxmiflbrum  rogatus  8c 
requifitus. 

N O s igitur  Femandus  Rex , 4cElifabetaRcgi- 
na,  prxfati,  volentes  promiffiombus,  padis, 
conventionibus  , obligatiombus,  renunciationibus, 
exceptationibus , 8e  aliis  omnibus  & fingulis , pro  no- 
bis,  & noftro  nomine  per  prxfatosConfiliarios,  8c 
Procuratores , ac  Oratores  noftros  fada  pro  cenfoli- 
datione  tam  finceri , tamque  przclari  fœderis  con- 
tradi  inter  nos , & przfatum  Chriftianifiimum  Re- 
gem Franciz , fratrem , confânguineum  8e  confœde- 
ratum  noftrum,  regnaque  noftra , 8e  fua,  ditioncs, 

8c  gentes,  quod  fua  vetuftate,  pariter  8e  integritate 
confervari  meruit , ac  conftanti  fedulitate  foveri , con- 
venienterlitisfaccre  , ac  przmiffis  omnibus  robur  8c 
munimen  adjicere  noftrx  rcgalisautoritatis,  ad  univer- 
I fitatis  veftrz  notitiam  deducimus,  quod  confadera- 
riones,  ligas,  amicitias,  compolitioncs,pada,  con- 
ventiones,  promilfionest  obligationes , renunciatio- 
nes , generales  & fpccialcs  cxccptationca,  ac  quxeum- 
Rrrr  qu« 
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IN  Domine  Domini,  St  divine  coopérante  adjuto-  ANS 
rio , c*  qux  nos  J oannes  Lopez  de  Médina , in  de-  de  J.  C. 
creris  Licentiatus,  Archidiaconus  de  Almaçan,  Sc 
Canonicus  Sanâx  Ecclcfix  T olctanx  i & J oannes  de  l+7P. 
Gamboa,  generalis  Capitancus  in  Proviocxa  deGui- 
puzera,  Oratores,  nuncii,  & Procuratores  gênera- 
liter&fpecialiteràSereniffimis  & Potemiflimis  Dt>- 
minis  noftris , Domini  s Fernando  Rege , Ce  L h (abc  ta 
Rcginx  Caftell*  & Legionis,  & ad  infra  feripta  con- 
ftituti  i crcati , deftinati , ac  eomra  Confiliarii , ex 

Îute  una,  St  Rcverendus  in  Chrifto  Pater , Dominus 
oannes  Epifcopus  Lumbarienfis , Abbas  Sanéh  Dio- 
nift  in  Francia,  OdetusDaydie,  miles  Regii  Ordi- 
nis,  6e  Cornes  Convenarum , Dominus  de  Lefcuno , # 
Cambellanus  Régis,  J oannes  de  ChaiTagnes,  Prxfi-  ’ » 
dens  in  Curia  Parlamcnti  Burdegalx , Guillelmusde 
Supplenvilla,  Balhvus  de  Montcargivo , Major  ci- 
vitatisBaionx,  & Joachim  R icart,  Notari  us  St  Se- 
cretarius,  omnes Confiliarii , Oratores,  Procurato- 
rts  & nuncii  Chriftjanjffimi  Domini  Ludovici  Regis 
Francix , ex  altéra , virtutc  mandatorum  & faculta- 
tum  nobis  ab  Excellent!  iTimis  Dominis  noftris  concef- 
forum  fiiper  pace , concordia,  ligis,  fratcrnitatibus, 

6c  lœderibus  anriquis  inter  eofdem  Scrcniflimo»  Re- 
gem  6c  Regmam  , eorumque  Régna  St  Dominia  re- 
formandis , approbandis  , A laudandis , ac  de  novo 
conficiendis,  pepigrndis , & jurandis , fccimus , con- 
cordavimus , & in  hanc  formam  redegnr.us , qux  fe- 
quitur. 

Primé,  utomnisoccafio  belli  fufeitandi  è medio 
tollatur,  quod  Chriftianiftimus Francorum  Rex,  a c 
Sereniffimus  Rex  Aragonum , ac  Rex  St  Rcgina  Ca- 
ftell*  & Legionis,  fauant  & firment  compromifia 
fub una  St  eadem  forma,  quibus  infià anmun , î die 
quo  pax  6c  fardera  inlrà  faipta  per  nos , corum  Ora- 
tores conclufa , Sc  firmsea,  atque  Dublicata  fixer  int , 
computandum , eligant  quatuor  per lo nas , duas  ex  par- 
te Cnriftianiili mi  Regis  Francorum,  Sc  alias  duas  ex 
parte  Sercniflïmorum  Dominorum  Regis  Aragonum, 

& Regis  ac  Reginx  Caftcllz  & Legionis,  ita  quùd 
ifti  elcéft  inlrà  quatuor annos à tempore , quo  fùcrinc 
compromifTa  ipfis  perfonis  nominandis  przTemara 
computandos,  debeant formam , & modum  dare,  ar- 
bitrât i,  laudare,  pronuntiare,  Sc  fcntentiarc  ; ad  quod 
unufquifquc  ipforum  Regnum  ,Sc  ipfa  Régna , & co- 
rum hxredcs , ac  lucceffores  teneantur  fuper  quxftio- 
nibus  8c  diffêrcntiis , qux  haâcnus  fiierunt  inter  ip- 
fos,  & hodiefunt  fuper  Comitatibus  Ruflilionis  6c 
Cctitanix,  & ctiamiiipcr  quibufvis  aliis  quxftioni- 
bus,  controverfiis,  & diffêrcntiis , quxfunt,  Scefle 
poiïunt  inter  ipfos,  ac  fuper  omnibus  litigiis,  con- 
troverfiis, dinêrentiis,  St  dubiis,  qux  funt  velefie 
polTunt  inter  ipfbs  Reges  Francorum  ex  parte  una,  6c 
Regcs  Aragonum  , & Caftellx,  ex  alia,  fuper  dic- 
tis  rebus  t & aliis  quibufeumque,  coram  eifjem  per- 
fonis , per  quamlibct  ipfarum  partium  propooendis  Sc 
adducendis,  cum  fuis  conncxis,  acccfloriis,  St  dé- 
pendent iis;  St  quod  diâicleôi  prxfatas  quxftiones, 

& controverfias deddere  , déclarait,  ac  detciminare 
poflint  & valeant , tanquam  arbitri , arbitraires , Sc 
amicabiles  compofitores  ; ita  quod  fi  quatuor  arbitri , 
arbitratorcs,  feu  amiiabilcs  compofitores,  concorda- 
re  Dequiverint,  poflint  & teneantur cligere  airain  per- 
fonam , qux  fimilcm  cum  exs  habeat  poteftatem  fc- 
cundum  formam  juris. 

Item , Qgodin  feederibus  6c  amickiis  inter  prxfa- 
tos  Chriftianifiimos  Regcm  Sc  Reginam  Francix  & 

Caftellx  fiendis , comprehendatur  Excclkotiffimus 
Dominus  Rex  Aragonum,  St  ejus  Régna  St  Domi- 
nia , tam  durante  ejus  vitA , quàm  poft  felices  St  lon- 
gxvosdics  iplîus,  dumiidem  Rex  Sc  Rcgina  Caftel- 
læin  prxdiitis  Regni^&  Dominiis  fuccedent;  qux 
quidem  Régna  St  Dominia  ex  nunc  gaudeant  dt£hs 
confœderattonibus , & amicitiis  , licut  Régna  Sc 
Dominia  Caftellx  & Legionis , dummodo  idem  Ex- 
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que  alia  St  fingula  in  fuperius  infertis  litteris  contenta , 
. per  prxdi&os  hinc  inde  Oratores , & Procuratores  ac- 
ta , gefta , habita,  concordats , St  con  venta  ; qux  om- 
nia , St  fingula  pcrfpicaciter  intuentes  nos  ipfi  firmiter 
intellcximus  , St  comprehendimus  de  noftra  ccrta 
feientia,  St  ex  noftri  magni  Confilii,  Prxlatorum, 
Baronum  , peritorumque , 6c  procerum  Regnorum 
noftrorum  ingénu  copia  referti , matura  St  diudigef- 
ta  dclxberatione  , pro  nobis,  ac  primogenitonoftro 
nato,  vel  nafeituro,  fivc  primo  Regnorum  noftrorum 
hxrede,  St  fucceffore  , Rcgnis,  Terris,  Subditis, 
Ditionibus,  St  omnibus  aliis  quorum  intereft»  aut 
interefle  poterit , prout  St  quemadmodum  fuperius 
inferta  funt;  cxceptis  tamen  illis  qux  io  prxinfêrtis 
antiquis  forderibus  continenturin  prxjudicium  Scre- 
nilfimi  Regis  Aragonum , Patris  noftri  colendiffimi , 
cum  ilia  potius  qux  nupemmè  per  diâos  Oratores 
& Procuratores  utriufque  noftrum , tam  ih  prxfenti- 
bus  litteris quàm  feorfum , St  ad  part£m  iu  quibufdam 
capitulis  convcnta  St  inica,  St  per  nos  de  prxfcnti  Sc 
infri  feripto  firmata  St  jurata  fuerunt,  velimus  per 
urrumque  noftrum  tenen  & obfervati , laudamus , ra- 
tificamus  , approbamus , acceptamus,  St  confirma- 
mus , ac  de  novo,  quatenus  opus  eft , facimus&ini- 
mus  cum  prxdiftis  renunciationibus  per  prxfentes. 
Qux  quidem  omnia  St  fingula  cum  fuis  dependentiis, 
emergentibus , St  connexis , ad  hoc  prxfcntc  Rcvcren- 
do  in  Chrifto  Pâtre  Joanne  Epifcopo  Lumbarienfi, 
Abbare  Sanâi  Dionyfii  in  Francia  , Confiliario, 
Oratorc  St  Procuratore  prxfati  fratris  noftri  Regis 
Francorum , pro  ipfo  fratie  noftro , proque  fuo  pri- 
mogenito  nato , vol  nafeituro , aut  primo  Rcgni  fui 
hxrcde,  acproRcgno,  Subditis,  Terris,  Ditiooi- 
bus,  Dominiis  , & adhxrentibus  fuis,  ac  omnibus 
aliis  quorum  intereft , aut  inrerefie  poterit , ftipulan- 
te,  recipiente,  St  acceptante,  artepofitis  nobis tac- 
tifque  per  nos  corporaliter  Sac rofj nef  s Dei  Evangc- 
liis  , prxmifToque  vencrabili  figno  Sanclx  Crucis, 
femper,  St  omni  tempore  euftooire  & eufiodiri , ma- 
nutenere  6/  manureneri,  ac  inviolabiliter  de  purâo 
in  pun&um  ob.'ervare , 6c  obfcrvari  faccrc , ncc  un- 
quamper  nos,  vel  aliura , fcualios,  pu blicè  vel  oc- 
culté, vcl  alio  quo  vis  modo , aliqua  ratione,  caufa, 
vel  occafione  contrafacere,  aut  venire,  polliciti  fu- 
mus,  St  pollicemur , promifimufquc  St  promittimus , 
juravimus  St  juramus,  acfolcmniter  promifimus,St 
fecimus , promittimus , 8c  facimus  Sacramcntum  in 
verbo  Rcgio,  Stpcranimam  noftram,  fidem  St  ho- 
magium  prxfato  fratri  noftro  Régi  Francorum  mo- 
derno , diâovc  primogenito , vel  hxredi  fuo  prx- 
ftando , & fub  parnis  perjurii , in  quas  Reges  polTunt 
rncurrere,  Stetiam  centumrnillium  marcarum  auri , 
St  gênera! iter  fub  ali is  omnibus  & fingulis  pœnis, 
obligationibus , St  fubmiflionibus  latiùscontentis  in 
fuperius  infertis  litteris  ; pro  quibus  omnibus  6c  eo- 
rum  fingulis  firmiter  & inviolabiliter  tenendis  St 
adimplendis,  obligamus,  hipotecamus,  Sc  fupponi- 
mus  Régna , & bona  noftra,  ac  hxredum  notiroruxn 
quorumeumque. 

In  quorum  omnium  fidem , St  teftimonium  prx- 
fentes  noftras  litteras  per  Notarios  , St  Sccreurium 
noftrum  infri  feriptum  fieri  & publicari  mandavimus, 
ac  noçinis  figillique  noftri  Regii  majoris  plumblci 
munimine  roboran.  Datum  apud  Monafterium  de 
Guadaluppc,  die  décima  menfisjanuarii , anno  l Na- 
tivitate  Domini  millefiroo  quadnngentcfimo  feptua- 
gefimo-nono,  Regnorum  noftrorum , videlicctCa- 
ftcllx  St  Legionis  fexto , Sicilix  verô  duodecimo. 

Ténor  veto  Capitulorum  per  prxdiâos  Oratores 
utriufque  partis  initonun  , St  firmatorum,  de  quibus 
fupri  Ht  mentio , quxque  hic  ad  calcem  prxdicfarum 
confaedcrationum , fratemitarum , St  anucitiarum  in- 
feri  juffimus , fequitur , Sc  eft  talis. 
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ANS  eellenrifïimm Rex  Aragonum  infra  odo menfcs à die 
éc  J.C.  publication»  hujus  pacis,  in  loco  confedionis  ifto- 
_ ruro  articulorum  faciendz,  computandos  * accepret 
M/P*  & ratas  habeac  didas  confœdcrationes , iigas,  fieami- 
citias  in  favorcra  fuum  fadas , fie  ineiscomprehcnfus 
elle  velit  ; de  qua  tamcn  acceptatione  & ratihabitio- 
*c , vd  refutatione , fi  refutaverit , tcncbuntur  Sere- 
niiiimi  Domini  Rex  fie  Regina  Caftcllz , infiiduos 
lucnfes  à ttmpore  didx  rati  habit  ionis  & acceptatio- 
ns , vcl  réfutation»  hujafmodi , computandos , prx- 
farum  ChnftianiUimum  Francix  Regem  ccrtificare, 
fie  hanc  acceptationem  fie  ratihabitionem , ^1  rcfuta- 
tiooera  ad  ipfum  in  forma  autentica  tranfinittere  ; ac 
tamen,  fi  îpfe  ExcellcntilTirnus  Rex  Aragonum  forte 
ratas  habere  didas  confœderationes,  aut  in  eiscom- 
prehendi  nolucrit , nihilominus  poft  ipfius  felices  an- 
nos  , omnia  Régna  & Dominia  Aragonum , in  qui- 
busSerenifiimi  prxdidi  Domini  Rex  fie  Rcgina  Ca- 
ftellx fuccedent,  ex  nunc  prout  ex  tune  fint  fie  ma- 
neant  in  didis  confœderarionibus  fie  amicitiis , quem- 
admodum  ipfa  Régna  Caftellx fie  Legionis. 

Item , Quôd  ordinentur  ex  utraque  parte  Inftru- 
menta  conlcederationum , amicitiarum  8e  fratemita- 
tum , fie  co  ram  Notaiïis  fie  teftibus  per  Oratorcs  utriuf- 
que  partis  Jaudcntur , approbentur , confirroentur , 
& de  novo  fiant  cum  claufulis , vinculis , renuncia- 
tipnibus  fie  juraroentis  , fecundum  formam  obferva- 
tam  antiquitùs  inter  Oratorcs  progenitorum  corum- 
dem  Dominorum  Regum , 8e  Kegnorum. 

Item,  Quôd  in  cum  cafum,  inquoprzfatusRex 


hendatur  Excellentiffimusfrafer  fuusFema^us,  (4)  AtfS 
Rex  Siciliz  fie  Jerufalem.  de  J.  C. 

Item,  Quoa  fpecialiter  8e  exprefsè  in  confirma-  \Afn 
tione  fienda  per  Ontores  SerenilfimoTum  Regis  Se 
Reginx  Caftellx , revocentur , caflcntur , fie  annul-  Ja)M 
Icntur , fie  per  ipfos  potentiflimos  Regem  fie  Rcginam 
Caftellx , quzeumque  confcederationes  , ligae , fie  avoir  fait 
fratemirates,  initie  8e  fidz,  fie  quocumquc  modo,  en  147** 
8e  fub  quibufvis  firtnitatibus , promilfionibus , ex 
ceptationibus , juramentis,  fie  verbomm  formis,  ge- tc~uj 
neralitervcl  fpecialiter  expreffis,  cum  Domino  Ma-  éo!ana 
ximiliano , Duce  Auftrix , ac  ejus  uxore , vcl  eorum  avcc  ,e 
filio  priroogenito. 

Item,  Quôd  fpecialiter  fie  exprefsè  in  confirma- 
tionc  fienda  per  Oratorcs  Chriftianiflimi  Francorum  tre  Louis 
Regis,  revocentur,  caflcntur  , Se  annullentur,  fie*1, 
per  ipfum  potertiflimura  Regem  Francorum , qux* 
cumque  confœderationes , hgx  fie  fraternitates,  ini- 
tx  fie  fadx , quocumque  modo , Se  fub  quibufvis  fir* 
mitatibus,  vinculis, promilfionibus,  exccptionibus* 
juramentis,  8e  verborum  formis,  gentraliter8efpc- 
cialiterexpailis , cum  Rege  Alionfo  dudiim  Portu» 
gallixRcg^  fie  cjus  primogemto,  léu  cum  I>omina 
Joanna,  quamidem  AJionfusRe#(£)  uxorcm  fuam  (i)DoSé 
vocat.  Jmm 

Item  , Approbantur  fie  ratificantur  per  Oratores  *°“.ve" 
prxdi  dos  omnia  capitula  inter  inclitx  memoriat  Rc-  „*ntc’ 
ges  Francis  , fie  fupradidum  Chriftianiflimum  Lu  femme 
dovicum  Francis  Regem  modemum,  ex  una  parte;  de  ce  Roi 
fie  gloriofz  mémorisé  Reges  Caftellx  fie  Legionis,  * 


rata  nabere  nolucrit,  fuit  concordatura  inter  Orato- 
rcs utriufque  partis  , quôd  à didis  confoederationi- 
bus,  Iigis , & amicitiis  excipiatur  fie  fitexceptus  idem 
Excellentilfimus  Dopiinus  Rex  Aragonum,  Serenilfi- 
morum  Regis  fie  Reginx  Caftellx  Pater,  fub  hac ta- 
men forma,  ac  condi tione , quôd  fi  Chnftiamflimus 
Rex  Francis,  quod  abfit,  moveat  bellum  feu  guer- 
ram  contra  cumdcm  Dominum  Regem  Aragonum, 
& ipfum  aggrediatur , feu  infultet , quôd  eo  cafu  i idem 
Seremifimi  Domini  Rex  fie  Rcgina  Caftellx  juvare, 
favere,  fie  auxilian  poffint  eidcm  Régi  Aragonum , 
fie  contra  ipfum  Regem  Francis , tanquam  hujus  fœ- 
deris  violatorem,  fie  bcllo  eau  frm  dantem  , guerram 
facere.  Si  verô , quod  abfit , Rex  Aragonum  moveat 
guerram  contra  ipfum  Regem  Francorum , vel  cum 
aggrediatur , feu  infulfet  , quôd  prxfàti  Serenilfimi 
Domini  Rex  fie  Regina Caftellx  tcncantur  fupplicarc 
eidcm  Domino  Régi  Aragonum , Patri  fuo , fie  apud 
ipfum  inftare , ut  à taîi  guerra  defiftat  ; fie  quôd , fi 
iaem  Rex  Aragonum  à guerra  dcfifterc  nolucrit , fie 
iplï  Rex  Se  Rcgina  Caftellx  velint  ilium  juvare , cum 

Ctibus  fie  poteftate  Rcgnorum  Caftcllz  fie  Legionis 
: facereflon  polfint  ; fie  fi  contrarium  fecerint , pof- 
fitidem  Francorum  Rex  contra  cos,  tanquam  hujus 
fccderisviolatores,  fie  bello  caufrmdantes,  guerram 
fàcere. 

Item  , Volucrunt  iidem  Excel lentiflimi  Rex  fie 
Regina  Cafrellz , quod  in  cifdem  amicitiis  fie  fioede- 
ribw  comprchenewur  IlluRriiruna  PrincipilTa  Na- 
varrae  , eorumdem  Dominorum  Regis  8e  Reginx 
Caftcllx  foror;  ficque  durante  ejus  vita  dcbeatcon- 
fervari  , fie  dc&ndi  in  ftatu  , Dominio  , fie  ho- 
nore. 

Item,  Simili  modo  voluit Chriftianiffimos Fran- 
corum Rex  , quôd  in  eifdera  amicitiis  fie  feederi- 
bus  comprehendatur  prxfata  Illuftrifiima  Domina 
PrincipilTa  Navarr*»  prout  in  prxfato  articulo  conti- 
netur. 

Item  , Voluit  Chriftianiffimus  Rex  Francorum, 
quôd  in  iis  fœderibus  fie  amicitiis  comprehendatur 
Illuftrillimus  avunculus  fuus  Rcnatus  , Rex  Siciliae 
& Jerufalem. 

Item , Volucrunt  iidem  Rex  fie  Regina  Caftellx , 
quôd  in  iis  confoederationibus  fie  amicitiis  comprc- 


ginx Caftcllx  fie  Legionis,  vel  eorum  Procuratofes pour de- 
6i  Ambalïîatores,  concordata,  tàm  fuper  (âlvis  con-  »c»irRoi 
duâibus  dandis , 8e  obfcrvandis  per  rerram  fie  per  ma-  & 
rc,  quàm fuper  Riparia  de  Fontarabia,  Bc  etiam  fu-Mariana 
per  Privilegiis  concelfis  Mercatoribus  Rcgnorum  fie  ledit 
Dominiorum  utriufque  partis , & fuper  aliis  materiis,  hiert 
prout  in  Capitulationibus  fie  Articulis  per  Oratores,  Hifto- 
fie  Procura  tores  utnufquc  partis  fiuftis , fie  concorda-  riens 
tis  latiùs  continetur.  Portu- 

Item , Quôd  fiat  reftitutjo  ab  utraque  parte  capti-  B4”* 
vorum,  navium,  mercium,  fie  bonorum  mobilium 
fie  immobilium,  fie  etiam  fiet  farisfaâio  damnorum  « 
qux  l tempore  pacis  fie  treugarum  fuerunt  capta , abla- 
ta, fie  illata,  poftquam  regnare coeperunt  iidem  Rcr 
fie  Regina  Caftellx  Se  Legionis  ; itaque  provideatur 
cum  em;âu , ut  partes  juftitiam  nancifcantur , fie  quôd 
bonaimmobilia,  ficut  funt  terrz  , reditus,  fie  pro- 
ventus,  ac  etiam  mobi lia,  qux  funt  in  rerum  nstu- 
ra , fi  qua  fuerint  per  alterna  partium  capta , vel  oc* 
cupata , incontinenrer  reftituantur. 

Item  . Quôd  poftquam  omnia  fupradiéh  fuerint 
per  nos  Oratores  utriufque  partis  fatfra , concordata, 
fie  in  publicam  formam  reda&a , fie  cuilibet  parti  In* 
ftrumentafibi  compctcntia  tradita,  debcat  paxpubli* 
cari  fie  prxconifari  inter  eofdcm  Reges  , Se  Régna  ac 
Dominia  eorum  , tàm  per  mare , quàm  per  terram , 
in  prsefentia  eorumdem  Oratorum , deinde  in  curiis 
didorum  Dominorum  Regum,  fie  alibi,  prout Se- 
renitates  îllorutn  jubebunt  ; gc  quôd  omnia  per  nos 
Oratores  utriufque  partis  inpnrfentiarum  ada , con- 
cordata, articulata  , feripea  , fie  in  animas  ipforum 
conftitucntium  jurata,  fie  eorum  nomine  promiffa, 
corroborentur  , ratificentur , juramento  firraentur , 
fie  obferventur  per  cofdem  Screnitlimos  Dominos , 

Regem  Francorum , ac  Regem  8e  Rcginam  Caftellx , 
fie  de  omnibus  Inftrumentaconficianrur,  fie  propriis 
fuis  nominibus  fubfcribamur.fie  figillisregalibus  mu- 
niantur,  fie  utrique  parti  Inllrumentum  hbi  compe- 
tens  tradarur , prout  intergloriofx  meroorix  aotiquo* 
progemtores  fuos  extitit  oblètvatum. 

In  quorum  fupradidorum  omnium,  fie  fingulo- 
rum  fidem , approbationem , concordiam , fie  corfo- 
borationem  , fie  pro  eorum  manutentione , nos  Ora- 
torcs utriufque  partis , nomine  Dominorum  noftro* 
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rum  conftïtuentium , roanibus  propriis  hanc  capitu- 
lationcm  fiominibus  noftris  fublcriplimus , & Ggillis 
noftris  munivimus,  & in  animas  noftrorum  Domi- 
nortim  conflitucntium  juravimusad  Sanâa  Dei  Evan- 
gclia  noftris  manibuscach  , quôd  ipfi  Domininoftri 
H ex  & Rcginabonafidc,  orani  dolo  ac  fraude  ceflan- 
te , omnia  fupradiâa  icaliter  cum  tffeâu  adimple- 
bunt. 

A«5ta  fucrunt  hzc  in  loco  Sanâi  Joannis  de  Lu 2 , 
BaioncolisDiceccfis , die  nona  mentis  Oétobris , in 
qua  fcftum  Sanâi  Dionyfîi  in  Francia  cclebratur , an- 
no  Domini  1478. 

Item,  quia  à nonnullisafleritur,  quôd  inter  prx- 
fiitum  Chrilbanidâmum  Dominum  Francorum  Re- 
gem modemum , Sc  gloriofx  memorix  Dominum 
Henricum,  quondam  Caftellz  & Legionis  Regem, 
fuerunt  façlx  Se  initx  nonnullz  confederationcs  , 
médian  te  Domino  Joanne , quondam  Cardinale  San- 
di  Martini  in  montibus  , tpifeopo  Al  bien  fi  , de 
quibus  nos  Oratorcs  prxdiéti  utriufque  partis  imprx- 
fentiarum  non  habemus  copiam  in  forma  autentica  ; 
ideô  concordavimus , quôd  in  confirmât ionibus  fieo- 
dis  per  prxfatos  Dominos  noftros , Chrimani iTimum 
Franc  ix  Regem , m Serenillimos  Regem  Sc  Reginam 
Caftcllx  Se  Legionis.  tenorcs  diébrum  confoedera- 
tionum  inter  prxfatos  Reges  , mediame  diélo  Domi- 
no Cardinale,  fa&arum  & initarum,  infcrantur  St 
tranferibantur,  du  ni  iplis  in  forma  autentica  de  illis 
confinent.  Datum  , St  achim  ubi  fupra.  Jo.  Ar- 
chidiaconus.  Don  Juan  de  Gamboa  . Jo.  Epifcopus 
I.umbaricnfis , Aboas  Sandi  Dionyfîi , Odet  Day- 
die , J.  deChatraîgncs , Guillaume  de  Soupplainvil- 
le,  R ic ait. 

Nos  igitur  volentes  prxdidis  omnibus  te  fingulis 
inprxinfcrtiscapiculis,  licut  per  didos  Oratores , & 
Procuratores  utriufque  partis  conventa,  inita,  tranf. 
ada , promilïa,  & firmata  funt,  robur  & munimen 
adjucre  noftrx  rcgalis  autoritaris  , ad  univeriitatis 
veftrx  notitiamdeducimus , quôd  prxdida  capitula, 
paeem  , amicitiam , & confirmationem  , renuncia- 
tiones,  Se  «lia  in  fe  coutincntia,  St  omnia  & fingula 
in  eis contenta,  per  prxdidos  hinc  inde  Oratores, 
feu  Procuratores , inita  & firmata  cum  prxdidis  re- 
nunciationibus , habita  maturâ  St  digeftà  deliberatio- 
ne  in  noftro  Sacro  Confilio , de  noftra  certa  feientia , 
& confulto,  laudamus,  ratificamus,  ac  de  novo, 
quatenus  opus  eft , inimus  St  firmatnus  cum  pra»Jidis 
renunciatiombus  per  præ  fentes , ac  etiam  in  noftra 
bona  fidc  Regia  promiitimus , ac  Sacrofandis  Evan- 
geliis,  fignoque  venerabili  Crucis coram  pofitis,  & 
noftris  manibus  corporaliter  radis , jurarous  nos  ilia 
omma,  quatenus  ad  nos  (pédant,  faduros,  atque 
adimpleturos  cum  effeâu,  nec  coutraventuros  ullo 
terapore , aut  quempiam  alium  contravcnire  paftu- 
ros , fub  pcena  perjurii , in  quam  Reges  incurrerc 
poffunt. 

Pro  quibus  omnibus  & fingulis  firmiter  & inviola- 
biliter  tenendis  & obfervandis,  atque  adimplendis , 
obligamus,  atque  hipotecamus  & fupponimus  Ré- 
gna, fit  bona  noftra  omnia,  achxredum  noftrorum 
quorumeumque. 

In  quorum  omnium  & fingulorum  fidem , robur , 
Sc  teftimonium , prxfentes  noftras  litteras  fieri  St  pu- 
blicari  per  Sccrctarium  noftrum , Sc  Norarios  infrà 
feriptos,  mandavimus,  nominumque  noftrorum  ac 
figillinoftri  Regii  plumbei  munimine  roborari,  unà 
cum  fieno,  Sc  fubfcriptione  Secrctani , Se  Notario- 
rnm  infri  feriptorum.  Datum,  Se  adum  in  Ecclefiâ 
Monafterii  Beats  Mariz  de  Guadaluppe,  die  déci- 
ma mcnfisjanuarii , anno  à Nativitate  Domini  tnil- 
Iclimo  quaaringentefimo  feptuagefimo  - nono , Re- 
gnorum  noftrorum , vidclicet  Caftellz  & Legionis , 
anno  fexto , Sicilix  veto  duodecimo.  Sic  fignatum , 
To  cl  Ktj , T 1 1*  Rtjnti.  Allonfus  Xantcs,  Legionis 
Canccllarius  Kegius , figiliavit. 


DE  PAIX, 

Regiftrata  in  Curia  Par lamenti  Pari fienfîs,  décima  ANS 
quarta  die  Decembris  1480.  de  J.  C. 


Lettres  de  Ratification  de  V Accord  fait  par 
le  Steur  de  Chaumont , Comte  de  Brun-  !IMÇ£à. 
ne  y Gouverneur  de  Bourgogne , & Cham - 
pagne , pour  & au  nom  de  LOUIS  XL 
Rot  de  France  , avec  la  Fille  de  BE- 
Z AN  C O N , Juivant  lequel  le  Roi  en- 
tre en  partage  avec  ladite  Fille  des  droits 
de  Jujtice  & de  la  Gaàellc , pour  en  jouir , 
ainfi  qu  avaient  fait  les  Ducs  Th.lippes 
& Charles  de  Bourgogne.  Donné  à Ne- 
mours le  8.  Juillet  1479.  Frédéric  Leo- 
nard. Tom.I.  pag.  227. 

LO  u 1 1 , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : \ 
tous  ceux  qui  ces  prrientes  lettres  verront , Sa- 
lut. Comme  puis  naguexes  nôtre  cher  St  féal 
Coufin,  Concilier  Sc  Chambellan , Charles  d’Am- 
boife,  Comte  de  Bncnnc,  Sc  Seigneur  de  Chau- 
mont, nôtre  Lieutenent  General,  & Gouverneur 
par  nous  ordonné  en  nos  Pais,  Duché,  St  Comtcz 
de  Bourgogne  Se  de  Champagne , étant  pour  le  au 
nom  de  nous  en  nofdits  Pais  de  Bourgogne , les  gens 
d’Eghfe , Nobles,  Redeurs , Gouverneurs,  Citoient, 
manans  St  habitans  de  lUnivcrfité  Sic  Communauté 
de  la  Cité  de  Br.  zançon,  aient  envoié  certains 
leurs  députez  pardevers  lui , Sc  lui  aiant  dit  Sc  remon- 
tre, que  eux  reduifant  à mémoire  la  finguliere  amour 
& revercnce  que  toujours  leurs  predeceifeurs  ont  eue 
aux  Rois , à la  Couronne , St  à ceux  qui  font  ifliisdc 
la  Mai  Ion  de  France,  coofideranr,  qu'il  n’eft  chofe 
fi  feure , fi  convenable , ni  de  fi  grande  utilité  pour 
eux , Sc  pour  le  bien  & feureté  de  ladite  Cité , que 
d’eux  en  nôtre  garde  & proteébon , & faire  aflbcia- 
tion  avec  nous  de  la  jufticc,  revenus,  & autres  droits 
de  la  Cité , & aient  offert  à nôtredxt  Coufin  Sc  Lieu- 
tenant , mettre  entre  nos  mains  , Sc  en  nôtre  garde  Sc 
pfoteéhon  , ladite  Cité  de  Bezançon , aintt  qu’ils 
étoienc  du  tems  des  feus  Ducs  Philippe*  & Charles  de 
Bourgogne , Sc  avec  ce  nous  affocier  pour  nous , & 
les  noues  perpétuellement , çn  1a  juflice , Sc  en  la 
perception  des  autres  droits , aides , St  revenus  de  la- 
dite Cité , ainfi  que  les  Ducs  Philippes  Se  Charles 
Comtes  de  Bourgogne , les  prenoient , lui  fuppliant 
& requérant  qu’il  lui  plût  de  les  recevoir  pour  8c  au 
nom  de  nous , & comme  nôtre  Lieutenant , laquelle 
chofe  nôtredit  Coufin  Comte  de  Brienne,  & Sei- 
gneur de  Chaumont , ait  fait,  confesti , Sc  accordé 
pour  Sc  au  nom  de  nous , Sc  comme  nôtre  Lieute- 
nant , par  venu  du  pouvoir  general  à lui  donné , Sc 
fur  ce  ait  nôtredit  Coufin  &f  Lieutenant,  Sc  lefdits 
deBezançon,  Traité,  accordé,  Sc  appointé  en fc râ- 
ble, en  la  forme  St  manière  contenue  es  articles, 
dont  la  teneur  s’enfiiit. 

C’cft  l’accord  fait  en  brief  par  les  fouferits  de  Be- 
zançon , avec  Monfieur  le  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, Lieutenant  General  du  Roi , feuf  la  grâce  qu'il 
plaira  au  Roi  leur  faire. 

Et  première  ment  aétéTraité  firaccordé,  que  lef- 
dits de  Bezançon  demeureront  en  la  garde  du  Roi , 
par  la  forme  & maniéré  qu’ils  ctoient  aux  feus  Ducs 
Philippes  Sc  Charles  de  Bourgogne  dernier  trepafte. 
ainfi  St  fclon  qu’il  eft  contenu  plus  \ plein  en  ladite 
garde. 

Item , a été  accordé  per  lefdits  fouferits  au  Roi , 

St  î fes  fucceffeursComtts  de  Bourgogne  perpétuelle, 
ment , l’afTociarion  qu’ils  ont  faite  au  feu  Duc  Phi- 
lippes, c'eftàfavoir,  qu’il  commettra  audit  Bezan- 
çon  Capitaine , qui  aura  autorité  Sc  coonoiilance  des 

Forti- 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  Fortifications  de  la  Ville,  fie  .autres  chofes  touchant 

àe  J.  C.  le  fait  de  la  guerre. 

1479*  Itcin<  au^î  aura  touchant  le  fait  de  la  Jufticc  un 

* Commis  à la  jufticc,  fans  lequel  les  Re&eurs&  Gou- 
verneurs dudit  Besançon  ne  pourront  modérer  les 
amendes  qui  viendront  1 la  jufticc , cfqucllcs  le  Roi 
prendra  la  moitié. 

Item,  aufli  aura  le  Roi  la  moitié  de  toutes  les  Ga- 
belles dudit  Besançon , tant  de  celles  qui  y font  de 
prefent,  que  autres  qui  pour  le  teins  à venu  y peur- 
10m  être. 

Item , le  Roi  aufli  pourra  commettre  un  Receveur 
pour  recevoir  à fon  profit  la  moitié  dcfdits  exploits  de 
juftice  fie  gabelle  d’icclle  Ville,  fie  ne  pourront  ceux 
dudit  Besançon  bailler  à ferme  lefdites  gabelles , fans 
appcllcr  lefdus  Capitaines  Commis  à h Juftice,  Re- 
ceveur , ou  leur  Lieutenant. 

Item , fie  pareillement  a été  accordé , que  fi  aucun 
débat  ou  controvcrfe  fe  mouvoit  à caufe  defdites  juf- 
tice fit  gabelle , le  Roi  fera  tenu  tenir  la  main  avec  les 
Gouverneurs  dudit  Bczançon , d’appaifer  lefdits  dé- 
bat fie  controvcrfe , fie  tout  ainfi  fie  par  la  forme  fit  ma- 
niéré qu'il  cft  plus  à plein  contenu  en  ladite  affocia- 
tioo. 

Item,  fie  ce  en  outre,  à été  promis  fie  accordé  par 
lefdits  de  Bezançon,  que  doremavant  ils  ne  feront  ni 
fouffriront  faire  aucunes  aflcmblées,  ou  monopoles, 
par  Etats , ni  autrement , qui  foieot  au  préjudice  du 
Koi  nôt redit  Seigneur,  fie  de  fcfdits  Pais  Se  fujets, 
& l'cn  avertiront , fie  y obvieront  à leur  pouvoir  ; fie 
avec  ce , ne  fouffriront  ni  reccptcront  audit  Bczançon 
aucuns  des  ennemis  du  Roi.  Fait  au  lieu  de  Valcfibn 
Ictroifieme  jour  de  Juin,  l'an  mille  quatre-ccns  foi- 
xantc  dix-neuf.  Ainfi  ligné,  H.  de  Ncufchaftel, 
Geoffroy , E.  Moucher , L.  Dcfpeétois,  P.  Bon  va- 
let , J.  C baudet  Se  G.  Mormellc. 

Et  depuis  aient  lefdits  gens  d'Eglife,  Nobles, 
Redcurs,  & Gouverneurs , Citoicns , manans  fie  ha- 
bitant de  l'Univerfité  fie  Communauté  d’icelle  Cité 
de  Bczançon , envoie  pardevers  nous  leurs  Procu- 
reurs, c'cft  à lavoir,  Henri  de  Neufchaflel  Prctre, 
Chambricr  fie  Chanoine  de  Bczançon , J.  Geoffroy , 
Chevalier,  Seigneur  de  Gouzans,  Etienne  Mouchet , | 
Efcuyer,  Maître  Leonard  Defpcdois , liccntié  en 
Loix,  Pierre  Bonvalet,  Maître  Jean  Chaude:,  fie 
Guillaume  Mormellc , Citoicm  de  Bczançon , avec 
puiffancc  fur  ce  fuflifanre,  lefquels  nous  ont  fopliéât 
requis,  qu’il  nous  plût  avoir  agréable  ce  que  parnô- 
tredit  Coulîn  fie  Lieutenant  a été  fait  fie  appointé , fie 
mettre  ladité  Cité  en  nos  mains , fie  la  recevoir  en  nô- 
tredite  garde , laquelle  chofe  nous  leur  aions  libérale- 
ment oâroié  ; a\  ec  ce , aient  lefdits  Procureurs  pro- 
mis fie  juré  ladite  affociation  félon  le  contenu  deldits 
articles , fie  pour  ce  aient  lefdits  Procureurs , au  nom 
que  deffus , paiïé  infiniment  autenrique  és  mains  de 
Notaires  Apoftoliques,  fie  és  prefences  de  nos  amt2 
fie  féaux  Confeillcrs,  Pierre  Doriolle,  Chevalier, 
nôtre  Chancelier , fie  Jean  dcDaillon,  aufli  Cheva- 
lier, Seigneur  du  Ludc,  fit  Gouverneur  de  nôtre 
Pais  du  Daufiné,  ftipulans  fie  acceptans  pour  nous, 
fit } ce  faire  par  nous  Commis , par  lequel  infiniment 
lefdits  Procureurs  ont  obligé  tous  les  biens  de  ladite 
Cité , 6c  Communauté  de  Bezançon , à tenir  fie  gar- 
der perpétuellement , (ans  enfreindre , tout  l’effet  fit 
contenu  dcfdits  articles  j ont  aufli  premisde  faire  ra- 
tifier fie  approuver  à ceux  de  ladite  Communauté  tout 
l’effet  8e  contenu  audit  infiniment , fie  que  fur  ce  lef- 
dits gens  d’Eglife , fie  Communauté  de  Bezançon , 
bailleront  leurs  lettres  bonnes,  valables,  & en  forme 
dûc.  Et  au  furplus , nous  aient  lefdits  Procureurs 
fupplic  fie  requis,  qu’il  nous  plût  leur  bailler  nos  let- 
tres cofirmatoires  des  ebofes  dcfTufdites , félon  le  con- 
tenu dcfdits  articles,  fie  ainfi  que  par  nôtredit  Cou- 
fin  fie  Lieutenant  leur  a été  accordé.  Savoir  faifons, 
que  pour  confidention  de  la  rcvcrcncc  fie  bonne  af- 
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feélion , en  laquelle  ceux  de  ladite  Cité  de  Bezançoo  ANS 
font  venus  devers  nous,  fie  nôtredit  Coufin  fie  Lieu-  de  J.  C. 
tenant , délirant  les  avoir  toûjours  en  nôtre  fingulie-  . . ■,« 
re  amour  fie  affcâion,  en  louant,  ratifiant,  8c  ap- 
prouvant  tout  ce  que  par  nôtredit  Coufin  fie  Lieute- 
nant le  Comte  de  Bricnne , Seigneur  de  Chaumont , 
a fur  ce  été  fait.  Traite,  fie  accordé,  avons  ladite 
Cité  de  Bczançon , Nobles , Bourgeois , manans  8c 
habitans  en  icelle,  tant  gens  d’Eglife,  que  autres 
avec  leurs  biens , quelque  part  qu’ils  foient  en  nôtre 
obeïffancc , pris  fie  reçus , prenons  8c  recevons  par 
ces  prefenics,  en  nos  mains  fie  en  nôtre  garde  fie  pro- 
reâion , fie  au  furplus,  pris  fie  accepté,  prenons  8c 
acceptons  pour  nous  fie  les  nôtres , perpétuellement , 
l'afTotiation  delà  jufticc,  fie  autres  droitsque  lefdits 
Ducs  Philippes  fie  Charles  de  Bourgogne  avoient  fie 
renoient  du  tems  qu’ils  ont  tenu  nofdits  Duché  fie 
Comté  de  Bourgogne , tous  félon  le  contenu  efdits 
anicks,  promettant  en  bonne  foi  fie  en  parole  de 
Roi , garder , fie  faire  entretenir  audit  Bezançon  roue 
ce  que  par  lefdits  articles  defluidits  tranferitseft  con- 
tenu, fie  les  entretenir  en  leurs  privilèges,  franchi- 
fes,  fit  libertez,  félon  la  forme  contenue  en  la  garde 
qu’ils  avoient  dcfdits  Ducs  Philippes  fie  Charles  de 
Bourgogne.  Et  afin  que  nul  n’en  puifle  prétendre 
caufe  d'ignorance , avons  voulu  Qc  voulons , qu’ils 
puiflènt  ces  prt fentes  faire  publier  par  tous  les  beux  de 
nôtre  Roiaume,  fie  de  nos  autres  Pais,  Terres,  fie 
Seigneuries , que  bon  leur  femblera.  En  témoin  de 
ce , nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ccfditcs  prefen- 
tes.  Donné  à Nemours  le  8.  J uillet  l’an  de  grâce  mil- 
le quatre-ccns  foixante  dix-neuf,  fie  de  nôtre  règne  le 
dix-huiticme.  Aïoli  ligné  furie  repli  : Par  le  Roi , 
le  Seigneur  de  Montaigu,  du  Bouchage,  fie  autres 
prefens.  J.  leMarcfchal. 

D X I V. 

Covmiffion  pur  fairt  le  ‘Procès  à Maître  A NS 
CHARLESDE  M A RT  IG  N Y/*  J- c 
Evêque d"  Elite , pour  avoir  outrtpajjt  fon  1 4 So. 
pouvoir  dans  le  Traité,  fait  à Londres  le  fi»»ci 
13.  Février  1478.  Ladite  Commijfton 
9.  Juillet, t+So.  Frédéric LeonardiTom.  m. 

I.  pag.  163. 

LO  v 1 * , par  îa  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 

Au  premier  HuiUier  de  nôtre  Parkmenc , ou  au- 
tre nôtre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis,  Salut. 

Nôtre  Procureur  General  nous  a fait  expofer , com- 
me Maure  Charles  de  Martiont,  Evê- 
que d’Elne , puis  nagpere  avoit  été  par  nôtre  Ordon- 
nance au  Roiaume  d’Angleterre  en  Ambaiïadc  , fie 
fous  couleur  de  certain  pouvoir , fit  commiflion  par 
Nous  à lui  baillée , pour  befogner  en  aucunes  marie-  . • 
res , concernant  le  bien  de  nous  fit  de  nôtre  Roiaume , 
a Traité,  fait,  pafle,  fit  accordé  pluficurs  chofes, 
au  grand  préjudice  fit  dommage  de  Nous  fit  de  nôtre 
Couronne , fit  de  toute  la  chofc  publique  de  nôtre 
Roiaume , en  excedant  les  termes  de  fondit  pouvoir 
fit  commiflion , fit  grandement  délinquant  fit  mépre- 
nant , fit  lefquclles  ne  le  peuvent  palier  par  diffrmula- 
tion,  fans  le  grand  grief,  préjudice,  fit  dommage  de 
Nous , fit  de  la  chofc  publique  de  nôtredit  Roiaume  ; 
en  nous  requérant  fur  ce  nôtre  provilion.  Pourquoi 
Nous,  ces  chofes  confédérées  , fit  après  que  ledit 
pouvoir,  fit  certaines  chofes  laites  fit  pafleespar  ledit 
Evêque  d’Elne,  cfqucllcs  il  a excédé , ont  été  vues 
en  nôtre  Confeil , Nous , par  grande  fit  meure  deli- 
beration , avons  ordonné  ladite  matière  eftre  difeutée 
en  nôtre  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  elle  pourra 
mieux  eftre  terminée , que  ailleurs.  Site  mandons  & 
commettons  par  ces  prefentes  « que  ledit  Charks  de 
Martigny , Evêque  d'Elne , tu  adjoumes  à compa- 
roir en  perfonne  en  nôtreditcCour  de  Parkmcnt,  à 
R r r r $ cer- 
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TRAITEZ 


ANS 
de  J.C. 

1480. 

Franc* 
Loi.  RAI- 
NA, Pno- 
T INC A , 

fcc. 


ANS  certain  8c  competent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire 
de  J.C.  de  nôtredit  prêtent  Parlement,  nonobftant  qu'il  y 
1 480.  a’c  » ^ tlUe  1”  P3™*5  ne  Soient  pas  des  jours  dont  l'on 
plaidera  lors,  pour  répondre  à nôtredit  Procureur 
General  , à telle  demande , requeflc , & conduirons 
qu'il  voudra  faire  & donner  à l’encontre  de  lui  f tou- 
chant les  casdelTufdits,  leurs  circonftances  & dépen- 
dances, iceux  voir,  corriger,  & réparer,  & procé- 
der en  outre  comme  de  raifon;  en  certifiant  audit 
jour  nosamez  & féaux  Confeillers  de  nôtredite  Cour 
departement,  de  tout  ce  que  fait  auras  fur  ce,  auf- 
quels  nous  mandons,  8c,  pour  ce  que  ladite  matière 
eft  grande , 8c  touche  les  droits  & prérogatives  de  nô- 
tre Couronne , & de  la  chofe  publique  de  nôtredit 
Roiaumc , commandons , que  ac  ladite  matière  con- 
noifient , décident  8c  déterminent , ainfi  qu'ils  ver- 
ront eftre  & faire  par  raifon.  Car  ainfi  nous  plaît-il  ef- 
tre  fait.  Donné  à la  Mote  d’Efgry  en  Gâtmois , le 
neuvième  jour  de  Juillet  l'an  de  grâce  1480.  & de  nô- 
tre Régné  lcdix-neuvicme.  Ainfi  (igné,  par  le  Roi 
en  fon  Confcil , J.  du  Ban. 


D X V. 

Seconde  Ceffion  & Tranfport  fait  à LOU  I S 
X I.  Rot  de  France , à fes  hoirs  & ayans 
caufe , par  MARGUERITE  Rei- 
ne d' Angleterre  , Veuve  du  Roi  Henri  VI. 
& feonde  fille  de  R ent  Roi  de  Sicile , & 
d'ïfabelle  Duchtjje  de  Lorraine , des  droits 
qui  lui  pouvoient  lors  apar tenir , ou  lui 
apartiendroient  au  futur , es  cDuchez  de 
Bar  & de  Lorraine , au  Marque  fat  du 
Pont-'a-MouJfon , & es  Comtcz  de  ‘Pro- 
vence , de  Forcalquier , & du  Piémont , 
& ce  en  conjideration  de  ce  qu’elle  êtoit 
Coufnc  germaine  dudit  Roi  Louis , & des 
grands  bienfaits  & entretenemens  qu’elle 
avoit  refus  de  lui.  A Angers  le  19.  OÛo- 
bre  1480.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
pag.  264. 

SAchent  tous  pretens  8c  à venir , que  en  nôtre 
Cour  pour  le  Roi  nôtre  Sire  à Angers  en  droit , 
pardevant  nous  pcrfonnellement  établie  tres-hautc 
8c  très -excellente  PrinccfTe  Madame  Margueri- 
te, Reine  d'Angleterre,  Vcuvcdc  très-haut , tres- 
cxccllcnt  Sc  puiflant  Prince , 8t  de  bonne  mémoire , 
feu  Henri  en  fon  vivant  Roi  dudit  Roiaume  d’Angle- 
terre ; 8c  fille  de  rres-excellent  8c  puilfans  Prince  Sc 
Princeflc,  de  louable  mémoire,  René  en  fon  vivant 
Roi  de  Jcnifalem,  d’Aragon,  8c  de  Sicile,  Duc 
d’Anjou  Se  de  Bar , Comte  de  Provence , de  Barce- 
lone, de  Forcalquier , 8c  de  Piémont,  Marchis,  Sc 
Marquis  du  Pont , 8c  de  Dame  Ifabellc  de  Lorraine , 
Ducheffe  de  Lorraine,  A Dame  dcfdits  lieux , jadis 
fon  époufe.  Soumettant  ladite  Dame  Marguerite  el- 
le , tes  hoirs , avec  tous  Si  chacuns  fes  biens  meubles 
8c  immeubles,  pretens  8c à venir,  au  pouvoir,  dé- 
troit , reflort  8c  jurifdjâion  de  nôtredite  Cour  , 
quant  à ce  qui  s’enfuit , laquelle  fouvent  reduifant  à 
mémoire  les  chofcs  qui  s’enluivenr  ; c’eft  à favoir,  la 
proximité  du  lignage  qui  eft  entre  le  Roi  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  Sc  elle.  Et  pour  aucune  rémunération 
des  grands  8c  innumcrables  honneurs , aides , & fc- 
cours,  qu’elle  a eus  en  plufieurs  maniérés,  tant  dudit 
Sire,  que  de  feu  tres-cxccllcnt  Prince,  8c  de  glo- 
rieufe  mémoire , le  Roi  Charles  V 1 1.  de  ce  Nom , 
Père  du  Roi  nôtredit  Sire , par  le  moicn  Sc  honneur 
duquel,  Sc  par  fa  grande  conduite,  peinas  Sc  labeurs 
qu’il  y prit , elle  fut  hautement  colloquée  en  Maria- 
ge avec  ledit  feu  Roi  Henri , paifible  dudit  Roiau- 
nae  d’Angleterre  ; Sc  fi  hautement  élevée  en  honneur 
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que  mieux  n’eût  teû  être , comme  il  eft  tout  notoire  , ANS 
auffi  tres-bien  connoi fiant  les  louables  fuports,  fa- de  J.C. 
veurs , 8c  aides  que  depuis  elle  a eues  Sc  a du  Roi  nô- 
trcditSire,  auquel  elle  eft  Coufinc  germaine,  tant  ^ 
au  fait  de  guerres  8C  divifions , qui  depuis  fondit  Ma- 
riage font  furvenues  contre  ledit  Roi  fbn  époux  & 
clic,  pour  obvier  aufquellcs  elle  a toujours  eu  fon 
certain , teul , 8c  propre  recours  au  Roi  nôtredit  Si- 
re , qui  l'a  bénignement  fccouruc  en  toutes  tes  ncccfi. 
lîtez,  baillégenfJarmes,  navires,  8c  conduites  con- 
tre les  adverfaires , 8c  ennemis  de  tendit  feu  époux  Sc. 
d’elle , par  diverfes  fois , qu’elle  cft  venue  fùitive 
d’Angleterre  en  ce  Roiaumc,  ce  quelle  ne  pouvoit 
ailleurs  trouver  ; Sc  tellement  que  par  les  bons  termes , 
aides,  Sc  confort  du  Roi  nôtredit  Sire,  elle  a lon- 
guement refifté  par  armes , 8c  obtenu  plufieurs  batail- 
les Sc  vtâoires  contre  lcfdits  adverfaires,  ledit  feu 
Roi  Henri  étant  étroitement  detenu  prifonnier  en 
leurs  mains.  Après  ce  d'abondant  lui  a le  Roi  nôtre- 
dit Seigneur  pourchafie  alliance  de  Mariage  i tes 
grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  fon  fils,  où 
le  Roi  nôtredit  Sire  fraia  moult  pour  toujours  les  for- 
tifier d’amis  : 8c  encore  en  foi  montrant  plus  fervent 
en  la  vraie  amitié  qu’avoit  & a toujours  eu  ledit  Sire 
envers  ladite  Dame  établie  fa  parente , voiant  la  piteu- 
fe  detrefie  en  quoi  elle  fut  detenuë  de  fa  pertenne 
après  la  mort  de  fefdits  fils , Sc  époux , pour  ce  que 
lcfdits  adverfaires  la  detenoient , Sc  par  long-tcms 
l’ont  detenuë , 8c  encore  de  prêtent , 8c  toute  la  vie 
d’elle,  l’eufient  pu  détenir  en  grande  captivité,  pau- 
vreté , mitere , Sc  fervitude  à elle  infuportable , fi  ce 
n'eût  été  la  grande  bonté , libéralité , Sc  parfait  amour 
que  le  Roi  nôtredit  Sire  lui  a toujours  montré  par 
vraie  évidence , en  procurant  à grands  frais  Sc  mites  la 
liberté  Sc  délivrance  de  la  perfonne  d’elle  ; à laquelle 
caufe  a convenu  entre  autres  mites , que  le  Roi  nôtre- 
dit Sire  en  ait  paiéla  fommede  cinquante  mille  écus 
d’or,  qui  eflunfi  fingulierbicn  à clic  fait,  comme 
clledifoit,  qu’il  n’eft  pertenne  qu’il  lui  entent  faire 
fuffifânte  eft  i mat  ion  , Sc  toûjours  en  foi  montrant  en- 
vers elle  piteux  Sc  débonnaire,  après  qu'il  l'a  retirée 
de  ladite  fervitude , il  l’a  pourveuë , 8c  pourvoit  con- 
tinuellement de  tes  bien-faits,  & lui  a foutenu  8c 
foutient  vie  & état  d’elle , 8c  de  tes  ferviteurs , des- 
quels 8c  autres  gracieux  Sc  liberaux  bienfaits  Sc  fe- 
cours , dont  elle  ne  fauroit  le  tout  raconter , & dont 
elle  fe  tient  très  contente,  Sc  tant  s’en  tient  obligée 
vers  ledit  Seigneur,  8c les  fiens,  que  pour  bien  qui 
lui  fcût  avenir , elle  ne  voudrait  être  notée  du  vice 
d’ingratitude  : Sc  pour  ces  caufes  8c  autres  i cela  mou- 
vans  , bien  pourvue  8c  confeillée  de  fon  cas , non  in- 
duite , ni  feduite  par  fraude  ni  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  foit , apres  qu'elle  a affirmé  par  fon 
ferment , & en  parole  de  Reine , non  avoir  autre  cho- 
fe dequoi  elle  pût , ou  (eût  recompenfcr  le  Roi  nô- 
tredit Sire  en  tout,  ni  en  partie,  8c  que  ainfi  lui 
plaift,  Sc  veut  être  fait,  pour  aucunement  rccotn- 
pcnfcrleRoi  nôtredit  Sire , pour  les  caufes  deflùs  dé- 
clarées, a connu  8c  confeffé,  8c  par  la  teneur  de  ces 
prcfcntcs , connoît  8c  coafefie  de  fon  bon  gré , fans 
aucun  forcement , toutes  8c  chacunes  les  chofcs  def- 
fufdites  être  vraies,  8c  avoir  donné,  baillé,  & oc- 
troié,  quitté,  cédé,  dcUific  8c  tranfporté , & par 
la  teneur  de  ces  mêmes  prefentes,  donne,  baille, 
oâroie,  quitte,  cede,  de  lai  fie  , & tranfporté  dés 
maintenant , 8c  ï prêtent , à toujours  Sc  perpétuelle- 
ment par  héritage , 8c  à titre  irrévocable , Sc  en  toutes 
les  meilleures  formes  Sc  manières  que  faire  elle  peut, 
au  Roi  nôtredit  Seigneur  , pour  lui , tes  hoirs  & 
aians  caufe , tous  8c  chacuns  les  droits , noms , rai- 
forts , aâions,  pétitions,  demandes,  droits  dé- 
voiler, d’annoncer,  8c  de  demander,  que  ladite  Da- 
me établiffant  a Se  peut  avoir  , Sc  qui  lui  pouroient, 
peuvent , ou  doivent  compcter  Sc  apartenir , foit  en 
tout  ou  en  partie  és  Duchcz  de  Bar , 8c  de  Lorraine . 

Mar- 


DE  TREVE,  D'/ 

ANS  Marquîfât  du  Pont  , Si  autres  T erres  & Seigneuries , 
à J.  C.  apartenances  & dépendances  defclires  Seigneuries , & 
chacunes  d'icelles;  & aulfi  ésComtez  de  Provence, 

* * Forcalquier , & Piémont , & generalement  tous  les 
droits  par  aâion  Sc  prétention  qu'elle  a , peut , Sc 
doit  avoir  co  toutes  iefdites  Terres  8c  Seigneuries , Si 
chacunes  d'icelles , tant  à caufe  de  la  fucccflion , & 
échoite  de  feus  feiüits  Seigneur  & Dame , Pcre  Sc 
Meie  , ou  autres  fes  prcdecefTeurs,  comme  autre- 
ment , en  quelque  maniéré  que  ce  (bit , avec  tous  les 
droits,  honneurs,  profits,  revenus,  prorogatives, 

& émolumens , qui  en  dépendent , & peuvent  dé- 
pendre , pour  en  jouir  perpétuellement  par  héritage 
par  le  Roi  nàtredit  Seigneur , fes  hoirs  &r  aians  caufe 
de  lui , comme  de  lès  propres  choies  à lui  aquifes  par 
droit  d’hentage,  fans  rien  en  retenir,  referver,  ou 
excepter  pour  ladite  Dame,  ni  pour  les  liens,  en 

Quelque  maniéré  que  ce  foit , Se  s’en  cft  dévêtue  8c 
eilailie , Si  par  ces  prefentes  s’en  deveft  & defailït , 

& en  a vêtu  Si  faifi  le  Roi  nôtredit  Seigneur  par  ces 
mêmes  prefentes , Sc  a voulu  8c  confenti , veut , Sc 
confcnt  ladite  Dame  érabliflànt , que  ledit  Seigneur 
par  lui , ou  par  les  Procureurs,  Fadeurs , ou  Entre- 
mctcurs,  Commis,  ou  Députez,  dés  maintenant, 
ou  toutes  fois  qu’il  lui  plaira , de  Ton  autorité  Se  puif- 
fance  puifle  entrer , & prendre  pofleflton  réelle , cor- 
porelle Sc  ad  utile , pour  en  jouir  fie  ufer  comme  de 
fes  propres  choies  à lui  aquifes  par  droit  d’Heritage , 
fans  que  ladite  Dame , ni  autres , pour , ni  au  nom 
d’elle , y puifTc  ores , ni  pour  le  tems  à venir  y pré- 
tendre, demander  , quérir,  ni  reclamer,  & avoir 
aucun  droit  en  petitoirc  ni  pofTefToirc , en  quelque 
manière  que  ce  foit  : & fans  que  en  ce  fai  fane  foient 
faites  Sc  obfervées  aucunes  autres  folemnitez , qui 
tant  de  droit  comme  de  coutume  y pouroientou  de- 
vroieot  être  requifes  & faites , auxquelles  & à chacu- 
nes d’icelles  ladite  Dame , de  fadite  certaine  fcience 
Sc  volonté , y a renoncé  Sc  renonce  par  ces  prefentes 
au  profit  du  Roi  nôtredit  Seigneur  : Sc  en  outre  a 
voulu  & confenti , veut , Sc  confent  icelle  Dame  éta- 
bliflint , que  fi  autres  claufes , ou  chofes  particuliè- 
rement étoient  ncccflaires  ou  profitables  être  dites, 
déclarées , ou  ajoutées , qu’elles  y foient  mifes , décla- 
rées, fpecifiées,  ou  ajoutées  à la  feureté , intention, 
bon  plaifîr , profit , utilité  du  Roi  nôtredit  Seigneur , 
pour  mieux  valider  ce  prefent  tranfport,  ceflion,  de 
tout  1e  contenu  en  ces  prefentes.  Aufquek  donation , 
quittance , baillée , ceflion , Sc  tranfport , Sc  tout  ce 
que  detfuscftdit  Atdevifé,  tenir,  garder,  &r entre- 
tenir fermement  & loialcmcnt  de  point  en  point  en 
tous  articles , fans  jamais  faire  ni  venir  encontre  par 
aplegcmcnt , Se  contraplcgement , opofition , apella- 
tion , rtiifion , ni  autrement  en  quelque  maniéré , 
ni  par  quelque  caufe  que  ce  foit  : Sc  lefdites  chofes 
ainfi  données,  baillées,  quittées,  cédées,  & tran- 
fpoitécs,  garantir,  fauver,  délivrer,  & défendre  de 
tous  quelconques  empéchemens  envers  tous , Sc  con- 
tre tous , à obligé  & oblige  ladite  Dame , elle,  fes 
hoirs , avec  tous  & chacuns  fes  biens , prefem  & à v©. 
nir.  Et  quant  à ce  a renoncé  & renonce  par  ces  pre- 
fentes à toutes  grâces,  relievemens  de  Princes,  dif- 
penfedePape,  Si  d’autres  Prélats , déception , d’où* 
tre-moiué  de  jufte  prix , ou  autre.  Si  par  fpecial  au 
bénéfice  Si  aide  du  droit  Vellcien , elle  fur  ce  de  nous 
acertenée  , & generalement  à tous  droits  faits  Sc  in- 
troduits en  faveur  des  femmes , Se  ï toutes  & chacu- 
nes les  chofes,  qui  tant  de  fût,  de  droit,  que  de 
coutume,  pou  r oient  être  dites , alléguée? , ouobji- 
cées  contre  l'effet  & la  teneur  de  ces  prefentes , en 
quelque  manière  que  ce  foit  : & au  droit  difcnt  gene- 
rale renonciation  non  valoir , Se  de  tout  ce  que  deflus 
eft  dit , tenir  & accomplir , fans  jamais  faire  ni  venir 
encontre  en  aucune  manière , en  eft  tenue  ladite  Da- 
me par  la  foi  Si  ferment  de  fbn  corps  fur  ce  donnée  en 
nôtre  main , dont  nous  l’avons  jugée  & condamnée 
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par  le  jugement , Se  condamnation  de  nôtredite  Cour  ANS 
de  fon  confenremenr.  Donné  ï Recullée  prés  Si  hors  de  J.  C. 
les  murs  de  la  Ville  d’Angers , fous  les  fceaux  établies  j a gç>. 
aux  contratsde  nôtredite  Cour , le  ip.  jourd’Oâo- 
bre,  l’an  de  grâce  1480.  Etétoienti  ce  préfens  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  Monficur  Guillaume,  Evêque 
de  Poitiers;  noble  Sc  puiflant  Seigneur  Monficur 
GuioePot,  Comte  de  Saint  Pol  ; vencrables  perfon- 
nesjean  de  laVignoIle,  Doien  d'Angers;  Jean  Vi- 
nel.  Juge  d’Anjou;  Jean  Bine!,  Procureur  du  Roi 
nôtredit  Seigneur  ; Hervé  Régnault,  Prefident  du 
Confèil  dudit  Signcur  ; Emeri  Loüet , Meflire  Guil- 
laume de  la  Barre , Preftre,  Aumônier  de  ladite  Da- 
me ; Robert  Tyrine  fbn  Maître  d’Hôtel , Si  d’au- 
tres plufieurs.  Lefquclles  lettres  nous  avons  autrefois 
faites,  rendues,  Sc  baillées  par  nous  Notaires  ci-fou- 
ferits  1 Mcflèigneurs  du  Confeil  Sc  des  Comptes  du 
Roi  à Angers , pour  le  profit  dudit  Seigneur , Sc  de- 
puis par  ordonnance  Sc  commandement  de  Maître 
Licnard  Baronnat  , Confeiller  dudit  Seigneur , Sc 
Maître  de  fès  Comptes  à Paris.  Derechef  ont  été  re- 
faites, S<  regroflées  pour  ledit  Seigneur,  pour  icelles 
porter  à Paris  en  la  Chambre  défaits  Comptes , pour 
ce  que  l’on  a adiré  & égaré  l’autre  greffe  & n’en  peut- 
on  finer:  refaites  Se  baillées  audit  Baronnat  le  10. 
jour  de  Février  l'an  149a.  Signé,  Pelctier,  Sc  G. 
dcLaifir. 

D X V.  I. 

Taxes  R I N C E S CHRETIENS,  ANS 
pour  ce  qu'ils  doivent  fournir  pour  laguer- J* c* 
re  contre  /«TURC,  & autres  accords  14® 1 * 
à ce  fujet  faits  par  la  médiation  du  Tape  pamcia 
Sixte  IV  fan  1481.  G.  G.  Leibnitz.  JjJJJJj 
Codicis  Diplomatici.  pag.  44  3.  comte  U 

Tuac. 

IN  nomine  Domini , Aroen.  Anno  incarnationis 
Dominiez  u.  cccc.  ixxxt. indiûione xiv. 
PontificatusSanâiffimi  in  ChriftoPatris  Sc  Domi- 
ni, Domini  Sixti  divinà  previdentia  Papx  IV.  an- 
no x.  Pateat  omnibus  evidenter  prxfens  publicum 
inftrumentum  infpc&uris , quali  ter  cum  proxima  fu- 
periore  atftate , dum  Turci  Chriftianx  Religio- 
nis&  Orthodoxx  fidei,  aeprofitentium  camatrocif- 
fimi  hoftes  infulam  Rhodi  aréb  obfidione  tencrcnt , 

& in  Apulia  Hydruntinam  Civitatcm , cum  mifera- 
bili  incolarum  illius  clade,  Sc  horrenda  crudelitate 
occupaient,  pncfatusSaniftilIimusDominus  nofter, 
qui  cum  Sereniflimo  Ferdinando  Rege  Sicilix  Illu- 
ftri , & nonnullis  aliis  Icalix  Potentatibus  pro  Infu- 
lx  dcfcnfionc  Si  Hydruntifix  Civitatis  récupération* 
poflibilia  remedia  ex  tempore  adhibuit , Sc  pro  fedan- 
dis , Sc  fubmovendis  non  fine  labore  grandi  per  Sanc- 
ritatem  fuam  potentatuum  Italix  diflènfionibus , in 
quibus  pluriroum  Turci  confidcbant,  inter  eofdcm 
potentatus  treugas , & fufferentias  ad  certum  tempus 
cxprefTum  indixit;  proinde  attendent  rcmpublican» 
Cnriftianorum  , Turcis  jara  Italiam  cakantibus 
quod  antea  inauditum  fnerat , in  longé  majori  peri- 
culo  conflitutam  fore , quam  unquam  retroaélis  tem- 
poribus  ftriflet , Sc  ejns  defenfionem  etiam  Roroano- 
rum  Imperatori , ac  univerfis  Catholicis  Regibus , 

Sc  potentatibus  fidelium  incumbere  ; ex  parte  Domi- 
ni noftri  Jefb  Chrifti , eu  jus  vices  gerit  in  Terris  eofi- 
dtm  Jmperatorera,  Reges,  Principes,  Sc  Potenta- 
tus  Chriftianorum  ubilibet  exiftentes  , tam  intra 
quam  extra  Italiam  perLegatos,  Nuntios,  Miteras 
cum  inftantia  requifivit  ; ut  per  eorum  Oratores  in- 
ftruftos  cum  opportun! s mandat  is  in  aima  urbe  coram 
San&itate  fua  ccrto , & determinato  tempore  convc- 
nirent  ad  cunfùltandum , deliberandum  Sc  conclu- 
dendum  cum  eadem  Sanâitatc,  Sc  Revcrendiflimis 
in  Chrifto  Parribu»  Santftx  Roman*  Eccleflx  Cardi- 
nal ibus 
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nalibus  fuper  hujufmodi  imminent!  graviffimo  péri- 
Culo , & Chriftianx  Religionis  defenfione  : conve- 
nerint  quoque  ad  haoc  dieram  Oratores  habentes  ad 
infra  feripta  plénum , 8c  fufficiem  mandatum  per  ih 
lorum  authcnticas  literas , & inftrumenta  per  eos  ex- 
bibita , & penes  Sandiflîmum  Dominum  noftrum , 
8c  Cameram  Apoftolicam  exiftentia , fie  in  diverfis , 
ac  repetitis  conventionibus,  &tradatibu$  fuper  dc- 
fcnfionc  prxdiéh  habitis  inter  eos  , ut  dixerunt , 

Îjuam  plurima  falubria  8c  utilia  ac  perneceflaria  ad  de- 
enfionem  eandem  remédia  propofita,  difeufla,  & 
mature  examina  ta  fuerint , & prxfcrtim  falubre  Con- 
filium  prxdidi  Chriftianifîimi  Francorum  Regis, 
confulentis,  quod  przfato  Sandiflimo  Domino  nof- 
tro , utpote  Capiti  Chriftianx  Religionis  &.  fidei 
üniverfx  Chriftianorom , lraperator,  Reges,  Prin- 
cipes , & alii  potenratus  debeant  feipfos , corumque 
ampliflâmas  vires  ad  profugandos  fidei  hofies , propu- 
ghatorcs  adjungere,  8c  unire;  & ad  hoc  faciendum 
juxta  fuarum  virium  facultates  fe  fux  San&itati  obli- 
gare , & unam  Sandiûimam  unioncm  animorum , & 
virium  earundem  cum  lua  Sanditate  inire. 

1.  Quod  non  immerito  fuit  à Sandiflimo  Domi- 
no noftro  & Rcvcrendiflîmis  Dominis  Cardinalibus 
& Oratoribus  przfatis  collaudatum , cum  nihil  con- 
fultius,  nihil  falubrius,  &ad  cxpcllerdos  1 finibus 
Chriftianorum  Redemptoris  noftri  immaniflimos 
hofies  cfliocius,  quam  ut  ii , qui  militiz  Chriftia- 
nz  ftipendiis  funt  obftridi , quîque  unum  Deum  co- 
lunt,  unam  fidem , unum  profitentur  baptifma  ei- 
dem  omnipo terni  Dco , ejulque  vicario  tanquara  ca- 
piti , adhxrcant  ; confirmentur  , uniantur  omnes , 
ficut  vir  unus  eadem  mente,  unoque Omfïlio  in  id 
ipfum  conveniant,  ut  quorum  unum  cft  myfticum 
Chrifii  corpus,  unus  ad  benè  operandum,  & expu- 
gnandum  communes  hofies  fit  animus;  8c  ficut  una 
fïdes , una  etiam  fit  pietas  adionum.  Idcirco  prxfa- 
tus  Sandiflimus  Dominus  nofter,  ad  quem  ut  Jcfu 
Chrifii  Vicarium  hujufmodi  Orthodoxe  fidei , 8c 
Evangelicz  veritatis , illiufque  cultorum,  quorum 
pater  eft  , defenfio  principalitcr  pertinct  : quique 
dum  adventus  prxdidorum  Oratorum  ultra  quam  rei 
magnitudo,  8c  immmens  pçriculum  exigeret,  dif- 
fene  videretur , cum  prxdido  Sereniflimo  Rege  Fer- 
dinando  defenfioni  hujufmodi  intendere  fub  certis 
tune  expreflis  modo  & forma  convcnit;  & deindc 
triennales  inducias  inter  univerfos  Imperatorem  , Rc- 
ges,  & alios  difiidentes per  totumorbem  conftitutos 
noviter  indixit , hns  continuâtes  laboresad  effedum 
deducere  cupiens  ; fuadente  prxfertim  hoc  ut  przfer- 
tur  , Chriftianiflimo  Francorum  Rege  , qui  inter 
alios  Catholicos  Reges  & Principes  fpontaneusad  hoc 
opus  adjutor , & cooperetor  accedit , & tant»  expe- 
ditionis  molem  amplcdi , & cum  fuo  potcntiûimo 
txcrcitu  przdccefTorum  fuorum  Regum  Francorum 
fequendo  vcfiigia , hofies  ejufdem  infefiifiimi  atro- 
ces injurias  ulcifci  totâ  mente  affcdat  ; cum  przfatis 
Revercndiflimis  Dominis  S.  R.  E.  Cardinalibus  in 
Confiftorio  fuo  fecreto  congrtgatis  vice , & nominc 
Romans  Ecclefiz  , & Oratores  przfati , agcntc-s 
omnia  & fingula  infra  feripta  vice  & nomine  eorum 
potematuum , à quibus  refpcdivè  ad  didam  dietam 
miflifunt,  volentes  confulta , difculfa,  examinât», 
tradata  8e  conclufâ  inter  eos  ad  optatum  finem  perdu- 
cere,  coram  nobis  Notariis  & tefiibus  infra  feriptis 
devenerunt  ad  hujufmodi  fandam  & unanimem , ac 
laudabilem  convcnientem  concordiam , ac  animorum 
8c  virium  cujuflibet  corundcm  Regum , Principum 
8c  Potematuum  cum  przfato  San&iflimo  Domino 
nofiro  Romana  Ecdefta  8c  fede  Apofiolica,  illiuf- 
que potentia  8c  viribus  unionem  folemni  fiipulatione 
interveniente  valîaram , per  quam  voluenint , quod 
prxfatus  Sandiflimus  Dominus  nofter  , & caput 
Chrifiianæ  unionisad  hujufmodi  fidei  confcOionem 
caput,  dudor  8c  diredor  exificret , & una  cum  Col- 
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legio  prxfatontm  ReverendifiGmorura  S. R.E.  Car-  ANS 
dmalium  pro  ejufdem  fidei  defenfione  & hoftium  de  J.  C. 
profligatione  viginti  quinque  trircmes  inftrucre  & ar-  j 1 g j 
marc  annis  fingulis  tenta tur,  Sereniflimo  Rege  Fer-  * 
dtnando  prxdido  quadraginta  trircmes  fecundum 
conventioncm  inter  eundem , 8c  ipfum  Rrgrm  alias 
unitam  infiruente  & armante , ac  aliis  Potentatibus 
Italiz  fummas&  quantirates  infra  feriptas  juxta  taxas 
cis  per  Sandiflîmum  Dominum  nofirum  alias  proin- 
de  moderatas  modo  & forma  in  przfentibus  capitulis 
exprefla  folventibus.  Et  cum  per  przfàtumSandif- 
fimum  Dominum  nofirum  8c  alios  incorporâtes  feu 
incorporandosfueritdclibcratum , quod  Sercniflîmus 
Dominus  R ex  Hungarix  contra  Turcum  bcllum  gé- 
rât , eadem  Sanditas  quinquaginta  millia  fiorenorum 
auri  de  Caméra , 8c  Rcx  Ferdtnandus  prxdidus  cen- 
tum  millia , & alii  Potenratus  taxam  eis  convenien- 
tem  prxdido  Régi  Hungarix  dare  8c  folvere  tencan- 
tur , modo  & forma  per  prxfatum  Sandiflîmum  Do- 
minum  nofirum  ac  ineorporatos  prxdidos  ftaruendis 
8c  ordinandis. 

3.  Item  voluerunt , quod  prxfàtus  Chriftitniffi- 
mus  Francorum  Rex  cum  fua  potentia  ex  nunc  prxfà- 
to  Sandiflimo  Domino , Romanx  Ecclefiz  8c  fèdi 
Apofiolicz , illiufque  potentix , & viribus  ad  ejuf- 
dem fidei  defenfionem  umta  fit , & in  unione  hujuf- 
modi ut  una  ex  principalioribus  ejufdem  Sindiflimx 
unionis,  co  laudantc  initz,  columnis  inteiveniat» 

& pro  ejufdem  fidei  defenfione,  ac  illius  perfecuto- 
ris  exterminatione  , eam  quahtatem  dumtaxat  , ad 
quam  Rex  ipfe  feipium  in  pecunia,  vel  in  clafletaxa- 
bit  anno  quolibet , fimiliter  fiatutis  temporibus  ad 
pemeccflarium  opus  defenfionis  hujufmndi  per  fol  ve- 
re  debeat  ; fperantes , quod  Rex  ipfe , more  fuorum 
przdccefforum  Chrifiianiflimorum  Francorum  Re- 
gum qui  pro  fidc  praefata  8c  Apofiolica  fede  fc , 8c 
fua  feexponere  fzpenumero  non  formidarunt,  feip- 
fum tait  folutionis  onere  przgravabit  ; quale  reco- 
gnofeet  rei  magnitudinem  cxigeie,  8c  fux  Rcgiz 
Cclfitudini  in  tanta  Catholicz  hdei  neceflitate  conve- 
nire. 

4.  Item , fimiliter  voluenint , quod  firguli  alii 
Potcntatus  przdidi , pro  quibus  Oratores  przfati  re- 
fpedivè , ut  przfèrtur , intervenerunt , ex  nunc  cum 
o mm  eorum  potentia  Sandiflimx  Dominz  nofirz 
Romanx  Ecclefiz , 8c  fedi  Apofiolicz  przfatis  cen- 
feantur  uniti , & in  hujufmodi  Sandiflima , & apud 
Deum  mentons , ac  coramendabili  animorum  8c  vi- 
rium unione , ad  fidei  przfatx  defenfionem  ordinara , 
recepti  & incorporât! , ut  prxfàtx  unionis  honorabi- 
lia  & principalu  membre , teneantur  ad  opus  defen- 
fionis & expugnationis  perfecutorum  fidei  memoretx 
folvere  annis  fingulis  fummas  8c  quanti  tâtes  infra  feri- 
ptas, juxta  taxas  per  prxfatum  Sandiflîmum  Domi- 
num noftrum  alias  provide  modéreras. 

5.  Item,  voluerunt  quod  Sercniflîmus  Imperator 
8c  omnes  & finguli  alii  Catholici  Reges , Principes  8c 
Potcntatus  Chriftianorum , cujufcumque  ftatus , gra- 
dus & conditionis  exiftant , & quacumque  Fcdefiaf- 
ticavel  mundana  dignitatc  przfùlgeant , poflint  feip- 
fos , & eorum  vices , 8c  potenriam  in  fidei  fàvorera 
przfato  Sandiflimo  Domino  noftro  unire  & adjunge- 
re , prout  pro  eorum  Zelo  fidei  & Religionis  indu- 
bitanter  eos  faduros  effe  ifoeratur  : debeantque  fuper 
hoc  per  prxfatum  Sandiflîmum  Dominum  noftrum 
folicitari , & eis  de  quibus  Sanditati  fux  videbitur , 
mediis  induci  ad  inrrandum , 8c  fe  incorporandum 
hujufmodi  unioni , & contribuendum  pro  eorum  vi- 
rili  ad  fidei  memoretx  defenfionem. 

6.  Item , quod  omnes  & finguli  incorporeti , 8c 
quos  incorporai!  contingac  in  unione , & Sandiflima 
concordia  prxfata  debeant  quantirates,  ad  quas  taxz 
eorum  afeendunt , promptas  8c  piratas  tenerc  quoli- 
bet anno , 8c  dum  defuper  requifiti  per  prxfatum  San- 
difümum  DomunUB  nofirum  fuerint , ilJas  in  aliquo 

loco 
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Joco  cmo  6c  tuto  dcpooerc  ad  opus  ipfurn  pcrnecefTa-  I 
riumdefenfionis  fidci,  ôcnon  inaüosufus  cxponcn- 
das  juxta  Dcdarationem  prxfatorum  Sandiflîmi  Do-  | 
mini  noftri,  ôcCollcgii  RcverenditTimorum  Domi- 
norum  Cardinaliuin , ac  Potentatuum  unioni  hujuf-  ; 
modi  incorporacorum  , & dcindc  incorporandorum 
in  locis,  Ôc  eaufis,  qu*  cxpolîtioncm  hujufmodi, 

& fubventioncm  celerius  indigcrc , & majori  pericu- 
io  fubjici  vidcbunturi  r<ec  in  hujufmoJi  taxis,  ôc 
quant  itatibus  pofiinc  aut  debcant  computari  illx  quan- 
tités , quas  unus  Potentatuum  prxdidorum  virtute 
particulnrium  coniœderationumcarundem  perfolvcre 
tcneretur , Ôc  folvcrct  ctiam  in  defcnfionem  cjus , cui 
* folveret  ab  infidclibus  mcmoratis. 

.7.  Item,  quod  prxfata  Sandifïmn  unio  ôc  con- 
corda ad  hoftium  fidci  exterminationem  duret , 6c 
durarc  debeatper  tricnnium,  à die  ftipulatiomsprx- 
fcntis  contradus computanda , ôc  ultra;  ad  Sandif- 
fimi  Domini  noftri,  6c  Regum,  ac  Potentatuum 
unioni  hujufmodi  incorporatorum , 5c  ddneeps  in« 
corporandorum , vd  raajoris  partis)  ipforum  bencpla- 
citum. 

8.  Item  voluerunt  6c  convcnerunc,  quod  omocs 
& finguli  Rcgcs,  Principes  5c  Potentatus,  qui  in 
hac  unionc , ut  prxfertur , incorporât!  funt , 5c  uni- 
ti , ad  majoris  roboiis  firmitatem  teneantur  5c  de- 
bcant , omni  exculationc  femota , ultramontani  vi- 
dclicet  infia  très , citramontani  veto  infra  unum  raco- 
les, in  forma  de  jure  valida  omnia5c  fingula  inprae- 
fenri  SandiiTimx  upionis,  5c  concordix  fidelium  in 
Turcos  inftrutnento  contenta,  ratificare:  èt  idem 
Chriftianitfimus  Rcx  Francorum  infra  trimeftre  taxam 
fuam  declarare , 5c  per  publica  defuper  confcda  in- 
ft  ru  menu , aut  litcrasauthcmicas  cum  infertione  te- 
nons prxfentisinftrumenti  de  ratificationc  Sctaxatio- 
nc  hujufmodi  prsfatum  Sandilïtmum  Dominum 
noftrum  , vcl  Reverendiifimum  Cardinalcm  Sabi- 
nenfem  fedis  Apoftolicx  Lcgatum , nomine  5c  vice 
fux  Sanditatis  ccrtificare , qui  ut  cjufdera  unionis  ca- 
put  hujufmodi , ratificationes , 5c  taxationes  ad  fin- 
gulorum  ejufdem  unionis  membrorum  5c  Potenta- 
tuum notitiam  deducere  non  poftponet. 

9.  Item  voluerunt  5c  convenerunt , quod  omnia 
5c  fingula  prxmiflabonàfideefficacitcr  adimplerc  de- 
bcant lub  poena  mille  marcarum  argent!  per  illos,  qui 
nonadimplcrent , eo  ipfo  incurrenda , medietate  yi- 
deliccc  aa  opus  hujufmodi  defenfionis  ôc  expugnatio- 
nis  prxfatx , 5c  rcliqua  aliis  adimplentibus  applican- 
da:  quara  panam  Sandiflimus  Dominus  nofter  & 
fingulorum  Potentatuum  Oratores  prxfati  darc,  5: 
folvere  promiferunt  totics  quotics  fucrit  contra  fac- 
tum ; volcntes  quod  poena  hujufmodi  coramifla  ex- 
ada,  vel  non  ex  ad  a,  nihilominus  prxmifla,  omnia 
in  fua  firmitatc  rcmancant  6c  obfcrvcntur.  Pro  quibus 
omnibus  adimplendis  5c  obfervandis , ac  jam  dida 
pana  pixfatus  Sandillimus  Dominus  nofter  fe,  5c 
omnia  bona  Roman*  Ecclefi* , Oratores  verô  prx- 
fati corum  Potentatus  prxdidos , 5e  cujulquc  illo- 
rum  bona  prxfcntia  5c  tutura  folcmniter  invicem  ref- 
pedivè  obligarunt , Ôcc.  (Quantités  autem  quas 
folvere  tenentur  Potentatus  prxdidi  taxati  prxfatx 
Sandiflîmx  unioni  incorporati  funt  infra  lcripcx, 
videlicet  : Sereniffimus  Rcx  Ferdinandus  quadragin- 
ta  trirèmes , 5c  * Sereniûimo  Régi , ut  prxfertur , 
centum  millia  ducatorum  : Dux  Mediolanenfis  tri- 
ginta  millia  ducatorum  : Janucnfcs  quinque  triremes 
annis  fingulis  dido  durante  triennio  : Florentini  vi- 
ginti  mi  Ilia  ducatorum:  Dux  Ferrari*  quatuor  trirè- 
mes: Senenfcs  quatuor  triremes:  Lucenfcsunam  tri- 
remem  ; Marchio  Mantuanus  6c  Montiferrati  unam 
tri  remem  : Bononien  fes  duas  triremes.) 
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Traité  & Confédération  entre  les  Rois  de 
CASTILLEcWfPORTUGAL 
au  fujet  des  ljles  Canaries , confirmé  par 
U ‘Pape  Sixte  /K  A Rome  , le  21.  de 
Juin  148 1 . G.  G.  Leibnitz.  Codicis 
Diplomatici.  pag.  438. 
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VOlucrunt  prxfati.  Rcx  6c  Rcgina  Castel- 
1.  æ.  5c  Aragonix  5c  Siciliz , 5c  illis  placuit , 
ut  ifta  pax  fit  firma  & ftabilis , ôc  femper  dura- 
tura  : promiferunt  ex  nunc  5c  in  futurum , quod  nec 
per  fc  ncc  per  alium  feerctè  feu  publics) , nec  per  fuos 
neredes , 5c  füceellbres  turbabunt , moleftabunt , aut 
inquietabunt  de  fado  vel  de  jure  in  judicio  vel  extra 
judicium  Dominos  Rcgem  & Principem  Portu- 
OALLI  æ nec  Rcgcs  qui  in  dido  Rcgno  Portugal- 
üx  regnabunc , nec  fua  Reena  fuper  poflcflionc , 5c 
quafi  poflcflionc , in  qua  funt , in  omnibus  Com- 
merças, Terris  6c  perrautarionibus  fivc  refignatis 
Guinex  cum  fuis  mineris  live  aurifodinis , 6c  quibuf- 
cumque  aliis  infulis,  littonbus,  fcuCaftris,  Ma- 
ris, Terris  dete&isfcu  detegendis  inventis  infulisde 
Madera , de  Portu  Sando , & infula  deferta , 5c  onv- 
nibus  infulis  didis  de  los  Adores,  id  cft  Accipi- 
trum , 5c  infulis  Florum,  5c  etiam  in  infulis  deCa- 
boverde,  id eft promontorio viridi , 6c infulis,  qua 
dcinceps  invenientur,  aut  acquirentur  ab  infulisde 
Canaria  ultra,  5c  circa  in  confpcdu  Guinex,  ita 
quod  quicqnid  eft  inventum  eft  , Ôcdctcdum,  rc- 
maneant  didis  Rcgi  5c  Principi  de  Portugallia,  Ôe 
fuis  Rcgnis  : cxccptis  dumtaxat  infulis  Canaria  1 
LanzarotJ  , Palma,  Forte  ventura , la  G ornera , Ho- 
ficro , Hagraiiofa  , Hagran , Canaria  , Canarife 
omnibus  aliis  infulis  de  Canaria  acquifitis  auc  acqui- 
rendis,  qux  rémanent  Rcgnis  Caftellx  , 5c  ita  non 
turbabunt , nec  moleftabunt , nec  inquietabunt  quaf- 
cumque  perfonas , quod  dida  mercimonia  Ôc  cootra- 
tas  Guinex , ac  di&as  Terras  5c  littora , aut  contra- 
tas  inventas , 5c  inveniendas  nomine  aut  potentia , 5c 
manu  di&orum  Dominorum  Regis  5c  Principi?  Por- 
tugallix  » (nonnullifque  in  eam  fententiara  adjedis 
de  Phutenfis  Regni  jureadditum  eft  ) 

1.  Ptxterea  Rex  & Rcgina  Caftellx  6c  Legionis 
promiferunt  5c  conccfferunt , modo  fupra  dido  pro 
fe  & fucceftoribus , ut  fc  non  intromittant  ad  inqui- 
rendum , ÔC  intervdendum  aliquo  modo  in  conquefta 
Regni  de  Fez , ficuti  fe  non  intromiferunt  Reges  an- 
tccclforts  fui  prxtcriti  Caftellx , imo  libenter  didi 
Domini  Rcx  & Principes  Portugailiz,  5c  fua  Ré- 
gna , 5c  fui  fuccefforcs  potetunt  profequi  didam  cott- 
queftam  ôcc.  Darum  Rome  apud  S.  Pctrum  anno 
m.  cccc.  Lxxxi.  xi.  Kal.  Julii,  Pontificatus 
noftri  anno  x. 
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(a)  1 ‘ejlamtnï  de  CHARLES  D’A N- 
mou.  y q y dernier  Comte  de  ‘Provence,  par  j 
trouvé"  leauél  tl  Voue  le  Vicomté  du  Martigues  à 
un  Abre-  François  de  Luxembourg  fin  Coufin  j fait 

sfjjgj’  pif  four  s antres  legs  à /'es  Serviteurs  & 

& dcc  Domefliquts  : injiitue  Louis  X 1.  Roi  de 
«mcfl*  France  & après  lui  le  Dauph.n , & autres 
d*n  "c*  Succeffeurs  des  Rois  de  France , à l'exclu - 
Picecs  jlon  de  fa  propre  Sœur  Mariée  dans  la  Mai- 
aux^Md-  fin  d' Armagnac.  Fait  à Marfedle  le  10. 
moire*  ‘Décembre  1481.  Noël  Gailhard.  Re- 

lîpp«  de  montrances  de  la  Noblcflc  de  Provence 
Cowi'  au  Roi.  pag.  88. 

ne*,  & 

Recueil  T N nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti.  Amen, 
de  Léo-  I Anno  Incarnations  cjufdcm  millelimo  quadrin- 
“***•  gentefimo  oduagefimo  primo  , A die  dcama 
tncnfis  Decembris,  PontificatusSandifiimi  inChri- 
fto  Patris  A Domini  noftri  Domini  Sixri  divina  pro- 
videntia  Papx  quarti  anno  undecimo.  Univerlis  & 
fingulis  hoc  verum  & publicum  Inftrumcntum,  vi- 
furis,  lefturis,  acetiam  audituris,  tàm  prxfentibus 
quim  futuris,  evidenter  patcat  & fit  norum  quôd 
cùm  nihil morte  certius  fit,  mhilqne  incertius  non» 
mortis,  A in  manuDci  mors  & vita  confiftant,  ac 
fragilitatis  human.r  conditio  nullius  ftarus  certitudi- 
nem  habcat,  nulüufquc  divitiis  aut  potenria  à mor- 
tis  nexibus  liberetui , fed  omnibus  humaniter  viven- 
tibus  mors  iplâ  cornes  habeatur  : dilcrctione  igitur 
rovida  confidente  mclius  cft  fub  fpc  mortis  vivere  in 
oc  mundo  , 8c  de  bonis  fuis  providerc  & ordinarc  j 
quim  fub  fpc  vivendi  ad  mortem  fubito  pervenfie , 
quia  tune  humana  conditio  mortis  cogirationc  turba- 
ta,  & paftionum  agitata  dolonbus  ncquit  aliquando 
ilia  ponfiimèqux  animxfaluti  congruunt,  Arcrum 
temporalium  difpofitioncm  conccmunr  memorix 
commendare.  Quapropter  Serenifiimus  6c  Excdlen- 
tiflimus  Princcps  6c  Dominus  nofter  Dominus  Karo-  , 
lus  Andegavix  Dei  gratia,  Hierulalcm  & Sicilix  Rcx , 
Comitatuumquc  Provincix  & Forcalqucrii  Cornes, 
fânus  mente  A in  memoria  ejus  bona  perfifiens  , 
quamvis  permittente  Altiflîmo  in  lcdo  jaccret  infir- 
mitatc  gravatus,  volens  6c  admodiim  cupicns  dum 
fibi  liect  de  Rcgiis  Comitatibus,  Vice-Comitati- 
bus,  Baroniis,  Dominiis,  Terris,  cxterilquc  bo- 
nis A rebus  jurihulque,  fortunis  8c  facultatibus  fuis 
ab  co  teftando  di  fponcrc , ac  ctiam  ordinarc , quôd 
nulla  inter  Succefiorcs  fuos  impoftcrùm  oriri  valcat 
materia  quxftionis,  fuum  idco  Tcftamcntum  ulti- 
mum  nuncupativum  fuamquc  ultimam  voluntatem , 
difpofitioncm  & oïdinationcra  linalcm  fecit,  condi- 
dit  A ordinavit , in  modum  qui  fcquitur  infraferi- 
ptum. 

In  primis  namque  A ante  omni3  ipfe  Serenifiimus 
Dominus  nofter  Rex  Tcftator,  & verus  A fidelis 
Chrifticola,  commcndavit  animam  fuam  corde  de- 
voto  A humili  Ahifiimo  omnium  Crcatori  Domino  1 
noftro  Jcfu  Chrifto,  & gloriofx  beatxque  Virgini  j 
Marix  Marri  fux , torique  Curix  Cxlcftium  Super-  j 
norum  ; & voluic  8c  ordinavit  corpus  fuum  tumulari 
atquc  fepelin  quandoque  de  hoc  fxculo  à vira  mifera- 
bili  Chriftusdignabitur  cum  vocarc,  vidclicet  in  Ec- 
elefia  Bcari  Saïvaroris  Civicatis  Aqucnfis,  exequias 
vero  &funcralia  fienda A impendenda  tàm  dùmcjus  ■ 
corpus  traderur  Ecclefiafticx  fcpulturx  quàm  ctiam  1 
poft  quandocumque  , omninô  remifit  difpofirioni 
Txcellentis  Francifei  Domini  de  Luxcmburgo  cjus  1 
confobrini  CarilTimi , 8c  aliorum  fiionim  executo-  J 
rtim  infraferiptorum  : 8c  pro  fua  fipultura  in  eadem  j 
Ecclcfia  Sandti  Salvatoris  ai bi trio  & dererminatione 


DE  PAIX, 

didorum  fuorum  gardiatorum  A exccutorum  con-  ANS 
ftruenda  8c  fabricanaa  legavit  fisc  rcliquit  dictus  Tcf-  «ic  j.  C. 
tator  duo  millia  feuta  per  hxredcm  fuum  infraferi-  ..gj 
ptum  femel  tantum  exfolvcnda. 

Item  legavit  fivc  rcliquit  didus  Teftator  Dominus 
nofter  Rex  pro  fabrica  Capellx  Nunciationis , quam 
feebeis  rccordationis  Domina  Rcgina  [oanna  cjus 
confors  in  fuo  ultimo  per  cam  condito  Tcîlamcnto  or- 
dinavit ficri  confirai  & fabricari  in  Ecclcfia  Vcnerabi- 
lis  Convcntus  Fratnim  Prxdicatorum  didx  Civitatis 
Aqucnfis,  ad  honorera  & laudem gloriofx  beatxque 
femper  Virginis  Marix , ac  cxfolvi  8c  exburfari  vo- 
luit  8c  ordinavit  per  fuum  hxredcm  infraferiptum 
fummam  duorum  millium  quingentorum  feutorum 
femel  tantum. 

Item  voluit , difpofuit  & ordinavit  memoratus 
Dominus  nofter  Rex  Tcftator  fundari  in  dida  CapcI- 
la  fabricanda  A conftituenda  in  co  loco  prope  fores  fi- 
ve  portas  didx  Ecclcfix , quem  ipfe  Dominus  nofter 
jam  defignari  fecit,  unam  Mifiam  perpetuam  in  ea-  • 
dem  C'apclla  pro  rcdcmptionc  pcccatorum  didx  Sc- 
rcniflîmx  Dominx  Reginx  fingulis  diebus  perpetuis 
temporibus  cclcbrandam  ; A pro  eadem  Mifla  legavit 
fivc  rcliquit  jam  dido  Conventui  ipforum  Prxdica> 
torum  fummam  annualcm  triccntarum  librarum  Tu- 
ron.  de  A-  fuper  pecuniisGabellx  Salis  Rhodani  ipfi 
Conventui  anno  quolibet  per  inpcrpctuum  cxfol ven- 
dis. 

ftemexinde  legavit  fivc  rcliquit  jam  didus  Domi- 
nus Rex  Tcftator  Venerabili  Conventui  Fratmm  Prx- 
dicatorum  F.cclefix  Bcatx  Marix  Magdalcnx  Villx 
Sandi  Maximini,  amoreDci , 8c  ad  honorcm  cjuf. 
detn  gloriofx  Sandx , omnes  & quofeumque  Libres 
fuos,  exccptis  dumtaxat  Libris  Mcdicinx , quos  le- 
gavit fivc  rcliquit  Fgrcgio  Viro  Magiftro  Pctro  Mau- 
relli  cjufdcm  ScrcnilFimi  Domini  noftri  Regis  Phy- 
fico  A Confiliario,  tanquàm  fibi  dilcdo,  Adeipfo 
optimèmerito. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  didus  Dominus 
nofter  Rcx  Tcftator  dido  Venerabili  Conventui  co- 
rumdcra  Fratmm  Prædicatorum  Villx  Sandi  Maxi- 
mini fcx  millia  librarum  Turon.  ipfi  eidem  Conven- 
tui per  hxredcm  fuum  infraferiptum , ad  opus  Fabri- 
cæ  iplius  F.cciclix  femel  tantum  exfolvcnda. 

Item  pariter  legavit  fivc  reliquit  idem  Dominus 
nofter  Rcx  Tcftator  Ecclcfix  Beatx  Marix  Villx  de 
Caftro-Ayraudo  quondam  cjus  Domini  vulgariter 
die Ix  ta  berLuutiere , fitx  in  territorio  Vioz  , prope 
eandem  Villam  Caftri  Ayraudi,  per  in  perpetuum, 
cum  juribus  A*  pertinentiis  fuis  quibufe.  fine  quai; uni- 
que refervarione  tacira  vcl  cxpicfla. 

Item  equidem  difpofuit,  voluit  & ordinavit  jam 
didus  Dominus  nofter  Rcx  Teftator  conftitui , ap- 
poni , ordinari  8c  manutcncri  in  eadem  Ecclcfia  nof- 
træ  Dominx  Caftri-Ayraudi  duos  Vicarios , qui  Vi- 
carii  fint,  Vcnores,  8c  duos  Elcrgonos , ultra  nu- 
merum  confuetum  , manutenendos , alimentandos , 

I ac  ftipendiandos , ad  Dei  laudem , A pro  fervitio  ip- 
lîus  Écclelisc  per  in  perpetuum , inde  A fuper  mclio- 
ribus  denariis  h redditibus  totius  rcccptx  Vicecoini- 
tatus  Caftri-Ayraudi , proptercà  prxdittx  Ecclefi* 
danois  A confignandis , ita  q uni  cm  quod  ipfis  Vica- 
riis  A Elergonis  lit  omni  tempore  benè  A fufticicntcr 
provifum. 

Item  legavit  five  rcliquit  didus  Dominus  nofter 
Rcx  Teftator  Ecclefix  Sandi  Juliani  Conoman.  pro 
uno  Anniverfario  annuo , A folùm  in  eadem  Eccle- 
fia,  pro  falute  animamm  8c  remiflione  peccatomm 
jam  fœlicis  rccordationis  Domini  Karoli  fui  honoran- 
diftimi  genitoris,  8c  fuorum  pnedcccflbrum  quàm 
ctiam  iplius  Tcftatoris  annatim  celcbrando  , trie  entas 
libras  Turon.  fingulis  annis  perpetuo  recipiendas  A 
rccupcrandas  in  A fuper  denariis,  juribus  A redditi- 
bus de  la  Fertè- Bernard. 

Item  pariter  legavit  five  rcliquit  ipfe  Serenifiimus 
Demi- 
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ANS  Dominus  nofter  Rex  Vcnerabiü  & Rcligiofo  Viro 
ie  J.  C.  Frarri  Brancallio  Bcrnardi  Sacrarum  Scripnirarum 
14,81.  Magiftro,  ejufdem  Domini  noftri  ordinario  & con- 
tinue) Confcffori , amorc  Dci , & pro  fervitiis  fibi 
impenfis , ac  propter  labores  quos  in  ejufdem  Domi- 
ni noftri  fervitio  toleravit,  fummam  quadringento- 
rum  foutorum  au  ri  fibi  cxfolvendam  per  haùrcdem 
fuum  infraferiptum  fcmcl  tantum. 

Item  fimiliter  legavit  fivereliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Tcftator  Vcnerabiü  Viro  Domino  Joan- 
ni  Cerizier  ejus  Capellano  & Eleemofinario , qux 
fuit  quibufdam  quondam  defanis  al.  fibi  donatam , 
pro  quadam  Mifladicenda  & celebranda  pro  falutc  II- 
luftriflimx  Dominx  quondam  ejufdem  Domini  nof- 
tri Regis  genitricis , quam  quidem  donationem  ip- 
fius  Domus  & fuprafatam  idem  Dominus  nofter  pro 
quanto  opus  cft  acceptavit , rarificavit , approbavit , 
& confirmavit. 

Item  nihilominùs  legavit  five  rcliquit  cuilibet 
Elcemofinariorum  fuorum , amorc  Dei , 8c  pro  fer- 
vitiis fibi  impenfis , ac  bboribus  quos  etiam  in  fuo 
fervitio  tolerarunt , duccnta  feura  cxlolvenda  ut  fu- 
prà  femel  tantum , quorum  quidem  Eleemofinario- 
rum nomina  & cognomina  funt  hxc  , videlicet  Do- 
minus Pctrus  Curcti , Dominus  Petrus  fierengarii , 
& Dominus  JoannesCirizicr. 

Item  pariter  legavit  five  rcliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  cuilibet  ex  Cantoribus  fux  Ca- 
pcllx  centum  feuta  per  diâum  & infraferiptum  hsere- 
dem  exfol  venda  femel  tantum,  & hoc  amorc  Dci , & 
pro  fervitiis  fibi  impenfis. 

Item  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus  nofter 
Rex  Tcftator  Joanni  Domino  Baftardo  de  Cenoma- 
nia  Fratri  fuo  naturali  fummam  duorum  millium  cen- 
torum  fibi  cxfolvendam  per  eumdem  hxrcdcm  fuum 
infraferiptum  ut  fuprà  femel  tantum. 

Item  etiam  legavit  fivereliquit  Nobili Domicilix 
Marguaritx  de  Calabria  filix  naturali  xtemx  mémo- 
rix  Domini  Nicolai  Ducis  Calabrix  & Lotharingix , 
ac  fuis  hxredibus  & fucccfloribus  quibufeumque  in 
pe«-petuum  oâingentas  librasTuron.  habendas,  exi- 
gendas , rccipiendas  8e  recuperandas  annatim  in  & fu- 
per  dcnariis  , juribus  8e  redditibus  Vicecomitatus 
Caftri-Ayraudi. 

Item  pariter  prxterca  jocalia  fupradiâx  quondam 
Dominx  noftrx  Reginx  Joannx  , videlicet  les  dut- 
muni  , te  exteros  lapides  pretiofôs  ; reliquas  verà  ba- 
ga»  legavit  five  rcliquit  Ludovico  Domino  de  Anton- 
no  & Michai.li  dcGrammont  Vallctis  Camerx  prx- 
diâi  Domini  noftri  Regis  Tcftatoris. 

Item  pariter  legavit  fivereliquit  jam  diâus  Excel- 
lemillîmus  Dominus  nofter  Rex  Tcftator  Excellcnti 
Francifco  Domino  de  Luxcmburgo  ejus  confobrino 
Cariftimo , & fuis  hxredibus  & fucccfloribus  quibuf- 
eumque , per  in  perpetuum  proque  pluribus  gratis  & 
acceptis  fervitiis  per  jpfum  Francifcum  Dominum  de 
Luxcmburgo  fibi  Omni  tempore  bcllorum  de  pacis  fi- 
deliter  & curiofe  prxftitis  : item  & in  compenfatio- 
nem  multorum  laborum  quos  ipfc  F ranci  fous  de  Lu- 
xembuigo  non  fine  magnis  fumptibus  in  fuo  fervitio 
toleravit , pro  quibus  te  confeflus  eft  idem  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  ipfi  Francifco  Domino  de  Lu- 
xemburgo  multum  deberi , Vicecomitatum  Martici 
totum  cum  omnibus  juribus , Dominiis , propricta- 
tibus,  redditibus.  proventibus,  ac emolumentis ip- 
fius  Vicecomitatus. 

Item  & cum  tenoribus , fortaliciis , domibus , 
«dificiis,  ac  omnibus  & fingulis  vaflallis  hominibus 
& feeminis  in  eodem  Vicecomitatu , & locis  ac  ter- 
minis  ejufdem  habitantibus  & habitaturis,  6e  cum 
montibus , planis  , fylvis  . nemoribus  , ganriguis , 
pratis,  pafeuis,  develiis,  &vctatis;  accum  omni- 
bus & fingylis  juribus  & pettinentiisfuis. 

Item,  pariter  cum  aquis , aquxduâibus,  molcn- 
dinis,  fùrms  , 8c  aliis  univerfis  & fingulis  rebus  8e 
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bonis  ad  diâum  Vicccomiratum  pertinenribus  te  fpe- 
âantibus,  ac  pcitinerefeu  fpcâaie  potentibus  te  dc- 
bentibus  modo  quocumque , 8e  quacumque  rationc 
fou  eau  fa;  etiam  cum  omnijunfdiâione  alta&  baflâ 
civili  & criminali , meroque  & mixto  imperio  , ac 
cum  omnibus  & fingulis  prxemincntiis.  prxrogati- 
vis,  (crvitutibus,  cenfibus  & fervitiis,  8c  dcmùm 
gcncraliter  cum  omnibus  & fingulis  juribus  realibus 
8c  perfonaiibus,  8e  aliis  quibuïeumque , quxeum- 
que  & qualiacumquc  fint , & quocumque  nomi- 
ne. 

Irem  fimiliter  legavit  five  rcliquit  diâus  Domi- 
nus nofter  Rex  Tcftator  ipfi  prxfàto  Francifco  de 
‘Luxcmburgo  ultra  prxmilla  omnem  ejus  Tapifla- 
nam. 

Item  dr  tout  le  ttnge  quam  & quod  ipfc  Dominu* 
nofter  Rex  Teftator  habet  8e  haberepoteft  tàm  in  Lo- 
co  Caftri  Ayraudi  quàm  etiam  in  Francia , ubicum- 
que  8e  pênes  quofeumque  fine  quacumque  diminu- 
tione. 

Item  legavit  five  rcliquit  Generofo  Scutifèro  Guil- 
Iclmo  de  Montmorenci  Domino  d'Lfoonem  ejus 
Confiliario  te  Cambcllano,  tanquàm  de  co  oprimè 
merito , pro  gratis  & acceptis  fervitiis  per  ipfum  Do- 
minum  d'iifconcm  fibi  libcntcr  &r  liberalitcr  prxfti- 
ris. 

Et  irem  legavit  five  reliquit , te  in  compenfam  & 
aliqualem  rctributionern  multorum  laborum  per  cum 
in  ejus  lervitio  paflorum  & fubflentorum , videlicet 
fex  millia  feuta  ipfi  eidcm  Domino  d’Efconcm  per 
hxredem  fuum  infraferiptum  femel  tantùm  danda  &; 
exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  nofter 
Rex  Tcftator  Generofo  Scutifèro  Ludovico  de  Mio- 
lans  Domino  de  Serve  etiam  ejufdem  Domini  noftri 
Cambellano  & Confiliario,  tanquàm  déco  fimiliter 
benè  imô  oprimè  merito , & pro  gratis  & acceptis 
fervitiis  fibi  urroque  tempore  bcllorum  & pacis  lau- 
dabihter  impenfis  8c  prxftitis , te  in  compenfam  & 
aliqualem  retributioncm  tanronim  laborum  quos  ipfe 
Dominus  de  Serve  in  ejus  fervitio  non  fine  magnis 
fumptibus  toleravit , videlicet  fummam  trium  millio- 
nim  foutorumauri  cidcm  Domino  de  Serve  pcrhxrc» 
dtm  fuum  infraferiptum  femel  tantum  dandam  & ex- 
fol vendam. 

Item  pariter  Generofo  Scurifero  Pctro  de  Lcftran- 
ge  Domino  ejufdem  Loci , ejus  Confiliario  te  Cam- 
bcllano, diâus  Dominus  nofter  Rex  Teftator  lega- 
vit five  reliquit,  tanquàm  de  eo  optimè  merito, 
quandam  ejus  navem  vulgariter  appel  la  ram  Suinte 
Marthe , cum  fuis  furminentis , rebus , bonis , ju- 
ribus 8e  pertinenriis  quibufeumque. 

Item  etiam  legavit  diâo  Domino  de  Leftrange  ul- 
tra prxmifla  omnem  ejus  tapiflariam  quam  habet  in 
Provincia  ubicumquc  te  in  quibufeumque  locis  exi- 
ftac , fine  diminutione  quacumque. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  Generofo  Domi- 
no Scutifèro  Ruflo  de  Leftrange  Fratri  ipfius  Domi- 
ni de  Leftrange  mille  feuta  tantum  ut  fupra  exfolven- 
da. 

Item  legavit  five  rcliquit  Dominus  nofter  Rex 
Teftator  Generofq  Scutifèro  Yvoni  d' Allègre  Domi- 
no de  Rieux  etiam  ejus  Confiliario  8e  Cambcllano, 
tanquàm  fibi  Cariflimo,  & de  eo  optimè  merito, 
quandam  fuam  Navem  vulgariter  appdlatam  Suint 
Michel,  cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus,  ju- 
ribus 8e  pertinenriis  quibufeumque. 

Item  nihilominùs  legavit  fivereliquit  diâus  Do- 
minus nofter  Rex  Tcftator  ipfi  prxfato  Domino  de 
Rieux  ultra  diâam  Navem  pro  viagioper  eum  facien- 
do  ad  Sanâum  Jacobum  mille  feuta  fibi  ut  fuprà  fe- 
mel exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Tcftator  Domino  Joanni  de  Benaud  Do- 
mino de  Villanova  ejus  Confiliario  .Cambcllano  , 
Sfff  z tan- 
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tanquàm  déco  optimè  mcrito,  pro  fervitiis  fibi  im- 
peniis  & prxftitis,  ac  laboribusquos  in  ejus  fervitio 
laudabilitcr  toleravit , videlicet  fumrmrn  mille  quin- 
gentorum  feutorum  auri  eidem  per  hxrcdem  fuum  in- 
fraferiptum  dandam , 8c  rcaliter  ex  loi  vendant  fcracl 
tantum. 

Item  fimiliter  rcliquit  five  legavit  prxfatus  Domi- 
nus  nofter  Teftator  Generofo  Seutifero  Imberto  Gaf- 
ti  Domino  de  Lupo , etiam  ejus  Confiliario  & Cam- 
bellano  » tanquàm  fibi  CarilTimo,  & de  co  optime 
roerico , quandam  Navem  cum  qua  ad  Infulam  Sici-  1 
lia:  transfretat , vulgariter  appcllatam  U Madaltna , 
cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus  & juribus  qui- 
bufeumque.  * 

Item  & ultra  prxmiiïa  fibi  legavit  five  rcliquit 
idem  Dominus  nofter  Teftator  fummam  mille  feuto- 
rum auri  cidera  per  hxredem  fuum  infrafcnptum  fc- 
mel  tantum  cxfolvcndam. 

Item , cquidem  legavit  five  rcliquit  memoratus 
Dominus  nofter  Rex  Tcftator  Generofo  Scutifero 
Gafpari  Cuffa  diu'to  vulgariter  Gdfpar  Long , tan- 
quàm  de  co  optimè  mémo  : item  & pro  fervitiis  fibi 
hactcnùs  laudabiliter  impenfis  & prxftitis  , ac  in 
compcnfàrioncm  laborumquos  ipfeGafparin  fuofer- 
vitio  non  fine  magnis  fumptibus  tolcravit,  videlicct 
fummam  trium  milliorum  feutorum  ipfi  diâo  Gaf- 
pari per  bzredem  fuum  infraferiptum  femel  tantum 
cxfolvcndam. 

Item , legavit  five  rcliquit  ipfc  Dominus  nofter 
Rtx  Tcftator  Generofo  Miliri  Domino  Joanni  de 
Chafl’a  ejus  Confiliario  8e  Cambcliano . tanquàm  de 
co  benè  mcrito  , mille  feuta  (emel  tantum  ut  fuprà  fi- 
bi exfolvenda. 

Item  cquidem  legavit  five  rcliquit  jamdiâus  Do- 
minus nofter  Rex  Tcftator  Generofo  Militi  Gabric- 
li  de  Montcfalione  Domino  cjufdem  loci . ejus  Con- 
filiario & Cambcliano,  vclut  de  co  bcnc  mcrito, 
mille  fcutaauri  fibi  ut  fuprà  femel  tantum  cxfolven- 
da. 

Item  legavit  five  rcliquit  diâus  Dominus  nofter 
Rex  Teftator  Generofo  Scutifero  Hcâori  de  Monre- 
bruno  Scutifero  Scutiferix  ac  Capiranco  Gardz  ejuf- 
dem  Domini  noftri  Regis  ad  vitam  fuam  tantum 
Caftcllaniam  de  Primillcricu  , cum  bonis,  rebus, 
juribus,  & pertinentiis  fuisquibufeumque. 

Item , pariter  legavit  five  rcliquit  i«Jem  Dominus 
nofter  Rex  Tcftator  Generofo  Scutifero  Guillermo 
de  Berno  Scutifero  Scutiferix  ejufdcm  Domini  nofi- 
tri,  Caftcllano  five  Capitaneo  Villz  Caftellanx, 
pro  fervitiis  per  cum  ipfi  Domino  noftro  haâenùsfi- 
deliter  prxftitis,  & tanquàm  de  eo  optimè  mcrito  , 
fummam  duorum  millium  feutorum  fibi  ut  fuprà  fe- 
mcl  tantum  cxfolvcndam. 

Item  pariter  idem  Dominus  nofter  Rex  Teftator 
legavit  five  rcliquit  ipfi  eidem  Guillermo  de  Bcrao 
quoad  vixerit  ultra  prxmi fia m fummam  duorum  mil- 
lium feutorum  diâam  Caftcllaniam  five  Capitane- 
riam  jam  dicta;  Villa:  Caftellanx,  cum  fuis  bonis, 
rebus,  juribus,  fruâibus  8e  redditibus  quibufeum* 
que , & alio  modo  & forma  quibus  candem  Caftcl- 
laniam five  Capitancriam  haâcnùs  tenuit  & polTc  - 
dit. 

Item , legav  it  five  reliquit  diâus  Dominus  nofter 
Rex  Tcftator  Generofo  Scutifero  Antonio  deGimel 
Cambc-llar  o & Confiliario  ipfius  Domini  noftri  , 
tanquàm  de  co  optime  mcrito , mille  feuta  auri  femel 
tantum  fibi  ut  fuprà  exfolvenda. 

Item  etiam  legavit  five  rcliquit  Generofo  Scutife- 
ro Herno  de  Brancais  Scutifero  Scutiferix  prxfati 
Domini  noftri , tanquàm  de  eo  optime  mcrito,  fi- 
milcm  fummam  mille  feutorum  femel  tantum  ut  fu- 
prà cxfolvcndam , A hoctàm  conremplationc  matri- 
monii  per  eum  noviflime  contraâi  medio  favore  8e 
ad  imerccllionem  ipfius  Domini  noftri  cum  Nobili 
Domicclb  Perreta  Simone  ejus  uxore,  quàm  etiam 


DE  PAIX, 

pro  fervitiis  & bencplaeitis  per  eum  fibi  impenfis  «c  4 N S 
prxftitis  : item  & pro  labonbus  quos  in  fuo  fervitio  de  J.  C. 
tolcravit.  .,0. 

Item,  legavit  five  rcliquit  jam  diâus  Dominus  ^ 
nofter  Rex  Teftator  Generofo  Scutifero  Prcgeut  «le 
Crolhon  fui  Hofpitii  Magiftro , tanquàm  de  co  op- 
time merito,  pro  gratis  fervitiis  per  cum  fibi  haâc- 
nus  impenfis  8e  przftitis,  pro  quibus  fibi  multum 
debetur,  fexcenta  ipfi  eidem  Pregcot  fctnel  tantum 
infuprà  exfolvenda. 

Item  equidem  legavit  five  rcliquit  ipfc  Dominus 
nofter  Rex  Tcftator  Generofo  Scutifero  Renato  de 
Crolhon  pariter  Magiftro  Hofpitii  ipfius  Domini 
noftri  Regis,  tanquàm  de  co  optime  merito,  fimi- 
lem  fummam  fexcentorum  feutorum  infuprà  femel 
tantum  cxfolvcndam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Tcftator  Nobili  Scutifero  Ludovico  de 
Hcârai  Magiftro  Hofpitii  prxdiâi  Domini  noftri 
Regis , tanquàm  de  eo  optimè  merito , parcm  fum- 
mam fexcentorum  feutorum  ut  fuprà  femel  tantùm 
cxfolvcndam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  Generofo  Scutifero  Guillermo 
Pierre  pariter  Magiftro  Hofpitii  diâi  Domini  noftri 
Régis,  tanquàm  de  ipfo  Domino  noftro  benè  mcri- 
to , parcm  fummam  fexcentorum  feutorum  ut  fuprà 
femel  tantùm  cxfolvcndam. 

Item  legavit  five  rcliquit  idem  Dominus  nofter 
R ex  Tcftator  Egregio  8c  Nobili  Vito  Magiftro  Pc- 
tro  Domino  de  Gravefionc  Artiurn  8e  Medicins 
Magiftro  ac  Phyfico , 8c  Confiliario  cjufdem  Domi- 
ni noftri  Regis , pro  pluribus  gratis  8c  accepris  fervi- 
tiis per  ipfum  Dominum  de  Gravefioncfibi  ei  haâe- 
nùs  diligenter  & laudabiliter  prxftitis,  8c  pro  aliqua 
fatisfaâione  corurodcm  fummam  duorum  millium 
feutorum  in  fuprà  femel  tantùm  cxfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  Domino  Egregio  8e  No- 
bili Viro  Magiftro  Petro  Maureli  Artiurn  8c  Medi- 
cinx  Magiftro  , tanquàm  de  eo  optimè  merito , 8e 
hoc  in  folutum , pagatn  & bnsfàâionem , ac  pro  rc C- 
ta  gagiorum  fuorum  fibi  debitorum  , tàm  pro  tem- 
porc  quo  fervivit  xtemx  memorix  Domino  Karolo 
Illuftriftimo  8c  rccolcnd.  genitori  fuo  , quàm  etiam 
fibi , ac  equidem  pro  pluribus  fervitiis  & beneplaci- 
tis  fibi  haâenùs  laudabilitcr  prxftitis. 

Item  8e  in  coropenfam  labo  ru  m quos  idem  Ma- 
gifter  Petrus  in  fervitio  prxdiâi  Domini  noftri  Ré- 
gis , non  fine  magnis  expenfis  8c  fumptibus  tolcra- 
vit. 

Item  8c  propter  euradem  Magiftrum  Pet  ru  m ac 
ejus  amore  & gratia  fuis  hxredibus  8c  fuccefloribus 
quibufeumque  quandam  Domini  noftri  Regis  Tefta- 
toris  metarum  vulgariter  appeliatam  de  Biou , fîtam 
in  Baronia  de  b Fcrtè  Bernard , cum  fuis  juribus, 
pertinentiis , & depeodentiis  univerfis  ; aut  fi  malue- 
rit  fummam  duorum  millium  feutorum  fibi  eidem 
Magiftro  Petro  Maureli  femel  tantùm  cxfolvendam , 

& in  hoc  eidem  opcionem  nihilominùs  referva- 
vit. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  Generofo  Scu- 
tifero Simoni  Tinteveau , ramquàm  de  diâo  Domi- 
no noftro  Rege  benemerito , fummam  fexcentorum 
feutorum  in  fuprà  femel  tantùm  dandam  arque  exfol- 
venda m. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  infraferiptis  , 
videlicct  Generofis  Scutiferis  Georgio  8c  Antonio 
Valori  , Maturino  de  Sanâo  Malle , Domino  de 
Mofla,  Petro  d'Aubigni , Simoni  de  Anglura,  Pe- 
tro Frétait , Ludovico  Pétri  , Joanni  Chaperon , 

& Claudio  de  Brifai,  Scutiferis  fuis  dileâilfimis , 
tanquàm  benemeritis  8c  condignis  , fummam  qua- 
tuor millium  feutorum  femel  tantùm  in.  fuprà  ex- 
folvendam , & inter  eos  acquis  portionibus  aividen- 
dam. 

Item 
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ANS  Item  pariter  legavir  five  reliquit  idem  Dominus 
de  J.  C.  nofter  Rcx  Teflator  Generofo  Scutifcro  Bonifàcio 
1181.  ’aftcllana  ej us  Scutifcro  & domcflico  ilbi  dilcâo  , 

* tanquàm  de  eo  optimè  merito , & pro  ferviriis  & bc- 

replacitis  fibi  haâeniis  fideliter  Sc  laudabiiiter  prx- 
ftitis. 

Item  & in  compenfam  multorum  laborum  quos 
Bonifacius  ipfe  in  fuo  fervitio  toleravit,  fummam 
fcxcentorum  feutorum  ut  fuprà  eidem  femcl  tantum 
exfolvendam  ; Sc  nihilominùs  legavit  five  reliquit 
Georgio  de  Cafiellana , ipfiufmct  Bomfacii  Fratri , 
ctiam  Scutifcro  diâi  Domini  noftri  Regis  Teftato- 
ris , fimilcm  fummam  fcxcentorum  feutorum  ut  fu- 
prà exfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  przfatus  Dominus  nofter 
Rcx  Teflator  Generofo  Scutifero  Joanni  de  Glande- 
ves  Domino  de  Porreriis  equidem  Scutifero  ejus  di- 
leito , ut  de  eo  optimè  merito , parcm  fummam  fex- 
centorum  feutorum  infupra  femel  tantum  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâuÿ  Dominus 
nofter  Rex  Teflator  Bernardo  de  Séries  ctiam  ejus 
Scutifero,  tanquàm  de  ipfo  optimè  merito,  fum- 
mam mille  feutorum  eidem  femcl  tantum  in  fuprà  ex- 
folvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliauit  ipfe  Dominus  nof- 
fer  Rex  Teflator  Claudio  de  Cnaftains , tanquàm  fi- 
bi  dilcâo , & de  eo  benemerito , fummam  fcxccmo- 
rum  feutorum  femcl  tantum  in  fuprà  eidem  exfolven- 
dam. 

Item  exindc  legavit  five  reliquit  Dominus  nofter 
Rex  Teflator  Rcvercndo  Patri  Domino  Joanni  Co- 
lcieau  Sanâx  Scdis  Apoftolicx  Protonotario  Dcca- 
no  Caftri  Ayraudi  ejus  Secrctario  fibi  Cariflîmo, 
tanquàm  de  eo  optimè  merito,  Se  pro  ferviriis  & be- 
ncplacitis  ipfi  Domino  noftro  haâcnùs  fideliter  Se 
laudabiiiter  prxflitis , neenon  in  compenfam  Se  retri- 
butioncm  multorum  laborum  quos  ipfe  Dominus 
Protonotarius  & Decanusin  fuo  fervitio  non  finema- 
gnis  fumptibus  toleravit,  fummam  mille  feutorum 
fibi  eidem  Domino  Protonotario  Se  Decano  per  hx- 
redem  fuum  infraferiptum  femel  tantum  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  jam  diâus  Domi- 
nus nofter  Rcx  Teflator  Nobili  Viro  Magiflro  Ma- 
cegauvain  Secrctario  ejus  dilcâo , ut  de  eo  adinflar 
jam  diâi  Domini  Protonotarii  & Dccani  benemerito , 
ex  caufis  prxmiffis , vidclicct  fummam  quingento- 
rum  feutorum  eidem  Magiflro  MafTe  femel  tantum  ut 
fuprà  exfolvendam. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  Nobili  Viro 
Magiftio  Joanni  Lange  Secretario  fuo  dileâo,  tan- 
quàm de co  ctiam benè  merito,  ex  caufis  prxmillis, 
fimilcm  fummam  quingentorum  feutorum  eidem  ut 
fuprà  feme)  tantum  exfolvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rcx  Teflator  Nobili  Viro  Magiflro  Joanni 
Defarges  Secrctario  ejus  dilcâo,  tanquàm  de  ipfo 
optimè  merito  , ad  mftar  prxdictorum  Secretario- 
rum , limilem  fummam  quingentorum  feutorum  fe- 
mel tantum  ut  fuprà  eidem  exfolvendam. 

Item  , pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Teflator  ac  exfolvi  voluit  & ordinavit 
Gaufrido  Tallamer  ejus  Secretario  tàm  pro  complc- 
mento  folutionis  duorum  millium  florcnorum  fibi 
debitorum , ac  exfolvi  jufTorum  Se  ordinatonim  per 
fcelicis  recordationis  Dominum  Regcm  Renatum 
ejus  Patmum  honorandillimum , quàm  ctiam  proque 
pluribus  gratis  fle  acceptis  ferviriis  per  eumdem  Tal- 
lamer prxflitis , ac  ctiam  in  compenfam  & retribu tio- 
nem  laborum  quos  Tallamer  ipfe  in  fuo  fervitio  om- 
m tempore  toleravit , fummam  mille  feutorum  atiri 
fibi  ut  fuprà  dandam  Se  exfolvendam , ita  quidem 
quôd  diâis  mille  feutis  pnùs  exfolutis  ipfe  Tallamer 
mhil  ultra  petere  polTit  pro  diâa  fumma  duorum  mil- 
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lium  florcnorum,  quin  imo  ipfîs  mille  feutis  me-  ANS 
diantibus  de  fumma  ipfâ  tacitus  rémanent  & conten-  de  J.  C. 
tus-  I4gx 

Item  * pariter  legavit  five  reliquit  idem  Dominus 
nofter  Rcx  Teflator  Boyfieto  ac  Antonio  Valleto 
Caroerx  ejufdem , tanquàm  de  co  optimè  merito , 

Sc  pro  gratis  acceptis  ferviriis  per  ipfum  fibi  hboriofe 
prxflitis  quadringenta  feuta  auri  femel  tantum  ut  fuprà 
cxfolvenda. 

Item  Michacli  de  Grammont  Valleto  Camerx  fibi 
dilcâo , & de  eo  optimè  merito , fimilem  fummam 
quadringencorum  feutorum,  & jam  femcl  tantum 
exfolvendam  ; Se  ultra  hxc  legavit  five  reliquit  diâis 
Boyflcto  Si  Michaëli  omnes  bagas  fupradiâx  Illu- 
ftriilimx  Rcginx  Jonr.nx  , prxter  Us  dtdmtns , Sc 
exteros  lapides  pretiofos , quos  ut  fuprà  demonflra- 
tum  cft  legavit  DomiciUx  Marguaritx  de  Cala- 
bria.  . 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  nofter 
Rcx  Teflator , ac  exfolvi  voluit  Sc  ordinavit  Thomx 
Lami , tàm  pro  ferviriis  per  eum  fibi  prxflitis  , 
quàm  etiam  pro  quadnngentis  feutis  per  ipfum  Tho- 
mam  de  Sua  propria  pecuuia  exburfatis  in  rebus  ex- 
traordinariis , five  aux  menus pUt/ir s prxfati  Domini 
noftri  fummam  oclingcntorum  feutorum  ut  fuprà  fe- 
mel tantum  exfolvendam. 

Item  etiam  legavit  five  reliquit  Joanni  Boëri  ejus 
Barberio  Se  Valleto  Camerx  ccntum  feuta  auri  in  fu- 
prà femel  tantîim  cxfolvenda. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  diâus  Teflator 
Guife  ejus  Hcraudo . tanquàm  fibi  dilcâo , St  de 
eo  benè  merito , &pro  ferviriis  eidem  prxflitis  Se  la- 
boribus  fufeeptis , fummam  quingentorum  feutorum 
auri  femel  tanriim  ut  fuprà  exfolvendam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  jam  diâus  Domi- 
nus nofter  Teflator  omnibus  Sc  fingulis  Oftkiarifs 
Domus  fuae  abfentibus  Sc  prxfentibus,  quos  voluit 
ut  infrà  nominari , tanquàm  de  eo  deque  tota  eadem 
domo  fua  benè  meriris , Sc  fibi  optimè  dileâis , & 
pro  ferviriis  fle  beneplacitis  per  ipfos  Se  quemlibet  ip- 
forum  in  corum  Omcio  prxflitis  Se  impenfis  : item 
& pro  laboribus  quos  in  fuo  fervitio  toleravcrunt , 
fummas  fcquentes  » & in  modum  qui  fcquitur  infra- 
feriptum , Paneterio  primo  Hugueto  Briot , Some- 
lerio  feuta  ccntum  t GuillermoCuilteroni  etiam  So- 
melcrio  ccntum  feuta,  Robino  de  Sinier  S c me!  cri  o 
feuta  centum  , Petro  Epifcopi  Somclcrio  ccntum 
feuta , Pcrrineto  Tocheti  Bolangerio  feuta  centum , 
EfchanlTonerio  Guillcrmo  Audardy  Somclcrio  feuta 
ccntum,  CharlotoCharpanterii  etiam  Somclcrio  di- 
âx  EfchanfTunerix  feuta  ccntum , Andrcz  Cicilix 
Somclcrio  ad  idem  feuta  centum , Hcâori  Cornuam 
«rim  Somelerio  feuta  centum  , Girardo  de  Belle- 
garde  Siydt  Efchanflonnenz  feuta  centum , Jacobo 
Cardinati  Portitori  EfchanlTonncriz  feuta  centum  , 
Martino  Guigoneau  Scutifero  Coquinx  centum  feu- 
ta , Joanni  Saufoni  ctiam  Scutifero  Coquinx  feuta 
centum , Nicolao  Jannoti  Scutifero  Coquinx  cen- 
tum feuta,  Petro  Viam  diâo  PonetoarCoquor  feuta 
centum  , SaJgrenèc  feuta  ccntum  , Petro  Popetau 
Ponitori  Coquinx  feuta  ccntum , Aides  de  Cmfine , 

AJxllo  HufToni , Joanni  Bezanfoni , Jafpino&  Pio- 
no , Guillcrmo  Borgelii , Servirori  jquz  Coquinx , 
videlicet  cuilibet  ipforum  feuta  centum , quz  omnia 
exfolvi  debeant  femcl  tantum  , Sauffcrix  , Joanni 
Petit  Sc  Guillcrmo  Toreau  SaufTeriis , cuilibet  ipfo- 
rum  feuta  centum , Fourrerio , Jacobello  Fourrerio 
feuta  centum , Ludovico  Rouloni  Fourrerio  feura 
centum  , Champino  etiam  Fourrerio  feuta  centum , 
Domcngcon  de  Trinquet  diâo  Moreo  Fourrerio  fini- 
ra centum  , Colmeto  Fourrerio  feuta  centum  , Guil- 
lerroo  Fourrerio  feuta  centum , Ludovico  Malcume 
ctiam  feuta  centum  ut  fuprà  femel  tantum  exfolvcn- 
da,  Efcuyerio  Chaftelhcrault  le  Pourfuivgpt  diâo 
Pcrrineto  feuta  centum  , Ludovito-J^otl  diâo 
S ff  f 5 ' Ver- 
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ANS  Verjult  Armurerio  fcutacentum  , Joanni  IcChevau- 
de  J. C. cheur centum  feula,  Antonio ChauflemillcChevau- 
1 4.8 1 . c^cur  fcuta  centum , J oanni  de  Campis  Chevaucheur 
+ fcutacentum,  Artaudo Chevaucheur  feuta  ccntum, 
Guilbeno  Viliart  Chevaucheur  feuta  centum , Ha* 
guemaut  Palefcmcrio  feuta  centum,  Joanni  de  Lef- 
pinai  Paleferncrio  feuta  centum , Thomaflto  Davril 
Valleto  Stabuh  feuta  ccntum  : item  Mauro  Valleto 
Stabuli  ctiam  feuta  centum,  Yvoni  Chccourt  Porte- 
rio  feuta  ccntum , Joanni  Iade  etiam  Porterio  feuta 
ccntum  femel  tantum  ut  fuprà  cxfolvcr.da. 

Item  fimiliter  legavit  Dyonifix  Levanderix  do- 
musdiâi  Domini  noftri  Regis  pro  laboribus  per  cam 
fufeeptis  in  fervitio  ejufdem  Domini  noftri  Teftato- 
ris , & in  illorum  compenfam  & rctributionem  feuta 
centum. 

Item  pari  ter  non  folùmratificavit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  fluandam  donationem  al.  faâam 
diâx  Dyonifix  dequadam  metaria  vulgariter  appel* 
lata  Bcfla  fitain  territorio  Villx  Caftri  Ayraudi , vi* 
delicet  circa  quattam  partem  unius  leucx  prope  ean- 
demVillam,  vcrùm  etiam  jam  diâam  metariam  ipfî 
Dyonifix  8c  fuis  hxredibus  & fuccefloribus  quibuf- 
cumque,  legavit  fivc  reliquat,  cum  juribus,  perti- 
nentiis  3c  appendentiis  univerfis. 

Item  pariter  legavit  fivc  reliquit  Joanni  Dcmont 
marito  diâx  Dyonifix-,  Huiffcrioquc  ipfius  Domi- 
ni noftri  Regis , pro  fervitiis  fibi  prxftitis,  & labo* 
ribusquosin  ejus  fervitio  tolcravit,  feuta  centum  ut 
fuprà  exfolvenda. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  raemoratus  Do- 
minus  nofter  Rcx  Teftator  infraferiptis  fuis  Valleris. 
Cuftodix  Rauxonnx , five  valets  de  ? ai  dérobé , fan- 
quàm  fibi  dilcCtis,  & de  eo  benemeritis , pccunia- 
rum  fummas  fequemes  femel  tantum  ut  fuprà  exfol- 
vendas , videlicet  Col  lino  Guinoti  feuta  centum , 
Adheurc  feuta  ccntum , & Pctro  Tillet  alia  feuta  cen- 
tum femel  tantum  exfolvenda. 

Item  pariter  legavit  fivc  reliquit  jam  diâus  Doroi- 
nus  nofter  Rex  fuis  T ubicenis  five  Trompettes , etiam 
de  eo  benemeritis,  & ab  ipfo  dileâis,  quos  voluit 
nominai i , fummas  fequentes  ut  fuprà  femel  tantum 
exfolvenda*. 

Primo  Michaèli  de  la  Haye  fcutacentum. 

Item  Hcnrico  Bonihois  feuta  centum. 

Item  Joanni  Defiderii  feuta  centum. 

Item  Francifco  Blanqui  feuta  centum. 

Item  Antonio  Galauai  feuta  centum. 

Item  & Girardo  Auvelli  feuta  centum. 

Item  cquidem  legavit  five  reliquit  ipfe  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  honeftx  mulieri  Colletx  Char- 
done  cjus  nutriex , tanquàm  fibi  dileâx , & de  eo 
optime  mérita: , mille  feuta  auri  ipfi  eidem  Colletx 
femel  tantum  ut  fuprà  exfolvenda.  4 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  diâx  Col- 
letx  & fuis  hxredibus  & fuccefToribus  quibufeumque 
per  inpcrpctuum  ultra  diâam  fummam  mille  feuto- 
rum  quoddam  vulgariter  appellatum  lt  Prti  de  y ten- 
ue * cum  juribus,  redditibus,  pertinentiis , appen- 
diciis  & dependentiis  fuis  quibufeumque. 

Item  panrer legavit  five  reliquit  prxfatus  Dominus 
nofter  Rcx  Teftator  Gerardo  Guinoti  Valleto  Camç- 
rx  ipfius  Domini  noftri,  tanquàm  decobenè  meri- 
to , ac  fuis  hxredibus  & fuccefToribus  quibufeumque 
per  in  perpetuum,  & pro  fervitiis  per  eum  fibi  liben- 
ter  ac  libcraliter  prxftitis  Us  Bordes , cum  fuis  juri- 
bus, redditibus,  pertinentiis,  appendiciis& depen- 
dentiis quibufeumque. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  diâus  Do- 
minus nofter  Rex  Teftator  cuilibct  ex  Sagittariis  five 
Archcriis  fux  Cuftodix  fivc  Gardx  abfentibus  five 
prxfentibus  centum  feuta  femel  tantîim  ut  fuprà  ex- 
folvenda. 

Item  legavit  fivc  reliquit  jam  diâus  Dominus  nof- 
ter Rex  Teftator  Joanni  de  FolTc  Scutifero  familiari- 
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que  domcftico  fideli  fuo  dileâo  , tanquàm  de  ipfo 
benemerito  , vita  fua  durante  tantum  Capitaniam 
Caftri  de  Lair,  cum  juribus,  redditibus,  &emolu- 
mentis,  pertinent  i fque , appendentiis  & dependen- 
tiis fuis  univerfis. 

Item  pariter  Joanni  Chaperon  & cjus  uxori  legavit 
fivc  reliquit  pro  fervitiis  & beneplacitis  fibi  libenter 
& libcraliter  Iiaâenùs  prxftitis  mille  librasTuron.  fe- 
mel tantum  ut  fuprà  cxfolvcndas. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  ipfe  Excellent^ 
fimus  Dominus  nofter  Rex  Teftator  quandam  ejus 
Caravcllam  diâam  Chamore , Joanni  Saloni  tanquàm 
fibi  dileâo,  cum  fuis  furminentis,  bonis,  rebus, 
juribus , 3c  pertinentiis  univerfis. 

Item  voluit  & ordinavit  idem  Dominus  Rex  Tef- 
tator Nobilibus  Ludovico  & Guilfermo  Boquini  fi- 
liis  & hxredibus  Bemardi  Boquini  quondam  eorum 
patrismcrcatorishujusCivitatisMaflilix,  dari,  cx- 
folvi  & deliberari  mille  feuta  ejufdem  hxredibus  dé- 
bita caufa  empturis , 8c  pro  pretio  ccrtarum  mercan- 
tiarum  per  didum  quondam  Bcmardum  Boquini  ven- 
ditarum  , traditarum  3c  expeditarum  de  tempore  fee- 
Jicis  rccordationis  Domini  Regis  Renati , & quas 
mercantias  idem  Rex  abipfo  Bemardo  diebusfuis  ad 
opus  cjus  recipi  fecit  atquc  mandavit , & hoc  per  hx- 
redem  fuum  infraferiptum  femel  tantum. 

Item  pariter  voluit  & ordinavit  ipfe  Dominus  nofi. 
ter  Rcx  Teftator  cxfolvi , tradi  & deliberari  Nobili 
Georgio  de  Beigneto  mercatori  diâx  CivitatisMaf- 
filix , per  hxrcacm  fuum  infraferiptum  femel  tantum 
ut  fuprà  , videlicet  fummam  mille  centum  floreno- 
rum  fibi  eidem  Gregorio  debitorum,  pro  certis  ex- 
penfis  per  euradem  Grcgoriura  fââis  in  Nave  vulgari- 
ter  appel  lata  U Marthe. 

Itcmequidem  exfolvi  voluit  3c  ordinavit  memora- 
tus  Teftator  hxredibus  Nobilis  Juvenalis  Vento 
quondam  mercatoris  jam  diâx  Civitatis  per  hxrcdem 
fuum  infraferiptum,  femel  tantum  ut  fuprà,  fum- 
mam quingentorum  Horenorum  cifdem  hxredibus  de- 
bitorum caufâ  veri  rautui  d.  fupradiâo  Domino  Ré- 
gi Renato  diebus  fuis  faâi. 

Item  denique  voluit  & ordinavit  diâus  Dominus 
nofter  Rex  Teftator  exfolvi  realiter  & cum  cffeâu 
omnia  & quxeumque  ipfius  Domini  noftri  Tcftato- 
ris  débita,  de  quibus  légitimé  apparueric  fine  lice  & 
contradiâione  quacumque. 

Item  tandem  & pariter  voluit  & ordinavit  ipfe  jam 
diâus  Dominus  Rex  Teftator  fatisfieri  fuis  omnibus 
8c  fingulis  fervitoribus  de  eorum  8e  cujuflibct  ipfo- 
rum  gagiis  qualitcrcumquc  debitis  ufquc  in  prxfen- 
tem  dicra  inclufivè. 

Item  voluit  nihilominùs  8c  ordinavit  exfolvi  reali- 
ter  & cum  efïèâu  Guillelmo  Chauvcti  ejus  Taillan- 
deno  fivcSartori  idquod  fibi  juftè  debcturtàm  cau- 
fa  fui  laboris  quàm  aliter  quomodocumque , 3c  prx- 
tereà  eidem  legavit  five  reliquit,  tanquàm  de  eo  op- 
time merito , mille  libras  Turon.  fibi  ut  fuprà  femel 
tantum  ex  fia!  vendis. 

Item  tandem  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  Tefta- 
tor quocumquc  jure  Officiales , majores  fcilicct  8c 
minores , eu jufeumque  fini  Officii , authoritatis  feu 
dignitatis , & quocumque  nomine , fivc  vocabuli 
nuncupentur , ratificavit  & confirmavit , ad  eos  8c 
quemlibet  ipforum , in  eorum  & cujuflibct  ipforum 
quoad  vixerint  Officiis  manutcneri  8c  confervari  vo- 
luit 8c  ordinavit  per  hxredem  fuum  infraferiptum , fi- 
ne quacumque  mutabonc. 

Et  quia  hxredis  inflitutio  eft  caput  8c  fundamen- 
tum  cujuflibct  Tcftamcnti , tiltimx  volunratis&  dif- 
pofitionis  finalis , diâus  Sereniffimus  Dominus  nof- 
ter Rex  Teftator,  ob  id  & ex  certis  aliis  caufis  mo- 
ventibus  juftè  & rabonabilitermentem  ejus , hisroc- 
lionbus  modo,  via  & forma  quibus  de  jure,  more, 
ritu , ftilo  vel  confuetudine  facere  poteft  & debet  in 
omnibus,  univerfis  & fingulis  Kcgnis,  Comitati- 

bus. 
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bus,  Vicccoraitatibus  , Baroniis , Terris,  Domi-  | 
niis  , rebus,  bonis  , adionibus , juribus,  rationi- 
bus  , fortunis  Sc  facultatibus  fivc  mobilibus  & immo-  i 
bilibus,  ac  per  fc  moventibus,  ac  nominibus  debi- 
torum  ad  cumdcm  Scrcniffimum  Dominum  noftrum 
Regcm Teftatorerr. de  jure,  more,  riiu,  ftilo,  & 
confuetudinc  : & item  quavis  ratione , occafione  fi- 
ve  caufa  pertinemibus , competent  ibus  fc  fpedanti- 
btis,  feu  pcrtincrc  &fpcdarc  potentibus  &dcbcnti- 
bus,  nunc  vcl  in  futuns , vidclieet  prxfcntibus  ac  fii- 
turis , quxeumque , qualiacumquc  & quantacumquc 
fint,  &in  quibufeumque  locis,  Terris,  prsriis  ac 
regionibus , Si  penes  quafeumque  perforas  exiftant , 
& quocumquc  nomine  feu  vocabulo  nuncupentur , 
fècit , in  ft  huit  & ordinavit , ac  orc  fuo  proprio  no- 
minavit  fibi  hxrcdcm  fuum  univerfalem  A;  in  folidum 
Chriftianiflîmum  ac  ExcellentilTimum  Principem 
Dominum  Dominum  Ludovicum  Dci  gratiaFranco- 
rum  Regcm  cjus  confobrinum  ac  Dominum  CarifTi- 
mum  atque  Rcvcrcndiflimum , Si  poft  cum  Illuftrif- 
iîmum  Si  Claritïimum  Principem  Dominum  Karo- 
lum  Dalphinum  cjufdcm  Exccllentiffimi  Domini 
Francorum  Regis  primogenirum  , Sc  confequemer 
omnes  Sc  quofcwnquc  fucccflbrcs  fuos  dcfccndcntcs 
ex  Corona  Francix  , per  quem  liquidem  Chriftianif- 
limtim  ac  Prrclariilimum  Dominum  Francorum  Re- 
gem  tmquàm  hxrcdem  fuum  univerfalem  ac  in  foli- 
dum idem  Sereniffimus  Dominus  nofter  RcxTcfta- 
tor  exfolvi , exequi , compleri  6c  adimplcri  voluit 
ac  ordinavit  omnia  utfuprà  per  cum  legata,  relida, 
difpofita  & ordinata , poil  iplius  Domini  noftri  Ré- 
gis fœliccs  dics:  poft  hxc  autem  prxfatus  Serenifti- 
mus  Dominus  nofter  Rex  Tcftator,  de  cjus  ccrta 
feientia  ac  proprio  motu  inftrudus , Patriam  fuam 
Provincixac  Terras  illi  adjacentes  ipfi  Chriftianiffimo 
Domino  Francorum  Régi  hxredi  fuo  jam  dido  men- 
te & animo  commendavit,  cumdcmqucChriftianif- 
fimum  Regcm  Dominum  ftudiofè  rogavic  ac  humili- 
ter  deprecacuseft  , rogatumque  facit  atque  dcprccatur 
per  hoc  fuum  ultimum  Tertamcntum  ut  pro  Deo  & 
amorc  quem  ipfe  Dominus  nofter  Rcx  T eftator  habec 
ac  vifccribus  gerit  ciga  ipfum  didum  Clariffimum 
Dominum  Dalphinum  Patriam  ac  Terras  ipfas  adja- 
centes non  folùm  intuitu  prccium  fuarum  , quas  ite- 
rtimacitcrùmprcces  prccibus  accumulando  infundit , 
fufeipiac  amabiliter,  commendatiffimè , ac  brachiis 
lux  humanitatis  ac  raanfuctudinis  ampledatur,  vc- 
rùm  ctiam  in  fuis  Padionibus,  Conventionibus , Pri-  J 
vilegiis , Libcrtatibus  , Franchifiis , Statutis  , Ca- 
pitulé, Excmptionibus  ac  Prxrogativis  : ctiam  & 
item  in  Ulibus , Ritibus,  Moribus,  Stilis,  aclau- 
dabilibus  Confuctudinibus , quas,  qux  Sc  quos  ac- 
ceptant, ratificare,  approbareac  confirmaredignetur 
ac  velit,  quemadmodum  idem  Dominus  nofter  Rex 
Tcftator  poft  fcclices  dics  xtcrnx  recordarionis  Do- 
mini  Regis  Rcnati  cjus  immediati  Prxdeceftbris , ac 
Patrui  rccolendi,  in  Conlilio  Trium  Staruum  didx 
Patrix  Provincix  ratificavit , acccgtavit,  approbavit, 
confirmavit . acobfervarc,  tcncrc  & adimplcrc , tc- 
nerique , obfervari , mandari , Si  cum  effedu  facere 
pollicitus  eft  » ac  jurejurando  promiftt,  fufeipiac , 
nabc.it,  manutencatacdciêndat,  eafdemquc  Patriam 
ac  Terras  adjacentes  ctiam  amplioribus  privilégié, 
gratiis  ac  bénéficié  profequatur. 

Item  pariter  jam  didus  Dominus  nofter  Rex  Tef- 
tator  fubfccutivc  mcmoratumChriftianiflimum  Do- 
minum  Regcm  Francorum  hxredem  fuum  rogavic, 
Sc  quàm  humiliter  dcprccatus  eft , rogatquc  ac  depre- 
catur  hujufmudi  fui  Tcflamcnti  tenore , non  vulga- 
riter  quiderfi , fed  ita  ut  non  majori  ftudio  magifve  ex 
animo  rogare  ac  dcprecari  poffic  quatcnùs  Francifcum 
Dominum  de  Luxcmburgo  confobrinum  fuumdilcc- 
tiffimum  comrftcndatum,  imè  commendatiflimum 
habcat  ac  fufeipiat , & in  cjus  fervitio  ac  pênes  fe  re- 
tincat,  fibique  nedum  Vicccomitatum  Marticii,  Sc 


extera  qux  ut  fupri  eidem  Francifco  legavit  five  reli-  ANS 
quit,  acceptet,  ratificct  Sc  approber , ac  in  quantum  de  J.  C. 
opuscrit,  iteràm  aedenovo  det,  donct  atque  con- 
cédât, & incommutabilrtcr  tcncat  acobfcrvct,  quin 
imo  pro  cjus  amore  ipfum  cumdem  Francifcum  Do- 
minum de  Luxcmburgo , cùm  fit  fibi  Sc  fingulari 
amicitia  & tanta  confanguinitate  conjundus& ardiùs 
copulatus  arum  habeat,  ac  gratiis  atque  majoribus 
beneficiis  profequatur  amabiliter. 

Item  confccutivc  memoratus  Dominus  nofter  Rcx 
Tcftator  didum  ExcellentilTimum  Dominum  Fran- 
corum Regem  hxrcdcm  fuum  magnoperc  rogavit  Sc 
dcprccatus  eft , ropat  Sc  humiliter  dcprccatur  per  hoc 
fuum  ultimum  Teftamentum , Sc  Officiales  fuos  ma- 
jores & minores  communitcr  omnes,  & particu tari- 
fer quemlibet  illorum  cujuflibct  fui  Officii , autho- 
ritatis  fivc  dignitatis  quoad  vixerint  in  eortim  Sc  cu- 
juflibct  eorumdem  Officii  s finequacumque  mutatio- 
nc  manuteneat , contincat&  obfervct , & pro  quanto 
opus  erit  confirmer , cofqucgcneralitcr  particularitcr 
quandocumquc  benè  ac  fideliter  egerint  caros  habcat , 
protcgatque , & amabiliter  profequatur. 

Item  exindc  didus  Dominus  nofter  Rcx  Tcftator 
ipfi  prxfato  Chriftianiffimo  Domino  Francorum  Ré- 
gi qu^tenùs  ex  Sagittariis  five  Archeriis  fuis  vulgaritcr 
appellatum  le  grand  Picard  providendum  & amabili- 
ter profequendum  fingularitcr  commendavit  : Gar- 
diatorcs  vero  Sc  hujus  fui  ultimi  Teftamenti  nuncupa- 
tivi  feu  voluntatis  extremx  ac  difpofitionis  finalis 
cxccutojrcs  fccit , conftituit  ac  ordinavit  jam  didus 
Exccllentiffimus  Dominus  nofter  Rex  Tcftator  Ex- 
cellentes ac  ftrenuos  Ludovicum  Dominum  Baftar- 
dum  Cenomanix  Fratrcm  naturalcm,  fupradidum 
Francifcum  Dominum  de  Luxemburgo  confobri- 
num, Toannem  Dominum. Baftardum  deHarainora 
Senefcallum  Cenomanix  Cambcllanum  , Rcvcrendos 
Patres  Patres  Elziarum  Gamerii  Priorcm  Sandi  Maxi- 
mini 8c  Brancaflium  Bcrnardi  Sacrarum  Scripturantm 
Magiftros,  Confclïores  & Confiliariqs  ipfius  Domi- 
ni noftri  Regis  , ablentes  tanquàm  prxfentcs , Sc 
quemlibet  iplorum  in  folidum  ; itaquiacm  qitôd  pri  - 
mitùs  occupantes  conditio  potior  non  exiftat,  fed 
quod  unus  ipfortim  incepcrit  altcr  profequi  valcat, 
mediator  prxtcrcat  & finirc  ac  duccrc  toraliter  ad  cf- 
| fedum,  roganseosaceorum  utrumqueperfideicom- 
mifium  , ac  omnia  & fingula  per  cum  ut  fupràdtfpo- 
fita  ac  fieri  ordinata  fàciant  débita  executionc  complc- 
ri  ; quibus  proptercà  ac  eomm  utrique  dédit  tribus 
acconceffit  didus  Screniflîmus  nofter  Rcx  Tcftator, 
de  ccrta  fua  feientia,  confultô  ac  deliberato , plenam 
liccntiam  acomnimodam  poteftatem  Sc  fpcciale  man- 
datum  prxdida  omnia  facicndi , deberc  complcrc , 
acdemùm  gcncralitcr  omnia  aliaac  fingula  facicndi  ac 
cxcquendi  quod  quilibet  verus  ac  legitimus  exécuter 
Teftamentorum  iàcere  poteft  tàm  de  confuetudinc 
quàm  de  jure , Sc  gardiatorcs  ac  exccutorcs  ipfi  co- 
gantur  circa  prxmilfa  propriis  fumptibus  militare: 
prxfatus  ergo  Dominus  nofter  Rcx  Tcftator  legavit 
fivc  rcliquit  cuilibct  ipforum  gardiatorum  ac  exccuto- 
rum  pro  eorum  labore  mille  feu  ta  auri  per  jam  didum 
ExcellentilTimum  Dominum  Francorum  Regcm  hx- 
redem fuum  univerfalem  femel  tantum  exfolvcndn  : 
hoc  autem  eft  Sc  cfic  voluit  didus  Screniffimus  Do- 
minus nofter  Rex  Tefbtor,  de  ceita  ejus  feientia, 
fuum  ultimum  Teftamentum,  &fuam  ultimam  vo- 
luntatem  fivedifpofitioncm  finalem  omnium  Rcgno- 
rum  , Comitatuum  , Viccconiitatuum  , Baronias, 

Terras , Sc  Dominiorum , exterorumque  bonorum  , 
rerum,  jurium  , fortunarum,&facultatumfuarum  , 

& fuorum  prxfcntium  Sc  futurorum  ; quod  Si  quam 
valcre  voluit  jure  Teftamenti  ultimi  nuneupativi  fir- 
mi&validi,  ac  voluntatis  extremx , Ardilpolitionis 
finalis;  &fi  non  valcat  jure  Teftamenti  ultimi  nuii- 
cupativi , voluit  faltcm  quod  valcat  jure  .Çadicillo- 
jrum,  & donationis  caufa  mortis , v*fut  cuilibct  vo- 
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Iuntatis  extremx , & ait.  eo  jure , ritu , flilo , more 
feu  confuetudine  quo  feu  qua  meliùsac  firmiùs  valete 
potci  it  & tcncre  ; caflans»  rumpcns,  irritant  pcnitüs 
Sc  annulions  prxfatusDominus  noRer  Rcx  TeRaror , 
decerta  fuafcicntia,  ut  fuprà,  per  hoc  fuumTefta- 
mentum  ultimum  nuncupativum  , Se  ejus  virtute 
omnia  aliaTcRamenta , Codicillos&donationescau- 
fa  mortis , & quafcumquc  ultimas  voluntates  per  eum 
fi  qux  five  hinc  rctrofadas  & fada  * 8c  ipfis  omnibus 
rejedis,  & pariter  annullatis,  iflud  valcre  voluic  & 
tcncre , ac  habere  de  estero  roboris  perpetuam  firmi- 
tacem  ; fuppleens  nihilominus  de  lux  Poteftatis  ple- 
nitudinc  ornncm  defedum  ac  folcmnitatera  tàm  Juris 
quàm  fadi , fi  quis  for  fan  interv^ncrit  in  præmilTum 
& contra  quodlibet  prxmiflorum  atque  volens  infuper 
quùd  omnes  folemnitatcs  Si  claufulæ  qux  in  Telia* 
mentis  Ilcgum  & Principum  ex  more,  ritu,  RyloA 
confuetudine , vcl  etiam  de  jure  confueverunt  appo- 
ni  panter  & dcfinbi  hoc  ineodem  Ttfiamcnto  fie  in- 
telligantur  ac  fi  particularité!  & figillatim  in  eodem 
deferipta,  annotara  & exprelfa  forent:  rogans  infu* 
per  &'  requirens  dictus  Exccllentillimus  Dominus  nof- 
ter  Rcx  TcRator  MagiRros  Egrcgiofque  & honora* 
biles  Viros  telles  infraferiptos  per  cura  in  primisno* 
tos , cognitos , & fingulariter  nominatos , ut  de  prx- 
didis  omnibus  & iîngulis  ut  fuprà  per  ipfura  legatis , 
relidis,  difpofitis,  & ficri  ordinatis  , tanquàm  tef* 
tes  ad  hxc  omnia  convocati , dura  locus  & tempus  af- 
ficcnnt , feront  titique  TcRimonium  veritatis:  me 
qunque  Gaufiïduqi  Tallamer  civcm  Aquenfem , 
cjufccm  Domini  noRri  Regis  Tcftatoris  Sécréta* 
rium,  A Notarium  publicum,  & Collegam  meum 
infraferiptum  , rogatos&  judos fccit , ac  iimilitcrrc- 
quifivit  idem  Excellentiflimm  Dominus  no  fier  Rex 
TeRaror,  & mcmoratoChrillianilfimo  ac  Exccllcn. 
tilTirao  Domino  Ftancorum  Régi  hxredi  fuoCariili- 
mo  & HonoiandiÜimo,  ac  omnibus  aliis&  fingulis 
quorum  mtercR  & intereritvel  interclïepoterit  quo- 
raodolibet  in  fùturum , quàm  primùm  requifiti  face- 
re  2c  extrahere  debeamus  publicum  & publica  & tôt 
quot  Icilicet  habere  volucrit  InRrumentum  Sc  InRru- 
menta,  quod  & qux  femel  A pturies  ac  tories  quoties 
opus  ent  polïit  & poRint  didari , corrigi , refici  & 
eratndari , addendo  & detrahendo  Concilies  dida- 
mir.c  cujuflibctin  Jure  periti,  faditamen  fubRaotia 
in  aliquonon  murata.  Ada  fuerunt  hxc  omnia  reci* 
tata Malïiliz indomodidi  Domini  noRri  Regis,  vi- 
dcliccc  in  Caméra  in  qi  a Rex  ipfé  Dominus  noRer 
xgrotus  jaccbat.  Prxfentibus  ibidem  Kevercndilli-  | 
misPatribus,  Magnificifque , Egregiis,  Nobilibus 
& Hcnonbtlibus  Vins  Fratribus  Elziario  Garncri 
Piiori  Sancti  Maximini,  Brancalfio  Bernard  1 , Or- 
dinis  Prxdicatorum , Sacrarum  Sciipturarum  Magif- 
tris Confefloribus , MagiRioPetro  Robini  Phyfico, 
Domino  de  Gravefione,  Joannc  BaptiRa  de  Mora- 
no  1 Domino  de  Orcairana,  cive  Arclat.  Matclino 
de  Saint  Mas , Domino  de  Mofla , Stepluno  Frenart , 
Hcdore  de  Mon  te  bru  no  Capitanco  Garda: , Bemar- 
do  de  Sara  , Confiliariis  Scutifcris,  Joannc  de  Ricux 
Apoticnrio,  & Jeanne  Salonis  loci  Infulx  Marti»,  i , 
domcRicis  Sc  familiaribus  prxdidi  Domini  noRri 
Regis:  item  Sc  Fulcone «le Scnaflio , KaroloGalfi» 
ni,  Confulibut,  Domino  Bertrando  Durant! , Ju- 
rium  Dodorc , Guillcrmo  Paulo , Grcgorio  de  Lan- 
gueto , & Ludovico  Boquini , tàm  Burgenfibus  quàm 
mercatoribus  didz  Civitaris  Matlilix,  tcRibus  ad 
prxmilTavocatis  fpcciaiitcr&  rogatis,  notis,  cogni- 
tis.  Sc  per  ipfum  Dominum  noRrum  Regcm  Tc-fta- 
torem  ut  fuprà  fingulariter  nominatis,  Sc  mcGaufti- 
do  Tallamer  Regis  Sécrétai io , ac  me  Jacobo  Gaufri- 
di  Regis  Sccrctario , &c. 

Extrait  des  sire  ht  fs  dm  Roy  en  fin  Pays  de  Proven- 
ce, tir  dtt  Regifire  où  le  Te  fi  rament  cj-deffùs  tranfirit 
tfi  regifire , avec  tons  autres  Tcfiamcns  qt  Codicilles , 


DE  PAIX, 

c 'r  ù icelmy  collationne  par  Notes  Confitllers  dm  Roy , ANS 
Secrétaires  tir  Archivages  poser  Sa  Ma  je  fié  en  Provtn - de  J.  C. 
et,  ftafffm*..  , 

Malbec  & Boisson.  t 

Extrait  des  Regifirts  dm  Burem  des  Finances  de  la 
Généralité  de  Provence  par  Nous  Confitller , Secrétai- 
re dm  Roy  y Greffier  en  scetmj , fiujjigni. 

T R A VEHER  Y. 

D X I X. 

Tremier Codicilt ^«CHARLES  D’AN-  ANS 
J O U iermtr  Comte  de  Trovence.  Fait de,  J- c- 
à Alar/eille  le  1 1 . TStctmbre  1481.  Noël  1481. 
Gaühard.  Remonftrances  de  la  Noblefle 
de  Provence  au  Roi.  pag.  100. 

CeSicÜJai  SeremJJimi  ac  Excelletaijfmi  Prmcipii 
Domsni  no  fin  Domini  Karoli  Andegavi * , Dti 
gratta  Hserufaiem  , Sic  titre  Regn.  Regis , Comtta- 
tmnmrjme  Pr  ovine  ta  c T Farcalrjmerti  Contins. 

IN  nomine  Domini  noRri  Jefu  ChriRi,  Amen. 

Anno  Incamarionis  ejufdem  millefimo  quadrin- 
gentefimo  oduagefimo- primo,  & die  underima 
menfis  Decembris , Pontific?tusSandilfimi  in  Chrif- 
ro  Patris  & Domini  noRri  Sixti  divina  providentia 
Papz  quart)  anno  undecimo.  Univerfis  ac  fingulis 
hoc  verum  & publicum  InRrumentum  vifuris,  lec- 
turis,  ac  etiam  audiruris,  evidenter  pateataefit  no- 
tum  qualiter  Sereniflimus  ac  Excellentiffimus  Prin- 
ccp>  ac  Dominus  noRer  Dominus  Karolus  Ar.degavix 
Dci  gratia  Hycrufalcm , SicilixRex,  Comitatuum- 
que  Provinax  Se  Forcalquerii  Cornes , non  imme* 
moT , iraè  coromemoratus , Sc  in  ejus  mente  rccolcns 
dieherina,  qux  fuit  décima  didi  menfis  Decembris, 
fuum  condidifTe  TcRatnentum,  extremam  volunta- 
tem  Sc  difpoiitionem  finalem  fumptum  & fumptas  per 
me  Gaufndum Tallamer  ejurdcmX>oroini  noRri  Ré- 
gis Secrctarium  ac  Notarium  publicum  & Collegam 
meum  infraferiptum  , 6c  in  eodem  TeRamcnto  ; 
poRquàra  plurima  legata  per  cum  fada  Se  ordinata  fibi 
nxredcin  univerfalem  Se  in  folidum  inRituilfet , fe- 
cilfet,  & ordirafl’ct , ac  ore  fuo  proprio  nuncupalïct 
ChriRianilfimum  ac  Excellcntilhmum  Principem  & 
Dominum  noftrum  Dominum  Ludovicum  eadem 
Dci  gratia  Francorum  Rcgcm  confbbrinum  & Domi- 
num RramCarilfimum  & honorandiflîmum , quem- 
admodum  in  TeRamento  ipfo  fie  &•  plcniùs  contine. 
tur  : hinc  efi  quia  prxfato  Excellcntiffimo  Domino 
noRro  Régi  Sc  unicuiquelicitumeRac  etiam  permif- 
fum  de  jure  ufquead  extremum  vit*  codicilbn,  ac 
cuam  Codiciilos  Se  TcRamcnta  unum  &•  plura  faccre 
ne  ordinare;  qtiaproptcr  didus  Serenilfimus  Domi- 
nus noRer  Rcx  fanus  mente , Sc  in  fua  bona  exiRcns 
memoria,  firmaque,  rntionabili  A dilata  loquela, 
gratia  Jeiu  ChriRi,  licct  jaccns  permaneat  in  Ic&o 
quadam  prot.  dolor.  infirmitare  gravatus , volens  & 
admoduin  cupicnsCodicillare , &■  Codicill3rcCodi- 
cillando  aliqua  iplo  TeRamento  fuo  addercqux  fibi 
àvoto  fuoailîdua  &defiderabiHmeditatione  concur- 
runt  : exhis  igitur&alüs  juRilfimis  caufis  moventi- 
busad  hoc  fingulariter  mentetn  ejus,  memoratusSc- 
rcnillimus Dominus  noRer  Rex,  Riemer,  confultè 
ac  deliberatè  Codicillando , ut  fibi  faseR,  prxdido 
fuo  TeRamento  addidit  ea  omnia  particulariter  qux 
fequuntur. 

In  primis  namque  ipfe  metnoratus  Dominus  noRer 
Rcx  fie  Codicillando  legavit  five  rcliquit  Magifiro 
Legqm  eximio  Profeflbri  Domino  Joanni  de  Lupcriis 
ipfius  Domini  noRri  Regis  Confiiiario  ACambella- 
no,  tanquàm  deeo  opûmè  meiito , Sc  maxime  pro 
! xnuitis  fervuiis  & bcncplacitis  fibi  prxRitis,  Sc  in 
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compcnfam  paritcr  retributioncm  6e  fatisfadionem 
plurimorum  laborum  quos  ipfe  Dominus  Joannes  de 
Luperiis  diligenter  8e  curiofc  in  cjtifdcm  Domini 
noitii  fervitio  non  fine  magnis  fumptibus  tolcra- 
vii. 

Item  6e  pro  fatisfadione  gagionim  fuorum  fibiad- 
huc  debitorum de  tcmporc  quo fecum  fuit,  de  qui- 
bus  hadcnùs  non  iibi  extitit  intcgraliter  fatisfadum , 
fummam  vidclicct  trium  millium  feutorum  per  fupra- 
didum  Chnftianirtîmura  Donmmni  Francorum  Re- 
gem  , tanquàm  hxrcdcm  fuum  univerfalcm  & in  fo- 
lidum  fcmcl  tantum  ipfi  eidem  de  Lupcriis  dandaxn 
& cxfolvendam. 

Ircm  pan  ter  legavit  five  reliquir  jsm  didusDomi- 
nus  nofter  Rcx  juftc&  non  indigne  motus  gcncrofæ 
Domicillx  Helionorx  de  la  Rocha  fdezcnx  ftrenui 
quondàm  Comitis  Troyx  magni  Senefcalli  Provin- 
cix  « fummam  vidclicct  duorum  millium  feutorum 
ipfi  eidem  Hclionrrx  tanquàm  bene  ment  e , per  jam  ! 
diâum  Excellentiilimum  Dominum  Regem  Franco-  | 
rum  h.vredem  fuum  fcmel  tantùtn  ut  fuprà  cxlolven- 
dam , & maximè  pro  lcrvitiis  per  candem  Domiccl- 
lam  foc! ici  s recordationis  Reginx  Joannx  cjuidem 
Domini  noftri  conforti  fadis,  ac  laboriofc  6e  fidcli-  | 
ter  prxftitis  : item  & pro  laboribus  quos  ipfaDomi- 
cella  in  ipfius  Reginx  Joarnx  fervitio  nmilominùs 
tolcravit , ar  demùm  in  media:, te  eadi  m fumma  duo- 
rum  millium  feutorum  dida  Domicclla  poilitdeccn- 
tiùs  8e  honorificcntius  mari  tari. 

Item  paritcr  legavit  five  rchquit  prxfatus  Dominus 
nofter  Rex  cuilibet  ex  fuis  Sacerdotibus , atquc  fimt- 
litc-r  Domino  Joanni  Thcodon  Prcsbytcro  Exccllcn- 
tis  Domini  Francifei  de  Luxemburgo  iplîus  Domini 
noftri  Rcgisconfobriri  ccntum  feuta  fem.l  tantum  ut 
fuprà  cxfolvenda , tàm  amorc  & ob  icvctxnriam  Dci , 
quàm  etiam  pro  laboribus  per  co^dcm  C apcllanos  in 
luo  fervitio  haCtenùs  pallis  & tolérât is. 

Item  legavit  five  reliquir  memoratus  Dominus 
nofter  Rcx  Renato  Clerico  fux  Capcllx , tanquàm 
fibi  dilcdo , &deeoopnmè  merito,  feuta  ccntum 
fcmcl  tantum  ut  fuprà  cxfolvenda,  tàm  amorc  & ob 
rcvcrcmiam  Dei , quàm  etiam  pro  laboribus  per  cum 
in  fuo  fervitio  partis  6e  tolcratis. 

Item  paritcr  lega-  it  five  teliquit  idem  Dominus 
nofter  Rex  Joanni  Domino  Baftaido  cjus  Fratri  natu- 
rali , tanquàm  fibi  Caiiftimo,  ac  fuis  hxredibus  6e 
furccrtoiibus  quibufeumque  per  in  perpetuum  ultra 
fummam  duorum  millium  feutorum  per  ipfum  Do- 
minum  noftruni  Regem  in  fuo  dido  ulrimo  Tefta- 
mtnto  ipfi  Domino  Baftardo  legiram  five  rclidam 
quendam  locum  fuum  vulcaritcrappLllatumChimn  , 
cum  quibufeumque  juribus , redduibus , frudibus , 
émoluments  &•  pertinentiis  fuis,  8e  modo  & forma 
qutbus  Dominus  nofter  Rex  prxdidum  locum  de 
Charon  hadcnùs  habuit , tenuit  & poffedit,  iinere- 
fei  vatione  quacumquc  tacita  vel  exprclfa. 

Item  legavit  five  reliquir  jam  dichis  D minus  nof- 
ter Rex  Excellent»  Francifco  Domino  de  Luxembur- 
go  confobnno  fuo  Cariffimo  ultra  alla  fibi  legata  in 
jam  d«do  cjus  Tcftamcr.to  fuas duas  Caravdlas  nov as , 
cum  univerfis  6e  firgulis  f'urminentis,  juribus,  bo- 
nis, rebus  & pertinentiis  fuis. 

Item  pariter  legavit  five  rcliquit  idem  Dominus 
nofter  Rex  Antonio  Cacatidi  ejus  Contrarotulo  , 
tanquàm  fibi  diledo,  atque  déco  deque  tota  domo 
cjus  optime  merito,  & pro  fervitiis  & beneplacitis 
per  cumdimCacaudi  tàm  xtemx  memorix  lliuftnf- 
fimo  Domino  Karoîo  cjuidem  Domini  noftri  reco- 
lendirtimo  genitori , quàm  etiam  fibi  per  longum 
tempus  liberter  ac  laudabihter  prxftitis , ac  pariter  in 
compcnfam  & retributioncm  variorum  laborum  quos 
jam  didus  Cacaudi  in  corum  8e  cujuflibet  ipforum 
fervitiis  tolcravit,  vidclicct  fummam  quingenrorum 
feutorum , femel  tantum  eidem  Contrarotulo  cxfol- 
vendam. 

Tom.  /, 


Item  equidem  legavit  five  reliquit  memoratus  Do-  ANS 
minus  nofter  Rcx  magnifico  6e  gcncrofo  Scutnciode  J.C. 

de  Grimaldis  D-mino  de  Mo-  . g. 

naeho,  tanquàm  fibi  fidirtimo  6e  dileditliino  : item  * 

6e  de  co  optime  merito  duas  fuas  TYircmes  novas 
nondùm  perfedas  five  complétas,  cum  fuis  furmi- 
nentis, juribus,  bonis,  rebus,  & pertinentiis  uni- 
ver  fis. 

item  etiam  legavit  five  reliquit  prxfctus  Dominus 
nofter  Rex  Claudio  de  Caftaing , tanquàm  fibi  dt- 
lcdo  atquc  accepto , 6e  de  eo  btnè  merito , ultra  alia 
fibi  legata  in  dido  fuo  Teftamento , locum  de  Biou 
totum  cum  juribus , redduibus,  frudibus,  cmirtu- 
mentis  & pertinentiis  fuis,  8e  alu.  modo  & forma 
qi.ibus ipfe  Dominus  nofter  Rcx  locum  ipfum  hafle- 
| niis  habuit,  tenuit  & pollcdit,  & hoc  vica  fua  du- 
rante dumtaxat. 

Item  legavit  five  rcliquit  diéhrs  Dominus  nofter 
Rcx  Nrbilr  Antonio  Pincri  Scutif'cro  Scutiferix  îp- 
fius  Domini  noftri,  tanquàm  fibi  bene  dileâo,  & 
de  cooptimè  merito,  tàm  pro  gratis  &acccptr  s fervi- 
tiis ac  beneplacitis  eidem  Domino  noftro  per  ipfum 
Antonium  libenrer  ac  fideliter  prxftitis , quàm  labo- 
ribus quos  in  cjus  fervitio  laudabditer  tolcravit. 

Item  fimiliter  legavit  five  rcliquit  Fgregiis  acNo- 
bilibus  Vins  Petto  Guiramandi  Domino  de  Pana  6c 
Elziario  Almarici  Domino  d‘£fclangono , cjus  Hof- 
pitu  Magiftris. 

Item  omnibus  ac  fingulis  Scutiferis  Se  Nobilibus 
domus  fux  vulgô  diftis  Ut  Gentils-hommes  de  fet 
Auijon  , qui  non  funtnominati  in  prxdido  fuoTef- 
tamento,  five  etiam  in  pr.tfcnti  Codicillo , progra- 
tis 6c  acccptis  fervitiis  per  cos  tàm  conjundtim  quàm 
d.vilîm  fideliter  & laudabiliter  fibi  prxftitis,  ac  etiam 
laboribus  ejus  in  fer  virto  partis  ac  tolcratis,  vidclicct 
1 cuilibet  ipforum  fummam  triccncorum  feutorum auri 
fcmel  tantum  ut  fuprà  cxfolvendam. 

Item  nihilominùs  legavit  five  reliquit  prxfatus 
Dominus  nofter  Rcx  omnibus  ac  fingulis  fuis  6e  do- 
mus fux  Servitoribus  non  nominaus  in  dicto  fuo 
| Teftamento,  aut  prxfenti  Codicillo,  8e  qui, non 
funtNobiles,  ntc  protalibus  habentur , prolahori- 
bus  per  cos  in  fervitio  fuo  paflis  ac  tolcratis , vidclicct 
ipforum  cuilibet  feuta  ccntum  femel  tantum  ut  fuprà 
exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  cuilibet  Domicillx  xter- 
nx  memorix  Illuftrirtimæ  Reginx  Joannx  cjufdtm 
Domini  noftri  Regis  quondàm  fponfc,  qux  non 
fucrint  nominatx  in  jam  di&o  fuo  Tcftamenn> , vi- 
dclicet  mille  librasTuron.  fcmcl  tantiim  ut  fupià  ex- 
folvcndas. 

Item  pariter  legavit  five  rcliquit  memoratus  nofter 
Rcx  Nobilijoanm  Chaperon  Scutifcro  tanquàm  fibi 
diledfo,  ac  déco  optime  merito,  aefuis  hxredibus 
&•  fttccefloribus  quibufeumque,  per  in  perpetuum, 
pro  quampturibus  gratis  & acccptis  fcivitiis  per  ip- 
fum  Chaperon  eidem  haâcnùs  libcntcr  liberaiitcr 
prxftitis:  item  6e  pro  laboribus  in  cjus  fervitio  paf- 
lïs  ac  tolcratis  , Caftrum  didum  fuum  Coadeva- 
che  , cum  omnibus , juribus , redditibus  , frudi- 
bus,  émoluments  ac  pertinentiis  fuis,  &•  alio  mo- 
do ac  forma  quibus  ipfe  Dominus  nofter  Rex  prx* 
didum  Caftrum  fuum  tcmporc  habuit , tenuit  ac 
po  (ledit. 

Item  exindc  jam  didus  Dominus  nofter  Rcx  mo- 
tus devotiohe  quam  halsct  ad  Beuram  Mariam  Mag- 
dalenam  ejufque  F.eelefiam  ac  Conventum  Prxdica- 
torum  Sandi  .Maximini  ; 6e  certior  fadus  qualirer 
fcrlicis  recordationis  Scrcniflimus  Rcx  Kcnacus  cjus 
recolendiirimus  patruus  ac  immédiat  us  prxdecclïbr 
duas  metretas  olci  quas  in  donationc  ac  infeudatione 
per  cum  fadis  de  loco  & territorio  de  Carcairana, 
ejufque  diftndu,  Nobili  Viro  Joanni  Baptiftx  de 
Moranocivj  Arelat.ac  Domino  ejufdem  I.oei,  in  ac 
fuper  didisLoco , territorio  ac  diftia^a  > pr^  fervi-  1 
T t t c tio 
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ANS  Gff  cenfu  annuo  retinuit  ac  rcfervavit  prrdido 
de  j.  C.  Conventui , pro  aliquibus  lampadibus  in  dida  Ec* 
elefia  affiduè  A inextinguibiliter  concrcmandis , per 
jam  didum  Dominum  de  Carcairana  cxfolvi  voluit 
acordinavit,  quemadmodum  in  fuis  ejufdem  Domi- 
ni  Régis  Renati  Literis  fuper  hoc  coucelfis  dignofei- 
turfcrinliùs  contineri  : A quôd  jam  didus  Dominus 
de  Carcairana  prxfatas  dual  tnetretas  olci  ad  jam  die* 
tam  Eeelefiam  Sandi  Maximini , ut  fuprà  demon- 
ftratum  eft,  pertinentes  a«  fpedantes,  per  aliquos 
annos  exfolvcre  ccflavit atque  diftulit , imprxfentia- 
rumque  ceflatac  diflèrt,  maximè  propterlitem  mo- 
tam  fibi  per  univerfitatem  ac  hommes  Villx  Arelat. 
de  ac  prxdidis  loco,  terri torio  atque  diftridu  de 
Carcairana  ; opponenfquequia  prxdidarum  donario- 
nis  acinfeudat.  Ixdiraus  formam  Literarum  jamdidi 
Domini  Regis  Renati , obftanribus  ac  refiftentibus 
didisuniveriirarfe  atque  hominibus  ejufdem  Villx  de 
Areu , nufquàm  potuit  cffcdualem  ac  complétait) 
cxccutionem  perfequi  ; ac  per  confcquens  ad  folutio- 
nem  prxdidi  fcrvitii  feu  cenfusannui  non  teneri.  Ex 
his  A ex  aliis  igitur  juftisac  piiscaufis  trio  venu  bus  ad 
hoc  fingulaiitcr  mentem  cjus,  A prxcipuc  quia  in 
contradidorio  judicio  fententiam  fuper  his  in  ejus  fa- 
vorcm  reportavit  didus  de  Morano  contra  Univcrfi- 
tattm  prxdidam  Artarum , qux  nufquàm  fuitrevo- 
cata , feienter  ac  delibcratè  pradidas  donationcm  A 
infeudationem , nec  non  ordinatimem  & volurtatem 
prxf'ati  Regis  Renati  circa  fblutionem  prxdidarum 
duarum  metretarum  olci  ut  fuprà  ante-didx  Ecclcfix 
faciendamnon  fol ùm  approbavit , acceptavit , ratifi- 
cavit,  A confirmavir  : verùm  etiam  voluit  A ordi- 
navit  eafdcm  donationcm  atque  infeudationem  inte- 
rne obfcrvarî  , mandarique  cxecutioni  quemadmo- 
dum in  prxfatis fuam ejufdem  inclytiiïimi  Regis  Re- 
riati  exprcffiiis  conrinctur,  de  cujus  voluntate  A de 
votioncin  hoc  proprio  auditu  ad  plénum  mformatum 
fedixit,  rogatum  faciensproptereà  fupernominatum 
ChriftianifTunum  Dominum  Francorum  Rcgem  hx- 
rcdem  fuum  univerfalero  6c  in  folidum  afïcdu  A val- 
dè  devotum  ipfi  Sandx  A cjus  Ecclefix , quatcnùs 
prxdidjm  donttionem  A infeudationem , item  A 
Lrteras  memonti  Regis  Renati  nihil  de  contentis  in 
cifdcm  ohmittendo  teneri , obfervari  ac  exequi  man- 
der A faciat , cum  effedu  fit , namque  quôd  didus 
Dominus  de  Carcairana  propter  didam  oppofitio- 
nem , A ob  defc&um  A mardationem  executionis 
carumdcni  Litmnim  A fententix  prxdidx  non  fc 
exeufet  quonunùs  diâas  duas  métreras  olci  ut  fuprà 
fiogulis  annis  ad  cffcéhis  prxdidos  intcgraliter , pro 
A dévote  A infallanterdct  A folvar. 

Item  voluit  ac  ordinavit  jam  didus  Dominus  nof- 
rcrRex  quôd  fupradiéhis  Chriftianiiiîmus  ac  Excel- 
lent! Ilimus  Dominus  Francorum  Rcx , tanquàm  cjus 
hxrcs  unîverfalis  A in  folidum  , tcr.eatur  A debcat 
darc  A folvcre  Guillelmo  Chauvcti  ejus  Sartori  five 
Taillanderie  ccntum  quinquaginta  feura  auri  fibi  ci* 
dem  Guillelmo  débita  per  Joanncm  Boc'rii  Barbe- 
fium  A Valletum  Camerx  ipfius  Domini  noftri  Ré- 
gis , ex  câufa  cerrarum  reTum  A mercantiarum  per 
cumdcm  Bocrii  à dido  Guillelmo , ex  commiflio- 
ne , A ad  opus  prxfari  Domini  noftri  Regis  habita- 
rum  A leccptarum. 

Item  legavit  five  rcliquit  didus  Dominus  nofter 
Rcx  Tefhtor  Magiftro  Michacli  de  Vienna  ejus  Sc- 
riagio , tanquàm  de  co  optimè  merito  A fibi  dilcdo  , 
tàm  pro  gratis  A acccptis  fervitiis  per  eumdem  Ma- 
giftrum  Michackm  iptï  Domino  noftro  laudabiliter 
prxftitis,  A pro  multislabonbus  A expenfis  quas  A 
quos  ipfeMagiftcr  Michael  in  ejus  fervitio  curiofiùs 
tolcravit , fommam  videliect  quadringentorum  feu* 
torum  auri  cidcm  ut  fuprà  fcracl  tantum  exfolvcn- 
dam. 

Item  pariter  jam  diéhis  Dominus  nofter  Rcx  in 
mente  cjus  fxpiùs  commemorando  rcvolvcns  Magif- 
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trum  GaufridumTallamcr  ipfius  Domini  noftri  Se-  ANS 
crctarium  ordinanum , A continuant  fumpfiflc  no-  de  j.  C. 
tam  ultimi  Tcftamenti,  extremx  voluntatis  A dil- 
pofitionis  finaJis  fupradidx  felicis  recordatiomsScrc- 
niflimi  ac  Domini  Regis  Renati , A ex  nota  ipfa  plu- 
ra  Inftrumcnta  ad  rcquifitionem  A mandatum  ipfius 
Domini  noftri  in  publicam  formam  extrahi  ac  redigi 
fceiflc , A inde  ilia  dido  Domino  noftro  A deparatis 
ab  eo  femel  A plurts  ac  tories  quoties  fuit  requiiirus 
diligenter  ac  curiofe  expedifle  A confignafTe , atque 
pariter  fumpfiflc  notam  Tcftamenti  xternx  memonx 
Reginx  Joannx  prxfati  Domini  noftri  Regis confor- 
tis,  A ex  ilia  mhilominùs  quxdam  Inftrumenta  fe- 
ceffe  extrahi  A croffari , ac  tandem  confîgnari  : item 
equidem  fu mn fi flc  notas  omnium  homagiorum  A ju- 
raroentorum  fidelitatis  poft  dcceffum  ipfius  memor3ti 
Domini  Regis  Renati  ipfi  jam  diéfo  Domino  noftro 
Régi  ufque  nunc  faétarum  ; A item  pariter  fumpfifle 
omnes  A quofcumcpie  aâus  quos  ipfe  Dominus  nofter 
R ex  cum  hac  Patria  fua  Provincix  A Terris  illi  adja- 
centibusin  fuo  foeliciflimo  adventu  geftit , habuitac- 
que  fecit , A tempore  guerrx  qux  luperioribus  die- 
bus  in  diéb  Patria  viguit  femper  acomni  tempore  in 
comitina  jam  diéfi  Domini  noftri  R^is  adfuifTe, 
omnefque  ados  A célébra tos  ipfius  guerrx  prxtextu 
A occafionc  fumpfiflc,  A his  in  omnibus  prout  fuit 
expediens  laudabiliter  fe  gefTiflc  A ftrenuc  ufque 
nunc,  Curiam  A D.  didi  Domini  noftri  Régis  in- 
fudando  fervitiis  ac  negotiis  fibi  commillis  diligen- 
tiùs  frequcnuflc,  ac  denique  fupradidum  ipfius  Do- 
mini noftri  Regis  ultimum  Teftamentum,  A cjus 
notam  criam  fumpfiflc,  aede  tantis laboribus  fîcfuf- 
j repris  non  fine  magnis  fumprbus  ac  expenfis  ipfum 
j Tallamcr  nullam  fatisfadioncm  hadcnîis  confecutum 
I fuifle  in  folidum  vel  in  parte  : ex  his  igitur  A aliis  juf- 
! ti*  confiderationibus  motus  A pcrfuafus  ipfi  eidem 
Tallamcr,  tanquàm  fibi  diledo,  A de  eo  optimè 
merito , in  compcnfam  A aliqualem  fatisfadioncm  & 
rctnbutioncm  prxdidorum  laborum  A fervitiorum 
ut  fuprà  fadorum  A prxftitorum , legavit  five  reli- 
quit  ultra  mille  feuta  cidcm  Tallamcr  in  prxdidofuo 
ultirao  Teftamcnto  legata  five  reliéh , i lia  tria  Tabu- 
laria  qux  idem  Tallamer  tàm  A gratis  A laigitionc 
prxdidi  Regis  Renati , quàm  etiam  ipfius  Domini 
noftri  ludcnîis  habuit  A pofledit,  ac  imprxfentia- 
rum  habet  A poflidet , videliect  unum  in  Curia  Ma- 
gnificorum  Dominorum  Magiftrorum  Rationaliurn , 
alrcrum  in  Curia  Camerx  Rationum  Civiratis  Aquen- 
! fis , tcrtjum  verô  in  Curia  ordinx-ja  ejufdem  Civita- 
tis , prxter  alia  fua  Officia  per  jam  diéhim  Tallamer 
ejus  vita  durante  libcrè,  pacifîcè  Aquietè  habenda, 
tenenda  A poflidenda  , fimul  cum  juribus , feriptu- 
ris,  provenu  bus , redditibus  A emolumentis  qui- 
bufeumque  ad  Tabulai  ia  ipfapertincntibu<  ac  fpedan- 
tibus , five  pertincre  ac  fpedare  potentibus  A deben- 
tibus  de  more,  riiu,  ftilo,  confuctudine,  vel  de 
jure,  A hoc  abfquc  oncre  vel  folutionc  alicujus  pre- 
ni , penfionis  five  firmx  annualis  didorum  Tabula- 
riorum,  A cujuilibct  iplorum  , quameumque  fir- 
mam  five  annuam  penfiorem , vel  fi.-mas  A penfiones 
; qux  pro  diâis  tribus  Tabulariis  fieri  & exfôlvi  folitx 
■ funt,  pro  quanto  dido  Tallamcr  tangitur,  non  fo- 
lùm  extinxit  A amortifavit,  verùm  eriam  eumdem 
Tallamer quoad  vixerir  à penfionibus  five  fîrmis  ip- 
fis,  A qualibet  sammdcm  : item  A ab  ulteriori  paga 
A folutionc  illarum  privilegiavit , quitavit,  acom- 
ninô  A penitùs  libéra  vit  ex  nunc , nvmdans  atque  or- 
| dinans  ipfi  cidem  Tallamer  fieri  A expediri  fi  A dum 
voluent  Literas  opportun  as. 

Item  fimilirer  legavit  five  rcliquic  jam  didus  Do- 
minus nofter  Rex  Magiftro  Jacobo  Gaufridi  ipfius 
Domini  noftri  Regis  Secrerario,  tanquàm  fibi  dilcc- 
to,  A de  eo  bene  merito , qui  femel  jam  didum  Tal- 
lamer in  receptione  jam  didi  fui  Tcftamenti  vocavit , 

A'  prxfcos  fuit,  Tabularium  CurixRegix  Civitatis 

Th®- 
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ANS  Tholon.  totum  cum  juribus,  fcripturis,  provcnti-  j 
de  J.C.  bus,  atqtie  cmolumentis  quibufcumquc  ad  Tabula-  I 
14.81.  ipTum  ejufdem  Jacobi  C*aufridî  vit»  durante  per- 
cincntibus  Me  fpc&antibus , oc  pertincrc  & fpccïarc  dc- 
bentibus,  de  more,  ritu,  ftilo,  confuctudine,  vel  ' 
de  jure , per  jam  dictum  Gaufridi  ex  nunc  juvantc 
quoad  vixerit , libère , pac  ificc  8c  quietè  habenduro , 
tenendum  &r  polfidcndum  fine  folutionc  alicujus  an- 
nux  penlionisfivcfirmx  qux  haifteniispro  jamdiifto 
Tabulario  annuatim  ficri  atque  exfolvi  confucvit  , 
quam  liquident  annunm  pcnlionera  five  firmam  jam 
dictus  Domines  nofter  Rcx  ad  opus  & in  favorcm 
jam  diéli  Magiftri  Jacubi  Gaufridi  cjus  vita  durante 
cxrinxit  A:  amorti la vit , acjacobum  ipfum  tanquàm 
de  eo  benemeritum  ut  fuprà  de  cadem  annua  penlione 
feu  firma  rclaxavit,  quitavit  & liberavit  penitiis  8c 
omninô , conccdcndo  eidem  fi  & quando  habeie  vo- 
lucrit  8c  opus  erit  Lircras  opportunas. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  prxfatus  Domi- 
nus  nofter  R ex  Nobili  8c  prudenti  Viro  Joanni  de 
Riciis  ejus  Apoticario  fidiliimo,  tanquàm  iibidile-  1 
£lo,  8c  de  co  optimè  merito , & pro  quampluribus 
fervitiis  ac  beneplacitis  per  ditftum  Joannem  tàm  fu- 
piadifto  inclytilfimo  Régi  Rcnato  quàm  ctiam  ei- 
dem  Domino  noftro  laudabiliter  ac  diligenter  omni 
tempore  prxftitis , arque  pariter  pro  laboribus  quos  | 
idem  Joannes  in  fervitio  utnufquc  prxdiiSonim  Prin- 
cipum  toleravit , vidclicet  fummam  triccntorum  feu- 
torum  ipli  Joanni  ut  fuprà  femel  tantum  exfolven- 
dam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  prxfatus  Domi- 
nus  nofter  Rcx  Renato  de  Bcllavalle  Scutifero  Scuti- 
ferix  ipfiusDomini  noftri  tanquàm  fibi  dilc&ilTimo , 

&•  de  eo  optime  merito , & pro  fervitiis  ac  bcncplaci- 
tis  ipfi  Domino  noftro  per  eumdcm  Rcnarum  faftis  j 
8c  prxftitis,  ac  laboribus  quos  in  fuo  fervitio  toléra-  ! 
vit,  fummam  vidclicet  duorum  millium  feutorum 
fcmèl  tantum  ut  fuprà  cxfolvcndam. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  Francifco  de  la  Sa* 
le  Scutifero,  tanquàm  fibidile&o,  & de  eo  optimè 
merito,  fummam  mille  feutorum  femel  tantum  ut 
fuprà  exfolvcndam. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  prxfatus  Doroi- 
nus  nofter  Rcx Domi- 

no de  Mauge Scutifero , tanquàm  fibi  dilc&o , &•  de 
eo  optimè  merito , fummam  duorum  millium  feuto- 
rum femel  tantum  ut  fuprà  exfolvendam. 

Item  equidem  legavit  five  reliquit  memorarus  Do- 
minus  nofter  Rex  Egregio  8c  magnx  circumfp&Liio-  1 
ris  Viro  Magiftro  Pctro  Cahardi  Jurium  Dodtori , j 
Judiei  Ccnomanix,  tanquàm  fibi  dilcâifiimo,  at- 
que de  cobcnc&r  optimè  merito,  8c  pro  quampluri-  | 
bus  fervitiis  & beneplacitis  eidem  per  ipfum  Judiccm  1 
faélis  & prxftitis , ac  in  aliquaUm  fatisfaâionem  8c 
retnbutionem  mulromm  laborum  quosjudcxipfe  in 
fuo  fervitio  non  fine  magnis  fumptibus  toleravit, 
fummam  vidclicet  duorum  millium  feutorum  femel 
tantîim  exfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  diiftus  Dominus  nofter 
Rcx  Joanni  de  Barges  Archcrio,  tanquàm  dile&o, 

& de  co  benè  8c  optimè  merito , & fuis  hxrcdibus  8c 
fuccciïoribus  quibufcuraque  per  in  perpetuum , pro 
quampluribus  gratis  & accepris  fervitiis  per  ipfum 
Joannem  cidcm  Domino  halienîis  fcclicitcr  8c  lauda- 
biliter prxftitis  : item  8c  in  compenfam  8c  retributio- 
nem  multorum  laborum  quos  Joannes  ipfc  in  fuo  fer- 
vitio toleravit  , vidclicet  quondam  iplïus  Domini 
noftri  Regis  mctariam  Garcnx  de  la  Fcrtc:  item  8c 
ctiam  aliam  metariam  de  la  Place , totas  cum  pluribus 
ur.ivcrlis  & (ingulis  juribus»  redditibus,  proventi- 
bus , cmolumentis  ac  pertinentiis,  & alio  modo  & 
forma  quibus  jam  diÔus  Dominus  nofter  Rcx  prx- 
dieftas  mccarias  hactenùs  tenuit  , habuit  & pofle- 
dit. 

Item  roemoratus  Excelkntiflimus  Dominus  nofter 


Rex  ad  inftar  Regis  Rcgum  8c  Domini  Dominan-  ANS 
tium,  qui  non  vult  mortem  pcccatoris,  fed  uteon-de  J.C. 
vcrtaturA  vivat , quiquelibcntcr  pareil  pcccintibus,  14,81, 
& nufquàm  fê  properac  ad  vindidam  : his  igitur  & 
aliis  viriis  confident  ion  i bus  motus , omnibus  uni  ver- 
fis&  fingulis  tàm  Nobilibus  quam  ctiam  plibeis,  8c 
exteris  quibufeuroque  Ecclcliafticis  A:  (xcularibus , 
fine  quacumquc  rcfcrvationc,  cxceptione,  & reten- 
tione  «cita  vel  expreffa , qui  adverfus  eum  & Suam 
Majcftatcm  five  Statum  fuum  , tàm  ante  fupradiâam 
guerram  qux  in  ditfa  Patria  Provincix  fuperioribus 
menfibus  vigebat , quàm  ctiam  in  cadem  guerra  8c 
poft  ipfam  guerram  mente  , animo  , cogitationc  » 
opère , verbo , fado , conjurationc , confpiratione , 
traétaru  , machinationc  » ditiâmationc  , denigratio* 
ne,  palam  vel  occulté , rcbcllionc,  proditione,  ma- 
ri, inobedtentia,  ofR-nfa,  aut  aliter  hadenùs  quali* 
tcrcumque  , quomodocumque  deliquerint  , ctiam 
his  omnibus  ac  fingulis  qui  juxra  formam  Capituler- 
ai m finis  diclx  guerrx  non  fc  prxfcneavcmnt  infra 
terminum  proptertà  prxlixum , ftatutum , & cifque 
communitcr  omnibus  & particulariter  fingulis  quafi- 
cumque  poenas  civiles , criminales,  pecuniarias,  8c 
corporales,  quantumeumque  atroces,  imô  atrocilïi- 
mas,  culpafque,  injurias  & oifenfas  hailenîis  quali- 
tercumquc  immrfias  8c  commilfas  penitiis  rcmifit  8c 
relaxavit , concclfitque  de  illis  atque  fecit  indulgctv* 
tiam  8c  remiflionem  fpccialcm  & generakm , iplofi 
que  prxfatos  quibus  mfuprà  indulfit , & rcmiiTionem 
fccir  gcncralcm , teduxit,  reintegravit  ad  Patriam, 
ac  bona , famam  &■  honores  priilinos;  voluitqiie, 
difpofuit  8c  orflinavit  infuperdidus  Dominus  nofter 
Rex  omnia  Caftra , Dominia,  Terras,  bona,  rcs, 
forrunas,  8c  facilitâtes  corum  cujuflibet  ip forum  ad  ’* 
manus  fuas  jam  rétro  annotata  A'  annotatas  eildem  ge- 
ncraliter  & particulariter  rclaxari  atque  reftitui  , 
quemadmodum  idem  Dominus  nofter  Rcx  libenter 
À libcraliter  reftituit  & rclaxavit , pariter  8c  rclaxat 
8c  reftitui  mandat  per  hoc  publicum  Inftrumentum 
quoad  in  hoc  habere  voluit  authoritatem  , cfticaeiam 
& roborcm  patenrum  Litcrarum. 

Item  pariter  Scrcniftimus  memoratus  Dominus 
nofter  Rex  quanquàm  in  prædido  fuo  jam  fado  ulti- 
moTcftamcnto  rogavcritA: fucrit  humilitcrdepreca- 
tus  fuprà  nominatum  Exccllentilfimum  & Cnriftia- 
niifimum  Dominum  Francorum  Regcm  hxrcdcm 
fuum  univerfâlem  8c  in  folidum , ut  Francifcum  Do- 
minum de  Luxcmburgo  confobrinum  fuum  CanlTî- 
muin  fufeipiat  commcndatum,  rctincatque  in  ejus 
fervitio,  atque  amabiliter  profequatur,  tanquàm  fi- 
bi ingenti  amicitia  8c  confanguinitatc  propinquum , 
atque  legatum  eidem  confobnno  fuo  de  Vicecomita- 
tu  Martici , item  8c  estera  legata  fidal.uiùs  in  prr- 
didocjusTcftamcr.to  contenta  8c  dcclarataacceptct , 
confirmer,  ratificct  8c  approbet , quemadmodum  in 
Teftamento  ipfo  fcriofiùs  continctur;  nihilominùs 
tamen  ad  magis  atque  magis  exprimendum  8c  ctiam 
deelarandum  lux  mentis  conceptum , atque  volunta- 
tem  extremam,  memoratum  Chriftianiilupum  Invi- 
difiîmum  Regcm  Francorum  hxrcdcm  fuum  iterùm 
atque  iteriim  mente , corde  & animo  rogavit , 8c  cum 
quanta  potuit  humili  reverentia  dcprecatus  cft , ro- 
gatque  vehementer  arque  dcprccatur  per  hos  fuos  Co- 
uicillos  ut  prxmiffâ  omnia  nihilobmitrendo  decon- 
tingentibus  faciat , adimplcat,  atque  laenigni ils  exc- 
quaeur. 

Et  item  prxlibatus  Dominus  nofter  Rex  jam  die— 
tum  Francifcum  Dominum  de  Luxcmburgo  ejus 
confobrinum  Cariftimum  Gentibus  inclyti  Confilii 
Trium  Sratuum  Provincix  poft  ejus  fcc  lices  dics  re- 
vocandi  & congrcgandi  facit  nihilominùs  commenda- 
tilfimum , cofque  hnrratur  imo  dcprccatur  8c  huma- 
niùsrcquirit  eumdcm  Franciftum  confobrinum  fuum 
prout  fcipfum  in  omnibus  fuis agendis  f^j^rr , «more 
8c  bcnevolenria  ommque  revcrcntialî  amicitia  hben- 
T 1 1 1 1 «iùs 
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ANS  tins  profequantur , fibiquc  prxftent  omni  tempore 
de  J.  C.  Confilium  , adjutorium  Scfavorem. 

Item  confcqucnter  didus  Dqminus  nofter  Rex 
memoranim  Cliriftianifltmum  8c  Excellentiffimum 
Dominum  Francorum  Rcgem  hxredem  fuum  ftudio- 
fc  & nugnopere  rogavit  » humiliter  requifivit  te  de- 
precatus  cft  ut  Vencrabilcm  Virum  Dominum  Pe- 
trum  Aureii  ejus  Eleemofinarium , tanquàm  fîbi  di- 
ledifiîmum  & acccptum , providendum  & amabiliter 
profequendum  fufeipiat  commendatum , 6c  fub  pro- 
tedione  ipecialique  fauvegardia  proregat  , & beni- 
gmùs  amplcdatur , & pariter  fufeipiat  commenda- 
tum» protegatque , & favorabiliter  profequaturjoan- 
nem  Thorcau  Magiftrum  Portuum  fibi  fidillimum  Oc 
diledum. 

Item  equidem  jam  didus  Dominus  nofter  Rex  pu- 
ra  affcdione  ftudioque  memorato  Chriftianilïimo 
Domino  Francorum  Régi  hxredi  fuo  univerfali  foli 
8c  m folidum  commendavit  8c  commendatos  fccit 
omnes  & quCfcumquc  fuos Scrvitores , tanquàm  fibi 
fidiftîmos,  Aoptimè  meritos  de  codem,  cumdem- 
que  Excel  le  ntifiimum  Dominum  Francorum  Regcm 
rogatum  fccit  rogatque  Se  humiliter  deprecatur  ut 
ejus  amorcipfos  eofdcm  Scrvitores  cujufcumque  fint 
ft.itus,  gradus  & condmonis,  gencrahtcr  & partie u- 
larircr  habeat  caros , &:  eis  apud  fc  locum  8c  provifio- 
mmdct  condecer.tem  : item  & ipfis  eifdem  Servito- 
ribus  fatisficri  faciatatque  mandet  de  eorum  6c  cujuf- 
libet  ipforumgagiisdebitis , fcslicet  à jam  rétro  ufque 
in  hodiernum  dicm  inclufivc:  citera  verô  omnia  8c 
fingula  in  fiipradido  Teftamento  per  didum  Excel- 
Icntiftimum  Dominum  noftrum  Rcgc'm  legata,  dif- 
pofita  8c  ordinat.i , & fign.mrer  inftirurioncm  Ivrredis 
fadam  de  fupradido  Chriftianilïimo  Domino  Fran- 
corum Regc  , ac  I)Iuftn(Timo  Principe  Domino 
Dclphino  iplius  Chriftianitfimi  Domini  Francorum 
Regis  primogeniro , & fuis  fueedToribusdefccnden- 
tibus  à Corona  Francix  idem  Dorpmus  nofter  Rex 
per  prxfentes  fuos Codiciltos approbavit , acceptavit , 
ratiheavit,  & confit  ma- it  ; hosamcm  fuos  ultimos 
Codicillosidcm  prxfatus  Dominus  nofter  Rex  voluit 
in  perpttua  firmitate  manere , omnes  alias  ultimas  vo- 
luntatcs  abipfo  olim  fadas  rcvnons.  & viribus  def- 
tiruens,  prxdefignato  tamen  fuo  ultimo  jam  fado 
Tcftamcnro  ut  fuprà  fumpto  per  Nos  didos  Tallamer 
6c  Caufridi , cum  liujufmodi  Codicillis  cundis  tem- 
poribus  ubilibet  valituns;  volens  ramen  8c  ordinans 
omnia  A:  fuprà  per  cum  difpofira , légua,  rclida& 
ordinata  per  jam  dictum  Excellentillimum  Domi- 
nuin  Francorum  Rcgem  tanquàm  hxredem  fuum 
uni ycr fa! cm  6c  in  folidum  exfolvi , ficri , adimpleri , 
6c  cum  effidn  obfervari,  ac  fi  in  codem  dido  fuo 
Tdlamcnto  difpolita , legata,  relira,  & ordinata, 
acomninù  deferipta  forent  : dequibus  omnibus  uni- 
vcrlis  6c  lingulis  prxmilfis,  A:  quorumeumque  prx- 
miftorum , memoratus  Dominus  nofter  Rex  voluit 
8c  exprefle  nundavit  jam  dido  Chriftianilfimo  Do- 
mino Francorum  Régi  hxTcdi  fuo  univerfali , quim 
aliisquibuicumquc  quorum  imcreft , inteierit  vcl  in- 
terdlc  potent  infuturum,  fieriunum  8e  plura  publi- 
cum  8c  publica,  & tôt  quot  habere  voluerit  Inftni- 
mentum  A Inftrumenta,  quod  A qux  poftint  corri- 
gi , refici  8c  meliorari  » & illis  addi  atqtie  ab  eis  de- 
trahi  femel  & plurics,  8c  aliter  rôties  quoties  opus 
crit , Confilio  8c  didaminc  cujufliljet  in  Jureperiti , 
fadi  tamen  fubftantia  in  aliquo  non  mutara.  Ada 
fucrunt  hxc omnia,  recitata  8c  publicata  Maftiliæ  in 
domo  jam  didi  Excel  lent  ïflttni  Domini  noftri  Ré- 
gis, videlicct  incarnera  inqua  ipfe  aegrotus  jacebat 
8c  quiefiebat.  Prxfcnribus  ibidem  ReverendisPatri- 
bus  El/iarto  Gamerio  Priorc  Sandi  Matimini  8c 
Brancaftio  Bernardi  Oïdini»  Fratrum  Prxtiicatorum  , 
Sacmum  hcnpturanim  Magiftns  Confefloribus  , 
Egir^iilquc,  Nnbilibus  A bonorabilibus  Viris  Ma- 
giftiis  Pctro  Robino  Domino  de  Gravcfionc , & Pe- 


tro  Moiran  Artium  8t  Medictnx  Magiftris  Phvficis , ANS 
Joannc  iiaptifta  de  Morano  cive  Arelatcnfi  Domino  de  J.  C. 
deCarcainna,  Antonio  de  Pi  neto,  Francifco  Graf-  j.oj 
feau , Stephano  Audrici,  Scutiferis,  Jrftnncllo  de  ^ 
Riens  Apoticario,  6c  Thoma  Lamy  Val leto  Came- 
rx  pra-dicti  Domini  noftri  Regis  Tcftatoris»  tefti- 
bus  ad  prxmifta  vocatis,  fpecialiter  rogatis,  & me 
Jacobo  Caufridi  RcgioSecretario , Ac. 

Extrait  des  sfrcfnfi  du  Rej  eu  f*n  Pays  de  Préven- 
ez , tir  du  Loyer  C"  Reg'jbrt  oh  U Codicille  cy  - dejfus 
tranjerit  cft  rtgiftré , avec  autres  Codicilles  & Tefta - 
mens  , tir  a icetuy  collationné  far  Nous  Conjeillers  du 
Roy , Secrétaires  dr  Archivages  four  SaMajtfté  au- 
dit Pays  y fouflignt*.. 

Malsec  & Boisson. 

Extrait  des  Rcgiftrts  du  Bureau  des  Finances  de  U 
Généralité  de  Provence  far  Nom  ConfetUcr , Secrétai- 
re du  Roy  y Greftier  tn  iceluy  , Joujfigné. 


Traverser  y. 


D X X. 


Secottd  Codictle  de  CHARLES  D’A  N-  ANS 
J Ü U dernier  Comte  de  \ Provence . hait dc  J' c* 
a Mar  (tille  le  va.. décembre  148 1 Nocl 
Gailhard.  Remontrances  de  la  Nobleflc  Anj®*. 
de  Provence  au  Roi.  pag.  108. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti , Amen. 

Anno  Incurnarionis  ejufdcm  millcfimo  quadrin- 
| gentefimo  oâuagefimo-primo,  & die  undccima 
; mcnlis  Deccmbris,  PontificatusSanéiidimi  in  Chrifc 
1 ro  Patns  & Domini  noftri  Sixti  divina  providentia 
Papx  quarti  anno  undccimo.  Univcrfis  8c  fingulis 
I hoc  verum  8c  publicum  Inftrumentum  vifuris,  ac 
1 etiamaudiruris,  tàmprxfcntibusquàm  futuris,  evi- 
denter  patcat  8c  fit  notum  qualitcr  Sereniftimus  & 

1 Excellent! llirrtus  Princeps  8c  Dominus  nofter  Karo- 
lus  Andcgavix  Dci  gratta  Hyemfalcm , SicilixRcx, 

1 Comitatuumque  Provincix  & Forcalquerii  Cornes» 

, non  immemor  , imo  commcmoratus  & rccolcns  die 
herina,  qux  fuit  décima  diâi  menfis  Decembris» 
fuum  condidifte  ultimum  Teftamentum,  extremam 
voluntatem  &•  difpolitionem  finalem  fumpram  8c  fuin- 
ptas  p ct  me  Gaufiidum  EalLimcr  ejuldcm  Domini 
noftri  Regis  Secrctarium,  8c  Notarium  publicum , 

6c  Collcgam  meum  inftaferiptum  » 8c  in  eo  Tefta- 
mento  poftquim  plura  legata  per  eumfafh  & ordina- 
ta , fibi  hxredem  univerfalun  8c  in  folidum  inftituif- 
fc,  fccifte,  8c  ordinaffe,  ac  ore  fuo  proprio  nomi- 
i nalTe  Chrifti.iniilimum  & Exccllcntiflimum  Prioci- 
pem  Dominum  Dominum  f.udovicum  e>dem  Dei 
gracia  Francorum  Regcm  confobrinum  Dominum 
luum  Caiillimum  6c  honorandum»  quemadmodum 
m Tcftamcnto  ip(b  fit  & plcmbs  cominetur  : 8c  con- 
: fequenter  exinde  hac  die  prxfcnti  undccima  prxdiéH 
menfis  Deccmbris , de  manc  inter  oïlavam  8c  novam 
horam  , velcirca  , ccrtos  tecifteCoduillos , 8c  C.o- 
dicii landes , quidam  fibi  occurrcmia  jam  dido  Tcfc 
tamento  addidifle,  liait  de  Codicillis  iplis  confiât 
poses  me  diétum  Tallamer,  qui  illos  fumpfi  , ficut 
j 8c  cum  Collcga  codem  fuprà  A*  infraferipto  : hinc 
eftquêquiaipfi  prxfato ExceUcnriftîmo Domino nofc 
| troRegt  &umcuique  licitumeftac  ctiam  permiftum 
de  jure  ufque  ad  extremum  vitx  itcrùmatque  ita-ùm 
codiqllarc,  Se  Codicillos  8c  Teftamema  unum  8e 
plura  faccre , ac  ctiam  ordinale;  quapropter  didus 
Seieniflimus  Dominus  nofter  Rex  , fanus  mente,  A: 
in  fua  bons  memoria,  firmaque,  rationabili  8c  dif- 
creta  loquda,  gratiijefu  Chrifti,  licet  jaccret  in 
lcdo,  quadaraproc.dolorisinfirmitategravatus,  vo- 

leos 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  Icns  8c  admodùm  cupiens  iterùm  Codicil lare , & Co- 
de J-C.  dicillando  aliquaipfo  fuoTcflamentoadtierc  quxli- 
biaevoto  fuoalfiuua&defidcrabili  meditationc  con- 
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currunc  : ex  his  igitur  8c  aliis  jufliffimis  caulis  mo- 
ventibus  fingularitcr  mentem  cjus , memoratus  Scrc- 
nilfimus  Domirus  noRcr  Rex  feienter,  confultc  ac 
deliberatè  Codicillando,  ut  fibi  fas  cfl,  prxdida 
fao  Teflamento  addidit  ea  orania  particukritcr  qux 
fequuntur. 

In  pritnis  namque  didus  Exccllemiiïimus  Dorai- 
nus  noRcr  Rex  Codicillando  legavit  five  reliquit  ejus 
Regi  Armorum  vulgaiiter  dido  Provence , tanquàm 
fibi  fideli  diledoque,  ac  de  eo  optimè  merito,  pro 
quibuldam  fervitiis  & bencplacitis  ipfi  eidem  Domi- 
no noftro  Regi  pcreumdcm  fuum  Regem  Armorum 
utroque  tcmporc  bellorum  & pacis  laboriofc  fideli» 
terque  8c  laudabiliter  prxRitis , item  8c  in  aliqualcm 
retributionem  multorum  labium  quos  idem  Rex 
Armorum  in  ejufdcm  Domini  noRri  Regis  fervitio 
non  (inc  magnis  fumptibus  tolcravit,  fummam  an- 
nuam  centum  quinquaginu  florenorum  Provincia- 
lium , recipicndorum  , levandorum  & exigendorum 
per  didum  Regem  Armorum  fingulis  annis  quoad 
vixerit  in  8e  fuper  melioribus  denariis  five  pecuniis 
Tabulx  Marix  Civitatis  Maflilix. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  jam  didus  Dorai- 
nus  noRer  Rex  Joanni  le  Mercier,  & Joanni  Yvoni, 
tanquàm  fibi  diledis,  & de  eo  benemeritis,  qnan- 
dam  fuamCaravellam  vulgariterappellatam  l'Efimecfi 
fit  cum  fuis  furminentis,  rebus,  juribus  8c  perri- 
nentiis  quibufeumque. 

Item  nihilominiis  prxfatus  Dominus  nofler  Rex 
quandam  donationem  ladam  per  forlicis  rccordationis 
Scrcmfiimum  Regem  Renatum  ipfius  Domini  noflri 
i m media tum  Prxdccefïoiem , & Pamium  rccolen- 
dillimum  , prudenti  Viro  MagiRro  Antonclto  de 
Ricciis  ejus  Apoticario , de  quadam  domo  fixa  in  Ci- 
vitate  Aquenfi  , vidclicet  in  Carrerîa  Campanx  , 
quam  domum  ipfc  Magifter  Aiuhonellus  imnrxfen- 
tiarum  tenet  & poflîdet , ac  omnia  8c  iingula  qux 
contir.entur  in  Liieris  ipfius  donationis,  concédant 
per  jam  didum  Regem  Renatum , acccptavir , rati- 
ficavit , approbavit,  8c  confirmavit  modo  & forma 
quibuscifdctn  in  Literis  continetur. 

Item  equidem  ipfe  memoratus  Dominus  no  fier 
Rex  nediim  prxfàlo  MagiRro  Antonello  de  Ricciis , 
verùm  etiam  Joanni  de  Ricciis  ejus  filio  Apotecario 
ordmario  & continuo  jam  didi  Domini  noRri  Regis , 
Si  cuilibet  ip lerum  tim  conjundim  quàm  diviiim, 
omnia  corum  A:  cujuflibct  ipforum  Officia  : item  do- 
rationcs,  largitiop.es  8e  Literaseis  & cuilibet  corum* 
dem  dm  per  ipfum  Excel kntitlimum  Dominum  nof- 
tmm  Regem  quàm  ipfum  Dominum  Regem  Rena- 
tum hadcnùs  qualttercumquc  fadas  8c  fada , concef- 
fas  8c  conccfla,  quemadmodum  in  cifdem  Literis 
continetur , acccptavit , ratificavit  , approbavit  8c 
confirmavic.  ac  tencre  & valerc  voluit , fccundum 
carumdcm  Litcrarum  mentem , contincntiam  8c  te- 
norcm. 

Item  fi  militer  legavit  five  reliquit  idem  Dominus 
no  fl  ci  Rex  Egrcgio  Militi  Domino  Bafco  de  Aroya 
habitatori  Ci viratis  Malfilix,  tanquàm  fibi  diledo, 
pro  quampluribus  fervitiis  8c  bcncplacitisper  didum 
Dominum  Bafcum  eidem  Domino  noRro  benè  8c 
laudabiliter  prxRitis , atque  libcnriüs  fadis  : item 8c 
in  retributionem  hborum  quos  idem  Miles  in  ejus 
fervitio  utroque  tcmporc  bellorum  8c  pacis  non  fine 
magnis  fumptibus  tolcravit , quoddam  ipfius  Domi- 
ni noRri  Regis  vendarum  filuum  trans  portum  jam 
didx  Civitatis  MaOilix , vidclicet  iliud  idem  quod 
ipfe  Dominus  Bafcus  ex  donadone  five  concemone 
flidi  Domini  noRri  Regis  tenet  ac  podidet , cum  do- 
mibus,  manliombus , pratis,  vineis  , ac  aliis  uni- 
verfisât  fingulis  bonis,  rebus,  juribus,  & fuis  per- 
tinentiis , & hoc  ad  vitam  jam  didi  Domini  Bafchi , 


& ejus  uxoris , ac  fupervenientiis  cujuflibet  eorum-  ANS 
dem  : item  8c  idem  memoratus  Dominus  noRcr  Rex  de  J.  C. 
ex  caufis  prxmiflis  certifquc  aliis  moventibus  ad  hoc  j .y  j 
fingularitcr  mentem  ejus,  legavit  five  reliquit  ipû  ^ 
Domino  Bafco  de  Aroya  Junfdidionem  altam  & 
bafTam  eidem  Domino  Bafco  per  didum  Dominum 
noRrum  Regem  novifiîmis  diebus  donatam  ac  con- 
ceffam  in  Loco  five  Beguta  de  Septemes , cum  mero 
&mixto  imperio,  alta  baffaque  ac  omniraodajurif- 
didione,  cumque  territoriis , limitatiombus,  aliif- 
que  bonis,  rebus  ac  juribus  hriùsdcfignatis  &decla- 
ratis  in  Literis  five  privilegio  didx  donationis,  quas 
omniaquc&  Unguia  in  illis  contenta  in  quantum  opus 
eR  ratificavit,  approbavit  &confirmavit,  atque  ite- 
rtim  aede  novo  conccfiït  perpetuis  temporibus  vali- 
turas. 

Irem  pariter  memoratus  Dominus  noRer  Rex  lega- 
vit  five  reliquit NobiliRcnato Canon,  tanquàm  fi- 
bi diledo , & de  eo  optimè  merito , & pro  fervitiis 
eidem  Domino  noRro  per  ipfum  Renatum  benè  ac 
laudabiliter  prxRitis , ac  laboribus  quos  ipfe  in  fuo 
fervitio  tolcravit,  vidclicet  mille  feuta  ipfi  eidem 
Rcnato  femel  tantum  ut  fuprà  exfolvenda. 

Item  legavit  five  reliquit  didus  Dominus  noRcr 
Rex  Egrcgio  ac  Nobili  Viro  Domino  Joanni  Guiran 
Jurium  Dodori , ipfius  Domini  noRri  Hofpitii  Ma- 
giRro RcqueRarum  ac  Conliliario  Rcgio , tanquàm 
fibi  diledo  , & dç  eo  optimè  merito , 8c  pro  gratis 
8c  acceptis  fervitiis  per  ipfum  Dominum  MagiRrum 
RcqueRarum  benè , laudabiliter  arque  diligenter  prx- 
Ritis : item  & pro  laboribus  quos  idem  Dominus  Ma- 
giRcr  RcqucRanim  in  fuo  fervitio  tolcravit , videli- 
cet  raille  feuta  femel  tantum  ut  fuprà  eidem  cxfol- 
venda. 

Item  Egrcgio  ac  Nobili  Scutifero  Hedori  de 
Montc-bruno  Capitanco  Gardx  didi  Domini  noRri 
Regis,  idem  Dominus  noRer  Rex  legavit  ,five  reli* 
quit  aedari  tk  exfolvi  voluitac  ordinavitper  didum 
Chriflianiflîmum  ac  Excelkntiflimum  Dominum 
Francorum  Regem  hxredcm  fuum  univerfalem  vigin- 
ti  quinque  marchas  argent!  per  ipfum  Dominum  Ca- 
pitaneum  Gardx  expofitas  ac  exburfatas  in  faciendo 
fieri  jaquetonos  Sagittariorum  five  Archeriorum  didi 
Domini  noRri  Regis. 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  prxfatus  Domi- 
nus nofkr  Rex  Nobili  Nicolao  Jehannoti  Scutifero 
Coquinx  ipfius  Domini  noRri  Regis,  tanquàm  fibi 
diledo , & de  eo  benè  ac  optimè  merito , atque  fuis 
hxredibus  ac  fucccflbribus  quibufeumque  per  in  per- 
petuum , pro  gratis  & acceptis  fervitiis  per  eumdena 
Nicolaum  ipfi  Domino  noRroRegi  hadenùs  fkieli- 
ter,  laudabiliter  ac  diligenta  fadis  ac  prxRitis,  item 
6c  pro  laboribus  quos  ipfe  idem  Nicolaus  utroque 
tcmporc  bellorum  8c  pacis  in  ejus  fervitio  tolcravit , 
non  fine  magnis  fumptibus  ac  expenfis,  fuum  Viri- 
darium  five  Jardinum  fitum  in  territorio  Civitatis 
Aqucnfis,  iliud  idem  fcüicaquod  prxdidus  Nico- 
laus pro  codera  Domino  noRro , ac  fube}us  no  min* 
imprxfcntianun  gubern.it  ac  régit  torumac  munitum 
prout  nunc,  & cum  domibus,  nunfionibus,  pra- 
tis, vineis,  terris,  bonis,  rebus,  juribus,  ac  per- 
tinentes fuis  quibufeumque  t item  ac  cum  boni» 
mobilibus  etiam  exiRentibus  in  jam  dido  Viridario 
five  Jardino , aut  fuis  didis  domibus  ac  manlîoni- 
bus , vel  altéra  ipfarum  , fine  quacumquc  referva- 
tione. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  memoratus  Do- 
minus noRer  Rex  Joanni  Bocrii  Barberio  ac  Varleto 
Camerx  ipfius  Domini  noRri , tanquàm  fibi  diledo  , 
ac  de  eo  optimè  maito , atque  fuis  hxredibus  ac  foc- 
ceflbribus  quibufeumque  per  in  perpetuum  , quon- 
dàm  jam  didi  Domini  noflri  Regu  molcndinum  vul- 
gariterappcllatum  de  Sont  t fitum  ac  pofirum  in  «pa- 
ria , dudum  totum , euro  omnibus  funatfncntis , ar- 
tificiis,  rebus,  bonis,  juribus*  acpcrtincnui s fuis, 

Ttt t 1 9c  hoc 
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ANS  & hoc  ultra  legntum  fibi  cidcm  Joanni  faâum  in  di<fto 
de  J.  C.  fuo  ultimo  Teftamento. 

I481  ^tcm  lcgaV»t  five  reliquit  jam diâus Do- 

” * minus  nofter  RexThomx  Lamy  ejus  varleto  Camc- 

rx , tanquàm  fibi  dilcélo , & de  co  optimè  meriro , 
•c  fuis  hxredibus  & fuccclforibus  quibufeumque  per 
in  perpetuum  , quandam  ipfius  Domini  noftri  Regis 
domum  fitam  in  difta  Civitare  Aquenfi , videlicct 
extra  Rcgale  Palatium  iplîusCiviratis  fubrus  taqui- 
nas cjufdcm  Palatii , & hoc  ultra  legarum  fibi- factum 
in  jam  diâo  fuo  ultimo  Teftamcnto. 

Itcmkgavit  five  reliquit  prxfàtus  Dominus  nofter 
Rex  Karolo  filio  pupillo  Stephani  Gumcrian  quon- 
_ dàm  Contrarotuli  iplius  Domini  noftri  Regis , & fuis 
hxredibus  8e  fuccefloribus  quibufeumque  , per  in 
perpetuum,  inmemoriam  ipfius  quondàm  ejus  geni- 
toris , & pro  gratis  & aeceptis  fervitiis  per  diftum  Stc- 
phanum  ufquc  ad  mortcm  inclufivc  ipfî  memorato 
Domino  noilro  Régi  faâis  8e  prxftrris , & laboribus 
quos  in  fuo  fervitio  lideliter  8e  laudabiliter  tolcravit , 
Locum  fiveCaftrum  dePetrolis,  totum  cumomni- 
bus  bonis,  rebus,  juribus,  8c  pertinentiis  fuis  uni- 
verlis,  finequacumquerctentione. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  memoratus  Domi- 
nus  nofter  Rex  fupradiâo  ejus  Régi  Armomm  diifto 
8e  vulgo  nominato  Provence , tanquàm  de  eo  opti- 
mè merito , ultra  legatum  ut  fupri  eidem  fafhim , 
videlicct  fummam  tricentorum  feutorum  femel  tan- 
tum per  fupradiâum  fuum  hxrcdcm  ut  fuprà  cxfol- 
vend.im. 

Item  («militer  legavit  five  reliquit  Srcphano  Au- 
drici , tanquàm  fibi  dileâo,  &de  eo  benè  merito, 
fimilcm  fummam  tricentorum  fcutoium  femel  tan- 
tum ut  fuprà  cxfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  Nobili  Chriftophoro  du 
Cloiftre , tanquàm  fibi  dileâo , &•  de  eo  optimè  mc- 
rito  , 8e  pro  quampluribus  gratis  A'  aeceptis  fervitiis 
per  ipfum  Chriftophorum  cidcm  Domino  noftro  fi- 
deliter&r  laudabiliter  faâisA  prxftitis,  8e  in  rerribu- 
tioncm  multorum  bbomm  quos  Chriftophorum  in  fuo 
fervitio  nihilnminùs tolcravit , fummam  annuam  een- 
tum  librarum  Turoncnfum  redditus  ptr  diâum 
Chriftophorum  anois  firgulis  recipicnd.im  , Icvan- 
dam exigendam , Se  recuperandam  de  8e  fuper  dena- 
riis,  pecuniis  &:  juribus  loci  de  Nogcnt  IcRotrou, 
falvo  tamen  8c  cum  hac  reftriâione  quod  fupradiâus 
Chriftianiffimus  & Excellentiffimm  Dominus  Rex 
Franeonim  cjus  hxres  univrrfalis , fie  fui  cxir.dc  hx- 
redes  8e  fuccefïbres  poflint  & valcantredimcrc  8e  recu- 
perare  diftas  ccntum  libras  annuales,  folvcndo  priîis 
jam  diéio  Chriftophoro  femel  tantîim  mille  feuta, 
quod  idem  Dominus  nofter  Rex  fie  fieri  voluit , dc- 
clsravit  8e  ordinavit. 

Item  ctiam  legavit  five  reliquit  prxfàtus  Dominus 
nofter  Rex  cuilibet  ex  Mangonibus  fuis,  fivcGalli» 
cè  a chacun  de  fes  Pages , fummam  tricentorum  feu- 
torum ut  fuprà  (ëmel  tantum  cxfolvendam. 

Item  confcqucnter  voluit  8e  ordinavit  jam  dichis 
Dominus  nofter  Rex  quod  Egregius  Miles  Freter 
Pondus  de  Mallavila  Ordinis  Sancti  Joannis  Hyero- 
folimitani  Prxceptor  des  Vaux , 8e  Bailli  us  de  Ma- 
nuafea , habcat  parificam  8e  expedirara  pofTclTionem 
Villz  prxdiâx  Mannuafcx , illiufquc  Rnillivæ , ju- 
riumque  & pcrtinentiarum  fuarumexindceadcm  pot 
feftionc  pacifica  gaudeat  & fruatur  line  impedimento 
quocumquc  auferendo  manum  Cuiix  in  & fuper  dic- 
ta Bailli  via  appofitam. 

Item  voluit  & ordinavit  diâus  Dominus  nofter 
Rex  cxfolvi  Nobili  bus  Jacobo  de  Sanâo  Egidio  & 
Pctro  Imbcrti  Civicatis  MalTiüx  fummam  quingen- 
torum  viginti  duorum  florenorum  8e  groftbrum  duo-  I 
rum,  que  fumma  illis  debettir  pro  gagiis,  euftodia  j 
& confervationeCaftri  de  Briganfono , 8e  reparatîo-  i 
nibus  utilibus  & netelfariis  faéhs  in  eodem  Caf- 
' , tro. 


DE  PAIX, 

Item  fimiliter  legavit  five  reliquit  jam  dichis  Do-  ANS 
minus  nofter  Rex  Joanni  de  Montemirallo  Scutifc-de  J.  C. 
ro»  tanquàm  fibi  dilcâo,  &dc  co  optimè  merito,  .,0. 
fummam  tricentorum  feutorum  femel  tantum  ut  fuprà  * 
cxfolvendam. 

Item  legavit  five  reliquit  idem  Dominus  nofter 
Rex  Guillelmo  Petit  Scutifero  cjufdcm  Domini  nof- 
m Regis  Hofpitii  Magiftro , tanquàm  fibi  dileâo, 

&de  co  optimè  merito,  & fuis  hxredibus  &fuccct 
foribus  quibufeumque  per  in  perpetuum , pro  gratis 
& aeceptis  fervitiis  per  eumdem  Guillermum  Petit  ip- 
fi  Donfino  noftro  Régi  diligenter  8e  fideliter  prxfti- 
tis  : item  8e  pro  laboribus  quos  idem  Magifter  Hof- 
pitii in  fuo  fervitio  non  fine  magnis  fumptibus  tolera- 
vit , quamdam  ipfius  Domini  noftri  Regis  metariam  , 
videlicct  illam  de  Autonne , cum  omnibus  & fingu- 
lis  juribus,  redditibus  8e émolument» , fruétibusôc 
pertinentiis  luis , abfquc  aliquali  retentione. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  Nobili  Viro  Ma- 
giftro Sixto  Athanulphi  ejus  Sccretario , tanquàm  fi- 
bi dilcâo , & de  eo  optimè  merito,  & pro  fervitiis 
tàmipli  cidcm  Domino  noftro  Régi  quàm  ctiam  fcli- 
cis  icrordationis  Domino  Régi  Rcnato  prxftitjs,  & 
pro  labonbus  quos  in  fervitio  utriufquc  ipforum  tolc- 
ravit , videlicet  fummam  quirgemorum  feutorum  fe- 
mel  tantum  exfid^endam. 

Item  eonfequenter  mtmoratus  nofter  Rex  voluit 
8e  ordinavit  quod  cxfolvatur  Gcnerofo  Jacobo  de 
Thicny  Domino  de  Raincois  Scnefcallio  Tholofx  id 
quod  petit  in  8e  fupra  Bai  onia  de  Luncllo. 

Item  ex inde  legavit  five  reliquit  ipfe  Dominus  nof- 
ter Rex  Pcrrincto Scridclcau , tanquàm  fibi  dileâo, 

& de  co  benemerito , 8e  fuis  hxicdibus  & fucrefTori- 
bu  s quibufeumque  perin  perpetuum,  & pro  fervitiis 
domui  fux  faâis , ac  laboribus  quos  ipfe  Perrinctus 
in  cadtm  domo  A-  in  ejus  fervitio  tolcravit , quandam 
Plateam  vacuam  (iram  in  Caftro  Ayraudo , locovul- 
gariter  difto  la  petite  Fourrure , confrontantcm  cum 
Curtcdomus  de  Haracuria,  & cum  domo  Virgux  & 
ab  aha  parte  cum  Carrcna  publica , 8e  cum  domo  qua- 
dam  Salomon,  (inc  quacumquc  refervatione. 

Item  pariter  legavit  five  reliquit  prxfàtus  Dominus 
nofter  Rex  Dtmcnjour  de  Cala  Vctcri  Marcfcallo 
Logiciorum  przdiAi  Exccllcntiirimi  Domini  noftri 
Régi»,  tanquàm  fibi  dileâo,  dequeeo  optimè mc- 
nto  . &•  pro  gratis  aceeptifquc  fervitiis  8e  beneplaci- 
tis  per  ipfum  Demcnjour  cidcm  Domino  noftro  benè 
8e  laudabiliter  prxftitis,  ac  laboribus  quos  idem  De- 
menjourinejus  fervitio  tolcravit , videlicct  fummam 
tricentorum  feutorum  femel  tantum  ut  fuprà  exfol- 
vendam. 

Item  legavit  five  reliquit  dkfhis  Dominus  nofter 
Rex  Claudio  Damiile  ejus  Calfaterio,  tanquàm  de 
eo  bene  merito,  pro quampluribus  fervitiis  perDo- 
minum  Claudium  prxtato  E)omino  noftro  Régi  fum- 
ptuofc  prxftitis,  ac  laboribus  quos  in  ejus  fervitio  to- 
lerivit,  fummam  quad ri ngentorum  feutorum  femel 
tantum  ut  fuprà  fibi  exfolvendam:  extera  vcrôom- 
nia  & fingula  in  fupradiâo  Tcftamento  per  jam  dic- 
tum  Excelltntiffimum  Dominuni  noftrum  Rcgcm  Ic- 
gata , difpofita  & ordinata , 8e  fignanter  inftitutio- 
nem  hxrcdis  faâam  de  fupradiéko  Chriftianiftimo 
Domino  Francorum  Rege,  ac  Illuftriflimo  Piincipc 
Domino  Dalphino  ipfius  Chriftianifiimi  Domini 
Francorum  Regis  primogenito , & fuis  fueccfToribus 
defeendentibus  à Corona  Francix. 

Et  item  pariter  aliosCodicillos  abilloanre  prxce- 
dentes  faâos  idem  memoratus  Dominus  qofter  Rex 
per  ipfos  prxfentes  fuosCodicillos  approbavit,  rati- 
ficavit  & confirmavit  : hos  autem  fuos  ultimos Codi- 
cilles idem  prxfàtus  Dominus  nofter  Rex  voluit  in 
perpétua  firmit3te  mancrc , omnes alias  ultimas volun- 
tates  ab  ipfo  olim  faftas  revocans  8e  viribus  deftituens  ; 
prxdciîgnato  tamen  fuo  ultimo  jam  faâo  Teftamen- 
to , ac  fubfcquutis  8c  iodcfaâis  aliis Codicillis  pauld 


\ 
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DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 

ANS  ante  prxfenres  ut  fuprà  fumptis  per  rae  diâum  Gau- 
«Je  J.  C.  fridum  Tallamer  & Collcgam  meum  infraferiptum , 

14.81.  cum  hujufmodi  Codicillis  cunftis  temporibus  ubili- 
* * bet  valituris  : volens  5c  ordinans  omnia  per  cum 
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fuprà  difpolîta , lcgata , relira  Sc  ordinata  per  jam 
dieftum  ChriftianilftmumDominum  FrancorumRe- 
gem , tanquàm  haeredem  fuum  univcrfalem  & in  fo- 
lidum,  exfolvi  fieri,  adimplcri,  Sc  cum  dfcâu  ob- 
fervari , ac  il  in  codera  diûo  fuo  Teftamento  legata , 
ordinata  & difpolîta  Forent.  De  quibus  omnibusuni- 
verfis  fingulisprxmiffis  Sc  quolibet  pramiflorum  mc- 
moratus  Dominus  nofter  Rex  voluic  5c  expreffe  man- 
davit  tim  dido  Chriftianiffimo  Domino  Francorum 
R cgi  hxrcdifuo  univerfali  quim  aliis  quibufeumque 
quorum  intereft , intererit  vel  interefle  poterit  in  fu- 
turum  fieri  unum  & plura  publicum  & publica  5c  tôt 
quot  h .berc  voluerit  Infirumcntum  & Inftrumenta , 
quod  &qux  poflint  corrigi,  refici  ac  meliorari,  & 
in  eisaddi  atqueab  eisdetrahi  femel&r  pluricsSc  ali- 
ter totics  quoties  erit  opus , Confilio  5c  diâamine 
cujuflibct  in  Jure  périt i , faâi  tamen  fubftantiain  ali- 
quonon  mutata.  A 6b  fucrunthxc  omnia,  rccitata 
& Dublicata  Maffiliæ , in  domo  jam  di&i  Excellen- 
tifiimi  Domim  noftri  Regis,  vidclicct  in  Caméra  in 
qua  Dominus  nofter  ipfe  jaccbat  9e  quiefeebat.  Prx- 
fcntibus  ibidem  Reverendis  Presbyteris  Fratribus  El- 
ziario  Gamcri  Priorc  Sanéh  Maximini , de  Brancaf- 
fio  Bcrnardi  Ordinis  Prxdicatorum . Sacrarum  Scri- 
pturarum  M agi  fins  ConfciToribus  : Egrcgiis  quoque 
Nobilibus  & honotabilibus  Viris  Magiftro  Pctro 
Robini  Domino  de Gravcfionc  Artium  & Mcdicinx 
Magiftro  Phylico,  Ludovico  de  Autono,  & Mt- 
chaëlc  de  Grammontc , varleti*  Camerx  ; Joanncde 
Riciis  Apotccario , Antonio  de  Pincto  Scutifero, 
Joannc  Boëri,  Sc  Thoma  Lamy  etiam  varlcto  Ca- 
méra: prxfati  Dominj  noftri  Regis , teftibus  adprx- 
mi  lia  vocati  s fpecialiter  & rogatis , 8c  me  J acobo  Gau- 
fndx  Regio  Secretario , &c. 

Extrait  des  atrehifs  du  Roy  en  fou  Pays  do  Proven- 
ue , tr  dm  Cayer  <ÿ-  Rt^ijbc  on  cfi  le  Codicille  cj -diffus 
tramfcrit , regijlrt  avec  autres  Codicilles  <ÿ*  Tefiamens , 
& a ictluy  collationné  par  Nous  Çonfetllers  du  Roy  Se- 
crétaires tir  atrcbivaires  de  Sa  Majefié  audit  Pajs , 
/•"JBV"*- 

Mal  bec  5c  Bon  «on. 

D X X I. 

ANS  Acord  fait  entre  les  huit  Cantons  des  Ligues 


dc  J-c-  qui  font  ZURICH,  BEKNE,  LU-  trcdia  P0015  i rrfc,v*n'  tour«  & aucun* 
1481.  CERNE,  U R Y , S C H V I T S , do  noft«,  nous  6.foim  quel^  emMion  ou  .3e 

s.......  UNDERWALDi  diffus  & deffous  * “* 

Us  BOIS  , ZUG,  & GLARIS. 

Fait  le  premier  Samedi  après  la  Fête  de 
Saint  Thomas  Apôtre  1481.  G.  G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  440. 


AU  nom  de  Dieu  la  Sainfte  Trinité,  Dieu  le 
Pere,  le  Fils  & leSainÔEfprit,  Amen.  Nous 
les  Bourguemciftrcs , les  Avoyers,  les  Am- 
mans,  Confcillcrs,  Bourgeois,  Payfans , & Com- 
munautez  généralement  des  Villes  Sc  Pays  cy  après 
nommez , nommément  de  Zurich,  Berne, 
Lucerne,  Urt,  Schvitz,  U n d e r- 
v a l d e n dclFus  Si  defîbubs  les  B o 1 s , Z u o , 
avec  les  offices  forains , &:  Claris,  appeliez  les 
huiét  Cantons  de  ligues  ; Confiions  publicque- 
ment,  Scfaifons  Ravoir , à tous  ceux,  qui  verront 
& oyront  ces  prefentes  lettres , comme  il  foit,  qu'en 
vertu  de  noz  perpétuelles  alliances,  jurées,  lefqucl- 
ks  par  l’ayde  Si  alliftancc  de  Dieu  etemel  ont  jufques 
à prelcnt  grandement  fervy  au  bien , repos , Paix  6c 
tranquillité  dc  nos  prcdeceiïcurs  Si.  dc  nous , nous 


foyons  perpétuellement  conjoiréb  par  enlcmble,  & a 
pour  plus  Ferme  Si  vigilante  folicitude  les  uns  fur  les  de  J.  C. 
autres;  suffi  , afin  , que  les  di&es  nos  alliances  dc-  « 
meurent  tant  plus  fiables , Sc  en  plus  grande  efficace  Sc  ^ * 

vertu  pour  conferver  Sc  entretenir  tous  nos  pays  Sc 
fubjeâs  en  bonne  pailiblc  tranquilitc  & repos;  nous 
pour  ces  caufes  d'un  commun  advis  Sc  confiil  par 
bonne  Si  utile  confédération  , avons  unanimement  Sc 
amiablemcnt  accorde , déclaré  & conclud  les  choies 
cy  apres  eferiptes,  Jelquelles  en  tous  leurs  poinéh  Sc 
articles  fans  aucune  mutation  par  nos  bonne  foy, 
voulons  & entendons  pour  nous  & nos  perpétuels 
Combourgeois  & fucccfleurs  cftrc  inviolablcmenc 
obfervez  Sc  entretenuz  par  cy  apres  perpétue  11c- 
mcnL 

2.  Premièrement  nous  les  difts  huid  Cantons  de 
Zurich,  Bçme,  Lucerne,  Ui y,  Schvitz,  Undcr- 
valdcn  , Zug  & Glaris  par  nous  mefmcs  ny  par  nos 
fubjeéh , Bourgeoij , paifans , ou  par  quelques  au- 
tres ne  debvons  Sc  ne  pouvons  marcher  ou  fortir  les 
uns  les  autres  remerairement  &de  force  privée  ny  au- 
trement dommager  ou  molcfier  en  façon  que  ce  foit 
aux  corps,  aux  biens,  aux  Villes,  Pays,  fubjc&s, 
Bourgeois , paifcns , ny  à ceux  qui  nous  font  con* 
joinâs  Sc  alliez  par  alliances  perpétuelles,  dc  non 
prendre  & faifir  les  biens  des  uns  des  autres  u fer  dc  for- 
ce , fafeher  ny  tourmenter  en  façon  que  ce  Ibit  ento- 
res  moins  l’entreprendre  en  aucune  maniéré  ; & fi  au- 
cuns d’entre  nous  les  dits  huiô  Cantons  (ce  que  Dieu 
toutes  fois  veuille  obvier)  généralement  ou  particuliè- 
rement voulliJÏcnt  entreprendre  les  uns  contre  les  au- 
tres des  chofcs  cy  devant  eferires,  pour  y obvier  5c 
donner  ordre,  que  nos  perpétuelles  alliances  jurées 
ibient  inviolablcmenc  oblcrvées , protégées  S:  deflfen- 
ducs , Sc  que  tant  plus  etroiékmcnt  nous  tous  demeu- 
rerons les  uns  envers  les  autres  en  bonne  fraternelle 
Amitié,  Paix  & Union,  le  Canton  auquel  ou  à fes 
fubjets  telles  infolences  aviendroient  ; en  ce  cas  nous 
les  autres  Cantons  debvrons  & voulons  tous  en  gene- 
ral le  protéger,  maintenir  Sc  deffendre  fidcllcmcnt 
fans  que  chofe  quelconque  nous  y donne  empefehe- 
ment  de  telles  molcfiations&  fâcheries , tous  dolz  ex- 
ceptez. Et  fi  aucunes  perfon  nés  privées  d'entre  nous 
une  ou  plufieurs  voulufi  entreprendre  & ufer  de  telles 
prelomtions  Sc  de  temeritez , comme , di»fi  eft , en- 
vers aucuns  des  noftres,  ou  deeeux  cy  devant  décla- 
rez, icoux  quels  qu'ils  fuient  ou  de  quel  Canton  en- 
tre nous  qu'ils  le  commettront , en  lèront  incontinent 
félon  leurs  démérites  5e  exigence  d’eux  par  leurs  Sei- 
gneurs & Supérieurs  fans  aucun  empefehemem  ne  con-  - 
trediét  punis  ; refervant  toutes  fois  , 5e  fi  aucuns 
des  nofires  nous  faifoient  quelque  émotion  ou  aéle 
punifiablc  rieie  les  juri (dictions  des  autres  Cantons, 
un  tel  fera  appréhendé  5e  puny  pour  fesdemerites , fé- 
lon le  droiét  5e  laCoufiumc  du  lieu  ou  il  les  aurait 
CoronuTes. 

3.  Nous  avons  auffi  advifé  Sc  conclud,  que  nul 
d’entre  nous  Sc  de  noftre  Pays  des  ligues , aux  Villes 
nyaux  champs,  refera  ne  entreprendra  ouvertement 
ou  occultemcnt  aucunes  particulières  affemblées  ou 
dangercules  communes , au  moyen  dcfqucllcs  aucuns 
en  pourraient  cfire  fardiez  ou  moleficz  fans  le  fieu 
ou  confentement  dc  fes  Sieurs  ou  Supérieurs,  à fça- 
voir  dc  Zurich , de  Bourgemeiftrc  & des  Confcillcrs 
de  Berne,  dc  l’Advoyer  5c  lès  Confcillcrs  dc  Lucer- 
ne, 5c  de  ceux  d’ U ry,  de  Schvitz,  d'Undervalden, 
de  Zug  Sc  de  Glaris , des  Aminds  des  Confeillers  5c 
de  leurs  Communauté?  ; Sc  fi  aucun  fans  lcdiék  con- 
tentement entreprenoit  ce  que  deflus , ou  y donnaft 
fon  confentement  Sc  advis , tel  5c  tels  feront  prompte- 
ment 5c  incontinent  punis  par  leurs  Seigneurs  5c  Su- 
périeurs, félon  ce  qu’ils  auront  mérité  (ans  aucun  de- 
lay. 

4.  Nous  avons  pareillement  entre  nous  exprefTe- 
! ment  arrefié  5c  conclud,  que  dorefnavant  en  noftre 

Pays 


oogle 
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ANS  Pays  des  ligues  parmy  nous  ne  délivrons , & ne  pour- 

de  J.C.  rons,  pour  le  debvoir  denoftre  ferment,  les  uns  les 

1481  autrcs  luborner  & promouveir  àfc  rebelier  contre  les 
^ ' Seigneurs  & Supérieurs , n’entreprendre  les  divertir 

du  debvoir  qu'ils  leur  feront  tenus  , Se  fi  quelques 
uns  des  fubjeâs  d’aucuns  d’entre  nous  fe  voulloient 
dcmonftrcr , tels  que  deffus , en  ce  cas  feront  tenus 
y mettre  & donner  fi  bon  ordre  Se  fidcllement  y pour- 
voir, qu’ils  rendent  à leurs  Supérieurs  l’obciffancc , 

& le  debvoir  qu’ils  leur  font  tenus , en  vertu  & félon 
le  contenu  de  nos  alliances  jui  écs. 

j.  Et  pour  ce  que  par  les  lettres  dreflecs  par  nos 
Supérieurs  de  bonne  mémoire , apres  h Bataille  de 
Sembach,  l’année  apres  la  nativité  denoftre  Seigneur 
Jefus  Chrift  1595.  ans,  touchant  l’ordre,  que  de- 
vons tenir  aux  guerres,  ou  nous  irons  avec  nos  ban- 
nietes  dcfplocxs , ont  efté drcficz  Se  conduds  aucuns 
articles,  nous  avons  pour  plus  ample  déclaration  d’i- 
ceux  & pour  le  bien  de  nous  Se  de  nos  SuccefTcurs  en 
cette  pre fente  déclaration  Se  appoir élément  conclud 
Se  arrcfic  ad  venant,  que  vouduons  marcher  contre 
nos  Ennemis  pour  cy  après  avec  nos  banniciesou  en- 
feignes  dcfploécs  tous  en  general , ou  autrement  de 
nos  Villes  ou  Pays  particulieicmcnt , & tous  ceux  , 
qui  lors  marcheront  avec  nos  bannières  ou  en  feignes 
demeureront  auprès  d’icelles,  comme  gens  de  bien  j 
ainfy , que  tousjours  ont  faiéfc  nos  prtdecelfeurs  , 
quelque  necefticé , que  à nous  ou  à eux  pourroit  ad- 
venir, fuft  en  combattant  ou  en  affaillant  comme 
plus  amplement  cela  & d’autres  pcinéls  & articles  fe- 
ront fpccificz  Se  déclarez  es  dides  lettres  dreflecs  apres 
la  diète  journée  de  Scmpach. 

6.  Davantage  avons  conclud  &:arrtfté,  que  en 
prenucr  lieu  des  diélcs  Lettres  de  Sembach  confe- 
quemment  elles  faifant  mention  des  preftres  de  d’au- 
tres chofes,  pour  nosprcdeccfTcurs  drcficz  en  l’an  de 
noftre  Seigneur  courant  1570.  en  tout  leur  contenu , 
poinéts  & articles  commeaufli  le  prefent  amiable  ap- 
pointement  dorefnavant  demeureront  Se  feront  entre- 
tenus & obfcrvcz  en  leur  force  & vigueur  pour  perpé- 
tuelle mémoire , lcfquellcs  aulïî  toutes  & quantes  fois 
que  jureront  nos  perpétuelles  alliances  feront  entre 
nous  Se  tous  les  Cantons  ouvertement  pardevant  les 
Communes  lcucs&  publiées. 

7.  Nous  avons  auffi  conclud  & arrcfic  entre  nous 
toutes  Se  quantes  fois , que  ferons  la  guerre  contre  au- 
cuns, le  pillage  foit  en  argent  ou  autres  biens , qui 
en  telles  guerres , afTauts  Se  combats  fera  avec  l’.iyde 
de  Dieu  par  nous  gaigné  Se  recouvert , qui  foit  félon 
la  valeur  Se  le  nombre  des  gens  que  un  chacun  Canton 
auroit . fourny  efgalcmcnt  difiribuc  aux  perfonnes , 
qui  auront  cfié  en  tel  voyage;  & fi  en  telles  guerres 
nous  venions  à gaigner  quelques  Pays,  Villes  ou 
Chnftcaux  , cens,  rentes,  péages , & autres  jurif- 
dictions , fera  parmy  nous  de  entre  un  chafcun  Can- 
ton efgalement,  comme  dupafiéamiabkmenc  difiri- 
bué.  Et  fi  les  chofes,  que  defius,  efioient  rachc- 
ptccs  de  nous  pour  quelque  fomme  d’argent,  telle  ! 
que  elle  pourroit  efire,  fera  tel  argent  auifi  egalement 
divife  parmy  nous  kfdits  Cantons  aimablement  tous 
dois  exceptez. 

8.  Nous  avonsauffi  déclarée  & expreflement  con- 
clud , que  en  ce  prefent  amiable  de  perpétuel  appoin- 
taient font  & doivent  efire  comprins , tant  nous  les  , 
defiufdiéts  Cantons  des  ligues,  que  tous  ceux , qui 
marchent  à la  guerre  avec  nous,  nosfubjets.  Bour- 
geois , pay  fins  , & tous  ceux , qui  font  en  perpétuel- 
le alliance  & confédération  avec  nous;  exceptez  les 
Villes , Chafieaux , Pays,  fubjets,  ccnfes,  rentes, 
péages , de  Seigneuries , qui  par  nous  les  Villes  » 
Pays  des  fufd.&s  Cantons,  comme  dict  cft  auioicnt 
efié  gaigrecs , di  vi  fées  & difiribuées  ; nous  refervons 
auilt  expreflement , que  toutcequcdcfiuscft  dicl& 
déclaré  ne  doit  en  façon , que  ce  loit  porter  préjudice 
à nos  perpétuelles  confédérations , ains  par  vertu  de 


DE  PAIX, 

cette  cy  doivent  demeurer  en  leur  force  8e  vigueur  en  ANS 
tout  leur  contenu  fans  aucune  mutation  fermement  & de  J.C. 
inviolablemcnt , tous dolz  exceptez.  14,8 1 

9.  Et  pour  ferme  corroboration  des  chofes  cy  def-  * 
fus  eferites,  nous  lefdits  huiet  Cantons  de  Zurich  , 

Berne,  Lucerne,  Ury,  Schviz,  Undcrvaldcn,  Zug 
de  Glaris , pour  nous  Se  nos  perpétuels  SuccefTcurs 
avons  fard  mettre  nos  fceaux  à ces  prefentes  huiéfc 
Lettres , de  en  avons  retire  chafcun  de  nous  une  fem- 
blablc  forme  & fubfiancc  , qui  furent  faittes  le  pre- 
mier Samedy  apiés  Sainâ  Thomas  Apoftre  , l’an 
après  la  nativité  de  noftrc  Seigneur  Jefus  Chrift, 

1481. 

D X X I I. 

Traite i de  Taix  entre  LOUIS  XI.  Roi  ans 
de  brance , d'une  part , & M A X I M I- dc  J*c- 
LIEN  *Ducd'  Autriche,  ér fes Enfans  1481. 
<£ autre.  A Arras,  autrement , Franchi-  franc» 
fe,  le  23.  ‘Décembre  1482.  Placards,  Or-,T  Au- 
donnances,  &c.  dc  Brabant.  Tom.  III.™01*1, 
Part  III.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap.  I V.  pag. 

616.  & Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

170. 

LO  u 1 s , par  la  gncc  de  Dieu  Roi  dc  France  ; 
lavoir  fai  for, s à tous  prefens  de  à venir , que  com- 
me pour  mettre  fin  aux  querelles , queftions , 
débats  , & à la  guerre  mcûe  à cette  occafion  d’entre 
nous  & nôtre  très -cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Duc 
1 Maximilien  d’Autriche , nos  trcs-chcrs  de  tres- 
j amez  Coufin  Se  Coufine  le  Doc  Philippe , Se  Damoi- 
| lellc  Marguerite  d’Autriche , fes  Enfans,  leurs  Pais, 
Seigneuries,  & Sujets,  pluficurs  Communications, 

I Paricmcns,  de  aflcmblées  aient  par  di  vertes  fois  etc  te- 
I nues  de  nos  gens,  Ambafiadeurs  de  Commis  d’iccux 
1 nosCoufîns,  & dcleuifditsPaïs,  parlcfqucls,  pour 
1 parvenir  à bien  dc  Sainte  & fruéhieufe  paix , ont  été 
faites  plufieurs  ouvertures,  de  finalement  en  la  Ville 
1 de  Franchife  ahas  Arras , en  la  convention  de  afiem- 
blée  illcc  tenue,  ont  par  nofdits  Ambaffadeurs  Se  les 
, leurs,  été  délibérez , accordez,  & conclus  pluficurs 
points  & articles  , fur  lefqucls  ait  etc  faite,  conclue,  - 
; jurée,  de  publiée  Paix  finale , union , de  intelligence 
à toujours  entre  nous , nôtre  trcs-cher  & tres-amé  fils 
Charles , Daufin  de  Viennois , nôtre  Koiaume , Pais , 
Seigneuries,  & Sujets,  d’une  part;  nofdits  Coufin 
& Coufine,  leurs  Pais,  Seigneuries  & Sujets , d’au- 
1 tre.  Et  mémement  pour  plus  grande  feureté  d’icelle, 
ait  été  confcnti , conclu , Se  accorde  le  Mariage  de 
nôtredit  fils  le  Daufin  , de  de  nôcrcditc  Coufine 
d’Autriche , fclon , dc  en  la  forme  Se  maniéré  que 
contenu  cft  es  Lettres  fur  ce  faites  Se  expédiées  par 
r.ofdits  Ambafiadeurs,  & ceux  de  nofdits  Coufins , 

& leurfdits  Pais , defqucllcs  Lettres  b teneur  eft 
telle. 

Philippe  de  Crevccoeur,  Seigneur  Defquordes, 

Se  dc  Lannoi , Confcillcr  & Chambellan  du  Roi  nô- 
tre Sire , fon  Lieutenant  & Capitaine  General  au  Païs 
dc  Picardie , Chevalier  dc  fon  Ordre , Olivier  de 
Quateman,  aufiî  Chevalier,  Confeiller  Se  Cham- 
bellan du  Roi  nôtre  Sire , & fon  Lieutenant  en  la 
Ville  de  Franchife  alias  Arras,  Jean  de  la  Vacquerie 
Confcillcr  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  & Premier  Pre- 
fident  en  fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  Jean  Guérin , 

Maître  d’Hôtcl  , tous  Ambafiadeurs  Commis  du 
Roi  nôtre  Souverain  Seigneur  ; I ean  de  Lannoy  Ab- 
bé dc  Saint  Bettin,  Chancelier  de  l’Ordre  dc  laToi- 
fbn  d’Or , Philippe  Abbé  de  Saint  Pierre  lez  Gand , 
Gofiuin  Abbéd’Atflighem , Guillaume  Abbé  d’ An- 
imant, dc  l’Ordre  dc  Saint  Benoît,  Jean,  Seigneur 
de  Lannoi , de  Rume , & de  Sebourg , Jean  dc  Ber- 
j ges,  Sieur  deWalhain,  Baudouin  de  Lannoi,  Sei- 
gneur 


DE  TREVE.DV 

ANS  gneurde  Molembais , Chevaliers  dudit  Ordre , Con- 
de  J.  C.  fcillers  & Chambellans,  Jean  de  la  Bouvcrie  , Sieur 
1482  Bierbeque  & de  Wierrc , Chancelier  de  Brabant, 
Paul  de  Baeuft  , Sieur  de  Boirtnizéele , Prclident  de 
Flandre , Jaques  de  Goy , Sieur  d’Aubi , Chevalier , 
Confcillcr  & Chambellan,  & haut  Bailli  deGand, 
Jean  Daufai , Confcillcr  A Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  l'Hôtel , Gérard  Numan  Jean  de  Beere , 
Secrétaires  en  ordonnances  de  nôtre  tre s-redoutc  Sei- 
gneur, Mcofeigneur  dPDuc  Maximilien  d'Autri- 
che-, JcanPumot,  Chevalier,  Bouigmcflre , Jean 
Rolland  , Echevin  de  la  Ville  de  Louvain  , Nicolas 
dcHetueldc,  Roland  Mol,  Chevaliers  , Gort  Roi 
land,  Confcillcr  Penlionruire  de  la  Ville  de  Biuxcl 
les,  Jean  Collegheux , Bourgmcftrc,  Jean  dcHy- 
mcrzccllc,  Chevalier,  Echevin  de  la  Ville  d'An- 
vers, George  de  la  Moere,  premier  Echevin  de  la 
Ville  d'Anvers , Guillaume  R ins , premier  Confcil- 
ïer,  Jaques  d'Efteemberper , Confcillcr  des  Eche- 
vins  desparchons  delà  Ville  deGand , Jean  de  Vit- 
re , Sieurde  Ruddervoirde , Bouigmcflrc  de  la  Vil- 
le de  Bruges  «Jean  de  Newcnhouc , Chevalier  Cham- 
bellan, Gilles  Guifclin  , Confcillcr,  & JeanCreue, 
Pcnfionnaire  de  la  Ville  d'Ypres,  Jaques  de  bandas , 

« Echevin , Jean  François , Confeiller  de  la  Ville  de 
Lille , Simon  de  Bcrcus , premier  Echevin  , Jean  de 
la  Vacqucrie  , Confeiller  de  la  Ville  de  Doüay , 
Chrillofe  Gautier,  premier  Echevin  de  la  Ville  de 
Mons,  Jean  Fourneau,  Clerc  du  Bailliage  de  Hai- 
naut,  Servais  Wandart , Confeiller  de  ladite  Ville  de 
Mons,  Thicrri  le  Poivre,  Echevin,  GobertHerin, 
Confeiller  de  la  Ville  de  Valenciennes,  Robert  de 
Manneville,  Chevalier  Bailli  , Nicolas  Davcrout, 
Maieur  , David  Dandenfort  , Echevin  , Philippcs 
de  Saint  Léger,  Confeiller,  &r  Robert  des  Prcz, 
Procureur  de  la  Ville  de  Saint-Omtr,  tousAmbaffa- 
deurs , Commis  & Députez  de  mondit  Seigneur  le 
Dec , tant  en  fon  nom  , queau  nom  de  Monficur  le 
Duc  Philippe , A de  Madame  1 (elle  Marguerite  d'Au- 
triche, fes  Enfans,  nos  Princes  & Seigneurs  natu- 
rels, 8c  des  Etats  de  leur  Pais,  tant  pour  eux  .-que 
aufiî  pour  8c  au  romd’iceux  Duc  Philippe  & Damoi- 
felle  ; à tous  ceux , qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut:  favoir  faifons,  que  en  vertu  des  pouvoirs  à 
nous  donnez,  & ci-aprés  inferez,  nous  avons  fait, 
conclu,  accepté,  promis,  & juré,  faifons.  con- 
cluons, acceptons,  promettons,  & jurons  Paix  fi- 
nale, union  , intelligence  , A alliance  perpétuelle 
entre  le  Roi , Monfeigneur  le  Daufin , le  Roia'  me , 
leurs  Pais,  Seigneuries,  8c  Sujets,  d’une  part;  & 
mondit  Seigneur  le  Duc,  Monfeigneur  le  Duc  Phi- 
lippe, &■  Damoifellc  Marguerite  fes  Enfans,  leurs 
Pais,  Seigneuries,  & Sujets,  d’autre;  enfemble  le 
Traite  du  Mariage,  qui  au  plaifir  de  Dieu  fe  fera  , 
folcmmfeTa,  & parfera  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin , & d’icelle  Damoilcllc  Marguerite,  ainfi , par 
la  forme  & manière  qu’ileft  contenu  & déclaré  ésar- 
ticlcs  fur  ce  par  nous  avifez , confcntis , & accordez , 
de  (quels  la  teneur  s'enfuit. 

Premièrement,  au  nom , & à la  louange  de  Dieu 
nôtre  Creater^,  de  la  gloricufc  Vierge  Marie,  &dc 
toute  la  Cour  cclcfle , Paix  finale , union , alliance , 
& intelligence  à toujours  cft  laite,  promife,  & ju- 
rée entre  le  Roi , Monfeigneur  le  Daufin , le  Roiau- 
me,  leurs  Pais,  Seigneuries  , & Sujets,  d’une  part; 
8c  Monficur  le  Duc  Maximilien  d’Autriche,  Mon- 
fieur  le  Duc  Philippe , & Madcmoifcllc  Marguerite 
d’Autriche,  fes  Enfans,  leurs  Païs,  Seigneuries,  & 
Sujets , d’autre  ; par  laquelle  toutes  rancunes , hai- 
nes , 8c  malveillances  des  uns  envers  les  autres  font 
mi  fes  jus  & ôtées,  & toutes  injures  de  fait&dc  paro- 
les remifes  8c  pardonnées. 

Item,  pour  plus  grande  feureré  de  ladite  Paix, 
Traité  & Alliance  de  Mariage  cft  fait , promis,  con- 
ienti , & accordé  entre  mondit  Seigneur  le  Daufin , 
Tom.  I. 
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feul  fils  du  Roi , 8c  hcririer  apparent  de  la  Couronne  .ANS 
8c  maditc  Damoifellc  Marguerite  d’Autriche,  feule^e  J-C* 
fille  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  & de  feue  Madame  jj.82.' 
Marie  de  Bourgogne,  fille  unique  de  feu  Monficur 
le  Duc  Charles,  que  Dieu  abfblvc;  A fe  parfera  & 
folcmr.ilera  ledit  mariage,  ladite  Damoi  fclle  \cnu<f 
en  âge  requis  de  di oit.  t 

Item  , 8c  incontinent  ladite  Paix  publiée,  8c  les 
fcellcz  , promeljes , obligations , Lettres  8e  feuretez 
baillées  aux  AmbafTadeurs  dudit  Duc,  & des  Etats 
dcfdits  Pas,  en  la  Ville,  de  Lille  ou  de  Doüay, 
maditc  Damoi  Telle  fera  en  toute  diligence,  fans  met- 
tic  la  choie  en  delai , amenée  en  ccttc  Ville  de  Fran- 
chie alias  Arras,  8c  mile  &’  delai  fée  es  mains  de 
Monficur  de  Bcaujeu.  ou  autre  Prince  du  Sang, 

Commis  de  par  le  Roi;  8c  la  fera  le  Roi  garder, 
rourrir . & entretenir  comme  fa  fille  primogenitc , 
épi'ufe  de  mondit  Seigneur  le  Daufin. 

Item,  qu'en  faifant  ladite  délivrance , mondit  Sei- 
gneur de  Bcaujeu , ou  autre  Prince  Commis  de  par  le 
Roi  aiant  pouvoir  efpccial  à ce , en  la  prefencc  des 
Princes  & Seigneurs,  qui  auront  conduit  & amené 
icelle  Damoifelle , promettra  par  ferment  folcnncl  fur 
le  fût  de  la  vraie  Cioix  , & Saints  Evangiles  de  Dieu  , 
pour  le  Roi,  tant  en  fon  nom , que  comme  Pcrc,  8e 
foi  faifant  fort  de  mondit  Seigneur  le  Daufin , que 
maditc  Damoifellc  venue  en  âge  requis  de  droit, 
mondit  Seigneur  le  Daufin  la  prendra  ï femme  Sc 
époufe  légitimé;  A procédera  au  furrlusau  pat  fait  8c 
confommaiion  du  Mariage  de  lui  8c  d'elle , félon  l’or- 
donnance de  Sainte  Eghfc. 

Item,  pareil  ferment  8c  promefïc  fera  mondit  Sei- 
gneur de  Bcaujeu , ou  autre  Prince  Commis  aiant 
pouvoir  fufifam  à ce , de  mondit  S.cur  le  Daufin , au- 
torifé  8c  difpenfé  par  le  Roi  de  fon  jeune  âge,  pour 
& au  nom  d’icelui  Seigneur. 

Item  . en  laveur  audit  Mariage,  iceux  Seigneur 
Duc  d'Autriche,  8c  les  Etats  de  fefditsPaïs,  ont 
confcnti  & accordé  tant  en  leurs  noms , que  pour  & 
au  rom  dudit  Duc  Philippe , 8c  pour  fon  mineur  âge , 
et.  mparans  en  fon  lieu  , que  les  Comtez  d’Artois , de 
Bourgogne,  & les  Terres,  8c  Seigneuries  de  Mâ- 
connois,  Auxerrois,  Salins,  & Bar- fur- Seine , 8c 
deNoiers.  foient  le  partage,  dot,  & portement  de 
Mariage  de  madire  Damoifellc  avec  mordit  Sieur  le 
Daufin , pour  en  jouir  par  eux  , leurs  hoirs  mâles  & 
femelles,  qui  iffirom  dudit  mariage , heritablcment 
& à tou  joui  s:  8c  en  faute  d’iceux,  retourneront  au- 
dit Duc  Philippe , ou  à fes  hoirs.  Et  pourcc  que  le 
Roi  tient  en  fa  main,  & occupe  prcfcniemcnt  ledits 
( omtez  dt  Bourgogne , Mâconnois , Auxetrois , Sa- 
lins, Bar  fur-Scinc,  Noiers,  & la  plupart  de  ladite 
Comté  d’Artois , il  confcnt  pour  autant  que  la  chofc 
lui  peut  toucher,  qu’icelles  < omtiz  & Seigneuries 
foient  le  dot,  héritage,  &-  patrimoine  de  ladite Da- 
moifelle,  pour  en  jouir  par  mordit  Seigneur  le  Dau- 
fin comme  fon  futur  mari , par  clic,  & leurs  hoirs  if- 
fus  de  ce  Mariage  ; & en  faute  d’iccux , retourne- 
ront comme  deffus. 

Sauf,  que  s’il  aver.oit , que  lefdites  Comtez,  Ter- 
res, & Seigneuries,  vinOcnt  & échüfïcnt  en  autre 
main  que  de  mondit  Seigneur  le  Daufin  , ou  des 
hoirs  iiïus  d’icclui  Mariage  ; en  ce  cas  le  Roi , mon- 
dit Seigneur  le  Daufin , 8c  leurs  fuccciïcurs  Rois  de 
France , pourront  poffeder  & retenir  lefdites  Comtez 
d’Artois  8c  de  Bourgogne,  & autres  Terres  & Sei- 
gneuries deffus  dites , jufqucs  à ce  qu’il  (oit  appoin- 
té du  droit  prétendu  par  le  Roi  és  Villes  8c  Châtel- 
lenies de  Lille,  Doüay,  AOrchics,  cfqucücs trois 
Villes  & Châtellenies,  fi  ledit  cas  de  retour  n’avient, 
le  Roi  & fes  fucccflcuis  ne  prétendront  aucun  droit  ; 
mais  en  joüiront  les  Comtes  & ComtefTcs  de  Flan- 
dres comme  ils  ont  fait  par  ci-devant.  Et  fi  ledit  cas 
de  retour  a vient , le  Roi , & suffi  le  Comte  de  Flan- 
dres qui  Ion  feront , feront  diligence  chacun  de  fa 
V v v v part 


ANS 
«le  J.L 

1482. 


70 6 TRAITEZ 

part  d'appointer  dudit  cîiffircnd.  Et  dedans  trois  ans 
en  fui  vans  la  venue  dudit  cas,  ou  plutôt,  fi  faire  fe 
peut,  que  madite  D.imoi!clle  venue  en  ladite  Ville 
de  Franchifc  alùs  Arras,  fera  du  confinccment  du 
Roi , par  mondit  Seigneur  de  Beaujeu , en  la  prefen- 
çc  des  perfonnes  des  Etats  d’Arto's,  & des  autres 
Terres  & Seigneuries  de  fon  dot,  qui  illcc  feront 
trouvez,  Icfqucls,  fans  en  faire  autre  affemblte , rc- 
prcfcnteiont  les  trois  Etats  d'Artois,  tenue,  reçût, 
& déclarée  ComtefTe  d’Artois»  de*  Bourgogne , &: 
Dame  des  autres  Seigneuries;  & feront  mondit  Sei- 
gneur le  Daufm  comme  futur  mari  d'elle,  &elle,  te- 
nus parle  Roi  pour  diligens,  touchant  les  devoirs 
qu’ils  feront  tenus  de  faite  pour  lefdites  Terres  qui 
font  du  Roiaume. 

Item , de  là  en  avant  ledit  Païs  & Comte  d'Ar- 
tois, làuf  la  Ville,  Chaflel , & Bailliage  de  Saint- 
Omer,  dont  ci-aprcs  fera  touché,  fera  régi  &•  gou- 
verné en  fes  droits , ufagts , & privilèges  acoùtumez , 
tant  au  icgard  des  corps  des  bonnes  Villes,  comme 
du  plat  Pais,  fous  la  miin  Se  nom  de  mondit  Sieur  le 
Daufin  futur  mari , &•  bail  de  madite  Damoifclle,  Se 
le  domaine  & revenu  d'icclui  Pais  & Comté  réduit  au 
plus  grand  profit  que  l’on  poura;  & les  Officiers  de 
Juflicc  &■  de  Reccpte  ccfdits  Païs  &' Comté,  & les 
Loix  des  Villes  créées  Se  renouvel  lccs  de  pu-  lui,  au 
nom  que  dcflus. 

Item»  fera  pareillement  fait  delà  Comte  de  Bour- 
gogne, A’ autres  Terres  &' Seigneuries , qui  font  du 
dot  de  ladite  Damoifclle. 

Item,  fur  la  rcquefte,  que  ledits  Ducs  & Etats 
font,  que  le  piaifir  du  Roi  foit  mettre  la  Ville  de 
Franebife  ali/ts  Arras , en  fon  ancienne  police  & gou- 
vernement fous  la  main  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin, en  y commettant  Officiers  de  par  lui , comme 
ditcfl.  Le  Roi  s’attend  àMonficur  le  Daufin  futur 
mari  de  ladite  Damoifclle,  d'entretenir  &:  traiter  la- 
dite Ville  en  fes  gouvcrr.emcns  , & privilèges  an- 
ciens & accoutumez , comme  les  autres  Villes  d’Ar- 
tois. 

Item , au  regard  de  la  Ville , Château , Se  baillia- 
ge de  Saint-  Orner , qui  efl  de  ladite  Comte  d’Artois , 
elle  efl  crmprife,  & tout  ledit  bailliage,  avec  ledit 
Comté  d’Artois,  au  dot  & portement  de  Mariage, 
que  nudité  Damoifclle  fait  avec  mondit  Sieur  le  Dau- 
fin , fous  les  limitations  qui  s’enfuivent.  Ladite  Vil- 
le , Château , A-  bailliage , feront  mis  A délivrez  en 
b poffefiion  de  Monfteur  le  Daufin  Se  d’elle , incon- 
tinent ledit  Mariage  parfait  Se  confommé , Se  non  de- 
vant, pour  en  jouir  par  eux,  leurs  hoirs,  Se  fucccfi- 
leurs , comme  de  ladite  Comte  d'Artois , Se  autres 
Pavs  & Seigneuries  dcflus  dites. 

Item,  dés  à prêtent  leldits  Ducs  Se  F.  rats , tant  en 
leursÿomsquc  pour  Seau  nom  dudit  Duc  Philippe, 
remettent  la  garde  de  ladite  Ville , Château  Se  baillia- 
ge , & les  delai  (lent  du  tout  à la  garde  Se  entrctenc- 
iucnt  qu’en  feront  Se  feront  tenus  laite  IcsGensd'E- 
glifc.  Nobles,  Bourgeois,  M. inans  Se  Habitant  de 
ladite  Ville  , pour  la  garder  Se  délivrer  à mondit  Sieur 
le  Daufin,  lceht  Mariage  confommé,  tous  Icfqucls 
Manans  Se  Habitans,  Se  trois  Etats  de  ladite  Ville, 
feront  des  à prefent  tenus  faire  (ciment  folcnnel  és 
mains  du  Roi,  ou  de  fes  Commis , de  faire  bonne# 
feure  garde  de  ladite  Ville  durant  ladite  minorité  de 
madite  Damoifclle,  Se  non  permettre  ou  fouffrir  à 
leur  pouvoir,  que  ledit  Duc  d’Autriche,  Se  ledit 
Duc  Philippe  fon  fils,  ni  sutres  de  par  eux  , y aient 
aucun  port,  autorité,  ni  aucunesgens , mais  demeu- 
rera icelle  Ville  au  gouvernement  defdits  Erats,  pour 
la  bailler  , rendre  Se  délivrer  en  pleine  obcïlTancc  à 
mondit  Sieur  le  Daufin,  mari  de  madite  Damoifcl- 
le, incontinent  elle  venue  en  âge  ledit  Mariage  con- 
fommé, cclTans  tous  contredits,  ex  eu  fes , ou  de- 
lais. 

Item , pareil  ferment  feront  tenus  faire  lefdits  Ha- 
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birans  &:  trois  Etats  à mondit  Sieur  le  Duc  d’Autri- 
che, de  non  délivrer  ladite  Vd  le  au  Roi,  ni  à mon- 1 
dit  Sieur  le  Daufin , ni  autres  de  par  eux  , durant  la- 
dite minorité,  Se  jufqu’à  ce  que  ledit  Mariage  foit 
confommé. 

Item,  que  en  particulier  les  Prélats,  Gens  d’E» 
glifç.  Nobles,  Majeur,  Echcvins,  Manans# Hâ- 
bitans  de  ladite  Ville , qui  font  Chefs  d'Hôtcl,  Se 
autres  qui  viendront  demeurer  en  icelle  Ville  durant 
ladite  minorité , de  quelqu^tat  ou  condition  qu’ils 
foient , feront  ferment  fur  la  Croix , ou  Saints  Evan- 
giles, d’entretenir  ledit  Traité,  fur  peine  d’être  te- 
nus & reputez  parjures  Se  deioiaux  aufdits  Princes  Se 
à la  Ville  ; & suffi  comme  infraâcurs  fie  violateurs  de 
Paix,  être  punis  à la  volonté  & ordonnance  de  jufli- 
ce , &■  fera  ledit  ferment  cmcgiflré  en  un  livre  Se  re- 
giflrc  à ce  fervant. 

Item , afin  que  ladite  Ville  ait  mieux  dequoi  pour 
foi  garder  Se  entretenir,  le  domaine  d’iccllc  Ville, 
banlieue.  Se  bailliage,  tel  que  au  Comte  d’Artois 
doit  appartenir , demeurera  durant  la  minorité  de  la- 
dite Damoifclle,  au  profit  de  ladite  Ville  pour  l’en- 
tretenement  d’icclle  : Se  fi  feront  lefdiees  Ville , Se 
bailliage  , durant  ledit  tems,  quittes  de  leur  portion 
de  l’Aide  ordinaire  d’Artois;  Se  s’il  leur  convint, 
faire  plusgrandc  mife  pour  ladite  garde,  le  Roi,  Se 
auffi  mondit  Seigneur  d’Autriche , leur  iecourcront 
& aideront. 

Item,  & au  regard  de  Finflitution  des  Officiers» 
que  le  Comte  d’Artois  à acoûruroé  d'inftituer , com- 
me Bailli,  Sous- Bailli,  Châtelain,  Burgrave,  Au- 
maufter,  Procureur,  Receveur , Sergens , # autres , 
mondit  Seigneur  le  Duc , comme  Pere  de  madite  Da- 
raoifcllc,  en  aura  durant  ledit  tems  la  nomination,  & 
Moniteur  le  Daufin,  comme  futur  mari  d’icellc, 
l’ir.fiirution.  Se  feront  iccux  Officiers  tenus  en  ob- 
tenir Lettres  de  Monfteur  le  Daufin , & faire  le  fer- 
ment és  mains  des  Etats  de  ladite  Ville , ainçois  qu’ils 
puiflent  exercer  lefdits  ofices;  &leur  feront  lefdites 
Lettres  expédiées  fans  frais  : Se  fi  madite  Damoifclle 
allait  de  vie  à trépas , para  van  t ledit  mariage  confom- 
mé, ladite  Ville,  Château,  Se  Bailliage,  feront  par 
lefdits  Manans  &:  Habuans  remis  en  l’obeïflancc  clef- 
dits  Ducs  d'Autriche,  Se  Duc  Philippe  fon  fils,  ou 
fes  fucccflcurs. 

Item , que  pendant  & durant  la  minorité  de  ladite 
Damoifclle,  la  Loi  de  ladite  Ville  fe  fera  Se  renou- 
vellera par  ceux  d'icelle  Ville  en  la  maniéré  acoutu- 
mcc  ; Se  fi  auront  lefdits  Majeur  & Echcvins  pouvoir 
de  créer  les  Officiers  en  deflous  eux , Se  comme  ils  ont 
fait  par  ci-devant  ; & Ce  fera  la  juflicc  en  ladite  Ville 
Si  banlieue  par  les  Majeur  Se  Echcvins , qui  feront 
.entretenus  en  leurs  anciens  droits  & prérogatives  ; 3c 
au  hailliage,  la  juftiee  s’y  fera  # exercera  comme  il 
s’efi  fait  de  tout  tons,  Se  fous  le  rcflbrr  où  il  appar- 
tiendra ; & entant  que  touche  h garde , lcstiois  Etats 
de  ladite  Ville,  pourront  faire  telles  ordonnances  Se 
flatuts  qu’ils  aviferont  être  requis  pour  leur  fcurcté, 
foit  pour  tenir , ou  foudoier  mortes-paies  pour  la  gar- 
de de  ladite  Ville  & Château,  où  ils  entendent  en 
leurs  confcicnccs  qu’il  leur  foit  befojn  ; pourront 
commettre  & élire  un  chef  entre-eurpour  la  garde 
d’iccllc,  tel  qu’ils  aviferont , de  l'un  d'eux  , en  te» 
nant  Toujours  à eux  la  charge  Se  gouvernement  dchr 
dite  Ville,  pour  la  délivrer,  comme  die  efl. 

Item , quant  aux  Forts  Se  Châteaux  prochain*  de 
ladite  Ville , par  Icfqucls  ils  pourront  être  tenus  en  au- 
cune fujetion,  ils  auront  les  fccllez  & promdTcs  des 
Seigneurs  d’iceux  Forts  & ForterefTes  de  non  leur  nui- 
re , mais  les  affilier  à la  garde  Se  délivrance  de  laditf 
Ville,  comme  dit  efl. 

Item , Et  fi  aucune  guerre  fortoit  entre  le  Roi  & 
ledit  Duc  d’Autriche,  ou  autres  voifins  de  ladite 
Ville,  ils  ne  s’en  mêleront,  ni  ne  recevront  aucune 
garnifon  d’un  côte  ni  d’autre. 

Item, 
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ANS  Item  i que  les  Bourgeois,  Manans , 8c  Habirans 
Je  J.  C.  Jc  ladite  Ville , banlieue  , & bailliage,  de  quelque 
1481.  ^tac  ou  condition  qu’ils  foient , pourront  aller , han- 
ter, & fréquenter  roarchandcment , ou  autrement, 
par  tout  le  Roiaume  de  France , par  les  Pa 's  de  mon- 
dit  Sieur  d’ Antriehc,  Monficur  le  Duc  Philippe  Ion 
fils , & en  autres  Roiaumes  81  Pais  voifins  : 8c  pareil- 
lement les  fujets  defdits  Roiaumes  des  Pa  s de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc , 8c  autres  Pais  voifins , pour 
ront  feurcmcnt  hanrer  & convcrfer  en  ladite  Ville  8c 
banlieue , marchandemcnt , 8c  autrement  ; fins  au- 
cune rtprifc , ni  en  ce  faire  ou  donner  aucun  empê- 
chement , pour  marques , contremarques , ordbnnan- 
ces,  ou  delenfes  au  contraire. 

Item , fi  lefdits  de  Saint-Omer  ne  (ont  contens  de 
Lettres,  ficllez,  & feuictezqui  fe  huileront  pour  la 
généralité  de  ce  Traité , le  Roi  pour  (a  part , 8c  aufii 
mondit  Sieur  le  Duc  d’Autriche  pour  la  lienne,  leur 
bailleront  Lettres  en  particulier,  & ferrnt  bailler  par 
lesLtats  de  leur  Pais,  8c  telles  Villes  &■  Communau- 
té* qu’ils  requerront;  par  lesquelles,  chacun  enfon 
regard , promettra  entretenir , & faire  entretenir  tous 
les  points  contenus  & accordez , touchant  la  garde  de  , 
ladite  Ville. 
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furie  domaine  defdits  Corniez  & Seigneuries,  ils  y . 
feront  entretenus , & en  feront  paicz  félon  icurfditcs  d 
aliénations.  j 

item,  fur  ce  aufii  que  lefdits  Ambafiàdcurs  ont 
' requis,  que  leplaiiir  du  Roi  foit  faire  entretenir  par 

I'  mondit  Seigneur  leDaufin  les  fcrvjteurs  defeuë  mi- 
ditc  Dame,  & de  mondit  Sieur  d’Autriche , en  of- 
fices à eux  donnez  elüits  Comtez  & Seigneuries , en 
faifant  fc  ment  es  mains  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fm,  a été  répondu,  queci-apréson  pourra  informer 
le  Roi  de  l’idoneité  defdits  Officiers  ; 8c  en  fera  fait 
pour  le  mieux. 

Item , que  moienrant  le  dot  & partage  fait  à nu- 
dité Damoilclle  desComtez  A Seigneuries  deflus dé- 
clarées, le  Roi  au  nom  deMonfeigneur  le  Djufin, 
i 8c  pareillement  mondit  Seigneur  le  Daufin  autorité, 

| &'  difpenfé  de  fon  âge,  comme  futur  mari  de  madire 
1 Damoifeile,  promettent  lui  faire  ratifier,  elle  venue 
: en  âge;  renonçant  à tout  tel  droit , part,  &aâion, 

; qu'icelle  Damoifeile,  & ledit  Sieur  à caufc  d’elle, 
pourraient  avoir,  clamer,  te  demander  en  Duc  hez , 
Comtez,  Terres,  8c  Seigneuries , biens  meubles  & 

( immeubles  quelconques,  demeurez  du  trépas  de  M.i- 
| dame  la  Duchefle Mère  d’icdlc  Damoifeile,  fi  nou- 


Item,  qu’en  faifant  par  lefdits  Manans  8c  Habitans 
la  délivrance  8c  pleniere  obeïffance  de  ladite  Ville  de  j 
Saint- Omet  à mondit  Seigneur  leDaufin  , & à ma- 
ditc  Damoifeile , le  Mai  Lige  ccnfommé,  comme  dit 
cft,  iccux  Seigneurs  8c  Damoifeile  feront  ferment 
d'entretenir  8c  garder  ladite  Ville,  Château,  Ban- 
lieue, &Bailli-gc,  comme  membre  de  ladite  Com- 
féd’Artois,  & aufii  icelle  Comté  d’Artois,  en  leurs 
droits,  franchi fes  & libériez,  ufages,  & privilèges 
acoùtumez  , comme  les  predcccllrurs  Comtes  & 
Comtefles  d’Artois  ont  fait,  fans  les  dérégler,  ni 
mettre  le  gouvernement  & la  police  de  ladite  Ville , 
ni  des  autres  Villes  d’Artois , en  autre  train  que  par  ci- 
devant  a été.  * 

Item,  confirme  dés  maintenant  le  Roi  les  provi- 
ens obtenues  par  ladite  Ville , tant  de  feuë  Madame 
la  DuchelTe  d'Autriche  , comme  aulTi  de  mondit  \ 
Sieur  le  Duc  d’ Autriche,  & mari  d’elle,  pour  la  qui- 
tance  & modération  des  dettes  8c  rentes  dues  par  ladite 
Ville , & aufii  pour  le  delai  du  paiement  d'icelles  ren- 
tes 8c  dettes;  leiquelles  provifions  demeureront  en 
leur  force , 8c  leur  feront  valables. 

Item  , les  Ambafladeurs  dudit  Duc  d’Autriche 
ont  remontre , que  ladite  défunte  Duchefle  d’Autri- 
che , le  Duc  Charles  fon  Pere , & autres  prcdccef- 
feurs  pofleffeurs  dcfditcs  Comtez  8c  Seigneuries,  ont 
empi  tinté  pluficurs  deniers,  8c  vendu  rentes , ficel- 
les aiTignccs  être  paiées  fur  le  domaine,  rentes,  8c 
jevenu  dudit  Comté,  Terres,  8c  Seigneuries;  re-  | 
ucrant , que  pour  l'aquit  8c  décharge  des  âmes  def- 
irs  défunts , le  Roi  & mondit  Seigneur  le  Daufin , ; 
poflciïcur  dcfditcs  Terres  & Seigneuries,  falîent  paier  ; 
lcfüiteschargcs&- dettes  à ceux,  à qui  elles  font  dûcs.  ' 
En  obtempérant  à ladite  requête  , le  Roi  f mondit 
Seigneur  le  Daufin,  poflefleur  defdi tes  Terres,- fe- 
ront dorefnavant  paier,  & aquiter  les  cours  des  ren- 
tes dues  par  les  corps  des  Villes , & autres  qui  en  font 
obligez  pour  lefdits  défunts  ; lefqucls  en  feront  rem- 
bourfez  , 8c  leur  fera  déduit  ce  qu’ils  devront  par  le 
receveur  des  domaines  defdits  Comtez. 

Item , quant  aux  deniers  prêtez  en  la  Comté  de 
Bourgogne,  ceux  qui  ont  fait  lefdits  prêts,  baille- 
ront leurs  I.cttres  , cnfcigncmcns , 8c  aflignations 
qu’ils  ont , es  mains  de  ceux  qui  feront  commisà  fai- 
re l’état  du  domaine  dudit  Comté,  pour  en  faire  rap- 
port à mondit  Seigneur  le  Daufin , & les  appointer 
comme  par  rai  fon. 

Item , au  regard  des  anciens  Officiers,  qui  par  la- 
dite Duchefle,  le  Duc  Charles,  Se  le  Duc  Philippe 
fon  aieul , ont  été  aflignez  d’aucune  fomme  annuelle 
par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre , à la  prendre 
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Item,  que  l’intention  de  mendit  Sieur  le  Duc,  & 
defdits  Etats , cft  que  le  dot  &•  partage  confcnti  à ma- 
dire Dimoiflilc,  & en  faveur  8c  contemplation  du 
Mariage  de  mordit  Seigneur  le  Daufin  & d’elle , aie 
fon  effet;  mais  s’il  avenoir  par  quoique  cas  de  mort, 
ou  autrement,  que  ledit  Mariage  ne  parvint , lefdits 
dot  8e  partage  feront  tenus  pour  non  faits;  Bc  feront 
lcfdites  Comtez  8c  Seigneuries  délivrées,  rendues, 
8c  reftituées  à mondit  Sieur  le  Duc , au  cas  que  fefdits 
enfans  foient  encore  en  bas  âge  ; 8c  lefdits  enfans  étans 
âgez,  à mordit  Sieur  le  Duc  Philippe,  comme  he- 
ritier principal  de  madire  Dame  fa  Mere  ; fauf  à icelle 
Damoifeile  la  fccur  fon  droit  8c  partage  annuel , tel 
que  avoir  le  devra . par  les  droits  Se  coutumes  defdits 
Pais  & Seigneuries;  entendu  aufii  qu’en  ce  cas,  le 
Roi  /croit  entier  au  droit  qu’il  prétend  cfditcs  Villes , 
& Châtellenies  de  Lille,  Doüay,  & Orchies,  fc- 
j ion  la  refervation  defiii  fdite. 

Item,  que  le  Mariage  parlait  & confommé,  s’il 
[ avient  que  mordir  Seigneur  le  Daufin , à qui  Dieu 
I par  fa  gi  ace  donne  bonne  vie  & longue,  allât  de  vie  i 
I trépas , delaiflant , ou  non , enfans  de  maditc  Da- 
I moifellc,  icelle  jouira  defdits  Comtez  d’ Artois,  de 
| Bourgogne , & autres  deiïus  nommez, , comme  de 
fon  dot  8c  héritages  ; & avec  ce  aura  pour  fon  douaire 
cinquante  mille  livres  tournois  par  an,  qui  lui  feront 
alignées  ; premièrement,  commençant  au  Bois-dc- 
Vincennes,  Cieil , Montargis,  8c  autres  les  plus  bel- 
les Places  & demeures  que  l'on  fauraaviier , en  Cham- 
pagne, Berri , & Touraine. 

Item,  au  contraire,  s’il  avenoit  qu’elle  voife  de 
vie  à trépas,  paravant  mondit  Seigneur  le  Daufin, 
les  enfans  ifius  d’eux  fucccdcront  cfditcs  Comtez  & 
Seigneuries  qui  font  du  dot  8c  partage  d’elle  : 8c  s’il 
J n’y  a nuis  enfans,  lefdits  Comtez  & Seigneuries  re- 
tourneront à fes  plus  prochains  hoirs,  fauf  la  limita- 
; tion  deffu fdite  de  Lille , Doüay , & Orchies. 

| Item , que  fous  ombre  de  cette  alliance  de  Maria- 
ge , le  Rci , ni  mondit  Seigneur  le  Daufin , durant 
la  minorité  dudit  Duc  Philippe , ne  prétendront  avoir 
! le  gouvernement  defdits  Pais  de  Brabant,  Flandres, 
8c  autres  appai  tenans  audit  Duc , mais  les  bifferont  en 
tel  état  qu’i  I s feront.  * 

Item , fi  le  jeune  Duc  Philippe  alloit  de  vie  à tré- 
pas en  minorité  d’âge , que  Dieu  ne  veuille , parquoi 
| ladite  Damoifeile  fucccdât  aux  Duchcz,  Comtez, 

, 8c  Seigneuries  de  fondit  Frère  , en  ce  cas  le  Roi  & 

| mondit  Seigneur  leDaufin  acordcnt,  que  le  gouver- 
i neroent  defdits  Pais  demeure  en  l’état  qu’il  feratrou- 
j vc,  tant  qu’elle  fera  venuë  en  âge,  en  faifant  par  lef- 
I V v v v z * dits 
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ANS  dus  Pais  à mondit  Seigneur  le  Daufin , au  nom  d'el- 
dc  J.  C.  Je , |<s  devoirs  que  ceux  du  Pais  doivent  1 leurdit  Sci- 
iez. 8neur* 

Item , aùfli  s’il  avettoit , maditc  Damoifclle  étant 
en  âge  » & le  Mariage  confommé , que  tnçndit  Sieur 
le  Duc  Philippe  mourût  fans  del.-ifler  hoirs  de  fâ 
chair , ou  par  quelque  autre  cas , les  Pais  8c  Seigneu- 
ries d’icclui  mondit  sieur  le  Duc  Philippe , vinflent  1 j 
maditc  Damai  Telle  fa  foeur , 8c  les  hoirs  îiTiis  d'elle  » 

, & qu’ils  fuffent  heritiers  de  ia C ouronne  de  France, 

le  Roi  A mondit  Seigneur  le  Daufin  promettront  & 
bailleront  leurs  Lettres  pour  eux  8c  leurs  Tuccdîeurs, 
& (iront  bailler  par  les  F tats  de  France  à chacun  def- 
dits  Pais;  8c  audit  cas  traiter  lcfdits  Pais  félon  leur 
nature,  8c  de  les  entretenir  en  leurs  anciens  droits , 
c\emnom , ufages,  coutumes  m privilèges,  8c  les 
Villes  en  leurs  privilèges»  franchife,  police,  Agou- 
x%tncnunt  acourumcz.  lit  quant  aux  Pais  qui  font 
hors  du  Roiaunie,  que  les  lujtrs  d’iceux  ne  feront 
Traitez  par  appellation , ni  autrement  en  11  Cour  de 
Parlement  à Paris , Grand  Confeil  du  Roi , ni  ailleurs 
hors  de (iiits  Pais. 

Item,  iccux  Seigneurs , leurs  Pais,  Seigneuries, 
& Sujets,  pour  la  c^nfcrvatton  de  la  Paix  , amour  & 
union  perpétuelle,  procédant  de  ladite  Alliance  8c 
Mariage,  aideront  A alfifteront  l’un  l’autre , comme 
amis , envers  6c  contre  tous  ceux  qui  voudront  en- 
treprendre fur  TEtac , A per  fi  rmes  defdits  Princes, 
ou  de  i’un  d’iceux  ; ou  oui»  fur  ledit  Roiaume , leurs 
Pais , Seigneuries  & Sujets. 

Item , reconnoiflent  lcfdits  Dues  étant  au  Roi  la 
(ouvcraiacté  en  la  Comté  de  Flandres,  félon  ce  qui 
a (te  au  tems  pafle , & promettent , que  ledit  Duc 
Philippe  venu  en  âge  y fera  les  foi,  hommages  8c 
devoirs  comme  il  appartient,  8c  que  l’on  a acoûtu- 
nié  de  faire  ; &dc  te  bailleront  Lettres  mondit  Sieur 


donnée  ce  s,  qui  pourlcbicn  Acourtde  la  Matthan-  ANS 
dife  audit  Pais  de  Flandres , en  ont  été  faites  au  tems  de  J.  C. 

Itéra , qu’en  ce  T rairé  de  Paix  cfl  comprifc  la  per-  * 
fonne  de  Madame  Marguerite,  Dticheflc  de  Bour- 
gogne , Veuve  de  feu  Monfieur  le  Duc  Charles,  8c. 
lui  fera  rendue  la  pleine  joüifTance  des  Terrer  de 
Chauflms,  &:  de  la  Perrière , au  rachat  devint  mille 
ccus  d’or , au  Pais  de  Bourgogne  ; fi*  fur  ce  lui  oc- 
troiera le  Roi  (es  Lettres  patentes  félon  le  contenu 
I qu’elle  en  a deidits  Duc  fit  DochefTe  ; 8c  s’il  avenoit , 
que  tyicu  ne  veuille , que  Monfieur  le  jetine  Duc  al- 
lai de  vie  à trépas , fit  qu’i  ce  mmen  les  Pais  cfquch 
maditc  Dame  a Ton  douaire , 8c  autres  rerrej  i elle 
données  fa  vie  durant , vinflent  en  la  main  du  Roi , 
ou  de  Monfeigneur  le  Daufin , en  ce  cas  prometmnt 
’ par  leurs  Lotîtes  laifler  jouir  nradite  Dame  de  fon 
I douaire , fit  autres  T erres , fa  vie  durant  paifibleracnt 
à elle , fans  faire  ou  foufrir  faire  aucun  empêchement; 
fit  fi  elle  a métier  de  l'aide  ou  nom  du  Roi  Ademon- 
dir  Seigneur  le  Daufin , iteux  la  conforteront  en  fes 
atfaues , 8c  aideront  comme  leur  parente  fit  cou  fine  ; 
fit  aufli  entretiendront  1 madire  Dame , audit  cas , les 
Traitez  8c  paâions  qu’elle  a eues  avec  madite  Dame 
d’ Autriche , pour  b reflitution  du  dot  8c  des  deniers 
de  fon  Mariage. 

Item , par  cette  Paix  cfl  faite  abolition  generale  , 
râpe!  de  tous  bans , defauts  fit  contumaces , aux  fu- 
jets  d’un  parti  fit  d’aotre,  de  quelconques  cas,  dé- 
lits, cnmes , ou  offcoces , que  l’on  leur  pourroit  im- 
polcr;  i favoirque  le  Roi,  de  fa  pleine  puifTanecA 
autorité  Roiale , fera  fie  fait  abolition  generale  à tous 
les  fcrrirctirs  8c  fujets,  tant  des  Pais  de  Bourgogne, 
que  par  deçà , A:  autres  qui  ont  renu  le  parti  de  feu 
Monfieur  le  Duc  Charles,  de  Madame  la  Duchcfle 
Marie  fa  fille , de  Monfieur  le  Duc , 8c  de  Meflieur* 


le  Duc  d’Autriche,  8c  les  trois  Membres  de  Flan-  fes  Enfans,  de  tous  quelconques  cas  commis  Se  per- 
dre*. pettez  depuis  le  commencement  des  guerres  audit 

Duc  Charles,  foit  en  aiant  tenu  leur  parti , les  aianc 
fervi , & avoir  été  en  Àmbaflade  pour  eux  en  Angle- 
glctcrre,  vers  le  Duc  de  Bretagne,  ou  ailleurs,  ou 
eux  avoir  arme  fie  fervi  en  guerre  contre  le  Roi , con- 
fcillé,  aidé,  fit  fivoriféde  fait,  de  parole,  ou  pat 
écrit,  la  partie  fie  querelle  d'iccux  Ducs  A Duchcfle, 
I avoir  été  contre  leurs  lcrmens  ou  promeffes,  ou  en 
quelque  autre  manière  que  ce  foit,  ou  puiffe  être» 
avoir  offirnfé , dclmqué  envers  le  Roi , fie  leur  remet , 
quitte , 8c  pardonne  le  Roi , toute  ofltnfc , 8c  peine 


Item , que  le  Roi  de  (à  certaine  fcicnce , pui (Tan- 
ce, & autorité,  a confirmé  fit  confirme  tous  privi- 
lèges anciens  8c  nouveaux  , accordez  8c  confirmez 
par  utile  feu?  Dame , avant  fon  Manaee , fie  par  le- 
dit Seigneur  Duc  Se  elle  confiant  leur  Mariage,  tant 
aux  trois  Membre*  de  Flandres  en  general , qu’en  par- 
ticulier aux  Villes  fie  Communauté*  defdits  Païs  de 
Flandres,  Villes  8c  Châtellenies  de  Lille,  Doüay,  fie 
Saint-Omer  ; enfemble  tous  les  droits , loix , ufages , 
fie  coutumes  dddites  Villes  fie  Communauté?  de 


Flandres  .Villes  fit  Châtellenies  de  Saint-Omer , Lil-  corporelle  fie  civile , enfemble  toutes  peines  8c  amen- 
1-  i-,  • *.  1 adjugées  au  tems  paflé;  impofant  fur  ce  filcnce 

pape  ru  cl  à fon  Procureur,  fans  qu'il  foit  befom  i 
nuis  defdits  fuiets  fit  fervitcurs  en  obtenir  aucune  abo- 
lition 8c  pardon  en  particulier.  Ht  neanmoins  ceux  qui 
en  voudront  avoir  lettres;  les  auront  (ans  frais;  A pa- 
reille abolition  offre  faire  & fait  mondit  Sieur  le  Duc  • 
pour  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi , aufli  pour  les 
Manant  fis  Habitans  de  la  Ville,  Banlieue-  6c  Baillia- 
ge de  Saint-Omer  : 8c  particulièrement  eft  accordée 
pat  le  Roi  abolirion  generale , en  telle  façon  que  pour 
chofe  faite,  dite,  ou  referite  pour  le  tems  pafîé,  Ton- 


ie , Doüay , fie  Orchicj. 

Item  , audi  a le  Roi  confirmé  aux  Mutant  fie  Fîa- 
bitans  delà  Ville  d'Anvers  les  privilèges  qu'ils  ont  des 
prcdeceirturs  Roi»  de  Fiance , pour  b Franchife  de  la 
Foue  d’icelle  Ville. 

Item  , entant  qu’il  touche  le  droit  d'iffuë  du 
Kouume , impofition  foraine , fie  autres  droits  que 
l’on  pour  oit  demander  pour  les  Vivres,  Damées  fie 
Marcbndifcs,  qui  feront  amenées  8c  conduites  au 
Pais  & Comté  dp  Flandres,  Villes  8c  Châtellenies 
de  Lille , Drniay , A Orchics , en  fera  fait  comme 


du  tems  de  feu  le  Duc  Philippe  dernier,  & aupar>  ne  les  pourra  jamais  redarguer  en  jufhce,  ni  autre- 


Item  , que  les  appellations  des  Sieges  de  la  Gou- 
vernance de  Lille,  Doüay,  fie  Orchies,  qui  fc  re- 
lèveront en  la  Chambre  de  Flandres,  comme  /effort 
immédiat  de  ladite  Chambre,  iront  en  ladite  Cour 
de  Parlement  à Paris;  fit  ce  tant  que  lcfdites  Villes 
fit  Châtellenies  feront  poïTcdccs  par  les  Comtes  & 
Comteffes  de  Flandres , & fous  la  refervation  deflus 
dite. 

lu  m , que  les  appellations  des  Loix  de  Flandres , 
de  la  Rivière  du  Lis , qui  par  moicn , ou  fans  moicn , 
fe  relèveront  en  la  C our  de  Parlement , feront  muées 
& converties  en  reformanon  , fie  ce  exécutera  le  Ju- 
ge, réparable  par  diflinitive , à caution,  (lion  les  or- 


item  , qu'auflî  les  fujets  ârftfviteurs  d’un  parti  8c 
d’autre  , tant  Prélats , Chapitres , Couvents , No- 
bles, Corpsde  Villes  A Communautez,  A' Ic^ parti- 
culiers de  quelque  état  ou  condition  qti’ils  foienr, 
retourneront  à leurs  dignité?. , bénéfices . fiefs , Ter- 
res , Seigneuries , A autres  héritages , deniers  d’he- 
ritages , rentes  héritières  ou  viagères  du? s par  les  Prin- 
ces , comme  celle  dûë  à Monfieur  de  Hamcz , fur  le 
domaine  d’Amiens,  que  par  Corps  de  Villes,  oa 
particuliers,  à en  jouir  fiepoffedtr  depuis  le  jour  de 
la  Paix,  en  tel  état  qu’ils  les  trouveront  ; qui  cfti  en- 
tendre , que  ceux  qui  retourneront  à leurfdits  biens 
par  cette  paix,  fri  ont  tenus  en  telle  poffdfion  fit 

joüif- 


ANS 
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joüifl'ance  de  leurs  dignitez  , bénéfices  , Se  autres 
biens , qu’ils  Soient  paravant  l’empêchement  furve- 
nu  1 caufe  de  la  guerre , (ans que  l’on  leur  pût  objicer 
intciTuprion  de  polTcffion  , ou  prefeription  pour  le 
teins  que  la  guerre  a duré , depuis  qu’elle  commença 
du  tems  dudit  feu  Duc  Charles;  & ce  nonobstant 
quelconques  dons , ou difpofi transi  tems,  ou  à tou- 
jours, faits  au  contraire  par  le  Roi  en  fon  parti,  ou 
par  mcfdits  Sieurs  les  Ducs , ou  leurs  fucccffcurs , 
nonobfkmt  quelconques  déclarations  de  confifea- 
tions,  de  fente  net 5 ou  arreRs  obtenus  par  contuma- 
ce , qui  d’un  parti  Se  d’autre  pour  le  bien  de  cette 
Paix,  feront  mis  au  néant  & déclarez  nuis,  nonob- 
ftar.t  auflî  quelconques  vendu  ions  d’iceux  héritages , 
ou  rachats  dcfdites  rentes,  laits  durant  1a  guerre  par 
ceux , ou  à ceux  qui  ont  eu  don  defdirs  héritages  St 
rentes. 

Item , fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  ven- 
dues par  decret  pour  dettes  hipoteques,  dont  les  det- 
tes lu  lient  en  parti  contraire , lcfciits  debiteurs , ou 
leurs  heritiers , pourront  retourher  incontinent  après 
ladite  Paix,  a kurs  héritages  ainfî  vendus,  en  fatisfai- 
fart  en  dedans  l’an  du  deù , pour  lequel  ils  feraient 
vendus  tant  feulement;  & s’ils  n’avoient  fatisfait  en 
dedans  ledit  tems , le  decret  demeurera  en  (à  force,  ft 
retournera  de  plein  droit  ledit  acheteur  en  fa  poilef- 
fion  : mais  fi  le  proprietaire  voulott  debatre  ou  fou- 
tenir  contre  la  dette , il  y fera  reçu  en  nantiflement 
des  deniers , comme  s’il  eut  été  prefent  ; fi  toutefois 
par  ladite  adjudication  de  decrets  aucunes  rentes 
<1  voient  été  foupites , icelles  feront  du  jour  de  cette 
Paix  rcmifcs  en  leur  cours  comme  par  avant  ladite  adju- 
dication. 

Item , suffi  fi  les  dettes , pour  le  paiement  desquel- 
les l’on  avoit  procédé  à vendre  les  héritages  de  celui , 
ou  ceux  qui  croient  en  parti  contraire , étoient  pûtes 
pcrfonnclles , non  hipoteques,  dcfquelks  eût  été  fait 
don  par  rccomptnfcau  parti,  où  leur  debiteur  étoit 
demeurant,  icelui  debiteur  retournera  i fon  héritage 
ainfî  vendu,  fins  rcfli  tueries  deniers  principaux,  ni 
autres  chofes  à l'acheteur  defdtts  héritages , ou  à fon 
aiant  caufe. 

Item , en  toutes  autres  matières  Eccîcfiaftiques  Se 
profanes,  où  font  données  quelques  défauts  ou  con- 
tumaces contre  eux,  étans  au  parti  contraire,  ifs  fe 
pourront  juger  en  dedans  l’an , contre  qui  qu’ils  foient 
obtenus. 

ItttD,  ks  fujetsd’un  côté  ou  d’autre  retourneront 
à leurs  biens  & immeubles , à (avoir  tant  ceux  dont  ils 
joiiifToicnt  avant  les  divifions  commencées  du  tems 
du  feu  Duc  Charles,  que  ceux  qui  depuis  kur  font 
hicccdczA’  échus;  fupoféoresque  le  trépas  de  celui, 
duquel  viendraient  lefJits  biens,  fût  avenu,  & que 
k kilts  biens  foient  fituez  au  parti  contraire,  auquel 
s’cfl  tenu  fon  plus  prochain  heritier,  fans  que  l’on 
pût  objicer  à l’hcriner,  que  fon  prcdcceffeur  foit 
mort  ennemi  du  Prince  fous  lequel  il  avoit  fes  biens, 
ou  en  fen  îcc  de  guerre  contre  lui , ou  audit  heri- 
tier, qu’il  foit  inhabile  à fureeder,  parce  qu’il  au* 
roit  tenu  parti  contraire  du  lieu  où  lefdits  biens  font 
échus. 

Item , & quant  aux  fruits  St  levées  des  héritages  6t 
rentes,  tout  ce  qui  efe  donné  St  levé  depuis  le  com- 
mencement des  divifions  du  Duc  Charles , jufques 
au  jour  de  Li  Paix  , par  mandement  des  Princes , leurs 
LicUtenans,  ou  Commis,  demeurera  levé  & donné» 
St  n’en  poura  jamais  eflrc  fait  pourfuite  contre  les 
Commiflaircs  qui  s’en  font  entremis , ni  ceux  qui  les 
ont  reçus , ou  qui  en  ont  profité , ni  aufii  contre  ceux 
qui  les  ont  paiez  & contentez.  Et  quant  aux  arrera- 
ges des  rentes  Sc  cenfcs  dont  les  termes  font  échus , ou 
pour  pied  coupé , qui  encor  ne  font  levez , afind’ô- 
eer  toutes  matières  de  proccz , ils  demeureront  il  ceux 
qui  en  ont  le  don  des  Princes. 

Item  , pareillement  toutes  dettes  pcrfonr.cllcs  don- 
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nées  par  les  Princes  ou  leurs  Lieufcîuns , foppofé,  ANS 
que  nen  ne  foit  levé,  demeurent  au  profit  de  celui , de  J.  C. 
ou  ceux  qui  en  auront  le  don  ; St  quant  à coures  au-  t 
très  chofes  {nobiliaires,  quelque  don  qui  en  ait  été  * 
fait,  fi  elles  n’ont  été  levées , ou  qu’il  n’en  foit  pro- 
ccz, ce  qui  fetrouvera  cnctrcaprés  la  Paix  publiée, 
appartiendra  à celui , ou  ceux  aofqucls  lefelits  biens 
étoient  auparavant  la  guerre,  &•  les  pourront  prendre 
Sc  lever  par  tout  où  ils  les  trouveront , fans  qu’on  leur 
puific  donner  aucun  contredit  ou  empêchement  pour 
quelconque  eau  fe  que  ce  foit.  • 

Item,  femblablemcnt  eft  accordé  pour  lefdirs  de 
Saint-Omer,  que  pour  quelconque  rccompcnfc  re- 
çue, remifiion  , quittance  obtenue  par  le  corps  de  la 
Ville , St  aufli  par  les  particuliers  Bourgeois , Ma- 
nans,  St  Habitans  d’tcellc  Ville,  banlieue,  St  bail- 
liage , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , ils 
en  demeureront  déchargez , & n’en  pourra  contre  eux 
cire  fait  pourfuite. 

Item,  que  fous  la  généralité  de  ce  Traité,  mondit 
Sieur  le  Duc  d’Autriche,  & fefditsEnfans,  font  Sc 
demeurent  quittes  & déchargez  de  toutes  dettes, 
qu’ils  peuvent  devoir  à ceux  qui  ont  tenu  parti  eux 
contraire , St  ne  feront  lefdits  créanciers  pour  quelque 
caufe  que  fefdits  procèdent , être  jamais  reçus  à en  fai- 
re pourfuites  contre  mondit  Sieur  le  Duc , mcfdits 
Sieurs  fes  Enfans,  ou  leurs  biens , fiuf  toutefois  de# 
rentes  & penlions  à venir , qui  fe  paieront  de  ce  jour 
en  autre. 

Item , que  pour  retourner  à ce  ficti , l’on  ne  fcrl 
tenu  de  faire  aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur , 
fous  qui  lefdits  biens  font , fauf  les  licffcZ  St  vaffaux , 
qui  feront  tenus  de  faire  ferment  de  fidelité  pour  kurs 
fiefs  ; lequel  ferment  fe  pourra  encore  faire  par  procu- 
reur  aiant  pouvoir  fpccial. 

Item , fur  ce  que  les  Ambaffadturs  de  mondit 
Sieur  le  Duc , St  des  Etats  de  fes  Pris , ont  requis , 
que  Madame  Veuve  de  Meffire  Pierre  de  Luxem- 
bourg, 8e  Damoifellcs  Marie  & Françoife  fes  filles, 
retournent  à leurs  biens,  tant  ceux  dont  ontjoüi  en 
leur  vivant  Mefiirc  Louis  de  Luxembourg  Comte  de 
Saint-Paul,  Madame  Jeanne  de  Bar  fa  femme , Mcf- 
firejean  de  Luxembourg , Comte  de  Merle  leur  fils 
aîné,  St  ledit  Médite  Pierre  de  Luxembourg;  St  ce  • 
nonobfhm  quelconques  arrêta,  fenterces,  déclara- 
tions deconlîfeation  , St  fordufion  de  Trêves  faites 
par  ci-devant  ; St  pareillement  Moniteur  dcCrouy , 

Comte  de  Porcien , pour  lequel  ils  ont  requis  ou'il 
retourne  en  fes  biens , Terres,  Sc  Seigneuries , dont 
feu  Mohficur  de  Crouy  fon  Pcre,  & Madame  Mar- 
guerite de  Lorraine  fa  Mère . ont  été  joüiffans  ; Sc 
nommément  à la  Comté  de  Porcien , les  greniers  à fel 
du  Château  de  Cambarfoi  , Montcornet,  & aun  es 
appendances  dudit  Comté,  à la  Seigneurie  de  Bar- 
fur-Aube , 8e  autres  Terres  en  Picardie , ladite  Veu- 
ve, St  Enfans  dudit  feu  Meffire  Pierre  de  Luxem- 
bourg , Et  ledit  Sieur  de  Crouy  jouiront  du  bénéfice 
de  la  Paix  » fiuf  qu’ils  ne  retourneront  pi  efcotcmcot 
à leurs  biens,  St  pourront  pourfuivie  leur  cas  devets 
le  Roi,  quand  bon  leur  femblera. 

Item , quant  à ce  que  lefdits  Ambaffadeurs  ont  re- 
quis, que  le  Roi  fade  rendre  &rcfiiruer  à Moniteur 
le  Comte  de  Romont,  fa  Comté  de  Romont,  fon 
Païs  de  Vaux,  & autres  Terres  St  Seigneuries,  qui 
lui  apartiennent  au  Pais  de  Savoie  il  caufe  de  fon  parta- 
ge; lefehtes  Terres  ne  font  point  en  la  poflcffion  du 
Roi , ni  d’autres  de  fa  fujettion  ; St  quand  ledit  Sei- 
gneur de  Romont  voudra  faire  diligence  à ks  recou- 
vrer, le  Roi  en  ce  le  favorifera. 

Item , touchant  les  Princes  & Princcfles  d’Oran- 
ge,  lcComte  dejoigni , Liepart  de  Châlon , Sieur 
de  Lorme,  Meffire  Guillaume  de  la  Baume,  Sei- 
gneur du  Laim,  Meffire  Claude  de  Thoulongcon , 

Sieur  de  la  Rallie , pour  Icfqucls  lefdits  Arob.ifladeurs 
ont  femblablemcnt  requis,  qu’ils  foient  compris  en 
V v v v 3 cette 
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ANS  tcttcPair,  a 4t€ repondu,  qu’ils  y font  compris,  A 
île  J.  C.  retourneront  à leurs  biens  où  qu'ils  foient . tant  au 
1481  Koiaume , qu'au  Daufinc  Ce  Comte  de  Bourgogne , 
“ ’ fouslageneralirccomroclcsautrcs. 

hem  , pareillement  les  Religieux  , Abbé , & 
Couvent  d’Achin,  font  compris  en  la  généralité  du 
retour  au  lien , tant  pour  les  biens  de  l'Abbé»  com- 
me du  Couvent,  A en  auront  les dclfut nommez,  A 
autres,  lettres  particulières,  ft  avoir  les  veulent. 
Item,  fembbblcmcnr  les  Religieux  de  l’Eglifc  A 
. Abbaic  de  Saint  Watt  d'Arras,  qui  (e  font  tenus  en 
l'obeïirjncc  de  mondtr  Sieur  le  Due  d’Autriche,  pour 
lefquds  lefdits  Ambafladeurs  ont  fiir  requête , pour- 
ront retourner  à lcur-dite  Abbaic , Ce  vivtc  des  biens 
d’icclle.  » 

Item  , fur  ce  que  lefdits  Ambafladeurs  requièrent , 
que  les  liabitans  de  la  Ville  de  Franchifc  m/mv  Arras , 
qui  font  cpars  & retraits  en  divers  lieux,  tant  en  l’o* 
bcïffÂncc du  Roi , qu’en  robeïflanccdc  mondit  Sieur 
le  Duc  . puiflent  franchement  rerourner  à leurs  mai- 
fons  A habitations,  faire  leurs  marchandifcs,  mé- 
tiers , Ci  ftilcs , comme  ils  faifoieot  devant  la  guerre , 
fans  quedcchofcfaitcou  avenue  en  tcms  pafle  depuis 
le  commencement  Jcfdites  di virions , l’on  leur  puilfe 
rien  impofer.  L'on  entend  par  ce  Traité,  que  ceux 
de  ladite  Ville  qui  font  retraits  és  Pais  dudit  Duc 
d’Autriche,  retourneront  à leurs  biens  fous  la  géné- 
ralité de  tous  les  autres , & pourront  aller , convcr- 
fer.  Se  demeurer  en  ladite  Ville,  Ce  y faire  leurs 
M archandifes  A mét  iers , & es  autres  lieux  du  R oiau- 
me  ; Ci  quant  aux  autres  habitans , qui  font  demeu- 
rez en  lYbcïflance  du  Roi , l’on  y a déjà  pour- 
\u. 

Item , les  heritiers  de  ceux,  qui  ont  été  exécutez 
Ce  mis  à mort  pour  cjufc  de  la  guerre , A pour  avoir 
tenu  le  parti , A adhéré  à autres  qu’à  celui  où  ils 
étoient  demeurans  , retourneront  à leurs  biens  , 
qu’ils  trouveront  en  nature , A fucccdcront  A auiïi 
les  Veuves  dcfdits  exécutez,  à leurs  droits  A doüni- 
res , fi  n’étoit  que  telles  executions  aient  été  faites  par 
procez  A Juges  ordinaires. 

Item,  pour  avoir  la  joiii  fiance  du  fien,  l’on  ne  fe- 
ra tenu  venir,  ou  faire  rclîdence  en  l’un  ou  l’autre 
• dcfdits  partis  ; mais  joiiiront  ceux  , qui  font  du  parti 
du  Roi , des  biens  qu’ils  ont  ésPaïs  de  mondit  Sieur 
le  Duc,  & Meilleurs  le*  Enfiins;  Ce  pareillement 
ceux  qui  font  demeurans  en  Pais  A obuflancc  de 
mondit  Sieur  le  Duc , tant  lefdits  fufnommcz  qu'au- 
tres , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , des 
partis  de  Bourgogne , AdesPaïs  de  par  deçà , joui- 
ront des  biens  à eux  appartenans , ou  qui  leur  avicn* 
dront , au  parti  ou  obeïflance du  Roi , A de  momlit- 
Seigncur  le  Dauftn,  fans  qu’ils  foient  contraints  de 
venir,  demeurer,  A refider  fur  lefdits  biens. 

Item,  fur  ce  que  kfdits  Ambafladeurs  ont  remon- 
tre, que  pour  refoudre  le  Pais  A Comté  d’Artois, 
ilpfaifc  au  Roi  confcntir  A accorder , que  la  Ville  de 
Franchifc  *Uas  Arras,  Aire,  Lens,  Bapaume,  Bé- 
thune, les  Villages  dcfdits  Lieux,  A la  Châtellenie 
de  Lillcrs.  A leurs  endavemens,  foient  tenus  quit- 
tes A pailïblcs  de  l’aide  oidînairc  d’Artois , ces  pre- 
miers douze  ans , A que  nul  autre  aide , ni  taille  ex- 
traordinaire, ne  l'oit  levée  ce  tcms  pendant;  A pareil- 
lement de  tous  les  arrerages  dudit  aide  ordinaire  du 
tcms  pafle,  afin  que  les  habitans  dclditcs  Villes  A 
bailliages,  qui  la  plufpart  font  inhabitées,  A au  pki- 
(ir  de  Dieu , la  Paix  faite  , fe  repeupleront , n’en 
puiflent  ctre  pour  fui-,  is , mais  en  foient  quittes  A dé- 
chargez: te  Roi  a quitté  tous  lefdites  aides  pour  le 
tcms  pafle  aux  Villages  inhabitez,  A ceux  qui  ont 
détaillé  à paicr  à caulcdc  la  guerre  : A auiïi  afin  qu’ils 
fe  puiflent  mieux  refoudre  A labourer,  il  les  tiendra 
quittes  de  leurs  portions  d’aides  l’cfpacc  de  fix  ans , à 
compter  du  jour  d’icelle  Paix.  Ltpource  que  défun- 
te Madame  d’Autriche , après  qu’elle  fut  venug  à la 
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Seigneurie,  elle  joüifloitdc  la  Comté  d’Artois,  au  ANS  i 
moinsde  la  Ville  de  Franchifc  Arras,  aconfcn-de  J.C. 
ti  Ce  octroie  à ceux  de  la  Ville  de  Doüai , pour  les  - ,0 
Bourgeois,  Manans  A Habitans,  bonnes  Mai  Ions,  * 

A Hôpitaux  de  ladite  Ville , qu’ils  fuflent  A demeu- 
rent quittes,  exemts,  A affranchis  de  paicr  tailles 
audit  Pais  d'Artois  pour  les  héritages  qu'ils  onrillec, 
dont  ils  ont  lettres  par  forme  de  chartes,  en  lacs  de 
cire  verte,  le  Roi,  à la  requête  dcfdits  A mbaffa- 
deurs,  tant  pour  lui , que  pour  mondit  Seigneur  le 
Daufin,  confirmera  A o&roicra  de  nouveau  lefdits 
privilèges. 

Item , que  ceux  qui  retourneront  i leurs  biens  par 
la  Paix , ne  feront , ni  auffi  leurs  héritages , pourlui- 
vibles  de  rentes  foncières  A furccns  pour  le  tems  de  c 
la  guerre , m.iis  feront  tenus  les  decuargcr  ceux  qui 
en  auront  joui  par  rccompcnfc;  A fi  ce  font  hérita- 
ges , qui  pour  caufc  des  guerres  aient  été  ruinez , Se 
fans  labour,  ils  demeureront  déchargez,  defdi  tes  ren- 
tes A furccns,  pour  le  tcms  qu’ils  n'ont  été  labourez, 
jufqucsau  jour  de  Nucl,  infiant  A inclus  ; maisdu- 
f dit  jour  en  avant,  foit  que  l'on  les  laboure  ou  non, 
les  rentes  A furccns  repaieront. 

Item,  pour  ce  aufii  que  pluficurs  fôûtiendront, 
qu’ils  feront  tenus  entrer  en  b joüiflàrcc  de  biens, 
fiefs,  A héritages  à eux  avenus  durant  la  guerre,  fai- 
| re  A paicr  les  reliefs,  A autres  devoirs,  aux  Sei- 
gneurs de  qui  lefdits  fiefs  A héritages  feront  tenus, 
confenti  Ce  accordé  cft,  que  ceux  qui  doivent  faire 
lefdits  devoi  rs , auront  terme  A inducc  de  trois  mois 
du  jour  A date  de  b Paix , pour  faire  lefdits  devoirs; 
en  faifonr  lefquds , ils  jouiront  de  ce  qui  fera  échu 
le  jour  A date  de  cette  dite  Paix,  fans  avoir  égard 
à ce  que  lefdits  reliels  A devoirs  ne  foient  encore 
faits. 

Item , que  les  nobles  A fie  fiez  defdits  Païs  de 
mondit  Sieur  k Duc  d’Autriche , A de  mondit  Sieur 
le  Duc  Philippe  fon  fils,  qui  auront  Seigneuries  & 
fiefs  au  Roiaume,  ne  feront  contraints  à l’crvir  que 
fous  mcfdirs  Sieurs , ou  leurs  Lieutenant , ou  Com- 
mis , en  cas  qu’ils,  ou  l’un  d’eux , foient  au  fcrvice 
du  Roi;  A fi  mefdits  Sieurs,  ou  l’un  d’eux,  n’é- 
toient  en  per fonne  audit  fcrvice,  lefdits  fieffez  ne  fe- 
ront contraints  de  fervir  en  perfonne,  mais  pour- 
| ront  faire  Ten  ir  par  autrui , félon  la  valeur  de  leurs 
I fiefs. 

Item  , les  fencenccs  A appointemens  rendus  au 
1 Grand  Confeil  de  feu  Meilleurs  les  Ducs  Philippe , 

1 Charles,  ADuchefTe,  A Monfieur  le  Duc  picfent , 

A suffi  en  la  Cour , qui  s’eft  tenuè  à Malines,  d’en- 
| tre  les  fujets  d’iceux  Duc  A Duchcflc,  ou  pour  hé- 
ritages, contrats,  clameurs,  arrefts,  ou  lucccffions 
de  biens  lors  à eux  fujets,  fort  iront  leur  effet,  pour- 
vu que  lefdits  cens  ne  touchent  direâcmcnt  le  droit 
du  Roi , ou  qu’il  n’en  y eut  queftion  en  la  Cour  de 
Parlement  à Paris,  ou  autre  Cour  fbuverainc;  où  le 
Procureur  du  Roi  fut  adjoint  avec  la  partie. 

Item,  que  les  caufcs  A proccz  pir  ci-devant  in- 
troduits efdits  Grand  Confeil , A Cour  de  Malines, 

I qui  encores  ne  font  déciles,  du  Pais  d'Artois,  des 
; rclTorts,  Ce  cncL.vcmcns  d'icciui , A des  Terres  fur 
la  R ii  icre  de  Somme,  qui  lors  tenoient  le  parti  de 
j feu  le  Duc  Charles , tant  celle  de  la  première  infian- 
' ce , qu’en  cas  d'appel  ; A fembiabkment  les  appel- 
lations de  bouche,  ou  par  écrit,  A miles  de  b Cham- 
bre de  Flandics,  relevées  en  ladite  Cour  de  Malines  * , 
auditGrand  Confeil , feront  renvoi écs  en  l’état  qu'el- 
les font  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris;  A y pour- 
ront ceux , qui  voudront  pourfuivre  leur  droit,  fai- 
re alligncr  jour  à leurs  parties  ad  ver  fes;  A feront  lef- 
dits proccz  rrçùs,  à lavoir  ceux  qui  font  conclus  en 
droit , pour  les  juger  A décider  à fin  due , A les 
autres  , pour  les  parfaire  A inftruire  , A y procéder 
par  les  pâmes,  felon  les  retraits  A derniers  appointe- 
mens. 

Item, 
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tlcj.  C.  tions,  nouveaux  aquéts,  A annobliffemens  faits  par 


711 


..o,  lefdits  Ducs  A Ducheflc,  demeureront  en  valeur, 
^ ’ & fortiront  leurs  effets , en  prenant  par  les  fûjets  du 

Pais  d’Artois  nouvel  les  lettres  d’annobJiffement , Icf- 
qudles  leur  feront  baillées  fans  frais , & fans  forme  de 
finance  ; ou  s'ils  n’en  obtiennent  aucunes  lettres , fc 
pourront  aider  de  ce  prefent  T raité. 

Item,  aufli  les  abolitions,  remifes,  & pardons 
faits.  A baillez  par  Monfieur  le  Duc  Charles,  Ma- 
demoi  Telle  fa  fille  , & par  mondit  Sieur  le  Duc  d’Au- 
triche, Se  elle  depuis  fon  Mariage,  aux  Villes  A 
Communautez,  & aufTi  aux  particulicrsdc  leur  Pais 
de  Flandres,  LiUe,  Douai,  Artois,  & de  Boulo- 
gne , feront  entretenus  , en  prenant  par  les  fujets 
d’Artois  lettres,  comme  en  Partide  precedent;  Se 
oc  fera  nul  reçu  i faire  le  procez  pour  réparation  de 
mort , ou  d’autres  injures  contre  les  corps  & particu- 
liers dédite*  Villes  A Communautez , pour  les  cas 
contenus  c (dites  abolirions. 

Item  , que  pour  le  rerns  5 venir  eft  confcnti  par  ces 
Traitez  de  Paix,  que  les  Bourgeois,  M inans , A 
Habitant  es  Ville*  A Païs  dt  Frontières  defdits  Ducs 
d’Autriche  & fes  F.nfans , Se  autres  «ans  fujets  i la 
Couronne,  ad|oumez  à comparotren  perfonne  en  la- 
dite Cour  de  Parlement , ou  pardevant  autres  Jupes 
Roiaux  , pour  quelconque  cas  o^’on  voudra  dire 
avoir  die  par  eux  commis,  feront  reçus*  comparoir 
par  procureurs  , nonobftant  lefdits  adjoumemens per- 
fonnels,  durant  le  rems  de  cfpace  de  h minorité  de 
madite  Dam  oi  fi.  Me  : & pareillement  eft  accorde  pour 
les  iubitans  de  ladite  Ville , bunlicut , & bailliage  de 
Saint  Orner. 

Item . que  pour  les  dignitez , aufqudles  les  fu- 
jets, Se  t en  ans  le  parti  de  mondit  Sieur  le  Duc,  ont 
été  pourvus  par  cfc&ion , grâces  expeéfarive* , ou 
autres  preji  fions  de  Cour  de  Rome , bénéfices  don- 
nez par  ledit  Due  Charles , par  feue  madite  Dame 
avant  fon  Marjage,  Se  depuis,  par  mondit  Sieur  le 


lin , Orgelet , Se  autres  contenues  és  lettres  de  don  * ANS 
fituc'es  au  Comté  de  Bourgogne  , lefqut-llcs  font  an-  de  J.  C. 
ciennemcnt  partie  de  la  Marion  de  Chiions,  dont  |<8z. 
mondit  Sieur  le  Prince  eft  chef;  requérant  iciux  **’ 
AmbafTadeurs  qu'il  phjt  au  Roi , au  nom  de  mondit 
Seigneur  le  Daufin , confenrir  & accoider,  que  le- 
dit don  demeure  valable , confidcré  que  quand  il  a 
etc  fait,  madite  Dame  étoit  Dame  Sc  en  pofieftion 
de  ladite  Comté,  le  Roi  ne  fait  que  c’eft  , Se  l’cn 
pourront  lefdits  Princes  & Princeftcs  faite  infor- 
mer. 

Ircm,  la  remontrance  que  lefdits  Ambafladcurs 
d’Autriche  & des  F.  cars  dudit  Païsor.t  fait , que  pour 
l'efitrecours  de  Marchandées  , communication  des 
fujets  d'un  parti  A d’autre , &•  frulagcmcnt  des  Fron- 
tières, aufli  afin  qu’il  ne  leur  faille  tenir  gamifon  fur 
les  Frontières , le  plaifir  du  Roi  foit  qu’aprés  que 
madite  Damoifclîe  fera  amenée  Se  délivrée  enrre  fcï 
mains  pour  mondit  Seigneur  le  Daufin  , faire  par- 
tir les  gcnfdarmes  des  Frontières;  le  Roi  fera  partir 
les  Garni  fom  de  toutes  lefdi  res  Places,  comme  Lcns, 
l’Eclufc,  Se  autres  fcmblahlcs.  Et  quant  à ceux  qui 
feront  ordonnez  pour  la  garde  des  grandes  Villes  fur 
les  Frontières  , I favoir  , Aï-ras  , Bcthune , Aire , 
Tcroiianne,  Hefdm , Saint  Paul,  Guife,  Se  Saint- 
Ouentin , il  les  diminuera , Se  mettra  règle  en  telle 
façon  , que  mondit  Sieur  le  Duc , Se  ceux  des  Etats 
A Païs  qui  font  cette  requête , auront  caulc  d’être 
c ont  eus. 

Item  , fur  ce  que  lefdits  AmbafTadcurs  ont  requis , 
que  pour  terrains  rtgards&  confiderations , qu’ils  ont 
remontré  au  gens  du  Roi , que  fon  plaifir  (oit  com- 
prendre en  cedit  Traité  de  Paix , le  Koi  d’Angleter- 
re, & le  Duc  de  Bretagne  ; a été  répondu  , que  les 
Anglois  font  en  T rêve  avec  le  Roi , Se  que  ce  T raité 
ne  leur  touche  de  rien  ; Se  quant  au  Duc  de  Breta- 
gne , le  Roi  n’y  a point  de  guerre»  Se  a Paix  finale» 

Se  ferment  entre  le  Roi  & lui , que  le  Roi  de  (à  part 
veut  entretenir. 


Duc  Se  elle , confiant  leur  Mariage  Se  leur  patronage  ; ( Item , fur  ccque  lefdits  AmbaffadeUrs  ont  requis  , 


Se  aufli  par  les  collaceurs  tenant  leur  para  , ou  qui  ont 
été  exceptez  par  lefdites  grâces  expcdarivts , ou  au- 
tres provifions  de  Cour  de  Rome;  les  poiTèfleurs, 
& ceux  qui  ont  ainli  été  pourvus , ne  pourront  être 
inquiétez  ou  travaillez  pour  icelles  dignirezeu  béné- 
fices , fous  couleur  de  la  Pragmatique , ou  quelque 
autre  cas,  ordonnances , ou  defenfes,  loix  , ftattiti 
faits  au  Roiaume , en  petitoire  ni  en  poflcfToire.  Et 
fi  aucun  iXMiipemcur  fc  apparoitfoit , les  pourfuircs 
s’en  feront  parti»  v.mt  Juges  communs,  en  Païs  du- 
dit Duc  d'Autriche;  A:  ne  pourront  lefdits  fujêts 
être  tirez  au  dehors  fous  ombre  des  privilèges  des 
étudians  és  Umvcrlitez  de  Pans , Orléans , ou  atl- 


que  fc  plaifir  du  Roi' foit  deebrer  par  cette  Paix, 
qu’il  ne  fera  , ni  fouffrira  bailler  par  quelque  voiedi- 
rede,  ou  indirc&c,  auctinaide,  fecours,  ou  afli- 
ftance  de  gens  ou  d’argent,  à McfTirc  Guillaume 
d'Atemberg  Se  Liégeois  adhcicns  à lui , faifant  guerre 
au  Païs  Se  Duché  de  Brabant,  ni  3 ceux  dcClevcs, 
fie  de  la  Cité  de  Trêves,  faifant  guerre  contreceux  de 
Gucklrc  Si  de  Hollande  ; Se  niémcment , que  fon 
bon  plaifir  foit  mettre  hors  de  fon  fervice  Se  abandon- 
ner ledit  Mcflire Guillaume;  a été  répondu  , qu’en 
enfui vant  l’article ci-dcffus,  faifant  mention  des ami- 
tiez  Sc  alliances,  le  Roi,  la  Paix  faite,  afiîftcra  & 
aidera  3 mondit  Sieur , à ceux  de  Brabant , Se  autre» 


leurs. 

Iictn , en  icelle  Paix  font  compris  les  Villes , bail- 
liage de  Tournai  , Tourncfis  , Saint  Amand  , Se 
Moitagne,  Sc  les  fujets  8e  habitant  d’iccllcs , &’  en 
jouiront  entièrement  comme  ks  autres  Pais,  Villes, 
& Sujets  du  Roi. 

Item  , & fi  le  Roi , ou  autre  aiant  caufc  de  lui , 
tient  aucune  Place , Forts , ou  non  Forts  en  la  Du- 
ché de  Luxembourg  , Se  Comte  de  Chmy , elles  fc- 
rontrcnducs,  & rcftituces  audit  Duc  d’Autriche,  8c 
Philippe  fon  fils,  ou  aux  fujets aufquds  elles  appar- 
tiennent , nonobftant  quelconques  dons  faits  par  le 
Roi , Icfqucls  il  révoque 

Item,  les  Maifons  de  Flandres  à Paris  A-  Confiant, 
feront  rendues  audit  Duc  d’Autriche,  Ai  fon  fils, 
Se  la  Maifon  d’Artois  audit  lieu  de  Paris  demeurerai 
madite  Damoifellc:  & fur  ce  que  lefdits  Ambafla- 
deutsorr  remontré,  que  feue  Madame  la  Ducheffe, 
pour  confideration  desloiaux  fcrvicts,  que  lui  avoir 
fait  Monfieur  le  Prince  d'Orange,  Se  proximité  de 
lignage  de  madite  Dame  , Se  de  Madcmoifclle  la 
Princêfle , lui  donua  les  Seigneuries  de  Chafteaube- 


desPais  dudit  Duc,  contre  tous  ceux  qui  leur  vou- 
dront nuire. 

Item,  que  pour  feureré  des  Païs  Se  Sujet*  d'une 
part  & d’autre  , qui  font  fur  la  Côte  de  la  M<.r  en 
bonne  feureté,  en  façon  que  les  Sujets  d’une  part  & 
d’autre  y pourront  feurcmcnt  hbourer,  A eux  y te- 
mr  pour  pefeher , ou  quelque-autre  négociation  fai- 
re, & aufli  pourront feurement , Se  fauvement aller, 
venir,  hanter,  frequcntci  i tout  leurs  Navires , dan- 
rées,  A Marchand  i fes,  par  la  Mer,  A par  Eau  dou- 
ce du  Roiaume , és  Païs , & Seigneuries  de  mondit 
Sieur  le  Duc  , Se  de  Mcffieurs  fes  Enfans,  audit 
Roiaume  de  France,  Se  autres  Païs  & Roiaumcs , fe- 
j ou  mer , demeurer  és  portes,  ports,  Ahavtes,  en 
aucun  defdits  Païs,  A eux  en  partir  i tout  leurfdits 
Navires,  Vivres,  A Mjrchandifcs  i leur  plaifir  Sc 
volonté,  fans  que  aux  Sujets  du  Roi  foit  fait  aucune 
oflfcnce,  détourbier,  ou  empêchement  par  les  Offi- 
ciers , A Sujets  dudit  Duc  d’Autriche , ni  aux  Sujets 
d’icdtii  Duc  , par  les  Officiers  A Sujets  dudit  Roiati- 
me  ; ainçois  feront  lefdits  Officiers  & Sujets  toute 
amitié,  aide,  Se  afliftancc  T un  i l'autre. 


Item, 
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Item  ) encore  cft  confemi , fi  aucunes  prifes  ou  dé* 
troufics  fc  fiifoienc  en  la  mer  en  aucuns  ports  ou  ha- 
vres d’icelui  , depuis  la  publication  de  la  paix,  en  ce  j 
cas,  le  tout  fera  entièrement  rendu,  Se  reftituéàcc-  1 
lui,  ou  ceux,  fur  leiquels  ladite  prife fera  faite . no- 
nobflant  que  les  fadeurs  , ou  preneurs , ne  fuffent 
avertis  de  ladite  publication;  Se  fera  chacun  de  fi  part  I 
incontinent  ladite  publication  faite,  avertir  ceux  de  1 
Ton  parti , afin  de  faire  céder  par  ladite  mer , comme 
par  la  terre  t tous  exploits  de  guerre. 

Item,  s’il  avenoit  apres  ladite  paix  publiée,  que  ! 
aucuns  malfaidcurs  fcrctinlTent  en  un  parti , ou  l’au- 
tre, poureux  garentir,  aiant  commis  quelques  délits,  j 
ceux  du  parti  ou  ils  auront  delinqué  en  feront  l’infor-  j 
motion;  te  celait,  en  avertiront  les  prochains  Juges 
du  lieu  , ou  l’on  apprendra  qu’ils  feront  réfugiez , J 
Icfqucls  feront  tenus  prendre  Se  appréhender  lefdits  de-  , 
linquam  fi  faire  fe  peut,  ou  avertir  les  autres  Juges , , 
fous  lefquels  entendroient  erre  lefdits  maifaictcurs,  i 
pour  par  eux  les  prendre , & punir  Iclon  l'exigence 
des  cas , ou  les  rendre  aux  Juges  du  parti , fous  qui  les 
délits  auroient  été'  commis. 

Item , pareillement  les  infrodeurs  Se  violateurs  de 
cette  Paix , fi  aucuns  s’en  trouvent , de  quelque  parti , 
état,  ou  condition  qu’ils  foient , feront  pur  is,  (ans 
déport  ou  diffimularion  , des  peines  ordonnées'  de 
droit,  à l'exemple  de  tousautics,  en  lieux  où  ils  fe- 
ront trouvez  Se  appréhender , fans  en  faire  aucun  ren- 
voi ; Se  fi  aucuns  pour  eux  cuider  fauves  s’abfcntent , 
ou  réfugient  d'un  parti  à l’autre , l’on  fera  tenu  au  par- 
ti où  ils  feront  réfugiez  les  prendre  Se  apprehenaer , 
Se  fur  les  affirmations,  qui  feront  rtnvoiécs  du  parti 
dont  il  s feront  abfcntcz,  en  faire  la  jufiicc. 

Item,  & neanmoins,  fi  à celle  paix  ctoit  ci-aprcs 
contrevenant,  que  Dieu  ne  veuille , en  aucuns  de  fes 
points,  un  ou  plu  fieurs,  par  qui  que  ec  foit,  pour- 
tant ne  fcra-t’clic  ^nuc  ni  réputée  être  enfreinte , mais 
fera  incontinent  I«  entre-faites  reparte;  & fous  cou- 
leur d’aucune  enfreinte,  ou  de  la  jufiicc  Se  réparation 
non  faite , l’on  ne  pourra  procéder  par  voie  de  fait , 
ou  courvange,  marque , ou  contremarque , ni  retour- 
ner à la  guerre , que  premièrement  les  Amhafladcurs 
du  Roi , & de  mondit  Sieur  le  Duc  , Moniteur  le 
Duc  Philippe  fon  fils , Se  les  Etats  de  leurs  pais  n’aient 
cnfcmblc  parlemente,  attendu  les  débats  Se  difeords 
qui  feront,  pour  les  appaifcr  aimablement  , fi  faire 
le  peut. 

Item,  que  parce  prefent  traité,  le  Roi , mondit 
Seigneur  K-  Daufîn  d’une  part  , & mondit  Sieur  le 
Duc , Se  Monficurlc  Duc  Philippe  fon  fils,  d’autre, 
demeurent  enticis  en  autres  chofcs  non  comprilcs  en 
i celui , pour  les  pouvoir  demander  & pourfuivrc  par 
juflice , Se  non  autrement. 

Item , nudité  Damoifelle  amenée  en  la  ville  de 
Lille  ou  Douai . préalablement  & avant  qu’elle  foit 
amenée  en  la  ville  d’Arras  , 4 lias  Franchifc  Se  déli- 
vrée es  mains  du  Roi,  feront  faites  & baillées  au  (dits 
Ducs  te  Etats,  pourl’entrctcnemcnc  Se  accomplille- 
nient  de  ccquc dit  cft , les  fccllcz , promefTes , & (cu- 
retez qui  s'enfui  vent  : s’il  avenoit , que  Dieu  ne 

veuille  , que  maditc  Damoifelle  venue  en  âge , mon- 
dit Seigneur  le  Daufîn  ne  voulut  procéder  au  parfait 
ou  confommaüon  dudit  mariage , ou  que  ledit  maria- 
ge rompit  par  le  Roi , mondit  Seigneur  le  Daufîn , 
ou  auti  e de  leur  part , durant  la  minorité  de  ladite  Da- 
moifcllc , ou  après , en  ce  cas  maditc  Damoifelle  fera 
aux  dépens  du  Roi , ou  mondit  Seigneur  le  Daufîn , 
renduë  , rcraifc , Se  reflituéc  à mondit  Sieur  le  Duc 
fon  pere,  ou  à Monficur  le  Duc  Philippe  fon  frère, 
franchement  Se  livrément  déchargée  de  tous  liens  de 
nvuioge,  & de  toutes  autres  obligations,  en  l’une  des 
bonnes  villes  des  pais  de  Brabant,  Flandres,  Hai- 
naut,  co lieu  leur,  éunslorsdc  l'obcïflance  d’iccux 
Ducs  ; Se  audit  cas , le  Roi  pour  lui . mondit  Sei- 
gneur le  Daufîn , 6c  leurs  fucceileurs  en  la  Couronne , 


DE  PAIX, 

fc  foûmcttront , Se  promettront  dés  maintenant , pour  ANS 
lors , de  eux  départir  de  la  détention  Se  occupation  des  Je  j.  C. 
pais  & comté d' Artois  & de  Bourgogne,  Charolois,  j .o^ 
Mâconnois,  Auxerrois,  feigneuries  de  Salins,  Bar-  * 
fur-Seinc,  flrdcNoicrs;  &d'iccux audit  cas,  louf- 
friiont , & bifferont  jouit*  Monlieur  le  Duc,  au  nom 
de  mondit  Sieur  Duc  Philippe  fon  fils,  étant  en  bas 
âge,  flticclui  mondit  Sieur  le  Duc  Philippe  venu  en 
âge,  comme (ôn  vrai  8e  ancien  héritage , fauf  Se  rc- 
fervé feulement  au  Roi,  & i fes  fucccfleurs , le  ref- 
fort , fouvcraincté , Se  droits  qui  en  dépendent. 

Item,  & pareillement,  au  cas  fufdit  de  la  ruptu- 
re d'icclui  mariage,  le  Roi,  pour  lui  Se  fifditsfuc- 
ccircurs  Rois  de  France,  renoncera.  Se  renonce  ail 
rachat  des  villes  8e  châtellenies  de  Lille , Doîui , Se 
Orehics,  Se  confentira  qu’elles  demeurent  à perpé- 
tuité aux  Comtes  & ComtcfTcsdc  Flandres,  fans  que 
audit  cas  foit  plus  avant  enquis , ni  connu  du  droit 
prétendu  pat  le  Roi  cfdites  Comtez  feigneuries  def- 
fufditcs , ni  pareillement  cfdhes  trois  villes  8c  châtel- 
lenies par  rachat , ni  autrement. 

Item , que  le  Roi  pour  lui , mondit  Seigneur  le 
Daufîn,  & fcfdits  fucccfTeurs  Rois  de  Framc,  par  fes 
lettres  patentes  en  lacs  de  foie  de  cire  verte,  confcnti- 
ra  , ratifiera  , approuvera  , Se  confirmera  tous  les 
points  & articles  ci-deiïus  déclarez , Se  en  parole  de 
Roi,  les  promettra  entretenir,  garder,  Se  obferver  ; 

&pour  l’obfcrvation  d’iceux,  foumettra  fa  perfon- 
nc  , celle  de  mondit  Seigneur  le  Daufîn , & fôn 
R oiaume , à toutes  coërâions , 8c  cenfui es  Ecclcfiaf- 
tiques , nonobftant  le  privilège  qu’il  a de  non  pouvoir 
être,  & pareillement  fonRoiaurac,  aflraints 6c  con- 
traints par  cenfures. 

Item,  mondit  Sieur  le  Duc,  pour  lui,  Se  Mon- 
iteur le  Due  Philippe  foo  fils,  & aulli  les  Etats  des 
pais,  fera  Se  feront  de  leur  part  pareille  confirmation 
Se  ratification  de  ce  prefent  traite,  fur  cenfures , 3r  en 
toutes  autres  telles  forme  8c  maniéré  que  le  Roi, 
Monfeigneur  le  Daufîn , leurs  gens , Qe  commis  le  re- 
querront. 

Item  , que  encore  que  le  Roi  , Se  mondit  Sei- 
gneur le  Daufîn,  autorifé,  & difpenféde  fon  jeune 
âge,  en  la  prcfence  des  Ambaflfadeurs  Se  commis  de 
mondit  Sieur  le  Duc  , & icclui  Monficur  le  Duc, 
en  la  prcfence  des  Ambafladeurs , & commis  de  par  le 
Roi , jureront  fücnncllcmcnt  fur  le  précieux  corps 
de  nôtre  Seigneur , fur  le  fut  de  la  vraie  Croix , Ca- 
non de  la  MefTe , ou  fâints  Evangiles  , entretenir  ce 
prefent  traité  de  paix  8e  de  mariage  en  fes  points  Se  ar- 
ticles, Se  non  jamais  aller,  ni  fouffirir  être  allé  au  con- 
traire , par  quelque  voie  Se  moicn  que  ce  foit. 

Item,  que  pour  plus  grande  (cureté,  ce  prefent 
traité  de  paix  fera  entériné,  regiftré,  A:  vérifié  en  la 
prcfence  , Se  du  confentement  du  Proc  urcur  du  Roi 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Pans,  Chambre  de  Comp- 
tes , Se  du  T refor. 

Item,  & fe  fera  le  Roi  bailler  & dépêcher  lettres 
par  leitrois  Etats  de  fon  Roiaume , lefquels  promet- 
tront , Se  , par  ordonnance  8e  commandement  du 
Roi , s'obligeront  d'entretenir  cedit  traité,  8e  tous 
les  points  & articles  y contenus.  Et  s'il  avenoit , que 
Dieu  ne  doint,  que  le  Roi  ou  mondit  Seigneur  le 
Daufîn,  ou  leurs  fucccfTeurs  Rois  de  France,  y con-  < 
trevinfTent,  en  ce  cas,  ils  ne  les  aideront , affileront, 

& fa  von  feront,  ainçois  au  contraire , porteront  tou- 
te aide  , faveur , Se  aflîftancc  à mondit  Si.eur  le  Duc,* 
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à fon  fils  , & à fes  pais  pour  l’entre  tenetPCPt  dudit 
traité;  Se  outre  ce , fera  le  Roi  bailler  1 mondit  Sieur 
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le  Duc , &aux  Etats  de  fes  pais , les  lettres  fi  cl  lez 
en  particulier  de  Mcfficurs  les  Ducs  d’Orleins, 
d’Angoulefmc , de  Bouibon , Cardinal  de  Lion,  du 
Comte  de  Nevers  , de  Monficur  de  Beau  jeu  Se  de 
Vendôme,  comme  Princes  du  Sang  , fubrogez  au 
lieu  des  Pairs,  l’Archevêque  Se  Duc  de  R hci ms,  de» 
Evêques  & Ducs  de  Laon  & de  Langrcs , Se  des  Evê- 
ques 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  que*  & Comtes  de  Noion  , Châlons  , Beauvais, 
de  J.  C.  Pairs  de  France  , de  l’Univerfité  de  Paris  » & des  vil- 
j.o,  les,  citez,  & Communautcz  de  Paris,  Roücn,  & 

* * Orléans,  Tournai,  Lion,  Troies,  Bourdeaux  , la 

Rochelle,  Angers,  Poitiers,  Touloufc,  Rhcims, 
Amiens  , Abbeville,  Montreuil  , Saint-Quentin, 
luronne  , Franchifc  , alias  Arras , Hefdin  , Tc- 
roüenne,  Aire,  Béthune,  Boulogne,  Salins,  Do- 
le , Poligny , Ai  bois , Prélats  & Nobles  dcfdits  Coni 
tez  d’Artois  & de  Bourgogne  ; tous  lefqucls  promet- 
tront parleurs  lettres  6c  /celiez , entretenir  ledit trai 
té  en  tous  Tes  points  & articles  y étans , & {pénale- 
ment en  ce  qu’il  touche,  que  par  mondit  Seigneur  le 
Daufin  fera  procédé  au  pariait  du  mariage  de  lui , & 
de  roadite  Damoifelle  , icelle  venue  en  âge , & que 
jamais  ne  fe  confondront  en  autre  mariage  ; & au  cas 
que  ledit  mariage  ne  parvint,  de  rendre  madite  Da- 
moi  Telle  franche  , libre , & déchargée  de  tous  liens  Je 
marige,  ôc  autres  obligations , en  la  puiffance  dudit 
Duc  d’Autriche,  fonpere,  félon  l’article dclfus  tou- 
ché, de  ce  fâifanr  mention;  &:  pareillement  les  arti- 
cles qui  touchent  la  reftitution  des  Comtez  8c  fei- 
gneuries  baillées  en  dot  à ladite  Damoifelle,  au  cas 
que  ledit  mariage  ne  parvint , & que  icelles  échûflcpt 
à retour  fur  mondit  Sieur  le  Duc  Philippe  , ou  fes 
hoirs;  & encore  que  mondit  Seigneur  le  Daufin  , 8c 
madite  Damoifelle , ne  prétendront  ni  querelleront 
jamais  autre  droit , (î  de  nouvelle  fuccclfion  n’cchct 
. en  pais  & fcigncurics  venans  de  madite  Dame  la  Du- 
chcfle  Marie;  aufli  entant  que  touche  ce  point  & ar- 
ticle , que  fi  par  faute  d’hoir  iflu  de  mondit  Sieur  le 
Duc  Philippe  , les  pais  de  Brabant  , de  Flandres , 
Hainaut,  Hollande,  Zelande,  & autres  qui  lui  ap- 
partiennent, fucccdalfent  fur  madite  Damoifelle , ou 
Tes  hoirs  iffus  d’elle , heritiers  de  la  Couronne , que 
le  Roi  les  traitera  en  leur  ancienne  nature , fans  de  rien 
les  dérégler,  comme  il  cft  contenu  ci-dcffus;  & en- 
cor que  de  la  part  du  Roi,  de  mondit  Seigneur  le 
Daufin,  ou  autre  de  par  eux , ne  fera  faite  aucune  cn- 
treprifé , ou  pratique  au  contraire  du  traité , & feure- 
tez  accordées  au;  trois  Etats  de  la  ville  de  Saint- 
Omer  , durant  le  tems  de  la  minorité  de  madite  Da- 
moifellc,  6c  qu’en  ce  , il  les  aideront  6c  alfiftcront 
par  effet,  & généralement  d’aider  6c  aififterà  l’cntrc- 
tenement  de  tous  les  autres  points,  8c  articles ci- 
deffus  fpccifiez  6c  contenus  audit  traité;  6c  que  s’il 
avcnoitque  de  la  part  du  Roi  , & de  mondit  Sei- 
gneur le  Daufin  , y eut  aucune  enfreinte  ou  con-  j 
travention  , de  , en  ce  cas , être  aidans , 6c  confor- 
tans  mondit  Sieur  le  Duc  , Moniteur  le  Duc  Phi- 
lippe Ton  fils , 6c  leurs  païs;  & à ccttc  fin  , le  Roi 
dés  maintenant  leur  accorde  , & ordonne  audit  cas 
ainfi  le  faire,  6c  les  a déchargez  & décharge  de  leur 
ftrmcnt. 

Item,  feront  baillées  de  la  part  dudit  Duc  d’Au- 
triche, & des  Etats  dcfdits  païs,  pareilles  feuretez  , 
des  Prélats,  Nobles,  Villes , & Communautcz , des 
Païs  A Duc  liez  de  Brabant,  Limbourg  , Gueldrc , 
Comtez  de  Flandres,  de  Hainaut  , Hollande,  Ze- 
lande, Namur,  que  le  Roi  voudra  avoir. 

Item,  que  lefdits  habitans  de  Saint-Omer  baille- 
ront leurs  lettres 6c  fcellezau  Roi,  & à mondit  Sei- 
gneurie Daufin,  futur  mari  de  madite  Damoifell», 
par  lefqucls  ils  promettront  8c  s'obligeront  par  leur 
foi,  6c  ferment  fur  leur  honneur , de  bien&  loiau- 
ment  garder  lefdites  villes  & châteaux  , durant  ladite 
minorité  de  madite  Damoifelle , 8c  de  non  fouffrir  & 
permettre , que  du  parti  ou  quartier  de  mondit  Sieur 
le  Duc,  ou  de  Moniteur  le  Duc  Philippe  fon  fils, 
foitfait,  procuré,  ou  pratique  directement  ou  indi- 
rectement, aucune  chofe  au  préjudice  du  traité;  6c 
que  madite  Damoifelle  venue  en  âge,  & le  mariage  de 
mondit  feigneur  le  Daufin  & d’elle  confommc,  ils 
bailleront  par  effet,  cedant  tous  contredits  6c  cxcu- 
fes,  ou  delais  au  contraire,  lefdites  vilks  &:  chaftcl , 
7 om.  I. 


en  la  pleine  6c  entière  obei  (Tance  de  mondit  Seigneur  ANS 
le  Daufin , comme  mari  d'elle.  *lc  J.  C. 

Item,  & pareillement  lefdits  de  Saint-Omer  bail-  j^gx. 
lcront  leurs  lettics  6c  fccllez  , à mefüits  Sieurs  les 
Ducs , 6c  aux  Erats  de  leurs  païs , par  lefqucls  ils  pro- 
mettront 8c  s’obligeront  par  leur  foi  & ferment , 8c 
fur  leur  honneur , que  durant  ladite  minorité , 6c  juf- 
quesà  ce  que  le  mariage  de  mondit  Seigneur  le  Dau- 
fin foit  confommé,  ils  ne  délivreront  lefdites  villes 
& château  au  Roi , ni  à mondit  Seigneur  le  Daufin, 
ni  à perfonnedepar  eux , mais  les  tiendront  en  bonne 
6c  (cure  garde  ; & outre  ce,  que  s’il  avenoit , que  le- 
dit mariage  ne  parvint,  par  la  main  de  mondit  Sieur 
le  Duc , (que  Dieu  par  fa  bonté  veuille  garder)  oit 
par  quelque-autre  cas  procédant  du  fait  du  Roi,  ou 
d’icelui  Monlcigncur  le  Daufin  , ou  autre  de  leur 
part  ; ou  aufïi  par  la  mort  de  ladite  Damoifelle  durant 
fa  minorité  , de , 8c  en  chacun  d’iceux  cas , rendre 
lefdites  villes  & chaftcl,  pour&  au  nom  de  mondit 
Sieur  le  Duc  Philippe  fon  fils,  ou  à mondit  Sieur  le 
Duc  Philippe , s'il  étoit  en  âge.  Lequel  traité  de  paix 
& mariage,  en  tous&  fingulicrslcs  points  & articles 
ci-deffus  contenus , nous  avons  promis  6c  promettons 
loiaument,  de  bonne  foi,  fous  nôtre  honneur  : nous 
lefdits  Ambafladeurs  du  Roi  , au  nom  d’icelui , 8c 
nous  les  Arnbaiïadcurs  de  mondit  Sieur  le  Duc,  de 
nofdits  Sieurs  fes  enfàns , & des  Etats  de  leurfditspaïs, 
au  nom  d’iccux , fournir , & entretenir , 6c  accom- 
plir de  point  en  point  , & les  faire  ratifier , confir- 
mer, gréer,  & approuver  par i ceux  Princes,  & lcf- 
dus  Etats;  6c  dece,  en  faire  bailler  & délivrer  leurs 
lettres  patentes  en  forme  duc  & luth  fan  te  d’une  part  6c 
d’autre. 

D X X I I I. 

Concordat  entre  la  JuJiice  Spirituelle  de  ANS 
C A M B R A I,  & la  Temporelle  de  H AI-  * J- c- 
N A U LT , fait  à Mont , le  u.  J an-  1483. 
u/«',  1+83.  Placards. Ordonnances, &c.  c«» 
de  Brabant.  Tom.  I.  Liv.  I.  Tit.I.Chap.  **»■  « 
H-  Pag-3-  N AUt,. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d’Auftrice , Duc  de  Bourgoingnc , de  Brabant , 
de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gucldre, 

Comte  de  Flandres,  d’Arthois , & dé  Bourgoingnc, 

Palatin  , 8c  d'Haynault , de  Hollande , de  Zelande , 
de  Namur,  &deZutphen,  Marquis  du  Sainct  Em- 
pire, Seigneur  de  Frize,  de  Salins,  6c  deMalines, 
à nos  grand  Bailly  de  Haynavlt,  & gens  de 
noftrc  Confeil  illec  , & à tous  nos  aultres  Baillifz , 

J u (liciers,  6c  Officiers  de  noftredit  Pays  d'Haynault, 
fit  i leurs  Lieutenans  Salut , de  la  part  de  nos  trefehers 
ôc  bienamez,  Les  gens  des  trois  Eftatz  de  nofticdic 
pays  d'Haynault , Nous  a efte  prefentement  cure 
autres  choies  expofé  & rcmonftré  que  feu  noftretrck 
cher  Seigneur  & Ayeul  le  Duc  Philippcs  de  Bour- 
goingnc, Comte  de  Haynault  , que  Dieu  abfolve, 
pour  le  bien,  & entretenement  de  fesdroiâs , haul- 
teur,  & Seigneurie  en  iceluy  noftrc  Pays,  & pour 
obvier  aux  nouvcllctez  que  les  gens  & Officiers  des 
Jurifdiélions  Spirituelles  s’effjrcnoicnt  de  faire  atten- 
ter & emprendre  fur  luy  , fa  haultcur,  Seigneurie  6c 
fubje&s  , audit  pays  accordé  en  l’an  xlvij.  & xlix. 
certaines  provifions  par  fes  lettres  patentes,  dont  la  te- 
neur s’enfuit. 

Philippcs  par  la  grâce  da  Dieu  Duc  de  Bourgoin- 
gne  &c.  A noftrc  trefeher  &:  leal  Coufin  Capitaine 
General  & grand  Bailly  d’Haynault  , 6c  à nos  amcz 
& fèaulx  autresgcns  de  noftrc  Confeil  illec , 6c  à tous 
! noz  aultres  Baillifz,  Jufticiers,  & Officiers  de  no- 
j ftredit  pays  d'Haynault  , ou  leurs  Lieutenans  Salut 
■ & dilc&ion.  Comme  à la  rcquefte  Ôc  Inftancc  des 
X x x x gens 


7i4  TRAITEZ 

ANS  ger*s  des  trois  Eftatz  de  noftrcdit  pays  d’Haynault 
de  J.  C.  pour  rentretenement  & confervation  de  noftre  droiâ , 

14.8 J haultcur  A Seigneurie  en  iceluy  noftredit  pays,  & 
* pourobvicr  aux  nouvdlctezA tmprinfesque  les  gens 
& Officiers  des  Jurifdiâions  fpiritucllcs  audit  pays, 
comme  tftons  advertis , s’effbrçoiciu  de  faire  attenter 
A entreprendre  fur  nous  A noz  droiétz  & Seigneuries 
en  iceluy  noftrc  pays  d'Haynault , nous  ayons  depuis 
certain  temps  en  ça  par  Padvis  de  bons  fiaillifz  A gens 
de  noftre  Confcil  oâroyé,  accordé,  A baillé  cer- 
taines noz  lettres  patentes  A mandemens,  dcfquelles 
la  teneur  s’enfuit. 

Philippe*  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgoin- 
gne  &c.  A noftrc  grand  Bailly  d’Haynault  Salut  & 
ailcâion  : comme  les  gens  des  trois  Eftatz  de  noftrc 
Pays  d’Haynault  iyent  humblement  fupplié  que  pour 
l'cntretencment  de  noftrc  haulteur  A Seigneurie , A 
du  bien  public  des  fubjeâz  d’iccluy  noftrc  pays 
d’Haynault  , nous  ne  veuliftions  fouffrir  , comme 
faiét  n’a  cllé  par  noz  predcccffcurs  Comtes  A Sei- 
gneurs de  noftrcdit  pays  d’Haynault , que  les  Pre- 
ftres,  Clercs,  ny  autres  au  nom  de  lajuftice  Spiri- 
tuelle peuffem  faire  citer  , ne  bailler  quelque  empê- 
chement à perfonne  quelconque  demeurant  en  noflre- 
dit  pays  d'Haynault  és  Evefehez  A Dioccfés  de 
C a m r R a y , Liège  , A Arras  en  iceluy  noftre 
pays  d'Haynault,  pour  quelconques  caufcs , couleurs, 
A oe calions  que  ce  foit , linon  pour  choie  touchant 
la  foy  A le  Sacrement  de  mariage , au  regard  de  la 
pcrfcâion , confommation,  ou  divorce  6c  feparation 
de  mariage;  Attendu  que  des  obligations  des  difmcs 
A des  tcltamcnts , aulTî  des  promet! es  de  mariage  réel- 
les A pcrfonelles  A de  debtes  noftrc  Court  de  Mons 
a eu  de  tout  temps  la  cognoilfance , comme  Court  (ans 
rappel,  en  nous  Remonftrant  , que  poutre  que  par 
aucun  temps  A en  lieu  l’on  a ddaiffc  d’ainli  en  ufer 
dont  grandes  charges , foulles,  A dommages  en  font 
advenues  à noz  fubjcétz  de  noftrc  pavs  d'Haynault , 
A feraient  encor  plus  en  remps  advenir , Il  par  nous 
n’eftoit  fur  ce  pouivcu  de  remède  convenable  ; Sça- 
voir  faifonsquccu  fur  ce  bon  advis  A meure  delibe- 
ration de  Confcil  avec  voüï  A les  gens  de  noftre  Con- 
feil  en  nofticdit  pays  d’Hjynault  , vcuillans  noftre 
haulteur  A Seigneurie  entretenir  A garder,  A aulii 
preferver  nofdits  fubjcâs  des  charges , fiais  A dom- 
mages qu’ilz  pourraient  avoir  A fouftenir , à caufc 
des  gr  andes  involutionsdes  procès , en  quoy  ils  pour- 
raient chcoir  pardevant  les  juges  des  Courts  fpiriruel- 
les  ï l’occafion  do  pluficurs  cas , dont  nous  A noz  I u- 
ftiriers  pouvons  A devons  cognoiftre,  vous  mandans 
es  prtfîemerc  A commandons  par  ces  pre'entcs  que  par 
toutes  les  villes  A lieux  de  nolhc  Comré  d’Hay- 
r.ault , où  l’on  a accouftnmé  faire  cris  A publications , 
vous  ftiâcs  crier  A publier  de  par  nous , que  nu!  de 
quelque  cftjt  qu'il  (bit  su  nom  A par  lajuftice  Ipiri- 
tucllc cfdits  Evefehez  A Dioccfc  deC'ambray , Liè- 
ge A Arras,  ne  puilTrnt  quelque  perfonne  demeurant 
en  noftrcdit  pays  d’Haynault  ftire  citer  , ne  bailler 
ou  faire  bailler  quelque  cmpcfchcmcnt  pour  quelque 
caufc , couleur , on  occafron  que  ce  foit , fanon  pour 
choies  totic  hantes  la  foy  A le  Sacrement  de  Mariage , 
au  regard  de  la  perfection  A confommation , ou  di- 
vorce , A feparation  de  Mariage  , fur  peine  d’encou- 
’ ri  r en  vers  nous  par  ce  luy , ou  ceux,  qui  feront  ou  fe- 
rai eut  faire  le  contraire , en  telz  peines , loix  A amen- 
des que  par  nous  A les  gens  de  noftrc  Confeil  d’iceluy 
noftre  pays  d’Haynault  feront  pour  ce  admis  A ordon- 
nez , toutesfois  noftre  intention  n’eft  pas  d'empefeher 
que  les  PrePres  A Clercs  non  marriez , conftitucz  és 
fainâes  Ordres  demeurans  en  iceluy  noftre  pays 
d'Haynault  ne  foyent  ou  puifTenteftre  citez  oupour- 
fuivis  éfdites  Courts  fpnitucllcs  en  3érion  perfonnellc 
tant  civiles  que  criminelles;  Et  aufiî  les  Clercs  non 
mu  riez  A non  conftitucz  és  fainâes  Ordres  en  matiè- 
res bcncficicllcs  fur  k pctitoire  A droiâ  de  bénéfices 


DE  PAIX, 

non  cftansde  collation  lays,  ou  en  partronagelays.  Et  ANS 
d’autre  part  lefdits  Preftres  A Clercs  non  marriez  & de  J.  C. 
conftitucz  és  fainâcs  Ordres  pourront  aulTt  clhc  at- 
traits  A pourfui  vis  en  noftre  Court  à Mons  A perde- 
vaut  nos  Officiers  A juges  en  noftrcdit  paysd’Hay- 
nault  éfdites  aérions  pcrformclles , civiles  A crimi- 
nelles , es  cas , dont  d’icelic  noftre  Court  de  Mons 
A autres  noz  Officiers  peuvent  A ont  accouftuméde 
cognoiftre , A voulions  qu’ainlî  foit  crié  A publié 
de  par  nous , A en  cas  que  pour  l'accomphlTemcnt  Se 
entretenement  de  ce  que  diâ  cft , ferait  expédient  de 
fur  ce  faire  plus  ample  ordonnance  ou  déclaration  de 
peines,  nous,  en  ce  cas  voulons  A accordons  que 
vous  A iceux  de  noftrc  Confeil  les  faiâes  de  par  nous 
telles  A ainfi  qu’il  appartiendra  , A que  trouverez 
cftre  neceffaircs , pour  le  bien  A confervation  de  no- 
ftrc haulteur  A Seigneurie,  A le  Relèvement  de  noz 
fubjeâz.  Si  vous  mandons  A cxprclTement  comman- 
dons que  ces  prefentts , A tout  le  contenu  en  icelles , 
vous  enrretenés , gardés,  Aobfcrvés,  A faicics en- 
tretenir, garder  A obfcrvcrinviolablement  félon  kur 
teneur,  fans  aller,  ny  fouffrir  aller  au  contraire  en  au- 
cune manière,  car  ainfi  nous  plaift  il,  A le  voulons  eftre 
faiâ.  Donné  en  noftre  Ville  de  Mons  le  x.  Jour  du 
M oisdeFebvrier  l’an  de  grâce  mi!  quatre  cent  quaran- 
te fept.  Ainlî  ligné  en  deifoubis,  ParMonficurlc  Duc, 

A fignéjean  le  Gros.  Et  depuis  faire  publier  icelks 
Icrtrcs , en  A pu  my  noftrcdit  pays  A Comté  d’Hay- 
nault , à fin  que  l’tfltft  A teneur  d’icelks  y fu fient 
entretenus  , gardez  A obfervez.  Et  il  foit  ainfi  que 
depuis  ledit  oâroy  A publication  ainfi  faiâes  de  nof- 
dites  lettres  patentes.  Révérend  Pcrc  en  Dieu  noftre 
trefeher  A feai  l’Evcfque  deCambray,  de  ce  adverty 
fe  ferait  traiâ  par  devers  nous  A les  gens  de  noftre 
Confcil  eftam  lez  nous , gricfvement  foy  dœuillant  A 
complaindant  pour  A à l’occafion  dcfdits  oérioy  A 
publication  ainfi  de  par  nom  faiâes,  de  noz  lettres 
dcflufdites:  Difant  A remonft/ant  lefdires  lettres  A la 
publication  d’icelles  cftre  fort  contraires  A prejudi- 
ciable* à luy  A 1 fon  Eglifc  A ï fa  Jurifdiâion  Ipiri- 
tuelîc  A contre  ks  droiâz , ulânces  A polTclfions  an- 
ciennes de  ladite  Jurifdiâion  fpirituelle , A ferait  en- 
core plus,  en  cas  que  voudrions  faire  entretenir  cy 
apres  le  contenu  en  icelles  nofciites  lettres,  A icelle  (î 
J urifdiérion  fpirituelle  en  voye  de  péril , A aller  du 
tout  à néant  en  noftrcdit  pays  d’Haynault,  au  grand 
grief  A foullc  de  luy  A de  fon  Eglifc  (fi  comme  il 
difoitj  requérant  par  grande  inftancc  nofdires  lettres 
eftre  par  nous  rcvocquécs  A miles  à néant , ou  aultre- 
ment  luy  tflre  pourveu  de  remède  convenable.  Sça- 
voirfaifons , que  nous  defirans  garder  noftre  droiâ, 
hiultei.T  A Seigneurie  ainfi  enfcmblelcdroiâ  A Juri- 
diction de  l’Eglifeainii  qu’il  appartient,  fans  ce  que 
parles  Officiers  de  la  Junfdiérion  fpirituelle  foit  faiâ 
nouvcllctéou  acquis  nouveau  droiâ  fur  A contre 
nous,  A noftrcdit  haulteur  A Seigneurie,  ne aufli de 
noftre  part  par  noz  gens  A Officiers  de  noftredit  Pays 
d’Haynault,  ou  «litres  fur  ledroiâd’icelk  Juridic- 
tion Spirituelle,  A vouians  fçavoir  la  vciitédc  la chofe, 

A au  vrayen  cftre  informez  pour  la  confervation  du 
droiâ  d’un  chacun.  Nous  par  deliberation  A advis 
dev  gens  de  noftregrand  Confeil  c flans  lez  nous , pour 
k bien  de  la  choie  avons  ordonne  A commis  aucuns 
noz  Commiflaires  A Confci  Hiers  notables  pour  par 
eux  s’informer  bien  A au  lomg . A au  vray  tant  des 
faiâs  & choies  propolécs  A mifes  en  avant  par  iceluy 
Evefque  deC'ambray  , comme  dcschofes  & raifons 
que  de  noftre  part  par  aucuns  des  gens  de  noftre  Con- 
feil A autres  noz  Officiers,  Amcfmcment  de  la  parc 
des  gens  des  trois  Eftatz  de  noftiedit  Pays  d’Haynault 
onteftédiâcs,  remonftrées,  A alléguées  au  contrai- 
re, par  ladire  informarion  faiéfe  a paifaiâe,  cftre 
rappoité  par  devers  nous  A noftrcdit  grand  Confeil  A 
tout  veu  A la  vérité  feeuè'  y cftre  par  nous  pourveu  A 
ordonné  pour  h confervation  de  noftredtt  droit*  A 

celuy 
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ANS  celuy  dudit  Evefque  comme  de  raifon  il  appartien- 
ne J.  C.  tjm.  Kt  pource  qu’il  cfl  bien  vray  fembhble,  veu  b 

14.8  > . qualité  de  la  matière  , qui  eft  grande  A de  grand  poix 
& que  de  leger  ny  en  brief  temps  ladite  information 
ne  fc  poudra  faire , ne  parfaire , ne  par  nous  conclu, 
fion  eftre  mile  telle  qu'il  appartient , mais  eft  taillié  la 
chofe  de  prendre  grand  traiâ  de  temps , parquoy  ce 
pendant  pourroicntde  nouvel  foudre  qucfliuns,  dif- 
ferente, & debatz  entre  noz  gens  & Officiers  de  noftie 
Pais  d'Haynault , & ceux  dudit  Evefque  de  Camoray 
foubz  ombre  & à l'occafîon  de  noflre  ordonnance , A 
mandement  deflufdits  ou  des  dépendances , avons  or- 
donné A appoinâie',  enoulrrepar  maniéré  de  provi- 
fîon  & fans  préjudice  de  noflre  droiâ  & de  celuy  du- 
dit Evefque  ledit  temps  pendant  & jufqucs  à ce  que 
ladite  information  faiâc  & parfaiâc  par  nofdits  Com- 
miffaires  & à nous  rappoitcc  & veut  en  noftrcdit 
grand  Confeil  concluGon  y fera  mife  par  nous  telle 
qu’il  appartiendra , A qu 'autrement  en  aurons  ordon- 
né, nofdites  lettres  cy  dcffiir  tranfcnptes  A noflre 
ordonnance  y contenue  avec  tout  TefRâ  d’iceluy  fe- 
ront tenues  en  furfcancc  A fufpenfe,  refervé  que  fur 
les  poindst  y apres  déclarez,  dontdifcord,  different 
&d«.batefloit  A entre  nous,  nozgens,  A Ofikiers 
de  noftrxdit  Pays  & Comté  d'Haynault  d’une  part, 
& ceux  dudit  Reverend  Pcrc  en  Dieu  l'Evcfque  de 
Cambray  de  fa  Jurifdiâion  fpirituelle  autre  part , 
foit  & fera  de  b part  d'iccluy  Evefque  A par  fcfdirs 
Officiers  procède  a noz  OHiwieis  auffi  entant  qu’il 
nous  peut  toucher , d’orefnavant  le  temps  de  ladite  in- 
formation pendant,  A jufques  à ce  que  y fera  con- 
clud,  ou  qu'autrement  en  avons  ordonne  fans  préju- 
dice de  noflre  droiâ  A d'iccluy  dudit  Evefque  A de 
ladite  Jurifdiâion  fpirituelle  en  la  forme  & maniéré 
que  s’enfuit. 

Premier  : entant  qu’il  touche  les  chcs  cfl  advifé 
que  q uand  par  la  vertu  des  Statut*  A Ordonnances  de 
l'Eglifc  de  Cambray  ches  devra  cflrc  mis  non  pour* 
caufc  ou  coulpcdes  Officiers  de  la  Juftice  temporel- 
le du  lieu , mais  pour  faiét  de  perfonuc  privée , com- 
me pour  mort  ou  batturc  énorme  advenue  en  la  per- 
fonne  d’aucun  Prcftrc  , ou  autre  homme  d'Egiife 
eftantésfainâi.  s Ordres,  A porteur  des  lettres  de  la 
Court  dudit  Cambray  A des  CommifTaires  d'icelles, 
ou  pour  avoir  empefehé  l’execution  de  fes  lettres  ou 
comraillion  d’icelles , cnfraint  l'immunité  de  l’Egli- 
fc  , ou  commis  autre  cas  fcmblablc  & plus  grand,  le- 
dit ches  ne  le  mettera  qu’en  en  la  paroifTe  où  ledit  de- 
lift  ferait  perpétré . ce  n'efloit  que  ledit  deliâ  fut 
advenu  en  la  paroifTe  de  b Mere  Eglifc,  laquelle  ccf- 
fântc/  tous  les  autres  ccfTeront,  A fera  entendu  la  pa- 
roiiTcparb  mai  fon  plus  prochaine  du  lieu  du  deliâ , 
mais  li  ledit  ches  fe  de  voit  mettre  pour  faultecommi- 
fc  par  les  Officiers  de  la  Juflice  temporelle , lors  ferait 
le  chcs  par  toutes  les  Eglifcs  de  1a  ville  où  ladite  f'aulte 
ferait  faiéte.  * 

z.  Item  quand  le  ches  fera  mis  par  la  maniéré  diâe 
pour  faiâ  de  perfonne  privée  , mondit  Seigneur  de 
Cambray  fera  par  fon  Doyen  du  lieu  ou  autre  Officier 
endedans  douze  heures  apres  ledit  ches  mis  relaxer  ice- 
]uy  chcs  jufqucs  à huiâ  jours  enfuy vans  inclus , pen- 
dant lequel  temps  les  Officiers  temporels  du  lieu  où 
ledit  deliâ  fera  commis  feront  diligence  de  prendre  le 
délinquant  fi  faire  le  peuvent , pour  le  rendre  A le 
mettre  en  la  main  de  mondit  Seigneur  de  Cambray , 
s’il  eft  Clerc  devant  jouyr  des  privilèges  de  Clerc . de 
pir  luy  cflre puny , fi  non  le  punir  par  lefdits  Officiers 
temporels  félon  l’exigence  du  cas , A au  casqu’apprc- 
hender  ne  le  pouvoient , le  bannir  dudit  Pays  d’Hay- 
nauli , duquel  ban  ledit  délinquant  ne  pourra  eftre  dé- 
livré que  prcalbblcmenc  mondit  Seigneur  de  Cara- 
bray  n’en  foit  content , A lors  que  les  Officiers  auront 
rendu  à mondit  Seigneur  de  Cambray  ledit  délin- 
quant , s’il  cfl  Clerc  comme  diâ  cfl , ou  l’auront  pu- 
ny  quant  à eux,  la  cognoiflancc  en  appartiendra  ou 
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fàiâ  ledit  banniflement , A:  de  ce  fàiâ  foy  au  Doyeq 
du  lieu,  ledit  ches  fcratolléA  du  tout  mis  jus,  (ans 
quelque  frais. 

3.  Item  toutes  fois  que  le  ches  fera  rais  en  quelque 
lieu  pour  les  caufcs  dictes  ou  femblablcs , fi  b J uflice 
du  lieu,  ou  autre  perfonne  à qui  ce  peut  toucher, 
vouloir  maintenir  ledit  ches  avoir  eflé  mis  à tort,  Sc 
de  ce  eflre  à droiâ  pardevant  l’Official  de  mondiâ 
Seigneur  de  Cambray , ledit  chcs  fera  le  procès  pen- 
dant, relaxé  jufqucs  en  diffinuive. 

4 Item  au  regard  des  Adultérés  entant  qu’il  tou- 
che les  femmes  b Court  fpirituelle  n’en  fera  pourfirit- 
te  aucune  contre  elles , n’efl  qu’elles  foycot  feparées 
par  l’Eglife  ou  autrement  de  leurs  marris  & publique- 
ment k mcffàifent  : Et  quant  aux  hommes  pareille- 
ment, & auffi  fi  eux  en  leurs  maifonsavcc  leurs  fem- 
mes , ou  ailleurs  ils  en  tenoient  notoirement  A à part, 
dont  ils  fulTent  efcbndé,  entendu  toutcsfois  que  les 
Officiers  de  b J ufticc  temporelle  demeureront  entiers 
à prendre,  exiger,  & lever  pour  ledit  cas  telles  lois 
& amendes  qu’ils  ont  accouftumcz. 

j.  Item  quand  aux  Sortilèges  la  Court  fpirituelle 
cognoiflradu  tout  qui  fc  font  par  invocation  du  mau- 
vais efprit , ou  en  abufant  des  Saincts  Sacraments  Sc 
des  autres  fortilegcs , les  Officiers  de  la  Juflice  tempo- 
relle en  cognoiflront  ainli  qu’ils  ont  accouftumez. 

6.  Jtem  entant  qu’il  touche  les  difmes  ladite  Court 
fpirituelle  cognoiflra  de  routes  difmes  greffes  & me- 
nues qui  feront  deuës  A cogneuës  quand  queflion  fe- 
ra , fi  mal  on  les  paye , ou  moins  qu’il  n’appartient , 
mais  fî  queflion  eft  que  fi  les  héritages  doivent  difmc 
ou  non , ou  de  qu’elle  part  & portion  elle  eft , ladite 
Court  fpirituelle  n’en  prendra  point  de  cognoiffan- 
ce. 

7.  Item  quand  aux  Sépultures  que  quelque  fois  on 
denie  aux  trcfpaflcz  à caufc  des  ceftaments  non  faiâs , 
ou  pource  quekfdits  trcfpafTcz  n’ont  point  efte  con- 
feflez  à l’heure  de  la  mort , appoinâie  eft  qu’à  une 
perfonnne  quitrepaffe  en  fa  pareille  on  ne  doit  aucu- 
nement denier  terre  fainâe , s’il  n’appert  premier  qu’i- 
cclle  perfonne  fut  en  fcntcnce  d’excommunication , 
ou  qu’elle  eu  il  commis  crime,  dont  elle  euft  par  droiâ 
perdu  fcpulturc  fainâe,  ou  euft  efté  plus  d’un  an  en- 
tier avant  fon  trefpas  fans  eftre  confcflee  A commu- 
niée,  fi  n’tft  que  de  ladite  communion  foitabftcnu 
par  le  confeil  de  fon  Curé  Auffi  ne  devra  fcpulturc 
fainâe  eftre  déniée  à ceux  d’Haynault  qui  hors  de  leur 
paroifTe  iront  de  vie  à trefpas  en  iceluy  pays , pourveu 
que  fetnbiablemcnt  n’apparut  qu’ils  foient  en  fenten- 
ce  d’cxcbmmunicarion  ou  ayent  commis  cas  pour- 
quoy  fcpulturc  fainâe  leur  doit  cftredeniée,  ou  suffi 
que  par  leur  Curé  ou  Chappelbin  de  leur  paroifTe  il 
foit  tefmoigné  de  bonne  foy  qu’ils  foyent  bons  filz  Sc 
enfans  de  la  fainâe  Eglifc,  A ayent  efté  puis  un  an  pa- 
ravant  confefTcz  A communiez.  Si  n’cft  de  ladite  com- 
munion ils  le  foyent  abftcnus  par  le  confeil  de  leur  Cu- 
ré , mais  au  regard  des  autres  eftrangers  de  dehors  le 
pays , qui  dedans  iccîuy  Pays  d’Haynault  pourraient 
aller  de  vie  à trefpas,  fans  avoir  Lettres  de  leur  Curé 
fur  A avec  eux , l’on  poudrait  bien  différer  de  leur 
bailler  A adminiftrer  terre  fainâe  jufqucs  à ce  qu’il  en 
aura  prins  A eu  appaifement  de  leur  eftat , vie , A con- 
verfation. 

8.  Item  quant  au  faiâ  de  tous  teftaments,  codicil- 
les , A dernières  volontcz  des  Preftres , Curez  A gen» 
d’Egiife  beneficieis  A Officiers  portants  habits  d’ E- 
glifc  A Clercs  de  paroilTes  tonfurez , puifiants  A ha- 
bils  de  ce  faire  faiâs  ApafTcz  pardevant  notaires,  ou 
tefinoins  ou  par  autre  forme,  félon  l’ordonnance  de 
l’Eglife  la  cognoiffance  fera  A appartiendra  à b J ufli- 
ce fpirituelle  feulement , A auront  ieeux  teftaments , 
codicilles  A derniere  volonté , pbine  execution  au- 
dit Pays  d’Haynault,  fans  préjudice  touftefois  de  ceux 
qui  feront  exempts  de  b jurifdiâion  de  mondithei- 
gneur  de  Cambray , qui  demeureront  pardevant  leurs 

Xxxx  1 juges. 
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ANS  jygcs , A d’autres  teftaments  la  cognoiffance  en  de-  \ 
de  J-  C.  meurcra  à h Jufticc  temporelle,  comme  iltft  accou-  < 
1482.  fturac*  , ; 

**  5 9.  Item  quant  au  faiâ  du  Promoteur  cft  advife 

quelcdit  Promoteur  ne  recouvrera  nuis  de  (per*  quand  j 
h partie  par  luy  traitée  en  caufe  fera  quitte  A ab-  | 
fouit  de  fes  demandes  , foit  par  purge , ou  autre- 
ment. 

1 o.  Item  quant  aux  cas  civils  cft  advife  que  de  tou- 
tes debtes  dont  il  n’apperra  par  lettres  pafiéei  perde- 
vanc  peifonnes  de  loy , ou  foubz  les  fonds  ou  feings 
manuels  des  debteur»  que  devront  tous  gensd’Eghle  | 
tant  Preftres  Clercs  candi  tuez  és  üiiKtes  Ordres , 1 
comme  tous  autres  portans  habits  d’Eglife , bénéficiez 
ou  non , b cognoiffance  en  appartiendra  à la  Juftice 
fpiritueile , fans  toutcslois  les  exempts  qui  dcmeui  ont 
pardi  vant  leurs  juges , mais  des  debtes  apparentes  pur 
lettres  dcfdits  de  b loy  ou  foubz  les  féaux  A feings 
des.  debteurs , les  juges  temjjorelz  en  cognoiftront  \ 
amfi  qu'ilz  ont  accouihimez , & les  metreront  en  exe- 
cution,  comme  on  a faiét  par  cy  devant,  Etpource 
aufli  que  lefditiPn  lires  & Clercs  debveront  A pour-  , 
rom  devoir  à mondit  Seigneur  le  Duc , à caufe  A i 
pour  raifon  de  fon  domaine,  desfesaydes,  ou  autre- 
ment , il  en  fera  exploite  par  les  Officiers  de  mon- 
dit  Seigneur,  ainfi  que  par  cy  devant  a elle  accou- 
ftumé. 


ai.  Si  vous  mandons  & commandons  Se  cxprcflc- 
menc  inioindons  à chacun  de  vousendroiâ  foy , Se  (i 
comme  à luy  appartiendra,  que  de  ocftie  ap;oinétc- 
ment  de  provilion  dcUufdit  avec  le  contenu  A tfltâ  de 
ces  prcfcnres  vous  entretenus  & faiftes  entretenir  bien 
A acüemcnc  & chacun  de  vous  en  Ion  endroit,  le 
temps  ddTufdit  durant , fans  y faire,  ny  fouffrir  eftre 
fji'‘i  nmivellcté  quelconque  au  contiairc,  car  airifi 
nous  plaift  il  élire  faiâ  , Se  l’avons  oélroyé Se  accor- 
dé par  manière  de  pïovilîo  n,  octroyons,  Se  accor- 
dons fans  préjudice  de  noftre  droict  Se  celuy  dudit 
Evefque  de  Cambray , comme  dclTus  ift  diâ  par  ces 
prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges  le  xxix. 
jour  de  Novcmbic  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  A 
quarante  neuf.  Ainfi  ligné , par  Monfeigneur  le  Duc , 
A-  de  h Porte.  Et  combien  que  les  provi lions  conte- 
nues éfdits  lettres  de  noftredit  feu  Seigneur  cy  delTus 
eferitesayent  depuis  le  temps  de  la  concclfion  d’icel- 
les efté  gardécsAobfervécs,  ncantmoinsil  cft  adve- 
nu depuis  n’agueres  aucuns  Officiers  dcfditcs  juridic- 
tions & mcfmement  de  l’Evefque  de  Cambray  fe  font 
ingérés  & advanchcs  de  contrevenir  à aucuns  poinéts 
& articles  contenus  éfditcs  lettres,  au  grand  grief  A 
préjudice  de  nous  & de  noftrcditc  haultcur  & Sei- 
gneurie, A plus  fcroitdepar  nous  y eflrc  pourveu  Se 
remédié  ainfi  que  dilent  kfdits  trois  Eftatz , expofars 
humblement  À'  le  vequerans,  pour  ce  cft  il  que  nous 
les  chofcs  delfufditcs  confideréts,dclirans entretenir  Se 
faire  ce  que  per  grand  A meurndvis  faid , ordonné  Se 
eftablypar  nofticdit  feu  Seigneur  Se  A y eu)  touchant 
les  choies  dclfufdites  klon  Se  par  1a  manière  qu’il  cil 
contenu  en  fcfdites  Lettres  patent  es  delTus  eferites  pour 
1a  confcrvation  de  noftre  haultcur  & Seigneurie  au 
bien  8e  confoubgeracnt  de  nos  bons  fubjeélz  de  no- 
ftredit  Pays  d’Haynault , vous  mandons  & comman- 
dons cxprcflcmcnt  que  ccfdites  prefentes  Se  tout  le 
contenu  en  icelles  vous  publiez  Se  faiâes  incontinent 
publier  & dénoncer  par  tout  en  nofticdit  Pays  Se 
Comte  d’Haynault , où  l’on  a accouftumc  faire  cris  Se 
publications,  A que  tout  le  contenu  éfdits  lettres  de 
noftre  feu  Seigneur  A A y cul  y incorporez  vous  gardes 
A oblervés  A entrèrent! , A laides  garder  obferver 
A entretenir  bien  A dciicment  de  poind  en  poind 
par  tous  nofdits  fubjcds , A autres  qu’il  appartiendra 
de  quelque  cftat  ou  condition  qu’ils  foycnr , en  les 
contraignant  à ce , fi  mefl  :cr  cft , A chacun  d eux  par 
toutes  voyesA  maniérés  de  contrainftes  dcucsA  rai- 
fonnablcs  A puni  lions  les  tranfgteficurs  de  telles  puni- 


tions A muldes  que  vous  noklirs  Bailly  A gens  de  ANS 
nofticdit  Confeil  voyiez  au  cas  appai  tenir , car  ainfi  Je  J.  C. 
nous  plaift  il,  A de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  |,o, 

A authorité  par  ccfdites  prefentes.  Dor.né  en  noftre  * '* 
Ville  de  Mons  le  xtj.  jour  de  Janvier  l’an  de  grâce 
mdqnattre  cens quattre vingt  A trois,  ainfi  figue  par 
Monfeigneur  Archiduc , A.  le  Flamtng. 

D X X I V. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  de  ANS 
France,  & Us  VILLES  ANSE  A»-C- 
T 1Q_U  ES  , fait  le  4.  Avril  1484.  1484. 
G.  G.  Leibnitz.  Codicis  Diplonutici.  [ullc, 

* ww-  îîÆ. 

N Os  PrcvConfules  A Confules  totius  Confula-  qju». 
tus  Se  Comniunitatis  Impcrialis  Civitatis  Lu- 
becenfis,  exterarumque  Civitatum,  Burgorum, 
omnium  Oppidorum , Villarum  & locorum  terius 
Hanfx  Teut  niex  ad  infra  feripta  faciendum  fpcciali- 
ttr  audorizaci , atque  plcnipotcntcs  A nuncii , pio 
j corundem  Civitatum , Burgorum  , Communium  , 
Oppidorum,  Villarum  & locorum  diâ.?  Hanfx , 

& ex  eisubicumque  exiftentium  Mercatorum  Aper- 
fonarum , quitte  procuranda  ; omnioue  utilitate  in 
ipfa  inclitaCivitate  Lubccer.fi  perfonaliter  congrcga- 
ti  notumfacimus  univerfis  A firgulis , quorum  con- 
fpedibus  prxfcntcs  tireras  contigerit  exhiheri  , poil- 
quam  fupcrioribus  annis  inter  quondam  Chriftianifli- 
mum  potentifîîmumque  Principcm  A Dominum  Lu- 
dovicum  divir.a  favente  elensentia  tune  Francorum 
Regem  Dominum  mctuendiftimum  , Regnumque, 
Dominia  A fubditos  fuos  ex  una  ; A nos  fupradiétos , 
totius  Hanfie  homincs  prxdeccflbrcfquc  noftros  par- 
te ex  altéra,  bcllorum  indueix  feu  trtug?  paétx  & 
initx  fucrint , ut  tandem  pax  fiima  A perpétua  feque- 
retur,  ipfeque  Chnllianiftimus  nobifctim  àcxtciis 
Proconfulibus  Aldcrmannis  mcrcatonbus  A incolis 
prxdiétanim  Civitatum  A Communitamm  ipfius 
Hanfx  T eutoniex  pro  le  Clariffimoquc  cjus  filio  tune 
Ddphino  Viennenfi  aliifque  fuccefloribus  Francorum 
Regibus,  Regno , Dominiis  fubditifque  fuis  prx- 
fentibus  A futuris  Pacem , amicitiam  , bencvolcn- 
tiam  A concordiam  firmam , ftabilem  pcrpctuifque 
temporibus  duratuiam  certa  fua  feientia  feceiir,  inic- 
rit  A concluferit  prout  innata  virturis  fux  clcmentia 
pro  rc  noftra  publica  hxc  A alia  nobis  gratiofe  conco- 
nata  fuis  patentibus  Regiis  htteris  defuper  datis  haci- 
dius  contircntur,  illafque  acomnia  A lîngula  incif- 
dem  contenta  extrema  die  funôo  Rege  fupradicti  - 
idem  Chariflimus  cjus  filius , qui  ncc  fux  prolis 
quicquam  gratius  acccptiufque  unquam  prxftari  no- 
bis pot  cm  , quam  hune  uti  piilîïmam  fobolem  , 
qurd  Deus  omnipotens  tartx  Regix  ftupis  fux  fiic- 
ctfforemelargitusift,  etiam  fuis  patentibus  Regiis li- 
teris  Princeps  quidem  A Dominus  mctuendilumus 
Dominus Carolui  divina providentia Rex Fran- 
corum Chriftianiflïmus  ratas  A gratas;  rataque  A 
grata  habçnseas,  A ea  plurimorum  fuiConfilii  déli- 
bérât ione  laudaverit  , approbaverit , ratificaverit  ac 
confirmaverit,  qurd  id  tire»  nos  AfuccelToics  nof- 
tros  pari  Pavis  fadcreamicitix  ,bencvolcntix  & con- 
cordix  in  perpetuum  ebligari  volcntes  cum  codcm  Sc- 
reniflimo  Piincipc  A Domir.o  Carolo  Chriftianifti- 
mo  Francorum  Regibus  Regno , Dominiis,  fubdi- 
tisfuis  prxlcntibus  A futuris  univerfis  A firgulis  cm- 
ninoconfimilemPacem , amicitiam,  bcr.cvolemiam 
A concordiam  , firmam  , ftabilem  , pcrpctuifque 
temporibus  duraturam  pro  nobis  Aldcrmannis  mena- 
toribtis  A incolis  noftrumque  ac  illorum  omnium 
fuccefforibus  praxliélarum  Civitatum,  Burgorum, 
Communium , Oppidorum , Villarum  A locorum 
ipfius  Hanfx  prxfatx  ex  certa  noftra  feientia  fccimus , 
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ANS  inivimus  & conclu Gmus  , facimufquc  , inimus  8c 
«le  J.C.  concludimus  per  prxfemes,  ac  deirde  omnibus  & 
] .1  S t Gngulis  & ejufdcm  Domini  metuendiftimi  Regis  mo- 
demi  Rcgois , Dominiorum  ejus  omnibus  & Gngu- 
lis mercatoribus , naviura  Magiitris,  iauclcris&  qui- 
buflibet  aliis  cujufeunque  fhtus,  aur  prxeminentix 
aut  condirioms  exiftar.t,  per  nos  prxdeccffbrcfquc 
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tores,  8c  incolas  prxfatæ  HanGc  Teutonicx  in  futu-  ANS 
rum  movendis  & onundis , volumus , conftituimus , J<  C. 
dccemimus&ordinamus,  quodadorin  locorci pii-  1484. 
rao  eau  Lin  pciftqucndo  experiri  debebit  ; quam  G in 
hujuGnodi  prima  inlbntia  ccnfeqni  non  poterie» 
quod  tune  toram  Pio-Confulibus  &:  CoufuJibus  fu- 
pradidx  Civitatis  LuLcccnGs  ptxfcntibus  & Amiris 


noftros,  omoia  & Gngula  fubquacumquc  verborum  j partibus,  bine  ir.de  auditio  pcrcofdem  fummarie  8c 


forma  concéda  privilégia,  qui  ..unique  fucrunt 
G de  verboad  verbum  prxfcntibus  forent  inferta  lau- 
cbmus,  ratiGeamus  & conGrmamus,  ac  de  oovo  in 
quantum  opus  cft  conccdimus. 

z.  Volent  es  ttiam  8c  concedcr.tes,  ut  ipli  om- 
nium & lingulorum  bononun,  navigiorum  , alia- 
rumque  nerumeifdcm  hadtrus  per  fubditos  noftros, 
aut  quolêuraque  alios  dufti  Hanfx  ne  mines  occalio- 
nc  difleoGomun  pixteritarum  vel  alias  quovis  modo 
vi  & ultra  coiuro  vellc,  8c  noviflîmis  durant ibus 
treugis  ablatoruin  reflitutionem  coraxn  ai  tefans  Pro- 
ConfuJibus,&  Conluhbus  loties ConlulatusA:  C'om- 
mumtatis  ImpcrialisCivitaiis  Lubecenits  aut  quibuf- 
cumque  aliis  citerai um  Civiiatum  , Burgorum  « 
Cr.romuniiim  , Oppidorum  , Villarum  & lecorum 
fupradictx  Hanzx  judkibus  libéré  & licite  polîint 
tam  ccnjur.C’im  quam  diviftm  prolequi , quibus  j u- 
dtobus  quxruoqt  e in  Dr  ro  nm  &.  ebftridibus  nof- 
ftris  exiftentia  afportarc , & ad  Civitatcs  8c  ioca  fua 
devehi  faccre , A’  pecumasaliafquerespernoftratcs  G- 
bi  débitas  exige: c,  8c  id  faciurdo  retiens,  quoticns 
cisoportunum  iueritcodemarno  ite.  redire,  mora- 
ri,  & ckindc  ad  p.opria  revcv;i,  tutè,  quictè  & li- 
béré poflint  & vaJ.ant  ; ablquc  eo,  quod  ullum  in 
corporibus,  navigiis,  nauclcns,  mcicanrus,  bonis 
rebufque  fuis  prxdidis  damnum  » impedimcmum  , 
aut  alia  quxvis  inquietatio  aut  molcPJa  ulbtcnus  in- 
fer re  debeat.  In  Ai  per  Rcverendiflimos  6c  Revcren- 
dos  Patres  noftros , Dcmiuos  An hiepifeopos , Epif- 
copos  8c  alios quo'cmnquc  viios EccleGafhcos  cuiam 
& régira  en  animarum  habentes,  * ut  rum  aliquem 
Francigcnarium  in  Domini»  8s  diftridibus  noftris 
moi  rem  obirc  contigcnt,  quod  talium  moricrtium 
cadavera  in  terra  benedida , uti  noftratcs  veri  8c  indu- 
bitatiCathniici  dcccdcntcs  kpeliri  lolenr , lepclicn- 
tur,  exportai!  cuiabimus. 

$.  lnlupcr  G nobis  contingat  in  futurum,  cum 
quovis  Rcgc  Scrcniflimo  autalio  Principe , ex  terni  f- 
v e nationibus  bcllum  gereic , aut  difleRiiooes  liabeie , 
ipfc  tacncr.  Rex  fupradidus,  fuique  fuccelforcs  Fran- 
corum  Rcges,  Kcgnique  , Dominiorum,  fuorura 
fubditi  cum  eortim  navibus  , nautleris  , bonis  & 
menantiisquibufeumqoe  . peres  eorundem  Rigum , 
Principum  & nationum  Civitatcs,  portes , loca  8c 
dillriclus  quibus c-idcm  iore  ot  poxtunum  videbirur, 
pro  fuis  mercantiis  atiifque  ncgotüs  cxercendis , ire , 
morari,  & deinde redire poterunt rôties,  quotieseif- 
dem  placucnt  libère  & quictè , quoad  nos  homincf- 
que  &•  fubditos  nollros  attir.et , ab  (que  eo , quod  hu- 
jufee  Pacis,  amicitix  & bcnevolcntix  perpetux  in- 
fradorcs  cenfcri , nominative,  aut  reputari  dcbcar.t 
quovis  modo.  Quod  etiam  in  cocafu  omnibus  nof- 
tratibus  Gmili  modo  licebit  Et  G aliqua  obfcuritas 
aut  ambiguiras  luper  aiticulis  prxdidis , aliifquefu- 
perius  contcntis  in  futurum  onretur , ipfas  clariori- 
bus  & Inentioiibus  vtrbis  & fententiis  in  prxdidi 


de  piano , abfquc  ftrepitu&  Ggura  judicii  ctleris  ju£ 
titix  compicmcntum  minillrctur  ; proraitientcs  boni 
fide,  verbrqueveritatis,  prxdi£bra  bmcsolcntiam , 
concordjam , amicitiam , perpetuamque  Pacem  , & 
omnia&  Gngula  fuperiusenarrata , & per  nos  fada  in- 
violabiliter  perpetuù  nos  velJc  obfcrvarc  & obfcrvari 
üccrc  cmni  dolo  & fraude  femotis. 

5.  QuocircatotiusfupradidxHanfx , 8c  ejufdcm 
confoederauonis  hominibus,  univcrGiquc  & Gngulis 
noftris  Capirancis  & Gubematoribus,  eomndcmque 
loca  tcncntibus  Juftioariis , Ofluiariis,  Valâllis  li- 
giis  fubjcdifquc  diledis  8c  Gdcbbus,  ac  aliis  cujuA 
cumque  ftatus  aut  condition»  exiftentibus,  prxfcn- 
{ tibus  A futuris,  & ipforum  cuilibct,  harum  ferie 
j fupplicamus , prxcipimus  & mandamus , quarenus 
has  noftras  nrxlentcs  1 itéras , in  omnibus  Curiis , au- 
ditoriis,  aliifque  loeis(uisad  bocnccelTaxiis  pul  li ta- 
re, feu  pubiicari  iâcerc  prxdidamque  amicitiam, 
confocdcrarioncm  & perpetuam  Patem  arque  concor* 
diam  , ac  omnia  8c  Gngula  fuperius  declarata,  lâda 
8c  cnairata  inviolabiliter  obfervcnt , 8c  obfcrvari  fa- 
ciant , nihil  penitus  in  conrrarium  agendo,  ncc  at- 
temptando.  Quod  G forte  aliqua  adaaut  attemptaca 
forent , ca  repararc  (eu  reparari , 8c  ad  priflinum  & 
debitum  (latum  rcduci  fàccre  fiudcar>t  indiîatè  com- 
pellcndos  ad  hoc  appellarione  (émou  virilitcr  8c  débi- 
te compellcndo;  infraduros  quoque,  G qui  funt, 
poena  dcbi  ta  8c  publics  plcdcndo.  te  ut  omnia  & Gn- 
gula  prxinferta  pupetux  Giroitatis  robur  obtincant, 
nas  nollras  literas , quarum  vidifle  (eu  tranfumpta uno 
vel  pluribus , G opus  fueftt  * fub  acte  faix  Impcrialis 
Civitatis  LubcccnGs  Ggillo  fecreto  coofedis  indu- 
biara  Gdcm  veluti  huic  originali  volumus  adhibeti , 
ejufdcm  Civitatis  LubcccnGs  magni  Ggilli  munimine 
fccimus  roborari.  Datum  anno  Domini  milIcGmo 
quadringentcGmo  oduagcGmo  quarto,  die  verùquar- 
tamenGs  Aprilis. 

D X X V. 

Traité  de  Confédération  entre  CHAR.- ,*^5 
I.  E S VIII.  Roi  de  fronce  , & les  “ [ 
SUISSES,  du  4 jioitt  1+84.  Frc-  ‘4^4- 
deric  Leonard.  Tom.  I V.  »*»<■ 

IT  Sot»- 
**« 

IN  nomme  Sacro-Sandx  8c  Individus  Trioitatis, 

Patris , 8c  Filii , & Spiritus  Sandi  , féliciter  : 

Amen.  NosBurgimagifter,  Sculteti , Ammani , 
Gubernatores , Confulcs , Cives , Patriots , & Com- 
munitates  de  Turrcgo,  Berna,  Lucerna,  8c  Uia- 
via,  Scwizia,  & Satodoro  Communitatibus  & par- 
tibus Provint iarurn  rtugnx , & veteris  ligx  confoe- 
deratomm  Alemannix  (uperioris:  univcrGs  & Gngu- 
lis prxfentcs  littcras  infpcduris , feu  audituris,  no- 
tum  fîeri  volumus  cum  falutc.  Qiiod  cùm  majores 


Domini  Regis  fuccclTorumque  cjus  Francorum  Re-  noftri,  8c  nos  jammultisanniscxa&iscumcxkfliura 


gum , Rcgni , Dominiorum  & (uhditorum  eorun- 
acm  favorcm  & utilitatem  nos  interpretaturos  &dc- 
claraturos  ftmpcr  poUiccmur. 

4.  Etdcmura,  ut  liujufmodi  perpétua  pax,  con- 
cordia,  anucitia  &■  bcnevolentia  fclicius  & facilius 
obfervetur  oflcrcntc  le  cafu  de  quibufeumque  lkibus 
8c  controverliis , per  quofeumque  ejufdcm  Domini 
Regis  fucccffbrumquc  ejusFancorum  Reguxn , Re- 
gni , & Dominorum  prxdidorum  fubditos,  contra 
quoftibet , noftris  in  Domini»  & diftndibus  mcrca- 


| Sacro-Sandorum  liliorum  feeptro,  8c  Chriftianifti- 
mis  ac  Serenifltmis  Rcgni  Fraucoruih  Regibus  certas 
amicabilcs  intclligcntias,  8c  tandem  prxfcrtim  cum 
quondaro  Chriftianiflirao  atquc  GlorioGiTuno  Do- 
mino Ludovico , Rcge  Francorum , (ùmmx  & prx- 
cxcelfx  memorix  Domino  nc  ftromultum  gratiftimo 
protiniis  defurdo  , cujus  animx  propitictur  Alrilfi- 
mus , uniones  budabiles , 8c  confcedcrationes  habue- 
limus,  qux  auxi liante  Deo  optimo,  8c  vicinitatis 
Audio,  & bcnevolentia  ex  utraque  parte  badenus 
X x x x 5 perfe- 
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pcrfeveratx  funt  & introdu&x , ut  maxime , & tem- 
pore bcllorum  &:  guerrarum  non  importunam  utriuf- 
que  partis  utilitatcin  Pads  & augmcntationem  accrc- 
verint , 61  pro  illarum  rcnovationc  multo  major  uni- 
que patri,  fuis  fubditis,  & hominibus  indies,  & 
Pads  militas  &augmcntatio  fucccdi  pollït  & prxfta* 
rit  animo  rcfolvenKs,  hujufmodi  impartitam  nobis 
Kcgiam  bcncvolcntiam  noftrxquc  fcrvitutis  affcâum 
erga  prxfatum  Sanâx  Coronx  Regnura , & prxfer- 
titn  Chriftianiflîmum  & Screniflimum  Dominum 
C'arolum,  jam  Regem  Francorum  prxnominati 
fui  genitoris  fucceflorcm , Dominum  noftrum  gratio- 
fiflimum  Felidter augmcntari.  Idcirco  nos,  utpro- 
pcnfus  noftcr  ad  utriufque  partis  commoditatis  tran- 
quillitatcm  animx  agnofcatur  boni  prxmeditationc 
noftra,  & dcliberatione , Confilio  quoquc  unanimi 
primo  ad  Laudcm  Dci  omnipotcntis  pro  augmentatio- 
ne  & communis  Pacis , & Rcipublicx  cum  prxfàto 
Chiiftianiîfimo  Rcge  , & Sacro-San&a  cjus  Regia 
Majcftate , vitâ  fui  durante  , prxfcntcs  întcliigcn- 
tias,  & amicabilesunioncsfcdmus,  inivimus , con- 
traximus,  & conclulîmus,  facimus,  inimus,  con- 
trahimus  atquc  coocludimus  in  hune  qui  fequitur 
tnodum. 

Primé,  quod  ambx  partes,  videlicet  ipfc  Chrif- 
tianiftîmus  Rcx  Francorum  , & nos  confacacrati  prx- 
nommatarum  Civitatum  Si  partium  pro  nobis  noftrif- 
que  fubditis , 61  hominibus , ut  antea  durante  hujuf- 
modi intclligcntix , & unionis  tempore , nullistcm- 
poribus  autnullis  in  rebus  fc  invicem  offendat  guerris 
aut  injuriis , ncc  tempore  guerrarum  vel  extra  inter 
nos  nullapars  contra  ullam  effe debcat  direflevel  in- 
direétè , publicè  nec  ocultè. 

Item  & fecundè , quod  ambx  partes  inter  nos  ut 
fupra  nullo  unquam  tempore  debent  directe , ncc  per 
indireélum  publicè  ncc  ocultè  per  Régna , ditioncs , 
territona,  feu  diftriéius  eorum , paflum,  tranfîtum, 
favorem , auxilium , fuftcqtationem  aut  fuffragium 
alicui  perfonx  five  Dominiis  aut  Communitatibus , 
xmulis  aut  injuriis  8c  conatibus  in  juriam , nocuraen- 
tum,  bellum  aut  guerram  altcri  ex  iplîs  partibus, 
corum  fubditis  aut  collegatis  inferre,  fed  pro  ncceflî- 
tate  8c  tempore  prxfentis  unionis  in  rebus  bona  fide  fe 
invicem  diligant  & foveant. 

Item  8c  tertio , quod  omnes  & finguli  ipfarum 
partium  fubditi , mercatores,  cives,  compatriotx, 
Communitatcs , Oratores , Nundi  , Peregrini  , ac 
inhabitat  ores  gentes,  nobiles&  ignobilcs , pedeftres 
& equeftres  , cujufcumque  nominis  , conditions , 
dignitatis,  aut  ftatus  fuerint , cum  mercimoniis , re- 
bus 8c  corponbus  fuis  cundo , 8c  redeundo  tam  per 
Tcrram , quim  per  aquas , impunè , libcri  8c  fccuri 
ufquc  ad  eorum  leniritatcm  clfcdebeant  & permanere 
in  altcrius  partis  Regno,  ditionibus,  terriroriis  & 
diftri&ibus. 

Item  & quarto,  quod  ipfc  Chriftianiflimus  Rcx 
Francorum  tempore  hujufmodi  unionis,  &amicabi- 
lis  intelligent  ix  nullos  de  gentibus  aut  hominibus  nou- 
rris , prxtcr  voluatatem , fatum , 8c  liccntiam  nof- 
tram  ad  ftipcndiabellorum  aut  guerrarum  fux  Regix 
Majeftatisrecipcreaut  provocarc  debet , nccperalios 
provocari  facere  fine  dolo  8c  fraude , ut  fupra , contra 
voluntatem  noftram. 

Itcm&quintô,  quod  (îngulis  temporibus,  rebus 
& caufis  una  quxque  pars  alteri  parti  & fuis  fubditis , 
mercatoribus  8c  inhabitatoribus  in  fuis  Regno , Do- 
miniis, ditionibus  & territoriis , amicc  & fine  inbi- 
bitione  , pro  competcnti  pecunia  libère  adraittere 
debcat  mercimonia , 8e  alias  quafeumque  res  vendi- 
biles  follicitando , emendo,  & vendendo  prout  ha- 
ôenus  inter  partes  confuctum  fuit  ; falvis  tamen  ex 
utraque  parte  teloniis  confuctis  hue  ufque  introdu- 
dis. 

Item  Sefextô,  quod  inter  nos,  ambx  partes,  & 
quxlibet  partium  prxftnti  in  amicabili  urione  acin- 


DE  PAIX, 

tclligentia  excipcrc , & relcrvare  poflinr , ficuti  nos  ANS 
prxnominati  confccderati  noftra  paitc  per  prxientes  de  J.C. 
cxcipimus,  primé  Sacro-San&am  Apoftolicam  fc-  j .n 
dem,  Sacro-Sanâum  Romanum  Imperium,  omnes  **'  '* 
8e  fingulas  noftras  ligas,  &liberrate$  haétenus  intro- 
duiras, fimiliter  omnes  & lingulas  perforas , Domi- 
nos, Civitates,  & Communiâtes,  cumquibusnos 
ante  conclufioncm , Se  datum  dici  prxfentiæ  amica- 
bilis  intclligcntix  vinculo  alicujus  confoedcrationis, 
unionis,  aut  intelligcntix , qux  fîgillis  aut  litteris 
noftris  roboran  funt , colligati  fumus,  promit  tentes 
infuper,  ut  fupra  bona  fide  firmiter  pro  nobis,  & 
fubditis  noftris , omnia  & (Ingula  prxnarrata  tempo- 
re , quo  fupra,  rata,  grata,  inviolata  & lîrmare, 
obfervare,  omnidolo,  & fraude  penitus  cefTantibus , 
in  quorum  omnium  & fîngulorum  fidem , robur,  8c 
cvidensTcftimonium  nos  prxnominati  Burgimagiri 
ter,  Scultcti,  Ammani,  Gubernatorcs , Con fuies , 

Cives , Patriotx  , 8e  Communitatcs  de  Turrcgo , 

Berna  , Luccma  , Svizia  , Undervaldcn,  fuper  8c 
fub  Silva  de  Friburgo  8c  Solodoro  prx fentes  litteras 
fîgillis  noftris  appendentibus  fecimus  muniri , atque 
cas  fie  roboratas  & figillatas  prxfatx  Regix  Majcftati 
affignaviraus , parefque  ejufdem  Regio  fîgillo  con- 
firmatas  acccpimus.  Datum  die  quarta  mentis  Au- 
gufti  anno  à Nativitate  Domini  millelîmo  quadrin- 
gentefimo  oduagefimo  quarto. 

D X X V I. 

CommiJJîon  donnée  par  Charles  VIII.  Roi  a NS 
de  France.  au  Cardinal  de  Foix , & 4 de  J.C. 
V Evêque  d’jïUy,  d'aller  en  Foix,  pour  1484. 
accommoder  le  diférend  fur  la  prétention  F 
de  J E A N DE  FOIX,  Vicomte  de  Naui- 
Nar bonne , à la  Comté  de  Foix , Bigarre  “• 

&c . contre  C A T E R I N E Reine  de 
Navarre , J a Nièce.  A Montargis , le 
premier  four  ÆOftobre  1484.  Frédéric 
Leonard.  Tom.I.  pag.  290. 

A été  derechef  conclu  le  parrement  de  Monfîeur 
le  Cardinal  de  Foix , pareillement  de  Mon  Heur 
d’Alby,  pourallerenGuienne , pourl'appai- 
fement  du  difèrend  de  Madame  la  Prioccflc,  & de 
MonHeur  de  Narbonne , & fe  doivent  rendre  lefdits 
Cardinal  & Evcquc  d’ A Iby  àTouIoufê,  dans  le  vint 
troifieme  jour  de  ceprefent  mois,  pour  traiter  l’ap- 
pointement  d’entre  lcfditcs  parties , félon  leur  pou- 
voir & articles  : defqucls  pouvoir , articles , & feu- 
retédu  Roi  la  teneur  s’enfuit. 

Le  Roi  désî  picfent  prend  en  (à  main  lcd ifèrend 
étant  entre  fa  Tante  Madame  la  Princcflc  de  Vianc, 

& fa  Fille  là  Coufine  d’une  part , & fon  Coufin  Met 
firc  Jran  de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne,  d'au- 
tre. 

Et  feront  tenues  lefdites  parties  aquiefeer  à l’ap- 
pointement  & ordonnance  qui  s’en  donnera  par  lcf- 
dits  Etats,  & par  iceux  Ambaiïadcurs  fera  référé  au 
Roi  ce  qui  aura  été  fait  en  cette  matière  ; & à celui , 
à qui  par  lefdits  Etats  aura  été  dit,  appointé,  ordon- 
né Si  jugé , avoir  l’évident  droit , le  Roi  à icelles 
parties  tiendra  la  main  de  tout  fon  pouvoir , pour  fai- 
re obéir , tenir , & accomplir  lefdits  appointement 
& jugement  à celui  qui  aura  tort  en  cette  partie,  & 
baillera  à ladite  partie,  aïant  l’évident  droit  la  main 
forte  de  Genfdarmcs , d’ Artillerie,  & autres  chofes 
neccflaires , en  manière  que  lefdits  fentence  & appoin- 
tement fortiront  leur  plein  6c  entier  effet , tant  de  ce 
qui  cft  dans  le  Roiaume,  que  dehors  : & ainfi  l’a 
voulu , ordonne , & promis  faire  le  Roi , & en  bail- 
ler fes  lettres  de  feureré,  Sc  pareillement  Meilleurs 
d’Orlcans  & de  Bourbon. 

Item,  le  Roi,  pendant  ladite  année , baillera  fous 
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fa  main  l'une  défaites  cinq  Places  audit  de  Foix , pour 
la  demeure  de  Madame  fa  Femme  ; & fournira  & bail- 
lertTnaditc  Dame  laPrincelTc  trois  mille  livres  pour 
l'cntretencinent  de  ladite  Dame  Femme  dudit  de  Foix, 
durant  ladite  année  que  fc  vuidera  le  diférend , & fans 
préjudice  du  droit  des  parties , defquelles  trois  mille 
livres  le  Roi  en  baillera  mille. 

Item , lefdites  parties  viendront  aufdits  Etats  en 
leur  (impie  état , & (ans  aucuns  habillemcns  de  guer- 
re, ni  autres  bâtons  nui  (ïbles. 

Item , le  Roi  contraindra  réellement  & de  fait  lef- 
dites parties  à tenir  ce  prefent  appointement , & prin- 
cipalement celle , qui  n’aura  voulu  obéir. 

Item,  de  ce  qui  eft  dans  le  Roiaume,  le  Roi  veut 
6c  ordonne , que  la  connoiflânce  du  diférend  fe  vuide 
pardevant  lui , pour  aimablement  les  appointer  (i  faire 
fc  peut  ; & au  cas  qu’il  fe  puiffe  faire , fera  ou  fera  fai- 
re aufaites  parties , raifon  6c  jufl  ice  dedans  un  an  pro- 
chain venant , par  1a  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Item,  de  entant  que  touche  les  cinq  Places  de  la 
Comté  de  Foix,  dont  eft  procédé  l’arreft  donné  au 
Grand  Confeil  du  Roi , en  enfuivant  icelui  arreft , 
le  (dites  Places  préalablement  feront  miles  en  la  main  du 
Roi,  de  délivrées  és  mains  de  tels  perfonnages,  qui 
feront  avifez  par  Moniteur  le  Cardinal  de  Foix,  & 
Evcque  d’Albi,  pour  les  garder , par  ledit  Seigneur , 
jufques  1 fenrcnce  definitive. 

Et  au  regard  de  Béarn , feront  aiïcmblcz  les  Etats , 
dt  en  la  prefence  des  gens  notables , que  le  Roi  de  la 
part  y commettra , feront  les  enfant  de  b maifon  pour 
ouïr  ledit  différend , lequel  Se  le  droit  de  chacune  def- 
dites  parties  fera  jugé  par  lefdits  Etats  ; de  feront  lef- 
ditt  Etats  en  liberté  telle  qu’il  appartient  à Juges,  & 
en  manière  qu’ils  n’aient  caufc  de  douter  de  nulle  des 
parties , & tenus  en  une  Ville  bien  feure  audit  Païs  de 
Beam.  Et  pendant  que  lefdits  Etats  fe  tiendront  pour 
décider  de  la  matière,  il  n’y  aura  point  de  Gendar- 
mes, ni  dcGamifon  audit  Pais  de  Bcam;  mais  de- 
meurera le  Pais  en  1a  forme  qu’il  a accoutumé  être  en 
teins  de  Paix , 8c  feront  les  parties  tenues  en  bonne 
feureté  par  lefdits  Etats,  6c  bailleront  aufli  lefdites 
parties  bonne  feurcté  l’une  à l’autre , ainfi  qu’il  fera 
•vifé. 

CHarles,  parla  graccdc  Dieu  Roi  de  France  *. 

à tous  ceux  c{ui  ces  prefentes  lettres  verront , Sa- 
lut. Comme  par  plufieurs  fois  Toit  venu  à notre  con- 
noiflance,  qu’au  moicn  du  diférend  étant  entre  nôtre  i 
Xrcs-cherc  6c  tres-amée  Tante , 1a  Prince  (Te  de  Viane , 

& la  Fille  nôtrcCoufinc  , d’une  part , 8c  nôtre  tres- 
cher  & araé  Coulîn  Jean  de  Foix,  Chevalier,  Vi- 
comcc  de  Narbonne , d’autre , plufîcurs  grands  maux , 
larcins,  pilleries,  6c  autres  infinis  inconveniens  (oient 
avenus  en  nôtre  Rotaumc  , Pais,  Seigneuries,  &fu-  I 
jets;  6c  pour  y obvier  aions  pag  ci-devant  fait  pren-  I 
dre , failïr , & mettre  en  nôtre  main  les  Places , dont  j 
ledit  diférend  eft  encommcncc  entre  lefdites  parties,  J 
6c  depuis  interdit  & défendu  à icelles  parties  toutes 
voiesdefait,  6c  ordonne  qu’ils  retiraient  leurs  gens , 
& les  envoiaflent  en  leurs  maifons , afin  de  faire  cc(Ter  j 
la  pillcric , que  par  les genfdits  tenans les  champs,  de  ! 
leur  autoritépri vce , & (ans  nôtre  fçu  6c  ordonnance , ; 
6e  qui  avouent  le  fait , & continuent  chacun  jour  de 
plus  en  plus , au  moien  dequoi  nôtre  pauvre  peuple 
eft  lî  fort  oppieffé  & foulé , que  plus  ne  peut  : nean- 
moins nofditcs  Tante , Couline  fa  Fille,  8c Coulîn 
de  Foix , 6c  leurfdits  gens  n’ont  point  cclTé  ni  diffé- 
ré de  faire  b guerre  les  uns  contre  les  autres  ; mais  b 
font  & continuent  chacun  jour  plus  afpre  que  jamais , 
& font  lefdits  maux  , larcins , 6c  voies  de  fait , pil- 
leries , allcmblées  de  gens  fans  autorité  de  nous , & 
autres  cxccz  en  voie  de  pulluler , & multiplier  en 
nôtredit  Roiaume , dont  b totale  deftrucrion  de  nô- 
tredit  pauvre  peuple  fepourroit  du  tout  enfuivre,  fi 
par  nous  n’étoit  fur  ce  promeement  pourvu.  Pour- 
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quoi  avons  par  l’avis  & deliberation  de  plufieurs  Sei-  ANS 
gneurs  de  nôtre  Sang  & lignage,  & gens  de  nôtre  de  J.  C. 
étroit  Confeil,  conclu,  avilé,  & délibéré  envoier  j,o. 
devers  lefdites  parties,  aucuns  grands  notables  perfon-  * 
nages,  de  grande  autorité,  fages,  prudens,  & dis- 
crets , aiant  pui  fiance  de  nous  de  traiter , & faire  corn, 
defeendre  lefdites  parties  à quelque  bon  appointo- 
ment , & plufieurs  autres  choies  requifes  & fervant  en 
cçtte  matière.  Savoir  fai  Ions , que  nous  defirant  voir 
icelles  pilleries  6c  voies  de  fait  ccfier , & lefdites  par- 
ties vivre  en  bonne  Paix,  amour  6c  union;  cnlcmble 
pour  b tres-grande,  parfaite,  & entière  confiance 
que  nous  avons , des  perfonnes  de  nôtre  tres-chcr  8c 
tres-amé  Coulîn  le  Cardinal  de  Foix , & de  nôtre 
aroé  & féal  Coufin  l'Evcque  d’ Alby , 8c  de  leur  fens , 
difcrction  , expérience  , conduite,  loiauté,  prud- 
hommie,  8c  bonne  diligence , à iceux  pour  ces  eau- 
fes  & autres  à ce  nous  mouvans , & par  l’avis  6c  deli- 
beration que  defiiis , avons  donné  & donnons , par 
ces  prefentes,  plein  pouvoir  & autorité  de  eux  tran- 
fporter  pardevers  les  perfonnes  de  nofaites  Tante  8c 
Cou  fi  ne , 6c  ledit  Médire  Jean  de  Fçiix  nôtre  Cou- 
fin,  pour  par  eux,  & appel  lez  avec  eux,  s’ils  voient 
que  bon  (oit , tel  nombre  de  gens , tant  de  nôtre 
Cour  de  Parlement  deTouloule,  que  autres  qu’ils 
aviferont , traiter , appointer  , tranfiger , & accor- 
der l’appointeipeot  final  de  tout  ce  dont  eft  queftion 
entre  lefdites  parties  , ou  tel  autre  appointement 
qu’ils  pourront , & qu’ils  aviferont  pour  le  mieux , 
d’abolir,  quitter,  remettre,  & pardonner  tout  cas , 
crimes , & maléfices  quelconques , qui  à caufe  dudit 
diférend  , & depuis  icclui  encommcncc,  fc  font  ou 
pourroit  être  enfuivis;  de  rendre  & Elire  rendre,  & 
reftituer  les  Places , Maifons,  Chevanccs,  & biens- 
mcubles,  à ceux  i qui  l’on  lesauroit  ôtez,  pris,  6c 
ravis  , tant  d’un  parti  que  d’autre  , depuis  ladite 
guerre  commencée , & à caufe  d’icelle.  Et  au  cas 
qu’ils  ne  pourront  faire  condcfcendrc  lefdites  parties! 
faire  lefdits  appointe  mens  tant  final  que  autre , les  fe- 
ront condcfcendre  à entretenir  l’appointement  par 
écrit  contenu  en  certains  articles  lignez  de  nôtre 
main,  que  nous  avons  baillez  i uofditsCoufins  les 
Cardinal  de  Foix  & Evêque  d'Alby.  Toutefois 
quand  ils  feront  pordeft  $ s’ils  trouyojent  que  lefdites 
pairies  fiffirnt  quelques  difficulté*  fur  aucuns  points 
contenus cfdits  articles , ou  lur  tous  iceux  articles en- 
fcmbJe , nous  entendons  qu'ils  en  faficot  & appoin- 
tent , tout  ainfi  qu’ils  verront  en  leur  cofticicnce  être 
à faire  pour  le  mieux;  & à iceux  nosCoulins,  nous 
avonsoonné  & donnons  derechef  plein  pouvoir  & au- 
torité par  cefdites  prefentes,  en  cas  de  refus , de  frire 
entièrement  obéir  lefdites  parties  à ce  qu’ils  auront 
avifé  & appointé;  enfemblc  de  faire  vuider  & dépar- 
tir les  gens  de  guerre , &:  les  envoier  en  leurs  maifons 
avec  telle  conduite  que  bon  fera,  (oit  par  main  Ar- 
mée, aficmbléc  de  nos  gens  de  Guerre , de  nos  Or- 
donnances, Arrierebon,  gens  de  plat  Païs,  de  Char- 
roi, Artillerie , Vivres,  & toutes  autres  chofes  en 
tels  cas  requifes , & qui  par  eux  feront  avifées , telle- 
ment que  la  force  & autorité  nous  en  demeure  ; 6c  gé- 
néralement faire  en  cette  matière  entièrement  cc  qu’ils 
verront  être  à faire  pour  b pacification  & appaifement 
d’icelle  , en  manière  que  en  l’une  des  façons  ci-deflus 
contenues  ledit  diférend  foit  appaifé , b pi  lierre  orée , 

& lefdits  gcnfdarmcs  envoiez , & tout  ainfi  que  fe- 
rions, & faire  pourrions,  (i  prefens  en  propre  per- 
(onne  y étions  ; promettant  en  bonne  foi  & parole  de 
Roi , avoir  agréable , ferme  & ftablc , tout  ce  que 
par  nofditsCoufins  & Députez  auia  été  fait  en  certe 
partie,  fans  jamais  aller  ou  venir,  ni  fai  real  1er  ou  ve- 
nir aucunement  au  contraire,  & de  confirmer,  rati- 
fier , & approuver  tontes  fois  que  métier  fera  ou  re- 
quis feront.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces 
prefentes  de  nôtre  main , icelles  fait  fceller  de  nô- 
tre fcd.  Donné  à Montargis,  le  deuxieme  jour  d’Oc- 
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tobre,  l’an  de  grâce  mille  quatrc-ccns  quatre-vint- 
quatrs,  & de  notre  régné  le  deuxieme.  Ainfi  ligne, 
Charles.  ErJ.Mcfme. 

d x x v i r. 

Articles  de  FRANÇOIS  T>uc  de  Bre- 
tagne, apporter  à CHARLES  VIII. 
Roi  de  brance  par  Monjieur  de  Vienne , 
par  le/quels  il  offre  au  Roi  de  renouveler 
les  Traitez  faits  avec  lui , s'il  le  juge  né - 
ce  faire  pour f on  fer  vice.  L'an  1484.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  3. 

LA  réponfe , que  le  Duc  de  Bretagne  fait  au  Roi , 
dit , que  pour  ce  que  quelque  mauvais  rapport 
qui  lui  ait  Refait  du  Roi , il  n’a  point  vu  d’effet 
au  contraire  des  appointemens  faits  & jurez  entre-eux  ; 
il  delire  toujours  avoir  la  bonne  grâce  du  Roi , & être 
fon  trcs-humblc  ferviteur. 

Et  fi  le  Roi  a eu  imagination , ou  doutoit  que  de 
la  part  du  Duc’ y eût  cû  aucune  faute , le  Duc  pour 
plus  grande  confirmation  defdits  appointemens,  & 
montrer  fon  bon  vouloir  envers  le  Roi,  cft  content 
que  de  nouveau  Icfdiis  appointemens  foient  d’un  coté 
& d’autre  renouveliez  & jurez  tout  ainli  qu'ils  ont  été 
faits  premièrement. 

Et  quand  il  plaira  au  Roicnvoicr  devers  le  Duc  au- 
cun qui  foitfcablc  au  Roi , ou  que  le  Duc  lui  envoie 
quelqu'un  de  (es  gens , pour  l’informer  plus  à plein  de 
l’intention  du  Roi , le  Duc  le  fera  volontiers,  & l’au- 
ra très- agréable. 

F.t  fi  ce  fait  il  plaît  au  Roi  faire  aucune  demonflra- 
tion  de  fiance  & de  bienveillance  au  Duc,  8e  fon 
plaifir  fiait  l’cmploicr  en  quelque  chofc,  le  Roi  le 
trouvera  toujours  difpofc  de  lui  faire  tout  plailir  & 
1er  vite. 

D X X V I I I. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi 
de  France  & les  Seigneurs  & Etats  de 
BRETAGNE  pour  la  confirmation 
de  leurs  privilèges.  A Mont ar gts  le  xx.  Oc- 
tobre 1484.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
pag*93- 

CH  a k l f.  5 , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce. Comme  à nôtre  lacre , en  cniuivant  les  loua- 
bles coutumes  8e  antiennes  obfervations  de  nos 
Predcccffeurs  Rois  de  France,  nous  avons  promis  & 
juré  folen nettement,  d’entretenir  l’autorité  8c  préé- 
minente de  la  Couronne  , & les  droits  d’icclie  8e  de 
notre  Roiaumc , garder , & défendre  aufli  de  non  alié- 
ner , ou  diminuer  aucuns  d’iceux , mais  de  les  aug- 
menter & accroître  par  tous  bons  moiens  licites  8c 
convenables , & qu’il  foir  ainli  qu’tn  après  le  décès  de 
nôtre  tres-amé  Coulin  le  Duc  de  Bretagne, 
icelle  Duché  nous  doit  appartenir.  & appartient  à bon 
& juflc  titre , duquel , quand  métier  en  fcroit , pou- 
vons faire  dûc  ment  apparoir,  à celle  fin  que  fi  le  cas 
avenoir,  que  Dieu  ne  veuille,  nous  pui!fions  plus 
paifiblement  & au  foulagcmcnt  des  habitans  d’icelle , 
ufer  de  nôtre  droit,  & en  prendre  la  po  (Te  (lion,  fans 
que  à cette  caufe  aucun  trouble  ou  frais  de  guerre  en 
pui fient  avenir  audit  Païs , Duché,  8e  habitansdV 
celle,  que  pour  rien  ne  voudrions  permettre  ni  tolé- 
rer, ains  telles  voies  éviter,  & y obvier  à nôtre  pou- 
voir. Pour  ce  cft-il  que  ces  choies  confidcrées,  nous 
confiant  à plein  des  bons  fens,  conduire,  loiauté  & 
bon  vouloir,  que  nos  tres-chers  A amcz  Coufinsle 
Prince  d’Orangc,  Jean  Seigneur  de  Rieux,  & nos 
bien-amcz  & féaux  Jean  du  Pcrrier , Seigneur  de  Sour- 
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diac,  Pierre  de  Ville-Blanche,  Sieur  de  Bront , & ANS 
Jean  le  Boutcillier , Chevalier,  Seigneur  de  Mauper-  de  J.  C. 
tuis,  on*  à nous  & à la  chofe  publique  de  nôtre  . g . 
Roiaumc,  8c  que  nous  confions  que  par  leur  bon  ^ 
moien,  aide,  emploi  & fervicc,  les  chofcsdefiuldi- 
tes  peuvent  être  plus  feurement  traitées.  A cette  cau- 
fe, eue  fur  ce  meure  deliberation,  nous  leur  avons 
pour  le  bien  de  ladite  Duché,  Seigneurie,  Nobles, 

8c  habitans dudit  Païs,  & confervation  de  nos  droits, 
accordé  les  articles  qu’ils  nous  ont  requis,  dont  la  te- 
neur s’enfuit  ci-aprés. 

Premièrement,  que  la  Juflice  dudit  Duché  fera  en- 
tretenue & exercée  tout  ainfi  qu’elle  a été  du  tems  des 
Ducs  précédons , & le  cas  deflufdit  échu  , feront  les 
Officiers  natifs  dudit  Païs  8c  Duché  commis  par  nous, 
de  laquelle  nous  garderons,  & entretiendrons  les  cou- 
tumes , prééminences,  & privilèges  tout  ainli , & par 
la  forme  qu’elles  ont  été  paifiblement  par  ci-devanc 
gardées  » tenues , & obfcrvées. 

Item,  que  les  Seigneurs , Nobles,  & fujets  dudit 
Païs  & Duché  demeureront , & feront  entretenus 
en  leurs  libcrtcz , droits , & privilèges , tout  ainfi 
qu’ils  ont  été  du  tems  des  preeedens  Ducs , fans  que 
aucune  chofc  leur  foit  innovée  ou  demandée  plus 
avant. 

Item , ne  feront  par  nous  levez  ni  exigez  aucunes 
tailles,  fouages,  impolis , ni  autres  fublîdes,  fans 
l’avis  A deliberation  des  Etats  dudit  Païs,  & comme 
il  a été  accoutumé  de  faire  du  tems  des  feus  Ducs  pre- 
cedens , A du  Duc  de  prefenr. 

Item , ne  feront  lcfaits  Seigneurs  8c  Nobles  du  Païs 
& Duché  defiufdi  ts , ténus  d’aller  en  guerre,  fi  non 
és  cas  & lieux  dits  & limitez  par  nous  du  confentc- 
ment  defdits  Seigneurs. 

Item  , pour  la  garde  de  la  côte  de  la  Mer  de  Breta- 
gne , nous  ordonnerons  & mettrons  deux  cens  ou  dou- 
zc-vints- hommes  d’armes  dudit  Païs,  dcfqucls  nous 
donnerons  la  charge  aufdits  Seigneurs. 

Item , pour  le  gouvernement  principal  dudit  Païs 
& Duché , nous  ordonnerons  & établirons  un  notable 
perfonnage , par  l’avis  & confcntcment  des  Etats  dudit 
Païs. 

Item , que  à la  garde  des  principales  Places  & For- 
terefles  dudit  Païs,  nous  mettrons  & députerons  les 
Seigneurs  & Nobles  d’icclui , tout  ainfi  que  par  lef- 
dits  Sieurs  8c  Etats  dudit  Païs  fera  avife  , Icfquels 
nous  feront  ferment  de  bien  8c  loiaument  les  nous 
garder. 

Item , au  cas  que  la  Duchcflc  furvivc  apres  le  tré- 
pasduDuc,  nous  lui  entretiendrons,  délivrerons , & 
ferons  jouir  paifiblement  de  tel  douaire  8e  état , qu’il 
fêta  avife  par  les  Seigneurs  & Etats  dudit  Duché  de 
Bretagne  ; auûfi  promenons  d’entretenir  l’état  des  Du- 
chefics  femmes  des  Ducs  preeedens,  ainfi  qu’il  a été 
accoutumé , & qu’ij  fera  avife  par  lefdits  Seigneurs  8c 
Etats  dudit  Pais. 

Item , que  aux  filles  du  Duc  nous  confiitueronsAc 
donnerons  bon  & grand  mariage , comme  il  appartient 
à filles  de  telle  maifon,  ou  plus  grand  qu’il  n’cflde 
coutume  , & ainfi  que  par  Icldits  Seigneurs  fera 
avifé. 

Item , fi  le  cas  prefupofé  avenoit , nous  promet- 
trons & jurerons  à nôtre  entrée  à Rennes , d’entrete- 
nir 8e  garder  les  points  & choies  dcflufdites , & autres , 
que  les  Ducs  ont  accoutumé  de  jurer  ; & au  cas  que 
bonnement  nepourions  nous  tranfportcr  audit  lieu, 
nous  à ce  faire  envoierons  & ordonnerons  aucun  Prin- 
ce de  nôtre  Sang , ou  autre  grand  perfonnage,  pour 
faire  ledit  ferment,  & accomplir  leschofes  en  tel  cas 
rcqui fes , lequel  après  nous  ratifierons  & confirmerons 
és  mains  de  ceux  qui  par  lefdits  Sieurs  & Etats  feront 
envoiez  devers  nous,  tout  ainfi , & par  la  forme  & 
manière , que  par  eux  fera  avife.  Etau  cas  que  nous  • 
ou  nos  Succcficuis  aurions  plusd’un  fils , nous  avons 
voulu  & déclaré,  voulons  8c  déclarons,  que  l’un 

d’eux 
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ANS  d'eux  fuceede  à ladite  Duché  de  Bretagne , ainfi  que 
de  J.  C.  par  lefdits  Seigneun  fit  Etats  fera avifé. 

14,84.  ^ICID  * s y a aucuncs  chofes  que  lesdeffiif- 
* dites,  qui  foient  ncccffaires  fie  utiles  pour  le  bien  def- 
dits  Païs  & Duché , nous  avons  prom.s  fie  promettons 
les  accorder  fit  palier , ainii  qu'il  fera  avifé  par  les  def- 
fufdits  prefens , fit  autres  Seigneurs  dudit  Pais  & Du- 
ché abfens  fie  Etats  d’iccux , quand  befoin  & métier 
en  fera.  Toutes  lefquelles  chofes  fie  chacune  d*iccllcs , 
nous»  par  la  foi  & ferment  de  nôtre  corps,  & en  pa- 
role de  Roi , avons  promis  fit  promettons  entretenir , 
garder  fit  accomplir , (ans  pour  quelconque  caufe  ve- 
nir au  contraire  du  contenu  en  ccs  prefentes , lefqucl- 
les  nous  avons  lignées  de  nôtre  main,  fit  fait  fceller 
de  nôtre  feel  fecret.  Donné  à Montargisle  2 1.  jour 
d’Octobic , l'an  de  grâce  1 484.  fit  de  nôtre  règne  le 
deuxieme.  Signé,  Charles.  Etfcellé,  & en  queue» 
Lebert. 

D X X I X. 

ANS  Tromeffc  de  divers  Seigneurs  </f,BRETA- 
de  j.c.  G N E , faite  a CHARLES  VIII. 
1484.  Rot  de  France,  dele  reconnoitrepour  fou- 

Franc»  ™ra,n  ty*5  ^ ^ces  &U  ^UC  *>  a 

condition  d'être  maintenus  en  tous  leurs 
taon».  ‘Droits  y Libertez  , & Franchifes  A 
Nantes  le  2 8.  Oftobre  1484.  Frédéric 
Leonard.  Tom.I.  pag.  295. 

JE  a n,  Sire  de  Ricux»  Jean  du  Perrier  Sire  de 
Sourdiac , Pierre  de  Ville-  Blanche . Sire  de  Bront, 
fit  Jean  le  Bouteillicr,  Sirede  Maupertuis.  Com 
me  nous  foions  deuément  informez , que  nôtre  Sou- 
verain Seigneur  le  Roi  doit  fucceder  à la  Duché  de 
Bretagne  en  defaut  d’hoirs  mâles , après  le  tré- 
pas du  Duc  qui  eft  de  prefent , fie  ce  par  bon  fit  jufte 
titre  fit  évident  droit , fit  que  ladite  Duché,  Seigneurs, 
Nobles,  fit  autres  habitans  d’icelle,  pouroient  être , 
le  cas  avenu , en  grands  fit  merveilleux  affaires  fit  ne- 
ceflitez,  fi  de  bonne  heure  fit  par  bon  avis,  fit  moiens 
n’éto.t  à ce  pourvu.  Lt  nous,  ccs  chofes  confidcréts, 
délirant  de  tout  nôtre  pouvoir  le  bien , autorité  & 
prééminence  de  ladite  Duché,  aufli  les  droits,  libcr- 
tez,  fit  fianchi les  des  Seigneurs,  Villes  fit  habitans 
d'icelle,  fit  general ement  de  tout  le  Pa  s fie  Ducbéde 
Bretagne,  être  gardées,  entretenues,  fie  inviolable- 
ment  obfervées;  fit  aufli  bien  afliirez,  que  fous  la 
main  , gouvernement , proteâion  & Seigneurie  na- 
turelle de  nôtredit  Souverain  Seigneur  le  Roi , auquel 
Seigneur  ladite  Duché  doit  apartenir , comme  il  a é’é 
dit,  feront  iceux  Duché,  Seigneurs,  Nobles  fit  Ha- 
bitans mieux  entretenus  &r  guidez:  pour  cette  caufe 
nous  fommes  tirez  vers  ledit  Seigneur,  & lui  avons 
remontré  l’état  & affaires  dudit  Duché,  comme  il  cft 
plus  à plein  contenu  és  articles  fur  ce  par  nous  baillez 
audit  Seigneur , lui  fuplianc  tres-humblement,  que 
pour  les  caufes  deflufclircs  & autres,  fon  plaifir  fût 
nous  accorder  le  contenu  d'iceux  : ce  que  de  fa  grâce , 
par  grande  & meure  deliberation  ledit  Seigneur  nous 
a libéralement  concédé,  comme  il  peut  aparoir  par  les 
Lettres  qu’il  a commandé  nous  être  fur  ce  dépêchées. 
Et  comme  il  foit  tres-raifonnable , fie  pour  le  bien 

des expédient  fie  ncceflaire , que  nous 

déclarions  audit  Seigneur  ledefir,  fieaffeâion,  que 
nous  avons  de  le  fervir  fi e obéir en  toutes  chofes  à nous 
poflibles , mcfmement  à parvenir  à ladite  Duché  fie 
'pofleflion  d’icelle  au  cas  oeflufdit  ; nousjean.  Sei- 
gneur de  R ieux,  Maréchal  de  Bretagne,  Jean  du  Per- 
lier, Sire  de  Sourdiac,  Pierre  de  Vil  le- B tanche,  Si- 
tc  de  Bront,  Jean  Je  Boutillier,  Sire  de  Mauper- 
tuis avons  juré  fie  promis,  jurons  fie  pro- 

mettons par  la  foi  fie  ferment  de  nôtre  corps , la  leauté , 
obciflance.  Se  fcrvice  que  nous  devons  au  Roi  nôtre 
Tom.I , 


Souverain  Seigneur , que  le  cas  fupofé  avenu  nous  met-  A N 8 
trons  nos  corps  fif  nos  biens,  fie  employons  tous  nos  de  J-C» 
alliez,  amis  fie  fujets,  & toute  nôtre  pu  i {Tance  au  fer-  14,84, 
vice  de  nôtredit  Souverain  Seigneur , fie  mcfmement  * ** 
à l enfailîner  fie  faire  jouir  comme  vrai  Duc  fie  Sei- 
gneur de  la  Duché  fie  Pais  de  Bretagne,  après  Ietrc- 
pas  du  Duc , qui  eft  de  prefent  en  defaut  de  hoir  mâ- 
le defeendant  de  lui  ; fie  aufTi  que  nôtredit  Souverain 
Seigneur  nous  tiendrons  & reputerons  pour  nôtre  na- 
turel Seigneur  fie  Duc  de  Bretagne , fie  comme  à tel 
obéirons  de  tout  nôtre  pouvoir  comme  bons  fieloiaux 
fujets  font  tenus  deuement  faire  vers  leur  naturel  fie 
Souverain  Seigneur,  fans  jamais  dire  ni  faire  le  con- 
traire. Et  s'il  avenoit , que  aucun  Prince,  Seigneur, 
ou  autre  voulût  d'irelle  Duché  prendre  le  titre  ou 
nom  , ou  par  quelque  moicn  ou  couleur  s'efforçât! 
de  s’en  enfailincr,  nous  en  cc  cas  avons  juré  fit  pro- 
mis , juions  Si  promettons  fur  nôtre  honneur , fit  obli- 
geons nos  corps  fit  tous  nos  biens  comme  deflus , que 
nous  lui  rcfiftcrons  de  tout  nôtre  pouvoir , fit  par  tous 
moiens  à nous  poflibles , fans  jamais  entendre  ni  con- 
fc;  tir  à lui , ou  lui  donner  aveu , ni  obéir  pour  quel- 
que raifon  ou  caufe  que  ce  foie.  Promettons  aufli  fie 
jurons  comme  deflus,  que  par  quelque  apointemenc 
que  nous  faflions  avec  le  Duc,  nous  n’enfiaindions 
aucunes  chofes  des  deflufdites,  fit  pour  quelconque 
raifon  ne  nous  départirons  de  la  proroefle , que  nous 
avons  faite  fit  jurée  au  Roi.  Toutes  lefquelles  chofes 
fit  chacune  d'icelles  nous  avons  juré  fit  promis,  jurons 
fit  promettons  comme  deflus , entretenir,  garder  pour 
nous,  fit  pour fans  jamais  venir  au  contrai- 

re. En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes 
Lettres  de  nos  mains , & fait  fceller  du  fceau  de  nos 
armes.  Donné  à Nantes  le  28.  jour  d’O&obre  1484» 

D X X X. 

Lettres  d'amitii  , Confédération  , & A l-  , 
liante  , (titre  P 1 1 R.  R t , Seigneur  de  Je  J.  C. 
Beaujeu  , & fa  Femme  ANNE  DE  ,,g, 
FRANCE,  & ceux  des  trots  Membres  „ 
de  FLANDRES.  A Montants  le 
Octobre  1484  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
pag  iJK>- 

PIerre  de  Bourbon  , Comte  de  Clefmont  St 
de  la  Marche,  Seigneur  de  Beaujeu,  fit  nous 
Anne  de  France,  Comteflc  de  Cler- 
mont fit  de  la  Marche , Dame  de  Beaujeu.  Comme 
nos  tres-chcrs fit  tres-fpeciaux  amis,  ceux  des  trois 
Membres  de  la  Comté  de  Flandres,  puis  na- 
guère; aient  fait  déclarer  la  fînguliere  affèâion  qu'ils 
ont  de  fervir  fit  obéir  nôtre  tres-redouté  fit  Souverain 
Seigneur  le  Roi , fit  nôtre  tres-redoutée  fit  Souverai- 
ne Dame  la  Reine,  comme  leurs  bons  fit  loiaux  fu- 
jets, pour  le  bien  de  nôtredit  Seigneur  fit  Dame,  du 
Roiaume,  fit  de  nôtre  tres-honoré  Seigneur  fit  très- 
amé  neveu,  le  Duc  Philippe  Comte  de  Flandres,  fie 
de  «.e  ils  veuillent  bailler  leurs  Lettres  d'obligation  fie 
fcellé , ce  que  ledit  Seigneur  a eû  très- agréable.  Com- 
me du  tout  avons  été  à plein  informez,  fit  toft  après 
les  dcflufnommez  nous  aient  fait  favoir  qu’ils  défirent 
avoir  fif  entrer  en  bonne  amitié,  intelligence,  fit  al- 
liance avec  nous,  fit  qu’il  foit  ainfi  qu'entre  les  autres 
Seigneurs  fit  Puiflar.ces  du  Roiaume,  lefdits  trois 
Membres  de  Flandres  puiflcnt  autant  eux  cmploicr  au 
fcrvice  de  nôtredit  Seigneur  le  Roi  , au  bien  aullt 
fie  entretenement  de  fa  Couronne,  que  autres  grands 
perfonnages  dudit  Roiaume.  Pour  ces  caufes,  fit  afin 
que  nous  avec  eux , fit  eux  avec  nous,  pui liions  mieux 
nous  emploier  au  fervice  du  Roi,  bien  & utilité  de  la 
choie  publique  du  Roiaume  , dont  fommes  defi- 
rans  fit  délibérez  fur  toutes  autres  chofes  de  cc  mon- 
de, aufli  faire  plaifir,  fit  nous  emploier  pour  nôtredit 
Y y y y tres- 
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tres-honoré  Seigneur  8c  tres-amc  neveu  le  Duc  Philip- 
pe . Comte  de  Flandres,  en  toutes  choies  polfibles& 
uifi  nnabics  , nous  avons  pris  8c  prenons  avec  eux 
vraie  & bonne  amitié',  intelligence  & confédération , 
ferme  &•  fiable  alliance,  & eux  avec  nous,  pour  cn- 
fem  jie  ftrvir , & obéir  nôtredit  Seigneur  le  Roi  & le 
Roiaume , & nous  enaploier  au  bien&r  honneur  de  nô- 
trcdit  tres-honoré  & tres-amé  neveu.  Jurons  au ITi  par 
la  foi  & ferment  de  nos  corps,  & promettons  en  parole 
de  Prince  & de  P.  inceffc , que  de  tout  nôtre  pouvoir 
nous  entretiendrons  nôtredit  neveu  le  Duc  Philippe 
Comte  de  Flandres  , aulfi  nos  très  chers  8c  rrcs-fpc- 
citux  amis  lefdits  des  Membres  & le  Pais  de  Flandres, 
en  la  bonne  grâce , union , & recommandation  du 
Roi,  & les  aiderons,  favori  ferons  & affilierons  cn- 
veis  8c  contre  tous  ceux,  qui  s’efforceront  faire  ou 
porter  dommage  à nôtredit  tres-honoré  neveu , lui 
étant  en  bonne  obcilfancc  , amitié  , & intelligence 
avec  le  Roi , ou  à Ton  Pais  8c  Comté  de  Flandres , & 
au'dits  des  Membres,  ou  qui  par  quelque  voie  ou 
moreo  que  ce  foit , voudraient  entreprendre  fur  la 

f;arde  & gouvernement  de  lui  8c  dudit  Pais , contre 
a volonté  & intention  d’iccux  defdits  Membres.  Pro- 
mettons auffi  & jurons  comme  deilus,  que  toutes  fois 
que  requis  en  ferons,  nous  déclarerons  amis  & alliez 
desdefTufdits  des  Membres  & Pais  de  Flandres,  tous 
Pinces,  Païs  & Cotnmurautcz,  dont  par  lefdits  de 
Flandres  feront  requis,  A:  d’aider  l’un  de  nous  à l’au- 
tre, envers  8c  contre  rous  ceux  qui  peuvent  vivre  8c 
mourir,  excepté  toutefois  la  perfonne  dudit  Seigneur, 
11  aucuns  y en  avoir  qui  voulurent  grever,  & porter 
préjudice  ou  dommage  à nos  petfonnes,  biens , hon- 
neurs & état  , & neanmoins  de  pourchafTer  l’ac- 
emiflement  du  bien , honneur  & utilité  les  uns  des 
autres , comme  bons  amis  8c  allie/,  doivent  & font 
tenus  défaire,  par  tous  moicns polliblcs  & convena- 
bles. Et  s’il  vient  à nôtre  notice  aucune  chofc,  qui 
fût  ou  pût  être  au  préjudice  defdits  des  trois  Mem- 
bres, nos  amis  & alliez,  icelle  nous  leur  notifierons 
à toute  diligence.  Réfcrvons  auffi  cxprclïemenr  ,quc 
fi  en  cette  amitié,  confédération  , 8c  alliance,  aucuns 
dis  Prir.ccs  nas  alliez  8c  confederez  veulent  entrer  & 
erre  compris,  qife  du  bon  gré  8c  cor.fcmement  def- 
dits  des  trois  Membres  nos  alliez  , ils  y foient  reçus 
dedans  le  terme  d’un  an,  à commencer  du  date  d’au- 
joutdhui  , en  eux  obligeant  & baillant  leur  fcellé 
comme  nous,  8c  lefauclsen  ce  cas  nous  y recevons. 
Ecfquelles  chofes  & chacune  d'icellcs,  nous  jurons  & 
promettons  par  la  foi  & ferment  de  nôtre  corps , en  pa- 
role de  Prince  8c  de  PrincelTe,  tenir,  obfcrvcr,  & 
iovjolablement  accomplir  8c  garder  tout  l’effet  & con- 
tenu de  ces  prefentes , fans  pour  quelque  occafion  ou 
caufc  y contrevenir  ; lefquellcs  pour  plus  grande  icr- 
mc  te  nous  avons  fignées  ae  nos  mains,  & lait  fcellcr 
du  fccaude  nos  armes.  Donné  à Montargisce  vint- 
cinquieme  jour  d’Oétobre  , l’an  mille  quatre-cens 
quatre  vints- quatre.  Signe  de  la  main  propre , Pier- 
re . Anne  de  France.  Eefditcs  Lettres  ficllces  de  deux 
petirs  fccaux  de  cire  rouge  , pendans  à bandes  de  par- 
chemin , remplis  des  éculfons  des  armoiries  de  Fran- 
ce & de  Bourbon. 
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Ltttrt  de  CHARLES  VIII.  Roi  dt  ’+84' 
Fronce,  à MAXIMILIEN  ‘Doc  ” 
d’Autriche , for  laquelle  il  lui  déclare,  que c H 1 tT 
fur  l’avis  qu'il  a tü  qu'il  tàchoit  de  fem-  Jjjj* 
parer  du  Tais  & des  Mlles  appartenans  à 
PHILIPPE  Comte  de  Flandres , pour 
avoir  la  gardenoble  de  ce  'Fr met , îl  s’ e/l 
uni  d'amitié  & confédération  avec  lui , 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  entrepren- 
dre fur  fa  perfonne  , & fes  Fais,  & en 
même  tems  le  fomme  de  remettre  Us  chofes 
en  Vétat  qu'elles  ét oient  avant  la  furprift 
faite  de  la  Mlle  de  Tenremonde.  A Alon- 
targis  U 27.  'Décembre  1484.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  ip8. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce, &c.  A nôtre  trcs-cher  8c  tres-amé  Pcre  8c 
Coufin  Maximilien  Duc  d’Autriche, 
falut  8c  dilcâion.  Nôtre  tres-chcr  & tres-amé Frere 
& Coufin  le  Duc  Philippe,  Comte  de  Flan- 
dres , par  l’avis  fc  délibération  de  ceux  de  fon  Sang 
&•  de  fonConfeil , nous*  fait  remontrer,  comme  en 
fai  Tant  & concluant  le  mariage  de  nous  8c  de  nôtre 
trcs-chere  & très  aroce  compagne  la  Reine  vôtre  fille, 
ait  auffi  etc  traité , fait,  conclu  & accordé  par  perpé- 
tuelle, amour  & union,  entre  feu  nôtre  trcs-cher 
Seigneur  8c  Pcre , que  Dieu  ablolvc,  nous  nos  Roiau- 
mes,  Pais,  Seigneuries,  & fu  jet  s d'une  part , vous 
nôtredit  Frere  & Coufin , vôtre  fils,  & les  Etats  des 
Païs  & Seigneuries  à lui  appartenans  d’autre  part , par 
lequel  traité  ait  été  cxprefTcmcnt  dit,  que  vous,  nous, 

8c  nôtredit  Fiere  & Coufin  le  Duc  Philippe  Comte 
de  Flandres,  ferions  tenus  de  nous  aider,  fccourir, 
&a(Viftcr  l’un  à l’autre  envcis  & contre  tous  ceux  qui 
quelque  chofc  voudroint  entreprendre  fur  l’état  & 
pc;  fon  ne  de  nous,  &r  de  nôtredit  Frere  8c  Coufin  le 
Duc  Philippe,  Comte  de  Flandres  » auffi  fur  nôtre 
Roiaume  , ou  fur  les  Païs , Terres,  & Seigneuries 
& fujetsdel’un  ou  de  l’autre  de  nous,  & depuis,  à 
l’occalion  de  certain  diiércnd  qui  cfl  furvenu  entre 
vous  & ceux  dudit  Païs  de  Flandres  touchant  la  Main- 
bourgic  de  la  perfonne , 8c  biens  de  nôtredit  Frac  8c 
Coufin  le  Duc  Philippe,  & de  fondit  Païs  & Com- 
té de  Flandres , qui  lont  de  nôtre  Roiaume , fujets 
de  nous  & de  la  Couronne  de  France , comme  de  leur 
Souverain  Seigneur,  icelui  vôtre  Frere  8c  Coufin  Jcf- 
dits  de  fon  Sang  8c  du  Confeil  & Mcmbrcsdc  fondit 
Pais  de  Flandres , par  l’avsi  dcfqucls , fous  le  nom  de 
nôtredit  F. erc  & Coufin  le  Duc  Philippe,  fc  font  & 
dépêchent , & ont  accoutumé  fe  faire  8c  dépêcher 
tontes  les  affaires  dudit  Pais  de  Flandres,  vous  ont 
ofllrt  8c  fait  offrir  la  voie  de  jufticc , c’cft  à favoir , que 
fur  tout  ce  que  voudriez  preiendre  , demander , 8c 
quereller  audit  Païs  8c  Comté  de  Flandres,  foit  droit 
de  Mainbour^ie  de  la  perfonne  & biens  de  nôtredit 
Frere  8c  Coufin  le  Duc  Philippe , ou  autre  droit  quel- 
conque que  voudriez  prétendre,  ils  offraient  en  ré- 
pondre, & cfter  à droit  pardevant  nous , & les  Pairs 
de  France,  ou  en  nôtre  Cour  de  Parlement,  aux- 
quels la  connoi fiance  & refforten  aparticm,  8c  doit 
apartenir,  attendu  que  lefdits  Pais  & Comte  de  Flan- 
dres font  du  Roiaume  de  France,  une  des  principales 
8c  anciennes  parties  d’icelui , fujets  en  Souveraineté  à * 

Nous  8c  à nôtre  Couronne.  Conlîdcrc  auffi  que  feue 
nôtre  Mere&  Coufinc  Marie  Mcrcde  nôtredit  Frere 
& Coufin  le  Duc  Philippe,  8c  de  laquelle  il  cf>  prin- 
cipal heritier,  ell  allée  de  vie  à trépas  en  la  Ville  de 
Bruges , qui  eft  de  la  Souveraineté  8c  reflbrt  de  nôtre- 
dite  Cour  de  Parlement  8c  de  nôrre  Roiaume.  Les- 
quelles 
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DE  TREVE,  D’A  LLIANCE,  &c. 


quelles  offres  vous  ont  été  faites  & réi  térées  de  bou- 
che Se  par  écrit,  en  alfiemblccs  publiques  en  la  Ville  de 
Bruxelles  , par  nos  Ambaffadeurs  envoicz  de. ers 
vous,  Se  nôtredit  Frère  Se  Coufinie  Duc  Philippe, 
& depuis  à l'aflcmblée  de  Tenremonde  où  étoicnt  au- 
cuns Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,  Se  aucuns  vos 
Commis  Se  AmbalTadcurs;  laquelle  voie  de  juflicc 
vous  n’avez  voulu  accepter,  mais  avez  commencé  Se 
attenté  voie  de  fait,  en  (ouflraiant  & vous  efforçant 
defouftrairc  la  Ville  de  Tenremonde,  & aunes  de 
l’obciffancc  de  nôtredit  Ficre  Se  Couiin  , plufieurs 
Villes  & Places  Fortes  de  fondit  Pais  &:  Comte  de 
Flandres.  Nous  ait  aulii  été  remontré, comment  ceux 
du  Païs  de  Flandres  ont  été  la  caufc  principale  dcfdits 
Trairez  de  Paix  & de  mariage , Se  font  ceux  qui  d.  lu  r 
art  les  veulent  Se  défirent  entretenir;  Se  a.  te  ce  il  tfl 
ruit  allez  commun  que  aucuns  de  vos  gens  fement  Se 
font  courir  voix  & parole  que  fi  vous  aviez  une  fois 
fubjuguc  ledit  Païs  de  Flandres,  vôtre  intention  cfl  j 
de  recouvrer  par  force  Se  puifïancc  d'armes,  à l’aide  I 
des  Angloisnos  anciens  ennemis,  les  Païs  & Seigneu- 
ries , qui  par  ledit  Traité  de  Paix  appartiennent  à nous 
& à nôtredite  compagne  la  Reine  Pour  lesquelles 
confidcrations,  Se  pour  obvier  aux  mcon venions  qui 
en  pouiroient  avenir,  & pourveotr  à la  fcurcté  tant 
dudit  Païs  de  Flandres , que  des  autres  parties  de  nô- 
tre Roiaume,  nous  avons  derechef  puis  naguère  pris 
& reçu  en  union , amitié , Se  confédération  avec  nous , 
nôtredit  Frere  8e  Couiin  le  Duc  Philippe,  pour  lui , 
ceux  de  fon  Sang  & de  fon  Confcil , cnfcmble  lefdits 
trois  Membres  , 8e  généralement  tout  fon  Pais  Se 
Comté  de  Flandres  nos  fujets , & avons  promis  leur 
aider , alTiffcr,  & donner  faveur  & fccoursde  gens, 
& autrement  contre  tous  ceux  qui  par  voie  de  fut 
voudi  ont  entreprendre  fur  l’état  & garde  de  la  pei  Ton- 
ne de  nôtredit  Frère  & Couiin  le  Duc  Philippe,  & 
fur  le  gouvernement  de  fondit  Païs  de  Flandres;  Icf- 
qucllc-s  pour  tant  qu’il  nous  peut  toucher  comme  Sei- 
gneur Souverain , nous  avons  par  nos  autres  Lettres 
eu  agréables,  approuve,  Se  autorité  entant  que  befoin 
en  feroit.  Nous  ont  encore  avec  ce  remontré , que  la 
querelle  par  vous  prétendue  d’avoir  la  garde  Se  Main- 
bourgic  de  la  perfonne  & biens  de  nôtredit  Frere  Se 
Couiin  , touche  directement  nôtredite  compagne, 
qui  cft  feule  ferur  & hciiticre  apparente  de  nôtredit 
Frere  8e  Couiin,  en  tous  les  Pais,  Seigneuries , & au- 
tres biens  cfqucls  voulez  prétendre  & quereller  droit. 
Et  combien  que  comme  Seigneur  Souverain  dudit 
Païs  & Comte  de  Flandres , tullions  tant  à vous  que 
aufdits  de  Flandres  par  r.os  Lettres  à vous  prefemées 
par  Lionnois  nôtre  Officier  d’armes,  défendu  la  voie 
défait,  neanmoins  depuis  aucuns  brie  fs  jours  en  çà, 
aucuns  de  vosgens,  par  vôtre  chaigc,  font  venus  en 
ladite  Ville  de  Tenremonde  , étant  de  l’ancien  héri- 
tage & domaine  de  nôtredit  Frere  & Couiin,  Se  par 
emblée  ont  trouvé  moien  de  gagner  la  porte  & entrée 
de  ladite  Ville  ; & incontinent  vous  en  perfonne,  à 
grande  Compagnie  de  gens  de  pied  & de  cheval , y 
êtes  entré  à puifïancc  d’armes , & y avez  fait  & fout- 
fert  faire  tous  exploits  de  guerre  &ho(lilité,  tucr& 
meurtrir  plulieurs  des  pauvres  habitons  , butiner  & 
piller  leurs  biens  & maiions,  combien  qu’ils  ne  dou- 
talTer.t  être  en  guerre  ni  inimitié  contre  vous,  & que 
jamais  n’eufTent  été  par  vous  fommez  &•  requis.  Et 
difcntcn  outre  Icfdits  de  Flandres  être  bien  iniormez, 
que  tendez  à leur  nuire  Se  porter  dommage  le  plus  que 
pourrez  par  voie  de  fait  & exploit  de  guerre  , fans 
vouloir  reparer  ce  que  par  vous  Se  vos  gens  y a été 
fait,  en  nous  requérant  nu  mblement,  veû  qu’ils  font 
de  nôtre  Roiaume  & nos  fujets,  que  nous , enfui- 
vant  les  Traitez  dcfïùfdits,  leur  vc  üilüons  donner  fa- 
veur, fccour$  8e  aide.  Pourquoi  nousaians  regard  aux 
•choies  de  (Tu  ldi  tes,  Icfqucllcs  confidcrces,  Se  méme- 
inent  l’offre  de  la  juffice  où  ils  fe  font  mis , ne  pou- 
vons , iauf  nôtre  honneur  , abandonner  nôtredit 
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Frere  8e  Coufîn  , ni  ceux  dudit  Païs  de  Flandres,  par  ANS 
l’avis  & deliberation  des  Princes  Se  Seigneurs  de  nôtre  de  J • C. 
Sang,  & gens  de  nôtre  Grand  Confcil,  vous  aver-  14,84* 
tiffons  des  chofcs  defîufditcs,  & vous  fignifions  Se 
déclarons  par  ces  prefentes , que  nous  avons  pris  Se  re- 
çu , prenons  Se  recevons  nôtredit  Frere  & Couiin 
pour  lui , Icfdits  de  fon  Sang  Se  Confcil  étans  lez  lui , 

& les  gens  tks  trois  Membres  , &•  le  general  de  fon 
Païs  te  Comté  de  Flandres , en  nôtre  union , amitié 
Si  confédération , envers  &•  contre  tous  ceux , qui  en- 
treprendront par  voie  de  fait  fur  l’Etat  Se  garde  delà 
p -rfôi  ne  de  nôtredit  Fiere  & Coufin,  & legouicr- 
nement  de  fondit  Païs  de  Flandres.  Si  vous  prions  & 
requérons , te  neanmoins  foramons  par  ces  prefentes , 
que  vous  défi  fiiez  defditcs  voies  défait.  Se  n’atten- 
tiez, ni  falficz  ou  loufFI  icz  attenter  chofcs  quelcon- 
ques, qui  font  contre  ni  au  préjudice  de  nôtredit 
Frere  &•  Coufin  Se  de  fondit  Païs,  ni  contre  l'Etat 
& garde  de  fa  pei  fonne , ni  dudit  Gouvernement  de 
Flandres,  qui  s'tft  fait  ou  fera  pour  le  tems  à venir 
fous  fon  nom , Se  par  l’avis  dcfdits  de  fon  Sang  Se 
Confcil , & dc-sdeflufdits  des  Membres  de  Flandres , 

Se  que  ce  qui  par  vous  ou  les  vôtres  aura  été  fait,  atten- 
té, ou  innové,  tant  en  hfurprifèdc  ladite  Ville  de 
Tenremonde,  que  en  toutes  autres  voies  & exploits 
de  guerre,  Se  tout  ce  que  par  vous  ou  les  vôtres,  ou 
fous  vôtre  aveu  , s’en  feroit  enfuivi , le  répariez  & 
remettiez  en  toutes  chofes  au  premier  état.  Et  fî  par 
voie  de  juflict  vous  prétendez  aucun  droit  de  Main- 
bourgic  ou  autres , fur  la  perfonne  & biens  de  nôtre- 
dit  Frere  &•  Coufin , nous  vous  offrons  de  vous  admi- 
njflrcr,  eu  faire  adminiflrcr  fi  bonne  & briéve  jufli- 
ee,  que  par  railon  vous  devrez  être  content:  & fî 
autrement  le  faites,  &•  continuez  en  ladite  voie  de 
fait , ou  différez  de  faire  reparer  ce  qui  a été  attenté  à 
la  furpnfe  dudit  Tenremonde  & autrement  , nous 
vous  lignifions  & déclarons  des  maintenant  & pour 
lors , que  en  nous  a^quitant  ainfi  que  tenus  y fomme» 
par  les  moiens  dcfluldits  , nous  donnerons  aide  , re- 
tours, & faveur,  de  tout  nôtre  pouvoir  à nôtredit 
Fierc  Se  Coufin , Se  ceux  de  fon  Sang  Se  Confeil , Se 
dcfdits  Membres  te  Pais  de  Flandres , contre  cous, 

& tous  ceux  qui  en  cette  matière  vous  aideront  & affi- 
lieront. Sur  quoi  nous  vous  requérons  nous  faire  ré- 
ponfe  par  Guk-nne  ce  prêtent  porteur,  lequel  en- 
volons expreffément  par devers  vous  pour  cette  caufe. 

Donné  en  nôtre  Châttl  de  Montargis  le  vint- feptieme 
jour  de  Décembre  1484.  Signé,  Charles.  Et  plus 
bas,  Daniont , avec  paraphe. 

D X X X I I. 

Lettres  ^ CHARLES  VIII.  Roi  de  ANS 
France  , par  le/quelles  il  veut,  que  J A-dc  J-c* 
QU  Es  L)  E S A V O Y E , Sieur  de  1 4 V4. 
Romont , M A RI  E DE  LUXEM- 
BOURG  fa  femme  , eb*  FR  AN.s*»ou 
COISE  DE  LUXEMBOURG,;;^ 
Sœur  de  Marte , foient  compris  au  Traité »ou*«. 
d'Arras  A Melun  le  28.  Janvier  1+84. 
Frédéric  Leonard.  Tom.  1.  pag.  301. 

CHarles,  par  h grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, balur.  Savoir  fiifons,  que  comme  puis 
nagueie , en  traitant  parlons  de  plulieurs  grandes  ma- 
tières & affaires  de  nôtre  Roiaume  où  ctoic.it  plu-  • 
ficurs  des  Seigneurs  de  nôtre  fang  Se  lignage,  & gens 
de  nôtre  Confeil,  nôtre  trcs-chcr  & tres-amé Oncle 
& Coufin  J a qji  es  de  S a v o r e , Corflte  de 
Romont  Se  de  Saint  Paul , & nôtre  tres-cherc  & très- 
améc  Tante  & Coulinc  Marie  de  Luxem- 
bourg fa  compagne  , tant  pour  eux  que  pour& 
au  nom  de  Françoise  de  Luxembourg 
Y y y y 1 nôtre 
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ANS  nôtre  Coufine , leGJitts  Marie  & Françoife  fifles  & i 
de  J.C.  Iteritieies  de  feu  nôtre  Coufin  Pierre  de  Luxent-  ! 

I484  k°m£>  & de  Marguerite  de  Savoie  nôtre  Tante,  en  1 
~ leur  vivant  Comtes  de  Saint  Paul,  de  Ligny,  A de 
Bricnne,  nous  aient  fait  dire  & remontrer,  que  à I 
caufc  de  droite  A légitimé  Iticcelfion  leur  competent 
A aparticnnent  les  Comtez  dudit  Saint  Paul , Brien* 
ne,  A plufieurs  autres  Comtez,  Terres  A Seigneu- 
ries, que  leurs  predeeefleurs  dont  ils  ont  le  droit  A 
action  ont  par  ti-devant  tenues  & pofle^ées , A que 
jaçoit  que  en  faifant  le  Traite  de  la  Paix  dernièrement 
faite  entre  feu  iîôitc  trcs-cher  Seigneur  A Père,  que 
Dieu  abfolvc , pour  nos  Roiaume  , Pais , Scigneu- 
lies  Ce  fu  jets  d'une  part , fit  nôtie  trcs-cher  & très  amc 
Frère  le  Duc  Philippe  fon  fils , les  gens  & états  de 
leurs  Pais  A Terres,  cûflent  par  leurs  Ambafladctirs 
A Dépi  tez  defdits  Ducs  A Etats  de  leurfdits  Pais  re- 
quis K-  prié  nôtredit  leu  Seigneur  & Pcrc,  que  ladi- 
te Marguerite  de  Savoie  nôtre  Tante,  K'  lefdites 
Marie  & Fiançoifc  de  Luxembourg,  fes  filles,  fuf- 
fênt  comprifis  audit  Traité,  A que  en  ce  faifaut  el- 
les rctoumallenr  à leurs  biens;  A que  neanmoins  par 
ks  Dépurez  de  nôtredit  feu  Seigneur  A Pere , au 
moien  despotts  A faveurs  qu’avoient  envers  lui  Ce  kf- 
dits  Députez  les  détenteurs  des  biens  des  defliifdirs, 
& à ce  que  iceux  détenteurs  enflent  encore  la  joüif- 
fâncc  defdits  biens,  fur  diffère,  A repondu  quenof- 
dites  Tante  & Coufine  Veuve  Ce  Fille  dudit  feu  Pier- 
re de  Luxembourg  nôtre  C’oulïn , joüiroiem  du  bé- 
néfice de  b Paix  , refervé  que  pour  lors  re  retoume- 
roient  à leurs  biens , mais  en  pouroient  faire  pour  fui- 
te devers  rôtifdit  feu  Seigneur  A:  Père,  & nous, 
quand  bon  leur  fembleroit  : pour  laquelle  pourfuire 
faire,  A obtenir  délivrance  aefdits  biens,  nofdits 
Père  Ce  Frère  d’Autriche,  A les  gens  de  leurs  Païs& 
Seigneuries  nous  ont  depuis  tres-inlhmment  fupliéA 
requis  par  grands  & notables  Amoaflâdcurs , qu*ils 
ont  envoie  piide.ers  nous  pour  cette  matière,  nous 
funlianr  Ce  requérant  queen  ai.int  egard  à la  proximi- 
té , fanguinité , Ce  lignage , dont  icelui  nôtredit  On- 
cle de  Romont,  Ce  ceux  de  la  Maifon  de  Luxem- 
bourg,  à laquelle  étoit  allié  par  Mariage  avec  ladite 
M anc  de  Luxembourg  nôtre  Tante,  A aufli  aux 
dons  Ce  tranfports  , tant  de  confifcation  qu'autre- 
ment , qui  par  feu  nôtredit  Seigneur  Ce  Pere  avoient 
été  faits  defdirs  biens,  Ce  feu  nôtre  Coufin  le  Duc 
Châ  les  de  Bourgogne,  tant  à b conclufion  de  la 
Treve  de  neuf  ans  faite  avec  lui , qu’l  b prife  dudit 
feu  Louis  de  Luxembourg,  que  aulfi  apres  l’anefi, 
déclaration  deconfifcation  Ce  fentence  pi ononccc con- 
tre ledit  feu  Louis  de  Luxembourg , dtfqucls  dons  Ce 
tr.mfrorts  ainfi  faits  par  nôtredit  leu  Seigneur  & Pcrc 
defdits  biens  à feu  nôtre  Coufin  de  Bourgogne  pour 
lui  & les  liens , dont  il  jouit  jufqu’à  fon  trépas , qui 
les  laifla  à feu  nôtre  Confine  Mauede  Bourgogne , fa 
feule  Fille  Ce  heriticrc,  dont  nofdits  On,  le  & Tante 
de  Romont  ont  le  droit  & aétion , au  moien  d’autres 
dons  A tranfpot  is , que  d’iccux  biens , elle  confide- 
rant  les  aliénations  À tranfports  faits  i feu  nôtredit 
Coufin  le  D.ic  fon  Père , tous  A chacuns  iceux  biens 
en  quelque  maniéré  qu’ils  lui  puflent  competer  Se 
apartenir , ou  qu’aucun  droit  ou  ricrc  lui  fût  aquisen 
iceux  tant  & au  moien  defdits  dons,  queà  caufc  def- 
dits  droits,  que  feu  nôtredit  Coufin  le  Duc  Charles 
de  Bourgogne  fon  Père  y prerendoit , donna , céda , 
quitta , Ce  tranfporta  à feu  nôtredit  Coufin  Pierre  de 
Luxembourg  , Ce  ladite  Marguerite  de  Savoie  fa 
• Femme,  Pc;e  A More  de  nôtredite  Tsr.te  de  Ro- 
mnnt,  heririers  dudit  feu  Louis,  pour  en  jouir  en- 
tre leurs  hoirs,  fuccefleurs  A aians  caufc , comme  ils 
firent  de  ce  aparoir  par  les  lettres  d’icelle  nôtreditc 
Coufine;  au  moien  dcfquHs  dons,  tranfports,  A' 
autres  droits  aquis  Ce  apartenans  à nofdits  Oncle  Ce 
T ante  de  Romont , Ce  à ladite  Françoifc  pour  ce  qui 
lui  peut  toucher , leur  competent  Ce  aparticnnent  lef- 
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dites  Comtez  de  Saine  Paul,  de  Brienr.e,  & toutes  ANS 
A:  chacunes,  les  autres  Comrtz,  Villes,  Tcne5.de  J.C. 
Places  Maifons,  Ce  Seigneuries  quelconques,  qui  « 
furent  Ce  apartinrent  aux  deiTufdits  feus  Loiiisde  Lu- 
xembourg,  Jeanne  de  Bar  fa  Femme,  Ce  Jean  Ce 
Pierre  de  Luxembourg  leurs  Enfans,  lefqueiles  Ter- 
res nôtredit  Onde  de  Romont  nous  a humblement 
fait  fuplicr  Ce  requérir  lui  faire  rendre,  rcftiruer  Ce 
délivrer  à nôrredice  Tante  (a  Femme , A:  d’icelles  leur 
ôter  tout  trouble  A:  empêchement,  Ce  main  mife, 
qui  fous  couleur  defdits  dons  A confifcations , ou  au- 
trement , y pouroient  par  nofdits  feu  Seigneur  Oc  Pe- 
; re , ou  par  nous  y avoir  été  mis  ou  apofez , en  les  décla- 
rant étie  compris  audit  Traité  de  Paix  en  corps  A- en 
biens  pour  en  jouir , tout  ainfi  qu'ont  fait  Ce  font  les 
fujets  d’un  parti  Ce  d'autre  qui  y ont  été  compris , Ce 
fans  avoir  égard  à ladite  refervation , Ce  comme  fi  elle 
n’y  eût  etc  mife , Ce  fur  ce  en  aiant  agréables  kfdits 
dons  Ce  tranfports  faits  de  tous  & chacuns  kfdits 
biens , tant  par  feu  nôtredit  Seigneur  Ce  Pert , que 
par  ladite  Marie  de  Bourgogne  nôtre  Mere  Ce  Coufi- 
nc , leur  impartir  nôtre  grai  e Ce  libéralité.  Pourquoi 
nous,  ces  chofis  confidciécs  , inclinant  favorable- 
ment à leurs  prières  Ce  requeftes,  délirant  nofdits 
Oncle  Ce  Tante  de  Romont,  Ce  ladite  Françoife, 
traiter  en  toute  grâce  Ce  douceur , tant  pour  la  proxi- 
mité Aconfanguinitcde  lignage  dont  ils  nous  atricn- 
nent,  que  en  faveur  & contemplation  de  nofdits  Fre- 
re  Ce  Coufin , A des  gens  de  fes  Pais,  que  aufli  en 
confiderarion  des  grands  & recommandables  fcrvices, 
que  nôtredit  Oncle  de  Remont  nous  a déjà  faits  en 
plufieurs  nos  principaux  affaires  Ce  de  nôtre  Roiaume . 
fait  & continué  chacun  jour  , & que  efperons  qu’il 
fafle  au  rems  ï venir.  Pour  ces  caufes  Se  autres  juftes 
A-  raifonnables  à ce  nous  mouvans , avons  par  l'avis 
A*  deliberation  defdits  Princes  Se  Seigneurs  de  nôtre 
fang,  & gens  de  nôtre  Confeil  étans  entour  nous, 
voulu,  confenti , déclaré  A accordé,  Aparcespre- 
fentes , de  nôtre  grâce  fpccide , pkine  puiflancc  A 
autorité  Roiale voulons,  confentons,  déclarons,  A 
accordons  , que  nofditcs  Tante  A Coufine  Marie  Se 
Françoife  de  Luxembourg,  Ce  nôrredit  Onde  de 
Romont , comme  mari  & époux  de  ladite  Marie  nô- 
tre Tante  , joüiflcntdu  benefiee  de  la  Paix  en  tous  les 
points  & articles  contenus  en  icelle,  tout  ainfi  Ce  par 
la  forme  Ce  manière  qu’en  ont  joui  Ce  joüifloient  les 
autres  fujets  d'un  parti  Ce  d'autre  , A qu’il  a été  requis 
de  h paît  de  nofdites  feue  Tante  Marguerite  de  Sa- 
voie , A Coufines  de  Luxembourg  fes  Filles , en  fii- 
fant  ledit  Traité  de  Paix,  nonoWhnt  ladite  refcrva- 
tion  , qui  pour  lors  en  fut  faite , A laquelle  ne  leur 
! voulons  nuire  ni  préjudicier  en  quelque  manière  que 
: ce  frit,  A comme  fi  clic  n’y  eut  onques  été  mife  ni 
! apofec.  Et  de  plus  ample  grâce,  nôtre  main  mife, 

A tout  autre  empêchement , qui  par  ci-devant  pou- 
roit  avoir  été  mis  A apofé  efdites  Comtez  de  Saint 
I Pol , Bnenue  , A en  quelconques  autres  Comtez  , 

. Terres  , Villes,  Places,  Maifons,  Ce  Seigneuries, 
leurs  aprtrtenances  A dépendances  quelconques , quel- 
que  part  qu'elles  foient  lituées,  Ce  aflifes  en  nôtre 
Roiaume  Aobeïffance,  qui  par  ci-devant  ont  été  A 
I apancrui , tant  aux  dcfTufdits  feus  Loiiis  de  Luxem- 
1 bourg  , que  à Jean  A Pierre  fes  [Infans,  A dcfquels 
j nofdits  Onde  A Tante  de  Romont  Ce  ladite  Françoi- 
| fe  ont  le  droit , fotr  à caufc  defdits  dons  tant  de  con- 
fifeation  faits  par  nôtredit  feu  Seigneur  & Pcrc,  Ce 
I nôtredit  l'eu  Coufin  de  Bourgogne , ou  autre  quel-  ^ 
conque , A à quelque  perfonne  que  ce  foit , ou  autre- 
ment , avons  levez  A ôtez , Ce  par  ccs  prefentes  le. 
vons  Ce  ôtons  pour  A au  profit  de  nofdits  Onde  Ce 
Tante  de  Romont , A de  ladite  Françoife  de  Luxem- 
bourg leur  Sœur , pour  dorefnavant  en  jouir , eux  ^ 
leurs  hoirs , fuccefleurs  Ce  aians  entife  à toujours  com- 
me de  leur  propre  chofe  A vrai  héritage , nonobfhnt 
lefdites  confifcations,  dons  & déclarations  qui  s’eo 
, pour- 
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ANS  pourraient  être  enfuivis , aliénations  & vérifications 
de  J.C.  qui  d'icelles  Villes , Comtes  , Places  , Mai  Tons, 
1484.  terres  & Seigneuries,  pourraient  avoir  été  fûtes  par 
nôt redit  feu  Seigneur  & Pcre,  nous  ou  autres  quel- 
conques , & ï quelconque  autre  perfontie  que  ce  fôit , 

& lesquelles  en  faveur  de  nofdits  Oncle  & Tante  de 
Romonc , & pour  les  caufes  delTurditcs  nous  avons 
de  prefer.t  calices  » révoquées,  & annullces , 8c  par 
ccfdites  pre fentes , caflbns  , révoquons  , & annul- 
• Ions,  & icelles  Comtez,  Villes,  Places,  Maifons, 

Terres , & Seigneuries , refti  tuons  8c  délivrons  à leur 
profit  8c  utilité,  8c  de  leurfdits  fucccÜeurs  & aians 
caufe.  Si  donnons  en  mandement , par  ces  mêmes 
prefentes , au  (ircmier  des  Maures  des  Requêtes  de 
nôtre  Hôtel,  Confcillcr  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment, aux  Preiofl  de  Paris,  Bailli  d'Amiens,  Vcr- 
mandois,  Chaumont,  Troies,  Sens&rVitri.  & à 
tous  nos  autres  lufticicrs  & Officiers , ou  à leurs  Lieu-  j 
tenant,  & à chacun  d’eux,  qui  fur  ce  fera  requis, 
que  du  contenu  en  cefdites  prefentes , & deldites  : 
Comtez  , Terres,  Villes,  6c  Seigneuries  ci  deifus 
déclarées , 8c  de  chacune  d’icelles  leurs  appartenances 
A dépendances , ils  fallent , foi: firent  & biffent  jouir 
8c  ufer  nofdits  Oncle  & Tante  de  Romonr , leurfdits 
hoirs  6c  aians  caufe , fans  leur  faire  ni  fouffiir  être  fait , 
mis  ou  donne'  aucun  décourbier  ou  empêchement  au 
contraire , & i ce  faire  6c  fouffrir  contraignent  réelle- 
ment &■  de  fait  tous  ceux  qui  détiennent  & occupent 
lefÜites  Comtez , Terres  *,  Villes,  Places  & Seigneu- 
ries , 1 s’en  départir , & en  biffer  jouir  nofdirs  Oncle 
& Tante  de  Romont , 8c  ce  par  pnfc,  vendue , 8c 
exploitation  de  leurs  biens,  &rnam  forte,  (i  métier 
cil , 8c  autrement , ainfi  qu’ils  verront  être  ï faire , 
nonobflant  comme  deffus  & quelconques  oppofîtions 
8c  appellations  faites  8c,  à faire , relevées  & à relever , 
& Tans  prcjuduc  d’icelles,  & lettres  impctrccs  ou  à 
impetrer  à ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons  1 
fait  mettre  nôtre  (ce!  à cefdites  prefentes.  Donné  à 
Melun  le  vint-huitiemc  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâ- 
ce mille  quatre- cens  quatre-vims  8c  quatre , 8c  de  nô- 
tre Rcgnc  le  fécond.  Sic  Situât  mm.  Par  le  Roi, 
Monficur  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Cler- 
mont, de  Vendôme,  8c  de  la  Roche  en  Ardcnnc , 
les  Evêques  de  Pcrigucuft  & de  Lomhez,  les  Sieurs 
dcGranville,  de  Lifle,  Te  Bailli  de  Meaux,  & au- 
tres prefens.  Damont. 

D X X X I II. 

A NS  Lettres  de  CHARLES  VIII.  Roi  de 
de  J.C.  franco,  par  le  [quelles  il  reçoit , comme 
1484.  Souverain  Seigneur , les  F L A M A N S ; 
Fbanci  en  fon  amitié , & promet  les  aider  & af- 
•tFlam-  fijUr  envers  & contre  tous,  jf  Tar  is  le 5. 
*****  février  1484.  Frédéric  Leonard.  Tom. 

I.  pag.  30+. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce: à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  depuis  nôtre  avenement 
à la  Couronne , aucuns  délirant  le  bien , Paix  8c  tran- 
quillité de  nous,  8c  de  nôtre  Roiaumc,  auilïlaPaix, 
repos  & er.tretenemenc  en  fcuretc  de  nos  tres-chcrs&  , 
bien-amez  les  Manans  & Habitans  du  Païs  & Comté  ; 
de  Flandres,  & des  Trois  Membres  d’içelui,  nous  ; 
aiant  dit  & expofé  la  lingulierc  amour  & affection , 8c 
loiale  obcïffance,  que  leidits  du  Païs  & Comté  de  | 
Flandres  ont  A défirent  avoir  envers  Nous  8c  la  Cou- 
ronne de  France , comme  à leur  Souverain  Seigneur , 
& l’cfperance  qu'ils  ont  en  nous  de  les  porter,  aider, 
foutenir , 8c  défendre  en  toutes  leurs  affaires , comme 


donner  à conDOÎrrc  à ceux  dudit  Pais  de  Flandres  le  A N S 
bon  vouloir,  fi  ngu  lier  amour  &•  dilcâion  que  avons  de  J.  C. 
à eux , ait  par  les  dcflufdiij  etc  faite  ouvcrruic  de  fur  . 0 . 
ce  bailler  lettres  & fccllcz  d’une  part  & d’autre , en  * 
communiquant  desquelles  matières  ceux  dudit  Pais 
de  Flandres  & des  Membres  d’icelui , ont  dit , de. 
claré  & offert , que  s’il  nous  plaît  fur  ce  leur  bailler 
nos  lettics , & icelles  leur  baillant  ils  nous  bailleraient 
leurs  lettres  patentes , & icellez  autemiques  8c  en  for- 
me due,  par  lcfqucüesils  promettent  & jurent  d’erre 
bons,  feurs,  vrais  & Iciaux  lu  jets,  à Nous  & à b 
Couronne  de  France,  comme  à leur  Souverain  Sei- 
gneur , 8c  d’entretenir  avec  les  Sujets , Manans  Ha- 
bitans de  nos  Roiaumcs,  Pais  & Seigneuries,  bon- 
ne, feure,  ferme,  8c  perpétuelle  amitié,  hantifr, 

6c  communication,  marchandement  8c  autrement, 

& de  ne  donner  ou  porter  à nos  ennemis , quelcon- 
ques ils  foient,  aucune  faveur , adhérence,  ni  quel- 
que fccours  ou  alliffancc  de  gens , ni  autre  aide  en 
quelque  manierequecc  foit,  ni  iccux  rcccptcr,  ou 
les  fouffrir  prendre  ni  avoir  Jcor  refuge  ou  defeente 
étant  en  habillcmcns  ou  Naviies  de  Guet  re , en  aucuns 
lieux,  Villes,  Places,  Havres,  ou  Ports  dudit  Païs 
de  Flandres,  contre  nous,  nosRoiaume,  Pas,  & 
Seigneuries  ou  Sujers,  Et  encore  plus  promettent  & 
juient  par  Icurfdites  lettres,  de  donner  à nous  & à 
nôtre  tres-chcre  & tres-amée  compagne  la  Reine , ai- 
de , fccours , faveur , adhérence  & fcrvice  de  gens , 

& autrement  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  ceux , 
qui  contre  nôtre  perfonne , de  nôtreditc  compagne 
la  Reine,  ou  PEtatdc  nôtre  Roiaumc,  Païs,  8c  Sei- 
gneuries , voudraient  quelque  choie  entreprendre, 
fins  que  pourcc  toutefois  ceux  dudit  Païs  de  Flan- 
dres fa  lient  ou  foient  tenus  faire  aucune  rupture  de 
l’entrecours  de  la  Marchandife  des  Païs  voilins.  Sa- 
voir faifuns , que  nous  aiant  conlideration  à ce  que  le- 
dit Pais  de  Flandres  cil  un  des  plus  puiffans  Pais  de 
nôtre  Roiaume , ancienne  & naturelle  Paine  de  Fran- 
ce , reduibnc  à mémoire  le  bon  amour  & affafhon 
qu’ils  nous  ont  par  effet  montrée  des  le  vivant  de  nô- 
tre très-  cher  Seigneur  8c  Pcrc , que  Dieu  abfolve , eti 
traitant  le  Mariage  de  nous  & de  nôtre  compagne  b 
Reine,  & b Paix  qui  dernièrement  a été  faite;  aiant 
avec  ce  regard  à la  loiale  & bonne  affcélion  qu'ils  ont 
à nôtre  tics-chcr  &.•  tres-amé  Fiere  & Coufm  le  Duc 
Philippe  Comte  de  Flandres , leur  naturel  Seigneur , 
délirant  entre  tous  autres  avoir  ledit  Païs  de  Flandres  » 

8c  tous  les  F.tats,  Manans,  & Habitans  d'icclui  en 
cordiale  amour , 8c  fpecialc  recommandation  * 8c  eu 
toutes  choies  leur  donner  port , faveur,  foütcncmcnl 
8c  aide,  avons  eû  8c  avons  lddrtcs  ouvertures  tres- 
agreablcs , & avons  accepté  & acceptons  l’offre  défai- 
tes lettres  & fccllcz , que  lefdits  Je  Flandres  nous  ont 
offert  en  la  tnjniere  delfufditc.  Etau  furplus,  vou- 
lant de  nôtre  paît  leur  bailler  fur  ce  nos  lettres,  ainfi 
qu'il  a été  dit  Bc  accordé , Nous , par  grande  8c  meu- 
re deliberation  de  pluficurs  Seigneurs  de  nôtre  Sang, 

8c  gens  de  nôtre  Grand  Confeii , pour  les  confidera- 
fions  dcllufdi tes  ; 8c  autres  à ce  nous  mouvans , avons 
accordé , octroie , promis , 8c  juré , accordons , oc- 
troions,  promettons , & jurons  par  ces  prefentes.  par 
la  foi  & fet  ment  de  nôtre  corps , & en  parole  de  R ui , 
de  donner  à ceux  dudit  Païs  de  Flandres  & des  Mem- 
bres d’icclui , aide,  confort,  fccours,  & afliftance 
de  gens  8c  autrement , contre  tous  ceux  qui  quelque 
chofe  voudraient  entreprendre  fur  la  perfonne  de  nô- 
fredit  Frcre  & Coufin  le  Duc  Philippe  Comte  de 
Flandres,  Frere  germain  de  nôtreditc  compagne  b 
Reine , ou  fur  b garde  de  fa  perfonne , & gouverne- 
ment dudit  Pais  de  Flandres , ou  qui  en  autres  maniè- 
res s’efforceraient  faire  &■  porter  dommage  au  general 
dudit  Païs,  au  Dits  des  Trois  Membres,  ou  aucuns 


Souverain  Seigneur  doit  les  bons  & loiaux  fujets,  & deux,  ou  voudraient  entreprendre  fur  leurs  privile- 
pour  mieux  nous  aficurcr  de  l’amour,  loiatité,  6c  ges , franchifcs,  ou  ufages  à eux  confirmez  par  ledit 
obéi  fiance  qu'ils  défirent  nous  garder»  auiïi  pour  ; Traite  de  Paix  , & que  depuis,  iceux,  ou  les  aucuns 

* Y y y y j d*ïli* 


ji6  TRAITEZ 

ANS  d eux  ont  obtenu  de  feu  nôtre  tres-chcr  Seigneur  & ! 
de  J.C.  Père,  que  Dieu  abfolvc , lefquels,  entant  que  be-  | 
14.84.  avons  derechef  confirme  & confirmons.  En 

témoin  dcfqucllcschofes  nous  avons  ligné  cesprcfcn- 
tes  de  nôtre  main,  &à  icelles  fait  mettre  & appofer 
nôtre  grand  (cel.  Uonné  \ Pans  le  cinquième  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mille  quatrc-ccns  quatre-vmts- 
quarre  , & de  mitre  Régné  Je  deuxieme.  Signe, 
Charies.  Et  fur  le  repii  ccoit  écrit.  Par  le  Roi , Mon- 
iteur le  Due  de  Lorraine  , le  Comte  de  Clermont 
A de  la  Marche,  Sieur  de  licaujeu,  le  Comte  de 
Vendôme,  J’Eveque  de  Perigueux,  le  Comte  de  la 
Roche , grand  bâtard  de  Bourgogne , les  Sieurs  de 
la  Trimoüillc,  Dcfquerdcs,  de  Gravi  lie,  du  Bou- 
chage , de  Piennes , & de  Lille , MeiTtre  Jean  Bour- 
re, Chevalier,  Treforier  de  Fiance  , le  Bailli  de 
Meaux,  6;  autres  prcfcr.s.  Et  plus  bas,  Signe,  Pa- 
rent, avec  paraphe. 

d x x x r v. 

ANS  Traite  entre  CHARLES  VJU.Roide 
^ J-G‘  Irancc  , c5-  PHILIPPE  D’AU- 
14S4.  TRICHE,  fDuc  de  Bourgogne , Lotit- 
lUMri,  te  de  f lundi  es  &c.  A Candie  26  Fc- 
autki-  vrier  1484.  Frcdcric  Leonard.  Tom.  I. 

CH*  »T  . 

Bouxeu.  TaS-  3°)’ 

CM*. 

PH  t L 1 v v t d’ A ü t R i c h f , par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Bourgogne . de  Lothicr , de  Bra- 
bant , de  Limhouig , & de  Luxembourg , Com- 
te de  Flandres , de  Hainaut , de  Hollande , de  Zé- 
lande, Se  ce  Namur,  Marquis  du  Saint  F.mpiic, 
Seigneur  de  Frife  Se  de  Malrncs  : à tous  ceux  qui  ces 
prefenres  Lettres  verront , Salut.  Comme  depuis  que 
mon  tres-redouté  Si  Souverain  Seigneur  Monficui  le 
Roi  eft  venu  & fucccdc  à la  Couronne,  nous  aions 
par  diverfes  affemblécs,  journées,  Si  communica- 
tions, qui  fcfont  tenues  de  fes  gens , Ambaffadeurs 
& Commis , &•  des  nôtres , fçu  & entendu  à plein  le 
g;  and  defir  Se  affection , que  icelui  Sieur  a de  faire  en- 
tretenir , garder  & obfeivercn  tous  fes  poims , la  Paix 
dernière  faite  entre  le  feu  Roi , que  Dieu  abfohc, 
icelui  Seigneur,  fbn  Roiaume,  Païs , Seigneuries 
Si  Sujets  a'unc  part , nous , nos  Païs,  Seigneuries  Se 
Sujets  d’autre  ; Se  le  Traité  de  Mariage  fait  pour  plus 
grande  fcurctédc  ladite  Paix,  de  lui  te  de  matrewe- 
doutee  Dame  & Soeur  Madame  la  Reine;  Si  encore 
pour  plus  grande  roboration  Si  fermeté  de  l'alliance , 
amitié.  Si  intelligence,  qui  doit  erre  entre  icelui 
Sieur,  comme  Seigneur  Souverain  de  nôtre  Pais  Se 
Comte  de  Flandres , nous,  ceux  de  nôtre  Sang  étant 
lez  nous,  les  gens  de  nôtre  Confeil,  A des  Tiois 
Membres  de  nôrrcdit  Païs  Si  Comté  de  Flandres , par 
l'avis  Se  deliberation  delquds  fe  çonduifent  Si  dépê- 
chent fous  nôtre  nom , tous  les  affaires  de  nôrrcdit 
Païs  qui  nous  touchent  ôcrcgai dent , air  par  aucuns 
defirans  le  bien,  Paix  AtranquilJitéde  nous  Se  de  nô- 
tredit Psis,  étcavifé  de  faire  continuer  A rtnouveller 
par  lettres  & fccllcz  d’une  part  & d'autre , lefditcs  al- 
liances, amiticz  Se  confédérations , A pour  à ce  par- 
venir, ait  été  déclaré  par  lefdits  de  nôtre  Sang,  du 
Confeil  & des  Membres,  que  fi  le  plaifir  de  Mon- 
ficur  le  Roi  croit  bailler  fes  lettres  Reliées,  par  lef- 
quelles  fa  grâce  fut  nous  recevoir , & Icfdits  de  nôtre 
Sang,  du  Confeil  Se  des  Membres,  & fon  alliance, 
amitié , Se  confédération , Se  nous  promettre  de  nous 
donner,  & nufdits  de  nôtreSang,  du  Confeil  & des 
Membres,  Se  au  general  de  nôtre  Pais  & Comté  de 
Flandres,  Manans  & Habitans  d’icclui , aide,  con- 
fort, Se  afliftancc  de  gens.  Se  autrement,  contre  tous 
ceux  qui  aucune  chofe  voudraient  entreprendre  fur 
nôtre  État,  fur  la  garde  de  nôtre  perfonne , ou  fur  le 
gouvernement  ée  conduite  des  affaires  de  nôtredit  Pais 


DE  PAIX, 

de  Flandres , ainfi  Se  par  la  maniéré  qu’il  a été  gou-  ANS 
verné  depuis  an  & jour  enqi , Si  eft  de  prefent , Se  de  de  J-  C. 
non  rcccptcr,  Si  loûtcnir  ceux  qui  voudront  entre-  1^84,. 
prendre  fur  k faites  garde  de  nôtre  peifbnnc  & gouver- 
nement, ni  au  tli  fou  tenir , ni  fouffnr  fbùtenir  en  fbn 
Roiaume,  ou  donner  faveur  à ceux  de  nôtredit  Pais 
& Comté  de  Flandres , qui  déjà  fe  feraient  dé-joints 
& feparez , ou  qui  ri-aprés  fe  \ oudroient  déjomdrc  Se 
feparer  de  nôtre  obeïfljnce , & eux  autrement  con- 
duire & régler  que  le  refidu  Se  gentral  de  nôtredit  ^ 

Païs,  mais  de  nous  aider  Se  lefdits  de  nôtreSang , Se 
des  Membres,  par  toutes  voies  qu’il  appartiendra,  à 
les  réduire  & remettre  en  nôtre  obcïfïance , Nous  de 
nôtic  part,  lui  baillerons  nos  lettres  Se  fcellez,  lcf- 
qudles  ferons  fcc  lier  dé  depécher  par  tels  de  nôtre 
| Sang , <Ju  Confeil  A-  des  Membres , que  fon  bon  plai- 
fir (eToir,  par  Icfquclles  entrerons  avec  lui , & madite 
| Dame  Se  Soeur  la  Reine,  en  bonne,  feurc  Se  perpé- 
tuelle amitié,  alliance  , Se  confédération,  ce  que 
mundit  Sieur  le  Roi  a de  fa  bénigne  grâce  pris  & ac- 
cepté. Savoir  faifons , que  voulant  & defirant  de 
tout  nôtre  cœur  nous  entretenir  en  la  fingulierc 
amour,  affêétion,  Se  obeï fiance  que  devons  à icelui 
Sieur , comme  à mon  Seigneur  Souverain  de  roondic 
Païs  & Comté  de  Flandres,  & 1 madite  Dame  Se 
Sœur  comme  à ma  Sœur  germaine  ; & confidcrant 
que  pour  la  feuretéde  nôtre  Etat  A de  nôtre  perfon- 
ne , & aufli  pour  !c  bien  public  de  nôtredit  Païs  & 

Comté  de  Flandres , ne  pouvons  faire  ni  contrat  de 
plus  grands  prahts  , ni  plus  honorables  alliances, 
qu’avec  icelui  ; avons  par  meure  Se  grande  delibera- 
tion, A par  l'avis  defdits de  nôtreSang,  du  Confeil 
& des  Membres , ptomis  & juré,  promettons  & ju- 
rons, d’etrebon,  feur Se  loial fujet , àcaufcdenô- 
nedit  Pais  & Comté  de  Flandres,  à mondit  Sieur  le 
Roi,  & à la  Couronne  de  France,  comme  à mon 
Seigneur  Souverain , & d’entretenir  A faire  entretenir 
avec  les  Sujets,  Manans,  & Habitans  du  Roiaume, 

Pais  & Seigneuries  d'icclui  Sieur  , & de  madite  Da- 
me Si  Sœur  la  Reine , bonne , fêure , firme , & per-* 
pctucllc  amitié  , bannie  a communication  , mar- 
chandcmcnt  A autrement , a de  non  donner  ou  por- 
ter aux  ennemis  du  Roi  & de  la  Couronne,  quels 
qu’ils  forent,  aucune  adlurencc,  recours,  ou  affi- 
ftar.ee  de  gens,  ni  autre  aide,  ni  iceux  rcccpter , ou 
les  fouffîir  prendre  leur  refuge  ou  décente,  étant  en 
habillement  ou  Navires  de  Guerres , en  aucuns  lieux , 

Villes,  Places,  Havres,  ou  Ports  de  nôtredit  Pais 
de  Flandres,  contre  tnondit Sieur  le  Roi , fon  Roiau- 
me, Païs,  Seigncuiics  A Sujets;  A encore  plus, 
promettons  A jurons  de  donner  à mondit  Sieur  le 
Roi,  a à madite  Dame  a Sœur  la  Reine , aide,  fe- 
cours  A faveur,  adheicncc,  & fcrvicc  de  gens,  a 
autrement,  félon  nôtre  loial  pouvoir,  contre  tous 
ceux  qui  contre  leui  s petfonnes,  l'Etat,  A gouver- 
nement du  Roiatlmc , Pais  A Seigneuries  à eux  appar- 
tenons, voudront  quelque  chofe  entreprendre  contie 
leur  plaifir  A volonté,  fauf  toutefois  que  par  lefdits 
aide  a fecours  ne  foitfait  A fouffùrt  par  nous  être  fait, 
aucune  rapture  de  commun  entrecours  de  la  Marchan- 
dée entretenue  en  nôtredit  Pais  de  Flandres,  tant  de 
l’Eftablc  de  nôtre  Ville  de  Bruges , de  la  demeure  Se 
fréquentation  de  tous  Marchands  A Nations  y refi- 
dans , A qui  ont  accouru méy/requenter , des  privi- 
lèges de  ladite  Eftablc , A d’icelle  nôtre  Ville , com- 
me aufli  des  privilèges  de  toutes  lcsNatior.s  A Mar- 
chands hanrans  A frequentans  ledit  Pais,  qui  par  ci- 
devant  ont  été  donnez  A octroicz  au  general  de  nôtre- 
dit  Pais , A en  particulier  à aucuns  des  Membres  d’i- 
cclui, cm  dcfdits  Marchands  & Nations,  dont  ils 
ont  ufc  d’ancienneté,  ni  qu’en  quelque  autre  manière 
la  hantée  A fréquentation  , A communication  Mar- 
chande de  nôtredit  Pais  de  Flandres,  aux  Roiaumes 
A Pais  etrangers,  foit  empêchée;  A outre  confidc- 
ré , que  mondit  Sieur  le  Roi  par  lettres  de  fommation 
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DE  TREVE,  D' 

ANS  qu'il  » écrites  l nôtre  requête , ï mon  tres-redouté  Sei- 
de  J.  C.  gneur  Sc  Pcrc , aux  gens  des  Etats  de  nos  Pais  de  Bra- 

jjgi  bant,  Hainaut,  2*lande,  Namur,  Villes  de  Mali- 
nes  , Valenciennes  , St  Douai,  s’eft  déclaré  pour 
nous,  te  que  fommes  duëment  certiorez,  qu’il  eft 
délibéré  nous  faire  & donner  protnt  fecours  & aide  de 
gens , & autrement  pour  rtfifter  à la  guerre  & voie  de 
fait , que  déjà  mondit  Sieur  Duc  & Pcrc  , par  l'envie 
te  inftigation  des  malveillans  de  nous  ti  de  nôtrcdit 
Pais  de  Flandres,  veut  armer  te  commencer  fur  Se  à 
l'encontre  de  nous  Se  denôtredit  Pais,  nous  par  l'avis 
que  detTus  avons  promis , juré  Sc  déclaré , promet- 
tons , jurons , & déclarons , que  ne  ferons  ou  pren- 
drons aucun  Traité,  accord,  ou  appointement,  de 
8e  fur  les  diiérer.ds  érans  entre  mondit  Sieur  & Pere, 
ceux  de  rôt  redit  Pais  de  Flandres,  (ans  le  fçû  de 
mondit  Sieur  le  Roi , lequet  avons  déjà  fait  avertir 
des  devoirs,  offus  & ouvertures  elquels  lefdits  de 
nôtre  Sang , du  Confcil  & des  Membres , au  nom 
de  nous , &•  pour  le  bien  de  Paix , fie  éviter  les  grands 
de  innumerables  maux  & inconvenicns , qui  viennent 
de  la  guerre , fe  font  mis  envers  mondit  Sieur  & Pere  ; 
& à cette  fin  avons  fupplié  & requis.  Se  encore  fup- 
plions  & requeions  à mondit  Sieur  le  Roi,  que  Ion 
plaifir  foit  ordonner  Si  commettre  aucuns  de  par  lui 
qui  foientprefens  aux  journées,  alfemblécs , & com- 
munications qui  fe  tiendront  de  gcns&  commis  d’un 
parti  & d’autre  pour  ledir  bien  de  Paix.  Et  derechef 
quand  par  la  grâce  de  Dieu  nôtre  Créateur , Paix  , 
Traité  ou  appointement,  aura  été  conclu,  s’il  ave- 
noit  ou  avient , que  mondit  Seigneur  Se  Pere , ou  fes 
adherans,  veuillent  faire  aucune  guerre  ou  autres  ex- 
ploits Se  voies  de  fa.t  à l’encontre  de  mondit  Sieur  le 
Roi,  ouduRotaumc,  fes Païs  Se  Seigneuries , foit 
pour  le  recouvrement  d’aucunes  des  T erres  données  & 
dcb.flccs  par  le  Traité  de  Paix  à nudité  Dame  Se 
Sœur , ou  en  que  Ique  autre  maniéré  entreprendre  fur 
Fétat  du  Roi  Se  du  Roiaume,  contre  & au  préjudice 
dudit  Traité  de  Paix  , nous  , par  l'avis  que  deflus, 
avons  des  maintenant  pour  lors,  & dés  Ion  pour 
maintenant  , Se  enfuivant  Sc  conformement  ledit 
Traité  de  Paix,  promis,  juré  Se  déclaré,  promet- 
tons, jurons  & déclarons,  de  non  donner  aucune  ai- 
de , faveur , fecours , & a lü  fiance  en  ce  à mondit 
Sieur  & Pcrc , ou  à fes  adherans  ; mais  au  contraire , 
donnerons  & ferons  donner  fecours,  faveur,  &:  afii- 
ftanec  de  gens,  ou  autrement,  à mondit  Sieur  le 
Roi , à l'encontre  de  tous  ceux  qui  lui  voudront 
mouvoir  guerre,  & qui  feroient  aidant,  affiftans, 
ou  adherans  aux  entreprifes,  voies,  Se  exploits  de 
fait  deflufdits  ; Se  au  furplus  avons  prié  ée  requis  à 
mondit  Sieur  le  Roi , que  fi  aucuns  des  Etats  de  nos 
auties  Païs  & Seigneuries  veulent  entrer  fous  Se  avec 
nous  en  cette  prdtnre  alliance,  ce  qu'ils  peuvent  fai- 
re Se  déclarer  en  dedans  un  an  de  la  date  de  certes , que 
ion  plaifir  foit  les  y recevoir.  Et  pour  plus  grande 
feurcté  & fermeté  de  ces  prefentes  alliances , amitié  Sc 
confcdciation , lefquelles  nous  confrntons  être  noti- 
fiées à tous  Princes , Seigneurs,  Communautez,  Se 
autres , que  le  plaifir  de  mondit  Sieur  le  Roi  fera , 
nous  avons  prié  Se  requis  ï no^  trcs-chcrs  Se  tres-amez 
Coufirs , Mclfire  Adolfe  de  Clevcs  Se  de  la  Mark , 
Sieur  de  Ravcftcin  , nôtre  plus  proche  parent  de  la 
côte  te  ligne  dont  font  venus  Se  décendus , les  Pais 
& Seigneuries  à nous  appartenans  ; Mclfire  Jaques  de 
Savoie , Comte  de  Romont  & de  Saint  Paul , nôtre 
Lieutenant  General  ; nos  amcz  & féaux  Mclfire 
Wulfart  de  Borfcte , Sieur  de  la  Verc,  Comte  de 
Grar.dpré  ; Mclfire  Louis  de  Bruges  , Sieur  de 
Laienrmife,  aulfi  nos  Coufins,  & tous  Chevaliers 
& Confrères  de  nôtre  Ordre  de  laToifon  d’Or,  & 
Mclfire  Adrian  Vilain , Chevalier  Sieur  de  Roflc- 
ghen  , nôtre  premier  Chambellan  ; avec  aulfi  nos 
amcz  Se  féaux  les  Echcvins  des  deux  Bancs  , te 
Doiens  de  nôtre  Ville  de  Gand  ; les  Bourgmeftres  Sc 
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Echcvins  de  nôtre  Ville  de  Bruges  ; les  Àdvoiic  Sc  ANS 
Echcvins  de  nôtre  Ville  d’Ypres , rant  pour  eux  & Je  J.C. 
les  Communautez  dcfdites  Villes,  que  pour  Icgcnc-  j,c, 
ral  de  nôtredit  Païs  & Comté  deFlandtes,  que  leur  * 
plaifir  foit  avec  nous , & tant  en  nôtre  nom  que  pour 
ledit  Païs,  confcntir,  accorder,  jurer,  & TccKcr ces 
prefer, tes  alliances,  amitié  & confédération.  Et  nous 
les  dclfus  nommez  Adolfe  de  Clevcs,  Jaques  de  Sa- 
voie, Wul. art  de  Boifele,  Loîiisde  Bruges , Adrian 
Vilain,  & nous  les  Bourgmeftres  & Echcvins  de  la 
Ville  dcGand,  & de  la  Ville  de  Bruges,  Advoiic, 

8e  Echevins  de  la  Ville  d’Ypres  dcftufdits,  confiée- 
ranr  le  grand  bien  qui  peut  avenir  dcfdites  alliances, 
amitié  & confédération , munement  pour  lafeuretc , 
garde , & cmretcrcmer-t  de  1a  perfonne  de  mondit 
Sieur  nôtre  Prince  & Seigneur  naturel , & du  bien 
public  de  fondit  Païs  Sc  Comté  de  Flandres;  avons 
lefdices  alliances,  ainfi  par  la  maniéré  que  ci-delïiis 
font  déclarées  en  rant  que  en  nous  eft , confcnti , 
promis,  juré  Se  accepté,  & par  ccs  prefentes,  con- 
fentons , promettons , jurons  Sc  acceptons.  En  té- 
moin defquclles  chofes  defTufdites,  nous  avons  à ccs 
prefentes  lignées,  pour  Se  au  nom  de  nous,  Se  pour 
nôtre  jeune  âge , aes  mains  de  nofdits  Coufins , & 
premier  Chambellan  , fait  mettre  nôtre  grand  fccau  , 

& ordonné  auldits  Commis  Se  premier  Chambellan , 
les  pareillement  fcellcr  de  leurs  fccaux , &aufditsde 
nôtre  Ville  dcGand,  du  feel  d’icelle  Ville , pourôe 
au  nom  d'eux , Se  de  nos  Villes  de  Bruges  & d’Ypres  ; 
ce  que  nous  les  dclfus  nommez , en  obtempérant  i 
l'ordonnance  Sc  commandement  de  nôtredit  rrcs-re- 
douté  Seigneur  & Prince  avons  fait.  Donné  en  nô- 
tre Ville  dcGand  le  vint-fix  jour  de  Février,  l’an  dé 
grâce  mille  quatre-ccns  quarre-vint-quatre.  Ainfi  fi- 
gné,  Adolfe,  Jaques  de  Savoie,  Wulfart.  Louis, 

Se  Vilain.  Et  furie  repli  cft  écrit,  par Monfieur  le 
Duc  en  fon  Confcil , auquel  Meilleurs  de  Ravcftein  , 
de  Romont , les  SifeS  de  la  Vere,  de  b Guithufc, 
l’Abbé  de  Saint  Pierre  de  Gand  , le  Sieur  de  Rolft- 
ghen,  le  Picfidcnt  de  Flandres,  Melfirejean  Dauf- 
fai . Philippe  Wicland  , les  Dcputez  des  trois  Mem- 
bres de  Flandres,  Sc  pluficurs  autres  prefens  étoicnt. 

Ainfi  ligne,  Hcime:  ôccft  l’original  fccllé  de  fept 
fceaux  pendans  en  parchemin  ; le  premier  en  cire 
rouge  , fur  lequel  eft  empreinte  la  figure  d’un  Cava- 
lier tenant  l’épée  i h main  ; les  autres  cinq  de  plus  pe- 
tite figure,  en  cire  rouge,  Sc  le  feptiemc  de  ciit 
verte. 

D X X X V. 

Centrait  de  Mariage  entre  CHARLES  I.  ANS 
tDucde  SavoyC)  & BLANCHE  DE*J-C. 
M O N T F E K R A T.  Fait  à Cafal , iq8f. 
U \.  A\ enl3  i.j8f  S.Guichenon.  Hiftoi-  $A,OTg 
re  Généalogique  de  la  Maifonde  Savoye.  »r 
Preuves.  Pag..,3+.  “ïï«. 

IN  nomine  fanélae  Se  individus Trinitatis  Patris, 

Se  Filii,  Se  Spiriius  fanéli  Amen.  Anno  Nativita- 
tis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  m.  cccc.  lxxxv. 
indiélionc  ni.  die  1.  menlis  Aprilis , horâ  circitcr 
fecundâ  nodis.  Conftituti  prxclari  Principes  Ortho- 
doxx  fidei  culrores  : vidclicet  IllmJbrtJJimMt  Princepi , 

& Excellent tfîimus  Dominas,  Dominas  Carolui 
Dax  Sabamdia  , Chdblajîi , jingufl* , S.  R.  /.  Prm. 
ceps , Kicariafejae perpétuas , Ai nr  chie  in  Ieuha,  Pria- 
ceps  Pedemonnum , Cornes  de  V illariis , B.vo  Faadi  ae 
A 'tcu  , Perccllaram  , & Fribargi , &c.  Dominus 
hinc  , Se  Illuftrilfimus  Princtps^  & Excellentilfi- 
mus  Dominus,  Dominus  Boni  fa  et  us  Mar- 
chio  Montisferrati  S R. ï. Princeps, 
Vicariufque  perpetutis,  iode.  Licct  haâenuseoium 
Illuftrilfimi  progcnitorcs  fucrint  fyncerx  Pacis  ; be- 
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nevolentixïelo  atque  continuons  affinitatibus  devine» 
ti  ; Tatncn  hujufmodi  affinitatis  feedera  renovare , & 
augere  cupiontes , & fummo  opéré  affiâantes , habi- 
toque  inter  prxfatos  Illuftriüimos  Princip.s  lonco 
traâatu  de  Matrimonio  inter  prxlibatum  llluftrilTi- 
mum,  & Excellcntiflimum  Diminuai,  Dominum 
Duccm  Sabaudix  , & Illullriilimaro  Domiccllam 
Domina»)  Blancbam  Filiam  legitiimm , &•  naturalcm 
IlluftriQimi  8c  Excel  1er  tifli  mi  quoodam  Dorai.  i 
Cuilelmi  Marchions*  Montislemti  Fiatns  c;ufdem 
liluftriftimi  Domini  Bonifacii  Marchionjs  moderni 
(Domino  noftro  Jefu  Chrifto  , 8c  ipfius  fanera  Ma- 
rie Ecclefia  annuentibus)  Eocc  quôd  in  Dominorom 
teftium , noftrumque  Notariorum , & SCvreiari'irum 
infra  feriptorum  prxfcniia  perfonaliter  conftitutis 
Frxfatis  llluftri  , 8c  Excellentiflimo  Domino  Boni» 
facio  Marchione  ad  hoc  Matrimoninmconfenticnte, 
nec  non  ipfa  llluftriflîma  Domina  Blaniha  ex  una 

Eirce  , & Magnifico  Domino  Antooio  de  Forefta 
>omino  Riani  GubernatoreNicix  prxtau  llluftrifli- 
xni  Domini  Caroli  Ducis  Sabaudix  Confiltario . ac 
Cambellano  atque  Procuratorc , 8e  Oratorc  ad  hoc 
fpecial iter  deputatoex  altéra  paitc.  Cùm  nilùl  a nid 
niperfit  nifi  ad  ipfius  aâus  Matrimonii  contrahcnoi 
expreflum,  8c  mutuumeonfenfumambarumpa  .<  m 
devenire.  Quôdvocata,  8c  inter. ogat?  pra lata  lllu- 
ftri lïî  ma  Domina  Blancha  per  fpeda;  ilcm  I.  V. 
Doâorcm  Dominum  Gcnigtum  Natam  Marchicna 
lemConfiliarium,  8e  fimiliter  diâus  Dominus  An- 
toniuj  de  Forcfta  diâo  Procuratono  nomme  utium 
vellent  illud  Matritnonium  contrahere  , 8e  m cnm 
confcntirc  per  verba  dcprxfcnti  fecundum  liges  Ro- 
manas  , 8c  décréta  Apoftolica;  qui  cuminuo  ref 
pondiflent  fc  illud  vcllc  annuente  Deo , mutuo  etiam 
interveniente  ofeulo , jn  vchcmentius  fignum  firma- 
ti  Matrimoniidevcneruntdidx  pâ  tes  ad  conventio- 
ncs,  paâa,  & capitula  ftipulationibus  hinc  inde  in- 
tervenientibus.  Qux  quidem  paâa  fucrunt  perprius 
in  hacCivitatcCafalisprafhcata,  8c  conclufa.  Quo- 
rum quidem  conventionum , 8c  capitulorum  lie  et  fub 
vulgari  fcrmonc  Italico  oclcbrata , ac  fir.pra  tuerint , 
ad  Latinum  tamen  fermoncm  rcdaâa  ténor  fequitur. 
In  primis  convenerunt  quôd  cafu  quo  prxlibatus  II- 
luftriflimus  Dominus  Marchio  ab  hac  vita  migraret 
reliâis  poft  feFiliis  mafculis  leeit.mis,  & naturali* 
bus  uno  vel  pluribus,  llluftriflîma  Domina  Blancha 
Neptis  fuain  dotem,  8c  nomii  edons  habeaturprx- 
fatmllluftriflîmus  Dominus  M archio  ex  nurc  eidem 
conftituit,  Ducatos  oâuaginta  millia  folvendos  in 
terminis  infra  feriptis.  Videlicet  omni  annoquinque 
mille  Ducatos  ufque  ad  complcmentum  foiutionis. 
Cujusprimus  terminus  inciperc  debiat  poft  mortem 
przlibati  llluftriftirai  Domini  Marehionis,  8c  non 
antea,  obligando  pro  eautior.e  foiutionis  diâx  dotis 
terras»  8c  loca  ultra  Padum  cxiftenti'.  Item  .quôd  ca- 
fu quo  prxfatus  Illuftriftimus  Dominus  Marchio 
Montisfcrrati  diem  fuum  claudat  extremum  nullis  ! 
poft  fe  reliâis  Film  Mafculis  naturahbus,  8c  legiti- 
misexnunc  conftituit  pro  dote,  8c  dotis  nomme  II- 
luftriftimx  Dominz  Bianchx  , omnes  terras,  loca, 
Jurifdidiones , homagia  , fupenontates  , 8c  Jura 
quzhabet  ultrà  Padum,  faciendo  co  cafu  quôd  vaf- 
failli , 8c  Caftellani  prz fentes , 8c  qui  in  luturum erunt 
pariter,  8c  homines  diâarum  terrarum  proroittent, 
8c  jur.bnnt  obfcrvarc  fine  ftrepitu,  8e  aliqua  contra- 
diâione  fuprà  feriptam  promiftioncm , 8c  rcmiflio- 
nem  facicnt  diâorum  caftrorum , 8c  locorum  libéré , 
8c  fine  exceptione.  Item,  convenerunt  quod  rcli- 
quum  diâi  Marchionarus , videlicet  civitatcs,  Ca- 
ftra,  terras,  loca,  Jurifdidiones , jura,  8c  Domi- 
nia  mediata  , 8c  immédiate  exiftentia  citra  Padum 
ubicumque , tam  in  Monteferrato,  quim  in  partibus 
vitra  Tanagrum  , 8c  in  quibufeumque  aliis  partibus 
in  diâi  Illuftriiïimi  Marchionis  mera,  8c  libéra  vo 
luntate,  8c  difpoliuoncrcmaneant,  quz  tanquam  rc- 
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fervara  e(Te  voluit.  Item  convenerunt  quôd  prxfatus  ANS 
Illuftriftimus  Dominus Dux  pro  fc,  8c  fuis  hxredi-de  J.C. 
bus  ex  nunc  conftituit  ipfi  Illuftriflimx  Dommx  j .g. 
Blanchi  proaugmento  diâz  dotis fummam  ducato-  * 
rum  viginti  mille,  8c  quod  ipfâ  dos  uni  cum  aug- 
mento  przdiâo,  8c  quinque  mille  florenis  Sabaudix 
eidem  Illuftriflimx  Dominx  Bianchx  conftitutis 
dummodoviram  vidualem  honeftè  duxeritreftituan- 
turprx'atx  Illuftriflimx  Dominx  Blanchi  , fuifque 
hx'cdibus  libère  , intégré,  8c  abfque aliqua  excep- 
tione J uns  vel  faâi , 8c  pro  majori  cautione,  8c  af- 
fcmrationediâx  dotis,  Augmcnti,  8c  doarii  diâus 
Dominus  Ar.tonius  nomme  prxdiâo  obligat  terras , 

8c  loca  infrafripta  ejufdem  liluftriftimi  Domini  Du- 
cis cum  ipfrrum  redditibus , & émolument» , taleis , 
ceniibus,  8c  prxftatiombus  quibufeumque,  videli- 
cet Ternira,  8c  locum  Montifcalcrii  , Terraro,  & 
lorum  Vigoni,  ac  Villx-franchx , Carignani , Lan- 
cei , 8c  omnes  alias  terras  qux  funt  corrcfpondentes 
ad  folutionem  ckâx  dotis.  Augmenti , 3e  Doarii. 
Promittens  ipfe  Dominus  Amonius  nominc  quo  fu- 
pii . quôd  Caftellani , 8c  faâores  feu  agentes  pro 
prxiato  Illuftriftimo  Domino  Duce  przfcntcs , & 
futuri , ac  homines  diâarum  Terrarum  jurabunt(om- 
11  exceptione,  8c  contrsdiâione  remota)  prxdiâos 
omnes,  8c  fingulosredditus,  ccnfus,  8c cmolumen- 
ta,  & omnes  alias  prxftationcs  fol  vent  prxlibatxll- 
'uftrillim.e  Dominx  Blanchz,  fuifque  hxtedibus, 8c 
fuccefloribus  ufque  ad  complementum  , 8c  lâtisfac- 
riorcm  dictx  dotis,  Augmcnti  , 8c  doarii.  Item 
promifenmt.  8c  convenerunt  quôd  cafu  quo  fupra» 
dicta  lllnftnftima  Domina  Blancha  (quod  Deus  aver- 
tar>  in  Matrimonio  fine  Filiis  ex  fe  procreatisdecef- 
irrit,  prxistus  lüuftriftimus  Dominus  Dux,  fuique 
IIHiftnilimi  hxredes,  & fucccflbrcs  fupradiâam  do- 
remreftit liant  intégré  pro  ea  videlicet  quantitate  qux 
f luta  fue  it , fimiliter  quoque  rcftituenc  omnia  quz- 
cumque  loca,  terras,  jurifdiâiones , homagia,  8c 
Jura  exiftentia  ultra  Padum,  de  quibus  fupenîis , 8c 
qux  aJ  manus  prxlibati  liluftriftimi  Domini  Ducis 
ocrafione  fupri  fcnptx dotis prxmiflo  in  cafu,  quo 
p opter  deceftura  prxdiâi  Illuftriiïimi  Domini Mar- 
cl  ionis  fine  Filiis  mafculis , legitimis  , 8c  naturali- 
hus,  ut  fupri  diâum  cft  peivcniflent.  Itcmconve- 
re,  unt , 8c  folemniter  pepigerunt  quôd  cafu  quo  II- 
luftriftîmus  ftatus.  five  Dominus  Dux  Mediolani 
ceflarct  folvere  annualcm  provifioncm  quindccio 
nullium  Ducatorum  prxlibato  Illuftriftimo  Domino 
Marchioni  promi  fTorum  , eo  quidem  cafu , 8c  ex  tune 
prxfatus  Illuftriftimus  Dominus  Dux  Sabaudix  ei- 
dem Illuftriftimo  Domino  Marchioni  prn  tototem» 
pore  v:tx  fux  fingulis  annis,  8c  cum effcâu trader, 

8c  folvct  Ducatos  quaruor  mille  irt  tribus  terminis 
folvendos,  videlicet  de  quatuor  menfibus  in  quatuor 
mc-nfes , 8c  cafu  quo  prxfatus  Illuftriftimus  Dominus 
Dux  Sabaudix  prxdiâam  pecuniarum  fummam  non 
folvcrit  modis  quibus  fuprà,  aut  totum,  aut  in  par- 
te , ipfe  Illuftnflimus  Dominus  Marchio,  fuique 
legitimi  harredes  libéré  poftint , & valeant  diminuc- 
rc , vel  defàlcare  de  dote  prxfatx  Illuftriflîmz  Domi- 
n x Bianchx.  Qux  omnia  , 8c  fingula  diâx  partes 
fibi-viriflim , 8c  ad  invicem  tnutua  ftipulatione , 8c 
folcmni  juramento  taâis  feripturis  corporaliter  pro- 
mifërunt , & promittunt  una  pars  alteri  atteodere , 8c 
obfervare  bona  fide  fine  fraude  fub  obligatione  om- 
nium , 8c  fingulorum  bonorum  fuorum  przfcntium , 

& futurorum.  Àâafucrunt  hxc  in  CaftroCivitaris 
Cafalis,  videlicet  in  Caméra  audientiarum,  przfen- 
tibus  MagnificisDominis  Henrichino  cxComitibus 
Vallifpcrgix  Milite  Ducali  Confiliario , 8e  Magiftro 
Hofpitii  , Fratre  Pcreivallo  de  fanâo  Georgio  ex 
Comitibus  Blandratx  Milite  Hierofolvmitano  Mar- 
chionalis  Confilii  Prxfidc  , Henrichiiio  Domino 
Rovigliafchi  8cc.  Signé  Vulpus , 8e  Queyrefii. 
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D X X X V I. 

Traité  de  Réconciliation  entre  MAXIMI- 
LIEN Archiduc  d*  Autriche  , & Us 
trois  Membres duTays  de  FLANDRES, 
fait  U 28.  Jum , 1485.  JeanMolinet, 
Chroniques  Manufcrites.  Tom.  I.  pag. 
164» 

LEs  trois  Membres  & Eftats  du  Pays  & Comte  de 
Flan  sres  recogooiflent  Monfieur  d’ Au- 
triche Pere  8c  Mambour  de  Monfieur  le  Duc 
Philippe  fon  fils,  & en  cette  qualité  luy  la  1 fieront  le 
gouvernement  de  laperfonnede  fondiét  fils&  dudiâ 
Pays,  le  tiendront  tel,  & luy  feront  en  la  Ville  de 
Gand  tel  ferment  en  tel  lieu  & ainfi  qu’il  appartient , 
aprez  ce  qu’il  aura  faiét  le  ferment  pertinent. 

Moyennant  ce  Monfieur  d’Autriche  confirmera 
tous  privilèges,  droiâs,  coutumes,  3r  ulâgcs  du- 
diû  Pays , au(fi  bien  les  generaux , que  les  particu- 
liers. 

Mondift  Sieur  d’Autriche  confirmera  tous  oc- 
troys , remiflions , reliefs , grâces  & autres  cas  de  J u- 
ftice  expédiez  par  ceux , qui  ont  le  Gouvernement 
dudiâPays,  ou  par  aucuns  particuliers  Officiers  de 
loy  depuis  le  trépas  de  feue  de  bonne  mémoire  Mada- 
me fa  compagne  , & auti  bien  depuis , que  tous  cas 
ont  été  expédiez  foubz  le  nom  de  Monfieur  fon  fils , 
que  paravant. 

Ceux  de  Flandres  amèneront  Monfieur  le  Duc  Phi- 
lippe au  devant  de  Monfieur  fon  Pere , jufques  au  de- 
hors de  1a  porte  par  laquelle  il  entrera  dans  Gand  & 
illec  le  prefenteront  es  mains  de  Monfieur  fondid  Pe- 
re lequel  illec  proroc&ra  de  ne  mener  fondiâ  fils  hors 
de  Flandres , jufques  à ce  que  par  les  Etats  des  Pays 
fera  fur  ceconclud  autrement,  & amènera  mondiéfc 
Sieur  en  la  Ville  de  Gand  tel  nombre  de  gens,  qu'il 
a mené  en  la  Ville  de  Bruges , pour  la  garde  de  fo  per- 
fonne. 

Que  dorefiiavant  le  Pays  de  Flandres  dcmourcra 
entier  de  tel  refTort  & de  telle  manière  , qu’il  ctoit 
devant  1a  guerre. 

Que  tous  Officiers  ayans  accoutumé  de  compter  à 
Lille  retordront  & retourneront  illec , corne  d’ancien 
tamps  ilsontfaiâ. 

Tous  bannis  6c  autres,  qui  fe  font  abfentez  de 
Flandres  à eau  fe  qu’ils  ont  tenu  le  party  de  mondiét 
Sieur  d’Autriche,  ou  luy  ont  été  favorables  pourront 
retourner audiâ  Pays  fans  à caufc  de  leur  diét  bannif- 
fement , ou  abfcncc  povoir  etre  aucunement  re- 
prins. 

Si  aucuns  differens,  ou  trouble  fourdoit,  pour 
Lavoir  fi  aucuns  font  bannis  ou  abfentez  pour  la  caufe 
diète,  ou  par  meifâiâs  oudeli&s,  l’interprétation 
de  ce  en  et  refervée  ï mondid  Sieur  d’Autriche,  & 
fon  confcil  ordonné  en  Flandres. 

Touchant  Meffirc  Jehan  de  Blois,  Mcflire  Louys 
dcEdinghem  Sieur  de  Ketergate,  Mcflire  Philippe 
du  Chefne  Sieur  de  Gcrinbus , Mcflîrc  Aueutin  de 
Bouchenc,  Wouterde  Wefembeck,  Mcflire  Jehan 
Lobe , Gerardus  8c  autres  bannis  de  Brabant,  mondiél 
Sieur  fera  content  de  mettre  à néant  le  ban  prononcé 
contr’eux  par  contumace,  & ce  qui  s’en  et  enfuyvy, 
moyennant  qu’ils  devront  etre  à droiét  des  cas  dont 
mondiél  Sieur  ou  fon  Procureur  en  Brabant  pour  luy, 
les  impo  feront  fans  leur  faire  mention  d’aucuns  cas 
Couchant  à h guerre  ny  au  Pays  de  Flandres. 

Touchant  la  fomme  de  deniers  requife  par  mondiét 
Sieur  d’Autriche  pour  les  dommages  & pefans  frais , 
& chofes  par  luy  foutenus  par  la  guerre , ceux  de 
Flandres  confiderans  lcfdiâs  dommages , frais  8c  inte- 
rets, 8c  ayansauffi  regret  à la  dcfolat ion  dudiû  Pays 
accorderont  & confentiront  à roondiâ  Sieur  d’Au- 
Tom.  /. 
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triche  une  raifonnable  fomme  de  deniers  à lever  fur  ANS 
tout  lediâ  Pays  félon  les  tranfportsen  trois  ans  dont  de  J.  C. 
premier  payement  & tiers,  efcherraau  jour  de  Noël  14.8c. 
prochain , l'autre  tiers  dudiâ  jour  en  un  an , & le  3.  * ^ * 
au  Noël  enfuivant. 

Au  regard  de  Madame  la  Douagicrc  fa  mercy  re- 
quérant certaine  raifonable  fomme  luy  fera  accordée 
pour  fcsdefpcns,  dommages  & interets,  & à tels 
termes  que  devant. 

Moyennant  ces  chofes  Monfieur  d’Autriche  et 
courent  donner  abfolution  generale,  8c  excepter  les 
Sieurs  de  l’Ordre  , certaines  perfonnes  baillées  par 
cfcrit , te  autres  qui  (c  font  rendus  fuytifs  depuis  le  7. 
de  ce  mois,  . & qui  font  chargez  8c  rendus  fuytifs  en 
doubtc  d'etre  prifoniers , lefquels  feront  tenus  d’etre 
à droiéf  de  tel  juge  corne  à eux  appartient , félon  les 
droiits&  privilèges  du  Pays,  & en  ce  que  l’on  trou- 
ve par  droiâ  les  biens  de  chacun  d’eux  devoir  être 
confifquez  on  y emploiera  iceux  biens  a refaire  lesmai- 
foi:s  & places,  qui  en  Flandres  font  démolies  par  la 
guerre  , ëc  ce  par  l’ordonnance  de  mondiét  Sieur 
d’Autriche. 

Chacun  retournera  à fe  s biens  tels  qu’il  les  trouvera 
aufli  bien  en  Flandres  que  dehors. 

Et  moyennant  ces  chofes  mondiâ  Sieur  d’Autri- 
che fera  content  de  faire  bonne , ferme,  & feurepaix 
pour  luy  & pour  tous  autres  Pays  etans  en  fon  obëyf* 
fance,  corne  Pere  & Mambour  de  mondiâ  Sieur  fon 
fils  d’une  part , & les  habitans  dudiéf  Pays  de  Flan- 
dres pour  eux  & tous  autres  ayants  leur  party  d’autre 
part,&  de  ce  bailler  fes  Lettres  feelléesen  forme  perti- 
nente. Ainfi  faiâ  & conclud  par  les  trois  Membres 
du  Pays  de  Flandres  le  18.  de  Juing. 

D X X X V I I. 

Traité  de  Taix  entre  CHARLES  VIII.  ANS 
Roi  de  France , & le  T)uc  de  B R E T A-  dc  ^ c* 
G N E , fait  à Bourges , & ratifié  par  U 1 4 8 y. 
T) uc  a Nantes,  le  9.  Août  i & par  U Roi,  F*AHCg 
à Bourges  U 1 Novembre  1485.  Frédéric  *t  b 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  309.  tac*». 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce : A tous  ceux  qui  cesprefenres  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  feux  de  trcs-cxcellcntc 
mémoire,  nos progeniteurs les  Rois  de  France,  que 
Dieu  abfolve , aient  toujours  porté  & par  effet  dé- 
montre tres-grandc  & tres-bonne  affeéhon  & bien- 
veillance aux  Ducs  8c  Pais  de  Bretagne,  8c  nous 
voulant  les  imiter  & enfuivre , foîons  entièrement  dé- 
libérez aimer  finguliercmenc  nôtre  tres-cher  & tres- 
amc  Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  qui  efl  à prelent , & , 
entre  tous  autres  Princes , le  traiter  honorablement  8c 
favorablement  en  fes  af&ires. 

Parquoi  après  ptutieurs  bons  avertiffemens  à nous 
faits , aions  été  contcns  de  faire , concevoir , accor- 
der , 8c  conclure  par  les  commis  & Députez  à ce  d’u- 
ne part  & d’autre,  les  points  & articles,  dont  la  te- 
neur s’enfuit. 

Premièrement,  que  entre  le  Roi  & le  Duc  fera 
prifè,  faite,  contraâée,  accordée,  & conclue  paix 
perpétuelle , amitié , alliance  , confédération , bon- 
ne & vraie  union , par  laquelle  le  Duc  promet  vivre 
en  bonne  paix,  amour,  & union  avec  le  Roi , & en 
telle  obeiflance  que  lui  & les  Ducs  fes  Prcdccefleurs 
ont  vécu  avec  les  Rois  dc  France.  Audi  promettra  le 
Duc,  aider,  fervir,  & fecourirle  Roi  à ladéfenfede 
lui  8c  dc  fon  Roiiume , envers  8c  contre  tous  ceux 
qui  peuvent  vivre  & mourir,  fans  nul  en  excepter, 
qui  contre  le  Roi  & fondit  Roiaumc,  fous  quelque  , 

couleur  & occafionquecefoit,  ou  puifle  être,  s’é- 
lèveront 8c  mettront  fus  en  armes , foient  des  fujets  du 
Roi  ou  autres. 

Zzzz  Et 
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ANS  Et  n’entreprendra  le  Duc , ni  fouffrira  entrepren- 
ne j.C.  Jrc,  faire  ni  pourchaficr  à la  perfonne  du  Roi , ni  1 
- g,  fon  Roiaume,  mal,  dommage,  ou  inconvénient , 
par  quelque  morenni  oaafionquc  ce  foie  ou  puiffe 
être. 

Ile  pareillement  le  Roi  de  fa  part  promettra  vivre 
en  bonne  paix,  amour,  fit  union  avec  le  Duc»  fit  le 
traiter  air.lîque  les  Rois  fes  progenircurs  ont  traite  le 
Duc  &•  lès  Prcdccclfcurs  : memement  promettra  aider 
8c  fccounr  le  Duc,  envers  fit  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  & mourir,  fins  nul  en  excepter,  qui 
contre  le  Duc  fit  fon  Duché  s'élèveront  , & mettront 
fus  en  armes , fous  quelque  couleur  ou  occafion  que 
ce  foie,  ou  puiffe  être. 

Et  n’entreprendra  le  Roi  ni  (buffrira  entreprendre, 
faire,  ni  pourchalfcr à la  perfonne  du  Duc,  ni  à fon 
Duché,  mal,  dommage , ni  inconvénient , par  quel- 
que moicn , ni  pour  quelque  chofe  paflec , ni  autre 
ouafion  que  ce  (bit, ou  puifle  éne. 

Et  fi  le  Duc  avoit  fait  par  éirir,  ferment  de  bou- 
che, ou  autrement  , aucunes  Alliances  1 rencontre 
du  Roi  ou  Ion  Roiaume  , ou  prejudiciables  au  Roi 
ou  à fon  Roiaume  , avec  quelconques  Rois , Prin- 
ces, Seigneurs,  ou  Communautez,  foit  du  Roiau- 
me, ou  hors  du  Roiaume  , le  Duc  par  cette  pre fen te 
paix,  amitié,  union  & alliance,  les  révoquera , caf- 
fira,  & annullera,  8c  à icelles  renoncera  fans  jamais 
en  ufer  , ni  foi  aider  ores  , ni  pour  le  tems  à ve- 
nir. 

Et  fcmblablement,  fî  le  Roi  avolt  fait  par  écrit, 
ferment  de  bouche,  ou  autrement,  aucunes  Allian- 
ces ï l’encontre  du  Duc  fit  de  fon  Duché,  ou  preju- 
diciablcsau  Duc  8c  à fon  Duché,  avec  quelconques 
Rois,  Princes,  Seigneurs,  ou  Communautez , foit 
du  Roiaume,  ou  liorsdu  Roiaume , le  Roi  par  cette 
pre  fente  paix,  amour,  union  A:  alliance,  les  révoque- 
ra, caftera,  fit  annu liera,  fit  à icelles  renoncera  (ans 
jamais  en  ufer,  ni  foi  en  aider  ores,  ni  pour  le  tems 
à v enir. 

Aufli  le  Roi  maintiendra  8c  gardera  le  Duc , fes 
Pais  & Duché,  &:  les  biffera  jouir  & üfer  paifiblc- 
menr&  franchementdes  droits , nohleffes , Iranchi- 
fes,  libertez,  prérogatives  , fit  prééminences,  def- 
quellcs  lui  & les  Prcdeccfleursoiic  joüi  fit  ufé,  fans 
lui  faire  ou  donner , ni  fouffrir  étTC  fait,  ou  donné 
aucun  trouble,  qucflion  , ou  empêchement  tu  con- 
traire. 

Et  fi  aucuns  Rois  , Princes  , Seigneurs , Com- 
munautez,  ou  autres  , invadoicnt  le  Roi,  ou  fon 
Roiaume,  par  vrai  exploit  de  guerre,  le  Duc  ne  pour- 
ra prendre,  ouavoiravcc  tels  invalcurs,  paix,  con- 
fédération. amitié,  Trêves,  afii  11  ement de  guerre , 
ni  entrecours  de  marchandife , mais  fera  A:  dcmcuicra 
le  Duc  en  guerre  à l’encontre  d’eux , durant  le  tems 
que  icelle  guerre  fera  audit  Roiaume  entre  le  Roi  fie 
eux , fans  que  le  Duc  leur  puiffe  faire , ni  donner  fc- 
cours,  faveur,  ni  aide  contre  le  Roi  ni  le  Roiaume, 
foit  dcharnnis,  artilleries,  vivres,  ou  autres  chofes 
prejudiciables  au  Rot  8c  au  Roiaume. 

Et  n’entendent  lefditts  parties , par  les  pallions  8c 
accords  deffulïlits,  empêcher  que  le  Duc  ne  puifTe 
avoir  , entretenir,  & garder  de  marchandife  audit 
Pats  de  Bretagne , A1  hors  icelui  oîi  bon  lui  fcmblc- 
ra,  ainfi  qu’il  a été  fait,  garde,  fit  oblcrvé  le  tems 
pire. 

Et  outre  promettra  le  Duc  entretenir  en  fa  bonne 
grâce  8i  (eurcté  les  Barons  A:  fujets  de  fes  Pais , en  lui 
obéi  (font  , fit  le  fervant  comme  ils  font  tenus  de 
faire. 

Item  , jureront  8c  promettront  le  Roi  8c  le  Duc, 
fur  les  Evangiles  de  nôtre  Seigneur  , tenir , garder, 
• 8c  inviolablcmcntobfervcr  , fans  fraude,  barat,  ni 

malengin,  ledit  Traite  de  Paix , confédération,  al- 
liance, bonne  A:  vraie  union,  fans  l’enfreindre,  ni 
venir  à l’cncontic,  fie  jamais  n'impetrerou  faire  im- 
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petrer  à l’encontre  abfolution,  ni  relaxation  de  fer-  ANS 
ment,  foit  du  Pape,  Legat,  Cardinal,  Prélat,  ou  de  J.C, 
autre  perfonne  quelconque,  & fi  obtenu  ou  impetré 
î’avoknt , ou  s’il  avoit  été  odroic  de  propre  rooti- 
vement,  ou  autrement,  à non  en  joüir,  ni  eux  en 
aider  ni  uleren  aucune  manière. 

Et  pour  plus  grande  feurCré  d’accompliffement  fie 
entretenement  de  ce  que  deffus,  bailleront  le  Roi  & 
le  Duc  l’un  à l’autre  leurs  fcellez  en  bonne  forme  & 
valable. 

Savoir  faifons , que  nous  defirant  de  tout  nôtre 
coeur , continuer , entretenir  , garder  fie  obfervér , 
l’amour , affèétion , fit  bienveillance , que  nofdirs  pro- 
genireursont  porté  à icelui  nôtre  Couhn  fie  fesPrede- 
cclfeurs , & obvier  à tous  difeords  fit  diférends , pour 
ces  eau  fes,  fi c après  que  avons  veû  8c  fait  lire  de  mot  à 
mot , en  nôtre  prefencc,  les  articles  deffus  incorpo- 
iez , eti  fur  ce  avis  fit  meure  deliberation  avec  les  Prin- 
ces fie  Seigneurs  de  nôtre  Sang  fit  lignage  étans  lez 
nous , fit  gens  de  nôtre  Confcil , iceux  articles  avons 
eus,  8c  avons  agréables , & les  avons  louez,  ratifiez, 
fit  approuvez  , fie  par  la  teneur  de  ces  prclêntes, 
lofions,  ratifions.  A:  approuvons,  fit  voulons  qu’ils 
foient  de  tel  effet  fit  valeur,  comme  fi  nous  memes  en 
perfonne  les  avons  traitez  , accordez  , fie  conclus; 
promettant  fit  promettons  par  ces  pre  fen  tes  en  parole 
de  Roi,  fit  parla  foi  fit  ferment  de  nôtre  corps,  par 
nous  fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  par  nous  pour 
ce  corporellement  touchez  en  la  prefencc  des  Ambaf- 
fadeurs  de  nôrredit  Coufin  , lefdtts  articles  deffus 
tranferits,  fit  tour  le  contenu  en  iceux , garder,  ob- 
ferver,  8c  entretenir  , fit  faire  entretenir  inviolable* 
ment,  fans  faire  ni  fouffrir  être  fait  aucune  chofe  au 
contraire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  ligné  ces 
prcfentis  de  notre  main,  fit  à icelles  lait  mettic nôtre 
fcc!.  Donne  à Bourges , le  fécond  jour  de  Novem- 
bre, l’an  de  grâce  1485.  St  de  nôtre  regne  le  troifie- 
mc.  Signé,  Charles.  Et  fur  le  repli  cfl  écrit  : Parle 
Roi,  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes 
de  Clermont,  dcBieffe,  de  Vendôme,  St  de  Coin- 
minges  , les  Evêques  de  Perigueux  & de  Verdun, 
les  Seigneurs  dcRichcbourg,  fit  deGié,  Maréchal 
de  France,  de  Curton,  Gouverneur  de  Limoufin, 
dcGravillc,  -du  Pou,  de  la  Barbe,  de  Lille,  fit  au- 
tres prêtons,  Signé  J.  Camont , fit  fcellé  d’un  grand 
fccau  fur  queuë  de  parchemin. 

LE  Mardi  neuvième  jour  d’Aouft  mille  quatre- 
cens  quatre-vint  fit  cinq  , ont  été  les  articles  fit 
chacun  ci-devant  écrits , lus  de  mot  en  autre  au  Duc, 
en  la  prefcrcede  très  Révérend  Pere  en  Dieu,  l’Ar- 
cheveque  de  Bordeaux  , le  Seigneur  de  Rochc- 
choüart , Chambellan,  fit  Maîtres  Jean  Bochart  fit 
Jean  Pellicn  , tous  Confcil lers  fit  Ambaffadeurs  du 
Roi.  Aprésla  lecture defqucls articles  IcditDuclcsa 
octroie* , confcntis  , fit  eus  agréables,  fit  fait  fer- 
ment folcnncl  fur  les  Evangiles  de  Nôtre-Seigneur , 
lcfquclles  il  a corporellement  touchées,  de  les  entre- 
tenir fit  garder  félon  leur  forûre  fit  teneur , fans  en- 
freindre , moiennant  que  le  Roi  de  fa  part  le  faflè 
fembUMement.  Fait  au  CliàteaO  de  Nantes  le  jour  fie 
an  dcffufdk.  Signé  , l'Archevêque  de  Bordeaux, 
Rochechoüart , Bochart,  Pcllien. 
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DE  TREVE,  D’i 

ANS 

dc  J C.  D X X X V I I I. 

1485. 

France  ‘Placard  portant  que  la  Trêve  a été  accordée 
et  an  entre  CHARLES  V 1 1 1.  Roi  de 

oeeter.  fronce^  & H E N R I V 1 1.  Rouf  An- 

gleterre , à commencer  le  17.  Décembre 
1485.  du  premier  Décembre  1485-  Frédé- 
ric Leonard.  T om.  I.  pag.  312. 

L’O  N vous  faif  à favoirdc  par  le  Roi  nôtre  Sire, 
A de  par  Münfeigneur  le  Gouverneur  de  Guicn- 
ne,  que  Trêve  A abftinencc  de  guerre  ont  cité 
prifes,  accordées,  & conclues  entre  le  Roi  nôtrcdit 
Souverain  Seigneur , & tres-haut  & très  piaffant  Prin- 
ce le  Roi  Henri  d’ Angleterre , A leurs  fujets, 
pour  le  terme  de  trois  ans , a commencer  le  1 7.  joqr 
du  mois  de  Décembre , l’an  de  Narre  Seigneur  148  5. 
& fînifljnt  le  17.  jour  du  mou  de  Janvier,  folcil  cou- 
chant, que  l’on  dira  1488.  durant  lequel  tcmsdcfdits 
trois  ans  toutes  guerres  & hoAihtez  ccfferont  , tant 
par  Terre  que  par  Mer,  A'  par  eaux  douces  , entre 
lefdits  Rois,  leurs  Roiaumcs,  Pais,  & Sujets;  A 
pourout  lefdits  fujets,  de  quelque  état  A condition 
qu’ils  foient,  aller  A venir  par  teire , naviger  par  mer, 
& par  eaux  douces , marchander  de  l’un  parti  pour 
l’autre  A retourner,  tant  par  Terre  , par  Mer,  que 
par  eaux  douces , avec  leur  biens  A marchandises , fans 
doute  d'aucun  ArrcAou  empêchement , foie  par  mar- 
que ou  contremarque , rcpreffaillc,  ou  autres  reAric- 
tions  quelconques , fans  qu'il  leur  foit  oefoin  d’autre , 
ni  obtenir  pour  ce  faire  aucuD  faufeonduit  général  ou 
fpccinl. 

Plus  vous  fait-on  à favoir  de  par  mondit  Seigneur 
le  Gouverneur,  que  s’il  y a aucuns  Marchands  An- 
glois,  ou  autres  à qui  aient  été  faites  aucunes  exror- 
lïons  ou  actions  indues,  viennent  pardevers  mondit 
Seigneur  le  Gouverneur,  A parties  ouïes  fommairc- 
ment  A de  plain , il  lcurfcra  fait  raifbn  A juAice. 

Et  afin  que  lefdits  Marchands  dorénavant  ne  foient 
vexez  ni  molcAcz  fous  ombre  des  droits  A devoirs 
qu'ils  font  tenus  paier  , tant  au  Roi  nôtrcdit  Sei- 
gneur, que  à autres,  mondit  Scigr.cur  le  Gouver- 
neur a ordonné  , que  lefdits  droits  A devoirs  feront 
mis  par  écrit  en  un  beau  tableau,  au  Château  Roial 
dcLombricu,  A autres  pans,  A feront  commis  A 
Députez  de  par  mondit  Seigneur  le  Gouverneur  au- 
cune notables  hommes,  qui  auront  la  charge  A com- 
tnilfion  touchant  ccctc  matière , A expédieront  A fe- 
ront expédier  lefdits  Marchands  de  main  à main  fom- 
maiicmcnt  A de  plain. 

D X X X I X. 

ANS  Traité  dy  Alliance  entre  CHARLES  VIII. 
de  J.  C.  Roi  de  France  . & J E A N II.  Roi  de 
i48f.  Portugal.  Fait  à Monte- Major  le  7.  'Jan- 
vier 1487.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
Î^Por*.  pag-?11-  G G.  Leibnitz.  Codicis  Di- 
tucau  plomatici.  pag.  45 a. 

T O a n nés,  Dci  gratis  Rex  Portugalliæ  A Al- 
1 garbiorum  , citra  A ultra  mare  in  Africa,  uni- 
J verfis  A fingulis  has  no  Aras  patentes  littera»  in- 
Ipcéhiris,  falutem in  Domino,  qui  eA  omnium  vera 
ialus.  Profpcrorum  fucceffuum  fclicia  incrcmenra, 
Regum  A Principum  gefta  nulla  in  rc  verius  laudari 
prorarique  foient , nihil  fanemajus  autprxclariusvi- 
derifolet,  quâmfi  fuorum  majorum  veHigiis  inhé- 
rentes, ca,  qux  hxreditario  quodam  jure  fucccflc- 
runt,  colant,  imitentur,  Aprobent  , prxfcrtim  fî 
fuorum  fubditorum  quietem  , profeftum,  A com- 
modum  omni  ex  parte  rcfpiciant , tucantur , A fo- 
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vcant-  HinccA,  quod  profpicientes  nos , ac  animo  ANS 
voiutantcs  fingularcm  dilcchoncm  A amorcm,  qux  de  J.C. 
jam  dudura  extiterunt  inter  potentilfimos  inclitilfi-  j4gç 
mx  rccordatioms  Rcgcs  prxdeccffotcs  noftros  , dum  * 
in  humanis  agerent , Setcniffimum  Principcm  Ludu- 
vicom  ChriÇianiffimum  Francorum  Rcgcm  , cujus 
nomine  gedarum  rerum  gloria  A acctimulata  laude 
miritict;  iccrcamur,  neenon  Dom.num  Alphonfum 
PornrgalJcnfium  inclitilfiinum  Rcgem  gemroremno- 
rtrum  : qux  rcs  inviccm  non  modo  noflns  Regnico- 
lisattulit  non  médiocre  commodum  tranquille  atquc 
amice  vi.endi  , fed  prxdarum  A lingularc  exem- 
plum.  Quorum  gloriofilfrmorum  Regum  inflitutis 
refragari,  aurquidquam  dcrnlcre  iudignumeffedu- 
cimus,  fî  officia  qux  abundè  Patres  inter  feexhibue- 
lunt  prxfiiteruntquc,  n^vVjui  filii  fumusopcimo  ju- 
re imttari , profiqui  dcbcamus;  quibusfit  ut  roflro 
Rcgnorum  fubditorumque  noAroium,  gentium  A 
incolaium,  confohdemur  realitcr  A cum  cfFeclu  in 
codim  amorc  A bercvolentix  fecuritatc  cum  poten- 
tiflimo  Domino  Carolo  moderno  G.illorum 
Chriftianiflimo  Rcge  confânguineonoArocariffimo, 

A cum  omnibus  fubditis  A vaffallis  fuis , in  quibus 
Patres  noAri  dum  viverent extiterunt,  dantes , A con- 
cedcnteseifdem  fubditis  & fuis  rebus,  ravigiis,  na- 
vibus  A nautis , nauclcris  A mcrcibus  plcnam  A in- 
tegram  fccuritatem  veniendi , Aandi  A redeundi  per 
terram  au t per  mare , fîcut  illis  mehus  A «xpediens  vi- 
dcatur , commeandi  A rcmcandi , navigandi  & Aan- 
dt  in  noAris  regnis , civitatibus , locis,  villis,Aop- 
pidis,  ponubus  ac  littoribus  , vendendi , mefeandi 
A diArahendi  libcrcA  iecurcomncs  A fingutas  mer- 
ces , quas  duccrc , craere  , compararc  ac  diflraherc 
confuevcrunt  temporc  inclitilïimorum  Regum  110- 
Arorum  Patrum , fervatis  funper  antiquis  noflris  con- 
federanombus  A aliis  confiitutionibus, ordinamentis , 
juribus , A obligation! bus  Rcgnorum  noftrorum  , 
quibusin  aiiquo  non  intendimusdciogaïc , autprx- 
judicium  faccrc,  ficut  cas  femper  firmas  A Aabile? 
rcncrc  A obfeiv.ire  dcci  evimus.  Et  fiquando,  quod 
abfit,  alteri  noftrûm  Regum  videatur  expediens  ab 
hac  concordia  & commcrcio  fubfîAcrc,  pars  défi  Acre 
volens  , debeat  A teneatur  alteri  parti  ante  quatuor 
menfes  noram  facere  talcm  dcfîAenciani,  feu  difcor* 
diam , ut  fuis  rebus  confulant , ne  fui  fubdiri , ref- 
que  fux  fub  fidc  publica  & juAoclipco  perielitentur. 

In  cujus  rei  teAimonium  vcritatispermittimushasno- 
Aras  literas  manu  propria  fubfcriptas  A noAn  figilli 
pendentis  robore  communitas.  Datas  in  oppido  noAro 
Montis-majoris  feptima  die  menfis  Januarii , anno  fa- 
lutis  millcfîmo  quadnngcntcfimo  oétuagefimo-quin» 
to.  Sic  lignatum , El  Rtj. 

DXL 

Donation  & CeJJion  du  Royaume  de  Chypre  a NS 
faite  par  CHAR  LC)  TE  Reine  de  fej.  C. 
Chypre  , à CHARLES  I.  Duc  de  1485*. 
Savoye.  Fait < le  2 f.  de  Février  , 1485.  CHvrkt 
S.  Guichenon.  Hiftoire  GÇncalogiquc  de  »t  s*. 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  40 1 . ,ol,i 

IN  nomine  Sanctx , A Individus  Trinitatis  , Pa- 
tris,  A Filii , A SpiritusSanéti,  Amen.  Ht:  jus  pu- 
blia , A autcntici  inArummri  tcnorc  cunclis  fut 
nunifeAum.  Quod  anno  à Nativitate  Dorruni  fump- 
to  m.  cccc.  uxxxv.  Indictroretcrtia,Poniifica- 
tus  veto  Domini  noAri  Innoccntii  divina  providen- 
tia  Papx  vin.  anno  primo  , A die  viccfima  quinta 
menfis  Februarii , in  prxfentia  Rcvcrcndiffimorum  in 
ChriAo  Patrum  , A Dommoium  J uliani  Epifcopi 
OAicnfis  Tiruli  S.  Pctri  ad  vincula , A Domimci  de 
Ruvere  Tituli  S.  Clementis  Presbyt.  S.  R. E. Cardi- 
nalium  , ncc  non  Kcvcrcndorum  Dominorum  Ca- 
Zzzz  i roli 
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ANS  roli  de  Seyflello  Prxceptoris  S.  Amonii  de  Cham- 
’dc  J.  C.  berUco  , Diocefis  Gratianopol.  Hugonis  de  Saxo 

l^g  - Canonici  Laufancnf.  Andrcx  de  Provanis  ex  Domi* 
* ' nis  Laynei  ApoftoHcor.  Prothonotarior.  Vcncrabilis 
Dommi  Joannis  Chafibrici  Confcfibris.  & fpedabi- 
lis  Jacobi  Anglict  , Confiliani  Screnifitnx  Regin* 
Cypri  amborum  de  Nicofia  de  Cypro  » omnium 
proprer  infra  feripta  peragenda  pro  reftibus  vocato- 
rum  fpecialitcr  , 8c  rogatorum.  Conftituti  vidclicct 
Strenijf.  Déminé  Carlotta  Dei  gratté  Ifurn- 
Jalem  , Cypri  , & Arment * Régné  ex  MU  parte,  & 
Rcverend.  in  Chrifto  Pater  Dominas  Joanncs  de  Va- 
rax  Epi feopus  Bell icen lis,  Frarcr  Merulus  ex  Comi- 
tibus  Piozafqui  miles  Hicrofolimitin.  Admiratus 
Rhodi,  & Magnifiais  Daminus  Phi  lippus  Chcurc- 
rii  Juris  utriufquc  Do&or  *#audix  Prxfidcns  Proca- 
ratorio  nomine  lllujlrifjimi  Principtt  , Demim  , D. 
C a R o L t Snbéndté  , &c.  Durit  ex  altéra,  Ipfa 
fiquidem  Carlotta  Regina  SerenilTima  de  junbus  fuis 
od  plénum  eerrificata,  confiderans,  & attendens  hu- 
manistes, curialitates , benenierita,  & fubvenrioncs 
habitas  , & reccpras  à przfato  Illuftr.  Domino  D. 
Carolo  Sabaudix , 8c  c.  Duce  ejus  Nepote  cariflimo, 
ex  quibus  non  immérité  orta  cfl  obligatio  antidoraiis, 
fi  qu*  mérita  fuo  mediante  juramento  radis  Sacro- 
fândis  Dei  feripruns,  alTcrit  foré  vera,  A:  1 talium 
prcbationc  hujus  inftrumcnti  tenore , vult  eundem 
Principem  Uluftriflîmum  rclevatum  effe,  & exemp- 
tum;  f'perans  infuper  majora  in  futurum  confcqui  ; 
Mcmpna  etiam  revolvens  proximirarem  fanguims  qua 
invicem  conjundi  funt,  cupiens  prxtcrea  prxfatlim 
D.  Duccm  llluft.  fiium  Nepotcm  carilfimum  tan- 
quam  benemeritum  titnle  , cr  dtgnitate  Regéli  inft- 
gmre , & decerare.  Confidcrato  prXcipuè  quod  die- 
tum  Rcgntim  Cypri  vi , armis,  fi  pot  t mû  Venc- 
torum  occupatur , 8c  ipfi  Regin*  SereniiTimx  peni- 
tùs  cft  infruduofum.  Pro  quo  recuperando  tôt  fufli- 
nuitlaboies,  & expenfxs  quôd  ferè  viribus,  & po- 
tentia  prorsîis  remanfit  exhjufta,  propier  qu*  non 
vi  , nondolo,  metu  , fraude,  aut  aliqua  machina- 
tione  feduda  , aut  in  aliquo  circumventa  ; fed  ex 
cjus  certa  feientia,  fpontr.nca  voluntatc  , an  i moque 
dehberaco,  maximè  ob  dida  benemerita  pro  fc.  8c 
fuishxredibus , 8<  fucceffonbus  quibufcumciuc,  Dat, 
donac,  ccdit,  transfert,  Aconcedit,  pure,  merè, 
libéré,  & fimplicircr  donatione,  pura,  mera,  fim- 
plici,  & irrevocabili  qux  dicitur  inter  vives,  nullo 
unquam  tempore , occafîone  vcl  eau  fa  rcvocanda  fine 
fpc  ultcriùs  rehabendi  prxlibato  Principi  Illuftr.  Do- 
mino Carolo  Sabaudiz  Duci,  in  quo  tanquam  filio 
fibi  carillimo  unicam  , arque  totalem  fuam  repofuit 
fpempro  fe  fuifquc  hxredibus , 8c  fuccefforibus  qui- 
bufeumque,  licec  abfcnti , dictis  tamen  Rcvcrendis, 
& magnifie»  Dominis  Procuraroiibus,  & nobts  infra 
feriptis  Notariis,  & Secretanis  pnfcntibus  ffipul an- 
tibus , &:  recipientibus  vice  fi  nomine  prxlibati  Prin- 
cipe llluftriflimi , ejufque  hxrcdum,  6c  fuccefTorum 
qucrunaimque  intereft  , intcrcnt , aut  interdit  potc- 
rit  quomodolibet  in  futurum  Regnum  Cypri,  cum 
omnibus,  8c  fingulis  adionibuf,  & diredis  A uri- 
Iibus , realibus , 8c  perfonalibus  tam  fimplicibus 
quam  mixris  quas  ipfa  Sereniûîma  Regina  Jh  ipfoRe- 
gno  quoaunquc  jure  diredo , vd  utili  habuir , ha- 
berc  portiir  habetque,  6c  haberc  potafl  tinà  cum  me- 
ro,  mixro  Impcrio , Aorrnimoda  Jurifdidione  Re- 
galibufquc  urbibus , villjj  , Oppidrs,  Caftris , ter- 
ris, territonis,  hominibus,  homagiis,  aquis,aqua- 
rum  decrirlîbus , pifeationibus,  venationibus  8c  om- 
nibus aliisdido  Rcgno  quomodolibet  portinentibus, 
adjacentibus,  didxque  Regin*  SercnilT.  pertinenti- 
bus  & pertinent  valcnribus  , nihil  juris  , adionis, 
rationis,  portiorvis.  dreyturx,  aut  Dominii  in  pr.r- 
milfis  rcrinendo,  fed  à (c  prorfus,  A in  rotumabdi- 
cando,  A in  pr.rfatum  D.  Dominum  Duccm  Illu- 
ftn  .n.muin , ejufque  haredes  & fucce (Tores  cransfe- 


rendo,  & fe  pertraditionem  uniusannuli , quemde-  ANS 
dit  in  digito  pralibati  D.  Phüippi  Cheurcni  Pr*fi-de  J.  C. 
dentis Sabaudi*  ,'altcriuscx  Procuratoribusprxdictis,  j g- 
deveftiendo.  Jurar.s  eadem  Sereniflfima  RegmaTatTtis  ’ ' ’ 
corporalitcr  Sacro-(ânâis  feripturis  nunquam  fe  fe- 
eifle,  nec  fait u ram  aliam  donationcm,  cefiionem, 
vcl remiflionem  de  przdiâts  Rcgno,  8c  pcrtincntiis 
fupra  donatis,  falvis  tamen&  rclcrvatis  inprincipio, 
medio  6c  fine  præfcntis  contraftusinfnfcriptis , fei- 
licct  quod  dicta  Scrcnifiima  Regina  ad  ejus  viram 
naturaiem  poflit,  & valcat  hoc  domine , dignitatc, 

Regina  Cypri,  verbo  6c  feriptis  appellari.  Qiiamqoi- 
dem  nommationcm , 6c  appellationcm  fibi  cxprcfle 
refervatut  fupra  nonobftante  pr*fcnri  contracfu  citra 
tamen  illiuspr*judiciurn  6c  derogationem.  Ita  & ta- 
litcr  quod  non  obftante  hac  rcfcrvationc  poûit  etiam 
IlluftnflimusPrinccps,  & Dux  przlibatus  prout  fibi 
ridebitur  eodem  titnlo , nomme  , (ÿ*  dtgr.it me , verbe 
& feriptis  mi , frni  çy  géttdtrt.  Poncns  ipfa  Sereni  Ai- 
ma Regina  Illuftnffimum  D.  Duccm  prxfatum  in  lo- 
cum  fuum  , ita  quod  ab  inde  in  ultra  virtute  dift* 
donatioois  poflit , & valeat uti  A;  expenri  omnibus  ac- 
tionibus  directs , utilibus  , realibus  perfonalibus, 
meris,  livc  mixtis  adverfusquafeumqueperfonas  tam 
Ecclcfiaflicas  quam  fêculares , ac  Potentatus  quof- 
cumque,  & prxmiflbrum  occafione  in  judicio , 6c 
extra  agere,  Àcxperiri,  & de  diâo  Regno  pro  fu* 
voluntatis  libitofacere  8c  difponere,  etiam  de  iplius 
Rcgni  fruftibus,  & intratis  prxtcritis , prxfencibus 
&•  tuturis  de  exj^enfis , etiam  damnis  & intercllc  pa- 
eifei  , donarc  & componae  , & concordare.  Ilia 
omnia  peterc,  Procuratores  ad  prxmifla  conftituc- 
ro,  omniaque  alia  , & fingula  faccrc,  & exercere 
qux  prxfatoIlluflriflimoD.  Duci  neccflaria  fûcrint , 
&oportura,  prout  & quemadmr.dum  ipfamecScrc» 
niflima  Regina  ante  prxfcr.tem  donationem  faccrc  po- 
terat,  8e  valcbat.  Conftituer.s  fc  tcnerc  & polfidne 
nomine  prxfati  Illuflriflîmi  Domini  Ducisdoncc» 

A quoufqucdccodcm  Rcgno  corporalem  apprehen- 
dci  it  poffefliorem , & hujuTmodi  donationcm , cefi* 
fionem  8c  remiflionem  promifit  Sacro-fandtis  feriptu- 
ris corporalitcr  tadlis  nunquam  renovare,  vcl  contra 
candcm  venire  de  jure  vel  de  fado,  ex  quacumque 
rationevel  caufa,  nunquamque  impetrare  ablolutio- 
nem  à juramento  ad  finan  contraveniendi  donationi , 

& rcmiflioni  fupra  fadx , vel  aliquibus  in  ea  conten- 
us, 6c  quatenus  impetraverit  fe  diâa  impetratione 
non  juvare , vcl  ilia  uti.  Renuncians  infuper  diéta  Re- 
gina Scrcniflîma , mediante  juramento,  radis  corpo- 
raliter  feripturis  per  cam  prXflito  exception!  doli 
mali , vis , metus , & juri  diccnti  contradum  refeindi 
dcbcrc  fi  dolus  dederit  caufam  contradui , aut  inci- 
dent in  contradum , juri  diccnti  donationcm  cxcc- 
dcntcop  quingentosaureos  non  valere , nifi  fuerit  infi- 
nuara,  juri  diccnti  contradus  facihtate  mulierum  ce* 
lebratos refeindi  porte,  juri  dicenri  dorationem  fac- 
tam  ex  caufa  ingratitudinis , vcl  immcnlitxtisrevoca- 
ri , juri  diccnti  generalem  renunciationcm  non  vale- 
rc,  niii  pr.rccfltrit  fpccialis  & gcncnlitcr  omnibus 
aliis  exccptionibus,  jnribus  canonicis , Acivilibus, 
quibus  ad  verfus  prxmifla,  veleorum  aUqua  qtioquo- 
modo  contravenire  poflet:  De  omnibus  renunciatio- 
nibus,  6c  rcliquisprxfcriptisprius  informata  , advi- 
fata&  ccrtificata  per  nos  Secrcrarios,  6c  Notarios  in- 
fra feriptos  vulgari  fermope  intcn’cnicntc  interprète 
D.  Jacobo  Anelico  de  Nicofia  de  Cypro  ejufdem 
Rcginx  Sereni (îimx  Confiliario,  & familiari,  qui 
linguagrxca  inprxfcntia  teftium  fupra,  6c  infra  no- 
minatorum,  eidem  Sereni flimx  Reginx  & partibus 
omnia  fupra  feripta  figillatim , 8c  articulate  explana- 
vit,  interpretatuseft  & retülir.  Et  quatenus  rcquire- 
rctur  alicujus  fuperioris  confcnfus  proprer  defedum 
cujusprxfensdonatio,  five  contradus  invalidarttur, 
annulbretur,  aut  alias fieret aliqua  feudi  apertura,vel 
commiflio,  vult  8c  exprefle  rcferVat  prxiata  Regina 
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Screniflimadiéhun  confenfum , & beneplacitum , 8c 
ira  1II0 rcfervato  prsfentem donationem  célébrât,  & 
non  aliter,  nec  alio  modo,  fed  difiam  donationem 
illo  non  intervcniente  vulteiïc  rcfolutam  , & pro  in- 
fiaéb  habitam.  Si  vero  alicujus  Superioris  non  rcqui- 
ratur  confenfus,  vult , expreflè  jurct , Sc  ira  aétum 
eft , & convcnrum  inter  partes , quôd  prxfens  clau- 
fula , & refcrvacio  de  prxfenri  donationc  tollatur , & 
amovcatur , & quam  ex  nunc  co  cafu  ipla  Regina  Sc- 
rtnifïima  tollit,  & amovet,  6c  ad  tnajorem  roboris 
firmitatcm  requirit  quofiumquc  Judices  titn  Eccle- 
fiafticos,  quàm  fccularcs  quatenus  præfcntidonatio- 
ni  authoritatcm  , &decretum  interponcredignentur. 
Aâa  fuerunt  hxcin  urbe,  vidclicet  in  FcclcfiaMa- 
jo ri  Sanéti  Pétri  in  Capclla  propè  Sacriftiam  , prx- 
fentibus  prxfatisReverendillimis  Patribus  inChrifto 
Doniinis  Juliano  Epifcopo  Ofticnfi,  tituli  S.  Pétri 
ad  rincula , & Dominicodc  Ruvere  tituli  Sanôi  Cle 
mentis  Prasbytcro  S.  R.  E.  C ardiralibus , nec  non 
Révérend  ifiimis  DominisCarolo  deScyfcJlo  Prxcep- 
torc  S.  Antonii  de  Chamberiaco,  Hugone  de  Saxo 
Canonico  Laufanenfi , Andrea  de  Provanisex  Domi- 
nis  Laynei  Apoftolicis  Protonotariis , Venerabili  Do- 
mino Joannc  ChafToncii  Confcflorc,  & Spe&abili 
Jacobo  Anglico  Confiliario  prxlibatx  Sereniffimx 
Regin*  , Ambobus  de  NicofiadeCypro  tefiibusad 
pramifla  adftantibus  vocaiis  fpecialuer,  & rogatis. 
Signé  Ranzo  & Cohcnart. 

• D X L I. 

Contrat  de  Mariage  de  CHARLES 
D’ORLEANS  Comte  d'Angoulef- 
tne , 7* dre  de  François  1.  Roi  de  brance , 
& de  cDame  LOUISE  fa  Femme  , 
bdle  de  ‘Philippe  de  Savoie , & de  feue 
*Dame  Marguerite  de  Bout  bon.  A Taris 
le  16.  Fc  trier  1487.  Frédéric  Leonard. 
Tom.  I.  pag.  313. 

A Tous  ceux  qui  cés  prefentes  Lettres  verront. 
Jaques  d'I.doutcvillc  , Chevalier,  Seigneur 
de  Beine , Baron  d’Ivry , & de  S.  André  en 
la  Marche,  Confeiller,  Chambellan  du  Roi  nôtre 
Sue,  & Garde  de  la  PrCvôtc  de  Paris , Salut.  Savoir 
fai  (ors,  que  pardevant  Antoine  Satin  , & Pierre  Pi- 
ihon , Clercs  Notaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur  par 
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& promet  prendre  par  nom  de  Mariage  le  plutoft  que  ANS 
bonnement  faire  fe  poura,  8c  dedans  le  tems  qu'il  de  J.  C. 
plaira  au  Roi  nôtTedic  Seigneur,  fi  Dieu  & Sainte  _ ,c- 
Eglife  s’y  accordent.  En  faveur  Sc  contemplation  ^ 
duquel  Mariage  icelui  Monficur  de  BrefTe  fera  tenu , 
promet,  &’  gage  paicr,  & baille  audit  Moniteur  le 
Comte  d’ArgoulcIme , ou  au  porteur  de  ces  lettres 
pour  lui , la  fomme  de  trente-cinq  mille  livres  Tour- 
nois en  cette  manière;  c’cft  à favoir,  quinze  mille 
livres  Tournois  dedans  le  jour  des  époufailles  dcfJits 
mariez  futurs,  dix  mille  livres  Tournois  au  jour 
S.  Jean-Baptiflc  pro.  hamement  venant  en  un  an  qu'on 
dira  1489.  le  refidu  montant  autre  dix  mille  livres 
Tournois  au  jour  S Jeati-Baptifte  enfuivant , qu’on 
dira  1490.  Sc  dcfditcs  deux  fommes  montans  à vint 
mille  livres  Tournois,  ledit  Monficur  de  BrefTe  bail- 
lera bon  plcigc  & caution  , & ce  pour  tout  tel  dioit 
de  fucccmon  quelconque,  qui  à icelle  Damoifelle 
Loüile  eft  déjà  venu  & écheu  par  le  trépas  & fuccef- 
fion  de  fadite  feue  Mere,  & aufii  pour  tel  droit  & 
hoirie  dcfucceffion,  qui  lui  poura  comperer  & apar- 
tenir  parle  trépas  dudit  Moniicur Philippe  dcSavoifc 
fon  Pcr^  & aufquclles  fuccellion*  8c  hoiries  de  fcf- 
dits  Pere  & Merc , ainfi  que  deflus  eft  dit , 8c  auffi  i 
toute  autre  fucccffion  collaterale,  qui  lui  pouroh 
cchcoir , & avenir  du  côté  paternel  rant  feulement, 
icelui  Monficur  le  Comte  d’Angoulcfme  pour  lui , 

& ladite  Damoifelle  Loüife  de  Savoie  fâ  Femme  futu- 
re, a renoncé  & renonce  par  ccs  prefentes  au  profit 
dudit  Monficur  de  Bielle,  8c  de  Tes  hoirs  jtiâles, 
tant  qu’il  y ait  hoir  mâle  dcTccndant  de  mâle , & en 
fit  8c  fait  ccflic.n  & tranfport  à icelui  Seigneur  de 
lîicfTe , de  laquelle  fomme  de  trente-cinq  mille  livres 
Tournois  tes  deux  parts  feront  converties  & emploiées 
en  héritages,  qui  fera  le  propre  de  ladite  Damoifelle 
Loüife  de  Savoie,  8c  de  Tes  hoirs  de  fon  côté  & li- 
gnée , & le  tiers  fortira  nature  de  meubles  : & au  cas 
que  ledit  Monfieur  d’Angoulefme , ou  ladite  Da- 
mt  iftlle  Loüife  de  Savoie  allaffcr.tdc  vie  à trépas  fans 
hoirs  dudit  Mariage  auparavant  que  les  deux  parts  de 
ladite  fomme, euffent  été  emploiées  en  héritages,  en 
ce  cas  ledit  Monfieur  d’Angoulefme,  ou  fes  heri- 
tiers, feront  tenus  de  rcodte&  rcftituer  le  Imites  deux 
parts  de  ladite  fomme  de  trente- cinq  mille  livres 
Tournois  dedans  l’an  après  enfuivant  à ladite  Damoi- 
fdle  de  Savoie,  Ci  elle  eft  vivante,  ou  à fefdits  hoirs 
tenans  fon  côté  8c  ligne  ; Sc  à faute  de  paiement , 
mondit  Sieur  d’Angoulefme  dés  maintenant  comme 


lui  établis  en  fon  Châtelet  de  Paris,  furent prefens en  1 dcflon  pour  manutention , conftituë,  affict  & ail- 


leurs perfonnes  hauts  8c  puiflants  Seigneurs  8c  Princes 
Monfieur  C h a r l r s Comte  d’Angoultfmc  pour 
lui , 8c  en  fi  n nom  d’une  part , & Monfieur  Philip- 
pe de  Savoie,  Comte  de  B iugé , 8c  Seigneur  de  Brcf- 
fe , en  fon  nom , & à caufe  de  Damoifelle  I.ov  ï s e 
de  Savoie  fille  de  lui,  &de  haute  8c  puifiar.te  Dame 
Madame  Marguerite  de  Bourbon,  jadis  là  Femme, 
d’autre  part,  Ici  quelles  parties  de  leur  bon  gré , bon- 
ne volor té,  propre  mouvement,  certaine  fcicnce, 
fans  force  , fraude  , erreur  , contrainte , ou  decc- 
vances  aucunes,  fi  comme  elles  difoient,  reconnu- 
rent & Ci  nfeflerent  en  la  prefence  déficits  Notaires , 
comme  pardevant  nous  endroit  jtigpment  comme  du 
gré,  vouloir,  8c  confcntcment  du  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, auquel  lefditespartiesattienncnt  par  proximi- 
té de  lignage , & par  l’avis , confie  il  8c  deliberation  de 
plufieurs  Princes , Seigneurs  leurs  part  ns  8c  amis,  el- 
les avoient  8c  ont  fait  enlcmble  les  Traité,  accord  , 
doüairc , promettes , convenances , & autres  chofes 
ci-aprcs  déclarées  pour  raifon  du  Mariage  de  mondit 
Sieur  le  Comte  d’Angoulefme,  8c  de  ladite  Damoi- 
ièlle  Loüife  de  Savoie,  fa  future  époufe,  c’eft  à fa- 
voir ledit  Monfieur  de  BrefTe  avoir  promis,  & pro- 
met  donner  Sc  bailler  à femme  & époufe  icelle  Da- 
moifclle  LoüTe  de  Savoie , fa  fille , franche  8c  quitte 
audit  Monfieur  d’Angoulcfme , qui  icelle  a promis 


gne  mille  livres  Tournois  de  rente  fur  toutes  fes  Ter- 
res & Seigneuries , & fur  chacun  lieu , piece , partie , 
ou  portion  d’icctiX , pour  le  tout  qu’il  en  chargea  8c 
charge,  oblige  8c  hipoteque  du  tout , au  cas  aefluf- 
dit  envers  ladite  Damoifelle  de  Savoie , & fefdits  hoirs 
tenans  fon  côté  8c  ligne  , pour  ladite  rente  de  mille 
livres  Tournois,  à faute  dudit  paiement , Ôcreftrtu- 
tion  dcfditcs  deux  partsde  ladite  fomme  de  trente-cinq 
mille  livres  Tournois , rendre,  plier,  fournir,  & 
faire  valoir  bonne , folvable , & bien  paiablc  par  cha- 
cun an  lors  enfuivant,  fans  aucun  déchet , ou  dimi- 
nution , de  jufqu’à  plein  paiement  entier , 8c  fait  1 
une  fois  feulement  dcldites  deux  parts  de  ladite  fom- 
me de  trente-cinq  mille  livres,  8c  fans  en  pouvoir  di- 
minuer , ou  rabatre  aucune  chofe  pour  raifon  de  la 
perception  de  ladite  rente.  Et  outre  ce  qui  dit  eft , 
& en  accroifiemcnt  & augmentation  dudit  mariage, 
difoient  lefdites  parties,  que  le  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur par  fes  lettres  patentes , confidennt  qu’à  fa  rc- 
quefte  8c  pourchas,  ledit  Trairé  de  Mariage  a été 
Traité  & accordé , la  grande  proxi  mité  de  lignage  que 
leldites  parties  lui  attiennent,  les  fervices  qu’ils  lui 
ont  faits  Sc  font  chacun  jour,  & auffi  afin  que  au 
moicn  de  ladite  alliance , icelles  parties  foient  plus 
enclines  à fon  fervicc , de  procurer  fon  bien , Sc  de 
fon  Roiaume,  & pour  donner  courage  à fes  bons, 
L z z z 5 vrais 


TRAITEZ 

ANS  vrais  parais , Se  fcrvitcurs  , de  bien  & loiaument  le  | 
J'  fervir,  & autres  eau  Tes  à ce  nous  mouvans,  a donné  ; 

1487.  & donne  auldits  mariez  futurs  en  faveur  dudit  Maria- 
ge la  Comme  de  vinr-mille  livres  Tournois  pour  une 
lois,  & que  en  (cureté  d’i  celle  fomme,  il  a donné  & 
Tranfportc  à iceux  mariez  futurs  la  Terre  A Seigneurie 
de  Melle  litucc  & aflife  au  Pais  de  Poitou , les  apa<- 
tcnanccs  & dépendances  pour  eux , & leurs  hoirs  à la 
fatulré  de  rachat  pour  ladite  fomme  de  vint  mille  li- 
vres T oumois  à un  fcul  paiement , A aulli  que  le  Roi 
nôtrcdit  Seigneur  avoit  & a donne  & tranlporté  auf 
dits  mariez  futurs  la  faculté  de  pouvoir  avoir  & retrai 
ic  pour  & au  nom  de  lui  la  Châtellenie  & Seigneurie 
deChifey»  apartcnances& dépendances  quelconques 
d’iccllcs,  que  tient  & occupe  de  prefent  Monficur  le 
Duc  de  Nemours,  & les  coheritiers  pour  onze  mille 
deux-cens  trente  Roiaux  d'Or,  comme  l'on  du, 
ainfi  que  tout  ce  Icfditcs  parties  difoitnt  à plein  être 
contenu  és  lettres  de  don , données  &•  oéiroiéts , & 
qui  f’e  donneront  & oékroieront  par  le  K 01  nôtredit 
Seigneur;  A que  s’il  avenoit  que  lefditcs  Terres  (e 
rachetaient  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur , la  moitié 
dudit  rachat  apartjf  ndroit  à ladite  D-moirclle , A aux 
fiens , 8e  au  furpius  ledit  Monficur  d’Ang^ulcfine  a 
donné  & donne  par  ces  prefentes  à ladite  Damoifellc 
Loiiife  de  Savoie,  fa  Femme  future,  la  fomme  de 
trois  mille  livres  Tournois  cnaffiute  de  Terres,  aux 
us  & coutumes  des  Païs,  oùlcsTerres  ci-aprcs  décla- 
rées font  fituces  & affiles,  les  Ciûteaux  &•  Places 
pour  fi  dcmcuiance  pour  rien  o mtez  en  Pallier  e 
defditcs  trois  mille  livres,  à icclui  douaire  avoir  & 
prendre  fitôc  6e  incontinent  que  douaire  aura  lieu , 
fur  les  Terres,  Places  & Seigneuries  de  Romoramin 
Si  Châtcauncuf  fur  Charci.te  , qu’il  en  charge , obli- 
ge, alTied  A : hiporeque  du  tour  envers  ladite  Damoi- 
fcllc  Le  ü.fe  de  Savoie , A'  au  cas  qu'elle*.  ne  pouioicnt 
fournir  ledit  douaire , & que  aliictre  n’co  puft  être 
entièrement  faite , nionuitSicur  d’Angouicfme  veut 
& confcnt , que  ladite  Damoifellc  prenne  de  prochain 
en  prochain  fur  fes  autres  Terres  A Seigneuries,  tel- 
lement que  Isdit  doii.urc  lui  foit  entièrement  aquis, 
& alfigné.  Et  s’il  avenoit  que  ledit  Monficur  d' An- 
g<  ulefine  allât  de  c ie  à trépas , auparavant  que  Mada- 
me L Mcrc,  qui  tient  de  prefent  h fdkes  Seigneuries, 
& qu’à  cette  cauf'c  ladite  Damoifellc  Loüricdc  Savoie 
ne  pût  jouir  defditcs  Terres  de  Romorantin  8e  Cha- 
teauneuf,  & autres  Terres  pour  fondit  Douaire , en 
ce  cas  icclui  Seigneur  dés  maintenant  pour  lors,  & 
deflors  pour  maintenant , veut  Si  confcnt , que  ladi- 
te Damoifellc  Loüifède  Savoie  ait  A prenne  pour  fon- 
dit Douaire  la  Terre  & Seigneurie  de  Çogniac , & 
autres  Terres  circonvoi fines,  jufqu'à  ladite  fomme 
de  trois  mille  livres  Tournois  par  chacun  an  en  allïct- 
tc  comme  dciTus , & fi  elles  ne  fufi  l'oient , que  ce  qui 
s'en  faudra  lui  foit  baillé  fur  le  revertu  de  fes  autres 
Terres  de  prochain  en  prochain;  &•  apres  le  trépas  de 
Madame  d’Angou'efme  ladite  Dami  ifelle  Lcniifc  de 
Savoie  prendra  fond.t  Douaire  fur  lefditcs  Terres  de 
Romorantin  & de  Châteauncuf,  jufqu’à  la  valeur 
d’icclui , félon  les  formes  dcfTufdites , Se  dclaiilcra 
ledit  lieu  dcCogniac,  Arautfi  a promis  &•  promet  le- 
dit Monficur  d’Angouicfme  faire  ratifier  , confir- 
mer, & aprouver  ce  prefent Traité  par  maJite  Dame 
fa  Mcre , Se  confcntir  que  les  Enfans,  qui  ificront 
dudit  Mariage,  fi  elle  furvit  ledit  Moniieur  d’An- 
goulcfme , viennent  à fa  fucceflion , Se  reprefentant 
leurPerc,  & fi  a été  accordé  entre  lefditcs  parties  en 
faifantcc  prefent  Traité , que  Icfdits  futurs  époux  fe- 
ront tous  joints  & communs  és  biens  meubles , Se 
conqticfis  immcublcsqui  fc  feront  durant  & confiant 
leur  Mariage , félon  la  coûtumc  des  lieux  ; &■  a pro- 
mis en  outre  ledit  Monficur  d’Angoulefmc  faire  rati- 
fier Se  aprouver  le  contenu  en  ccfditcs  prefentes  par 
madirc  Damoifellç  Loüifc  de  Savoie,  fa  Femme  fu- 
ture , & de  lui  faire  faire  lefditcs  renonciations , cef- 


D E PAIX, 

fions  Se  tranfports,  incontinent  après  que  ledit  Ma-  ANS 
riage  fera  confommé  & accompli,  & en  bailler  à de  J.  C. 
mondic  Sieur  de  Brefie  Lettres  de  Ratification  d’iccL  j,g. 
le  Damoifellc.  Toutes  Icfquelles  chofcs  defTufdites,  T '* 
Se  en  ccfditcs  lettres  eonrcnucs  & écrites , ledit  Mon-  • 
ficur  le  Comte  d’Angoulcfmc , & Monfieur  de  Bref- 
fe  promirent  en  Parole  de  Princes , & par  la  foi  & fer- 
ment de  leurs  corps , pour  ce  par  eux  baillez,  & ju- 
rez corporellement  és  mains  dcfdits  Nbtaircs , à avoir 
chacun  cndioit  foi  à bien  agréable,  les  tenir  fermes 
(k  fiables  à toujours , icelles  entietcnir  8e  accomplir 
de  point  en  point,  félon  leur  forme  Se  teneur,  fans 
jamais  aucunement  venir  à l’encontre,  fût  & foit  p3r 
voie  d’erreur,  d'ignorance,  de  circonvention , ou 
dccevancc , ou  autiement  comme  que  ce  foit , ou 
put  erre,  ainçois  rendre , paicr,  Se  refticuer  à pur  8c 
ü plein , Se  fans  aucun  plaid , ou  procez , tout  coûts , 
frais,  mifes,  dépens,  dommages  8e  interefts , qui 
faits  Se  en  cou  rus  (croient  par  dcfFaut  des  chofcs  deffuf- 
dites  par  eux  non  faites , tenues  -,  & accomplies  deuë- 
ment,  ainfi  & par  la  manière  que  dit  cfi  , (bus  l’obli- 
gation de  tous  leurs  biens , & de  ceux  de  leurs  hoirs , 
meubles  & immeubles  prefens  & à venir,  qu'ils  en 
fournirent  Se  foumetiront  chacun  endroit  foi  pour  cc 
du  tout  à la  jurifdiâion  6c  contrainte  de  ladite  Prévô- 
té de  Paris , & de  toutes  autres  Jufiices  & Juridic- 
tions, où  trouvez  feront  pour  l’accomplifTement  du 
contenu  en  cefdites  prefentes,  & renonceront  en  ce 
faifant  exprclfcmcnt , par  IcurfJits  fermens  & foi , à 
toutes  exceptions  de  déception,  fraude,  barat , cau- 
tcles,  cavillations,  raifons,  défenfes,  opofitions  à 
tout  droit  écrit,  Se  non  écrit,  canon  & civil , us, 
fille  & coutumes , établiflemens  de  Villes , Si  lieux  ; 

Si  à toutes  autres  chofes  généralement  quelconques 
que  l’on  pou  roi  t faire,  dire,'  propofer,  ou  alléguer 
contic  ces  prefentes  lettres,  l’effet,  &: teneur  d’icel- 
les, & au  droit  difànt  generale  reconciation  non  va- 
loir. En  témoignage  de  ce,  nous,  à la  relation  de  f- 
dits  Notait  es,  avens  mis  le  feelde  ladite  Prevôré  de 
Parts  à ccfditcs  lettres,  qui  paflecs  8c  accordées  fuient 
doubles  l’an  de  grâce  1487.  le  Samedi  1 6.  jour  de  Fé- 
vrier. Signé , Satin  & Pichon. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  » 
Jâqucs d’Eftoutevillc , Chevalier,  Seigneur  de 
Bcync , Baron  d’Ivri , Se  de  Saint  André  en  la  Mar- 
che ; Confcillcr  Chambclbn  du  Roi  nôtre  Sire , & 

Garde  de  la  Prévôté  de  Paris , Salut.  Savoir  faifons , 
que  pardevant  Pierre  Pichon  , Si  Antoine  Satin  , 

Clercs  Notaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur , de  par  lui 
établis  en  fon  Châtelet  de  Paris,  fut  prefente  en  fa 
perfonne,  haute  &•  pu i liante  Dame , Madame  Loüi- 
fc de  Savoie , Femme  de  haut  & puidant  Prince  , 
Monfcigncur  Charles,  Comte  d’Angoulcfmc,  la- 
quelle de  fon  bon  gré,  pure,  franche  & liberale  vo- 
lonté, fans  contrainte,  & en  la  prcfcncc  du  congé, 
licence , 8e  autorité  de  mondit  Seigneur  d'Angoulcf- 
me  fon  mari , laquelle  autorité  elle  reçût  de  lui  en  el- 
le pour  bien  agréable  pour  faire  pafler  ccqui  s’enfuit. 
Reconnut  & confcfîa  en  la  prefence,  8c  pardevant 
Iclîiits  Notaires,  comme  pardevant  nous  endroit  ju- 
gement avoir  ratifié,  confirme,  approuvé,  & par 
ces  prefentes  , ratifie  , confirme  , approuve  , & a 
pour  bien  agréable  tout  le  contenu  és  lettres  dcTrai- 
tede  Mariage  dudit  Monficur  d’Angoulefme&  d’el- 
le, faites  & paflèes  pardevant  le fdits  Notaires,  & 
fous  le  fiel  de  ladite  Prevôré , parmi  Icfquelles  lettres 
ces  prefentes  font  annexées  fous  ledit  fccl , & en  ce  fai- 
fant , en  confirmant  le  contenu  audit  Traité , a re- 
noncé Se  renonce  par  ccfditcs  prefentes , moicnnant 
1 icclui  Traité,  & du  congé  8c  licence  defTufdit.  au 
profit  de  haut  8c  plaidant  Prince  Monfeigncur  Philip- 
pe de  Savoie  fon  Père , Comte  de  Baugé  & Seigneur 
de  BrcfTc,  8c  de  fes  hoirs  mâles,  tant  qu’il  ait  hoir 
mâle  dépendant  de  mâle,  à tout  tel  droit  de  hoirie 

& fuc- 
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DE  TREVE,  D’A 

A'  fùçctffion , qûi  déjà  lui  eft  avenu  A échu  par  letré-  j 
pas  A fuecelTion  de  feuè‘  haute  & pu  1 liante  Dame  Ma-  j 
dame  Marguerite  de  Bourbon , jadis  fa  Mere , & pa- 
reillement à tout  tel  droit  de  hoirie  & fuccedion  qui 
lui  pourra  competer , & appartenir  par  le  trépasdudic 
Monfieur  Philippe  de  Savoie  Ton  Pcrc , & aulfi  à 
toute  autre  fucccHton  collaterale,  qui  lui  pourroit 
échcoir  & avenir  du  côté  paternel , tant  feulement  6e 
defdites  fucccflîons , ainli  que  defluseft  dit , madite 
Dame  Loüifê  de  Savoie  fit  Se  fait  pr  ccfdites  prefen- 
tes  cefiion  St  tranfport  audit  Monfeigneur  Philippe  de 
Savoie,  & s’en  eft  défaille,  deraife,  & dévêtue  du 
tout  es  mains  dcfdits  Notaires,  comme  en  la  nôtre 
fbuverainc,  pour  le  Roi  nôtredit  Seigneur , pour  6e 
au  profit  dudit  Monfcigncur  Philippe  de  Savoie,  & 
de  fefdits  hoirs  mâles  defeendam  de  miles.  Promet- 
tant ladite  Dame  par  les  fhi  & ferment  de  fon  corps , 
pour  ce  par  elle  baillez  & jurez  corporellement,  és 
mains  dcfdits  Notaires , dV.oir  à bien  agréable,  te- 
nir firme . & fiable  à toujours , lefdites  ratification , 
renonciation , ceûion , tranfport , Se  tout  le  contenu 
ci-dclTus , fans  jamais  aucunement  venir  à l’encontre  , 
fut  ou  foit  par  voie  d’erreur,  d’ignorance,  de  cir- 
convenrion , ou  dcccvance , ni  autrement , comment 
que  ce  foit  ou  pût  être,  ai  n^ois  rendre,  paierA  ref- 
rituer  à pur  8e  à plein  , & fans  aucun  plaia , ou  pro- 
ccz  , tous  coûts,  frais,  mifes,  dépens , dommages, 

& interdis , qui  faits  8e  encourus  (croient  par  défaut 
de  ce,  fous  l’obligation  de  tous  fes  biens , & de  ceux 
de  fes  hoirs , meubles  & immeubles , prefens  & l ve- 
nir , qu’elle  en  fournit  & foûmet  pour  ce  du  tout  à la 
jutifdittion,  cohertion,  & contrainte  de  ladite  Pré- 
vôté de  Paris,  & de  toutes  autres  Jufticts  A Jurifdic- 
tions,  où  trouvez  feront,  pour  l’accompïiflement 
du  conrenu  & effet  de  cefdites  prefentes;  & renonça 
en  ce  faifant  expreficment  par  fefdits  ferment  8t  foi , 
de  l’autorité  deflùiüite,  à toutes  exceptions  de  déce- 
ption, fraude,  barat,  cauiclles,  cavi  Hâtions , rai- 
sons. dcfcnfcs,  ou  oppofitions,  & i toutes  autrbs 
chofcs  généralement  quelconques , que  l’on  pourroit 
faire  dire , propofer , ou  alléguer  contre  ces  prefentes 
lettics,  l’effet,  teneur,  & execution  d’icelles , mê- 
nicment  tous  droits,  ffatuts,  privilèges,  franchifes, 

Se  libcrtcz,  faits,  donnez,  8e  introduits  pour  les 
Femmes,  8e  en  leur  laveur,  8c  au  droit  di  font  gene- 
rale renonciation  non  valoir.  En  témoin  de  ce  nous , 
à la  relation  dcfdits  Notaires  , avons  mis  le  feelde  la- 
dite P'  ibvôté  de  Paris  à cefdites  lettres , qui  palTées  fu- 
rent doubles,  l'an  mille  quatre*  cens  quatre -vint  8e 
fept,  le  Mercredi  vinticme  jour  de  Février.  Pichon, 
A.  Satin. 

D X L I I. 

Traité  d' Alliance , d'Union  &c.  entre  les 
trois  Etats  du  'Duché de  BRABANT, 
& la  Etats  de  MIDDELBOURG, 
LIMBOURG  , LUXEMBOURG, 
FLANDRES,  &c.  Fait  à G and , 
le  1.  Mai  1488.  Jean  Molinet.  Chroni- 
ques Manulcrires.  Tom.  II.  pag.  73. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Nous , Ac.  Repicfentants  les  trois  Eftatz  du 
Duché  de  Brabant,  & nous  de  Mto- 
DELIOVRO,  LlM  IOUKO  8c  de  LUXEM- 
BOURG, de  Flandres,  de  Haynaut , de  Va- 
lenciennes , de  Zclande , de  Namur , Marchionnc 
d’Anvers,  SeigMuriede  Frize  & de  Malines,  Salut. 
Pour  ce  que  pd^a  garde  & confervation  de  toutes 
polices  gouvernements  Se  bien  publicq  n’eft  rien  plus 
utile,  ny  plus  neceflaire,  que  Paix , amitié  Se  bon- 
ne union  par  enfcmble  qui  font  Mere  de  tous  biens 
A:  vettuj , & à caufe  que  le  fervice  divin  eftaugraen- 


LLIANCE,  &c. 

té,  l’cftat  des  nobles  honoré.  Ta  Mttchandife  hantée,  ANS 
& le  Pays  cultivé  en  grand  repos  A feureté , A au  de  J.  C. 
contraire  n’y  a rien  plus  dommageable,  ny  prejuJi-  . .c- 
ciable  auditt  bien  publicq  , que  dillènrion  & confu-  ^ 
fion  dercglée , qui  font  Nourrice  St  Mere  de  tous 
maux , commencement  & occafion  de  toutes  divU 
fions,  guerres  Se  differens,  au  moyen  de  quoy  les 
Pays,  Villes,  Provinces  A Royaume  efehoient  et 
de  grandes  confufions , dcfolarions  A ruyncs , 8e  fou- 
vente  fois  font  transférées  des  gens  en  autre,  A com- 
me il  foit  ainfy , que  lefditts  Pays  de  par  deçà  appar- 
tenants à nofire  trefredoubté  & naturel  Sieur  A Prin- 
ce Monfeigneur  le  Duc  Philippe,  ont  puis  n’aguercs 
eflé  mis  en  grandes  charges  A diflentions , en  telle 
foite  que  Juftice.  Paix,  amitié,  A union  A Mar- 
chandées en  ont  cfté  chaflccs  A effrangées , au  grand 
dcfplaifir  détriment  A dommage  du  povre  commun 
peuple,  A au  préjudice  de  nollrc  trefredoubté  Sei- 
gneur A Prime  naturel,  qui  eft  foubs  cage,  8e  le- 
quel nous  comme  bons  A loyaux  fubjetts  devons  & 
fommes  tenus  de  garder  A pieferver  de  tout  noftre 
pouvoir,  comme  à ce  fommes  tenus  A obligez  par 
tous  droitts  naturel  , divin  , canonique  8e  civil* 

Nous  gvons  pour  mettre  A reduirr  lefdiâs  Pays  en 
Paix  A bonne  police,  lcfquelzibnt  contigus  A voy- 
fins  les  uns  aux  autres  & appartenant  à un  Seigneur 
faitt  conclud  A juré,  faifons,  promettons  A jurons 
par  meure  deliberation  A auttorité  de  noftreditt  tres- 
redoubté  A naturel  Seigneur , A par  le  feeu  advea 
du  Roy  des  Romains  Perc  de  noftreditt  tres-redoub- 
té  Seigneur  A de  Meilleurs  de  fon  fane , A aufly 
du  confenremcnt  du  Roy  de  France  prochain  & ap- 
parent hoir  de  noftreditt  Seigneur  il  caufe  de  la  Roy- 
ne  fa  Campagne , Sœur  d’iceluy  noftre  tres-redoub^ 
té  Seigneur,  Paix,  uniori,  amitié,  alliance  A bon- 
ne 8c  confiante  intelligence  entre  nous  A par  enfem- 
ble  a l’honreur  de  Dieu , A proufit  de  noftreditt 
tres-redoubté  Seigneur  A de  fcfditts  Pays  A Subjetti 
fur  les  conditions  A articles  qui  cy  aprez  s’enfuy* 
vent. 

Ladiéte  union  entant  qu’il  touche  la  hauteur , Sei- 
gneurie A Gouvernement  dcfdittsPays  A Villes  du- 
rant la  minorité  de  noftreditt  tres-redoubté  Seigneur 
Se  Prince  naturel  Monfieur  1* Archiducq  d’Auftiiche , 

A en  tint  qu’il  touche  la  police, dureront  a perpétuité , 

A fauflcs  droitts , honneurs  A Seigneuries  de  noftre- 
ditt Seigneur,  & demeurant  chacun  defditts  Pays  8c 
Villes  en  leurs  loix , privilèges,  ufages,  couftumes* 
libertez  & franchifes. 

Premièrement,  nous  avons  quitté  8c  pardonné, 
quittons  A pardonnons  à touflours  toutes  offènees  in- 
jures 8e  meffjitts , qui  paravaut  la  datcdecettes  font 
A peuvent  cftre  advenus  par  A entre  lefditts  Pays  & 

Villes  par  fortune  de  guerre,  A hoftilité  foit  par  pa» 
rollesoude  faitt,  enfamblc  tous  dommages  pertes  A 
intereft,  qui  en  peuvent  cftre  yfTus  A enfuyvis  en 
quelque  maniereque  ce  foit, les  mettant  en  oub'y  com- 
me non  advenus,  en  telle  forte  que  chacun  defditts 
Pays  dequelciue  cftai  qu’il  foit  foyent  refervez  par  la 
Paix  de  Flandres  fans  aucune  exception  , aufTy  bieft 
Mefîire  Johan  de  Bloys,  Médire  Louys  de  l’Eftcr- 
quet  , Mcflirc  Philippe  du  Chefne,  Médire Jehati 
l'Abbé,  Wautier  de  Werfêbcrquc , A autres  fembla* 
blés , pourront  payfiblement  retourner  en  leur  Pays , 
Aauleur,  A l’ipprehenderen  tel  eftat , qu’il  le  trou- 
vera , A par  ce  feront  tous  procès  meus  a caufe  defdic- 
tes  di vilîons avichilez  8e  misa  néant. 

Item  A ncantmoings  fi  aucuns  ayants  eu  admini- 
ftration  des  deniers  cfe  noftreditt  tres-redoubté  Sei- 
gneur ou  d’aucunes  Villes  , s’eftoient  mefufez  en 
icelle  adminiftration,  & applique  à leur  proufit  au- 
cuns d’iceux  dcflùfditts  en  rcfpondront  à droiçl  par 
devant  les  loix  ou  ils  feront  arreftez  ou  judicia- 
bles. 

Item  en  outre  promettons  de  faire  extrême  dili- 
genco 


73é  TRAITEZ 

ANS  gence  devers  le  Roy  des  Romains , afin  qu’inconti- 
de  J.  C.  nent  il  face  prrir  toutes  garnirons  Se  gens  de  guerre , 
uelque  part  qu’ils  foyent  dedans  8e  fur  les  Frontières 
cldids  Pays,  afin  que  de  tant  mieux  Se  pluroft  la 
Marchandise  puifïe  avoir  cours  , & que  la  labeur 
puiffe  labourer  & cultiver  la  Terre , Se  fi  aucuns  des 
Capitaines  6e  gens  de  guerre  deldides  gamifons  fai- 
foyent  difficulté  de  parîir , ou  de  laifier  leurs  armes , 
Nous  avons  promis  8c  promettons  tous  d’un  accord 
d’y  mettre  telle  provifion , que  le  Pays  en  ferait  in- 
continent quitté  & delivre.  Si  que  Paix  & repos  y 
fera  comme  devant  toufiours. 

Item  & pour  mettre  lcfdids  Pays  en  Paix  avec  la 
Couronne  de  France , Nous  avons  accordé  Se  accor- 
dons par  cnfimble,  Sc  avec  les  trois  Membres  de 
Flandres,  que  nous  nous  tiendrons  à la  Paix  de  l’an 
1481.  & avons  advifé  & conclud  d’envoyer  lcplutoft 
que  pourrons  une  notable  AmbafTadc,  devers  Mon- 
iteur d'Efquerdcs , Marcfchal  de  France  A Lieute- 
nant du  R oyés  Marches  d’Artois  & de  Picardie,  que 
fon  plaifir  foit  nous  recevoir  à ladite  Déclamation , 
ainfy  que  luy  comme  Commifiaire,  avec  lcfdids  des 
trois  Membres,  en  a la  puifTance  Se  autorité  par  let- 
tres patentes  dudid  Roy. 

Item  en  outre  pour  mettre  ordre  Se  règle  en  l’eftat 
Se  gouvernement  de  tres-noblc  perfonne  de  noftrcdid 
tres-redoubté  Seigneur . Se  pour  ce  qu’il  cft  foubs 
eàgc , Nous  avons  advifé  Se  conclud  par  commun  ac- 
cord , que  iceluy  redoubté  Seigneur  durant  fa  mino- 
rité fera  entretenu  Se  regy  des  Domaines  de  tous  les 
Pays  à fçavoir  en  la  Comté  de  Flandres , par  Mcffieurs 
de  fon  Sang  au  contentement  des  Eftarz , & Mem- 
bres defdids  pays , & en  la  Duché  de  Brabant  & au- 
tres Pays  par  le  Roy  des  Romains , comme  Pcrc  8e 
Mambour  de  r.oftrcdid  Seigneur,  aufivde  mcfdids 
Seigneurs  de  fon  fang  eftans  par  deçà , & par  l'advis 
des  Eftacz  de  ces  Pays. 

Item  que  nous  ny  autres  aucuns  de  nous , ne  don- 
nerons , ny  fouflnrons  donner  pafiage  parmy  ledid 
Pays&Villesi  aulcuncs  gens  de  guerre , qui  feraient 
levez  8c  mis  fus  pour  faire  la  guerre  a nuis  defdids 
Pays. 

Item  &aufty  cft  advifé,  & conclud,  que  en  fai- 
fant  l’Ordonnance  de  l’Eftat  de  noftredid  tres-re- 
doubté Seigneur , l’on  advanccra  Se  promouvra,  les 
plus  nobles,  notables  Se  idoines  defdids  Pays,  lins 
y mettre  aucuns  Eftrangers , auc  mcfdiéts  Seigneurs 
au  Sang  avec  le  Confeil , tiendront  Se  tranfportcront 
la  perforine  de  noftredid  tres-redoubté  Seigneur, 
& en  celz  lieux  Villes  de  fes  Pays  Se  Seigneuries  de 
par  deçà,  que  par  eux  fera  advifé,  & non  autre- 
ment. 

Item  eft  aufïy  conclud , que  toutes  maticres  en 
tous  lefdids  Pays,  feront  expédiées  à feavoir  à la 
Comté  de  Flandres,  foubs  le  nom  de  noftrc  tres-re- 
doubté Seigneur  tant  de  Juftice,  de  Finance  Se  de 
grâce  comme  autres , par  l’advis  de  Meilleurs  du  Sang 
Se  du  Confeil , Se  es  aurrcsPays  par  le  Roy  comme 
Pcre  Se  Mambour  de  noftre  tres-redoubté  Seigneur , 
êe  de  ceux  de  fon  Confeil. 

Item  pour  rclicvcment  de  la  juftice,  ordre  & po- 
lice des  Villes , Se  aufTy  la  fcurcté  des  Chafteaux  , Se 
f • lieux  Forts  feituez  au  Pays  Se  Comté  de  Flandres  cft 
advifé  & ordonné,  que  quand  il  efeherra  de  mettre 
cfdids  Pays  Se  Villes  aucuns  nouveaux  Officiers, 
comme  Capitaines  defdidcs  Villes , ou  des  Fortcrcf- 
fes  eftants  en  icdlc  Gouvernance , Prevoftes,  Efcou* 
tetes,  Baillis  Se  autres  femblables  Chiefs  d’Office, 
que  mefdids  Seigneurs  du  Sang  & du  Confeil  y com- 
medront  gens  notables,  Sc  vertueux  perfonages  auf- 
quclz  ny  ayt  aucun  foupçon , Se  ce  au  contentement 
des  loix  Se  jufticcsdes  lieux  ou  ce  adviendra,  afin 
d’éviter  les  pertes,  & inconvenicns,  qui  le  pour- 
roicntenfuyvre.  Se  dommage  de  noftrc  tics-redoub- 
tc Seigneur  &dcsManans  & Habicans  efdites  Villes, 
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& fi  par  inadvertence , importunité  de  rcqueftes , ou  ANS 
autrement  fe  faifoit  le  contraire,  qu’il  foit  pcrmivde  J. C. 
aufdids  loix,  juftice  & aux  fouldoyers,  & gardes  j,go 
des  Villes  & ForterefTes  de  ne  les  recevoir  tant  & juf-  * 
ques  à ce  que  eux  oye  autrement  en  foit  ordon- 
né. 

Item  nous  avons  en  outre  promis , & promedons , 
que  fi  cy-aprez  aucun  qui  vouluffe  praticqucr  , ou 
traficqucr  au  préjudice  de  ce  did  gouvernement  en  al- 
liance , en  tenant  de  ce  paroles  ou  communication , 
avec  qui  que  ce  foit  recevant  aucunes  lettres  fecretes , 
ou  mefTages  concernons  cette  matière  fans  le  donner  à 
cognoiftre  ou  il  appartient , & dont  il  apparut  à fuf- 
fifance , que  la  punition  & corredion  s’en  ferait  par 
l’exemple  de  tous  par  les  loix  & juftice  ou  il  appar- 
tiendra 

Item  femblablcmcnt  avons  promis , Sc  promedons 
que  fi  cy-aprez  il  advenoit , que  aucun  quel  qu’il  fut 
vouluffe  à ceux  du  Sang  demander  aucune  chofc  pour 
la  mutation  de  ce  gouvernement  ï ceux  du  Confeil , 
ou  à aucuns  de  nous  autres  en  general , ou  en  particu- 
lier , d’avoir  faid  cette  bonne  Paix  & Alliance , ou 
pour  quelconques  autres  chofcs  paflées,  que  nous 
tous  par  main  commune,  Se  chacun  en  fon  regard  y 
refifteront,  Sc  ne  permedront  aucuns  vexer , ny  tra- 
vailler en  corps , en  biens , ny  autrement  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit. 

Item  en  outre  cft  advifé  Se  conclud,  advifons  & 
concluons  par  l’auâorité  que  defifus  en  advanchemenc 
de  la  Marcnandife,  que  toutes  exactions  & tonlieux 
nouveaux  mis  fus  tant  par  Eaue  que  par  Terre,  fans 
le  fi.cu  & contentement  defdids  des  Eftatz  feront  of- 
tez  8e  mis  jus , 6e  que  d’ores  en  avant  le  Marchand 
pourra  mener  fa  denrée  , & Marchandée  d’un  Pays  à 
l’autre  fur  le  droid  des  anciens  tonlieux  , & condui- 
te ancienne. 

Item  en  outTe  cft  advifé  6e  conclud,  que  par  la 
main  commune  l’on  s’emplôycra  devers  les  Seigneurs 
d’Ailcmaignc , que  les  nouveaux  tonlieux  mis  furie 
Vin  de  Rhin  foient  oftez , ou  fi  non  que  l’on  obviera 
de  ce  party  par  remede  convenable , & de  no  plus 
fouffrir,  que  en  ces  Pays  (ê  lacent  aucunes  nouvelle- 
tcz  au  moyen  defqudles  la  Marchandife  d’entre  le 
Pays  puifTe  eftrc  chargée,  retardée  ouempefehée  en 
aucune  manière. 

Itemfemblablemcm  eft  advifé i>our  le  granddefor- 
dre  qui  cft  en  la  monnoye , que  durant  la  minorité  de 
no  ftredid  Seigneur,  fera  forgée  une  commune  mon- 
noye efdids  Pays  par  l’audoritc  que  dcfTus , & par 
l’advis  6c  d’un  commun  accord  desnofties  des  mon- 
noyes  & ouvriers , 6c  autres  députez  de  chacun  Pays 
à ce  cognoiflans , 8e  fur  tel  pied  que  pour  le  plus 
grand  proufitl’on  ordonnera,  lequel  pied  deflufdid 
l’on  ne  pourra  empirer  ne  changer , ny  les  prix  des  de- 
niers hauflerny  rabaificr  fans  le  confentement  de  tous 
les  Pays , & d’ores  en  avant  l’on  forgera  fur  la  chau- 
dicre,  & non  fur  amende  ou  peines  pécuniaires,  le 
tout  en  enfuivant  les  privilèges  de  chacun  defdids 
Pays. 

Item  avons  en  outre  promis  & promenons , que 
nul  de  nous  dorefnavant , ne  prendra  guerre  contre 
qui  que  ce  foit  fans  fur  ce  avoir  premièrement  aflem- 
blé  tous  lefdids  Eftaiz , 6e  quand  par  commun  accord 
la  guerre  fera  entreprinfe  l’on  ne  pourra  faire  la  Paix 
fans  le  commun  accord  & confentement  de  tous  lef- 
dids Pays. 

Item  en  outre  avons  promis  8e  promedons,  cha- 
cun en  fon  eodroid  pour  autant  que  la  chofc  luy  tou- 
che à maintenir  8e  accomplir  tous  les  Traidez , Paix , 
Accords  6e  Alliance,  que  par  cjykvant  d’entre  lef- 
dids  Pays  ou  aucuns  d’iceux  o^Afté  faids,  8e  en 
noftrc  entendement  que  par  cette  nouvelle  intelligen- 
ce tous  lefdids  Traidez , 6c  accords  font  corroborez 
6c  approuvez. 

Item  & afin  que  toutes  les  chofesdeftufdides  puif- 
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de  punir  par  juftice  les  infratteurs  d'icclle  es  rfietcs  de  A N S 
fon  Royaume , avons  en  outre  requis  Meilleurs  du  J*  C* 
Sang , à Ravoir  Révérend  Pcrc  en  Dieu  David  Evef  j j, 88» 
que  d’Utrecht , Jehan  Duc  de  Bourbon , Conncf- 
table  de  France,  Jehan  Duc  dcCleves,  Monlicurde 
Beaujeu,  Comte  de  Clermont,  Meifirc  Adolff  de 
Clcves , Seigneur  de  Winendale , Anthoine  Baftard 
de  Hourgoigne , Comte  de  la  Roche,  cnArdenne, 
Philippe  de  Bourgoigne,  Seigneur  de  Heures,  fie 
Louys de  Bruges,  Seig'neur  de  la  Grurhuyfê , Com- 
te  de  Vinceftre,  comme  pirens  Si  amis  de  noftre 
rres-redoubté  A naturel  Seigneur , du  cofté  maternel 
dont  Jefdids  Pays  font  fucccdcz , qU’cn  approbation 
& plus  grande  feureté  de  tout  ce  que  ditt  eft , ils  vou- 
1 u (lent  mettre  leurs  Sceaux  à cettes  avec  les  noftres, 

& nous  Chai  les  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ( 
confidcrant  le  grand  bien  & proufit , que  noftreditt 
Coufin  Si  Fiere  8c  fefdifts  Pays  & fubjetts , font  ap- 
parans  d’avoir  par  IadittePaix  8c  Alliance,  avons  \ 
ia  nquefte  defditts  Eftatz  fc celle  cesprefentes  de  nof- 
tre Sceau  promettant  en  parolle  de  Roy  les  faire  en- 
tretenir , & d’ayder  lie  affifter  a punir  tous  tranfgref- 
feurs  comme  ditt  eft. 

Et  fembkblcment  nous  David  Evefque  d’Utrecht , 

Jehan  Duc  de  Bourbon , &c.  confidcrant  que  en  cette 
bonne  Paix  qui  eft  grande  8c  utile  avons  juré  8e  pro* 
mis,  de  par  cettcs  jurons  & promettons  les  chofcs 
dcflu (dictes , 8i  de  nous  joindre  avpc  lefditts  Eftatz  8c 
Pays,  8c  faire  tout  Ée  que  parens  & amis  duditt  Duc 
doivent , & font  tenus  de  taire  pour  l’entretencmene 
d'icclle , S<  en  tefmoing  de  ce  avons  nos  Sceaux  cy 
mis , & eft  dift  & conclud  , que  en  cette  Paix  feront 
comprins  les  autres  Pays  8c  Villes  de  noftrc  très  re- 
doubté  Seigneur , qui  n’ont  point  eftéprefentes  à cet- 
tes nos  aflcmblées  & unions. 

Semblablement  ceux  du  Pays  de  Liege,  duStiche 
d’Utrecht  & Pays  voyfins  de  fefditts  Pays  s’il  leur 
plaift,  qui  n'ont  cfté  prefens  8c  n’ont  cfte  comprins 
efdittes  alliances , feront  tenus  de  le  déclarer  par  leurs 
Lettres  patentes  fcéellécs  de  leurs  Sceaux , 8i  lefq uti- 
les Lettres  ils  délivreront  entre  les  mains  defditts  Ef- 
tatz , en  tel  lieu  qu’ils  les  trouveront  alfemblez.  Ce 
fut  fiitt  Si  conclud  à Gand  en  l'afTemblée  defditts  Ef- 
tatz  le  premier  jour  de  May  de  l'an  1488. 
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font  de  mieux  eftrc  conduises  ï la  plus  grande  utilité , 
8c  proufit  de  noftre  Seigneur  8c  defditts  Pays , te 
defpefcher  toute  nouvelletc,  qui  au  préjudice  de  te 
pourroit  eftre  faitte , nous  avons  advifé  8e  conclud , 
advifons  & concluons , que  d’ores  en  avant  les  eftatz 
de  tous  lefditts  Pays , fc  raiïcmbleiont  une  fois  l’an  à 
fçavoir  au  premier  jour  d’Ottobre , en  l’une  des  Vil- 
les du  Pays  de  Brabant , Flandres  & Haynaut , fans 
ce  qu’on  puifle  tenir  icelle  affcmblée  deux  fois  de  rou- 
te en  un  Pays , que  premier  elle  n’ait  cfté  tenue  en  cha- 
cun defditts  Pays , & ainfy  continuer  d’an  en  an  du- 
rant le  tamps  & minorité  de  noftreditt  tres-redoubté 
Seigneur,  & efquelz  lieux  tous  iceux  Pays  feront  te- 
nus d’envoyer  leurs  députez  fans  eftrc  mandez , Ief- 
quelz  auront  charge  de  recevoir  toutes  maniérés  de 
plaintes  & doléances , concernât»  la  généralité  def- 
ditts  Pays  pour  par  les  Officiers  & loix,  où  les  def- 
faults  feront  advenus  en  enfuivant  leurs  privilèges , 
couftumes,  oufranchifcs  incontinent  eftre  remédié, 
ou  par  leur  defaut  y eftre  pourveu  par  mefdittt  Sei- 
gneurs du  Sang , du  Çonfeil  & de  l’Eftat , & pour  1a 
première  aftcmblée  eft  conclud  de  la  tenir  en  la  Ville 
de  Bruxelles,  le  premier  jour  d’Ottobre  prochaine- 
ment venant  de  cet  an  1488.  l’autre  an  enfuivant  le 
premier  jour  d’Ottobre  en  la  Ville  de  Gand.  La  3. 
affemblée  jour  & an  enfuivant  en  la  Ville  de  Mons, 
& en  telle  autre  Ville  & lieux , que  par  lefditts  eftatz 
feraadvifé. 

Item  & pour  ce  que  comme  un  chacun  fçait  & void 
parce  que  les  elettions  faittes,  par  ceux  à qui  il  ap- 
partient aux  Prelatures  des  Abbayes  & autres  dignitez 
principales  d’Eglifc , ne  peut  fortir  leur  effètt  com- 
me de  droitt  commun  devraient  obftant  que  révéla- 
tions cfpccialcs  & generales , ains  font  fouvent  icelles 
Prelatures  données  en  commande,  & dignitez  confé- 
rées aux  eftrangers,  qui  ne  defTcrvent  aufdites  Prela- 
tures & dignitez , Se  auffy  les  lieux  a eux  commis 
font  en  totale  ruyne  6c  defolation  en  la  grande  confu- 
fion  defditts  Pays , nous  en  enfuivant  le  privilège  ge- 
neral defditts  Pa£ , promettons  & d’ores  en  avant 
nous  tiendrons  la  main  à ce  que  lefdittes  elettions , 
ainfy  faittes  par  ceux  à qui  il  appartiendra  feront  en- 
tretenus félon  le  droitt  eferit , & refifterons  de  noftrc 
povoir  aufdittes commandes , ou  charges  dépendons 
& autres  provifions  faittes  à l'encontre  defdittes  élec- 
tions , 8c  ne  fouffrirons  icelles  commandes  ou  provi- 
fions ainfy  faittes  avoir  lieu  & execution  en  aucune 
manière. 

Item  & afin  que  les  chofcs  dcflufdittcs  puifïcntde- 
roourer  fermes  Bc  ftables , nous  avons  cette  Paix , Al- 
liance , Confédération  8c  Intelligence  ratifiée  chacun 
de  nous  par  fon  ferment  &:  fur  les  Saints  Evangiles  de 
Dieu , lesentretenir  fans  contrevenir  ny  départir  l'un 
de  l'autre , & fi  aucun  de  faitt  fc  deparrit , ou  par  au- 
cunes voyesfut  contraint  foy  fcparer,  neantmoins  fi 
ne  fera  laaitte  Paix  & Alliance  pour  ce  entendue  eftre 
enfreinte , mais  demeurera  en  fa  vigueur , 8c  avons 
ordonné  & ordonnons  que  tous  Officiers  & loix  & 
chacun  Pays  à l’inftruttion  de  leur  Office , promet- 
tront & jureront  cxprefTémcnt  d’entretenir  h Paix  Sc 
Alliance , fam  aucunement  y contrevenir  foubs  om- 
bre de  juftice  ny  autrement  en  maniéré  que  ce  foit , 
& fi  aucun  y contrevenoit  nous  avec  lefditts  du  Sang 
y refifterons  aux  dcfpcns  communs  foit  par  juftice , 
ou  de  fàitt  félon  que  les  matières  feront  à ce  difpofces , 
le  pour  plus  grande  feureté,  & que  de  ce  foit  perpé- 
tuelle mémoire  chacun  de  nous  à fcéellé  ces  prefêntcs 
de  fon  fcéel , & avons  requis  en  toute  humilité  à tres- 
haut  8c  trcs-puilTant  Prince  le  Roy  de  France , com- 
me plus  prochain  & plus  apparent  hoir  de  noftre  tres- 
redoubté  Seigneur , à caufe  de  la  Royne  fa  compagne 
Sœur  de  noftre  avant  ditt  Prince , que  par  fa  grâce 
plaifede  confirmer,  ratifier  & approuver  ladittePaix 
& Alliance  par  fon  grand  Sceau , & nous  ayder  à refi- 
fter  par  force , quand  la  matière  le  requerra , & auffv 
7a»./. 


D X L I I I. 

Traité  de  Taix  entre  MAXIMILIEN  ans 
Roi  des  Romains , & les  Etats  & trois  de  J-  C. 
Membres  de  FLANDRES.  Fait  à 1488. 
Bruges , le  1 6.  de  Mai  1488.  Jean  Mo-  AaTBt4i. 
linet.  Chroniques  Manufcritcs.  Tom  II.  cm  »** 


MA  x 1 m 1 l 1 a n par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
Romains , &c.  faifons  fçavoir  à tous  prefens 
8c  advenir , que  pour  mettre  jus  8e  parvenir  à 
unbonTraittédePaix , de  telzmefus,  questions,  di- 
vifions  & débats,  qui  font  advenus  depuis  la  my- 
Aouft  ença  entre  nous  d’une  part,  8c  les  habitans  de 
la  Ville  de  Gand , avec  ceux  de  la  Ville  de  Bruges  Se 
Ipre  adhérents  defditts  de  Gand , tous  enfambJe  re- 
prefenrans  les  trois  Membres  de  Flandres,  d'au- 
tre ; plufieurs  communications  du  confenrement  de 
nous  ont  efté  faittes  entre  nos  beaux  Confins,  les 
Sieur  de  Raveftain , Meffire  Philippe  fon  filz , Si  le 
Sieur  de  ficures  aufTy  noftrc  Confeillier , enfamble 
ceux  des  Eftats  des  Pays  de  Brabant , Haynaut , Hol- 
lande, Zélande,  &Namur,  d’une  part  , & ceux  des 
Eftats  de  Flandres , d’autre  part , fi  avant  que  par 
l’entre  parler  d’aucuns  i l’honneur  de  Dieu  Souverain 
Roy  & atteur  de  Paix , ayants  pitié  Si  compaffion  des 
grandes  pertes,  du  fane  humain  des  Chrefticnsrcfpan- 
du,  dcl’intercft,  dclplaiiir,  & dommages,  qui  ad- 
A a a a a vicn- 
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viennent  journellement  Se  encore?  peuvent  advenir  à I 
caufe  defditts  diffèrent  fie  divifions , le  tout  au  préju- 
dice de  noftre  trcs-chier,  Se  bien  amé  filz  Philippe 
Archiduc  d’Auftriche  & de  fes  Pays  fie  fubjetts. 
Nous  qui  comme  ccluy  qui  avons  tou  lioursefté  incli- 
nez plus  au  bien  du  Pays  que  autrement , avons  avec 
les  inhabitans  & fubjects  au  Pays  de  Flandres  fpîri- 
tuclz  & remporelz  faitt  une  bonne  feure  Se  ftable  1 
Paix,  moyennant  certaines  réparations  honorables, 
Se  manifeftes,  que  ceux  de  la  Ville  de  Bruges  nous 
ont  faites  foubs  les  pointes  & conditions  cy  aprez  cf- 
critcs. 

Premièrement , que  les  trois  Membres  de  Flandres 
ont  permis  & feront  tenus  de  nous  mettre  fur  nos  pieds 
en  noftre  liberté' , pour  incontinent  qu'il  nous  plaira 
retirer , oh  bon  nous  fcmblcra  de  ce  laiderons  en  feu- 
rcte'  Si  hoftage  dans  la  Ville  de  Bruges,  le  Sieur  de 
Volkeftain , Si  le  Comte  de  Hanou , & en  1a  Ville 
deGand  , Mcftîrc  Philippe  de  Clcves. 

Item  lefquelz  Sieurs  Comte  Se  Meflire  Philippe 
jureront  à la  requefte  de  nous  fur  le  fuft  de  la  Sainte 
Croix , Si  fur  les  Evangiles , Se  aufly  fur  leur  foy  Si 
honneur,  qu’i Is ne fe départiront  defdittes Villes juf- 
ques  à ce  que  tous  lespointts  & articles , contenus  en 
cette  prefente  Paix  feront  bien  Se  leaument  fumis  Se 
accomplis. 

Item  encore  pour  plus  grande  ftureté  avons  prié& 
requis  leditt  Meflire  Philippe,  que  en  cas»  que  nous 
fuftions  aucunement  en  faute , démon  accomplir  iceux 
pointts , ou  que  aucun  quel  qu’il  Aide  en  noftre  fa- 
veur, ou  autrement  s'advanccr  d’y  mettre  empêche- 
ment, que  en  ce  cas  iceluy  Médire  Philippe  avons 
defeharge  Se  déchargeons  de  tous  ferments  de  fidelité 
Se  autres  qu’il  nous  peut  avoir  faitt , Si  alliftera  ceux 
de  Flandres  i l’encontre  de  nous  de  tout  fon  povoirfi, 
de  toute  fâ  puidance,  & de  ce  fera  leditt  Mc  iFire  Phi- 
lippe ferment , Se  en  baillera  lettres  aufditts  de  Flan. 
(Les  en  tel  cas  pertinentes. 

Item  3e  pat  dedusce  avons confcnty  ordonné.  Se 
commandé  aux  députez  des  Etats  des  Pays  de  Brabant , 
dcHaynaut,  de  Zélande,  deNamur*  & des  Villes 
de  Valenciennes,  de  Lille»  de  Doüay,  & autres 
prefente  ment  aflcmblcz  en  la  Ville  dç  Gand , qu’ils 
ne  fe  departeçi  hors  de  laditte  Ville , mais  y demeu- 
rent , & les  aucuns  d’eux , tant  que  la  Paix  de  Fran- 
ce» les  Alliances  d’entre  les  Pays,  fie  tous  autres 
pointts  concernants  cette  matière  foyent  concluds  Se 
ode  tirez. 

Item  promettons  de  promptement  faire  cefler  nos 
gens  d’armes  de  touscxploittsdc  guerre , Se  les  faire 
cnbmble  tourcs  garnifons  de  noftre  cofté  partir  hors 
de  Flandres  , en  deans  quatre  jours  aprez  que  fuyons 
mis  à delivre , & quatre  jours  aprez  hors  de  tous  les 
autres  Pays  ou  plutoft  s’il  cft  poflible , ficdcflèndons 
que  en  deftogears  & partants,  iceux  gens  r.e  bruflent 
pillent , dérobent , prennent , rançonnent , ne  fa- 
cent  aucuns  maux  en  iceux  Pays,  A'  au ffy  qu’ils  n’çni- 
menent  hors  de  Flandres  nuis  pnlbnicrs,  & li  aucuns 
en  ont  feront  tenus  de  les  mettre  à raifonablc  rançon , 
fans  les  povoir  tranfportcr , r’y  mener  avec  eux  , Se 
s’il  advient , qu’ils  facent  au  contraire  l’on  recouvre- 
ra l’intcrcftdc  ce,  & le  dommage  fur  La  pend  on  que 
ceux  de  Flandres  nous  ont  confcnty  ou  confênti- 
ronr. 

Item  fit  pareillement  feront  tenus  lefdiâs  de  Flao- 
dres , de  faire  cciTcr  leurs  gens  de  guerre  , Se  gar- 
nifons, & aufly  partir  hors  defditts  Pays , & garde- 
ront que  d’eux  ne  viendra  nul  mal  aufditts  Pays. 

Item  & afin  que  nous  publions  tant  plus  facilement 
faite  déloger  & départir  nofditts  gens  de  guerre.  Se 
garnifons , les  Eftatz  de  tous  lefditts  Pays  par  enfara- 
hlc,  nous  ont  accordez  payer  en  dedans  un  mois  pro- 
chainement , venant  la  (ommede  a mil  livres  de  4c. 
gros  monnoye  de  Flandres  la  livre,  à condition,  que 
li  iceux  gens  de  guerre  » & garnifons  ne  font  partis  de- 
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hors  de  tous  les  Pays  dedans  leditt  tamps , que  en  ce  A NS 
cas  lefditts  if.  mille  livres  feront  employez  au  pave- de  J.  C. 
ment  d’autres  gens  de  guerre , pour  par  lorce  fi  autre-  ..00 
ment  faire  ne  fe  peut  les  cxpulfcr  Se  dcchafler , en  en-  ^ 
fuyvant  les  alliances  Si  unions  faittes  entre  lefditts 
Pays. 

Item  en  outre  avons  confcnty , Se  fommes  tenus 
de  mettre  incontinent  toutes  Forterefles  liafteaux 
du  Pays  Se  Comte  de  Flandres , es  mains  des  Sieurs  du 
Sang  au  proufit  de  noftre  fils  pour  en  iceux  cftre  mis 
tclsChaftebins  & Officiers,  qu’il  appartiendra  félon 
lesdroittsA  privilèges  des  Pays  de  Flandres,  parl’ad- 
visôe  ccnfcntement  defditts  trois  Membres. 

Item  avons  à la  tres-inftante  prière  Se  requefte  des 
députez  dcfditts  Eftats , & aufly  à la  trcs-humble  fup- 
pheation  des  Bourgeois.  Manans  & Habitans  de  U 
Ville  de  Bruges  aboly , quitté  Se  pardonné  à tou- 
jours la  prinfe  & détention  de  noftre  perfonne  » en- 
femblc  tout  ce  quieft  advenu  devant  ou  aprez,  par 
qui , quand , comment  oy  en  quelque  manière  que  ce 
foie. 

Item  femblablcmem  à la  requefte  que  deflus  avons 
pardonné  Se  remis  tout  ce  que  par  les  trois  Membres 
de  Flandres,  Se  chacun  d’eux  en  general  ou  particu- 
lier peur  avoir  cfté  faitt , ou  mcfprins  envers  nous  foit 
en  adhérant  au  peuple  de  Bruges , en  nous  détenant  en 
leur  nom , en  nous  faifanr  hoftilité  en  guerre  ï part  » 
ou  par  enfambic , en  blafmant  ou  injuriant  nous  ou  les 
noftres  par  faitt  » ou  par  parollcs  ou  autrement  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  fans  que  à l’occafiondc 
ce , ny  de  toutes  autres  chofcs  paflecs  nous  leurs  pub- 
lions jamais  rien  demander  en  general,  ny  en  particu- 
lier , co  corps , ny  co  biens , oy  dedans  le  Pays  ou  au- 
trement en  nulle  maniéré,  Se  mcfimtncnt  de  ce  qui 
advint  en  l’an  1485.  Se  autres. 

Item  lefditts  de  Flandres  à la  contemplation  de 
nous  Se  de  ceux  du  fàng , aufly  1 la  requeftedes  dépu- 
tez des  Eftatz  ontamiablemcm , Si  franchement  par- 
donné toutes  offcnces  injures  Se  vilenies , qui  leur  ont 
efté  faittes  à caufe  defdittcs  diviftQps,  par  qui  ny  en 
quelque  manière  que  ce  foit,  Ans  aucune  exception, 
ny  refervation  aufly  bien  en  confcnunt  pJufîeurs,  fie 
diverfes  nydes  faittes  fans  le  feeu  Si  contentement  des 
Membres  comme  autrement , en  le  mettant  totale- 
ment enoubly,  comme  non  advenu  fans  aucune  ex- 
ception ou  refervation , con (entent  St  accordent  que 
chacun  pourra  paiübJemcnt  retourner  au  flen , en  Tes- 
tât qu’il  le  trouvera , fans  que  à caufe  des  guerres,  2c 
diviiions  ils  puiflent  jamais  rien  demander. 

Item  que  tous  autres  lefquelz  à caufe  & foubs  ot*> 
bre  dcfdicies  divifions  ont  elle  eSèneez , injuriez  Se 
vilenez  foit  en  corps,  en  bien*  ou  autrement  en  ma- 
nière que  ce  foit  pardonneront  fcmblabkment  le  tout. 

Se  le  mettront  hors  de  leur  entendement  lans  plus  le 
ramentev  oir  ny  faire  queftton. 

Item  fi  aucuns  ayants  eu  adeni ni ftrafion  de  nos  dé- 
nias , de  noftrcditt  fils,  ou  d 'au cuocs  Villes , Chafle- 
lenics»  Terres  ou  Pays,  fie  d’iccux  fe  fufle  mes-ufé 
en  leurditte  admimftration , ou  que  l’on  tmuvafle , 
qu’dsoni  appliqué  aucunes  fommes  à leur  fingulicr 
proufit  feront  tenus  en  rcfpondrc  par  devant  les  juges 
& les  loix  ou  il  appartiendra. 

Item  & fi  aucuns  avant  les  divifions  Ans  caufe  ou 
rai  fon,  par  menace , force,  ou  puiflânee,  par  maheeou 
mal  noifo  ou  praticquc  a obtenu , Se  applicqué  à Ton 
proufit  les  biens , joyaux , argent  & mcublesci'autruy 
fera  fembUblement  tenu  en  refpondre  la  ou  il  appar- 
tiendra , 2c  d'attendre  droitt  fur  la  reftitution  dcfditts 
biens. 

Item  Se  pour  certaines  eau  (es  Si  confiderations  à ce 
nous  mouvant , Se  me  finement  pour  éviter  tous  pro- 
cez,  fit  queftions  au  moyen  de  l'appellation  interjcc- 
téc  par  lefditts  de  Flandres  eftoient  apparents  de  mou- 
voir , nous  avons  renoncé  Se  renonçons  à la  Manbour- 
nic  de  Flandres,  fie  avons  quitté  fit  qyictonwous  fer- 
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ANS  mcnts  que  en  telle  qualité , ou  autrement  nous  ont  Croix  de  Dieu,  fur  le  canon  de  h iridié,  & fur  le  ANS 

de  J.  C.  faj^s  par  iceux  de  Flandres , & avons  confenty  Sainéè  Sacrement , que  nous  obfcrvcrons  inviolable*  de  J.  C 

I48S.  & accorde  que  celuy  Pays  & Comté  de  Flandres , en  ment , & entretiendrons  ce  Traidé  de  Paix  de  poind  on 

tous  Tes  Membres  déformais  durant  la  minorité  de  en  poind,  fans  jamais  faire  ou  procurer  eftre  faid 

no  (Ire  fils,  fera  regy&  gouverne  foubsfonnom  tant  1 rien  au  contraire , & nous  fubmedonsi  toutes  ccnfu- 

cn  fouveraineté  que  autrement  par  l’advis  des  Sei-  I res  ecdcfîaftiqucs  nonobllant  les  privilèges  , que 


gneurs  du  Sang , & du  Confeil  tel 2.  que  lefdids  du 
Sang  ordon neront  par  l’advis  & confentcmem  des  trois 
Eftatz  de  Flandres , en  enfuivant  le  contenu  de  l’u- 
nion faidepartoutle  Pays. 

Item  que  moyennant  ladidc  renonciation , lefdids 
de  Flandres  nous  ont  accordé  pour  noftre  cntretenc- 
ment  chacun  an , durant  la  minorité  de  noftredid  fils 
la  fomme  de  mille  livres  de  gros , lix  livres  monnoye 
de  Flandres  la  livre , que  lèverons  par  les  mains  du  Re- 
ceveur de  Flandres , à deux  payements  à fqavoir  moi- 
dic  au  Noël,  & l’autre  moidié  à la  St.  Jean  Baptis- 
te , dont  le  premier  payement  efeherra  au  Noël  pro- 
chain venant , fans  que  jamais  nous  puiiTïons  plus  rien 
demander , exiger  ny  lever  en  iccluy  Pays  & Comté 
de  Flandres,  & pour  ce  font  quittes  de  tous  arricra- 
ges , qui  nous  peuvent  dire  deubs  à caulc  des  aydes, 
& fubventions  pafiecs , fi  aucunes  en  font. 

Item  nous  avons  déclare , que  n’en  prendrons  nul 
droid  de  propriété,  ny  autres  quelconques  au  Pays 
& Comté  de  Flandres , & avons  promis , que  dorefe- 
navant  n’en  porterons  plus  le  tiltre  ny  les  armes. 

Item  nous  acceptons  la  Paix , que  le  Roy  de  Fran- 
ce par  fes  lettres  dofes  & patentes  offre  aux  trois 
Membres  de  Flandres , & à tous  autres , qui  fe  vou- 
draient joindre  & adhérer  avec  eux  & déclarer  pour  la 
Paix  de  l’an  1481. , &fommc$  contents  que  tous  les 
autres  Pays  fe  déclarent  pour  icelle  Paix , & confirme- 
rons, ratifierons  & tiendrons  inviolablementrout  ce 
que  par  mes  Ambaftadeurs  fi  aucuns  envoyer  en  vou- 
lons , ou  que  par  les  Ambafiadeurs  des  Eftats  fera  faid 
& conclud. 

Item  que  nous  avons  promis  de  mettre  la  perfonne 
de  noflrc  fils , es  mains  dclidids  du  Sang  pour  défor- 
mais eftre  gouverné , & entretenu  honorablement  fur 
l’eftat  qu’on  luy  ordonnera,  &d’eftre  tranfporté  de 
Pays  en  autre , par  ramps  8c  par  ordre  ainfy  que  autre- 
fois à elle  confenty  Se  avifé,  ou  ainfy  que  pour  le 
mieux  on  advifera en  faifant  ledid  cftat , à l’entrctene- 
ment  duquel  ellat  lefdich  Pays  contribueront  à rate  & 
portion. 

Item  nous  avons  promis  de  tenir  lefdids  de  Flan- 
dres, quittes  & indemnes  envers  noftredid  fils,  & 
tous  autres  a qui  en  tamps  advenir  il  pourra  toucher  de 
telz  joyaux  & tapifierics,  que  aprez  la  Paix  de  Flan- 
dres de  l’an  1480.  nous  eufmes  dehors  de  leurs  mains 
appartenants  à iccluy  noflrc  fils. 

Item  demeureront  ceux  de  Flandres  tant  en  gene- 
ral que  en  particulier , en  touts  & quelconques  leurs 
privilèges , franchi  fes , libertez , coufhimes  & ufa- 
ges,  ainfy  & par  la  maniéré  qu'ils  ont  ellé  de  tout 
tamps  auparavant , fans  avoir  regard  à ce  qui  peut  avoir 
elle  faid  au  préjudice  d’iceux  rellituez  comme  cafiez 
& de  nulle  valeur. 

Item  nousavons  promis,  que  jamais  ne  ferons  ny 
procurerons  directement  ou  indirectement , choie 
ui  puifie  venir  8c  tomber  au  préjudice  & dommage 
udiCè  Pays  8c  Comté  de  Flandres,  ny  aux  Mar- 
chands , ny  Marchandées  d’iccluy , & fi  aucun  en  a 
eflé  faid  par  nous  ou  les  noltres  foit  par  ccnfurescccle- 
fiaftiques,  ou  autrement,  nous  ferons revocquer  in- 
continent, & mettre  à néant,  & fi  baillerons  lettres 
de  feuretéà  tous  Marchands  & autres,  qui  le  requer- 
ront , pour  franchement  aller  & converfer  Marchan- 
dément  & autrement  es  Allemaignes , 8c  par  tout  ail- 
lieurs , fans  pour  l’occafion  des  cnofes  paflees  eftre  tra- 
vaillez en  corps,  en  biens  ny  autrement  en  quelque 
manière. 

Item&  pourlafeuretédctoutcequcdiCl  cil  nous 
jurerons  fur  les  SainCis  Evangiles , fur  la  Sainde  vraye 


comme  Roy  des  Romains  publions  avoir  au  con-i 
traire. 

Item  en  outre  ce  qucdict  cfl  cy-dcffus  à noftre  re- 
quefte  feront  noftre  SainCt  Pere  le  Pape,  Moniteur 
l’Empereur  noftre  Père , les  fept  Princes  Electeurs  de 
l’Empire , les  Sieurs  du  Sang , & des  Eftarz  dudid 
Pays  au  contentement  dcfdiCls  de  Flandres,  & aufîy 
par  les  Evefques  d’Utrecht  & de  Liège , les  Ducs  de 
Cleves,  dejuillicrs,  tenus  de  confirmer  ladiCte  Paix 
par  leurs  lettres  patentes , & li  promeCtons  d’entrete- 
nir icelle  fans  faire,  ny  donner  afliftcnce  au  contraire, 
& avec  ce  lefdids  Evefques  de  Liège  & d’Utrecht, 
en  lambic  les  Ducs  de  Cleves  dejuillicrs , promede- 
ront  & s’obligeront  de  ne  donner  pafiage  par  leurs 
Pays , ou  Rivières  a aucunes  gens  de  guerre , qui 
voudraient  venir  pour  porter  dommage  audiCl  Pays  & 
Comté  de  Flandres. 

Item  & fi  nous  obligeons , confirmons  & promec- 
tons,  de  s’il  advenoie  que  Dieu  ne  vucille  en  aucune 
manière , nous  contrtvin fiions  ou  fifiions  contrevenir 
à ccdid  prefent  Traidé,  ou  à aucuns  poinCls  d’i ce- 
luy , que  en  ce  cas  fans  autre  déclaration  faire,  lcf- 
diCtsduSang,  les  Seigneurs  de  l’ordre , Eftatz,  Ma- 
nans&  Habitansde  tous  IcfdidsPays  feront  ipfo  fado 
des  maintenant,  8c  pour  lors  quittes  & abfoubs  de 
leurs  ferments,  & aufiy  defehargez  de  toutes  aydes, 
fubventions,  penfions,  8c  autres gratuitez accordées, 
& à accorder , & de  tous  amenages  cnfimble  lefdids 
de  Flandres  de  la  penfion  que  defius  * 6c  les  autres  Pays 
quittes  de  noftre  fubvention  feront  tenus  d’aflifter , 
& de  bailler  fccours  aufdids  de  Flandres , & deflors 
en  avant  feront  gouvernez  deftbubs  le  nom  de  noftre- 
did  fils  le  Duc  Philippe,  par  l’advis  defdids  du 
Sang , & du  Confeil  de  chacun  Pays , ainfy  que  pic- 
fentement  feront  regis  par  ceux  de  Flandres. 

Item  8c  ce  prefent  Traidé  de  Paix  fera  confirmé 
par  le  Roy  de  France , comme  le  plus  prochain  ou 
noir  &•  heritier  apparent  de  noftredid  fils , à caufc  de 
la  Royne  fa  compaignc  noftre  fille. 

Item  & fi  ledid  Traité  cftoit  enfraint  par  aucun, 
ou  aucuns,  il  lêroit  puny  8c  corrigé  à l’exemple  de  tous 
autres  quelque  part  qu’ils  foyent  trouvez,  & appre- 
hendez , comme  infraâeurs  de  Paix. 

Item  s’iladvenoit  cy-aprez,  que  Dieu  ne  vucille 
que  par  aucun  de  nous  ce  prefent  Traidé  , fut  cn- 
fraind  en  aucuns  fes  points  8c  articles,  que  toute- 
fois ledid  Traidé  de  Paix  demeure  en  fa  force  & ver- 
tu , & pourra  pourfuyvrc  fans  procéder  par  voyc  de 
faiél. 

Item  fi  aucun  defdids  Princes  ou  autre  par  delay* 
négligence,  ou  autre  defaut  nevouluiïc  appendreou 
mettre  fonfcéclàce  prefent  Traiélé,  pour  ce  ne  fera 
iccluy  Traidé  entendu , ny  tenu  de  moindre  effid  , 
ny  valeur , 8c  foit  ainfy  que  nous  ayons  compalïion 
& pitié  du  povre  peuple  afin  d’éviter  iccluy  de  tous 
dangers  , 8c  inconvcnicns  qui  peuvent  advenir  8C 
fourdre  par  divifion , 8c  guerre , 3vons  en  l’honneur  de 
Dieu  confenty  & accordé,  confirmé  & approuvé  8c 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  propre  main  con- 
fentons  8c  accordons,  confirmons  & approuvons  en 
article  de  bonne  foy  8c  Prince  de  entretenir,  & fai- 
re entretenir  ce  prclcnt  Traidé  de  Paix  en  tous  fes 
poinds  8c  articles  cy-deflus  eferits,  par  nous  accor- 
dez & promis,  fans  jamais  faire  ny  fbuffrir  faire  au 
contraire  de  ladide  Paix . ou  aucuns  des  poinds  & 
articles  d’icelle,  & pour  le  tout  deuement  entretenir 
fans  çnfraindre  ou  interruption  , nous  nous  fubmcc- 
tons  d’encourir,  en  toutes  peines  8c  ccnfurcs  Ecclc- 
liaftiques  nonobllant  le  droid  & le  privilège  que  nous 
A a a a a i avons 
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A ^ avons  an  contraire , 8c  s'il  adveroit , que  Dieu  ne  1 
tL  J"  * vueille , que  nous  ou  autre  en  noftre  nom  fit  faire 
1488.  quelque  choie , contre  ny  au  préjudice  des  points  & 
articles  cy-deftus  eferipts.  Nous  voulons,  confen- 
tons , & accordons , ordonnons  en  donnant  comman- 
dement aux  Princes  cy-dcfloubs  nommez,  & aufly 
aux  gens  des  Eftatz  de  nos  Pays  de  Brabant , Lem- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Zutphcn,  Villes 
de  Valicncicnncs  & de  Malincs , que  tout  le  fecours , 
faveur,  & affiftence,  que  poffible  leur  fera  de  faire 
le  lacent  par  cffcâà  ceux  de  Flandres,  & à leurs  ad- 
hérents , afin  que  ladite  Paix  en  tous  fes  poinéb  & 
articles  foit  de  tant  mieux  entretenue , & ce  que  en- 
frainâ  poum  eftre  foit  réparé  8c  remis  en  fon  eftar , 
8c  pour  ccschofes  eftre  mieux  faiâes  & conclues  fans 
aucun  mcfpris  requérons , que  fur  ce  que  diÛ  cft , nos 
beaux  Coufins  cy-defloubs  nommez,  8c  aufTy  les 
Eftatz  des  Pays  vouloir  fcéeller  ces  prefentes  de  leurs 
Sceaux  avec  le  noftre , 8c  fur  ce  confentir  leurs  lettres 
à part,  abfouldrons  & defehargerons  aufly  iceux  des 
Eftatz  des  ferments  qu'ils  ont  a nous,  & ferons  com- 
mandement à noftre  amé  8c  féal  le  Chancelier  & Con- 
fcil  de  Brabant,  noftre  Gouverneur  & Confeil  de 
Luxembourg,  de  Gueldres,  de  Haynaut,  de  Hol- 
lande, de  Zélande,  Namur  & tous  autres Jufticiers, 
& Officiers  8c  chacun  d'eux  qu’il  appartiendra,  que 
ladiéte  Paix  ils  entretiennent , & faccnt  entretenir  en 
chacun  defiiiets  pcinds&  articles , fans  faire  ou  fouf- 
fnr  faire  au  contraire  en  aucune  maniéré,  car  ainfy 
nous  plaift-il , & pour  ce  que  de  ces  prefentes  l'on 
pourra  avoir  affaire  cnplulicuvs  & divers  lieux , l'on 
adjouftera  foy  aux  vidimus , qui  en  feront  faiéh  foubs 
Sceaux  authenticqucs  comme  aux  lettres  origineles , 
& afin  que  le  tout  demeure  terme  8c  ftable,  nous 
avons  à ctfdiâcs  prefentes  lettres  faicit  mettre  & ap 
pendre  noftre  h ctl  de  vente,  & fi  requérons  en  outre 
noftre  beau  Coufin  le  Sieur  de  Beurcs , aufTy  noftre 
Coufin  le  Sieur  de  Raveftain , & Philippe  Ion  filz  , 
& fcmblablcmcnt  les  Prélats,  Nobles,  8c  Villes  def- 
divls  Pays  de  Brabant , de  Luxembourg , Gueldres, 
Haynaut,  Hollande,  Zclande,  Namur , Zutphcn . 
Vallenchiennes  te  Matines , vouloir  autTy  meâre  & 
appendre  leurs  Sceaux  à ccfdites  lettres.  .Et  Nous 
Adolph  de  Cleves  & de  la  Marck , Seigneur  de  Ravc- 
ftain,  Philippe  de  C levés  & de  la  Marck,  Seigneur 
deWinendah;,  Philippe  de  Bourgoigne,  Seigneur 
, de  Bcurcs , Gofluyn  Abbé  d'AÉeghem  , Martin 
Abbc  de  Sainét  Bernard , Marc  Abbé  de  Grimber- 
ghe , Dicrick  Abbé  de  Parcq , Anthoine  de  Brabant 
Chevalier,  Amout  de  Homes,  Seigneur  de  Bri- 
meux,  Guillaume  de  Fontaines,  Seigneur  de  Me- 
len.  Jehan  de  Gaures,  Pierre  de  Hcrbaix , Jehan 
Bemaige  , Seigneur  de  Pouckc  Chevalier  , Daniel 
Buxoïtn  Bourguemaiftre , Jehan Pinock  Chevalier, 
Michiel  Abf  Ions  Chevalier , Philippe  de  Nele  Pcn- 
lionaire , Dcputcz  delà  Ville  de  Louvain. 

Roland  de  Mol  Chevalier . Henry  de  Mol  Bour- 
guemaiftre,  Jehan  de  Comblicl  Chevalier,  Pierre 
de  Obbcrghcm  , Adrien  de  Scapre , Jehan  van  Erke 
Penlionaire,  Dcputcz  de  la  Ville  de  Bruxelles. 

Martin  van  Rede , Simon  van  Ghellc  Pcnfionairc , 
Dep  utczde  la  Ville  de  Tirlcmont. 

Henry  Boinch , Député  de  la  Ville  de  Lccuwc. 

WalermStcvins,  Député  de  la  Ville  de  Nivelle, 
reprefentans  tous  enfamble  les  tiois  Eftatz  des  Pays  de 
Brabant. 

Raphaël  Evefquc  de  Rofcnce , Abbé  de  Sainél  Ba- 
von  , Philippe  Abbé  de  Sairrô  Pierre , Gérard  Abbé 
de  Enain  , Guillaume  Abbé  de  Bandcioo,  Jehan 
Abbé  de  Dronghcns , Rafle  Clement  de  Sainét  Mar- 
tin d'ipre , Pierre  Bogaert , Prcvoft  de  SainCf  Donat 
à Bruges , Pierre  van  de  Honte , Prcvoft  de  Renay , 
, Wauticr  Seigneur  du  FofTé,  Johan  Scalcnt  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Izenghien,  Colart  de  Halcwyn 
Chevalier , Adrien  du  Folle  Chevalier , Seigneur  de 


DE  PAIX, 

Scardau , Comille  de  la  Barre , Seigneur  de  Mouf-  ANS 
cion,  Johan  de  Clarout,  Seigneur  de  Puthem , An- de  J.C. 
dricu  de  la  Wocftync  , Seigneur  de  BefTcbcre , Joffe  j . co 
de  le  Porte,  Seigneur  de  Morfclcdc,  Adrien  Vi-  ^ 
lain  Chevalier , Seigneur  de  Raflenghicn  , Gérard 
van  Hanghcrel , Jehan  de  Picq  , Jacques  van  de  Heu» 
le  Efchevins , Pierre  Ghifelins  Grand  Doyen , Lye- 
vin  de  Moor , Doyen  des  Tilïcrands , Députez  de  la 
Ville  de  G and. 

Jocs  de  Dcnbrccq  Bourguemaiftre  , Jehan  van 
Lcnd’ , Steven  van  den  Ghecrft , Jehan  Berth  Pcn- 
fionaire , Députez  de  la  Ville  de  Bruges. 

Picter  de  Langhe , Adrien  Paulin , Guillaume  de 
Corne,  Dcputcz  de  la  Ville  d'ipre. 

H ugue  Ganthois,  Jehan  de  Lattre , Jehan  Fran- 
çois Penfionaire , Députez  de  la  Ville  de  Fille. 

AmcPinchon,  & Jehan  de  le  Vacqucrie,  Dépu- 
tez de  la  Ville  de  Doiiay. 

Arnould  d'Efpincux  Chevalier  , Jehan  le  Leu , 

Jehan  le  Maire  Pcnfionairc,  Députez  de  la  Ville 
d’Audenaerdc. 

Gérard  Defpilkel,  Député  d’Aloft,  & pluficurs 
autres  Députez  des  petites  Vil  les  do  quartier  de  Wcft , 
reprefent^nts  les  trois  Eftatz  de  Flandies. 

Guillaume  Abbé  d’ Aumône , Anthoine  Abbé  de 
Bonne  Efpcrancc , Michel  des  Sors  Chevalier , Sei- 
gneur de  Clcrfày , Izembar  Picttin , Chnftoffle  Gau- 
thier, Servais  Waodart,  Députez  de  Haynaut. 

Anthoine  de  Sains  Efcuyer , Thomas  de  Karou- 
ble,  GobertHemy,  Députez  de  Vallenciennes  tout 
en  (amble  reprcfemar.sles  trois  Eftatz  du  Pays  de  Hay- 
mut. 

Jehan  Filz,  Jacques  de  Middelbourg  en  Zélan- 
de. 

Louis  de  Praet  Chevalier , au  nom  de  Monficur  de 
Raveftain. 

Daniel  de  Herfewes  Chevalier,  au  nom  de  Mon- 
iteur de  Bcurcs. 

Jehan  Vierlos  , Meflîrc  Jehan  Dinkas,  Meflire 
Comclis  lioon , Thierry  Fils  Cornille,  Claes  Fil* 

Jacop,  Dcputez  de  Ziriczée. 

Johan  Fils  Dierick , 8c  Pierre  de  Grave , Députez 
delà  Ville  de  Romerfwale. 

Pierre  Fils  Simon,  & Jehan  Fils  Gabriel,  Dépu- 
tez de  ter  Goes. 

Guido  Fils  Jehan,  & Henry,  Députez  de  la  Vil- 
le de  ton  Lieu , tous  enfamble  reprefentans  les  trois 
Eftatz  du  Comté  8c  Pays  de  Zehnae. 

Jehan  de  l’Efpincr , Louys  I.odcoet,  8c  Jacques 
Sezillon , Dcputez  du  Pays  cIc  Namur. 

Avons  faiâ  mettre  nos  Si  eaux  à ces  prefentes  lettres 
lignées  de  nos  mains  en  abfcncc  d’ iceux . 

Donne  en  la  Ville  de  Bruges , le  itf.  jour  de  May 
de  l'an  1488.  & de  noftre  Règne  le;.  Ainfy  ligné, 
M-iximilianus,  & le  Secrétaire  Ha wel. 

D X L I V. 

Traité de  T ai  x entre  CHARLES  VII L ans 
Km  de  trame , & kTtucde  B R E T A- <!e  J- C- 
G N E.  jf  Sablé  ,lex o.  Août^  14.88.  i re-  14S8. 

deric  Leonard.  Tom.  1.  pag.  3 18.  fuk, 

stBxi- 

CH  a R l b s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran-  TAOÎ<‘* 
ce  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  pour  obvier  aux  guerres 
8c  divifions,  & abattre  du  tout  les  tres-pcrilleufes  8c 
rres-dangereufesentreprifes  faires  il  l'encontre  dcnpus 
& de  nôtre  Roiaume,  il  ait  étébefoin  8c  neccflàire, 
qu’aions  mis  par  deux  fois  une  grande  & pu  i flan  te  Ar- 
mée, tant  l'année  paflee , que  cette  preiente;  ait  été 
aulli  befoin  qu'aions  fait  marcher  nôtre  Armée  au 
Pais  de  Bretagne  ; ce  que  nous  faifions  à grand  regret , 
pour  l'amour  qu'avions  toujours  porté  à nôtre  très- 
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ANS  cher  Coufin  le  Duc  de  Bretagne,  & à icelui 
de  J.  C.  Païs , parquoi  eu  (fions  bien  voulu , que  l’on  eut  pu 
deflors  pjcificrlcsdifcrendsqui  écoicnt  entre  nous  & 
nôtredit  Coufin.  Et  combien  que  avons  mis  en  notre 
obéi  (Tance,  pluficurs  Villes  Se  Places  dudit  Paï»  de 
Bretagne,  tellement  que  par  ce  moien,  & auffi  au 
moicn  de  la  Bataille , dont  il  a phi  à nôtre  Créateur 
nous  donner  la  victoire , il  étoit  bien  en  nous  de  tirer 
plus  avant  ; toutefois  aiant  égard  aux  remontrances  & 
requêtes  à nous  faites  de  par  nôrrcdit  Coufm , qui  a 
envoie  grande  8e  notable  AmbalTade  devers  nous  , 
pour  faire  & conclure  quelque  bon  Traité  de  Paix: 
Nous  pour  l’honneur  & révérence  de  Dieu,  fie  que 
verrions  la  deftruftion  de  nôtredit  Coulin , & de  fon- 
dit Païs,  avons  commis  pluficurs  grands  & notables 
perfonnages,  pour  travailler  fur  le  fait  de  ladite  Paix  ; 
8e  après  avoir  oui  leur  rapport,  avons  finalement  été 
contcns  de  frire  cefler  nôti  édité  Armée,  8c  d’accor- 
der à nôtredit  Coufin  icelle  paix.  Et  fur  ce  a été  fait , 
paflé , accordé  , & conclu  entre  nous  8c  nôtredit 
Coufin , un  bon  & fruélueux  Traité  de  Paix,  en  1a  for- 
me & manière  que  s’enfuit. 

Premièrement,  bonne  fcurcté,  vraie  & perpétuel- 
le paix,  & amitié,  union,  & concorde  eft  , & doré- 
navant fera  à toujours  inviolablemcnt  entre  te  Roi, 
& le  Duc,  leur fdits hoirs,  Succcflcurs,  Païs 8c  Sei- 
gneuries. 

Et  pour  ôter  les  occafions,  au  moien  defquelles 
ladite  Paix  fe  pourroit  enfreindre,  s’il  n’y  étoit  pour- 
vu , le  Duc  fera  promptement  vuiderde  Ion  Païs  tous 
les  etrangers , qui  audit  Pais  fc  font  mêlez  de  la  guer- 
re contre  le  Roi , 8c  les  cnvoicra  le  Duc  incontinent 
hors  dudit  Païs. 

Et  avec  ce,  jamais  en  quelque  tems  que  ce  foit, 
icelui  Duc , fus  hoirs , Succcflcurs , & ceux  de  fon- 
dit Païs,  ne  recevront  ni  entretiendront  audit  Païs  au- 
cuns étrangers,  qui  foient  gens  pour  fufeiter , prati- 
quer , ou  faire  guerre  au  Roi , & à fon  Roi  su  me.  Et 
ainfi  l'a  promis  & juré  le  Duc  foknnellcmcnt,  9c  le 
promet  & jure  fur  les  Saints  Evangiles  de  Dieu , 8c  fur 
ie  fuft  de  la  vraie  Croix , pour  lui , fcfdits  hoirs , 8c 
Succcfleurs. 

Semblablement,  pour  ccttc meme  confideration , 
& afin  d’obvier  aux  meivciileux  inconvenicns,  qui 
pourroient  avenir  audit  Pais  de  Bretagne , fi  le  Duc 
marioit  les  Dames  Tes  Filles  à aucuns  Seigneurs,  qui 
fufient  enclins  & portez  à émouvoir  guerres  8c  divi- 
fions,  'icelui  Duc  voulant  à ce  obvier,  ne  permettra 
que  lefdites  Dames  fes  Filles  foient  mariées  au  déplailir 
& mécontentement  du  Roi , & contre  fon  gré.  Et 
pour  ce  a promis  & juré,  promet  & jure  folenncllc- 
ment,  comme  deflus,  que  toutes  les  fois  que  fes  af- 
faires feront  difpoféts  à faire  quelque  Traité  de  Ma- 
riage pour  lefdites  Dames,  ce  lera  parle confcil,  avis, 
8c  confentement  du  Roi,  8c  non  autrement  ; attendu 
mémement  que  ledit  Seigneur  a déclaré,  qu’il  déli- 
béré traiter  lefdites  Dames  aimablement  8c  favorable- 
ment , comme  fes  parentes. 

Et  pour  garder , tenir , obferver  , 8c  accomplir 
loiaument  & de  bonne  foi  tout  ce  que  dit  cft^  tant 
de  faire  vuider  dudit  Païs  de  Bretagne , 8c  non  jamais 
y recevoir  les  étrangers,  qui  fefont  mêlez,  ou  vou- 
draient fc  mêler ci-aprcs  défaire  guerre  au  Roi, 
fondit  Roiaume,  ont  accordé,  que  des  mariages  d’i- 
celles Dames  le  Duc  fera  bailler  les  fccllez  des  Pré- 
lats, Chapitres,  Seigneurs  d’Eglife,  Barons,  No- 
bles, bonnes  Villes,  & gens  des  trois  Etats  dudit  Païs 
de  Bretagne,  en  la  meilleure  & plus  feure  forme  que 
Faire  fc  pourra.  Touslcfqucls,  avec  icelui  Duc , s’en 
obligeront  fous  les  plus  grandes  ccnfures  d’Eelifc, 
qu’ils  fc  pourront  obliger , & auffi  fous  peine  de  deux- 
cens  mille  écus  d’or,  à appliquer  au  profit  du  Roi, 
en  cas  de  contravention.  Le  pa&  & promefie  de  (Tus 
dits  neanmoins  demeurant  en  force  & vigueur,  pour 
le  paiement  de  laquelle  fomme  de  deux-  cens  mille  écus 
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d’or,  lefdites  bonnes  Villes  généralement,,  Arfpecia- 
lement  la  Ville  8c  Comté  de  Nantes , feront  ex preffé- 
ment  hipotequées,  obligées,  & affrétées. 

En  outre , vu  que  le  Roi  a dé/a  mis  en  fon  obeif- 
fance  les  Villes  & Places  de  Saint-Malo  , Fougères, 
Dinan , & Saint-Aubin  du  Cormier , & pluficurs  au- 
tres dudit  Païs  de  Bretagne;  & que  fi  )’oft&  Armée 
du  Roi  tirait  en  avant,  ccfcroit  la  totale  deftrudion 
& perte  dudit  Païs;  le  Duc  connoi flanc  cela  claire- 
ment, a voulu  8e  confcnci,  veut  8c  confcnt,  pour 
le  bien  & falvation  de  fondit  Païs,  6c  auffi  de  lui  & 
dcfdites  Dames  fes  filles , que  lefdites  Villes  & Places 
de  Saint-Malo,  Fougères,  Dinan,  &Saint-Aubin, 
demeurent  en  la  main  du  Roi , avec  leurs  Banlieues, 
Châtellenies , étendues,  ports  , havres  , paffages, 
jurifdiétions  , r effort  s , offices,  prérogatives,  préé- 
minences, droits,  profits,  & emolumens , & appar- 
tenances quelconques,  tant  fur  la  mer  que  en  eau  dou- 
ce, & en  terne  ferme.  Efquelles  Villes  8c  Places  de 
Saint-Malo  , Fougères  , Dinan  , & Saint- Aubin, 
le  Roi  aura  toute  puiffance  de  commettre,  ordonner, 
inftituer,  8c  deflitucr  tous  Officiers  , quels  qu’ils 
foient , fans  que  le  Duc  ou  fes  gens  v aient  que  voir , 
ni  que  connoître , foit  en  la  mer,  foit  en  eau  douce  * 
ou  en  la  terre , fauf  en  ce  qui  fera  dit  8c  déclaré  ci- 
aprés. 

Et  moiennant  ces  chofcs,  8c  auffi  pour  contem- 
plation des  mariages  à venir  d’icellcs  Dames , & de  ce 
que  le  Duc  veut  & entend  traiter,  faire,  & conclure 
lefdits  mariages,  par  l’avis  , confcil  , 8c  confence- 
ment  du  Roi , 8c  non  autrement , icelui  Seigneur  dés  i 
prefeut  fait  8c  fera  retirer  fon  Oft  8c  Armée  hors  dudit 
Païs  de  Bretagne , en  détaillant  garnifon  feulement 
efdites  Villes,  qui  font  en  fon  obéi  (Tance,  ou  en  au- 
cunes d’icelles,  ainfi  qu’il  verra  quebeibin  fera,  8c 
pour  autant  de  tems  que  bon  lui  femblcra. 

Et  combien  que  le  Roi  ait  fait  pluficurs  grans  frais, 
coûts  8c  dépens  en  cette  guerre  de  Bretagne , & à cau- 
fed’icellc,  dont  il  pourrait  faire  queftion  & demande 
au  Duc , toutefois  en  faveur  8c  contemplation  que 
deflus , icelui  Duc  en  demeurera  quitte  & déchargé  , 
8c  l’en  a quitté  8c  quitte  le  Roi  entièrement. 

Et  davantage,  le  Roi  eft&  fera  content,  que  le 
Duc  reçoive  le  revenu  ordinaire  & extraordinaire  def- 
ditesVilles& Places  de  Dinan &Saint-Aubin  , enre- 
tenant  par  le  Roi  en  fk  main  la  force,  autorité,  & 
tout  le  furplus  dddits  lieux,  mémement  les  Clôtu- 
res, Ceintures,  Murailles,  Tours,  Portaux,  Châ- 
teaux, ForterefTes  , Foflez  , Fauxbourgs,  8c  Ban- 
lieues, avec  le  pouvoir  de  pourvoir  aux  offices,  8c 
de  mettre  gens  de  guerre  à la  garde  deidits  lieux , en 
tel  nombre  que  bon  lui  (êmblcra,  s’il  voit  que  métier 
en  foit.  Pour  laquelle  garde  le  Duc  ne  fera  tenu  de 
paicr  aucune  chofc , fois  feulement  les  réparations  r.e- 
ccffaires , 8c  les  gages  ordinaires  des  Officiers:  c'eft 
à favoir , tant  ceux  qui  d’ancienneté  y ont  accoutu- 
mé d’efire,  que  ceux  qui  y étoient  au  tems  que  lef- 
dites Villes  8c  Places  font  venues  és  mains  du  Roi , 1 
prendre  le  tout  fur  le  revenu.  Pour  lequel  revenu  le- 
ver & recevoir,  celui  ou  ceux  que  le  Duc  à ce  com- 
mettra , feront  tenus  d’avertir  préalablement  les  chefs , 
qu'il  plaira  au  Roi  ordonner  délits  lieux  , 8c  de  faire 
ferment  qu’ils  n’y  viendront  pour  autre  caufe  , que 
pour  lever  & exiger  ledit  revenu. 

Et  fi  pourra  neanmoins  le  Duc  faire  pourfuite  par 
requefte,  8c  non  autrement , pour  l’entier  recouvre- 
ment de  tout  ce  que  le  Roi  retient  à prefent  cfdit* 
lieux  de  Dinan  8c  Saint-Aubin , après  que  le  Dbc  au- 
ra fourni  à ce  qu’il  eft  tenu  de  fournir  de  fon  côté, 
quant  aux  choies  deflus  dites. 

Mais  entant  que  touche  lefdites  Villes  de  Saint- 
Malo  & de  Fougères , & leurs  appartenances,  le  Duc 
n’en  pourra  faire  pourfuite  de  ion  vivant.  Toutefois 
le  Roi  a confemi  & confent,  en  faveur  & contempla- 
tion deidits  mariages,  que  lefdites  Dames,  après  le 
Aaaaa  5 trépas 
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trépas  du  Duc  leur  Seigneur  & Pere , pu i fient  foire  la- 
dite pourfuitc  : & s’il  eft  lors  connu  & trouvé , que 
le  Roi  n'y  ait  droit,  foit  à caufedu  titre  , qu'il  peut 
& pourra  avoir,  Sc  qu'il  prétend  en  la  totalité  dudit 
Pais  & Duché  de  Bretagne,  après  le  trépas  du  Duc , 
foit  par  autre  jufte  titre  8c  moien;  en  ce  cas,  icelui 
Seigneur  rendra  & reftituera  pleinement  lefditcs  Vil- 
les de  Saint-Malo  8c  de  Fougères  aufditcs  Dames , ou 
à celle  d’elles  à qui  il  appartiendra , ou  à leurs  hoirs 
procrée/  de  leurs  corps , qui  naîtront  defdits  mariages , 
faits  par  l’avis  , confeil , & confcnrcmcnt  du  Roi , 
comme  delîus  eft  dit , pourvu  qu'il  foit  préalable- 
ment rembourfé  des  mifts  A dcpcnfcs  qu’il  aura  faites 
pour  les  meliorations,  réparations , & Fortifications 
dcTditcs  Villes  8c  Places  de  Dinan  & Saint  Aubin, 
en  tout  8c  par  tout , fi  d’icelles  Villes  & Places  de 
Dinan  & Saint- Aubin,  n’eft  autrement  appointé  en- 
tre le  Roi  8c  le  Duc , avant  le  trépas  d’icelui  Duc. 
t Mais  s'il  avenoit,  que  lefditcs  Dames , ou  aucu- 
ne d’icelles,  fulTent  mariées  fans  le  confcnteraent. 
avis  & confeil  du  Roi,  lcsdefiufdites  Villes  & Pla- 
ces de  Saint-Malo,  Fougères,  Dman,  & Saint- Au- 
bin , enfemble  toutes  leurs  appartenances  quelconques, 
demeureront  perpétuellement  audit  Seigneur , pour  en 
jouir  audit  cas  par  lui , 8c  fes  Succcllcurs  Rois  de 
France,  comme  de  leur  propre  héritage  & domaine  : 
8c  néanmoins  feiont  comnaifes  les  peines  delîus  décla- 
rées. 

Au  furplus , pource  que  les  gens  de  guerre  du  Roi 
auront  aucunes  fois  à loger  en  la  terre  au  Duc , pour 
aller  8c  venir  aufditcs  Places  & Villcsde  Saint-Malo, 
Fougères  , Dinan , & Saint-Aubin , le  Duc  a con- 
finti  & confcnt,  qu’ils  le  puilfcnt  faire  licitement, 
& loger  à Dol , & és  lieux  dcclos  ou  defemparez  ; 
moieonmt  qu’ils  paieront  leur  écot  raifonnablement, 
Sc  ne  méferont  à perfbnne , & autfi  qu’ilsnc  pafleront 
cutre  la  Rivière  ac  Dinan. 

Et  au  regard  des  Villes  8c  Places  de  Vitré  8c  de 
ClilTon  , ét  ans  pi  cçl  en  la  main  du  Roi,  il  ne  fera  te- 
nu de  les  remettre  1 autres  maintenant , ni  pour  le 
tems  à venir , fors  aux  Seigneurs  qui  les  tenoient , lors 
qu’ils  les  mit  en  ladite  main. 

Et  quant  aux  autres  Places  & lieux  du  Pais  de  Bre- 
tagne, qui  par  les  gens  du  Roi  avoient  été  prifes  8< 
occupées , Sc  qui  ne  font  des  appartenances  defdites 
Villes  & Places  de  Saint-Malo , Fougères,  Dinan, 
& Saint-Aubin,  elles  feront  rendues  à ceux  qui  en 
étoient  PofTelTcurs  au  tems  de  la  prife  d’icelles. 

Et  fi  les  gens  du  Roi , ou  autres  en  fa  faveur,  de 
quelque  nation  qu’ils  foient , prcnoicntci-aprésaucu-  : 
ncs  Villes  ou  Places  audit  Pais  de  Bretagne , le  Roi  en 
fera  incontinent  réparation  8c  reftitution  , à peine 
de  perdre  tout  le  droit  qu’il  peut  avoir  & prétendre 
maintenant,  & pour  le  tems  à venir,  efditcs  Villcsde 
Saint-Malo,  Fougères,  Dinan,  & Saint- Aubin , & 
l’appliquer  au  Duc,  & à fes  Succcllcurs;  & nean- 
moins demeurera  le  Roi  obligé  8c  tenu  à ladite  refti- 
tution. 

Et  pareillement  fi  les  gens  du  Duc  , ou  autres  en 
fa  faveur  , de  quelque  nation  qu’ils  foient , par  lurpri- 
fc,  emblée,  ou  autrement,  prcnoient  ci-aprés  au- 
cunes defdites  Villes  de  Saint-Malo  , Fougères,  Di- 
nan, & Saint- Aubin , le  Duc  en  fera  faire  inconti- 
nent réparation,  & reftitution,  à peine  de  perdre  en- 
tièrement tout  le  droit  qu’il , & les  Heritiers  8c  Suc- 
celfeurs,  pourraient  prétendre  efditcs  Villes  & Places 
de  Saint  Malo , Fougères , Dinan , & Saint- Aubin , 
à appliquer  au  Roi,  & à fes  Succefleurs  ; & nean- 
moins demeurera  le  Duc  oblige  & tenu  à ladite  refti- 
tution. Ainli  accordé  & conclu  à Sablé,  le  vintiemc 
Aouft  1488. 
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PRcraicrcmcnc  que  de  ce  jour  en  avant  fora  bonne , 
feure  entière  8c  durable  amitié.  Alliance,  Con- 
fédération 8c  Union  par  Terre  & par  Mer,  eaue 
douce  8c  Rivières  à toufiours  durer  entre  les  Princes 
fufdiôs , leurs  hoirs,  leurs  Seigneuries , Pays,  Domi- 
nations , VafTaux  & tous  leurs  fubjcélsprc  fonts  6c  à 
venir , Ecdefiafticqucs  & foculitrs , de  quelque  de- 
gré ou  condition  qu’ils  foyent,  tellement  que  tous 
leurs  VafTaux  &:  Subjcûs  d’un  cofté  & d’autre  feront 
plaifir  8c  amitié  les  uns  aux  autres  en  tous  lieux  8c 
Places , & chacun  des  autres  devront  enfuivant  toute 
bonté  & honneur  traiéler  en  amour , & que  franche- 
ment 8c  certainement  de  chacun  cofté  devront  reve- 
nir à tous  leurs  biens  meubles  Seigneuries  8c  gaignage 
autant  du  cofté  de  la  Mer,  que  de  l'autre  des  dcfiuf- 
diéb  Princes  en  tout  ou  en  partie,  ils  reviendront  & 
demoureront  tant  qu’ils  vivront  , & franchement 
pourront  partir  toutes  & quantes  fois  qu’il  leur  plaira 
avec  leurs  navires  foient  à eux  empruntez  ou  louez, 
chariots , charrettes , chcvaulx , armures , marchandi- 
fos,  bieni  8c  autres  choies  quelles  qu’elles  foyent  fans 
avoir  empefehemenr  tant  par  Terre  corne  par  Mer& 
eaue  douce,  ainfi  qu’en  leur  propre  Pays  8c  marche 
ferait  donné  congé  de  ce  faire,  fi  que  par  ce  moyen 
ne  leur  convient  ny  conviendra  quelque  faufeonduie 
gcocral  ny  particulier,  fauf  toufiours  les  bons  Statuts 
8c  Couftumesdcs  Villes,  Royaumes  & Places,  par 
lefquclles  ce  deflufdiéi  traiâé  ne  foit  corrompu , ny 
smomdry. 

Item  que  Nous,  nos  hoirs,  ou  ceux  à venir  en 
routes  leurs  autres  Confédérations  & Alliances , qui 
avec  autres  Princes,  U niverfitez,  Compagnies  ou  qucl- 
ques autres  perfonnes  ont  faiét  contraâ , qui  puifle  re- 
garder ou  toucher  au  Roy  d’Angleterre  feront  com- 
prins  par  cela  endroift  tous  ceux  qui  y voudront  cftre 
comprins  enfamble  leurs  hoirs , 8c  ceux  à venir,  & 
de  l'autre  cofté  devront  lediâ  Roy  d’Angleterre  fis 
hoirs , ceux  à venir , & tous  leurs  confédéré/  & Al- 
liez, qu’ils  ont  3vec  autres  Princes,  Univcrfitcz, 
Généralité/.,  Compagnies  ou  aucunes  autres  perfon- 
nes pourront  traiéler  & befoigner  toufiours  , faul 
Nous,  nos  hoirs,  8c  ceux  advenir,  y comprendre 
ceux,  qui  y voulurent  eftre  comprins. 

Item  eft  accordé  & baille,  que  nulles  dcfdi&cs 
parties  ne  pourra  donner,  faire,  nyaydcr  de  confeil 
ou  faveur  les  Ennemis  apparents  de  l’autre  cofté,  que 
iccux  voudront  faire  grief,  ou  nuifancc  par  Terre, 
par  Mer,  par  eaue  douce  8c  rivière,  ains  devront  fe- 
courir  l’un  8c  l’autre  fidèlement  de  noblcflc  8c  de 
gens  de  guerre  toutes  & quantes  fois  il  en  ferait  bc- 
loing. 

Toutes  lelquelles  amitiez.  Confédérations  8c  Al- 
liances enfamble  leurs  Traitez,  Accords  & Condu- 
irons , Nous  M a x 1 m 1 l 1 a n Roy  des  Ro- 
mains, & Philippe  Duc  defius  nommez  promettons 
en  parolle  de  Roy  8c  Prince  par  ces  prefentes  pour  no- 
ftre  cofté,  8c  d’autant  & fi  avant , qu’il  nous  regar- 
de, touche  & eft  en  nous,  en  tous  leurs  poindsSc 
chacun  d’eux  fins  enfreindre  , mais  accomplir.  En 
cognoi fiance  de  toutes  & chacune  des  chofes  defiufo 
di&cs  fi  en  avons  nous  ccs  lettres  ouvertes  8c  patentes 
par  nous  faid  faire  & fcecller  de  noftrc  fcecl  y appen- 
dant  en  abfence  de  noftre  grand  feeel.  Donne  en  no- 
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TRICHE. 

AU  nom  & à la  loüange  de  Dieu  nôtre  Créateur, 
âe  de  toute  la  Cour  celefte , Paix  finale,  bon- 
ne Alliance,  fit  intelligence  à toûjourseft  fai- 
te, promife,  fit  jurée  entre  très-hauts  à tres-puif- 
fans  Princes  , Maximilien,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  des  Romains , tant  en  fon  nom , qu’au  nom 
fit  foi  faifant  fort  de  Monfcigncur  Philippe,  Archi- 
duc d’Autriche,  mineur  d'ans,  leurs  noirs,  Pais, 
Seigneuries  8c  Sujets  d'une  part  { 8c  tres-haut,  tres- 
exccllent  , tTCs-puilfant  & trcs-Chretien  Prince 
Charles,  par  icelle  même  grâce  Roi  de  France, 
fit  Marguerite  fa  femme  & époufe , leurs  hoirs , Pais , 
Seigneuries  & Sujets , d’autre  part , par  laquelle  tou- 
tes rancunes,  haines  & malveillances  des  uns  envers  les 
autres  font  miles  jus,  & ôtées,  8c  toutes  injures  de 
fait , & de  paroles  remifes  & pardonnées. 

Item.  Eft  avifé,  que  pour  plus  grande  fcurcté  de 
ladite  Paix , & pour  être  perpétuelle  ï tou  jours  la  pre- 
fcntc  union  & amitié , que  la  vue  des  deux  Rois  cft 
ncceflairc;  fit  à cette  fin,  dés  à prefent  le  Roi  des 
Romains  envoiera  fes  AmbalTadcurs  devers  le  Roi 
trcs-Chrctien  fon  beaufils,  pour  avilir  du  jour  8e  du 
lieu  prés  la  frontière , où  ils  devront  convenir  ensem- 
ble & s’entre-voir  ; auquel  jour  8e  lieu  ainfi  con- 
clu , un  chacun  d’eux  fc  trouvera  fans  aucune  diffi- 
culté. 

Item.  Quant  à la  rcflitution  des  Duché  de  Bour- 
gogne, 8e  Comté  de  Charolois,  cnfemble  des  fruits 
8e  levées  d'iccux  demandez  par  les  Ambafifadeurs  8e 
Orateursdu  Roi  des  Romains , naguère*  ctans  parde- 
vers  le  Roi  tres-Chretien  fon  beaufils,  pour  ce  que  le 
Roi  tres-Chrcticn  a répondu  en  vouloir  faire  félon 
juftice,  enfiu vant  le  Traité  de  Paix  de  l’an  1484. 
comme  plus  amplement  il  entend  de  dire  à ladite  al- 
fcmblée,  ledit  Roi  des  Romains  fon  bcaupcrc,  pour 
le  bien  Paix,  confcnt  que  cette  demande  foit  différée 
Ce  rcmife  jufqu'à  ladite  vûë  Ce afiemblée. 

Item.  Sur  ce  que  le  Roi  tres-Chretien  demande  h 
Ville  de  Saint-Omer  lui  ctre  dés  à prefent  rendue,  le 
diférend  de  ce  prefent  article  fera  remis  à la  vue  Ce  af- 
femblccdefditsdcux  Rois. 

Item.  Au  regard  de  ce  que  lefdits  AmbaflTadeurs 
ont  demandé  touchant  le  fait  des  Pais  de  Flandres , 
Brabant.  fit  leurs  adhcrans,  ledit  Roi  tres-Chretien 
defire  de  tout  fon  cœur  pour  le  bien  de  mondit  Sei- 
gneur l’Archiduc  fon  bcaufrere,  qu’ils  foient  remis 
en  bonne  Paix , 8c  qu'ils  fc  conduifcnt  honnefteroent 
Ce  reveremment  envers  ledit  Seigneur  Roi  des  Ro- 
mains , ainfi  qu’il  apartient.  Et  à ce  faire  les  induira 
par  toutes  voies  deuës  8t  poifiblcs  ; & promet  de  bon- 
ne foi . autant  qu’il  peut  promettre , diy  faire  8e  de 
s'y  emploicr  loiaument  fie  diligemment  pour  ledit  Roi 
des  Romains , tout  ainfi  qu’il  voudrait  être  fait  pour 
lui  en  pareil  cas , fit  d’y  garder  de  tout  fon  pouvoir 
| l’houneur  fit  le  profit  dudit  Sieur  Roi  des  Romains , 

dautant  qu’il  reputera  dorénavant  leurs  fortunes  eue 
communes , pudique  l’on  vient  à réunir  fie  réintégrer 
la  paix  , amour , bicn-veuillance,  fit  alliance  entr’eux; 
fit  pour  plutoft  y donner  fin  8t  conclufion , l’on  fera 
envoicr  par  les  Etats  dudit  Pais , d’un  parti  fil;  d'autre , 
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tre  ledit  Sieur  Roi  des  Romains  fit  eux  , fans  qu’il  ^ .o_ 
foit  plus  befôin  de  retourner  devers  ceux  qui  les  en-  * 
voicront  pour  la  conclufion  defditcs  matières  ; Ce  ce» 
pendant  ne  fc  fera  aucun  exploit  de  guerre  d’un  côté , 
ni  d’autre.  Et  allure  le  Roi  trcs-Chrctien  ledit  Roi 
des  Romains  fon  beauprre,  qu’il  entend  en  ectre  ma- 
tière , fit  en  toutes  autres , garder  fon  honneur  Ce  fon 
profit , fit  n’y  avoir  point  d’autre  regard , comme  par 
expérience  il  le  montrera  ; car  il  fait  bien  qti’cn  gar-  . 
dant  l’amitié  de  fondit  bcaupcrc , il  la  doit  préférer  à 
toutes  autres  amiriez;  ce  qu’il  lui  promet  en  bonne 
foi , fit  parole  de  Roi  de  France. 

Item.  Et  entant  que  touche  lesprifonniers  fit  fcr- 
viteurs  d’icelui  Roi  des  Romains , qui  furent  pris  à 
Bruges , fit  qui  de  prefent  font  détenus  à Gand , ou 
ailleurs , le  Roi  tres-Chretien  fera  tellement  qu’ils 
feront  délivrez  à pur  fie  à plein , quittes  de  toutes 
compofitions  fit  dépenfes  j fit  fi  aucuns  avoient  déjà 
compofé,  ou  paie  finance  , ils  en  fcrdrft  rembour- 
fez. 

Itçm.  Et  au  furplus , le  Roi  des  Romains , à li 
rcquefte  dudit  Roi  ttes-Chretien  fon  beaufils , re^ 
prendra  en  fa  bienveillance  Meflirc  Philippe  de  Cle- 
ves,  fit  lui  permettra  jouir  des  terres  fit  biens , qui 
lui  pouvoient  comperer  fit  apanenir  , tant  par  lui 
comme  à caufcde  Madame  fa  femme. 

Item.  Et  feront  compris  en  ce  prefent  Traité  de 
Paix,  les  Alliez  d’un  parti  fit  d’autre  , pour  eux, 
leurs  hoirs  fit  fujets,  li  compris  y veulent  être,  ce 
qu*ils  feront  tenus  de  declater  dedans  fix  mois  pro- 
chains venans  ; fit  d’iceux  Icurfdits  alliez  feront  tenus 
lefdits  Rois  faire  exprefle  déclaration,  lors  qu’ils  ju- 
reront d’entretenir  ce  prefent  Traité  de  Pai  x. 

Item.  En  ce  prefent  Traité  efl  comprife  h ptrfon- 
ne  de  Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne , veuve  du 
feu  Duc  Charles,  fit  lui  fera  rendue  h joui fiance  de 
fes  T erres  de  Chauffin  fit  de  la  Perriere , 8e  autres  cho- 
fcs  qui  lui  peuvent  compcter  8c  doivent  ipartcnir , tant 
i caufc  de  fon  doüaire , qu’autrement  , félon  h fof- 
me  fit  les  conditions  contenues  à plein  , fit  décla- 
rées és  articles  faifans  mention  d’icelle  reftirution  aü 
Traité  de  Paix  de  l’an  148 1.  lefquels  articles  feiont 
tenus  pour  inférez  de  mot  à mot  en  ce  prêtent  irai* 
te. 

Item.  Les  fojets  d’un  côté  & d'autre  retourricronf 
en  leurs  biens  immeubles , ï favotr,  les  fujersfit  fer- 
vitcurs  du  Roi  des  Romains,  fit  de  mondit  Seigneur 
l’Archiduc  fon  fils , à tels  biens  qu’ih  peuvent  avoir 
fituez  dans  les  Roiaumes , Pï:s  & Seigneuries  du  Roi 
tres-Chretien;  fit  les  fujets  fie  ferviteurs d’icelui  Roi 
trcs-Chrctien,  aux  biens  qu’ils  peuvent  avoir  és  Pais 
8c  Seigneuries  dcfdits  Roi  des  Romain),  & Archi- 
duc fon  fils,  tant  à ceux  dont  ils  jouïlTojcm  devant 
les  divifïons,  que  depuis  le  Traité  de  Paix  de  l’an 
148a.  Et  quant  aux  fruit)  Ce  levées  des  héritages  Ce 
rente,  tout  ce  qui  aura  été  donné  fit  levé  depuis  le 
commencement  defditcs  divifions,  jufqü’au  jour  de 
la  Paix,  par  commandement  des  Princes , leurs  Lieu- 
tenans,  ou  commis,  demeurera  donné  fit  levé  , fié 
n’en  pourra  jamais  eftrc  faite  pourfuire  contre  les  Com- 
miflaires  qui  s’en  font  entrerais  , ni  contre  ceux  qui 
les  ont  receus,  ou  qui  en  ont  profité.  Quant  au* 
arrerages  des  rentes  fit  cens  , dont  les  termes  font 
échus,  afin  d’en  ofler  toutes  matières  de  procès,  ils 
demeureront  à ceux  qui  en  ont  le  don  par  lettres  pi- 
tentes. 

Item.  Quant  i toutes  autres  chofes  mobiliairts, 
quelque  don  qui  en  ait  été  fait , fi  elles  n’ont  été  le-» 
vées  fit  tranfporréeS  des  lieux  fit  maifons,  où  elles 
étoienc  auparavant  Icfditcs  guerres  fit  divifions , ce 
qui  s’en  trouvera  eftrc  en  iccux  lieux  fit  maifons  après 
la  paix  publiée , appartiendra  à celui  ou  ceux  à qui  lef- 
dits lieux  étoient  auparavant  la  guerre,  fit  les  pourront 
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prendre  & lever,  s’ils  les  y trouvent , fans  qu’on  leur 
puiflc  lui  Hcr  fur  iccux  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment, pour  quelque  caufe  que  ccfoit. 

Item.  Touchant  Frère  Jean  d’Euffigny,  Abbédu 
M entier  Saint  Jean,  Medircs  Claude  de  Thoulon- 
geon , Seigneur  de  Baftic  , Antoine  Raulin , Sei- 
gneur d'Eimeryes,  Claude  de  Thoulongeon,  Seigneur 
de  Traves,  le  Seigneur  de  Villerval,  Frere  Jean  de 
Commebaut,  Efticnnc  Duncrcft,  A Jean  Brcfcil- 
Ic , pour  lefquels  les  Ambafladeurs  A Commis  du  Roi 
des  Romains  ont  requis  qu’ils  fulTent  compris  en  ce 
piefcnt  Traite  de  Paix . a etc  répondu  qu’ils  y font 
compris,  & pourront  retourner  feuremtnt  au  Koiau- 
me.  Pais,  A Seigneuries  du  Roi  trcs-Chrcticn , A 
rentrer  dans  leurs  biens,  où  qu’ils  foient  limez , tant 
audit  Roiaumc, qu’au  Dauphiné,  A ailleurs. 

Item.  Après  ladcffafditc  veuc  Se  aflemblée, Se  que 
le  Roi  très  Chrétien  aura  déclaré  finalement  audit 
Seigneur  Roi  des  Romains,  fon  beaupere,  les  cau- 
fcs,  de  la  détention  de  jVlonfieur  d’Orléans , lî  ledit 
Sieur  Roi  des  Romains  perfifte  en  la  requefte  qu’il  a 
faire  pour  ledit  Sieur  d'Orlcans,  il  fera  lorsavifé  de 
la  forme  d’y  procéder,  en  baillant  fcurcté  & chilien 
raifonnable  & fufifante,  au  Roi,  A au  Roiaume de 
France , qu'il  ne  leur  aviendra  jamais  mal  ni  domma- 
ge pour  le  fait  dudit  Sieur  d’Orléans. 

Item.  Et  outre  plus,  le  Roi  tres-Chrctien  accor* 
de  en  faveur  A à la  rcqucfle  dudit  Roi  fon  beaupere , 
que  les  Villes  A Places  Fortes  quelconques  du  Pais  de 
Bretagne  , qui  étoient  en  la  puifTar.ee  A joui (Tance 
du  Duc  dernier  trépafTé , au  tems  du  traité  A apointc- 
ment  dernier  fait  entre  icclui  Seigneur  A ledit  Duc  , 
foient  des  maintenant  remifes  és  mains  de  Madame 
Anne  de  Bretagne  , aînée  fille  d’icelui  feu  Duc , 
moicnnant  A à condition  qu’elle  fera  tenue  de  faire 
vuider  A fortir  entièrement  les  Anglois  hors  dudit 
Païs  de  Bretagne , A baillera  bonne  caution  A feureré 
de  ne  mettre  ci-aprés  lcfdus  Anglois  cfdites  Places  A 
Forts. 

Avec  ce , au  cas  delTufdit , c'efl  à (avoir,  que  ladi- 
te Dame  Anne  faffe  vuider  entièrement  lefdirs  Anglois 
hors  du  Pais  de  Bretagne , A qu'elle  baille  ladite  cau- 
tion A fcurcté  ; le  Roi  trcs-Chrcticn , en  faveur  du- 
dit Roi  fon  beaupere , confenr  en  outre , que  les  Pla- 
ces A Villes  de  Saint-Malo , Fougères,  Dinan  A 
Saint- Aubin  , dont  mention  cfl  faite  audit  traité, 
foiént  mifcs  en  neutralité  , A que  Meflcigneurs  les 
Ducs  de  Bourbon  A Prince  d’Orange  tiennent  lefdi- 
tes  Places  neutres , c’efl  à favoir , ledit  Seigneur  Duc 
de  Bourbon,  en  fon  nom,  A ledit  Prince  d’Orange 
fous  le  nom  dudit  Sieur  Roi  des  Romains. 

Et  pour  ce  que  lefditcs  Villes  A Places  de  Saint- 
Malo,  Fougères,  Dinan,  A Saint- Aubin  font  mi- 
fcs en  neutralité  es  mains  defdits  Sieurs  Roi  des  Ro- 
mains, A de  Bourbon , par  la  manière  devant  dite, 
ils  promettront  A bailleront  leurs  (celiez  de  les  rendre 
A délivrer  à celle  des  parties  à qui  le  droit  en  apar- 
tîendra. 

Duquel  droit , A de  toute  la  queftion  qui  peut  en 
être  entre  ledit  Roi  très  Chrétien  A ladite  Dame  An- 
ne, fera  dit  au  plutofl  que  poiiible  fera,  A au  plus 
tard  dedans  un  an  prochain  venant,  par  Juges  non 
fufpcâs,  à ce  ordonnez. , du  confentement  des  par- 
ties. 

Et  ladite  Dame  Anne  poura  envoier  à ladite  aflera- 
bléc  des  fufdits  deux  Rois,  fcs  Ambafladeurs,  Con- 
fcillers  A fcrviteurs , de  quelque  état  ou  condition 
qu’ils  foient , jufqu’au  nombre  de  cent  perfonnes , A 
au  defious,  fans  que  peur  cela  ils  foient  tenus  deman- 
der ni  avoir  autre  fcurcté  ou  faufeonduit. 

Item.  Et  par  ce  prêtent  Traité  les  deux  Rois  de- 
meureront cp  leur  entier  tn  autres  chofcs  non  comprî- 
tes en  icclui , pour  les  pouvoir  demander  A poursui- 
vre par  voie  de  jufticc  comme  il  apartiendra,  A non 
autrement. 


DE  PAIX, 

Item.  Et  feront  dés  à prêtent  lefdits  Rois  publier  ANS 
leTraitédc  Paix  de  l’an  1481.  dont  és  articles  pièce- de  j.C, 
dens  cfl  fait  mention.  I4H» 

Item.  Et  pour  plus  grande  fcurcté  des  chofcs  ac-  ^ ' 
cordées  A conclues,  ils  bailleront  l’un  à l’autre  réci- 
proquement leurs  (celiez  avec  les  fccllezdes  Princes, 
Seigneurs  A bonnes  Villes,  qui  feront  avifczAnbm- 
mcz  par  ledit  Roi  trcs-Chrcticn  , A les  Ambafladeurs 
quede  prêtent  envoie  devers  lui  ledit  Sieur  Roi  des 
Regains  ton  beaupere  ; lefquels  fccllez  defdits  Prin- 
ces, Seigneurs,  A Villes, ainfiavi fez,  une  chacune  0 
defdites  parties  fournira  à l’autre  au  jour  A au  lieu  qui 
feront  pris  A accordez  par  ledit  Roi  tres-Chrctien , A 
les  Ambafladeurs  dcflùfdits;  A avec  ce,  les  parties  fe 
foumettront  à la  coè'rtion  A contrainte  de  nôtre Sainr- 
Pere  le  Pape,  fous  les  fulminations  A tenture  s de  l'E- 
glife. 

Lequel  Traité  de  Paix  , en  tous  A chacuns  les 
points  A articles  ci-deflus  contenus,  nous  fufdits  Am- 
bafladeurs,  Procureurs,  A Commis  defdits  Rois  & 

Princes,  avons  promis  A promettons  loiaument  A 
de  bonne  foi , fous  nôtre  honneur,  au  nom  d’iceux  , 
de  fermement  entretenir  A accomplir  de  point  en 
point,  A les  faire  folennellcmcnt  jurer,  ratifier, con- 
firmer, Aaprouverpar  iccux  Princes;  A de  ce,  en 
faire  bailler  A délivrer  leurs  lettres  patentes  en  forme 
deuc  A fuftifante , d’une  part  A d'autre. 

‘Double  de  la  confirmation  d’iceux  articles 
faite  par  le  Roi  des  Romains , tant  en  J on 
nom , que  poser  fon  fils  V Archiduc. 

MAximilien,  Ac.  Nous  en  exerçant  offi- 
ce de  Roi , A voulant  avoir  la  fruition  des  biens 
qui  viennent  de  Paix  , A à nôtre  pouvoir  éviter  les 
maux  infinis  A dite  fiables,  qui  de  la  guerre  s’enfui- 
vent  A proviennent  , à l’honneur  A reverence  de 
Dieu  nôtre  Créateur  , qui  n’a  voulu  ï nul  mortel 
lai  fier  aucune  faculté  de  donner  paix  , mais  s'en  cft 
voulu  rcfcn  er  la  totale  diflnbution , comme  auteur 
A Prince  d’icelle , A en  reverence  de  fa  glorieufe 
vierge  mere , avons  agréé,  ratifié,  A aprouve, 
agréons,  ratifions  , A aprouvons  par  ces  prefentes 
lignées  de  nôtre  main , A en  bonne  foi  A parole  de 
Roi  promettons  A jurons  entretenir,  A faire  entre- 
tenir ledit  Traité  de  Paix  en  tous  A chacuns  fcs  points 
A articles ci-delTus  accordez,  A ce  tant  en  nôtre  nom, 
uc  pour  A au  nom  de  nôtre  trts-cher  fils  l’Archiduc , 
uquel  nous  nous  fommes faits  A fai fons  forts;  A 
aufit  aux  noms  de  nos Succcffcurs  A des  fiers,  fans 
jamais  aller  pour  nous,  nôtredit  fils,  ou  nofdits  Suc- 
cefleurs  au  contraire  dudit  Traité,  A d’aucuns  des 
points  A articles  ci-delïus  écrits  & accordez.  Et  s'il 
avenoit,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  queparnous,  nô- 
tredit fils,  nos  Succédons  ou  autres  de  par  nous,  il 
fût  contrevenu  à aucuns  defdits  points  A articles  ei- 
de (Tus  accordez , Nous  con Tentons , que  les  Princes , 
tant  de  nôtre  fang,  comme  autres  nos  fujets,  A les 
trois  Etats  des  Pais  A Seigneuries  de  nous , A de  nô- 
tredit très- cher  fils , ne  nous  donnent  aucune  aide , fa- 
veur, fetours,  ou  affiitanec;  A que  la  contravention 
A défaut , fi  aucuns  font  faits , foient  reparez  A re- 
mis. Et  pour  mieux  encore  faire,  nous  avons  audit 
cas  les  fufdits  Princes  A Seigneurs  de  nôtre  fang,  gens 
des  Etats  des  Pais  A Seigneuries  de  nous , A de  notre 
tres-cher  fils,  qui  par  nôtre  ordonnance  bailleront  ci- 
aptés  leurs  fccllez  pour  l’entrerenement  A fcurctéd’i- 
celui  traité  , quitté  A quittons  par  ccs  prefentes  de 
tous  fcrvices  , aides  A affi fiances,  que  faire  nous 
pouroienr.  Si  donnons  en  mandement  aux  gens  du 
Grand  Confcil  de  Nous  , A de  nôtre  tres-cher  A 
tres-amé  fils , A à tous  nos  Baillifs,  Sénéchaux , Pre- 
vofts  J uges , Officiers , ou  Jeun  Lieutenans , A à cha- 
cun fur  ce  requis , fi  comme  à lui  apartiendra , que  ces 
prefeQtes  ils  vérifient  A cnregiftrcnt  en  leurs  Cours  A 

Audi- 
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AK&  Auditoires,  & tout  le  contenu  en  icelles  gardent  8c 
de  jf.' C.  obfcrvent  de  pbint  en  point , fans  aller , ni  fouffrir 
448q-  a^erou  ^a‘rc  au  contraire,  en  quelque  maniéré  que 
“ y ce  (oit:  car  ain(i  nous  plaift-il,  voulons,  & ordon- 
nons être  fait.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  l’on 
pouroit  avoir  affaire  en  plufieurs  & divers  lieux,  vou- 
lons qu’au  vidimm  d’icelles,  ou  à l’extrait  d’aucuns 
des  points&  articles  ci-devant  contenus,  fait  fous  les 
fceaux  par  nous  ordonnez  aux  contrats  dans  les  Pais  & 
Seigneuries  de  Nous , & de  nôtredit  fils,  ou  fous  au- 
tre fccl  autentique , foi  foit  ajoutée  en  jugement  8c 
dehors  comme  à ces  prefentes.  Et  afin  que  ce  foit  cho- 
ie ferme  8c  fiable  à toujours,  nous  avons  fait  mettre 
8c  apofer  nôtTe  fccl  à cefd.  prefentes  , fauf  en  autre 
chofe  nôtre  droit,  8c  faut  roi  en  toutes.  Donné  à 
Francfort  le  12.  jour  de  juillet  l’an  1489.  & de  nôtre 
régné  le  quatrième.  Ainlî  figné,  Maximilien.  Etau 
deffous:  Par  leRoi,  MonfeigneurleComtedeNaf- 
fau,  la  Mouche  de  Vere  , le  Prtvoft  du  Liège,  & 
autres  ptefens,  deBrioul. 


D X L V I I. 

ANS  Traité  deTaix entre  MAXIMILIEN 
de  J.  C.  Roi  des  Romains , & F Archiduc  P H I- 
14S0.  LIPPE  fon  Fils , d’une  part , & ceux 
*ur,T-  àu  Tays  dt  FLANDRES,  d autre. 
ch,  it  Au  Montils-lés-Tours , le  premier  Octobre 
1 489-  Jean  MoLinct , Chroniques  Ma- 
nuferites.  Tom.  I.  pag.  119.  & Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  1.  pag.  3*6. 


CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce : À tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  naguère  nous  aions  fait 
bonne,  loiale,  8c  perpétuelle  paix , amitié  & allian- 
ce, avec  très-haut  & trcs-puilTant  Prince , nôtre  tres- 
cher  & tres-amé  frere  & beaupere,  le  Roi  des  Ro- 
mains, tant  en  fon  nom , que  pour  & au  nom  de  nô- 
tre tres-cher  & tres-amé  Frere  & Cou  fin  , l’Archiduc 
Philippe  d’Autriche  Comte  de  Flandres , fon 
fils , ainlî  que  plus  à plein  eft  contenu  au  traité  d’icel- 
le paix  faite  & conclue  en  la  Ville  de  Francfort , par 
lequel  traité  entre  autres  ehofes  a été  appointé  & cn- 
tyidu  , que  pour  la  pacification  des  diférens  , qui 
pou  voient  être  entre  eux  d’une  part , & ceux  du  Païs 
de  Flandres  d’autre , lefdits  de  Flandres  dé- 
puteront gens  aians  toute  pui (Tance  d’y  befogner,  & 
à cette  caufc  nôtredit  beaupere  ait  prefentement  cn- 
• voié  pardevers  nous  nôtre  cher  8c  amé  Coulin  En- 
gelbcit.  Comte  de  Naflau , Chevalier,  fon  premier 
* Chambellan , & nos  chers  8c  bicn-amcz  Philippe  de 

Véron,  djt  la  Mouche,  premier  Ecuier  d’écurie  de 
nôtredit  Frere  8c  Coufin  l’Archiduc,  Maître  Fran- 
çois de  Bufiaidin,  Prcvofi  de  Liege,  Confeillcr  & 

> Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  de  nôtredit  bcau-pe- 

re  , fes  Ambafiadeurs , & avec  eux  Maître  Paul  de 
Bacuft  , Prefidcnt  de  la  Chambre  du  Confcil  en 
Flandres,  Philippe  de  Contai , Sieur  de  Foreft,  Maî- 
tre Jean  Sauvage,  (es  Confcillers,  & Maître  Loiiis 
Courroi , fon  Secrétaire , & il  foit  que  pareillement 
lefdits  de  Flandres  nous  aient  envoié  leurs  Députez , 
c’cft  à favoir , nos  chers  & bien-atnez , Raphaël , Evê- 
que de,....  Abbé  de  Saint-Bavon,  Louis  de  Bru- 
ges , Seigneur  de  la  Grothuze , Chevalier , Prince  de 
Stechuze , Adrian  Villan , Sieur  de  RefTeghcm , Jean 
de  Nieuwenhouc , auflî  Chevalier,  Maître  Pierre  de 
Ligne  , Prevoft  de  Renais , Antoine  de  Fontaines, 
Maître  Jean  de  Bure,  Jean  de  la  Vallée....  Savoir 
faifons,  que  nous,  ccconfideré,  & la  grande  & fin- 
gui  i arc  amour,  confiance  & (cureté  , que  nôtredit 
beaupere  prend  en  nous,  ainfique  leldits  Comte  de 
Naffau , Philippe  de  Véron , & le  Prevoft  de  Licgc , 
fes  Ambafiadeurs,  nousont  certifié  & affirme,  &at- 
7m»./. 


tendu  que  dcfdits  diferends  lefdits  de  Flandres  fc  font  ANS 
entièrement  fournis  à nous  comme  à leur  Souverain , de  J.C« 
ainfi  qu’il  nous  a apparu  par  le  pouvoir  donné  à leurf-  j 4,80, 
dits  Députez  , lequel  tenons  pour  fufifant.  Nous, 
pour  ces  caufes , 8c  autres  rai  fors  à ce  nous  mouvans , 

8c  memeroent  pour  le  bien  de  paix , & afin  d'éviter  les 
innumerablcs  maux  &•  inconvcnicns  de  la  guerre, 
avons  par  l’avis  & deliberation  des  Princes  de  nôtre 
Sang , 8c  gens  de  nôtre  Confcil , fait  concevoir  & ré- 
diger par  écrit  certains  Articles  de  Paix , en  quoi  a été 
tellement  befogné,  que  après  pluiieurs grandes  8c  no- 
tables communications  fur  ce  tenues  par  les  gens  de 
nôtredit  Confeil,  tant  avec  lefdits  Ambafiadeurs  d’i- 
celui nôtre  beaupere,  que  avec  lefdits  Dcputez  de 
Flandres,  a été  fait,  pafié,  & conclu  un  Traité  de 
Paix  en  la  forme  & maniéré  qui  s’enfuit. 

Premièrement,  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains  (c- 
ra  réintégré  pleinement  & paifibleracnt  en  la  Main* 
bourgie,  8c  tutelle  de  Monfcigncur  l’Archiduc  Phi- 
lippe fon  fils,  Comte  de  Flandres , & en  ce  nom  aura 
plein , paifible,  & entier  Gouvernement  dudit  Païs  8c 
Comté  de  Flandres , & en  tel  état,  autorité  & obéi  f- 
fancc,  qu’il  avoit  avant  le  commencement  dcfdits  di- 
férends  entre  lui  & ceux  de  Garni , Bruges , Y près , 

8c  leurs  adhérons. 

Item,  ceux  qui  depuis. le  commencement  dcfdits 
diferends  ent  été  * en  loi  efditcs  Villes  de  G:nd , * C’dV 
Bruges , 8e  Yprcs , fupplieront  en  toute  rcvcrcnce  8c  M*re  » 
humilité,  audit  Seigneur  Roi  des  Romains,  en  (2 yr^f[ 
prcfence , ou  de  celui  qui  ï ce  fera  de  par  lui  corn-  vins, 
mis , que  le  plaifir  dudit  Seigneur  foit  de  les  recevoir 
en  fa  grâce , & leur  pardonner  toute  l’offenfc  qu’ils 
pourraient  avoir  faite  & commifc  envers  lui  & mon- 
dit  Seigneur  T Archiduc  fon  fils,  & diront  que  s'ils  4 
l’avoicnt  à faire , ils  ne  le  feraient  jamais;  laquelle  re- 
quête fe  fera  en  chacune  defdircs  Villes , ou  au  devant 
des  Portes  d'icelle  Ville,  ainfique  mieux  plaira  audit 
Seigneur  Roi  des  Romains,  & par  chacune  defdites 
J oix  feparément.  Et  feront  ceux  qui  la  feront,  vêtus 
de  noir , de  (ceint  s , nuë  tête , 8c  à genoux. 

Item , fur  ce  que  les  Ambafiadeurs  dudit  Seigneur 
Roi  des  Romains , ont  demande  la  Maifon  de  Cr*- 
cimbourg,  affile  furie  marché  de  Bruges,  être  démo- 
lie, à caufc  que  icclui  Seigneur  y fut  détenu  ; & que 
en  ce  lieu  fût  confiruitc  une  Chapdllc  avec  certaines 
fondations;  il  a étcaviféque  ce  point  & article  fera 
• remis  à la  vue  des  deux  Rois,  donc  mention  cft  faite 
i au  Traité  de  Francfort , Icfqucls  Seigncuis  alors  avi- 
I feront  ce  qui  en  devra  être  fait  pour  le  bien  8c  feureté 
d’iccltcpaix,  & fcmblnblemcntavifcront  fur  certaines 
antres  fondations , que  lefdits  Ambafiadeurs  aviferont 
être  faites  cfdires  Villes  de  Gand  & Bruges,  pour  le 
remede  des  a mes  de  ceux  qui  ont  été  exccutez  durant 
lefdits  diféiends. 

Item,  pour  faire  vuider  les  gens  de  guerre  d’icelui 
Seigneur  Roi  des  Romains  hors  du  Pais  de  Flandres, 

& pour  recouvrer  fa  bonne  grâce , & auffi  pour  confi- 
deration  des  grandes  pertes,  dommages,  &intercfts, 
que  icclui  Seigneur  & mondit  Seigneur  J’Archiduc 
fon  fils  ont  t us , en  ce  qu’ils  n’ont  joui  dudir'Païsde 
Flandres  durant  lefdits  diférends,  duquel  Pais  ils  n’ont 
cependant  reçu  aucuns  profits,  ceux  d’icelui  Pais  de 
Flandres  paieront  audit  Seigneur  Roi  des  Romains , 
la  fomme  de  t rois-cens  mille  écusd'or,  decrentc-lîx 
fols  Parifis  pièce,  revenans  à la  fomme  de  cinq-cens 
vint-cinq  mille  livres  tournois,  ou  à la  valeur  qu’ils 
feront  paicz  à la  monnoie  aiant  cours  audit  Païs  de 
Flandres , félon  la  réduction  qui  fera  faite  des  mon- 
noics  par  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains,  8c  les 
Etats  d’icelui  Pais,  laquelle  reduâion  lefdits  de  Flan- 
dres dés  à prefent  confentiront , dort  le  paiement  fe 
fera  à trais  ans,  & à trois  termes  pour  chacun  an  ; c’cft 
à favoir,  à Noël,  Pâques,  8c  Saint  Jean,  qui  eft 
pour  chacun  an  le  tiers  de  ladite  lomrae,  fauf  que  pour 
plufiôt  faire  partir  lefdits  gens  de  guerre  hors  d’icelui 
B b b b b Païs 
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Païs  de  Flandres , Ici  paiement  des  deux  premiers  ter- 
mes fe  feront  à Noël  prochainement  venant , de  la- 
quelle fbmme  de  cinq-cens  viot-einq  mille  livres  tour- 
nois , xnondit  Seigneur  K Archiduc  aura  fix-vints  mil- 
le livres  tournois , ôc  Madame  la  Ducheflc  Margue- 
rite Doüairicre,  vint  5r  un  mille  livres  tournois , pour 
les  dommages  qui  lui  ont  été  faits  pendant  lefdits  ds- 
férends»  à laquelle  Dame  fera  paie  pardclTus  tel  refte 
qui  lui  peut  être  dû  par  lefdits  de  Flandres,  àcaufe 
de  la  compofitirn  par  eux  faite  en  l’an  quatre- vints. 
Et  à l’égard  de  ceux  qui  ont  été  endommagea  hors 
exploit  de  guerre , pour  Icfquels  les  Ambaflàdeun  du- 
dit Seigneur  ont  fâit  doleance,  ils  auront  aufli  la  Com- 
me de  quarante  mille  livres  tournois , qui  feront  di- 
ft  ri  buées  ôc  départies  entre  eux,  par  l'ordonnance  5t 
bon  plaifirdudit  Seigneur  Roi  des  Romains. 

Item,  que  le  Domaine  dudit  Pais  & Comté  de 
Fhndtes  fera  remis  5c  réduit  à ce  qu’il  étoit  du  vivant 
des  feus  Ducs  Philippe  & Charles , Seigneurs  d’ice- 
hui  Pais , fauf  les  parties  vendues  par  eux , & par  feue 
Madame  la  DuchelTe  Marie , ComtclTe  de  Flandres , 
leur  fille. 

Item , que  lefdits  de  Flandres  accompliront  ce  qui 
eft  contenu  en  certain  Ai  ricle  dudit  Traité  de  Franc* 
fort , fai  Tant  mention  de  la  délivrance  des  prifonniers, 
qui  furent  menez  àGand».  le  tout  félon  ledit  article , 
St  comme  s’il  fut  ki  inféré  ; êr  demeure  Mcflire  Vol- 
far  g de  Polham  quitte  de  la  foi  qu’il  peut  avoir  don- 
née au  (dits  de  Flandres , ou  autre  pour  eux. 

Item  , que  fur  le  paiement  de  ladite  fomme  de 
cinq-cens  vint-cinq  mille  livres,  fera  faite  à ceux  de 
la  Ville  d’Vprts,  touchant  leur  cotte  & portion , tel- 
le moderanon  & déduétion,  que  l’on  a accoutumé 
quand  aucuns  denici  s font  impofe/, , &'  mis  fus  audit 
Pais  de  Flandres,  5c  ce  qui  leur  fera  ainfi  modéré  & 
rabatu  fc  recouvrera  fur  les  autres  Villes  6t  quartiers 
contribuables  , à laquelle  fomme  de  cinq-cens  vint- 
cinq  mille  livres  ne  contribueront  aucunement  ceux 
des  Villes  d Oudenarde  , Alloft  , Tcnremonde, 
Hulft,  Nieuport,  Fumes,  Dixmudc.  Dunkerque, 
Bergues,  Bourbourg , Gravelines,  Fûmes- Ambacht, 
Bcrgues-Ambacht , Bourbourg- Ambacht  , Loo  , 
5e  Lombardie  ; & au  cas  que  é$  Villes  qui  contribue- 
ront à ladite  fomme , foie  fait  a dicte  par  têtes , ceux 
defdites  Villes  qüli  fc  feront  retirez  en  l’obeiffance  du- 
dit Seigneur  Koi  des  Romains  durant  lefdits  difé. 
rends , n’y  feront  aflis. 

Item , A:  pour  le  bien  St  feureté  de  cette  paix , eft 
faite  pleine,  generale,  5r  entière  abolition,  & par- 
don à tons  ceux  qui  fe  font  mêlez  dcfditsdiférends 
depuis  l’an  1482.  Et  à l'égard  d’aucuns , qui  furent 
reférvez  par  la  Paix  de  Flandres  faite  en  l’an  1 48  5 ils 
feront  & font  compris  en  cette  prefenre  paix  , pour 
l’honneur  & rcvcrcnce  de  ce  qu’il  a plu  au  Roi  en  faire 
infhnee , & que  le  Roi  des  Romains  fon  bcaupcrc  lui 
voudrait  bien  complaire  en  plus  grandes  choies. 

Item»  que  tous  banni  ffemens,  de  quel  parti  qu’ils 
aient  été  faits , mou  vans  des  diférends , partialité , ôt 
Gouvernement  dcfdits  Pa  is  depuis  ladite  Paix  de  l’an 
1482.'  feront  & font  mis  au  néant,  St  toutes  rancu- 
nes, injures,  5c  malveillances pardonnées,  rcfcrvccc 
dont  il  y a procès;  Icfquels  procès  feront  renvoiez 
où  il  apatriendra  félon  le  Traité  de  ladite  Paix  de 
14S2.  & l’article  qui  ci-aprés  fera  touché. 

Item,  que  chacun  d’un  parti  & d’autre  retournera 
à toasfes  biens , quels  qu’ils  foient,  aflis  en  l’Empi- 
re , au  Roiaume , St  és  Païs  de  mondir  Seigneur  l’ Ar- 
chiduc, félon  les  articles  5c  proviflons  de  ladite  Paix 
de  l’an  1482.  St  dudit  Traité  de  Francfort. 

Item , que  tout  ce  qui  a été  donné , levé , ôc  quit- 
té des  frais  St  revenus  des  héritages , ou  arrerages  des 
rentes,  tant  fur  les  Corps  des  Villes,  que  furies  par- 
ticuliers» appartenans  à ceux  qui  étoientpour  lors  en 
Pais  contraire  , demeurera  ainfi  quitte , 5c  ne  s’en 
pourra  faii e pourfuitc  ; & fi  les  perfonnes , biens , ou 
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Marchandées  des  Bourgeois  5c  mtr, an»  és  Villes  du  ANS 
Parti  des  deux  Rois , ou  dudit  Païs  de  Flandies,  qua  de  J.  C. 
dévoient  lefdites  rentes»  étoient  de  prefentou  au  tenu  _ .q0 
à venir , arrêtez , ou  cmpccliez  pour  ledits  arrerages , 
donnez , levez,  ou  quittez  r ledit  empêchement  fe- 
ra incontinent  ôté. 

Item , que  ledit  Seigneur  Roi  des  Romain* , com- 
me Procureur  8t  Mambourg  de  roondtt  Seigneur 
l’Archiduc  fon  fils , fera  donner  tel  ordre  6c  police 
audit  Païs  de  Flandres , que  marchandée  y aura  cours 
fcur  St  paifible,  le  que  ceux  de  Flandres  qui  feront  en 
Païs  vojfins  * ne  feront  point  empêchez  en  corps , ni 
en  biens , par  gens  de  guerre , ni  autre  ment , pour  (bi- 
des, ou  chofes  aucunes  du  ttmspaffé. 

Item  , que  pour  fâcisfaire  aux  Tommes  de  deniers 
qu’il  conviendra  fournir  à ciufc  de  ce  prefenc  Traité, 
ledit  Seigneur  Roi  des  Romains , comme  Procureur 
& Tuteur  de  mondit  Seigneur  l’ Archiduc,  confen- 
tira  & confent.  que  lefdites  Villes  de  Gand,  Bru- 
ges , Ipres , 5c  autres  contribuables  à la  fomme  défi* 
fus  dcclarce,  puiflent  vendre  rentes  fur  elles,  5c  à ce 
dés-à-prefent  ledit  Seigneur  les  auforife,  & aufli  les 
venditions  des  rentes  qui  ont  été  paflèes  par  icelles 
Villes  durant  lefdits diférends , fi  avant  que  le  peuple 
y aura  confenti  en  la  maniéré  accoutumée. 

Item  • pareillement  tout  ce  qui  a cté  fait  durant  lef- 
dits diférends  au  nom  de  mondit  Seigneur  l’Archi- 
doc,  en  icehii  Païs  de  Flandres,  par  Monfcigneur 
Philippe  de  Cleves  fon  Lieutenant,  la  Chambre  du 
Confcil.,..  demeurera  fut , St  n’en  ferarien  recraâé, 
fauf  entant  qu’ils  pourraient  avoir  engagé  ou  aliéné 
aucune  chofe  du  Domaine  ou  des  droits  appartenans  à 
mondit  Seigneur  l’Archiduc,  8t  fur  ce  que  mondit 
Seigneur  Philippe  de  Cleves,  a fait  requete  pour  être 
reçu  à remontrer  en  tout  honneur  & revetence  fes  ju- 
flifications,  St  aufli  qu’il  foit  entretenu  en  fes  états, 
offices , & pendons,  qu’il  a toujours  eûsd’keux  Roi 
des  Romains  & Archiduc,  defqucls  il  s’eft  continuel- 
lement tenu  & tient  trcvhumble  férvitcur  5c  fujet, 
a été  dit , que  ledit  Monfcigneur  Philippe  cft  com- 
pris audit  Traité  de  Francfort,  Ôc  que  le  Roi  tres- 
Chréticn  parlera  de  cette  requête  au  Roi  des  Romains 
quand  ils  fc  verront. 

Item,  que  l’eflape  de  Bruges  5c  les  nations,  fe- 
ront pour  le  bien  de  la  marchandée , gardez  & en- 
tretenus comme  ils  ont  été  de  tout  teins  en  ladite 
Ville.  ^ 

Item,  que  les  procès  qui  font  au  Grand-Conféil 
defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  St  Archiduc  fon 
fils  1 pour  raifon  des  perfonnes  ou  des  biens  étans  du  . 
renfort  de  la  Cour  de  Parlement  à Paris , feront  ren-» 
voicz  félon  l’Article  de  ladite  Paix  de  l’an  1481.  Sel 
faute  Je  renvoi , les  parties  à qui  il  touche  fe  pour- 
ront pourvoir  par  jufticc  là  où  il  appartiendra. 

Item , que  des  fentcnces  rendues  par  défaut  St  con- 
tumace d’une  part  ôc  d’autre  durant  lefdits  diférends , 
fera  fait  tout  ainfi  qu’il  fut  en  pareil  cas  ordonné  & 
avifé  par  ladite  Paix  de  1482. 

Item,  que  les  prifonniers  de  guerre  d’un  parti  St 
d’autre , qui  ont  paié  leurs  rançons , feront  délivrez , 

St  ceux  qui  ne  l’ont  encore  paiéc»  feront  mis  à gracicu- 
fc  finance  St  rançon , 5c  moicnnant  icelle  délivrez. 

Item  , & quant  au  fait  des  privilèges , les  Dépu- 
tez de  Flandres  ont  répondu  qu’ils  n’ont  aucun  pou- 
voir de  befogner  en  cette  matière , mais  au  contraire 
ont  charge  exprefle  de  requérir  la  confirmation  de  tous 
& quelconques  leurs  privilèges , félon  5c  enfui vant  la- 
dite Paix  de  1481.  Il  a été  apointé  que  lefdits  de 
Flandres  feront  entretenus  és  pi  ivileges  5c  ufages.donc 
ils  ont  joui  du  vivant  des  feus  Ducs  Philippe  St  Char- 
les , 5c  auparavant  du  tems  de  leurs  Predcccüeurs  Com- 
tes de  Flandres  ; 5c  en  tant  que  touche  les  nouveaux 
privilèges,  qu’ils  ont  obtenus  depuis  le  trépas  dudit 
feu  Duc  Charles,  à la  prochaine  vue  5c  aflctnblée 
defdits  deux  Seigneurs  Rois  ils  covoictom  leurs  gens 
ôc  depu- 
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& députez,  aiant  pouvoir,  inftruâion  , & charge 
fufifante  pour  befogner  fur  la  modération  defdits  pri- 
vilèges nouveaux , en  ce  qué  l’on  trouvera  que  aucune 
modération  en  devra  être  faite  ; & par  ce  prefent  Trai- 
té Sc  apointement  de  Paix  cfl  mis  au  néant  le  dernier 
traité  6c  apointement  fait  en  ladite  Ville  de  Bruges 
l'an  1488.  & en  feront  rendues  les  Lettres  comme 
caffécs  & de  nulle  valeur. 

Item , que  lefdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & 
Archiduc  bailleront  leurs  Lettres  patentes  au  Roi 
tres-Chrctien , & aufli  à ceux  de  Gand  » Bruges , & 
Ipres,  par  Icfquclles  ils  promettront , & jureront  fur 
leur  honneur , & en  parole  de  Roi  6c  Prince , entre- 
tenir au fdits  de  Flandres,  & faire  entretenir  tant  en 
general  qu’en  particulier  ce  prefent  Traité,  6c  ladite 
Paix  de  1481.  en  tous  fes  points  & articles  y conte- 
nus concernant  le  fait  de  Flandres , fans  jamais  aller . 
ni  venir,  ni  foufrirallcr  au  contraire,  en  quelque 
manière  que  ce  foit.  Et  feront  iceux  Seigneurs  bailler 
femblables  promettes  par  les  Ducs  de  Clcves  6c  de  Ju- 
lien, & par  les  Prélats  & Nobles,  que  lefdits  de  Flan- 
dres pour  leur  (cureté  voudront  & requerront  avoir  : 
&s*il  étoit  contrevenu  audit  traité,  ce  que  Dieu  ne 
veuille,  le  Roi  tres-Chrctien , comme  Souverain  du- 
dit Pais  de  Flandres,  y pourvoira,  & pourra  donner 
confort,  pour  faire  reparer  ce  qui  aura  été  fait  contre 
ledit  traite  ; 6c  aulfi  fi  aucune  déclaration  ou  interpré- 
tation étoit  à faire  ci-aprcs,  il  le  pourra  faire  au  bien 
& cntrctcnemcnt  de  cette  paix. 

Lequel  Ti aité  de  Paix  a été  par  plufieurs  fois  vâ , 
vifitc  & examiné  bien  & diligemment,  entousfes 
points  & articles,  pur  lefdirs  Ambafladeurs  de  nôtre- 
dit  bcaupere , 6c  autres  afliilans  avec  eux , 6c  par  lef- 
dits Députez  de  Flandres.  Et  finalement  aptes  que 
leâured’icclui  traité  leur  a été  publiquement  faite  en 
prcfcnce  de  nous,  des  Seigneurs  de  notre  Sang,  6c 
gens  de  nôtre  Confcil , ils  ont  tous  d’un  même  accord , 
franchement,  purement,  libéralement  , & de  leur 
franche  volonté , tant  par  venu  & autonré  de  leur 
pouvoir,  6c  eux  fai  fans  forts  de  leurs  Seigneurs  6c 
Maîtres , Sc  autrement , en  la  meilleure  forme  & ma- 
niéré que  faire  fe  peut , confenti , agréé , homolo-  ’ 
gué,  aprouvé,  & reçu  ledit  Traité  de  Paix  ; laquel- 
le paix,  au  nom  de  lcuridits  Seigneurs  6c  Maîtres, 
ils  ont  folennellement  en  nôtre  main  & aux  Saints 
Evangiles  de  Dieu , promis  faire  garder  , tenir,  6c 
accomplir  loiaument  & de  fait , perpétuellement  6c  à 
toujours , & tout  le  contenu  en  icclui  traité , de  point 
en  point  félon  fa  forme  & teneur , fans  jamais  aller  au 
contraire;  & aufli  de  le  faire  ratifier  fufifamment  com- 
me il  apartient.  Et  pour  ce  faire,  iceux  AmbaflTadcurs 
de  nôtre  beau-pcrc  feront  tenus  de  fournir  Lettres  de 
Ratification  de  nôtiedit  beau-perc,  bonnes  6c  vala- 
bles , en  forme  dùë , lefquellcs  lettres  feront  portées 
dans  nos  mains  à cette  fin  dans  Noël  prochain  ; & aufli 
l’ont  promis  à nous  6c  aufdits  Ambafladeurs  de  nôtre- 
dit  beau-perc , les  Députez  de  Flandres  ; 6c  au  fur- 
plus  ont  voulu  & confenti  lefdits  Ambafladeurs  & Dé- 
putez d’une  paît  & d’autre , que  au  vidimtti  de  certes 
fous  feel  autentique  foi  foit  ajoutée  comme  à ce  pre- 
fent original , le  tout  fans  fraude,  barat,  ni  mal- en- 
gin. En  témoin  de  ce , nous  avons  fait  mettre  nôtre 
fccl  à ces  prefentes.  Donné  au  Montils  lez  Tours,  le 
premier  Oétobre , l'an  mille  quatre-cens  quatre- 
vintvneuf , & de  nôtre  régné  le  fepticme.  Ainfi 
fîgné.  Par  le  Roi , le  Duc  de  Bourbon,  le  Cardinal 
de  Bordeaux , les  Comtes  de  Bauge,  les  Seigneurs  de 
Brette  & de  Vendôme,  l’Archevêque  de  Sens,  le 
Vicomte  de  Rohan,  le  Marquis  de  Rotclin  Maréchal 
de  Bourgogne,  Içs  Sieurs d'Orval , de  la  Trimoüil- 
!e,  Defqucrdcs,  Maréchal  de  France,  de  Curton, 
Gouverneur  de  Limoulîn  , de  Baudricourt,  Gou- 
verneur de  Bourgogne,  dcl’Ifie,  du  Bouchage,  de 
Grimaut,  Prcfidcnt  des  Comptes , de  Picnncs , d’An- 
jou, d’Efcars,  deChampcron  , de  Mourillon,  du 
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Plelïis- Bourré,  Maître  Pierre  de  Sacicrges , Eflien- 
ne  Pafcal , Charles  Defponroz , Maîtres  des  Requê- 
tes, 6c  plufieurs  autres  picfcns  , Parenr.  Et  nous  en 
témoin  de  ce  avons  mis  à ce  prefent  rranferirs , ou 
vidimus , le  fccl  de  ladite  Prévôté  de  Pans,  l’an  6c 
jour  dclfufdits.  Signé,  Beau  fils. 

D X L V I I I. 

‘Procuration  de  MAXIMILIEN  Roi 
des  Romains , pour  traiter  du  Mariage 
d'entre  lui  & ANNE,  ‘Duchej] e de 
Bretagne.  ‘Donnée  à lnfpruch  U 10.  Mars 
1489.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 
33'- 

MAximilieN,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
des  Romains,  toujours  Augufle,  Archiduc 
d’Autriche , Duc  de  Bourgogne , de  Lothicr , 
de  Brabant,  dcLimbourg,  de  Luxembourg,  A' de 
Gueldrcs,  Cf >mte  vie  Flandres , de  Tirol , d’Artois , 
de  Bourgogne  , Palatin  de  Hainaut , de  Hollande , 
de  Zélande,  de  Namur,  de  Zurphcn,  6c  de  Malû- 
nés,  Maïquis  du  Saint- Empire,  Seigneur  de  Frilc  & 
de  Salins  : à tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  dés  pieçà  & du  vivant  de  feü 
nôtre  Coufin  , le  Duc  François  de  Bretagne , dernier 
trépatté,  à qui  Dieu  pardoint,  nouseulTions  par  nos 
gens  & Ambafladeurs , & les  (îens , tenu  certains 
pourparlers  6c  Tiaitcz  d’A  ttiar.ee  & de  Mariage , en- 
tre nous,  d’une  part,  & haute  & puittantc  PrincclTe 
Dame  Anne,  fa  fille  aînée,  à prefent  Duchcflcde 
Bretagne,  d’autre  part,  Icfqucls Traitez  & pourpar- 
lers, au  rooien  du  trépas  dudit  feu  Duc,  font  demeu- 
rez à conclure , & il  foit  que  pour  y befogner  fi  avant 
que  de  nôtre  part  le  defirons , après  que  fur  «.‘e  en  avons 
eû  les  avis  de  nôtre  tres-redoute  Seigneur  Monfci- 
gneur  l’Empereur , & des  Princes  de  l’Empire,  nous 
foit  chofe  agréable  envoicr  aucuns  de  par  nous  pardc- 
vers  ladite  Duchcttc , aiant  fur  ce  pouvoir  tel  qu’eri 
tel  cas  appartient.  Savoir  faifons,  que  nous  confiant 
à plein  és  Cens,  grande  loiauté,  bonne  prudence , dis- 
crétion , & fumfànce  que  (avons  etie  és  per Tonnes  de 
nos  amcz  6c  féaux  le  Comte  de  Nafl*au  , nôtre  Cou- 
fin  , le  Seigneur  de  Polham  Maréchal , Maîrrc  Jâ- 
ques  de  Gondcbault,  nôtre  Secrétaire , A au  lu  de 
Loupian  , nôtre  Maître  d’Hôtel  étant  par  delà  , 
iceux  avons  commis , ordonnez  , 6c  établis , com- 
mettons, ordonnons,  & établiflons,  nos  Ambafla- 
deurs, Orateurs,  & Procureurs  fpcciaux  , en  leur 
donnant  plein  pouvoir,  autorité,  & mandement  ex- 
près par  ces  prefentes,  de  pour  & au  nom  de  nous , 
les  troisou  les  deux  deldits  Sieurs , qui  mieux  vaquer 
y pourront,  exprès  tranfportcr  pardcvtrs  ladite  Du- 
chcttc  de  Bretagne , lui  dire  6c  déclarer , 6c  à ceux  de 
fonSang,  aufli  aux  Barons,  Nobles,  & Sujets  de  la- 
dite Duché,  fi  befoin  fait,  nôtre  vouloir,  inten- 
tion , 6c  defir  au  fait  dudit  Traité  & Alliance  de  Ma- 
riage d’cntic  nous  6c  elle , entendre  6c  favoir  fur  ce  le 
fien  , & pafler  6c  conclure  de  nôtre  part  IcfditsTraité 
& Alliance , félon  que  l’avons  dit  6c  déclaré  aufdits 
Ambafladeurs , fiancer  pour  6c  au  nom  de  nous , la- 
dite Dame  Anne  Duchcfle , & faire  promette  Sc  fer- 
ment folennel  en  l’ame  de  nous , que  la  prendrons  en 
nôtre  femme  & époufe , aufli  de  en  ce  cas  recevoir  le 
réciproque , à favoir  de  nous  prendre  à vrai  6c  Ical 
époux  & mari , félon  Dieu  & nôtre  Mere  Sainte- 
Eglife , 6c  au  furplus  faire  en  ce  que  dit  cfl  tout  ce 
que  bons  6c  loiaux  Ambafladeurs,  Procureurs,  & 
Orateurs  peuvent  & doivent  faire , & jufqucs  à la  con- 
fommation  dudit  Mariage , ainfi  que  faite  pourrions 
fi  prefens  y étions , & de  ce  en  bailler  leurs  lettres  rel- 
ies que  befoin  fera , promettant  en  parole  de  Roi , 
d’avoir  6c  tenir  pour  agréable,  ferme , & ftable  à toû- 
Bbbbb  1 jouis. 
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jours , tout  ce  que  par  les  dcflufnommez  les  trois , ou 
les  deux  d’iceux , fera  fait,  juré,  promis,  conclu, 

9c  psflé»  & d’en  bailler  nos  lettres  de  confirmation , 

& ratification  en  forme  due , quand  requis  en  ferons. 
Ln  témoin  de  ce , nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à 
ccs  picfcntcs.  Donné  en  nôtre  Ville  d'Infpruk,  le 
vintteme  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  mille  quatrc-cens 
quatre-vînts-neuf , 8c  du  Rcgne  de  nous  Roi  le  cin- 
quième. Signe,  Maximilien.  Et  plus  bas,  parle 
Roi,  Numans.  Et  fcc  lié. 

D X L I X. 

Traité  de  Ligue  entre  H E N R I V 1 1 1. 
Roi  A'  Angleterre , MAXIMILIEN 
Roi  des  Romains  , & PHILIPPE 
. Archiduc  d'Autriche  , fon  Fils , contre 
CHARLES  VIII.  Foi  de  France. 
A Otmg , le  ii.  Septembre  1490.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  33». 

UNiverfis  A fingulis , ad  quos  prxfcntes  iitterse 
pervenrrinr.  Nos  Thomas  LoucII , Miles, 
Thefaurarius  Camcrac  PotentilTimi  Prmcipis 
8c  Dcmini  nollri  Hfnrici  , Dei  gratia  Régis 
Anglix  & Francix,  A Domini  Hibemiz,  9c  Hen- 
ricus  Ayncfworrh  , Legum  Doctor,  jn  officio  pri- 
vati  (îgilli  cjufdem  PotentilTimi  Domini  noflri  Sccun- 
darius  , Commiflarii  ^ Procuratores  , & Deputati , 
SalurctH.  Novcrids , quod  cum  bctluin  eo  fclicius 
& fêcurius  agatur,  quo  plurimorum  Principum  auc- 
toritatc,  Confiho,  ope  & auxilio  conducatur,  ac 
commums  hoftis  vi:ius  infirmer  & dcbilior  exiftar , 
qun  in  plurcs  advçrfarios  divifa  fiicrir , idcirco  nos 
Commit  far  11  Ht  Deputati  antedidi  cum  fpcâabihbus 
& prxnobilibus  vins,  Domino  Ladrone  de Gueva- 
ra.  Milite,  Conlîliario  & Camtrario , & Mtfjfbo 
Jacobo  de  Gondebault , Secretario  in  oïdinantiis  & 
guerris  , SacratifCmi  Principis  Maximiliani 
Romnnorum  Regis  Amljaffiatoribus  , ficgotio'um 
geftoribus  Sc  CommilTaim , ad  Dnminandi  libidi- 
nem  IlluIlrilTimi  Principis Francix  Caroli  Regis 
reprimendam  mutuô  communicantes , ex  certis  cau- 
jfis  8c  confidcrationibus  diâos  Principes  noftros  ad 
hoc  fpccialiterhincinde  moventibus,  prxter&  ultra 
exteras  quaflibet  padiones,  conventiones,  8c  con- 
federationes  inter  di&um  Dominum  noflrum  Me- 
tuendiftimum  Anglix  & Francix  Kegem  , ac  fupra» 
didum  Potentifliimim  Principem  Maximilianum 
Romanoium  Regem  initas  8c  contrait  as,  & cifdem 
jn  roborc  luo  nihilominus  rematifuns , fpccialesquaf- 
dam  intelligentes , padiones  , conventiones  , ami- 
ci  tias,  ailigJtitus,  À confederationes  de  confcnfu , 
voluntate , &•  mandate  exprclTis  ipftus  diâi  Domini 
nodri  Regis,  acviitute  poteftatisper  litteras  Tuas  pa- 
ternes , quarum  ténor  infra  fcquitur , nobis  attrihu- 
tx , cum  fupradidis  Commili.iriis  SacratiOimi  Ro- 
nunorum  Regis , potefhtc  fimilitcr  fuSkittiti  per  lit- 
terasdidi  Regis  patentes,  quarum  ténor  etiam  fubfe- 
quitur  , munitis , communicavimus  , appunduavi- 
mus  , contraximus  , conciufimus , &r  concordavi- 
mus,  ac  per  prxlentcs  apnunduamus , contrahimus , 
concludimus  & concordamus  artiailos , proroilTio- 
ncs,  padiones,  conventiones,  aliigantias,  amiatias 
& confederationes , qux  fcquuntur. 

Imprimis  . conventum , concordatum  * 6c  con- 
clufum  cft,  quod  inter  didos  Illuftrillimos  & Po- 
tentilTimos  Romanorum  & Anglix  Rcges,  hxredes 
& fucctdores  fuos . fit  una , vera , firma , & in viola- 
bilis  pax  8c  amicitia,  futuris  temporibus  perpétué 
per  Dci  grstiam  duratura  ; 8c  quod  in  ea  , aliifquc 
convcntionibus  fabriquent  ibus  , comprehcndantur 
Sacratidîmus  Dominus  Romanorum  Impcrator  fem- 
per  Auguftus , Illuftri  dirai  Principes  Caftelix  & Le- 
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gionis  Rex & Rcgina , eorumquepriinogenitus,  Se-  ANS 
renidimus  Rex  Dacix,  Norvecix , Ac.  Rex  Poe* de  J.C. 
tugallix , Eleâores  6c  Principes  Imperii , atquc  Bri- 
tannix  DucifTa , fi  in  eis  comprchendi  velint.  +>D* 

Item,  cum  Carolos  Gallorum  Princeps,  fuique 
progenitorcs  nonnulla  Oppida  , lnfigrria , Caftra  , 
Dominû  , akaque  quamplurima  jura  IlluftTiflimo- 
rum  Principum  Romanorum , Anglorumque  8e  Hit 
panorum  Rcgum , Illuftriflimi  Philippi  Archi- 
ducis  Auftnx , & Burgundix  Duch , neenon  Sere- 
niflirox  Principis  Annx  Britannix  Duciflx , extero- 
rumque  Chriftianx  Religionis  Principum  , contré 
omnem  juris  xquitatem  , viribus  & aftüfia  nequiter 
ufurpaverint , ufurpavcritquc , atquc  in jufte  detineat 
in  prxfenti  : inter  nos  Oratores , CommifTarios , 
Procuratores,  ncgotiorum  geftorcs  & deputstos  an* 
tedidos  , vice  , nomine,  8c  audoritate  llluftrifli- 
morum  Rcgum  Bc  fupremorum  noftrerütn , concor- 
datum , conventum  8c  condufum  eft , quod  fi  dic- 
tusCarolus Gallorum  Princeps,  velaliquis  hxrtdunt 
tut  facceflorum  fnorum , aliquem  prxfktorum  Prin- 
cipum fiipremorum  noftrornm  Philtppum  Auftrix 
Archiducem  9c  Burgundix  Ducem , leu  Britanftic 
DucifTam,  vclalicujus  eorunxkm  fubditos  per  Ter- 
ram  aur  Mare  in  valent , aut  guerram  de  fado  fccerit , 
aatficri  mandavcrit,  aut  aliquisfubditorum  fuo  rum 
fine  ejus  mindato  guerram  lêcerit  , & Gallorum 
Princeps  rcquifitus  fuperinde  juftitiam  denegaverit , 
aut  facere  neglexerit , & didus  Rex  fieper  fe  aut  fuos 
fubditos  invafus , propter  invafîonem  fibi  aut  fuis  fie 
faôhm , aut  alter  Rcgum  prxdidorum,  propter  în- 
vafroncm  Duci  aut  DpcifTx  prxdiftis  fadam,  aut 
juflitiam  fuperinde  requifitam,  & ab  ipfo  Gallorum 
Principe  denegatam  negledamvc  , contra  cumdem 
Gallorum  Principem  fe  hoftem  manifefte  dcclarave- 
rit  , bel  lu  m cortra  euradem  indicendo  rcaütcrque 
agendo , tune  fi  Rex  fie  invafus  alium  Regcm  non 
invafum  , aut  alter  Rcgum  prxdidorum , propter 
invafîonem  Ducisaut  DucifTxprxdidorum  , altenim 
Kcgcm  ad hujufmodi  bellum  requilîerit , ftatim  poft 
ipfim  rcquilit  ioncm , Rex  fie  rcquifitus  fc  ipfius  Gal- 
iorum  Principis  hoficm  fore  declarabit , ac  manifèda- 
bit,  ac  bellum  contra  cumdem  Gallorum  Principem, 
feclufamora,  indicée,  guerram  pcrTenam  & Mare 
contra  eumdern  realiter  & fuis  cipenfi s agendo  & pro- 
fequendo. 

Item , concotdatum  « conventum  8c  condufum 
eft,  quod  immediatè  poft  lex  menfes,  poft  requifi- 
tionem,  ut  prxdicirur,  peralterum  di&orum  Do- 
rainorum  Rcgum  invafum  , alteri  non  invalo  fadam , 
vel  citius , li  iifdem  duobus  Rcgibus  id  utile  &con- 
ducibi'e  vifum  fucrit,  uterque  Rcgum  Romanorum 
] & Anglorum  prxdiâorum  Rcgnum  Francix  cum  tali 
1 amwtorum  potentia,  quapollit  camnum  teuerc , fe- 
j que  & fuos  contra  ipfum  Caiolpm  Regem  commu* 
nem  eorum  adverfariwn  tucri  8c  defenaere , ac  veri- 
limilircr  (ua  jura  ab  co  récupérait:  in  propria  perfont 
ingredietur,  8c  fuis  cxpcnlis  didum  Principem  Ce- 
rolum  eorum  hoftem  invadet  8c  realiter  profeque* 
tiir. 

Item , concordatum  , conventum  8c  conclnfûm 
eft  quod  fi  propter  invafionem  Duciffx  Britannix , 
ut  prxmittitur , fadam,  alter  Rcgum  Romanorum 
8c  Anglorum  prxdidorum  alterunt  requifierit , uter- 
que eorum  immediatè  poft  fcx  menfes  àtempore  rc- 
quifitionis  hujufmodi  proxime  futuros,  vel  drius, 
fi  unique  eorum  urite  vifum  fiierit,  Regnum  Fran- 
cix cum  fus  potentia,  ut  fupre,  perfbnalitct  ingre- 
di , diâumque  Prindpem  Carolum  eorum  hoftem 
invadereinfeftareque,  ütprxlemir,  teneatur,  dum- 
modo  Britannix  Duciflà  perdidom  Francorum  Prm- 
cipcm  invafa  omnem  8c  omnimodam  Guerram , tam 
per  Terrain  quam  per  Mare,  contia  cumdem  Gallo- 
rum Regem  & fuos  pro  viribus  fccerit  5c  rcalrrer  pro- 
fcquatur. 

Item, 
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ANS  Item , inter  nos  Oratorcs  A Commiflarios  antedi- 

de  J.  C.  dos  communicartim  , concordatum , conventum . A 

1J.QO  concIu^um  c^*  poftquam  uterque  Romano- 
rum  A Anplix  Regum  prxdidorum  Rcgnum  Fran- 
cis cum  tua  poccntia  pcrrfonalitcr  ingreflus  fuerit, 
bellumque  invafivum , ut  pracdicitur  , inibi  feceric , 
ncuter  corumdem  Regum  fine  alterius  Regis  notifia 
A contenta  à bctlo  incepto  défi fict. 

Item,  concordatum  , conventum  8e  conckifum 
efi  inter  nos  Oratorcs  antedidos,  8e  audorirate  qua 
in  hac  parte  fungimur , nofiros  tapremos  tapradidos 
afinngimus,  A per  prêtantes  obligamus,  quod  fi 
pofi  invafioncm  in  Rcgnum  Francis  per  utrumque 
R omanorum  A Anglix  Regum  prxdidorum  fâdam  , 
aliquis  corumdem  Regum,  aliqua  Cafira,  Villas» 
Munitiorcs,  Fortalitia , vel  Oppida  ad  alterum  eo- 
mmdem  duorum  Regum  de  jute  fpedamia  cviccnt , 
aut  qaoquomodo  adquifierit , ilîe  tic  adquirens  per 
alterum  Rcgem  ad  quem  ea  de  jure  fpedarc  nofeun» 
fur  , rcquifitus  mjgna  fine  difiicultate  8e  dilatinnc  ea- 
dem  eidem  requirenti  redderc  » tradeie  A dcUbcrare 
debebit. 

Item , concordatum  A conclutam  efi  inter  nos 
Oratorcs  & CommitTarios  antedidos , quod  neuter 
didorum  Romanorum  fie  Anglix  Regum  treugas, 
amicitias,  coofcederariones , aut  aliquas  alias  intelli- 
gent ias,  ablquc  afTenta  6e  confenfu  coruradem  alte- 
rius cum  Carolo  Gallorum  Principe , aut  aliquo  fuc- 
cefTorum  fuorum , pofi  invafioncm  per  cofdem , ut 
prxfcrtur,  in  Rcgnum  Francis  inchoatam  inibit, 
aut  facict  , feu  iniri  aut  ficri  facict , aut  acceptai 
bit. 

Sequitur  commijjionis  ténor  IUuJlriJJÎmi  An- 
glorum  Régi  s Oratoribus  antedittis  con- 
cejfæ. 

TJTH  n Rtcirs,  Dei  gratiâ  R ex  Anglix  Se  Fran- 
ci» , 6e  Dominas  Hibemix , omnibus  has  prs- 
fentes  littms  vitaris , Salutem.  Sciatis,  quod  pro 
fingulari  6e  fumrru  bcnevolentia , amore  fc  aflèdio- 
ne,  quant  nos  babemus  ad  Excellcntilîintum  fie  Po- 
tentillimum  Principem  Cariflimum  8e  dilediffimura 
^patron  nofirum  * Maximilianum  Rcgem  Ronwno- 
rurnfemper  Auguftum  , Archiducem  Auftris,  Du- 
ccm  Curgundis  , Lotharingie,  Brabantix,  Lim- 
burgix  , Luxrmburgis  , A Gueldris  , Coraitcm 
Flandrix  , Tirolis  , Artcfix  , Burgundix  , Palati- 
nom  de  Haynatit,  Hollandix,  Zclaodix,  Namur, 
Zuytpben , A de  Matines,  Marchionem  Sacri  Im- 
perii . A Dominum  Frifix  A de  Satinas , feientes  8e 
bene  aflccurati , quod  non  minori  diledione  nos  pro- 
fequitur , fient  ipfemet  ampli  (Time  dixit , dedaravit , 

& pro  ceito  aflîrmavit  per  taos  Oratorcs  ad  nostranf- 
miflbs , 6e  ficuri  ad  pos  fcripfit , A divertis  vicibus 
nunciari  Fccit,  nos  dclibcravtmus  capçre  6e  habere 
cum  prxdido  fratre  nofiro  majores  intelligentias , 
confuederarioncs , A alligantias , 8e  cum  opus  fit  ad 
cardcm  rractandas  confiitucre  aliquas  notabiles  perfo- 
nas  nobis  fecuras  & fidèles.  Kotum  iâcimus,  quod 
nos  plcnè  confidentes  de  induftria , fidelitate , pru- 
dentia  , A dodrina  dilcdorum  6c  fidelium  nofiro- 
rUm  Thomx  Loucll,  Militis,  Theùurarii  Camc- 
rx  nofirX , & Magiftri  Henrici  Ayncfworth , Le-  j 
gum  Dodoris , in  officio  privait  tigilli  nofiri  fecun- 
dirii,  Confiliariorum  noftrorura,  eifdcm  pro  hu-  I 
jufmodi  caufis  8e  aliis  nos  moventibus  per  bonum  avi- 
famentum  A deliberationem  dedimus  & damus  per 
prx fentes  manu  nofira  fignatas  audoritatera , Faculra- 
tem , A plenam  poteftatem  tradandi , Faciendi , & , 
concludcndi  pro  nobis  A nomine  nofiro  cum  fpeda- 
bilibusviris.  Domino Ladrone de Guevara,  Milite,  | 
Confiliario  A Camerario  ejufdem  Fratris  nofiri . A ! 
Magifirojacobo  de  Gondebault,  fuo  in  ordinamiis  1 
Aguerris  fuis  Sccrctario,  aucloritatem,  faeuhatem,  j 
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A plenam  potefiatem  ab  codem  Fratre  nofiro  ad  hoc 
habentibus,  omnes  intelligentias , confcederationcs, 
A alligantias , qus  videbuntur cfle  bonx  6e  utiles  pro 
comnïodo  A honore  utriuique  nofirum , patriarum- 
que  A tabditorum  nofirorum , promittentes  in  verbo 
Regio  ratum,  tirmum,  acccptum  & fiabile  habere 
omne  6e  totum  illud , quod  in  hac  parte  per  didot 
Confiliarios  nofiros  tradatum,  Fadum  , A conclu- 
tam Fuoit , ficut  fi  per  perfcmam  nollram  Fadum , 
tradatum,  A conclutam  Fuiflet,  quamvis  mets  re- 
quiratur  wandatum  mugis  Fpccialc.  In  cujus  rei  Tef- 
timonium  prxtntibus  tigillum  nofirum  apponi  fieci- 
raus.  Data  apud  Oking  feptima  die  Septcmbris,  an- 
no  Doroini  millctimo  quadringentetimo  nonagefi- 
mo,  A nofiri  Rcgni  fexto.  Subtcriptio  autem  talis 
efi  utTequittir  : per  iptum  Rcgetn , A de  dau  pra- 
dida  audomatc  Parlamcnti , liacheSet. 


TrsiU  de  MAXIMILIEN  Roi  des 
Romains , & de  PHILIPPE  Archi- 
duc d' Autriche , avec  la  Ville  de  BR  U- 
G E S , à oui  ces  Trinces  pardonnent.  Fait 
à Bruges , te  6.  ‘Décembre  1+90.  Jean  Mo- 
linct  Chroniques  Manufcrites.  Tom.  II. 
pag.  147. 

MOnfcigncur  le  Comte  de  NatTou  A de  Vienne, 
seigneur  de  Breda  , Lieutenart  du  Roy  des 
Romains  nofire  Sire,  A de  Monsieur  l’Ar- 
chiduc Fon  fils , efi  content  au  nom  de  mefdids 
Sieurs,  de  recevoir  à grâce  A mcrcy  la  Ville  de 
B r u o a s , cniamble  les  Bourgeois , Manans  A 
Habi  tans  en  icelle  foubs  les  poinds  A articles  cy-aprcx 
déclarez. 

Et  pi  cmier  en  enfuivant  la  pre&ntation  par  ceux  de 
Bruges  iccux  Feront  amende  honoorablc  a l'ondoniun- 
ce  de  Moniteur  le  Comte  de  NatTou. 

Item  que  pour  amende  civile , dommage , A in- 
térêt! ils  payeront  au  Roy  nofire  Sire , A à Monfieur 
l’Archiduc  fon  fils,  150.  mille  florins  à la  Croix 
Sainô  André,  à fçavoir  les  fo.  mille  en  deans  f. 
jônrs , A feront  levez  A ccuillez  par  une  commune 
•fliextetar  ks  Bourgeois , Manans  A Habitans  de  la- 
dide  Ville,  A en  ce  ne  feront  refervez  finon  ceux, 
qui  fe  font  abfcncez  de  ladiefe  ViWe , A tenus  en  l'o- 
beyflacce  de  monduâ  Sieur , ffv.-«t  qucRcquavet  Fut 
accepte  Capitaine  de  ladide  Ville  de  Bruges , A ks 
autres  cent  mille  fc  payeront  ï trois  termes  cy-tipite 
déclarez  à (ça voir  un  tiers  ) la  Saind  Jehan  de  l'an 
1491.  prochain  venant,  l'autre  tien  aa  noel  enfui- 
vant , A !c  refidu  à U Saine!  Jehan  1491.  lôrs  enfin- 
vant.  Laquelle  fomme  de  cent  milk  florins  fera  levée 
A impoféc  ,-par  l'advis  A ordonnance  de  mondid 
Sieur  de  NatTou , A le  plus  notable  A gteigneure  par- 
tie de  ladi&e  Ville  à la  moindre  faulk  A dommage 
d’icelle , A pour  ce  qu’il  convient  que  letdiéts  50» 
mille  foyent  prtfis  en  dedans  8.  jours,  A que  icelle 
Tomme  ne  fe  peut  brièvement  trouver  fi  haftivement , 
efi  accordé  que  kfdiéts  de  Bruges , feront  tenus  quit- 
tes en  payant  pour  chacun  florin,  une  once  d’argent 
du  nouveau  poinçon  de  Bruges , ou  d’autre  argent  en 
valeur  à l’advenact. 

Item  feront  tenus  d’accomplir  tout  ce  entièrement  » 
en  quoy  ils  font  tenus  par  le  Traité  de  U Paix  de 
Tours,  A payant  les  deniers  A payements,  lefquelz 
a caufc  dudid  Traidé , ils  doivent  en  monnaye  avant 
cours,  félon  laredudion  fur  ce  faiôe  à fijavoir  cha- 
cun un  florin  à la  Croix  Sainâ  André , ou  la  valeur 
d’icckiy. 

Item  que  en  enfuivant  ledict  Traidé  de  la  Paix, 
A l'ade  fur  ce  baillé  par  leurs  Députez , qui  furent 
prefens  a faire  bdide  Paix  de  Tours , lefdicts  de  Bru- 
B b b b b 5 ges 
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ANS  gcsfcrotit  icelle  publier  incontinent,  Se  entretenir  la- 
«k  J • C.  diéh:  ordonnance  de  la  monnoye , fans  jouir  du  mois 
(490.  fur  ce  introduit. 

Item  auront  abfolution  Se  pardon  general  de  tout 
Te  qu'ils  peuvent  avoir  oflrncc , Se  forfaiâ  refervé  un 
certain  nombre  des  principaux  malfaiteurs,  qui  ont 
cfté  caufc  de  la  guerre , lcfquelz  feront  refervez , pour 
d’iccux , enfamble  de  leurs  biens  cflrc  fait  au  bon 
plaifir  de  mefdit  s Sieurs , Se  les  noms  defquelz  l’on 
leur  envoyé  pareferit , & pour  ce  que  mondiét  Sieur 
deNaflou  eftaupfiin  informe,  que  aucunes  perfon- 
res  font  prefenteroent  hors  de  ladite  Ville  de  Bruges , 
lcfquelz  depuis  la  Paix  de  Tours  fc  font  mes-ufez, 
-envers  Se  contre  la  hauteur  du  Roy  noftre  Sire , Se  de 
mondit  Sieur  l'Archiduc  fon  filz,  feront  aufly  re- 
fcrvtt.de  cette  Paix,  pour  par  mondit  Sieur  ac  N3f- 
fou  , au  nom  comme  deflus  povoir  procéder  à ren- 
contre de  tels  malfaiteurs  par  Juftice,  Se  félon  l’exi- 
gence de  leurs  meffaiéts-,  & moyennant  cclefdiéhde 
Bruges  jouiront  entièrement  de  ladite  abfolution. 
Et  incontinent  retourneront  en  leurs  biens , en  tel  ef- 
tar  qu'ils  les  trouveront , nonobftant  don  dcconfifca- 
tion  ou  autres  provi lions  qui  leur  poudroient  fur  ce  ef- 
tre  contraires,  &fios  ce  qu'il  leur  foitbefoing  avoir 
autre  main  levée. 

Item  jouiront  dorénavant  de  l'eftaplede  laMar- 
chandife  de  la  Frmchifc  de  Confifcation  , Se  encore 
de  tous  autres  leurs  privilèges  en  enlüivanr  ladite  Paix 
de  Tours , & ainfy  qu’ils  firent  au  trefpasdc  feu  Mon- 
Jeigncur  le  Duc  Charles. 

Item  que  dorefenavant  ils  ne  pourront  reprocher 
l’un  à l'autre,  ou  injurier,  ny  faire  queftion  ou  ac 
tion  de  ce  qui  cflfait  Se  p.iflé  àcaufedefdites  guer- 
• res,  Se  dépendances  d'icelles  fur  peine  d’en  cflrc pu- 

nis 1 la  diferetion  de  mondit  Sieur  de  KalTou  i 
l'exemple  des  autres,  Se  tomes  autres  matières  con- 
cernants la  Paix  Se  le  bien  de  ladite  Ville , lefditsde 
Bruges  s’en  rapporteront  à la  volonté  & diferetion  de 
mondiô  Sieur  de  NafTou , lequel  y pourvoira  telle- 
ment , qu'ils  auront  caufe  de  le  remercier. 

D L r. 

ANS  Traite  de  Taix  entre  CHARLES  VIII. 
de  J.  C.  Roi  de  France  > & la  ‘Ducheÿe  ANNE 
1491.  DE  BRETAGNE.  Fait  au  Faux - 
Francs  ^outâ  dt  Fermes , le  if  Novembre  1491. 
1T  Bri-  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  33  c. 

TACNf. 

CHarlf.s,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce: à tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  pour  l’honneur  Se  reve- 
rencedcDicu  le  Créateur,  & afin  d’obvier  à la  foule 
du  peuple  Se  aux  inconvcniens  de  la  guerre , nous  dé- 
filant de  tout  notre  coeur  la  padficaiiofl’du  diférend 
ci-aprés  déclaré  étant  entre  nous  Se  nôtre  rrcs-chcre  Se 
tres-amée  Coufioc  Anne  de  Bretagne, 
aions  volontiers  oui  & entendu  ce  qui  nous  a été'  dit 
& expofé  de  fi  part.  Sur  quoi  finalement  au  moien 
d'aucuns  nos  bons  Se  loiaux  parens  Se  des  fiens , Se 
d’autres  gens  de  bien , qui  s'y  font  emploiez,  certain 
apointement  de  Traité  ait  été  fait,  conclu,  pafl"é,  & 
rédigé  par  écrit , du  bon  grc&  contentement  de  nous 
& de  nôtrcditcCoulinc,  en  la  forme  & manière  qui 
s’enfuir. 

Premièrement  à été  dit  Se  convenu , que  le  Roi  en- 
voies ai  la  Ville  Se  Cité  de  dedans  le 

jour  de  la  fête  de  Saint  Jean- Bapti fie  prochainement 
•venant,  douze  notables  perfonnages,  garnis,  infor- 
mez, & bien  inftruits  des  droits,  raifons,  titres, 
caufcs,  queftions,  diférends,  & moiens,  qu’il  pré- 
tend S:  maintient  avoir  au  Païs  du  Duché  de  Breta- 
gne , & leur  donnera,  pleniére  &■  entière  pui  (Tance , 
faculté,  autorité,  & mandement  fpecial,  de  com- 
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muniquer  Icfdits  droits,  raifons,  titres,  caufcs,  ANS 
queftions,  diférends,  Se  moiens,  aux  Commis  & de  J.C. 
Députez  de  ladite  Dame  étansen  femblablc  nombre;  . . 

& aufli  de  voir  Se  entendre  meurement , loiaument , 

& au  vrai,  lesdroits,  titres,  raifons,  caufcs,  quef- 
tions , diférends  Se  moiens , qui  feront  lors  alléguez , 

& mis  en  avant  d’un  côté  Se  d’autre,  pour  iceux 
droits  vcùs  en  apointer  enfemble  d’un  commun  ac- 
cord Se  conftntcmcnt,  8ç  en  connoîtrc  &:  dire  ainfi 
u’ils  verront  êti  ci  faire  en  leur  loiauté , félon  Dieu, 
roit , Se  raifon , dedans  un  an  prochainement  ve- 
nant , Se  fi  cas  étoit  que  ledit  diférend  ne  fc  puifle 
vuider  dedans  ledit  an , les  Députez  d’une  part  & 
d'autre  pourront  prolonger  le  tems  pour  un  autre  an 
lors  enfuivanr. 

Et  pai cillement  ladite  Dame  envoiera  au  jour  & 
lieu  que  deflus  douze  notables  perfonnages , garnis , 
informez,  &:  bien  inftruits  des  droits,  titres,  cali- 
fes, queftions,  diférends,  & moiens,  lefqucls  elle 
maintient  Se  prétend  avoir  audit  Païs  Se  Duché  de 
Bretagne , & leur  donnera  plcnicrc , & entière  puif- 
fance,  faculté,  autorité,  Se  mandement  fpecial , de 
communiquer  Icfdits  droits,  rrîfons , titres,  caufcs, 
queftions,  diférerds.  Se  moiens,  aux  perfonnages, 
qui  feront  Commis  & Députez  de  par  le  Roi , & auf- 
li leur  donnera  plenicre  Se  entière  puifTancc  , faculté 
âcautoriré.  Se  mandement  fpecial , de  voir  & enten- 
dre meuremert , loiaument , Se  au  vrai , lefdits  droits , 
titres , caufes  , queftions  , Se  moiens  , qui  feront 
lors  alléguez,  Se  mis  en  avant  d’un  côté  & d’autre, 
pour  iceux  veûs  en  apointer  enfemble , d’un  commun 
accord  & confcntement , Se  en  connoître  Se  dire  ainfi 
qu’ils  verront  être  à faire  félon  Dieu , droit , & rai- 
fon , dedans  un  an  prochainement  venant:  Se  fi  cas 
éroit , qnc  ledit  différend  ne  fe  puifle  vuider  dedans 
ledit  tcmsd'tn  an,  les  Députez  d'une  part  fie  d’autre 
pourront  prolonger  le  tems  pour  un  autre  an  lors  en- 
fui var.t. 

Jrcm,  que  les  gens  de  guerre  tant  de  la  Nation 
d'Allem.:gnc , que  d’Angleterre , Se  autres  étrangers 
étans  prclentemcnt  en  la  Cité  Se  Ville  de  Rennes, 
partiroi  t d'icelle  Cité  dedans  dix  jours  prochaine- 
ment venar.s,  au  plus  tard,  fiuf  ce  qu’en  retiendra 
ladite  Dame  pour  la  garde  & conduite , fous  le  nom- 
bre de  quarante  étrangers.  Se  le  furplus  s’en  ira  hors 
dudit  Païs  de  Bretagne,  pnifîblement,  & fans  pour- 
chafler  ni  entreprendre  enefe  prejudiciable  au  Roi  » 
ni  au  Roraumc , ni  h Païs  qu'il  ait  en  fon  obcïflancc 
Se  pour  eux  en  aller  avec  leurs  biens  quelconques , foie 
par  Mérou  par  Terre  , le  Roi  baillera  bonne  feureté , 
conduite,  partage,  Se  faufconduit. 

Item,  a été  dit  Se  convenu,  que  ladite  Cité  Se 
Ville  de  Rennes  fera  dés  à prefent  mife  en  neutialité 
és  mains  de  Mcflcigneuts  les  Ducs  d’Orléans  Se  de 
Bourbon , Se  que  fous  eux  Monfcignctir  le  Prince 
d’Orangc  fera  &•  cft  commis  iricvocablcmentdu  con- 
tentement de  toutes  parts , fins  à l'avenir  y commet- 
tre autre , à bien  & loiaument  garder  ladite  Cité  & 

Ville  comme  neutre , pour  être  conduite  & regie 
fous  ladite  neutralité,  & finalement  rendre  à celle  des 
parties  que  l’on  trouvera  ce  devoir  être  parla  vuidan- 
ge  dcfdites  queftions  Se  diférends , & de  ce  mcfdits 
Seigneurs  les  Ducs  d'Orléans  & de  Bourbon,  & aufli  • 
ledit  mondir Seigneur  le  Prince,  bailleront  leurs fcel- 
lez  en  forme  due  , tant  au  Roi , que  ï ladite  Dame , 

Se  aura  Se  jouira  icelui  Monfcigncur  le  Prince  du  re- 
venu de  la  Ville,  Recette  , Se  Châtellenie  dudit 
Rennes,  en  toutes  chofes , hors  les  deniers  de  foüa- 
ge.  Se  en  prendra  les  fruits  & levées,  pendant  ladite 
neutralité , pour  partie  de  renrretenement  de  fou 
Etat , Se  pour  ce  qu’il  conviendra  avoir  un  bon  nom- 
bre de  Mortes  paies , i ladite  Cité  & Ville  de  Ren- 
nes, afin  d'icelle  garder  fcureir.cnc,  il  à été  appoin- 
té, que  le  Roi  fera  délivrer  audit  Monfcigncur  le 
Pnnce,  le  paiement  de  quatrc-cens  Mortes  paies. 
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qu'il  mettra  i Edite  garde , fous  les  mains  A autorité 
de  mefditsScigneurs  les  Ducs  d’Orléans  & de  Bour- 
bon , qui  affeurcroni  ledit  Monfeigneur  le  Prince , 
& promettront  qu’il  n’y  aura  point  de  faute,  tant  & 
fi  longuement  que  ladite  neutralité  durera,  lequel 
paiement  fc  fera  par  quartiers  d’année , ainlî  qu’il  eft 
accoutumé  de  faire  en  tel  cas , & pour  rare  du  te  ms , 
& ne  feront  receûs  ni  mis  aucuns  autres  gens  de  guer- 
re en  ladite  Cité  A Ville  de  Rennes , que  par  le  con- 
fentement  de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d’OrkaraA 
de  Bourbon.  El  s’il  avenoit  que  aucuns  étrangers , 
ou  autres  quels  qu’ils  foient , fe  parforçaflent  d’entre- 
prendre fur  ladite  Ville  de  Rennes , mefdits  Sei- 
gneurs les  Ducs  d’Orlcans  & de  Bourbon , & ledit 
Monleigneur  le  Prince,  & un  chacun  d’heux,  en 
avertiront  le  Roi  auûî'totque  telles  dangereuses  en- 
treprîtes viendront  à leur  cunnoiffance  : A pour  y 
obvier  A rc lifter  aufditesentreprifes  en  cas  d’éminent 
péril,  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d’Orlcans  A de 
Bourbon , bailleront  force  & aide , pour  garder  ladi- 
te Ville  és  mains  de  mondic  Seigneur  le  Prince,  A 
pour  la  tenir  en  feureté  fous  ladite  neutralité;  & fora 
tenu  Monfeigneur  le  Prince  de  les  recevoir , & les 
Officiers  qui  font  à preftnt  à Rennes,  exerceront 
leur  offices  pendant  ladite  neutralité-,  fous  les  noms 
de  mefdits  Seigneurs  les  Ducs  d’Orléans  A de  Bour- 
bon , A dudit  Monfeigneur  le  Prince  fous  eux;  & 
moiennant  le  parte  ment  defdits  étrangers  à deux  jour- 
nées loin  de  ladite  Cité,  le  Roi  fera  du  tout  retirer 
A départir  fon  Oft  A Armée,  étant  auprès  dudit 
Rennes,  AlaifTera  pafler  parmi  fcsRoiaumc,  Pais, 
& Seigneuries,  feûrement,  & aimablement  en  toute 
feureté , amitié  & honneur , ladite  Dame , A tous 
ceux  de  fa  Compagnie , pour  aller  en  Allemagne , ou 
ailleurs,  devers  le  Roi  des  Romains,  & de  ce  baille- 
ra fon  fcellé , & fora  bailler  les  fcellcz  de  mefdits  Sei- 
gneurs les  Ducs  d’Orléans  & de  Bourbon , & des  au- 
tres Seigneurs  de  fon  Sang , A autres  qui  feront  avi- 
fez.  Et  en  outre , pendant  A jufques  à la  vuidange 
dudit  diférend , ledit  Seigneur  fera  délivrer  par  cha- 
cun an  à ladite  Dame , la  femme  de  fix-vints  mille  li- 
vres Tournois,  & paier  par  quartiers  en  b Cité  de 
Lion,  ou  d’ Avignon,  lequel  qu’il  plaira  à ladite 
Dame , fur  laquelle  Comme  pour  la  demie  année , il 
fera  avancer  A bailler  contant  dés  à prêtent  à ladite 
Dame  b Comme  de  foixantc  mille  livres  Tourtxàs 
pour  le  partement  d’elle , incontinant  après  le  parle- 
ment defdits  étrangers  hors  de  ladite  Ville  de  Rennes. 
Et  davantage , ledit  Seigneur  fera  bailler  encore  dés 
à prefent  à ladite  Dame,  autres  foixante  mille  livres 
T oumois  pour  une  fois , à ce  qu’elle  puiflc  tant  mieux 
accoutrer  aucuns  fes  affaires , defquels  ledit  Seigneur 
a etc  averti , & elle  fera  tenue  bailler  bons  étages  tant 
étrangers  que  du  Païs , de  faire  vuider  lefdits  étrangers 
dedans  ledit  terme  de  dix  jours. 

Item  , pour  ce  que  les  Ambaiïadeurs  de  ladite  Da- 
me ont  remontré  au  Roi , que  ladite  Dame  s’enten- 
doit  aider  d’aucunes  lettres  és  titres , qu’elle  dit  ctre 
à Nantes , A ailleurs , és  Places  qui  font  és  mains  du 
Roi , és  Villes  & Places  qu'il  tient  au  Païs  A Duché 
de  Bretagne , & qui  fervent  ï fon  cas  particulier , 
icclui  Seigneur  a libéralement  accordé  à ladite  Damé  , 
lui  bailler  le  double  des  lettres  &r  titres  qui  fort  entre 
fes  mains , qui  toucheront  b caufe  fur  laquelle  eft  pri- 
fe  la  deflufdite  journée,  ainfi  qu’il  fera  requis,  lef- 
quels  doubles  feront  baillez , afin  qu’elle  puifTe  con- 
fulrcr  fa  matière , en  attendant  ladite  journée  à laquel- 
le fc  porteront  les  originaux  neceflaires , pour  en  bail- 
ler 6c  prendre  les  vuLmus.  Et  au  regard  des  autres  let- 
tres, titres,  docuraens,  Amonumens,  qui  concer- 
nent les  affaires  dudit  Pais  de  Bretagne , St  font  en  b 
puiffance  dudit  Seigneur , iis  demeureront  és  lieux  où 
ils  font , jufqu’à-ce  qu’il  foit  dit  par  l’ifluë  dcfdites 
queftions  Adiférendsqui  les  devra  avoir.  Et  fi  ladi- 
te Dame  a aucuns  documcus , & cnfcigneracns  fcitans 


au  Roi , Edite  Dame  fera  tenue  lui  en  bailler  des  A N S 
doubles,  St  à bdite  journée  des  vidimms,  comme  le<fe  J- Ci 
Roi  fiut  de  fa  part  ; & fe  pourra  aider  ladite  Dame  des  14.p1, 
gens  de  Coofril  de  Bretagne,  tels  qu’elle  voudra  * 
choifir  pour  ladite  journée,  confulrarion,  & con- 
duite d’icelle  matière  durant  ledit  tems , lefqutls 
pourront  aller  & venir  feûrement  pour  le  foit  de  ladi- 
te matière. 

Item , a voulu  le  Roi  & accordé  à ladite  Dame, 
qu’elle  puifTe  recouvrer  tous  les  meubles  du  feu  Duc 
François  dernier  dreedé , ï qui  Dieu  pardoint , quel- 
que part  qu’ils  foient , ou  l’cfiimarion  d’iceux. 

Item,  a été  dit  & accordé  , que  les  hipotcqucsA 
alignerions  laites  & contractées,  tant  par  ledit  feu 
Duc  François,  qu’au  (fi  par  icelle  Dame,  dont  les 
’ Ambaffadeurs  de  ladite  Dame  ont  baillé  la  deebrariott 
fignée  de  leur  main , Se  autres , foient  «quittées# 
paiées  fur  le  revenu  dudit  Duché,  St  en  fora  ietlui 
Seigneur  approprier  les  creanciera , pour  en  être  paie» 
pur  termes  & années  ratfonnablemenc  félon  leurs  qua- 
lités, ainft  qu’il  appartiendra,  fans  en  ce  compren- 
dre aucunes  dettes  faites  pour  quelque  occafioo  que  ce 
foit  à étrangers , quels  qu’ils  foient , ni  à autres,  qui 
ne  foient  à prefent  au  fervicede  ladite  Dame  , excep- 
té les  dettes  déclarées  en  la  déclaration  fignée  dcfditt 
Ambaffadeurs;  de  laquelle  déclaration  le  Roi  baille- 
ra certification  aufdits  Ambaffadeurs.  Et  au  regard 
defdits  hipoteques  , contradcroens , St  dettes  du 
leins  dudit  feu  Duc  & du  rems  de  ladite  Dame,  a 
bonne  & raifonnabk  caufe  dues  à autres  que  aufdits 
étrangers  St  ceux  qui  ne  font  an  fervice  d’elle,  com- 
me dit  eft , elles  fortiront  leur  effet  félon  le  contenu 
en  la  déclaration , fins  toutefois  préjudicier  il  nulle 
des  parties  en  autres  chofes. 

Item,  a voulu  Aconfenri  ledit  Seigneur , que  la- 
dite Dame  puifTe  lever  St  percevoir  les  refies , qui 
pourront  être  dus  paravant  le  dccez  dudit  feu  Duc , 

& depuis  tant  à caufc  des  impofitions,  fermes , ports , 

&c  havres  d’icehii  Païs , & autres  tels  & femblables 
droits  que  autrement.  Et  au  regard  des  fouages  échus 
audit  Pais  de  Bretagne , depuis  le  dccez  dudit  Duc , 
a éié  accordé , que  tous  les  deniers , qui  en  auront 
été  reçus  par  les  receveurs  defdits  fouages , foient  8c 
demeurent  au  profit  d’elle.  Et  entant  que  touche  les 
autres  deniers  d’iceux  foüages , qui  encore  ne  font  vea 
nus  és  mains  defdits  receveurs,  ledit  Seigneur  a accor- 
dé A confenr,  que  bdite  Dame  les  puifTe  avoir  & 
prendre  à fon  profit , jufques  ï la  fomme  de  cinquan- 
te mille  livres  Tournois  pour  une  fois,  A fi  tant  en 
eftnour  ccdû,  A fi  diférend  a vient  au  recouvrement 
defdits  deniers , les  difficultez  feront  vuidées  par  la 
Chambre  de  Bretagne , ou  Juges  ordinaires , tins  pie- 
juduc  du  droit  des  parties. 

Item , que  ledit  Seigneur  ne  tirera  les  Nobles  du* 
dit  Pais  de  Bretagne  horsd’icelui  Païs,  pour  aller  en 
fes  guerres  A armées , fi  ce  n'cft  de  leur  bon  gré , vou- 
loir, A confcntemcnt,  pendant  U vuidange  dudit 
diférend , A demeureront  en  leurs  privilèges  A libér- 
iez. 

Item , que  la  juflice  A fo  jets  feront  conduits  au- 
dit Païs  A Duché,  félon  les  fiilcs,  us,  A coutu- 
mes gardées  A obfervécs  par  ci-devant  en  icelui 
Païs.  • 

Item , a été  accordé,  que  les  Franchi  fes  A exem- 
ptions, que  bdite  Dame  a foires  à aucuns  en  rccorv- 
noiffance  des  fervices  qu’ils  lui  ont  rendus , foniront 
leur  effet , A demeureront  en  leur  vertu  jufques  à b 
fomme  de  deux -cens  livres  Tournois  par  an , A au 
defTous. 

Item , que  tant  les  gens  d'Egïife  que  les  feculierS 
de  ladite  Ville  de  Rennes , feront  ganiez  A entrete- 
nus en  leurs  anciens  privilèges , libèrtez , A foanchi- 
fes  accoutumées. 

Item,  font  A feront  révoquées , abatuës,  annul- 
lées , A mifes  au  néant , toutes  confifcations  d'une 

part 
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75*  TRAITEZ 

ANS  part  6c  d’autre , & retournera  chacun  au  fien , pour 
de  J.  C.  jouir  des  biens  qui  feront  trouvez  en  eftre  & nature , 
1491  loul  a*n^  que  auparavant  dcfdi tes  confifcations,  & 
' nonobtant  icelles , 6c  les  déclarations  3c  dons , qui 
s’en  font  enfui  vis. 

Item , que  les  fcrviteurs  de  ladite  Dame  pourront 
aller,  fejoumer,  & demeurer  avec  elle , en  Allema- 
gne , ou  ailleurs , auquel  Païs  pourront  aller  8c  venir 
laos  danger  pendant  ladite  vuidange  dudit  diférend , 
en  eux  gardant  de  méprendre , & de  faire  chofe  qui 
fou  au  préjudice  de  ce  prefent  Traité. 

Item  * qu’en  faveur  de  ladite  Dame , le  Roi  trai- 
tera honnêtement  les  Capitaines  & Nobles  Hommes, 
qui  l’ont  fervic , & les  appointera  amiablcment  félon 
leur  état,  s’ils  fe  retirent  devers  lui , & en  fon  fer- 
vice. 

.Item  , que  au  vidimas  de  ce  prefent  Traité,  6c 
de  chacun  article  extrait  d’icelui  fous  fcel  autentique . 
fer a ajouté  foi  comme  à l’original. 

Tous  Icfqucls  points  8c  articles  defïiifdits  font  ainfî 
accordez  par  le  Roi  & par  ladite  Dame , fans  préjudi- 
cier à nulle  des  parties  en  autres  chofes , ni  icelles  re- 
lever en  principale  matière. 

Savoir  faifons , que  pour  le  bien  de  Paix , 8c  auffi 
polir  l’amour  que  nous  portons  à nôtredite  Coufine 
Anne  de  Bretagne,  voulant  toujours  procéder  en 
toute  honnêteté  , 6c  faire  tellement  , que  chacun 
connoifTe  nôtre  bonne  intention , nous  pour  ces  cau- 
sés & autres  grandes  confidcrations , par  l'avis  des 
Princes  & Seigneurs  de  nôtre  Sang , & gens  de  nôtre 
Confcil,  avons  fait,  loüé,  pafTc,  & accordé,  fai- 
fons , pafTons , louons  , & accordons  par  cefdites 
prefentes , en  la  meilleure  & plus  feure  forme  que  fai- 
re fe  peut,  les  traitez,  payions,  convenances,  & 
articles  ci-deffus  infeiez  & écrits,  & tout  le  contenu 


DE  PAIX, 

de  bonne  mémoire  Prince  François,  Duc  de  Brcta-  ANS 
gne , fécond  de  ce  nom  , dernier  décédé , d’autre  de  J.  C. 
pan.  Oui  le  Confeil  de  plufieurs  trcs-illuflrcs  Prin-  , . f 
ces  & Seigneurs  du  Sang  R oia),  & autres,  & aufli  de  ^ 
plufieurs  gens  de  Confeil,  & Zélateurs  du  bien , hon- 
neurs, & profit,  tant  commun  que  particulier  defdi- 
tes  Parties  & Pais.  Aujourdui  date  de  ces  prefentes , 
lefdites  parties , cû  l’avis  & meme  deliberation , & 
pour  les  caufesque  defliis,  au  lieu  de  Langeais  & 
Diocefede  Tours,  en  la  Cour  du  Roi  noftreSircau 
Chaftcl  dudit  lieu  de  Langeais  perfonnellcrocnt  éta- 
blis, & aufli  très-haut  & tres-puiflant  Seigneur  Médi- 
re Jean  deChalon,  Prince  d'Ornnge,  foi  voulant, 
confentant , 6c  memement  ledit  Sieur , de  fa  grâce  3c 
bien  ordonnée  volonté,  foumettmt  & ont  fournis 
eux , leurs  hoirs , avec  tous  & chacuns  leurs  biens  & 
chofes , meubles  & immeubles  prefens  & à venir , à 
la  jun  fdiétion , correâion , pouvoir , 6c  refïort  de  la- 
dite Cour , quant  à ce  qui  enfuit  par  forme  de  con- 
trat , aiant  force  & vigueur  entant  que  befoin  feroit , 
de  coniHtution  & autorité  de  loi , 6c  toute  autre  ver- 
tu , autorité , fermeté  6c  Habilité  , tels  que  mieux  . 
lefdics  Sieur  6c  Dame  pouroient  defirer  tant  de  droit 
que  de  coutume  , ont  connu  & confcffé  en  ladite 
Cour  avoir  fait  & font  entre  eux  les  traitez , payions , . 
donaifons  & convenances  ci* après  déclarées  8c  fpeci- 
fiées , & en  la  forme  6c  maniéré  qui  enfuit. 

C’cftà  favoir,  que  lefdits  Sieur  & Dame , de  leur 
pleine,  pure,  franche,  & liberale  volonté,  à l'hon- 
neur de  Dieu  noftrc  Créateur  , 3e  de  toute  la  Cour 
Ecclefiaflique  de  Paradis , à l'exaltation  de  la  Foi  Ca- 
tohque,  & des  Saints  Sacretnens , l’honneur  & bien 
dcfdites  parties  & de  IcurfditsPaVs,  ont  promis,  &: 
dés-à-prefent  i orientent  prendre  l’un  l'autre  par  nom 
& loi  de  Saint  Sacrement , inftirué  6c  autorité  en  fon 


en  iccux  ; promettant  de  bonne  foi  & en  parole  de 
Roi,  fous  l'exprefle  hipotéque,  8c  obligation  de 
tous  nos  biens,  prefens  & à venir  quelconques,  gar- 
der , 6c  entretenir  inviolablcmcm , 6c  accomplir  de 
point  en  point  lefdits  traitez,  paâions,  convenan- 
ces , & articles , fans  aucunement  aller  ni  venir  au 
contraire , & ainfî  l avons  juré  aux  Saints  Evangiles 
de  Dieu , pour  ce  corporellement  touchez.  En  té- 
moin de  ce,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre 
main,  6c  à icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  aux 
Fauxbourg  de  Rennes  le  1 5.  jour  de  Novembre , l’an 
de  grâce  1 49 1 . & de  nôtre  R egne  le  neuvième.  Ain- 
fi  ligné , Charles.  Sur  le  repli  cft  écrit , Par  le  Rçi , 
McfTcigneuis  les  Ducs  d’OrIcans  & de  Bourbon, 
Us  Evêques  d’ A Iby,  & de  Mon  tau  ban  , les  Sires  de 
Lille,  du  Bouchage,  Mairrc Guillaume  Briçonnet , 
General  des  Finances , & autres  prefens.  Ainfî  ligné , 
Petit,  avec  paraphe,  ledit  aéle  fcc  lié  d’un  grand  fcel 
de  cire  jaune  fur  une  bande  de  parchemin. 

DLII. 

ans  Traite  de  Mariage  entre  CHARLES  VIII. 
& J- c-  Rot  de  France  , & ANNE  *DucheJJe 
1491.  de  Bretagne.  A Langeais  le  (a)  1 3 . <Dàem- 
Frahcb  ^Tt  M? *•  Ln  Latin  6c  en  François  dans 
bt  br»-  les  Divers  Traitez  , Contrats , Tcfta- 
tacni.  mens  , &rc.  Servant  aux  Mémoires  de 

felon°*  Philippe  de  Comines,  pag.  178.  8c  en' 

d'autre»  François  feulement.  Frédéric  Leonard. 

Tom.I.  pag.  340. 

SAchent  tous  prefens  & à venir,  que  comme 
par  ci-devant  euffeutefté,  6c  par  grandes  & meu- 
res dclibentions , fiepreccdens  traitez,  paroles  de 
mariage  entre  tres-Chretien  , 6c  fu  péri  Mutai  fli  me 
Prince,  Charles  Roi  de  France  à prefent  ré- 
gnant, d’une  part:  & tres-illuflrcDuchefle,  Mada- 
me Anne,  fille  & hcriücrc  feule  ôc  unique  de  feu 


exorde  par  Dieu  nôtre  Créateur  en  Paradis,  poureflre 
entre  nos  premiers  par  en  s 8c  état  d’innocence:  c’eft 
i (avoir  le  Roi  nôtre  Sire  ladite  Dame  & Princefle  Ma- 
dame Anne,  en  femme  & époufe  ; & ladite  Dame  le 
Roi  notaedit  Sire  en  man  & époux,  par  le  rooien  & 
miniflcrc  de  nôtre  mere  Sainte  Eglife. 

Item.  Et  en  faveur  8c  contemplation  dudit  maria- 
ge , & pour  le  bien  perpétuel  & indiffolublc  de  paix 
entre  le  Diadème  & Couronne  de  France , & aufli  le 
Duché  de  Bretagne , pource  que  chacune  defditcs  par- 
ties, par  divers  moiens  qui  feroient  longs  ï réitérer, 
prétendent  leur  compcrcr  6c  appartenir  ledit  Duché  de 
Bretagne,  pour  le  bien  de  paix 6c  tranquillité dcfdits 
Païs,  par  ci-devant  inquiétez  8c  affligez  de  guerres,  * 

& en  contemplation  de  l'honneur  , qu'en  contrac- 
tant ledit  mariage , le  Roi  nôtre  Sire  exhibe  à ladite , 

& pour  les  affrétions  conjugales  qu’elle  a,  & doit 
avoir  ladite  Dame  audit  Sire,  pour  elle,  fes  Succef- 
feurs,  &aianscaufe,  adonné,  cédé,  quitté , tranf- 
porré  & dclaiiïc  à tou  joui  s mais , perpétuellement, 
irrévocablement  & à héritage  audit  Sieur , fes  Succef- 
feurs  Rois  de  France,  par  titre  de  donation  faite  par 
caufe  & rai  fon  dudit  mariage,  fans  jamais  la  révoquer 
par  tetament , ni  autrement , au  cas  qu’elle  * ira  de  vie  * Ce  ca* 
à trépas  paravant  ledit  Sieur , fans  aucuns  hoirs  pro-  n’arri»» 
créez  d’eux  légitimement  en  leurdit  mariage,  ce 
n’avienne  parle  bon  plaifîr  de  Dieu,  tous  8c  chacuns  ,^uu  i 
les  droits,  proprietez,  polie  liions,  noms,  raifons , Charles 
aérions , & obligations  compcrans  à ladite  Dame  au-  VIH. 
dit  Duché,  en  cedant  8c  tranfportant  dés-à-prefent 
comme  pour  lors  pour  ladite  Dame  audit  Sieur,  tous 
& chacun  fes  droits  de  propriété,  poileflion,  fei- 
gncuric,  noms,  raifons& obligations  par  ci-devant  à 
elle  competans  3c  appartenans , en  le  confotuant  3e  le 
conftituc  dés-i-prefent , audit  cas , comme  pour  lors , 
en  chofes  que  deffus  6c  chacunes  d’icelles , fon  Pro- 
cureur comme  en  là  propre  chofe , 8c  ce  tout  en  cor- 
roborant & fortifiant,  entant  que  befoin  feroit,  le 
droit  par  ci-dcvam  competant  audit  Seigneur. 

Et  pareillement  lcditSicur,  en  laveur  de  contem- 
plation 


DE  TRE  VE,  D\ 

ANS  plation  que  deflus,  voulant  exhiber  égale  faveur  ma- 
de  J.  C.  ri  ta  le  à ladite  Dame  pour  les  caufcsdeflu  (dites,  adon- 
j,  né,  cédé,  quirté , delai  fié,  Se  tranfporté  irrevoca- 
’ blement,  perpecuellement , & il  héritage, au  casque 
ledit  Sieur , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , aille  de  cette  vie 
mortelle  fans  hoirs  procréés  légitimement  de  leur  chair 
audit  mariage,  tout  tel  droit , nom , raifon,  aétion, 
obligation  , propriété , pofleflion . par  ci-devant  com- 
ptant audit  Sieur  en  ladite  Duché,  fans  rien  ni  aucu- 
ne chofe  n lever , en  cedant  & tranfportant  dés  à pre- 
fent  comme  pour  lors,  par  ledit  Sieur  à ladite  Dame, 
tous  & chacuns  fes  droits  de  propriété , pofTclfion , 
failire,  noms,  raifons,  avions  Se  obligations , par 
ci  devant  lui  comptions  Se  appartenant , en  conftituant 
& conftituë  ladite  Dame  dés-à-prefent  , audit  cas 
comme  pour  lors,  és choies  que  delfus  & chacunes 
d’icelles,  fon  Procureur,  comme  en  fa  propre  chofe, 
& ce  tout  en  corroborant  Se  fortifiant , entant  que  be- 
foin  ferait , le  droit  par  ci-devant  competant  à ladite 
Dame  audit  Duché. 

Et  pour  éviter  Idüites  incommoditez  de  guerres , 
Se  lî ni  lires  fortunes  vrai-femblablement  à enfuivre  en- 
tre les  Pais , que  ladite  Dame  ne  convolera  à autres 
(•)  Elle  nopccs,  (a)  fors  avec  le  Roi  futur,  s’il  lui  plaift  , Se 
époufa  fane  fe  peut,  ou  à autre  prochain  & prefomptif  futur 
«ie&ive-  Succeflcur  de  h Couronne  , Se  lequel  prochain  hoif 
Loüis  fera  tenu  en  icelui  cas  faire  Se  exhiber  au  Roi  les  re- 
> II  Roi  connoifTaoces&  redevances , tant  honorables  que  pro- 
«IcFran-  fitablcs  deuës  par  ci-devant  pourraifbn  dudit  Duché 
ce  AuVde  ^ aPPjrtenancc*  » en  *a  forme  Se  maniéré  qu’ont  fait 
Charles  Ie5  f^ucs  & Predeceffeurs  de  ladite  Dame  ; Se  ne  pour- 
VIII.  ront  aliéner  ladite  Duché  Se  fes  appartenances . en  au- 
tres mains  que  dudit  Sùur , Se  de  fes  Succeflcurs  Rois 
de  Fiance,  que  pour  le  prix  defdires  aliénations,  les 
hoirs  dudit  Sieur  Roi  de  France,  ne  la  puilfent  avoir 
ni  recouvrer  ; Se  en  cas  qu’il  y aurait  enfans  procréés 
defditv  Sieur  Se  Dame,  & ladite  Dame  furvivroit  le- 
dit Sieur,  icelle  Dame  jouira  & poflcdcra  entière- 
ment ledit  Pais  & Duché  de  Bretagne , comme  à elle 
appartenant. 

Item.  En  outre  ledit  Sieur  a voulu  Se  confenti , 
veut  ffeconfent,  conftituë  Se  aconftituéparcespre- 
fentes , en  faveur  dudit  mariage  , à ladite  Dame , tout, 
tant  & tel  doüaire , que  ledit  Sieur  aurait  voulu , con- 
fenu  & conftituc  pour  dot  à feu  de  noble  mémoire  la 
Reine  dernièrement  trépaffée,  mere dudit  Sieur,  que 
Dieu  abfolve  , à l’inftrument  duquel  dot  ledit  Sieur 
fe  rapporte,  lequel  & toute  fa  teneur  de  point  en  point 
il  a voulu  Se  veut  eftre  inféré  Se  incorporé  en  ces  pre- 
fentes  , & de  tel  effet  comme  s’il  y étoit  incor- 
poré. 

Item.  A voulu  Se  confenti , veut  &confent  ledit 
Sieur,  au  cas  qu’il  ira  de  vie  à trépas  devant  ladite 
Dame , que  ladite  Dame  ait , perçoive , Se  faffe  (îcn  les 
meubles , foient  joiaux  ; de  quelque  & tant  grand  prix 
qu’ils  pourraient  être , lefquels  elle  aura  au  tems  du 
trépas  audit  Seigneur , foient  des  biens  avec  fa  perfon- 
ne , Se  pour  le  fervicedefaditc  perfonne , Se  ailleurs 
que  pour  l’entretenement  de  fa  mai  fon , lefquels  il  veut 
être  Se  appartenir  perpétuellement  à ladite  Dame  & 
aux  liens  à toujours. 

Et  quant  à tout  ce  que  delfus  eft  dit , tenir  Se  ac- 
complir, fans  jamais  faire  ni  tenir  au  contraire,  lef- 
dits  Sieur  Se  Dame , Se  chacun  d’eux  ont  obligé  Se 
obligent  eux , leurs  hoirs , avec  tous  Se  chacuns  leurs 
biens  Se  chofes , meubles  Se  immeubles  , prefens  & à 
venir  ; Se  mémement  ladite  Dame , en  b prefenec  Se 
du  con lentement , entant  que  befoin  (croit,  dudit 
très-haut  & puiflant  Seigneur  Monficur  le  Prince 
d’Orange,  parent  , & heritier  de  ladite  Dame,  le- 
quel , après  qu’il  a otit  les  chofes  defTufditcs , Se  cha- 
cunes d’i  celles,  en  tant  & pour  tant  que  lui  peuttou- 
cher  pour  quelconque  intereft , qui  lui  puifle  compe- 
ter  Se  apartenir , foi  foumettant  comme  deflus , a rati- 
fié, lotie , Se  aprouvé  ce  que  deflus , Se  audit  cas  d’a- 
Ttm.  I. 
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bondant  fondit  droit  Se  intereft  efdits  Duché,  Com-  ANS 
té,  Se  leurs  appartenances , en  telle  Se  quelconque  de  J-  C» 
manière,  ou  qualité  que  ce  pourrait  monter,  taxer  g^ul, 
oueftimer,  du  confentcment  de  ladite  Dame,  ledit  ** 
Prince  d’Oi ange  a cédé , quitté  Se  tranfporté  à tou- 
jour,  mais , irrévocablement  audit  Sietir  & aux  liens , 
parce  que  audit  cas  le  Roi  nôtre  Sire  a promis  lui  faJl 
rerccompcnfe  ailleurs , que  audit  Duché,  & onr re- 
noncé & renoncent  IcWits  établis  & fournis  comme 
deflus,  à toute  exception  Se  déception  , à tous  plegc- 
mens  , contreplcgemens , & oppofltions  quelcon- 
ques , & principalement  ladite  Dame  au  bencficc’du 
Vellcicn,  & à toutes  & chacunes  les  chofes  à cccon- 
trairts. 

Defquelles  chofcs  les  deffufdits Seigneur  A-Dame* 

& Prince  a* Orange,  ont  paffé  autres  femblables  let- 
tres en  eÉRt  Se  lubftanre . en  la  prefence  de  Maître 
Pierre  Botrreau , licentiéauxLoix,  Notaire  de  l’au- 
torité Apoftolique,  pour  plus  grande  fermeté  & cor- 
roborance  des  chofes  deflufdites , & fans  que  l’une 
dcfditcs  lettres  puifle  ou  doive  aucunement  préjudi- 
cier à l’autre.  Ce  fut  faitaudit  Large  aïs  Icfdits  Sei- 
gneur & Dame  prefens , Se  le  Prince  d’Orange  pnfenc 
6e  tonfenranr,  en  prclcnce,  confeil  & con  fente  ment 
des  très- hauts  & pui flans  Princes,  Meflîeurs  Loüis 
Duc  d’Orléans,  & Pierre  Duc  de  Bourbon;  Char- 
les, Comte  d’Angoulefmc;  Jean,  Comte  de  Foix; 
François,  Comte  de  Vendôme;  McflircGui  de  Ro- 
chefort,  Chevalier  & Chancelier  de  France;  Révé- 
rends Pères  Mefliîts  Louis  d’Amboife,  Evcque  d’AI- 
by  ; Jean  de  Rcli , Do&cur  en  Théologie , Confef- 
feur  dudit  Seigneur,  é.û  en  Evêque  d’Angers;  avec 
plufïcurs  autres  de  la  part  dudit  Seigneur  , & ledit 
Monlieur  le  Prince , Me  (Tire  Philippe  de  Montau- 
ban,  Chancelier  de  Bretagne,  le  Sire  deGucmcné, 
le  Sieur  de  Coërquen,  Grand-Maître  dudit  Breta- 
gne, &;plulieursautre$deb  part  de  ladite  Dame  au (21 
prefens. 

Et  promirent  lefdirs  Seigneur  & Dame , en  pro- 
mefles  & paroles  roiaux , Se  ledit  Prince  d’Orange  , 
par  loi  & ferment  de  fon  corps,  pour  ce  baillez  cor- 
porellement, de  non  jamais  faire  ni  venir  encontre  So 
incontinent,  fans  divertir  à autres  aâes  lefdirs  Sei- 
gneur & Dame,  proccdans  en  b Salle  dudit  Chàtel  do 
Langeais,  où  étoit  préparé  poûr  célébrer  b me  (Te,  & 
folennifer  lefdites  époubilles  defdits  Seigneur  A Da- 
me , & illec  en  la  prefence  des  Notaires  ci-deflous 
lignez , les  deflufdits  Se  plufïcurs  autres  Ducs  & Com- 
tes , tres-ilIuftri(Time  Princefle  , Madame  Anne  de 
France,  Duchelfe  de  Bourbon,  Sœur  dudit  Sieur, 

Se  autres  Seigneurs  Se  Dames  en  grand  nombre , lef. 
dits  Seigneur  & Dame,  par  le  Mimftere dudit  Révé- 
rend Percen  Dieu,  Evêque  d’Alby , folcnnifcrent, 

& firent  publiquement  Icurdit  mariage , Se  par  paro- 
les de  prefent  , prirent  Se  épouferent  l’un  l’autre , 
comme  en  tel  cas  il  eft  accoutumé,  &par  le  Mini  ité- 
ré dudit  Reverend  Pere  en  Dieu  , élu  en  F.vêquo 
d’Angers,  fut  célébrée  mefleavec  b benediétion  nup- 
tiale. Donné  audit  lieu  de  Langeais , 8e  fcellé  du  feeaa 
donc  on  ufe  aux  contrats  roiaux  en  b Ville,  Châtel- 
lenie , & rclïort  de  T ours . en  témoignage  de  verit  é ,• 

Sec.  le  treizième  jour  de  Décembre  mille  quatre-een* 
quatre- vints-on/.e.  . .1 
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Sa»ot de  PHILIPPE  DE  S A- 
VOYE  Comte  de  Bauge'  & Seigneur  de 
Brejfe.  Fait  au  Château  du  Pont-A'  Atm , 
kxà.Jum,  14.92.  S. Guichenon. Hiftoi- 
re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoyc. 
Preuves,  pag.443. 


DE  PAIX, 

& apres  pour  k remede  de  noftre  Ame  & de  nosPre-  ANS 
dccefleurs.  de  J.  C. 

Item  donnons  te  débitons  pour  honneur  de  noftre 
Créateur  & remede  de  noftre  Ame  6c  Succeffcurs  i ‘W1- 
marier  pauvres  fijlcs  puceUes , fere  aumofoc  , dite 
Mettes  & accomplir  autres  oeuvres  pic>,  lafommede 
trois  mille  florins , lesquels  voulons  eftre  payés  entiè- 
rement Be  par  noftrcdit  hoir  &:  Succeffeur  dans  un  ao 
& jour  apres  noftre  trcfpas  par  l’ordonnance  de  noftre» 
dite  Compaigne  ou  casque  avant  noftre  trcfpas  ne  nom 
ferions  declairés  à noft  redite  Compaigne. 

Item  voulons , ordonnons  que  le  jour  de  noftre 
Inhumation  foient  données  vingt-quaire  kobbes  i 
vingt-quatre  pouvres  pour  honneur  de  Dieu  de  drap 
blanc , enfcmble  chauffe  & chaperons  de  tel  drap  qu'il 
femblera  à noftredite  Compaigne  & heritier. 

Item  ordonnons  & voulons  que  tous  ceux  à qui 
nous  (ommes  obligé  ou  autrement  tenus , foyer.t  payés 
par  noftrcdit  hoir  & qu’ils  foient  crtûs  par  bon  & val- 
lable  ferment  de  ce  qui  leur  fera  deu , pourveu  que  ce 
foient  gens  de  bonne  réputation  6c  feme. 

Item  voulons , ordonnons  que  nos  ferviteurs  foyent 

Suerdonnés  checunen  fa  qualité  au  plaifir  de  noftre- 
ite  Compaigne  & fuyvaot  qu’il  luyapparcra  de  fere 
pour  le  moins  & en  façon  que  ne  puifüons  avoir  char- 
ge de  confcien  ce. 

Item  donnons  & léguons  Se  par  droit  d’Inftitution 
delai  dons  à noftre  trts-chcrc  Fille  Loyfe  & autres  que 
Dieu  nous  vouidra  donner  de  noftredi te  Compaigne 
fit  à chefcune  d’elles,  c’cft  afTavoir  i l’Efnée  vingt- 
mille  francs,  & i une  chefcune  des  autres  fix  mille 
francs  & outre  plus  félon  les  partys  que  l'on  treuvera 
tel  mariage  & telle  dotte  que  par  noftredite  Compai- 
gne & heritier  univerfel  leur  conftitueront  & ordon- 
neront, & ce  pour  tous  droiâs,  pou rt ion,  part, 
partage , légitimé , querelle , réclamations  que  leur  por. 
roient  appartenir  en  quelque  maniéré  que  ce  (bit  en  note 
dites  Seigneuries,  biens,  meubles  & immeubles,  droiâs 
Se  avions  en  condition  qu’elles  doivent  eftre  conten- 
tes de  leur  Inftitution  de  droit,  fans  plus  avant  deman- 
der ny  quereler  en  nos  biens , car  en  ce  les  inftiruons  6c 
une  k hacune  d'icelles  nos  héritières  particules , 6c 
pour  tant  les  voulons  eftre  exclûtes  de  noftre  hoyric. 

Item  donnons  6e  léguons  dix  mille  florins  pour  une 
fois  à payer  par  noftredite  Compaigne  à noftre  Amé 
Confefleur  fur  noftre  hoirie  ou  nous,  luy  avons  or- 
donné pour  le  bien  de  noftre  Ame  6c  defeharge  de 
noftre  confciencc»  6e  voulons  que  dedans  l’an  apres 
noftre  decct  il  y (bit  farisfeit. 

Item  voulons , confti tuons  6c  ordonnons  noftre 
tres-chcre  6e  trcs-Amée  Compaigne  Dame  Margue- 
rite de  Bourbon  Soeur  germaine  de  haut  6e  puiffant 
Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  6e  d’Auver- 
gne, eftre  Dame  Tutrice  6e  Gouvemerefle  des  per- 
fonr.es  &•  biens , meubles,  immeubles  quels  qu’ils 
foient  de  nos  hoirs  6e.  autres  no*  Enfin*  mafles  & fe- 
melles procrées  de  cette  heure , 6e  par  la  grâce  de  Dieu 
à procréer  d’iceik  durant  fa  vie  6c  mefmcment  jufques 
à ce  que  noftre  heritier  foir  en  l’eage  de  vingt-cinq 
ans , & fins  rendre  compte  i nully  ; 6c  et  ferions  oultre 
les  autres  droiâs  & affignations  que  déjà  lui  avons  paf- 
fé  promis  6c  ordonné  8c  plus  amplement  déclaré  au 
Contraâ  de  Mariage  d'icelle  & de  nous , Itfquelks 
chofes  derechef rariftions,  approuvons  par  ce  prêtent 
en  tant  que  befoin  eft. 

Et  d’autre  part  pour  les  bons  & agréables  tervices 
qu'elle  nous  a fait  6c  fait  chccun  jour  & cfperons 

2u’ellc  fera  pour  le  temps  advenir.  Voulons  6c  Or- 
annons  qu’elle  puiffe  difpofer,  fere  6c  donner  i fon 
plaifir  6c  voulonté  auquel  qu’il  luy  plaife  de  nos  En- 
fans  mafles  ou  femelle*  de*  dix  mille efeus,  kfquels 
luy  avons  donné  en  noftre  Contraâ  de  Mariage , & 
pareillement  fere  & difpofer  de  tous  fes  Joaux. 

Item  (aidons  par  droit  d’Inftitution  i noftre  fécond 
Fil*  te  du  temps  de  noftre  trelpasnous  l’avons  ou  au 
pofthu- 


AU  nom  de  la  Sainâe  Trinité  Amen.  Nous 
Philippe*  df.  Sapote,  Cornu  Je 
Bougé  Seigneur  de  Brejfe  , de  Dombei , d h Rt- 
Vtrmont  & de  U ydbonnt , de  Chofej  fr  Lejettet  fïlz 
de  feu  bonne  mémoire  Monfeigneur  Louys  Duc  de 
Savoyc,  de  Cbablais  & d’ Aorte,  Prince  & Vicaire 
pei  petuel  du  Sainâ  Empire  , Prince  de  Piémont , 
Marquis  en  Italie , Comte  de  Genève  Se  de  Baugé,  Ba- 
ron de  Vaud  8e  de  Foucigny , Seigneur  de  Nicet,  de 
Verceil  & de  Fribourg.  A tous  piefcns  & ï venir  Sa- 
lut & dileâion.  Sçavoir  ferions  que  Nous , confide- 
rant  h fragilité  de  cette  humaine  Se  mortelle  vie  & 
qu’il  n'cft  rien  plus  incertain  que  l’heure  de  la  mort , 
rechofe  plus  certaine  que  la  mort  veuillent  à i'ayde 
de  Dieu  omnipotent  en  noftre  bonne  fanté  difpofer  & 
ordonner  des  Seigneuries , biens  6c  héritages , fuccef- 
fion  , droiâs  & aâions  que  Dieu  nous  a donné  & qui 
de  prêtent  nous  competent  & pourraient  competer 
pour  l’advenir  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , afin 
que  apres  nous , different  & contentions  ne  puiifent 
entrevenir  entre  nos  hoirs  & Succeffetirs.  Avons  fait 
Se  aujourd’huy  cyaprcsefcript,  faifonspar  ce  prêtent 
de  noftre  certaine  fcicncc  6c  voulenré,  eftans  grâces 
à Dieu  en  bonne  tenté  & profperité  de  noftre  perfon- 
ne  noftre  prêtent  Teftamcnt  folemnel  , par  lequel 
avons  difpofé,  fait  tfc  ordonné,  ferions,  difpofons 
& ordonnons  de  noftre  Ame,  nofdires  Seigneuries, 
biens,  héritages,  meubles  & immeubles,  aâions, 
droiâs , fucccflions  quelconques  en  U manière  que 
s'enfuit , promettant  le  faim  (igne  de  la  -f-  & invo- 
cant  le  nom  de  Jefus-Chrift , difant  au  nom  Pere , du 
F1I1  6c  du  Saint  Efpric , Amen.  Premièrement  rc- 
commendons  tres-humblcment  noftre  Ame  à Dieu 
noftre  Créateur  , quand  fon  plaifir  fera  qu’elle  foit 
feparée  du  corps,  & pareillement  à tedoulce  Merela 
Glorieufe  Vierge  Mane  , Monfieur  Sainâ  Philippes 
6e  toute  la  Cour  Celeftielle  de  Paradis.  Item  voulons 
8c  ordonnons  eftre  enfevelis  en  l’Eglite  de  Brou  le* 
noftre  bonne  Ville  de  Bourg  du  Diocefe  de  Lyon  en 
noftre  Chappelle,  laquelle  par  la  grâce  de  Dieu  avons 
propofé  y feire  çdifficr  6c  conftruire  à l’honneur  de 
noftre  Créateur  6e  de  fa  glorieufe  Mere  Ju  nom  6e  de 
nomination  de  Monfieur  Sainâ  Marc  Evangclifte,  Se 
d’y  fonder  une  Religion  de  l’Obfcrvance  de  Sainâ 
Benoit , du  vouloir  de  Melfirc  Bernardin  Oudry  à 
prefent  Prieur  Commanditaire  dudit  Brou,  pour  touj- 
ours celcbrer  & decanter  une  grand  Melfcquotidia- 
ne  du  jour  fit  routes  les  Heures  Canoniales  en  ladite 
Eglife  de  Bmu  & Chappelle  par  lefdits  obfervarions 
du  remede  de  noftre  Ame  & Succcffeurs,  & illcc  cli* 
fons  noftre  fepulture  toutes  les  fois  que  le  plaifir  dudit 
noftre  Créateur  plaira  nous  fere  pafler  de  ce  monde  en 
l’autre  ; & en  cas  que  dcffelliffons  de  ce  monde  avant 
la  fondation  de  ladite  Chappelle  & fondations  defdirs 
Obfervantins , voulons  8c  ordonnons  que  de  nos  pro- 
pres biens  foient  faites  8c  accomplies  par  nos  hoirs  Suc- 
celfeurs  cy-delfoubs  nommés  toutes  les  ebofes  deffous 
& apres  e fer  1res. 

Ircm  biffons  la  Luminaire  des  jours  de  noftre 
Inhumation  6c  enterrement  à la  difpofition  6c  or- 
donnance de  noftre  tres-chcre  8c  tres-amée  Com- 
paigne 6c  de  noftredit  hoir  , 8e  femblablcment  le 
nombre  des  Mcffcs  Se  des  obfcques  qui  fe  doivent 
fere  6c  celcbrer  icduy  jour  de  noftre  emerrement , 
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poflhume  s'il  y en  a de  nous  tous  nos  aqui Tes  que  lors  I 
pourrions  avoir  faites  hors  de  nodre  Pays  de  Brcflefit 
appannaigeà  nos  donné  que  deflus,  fit  qui  nefoyent 
entre  les  Rivières  de  Rofne,  d'Airs,  de  Saône  & de  ; 
Seillc;  car  kfuites  acquifcs  cAans  entre  lefdites  Ri- 
vicres,  voulons  demourerfit  appartenir  à nodre  Heri- 
tier univerfel  cy-delïbus  nomme;  delaiflons  néant- 
moins  l'ufu-fruiâ  de  toutes  nos  acquifcs  à no  Dre  ditte 
fit  tics  Amée  Compaigne , fit  fe  au  cas  que  ledit  fé- 
cond ne  fera  vertueux  & bien  difpofc  de  fa  perfonne  te 
obeyflam  à noflrcditie  Compaigne  , autrement  s’il  en 
y avoit  apres  luy  d'autres  plus  vertueux , obeyfTans  & 
agréables  à elle.  Nous  voulons  6c  ordonnons  que  l 
celuy- là  qu’elle  jugera  fit  déchirera  edre  plusdifpou- 
fé,  que  nofdits  acqueds  hors  defdites  Rivières  foyent 
&•  appartiennent  & en  iceulx  l'indituons  noOre  Heri- 
tier , fit  voulons  qu’il  ne  puide  qutrcler , ny  deman- 
der autre  chofc  en  nodre  hoirie. 

Item  ou  cas  que  nodredit  fécond  Fils  ne  nous  fuc- 
cedcra  en  nofdits  acqueds , commedited  , & il  en 
ayt  ûn  autre  ou  plul  curs  dclaiflcsdeÿous,  nous  dé- 
bitions à luy  & à un  chacun  d’eux  mille  francs  de 
pcntion  à leur  vie  jufquesils  (oient  pourveusen  l’E- 
glifeoudu  Monde,  pour  vivre «mvenablement , fit 
en  ce  les  faifoos  nos  heritiers,  6c  voulons  que  de  tant 
ils  re  doivent  contenter . fans  pouvoir  autre  chofe  que- 
rc lcr  ne  demander  en  no fdi  tes  hoy ries , 6c  ou  cas  que 
nodredit  fécond  mafle  ou  autre  qui  fucccdcra  en  nos 
aeguefls  ira  de  vie  à trefpas  fans  noirs  mafles,  ou  fes 
hoirs  mafles  fans  hoirs  mafles , Nous  luy  fubdituons 
de  pTain  droit  noflredit  heritier  à celuy  que  lors  fera 
dufeendu  de  luy  & fon  Succelfeur  en  nodredite  hoirie 
umvcrfcllc  par  telle  condition  qu’il  doye  marier  les 
FilLs,  fe  aucunes  en  y aurait  convenablement  fclon 
leur  Etat , compregnant  au  mariage  la  légitime  de  leur 
Pere. 

Au  furplus  en  tous  nos  autres  biens,  droits,  Se  I 
aéhons  quels  qu’ils  foient  à prefent  6c  pour  l’adrenir  ! 
que  deffus  n'avons  donne  ou  légué,  & que  cy-apres 
ne  donnerons  ne  léguerons  , Nous  faifbns  , infti- 
tu  »ns , & de  nodre  propre  bouche  nommons  8c  edre 
voulons  nodredit  Heritier  unherlcl  nodicclit  Ainlné 
Fils  Philibert  & fes  Enfans  & les  Enfans  de  fes  Enfans 
mades  p<  ocrées  en  loyal  Mariage , rar.t  qu’il  en  y au- 
ra , avccques  condition  que  l'Aifné  Fils  defeendant 
de  nous,  ou  des  Enfans  qui  defeendront  de  nos  En- 
fans  foit  Seigneur  fit  doyc  toufiours  avoir  en  titre  6c 
rcrogative  nos  Seigneuries  telles  qu'elles  nous  furent 
aillées  en  héritage  fie  tiltre  par  feu  de  digne  mémoire 
nodre  tros-redoute  Seigneur  fie  Père,  parmy  ceauflï 
que  Kdit  Aminé-  fera  tenu  d’alimenter  8c  aarecer  les 
autres  mafles , marier  les  Filles  fclon  leur  Edat,  com- 
me dit  ed , fie  fc  paravanture  que  Dieu  ne  veucile  no- 
ftrceiit  Filz,  fes  Enfans  fie  les  Enfans  de  fes  Enfans 
mafles  procrées  en  loyal  mariage  dcffailloycnt  tins 
Enfans  mafles  procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage 
comme  deflus,  & en  celuy  cas  leur  fubdituons  fon 
Frcre  fécond,  fe  aucun  il  en  aura  fie  lès  Enfans  mades 
fie  les  Enfans  de  fes  Enfans  nés  en  loyal  mariage,  6c 
au  tiers  fie  quart  Frcre  de  leurs  Enfans  fie  Enfans  des 
’Enf.ms  mafles  nés  en  loyal  mariage,  s’ils  viennent  à 
dcffai.lir  lans Enfans  mafles,  leur  fubdituons  le  cin- 
quième mafle,  fl  tant  en  y aura  , fie  les  Enfans  de  fes 
Enfans  procréés  en  loyal  mariage  Se  defeendans  de 
nous  par  droite  lignée  mafculine , uf<jue  in  Jujimium. 
Et  voulons  fie  entendons  que  à jamais  nodre  A ifné  fie 
les  aifrésdc  luy  fie  à leur  defaut  les  autres  mafles  plus 
prochains  heritiers  defeendants  d’eux  , foyent  fie 
dient  edre  Seigneurs  de  nodre  Comté  de  IJaugé  fie 
toutes  autres  nos  Seigneuries  à nous  données  fie  dt- bif- 
fée s par  nodredit  Seigneur  fie  Pcrc  comme  dit  ed  avcc- 
ques  lefdits  acqueds , en  telle  manière  qu’ils  ne  puif- 
fent  ne  leur  foit  loy liblc  aliéner  aucune  de  nofdits  hoy- 
ries  ne  partie  d’iccllc , lelquelles  nous  voulons  edre 
inaliénables.  Et  au  cas  que  les  deflus  defaudroient  (ans 
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Enfans  mafles,  nous  leur  fubdituons  mon  tres-redou-  ANS 
té  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  de  Savoyc  lorsedant  de  J.  d. 
fit  fes  Enfans  mafles  Ducs  de  Savoye  en  tous  nofdits  |4q* 
biens  , meubles  fit  immeubles  quelque  part  qu’ils  ^ * 

foient  ; & fe  pir  avanture  que  Dieu  ne  veuellc  , ils 
vinflcnt  à dcflâillir , nous  fubdituons  en  nofdits  biens 
le  plus  proche  du  lignage  de  nous  fit  armes  de  Sa- 
voyc. 

Les  Excquutcurs  de  nodre  prefente  ordonnance, 
volenté  fit  'I  c dament  fokmnel  feront  trcs-Rcvcrer.d 
Pcre  en  Dieu  Moniteur  le  Cardinal  de  Bourbon  Ar- 
ches cfque  8t  Comte  de  Lyon , Frere  Germain  de 
de  nofl redire  Compaigne  ; nodre  tres-chcr  fit  tres- 
amc  Frcre  Monfleurjean  de  Savoye  Comte  dcGenc- 
ve;  nos  tres-chcrs,  bien amés  fit  (eaux  Monfleurjean 
Cloppct  Chancellier  de  Savoye  ; Boni  lace  de  Chalant 
Seigneur  de  Varcy  ; Aroé  de  Geneve  Seigneur  de  Bo- 
ringe  fit  de  Mciilunnas  ; Jacques  de  Buû»  Efcuyer  de 
nodre  Lfcuycrie , fit  à dcflâut  d’eulx  les  Seigneurs  de 
Chaflillon  de  h PjIu  , Fil.ppe  de  Geneve  Seigneur  de 
Wilcns,  Guigues  Seigneur  de  Chadeau-vicux  & le 
Seigneur  du  Saix.  Fait  au  Chadeau  du  Pont-d’ains 
le  xxvi.  Juin.  m.  cccc.  lxxxxii.  Signé  Ay- 
card. 

D L I V. 

Ligue  D*  A N N E Reine  de  France  , de  ANS 
LOUIS  T>uc  d'Orléans,  de  PI  ER- dei-c- 
RE  & D’ANNE  *Duc  & ^Duchefje  149». 
de  Bourbon  , pour  U fervice  de  Charles  br,™- 
Vlll.  Roi  de  b rance,  A 'T  art  sic  5.  Jutl-  em.o*- 
let  1492.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  ÎJiooa- 
pag-343*  *OM* 

NOus  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de 
France,  Louis  Duc  d’Orléans,  Pierre 
& A n n e Duc  fit  DucheiTe  de  Bourbon  , 
voiant  fit  confldcrant  les  grandes  affaires  fit  damnablcs 
entreprifes , que  les  ennemis  de  Monfeigneur  le  Roi , 
font  de  jour  à autre  à l’encontre  dud.t  Seigneur , fie 
de  fon  Roiaumc , fit  le  grand  defordre  quiaujourdui 
edaufli  en  la  maifon  dudit  Seigneur,  au  moicn  dequoî 
icelui  Seigneur  fit  fes  fu  jets  pourraient  être  en  danger 
de  tomber  en  grands  inconvcniens,  s’il  n’y  étoit  pour- 
voi. Parquoi  nous , qui  de  tout  nôtre  coeur  deiîrons 
le  bien , (cureté,  fit  profperitc  dudit  Seigneur  fit  de 
fon  Roiaume , fit  de  tout  nôtre  pouvoir'  nous  em* 
ploierfit  lcrvir,  comme  ceux  à qui  plus  la  chofe  tou- 
che, après  nôtrcdic  Seigneur  le  Roi , fit  qui  plus  y 
font  tenus,  foit  requis,  fit  trcs-ncccflaire,  que  bon 
amour,  union,  6c  intelligence,  fe  prenne  par  entre 
nous,  afin  que  mieux  puiflions  fervirau  bien  dudit 
Seigneur,  6c  de  fon  Roiaumc,  fit  obvier,  rciider, 

& pourvoir  contre  ceux  qui  à ce  voudraient  venir  au 
contiairc.  Et  pour  toujours  entretenir  lesamiticz , fer- 
mens , fit  promet] es , qui  par  ci-devant  ont  été  faits  à 
cette  intention  , fit  que  iceux  foient  plus  durement 
tenus  fit  obfci  vcz , fans  feinte  , trauac  , ni  mal  ctf- 
in  ; fit  au  (fl  que  dorefnavant  l’amitié,  dont  dépen- 
dit lefdits  fermons  , puifle  être  plus  feu  re  fit  en  plus 
grande  fermeté  fit  feureté  entre  nous.  Aujourdui  cin- 
quième jour  de  Juillet,  en  la  picfcncefic  entre  les 
mains  de  l’Archevêque  de  Narbonne  , tenant  le  fuA 
de  la  vraie  Croix,  fit  autres  faintes  fit  precicufcs reli- 
ques, promettons,  fit  jurons  en  parole  de  Princes» 
par  la  foi  fit  ferment  de  nos  corps , fit  damnation  de  nos 
amts,  privation  de  nôtre  part  de  Paradis,  fit  par  le 
Saint  Sacrement  de  Batéme,  que  nous  avons  reçu , de 
bien  fit  loiaument  fervir  le  Roi , fit  de  nous  aimer , en- 
tretenir, favori  fer,  foûtenir,  fit  fupporterl’un  l’au- 
tre comme  foi-meme,  en  la  bonne  grâce  dudit  Sei- 
gneur, nous  emptoier  fans  faute  nulle  aux  affaires  l’un 
de  l’autre,  comme  fes  propres  affaires,  porter  fit  foû- 
Ccccc  x tenir. 
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ANS  tenir , requérir  A:  faire  requérir  l’un  pour  Vautre , de  i 
J*  *-•  toutes  choies,  qui  feront  pour  le  bien , honneur,  St 
I4.91.  profit  du  Roi , du  Roiaume , & de  nous;  Si  quand  | 
aucun  \ oudra  entreprendre  fur  aucuns  de  nous , com- 
me fur  nôtre  honneur , état , & biens , 8c  de  nos  fer- 
viteurs,  que  tous  enfemble  nous  y obvierons.  Se 
courrons  fus  de  toute  nôtre  puiflance.  Et  pour  ce 
qu’il  peut  êrre,  qu’aucuns  pour  roi  eut  par  ci-aprés 
porter  paroles,  S<  faire  entreprifes  Se  pratiques,  de 
n<>us  mettre  en  défiance  Se  loupçon  , malveillance , 

& inakontcntemcnt  les  uns  contre  les  autres , pour 
quelque  maniéré  & couleur  que  ce  foit , voulant  fai- 
re nouvelle  amitié,  ou  autre  pratique  qui  pourrait 
porter  préjudice  aux  fins  pour  iclquclles  nous  faifons 
cette  p dente  amitié,  At  entre  autres  le  Seigneur  de 
Gravdle,  Amiral  de  France,  par  lui,  ou  autres; 
nous  ferons  tenus  le  releva  , ou  déc  larer  l’un  à l'autre 
de  ceux  qui  feront  fur  les  lieux,  ou  aux  environs, 
dedans  vir.t-quatrc-hcurcs ; 6c  fi  n’y  femmes,  à la 
plus  grande  diligence  que  poflibk  nous  fera,  aiant 
égard  à ladiftanee  du  Pa  s où  nous  ferons  pour  lors, 
te  de  ne  faire  avec  ledit  Amiral,  procurer,  ou  faire 
procurer  aucune  amitié  ou  intelligence,  ni  à autre  de 
par  lui,  fans  le  fijù,  vouloir,  Se  concentraient  de 
tous  nous.  Et  en  outre,  nous  Ducs  d’Orléans  & de 
J Joui  ben,  qui  devons  être  appelle?,  aux  affaires  dudit 
Seigneur  & de  fon  Roiaume , promettons  & jurons 
par  le  ferment  deffufdit , faire  appeller  l’un  l'autre , 
ou  gens  pour  nous  aufJites  affaires.  Et  s’il  avenoit , 
que  aucuns  voulurent  empêcher  que  ne  nous  y troti- 
vaiiious,  que  l’un  n’v  demeure  fans  l’autre,  fin’cft 
par  le  vouloir  Se  contentement  l’un  de  l'autre.  Au 
surplus,  promettons  Si  jurons  comme  devant,  faire 
■ tenir  Se  obferver  à nos  amis  Se  ftrviteurs , à qui  en 
donnerons  lonnoiflimcc , les  chofes  deffufditcs;  & 
au  casque  nofJits  amis  St  ftrviteurs  en  ftroient  icfu- 
fans,  nous  déclarerons  à l’encontre  d’eux. 

Item,  proincitons  8c  jurons  comme  dtfïus,  de 
porter  Ar  foutenir  nos  fcrvitcurs  à qui  de  ce  baillerons 
connoilfance  , qui  nous  ferviront  cfdites  choies  , 
temmr  nos  propres  perfonnes.  Donné  à Paris  fous 
nos  feings  manuels , À'  fcc  h de  nos  armes , le  jour  que 
deflùs,  l’an  de  grâce  mille  quatre- cens  quatre-vmrs- 
doeze.  Signe  , Aime  , Louis , Pierre  , Anne  de 
France. 

D L V. 

ANS  Traite  entre  le  Due  de  Saxe , Lieutenant 
de  J.c.  Général  des  Tripes  de  M A X I \1  I- 
1^91.  LIEN  Rot  des  Romains , & de  P H I-  j 

Aurm-  I - 1 P P F.  sir  ch  id  uc  à.'  Autriche  (on  Fils , i 

c * «T  & le  Sieur  de  Rai  e/lcyn  , Seigneur  de 
t’E.ciu-  /'ECLUSE,  pour  U reddition  de  la- 
dite T lace  & de  Jes  dépendances  s f ait  le 
iz.  Octobre  1491.  Jean  Molinet.  Chro- 
niques Manuferites.  Tom  III.  pag.  11. 

MOnficur.de  Raveftain  fera  ferment  entre  les 
mains  du  Duc  de  Saxe  au  nom , & comme 
Lieutenant  General  de  la  Maieflé  Royale  des 
Romains,  St  tic  Monficur  l’Archiduc  fonFilz,  de 
leur  dire  8c  demeurer  lion  &•  loyal , A'  de  faire  tout 
ce  que  bon  & loyal  vaff.il  St  fubicâ  cft  tenu  de  faire , 
Oc  les  fervir  envers  A’  contre  tous  fans  exception  aucu- 
ne , fur  la  requefte  fa-âe  par  Monficur  de  Raveftain  , 
pour  le  rappel  du  Ban  Imperia!  mondiâ  Sieur  de  Saxe, 
Meffteurs  de  1 O.  d e &•  autres  prefens  feront  volontiers 
diliqmrc  vers  la  Majefte  Royale , Oc  luy  eferiveront 
t requerront,  que  fon  plaifir  foit  de  pourfuy  vrc  vers 
la  Maieflé  impériale . d'ofter  A anichilcr  lediét  lian  , 
kqnel  touche  feulement  à la  Majefté  Impériale,  & 
Ri  yalc  Monficur  l’Archiduc,  Monficur  deSaxe, 
Meilleurs  de  l'Ordre  & autres  du  Confeil,  ne  feront  j 
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ny  fouffriront  faire  1 mondiâ  Sieur  de  Raveftain , és  ANS 
Pays  de  pardeça , tant  qu'en  eux  fera  aucun  empefeh;-  de  j.  C. 
ment  à caufc  dudiâ  Ban. 

Monficur  de  Raveftain  livrera  incontinent  le  grand 
Chafteau  de  l’E  s c L ü a E , és  mains  de  Monficur  le 
Duc  de  Saxe,  Lieutenant  General  en  livrant  les  clefs 
d’iccluy , Oc  ce  faiâ  mondiâ  Sieur  de  Saxe , remet- 
tra incontinent  lcfdicts  Chafteau x , es  mains  de  mon- 
diâ Sieur  de  Raveftain,  entendu  que  lediâ  Sieur  de 
. Raveftain , fera  tenu  8c  promettra  de  remettre  lediâ 
Chafteau,  es  mains  du  Roy  à toute  heure,  que  en 
perfbnne  luy  en  requerra  au  lira  de  l’Efclufc , ou  és 
mair.s  de  Monficur  i’Archiduc , luv  venu  en  l’àgede 
18. ans,  Se  rcçeu  en  fesPays,  & fi  lediâ  Monficur 
l'Archiduc,  terminoit  vie  par  mort  avant  lediâ  âge , 
lediâ  Sieur  de  Raveftain , fera  tenu  aprez  lediâ  ter- 
me de  remettre  ladiâe  Place , és  mains  du  vray  heri- 
tier de  mondiâ  Sieur  l’Archiduc , & à toute  heurt 
qu’il  plaira  au  Roy , ou  audift Sieur  Archiduc  deve- 
nir en  perfonne  audiâ  Chafteau , il  les  lairra  dedans  ï * 

telle  puiffanceaiu’il  leur  plaira  fans  condition , Oc  in- 
continent lediâ  Sieur  de  Raveftain,  fera  ferment  for 
obligation  de  corps  & de  biens , que  pendant  ce  tamps 
il  ne  fera  ny  fouffri  fl  faire,  audiâ  Chafteau  au  dehors 
par  Mer  ou  par  Terre,  aucun  dommage  à mefdiâs 
Sieurs  Roy  & Archiduc  à leurs  Pays  & Subjcâs , ny 
au  Roy  d’Angleterre  fes  Pays  8c  Subjcâs  ny  à leurs 
Alliez. 

Irem  mettra  incontinent  le  petit  Chafteau  ,*és 
mains  de  Monficur  l’Archiduc  le  livrant  és  mains  de 
Moniteur  de  Saxe,  comme  leur  Lieutenant  General 
fans  moyen. 

Aura  lediâ  Sieur  de  Raveftain  telle  penfion  con- 
tinuelle, qu’il  cft  accouftumé  à fçavoir  fix  mille 
livres  de  40.  gros,  tant  qu’il  plaira  à mefdiâs  Sei- 
gneurs. 

Jouira  de  tous  fes  biens  quelconques  à luy  fuecc- 
dez  par  le  trépas  de  Pere  8c  Mère , 8c  autrement  tout 
ce  que  de  droiâ  6c  nifon  luy  appartient , en  quoy  le 
Roy,  Monficur  l’Archiduc  8c  Monfieur  de  Saxe, 
ne  1 uy  feront  empefehement. 

Le  fuyvronr  les  rentes  des  biem  appartenants  de 
droiâ  à fit  compagne,  A:  outre  cédés  Villes,  Chaf- 
teaux  8c  Terre  d’Enghien,  6c  par  deffus  ce  lediâ 
Sieur  de  Raveftain  jouira  8c  proufitera  de  toutes  les 
rentes,  St  biens  de  Madame  de  Vendofme  fa  belle 
Soeur,  eftants  es  Pays  de  mefdiâs  Sieurs,  6c  com- 
mettra receveurs  pour  recevoir  les  rentes , St  deniers 
fauf  qu’il  n’aura  auâorité  de  commettre  les  Offi- 
ciers de  Jufticc  ny  les  rcnouvcller , tant  A:  fi  longue- 
ment que  lefdiâes  Dames  de  Vendofme  fit  de  Rave- 
ftain, auront  fâiâ  leur  paitaige,  8c  qu’il  plaira  au 
Roy. 

Tous  les  Serviteurs  dudiâ  Sieur  de  Raveftain  , de 
quelque  cftat  ou  condition  qu’ils  foyent , & ceux  lef- 
quelz  ont  tenu  fon  party , de  quelque  tamps  que  ce 
! foit  depuis  le  commencement  des  prefens  diffêrcns 
I tant  prefens  que  abfens,  enfamblc  les  Bourgeois  8c 
! habitars  de  la  Ville  de  l’Efclufe , & ceux  lefquelz  en 
: icelle  ou  ailleurs  fe  font  réfugiez  pour  caufe  dcfdiits. 

I differents,  pourront  demourer,  aller,  hanter  & con- 
! verfer  par  tout  les  Pays  du  Roy , Ac  de  mondiâ  Sieur 
I l’Archiduc,  Ac  feront  en  iceux  aufTy  francs  8c  paifî- 
; blés,  qu’ils  cftoient  avant  lefdiâs  difFrcnts,  fans 
1 que  pour  caufe  d’iceux,  ny  des  chofes  advenues  du- 
rant iceux  contrequi  que  ce  foit  par  Mer  ou  par  Terre 
de  faift , de  parolle  ou  autrement  on  leur  puifTc  de- 
mander aucune  chofe , mais  toutes  choies  paftées  par 
ce  prefent  Trarâé  feront  rcmifes,  abolies  & tenues 
comme  chofes  non  fàiâes , Ar  non  advenues. 

Et  fi  lediâ  Sieur  de  Raveftain  à aucuns  Serviteurs 
ou  gens  de  guerre  en  France , à la  Baffée  ou  en  Chat 
tel  à Cambrcfis , iceux  feront  compr ins  en  ce  prefent 
Traiâc,  8c  auront  abolition  s’ils  veullencde  rcrour- 
ncr  pardeça  en  dedans  1 5.  jours  aprez  la  Publication 
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ée  J.C.  baille  faut  conduit»  fauf  que  les  Traitez  de  Lou- 
lAnj,  va‘n  > de  Bruxelles,  de  Garni  & de  Bruges , demeu- 
reront en  leur  vigueur,  rcfcrvcz  hors  mislrimi  de 
Riches,  lequel  fera  comprins  en  ce  Traite  moyen- 
nant qu’il  n’entrera  en  la  Ville  do  Bruges , fans  le  con- 
gé du  Roy  8c  de  Monfieur  de  Saxe , & fera  par  ce  le- 
dit  Traité  remis  Araboly  le  fait  advenu  en  la  per- 
fonne  de  feu  le  Sieur  de  Raffenghien , en  tant  qu’il 
couche  le  Roy  & Monfieur , fans  que  à caufc  de  ce  à 
requeflc  de  partie  , ou  autrement  aucune  pourfuiue 
criminclc  en  puiffe  dire  faite , es  Pays  6c  Seigneuries 
du  Roy  & de  mordit  Seigneur,  fur  ceux  lefqedz 
pourroient  eftre  coulp.blcs  dudit  fai  t , mais  fera  le- 
dit Sieur  de  Ravcflain  tenu  de  contenter  partie  en 
dcans  fix  mois  prochains,  civilement  feulement  s’il 
luy  efl  poflible . & partie  fe  veuille  gracieufenunt 
contenter,  & fi  icelle  diffe'oit , 8c  ne  fe  vouluffc 
contenter  ainfy  que  dit  efl , ledit  Sieur  de  Rave- 
ftain  fera  tenu  quitte,  en  accompliffant  ce  que  parle 
Prince  ou  fes  Commis  en  fera  ordonné. 

Et  fi  1 edi  et  Sieur  de  Ravcflain  , pendant  lefdiâs 
fix  mois  ne  contente  partie,  lefditc'  parties  auront 
leur  ation  de  povoir  intenter  civilement  feule- 
ment. 

Tous  les  prifonniers  degucrat  d’un  part  y 8c  d’au- 
tre eflanrs  à rançon  payeront  icelle , 8c  ceux  lefquelz 
ne  s*)'  font  encore  mis  feront  délivrez  moyennant  gra- 
ciai fe  Finance. 

Chacun  d’un  coflé  8c  d’autre  prefent , & abfcut  cfcs 
Pays  du  Roy  & de  mondit  Sieur  l’Archiduc , com- 
prins en  ce  Traité  retourneront  en  leurs  biens  en  tel 
eftat , qu’ils  les  trouveront , & fi  des  biens  immeu- 
bles quelque  chofe  efloir  vendue  ou  aliénée,  ce  ne 
préjudiciera  à l’entier,  mais  feront  telles  vendrions 
tenues  de  nulle  valeur , & les  rentes  & hypotecques 
fe  payeront  des  héritages , lefquelz  auront  efté  confif 
quez  d’un  party  & d’autre , à la  charge  de  ceux  lef- 
quelz auront  jouy  & prou  fi  té  d’iccux  héritages,  au 
nom  du  proprietaire  ou  heritier , hors  mis  Guy  de 
Bacnfl , h quel  a eu  fa  Motion  dedans  lTfclufe  razée , 
qui  n’cft  pas  exploit  de  guerre  , ponrquoy  ceux  de 
l’EfcJufè , d’O ticr.de  & de  Csdlënt,  lors eflans dedans 
la  Ville  de  l’Efclufc,  ou  y ayons  tfié  durant  ce  pre- 
fent fiege,  luy  payeront  pour  réparation  de  ladite 
Mai  fon  la  fomrae  de  fix  mille  livres  dc4c.  gros,  en 
dedans  trou  ans  prochains,  dont  fc  premier  terme  ef* 
chéera  le  t.  jour  d’Otobre  de  l’an  1495.  le  a.  de* 
dans  un  an  aprez  & le  3.  enfuivant  dont  luy  fera  bail- 
lée bonne  feureté. 

Si  aucuns  Serviteurs  dudit  Sieur  de  Ravcflain, 
ou  autre  ayant  tenu  fon  party  cfloicnt  en  proccz  aupa- 
ravant , 8c  durant  ces  différents  pour  quelconque  cau- 
fe  que  ce  foit  en  demandant  ou  en  deffendant , ils  fe- 
ront reccus  en  juflice  à poursuivit  leur  droit! , 8c  te- 
nus en  tej  cflat , qu’ils  cAoitnr  au  commencement 
dcfdits  differents  , nonobflant  les  appointements 
contr’eux  donnez,  & prononcez  parcoutumacc  du- 
rant leur  abfcncc. 

Et  quant  aux  proccz  lefquelz  font  ou  auront 
pour  caufc  d’aucunsexploits  de  guerre , advenus  par 
Mer  ou  par  Terre,  depuis  la  Paix  de  Bruges  de  l’an 
1487.  iceux  proccz,  6c  toutes  procedures  en  enfui- 
vant  feront  abolis  , 8c  mis  a néant  par  ce  prefent 
Traité. 

Si  ledit  Sieur  de  Ravcflain , ou  aucuns  de  fes  Ser- 
viteurs durant  ces  divifïons , ou  auparavant  s’efloient 
entichiez  8c  obligez  en  aucuns  deniers , ils  pourront 
icelles  leurs  debtes  en  dedans  deux  mois  prochains , 
enfui. ants  la  Publication  de  ce  Traité,  en  baillant 
or  ou  argent  à tel  prix  ou  valeur , qu’il  avoit  cours 
au  jour , que  lefdites  debtes  furent  faites , & fern- 
blablemcnt  pourront  faire  ceux  lefquelz  doivent  au- 
dit Sieur  de  Raveflain  , ou  à ceux  de  fon  par- 

»y- 
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Tous  dons  de  confifcations  faits  par  ledit  Sieur  ANS 
de  Ravcflain  , 8c  deniers  par  Juy  8c  à fon  prouht  re-  Je  J.C. 
ceus,  & ceux  aufquclzd  a de  ce  donne  quittance,  & . 
fîngulierement  au  corps  de  la  Ville  de  l’Efdufc  foie 
du  Domaine  du  Roy , de  Monfeigneur , ou  d’aurret 
deniers  & debtes  klqticlz  leur  efl  oient  deubs , pour 
quelconque  caufc  que  ce  loir,  ou  aucunes  particuliè- 
res perfonnes  de  rente  , meubles , 6c  amerages  deraou- 
reronc  donnez , quttres , 8c  reccus , fans  que,  à cette 
caufc  l’on  n’en  puiffe  rien  rctracter  ou  demarder , 
fcmblablimcnt  tout  ce  que  ledit  Sicurdc  Raveflain , 
les  Bailly,  Bourguemaillrcs , Lfchevins  8i  Confeil 
de  la  Ville  de  l’Efclufc  a elle  ordotvc,  appointé  A; 
jugé,  8c  execuré  duiur.ts  lefdids  difFerens  fur  ceux 
eflans  dedans  l’Efclulc  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  nonobflant  les  privilèges  & franchifcsi  et  con- 
traires. 

Pour  ce  que  ledit  Sieur  demande  au  Roy , 6c  i 
Monfieur  grande  fomme  de  deniers,  qu’ils  luy  doi- 
vent pour  caufc  d’aucuns  fcrvices,  qu’il  leur  à fait, 
comme  appert  par  certain  compte  ligné  dclamatn  du 
Roy,  & d’aucuns  qc  fes  Final»»,  i ers,  comme  il  dit, 

& que  avec  il  demande  80.  mille  florins  d’or  pour  les 
ddpens,  &•  repat  irions  par  luy  faits  au  grand  Chaf- 
tcaii  de  l’Efclule , Moniteur  de  Saxe  à appointé  ave<c 
ledit  Sieur,  que  pour  tout  ce  qu’il  pourroit  deman- 
der au  Roy  & à mondit  Sieur , jufqucs  à ce  jour  il 
aura  la  fommtdejo.  mille livres  3 40.  gros , laquel- 
le fomme  luy  kra  aflîgncc  fur  les  4. Pays,  à feavoir 
Brabant,  Flandres,  Hollande  8c  Zélande,  ï pryer 
les  dix  mille  en  dedans  z.  mois  prochains  venans,  8c 
les  autres  20.  mille  à 1.  demie  années  prochaines  fui.  * 
vantes  lefditsdcux  mois,  ôr  quant  le  Roy  ou  mon- 
dit  Sieur  , reprendront  ledit  Chaflcau  hors  des 
mains  de  mondit  Sieur  de  Ravtfkin  , s’il  kur  plaid 
lors  luy  donner  aucune  chofe  pc ur  lefdites  réparations 
8c  dcfpens,  ce  efl  remis  en  leur  bon  plaiiîr. 

Toutes  Itfs  Navires  de  Guerre  eflanaprefentcimiit 
au  havre  de  l'JLfclufe,  appartenants  aux  habitons  du- 
dit lieu,  ou  aux  Serviteurs,  Demeflique?  démon- 
dit  Sieur  de  Raveflain,  demeureront  illcc  paifibhs, 

8c  jouiront  de  ce  Traite,  fauf  6c  pourveu  , qu’ris 
n’exploiteront  la  guerre  fur  les  Alliez , 8c  bien  voei!- 
lans  du  Roy  & de  mondit  Sieur  l'Archiduc , für  pei- 
ne d’eftre  tenus  pour  alncmis  & inftateurs  de  la 
Paix. 

Et  quant  atlx  étrangers  non  refiders  à l’Efclufe, 

& ne  font  Domeftiques  dudit  Siew , fe  retireront  ert 
dedans  1 5.  jours  aprez  b Publies:  ion  de  cette , A fe- 
ront ferment  que  à leur  parlement  de  ladite  Ville  de 
l’Efclufc,  8c  un  mois  aprez  cette  dite  Publication  j 
ils  ne  feront  aucun  dommage  au  Roy,  à Monfieur, 
ny  à leurs  Pays  & Subjetj. 

Touchant  ce  que  Monfieur  de  Raveflain  requiert , 
que  pour  obv  icr , que  cî  Pays  de  psrdeça  ou  ailluur* 
n’advienne  aucuns  procès,  différions  ou  querelles 
pour  caufc  des  prinfes  8c  exploits  de  guerre,  faits 
fur  les  corps  & biens  des  Marchands  Eflrcngicrs  de 
quelque  eflat , ration  ou  condition  qu’ils  fuient  du- 
rant les  fufdich  differents , le  R ov , & mondit  Sieur 
luy  promettent,  que  pour  pourfuitte  quelconque  ny 
à b requeflc  de  qui  que  ce  foit  pour  caufc  des  dcfful- 
dites  prinfes,  ils  ne  feront  ou  permettront  aucUrf- 
mknt  endommager  ceux  lefquelz  ont  tenu  le  party, 

6c  querelle  dudit  Sieur  de  Raveflain , ny  leurs  biens 
Navires  , ny  Marchandées  pjr  Juflicc , ny  autre-* 
ment;  mais  demoureront  & feront  par  ce  prefenü 
Traité,  francs  8c  paifiblcs  en  unis  les  lieux  do  l’o- 
bey (Tance  de  mcfÜits  Sieurs.  Efl  dit  par  ce  prefent 
Traité  que  le  Roy , mondit  Sieur,  le  Duc  oe  Saxe 
& Meilleurs  de  l’Ordre,  & du  Confeil  eferivrontA 
prieront  aux  Roys d’Angleterre , d’Efpagnc  8c  autres 
Princes,  aufquelz  ferabefuing  qu’ils  veulent  induird 
leurs  fubjets,  8c  tant  faire  qu’ils  biffent  ledit  Sieur 
de  Raveflain , & ceux  ayant  tenu  Ibn  party  paifiblc  du 
C c c c c ; con- 
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ANS  contenu  de  ce  prefent  article  Et  le  Roy,  mondift 
de  J.  C.  Sieur,  le  Duc  de  Saxe,  les  Sieurs  de  l'Ordre , &au- 
14.02  tlCS  nc  Souffriront  ny  permettront,  que 

* ’ audiét  Sieur  de  RavcAoin  , 8e  à ceux  ayant  tenu  fon 

party  foit  es  Pays  du  Roy  de  mondiâ  Sieur  fàiâ  au- 
cun arreA , pourfuitte , empefehement  ou  dommage 
pour  caufc  des  choies  faiclcs,  & advenues  par  Mer  & 
par  Terre  durants  ces  prefens  differents , mais  feront 
de  ce  deSchargez , & pourront  paifiblemcnt  demou- 
rer  & converfer  par  tous  les  Pays  de  mes  avant  diéts 
Sieurs. 

Tous  les  gens  de  guerre,  marchands  &•  autres , de 
quelque  EAat , Pays  & Nation , qu'ils  foyent  eflants 
prefentement  i lEfcIufe,  ils  fc  pourront  avec  leur 
Marchandife,  8c  biens  quelconques  retirer  ou  bon 
leur  femblera  foit  en  France , ou  aillieurs  en  dedans 
1 5.  jours  âpre z la  Publication  de  cette , fins  que  l'on 
leur  puiffe  feue , ou  donner  ny  mettiearrefl  aucun, 
mais  iîbcfoin  faiâpour  plus  grande  fcurctc,  ils  leur 
feront  bailler  faufeonduitS  pour  eux  & leurs  biens , & 
fi  aucunsd'iccux  en  vertu  de  ce  prefent  Traifté  vou- 
loient  demourer  en  l'obeyllanccdu  Roy , 8e  de  men- 
dié Sieur,  8e  jouir  de  cedict  Traiéfé  ils  le  pourront  j 
faite , fans  que  pour  caufc  des  chofes  par  eux  faidtes , | 
& qui  font  advenues  durant  lefdiôes  di  vifions  on  leur  1 
puiffe  demander  aucune  chofe. 

Les  BeurgmaiArcs,  Efehevins,  Confeil , Bour- 
geois & Habit  ans  de  la  Ville  de  l’Efclufè,  jouiront 
dorénavant  delà  grâce,  & quittance  à eux  faifrepar 
leRr.y  & mondid  Sieur  l’Archiduc,  en  l'an  1481?. 
laquelle  tA  des  trois  Pays  pour  leur  portion  de  tou- 
• tes  aydes , & fubventions  à mcfdicts  Sieurs  lors  ac- 
cordez , ou  à accorder  durant  10.  ans  lors  enfui- 
vant. 

Tous  dons,  privilèges,  franchifcs,  couAumes&r 
cxftroys,  defquelz  ladite  Ville  a ufé  desletamps  du 
Roy , de  feue  Madame  Marie,  que  Dieu  abfolve  8e  de 
feus  les  Ducs  Philippe,  & Charles  de  Bourgoignc, 
& leurs  predcceflcurs  Comtes  & ComrelTcs  de  Flan- 
dres , font  confirmez  & ratifiez  parce  prefent  Traic- 
té , & pourront  iccuxdorcfnavant  paifiblemcnt  jouir 
comme  ils  ont  fai&  jufqucs  ores. 

Accomplifiant  lefquelks  chofes  nous  au  nom  , & 
tomme  Lieutenant  devant  diâ , &c. 

Signées  fur  le  ply  par  Monficur  le  Duc  de  Saxe, 
Lieutenant  General , Engelbert  Comte  de  Naffou  , 
Lieutenant  en  Flandres , Monficur  le  Prince  de  Chi- 
may , Adolf  Comte  de  NafTou , les  Sieurs  de  Beures , 
8e  de  Chievres , de  Merodc , & plufieurs  autres  pre- 
fenv  du  Secrétaire  J.  Barry , & fccellé  des  Sceaux  def- 
ükcs  Sieurs. 

D L V I. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  CHARLES  VIII. 
de  J.  C.  Roi  de  France , <£•  H E N R I VII.  Roi 
1492.  d’Angleterre.  Fait  a E tapies  , le  3.  No- 
Francb  ntbr e i+pi.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 

»t  an-  pag.  344  G.  G.  Leibnitz.  Codex  Di- 
plomaticus.  pag.  46. 

P H il  ip  pus  de  Crfvfcobur,  Domi- 
minus  Defqucrdes , & de  Lannoi , Marefcalliis 
Francix,  Locum-tcncns , & Capitaneus  Gene- 
ralisDomini  noAri  Regis  in  fuis  Patrns  Artcfii  & Pi- 
cardix , ac  miles  fui  ordinis , Ludovicus  de  Halle- 
vin,  Dominus  de  Picnnc,  Francifcus  de  Crequi, 
dominus  de  Dcurrier,  Radulphus  de  Lannoi , Do- 
minus de  Morvilliers,  Milites,  Confiliarii  8e  Cam- 
bellani , Joanncs  d’Offay , Confiliarius  8e  MagiAer 
RequcAa-um  Hofpitii,  Ambalîiatores , Procurato- 
rcs,  8e  Commiffani  in  hac  parte  Sereniffimi  ac  me- 
tucnditlimi  Principis,  Domini  noflri  fupremi  Ca- 
R o l 1 , Dci  gratia  Francorum  Regis  ChriAianiûî- 


DE  PAIX, 

mi:  Omnibus  & fi  ngulis  prxfentes  litteras  irtfpeéhi-  ANS 
ris,  Salutem.  Notura facimus , quod cum probiora de  J. C. 
mortalibus  dona  à fuperis  tradi  ncqueant , quambona  |d02 
Pacil,  8e  longo  rerum  ufu  ac  rationc  femper  cogni- 
tum  fit,  Paccm  c-fle  fummum  illud  & prxcipuum 
munus,  quod  humano  generi  conduccrc queat , fatif- 
que  compertum  lit , quot  calamitates  & xrumnx  paf-  - 
fim  è bello  exonantur , quot  vero  commoda  pax  ccr- 
ta  & flabilis  undique  attulerit  ; idetreo  nos , quan- 
tum fruâus  & utilitatis  Francix  & Anglix  Regno- 
rum  incolis  ex  Pace  8e  amicitiaantehac  inter  ipforum 
Regnorum  Rcgcs  8e  Principes  initis  8e  contraâis  ac- 
crcvcnt  plene  cognofcentes  ; Nos  pro  didoSerenif. 
ftino  Principe  noAro  Francorum  Regc  ChriAianiflî- 
mo  anrediélo  fuifque  hxredibusA  fuccefToribus , ar- 
que cjus  & corum  nomine , au  tôt  itate  nobis  ab  eodem 
Regc  noAro  per  fuas  litteras  patentes  commiffa , qua- 
rum ténor  fcquitur , & de  ralis. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Comme  depuis  aucuns  rermen-çà  nous 
aïons  donné  charge  à nôtre  smé  8e  fcalConfeillcr& 
Chambellan  le  Sieur  Defquerdes , Chevalier  de  nôtre 
Ordre,  Maréchal  de  France,  nôtre  Lieutenant  & 
Capitaine  General  d«  nos  Pais  de  Picardie  & Artois, 

& autres  en  fa  Compagnie , de  tenir  paroles,  & com- 
muniquer avec  le  Sieur  d'Aubenay  , Chevalier  , 
Lieutenant  General  pour  nôtre  Frere  & Coulîn  le  Roi 
d’Angleterre  , 8e  Capitaine  à Calais , touchant  le 
bien  de  Paix,  Trêves,  intelligences  ,8e  bonnes  ami- 
ticz  d'entre  nous  8e  nos  Roiaumes , Pais , Seigneu- 
ries , & Sujets , tellement  que  de  prefent  les  matières 
& chofes  deflùfdùes , font  en  état  & difpofition  de 
parvenir  à bonne  fin , & foit  ainfi  que  pour  à icelle 
donner  ordre , 8e  prendre  conclufîon , foit  requis  & 
chofc  tres-necefîaire , commettre  8c  ordonner  avec 
ledit  Maréchal  Defquerdes  aucuns  bons , féaux , 8e 
notables  perfonages  entendus  efditcs  matières , & auP- 
quels  aions  toute  fiance.  Savoir  faifons , que  nous 
confiant  à plein  des  grands  fens,  fuffifancc,  loiauté, 

8e  bonne  expérience  d'icelui  nôtre  Chambellan , le 
Maréchal  Defquerdes , âe  de  nos  amez  & féaux  Con- 
fi il  1ère  l’Evêque  deNoion,  le  Sire  de  Pienncs , nô- 
tre Chambellan  Ordinaire;  Jean  de  laVacquerie, 
Chevalier,  Premier  Prefident  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement à Paris;  le  Sieur  de  Dourrier  ; Maître  Robert 
Gagutn , Geticral  Mi  ni  Are  de  l’Ordre  de  la  Trinité 
des  Maturins,  les  Sieurs  de  Morvilliers,  de  Wyere 
de  Fouquerollcs  , & Maître  Jean  d’Offày  , Maître 
des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel , à iccux  pour  kscaufcs 
dcflufditcs , & autres  grandes  raifons  & confédérations 
à ce  nous  mouvans , &•  principalement  pour  éviter  les 
inconvcniens  8e  grands  maux  qui  à caufc  delà  guerre 
font  avenus,  8e  pourroient  avenir  ; aufli  pour  parve- 
nir à toute  Paix,  Trêve  , intelligence,  8c  bonne 
amitié,  au  bien,  feureté  , 8e  foulagcment  de  nos 
bons  8e  loiaux  fujets , qui  cA  l’une  des  chofes  de  ce 
monde  que  plus  defirons  après  nôtre  falut , avons  & 
au» cinq,  quatre,  ou  trois  d’eux , dont  icelui  Ma- 
I réchal  Defquerdes  fera  toûjours  l’un , donné  8e  don- 
nons par  ces  prefentes  lignées  de  nôtre  main  , plein 
pouvoir , autorité  , & mandement  fpccial  , d’eux 
tranfporter  en  telle  des  Vilksdc  nofdits  Païs  de  Picar- 
die & Artois,  ou  ailleurs  que  befoin  fera,  où  ils  ver- 
ront être  à faire,  pour  illecavec  ledit  Sieur  d’Aube- 
nay , 8e  autres  gens  8e  Ambafladeuts,  que  nôtredit 
Frere  & Coufin  le  Roi  d’Angleterre  y voudra  en- 
voyer , & faire  trouver  de  fa  part , befogner , tTaitcr , 
tranfiger , accorder , appointer , & promettre  fur  les 
chofes  dcfTufdites , & les  dépendances  d’icelles , ce 
qu’ils  trouveront,  Aconnoîtront  en  la  meilleure 8c 
plus  grande  feûreté  que  faire  fe  pourra  pour  le  mieux , 
au  bien  de  nous  & de  nofdits Roiaume , Païs,  Ter- 
| res,  Seigneuries  & Sujets,  tout  ainfi  que  ferions  8c 
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faire  pourrions  « fi  prefens en  nôtre  perfonne  y étions, 

Sc  de  ce  bailler  leurs  lettres  8c  fccilez , auffi  recouvrer 
celles  delà  part  dicelui  nôtre  Frere  & Coulin  le  Roi 
d'Angleterre  , comme  il  eft  accoutumé  de  faire , 
promettant  de  bonne  foi  en  parole  de  Roi , avoir  fer- 
me Si  fiable  à toujours  tout  ce  que  par  nos  Députez 
deffufdits  y fera  fait,  promis,  accordé,  Sc  conclu 
par  maniéré  devant  dite,  Se  accomplir  le  contenu  de 
point  en  point , auflî  d’en  bailler  nos  Lcmcsde  Rati- 
fication Sc  confirmation , telles  que  befoin  fera , Se 
au  cas  appartiendra,  fans  jamais  aller,  ni  venir,  ni 
fouffrir  aller  ni  venir  au  contraire , en  manière  quel- 
conque , car  ainfî  nous  plaît  il  être  fait.  En  témoin 
de  ce , nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ccfdi  tes  pre- 
fentes.  Donné  à Eflampes  le  vint-fixicme  jour  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  mille  quatrc-ccnsquatre-vints- 
douze , & de  nôtre  Régné  le  neuvième.  Su Jîguaum 
fmb  plu 4 , Charles.  Et  fupra  plu  Am  : Par  le  Roi , 
Moniteur  le  Duc  de  Bourbon , les  Comtes  de  Ven- 
dôme &•  de  Ligni;  les  Sieurs  de  b Tnmoüillc,  de 
Gié,  Maréchal  de  France,  de  Baudricourt,  Gou- 
verneur de  Bourgogne;  de  Miollans , Gouverneur 
du  Dauphiné  ; de  Gnmaut , Sénéchal  de  Bcaucaire  ; 
de  Saint  André,  d’Efcars,  Sc  autres  prefens,  Pa- 
rent. 

Cum  Reverendo  io  Chriflo  Pâtre  Domino  Richar- 
do  Batthenenfî  8c  Vellcnfi  Epifcopo , accu  fl  ode  pri- 
vati  figilli  ; Ægidiod’Aubenay  , Domino  d’Aube- 
nay.  Milite,  & Confracre  Ordinis  Gartarii , ac  lo- 
cum  tenentc  gencrali  Villae  Sc  Marchiarum  Calefix; 
Chriflophoro  Wifwich , Decano  Ecclefix  Ebora- 
ccnlîs,  Magno  Eleemofinario  ; Henricod’Ynefweth 
Legum  Doâore , fecundario  in  officio  privati  figilli  ; 

Si JacoboTirello,  Milite,  locum-tenente  Caftri  de 
Guifnes  infra  marchias  prxdiâas , Illuftrifïimi  Pnn- 
cipis  Anglorom  Regis  Ambafîîatoribus  & Procurato- 
ribus , ad  infra  feriptaper  ipfius  litteras  patentesdepu- 
tatis,  quarum  ténor  fequitur  in  hxcvcrba. 

HEhricus,  Dei  gratia  Rex  Francia:  Sc  An- 
glix  , St  Dominus  Hibcmix  : Omnibus  ad 
quos  prar fentes  littcrx  pervenerint,  Salutem.  Scia- 
tis,  quod  nos  de  lidclitate , indu  (tria,  & provida  cir- 
cumfpeâione  dilcélorum  nobis  venerabilis  in  Chriflo 
Paths  ( R.  Batthcnenlîs  Si  Velienfis  Ecdefiarum 
Epifcopi , ac  Cuflodis  privati  figilli  noflri , Ægidii 
4’Aubenay,  Domini  d’Aubenay , unius  Militum&c 
Confratrum  noflri  Ordinis  Gartarii , ac  locum-tc- 
nenris  noflri  general is  Villx  & Marchiarum  nollrarum 
Calefix , Chnflophori  Wifwich , Decani  Ecclefix 
Catedralis  Eboracenlîs , Magni  Eleemofinarii  noflri , 
Hcnnci  d’Yncfwcth  Legum  Docioris,  fecundarii  in 
of^cio  privati  figilli  noflri , ScJacobiTirelli , Mili- 
tis,  locum-tenentis  Caflri  noftri  de  Guifnes,  infia 
Marchias  prxdiâas,  pleniùs  confidentes,  prxdiâos 
noflros  veros  & indubiratos  Ambafliatores,  Orato- 
rcs,  Procuratorcs , CommifTarios,  ac  Nuncios  ge- 
nerales Sc  fpecialcsallignavimus,  fecimus,  conllitui- 
mus,  & ordinavirous,  aflignamufque,  facimus,  con- 
flttuimus  & ordinamus  per  prxfenres,  dantes&con- 
ccdentcscifdcm  AmbaOiatonbus,  Oratoribus,  Pro- 
curatoribus , CommifTariis  , Sc  Nunciis , plenam 
poteflatcm . autoriratem , ac  mandatum  generale  Sc 
fpeciale  cum  Cari (Iimo  confânguineo  noflro  Principe 
Carolo  Francix  feu  ejus  Ambaffiatore  , Oratorc  , 
Procuratore  , Commiffario , aut  Nuncio,  Ambaf- 
fiacoribus  , Oratoribus,  Procurât onbus  , Commif- 
faiiis,  aut  Nunciis,  fufficicntem  potcflatem  , auto- 
ritatem  , 8c  mandatum  i prxfato  Principe  Carolo  ad 
boc  habenre  vcl  habentibus  conveniendi , commoni- 
candi,  traâandi , concordandi  , componendi,  pa- 
cifcendi,  Sc  appunâuandi , ac  plenarie  Sc  intégré de- 
tei  minandi , & finalitcr  concludendi , tam  de  & fu- 
per  pace  f erpetua , quam  de  Sc  fuper  treugis  feu  guer* 
larum  abflroentiis , Sc  mercium  intcrcurfibus , ac 
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amicitia,  coofcederarionc , Sc  concord ia  inter  nos,  ANS 
hxredes  & fuccefTores  noflros , ac  Régna  Sc  Dominit  de  J.  C. 
noftra , neenon  fubditos , alligatos , confœderatcs  140t. 
noflros , ac  alios  nobis  facicmes  Sc  adhxrentes  quof-  * 
cumquc.  Si  diâum  Principem  Carolum , hxredesSc 
fuccefTores  fuos,  arque  loca  A Dominia  fua,  fubdi- 
tofque,  alligatos  fuos&übi  adhxrentes,  neenon  de 
Sc  fuper  omnibus  Sc  fingulis  contentionibus,  quxf- 
ttonibus , guerris  , caufis , querelis , litibus , de- 
mandis  , & debatis , uni  cum  fuis  circumflantiis 
cmergentibus , incidcntibus  , dependenribus  8c  an- 
nexis,  qux  inter  nos  Sc  prxfatum  Principem  Caro- 
lum , hxredes,  fuccefTores,  Terras,  Dominia , fub- 
ditos , alligatos,  facientes  Sc  adhxrentes  prxdiâos 
hinc  indc  pendere  nofeuntur , intégré  Sc  finalitcr  co- 
gnofeendi  , appunâuandi  , concludendi , Sc  deter- 
mioandi , univerfaque  Sc  fingula  qux  inter  nos  ap- 
punâuata  , convenu , conclufa  , concordata , pac- 
ta , five  tranfââa  fiierint  per  fidei  interpofitioncra  , 

Si  jura  menti  in  animam  noflram  prxllationcm  , ac 
per  alias  vias  Sc  media  qux  iis  in  hac  parte  expedientia 
vifa  fuerint , roborandi  &r  aftecurandi , neenon  1 prx- 
fato  Principe  Carolo  ejufve  AmbalTiatoribus , Ora- 
toribus, Procuratonbus , CommifTariis,  five  Nun- 
ciis  fuffidentem  poteflatem  Sc  autoritatem  à prxfato 
Principe  Carolo  in  hac  parte  habentibus , quodeum- 
que  jtiramentum  licitum  in  animam  ejufdemPrincipis 
prxllandum  nomine  noflro  exigendum  & recipien- 
dum,  ac  de  & fuper  omnibus  & fingulis  prxmiuïs& 
dependentiis , ab  cifdcm  , omnes  & omnimodas  fe* 
cuntates,  cautiones,  obligationcs  ac  litteras  figilla- 
tas  nomine  noflro , hxredum  & fuccefTorum  noflro- 
rum  conccdcndum , fâcicndum  , liber indum  Sc  m- 
dendum , neenon  à prxfato  Principe  Carolo  ejufve 
Ambaûiatonbus , Oratoribus , Procuratonbus , Com- 
mifTariis , aut  Nunciis  fimiles  cautiones,  obligario- 
nes  & litteras,  prout  eifdem  Ambafliatoribus , Ora- 
toribus, Procuratonbus,  CommifTariis,  feu  Nun- 
ciis videbirur  expedire , petendum  , exigendum  & 
recipiendum , exteraque  omnia  8c  fingula  in  prxmif- 
fispercos  conclufa,  concordata 8e  firmata , conclu- 
denda,  concordanda  Sc  firnunda  expediendi , perfi- 
ciendi,  & pro  parte  rvoflra  penmpicndi , ac  débité 
exequendi , etiamfi  majora  Tint,  & mandatum  de  fus 
natura  magisexigant  fpeciale,  &qux  nofmetipfi  fa- 
cere  poOcrous,  fi  pcrfonaliter  prxfentes  cfTcmus  in 
explications  prxmi (forum.  Qux  omnia  Sc  fingula 
przmiffa  iifdcm  modo  & forma,  ut  prxrtnttitur , 
gefla , talem , tantamque  vim  , autoritatem  Sc  effec- 
tum  volumus  obtinere , ac  fi  ea  in  propria  perfona  fe- 
cifiemus , promittentes  bona  fide , Sc  in  verbo  Re- 
gio,  nosrarum,  gntwm , Sc  fifmum  perpetuo  habi- 
turos  totum  & quidquid  per  diâos  Amballiatorrs , 
Oratorcs,  Procuratores , CommifTarios , five  Nun- 
cios aâum , geflum , feu  procura aim  fuerit  in  prx- 
mifllîs,  feu  aliquo  prxmifiorum.  In  cujustei  tefli- 
monium  has  litteras  no  (Iras  fiefi  fecimus  patentes , 
telle  meipfo  in  exercitu  meo  prope  Boloniam  fupet* 
mare,  penultimo  die  Oâobris,  anno  Regni  noftri 
oâavo.  Per  ipfum  Regcm.  Et  de  data  prxdiâa  au- 
toritate  Pailamenti , Bletthd. 

Convcnimus,  cootraximus,  8c  Conclufimus,  Se 
per  prxfentes  conveni mus,  contrahimus,  & conclut 
dimusarticulos  fequentes. 

Imprimis,  quod  bonè,  fincerè  Ôtpcrfcdè  fîtirSc 
inviolabiliter  habeantuf  & obferventur , pax  , amici- 
tix , Sc  faedera  inter  PotentifTimos  Francix  Sc  An- 
glix  Regcs  antediâos , eorumdem  PatriaS  Se  Demi* 
nia  fua qnxcu roque , hxredes,  fuccefTores,  vaffalloS 
atque  fubditos  fuos  prxfentes  & futures,  ac  quof» 
cumque  alligatos  Sc  confoedemos  utriufque  eorum , 
qui  io  ifla  pace  comprehendi  volucrint , Sc  fe  com- 
prehendi  velle  infra  tempora , & fub  forma  inferiu* 
limirata , declaravennt  ; neenon  inter  llluflriftîmf 
Francix  Si  Anglix  , Régna  per  Terrain , Mare,  por- 

tus 
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ANS  tus  maris  fit  aquas  dulces,  fit  quod  didx  amicitix,  pax, 
de  J.  C.  & feedera  fuum  habcant  effedum  immediare  poft  da- 

I4.U1  tam  Pri^cnt*urn  » & durent  vira  utriufque  Principum 
■ ’ prxatdorum  durante  , & a! ter i us  coium  diutius  vi- 

vernis,  &■  per  annum  integrum , poftobitum  ultimo 
ipforum  morientis.  Ita  tamen , quod  fucceflor  Ré- 
gis prxmoriemis  dtdatn  amicitiam  fit  Pacem  , infra 
annum  à die  obirus  fui  prxdccefloris , tenebitur  per 
(ius  lifteras  magno  fuo  figillo  figillatas  hanc  amicitiam 
Ratificaie  Se  confirmare,  dichmque  Ratificationcm 
& confirmationcm  Régi  fupcrfliti  notificare , tranf- 
niittere,  fit  deliberare. 

Item  , quod  durante  termino  prxdido  bclla  , 
guem,  hoftili  rates,  & inimicitiæ  quxeumque  in- 
ter  prxfatos  Francis  fit  Anglix  Reges,  eorumdem- 
que,  ut  fupra  fertur , hxredes fit  fucceflores , vaflal- 
los,  fubditos,  fit  confoedcraros  quofeumque,  qui 
in  prxfenti  tradatu,  ut  prxmittitur,  comprehendi 
volucrint , neenon  jam  dida  inclmilima  Régna , Pa- 
trias,  fit  Dominia  fuaquxcumquc,  ubiquelocorum 
per  Terrain  , Mare  , httora  maris , aquas  dulces , 
omnino  ceflabunr. 

Item , quod  omnes  6e  fingulx  utriufque  didomm 
Principum  , corumque  hxredum  8e  fucccflbrom , 
aut  eoium  alterius,  ipfbrumque  alligatorum  in  hac 
parte  co mprehen forum  vaflalli  fit  fubditi,  fint  Prin- 
cipes, Archicpifcopi , Epifeopi,  Duces,  Marchio- 
nes,  Comités,  Barones,  Mercatores,  aut  cujufvis 
ftatus  conditionifve  exiftant , durante  pace  antedida , 
ubivis  locorum  fcfe  mutuisofficiis  profequantur , Se 
honeflaafFedioncpertradent,  poflintque  libéré,  ru- 
te , Se  fecure , abfque  alicujus  oflfènfa  aut  falvo  con- 
dudu  five  liccntia  , ubique  perluftrarc  per  Terram, 
per  Marc , Se  aquas  dulces  navigarc  hinc  ubique  ad 
portus,  Dominia  & diftridus  quofeumque , voluc- 
rint morari  , met  cari,  merces,  merci  monta  , arma 
& jocalia  quacumque,  fi  fiatuta  munit ipalia  antchac 
condita  non  obftenc , emere  & venderc , ac  ut  eis  pla- 
cucrit , illinc  ad  partes  propriis , vcl  alibi , libéré  , 
quotics  duxerint , abire  cum  fuis  aut  condudis  vel 
commodatis  navigiis , plaufiris,  vehiculis,  cquis, 
armatms , mercimoniis,  fârcinulis,  bonis,  & ré- 
bus fuis  quibufeumque , abfque  ullo  impcdimtnto, 
oflênfa , arreftationc  ob  caufam  marex , contramar- 
cz , reprefaliarum  , aut  alia  diftradione  quacumque , 
tam  in  Terra , quam  in  Mari  & aquisdulcibus , quem- 
admodum  Patriis  in  propriis  hzc  omnia  faccrent , aut 
eis  ea  facere  licerec. 

Item , quod  omnia  munera  five  oncra  ab  aliquo 
didorum  Principum  in  cujufvis  corum  Patriarum  fi- 
ve Domintoruro  partibus,  citra  aut  infra  triginta  an- 
ros  ante  datam  prxfcntium  impofita  mcrcatoribus  fit 
fubditis  alterius  Principis,  cjufvc  hxredum  & fuc- 
ctflorum  nocua,  durante  hac  pacc  penitus  fint  ex- 
tinda,  fit  quod  talia  aut  coniïmilia  nac  amicitia  du- 
rante amodo  non  impor.ar.tur,  falvis  tamen  femper 
quod  alu  omnibus  Kegionum , urbium , & locorum 
legibus , fiatutis  & confuctudinibus,  quibus  nihil 
quoad  corum  jura  per  pr  a mi  fl  a derogatutn  ccnfea- 
tur. 

• Item  , quod  omnes  mercatores,  ctiam  Vcncti aut 
Florcntini , poffint  per  Mare  Se  aquas  dulces,  arma- 
ti  vcl  non  armati , cum  fuis  propriis  merci  bus  autahc- 
nis  in  navibus , carenis , aut  galeis  propriis  five  alie- 
nis  in  Régna  Francis  8e  Anghs,  & corum  utrum- 
que,  tute,  libère  & fecure  venire,  S<  ad  tune  quo 
velint  , abire  durante  amicitia  antedida  , quando- 
cumquc , 8c  quotiefeumque  volucrint , abfque  vio- 
lcntia,  difturbio,  moldlia,  autgravaminequocum- 
que  per  didos  Francis  & Anghx  Reges , five  corum 
aliquem , aut  eorumdem  hzredcs  & fucceflores , five 
ipforum,  vel xlicujuscorumdem fubditos,  vaffallos, 
aut  alligatos , aut  corum  alligatorum  bxrcdes,  aut 
fuccclforcs,  in  iis  xmicitiis  comprchcnlos,  fubditos 
vcl  vaflallos  fucrit  attentatum,  adum,  vcl  gefium  , 
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nihilominus  tamen  hsc  pax  five  amicitia  in  fuisviri-  a NS 
bus  durante  termino  prxdido  permanebit , & pro  ip-  de  J,  C, 
fisattentatis  folummodo  pumentur  ipfi  attentantes , ,,01 
Se  damnificantes , fit  non  alii.  ■ 

Item , quod  in  przfcnti  tradatu  Paris  8e  amiciti* 
comprchendcntur  alligati  fit  conledciari  utriufque 
partis  fubfcquenter  nominati  , videlicct  pro  parte 
Chrifiiamllimi  Regis  Francis,  Sacra  Majcfhs  Im- 
pcrialis  cum  Eledoribus  Impcrii , Screniffimi  Pinci- 
pes,  Reges  Cafiellz  & Aragonum,  Hungarix,  & 
Bohcmix  , Ncapolis,  Scotiz  , Portugal! ix,  & Na- 
varre, PotentiUimiquc  Principes,  Dux  & tota  Do- 
mus  Bavarix  , Duces  Sabaudiz,  Mediolani , Lo- 
tharingix,  Gucldrix , Dux  & Communitas  Vene- 
torum  , Princcps , Civitas , & Communitas  Leodien-* 
fis , Communitas  Floivntinorum  8c  Siennenlium , 

Ligx  novx  fit  antiquz  (<*)  Suetenlium  confederato-  ^ Jes 
rum.  Se  alii  quicumquc  quos  Rcx  ipfc  Francis  inSuifla. 
fuis  litterisprsfcntis  tradatuscor.fitmatonis  romina- 
re  voluerit  ; ac  pro  pat  te  llluflriflimi  Regis  Anglix  , 
Sacratiilimus  Princcps  Maximilianus , Romanorum 
Rex  , cjufquc  films  Dominus  Philippus,  Archidux 
Aufirix , corumdcmquc  hxredes  & fuccefloics  Reges 
Hifpanix,  PortugaJIix,  Ncapolis,  & Dacix,  Du- 
ces Calabrîz,  fitFcrrarix,  & Societas  ac  Communi- 
tas HanffxTeutonicx,  & alii  quicumque  , quos  ip- 
fc Rcx  Anglix  in  fuis  litteris  prxfenris  tradatuscon- 
firmatoriis  nomirtarc  voluerit.  Qui  quidem  alligati 
& confedcrati  prxdidi , vidclicet  prxfati  Rex  Ko- 
manomm  cjufque  filius  Dominus  Philippus  Archi- 
dux  Aufirix,  infra  quatuor.  Se  reliqui  infra duode- 
cim  menfesdatx  prxfenris  tradatus,  proxtme  & im- 
médiate fequenres,  per  litteras  magno  figillo  fuofi- 
gillatas,  Pnncipi  eos  comprehcndcnti , fi  per  cum 
velint  comprehendi , declarabunt  Sc  fignincabunt , 
idemque  Princcps  altcri  Principi  infra  didos  quaruor 
menlcs,  quoad  Kegem  Romanorum  & Dominum 
Archiducem  cjus  filium;  fie  quoad  rcliquos,  infra' 
dut’dccim  menfes,  per  litteras  fuas  magro  figillo  fuo 
figiJIatasprzfàtis  litteris  didx  comprehenfiomsdecla- 
ratorii  s annexas,  eamdero  declarationcm  rotificabit , 

Se  prmfqunm  prxdida  norificatio  , ut  prxmittitur, 
fada  fuerit,  didi  nominati  de  comprchenfis  nu  lia  te- 
nus cenftbuntur. 

Item , Se  fi  dtûus  Romanorum  Rex , ejufve  filius 
Domiaus  Archidux  przdidus,  pro  fe,  hxredibus 
fit  iuccefforibus  fuis atquc  Patriis , modo , tempnre  » 
fit  forma  prxdtdis  dechravennt  fc  velle  in  prxfenti 
tradatu  comprehendi,  fit  pofimodutn  præfatusRex 
Francis  , cjufque  hxredes  aut  fucceflores  contra  eos 
vel  eorum  alterum  per  captionem  alicujus  Villx, 
nunc  fub  obedientia  corum  vel  alterius  eorum  exifien- 
tis,  bellum  moverit,  vcl  cum  exercitu  feu  porentia 
armorum  eorumdem  vcl  corum  alterius  Patrias , Ter- 
ras , vcl  Dominia  intravrtit , tune  fie  in  îfto  cafu  bene 
liccbit  prxfato  Anglix  Régi , cjufque  hxredibus  Si 
fuecclîoribus,  prxfato  Domino  Régi  Romanorum, 
cjufque  filio  Domino  Archiduci , eorum  hxredibus 
fit  fuccefloribus  fuccurrere  fit  fubvenire , prxfenti 
tradatu  non  obfiantc , firu  in  fuo  robore  nihilominus 
manente.  Etfi  prxfatus  Rex  Romanoium , vel  ejus 
filius  Dominus  Archidux  prxdidus,  autaliquisalius 
nomme  corum , vcl  hxredum  aut  fuccefibrum  fuo- 
rum , per  captionem  alicujus  Villx  nunc  fub  obe- 
dientia prxfati  Regis  Francis  exifientis,  eidem  Régi 
Francis  ejufve  hxredibus  aut  fuccefloribus  bellum 
movcnr , vcl  cum  exercitu  feu  potentia  armorum  Pa- 
trias fub  obedientia  fua  nunc  exifientes  intraverit , . 
tune  fit  in  ifio  cafu  non  liccbit  prxfàto  Principi  An- 
giix  cofdcm  juvare  gemibus  , armis  , vcl  pccu- 
nia. 

Item,  fi  per  fubditos  vel  adhxrentes  prxfati  Regis 
Romanorum , aut  Domini  Archiducis  ejus  filii  prx- 
didi, corumve  hxredum  aut  fucccflbrum  , contra 
jura , Patrias , aut  fubdito?  prxfati  Regis  Francix 

modo 
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A modoboflili,  aut  via  fa^li  aliquid  fiat  autattcntetur, 
de  J.  C.  quod  in  damnum  A prxjudicium  eommdem  Princi- 
pis  autfubdirorumeedere  poflit , A prxfatus  Domi- 
* nus  Rcx  Rnmanorum  cjufve  filius  Dominus  Archi- 
dux  prxdiéhis,  corumdemve  locum -tenen  tes , aut 
oflîciarii , pro  juflitja  Si  rcparationc  fupra  hoc  fâcicn- 
da  débite  fibmoniti  Arequifiti,  juflitiam  A repara- 
tionem  infra  unum  merifem  infam  fubmonitionem 
proxime  fequentem  facere  deoegaverinr , vel  neglexe- 
rtnt  , tune  Si  in  ifto  cafu  prxfatus  Rex  Francix  , ejuf- 
ve  locum -tenens  five  commiflarius,  prxfàto  menfe 
«lapfo-,  fua  autoritatc  Si  per  viam  faéti  ad  reporatio- 
nem  hujufmodi  facichdam  proccdcrc  poterit , abfquc 
eo  quod  propter  hoc  pnefens  pax  feu  amiciria  in  aliquo 
rtimpatur  aut  violetur. 

kem,  quod  omnes  Si  fingtili  habitatores,  inco- 
ix,  A fubditi  Civitatis,  Villarum  Si  Baillivatuum 
■de  Tomaco  , Tomcfîo  , Mortagne  , Se  Sanfto- 
Amando . tanquam  fubditi  Regni  Fiancix  fînt  no 
minium  Se  exprefle  in  prxfenri  traftatu  compte- 
-henfi. 

Item , quod  pro  firmiori  Se  inviolabili  prxdiAa- 
rum  Paeis , amicitix  , Se  fœderis  obfervantia  Si  ob- 
'fervatione,  eleéli  Se  nominaci  fine  ex  parte  ipfius 
•Chufhaniflimi  Regis  Francix  confervatorcs  fubfe- 
quentes.  Primo  videlicet  proPatria  A Ducatu  Nor- 
atwnnix  , Potcnt  illmus  Princcps Dominus  Dux  Au- 
■reh.1nenfis;  piô  Patria  Lingux  Occitanx , Se  aliis 
paftibus  Rcgni , in  quibus  non  erunt  nominati  con- 
lefvatorés,  Potenriflimus  Princcps  Dominus  Dux  de 
Borbonio;  pro  Patria  Se  Ducatu  deGuicrne,  Do- 
minus  Cornes  d’Angoulefme  j pro  Patria  & Ducatu 
Biitannix,  Dominus  Princeps  de  Orcngia;  proPa- 
triis  Artelîi  Si  Picardix,  ipfe  Dominus  Defquerdcs  ; 
pro  Patria , Ducatu  & Comitatu  Burgundix  , Do- 
minus  de  Baudricourt;  Si  pro  partibus  maritimis,  Do- 
minus  de  Graville,  Admiraldus  Francix , falvo  ma- 
ri Aquiranco , in  cujus  diftrtatu  didlus  Princcps  de 
Orcngia  cric  confervatcr.  Poterunrquc  confervatorcs 
fupra  nominati  in  Patnis  A locis  fibi  ordinatis  de] éga- 
ré S<  deputare  commiflarios  fub  fe. 

Et  fi  aliqui  ex  prxnominatis  confervatoribus  ab 
hac  luce  deccderint , fucceffores  eorum  in  ftatu  gu- 
bemaroris  feu  locum  -tenentis  Patnarum  in  quibus 
committuntur,  habebuntur,  quoad  hanc  confcrva- 
tionem , loco  didorum  deccdcntium. 

Et  pro  parte  didi  Screniflimi  Principis  Anglix, 
prxclanlTimus  avunculus  fuus  Illuftriflimus  Dux  de 
Bethfbrt,  Cancellarius,  Thcfatnariui , AAdmiral- 
dus , Anglix  Deputatus , euftos  ctiam  portuum  » 
euftas  pnvati  figilli , & locum  - tenons  difli  Regis 
Calcfix  pro  tcmporc ex i Rentes.  Qui  quidem  confer- 
vaiorcs  dictarum  Principum , ac  utriufque  eorum , 
Si  duo  aut  umis  iplorum , ex  parte  falrem  Principis 
fubditoium  damnifîcanrium , qui  fuper  hoc  rcquirc- 
tur,  vel  rcquirtntur,  habeat  feu  habcant  autoritatem 
Apotcftatcm,  virtute  hujus  tra&atus,  ipfos  damni- 
ficantes  coram  fe  vocandi , convcniendi  Se  examinan- 
di,  Se  ipfos  fie  exami natos , fecundum  quod  juflitia 
exigit,  converremlt,  Apunicndi , attentats  & dam- 
na contra  vires  hujus  traéiatus  illlatauna  cumcxpcn- 
fisdamnifîcarorum  rcBcicndi  Se  reparandi.  Et  fi  con- 
tinuât ipfos  confervatorcs , per  ipfos  Principes  fie  ut 
prxmitciiur  nominatos,  vel  ipforum  Commiflarios 
super  reformationcm  aliquorum  diétarum  attentaro- 
rum  foredifeordes , Se  inrer  eosfuperinde  concorda- 
re  non  valentcs , quod  co  ipfo  Se  ex  tune  caufa  ilia  rc- 
feratur  Confilio  Principis  (ubditoram  fie  damnifican- 
tium  , aut  fi  opus  fît  utriufque  Principis,  dum  ta- 
men  diéfa  caufa  lîve  coram  confervatoribus  , aut 
tonius  vel  utriufque  Principis  Confilio,  ventilanda 
fummarie  Se  de  piano  coram  eis  exarainetur , & fc- 
lici  marte  terminctur,  Se  didorum  confervatomm 
pro  utraque  parte  feientia  inierlocutoria  A definitive 
prxccpta  Se  décréta  incontinent!  Se  indilarc  dabumur 
Tem.  I. 
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executioni , non  obftjnribusappellationibus  quibuf-  ANS 
cumque.  deJ.C. 

Item,  conventum  Se  conclufum  eft,  quod  prx-  1492. 
fatus  Illuftrjflîmus  Rcx  Anglix  ditRam  amicitiam  fie 
inter  cum  ejufque  hxredet  Se  fuccefTorcs  Se  Chrifti»- 
niflimum  Rcgem  Francix  atque  ipfius  hxrcdcs  Sc 
fuccefTorcs , urprxmittitur,  contraéfarn,  atque om- 
nia  Se  (ingula  capitula  prediâa  in  iis  litteris  contenta 
per  hrteras  (bas  parentcsfuo  m3gno  figülo  figillatas, 
mimique  propria  fubfcriptas.  Se  juramento  vallafas, 
ratificabir  Se  confirmabit , ipfamque  amicitiam  Sc  ca- 
pita  fie  per  cum  rarificata , confirmata , Se  jurata , 
per  très  flatus  Regni  Anglix , videlicet  per  Prxbtos* 

Se  Clerum  , Nobiles , A Communiâtes  ejufdem 
Regni , A debite  convocatos , iniVa  duodecim  men- 
fes  proxime  poil  datam  prxfentium  ratificari  Acon* 
firmari  facict  , A perxquè  ctiam  Screniflimus  Sc 
Chriftianiffimus  Rcx  Ftancix  amicitiam  Sc  capira  an- 
tedicla  per  funs  lifteras  patentes  magno  fuo  figillo  fi- 
gi Haras  , atque  manu  propria  fubfcriptas , Se  jura- 
mento vallaus  ratificabit  Se  confirmabit,  ipfamque 
amicitiam  A capita  fie  per  cum  rarificata  A jurata  pet 
très  fiatus  Regni  fui  Francix  , videlicet  per  Pnclatos 
'Se  Clerum,  Nobiles,  Se  Civitates  ejufdem  Regni 
rite  A debite  convocatos , infra  di&os  duodecim 
menfes  ratificari  A confirmai!  facier,  atque  urerque 
Principum  preditSorum  prxdiébm  amicitiam  A om- 
nia  capita  antedida  perScdcm  Apoftolitam,  A auto- 
ritatc ejufdem  , infra  fex  menfes,  dictas  duodecim 
menfes proxime  fequenres,  confimnari,  vallari&ro- 
borari , pro  virtbus  procurabit , A cura  effc^hi  fa- 
cict Et  infuper  uterque  Principum  prxdiclorunj , 
infra  termimim  prxdicfum , inflanter  A cum  eflèâu 
requitet  Sacro-Sanâam  Sedem  Apoflolicam  , & 
Summum  Pomificem , qui  ferat  Sentcmiam  cxcom* 
municatinnis  nunc  pro  tune , A tune  pro  nunc , in 
cum  ex  prxdiéhs  duobus  Principibus,  qui  omnia  & 
fingu'a  capita  in  prxfcnti  traâatu  contenta , quatenus 
ipfum  conccrnunt , non  obfêrvaverit , prxrer  Se  ultrt 
fcntenciam  interdiéli  in  ejus  Régna  , Terras , Pa* 
trias,  A Dominia,  non  obftantc  aliquo  privilegio 
in  genere  vel  in  fpciic  illis  aur  eorum  alicui  fub  qua- 
cumque  verborum  ferie  conceflo , cui  didli  Princi- 
pes palam,  publiée,  & exprefle  renuntiant,  & no* 
nomtnibus  coiumdem  fufltcienti  autoritate  in  hac 
parte  nobis  attributs  renunciamus  exprefle  in  iis  feri- 
pris.  Infuper  nos  Screniflimi  Se  Chriftianifiîmi  Do- 
mini  nofiri  Regis  Francix  Ambaifiatores  A Commif- 
farii  antediéti  promitnmus , A eumdem  Dominum 
neftrum  fuprtmum  Rcgem  ChriflianiÜimum  potef- 
tate,  ut  prxmittitur,  ab  ipfo  nobis  commifla  obli- 
gamus  per  prxféntes,  quod  idem  Dominus  nofler 
Francix  Rex  omnia  & fingula  prxmifla  ratificabit  j 
autonfabit , & confirmabit , caque  realiter  & cum  cf* 
tcftu  pro  parte  fua  exequetur , A faciet  quod  prx- 
miflor ura  tenor  exigit  Se  tequirit , fuafque  littcras  pa- 
tentes fubinde  débite  confertas  magno  fuo  figillo  mu- 
niras, Illuflriflimo  Principi  Cor.frarri  A confàngui- 
neo  luo  Cari flimo  Aoglix  Régi  fupradifta , cum  ad 
hoc  débite  requifitus  fucrit , liberabir,  liberarive  fa- 
cict. In  quorum  omnium  & fingulorum  Tcflimo- 
nium  Se  approbationem  nos  Ambafliatorrs  Francix 
fupra  nomir.ati  prxfcntcs  lirterasfignisnoflris  manua- 
libus  fubfîgnatas  figillo  Domini  Defqucrdts  pro  no- 
bis omnibus  muniri  fecimus.  Datum  apud  Stapulas 
fupra  marc , rertia  die  Novcmbris , anno  Domini 
1491.  Sicfignatum,  Philippe  de  Crevccœur.  F.  df 
Crequy,  LoCiis  de  Hallcwyn,  Raoul  de  Lannoy, 
AJ.d’Auffây. 

Die  décima  quinta  menfis  Decembris , anno 
mini  149a.  Indufiione  décima  , Pontificaru» 
SandilTimi  in  Chrifto  Domini  noftri , Domini  Alc- 
xandri  divin»  providentia  Papx  Scxti  anno  primo , in 
noflrorum  Notariorum  publicorum  Se  tcfiium  infra 
Ddddd  feri- 
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Frater  & confanguineus  nofter  omnia  capita  Pad»  8t  ANS 
amicitiarum  per  eu rajurata,  & (ui$ litteris patentibus  de  J.C. 
ratificata  & confirma»  per  très  ftatus  Regni  Anglix  jaqx, 
rite  & débité  convocatos , videlicct  per  Prxlatos  8c 
Clerum , Nobiles,  & Communitatcs  ejufdero  Re- 
gni , ratificari  & confirma»  ûcerct , & penequè  nos 
jmicitiam  & capita  an tcdida  per  nos  jurata , Ôi  noftris 
litteris  patentibus  ratificata  & confirmât!,  per  très 
ftatus  Regm  noftri  , videlicct  pcrPrxlatos,  & Cle- 
rum, Nobiles,  & Civitates  ejufdem  Regni  rite  8c 
débité  convocatos,  infra  didos  duodecim  menfes  re- 
tificari  & confirmari  faceremui.  Veruro  quôd  co»- 
gregatio  trium  ftatuum  Regni  Anglix  & li militer 
Regni  noflri  non  fine  magnis  expenfis  & fumptibus 
ficri  poteft:  Notum  facimus,  quôd  defideramesfu- 
blevamini  fubditorum  utriufque  noftrum  providere, 
nosabfque  aliqua  novatione  feu  prxjudrcio  in  rcüquis 
capitulis  didi  Tradatus  Pacis  five  amicitiarum  in  ijv. 
fîs&eotum  quolibet  in  fuorobore  & vigore  manen- 
tibus,  confenfîmus  8e  concordavimus , 8e  per  prx- 
fentes  confentimus  8e  concordamus.  Quae  Ratifica- 
tio  feu  confirmât jo  fienda  per  très  ftatus  Regni  An- 
glix, & fimilitcr  per  tresftxus  Regni  noftri  modo  8c 
forma  in  dido  TraCta tu  Pacis  declaiatis , prolongetur 
ufque  adproximam  congrcgationcm  trium  ftatuum, 
quam  ipte  Frater  & confanguineus  noftcr  pro  aliis 
sgendi»  fui  Regni  Anglix  fâciec  t feu  fien  ordmabit, 

& quam  fimilitcr  pro  agendis  Regni  noftri  faciemos, 
feu  fieri  ordinabimus , provifo  tamen  quôd  hujufmo- 
di  congrcgano  ftatuum  fiat  infra  triennium  proxime 
fequens , & cafu  quo  aliqua  materia  non  occurrat  di- 
dam  congregatronem  faciendi  infra  jamdidum  trien- 
nium , ipfe  confanguineus  noftcr  Rex  Anglia: , 8e. 
nos  fimiiiter  tcnebitnur , 8e  uterque  noftrûm  tenebi- 
tur  8<  procurabit  cum  effirdu,  quod  hujufmodi  Ra- 
tificationcs  feu  confirmationcs  per  ftatus  utriuftpie 
Regni  refpcdive , qui  ob  caufam  convocabuntur  in-  * 
fra  didom  triennium , fient  modo  & forma  in  articu- 
lisdidarum  Pacis  & amicitix  convenus.  Incujusrct 
Teftimonium  litteris  pnrfentibus,  manu  noftrafub- 
feriptis,  fîgillum  noftrum  magnum  fecimus  apponi. 

Datum  Ambafix , die  decima-tertia  roenfis  Decera- 
bris,  anno  Domini  millefimoquadringentefîmo  no- 
nagefimo  fecundo,  8i  Regni  noftri  dccimo.  Sic  fi- 
gnarum  , Charles.  Et  fur  le  repli  , Per  Regena , 

Ducc  Aurelianer.fi , Comité  de  Liney , Dominis  de 
Cunon,  d'Aubigny,  de  Grimaolt,  de  Dourrier, 
de  Morvillicrs,  de  Chandéc,  & des  Roches,  Ma- 
giftrojoanne,  d'Aufby,  8e  aliis  prxfenribus , Ro- 
bertet.  Collario  pixfentisCopix  fada  fuit  cum  Ori- 
ginal! in  Caméra  computorum  Domim  noftn  Regis, 
Parifiis,  dieundccima  mcnfisjanuarii , annoDomi- 
mini  mt^efimo  quadringentefimo  nonagefîmo  fecun- 
do. Per  nos,  le  Blanc,  & Bidouiller. 
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feriptorum  ad  hxc  vocatorura  prxfentia  perfonaliter 
conftituti  nobiles  & potentes  Domini  , Dominus 
Gilbertusde  Chabannes , DominusdeCurton,  Mi- 
les Ordinis  Sandi  Michaclis,  ac  Gubemator  Patrix 
Lcmovicenlïs  ; & Dominus  Stephanusde  Vcfc , Do- 
minas de  Grimault , Senefcallus  Bcllicardi , &Caro- 
btllanus  Ordinarius  Supiemi  Domini  noftri  Regis 
Francix  Chriftianithmi , ad  hxc  per  ipfum  fpecialiter 
ordmat i 8c  commilïi , exiftcntibusfimul  curnnobili- 
bus  8e  potentibus  Dominis  Domino  Ægidio  d'Au- 
benay,  Milite  OrdmisGarterii , locumtenentisSc- 
rcnitlimi  Regis  Anglic  inCakfia;  Maeiftro  Chrif- 
toforo  Wifwich , Decano  Ecclefix  Cathedralis  Ebo- 
racenfis,  magno  Elemofinario  Anglix  ; ac  Domino 
Ioanne  Rifelay,  Confiliario  ac  Milite  pro  corpore 
Regis  Anglix , Ambafliatoribus  8e  Oratoribus  didi 
ScrcniiTimi  Regis  Anglix , ac  ab  eo  fpecialiter  com- 
miflis , eifdcra  Oratoribus  Anglix  tradiderune  ac  ma- 
nualiter  deliberaverunt  listeras  patentes  ipfius  Regis 
Francix  fua  manu  fubfignatas,  & fuo  magno  figillo 
figillaras,  confirmatorias  Tradatus  Pacis  & amicitix 
inter  eofdcm  Rcges  feu  ipforum  Ambafliatores , apud 
Stipulas  fupra  Marc,  die  terria  menfis  Novcmbris 
pi oxi me  prxterita  fadx  & conclufx , in  quibus  lit- 
teris confirmatoriis  litterx  Ambafliatorura  Regis 
Francix  in  quarum  dorfo  hacc  prxfens  notadeferibi- 
tur  deverbo  adverbum  infeitx  erant  & incorporatx. 
Poft  quarum  liiterarum  Rcgiarum  traditionem  didi 
Ambafliatoies  Anglix  has  prxfer.tcs  li  itéras  Ambaf- 
liatoribus Regis  Francix  antedidis  Dominis  Com- 
miflanis  reddidcrtir.c  8e  reftituerunr.  Leda  fuerunt 
hx«-  in  Hofpitio  Spadx , in  Oppido  Blefis  Camoten- 
iis  Dicecefis , prxfer.tibus  ad  hxc  una  cum  prxnomi- 
natis  notabilibus  viris  8e  nobis  Notai  iis  fubfcriptis 
Guillelmo  Laverocli,  Thoma  Pfampfôn,  8e  Flori- 
snond  Robcnct , Secretario  Regis  Francix  , teftibus 
ad  prxmifla  vocatis  & rogatis.  Sic  fignatum,  Joan- 
nes  Arnoul,  publicus  autoritatibus  Apoftolica&  Im- 
periali  Notarius  , 8e  Judocus  Danfque  , publicus 
Apoftolica&  Impcriali  autoritatibus  Notarius. 

Ratification  du  Roi  S Angleterre. 

HE  n R i c u s , Dei  graria  Rex  Francix  8e  An- 
glix , 8e  Dominus  Hibemix  : Omnibus  ad 
qûQj  prxfentes  litterx  pervenerint , Salutem.  In- 
fpeximus  quxdam  capita  amicitiarum aliaruroque con- 
ventionum  8e  padionum  inter  noftrosCoromiftarios 
& Ambafliatores  ex  una  parte,  & Commiflarios, 
Procuiatores,  8e  Ambafliatores  Chriftianiflimi  P.in- 
cipis  ac  Cariflimi  confanguinci  noftri  Regis  Caroli 
Fiarcix  ex  parte  altéra  apud  Srapulas  fupra  Marc , ter- 
tio die  inftantis  mtnfis  Novcmbris  inita  & condufa, 
quorum  tenoics  fequumur.  Nos  autera  appunda- 
menta  & capitula  prxdida , ac  orania  8c  fmgula  in  eis 
contenta  & fpecincata,  rata  habemus  8e  giata,  & ea 
pro  nobis , hxrcdibns  & fuccefforibus  r.ofti  is , quan- 
tum ad  nos  8e  ipfos  attinet , accrptamus , ratificamus , 
8e  confirmamus.  In  ctijus  rei  Teftimonium  has  litte- 
ras  noftras  fieii  fecimus  patentes , telle  meipfo  apud 
Villam  noftram  Cakfix , undecima  die  Novcmbris , 
anno  Domini  149a.  & Regni  noftri  odavo.  Sic  fig- 
natum » Hcmi , 8t  Blythc. 

Ratification  du  Roi  Charles  VI 11. 

CArolus,  Dei  graria  Francorum  Rex  : Uni- 
verfis  prxfentes  litteras  infpeduris  , Salutem. 
Cum  per  faedera  Pacis  8e  amicitiarum  inter  nos  8c  Ca- 
rillimum  Fratrcm  & confanguineum  Hcnricum  , An- 
glix Rcgcm,  Régna,  Patrias,  8c  fubditos,  utriuf- 
que nominc  die  tertia  menfis  Novcmbris  proxime 
prxrcriti  apudStapulas  lupia  Marc  fada  8e  condufa, 
fuerit  inter  extern  didum  & coocordatum , quod  in- 
fra duodecim  menfes  proxime  tune  fequentes  didus 


Article  ajoûii. 

CA  R o l v s , Dei  gracia  Francorum  Rex  : Uni- 
verfis  8c  fingulis  prxfentes  litteras  infpeduris, 
Salutem.  Notum  facimus,  quôd  pro  (êcuriori  fir* 
rouai  c & obfcrvatione  Pacis  feu  amicitix  nuper  inter 
nos  & Cariflimuro  Fratrcm  8e  confanguineum  nofr 
trum  Henricum , Anglix  Rcgem , fadx  & conclu- 
fx , nos  ultra  articulos  in  Tradatu  didx  Pacis  fpeci- 
ficatos,  8c  per  nos  Ratificatos,  conclufimus  8c  ac- 
cordavimus,  ac  per  prxfentes  concludimus  8e  accor- 
da mu  s articulum  fubfequentem  , videlicct  : Quôd 
didis  axnic iriis  durantibus  neuter  noftrûm  Regum , 
feu  hxredum  noftrorum,  aliquibus  rebellibus  five 
proditoribus , ku  rebclh  five  proditori  alterius  nof- 
trum , qui  in  aliquem  locum  obedientix  noftrx , feu 
alterius  noftrûm  , declmavcrint  feu  dedioavcric , 
quoquomodo  dabic  feu  pneftabit  Confilium  , auxi- 
lium  , favorem  , aut  afbftcntiam  adverlùs  alterum 
noftiûra,  qui  rebelles  cxtiterinc , feu  rcbellis  extire- 
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rlr.  Io  cujtis  rei  tcftimoniuro , lirtctis  prxfcntibus 
manu  noftra  fubfcriptis  fîgillum  noftrum  magnum  fe- 
cimus  apponi.  Datum  Ambaiis,  die  décima  tertia 
meniis  Decembtis  , anno  millefitno  quadringentcfi- 
mo  nonagefimo  fccundo  , rcgni  noftn  dccimo.  Sic 
Jignatum,  Charles.  Et  per  Kegetn,  Duce  Aurelia- 
nenli , Comité  de  Liney , Dominis  deCurton , d’Au- 
bigny,  deGnmault,  deDourrier,  de  Morvi Hiers, 
deChandcc,  & des  Roches,  Magiftro  Joanned'Atif- 
fay , & aliis  præfentibus,  Robcrtet.  Collatio  præ- 
fcntis  copiât  faâa  fuit  cum  originali  in  Caméra  com- 
putorum  Domini  noftri  Regis,  Parifiis,  dieduode- 
cima  mentis  Januarii  ar.no  Domini  millefimo  qua- 
dringemefimo  nonagelî  mo-  fecuDdo.  Per  nos , le 
Blanc , & Eadoüiikr. 

D L V I. 

Traité  de  Taix  entre  CHARLBS  VIII. 
Rot  de  France , d'une  part , & MAXI- 
MILIEN I.  Rot  des  Romains , & fon 
fis  PHILIPP E ^irchtiuc  cFAutrt- 
\ che  d'autre.  A Sam  le  23.  Mai  1493. 
Divers  Traitez , Contrats , Teftamens  . 
Uc.  Servant  aux  Mémoires  de  Philippe 
de  Comines,  pag.  273.  & Frcdenc  Leo- 
nard. Tom.  I.  pag.  354. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Comme  depuis  nôtre  avenement  à la 
Couronne  aions  defiré  de  tout  nôtre  coeur,  & à très* 
foigneufecure  &•  diligence  requis  A pourchaffé  le  fa- 
lut,  repos,  & foulagemcnt  de  nôtr#peuple,  A:  pour 
à ce  parvenir , connoilfant  que  Paix  eft  le  Souverain 
bien , que  le  Roi  des  Rois  Dieu  nôtre  Créateur , du- 
quel  fcul  tenoos  nôtre  Roiaurac , ait  laiflé  aux  mor- 
tels; que  par  bonne  A Toute  paix  tous  biens  affluent , 
& que  au  moien  d'icelle  la  juftice , par  laquelle  les 
Rois  régnent,  eft  élevée  & exercée,  comme  l’expe- 
riencc  des  chofcs  paffées  le  démontre,  nôtre  Roiaume 
eft  non  feulement  ferme  & ftable , mais  grandement 
accru  8i  exhauffe  ; & qu’au  contraire,  par  guerres  8c 
divifionsaviennentmauxinnumerables,  à l’infappor- 
table  foule,  opprcflîon,  & affliction  du  pauvre  peu- 
ple, aions  à la  louange  de  nôtredit  Créateur,  feul  au- 
teur de  paix  8c  par  le  confeil  & avis  des  Seigneurs  de 
nôtre  Sang , 8c  Gensde  nôtre  Confeil , pris , fait , & 
conclu  bonne  paix , union  8c  amitié  avec  les  Rois  8c 
Princes  de  la  Chrétienté , qui  par  ci-devant  avoient 
été  en  guerre  contre  nous  8c  nôtre  Roiaume , 8c  ne  rc- 
ftoit  feulement  que  pacifier  & accorder  aucuns  difé- 
rends , qui  éroient  entre  nous  & nostres-chers  & trés- 
amé  Frcre  & Coufins  le  Roi  des  Romains  8c  l’Archi- 
duc Philippe  fon  fils , pour  aufqucls  mettre 
fin , après  que  parpiuficurs  fois  nofdits  Frère  & Cou- 
lins  avoient  fait  avertir  aucuns  nos  fpeciaux  fervitcurs , 
que  de  leur  part  ils  defiroient  la  pacification  defdits 
di ferends , 8c  de  vivre  dorénavant  avec  nous  en  bonne 
fraternité,  union,  & amitié,  ain  fi  que  de  nôtre  part 
l’avions  toujours  defiré , nous  eûlfions  ordonné,, 
qu’aucunes  journées  8c  communications  fufient  tenues 
tant  fur  les  marches  de  nôtre  Païs  de  Bourgogne , que 
de  nôtre  Païs  de  Picardie,  ^ufquelles  fe  font  trouvez 
ks  AmbafTadeurs  & Commis  envoyez  de  par  nous, 
& aulfi  les  Ambaffadetirs  8c  Commis  envoiez  de  par 
nofdits  Frère  & Confins,  lefquels  , après  aucunes 
communications  eues  en  chacun  defdits  lieux , eûf- 
fcnt  avifé , que  pour  enfcmblc  entendre  8c  conduire 
lcfdites  matières  à brieve  & fruâueufe  ifluë , étoit  ex- 
pédient que  eux  tous  fc  trouvaflent  & afTemblaflent  lés 
nous  en  cette  nôtredite  ville  8c  cité  de  Sentis. 

A laquelle  journée  & afTemblée  il  a plu  à b fâcrée 
Impériale  Majcfté  covoïcr  nôtre  très-cher  & bien- 
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amé l’Evêque  d’Aichftid  , 8c  nôtre Coufin  le Com-  ANS 
te  de  Solre,  8c  aunes  fes  Confeillcrs  & Orateurs,  Je  J.C» 
AmbafTadeurs  & Commis , pour  moicnner  8c  aider  à j . - 
la  pacification  defdits  diférends,  par  le  moien  de f- 
quels,  après  pluiieurs  pourparlers  & communications 
eues  à diverftsfois  8c  en  divcis  lieux  entre  nofd.  Am- 
baiïadcurs  8c  Commis , 8c  ceux  de  nofdits  Frcre  8c 
Coufins,  ils  aient  accordé  bonne  paix  finale,  union, 

8c  amitié  entre  Nous , nôtre  tres-cher  8c  trcs-amc  fils 
leDaufin,  nos  Roiaumes . Païs  A Seigneuries,  fer- 
viteurs  8c  fujets d’une  part;  & nofdits  Frcre  & Cou- 
fins le  Roi  des  Romains,  8c  l’Archiduc  Philippe, 
fon  fils,  tant  en  leur  nom , que  pour  A'  au  nom  de 
nôtre  tres-chcre  8c  tres-amée  Coufine  Marguerite 
d’Autriche  Fille  de  nôtredit  Frcre , & Soeur  de  nôtre-* 
dit  Coufin  l’Aichiduc,  kuis  PaïY,  Seigneuries,  Ser- 
viteurs & Sujets , d’autre;  félon  8c  amfi  qu’il  cft  plus 
au  long  contenu  és  Articles  de  ladite  Paix,  defqucls 
la  teneur  s’enfuit. 

AU  nom  8c  à la  louange  de  Dieu  le  Pere,  le  Fils» 

A:  le  Saint  Efprit  , de  la  très  glorieufc  Vierge 
Marie  , 8c  de  toute  laCourcelefte  , bonne  Paix, 

Union,  Alliance,  & amitié  à roû  jours,  a été  & cft 
faire,  promifc&  jurée  entre  le  trcs-Chretien  Roi  de 
France,  Monlieur le  Daufin,  leurs  Roiaumes , Païs, 
Seigneuries,  Serviteurs  8c  Sujets,  d’une  part;  8c  le 
Roi  des  Romains,  toujours  Augufte,  8c  Monlieur 
f Archiduc  Philippe,  fon  fils,  tant  en  leurs  noms, 
que  au  nom  de  Madame  Marguerite  d’Autriche,  fil- 
le d’icelui  Seigneur  Roi  des  Romains,  & Soeur  de 
mondit  Seigneur  l’Archiduc , pour  eux,  leurs  Païs 
& Seigneuries  , Serviteurs  & Sujets,  d’autre  part; 
par  laquelle  toute  rancune,  haine,  & malveillance 
des  uns  envers  les  autres  font  abolies  8c  éteintes , 8c  * 
toutes  injures  défait  ou  paroles  oubliées  8c  remifes, 

8c  de  ce  jour  en  avant  iceux  Seigneurs  Rois,  8c  Mef»  • 
feigneurs  leurs Enfans,  s’entr’aimeront  , chériront, 

& favori  feront  l'un  l’autre,  à lavoir  lefdits  Rois  com- 
me Freres  & bons  amis , & meGrts  Seigneurs  leurs 
Enfans,  comme  bons  parens  les  uns  des  autres. 

Item.  Qu’enfuivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roi  trcs- 
Chretien  fit  après  k mariage  de  lui  8c  de  la  Reine , di- 
re 8c  déclarer  par  fes  AmbafTadeurs  qu’il  envoia  de- 
vers iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  8c  Archiduc, 
qu’il  defiroit  de  renvoicr  par  delà  ladite  Dame  Mar- 
guerite, & la  feroit  conduire  honorablement  félon 
fon  état,  en  tel  lieu  ou  ville  qu’il  feroit  avifé,  8c  à 
cette  fin  l’avoit  fait  mener  & conduire  jufques  en  la 
Ville  d’Amiens , il  a derechef  fait  dire  8c  déclarer  au  f- 
dits  AmbalTadcuts , que  toujours  il  a été  8c  encore  cft 
de  cette  meme  intention  & vouloir,  & pour  mettre 
la  chofe  à execution , a offert  8c  offre  de  à fes  dépens, 
dedans  le  trmficme  jour  du  mois  de  Juin  prochaine- 
ment venant , la  faire  partir  de  la  Ville  de  Meaux , ou 
elle  eft  prefentement,  A'  d’illec  la  faire  mener  8c  con- 
duire honorablement , félon  qu’à  l’état  d’elle  appar-, 
tient,  en  la  Ville  de  Saint-Quentin , 8c  néanmoins 
dés  maintenant  la  mettra  ér  mains  des  AmbafTadeurs 
defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  8c  Archiduc , pour 
avec  ceux  que  k Roi  ordonnera  la  mener  & conduire 
audit  lieu. 

Item.  Que  maditc  Dame  illcc  venue , elle  fera  plei- 
nement délivrée  és  mains  des  Commis  i ce , ai?ns  pou- 
voir defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archiduc  « 
de  la  recevoir,  en  baillant  par  lefdits  Commis  aux  gens 
d’icelui  Seigneur  Roi  tres-Chretien  aquit  A-  décharge 
fu  fi  fan  te,  contenant  que  lefdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains  8c  Archiduc  en  teurs  noms . 6c  aufii  comme 
Pere  & Frcre  de  mad.  Dame  Marguerite,  au  nom  8c 
eux  faifans  forts  d’elle,  connoîtront,  que  icelle  leur 
a été  rendue,  ou  à leurfdits  Commis,  déchargée  de 
tous  liens  de  mariage  & autres  obligations,  & que  de 
ce , enfemblede  toutes  promeffes,  obligations  & fccl- 
lez,  qui  touchent  la  perfonne  d’elle , ils  tiennent 
Ddddd  a quitte 
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quitte  & déchargé  ledit  Seigneur  Roi  tres-Chretien , | 
■ & tous  autres  qu'il  apai tiendra  , & a-j (quels  la  chofe 
peut  toucher  ; & pareille  reconnoritance  , declara- 
r.on  , & quittance  fera  par  ferment  nudité  Dame 
Marguerite,  api  es  qu'elle  fera  és  mains  de  ceux  qui 
feront  Commis  à la  recevoir  tsJPais  dcldics  Seigneur? 
Rtùdes  Romains  & Archiduc. 

Item.  Que  le  Roi  tres-Chretien  &:  Monfeigneur 
l’Aichiduc  dcmcureiont  entiers  àpourfuivre,  loutc- 
rur,  & recouvrer  chacun  d'eux  par  voie  amiable , ou 
d-  juflicc,  &•  non  autrement,  tous  tels  droits  & ac- 
tions qu'ils  entendent  & prétendent  avoir  és  choies* 
qui  i.c  font  apointées  Sc  décidées  par  cette  Paix.  & 
aie  finement  de  me  ne  mondit  Sieur  l’ Archiduc  entier 
*n  tous  droits,  quçrelkrs,  & aâions  qu'il  maintient 
avoir  aquis  par  le  rraité  de  l’an  quatre  vint  Sc  deux . 
efqucis  il  n’a  renoncé  ni  renonce.  & le  Roi  demeure 
qufli  entier  à fournir  & «Jcbatre  au  contraire. 

Item.  Que  les  Comtez  de  Bourgogne.  Artois, 
Charolois,  & Seigneurie  de  Noicrs,  fciont  des  main- 
tenant rendues  par  le  Roi  & rous  autres  qu’il  apar- 
tiendra  au  Roi  des  Romains , comme  Pcre  Se  Main- 
bou.g  de  mondit  Seigneur  l’Archiduc , & à icelui 
Monfeigneur  l’Archiduc , pour  en  jouir  en  tous  droits 
& profits , ainii  & par  la  maniéré  que  d’ancienneté  en 
ont  joui  les  Picdeceiïeurs  de  mondit  Seigneur  l’Ar- 
chiduc. faufefdmComrcz  d’Artois,  Charolois,  & 
Seigneurie  de  Noicrs  les  droits  roiaux,  reflort,  & 
fouvenuneté , A aytres  droits  apartenans  ay  Roi  ; & 
suffi  que  les  Villes  8c  Châteaux  de  Hefdin , Aire , te 
Brtune.,  étans  pre lentement  en  l’obeiflance  du  Roi. 
demeura  ont  en  la  garde  de  Moniteur  De/querdes  Ma- 
réchal de  France , lequel  les  gardera , fans  les  frais  A 
dépens  de  mondit  Seigneur  l’Archiduc  , autres  que 
des  gages  anciens  & droits  qu’ont  accoutumé  prendre 
les  Capitaines dcfdites  Places  ,&  fera  lermcr.tau  Roi , 
& promettra  de  ks  bien  garder  à fa  feureté  pour  les 
cirons  à lui  aparteruns.  & à mondit  Sieur  l’Archiduc 
de  ia  lui  garder  aufli  à fa  feurcté,* suffi  pour  les  droits 
à lui  apartenans;  & qucefditcs  Villes  & Châteaux  il 
rc  mettra  aucuns  gens  de  guerre,  ou  autres,  que  pour 
b garde  d’iccllcs , & non  pour  porter  préjudice  ou 
dommage  au  Roi  ou  à mondit  Seigneur  l’Archiduc, 
leurs  Roiaumes,  Païs , Sujets,  Terres  & Seigneu- 
ries; & le  Roi  Si  mondit  Seigneur  l’Archiduc  pro- 
mettront , & dés  maintenant  promettent  par  cette  paix, 
de  non  lui  ordonner  du  contraire , 8c  s’ils  le  faifoient, 
le  dcciiargcpt  en  ce  cas  de  tous  fermens,  le  tout  juf- 
qu'à  ce  que  mondit  Seigneur  l’Archiduc  ait  accom- 
pli l’âge  de  vint  ans , qui  fera  la  furveille  de  b nativi- 
té de  Saint  Jean- Baptiffe,  l’an  1498. 

item , que  mondit  Seigneur  l’Archiduc  venu  audit 
âge , apres  avoir  fait  au  Roi  la  feaute  & hommage 
pour  les  Païs,  qui  font  tenus  de  fa  fouveraincté,  ou 
qu’il  aura  deucraent  Sc  fufifamment,  félon  la  nature 
des  fiefs , offert  & prefenrépar  effet , faire  lefdits  fe*u- 
tcztSc  hommages,  le  Roi  fera  tenu  de  faire  meltic  & 
délivrer  par  icelui  Sieur  Dcfquçrdcs  & autres  qu'il 
apaiticndra,  eeffant  toutes  excu les,  lefdites trois  Vil 
les  A Chafteaux  és  mains  de  mondit  Seigneur  l’Archi- 
duc , ou  fes  Commis  ; fie  de  ce  faite  baillera  dés  main- 
tenanr  icelui  Sieur  Defquerdes  fon  fcellé , & suffi  en 
aura  décharge  3 < ordonnance  du  Roi. 

Item , que  fi  mondit  Sieur  Defquerdes alloit  de  vie 
â trépas,  avant  qu’icclui  Monfeigneur  l’Archiduc 
foit  venu  audit  âge,  celui  ou  ceux  qui  feront  en  fon 
lieu  ordonnez  & Commis  de  par  le  Roi  à la  garde  def- 
cjicçs  trois  Villes  8c  Châteaux,  feront  avant  qu’ils 
aient  aucune  adminiflration  touchant  ladite  garde , 
femblables  fermens  8c  promefl'cs , en  baillant  leurs  fcel- 
Icz , comme  dit  cft  ci-deffus , dudit  Sieur  Defquerdes  ; 
& suffi  le  Roi  fera  tenu  de  par  eux , & tous  autres  qu’il 
stpartiendra , rendic  ou  faire  rendre  à mondit  Seigneur 
l'Archiduc  , ou  î fes  Commis  , lefdites  Villes  A 
Châteaux,  lui  venu  audit  âge,  aiaot  fait  audit  Roi 
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lefdites  foi  A hommage,  ou  le  (dits  devoirs  tels  que 
deffiis  eft  dit.  de  j.  c. 

Item,  que  durant  ledit  teros  de  jufqu'è  ce  que 
mondit  Seigneur  l’Archiduc  ait  accompli  l’âge  que 
deflus,  Sc  iâit  lefdits  devoirs,  les  Officiers  de  Juili- 
ce  Sc  Receveurs  du  Domaine,  & autre*  Officiers, 
defquels  b dilpoliuoo  aparticoc  au  Comté  d'Artois» 
qui  pre  lentement  font  e fines  trois  Villes  de  Hefeka , 

Aire,  Sc  Betune,  feront  entretenus  & continuez  oo 
leurs  offices , en  prenant  coin  million  de  mondit  Sei- 
gneur l’ Archiduc , en  lui  fiubat  ferment  en  tel  ch 
requis. 

Item , que  quant  à b cité  les  Arras , le  révérai  Sc 
temporel  kra  rendu  AdcUiflè  à F Evoque  de  O.apt* 
tre  dudit  Arras , aufqucls  il  apartient  fous  le  reflort 
ordinaire  du  Bailliage  d’Amiens,  en  la  maniéré accoû- 
tumée.  Et  quant  au  Capitaine,  le  Roi  auquel  apar- 
rient  en  difpofer , fera  content  d’inffituer  celui  qui  de 
prefent  y 4*  » ou  fera  duraet  ledit  âge  nommé  de  par 
Monfeigneur  l’Archiduc,  aux  gages  Accoutumez, 
en  faifant  par  ledit  Capitaine  ferment  au  Roi , que  du- 
rant ledit  âge  il  ne  fcrajÿ  louffrir»  être  fait  en  bdite 
cité,  aucune  chofe  au  jAhidicc  & dommage  du  Roi, 
m de  fon  Roiautnc.  hïm  mondit  Seigneur  l’Archi- 
duc venu  audit  âge , ladite  cité  fera  pleinement  remi- 
fe  en  b main  du  Roi , pour  en  difpofer , 6c  y mettre 
Capitaine  A Garde*,  telsqucboo  lui  femWcra. 

Item , que  par  cette  Paix  las  Muions  de  Flandres 
& d’Artois  à Paris,  & b Maifon  de  Confions  hors 
Pari* , feront  rendyé*  & délivrées  au  Roi  des  Ro- 
mains , comme  Pere  Sc  Mainhourg  d’icçlui  Moofieur 
l’Archiduc,  ou  autres  Commis. 

Item , que  mondit  Seigneur  l’Archiduc  fera  tenu 
en  furfeance , fi  bon  lui  fcoible , de  reprendre  le  fief 
du  Roi , & lui  6 ire  hommage  des  Terres  & Seigneu- 
ries étans  de  fa  Souveraineté , jufques  à ce  qu’il  ait 
accompli  ledit  âge  de  vint  ans , fans  que  cependant  le 
Roi  f ou  les  Officier* , y puilTeoc  afleoir  fa  nuin , par 
faute  d’hommage  non  lait , nuis  suffi  dés  mainte- 
nant , Sc  nonob fiant  lefdits  devoirs  ou  repnfes  non 
bits,  le  Roi,  fes  juges  & Officiers,  auront  b joui  A 
lance  des  reflort* , Souveraineté , Sc  autres  droits , qui 
d’ancienneté  ont  appartenu  aux  Rois  de  France,  Oc 
dont  les  juges  Si  Officiers  Roiaux  ont  accoutumé 
connoitre  A jouir. 

Item,  que  le  Roi  jouira  des  Comtez  de  Mâcon- 
nois , Auxerrois , & Bar-fur-Seine  , ainft  & par  U 
manier*  qu’il  en  jouît  de  prefent,  jufques  ï ce  qu’il 
foit  connu  & décidé  des  droits  & allions  prétendues 
par  chacune  des  parties. 

Item , Sc  après  U délivrance  Sc  reddition  faite  de 
madite  Dame  Marguerite , cnfemble  des  Pais  dcfluA 
dits  félon  ce  prefent  Traité,  &lcsfcuretez  Sc  fccllex 
baillez  pour  la  reffitution  des  trois  Villes , felon  que 
dit  eft  deflus , les  Princes , Seigneurs , Villes  Sc 
Communautez  de  ce  Roiaume,  feront  Sc  demeure- 
ront acquitez  & déchargez  des  fecllezpareux  bailles 
en  l’an  mille  quatre-cens  quatre-vint-deux , en  tant 
que  touche  la  reffitution  dcfdits  Pais,  Sc  suffi  de  b 
per fonne  de  madite  Dame  Marguerite;  A demeure-  , 
ront  lefdit*  fccllez  feulement  en  valeur  pour  autant 
qu’il  peut  toucher  les  droits,  querelles,  & a&ions 
refervez  par  ce  traité;  à favoir,  à mondit  Seigneur 
l’Archiduc,  tels  droits  qu’il  prétend  lui  avoir  été 
aquis  par  le  traité  dudit  an  mille  quatre-cens  quatre- 
vmt  s-deux;  8c  au  Roi  de  pouvoir  dehatre  A foute- 
nir  le  contraire,  comme  deflus  cil  dit,  Sc  fera  cette 
décharge  écrite  au  dos  defdtis  Reliez. 

Item , que  les  Bénéfices , qui  font  de  patronage 
lay  efdites  Comtez  d'Artois,  de  Bourgogne , Charo- 
lois,  Sc  Seigneurie  de  Noiers,  qui  ont  été  donnez 
par  le  Roi  tres-Chretien , fes  Lieutenans  ou  Commis  » 
jufques  au  jour  de  cette  paix , demeureront  ï ceux  qui 
en  ont  eu  collation  ou  prefencation  dudit  Seigneur 
Roi,  feidits  Lieutenant  ou  Commis. 


Item, 
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Item , que  les  fujets  d’un  ptrti  ou  d’autre  pourront 
hanter  & con.erfer  raarcliandcmcnt  , fie  autrement, 
les  uns  avec  les  autres  , & en  ch&cun  dcfJics  partis, 
mener  A faire  conduire  par  Mer,  par  Terre,  3c  par 
eau  douce,  leurs  biens,  vivres,  damées  3c  marchan- 
difes,  en  toute  feurete',  fans  qu'il  foit  requis  pour 
eux  de  prendre  ou  lever  aucuns  fauf-conduits , en 
paianten  thâcun  parti  les  anciens  ton- lieux,  dettes  & 
droits , qui  fc  font  accoutumez  paicr  8c  lever  en  teins 
de  paix,  fie  cclTant  les  nouvelles  exactions,  qui  en 
tems  de  guerre  fc  font  levées  en  chicun  parti  fur  les 
fùjt^sde  l’autre  parti,  ou  les dwrecs 8c  marchandas 
qui  y ont  été  menées. 

Item,  que  en  cette  paix  font  exprefTéincnt com- 
pris comme  lujcts  & appartenant  au  Roi,  les  Citez, 
Villes,  & Bailh^gcs  de  Tournai  , Tourncfàs,  Mon- 
taigne , 8c  Saint- Amant  ; cijfcmhic  les  Evêques,  Ab- 
btz,  gens  d’Eglde,  Nobles,  Bourgeois,  & autres 
lu  jets  & habitaus  d’iceux. 

Item , que  suffi  en  cette  Paix  font  compris  les  Al- 
liez de  chicun  parti  ci-aprés  nommez . enftmblc  leurs 
Pais,  Terres,  Seigneuries , Serviteurs  & Sujets, qui 
compris  y voudront  être , 8c  dont  ils  feront  tenus  fai- 
re déclaration,  à lavoir,  ceux  qui  feront  dénommez 
Alitez,  aians  leurs  Terres  & Seigneuries  par-deçà  la 
Mer  8c  les  Monts,  dedans  quatre  mois  ; & les  aunes 
plus  lointains , dedans  l'an;  &•  fc  fera  ladite  De  Jara- 
tion  par  Lettres  patente^  defdits  nommez  Alliez , 
qu’ils  envoleront  au  Prince,  qui  les  aura  nommez 
Alliez,  lequel  parles  Lettres  patentes  où  feront  infé- 
rées le  fdi  tes  Lettres  de  Déclaration , en  avertira  dedans 
ledit  tems  le  Prince  de  l'autre  parti , & Icfdkes  Dé- 
clarations & devoirs  faits,  céderont  toutes  voies  de 
fait,  fie  exploits  de  guerre  & d’hoftilitcà  l’encontre 
defdits  Alliez,  leurs  Païs,  Terres,  Seigneuries , Ser- 
viteurs 8c  Sujets. 

Item , que  par  ce  prefent  Traité  de  Paix  a été  d'un 
commun  confenterocnt  déclaré  fie  accordé,  que  l'E- 
vcque  de  Cambray,  Comte  de  Cambrclîs , les  gens 
du  Clergé , de  la  Loi , manans,  & habitat»  de  ladite 
Cité , la  Ville  de  Chaftcl  en  Cambrclîs , toute  ladite 
Comté,  les  Châteaux,  Forts,  Places,  fit  Villages 
dudit  Païs  deCambrefit , fit  les  habita»  d’iceux  fe- 
ront, 8c  font  compris  en  ccttc  paix,  & jouiront  des 
biens,  rentes,  & revenus  qu’ils  ont  en  chacun  parti , 
fie  pourront  hanter  & fréquenter  en  iceux  marchande- 
ment , fit  autrement , comme  de  tout  tems  ils  ont  ac- 
coutumé faire  en  tems  de  paix;  fit  feront  quant  à ce 
entretenus  en  kurs  anciens  Droits,  Franchifcs,  & Li- 
bériez, & aufiî  en  nouveaux  Oârois  8c  feurcté qu’ils 
ont  obtenus  de  chacuns  defdits  Princes:  fit  fi  aucun, 
de  quelque  parti  que  ce  foit , faifoit  entreprife  de 
fait  fur  leurs  perfonnes  8c  fur  leurs  biens,  lesconfcr- 
vateurs  nommez  par  cette  paix , fous  lefquels  fc  trou- 
veront celui  ou  ceux  qui  auront  ou  auroient  fait  ladite 
entreprife , en  feront  faire  prompte  réparation  8c  pu- 
nition, comme  d'infraâcurs  de  paix. 

Item , que  par  cette  paix  cfl  faite  abolition  genera- 
le , rappel  de  cous  bans , defauts  fi r contumaces , pour 
les  fcrviteurs  ou  fujetsd’un  parti  fit  d’autre , pour  quel- 
quescas,  crimes,  délits  , & offenfes  procedans  de 
fait  de  guerre , querelle  ou  partialirez , que  l'on  pour- 
rait impofer  aufditsferviteursou  fujets,  à lavoir , que 
leRoiae  fa  pleine  puifiancefie  autorité  Roiale  fait  à 
tous  lerviteurs  ou  fujets,  tant  des  Païs  de  Bourgogne , 
que  des  Pais  de  par-deçà , qui  ont  tenu  le  parti  d’iceux 
Seigneurs  Roi  des  Romains,  fit  Monfcigneur  l’Ar- 
chiduc , fuppofé  qu’ils  foient  des  Païs  étant  fous  la 
Souveraineté  du  Roi , pleine  , fit  entière  abolition 
de,  fit  pour  quelconques  cas  commis  ou  perpétrez 
par  lefdits  fujets  ou  fcrviteurs,  (oit  en  aiant  tenu  le 
parti  defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  8t  Archiduc, 
ou  lesaiant  fervi  en  lernsguerres,  aidé,  & favorife 
deconfcil,  ou  autrement,  en  quelque  autre  maniéré 
que  ce  foit  ou  puifle  être,  avoir  ofîcnfé  & dclinqut 
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contre  ledit  Seigneur  Roi  tres-Chreticn,  8c  leurre-  ANS 
met  , quitte  , fie  pardonne  le  Roi , toutes  offèofesde  J.  CL 
& peines  corporelles  & civiles,  enfcmble  toutes  pei-  . 
nés  8c  amendes  adjugées  au  tems  p;  fié,  impotent  fur 
ce  filence  perpétuel  à fon  Procureur,  fans  qu’il  (bit 
befoin  aufdits  fujets  & fcrviteurs , enfcmble  ou  à part, 
obtenir  particulière  abolition  ou  pardon,  A'  neanmoins 
ceux  qui  en  voudront  avoir  loties  en  particulier  , les 
auront  fins  aucuns  fiais. 

Item,  8c  pareille  abolition  cfl  faite  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  des  Romains  & Archiduc , pour  tous  ceux 
qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi , fi:  icdui  fctvi , eonfcil-- 
lé,  ailiflé,  & favorife  au  fait  de  fes  guerres,  ou  au- 
trement; 8c  neanmoins  tft  à entendre  , que  par  l'abo- 
lition qui -fc  fait  par  ceuc  paix  aux  fujetsd’un  parti  & 
d’autre,  n’cll  préjudicié  ou nua  aux  abolirions , qui 
ont  été  faites  par  les  traitez  précédé» , aux  fujets  fie 
fcrviteurs  d'un  parti  & d'autic , pour  cas  procédant 
du  fait  defditcs  guerres  avenues  paravant  kfüics  trai- 
tez. 

Item  , que  tous  Prd*cs,  comme  Evêques,  Ab- 
bez.  Commandeurs  , Doicrn  , Archidiacres,  Pre- 
vofls,  Prieurs,  & autres,  de  quelque  digniréqu’ils 
foient,  Chapitres,  Couvents,  Colleges,  & 11g li- 
fts pareillement  , gens  Nobles,  Corps  de  Villes,  Com- 
murautez , fie  les  particuliers  fujets  ou  fcrviteurs  de 
chacun  parti , de  quelque  état  ou  condition  qu’ils 
foient,  retourneront  par  cette  paix  à la  joüifTancede 
leurs  Dignité z s Bénéfices,  Fiefs,  Tares , Seigneu- 
ries, 8c  aunes  Héritages , dénias  de  mariage,  d 'hé- 
ritages, rentes  héritières  & viagères,  dûcs,  tant  fut 
les  Domaines  des  Princes , que  fur  Corps  des  Villes , 
Eglifcs,  ou  particuliers  , quelque  part  que  lefdits 
biens  8c  héritages  foient  Ctucz  ou  aflis , ou  que  ceux 
qui  les  doivent  foient  demeura»,  au Roiaume , ou 
hors  du  Roiaume,  pour  en  jouir  fie  poiïcdcr  depuis 
le  jour  fie  date  de  cette  paix  , en  tel  état  qu'ils  les 
trouveront , qui  cfi  à entendre , que  ceux  qui  retour- 
neront à leurs  biens  par  cette  paix , feront  entretenus , 

& gardez  en  pareille  poûclïion  & jouïffance  de  leurs 
dignités,  bénéfices,  & autres  biens,  qu’eux  ou  leurs 
Predecefîeurs  étoient  paravant  l'empêchement  furve- 
nu  à caufe  des  guerres  depuis  l’an  mille  quatre  cens 
feptantc  , & dont  à l’occafion  defditcs  guerres , fit 
durant  icelles  ils  auroient  etc  depofledex,  nonobfhnt 
quelconques  dons  ou  di  (polirions  items,  ou  à tou- 
jours faits  au  contraire , pour  caufe  defditcs  guerres  t 
par  le  feu  Roi  Loüis , ou  le  Roi  prefent , de  ce  qui 
eft  de  leur  parti  ; 8c  pareillement  nonobfhnt  fcmbla- 
blcs  dons  faits  par  le  feu  Duc  Charles,  lefdits  Sei-e 
gneurs  Roi  des  Romain$&  Archiduc , des  bie»  étans 
en  leurs  partis , nonobfhnt  auffi  quelconques  Décla- 
rations de  Confifcations,  Sentences  ou  Àrrefts  rendus 
par  contumace,  qui  pour  lebieu  de  cette  paix  font 
mis  au  néant , 8c  déclarez  nuis  , nonobfhnt  encore 
Quelconques  vendrions  d’iceux  héritages , ou  rachats 
defditcs  rentes , fi  aucuns  s’en  trouvoient  avoir  été 
faits  durant  lefdites  guerres,  à ceux  ou  par  ceux  qui 
ont  cû  don  defdits  héritages  ou  rentes. 

Item , que  pour  l’execution  de  l’article  precedent* 
les  Juges  oïdinaires  des  lieux  ou  leurs  Lieutenans  en 
chacun’parti , feront  tenus  de  remettre,  reftituer,  fie 
réintégra  fomimirement  8c  de  plain , nonobflant  op- 
pofitio»  ou  appellations  quelconques , & fans  préju- 
dice d’icelles,  les  fujets  de  chacun  parti , qui  par  le 
bénéfice  de  cette  paix , retourneront  en  leurs  biens. 

Et  s’il  cfl  befoin  d’avoir  main  forte  pour  lesappoin- 
temens,  fie  provifions  des  Juges  ordinaires  ou  leurs 
Lieutenans , les  Princes  ou  leurs  Lieutenans  en  cha- 
cun parti,  la  feront  bailler,  fie  ne  fe  bailleront  ou 
depccheront  és  Chanceleries , ou  Chambres  de  Coo- 
feil  defdits  Princes  , Lettres  ou  provifions  aucunes, 
pour  empêcha,  retarder,  ou  dilaicr  le  retour  des  fû- 
jets  de  chacun  parti  à leurs  biens:  mais  lefdits  fujets 
remis  en  la  joüiflance  de  leurfüits  bénéfices,  hérita- 
D d d d d 3 ges 


766  TRAITEZ 

ANS.ges  ou  biens,  fi  aucuns  y veulent  demander  aucun 
de  J.  C.  droit,  ilsy  répondront  pardevant  les  Juges,  aufquels 

I4.QÎ  la  connoillance  en  devra  appartenir. 

Item , que  fur  cet  article  de  retourner  à fes biens, 
feront  compris  les  anciens  ferviteurs  de  feus  les  Ducs 
Philippe  & Charles,  qui  depuis  le  trépas  dudit  Duc 
Charles  fe  font  tenus  au  parti  & obeïflance  du  Roi, 
kfquels  par  vertu  de  cette  paix , jou  iront  des  penfions 
& provilions  de  vivres  à eux  donnez , & aflignez , dés 
le  vivant  d’icelui  Duc  Charles , fur  les  Domaines  des 
Comrcz  d’Artois  & Bourgogne. 

• Item , que  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été 
vendus  par  decret  rendu  par  contumace , pour  dettes 
& hipoteques  , dont  les  debiteurs  fulfent  en  parti 
contraire,  lefdits debiteurs,  ou  leurs  heritiers,  pour- 
ront dedans  l'an , à comter  du  jour  de  la  Publication 
de  cette  Paix  .retourner  au fdits  héritages  ainli  vendus , 
en  fatisfaifant  à la  dette  pour  laquelle  ils  auraient  été 
vendus  & décrétez  avec  les  frais  des  criées  ; & fi  dans 
ledit  tems  ne  fatisfont  audit  dû , le  decret  demeurera 
en  fa  force  ; fauf  toutefois  que  fi  le  debiteur  vouloit 
denier  la  dette , Ou  propofer  paiement , il  y fera  reçj , 
en  ramifiant  les  deniers , comme  s'il  fut  comparu , 
& eût  été  oui  pour  empêcher  l'effet  de  l’adjudication 
dudit  decret  ; entendu  aufli  que  les  debiteurs  , qui 
par  vertu  de  cet  article  retourneront  ï leurs  héritages 
vendus  par  decret  , feront  chargez  des  rentes , dont 
iceux  héritages  étoient  chargez  avant  ladite  adjudica- 
tion ; 8c  encore  s’il  fe  trouve  que  ladite  adjudication 
foit  faite  par  defaut  pour  dettes  purement  pcrfonnel- 
Ics , defquelles  lefdits  detteurs  euffent  obtenu  don  & 
quittance  au  parti  8e  obeïflance  où  ils  font  demeurans , 
en  ce  cas  lefdits  debiteurs  , ou  leurs  heritiers,  pour- 
ront dedans  l'an  retourner  de  plein  droit  à leurs  hérita- 
ges , ainfi  vendus  par  defaut  8c  contumace  ; & pareil- 
lement en  toutes  autres  matières  Ecclçfiaftiqucs  ou 
profanes,  tous  defauts  ou  contumaces  données  con 
cre  les  abfcns  pour  caufe  defditcs  guerres , fe  pourront 
purger  te  rabatre  dedans  l’an , & s'entend  le  retour 
aufdits  biens  immeubles , non  feulement  de  ceux  dont 
les  fu  jets  d'un  parti  & d’autre  ont  étédepofledez  au 
moien  dcfdites  guerres,  mais  de  ceux  qui  leur  font 
fuccedez&  échus  par  fucceflion,  parte- 

ftament , don , ou  autre  titre  , fuppofé  qu’au  jour 
defditcs  échéances , ceux  qui  retourneront  fuflent  de- 
meurans en  l'un  des  partis , 8c  ceux  aufquels  ils  enten- 
dent fucceder , foient  trépaffez  en  l'autre  parti  ; fit  fi 
■ auront  lefdits  Heritiers  ou  Succefleurs  , terme  , 8c 
fouffeance  de  trois  mois , depuis  le  jour  de  la  Pu- 
blication de  cette  Paix , pour  relever  les  fiefs  & hé- 
ritages à eux  advenus  des  Seigneurs  de  qui  ils  font  te- 
nus. 

I tem , que  quant  aux  fruits  & levées  des  héritages , 
ou  rentes  donnez  par  recompenfe  en  chacun  parti  par 
Lettres  des  Princes,  leurs  Licutenans,  ou  Commis, 
tout  ce  qui  a été  levé , donné , ou  quitté  depuis  les 
guerres  8c  divifions  commencées  en  l’an  mille  quatre- 
ccns  feptante  , & durant  icelles , jufques  au  jour  de 
cette  paix,  demeurera  levé , donné,  & quitté;  fauf 
toutefois  que  s’il  y avoit  aucuns  héritages , qui  par 
fcntencc  déjugé  competant,  donnée  parties  ouïes, 
fuflent  adjugez  aux  créditeurs  pour  arrerages  de  ren- 
tes , defquels  arrerages  a été  fait  don  ou  quittance,  le- 
dit don  ou  quittance , n'auront  lieu  que  pour  les  arre- 
rages échus  en  tems  de  guerre  depuis  ladite  fenten ce, 
& non  pour  ceux , qui  paravanc  & en  tems  de  paix 
feront  échus,  & pour  lefquels  lefdits  héritages  au- 
raient été  adjugez. 

Item.  & au  regard  des  meubles,  qui  ne  feront  le- 
vez ou  tranfportcz,  mais  fe  trouveront  furies  hérita- 
ges aux  lieux  aufquels  lefdits  fujetsde  chacun  parti  re- 
tourneront , & aufli  quant  aux  dettes  8c  arrerages,  qui 
n’ont  été  donnez  8c  levez , 8c  dont  n’eft  procès , ils 
appartiendront  aufdits  fujets,  & non  à ceux  qui  au- 
raient don  general  de  leurs  biens  meubles. 


DE  PAIX, 

Item,  que  pour  avoir  la  jouïflance  des  dignirez,  ANS 
bénéfices,  fiefs,  héritages,  & autres  biens,  que  les  de  J.C. 
ferviteurs,  ou  fujets  de  l’un  des  partis , ont  ou  auront  . 
en  autre  parti,  ils  ne  pourront  être  contraints  à faire 
rtfidence  au  parti , où  feront  lcfdites  dignitez , béné- 
fices, fiefs,  héritages  ou  biens,  8c  pareillement  ne 
feront  tenus  à faire  aucun  ferment  au  Prince,  ou  au 
Seigneur  fous  qui  font  lefdits  biens , fauf  les  fiefez  ou 
vaflaux,  qui  feront  tenus  faire  les  ferment  de  feauté, 
félon  la  nature  de  leur  fief,  lequel  pour  cette  fois  ils 
pourront  faire  par  Procureur , & en  auront  fouffeance 
de  quatre  mois  après  la  Publication  de  cette  Paix*  fi 
plus  n’en  ont  par  la  coutume  des  lieux. 

Item , que  ceux  qui  retourneront  à leurs  biens  par 
cette  paix , ne  feront , ni  aufli  leurs  héritages , pour- 
fuivables  pour  renies  foncières , ou  furcens  échus  du- 
rant ledit  tems  de  la  guerre , mais  feront  tenus  les  dé- 
charger & aquiter  ceux  quidefdits  héritages  ont  joui 
par  recompenfe , & fi  lefdits  héritages  étoient  parlefi> 
dites  guerres  demeurez  en  ruine  8c  fans  labeur , ceux 
aufquels  Us  appartiennent,  feront  déchargez  defditcs 
rentes  8c  furcens , pour  le  tems  qu’ils  n’ont  été  labou- 
rez , 8c  jufques  au  jour  de  cette  paix. 

Item , qu'il  ne  fera  fait , mis , ou  donné  aux  biens , 
fruits,  rentes,  & revenus  que  les  fujets  d’un  parti  ont 
ou  auront  ésPaïs,  Terres,  & Seigneuries  de  l’autre 
Parti,  ni  pareillement  aux  corps,  ou  perfonnes  def- 
dits  fujets,  leurs  biens , danrées  & raarchandifes , qui 
fe  mèneront  d’un  parti  en  l’autre , aucun  arreft  ou  em- 
pêchement , fous  ombre  d’autres  pri fes , reprifes , ar- 
reft , ou  empêchement  d'autres  biens  que  l’on  dirait 
être  faits  fur  les  fujets  de  l’autre  parti , leurs  biens  » 
danrées  & marchandifcs , pour  chofcs  avenues  durant 
lefdires  guerres  au  tems  paiTé,  ou  qui  ci-aprés  pour- 
ront avenir,  fi  ce  n’eft  pour  le  propre  fait,  contrats, 
dettes,  ou  obligations  de  celui  ou  ceux,  dont  l’on 
voudroit  empéener  ou  an-êter  lefdits  fruits , levées , 
danrées , & marchandées , & ne  fe  bailleront , ou  dé- 
pêcheront par  lefdits  Princes , ou  leurs  Chanceliers , 
aucunes  Lemes  de  Reprefailles , marques , ou  con- 
tre-marques, ou  autres  provifions,  pour  faire  à l’en- 
contre de  ces  Articles  aucuns  Arrefts , ou  cmpcche- 
mens  des  perfonnes  des  fujets  de  chacun  parti. 

Item,  que  par  cette  Paix  les  Gens  d’Eglife,  No- 
bles , Bourgeois , tant  Serviteurs  & Officiers  du  Roi , 
Marchands  de  la  Nation  de  France,  qu’autres,  de 
quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , qui  fe  font 
abfentez  des  Villes  d’Arras,  & de  la  cité,  depuis  la 
furprife d’icelle,  en  quelque  lieu  ou  parti  que  lefdits 
abfentez  fe  foient  retirez , pourront  toutes  les  fois  que 
bon  leur  femblera  retourner  , faire  leur  demeure  8c 
Marchandées  en  ladite  Ville  & Cité,  fans  qu’on  les 
puifle  accufcr,  ou  charger  des  chofes  faites,  ou  ave- 
nues par  ci-devant  dépendantes  du  fait  dcfdites  guer- 
res , ni  de  foumiflïons , ou  promefles , qu’ils  auraient 
faites  de  non  partir  deldiçes  Villes , ou  d'y  retour- 
ner dedans  certain  tems  fous  confiscation  de  leurs 
biens , fommes  de  deniers , ou  autres  peines  qui  feront 
& font  réputées  nulles  ; & fi  lefdits  abfens  ne  veulent 
retourner  &:  demeurer  efditcs  Ville  & Cité , ils  n’y 
pourront  être  contraints  fous  couleur  defdites  pro- 
mefles , 8c  neanmoins  pourront  hanter  & con  ver  fer 
marchandement , & autrement , en  ladite  Ville  8c 
Cité,  & en  chacun  defdits  parti  comme  les  autres  fu- 
jets ; & foit  que  lefdits  abfens  retournent  à leur  pre- 
mière rcfidence , ou  qu’ils  fe  tiennent  dehors  en  celui 
des  partis  que  bon  leur  femblera,  ils  jouiront  en  tou- 
tes chofes  du  bénéfice  de  cette  paix , & auront  dés 
maintenant  comme  les  autres  fujets  de  chacuD  parti, 
prompte,  paiûbie  , 8c  entière  joüiflance de  leurs  bé- 
néfices, héritages,  rentes  herirables  ou  à vie , & au- 
tres biens,  meubles,  8c  uftanciles  d’hôtel , qui  en- 
core font  en  nature , fins  que  en  leur  maéon  ceux  qui 
les  occupent,  piaffent  rien  ôter,  démolir,  ni  em- 
porter. 

Item» 
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Item,  pareillement  les  Gens  d’Eglife  , Nobles,  , 
Bourgeois,  & autres  qui  fouloicnt  refider  en  la  Ville 
de  Sajnt-Oracr , durant  que  laditi  Ville  étoic  neutre , 
& qui  depuis,  à l’occafion  des  divifions  & des  prifes 
& rcpnfcs  d’icelle  s’en  font  abfentez , aucuns  contre 
leur  gré  8c  volonté,  8c  les  autres  pour  leurs  affaires, 
& neanmoins  leur  a été  interdite  l’entrée  & communi- 
cation en  icelle,  pour  y vivre  ainlï  qu’ils  faifoient 
durant  ladite  neutralité,  accordé eft,  que  tous  lefdits 
gcnsd'Eglife,  Nobles,  Bourgeois,  mmans&habi- 
tans  ainfi  abfcns,  en  quelques  lieux  qu’ils  fe  (oient  re- 
tirez , feront  réintégrez  8c  remis  promptement  en  la 
joüifTance  de  leurs  bénéfices , maifons , demeurances , 
rentes,  8c  pofTeilions,  qu’ils  avoient  eues  au  tems 
que  ladite  Ville  étoiten  neutralité,  y pourront  vivre 
& demeurer  en  paix  comme  les  autres  habitant  d’icel- 
le  Ville,  ainfi  qu'ils  fefoimt  le  temspafTé,  nonob- 
flant  quelconques  interdirions  , ni  autres  choies  au 
contraire , qui  pour  le  bien  de  la  paix  font  annullécs  ; 
enfemblc  toutes  ofienfes  Se  injures  dcfdits  habitant  les 
uns  contre  les  autres , pour  caufe  dcfJices  querelles, 
feront  remifes  6c  pardonnées , fans  qu’on  en  puiffe  au- 
cune chofe  quereller  ou  demander , 8c  le  tout  fera 
comté  8c  réputé  pour  non  advenu  ; 8c  quant  à la  refti- 
turion  des  états  qu’ils  avoient  en  ladite  Ville  durant 
ladite  neutralité,  ils  en  pourront  faire  pourfuite  en 
juflice. 

Item,  que  Madame  Marguerite  d’ Angleterre, 
Veuve  de  feu  Monleigneur  Charles,  en  fon  vivant 
Duc  de  Bourgogne,  fera,  & cfl  comprifeen  cette 
paix  , 6c  confcnt  le  Roi , qu'elle  joüiffe  des  Totcs 
& Seigneuries  de  Chaullins  & la  Perrière,  leurs  appar- 
tenances 6c  dépendances  fituées  en  la  Vicomté  d’Au- 
xonne , ainfi  qu’en  joiiifToit  feue  Madame  la  Duchef- 
fe  Ilabeau,  Merc  dudit*  feu  Duc  Charles , au  rachat 
de  vint-millc  écus  d'or , félon  les  lettres  de  tranfport 
8c  titres  qu’elle  en  a. 

Item , que  de  U part  du  Roi  tres-Chrêtien  ont  été 
& font  dénommez  fes  Alliez,  la  Sacrée  Impériale 
Majcfté,  les  Rois  de  Cafiille  , d’Angleterre,  d*E- 
coffc,  Hongrie,  Bohcme  , & Navarre,  le  Riche 
Duc  de  Bavière , le  Comte  Palatin . & tous  les  Ducs 
& Maifons  de  Bavière,  les  Electeurs  du  Saint-Empi- 
re, le  Duc  6c  Maifon  de  Savoie , le  Duc  & Maifon 
de  Milan,  le  Duc  Sc  Seigneurie  deVenifc,  le  Duc 
de  Lorraine  , le  Duc  de  Gueklre  , le  Marquis  6c 
Maifon  de  Mo  ni  ferrât  , l'Evêque  8c  Cité  de  Liège, 
les  Ligues  des  Suiiïcs  conftderez.  Vieilles  & Nou- 
velles, les  Communautcz  de  Florence  8c  de  Gen- 
ncs. 

Item , & de  1a  part  dcfdits  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains 8c  Archiduc  , ont  été  dénommez  leurs  Alliez, 
ladite  Sacrée  Impériale  M.ijefté,  les  Rois  de  Cafiilk, 
de  Hongrie,  de  Portugal , deDanncmarc,  d’Angle- 
terre , & d’Ecofle , les  Elcâeursdu  Saint-Empire  en 
Commun , le  Roi  de  Bohême , 8c  autres , le  Marquis 
8c  Maifon  de  Montferrat , l'Evêque  & Cité  de  Liè- 
ge, & tous  les  Princes  de  l'Empire  , les  Ligues  des 
SuifTcs,  Vielles  & Nouvelles,  ta  Citez  & Commu- 
nautcz dudit  Empire.  Et  fi  lefdits  Princes  veulent 
chacun  de  fa  part  nommer  autres  Alliez , faire  le  pour- 
ront par  leurs  Lettres  Paternes  dedans  quatre  mois , 
lefqucls  ainfi  nommez  feront  déclaration  dedans  qua- 
tre autres  mois,  ou  dedans  l'ancnfuivant,  ainfi  que 
defTus  eft  dit , s’ils  y veulent  être  compris ; tous  les- 
quels Alliez  déjà  nommez,  ou  qui  le  nommeront, 
en  fâifant  la  déclaration  d’y  vouloir  être  compris  de- 
dans le  tems,  8c  en  la  maniéré  que  defTus  eft  dit,  fe- 
ront compris  en  cette  paix , enfemblc  leurs  Pais , Ter» 
res , Seigneuries , Serviteurs , 6c  Sujets, 

Item , que  en  cette  paix  eft  aufli  compris , com- 
me Confeilicr  6c  Serviteur  du  Roi , Meffirc  Guillau- 
me de  Haraucourt,  Evêque  Sc  Comte  de  Verdun , 
tant  pour  fa  perfonne,  que  pour  ledit  Evêché  8c 
Comté  de  Verdun , Terres , Seigneuries,  8c  Sujets. 
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Item,  pareillement  feront  compris  en  cette  paix,  ANS 
du  confentcmcnt  defdits  Princes,  l’Archevêque , de  J.  C* 
Gens d’EgLfe,  Nobles, Citoicns,  Manans  8c  Habitans  . . _ - 
de  la  Citéde  Bczançon , qui  jouiront  des  biens  qu’ils 
ont  en  chacun  parti , & feront  entretenus  en  leurs  an- 
ciens Droits,  Franchi fes,  8c  Libertez. 

Item,  que  pour  i'entretenement  de  cette  paix,  êe 
afin  quelle  foit  gardée  fans  aucune  inffaâion,  ont 
été  & font  avifées  les  feuretez , qui  s'enfuirent.  Pre- 
mièrement, que  le  Roi  trcs-Chretien , pour  lui  & 
Monfcigneur  leDaufin,  8c  meidits  Seigneurs  le  Roi 
des  Romains,  & Archiduc  pour  eux , & eux  faifans 
forts  de  madite  Dame  Marguerite , paieront,  recon- 
noi  tronc,  ratifieront,  & confirmeront  par  leurs  Let- 
tres patentes , ce  prefent  T raitéde  Paix , 8c  feront  fer- 
ment folemnel  fur  le  fiift  de  U vraie  Croix , Canon  de 
la  Meûe  , & Saints  Evangiles  touchez  corporelle- 
ment , d’entretenir  ce  prefent  Traité  de  Paix  en  tous 
fes  points  8c  articles,  & faire  entretenir  par  les  gens  de 
leur  Confeil , Officiers , Serviteurs  & Sujets,  fans  en 
quelque  chofe  que  ce  foit,  aller  ou  venir,  faire  ou 
foufFrir  être  fait  quel  que  chofe  au  contraire»  directe- 
ment, ou  indirectement  ; & à ce  fou  mettront  eux., 
leurs  Hoirs,  leurs Roiau mes.  Pais,  Terres,  & Sei- 
gneuries, ï toutes  cenfures  Ecclefiaftiques , nonob- 
stant tous  Privilèges  au  contraire. 

Item , 8c  con Sentiront  que  fi  par  eux , ou  leurs  Suc- 
ccffeurs , ou  aucuns  de  par  eux , eftoit  contrevenu  1 
ce  Traité  par  notoire  exploit  de  guerre  8c  entreprife* 
de  fait,  comme  fi  par  iteux  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains ou  Archiduc,  on  futur  mari  d’icelle  Madame 
Margueri  te , ou  autre  de  leur  parti , étoic  procédé  par 
voie  de  fait,  main-forte,  emblée,  ou  autrement , en 
la  prife  de  quelque  Ville,  Place,  ou  autre  Fort  du  par- 
ti & obeiffance  du  Roi,  ou  defditcs  trois  Villes  qui 
demeurent  en  la  garde  de  mondit  Sieur  Defquerdes , 
ou  fi  lefdits  Seigneurs  Roi  des  Romains,  Archiduc  , 
futur  mari,  ou  autre,  de  par  eux,  entroic  à pu  i (fan- 
ce  & à main  Armée  dedans  le  Koiaume  & autres  Pa  u 
du  Roi , fans  fon  gré  8c  confentement , ou  pour  au- 
tre cas  femblable  enfrcignoit  ou  fouffioit  enfreindre  c* 
prefent  T raité  de  Paix  ; & fcmblabtemenc  fi  en  cas  pa- 
reil le  Roi  tres-Chretien , Monfcigneur  le  Dauphin , 
ou  autre  de  par  eux , procedoit  par  voie  de  fait , em- 
blée, ou  autrement,  à la  furprife  d’aucune  Ville, 

Place , ou  Fort , tenant  le  parti  8c  obéi  (Tance  d'iccux 
Seigneurs  Roi  des  Romains  8c  Archiduc , ou  de  l’une 
de(d.  trois  Villes,  ou  que  à puiffance  6c  /min  Armée 
entraient  dedans  leurs  Pais,  pour  leur  faire  A:  ï leurs 
fujets  guerre  ; en  ces  cas  , & en  chacun  d’iccux , ou 
autres  femblablcs,  celui  qui  premier  fera  ladite  con- 
travention, ou  commencera  ladite  guerre,  fera  tenu 
promettre  & promet  par  cette  paix , fur  fon  honneur, 
d'incontinent,  6c  pour  le  plus  tard  dedans  fix  Termi- 
nes enfuivant , reparer  ou  faire  reparer  par  effet  ladi- 
te contravention , & rendre  tous  dommages  6c  inre- 
refts,  à peine  d’être  tenu&  réputé  notoire  infra&cuf 
de  paix. 

Item,  8c  d'abondant  le  Roi , pour  feureté  de  cette 
paix.,  fera  bailler  aufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains 
6c  Archiduc  les  lettres  6c  fccllez  de  Mcffcigneurs  les 
Ducs  d'Orléans  , de  Bourbon , de  Nemours , des 
Comtes  d’Angoulefme,  de  Montpenficr,  de  Ven- 
dofmc , de  Monficur  le  Prince  d’Orange  , Meilleurs 
les  Maréchaux  6c  Admirai  de  France,  6c  par  les  Ci- 
tez , Villes  & Communautcz  de  Paris,  Rouen , Lion, 
Poitiers  , Tours , Angers , Orléans  , Amiens  & 
Toumayj  & Meffeigncurs  Roi  des  Romains  & Ar- 
chiduc feront  femblablement  bailler  les  lettres  8c  (cel- 
iez des  Ducs  de  HefTe,  Marquis  de  B:dc , Monficur 
de  Raveftcin,  lesComtezde  Na(fau&  deSolre,  le 
Prince  deChimay,  les  Sires  dcBeurcs,  d’Egmond 
6t  deFiennes,  dés  Sieurs  de  Walhaim  , de  Molem- 
bais  , du  Fay  , du  Frefnoy  , du  Grand- Bailli  de 
Hainaut,  8c  par  les  Villes  & Communautcz  de  Loo- 
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ANS  vain*  Bruxelles,  Anvers,  Boifle-Duc ,Gand , Bru-  ■ 
de  J C. ges,  Lille,  Doiiay  , Arras,  Saint-Omer,  Mons, 
Valenciennes,  Utrcch  , Midclbourg,  6e  Namur; 
lefqucls  fcellez  d’un  parti  8c  d'autre  contiendront  pro- 
«nefle  d’entretenir  8c  f aire  entretenir  ce  prêtent  Traite 
de  Paix  ; Se  que  s’i  I écoit  contrevenu  par  le  Prince  du- 
quel parti  lefiiits  fcellez  fc  bailleront , ou  aucun  de  par 
lui,  dont  larefiitution  & réparation  nVn fut  faite  de- 
dans fix  lêmaines  enfuivant , en  ce  cas  ils  feront  tenus 
d'abandonner  & delai  lier  reiui  qui  aura  fait  ladite  con- 
travention , Se  donner  faveur  , aide  Se  afTiflance  à 
celui,  fur  qui  feroit  fait  ledit  exploit  8e  entreprife, 

& leur  eA  par  ledit  Traité  de  Paix  ordonné  airvfi  le  fai- 
re, & des  maintenant  ceux  qui  bailleront  IcfJitsfccl- 
Icz  font , cfdits  cas  de  contravention  8e  rupture , dé- 
chargez de  leurs  fetmens  ; lefqucls  fcellez  fcbaillcront 
d'un  côté  & d'autre,  à favoirde  la  part  du  Roi  en  la 
Ville  de  Teroüenne  , & de  la  part  de  me  (dus  Sei- 
gneurs Rois  des  Romains  & Archiduc,  en  la  Ville  de 
Saint-Omer  » dedans  le  premier  jour  de  Septembre 
prochain  venant. 

Item  , & avec  ce  les  Lettres  de  ce  prefênt  Traité 
de  Paix  feront  leuës,  publiées  & cnrcgiArées,  à fa 
voir  celles  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
prefent  Se.  ernfentam  le  Procureur  du  Roi , 8e  aufli  en 
la  Chambre  des  Comptes  ; 6c  celles  dcfdirs  Seigneurs 
Roi  des  Romains  & Archiduc,  en  leur  Grand  Con- 
fcil  , prefent  & confcntant  leur  Piocurcur  General. 

& en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille.  Et  fera  don- 
née & ajoutée  foi  au  6c  extrait  qui  fe  feront 

des  articles  d'icelui  fous  le  fccl  autentique , comme  à 
l’original , pour  tous  ceux  qui  s’en  voudront  aider  en 
jugement  & dehors. 

Item , font  dénommez  Confervateurs  de  cette  Paix 
de  la  part- du  Roi,  pour  les  marches  & quartiers  du 
Pais  de  Bourgogne  , Moniteur  le  Prince  d'Orange , 
Moniteur  de  Baudricourt  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne, & les  Baillis  de  Dijon,  Chiions,  Aurun  8c 
Maçon,  ou  leurs  Lieucerans;  pour  les  marches  de 
Champagne  & de  Retelois , Moniteur  d’Orval  Gou- 
verneur de  Champagne  , les  Baillis  de  S.  Picrre-le- 
MonAier,  de  Tro:cs  & de  Vitry  , ou  leurs  Lieute- 
nans;  pour  les  marches  de  Picardie,  MoniieurDcf 
querdes  , Maréchal  de  France,  Meilleurs  les  Baillis  . 
d'Amiens,  de  Vermaodois,  Sénéchaux  de  Pot  cicu , 
de  Boulenois,  & Gouverneur  de  Pcronne , Mondi- 
dier,  8e  Roye  , ou  leurs  Licutrnans  ; 8c  pour  la 
mer.  Moniteur  l'Amiral,  fes  Licutcnans , ou  Com- 
mis. 

. Item , de  la  part  de  mcfdits  Seigneurs  Roi  des  Ro- 
mains & Archiduc  font  dénommez  Confervateurs , 
pour  les  Marches  de  Flandres  & Artois,  Moniteur  de 
NafTau  , cnfemblc  les  Gouverneurs  de  Lille , d'Ar- 
ras, & Baillis  efdits  Pais,  chacun  en  fon  endroit; 
pour  les  Marches  de  Hainaut , Meilleurs  les  Princes 
deChimay,  8c  Grand-Bailli  de  Hainaut;  pour  Lu- 
xembourg , Moniteur  le  Marquis  de  Baden  ; pour 
Bourgogne,  le  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne , 
8e  les  Baillis  d’Âmonr , d’ A val , A de  Dole  ; & peur 
la  mer.  Moniteur  de  Beurcs , Admirai,  fesLicure- 
nam,  ou  Commis. 

Item , tous  lefqucls  Confervateurs  dénommez  en 
chacun  parti  feront  tenus  faire  prompte  6e  (ommairc 
expédition,  fans  forme  & figure  de  procès,  de  tous 
cas  qui  écherront  8e  dépendront  de  la  réparation  8c 
reAitution,  qui  fc  doit  faire  pour  ce  prêtent  traité,  & 
contravention,  inflation,  ou  entreprife  à l'encontre 
de  cette  paix;  & feront  leurs  fcntcnccs  , ordonnan- 
ces , Sc  poovtiions  mi  fes  à execution  réellement  8c  de 
fait,  nonobAant  opoli  rions  ou  apc] tarions  quelcon- 
ques, fauf  toutefois  que  en  cas  d'apel  de  fentences  diffi- 
rutives  dont  faoitapcllé,  ceux  qui  les  auront  obte- 
nues, feront  tenus  de  bailler  bonne  & fuffante  cau- 
tion fujete,  avant  d'avoir  b délivrance  de  ce  qui  leur 
trou  adjuge  pour  le  rendre , au  cas  que  les  Sentences 
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defdits  Confervateurs  fuiTcnt  infirmées  par  la  Cour  ANS 
Souveraine,  ou  fi  elles  étoient  an  nu  liées,  8c  qu’il  y C.  J. 
eût  nouveau  jugement  pour  fournir  le  jugé.  14.02 . 

Item,  pour  ce  qu’il  eA  a fiez  aparent,  que  après 
cette  Paix  publiée,  fe  trouveront  de  chacun  parti 
pluficurs  gens  vagabonds  8c  oifeux , qui  feront  légers 
& enclins  à toutes  robcrics  , larcins,  8c  pillcrics, 

& dont , fi  pourvu  n’y  étoit , pouroient  avenir  de 
grands  dangers , 8e  ne  feroit  feur  pour  les  fujets  de 
chacun  parti  aller  par  les  chemins  marchamlemcnt  8c 
autrement,  avife  eA  , qu’il  fera  fait  Edit,  lequel  fe- 
ra publiéen  chacun  parti , que  tous  gens  de  guérie  & 
autres  vagabonds , qui  ne  voudront  retourner  à faire 
leur  métier  8e  labeur , ou  qui  n'auront  entrctcncmcnt 
de  vivre  & ordonnance  defdits  Princes , ou  entrettne- 
ment  au  fcrvice  d’aucuns  Seigneurs,  dont  ils  fafient 
aparoir  par  lettres  defdits  Seigneurs,  lefquels  feront 
répondes  de  ceux  qu’ils  avoueront  être  leurs  Servi- 
teurs , feront  tenus  eux  partir , & eux  retire  r hors  des 
Villes  & du  plat  Pais  dedans  tel  tems  qu’il  leur  fera 
prefix , & ce  fur  8e  à peine , ledit  tems  pafic , d'être 
bannis  des  Pais  de  i hacun  parti , 6c  d’être  abandonnez 
à toutes  Jufticcs , &aux  gens  du  plat  Pais  de  lespou- 
voir  p endreau  corps,  6c  les  mener  i la  plus  prochai- 
neJuAice,  pour  lespunir , bannir,  & contraindre  ï 
eux  partir  8e  tirer  hors  defdits  Pais , fins  y pouvoir 
retourner,  & d’être  punis  des  cas  dont  ils  feront  trou- 
vez être  chargez , fans  en  faire  aucun  renvoi  ou  rcmif- 
fion  aux  Juges  ou  à laJuAicc,  dont  ilsfc  voudront 
dire  fujets. 

Item,  que  pareille  provifion  8c  de  femblable  effet 
fera  faite  A'  mife  pour  ceux  , qui  par  Mer  exerceront 
aucunes  détroufies  ou  roberics  , de  quelque  parti 
qu’ils  foient,  à favoir  que  s’ils  ont  aveu , c’eA  a en- 
tendre que  le  navire  ait  été  frété  8c  mis  fus  pour  quel- 
que Seigneur  ou  Marchand , l'on  fe  prendra  à'  eux 
pour  les  dommages  qu’ils  auront  faits;  & fi  ce  font 
j gens  qui  n’aient  point  de  chef  autre  que  d'eux-mêmes  , 

| ils  feront  abandonnez  à tous  ports  Be  havres,  où  ils 
j dtfeendront,  pour  les  prendre  au  corps,  8c  faire  leur 
1 procez , fans  en  faire  aucun  renvoi  au  parti , dont  ils 
fè  diront  ou  avoueront  ctre. 

Item,  que  d’un  parti  ni  d’autre  ne  feront  reçus  ni 
fbutenus  ceux  qui  feront  aucun  exploit  ou  entrepri- 
fe au  préjudice  de  cette  Paix  ; & s’ils  fc  retiraient 
d'un  parti  à l'autre , quelque  don , grâce , ou  aboli- 
tion qu’ils  aient  ou  pouroient  avoir  ci-aprés , ils  feront 
pourluivablcs  des  infractions  & entrcprifcs , qu’ils au- 
oient  faites  à l'encontre  de  cette  Paix , 8c  partant  ne 
fera  tenue  la  Paix  pour  rompue. 

Item , que  lefdits  Seigneurs  Princes , leurs  Lieu- 
nans&  Officiers,  donneront  aidc&afiiAance  les  uns 
aux  autres , à l’encontre  de  tous  ceux , de  quelque 
état  ou  cordition  qu’ils  foient , qui  feront  dilaians  ou 
refufans  d’entretenir  cette  Paix , lefqucls  feront  de 
chacun  parti  abandonnez  comme  ennemis  de  la  chofè 
publique;  & ceux  qui  les  aideront  d'argent,  de  vi- 
vres, ou  en  autre  maniéré  les  recevront  ou  favorite* 
mnt , feront  pareillement  rcfpon  fables  de  tous  dom- 
mages par  eux  faits,  8c  reputez  infra&curs  de  Paix, 

8c  comme  tels  corrigez  & punis. 

Item,  que  tous  lefdits  points  & articles  dcfiùs 
écrits  fe  pafieront,  confirmeront,  & ratifieront  dés 
maintenant  par  lettres  patentes  d'icelui  Seigneur  Roi 
Trcs-Chrcticn  , & pareillement  les  Ambafladcurs  de 
la  Sacrée  Impériale  Majcfié , 8c  defdits  Seigneurs  Roi 
des  Romains,  & Archiduc,  à favoir,  Révérend 
Pcre  en  Dieu  Mcfiîre  Guillaume,  Evêque  d’Aich- 
Aad;  Mclîire  ChnAofle,  Marquis  de  Baden;  les 
Comtes  de  Natfau,  & de  Solrc;  les  Sires  de  Wal- 
hain,  d’Aimcrics,  &dcPolham,  l’Abbé  de  Maro- 
les , le  PrcvoA  de  Liège , 6c  de  Saint  Donac  de  Bru- 
ges ; Mefiirc  Thomas  de  Plannes  , Prefident  du 
Grand  Confeil  defdits  Seigneurs  ; Philbcrt  de  Vcre  , 
dit  la  Mouche  ; & Me Qirc  J ean  de  Montfort , Che- 
valier, 


Digitized  by  Google 


DE  TREVE,  D’i 

ANS  valier,  bailleront  leurs  lettres  & fcellez,  6e  par  icel- 
dc  J.  C.  les  promettront  & feront  ferment  folennel  fur  les 
I .ç.  Saints  Evangiles  de  Dieu»  Canon  de  b Méfie , & 
fufl  de  b vraie  Croix , qu'ils  feront  paffer  ce  prefent 
Traité  de  Paix  aufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  6c 
Archiduc , 6c  leur  feront  promettre  6c  jurer , félon 
que  contenu  eft  en  cedit  Traité»  d’icelui  garder  6c 
entretenir , & faire  garder  & entretenir  en  tous  & cha- 
cuns fés  points  de  articles , félon  fa  forme  8c  teneur , 
& de  tous  lefdits  paflemens  » promefTes , ratifica- 
tions, &fermens,  fourniront  lettres defdits Princes, 
infini  mens  publics  6c  autentiques , fit  des  fcellez  qui 
fe  bailleront  és  mains  des  Arabaffadeurs  6c  Commis , 

. que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Cbrêticn  envoi cra  de- 
vers iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  & Archi- 
duc. 

Savoir  fai fons,  queoiii  le  rapport  de  nofdits  Am- 
bafladeurs  6c  Commis , & fur  ce  eue  grande  & meu- 
re deliberation,  avec  les  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  6e 
gens  de  nôtre  Confcil,  avons  accepté , confénti,  8e 
accordé , pat  Ja  teneur  des  prefentes  lignées  de  nôtre 
main,  acceptons,  contentons,  6c  accordons  ladite 
Paix , Union , 6c  Amitié  d’entre  nous , nôtre  tres- 
cher  8e  tres-amé  fils  le  Daufin  , nosRoiaumes,  Pais, 
Seigneuries , Serviteurs  & Sujets , 6t  de  nofdits  Fre- 
re  & Confins,  tant  pour  eux  que  pour  nôtredite 
Cou  fine  Marguerite  d’Autriche,  leurs  Pais,  Terres 
6c  Seigneuries , Serviteurs  6c  Sujets , 6c  liant  agréa- 
ble tout  ce  que  par  nofdits  AmbafTadeurs  6c  Commis 
9 été  fait  6c  befogne  avec  les  AmbafTadeurs  & Com- 
mis de  nofdits  Frere  & Couiins , avons  paffé  recon- 
nu A accordé,  paffons,  reconnoifTons , & accordons 
tous  6c  chacuns  le*  points  & articles  ci-defTus  inferez , 
promenant  de  bonne  foi,  & en  parole  de  Roi , iceux 
entretenir,  garder  6c  obferver  inviohblcment  , 6c 
/ans  infraétion  aucune.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amcz  6c  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nôtre 
Parlement  à Paris , gens  de  nos  Comptes , 6c  1 tous 
nos  autres  Jufticiers , ou  à leurs  Lieutenans,  fi  com- 
me ï eux  apartiendra , que  ce  prefent  T raité  de  Paix 
ils  fafTent  publier , cnregiffrer , 8c  vérifier , & le  con- 
tenu en  icehii  garder  & obferver. 

Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  poura  avoir  à 
faire  en  plufieurs  6c  divers  lieux  de  noroîts  Roiaume , 
Pais , 6c  Seigneuries , Nous  voulons  qu’au  vUimns 
d’icelle,  fait  (bus le  feel  Roiai , pleine  foi  foit  ajoû- 
tée  comme  à ce  prefent  Original.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à cefdires  prefentes. 
Donné  i Senlis,  le  a;,  jour  de  Mai,  l’an  de  grâce 
149}  & de  nôtre  Règne  le  dixième.  Signé , Char- 
les. Et  fur  le  repli  : Par  le  Roi,  Robertet.  Le  H 4 , 
pmltltcaia  , c 7 rtgifirata  Partfits  in  Pat  Urne  nie , pré- 
fente  & confent  tente  Procter  autre  Générais  Regts , tjttJtr- 
ta  die  Jttmi  149}.  De  Cerifaj. 

‘Publication  de  la  Paix  de  Sentit. 

L’On  fait  l favoir , que  bonne  Paix  a été  & cfl  fai- 
te, promife  6c  jurée  entre  le  Roi  Tres-Chrêtien 
nôtre  Souverain  Seigneur , & Monféigneur  le  Dau- 
fin, leurs  Roiaume,  Pals,  Seigneuries,  & Sujets 
d’une  part , 6c  très-hauts  6c  tres-puiffans  Princes  le 
Roi  des  Romains,  Monfieur  l’Archiduc  Philippe 
fonfils,  tant  en  leurs  noms,  que  eux  faifans  forts  de 
Madame  Marguerite  d’Autriche  fille  d’icelui  Sei- 
gneur Roi  des  Romains , Soeur  dudit  Monfieur  l’Ar- 
chiduc» pour  eux,  leurs  Pais,  Seigneuries,  Servi- 
teurs  6c  Sujeu  d’autre  part,  par  laquelle  lefdits  Prin- 
ces font  en  bonneunion , fraternité  6c  amitié , 8c  cef- 
feront  dorénavant  toutes  voies  de  fait,  & exploits  de 
Guerre,  desPaïs,  Serviteurs  & Sujets  les  uns  contre 
les  autres , & pouront  lefdits  Serviteurs  & Sujets , de 
quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , hanter  , 
convcrfer  8c  fréquenter  marchandcmenr , 8c  autre- 
ment. parTcne,  par  Mer,  & par  Eau  douce , d’un 
Tom.  I. 
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parti  en  l’autre.  Et  eft  par  cette  Paix  faite  abolition  ANS 
pleniere  aux  fujets  de  chacun  parti , pour  tous  cas  ave-  de  J.  C, 
nus  par  ci-devant  pour  fait  de  guene;  fltfiretoumeot  j . . 
chacun  i leurs  biens,  comme  routa  ces  chofes  font 
plus  au  long  déclarées  és  articles  dudit  Traité  de  Paix , 

8c  és  lettres  qui  fé  bailleront  par  lefdits  Princes  con- 
firmatoircs  8e  ratifiçatoires  d' celles.  Pourquoi  l’on 
fait  exprès  commandement  6c  défènfes  i tous  Sujets 
du  Roi  nôtredit  Seigneur , que  nul  n’attente , ou  fafi 
fc  chofe  dérogeante  ou  prejudiciable  à ladite  Paix , 
fur  peine  d’être  puni  criminellement  comme  infrac- 
teur d’icelle  ; 8c  ordonne-t’on  à tous  Officiers  du 
Roi  nôtredit  Seigneur,  ou  leurs  Lieutenans , défai- 
re obéir  & entretenir  cette  Paix  chacun  és  metes  de 
Ton  office , & de  aux  confervaccurs  d’icelle  donner 
port , faveur  , aide  , & afiî  fiance  de  Confcil , de 
gens , de  prifon , ôc  autrement , pour  le  faire  obéir , 

&r  à prendre  punition  des  rranfgre  fleurs  8c  infradeurt 
d’icelle.  Public  à Senlis  le  ij.  jour  de  Mai,  l’an  149}. 
Ainfifigné.  J,  Goyet,  avec  parafe. 

Promtffi  de  Philippe  de  Bourgogne , Seigneur 
de  Beures , d'entretenir  la  Paix  de  Senlis , 

& d'ajffifler  le  Roi  de  France , en  cas  qu'il 
y foit  contrevenu  par  le  Roi  des  Romains , 

& 1 Archiduc  fon  Fils . A Maintes  le  ia 
Août  1493.  , 

PH  1 l 1 p * t df.  Bovrûognf,  Seigneur  de 
Beures,  de  b Vcre,  de  Vliffinghes,  Sec.  Che- 
valier de  l’Ordre , Confeiller,  Chambellan  du  Roi 
des  Romains  nôtre  Sire , & de  Monféigneur  l’Archi- 
duc fon  Fils.  Gouverneur,  & Lieutenant  General 
d’Artois,  8c  Admirai  de  la  Mer:  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  à 1a 
louange  de  Dieu  nôtre  Créateur  bonne  Paix  ait  na- 
guère été  faite,  publiée,  & jurée  en  la  Ville  & Cité 
de  Senlis,  entre  mes  tres-redoutez  & Souverains  Sei- 
gneurs mcfdits  Seigneurs  le  Roi  & fon  fils , tant  en 
leurs  noms . comme  pour  & au  nom  de  ma  tres-re- 
doutée  Dame,  Madame  Marguerite  d’Autriche,  fil- 
le & Soeur  de  mefdits  Seigneurs  Roi  & Archiduc, 
leurs  Pais,  Seigneuries  8c  Sujets,  d’une  pan  ; 8c  le 
Tres-Chrêtien  Roi  de  France,  pour  lui,  Monfei- 
gneur le  Daufin  fonfils,  leurs  Roiaume,  Pais,  Sei- 
gneuries , Serviteurs  & Sujets  d’autre  part  ; iceux 
Seigneurs  Roi  des  Romains  6c  Archiduc , afin  que 
icelle  Paix  foit  en  tous  (és  points  6c  articles  entrete- 
nue , gardée , & obfervée , aient  promis  qu’en  de- 
dans le  premier  jour  de&ptembre  prochain  venant, 
nous  baillerons  nos  lettres  6c  fcellez , d’entretenir  & 
faire  entretenir  ladite  Paix , 6e  que  fi  de  leur  paît  y 
éroit  contrevenu , dont  la  rcflitution  & réparation  ne 
fût  faite  dedans fix  femainesenfiiivantes , nous  ferions 
tenus  la  abandonner  & delaifler , & donner  faveur , 
aide,  6c  affiftance  à icelui  Seigneur  RoiTres-Chrê- 
tien  ; 6e  il  foit  que  de  la  part  de  mefdits  Seigneurs  par 
lettres  (ignées  de  leurs  mains , nous  ait  été  ordonné  de 
exprefTémem  commandé,  bailler  nos  lettres  8c  fcel« 
lez , contenant  promefle  d’accomplir  tout  le  contenu 
ci-dcfTus.  Savoir  fàifbns,  que  nous  défirent  de  tout 
nôtre  pouvoir  obéir  à mefdits  Seigneurs , confiderent 
la  grands  biens  qui  de  ladite  Paix  Be  l’entretcnemenC 
d’icdle  pourront  avenir  à mefdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains  8c  Archiduc , lcurfdits  Pais  6c  Sujets , avons 
promis  6c  juré  , promettons  6c  jurons  par.  cettes, 
d'entretenir  8c  faire  entretenir  ledit  Traite  de  Paix  en 
tous  Se  chacuns  la  points  8e  articles  y contenus , 8c 
que  s’il  y écoit  contrevenu  par  mefdits  Seigneurs  le 
Roi  des  Romains , 8c  Archiduc  fon  fils,  ou  par  le 
futur  mari  de  nudité  Dame  Marguerite,  ou  autre  de 
par  eux,  ce  que  Dieu  parla  bonté  ne  veuille  (ouffrir , 

& de  laquelle  contravention  ne  fût  faite  reftitutton  , 

8c  réparation , dedans  fix  fcmaincs  prochaines  enfui- 
£ c e e e vant, 
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ANS  vint,  nous  en  ce  ces  ferons  tenus  d'abandonner  & de- 
de  J.  C.  laiflcr  mes  dcffufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  & 
_ Archiduc,  & chacun  d’eux , & donnerons  audit  cas 
faveur  , aide  , 6c  affi  fiance  à icelui  Seigneur  Roi 
TrevChrêtien.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  feel  à ces  pre  fentes.  Donné  à Mal  mes  le 
vintieroc  jour  d’Àouft  l'an  149;. 


DE  PAIX, 

ne  , ait  été  confenti , accordé , 6c  promis  de  h part 
de  nofdits  Seigneurs , que  dedans  le  premier  jour  de 
Septembre  prochain  venant , ils  feront  par  les  Sei- 
gneurs de  leur  Sang , Chevaliersde  l'Ordre  de  feToi- 
fon  d’Or,  Officiers,  Nobles,  Villes  6:  Commu- 
nauté! dénommez  en  l’article  de  ce  faifânt  mention , 
bailler  leurs  lettres  6c  fcellex  k icdui  Tres-Chrctitn 
Roi  nôtre  Souverain  Seigneur,  fes  AmbaflTadeurs  ou 
Commis.  Lefquds  (celiez  qui  fc  bailleront  d’un  par- 
ti & d’autre,  contiendront  promette  d’entretenir,  6c 
faire  entretenir  ledit  Traité  de  Paix,  6c  que  s’il  y 
étoit  contrevenu  par  le  Prince  duquel  parti  leldits  fcel- 
lex  fc  bailleront , ou  aucun  de  par  lui , dont  la  refti- 
rution  6c  réparation  n’en  lût  faite  dedansfix  fcmaines 
prochaines  eufuivar.t , ils  en  ce  cas  feront  tenus  d’a- 
bandonner 6/  deliiflêr  celui  qui  aura  fait  la  contraven- 
tion , 6c  bailler  faveur  , aide , 6c  affifancc , à celui 
fur  qui  fe  ferait  l’exploit  8c  entreprit  ; 6c  leur  eft  par 
ledit  Traité  ordonné  ainfi  le  faire , & dont  dés  main- 
tenant ceux  qui  bailleront  kfdits  (celiez , font  eldits 
cas  de  contravention  6c  rupture  déchargez  de  leurs  fer- 
ment. Et  il  foit  ainfi , que  de  la  part  de  noidits  Sei- 
gneurs Roi  des  Romains  6c  Archiduc , par  lettres  li- 
gnées de  leurs  mains  nous  ait  été  ordonné , 6c  exprck 
fi  ment  commandé  bailler  de  ce  que  dit  eR  nos  lettres 
6c  fi  cl  le  z contenant  promette  d'accomplir  tout  le  con- 
tenu ci-deflus.  Savoir  faifons , que  nous  défirent  de 
tous  nos  pouvoirs  obéir  à nofdits  Seigneurs  ; confidt- 
rant  aufli  les  grands  biais , qui  de  ladite  Paix , au  cas 
que  par  la  grâce  de  Dieu  elle  foit  bien  gardée  6t  entre- 
tenue , pouront  avenir  aux  Païs  6e  Sujets  de  nofdits 
Seigneurs , 6c  les  maux  «pu  au  contrai  re  par  la  rupture 
Sc  infraction  d 'icelle  s’eo  erfuivroient , averti  nô- 
tre aflembléc  pour  ce  faite  des  plus  notables  Bourgeois 
& Manans  de  ladite  Ville  en  nombre  fufhfànt , repre- 
fentans  toute  b communauté  d'iceile,  promis  6c  juré 
parccttes  fcelléesdu  feel  de  ladite  communauté , pro- 
mettons 6 c jurons  d'entretenir , 6c  faire  entretenir  lé- 
dit  Traité  de  Paix  en  tous  6c  chacuns  les  points  & ar- 
ticles y contenus;  6c  s’il  étoit  contrevenu  par  nofdits 
Seigneurs  Roi  des  Romairs,  6c  Aribiduc  fon  fiJs, 
ou  par  le  futur  mari  de  madite  Dame  Marguerite,  ou 
aucuns  de  par  eux , ce  que  Dieu  par  fa  grâce  ne  veuil- 
le fouffrir  ni  permettre , 6c  de  laquelle  contravention 
ne  fut  faite  refiitution  & réparation  dedans  fix  fami- 
nes enfujvant  : Nous  en  ce  cas  ferons  tenus  6c  avons 
promis  d’abandonner  6c  delaiffer  ncfd.ts  Seigneurs  6c 
chacun  d’eux , 6c  devrons  audit  cas  faveur , aide , 6c 
afiiftance  à icelui  Roi  Trcs-Chtcticn  nôttedit  rrts 
Souverain  Seigneur , ainfi  & par  la  manière  que  nof- 
dit s Seigneurs  parlcurfdites  lettres  nous  ont  comman- 
dé & ordonné  ce  faite;  6c  II  cette  fin , efüits  cas  de 
contravention  6c  rupture  nous  ont  tenus  6c  tiennent 
déchargez  defdirs  lcrmci.s  que  nous  leurs  devons , le 
tout  jufqu’à  ce  que  ladite  rtftirutioo  6c  réparation  ait 
deüement  fréfytt,  En  'e'mrindece  n<  us  avons  ccf- 
dites  prefentes  lettres  fait  fceller  du  fccl  aux  caufcs  de 
ladite  Ville  d’JprC,  le  15.  joui  d'Aoufi,  l’an  de  grâ- 
ce mille  qtaatrc-ccfisqtMtre-vint  6c  treize. 

Pareille  promette  des  Bourgeois , Manans , 6c  H», 
b «ans , A.  Communauté  de  la  Ville  d’Arras , du  16. 
Aouft  149). 

Semblable  promette  des  Maicur,  Echevins,  f ta- 
rez , Elus,  Quatre  des  M eft icn,  Bourgeois,  Ma- 
tions 6c  Communauté  de  la  Ville  de  Namur , du  13. 
Aouft  149). 

Autre  promette  des  Lieutenant , Prcvoft  , Jurer, 
Echevins,  Confeil  & Communauté  de  la  Ville  de 
Valenciennes,  dn  17.  Aouft  1493. 


Douze  autres  promtffes  de  differentes  Villes 
& Seigneuries , pour  entretenir  la  : Paix  de 
Sentis.. 

AUtre  promette  de  Guillaume  de  Croy , Seigneur 
de  Chievres , d’Arfchot  , de  Birébecquc  , de 
Houré , 6cc.  d’entretenir  la  Paix  de  Senlis  du  6.  Mai 
1495. 

Pareille  promette  de  Charles  de  Croy , Prince  de 
Chimny,  Vicomte  de  Limoges,  Biron  de  la  Bone  , 
8<e.  Lieutenant  & Capitaine  General  du  Païs  5c  Com- 
té de  Hainaut,  du  27.  Avril  1495. 

Semblable  promette  de  Enghclbert , Comte  de 
Naiïau  8c  de  Vtanne,  Seigneur  de  Breda,  premier 
Chambellan  du  Roi,  fon  Lieutenant  General,  8c  de 
Mon  finir  l’Archiduc  fon  fils,  en  leur  Pais  de  Flan- 
dres , te  Sénéchal  du  Pais  6c  Duché  de  Brabant , du 
Z}.  Aouft  1495. 

Semblable  promette  de  Jean,  Comte  d’Egmond, 
Seigneur  de  Bcurcs,  8cc.  au  28.  Aouft  149;. 

Autre  promette  de  Jean  de  Bergues , Seigneur  de 
Walhain  , de  Melin,  Ôrc.  Chevalier,  Concilier, 
6c  premier  Chambellan  de  Moniteur  l’Archiduc  , 
Gouverneur  8C  Souverain  Bailli  de  Namur,  du  22. 
Aouft  1493. 

Autre  promette  de  Pierre  Lannoy,  Chevalier  de 
rOrdrcdc  la  Toi  fon  d’Or,  Seigneur  du  Frefnoy,  & 
Grand-Bailli  d’Aloft,  du  18.  Aouft  1493. 

Pareille  promette  de  Baudouin  de  Lannoy,  Sei- 
gneur de  Mofcmbais , de  Solre  le  Château , deTor- 
coine  , 6cc.  Chevalier  de  l’Ordre,  Confeiller,  fé- 
cond Chambellan  do  Roi  des  Romains  8c  de  Mon- 
fieur  l’Archiduc , Capitaine  8e  Gouverneur  des  Châ- 
teau, Villes  te  Châtellenies  de  Lille,  Doüay  8c  Or* 
chies,  du 20. Aouft  1493. 

Semblable  promette  d’Antoine  Rolin , Chevalier , 
Seiçneur  d’Airaeries,  d'Anthinne,  6cdeLens.  Ma- 
rc s haï  8c  Veneur  herirable  de  Hair.aut , Confeiller 
A Chambellan  du  Roi  des  Romains,  8c  de  Monfitar 
l’Archiduc  fon  fi!s , Grand-Bailli  du  Païs  & Comté 
de  Hainaut,  du 25.  Aouft  1493. 

Promiffe  de  la  Ville  eTIpre , d'entretenir  la 
*Pacx  de  Senlisy  & d'affifter  le  Roi  de 
France  y en  cas  qu'il  y foit  contrevenu  par 
le  Rot  des  Romains , & P Archiduc  ton 
Fit f. 

AT  00s  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  : Àd- 
voüé , Echevins  , Confeil , Bourgeois , Ma- 
nans 6r  Habitant,  & toute  la  Communauté  de  la  Vil- 
led’Ipre,  Salut.  Comme  i la  lofiange  de  Dieu  bon- 
ne Paix  ait  naguère  été  faite,  publiée,  & jurée  entre 
le  Tics  Chrétien  Roi  de  France,  nôtre  Souverain 
Seigneur,  pour  lui  6c  Monfeigneur  le  Daufin  lo* 
fils,  leur  Koiaume,  Païs,  Seigneuries , Serviteurs 
6c  Sujets  d’une  part;  6c  trcvhïuts  6c  tres-puiiïans 
Princes,  & nos  tres-redoutez  Seigneurs  le  Roi  des 
Romains,  toujours  A ugi  fte,  8r  Monfeigneur  l'Ar- 
chiduc Philippe  fon  fils,  nôtre  Prince  & Seigneur  na- 
turel , tant  en  leurs  noms , qu’au  nom  de  nôtre  tres- 
redoutéc  Dame  Madame  Marguerite  d’Autriche , fil- 
le  6c  Soeur  de  nofbits  Seigneurs,  leurs  Païs,  Seigneu- 
ries , Serviteurs  6c  Sujets  d’autre  part  ; pour  feurcté 
de  laquelle , 6c  afin  qu’icelle  foit  d’autant  mieux  en- 
tretenue, obfcrvée,  6c  gardée  fins  infraction  aucu- 
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Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi 
de  France  , d'une  part , & F E R D I- 
NAND  & ISABELLE,  Rois  de 
CaJtilU  & d'Aragon  , d'autre.  Fait  à 
Barcelorme,  le  19.  * Janvier  1493.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  I.  pag.  371.  G.  G. 
Leibnitz.  Codex  Diplomaticus.  pag. 
463. 


DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E , &c.  7;f 

culum  , tum  propter  fini  uni  Rcgnorum  & Tcrrarum 
utriufque  conjundioncm , tum  ctiam  quia  ipfum  Re- 
gem  Chriftianitfimum  ob  ingénus  & prxchras  cjus 
viitu tes  nedum  cari  pendimus , fed  et  1.1m  miroamo- 
recomplcdimur.  Ad  I.iudcm  itaque,  obfequium3£ 
glorum  omnipotente  Dei , ejufquc  oithodoxx  lidci 
inmmcntum  utilitatemque,  paeem  Se  quietem , ne- 
dum Rcgnorum , Tcrrarum , Dominiorum  & fub- 
ditorum  utriufque  noÜrum,  verùm  ctiam  univerfx 
ReipubJicx  Chriftianx,  pro  noms  Se  Iilufirillimo 
Principcjoannc,  Principe  Afturiarum  &Gerundz, 
primogenito  noflro  Candi mo , & pofl  feliccs  dics 
noflrus  immédiate  hxrcdc  Se  univerfjJi  fucceflore , & 
pro  atiis  fuccefloribus  ac  univerfîs  Terris,  Regnis, 
Domir iis  & fubditis  noflris,  amicitiam,  unioncm  * 
ligam , intclligentiam , A confcderationcm  euro  prx- 
diifio  ChridianilTtmo  Rege  , Se  cum  Illuftrilfimo 
Caroto  Delphine  Viennenfi,  cjus  filio  légitime  & 
fucccflbrc  , pro  eis  & fucccfloribus , Regnis  & um- 
vcr(is  Doroiniis  & fubditis  eorumdcm,  ligam  ipfam 
& confocderationem  continuando  Se  infequendo  , ac 
quatenus  opus  lit,  muniendo , & ipfc  Rex Cbtiftia- 
nidimusnobifcumpro  fc,  hsredibus,  fuccefloribus 
Regibus , & univerfîs  Doroiniis  Se  fubditis  luis  ligam 
ipfam  Se  conlcedcracionem  continuando  & infequen- 
do, ac  quatenus  opus  fit,  muniendo,  inivimus,  fe- 
cimus,  concordavimus,  cnntraximus,  Se  conclufi- 
mus,  uti  mimus,  lacimus,  concordamus,  contia- 
himus , & conJudimus  lub  foi  ma  & cnpitulis  tenons 
hujufmodi.  * 

SEquuntur  articuli  faéti , concorda» , firmati  & 
jurati  inter  Se  per  ncs  Ferdinanuum  Se 
Isabfllam  Dei  gratia  Regem  & Reginam  Caf* 
tcllx  , I.cgiunis  , Aragonum  , Sia  lu  , Granatx  , 
&c.  pro  nobis  & lllufhillimo  Jeanne  Principe  Allu- 
riarum  & Gerundx  , primogenito  noflro  Cari llimo, 
& poil  fclices  dics  noflros,  auxiliantcDeo,  hxrede 
& fucceirorc , & proaliis  hxredibus  noflris  ac  univer- 
fis  fuccefloribus,  Regnis,  Terris,  Dominiis,  & 
fubditis  noftrts  ab  una , Se  r.os  Car  ulvm  eadtm 
gratia Fiancorum  Regem,  pro  nobis  & Cari  (b  mo  fi- 
lio  noflro  légitimé  fucccflore  Carolo  , Delphtno 
Viennenfi , & pro  hxredibus  &•  fuccefloribus  qnibuf- 
cumquc,  Regno  & univerfîs  Terris,  Dominiis,  & 
fubditis  noflris*,  ab  alia  partibus , fuper  amicitiis , li- 
gis,  inrdligcnttis,  & confcrdcrationibus  inter  nos 
ad  invieem  fadis  , initis  , concordais  , Se  jura- 
is. 

Imprimis,  nos didi  Rex  & Regina  Hifpanîx , & 
Rex  Francis,  continuando  Se  confervando  confoe- 
dcraticr.es , qux  abantiquo  fuerunt  inter  prxdtceflb- 
rcs  noflros  Rtges  Hifpaniz  & Franeix,  noftraquc 
Regna  Se  Dominia , Patrias  & Dominationcs , fcci- 
mus,  tradavimus,  concorda vi mus,  firroavimus.  Se 
paflavimus  , facimufqur,  tradimus , & concorda- 
mus, firmamus&  paflamtis  bonam , veram,  puram, 
integram  Se  pci  ft  dam  ligam  , confocderationem  , 
concordiam , & infcparabilem  amicitiam  perpetuo  & 
cundis  futuris  temporibus  duraturam  pro  nobis , hx- 
rcdibus  Se  fuccefloribus  noflris,  & cujufiibet  nof- 
trum.  In  quibus  quidem  confœderarionibus  & ligis 
comprehcndimus  Se  comprchcndcrc  intendimus  Se 
volumus  oronia  Regna , Terras  Se  Dominia  noflra , 
& cujufiibet  noflium , virtutc  quarum  confirdera- 
tionum,  ligarum,  Se  amicitiarum  tenemur,  Se  tc- 
neri  volumus  & promittimus  ad  invieem  , Se  legali- 
ter , quod  aller  altcri  toto  pofle  noflro  auxiliabi tur  & 
auxiliabimur,  feu  auxilium  prxbcbimus  advcrfùs  se 
contra  quofeumque , & quôd  nos  deelarabimus , & 
ex  nunenosdeelaramus,  apcrtcunum  proaltcro , vr- 
delicct  nos  didi  Rex  & Regina  Hifpanix  ram  pro  no- 
bis , Se  pro  hxrcdibus  & fuccefloribus  noflris  quibuf- 
cumque,  quàm  etiam  pro  omnibus  Regnis,  Terris 
Se  Dominiis  noflris,  elfe  colligatos  & confeederatos 
Leeee  a cum 


gne  le  1. 
jour  de 

g^n^Cr’  J7C  RDINANDUS  & E L I I A B ETA,  Dei 
France i gratia  Rex  & Regina  Caflellx , Legionis,  Ara- 
PJqucs , gonum , Sicilix , Granatx , Toleti , Vxlenrix , 
ce  qui  Gallicix , Majoricarum  , Hifpalis,  Sardinix,  Cor- 
-^dubx  , Corlicx  , Murciz  , Giennis , Algarbix  , 
le  Régne  Algcxirx  , Gibraltaris  & Infularum , Canarix , Co- 
de Clut- mes  & Coinitifla  Daich'nonx,  Domini  Bifeaix  & 
lu  ix.  jvioHnx , Duces  Athenarum  Se  Ncopatrix  , Comi- 
tés Rollilionis  Se  Ccritamx,  Marcliioncs  Oriflanni 
& Gociani  : Univerfîs  Si  fingulis’prxfcnres  littetas 
.infpcâuris,  Salutem.  Sicut  ex  guerrarum  tuibini- 
.bus,  dillidiis  & hoflilitatibus,  qux,  zizanix  fatore 
molicntc,  inter  Rcgcs& Principes,  Se  prxlirtim  in- 
ter finitimos,  proh  dolorf  accidere  folcnr , far.gui- 
niscffulionitnia,  cxdesniultx,  incendia crebra , de- 
prxdatior.es  ir.numcrx , & alia  pemiciofa  incommo- 
da , mala  atquc  damna  vigere confuevcrum , fie  è vc- 
fligio  ex  Pacis  amxmrate , amoris  fie  concordix , laus 
& obfequium  immortali  Deo , & alia  quamplurima 
Se  laudabilia  bona  refultare  nemini  dubium  cft.  Quid 
enimmelius,  quidve  uti lius  concord ia&pace,  fine 
quanullius  Regni  fiatus  poteritefTediuturnus?  Quid 
emm  (ànftius,  quid  denique  pacc  ipfa  Deo  acccptius , 
tcflanrc  Chiiflo  Jefu  redemptore  noftro  Se  diccntc  : 
In  yuameumque  domum  intnvcriris,  primum  dici- 
tc  : Pdx  bute  do  mm.  Et  alibi  : Paeem  mtam  de  vê- 
tis, paeem  meam  relimjuo  valus.  Sedanda  funt  igi- 
tur,  in  quantum  Humana  finit  fragiliras,  illius  vcfli- 
gia.  Se  dodrina  cjus  Sandiflima  amplcdenda,  ncc 
minus  pax  inquirenda , & totis  conatibusproftqucn- 
da,  juxraillud:  Inqttïre paeem , <£•  profttjmere  eam  : 
Reges  enim  , qui  paeem  inquiiîvcrunt,  &cam  funt 
profequuti , fervavetunt  Regna  , Se  ilia  diu  obtinue- 
runt , ac  jure  hcrcditario  poflederunt;  quandoqui- 
dem  m amidtix  unitarc  poteftates  firmantur , fubfi- 
flitque  validms,  ac  firmiùs  rcfiflit  gcmir.ara  virtus. 
Utqucalia  omittamusexcmpla,  progeni tores  Se  prx- 
dcccir.ircs  noflros  Reges  Scrcniflimos  recolendx  me- 
moi  ix  , neenon  progcnitorcs  & prxdccclTorcsChrif- 
tianiilimi  Prir.cipisC  a non,  Dei  gratia  Francontm 
Regis,  Fratris  & confœdcrati  nolîri  Carifiimi , à 
magnis  &:  diuturnis  citra  temporibus  validiirimorum 
dcxu  foederum  copulatos  colligatofquc  bcncficio  & 
tutamini  fiatuum  , Regnomm , & fubditorum  fuo- 
rum  , ex  co  bcr.c  confuIuifTc  rcs  ipfacdocuit.  Inter 
aliaigitur,  qux  fumme  cordi  gerimus , ca  nos  maxi- 
me cura  tcnct,  ut  Deo  imprimis  obfequamur , cujus 
voluntari  tune  conformiores  reddemur , fi  & nos  & 
prxfatus  RexChriftianilIïmus  arma  limul  capcfTentes 
communes  vires  in  hoftes  fidei  vertamuj,  deinde  ut 
amicitix  dchitum  jufli  amici  perfolvamus , amico- 
rum  enim  (ides  in  profpcris  feliciffimum  dt  folatium  , 
in  adverfis  autem  fandifiimum  prxfidium.  Rcli- 
quum  efl , utpaci,  quicti , & tranquillitati  Regno- 
rum  nobis  à Deo  commiflorum  operam  demus , co- 
rumque  rei  publiez  débite  confulamus , ut  de  talcntis 
nobis  traditis  dignam  fibi  reddere  queamus  rationem. 
Profpicientes  prxterea  nullas  amicitias  nullave  farde- 
ra , qux  cum  quibufvis  Principibus  & Potentatibus 
iniriad  invieem  pollen t,  utiliora,  tutiora,  feucon- 
venientiora , quant  noflra  fibi , fuaque  nobis  imprx- 
fentiarutn  c(Tc  feuhaberi,  tum  propter  fanguinis  vin- 
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cum  prxdido  Chriftianiflimo  Rcge,  fuifque  hxre- 
dibns  5c  fuccefToribus,  Terris  S:  Dominiis  quibuf- 
eumque , ram  contra  Anglicos  ipfius  C'HriftianifTimi 
Regis  Francorum  antiquos  inimicos , quam  contra 
Regcm  Romanorum  , & Archiduccm  Comitcm 
Flattdrix  ejus  fiüum , quamdiu  ipfc  Rcx  Romano- 
rum , vel  prxfatus  Archidux  filius  fuus  fâciet  vcl  fn- 
cicntgucrrnm  8c  hoftilitatem  , & ipfi  vcl  altcrcorum 
fcputabitur  vcheputabuntur , & erit  dcchratus,  vel 
enmt  dcclarati  inimici  prxfari  ChriltianiiTirm  Regis 
Si  Kegni  Francis,  hxreduroque  & fuccefforum  & 
Terrarum  ac  Dominiorum  fuorum , quàm  trtiam  con- 
tra quofiumque  aliosqui  funr,  crunt,  autcflc  pore- 
nmt  quomodt «liber  in  futurum  inimici , malcvoli  & 
adverfjjii  prsdidi  Chriftianiflimi  Regis  Sc  Regni 
Fraricix,  hxrcdumqtic  8c  fuecdTbrum  ac  Terrarum 
&•  Dominiorum  fuorum  per  Mare  & per  Tcrram  , 
cujufcumqnc  ftatus  8c  condirionisfucTint. 

Et  nos  prxfatus  Rex  Francorum  pro  parte  noftra , 
8c  pro  hxrcJibus  8c  fuccefloribus  noflris  quibufeun- 
que , & pro  Reeno , T erris  8c  Dominas  noftris  uni- 
verfis , fimile  facimus  Sc  fâciemus , viecmque  fimi- 
lem  reddimus  8c  reddeinus  ptxfatis  Potcntiilimis  Ré- 
gi 8c  Reginx  Hifpanix,  hxredibufque  8c  fticceffbri- 
bns  fuis  quibufeumque,  ac  univerfis  8c  fingulisRe- 
gris,  Terris  & Dominiis  comro  advcrfin  8c  conrra 
qtiofcumque  hoftes , malcvolos , 8c  adverfarios  prx- 
cîictoium  Potentiflimorum  Regis  ic  Reginx  Hifpa- 
nix , hxrcdumque  & fucccflonim  fuorum  quorum- 
cumquc,  atque  Rcgnorum  , Terrarum  8c  Domi- 
moium  fuorum , qui  funt , erunt , aut  effe  poterunt 
quomodolibct  in  futurum  , tam  per  Mare , qmiti 
per  Terranr,  cujufcumquc  ftatus  tic  conditionis  fue- 
rint. 

Irem , eft  convcntum  8c  concordatum  ad  magis  af- 
fecunndum  prxdidasamkitias,  ligas,  Scconfirde- 
ratior.es , 8c  pro  majori  carum  i oborc  & fccutiratc  in- 
ter nos  Reges  prxdido* , h vredcfque  Sc  fuccefTores 
noftros,  quod  ipfas  eafdcm  amicitias , ligas,  &con- 
feederationes  prxferamus  & anteponamus , uri  prxfc- 
rimus  8c  anteponimus  omnibus  atiis  quibufeumque li- 
gis  ac  conferderationibus  fadis  vcl  facicndis,  cum 
qoocumque  Principe  vel  Principihus , quicumquc 
vcl  qtulcfcumquc  fucrint , quaciimquc  digmtatc  vcl 
automate  fuiferint  , Vicario  Chriftj  cxcepto  , 8c 
quod  ligx  ipfx,  amicitix,  8c  confœderanones  re- 
mancant  8c  remanebunt , cafquc  rcmanerc  volumus  in 
tali  vigorc  8c  virtute»  ac  taliter,  quod  H conrigerit 
quod  aliquis  ligatus  8c  confoedcratus , ligandufque  8c 
confcederandus  nobifeum  di&is  Regeac  Rcgina  Hif* 
piniæ  . vel  cum  hxrcdibtis  & fuccefîoribits  noftris, 
infurgerent  contra  Sc  advcifus  eumdcm  Chrifti.miffi- 
mum  Regem  Francmum  , hxrcdes  8c  fucccfïores 
fuos,  vel  quod  illi  talcs  vcllcnt  8c  fatagerent  faccre 
gucrramtali  in  cafu,  idquc  notificando  &.•  notifirati 
fàcicndo,  nos  didi  Rcx  8c  Rcgina  Hifpanix  , nof- 
trique  hxrttits  8c  fuccefTores,  tenebimur  auxiliari’Sc 
fuccurrcre  prxdido  Régi  Chriftianiflimo,  & fuis 
hxrcdibus  & fuccefToribus , quemadmodum  boni  fra- 
tres  collijiati  & amici  3micorum  8c  inimjci  inimico- 
rum  facerc  debent  Sc  tenemur , fine  refervatione  qua- 
cumque. 

Et  nos  Rex  Francorum  prxdidus,  noftrïqi:e  hx- 
redes  8t  fucccllorcs  quicumquc  , pari  modo  tencmUr 
8c  tenebimur  fimjle  facerc , 8c  fimitcm  vicem  reddcrc 
erga  ipfos  Potcntiflimos  Regcm  8c  Rcginam  Hifpa. 
rix  , eorumque  hxrcdes  8c  fucrefforcs  quofeumque 
in  cafu  prxdido. 

Et  ium  hoc . 8c  ad  magis  8c  mclrus  alfecurandum 
8c  (ervandum  fupctiîis  deebrata , nos  didi  Ftrdinan- 
dus  8c  Elibbeta  Rcx  8c  Rcgina  Hifpanix  non  copula- 
bim.ss  (tu  jungrmus,  aliqtio  modo,  matrimonio li- 
beros  noftros,  cum  Rcgibus  Romanorum  8c  An- 
glix  . neque  cum  liberiseommdem  , neque  cum  aliis 
initnicis  deebutis  didi  Chriftianillimi  Regis  Franco- 
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ruro,  abfque  cjufdcm  Regis  voluntare  8c  confenfu,  ANS 
6c  quod  non  auxjliabrmur  cis , cum  quibus  nos  prx-  de  J.  C. 
fui  Rcx  8c  ReginaHifpanir  filios  nuftros  matrimo-  . , 

nio  copubbimus  contra  (kium  & domum  prxdidi 
Chriflianidimi  Régis,  hxreduroquc  &•  fucce(Tomra 
fuorum. 

Item  , cft  convcntum  8c  concordatum,  quod  II- 
luftriirimus  Joanncs  Pnnceps  Àfturiarum  & Gerun- 
dx,  primogenitusdilcdiflimus  noflri  didorum  Rc- 
is  8c  Rcginx  Hifpanix,  8c  poft  feliccsdies  noftros 
xres  Scfucccffor  nofter  univcrlalis,  jurabit  in  prsc- 
fenri  tenere  8c  obfcrvarc  prædidns  amicitias,  ligas, 

8c  confccdcrationes.  Et  ut  xqualitas  8c  viciflïtudo 
fervetur  , nos  didus  Francorum  Rcx  promittimus, 
pollicemur,  8c  juramus,  quod  carilTimus  8c  dilec- 
tiflîmus  filius  nofter  légitimas  8c  fucceflor  Carolus, 
Dclphinus  Vienncnlis,  poftquam  pervencrit  ad  xta- 
tem  annomm  duodecim , fii  miter  jurabit  de  tenendis 
inviolabilirerA  obiervandisdidisamicitiis,  ligis,8c 
coniordcrarionibus. 

Item,  eft  convcntum  8c  concordatum , quoddic- 
ti  Rcx  & Rcgina  Hifpanix  pro  noews,  hxredibufque 
8c  fuccefToribus  noftris  prxdidis , non  recipiemus 
feu  imbimus  intelligentiam  aliquam  eumquovis  Prin- 
cipe , aut  alio  quocumque  , qualifeumque  vel  qui- 
ctimque  fucrit , quavis  dignifatc  vel  autoritate  fulgcat , 

] fipfo  Vicario  Chrifti  cxcepto)  in  prxjudicium  cujus- 
iibet  noftrum  noftronimquc  R cgnnrvm,  Terrarum  8c 
Dominiorum  in  futurum.  Si  quid  delidum  fucrit , 
id revehbitur  ex  unaparte8c  exaltera,  adeo  ur  nihil 
fiat  in  prxjudicium  didarum  ligarum  8c  confcedcra- 
tionum , qux  omr.i  tcmporc  fervabuntur  de  pundo 
ad  pundum. 

Item,  eft  convcntum  8c  concordatum,  quodlicet 
nos  didus  Rcx  Francorum  fimus  in  bona  poffcftione 
ufnque  8c  titulo  fufficienti  ad  tcncndumComiratum 
Rolfilionis  8c  Ccritanix,  qua  poffclTione  carillimus 
Dommus  &r  genitor  nofter  defundus  LudovicusRcx  ' 
Francorum,  cujus  animx  proprtictnr  altifiimus,  8c 
nos  ufquc  nunc  gavHî  fumus.  Nihilominus  habentes 
rcfpcdum  nd  ligas,  confccdcratioi  es,  & amicitias, 
quis  nos  didus  Rcx  Francorum , 8c  nos  etiam  didi 
Rex&r  Rcgina  Hifpanix,  ad  invieem  tencre defde- 
ramus  , 8c  nos  ipfc  Rex  Francorum  volontés  fatisfï- 
ccre  demandis  8c  requeftis , qux  pro  parte  didorum 
potemiflimomm  -Régis  8c  Reginx  Hifpanix  nobis 
fadx  fucrunt , concernentibus  ipfos  Comitattis,  pro- 
mittimus ipfïs  porentiffiniis  Régi  8c  Reginx  Hifpa- 
nix  facere  dari  pofieffionera  corura , quotiefeumque 
ipfî  potcntilTimi  RexAr  Régira fccerint  &■  palTaverint 
prxfcntcs  ligas  8c  confcrdcrationis , ilbfquc  jurave- 
rint  in  forma  confueta,  8c  dederint  fccuntates  tam 
pro  ipfis,  quam  pro  bonis  villis  didorum  Regnorum 
8c  Dominioium fuorum:  provifo,  quod  totiesquo- 
tiesrros  didus  Rex  Francorum  , hrredefque  8c  fuc- 
ccfTorcs  roftri  voluerimus  8c  voîucrint  ficcrc  videri  8c 
vifîtari  jura  per  nos  prxtcnfa  in  didis  Comiratibus, 
tam  ratiore  & ex  caufii  ing!giamenti  Sc  impignoratio- 
nis,  quim aliis qualitcrcumquc  fit , nosdidi  Rcx  8c 
Rcgina  Hifpanix,  hxrcdcfque  8c  fuccefTores  noftri 
tenebimur  eligerc  8c  furacrc  3tbitros  8c  judices  neu- 
tros,  prodifeunendo  8c  determinando  de  didis  juri- 
bus,  & tenebimur  Rex  & Rcgina  Hifpanix , hxre- 
dcfqaeSc  fuccefTores  noftri, cligcrcdiitns  judices, 8c 
de  illis  formis  intra  unum  menfem  , poftquam  dchis 
pro  parte  didi  Regis  Francorum  Chnftiani (lirai,  hx- 
redum  Sc  fuccefTomm  fuerimm requifiti. 

Et  fi  nosprxdidi  Rcx  & Regina  Hifpanix  , aut 
hxredcs&'  fucccflbrcs  noftri , reeufavenmus  autrecu- 
faverint  id  facerc,  didus Chriftianiffimus  RcxFrart- 
corum.  aut  cjus  hxrcdcs  8c  fuccefTores  poterie  vd 
poterunt  rccupcnrc  poftcffioneni  didorum  Comira. 
ttium  RofTilionis  & Ccritanix,  & promittimus  obe- 
dire  8c  acquicfccrc  judicio  quod  fuper  prxmilliscrit 
latum , 8c  reftituere  prxdido  Chriftianillimo  Régi , 

hxrcdi-  * 
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ANS  hxredibus  & fucccffbribus  fuis , real  cm  & adualcm 
de  J.  C.  polTeilionem  didorum  Comitatuum  Roililionis  & 
j .g,  Cciitanix,  fi  per  judicium didorum  arbitrorum  & 
* judicum  ncutrurum  fiimptorum  & eledorum  inter 
dictas  partes  vel  caium  (ucccflorcs  didum  & ordina- 
tumfuerit,  quod  fie  ficri  debcat  aut  alias,  quemad- 
raodum  per  ipfos  arbitros  & judices  neutres  erit  in  to- 
cum  didum  & dctciminatum. 

Et  fi  eontigerit , quod  Oeus  avertit , quod , pofl- 
quam  nos  Rex  Francorum  prxdictus  fccerimus  & 
complcvcrimus  pro  pane  noflra  id  quod  didiSere- 
niflimi  8c  potcntiilinn  Rex  & Regina  Hifpanix  nobis 
requiri  fcctrunt  , conccrnens  Comiratus  prxdidos 
RotTilioms  & Ceritanix  , & quod  prxdidi  ScrcniÜi- 
mi  8c  potenalTimi  Rex  & Regi*a  Hifpanix , hxrc- 
dclque  & fuceclTofCs  lui  nollcr.t  intègre  obfcrvarc  & 
adimplerc  ca , qux  per  didas  ligas  fuftt  promiflâ  & 
concordata  , fijerintquc  judtcata  8c  appur.data  per 
didos  arbitros  & judices  ncutros  : cal i in  cafu  nos 
didus  Rex  Francoium  pio  nobis,  hxredibufquc  8c 
fuccefloribus  no  fin  s , poterimus  recuperarc  pleno  jure 
8c  propria  automate,  lincaliqua  fummationc  quibuf- 
cumque  pcrlonis  facicnda,  nec  alio  Miniflerio  Jufii- 
tix,  didos  Çomitatus  Roflilionii  & Ccntanix,  & 
non  Faeicmus,  nec  iaccre  poterimus  nos  didi  Rex  & 
Regina  Hifpmix  , hzrtdcfquc  &:  fuccctfores  nofiri , 
eum  vel  cos  i tnpcdirc , nec  paturbarc  quoquo  modo , 
ut  didum  eit , lid  renuneiamus  in  cafu  prxdido  pro 
nobis , hxredibufquc  üc  fuccefloribus  nofiris  omni 
juri  proprictacis  , Domina , & pofleflionis  , qux 
■poflemus  prxteodcrc  aut  demandant  in  didis  Comua- 
tibus  RotfiIioni$&  Ccntanix;  & poterit  didus  Rex 
Chrifiianiflimus , fuique  harredes  & fiicceiTores  prx- 
didi  poterunt  Te  poncrc  in  taii  fle  fimili  poflcliionc 
& gaudentia,  .in  qua  ipfe  Chrifiianilümus  Rex  efi  de 
prxfcnri. 

Item,  fi  per  fcntentiam  & judicium  didorum ar- 
bitrorum & judicum  pr^d-di  Comitatus  Roililionis 
8c  Ceritaniz  fuennt  ad judicati  nobis  prxfatis  Régi  8c 
Rc-ginx  Hifpamx , vel  hzredibus & fuccefloribus  no. 
fiiisprxdidis,  coin  cafu,  ut  utrinque  xqualitas  fer* 
vciur,  nos  didus  Francorum  Rex  , h æ raie  (que  & 
fuert libres  nofiri  prxdidi  tenebiraur  dare  pro  dida 
fecuritatc  & oblcivationc  didarum  ligarum  & confcr- 
dciationum,  compcnJâtiooem  & taxationcm  xqua- 
lem  talcm , qux  cric  oidînata  per  didos  arbitros  & 
judices,  quidcillisdcicrminabum,  quem^lmodum 
videbitur  eis  faoendum  per  rationem.  Et  fimilitcr  fi 
per  diàasfcn  tentas  diduum  arbitrorum  & judicum 
ipfi  Cumitatus  fiicrint  adjudicati  dido  Chrifiianifii- 
mo  Régi  Francix , vel  luccctforibus  fuis , in  eum  ca* 
fiim  nos  didi  Rex  & Regina  Hifpanix , feu  hxicdcs 
& fuccc fibres  nofiri  tcncbimur  dareaJiam  talcra  Iccu- 
ritatem  pro  rbfcrvationc  dictarum  ligarum , quemad- 
modum  per  didos  judices  & arbitros  cric  ordmatum , 
& fiiodidi  didoruui  Comitatuum  lcrvire,  obedirc, 
St  rccgnofccrc  in  Dominum  didum  Chriflianifli- 
mum  Rcgtm,  A lucccflotcs  fuos,  & cxoncramusà 
fubjcdionc  , ju:amcnto  , & obedientia  , in  quibus 
portent  tencri  nobis  dictis  Régi  & Rcginx  Hifpanix  , 
& fucccflbnbus  nofiris  prxdidis,  ad  caufam  dido- 
rum  Comitatuura , abfque  çoquôd  aliquid  ab  eifdem 
fubditis  pofiit  qucrclari  vc]  peti , neque  ctiam  quod 
pofiint  incurrcrcaliquaspœnasapud  nos.  Etidco  nos 
prxdidi  Rex  Be  Regina  Hifpanix  promittimus  pro 
nobis,  hxrcdibufque&  fucccfToribus nofiris prxdic* 
tis  , quod  nunquam  faciemus  aliquid  quod  fit  in 
damnum  , defavantagium  , & prxjudicium  didi 
Chnfiianifiimi  FrancorLm  Regis,  fuarum  Patriarum , 
terrarum  , & Domimoium,  quocumque  modo  fuc- 
rit,  tam  de  fado  , fcitu,  quàm  aliàs,  & ita  jura- 
mus&  jurabimus  folemniter  eis,  meliori  forma,  & 
modo  qui  bus  heri  poterie,  & ad  hoc  nos  obligamus 
fub  ccnfiirisEcclchx,  nofiris  figil  lis  & fignaturis  no* 
fins  propriis  mambus  munitis , antequam  poficlfio 


773 

didorum  Comitatuum  Roflîlioms  & Ceritanix  fie  ANS 
nobis  prxdidis  Régi  & R eginz  Hiipanixtradita.  de  J.  C. 

Pro  quorum  quidem  Comitatuum* traditionc  & ..q* 
delibcratione  nos  predidus  Francorum  Rex  doniYi- 
mus  & damus  potefiatem  confangumeo  nofiro  Comi*  * 
ti  de  Montpcnficr,  vel  confar:guineo  ctiam  nofiro 
Ludovico  de  Ambalia  , Albigcnli  Epifcopo,  acci* 
piendi,  fcuadipifk.cndi  in  manjbus  fuiscafira,  villas, 
oppida  & fortalitia  didorum  Comitatuum  , ad  tra- 
dendum  &■  dclibcrandum  polTeilionem  eorum  & ca* 
rum  prxdidis  SerenilTimis  & potentitfimis  Régi  ôc 
Reginz  Hifpanix,  vel  commilTu  aut  députât»  ab 
eis. 

Tamcn  antequam  tradatur&  dcliberetur  poflefiio 
didonun  Comitatuum , nos  prxdidus  Francorum 
Rex  intendimus  & intclligimus,  quod  prxdidi  po* 
tcntilTimi  Rex  & Regina  Hifpanix,  & IllufiiilTimuS 
Joannes  Pr inceps  Afimiarum  & Gcrundx  , eorum 
primogcnitus,  jurabunt  pcrfonaliter  in  prxfcnûaalU 
cujus  perfor.x  , per  nos  Francorum  Regon  prxdic- 
tum  ad eos  luper  hoc  milTx , vel  mittendx , ce  bene , 
Jcgahtcr,  & ir.tcgralitcrcuftodiendis,  obfeivandis  ÔC 
continuandis  per  eofdem  Regcm  A.  Rcginam,  hsre* 
dcfque  &c  luccclToics  luos,  fuaque  régna  & Domina, 
prxdictos  confcderatu  nés  &;  ligas.  Et  fimilitcr  jura» 
bunc  hoc  & pâ  maient  dux  ex  bonis  \ illis  (eu  civita» 
tibus  Regnoiura, terrarum  & Dommiorumiplbrura* 
videliect , Cxfaraugufia  & Barchicoua,  & dabunt 
de  hoc  fua  ûgilbtn  A:  fecuritaccs  in  nunibus  prididi 
Epifcopi  Aloicofis.  Qui  quidem  Aibitnfis  Epifco» 
pusjurabit  & pr-mittct,  quoô  ilia  non  mittct  extra 
manusA;  polie  fuum,  dor.ee  8c  quoufque  poflefiio 
didorum  Comitatuum  & dominationum  fuerit  Se  fit 
rradita  prxdidis  potentifiimis  Régi  & Keginx  Hif- 
panix. 

Et  cum  hoc  ipfi  pritcntilTimi  Rex  & Regina  pro- 
mit t en  t 8c  aflecurabur.t  de  bene  8c  Icgaliter  tractando 
(ubditos  manentes  8c  habitantes  in  didis  Comitad- 
bus,  & quod  non  facier.t,  patientai-  aut  permutent 
eis  fieri  aliqua  mala  vel  inconvcnicntia  mdebite  in 
pcrfonisSc  bonis  eorum,  8c  fignanter  illis  qui  fervic- 
runt  nobis  K cgi  Francorum  prxdido,  vel  Domino 
Régi  Ludovico,  quondam  carifiîmo genitori  nofiro, 
cujus  anima  in  pacc  requiefeat , co  durante  tempore, 
quo  Comitagjs  8c  Dommu  prxdida  in  minibus  no» 
fl  rum  extiterunt.  u 

Et  hoc  fado , nos  prxdiâus  Francorum  Rex  tene» 
bimur  & tenemur  traucrc  & dchberare  realiter  A:  de 
fado  poflcflionem  prxdidorum  Comitatuum  & Do» 
miniorum  , intn  tempus  quindeum  dierum  proxi  me 
fequeruium,  przdidispotcntiflimis  Régi  & Rcginx 
Hifpanix  , (eucommifiis&dcputatisabei*.  Rclpec» 
tu  vero  juramemorum , fecuntatum  8c  figillatorum 
duarum  aliarum  villarum  feu  civ^atum  prxdidorum 
Rcgnorum  & Dominiorum  , nos  prxoidusKex  8c 
Rcgma  Hifpanix  tenebimur  & tenemur  fornire  feu 
complcre  (igillata  ipfa  inna  très  menfes  poftdidam 
poflclTioncm  traditam.  Et  nos  prxdictus  Francorum 
Rex  fimile  faciemus  ex  parte  nofira,ac  firnilcm  vicem 
reddemuserga  prxdictos  potentifiimos  Regcm  & Re- 
ginam  Hifpanix , & fignanter  piomittimus  fornire 
leu  complerc  juramentum  villarum  feu  civitatum, 
Tholofx  8c  Narbotue,  antequam  prxdida  poûeflio 
tradatur. 

Et  erunt  per  genres , Officiales  & fcrvitore*  prx- 
didi Regis  Chnfiianilfimi  recuperatx  A acccptx  om- 
nes  proviiîones  tam  machinarum , vidualium , quam 
aliarum  rerum  extfientium  in  didis  villis  & cafiria 
prxdidorum  Comitatuum  Rofiilionis  & Ccriranix 
pro  defirendo  eas  vel  ea  in  Fttria  Occitana , & in  lo- 
co  vel  locis  iplius  Pattix,  ubi  dido  Chnfiianifiîmo 
Francorum  Régi  magis  placuent. 

Et  fimilitcr  iecipicntur  8c  rccuperabuntur  denarii 
terininomm  efeadutorum  & debitorum  , ficuti  efca* 
dent  ufquc  in  diem  didx  poflcfiîoois.  Et  fi  pofi  dic- 
E c e e c 3 tam 
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tain  pofleffioncm  traditam  aliqüid  de  diâis  denariis 
dcbcbitur,  débitons  corum  compcllcntur  ad  pro  cis 
folvcndum  reâliter  A de  fafto.  Qui  quidam  denarii 
tradentur  Thcfaurario  A Officiariisprxdifti  Chriftia- 
tiifiimi  Regis  Francorum,  A aliis  quibus  deberi  po- 
tenint.  Qui  quidem  ctiam  denarii . qui  funt  vcl  cire 
poterunt  reliantes  ad  rccupcrandum , uni  cum  aliis  de- 
nariis  qui  rcccpri  tueront  8c  recuperari  per  eumdcm 
Regem  Chriftianiffimum  à temporc quo  ipfè  & Chri- 
flianiffimus  Rcx  Ludovicus  quondam  gcnitor  fuus 
habuerunt  A tenuerunt  diâos  Comitatus  & Domi- 
né, erunt  A remanebunt  uciliratj  fux.  ALfquc  co 
quod  nunquatn  prxdiéti  Rcx  & Rtgina  Hilpanix, 
hxredefquc  A'  fuccclTorcs  fui  , pollint  illos  pettre , 
nec  de  illis  qtiicquam  qucrclari  pned:£lo  Régi  Chri- 
llianiffimo  , vel  fucccflonbus  fuis,  tam  pro di&is 
denariis  receptis  8c  recipicndis , quàm  pro  demolitio- 
nibus  faélis  in  villis , cafiris , 8c  foruhtiis  prxdido- 
rum  Comiratuum. 

Excepto tamen  quod  in  cafu  quo  diâus  Rcx  Chri- 
ftianiffirous  voluerit  faccre  demandait!  , vcl  procéde- 
ra ad  facicndam  difeufîîonem  de  juribus  luis , 8c  ha- 
bendum  judicium  à diftis  arbitras , m euro  cafuro 
quxlibet  partium  prxdiôarum  poterit  fe  juvarc  de 
omnibus  8c  quibufeumque  juribus  fuis , tam  in  prin- 
cipal! quàm  quatenus  concemit^rueius  , redditus, 
demolitiones , 8c  aha  tnte.cfle  prxtcnfa  per  quamhbct 
diciarum  partium. 

Et  intendunt  , feu  intelligunt  partes  prxdi&z, 
quod  manen tes  &:  habitantes  in  prxdictis  Comirati 
bus,  8c  lîmüitcr lubditi prxdiftorum  Rcgum , five 
fintclcrici,  laici , nubiles,  autalii  qui  habcant  bona 
cis  pertineutia  in  prxdiftis  Comitaribus , Regriis  & 
Dominiis,  five  ad  caufam  corum  vcl  uxorum  luarum , 
aut  beneficiorum , aut  alias,  (labunt,  A revertentur 
in  gandentia  prxdiéïiirura  (iiorum  bonorum  ; non  ob- 
flantibus  quibufeumque  bannis  aut  confifcationibus 
qux  fàélx  fucrmtob  caufam  fervitorum  A partitorum 
feu  adhxrcntiarum  utnufque  pirt.um  pcxdidhrom, 
exccptis  tamen  fru&ibus  A pen  lion  bu  s perce  pus,  re- 
tentis feu  levatis,  qux  remanebunt  apud  cos,  quiil- 
losvcl  illas  levaverunt , retinuerunt , & receperunt; 
exccptis  ctiam  fmâibus  8c  pcnfiomhus  llantibus  A 
qux  fiant  ufque  in  diem  traditz  pofleffionis. 

Et  poterunt  habitatores  8c  lubditi  utriufque  par- 
tium prxdxfiarum.  libère  ad  invicem  communicarc 
cundo  , veniendo  , 8c  fiando , fi  bonumeis  videa- 
tur,  abfquc  co  quod  fuper  hoc  aliquahtcr  impcdiri 
pollint. 

Item  , 8c  quia  Principibus  fcculi  convcnit  fiatum 
Ecclefiafiicum  Aperfonarum  Ecclefiaftiçarom  protc 
gere,  tucri , A munirc  , idrirco  ad  tranquilhtatem 
habendam , 8c  ad  fedandas  quafeumque  lues  Sc  contro- 
verfias  , qux  indc  ®nri  pollint  , eft  convcntum  8c 
concordatum  inter  SerenilTimos  8c  potenti fi» mos  Prin- 
cipes prxdidlos,  quod  Rever  end  î 8c  v cnerabi  les  Pa- 
tres in  Chrifto,  Gcorgiusde  Ambafia,  Archicpifco- 
pus  Narboncnlis,  Carolus  de  Martigny  , Epifcopus 
Elncnfis , Petrusdc  Ablaco , Lcftorcnfis  Epifcopus , 
Abbafquc  GralTcnfis,  Antonius  Rétros  de  Narbona, 
Vabrenlis  Epifcopus  , A Àbbas  Fontis  Frigidi , An  - 
tonius  de  Narbona  , Arulamm  Abbas  . Pcmis  de 
SanftoThamanr,  Abbas  Sanfti  Michaclis  deTuxa- 
do  , Ludovicus  de  Avcnabulo  , Adminifirator  per- 
petuus  Monaficrionim  Bcatx  Marix  de  kegali  Per- 
piniani  A Sancli  Gencfii  de  Fontanis , Deodatus  de 
Narbona,  Abbas  San&i  André*  de  Sureda,  Anto- 
nius Vaquerii , Abbas  villa  long* , Magifter  Joannes 
Lcris,  Legum  Doflor , Archidiaconus Elncnfis , Pc- 
trusGalcti,  Vicarius  Elncnfis,  R eginaldus  de  Mar- 
tigny, Canonicus  Elncnfis,  8c  adminifirator perpe- 
tuus  prioratus  Beat*  Marixdecampo  diâx  EInenfis 
dicrccfis,  PetrusTorti  , Conduâci ius Elncnlis  , 8c 
ali*  quxeumque  perfonx  Ecclcfiafiicx  , obtinentes 
Epifcopatus  A pontificales  dignitatcs,  abbatias,  ar- 
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chidiaccmatus,  Canonicatus,  prioratm  , prxpofitu-  ANS 
ras , A alias  quafeumque  dignitatcs , officia  Bc  benefi-  de  J.  C, 
cia  Ecdcfiaftiea  rcgularia  vel  fccularia,  curata,  limpb-  . . 

cia  A:  non  curata , in  prxdi£hs  Comitatibus  Roflilio-  • 
nisACcritaniz,  five  principalis  fundatio  ac  fedes  il- 
lorum  fit  intia  ditlos  Comitatus  , five  extra , 8c 
fignanter  in  regno  Franci*,  vel  Oominiis illi  adjiccn- 
tibus,  &ad  caufam  corum , five  ex  unione  Apofio- 
lica,  five  alias  obtineam  villas,  oppida  , cafira  8c 
fortalitiacummero  A rnixto  impeno  8c  juiifdidio- 
ne,  fi  quod  vcl  qux  ad  caufam  diâarum  dignitatum  , 
beneficiorum,  villarom  , cafirorum  , oppidorumA 
fortalitiorum  lîbi  pertinent , ccnfus  , ufatica  , cen- 
lualia,  8c  alia  quxeumque  jura,  redditus  Bc  emolu- 
menta  , in  diâis  Comitatibus  , ea  période  ut  anrea 
habere  pacifice , 8c  quiete  obtinerc , poffidere , ad- 
miniilrare,  excrcere  8c  pcrcipere  valeant , ac  fieflent 
naturalcs  8c  oriundi  ex  diâis  Comitatibus  Rnffihonis 
ACcritanix,  autPnncipatu  Catalonix,  nonobllan. 
tibusdiifiaComitatuum  refiitutionc  , 8c  quibufeum- 
q:ic  pragmaticis  famfiionibus  * conftirutionibus  Cata- 
lonix,  EdiciisA  oïdinationibus  Rcgiis , vcl  aliis  qui- 
bufeumque contrariuro  fortalTc  difponentibu$,emm(i 
majon  expreffione  verborum  indigerent.  Rclcrvato 
tamen  juramento  fidelitacis  didlis  Screnillîmis  A po- 
tentiffimis  Régi  A Reginx  Hifpanix , A fuccefiori- 
bus  fuis  prxfiando  à fuperius  nominatis , A ab  a’ii* 
quibufeumque  qui  bénéficia  in  diâis  Cnmiraribus 
pollident,  feu  poffidebunt.  Ac  ctiam  refervata  fifdcm 
potentiffimis  Régi  A Reginx  Hilpanix,  hxredibuf- 
que  A fucccfïoribus  fuis , famltate  A potefhte  mu-* 
niendi  cafira  8c  fortalitia  * Alcaydis,  gentibus,  ar- 
morum,  machinis,  A aliis  inftrumcrttis  fervientibus  à-dire, 
ad  guerram  m cafu  ncccffi taris , fine  tamen  prxjudi- 
cio  jurium  A Iibertatum  Ecclefiz , ac  etiam  rcgiarum  Gouvcr- 
pixcmincr.tiarum.  Rcfcrvato  ctiam  , quod  didtiv  ncurt«le 
PrxlatisA  ahis  quibufeumque  perfonis  Ecclcfiaftieis 
dicias  dignirates  A alia  bénéficia  polfidentibus,  per!eI# 
hanc  conccffioncm  non  attribuatur , nec  attribui  pol^ 
fit  modo  aliquo  majus  jus  in  iplîsdienitatibus  A bé- 
néficié, A ad  cas  Aea,  quàm  cis  de  jure  A jufiiria 
pertinct  A fpeétat.  Vcrîim  fi  aliqua  comroverlia  feu 
quzfiio  orianir  fuper  titulo  feu  ritulis  diéhrum  di- 
gnitatum , aut  beneficiorum  manutenris  in  fuis  polTel^ 
lîonibus,  eis  qui  ipfasdignitates  A bénéficia  in  prx-  . 
fêntia  poffident , controvcrfix  aut  quxfiiones  titulo- 
rum  ipfarum  dignitatum  A beneficiorum  per  Rcvc- 
rendum  Archiepifcopum  Naiboncnfcm  Metropolita- 
num  terminentur  A accidantur.  Ipfis  tamen  diâasdi- 
gmtates  A bénéficia  nunc  poffidentibus  fuper  poffef- 
fono  illorum  non  rurbatis  feu  inquictatis , donec  8c 
quoufquc  per  diâum  Archiepifcopum  fuper  hoepar- 
tibus  auditis  fuent  ordinatum  A pronunciatum. 

Et  fi aliqui Ecclcfiaftici , quicumque  fine,  velint 
ad  didlum  rajnum  Franci*  tranlire  , aut  in  codem 
morari,  hoc  libère  facerc  polfint  A valeant;  abfque 
co  quùdobeam  caufam  in  bcndiciisfuis  poffiteisali- 
quod  impedimentum  ficri. 

Et  ex  tcnoreprxfcntistraâatus  rcmittuntur  A in- 
dulgcntur  per  nos  predidtos  Regem  A Reginam 
Hilpanix  omnes  cafus , crimina , & dchda  à quibuf- 
aimquc  fubditis,  cujufcumque  fiatus  vel  conditio- 
nis  fuerint , commiffi  A fadti  , commifia  A taefa 
propter  fer vitium  prxfiitum , adhxrcmiamque  A obe- 
dientiam  per  eos  pnefiitas  dcfunfto  bonz  memorix 
Ludovico  Régi  Francorum,  A Chriftianiffimo  Rcgi 
Francorum  féliciter  regnanti , ratione  vel  ad  caufam 
dumraxat  guerrarum  faâarum  occafione  diâorum 
Comitatuum , t'aliter  A tali  forma , quod  nunc  vel  in 
fùturum  non  poflit  cis  aliqua  mokfiia  inferri  inpcr- 
fonis  corum  aut  bonis  oceafioruliter  quomodocum- 
que  tuerie  ex  cauf3  prxdiâa.  Quin  imo,  prxmiffis 
non  obfiantibus,  rctineant  vel  récupèrent  boni  fua, 

A illis  utantur  A gaudeant  pacifice.  Et  fimiie  fiat  ex 
parte  prcdjftiChnfiianiliimi  Francorum  Regis. 


lized  by  Google 


ANS 

de  J.C. 

«W 


DE  TREVE,  D'A  LLÏANCÊ,  &c. 


Et  promittetur  & promittitur  vins  Ecdcfiafticis, 
nôbilibus  & aliis  quibu  fornique  di&ohaài  Connu- 
tuum  RolTilionis  te  Ceritani*  , ciajufcuraque  ftatus 
vel  conditions  fini  vel  fuerint , nuod  Jï  aliqui  vel  ali* 
quis  eorum  velit  autvelin»  réfidere  val  remanere  in 
rervitioChriftiatuflinii  Régis  Francommprardidi,  ei 
♦e!  eis  id  libérons  cxifbt , 5c  quod  iili  vel  illis  fie  Vefi- 
dentibus  vel  itmartcntibus  m perfoc*  & in  bonis  fins , 
aut  familiarium  & fervitorum  fuorum,  non  fietali* 
quod  impedimentum , vel  difturbium,  aut  oppro- 
briuro  dnrtâe  vel  indirecte  ; imo  illi  ulcs  vol  ci*  es 
remanere , fi  qui  tint , vel  fuerint  > gaudi  bunr  eornm  , 
bonis,  revenu  t il,  vel  reddiribu*.  Et poterunt  nobi*- 
les  3c  alii  laici  pradiâi  tenere  in  «Hdem  Comitatibos 
mores,  eornm  libère*  6c  faitiilrèm , quemadrooduro 
te  total itcr  fiicient  alu  commorantes  te  habi  tatores  te* 
nimdem  Comicatmim  , alîorumque  Rcgnoram  & 
Dominiorutn  pr*farorum  potehtiffimorum  Princi* 
pum. 

. Qui  quidem  pnedîdi  potemnt  vend  ère  5c  alieftare 
quocumquc  fnodo  fit  titulo , per  le  » vel  per  Prociira* 
tores  fuos , di&a  eorum  boni , te  precium  ipforum 
bonorum  fuorum  alienatorum  in  jifus  fuos  couverte* 
re , aut  aliàs  de  ipfis  difponcfc  id  Ali  libitum  & vo* 
luntau  m ; 8c  de  novo  permittitur  te  permittetür  ets 
ire*  morari,  te  refidete,  li  bonutn  eis  vidcatur,  in 
•ad cm  Patrrè. 

In  pr*mi(Bs  tamen  non  erunt  neque  funt  tut  irttcl* 
Bguntur  efle  comprehcnfi  feu  ificlufi  fcelerati  viri  * 
criminoli , 8t  qui  exigentibus  tacinonbus  fuis  feu  de* 
bâsspuottioMflf  merentur  camdientm.  Sed  ut  jüftl- 
ria  XqualitCf  fcrvetur , te  Reipubiieâe  débité  confu la* 
tur  , remittentur  diéti  fcelerati  ctiminofi  (eu  ddin* 
quentesde  una  patte  ad  aliatn , 8c  vice  murua  debito 
modo  fccundum  formant  J uns  8e  Juftiti*. 

Et  ultra  per  mit  cet  ut  & permittitur  fubditis  te  va* 
(âllis  quibufeumque  di&i  Chriftiiniflîmi  Francorulîl 
Regis  fcrvirc  & adhaerere  CeWîiodimbus  de  Majtfta- 
tibus  prcdiâoram  potcnîifliraorum  Regis  & Rcgin* 
Hifpani*.  Et  vice  routai  permittitur  8e  permittetür 
fubditis  te  vafclfis  quibufcumque  eonimdera  pôtéiv 
tilTiroorum  Pnncipum  Regis  Se  Regin*  Hifoinix  fer* 
vire  Majeflati  & Celfitudini  pretferi  Chriftrèniflimi 
Regis  Francise  , non  obftaattibus  conftitutionibus 
te  pragmaricis  fimciintiibus , legibus  generihbus  se 
particuiaribustcrraroni  , 8e  promiffiobibos  feu  polfi* 
xiorionibus  quibulcumque  prarrtifT*  ftcuKati  , Se 
dtisprsdiâis  cootrariaotibus  fia  reput» nanti  bus.  Quai 
quidem  cooftituiioncs  & pragtWitirts  fandioncs , fi 
qd*  fint , pt*milfis  contrariâmes  refpedu  prxdido- 
rum , Régis  Majeftatcs  przdi&x  nullius  c(Tc  voiurtt 
roborisatqut  momemi. 

Item,  eft  concordatum te  conventum , quod  pro 
obfcrationcComrocrciorum  te  rei  mercantilis,  & ut 
ip£i  Comraercia  Mercatorum  , Regnorum  5c  Terra- 
rum  prsdidatum  , ütilius  fiant  5c  conducantur  in  fe- 
<uritare débita  5c ad  utilitatcm  Rcipublic*,quodnos 
didi  Reges  ab  ut  raque  partiutn  fàciet«us  5c  nomitia- 
bimu5  , videlicct  quilibct  noftrum  pro  parte  fiia 
«qtalirer  conlfervatorcm  vel  cOtifihVatbres , pTO  con* 
fervandis  te  manutqpcudis  pra:did«  Cortunercîis  5c 
Mcrcatorïbus. 

De  qutbus  omnibus  fupradidis  fient  & expedkti- 
tur  litter*  in  meliori  ferma , qui  fieri  pôterit , pro 
fccuriute  patriu»  prardidartim.  Qois  quidem  ami* 
citias  , ligarum  nexus  , uniones  * cOufoederationes 
perpétuas , cnncordi.imque  finale  m ob  ejufdem  Domi- 
ni  noflri  JcfuCbfsfti , creatoris  5c  redemptoris  nofi 
tri  revercnîiam , {(ub  eu  jus  ftoMine  omnis  ad  finrrt 
falutarcro  te  perfedum  fedigumur)  rtospraedifti  Rex 
te  RcginaHifpanix  inivimus,  promifimus,  con cor- 
da vi  mu  s,  firmavmnis  5c  juravimus,  inimus,  polli- 
cemur,  promittimus,  concorda  mus , finmmus,  5c 
JuramuslupefSanda  Dei  quaioor  Evatigelia  corpora* 
Jiter  & roanualitor  per  nos  tid»*  bon»  fide  8e  in  ver- 
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boregio  tenere,  8c  mviobbilfferobfervarè,  pro  no-  A S 
bis,  Regnis,  Terris  , Domirtiis  5c  dititinibus  no*°‘  J c* 
ftris,  ea  omnia  5c  fingula,  quaradnos  actihent,  at-  140)* 
nnereque  poflunt  5c  debeftt , fingula  fi  nguîisreferen- 
do,  prout  in  iifdcm  arriculis  continetur&  caVeiur, 

5c  contra  ipfos  5c  ipfam , quovis  mododirede  vel  in- 
direde  non  cootravenire , TubobligationcSc  hiporeca 
omnium  bonorura  noftrorum  pratfemium  & futuro- 
rum , neenon  & feb  poena  per  juin  , quam  Rex  8c 
Rcgina  poflunt  tali  cafu  incuntit.  Et  pro  pnaemiiTis 
firmiùsadimp!cndt$fuppofmtous5c  fubmilimus,  fup- 
ponimufqueSc  febmtttimus'perfotiasno(lras5c  fuccef- 
forum  nofiiorum,  Régna  & Domina  noftra  pracfii* 
ta,  fubmiffionibus , rer.unciàtionibus  , obligaticmt* 
bus&r  pcerri s content!*  In  pfatfacis  articulis , 5:  pariter 
eenfuris  Sand*Sedis  Apbftolic*:  volcmcsquod  ad 
majorem  fiimiratetn  prxdîdorum  omnium  fie  lîngulo- 
rtim  litter*  Àpoftolic*  fuper  ipfis  fort! ores  5c  me- 
liores  didamine  (àpientum , fubfiantîa  tamen  non  mu- 
tara,  conficiamur,  eilqueeradcretcncamdr,8cetiam 
tencantur  fucccflorcs  nofiii  , quoties  pir  præfâccm 
Chrifiianifiifnum  Regcm  Francorum  , cariiTimbm 
fratrem  5c  confœdcratum  noftrntfo , aut  cjus  lucccflb* 
res  in  RrgnoSc  Duminiis  illi  adjacentibus,  fuenrous 
mt  fucrint  requifiti.  In  quorum  omnium  5c  finguïo- 
rum  (idem 5c  telhmonium  pjarfenus  littens maciibut 
noftris  fignavimus,  figillOriimquc  nofirorum  muni- 
mine  juÜimus  rôboiari.  Darum  in  nofiracivitate  Bar- 
chinon*,  dcctmo-noito  menfisjanuani , an  no  \ rit- 
tivitate  Doromi  1495.  Rcgnojumquc  nofirorum* 
videlicct,  Siciliæanno  itf.  Caficll*  & Legionis  10. 
Afagor.um  vert»  te  aliorum  1 s ♦ Cirjnara:  aurem  (ccua* 
do.  Ainlî  (igné , 7e  tl  Rej , Te  U Re}  mu. 

Ego  Jdam#f$  de  Coin  ma , Strcmllimorum  te  Po- 
rcntilfimurum  Dominorum  Regis  & Rcgin*  Hift»a* 
ni* , Dominofum  nofirorum  Secretarius , 5c  Apouo* 
lie*  !*c  Regia  aucomatibu»  pubhcus  Notarius  , h*c 
omnia  fcrïbi  fccî , de  mandate  celfitucinum  fuaruro , 
eaque  julTu  csrum  manu  propria  fignavi , in  fidero  5c 
tefiimonium  praemiflorum. 

Et  nos  Joamics  Princcps  Afiuriârum  5c  Gerund*, 

Dux  Montifalbi  , 5c  Domini;$  civitatis  Balagaru, 
Majeftatum  prardidarum  Scrcniflimorum  8c  Poten- 
tiflimorum  Dominoruen  RegisSc  Régina:  Hifpani*, 
parentnra  8e  Dofninofurt  meonim  colcndjïïimoiura 
primogetfita*,  in  otAnibufaue  Rcgnis  & Têrfis  fuis 
generaJis  gubttrator , 5cpoft  fcliccs5c  long* vos  die» 
fuos  univerfatis  hzres  & fuccefior  , iifdcm  paternis 
motus  rclpedibuj,  hujufmodi  amicitias , ligas,  in- 
tell igen  très  5c  conftrdcrationc> , te  omtua  & linguîa 
defuper  contenu  , in  quanlum  ad  nosattincm,  vel 
quoinodobbet  infuruLüm  attiiicre  poterunt , promit- 
timusflc  pollicemtlrin  verbo  Principis,  acetum  ju- 
ramus  ad  Dominum  Dtum  , 5c  cjus  Sanda  quatuor 
Evangelta  minibus  noftris  corporalitcr  ta£la  , tcncrc 
5c  obfèrvare , ac  tencri  & obfcrvari  facerc  in  omnibus 
te  per  omnia,  juxta  eorum  fericm  5c  tenorem,  & 
contra  eadnedi  vel  indiredè  non  facere  vel  venîre, 
fub  obligation  & hipotéca  omnium  bonotum  ro- 
ftronim  pntftntium  & futurorum , fub  pccna  perjin U 
quam  Princeps  poteft  in  tali  cafu  incuncrc.  Et  pro 
prarmiflis  firniius  adimpldftis,  (uppofuimiis  A lub- 
mifimus,  fupponimufque  5c  fubmimmus  perfor  .un 
noftram  fubmiflîonitjus,  renunciattonibus,  &.  pant$ 
contentis in  pr* fat is articulis,  5c  pariter ccnfuris Sanc* 
t*  Scdis  Apoftotic*,  eis  modo  5c  forma  , quibus 
jHYttt&i SertnilTtmi  8c  pbrcntillîmi  Rex  te  Regma, 
parentes  & Domini  noftri  tolcndillimi,  fe  fuppofiie- 
runt&  fubmiferunt.  In  quorum  omnium  & tmgulo* 
rum  fidem  8c  teftimnnium  pr;tfcntcs  lirteratmam» 
noftra  fignavimus,  ligiliique  noftri  muni  mine  juffi* 
musroborari.  Darum  in  uvitate  Barchinon* , dcci* 
mo-nonomenlisJ.inu.ini,  ar.no  à nativitate  Dominj 
1493.  T» et  Principe. 

Ego  pratdidus  Joaanes  de  Coloma,  Regius  te 

Regim* 
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(â)  Cette 
Lettre  & 
les  deux 
Pièces 
lui  t an  te* 
ion:  une 
fuite  du 
Traité 
précé- 
dent, & 
font  ti- 
rée* du 
Recueil 
de  Leo- 
nard. 


A NS  Reginalis  Sccretarius,  cifdem  autoriutibus  public  us 
de  J.C.  Notarius,  ac  etiam  diéri  Uluftrifliroi  Domini  Prin- 
1 cipis  5:  primogeniti  Sccretarius , prxdida  de  Su*  Sc- 
renitatis  mandato  feribi  ftci , & manu  propria  lignavi , 
in  fidem  & teftimonium  priuiiflorum. 

(a)  Lettre  des  C<mfu\s  de  Ter  pignon , à Ma- 
dame de  Bourbon , qui  lui  mandent  q u*ils 
veulent  demeurer  fujets  du  Roi  de  Fran- 
ce Charles  V 111. , & ne  fe  point  rendre 
au  Roi  d'Efpagne.  Du  +.Juin  1493. 

TRes-haüte  8e  puiflante  Princcfle , 8c  nôtre  tres- 
redoutée  Dame , plaife  vous  lavoir , que  nous 
vous  envoions  les  doubles  des  lettres  qu’il  a plû  au 
Roi  nôtre  Sire  noüs  écrire  , 8c  le  double  de  celles  que 
Il  prefent  lui  envoions , afin  Madame  , que  vous  foiez 
informée  de  nôtre  intention , comme  voulons  être  & 
demeurer  perpétuellement  bons  fujets  du  Roi  8c  de  (à 
Couronne , & vivre  & mourir  fous  la  fujetioD  d'iccl- 
le;  comme  pluficun  fois  1 Madame,  vous  en  avons 
avertie.  Avec  ce  de  prefent , Madame,  ferez  infor- 
mée de  ce  qu’il  a plû  au  Roi  par  ces  lettres  nous  décla- 
rer , comme  il  nous  tient  bons  fujets , Ac  nous  défen- 
dra contre  tous. 

Pourquoi , Madame , fi  ainfi  croit , de  rendre  ce 
Païs , 8c  nous  bailler  aux  mains  du  Roi  d'Efpagne , 
ce  feroit  fait  au  très  grand  dommage , préjudice,  & 
deshonneur  du  Roi  8c  de  fa  Couronne , & de  tout  le 
Roiaumc , 8c  en  fpecial  de  fon  Pais  de  Languedoc  nô- 
tre voifin,  duquel,  Madame,  Monfcigneur  & vous 
avez  la  charge  ; 8c  pouvez  penfer , Madame , le  dom- 
mage qui  en  peut  venir , fi  le  Roi  nous  baille  audit 
Roi  d’Efpagne , 8c  après  ne  vouloit  être  bon  ami  au 
Roi.  Vous  êtes,  Madame,  la  Princcflc  de  tout  le 
Roiaumc  que  en  ce  devez  veiller  plus  que  tout  autre , 
& pour  ce  défendre  telles  chofes  comme  nous  memes 
pour  beaucoup  de  raifons.  Nous  vous  en  avertiflbns , 
Madame,  volontiers,  pour  la  finguliere  confiance 
qu’avons  en  vous , & vous  fuplions , 8c  pour  Dieu 
prions  8c  requérons , que  fur  ce,  parles  remèdes  que 
i ce  apaniendra , vous  plaife  y pourvoir  tellement 
qu’il  y foit  remédié , 8c  pour  que  tels  brouilleurs  & 
inventeurs  de  maux  foient  punis  jouxte  le  cas  ; 6c 
vous  plaife , Madame , d’en  bien  avertir  le  Roi , afin 
qu’il  lui  plaife  de  ne  permettre  en  nulle  maniéré  de  par- 
ler, Ac  même  faire  telles  chofes.  Et  vous  fuplions, 
Madame , qu’il  vous  plaife  d’être  diligente  à bien  dé- 
fendre par  juftice  ce  prefent  Pais  8c  Comté , qui  tant 
ont  coûté  au  Roi  & au  Roiaumc , 8c  en  fpecial  au 
Pais  de  Languedoc , & où  ledit  Seigneur  a fi  bon 
droit , donc  vous  en  avertirions  bien , quand  befoin 
en  feroit;  8c  que  nous  étant  à prefent  fous  la  charge 
de  Monfeigncur  vôtre  mari , 8c  de  Monfeigncur  de 
Montpenficr,  le  Roiaumc  ni  noffs  ne  prenions  un  tel 
dommage,  comme  denousbailler  audit  Roi  d'Espa- 
gne. Madame , en  ceci  vous  y avez  vôtre  intereu  fi 
grand  , par  ce  que  dit  cft,'  que  y devez  bien  penfer 
pour  y remédier  ; & de  ce  faire  vous  en  fuplions , & 
a tant  prions  à Dieu , tres-hautc  & puiflante  Princef- 
fe , & nôtre  trevredout^|Dame , qu'il  vous  ait  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  en  Perpignan  le  quatrième  jour  de 
Juin.  Vos  tres-humbles  8c  obeiflans Serviteurs , les 
Confulsde  la  Ville  de  Perpignan.  Et  au  dos  cft  écrit  : 
Atrcs-haute  Ac  puiflante  Princcflc , 8c  nôtre  tres-re- 
doutée  Dame , Madame  la  Duchefle  de  Bourbon- 


D E PAIX, 


ANS 

Lettre  du  Vicomte  de  Rodes  à Madame  de  ic  J-  c* 
Bourbon , par  laquelle  il  lui  mande , que  1493. 
ceux  de  la  Ville  de  Terpignan  veulent  de- 
meurer fujets  du  Roi  de  France  Charles 
VI  IL»  & qu’ils  ne  fe  rendront  au  Roi 
d'Efpagne , que  par  foret.  Du  4.  Juin 
«493- 


T Res-haute  6c  puiflante  Princcflc,  8c  ma  tres-re- 
doutéc  Dame , fi  très- humblement  que  faire  puis 
me  recommande  à vôtre  bonne  grâce , à laquelle  plai- 
fcrfavoir , comme  depuis  que  vous  ai  écrit  n’cft  fur- 
venu  aucune  chofe  dont  foit  befoin  vous  avertir  ; mais 
joutes  chofes  par  deçà  fe  portent  bien,  Dieu  merci, 
au  fcrvice  du  Roi , de  Monfcigneur , 8c  de  vous , 8e 
feront  dorefnanvant  à l'aide  de  Dieu , & de  ce  qui 
furviendra  incontinent  vous  en  avertirai. 

Madame,  depuis  que  le  Maître  d' Hôtel  du  Roi, 
Jean  François,  cft  paflé  en  Efpagne,  eft  venu  bruit 
en  cette  Ville , & félon  que  l’on  ait  dft  venu  d'Alby , 
que  le  Roi  étoit  délibéré  rendre  cette  Comté  de  Rouf- 
fillon  8c  Cerdaignc  au  Roi  d’Efpagne,  6c  que  ledit 
Maître  d’Hôtel  en  a fait  offre  audit  Roi  d'Efpagne. 
Acçttecaufe,  Madame,  les  Confub  écrivent  tu  Roi 
& à vous , 8c  fe  font  tirez  devers  moi , en  me  remon- 
trant qu’ils  font  délibérez  vivre  6c  mourir  fous  le  Roi , 
Monfeigncur  , & vous , Madame  , 8c  qu’ils  font 
émerveillez  d’un  tel  bruit,  & que  jamais  ils  ne  feront 
au  Roi  d’Efpagne , que  par  force  ; 8c  que  au  cas  que 
le  Roi  fût  délibéré  de  ainlî  le  faire,  qu’ils  t’en  veulent 
défendre  par  juftke , 8c  m’ont  fignific  que  for  ce  ils 
font  délibérez envoier  devers  le  Roi , Monfeigncur, 
8c  vous , Madame  une  Ambafladc  , 8c  montrent , 
que  de  tel  bruit  font  tres-déplaifans,  & foiez  certai- 
ne, Madame,  que  ceux  qui  mènent  tel  bruit  n’ai- 
ment point  le  fervice , 8c  font  dignes  de  grande  puni- 
tion, & pour  ce  Madame  vous  plaife  penfer  ce  que 
coûte  le  Roufiïllon  au  Roi , & a fon  Roiaumc , & 
que  c’eft  le  meilleur  boulevart  que  peut  avoir  le  Pais 
ac  Languedoc , duquel  Monfeigncur  8c  vous  avez  la 
charge,  & les  droits  que  le  Roi  y a,  Arles  inconve- 
mtns qu'en  baillant  Rouflillon  s’en  peuvent  enfuivre  ; 
8c  de  tout  vous  plaife , Madame , avertir  le  Roi , en 
priant  Dieu , très  haute  & puiflante  PrinccfTe , qu'il 
vous  donne  bonne  vie  8c  longue , Ac  sccompliflcmcnt* 
de  vos  defirs.  Ecrit  à Perpignan  le  quatrième  jour  de 
Juin.  Vôtre  tres-humble  8c  obeiflant  Serviteur,  le 
Vicomte  de  Rodes.  Et  à la  fuperfeription  eft  écrit: 
Atrcs-haute,  puiflante  PrinccfTe  » & très -redoutée 
Dame,  Madame  la  Duchefle  de  Bourbon. 


Ordre  du  Roi  de  France  Charles  VI  II. , à 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon , de  remet- 
tre la  Ville  de  Terpignan  au  Roi  de  Caf- 
tiüe , & déchargé  de  ladite  Tlace. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France: 
A nôtre  tres-chcr  8c  tres-araq  Frère  & Coufin  Je 
Duc  de  Bourbonnois  8c  d’Auvergne,  aiant  de  par  nous 
1a  charge  6c  garde  des  Places  & Chitcl  de  Pcrpigmn.fa- 
lut  & diledion.  Comme  entre  autres  chofes,  afin  de 
parachever  les  Traitez,  Alliances,  A mitiez  Ac  Con- 
fédérations faites  entre  très-hauts  8c  trcs-puiflàns  Prin- 
ce 8c  Princcflc,  nos  tres-chers  Ac  tres-arnez  Frère , 
Sœur,  8c  Alliez  les  Rois  Ac  Reine  de  Caftiile,  de 
Leon , d'Aragon , de  Grenade , Atc.  nôtre  Coufin 
le  Prince  leur  Fils , Enfans  Ac  Succciïeurs  , leurs 
Roiaumc , Pais , Seigneuries , Ac  Sujets  d’une  part , 
& nous,  au fli  nos  Roiaumes,  Pais,  Seigneuries  Ac 
Sujets  d'autre  part.  Entr’autres  chofes  nous  lions  ac- 
cordé , comme  favez  aflez , à iceux  nos  Coufins  Ac 
> Cou  fine  bailler  la  poflclEon  desComtcz  deRouftàl* 


DE  TREVE,  D*A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  Ion  & Cerdaigne  , fous  les  conditions  plus  à plein 
de  j.C.  contenues  és  points  & articles  fur  cc  faits,  & à ces 
1401  vous  pieçà  ordonné  mettre  es  mains 

de  nôtre  amé  & féal  Coulïn  & Confcillcr  l’Evêque 
d’Alby , ou  autre  de  par  lui , lefdirs  Châtcl  & Place 
de  Perpignan,  pour  après  en  faire  la  délivrance,  félon 
cc  quedrfïuscft  dit;  & à cette  fin  vousaions  envoie 
& fait  expédier  autres  nos  femblables  lettres  de  déchar- 
gc  Se  quittance,  ce  qui  toutefois' n’a  encore  bonne- 
ment pu  fortir  effet.  Parquoi  nous  voulant  de  nôtre 
part  faire,  tenir  Si  accomplir  cc  que  dcflùscft  dit,  & 
que  avons  jure  8c  promis  félon  les  conditions  d'iceux 
articles , avons  de  nouvel  conclu  , délibéré , & or- 
donne que  ladite  délivrance  fera  faite  fans  plus  dilu- 
tion. Vous  mandons,  Si  tres-exprdTement  enjoi- 
gnons derechef,  que  ladite  Place  & Châtcl  de  Perpi- 
guan  vous  mettiez  ou  fafliez  mettre  & bailler  par  ce- 
lui , ou  ceux  de  vos  Lieutenans , que  vous  avez  Com- 
mis à la  garde  d’iceux , es  mains  de  nônedit  Coulïn 
Si  Confcillcr  l'Evêque  d’Alby , ou  de  ceux  que  be- 
foin  fera  , ou  qu’il  avilcra , pour  apres  en  faire  la  dé- 
livrance à nofdits  Frere  &Sœur  les  Roi  & Reine  de 
Callillc,  ou  ï leurs  Commis,  Procureurs  & Dépu- 
tez en  cnfuivanrlcs  conditions  contenues  cfdits  Trai- 
té, Confédération,  A Alliance,  & en  ccfaiEnt  du 
ferment , Se  aulTi  de  la  garde  Si  charge  que  vous , & 
vofdits  Lieutenans  Se  Commis  avez  eue , & encore 
avez  pour  nous  dcfdits  Châtcl  & Place  de  Perpignan , 
vous  en  demeurerez  quitte  Se  déchargé  envers  nous 
& les  noftics , Si  par  tout  où  il  apartiendra , fans  que 
ores  ni  pour  le  tems  à venir  ce  puifle  tourner  à aucun 
deshonneur , ni  préjudice  de  vous , ni  des  vôtres  ; ni 
que  aucune  choie  vous  en  puifle  être  reprochée,  ni 
demandée , ni  à vofdits  Lieutenans  & Commis  en 
manière  quelconque  ; & par  la  teneur  de  ces  prefentes 
lignées  de  nôtre  main  vousen  avons  quitte  Se  déchar- 
ge, quittons  Si  déchargeons:  Car  tel  cil  nôtre  plai- 
fir.  Donne  à Paris  le  feptieme  jour  de  Juillet , l’an 
de  grâce  1495.  & de  nôtre  Rogne  le  dixième.  Signe, 
Charles.  lit  plus  bas:  Par  le  Roi,  Robertet. 

D L V I I I. 

ans  Ms  de  délivrance  de  (a)  MARGUE- 
de  j.C.  RITE  D’AUTRICHE,  entre  Us 
1493.  mains  des  Ambajfadeurs  du  Roi  des  Ro- 
laxNc»  mains  & de  F Archiduc , àr  la  renonoa- 
jt  Au-  ttort  de  cette  ‘Princejfe  au  Mariage  Centre 
•rxicH..  & CHARLES  VIII.  Roi  de 
fOQpj  France.  A Vande  utile , ‘Diocc'fe  de  Catn - 
promi'c  -brait  le  11.  Juin  1493.  Frédéric  Lco- 
avec  nard.  Tom.  I.  pag.  384. 

Charles  r b J t 

Roi  «Je  A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lcrrres  verront, 
France.  ou  oiront  : Jean  de  Vandeul , Licentié  és  loix  , 

Confcillcr  & Avocat  du  Roi  nôtre  Sire,  & 
pîîg  Garde  du  feel  Roialdc  la  fiaillie  de  Vermandois établi 
côï.  b.  à Saint-Quentin,  Salut.  Savoir  faifons,  que  le  Mer- 
credi douzième  jour  du  mois  de  Juin  l’an  mille  qua- 
trc-ccns  quarc- vincs  & treize,  en  la  prcfcncede  nous 
Se  de  Michel  Dy , Tabellion  Roial  en  la  Prévôté  de 
Saint-Quentin , pour  ce  évoquez  & appeliez  en  la 
Ville  de  Vanduille,  au  Dioccfc  de  Cambrai,  en  la 
Maifon  du  Moulin  dudit  lieu  , qui  efl  fïtuéeen  Cam- 
brclis , Se  hors  les  fin$&  metesde  ce  Roiaume  : Très- 
haute  & trcs-noblc  PrincefTe , Madame  Margue- 
rite d’Autriche,  Fille  de  trcs-hauc  & tres- 
puiflant  Prince  le  Roi  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte,  Se  Sœur  de  haut  Se  puifTant  Prince , Monfei- 
gneur  l’Archiduc  Philippe , accompagnée  de  hauts  & 
nobles  Seigneurs,  Révérend  Pere  en  Dieu  Guillau- 
me, Evêque  de  Eyftadt  , Chriftofe,  Marquis  de 
Baden,  Englcbcrt,  Comte  de  Naflau,  & deVian- 
nc,  Seigneur  deBreda,  Médire  Jean  de  Berghes, 
Tom.  J. 


Chevalier , Seigneur  de  Walhain , Se  de  Meflîre  An-  ANS 
toinc  Rolin,  Chevalier,  Seigneur  d’Aimcrics,  &Je  J.C. 
d'Antinne , Ambaflàdeurs  dcfdits  Seigneurs  Roi  des  j iqj 
Romains  & Archiduc  , laquelle  Madame  Marguerite 
autorilee en  cette  partie  d'icelui  Seigneur  Roi  des  Ro- 
mains fon  Père , Se  aufli  des  deffufnommez  A rubafla- 
deurs , en  vertu  du  pouvoir  à eux  donne  en  cette  par- 
tie par icelui  Seigneur  Roi  des  Romains,  & defquel- 
lcsautorifation & pouvoir  cft  fuffifamment  apparu  par 
les  lettres  fcellées  en  double  qucuëdc  parchemin , Se 
cire  vermeille  du  feel  commun  dcfdits  Seigneurs , 
contenant  la  forme  qui  s’enfuit. 

MA  x 1 M IL  1 E N , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des 
Romains,  toujours  Augufte,  de  Hongrie,  de 
Dalmatic , de  Croatie , Sec.  Et  Philippe , par  la  më- 
mc  grâce  Archiduc  d'Autriche  , Duc  de  Bourgogne, 
de  Luthier , de  Brabant , de  Limbourg , de  Luxem- 
bourg , Se  de  Gueldrcs , Comte  de  Flandres , de  Ti- 
rol,  d’Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainault, 
de  Hollande , Zélande , Namur , ’&  Zutphen  , Mar- 
quis du  Saiur-Lmpirc,  Seigneur  de  Fnze,  de  Salins, 

Si  de  Matines  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  par  le  Traite  de  Paix  naguè- 
re fait  Si  conclu  entre  nous , tant  en  nos  noms  comme 
pour  & au  nom  de  nôtre  rres-chcre  Se  tres-amée  tille 
de  nous  Roi , & Sœur  de  nous  Archiduc , Margue- 
rite d’Autriche,  nosRojaumes,  Païs,  Tencs,  Sei- 
gneuries , Serviteurs , Se  Sujets  d’une  part , Se  très- 
haut  Si  tres-puiflant  Prince  nôtre  trcs-cher  & tres-amé 
Frere  Se  Coultn  le  R oi  de  France , fes  Pais , Seigneu- 
ries, Serviteurs  Se  fujets,  d’autre;  ait  entre  autres 
chofes  été  dit,  que  nôtrcdit  Frere  Se  Coufln  Roi 
Trcs-Chrcticn  ferait  mener  Si  conduire  nôtre  tres- 
ehcre  Se  tres-amcc  Fille  de  nous  Rnides  Romains , Se 
Sœur  de  nous  Archiduc,  Marguerite  d’Autriche,  en 
la  Ville  de  Saint-Quentin , & illcc  la  feroit  pleine- 
ment bailler  & mettre  és  mains  des  Commis  de  ce 
aians  pouvoir  Si  commilTion  pour  la  recevoir , en 
baillant  aux  Amhafladeurs  & Commis  de  nôtredic 
Frere  & Coulïn  aquit  & décharge  lùfhfantedc  la  red- 
dition de  nôtredite  Fille  & Sœur,  comme  ces  choies 
font  plus  au  long  contenues  és  articles  dudit  T raitc  de 
Paix.  Savoir  faifons,  que  nous  confiant  à plein  des 
vertus,  fêns  , vaillances,  prudhommies,  Si  loiau- 
tez  de  nos  amez  Se  féaux  Confcillcrs  Reverend  Pere 
en  Dieu  Meflîre  Guillaume,  Evêque  de  Eyfladt, 
Chriftofe,  Marquis  de  Baden , Se  EnglcbcTt , Com- 
te de  Naflau  Se  de  Vianrve , Seigneur  de  Breda , nos 
Couflns,  Jean  de  Berghes,  Scignèur  de  Walhain, 

Chevalier  de  nôtre  Ordre,  & Antoine  Rolin  , aufli 
Chevalier,  Seigneur  d’Ayrocrics,  nôtre  Grand-  Bail- 
li de  Hainaut;  iceux  les  cinq,  les  quatre,  ou  les  trois 
d’eux , avons  commis , ordonné  Se  dépuré , & par 
ces  prefentes  lignées  de  la  main  de  nous  Archiduc , & 
fcellées  de  nôtre  feel  commun , commettons , ordon- 
nons , Be  députons  nos  Ambafladeurs  , Orateurs , 
Procureurs,  & Commis,  & leur  donnons  autorité  5c  • 

mandement  fpecial  , de  és  noms  de  nous  conjointe-  * 
ment.  Se  de  chacun  de  nous  divifément,  comparoir, 

& eux  prefenter  au  jour  nommé , & autres  jours  en- 
fuivans , qui  feront  pris  en  ladite  Ville  de  Saint-Qiien- 
tin  , & illcc,  és  noms  de  nous  & de  chacun  de  nous, 
requérir  Si  recevoir  nôtredite  Fille  Se  Soeur,  des 
mains  des  Ambaffadeurs  de  nôtredit  Frere  & Coulïn  , 

& en  icelle  recevant , connoitre  Se  confcfltr  és  noms 
de  nous  Se  de  chacun  de  nous , S aufli  au  nom  de  nô- 
tredite Fille  & Sœur  Marguerite  d’Autriche,  &rôus 
faifant  fort  d’elle , qu’elle  a bien , dùcment  & hono- 
rablement été  rendue  Si  remife  en  nos  mains,  ou  de 
nofdits  commis , déchargée  de  tous  liens  de  Mariage , 

& de  toutes  obligations , Aqucdecc,  enfcmble  de  * 
toutes  promefles,  obligations,  & feel  le/,  qui  tou- 
chent Si  peuvent  toucher  la  perfonne  de  noftredirc 
Fille  Se  Sœur , avons  tenu  & tenons  quitte  & dcclur- 
Fffff  gé 


ANS 
«Se  J.C 
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gé  nôtredit  Coufin  le  Roi  Tres-Chrcticn , 8 tous  1 
autres  qu’il  appartiendra , 8c  aufqucls  ]j  chofe  peut  ; 
toucher  ; Se  au  furplus  avons  donne  St  donnons  pou- 
voir à nofdits  Ambafladeurs,  es  noms  que  deffus , 
d’autorifrr  Se  confcillcr  nôtredire  Fille  8 Soeur,  &' 
laquelle  neanmoins,  nous  Roi  des  Romains,  com- 
me Pere  légitimé,  tuteur  & mambourg  d’elle,  dés 
maintenant  pour  lors  avons  autorifee  8c  autorifons , 
pour  aprésqu’clle  fera  pleinement  rendue  és  mains  de 
nofdits  Ambatta  leurs , 8 qu’elle  fera  és  Païsde  nôtre  : 
obeïttance,  faire  8c  pafler  par  ferment  pareille  rccon- 
noiflance,  déclaration  & quittance,  par  laquelle  elle 
deelatera  8c  confcttira  avoir  c'té  tendue  és  mains  de 
nous , ou  nofdits  commis , déchargée  de  tous  liens  : 
de  Mariage , &dc  toutes  autres  obligations.  Se  que 
de  ce,  enfcmblc  de  toutes  promettes,  obligations  Se 
feel  lez  qui  fauchent  la  perfonne  d’elle , elle  quitte  Se 
décharge  icelui  Roi  Tres-Chrcticn , 8e  tous  autres 
au  fou  ci  s la  chofe  peut  toucher,  8c  ladite  quittance, 
décharge,  Se  rcconnoiiïince , promettre  garder , en- 
tretenir &•  obfcrver,  fans  jamais  venir  ou  contraire; 
8e  ciefditcs  quittance  &•  reconnoi  (Tance  faites  par  nous 
au  nom  de  oôtredite  Fille  Se  Soeur,  Se  par  elle  de  nô- 
tre autorité , en  la  prcfencc,  8 par  !r  Confcil  de  nos 
Amb.i  (Fadeurs  defTus  nommez  bailler  lettres  &cnfei- 
grerr.ens  publics  8 autentiques , tant  par  nos  letrrcs 
patentes  que  pjr  lettres  8 fccllcz  de  noliiits  Ambaffa- 
deurs,  lefqucls  ils  promettront  taire  ratifier  par  nous 
& chacun  de  nous  ; & toutes  le  .'quelles  déclarations , , 
quittances,  décharges,  8 ecncr-ilemcnt  tout  ce  qui  ; 
fera  fait  par  nofJits  Ambafladeurs  8 Commis,' des 
maintenant  pour  lors,  8 deflors  pour  maintenant, 
priions  , confirmons,  ratifions,  avons  pour  agréa- 
ble , 8 voulons  ctre  de  tel  effet  8 valeur , comme  fi 
le  tout  croit  patte  & fait  par  nous  en  nôtre  perfonne. 
Promettant  Icalcmcrt  8 de  bonne  foi , en  parole  de 
Prince,  8 par  nos  foi  A-  ferment,  avoir  pour  agréa- 
ble tour  ce  que  par  nofdits  Ambattadeurs  Ara  fait  en 
cette  partie  touchant  les  chofes  deflufditcs.  lin  té- 
moin de  ce , nous  avons  à ces  prclcntcs  fait  mettre  nô- 
tre feel.  Donné  en  nôtre  Ville  de  Matines,  le  troi- 
fiemeiourde  Juin  l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  qua- 
tre-vints  8 neize,  & des  Règnes  de  nous  Roi , i fa- 
voir  de  celui  des  Romains,  le  huitième,  & de  Hon- 
grie, &c.  le  rroilieme.  Ainfi  ligné  fous  le  repli, 
Philippe.  Etau  deffus  du  repli  dcfdites  lettres,  Par 
le  Roi  8 Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc  de 
Heffen  , Lieutenant  General  , vous,  Monfieur  le 
Prince  de  Chimay  , les  Sires  de  Chievres,  de  Mo- 
lembsis,  de  laBàllic,  &deBeofclle,  IcPrcvofi  de 
Triel,  Mcllîre  Paul  de  Vaeuft , Prefident  de  Plan- 
dres,  &' pl u f icui  s autres  du  Confcil  privé.  J.  Lcâin. 
Etfcellées. 

A dit , connu  8 confefTé , 8 par  ces  prefentes , de 
l’autorité,  par  le  confcil  & cor.fentcmcnt  expiés  que 
deftiifüit , reconnoît  8 confcfTelccontenuen  une  cé- 
dule qui  fûë  lui  a été  à haute  voix  en  nos  picfences, 
par  honorable  homme  8 fage  Maître  Jean  Goyet , 
Notaire &•  Secrétaire  du  Roi , nôtredit  Seigneur,  de 
laquelle  adule  la  teneur  s’enfuit. 

NOus  Marguerite,  fille  de  très- haut  8 
très- puiffanr  Prince,  mon  tres-redouté  Sei- 
gneur , Monfeigneur  le  Roi  des  Romains , toujours 
Augufte,  8 Sœur  de  nôtre  rres-honoré  Seigneur,  8 
Frere  Monfeigneur  l’Archiduc  d’Autriche , fuffifam- 
ment  autorifee  de  nôtredit  Seigneur  8 Pere , A-  suffi 
de  l’autorité , en  la  prcfence , des  confcil  & confentc- 
ment  de  Révérend  l’ere  en  Dieu,  l’Evêque  de  Ey- 
ftadr , ChriOole  Marquis  de  Baden  , Englebert , 
C»mrc  de  Naffau,  Jean  de  Berghes,  Seigneur  de 
Walhain  , 8 Antoine  Rolin , Chevalier  , Seigneur 
d’Aimeries,  8 d’Antinr.e,  leurs  Ambafladeurs  8 
Commis;  confefTons  , connoi fions,  8 déclarons, 
que  nous  8 nôtre  perfonne  avons  été  rendue  par  le 
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Tres-Chrcticn  Roi  de  France,  ou  fes  Commis,  és  ANS 
mains  des  deflu (nommez , 8 Commis  Ambafladeurs  de  J C. 
de  nofdits  Seigneurs  Pctc& Frere,  & à plein  délivrée  .40J 
en  leurs  mains,  franche,  quitte,  & déchargée  de 
tous  liens  de  Mariage,  &de  toutes  obligations  de 
promettes  ; 8 de  ce , enfcmblc  de  toutes  promettes , 
obligations  8 fiel  lez,  qui  touchent  nôtre  perfonne, 
nous  Tenons  quitte  & déchargé  ledit  Seigneur  Roi 
Trcs-Chrctien , A'  tous  autres  à qui  la  chofe  peut 
toucher.  Promettant  par  nôtre  ferment , 8 fur  les 
Saints  Evangiles  que  touchons , que  Icfditcs  confi  f- 
lions,  reconnoi  (Finces , déclarations , quittances , & 
décharges , nous  garderons  8 entretiendrons  ferme* 

& fiables , fans  jamais  venir  au  contraire , ni  faire 
chofe  contraire , ni  au  préjudice  d’icelle  renonciation. 

De  toutes  lesquelles  choies , hauts  8 paillant  Prince 
& Seigneurs , Monfeigneur  le  Comte  d’ Angoulcmc , 
Moniteur  de  Rohan , Révérend  Pere  en  Dieu  Mon- 
fieur l’Evcque  de  Lcâourc , Monfieur  Antoine  de 
Luxembourg  , Comte  de  B ri  en  ne  , Seigneur  de 
Roufly , Monfieur  Antoine , Grand  Bâtard  de  Bour- 
gogne, Monfieur  Louis  de  Brezé,  Grand-Senéchat 
de  N01  mandie , Chrifiofe  de  Piailly , Bailly  de  Sens , 
tous  Confcillcn  8 Chambellans  du  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, 8 ledit  Ma irre  Jean  Goyet , Secretraire,  au 
nom  8 comme  Orateurs  8 A raba (Fadeurs,  Commis 
A Députez  de  par  icelui  nôtre  Souverain  Seigneur, 
nous  ont  pour  ce  au  nom  d’icclui  nôtre  Souverain 
Scieneur , par  les  bouches  defdits  Seigneurs  de  Lcc- 
coorc  8 Goyet , requis  lettres  d’infiniment , que  leur 
avons  accordé  pour  valoir  8 fervir  à nôtredit  Souve- 
rain Seigneur  ce  que  de  raifon.  En  témoin  de  ce , 
nous  gai  de  dettufnommé  avons  fcellé  ces  prclcntcs  du- 
dit feel  Roial  de  Baillie.  Ce  fut  fait  l'an  & jour  def- 
fufdits.  Signé,  J. de  Vcndcüil,  M.Dy. 

D L I X. 

Traité  entre  CHARLES  VIII.  Roi  ans 
de  France  , & U Tape  A L E X A N-  dc  J- c* 
DRE  VI.  A Rome,  au  mois  de  J an-  1494. 
lier  1494.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  la 
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Mpricnis,  Papa  remanebit  bonus  Pater  Regis,  8 
R ex  bonus  fi]  tus  Papz. 

Item  , Papa  contenu»  cô , quod  Cardinal  i s 
Valentinenfis  vadat  in  Societate  Regis  ; 8 perma- 
reat  quatuor  menfes  8 ultià , ad  bcncplacitum  Re- 
gis* 

Item , Papa  Turcum  confignavit  in  manusRtgïs; 

8 fervabitur  per  Regom  in  Terracina. 

Item , Rex  in  reduu  fuo  reftituet  Turcum  Ponti- 
fici. 

Item,  Rex  pollicetur  Pontifici , fi  Tarais  ci  in- 
tulciit  aliquod  nocumcnrum , ipfum  Ponnfieem  ju- 
vare,  âcdcfcndcrc. 

Item  , promu  ne  Rex  Pontifici , quod  (acict  dare 
confenfüm  Rhodianorum  infra  fcx  menfes. 

Item,  Rex  pro rcftitutionis  fecuritate dabit  fum- 
roo  Pontifici  oblides. 

Item,  Pontifex  femper  rccipict  tributum  quadra- 
ginta  millium  ducatorum  confuctum  per  magnum 
Turcum  mitti. 

Item , Papa  dabit  Régi  pçrtum  & roccam  Civita- 
tis  Vetulz. 

Item , confentit  Rex , quod  ad  urbem  advehan- 
tur  viéhialia,  tam  per  Oftiam  quàtn  Civitatem  Vc- 
tulam  , dummodô  non  veniant  ex  parte  inimico- 
rum. 

Item,  dabit  Papa  Régi  Francis  Commiflarios, 
ut  eidem  de  vutico  providcant  per  Terras  Ecclc- 
fiz. 

Item,  orania  Fortalitia,  8 Cafira,  8 Civirates 
Ecclc- 
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ANS  Ecclefïx  Rcgi  Francix  aperientur , fi  comigerit  ip- 
dc  J.  C.  fummet  adiré , donec  in  tuto  fuerit. 

Item , rcdcunte  Rege  rcftitucntur  Papx  omnia  lo- 
ca , mfrà  quatuordecim  dics  poli  cjufdem  Regis  dif- 
ccflutn. 

item,  redeundo  rtftituet Oftiam  in manibus Car» 
dinalis  Sa  net  i Pétri  ad  vincula. 

Item,  Civitas  Vctula,  & ilia  Fortalitia  rcmanc- 
bunt  in  poteftate  Regis  pro  fecuritatc  fua. 

Item , Pipa  ignoicit  omnibus  qui  fervietunt  Régi , 
ut  puta  Aquapcndentibus  , Montisflaconcnlibus  , 
Vitcrbienlibus,  & aiiis. 

Item , Papa  reftituit  ex  nunc  omnes  Cardinales  fui** 
libertattbus , eâ  loge  & conditionc  « quod  ipfi  dcin- 
ceps  fint  fidcles. 

item.  Papa  ignoicit  8c  remittit Colonenfibus , & 
de  Sabtllis. 

Et  Rex  itidem  ignoicit  Urfinis , & Jacobode  Co- 
mitibus , eâ  condirione  » quàd  reflituat  pecunias  ab 
eodem  Regc  per  cum  reccptas. 

Item , K ex  conftituet  gubematorera  ad  fui  libitum 
in  Civitate  Cefanatenlî. 

Item , Rex  conftituet  locumtenentem  Lcgati  in 
Marchia  Anconitana  ad  fui  beneplacitum. 

Item,  fi  militer  in  Lcgationc  patrimonii. 

Item,  Rex  conftituet  in  Campania  unum  Cardi- 
nalem  fibi  atnicum. 

Item , Rex  capit  Dominum  Urbis  prxfctftum  in 
fui  protcctionem.  Et  pcrraanebit  idem  przfatus  in 
priftino  ftatu , & dignitate. 

Item , Dominus  Cardinalis  San&i  Pétri  ad  vincula 
redintegratur  in  fua  lcgationc  A vininnenfi. 

Item , Cardinalis  Gurcenfis  recipiet  emolumenta 
fui  capelli , tam  in abféntia quam  in  przfcmia , perma- 
nebitquc  in  priftina  dignitate. 

Item  , Papa  reftituct  Cardinalem  de  Sabellis  in  fua 
legarione  Spoleti. 

Item , Papa  reftituet  Coloncnlcs  , 8c  Sabellos , 
cum  aliis  amicis  fuis , priftinis  ftatibus. 

Item , Papa  abfolvit  Cardinales  ab  obügarione  per 
eos  fa£b  in  Conclavi , videlicec  de  non  reccdcndo 
ablquc  ejus  liccntia , ficconfcnfu:  & fimiliter  à jura* 
mento  ab  eis  prxftito. 

Item , Rex  reftituct  fummo  Pontifici  urbem  Ro- 
marri , cum  clavibus , & aliis  munitionibus. 

Item,  Rex  non  requirct  à lummt*PonrificcCaf* 
trum  Sanâi  Angcli. 

Item,  Rex  prxftabit  fummo  Pontifici  obedicn- 
tiam  pcrfonalcm. 

Item , ipfe  Rex  non  offendet  in  aliquo  fummutn 
Pontificem  , ncc  eidem  aliquam  injuriam  infcier  : 8c 
fi  quis  eidem  moleftus  fuerit , vel  in  aliquo  Izfcrit , 
tenebirur  Rex  ipfura  defendere. 

Item,  pollicetur  fummus  PontifcxRcgi  fecurita- 
tem,  8c  à populo  Romano  perfonam  Regiam,  vel 
quemquamexfuis,  in  aliquo  ncc  oflèndi , neclxfum 


ANS  InJÎTuftiom  données  par  le  Tape  ALE- 
ic  3- c X A N D R E V 1.  tu  Nome  far  lui  en. 
1 494.  •uoyé  a Sultan  B A J A Z E T Empereur 
p* r»  des  Turcs,  avec  les  Lettres  dudit  Sultan 
Tuae!  audit  Alexandre  y en  l'Année  1494.  Di- 
“ **  vers  Traitez  , Contrats  , Teftamens  , 
&c.  Servans  aux  Mémoires  de  Philippe 
de  Comines,  pag.  25)3. 

SUftritnbHi  diebus  Cardinale  Gurcenfc  rcfêren- 
te,  D Gcorgius  Bafardus  Litterarum  Apoftoli- 
carum  feriptor , per  Samftilïimum  D.  N.  Papam 
ad  magnum  Turcam  Nuncius,  oratorque  mifius , ut 
ipfe  Cardinalis  dicebat , per  Illuftriüimum  D.  Joan- 
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nem  de  Ruvcrc  almx  urbis  Prafoftum , Illuftrilfi-  ANS 
mi  Cardinalis  S.  Pétri  ad  vincula  fratrem  germanum  de  J.C, 
captus  fuit,  6c  apud  Senogallum  detentus,  apud  1404 
quem  idem  Cardinalis  Gurcenfis  comportas  fuilTe  di- 
xit  in  format  ioncs  per  cundcm  Sanftillimum  D.  N.  fi- 
bi datas,  fuper  iis  qui  apud  magnum  Turcam  agere 
deberet , qux  duftus  Cardinalis  Gurcenfis  Sanéliifi- 
moD.  N ad  infamiam  improperabat,  quarum  itifor- 
mationum  Nuntii  8c  Oratoris  ad  magnum  Turcam 
ténor.  Alexander  Papa  SEXTUiInftru- 
éliones  tibi  Georgio  (4)  Bafârdo  Nuntio  & familiari  [.)  &,ti 
noftro , poftquam  hinc  recclfcris  dircétc  8c  quanto  ci-  wd* 
tius  poteris  ibis  ad  potcncifiimum  magnum  Turcam 
Sultan  Bajazet  ubicumque  fuerit,  quem  poft- 
quam  débité  falutaveris , 8c  ad  divini  Numinis  timo- 
rcm  cxcirans , lignificabis  ipfi  nominc  noftro  qualirer 
Rex  Francix  properat  cum  maxitna  potentia  terreftri 
& maritima,  cum  auxilio  ftatus  Mcdiolanenlium , 

Britonum , Burdcgalenfium , Normandorum  8c  cum 
aliis  gennbus  hue  Romain  veniens  cripcre  è manibus 
noftris  Gcm  Sultan  fratrem  ccllîtudinis  fox,  & ae« 
quirere  Rcgnum  Neapolitanum , 8c  eiieere  Regem 
Àifonfum  cum  quo  fumus  in  ftriâilfimo  langui  nis 
gradu  8c  amicitia  conjunfti , 8c  tcncraur  eum  defen- 
dere, cùm  fit  feudatarius  & fubditus  nofter,  8c  an- 
nuatim  folvat  nobis  ccnfum,  & funt  annt  fexaginra 
très  & ultra  quod  fuit  inveftitus  Rex  Aifonfus  avus 
ejus,  deinde  Ferdinandus  Pater,  cui  lucceffit  Rex 
qui  per  pndeceflorcs  noftros,  8c  per  nos  fucruntin- 
veftiti  8c  incoronati  de  dicto  Regno,  8c  idco  hac  de 
cauû prxdiâus  Rex  Francix  cfFcdusinimicusnofter, 
qui  non  (olum  properat  ut  diclum  Gcm  Sultan  capiar , 

8c  ipfum  Regnum  acquirat,  fed  ctiam  in  Grrciam 

trans  fréta,  8c  Patrias  celfirudinis  fux  dcbcllarc  (l)inai. 
qucar,  prout  lux  Majcftati  innotcfccredebet,*  dicunt 
quod  mittant  diélum  Gcm  Sultan  cumclalFe  inTur- 

3uiam , 8c  cùm  nobis opus  fit  rcliftcre , & nos  defen- 
crc  à tanta  Regis  Francix  potentia , omnes  conatus 
noftros  cxponcrc  oportet  , & (c  bene  prxparare  , 
quod  cum  jam  fecerimus , opufque  fit  ficerc  maximas 
impenfâs , cogimur  ad  fubfidium  przlati  Sultan  Ba- 
jazet  recurrerc,  fperantes  in  amicitia  bona  quam  ad  in- 
vicem  habemus  quod  in  tali  necelïitatc  juvabit  nos , 
quem  rogabis  6c  nominc  noftro  exhortaberis  ac  ex  te 
perfuadebis  cum  omni  inftantia,  utplaccat  fibiquam 
citius  mitterc nobis  Ducaros  quadragmta  milita  in  au- 
roVenetos,  proannataanni  prxlcntis,  quxfinictul- 
timo  die  Novembris  venturi , ut  cumtempore  pofii- 
mus  nobis  fubvenire  inquoMajeftas  fua  faciet  nobis 
rem  gratiftimam , cui  impTxfentiarum  nolumus  im*  s 
poncre  aliud  grava men , 8c  fie  exponendo  vires  6c  co- 
natus noftros  in  refiftentia  facicnda,  ne  dichis  Rex 
Francix  abqua  viétoria  contra  nos  potiatur,  &■  contra 
Fratrem  fux  Majeftatis,  cùm  aut  ipfe  Rex  Francix 
terra  marique fit  longé  potentior  nobis,  indigciemus 
Auxilio  Venetorum , qui  obfiftanr,  neevolunt  no- 
bis elle  Auxilio , imo  habent  ar&iffimum  Comnlcr- 
cium  cum  inimicis  noftris , & dubitamus  quod  fint 
nobis  contrarii  ; quod  effet  nobis  augmentum  magnx 
ofFen  bonis  : & non  reperimus  aliam  viameosconver- 
tendi  ad  partes  noftris  traébndas  quim  perviam  ipfius 
Turcx,  cui  denotabis  ut  fuprà  : 8c  qudd  fi  Franci 
viâorcs  forent,  fua  Majcftas  paterctur  magnum  in- 
tereffe,  tum  propter  ereprioncm  Gem  Sultan  Fratris 
fui , tum  ctiam  quia  prolcquercnrur  expeditionem  8c 
longe  cum  majori  conatu  contra  Altitudincm  fuam, 

8c  in  tali  caufa  haberct  Auxilium  ab  Hifpanis,  An- 
glicis,  Maximiliano,  & Hungaris,  Polonis  8c  Bo- 
hemis , qui  omnes  funt  Potentillîmi  Principes.  Per- 
fuadebis  8c  exhortaberis  Majeftatcm  fuam , quam  te- 
nemur  certiorem  reddcrc,  ob  veram  & bonam  amici- 
tiam  quam  habemus  ad  invicem,  ncpariarur  aliquod 
interefle,  ut  ftatim  mittat  unum  Oratorcm  (c)  ld_M 
Dominium  Venetorum,  fignificando  qualirer  certè  *i"r^e,u* 
intclkxit  Regctn  Francix  movere  fe  ad  veniendum confcil, 
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ANS  Romain  , ad  rapiendum  Géra  Sultan  fratrcm  * iode 
de  J.  C.  Rcgnum  Ncapolitanum  , dcmun  tcrraquc  & mari 
I4.0J..  contra  feprasparare  » quod  velit  faccrc  omncirt  lefillen- 
tiam , 3c  fc  dcfcnJcre  contra  ipfutn  , de  deviarc  ne  fre- 
ter  fuus  capiatur  ex  manibus  noftris , quos  cxbortetur 
& ftringat,  quod  praquanto  caii  pendant  amicitiam 
fuam,  debeant  cflcadjumcnto  de  défendant  nortrx , 
de  Regis  Alfonii  terra  manque  ; & quod  omnes ami- 
cos  nu  liras,  fie  pnmutn  Regem  habebit  pro  bonis 
amicis  fuis.  Si  noftras  inimicos  pro  tnimicis  : de  il 
Domuuum  pollicebatur  confcntire  cali  pccitioni  fux  , 
Oratorhabeat  mandatum  de  non  rcccdcndo  Venetiis, 
quoufque  vident  eSeâum , de  quod  dicti  Veneti  dé- 
clarent le  cÛ'c  amicos  Se  adjumento  nobis , de  Régi 
Alfonfo , de  elfe  cpmrà  uuraicos  Francorum  Ci  aho- 
rum  adhxrcntium  Régi  Francis  : & (i  contradixe- 
rint,  Orator  fignificet  quod  S.  D.  non  liabebit  eos 
amicos , & poftca  recédât  ab  cis  muigoatus  : quan- 
quatn  credimus,  quod  fi  fua  Ma jeftas ardentes  attsio- 
gat  eos  modo  convcnicnti , comte feendent  ad  faeien- 
dam  volunratem  Majeftatis  fus , 3c  lie  perfuade-nseis 
multum  ut  facerehoc  velint , quia  ifUtd  cft  tnajus  ad- 
juvatnen  quod  babei  epoflumos,  impetret  rcüfti  10- 
juriis  noftris,  &•  follidtabis  quantocuius  talemOra- 
toa.rn  , ut  recédât antete  : nam  multùm  importât  ac* 
celeratio  rua. 

Doiotabis  pariter  magnoTurexadvemum  Orato- 
ris  magni  Soldant  ad  nos  cura  litteris  3c  rouncrtbus 
quas  tranfniilic  «obis  , quando  Gem  Sultan  fratrem 
luumacccpimus,  ac  magnas oblationcs  & promit)  10- 
nés  quas  nobis  fecitdc  magnothefeuro,  ac  de  mulrn 
ahis  rebus , ut  benè  feis , quandoquidetn  tuo  medio 
ornnia  funt  praclicata  , & ucur  coQtinetur  in  capitu- 
las qux  diâus  Orator  fccir  3c  dédit , lignificabis  Maje- 
flati  fux  intefteionem  noftram  in  quantum  tibi  pro- 
raifimus  firmiter  tenebimus.  Ce  nunquam  contrave- 
r jtmus  in  aliqua  ic,  imo  noftrs  incentionis  cil  ac- 
crekcre  3c  xncliorarc  nollram  bonam  amicitiam  : be- 
regratom  nobis eflet , Ce  de  hoc  multùm  precamur 
& Lurumui  D ScienifTimum,  quod  pro  aliquo  tem- 
porc  non  impediat  Hungarum,  neque  in  aliqua  parte 
(t)  Ci»i-  Chriftiamtaus  & maxime  inCroaiia  fi^civitatibus (4) 
rate  R*.  Leginx,  quod  faciendo  fie  obftrvarvdo  nos  factcmus 
gufix.  qU0(j  Hungarus  non  inférât  «i  ali  .uoddammim , de 
in  hoc  Mijcfhs  fua  habebit  compaHionem  coropla- 
ccndi  nobis,  attento  maxime  motu  Francorum,  fie 
aliorum  Principum.  Quod  fi  in  bellando  perfevera* 
rct , habeat  pro  compcrto  fua  M jgmtudo  quod  in 
ejusauxilio  clTent  quam-plures  Principes  Chriftiani , 
de  doltrçt  Majeftatem  (uam  non  fecifle  fecundùm 
conlilium  noftrum , quod  damus  fîbi  primo  ex  ofti- 
cio,  quando  fumus  Pater  de  Dominus  omnium  Chri- 
flianorum  , polka  defideramus  quittent  Majeftatis 
fux  ad  bonam  3c  mutuam  amicitiaft)  ; quoniam  fi  ali- 
ter Majeftas  fua  ftatucrct  profequi  Si  moleftarc  Chri- 
ftianos,  cogercmur rebus  confulcre,  cùm aliter  non 
poflemus  obviarc  maximis  apparat ibus  qui  (iuot  con- 
tra Majeftatem  fuam.  Dedimustibi  duo  Brévia  qux 
exhibebis  Turex  ; in  uno  conrir.etur  quod  fàciat  tibi 
darc  3c  conlignarc  40000.  Ducatos  pro  annara  prx- 
fenti  : Abud  tft  crcdcntix , ut  prxllettibi  (idem  in 
omnibus  quxeumque  nomme  noflro  ipfi  expofueris. 
Habitis  40000.  Ducatis  in  loco  confueto  faciès 
quittantiam  fecundùm  confuetudincm,  de  ventes  rec- 
to tramitc  cum  ravituta,  Sir cum  illucapplicavcris, 
certiorts  nr.s  reddes  , & cxfpectabis  refponfum  no- 
Aium:  prtckns  tu.i  intimai io  cnn ( j Aie  in  accrleratio- 
ne;  faciès ctgo  diligcntiam  hic  in  cundo  adTurcam 
in  cxpedicione  &•  in  redeundo  fimiliter.  Et  ega  Gemr- 
jriui  Baftrdta  Àr UHUtts  çr  fÀmiUarit  pr<cf*t4  Sanilt io- 
ns fer  profint  fer  ipsum  & /nb/cripistm  monté  mtô  pro- 
pria  fidcm  j-aco  tÿ  conjittor  fttpradjtta  babtnfle  wr  com- 
mi(fn  ab  ore  pnefot*  SanlUtatu  Ram*  de  mtmft  J»- 
nu  14  v4**  &exec]UMSnm  fttiffe  *pmd  Torcom  intfuon- 
tum  jiést  mibt  ordimUMm  ns  fnpro , & quantum  ad 
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Oratarem  que*»  reqmifsvti  SanRiUs  fua  » Turc*  mit-  A NS 
ttndum  Vtntuas , eft  obtentum  , qui  è vefiigio  de  beat  de  J.  C. 
recedere  « Confiant mopeli  , de  menfe  Septembres  fofi  . 
nu,  ad  exequettdum  , m quantum  erat , ■voiuatatem 
prtefatae  SanÜitatis  cum  IUufinJfimo  D D . Vcncto- 
rum.  Idem  Gearptus  Bafardus  manu  propria  firipji  <ÿ- 
fubfcripjî.  Et  ego  Pbiïsppui  de  Patriarches  Clericui  Fo- 
rolsvnrnfis , jfyafioUcà  & impertalt  auHoritate  A r9ta- 
rsus  Publie  us , Juprafertptam  infcriptiantm  & infime - 
tioncm  ex  original  tx  Semgalha  t rouf  mi  fia , de  verba 
ai  verbum  tranfumpfi  & jcrtpfi  , m lui  mutand»  aut 
addenda,  & hoc  tpjum  tranfiumptum , protêt  jacebat 
ad  htteram  fec*  rtqmfitns  & rogaton  \ i»  cujus  reite - 
fiemanium  htc  me  Jubfcripfi , & ftgnum  netum  appofui 
confuetum.  florentin  de  2$.  Navemltrit  , aima  De- 
mi ni  1 4^4. 

Cyultan  Bajatxt  Chan  Dei  eratia  R ex  maximus , & 
^Iropcrator  utriùlque  cootincntis , Afiequc  8c  E«- 
ropx  , Chriltianorum  omnium  exccilcntt  Patri  de 
D.  D.  Alexandra  divinâ providentiâ  Romane Ecclc- 
lîx  Pontifici  digniüimo  reverentiam  debitam  êc  bene- 
voldm  cum  fîneera  difpofitione  , poft  convenientcm 
de  jullam  faiurationem  , fignificamus  tuo  fuprerao 
Puntihcio  , quemadmodum  in  prxfenti  imfifHs  vc- 
rtruni  hommem  de  Legatum  Gcorpum  Eafardum  , 
cum  litteris  qux  continebant  de  veftira  falute  de  amo- 
re  fie  amiciria  , veoit  fie  pervenit  in  optimo  tempore 
ad  meam  altillimnm  portant , fie  didicimus  qux  per 
titreras  fignificabantur , fie  qux  commififlis  ipfidice- 
rt  cxorc,  rendit  etiaro  coam  magnirudmc  mea  inte- 
gra, quemadmodum  tua  gloriotkas  ipli  mandavic, 
cùm  didiceritnus  primùmnosdc  falute  fie  bona  habi- 
tudine  tux  Dominarionis  deleâaei  fumus  maxime , 8c 
exultavit  fpiritus  meus,  praptcrca  fie  illis  que  per  ip- 
fum  {igniheaftis , allènli  fumus  etiam  de  fecimusip- 
fa , de  mifimus  etiam  ad  tocaqux  lignificaftis  ut  mit- 
teremus,  licut  valebat  Magnitudo  veftra  u] tenus,  de 
idquod  conventumeft,  quamvis  ad  noflram  termi- 
num  fâtis  temporis  rdiquum  lit , tamen  de  quo  ferip- 
fiftis,  fie  pettilis,  ipfum  cum  feOinatione  datum  en, 
de  prxdiaus  Legatus  Gcorgius  jam  perfecit  omnia 
bene  quxeumque  rcquirit  officium  Legati , unde  fi c 
honoratus  eft  dignè  ü mea  Altitudir.e,  ut  ipfùm  de- 
cet , miiimus  etiam  uni  cum  ipfo  i noftra  altifïima 
porta  fidclem  itoftrum  hominem  Caflimeti  , fie  data 
eR  ci  licentia , ut  rurfus  ad  tuum  Pontîficium  redrat  t 
noftra  cnim  amicitia  Dei  voluntate  in  dies  augebitur , 
Nuntiisautcm  veftrx  (âlutis  numquam  nos  privetis, 
ut  audientes  magis  dclcdcmur.  Darum  in  aula  noftrx 
Sultanicx  auâoritatis  in  Cotirtantmopoli  1494.30110 
i Jcfu  Prophetx  nativitatc , die  18  Septembrxs. 

CVUam  Bajautt  Chan  Dei  gracia  Rex  Maximus,  Ce 
UJmperator  utriufquecontinentis  Alixque  -fie  Euro- 
px,  Chri  Aiartorum  omnium  cxccllenti  Patri  fie  Do- 
mino Alexandra  divina  providentia  fupremo  Pontifi- 
ci  dignilïimo  reverentiam  debitam  de  benevolam  cum 
finccra  difpolitionc  : dignum  de  fidclem  veftrum  ho- 
minem fie  Legatum  Gcorgium  Bafardum  in  altillî» 
mamportam  mifidis,  venir  & auultt  nobis  nuntios 
de  veHra  falure  de  bona  babitudine,  fie  dcledlavit  nos 
muilicc,  attulit  «iam  de  verba  qux  mandallis  ipfi 
privattm , fie  etiam  mifdlis , intègre  8c  didicimus , fie 
benè  coin  miiimus  de  nos  ipfi  fermoncs,  ut  nunciec 
ipfos  coram  tuo  Pontificio , Si  detur  fibi  fides  in  his 
quxeumque  dixerit;  quxeumque  cnim  dixerit  funt 
verba  noftra  induoitata  : etiam  prxfatus  Georgius 
perfecit  omnia  benè  quxeumque  rcquirit  ofticium 
Legati , undc  honoratus  cft  dignè  à mea  Altitudine , 
fecundùm  iplh»  deonttstn , fie  data  aft  ei  Ikenii a ut 
redeat  rurfus  inaulam  tux  magnitudin»,  fie  manife- 
ftctilliilb  qux  nos  ipfi  commilimus.  Datum  in  aula 
noftrx  Suhanicx  auàaritacisin  Conlbntmop.  1494. 
anno  à Jefu  Prophetx  nativitatc  18.  Septembre. 

Sultan 
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ANS  QVlrtM  Bajazat  Ch &c.  Alexandra  divira  pro- 
de  J.  C.  ^videntia  Kom«nz  Ecclcüx  fuprerao  Pontifia  di- 
I4QA  fin^,n,°»  convenientcra  & juftam  faluta- 

tionem  , fignificamos  tuæ  Domination!  , quemad- 
modum  in  przfcnti  fidclem  noftrum  CalTimcn  ler- 
vum  cum  noilris  licrcris  roi  fi  mus  ad  fummutn  tuura 
Pontificium,  ut  ferai  ad  nos  de  veftra  faiute  & bona 
habit ud. ne.  quod  nos  cupimus  quotidie  audirc  3c 
delcétirii  fi  militer  fignificet  etiara  8c  vobisde  noftra 
fclki  fanitate  3c  araore , ut  & nos quz  de  nobisfunt 
ab  ipfo  diccnda  audicmes  dtleâemini  , Gcut  & nos 
ddcctamur.  Juilimusctram  & eft  datum  id  quod  eft 
conventum  prxdiâo  fervu  meo  Caflirm , ut  perferat 
ipfum  ad  tuamgloriofitatcnj,  8c  cura  auxilioDci  re- 
verfus  fuerit  rurfusad  œeam  Altitudinem,  fignifi- 
cct  nobis  vcftram  fai  utero  & amicitiam  , ut  inde  cura 
audiverimus,  magis  etiara  deleétemur,  & quz  ipfi 
nurdaviraus  nota  isdet  tuz  magnitudini  : date  au- 
tern  ipfi  fiderain  hisquxeumque  dixerit.  Datum  in 
aula  noftrz  Sultanicz  authnritetit  in  Conftantmopo- 
]i  1494.  an  no  i JcfuProphctx  nativitate,  t8.  Sep- 
cembra. 

C Vit  du  BajdxM  Chou  , 8cc.  Alexandro  Arc.  Poft 
^convenientetn  8c  juftam  falutationcm  , notura  fit 
tuo  fuprcmn  Pontifiera , quemadmodura  Revercndus 
Mal.  Donunus Nicolaus  (a)  Libo  Archiepifcopus  Arc  ha- 
CAo.  tenenfisert  dignus  & fidclis  homo  ipfius&  à tempo, 
re  prccedentis  Papz  fupremi  Pontificis  Domioi  in. 
ooccntii  ufquc  in  hodiernum  diem  in  terapus  fuc 
magnitudinis  continue  ad  pacetn  8e  amicitiam  fcfli- 
nat  , femperque  animo  6c  corporc  in  fideliifima  fide 
duabus  partibus  fervivit  8c  adnuc  fervit.  Hujus  igi. 
tur  rei  eau  fa  juftum  eft  à nobis  decerni  raajori  in  orai- 
ne  ipfum  efle  dcbcrc  ; unde  8c  rogavimusdiâum  fu* 
prerouin  Pontificem  ut  faceret  ilium  Cardinalem  8c 
aflenfus  eft  noftrz  petitioni,  adeo  ut  litteris  etiam 
nobis  fignificaveritquod  petitum  eft  datum  fui  lie  ipfi. 
Vcrùm  quia  non  crat  tempus  Id.  Septcmbris  mentis , 
non  fedet  in  ordine  luo , & ut  requirit  confuctudo. 
Intercà  vero  juflu  Dci  dédit  Pontifex  commune  debi- 
tum,  8c  fie  ipfç  reraanfit.  La  igitur  de  caufa  feribi- 
inus  8e  rogatnus  tuam  magnnudincm . pi  opter  ami- 
citiam  8c  pacem  quam  inter  nos  habuimus  , üc  prop. 
ter  meuro  cor,  ut  adimpleasipii  tuum  Pontificium, 
yidclicet  ut  fccia s ipfum  perfettum  Cardinalem , ha> 
bebimus&  nosid  inloco  magnzgratiz.  Datum  &c. 
Ut  fupra.  Suprajcnptot  /juaternat  Utttra  tram  j'crrpt * 
fermant  in  char  ta  aut  tx  ni  ica  mari  Tnrcarnm  , cnn» 
tjttodam  figno  aureo  tn  capite , (jnat  littéral  tranflmht 
1»  Lattnnm  de  verbe  ad  verbum  , me  exeipttnte  & no- 
tante , ernditnt  Vir  Laj caris  nattent  Gr item , ajjïji en- 
te tUi  & adjuvante  mterpretattenem  Rcvtrendij]'.  D. 
Aietfie  Cjprio  Epifc.  Pamagnjlant , cr  Marcelle  C'en- 
liant  nepehtmne  , tllnfirijj.  PnnCtpts  Salermtani  Stcre- 
tarse  ; m cnjns  re  1 fidem  & tefiimenmm  erge  Pbi- 
lippui  de  Patnarchu  clericmi  Ferohvienfii  jtyefl.  & 
J m penal,  anlientate  Netter  tnt  Publient , emnia  fupra- 
dida  manu  me  a proprt*  fcnpfi  & jnbjcrtfi,  & menue 
ftgnum  appefm  regarni  <jr  rtcjktjunt. 

(I)  Cette  QVltan  Baj.ix.et  Chou  fil  tus  Soldant  Mahumeti, 
Lettre  «A  ^Dei  gratia  Imperator  Alla , Europz  acomnis 
janpri-  nuritimz,  Pacri  & Domino  omnium  Cluiftianorum 
îiahen  ^*v*n*  Prov><l«otia  Papz  Alexandro  fexto  Romans 
dans  le  Eccldîz  dtgno  Pontifies , poft  debitam  &r  mento- 
feccmd  riam  falutationem , ex  bono  animo  & puro  corde 
ÿuae  fignificsmus vcftrz  magnitudini,  per Georgium  Ba- 
APrmcl*  ^ar^um  ktvicoiem  8e  Nuntium  vcltrz  potenti*  intel. 
fi. luit-  leximusbonam  convalefccctiam  iuam,  & etiam  quz 
»4*  retulit  propane  ejufdcm  vcftr*  magnitudinis  : ex 
quibus  Iztati  fumus . magnamque  confolationcm  ce» 
pimus.  Inter  alia  mihi  retultt  quomodo  Rcx  Francis 
animatus  eft  habcrc  Gem  fratrem  noftrum , qui  eft  in 
manibus  veftrx  potentiz , quod  cflet  multura  contra 
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volunratem  noftram , 8c  vcftr*  magnitudinis  feque-  ANS 
retur  maximum  damnum , & omnes  Chriftiani  pâte-  de  J.  C. 
rentur  detrimentum  : idcirco  una  euro  przfato  Geor-  j . ç . 
gio  cc^itare  coepiraus  pro  quierc , militait , 8c  ho- 
nore  veftr*  potentiz , & ad  hue  pro  inea  lâtisftdione 
bonum  effet  quod  didum  Gem  meum  fratrem , qui 
fubjcdus  eft  morti , & detentus  in  manibus  veftrz 
magnitudinis  (t)  omnino  mon  fâccruis . quod  fi  vi-  (r'.Lcfa- 
ta  carerct , eflet  ôc  veftrz  potentiz  utile  8c  quieti  Pe  •* 
commodiffimum  , mihique  gratiflimum  : & fi  in 
hoc  magnnudo  veftia  contenta  fit  complacere  nobis . ce*oir 
prout  in  lua  prudentia  confidimus  faccrc  velle,  débet  toocoo. 
pro  meliori  fuz  potentiz , & pro  majori  noftra  fath-  i°^e* 
fàâioncquanto  otiuspoterit  cum  illo  meliori  medo  * 
placebir  veftr*  magnitudini  diftum  Gem  levare  facerc  mourir, 
ex  anguftiis  iftins  mundi,  8c  transfert  ejus  animam 
in  alterum  feculum , ubi  meliorcm  habebit  quictcm  : 

& fi  hoc  adimplerc  faner  veftra  potentia,  8c  manda* 
bit  nobis  corpus  fuum  in  qualicumque  loco  cflè  citra 
mare,  promittimusnosSulran  Bajaiet fupradiâus  in 
quocumquc  loco  placuent  veftrx  magnitudini  duc«- 
rorum  tteccnra  millia , ad  emenda  filiis  fuis  aliqua  Do* 
mima,  quz ducitorum  treemta millia  conlignare  fa* 
ciemus  illi  cui  ordmabit  veftra  magnirudo  , antequam 
fit  nobis  dffhim  corpus  datum , 8c  per  veftr  os  meis 
confignatum.  Adhucpramitto  veftrz  potentiz  quod 
vite  mea  comité,  & quamdiu  vixero  habebimus  fem- 
per  bonam  8c  magnam  amicitiam  cum  eadém  veftra 
magnitudine,  fine  aliqua  deceptionc,  8c  eidem  fàcie- 
mus  omnes  beneplacitas  8e  gratias  nobiles.  Infupdr 
promitto  veftrz  potentiz , pro  meliori  fua  fatisfadjo- 
ne,  quod  neque  per  me,  aut  per  meos  fervos , ncqué 
etiam  per  aliquem  ex  PatTiis  roeis  etit  datum  aliquod 
impedimentum  aut  damnum  Dominio  Chriftiano- 
rum,  cujufeumque  qualiratis  aut  conditionis  fuerit, 
fivc  in  teira  five  in  mari , nifi  efientaliqui  qui  nbbis 
aut  fubditis  noftris  damnum  facere  vellent,  & prô 
majori  adhuc  fatisfadione  vcftr*  magnitudinis , ut  fit 
fecura,  fine  aliqua  dubitatrane  de  omnibus  his  qui 
fupra  promitto  , juravi  & afiirrmvi  omnta  in  przlen- 
lia  przfati  Georgii , per  verum  Deum , quem  adora- 
mus,  & fuper  Evangelia  veftra  (d)  obfervtre  vtftrz  po-  ^ 
tentis  omnia  ufquc  ad  complemrntum , net  in  aliqua  jtrt. 
rcdeficere,  finedefeâu  , aut  aliqua  deceptionc*  « 
adhuc  pro  majori  fccuritate  vcftr*  magnitudinis,  r.e 
ejus  tnimus  in  aliqua  dubitatione  remancat  * imb  fit 
certiQiraurrknnvo , Ego  fupradiéhis  Sultan  Bajazct 
Ch m jura  per  Deum  verum , qui  CitavR  czlum  8i 
terram , ic  omnia  quz  in  eis  funt , & in  quetti  crtdi- 
mus  & adoramus , quod  faciendo  adimplert  ca  quz 
fupra  eidem  requiro , promitto  per  diôum  jarxmcn- 
tum  fervare  omnia  qo*  fupra  conrinemnr , 6c  in  ali- 
qua re  nunquam  contra  fteere , neque  conrravcnir* 
veftrz  magnitudini.  Scriptom  ConftantinopoH  in 
Paiatio  noftro  fccundum  advenrum  Chrifti  die  (r)  ,.j  ^ 
15.  Septcmbris  1494.  Etrge  Pheltppas  de  Patriorcbis  ** 
Clencui  Pareil  ven/î i stpejtoLca  çr  Imper  tait  antlan  tâ- 
te Notariat  Publient  infra  feriptut  littéral  ex  engi- 
nalt  quad  erat  Jcrtptnm  lu  ter  te  Latinù  m fermant  Jta- 
Itca , tn  charta  ablenja  Tnrcarnm , qn*  habebat  m Cd- 
pite  fîgnnm  magni  Tare  a anrtum  , m coite  nigrttm , 
tranjnmpfi  fidéliser  de  verbo  ad  verbum  , C7  manu 
propria  retjntfitMt  & ragatus fCTiffi & fnbflripfi.jtgtrdm- 
<jnt  meum  m fidem  & ttfiuuanium  cenfnetum  appofht. 

P' lurent  ta  die  1 f.  Navtmb.  14.94..  »*  Consent»  Cru- 
CU  Ord.  Ai  mer u toi. 
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Traité  de  Faix  & dt  Commerce  entre  HEN- 
RI  VII.  Roi  d*  Angleterre , «J-PHI- 
»t  Au-  LIPPE  Archiduc  d'Autriche  , *Duc 
ÏMC“*’  de  Bourgogne , de  Brabant , &c.  Fait  à 
Londres , le  14 . Février , 1 49 j . Placards , 
Ordonnance*,  6cc.  de  Brabant.  Tom.  I. 
Liv.V.  Tit. I.  Chap.XI.  pag.  *68. 

OMnibus  Si  finguli*  prcfcntrt  literas  vifuris,  au- 
dituris  & infpcduris , Reverendus  in  Chrifto 
Pater  & Dominuï , Dom.  Richardus  Duvel- 
mcnlîsEpifcopus,  Cuftos  privari  Sigilli  magniillu- 
ftriflîmi  Regis  Angliz  , Johan.  Wcllcs,  Vice-Co- 
mes  de  Welles,  Johannes  Kcndal,  Prior  DomusS. 
Johan.  Jerulâlem  in  Anglia,  Wilhclraus  Warham 
legum  Dodor  , Magiftcr  ac  Cuftos  Rotulorum, 
Canccllar.  Domini  Regis,  Chriftophoros  Urlwick 
Archidiaconus  Richemond.  St  Johannes  Rijfley, 
Miles,  Ambaftiatore»  , Procuratores , 8c  Commif- 
farii , in  lue  parte  Scrcniftîmi  ac  metuendiflîrai  Do- 
mini noftri  fupicmi  Henrici,  Dd^ratià , Ré- 
gis Anglis  8e  Francix,  Domini  Hibcrniz  Sabitten  : 
Notum  facimus , quôd  cùm  portiora  moitalibus  do- 
na  à fuperis  tradi  nequeant , quàm  bons  pacis  ; Si  lon- 
go  rcrum  ufu  ac  ratione  femper  cognitum  lit , paeem  ; 
clTcfummumillud  8c  prxcipuummunus,  quod  hu- 
mano  gcncri  conducere  queat  : Sadique  compcrtum 
fit , quod  calamitates  8c  xrumnz  paffim  c bcllo  exo- 
riuntur;  quod  veto  commnda,  pax  ccrta  Si  ftabilis 
urvdique  contulerit  : Idcirco  nos,  quantum  frudus 
* 8c  utilitatisRcgni  Angliz  , Si  tcrrarumac  Provincia- 

rum  Domini  Archiducis  Auftrix , Incolis  & fubdi- 
tis  : ex  pace  8e  amicitia  , antchac  inter  ipfos  Princi- 
pes prxdiâos , initafie  contrada,  accreverit,  plcnè 
cognolcentes,  nospro  prxdidoSercnilIîmo  Principe 
noftro  Angliz  Rege  antedido,  fuifque  Hxredibus 
& fucceiïoribus  , arque  ejus  nomme  , 6e  corum  auc- 
toritate  nobis  ab  eodem  Rege  noftro  per  litcras  fuas 
patentes  commilla , quarum  Ténor  inferiùs  fcqui- 
tur. 

Cum  Nobili  Ktro  Dom.  Pbilippo,  Domine  dt  Be- 
t fret , iocum  tint  me  Gubernatore  tfr  Capitaneo  Cerne - 
rali  Arthefia , & Admtrallo  Domine  Paulo  de  Beanfi , 
Domine  de  yermtffellj , Prafidt  FDndruc , Roberte  de 
Aiellum , Domina  de  Ronny , Camerarto,  Dame  le  de 
Prnt , Domine  de  Memud  Camerarto  , fupenore 
Balho  Flandria,  Johanne  dt  CortaviUa , Tboma  Por- 
tuner.  Confiharie  Magtfiro , Florentin  Htmvel Se- 
cretario  , or  dinar.  Ambaffator.  Procurator.  légat  u çr 
NunCtu,  ad  infra feripta , per  ipfîut  Domtut  sircbtdu- 
cie  patentes  députant , quorum  etiam  Ténor  mftrins 
ft quitter  , convtmmus  , centraximns  , conclufimus , 
çr  per  profitâtes  convemmus  , contrabimus,  & cou- 
c luth  mus  emnts , <£•  fingulot  pacte  , anucuiarnm , 
Mtrcium  tutercurfus , cr  Mercatorum  communie  a- 
ttenes  , (t  queutes  art  seules. 

I.  In  prirnis  convenrum,  concordatum,  8e  conclu- 
fumeft:  Quod  ab  hoc  die,  fitbona,  lincer»  , vera 
& integra,  perfèda  8e  firma amicitia,  liga,  contce- 
deratio,  pax  8e  unio  , per  tcrTam,  mare  8e  aquas 
dulces , futuris  temporibus  perpetuô  durât  tira , in- 
ter didos  Dominos  Rcgcm  8e  Archiducera,  eorum- 
que  fucceffores  8e  hxredes , Régna , Patrias  8e  Do- 
minia  , Terras , ValTailos  Si  Tubditos  quofcunque 
przfcntcs  8e  futuros  , tam  Clericosquim  Seculares, 
cujufcunque  gradus  feu  Condirionisexiftant,  cciamli 
Archiepiftopali , Ducali,  vclminoridignitatumfta- 
tu  aut  gradu  prarfîilgcant.  Ita  quod  prxdidi  Vaflalii 
6e  fubditi  hinc  iede  ubique  locorum  fibi  invicem  fa- 
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ttrram , quàm  per  Mare  & aquas  dulces , ad  diîla 
Régna , Patrias , Dominia  (jr  Terras  ; Civitates , Op- 
puU  ($■  V illas , munit  a t & non  munit  as , frmatas  ont 
non  firmatas , portus  & dsJhrtHns  quofcunque , & eo- 
rum  quodhbet , hinc  tnde  tut't , liber  t , & fecur'e  ac- 
cedere,  imrare , & in  tifdem  quamdiu  volutrtnt  com- 
morari  tr  converfari,  etc  ibidem  vtttuaiia , & ait  a est 
nectjfarta  quacunqut , fine  quant» que  coutradslhone , 
emere  & veudtrt  : Nec  uon  ab  eifdem  Regnu , Pa- 
ir tu  , Domimie , Tarif,  Ovitatibmt,  Oppidte  , y il - 
lie , portubus  & diJhriSibmi  & eorum  quodhbet  tories 
quotiet  tit  Ubuerit  ac  partes  proprias  vel  aliénas  quaf- 
cnnque  cum  fuie condulhs  aut  accommodant  mvigiis, 
plauftris,  vchiculis,  equis,armaturis , mercimoniis , 
lârcinulis,  bonis  6e  rebus  quibufeunque  , ire,  rtee- 
dere , <tr  remitti , quemadmodmm  propriit  in  Patriis , 
hoc  omnia  eiefacere  licet , & fient  proprii  fubditi  loco- 
rum rfr  Patnarnm  iUarum  facere  pojfiut . Ita  quod 
nullo  falvo  condudu , aut  licentia  généra li  vel  fpecia- 
li  indigeanc  ; nec  in  aliquo  locorum  prxdidorum  fal- 
vum  condudum  vel  licentiam  petere  teneanrur. 

II.  Item , convcntuni , concordatum,  6econdu- 
fum  eft.  Quàdneuter  dictorum  Pnncipum,  nulluf- 
que  Hacrcdum  aut  SuccdTorum  fuonim  , contra 
alium,  ejufve  Hzredes  aut  Succeftorcs  , quicquam 
aget,  l'aciet,  tradabit  vel  attentabit , quocunquc  in 
loco  , lîve  in  terra  , five  in  Mari,  portubus,  vel 
aquis  dulcibus  , occalione  quacunque  , nullumque 
prxftabit  auxilium  , conlîlium  , favorem  vel  alTcn- 
fum , quo  per  alium  vel  alios  quofcunque  aliquid 
fiat,  agatur,  trader ur  vel  attentetur  in  injuriam  vel 
damnum  altcnus  ejufve  Hxredum  aut  Succeflorum  : 

Sed  quibufquc  (fîcut  prxmittitur)  contra  alium,  in- 
rraRegnum,  Patrias,  Dominia , aut  terras  fuas  prx- 
didas,  aliquid  agentibits  , tndantibus  vel  attentan- 
tibusexprefse  8e  cum  efttdu  contradicct,  renitetur, 

Sc  impedimentum  realitcr  prxftabit. 

III.  Item , con ventum  eft  ut  fuprà  : Quod  ncu- 
, ter,  imà  nul  la  parti  um  przdidarum , prxftabit  au- 
xilium, conlîlium  vel  favorem  notoriis  hoftibus  vel 
inimicis  alterius  partis,  ram  per  mare,  terram , vel 
aquas  dulces  , infeftare  vet  invadere  volentibus  : fed 
bona  6de,  Si  mutuis auxiliis  militaribus  gentium  ar- 
morum,  expenlîs  timon  opem  intcrpellantis , quo« 
ries  opus  fucrit  adjuvabunt,  in  quorum  auxiliorum 
prxftationc  quoad  numerum  attinet  armatorum , ha- 
bonda  erit  facultatis  ratio  illius  partis , qux  ad  feren- 
dam  opem  rogabitur  feu  interpellabitur , ut  feilicet 
ad  non  plus  teneatur , quàm  tune  coramodè  facere 
poterit,  conlidcratâ  temporis  St  locorum  opportuni- 
ste, ac  ftatu  rerum  fuarum. 

I V.  Item  , conventum  eft  ut  fuprà  : Quàd  neu- 
trapartiumprxdidanim  Rebellent  vel  Rebelles,  pro- 
fugum  vel  profugos alterius  partis,  in  cjus  Régna, 

Patrias,  Dominia,  Terras,  portus  aut  diftridus,  aut 
eorum  aliquem  recipiet,  nec  eis,  aut  eorum  alicui , 
in  eifdem , eorum  vel  aliquo  aut  alio  quocumque  lo- 
co, etiam  extra  corum  Régna,  Patrias,  Dominia, 

Terras,  portus  aut  diftridus,  auxilium,  conlîlium, 
hofpitium,  eentes  armorum , naves,  pccunias,  vel 
vidualia  prxftabit  ac  miniftrabit , nec  ab  alio  aut  aliis 
quibufeumque  in  ejus  Régna,  Patrias  , Dominia, 

Terras,  portus  aut  diftridus  recipi;  neccis,  autco-' 
rum alicui,  in  eifdem  auxilium,  conlîlium,  favo- 
rem, hofpitium , gentes  armorum , naves , pecunias, 
ac  vidualia,  dari,  prxftari,  xniniftrari,  6c  concedi 
permit  ter,  fed  exprefsè  Sc  cum  efttdu  contradicct, 
obftabit , Si  impedimentum  realitcr  prxftabit. 

V.  Item,  conventum,  conclufum eft,  Sec.  Quàd 
fi  altéra  partium  prsdidarum  aliquem  velaliquos, 
fuum  vel  fuos  fuilîc,  âc  cftc  Rcbcltcm  vel  Rebelles, 
profugumvel  profugos  , 6c  in  lua  Régna,  Patrias, 
Dominu,  Terras,  portus  vel  diftridus,  aut  eorum 

aliquem 
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aliquem  receptum  elfe , vel  reccptos , sut  ibidem  la- 
titarc,  sut  fc  tenere,  per  lirteras  fuas  alteri  ligmfica- 
verit  8c  dedaraverit  : tune  pars  ilia  qux  hujufmodi 
] itéras  reccpcnt , vel  cui  taliter  figmticatum  aut  de- 
clarartim  fuerit , hujufmodi  Rdx-ilcm  vel  Rebelles, 
profugum  vel  profugos,  intra  menfem  à die  lignifi- 
catioms  przeedente , proximo  , & continue  mime* 
rando,  tenebitur  diâo  Rebelli  vel  Rcbcllibus,  pro- 
fugovel  proiugis,  prxcipcre  & mandare;  vtlprxci- 
pi  8c  mandait  facere,  ut  extra  fua  Kegna , Dominia, 
Patrias  & Terras , 8c  corum  quodlibet  recédât  & exeat , 
recédant  8c  extan t,  & fi  intra  quindecimam  dictn  à 
die  hujufmodi  prxccpti  non  reccffcrit  & exierit , te- 
nebitur ilium  & illosilicô  proferibere  8c  bannire  fub 
poena  capital i , & talcm  profcriptionem  fivc  Bannum 
conteraocntem  vel  contcmnentcs  cadcm  poena  edêc- 
tualitcr  punict,  feu  puniri  facict. 

VI.  Item»  przfati  Oratorcs,  Commiffarii,  Pro- 
curatorcs&  Légat  i diâi  Domini  Archiducis , & pro 
eodem  Arcluducc,  ac  ejus  nomine  : hzrcdumque 
& fucciflbruni  fuorum  Oratoribus,  Comraiflarns, 
Procuratoribus  & Legatis  diâi  Uluftrillimi  Régis 
Angliz,  & pro  eodem  Rege  & nomine,  ejufquc 
bzredum  & fuccefforum  fuoium  ftipuLmnbus,  pâlira 
& exprefsè  promiferunt  : quôd  nullus  Rebelli  s prxla* 
ti  llJuflrillitni  Regis  Angüx , ejufquc  hxrcdum  & 
fijcccfforum  , in  aliqua  cadra  » oppida,  villas,  por- 
tus,  ciiftridus,  vdahaloca,  qux  liiuflriüima Do- 
mina Margarcta,  Illullriffima  Dommi  Caroli  Ducis 
defurâi , relira,  aliqua  perfora  cujufcumque  lla- 
tus  aut  dignitatis  exiftat , infra  Patrias , Dominia  & 
Terras dicri  Domini  Archiducis,  jure  Dotalitio,  vel 
alio  Titulo  quocumque  habet , tenct  feu  poflidet , aut 
in  aliquod  de  cztcro  rccipietur,  née  peream.  aut 
per  alum  quaracunque  perfonam,  recipi  permittetur 
aut  tolcrabitur  : ncc  alicui  hujufmodi  Rebelli  in  locis 
prxdictis,  autakis  quibufeunque  innavibus,  genti- 
bus  armorum , pecuniis,  victualibus,  aut  alioquo- 
cunque  modo  , conlilium,  favortm,  aut  aux  ilium 
per  ipfam  Dominam  Margaretam , vel  aliam  quam- 
cunque  perîonam,  de  caetera  dari  aut  przdari  permit- 
tet  aut  tolerabit,  fed  cam  aut  aliam  quameunque  per- 
fonam  hoc  facere  palam  & exprefsè  prohibebit  & im* 
pcdicr. 

Et  fi  contra  hujufmodi  convcnrionem  diôa  Domi- 
na Margarcta , alix  perfowe  quxcunquc  prxfato  Do- 
mino Archiduci  fuixiirx,  aliquid  auentavcric  , vel 
attentari  fcccrit  : Quod  rûne  przfatus  Dommus  Àr- 
dudux , tara  diutam  Dominam  Mirgarctam  , quàm 
alios  lie  attentantes , omnibus  & lîngulis , quz  jure 
Dotis , aut  alio  Titulo  quocunque  in  Cadris,  Villis, 
Oppidis,  &r  aiiis locis przdi&is , fc  habere,  tenere, 
aut  poflîdere  prxtendct , aut  prxtendent,  podcaquam 
eum  aut  cosabquid  contra  hujufmodi  Conventionem 
attcntairc  condito  it , realiter  & eum  efftâu  perpetuo 
privabit  , & privari  facict.  Et  Regis  Commiffarii, 
Procuratorcs  deputati  Uludrillimi  Regis  Angliz , pro 
eodem  Domino  Rege  & ejus  nomine,  ac  hxrcdum 
& fuccefforum  fuoruro  Oratoribus , Commiffariis, 
Procuratoribus  & Legatis  Illudriirimi  Domini  Ar- 
chiducis , pro  eodem  diâo  Arcluducc , & ejus  nomi- 
ne , ncc  non  hxredum  & fuccclforum  fuorum  dipu- 
lantibus,  pabm  8c  exprefsè  promiferunt:  Quod  nul- 
lus Rcbcllis  przfati  Domini  Archiducis  , ejufse  hx- 
redum aut  fucceJlorum,  in  aliqua  Cadra , Oppida, 
Villas,  portus,  diftriâus,  vel  alia  loca,  qux  fub- 
diti  prælibati  Domini  Regis  cujufcunque  datus  aut 
dignitatis  lucrit,  infra  Régna,  Patnas  & Dominia 
fua,  quocunque  Titulo  tenent , habent,  aut  poflï- 
dent,  aut  in  poderum habere,  tenere,  aut  poflîdere 
continget , aut  in  corum  aliquid  de  extero  rccipietur, 
ncc  per  cos  auteomm  aliquem  recipi  permittetur  aut 
tolerabitur  : Née  alicui  hujufmodi  Rebelli  in  Navi- 
bus,  gentibus armorum,  pecuniis,  viâutlibus  • aut 
alio  quocunque  modo,  conlilium,  auxilium  vel  fa* 
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vorcm  per  ipfos  fubditos  aut  corum  aliquem , dari  aut 
przdari  permittet  aut  tolerabit , lcd  ipfos  & fingulos 
qtioftunque  fâceic  palam  & exprefsè  prohibebit  8c 
impcdict.  Et  ii  contra  hujufmodi  Conventionem 
fubditi  Uludriflimi  Régis  Anglix  aut  corum  aliquid 
attentaverit , vel  attentari  fcccrit  : Quod  tune  przfa- 
tus  Dommus  Rex,  omnesft  lingulos  lie  attentantes, 
omnibus  & fingulis,  qux  quocunque  Titulo  in  Ca- 
dris, Oppidis  8c  Villis  , 8t  aliisjocis , prxdiâis, 
fc  habere,  tenere,  aut podidt-re  prétendant,  ilium, 
illofve  ipfius  fubditos,  contra  hujufmodi  Conven- 
tionem attentaffe  conditerit , Keahtcr  8c  eum  eftêc- 
tu , perpetuo  privabit , &•  privari  l'acier. 

VIL  Item,  Cor.ventum  ed  ut  fupri  : Quôd 
diefus  Illudridimus  Dominus  Rex  Anglix  fmque 
hzrcdes  & fucceffores,  in  quibufeunque  confcrdcra- 
tionibus  8c  amicitiis  eum  quovis  Principe , Univerfi- 
tare,  communitate,  focutatc,  aut  aliquà  alià  perfo- 
nâdeinceps  confrahcndis,  dudum  D«minum  Archi- 
dueem  , fuofqtie  hxrcdcs , &•  fucceffores  , refèrva* 
bunt  8e  comprchendcnt , li  refervan  8c  comprchendi 
volucrint:  lit  pari  modo  idem  Serenilfimus  Domi- 
nus Archidux  , cjufquc  hzrcdes  8c  fucceffores,  in 
quibufeunque  fuis  coi  fœderationibus  8c  amicitiis 
eum  quovis  Principe,  Univerlîtate  , communitate, 
focietatc,  aut  alla  quâlibet  perfonâ  deinccps  contra- 
hendis , prxfatum  Illudridimum  Regem  Angliz* 
ejufquc  hxrcdcs  & fucceffores,  refervabunt  & *.om- 
prehendent , H refervan  8c  comprchendi  volue- 
rint. 

VIII.  Item,  quod  ipfi  przfcnti Tradatui Pacis 
8c  amicitiarum  comprehendanturalligaii,  &amici& 
confocdeiati  utnufque partis,  illi,  & videlicetquiin 
litteris  confiimatoriis  hujus  przfentis  Tiaftatus  per 
ipfos  Principes  denominabuntur , fi  comprchendi  vo- 
lucrint. 

I X.  Item , Conventum  ed  ut  fuprà  : Qtiôd  fi 
durantibus  Pace  & amicitiis  prxfatis,  aliquid  contra 
vires  lie  efftâos  eorumdem , per  terram , Mare  8c 
aquasdulccs,  per  aliquem  ipforum  Principum  corum- 
vc  hxrcdum  & fuccefforum  , vel  eorumdem  Vaflal- 
los  , fubditos,  alligatos,  aut  eorum  alligatorum  hx- 
rcdcs feu  fuccedores , in  bis  amicitiis  comprchenfione 
fubditos  vel  Vairallosfijentattcncariim , afltim&'ge- 
dum , nihilummus  hxc  pax  8c  nmkitia  in  fuis  virrbus 
^c  cffûâupermanebum,  & pro  ipfis  attentatis  folum- 
modopunientur  ipfi  attentantes  8c  damnilicantes,  & 
nooaUi. 

X.  Item,  conventum  c*d ut fupri  t quôd  omnes 
Mcrcatores,  tam  Regni  Angliz,  Dominii  Hiber- 
nix  ,VilIx&  Marfchalliz,  Caliliz,  &c.  quametiam 
Mcrcatores  Terrain m 8c  Patriarum  , Brabantix  , 
Flandrix,  Hannonix,  Hollandiæ,  Zclandix , Vil- 
lx  8c  Ter rx  Mcchlinix , 8c  ahan-m  Patriarem  8c 
Dominiorum  Dommi  Archiducis  prxdidi  , tam 
Mercatores  Lanxrum  , Contrum  , , 

qtMm  Mharum  Aicrc~ntijrum  qn*rkmcunqme  , ntc 
non  corum  fattorct , [ami [tares  , negettorum.  gefltrts 
& MiUtftrt , peterunt  deinccps  per  Terrant  ptdtjbrcs 
aut  c que] très , au  t alto  modo  quocunque , armait  vit 
no»  armait  (dummodo  armati  lîmul  meedentes  qua- 
dragcnarium  numerum  non  excédant)  eum  firfine  Bo- 
nis çr  Mtreanttis  fteurc  fr  Idtrrè  ire  &■  ventre , i n vi- 
ce m que  communicare , C mère  art , emerc  ^ vende- 
rt , ac  Commtretum  facere  & habere , tant  de  tnerc 
canins , Lan  arum  , Cortorum , Ttltualtkm  , armo- 
rum , equtsrum , jocaltum , quàm  aiiis  qu:bit/cun- 
qut , ipjaque  dncere  & rcdncere , jivt  duct  <ÿ-  redit  et 
facere  , ad  eorum  libitum  cr  volant atem , de  Calcfïa 
& Marchia  cjufdcm  , ac  aiiis  quibufeunque  portibu* 
Regni  Angliz  8c  Dominii  Hibernix  in  Brabantiam , 
Flandriam,  Hannoniam,  Hotlandiam,  Zehndiam, 
Mechlinam,  ac  alia  Dominia  prxfati  Archiducis  : & 
c contra  de  Brabantia , Flandna , Holfindia , Zclan- 
dra,  & Mechlinia,  ac  Dommiis  przfati  Archiducis 
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ANS  in  Villam  Se  Marchiam,  Calcfiam,  ac alias  quafcun- 
dc  J.  C.  que  partes  Regni  Anglix  & Dominii  Hibernix , ab/- 

l .q  - que  aliquo  impedimenta  aut  prohiba tout  quacunque  m 
~ ' ccntrurtum  , (ÿ  abfque  eo  quod  propitrea  ahqu.tm 
mullfam  vel  panam  meurrant , feu  quôd  per  Domi- 
nos Patriarum  , Tcrrarum  , & Dominiorum  prxdic- 
torum  hinc  indc  icdargui , accufari , puniri  vel  mulc- 
tari , Jhtutis  O"  erdiuationibus  locorum  in  omnibus 
ftmptr falvit. 

X I.  Item , conventum  eft  ut  fupri  : quôd  om- 
nes  Mercatores  Regni  Anglix,  Duminii  Hibernix, 
Vjllæ  & Marehix , Calilîx , &c.  tam  Mercatorcs 
Lanarum , Coriorum  , Vidualium  , aimorum  , cquo- 
rum , joedium , quàm  aliarum  Mercantiarum  qua- 
rumeunque  , r»ec  non  eorum  fadores , lamiliarcs  , 
negotionmi  geftnres  Se  Miniftri , nautx  , Magiftri 
navium,  Se  Marinarii,  poterunt  navigare , ire,  tran- 
fire,  8e  redire  per  Marc  & aquasdulccs,  eundo  ire* 
deundo  convcjfiri,  elle,  Se  morari  fccurè  & liberè 
inPatriis,  Dominiis,  & Tcnis  prxfati  Domini  Ar- 
chiducis,  & ctiam  in  portubus  & lirtortbus  Patna- 
rum , Tcrrarum , & Domir.iorum  prxdidorum  , per 
iplum  Dominum  Archiduccm  audoriaatis,  in  Vil- 
lis  vidclicet  ubi  Cuftumarii  Se  alii  Olficiarii  Archi- 
ducalcs  lune  ordinati , ad  vacandum  Se  attendendum 
pro  & fuper  introicu  & exieu  Navium,  Mercatorum 
Se  Mcrcantiatum,  Se  non  alibi,  ncc  in  aliis  locis 
cum comm  bonis,  Mercantiis,  & navibus  prxdidis 
quibufeunque  : Se  cum  Mcrcatoribus  Parnarum  , 
Tcrrarum  & Dominiorum  prxfati  E)omini  Archidu- 
cis,  feu  eorum  fadoribus , familianbusft  Negotio- 
rum  geftoribus  Se  Miniftris:  ncc  non  cum  omnibus 
aliis  Mcrcatoribus , cujufcunque  Nationis  exilhnt  & 
eorum  Fadoribus,  familiaribus,  negotiorum  gefto- 
ribus  Se  Miniftrisdc  quibufeunque  Mercantiis  tam 
Vidualium , quàm  aliis , liberè  mercari  , emere , ha- 
bcrc  & vcndcrc,  ac  Mercantias  faccrc  : potciuntquc 
ad,  & in prx'didosportus & littora Patriarum , Ter- 
rarum  & Dominiorum  prxfati  Domini  Archiducis, 
tam  eorum  propria  bon.i , quam  aliéna  ducere , vel 
duci  factre , & ab  iplîs  portubus  feu  littoribus  quo- 
tiefeunque , quaudocunque  Se  quocunque  volucrint , 
fccurè  recedere  Se  redire,  cum  eorum  bonis,  Mer- 
cantiis Se  Navibus  prxdidis  quibufeunque.  F.t  pari 
modo  Mercatores  Patriarum,  Tcrrarum  & Domi- 
morum  prxfari  Domini  Archiducis,  tam  Lanarum  , 
Coriorum,  rUtualmm,  (ÿ-  aliarum  Mercantiarum 
quarumeunque  : nec  non  eorum  Fadores,  familia- 
res,  negotiorum  gcftorcs  & Miniftri,  Nautx.  Ma- 
giftri navium  & marinarii , poterunt  de  cctcro  fccurè 
& libère  navigare,  ire,  tranfîre  Se  redire  Marc  8e 
aquas  dulces , Se  eundo  redeundo  convcrfâri , efle , 
& morari  in  didis  Regni  Anglix  Se  Hibernix  Domi- 
nio.  Villa  & Marchia,  Calcfia,  Sec.  in  portubus  & 
littoribus  ipforum  per  prxfàtum  Dominum  Regem 
Anglix audorifatis,  in  Villis  vidclicet  : ubi  Cufiuma- 
rii  cr  alu  Ojjiciaru  Regü  funt  ordinati , ad  vacandum 
Se  attendendum  pro  8e  fuper  introicu  & exitu  Na- 
vium , Mercatorum  Se  Mercantiarum  & non  alibi , 
cum  eorum  bonis , Mercantiis  & Navibus  prxdidis 
quibufeunque , Se  cum  Mcrcatoribus  Anglix,  Hi- 
bernix , Calcfix  & Marehix  ejufdcm , feu  eorum 
fadoribus  , familiaribus  negotiorum  geftoribus  Se 
Miniftrisdc  quibufeunque  Mercantiis,  tam  Vidua- 
lium  quàm  aliis,  liberè  mercari,  emere  &venderc, 
ac  Mercantias  facere , potciuntquc  ad  & in  prxdidos 
portus  Anglix,  Hibernix,  Se  Calcfix,  tam  eorum 
bona  propria  quàm  ctiam  aliéna  ducere , vel  duci  face - 
re%  &abrp(i$  portubus,  feu  littoribus,  quotiefetn- 
que  , quandocunquc  Se  quocunque  voluerint , liberè 
Se  fccurè  recedere  & redire , cum  eorum  bonis , Mer- 
cantiis Se  Navibus  ; abfque  en  quôd  ipfi  proptcrca  per 
Dominos  Kegnorum,  Dominiomm,  Patriarum  & 
Tcrrarum  prxdidarum  , feu  eorum  Officiarios  , 
quovispado  redargui,  vel  aliqua  pana  muldaripof- 
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j (înt  : feu  quod  per  cofdem  ipfis  Mcrcatoribus  ali-  ANS 
I quod  damnum  , prxjudicium  , vel  impedimentum  de  J.  C. 
fieri  aut inferri  poftit , per viam  fadi occafîonegucr- 
îx  vel  dcprxdatior.is,  aut  attentatorum  fndorum  vel 
; fiendorum,  velalio  modo  ex  eau  fi  quacunque,  fol- 
' vetido  tamen  quantum  attinet  ad  Mercatores  utriuf- 
que  partis  partium  prxdidarum  pro  rebus,  bonis  & 
Mercantiis  fuis,  jura  Se  telonia  , quxante  50.  annos 
proxi  mè  elapfos  ; fiat  ut  a foltta  , & confuttafuerunt , 

C Y non  alta.  Et  nihilominus  poterunt  utriufquc  par- 
tis Principes  in  Dominiis  fuis,  quoad  fubdiros  fuos, 
talia  jura  & telonia  qux  voluerint,  de  novo  inftitue- 
rc;  poterunt  ctiam  non  obftantibus  prxdidis,  eau  11 
necclfitatis , vidualia  & alia  (juftâ  Se  rationabili  cau- 
fà)  prohibere.  Se  dcfcndcrc,  ne  taie  genus  Vidua- 
lium  quodeis  magis  videbitur  expedire,  1 Dominiis 
extrahatur. 

XII.  Item , conventum  eft  ut  fuprà  : quod  mer- 
catorcs utriufquc  partis  partium  prxdidarum,  & eo- 
rum fadores , fàmiliares  , negotiorum  geftores  A: 
Miniftri,  ncc  non  Magiftri  navium,  marinarii  Sc 
nautx  , poterunt  licite  ducere  , portarc  Se  habere 
cum  illis  St  fuper  illosin  eorum  navibus  arma  invafi- 

i va,  delenfiva,  cujufcumquc  generis  fucrint,  adfe, 
eorum corpora , bona,  mercantias  Graves,  (alw Sc 
fccurè  contra  quofeumque  fervandum  Se  defenden- 
dum , tam  eundo  & redeundo  per  Marc  Se  aquas  dul- 
ces , quim  morando  in  aliquo  portu  partium  prxdic- 
tarum  , ac  cùm  appücuerint , quotiefeumque , ubi- 
cumquequandocumque,  ficquacumquc  horâ  id  con- 
tigcric,  eorum  gladios,  dagatios,  lanccas , Se  cultcl- 
los  fccum  ufquc  adTcrram  8e  pcrTerram  ad  eorum 
hofpitia , liberè  & impunc  déferré  Se  portare,  priùs 
tamen  quod  in  eorumdcm  hofpitiis,  gladios  Se  lan- 
ccas déponent  Se  relinquent,  quoufque  ad  eorum  na- 
ves  redierint. 

XIII.  Item  , conventum  eft  ut  fiipil  : quôd 
mercatorcs  utriufque partis parrium  prxdidarum,  ac 
eorum  fadores,  familiarcs,  negotiorum  gcftorcs  & 
Miniftri,  nautx,  Magiftri  navium  & marinarii  tuto 

, & fecurè  morabuntur  in  Rcgnis,  Dominiis,  Terris 
Se  Patriis  Principum  prxdidorum,  Se  eorum  utrruf- 
que.  Nec  non  m eorum  portubus  Sc  littoribus  cum 
eorum  bonis,  navibus  & mercantiis  quibufeumque 
abfquc  eo  quôd  ipfi  vel  eorum  aliquis  ullum  dam- 
num, injuriara,  vel  prxjudicium  aliquod , aliis  mcr- 
catoribus eu jufeumque  alterius  nationis , aut  eorum 
fadoribus , negotiorum  geftoribus , Miniftiis , nau- 
tis,  Magiftris  navium  aut  marinariis  fàcient , aut  fie- 
ri procurent.  Et  quôd  mercatorcs  aliarum  Patriarum , 
nationum  , eorum  fadores  , negotiorum  gcftorcs  t 
Miniftri  , nautx  , Magiftri  navium  & marinarii , 
mcrcatoribus  & fubditis  alicujus  Principis,  Princi- 
pum prxdidorum , nullum  damnum , injuriam,vel 
prxjudicium  aliquod  in  locis  prxdidis  inférant , aut 
infeFri  procurent. 

XIV.  Item , conventum  eft  ut  fuprà  , quôd  Pif- 
catores  utriufque  partis  partium  prxdidarum  cujuf- 
cumque Conditionis  exiilant,  poterunt  ubique  ire, 
navigare,  per  mare  fecurè  pi feari , abfque aliquo  jm- 
pcdimcnto , licencia , . feu  falvo  condudu.  Et  fi  con- 
tingat  aliquos  ex  Pifcatoribus  unius partis,  perforiu- 
nam  , tcrfipcftarcm  maris,  vim  hoftium  , aut  alio 
modocompelli  intrarcin  aliquem  portu  m veldiftric- 
tum  alterius  partis.  Iidcm  pacificè  & amicabilirer  re- 
cipicntur  Se  tradabuntur , folvcndo  in  locis  ubi  appli- 
cabunt  jura  Se  telonia  prxdida , & ab  aliis  portubus 
& locis  poterunt  libère  recedere , & redire  cum  eo- 
rum navibus  & bonis , fine  impedimento  vel  contra- 
didione  quacumque  : dumraodo  tamen  per  ipfos  Pif- 
catorcs  non  commîtratur  fraus  ncque  dolus,  feu  per 
cos  aliis  damnum  minime  fiat. 

X V.  Item , conventum  eft  ut  fuprà  : quôd  in 
ntïllis  portubus  aut  littoribus  partium  prxdidarum, 
aut  eotum  alterius  Piratx , aut  alii , fine  audor itate 

fuo- 
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ANS  fiiorum Principum  gucrram fupcr  Marc  facientes , fi- 
de  J.  C.  vc  Nationc  paitium  prxdiâarum , aut  altcrius  Natio- 
|,y,  nis  cujufcunquc  fucrint.  aliquo  modo  rcccptabun- 
tur,  ncquc  ipfis,  aut  eorum  alicui,  ibidem  feu  ali* 
bi , in  Regnis,  Patriis,  Dominiis,  Terris  Prin- 
cipum  prxdiûorum , inpecunia,  arniis,  inftrumen- 
tisbellicis,  viâualibus,  aut  aliare  quacunque , ali* 
quo  paûo  auxilium  prxftabitur , nec  favor  quovis 
quxfito  colore  prxbcbitur  fub  pcena  refirttonis  & ref- 
titutionis  omnium  damnorum , expenfarum,  & in- 
terefle  fubditis  prcdiâis,  aut  eorum  alicui,  perhu* 
jufmodi  Piratas  aut  violcntos  deprxdatorcs  illatorum 
Afiendorum  , ram  per  ipfos  Piratas  11  deprehendan- 
tur,  & folvendo  fint , qui  m ctiam  per  eorum  recep- 
tatores , fa  et  ores  8c  auxiliatores.  Qui  quidem  Piratx 
& deprxdatorcs,  eorumque  faâores  & auxiliantes, 
ad  hxc  prxcifa&  fummaria  cognitionc  cogcntur  tara 
in  per fonisquàm  bonis,  perlocorum  feu diftri&uura 
Officiarios , ubi  talia  contigerint.  De  quibus  dam- 
nis,  exuenlis  & interefle,  h alias  proban  non  pote* 
runt  , ilabitur  fidei  & juramento  damnificatorum. 
JEt  fi  contmgat  hujufmodi  Piratas,  deprxdatorcs, 
eorum  faâores  & auxiliantes , fupcr  hujufmodi  Pira- 
tica  dcprxdatione,  favore  vel  auxilio  ut  pcrmitricur 
convinci , quôd  tune  hujufmodi  Piratx , deprxda- 
torcs, eorum  fautorcs  & auxiliatores,  damna  &ex- 
penfas  reftitucnc.  Et  fi  hujufmodi  refartionero  & ref- 
tirutioncm  infra  quatuor  dics  proximè  & immédiate 
fcquentes  dicm , quod  de  hujufmodi  Piratica  dcprx- 
datione, favore  vel  auxilio  conjundi  fucrint,  cum 
effeétu  facere  reeufaverint , tune  hujufmodi  Piratx, 
deprxdatores , fa&orcs  8c  auxiliatores , ad  reftirutio- 
nem  duplicium  damnorum , expenfarum  & intetelfc 
fie  damnifîcatis  facicndisper  locorum  &diftriduum 
Officiarios  compellantur  & eogantur. 

XVI.  Item,  convcntum  eft  ut  fupri:  quod  fi 
per  aliquos  Piiatas,  aut  alios  Ut  permittitur  guerrz 
operam  dantes , aliqua  bona  mcrcatorum  vel  fubdito- 
rum  unius  vel  alterius  partium  prxdidarum  fuper  Ma- 
re capiantur,  &in  aliquem  portum  unius  vel  altcrius 
partium  prxdidarum  adducantur , non  poterunt  bo- 
na fie  capta  & dcprxdata  ibidem  per  ipfos  Piratas , vel 
alios  quo  feumque , poniad  Terram  , ponantur,  ibi- 
demvc  vendantur,  vel  alicnentur,  de  ipfis  bonis, 
feu  vero  valorc  conimdcm  , cum  damnis  & intereffe 
per  deprxdatos  in  ea  parte  fuflentis  & habitis.  De 
quibus , valorc , damnis  6c  interefle  (conftito  taroen 
pu  ùs  de  ipfâ  prxdatione)  liccbit  per  eorum  juraram  af- 
lértionem  , fi  aliàs  probari  non  potucrit , per  Offi- 
ciarios  locorum  reftitutio  fict,  ipfis  damnifîcatis  & 
depixdatis  : ad  quas  Rcftitutioncs  facicndas  habebunt 
Officiant  locorum , & alii , quos  Principes  iplî  in 
Oppidis  Aportubus  fuisdcputarc  voluerint  commit- 
fior.es  fpcciales  in  tali  cafu  requifitas,  & hune  Arti- 
culum  de  verbo  ad  vcibum  in  fe  plenè  continentes, 
quibus  mediantibus  prxdiéti  Officiarii  reflitutioncm 
hujufmodi  facere  tenebuntur,  fub  pana  ab  cis  recu- 
perandi  verum  & juflum  valorem  omnium  fpoliato- 
rum  8c  ablatorum  hujufmodi,  unà  cum  prxdiâis 
damnis  8c  interefle  fie  damnifîcatis.  Fient  infuper 
ediâo  publico  prohibitioncs  panales  in  portubus  6c 
littoribus  utriufque  partis  partium  prxdi&arum,  ne 
quifquam  cujufcumquc  nationis  aut  conditions  exi- 
ftat , talia  bona  per  Piratas,  aut  alios  ut  prxmittitur 
euerrx  operam  dantes,  capta  8c  deprxoata,  8c  ad 
Terram  pofita,  vel  intra  portum  inventa,  emere, 
vel  quovis  alioTitulo  recipere  prxfumat  in  prxjudi- 
cium  vel  detrimentura  damnificatorum , feualiorum 
quoru meumque  inter  efle  habeotium.  Et  quod  Offi- 
ciarii  locorum , quotics  cafus  accidcrit , fub  pana 
rccupcrandi  abeis  bona 8c  mcrcimonia  hujufmodi  ca- 
pta , 8c  adduâa  in  portum  aliquem  partium  prxdic- 
tarum,  pro  damnis  interefle  Aatim  ipfim  ruvem , ma. 
giftro$&  marinarios  ejufdem,  nec  non  bona  & mcr- 
cimonia quxeumque  in  eadem  nave  reperta , fub  tuto 
Ttm.L 
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Arrefto  8r  falvl  euftodià  ponant , fervanda  ad  unlita-  ANS 
tem  damnificatorum  , & eorum  quorum  intererir.  de  J.  C 
Idcmque  locorum  Ofliciarii  proccdent  ad  correélio-  X4.9Ç 
nem  Piratarum  8c  delinqucntium  in  navi  rcpcrtoium  * '* 
fecundum  cafuum  exigentiam. 

XVII.  Item  ad  fincm , ut  Captiones  Naviutn, 
perfonarum  8c  bonomm  unius  partis  fupcr  al  teram  de 
extero ceflent , convcntum,  concordatum,  &ion- 
clufurn  eft , quod  quandocumquc  aliqua  Navis,  cu- 
julcumque  Indigcnx , unius  vel  altenus  partis  par- 
tium  prxdiâarum  , exitura  cfl  ab  aliquo  portu  five 
diftricru Principum  prxdiétorum , feu  eorum,  alte- 
rius Majores  &c  Gubcrnatorcs  Civitaris , Oppidis  five 
Villx  , quibus  portus  fivcdiftrktus  hujufmodi  adja- 
cent, quibufeunique  nominibus  Otficiis  autappclla- 
tionibus  idem  Gubcinatorc-s  cenféantur , capuncfuf- 
Gcientes  fecuritatcs  de  & pro  Dominis,  proprietariis 
poflefloribus , Magiflris  Burfariis  8c  Viâuellariis  na- 
vis hujufmodi,  ad  duplum  valons  navis  apparatus, 

& vidlualium  ejufdem.  Quôd  Magiftcr  ejufdem  Na- 
vis , Capitanci , Marinarh , 8c  omnes  in  eadem  Nave 
exiftemes,  cujufcumquc  ftatus  aut  conditions  exi-  • 
fiant , fervabune  Paccm  erga  quofeumque  fubdttos 
Principum  prxdiâorum , 8c  quod  nullam  1 jus  inju- 
riam  feu  violentiam  in  Terra,  Mari,  fluminibus, 
aut  pomi  aliquo  facere  vel  inferre  prxfumant.  Quod 
fi  hujufmodi  fccuritatcm  prxftarc  noluerint  ,*  non 
permirtenr , imô  impedient  expreflè  ipfos  Mcrcato- 
re$&  gubcmatoies  navium  hujufmodi  quoque  modo 
exire,  nifi  uroprictarii  five  Burlarii  ejufdem  navis 
Regalcm  vel  Archiducalcm  liccntiam  rcfpeüivè  fuo 
fub  figillo  eifdcm  exhibuerint,  quod  licite  cum  fua 
navi,  fine  ulla cautions  prxflationc exire  poruerinr. 

In  quo  cafu  fi  ipfi  per  Princintm  fuum  licenriati , 
fubditos  altcrius  l'rincipis  fpoliaverint  aut  djmnifica- 
verint  & folvendo  non  fucrint,  tune  per  cumdcm 
Principcm  ficliccmiamem  plena  farisfaâiofict  parti- 
bus  fie  damnifîcatis.  Quotics  autem  fccuritatcm  prx- 
mifTam  Majores  8c  Gubcrnatorcs  Civiiatum , Villa- 
rum  8c  Oppidorum  , unius  partis  aut  altcrius  exege- 
rint , dabunt  litteras  authcnticas  fub  eorum  communi 
figillo , proprietanis  poflefloribus  Magiflris  feu  Bur- 
fariis  illius navis,  fie aflccuratc  reflificantcs ipfius  fe- 
curitatis  prxflationem , ad  finem  , ut  ipfarum  littera- 
rum  vjgorc  navis  hujufmodi , alios  ad  quos  forfiran 
applicable  portus , abfquc  nova  fecuritatis  prxdatione 
libéré  exire  valcat. 

XVIII.  Item,  qux  Navcs  Mare  fréquentantes 
tenentur  altéra  altcn  fuccurrcrede  Viâualibus  ad  na- 
vcm  neceflariis , quod  tamen  minime  facere  tenen- 
tur, nifi  pro  juflo  pretio.  Convcntum,  concorda- 
tum , & conclu fum  eft , quod  de  extero  tenebuntur 
illi , qui  viûualia  aut  aJia  neceflaria  ab  aliqua  Navi 
cepcrint,  pretium  ipforum  aut  inprxfentiarum  aut 
poflraodum  , ubi  ad  littus  applicuerint  . perfol- 
vere. 

XIX.  Item , convcntum  eft  ut  fuprà  : quod  fi 
aliqux  Naves  per  aliquem  non  fubditum  Principibus 
prxdictis  caprx  fuerint  in  portu  aliquo  aut  Fnnchifiis 
alicujus  Principum  prxdidforum , tenebitur  ille  Prin- 
ceps,  in  cujus  portu  aut  Fnnchifiis  navs  ilia  capta 
fuerit  uni  cum  altero  Principe  reflitutioncm  dnflx 
Navis profequi , fumptibus  tamen  & expenfis  damn- 
ficarx  partis. 

X X.  Item , convcntum  eft  ut  fuprà  : quôd  nul- 
lum  prxbcbitur  impedimentum , per  unam  partem 
vel  altcram,  venientibus  de  partibus  Orii-ntalibus, 
ncutri  parti  inimicis , cum  vafis  vel  Navibus  quibut 
cunque  oneratis  vifhialibus , Menant  us , v el  aliis  bo- 
nis, verfus  Rcgna,  l’atrias,  Dominia,  aut  Terras 
unius  vel  alterius  Principum  prxdiilorum. 

XXI.  Item,  convcntum  cfl  ut  fuprà  : quôd 
quoriefeunque  corrigent , quôd  aliqux  Navts , qux- 
cunque  fuerint,  five  unius  vel  altenus  parrium  prx- 
diitamm  , per  tempeftaeem  Maris , hoftium , vel 
Ceggg  ï!i>m 
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ANS  aham  caufam , compcllantur  in  aliqucm  porru'm  uni  us 
de  J.  C.  partis  vd  altcrius  appücarc  vcl  intrarc.  Navcs  illius 

IdOÇ  J”1-*'5  quibus  talia  contigerint,  cum  Mcrcatonbus, 
* ' & Nantis  feu  Mirinarus,  aut  a!ns  pcrfonis  qttibuf- 
cunquc,  non  probabiliter  fufpcfhs,  iJ'ipliscxigen- 
tibus,  ioalterius  partis  portubus  féaux  erunt&rcci- 
picntur , &•  ab  ipfis  portubus  potciutit  libéré  rcccdc- 
recumcorum  bonis  & Mercar.tiis,  lincconnadiâio- 
ne  & irapcdimento  : provifo , quod  bona  & Mcrcan- 
difx  , qui  in  iplis  Navibus  erunt , nifi  urgente  ne* 
cellitate,  non  ponentur  ad  Terrain,  necin  alias  Na- 
ves , line  licencia  OfHciorum  Principis  illius  Patrix , 
ubi  talia  contingent , vcl  aliorum  ad  hoc  poteftatem 
habemium. 

XXII.  Item,  convcntum  cft  ut  fuprài  quôd 
N aut* , Magiftri  Navium  & Marinarii , fubditi  prx- 
Jatorum  Principum  , poft  adventum  ip forum  ad  por- 
tus  unus  vcl  altcrius  Principum  coiumdcm,  pote- 
runt  libéré  împonere  Oc  ligare  corum  Navcs  ram  one- 
rttas  Oc  non  onentas,  quàm  ad  guerTam  difpofitas, 
dummodo  non  fucrint  Piratiez , in  cifdcm  portubus 
■ & littoribus  , eodem  modo,  quo  poterunt  iplitis 
Principis  fubdiri  proprii. 

X X 1 1 1.  Item , convcntum  cft  ut  fuprà  : quod 
fubditi  umus  Principum  przdiâortim , frve  Merci* 
toics  fucrint , lîvc  Nautz  , Magiftri  navium  aut  ma- 
nnarii , non  adduccnt , fen  adduci  facicnr  per  Marc 
fraudulofc , vcl  quorumcur.que  colore  , aliqua  bona 
feu  mcrcandifas  immicorum  altcrius  corundem  Prin* 
cipum  : & (i  fccus  egerint , & per  (ubdiros  alterius 
Principis  guenx  licitè  opérant  dantes  fttper  hoc  in- 
terropati  fucrint , tenebuntur  fa ccr e veram , planam 
& juftani  confcflîontm  & deelararionem , cui  in  ea 
parte  pro  tur.c  Ilabitur,  iidcmquc  ititcrrogantcs  ul- 
terius  ferutamen  in  ca  p.irte  non  facicnt.  Sca  fi  pofica 
cundcm  interre  gatuin  ialld  rcfpondilfc  conftiterit , 
tune  idem  interrogatus  intcrroganti , quart  per  fal- 
fam  rcfponliorem  delraudavit,  tanrum  de  fuo  ero* 
gare  tenebitur  , quantum  merccs  immicorum  per 
eum  vedas , & ut  prxmitritur , éclatas , valuifle  con- 

* ftabir. 

XXIV.  Item  , convcntum  efl , Occ.  quod  quo- 
tiefeunque  contigerit,  aliquam  Navel»  unius  par- 
rium  prxdiûarum  cum  bonis  6c  mercandifis  onera- 
tam,  per  fortunam  tempeftatis  maris,  vel  alto  cafu 
quocui  que  taogerc  Terram  & naufragium  facere , pe- 
riclitari , aut  alio  modo  quocunque  perire  : prope 
portus,  limites  & colleras , vcl  mi  portubus,  limiti- 
bus  aut  coftcris  altcrius  partis , licct  in  ipfa  navi  non 
rcmanc.it  vir,  millier,  puer,  cactus,  canis,  vclgal- 
lus vivons,  bona  ramen &•  Mereandifz qualiacurque , 
quz  ad  Terram  applicabant,  vel  aliter  fevari  aut  re- 
cupoari  concingtt,  nonpropter  hocdiccmurconfif- 
rata , ncc  pro  confifcaris  reputabuntur , fcd  per  Of- 
ficiarios  locorum  , in  quibus  fie  cafus  accident , fil-  J 
vz  Oc  fecurje  eufiodiz  committcntur , fub  eadem  fie 
remanfura  per  annum  unum , 6c  dicm  tune  prou  me 
Oc  immédiate  fequemem  : imra  quem  terminum  fi 
quifquam  lupervcncrit , «r  fi  rerum  ac  bonorum  ipfo* 
rom  ccrtum  proprictarium  (biffe  conftiterit , tes  fc 
bona , ipfi  fine  difficultarc  vel  dilatione  aliqua  plenè 
refti  tuent ur,  fol  vendu  tamen  iis,  quorum  opéra  6c 
diligentii  res  & bona  ipfi  recuperata,  falvata,  &cuf- 
todita  fuerint , rationabilcs  expenfas,  Oc  euftodibus 
felarium  competcns,  prout  ratio  &:  xqmtas  poilu! j- 
kir. 

XXV.  Item  , convcntum  eft  ut  fupri:  quôd 
Mcreatorcs  qui  fubditi  funt  uni  Principum»  prxditfo- 
rum,  poterunt  tenere  5:  habere  in  Villis  & Oppidis 
altcrius  Principis  domos  &' habitaiioncs,  pro  ipfîsSr 
rebus  fuis  in  iifdcm  recipiendis,  fervandis  Oc  expo* 
nendis  : ibidemque  iifdcm  Privilegiis,  libertatibus 
6c  Franchifis  utentur  & gaudebunt,  quibus  ibidem 
uli  & gavifi  funt  amequinquaginta  ann.  ultime  8e  im- 
médiate p rz  ccd  en  tes,  adcooue  bénigne  & amicabili- 
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ter  traftabuntur  iniifdem,  fie  ut  ali  z nationes  ipfâs  ANS 
Villas  & Patrias  fréquentantes.  j ^ 

XXVI.  Item,  convcntum  dl  ut  fupri  : quôd 
Officiant  Principum  prxdidorum,  Aeoium  utriuf-  'w- 
que,  ad  fcrqpandum  mcrcandifas , per  T cnxm  , Ma* 
rc  vd  aquas  dulccs,  vedas  vel  vebendas  ordinati  in 
! vifirando  mcrcandifas  vcl  navcs,  nihil  dammficabunt 
de  bonis  feu  mcrcibus  fubditorum  unius  vel  alterius 
Principum  przdiâorum , fed  ea  benc  & hooeflc  trac*, 
tabunt  6c  vifitabont  , abfqtie  viokntia , frangendo 
pugionibus  veialusquibufcunque  inftrumenris,  Ba- 
rellos , faccos , cillas , farci  nu  las , feu  alias  Paccatu- 
ras  quafeunque , Se  temere  conti  aven  i entes  teneantur 
pcena  incarcerstionis  per  unum  menfem , unà  /cum 
damnis  Oc  inrerefle  partis  lxfz  î qui  verô  ex  nullao- 
tionabili  6c  probabib  caufa  hujulmodi  Barcllos,  cif- 
tas  6c  alias  Paccaturas  fregennt,  aperücrint  vel  difTol- 
verint , adhujufmodi  Barcllos,  faccos,  cillas  Oc  alias 
Paccaturas  , refai  cicndas,  reparandas  fuis  fumptibus 
Se  expenfis  teneantur.  Scrutatores  autem  hujufmodi 
in  exequendo  fuo  Oâàcto  in  Patriis  panium  przdic- 
tsrum,  nu  lias  cxa&iofics  fuper  ipfos  quorum  bona 
feu  raerces  feratamur , factenr.  Ncc  eofdem  cogent 
ad  vendmoncm  reram  fuarum.  aut  alicujus  partis, 
pro  aliquo  prrrio  penpfos  ferutatores  contra  volunra- 
tem  vendit  orum  llatuto. 

XXVII.  Item,  convcntum  cft  ut  fuprà  : quèd 
quotiefeunque  mercatores  , 6c  fubditi  Illuflriffimi 
Regis  Angliz,  pro  folutione  habendi  fuos  com-e- 
niunt  debitotes , in  Terris , Parus  6c  Dominiis  diââ 
Domini  Archiducis,  coram  Judicibus  A Legiflato- 
ribus  ad  hoc  ordinatis  Oc  depuutis , allegabum  debt- 
tores  fuos  fufpcdos , & fie  judiciom  fubire  cogannrr , 
tune  hujufmodi JudicesA  Legiftatores,  fiicquifiri, 
probariones  d'dorom  Anglix  fubdiromm , fi  quas 
obnilcrint,  ad  probindam  hujufmodi  fufpicionem 
fttgz,  fine  aliqua  mora  &ditficultate  cas  acfmittent: 

& fi  nullashabuerint , tune  ipforom  Angliz  fubdito- 
rum juramento  , quoad  prrdidam  fugz  fufpiuonem 
ftabitur , przfthâ  per  cos  primitus  idoncl  cautionede 
folvendis  expenfis  & intcrcfTc  iis,  quos  fie  ad  judi- 
cium  trahere  potuerint,  cafu  quo  ex  rventu  fê  litem 
injufte  moverc  conflitcrir.  Et  lioc  fuit o , debitotes 
ponentur  abfquc  aliis  monitonbus  ftatim  fub  Arreflo , 
dorée  fufficientes  cautioncs  de  judicio  fifti  8c  judica* 
to  folvcndo  prxftitcnnt.  Privilegiis,  quoad  efîte- 
tum  przfentis  articuli , fub  quacur.qtw  verborum  fé- 
rié, Civitatibus , Caftris,  Oppidis,  Villis,  Bur- 
gis  in  contrarium  conccflis , vel  poftea  conccdcndis , 
ufu  autronfuctudinc  quibufeunquenon  obflantibuc  : 
quibus  ramen  debitoribus  fie  arreflans , &:  fub  arrtfto 
manentibus,  fi  pétant,  dabitur  terminus  octo  dié- 
rura , ad  probandum  ft  de  fuga  non  effe  fufpcélos  j A 
hoeprobaro,  ccfrabitarrcftum.  Ettiihilominuspro- 
pter  hujufmodi  dilationcm  oâo  dienrm , procrfTus 
fub  debito  principale  nullatenus  retardabiuir , Oc  fr- 
mtlts  in  Regnn  Anglix  mmifttabitur  juftitia  mnea- 
toribus  & fûbditis  Patriamm , Terranun,  DommiO- 
rum przfiri  Domini  Archiducis,  adverfuseornmdew 
bitorcs  in  tribus  Curiis,  ndclicct,  m cunACmctlt»- 
ru , GmftdbmiMrn , cl*  Coma  lu , etiam  fuper 

omnibus  obligationibus  faiiis  ultra  Mare,  & in  mo- 
ncra  Flandriz , eriam  quorum  folutiodcftinata  cft  ad 
aliquem  locum  Patriarum , Terrarum,  Se  Dominio- 
rum  Domini  Archiduas , dummodo  dies  folutionis 
fit  prztcnra,  non  obflantibusquibufcunque  ordina- 
tionibus  vel  confuetudimbus  Ovitatum,  Oppidorum, 
feu  locorum  Angliz  in  contrarium,  in  quibus  qui» 
dem  Curiis  tenebuntur  Angliz  debi tores  peremptoriè 
proccd cre  abfquc  eo  quèd  ipfas  feu  earom  alteram  pot 
fint  dcdmarc. 

XXVIII.  Item  , convcntum  eft , A-c.  quôd 
quotiefeunque  contigerit,  fubditos  Domini  Regis 
Angliz  à fûbditis  pixfati  Domini  Archiducis,  vel 
fubditos  cjufdem  Domini  Archiducis  i fûbditis  prr- 

difti 
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ANS  di&i  Domini  Regis  Angli* , quoquo modo l*di vd 
de  J.C.  dammficari,  non  debent  proptcrca  perlitcras  reprxf- 
U9c  ÛIionimmKï,  vd  contra  marc*  , aut  jlia  mandata 
quxcuoquc  (dcbiti$admomtionibus& fubmonicioni- 
bus  non  procèdent  ibus)  qui  damna  non  tulerunt,  ad 
pccitioncm  damnificatorum , velalio  modoinperfo- 
nis  vcl  bonis  aneftari , veî  quovis  modo impediri  aut 
mcIcRari.  Ncc  guerra  ob  id  ficri  ve)  moveri  débet , 
fed  per  Principes  unius  ve!  alterius  partis  attentata  ipfa 
débite  reparabuntur , Se  in  priorcm  ftarum  reponen- 
tur , hujufmodiquc  hier*  reproflalioium  marc* , & 
contra  marc*  Se  lîmiiia  mandata  quæcunquc,  nili 
prxdidis  admonitionibus , quo  ad  ipCàs  partes;  fub- 
monitionibusi  quo  ad  Principes  pateedentibus  & lé- 
gitime fadisi  dtinccps  omnino  cefTcot:  Se  li  aliter 
concedantur , pro  nullis  haheamur. 

XXIX.  Item , convenrum  cft  ut  fupri  : quod 
omnes  8e  fingul*  liter*  rcprîelTaliorum , aut  de  marca 
vcl  contra  marca , ex  Cancellaria  vclalia  orna  Princi- 
pum  prxdidorum  , aut  eorundem  pncdcccflorum , 
aut  cujufcunque  profecutionan  , vet  ob  caufam 
quameunque  ante  conccfl*  vel  tmiflx  , in  fufpcnfo 
tenebuntur,  née  poteriteamm  aliquaficn  cxecutio, 
nili  fuper  carum  meritis  habita  cognitionc  indidb , 
ad  hoc  per  ipfos  Principes  fpecialitcr  deputandum , 
aliter  fucrit  ordmatum  : Se  pari  modo  omnes  & itn- 

ulx  dcprccationes  & violent*  captioncs  fuper  Marc 
inc  inde , ante  diem  Odob.  decimum  tertium  ulti- 
mo  pretentum  fa&x , fimilitcr  tenebuntur  in  fufpcn- 
fo  : née  poterit  fuper  iifdcm  auc  corum  aliqua  adio 
intentari  aut  admitti . N ce  1 iterx  répudiai  iorum  dari 
nifi  fuper  corum  meritis  habita  cognitionc  indicta , ad 
hoc  per  ipfos  Principes  Ipccialiter  deputandum , aliter 
fùeritordinatum. 

XXX.  Item , convcmum  cft  ut  fuprà  : quod au- 
thoritatc  didi  Domini  Archiducis  fufticicnter  prnvi- 
deatur  (five  mandate  cjufdcm  aut  alia  valida  via  Se  cf- 
fcdluah)  Capiranco  Caftri  deSclufa;  quod  quotief- 
cunque  contigcrit  , mrrcatorcs  vcl  fubditos  Regis 
Angli*  , per  ignorantiam  , vcl  alio  modo  fraudulen- 
ta,  velmalitiolc  intrarepoitum ipfiusCaftri  dcSclu- 
iâ , qu*  lï  intrantes  tam  in  perfonis , bonis  & rebus , 
honefte  Se  cum  ornni  dcccntia  trader , abfquc  co  quod 
quicquam  de  eis  proptcrca  exigat. 

XXXI.  Itcpi,  poterunt  mcrcatorcs  Regis  An- 
gli* dcinceps  quafeunque  mafla*  auri  vel  argenti , vo- 
catas  Billion  , extra  Patnas  Domini  Archiducis  , per 
cos  feu  corum  deputarnsvel  fadoresempras , vel  ali- 
ter acquittas , feu  in  pofterum  emendas  vcl  acquircn- 
das,  liccnrer  Se  impupc  per  quxcunquc  loca  Patna* 
rum  Domini  Archiducis  duceTC,  vd  duci  faccrc  , & 
ab  iifdem  locis  & Patriis  in  Regnum  Angli*  totiens 
quoriens  volucrint  conduccre  Jt  tranfpoitare  poterunt 
&valtbunt,  provjfoquod  didi  Anglici  » feueorum 
f adores , hujulmodi  Billoniam  per  fc  vel  fadores 
fuos  emptam , feu  ut  promitntur  acquilîtam  unâ  cum 
ccrtificationc  authcnuca  Viil*  Se  Oppidi,  ubi  ipfam 
Billoniam  emerunt  , vel  aliter  acquiliverunt  , & 
quantitatis  cjufdcm  principali  Officiarii  didi  Domi- 
ni Archiducis,  vcl  in  cjusabfrutia  fuasviccs  gerenti- 
bus  proxim*  Vill* , poft  introitum  fuum  in  Patna* 
Domini  Archiducis , exhïbcant  & oftendant.  Super 
qua  oftenfioneipfi  ofteodentes teftimonialc  fcuccrti- 
Jîcatorium  manu  Domini  Officiarii , vcl  iploabfcnte 
fuasviccs  gerenus  lignatum , vel  ipfius  figillo ftcilla- 
tum,  abcocui  ralisoftcnfio  fiet,  récipient  Se  habc- 
bunt  : nihii  penitus  pro  dicto  teftjmoniali  aut  alia 
quacunquccaufa,  folvcndum,  prêter  unura  folidum 

rofforum  Flandri*.  Et  cafu  quo  didus  Anglicus 
ujuünodi  Billoniam  per  fc  vcl  fuos  fadores  emptam, 
(eu,  ut prærairtitur , acquifitsm,  cducere volucrit , 
6c  in  exitu  à Patriis  tefti moniale  leu  ccrrificatorium 
prodidum  non  exhibucrit , tune  pcemm  illam  incur- 
ret  , quam  incuncm  extrahentes  Billoniam,  inura 
partes  Domini  Archiducis,  Anglia. 
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XXXII.  Item,  conventum  cft  ut  fupri:  qmkl  a N$ 
omnes  mcrcatorcs  Se  fubditi  didorum  Principum,  de  J.C. 
vero,  publiée,  legali , Se  non  privato  pondère,  in  . , * 
Terris,  & Patriis  il  lis  ab.intiquo  ulirato  & confucto  , 
line  quocumquc  do’o , fraude  Se  macliinationc,  aut 
duorum  digitorum  ad  hujutmodi  pondéra  fraudulenta 
appolitiorx  dcc*tero  utanrur.  Et  lîaliqui  mercato- 
rcs  A fubditi  didorum  Principum  contrarium  facere 
prxfumpfCTinr  ; Princcps,  cujus  lobditiis  hoc  lacère 
ttntaverit  fnbdito  alterius  Principis,  qui  le  per  hu;uf- 
modi  pondus  damnifî.atum  probavent,  expedinm 
julliriam  faciet,  &partcm  fie  damnificamem  adple- 
nam  & pcric&am  reltitutioncm  omnium  damnorum  > 
expenbrum,  & intcrclTc , fine  dibtione  quncumqUb 
compellet. 

XXXIII.  Item , conventum  eft  ut  fupri , quod 
in  fedandum  & componcndum  lites,  dilcordias  Se 
difiêrcntias  , inter  Mcrcatorcs  fiapul*  Calclî*  Se 
fubditos  Domini  Archiducis,  ftapulam  conctmen- 
tes  in  Villa  Calefix  , primo  die  Niait  proxime  fiuu* 
ro  convenant  depurati  mcrcatorum  utriufque  partis  : 

& cafu,  quo  per  ipfos depuratos  hujufroodi  lites, 
difeordiz  Se  d-fièremix  , fedari  & componi  non 
polfint,  fiet  rclatioPrincipibus  pnedidis,  qui  aliter 
pro  hujufmodi  linbus,  difeordiis  & different  iis  le* 
dandis  ; prout  ratio  & zquitas  diâabunt , providc- 
bunt. 

XXXIV.  Item , conventum  eft  ut  fupti  : quod 
fi,  durantibus  pace  Se  amie» t iis  prxdifm,  aliquid 
contra  vires  Se  effeâuseanimdcm , perTerram  , Ma- 
re , &;  aquas  dulces , per  aliquem  iplorum  Principum , 
eorumvc  hzrcdum  aut  fucccflbrum,  vcl  eorumdem 
Vslfallos,  fubditos  vclalligatos,  autillorum  alliga- 
tomm  h*redcs  feu  fucctflorcs,  in  iis  amicitiis  corn* 
prehenforum,  contra  fubditos  vcl  Valallos  fucrir  at- 
teiuatum,  adum  A geftum  , mhilominushrcpax  in 
fuis  viribusSr  effrdu  permanebit.  Se  pro  iplis  anen- 
tatis  ipfi  damnificanies  folumraodo  pumenrur  , Se 
non  alii. 

XXXV.  Item,  adfecuriorem  Se  firmîorem  mm 
amicitiarum  qu^m  Mcrcium  lntcrcurfus  obfervan- 
tiam , pi xfatus  Dominas  Rex  per  fuas  lirreras  manda* 
tum  dabit  fpeciale , ReverendilT.  in  Chrifto  Patri 
Domino Joanni  Cardinali . Cantuar^nli  Archicpilco* 
po  , & Apoftoliex  fcdis  legato  , ReverendilT.  in 
Chrifto  Patribus,  D.  Riebardo  Duvolienli  Epileo* 
po,  euftodi  privaci  figifti  • D.Thom*  Wintomenli 
Epifeopo  , joanni  Dirham  , Domino  Dirham  , 
Thcliuirano  Angli*,  Thomx  Domino  Marebionî 
Dorfet;  joanni  Comiti  Oxonienfi , magnoCamera- 
rio,  Edmundo,  Comiri  Stiftolck;  Thora*  Comi- 
ti Arundel  ; Thom*  Comiri  D.rby*  ; Georgiô 
Comiti  Salisburix  , Jolunni  Wallis  Vicc-Comiti 
Dabney,  Ægidio,  Domino  Dabney,  Joanni  Prio- 
ri DomusSandi  Joann.  Jertifalemin  Anglia:  Ncc  non 
Ma)oribus  , Baiiivis  Civiwtum  ac  Oppidoium  fc- 
quentium  ut  fupra  , Londinum  , lilaoracum,  Bii- 
lîollium,  Wintonium , Cantuaria . Rocltcftria . Sou- 
thamptonia,Sanrwichum,  Doberium  , l.inni,  Derth- 
mouth  , Plemoittli  , Huila  Winchelfa  , Roftonb , 
Vermouth  & Bervicum  : Qoüd  fcobhgabnnr  Se  qtii- 
Jibet  corum  fe  obl  gabc,  in  fnmram  Icquentcm.  Om»- 
nibus  Cbrifit  fidtliPMJ  hat  litrtrtj  iafitclunt , vlJiifH 
(jr  ûHiinttru  , (oannes  Cas  dit*  ns  Arclitcpifi  npos 
Cantuaricnlïs,  Rich.  Dtivolnienfis  P. nn copus , Tho- 
mas Winton  Epilcopus  : Joantics  Dynharfi  : Tho- 
mas Marchio  Dorfet,  J Lûmes  V io  -Com«  Ovo- 
nienfis , Edmundus , t omes  Suffokk  ; Thomas, 

Cornes  Arondcl,  Thomas,  Cornes  Derby* , Tho- 
mas, Cornes Salisbur. Joann.  Wcllcs,  Vjve-Comcs, 
Ægidius  Dabney  , Johannes , Prior  Domus  Sandi 
Joann.  JcruCilem  in  Anglia,  Née  non  Majores,  Balli- 
vus  Villarum  feu  Oppidorum  , de  Lond.  Ebonc. 

Briftol , Winton.  Cantuar.  Rocheft , Soutbampthon. 
Sandwich.  Douvre  , Linnen  , Derthmouth  , Pic- 
Ggçgg  1 mou*, 
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ANS  mouth  , Huile  , Winchelfe  . Bofton  , Yermouth 
de  J.C.  Sc  Barvike  , fiUmtm  in  Domino  fcmpucrnam.  Cùm 

14-9Î-  ,ntcr  P»ncipon  Henricum  , Dei  gratté, 

Anglix,  Francisque  Rcgem,  & Domimim  Hibcr- 
nix , ex  una , Sc  SerenifT.  Pwncipem  Philippum  Dei 
gratté  Auftrix  Archiducem  , Burgundiz  Duccm  , 
grc.  Ex  altéra  partibus  quxdam  amie itiarum,  intelli- 
gentiarum  , Sc  mercium  IntCTcuflus , Mcrcatorum- 
que  communicacio  , ac  alia  etiam  cordcm  Principes, 
Sc  fubditorum  ruorura,  Rcgnorum , Patrinumquc 
utilitatem  concementia,  traâatus  Sc  f cédera , de  data 
*4.  die  menfis  Februarii  * anno  Domini  1495.  Lon- 
diniimta,  convenu,  conclufa,  & finalitcrdctcrmi- 
nata  fucrint,  quosquidem  Traâatus  amicitiarum  & 
mercium  Intcrcurfus,  vidimus  Sc  inrcllcximus  & hic 
pro  infertis habere voluimus.  Noveritis  nos prxfàros, 
Joannem  Cardinalem  » Archicpifcop.  Cantuar.  Ri- 
chard. Duvolnien.  Epifcopos,  &c.  Et  Majores,  Bail- 
Jivos  Villarum  fivc  oppidorum  prxdiétorum , ad  Rc- 
queftam  St  Mandatum  prxfâti  Domini  Regis,  ac 
fuarum  litterarum  nobis  in  ea  parte  direélarum  Sc  de- 
îiberatarom,  quas  hîc  pro  infertis  habere  voluimus, 
contemplationc,  in  bona  fide  promililTc,  ac  nos  & 
quemlibet  noftrûm  hxredes  & fucceflorcs  noftros, 
prxfato  llluflrifT.  Pnncipi  Philippo , Archiduci  Au- 
ftriz,  Duci  Burgundiz,  &c.  ejufque  hxredibus  Sc 
lucceflonbus , fub  hypothécable  obligation  omnium 
bonnrum  noflrorum  prxfcntium  fie  luturorum  obli- 
gafle,  ficqueperprxfemes,  promittimus  & obliga- 
mus,  quod  efTcâualiter  procitrabiraus,  inftabimus, 
ac  quantum  in  nobis  eritefficiemus.  Quod  idem  Do- 
minus  Rex , ejufque  hxredes  fie  fucceflorcs , omnia 
Si  fingula  prxdida , tam  amicitiarum  qulm  mercium 
intcrcurfus,  omniaquefie  fingula  in  cifdem  contenta 
& fpecificata , bcnc  & fideliter  tenebunt  , obfcrva- 
bunc  fie  perimplebunr,  ac  per  nos  fubditos,  Vafal- 
]os,  quantum  eos  concemit,  ac  in  poflerum  concer- 
ne t , benè  Sc  fideliter  facient  tencri  , obfervari  & 
adimpleri , in  contravenicntcs  juftitiam  miniftrabunt , 
feu  miniftrari  facient.  In  cujus  rei  teftimonium , &c. 
Et  pari  modo  llluflrifT.  Dux,  Archidux,  per  fuas 
litteras  mandatum  dabit  fpeciale , Révérend,  in  Chri- 
fto  Patri  & Domino  Henrico  de  Bcrgis,  Epifcopo 
Cameracenfi , Ca^olo  de  Croy , Principi  de  Chimay , 
Philippo  de  Burgundia,  Domino  de  Bcvrcs,  Joan- 
ni.  Domino  Egmondo  , Gubernatori  Hollandic, 
WilhelmodeCroy , Domino  de  Chievre , Antonio 
de  Rellin , Domino  de  Emeri  ; Baldowino  de  Lan- 
noy , Domino  de  Molenbays , Francisco  de  Bufley- 
den.  Domino  Przpofito  Lcodicnf.  & Sanâi  Doru- 
tiani,  aejoann.  de  Tinare,  Denteville  Domino  Ca- 
pitaneo  de  Brugis , nec  non  Burgimagiftris  Villarum 
feu  Oppidorum  de  Gandavo , Brugis,  Yprcs,  Dun- 
kcrce,  Nicupoort,  Antverpia,  Berges,  Dordrecht, 
Delft,  Lcyocn,  Amllcrdam  , Middclburch  , Zie- 
r1ck7.ce,  Vere,  Mechlinia,  & Bruxclla  vel  Bricla, 
quod  fcobligabunt  , fie  quilibet  corum  fc  obligabit, 
fccundum  vim  . formam  St  cftêdum  obligationis 
prxdiâz , mutatis  qux  in  ea  parte  mutandis  : Quas 
quidemomnes  & (iogulasobligationcs , modo  St  for- 
ma praemiflis,  concept»  15.  die  Majt  proximè  futu- 
raiaem  Illuftriffimus Rex  Anglix  , in Ecclefia Bea- 
tx  Mari*  VirginisCalefiæ  deputato  , vel  dcpucatis 
difti  Domini  Archiducis  tradet , deliberabit  fie  tradi 
&r deliberari  facict.  Et  pari  modo  llluflrifT.  Dominus 
Archidux  cimnes  Sc  fingulas  obligationes,  modo  & 
forma  prxmilTis  concept»  1 5.  die  Maji  prxdiâo , in 
Ecclefia  prxdiéla , deputato,  vd  deputatis  cjufdem 
Regis,  tradet  fie  deliberabit , aut  tradi  Sc  deliberari 
fâciet. 

XXXVI..  Item,  Conventumeftut  fuprà:  Quod 
ScreniiT.  Princcps  Rex  Anglix , omnia  & fingula, 
tam  amicitiarum  quàm  mercium  intercurfus.  Capitu- 
la, fie  inter  cum,  ejuv  hxredes  fie  fucceflorcs,  ut 
prxmittitur,  inica  ôe  contraùa , per  fuas  literas  paten- 


D E PAIX, 

tes  fub magno figillo  figillaus , ac  manu  pronria  fub-  ANS 
feriptas  , ratificabic  & confirmabit , ea  fie  ligillata,  de  J.C. 
fubfcnpta  St  confirmata  ,15.  die  menfis  Maji  pro-  . . 
ximè  future,  port  datam  prxfcntium,  in  Ecclefia  B. 

Marix  Virgims , in  villa  Calcfiz  deputato  vel  depu- 
tati»  diéli  Domini  Archiducis  tradet  & deliberabit, 
ac  tradi  fie  deliberari  facict  : Et  firaili  modo  IiluflrifT. 
Dominus  Archidux  omnia  fie  fingula , tam  amicitia- 
rum quàm  rneTcium intcrcurfus , Capitula,  fie  inter 
cum,  cjufvc  hxredes  fie  fucccffores,  ut  prxmittitur, 
inita  Si  cantraâa,  per  fu»  literas  patentes  fub  magno 
figillo  figillatas,  Sc  manu  propria  fubfcriptas  , ratifi- 
catas  Sc  confirmât»,  u.  die  menfis  Maji  proxi  mi 
future , poft  datam  prxfcntium , in  Ecclefia  B.  Ma- 
rix Virginis  in  villa  Calcfiz,  deputato  vel  deputatis 
diâi  S crenil!.  Principes  Regis  Anglix  tradet  ac  deli- 
berabit, ac  tradi  Sc  deliberari  fâciet. 

Sequuntur  tenons  CommiJJïonum , de  quitus 
Jupra fit  menti 0 , Henrici  VIL 

CommiJJit  Strtnijfimi  Rtgtt  Anfiuc. 

HEnricvs,  Dei  gratté  Rex  Anglix,  Fran- 
cis, Si  Hibemiz  Dominus,  Omnibus  ad  quos 
prz fentes  literx  pervenerint  fâlutem.  Sciatis  quod 
nosde  fidelitatibus , induflriis,  Sc  providis  circum- 
fpedionibus  dileâorum  & fidelium  Conciliarorum 
noflrorum  , Rcverendi  in  Chriflo  Patns  Ridurdi 
Duvolnicnfis  Epifcopi,  cuflodis  privati  Sigitli  no- 
flri;  Joannis  Vice-Comitis  Wcllis,  Si  JoannisKen- 
dal  Prions  Domus  Sanôi  Joannis  Jcrufalem  in  An- 
gtia  ; nec  non  dileâorum  Sc  fidelium  noflrorum 
Cancellarix  noftrx  , Chnflophori  Urfwijckc  Ar- 
chidiaconi , Richiraondi  & Joannis  R ifley  militis, 
quàm  plurimum  confidentes  ipfos  noftros  vctos  Sc 
indubitatosCommiflarios,  Oratores,  Procuratores , 
fa&ores  aélorum  , & deputatos  aflignavimus , f3ci- 
mus , conftituimus  , ordinamus  & deputamus  per 
prxfcntes,  dantes  Sc  concedenteseifdem  plenariam  po- 
teftatem  & au&oritatem , ac  mandatum  genenle  Sc  s 
fpeciale,  pro  Nobis,  Regnis , Terris,  Dominiis, 
fubditis,  VafTalIis&amicis,  alligatis,  faventibus& 
adhxrentibusnoftris  quibufeunque,  cum  nobili  viro 
Domino  de  Bevres  , locum  tenente , Gubematore , 

Sc  Capitaneo  generali  Arthcfi* , Si  Admirallo,  ac 
dileftis  nobis , Paulo  de  Beanft , Domino  de  Vermi- 
*elle,  Prxfide Flandrix , Roberto de  Mcllum , Do- 
mino de  Ronny , Camcrario , Domino  Danièle , Do- 
mino de  Prati s , Domino  de  Mcrtodc,  Camcrario, 

Sc  fuperiore  Ballivo  Flandrix , Joanne  de  Cortwijc- 
ke,  Sc  Thoma  Portunarii,  Canccllario,  Sc  Magi- 
ftro  Florent io  Hauvcl  , Secretario,  Ordinanciarum 
Ambafliatoribus , Procuratoribus  , legaris  &:  Nun- 
ciis,  llluflrifT.  Principis,  przclaiiflimi confanguinci 
noftri  Philippi,  Archiducis  Auftrix»  Burgundix , 

&c.  poteftatem  fufficientem  Sc  auiftoritatem  ab  co 
confanguinco  noftro  habentibus , tam  de  Sc  fupra  ve- 
ra,  firma&  reali  pace,  tmicitia  arque  concordia , ac 
etiam  ligis,  amicitiis  , confoederationibus , Treugis 
&gucrrarum  abftraélis,  foederibus,  affinitatibus  Sc 
inteUigentiis  , quoniam  de  &:  fuper  quibufeunque 
Commcrciis,  excrcitiisCommcrciorum , ac  mutuo 
Sc  amicabili  inrercurfu  Marcandifarum,  inter  nos  Sc 
fuccefTores  noftros,  atqueRcgna,  Terras  Sc  Domi- 
nia , Patri»  Sc  loca  noftra  quxcunquc , & diâum  II- 
luftrilT.  Principcm  confanguineum  noftrum  , hxre>- 
dem,  Sc  fucceflorcs fuos,  atqueRcgna,  Terras,  Sc 
Dominia , Patrias . & loca  Tua  quxcunquc , fubdi- 
tos, Vaflâllos,  confoederatos , Sc  fuos  quofcunque 
capiendis  paas,  feu  de  conveniendis , celebrandis, 
componcndis,  concordandis , concludcndis , Sc  ha- 
bcndis,  nec  non  de  & fuper  omnibus  Sc  finguliscon- 
tentionibus,  quxftionibus , guerns,  caufïs,  quere- 

lis, 
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ANS  H*»  Iitibuj»  «ttcntatis,  injuriis , gravarainibus , A | 
Ac  J.  C.  de  mendis , uni  cura  fuis  circumftantiis , emergemi- 
. bus.  incidcmibus,  dependentibus  A connexis,  quz 
inter  nos  A przlatum  confanguineum  noftrum  , ac 
Régna,  loca  , Terras,  Domima  , Patrias  , fubdi- 
tos  , Vaffallos  , aliigatos , confœderatos  , arnicos , 
fa  ventes  A adhérentes  noftros  A fuos  prxdi&os , hinc 
indc  pcndeie  dignofeuntur , coraraunicandi , traôan- 
di , A concoi  dandi  atquc  omma  A fingula  componen- 
di,  pacifcendi  , appunâuandi  , ac  plcnariè  A inté- 
gré determinandi , & finaliter  concludendi,  prout 
eis  cxpedircvifumfuerit  A opportunum,  née  non  & 
fuperhujufhiodt  appun&uatis  & conclufis,  extenf- 
que  omnibus  & imgulis  qualitercunque  concernenti- 
bus,  legatis,  députât is,  & nunciis  prxdiûi  confan- 
guinei  noftri,  appunétuata,  prxmiÔa  & concordata 
ftierint , literas  validas  & efficaces  per  partem  noftram 
ttadendi  A deliberandi  , litcrafquc  alias,  coniimilis 
vigoris  A cflFcCtus  ex  altéra  parte  petendi , exigendi  A 
rccipiendi  A gcneraliter  omnia  prxmifla , A prxtmf- 
forum  fingula  qualitercunquc  concernent  faeiendum , 
expedicnai  A exercendi  , ita  A eodem  modo  ficut 
nos  ipfi  facercmus  A facerc  po(Tc  mus,  fi  in  perfona 
noftrs  propria  intereflemus , etiam  fi  talia  fint , quae 
de  fc  mai  datumexigant  magis  fpecialitcr  : promit  ten- 
tes bona  (idc A cum  verbo  Regio , omnia  & fingula, 
quas  per  prtefatos  CommtlTanos , Oratoies,  Procu- 
ratores , faétorcs  noftros  , appunduata , prxmifla , 
concordata,  convenu  A conclu  fa  fiierint  in  liac  par- 
te, nosgrata,  rata,  A firma  habituros , &ob(crva- 
turos,  & infuper  literas  noftras  patentes  confirmato- 
rias  6t  approbatorias,  in  forma  oebita  & authentica , 
prout  opus  fuerit  daturos,  in  cujus  rei  teflimonium 
nas  nofiras  litreras  fieri  fecimus  patentes  per  me  ip- 
fum  apud  Wcftmond.  xo.  die  Febr.  Anno  Regni  no- 
flri  xi. 

- In  quorum  omnium  & fingulorum  prxraiiîorum 
refiimonium  , fidem  & approbationcm , nos  Am- 
bafiiatores  prxdidi  Sercniffirai  Regis  Anglix  fupe- 
riùs  nominati , prz fentes  literas  figillis , & fignis  no- 
ftris manualibus , figillavimusA  fubfignavimus.  Da- 
tum  Londini  vigelimo  quarto  die  Februarii.  An- 
no CIO.  CCCC.  XCV. 

Ri  ch.  ‘Duvolnienjîs,  J ohannes  neUes , Johan- 
nes Kendal , fVtlbetmus  IVarkam , C hnjlo- 
phorus  Urfiwyck , Rÿjley. 

Confirmait)  Régit  jiaglii t. 

• 

ET  quia  prxfati  Ambaffiatores  noftri , pereorum 
literas eidem  confanguineo  noftro , ficut  prxmit- 
titur  datas,  expeditasfibi  literas  nofiras,  omnium  A 
fingulorum  prxmiflorum,  confirmatorias  A ratifica- 
torias  expeditè  faccre  promi feront.  Notum  facimus, 
quôd  nos,  con  fiderati  s omnibus  fupradiétis,  omnia 
A fingula  Capitula , per  prxdidos  Ambaffiatores  no- 
ftros, cum  Ambafliatoribus  A Commiflariis  prxfati 
conlânguinei  noftri , in  « parte  gefta , inita,  trada- 
ta  A conclu  fa,  firma,  ftabilia,  A rata  habentes  con- 
firmavimus,  ratificavimus  , A approbavimus  literas 
per  ipfos  Ambaffiatores  noftros , fie  ut  przmittitur , 
expeditas,  ac  omnia  A fingula  in  eis  contenta.  Pro- 
mittentes  infuper  bona  fide , A in  verbo  Regio , om- 
nia A fingula  Capitula  A pun&i  indidis  literis,  A 
aliis  hîc  infertis , expreflata  , A quodlibet  eorum  te- 
nerc,  adimplcre,  A obfcrvare , A faccre  tcocri , adim- 
plcri , A inviolabiliter  obfervari  , fecuodum  eorum 
formam  A tenorem  : Nequc  contra  hxc  aut  eorum 
aliquod  faccre  aut  venire,  aut  fieri  A veniri  ullo  un- 
quam  temporepermittere.  In  quorum  omnium  A fin- 
gulorum prxmiflorum  fidem  A reftimoniutn  , his 
prxfcntibusmanu  propria  fubfcripris,  magnum  figil- 
lum  noftrum  apponi  iccimus.  Datum  apud  Weft- 


m 

mon.  i6.  die  menfis  Martii , Anno  Dora.  1496.  A ANS 
Anno  Regni  noftri  xu  de  J.  C. 

Sic  ficriftmm , g-  fer  iffitem  Regem , & figuttnm finit  * 
flic*  Henrtcm. 

Et  eront  figilUt*  magne  figi lie  ejn fidem  Régis  in  fmU 
v*  cer*. 

D L X I I. 

Traité  de  T dix , Union  & bonne  Ami  t té  en-  r»n«ci 
tre  CHARLES  VIII.  RotdeFran-  " Ml* 
ce , de  Sicile , & de  Jerufiukm,  & LO  U IS 
MARIE  SFORCE,  <Duc  de  Mi- 
lan > du  10.  OElohre  1497.  Frédéric  Leo- 
nard. Tom.  I.  pag.  j»9. 

PRemieremenr , que  le  Château  A Châtelet  de 
Gennes  fera  mis  en  neutralité  entre  les  mains  du 
Duc  de  Ferrare , A que  ledit  Duc  A Meffire  Augu- 
ftinAdome,  Jean  Adorre  fonFrere,  AJeanLoüis 
de  Fie(que , A pareillement  les  anciens  au  nom  de  la 
cité  jureront,  que  le  Duc  de  Milan  obfcrvera  A gar- 
dera l’obligation  du  fief  de  Gennes  envers  le  Roi 
tres-Chrctien , tant  1 ai  mer  qu’à  déformer  audit  lieu 
de  Gennes,  A pareillement  en  toutes  autres  grandes 
chofes  efquelles  il  cft  obligé  par  l’obligation  dudit 
fief;  A où  ledit  Duc  n’oblcrveroit  les  enofesdefluf- 
dites,  ledit  Duc  de  Ferrare  mettra  ledit  châtelet  éi 
mains  dudit  Roi  tres-Chrêtien  ; A les  deftufdits  Gu- 
bematcurs  Meffire  Jean  Adome  , A Meffire  Jean 
Louis,  A les  Anciens d'icclle cité,  fe  mettront  en  la 
roialc  obédience  dudit  Roi  trcs-Chrétien. 

Item.  Et  au  cas  que  ledit  Duc  de  Ferrare  allaft  de 
vie  à trépas , ce  que  Dieu  ne  \ cüillc,  celui  qui  fera  élû 
par  ledit  Roi  tres-Chrctien,  A que  ledit  Duc  de  Mi- 
lan agréera,  devra  loue  pareil  A fcmblable  jurement  | 

A pareillement  le  Lieutenant  dudit  Duc  de  Ferrare , A 
tous  les  foldats , qui  feront  mis  au  châtelet  par  ledit 
Duc  de  Ferrare , feront  pareil  A fcmblable  jurement , 

A tiendra  ledit  châtelet  en  neutralité  comme  dellus  cft 
dit. 

Item.  Et  lequel  châtel  A châtelet  demeurera  deux 
ans  feulement  entre  les  mains  dudit  Duc  de  Ferme  cft 
la  neutralité deflùfdite,  A en  tant  que  touche  les  ju- 
remens  dudit  Gouverneur  A Anciens  durera  pour  dix 
ans;  mais  api  éslcfdits  deux  anspaflex,  ledit  Duc  de 
Ferrare  fera  tenu  de  remettre  ledit  châtelet  enne  les 
mains  dudit  Duc;  A après  dix  ampaflex,  lefdit» 
Gouverneurs  A Anciens,  Meffire  Jean  Adome,  A 
Meffire  Jean-Louis  feront  quittes  dudit  ferment , de- 
meurons neanmoins  en  leur  force  A vigueur  l’obliga- 
tion de  fief,  au  moiende  laquelle  ledit  Duc  cft  obli- 
gé envers  le  Roi  à l’occafion  dudit  fief  de  Gennes  A 
de  Savonne,  A fans  que  à l'occafion  de  ces  prefenteS 
ledit  Roi  cres-C bréticn  A Duc  de  Milan  fe  céparteot 
de  la  nature,  A fubftance  dudit  fief. 

Item.  Et  promettra  le  Roi  qu'avec  les  navires,  ga- 
lères , A armes  qu’il  fera  à Gennes , il  ne  fçra  aucune 
chofe  contre  ledit  Duc  de  Milan,  ni  le  prefenr  état  A 
Gouvernement  dudit  Gennes , direâcmcnt  ou  indi- 
rectement; A qu’en  armant  à Gennes,  il  prendra  les 
navires  des  amis  du  gouvernement  A état  d’aprefent, 

A non  d'autres , pourvû  qu’ils  lui  baillent  lclüits  na- 
vires à prix  ni (bnnable,  qu'ils  ne  baillent  naviresaux 
ennemis  du  Roi,  A que  les  Patrons  A Mariniers  des 
Navires  que  le  Roi  prendia , foient  tenus  de  faire  fer- 
ment, que  loiaument  ilsferviront  le  Roi. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  baillera  aide  ni  fccours 
aux  Rois  AÏfbnfe  A Ferrand , ni  à leurs  SuccelTturs , 
ni  à aucun  autre  qui  pretendift  droit  au  Roiaumcdc 
Naples , directement  ni  indire&ement  ; A s’ils  avoieot 
aucuns  gens  par  Mer  ou  par  Terre  ou  navires  à l’en- 
contre audit  Roi  tres-Chrétiea , il  les  fera  retour- 
ner. 
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Itéra.  Que  ledit  Pue  de  Milan  fera  crier,  que  nul 
<ie  J.  C.  de  fes  fujets  ne  voile  contre  le  Roi  en  fon  Roiaume  de 
Naples;  Si  H aucun  fait  le  contraire , il  fera  puni  en 
corps  & en  biens. 

Item.  Que  le  Duc  de  Milan  reftitucra  à Meflîre 
Jaques  de  Tri vulce  tous  fes  biens,  meubles  & im- 
meubles,de-  que  Iquc  qualité  ou  condition  qu’ils  foicnr, 
& qu’il  puifle  être  , aller  8c  retourner  par  toutes  les 
Seigneuries  du  Duc , & que  ledit  Duc  l'ait  en  grâce 
ainfi  qu’il  l’avoit  auparavant. 

Item.  Quant  à Meflîre  Francifque  Scro  , ledit 
Duc  exhortera  le  Marquis  de  Mantou c i ce  qu’il  veuil- 
le lui  pardonner,  & le  remettre  Ôcrefti  tuer  en  tous  8c 
chacuns  les  biens;  8c  fi  ledit  Duc  a quelque  choie  du 
lien , il  le  lui  refti  tuera. 

Item.  Que  pareillement  ledit  Duc  reffituefa  à 
Meflîre  Jean  Rcflîo,  8c  fesenfans,  ce  qu'ils  avoient 
auparavant  qu’ils  allaflent  avec  le  Roi  ; 8c  s’il  avoit 
aucune  choie  qui  lui  apartinfl,  il  lui  en  fera  la  rai- 
Ion. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  faire  re- 
lâcher franchement  fie  quittemenr  le  Sieur  de  Mio- 
lans,  8c  pareillement  Et.enne  tieNcfvc,  fi  ledit  de 
Ncfve  efl  trouvé  entre  les  mains  de  lui  ou  de  Tes  fujets. 
enfcmblc  tous  & chacuns  leurs  biens  mcuolcs,  ou  ce 
qu’il  plaira  au  Roi  ordonner. 

Item.  Q^c  ledit  Duc  reftituera  réellement  8c  de 
fait  neufgalcres  avec  leurs  munitions , qui  furent  re- 
tenues par  ledit  Duc  au  Port  de  Gennes,  ou  par  les 
fîcns  étant  le  Roi  à Naples. 

Item.  Que  ledit  Duc  fera  tenu  de  révoquer  Médi- 
re Gafpard  8c  Fiacaflc  de  Saint-Severin  avec  les  gens 
8c  Compagnie  qu’il  a dans  Prie  , fie  autres  gens  de 
guerre  fes  fujets,  & autres  qui  y font  de  par  lui. 

Item.  Que  le  Roi  fera  content  que  h Ligue  faite 
entre  nôtre  Saint  Pcic  le  Pape,  les  Rois  des  Romains 
&dTfpagnc,  la  Seigneurie  de  Vcmfe,  fie  ledit  Duc 
de  Milan,  demeure  en  fa  force  8c  vigueur,  pourvu 
qu’il  n’y  ait  chofe  en  icelle  Ligue , qui  foie  contre  le 
Roi  de  France,  ni  fon  Roiaume  de  Naples,  auquel 
cas  lcd.  Duc  de  Milan  s'en  départira. 

Item.  Que  le  Roi  obfcrvcra  les  conventions  faites 


fit  le  Sieur  Jean- Jaques  de  Tri vufcé,  comme  recom-  ANS 
mandé  du  Koi  pour  fa  Comté  de  Nuiflet.  de  J.  C 

Item.  Jouira  le  Cardinal  tuivinCHla  de  tous  8c  cha-  . 
ctins  les  biens  6c  bénéfices  qu'il  a en  la  Seigneurie  du- 
dit  Duc,  & re  donnera  ledit  Duc  audit  Sieur  Préfet , 
par  lui  ni  par  autres  , aucun  empêchement  en  fon 
Etat. 

Item.  Et  procurera  ledit  Duc  de  Milan  envers  nô- 
tre Saint  Pcrc . de  faire  révoquer , caflcr , te  annul  1er 
toutes  les  ccnfures  qu’il  avoit  promulgécs  à l'occafion 
de  cette  prefente  guerre , contre  la  conquefte  faite  ou 
à iairc  par  le  Roi  en  fon  Roiaume  de  Naples , comme 
nul.cs , & de  nu’le  valeur  fit  effet. 

Item.  Et  quant  aux  Alliez  dudit  Duc,  il  les  nom- 
mei  dedans  deux  mois. 

item.  Et  fera  tenu  ledit  Duc  de  Milan  de  faire  ren- 
dre tous  8c  chacuns  les  biens  à ceux  de  la  Comté  d’ Aft, 
ptis  durant  la  Trere  d’entre  le  Roi  & ledit  Duc. 

Item.  Que  les  Sieurs  des  Ligues  confédérées  vieil- 
les 8c  nouvelles  pouront  aller  8c  retourner  marchandc- 
ment,  8c  autrement  parles  Terres  & Seigneuries  du- 
dit Duc  de  Milan,  en  telles  Franchifes,  Libériez,  & 
Privilèges  qu’ils  éroient  auparavant  cette  guerre. 

Item.  Que  pour  la  feureté  dcschofes  contenues  en 
ccprcfcnt  Traité,  pour  le  fait  de  Gennes,  ledit  Duc 
baillera  pour  otages  le  fils  aîné  de  Meflîre  Auguftin 
Adomc  , 8c  pareillement  aucuns  autres,  que  le  Roi 
voudra  nommer. 

Item.  Que  ledit  Duc  tarifera  jouir  le  Cardinal  de 
Gennesde  tous  8c  chacuns  les  bénéfices  qu’il  a en  fa 
Seigneurie. 

Ittm.  Qpe  pareillement  Meflîre  Batiffe  de  Catn* 

! pefregouze  jouira  de  tous  St  chacuns  fes  biens,  tant 
meuolcs  que  immeubles , 8c  poura  ledit  Batifte  aller 
par  tout  où  bon  lui  fcmblcra,  excepté  en  l’Etat  dudit 
Duc  de  Milan  A de  Gennes. 
i Item.  Et  quant  à Mefli.es  Alexandre  & Michel 
' Relies,  leuit  Duc  leur  pardonnera  en  tant  qu’à  lui 
touche , & qu’ils  puiflcnt  jouir  de  tous  & chacuns  leurs 
| biens. 

Item.  Et  retourneront  tous  ceux  qui  font  hors  de 
la  Duché  8c  Territoire  de  Gennes , 8c  qui  fc  font  ab- 


attre lui  d'une  part , te  Je  Roi  des  Romains  d’au- 
tre. 

Item.  Que  fl  aucuns  des  Alliez  avoient  mené  guer- 
re au  Koi  pour  fccourir  lcd.  Duc  de  Milan , ou  pour 
divertir  l’Armée  du  Roi  qu’il  a en  ce  Pais , que  à Toc- 
caflon  de  ce  le  Roi  ne  lui  puifle  fairegucrrc,  en  ic- 
mettant  par  eux  au  premier  état  te  dû  ce  qu’ils  a-,  oient 
innové  contre  ledit  Seigneur  Roi  trcs-Chretien. 

Item.  Que  le  Roi  fera  tenu  de  faire  rendre  la  cité 
& Château  de  Novarre,  fon  camp  levé. 

Item.  Que  le  Roi  lèvera  la  main  aux  Marchands 


fcnte2  pour  la  guerre  prefente,  fl  bon  leur  fcmble, 
te  ledit  Duc  fera  tenu  de  leur  pardonner , & les  re- 
mettre en  tous  & chacuns  leurs  biens,  meubles  & 
immeubles. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  Sieur  de  Monnegucatcnu 
le  paiti  du  Rci , ne  lui  fera  pourehafTé  ni  procuré  au- 
cun mal , ni  faite  aucune  chofe  contre  fon  Etat;  te  fl 
aucune  étoit  faite , il  fera  réparé  8c  remis  en  tous  & 
chacuns  fes  biens.  • 

Item.  Pardonnera  ledit  Duc  à tous  les  nobles  A 
citojcns  delà  cité  de  Novarre , & aulîi  à tous  ceux  du 


Genoisfit  Milanois,&  leurs  fuites,  des  Marchandi fes 
qu'ils  ont  au  Roiaume  de  Fiance,  &:  icedcs  faire  relâ- 
cher, & pouront  Marchander  audit  Roiaume,  ainfl 
qu’ils  ont  fait  au  rems  paffe. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  re  poura  aucune 
chofe  pourchaflcr  à l’et.contre  de  la  Maifon  de  Savoie , 
ni  des  Pais  te  Seigneuries  d’icelle,  fous  couleur  de 
qudqucaidc,  paffage,  ou  fccours  qu’elle  aie  baille  au 
Roi,  au  Duc  d’Orléans,  ni  à fes  gens. 

Item.  En  cette  prefente  Paix  feront  compris  les 
Alliez  du  Roi , dont  la  teneur  s’enfuir  : Les  Rois  des 
Romains  8c  d’Lfpagne  , le  Roi  d’Angleterre,  les 
Rois  de  Hongrie,  d’Ecoffe , Portugal  , dcDace, 
l’Archiduc  d’Autriche , le  Riche  Duc  de  Bavière, 
le  Comte  Palatin  , & toute  la  Maifon  de  Bavière,  fie 
Eleéleurs  du  Saint  Empire,  le  Duc  de  Savoie,  le  Duc 
dcFcrrarc,  les  Ligues  vieilles  8c  nouvelles,  la  Sci- 
neurie  de  Florence  , le  Marquis  de  Monferrat,  le 
icur  Confbntin  Elu  & Gouverneur,  le  Marquis  de 
Saluces,  la  Seigneurie  8c  Comté  d’Aft,  U Seigneu- 
rie de  Sienne , la  Seigneurie  de  Luques , le  Sieur  Pré- 
fet , le  Cardinal  de  Gennes , le  Cardinal  a d vtnemU , 


Diocefc  8c  territoire  d’icelle,  & auflî  dcBlannure, 
de  quelque  état  ou  condition  qu’ils  foient , 8c  même- 
ment  à ceux , qui  ont  baillé , conclu  , 8c  confeillédc 
b-ilicr  icelle  cité  de  Novarre;  & que  à l’occafion  de 
ce,  direéremcnr ou  indirectement,  par  foi  ni  par  au- 
trui , il  ne  procédera  à la  punition  ni  vjngeance  au- 
cune à l’encontre  des  perfonnes  ou  biens  dcfdits  de 
Novarre  , fit  pareillement  le  Roi  baillera  pardon  à 
tous  les  fujets  dudit  Duc,  qui  ont  fait  la  guerre  con- 
tre lui. 

Item.  Que  lefdits  nobles  8e  ciroiens,  & chacun 
d’eux,  puiffent  habiter  perpétuellement  ou  à tems  à 
leur  bon  plaiflr,  en  la  Seigneurie  ou  hors  la  Seigneurie 
dbdit  Duc  de  Milan , fans  qu’on  les  puifle,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit , contraindre  à y demeurer , ni  foi 
perlonnellemcnt  prefenteren  la  Seigneurie  dudit  Duc, 
ni  en  fa  jurifdiétion,  fit  neanmoins  qu’ils  puiflcnt  pren- 
dre les  fruits,  profits,  revenus  & émolumens  féodaux , 
ou  allodiaux  , fans  aucuns  empéchemrns  quelcon- 
ques, 8c  d’iccux  en  difpofçr  » nonobftant  quelcon- 
ques contrats , donations  ou  aliénations  faites  par  ledit 
Duc. 

Item. 
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Item.  Que  tous  & chacuns  les  prifonniers,  excep- 
té ceux  qui  font  mis  à rançon,  & kfquclsnepouront 
cire  contraints  à paiêr  plus  grande  femme,  feront  de- 
livre i. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  défaire 
pardonner  à tous  ceux  qui  ont  donné  aide  au  Duc 
d’Orléans,  lcft^ucls  pouront  demeurer  en  la  Seigneu- 
rie de  Milan  ou  bon  leur  fetnblera , & jouir  de  leurs 
biens  tant  meubles  que  immeubles  allodiaux  & féo- 
daux. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre 
lesGaleres,  Galions,  & autres  Navires  & munitions, 
qui  furent  pris  à Rapallo , cnfcmble  l' Artillerie  qui  fut 
prife  audit  lieu. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre 
à tous  Sc  chacuns  les  biens , tant  féodaux  que  allo- 
diaux, à tous  ceux  qui  ontfervile  Roi  en  fon  entre- 
prife,  Sc  permettra  qu’ils  en  jouifTent  ainfi  qu’ik  fai- 
loicnt  auparavant  cette  guerre  ; Sc  au  regard  des  biens 
meubles  , ils  en  jouiront  ainfi  qu'ils  les  trouve- 
ront. 

Item.  Et  pareillement  le  Roi  fera  tenu  de  rendre  à 
très- Révérend  le  Cardinal  de  Saint-Scverin  , & au 
Comte  de  Gayaffc,  au  Gouverneur  de  Gcnncs,  Médi- 
re Jean  Adorne  fon  Frcrc , & à Médire  Louis  de  Fief- 
que , & à quelconques  autres  fu  jets  dudit  Duc , qui 
l'ont  fuivi  en  cette  prefentc  entreprife , tous  Sc  cha- 
cuns les  bénéfices  Sc  biens  féodaux  & allodiaux,  qu'ils 
tenoient,  tant  audit  Roiaumc  de  Naples,  que  autre- 
ment en  la  jurifdidiondu  Roi,  & permettra  qu'ils  en 
joüiffcnt  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant  cette  prefen- 
tc guerre  ; & quant  aux  biens  meubles,  ils  en  jouiront 
ainfi  qu’ils  les  trouveront  quant  à prefenr. 

Item.  Et  neanmoins  donnera  padâge  au  Roi  par 
tous  fes  Pais , & aux  Gcnfdarmes , que  le  Roi  envoie- 
racn  fon  Roiaumede  Naples,  pourvu  qu'il  ne  paffe 
que  quatre- cens  hommes  d’armes  , Sc  quatre  mille 
hommes  de  pied  à une  fois , en  baillant  bonne  feureté 
de  ne  l'oficnfcr  en  (à  perfonne , état  Sc  Seigneurie. 

Item.  Que  le  Roi  ne  pu ilTc  donner  aide  au  Duc 
d’Orlcans , à l'encontre  dudit  Duc  de  Milan  , ni  con- 
tre fon  Etat,  en  entretenant  par  ledit  Duc  de  Milan 
les  choies  par  lui  promifesen  ce  prêtent  Traité. 

Item.  Et  pour  les  frais,  miles  St  dépens,  tjuelc 
Roi  a mis  en  cette  prefente  guerre,  ledit  Duc  quittera 
au  Roi  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  la  ibmme  dequa- 
tre-vint  mille  ducats , & rendra  les  obligations  qu’il  a 
de  fes  Chambellans,  Sc  autres  qu’il  a en  deduôion 
dcfdits  quatre-vint  mille  ducats. 

Item.  Que  pareillement  baillera  au  Duc  d’Orlcans 
dedans  dix- huit  mois  cinquante  mille  ducats  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit  ; c'cft  à fa  voir  de  iix  mois  en  iix 
mois,  en  trois  parties,  en  lui  baillant  bonne  feureté, 
à 1a  diferction  du  Roi  dedans  le  Roiaumc  de  France , 
à commencer  le  premier  paiement  le  premier  jour 
d'Avnl  prochainement  venant. 

Item.  Et  aidera  ledit  Duc  au  Roi  de  deuxgrofTes 
c iraq u es  en  cette  année , & l’année  après  de  trois , le 
tout  à fes  dépens,  équipées  & armées. 

Item.  Et  touchant  la  Principauté  de  Tarenre, 
quand  le  Roi  Sc  ledit  Duc  parleront  cnfemblc , fera 
tant  ledit  Seigneur,  que  icelui  Duc  devra  être  con- 
tent. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  poura  prétendre  aucun 
droit  de  fuperiorité.  Souveraineté,  ni  autres  droits 
quelconques  en  la  Cour  d’ Art  , ni  en  fes  apartenanccs 
Sc  dépendances,  dont  cft  le  Marquifatde  Sienne,  ni 
pareillement  droit  d’adheiencc , Confédération , Pro- 
tection , ou  Ligue  avec  les  Sujets , VaiTaux , ou  Mar- 
quis de  fdi  tes  Terres . 

Item.  Que  toutes  Sc  quantes  fois  que  le  Roi  vou- 
dra aller  en  perfonne  en  la  conqucftc  de  fon  Roiaumc 
de  Naples,  ledit  Duc  l’accompagnera  en  perfonne 
par  Mer  Sc  par  Tore , & lui  aidera  de  fes  genfdar- 
mes. 


75)1 

Item.  Que  fi  les  Vénitiens  ne  vouloient  entretenir  a N S 
I ccttc  Paix , Sc  accorder  les  trois  articles  dedans  deux  de  J.  C. 
mois,  Sc  qu’ils  fiifent  guerre  au  Roi  en  fon  Roiaumc  ..0, 
de  Naples,  en  faveur  du  Roi  Ferrand,  ou  d’aurns 
qui  prctcndiiTcnt  droit  audit  Roiaume , ou  qui  leur 
donnaiïent  quelque  aide  directement  ou  indireéte- 
ment  à l’encontre  du  Roi , en  ce  cas  ledit  Duc  de  Mi- 
lan fc  déclarera  à l'encontre  dcfdits  Vénitiens , & fera 
tenu  aider  au  Roi  à défendre  ledit  Roiaume  de  Naples 
contre  les  Vénitiens,  Sc  pour  chofes  defTufditcs,  le- 
dit Duc  de  Milan  fera  tenu  de  lui  bailler  paffage  Sc  à 
fon  Armée,  & lui  aider  à faire  Guerre  en  leuridues 
Terres , ou  és  Terres , que  lefdits  Vénitiens  tiendront 
dedans  ledit  Roiaumc  de  Naples , laquelle  aide  fera 
de  cinq-cens  hommes  d’armes  & de  toutes  aunes  cho- 
ies qu’il  étoit  tenu  l’année  pafTéc. 

Lefdits  Traité  Sc  apointement  faits  avec  ledit  Duc 
de  Milan  par  les  Sieurs  de  Gié , Maréchal  de  France  ; 

Philippe  de  Comincs,  Chevalier,  Sieur  d’Argen- 
ton;  Raoul  de Lannoy , aufli  Chevalier,  Confcillct 
& Chambellan  du  Roi  ; Maître  Jean  de  Gannay , 

Prcfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à Paris , Commis 
à la  garde  du  Scel;  Sc  Rigault  d'Orcilles,  Cheva- 
lier, Maître  d’Hôtcl  dudit  Seigneur,  Sc  Bailli  de 

AmbafTadeurs  d’icelui  Roi  Trcs-Chréticn , 

les  jour  Sc  an  defTufdits.  Ainfi  figné , Charles , Sc 
Dam  ont. 

Lettre  du  Duc  de  Bourbon  au  fujet  du  TraU 
té  de  Tatx  précédent  avec  le  ‘Duc  de  Mi- 
Un.  A Mouhns  le  18.  Octobre  149 y. 

T Res-chcrs  Sc  bons  amis,  j'ai  reçu  les  Lettres  de 
Monfeigneur  le  Roi , Sc  les  Articles  de  la  Paix 
qui  a été  faite  entre  lui  & le  Duc  de  Milan  , parquoi 
il  s’en  vient  par-deçà,  Sc  cfperc  qu’il  pourra  eftrc  à 
Lion  vers  la  Touflaints , ainiî  qu’il  lui  a plû  me  faire 
(avoir.  Et  pour  cc  que  ce  font  toutes  bonnes  nouvel- 
les, Sc  que  je  fuis  feur  que  vous  defirez  toujours  le 
bien  & profperiié  de  mondit  Seigneur  le  Roi , & que 
en  ferez  tres-joieux,  vous  en  ai  bien  voulu  avertir, 

Sc  vous  envoicr  le  double  dcfdits  articles.  Et  tres- 
chers  Sc  bons  amis,  Nôtre  - Seigneur  vous  ait  en  fi 
garde.  Ecrit  à Moulins  le  18.  d’Oétobre.  Le  Duc 
de  Bourbon  & d’Auvergne , Lieutenant  General  du 
Roi,  Xeiertet. 

D L X I I I. 

(a)  lnvejiiture  du  Duché  de  Milan  en  fa-  a NS 
veux  de  LOUIS  S FORCE,  faite  de  j.  c. 
par  P Empereur  MAXIMILIEN  I.  ,+9f. 
à Anvers,  le  1 y Novembre  1497.  ( b ) Di- 
vers  Traitez  , Contrats  , Teftamens  , *»  »t 
6cc.  Servans  aux  Mémoires  de  Philippe  M,LA14- 
de  Comincs.  pae.  1x7.  («1  On  a 

» D ■ff  cr„ 

voir  laif- 

Seijmtnr  prrvileguim  conctjfum  in  CivitOte  yfntvtr-  jcj  Je* 
pienfi  , in  die  S*ntlet  Catherin  te  , dnno  Üemini  Notes  Sc 
milltfimo  tjnadrinaentefim»  mnngejtmo  quinte.  LeçooT» 

oui  (ont 

MAximilia  nus  divina  favente  elcmcntia  a la  mar- 
Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus , ac  8e  d “ L,A 
Hungarix,  Dalmanx,  Croatix,  Scc.  Rcx,*^  ^ 
Archidux  Auftrix,  Dux  Rurgundix,  Britannix , rom  <■«. 
Lothanngix,  Brabautix,  Styrix,  Carinthix,  Car- te  pièce, 
niolx , Limburgix , Lucemburgix , Sc  Gheldrix  , (fc)  Cette 
Cornes  Flandrix , Habfpurg,  Tyrolis,  Feretis,  in,n,c^i- 
Kiburg,  Artefîii , &fturgundix,  Palatinus,  Han-^J^“‘ 
nonix,  Hollandix,  Zelardix,  Namurci,  A Zut-apr<rs^, 
pbanix , Marcliio  Sacti  Impcrii  , Sc  Burgauvix  , année» 

Lard-  Mot-  & 
HO*,  en 

faveur  <lu  Roi  Louis  X II.  le  véritable  Sc  légitime  hariuer  do  Duché 
de  Milan. 
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79ï  TRAITEZ 

ANS  Landgravius  Alfatix , Dominus  Frifix,  Marchix, 
de  J.C.  Sclavonix,  Portus  Naonis,  Salinarum,  & Mcchli-  j 
- - nix»  Sec.  Illuftri  Princtpi  L u o o v i c o M a r i a 

Sfortiæ  Vicecomiti  Duci  , Sec.  Kegiam  gra- 
tiam , & omne  bonum  , ac  profpcros  ad  vota  fucccf- 
fus.  Regix  Majeftati  Cxlârcique  nominis  glorix 
pcrtincrc  arbitrantes  ut  animum  cogitatufque  omnes 
ad  ea  referamus  qux  magnanimo  Régi  Se  Rtipubücx 
Chnftianx  leges  ferenti  conver.iunc , in  primis  ut  ca 
qux  dignit.it cm  Romani  Imperii  felicibus  incrcmcn- 
tis  amplilicant,  aflîduirare  quotidiana  meditemur. 
Se  ne  finamus  queraquam  de  Rotnano  Imperio  bene 
merentem  debitisfraudari  prxmiis,  ut  cunfti  propo- 
iita  remunerationc  ad  promerendum  alliciantur,  acl 
te,  Ludovice  Maria  Sfortia  Vicccomcs  memoriam 
flvpe  numéro  revocamus  velut  in  eum  cujus  amplitu- 
dinetn,  prudentiam,  rc&itudinem , &animi&cor- 
poris  eximias  dotes  debeamus  extollerc.  Natn  cùm 
ex  invidiflïmo  Principe,  & rebus  bcllo,  Se  pace, 
militix,  &:  domi  gloriofiftimcgcftis,  non  fblîim  per 
totam  Italiam,  (êd  per  univerfum  propc  Tcrrarum 
or bem Célébrât illîmo  Francifco  Sfortia  Pâtre Prxftan- 
tiliimo  , Se  HoncItiiTima  Viragine  Blanca  Maria, 
unica  filia  Philippi  Marix  Angli  quondam  Mediolani 
Ducis Marre,  ortum  tuum  fplendidum  duci  intuca- 
mur  , dupliccm  nobis  imaginer»  laudis  glorixque 
maiorum  tuorum  repixfcntas,  vcrùm  utJoannisGa- 
Jcacii , primi  Mediolani  Ducis  proavi  tui  décora  ma- 
xima  fiienrio  prxtercamus,  cujus  excellentes  virtutes 
ac  mirabilia  rcrum  geftarum  monumenca,  fimulquc 
ingentia  in  Romantim  Imperium  bénéficia  prome- 
merunt  ut  ad  Ducatus  Mediolani  Comitaturque  Pa- 
picnfis  iaftigium  primus  fublcvaretur,  avus  tuus  illc 
(a) Phi-  (*)  Philippus  Maria  Princcps  magno  & cxcclfo  ani- 
iippes  mo  prxcipua  juftitix  moderationis  & fapientix  laude 
Duc  tl«  ^0ru,t  » ncc  fobrm  Principatus  populommquc  fibi 
Milan,  commiflôrum  adminiftrationcm  (ingulari  juftitix 
xquitatis  Scinnocentix  difeiplina  gerebat,  fed  ctiaro 
jura  Imperii  adverfus  cflfrxnatos  hoftium  impetus, 
deteftandamque  ambitionem  qui  ditionis  ftatufque  fui 
ufurpationi  inhiabant  fummis  viribus  , immcnmbcl- 
lorum  periculis,  & fumptibus  perpétué  tutari  cona- 
tus  cft , nec  immerito  Blancam  Mariam  unicam  cjus 
(i)  Fra*-  filiam  ( b ) Francifco  Sfortix  Patri  tuo  collocavit,  in 
f®uSfor-  quo  adfamiliam  fuam  Vicecomitum  afeito , tutandi 
Müaîk  Pr'nc*Patu*  pmpagandxque  fobolis  fpcm  firmam  po- 
fuerat  : nec  fpes  ejus  fru ftrata  cft  : nam  ip(b  ex  huma- 
ris  fublato  in  maximo  belli  ardorc , rcbufque  in  aper- 
tiflimum  diferimen  adduétis,  in  maximum  Imperii 
Romani  dcdecus,  Se  jaduram,  Francifcus  Sfortia 
eximia  rei  miliraris  feientia,  prxcipua  audoritate, 
ac  fingulaii  vimnequibus  excellebat,  &immortali- 
ratis  gloriam  affccutus  cft , Se  fbceri  Starum  c mediis 
hoftium  manibusacmifcro  fervituris  jugo  féliciter  & 
gloriofô  vindicavit , poft  adeptum  Principatum  accc- 
oer.te  admirabiü  populorum  omnium  confcnlu,  re- 
bufquc  fuis  pacatis  Italicx  Paris  & tranquillitatis  auc- 
tor  extirit,  quam  quoad  vixit  auâoriratc  ac  fapien- 
tia , qua  mirabiliter  pollebat , inviolatam  undique 
(t)  •!.  euftodivit.  Nullum  enimunquam  honoris  & (c)  re- 
ettfiln-  verenrix  munus  quantum  in  eo  fuit  erga  Romanum 
***•  Imperium  prxtcrmifit.  In  gubcmacuLs  verô  Ur- 
biuro  , Oppidorum  , ac  populorum  omnium  fibi 
commifTorum  Juftitix,  fidei,  clcmcntix  ac  beni- 
cnitatis  velut  jubar  quoddam  refulgebat  : acccdcbat 
fclici(ïimx  conjugis  Blancx  Marix  aivina  quxdam  (o- 
cieras:  ilia  en  m prxcipua  inter  mortales  virago,  au- 
diendis  etiam  fubditorum  querclis,  & componendis 
ac  deliniendis  corum  litibus  divino  quodam  ingenio 
follicirata , llluftrillimo  merito  plurima  onera  adime- 
bat,  ac  fubditorum  votis,  Se  expedationibus  quàm 
optimè  refpondebat.  Fuit  proptcrca  mors  utriufquc 
à cui  dis  populis  publico  fletu  diutifliroc  complora- 
ta.  Ex  nis  divis  Principibus  Francifco  Sfortia  ac 
Blanca  Maria  jugalibus*  T u nunc  folus  fuperei  in 
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humanis  filius  fingularis  Ludovico  Maria  Sfortia  Dux  ANS 
genitus  & natus  tempore  quo  illj  Ducatum  Mcdiola-  de  J.  C. 
ni  & Comiratum  Papix  obtinebanr.  Nemo  autem 
prxfcnti  tempore  (d)  exiftit  tegrandior  natu,  qui  in 
Ducitu  fit  priils  genitus , & nemo  eftdcfccndens  ali-  *!• 
cujus  filii  Ducatus  tempore geniri  : ideo  nunc  tibi  de  niût' 
jure  illorum  Principum  rcfpedu  Ducatus  debetur. 

Prxtcrca  per  obitum  Philippi  Marix  Angli  quondam 
Medrolancnfium  Ducis,  cum  nullos  ex  fe  filiosmaf. 
culos  aut  defeendentes  légitimés,  & naturales  reli- 
q ucrit , apertè  ptet  quod  Ducatus  Mediolani  & Co- 
mitatus  Papix  cum  rcliquis  eorum  Civiratibus&  Ter- 
ris diredo  jure  ad  Sacrum  Romanorum  Imperium 
fuit  devolutus  : unde  ab  indeantcaScreniflîmi  quon- 
datn  geniroris  noftri , & fucceftivè  noftri  fuit  arbitrii 
quem  de  dido  Ducatu  & Comitatu  inveftiremus.  Te 
igiturunum  prx  cxtcris  dignum  & bcnc  meritumdu- 
ximus,  quem  didisTitulis  fublimaremus  : tu  enim 
partum  àgemtore  tuo  Principatum  hxreditariamajo- 
rum  ac  prrgeuitoium  tuorum  virtute  ( e ) inftituis,  (f)  al. 
tam ampliflima  prudentia  graviflimoque ConfilioRc- 
gis  Si  ejus  Principatus  habenas  fie  confultilfimè  fa- 
pientiflimeque  adminiftras , ut  ficur  Exccllentium 
Paremarum , Maternarumque  virtutum  verus  & in- 
dubiratus  hxres  exiftis , ita  te  tanti  Principatus  di- 
gnum Si  idoneum  fucccfforcm  oftendis,  tuo  Audio 
& vigilantia  nonnullorum  machinationes  & conatus 
in  irrituni  ceflcrunt , corum  prxfertim  qui  ad  hune 
Starum  quam  maximè  (f)  anhelabait , tuis  felicibus  (H  al. 
aufpiciis  non  minus  pro  fociorum  quàm  pro  Princi-*»"^. 
patus  defenfione  maxima  bclla  profpcrè  & féliciter 
gefta  fuerunt , & nifi  tua  fumma  prudentia  & exada 
induftria  afîuifiet  Ducatus  ifte  Mediolani  cura  univer- 
fo  ejus  Statu  ad  maximas  elades  dedudus  tandem  in 
hoftium , & Romani  Imperii  inimicorum  manusper- 
vcnilfet.  Nec  foliim  tuo  fapientifiîmo  gubernaculo 
res  Mcdiolanenfes,  ejufque  ditionis,  qux  penè  coU 
bpfx  ad  id  mteritum  perniciemque  tendebant  recu- 
peratx,  credx,  pacatxque  fuenint,  fed  etiam  Me- 
diolancnfis  Imperii  (g)  nomen  dignitafque  excrcvit,  (g)  al. 
ita  ut  Principum  nemini  ( h ) concédas  in  tota  Italia. 

Tu  non  folùro  (i)  Mediolancnfium  rébus  beoè  confu-  (h)  a!, 
luifti , fed  etiam  univerfx  Italix  Pacem  & tranquilli-  cemaUt. 
ratem  attulifti , ut  Pacis  Se  Italicx  quietis  audor  & (i)  al. 
confcrvator  idem  , & bafis  Sc  columen  quoddam  efle  MedttU- 
cenfearis  locupletifiimum.  Prxterea  eorum  omnium 
qui  ex  Italia  ad  nos  veniunt  teftimoniis  cdodi  fumus, 
te  admirabili  xquitatc  , juftitia  inviolabili  , tanta 
modcratione  & conrinentia  fubditas  tibi  gentes  guber- 
narc,  ut  juie  merito  populi  tibi  commifii  ab  omni- 
bus bcatiflimi  appcllentur.  Ifta  ficuti  magnifacitnus 
S:  gratiflimahabcmus,  ita  noftri  inteamoris  cumulo 
non  parvam  quctidie  acccffioncm  faciunt,  Se  eo  ma- 
xime quôd  nobis  explorât) Ifimum  cft  apud  vos  jura 
Sacri  Imperii  noftri  fideliflîmè  obfcrvan , atque  Im- 
peratonx  Majcftari  maximam  undique  reverentiam 
exhibcri.  Hxc  autem  omnia  nota  Se  pfrfpeda  haben- 
tes»  ita  utuberiori  teftimonionon  fitopus,  jure  al- 
lia mur  , uttcpoftcritatemquetuamac  filios,  & fuc- 
ct (forts  (uns  munificcrtia , libcralitatcqucnoftra par- 
ticipes reddamus , Se  bencficiis  ingentibus  prolcqua- 
mur,  haud  obfcure  cognofccntcs  fubditorum  quàm 
maxime  interefle  pro  corum  pace,  & trar.quillitatcfa- 
pientidimi  Principis  fubclTc  regimini , Se  te  en?a  Sa- 
crum Romanum  Imperium  fie  eximia  fidc  Se  Audio 
fingulari  elle  nffcoh  m , ut  ejus  dignitati  & glorix 
nufquam  fisdefuturus , inducimur  in  primis  ut  in  te 
Se  filios  ac  defeendentes  tuos  ea  conferamus  qux  pa- 
ïens primo,  dehinc  Fratcr  tune  licct  antea  diutius, 

& (Aj  ftudiofiflime  fupplices  poftulaverint  ob  multi-  (y  »1. 
plices  Impeni  Romani  occupationes,  multarumque/l^MH- 
aliarum  rerum  eventus  impetrare  nequiverunt.  Cùm 
etiam  cis  tamen  gratificari  Se  SeTenilfimus  genitor  no£ 
ter  Se  nos  cupertmus  : feientes  igitur  & cognitione 
pleniÛima  cdodi  quod  ohm  fclicis  memonxprxde- 
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ANS  prxdeceflor  nofter  Venccflaus  Romanorum  R ex  am- 
de  J.  C.  pliffimam  Civitatem  Mcdiolani  cum  ejus  Dioccfi  , 
I4.QÇ-  & nonnullas alias urixs , & Terras,  de  quibus  in  pri- 
’ vilcgiis  Ducatuum  mentio  habetur , in  Ducatum  ere- 
xit . inftituit , Ôc  exaltavic  , ipfumque  Ducatum 
Mcdiolani , ac  Civitatum  ôcTcrrarum  in  didisPri- 
(4)  al.  vilcgiis  nominatarum , nec  non  (<•)  Comitatum  Pa- 
Civjm.  pî^e  & Anglerix  contulit , & gratiolc  conccffit  pix- 
,km'  dtdo  quondam  celebris  memonx  Illuftrillimo  Prin* 
cipi  Joanni  Galcas  Vicccomiti , quem  titulo  & di- 
gnitate didi  Ducatus  & Comitatus  infigm vit , deco- 
ravir , intronilâvit , & fublimavit , ficuti  pater,  ti  bus 
prxdidi  quondam  Sercmflîmi  Regis  Littcris  8c  di- 
plomate contmerur , datis  Pragx  anno  millclimo  tre- 
ccnrclimo  nonagclimo  quinto . die  primo  Mali , 6c 
(&)  al.  alnsdatis  ut  lupra  anno  i;p<S.die  \k)  u.Odobns, 

ÔC  aliis  datisut  fuprà  anno  1597.01e  50.  Maii.  De- 
iiine  fùcccllivè  Sigifmundus  Romanorum , ôcc.  Pri- 
vilégia didi  Ducatus  Ôc  Comitatus  Papix  & Angle- 
rix valida  dcclaravit,  conlirmavit,  & ranficavit,  ac 
etiaci  dénué  conceflit  illuflrillimo  quondam  Philip- 
è po  Marix  fi  ho  & fucccflori  prxhn  quondam  lllu- 
ftnlfimi  JoannisGaleas  avotuo  perjliud  privilegium 
R)  al.  confedum  anno  (c)  1416.  die  6.  roeniis  Julii.  £c' 
cùm  tu  Ludovicc  Maria  à tar.tis  Principibus  talibuf- 

3 uc  parentibus  fplendidam  originem  ducas,  procul- 
ubio  nobis  perîuademus  fore  ut  rcli&um  à raajori- 
bus  tuis  Domimum  non  folùm  retincas,  lcd  etiam 
(J)  al.  cum  omni  dignitate  gubemes,  Ôc  tuo  prxftanti , (d) 
wtlUmti.  excello  ac  generofo  anirno  omnia  profpcrc  feliciterque 
fuccedant , ita  ui  proculdubio  confidamus  de  tua  fo- 
lida  virtutc  Ôcgravilîimo  confilio,  Ôc  non  folùm  te- 
Ducaturp  &Comitatum  adSacri  Imperii  Romani  di- 
gnitatem  in  Italia  benc  8c  laudabilitcr  confcrvatumm , 
ftd  omni  etiam  honore  8c  décoré  audurum.  Ex  ccrta 
itaque  feientia , raotu  proprio , & de  noftrx  Regalis 
pottftatis  plemtudinc  etiam  fuprema,  8c  abfoluta, 
non  quidem  împrovide , neque  inconfiderarc , nec  j 
per  aliquem  juris  vel  fadi  cn-orcm,  fedanimoquie-  \ 
to  1 ac  deliberato  , Principum . Coroitum , Baro- 
l’uni , & Prnccrum  , 8c  aliotum  noftrorum  Sacri  Im- 
pciii  fidelium  acccdente  Confilio , Princcps  dilede, 
(fl  Tant  non  ad  tux  (f)  petitionis  inftantiam , fed  de  benigni- 
«*en  £uk.  rate  8c  Rtgali  noftro  rootu  proprio , & de  noftrx  Rc- 
ouatre***’3*15  ^ign,tal*splcn'tudinc  etiam  fuprema  8c  Domim 
cens  mil  -blbluta,  ac  tuarum  fingularium  virtutum  ex  péda- 
le ecuv  tione  pôle  ente,  hodic  in  nomine  Salvatoris  noftri , 
d’or , au  à quo  omnis  Principatus,  digmtas  8c  honor  proveni- 
«uze  de rc  dignofeitur  » & w , & fiJios  tuos  mafculos  8c  legi- 
CpiTus  timo  matrimonio  procreatos  & procréa nd os , &alios 
dans  l'on  dckendentes  qui  ex  teôc  fiiiis  tuis  legitimis  ma  feu  h : 
dcMdan  ^ nakcntur,  ut  infra , ac  fuccclfores  tuos , J 

“'in  verum  Duccm  & Duces,  Comitem  8c  Comités 
lùcccfiive  ordinc  infra  feripto  engimus,  facimus,  I 
decoramus , infignimus  , 8c  fublimamus , 8c  crea- 
mus , videlicct  Ducatus  Mcdiolani , & Lombardix , 
exterarumque  Civitatum  ac  Comitatus  Papix  , 8c 
Anglerix,  8c  tonus  Diocefis  diftridus  8c  territorii 
carundcm  , ac  etiam  omnium  aüarum  Civitatum , 
Terranun,  ôclocomm,  qux  latiùsâtcxprelliùs  de- 
claratx  8c  comprthenfx  in  prxdidis  Literis , diplo- 
'( f ) al.  mate  ac  privilegio  Ducatus  ôc  Comitatus  per  (/)  prx- 
ftéfuM 1.  diâum  dignx  memorix  Dominum  Vcnceflaum  Rc-  I 
gera  ipfi  Illuffri llimo  Joanni  GaleasDuci  proavo  tuo 
(y  al.  ut  (j)  prxmifimus  conceflis  : ad  quas  Litcras  8c  quod 
fiémiflu  privilegium  Ducatus,  & Comitatus  cum  omnibus 
ctMuKtur.  fuisjunbus  & pertincntiis  debitam  ôc  congruam  rela- 
tioocm,  8c  quorum  verba,  8c  efiedus,  8c  fubftan- 
(fc)  al.  t*am  « pro  fufficicnter  cxprcOTis  haberi  (b)  volui- 
vdMnMi.  mus , & deelaramus  : deccrnentes  exprefic  quod  tu , 
filii  , bxredcs , 8c  defeendentes  ac  fucccifores  tui 
modo,  8c  ordine  infra  feriptis  Duces  Mcdiolani , & ! 
Lombardix , ac  prxdidarum  Civitatum  & Terranim  j 
8e  Comités  Papix  & Anglerix,  ut  fupra  perpetuis 
tempori  bus  omni  dignitate,  oobiiiute,  jure,  potcf-  1 
Tom.  L 


talc  , bbertatc  , honore,  8c  confuetudine  gatidete  ANS 
debeatis,  & frui  continue  quibus  alu  Imperu  Saoide  j.  C. 
Principes,  & nominatim  Duces  Illuüriibmi  fruiti  j 
hacienus  bint,  8c  quotidic  pottuntur,  Terns  quo- 
que  Civitatcs , Oppida,  Caftra  , Villas,  munitio- 
nes , Provint  ias , diftriâus , montes  8c  plana , quas 
irqux  latitudo  Dominii  tuiconrinct,  una  cum  om- 
nibus Terris,  fetidatariis,  & vafiallis  in  partibus, 
dicecefibus,  & diüridtibus  in  diâis  Littcris  (i)  Im-  <0 
perialibus , ac  Ducatus , 8c  Comitatus  privilegio  de- 
claratis  & coraprehenfis  cum  earum  & cujuflibet  ea- ,UU 
rum  Dioccelibus,  dilirictibus,  Cnmiratibus,  Juri- 
bus,  Impcriis,  8c  pertincntiis , Calfris  , Oppidis, 

Villis,  Terris,  Territoriis,  aquis,  ftagnis,  toiren- 
tibus,  lacubus,  pifchcriis,  npariis,  & fluminibus , 
eorumque  regalibus  fylvis,  falinis,  jubetis,  pratis, 
pafeuis  , li/  pifeinis,  pifeaturis,  teloniis  Judxis,  »l- 
monetis,  Judiciis,  bannis  fivc  inhibiuonibus  vtna-H<,,,,u* 
tinnum  , 8c  pcenis  indc  fequentibus  confuetudine  vel 
de  jure  , Marchionibus  , Comiribus , Baronibus  , 
Baronus,  feudis feudatariis , vaflalbgiis,  militibus, 
client ibus,  judicibus,  civibus,  nobilibus,  plcbciis. 
ruRicis,  &agricolis,  paupenbus.  &divitibus.  ac 
omnibus  coiumf/Jpciîincncium  qux  latitudo  tui  Do-  (!)  al. 
minii  8c  didamm  Civitatum , Ôc  Dioccefum  confiniaf 
8c  bmites  dnfti  privilegii  Imperialis  Ducatum  8c  Co- 
mitarum  comprchendunt , ad  qux  omnia  congrua  rc- 
latio  habeatur , ut  diâum  cft , in  verum  Principatum 
& Ducatum  crcamus , facimus , erigimus , 8c  infigni- 
mus , ac  de  prxdiâa  Regalis  poteftatis  plcnitudine 
etiam  ab/oluta , mocu  proprio , & ex  ccrta  feientia 
decoramus ,,  Ôc  tibi  Illuftnllimo  Ludovico  Mirix 
Sfortix  Vicccomiti  Duci  Ducatum  fivc  Principatum 
hujufmodi , nec  non  Comitatus  prxdiâos  Papix , 
Anglcrixquc , cum  omnibus  hononbus , nobilitati- 
bus,  juribus,  (m)  regaliis , jurifdiôionibus,  impe-  a|. 
riis,  pri vilcgiis,  ôc immumratibus , quemadmodum 
Ducatus,  fivc  Principatus  infignes  à (»)  Scrcniüîmis^*11- 
Romanis  Imperatoribusvcl  Rcgibus  polfidcntur,  feu  (•)  al. 
tenentur  , vel  haâenus  polbueri  cnnfucverur.t , de 
benignitate  R égal  i confcrimus  : dece  mentes , ÔC  hoc 
Regali  F.duflo  ftatuentes  quod  tu , filii , defeenden- 
tes, ôc  hxredcs  ôc  fuccefforcs  tui  ordine  infra  (cripto 
perpetuo  Principes,  & Duces  Mcdiolani  ôc  Lombar- 
dix, &c.  Papix,  Anglerixque Comités,  urfuprà» 
nominari  & appel  tari  debeatis  ab  hodiema  die  inantea , 

ÔC  tarquàm  Sacri  Imperii  Duces , Principes  ôc  Comi- 
tés tcneri  , ÔC  honorari  , ôc  ab  omnibus  reputari, 
omniquejure,  privilegio,  Regaliis  omnibus,  jurif- 
diftione,  dignitate,  honore,  graria,  ôc  immunira- 
te , abfque  ullo  impedimento  (a)  perfrui  quibus  alii  («)  al. 
Sacri  Imperii  Duces,  8c  Comités  in  dandis  feu  red-A"* 
piendis Juribus,  in  confcrendis  feu  fulcipieodis  feu- 
dis, A omnibus  aliis  Illuftrium  Statum  8c  (p)  con-  { p)  al. 
demnauonem  Ducum  feu  Principum  8c  Commun 
conccmcntibus  fruiti  funt  haâenus , feu  quomodoli-  “*"* 
bet  potiuntur  ôc  (5)  gaudent  Ôc  potiri  funt.  a|. 

Cxtcrùm  ne  circa  fucceftioncm  hujufmodi  (r)  Du-|-»J^<’. 
catus  & Comitatuum  ahqua  in  pofterum  dubictas  oria-  *w'' 
tur,  fed  clariùs  ôc  (/)  certiùs  lùcccdcndi  modus  de*  j, 
tur,  cdicimus,  Ôc  fancimus , aliquibus  Juribus  com-D«<*. 
munibus , aut  municipalibus  feu  confuetudimbus  fa* 

»âis  (/)  fiendisaJiqualiternon  obftantibus,  quod  pri-  *'* 
mogenitus  mafculus  tutus  ex  legitimo  matrimonio  tui  (!)\\‘ 
Ludovic  1 Marix  Sfortix Ducis  Mcdiolani , Bcc.  fuc* fautât. 
cédât  in  Ducatuôf(f)Comit3tibus  prxdidis,  ôc  aliis  (*)*!« 
trambus  prxfcratur,  licct  conccptus  ôc  natus  lit  ante 
Ducatum , 8c  quôd  ipfo  prime^enito  deccdentc  etiam 
vivente  te  Duce , pri  mogenitus  mafculus  tutus  ex  le-  W a,‘ 
gitimo  matrimonio  didi  primogeniti  prxfcratur 
truis  8c  aiiisquibufcumquc  m Ducatu  ôc  Comitaribus  (y)  al. 
prxdidis,  8c  quod  idem  fervetur  in  aliis  quibufeun-  ùjïndn- 
que  primogcnitis  mafculis  legitimis  ôc  naturalibus  ex ,u.' , ^ 
legitimo  matnmonio  (x)  progenitorum  defeendenti- 
bus  ex  primogenius  (j)  defeendeutium  tui  («.j  Ludo-A*«ru. 
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ANS  vici  Marix  in  infinitum.  Et  quôd  primogenito  lui 
de  J.  C.  Ducis  Mcdiolani  etiam  decedente  fine  defeendenti- 
. - bus  (*)  kgitimis  ex  légitime  matriroonio  nacis , fra- 

terejus  fccundo  gcniius  legitimus  A naturalis,  utfu- 
(*)  *1-  pra  fucccdat  in  dido  Ducatu  A Comitaribus  pracdic- 
f,s:  & fi  fratrcmvel  frai  res  légitime .s  Anaturaks  non 
réUm  & haberet , fucccdat  filius  legitimus  A naturalis  fratris 
« » C 7t.  Jcomdogeniti  in  prxdido  Ducatu  & Comitatibus  fu- 
• praferiptis:  & fi  non  extitennt  fratres,  rec  filii  Ira- 
tram  ipforum  A defeendentium  tuorum,  ut  fupra, 
admittatur  ad  Ducatum  & Comitatus  prxdidos  pro- 
ximior  legitimus  A naturalis.  ut  fupra , defeendens 
ex  mafculis  Icgitimis  & naturalibus  tua  Ludovici  Ma- 
(i)  al.  riz  Ducis  Mcdiolani , Sec.  in  cafu  tamen  quo  if}  con- 
n* ignH.  tingeret  ipfisfrauibus  le)  primi  poft  te  Ducis  Medio- 
^ lani , & c.  Icgitimis  A naturalibus  non  efle  provifum , 
F vel  ipfos  non  habere  aliunde  modum  in  quo  honorifi- 
cè  lecundùm  eorum  conditionem  A Aatum  vivere 
poffint,  et)  cafudidos  fratres  pro  quolibet  ipforum 
(dl  al.  volurous  1 [d)  prxdido  primo  Duce  Mcdiolani  debe- 
frtfdto  te  hiberc  ir.tratam  ordinariam  flortnorum  duodecim 
millium  auri , A in  auro  de  Caméra  annuat im.  Et  fi- 
militer  pronepotes  tuos  ex  fratre  habere  in  cafu  quo  eis 
(».)  al.  deficict  provifioms  vel  modi  prxdida  fummaduo- 
Affinât,  decim  millium  florenorum  auii  , & m auro  annuatim 
8e  pro  quolibet  , computando  tamen  in  hac  fumma 
(f)  ai.  (f)  ratum  cjus , qrodipfostangtretcxredituCrcmo- 
ro4«.  næ  , quz  fuit  dos  {£)  IlluArillimz  Domina:  Blanc* 
(|)  al.  Mariz  matiis  tuz  , Ludovic  c Maria  Sforria.  Item , 
iikfitu.  computatis  reditibus  EcdefiaAicis , tel  ftipendio , 
vel  alia  provifione  quam  haberent  : ira  quôd  omnibus 
computatis  reperiantur  habere  di&am  fumjnam  flore- 
norum duodecim  millium  auri,  ut  fupra.  Decer- 
fh)  a],  nentes [b) etiam,  8e 6c  poreflate  qua  fupra  flaruentes 
é»iem.  quôd  tu , tuique  dcfcendentcs  A fucccffores  Duces 
Mcdiolani  potiitis  Se  valeatis  date,  in  feudumque  con- 
eedere  defeendentibus  8e  collateral i bus  vcflris  Icgiti- 
mis  8e  naturalibus  mafculis , de  quibus  fup:à , cujuf- 
« ^ cumqucxtatisfucrint,  vei  efle  reperiantur  (i)  defeen- 
Af fende»,  dentes , feu  U)  collaterales  (/J  przdidi,  Icgitimis  A 
tibut.  naturalibus  non  exiflentibus,  de  civitatibui  8i  prin- 
fi/Ufri'  cipalionbus  Terris.  De  ali  is  autem  Terris,  Caflris, 
Llmt.  Territonis,  Vallin , Rochis,  Oppidis,  A intratis 
V)  al.  dnfti  Ducatus , A Comitatus,  Ac.datcinfcudum  A 
préAitlb.  conccdcrc  quocunque  modo  poflitis  etiam  legitimis 
(«)  al.  e**ftcntil*us nominati*  ut  (»»)  fupra,  cum  rllis  condi- 
CTe.  tionibus,  pactis,  ta)  honoribus , 6e  fubjcdionibus  , 
(")  al.  de  quibus  vobis  videbitur  8e  placucnt,  & de  didis 
tuntbot.  civitatibus , Terris , Caflris , 8c  Tcnitoriis  didi 
Ducatus  & ComiratusquoadCaflra,  AOppida,  ré- 
manente tamen  femper  dido  Ducatu  A Comitatu 
conjundo  per  viam  etiam  Cujufcunquc  ultimz  volun- 
utism  prxdidosdcfcendentes  A collaterales  difpone- 
re  A ordinare  valeatis  ac  etiam  pro  filiis  A pofleris 
veftris  de  Capitancis  Marçfcalhs,  Redon  bus,  Gu- 
bernatoribus , Adminiflratoribus , A aliis  quibuf- 
curquc  regimen , gubemationem  A confcrvationem 
(o)  al.  «orum  Ducatus  A Comitatus  concemcntibus  (#)  pro- 
fmtAen.  videie,  prout  vobis  videbitur,  Aplacuerit.  Decer- 
nemes  etiam,  A de  poteflatequa  fupra  concedentcs, 

3uèd  omnia  A (ingula  agere , gererc , facere  A expe- 
irc  valeatis  in  Ducatu  A Comitatu  przdidis , A Ci- 
vitatibus,  A Terris,  A Locis  omnibus  lîbi  fubjcc- 
tis,  A in  omnibus,  A per  omnia  quz  nos  A R orna 
ni  Imperatores  geiere , facere  A expedire  poflemus, 

' A uti  fuprema  A abfoluta  plenitudme  poreflatis , A 
quibufeumque  aliis  claufulis  cujufcunquc  ponderis  A 
qualiratiscxiflant,  fineulla  exceptions,  veldiminu- 
tione , A aha  quzainque  facere  etiam  fi  cflent  de  re- 
if) al.  ftrvMts  fwfrtm » Prmctfi.  \p)  Qui  omnes  A finguli 
Its^nA.  cafus  etiam  fi  client  majotes  exprcifis,  vel  etiam  li  re- 
quirctent  fpecialem  , aut  etiam  in  divtduodc  eisfieri 
(f)  al.  mentioncm , hic  habcantur  pro  fpccialiter  (f  > enu- 
rmrrêut.  meraris , A fufticicntcr  expreffis.  Inhibcntcs  tamen 
A prohibantes  quôd  defeeudentes  A fucccffores  cui 


DE  PAIX, 

(r)  Duces  Mcdiolani,  Ac.  non  poffint  tlictri  extr**  ANS 
ne*  petfonae , exceptis  defeendentibus  A collaterali.de  C.  J. 
busprxdiéUs,  vcndcie , infeu  date,  donare,  necaii-  j.0# 
quovis  modo  altenare  aliquam  Civitatem , Caflrum , 
Oppidum,  Terrain,  nec  aliquam  partent  didi  Du*  ^0  ^1* 
catus  A Comitatuum  ,ic  Civitatum  antequam  fint  in 
ztate  viginti  quir.que  annorum.  Pofl  didam  verô 
ztatem  dare  A conccdcrc , ut  fûpra  poffint  de  Caflns 
A Terns  przdidis:  decementcs  ex  nunc  irritnm  A 
inane  quo  ad  prxdida  aliénais , fi  aliter  fadum  fue» 
rit , vel  aliqualitcr  attentatum  , A (f)  hxc  ex  eo , ut  [f)  ^ 
didi  Ducatus  A Comitatus  defeendentibus  A fuccef-  b*- 
foribustuis  Dticibus  Mcdiolani , A Comitibus , Ac. 
quantum  plus  fieri  potent  integri  confeiventur.  Pof- 
fint etiam  de  bonis  A rebus  per  eos  acqtii  rendis  ad  libi- 
tum ipforum  difponerc,  A protidere:  décernent  es 
etiam  A de  noftrx  Regalis  poreflatis  plenitudtnc  IU- 
tuemes  ut  omnes  A finguli  Barores,  Marchioncs, 

Comités  , Feudatarii  , Vaflalli  , Nobihs,  A qui- 
cunque  alii  tenentesaliqua  feuca , Comitatus  A Maiv 
chionatus , Concelfiorcs , Junfdidiones  , Jura , Re- 
gain quocunque  modo  in  Ducatu  A ./)  Comitatibus , 

A Civiratibusac.Civitatum  tuamm  Dioecelîbus,  vd  Ducni- 
aüter  iv)  quomodocunque  in  Donunio  tuo  ilia  habue- lmj- 
nnt,  A il  quibulctinquc  etiam  fisc  ï nobis,  five  ab 
ohm  prxdecefloribus  noflris  aut  à Ducibus  Mcdio 
lani  prxdecclToribus  tuis , eut  tuia  ut  fupra  fubjcdi 
tx)  imt  pro  ieudis  antè  didis  , A pro  quibulcunque  /,) 
aliis Junididiombus  A Regains  quomodocunque  ab /*«*. 
imperio  dep.ndentibus,  A ad  omnem  nu,  A tuo- 
rum omnium  defeendentium , A fucceflorum  requi- 
fitionem  de  ipfis  Fcudis,  Marchionatibus  A Comi- 
tatibus, Conceflïonibus,  (j)  Rcgaliis,  Jurifdidio- 
nibus , ac  Juribus  quibuftunque  (efe  «,)  de  novo  in- 
veftiant , ac  novam  teneantur  facere  recognitionem  A 
novam  mvcftituram  recipere,  A tain  iectpiart&  re- 
cogiiolcant  à te  Ludovico  Maria  Sfr.rtia  Duce  Me- 
diolani , Ac.  A quôd  tibi  Ludovico  Marix  tuKqufc 
A xceiforibtis  ut  fupra  fàciant  fidehtatem , obedien- 
tiam,  bomagium,  ac  homagii  fidehtatem,  A obe- 
dientix  promiflionem  A juramentum  etiam  pro  Man- 
chituiatibus , Comitatibus,  fisudis , Concelfiombus , 


jurifdidiombus  A j unbus  quibufcunquc  quas  A qu« 
pixdidi  lenent  A recognoverunt , feu  recognofcert 
dcbucrunt  à Sacro  Romano  Imperio  intra  prxdidi  nii 
Dominii  fines , aut  in  Diatcelibus , Terrarum  A Ci- 
vitatum , prout  fuprà  nobis  facere  debuerunt.  Dart- 
res A corcrdentcs  audoritate  A poteflatc  prxdida  ti- 
bi Ludovico  Mariz  U)  in  przdidis  omnibus  omni*-  ^ 
modsrn  poteftatemut  approbare  vnlidare  A confit  ma-  sjtuia. 
re  polfis  prxlertim  feuda  A Conctflïones  ut  fupra  per 
te,  fiarrim  , ac  nepotem  tuos  alicui  concefîas,  nec 
ulla  pcrfnna , cujufcunquc  gradus  A conditionis  txi- 
ftat , vel  Communitas  aliqua , aut  Collcgium  poflint 
fe  à pr.rdictis  exeufare , füb  pretextu  alicujus  Pnvile- 
gii , cujufcunquc  tenon* exiftat.  Intelligentes  «riant 
quôd  (i  contingcretilluArilfimo  Joanni  Galeas  repo- 
li tuo  aliquos  filins  legirimos  mafculos  dimittere  , 
habcant  à te  Ludovico  Maria  Sfortiâ , feu  à filiis,  A 
fuccelforibus  raisin  prxdido,  Ducatu  (ingulisannls 
Ducatos duodecim  mille  auri  A in  auro  pro  quoli-  ^ 
ber  eorum.  C.upientes  denique  tibi , tuifque  A def-  mJuu  * 
cendentihus  A fuccciïopbus  Ducibus  Mcdiolani , Ac. 
de  armis  A infignibus  noflris  Rcgalibus  prxfcitim 
providere  qux  majores  rui , ac  tu  noflro  A prxdccef- 
forum  noflrorum  Sercniflîmorum  Imperatoram  ac 
Rcgum  nomine  retroadis  temponbus  in  bcllorum  ac- 
tibut  A ubicjue  flrenuè  renfleront,  non  adtux  peti- 
tionii  inftannam , fed  de  benignitate  Regia , ex  cert* 
fcicntia,  A deRomanx  Régi*  pnteflatis  plenitudi- 
ne , tibi  tuifque  legitimisdeicenaenribus,  A narun- 
hbus,  A fucceffonbus  ut  fupra  eorumque  (e)dcfcen-  (r)  il. 
dentiura  in  infinitum  quos  I>uces  Mcdiolani  A Co •Af/enàtm- 
mires  Papix  Anglerixque  elle  contjnget,  concefli- tJ*"4 
mus,  A concedimus,  «c  ter.ore  przleacium  licen* 

tiam 
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ANS  tiam  & fjcultatem  élargi  mur  quod  pro  dicto  Ducatu  mcmia  Romanorum  Rex  fcmpcr  Auguftus,  ac  Hun-  A N 9 
de  C.  J.  Modiolani , &c.  arma  feu  infignia  Regalia,  vidcli  ganx  , 8cc.  Quum  llluftris  Dominus  Ludovicus^6  J.  C. 

I49f.  cc:  Aquilarn  nigram  in  campo  aureo  in  forma , qua  Sfortia  V icecomcs , &'c.  Qui  per  multos  annos  Du-  i±ç*t 
' ipù  a, ma  Scrcnillimi  Romani  Rcgcs  ad  (erre  confuc-  catum  Mcdiolani  fumma  cura  laude,  & gloriagubcr-  ** 
verunt,  aut  perquarteria  tuis  tuorumque  defeenden-  nav>t  & adnunjflravir  fzpiùs,  &cum  magna  inftantia 
tium  atmis , prout  tibi , defcendentibulque&  fuccef-  à Strcnillimo  prxmortun  gemtore  noftro , & h nobn 
fonbusDucibus  vidcbitur&placucrit  ubiqucrcncrc,  humillimis  precibm  requificrit,  ut  privilegium  hu- 
dc  ferre  8c  portarc , teneri  defernque , ac  portari  face-  julmodi  Ducatus  Mcdiolani  & Lombardiz  & Comi- 
rc  valeatiscur.&u  temporibus  futuris,  ut  per  hoc  in-  tatus  Papix  JoanniGaicas  cjus  nepoti  conccdcre  vcl- 
ter  nos  ac  fucccflbrcs  noftros  in  Jmpcrio  , ac  te  ruof-  lemus.  Tamen  juftispluribu*  rationibus,  &caulisf 
que  fucccflbrcs,  ac  de feendentes  Duces  monumen-  & maxime  quod  prziatusjo.  Galeas  ipfum  Ducatu  m 
tum  ârpignus  amnrispcipctuum  vinculumquc  unio-  ac  Comitatum  à populo  Mcdmlancnfi  recognovit: 
nis  mancat  & perdure t.  Nolentes  fui  potiùs  diftric-  quod  qmdcm  fuit  in  maximum  Impciii  prxjudi*  * 
tiùs  inhibentes  te  tuo  (que  de  feendentes  & fucceflo-  cium,  & quia  cft  de  confuctudincSacri  Romani  Im- 


rcs  Duces  Mediolam , ut  fupn  in  armorum  ipforum 
(s)  al.  ,4  dclauoncpei  quempiam  (6)  cujufvis  dignitatis  8c 
Mono-  au&oritatiscxifbtpcrtcmpora  fuceeifuraquomodoli- 

"î*i  «L 

tajifnm.  Gaude  igitur  Princcps , ci  de  impenfistibi  per  Cel 
fînidinem  noftram  muncribus  tua  proies  exulter.  Lx- 
taïc  Dux , & Cornes , quem  Screnitas  noftra  fpeciali 
A.  ampla  letribucione  pnevenit , quam  hoc  ufquc  tibi 
Patri  & Fratri  fuis  non  conceflit  ; operatio  tamen  tua 

(e)  al.  B'MO  concordetcum  nomine(c)ut  au&orc  Dco  ton- 

c t.  ccfîis  tibi  per  nos  potiri  valcas  féliciter  dignitatibus  * 

ac  ctiaœ  afccnderc  admajorcm  dignitatem  Etprx- 
dida  omnia  «v  fîngula  valcrc  volumus , 8c  obtintrc 
cflldualcm  roboi  is  firmitatem  , non  obftantibus  qui- 
bufcuuque  Legibus  * Juribus,  Conftitutionibus  , 
claufulisdcrogatoiiis , & aliis  conccflionibus,  infeu- 
(J)  al.  ciatiombus  vel  titulis  per  nos  (d)  & przdcccflores 
***•  noftros  in  Impcrioaliis  fadis,  collaris  vel  conceflîs , 
vel  aliquo  ptzdi&nmra , per  quz  vel  per  quos  prx- 
fentibus  non  expicifa,  vel  taliter  in  fer  ta  effcdusco- 
rum  impedin  valcat  quomodolibet  , vel  difïcrri  , 
ctiam  fi  talia  Forent  de  quibus  oporteret  fupcriiis  ficri 
narrai  ionem  & mentioncm  fpccialem  in  przfcntibus. 
Quibus  omnibus  & fingulis , quo  ad  fublimationem , 
erediontm , concellionem  , infcudationem  8c  alia 
fupra  feripta  de  plcna  & abfoluta  poteflate , & ex  certa 
feicntia  przfcntibus  dcrogaie  volumus,  ac  ctiam  de- 
rogamus  fupplcntcs  omnem  defedum  folemnitutis 
(r)  al.  otniila  • h quis  obfcuritatc  verborum , feu  (e)  alias 
•for.  quomodolibet  repertusfuerit  in  przmiflts.  Jus  tamen 
quod  ex  dicris  Conccflionibus  , crcationibus  in  feudo 
diâorum  Ducatuum  & Comitatuum  habemus,  no- 
bis  & fucccfloribus  noflris  in  Impcrio  fal  vura  manent , 
8c  illzfum.  Nulli  ergohominum  liceat  hanc  noftrx 
fublimationis , illullrationis,  eredionis,  création», 
dccorationis » collationis,  fcudccrcti  paginam  infrin- 
gcrc,  feu  ei  quovis  modo  contravenire.  Si  quis  au- 
tem  lecus  ammptarc  przfumplcrit,  prztcr  indigna- 
tionem  noftram  graviftimam , partum  ccntum  mar- 
charum  purillimi  aun  totics,  quoties  contra  fictum 
fûerit , le  noverit  irrcmilfibilitcr  incurfurum  , qua- 
rum medictatera  Rrgalis  noflri  zrarii,  fcuftfci,  rc- 

(f)  al.  hduam  vero  paitem  if)  fupradiâi  Ducis,  & haere- 
fnfr*Jat - dura,  ac  fucccllorum  (uorum  ulibus decemimusap- 
f1**  plicari.  In  quorum  tcftimonium  prz fentes  ficri  julii- 

mus  8c  figillari , ac  manuali  noftro  chyrographo  in 
tcftimonium  mumvimus.  Actum  8c  fcTiptum  in  Ci- 
. j #j  vitatc  noftra  Andvcrpienfis,  (^)  die  Sanclx  Cathari- 
ditymnt*  nz  virginis,  anno  Incarnatioms  Domini  millcfimo 
Srptem-  quadxingcntcfimo  nonagelimo  quinto.  AiMxmil »4- 
l»,«4  mu. 

Voici  ce  qu'un  Hiftorien  ajoute  aux  Let- 
tres d’imejiiturc  que  diffus. 

CiÆttrum  multo  magis  mirabere  édita  exprefltus 
animi  Czfaris  clogia  quibus explicuit  illecaufam 
qua  potius  volucrit  Ludovicqm  Sfortiam  Mcdiolani 
Duccm  conftitui  quamjoannem  Galeas,  atque  ne 
quis  ambigat , curavimus  hic  apponi , & litteras  fin- 
ccro  aferibi  calamo.  Maximilianus  Dei  favente  de- 


perii  neminem  inquam  inveftire  de  aliquo  ftatu  fîbi 
fubjccto , fî  eum  cL  fado  fîbi  ufurpaverit , vel  ab  ali- 
quo recognovcrit  : pemtor  nofter  pirperuz  memo- 
riz  Imperator  Scrtniftimus , neque  FJeâores confcn- 
nre  voluei uni  neque  confentircntquod  talis  Ducatus 
8<  Comitarus  in  eum  conferrctur:  fed  ut  llluftris 
Sfortianz  Familiz  rationcm  habuifte  vidcrcrur , eu- 
;usegrcgialacinoia&  celcbris  vidoriz  peruniverfum 
penè  oibcm  cclcbrantur,  & quia  idem  llluftris  Do- 
minus Luüovicuj  in  eo  eubernando  admodum  fapiens 
cft  , & valdc  idoncuscft  habitus,  in  maximum  com- 
modum  fubditorum,  8c  non  parvam  Sacri  Impeni 
commoditatem , utilitatem  & omamentum  ei  obtu- 
limus  privilegium  in  pcrfnnam  fusm  , ac  fihurum , & 
fucceffurum  fuorum , 8c  accedente  Eleâorum  con- 
fenfu.  Ei  tanquàm  ce  ne  mcrito  conrulimus  privile- 
gium, & Invcftituram  Ducatus  Mcdiolancnfîs , 8c 
Lombardiz , 8c  Comitatus  Papie , &c.  prout  in  pu- 
bhco  diplomate  à nobis  fîbi  conctflo  cor.tirctur.  In 
quorum  tcftimonium  przfcntcs  ficri  juilimus  , & 
noftro  fîgillo  pendeme  muniri , 8c  noftra  criam  pro- 
pria manu  lubfcripi  mus.  Datx  in  Terra  noftra  And- 
vcrpiz die octavo üctobris  m.  cccc.  xciv.  Rc- 
gnorum  noftrorum  fcilicc  t Romani  vm.  Hunga- 
nz  verô  y. 

D L X I V. 

Traiti  dt  ‘Paix  & de  Commerce  entre  ANS 
CHARLES  VIII.  Rot  de  France  JC. 
& HENRI  VII.  Roi  d’ single! erre.  149T. 
A Boulogne  le  a+.  Mai  1497.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  394.  ir  »»• 

ClITU» 

HE  n r i c t?  s , Dei  gratis  Rex  Angli*  8c  Fran- 
ciz,  & Dominus  Hibermz  : umverfis  prz- 
fêntes  literas  infpeâuris,  Salutcm.  Cura  pro 
fedandis,  pacificandis  , atque  penitus  extinguendis 
quzftionibus , controvcrfiis , ac  litibus  inter  noftros , 
ac  Cariftirai  8c  Dilcâiftimi  Fratris  8c  Conftnguinei 
noftri  Caroli,  Francorum  Regis , fubditos mo- 
tis  ac  movendis,  ratione  & ob  caufam  damnorum» 
injuriarum  , fpoliationum , navium , capcionum , dc- 
przdarionum  & gravaminum  u trinque  darorum  , & 
faâorum,  fimulquc  ad  przeavendas,  amputandas* 
refcindendafque  in  futurum  matcriasâroccafîones  ft- 
milium  injuriarum , damnorum , fpoliationum  , quz- 
dam  dicta,  feu  conventio  Bolomx  tenenda  inter  nos 
& Dominum  Fratrcm  8c  Confangumcum  noftrum  fta- 
tuta  fuilïct  : cùmque  hanc  ob  caufam  nuper  dclega- 
viflemus  & commififlcmus  dilecios  8c  fidclesConf]- 
liaxios  noftros,  Robertum  Middton,  Lcgum  , & 
Thomam  Routhale , Dccretorum  Dodo  rcs,  8c  Joan- 
nem  Turbcrvillc,  Militcm,  Oratores  8c  AmbafTta- 
torcs noftros,  cum  mandatis  ad  hzc  peragenda ncccf- 
fâriis  : qui  quidem  noftri  Oratores  pnenommari  hune 
ipfum  ob  fîncm  lioloniam  pizdidam  prof  edi , con- 
venantes , cum  Oratoribus  przfati  confanguinei  rof. 

I tri  Francorum  Regis,  abco  fimilemandatum  haben- 
I tibus , vififque  & pcrfpcûis  per  utrofque  Doâorcs 
H h h h h x lîmul 
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(imul  plurimis  libellis  fupplicatoriis  hinc  indc  porrec-  | 
t»,  materixque  comme»  propofitz  multiplicitatcm 
inrucntis , quant  in  quatuor  parte.!  conibnienint , do 
mandatum  fibi  mur.us  ïam  fuper  prxtcritis  , quàm 
futur»  negoti»  , ira  funt  communtter  cxccuti , ut 
ex  articulis  fubfcripri*  paterc  poteft , quorum  teno- 
rcm  Kis  duximus  incorporandum. 

Impnnns,  przfati  oratores  fuppliearionum  coram 
eu  poncâarum  multiplicitatem  intuentes  , eas  in 
quatuor  généra  dilinbucrunt. 

Primum  de  his  fuit , fuper  quibus  coram  ali»  ju- 
dicibuerat  in  caufa  cooclufura  lite  ica  inlhmra,  ut 
nihii  praercr  fententix  calculumdcfidcrare  viderentur  ; 
bas  liquidera  oratores»  quantum  m ipfîs  fucrat , defi- 
menmt,  ac  in  ea  parte  fuo  officio  füngcnrcs  termina* 
verunt. 

Secundum  genus  qucrelarum  fuit  de  fpoliationibus, 
damnis  & intcrcfle , fuper  quibus  lis  nondum  muta  cil 
coi  am  aliquibus  judicibus  : fujeti  tamen  a&u  mate- 
ria , ac  lismovcnda  fperatur,  quas.quuniammprz- 
fcnti  didh  oratores,  utpote  eau  fatum  meritis  non  li- 
quidatis,  rciminarc  non  poflunt,  xquum  vifum  eft 
per  Principes  dclaerc  deputari  judices  in  civiratibus  aut 
oppidis  utriufque  icgni , locontm , T errarum  te  Do- 
mimorum  corumdcm  portibus  propioribus  , aut  in 
locis  mantirois  daranificatis  commodioribus , in  qui* 
bus  tamen  fpoliatorcs,  Piratz,  Se  turba  naval»  non 
dominentur  ; qui  quidem  judices  lites  coram  eis  mo- 
vendas  tam  fuper  querelis  jim  natts  & coram  didkis 
oratoribus  propofitis , quant  luper  quibufeumque 
etiam  jam  natis,  coram  didkis  judicibus  proponendas 
infra  ccrtum  compctcntcm  tcrmtnum,  pro  caufarum 
&negorionun  qualitatc  brevem,  annale  tempus  nul- 
lo  modocxcedcntem,  finali  (entent»  dccidcic  piz- 
cipiantur , tam  fuper  damnis  & fpoliationibus , quant 
intereüe  partium  ; quorum  judicum  décréta  , juflus 
& Tentent iz , tam  interktcutoriz  quàm  dcffinitiv.e, 
incontinent!  & mdilaté  perdidtorum  Principum  offi- 
ciarios  , Se  fi  opus  fûcrit  manu  militari , exccutioni 
demandabuntur , omni  penitus appel  lat  ion»  remedio 
fublato  , quantum  ad  quctclas  jam  ortas,  ut  przmif- 
fum  eft  dumtaxat  ; aut  fi  id  Principibus  videatur , prx- 
faci  judices  pac»  traébtum  infequtndo , ab  ejufdem 
paçis  confervatoribus  conflit uantur.  Uccbit  tamen 
parti  condemnatz.à  tali  fentewia  ad  fupremum  Confi- 
hum  Principis,  per  viam  fupplicationis  pro  reforma- 
tione  cravamin»  per  eam  prztenfz,  recurrere,  ubi 
infra  fi  x menfes;  autaliàs  infra  brevilfimum  tempus 
fccundum  quod  commode  fieri  purent , finali  fenten- 
tii  caufe  bujufmodi  rcrminabuntur  ; przdiâa  tamen 
Tentent»  interi  mcautione  przftita  per  partent  quz  ob- 
tinebit  fccundum  formant  juris  exccutioni  demanda* 
bitur. 

Ht  quia  difficile , aut  prope  impoffibile  erit  fpo- 
liatoi  um  perfonas  apprehendere,  au  domicilia  eorum* 
dem  cognofctre,  fairis  erit  eos  citari  , fivc  adjornari 
in  portibus  aut  oppidis  fuo  Principi  fubjedl»  , Inco 
ubi  damnum  iliaturn  eft  propioribus , per  proc lamina 
generale  , prxconis  voce , peifonantc  tuba*  & affi* 
xionc  querebr,  auc  aliter  fccundùm  mue  un»  Sc  for* 
snam  publicicdicli  in  utroque  Rcgno,  Locis,  Ter- 
ris, A:  Domir  iiscildtm  Principibus  fubditis  Se  fub- 
jedis  fieu  foliti  & confucti  : quz  quidem  pneconifa* 
ckt  gemma  ta  , compertnti  intervallo  non  miniisquio- 
dccimdicrum,  vim  péremption»  habebit  ; tenebun- 
turque  judices  locorum,  datnnifîcatis  poflulantibus , 
illim  faccrc  fieri  idoncè  , Se  date  lacère  prxconifacio- 
nis  certificationcm,  quz  erit  per  nrania  pans  aurori* 
taris , roboiis , Se  eifvftus , ac  fi  rcus  fuper  hoc  perfo* 
nalitercitatus  fuiflet. 

Terrium  vero  genus  prccum  erat  de  iis  fuper  qui- 
busproccfïus  perappcllationcsm  Curiisfupremis  pen- 
dent, de  quibus  ndcro  Ictjati  cenfuerunt  IVincipcs  (fi 
tamen  ipfis  ira  videbitur)  ftatuere  debere  ccrtum  etiam 
brevem  terminurn  , feraeftre  tempus  non  exccdcn- 
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tem,  infra  quem  di&z  lites,  fi  in  tilts  fit  in  caufa  ANS 
conclufum  , dmmantur,  & finali  fementia  partibus  de  J.  C. 
infhntibus  ternunentur.  Quod  fi  in  illis  fit  minimè 
conclufum , ordinabuntur  duo  vcl  très  fupremarum 
Curiarum  C.onfiliarii , qui  partes  audiant,  lites di feu* 
riant , & inflrui  laciant , donec  in  caufa  fit  conclufum  , 
cui  rei  etiam  certus  terminus , vidclicct  femeftre  tem- 
pus, flatuatur;  Se  cxmdc  intra  alios  fcx  menfes  per 
judices  fupremarum  Curiarum  finali  marte  termir.er- 
tur:  quod  li  fa&ura  non  erit,  ex  tune  caufz  illxad 
confiliadiftoruni  Principum  evocabuntur,  illic  mo- 
do & tempore  fupradiélisterminandz. 

Quai tum  genus  fupphcationum  fuit  fuper  fpolia- 
riombus,  damnis,  injurns,  & interefTe,  de  quibus 
lites  peildent  coram  judicibus  infenoribus,  quas  dam- 
nificati  conqueruntur  in  fuum  difpendium  fupra  mo- 
dum  prolatas,  dcfperantcs  etiam  ullum  unquam  finem 
imponi  propter  appellationcm  & aliorum  incidcntium 
mulnplicirates:  vifum  itaque  eft  cifdem légat»  Prin- 
cipes fua  autoritatc  debere  illas  evocarc,  & ad  judices 
in  locis  mantimis  conftituendos,  fi  tamen  hoc  ado- 
res delideraverint , cum  proccflibus  rcmittere,  qui 
procedcrc  habcant,  forma  Se  modo  fupradid»;  prz- 
cipiatnrque  diâis  judicibus  inlerionbus  fub  pcena 
marca-um  argenti  fifeo  regio  applicandarura , quod 
proccfTus  coram  e»  habitos  Sc  failos  ad  partium  re- 
quifitionem  inconrincnri  tranlmittant  ad  di^os  judi- 
ccs in  locis  markimis  depuündos,  neefe  quov»  mc- 
do  in  ca  parte  difficiles  reddam  ; & mhilominus  fi  for- 
te in  his  caufis  judices  ipli  pofVca  proceflcrint , eorum 
invalidus  Se  irritus  fit  proccfTus. 

Et  quia  opus  eft  utriufque  Principis  fubditos  alteri 
preces  & libcllos  fupplrcatorios  porngere , ut  mde  refi- 
cripta  principal»  obtineant  : vifum  efl  pro  commodi- 
tatc  fubditorum  in  utTiufque  Regis  Coniilio  certes 
confi  liari os  deputari , adqtios  utriufque  Regis  fubdi- 
ti  feiant  fe  in  promptu  aditum  habere  pofTe , Sc  à qui- 
bus follicitatores  de  bencpbcito  Principis  poffintccr- 
lioresreddi. 

Item.  Quoniam  damnificati  conqueruntur  in  alte- 
rius  Principis  Regno,  Locis,  Terris,  & Dominas , 
fêparum  turos,  dum  jus  fuum  profequuntur , cura- 
bunt  legati  qoô<llitigaroribusautontate  regiaperip- 
fos  judices  in  portubus  five  locis  marinmis  deputan- 
dos  plcna  detur  fecuritas. 

Iis  quia  diverfz  porreâz  funt  qucrele  fuper  fpoliis 
Se  deprzdationibus  m terra  contra  amiciriam  & paeem 
antchac  perpétrât»  Se  commiffis , provideatur  quod 
ipfî  judices  perzque  Sc  pari  modo  cMflofcere  Sc  dé- 
terminait \ aleanr  de  cifdem  fpoliis , ficut  cognofccre 
Se  fentcntiarc  poffent  de  fpoliis  antchac  in  mari  com- 
miffis. 

Et  ut  imposerait»  latrociniis  piraticis  obvietur , ac 
finccta  pax  , firma , inviolaraque  amicitia  inter  cofi. 
dem  Principes,  eorumque  fubditos  jugiter  perfevo- 
ret,  cautum  piolpeAumquc  eft  per  utriufque  Princi- 
pis or.it ores  pro  futur»  , ut  (equirar. 

JmpTimis  , quandocumquc  aliqua  navis  indigena 
exituta  eft  ab  altquo  portu  Regoorum  Franciz  five 
Angliz  terrarum,  locorum,  aut  Dominiorum  eifi> 
dem  fubditorum  , Admiialdm  , Viceadiniraldus, 
feu  eorum  vieelgerentes  tali  s port  us  , oppidi,  villz, 
aut  civitatis  unde  ex  itura  eft , capient  idoncam  cautio- 
nem  à Dominis , Capirnnc» , exercitoribus , przfcc- 
tis,  magiftrif,  feu  burfariis  navis  hujufmodi , ad  va- 
lorem navis  apparat!»,  Se  viâualium  cjufdcm , quod 
exercitor,  magifter,  marinarii,  Sc  nautr , ac  omnes 
in  eanavi  exiftentes,  forvabunt  paeem  ergaquofcum- 
que  fubditos alterius Principis,  Anultam  eifdem  in- 
juriam  8e  damnum  feu  violentiam  in  terra,  mari,  aqmf- 
vedulcibus,  aut  in  portu  aliquo,  facicnt,  infèrent, 
aur  inCerri  procurabunt. 

Przrerca  przfefti,  magiftri,  exercitorcs,  & cx- 
feri  prrcmincntiam  in  navi  habentes , non  fufcipicnt 
aliquos  veâores,  nautas,  aut  viros  Militâtes,  nifï 
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priusillos  fifterint  & exhibucrint  coram  Admiraldo, 
Viccadmiraldo,  aut  eorum  vices  feu  officia  gcrcnti- 
bus , qui  illorum  nomma  in  pubiko  rcgiftro  lu  per  co 
conficicndo  fcribi  facicnt. 

lit  antcquam  navis  hujufmodi  portum  cgredi  pr- 
mittatur,  omncs  ibi  cxi (lentes,  Sc  qui  profecturi  in 
ea  funt,  jurabunt  folemniter  coram  dido  Domino 
Admiraldo,  Viccadmiraldo,  aut  eorum  viccfgercn- 
tibus,  quôd  in  expeditionc  ilia  in  quam  profeduri 
funt , navigando  , eundo  , ftando  , aut  rèdeundo , 
nullum  damnum , vim , înjuriam fanent , infèrent, 
aut  inferri  procurabunt  alccrius  Regts  fubditis.  Ter- 
ris, aut  Dominas,  fivc  pci  terram  , mare,  autaquas 
dukes. 

Simili  quoque  juramento  folemniter  prxftando 
promittent , quôd de quaiibet  praeda , captura,  ma- 
nubuskvc  fpolus,  adduccnt  duos  aut  très  viros  in  cap- 
ta navi  prateipuum  locum  obtinentes , ut  magiftrum , 
fubmagiftrum , patronum  , aut  hujufmodi  conditio- 
nis,  quos  Admiraldo  , Viccadmiraldo,  aut  eorum 
officiariis,  exhibebunt,  utpcreofdcm,  aut  eorum 
alteruro  débité  cxamioctur,  ubi , fuper  quibus,  & 
qualiter  navis , fivebona  capta  Tint,  nec  facient,  aut 
fier!  permittent  aliquas  przdarum , fpoliorum,  mer- 
cium  , aut  bonorum  per  eos  capiendotum  divifiones , 
partitiones , traditioncs , permutationes  , aliénatio- 
ns fvc  , priulquam  fc  viros  captos , boni  & mcrces  in- 
tégré Dominis  Admiraldo  , Viccadmiraldo,  aut  eo- 
rum viccfgcrentibus  rcprxfcntavcrint,  qui  de  illis  dif- 
poni,  li  xquum  putabunt,  permittent,  aliàs  nihil 
hujufmodi  permifluri. 

Item.  Jurabunt,  quôd  poftqtiam  reverfi  fuerint, 
fiveappulerintaliquempoitum  didi  regni  unde  ex  ie- 
rint , cum  fuis navibus  apparatibus  & fpoliis , fi  quat 
capturi  fint,  incontinent!  & indilate  iidem  reddent 
ccrtiorcs  Admiraldum , Viccadmiraldura , feu  eorum 
officianos  ilims  poitusà  quoegreffi  funt,  décorum 
præda,  fpoliis  , mcrcibus,  & bonis  , fine  quorum 
vc!  altcnuscorum  officiariorum  dccreto  Si  permiffione 
non  pcrmittentur  aliquid  ex  mcrcibus  transferre , per- 
mutée , vendere,  velalicnare. 

Ad  quae  impleoda  & intégré  obfervaoda  didus  ca- 
pitancus  , magifler  , fubmagifter , bur(arii  , focii , 
& al ii  pnceminentiam  m navi  habentes,  fc  obliga- 
bunt,  farifdabunt,  & fidejubebunt  per  corpora  Si 
bona,  unusproalüs omnibus,  qui  unà  profeduri  in 
navi  funt. 

De  quibus  fecuritatibus  Sc  cautionibus  confici  fa- 
cient public um  inftrumentum  , quod  Admiraldo , 
Viccadmiraldo  , aut  eorum  officiariis , tradent,  ac 
ftmile  ab  iis  capicnt,  ut  quocumque  delati  fuerint , 
inJc  abire  libère  prmittantur. 

Item.  Tenebunturdicri  capitanei , magiftri , fub- 
magiftri,  cxcrci torts,  focii,  burfaru,  & alii  prze- 
minentiam  in  navi  habentes  tradere  cautionera  ido- 
ne.im  de  his  inviol.-, hili  ter  obfcrvandis , ufque  ad  atfti- 
mationem  navis , apparatus,  fit  vidualium  , aliàs,  & 
nifi  omnia  pramifla  împleantur , non  petmittetur  ilia 
navis  abire. 

Infuper  edido  publico  interdicerur  fub  penis  in- 
carcération» corporum , Si  confiscation»  bonorum, 
roercatoribus , aut  aliis  cujufcumque  (lattis,  condi- 
tion! fve  exi  fiant , re  émane  , dono  , permutatione , 
ant  alio  quovis  titulo  feu  colore,  accipunt,  cclcnr, 
occultent,  teneant,  rcceptcnt , aut  hujufmodi  fieri 
procurent  , aut  permirtaot  merces  aut  bona  dcprxda- 
taquxeumque  aodudatmri,  antcquam  Admiraldus, 
Viccadmiraldus , aut  eorum  vicefgercntes,  dectara- 
verint  prxdatn  Sc  capturam  juflas , jufli  & Icgitimi  hi- 
cri  effe. 

Item.  Prxfàti  Admiraldus  , Viceadmiratdus , Si 
eorum  vicefgeremes,  teneantur  infra  quadr.ginta  dies, 
à die  requifirionis  fîbi  lactx  prpartem  damnifican- 
tem  , computandos  , cxeqtu  prsdidam  obligatio- 
nem,  poftquam  de  hujufmodi  fpolio  iibi  confinent 
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contra  Dominum , pofleflorem  , imgiftmm,  excr-  ANS 
citorem . feu  Commiffatium  navis , A eorum  fidejuJ-  Je  J.  C. 
fores,  qui  taie  damnum  inrulerinr.  . . _ 

Quod licompcrtum fit,  pridam  ab  altcrius  regis 
fubditis,  Taris,  Regris,  fivc  Domimis  abdudaifi 
de  ablatam , caufa  fummariè  fine  firepitu  & figura  ju- 
dicii  dilcutietur  indilate,  bona  capta  Sc  intereffe  re- 
ftitui  fpoliatis  jubebuntur,  arque  (cntcntia,  quzper 
Admiraldum  , Viceadmiraldum , feu  eorum  vicclgc- 
rentes,  tam  contra  Capitaneus  illos,  magiftros,  fo- 
cios  fivc  burfanos,  & alios  prxcminenmm  in  navi 
habentes,  feretur,  quinetiam,  contra  fidcj'jflrrrt» 
juxta  tcnoremobligarionuminei  parte  pizfiitarum, 

8c  per  Admiraldum,  Viceacmiraldum , '.cl  eorum 
officiariosreceptarum,  incontinent!  per  cofdem  judi- 
ces,  fivc  eorum  altcrum,  demandabitur  cxccunoni  î 
Si  fi  ab  interloctitoriis  didorum  judicum  panes  appel- 
lare  contigcrit , nihilominus  fuper  principale  ulque 
ad  fcntcntiam  definitivam  inclulivè,  appcllarionibus 
illis  non  obftantibus,  procedere  poterunt.  Sedfifcn- 
tentia  fuper  bonorum  rcftitutionc  feu  principali  fcia- 
tur,  ilia  executiom  demandabitur  , tradatum  pacis 
infequendo  , appcllatior.ibus  ctiam  quibufenmque 
non  obftantibus.  Pottrit  tamen  fupplicari  adConlilia 
Principum  modo  fupradido , fcilicct  caurionc  pra> 
fiitaabca  pi  te , conrra  quam  fi  pplicabitur  de  bonis 
captisreflituendisinevemum  contrarie  fentenrix , St 
à parte  fupphcante,  de  expnfis,  damnis,  Ce  mte- 
terclTc  , fi  in  cauft  fuccumbunt.  In  quibus  quidem 
Confiltis,  iî eut  fupra  cautum  cft  , caufa  infra  fex 
menfes,  aut  ahud  bceviflïmum  icmpus,  terminabi- 
tur. 

Item.  Quod  judicibus  fupremarum  curiarum  pwe- 
cipiatur,  ne  inhibant  aut  alto  quovis  modo  fe  intro- 
mitrantin  his  caufis  ma  itimis,  ctiamfi  ad  cos  appl- 
Ictur  pcraltcram  pttiumde  didlis  judicibus,  infeno- 
nbus,  vel  maritimis. 

Item.  Providcatur  per  litteras  regias  ad  Adrainl- 
dum,  Viceadmiraldum,  & eorum  vkefgcrentes  ta- 
liter,  quôd  ipfi  omnia  & fingula  prxmilfa  obfervtfr.r , 

Si  obfervari  fie i ant , publicabunturque  fuper  his  Prin- 
cipum  décréta  in  portubus  & lotis  maritimis  utriuf* 
que  regni. 

Et  ne  res  diutius  in  difpendium  fubditonim  peïi- 
deat , srquum  vifum cft , ut  prsdicti  Principes  expe- 
dire  facianr  litteras  fuas patentes , quas  reddendas  cura* 
bunt  , videlicet  Chnftianillirmis  Francorum  Rcx* 
Bolonias  ; Illnfiriffimus  vero  Rex  Angliæ , Cilefiz , 
prima  Odobris,  quibus  fc  omnia  Sc  lingulaprsefcrip- 
ta  , capitulata  , rata  & grata  habere  fignificabunt, 
unà  cum  nominibus  judicum , & defignationibus  lo- 
corum  conftituendofum. 

Quod  fi  aniculos  prardiftos  in  totum  aut  partcitt 
confirmarc  voluennt , cmiorts  (é  invicem  inlraoéla* 
vam  Scptcmbris  proxime  infequentis  propriis  littens 
&nuntiis efficient.  Aâa  h*c  fuciunt  Holoriz,  pr 
didorum  Principum  legatos.  In  cujus  rci  teftimo- 
nium  figna  & nomina  (tibfcripfcrunt  Si  appofuerunt 
die  24.  Maji  , anno  Domim  1497.  Sic  iignatum  j 
FF.  de  Crequy.  J.  Bâraid  de  Caidone.  G de  San- 
douville. N.dcSoms.  Robcrtus  Midclton.  Thomat 
Routhale.  JoannesTurbeTville,  miles. 

Hinc  elt  quôd  nos  accuratè,  vifis  & diligenter 
ponderatis  didis  articulis , illorumque  tenore  attento, 
didorum  oratorum  diligcntiam , fidem  firaul  Sc  pru- 
dentiam  comprobantes , cupicntes  fummopre  cuique 
quod  fuum  efi  reddi , Si  fecuriratem  omnibus  homi* 
nibus,  maxime  auremnoftris,  Si  didi  fratris & con- 
fanguinei  noftri  Francorum  Regis  fubditis,  ptzftari , 
his  Sc  aliis  caufis  ad  hcc  nos  jufte  moventibus , habita 
fuper  hoc  Confiliimatura  deliberatione , articulas  fu- 
periùs  incorporatos , ac  omnia  Si  fingula  incis  , St 
quolibet  ipforum,  -contenta,  dccifa,  gefla,  provi- 
fa , & deliberata , ratos  & gratos , rataque  Sc  giata  hi- 
bernes , de  noftra  foentia,  plcna  potentta , Àautori- 
Hhhhh  3 tate 
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A N 5 ta  te  regu,  comprobamus , fîrmaquc  facimus,  ac  vo- 
de  J.  C.  lumiu  & deceniirnus  in  verbo  regis , roboris  firmita- 
tem  perpetuô  habituras  Se  hibitura.  Quocirca  dilcc- 
4°'’  ris  & fidclibus  confilianis  noftris  , gentibus  Magni 
Conlilu  ac  Concclianx  noflrx,  neenon  Juftitix  tam 
. de  Banco  noftro,  quàm  ad  communia  placita  députa- 

ris . Baronibus  Scaciarii  noftri  Wcftmonaftcucniis, 
Admiraldo  Se  Viccadminldo  Anglix  , ac  umvefis 
Majoribus  , Bal  !i  vis,  Sencchailts  , Przpofir;s  , & 
judicibus,  cxtcrifquc  Jufticiar  isnoftns,  auteorum 
loca  tcocntibus  prxfciK.bus  Se  futuns,  Se  cuilibct  ip- 
forum  tenore , & przfcrtim  damus  in  mandatis , qua- 
tenus  articulos  prxinfc:tos  & omnu  & fingulain  eis 
contenta  tentant , ob fervent,  & implcant , tcncrique 
Se  impicri  & inviolabiJucr  obfenari  faciant , Se  fe- 
cundum  ca  décidant  atquc  déterminent  de  quciclis, 
litibus , & controvcrfus,  de  quibus  inibi  lit  mentio , 
compcllcndos  ad  hoc  compellendo  omnibus  vus  Se 
modis  juridicis,  non  obfhntibus  quibufeumque  legi- 
bus,  ordmationibusregiis,  ftatutis , oppolitionibus, 
appcllatiombus  , confuctudinibus,  Se  ftilis  in  con- 
trai mm  facicmibus.  lit  mfuper  volumus,  quôdtran- 
fumptofeu  vtdimui  przfcnnutn  littcraium  lub  figillo 
regio confeâo,  fides mdubiaadhibcatur.  Incujusrei 
ttihmonium  magnum  (igiihim  noftrum  lituris  prx- 
(cntibus  duximus  apponendum.  Datum  apud  YVcfl- 
morv.Dcnum  , quinto-decimo  die  Januani  , anno 
Domini  millefimo  quadnr.gcntcfimo  nonagclimo- 
ftpunio,  Se  regni  neftri  tertio-dccimo. 

DLXV. 

ANS  Traité  d' Alliance  & de  Confédéral  ion perpe- 
dcj.  C.  tuelU  entre  Us  fept  Cantons  de  ZURICH* 

1497.  LUCERNE  , U R.  Y , SCHWITZ, 
ltl  UNDER.WALDEN.  ZUG,  & 
sumu , G L A R I S d'une  part  , & les  G R I- 
£“*  SONS  d'autre , fait  U Mccredt  avant  la 
ion$.  S.  Jean  , f an  1497.  G.  G.  Leibnitz.  Co- 
dicis  Diplomatici.  pag.  476. 

AU  nom  de  Dieu  Amen.  Comme  il  foit,  que 
par  la  tranfgTclIîon  du  premier  homme , par  les 
longues  années  & changement  de  temps,  l’en- 
tendement Se  la  mémoire  fc  perdent  ; dont  cil  de  bc- 
fom  pour  inftruâion  & perpétuelle  mémoire  à ceux , 
qui  iucccdem  apres  nous , leur  afTcurcr  par  eferit  les 
choies , qui  doivent  durer  longuement.  Pour  cette 
taufe  nous  les  Bourgcmciftrc,  L’Advoyer , Ammanz, 
Confullcrs,  Bourgeois;  Paifans  & Commitncaucez 
de  Zurich,  Lucerne,  U r 1 , Schuiz, 
Underwalot.  n,  deflus&  deffoubs  le  Bois, 
Z u g , avec  les  offices  l'oiains,  Se  de  Claris 
nommément  les  fept  Cantons  des  Ligues  d’une  part  : 
(4)aJ.Lu-  El  nous  les  Ammans Se  Communauté?,  des  * Ofïén- 
gniw.  cc5|  Bjilly  & Communauté  de  (a)  Luguts;  Amand 
' Se  Communauté  du  (h)  Verfux;  Amand  Se  Com- 
(c)Wal-  raunautéde  (c)  WaltefTeburg;  Amand  Se  Commu- 
tenfpurg. nauté de  Fayen  defTus  le  bois;  Amand  A:  Commu- 
M nauté  de  ( d ) Flumba  ; Amand  & Communauté  de 
“j  (r)  Schloys;  Amand  Se  Communauté  de  (fi  Tref- 
Schlae-  mes;  Amand  Se  Communauté  de  Heinzenberg,  (g) 
V71.  Tulïis  & Caix  ; Arnaud  & Communauté  de  ( b ) Stan- 
înea*"  ne;  Amand  & Communauté  de  (i)  Rcymald;  Amand 
le)  To-  & Communauté  de  (k.)  Mu  foc  Se  (I)  K ailles;  Amand 
lanna.  & Communauté  de  Safien  ; Amand  & Communauté 
(tiTan-  <Je  Stopmen  ; Amand  & Communauté  de  Flafle 
— il,,  tous  en  General  en  la  Ligue  Grife  du  hault  Pais  des 
val.  Grisons  d'autre  part , faifons  Ravoir  & certi- 
RJ  Ma-  fions  à tous  &'  un  clufeun , qui  au  temps  advenir  ver- 
IbRuf  ronr  *‘re  & orront  *'rc ccs prefentes Lettres, que  avons 
flic  ' misen grande dchbciation &’ conlidcration,  l’amitic, 
(«JScho-  affcéîrion  Se  fidelité  , que  nos  PrcdcccfTeurs  de  bonne 
piac.  Munoire  ont  tou^jours  eus  par  cnfcmblc  en  toutes 


DE  PAIX, 

leurs  affaires.  Se  lefidcl  regard,  qu’ils  ont  eu  les  uns  ANS 
fur  les  autres  de  tout  temps,  jufqucs  ï prefent;  lin  de  J.  C. 
quoy  defirant  perfeverer,  & pour  le  bien  de  nos  Pays 
Se  Subjecis  augmenter  Se  continuer  une  telle  amitié  ; ‘ 

avons  accordé,  drefle  8c  condud  parenfcmble  cette 
perpétuelle  bonne  amitié  Se  confédération , accor- 
dons , drefTons  & concluons  publiquement  par  ces 
prefentes  Lettres  pour  nous  Se  tous  nos  perpétuels 
Succcflcurs  en  la  manière  comme  cy  apres  de  root  à au- 
tre efent  cft . & cft  telle. 

i.  Premièrement,  que  les  diftes  deux  parties  en 
tous  leurs  affaires  & negntiatiors  fe  devront  afleurcr 
des  uns  les  autres , de  toute  amitié , laveur  & advan- 
ccrotnt,  Se  avoir  un  fidel  foin  les  uns  fur  les  autres, 
au  lb  ne  pourra  l’une  des  diâes  parties  aiïaillir , dom- 
mager,  courir  fus,  ny  fafeher  aucuns  des  fu jets  de  la 
diète  partie,  en  fes  Terres,  Pays  Se  Chafteaux  ou 
Villes.  Et  fi  quelques  uns  quels  qu’ils  pourraient 
cfire,  entrepnnfcnt  telles  chofes,  il  y fera  en  toute  di- 
ligence pourveu , A* remédié,  pour i’empechcr. 

J.  Secondement , que  les  diâes  deux  parties  d'eux 
mcfmcs  * courir  fus , allaillir  ny  endommager  ny 
permettre  à aucune  de  le  leur  faire  ; ains  fc  contentera 
une  chafcune  partie  de  la  jufticc  ; ainfi  que  cy  apres 
purement  fera  déclaré  & nommément  au  cas,  que  les 
dicts  fept  Cantons  des  Ligues  en  general  ou  aucun 
Canton  particulièrement  contre  Se  envers  les  diéts 
Grifons  ou  aucunes  de  leurs  Communes  particulière- 
ment , ou  cnfembkrecnt  ou  que  les  diâs  Grifons  gé- 
néralement ou  particulièrement  euflent  aétion  -ou 
querelle , dont  amiablemcnt  ne  fe  pourront  accorder , 
faudra  pour  demander  Se  avoir  le  droiô  Se  la  juftice 
venir  au  Val  Euflal,  là  ou  dedans  un  mois,  fi  requis 
il  efl  , feront  efleus  Se  choifis  deux  hommes , non 
fufpeèks,  pour  juges  & Députez  en  la  julbcc  ; les- 
quels corporellement  feront  ferment  à Dieu  & aux 
Sainâs  * telles  caufes  Se  différends,  qu’ils  ne  pour- 
ront accorder  amiablemcnt , ce  que  toutes  fois  au 
commencement  ils  debvront  eflaicr  promptement  Se 
bricfvcmer.t , aptes  avoir  ouy  les  tiltres  des  deux  par- 
ties, qu’ils  voudront  mettre  en  avant,  par  leur  diél 
feraient  vuidcr&  juger  par  la  juflice.  Et  ce  que  aufli 
po/-  U jufticc  des  di&s  quatre  juges  ou  la  plufpart  d’en- 
tr ‘eux  fera  cogneu  & fcntencié  , feront  les  deux  par- 
ties tenues  le  garder , tenir  & accomplir  fans  aucune 
exeufe , retardement  ny  appellation  quelconque , mais 
fi  les  diéh  quatre  cftoient  en  leurs  jugemens  d’opi- 
nions contraires  , l’aôeur  cft  ira  Se  choifira  un  fuperar- 
bitre  dans  les  Terres  Se  Païsde  la  rclidencedu  deffen- 
deur,  qui  fbit  homme  de  bien,  & non  fufpeét,  le- 
quel s’obligera  aulTi  comme  defTus  Se  parfon  ferment; 

Se  luy  fera  mis  entre  les  mains  tout  le  procez  & les 
fêntcoccs  ; fera  aufii  tenu  par  fon  diâ  ferment  de  don- 
ner fa  voix  aux  uns  des  diâs  juges,  ainfi  que  par  la 
raifon  Se  droiâ  il  cognoiftra  le  mieux  , dedans  un 
mois  apres;  Se  là  ou  il  baillera  fa  voix  cognoilTanc 
cftjclcpius  jufte&  équitable  fera  pareillement  par  les 
diâcs  deux  parties  enfuivi , (ans  aucun  contrediâ  ny 
appellations  quelconques,  comme  diâeft.  Et  fi  au- 
cuns particuliers  des  diâcs  deux  parties  avoient  ou 
pourraient  avoir  par  cy  apres  aâion  ou  demande  les 
uns  envers  les  autres,  l’aâeur  fera  tenu  pourfuivre  le 
deffendeur  au  lieu  de  fâ  rcfidencc  & pardevant  la  jufti- 
cc de  fa  Souveraineté  dudiâ  deffendeur,  de  laquelle 
juftice  il  debvra  fc  contenter  fi  non  que  jufticc  en  tels 
lieux  fuft  à aucuns  ouvertement  refu  fée,  & qu’il  de- 
meura ft  fans  jufticc,  &quc  cela  fuft  tout  évident  fc 
mamiefté,  alors  iccluy  pourra  chercher  fon  bon  droiâ 
ailleurs  comme  la  raifon  le  veut. 

4.  Nul  de  ceux  qui  font  compris  en  cette  Alliance 
ne  pourront  & nedebvrontarreüer,  gatger,  ou  fai- 
re arrefter,  perfonne  que  fes  vrays  debiteurs , qui  pu- 
bliquement luy  confcftcront  le  debte  , ou  les  plei- 
ges  & fiances  qui  luy  auraient  fai  et  promefte. 

5.  Les  diâcs  parties  promettront  l’une  à l’autre 

laiûer 


DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  Sec. 

ANS  laiffer  aller  A venir  par  leurs  Villes , Chafteaux , Ter- 
de  J-  C.  res  A Seigneuries*  toutes  marc  lundi  les  vendables  fe- 
1497-  l°n  laneceflilé;  * toutefois  non  plus  avant,  que  de- 
J ' dans  leurs  Terres , A pour  leur  leul  voyage , fans  le 
mener  plus  outre  : & des  deux  cortex  feront  les  che- 
mins publics  ouverts  & libres  aux  parties,  &ns 
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is  aucu- 
nes importions  de  nouveaux  péages  ny  autres  innova- 
tions , ains  en  ufëront  comme  du  parte. 

rt.  lia  au  lit  ertc'diCt  8c  advifé,  advenant  que  au- 
cuns des  dides  parties  au  temps  advenir  fe  voulut  join- 
dre A:  aller  plus  amplement  avec  Seigneurs , Villes  A 
Pays,  que  ce  pourra  faire  moyennant,  que  ce  foie 
fuis  préjudice  de  cette  Alliance , laquelle  doit  tons- 
jours  cftre  prtferce. 

y.  Si  l’une  de  dertus  di&es  deux  parties  a voient 
guerres  avec  aucuns , ne  pourra  prendre  ne  accepter 
Paix  ou  Trefves  ,que  l’autre  partie  n’y  loit  aulE  com- 
prinfe. 

8.  Nous  les  dertus  dids  fept  Cantons  des  Ligues , 
8c  nous  ia  dufte  Ligue  Grifc  du  hault  Pays  des  Grifons, 
avons  en  general,  A un  chafcun  particulièrement , re- 
fervé,  Arclcrvonscn  cette  perpétuelle  Alliance , en 
premier  lieu  le  Saint  Siège  ac  Rome,  le Sainâ Em- 
pire Romain,  8c  toutes  les  confédérations,  obliga- 
tions anciennes  8c  intelligences  que  devant  la  datte  des 
preièntes  nous  aurions  accordé  de  conclud,  avec  qui 
que  ce  pourrait  dire. 

9.  Nous  les  dertus  deux  parties  avons  aurti  expref- 
femem  refervé 8c  conclud , fi  par  cy  apres  tort  ou  tard , 
pour  le  bien  de  nous  tous  furtions  tous  d’un  commun 
advis  d'augmenter  , changer  ou  diminuer  quelque 
choie  en  cette  Alliance,  que  le  pourrons  bien  faite 
félon  noftre  volonté  ; toutes  fois  fera  cette  prdênte 
perpétuelle  Alliance  8c  Confédération  psr  nous  les 
diètes  deux  parties  pour  nous,  & tous  nos  Succef- 
feurs  perpétuellement  fidèlement  8c  inviolablement 
gardée  , oblcrvéc  & entretenue,  tout  dois  exci- 
tez. 

10.  Et  pour  ferme  & perpétuelle  corroboration 
de  toutes  les  choies  cy  dertus  eferites , nous  les  di&s 
Alliez  des  fept  Cantons,  à fçavoir  de  Zurich,  Lu- 
cerne, Ury,  Schuiz,  UnderwaldcA  dertus  & def- 
foui) s le  bois , Zug  avec  les  offices  forains , 8c  de 
dans;  avons  faidt  pendre  Ici  féaux  de  nos  Villes  8c 
Pays  publiquement  i ces  pre  fentes  deux  Lettres  ; 8c 
nous  les  Araans&  Communautez  de  toutes  les  jurti- 
ces  de  1a  dtâc  Ligue  du  haut  Pays  des  Grifons  avons 
prié  & requis  en  forme  de  recommandation  les  cy 
après  nommez  d’aufli  faire  mettre  & faire  pendre  leurs 
fceaux  à ccsprcfemes  Lettres  pour  toutes  les  Commu- 
nes , & aucun  de  nous  les  demis  diètes  Ligues  Gnfcs , 
généralement  de  tout  les  Pays  de  Grifons  pourexprefi- 
fement  nous  obliger  en  tout  ce  que  dertus , 1 fçavoir , 
Hans  Brunold  juge  du  Pays  Ac.  avec  les  fceaux  de 
leurs  Communes;  A furent  fai&es  le  Mercredy  de- 
vant la  Sainâ  J cm  l’an  courant  après  la  nativité  de  no- 
flre  Seigneur  J cfus-Chrift , mil  quatre  cens  quatre- 
vingt  s-Àx-fept. 

D L X V I. 

AMS  Trait é de  ‘Paix  & £ Alliance  entre  le  Roi  de 
deJ.C.  France , LOUIS  XII.  & JEAN 
Roi  de  *Dantmarc  & de  Suède , par  la  Mé- 
diat ion  de  Jaques , Roid'Ecojffc.  Fait  le  8. 
Juillet  145-8.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I. 
pag  399- 

JO  a n n e s , Dei  gratiâ , Dacix , Suedx , Nor- 
vegix , Slavorum  , Gottorumque  Rex , Dux 
Slcfvicenfis,  ac  Holfatix  , Stormarix,  8c  Dit- 
marlisc,  Cornes  in  Oldenbourg,  & Delmcnhorrt, 
univerfisprxfcnteshterasinfpeéluris , falurem  & fin- 
cciamdilectionem.  Cura  per  paternes  noftras  lutcias 


1+98. 

Fianci 

>r 

Dahi- 

MiSC. 


in  cartro  noftio  Regio  Korfloor,  die  odavi  Julii , A NS 
annonativiratisChrirtî , millefîmoquadrinecntcfimo  de  J.C. 
oonagefimo  oâavo  datas , quarum  copia  infràprafen- 
tibusreperiturinferta,  in  Illurtriffimum  A Potcntirtî- 
mum  Dominum  , Dominum  Jacobum  , Scotorum 
Regem,  nepotem  , 8c  confoedefanim  nollrum  ca- 
ri fliroum , compromifcrimus  , pro  confœdcratione 
folidâ,  amicitiâ  , ligàquc  perpétua , inter  Excellent 
tiflimum,  Poiemiftimum  , & Invidirtitmim  Ptinci- 
pem  , confanguincum  nortrum  Lunoncvu, 
eadem  gratiâ  Francorum , Sicilix  , A Jemfalem  Re- 
gem , ac  Mediolani  Ducem , Ac.  & nos  tmfhrdi , 
deliberandâ  , & conclndendâ , talirtr  qubd  cjus  fub- 
diti,  A noftri , ut  boni  A veri  amici , confcederati , 
in  illios,  A noftri»  Rcgnis,  Terris,  A Dominiis, 
fimul  A vicirtim  tutè  mercarentur , mcrcefquc  tranf- 
veherc,  A omnes  adus  Mercatorios , A altos  debuos 
exerccne,  gercre,  A per  aquas  A terras  fréquentant 
feçurc  A parificè , femotis  httsc  mdè  omnibus  impe- 
dimenns  A nocumcr tis , valerent , atque portent.  Qui 
diâus  Serenirtimus  Rex  Scotorum , nepos  norter , A 
conloederatus  cariflimus , noftro  nomine  , A pro  no- 
bis,  cum  nobill,  A ftrcnuo  milite,  Domino  Ve- 
dartoArtlech,  Commiflario,  A Confiliario,ac  Ma- 
girtro  Holpiui  Excel lcnrirti mi , Potentilfimi,  A In- 
viéhffimi  Principis  Ludovici , Franconim  Regis, 
confanguinei  noftri  pracdtdt , ad  hoc  cum  omnimo-  • 
da  potertate  per  eum  fpecialiter  ddegato,  A deputa- 
R>,  tenorem  A cffèdum  littetarum , qux  fequuntur , 
tradavit , & conclufir. 

JA  c o b u s , Dei  gratiâ  Rex  Scotorum  , uni- 
verfis  A fingulis  ad  quorum  notitias  prar fentes  tit- 
ter*  pervenerint , cundtfque  qui  (e  Chriftianos 
profitctitur  , eafiicm  litteras  infpeduris,  in  nomine 
Salvatoris  paeem  A dtlcdionem.  Divinis  imbon  prae- 
ceptis  , facrifque  ejus  eloquiis  penitus  adhérentes, 
credimus  caritatis  vinculum , frattmi  taris  f ccd  us , di- 
loâionis  A unionis  augmenta  fingulis , qui  fub  Chri- 
rtiana  proie  tfi  One  rtudta  ducunt  , A quàm  maximè 
Regibus  A Principibus,  qui  reçois  A populis  quàm 
plunbus  prxfunt,  ad  tranqiullitartm  vitx , gloriam* 
qucpercnncmquàm  neceffariaA  comraodiffirm  fore. 

In  iisenim  omnis  perfedioois  plcnirudt» , Reguitl 
aroor,  pax  popuforutn  , filiotum  hxrcdiras,  ptrpe- 
tuaque  fucccflio , ac  fpes  xterfti  tegni , rtabilis  et  ram 
amicitix  coiumna  confirtunt;  per  hxc  Reges  impe* 
nmt,  dominant ur Principes,  A unitate Spiritus , lin- 
cera  A perpétua  cum  eis  gcncratur  dile&io , ftabifiun- 
tur  A firmantur  Imperia  , Ecdefix  pax,  A Sanâx 
Religion!»  augmentum , A quies  fubdirorum  foven- 
tur  ; auâor  ctiam  ipfe  pacis  non  nifi  pacis  tcmporC 
ritè  coli  poteft.  Ipsâ  namque  omnium  virtutum  im- 
pératrice, fimultatcs,  difcordi2,  odia  externa,  ra« 
pinx,  dirtenfiones,  A Chriftiani  (ânguinis  effufio». 

A innumerabilcshominum  rtragesevittntur,  concul- 
cantur  A fpernuntur.  Nos  petptnfiùs  animonortrô 
volventts,  quàm  falubre  , quàm  décorum,  utile, 
ac  fâlutifcrum  omnibus  tam  Regibus , qu&m  Princi- 
pibus A fubditis , femper  extiterit  in  unitatil  amort 
vinculum  caritatis , pacis , A verx  amicitix  inviola- 
bilitcr  femper  obfcrvare , quod  fux  virtutis  efficacii 
Regum  corda  folidc  adinvuem  perpétué  conjungit, 

A anneétit,  co  modo  ut  femel  petfedè  A intégré 
conjunéta  ab  inviceni  feparari , aut  disjungt  non  litiat, 
necinmutui  auxilii,  roboris  A virium  contributio- 
ne  deficcre.  Hinc  cft  quéd  hujusSanétz  Pacis,  Oc 
divinz  caritatis  amicitiam  , dulcefque  ejus  frudusr 
memoriâ  reccnfcntes,  ad  Excellentirtîmoa,  Poten- 
tifiimos,  A invidirtimos  Principes,  fratres,  Acoo- 
feederatos  noftros  , Illurtrirtimum  virum  Lfdovi- 
cum  , Regcm  Francix  , confanguineum  nortrum, 

A Sereniflïmum  avunculum  nortrum  Joinnem  , Da- 
cix, Succix,  Norvcgix , Slavorum,  Gottorumque 
Regcm , Ac.  ment  cm  & aniiaum  nortrum  converti- 
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ANS  mus,  eofquenodrisfcriptis,  nuntiis , fit oraroribus , | 
de  J.  C-requedis , fit  interceflionibus , ac  nodri  amoris  intui- 
I4.o8.  tu  PCT^ua^mus»  hortati  fumus,  fit  quantum  potui- 
’ rausinduximus,  ut  ipH  inter  le , 6c  Régna  Tua,  Do- 
minia,  & fubditos,  profe,  fuis  hxredibus , & Tue* 
ccflùribus , Paccm , caritaccm , unionem , fie  veram  ■ 
amicitiamperpetuistemporibuscortrahcrcot,  indue-  ! 
rent , fit  vedirent.  Ipli  verô  Potenridimi , fie  Excel-  I 
lentidimi  memorari  Principes,  divini  amoris  nomme 
fit  medio,  judifquc  petitionibus , votis,  & dclide- 
riis,  ad  hanc  rem  induâi , per  fua  fi , fit  indinati,  ac 
pro  pacc,  & tranquillitatc  fuorura  Regnorum,  8c 
fubditorum  impoderum  habendâ  8c  confervandi  , in 
nodram  perfonam  Regiam,  tanquàm  in  confangui- 
neum  , fratrem  , confaederatum , fit  amborum  com- 
munem  amicum , fuis  icripris  8c  nuntiis  pro  perpétua 
pace  inter  cos  iocunda  » compaéhoda , & fîrmanda 
co mprom; feront,  8c  fe»  hxrcdcs  fit  fucccflbrcs  fuos 
obligarunt , prout  in  eorum  commilTionibus  fubfcri- 
ptis  pleniùs  conrinctur.  Nos  verô  attendentes  quàtn 
plunma  commoda , utilitates,  & intflâbilia  meroo- 
rantes  bénéficia , quxexPace,  unione,  & aroicitia 
tantorum  Principum  ab  invicem,  Rcgnis , amicis, 
&'fubditis,  iuturis  tcmporibuscmcrgerc , contjnge- 
re , 8c  evenire  pot  erunt , tripliccmquc  funcm  folidè 
compaâatum  non  facilè  rumpi  poffe , pro  parte  Illu- 
. flrilhmi  8c  Caridîmi  avunculi  nodri  prxfati,  Joan- 
nis , Regis  Dacix , vigore  fux  commifïionis  fubfcri* 
ptx  nobis  commiiTx , ex  una , ac  nobilis , fit  flrc- 
nuus  miles  Vedadus  Afflech  . CommifTarius  8c  Con- 
filùrius,  acMagidcr  Hofpitii  Exccllentiflimi  8t  In- 
viâilîîmi  Principis , Ludovici  Francorum  Regis, 
confanguinci  nodri  prxdiâi , virtute  ctiam  commif- 
fionis  fibi  commiiTx , ab  alia , parribus , quoad  Pa- 
ccm , amicitiam  fit  unionem  perpetuam  inter  memo- 
ratos  Principes , eorum  Régna  St  fubditos  appun  âua- 
vimus,  traélavimus,  convcnimus,  & conclufimus, 
appunâuamus,  traftamus,  convcnimus,  concorda- 
musA  concludimus,  noscumeo , & ipfc  nobifeum, 
nominibus  Principum  prxdiâorum , in  modum  8c 
formam  fubfequcntem. 

Imprimis  vidclicet,  quod  prxfcripti  Excellcntif- 
hrai  À Potentiilimi  Regcs  8c  Principes  inter  fe,  & 
quantum  in  eis  eft , pro  fe,  hxredibus,  fucccflbri- 
bus,  ligeis  & fubditis  fuis,  fnmam  Pacem,  veram 
concordiam , amicitiam , unionem , 8c  tranquillita- 
tem  ab  ido  tempore  in  futurum  perpetuam  firmiter  8c 
inviolabiliter  habebunt  6c  obfcrvabunt , ac  inter  co- 
tum  Inclitiûima  Régna  Francix  , Dacix , Suecix , 
Norvegix,  inter  Terras,  Patrias,  & omnia  Domi- 
nia  corumdcm , cifdcmque  Rcgnis  annexa , ac  fub 
eorum  obedientia  & fide  nunc  8c  in  futurum  exiden- 
tia,  abaque  Joca  fua  quxeumque,  tam  per  Tcms, 
quam  per  maria , & omnes  aquasdulccs,  per  fuos  ar- 
matos,  cives,  mercatores,  ligeos  ,&  fubditos , hu- 
* jufmudi  Pacem , amicitiam , concordiam , 8c  unio- 
nem in  perpetuum  obfcrvari  8c  cudodtri  facient , & 
taufabunc  cum  liberis  ligeorum  , fubditorum  , fit 
mcrcatorum  ad  invicem  commun icatione,  8c  mer* 
cium  intercurfu,  ac  cum  libero  incroitu  fitexitu  li- 
georum, fubditorum,  fit  mrrearotum  Regni , Re- 
gnorum 8c  Dominiorum  unius  Principis  prxdiâi , 
iaRegnum,  Rcgna,  ac  Dominia  alterius,  cum  li- 
béra quietc  & murâ,  fubditorum  navibus  & merci- 
bus , rcbufquc  aliis  quibufeumque , abfquc  literis  fal- 
vi  cor.duâus,  auc  rcfpcûuationis , quibufeumque, 
pro  fe  , navibus , 8c  rebus  omnibus  habitis  & haben- 
dis , fie  tamen  quod  mcrcatotes  Regni  & Dominii 
unius,  codumas,  8c  confueta  oncra,  & débita  Re- 
gibus , & Domims  alterius  Regni , 8c  Dominii  ubi 
applicuerint,  pcrfolvent,  A fat  i 5 facient.  Quam  qui - 
dem  Pacem , amicitiam , concordiam , 8c  unionem 
inter  fe,  fua  Rcgna,  Dominia,  Patrias,  Terras  & 
loca  quxeumque,  fuofquc  ligeos  & fubditos,  pro 
fe , hxredibus  & fucccdoribLs  fuis , ut  fuprà  diâum 
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cd,  prxdiâi  ExoellentifTimi  Principes , fuismagnis, 
fine  fraude  & dolo , firmabunr  & corroborabunt  6-  c 
cramentis,  fuafque  per  I itéras  fup<r  prxmilfa , ratifi- 
catorias  8e  confîrmatorias  hinc  indè , prout  opus  fue- 
rit , fub  eorum  magnis  figillis  8c  fubfei  iprionibus  ma- 
nualibusratiGcabunt,  fit  confirmabunt.  Ténor  com- 
rai  Ûioms  fcquitur. 

JOa  N K £ s , Dei  gratià  Dacix  , Suecix,  Nor- 
vegix , Slavorum  , Gottorumque  Rex  , Dux 
Slefvicenfa,  ac  Holfanx,  Stormarix,  &■  Dit- 
marfix , Cornes  in  Oldenbourg , 8c  Delmenhord , 
Excellcntidimo  Principi , 8c  Domino  Domino  Jaco- 
bo  Scotorum  Régi,  ncpoti  8c  Fracri  nodro  Confce- 
derariflimo  f làlutem  plurimam , 8c  ad  vota  totius  fé- 
licitât» profpcra  inacmcnta.  Potentiflimc  Princcps , 
neposCariffime , quia  pax  cum  horaimbuseft  haben- 
da,  qux  lui  virtute  guerras  exterminât  & elidit, 
odia  prxfcindit  6c  jurgia  , ac  conciliât  Difcordcs. 
Exindè  occalionc  fufeepta,  pari  modo  naturaliscari- 
tatis  qui  nobis  Vedra  Rcgia  Majeftas  non  immerità 
ccnfctur  aftcCTa,  facrâque  admonitione  cdoâi , ani- 
mos  nodros  Regios  fie  duximus  matirrandos.  Quo- 
niam  inter  fcliciffimx  recordationis  Potentiflimum 
Principem , Dominum  Chiiftiernum  , progenitorem 
nodrum  , Dacix,  Ac. açChridianiflîmos bonxme- 
monx  Francorum  Rcges  refpedivè,  confcedcratio 
folida  , amicitiaque  perpétua  mediis  facris  inita  & 
contraâa,  fuis  hinc  inde  tempedatibus  inconcufla 
fuit,  & irreiragabilittrobfervata.  Sed quia tempora , 
uti  ficri  aflolet , immutantur,  & datuta  qux  nimi- 
rurn  geruntur  in  tempore,  pcrfxpiùs  innovantur, 
unde  cxccrabilis  quofdam  de  Francia  ineohs  ambirio 
incitavit , ut  nodrorum  Regnorum  fub}eâis  pluri- 
ma  abfque  eorum  demeritis  difpendia  irrogarent.  Sed 
hujufmodi  inlolentias,  xquitatis  librâ,  ac  judifli- 
mx  rationis  hmâ  pcrmoti , impcilebamur  vi  8c  potrc- 
tiàpropulfare.  Confidcrantes  equidem  quôd  fubditi 
dilndiis  corroduntur , Rcgnaque  , ac  Regnorum  cul- 
tores  , Pacis  fit  fccuritatis  prxlidio  ac  commodis  even- 
tibus  profpcrantur.  De  folcrti  igirur  Vcdrx  Inclitif- 
limx  Majedatrs  pnidcntiâ  plcniifimè  confidentes  , 
nodro  , nodrorumque  Regnorum  , 8c  incolarum 
nominibus,  cum OratoribusChridianillimi  Princi- 
pis Domini  Ludovici  > Francorum  Regis  Screniüi- 
mi , plenu  fie  fudicienti  ad  hoc  mandato  fufiultis, 
pacifcendi  , laudandi , arbitrandi  , amicandi  , con- 
fœderationes  perpétuas , amuitias  folidas , fraternita- 
tes  irrefragabilcs , ligas,  8c  fecuritates  perpétué  vali- 
turas  faciendi , contraélandi , ineundi , approbandi, 
fit  cmologandi  , damna  damnis  , injurias  injuriis  , 
fpoliafpoliis,  alufquegravaminibus  gravamina  dcfal- 
cando , fit  pro  fuo  rccompcnfàndo  arbitrio  volunta- 
tis,  perfectum,  plénum  , fit  irrcvocabile,  fpeciale, 
fit  generale  mandatum  dam  us , fit  concodimus  per 
pii  fer, tes.  Alioquin  m annum,  feu  annos  aliquot 
firmas  fit  inconcufTas  treugas  nodro,  nodrosumve 
Regnorum  fit  incolarum , ut  prxfcrtur,  nominibus, 
cum  codcm  Principe  Chridianidimo , fuifque  Re- 
gnis,  fit  incolis conditucndi,  edebrandi , fîimandi, 
fit  rcvalidandi  Paccm , vobis  memorato  Principi , 11- 
ludridîmo  Scotorum  Régi , nepori  nodro  anuntiÛi- 
mo , confcrimus  facultatem  , omniaque  alia  fit  fingu- 
h faciendi , exercendi , fit  expediendi  , qux  circa 
prxmifTasconfcçdcratioDcs,  amicitias,  fntemicates, 
feu  treugas  ncceflaria  fuerint,  feu  quomodoli ber  op- 
portuns , qux  nos  ipli  in  prxmilhs  agcie  fit  hrmare 
podemus , li  nos  ipfos  contraâui  pcrfonaliter  contin- 
geret  intercfTe.  Fide  validilliraa  promittentes , nos 
totum  idfitquidquid  per  Vcdram  Majcdatem,  nec- 
non  Francorum  Regis  Oratorcsaûum , contraâum, 
concordatum , firmatum , conclulumvc  fuerit  in  prx- 
miilis,  ratum,  gratum,  firmum,  validum,  invio- 
labiliter habituros.  In  quorum  omnium  & fmgulo- 
rum  robur , fit  évident  utn  hrnuo.au , prx  fentes  fc- 
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/^NS  creto  noftro  Regio  inférais  appcnfo  fccitntis commu- 
de  J.  C.  niri.  Datum  in  Caftro  noftro  Regio  Korfloor , die 
- q oéhva  Julii , anno  nativitatisChrifti  millclimo  qua- 
’ dringentdimo  nonagcfimo-oélavo. 

LO  u i s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : A 
tous  ceux  qui  ces  prtfemes  lettres  verront , Salut. 
Comme  dés  le  tems  & vivant  de  leu  nôtre  trcs-chcr 
Seigneur  A Coufin  le  Roi  Charles,  que  Diçu  abfol- 
ve , eut  etc  paroles  A ouverture  de  faire  & traiter  une 
Paix,  amitié,  & alliance  entîe feu  nôrredit Seigneur 
& Coufin  d’une  part , & nôtre  tres-cher  & tres-ame 
Frere  A Coulîn  le  Roi  de  Dancmarc  d’autre , & Jcs 
fujets  d’urc  partie  & d'autre,  laquelle  Paix  & allian- 
ce , obftant  le  decez.  d’icelui  feu  nôtre  Seigneur  A 
Coufin , n’ait  peu  être  conclue.  Parquai  pour  en 
icelle  mettre  fin  A conclufion  , foit  befoin  commet- 
tre & députer  quelque  bon , & notable  perfonnage , 
fage  A difcict , 8c  à nous  feur  & feable , aiant  de 
Nous  pouvoir  de  ce  faire.  Savoir  faifons , que  Nous 
ce  confideré , & à la  bonne  confiance  que  nous  avons 
de  la  perfonne  de  nôtre  amé  A féal  Con  (ciller , 8c 
Maître  d’Hôtel  Vidas  Afflcch , Chevalier , A de  fês 
fens,  loiauré,  bonne  prudhommie,  A expérience, 
lcclui  pour  ces  caufes , & autres  à ce  Nous  mouvons , 
avons  commis,  député,  A delegué,  commettons, 
députons , A deleguons  par  ces  prefenres , & lui 
avons  donné  A donnons  plein  pouvoir,  A mande- 
mant  fpccial  de  par  le  moicn , conduite  A avis  de  nô- 
tre tres-cher,  A tres-amé  Frere  A Coufin , A allié  le 
Roi  d’EcofTc , qui  a guidé,  AdrclTc  cette  maticre, 
faire , traiter  A conclure  entre  nous,  A ledit  Roi  de 
Dancmarc , une  bonne  Paix , amitié , confédération 
A alliance , par  laquelle  les  fujetsde  chacun  de  nofÜits 
Roiaumes , Pais  A Seigneuries  pouront  aller  A venir 
marchandcmcnr , A autrement,  par  Mer,  Terre, 
& Eau  douce  les  uns  avec  les  autres  ; c’eft  à favoir 
les  nôtres  audit  Roiaume  de  Danemarc , A ceux  du- 
dit Roiaumc  au  nôtre  de  France , Pais,  A Seigneu- 
ries de  nôtre  obeïflance , feureroent  A paifiblcmcnt , 
comme  bons  amis , confederez  A alliez , (ans  rien 
eux  demander,  ni  faire,  ou  porter  dommage  les  uns 
aux  autres , en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  fur  ce 
faire  pafTcr  A accorder  avec  ledit  Roi  de  Danemarc , 
ou  lefdits  dépurez  A deleguez , aians  pouvoir  fufli- 
fant , comme  dit  cft , tous  tels  points  A articles  que 
befoin  fera  pour  le  bien , feurcté , A cntretcncmcnt 
de  ladite  Paix , amitié  A alliance.  Lefquelleschofes, 
qui  ainli  feront  faites  par  ledit  Vidas  Afflcch  en  cette 
matière , nous  promettons  en  bonne  foi , parole  de 
Roi,  avoir  agréables,  A renir  fermes  A fiables , fans 
aller  au  contraire , A icelles  confirmer  A ratifier  fi  be- 
foin cft,  A requis  en  fommes.  En  témoin  de  ce  nous 
avons  ligné  ccs  prefentes  de  nôtre  main , A à icelles 
fait  mettre  nôtre  fccL  Donné  à Nantes  le  dijt-fepric- 
me  jour  de  Janvier,  l'an  de  giacc  1498.  A de  nôtre 
Règne  le  premier. 

QUas  literas  perfpicacitcr  A mature  attentas,  ad 
majoris  roboris  A efficacix  firmitatem  & fccu- 
ritatem , opportunum  fit  noftra  ex  parte  ratificari , 
& approbari,  prout,  & queraadmodum  Excellcn- 
tiftîmus,  Potentillimus,  A Inviétiffimus  Princeps , 
Luduvicus,  confânguincus  & confcederatus  nofier 
prxfatus  fua  pro  pane  ratificaverat  A approbaverat 
eafJcm.  Hinc  cft  quod  fuprà  diétis  perpenfatis , vo- 
lentcs,  A defiderantes  omma  & fingula  quz  fuper 
hanc  materiam  per  Scrcniflimum  Principcm  Jaco- 
bum,  Scotorum  Rcgcm  , nepotem,  Aconfœdcra- 
tum  noftrum  carifEmum , compromiflarium  pracla- 
tum,  gefta  A faâa  extitere,  intertencre  Acuftodi- 
reomnes  articules , punâa,  tradatus,  & concorda- 
tiones , & omnia  fiiprà  dicta , prout  in  fuis  literis 
Rcgiis  fuperiîis  infertis  jaccnt,  & continentur,  ut 
A unquam  gratas , A ratas  habentes  ratificavimus  A 
Ttm.  /. 


L L I A N C E,  &c.  Sot 

A approbavimus  , ratificamufque  , A approbamus  ANS 
per  prxfcntcs  manu  noftra  (ignatas,  & inluper  cas,  de  J.C. 
A ea  promifimus  A promittimus,  in  fidc,  Avctbo  1408 
Regio  , A (ub  noftro  honore  cuftndirc , obfervare, 

& inrcrtcnerc,  euftodirique,  obfêrvari,  A inccrrc- 
ncri  facere  inviolabiliter,  quovisroodo  minime  con- 
tra veniendo.  In  eu  jus  rci  teftimonium  noftrx  Rc- 
gix  Majeftatis  figillum  duximus  prxfcmibus  appn- 
nendum.  D.itum  in  Caftro  noftro  HafFncr.fi , die 
Marris  quaiti  derimi  menfîs  O&obris,  anno  nati- 
vitatis  Chnfti  millefimo  quadringcntcfimo  nonage- 
fimo  nono.  Joanncs.  De  mandato  Kcgis,  Nico- 
laus. 

Ckrijiianijfimo , ‘PotmtiJJime , ac  InvïÜïf- 
jitno  ’t r/netpt  & ‘Dom  no , 2) om.no  Lu- 
dovtco , cDci  gratta  brancorum , Staliæ 
à ■ JeruJakm  ïtegi , cDuci  Medtolani , &c. 
jrairt , confangumco , & confœdeiato  nof- 
tro canfftmo. 

CHriftianifTimo  A Potentiftimo  Principi , noftro 
carilTimo  A amantiflirao  Fratri,  confanguir.co 
A confoedcrato  Ludovico,  Dei  gratiâ  Régi  Fran- 
cis , Siciliz  , Jcrufâlcm  , Mediolani  Duci , ac. 

Joanncs  cadcm  gratiâ  Rex  Daciz , Succix , Norvc- 
giz , Slavorum  , A Gottorum , Dux  Slefviccnfis , 
ac  Holfatix  , Scormariz  , A Ditroarlîz  , Cornes 
Oldenbourg  , A Dclmenhorft,  Salutem  , A intc- 
gram  dilcâioncm.  AltilJimc  A Potcntiftimc  Prin- 
ceps, A nofter  cariÛime  » A amicilTimc  frater,  cnn- 
fânguinec,  A confœdcrate , nuper  patentes  veftras 
literas  pcrvcftmm  armorum  Regcm  Ma  tonicufitm , 
latotcm  przfcntium  rcccpimu* , amiciriam,  confie- 
derationcm  A ligani , inter  vos  A nos  ladtam  A con- 
clufam  , mediatorc  noftro  bono  fratre , confar.gui- 
neo  A confoedcrato,  Rcgc  Scotix  , nepote  noftro  • 
cariftimo,  continences,  pariter  A alias  clauGs,  in 
quibus  narratis  vos  amicitiam , confiederationem, 

A ligam  hujufmodi  pro  parte  vcftra  jurafle,  ac  cam 
per  patentes  veftras  literas  eafdem  ratificalTc,  A ap- 
probafTe.  Defiderantes  hoc  idem  pro  noftra  parte  per 
nos  pariter  Geri  ut  requiritur,  A oportet.  Quam  A 
nos  obid  pro  noftra  parte  juravimus,  atque  pernofi 
tras  parentes  literas  approbavimus,  A ratificavimus, 
vobis  per  cundtra  veftrum  armorum  Rcgcm  Ma&o- 
nieufum  diligentes , A deftinantes  eafdcra.  Cui , 
poftquam  nobis  vcftro  nomine  bonum  A confcrva- 
tioncm  diétz  noftrx  amicitix  A confoederationis 
contingentia , ac  de  rebus  A novis  veftris  quz  nobis 
fummopciè  placent  declarafiet,  de  noftro  profpcro 
fuccelfu  narra vimus , defiderantes  vos  zqualcm  A 
majorem  in  omnibus  femper  habcrc  poiTe , A vale- 
rc.  Et  fi  quid  nos  potcumus,  ni  veftrum  femptr 
arbitrabimur.  In  Chrifto  valences,  qui  vos  in  altif- 
fimâ  fœlicicate  incolumes.  A lungzvos  euftodire, 

A confoverc  dignetur,  A velit.  Ex  Caftro  noftro 
HafFnenfi  , die  Martis  décima  quarrâ  menfis  Oâo- 
bris  , anno  nativitatis  Chrifti  roillefimo  quadrin- 
gentefimo  nonagefimo-nono , noftro  Regio  fub  iig« 
oeto. 
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TRAITEZ 

ANS 

* JC.  DIXV1I. 

Ii.08. 

Trait é entre  LOUIS  XII.  Roi  de  Fran- 
„ , & PHILIPPE  Archiduc  d'Aà- 

teichi.  triche , pour  les  foi  & hommage  dûs  au 
Roi  pour  Us  Comte z de  Flandres  & d'Ar- 
tois. A "Pans  le  2.  Aottji  1498.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  I.  pag.  404. 

PHilippf.,  par  la  grâce  de  Dieu  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne , deLoihicr, 
de  Brabant,  dcStiric,  dcCariniie,  dcCarnio- 
1c  , deLimbourg,  de  Luxembourg  te  de  Gucldres, 
Comte  de  Halbourg,  de  Flandre,  deTirol.  d'Ar- 
tois , de  Bourgogne , Palatin  de  Hainaut , Landgra- 
ve d’Alface,  Marquis  de  Burgau  Ardu  Saint  Empi- 
re, de  Hollande,  dcZcIandc  A deFerrettc,  de  Ki- 
bourg , de  Namur,  A deZutnhcn,  Comte  A:  Sei- 
gneur de  Frifc  fur  la  Marche , a’Efclavonie,  de  Por- 
tenau  , de  Salins,  A de  Malines:  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  a fiez 
tôt  apres  le  decc?.  A trépas  de  feu  de  tres-digne  mé- 
moire Monfcigneur  le  Roi  Charles  VIII.  Nous 
avons  employé  devers  Monfieur  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  d’aprefent , nos  tres-chers  A féaux  Melhre  En- 
glebert.  Comte  de  Naffau  A'  de  Vianne,  Seigneur 
de  Bicda , nôrre  Cou  fin  A Lieutenant  General  en 
Flandre  ; Philippe  de  Contay , Ecuier,  Sieur  de 
Foieft  , nôtre  Gouverneur  Ac  Capitaine  d'Arras  ; 
Jean  le  Sauvage , 'Sieur  d’Efcanvete , nôtre  Piclidcnt 
de  Flandre;  JcandcTinteville,  Chevalier;  A:  Lau- 
rent du  Blioul , notre  Secrétaire  ordinaire , A Gref- 
fier de  nôtre  Ordie  de  la  Toüon  d’Or , nos  Amhaf- 
fadeurs , a tout  pouvoir  A procuration  fuftifante» 
pour  avec  mondit  Sietir  le  Roi , A fur  renrrctcnc- 
• ment,  continuation  A accomplinemcnt  du  Traité 
de  Senlis,  A ce  qui  en  dépend,  befogner,  traiter, 
A conclure  : A lefquels  nos  Ambalîadeurs , après 
plulicurs  communications  fur  ce  eues  avec  mondit 
Sieur  le  Roi  A fes  Dépure/. , aient  finalement  au  nom 
de  Nous,  A en  verni  de  leurdir  pouvoir,  befngné, 
Traité,  A conclu,  A de  ce  baillé  leurs  lettres  à mon- 
dit Sieur,  par  lefquclles  entre  autres  choies  ils  ont 
promis  en  dedans  un  mois , à conter  de  la  date  de 
leurfdircs  lettres , le  contenu  en  icelles  nous  faire 
agréer  A ratifier , comme  ces  choies  font  à plein  con- 
tenues en  leurfditcs  lettres  , dont  la  teneur  s'en- 
fuit. 

NOus  Erglebeit,  Comte  de  N.ilTau  A de  Vian- 
ne, Sieur  de  Breda  , Lieutenant  General  de 
Morfieur  l’Archiduc  en  Ton  Pais  de  Flandre;  Phi- 
lippe de  Contay,  Ecuier,  Sieur  de  Foreft  , Gou- 
verneur A Capitaine  d’Arras;  Jean  le  Sauvage,  Sieur 
d’Efcamere,  Pielkfent  de  Flandre;  Jean  de  Tinte- 
villc.  Chevalier;  A Laurent  du  Blioul,  Sccictaire 
en  Ordonnance  de  mondit  Sieur,  A Greffier  de  fon 
Ordre  de  la  Toifond’Or,  AmbafTadcurs  A Députer 
de  mondit  Seigneur,  pardevei  s très-  haut,  trts-excel- 
lent,  A tres-puilTant  Prince,  le  Roi Tres-Chrétien 
de  France. 

Savoir  fiifons  à touts,  qu’en  vertu  du  pouvoir  à 
Nous  pour  ce  fpccialcment  donné  de  par  mondit  Sei- 
gneur, A après  que  de  fa  part  nous  avons  fupplic  A 
requis  audit  Sieur  Roi , qu’en  fuivant  le  Traité  de 
Senlis,  fon  plaifirfut  rendre  à mondit  Sieur  les  trois 
Villes  A Châteaux  d’Artois,  àfavoir  Bcthunc,  Ai- 
re , A Hcfdin  t A outre  piusen  aiant  regard  au  droit 
de  mondit  Seigneur  és  Duché  de  Bourgogne,  A 
Comtczd’Auflonne,  Auxcrrois,  Màconnois , Bar- 
fur  Seine,  A autres  parties  par  lui  querellées,  fon 
plaifir  fûtaufli  les  lui  rendre  par  voie  amiable;  ouïes 
A entendues  fur  tout  les  difficultés  raifesen  avant  de 
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la  part  d’icelui  Sieur  Roi , A après  les  chofes  debatues  N S 
d'une  part  A d'autre,  nous  avons  Traité  avec  icelui  de  J.C. 
Sieur.  « 

Afavoir,  que  moicnnar.t  que  icelui  Sieur  Roi,  T'3* 
en  aiant  regard  aux  affaires  de  Monfieur  l’Archiduc, 

A à ce  qu’en  fa  perfonne  il  ne  fc  pourroit  bonnement 
trouver  vers  lui , pour  lui  faire  les  foi  A hommage ef- 
qucls  il  cft  tenu  pour  raifon  des  Corotez  de  Flandre 
A d’Artois , A de  ce  qu’il  peut  tenir  de  lui  A de  fa 
Couronne  de  France , a accordé  1 mondit  Sieur  qu’il 
uift  ou  pourra  faire  en  fa  perfonne  fefdites  foi  & 
ommage , à tel  bon  A grand  perfonnage , que  ledit 
Sieur  Roi  pour  ce  fpecialemau  députera  A envoicra 
audit  Païs  A Comté  d’Artois , en  tel  lieu  que  choi li- 
ra mondit  Sieur  audit  Païs;  mondit  Sieur  en  ce  cas 
cft  A fera  content , que  les  vies  durant  d'icclui  Sieur 
Roi  A de  lui  conjointement , il  ne  puift  ou  pourra 
faire  aucunes  nourfuites  pour  avoir  ou  recouvrer  Icf- 
dits  Duché  de  Bourgogne , Comtcz  A Seigneuries 
de  Màconnois  , Auxcrrois  , A Bar-fur- Seine , par 
nous  requifes , comme  dit  eft , A autres  parties  quel- 
conques par  lui  querellées,  par  voie  de  fait  ni  de  juf-  *, 
tice,  mais  bien  par  humble  rcquefte  A voie  amiable. 

Et  outre  que  ce  que  dit  eft , moicnnant,  eft  A fera 
mondit  Sieur  content  fuifcoir  A attendre  la  reftitu- 
tion  de  fes  trois  Villes  A Châteaux  d’Artois , que 
tient  ledit  Sieur  Roi , jufques  à cc  que  l’Armée  du 
Roi  des  Romains,  ï quelque moien  quccc  foit,  fe- 
ra retirée  hors  des  Pais  de  Bourgogne , tant  Duché 
comme  Comté , A que  lui  Archiduc  aura  fait  fon  de- 
voir d’hommage , comme  deffus  eft  dit , & que  de 
tout  ce  faire  fournir  A accomplir  fans  contravention 
mondit  Seigneur  s’obligera  parleraient  folcnncl , fut 
le  Canon  ac  la  Mefle,  A fous  peines  A cenfurct 
Apofloliques , A de  corcmife  envers  ledit  SieurJloi 
Trcs-Chretien  , de  tout  droit  qu’il  prétend  efdits 
Duché  de  Bourgogne  , A autres  Terres  & Seigneu- 
ries par  lui  querellées , en  cas  de  contravention  au  pre- 
fcr.t  Traité,  A que  icelui  Traité  mondit  5ieur  fera 
tenu  ratifier  en  dedans  un  mois  prochain  du  joui  d’hui , 

A en  faire  expédier  fes  lettres  patentes  en  forme  due 
lignées  de  Ci  main  , A fcellccs  de  fon  Icel , avec  les 
lettres  A fceficz  de  douze  nobles  hommes  fes  fujers , 
lefquels  s’obligeront  fous  leur  honneur , A à peine  de 
parjure,  A ks  fcellcz  des  quatre  Membres  de  Flan- 
dre , A de  huit  bonnes  Villes  des  Pais  de  fon  obeïf. 
lance,  en  la  forme  accoutumée  ; iccux  nobles  Sc 
bonnes  Villes  au  choix  A nomination  dudit  Sieur 
Roi  Tres-Chrétien  ; auquel  Sieur  Roi  mondit  Sieur 
en  dedans  deux  mois  prochainement  v crans , fera  en- 
tièrement délivrer  leuhtes  fcurctcz , lettres,  A feef- 
lez. 

Pourvu  toutefois  que  dés  maintenant  icelui  Roi 
Tres-Chrctien  s’oblige  par  ferment  folenrel , qu’il 
fera  fur  le  Canon  de  la  Mcffe,  A des  Saints  Evangi- 
les , A fous  peine  des  cenfures  Apoftohqucs , en  re- 
nonçant au  privilège  d'exemption  que  d’icehii  il 
pourroit  ou  pourra  avoir , A à toute  autre  caurele , 
de  rendre  à mondit  Sieur  ou  fes  Commis,  fefdites 
trrjs  Villes  A Châteaux  d’Artois,  à favoir  Aire, 

Bethune  A Hcfdin  , avec  leurs  appartenances  en  l'é- 
tat qu’ils  font  de  prefent,  l'AitilIc-rie,  A autres  mcu- 
bics  rdervez  tort  feulement,  A demeurent  au  plaillr 
du  Roi  incontinent  que  l'Arméedudit  Sieur  Roi  des 
Romains,  à quelque  moien  quecc  foit,  comme  dit 
eft  , fera  retirée  hors  deldits  Paré  do  Bourgogne , 
tant  Duché  que  Comté,  A moicnnant  l'hommage 
préalablement  fait  par  mondit  Sieur  , comme  dit 
cft. 

Et  co  outre  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrctien 
s’oblige  comme  deffus,  de  non  faire  pourfuitte  les 
vies  durant  de  lui  A de  mondit  Sieur  conjointement, 
comme  dit  eft , de  tel  droit  qu’il  prétend  és  Villes  A 
Châtellenies  de  Lille,  Doüay , A Orchies,  parvoiî 
de  £uc  m de  juftice , mais  bien  par  voie  amiable,  à 
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ANS  peine  aufli  de  perdre  ledit  droit  par  lui  prétendu  cfdi- 
de  J.  C.  tes  parties. 

g Et  lequel  Traité  en  la  forme  que  deffus , par  ledit 
™ * Sieur  Roi  Tres-Chrétien,  pour  foi,  A*  nous  Am- 
balfadeurs  deffus  nommez,  pour  Monlieur  l'Archi- 
duc , avons  reconnu , juré  & promis  fous  les  peines 
que  deffus , en  b prefencedc  aeux  Notaires  ApoAo- 
liqucs  & Impériaux,  qui  nous  en  ont  baille  mitru- 
ment,  8c  depuis  folennellemcnt  aulfi  juré  6c  promis 
en  l’Eglifc  Notre-Dame  de  Paris,  les  mains  dudit 
Sieur  Roi , &eo  après  les  nôtres,  mifes 8c appofées 
aux  Saints  Evangiles , Nous  au  nom  de  mondic  Sieur 
l’Arcliiduc , pour  lui  promettons  entretenir  6c  faire 
entretenir,  & outre  plus  l’agréer  8c  ratifier  par  icclui 
Sieur  Archiduc  en  üedans  le  temps  d’un  mois  pro- 
chain , & de  ce  fur  ce  que  dit  cft , faire  expédier  les 
fcurctcz,  lettres,  6c  fccllcz  pour  b part  de  mondit 
Sieur  deffus  touchez , 6c  le  tout  faire  délivrer  audit 
Sieur  Roi  Trcs-Chrctien  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains venans , & le  tout  ainfi  & pareillement  que  le- 
dit Sieur  Roi  fait,  & en  fuivant  la  teneur  de  lès  lettres 
patentes  lignées  de  fa  main,  & délices  de  fon  fccl, 
ltfquclles  il  nous  a fait  délivrer  ; le  Traité  de  Sentis 
en  tous  fes autres  points  6c  articles  demeurant  en  b for- 
ce 8c  vertu. 

En  témoin  de  ce  Nous  avons  ligné  ces  prefentes 
de  nos  feins  manuels,  6c  à icelles  fait  appendre  nos 
Sceaux.  Donné  à Paris  le  deuxieme  jour  d’AouA 
l’an  de  grâce  1498.  Ainli  figné  , E.  de  Nalfau. 
Philippe  de  Contay.  J.  Ic  Sauvage,  & Laurent  du 
Blioul. 

S Avoir  bifons , que  Nous  aiant  agréable  ce  que  par 
nofdits  Ambaffâdcurs  a en  ce  de  par  nous  été  fait, 
Traité  & conclu,  & tout  le  contenu  cfditcs  lettres 
deffus  tranferites , Nous  l’avons  ratifié  & confirmé, 
ratifions  & confirmons  par  ces  prefentes;  6c  en  outre 
avons  promis  6c  juré , promettons  & jurons  en  parole 
de  Prince , & fur  les  Saints  quatre  Evangiles  de  Dieu 
nôtre  Créateur , & le  Canon  de  b Mcflc , pour  ce 
par  nous  corporellement  6c  folcnncllcment  touchez 
en  l'Eglifc  Sainte  Goule  en  cette  nôtre  Ville  de  Bru- 
xelles, 6c  fous  l’obligation  & foumiilion  que  nous 
en  avons  laite  & faifons  aux  ccnfurcs  ApoAoliqucs , 
de  faire  tenir  6c  accomplir  les  chofes  contenues  cfdi- 
tcs lettres  deffus  inferites , & chacunes  d'icelles,  fé- 
lon leur  forme  & teneur , fans  jamais  venir  ou  faire 
venir  au  contraire , pour  quelque  caufe  6c  occafion 
que  ce  foit.  En  témoin  de  ce , Nous  avons  ccfdires 
prefentes  fignéesde  nôtre  main , 6c  y fait  mettre  nôtre 
feel. 

Donne  en  nôtredire  Ville  de  Bruxelles,  le  feizie- 
mc  jour  d’AuuA  l'an  de  grâce  1498.  Signé  fous  le 
repli , Philippe.  Et  fur  ledit  repli  cA  écrit  , par 
Monfcigneur  l’Archiduc , Vous  le  Prince  de  Cni- 
may  , les  Sires  de  Fiennes , de  Berfdles , fécond 
Chambellan  de  Houthen,  Chancelier  de  Brabant; 
le  PrcvoA  de  Lite  & de  Saint  Donat  ; Meflîrc  Cor- 
ni  Ile  de  Berghcs , Maréchal  ; le  PrevoA  de  Louvain , 
& autres  prefens , Numan.  Colbtion  faite  & fcellée 
de  cire  rouge  fur  double  queue. 
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D L X V I I I.  de  J.  C. 

Traité  de  T ai  x & de  Confédération  & Al- 
lance  y entre  LOUIS  XII.  Rot 
France  , d'une  part  ; & F E R 13  I-  «.*  «r 
NAND  cr  ELIZABET, 
ér  Reine  de  Cafldle  & d' Aragon , d au- 
tre. Au  Monajlére  des  Lele/hns  proche  de 
Marcouffis , le  4.  Août  14.98.  Frédéric 
Leonard.  Tom.  I.  pag.  407. 

Ferdinand  u s & Elisabet,  Dei  gra* 
tià  Rcx  8c  Regina  CaAcllx , Aragonum , Le- 
gionis,  Sicilix , Granatx,  Toleti , Valcnrix, 
Galecix,  Majoricarum,  Hifpalis,  Sardinix , Cor- 
dubx , Corficx , Murcix , Giennis , Algarbii , Al- 
gefirx,  Gibralraris,  6c  Infubrum  Canarix , Cornes 
& Comiriffa  Barchinonæ , Domini  Vifcaix  & Moli- 
nx , Duces  Athcnarum  & Neopatrix  , Cornes  6c 
ComitifTa  Roflilionis  6c  Cctitanix  , Marehioncs 
OriAani  6c  Gociani , univerfis  8c  fingulis  præfentes 
literas  infpcâuris , Salutem.  Ea  femper  fuit  pax  & 
amicitia,  qux  à vctuAiffimis  temporibus  inter  Sere- 
nillimos  RegesHifpanix,  prxdecefTorcs  r.oAros , 6c 
ChriAianiftimos  Francorum  Rcgcs,  fervata  extitit, 
ur  alia  major  ncc  xqualis  urquam  in  orbe  vifa  fit , ncc 
utilior  nedum  utriufque  Rcgnis , vcrùm  etiam  uni- 
verfx  Rcipublics  ChnAianx.  Idque  non  immeritô 
nos  impellit,  ut  fi  cum  omnibus  ChriAiams  Princi- 
pibus  Paeem  & amiciriam  habcrc  femper  optaveri- 
mus , multô  magis  hxc  à nobis  optanda  fit , qux  tam 
uberes  fruflus  parit.  Igitur  fi  omniaqux  noAro  no- 
mine  faâa  8c  pollicita  funt , libcntcr  confirmamus , 
nihil  certclibentiùs  quàm,  eaqux  ad  confer  andam 
& augendam  Paccm  8c  amicitiam  antediétos  refpiciunt. 

Nupcr  inter  ChriAianiflrmum  Principcm  Li'dovi- 
c u m Francorum  Regem , fratrem , confecderatum , 

8c  confanguineum  noAmm  cariflimum , pro  co  hx* 
redibufquc  & fuccefTonbus  fuis  Francorum  Regibus , 

Regnis,  Dominiir,  & fubdiris  fuis  parte  ex  una  ; 8c 
nos  per  Oratores , Nuncios,  & Procurai  ores  noAi  os 
infri  feriptos  apud  eumdcm  ChriAianiflimum  Fran- 
corum Regem  Fratrem  6c  confoederatum  noflrum 
agentes  nomine  procuratorio , Arinvim  mandati  five 
procurationis  à nobis  cifdem  conccflx , pro  Nobis  aC 
proScreniflimaElifabeta,  quondam  Portugal li æ Re- 
ina,  filia  noAra  priraogenita,  tanquam  pnne  pe  6c 
xicde  Rcgnoium  Callellx  & Aragonum,  ac  Sere- 
niflimo  Manuelc,  RegePortugallix,  tanquam  viro 
fuolcgitimo,  aliifquc  hxrcdibus  & fucccfToribus , a c 
Regnis,  Dominiis,  ac  fubditis  noAris,  parte  exal- 
tera , fuit  inita  , jurata  6t  firmara  pax  , amicitia , 
concordia,  umo  6c  foedus , fub  forma  8c  capi  tu  lis  fe- 
quentibus. 

IN  Domine  Sanftx  6t  individux  Trinitatis.  Nos 
Alphonfus  de  Silva , ClavigCT  Ordinis  Militix  de 
Cabtrava  , Capitaneus  ; Frater  Antonius  de  b Puri- 
na , Ordinis  Prxdicatorum , in  facra  pagina  Prxfcn- 
tatus,  Prior  Sabmaminus,  & Inquilitor  hxieticx 
pravitatis  ; Femandus , Duquc  de  Srrada , MagiAcr 
Pahtii;  & Martinus  de  Angulo,  Decretomm  Doc- 
tor,  Confiliarii . Nuncii,  Oratores  8c  Procuratous 
ad  infra  feripta  fpecialitcr  deputati  8e  conAiruti  à Se- 
rcnilTimis,  8c  Potentifiimis  Principibus  & Dominis 
noAris  Ferdinando  & Elilâbcta,  Dci  gratii  Rege  8c 
Regina  CaAclJr  , Lcgioois,  Aragonum  , Sicihx, 

Granatx  , Toleti , Valentix  , Gillccix  , Majori- 
carum, Hifpalis,  Sardinix  , Coidub»  , Corficx, 
Murcix,  Giennis,  Algarbii,  Algefirz,  Gibralta- 
ris  8c  Infubrum  Canarix , Comité  8c  ComitifTa  Bar- 
chinonz,  & Dominis  Vifcaix  & Molinx  , Ducc& 

Duciffa  Athcnarum  & Neopatrix , Comité  8c  Co- 
1 i i i i 1 mitiffa 
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ANS  mitifla  Roflîlionis  fie  Ceritanix , Marchionibus  Ori-  | 
de  J.C  Aani  fie  Gociani , univcrfis  & lingulis  prxfcntcslitc-  ' 
. o ras  infpcâuris , Calmera. 

' Inter  cxtcrasanimoium  didorum  potentiflimomm  | 
atquc  invidifliroorura  Rcgu  fie  Reginx , Domino-  ' 
rum  noftrorura  curas , quas  pro  pacc , quictc , fie  tnn-  j 
quillitatc  Regnorum  fuorum , fie  rei  publier  illomm  j 
in  dics  gerunr , illatn  arbitrantur  pnncipaliorcm , ad 
quam  fervandam  Jefu  ChriAi  crcatons  fie  redemptoris 
omnium  glutino  copulantur , fie  Cacholicar  fidei  fer- 
voremoventur,  antiquarumquc  inviobtarum  fie  illac- 
farum  conCedcrationum  ac  amicitiarum  firmitaie  mu- 
niuntur.  Cùrnitaquc  antiquitTimistemporibusfuarc- 
giaCorona  tegnaque  fuaconjunâa  fuertnt  fie  colliglta 
Coronac  potcntilTirar  fie  regno  Franci*  hxredttana 
quodamraodo  fie  indiflolubili  ac  perpétua  confedcra- 
tionc,  amie  itia , fieunione,  adeo  ut  nullam  juAio- 
rem , pbcidiorcm , utilioreraquc  fie  firmiorcm  fuis 
Mijcftatibus,  Regnis,  Dominiifqucfuiscontcdcra- 
tionem  Ce lubituroseredant  .attend  entes  quoque quôd 
ui  mquilierunc  paeem , fie  amû  itiam  fervarunt , régna 
iu  obtinuenmt,  Se  jure  hxrcditano  poflcderunt , fie 
quôd  in  pacc  poteftates  fiimantur , fubti  Aitquc  vali- 
diùs  fie  potcnciùs  refiAit  geminata  virtus,  fie  amico- 
rum  (ides  in  profpcris  Iclicillimutn  folatium , fie  in 
adverfis  firmiflimum  prxlidiran  cil.  Quamobrem 
Principes  qui  Dci  timoicm  fie  amorem  rebus  exterts 
prztulcrunt,  paeem  ad  invicem  omni  follicitudmc 
ac  pcrvigili  cura  inquircrc  fie  profequj  procureront. 
Idcircô  vdligiis  Seremfliroorum.ac  Potentiflimomm 
lllufiritlîmxque  memorix  Rcgum  prardcceflorum 
fuorum  inhxicntcs,  intucntefqucex  >pfa  pace  fplen- 
dorcm  fidei  Catbolicc  fie  utilitatera  non  folùm  utriuf- 
que  regni . fed  ettam  Reipublicx  univerfx  Chnftia- 
niratisaugeri , decret  crunt  pro  fe& Serein  il  •.  mis  Prin- 
çjpibus  Manuele  Se  Elifabct,  Rcgc  fie  Rcgina  Portu* 
galiix  , tanquam  Principibus  fucccfloribus  fie  hcrc- 
oibus  luis  Regibus  didorum  Regnorum  CaAellx, 
Legionis,  Aragonum,  Sicilix,  Granatx,  fi;c.  Re- 
gmlquc fie  Domimis  fuis,  ilbm  cor, fiancer,  firmiter 
fie  inviolabiliter  tencre  » fie  in  perpetuum  1er vare  , om- 
nique  innovât lone  cedante  ipfàm  confoltoare,  fie  quan- 
tum in  ciscft  in  uberiorem  tirmitatem  Si  (înceram  fra- 
temitatem  ac  diledioncra  augmentait  cum  Chrifba- 
nilTimo  Principe  Ludovico  , Dei  gratià  Fiancorum 
Rcgc  , fucccfloribus  , hxrcdibufquc  fuis  Regibus 
Francix,  pro  co  fie  Dorainus  luis,  de  cujusChnAia- 
Darcligione,  glonofa  fana,  virtutefie  digmtate,  fie 
apud  fuas  MajeAates  ftneera  aficétione  fie  dile-âionc 
iiuiifTolubiii , ad  pki  um  confidunt,  cupicntcs  roto 
fuorum  cordium  affèdu  confcederat innés  ipfas  obier- 
vare,  fie  firmioribus  , quantum  fuis  ccilkudinibus 
cum  Deo  polTibile  efl , fandioribus  fie  validionbus  ac 
indiAblubilibus  conjunètionibm  muniri , feticitati , 
tiarquiilitaci , un. tan  fie  unbtati  utiorumque  Regno- 
rum, Dominiorum,  fie  fulxiitoruin  fuorum,  quicti 
ctiam  tonus  orbis,  fie  pixfcrtim  popuü  ChriAuni 
eonfulcre.  Proptcrea  oos  prxlati  Oratores,  virtute 
mandat  i procure  torji  nobis  lu  per  hoc  traditi  à prxdic- 
tis  potcntillimisRcgc  fie  Rcgina,  Dominis  noAris, 
fie  IliuAriflimts  Piinopibus  fupredidis  (cujusquidem 
mandat!  liucras  originales  diâoChriAiamflîmo  Fran- 
corura  R cgi,  rcalitcr  fie  cum  ctfcâu  cuin  prxlcnti- 
bus  tradieLmus)  mdubuatam  fie  perpétuera  paeem, 
itnic  itiam  , unionem  , fie  inviolabilem  conlocdera- 
tionem  cum  dido  ChriAianiflîmo  Rcgc  Francix, 
pro  fc  ejufque  fucccfloribus  , Regno  , Terris  Si 
Dominiis  fuis  , nominibus  didorum  Regis  fie  Re- 
ginx . ac  Principum  Dommonira  noflrorum , pro 
ci»  fie  fucccfloribus  lut»  , Regnis , Terns , fie  Do- 
miniis eorumdem  , imvimus  , ordinavimus  fie  lê- 
cimus , infequetido  ta , qux  per  diâum  ChriAia- 
niflimum  Francorura  Regcm  , Si  cum  eo  fuerunt 
imta  , tradata  fie  condufa  , fub  forma  fie  raodisfc- 
quentibus. 
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Sequuntur  aniculi  initi , firmati  fie  jutati  per  nos  ANS 
Ludovicum , Dei  gratià  Francorum  Regcm,  pro  no-  Je  J.C. 
bis,  hxredibus  fie  fuccelloribus  notais regibus  Fran-  g 
cix,  Regnis  , Terris,  Dominiis,  fie  fubditis  no- 
(Iris  paitc  ex  una  ; fie  nos  Alfonfutn  de  Silva , Clavi- 
gerum  Ordinis  Militix  de  Calàtrava,  Capitancum 
Sercniffimorum  ac  Potentiflimorum  Ferdinand i fi: 
Eltfabct , Dci  gracia  Regis  fie  Reginx  CaAellx , Le- 
gionis , Aragonum , Sicilix  , fie  Granatx  , fiée.  Et 
Fratrcm  Antoniuro  de  b Pcnna , Ordinis  Prxdicato- 
nim  in  Sacra  pagina  Prxfentatum , Pnorcm  Salaimnti- 
num  , fie  lnquiiirorcm  hxrcticc  pravitatis  in  didis 
regnis  diâorum  Regis  fie  Reginx  , fie  Fcmandum 
DuquedcStrada,  Map  Arum  Ralatn  duftorum  Regis 
fie  Reginx;  fie  Maninumde  Angulo,  Dccretorùm 
Doôiorcm,  corum  Coolilianos,  Nuncios,  Orato- 
res,  fie  Procuratores  ad  hoc  fpecialitcr  deptitatos  à 
prxfjtisSerenitrimisfie  Potcntillimis  Rcgc  fie  Rcgina, 
Dominis  noftris , eorum  nominibus , fie  proprxfatis 
Rcgefie  Regina  Sereniflimis  Manuele  fie  Elifabct,  Re- 
ge  fie  Regina  Portugallix , tanquam  l*rincipihus  fuc- 
cefloribus  Se  hxredibus  fuis  regibus  diâorum  Regno- 
rum CaAellx,  Legionis,  Arragonum  , Sieilix,  fie 
Granatx,  fiée.  Regnis,  Terris,  Dominiis,  Se  fub- 
ditis corum  ex  altéra  parte,  (uper  pacc,  amicitiâ, 
concordia , unionc  fie  foedere  inter  nos  pr.tdnSum 
Francoium  Rcgem  , fie  nos  diâos  Oratores  nomini- 
bus qtubus  fupra  ad  invicem  faétis , rnitis , concorda- 
it fie  juratis. 

Imprimis,  quôd  omnesinirnicitix  fie  rancorcs,  fl 
qux  fuerint  aut  potuerunt  cfle  ôccalionc  guerrarum  in- 
ter nos  diâum  Ludovicum  Francorum  Regcm,  auc 
prxdcccflbrcm  noftrum  , fie  drôos  Rtgem  fie  Rcgi- 
mm  CaAellx,  Legionis,  Aragonum  , Sicilix,  8c 
Granatx,  fiée,  antcaôanun,  utrimque  rcmiflx  funt 
Se  rcmitcuntur  per  prxfentcs , critque  de  extero  inter 
nos  diâum  Francorum  Rcgem , & prxfatos  Regem 
fie  Reginam,  (linctamcn  prxjudicio  jurium  utriuf- 
que  partis)  non  folùm  vera,  indubitata  8e  perpétua, 
pax , tàm  per  tenaro , quàm  per  marc,  fed  ctiam 
ilriàiflîmum  fie  peculiarc  loedus  omni  xvo  duratu- 
rum , pro  confervatione , tutcla  8<  dcfêr.lîonc  perfo- 
narum  noArxmn , atquc  amôorum  Aatuum  fie  Re- 
gnorum fie  Dominiorura  utriufque  partis,  ità  quôd 
de  extero  nos  prxfàtus  Ludovicus  Francorum  R ex 
tenebimur  pro  tutelà  fie  dcfenflonc  perfonarum  fie  fta- 
tuum  diâorum  Regis  fie  Reginx  CaAellx  , Lcgio- 
gionis,  Aragonum,  Sicilix,  fie  Granatx,  Sec.  fra- 
rnim , fie  corfanguincorum  noflrorum , Regnorum 
Dominiorum  fuorum , quàm  pnmùmabcisfuperhoc 
fueiimus  rcquiltti  , dare  Si  prsAarc,  dalaimus,  fie 
prxAabimus us fidele  fie  legale  auxilmm  pro  pofleno- 
Aro,  contra  fie  ad  vcrsùs  omtxs,  qui  prxdtâis  Régi 
& Rc?inx  fratrilwis  Si  confanguitv.isn<^liis  ,atu  prx- 
diâisRcgi  Si  Reginx  Portugallix,  tanquam  Prtnci- 
pious,  lucccfloribus,  hxiàiibufque  diâorum  Re- 
gnorum , CaAellx  , Legionis , Aragonum  , Sicilix  , 

& Granatx  , fiée,  fie  aliis  fucccfloribus  hxtedibulque 
fuis  regibus  pracdiâorum  Rrgnorutn,  aut  Regnis  fie 
Dominiis fubditifque  fuis,  fubquocumquc  prxtcx- 
tu,  caufaaut  occalïonc,  qux  di ci  leu  ex cogitari  pof- 
fet , direétè  vel  per  indircâum , dam  aut  apertè . mo- 
veantarma  feu  hélium  inférant , aut  inferre  moliantur. 

Et  diâa  requifitione  faâa  dedarabimus  nos  apertè  to- 
re fie  elle  immicos  omnium  fie  flngulorum,  qui  prx- 
diâos  Rcgem  fie  Reginam  fratrts , fie  confanguincos 
noAroî,  aurprxdiâûs  Rcgcmfie  Reginam  Portugal- 
lix , tanquam  Principes  , fucceflorcs , hxrcdciquc 
fuos,  aut  aliosfucceAoreshxrcdes  fuos,  Reges  dic- 
toram  Regnorum,  fl:  Régna,  Dominia  , fubditof- 
qtic  fuos  invadent  fie  faragent,  fie  nitentur  invadcrc, 
nemine  viventium  excepto , prxtcr  Romanum  Pon- 
tiiîccm,  quantacumque  fanguinis  aut  aflinitatis  con- 
junrtioneautncceflirudinc  nobis  atrineint  fie  jungan- 
tur,  ctiamli  cüent  Screniflîim  Reges  Auglix  , Sco- 
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eix,  & Navarre,  sut  Iliuftris  Archidux,  aut  Dux  ] 
Loraringiz , aut  eorum  libcri.  Et  reciprocè  nos  die*  , 
ti  Oratorcs  nominibus  quibus  fuprà  promittimus , ; 
quod  de  extero  prxfati  Screniffimi  ac  Potcntilhmi 
Rex  Se  RcgioaCaftellx,  Legionis,  Aragonura,  Si-  j 
cilix,  & Granatx  , &c.  Domini  noftri , tenebuntur 
pro  tutcb&  dcfcntîonepcrfonx  Se  ftacus  didiChri- 
ftianiflimi  Regis  Francorum,  Regnorum  & Domi- 
niorum  fuorum,  quàm  primùm  à di&o  Clmllunilli- 
■no  Francorum  Rege  luper  hoc  fucrint  rcquifiti , tia- 
re & prxfhrc  , dabunt  & prxfbbunt  ei  fidèle  & lega- 
le auxilium pro pofle fuo,  contrat  advcrsùs  orancs , ! 
qui  prxdi&o  Francorum  Regi , fucccftonbus,  hxrc- 
dibufquc  fuis  Regibus  Fiancix , Regois  & Domi- 
niis,  fubduifque  fuis,  fub  quocuroquc  pretextu, 
çaufa  & occafionc  qux  dici  feu  cxcogiuri  police , di- 
rcûc  velpcnndireâum,  clam  aut  apc  rte  , moveant 
arma,  bellum  inferent  aut  inlcnc  molicntur.  Et  dic- 
ta requifitionc  fada  deelarabunt , fc  apcrtc  fore  Se  cflc 
inimicos  omnium  Se  fmgulonim  , qui  prxdidum 
Chnftianillimijm  Fiancorum  Kegern  , aut  fuc  ce  (Tores 
hzrcdcfquc  (uos  Reges  Franctx , Régna  & Dommia 
fubditofque  fuos  invadeat  & fatagent , & nitenturin- 
vadere,  nemine  viventium  cxcepio,  prêter  Rotru- 
num  Pomiheem,  quant àcumquc  fangutnis  aut  atbni- 
tatis  conjun&.one  aut  neceflitudme  eis  attmeant  Se 
jungantur;  eriamfi  citent  Scrcnilfimus  ac  Potentifli- 
mus  Romanorum  Rex,  aut  Iliuftris  Archidux  cjus 
filius,  aut  Scrcoiiïimi  Reges  Anglic , Portugallix, 
aut  Rex  Se  Regina  Navarrx , aut  coium  libcri. 

Et  nihilorainùs  , (i  didus  Chnftiamihmus  Rex 
Franciz  moveat  arnu,  aut  inférât,  velinferre  velic 
bellum  prxfatis  Scrcnilfimis  Regibus  Romanorum, 
Angliz  , Portugallix  , Rcgi&  Reginx  Navarre,  & 
lîluftrilfimis  Pnncipi  VVallix,  & Domino  A rchidu- 
ci,  aut  ciiilibct  eorum.  prxfati  ScrcnrUmi  Rex  Si 
Regina  Domini  noftri  poteruat  pixfaus  Régions  Se 
Principibus,  & cuiULct  eorum , pro  eorum  cicfcnfio- 
ne  durr.ta.xat , dare  Se  prxftarc  auxilium  Se  opetn  con- 
tra prxdidum  Chriftianiflînium  Regem  Francorum 
eis  bdlum  infcrcntem,  abfquc  hujus  pacis  & f aident 
prxjudicio. 

Et  iîmiiiter,  G prxfati  Rex  & Regina  fratres  & 
confanguinci  noftri  moveant  arma,  aut  inférant  vel 
in  ferre  vclinr  bellum  prxfatis  Scrcnilfimis  Kegibus 
Anglix,  Scotix  & Navarrx,  Se  Domino  Archidu- 
ci,  aur  Duci  Lotbaringix,  Se  cuilibet  eorum,  nos 
prxfatus  Francorum  Rex  poteriraus  prxfatis  Regi- 
dus  , & dido  Domino  Archiduci  , Se  dicto  Duci 
Lotharingix,  & cuilibet  eorum , pro  eorum  det'en- 
fionc  dumtaxat,  date  & prxftarc  auxilium  & opem 
contrsprxdidos  trams  Se  confinguineos  noftros  Re- 
fera Se  Régi  nam  , abfquc  hujus  pacis  Se  fœdens  prx- 
judicio. Et  lu  et  intentio  noftra,  & didorum  Regis 
Se  Reginx,  fit  arma  non  movtre , aut  in; uftum  bel- 
lum uoquam  m ferre,  tamen  quoad  exteros  Reges, 
Principes,  Potentatus , aut Communitates , quicum- 
quclînt,  prsdidis  cxccptis,  li  not  prxdidus  Fran- 
corum Rex  , aut  prxfati  Rex  Se  Regina,  velimus  aut 
vcllcnt  poftjiac  eis  movcrcaut  inferre  bellum  , cosin- 
v-Jendo  , hoc  in  cafu  neuter  noftrûm  p.  tait  Régi, 
Principi , aut  Commumtati , per  alterum  noftium 
invafis  dare  aliquod  auxilium  dircdè  vel  indiredè, 
prxtcxtu  cujufcumquc  eau  (a  aut  occafionis , quz  di- 
ci aut  cxcogitari  pod’c t. 

Item.  Eft  conventum  & concordatum  inter  nos 
prxdidum  Regem  Francorum  , Si  nos  prxdiâos 
Oratorcs  nomimbus  quibus  lupra,  quod  hujufmcdi 
pax,  amuitia,  concordia,  unio  Se  fœdusfiac,  ut 
didumeft,  fine  prxjudicio  jurium  noftroiuro,  Ici- 
Jicet  Regis  Francis,  & didorum  Reçis  & Reginx, 
Se  cujuflibet  noftium.  lia  tamen  quod  quando  nos 
didus  Francorum  Rex  , feu  hxredes  & fuccclTorcs 
noftri , aut  didi  Rex  & Regina , feu  hxredes  Se  fuc- 
ccfforts  fui , voiuenmus  & voluennt  faccre  vider»  & 
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vifitari  jura  ncr  nos  Ludovicum  Francorum  Regem,  ANS 
aut  per  przfatos  Regem  & Reginam  prætenfa,  tune  de  J.C. 
ouilibet  noftium  reneatur  eligcre infra  duosroenfes,  à ^ 
die  requiiitionis  partis  inftantis  r.umerandos , arbitros 
Se  judicesncutraksin  xquali  numéro , prodifcuticn- 
do  & dctcrroinando  de  didtis  juribus.  Quos  quidera 
arbitros  fie  eledos  quxhbct  partium  tenebitur  infra 
alios  duos  roenfes,  à die  ejc&ionis  numtrandos,  ad 
infignem  locum  ncutri  parti  fufpcdum  St  ncutrai cm 
rranfmittere,  quorum  ai  bit  roi  um  & judicum  ncutra- 
lium  judicio  quod  toper  prxmilfiscm  latum , inter 
nos  feu  fucceiïores noftros , Se  inter  prxlatos  Regem 
Se  Reginam,  aut  fuccelTores  fuos,  teneamur  Se  te- 
ncantur  obedrre  Se  acquicfcere.  Et  fi  aliqua  przdida- 
rum  partium  id  faccre  reeufaverit,  aut  eledioncm 
prxdidorum  judicum  neutralium  pro  parte  fua,  poft 
ladam  fibi  requifitionem  infra  didum  tempus  ficere 
nducrit , feu  prxfatos  arbitros  per  cofdcm  elcdos  ad 
prxdidum  locum  ncutri  parti  fufpcdum  Se  neu tra- 
ie m , infra  didum  tempus  non  tranimiferit , in  bis 
calîbus  Se  quolibet  eorum,  altéra  pars  qux  didam  re- 
quifittonem  te  nanfmiliioncm  fccerit,  aut  qux  fen- 
tentix  pâmait,  aut  ejus  hxredes  & fucccflorcs,  po- 
tent,  aut  poterunt  récupérât e jus  fuuns  feu  rem  prx- 
tenfam  piopna  autOiitatc,  fine  ahquo  aho  minifterio 
juftitix. 

Item.  Eft  convcntum  & concordatum,  quôd  dic- 
ta pax,  amiciua,  unio , concordia  & fosdus  fiat , Se 
fittamper  maie,  quàmpcr  terram;  & quod  omnes 
fubditt  nofli  i Regis  Francis  » &.  didorum  Regis  Se 
Reginx , libcrè  Se  fine  ahquo  impcdimcnto  pollinc 
Se  valeant  vemre,  ire,  redire,  & per  Régna  & Do- 
minia  nofha,  & didorum  Regis  Se  Reginx , Se  cu- 
juflibet rioftrûm  , tranfirc,  & in  eis  negocian  , mora- 
ri,  & Commercia  tradare , ac  fi  client  cujuflibet  no- 
ftrum.  Itaque  nullus  coldem,  autaliquem  ex  eis,  bo- 
ns, mcrccs,  aut  rcs  eorum  poftit  detinerc , arrefla- 
rc , aut  mokfiu  aliquà  eos  aftrtrc  pro  maleficm , cri- 
I minibus,  dchdis  aut  debitis  alienis. 

Item.  Eft  convcntum  Se  conco-datum  pro  obfcrv*- 
tionc Comrocrctoium  . Se  rti  mcrcantilis,  & ut  ipfâ 
Commercia  Mercatorum  Regnorum  Se  Domininrum 
noftrorum,  & didorum  Régis  & Reginx,  utiliùx 
fiant  & conducantur  in  fccun'ate  débita,  de  ad  utili- 
tatcmrei publiez,  quod  nos didus Francorum  Rex, 

Se  prxfati  Rex  & Regina,  ab  utruque  parte  fanemus 
Se  facitnt,  nominibimus  & nomirabunt,  videlicet 
quilibet  noftrum  pro  pane  fuaxqualiier , confcrvato- 
rcm  & confcrvatorcs  pacis  pro  confervandis  & manu- 
tenendis  prxdidis  Commerciisât  IVIcrcatonbus. 

Item  Lfi  convcntum  Se  concordatum , quod  fu- 
perfcdcaturinexecutione  omnium  pigi.orarionum  feu 
marcarum,  aut  icprcllaliaium  atnbarum  partium  ; de 
uod  nominentur  judn.es  in  froi  teriis  feu  confinibus 
idorum  Regnorum  abalterutra  pjrtc , qui  unà  fimul 
& i»  folidum  judicent  St  déterminent  partions  audi- 
tis,  quod  jus  & juftitiacisluadi-ount  in  praediftis  pi- 
gnoranombus  feu  repreftaliis  jam  fadtis;  AquôdifU 
judiccsad  judicandum  fie  determinandum  de  prsedic- 
us  rcprcftjlns  feu  marchiis  convrniant  aliquando  in  li- 
muibusregru  Franeix , & aliquando  in  limitibus  prx- 
fatorum  Régis  Se  Reginx  , iecundùm  qualxtatem  ne- 
gotii,  vice  xqualitcr  fervati. 

Etquiarcftitutjodinjnorum  illatorum  non  folùm 
eft  pans  plurimùm  mduC  ti  va,  ver  ùm  etiam  didx  pacis 
omnifqueamicitix  & fœdens  robur  feu  vigor  perpe- 
tuus,  idcocft  inter  nos  convcntum  Se  concordatum , 
quod  rapinx , dcprxdat ioncs  omnes , latrocinia , dam* 
naque  oronia  ad  invicem  illata  per  marc , per  fubditos 
noftros fubditis didorum  Regis  Se  Reginx,  aut  per 
fubditos  fuos  fubdmsnoftns,  temporibus  treugarura 
ante  obitura  Kqjis  Caroli  prxdecefToris  noftri , 8e 
poft  ejus  obitum , cifdem  fubditis  Ixfis  & damnum 
paflîs , & cuilibet  eorum , reftituantur  damna  feu  la- 
trocinia ex  bonis  ea  infcrcntiura , & ut  ifta  de  extero 
liiii  j tollan* 


ANS 

de  J.c. 

*4*8- 


80  6 TRAITEZ 

tollsnrur>  eft  inter  nos  concordarum  quod  Piratx  non 
rccipiantur  in  portubus  Regnorum  noftrorum , 8c  Rc- 
gnortim  prxdidonim  Regi$&  Regin®. 

Item.  Eft  convcntum  & concordatum,  quôd  om- 
linguli  fubditi  noftn  fcilicet  Regis  F ranci®,  & 
di&orum  Regis  8c  Regin®,  lîve  (inc  fecularcs  sut 
Eccleliaftjci , reftituanturad  bona  immob.lia  & pof- 
feflîoncs,  qux  8c  quas  habebant  à tribus  anms  citra  in 
initio  guerrarum  in  altcro  Regnorum  noftrorum,  aut 
nrxdidonim  Regis  8c  Reginx,  occafione  quarum  il- 
lis  bonis  & pofledionibus  fpoliati  fucrint,  ineo  ftatu 
de  quo  funt  deprxfênti;  dumtamenprxdidi,  qui- 
bus  diâa  bona  immobilia  reftituenda  (unt,  prxftent 
nobis  dido  Francise  Régi , autprxdidis  Régi  & Re- 
gin® , fidelitatis  juramemum.  Et  li  nos  prxdidus 
Rcx  Francorum,  aut  prxdicti  Rcx  8c  Rcgina,  mu- 
niverimus,  aut  muniverunt  aliquem  locum , qui  de- 
beat  vigorc  hujus  articuli  reftitui  prxdidi  fubditis , 
poterimus,  & poterunt  cas  munitioncs  fie  per  nos, 
aut  per  diiStos  Regcm  8c  Rcginam,  fadas  auferre  8c 
tollerc,  li  nobis,  aut  dtdisRcgi  & Reginx  videbi- 
tur,  abfque  tamen  multiim  notabili  daranificatiooc 
prioris  ftrudurx. 

Quasquidem  amicitias,  ligarum nexus,  unioncs, 
confocderationcs  perpétuas , concordiamque  final  cm , 
ficlns , conclufas,  8c  determinatas  per  nos  prxfatos 
Oratorcs  nominibus  quibus  fupra , cum  dido  Chri- 
ftianiftimo  Francoium  Rege  , pro  eo.  hxrcdibuf- 
que,  8c  fucceftoribus  fuis  hxrcdibufmic  fuis  Regibus 
Francis  , ob  ejufdcra  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti 
creatoris  8c  redemptoris  noftri  reverentiam , fub  cujus 
rominc  omnia  ad  finem  (âlutarem , & perfedum  di- 
riguntur,  nos  didi  Alphor.fus  de  Silva,  FraterAn- 
tonius  de  la  Penna , Fernandus,  Duque  de  Strada, 
& Martinus  de  Angulo , Dodor,  Nuncii  , Orato- 
res,  & Procuratorcs  prxfatcrum  Sereniflimorum  ac 
Potentiflîmorum  Ferdinandi  8c  Elifabet  , Regis  8c 
Reginx  Caftcllx,  Legionis,  Aragonum , Sicilix, 
Cranatx , &c.  Dommorum  noftrorum , nominibus 
fins inivimus , promilimus,  concorda vi mus,  firnu- 
vimus&juravimus,  inimus,  polliccmur.  promitti- 
rous,  concordamus,  firmamus , & juramus  in  ani- 
mas fuarum  Majeftatum , fuper  Sanda  Dei  quatuor 
Evangelia  corporabter  & manualiter  per  nos  tada, 
quod  dieu  Sereniflimi  ac  Potcntillimi  Rex  8c  Regina 
Domini  noftri  tenebunt , 8c  adimplebunt , & invio- 
labiliter  obfervabunt  pro  fe,  Regnis,  Terris,  Do- 
miniis , & ditionibus  fuis,  prout  in  cifdcm  articulis 
cavetur , & continetur , & contra  ipfos  8c  ipfa , quo- 
vis  modo  dircdè  vel  indirede , non  contravenicnt  fub 
obligatione  & hipoteca  omnium  bonorum  (uorum 
prxfcntium  & fututorum,  neenon  & fub  pœnaper- 
juni,  quam  Rex  Se  Rcgina  poflunt  tali  in  cafu  in- 
currerc. 

Et  quia  di&us  Chriftianiiïimus  Francorum  Rex 
juravitpcrfonaliter  inprxfcrria  noftra  tenere,  adim- 
plcrc,  & inviolabiliter  obfcrvare  prxdida  omnia  sc 
iingula,  in  prxdidisaniculispacis , amicitix  & fœ- 
deris , contenta , nos  prxfati  Oratorcs  nominibus  qui- 
bus fupra,  promimmus,  quod  didi  Sereniffimi  ac 
Potcntillimi  Rcx  8c  Rcgina  Donuni  noftn  fimilitcr 
jurabunt  perfonaliter  in  prxfer.ria  Oratorum  didi 
Francorum  Regis  tcnerc,  & adimplcre  contenta  in 
prxfentibus  articulis  fupcriùsdcchratis,  prout  in  eif- 
dem  cavetur  & continetur,  & fubeifdcm  obligatio- 
nibus.  Et dabunt  dido  Francorum  Régi,  aut  Orato- 
ribus  fuis , Lieras  opportunas  rauficatorias  dictorum 
articulorum. 

Et  ut  dtdapax,  amicitia  , unio,  concordia,  8c 
foedus  , ampliori  perpetuitate  roboretur,  firmetur, 
& perptmetur,  nos  didi  Alphnnfus  de  Silva,  Fra- 
ter  Àntonius  de  la  Penna  , Fcrdinandus  Duque  de 
Strada,  & Martinus  de  Angulo,  Do&or,  Nuncii 
(ïmiliter,  Oratorcs,  & Procuratorcs  Sercnilîimorum 
ac  IlluftriÜimonim  Manuelis  & LUiabcc  Regis  8e 


DE  PAIX, 

Reginx  Portugalli®,  tanquam  Principum,  & poft  ANS 
longcvos  fclicclquc  dies  prsfatorum  Screniflimoium  de  J.C. 
Regis  & Reginx  Dominorum  noftrorum , fucceflo-  q 
rum  Caftcllx  , Legionis,  Aragonum  , Sicilix,  & 
Cranatx,  &c.  vinute  mandati  Procuratorii , quod 
ab  eis  tanquam  Principibus  fuccefToribus,  hxredibuf- 
quedidorum  Regnorum , habemus,  nominibusfuis 
promittimus,  fiimamus,  8c  juramus  in  animas  Au- 
ront ccUitudir  um,  fuper  Sanda  Dei  quatuor  Evan- 
gelia corporaliter  & manualitcr per  nos  tada,  quàd 
prafati  Sereniflimi  atque  lilullnifmi  Rcx  8c  Rcgina 
Pomtgallix  , ut  Principes  fucce flores , hxrcdelquc 
didorum  Regnorum  Caftcllx  , Legionis,  Arago- 
num , Sicilix , & Cranatx , &c.  tenebunt  8c  obferva- 
bunt prxdrda  omnia  & Iingula  in  didis  articulis  fupe- 
I riùs  déclaratif  contenta,  prout  in  eifdcm  articulis  ca- 
[ vetur  & continetur , & contra  ipfos  6c  ipfa  quovis 
modo  diredè  vel  indirede  non  venienc  , fub  obli- 
earionc  & hipoteca  omnium  bonorum  fuorum  prx- 
I ientium  8c  futurorum  , & fub  pœru  perjurii , quam 
i Principes  poflunt  tali  in  cafu  incuircre.  In  cujus  rci 
| teftimonium,  8c  omnium  8c  lingulonim  prxdido- 
rum,  prxlcntes  lifteras  manibus  noftris  lignavimus» 
figillorumque  noftrorum  munimir.e  roboravimus. 

Datum  in  conventu  Celeftinorum  propeMarcouflis, 
dicquinta  mentis  Augufti , anno  Domtni  millefimo 
quadrmgentefimo  nonagcfimo  odavo,  prxlcntibus 
Archiepifcopo  Kothomagenlî  , Comitibus  Duneliî 
&Nivcmcnîi,  MarchioncdeCotton,  Gubcrnatore 
J Parifienli,  Dominis  de  la  Grutuze,  de  Theurani  8c 
aliis.  Clavcro  , Frater  Antonius  de  la  Penna  , Fer- 
nandus Duque  de  Strada , Mai  t mus  de  Angulo , Doc- 
tor. 

Cùmquc  prxinferta  pacis  amicitix  & fctdcris  capi- 
tula fucrint  Hrmata&  jurataper  prxdidum  Chriftia- 
niflîmum  Franconmi  Kegera  Ludovic  um,  fratrem  8c 
confœdcraium  noftnim  cariffimum , ut  conftare  vidi- 
mus  per  cjus  patentes  literas , manu  fua  fignatas , ligil- 
loque  fuo  munitas , qux  nobis  per  prxdidos  Orato- 
rcs noftros  traditx  fuerunt , fucrimufquc  pro  ejus  par- 
te requiliti  , perCuarinum  de  Narbona,  & Magi- 
ftrum  Joanncm  Nivart , Orarores  & Procuratorcs 
prxdidi  Chriftianiflimi  Francorum  Rccis,  adidple- 
nam  poteftatem  habentes  , ut  idem  laccrcmus.  Et 
quia  prxdidaomnia  fit  Iingula  nobis gratiflima  funt, 

8c  volumus  libentiflimo  animo  ea  omnia  exequi  8e 
adimpierc , qux  pro  parte  noftra  in  prxinfertis  capitu- 
lis  promifla  cxtiterunt  , idcircô  prxfentibus  literis 
noftris  omnibus  melioribus  via , modo,  & forma, 
quibus  meliùs  & validiùs  de  jure  poflumus  8c  debe- 
musprxinfëi  ta  pacis , amicitix,  &•  concordix  , unio- 
nis&  fcedciis  capitula , omniaque&  Iingula  in  illis  8c 
quolibet  corum  contenta , juxta  fui  feriem  & tenorem 
budamus  , approbamus , ratificamus , & confirma- 
mus,  ac  rata , grata , 8c  fiima  habemus,  & fi  neccilc 
elè . ca  omnia  & Iingula  de  novo  conccdimus&con- 
firmamus.  Et  infuper  promittimus  & juramus  fuper 
Sanda  Dei  quatuor  Evangelia  corporaliter  & manuali- 
tcr per  nos  tada , boni  tidc  8c  in  verbo  Regio , tene- 
re& adimpierc,  8c  inviolabiliter  obfcrvare,  pro  no- 
bis, Regnis,  Terris,  Dominiis,  8c  ditionibus no- 
ftris, omnia  & Iingula  in  przinfertis  pacis  , amici- 
tix , & feederis  capitulis  contenta,  prout  in  eifdcm 
cavetur  8c  continetur,  8e  contra  iplâ  quovis  modo  di- 
rcdcvel  indiredô  non  venire , fub  obligatione  & hi- 
poteca omnium  bonorum  noftrorum  prxfcntium  8e 
futurorum , neenon  8c  fub  perna  perjurii , quam  Rex 
& Regina  poflunt  tali  in  cafu  incurrere.  Infuper , quo- 
niam  poft  confedionem  pmnfertorum  paris,  ami- 
citix  & Foederiscapitulorum  prxdida  Sereniflima  Eli- 
fabet Regina  Portugallix , Princcpsac  hxrcs  Rcgno-* 
rum  Caftellx  & Aragonum,  filia  noftra  primogeni- 
ta,  abhacluccdccclitr,  rdidocxea,  &exprxdic- 
to  Scrcniflimo  Rege  Monuele , viro  fuo  , Illuftriflt- 
nao  Principe  Michacle  , lUiofuo,  Principe  Afturia- 
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ANS  mm  Si  Gerunelz , priroogcnito  & hxrcde  Rcgnorum 
de  J.C.  Caftcllae  & Aragonum,  nepote  noftro  dileâiflimo. 
1408.  proptcr  nos  tanquam  avi , tutores  Si  curatores  per- 
fonxcjufdcm  Illuftxifiimi  Mrchaclis,  Principis  Aftu- 
riarum  Si  Gerundx  , nepotis  & hx-rtdis  noftri  carifli- 
mi,  promittimus  , polliccmur,  A juramus  ad Do- 
minum  Dcum  nofirum  Jcfum  Chnflum  , A ejus 
Sanâam  Cruccm , Si  Sardta  quatuor  livartgclia , quôd 
poftquam  prxdiéïus  Illuflriftimus  Michael , Princeps 
Aftunarum  Si  Gerundx  , ncpos A barres  no  fier  carirfi- 
mus , pervcnerit  ad  xtarcm  innorum  quatuordecim , 
dabimi :s  opcram  cum  cffcctu  , quèd  jurabit  folcmni- 
.tcr,  Sc  in  forma  débita , per  fe  & fucccftores  fuos  re- 
ntre, A inviolabitcr  obfcrvarcac  tcncri,  Si  obfcrva- 
ri  facerc  paccm , amicitiam,  foedera,  paéta  , & pro- 
mi  fia  contenta  & contentas  in  prxmfcrtiscapiruljsjux- 
ta  illoium  & illanim  fcricm  Si  tcnorem,  & contra  cas 
vel  radireftèvel  indirecte  non  faceie  vcl  venire,  filb 
obligatione  ornai um  bonorum  fuonttn , ac  fub  perna 
perjurii , quam  Princeps  porc  A tali  in  cafu  incurrcre. 
In  quorum  omnium  & finguloruro  prxdi&orum  tefti- 
monium  , prxfcntes  liccras  manibus  noAris  fignavi- 
mus  , figilliquc  noAri  muniminc  juïfimus  roborari. 
Datum  & aétum  in  eivitate  Csefarauguftat , in  Eccle- 
fia  majore  ejufdcm  civitatis , die  rnccfîmo  menfis  Sep- 
tcmbris , an  no  à oativitatc  Domini  milleiimo  quadnn- 
gcntefimo  minage  fi  mo  octavo  , praefentibus  ibidem 
prxdiâis  Guarrno  de  Natbona,  & MagiAro  Joannc 
Nivart,  OratonbusA  Procuratonbusprxdiâi  Chri- 
ftianilîîmi  Regis Francorum , fratris  & confurderati 
noAri  cari  Ai  mi , Si  IlluAri  Alphonfo  de  Aragonia  , 
Archiepifcopo  CxfarauguAano , Fcrdinando  & Joan- 
nc de  GraDita  , Infantibus  , Andrea  de  Capraria, 
Marchior.e  de  Maya,  Gutccrio de  Cardenas  Compu- 
torc  majore  CaAelIx , & prxceptore  majore  Lcgionis, 
Ordinis  Sanéti  Jacobi  , Raimundo  Guillermos  de 
Monte-Car heno  EpifcopoTarafonenfi  , Joanne  Fer- 
nandes de  Hcredia , Gubernatoïc  Aragonum,  Aaliis 
pluribusin  multitudinc  copiofa.  Et  crat  Agnatum  To 
«l  Rn , TtURtia*.  Et  erat  feriprum  fubpliea,  Ego 
Michael  Pcrez  d’Almaçan , prxdnAorum  SerenilÜ- 
morum  St  Potenti Ai moium  Regis  St  Reginx  , Do- 
minorum  mcorum , Secretaiiuscjm  fcnbcrc  fcci  man- 
dat o MajeAatum  fuarum. 

Collano  faâa  tA  cum  literisoriginalibusrxranti- 
busin  Th<  fouro  Cartarum  Domini  noAri  Regis,  per 
me  eu Aodem  ac  thefâurarium  diâarvm  cartarum  deci- 
cima-fcxta  die  Februarii  , anno  Domini  milleiimo 
quingentciimo  dccimo-quano. 

D L X I X. 

ANS  Sentence  de  d iffolution  du  Mariage  de  LOUIS 
de  J.C.  XII.  Roi  de  France  , avec  Madame 
1498.  JEANNE  DE  FRANCE,  F/Ue 
Ixamci.  du  Roi  Louis  X 1.  Du  douzième  jour  de 
‘Décembre  1+98.  Frédéric  Leonard.  Tom. 
1.  pag.415. 

AU  nom  de  Dieu,  Sainte  Trinité,  Pere,  St 
Fils,  & Saint  Efprit.  Ainli  fbit-il.  Veû  le 
procès  perdant  devant  Philippe  , Cardinal  de 
Luxembourg  ; Louis , Evêque  d’ Alby  ; A Ferrand  , 
Evêque  de  Ccpre  ; juges  deleguez  en  cette  partie  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pope  Alexandre  V I.  entre  Louis 
XII.  du  rom  tres-Chrétien  Roi  de  France , deman- 
deur d'une  part,  61  lllu  Arc  Dame  Madame  Jsan- 
me  df.  Franc  F,  défenderefle  d’autre  part.  VeA 
le  referit  ApoAoliquc , la  demande  du  demandeur , la 
lirifconrcltaricn  de  la  défietiderefle , A lés  exceptions , 
répliqués,  polirions,  & repon les  fur  celles  d’un  & 
d’autre  côté.  Les  témoins  produits  par  le  demandeur, 
A leurs  dcpoAtions  objeôécs  au  contraire  , Si  avec 
documens;  conclurions  fûtes  en  caufe,  aflignation 


pour  oiiir  droit,  en  communication  de  confeil  avec  AN8 
Cardinaux,  Archevêques  , Evoques,  Doétours  en  de  J.C. 
Théologie  & en  Droit,  affemblez  en  grand  nombre , j g 
avons  ordonné  A di  Tons,  par  Sentence  diffinitive , St 
aians  Dieu  devant  les  yeux  , déclarons  A prononçons 
le  mariage  fait  entre  lefdites  parties  être  nul , A don- 
nons congé  A licence  audit  demandeur , entant  que 
befoin  fera , de  pouvoir  prendre  femme  Sc  époufe , 
telle  que  bon  lui  fcmb'era,  A fans  dépens  de  la  c3ufe 
prononcée  le  douzième  jour  de  Décembre  1498. 


D L X X. 

Contrat  de  Mariage  de  LOUÎS  XII.  ANS 
Rot  de  France , avec  Madame  A N N E de  •*'  * 
DE  BRETAGNE,  I tuxi  du  Roi  HP»- 
Charles  FIJI,  si  Nantes  le  7.  Janvier  F***et 
1498.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pagî*cta! 
416. 

LO  u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Francfi 
Savoir  laitons  itousprefens  A à venir.  Comme 
puis  naguère  feu  nôtre  trcs-chcr  Si  Cou  fin  le 
Roi  Charks  V 1 1 L que  Dieuabfolve,  foit  allé  de 
vie  à trépas  delai  fiée  nôtre  tres-chcre  A tres-amée 
Couline  b Reine  An  nu  Duchcfle  de  Bretagne , fa 
femme  A époufe  , A fans  aucuns  enfans  dclcendus 
d'eux  ; Sc  Icit  ainli  que  depuis  ledit  trépas  plu fieurs 
pourparlez  de  traitez  de  mariage  Je  nous  A d’elle 
aient  été  faitsd'unepart  A d’autre,  tellement  que  fur 
teeux  aient  été  mis  A dreflez  p.tr  écrit,  entre  autres 
cci tains  aiticlcs  Sc  convenances  dndit  traité  de  maria- 
ge . defquels  la  teneur  s’er.fuir.  S’enfuivcnt  aucuns  ar- 
ticles des  convenances  & accords  du  mat  iage  faits  en- 
tre le  trcs-Chrétien  Roi  de  France  Lruïs  X II.  de  ce 
nom  d’une  part;  & Dame  Anne  vraie  Duchcfie  de 
Ëieragne,  a’autrepart. 

Premièrement , a été  accordé  entre  eux , que  pour 
le  bien  A l’utilité  de  leur  Païs  A Seigneuries , ils  ont 
voulu  , confënii  , A promis , veulent  , confentcnt 
A promettent,  de  prendre  par  mariage  Pure  partie» 
l’autre  ; c’cft  à favoir  ledit  Roi  trcs-Chrêtien , ladite 
Dame  Anne,  pour  fa  femme  A époufe  ; A ladite 
Dame  Anne  Duchefie  dcfiufdite  , ledit  Roi  tres- 
Clirétîenpcur  fon  mari  A époux,  Ace  dans  le  jour 
de  Mardi  prochain  huitième  de  ce  mois  de  Janvier 
prochain. 

Item.  A été  accordé,  que  lefdites  épôufaillcs  fe- 
ront faites  dans  le  C bâteau  cfe  Nantes. 

Item.  Et  â ce  que  le  nom  de  la  Principauté  de  Bre- 
tagne  ne  foit  A demeure  aboli  pour  le  tems  à ■ enir  » 

A que  le  peuple  d’i celui  païsfemir  fccouru  A foubgé 
de  leurs nccelTitcz  A allaites,  a éréaccofdé,  que  le 
fécond enlanr  mâle,  ou  fille  au  défaut  de  mêle,  ve- 
nant de  leurdit  mariage , A aufii  ceux , qui  ifteront 
rcfpeélivcment  A par  ordre  , feront  A demeureront 
Prince  dudit  Païs,  pour  en  jouir  A ufer  comme  ont 
de  coutume  faire  les  Ducs  fes  Prcdcceffetirs , en  fai- 
fant  par  eux  au  Roi  les  redevances  accoôrumées;  A 
s’il  avenoir,  que  d’eux  deux  en  ccd it  mariage,  n’ifïit, 
ou  vint  qu’un  feul  enfant  mâle,  A que  fi  après  ifiifient 
ou  vinflent  deux  ou  pluficurs  enfans  mâles , ou  fil- 
les, audit  cas  ils  fuccederont  pareillement  audit  du- 
ché, comme  dit  eft. 

Item.  A accordé,  que  ladite  Dame  jouira  entière- 
ment fa  vie  durant  du  revenu  du  douaire  à elle  baillé 
A a digne  par  le  feu  Roi  Charles  V 1 1 1.  de  ce  nom  » 
que  Dieu  abfolve  , par  ci-devant  fon  mari  A époux. 

Item.  Que  ledit  Roi  trcs-Chrétien, outre  le  douaire 
du  Roi  Char!  es,  bai  liera  A conftitutra,  A dés  à prefent 
baille  A conftituc  pareil  A femblable  doüaire , que 
ledit  Roi  Charles  lui  avoic 'baillé , au  cas  toutefois 
que  ledit  Roi  tres-Chrétien  allât  de  vie  à trépas  devant 
ladite  Dame;  A outre  ce,  audit  cas  elle  jouira  des 
meubles 


8o8  TRAITEZ 

ANS  meubles  de  leur  Communauté.  Ht  fi  icelle  Dame  al-  i 
de  J.C.  loit  de  vie  à trépas  avant  le  Roi  Très-Chrétien  fan»  I 

j.jjg  Encans  d'eux  , ou  que  b lignée  d’eux  procréée  audit  j 
' Mariage  defaudroit  > cncccas,  ledit  Roi  Très- Chré- 
tien jouira  fa  vie  durant  feulement  dcfdits  Duché  de 
Bretagne , A autres  Pais  A Seigneuries  , que  ladite 
Dame  tenoit  à prefent  ; A apres  le  dcccz  d’icclui  Roi 
Tres-Chretien  les  prochains  vrais  heritiers  de  ladite 
Dame  fuccederonc  aufdits  Duché  & Seigneuries , fans 
que  les  autres  Rois  ni  SuccclTcurs  en  puiftent  quereller  t 
ni  aucune chofc  demander.  Ladites  chofesdefTufdi- 
tes  font  accordées  entre  le  Roi  Tres-Chrctien  A ladi- 
te Dame , & icelles  ont  promis  entretenir  l’un  envers 
l’autre  de  bonne  foi , en  parole  de  Prince  & de  Prin- 
cefTe , par  ces  prefentes  fîgnéesdc  leurs  feins  manuels , 
le  fcptieiDc  jour  de  Janvier  l’an  1498.  Ainü  ligné, 
Louis,  Anne. 

Savoir  faifons,  que  Nous  délirant  ledit  Mariage 
avoir  & fortir  fon  plein  A entier  cflrt , pour  le  bien 
de  nous  A de  nos  Roiaume , Pais  & Seigneuries , A 
lefdits  articles  & convenances  entre  autres  choies  être 
dùcment  & entièrement  entretenus , avons  par  gran- 
de & meure  deliberation  de  pluficurs  Princes  de  nô- 
tre Sang  & lignage , Prélats  A Cens  de  nôtre  Con- 
fcil,  de  nôtre  certaine  Icicncc,  pleine  puifîance,  A 
autorité  Roialc,  iceux  articles  , A le  contenu  en 
iccux , promis,  jurez,  A accordez,  promettons, 
jurons  & accordons  en  bonne  loi,  & en  Parole  de 
Roi,  entretenir  & entièrement  accomplir , tant  pour 
nous , que  pour  nos  SuccelTeurs , félon  leur  lorme 
& teneur , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire , fous 
l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  & à venir  ; Icf- 
qucls  pour  ce  faire  nous  avons  fournis  & foumerrons  à 
toutes  cours  A jurildiéhons  fcculiercs  A Ecclefiafli- 
ques,  & aux  Ccnlures  du  Saint  Siege  Apolloliquc, 
en  toute  manière  & ample  forme.'  Ht  afin  que  ce  fuit 
chofc  fcime  Se  fiable  à toujours.  Nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtre  main , de  à icelles  fait  mettre 
nôtre  fccl , fauf  en  autres  chofcs  nôtre  droit , & i’au- 
trui  en  toutes.  Donné  au  Chàtel  de  Nantes  au  mois 
de  Janvier , l’an  de  grâce  1498.  & de  nôtre  Régné  le 
premier.  Ainli  ligne,  Louis  : Par  le  Roi,  Mei- 
lleurs les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  mJ  y me  h U , & 
d’Amboifc;  vous  le  Sieur  de  Raveftein,  le  Prince 
d’Orange , le  Marquis  de  Rothelin , lefdits  Comtes 
de  Rohan,  deGuife,  AdeLigny,  deDunois,  Se 
deRieux;  les Eveques  d’ Alby , deSaint-Brieu , de 
Luçon  , de  Leon , de  Septe , de  Cornouaille , de 
Bayeux  ; les  Sieurs  de  Gac  Se  de  Baudricourt , Ma- 
réchaux de  France,  de  Sens,  Chancelier  de  Breta- 
gne, de  b Trimoüille,  de  Chaumont,  de  Beau- 
mont, d’Avaugour,  AdeTournon;  ksAbbczdc 
Redon,  Viccchaiu  cher  de  Bretagne,  AdeMonftier 
Ramé,  Jaques  de  Beaunc,  General  des  Finances  de 
Languedoc,  Maître  Charles  de  Hautbois,  Prcfidcm 
des  Enquêtes , Philippe  Baudot , Gouverneur  de  la 
Chancellerie  de  Bouigognc  ; René  Dupont , Archi- 
diacre de  Ploechâtel , Amauiy  de  Qucncchguilly , 
Roland  de  Soliczon  , Alain  Marco , Sénéchal  de  Ren- 
nes, Maîtres  des  Requeftes,  & Confeillcrs  Ordinai- 
res de  Bretagne , Gabriel  Miron  Médecin  Ordinaire , 
A pluficurs  autres  prefens , Petit.  Et  fcellé  à lacs  de 
foie  & cire  verte. 
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Mémoire  touchant  les  Traitez,  d*  diras  &eY  c% 
1482.  de  hrancjort  de  1489.  & de  Senhs  Autri-* 
de  14 93.  inferez  dans  ce  Volume,  & qui*"* ,T 
ferment  beaucoup  d" éclair cijjement  à l'hif-  C!"A" 
toirt , nu  fu jet  principalement  du  Maria- 
ge de  CHARLES  ‘Dauphin  , avec 
MARGUERITE  D’ AUTRI- 
CHE! ^MAXIMILIEN,  Roi 
des  Romains , avec  ANNE  Ducht  je  • 
de  Bretagne  i & de  ladite  ANNE  avec 
CHARLES  VIII.  & depuis  avec 
LOUIS  XII.  Rois  de  France.  *Par 
dmeloi  de  la  HouJJaye , inféré  dans  le  Re- 
cueil de  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

418. 

PAr  le  Traité  d’Arras  fait  en  1482.  il  fut  Traité 
du  Mariage  de  Charles  Daufin  , depuis 
Roi  , avec  Marguerite  o’A  u t r i- 
chf,  fille  du  Duc  Maximilien  d'Autriche,  &•  fut- 
convenu  par  ce  moicn  , entre  autres  chofes,  que  le 
Comte  de  Bouigognc  demeurerait  au  Roi. 

Ce  furent  ceux  de  Gand  qui  moiennerent  en  bonne 
partie  ce  Traite  avantageux  au  Roi  LoiiisX  I. 

Par  le  Traité  de  Francfort  en  1489.  quelques  arti- 
cles de  ce  Traité  d’Arras  font  confirmez,  ou  expli- 
quez; A pluficurs  points  ajoutez  concernant  le  Du- 
ché de  Bretagne. 

Et  par  le  Traité  de  Senlis  en  149 J.  ladite  Margue- 
rite qui  plufieurs  années  ax'oitétc  tenue  comme  Rei- 
ne de  France,  fut  rendue  à fon  Pere,  le  Roi  des  Ro- 
mains , & avec  cela  ce  que  le  K oi  tenoit  dans  le  Com- 
té d'Artois. 

Le  Mariage  de  M a x i m i l i e n , Roi  des  Ro- 
mains, avoit  été  projette,  Se  même  accordé  avec 
Anne  héritière  de  Bretagne  ; & à ce  fiijet  il  avoit 
donné  commiûion  & procuration  au  Comte  de  Naf- 
fau,  avec  d’autres  Députez , pour  Fépoufer  en  Ton 
nom,  comme  fit  ce  Comte;  mais  le  confentcmcnt 
du  Roi  n’y  étant  intervenu,  ainfi  qu'il  étoit  requis, 
ladite  Princcfie  étant  fa  valTallc  & fujette;  outre  que 
le  Duc  François  fon  Pere  avoit  aufli  promis  (4)  de  ne  j»ar 
la  marier  fans  le  confentcmcnt  du  Roi  ; ce  mariage  le  Traité 
projetté,  mais  non  confommé,  demeura  nul.  de  Sablé 

Cependant  , Alain  Sire  d'Albret  fc  voiant  aufii 
fruflré  du  Mariage  de  U Princcfie,  qu’il  avoit  infiam-  i4««. 
ment  pourfuiv'i , auquel  le  Pere  d'Anne  inclinoit,  il 
fe  rangea  du  parti  du  Roi , lui  rendit  Nantes,  & céda 
les  droits  qu’il  pretendoit  au  Duché  de  Bretagne , au 
nom  de  fa  Femme  de  laMaifon  dePentiévre;  pour 
recompenfc  dcfquels,  le  Roi  lui  tranfporta  quelques 
Terres  en  Guienne;  & Anne  s’étant  retirée  à Ren- 
nes, fon  Confcil  entra  en  divifion  fur  fon  Mariage, 
mais  aprésdiverfes  contentions , enfin  la  Paix  entre  le 
Roi  A elle  fut  traitée  par  deliberation  des  Etats  du 
Pais,  au  mois  de  Novembre  1491.  A par  ce  moien 
l’alliance  de  cette  Princcfie  beaucoup  plus  loi  table  fut 
«cordée  avec  le  Roi,  qui  renvoia  Marguerite  d’Au- 
rriche  au  fufdit  Roi  des  Romains  fon  Pere,  après 
qu’elle  eut  fait  fcjourdc  neuf  à dix  années  en  France; 
mais  à caufc  de  fa  jeunefie  le  Mariage  n 'avoit  été  con- 
. fommé. 

j Dont  ce  Mariage  d’A  nne  Duchefie  de  Bretagne 
avec  Charles  VIII.  fut  préféré,  A l’autre  ira- 
rouvé,  comme  étant  celui-ci  fondé  fur  le  bien  pu- 
lie , A fur  le  deficin  de  réunir  cette  belle  Duché  de 
Bretagne  à b Couronne  de  France;  car  la  prudence 
faifoitconfidercr , que  l’Etat  François  ferait  menacé 
de  grandes  divilions,  fi  b Bretagne  tomboiten  main 
étrangère. 
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DE  TREVE,  D'A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  Tous  les  François  A Bretons,  qui  voioicnt  les 
de  J.C. fondcmens  jettez  d'un  long  repos  entre  eux,  par  le 
1498  mo*cn  Recette  alliance,  en  furent  grandement  fatis- 
* faits;  pour  b eonfrrvarion  duquel  Mariage  la  Du- 
chcffe  fut  conduite  ï Langeais  en  Touraine,  où  le 
contrat  fut  paffé  en  prefence  des  Ducs  d’Orléans  & de 
Bourbon , & d'autres  Princes  & Grands  de  France , 
Sc  de  Bretagne.  Ils  furentépoufez  par  Louis  d'Am- 
boife,  Evcque  d’Alby,  le  feiziemc  Décembre  du 
même  an  1491.  & peu  de  tems  apres  elle  fut  Sacrée  & 
Couronnée  dans  l’Eglifcde  l’Abbaie  de  Saint  Denis  ; 
A par  ce  moien  le  Roi  joignit  à fon  Etat  b Bretagne , 
Pais  d'importance  & de  grande  étendue , contenant 
neufEvcchcz. 

Depuis,  par  le  Traité  de  Paix  fus- mentionné, 
conclu  à Senlis  le  vint-troi(ieroe  Mai  1495.  entre  le 
Roi  Charles  VIII.  d’une  part,  Sc  Maximilien  & 
Philippe  d’ Autriche  Pcrc  A Fils , d'autre  ; il  fut  ar- 
reté , que  ladite  Marguerite  Soeur  de  Philippe  ferait 
renvoiée  A livrée  en  Picardie  aux  Ambafladeurs  de 
ces  deux  Princes  : que  ledit  Philippe  aiant  l’âge  de 
vint  ans  ferait  hommage  au  Roi  pour  les  Pais  par  lui 
tenus  de  b Souveraineté  ; Sc  que  le  Roi  jouirait  des 
Coratcz  dcMâconnois,  Auxerrois,  & Bar-fur-Sci- 
ne,  & autres  points. 

Depuis , Anne  de  Bretagne  étant  demeurée  Veu- 
ve de  Charles  VIII.  l’an  1498.  après  la  diffolutiqn 
du  Mariage  du  Roi  Louis  XII.  avec  Jeanne  de  Fran- 
ce, Fille  du  Roi  LoüisXI.  clic  époufa  ledit  Roi 
Louis  XII.  le  huitième  Janvier  1499.  les  conven- 
tions du  Mariage  furent  les  mêmes , que  celles  qui 
avoienr  été  acordées  lors  de  fon  premier  Mariage  avec 
Charles  VIII.  laquelle  parainfi  fut  deux  fois  de  fui- 
te Reine  de  France  ; ce  qui  fut  un  raoicn  de  confcrvcr 
l'union  de  b Duché  de  Bretagne  avec  la  Franc».  An- 
ne mourut  & Blois  le  neuvième  Janvier  1 5 1 5.  âgée  de 
trente- fepi  ans,  biffant  deux  filles  du  Roi  Loiiis  XII.  ( 
lavoir Claude , mariée  au  Roi  François  1.  & Renée, 
au  Duc  de  Fcrrare. 

D L X X I I. 

ANS  Traite  de  Confédération  entre  LOUIS 
* JC.  X\\.  Roi  de  France,  &les  SUISSES, 
1459.  fait  à Lucerne , le  16.  Mars  1499.  Frc- 
i.AMc.  deris  Leon,rd.Tom.IV. 

IT  SUU- 

\T Os  Magiftcr  Civium  , Amraani , Confules , 
I^A  Communitates,  Civitatum,  Oppidorum, 
Se  Provinciarum  magnx  A vetuftx  ligx  con- 
fœderatorum  Alamanix  fuperioris,  videlicct  Turrc- 
gi , Bernat , Lucemx , Uranix , Suitii , Are.  No- 
tum  facimus  univerfis  prxfcntcs  lifteras  infpc&uris , 
quia  inter  memorix  divins  Chriftianiffimos  Franco- 
rumReges,  majorefque  noftros,  fincera  fides , fee- 
derum  unio,  intelligentiarumque  vincula  à vetuftif- 
fîmis  annis  hoc  ufque  extiterint,  qux  pro  conferva- 
tioneftatus  utriufqueDco  brgiente  féliciter  profue- 
runt.  Cupientes  itaque  hanc  integerrimam  fidem  , 
Se  finccrx  bcncvolcntix  inviobtam  amicitiam  ultra 
producere,  quo  utrarumque  pattium  ftatus,  Sc  fir- 
mitatem , Sc  adverfus  hoftes  noftros  robur  fufeipiat 
cfhcacilfimum , prxfata  lardera , unionefquc,  Ain- 
telligcntiascum  Chriftianillimo  Rege,  Domino  Lu- 
dovico  Francorum , Siciliz , A Jerulâlcm  Re- 
ge, Duce  Mediolani , Scc.  pro  Majeftatc  Sua , Re- 
gno , Dominiis  Sc  fubditis  ejufdem  acceptavimus  Se 
conclulimus , pronobis,  Dominiis,  Terris,  & fub- 
ditis noftris,  in  hune  qui  fcquirar  modum,  vidcli- 
cet. 

Quod  prxfatus  R ex  ex  fua  fingulari  clementiâ  no- 
bis  harum  vigore  promitrit,  Sc  pollicetur,  advcrfbs 
omnes  Aquofcunquc  fidele  auxilium,  juvaracn,  Sc 
defenfîdnem  fuis  proprib  impcnlis. 

Tcm.I. 


809 

Prxterea Majeftas Sua  pro fux  in nospietatis  corn-  ANS 
probationc,  durante  decennio,  à data  prxfcntiumde  J.  C. 
immédiate  computando , fingulis  annis  in  fcfto  Puri-  14,09. 
ficationis  Mariæ  proxi  mè  ventura  incipicndo , nobis 
aut  procuratoribus  noftris  fuper  hoc  mandata  fpreialia 
habentibus , in  Civitate  fuâ  Lugdunenfi  expediri  & 
dari  difponat,  Sc  teneatur  per  modum  penlîonis  an- 
nux  20.  millia  Francorum , xquâ  ratione  inter  nos 
dividendorum , videlicct  pro  fingulo  pago  mémo- 
rat z ligx  noftrx  duo  milita  Francorum  prxfcripço- 
rum. 

Ad  hoc  fi  ullo  tempore  bclla  nobis  , adverfus 
quemcunqtie  hoc  fuerit  , pro  quibus  Majcftatcm 
fuam  Regiam  proauxilio  habendo  requireremus,  Sc 
eadem  fuis  propriis  guerris  occupata  nobis  fuccurrere 
non  valerct , ex  tune , quo  magis  nos  ipfi  guerras 
noftras  continuare  valeamus , cum  eafdcm  manu  effi- 
caci  profequimur , debebit  Majeftas  Sua  nobis  fingu- 
lis  annis  expedire  oêluaginta  millia  florenonim  Rhc- 
nenlium , quos  per  quatuor  partes  anni , in  fua  Ctvi- 
tate  Lugdunenfi , videlicct  pro  qualibet  parte  anni 
20.  millia  ftorenorum  enumerare  faciat  in  fubfidium 
hujufmodi  bel  forum  noftrorum , fupradiéfâ  fummà 
penlîonis  annuz  non  derogatâ  aut  diminutâ , qux  ni- 
nilominus  fuis  terminis , utprxfertur,  nobis  prxftari 
debetur. 

Si  verô  Rex  ipfê  pro  fuis  negofiis  Sc  bellis,  ubi 
hoc  fuerit , auxilium  noftrum  requirendum  duxerit , 
debebimus  nos  Majcftati  Sux  numenim  virorum  ar- 
matorum  , prout  nobis  honeftum  & poffibilc  fuerit , 
impcndcrc , nifi  propriis  bellis  occupati , ad  prxmif- 
fum  auxilium  impediti  fuerimus  , & nihiîominus 
noftratibus  Régi  fpontcinfcrvtrc  cupiennbus  permit- 
tere  ad  auxilia  Majcfhtis  Sux  proficifci  valeant,  ex- 
penfis  tamen  & ftipendiis  Regix  Majeftatis  Sux , qux 
noftros  non  debebit  reciperc  milites  prius  non  rcqui- 
fîtos. 

Cuilibct  igitur  armatonim  noftrorum  pro  m en  fis 
fpatio,  annum  in  n.menfes  computando,  pro  fti- 
pendio  confueto , contribuera  débet  aureos  Rhcncn- 
fês  quatuor,  Sc  medium  , qux  quidem  ftipind:a, 
quamprimùm  illos  domo  egrcdi  contigcrit,  initium 
fument,  & quando  Majeftas  Regra  hujufmodi  auxi- 
lia requirenda  duxerit,  trina  continua  noftratibus  fti- 
pcndia  debebit , quorum  primum  in  Civitaribus  Tur- 
regienfium  aut  Lucemenfium , reliqtia  verè  duo  in 
Civitate  Gcnevcnfi , aut  alio  loco  apto , venienc  ex- 
folvcnda , noftratibus  quoqtie  refervarx  fint  omnes  & 
fingulx  immunitaresA privilégia,  quibus exteri Ré- 
gis ftipendiarii  gaudent A potiuntur. 

Et  quod  fi  nos  ullis  temporibus  bclla  propria  gc- 
renres,  cum  hoftibus  noftris  Pacem  feu  induefas, 
ficut  poffumus , fecerrmus,  tenebimur  Regiam  Ma- 
jeftatem  fuam  fpccifice  A fîngulariter  re  fers-arc  & in- 
cluderc,  Aillnmutnos  ipfos  prosidere  : pariter,  lî 
Rex  ipfe  cum  hoftibus  fuis  Pacem  feu  inducias,  uti 
poteft , firmaverit , debebit  Majeftas  Sua  nos  ipfos 
expreflè  rtfervare  & includcrc , A nos  ficut  fe  ipfum 
providcrc. 

Et  fi  juxt*  rcrum  prxfentium  difpofirionem  bellis 
involuti  fuerimus , tenetur  incontinenti  Rex  ipfe  cr- 
ga  communes  hoftes  noftros  cum  potentia  A manu  cf- 
fîcaci  guerras , movcrc , A hxc  operarj , qux  fibi  & 
nobis  commgda  exiftunt,  A bel  forum  conditio  re- 
quirit. 

Et  ut  hxc  amicitia  A indiffolubile  feedus  eô  me- 
liùsfervetur,  non  permittemns , lcd  prohibebimus, 
ut  aliqui  fubditorum  noftrorum , quibus  condirioni- 
busid  fuerit , contra  Rcgcm  ipfum , durante  co  fee- 
derc,  arma  fumant,  aut  alicuiquoquopaéfo  auxilia 
prxftent,  A favorcs,  qui  prxfatx  Regix  Majcftati 
guerras  quafeunque  facerc  vcller.t , A hos  mandata 
noftra  fupementes , qux  fub  acriori  para  fient,  A 
fecus  facicntcs . omnes  rebelles  pro  demeritorum  fuo- 
1 ruradifpofirionecaftigaredebebimus. 

1 Kkkkk  Ad 


8io  TRAITEZ 

ANS  Ad  hoc  catitum  cil , quod  fi  aliquos  noftratum 
de  C.  J.  ultra  numeruro  à Rege  petitum , ad  fervitium  Rcgiz 
1400  Maieftjtis  k*  ptoficifci  contigerit , quod  nulla  cif- 
dem  Rcgia  MajcAas  flipendîa  przAafe  dcbct. 

Demum  in  his  omnibus  > & circa  hcc  pro  parte 
no  Ara  excipimus  6c  rcfcrvamus  Sandam  Sedan  Apof- 
tnlicam  , Sacrum  Romanum  Imperium  omnefque  8c 
fingulos,  cum  quibus  foedera , union»,  intclligen- 
tias , & obligation»  lit  teris  & figillis  noftris  muni  tas 
contraximus. 

"Qua  tamcn  refcrvationc  non  obftantc  his  confite- 
mur  cum  Domino  Ludovico  Maria  S fort!  a & hcrcdi- 
bus  fuis  nullatenus  haberc  confordcrationem , intclli- 
gcntiam , feu  unioncm  quafeunque , dolo  &c  fraude 
penitus  feclulis.  In  cujui  rei  TeAimonium  , &c. 
Datas  Lucane  1 6.  cnenJis  Martii  anno  14pp. 

D L X X I I I. 

ANS  Traite  de  Taix  & Alliance  entre  LOUIS 
<*cJ-C.  XII.  Roi  de  France , & les  V E'NI- 

149p.  TIENS.  Fait  à Blois  le  1 f Avril 

ïa*NCi  *499-  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

»T  VlNl-  41p. 


DE  PAIX, 

ChriAianiAîmus  Rex  volet  inferre  arma  6c  movae  bel- 
lum , feu  faccre  6c  indicere  guerram  przdido  Domi- 1 
no  Ludovico,  & aliis,  qui  pro  tempore  przdidos 
Ducatus , & Dominia  » in  totum  fivc  in  parte  detinc- 
bunt,  praedufti  IlluAriffimi  Dux , & fui  fucceffores , 
8c  inditum  Vcnetum  Dominium  indicent , 6c  apte 
movcbunt  6c  infèrent  bellum  przdido  Domino  Lu- 
dovico , tut  aliis  didorum  Ducatus  & Dominii  de- 
tentoribus , quando  6c  ubi  ptzdidus  ChnAianiflî- 
mus  Rex  voluerit , & Suz  MajeAati  expedientiùs  vi- 
debitur , cura  numéro  mille  6c  quingentorum  hotni- 
numarmatorum , feu  armigerorum  virorum , &•  qua- 
tuor mi  Ilium  pedituru  ad  minus,  quem  numemtnar- 
matorum  & peditum  ipfum  Dominium  Vcnetum  eft 
& ait  obligatmn  tenere  & ftipcndiaie  fuis  propriis 
fumptibus  6c  expenfis , uique  ad  totalem  6c  integram 
rccuperationem,  ad  opus,  commodum,  6c  utilita- 
tem  przfati  ChriAianiffimi  Regis,  diâorum  Duca- 
tùs  Mcdiolani , Comitatûs  Papiz , & czterorum  lo- 
corum , Tcrrtrum , 6c  Doxniniorum , per  ipfum  Do- 
mi num  Ludovicum  citra  Eononiam  detentorum , ex- 
cepto  Dominio  Gcnuetifi , ad  quod  acquircndum , 
feu  rccupcrandum , przdidum  Dominium  Vcnetum 
non  tenebitur  przAarc  auxiliuro  ipfi  ChriAianiflimo 
Régi.  Non  taroen  poterit  didum  Venetum  Domi- 
nium modo  aliquo  direde  vel  indiredè . prztcxtu 
cujufcumque  rci , coloris , aut  occafionis  qu*  dici 
3Ût  excogitari  poffit , impedirc  ChriAiamflimum  Re- 
gem  in  acquifitione , feu  recuperationc  didi  Genuen- 
fis  Dominii  ; neque  przdidi  Dux  6c  Venctiarum  Do- 
minium  prxflabunt  unquam  aliquod  auxilium,  fub- 
fidium , favorcra , przfidium . re  aut  verbis , quo- 
cumquc  modo  dici  aut  excogitari  poAit,  Cenucnfî- 
bus , & cis  adhzrenribus , contra  8c  advafiis  ipfum 
ChriAianifiimum  Regem.  Qui  quidem  ChriAianif- 
fimusRcx  fimiliter  mcipict  Arfaciet  bellum  & gucr- 
ram  przdido  Domino  Ludovico , aut  aliis  diâorum 
Ducatâs  & Donuniorum  detentoribus , cum  numéro 
mille  quingemorum  armatorum  virorum  ad  modum 
Italiz , & quatuor  millium  peditum  ad  minimum , 
illos  eodemque  tempore  quo  voluait , quod  Domi- 
nium Vcnetum  moveat  bellum  ipfi  Domino  Ludo- 
vico, & continuabitur  przdidum  bellum  pcrChnf- 
mniûimum  Regem , & mclitum  Venetum  Domi- 
nium , uique  ad  totalem  recuperationem  Ducatus 
Mediolancn.  & aliarum  r cru  ni  prsedidarum.  Ta- 
mcn , fi  accideret  qudd  Turcus  pararet  magoam  6c 
potentem  claffcm , & quod  illam  mitteret  contra  Aa- 
tum  diâi  inditi  Ven  et  arum  Dominii,  feu  recom- 
mendatos  corum  de  Archipelago , R hodum , aut  ali- 
quam  partem  Italiz , his  in  cafibus  przdidum  Do- 
minium  non  tenebitur  ad  requeAam  Regis  incipere 

fuerram  feu  bciJum  contra  przdidum  Dominum  Lu- 
ovicum,  quamdiu  dida  cia  Aïs  Turci  crie  foris  ad 
prxdida  loca , ut  fupra  didiim  eA.  Si  tamcn  jim  in- 
choatum  effet  bellum  contra  przdidum  Dominum 
Ludovicum , fcualiumdctentorem  przdidorum  Du- 
catûsSc  Dommiorum,  antequam  Turcus  mittatdafi. 
fera  fuam  ad  przdiâa  loca , vel  aliqucm  eorum , di- 
dum  Dominium  non  poterit,  prxrextu  diâz  claf- 
fis  , prxtermittcrc  , quin  profequatur  , 6c  teneatur 
profequi  cfficacircr  dichim  bellum,  cum  numéro  ar- 
matorum 6c  peditum  fupra  expreffo,  ufque  ad  fina- 
lem  6c  integram  rccuperationem  antedidi  Ducatus 
Mediolancnfis,  & aliarum  Dominiorum  fupra  fpeci- 
ficatorum  ad  opus  & utilitatcm  didi  ChriAianiffimi 
Regis,  prout  fupra  didum  eA,  nifi  de  communi 
confenfu  & voluntatc  prædidorutn  Regis  & Domi- 
nii , didum  hélium  fie  inchoatum  pro  aliqua  urgente 
nece  ffitate  di  fferatu  r. 

Item  , non  poterunt  przdidi  ChriAianiAîmus 
Rex,  6c  IlluArilfimus  Dux  6c  Dominium  Vcnetia- 
rum , faccre  aut  inire  Pacem  vel  treugas  cum  prxdic- 
to  Domino  Ludovico , aut  4Ü0  feu  aliis  contra  quos 
naoverint  bellum  commuai  confenfu , nifi  hoc  fiat 


PRimo , quod  Rex  ChriAianiAîmus  & IlluArif- 
firaus  Dux  pro  eis , & eorum  fucccfforibus  Re- 
gibus Francorum , & Venf.tiarum  Duci- 
bus , atque  excelfum  Venetum  Dominium  funt  at- 
que  erunt  perpetuis  temporibus , amici  6c  confcede-  j 
rati  mo^o  & forma  infra  feriptis , advaiùs  & contra  ! 
omres,  nemine  exetpto,  prztcr  Romanum  Ponci- 
fieem  modemum  , qui , fi  iîbi  placuait , poterit  in-  , 
gredi  iAud  ferdus  6c  amicitiam  cura  ipfisChriAianif- 
fimo  Regc  6c  llluAriffimo  Duce  6c  Dominio  Vene-  ( 
tiarum.  Qui  quidem  przdidi  ChriAianiAîmus  Rex 
& IUuAriffimus  Dux , & Dominium  Vcnetiarum , 
erunt  amici  amicorum , 6c  inimici  inimicorum , ita 
& taliter  quôd  n eu  ter  eorum  dabit  unquam  diredè  vel 
per  mdiredum  fub  quocumque  colore , caufa  & occa- 
fione,  quz  dici  feu  excogitari  poûtt,  ulliPrincipi, 
Dominio,  communitati aut potentatui , quicumque 
fiot  aut  effe  potennt  » favorcm  , przfidium , opem , 
aut  auxilium  contra  6c  advalùs  alium. 

Item  , poterunt incolz  6c  fubditi  utriufque  partis, 
ire  , morari , mcrcari , 6c  negotiari  tute  & iecurè , 
per  Tcrram , Mare,  atque  aquas  dulces  &:  fiumina  , 
mPatriis,  Dominiis,  & Provinciis  alterius  ditioni 
& imperio  fubjedis , perindeaefi  effent  vai  6c  origi- 
narii  incolz , & fubditi  illius  Principe  aut  Dominii , 
cujus  Patrias  8c  Dominium  adibunt  ; nec  patientur 
przdidi  ChriAianiAîmus  Rex,  6c  inditum  Domi- 
nium Venetum  in  ccrum  Patriis  & Dominiis,  ram 
Tari  quam  mari  , aliquos  piiatas  aut  prrdcmcs  ad 
damnificandum  fubditos  alterius  , 8c  licebit  iplis 
ChnA ianiffimo  Régi  6:  excelfo  Dominio  Veneto , 
intra  tresmenfes  proximos  à data  przfentium  nume- 
randos , nominare  & declararc  fuos  amicos  & confoe- 
deratos,  quos  vohrnt  6c  intelligunt  iniAa  amiciriaflc 
contentis  in  przeedentibus  articulis  coroprehendi  , 
quos  quidem  amicos  6c  confcederatos  una  quzque 
partium  infra  pizdidum  fpatium  infinuare  tenebi- 
tur. 

Item,  quia  przdidus  ChriAianiAîmus  Rex , fum- 
mo  auxiliantc  Dco , vult  8c  intendit  rccupcrare  Du- 
catum  Mcdiolanenfcm , Comitaturo  Papiz,  8c  alias 
Çivitatcs , T erras , Sc  Dominia , nuoc  per  Dominum 
Ludovicum  Sfortiam  occuoata , quz  funt  vemm  6c 
antiquum  patrimomuro  ipfiusChriAianiffimi  Regis, 
&ei  hzreditario  jure  obvenerunt& fpedant:  Trac- 
tatum , adum , conventum  , promiflum , atque  con-  ! 
clufiim  per  nosprztatos  Oratores , pro&nominedi-  j 
dorum  IlluAriAimorum  Ducis  6c  Vcnerorum  Domi- 
nii extitit,  & cA,  quood  tories  quories  antedidus  ‘ 
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ANS  etiam  communi confenfu corum  accedente.  Necjx>- 
de  J.  C.  terunt  prxdi&i  ChriRianifltmus  Rcx,  Se  cxcclfum 
Vcnctum  Dominium  , cum  aliquo  Principe  , aut 
* y‘  communitare , facere  Pacem , inducias  aut  treugas , 
feu  aliuro  contraûum,  fine  expreffa  6e  fpccifica  dc- 
nominatione  alterius  tanquam  amici  & confccde- 
rati. 

Item , fi  contingeret  Regem  Romariorum  movere 
feu  inferre  arma  prxdiéloChriRianiflimo  R cgi , aut 
fubditis  fui j , propter  quod  ipfe  ChriRianifltmus  non 
poflet  ita  prompte  dare  operam , feu  intendere  ad  re- 
cuperationcm  aiéii  Ducatûs  Mcdiolanenfis , prxdic- 
tum  Vcnctum  Dominium,  quamprimiim  fuerit  ad 
hoc  à Majeflate  Rcgia  rcquifitum,  tenebitur  facere 
Se  rumpere  guerram  prxdiâo  Domino  Ludovico, 
fuis  fumptibus  & expenfis , cum  numéro  armatorum 
& peditum  fupcriîis  defignato , tamdiu  quamdiu  prx- 
dichis  Rer  Romanomm  inferet  bellum  prxdiâo 
Chri ftianilli mo.  Qui  quidem  Chriüianilïimus  ctiam 
tenebitur  eodem  temporc  movere  guerram  prxdiâo 
Domino  Ludovico  , cum  tali  numéro  gentium  , 

* quàm  commode  poterie  coniidciatis  negotiis,  qui- 
bus  tune  (uaeelfitudo  implicabitur.  Ita  ramcnquôd 
diéhis  numerus  fit  fufficiens  ad  faciendum  guerram 
diâo  Domino  Ludovico.  Et  hmiliter , fi  continge- 
ret  prxdiâum  Regem  Ronunorum,  poft  publica- 
tionem  hujus  fcedcris , inferre  bellum  prxdiâo  Ve- 
nrtorum  Dominio,  aut  fubditis  illius , hoc  in  cafu 
diâusChriftianilfimus  R ex  dabit  efiêâualiter  prxdi- 
âo Dominio  omne  bonum  & legale  auxihum  contra 
. ipfum  Regem  Romaoorum,  prout  melius,  &expc- 
dientius  crit. 

Itctn , ob  confiderationem  fumptuum  & expenfa- 
rum , quas  prxdidum  cxcclfum  Venctorura  Domi- 
nium facict  Sc  fuRinebit  pro  auxilio  prxflando  ipfi 
Chriftianiffimo  Régi , ad  prxdiâam  acquifitionem 
feu  récupération m faciendam  prout  ante  (criptum 
eR,  & ctiam  pro  fccuritate  Ratus  diâi  Dominii  Ve- 
neti,  ipfe  Rex  Chrifliamlfimus  contenu»  cR,  quod 
CivitasCrcmonx , unà  cum  territorio  Cremonenfi, 
& Civitatibus , Terris,  Villis,  arcibus,  locis,  & 
caRcllis  omnibus , cum  fluminibus , aquis , territo- 
riis,  & perrinenriis  fuis , qux  pertinent  Ratui  Se  Do- 
minio  Mcdiolanenfi  , qux*  funt  ultra  Rumen  Addux 
vcrfusCremam  &:  Brixiam  , fimulque  omnis  ora  flu- 
vialis  cum  ripis  ipfius  fluvii  Addux  u (que  ad  aquam 
cxdufivc,  (quod  Rumen  & tota  aqua  illius  intégré 
remanebit  ipfi  ChriRianiRimo  Régi)  fini  prxdiâi 
Dominii  Vcncti , prxdiâa  acquifitione  diâi  Duca- 
tus  Se  aliomrn  Dominiorum  fupra  diâorura  fada , &: 
remaneant  perpétué  pleno  jure  prxdiâo  Dominio 
Veneto , iliaque  femper  Se  libéré  tanquam  (ua  deti- 
neat  Sc  poffideat , exfcepto  CaRro  & loco  Lcchi , 
quod  remanct  & remanebit  antedido  ChriRianiRimo 
Régi,  & fuis  fucceRoribus Ducibus Mcdiolani.  Et 
promircruntprxdiRx partes,  videlicet  ipfcChriRia- 
niflimus  Rex  perfonaliter , Sc  nos  prxdidi  Oratores 
nomine  prxdidi  Dominii , & virtute  mandat!  ab  eo- 
dem Dominio  nobis  diredi , fuper  Sanfta  Dei  Evan- 
gelia , &:  fub  cenfuris  & interdidis  ApoRolicis , be- 
nc , legalitcr , & intégré  cuRodire  facere  Sc  obferva- 
re , unaquxque  partium  rcfpedivè  quoad  eam  atti- 
nct , omnia  Se  fingula  in  prxcedentibus  articulis  Se  ca- 
pitulis  comprchcnfa , fccundum  formam  & tenorem 
illorum. 

Qui  omnia  Se  fingula  in  prxcedentibus  articulis 
feu  capitulis  contenta , nos  Oratores  & Procuretores 
prxdidi  promittimus  per  juramenta  noRra  fupra  Sa- 
cro-Sanâa  Dei  Evangelia  prxRita , nomine  quo  fu- 
pra , adimpkre  atque  obfervare  ad  unguem , & ef- 
feâualitcr  procurare,  quôd  antedidus  IlluRrifliraus 
Dux  Se  inclitum  Vcnetum  Dominium  prxdida  om- 
nia  in  hoc  prxfenti  tradatu  Sc  fredere  contenta , rata 
habebunt , atque  fuas  titreras  ratificationis  omnium 
Sc  fingulorum  per  nos  , ut  fupra , geftorum  in  bona 


ALLIANCE,  &c.  8k I 

& débita  forma  expeditas  prxdidx  Rcgiæ MajeRati  ANS 
tranfmittcnt  infra  Calcndas  Julias  proxi mè  fiituras,  de  J.C, 
à data  przfentium.  In  quorum  fidem,  robur,  Se  , .OQ 
tcRimonium , prx fentes  lirteras  manibus  propriis  fi- 
gnavimus,  atque  figillorum  noRrorum  appofitione 
roboravimus.  Datum  Blefis , die  i j.  Apriiis , anno 
Dommi  1499. 

D L X X I V. 

Traité  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  Fran-  t ranci 
ce , & PHILIBERT  T)uc  de  Sa-"  s‘* 
xoye.  A (jéncxt  k 1 3.  Mai  1499.  Fre-  ’roï** 
deric  Leonard  T om.  I.  pag.  4x1.  ' , 

Philibert,  Duc  de  Savoie , de  Chablais , 

Be  d'AouRe , Prince  Se  Vicaire  perpétuel  du 
Saint  Empire  Romain , Marquis  en  Italie , Prin- 
ce de  Piémont , Comte  de  Genevc  Se  de  Baugé , Ba- 
ron de  Vaud  Se  de  Foucigny , Seigneur  de  Nice  Sc 
deVcrceil,  Sec.  A tous  ceux  qui  ces  prefen tes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  puis  naguère  pour  l’en tre- 
tenement  des  amitié  , confédération  , & alliances 
dans  entre  nôtre  très- redouté  Seigneur  Se  Ce* lin  le 
Koi  de  France,  &Nou$,  Se  les  fujets  d’un  parti  & 
d’autre , Se  aufli  pour  le  traitement  d'aucunes  matiè- 
res touchant  & concernant  le  bien , profit , & utilité 
dudit  Seigneur  & de  Nous , il  ait  envoié  devers  nous, 
révérend  Pere  en  Dieu  l’Evéque  de  S.  Paul  de  Leon , 

& Maître  Richard  1e  Moyne,  fes  Ambaiïadeur$& 
Procureurs  fpeciaux , avec  lefqucis  nous  aions  fait , 
conclu,  traité,  & accordé  les  points  & articles  donc 
la  teneur  eR  telle. 

Premièrement , mondit  Sieur  le  Duc  de  Savoie , 
averti  du  vouloir  & intention , que  ledit  Roi  Tres- 
Chrétien  a d’aller  conqucfttr  Se  recouvrer  fon  vrai  6c 
ancien  héritage  de  la  Duché  de  Milan , Comté  de  Pa- 
vie,  & autres  Terres  & Seigneuries,  que  lui  détient 
& occupe  induement  le  Sieur  Ludovic,  promet 
Se  accorde  mondit  Sieur  le  Duc  de  donner  paffage  par 
fes  Terres,  Pais,  & Seigneuries,  au  Roi  & à fon 
armée  , tant  de  pied  que  de  Cheval , toutes  fois  8c 
quantes  qu’il  voudra  pafleren  perfonne,  ou  faire  paf- 
fer  Édite  armée  pour  aller  faire  ladite  conquête , en 
paiant  leurs  dépens,  & ce  qu’ils  prendront  du  Pais  & 
fujets  de  mondit  Sieur  le  Duc  raifonnablcment,  fé- 
lon le  taux  qui  fera  fait  par  les  Commis  fur  ce  de  la 
part  dudit  Seigneur  & de  mondit  Sieur  le  Duc  ; pour- 
vû  aulîi  que  ledit  Seigneur  tiendra  Se  fera  tenir  tel  or- 
dre par  fes  Capitaines  & Chefs  de  guerre , que  fefdits 
gens  d’armes  6e  armée  pifleront  paifiblemcnt , Se  fans 
faire  aucune  force,  violence,  ni  pillerie  fur  les  Pais 
Sc  Sujets  de  mondit  Sieur  le  Duc  ; & fi  aucune  fâi- 
foient  lefd.  Capitaines  & Chefs  de  guerre,  Se  autres 
fur  ce  Commis , en  feront  faire  promptement  la  pu- 
nition & due  réparation.  Aufli  mondit  Sieur  le  Duc 
de  fon  côté  commettra  gens  pour  faire  conduire  lefdits 
gens  de  guerre  par  fefdits  Pais  8e  Seigneuries , Se  les 
fera  bien  loger  Se  traiter , & fi  befoin  eR  retirer  & fe- 
joumer  en  grand  Sc  petit  nombre , comme  le  cas  re- 
querra, Se  ne  permettra,  que  par  fefdits  Pais  & Su- 
jets leur  foit  faite  aucune  in  jure,  force,  ou  violence, 

& fi  aucune  s’en  faifoit,  en  fera  faire  par  fes  Officier» 

& Commis,  promptement  due  punition  Se  répara- 
tion : & permettra  aufli  mondit  Sieur  de  Savoie,  que 
ledit  Seigneur  fe  ferve  de  fes  Sujets,  qui  le  faire  Je 
voudront  ; Sc  au  furplus  en  tant  que  touche  ce  que  le 
Roi  demande  que  mondit  Sieur  de  Savoie  ne  donnera 
vivres,  retraite,  ni  faveur,  ni  permettra  donner  par 
fes  fujets  aux  ennemis  du  Roi,  mondit  Sieur  le  Duc 
eR  content  en  refignant  toujours  fon  honneur  Se  de- 
voir de  fidelité,  le  Roi  confidcrant  la  proximité  de 
lignage  qui  eR  entre  lui  & mondit  Sieur  de  Savoie, 
aufli  pour  le  bon  Sc  grand  vouloir , qu’il  a conçu  par 
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ANS  ci-devant , 8c  connoît  par  effet  mondit  Sieur  avoir  ï 
de  J.C.  lui,  & pour  la  grande  amour  ôraffcâ  ion  que  ledit  Sci- 
gneur  a envers  mondit  Sieur  de  Savoie,  le  voiant  fi 
4^*  bien  difpofc  à lui  faire  fcrvice,  dés  maintenant  don- 
nera à mondit  Sieur  de  Savoie  vint  deux  mille  livres 
de  penfion  chacun  an , Sc  à Moniteur  le  Bâtard  de 
Savoie  fon  frère , dix  mille  ; & outre  icelui  Seigneur 
donnera  à mondit  Sieur  le  Duc  la  charge  Sc  con- 
duite de  cent  hommes-  d’armes  » &:  les  lui  entre- 
tiendra fans  point  de  retranchement,  durant  le  bon 
plailîr  dudit  Seigneur,  qui  s'entendra  être  Sc  durer 
jufqucs  à ce  que  mondit  Sieur  de  Savoie  fit  chofc 
pourquoi  ledit  Seigneur  eut  légitimé  occafion  de  lui 
rien  ôter;  lesquels  cent  hommes  d’armes  il  commen- 
cera à mettre  fus  en  ce.  prefent  mois  de  Mai , auquel 
mois  & le  premier  jour  d’icclui  commencera  le  pre- 
mier quartier , à la  fin  du  mois  de  Juillet  prochaine- 
ment venant  » fc  iera  le  paiement  dudit  quartier,  en 
faifant  la  montre  delditsccnt  hommes  d’armes , telle 
qu’on  a accoutume  en  France , 5c  de  11  en  avant  f c fe- 
ra toujours  le  paiement  dcfditsccnt  hommes  d’armes 
de  trois  mois  en  trois  mois , en  faifant  la  montre  com- 
me dit  cft.  Lefqucls  hommes  d’armes , enfemblc  les 
Lieutcnans,  Archers,  Sc  fuite , mondit  Sieur  de  Sa- 
voie fera  8t  mettra  fus  de  fes  lu  jets,  Sc  autres  que  bon 
lui  femblcra , pourvu  que  les  Chefs  foient  feurs  Sc 
fiables  au  Roi.  Et  outre  ce  fi  mondit  Sieur  de  Savoie 
veut  s’cmploicr  1 fervir  ledit  Seigneur  1 fadite  con- 
quête, ledit  Seigneur  lui  donnera  la.charge&  condui- 
te d’autres  cent  hommes  d'armes,  & l’avertira  deux 
mois  avant  qu'il  veuille  commencer  la  guerre  ; Sc  lors 
qu’il  fera  ledit  avertillcment  lui  avancera  pour  un  quar- 
tier le  paiement  defdits  cent  hommes  d’armes  ; lefquels 
cent  hommes  d’armes,  enfemblc  les  Lieutcnans,  Ar- 
chers 8c  fuite , il  poura  choifir , députer , 8c  prendre 
en  fes  pais  & ailleurs  11  où  bon  lui  Icmblcra , pourvu 
qu’ils  Ibicntfuffifamment  (don  la  coutume  de  Fran- 
ce, & que  les  Chefs  Sc  Capitaines  foient  feurs  &fta. 
blés  au  Roi  comme  deffus.  Plus  donnera  ledit  Sei- 
gneur durant  la  guerre  Sc  conquête , depuis  qu’elle  fe- 
ra commencée  julqucsl  la fin,lmondir  Sieur  le  Duc, 
la  femme  de  trois  mille  écus  d’or  au  folcil  pour  chacun 
mois , & moicnnant  cc  mondit  Sieur  fera  tenu  de  four- 
nir fix  cens  combatans  1 cheval  , te  armez  bien  en 
point,  outre  leldits deux  cens  hommes  d'armes,  du- 
rant ladite  guerre;  defquels  fix  cens  combatans  fefera 
vue  en  paiant  leldits  trois  mille  écus , Sc  fi  befoincft 
de  deux  mille  hommes  de  pied  , pour  l’efpace  de  fix 
famines  tant  feulement  ; de  laquelle  armée  mondit 
Sieur  le  Duc  , ou  ceux  qui  en  auront  la  charge  de 
lui , feront  tenus  de  fervir  ledit  Seigneur  eq  fadite 
conquête , ainfi  que  par  lui  Ce  fes  Lieutcnans  feroit 
raifonnablcment  avifé;  A s’entendra  ladite  guerre  être 
commencée  dés  que  ledit  Seigneur  fera  pafler  en  Ita- 
lie le  nombre  de  deux  cens  hommes  d’armes , outre 
les  huit  cens  hommes  d'armes  qui  font  ordonnez  en  la 
Comté  d' Art. 

Item.  Et  outre  ce  que  dit  eft,  après  avoir  conque- 
té  la  meilleure  pan ie  de  ladite  Duché  de  Milan , ledit 
Seigneur  tant  qu’il  vivra , donnera  à mondit  Sieur  fa 
vie  durant,  ladite  penfion  de  vint-deux  mille  livres 
tournois  par  chacun  an,  Scï  Monlicur  le  Bâtard  fon 
Frère,  dix  mille  livres  tournois,  fans  aucun  retran- 
chement , enfemblc  paiement  dcfdits  cent  hommes 
d’armes , foit  paix  ou  guerre.  Et  en  outre  par  rems  de 
guerre,  en  cas  que  ledit  Seigneur  fe  veuille  fervir  de 
mondit  Sieur  le  pue , & mondit  Sieur  1c  veuille  fer- 
vir, lui  donnera  le  paiement  d’autres  cent  hommes 
d'armes,  cnfi-roble  la  penfion  dcfdits  trois  mille  écus 
au  folcil  par  mois,  comme  dcITus. 

Item.  Si  cas  avenoit,  qu’avant  ladite  guerre  com- 
ment t-c  ou  apres , le  Sieur  Ludovic  Sfbree , détenant 
à prefent  ladite  Duché  de  Milan,  ou  aucuns  fes  Al- 
liez Sc  fuivans  envahiflTcnt  les  Païs,  Terres,  & Sei- 
gneuries de  mondit  Sieur  le  Duc , ou  fe  prépara  fient 
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de  ce  faire,  en  manière  que  le  danger  y fut  évident,  ANS 
pour»  mondit  Sieur  le  Duc  lefdits  gens  d’armes  dont  il  de  J.  C. 
doit  fervir  ledit  Seigneur  comme  deflus, employer  tota- 
lement  à la  défenfe  de  fefdites  Terres  Sc  Seigneuries  ; Sc 
au  furplus  fera  tenu  ledit  Seigneur  de  toute  fa  pui fian- 
ce aider  Sc  fecounr  mondit  Sieur  Je  Duc  à fes  propres 
coûts  & dépens,  tout  ainfi  que  fi  c’étoit  pour  laprc- 
fervation  Sc  défenfe  de  fon  Etat. 

Item.  Et  que  ledit  Seigneur  en  toutes  les  Ligues, 
Confédérations,  & Alliances  qu’il  fera,  cnclorra& 
rcfcrven  mondit  Sieur  le  Duc  Sc  fes  Sujets,  Terres 
A Seigneuries , ni  ne  fera  Paix , Traité,  Appointe- 
ment,  niTreve,  touchant  ladite  Duché  Sc  Etat  de 
Mibn , fans  le  feu  de  mondit  Sieur  le  Duc , & où  il 
ne  foit  compris  : Sc  k femblable  fera  tenu  de  faire 
mordit  Sieur  le  Duc.  Et  fi  mondit  Sieur  k Duc , ou- 
tre leschofes  dcflufditcs,  fait  en  ladite  conquête  de 
Milan  quelque  piifc  ou  bon  fcrvice  audit*Seigncur , il 
le  rcconnoitra  envers  lui  tellement  qu’il  fe  devra  tenir 
content. 

Item.  Et  foit  entendu,  que  par  le  prefent  Traité 
ne  foit  en  rien  dérogé  aux  Alliances  & Confédérations 
Anciennes  &r  Nouvelles , fûtes  entre  les  Rois  Prede- 
ceiïèurs  dudit  Seigneur , Sc  IcsDucsPredeccficursde 
mondit  Sieur  le  Duc  , ains  demeureront  en  leur  en- 
tier, Se  feront  confirmées,  tenues , Sc  entretenues 
par  lefdits  Seigneurs  Roi  Sc  Duc,  en  leurs  articles, 
félon  leur  forme  Sc  teneur. 

Lefqueltcs  chofes  defliis  écrites , mondit  Sieur  k 
Duc  promet  de  tenir,  garder  Sc  obferver  félon  la  for- 
me Sc  manière  contenue  és  Chapitres  defîus  écrits , rr- 
fcrvé  fur  le  tout  fon  honneur  Sc  devoir  de  fidelité.  Et 
fcmbhblcment  promet  ledit  Seigneur  à mondit  Sieur 
1c  Duc,  toutes  S:  chacunes  les  chofes  Contenues  ef- 
dits  Chapitres  , tenir,  garder  & obferver,  l’aider, 
défendre , & s’employer  pour  lui  félon  la  forme  & 
contenu  defdits  Chapitres. 

Item.  Et  outre  les  chofes  delTufdites , dés  mainte- 
nant donnera  ledit  Seigneur,  par  maniéré  de  penfion, 
à aucuns  Sujets  Sc  Serviteurs  Domcftiques  de  mondit 
Sieur  le  Duc , afin  qu’ils  foient  plus  enclins  à lui  faire 
fcrvice,  c’elî  à lavoir  à Monficur  de  la  Chambre, 
cinq  mille  livres  tournois  ; à Moniteur  Charles, 
Grand-Maître-d’hôtel  de  mondit  Sieur  le  Duc , dou- 
ze-cens livres  tournois  ; i Monficur  le  General  de 
Savoie  , Bafticn  Fcrricr , mille  livres  tournois  ; i 
Laurent  de  Gourvou  , Ecuier  d’Ecurie  de  mondit 
Sieur  1e  Duc , quatre-cens  livres  tournois;  à Ame  de 
Challat , Maître  d’hôtel  démordit  Sieur  1e  Duc, 
deux-cens  livres  tournois;  à Claude  de  Balkyfon, 
deux-cens  livres  tournois  ; kfqucllcs  penfinns  s’en- 
tendront eflre  Sc  durer  , fans  point  de  retranche- 
ment , jufqucs  i ce  que  les  dellufdits  fi  fient  chofc 
pourquoi  ledit  Seigneur  eût  légitimé  occafion  de  les 
leur  oller. 

D L X X V. 

Traces  Verbal  de  V hommage  fait  par  PHI-  ANS 
LIPPE , Archiduc  d' Autriche, à LOUIS  J-C- 

X 1 1.  Rai  de  France,  paurles  Corniez  de  1409. 
PLANUH.ES,  AHTOIScr  CHA-  ri>Kcl 
ROLOlS.  A Arras  le  5.  Juillet  1499.  JT  Au- 
Frcderic  Leonard.  Tom.  I.  pag.  42  y.  Tâ,CHa* 

JF.an  amys  , Notaire  & Secrétaire  du  Roi  nôtre 
Sire.  Pourcequ’ilapîü  à nôtre  haut  &puifiant 
Seigneur , Monficur  Mefiire  Guy  de  Rochcfort, 
Chevalier,  Seigneur  de  Pieu vot  Sc  de  Labcigcmant, 
Chancelier  de  France . tant  de  fa  grâce  me  préférer, 
que  de  m’asroir  ordonné  Sc  commandé  les  I.etrrcsdc 
larcceptiondc  l’hommage,  fait  au  Roi  nôtredirSire- 
cn  fes  mains,  par  très-haut  & tres-pui fiant  Prince, 
Moniteur  Philippe,  fils  du  Roi  des  Romains, 

Archi- 
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ANS  Archiduc  d'Autriche  , Comte  de  Flandre, 
de  J.  C.  d’A  r t o i s , & de  Chaxoloii,  le  cinquie- 

. me  jour  de  ce  prefent  mois  de  Juillet  1499.  étant 
mondit  Sieur  le  Chancelier  en  la  cité  d’Arras  ,'en 
l’Hôtel  Epi fcopal:  Et  que  tels  grands  aétes,  termes, 
& ceremonies,  qui  en  ce  ont  été  gardées  &ybbfervécs 
çn  l’honneur  & exaltation , profit,  & utilité  du  K01 
& de  fa  couronne , font  dignes  de  perpétuelle  mémoi- 
re; me  fuis  enhardi  rédiger  par  écrit  tout  ce  que  j’ai 
pû  voir  SI  entendre  touchant  ce  prefent  ade  fie  matiè- 
re , & mémement  depuis  le  pcnulricme  jour  de  J um 
dernier  paffé , jufques  audit  cinquième  jour  de  juil- 
let enfui  vant. 

Et  pour  entrer  en  ladite  matière,  eft  chofè  certaine 
& véritable,  que  ledit  Monfieur  le  Chancelier  ledit 
jour  fe  partit  l'aprefclînée  de  la  Ville  de  Dourlcns,  au 
Pais  de  Picardie,  pour  aller  en  b cité  d’Arras,  où 
cedit  jour  i*mva  , toujours  accompagné  de  Mef- 
fieurs  de  Ravcflein  & de  la  Gruture;  de  Mcffire 
Charles  de  la  Vcrnadc,  Chevalier,  Sieur  dudit  lieu  5 
Maiftrc  Chriftofe  de  Cremonnc , Confei  11ers  & Mai- 
ftres  des  Requeftcs  ordinaires  de  l’Hôtel  ; Mcllire 
Raoul  de  Lannoy , Bailly  d’Amiens  ; Mai  lires  Fran- 
çois d'Eftain,  Hugues  de  fiaigel , Amaury  de  Quin- 
quiville,  Nicole  de  Foix  , Philippe  d’Eftas,  Ri- 
chard Ncpveu  , Pierre  de  la  Vcroade  , Confeillers 
ordinaires;  Alace  Touftain  , Procureur  General  d’i- 
celui  Sieur  en  ion  Grand  Confei!  ; Jean  Burdelot, 
Procureur  General  d'icelur  Sieur  en  la  Cour  de  Parle- 
ment à Para;  Antoine  le  Ville,  Rapporteur  de  la 
Chancellerie  de  France  ; Dreux  Budé,  JeandcVil- 
kbrcfme  , Raoul  Guyot,  Philippe  Maillait,  No- 
taires 8c  Secreranesdu  Roi  nôtredit  Sieur , & moi. 

Et  ainfi  que  mondit  Sieur  le  Chancelier  fut  avec 
toute  fad.  Compagnie,  comme  à lieue  & demie  de 
ladite  cité  d'Arras , chevauchant  en  boa  ordre,  aiant 
au  devant  de  lui  l’Huiffierdu  Grand  Confei! , por- 
tant fa  mafle  découverte,  armorée  des  armes  du  Roi, 
& après  ledit  Huifficr  le  Chauffe-are,  qui  portoit  le 
Scel  ainfi  qu’il  e(l  accoutumé,  quand  mondit  Sieur 
le  Chancelier  chevauche  par  Champs  ; lequel  Chauf- 
fe-cire étoit  côtoie  de  deux  Roisd'armes  du  Roi  nô- 
tredit  Seigneur,  vêtus  de  leurs  cottes  d’armes,  (c’efl 
à favoir  Montjoye,  premier  Roi  d’armes  de  France, 
& Normandie,  ) arrivèrent  , venant  au  devant  de 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  l'Evêque  de  Cambrai , 
Médire  Thomas  de  Pleures , Chevalier , Chancelier 
de  mondit  l'Archiduc;  Moniteur  le  Comte  de  Naf- 
fiu , le  Sieur  de  Ficnncs , 8c  autres  tant  Chevaliers 
qu’Ecuiers , & gens  du  Confcil  de  mondit  Sieur  l’Ar- 
chiduc. Lequel  Meflîre  Thomas  de  Pleures,  foi  adrtf- 
Tant  à mondit  Sieur  le  Chancelier,  lui  dit  8c  récita, 
que  les  Sieurs  de  fa  Compagnie  & lui  étotent  envoi  ci 
par  mondit  Sieur  l’Archiduc , Ion  Maiflre , lui  dire , 
que  mordit  Sieur  l’Archiduc  étoit  moult  joieux  de 
fa  venue,  8c  des  autres  Sieurs  étans  avec  lui , & qu’ils 
fuflent  les  tres-bicn  venus,  & autres  belles,  bonnes, 
& douces  paroles.  Faifânt  tous  les  deffufdits,  de  la 
part  de  mondit  Sieur  l’Archiduc,  grandes rcverences 
A honneurs  à mondit  Sieur  le  Chancelier,  & grand 
accueil  à mes  autres  Sieurs  de  fa  Compagnie.  Dcf- 
quellcs  chofes  mondit  Sieur  le  Chancelier  remercia 
moult  honorablement  mondit  Sieur  l’Archiduc  , 8c 
lefdits  Sieurs,  qui  croient  illec  venus  de  fa  paît.  Et 
toft  après  fe  mirent  d'une  part  8c  d'autre  cnfemble- 
roent  en  chemin  pour  aller  en  ladite  cité. 

Et  comme  toute  la  Compagnie  fut  à l’ertrcc  des 
Fauxbourgs  d’icellc  cité,  mondit  Sieur  le  Chancelier 
fut  rencontré  8c  abordé  de  mondit  Sieur  l’Archiduc , 
lequel  pour  le  recevoir  & venir  au  devant,  s’étoic 
parti  de  cheval  de  l’Abbaie  de  Saint  Vaaft , en  la  Ville 
d’Arras,  & paffé  toute  ladite  ville  & cité,  où  il  y a 
chemin.  Et  incontinent  que  mondit  Sieur  l’Archi- 
duc, accompagné  de  grand  nombre  tant  Chevaliers 
de  fon  Ordre,  qu’Ecuiers  , 8c  autres  Officiers  de  fa" 
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Maifon  (qui  tous  étoienren  rang  d'une  part  & d’au-  ANS 
tre,  pour  faire  chemin  6c  place  à mondit  Sieur  le  de  J.C. 
Chancelier  , 8c  ceux  de  fa  Compagnie,  ) apperçut  . 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  mit  la  main  au  bonnet, 
en  foi  du  tout  découvrant , & fit  marcher  fa  mulle 
contre  mondit  Sieur  le  Chancelier,  lequel  il  rrabrafi» 
fâ , aiant  toujours  le  bonnet  hors  b relie , lui  dit 
qu’il  fut  le  bien  venu , en  lui  demandant  en  cette  ma- 
niéré: comment  fe  porte  Monfieur  le  Roi?  A quoi 
mondit  Sieur  le  Chancelier  répondit,  que  tres-bien, 
grâces  à Dieu , comme  il  avoit  intention  de  plus  am- 
plement lui  dire.  Semblablement  fit  mondit  Sieur 
l' Archiduc  à Meilleurs  de  Kaveffain  de  à la  Gruture, 
grand  accueil , & fâlua  gracieufemcm  mefdits  Sieurs 
des  Requeftcs,  6c  GensduConfeildu  Roi.  Et  après 
plufteurs  gracieufcs  paroles , de  contenances , que  te- 
noit  mondit  Sieur  l'Archiduc  ï Meilleurs  le  Chance- 
lier 8c  de  Raveftain,  aiant  toujours  icclui  mondit 
Sieur  l'Archiduc  fon  bonnet  en  b main , fans  foi  vou- 
loir couvrir,  finon  qu'auffi  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier le  couvrit , mondit  Sieur  l'Archiduc  & mondit 
Sieur  le  Chancelier  fc  mirent  eux  deux  enfemblepour 
entrer  en  ladite  cité , mondit  Sieurle  Chancelier  tou- 
jours à dextre , 6c  cherchant  au  devant  d’eux  ledit 
Huifficr  dudit  Grand  Confcil  , tenant  ladite  maffe 
haute  & découverte,  de  ledit  Chauffè-cire  aiant  le  feel 
du  Roi  fur  fon  dos,  comme  il  cil  coutume,  quand 
mondit  Sieur  le  Chancelier  chevauche  par  le  Roiau-  * * 
me;  & deux  Rois  d* Armes  en  leur  ordre , fans  qu’en- 
tre mefdit  Sieurs  l’Archiduc  6c  Chancelier  y eût  au- 
tre. Laquelle  ebofe,  étoit  de  fut  bien  regardée , tant 
par  lefdits  gens  de  Officiers  de  mondit  Sieur  l'Archi- 
duc , que  par  le  peuple , dont  y avoit  graad  nombre , 
tant  de  dehors  la  cité , que  dedans,  illec  venus  pour 
voir  l’entrée.  Et  mena  & conduitit  mondit  Sieur  l’Ar- 
chiduc mondit  Sieur  le  Chancelier  toujours  parlant  à 
lui,  en  foi  fouvent  découvrant , fans  qu’il  fe  couvrit , 
que  mondit  Sieur  le  Chancelier  ne  fut  Julîî-toft  cou- 
vert, jufqucs  à l’entrée  du  cloître  de  la  grande  Egli- 
fe.  Voulant  mondit  Sieur  l’Archiduc  i toute  force  le 
mener  jufqucs  en  la  Maifon  Epifcopale,  en  laquelle 
mondit  Sieur  le  Chancelier  a toujours  été  logé , no- 
nobfbnt  les  requeftes  6c  prières , que  mondit  Sieuf 
le  Chancelier  lui  fit , de  foi  concerner  de  tant  lui  en 
avoir  fait  pour  l’honneur  du  Roi.  Et  fur  ces  paroles 
fe  départit  mondit  Sieur  l'Archiduc  de  mondit  Sieur 
le  Chancelier,  6c  s’en  alla  en  ladite  Ville  d’Arras,  en 
fondit  logis  de  Saint  Vaalt , 6c  mondit  Sieur  le  Chan- 
celier en  la  Maifon  Epifcopale,  accompagné  de  mon- 
dit Sieur  le'  Comte  de  Naffau , 6c  autres  grands  per- 
fonnages  de  b Maifon  de  mondit  Sieur  l’Archiduc. 

Et  après  chacun  de  la  Compagnie  6c  Bande  de  mon- 
dit Sieurle  Chancelier  s’en  alla  au  logis  qui  liii  étoit 
ordonné. 

Et  après  plufieurs  allées  6c  venues , qui  par  lefdits 
Meflîre  Thomas  de  Pleures , Comte  de  Naffau , le 
Sieur  de  Mobmbais , & autres  Officiers  de  mondit 
Sieur  l’Archiduc,  durant  les  jours  du  Lundi,  Mar- 
di, Mercredi,  fit  Jeudi,  enfui  vans,  premier,  fé- 
cond , tiers , & quart  de  cedit  prefent  mois  de  Juil- 
let , furent  fanes  par  devers  mondit  Sieur  le  Chance- 
lier en  fondit  logis,  pour  traiter  & conclure  fur  aucu- 
nes matières,  points,  & articles  mis  en  avant  par  ledit 
Procureur  General  /lu  Roi  nôtredit  Seigneur  en  fa 
Cour  de  Parlement  , & kfdites  matières  prifes  fin, 
fut  ledit  jour  de  jeudi  requis  par  les  deffufdirs  Offi- 
ciers de  mondit  Sieur  l’Archiduc  à mordit  Sieur  le 
Chancelier,  foi  vouloir  difpofcr  à b réception  de 
l’hommage,  que  mondit  Sieur  l’Archiduc  étoit  tenu 
faire  au  Roi , pour  raifon  de  b Pairie  6c  Comté  de 
Flandre , & fcmbbblcment  des  Comtez  d’Artois  6c 
dcCharolois,  & autres  Terres  tenues  & mou  vans  du 
Roi nôtredit  Seigneur,  àcaulè  de  fa  Couronne;  & 
pour  ce  faire,  affigner  jour  & heure  à mondit  Sieur 
l’ Archiduc,  afin  de  venir  devers  lui,  à lui,  faire  fon 
Kkkkk  3 devoir. 
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ANS  devoir.  Lequel  fltondit  Sieur  le  Chancelier  fit  répon- 
de J.  C.  fe,  que  le  lendemain,  qui  étoit  Vendredi  8c  cinquie- 
me  jour  dudit  mois,  fût  à neuf  ou  dix  heures  du  ma* 
^ tin , il  feroit  preft  de  le  recevoir.  Lefquels  jour  te 
heure  furent  acceptez  par  lefdits  Oâiciers  de  mondit 
Sieur  l’Archiduc.  A cette  intention , mondit  Sieur  le 
Chancelier  ordonna,  pour  ce  faire*  lieu  & place  en  la 
fécondé  (aile  de  fondit  logis , laquelle  croit  bien  tapit 
fée  * & ladite  place  être  hauflee  comme  de  deux  mar- 
ches » & y être  mife  une  chaire  parée  & couverte  de 
fieursde  lis,  en  laquelle  il  feroit affis durant  ladite  ré- 
ception * & les  paroles  qui  feroient  à proférer  touchant 
ledit  hommage;  ce  qui  fut  fait. 

Et  ledit  jour  Vendiedi,  comme  heure  de  dix  heu- 
res du  matin*  mondit  Sieur  le  Chancelier  étant  en  (à 
Chambre,  accompagné  de  mcfdits  Sieurs  deldites  Re- 
queftes  de  l’Hôtel,  Gens  du  Confeil , du  Bailli  d’A- 
miens, 8c  autres  deflufnommez  * lui  fut  venu  dire  par 
ledit  Mcffire  Thomas,  & autres  Officiers  de  mondit 
Sieur  l'Archiduc,  que  mondit  Sieur  l'Archiduc  étoit 
pmi  de  fon  logis , s'en  venoit  devers  lui  pour  faire  le- 
dit hommage,  8c  qu’il  fe  voulût  difpofcr  & mettic 
en  lieu  pour  icclui  recevoir.  A quoi  Moniteur  le 
Chancelier  fit  réponlc , que  fi-toft  que  mondit  Sreur 
feroit  venu  au  lieu  ordonné,  pour  icclui  recevoi,  à 
faire  ledit  hommage , qu’il  cftoit  8c  (croit  preft.  Et 
par  deux  autres  fois  vinrent  encorcs  autres  de  (dits  Offi- 
• . cicrs , tant  Chambellans  que  Secrétaires  de  mondit 
Sieur  l’Archiduc  , la  première  fois  dite  à mordit 
Sieur  le  Chancelier  , comme  mondit  Sieur  l’Archi- 
duc ctoit  en  la  première  (aile  qui  joint  à la  fécondé, 
lequel  mondit  Sieur  le  Chancelier  pour  ce  ne  fe  meut. 
Et  à la  deuxieme  fois*  pourcc  qu’iccux  Officiers af- 
firmoient  mondit  Sieur  l'Archiduc  eftre  entré  en  la 
fécondé  (allé , comme  il  étoit  vrai , & suffi  que  roon- 
dic  Sieur  de  la  Gruture  * & Mcffire  Robert  de  Fra- 
mezelks,  Chambellan  du  Roi,  (lefquels,  & mon- 
dit Sieur  de  Ravcftain , avoient  accompagné  mondit 
Sieur  l’Archiduc  depuis  fon  logis  jufques  en  ladite  fé- 
conde fallc,  ) vinrent  dire  à mondit  Sieur  le  Chance- 
lier, que  mondit  Sieur  l’Archiduc  étoit  en  icelle  fé- 
conde fallc,  8c  ja  au  propre  lieu  & place  appareillez 
pour  ledit  hommage  : lors , mondit  Sieur  le  Chance- 
lier vêtu  d'une  robe  de  velours  cramoifi , fon  chapeau 
en  fâ  tefte,  fe  partit  de  fadite  Chambre  , laquelle  joi- 
gnoit  à ladite  faite  • en  U manière  qui  s’enfuit;  c’eftà 
(avoir , aiant  au  devant  de  lui  ledit  Hui  Hier  dudit 
Grand  Confeil  , portant  ladite  maire  découverte  & 
haute , qui  à haute  voix  difoit  8c  crioit  fi-toft  qu’il 
fut  hors  d'icelle  Chambre , A entré  en  icelle  fécondé 
faile , (pourcc  qu’en  icelle  y avoit  fi  grand  nombre 
de  gens  • tant  des  gens  8c  Officiers  de  mondit  Sieur 
l’Archiduc,  qu’autres,  qu’à  peine  fc  pouvoit-t’on 
tourner , ) ces  mots  , p3r  trois  ou  quatre  fois  : De- 
vant , devant , faaes  place.  Et  après  ledit  Huiffier 
alloient  lefdits  deux  Rois  d’armes  du  Roi  nôtredit 
Seigneur,  vêtus  de  leurs  cottes  d’armes,  puisroar- 
choient  mondit  Sieur  k Chancelier , & «prés  lui , 
Meffieun  des  Requeftes  dudit  Grand  Confeil,  8c 
Notaires  8c  Secrétaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur , 
avec  lefquels  j’étois.  Etpource  que  mondit  Sieur  le 
Chancelier  m’avoit  ordonné  auparavant  fon  partement 
d’icelJc  Chambre , me  mettre  en  lieu  A place  pour 
eftre  prefênt  à ladite  réception du<}it  hommage, oiiir  les 
paroles  une  de  lui,  que  de  mondit  Sieur  l’Archiduc, 
iui  y feroient  dites  & proférées  par  eux  deux  , 8c  prtn- 
Ire  le  commandement  des  lettres  à ce  neccfhircs,  je 
m'avançai  pour  cc  faire. 

Et  eft  à favoir , qu’ainfi  que  mondit  Sieur  le  Chan- 
celier aprochade  la  chaire  où  il  devoit  fe  feoir,  mon- 
dit Sieur  l’Archiduc , qui  auprès  d'icelk  étoit  atten- 
dant mondit  Sieur  le  Chancelier , ofta  incontinent  le 
bonnet  de  fa  tefte , en  difant  à mondit  Sieur  k Chan- 
celier ces  mots  : Monfieur , Dieu  vous  domt  bon  jour , 
8c  cq  ce  difant  barda  fort  fa  tefte  ; & mondit  Sieur  k 
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Chancelier , fins  rien  proférer  ni  dire  mot , mit  feu-  ANS 
lement  la  main  à fon  chapeau  , qu’il  avoit  en  fa  tefte , de  J.  C. 
fans  autrement  icclui  ofter,  puis  s’affiten  fadite  chai- 
re. Et  incontinent  l'undcfdits  Rois  d'armes,  ainfi  **9$’ 
qu'ordonné  lui  avoit  été  par  mondit  Sieur  k Chance- 
lier , cria  à haute  voix  par  trois  fois:  Faites  paix.  Ce 
fait  mondit  Sieur  l’Archiduc,  tefte  nue!  feprefenta  à 
mondit  Sieur  k Chancelier , pour  faire  fondit  hom- 
mage , difant  : Monfitur  ; je  fuis  ici  venu  devers  vous 
pour faire  f hommage  que  tenu  fuis  f aère  k Monfitur  le 
Roi  y touchant  tues  Patries  (fi  Comte*,  de  Flandre , 
d’yfrteis , cr  de  Charolou , lefiquelle,  tiens  de  Mon - 
fieur  le  Roi  , a confie  de  fis  Couronne.  Lors  mondit 
Sieur  le  Chancelier  ainli  affis  qu'il  étoit  en  fadite  chai- 
re, 8e  tout  couvert  de  bonnet  & chapeau,  lui  de- 
manda s’il  avoit  ceinture,  dague,  ou  autre  bâton; 
lequel  mondit  Sieur  l’Archiduc  en  levancfa  robe , qui 
étoit  fans  ceinture»  dit  que  non.  Ce  dW,  Monfieur 
k Chancelier  lui  mit  les  deux  mains  entre  les  tiennes  ; 

& icelks  ainfi  tenant  & jointes,  mondit  Sieur  l'Ar- 
chiduc fe  voulut  incliner,  montrant  apparence  de  foi 
vouloir  mettre  à genoux , ce  que  mondit  Sieur  le 
Chancelier  ne  voulut  foufrir , ains  en  le  foulevant  par 
fefdites  mains  qu’il  tenoit,  comme  dit  eft  , lui  die 
ccs  mots:  Il finffit  de  vofire  bon  vouloir.  Puis  mondit 
Sieur  le  Chancelier  lui  profera  en  cène  maniéré,  (lui 
tenant  toujours  kfdi  tes  mains  jointes,  8c  aiant  mon- 
dit Sieur  l'Archiduc  la  tefte  nuë,  8c  encore  s’effor- 
çant toujours  mettre  à genoux , ) Vous  devenez,  hom- 
me du  Roi  vofire  Souverain  Seigneur , (fi  lui  faites  foi 
& hommage  lige , pour  raifion'des  Pairie  (fi  Comté  do 
Flandre , & anfii  des  Comte*.  d'Artois  rfi  de  Charo- 
Uity  & de  tomes  autres  terres  y que  tenez,  du  Roi  & de 
fa  Couronne  , lui  promette *.  de  le  fiervir  j'ufquet  a U 
mort  snclufivement  , envers  (fi  contre  tons  ceux  qui 
peuvent  vivre  (fi  mourir , fans  nul  rtftrver , de  pro. 
curer  fon  bien , (fi  éviter  fou  dommage , (fi  vont  cou- 
dmtre  (fi  aqniter  envers  Ini^omme  envers  vofire  Souve- 
rain Seigneur.  A quoi  fut  par  mondit  Sieur  l’Archiduc 
répondu  ; Par  ma  foi  ainfi  te  promets , & ainfi  le  ferai . 

Et  ce  dit , mondit  Sieur  le  Chancelier  lui  dit  ces  mots  : 

Et  je  vous  j refoi , fiauf  U droit  du  Roi  en  autres  cho- 
fiety  (fi  l' autrui  en  toutes.  Puis  tendit  ia  joué  , en  la- 

3uclle  mondit  Sieur  le  Chancelier  1e  baifa.  Puis  mon- 
it  Sieur  l’Archiduc  requit  &.  demanda  à mondit  Sieur 
le  Chancelier  Lettres  de  ladite  Réception  dudit  hom- 
mage, lefquelles  mondit  Sieur  le  Chancelier  me  com- 
manda lui  faire , 8c  icelles  lui  dépêcher. 

Lors  mondit  Sieur  k Chancelier  fe  leva  de  ladite 
chaire,  & fe  découvrit  de  chapeau  8c  bonnet,  8c  fit 
revereoce  à mondit  Sieur  l’Archiduc , en  lui  difant  ces 
mots  : Monfieur , je  fias  fois  naguère  s office  de  Roi,  re- 
preftntani  fa  per  jeune , (fi  de  preftnt  je  fuis  Gui  de  Ro- 
chéfert , vofire  tres-bumble  Jervitenr  , toujours  prefi 
de  vous  fiervir  envers  le  Roi  mou  Souverain  Seigneur 
(fi  Maifire , eu  tout  ce  qu’il  vous  plaira  me  comman- 
. der.  Dont  mondit  Sieur  l'Archiduc  k remercia , lui 
| difant  en  ces  mots:  fit  vous  remercie , Monfieur  le 
Chancelier , (fi  vous  prie  qu’eu  toutes  mes  affaires  en- 
vers mondit  Sieur  le  Roi , vous  me  veuille*,  toujours 
avoir  pour  recommandé. 

Témoin  mon  fein  manuel  ci-mis,  le  premier  jour 
d’Août,  l’an  1499.  Sic  figue tum , Amys. 


(SUS) 
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AEÎe fait  par  les  MILANOIS  devant 
le  Cardinal  SAmboife  , le  dix-feptieme 
Avril  1 foo.  fur  le  pardon  par  eux  requis 
à caufe  de  leur  rébellion  contre  L O U 1 S 
XII.  Roi  de  France , Duc  de  Milan , &c . 
Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  4 $0. 

IN  nomine  Domini  noftri  JefuChrifti.  Amen.  Pa- 
teat  univerfis  , quôd  anno  Incarnation»  ejufdem 
millcdmo  quingcntcüroo  , die  veneris  lancta , qua 
celcbrem  ipdus  Domini  paflioncm  commémora  mus, 
qux  fuit  decima-fepnma  Aprilis , Pontidcatus  fanc- 
tifiimi  in  Chrifto Patris , & Doraini,  Domini  noftri 
Alexandri , divina  Providentia  Papx  oéfavi  , anno 
nono , in  urbe  Mediolani  , quàmplures  nobiles  & 
cives,  ipdus  usbis  nomine,  nobilium,  & tonus  po- 
puli  Mcdiolanendum  , adierunt  Illuftriflimum  & 
Reveiendidîmum  Dominum , Dorainum  Gcorgium 
de  Ambada , tituli  larwfti  Sixti , facrofanâx  Kotnanx 
Eccledz  Presbycerum  Cardinalem , Arcbicpifcopum 
Rothomagenfem,  Chnftianiffimi  A inviâiuîmi  Do- 
mini  noftri  Lu  o o r 1 c 1 , ejufdem  nominis  duo- 
decimi,  Francorurn,  Siciliz,  & Jerufâicm  Regis, 
Ducifque  Mediolani,  &c.  Locumtenentcm  genera- 
lem.  Éthumilitcr  dix  Reverendi (limai  8e  llluftrilli- 
rax  Domination  i cxpofucrunt , quôd  ex  quo  uni  ver- 
fa  multitudo  populi  non  potent  de  fâcilè  conveniri 
in  arce,  in  qua  ipfe  Reverendi flîmus  Dominus  hof- 
pitio  rcceptus  erat , 8e  agnofeentes , quod  ferè  omnes 
deliquerant , multi  in  committendo , plurimi  in  omit- 
tendo  erga  praefatam  Chriftianifliraam  Majeftatcm, 
deviandoi  fuperionbus  diebus  ab  ipdus  fidelitate,  ad 
quam  tenebantur , tanquàm  fuo  vero  8e  naturali  Do- 
mino 8e  Duci  , 8e  ad  quam  proprio  facramento  fc 
aftrinxerant.  Et  poftea  qulm  beneficio  Dei , 8e  clé- 
ment ia  ipdus  Chriftianiflimi  Regis,  atque  bonitate 
ejufdem  Reverendi  (d  mi  & Illuftrnlimi  Domini , di- 
gni  fàâi  eflent  prxfentia  ipdus  Rcvcreodifümi  Do- 
mini,  8e  admirfi  utaudirentur,  tumproexonerario- 
nc  fuxconfiieotix,  inforopoli,  tumetiam  utlatb* 
facercnt  in  aliqua  parte  erroribus  perpétrât» , propo- 
fucrunt  palim  8e  publicè  veniam  & gratiam  exorare. 
Propterea  bumiliter  fupplicavcrunt  cidem  Rcveren- 
diflimo  & Illuftriffimo  Cardinali , ut  dignaretur  fe 
tramferre  ad  palatium  propè  Ecclcdam  cathcdralcm , 
qux  nuncupatur  Curia  vêtus  , & ibi  bénigne  audire 
fuas  humilcs  preecs. 

. Qui  prarfaras  Rererend idi mus  8e  iUuftridimus 
Dominus  preccs  prxdiâas  a Jmidt,  deque  addiâum 
palatium  fecontu Ut , coroitatusab  Illuftribus,  reve- 
rendis,  magmdcis,  fpeâabilibus  , nobilibufque  vi- 
ns, videlicet  Petro , EpifcopoLucionend,Cancel- 
Jario  Mediolani , & Przfide  juftitix  ; Joanne  Jaco- 
bo  Trivultio , Marefcallo  Francis , Rcgio  Locumte- 
nentc , 8e  Gubcmatorc  Mediolani  ; Domino  Henri- 
co , Comité  Novicaftelli  in  Burgundia  ; Domino 
Antonio,  Epifcopo Comend  ; Domino  Hicronymo 
de  Pallavicinis , Epifcopo  Novaricnd;  Domino  An- 
Çerio  de  Bria , Abbate  Sanâi  Ebrundi  in  Norman- 
aia  ; Domino  Antonio  de  Langiaco , Alvcmicnd } 
Domino  Dominico  de  laTorre , Domino  Oâaviano 
de  Arciraboldis , Domino  Nicolao  de  Birago , Do- 
mino Auguftino  de  Nigris,  Mediolancndbus,  Do- 
mino Bel  trando  de  Coftabele,  Fcrrariend,  Locum- 
tenente  reverendi  Domini  Archiepifcopi  Mediolanen- 
ds , Apoftolicz  Sedis  protonotariis  ; Domino  Joan* 
nedePoIignac  in  Alvemia,  Domino  Bellimontis? 
Domino  Rogerio , Barone  Grandimontis  in  Aquin- 
nia;  Domino  Guarino  de  Narbona , Domino  de Sal- 
lellis  in  lingua  occitana  ; Domino  Stephano  de  Vcfch , 
Barone  Grimaldi  in  provincia  Provincial , Senefcallo 
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Bellicadri  ; Domino  Menna  Cordnge,  Locumtenen-  ANS 
te  ftipendiatomm  lltuftriftimi  DucisSabaudiz , quos  de  J.C. 
à Chriftianiffiroo  Rege  mertrur;  Domino  Joanne  , .Q0 
Stuart,  Domino  d'Oyfon  ; Roberto  Stuart,  Lo-  * 
cumtcnente  miUtum  Scotorum  ; Comité  Manfredo 
Tomiello  , Novaricnd  ; Domino  Capitaneo  Lal so- 
da ; Dominis  Dodonbus,  & Reçus  Condlianis, 
CaroloGuiilart,  Paridend,  Magiftro  Requeftarum 
ordinario  ; Domino  Claudio  de  Scilïelio , Sabau- 
diend;  Domino  Goffredro  Carlo  , Salutiend;  Do- 
mino Antonio  Catia,  Novariend  ; Scipione  Bai  ba- 
vara,  Hicronymo  de  Cufano,  Joanne  Stephano  de 
Caftclliono  , Mcdiolanendbus  ; Jacobo  Hurault, 
Tbefâurario  Franciz , Joanne  Hervoet , Thefaura- 
rio  Mediolani  ; 8e  sJiis  plurimis  vins,  tam  circi, 
quàm  ultramontanis. 

Cùmque  ad  Palatium  ipfum  perveniffet,  ob  popu- 
li frequent  iiîimam  multitudincm  , quam  nu  lia  aula 
diifti  Palatii  capere  porerat,  quamvis  dnt  in  eodem 
Palatio  plurcs  aulx  latis  anfplx  , vifum  fuit  in  curia 
inferiore  eos  audire.  Sicque  collocato  przfato  Rcvei 
rcndiiTirao  Domino  in  fede  convenienti , cum  prxfa- 
tis illuftribus , reverendis,  8e  magnideis  vins,  ma- 
gni  ficus  Michael  Toofus , Doôor  Mediolinends, 
juffu  populi  & civium  uni verforum , afeendens  pulpi- 
tum , infra  feriptam  habuit  orationem , nomine  totius 
populi , & uni vcrlitatis  Mcdiolancnds. 

Pnufquam  kxum  hune  afcendifTem , Revcreodifli- 
mc & Illuftrillîrae  Cardinal» , cupiebam mihi  mono- 
riam  , facundiam  , cloquentiamque  impertiri , qui- 
bus  decenter  potuiflem  exprimerc  devotum  animunl 
horum  mcorum  concivium  , & totius  populi  Medio- 
lanends , ac  meum  erga  Screnidîmum  & Chriftianifti- 
mum  Rcgtm  Francorurn , Dùcem  noftium  inviâifli- 
mum.  Scd  etd  agnofeerem  honeftidimi  vori  me  haud 
compotem  deri  pofTe , nolui  tinrvcn  ab  officio  boni  ci- 
visdifeedere,  nccorandi  provineum  mihi  injunftam  * 
reeufare,  quamproexiguis  ingeniimeiviribusexpe- 
dire  conabor. 

Inter  alias  ciriratcs  Iraliz , nemo  eft  qui  dubitet 
Mcdiolanum  multis  de  eau  fi  s Principatum  obtincre, 
quando  illi  dominatur  juftus  & legitimus  Princeps , 
deuti  femper  maximo  dedderio  optimus  quifquePa- 
tri*  civis  concupivit.  Cujus  vori  compotes  faâi  fu- 
mus fuperioribus diebus,  dumChriftianiftimus Rex, 

Dux  nofter , fuum  hune  Dueatum  reeuperavit , (qud 
quidera  neque  major , neque  melior  Princeps  nobis 
dari  poterat.  ) Et  quanquam  jure  & mémo  in  ddelita- 
te,  ad  quam  illi  fervandam  etiam  facramento  nosipd 
aftrinxeramus , noftri  fuifletofficiiperfcvcrare.quan- 
doquidem  ejus  clcmentiflîma  Majeftas  bénigne  nos 
fufeepit , tamque  libcralitcr  traftavit , ut  cives  civi- 
tati,  civitatemquc  civibus  reftitutam  verè  nobis  di- 
ccndum  eflet,  cfctn  inter  Hiftoricos  conftet  Mcdio- 
lanum , omnemquelnfubriam,  Gallorum  unam  pê- 
ne coloniam  fuiiïc.  Id  quod  vcl  ex  hoc  duilè  colligi- 
mus,  qudd  unirerfum  hunctraûum,  Galliam  cifal- 
pinam,  adhuc  nuncupamus.  Tamen,  proh  dojorl 
viâi  fragiluate  fenfus,  fecuti  fumus  aurores  8c  Prin- 
cipes faftioms,  deviando  cum  cîs  ï dde  przfàti  Chri- 
ftianiffimi  Regis,  eogravibs  delinquentes,  graviori- 
bufque  fuppliciis  afficiendi , quod  milia  nobis  caulâ 
rebellandt  relira  erat,  cùm  neque  Regia  Majcftfr, 
neque  ii,  quoshuic  fiio  Ducarui  adminiftrando  prz- 
feccrat,  ullam  nobis  caufath  przbui fient.  Nam  quan- 
tum ad  revefendum  Epifcopum  Lucionenfem  attinct , 
qui  juri  reddendo  przpodtus erat,  non  eft  in  quo  ré- 
prchendi  po(Et , qui  nos  zque  ac  dlios  & foveret , & 
humaniflTimè  tmâaret.  Illuftrisverô  Dominus  Joan- 
nes  Trivultius,  ita  in  nos  juftus  zquufque  fuit,  co- 
que amore  nos  omnes , dne  ullo  perfonarum  diferimi- 
ne,  eft  pmfecutus,  ut  Bruti  8e  Torquati  ’juditiam 
imiratus,  qui  propriis  dliis,  cùm  deliquiflent , non 
pcpcrcerant,  lever iùs  infuos,  qulm  in  alienos  ani- 
madvertit.  In  quibus  8e  aliis  dirifiimis  vinutibus  à 
SBjori- 
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majoribus  fuis  minime  dcgencravit , qui  Patriam  hanr 
, fuira  maximè  coluerunt.  Non  deerat  rcvtrcndi  Epif- 
copi  Comcnfispictas,  A:  omnisTrivulciorum  fami- 
liz  in  concivcs  fuos  fingularis  humanitas.  Sumrrrt 
piofcclo  fuit  fapientia  illuftris  Joannis  Jacobi.  Nam 
cùm  illi  perfpcîkum  effet,  quofdam  effe  in  civiratc  : 
feditiofos,  quosprxcaveicdebcret.voluiteosbcnefi- 
ciis  conciliai , ctfi  ingrat»  & dura:  ccrvicis  hommes  1 
à pravo  propofito  fuo  non  défi ften tes,  rcbellionem 
contra  Chriftianiffimum  Regem  cooati  funt,  atque 
eflêcerunt.  Potuiffet  profàcto  iplc  Joannes  Jacobus 
eorum  conatus  meritis  fuppliciis  cocrcere,  lcd  quia  1 
fine  civitatis  cxcidio,  & civium  fangnine,  id  hen 
non  poterat , ut  civitatcm  integram  Chriftianiffimo 
Régi,  ut  fui  crac  oflkii,  confervaret,  maluit  ex  ur- 
bedifeedere,  & cum  aliisregiis  militibusin  caftra  fe 
rccipcrc.  Quo  prudentiflimo  fortique  confiiio  effcc- 
tumeft , ut  ad  gloriofas  vivtorias,  8c  eas  quidem  in- 
numenbiles , qua:  Regibus  Francix  ex  divertis  hofti- 
bus  contigerunt,  hase  qttoque  aliis  minime  inferior 
accedtrct , in  qua  Ludovicus  Sfottia  hoftis  , & qui 
partibus  ipfius  rtudebant , cum  toto  excrcitu  vifti  cap- 
tique  effent.  Captuspixtcrca  ipfius  inter , Afcanius 
Cardinal is  , cum  omnibus  qui  fcedilïima  fuga  Pa- 
triam reJinqucntcs,  pocentiffimas  Regis  Francise  mi- 
nus evadcrc  fîuftrà  tentabant.  Vcriim  ut  mifera  hzc 
urbs  à periculo  eripcrctur , quod  ei  ob  rcbellionem 
imminebat,  Dcusoptimusmaximufque  rcgium  fpiri- 
tum  excitavit,  ut  tu  Revcrcndiffime  ac  Illuftrimmc 
Prxful , cum  pleniffima  poteftate  ad  nos  roittercris , 
cujus  bonitate  atque  ingenita  démenti»  fa&um  cil , ut 
(quod  fummis  preci bus  Principes  civitatis,  8c  impri- 
mis  reverendus  Epifcopus  Comcnfis  contcndcbant , ) 
trecentis  millibus  feutorum  ad  reparandam  corrigcn- 
damque  partem  impenfarum , quas  culpà  noftra  Re- 
gia  Majcftas  cflrcerat , direptionem , cxdcm  , capti- 
vitarem,  exteramque  licentum  militarcm  Mcdiola- 
nenfes  evaferint.  Quz  quidem  mulâa  & perna  non 
tota  ibtim  reprxfcntctur,  vcrùm  ccntum  millia  ka- 
kndisMaji  proximi  numerentur;  reliqua  temponbus 
& modis , quos  Rcvcrendiffimus  Cardinale  confti- 
tuet  ac  deelarabit.  Sicque  tantt  Prxfulis  clcmcntia , 
concivcs  mci , pcenas , quas  meritô  lucre  debeba- 
mus,  evaiimus.  Quo  quidem  beneficio  ilii  cxcludun- 
tur,  qui  rebellionis  audorcs  cztiterunt,  omnefque 
ejufdem  confcii  8c  participes,  antediem  inclufivè, 
qua  illuftris  J donnes  Jacobus  in  arcem  Mcdiolani  fe 
recepit. 

Rcftat,  Revcrcndiffime  & Uluftriffimc  Domine , 
Ut  nomine  hujus  populi  aliquid  à Reverendiffima  Do- 
minationc  tuadeprecer,  id  quod  fietus  humanitate 
tua  faccic  r.on  dubitabo. 

Et  primùro  cùm  ad  confpeâum  Regiz  Majeftatis 
Reverendiffima  tua  Dominatio  redierit,  vclitdehoc 
populo  illi  conftamiiTimè  polliceri , cum  in  fide  8c 
devouone  Tus  Rcgix  Majeftatis  in  perpetuum  per- 
manfurum , neque  ahquid  attentatumm , quod  con- 
tra  flatum  & honorem  ipfius  aliquomodoexiftat,  fu- 
turumque  cxcmplo  beatiffimi  Pétri  Apoftoli  longé  fi- 
dcliorem , qui  negato  redemptore , cam  egit  pcmi- 
tentiam , ut  à Domino  receptus,  erga  ilium  in  fide 
ferventior  fucrit.  Cujus  nomine  ego  fupplex,  & flo- 
aireenibus , veniam  & indulgcntiam  à vcftra  Reve- 
rendiffima 8c  IlluftrilTîma  Dominatione  , hic  pro 
Chriftianiffimo  Rcgc  agAite,  obfecro , atque  oro, 
pro  rcbcilione  nuper  perpetrata  prztcr  confuetudincm 
Mediolanenlium. 

Petit deindc  fimiliter  fupplex , ut  interceffione  tua , 
Rcgia  Majcftas  ingenitaclemcntia  dignetur  remittere 
fummam  illamduccntoruromillium  feutorum  , qux 
fînobis  folvcnda  effet , veluniverfa,  vel  pars , into- 
lerabilibes  incommodis  hxc  Civitas  afticeretur.  Nam 
&•  mcrcimonia  ccfl’arent , & artificia,  (qui  hujusfta- 
tus  firmiffirm  funt  nervi,  & ejus  Domina  certiflima 
vedigaiia ,)  fili*  innuptæ  jaccrcnt,  8c  filii  noftri 
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nullis  poffent  honeftis  & confuetis  artibus  erudiri.  ANS 
Ceffarent  prxterca  quàm  plurima  , qux  ad  omaturn  de  J.  C. 
ipfius  urbis  pertinent , fine  quibus  cjus  penè  cxcidium  j -QO 
conféqueretur.  Reghnn  enim  eft  fubditos  fuosditarc  ' 
potiùs,  quàm  depauperare. 

Prccatur  prxterca.  Milites  ex  Mcdiolanenfi  agro 
fevoccntur  , ut  frudus  colligi  fervarique  poffint , 
quibus  tam  cives , quam  Chriftianiflîmi  Regis  & Du- 
cis  noftri  amici  fuftenrentur , ac  perfruantur. 

Ad  hxc , 8c  unufquifque  ad  fuum  reftituatur  offi- 
cium. 

Et  ftanteChriftianiffimi  Regis  prudenti  fententia, 
non  ignofeendi  auâoribus  & principibus  conjuratio- 
nis,  iis  faltcm  ignofeatur,  qui  participes  fuerunt. 

Nam  cùm  rebelles  primores  effent  Civitatis,  quibus 
reliqui  reverentiam  exhibèrent , metu  hoc  reveren- 
tiali  , qui  tollit  iibertatem  confcnfus  , exeufandi 
funt. 

Dcmùm,  fummis  preribus  hic  populus  conrcn- 
dit , ut  ex  quo  abfunt  Cardinalis  Afcanius , 6c  ii  qui 
ilium  fecuti  funt,  velit  Regia  Majeftas  eam  operam 
adhibere  , ne  quandoque  poffint  tumultum  in  Civi- 
tate  & regione  aliquem  cxcitare,  poffintque  fubditi 
Majeftaris  fux  in  Pace  & quiete , (cujus  quidem  funt 
cupidiffimi ,)  &r  fe , & fortunas  fuis  confêrvare.  Id 
quod  fi  fadum  fuerit , non  eft  quod  de  fide  Medio- 
hnenfium  erga  fuam  Majcfhtem  vereatur,  quando 
idem  eft  omnibus  animus,  eadem  mens,  illi  in  per- 
petuum fideliffîmé  ferviendi.  Fiet  prxterea  omnium 
djfcordiarum  , civiliumque  faélionum  oblivio. 

Quarum  fupphcum  noftranim  depTCcationum  fi 
compotes  nos  fecerit  Reverendiffima  8c  IHuftriffima 
Dominatio  vcftra , (id  quod  certiffimè  fperamus,) 

8c  fi  fecerit,  quod  tam  gencrofum,  Aantiqua  nobi- 
litatc  virum,  tamque  fubhmi  dignitate  omatum  dc- 
cet , fùxque  ingenitx  bonitati , & folitx  ckmentix 
maximè  eft  accommodarum  , erit  Deo  acccptiffi- 
mum  , & huic  populo  nullis  unquam  temponbus  abo- 
lendum.  Qui  immortalibus his  bcneficiis  tibi  devin- 
âus , gratam  eorum  memoriam  non  in  pnpyi  o , aut 
pergamenis , fed  in  marmore  fculpram  confcribi  cura- 
bit , ad  laudcm  & gloriam  omniporenris  Dei , Chri£ 
tianiffmx  Majeftatis  Regix,  ac  veftrx  Illuftriffimx 
ac  Rcverendiffm®  Dominationis , cui  populus  Mc- 
diolanenfis,  &'cgo,  humillimè  flexis  genibus,  ite- 
rùm  nos  commendamus. 

Qua  propofitione  faéb , 8c  confultarione  habita , 
juffit  idem  Rcvcrendiffimus  8c  Illuftriffimus  Domi- 
nos Cardinalis,  Mognificum  utriufque  juris  Do&o- 
rcm , Dominum  Mic haclem  R icium , Rcgium  Con- 
filiarium,  propofitxpropofitioni  fuo  nomine  refpon- 
dere , qui  afeendens  idem  pulpitum , in  hanc  fenten- 
tiam  locutus  eft. 

Misertus  eft  Dominus  füper Ninivcm Civi- 
tatem , eo  quod  poenirentiam  cgir  in  cinerc  & cilicio. 

Preces  vcftnas , Mediolanenfes , quas  non  minus  hu- 
militer,  quàm  déganter,  ut  par  erat,  porrexîftis, 
bcnignè  acocpit  Rcvcrendiffimus  8c  Illuftriffimus  Do- 
minus Cardinalis,  non  pro  faemoris  gravitatc,  fëd 
pro  dementia  Chriftianiffimi  Regis , A bonitate  fui. 

Verùm  ctiam  ut  Chnftiamflimi  Regis,  & Ducis 
veftri  clementia  magis  clucefcat  , duxit  gravi tatem 
amxritatcmquc  criminjs  paucis  demonftnre.  Ac  ma- 
xime decere  ex  iftimavit,  ut  ego  iplc,  quiadfideli- 
tatein  Chriftianiffimo  Régi  & Duci  Mcdiolani  fer- 
vandam  , cjusjuffu,  quo  die  fidelitatis  facramtntum 
juraviftis,  hortatus  fura , infidditatemvcftramaccu- 
fâcem. 

Si  dignè vobispro  demeritispoenxhiendx  effent, 

6 Mediolanenfes , ira  vobifeumagendum  effet,  fic- 
ut  Romanos  narrant  Hiftorid  cum  Samnitibus  egifi- 
fe,  quos  ob  fimilem  perfidiam  ram  fêvcrè  punive- 
runt , ut  Samnium  in  îpfo  Samnio  requireretur.  Si 
Attilam . Gothorum  Ragcm , vindieem  vcftra  ha- 
bcict  rcbdJio , in  multa  fccula  veftrx  urbis  dixuta  ma- 
nia 
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ANS  nia  vindiâam  , (icut  Si  hodie  Roma  nondum  reftiru- 
de  J.C.  ta,  atrcfhrentur.  Si  exmcmoria  vcftranon  cxcidif- 
IfOO.  quàm  accrbis  fuppliciis  majores  veftri , AràCa- 

* * rolo  Francorum  Rcgc , Romaronimquc  Impcratorc, 

Si  à Federico  primo  quoque  Romanorum  Imperatorc 
affeÜi  fuiflent , non  tam  facile  ac  temerè  à fide  Chrif- 
mnilTimi  Rcj>is  dcfccifTctis.  Quid  cnim  dctcftabi- 
lius  excogitari  poruic  • quàm  Mcdiolanen fes  Franco- 
rum  Régi , légitime  in  hoc  Ducatu  fucccflori  fidem 
fefellifle?  Nam  livc  Mcdiolani  originem  rcpetimus, 
eam  àGalIis  futile  vos  iplî  etiam  per  Oratorem  vef- 
tnim  nunc  fafli  eftis  ; livc  fucccflfinnis  jura  rcvolvi-  ! 
mus,  Rcgcm  Chriftianilïimum  ex  libéra  ortum,  al- I 
tcrum  ex  anrilla,  & vos  ipfi  jam  fciebatis.  Propter  j 
quod  non  folùm  legibus  divinis,  arque  fccula  ibus, 
qux  à Catholicis  conditx  funt,  fed  Lycurgi  etiam 
inflitutis,  ab  ipfo  rc.vim  primordio  populusiftc  ob- 
fequiis  Icgitirnt  fui  Principis  obflringebatur.  De- 
mùm , fi  bénéficia,  quxChnftianilïimus  Rex  Me- 
diolancnfibus  contulit,  in  memoriam  revocafletis , 
nonne  ingratitudir.cm  vcftram  quàm  gravi  flîmam  fuif 
fe  cognoviffctis  ? Is  cnim  neque  ambiticnis  ftudio , 
ncque  Rcgr.i,  quod  illi  larilTimum  cft,  ampliandi 
cupiditate , lcd  ut  fuos  Mcdiolancnfcs  à ryrannide 
eiiperct,  maximis  (umptibus  ex  Gallia  in  Italiam 
exercitum  ttanfmifit.  Ipfc  quoque  nullis  * neque 
propnis,  neque  Rcgni  fui  parcendo  pericuJis,  veni- 
re  non  dubitavit , atcjue  ejeéfco  tyranno , partaque  vi- 
ôtoria,  tantimi  rnbuti  vobisimperavit , quantum  ad 
prxfîdium  confervatior.emque  vcftram  non  fufficic- 
bar  ; quinimù  ex  ipfa  Gallia  ad  militum  ftipendia  hue 
pecunix  étant  advehendx.  Juftitiam,  qux  ab  Infu- 
bria  diu  exulaverat , per  viros  integerrimos  ad  vos  re- 
vocatam  videbatis.  Matrimoniorum  & Commireio- 
rum  liherratem  ira  reftitutam , ut  omnibus  jam  licc- 
rct,  (quod  antea  nefas  fucral ,)  fua  non  folùm  dicere, 
fed  etiam  oftcntarc.  Vcxationibus  prorfus  omnibus 
vos  liberavent.  UIrrô  vospræterea  illi  fidclitarisSa- 
cramento  obftrinxiftis.  Scd,  prohdolor!  nonnulli 
etiam  dum  jurarent,  de  rebellione  cogirabant,  in 
quam  tandem  omnes,  non  tam  réméré,  quàm  perfi- 
de incurriftis,  obliti  falutisxtcrnx  , obliti  honoris, 
obliti  pcriculorum,  in  qux  urbem  hanc,  8c  totam 
Regioncm  conjectfhs.  Ocfcciftis  à légitime  fucccf- 
fore,  & jufto  Principe , ad  tyrannum  iniquilTimum. 
Dcreliquiftis  primum  inter  Chriftianos  Regcm,  ut 
privatum,  St  humilis  conditionis  hominem  fcquere- 
mini.  Egcno  ac  pufillanimo  Potennftimum  ac  Ma- 
gnanimum  Regem  commutaftis.  Et  quanquàm  inge- 
nium,  neque  lingua  fupperant,  ad  veftri  facinoris 
accrbitatem  increpandam  , perfuadeo  tamen  mihi , 
confcientiam  veftiam  culpx  longe  majoris  vos  ipfos 
condcmnare,  quàm  lingua  mca  accufare  dctcftanquc 
poflit.  Quid  admifcritis,  res  ipfa  déclarât.  ' Homi- 
rcm  ab  exilio  recepiftis  qui  nihil  potius  duxit , quàm 
tcmplaDivùm,  hxredirates,  ac  omnes  fortunas  vef 
trasexpiUrc.  Nec  immérité.  Erar  cnim  , (quodde 
Cambife  Perfârum  Rcge  legimus,)  difficile,  ut  is 
parccrct  fuis , qui  contcmptu  Rcligionis  graffatus 
etiam  in  Dcos  fuiffet.  Et  quamvis  in  hujus  deltâi 
g ncrc  pluresfint  gradus,  nullus  tamen  cft  , in  quo 
fe  quifpiam  exeufare  poflit  : ciim  potuiflet  pnpulus 
Mcdiolanenfis  conjuratis  , fî  voluiiTer  , refîftcre. 
Quis  cnim  tôt  tamque  clara  inLudovicumSfortiam 
amoris  ligna  defendet  ? Virorura  & pccuniarum  prx- 
ftita  fubltdia,  publions  prxterca  fupplicationes,  ar- 
que Ixtitias?  Cùm  tamen  plané  videatis  invafori, 
quem  admiflftis,  Dcum  nonfavifle  Ecceemman- 
gufto  clauditur  muro , quem  paulô  ante  Mcdiolanum 
non  capicbat  ; fcrvit , qui  modo  Mcdiolanenlibus 

• imperabat. 

Verùmingratitudovcftra,  Mcdiolancnfcs,  mife- 
ricordixChriftianiflimi  Regis  fontcmnonexficcavir. 
Summa bonitas  hujusRcverendilTtmi  Partis,  tenenris 
locum  ipfius,  vcftram  omnem  fuperat  culpam.  Scd 
Ttm.  I. 
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accedit  maxime  ad  veniam  impetrandam , hujus  ccle-  ANS 
berrimi  dtei , quo  memoriam  Dominiez  Pallions,  de  J-C. 
noftrrqucrcdcmptioms,  cclcbramus.  occafîo.  Pro-  jeoo. 
pter  quod  ignofcit  Chriftianiflimus  Rex,  & Rcve- 
rendiffimus  ac  llluftrillimus  hic  Cardinalis,  tenons 
Incum  ipfius,'  Civibus,  & populo  Mediolancnfi , 
iisduntaxat  cxccptis,  qui  vel  fstfttonis  auctorcs , vel 
participes  ante  fccundum  diem  Fcbruarii , qtioCivi- 
tas  publicè  rcbcllavir,  extiterunt.  Donat  vitam  & 
bona  civibus,  Si  populo  Mediolanenfl , cofque  tu- 
tos  à violent  iis  reddit,  & direptionibus.  Hortor  ta- 
men vos,  Mcdiolancnfcs,  ut  fidem , quam  Chriftia- 
niffimo  Régi  promiliftis,  ita  inviolabilcm  fervetis, 
ut  neminima  quidem  apparent  perftdix  fufpicjo;  ne 
tanto  gravior  lit  perna  , quanto  majorem  hodie  cftis 
veniam  confecuti.  Nam  lî  in  fide  Chriftiamffimi  Ré- 
gis, & Duci s veftri , ac  fuccclTbrum  fuorum , perfe- 
verabitis , erit  profc&o  Mediolanum  inter  exteras 
Italix  Civiratcs , utdixiftis,  primaria. 

Quibus  diéits  , univerfus  populus  gratias  egit, 
parvuTique  Si  infantes  pucri , A r pucllx , vcfttbus  at- 
bis  induti , aim  cruce,  aliifquc  divinis  infignibus, 
ac  ramis  arborum , ante  ora  ejufdem  Reverei  diffimi 
Domini  Cardinalis  procclfcrunt  : multi  mifericor- 
diam  acclamantes,  plurimi  divina  fublidia  dcprccan- 
tes. 

De  quibus  omnibus  nos  fubfcripti  Notarii  rogati 
pro  parte  prxfati  Reverendiffimi  & Illuftriffimi  Car- 
dinalis Locum-tcrcntis , hoc  prxfcnspublicum  con- 
fecimus  inftrumcntum.  Actumdic,  anno,  mcnlc, 

& locoprxdiciis. 

Et  ego  Joanncs  Mayna  de  Podivario  Taurinen. 

Dioec.  publiais  Imperiali  auâoritate  Notarius,  Re- 
gitifque  Secretarius,  prxmiflis  interfui,  rogatufque 
ut  fuprà,  publicum  reccpi  inftmmentum.  In  aijus 
rei  fidem  me  fubfcripfi , figno  meo  folito  appofito. 
Mayna. 

D L X X V I I. 

Traité  £ Alliance  contre  le  Turc  , entre  ans 
LOUIS  XII.  Roi  de  France , W L A-  J-  c. 
D I S L A S Roi  de  Hongrie  & de  Bohe - j eoo. 
me;  & JEAN-ALBERT  Roi  de', 
Tologne.  A B ude le  i Juillet  iyoo.  Frc-H-N. 
dcric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  43 6.  J£j*o  ,T 

CMI. 

IN  nomine  Domini , Amen.  Anno  nataüs  ejuf- 
dem mil  lelimo  quingentefimo,  indiûione  tertia , 
die  verô  quarra  décima  menfis  Julii.  In  omnibus 
naturz  legibus,  divinifque  prxceptis , ea  imprimis 
excellunt  qux  ad  humanam  focierarrm  & bcnc  olcn- 
tiam  pertinent.  Nam  quidquid  boni  St  feliciraris 
mortahbus  datum  cft , inde  proficifcitur.  Cùm  au- 
tan omnes  ad  amicitiam  A caritarem  mutuam,  divi- 
na etiam  juffione  invitemur,  tùm  ptxcipuè  Imperia 
&•  Régna  con junctionc  ac  focierate  non  modo  ftabili- 
ri,  fed  etiam  augeri,  & mirabilitcr  coalefcere,  ar- 
que concordiâ  parvas  res  crefcere , difeordia  verô  ma- 
rnas dilabi , quotidiana  experientia  compertum  cft. 

Quod  pet fpicicntcs  Chriftianiffimus  6c  Scrcniflimus 
Piinceps Dominus  Lu  dovicus,  hujus  nominis 
duodecimus , Dci  gratià  Francorum  Rex  , arque  Se- 
reniflimi  fit  Excel Icntiffi mi  Principes,  6c  fratres  ger- 
mani , Domini  Wuadislaus,  Hungarix , 6e 
Bohemiz , &c.  neenon  Joannf.  sAlbertus 
Polonix  , Sic.  eâdem  gratià  Rcgcs,  pro  eximia  & 
fingulari  fapientia , qua  omnes  przditi  funt , quam- 
vis mulco  loconim  intcrvallo  eorum  imperia  diftent , 
tamen  cum  mutua  bencvolcntia  Si  amorc  fcfc  devin- 
xerint , operx  pretium  putaverunt , ut  non  tnodô 
yctcrem  amicitiam,  vetuftaque  feedera,  qux  o|im 
inter  eorum  majores  & pizdeceflores  Exccllemiffi- 
mos Francorum , Hungarix , Bohemiz,  atquc  Po- 
L II  1 1 lonix 


Digitized 


8 1 8 TRAITEZ 

ANS  lonixReges,  clarx  memorix  , ciim  fumma  caritate 
de  J.  C.  percufTa  luerunt  rénovaient,  verùtn  criam  arâiorc 
fcrderc  A pa&ionibus  fc  invicem  dcvincircnt,  quô 
' * corum  principatus , timctii  foli  porentifTiuii  exillant, 

hac  conjundione  Grmiorcs , A malcvolis  formidolo- 
fiorcs  etncianiur.  Itaque  tenore  prxfentispublici  in* 
ftrunicnti  pateat  eundis  evidenter,  A fît  nntum, 
quôd  prxfati  Scrcniflimi  Si  Excellent illîmi  atque  Po- 
tentiflimi  Principes  A Rcges , ad  laudem  Aglotiam 
omnipotent»  Dci  Domini  noflri  jefu  Chrifti , de 
fênlinncm  lidei  fux  Sandx  , Si  cxaltationem  atque 
amplificationem  totius  Chriftianx  Religionis,  nee- 
non  honoiem  fi  commodum , atque  corroboratio- 
nem  8c  ftibilimentum  ftatuum , prin,  ipatuum  A Du. 
miniorum  earumdem  prxfatarum  Maicflatum.  Prx* 
fatus  lu] u idem  ChriftianilF.mus  Francorum  Rcx  , 
per  Magniiicos  viros,  Valerianum  de  S3i’dis,  Do* 
oimurn  de  Marigniaco,  < oolîJiarium  8c  Cambclla- 
num  fiium , nec  non  Ballivura  Silvanedenfem  ; Si 
MagiOrum  Matthxum  Toftanura  , in  fuo  Magno 
Confilio  Coniiliarium  , & Procuratorem  Généra 
lem,  Oratores,  Procuratorcs , ac  Nuncios  fuos  <pc- 
ciales , débita  plenariaquc  poteftate  fuffultos , prout 
per  ejuCdcrn  Chriftianiflimi  Rcgi*  litteras  patentes 
plenc  conflitit , & quarura  de  verbo  ad  verbum  ténor 
inferius  cft  infertus,  ab  una,  & prxdidusSercniffi- 
mus  ar  Potentiflimus  Hungari*  A Bohcmix  Rcx 
pcrfonaliter  conftiturus,  ram  pro  fe,  Anomincpro- 
pno,  quàm  pro  A nominc  didi  ScreniiTtmi  Régis 
Polonix , ejus  frarris  gi.rmani , pro  quo  promifît  Si 
ravit  de  rato , ab  altéra  partibus , fecerunt , inive- 
runt , Si  contraxerunr , prout  faciunt , incunt , 8c 
contrahunt  per  prxfcnres,  profe,  ne  fuccelToribus , 
v.ifïj!lij  , fubditis , Rcgnis , Patriis , 8c  univeriis 
Dominiis  fuis , bonam  , meram  , & puram  , ac  in- 
viobSilem  intclligenriam  , ligam  , unionem  , 8c 
confccdcrationem  perpetuam , ac  omni  xvo  duratu- 
ram , prout  in  fcquentibus  capitulis  Si  artuulis  contt- 
nctur. 

Hxc  funt  capirula  inviolabilis  amicitix , benevo- 
Icnrix , intelligent!* , Aligx,  ac  unionis  A con- 
ferderarionis  initx  , contradx  , A confirmât*  inter 
Scrcnifrimum  8c  Potcntiflimum  Piinciprm  Si  Domi* 
num  Dominum  Ludovicum , Dei  gratia  Chriftianif- 
fîmum  Francorum  Rcpcm , hu jus  nominis  duodeci* 
xnum  , pro  fe  ac  fuccclloribus , neenon  vafTallis , 
fubditis , Rcgnis,  Patriis,  Terris,  & Dominiis 
fuis  quibufctimquc , ab  una,  ac  Sereniffimos  Si  Ex- 
cel lent  iflimos  Principes  & Dominos,  Wladiflaum  , 
Hungari* , Bohcœixquc , Ac.  & Joannem  Albcr- 
tum , Ptdonix  , Ac.  câdcm  gratià  Regcs,  fratics 
germanos,  pro  fc,  fuccefforibus  , vafTallis,  fubdi- 
fis.  Rcgnis,  Patriis,  Terris,  & Dominiis  fuis  qui* 
bufeumque,  ab  altéra  partibus. 

Impi  mus  capituhtum  , adum  , cnnventumquc 
extitit  hincindc,  Aproroiflum,  quôd  didus,  Se-  ! 
rcnnTimus , Potentifïimus , & Chriftianiilimus  Pi  in-  | 
ceps  A Dominus,  Dominus  Ludovicus,  Dci  erariâ  ! 
Rcx  Francorum  , ab  una  ; nec  non  Sercniffimi  A Ex- 
ccllcntifiimi  Principes  & Domini  , Wladiflaus  , 
Hungari* , Bohemixque  , Ac.  ac  Joanncs-Albcr- 
tus , Polonix,  Scc.  Regcs,  ab  altéra  partibus,  fà- 
dunt,  fumant,  incunt,  A contralmnt  pro  fe,  ac 
fuccefToribus,  vafTallis,  fubdiris,  Rcgnis,  Patriis, 
Terris,  & univerfîs  Dominiis  fuis,  bonam,  me- 
ram , Si  Durant  intelligentiam  » ligam  , unionem , 
8c  confceacrationein  perpetuam , ac  omni  xvo  dura- 
turam,  contra  Turcos,  Si  alios  quofeumque  hoftes 
pnefemes  A futuros  ipfarum  MajcÀatum , ad  confer- 
yationcm  Si  dtfcnfloncin  Regnorum,  flatuum,  & 
Dominiorum  fuorum  , quos , quxve  imprxfentia- 
rum  Tîbent,  8c  poflîdent,  ac  impofterum  poflide- 
bunt  8c  tenebunt  exdtm  partes. 

Item,  quùd  nu  la  earumdem  partium  tradabit, 
vcl  piocurabit  aliquid,  quod  poilu  cedcre  in  dam- 
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num  , prxjudicium  , aut  aliquod  incommodum,  ANS 
vel  jaduram  ftatus,  Sc  Domini i altcrius  partis,  vcl  de  J.  C. 
ad  impedimentum  defenfionis  Religionis  Chriftianx 
contra  Turcos,  live  alios  quolcumque  fidei  hoftesj  ' 00 * 
nec  talia  procurantibus,  & traébntibus  favebit , aut 
conler.tict , fed  fratcinè , & boni  fidc , abfquc  ulla 
fraude  , Si  dolo  , unaquxque  pars  pro  viribus  vitabit 
omma  & Unguia,  qux  putabit  cfïcalteri  parti , vaf- 
fallis,  fubditis,  Regnis,  & Dominiis  fuis,  8c  pu- 
blicx  fidei  dclcnfîoni  damnofâ,  adveifâ,  &■  pericu- 
lofa.  Et  fi  quid  de  talibus  audiverit,  vcl  fciverit, 
tenebitur  unam  & ali am  partes  illico  avifare,  ficud 
inter  bonosamicos,  fratres,  confcrderaios , colliga- 
tos , & Catboiicos  Principes  fieri  decet. 

Item,  quod  quxlibct  partium  bonum  mutuum 
procurabu  , promovebit , 6c  defendet , quanturo- 
cumquc  cum  honertatc  poterit,  & illarum  quadibet 
ad  altcrius  partis  requifitionem  mittete  debebit  Ora- 
tores fuos  in  favorcm  partis  requirent» , quôcumque 
opusfucrit.  Si  tories  quotiesexpediet. 

Item,  quod  quxlibct  ipfarum  partium  in  quibuf- 
cumquc  mtelligentiis , ligis,  Aconfcrdcrationibus , 
per  cafütm  cum  quovis Principe  , aut  Communitate 
impoilerum  conti  ahendis , tenebitur  fpeciGcè  6c  no- 
minûtim  alias  partes  comprchcndcre,  Si  bonum  ac 
commodum  altcrius  non  fccus  , quint  proprium, 
toto  pofTe  fuo  procurarc. 

Item , quod  ubi  in  diebus  fuis  aliqua  arduifTim* 
regotia émergèrent,  quorum  evcmuspofTet  altcrica- 
rumdcm  partium  utilitatem  aut  prxjudicium  afferre, 
tune  tencbunrur  per  Oratores  fuos , aut  alios , fu- 
per  calu  emergenti  corscnire  , &•  fideliter  dclibe- 
rare  , honcflate  fervara  , ac  profequi  quidquid 
commut.i  confcnfu  videnot  eifdcm  partibus  expe- 
diie. 

Item  , quôd  vafTalü  A fubditi  diâarum  partium, 
fam  feilicet  eccleftaAici  A fcculares,  quim  nobile» 

A igr.obilcs,  cujufvis  Aarus  A conditionis  exiftant , 
in  Regnis,  Terris,  A Dominiis,  ac  diriombas  ca- 
ruradem  partium,  vjcilTim  poûint  A valeant  libéré, 
tutj,  fccurc , A fine  omni  impedimento,  ire,  tran- 
firc,  cor.verfâri , commoian,  A negotiari  cum  re- 
bus, mc:citnonjis,  fircinulis,  jocalibus,  pecuniis, 

A omnium  bonis  fuis , fine  ulla  fâlvi  A fccuri  tranfs- 
tusaffcairatione , folutis  tamen  juxta  Regnorum  con- 
fuetudmem  folvcndis. 

Item,  quôd  fi  aliqua  pan , de  Cor  fi  lio  A cor»  fen- 
fu  umusvel  xltcnus partis , fufkiperetponhacaliqttod 
juAum  hélium , tenebitur  pars  confulra  A conféntiens 
prxflarc  auxilit  m pani . qux  diflum  bcllum  fie  fu- 
kiperet , A tunccùm  cjufcemodi  Confilium  A con- 
fenfus  adhibebitur,  partes  ipfx  cor.vcnicnt  de  quan- 
tiutc  A qualitatc  ptxdi^li  auxilii , A etiam  quanto 
tcmporc  in  eo  belle  pcrfïfkndum  cri  t. 

Item,  convcrtum  extint  & conclufum , quôd  ex 
quo  Sanài.limus  Domii  us  roflcr  Alexander  Ponti- 
fcx  maximus , de  Cor.filio  Sacri  Ser  atus  Revercndif- 
(imoium  Dominorum  Cj'dinaliura,  miferatus  cala- 
mitanrn  Rcipublicx  Chriftianx  , gercralcm  expedi- 
rioncm  contra  Turcos , truculentifljnos  hoflcs  fidei , 

A Religionis  ChriAianx  , per  univcrfamChriftiani- 
tatem  procurât , A f llicitat;  A prxfati  Sereniftimi 
lUgcs  Hungarix  A Polorix , prxcipuè  ad  exhorta- 
ticnem  A pcrlualionem  Sar.ctitatis  fux  , A di£H 
Chriflianifiimi  Regis  Francix,  jam  de  fado  abre- 
nuntiatis  treugis , AxondinoribusPacis,  quas  cum 
ipfisTur  ishabebant,  ai  nia  adveriùs  cos , prodelcn- 
fionc  cjufdcm  fidei  Chriliianx,  capae  ftatucrunt, 
fêque  fimul  cum  univeriis  fubditis  A regnicolis  fuis 
ad  hoc  Sanctum  piumque  opus  accingunt , pur  panne 
Adifponunt.  Ob  hoc  prxfirus  Dominus  Fianconim  • • 
Rex,  tanquara  Pnnceps  Chriftianilfimus , Si  Ca- 
tholicus  , atque  fidei  C hriftianx  zclator  cximtus, 
polhcctur  A prnmittit,  quôd  quando  tempus  A res 
crunt  difpofitxadilüm  expeditioncm,  prodevotio- 
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ANS  ne  fuaipfam  expcditioncm  juvabit,  talircr  quod  di- 
de  J.  C.  ftj  Principes  confoedcrati , Se  univerfa  Chrilhanitas 
q merito  dcbcbnnt  contcntari.  Qualiter  tamen  , Se 
quali  quantoque  fublidio  fua  ChuAianiiVima  Majef- 
tas  fuccurrcrc , Se  hanc  Sanélam  expcditioncm  juvarc 
pro  rata  Se  magnanimitarc  fua  volet , libero  MajeAa- 
iis  fuz  arbitrio  Se  voluntatis  rclinquitur.  Et  ttiam 
apud  prxfitum  Sanâiriimum  Dominum  noArum 
fummurn  Pontifieem  , Si  rcliquos  Principes  ac  Poten- 
•tatus  ChriAianos  camJcm  expeditionem  follicitabir , 
& promovebit.  Et  ut  cifdcra  Sertmflimis  Kegibus 
Hungariz  & Poloniz  confcrdcratis  fetheet  fuis , tan- 
quam  feuto  Se  anteniuralî  Chiiflianicatis  ad  profe* 
quendum  continuandumquccjufcemodi  bcllum  con- 
tra Turcos  pariter  fuccurrant  & opem  fixant,  tam 
propter  communera  utilitarcm  cjufcicm  fidei , & Re- 
ligionis  ChriAianx  , quim  contemplationc  ifiius 
amicitix , Se  confœdcrationis , bona  & fincera  fide , 
omni  Audio  Si  diligentia , tam  per  Oratorcs , quàm 
per  litteras , cojaortari , fuadcrc , & admoncrc  tcnc- 
bitur. 

Item,  quôdquardo  przfatusDomlnusRex  Fran- 
corum  mitret  copias  armatortim  in  Turcos , didti 
Domini  Hungariz  & Polonix  Reges  polliicnturape- 
rirc  viam  , 8e  tranfitum  patcfacerc  copiis  ejufccmodi , 
per  Terras  fuas,  Patrias,  & Dominia;  & prztcrca 
faccre  rationabilitcr  provideri  iplis  copiis  armatorum 
de  viéhialib|is  pro  pretio  compctcnti. 

Item , quod  quxlibct  trium  iAarum  MajeAattim 
tenebit,  reputabit,  & recognofcct  amicum  fimiliter 
alterius  inimttum  fuum  ; & quod  inimicus  feuhoAis 
unius  partis  non  deheat  acccptari  feu  fufeipi  hofpitio 
ad  habitandum  in  Terris  & Domini i s alterius  partis, 
nec  ci  favor  ullus  quovis  modo  adhiberi  ; fed  tenc- 
buntur  ipfz  Regiz  MajeAates  fe  ipfas  invieem  pro 
pofle  & viribus  tutari  & dcfcndcrc  contra  & advcrlùs 
omnes  quofeumque,'  qui  Régna,  Terras,  & Do- 
minia  earumdem , vcl  alterius  illarum  invadere  vo- 
lent , ncminc  prorfus  excepto  , przter  Summum 
Pontifieem,  & Sandtam  Romanam  Ecclefiam , at- 
que  Sacrum  univerfum  Romanum  Imperium  débite 
& rite  congregatum  , quos  & quod  partes  ipfz  exci- 
piunt , & refervant.  Refervatur  ctiam  Si  cxcipitur  in 
fpccie,  pro  parte  ChriAianifTirai  Francorum  Regis 
IlluAriiTimum  Dominium  Verctomm , jam  diu  cuni 
Sua  Majeftate  cor.fordcratum  , qurd  ctiam  in  hoc 
fœderc  fi  voluerit  comprehcndctur.  Pro  parte  autem 
Scrcniffimorum  Dominorum  Reeum  Hungariz , & 
Poloniz  , przcipuè  veto  cjufdcm  Domini  Regis 
Hungariz  Se  Bohemiz  refervantur  & cxcipiuntur , 
imprimis  Scrcniffimus  Princcps  Dommus  Maximilia- 
ruis  , Rex  Rominorum  , confanguineus  ambarum 
fuarum  MajeAatum  , cui  fe  idem  Dnminus  Rex 
Hungariz  , ad  perpetuam  amicitiam  Se  fratemitatem, 
vigore  ccrtæ  infinpuonis  fuper  Pacc  perpétua,  Se 
concoidia  utrinque  inter  ipfas  MajeAates  confiai , 
jam  diu  obligavit.  Excipitur  ctiam  & refervatur , ar- 
que in  prxfcnti  confocdcrationc  pênes  MajeAates  co- 
rumdcm  SerenilTimorum  Kigum  Hunganz , & Po- 
loniz , ccmpichcnditur  Illulbiirimus  Princcps , Do- 
minus  Alexander,  magr.us  Dux  Lithuanie,  frater 
germanus  earumdem  ambarum  MajeAatum.  Exci- 
piuntur  prztcrca  llluAriftimi  Principes  Domini  Ele- 
dlorcs  Imperii,  ex  quo  Majeftas  prznominati  Do- 
mini Regis  Hungariz,  & Bohemiz,  rationc  ditti 
Regri  fui  Bohemiz,  Se  Coronz  cjufdcm  Rcgni( 
fubeA  Impcrio , & unus  cA  ex  eifdctn  Dominis  Élc- 
éloribus,  imb  inter  illos  fuperarbiter  & Pin  cerna  Ira- 
peruexiAit;  fed  Se  ali  i omnes  Principes,  tamEccle- 
fiaAici , quam  fecularcs , Sacrolmperiofubjedti , fi- 
gnanter  vero  confanguinci  & affines , arque  jam  du- 
dum  confcederati  MajeAatum  fuarum , qui  nomina- 
tim  exprimentur  medio  Oratorum , quos  iAx  ambz 
MajeAates  ad  ChriAianiffimam  MajeAatem  funt  mif- 
furz.  Quos  omnes  & fmgulos  lie  denorainatos,  & 
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per  didlos  Oratorcs  denominatos,  dtdfi  Sereniflimi  AN9 
Domini  Reges  Hungariz,  & Poloniz,  feeum  in  de  J.C, 
prxfenti  coniccdcratiooc  volunt  comprchendi.  Ea  1 
tamen  loge,  Se  cooditione,  quôd  iplî,  vcl  eorum  ' 
fucccflbres,  limul,  velfeorfum,  adverfus  ChnAia- 
nilltmum  Francorum , 8e  ScrcmlTïmos  Hungariz  \ cl 
Poloniz  Reges,  &c.  aut  eorum  fuccefTorcs,  fî mili- 
ter, fimul,  vcldivifim,  aut  contra  fubditos,  Ré- 
gna, Terras,  Se  Dominia  corumdem,  mhil  finif- 
trunr*  mhilquc  hoAilc  , dcinccpsmoüamur&  atten- 
tent , nihilquc  talc  directe  vcl  indirrdtc , palam , vel 
occulte  , quovis  quzfiro  colore  agant , per  quod 
prxfata  Sancta  cxpejitio  contras  Tumos  quovis  padto 
impcdiri  queat.  Quôd  fi  fccus  per  cos  vcl  eorum  al* 
terum  fig-et , & facii  evidentu  conAarct , omnes  if- 
tz  MajeAates  hinc  indc  rcquifitx,  tenebumur  illi» 
vcl  ilhs,  tanquani  communs  boni , & hujuscoolec* 
derationisdt  amicitiz  penurbatoribus  bcllum  indice- 
tc  , Se  didhrum  MajeAatum  partem  Ixfam , ac  impe- 
ditam , fubditofquc , Régna , Se  Dr.mirtfa  fua , con- 
tra przdiflosrcfcrvatos,  vcl  eorum  altcrum,  Aralios 
quofeumque  qui  talia  contra  przdidtas  partes  moli- 
rentur , Se  attentarent , pio  pofle  & viribus  fuis  tuta- 
ri, &defcndcre,  atqucomm  via  Se  modo  fe  invieem 
jtivare,  nififôrtè  tune  temporis,  cùm  illi  refervati 
aut  alii  talia  conarcntur,  d.dz  MajeAates  citent  in 
bcllo  contra  Turcos,  vcl  alioshoAcs  fidei,  vcl  pro 
dcfcnfionc  Regnorum  & Dominiorum  fuorum , ac- 
tualitcr  impedirz , talircr  & adeo  quod  effet  eis  im- 
pollibile  aperto  bello  fibi  invieem  fuccurrere , & au- 
xiliari.  Quo  in  cafu  nibilominus  przdiâtx  Majefh- 
tes  tenebuntur  hortari  amicos  Se  confœderatos  luos, 
per  proprios  Oratorcs , ut  à talibusdcfiAant , fit  alios 
dcfiAcrc  faciant , & omnibus  aliismodis,  quibuspo- 
terurtt  didi  Rr^cs,  tanquam  boni  Se  veri  amici  & 
confoedciati  , cnnabuntur  talia  moiientes  à ccepris 
divcrtcrc,  Se  impedire,  quo_minus  altcri  pndiéta- 
mm  MajeAatum , fuis  Regnis , Dominiis , & ful> 
ditis,  djmnum  infetatur. 

Item , fi  contingerct  aliquam  MajeAatum  fie  ç<^n- 
fctderatarum , quacumquc  rationc,  & caula  contra 
pnefcriptbs refervatos  & ex ccptos Principes,  vel  co- 
rum  altcrum,  aut  alios  quofeumque,  fine  alterius 
partis  rcquifitionc&confcnfu  bcllum  indiccre&mo- 
vere , aliter  quàm  ad  tuitioncm  & dcfcnfioneni  Re- 
gnorum , Dominiorum,  Se  fubditorum fuorum  , ut 
fuprà  dichim  eA  ; in  hoc  cafu,  pars  altéra  fuccurree 
non  tenebitur  altcri.  Verumtamen , li  didi  referva- 
ti , vcl  eorum  alccr , aut  alius  quicumquc  is  fuerit , 
amodo  dcinceps  contra  alrcram  MajeAatum  prznomi* 
natatum,  vel  fubditos,  Régna  , Terras,  aut  Do- 
minia fua  , bcllum  moverent.  Se  armis  invaderent, 
vcl  eorum  aliquis  moveret.  Se  invaderet,  tenebun- 
tur partes  atiz,  priîis  medio  Oratonim  fuorum.  Se 
per  bona  honeAaque  media  tcntarc,  fi  ilium  velillos 
à ccrptis  divcrtcrc  poterunt , Se  nihilominus  mrcrim 
diclz  aliz  panes  ad  arma  fe  przparabunt.  Quod  fi  di- 
d’ti  Oratorcs  fie  ptzmifïi  ilium  vcl  illos  à ccrptis  di- 
vcîtcrcncquivcrint,  tenebuntur  poAca  cxdem  partes , 

! utprzmiffum  eA,  illis  vcl  illi  limilitcr  bcllum  indi- 
■ cere , Se  cum  vcl  cos , ubi  commodius  videbitur , 

^ armis aggredi , & invadere,  confœderatoque fuccur- 
: rerc,  ac  ilium  pro  pofte&  viribus  fuis  tutari , &dc- 
• fendcrc,  nifi  tune  temporis  illzaliz  partes  cffcnc  ar- 
. tualitcr  in  bello  contra  ho  Aes  fidei,  vel  pro  dcfcnfio- 
nc Regnorum  & Dominiorum  fuorum , ut  ptxmif- 
fumeA,  impeditz. 

Item,  fi  contingerct,  que>d  didx  MajeAates  in- 
diccrcnt  bcllum  contra  przdidos  refervatos , vel  eo- 
rum altcrum,  aut  alios  quofeumque,  ex  caufisqui- 
bus  fuprà,  nulla  illarum  MajeAatum  abfquc  alterius 
I feitu  Se  confenfu , paeem  aut  concordiam  inirc  cum 
i ipfis  valcat , aut  acccptare. 

| Item,  quod  diCtx  MajeAates,  vigore  przdieïa- 
! rum  refervationum  in  prxcedentibus articulis,  & pra*- 
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ANS  fcnti  traéhtu  fadlanitr» , non  intclligunt  cum  ipfis  re- 
dc  ].  C fervatis  fuis  majoicm  confcrdcrationem  A hgam,quam 
1 îco  3nteà  cx  prsccdentibus  confœdcratiorubus  habcbant , 

' ‘ inire,  ncc  fciplis  rcfcrvatismagisobligarc.  Quinimo 

fi  aliqui  illorum,  quibus  per  prxftr tes  articules  & 
t racla  tus  in  bac  liga  A’  confœdcratiorc  rcfci  vatus  efl 
locus,  hanc  ligam  & confocderationcm  velint  ingrc- 
di , aur  aliqui  alu  cojufcumque  Uaiùs  Se  condition!* 
exiflant,  illud  dibebunt  infra  anntimdiciis  Majcfla- 
tibus  fignificare,  Se  tune  cùm  ingrediemur , per  caf- 
dem  Majeflatts  cum  ipfis  tractabitur  de  modis  & con- 
ditionibus,  cum  quibus  ipfos  volent  admitterc,  & 
pro  ut  bonototius  ChriflianitatisA:  flatuum  omnium 
partium  videbunt  magis  cxpcdirc. 

Item.  Quôd  omnes  iflx  très  Majcfhtes  ,*vidclicet 
Chriftianiffimus  Francorum  Rcx , ac  Hungarix  Se 
Polonix  Rcgcs,  hoefeedus,  ligam,  amicitiam,  & 
conditions , di&isfuis  refervatis  quàm  primiim  per 
oraforcs  Se  nuncios  fuos  fignificare  tenebuntur , ne' 
jujfam  ignoTannx  oufam  prxtendere  poirmt. 

Item.  Conclufum  & convcntum  efl,  quod  per 
prs  tentent  confœderationcm  & ligam  partium  juribus 
tn  aliquo  non  dcbcat  derogari , ntquc  derogatum  ali- 
quo  pat^o  intclligatur. 

Item.  Quod  dicti  Sercniffimi  Hungarix  Se  Polo- 
nix  Rcgcs  pro  ratificatione  A*  majori  confirmation* 
prxfcntium  articulorum  , traétarus , confocdcratio- 
nis»  A'  ligx , tenebuntur  mtttae  quàm  pnmùmorato- 
res  fuos  ad  pxfatum  Chriflianilfunum  Francorum 
Regem , cum  plena  poteftorc,  ipfis  arriculisaddcndi , 
vel  diminuendi  , ipfos  mutandi,  confirroandi , vel 
infirmandi,  latiîts  & plentùi  interpretandi , flrifrio- 
ra  etiam  fardera  facicndi , prottt  didx  Chnftianiflî- 
mx  MajcILti,  & ipfis  oratoribus  pro  bono  & fccuri- 
tate  tonus  Chiiflianiîatis , A Statuum  diâarum  par- 
tiummag:s  videbiturexpedirc. 

Irem.  Lt  qu  -.niant  in  conelufîonc  prxfcntis  con- 
fœderationis , ligx , Se  articulorum  fiiprà  lcriprorum , 
Magnifi  eus  Dommus  Petrus  Wiifniiczc , Caftellinus 
Sarfdnmirier.fi  s,  & regni  Polonix  Marcfcallus,  ora- 
tor  Se  procurator  Screniifimi  Regis  Polonix  , non  fe- 
citconftarede  mandatoA-  procuratione  fatis  fpeciali , 
& fufficienti , adineundum,  coutrahendum , & paf- 
fandum  pro  codictum  fadus,  ligam.  Se  arriculos 
fuprà  feriptos , pmprerea , ne  prxtcxtu  illius  hoc  tam 
bon  uni , pium  , & ftndium  propofitum  diffèrretur , 
Screniirima  Majeftas  dîdi  Regis  Hungarix , de  vo- 
luntate  didt»  SerenilTimi  Kegis  Polonix , fratris  fui 
gtrrmani , litterisA: nunciisccrtiorfavïta  , promifir& 
«vit  pro  didlo  SerenilTimo  Dom.no  Rege  Polonix , 
fratre  fuo  germano,  quod  ipfe  omnia  fuprà  feripta, 
rata,  grata  & firma  habebit , & obfcrvabit,  Se  per 
primes  Oratorcs , & Procuratorcs  fuos,  quos  ad  fx- 
pè  diélamChriflianitlimara  Majcflatem  mifluruseft, 
prout  fuperiùs  feriptumeft,  per  hueras  & mandatum 
spéciale  &•  futüeiens,  hoc  fœaus , ligam , & arriculos 
prxditSos  ratifi.  abit.  Nec  intérim , Se  doncc  hxc om- 
nia  pro  parte  diifii  Serenillimi  Regis  Polonix  abfo lu- 
ta  fuerint,  prxfita  ChriftianUrimi  Regis  Francorum 
MajePas  , in  aliquo  virtutc  dic^x  confceJcrationis 
libi  obligabitur  , omnibus  psxditfris  inter  prxfiitos 
Chriftiani  limum  Fiancorum , & ScrcnilTimum  Hun- 
garix & Bohemix  R^cs,  quantum  ad  ipfos  in  fuo 
roborc  permanenttbus.  Ténor  vero  mandati  prxdic- 
torum  Oratorum  & Proeuratomm  prxfati  Chriftia- 
nilTimi  Regis  Francorum  talisdl. 

LU  dovicus,  Dei  grnriâ  Francomm , Sici- 
lix,  & Jerufalem  Rex,  Dux  Mcdiolani.  uni- 
verfis prxfcntcs  litteras infpcdluris,  A auditons,  fa- 
Itltcm.  Notum  facimus  per  prxfcntcs,  quôd  nos  de 
perfonis  dileftorum  & fidelium  Conlihariorum  no- 
ftrorum,  V.dcri3nidcSan<ftis,  Dominide  Marignia- 
co,  Conliliari,  Se  Cambcllani  noflri , ae  Halliv'îSil- 
▼ancâcniis , & Magiftri  Alathxi  Toftani , in  Magno 
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noftro  Confilio  Confiliarii , & Proctiratoris  noflri  ge-  ANS 
ncralis,  ad  plénum  confidentes,  matura  dclibcratione  de  J.C. 
fuper  hoc  prxhabitâ  , mclioribus  modo  & forma  qui-  j .qq 
bus  potuimus , 3c  debuimus  , fccimus , cor.fiitui-  ' 
mus,  & ordinavimus  , facimufque , confiituimus, 

& ordinamus  pranominatos  nolbos  Conliliarios , 
Procuratorcs,  Oratorcs , ae  nuncios  noftros  fpccialcs , 
negotiorumque  infrà  feriptorum  geftorcs  , dames, 
prout  diftis  Procuratoribus  & Ontoribus  noflris  fpc- 
cialitcr  Se  exprefse , tcnorc  prxfcntium , damus  pie- 
nariam  potefiatem , & fpeciale  manditum  facicndi  & * 
incundi  foedus,  ligam,  atquc  amicitiam  perpétuant, 
cum  Sereniflïmis  Principibus  S<  fratribus  noflris  cariffi* 
mis  Hungarix  & Polonix  Regibus  conjunitim,  vt\ 
cum  prxdifto  fratre  nollro  Rege  Hungarix  divifim, 
juramentaque  pro  nobis  & loco  noflri  facicndi  Se  prx- 
ftandi , aliaque  omnia  in  & pro  prxmiflis  neceffaria 
feu  opportuna , & qux  nnsfaccrc  poflcmus , fi  perfo- 
nalitcrinrereiïemus,  etiamfi  talia  tint  qux  mandatum 
fpecialius  exigant,  quàm  prxfcntibuî  fit  exprefium. 
Promittendo,  prout  promittirnus  boni  fidc , & in 
verbo  regio , fuljque  bonorum  noftrorum  hipothcca , 

& obligationc,  cumomni  juris&  faâi  rcnurciatio- 
ne  panier  & cautelà , nos  haberç  ae  perpetuô  habitu- 
ros  rarum,  grarum,  fumum,  & (labile,  quidquid 
|>cr  diâos  Procu  atorcs  feu  Oratorcs  nofiros  aétum  , 
geflumve  fuerir  in  prxmifits,  aut  quomodolibct  pio- 
curarum.  In  cujus  rci  tcflimonium  fignh , & figillo 
noflro  prxfcntcs  julfimus  communiri.  Dattim  in  ca- 
flro  noflro  Locharurn  , die  vigefima-nona  menfis 
Januarii,  anno  Domini  149p.  regni  verô  noflri  fc- 
cundo. 

QU  æ omnia  8t  finguîa  prx feripta  pr.rdifli  Scre- 
nilTimus  Hungarix  8e  Bohemix  Rex , Se Orato- 
res  ae  Procuratorcs  prxfati  ChriflianilTimi  Franconim 
Regis,  nominibus  quibus  fuprà  , folcnni  flipulatio- 
nc  promiferunt , & juraverunt , Se  per  prxientes  pro- 
mittunt  & jurant,  fîbiviciffim  fingula  fipgulis  con- 
grue referendo,  & mihi  Notario  ir.frà  feripto, ut pu- 
blicx  perfonx  flipulanti , Se  cjufcemodi  promilfiorcm  * 
& juramentum  rccipienti , bonâ  fide,  fincomnido- 
lo  & fraude , firma , rata  & grata  perpetuô  habcrc , S: 
rentre,  ae  inviolabilitcr  obfcrvare , & adimplcrc , fub 
hipothecâ  A:  obligationc  omnium  & finguîorum  bo- 
norum mobihum  & immobilium , prxfcntium  Se  fu- 
tumrumditflarum  partium  , mandantes,  rogantcs,& 
volcntes,  de  prxmilfis  omnibus  & finpilisper  me 
Notarium  mfi  à lcriptum , unum  vel  plura  heri  in- 
flrumcntacjufdem  tenoris.  Acta  funt  hxc  &faéia  an- 
no, Indiftione,  die,  & menfe quibus  fupra,  hora 
tertiarum , \ cl  quafi , in  arce  regia  Budenfi  , Pontifi- 
catus  prxfati  Sandlilfimi  Domini  noflri  , D ■.■mini 
Alcxarvdri  V I.  Papx . anno  oâavo.  Pr.vfcntibus  II- 
luflrifïïtno  Principe  Domino  Sigifmundo,  Duce, 

&c.  prxfati  Sereniifimi  Domini  Régis  Hungarix  fra- 
tre germano,  nccnonrevertndillimo,  rcverendifque 
Patribus,  ae  magnificis  & cgregiis  viris»  Thomi, 
Archiepifcopo  Srrigonienfi,  Primate  Regni  Hunga- 
rix , ae  Apollolicx  Sedis  Legato  nato , di&iquc  Sc- 
rcnilTimi  Domini  Regis  Hungarix  fummo  Secretario 
Se  Cancellario  ; Georgio,  cledo  Srconfirmato  VVcf- 
primienfi  , R ce  io#  Secretario  ; Nicolao  , fimilifer 
etcâo  Sirmienft  ; Gabrielc  Boinenfi  ; Gregorio, 

Comité  de  Frangipanibus , «P.xpolito  Albenfîum 
Ecckfiarum ; item  Petro  Emiitha  , de  Wiifnticzc » 
prxdidi  Domini  Regis  Polonix  , oracore,  Se  cjuf- 
dem  regni  Marefcallo  ; Jofade  Som  , Comité  The- 
mrficnfi , A e.  Sigifmundo  Tu rzo,  LciSore&Cano- 
mco  didtx  Ecclelix  Strigonienfis  , prxfati  ScrcnitTi- 
mi  Regis  Hungarix  Secretario  ; Nicolao  de  Wiillka- 
now,  Ononico  Ploccnlî  , dicii  SerenilTimi  Regis 
, Polonix  fimilitcr  Secretario;  Michaclc  de  Palocz , 

: Se  Michacle  de  Hmgacx  ; Georgio  Zercchcn  de 
1 Mczthzegmicw , Paulo  de  Dombo  , Michacle  de 

/.obt 


ANS  If 

pltt 

'P0'  il» 

toi 

fat 

fu 


0 


C 

A 

rc 

n 

P1 

C 

ü 

c 

n 

F 

d 

c 

\ 


A Ni 
de  J.C 

IJOO. 

lUNCt 

Cum 
a«  »t 
Am- 

CON. 


DE  TREVE,  D’ 

ANS  Zob,  Ambrofio  YViidflii  de  Mohora,  Sc  Georgio 
de  C.  J.  de  Kalcnda,  cjufdem  Regis  Hungarix  Confiliariis,  Sc 
I feo  P^uri^us  a^‘s  tefhbus  idoncis  vocatis , & rogatis.  In 
' ' nujorcm  autem  fidem  Sc  fuperabundantem  cautclam , 

roburque  & firmitatem  omnium  prxmifTorum,  prx- 
fatus  Serenitfimus  Dominus  Rex  Hungarix,  manu 
fuà  proprià  fc  fubfcripfit , & ligilium  fuum  duplex  & 
autcnticum  prxfcntibusappendï  fccit.  Prxdiéh  etiam 
Oratorespraefati  Chnlîianiftimi  Regis  Francorum  fefc 
manibus  propriis  fubfcripfcrunt , & fimilitcr  eorum- 
dem  fïgilli  appendi  fcccrunt. 

VV  ladi  fl  au,  Rex  , manu  proprià  fubfcripfit. 

Ego  Valcrianus  de  San$is  fuprà  feriptus  , prxfati 
. Chrifliamfiimi  Regis  orator  & procurator  , omnia 
Sc  firtgula  prxmifla  de  acta  & conclufa  cfTe  fateor  Sc 
recognofco.  Etidcircôin  fidem  & teftimoniura  eo- 
rum  me  manu  proprià  fubfcripfi,  & ligilium  meum 
proprium  Fcei  (ubappendi.  V.  de  Sancris. 

Et  ego  Mattheus  Foftanus  fuprà  (criptus , fimilitcr 
Chriftianiflimi  Regis  orator  Sc  procurator  .omnia  & 
fingula  prxmiffa  lie  acb  & conclufa  efle  fateor  & re- 
cognofco. Et  idcircô  in  fidem  & teftimonium  eorum  , 
me  manu  proprià  fubfcripfi  , & ligilium  meum  pro- 
prium feci  fubappendi.  M.  Touftain. 

Etego  Bcpednftus,  natus  quondam  MatheiSiiget 
de  AHbzegcdi  , Quinqueeedefienfis  Dioecefis , fa- 
cri  Apoftolic  à auâontate  N’otarius  Sc  Tabellio  pu- 
blicus , quia  prxmiffis  omnibus  Sc  fingulis , dum  fie 
ut  prxmittitur  fièrent  & agerentur,  uni  cum  prxno- 
minatis  teftibus  interfui , caque  omnia  Sc  fingula  fie 
fierividi,  Sc  audivi,  ideô  prxfens  publicum  inftru- 
mentum , manu  altcrius  fidelircr  feriptum  exindc  con- 
feci , in  banc  publicam  formam  redegi , ac  manu  pro- 
prii  fubfcripfi , fignumque  meum  folitum  appofui, 
m fidem  & teftimonium  prxmillorum,  juflus  &ro- 
gatus. 

D L X X V I I I. 

ANS  Traité  de  T ai  x , de  Confédération , & di  AU 
dc  J* c-  liance  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  Fran- 
1 500.  ce  y & FERDINAND  & ISA- 
Fr anc ta  BELLE,  Roi  & Reine  de  CafliUe  & 

Casio.-  à? Aragon , ratifié  par  lefdits  Roi  & Rei- 
arr*a-  ne  * Grenade  le  11.  Novembre  ifoo.  Fre- 
c#on.  dcric  Leonard.  Tom.  I.  pag.  443. 

FErdinanous  Sc  Elisabe ta > Dei 
gratiâ  Rex  Sc  Regina  Oftcllx,  Legionis,  Ara- 
gonum,  Sicilix,  Granat.e , Tolcti,  Valcntix, 
Gatlccix,  Majoriez um  ,Hi (palis  , Sardinix , Cor- 
dubr,  Corlicx , Mureix,  Giennis,  Algarbii,Al- 
geoirx  , Gibraltaiis,  Sc  Infuhrum  Canarix  , Co- 
rnes & Comicifla  Barchinnnx , Doraini  Bilcaix,  Sc 
Molinx , Duces  Calabrix  A Apulix  , ac  Athenarum 
& Ncopatrix  , Comités  Roffiiionis  Sc  Ccritanix , 
Marchioncs  Onftam  &:  Gociani.  Confiderantes , 
quàm  fit  iniquum  , quàm  lamcntabilc , quàmque  do- 
Icndum , ut  inter  Reges  & Principes  Chiiftianos,  ho- 
ftc  machinante  antiquo , tam  graves  inimicitix , di U 
cordix,  atque  belia,  ob  diftcicntias  qux  inter  eos 
quitte  fedari  pofîcnt,  gerantur.  Ex  quibus  plcrum- 
que  poft  innumerabilia  nefanda  faemora,  qux  ipfo- 
rum  occafinnc  bellorum  in  Deum  & homincs  perpe- 
trantur , ml  rcliqui  manct  apud  bcllantcs  * quàm vi- 
rorum  atque  bonotum  exinanitio,  prophanatio  fa- 
crorum»  cadavcra  mortuorum,  oppidorum  urbium- 
que  demolitiones,  dcflorationcs  virginum , mulierum 
adultcria  , pupilli  plorantes  , Patres  orbati , vidux 
defolatx  » À'  tandem  (quod  magis  dokndumell)  mi- 
fer  x animx  apud  inferos  captivatx  ; poft  quas  quidem 
lamentabilcs  Regnorum  & Provincial um  vaftationes 
dcmolitioncfque , folcnt  etiam  in  animis  adverfantium 
rcmancre  quxdam  reliquix  & fpecies  \ indication is , 
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fimultaris , & malevolentix , qux  difficulter  vel  nun-  ANS 
quam  inimico  contrariante extingui  vel  eradi  pofTum , Je  J.  C. 
quxque  nonnunquam  fomenta  funt  ignis  ad  majores  j -QO 
carbones  belli  impofterum  acccndcndos.  Qux  difpen-  ' 
dia  fi  prxvidtrenc  Sc  adverterent  Principes  Chriftia- 
ni , crcdcndum  proleâo  cft , vel  cis  fcfc  abftinercnt , 
vel  multà  tardioresefTent , ut  in  fratres  Sc  proximos 
fuos  fimilia  belia  rooverent.  Propter  quæ  tanta  mala , 
opes  atque  vires  Chriftianomm  funt  ira  quotidie  in 
plcrifque  locis  exhauftx  &diminutx  , utnonmiran- 
dum,  fi  immaniflimus  Turcomm  Princcps,  cfflrxna- 
ta  crudclitate,  A:  jamdiu  in  Rempublic;m  Chriftia- 
nam  impetum  facit , & fubjugato , pro  dolor  î merao- 
ria  fatis  recenti  Imperio  Cor.ftantir.opolitano,  grada- 
tim  atque  in  dies  Cbriftianorum  fines  difterminat  ,ab- 
forbet , atque  déglutit , ad  ulteriora  prorupturus , mfi 
Deu  s avertit.  Proptcrca  intrinfeca  mente  volventcs, 
quàm  fit  magnum  & honeftum,  quàm  décorum  & 
exprtibile,  quàmquc  Deogratum  , &aa  cptum,rc- 
gmfque&  popubs  univerfis  jucundum,  utile,  atque 
tutum  bonum  pacis , cujus  quidem  pacis  obfcrvan- 
tiam  Salvator  nofter  Jefus , dum  in  terris  converfatus 
efTet,  non  folum  faceirimis  fuis  fermonibus,  ut  ani- 
mis noftris  infigeret , fxpc  atque  plurimum  commen- 
davit , fed  etiam  cum  à nobis  difcedecc  vcllct,  ad  ccr- 
los  afeenfurus  , tanquam  patemam  hxrcditatera  paeem 
fuam  nobis  dando , paeem  fuam  rclinqucndo , nos  te- 
ftamento  lixredcs  fuos  inftiruit  univerfos.  Nolentes 
ergô  nos  tantx  tamque  inxftimabilishxrcditatis  à tan- 
to  nobis  teftarore  relidx , aut  lupetixis  aut  mgratos 
repudiatorcs  videri , qnanqusm  nos , & Chriftianiffi- 
mus  Princcps  Ludovic  us  Francorum  Rex,  frater  Sc 
confccderatus  nofter  dilcâifiimus , optinum  babemus 
inter  nos  fiarerniratem , confccdcrationem , Sc  atni- 
citiam , eamquc  Deo  proprio  inconeuftam  diebus  no- 
ftris excrcuerimus  ; vcrùm  ut  ipfa  ma  jus  in  dies  ir.cre- 
mentum  nancifcatur,  tollantuique  c medio  omnia, 
qux  cam  fortèaliquamdiu  turbare  poflent , ac  ut  per- 
petuum  ac  indiflolubile  vinculum  in  fe  obtineat  firmi- 
tatis;  cupientefquc  prxtcrca,  ut  alii  Principes  Chri- 
ftiani,  exemplo  noftro , inter  le  nobifeum , fiiiadc- 
crcvcrint  , eandem  pacis  hxreditatcm  adiré  vciint, 
quo  fac il iùs atque  citiîis  tanta  Turcorum  rabie  mode- 
rata  fidelium  univcrfalem  Eedefiam , fidemque  no- 
ftram  Catholicam  Deo  opitulantc  tucri  poffimus  Se 
augere.  Idcirco , ad  ipfara  Sandiftîmam  paeem  inter 
nos  de  novo  capeftendam , fadufquc  & amicitiam  în- 
violabiliter  & perpetuo  obfcrvandam , animos  noftros 
auxilio  SpiritusSaqâi  induximus,  & cam  ob  rem  in- 
ter prxfatum  Chriftianillimum  Ludovicum  F.anco- 
nim  Regem , Ira t rem  Sc  conftxderatîim  noftrum , pro 
eo , hxredibus  Se  fucceiloribus  fuis  Francorum  regi- 
bus, Regnis,  Dominiis,  Sc  fubditisfuis , parte  ex 
una , & nos  pro  nobis  , hxredibus  & fuccefTonbus 
noftris,  Regnis,  Dominiis  Sc  fubditis  noftris,  parte 
ex  altéra,  medio  Oratorum  utriufque  partis  fucrunt 
iAita  Sc  concordata  capitula , qux  fcquuntur. 

Concordata  & conventa  fa£la  inter  Chnftianiflî- 
raum  Regem  Francorum  Ludovicum  duodecimum, 

Sc  Sercnifiimosac  Potentiftimos  Fcrdinandura&  Eli- 
fabet  Regem  & Rcgioim  Caftellx,  Legionis,  Ata- 
gonum  , Sicilix  , Granatx  , &c.  fuper  fequenti- 
bus. 

Primo,  eft  concordatum,  quod  continuando  Sc 
confervando  amicitiam  Sc  ccnfocdcrationcm , qux  eft 
inter præfatos  Reges  Franax,  Ce  Regem  Sc  Rcginim 
Hifpanix  bona  , fecura , firma,  légalisât  perpétua 
amicitia,  confœderatio  & intclligentiacft,  Arent  in 
perpetuum  inter  prxfatum  Regem Franeix  , Régna, 

Patrias,  Terras,  Dominationes,  & fubditosaefuc- 
eeflores  fuos , ex  una  parte,  & d.&os  Regem  & Re- 
ginam  Hifpanix,  feu  Régna,  Terras,  Dominia.fk 
eorum fubaitos  & fucceflorcs  fuos,  ex  alia  parte , ta- 
li  modo,  quôd  prodefenfione  & confcrvatione  fta- 
tuum  utriufque  partis  eruntanuci  amicorum , mimi- 
L 1111  3 ci 
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ci  inimicorum  ncmimem  excipiendo  nec  rcfcrvando , 
& quôd  infuturumoronesrancorcs  Sc  malcvolentiz , 
inimicitix,  divifioncs  > injuria;,  querclz , damna, 
ex  quibus  cxprobntioncs , qux  Ajoncs  feu  petitiones 
ficri  pofleot  per  eorum  alterum  contra  aliura  , ex  nunc 
omma  prxdida  perhanc  amiciriam  line  toraliter  ex* 
tinda  & aboli  ta  ab  utraque  parte,  ita  quôd  pofthac 
pro  tempoïc  future»  non  poflit  pereos,  ncc  eorum  lue» 
ccfforcs , moveri  aliqua  peutio  feu  quxRio  aliquo 
modo,  pro quacumque caufa , ncc quocumquc colo- 
re vcl  occafione  quxfitis. 

Item.  ER  promilTum , tradatum  & concordatum , 
quôd  fi  contmgerct , (quod  Dcus  avenat)  aliquam 
guerram  feu  divifioncra  moveri  contra  prxfatum  Re- 
geinFrancix,  Régna,  Patrias,  Terras,  Se  Dominia 
lui,  per  alicjuem  fubditum  fuum,  vcl  alium  quem- 
cumque,  neminem  excipiendo,  tit  didum  eft,  in 
eodem  cafu  Rex  Se  Régira  Hifpanix , & eorum  fuc- 
ccffores  débite  requiliti , tenebuntur  cum  eftchi  de 
fuis  armigcris in  bono  & fufficicnti  numéro,  de  fuis 
fubditisA  valïallis fuccunxrc  pro  polie,  & adjuvare 

Çxdidum  Regem  Francix,  Si  jam  dicta  Régna, 
erras  de  Dominia  fua,  in  ilia  parte  ubi  neccflitas  re- 
quiree,  &.  quamdiu  guerra  feu  divilio  durabit,  ex- 
pcnlistamcn  iplius  Regis  Francix. 

Et  pari  modoli  contingeret,  (quod  Deus  avertat) 
aliquam  guerram  feu  divilionem  moveri  contra  prx- 
faros  Kcgcm  Se  R cgi  nam  Hifpanix,  & fua  Régna, 
Patrias,  Terras  & Dominia,  per  aliquem  fubditum 
fuum,  vel  alium quemeumque,  ut  didum  eft,  ne- 
minem excipiendo,  in  eo  cafu  didus  Rcx  Francix, 
& ejus  luccelforcs  débite  requiliti , tenebuntur  cum 
efïêâu  de  fuisarmigeris  in  bono  Sc  fufficicnti  numéro 
de‘fuisfubditis&  valTaUisfuccurrerc  pro  poffe,  Si  ad- 
juvare prxdidos  Regem  & R cginam  Hifpanix,  & jam 
dida  Régna , Terras,  Sc  Dominia  fua,  in  ilia  parte, 
ubi  ncccllitas  rcquirct , Ht  quamdiu  guena  feu  divifîo 
durabit,  expenfis  tamen  iplbrum  Regis  & Regmx 
Hifpanix. 

Item  PromifTumefl,  concordatum  atquc  trada- 
tum, quôd  li  aliqui  Principes,  Barones,  Milites, 
Nobilcs,  & Officiales,  vel  alii  fubditi  prxdidi  Ré- 
gis Francix,  cujufcumque  gradus,  Ratus,  aut  con- 
ditions exiAant , criminuli  cnminis  Ixfx  majcflatis, 
autalio  crimine  irretiti  fe  ad  Régna,  Patrias,  Ter- 
ns,  Si  Dominia  didorum  Domino  mm  Regis  Si  Ré- 
gi nx  Hifpanix  conferrcnt  aut  conlugcrent,  quôd  ta- 
ies non  rccipiantur  ibi , ncc  illic  mancre  poterunt , fed 
quim  primum  per  prxdidum  Rc^cm  Francix,  vel 
abeooeputandos,  rcquirentur,  per  menfetn  port  re- 
quilitioncm  leu  pctitioncm  vcl  fummationem  de  rcRi- 
tutionc  eorum  factam,  reRituentur  pixdido  Régi 
Francix,  feu  Comtniflariis  abeo  deputandis,  qui  ac 
eispœnas  fumentquasde  jure licebir.  F.t  fimili  mo- 
do, li  aliqui  Principes,  Baroncs,  Milites,  Nobi- 
ics,  Officiales  vcl  alu  fubditi  prxdidotum  Régis  & 
Rcginx  Hifpanix , cujufcumque  gradus,  Ratus . aut 
condition»  cxiRant,  criminoli  cnminis  Ixfx  Majc- 
ftatis , vel  alio  cnminc  irretiti , fc  ad  Rcgna , Patrias , 
Terras , Si  Dominia  didi  Regni  Francix  déferrent 
aut  confugercnt , quod  talcs  non  rccipiantur  ibi , nec 
illic  mancre  poterum , fed  quàm  primùm  per  didos 
Regem  & R cginam  Hifpanix  vcl  ab  cis  depurandos, 
rcquirentur,  per  mcnfcmpoA requilitionem  Se  fum- 
mationcm  de  reAitutionc  eorum  fadam , reRituentur 
Se  cum  cficdu  tradentur  prxdidis  Régi  & Reginx 
Hifpanix,  feu  Cnmmi flari isab  cis  deputandis,  qui 
de  cis  poenas  fument  quas  de  jure  liccbit. 

Et  quia  prxdidus  Rcx  Francix  jus  habere  préten- 
dit in  RcgnoSicilix  citraFarum,  iliaque  de  caufa  ad 
illud  recuperandum  cumcxcrcrtu  fuo  prolicifci  decre- 
vit,  & mhiloininus  Rex  & Regina  Hifpanix  prxdic- 
ti  jus  habere  prxtendunt  in  diéto  Regno,  ira  ut  didum 
Regnum  uni  ex  duobus  didis  Regibus,  Se  nemini 
alii  de  jure  pertineat,  aniiuadvcitentcs  prxtcrca  prx* 
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fans  Regibus  ac  univerfoorbi  notiflimnm  efTe,  Rc-  ANS 
gem  Frtdericum  fxpeTurcorum  Pnncipcm  , Chri-deJ.  C. 
Aiani  nominis  hoRem  accrrimum,  lireris . nunciis,  j 
ac  legatis  ad  aima  contra  popultim  ChriAiamim  capcf-  ^ 
fcndalollicitallc,  ac  imprxfentiarum  folhcitarc,  qui 
ad  ejus  maximam  inRantiam  cum  ingenti  clalTe , ac  va- 
lidillimo  terreRri  cxcrcitu,  ad  ChriAianorum  terras 
invadendas  vafiandâfque , jam  moviiïe  intclligitur  ; 
igitur  ram  immincnn  periculo  ac  damno  ChnRianx 
Keipubhcx  obviare  volcntcs , & ad  finem  pacis , Se  uc 
amicitia  , confœdcratio  & ligaprzdich  fit  inter  fe  in- 
diflolubilis  & perpétua  in  luturum,  volentcsomnes 
occaliones  tôlière  & amputarc , qux  huic  conibedera- 
tioni  îuptuiam  & fcifl'uiam  poflent  afferre , tradatum 
eft , approbarum , Si  concordatum  fuper  dido  regno.. 
inter  prxfatos  Principes  in  hune  qurfequitur  modum, 
Vidclicet,  quôd  dicium  Regnum Sicilix  citra  Farum 
dividetur  & partietur  inter  prxfatum  Regem  Francix 
ex  una  pai  te,  & prxfatos  Regem  & R cginam  Hifpa- 
nix, ex  altéra  parte  & pro  portione  didi  Regis  Fran- 
cix remanebunt  civitas  Neapolis&  oppidum  Gayetx, 
acalix  civitatcs,  cppida,  Se  terrx  totius  Provineix 
terri  laboris,  & tota  proviocia  Bruffix  , pro  eorum 
juftovalorc,  & ultra  & fupra  roedicratcm  reddituum 
Duanx  pccort  m Apulix,  vulgaritcr  nuocuparx  , la 
Duaua  de  h l’euiiîe  , fie  cum  luis  titulis  Regni  Fran- 
cix . & Ducis  Mcdiolani  appellerez  quoque  Rex  Nea- 
pnli$  & Jerulâlem;  & pro  portione  Regis  Se  Regmx 
Hifpsnix  pixfatoiom  remanebunt  ducatus  Calabrix, 

& tota  Apulia,  ideR  l.t  Fouille , pro  fuojuftovalo- 
rc.  Se  cum  fuis  titulis  Regis  & Reginx  Caftellx , 
Legionis  , Aragonum  , Sicilix  , Se  Granatx,  Se c. 
appeilentur  quoque Duces  Calabrix  Se  Apulix,  re- 
fervara  mcdictatc  reddituum  diâx  Duanx  in  di&a 
Apulia  levandz  , quam  prxfatus  Rex  Francix  habc- 
bit  Se  recipiet  pure  à tommiffariis  per  cofdem  Re- 
gem dt  R cginam  Hifpanix  ad  hoc  deputandis,  ultra 
revenurum  didi  regr.i,  ut  didum  eu.  Statuctur  ta- 
men per  eoldem  Regem  Se  Reginam  Hifpanix  ccrta 
diesin  ahno,  in  qua  prxdida  Duana  dabitur  ad  fir- 
mam , Si  prxdidus  Francix  Rcx  poterit,  fi  voluerit* 
mittcic  Commiflarium  aut  CommifTarios , qui  prx- 
didixfîrmx  prxfenrcs  fint  Se  conlcntientcs.  Qtix  rc- 
venuta  diéti  regni  fêcundum  fuum  juRum  valorem 
aqualiterdividcntur  inter  eos,  quemadmodum  inter 
fiacres  & amicos,  tali  modo  quôd  (i  didus  ducatus 
Calabrix,  & tota  Apulia,  cum  mcdictatc didx  Dua- 
nx, plus  valerent , feu  eorum  valor  magisafeenderet, 
quàm  valor  civitatis  Ncapolis , nppidi  G.iyctx , ter- 
rx lalsons,  &Bruftix,  uet  compenfâtioprxfito  Ré- 
gi Francix  in  dido  regno , per  prxfatos  Regem  & R c- 
ginam  Hifpanix.  Et  etiam  , fi  civitatcs  Neapolis, 
oppidum  Gayeta , terra  laboris , Sc  tota  Bruftia  cum 
mcdiitJtc  Duanx  in  U Fouille , (quam  Rcx  Francix , 
purnm,  quietam  & abfolutam  accipiet , ficut  didum 
eR)  ultra omniafunt ma joris  valons,  quam  didi  du- 
catus Calabnx  & Apulix  , in  hoc  cafu  prxfatus  Rex 
Francix  fàciet  didis  Régi  & Reginx  Hifpanix  corn- 
penfationcm  debitam  indido  regno,  ita  quôd  ultra 
mcdietatemdidx  Duanx  didum  Regnum  fecundiim 
fuum  valorem  zqualiter  dividetur  inter  fe. 

Item.  ER  concordatum  & conclufum , quôd  prx- 
fatus Rex  Francix  & fucccflbrcs  fui  tentant  Se  poffi- 
dcant  in  perpetuum  portiooem  didi  regni,  qux  ci- 
dera Régi  Francix  remancbic  cum  omni  pleno  Domi- 
nio , ac  integra  & fuprema  jurifdidionc,  ca  dumtaxat 
refervata , qux  , ratione  feudi , Eeelefix  ad  Sandx 
Icdi  ApoRolicxdcbcntur.  Et  pari  modo  eR  conven- 
tum  Se  conclufum , quôd  prxfati  Rcx  & Regina  Hif- 
panix Si  fuccefibrcs  lui  teneant  Se  poffideant  in  perpe- 
tuum portioncm  didi  regni , qux  cis  remanebit  cum 
omni  Se  pleno  Dominio , ac  integra  St  fuprema  jurif- 
diûione,  ea  dumtaxat  refervata,  qux , ratione  feudi , 
Eeelefix  ac  Saodx  fedi  ApoRoliex  debentur. 

Item.  Ec  ut  cuilibct  partium  prxdidarum  quod 
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ANS  virtute  horum  eapitulorum  fjbi  cotnpctit  rcddatur, 
de  J.  C.  convencrunt  didx  partes , quod  fi  lortc  in  récupéra- 
I r oo.  tionc  diâi  regni  * ad  tnanusdidarum  partium  alten  us 
quovis  modo  pervenennt  aliqux  civitates  , oppida , 
cafira,  A loca  ejufdem  regni , qux  fine  de  porrione 
altcrius  partis,  in  hoc  cafu  ipfx  civitatcs,  oppida, 
cafira , A loca  dcbcant  refiitui  A reftituantur  ftatim , 
ablquc  aliqua  dilatiooe , parti , de  eu  jus  porrione  fuc- 
lint , falvo  Si  refervato  co , quod  Dominium  V eneto- 
rum  tenetindidoregno,  Ncapoli , AinApulia,A 
alibi , in  quo  dicti  Rcgcs  non  inteliigunt  rangcrc,  née 
Venetis  aliquod  pratjudicium  afferre , quibus  folven- 
tur  pecuniz , pro  quibus  terri  memoratx  inveniun- 
tur  hipotccarx , alias  manebunt  in  pofiefiionibus  ca- 
lutu , prout  jurisüùcrit  A rationis. 

Item.  Eli  cooventum  Se  concordatum  inter  prxfa- 
tos  Rcgem  A Régi  nam  Hifpaniz , & Rcgem  Francis 
quod  aos  A donatio  propter  nu  prias  Serenifiîmx  Re- 
gin* Joannx,  forons  prxdi&i  Regis  Hifpaniz,  rc- 
lidxque  Regis  Ferdinandi  antiquioris , ac  etiam  dos 
alterius  Rcginz  Joannz  antiquioris,  fol  ventur  per  prz- 
fatos  Rcgcs  Francise  & Hilpaniz,  fie  eorum  fucccflo- 
res , per  medium  , Se  uteique  eorum  modiam  partem 
oncrum  dotalium  didarum  Rcginarum  fuper  portio- 
ne  fua  fuftinebit , prout  de  jure  & rarionc  canim  cui- 
liber  pci  tint  ie  polfit;  ipfirque  Rcginz  earum  vita 
durante  terebunt  A poflidebunt , abfque  impedimen- 
to  aliquo  terras,  redditus,  A Dominia,  quz  caufis 
prxmifiisimprxlentiarum  poflîdcnr,  tam  in  dido  rc- 
gno  Ncopolitano , quam  in  didis  ducatibus  Calabriz 
Se  Apuliz , videlicct  quzlibet  ipfarum  partem  fuam.  1 
Vcrùm , fi  forte  terrarum , reddituum , ac  pofïcflio* 
num,  quas przfatz  Rcginz  po(fident,utprzfertur, 
ftie.it  major  pars  in  porrione  unius  partis  quam  alrc- 
rius,  tali  in  cafu,  pars  quz  majoicm  partem  hujuf- 
modi  oneris  fuftinebit , recompenfabitur  ab  altéra  par- 
te minorcm  hujus  oneris  partem  fufiintnte  in  rcdditi- 
bus.  I ta  quod  neuter  przfatorum  Regum  Hifpaniz 
A Francis  fufiineat Se  folvat,  nifi  tantummodo  rac- 
dictatcm  renim , quas  przfatz  Rcginz  polEdent , ac 
habcrc  debent,  ut  przmittitur. 

Et  hismediannbus,  przfatus  Rcx  Francorum  pro 
feA  fucccfioribus  fuisccditomnia  jura  fua , nomina, 
rationcs,  A a&iones,  fi  quz  Se  quashabet  leu  habere 
prztendit,  quovis  modo,  in  Comitatibus  Rolblio- 
nis  Si  Ccritamx , ac  in  aliis  quibufeumque  terris , quas 
didi  Rcx  & Regina  Hifpaniz  imprxfcntiarumtenent 
A poflident , ita  quod  ipfc  Se  fui  in  futurum  fucce fib- 
res nunquam  pofiint  aliquid  in  poficrum  qucrelare , 
aut  quocumquc  modo  pctcie. 

Etparimndo  prxdidis  medianrihus,  przfati  Rcx 
& Recina  Hifpaniz  pro  feA  fucccfioribus  fuis  renun- 
ciant  dido  Régi  Franciz , ac  cjus  fucccfioribus , Si 
cedunt  omnia  jura , nomina,  rationcs.  Si  adiortes,  fi 
quz  A quas  habent,  feu  habere  przeendunt  quovis 
modo  in  comitatu  Montifprfiulani  , A aliis  quibuf- 
eumque terris  , quas  didus  Rex  Frarciz  jmprzfen- 
tiarumtenct  Si  pofiidet,  iiaquôd  ipfc,  A fui  in fu- 
turum  fuccefiores,  nunquam  pofiint  aliquid  impo- 
ficrum  qucrelare , aut  quocumquc  modo  petere. 

Item.  Simili  modo  promifium , concordatum , at- 
que  tradatumeft  , quod  prxdidi  Rcgcs  promurent 
Si  juramento  firmabunt , pro  fc  Si  fucccfioribus  luis , 
ppefervare,  euftodire  A defendere dida  fua  Régna, 
Patrias,  Terras,  & Dominia,  qux  habent  in  Italia, 
hoceft,  quôd  przfatus  Rex  Frnncix  ex  toto  pofie 
fuo  cuftodict,  fuccunet , Se  defendet  pio  Rege  A 
Regina  Hifpaniz,  infulam  Siciliz,  & didosduca- 
tus  Calabriz  & Apuliz,  Si  alia  Dominia  fua , qux 
didi  Rcx  Se  Kcgina  habent  in  Italia,  contra  omnes 
& quofeumque  ca  vaftare  voleofes , & eis  guerram  mo- 
vere,  Sc  juvabit  eos  cum  fuisarmigeris  in  bono  Se  fufli- 
cienti  numéro  de  fuis  fubditis  & vafallis , pro  pofie 
fuo,  cxpenlîs  tamen  ipfarum  Regis  A Rcginz  Hif- 
panix.  Et  didi  Rcx  Si  Regina  Hilpaniz  limilitcr  9 
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pro  polfe  fuo,  eufiodient  pro  przfato  RcgeFranci*  /\ 
Rcgnum  Neapolitanum  Se  Jerufalem,  Ducatum  Me-  de  |.  C. 
diolanenfcm  , Sc  alia  Dominia  fin  , quz  prxdidus 
Rex  Franciz  habet  in  Italia  . Si  juvabunt  eos  cum  ' * 

fuis  armigeris  in  bono  Sc  fufficicnti  numéro  de  fuis 
fubditis  Sc  vaflâllis , pro  pofie  fuo  , cxpenlîs  tamen 
iplius  Regis  Franciz  , ira  quod  pro  defenlionc  Re- 
gnorum , fiatuum,  & Dominioruro  fuorurn,  non  fit 
inter  eos  Sc  lubditos  fuos  aliqua  différencia. 

Item.  Efi  tiactatum  & concordatum , quod  fi  ali- 
qui  Principes,  Baroncs  , Nobik-s,  milites,  Se  alii 
fudbiti  regni  Neapolitani  , A dtdorum  ducatuum 
Calabriz  Sc  Apuliz , jus  habere  prztendant  in  qui- 
bufeumque  bonis  Patrimonialibus , Domibus , Do- 
minatiombus,  A aliis  hxrcditagiis  indivis  regno  Sc 
ducatibus  fituaris  , ex  quocumque  titulo , petent  jus 
Sc  jufiitiam  fiipcr  talibua  iîbi  minifirari  per  quatuor 
judicesad  hoc  deputandos , quorum  duo  perRegcm 
Franciz,  Se  alii  duo  per  Rcgem  A Reginam  Hifpa- 
niz,  ad  jufiitiam  faciendamdcputabuntur,  quifimul 
8e  conjundim  de  talibus  cognitioncm  ipforum  Rc- 
gum  habebunt.  Qui  judices , (i  in  caufis  movendis 
fimul  in  unam  fenrentiam  convenire  non  poterunt, 
facultarem  habebur.t  eligendi  Se  afiumendi  aliquem 
virum  giavcm,  virtutibus , Tnoribus , & fcicnria , 
ac  rcrum  experientia  ornatum  , neutri  Regum  fufpec- 
tum  , qui  cum  cis  de  dificrcntiis  Sc  cafibus  memoratis 
occunentibus  cognofiere  A dccidere  potent. 

Item.  Efi  convcnrum,  conclulum  , A concorda- 
mm , quod  altéra  partium  pradidarum  non  pofiït  nec 
debeat  tradere , faccrc , nec  firmare  aliqua  capitula , 
feu  concord i.im  autconvcntioncm  de  rebus  prxdidis 
Rcgnum  Neapolitanum  & ducatus  Calabriz  & Apu- 
liz tangent ibus,  cum  aliquo  alio  Principe , potenta- 
tu , aut  aliqua  alia  perfona , nifi  cum  volrmase  A ex- 
prcfibconfcnlii  utnufquc partium  przdidarum. 

Item.  Efi  etiam  concordatum , quod  prxfemcs  ar- 
ticuli , poftquam  cos  przfati  Rcx  Se  Regina  Hifpa- 
niz  ratihcavcnnt , approbaverint  , affirma  v crin  t,  Se 
juraverint,  mutent  ur  przlato  Régi  Franciz,  ut  cos 
i ratificct , approbet , firmet , & jurer. 

Quo  fado , pro  earum  ampliori  Sc  fccuriori  firmi- 
tatc  , & przmifiorum  in  cis  contcntorum,  Sc  pro 
complcmcnto  corurodem  ab  utraque  parte  faciendo , 
przfati  articuli  przfintabuntur  ex  parte  Regum  mc- 
moratorum  per  Oratorcsfuos  fimul  Sandilumo  Do- 
mino noftro  Papz;  qui  Oratorcs  fupplicationjbus, 
ut  convenir,  datis  fupplicabunt  Sanditati  Suz  , ut 
przfentes  articulos  fit  met,  autorifet,  approbet,  Sc 
fervari  jubeat , fub  pccnis  Sc  cenfuris  in  talibus  rcquifi- 
tis,  A apponi  foliris,  ac  fupplicent  Sanditati  Suz , ut 
inveftituram  prxdidorum  regni  A ducatuum  con- 
cédât A'  det  Rcgibus  Se  Rcginz  prxfatis,  videlicct 
cuilibet  de  porrione,  quz  fibi  horum  artkulorum 
virtute  compctit  ÿ Sc  utrzque  partes  prxd.&x  fimul 
diûam  inveftituram  recipiant , Se  non  una  fine  altéra  j 
A Sanditati  Suz  fupplicare  A infiare  non  definant , 
dnnec  przdiâa  omnia  cis  Conceficrit.  Et  fi  contingar , 
quod  Sua  Sai. diras  noluerit  invefiituras  przdidas  gra- 
tis darc,  fed  forfitan  aliquas pecunias,  aut  revenutas 
feu  donationcs  à didis  Rcgibus  cxigcrc  aut  habere  vo- 
luait,  in  hoc  C3fu  uterque  Regum  folvct  per  medium 
quicquid  pro  expenfis  invefiiturarumàSinditateSua 
faciendarum  expofitum  fueiit. 

Ctimquc  przinferta  Paris , fœderis,  concordi*  , 

A amicitiz  capitula , omniaque  A Unguia  in  illis 
contenta  nobis  gratiifima  fint,  ac  maxime  placeant, 

A velimus  libencidîmo  animoca  omnia  fervare , exe- 
qui , A complere , quz  pro  parte  noftra  przinferto- 
rutn  capitulorum  virtute  fervanda , exequenda  , A 
complenda  funt , A quia  nihil  prodcfic  pofiert  ca 
quz  convcnta  A «.oncordata  funt  inter  partes , nifi  ab 
utraque  pane  fint  firmata  A jurata , fucritque  utrim- 
que  conventum , ut  nos  primîim  przinferta  capitula 
A contenta  in  cis  rarificarcmus , confirmaremus , ap- 

probia- 
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ANS  probaremus  & juraranus , proui  jam  fccimus  ; A 

de  J.  C.  deinde  praeiàtusRcx  Francia  eadem  capitula  A in  eis 

1 f 00.  contenta  ratificaiet  t confirmarct , approboret  A jura- 
* rct , prout  jam  fccit , ut  confiât  per  tjus  lifteras  au- 
terni  cas  traditas  nobis  per  vcncrabilcm  Petrum  Ludo- 
vicum  de  Valtan , Archidiaconum  Andegavcnlem , 
cjufdcm  Regis  Franciat  Fratris  noftri  Oratorcm  : 
quia  tamen  de  pnediélis  ratificationc  , confirroarionc , 
approbarione , & juramcr.ro  noftris  in  diem  ufque 
praefentem  nullas  tradidimus  Jiteras  autcnticas,  volu- 
mus  , illis  quoquo  modo  non  obftanribus , pro  ma> 
jori  & fecuriori  rerum  firmitace , prarinferta  Pacis  & 
confcedcrationis  capitula  cumca,  quadccct,  folcm- 
nitateratificare,  de  novo  confirmare , approbare,  & 
jurare.  Idcirco  prrfentibus  literis  noftris  omnibus 
melioribus  via,  modo  & forma,  quibus  melius  A 
validius  de  jure  polluants,  Adebcmus,  purin  ferta 
Pacis,  fctderis,  concordix  & amiciciz  capitula, 
omtiiaquc  A Hngula  in  illis,  A quolibet  illorum  con- 
tenta , juxta  fui  feriem  A tenorem  laudamus , appro- 
bamus,  nitificamus  A conürtnamus , acrata,  Agra- 
ta,  A fîrma  habemus,  A ad  pleniorem  fecuritatem 
de  novo  conccdimus  A firmamus  : A i nfupcr  promit- 
timus  A juramus  ad  Doroinum  Deum  noftrum , A 


DE  PAIX, 

ejus  Sanéhm  Cruccm , A Sarxîla  quatuor  Evingelia  ANS 
manibus  noftris  corporalitcr  ta<3a , bona  6de  A in  de  J.  C. 
verbo  Regiotenerr,  adimplcre,  A inviolabiliteT  ob- 
fervare,  pro  nobis,  Terris,  Regnis,  Dominiis  A 
ditionibus  noftris,  omnia  A fingula  in  prtbnfertis, 

Pacis , feederis  , concordiae  A amicitiz  capitulis 
contenta,  prout  in  ciidem  cavetur  Acontinctur,  A 
contra  ipfaquovis  mododireété  vcl  indiredènon  fa- 
ccrc  ncc  venire,  fub  obligation  A hipotcca  omnium 
bonorum  noftrorum  prxfcntium  A futurorum , ncc- 
non  A fub  pcena  perjurii , quam  Rcx  A Regina  pof- 
funt  tali  cafu  incurrere.  In  quorum  omnium  A fin- 
gulorum  prxdiâorum  teftimonium  , praefemes  lice- 
ras  manibus  noftris  fîgnavimus , figillique  noftri  mu- 
ni nu  ne  juftimus  robonri.  Datum  A faâum  in  Civi- 
tate  Granatx  , undcciroo  die  menfis  Novembres, 
an  no  Sacri  Jubilai  millcfimo  quingentefimo,  pne- 
fentibus ibidem  antediâo  venerabili  Petro  Ludovico 
de  Valtan , Archidiacono  Andegavcnfi , Oratorc  A 
Procuratore  Chriftianiflîtni  Francorum  Regis , fratris 
A confœdcrati  noftri  Canflîmi  ; Antonio  de  Fonfc* 
ca , Confiliario  noftro  ; Didaco  Percz , Locum-te- 
nentc  Majoris  Domini  j A Lupo  Conchillos , alura- 
no  noftro. 
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Traité  d' Alliance  entre  O T H E N I N de 
Bourgogne , Sire  de  Salins  & K.EN  AU  D 
de  Bourgogne  Frères , d’une  fart;  & 
THOÀi  Mi  de  Sa  uejt,  Limite  de  Fu- 
mant , & A M t’  de  Sa  veye  Freres,  d’au- 
tre. Fart  à 'Paru,  rn  Can  ,071.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.99. 

Oiu  Otthoruns  de  Bourgoigne  & Sires 
de  Salins,  ficRcnauz  Freres  fommes  à fa- 
vori tous  ceus  qui  verront  cesprcfentes 
Lettres , Q^c  nous  regardée  la  grand  cfpc- 
rancc  d'amour , laquelle  nous  avons  eue  toujours  & 
aurons  en  cnprtsi  Nobles  Barons  & noftrcs  chicrs 
& amés  Thom.u  (ÿ-  Ami  de  Savoie  freres  , promc- 
tons  à iccus  m aime  s en  bonc  foy  donnés  lcrmenz 
cojporcemcnt  ï-  feintes  Evangiles  de  Dieu , valoir  fie 
confc  illcr  & aider  tant  cum  nous  vivrons  de  totc 
gue  rre  & detouz  plaiz,  de  toutes  querailes  contre 
tous  homes  dou  monde  de  totes  noz  lorccs , de  tous 
nos  povoirs, exceptez  nobles  Barons  Philippe  de  Sa- 
veye  & de  heur  joigne  Conte , Aidis.de  Savoy  e Cr  de 
Btureoigmt  ComieJJr , Huguc  Duc  de  Bourgoigne , 
Threb  aut  Conte  de  Bar,  & en  feur  que  tout  nous 
prometons  per  le  ferment  devant  donné,  que  s’il 
avenoit  par  aucun  cas  entre  les  devant  duThomas  & 
Ami  de  Savoye  Freres , fie  Pierre  de  Chaton  nommé 
Bouvier , guerre  ou  décors  andevant  de  Pierre  Bou- 
vier , nous  ne  liaiderons  ne  en  fait  ne  en  dit  contre  les 
devant  diz  Thomas  & Amé  per  nous  ne  per  autruy 
que  nous  puichiens  rencontrer  en  tous  leus,  &tou- 
tesfois  que  nouspourriens  nefauriems  leur  domage 
à percevoir  de  notre  poir,  nous  les  defendriens  8c 
leur  feriens  à plufloft  que  nous  pourriens  à favoir. 
Promettons  ancorcs  Nous  Ottnonins,  que  nous 
Thomas 8c  Ame Frir< s,  contre  tous  les  cidcurs  de 
Pierre  Bouvier  de  Chalon  cyderons  de  tout  notTC 
povoir , fauf  ceux  que  nous  avons  nommément  dek 
lus  exceptes.  Je  Rcnauz  contre  le  devant  dit  Pier- 
re Bouvier,  encontre  tous  fc$  aideurs  à Thomas  & 
Amé  devant  diz  de  tout  mon  pouvoir  cidcrc  tou- 
tes les  fois  que  gc  ferc  daus  ou  de  lun  daus  requis  ou 
de  lour  certain  meflage , toutes  les  chofes  fus  nom- 
mées 8c  promifes.  Nous  OtthonbsA:  Rcnauz  Fre- 
res promettons  loyaument  feur  le  ferment  donne-  & 
fait  de  nous  feur  les  feindes  Euangiks  à tenir  plenc- 
ment  8c  garder  fenement  fans  aller  en  contre  tant  cum 
nous  vivrons , 8c  por  ce  que  celles  chofc  (bit  plus 
ferme  & plus  eftahle  nous  avons  fait  nos  feiauz  met- 
tre en  ces  prefentes  lettres  en  ligne  de  perpétue  fer- 
meté. Ce  nit  fajt  à Paris  en  IcnCloiftfc  Noftrc  Da- 
me en  l’Oftel  lois  de  Savoye , en  Tan  de  Tincama- 
tion  noftrc  Seigneur  mil  LX  X I.  xxi.  le  jour  de 
mcrcredy  devant  la  Fefte  S.  Nicolas;  apres  laFefte 
5.  Andner  l’Apoftre. 

« . 

Têm.l, 


Traité  de  Taix  entre  RODOLPHE  ANS 
Roi  des  Romains  & PHILIPPE, dc  J a 
Comte  de  Savoye.  Fait  le  14-  Juin , io8î.  1083. 
S.  Guichcnon  Hiftoire  Généalogique  de  l Ehvi- 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  " 


RUdolphus  Dei  gratfo  Romaborum  Retf 
femper  Auguftus.  Univerfis  Sacri  Roma- 
ni Imperiifidclibus , prifentes  htcrasinfpedu- 
ris,  gratiam  fuam  fie  omne  bonum:  Ad  veram  no- 
titiam  cupimus  pervcnirc.  Quôd  nos  cum  Nobili 
Philippo  Cornue  Sabandi*  , bonam  paeem  Ô£ 
finrmmfupcrgucrra  qui  inter  nos  fie  ipfum  verteba- 
tur,  fccimus  m hune  modum.  Primum  quod  ipfi 
Philippo  Comiti  Sahaudii , 8c  omnibus  8c  fingulis 
fuis  valitoribus,  Aadjutoribu  , & fpccialiterCivi- 
bus  de  Murato,  & Contamino  bonam,  perfedam 
8c  .ftabilem  paeem  damus  , 8c  faciraus , fie  omnem 
indignationcm , iram , rancorem  & odtum  quos  & 
qu*  contra  ipfos  habuimu* , puro  corde  8c  bona  fidc 
cis  rcmittimus  , intégré  8c  Jibcraliter  rndulgcmus. 
Item  didus  Cornes  nobïs  refervet  & concedet  Mu* 
ratum  & Contant  inum  , & rclîgnabit  Ad  vocal  ism 
& quicquid  Juris  habet  in  Patcmiaco.  Item  Civi* 
bu>  Murati  Se  Contarr.ini,  nulla  damna  feu  gravami- 
na  inferemuspro  eo  quod  dido  Comiti  adhiferunt , 
fedeosin  jurions  fuis,  poffellionibus  8c  lihertatibos 
dignabimur  confervarc.  Item  prxfato  Philippo 
Comiii  Sabaudii , née  quirtionem  , née  guerram 
per  nos,  née  per  alium  movcbimus,  tcmporc  vit* 
fu* , fuper  pofleflionibus  , hominilius  aut  fortali- 
riis  Impcrii,  quas  & quos  & qui  hodic  poflîdct, 
aut  in  fua  hodie  rctinet  potclïatc.  Item  Prior  fie 
Monafterium  ac  habitatorcs  Patemiaci  conferv*. 
bimus  in  pofleflionibus , libertatibus  8c  J uribu  s fuis, 
née  iplis  aliqua  damna  feu  grava nun a quoad  vixeri- 
mus , inferemus  ; propter  quod  dido  Comiti  ad- 
hiferunt, tali  conditione  addita , quod  nosAdvo- 
catiam  in  Patcmiaco  nomine  Impcrii  retinebimm, 
tanquam  Succeflortbus  noftris , Regibus,  A Impc- 
rb 8c  fimihter  Prbri  8c  Monafteno , omne  jus  8c 
omnis  Liberta-  rcmancat  lai  va  m futurum  , fi  eut  ci 
compcriit,  feu  compcterc  potuit , primo  die  antc- 
quam  hic  pax  8c  concordia  cflet  fada.  Item  Capti- 
vi  hinc  indc  abfoluti  libéré  dimittentur.  In  cujus 
rci  Teftimonium  prifens  feriptum  exinde  confc  ri- 
bi,  8c  Majeftatis  noftrx  Sigillo  fccimus  communi- 
ri.  Darum  b Caftris  ante  Patcmiacum  , in  die 
Bcad  Joannis  Apoftoli  & Evangelifti.  Indîd.  xn. 
Anno  Dombi  M.  LXXXIII.  Regniverono- 
ftri , anno  undccimo. 
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no f.  Ttflamtnt  de  RAYMOND  Comte  de 
Thou».  Tholoz e & de  S.  Gilles.  Fait  le  3 1.  Jan- 

*»*  vier.  1 105.  Céfar  de  Noftradamus  Hi- 
ftoire  6c  Chronique  de  Provence.  Partie 
I.  pag.  1 1 2. 

AU  nom  debfainélc  & indivifiblc  Trinité: 
pourcc  que  par  plufieurs  clairs  8e  facrcz  tcf- 
moignages  des  fainéb  & facrcz  volumes , & par 
une  Chreftienne  pieté  nous  fommes  inflruirs  qu’au- 
cune breveté  de  temps , nulle  furcharge , forte , 8c 
immenfité  de  fautes  ne  ferme  les  portes  du  pardon 
aux  vrais  penitens.  A ccftc  caufc  appuyé  de  ccftc 
cfperance,  moy  Raymond  Comte  üc  laint  G îles, 
fragile  & mifcrablc  pécheur,  quoy  que  convaincu  de 
beaucoup  de  crimes  confiant  de  f’incffabic  bénignité 
de  Dieu  trcs-mifericordicux  & tres-bon , me  trou- 
vant réduit  au  dernier  pas  de  ma  vie , utilement  8c  en 
vray  Chrefticn  confeiDé,  voire  touché  de  l’aigre  fou- 
venirdcplufieurs  chofes  que  j’ai  iniquement  faides 
contre  la  fain&c  Egfifc  d’Arles,  lefqucllcs  apres  avoir 
cfté  iniquement  maniées  par  mes  anccftrcs  8c  progo- 
Ttitcurs  : j’ai  neanmoins  jufques  à ce  jortrd’huy  par 
trop  iniquement  fouffcrtes,  porté  d’un  grand  defir 
de  pénitence,  je  m’efforce  d’en  faire  maintenant 
ce  fie  petite  & humble  fatis  fàâion,  pour  !a  rançon 
de  mon  amc.  Parquoy  combien  que  je  rccognoifle 
& conforte  clairement  que  toute  U terre  quis'avoifi- 
oant  8c  aboutiflant  au  Rbofne  s’appelle  Argencc , 
foit  entièrement , & de  b propre  jurifdiftion  de  l’E- 
glifc  d'Arles:  fieft-cc  qu’cflant  encor  artez  plus  at- 
taché aux  chamalitez  8c  biens  de  ce  monde  qu’il  ne 
me  feroit  de  befoing,  je  biffe  bien  b plus  grande 
partie  de  tout  ce  territoire  à mes  enfàns  : mais  fous 
tefpcrancc  toutesfois  qu’ils  répareront  ce  defaut,  A 
tcftituerontà  S.Trophime  A à S.  Efticnnc  tous  les 
droiâs  qui  leur  appartiennent.  Cependant  je  veux 
& accorde  que  pour  le  faim  de  mon  Ame  fans  aucu- 
ne tache  de  reproche  des  à prefenr , le  village,  com- 
munément appelle  Pourques,  avec  toutes  les  dépen- 
dances , fçavoir  du  Rhofnc  8c  des  palus,  des  vignes, 
arbres  fruiéliers , 8c  non  fruiéliers , des  terres  culti- 
vées & non  cultivées,  du  port  du  Rhofnc,  des  pa- 
ftis , & de  tous  les  émoluments  8c  revenus  de  fon 
terroir,  comme  par  avance  8c  petite  portion , foient 
remis  & rcflituez  il’ Eglifc  d'Arles,  il’  Archcvcfque 
Arfos  focccflcurs,  & au  Chapitre  vcnerable,  i qui 
je  rends  fembbblement  toutes  les  décimés  des  Egli- 
fes,  & de  tout  le  terroir  d’ Argencc  comme  d’une 
mefme  volonté  : outre  8c  par  dertus  ccb  , je  luy 
rends  6c  cedc  la  quatrième  partie  des  chofes  que  mes 
«neeftres  ont  iniquement  pofledées , 8c  que  j’ay  par 
tmcfuecertivc  iniquité  tenues  8c  pofledées  après  eux 
aux  Chafleauxd’AIbaron&dcPoz:  ce  quejcprc- 
tcndslcureftrercftituc  avec  la  quatrième  portion  de 
lefdes  herbages  , pafturages  8c  montaignes  , que  , 
j’ay  à b cité  d’Arles:  finalement  je  prie  affedueufe-  1 
ment  Bertrand  & tous  mes  fucce (fours,  mes  hom- 
mes, mcsvaflaux 8c  mes  amis,  que  s’il  entrevenoit 
quelque  obftaclc  8c  deftourbier  i ces  devoirs  8c  hon- 
neurs, ou  par  quelque  mienne  debte , ou  par  quel- 
que autTc  forte  d’occafion , pour  l’amour  de  Dieu , 
le  bien  de  mon  amc , & b fouvcnance  des  bénéfices 
qu’ils  ont  autrefois  rcccus  de  moy  , ils  vucillcnc 
ofter  tek  cmpefchcmcnts , 8c  le  tout  payer  , ac- 
complir 8c  reftituer  au  profit  de  b fa m etc  Eglife 
d'Arles.  Si  que  dés  maintenant  ils  foient  à jamais 
fes  vrais  amis,  fcsfidelles  adjutcurs,  8c  tres-fermes 
deffenfeurs.  Que  fi  quelqu'un  des  mortels  entre- 
prend d’offonfer  ou  de  rompre  en  quelque  façon  que 
ce  foit  celle  mienne  jufte  conflit  utioo , Je  aemicre 


DE  PAIX, 

volonté , que  ccluy-b  tombant  es  lacs  de  l’ire  8c  A -,  Q 
fureur  inévitable  du  grand  8c  rigoureux  Juge, Toit  afic 
éternellement  tourmenté  des  flammes  horribles  d’u-  * 
ne  plus  violente  gehenne,  détenu  comme  facrilegc  1 J0f* 
& parricide  indigne  de  tous  les  honneurs  qu'il  pour- 
rait cfpcrcr  de  moy.  C’eft  pourquoy  ce  tcfh- 
ment  a efté  fait  au  mont  Pdcgrin  en  la  Syrie , du  rt- 
gne  de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift  : Pafcal  ayant  en 
main  le  gouverna!  de  l'Lgüfc  Romaine,  comme  Pon- 
tife Souverain,  le  dernier  de  Janvier  jour  de  Mardy 
de  l’an  mil  cent  8c  cinq,  és  prcfences  d’honneftes 
perfonnages  tant  Ecclefiaftiques  que  bis,  Aymin 
Evefque  de  ThoDon , Aycard  Evcfquc  de  MarfeiU 
le , Raymond  des  B aulx  Doyen  de  Pofquieres,  Ber- 
trand Pürcellet , Guillaume  Arvei , Pons  de  Foz, 
Roftangdu  Port,  Gaufiriddcs  Pennes  8c  plufieurs 
autres  qu’il  feroit  long  de  réciter,  Gervile  Comtcrte 
l’a  ratifié,  Adclphons  fon  fils  l’a  ratifié,  & Pons  de 
Breffo  eferit  8c  ngné  de  fa  main. 

D L X X X I î. 

Traité  de  T aix  entre  BERENGER  ANS 
1 1.  dit  le  Jeune  Comte  de  Trovence , & J- c* 
ESTEPHANETTE^ETIEN-  nco. 

NETTE  Baronne  de  Baulx  ten  1 1 50.  p»0»>k- 
Cefar  de  Noftradamus.  Hiftoire 
Chronique  de  Provence.  Partie  II.  pag. BAnur* 


EN  premier  lieu  que  bPrinccffo  des  Baulx  quit- 
teroit  & remettroitau  Comte  8c  aux  fiens  foc* 
ccrteurstoutlc  droit  qu’elle  détnandoit  for  b 
Provence  : renoncerait  à tout  fief  8c  hommage  qu’d- 
!c  & fes  predcccfleurs  avoiem,  ou  fes  fucceflcurs 
pourroient  prétendre  cz  terres  d’icelle,  que  le  Com- 
te & fes  foccefleurs  tiendroient  dorénavant  fans  rc- 
cognoiftrc  aucun  fouverain:  qu’elle  hiy  jureroit  foy 
& loyauté  du  chafteau  de  Trinquetaille,  8c  de  tou- 
tes les  fortereffos , feroit  fidellc , & fi  luy  en  donne- 
rait tout  8c  tel  pouvoir  qu'il  cft  contenu  au  forment 
de  fidelité. 

Le  Comte  de  fâ  part  luy  quitterait  par  fcmbbbïe, 
6c  remettrait  tous  nouveaux  ufagespar  luy  impofez 
8c  mis  furies  fojets  d’elle,  des  villes,  ebafteanx  8c 
fortereffos  nommées  Bauflenques,  des  le  trépas  du 
Comte  Gilbert  fon  pcrc , tant  par  mer  que  par  terre. 
La  Princcffo  luy  quitterait  8c  rcmettrort  l’honneur 
& fbuvcrainctcàclle  appartenant,  que  Roftang  AL 
phant , & certains  autres  rebelles  avoicnt  fur  le  cha. 
fléau  de  Mcrargucs  8c  autres  lieux  : pareillement  b 
fouveraincté  de  Berrc , 8c  des  autres  villes  Bauflen- 
ques : promettroit  8c  jureroit  de  n’y  faire,  ny  drefler 
aucunes  foncrcffos , aim  les  bilforoit  au  mc/me  eftat 
que  Hugues  des  Baulx  fon  mary  les  ovoit  acquifcs  de 
; feu  Comte  de  Barcellonc  Raymond.  Luy  rrmet- 
troit  d’abondant  8c  cedcroit  les  cond amines  de  Gau- 
dageron , contenues  dans  b cité  d’Arles , par  mefme 
moyen  luy  ccdtroit  & remettrait  les  feraient^  & 
conventions , qu’elle  & fon  fou  mary  le  Prince  Hu- 
gues avoicnt  rcçcu  du  Comte  de  Provence  de  toute 
b Comté:  ainfique  Bcrenguier  Raymond  ayeul  du 
Comte  Raymond  l’avoh  partagée  avec  le  Comte  de 
i Tholofc  Alphons  fon  bcau-frere.  Luy  remettrait  8c 
donneroit  encor  le  pouvoir  & aüthopité  qu’cDcavoit 
de  Portaudofe,  ou  Port-auroufc  d’Arles,  toutes  Ici 
fois  qu’il  phiroit  au  Comte  y faire  fes  allées  8c  ve- 
nues. Et  fi  pourrait,  quand  bon  luyfcmbleroit, 
aller  & venir  en  Arles  avec  fon  train  ordinaire  : outre 
quoy  luy  forait  permis  & loifible  de  prendre  logis 
j dans  le  Bourg-neuf  de  b cité  fans  aucune  contrâdic- 
| tion , exceptées  toutesfois  les  maifons  des  Gentils- 
hommes , des  Marchands  8c  des  artifans.  Si  luy 
| quitterait  de  plus  8c  remet  croit  le  gage  de  Camar- 
gues, 


DE  TREVE,  D’ALLIANCE,  &c. 


ANS  gnes que  Hugues  Ton  mary  avoit  pris  fur  Bereru 
de  J.  C.  guicr  Raymond  Ton  pcrc , en  rccompenfe  de  la  Com- 
II  JO.  **»  Y ad  jou  flans  encor  quatre  mille  fols  pour  iccllcs 
mailons.  Finalement  quitterait  Se  remerrroie  au 
Comte  Bcrcnguier,4c  droiét  Se  faculté  qu’elle  avoit 
fur  la  corde  & le  quintal , ali  lieu  de  Trinquetaillc  d’y 
tenir  foire  Se  marche. 

Que  fi  la  Princcflc  ou  aucun  des  fiens  contrcvc- 
noiten  quelque  manière  que  ce  fut  aux  chofcsquc 
defTusen  le  leur  fàifant  entendre , le  Prtncc  Hugues 
des  Baulx  fon  fils  aifnc  ferait  tenu  de  fc  remettre  au 
pouvoir  & obéifTancc  du  Comte  dans  quarihte  joufs 
prccifcmcnt  apres  la  dénonciation  à luy  faiâc,  Se  fi 
n’en  defparttroit  que  toutes  chofes  ne  fuflent  remi- 
fes  à leur  premier  cflat  & deu.  Davantage  luy  aide- 
rait , Se  le  défendrait  envers  tous  Se  contre  tous , fc 
fouhmettant  (s'il  faifoit  le  contraire)  d’eflre  tenu 
pour  perfide , Se  à la  réputation  de  faux , mauvais  Se 
defloyal.  Et  ncantmoins  qu’elle  ferait  ratifier  Se 
agréer  tout  ce  quedefTus  à fes  autres  enfans  Prince 
des  Baulx  : impolints  par  ces  moyens  Se  ces  conven- 
tions fiicncc  à leur  différent , Se  fin  perpétuelle  à 
leur  querelle  (fins  tng**)  dol  ny  tromperie. 

D L X X X I I I. 

ANS  Articles  & Conventions  entre  A L P H O N- 
dcJc-  S E I.  Comte  de  Provence  & HUGUES 
1178.  Baron  de  Baulx , faites  en  1178.  Cefar 
Provim-  de  Noftradamus , Hiftoirc  Se  Chronique 
çt  1 t de  Provence.  Partie  I L pag.  148. 

PRcmicrcment  fut  accordé , que  s'il  entre venoit 
debar  ou  querelle  entre  tes  hommes  du  Comte 
de  Provence , Se  ceux  du  Prince  des  Baulx , ils 
chercheraient  tou;  les  moyens  à eux  pofliblcsde  les 
mettre  en  paix,&  de  bon  accord. 

Que  le  Comte  n’entreprendrait  aucune  chofc  fur 
les  hommes  du  Prince,  ny  te  Prince  contre  les  hom- 
mes vaflTmx , & fujeéb  du  Comte , en  façon  que  ce 
peut  eftre. 

Que  ne  l’un  ne  l'autre  ne  pourraient , comme  suffi 
ne  leur  feroj^  loifible  de  mettre  ny  impofer  aucune 
levée , adempre , aille  ou  toltc  fur  leurs  {jomrftcs  Se 
fujcâs  rcfpeclivement  fans  le  bon  plaifir , vouloir  Se 
confcntcmem  du  Seigneur.  Et  B où  il  adviendrait 
quelque  difiention  Se  débat  parmy  cux(quc  Dieu  ne 
voulut  ) ik  en  demeuraient  sk  ia  cogtioifTancc  de  Guil- 
hen  Baflo , B.  Baflo , Guilben d' Ayguicres,  Se  Ro- 
fbngdc  Carboniercs,(raaifon  pour  le  jourd'huy  très- 
noble  en  Gafeoigne  ) Chevaliers  Se  Gentilshommes 
du  pa)*,  amis  comnuins,&  fervitcurs  affectionnez  de 
deux  parties  : pour  l'obfcrvation  de  toutes  ces  cho- 
fes,  Alphons  donnerait  en  ofhge  tiurllauinc  Por- 
ccllct.  Se  Bbccaz,  Chevalier;,  Se  principaux  Gen- 
til- -hommes  de  fon  Hoftcl. 

Davantage  que  le  chaftcau  Se  feigneurie  de  faind 
Gabriel  ferait  rendu  & rcflituc  à Roflang  de  Car- 
bonicrcs,  au  cas  que  ce  que  defTus  ne  fut  inviola- 
blcment , Se  de  poind  en  poind  obfcrvc. 

Que  Guillaume  Porcellet  jurerait  Se  promettrait 
de  tenir  bon  Se  loyal  o liage , & bonne  & loyale  foy 
au  Prince  des  Baulx , pour  Alphons , s’il  n’obfcrvoit 
ce  que  deflus.  Et  des  lors  Bhccaz  fc  donna  en  ofb- 
gc  pour  le  Prince,  lequel  jura  Se  promit,  comme 
Jcmolablcmcnt  fit  Roflang  envers  le  Prince  de  ren- 
dre & rcflituerlescluftcaux  de  fainét  Gabriel  Se  de 
Montpahon , fi  le  Comte  Alphons  Se  les  fiens  n’ob- 
fervoient  ces  mefmcs  chofes , qui  furent  apres  les  ? 
promefTes  Se  jurements  réciproques  des  Gcntils- 
no  mines oftagers faiétes , accordées.  Se  arre fiées  és 
refcnccs  de  B.  Porcellet:  W.  Bon-fils,  Hugues 
ulco,  Guillaume  Bertrand,  & Berenguier  Mufcle, 
accompagnez  de  pluficurs  Gcntils-botumes  Se  Chc- 
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valicrs  de  Provence,  qui  ik  l’execution  de  ccft  ac-  ANS 
cord  fc  trouvèrent  appeliez  Se  prefents.  de  J.  C. 

D L X X X I V.  1 V8' 

Cônctffioh  de  P H 1 1. 1 P P F.  S II.  Roi  des 
Romains  à THOMAS  de  Savoy  e , A N s’ 
Comte  de  Maurienne  1 faite  en  izo 7.  S.  de  j.c. 
Guichcnon,  Hiftoire  Généalogique  de  lxo7 
la  Mailonde  Savoye.  Preuves,  pag.  48. 

_ . m Kl  *T 

IN  nomine  fanétx  Se  Individu®  Trinitatis,  Phi-t*  Sa- 
lippus fccundus , Divina  favcftte  Clcmcntià  R«vTOT1, 
manorum  Rex , Se  femper  Auguflus.  Rcgalis  cx- 
cclkntii-  immenfa  Benignitas,*  prXcJaTa  fidelium  fuo- 
rum  pcrpcndcrc  confuevit  oblcquia,  cifquc  probea 
nemeritt»  munificcntix  fux  bénéficia  libcraliùs  im- 
pertiri.  ^Juapropter  ad  univerforum  Impcni  fide- 
lium,  ram  prxfcntium  quàm  fiiturornm,  notitiam 
volumus pervenire  : Quod  acccdcns  ad  prxfcntiam 
noflram,  Carilfimus  confânguincus  noflcr  Thomas 
Cornes  SJmuÀset , apud  Bafilcam  , fub  frequcntia 
Principum  Se  mukonim  Impcrii  fidelium , feudum 
fuum  , quod  per  fucceffioncm  à fuis  pfogenitori- 
bus , ad  îpfum  devolutum  crat , de  manu  noftra  rc- 
ceptt,  nofquccum,  juxtà  prifeam  Impcrii  confuc- 
tudincm , de  univerfis  bonis  illis , prout  Principum 
Se  Curix  noflrx  dicta  vit  fententia , per  tria  vcxüla 
inveflivimus  : Prxtcrea  , ut  plcniîis  liqucrc  fincc- 
rum  affeâum  noflrum  faciamus  , quem  citrà  cun- 
dem  confanguincum  noflrum  habemus , Se  quo  in* 
ccflantcr  aa  ipfius  utilitatis  &'  honoris  augmentum, 
intenti  efTe  cupimus  , de  graîia  Regix  libcraliratis 
feudo  fuo  , quod  priùs  ab  Imperio  tenuit  , addi- 
musfibi*,  conccdimüs  Se  conhrmamus  Villam  de 
Kario,  neenon  Viflam  de  Teftona,  cum  omnibus 
appcndiciis  Se  tenimentis  earum  ; Se  cum  omni  jure 
Se  integritate , quemadmodum  ad  Imperium  fpedta- 
rc  dignofeuntur , ut  ipfc  Cornes  & fui  hxredes , caC. 
dem  pofleffiones,  ablmpcrio,  &ànobis,  noflrifl 
que  fucccfToribusJurcfcudi,  tcncant  Se  recognoî- 
cant.  Sciendum  quoque  cft , quod  memoratus 
Confeutgutntmi  no&tr  Cornes  Sab.tudice  , Caflrum 
Mclduni.â  nobLs  rcccpit  in  feudo  ; Se  nos  fidclitcr 
promifîmus , in  ipfo  Cailro  Se  in  omnibus  pertinent 
tiis  ejus  , cum  manutenerc  & contrà  omnes  homi- 
nes  defenfarc.  Statuimus  igitur , Se  Regio  Edido 
firmiter  prxcipimus,  ut  nulli  unquam  pcrfonxaltae 
vclhumili,  Ecclcfiaflicx , fivè  fxcubri , lichumfir 
fxpè  fatum  confanguincum  noflrum , in  hac  nofira 
donationc  Se  concclfionc  moleflarc  auteialiquo  im- 
probitatis  aufu  contraire  ; quod  qui  faccrc  aulus 
fucrit  , in  vindidam  tranfgrcfiionis  ccntum  lions 
auri  puri  componat , quorum  medietas  Cailler*  no- 
flrx , rcliquum  palfisinjuriam  pcrfolvatur.  Ad  cu- 
jus  rci  certain  impoflcrum  notitiam , hanc  Ducalcra 
paginam  exindè  confcribi  juffimus  , Se  Majcflatrs 
noflrx  bulla  aurca  infigniri.  Tcfles  hi»  fiait  Amc- 
deus  Bifuntinus  Archiepifcopus , Conradus  Spiren. 
Epifeopus , Henricus  Argentin.  Luidolfus  Bifilicn- 
fis , Epifeopus  , Cornes  Stephanus  , Wiiklmus 
Viennienfis  Se  Matifeonenfis  Cornes  , Galfchcrus 
de  Salmis , Riccardus  Cornes  Montif-Bclgardis , Ov 
mes Fridcricus de Ferreto, Cornes Sibertus  de  V uer* 
da  , .Cornes  Fridcricus  de  Tolrc  , Cornes  RodoU 
fusde  Haufpicc  , Cornes  Fridcricus  de  Ltningen, 

Conradus  & Wakhus  fratres  de  Horburc  , Fridc- 
ricu$  de  Schouvinber  , HcnricuS  de  Scharpfinb- 
cum , Se  alii  quam  plurcs.  Signum-Domini  Philip- 
pi  fccundi , Romanorum  Regis  irwdiiTimr.  Acta 
funt,  Anno  Dominicxlncarnationismillcfimo  CC. 

VII.  indict.  décima.  Régnante  Domino  Phi'ippof<v 
cundo,  Romanoruip  Rege  gloriofo  , Anno  Regni 
ejus  decimo:  Datumapud  Bafilcam  KaL  funii. 

M mm  moi  a DLXXXV. 
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TRAITEZ 

ANS 

de  J C.  D L X X X V. 

Trait/  entre  THOMAS  Comte  de  Sa- 
ii'll*  voy  & de  Maurienne  , & ALBERT 
Ton».  Seigneur  delà  Tour  du  Pin.  Fait  au  Châ- 
teau de  S.  Sjmphonen  ou  S.  Saphonn  le  30. 
Janvier , n»8.  S. Guichenon.  Hiftoire 
Généalogique  de  la  Maiibn  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  66 y. 

NOfcant tam  pr*fentcs  qiùm  pofteri , quod  ego 
Themat  Comn  MattrttM.  <ÿ  '*  liait*  Aîarchto , 
promifi  fub  Juramento  ex  parte  mcà  & Uxoris 
mes  & Filiorum  A r *b  e r t o Domino  de  Turrc , 
quod  Dominium  meum  non  crcfcam  fuper  Domi- 
mum  fuum  » ncc  ctiam  in  aliquo  Caftro  vcl  in  Man- 
damento  Caftri  ubi  habeat  jus  aliquod  , fhc  partem 
in  Allodm,  vel  Feudis  homimim  fuorum  , nec  in 
* gardis,  ncc  in  hominibus,  vcl  pofleflionibus , ubi 
Jus  fuum  vcl  Dominium  prartendatur , illud  idem 
jurarunt  Filii  mci  ytmtdems  cr  Humbtrtus,  A c- 
tum  in  Caftro  fandi  Symphoriam  anno  Incarnat. 
m.  cc.  xv  ni.  111.  K al.  Februar.  In  prxfcntia 
wi  de  Claromonc  » N.  de  Luyrieu  , Ifindonis  de 
Borfczcl  , Nicolai  Prions  Aquadxllx  6c  Joffrcdi 
Liatardi, 

D L X X X V I. 

ANS  Contra  ft  de  Mariage  entre  M A R G U E- 
de  je.  RITE  DE  SAVOYE,  & HER- 
1118.  MAN  Comte  de  Ktbourg  Fait  le  1 .Juin, 
s»vo*«  i**8.  S. Guichenon  Hiftoire  Génealo- 
>t  Ki-  gique  de  la  Maifon  de  Savoye,  Preuves. 
»ou»0.  pag.éa. 


DE  PAIX, 

ftrura de  Medcnges , cum  mttitibtts , Arapendimcn-'  ANS 
to>  & Gaiam  de  Muntengcs  & de  Tievcboc,  cura  de  J.  C. 
apendimento,  Se  caftrumdc  Vipokens,  cum  apen-  j;tIg 
Jimcnco , Se  omnes  iUi  qui  funt  de  melioramento , de- 
bent  Faccrc  fidelitatem  did*  Margant* , cum  ad 
ttmpus  nupturum  pcrvcncrit , & Cornes  Uldricus 
pado  promifit  Comiti  Savoy**,  quàd  Fribors  effet 
in  poteftatem  Comitis  Arcemani.  Si  veto,  quodab- 
fit , ipfe  Cornes  Artemanus  ante  nup tus  vcl  poft , ip. 
fam  Margarium  dimitteett , meurreret  poenam  du», 
rum  millium  marcharum  argent! , 5c  cas  peterer , 5c 
haberet  Cornes  Savoy*  fuper  caftrum  de  Oleicis  , Se 
fuper  Curtedenges,  Se  idem  Cornes  Savoy* , fi  dic- 
t*  conVentionc-s  ci  non  attende rentur , poterie  cas  in- 
quircreper  Eedefiam  5c  Sxcularempotcftstcm.  Has 
omnes  convcntiones  juravit  attendere  ipfe  Cornes  Ar- 
tcm.  5c  cum  ipfo , Se  pro  ipfo  Pater  cjus  V.  Cornes 
dcKibor,  5c  Cornes  Garnerius  Frater  cjus  , & Co- 
mitifla U xor Comitis  dcKibor,  laudavit  Se  fidcjul- 
fit  in  manus  B.  Comitis  de  Caftronovo,  fe  h*c  om- 
niaobfcrvaturum.  Item  iuraverunt  pro  Comité  Art. 

Cornes  B.  de  Novo  caftro,  Arnoidus  de  Rotent, 
bor , Uldricus  de  Konetnborg , Hcnricus  de  Bai- 
ma,  Anguflorde  Yola,  Artemanus  de  Botcmonc , 
Borcardus  de  Bamp,  Gotafridus  Senefcalcus  de  Ki- 
bor.  Cornes  Albertus  d’Ansbore,  Cornes  Ro.  de 
C hurccv  > & omnes  ifti  debent  ftarc  obfidcs  Laufan- 
n* , vcl  apud  Mcldum , doncc  convcntiones  atten- 
dantur  de  cor.vcntionibus  Comitis  Savoy*  , Se  pro 
ipfo  Comité  juraverunt  cjus  Fila  Amedeus  Hum- 
btriMi  Comités,  B.  de  Novo  caftro  , Umbertus  de 
Boezefel,  Nartclmusdc  Majolani , Amedeus  de  Vi- 
kta,  P.dcScyffcl,  Berlin  de  Chandicu , Guidode 
Gerbais,  Aymo  de  Pont-verro , Amedeus  de  ScyC 
fion,  Petrusde  McitTimi,  Ro. de Conteys,  fle  ftarc 
obfidcs  in  V illam  novam , donec  attendit  ur , Ru  ai  - 
dus  de  Cornera  pofuit  in  fua  fidc. 
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IN  nomme  Doroini  noftri  Jefu  Chrifti.  Anno  ab 
Incamationc  Domini  m.  cc.  xvm.  Calcnd. 
Junii,  apud  Mtlducium  , Dominus  Tbemat  Co- 
ma  Savoy*  , in  prxfcntia  rnultorum  nobilium  , de* 
dit  Ftltam  fu*m  Margarita  m Comiti  Arte- 
manno,  Filio  Comitis  Uldrici  de  Kibor,  quamipfc 
Art.  in  fua  bona  fidc  rcccpit , Se  quiaipfa  infra  nubi- 
les anno-,  er.it,  juravit  ipfe  Cornes  Artemanus,  quôd 
cum  ipfa  ad  annos  nubiles  perveniret , dcfponfarct 
eam,  5cduccrttinuxorcm,  ncc  campro  melioriaut 
deterioridimitteret,  fie  quod  ipfe  non  fècit,  neefa- 
cict,  undè  matrimonium  inter  cos  poilu  impediri,  & 
quod  ipfe  eam  fie  euftodiri  facict , quod  nec  ab  ipfo , 
ncc  ab  alio , ante  dcfponfationemcarnaliter  cognofcc» 
tur,  & (i  forte,  quod abfit , ipfe  Artem. in infirmi- 
tatem  accidcrct , & pramdcrct  mortem  fuam  ante 
dc-rponfationcm , ordinarct  pro  polie  fuo  qualitcr  fine 
corruptione,  vcl  alio  impcdimcnto,  ipfa  apud  ca- 
ftrum de  Chillon,  difto  Comiti  de  Savoy  a,  vel  cjus 
hxrcdireddcrctur.  Cornes  autem  Sabaudi*  promifit 
darc  ipfi  Comiti  Art.  in  dotem  pro  Filia  fua , mille 
marc  has  argenti,  quas  débet  rcddcrc  in  proximo  fo 
fto  omnium  Sandorum,  & alias  mille  marchas,  à 
pr*fcntifeftoPentecoftcn,  adunumatmum,  &h*c 
duo  millia  marcharum  argenti  débet  reddere  in  manu 
Domini  Bcrtoldi  Comitis  de  Novo-caftro,  Se  Do- 
mini  Vulliclmi  d'Eftavayé,  8c  ipfe  Cornes  Artem. 
donavit,  pro  melioramento  Maigaritx  Uxori  fu*, 
duo  milita  marcharum  argent! , qux  ipfa  débet  habe- 
rc  fuper  Friburgum,  quod  cft  in  Epifeopatu  Laufa- 
nenfi  , vcl  fuper  fidcjufTorcs  pofle  rccupcrare  , Se  fi 
ipfa  haberet  hxrcdem  i Comité  Artemano , & ipfe 
ipfam  morte  pr*vcr.irct , ipfa  poflct  rem  ancre  Dorai- 
na , cum  h*rcdc  fecundum  bonos  ufus  Terr*.  Co- 
rnes vero  Uldricus  aune  donavit  Filio  fuo  Artemano , 
extra  panera  Fiüorumfuorumpro  melioramento , ca. 


Traité  mtr  1 THOMAS  Camte  de  Sa-  ans 
vote , & la  ville  de  M A R S E I L L E.  de  J-  c. 
l'âjt  h 1 4..  Novombrt , n,6.  S Guiche-  ms. 
non.  Hiftoire  Généalogique  db  U Mai-  s„or, 
fondcSavoyc.  Preuves  pag.  fq.  itm*»- 

HILLS* 

IN  nominc  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  Amen; 

Ego  Thomas  Ctmtt  S an  dut  , / 'ic*rtmt  ta 
Ijtmbardut  Domint  Frtderkt  , per  Dtt grattant  R •- 
mar.crum  Imper  a tons  , & Refit  Steilia , tir  Sftria , 

promitto  tibi  Hugolini  Done  Dîme , Poteftas  Malfi- 
lix  nominc  Communis  Massiliæ,  & ^iro  eo 
ftipulanti  5r  reetpienti , fi  Dominus  Impcrator  corn* 
milcrit  mihi  partes  fuas , in  fopienda  difeorda  iplius 
Impcratoris  5c  Commimis  Mauilî* , 5 c m concedcn- 
do  privilcgium  diâo  Commun!  Maffili* , quod  ex 
tune  infrà  très  menfes,  nifi  ftierit  prorogatum  rem- 
pus  , vcl  nifi  rem  ancre  t de  v ohm  tare  Communis  MaC 
filtx,  dabo  5c  concedam  nomme  didi  Impcratoris, 

& tanquam  Vicarius  cjufdem  , privilcgium  diôo 
Communi  Maflîlix,  vcl  alioiiccTtz  perfon*  noms, 
ne  didi  Communis rccipiemi,  5c  pro  coin  modum  m» 
fri  feriptum  ; Scilicct  quôd  dabo  5c  concedam  Coin, 
muni  MalTili* , Jurifilidioncmordinariam5cmerum 
Impcrium-êntotaCivitateMaflilix,  5c  ejusBurgis, 

5c  hominibus  corundcm,  tam  in  Villa fuperiori  Maf- 
fili*, qu*diciturEptfcopal»5tCanonicalis,  quitn 
in  V ilia inferiori  Malîtlix , qo*  ohm  dida  fuit  V icc- 
Comitalis,  ficut  circuitur  mûris  Ôc  vallatis,  i portu 
port*  G allie  * , ufqucad  porramCalad*,  flcàporta- 
I liCabdx,  ufqucad fandum J oanncm,  5c ab Êtclc- 
: fia  fandi Joannis,  ufquc  ad  portum  port*  Galbe*, 

1 dando  ctiam  6c  concedcndo ipfi Communi  Maffili*, 

I quàd  eilkcatAceteConfules  vel  Poteftates,  vclaiios 

Red  o- 


E>  E TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  Redores,  prout  fibi  placucrint  in  Civitatc  Maflilix 
de  J.  C.  & cjus  hommibus , ficut  fupraliâa  Civitas  termina- 
1126  ta  : Et  qiiùd  liceat  dido  Communi  didara  Civita- 
tera  Maflilix  fuprü  diftindam  > mûris  fit  vollaris , fit 
turribus  munirc  , vel  aliter  ad  iplius  commums  vo- 
hintatcm:  Et  quàd  liceat  dido  Communi  faccrc,  feu 
condcre  monctam  pubücam  , legale  m fie  licttam, 
xrcam,  vcl  argenceam  , vd  aurcam,  prout  dido 
Communi  pbeuerit*  fiîvo  jure  Comitis  Provincix  : 
Et  quoddabo,  fie  conccdamdido  Communi Mafli- 
lix, marc  fie  ripam  maris,  fit  portus , fit  infulasà  por- 
tu  Aquarum  mortuaeum , ulque  ad  partum  Olive  E 
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mino  Imperatorc , ibunt  ad  experJas  communes  Ma/l  ANS 
fiJj*  cundo  fie  redeuodo , fie  flando  in  codcm  irincre  ; d ‘ ' 
Proptcrca feiendum cft  quod d ictus  DommusComes  j 
non  eft  obligattis,  neque  tcncturdcliberare  prxdir. 
to9,  fciJiccc  Petrum  de  fando  Jacobo,  fie  Guiücl- 
raum  Bivaudum  Rofetum  , fi  in  ipflu? Comitis  per- 
venerintpoteftatem;  fi  didus  Imperator  nollct  con- 
firmarçdidumprivilcgium,  St  prxdida  omnia:  Frx- 
tcrcà  feiendum  cft , quod  dc-litxratis  prxdidis , Pc- 
trode  fando  Jacobo,  fit  Guilklmo  Bivaudo  Kofeto 
àvinculo  carcerum , debent  expediri  libéré  fie  quiccc 
à earccribus , per  Commune  Mnflilix  » Roland  ut 


6. 


b;  Et  quod  liceat  in  cis  dido  Communi  ardificarc,  j Lupus,  fie  Albcitonusdc  Pharifeis,  qui  dctincr.rur 
vcl  conltruere  caftra»  fit  aüaxdificia,  fie  ufânca  ibi  j capn  ï Commune  Maflilix.  A dura  in  Civkatc  Alb- 
babere  kufaccro;  congcuotameomodo,  ad  îpfius  diga,  Anno Nativitatis  Domini  m.  ce.  xxvi.  in- 
Commuais  voluatatem  : Et  quôd. liceat  dido  Coin-  didionc  14.  die  oéhva  menfis  Novcmhris.  Telle» 

Ulerius  de  Marccnafcho  civis  Albenfis  ; Anfebnus 
Fer  dcMaflilu,  Bcrtranruis  Sardufi  , Petrus  Vetu- 
lus,  MarrinusCaftanea  Amator , Guilklmusdc  Ki- 
votorio  civis  Placcntix , fie  ego  Cuillclmus  Momrs- 
nus  Notarius  facri  Palarii  , rogatus  banc  Ctrtulam 
fcripfi  fie  his  omnibus  interfui. 


muni,  vcliUiqttiprxcrit  dido  Communi,  cxerccœ 
jurifdidioncm  ordinarum.  fit  merum  Imperium  m 
«oto  Epifeopa»  Maflilix,  fit  id  toto  diftriduCivE 
tacis  Maflilix , quod  nunc  habet  dicta  Civitas,  & 
Dto  propu  10  in  anteà  acquifîcrit  , fit  qux  dabo,  fi £ 
conccdamdido Communi  Miflilix,  fit  ejus  horaini- 
bus,  &:  ejus  diftnetus  îmmutucitcm  ex  action  um,  fit 
Toltarum  , fit  Franc  hefiam  in  toto  regno  Sun»,  fit 
fpecialitcrin  Achonc,  fit  in  toto  Regno  Sicilix  , fit 
Apulix,  co  modo  fit  ca  forma quo  funt  immunes , fie 
franchi,  fit  efle  confucvcrunt  de  fado,  vcl  de  jure 
Pifaoi , vel  Januenfes  : Et  quàd  dido  Communi 
Maflilix  liceat  habere  Confulatum , fie  cxercere  ju- 
rifdidioncm  in  didisRegnis,  in  homincs  Maflilix , 
fie  cjus  diftriftos.  Promittens  ctiim  Ego  didus  Co- 
rnes Sabaudix  tibi  Hugoüno , Pote  fias  Maflilix,  rc- 
cipienti  Se  ftipulami,  no  mine  didi  Commun»  Maf- 
ûkx,  fie  pro  co  quod  Doounus  Fridericus  Impcra- 
tor,  poft  conceflioncm  didi  privdcgjii  mehetam, 
in dida forma,  dido  Communi,  vcl  aliipro  co,  iE 
lud  idem  pnvdcgium  corroborabit  fit  laudabit , fit 
confimubit,  fitbullarifcufigillariligillo  fuobullaao- 
rea  fkkt,  rccipiendo  idem  Impcrator  m fuaprotcc- 
tionc  , tam  in  mari  qium  in  terra,  omnes  homincs 
Maflilix , fie  cjus  diftridus,  in  rebus,  fit  perforas, 
eximendo  idem  Impcrator  ab  omm  banno  Impérial! 
commiflo,  vel  hinc  rétro  dato,  didum  Commune 
Maflilix,  & cjus  hommes , fit  cjus  diftridus , fitCs- 


I>  L X X X V 1 ! F. 

Contra ft  de  Mariage  entre  B O N I F A-  ANS 
CE  Marquis  de  Montjerrat  & M A K-de  J,c* 
GUERITE  DE  S A V O Y E.  Fait  ixjf. 
h y. ‘Décembre  y S.  Guichenon.  Hi-  momT> 
ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voyc.  Preuvts.  pag.7».  {«»! 

ANno  Domini  m.  ce.  xxxv.  die  lunx  , 9. 
Dcccmb.  x.  Ind.  8.  in  prxlcnria  infra  feripto- 
1 rum  teftium.  Donûnus  Bonifauus  Marthio 
I .Montisfèrrati , vole  ns  augmentare  Dotera  , fie  aug- 
rnentum  Dons  faccrc , Uxori  /tu  Dttmtut  Ai*rg*rt~ 

I t€y  Filu  Demtm  Amed$i  Çwmtis  Sobundu , ©-  m 
limita  Mtarcluêaa , fecit  inveftituram  , fie  datum , 
nomme,  & titulo  dotal» mdicramenti,  fie  marirrJis 
conjugii,  prxdido  Domino  Amedeo  Cornai , no- 
mme prxdidx  Fihx  fux  Margarctx  Dominx , rcci- 
pientideomni  jure  rcali,  fit  pcrfbnali,  utili  & dircc- 


vitatem  Maflilix  î Et  quod  Ubcrabtt  idem  impera-  to  fibi  pcrtincnti  in Caflro , V iUâ,  fit  Territorio,  fit 


tor,  vel  alius  pro  eo  àvinculo  carccruro  libéré  fie  quiè- 
te, nuflo  obuaculo  mediante , Petrum  defandoj». 
robo,  fit  Guilldraum  Bivaudum  Rofetum,  confi- 
umetiam,  fit  rccogeofcens  , Ego  didus  Themtu , 
C»mti  Sakimdu , quod  prxdaâa  ontnia  debco  com- 
pare , fit  faccrc  adeffedum  pervenire , pro  fideïtate 
quam  ci  débet  faccrc  Commune  Maflilix , dido  Do- 
mino Imperat ori , fit  pro  duobus  mdübus  marc  his  ar- 


honunibus,  fit  perforas  Planctnrum.  Itemincaftro, 
Burgo,  fit  Villa,  fie  Territorio , fitfinibus,  tam  in 
homnubus , quam  in  perforas , de  Ciriaco , fit  uni- 
vcrfalitcr in  tota  vallc  Mat W arum  ; fed  quia  Caftrum 
Caftllarum  ad  prxfcns,  non  expedire  potcrit  pkma. 
rie.  Ideoiniocum  ipfius,  fccit  ci  datum,  codcm 
modo  prxdido  de  T urre , V iUn , fie  loco  univerfo , 
fit  Territorio,  hommibus,  perfonisde  Virolencho, 


genti , quas  fohrendoindc  debco  rccipcreà  Commit-  tah  modo  quod  quandocumquc  ipfe  Marchio  expe- 
m Maflilix, fie ctiam,  fi  vifumfucrtt,  didoHugolw  , dicrl1,  ab  oiran  quaque perfona , prxdido  Domino 

no  fit  Gratapalix,  euro  nobts  inde  data  fit  poteftas,  4 — J~*  r : — \.t : — 

tam  à parte  Communis  Maflilix,  quam  à me,  quod 
pro  prxdidis  omnibus  attendendis  fit  complcndis  uL 
t rà  d KÜas  duo  millia mari  haspollim,  fit  debeam  habe- 
re à dido  Coeununi  Maflilix,  ufquc  ad  fummam 
mille  mariharumargcr.ti  tantum;  fit  quod  prxdida 
omnia,  fit  fmgulaattcndenda&complenda,  & atten- 
dant ur  , fie  compkantur  booa  fidc  , fie  line  fraude , 
in  perpetuum  diôo  Communi  Maflilix,  tadis  à me 
corporalittr  facro-fandis  Evangelta , juro  Ego  71»- 
a 9di  Cerna  Sahaudu  , fit  mci  ligilli  munimtne  , banc 
carrant  pubücam  corroborari  jubeo , fit  Nos  Henn- 
eus  de  Carre  to  Mardjio  , fit  Amtdeui  Film : dnh 
Tbnmétfu  Cornu n Sobamiu , fit  Gratapalu  in  anima- 
busnoftris,  fit  didi  Comitis  Sabaudix , tadis  f no- 
bis  facro-fandis  Evangcliis,  quàd prxdida  omnia, fit 
fingulaattendcncurfie  complcantur,  dido  Commu- 
ni jununus:  Et  feiendum  cft  , quod  nuntii  Domini 
Comitis , qui Dco  authorc  debebunt  ire  ad confirma- 
tioncm  didi  privilegiifiiciendum  , conmdidoDo- 


Aroedeo  Comiti , nomine  Fihx  fux  Margaritx , Ca- 
ftrum,  fie  ViHam  fit  TcmtoriuraCaflèllarum,  plc- 
nariè  fît  de  Domino  didx  Dominx  Margarita, 
Uxoris  prxdidi  Marchionis  : Quam  autem  DortE 
rioncm,  fie  meüoramcntum , prxdidus  Merchio 
Montisfèrrati , fub  obligatione  omnium  bonorum 
fuorum,  fitdamnorum  , fit  cxpcnfarumrcftiturmnc, 
Itaquodubique  inde  poflit  convenir! , fit  cjus  bons, 
fie  rcs  detineri,  promilit  eidem  Domino  Omette*  O- 
mm Sxbéudu , jam  diftatFih*  fux,  nomine  Domi- 
nx Margarirx  récipient i , ab  omm  Perfona , fit  Um- 
verfitate  dcfendcrc , manutcncre , fit  expedire  (bit 
fumptibus  , fit  expenfîs , Dando  eidem  Dominx 
M-irgantx  liberam  faeuhatem  intrandi  in  corponlcm 
pofleflionem,  de  prxdidis  omnibus  ejus,  propru 
authoritarc,  fit  ets  utendi  fit  fruendi,  quanoocum-, 
que  fibi  placucrit , fit  quoticfcumquc , fit  hxc  om- 
nia prxdida  fi:  flngula,  didus  Marchio  prxdido 
Domino  Amedeo  Comiti  Sabaudix,  nomine  fxpe 
didx  Filix  fux  Dominx  Margaritx  ftipulanti , fub 
Mrammm  j vin  eu»  * 


830  TRAITEZ 

ANS  vinculo  facramenti  , Si  promiflionis  ab  co  fà&x, 
de  J.  C!  attendere  Se  obfcrvarc,  ta&is  facro-fanétis  Evange- 
j ^ _ liis,  promifit  inviolabilitcr,  cum  omni  forma  ju ris 
— intcrvcnicntc , &.  inde  plurainftrumenra  fieri,  prx- 
cepta  funt , Se  quæ  dcbcant  ficri  Si  rcfici  * ad  confi- 
liumunius,  vcl  pJurium  fapientnnv*  adroburiftius 
contractus,  provoluntatc  prxdicti  v Imedet  Comitis  , 
Se  didi  Marctyionis  Montisfcrraii.  Aétum  Cbvaxio , 
in  Domo  Pijçàcotli , inttrfucrunt  Teftes  rogati  Do- 
minus Mant redus  Marchio  de  Saluciis,  Dominus 
Galfrcdus  Taurinenfis  Archidiaconus  , Dominus 
MüoCantor,  Dominus  Vido  de  Plociafco,  Doitii- 
nus  Ubcrtüs  iîlius  V icc-Comitis  de  Augufta,  & 
plurcs. 

D L X X X I X. 

» mc  Rmife  de  la  Fille  de  Saint  Maurice  en  Cha- 
de]  t\  biais*  MARGUERITEDE  SA- 

ii2o.  VOYE  Comte/fe de  K/bourg, par  AME* 

s a v o » i Comte  de  Sa  voye.  Fait  audit  À Maurice. 

,T  K,.  L'an  iiï9.  S.  Guichcnon.  Hiftoirc  Gé- 

»oua*.  néalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 

* ves.  pag-6}. 

I N nominc  Domini  Amen.  Quoniam  oblivionis 
obfcuritas , &.  malignamium  pervertît» , fi-pius 
confucvcrunr benè ftatuta  refeindere , & qux  fidc- 
liter  8c  benc  pada,  nofeuntur  pravis  marchinationi- 
bus  irritarc  ; Idcirco  nos  Amtdtus  Comès  Sabtudu 
V su  h dit  a Aiarckt» , voient»  tam  fidei  noftrx  quam 
fam.v,  nirorem  integrum  confcrvarc , Se  Dilcftifli- 
mx  Serorinojlrt  Cornu  ijjt  de  Ktbor , in  pofterum  prx- 
cavcrc  qux  falubritcr  &.utilitcrin  prxfcntiarum  agun- 
tur , dienum  duximus  feripturx  teftimonio  robora- 
rc.  Nolcant  igitur  prxfcntcs  pariter  & futuri,  qu6d 
tam  Nos  quàm  Illuttris  Se  pr.vclara  Gemtrix  noftra, 
net  non  te  prxcarilTimi  Fratres  noftri,  videlicct  B. 
Eeclefi 4 BeUtctnJis  EU  il  us,  <ÿ  Pbiltppus  Aitttujts  Pri- 
Micersus  , confidcrantcsquôd  prxiata  Scror  noftrt 
Aîargtritt,  ComtijJ, « de  Ktbor , de  bonis  patrimonia- 
libus , competentcm  dotem  nondum  fut  rat  aflecu- 
ta;  attendentes  priterci  quôd  ficut  cjufdcm  nobit 
cum  focia  fiinguims  fore dignofeitur , ha  patemx  hr- 
reditatisparticcps»  te  conlors  elle  mcrcatur , decom- 
municonfcnfu , Sivoluntate,  tam  provida  quam  bc- 
nigna , Burgum  fivc  V illam  fandi  Maurhii  de  Cha- 
blàifio,  cum  omnibus  proventibus  8c  redditibus,  & 
cum  omni  jure  fuo , quocumquc  titukj , feu  quaaim- 
que  ratione  ad  nos,  velad  Comitatum  fpcc* 
tare dignofcitur , cxccpto  Ivre  cvdendi  Mo* 
n e t a m , quodnobistanquam  Domino  proprictatis 
fpecialitcr  retinemus , & villam  qux  dicitur  V crauça , 
cum  omni  jure  fuo,  & redditibus,  &*provcmilîus , 
quacuraque  ratbne  ad  nos , five  Caftelbnix  de  Chil* 
lon,  feu  quolibet  alio  modo,  ad  nos  fpcétarc  cenfcn- 
tur,  quoadvixcrit  Sl  vitales  carpfcrit  auras , memo- 
rtitx  forori  noftrx  ComitilTx  de  Kiborc  » in  augmen- 
tum  videlicct  dotis  conccdimus  Aidonamus,itaquod 
omnia  fupradicia  , tàmpcr  fe  quam  per  nuntiospro- 
prios , deinceps  fideliter  te  falubriter  valeat  poflîderc , 
& ex  illis,  abfqucdiftradionis  vel  alienationis  titulo , 
juxta  fuxvoluntat  Ls  arbitrium , ordinare.  Et  ut  hoc 
ratum  te  illibatum  ptrmaneat  in  futurum  , prxfens 
hoc  publicum  inftaimcntum,  commun i deliberatio- 
nc  prxhabita,  inde  fecimus  fieri.  Se.  figillorum  no- 
ftrorum  dignum  duximus  muniminc  rol>orari.  Ac- 
tum  eft  hoc  apud  fandum  Mauritium,  Anno  ab  In- 
camationcDomini  m.  ce.  xxxix.  in  VigiliaBca- 
ti  Mathix. 

<E*3) 
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DE  PAIX, 

ANS 

D X C.  de  J-  C- 

‘Donation  duChâteau  de  Montas  a M A R-  s.VOT, 
GUERITE  DE  SAVOYE  Corn- *r  it,- 
teffe  de  Kibourg  , par  A M E*  Comte  de 
Savoye  / on  Frère.  Fait  Tan  11^9.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoirc  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves:  pag.  6j_. 

QUonbmfixquentibpfutcmporis,  memoria  tu 
mul  labitur  hominum.  Ego  Amedeui  Cerne  t 
SétbuudU  & Afarcbio  haltx , dignum  duxi  feire 
tam  prxfentes  quàm  pofteros , Se  omnes  quos  feire 
expedit , quèd  caftrum  didum  Monte)rs , cum  om- 
nibus attinentiis,  hommibus,  nobilibus  te  ignobili- 
bus,  terris.  Se  omni  jure  quopoftèdi  , contuli  So- 
reri  met  Alargtrtuc  Comitijjt  de  Kiborch  , quiettf  te 
libéré  polfidcndum.  Ad  confcrvationcm  hujus,  Se 
robur  in  pofterum  valhurum , prxfcntcm  paginam 
ligillo  matris  mex  ComitilTx , te  mei  muniminc  ro- 
borarc  dccrcvi.  Ada  funt  hxc  apud  G ilium  , Anno 
•grati®  m.  ce.  xxxix.  in  fcfto Sandi Galli. 

D X C L 

Donation  du  Château  de  B A RD  en  la  ANS 
Fald'AouJleà  THOMAS  DE  SA-JeJ  C. 
VOYE  Comte  de  Flandres  y par  AME’  114.x. 
IV.  Comte  de  Savoye.  hait  à Aoujle  le  s avotb 
iHLOttobre,  114.1. S.  Guichenon. Hiftoi  btFlam- 
re Généalogique  delà  Maifon  de SaVoye.  0KIS‘ 
Preuves,  pag.  90. 

ANno  Domini  m.  cc<  Xlii*.  Tndidione  xv. 
quinto  Kal.  Novembris , in  pre (entra  infra 
feriptorum  Teftium  , Dominus  AmtdtusCo - 
mes  Stbaudia  & in  ItalutAitrcbio  ; Hoc  donation» 

Se  Infcudatioms  Inftrumento  dédit,  &»tradidit  di- 
lcdo  Fratri  fuo  Domino  Thomte  Comiti  Fhsndn* , fr 
de  H as  a au  t , te  ipfius  hxrcdibus  in  perpetuum , no- 
minc Gentilisi  Nobilisfeudi,  Caftrum  Bardi,  cùm 
fuispertmentiis  Se  cohxrcntiis,  intelligendo  incadem 
donationc,  Pedagium  fuum  de  Donatio , conditio- 
nc  tali  tamen  appoiita  , quod  ipfum  Caftrum  fibi  rc- 
ncatur  rcddcrc , fccundum  quod  Confuctudo  eft  in 
V aile  Auguftenfi  de  Caftris , redditibus  ; Se  quod 
ipfc  Dominus  Thomas  fupradidus , tam  pro  ipfo  Ca- 
Itro  Bardi,  cum  pertinentiis,  quàm  pro  feudo,  quod 
ab  ipfo  Domino  Amtdeo  Comité , tu  Ped: meute  pofli- 
det  , cidcm  Domino  Amedeo  Comiti  Fratri' fuo  ad 
ltominhim  tcncatur  , &dc  ipfoCaftro  Bardi,  cum 
fuis  pertinentiis  Se.  cohxrcntiis , Se  pedagio  Donacii , 
iplc  Dominus  Amedeus  Cornes , Dominum  Jaco- 
biun  Dei  gracia  Abbatem  Seeufix  rccipicnri,  nomint 
prxdiéti  Domini  Tlvomx,  coram  inveftivit,  â:rc- 
tinuit  Se  in  pofieiïionem  corporakm  pofuit , transfè- 
rendo  in  ipfum  omne  Dominium  &:aétioncm , quod 
Se  quam  in  ipfoCaftro  Bardi , prout  lu pcriùs  cnnti- 
nctur  habebat,  vel  habcrc  videbatur;.  Se  juravit  ad 
. fanâa  Dei  Evangelia  nunquam  contravenirc  , ncc 
impedimentum  apponere  ; née  litem  vel  cortrover- 
liam  aiiquam  inde  movere , Se  ab  omni  homine  invio- 
labiliter  manutcncre , garentire , confcrvarc  &l  aut  ho- 
rizare.  Et  ad  majorem  firmitatem  habendam  in  pô- 
fterum  : Ipfc  Dominus  Amedeus  Cornes  fuprad ic- 
tus , Cartim  prxfcntis  inde  Donation»  in  omnibus 
fieri  prxceprt.  A&um  eft  hoc  apud  Auguftam  in  do- 
mo Domiifi  Epifeopi  Auguftenfis  , ubi  adfucrunt 
vocati  teftes  Se  rogati  Dominus  Guigo  de  Hamaifino , 
Torcncus  dcChambucro;  Willelmus  Bonivardi  de 
Chamberiaco,  Gocclinus  de  Chàmbucro  , Roftan-  ~ 
nus  de  Ruppccula. 

DXCII. 
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D X C I I. 

Centrait  de  Mariage  entre  AME’I V. 
Comte  de Savoye  , & CECILE  DE 
BAUX,  fait  le  18.  'Décembre  , 1244. 
S.  Guichenon.  Hiftoirc  Généalogique  de 
la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  7 1 . 

IN  Chrifti  nominc , Anno  Incarnation»  cjufdcm , 
mille  iimo  duccntefuno  quadragefimo  quarto , 8c 
dccimo  qiiintu  Calcnd.  Jamiarii  , Régnante  Frc- 
dcrico  Romanorum  Impciatorfc , notum  fit  omnv 
bus  modemis  hominibus  , & futur»  , quod  Ego 
Humbcrtus  dcScyflcDo,  conftitutus  procuntor  à 
Nobili  Viro  Domino  Amtdt » Comité  Sabandne  , & 
tu  Itdh*  AJarduont  -,  ficutcontinetur  in litteris midis 
per  didum  Dominum  Comitcm,  Nobili  viro  Barralo 
Domino  Baucii  ad  defponfandam  T c Dominant  Ctci- 
Uam  b'tltam  Nobilit  V iri  Barrait , Domtnt  Baucii  prx- 
didi,  & admatrimoniumeontrahendum,  perverba 
de  p ne  fenti , cum  Te  Domina  Cccilia  fupradid a , au- 
thoritatc,  & mandato,  & potcfhtejmchidata,  at- 
que  concéda,  à dido  Domino  Amedeo  Comité  Sa- 
buudttc , Te  didam  Dominam  Ccciliam  przfentcm , 
8c  cnnfcntienttm  in  didum  Dominum  Comitcm.Ego 
didus  Humbcrtus  de  Scyflcllo  , tanquam  Procura- 
tor  ipfiu',  in  perfonam  ipfius  Domini  Comitis,  & 
rvnmincipfius,  Tein Uxorcmlegitimam accipio , A 
inTcCeciliamfupradidam,  nominc  ipfius,  ic  man- 
dato conlcntio , 8e  tccum  nominc  ipfius  Domini  Co- 
mitis, & mandato,  & in  perfonam  ipfius  perverba 
de  pra: fenti,  matrimonium  contrabo;  8c  Ego  Ctci- 
lia  Film  Nolrilu  yirt  Barrait , Domini  Baucii  fupra- 
dicti , non  errans,  non  dccepta,  non  coada  ab  ali- 
quo,  errtiorata  de  ptrfona  didi  Dont  mi  Amtdt  t Co- 
mme S abattant , c Marc  ht  ow  s iu  hait a per  fàmam , 
volens  cum  dido  Domino  Comité  , per  verba  de 
prxfcnti , matrimonium  contrahere , feiens  te  Do- 
minum Humbcrtum  dcScyflcllo,  ede procuratorem 
conftitutum  à Domino  Amodia  Comité  prxdido , ad 
contrahcndum  matrimonium  mccum  , nominc , & 
mandato  didi  Domini  Comitis,  per  verba  de  prxfen- 
ü,  te  didum  Dominum  Humbcrtum  de  SeyfTeDo, 
tanquam  procuratorem  didi  Domini  Comitis , in  per- 
fonam diâi  Domini  Amtda  Comittt  Sabandiet , & lo- 
to , 8e  nominc  ipfius , in  virnm  meum  accipio  , & 
confirmions  in  perfonam  didi  Domini  Amtdei  Comi- 
tit  , me  tibi  dido  Domino  Humberto  recipicnti , 
procuratorio  nominc  didi  Domini  Comitis  , tan- 
quam procuratori  ipfius  Domini  Comitis,  8c  in  per- 
fonam cjus , in  Uxorem  legakm  do  , & conccdo } 
his  omnibus  peradis , ad  omnem  dubitationcmrcmo- 
vendam,  Ego  Humbcrtus  de  Sey (Telle  przdidus, 
fuprà  farvda  Dei  Evangelia,  coryoralitcr  à me  tada, 
me  habuiifc  mandattun  de  omnibus  fupradidis  facicn- 
dis,  à Domino  Amedeo  Comité  fupradido,  ficutin 
literis  ipfius  Domini  Comitis  , dido  Domino  Barra- 
lo mifiîs , 8c  figillo  didi  Domini  Comitis  figillatis , 
cxprcfic  continetur.  Fadum  fuit  hoc  inCapella  Bca- 
tx  Maris  in  Auralta.  Prxfcntc  Domino  GuiUermo 
Capcllano  cjufdcm  caftri , quo  mediame , prxdidum 
matrimonium  fuit  contradum.  Telles  alii  ad  hoc 
vocati  interfuère  Nobilisvir  Roduiphus  de  Baucio, 
Princeps  Auraicz , Ubertus  de  Baucio  nepos  ejus , 
Guido  de  Caftro-Novo , Willcrmus  de  Sabrano, 
Dominus  Aymo  de  Compeyfio,  B. de  Baucio  Ca- 
nonicus  Avinionenfis,  Dominus  Hugo  de  Mouzia- 
co.  Signe  Lambert. 


• A VA 

D X C I I I.  * i-  C. 

’ 1*47. 

Contratt  de  Mariage  de  MAINFROY, 

Fils  de  l' Empereur  Frédéric  & de  BEA-  mu»  ir 
TRIX  DE  SAVOYE.  Fait  i5A,#,B* 

Chambéry , le  21.  Avrils  1247.  S.  Gui- 
chenon. Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  7 1 . 

UNiverfis  tam  prxfcntibus  quam  futur»,  prx- 
fientes  littcras  vifuris  vcl  auditurrs  : Gualtcrius 
de  Ocra  Capuanus  Eledus , te  Domini  Impc- 
ratoris  Notarius,  Se  CapclLmus,  Salutem,  8c  fyn- 
ccrum  dilcdionis  affcdum  : Noverit  univerfitas  ve- 
(Ira , quod  nos  authoritatc  procuration» , & fpccialis 
mandatià  Domino  Impcratorc  nobis  fadi,  obligavi- 
mus  eundem  Dominum  Impcratorem  , 8c  Manfre- 
dnm  Lanceam  Filiumejus , 8c  in  anima  ipforum  jura- 
vimus,  &juramento  tenemur.  Domino  Amedeo  Co- 
rnai Sabauduc , dr  iu  Jtalia  Aiarchtont  infâllibilitcr 
ficcrc  , 8c  procurare  quôd  przdidus  Manfrtdus 
Lancta  Filîus  cjufdcm  Domini  Impcratorîs , ducet 
in  Uxorem  Icgitimam  Beatricem  Comitijfam  Salucieu- 
fem , Filiam  Comitis  fupradidi , ufquc  per  totum 
menfem  Maji  proximè  futurum  , apua  Trinum, 
montem  CaJeriurrv,  Ripolas  five  Chcrium  ad  dicm 
certam,  quam  prxdidus  Dominus  Imperator,  cum  * 
Imbcrto  de  SaxeUis,  & Imberto  CaRcllano  A villa- 
nx  nunciis,  8c  procuratoribus  Comitis  fupradidi, 
duxcritprxfigcndum , rcftitutionecaftri  Ripularum 
facienda  Comiti  memorato  , vel  prxdidis  nunciis 
fuis , à Domino  Imperatorc , infra  feftum  Penteco- 
Rcs  proximo  futurum , przdido  matrimonioprzee- 
dentc.  Item  juravimus , &:  obligavimus  eundem 
Dominum  Imperatorcm,  quôd  ubi  meliusplacueric 
dido  Comiti,  vclnur.ciis  fuis  in  Impcrio,  idem  Do- 
minus ftatuct , 8c  ordinabit  doarium  mille  marcharum 
argenti , redditus  eidcmDominx  futur*  Uxori  prz- 
didi  filii  fui , quôd  liquident  doarium  dida  Domina 
percipict,  toto  tcmporc  vitxfux,  fi  per  morrem 
viri  matrimonium  fohreretur.  Item  juravimus,  8e 
obligavimus  prxdidum  Dominum  Imperatorcm , 
quod  infrà  fellum  Pcntccollcs  proximo  futurum , rc- 
llituct  cidcm  Comiti  Saboudix  libéré  Callrum  Rip- 
polarum,  cum  omnibus  juribus , juflitiis,  8e  perti- 
nentiis  fuis  tenendum  ab  Impcrio,  8e  ab  ipfo Domi- 
no Impcratore  , 8c  hxrcdibus  fuis , fibi  in  Impcrio 
fuccefloribus,  & faciendumcxeo,  fictitdealij  terra 
fua  ad  mandatum , 8c  voluntatem  cjufdcm  Domini 
Impcratoris,  vclnunciorum  fuorum  gucmrn , &rpa- 
cem  amicis,  8c  inimicislmpcrii.  Item  obligavimus 
eundem  Dominum  Imperatorcm  przdido  Comiti , 
quod  idem  Dominus  Imperator  dabit  prxfatoMan- 
fredo  Filio  in  fctidum,  8e  homagium , totam  Ter- 
ram  à Papia  ufquc  ad  Montes , ficut  per  divifionem , 

& aliosluos fines,  ufquc  ad  Marittmum  Januz  defi- 
gnantur;  Dabit etiam  ci  Regnum  Arclatenfe , quan- 
do  dido  Dimino  Impcraton  de  confilio  cjufdcm  Co- 
mitis, videbitur  expedire,  & alibi  in  Impcrio,  8e 
’aliis terris fub , eidem Fil» fuo , juxta voluntatem,  & 
confilium  didi  Comitis,  magnificè  providebit ; Ad 
hujusautem  rci  teftimonium , & perpétuant  firmita- 
tem  , prxfentes  litteras  eidem  Comiti , exinde  fie-  • 
ri  fècimus  , figillo  noftro  muniras.  Adum  apud 
Camberneum  , Anno  Dominiez  Incarnation» 
m.  ce.  xtvu.  die  Dominico  il.  Aprfl»  5.  In- 
didionc. 
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Ttjiamtnt  de  THOMAS  DE  SAVOYE 
Comte  de  Maurienne  , fait  au  mon  de 
Jutn , 1148.  S Guichcnon.  HiftoireGë- 
néalogiquc  de  la  Maifon  de  Savoyc.  Preu- 
ves. pag.  97. 

IN  nomincDoratr'tnoftriJcfuChrifti,  Amen.  An- 
no  Domini  mille fnno  duccntefimo  quadragefimo 
o&avo,  infcfto  Bcatorum  Joannis,  & Pauli  men- 
fcjunii,  Ego  Thomas  de  Saaaudia  Co- 
rnet \ anus,  ficinbona,  ae  fanamemoria  conftitutus, 
de  rebas  mcis , & ad  me  pertinentibus  difpono , fie 
ordino  in  hune  modum  : F ilium , vcl  Filiam , fi  quem , 
vcl  quam , tcmporc  mortis  me*  habucrode  Uxorc, 
hxredcmmihiinftiruo,  fi : fi  plurcs  habucrode  Uxo- 
rc, Priraogcnicus,  fi  fit  mafculus  ; fi  vero  fit  F ilia , 


DE  PAIX, 

rediras  ad  cariflimam  Sarortm  meam  B t atrium  Cemi-  ANS 
njfem  Provient  jure  infiirutionb devolvatur,  fie  vo-  de  J.  C. 
lo,  ae  rogout  dida  Beatrix  Soror  mca,  poft  mor- 
tcmfuam,  didam  hxreditatem  reftituat  Fdiomafeu-  * * 

lo  cari  fiî  mi  Fr  ai  ris  nui  Amtdei  Cemnu  Seben  i. 4 , fi 
quem  tune  haberct  de  uxorc , qui  fi  in  pujiillari  xta- 
tc,  vel  poft  pubertatem  quandocumquc  line  libero, 
vel libéré  mafculis  de  uxorc  dccederct,  volo,  fi:  ro- 
go ut  didam  hxreditatem,  poft  mortem  fuam  , rc- 
ftituat  carifiùno  Fretri  mro  Boni  foc  10  Arcbupsfcopt 
CétUMtruHji,  fie  poft  mortem  didi  Archicpifcopi , 
deveniat  dida  hxreditas  ad  Edmundum  Filium  I Un- 
fins  Vomi  ni  Heur  ici  Regu  Angine , & Ntptu  me  et 
Ahenor et  Regint  Angine,  fie  poft  mortem  îpfius  Ed- 
mundi,  fi  in  pupûlari  xtate , vel  poft  pubertatem 
quandocumquc  fine  libero  vcl  liberis  mafculis  de  uxo- 
rc dccederct,  ad  proximiorcm  de  gencre  Sabaudise 
dida  hxreditas  revolvatur.  Item  volo,  & przcipio 
quod  clam  ores  mci , de  quibus  conftabit  ad  arbitrium 
Executorum  mcorum , quos  inferius  nominabo , in- 


proximo  natus  Filius  mafculus  fit  hzres , & fie  per  1 tegrcemendentur.  Item  volo,  firprzcipioquôdin 


ordinem  de  mafculis , primogenitus  vero  , vcl  alius 
mafculus  , quicumquc  fuccedcc  per  ordinem  , ut 
proximodixi,  tencaturalüshonorificc  providere,  fie 
dotes  Sorori,  vclSororibtis,  uni,  vel  pluribus  afli- 
gnarc , habito  rcfpcdu  ad  dignitates , Se  fàcultatcs. 
Hxres  vero  meus,  fi  mpupillari  xtate  dcceflcrit , pro- 
ximiorcm mafculum  cidcm  fubftituo , fie  fie  dcinccps , 
Se  fi  non  eflet  mafculus , proximiorcm  Filiam  ci  fub- 
ftiruo,  fie  fie  per  ordinem  de  Filiabus  volo  fcrvarc, 
ita  tamen  quod  quandocumquc  nafccrctur  mihi  Ft- 
liusmafculu'  de  Uxorc,  omncsSororcs  infucccflio- 
r.c  prarccdat,  fie  fi  idem  hxres,  quicumquc  fucrit, 
fccundum ordinem  qucmprzdixi,  poft  pubertatem 
quandocumque  fine hbero  vcl  liberis  ae  uxorc  dcccf- 
ferit,  volo,  fit  rogo  ipfum  per  fidcicommifliim,  ut 
didam  hzrcditatcm  reftituat  proximo  mafculo , fie 
fie  de  fingulismafculis  per  ordinem  obfcrvctur.  Et 
fi  forte  nullus  elfet  mafculus  proximiori  Filix , ipfam 
hzrcditatcm  reftituat , fit  hoc  idem  volo  inter  Filias 
obfcrvari,  fi:  fi  unicum Filium , vcl  Filiam  haberem 
de  Uxorc,  fcuplures,  ad  ultimum  hxreditas  de vc- 
nirct,  prout  fuper  us  eft  exprefTum,  Se  in  pupillari 
xtate , feu  poft  pubertatem  auandocumquc , fine 
libero  vcl  libcris  de  uxorc  dccederct,  volo,  fit  rogo 
ipfumpcr  fidcicommifTum,  ut  didam  hxreditatem 
reftituat  carilfirais  Fratribus  mcis  Philippe  Lngdnnenfi 
EleB»,  fir  P trodt  Sebandie  communitcr,  vclaheri 
ipforum  fuperftiti  in  fohdum,  quoniam  ipfos  velal- 
terum  ipforum  fuptrftitcm  hzrcdcs  mcos,  vcl  hxrc- 
demmodi  omnibus  efle  volo,  fi  eontingeret Filium 
vcl  Filiam  hxrcdcm  meam  in  pupillari  xtate  vcl  poft 
pubertatem  quandocumquc , fine  libero  vel  liberis , 
de  uxorc  dccedcrc , utdidumeft,  fi:  fi  aliquo  modo 
de  Supradidis  hxreditas  ifta  ad  fupradidos  Fratres 
mcos,  vcl  ad  aJtcnun  ipforum  fupcrftitcm  pervenc- 
rit.  Se  ipfc  Frater  meus  Petrus,  Filium  mafculum 
habucritdc  Uxore,  volo,  fi:  rogo,  ut  fi  fratres 
mci,  velaJtcr  ipforum  ad  quem  eflet  hxreditas  dc- 
vohita  ut  fupradidum  eft , poft  mortem  fuam  prx- 
didam  hzrcditatcm  reftituant , vcl  reftituat  ilfi,  fi 


aile  Soblonis  fupra  Pyncrolium , vel  in  loco  magis 
compctcnti  in  Terra  mca,  pro  remedio  animx  mez , 
8e  mcorum,  Domusde Carthuenfi  ordinc conftrua- 
tur,  Se  de  bonis  meis,  ad  arbitrium  Executorum 
mcorum  dotetur.  Item  Abbatix  fandæ  Marix  de 
Pynarolio , Abbatix  fandx  Marix  de  Caburro , Ab- 
batix  fandi  Machaelis  de  Clufâ , Abbatix  fandi  Ju- 
fti  de  Seeufia,  & Abbatix  de  Alta-Comba , unicui- 
qucipfarumlcgodcccmlibras  Viennenfesannuas,  pro 
quinque  anniverfariis  annuatim  facicndis,  videlicet 
pro  bonx  memorix  Thème  quondam  Comité  Sabett- 
dire  Pâtre  mro,  pro  me  Se  pro  Frâtnhns  mus  Umber- 
to fcihc et , Ajmone , & ViUtrmo  cjnendum  EU  lie  lre* 
Untintnfi.  Item  volo,  Se  prxcipio,  quod  ipfo  die 
obitus  mci  ccntum  librx  V letmcnfcs  pauperibus  cro- 
gentur.  Etcumhabeam,  fie  habucrim  propofirum 
cundi  in  Subfidium  Terrx  fandx , volo , ae  prxci- 
pio quod  fi  ante  obitum  meum , per  me  vel  per  fupe- 
riorcm,  de  hoc  non  eflet  aliudordinatum,  quod 
deeem  milites  mittantur  pro  me,  in  fublidiumTerne 
Sandx,  vclaliud  fiat  in  clccmofina,  feu  inalio  pro 
hujufmodi  meo  propofito  adimplcndo,  prout  Exo- 
cutoribus  mcis  vidcritexpcdirc.  Hujtis  autem  ultimas 
mex  voluntatisExecutores  conftituoR.  Patrem  Do- 
minumHugoncmdcSandoThcudcrio,  tituli  fanc- 
tx  Sabinx  Presbiterum  Cardinalcm  , Fretrem  menm 
pr  dénommât  mm  Phshppnm  Lugdttmmftm  Hélium , 
Rodulphum  Tarenuux  Eledum,  fit  Jacobum  Ab- 
batem  Sccufix,  dans  ipfis  omnibus , Se  fingults,  fi 
otnnos  interefle  non  poflent,  plcnam , ae  liberam 
poteftatem  petendi,  Se  rccipiendi  débita  mca,  pa- 
cificandi,  & folvcndi  damorcs  mcos , elecmofinas, 
fi:  legata , ae  omnia alia  facicndi , qux  fi  vivus  cflem  , 
poflcmfacerc,  veldcberem.  Item  de  ipfis  omnibus , 
fitfingulis,  ut  fupradidum  eft,  plcnam,  ae  liberam 
poteftatem  dedarandi , interpretandi , cmendandi, 
arque  fupplcndi,  fi  quodfcmiplenè,  vcl  infufficten- 
ter,  mhac  meaukima  voluntate,  forfîtan  inveniatur 
per  ipfos,  vcl  iplbrum  alterum  emendetur.  Item  do 
ipfis Executoribus omnibus,  fiefingulis,  utdidum 


vero  didus  Petrus  Frater  meus,  plurcs  haberet  filios’ ! eft,  plenam , ae  liberam  poteftatem  conftitucndi  alios 


mafculos de  Uxorc,  reftituant  didi  Fratres  mci , vcl 
altcripfrrum  fupcrftcs  reftituat  didam  hxreditatem, 
cui  de  didis  filiis  mafculis  ambo  vohierint , vcl  ipfo- 
* rumfupcrftcs,  qui  fi  in  pupillari  xtate;  vclpoftpu- 
bertatem  quandocumquc , fine  libero  , vel  libéré 
mafculis,  de  Uxorc  dccederct,  volo,  Se  rogo  ip- 
fum  per  fidcicommifTum , ut  ipfam  hxreditatem  rc. 
ftituat  proximiori  Fratrifuo,  & fie  de  fingulis  jnaC 


Exccutorcs,  vel  procuratorcs,  unum  aut  plurcs, 
pro  ut  fibi  videbirur  cxpcdirc,  ad  txcqucndum,  fie 
perficiendumunivcrfa,  fi:  fingula,  qux  in  hac  mca 
ultima  voluntatc  contmentur.  Item  volo , fie  prxci- 
pio quod  fupradidus  Fréter  mens  Philippin  Lugdu- 
ntnfis  EltBns , tcncat  didam  hxrediutcm  , donec 
clamores  mci , clcemofinx , Se  legata  in  folidum  or- 
dinatafuerint,  & foluta,  omnes  provenais , fitred- 


culis  efle  volo  ; Et  fi  unicus  Fiüus  mafculus  didi  Pc-  i ditusdidx  hzrcditatis,  in  folutioncm  prxdidorum 
tri , vel  fi  phircs  eflcnr  , illc  ad  quem  ultimo  dida  I penitus  refundendo , falvis  expenfis  pro  terrz  mex 
hzrcditas  deveniret  in  pupillari  xtate,  feu  poft  pu-  | euftodia  facicndis , quibus cxplctis,  ficfolutisfidcli- 
bertatem  quandocumquc  fine  libero  vcllibchsmalcu-  ter.  Se  intègre  de  Confilio  executorum  fuorum,  re- 
lis de  uxorc  dccederct  , volo  , fie  rogo  ut  ipfahx-  ftituat  didam  hxrediutcm,  ad  quem  jure  ccftamcr- 
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tario  pertinebit.  Ad  qux  omnia,  8c  fingula  fupra- 
dida fideLter  adimplenda  , didus  Fréter  meus  Phi- 
lippu*  L*fâ»ntnfti  Eitllu*  , per  fie  rame  ntum  fuum  , 
tadts  facro-fandis  Evangelus , feaftrinxit  : Voloâu- 
tem  hanc  ulrimam  voluntatem  mcam , valcrc  jure  te- 
ftatnenti  in  feriptis , & fi  non  valcat  jure  teftamenti  in 
feriptis  , valeat  jure  teftamenti  nuncupativi , voio 
quôd  valcat  jure  codicillonun,  fcujurccujuftibctiü- 
timi  voluntatis , 8c  fi  non  valeat  fecundum  leges  , vo- 
lo  quôd  valeat  fccundùm  canonicas  (andiones.  Rogo 
autem  feptera  teftes , ut  mecum  fubfcribant , & figil- 
lent  in  hac  ultima  mca  voluntate  ; videlicct  R.  Pa- 
trem  Dominum  Hugonem  de  fando  Theuderio, 
tituli  fandae  Sabinx  Prcsbiccrum  Cardinalcm  j Fra- 
trem  meurn  Philsppum  Lttgdunenfem  Eleiium,  Ro- 
dulphum  Tarentafix  Eledum , Thealdum  Leodien- 
fem  Archidiaconum  , Magiftrum  Vuillcrmum  de 
Surrone  Offictalem  Lugduncnfcm , HugonctnGay 
Prxpofitum  Auguftcnfcm  , Magiftrum  joannem 
Capclli  Canoniciun  Burgenfem , Item  Magiftrum 
Petrum  de  Chamberiaco  Clcricum  meum  adjuneo 
focium , & lixecutorcm  quatuor  Executoribus  lu- 
pradidis.  Hcc  cft  ultima  voluntas  mci  Thomx  de 
Sabaudia  Coirotis  , quam  figillo,  _ 

& fubfcribo  ârrogatu mco  feptem 
teftes  figilbvenint , 8c  fubfcripfe- 
runt.  Nos Frater  H.  tituli  fandx  Sabine  Presbiter 
Cardinalis  interfuimus,  rogati  à Thoma  teftatore, 
figillavimus,  & fubfcripfimus , Ego  Philippin  Lng- 
dunenjîs  Flctlu*  interfui , rogatus  à Thoma  teftatore 
figillavi,  & fubfcripfi , Ego  Rodulphus  Tarenta- 
fienfis  Elcdus  interfui , rogatus  à Thoma  teftatore , 
figillavi,  8c  fubfcripfi;  Ego  Thealdus  Lcodkmfis 
Archidiaconus  interfin , rogatus  à Thoma  teftatore 
figillavi  , & fubfcripfi.  Ego  Magifter  VuilJermus 
de  Surrone , Olficiilts  Lugduncnfis , interfui  roga- 
tus à Thoma  teftatore  figillavi  & fubfcripfi.  Ego 
H.  Gay  Prxpofirus  Auguftenfis  interfui,  rogatus  à 
Thoma  teftatore  figillavi,  & fubfcripfi.  Ego  Ma- 
gifter J oamtes  Capclli  Canonicus  Brugenfis  rogatus  à 
T homa  teftatore  interfui , & fubfcripfi. 


alfignandav,  grarum  8c  mtumhabuit  didus Pitru» , ANS 
8c  pienariè  confirma  vit.  Si  vero  coiningcrct , quod  de  J.C* 
Deus  avertat,  prxfatum  Dominum  Petrum,  line  j... 
Hxredc  fufeepto  mafeuio  , vcl  fxmina , ab  ipfâ  ' * 
Agnctc , vel  ipfam  Agnervm  fimüitcr,  dcccdcrc  line 
proie , ad  nos  dcvolventur  integra  omnia  fupradida 
plcno  jure  ; retinemus  autein  pro  nobis , 8c  dicta 
Agnctc  Filianortraquod  poflimus , prorcmedioam- 
marura  noilrarum  , exccpto  Caftro  8c  fôrtalitio  * 
congrualegata,  & pias  clcmofinascrogarc,  &faccre 
congruas  pcrmucationes , 8c  illis  qui  nobis  ferviennt  « 
ut  à nobis , ctiam  à non  uxore  fulccptis,  moderatas 
donationes,  8c  congrua  bénéficia,  livccallraSc  for- 
talicia  clargiri.  Concedimus  aucem,  quod  fi  hxc 
donatio,  ceifio,  & conceifio , & caufa  dotis  fadae 
non  valcrct , robur&  firmitatem  accipiat  ex  Donatio- 
ne  inter  vivos,  fi  vcrolurcdcmmafculum  ab  uxore 
légitima,  nos  contingcrct  habere  in  futurum  , con- 
ccflit  Dominus  Petrus , quôd  ipfe  firHxrcs  nofter* 

Ita  tamen  quod  dido  Domino  Petro , 8c  Domina 
Agneti,  alîignctur  dccaftrisnoftris,  & bonis  Dos, 

& congrua  portio,  prout  duo,  vcl  très  Amici com- 
munes fucrint  arbitrât!.  Porrô  fi  didus  mafculus, 
fine  hxredc,  8c  légitima  Uxore , quandocumque 
dcccdcrct , adprxdidam  Agnetem  8c  Soboltm  l’uam , 
prxdidabonarcvcrtantur,  8c perveniant plcno  jure; 
juramus  autem  nos  fupradida  univerfa,  8c  fingula 
fidcliterobfervare  8c  contrà  modo  aliquononvenire. 
Statuentes,  quod  fi  contré  veniremus  in  aliquo,  ef- 
fet caflum  , irritum  & inane.  Rcnunciamus  etenim 
fub  prxftito  juramento  exception!  doli,  in  fadum 
bcneficio  infinuationis , 8c  immenfx  Donarionis , & 
umniauxftio,  & bcneficio,  quod  poflet  nobis  in  hoc 
calii  ad  veniendum  contra  profkcre , vclprodclfc.  In 
cujusrcitcftimonium,  ligillis  Venerabilium  Patrum  , 

Dei  gracia  Ay.  Gebeqp.  8c  Pétri  Herfordienfis  Epif- 
coporum , f camus  prxfentcs  hteras  roborari , 8c nos 
figillum  noftrum  apponimus , ad  majoris  vinculum 
firmitatis.  Teftes  Domintu  P h.  Lleüm  Lufdttn. 
VVilclmusde  Grayfiaco,  8c  Humbertus  de  ferruy 
milites.  Datum  x 1 1 1.  Kal.  Septembr.  Anno  Do- 
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donation  faite  à Time  de  S A V O Y E 

& à Agmsdc  Faucigny  fa  femme , par  Ay- 
mon  Seigneur  de  FAUCIGNY.  Fai- 
te le  xo.  Août , ixfi.  S.  Guichenon.  Hi- 
ftoirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voyc.  Preuves,  pag.  78. 

UN iver fis  prxfentcs literas  infpecturis,  Aymo 
Dominus  Fovcicniaci,  rci geftx no- 
titiam  cum  falute  : Univerfitati  vcftrx  fici- 
mus  prxfentibus  litcrismanifcftum,  Quod  nos  pru- 
dentes , feientes  & fpontanci  ex  caufa  dotis  donamus , 
ccdimus  & concedimus  Jiimflrt  y no  Domino  Petro  d* 
Sabaudia,  Atari  to  Agrutu  cxriflima  FiUa  no- 
fira,  pro  ipfa  Agnctc , omnia  caftra  noftra , omnes 
Terras  noftras,  PoflclîîotKs  noftras  , cumjurious, 
leudis , Dominiis  , ufagiis , appenditiis , & perti- 
nentiis  corundcm  ; Deveftimus  autem  nos  de  prxdic- 
tisCaftris,  Terris,  Pofleffionibus , & Pcrtinentiis , 
8c  extern  fupradidis , ipfum  Dominum  Petrum , ex 
caufa  Dotis  inveftientes  pienariè  de  cifdcm  ; Accipi- 
mus  tamen , & retinemus  ad  totam  vitam  noftram 
pienariè  ufumfrudum  in  omnibus  fupradidis,  Con- 
ftituentes  nos  , nomirtc  didi  Pétri , poflidcrc  ufu- 
fruduarii  nomme , univerfa  , 8c  fingula  fupradida. 
Concedimus  autem , quôd  poft  dcccflum  noftrum , 
àpfc  Dominus  Petrus , ut  Hxres  ex  Jida  Agnctc  fut 
ceptus,  utatur  pienariè  fupradidis.  SanèquôdBca- 
trici  Filiae  noftrx , de  bonis  noftris  quondam  dedi- 
mus , fcilicct  Domum  fortem  de  Souchic , & ccn- 
jtum  libras  monctx  Gebenn.  annuas  , loco  cungruo 
7m»./. 


• D X C V I. 

! Donation  faite  par  GUILLAUME  AN$ 
Rot  des  Romains  à THOMAS  D E de  J.  C. 
S A V O Y E , Comte  de  Maurienne , des  l2cj. 
V dU  s & Châttaus  de  Turin , de  Montra-  i.Lut’ 
lier  ^ de  Rigoles  , de  CoUgno  , Cavours , Îuua”t 
l'irée  , du  Taysde  Canacais  & autres L*  s*- 
heux.  Faite  le  12.  Mai  , 1x52.  S.  Gui-T0V,‘ 
chcnon.  Hiftoirc  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  93. 

GUllielmus  Dei gratia Romanorum Rex 
femper  Auguftus.  Univerfis  Impcrii  fidcli- 
bus,  hanc  paginam  infpcduris  gratiam  fuam , 

& omne  bonum  : Ex  ubtrtatc  culmims  noftri  prove- 
nir, utNobilcs,,&  Magnates  Impcrii  gratis  prxvc- 
niamus  bcneficiis , ac  dignis  honoribus  cxalterrus, 
promotionibus  corundcm  , tam  benignè  , tamque 
favorabiliter  infiftendo , ut  ad  obfcquendum  nobis 
alu  eorum  exempb  faciliùs  inducantur , fignifican- 
dum  itaque  duximus  univerfis , 8c  fimiulLS  tam  prx- 
fentibus quam  futuris  ; quôd  nos  de  amuenu  munifi- 
centia  cclfitudinis  Regix , diledum  ac  fidtkm  no- 
ftrum Thomam  de  Sabaudia  Comntm  f 
mtcndcncesliberalitcrpromovcreCivitatcm,  & Pnn- 
tcmThaurincnfem,  &Baftiam,  qux  cft  juxta  dic- 
tum  pontem , villam , 8c  pontem  Monrifcakrii , Do- 
.minû  Caftrorum  Ripollarum  , Collcgii,  Monto- 
folii,  Caftriveteris,  Gavarreti  , feudum  quod  tc- 
nent  illi  de  Plofaûo  ab  lmpcrio  quod  cft  quoddam 
Nnnnn  parvuw 


Digitized  by  Google 


ANS 
de  J.C. 

UJ1. 


S34.  TRAITEZ 

parvum  pedagium  inTaurino,  fcilicct  quatuor  de- 
narios  in  T rolêllo  , feudum  de  Broni , quod  cft 
quoddam  caftmtn  antiquum  dirutum , cum  quadam 
parva  villa,  feudum  quod  Dominus  Bcrtholdus  de 
Non , Se  Filtres  fui  tenent  ab  Impcno , Se  cft  qux- 
damviReta,  fivc  forterctia  inter  Montent  Cakrium , 
Se  Karum,  Se  vocatur  villa,  Bc  finis  de  Celles,  Se 
fpcctalitCT,  & gcncralitcr  omnia  allodia , feuda,  Se 
Dominia  in  Civttatc , & Dioceli  Thaurinenfi  , prê- 
ter homagiaMarchion»  Montis-Ferrati , & Salueia- 
rum , CÎvitatcm  Yporregix,  & totum  Dominium 
Canapicii,  Se  caftri  Laocci,  cum  hommibus , hono- 
ribus,  juribus,  Ptatcaticis , molendinis,  fumis  ar- 
gentan», Angari»,  Parangariis  cum  plate» , Colo- 
niis,  terris  cultis,  ficincultis,  aquis,  aquarumde- 
eurfibus , filvis  , venationibus , pifeationibus  , ra- 
tionibus,  regalibus  omnibus,  neenon  poflcflioncs , 
fervKia  , cenfus , pcnlioncs  , laudimia  , juftitias , 
pedagia,  thelonia,  vias  publicas,  flumina,  nemo- 
fa,  pafeua,  infupermerum , Se  mixtum  Imperium, 
& Jurifdi&ionem  omnimodam  eorundem  locorum , 
Ainhabitantium  , Ademiim  omnia  aliabona , &jura 
corporalia,  & incorporais , cum  omnibus  appendi- 
tih  Se  pcrtkientiis  luis,  tamintîisquàmcxtri  , nee- 
non adepta,  quxftas,  taillas,  alias  exadiones  con- 
fuetas,  Se  qux  de  jure  alias,  per  nos,  vcl  fpcciali 
mandamento  noftro , in  cifdcm  locis , ficri  portent 
eidem , Se  hxrcdibus  fuis  utriufquc  fexus , in  feu- 
dum aiïigmmus , conecdimus.  Se  donamus,  Prx- 
cipicntcs  omnibus  Nobilibus  , militibus , Se  homi- 
nibusdictorum  locorum  , cujufcumquc  condition» 
fint , vellcxus,  ut  ipfum  înDominum  rccipiant , ac 
fideli  tares , Si  homagia  débita , Se  confucta  faciant , 
Alibi,  Se  diftis  hxrcdibus , Caftcllanis,  vclvica- 
riis , vel  aliis  procuratoribus , vcl  nuntiis  fuis , cujufi- 
cumque  nominc  , cenfeantur  de  univerfis  reddi- 
tibus.  Se  proventibus , neenon  juribus  diâorum  lo- 
corum , cofporalibus  , & ineorporalibus  refpon- 
dcant,  Se  fatisfiiciant  plenariè  de  prxdiétis,  atque 
prout  ad  utilitatem  fuam , Se  hxredum  fuarum  à 
quoquam  melius , & plcnius  porter  intclligi , in  prx- 
mirtis  univerfis , Se  fingulis,  lie  ut  vero  Domino  per 
omnia , & in  omnibus  parcant , obcJiant  & inten- 
dant : Ad  hxc  ex  uberiori  gratis  eidem  conecdimus , 
quod  per  totam  terrain  fuam  portât  monctas  de  novo 
cudere , & nundinas  atque  mcrcata  conftituerc , Se 
pedagia  feu  Thelonia  levarc  , aüqua  prxfcriptionc 
temporis  (excepta  ccntcnaria)  nonobftante  : cmv 
rcm  autem  feu  aefedum , fi  quis  cft , vcl  fucrit  in 
prxdidorum,  vel  infra  feriptorum  omnium , vclip- 
forum  aliquo,  feu  in  hoc  privilcgio , vcl  in  aliqua 
parte  fui,  vcl  ctiam  de  fado,  vcl  de  jure,  inventa- 
ri,  vel  vocari  poflet  ab  aliq no , fie  ut  ad  utilitatem  fu- 
per  addidi  Comitis , Se  nxrcdum  fuonim  à quo- 
quam melius,  plcnius.  Se  utilius  interpretari , «fpe- 
cificari , exprimi , aut  dedarari  poflet , vcl  intelligi 
proprio  mntu , & ex  ccrta  fcicntiafupplcmus , Se  in- 
terprétai , & intclligi  volumus  de  Régi*  plerûtudi- 
nepoteftatis,  nonobftantibus  legibus  illis  relcrîptis , 
Se  conftitutione  qux  dicit , quod  privilégia  dcbcant 
revocari.  Se  gcncralitcr  omni,  velaliquo  juregcnc- 
rali , vcl  fpeciali  ufu , confuctudine  , feu  ftatuto , 
indulgcntia  , libertate  , referipto  ctiam  Jmpcriali , 
fcu  Rcgali , vcl  privilcgio  cuicumque  , vel  quibuC- 
cumquc  concertas , impetratis , vcl  impctrandis  fub 
quocumque  tenore  verborum,  velaliquo  alio,  per 
quod  fupradida,  vel  ipforum  aliquod  , in  totum, 
vcl  in  partem  infringi,  vcl  revocari,  differri , vcl 
perturbari,  vel  impediri  portent  aliquatenus , vcldc- 
ocrcnt,  adeo  quod  in  fupradidis , vcl  ipforum  ali. 
quo,  née  noftra,  ncc  fucccffbrum  noftronim,  le- 
cunda  juflio  expedetur,  fed  incontincnti  fides  adhi- 
bcatur,  & execution!  mandetur,  curtda,  Se  fingu- 
la , fine  quolibet  obftarulo , cum  effedu , Se  irre- 
vocabüiter,  plçruflijnam  habcantroboris  finnitatem. 


DE  PAIX, 

Mandamus  igitur  fub  intcrminationc  gratix  noftrx  ANS 
diftridè  przeipientes , 8e  Rcgali  fancimus  Ildiéto , de  J.  C. 
quod nulius Dux  , Marchio,  nullus Cornes,  nullus  jjçj 
Vicarius , vel  Capitancus  , nulla  Pote  lias  , nullus  * 
Prxlatus,  nulla  utique  perfona  alta,  vcl  humilis, 
Ecclcfiaftica  , vcl  fccularis  fit,  qux  contra  hanc  no- 
ftram  conccÛloncm , donationcm , interprétât  ioncm , 
vcMupplctioncmvcnircaudc.it,  vcl  ipfas  in  totum, 
vcl  in  partem  in  aliquo  violare,  vcl  aLicujus  ingenii 
fcrupulo  inlringerc , vcl  ctiam  contra  ire , quod  qui 
faccrc  prxlümpfcnt , vcl  attentaverit , grave m of- 
fenfam  noftrx  Celfitudinis , Se  Majeftatis  indignatio- 
nem , fc  noverit  incurfurum.  Infuper pro  folo  conatu 
ctiam  in  rcatus  fui  poenam , mille  marchas  argenti  pu- 
ri  perfolvat,  medictatcinCamcrx  noftrx  , rcliquas 
vero  prxdidoComiti , vel  hxredibusfuis,  prout  cft 
hadenus  in  Impcrio  coniuctum;  Ad  horum  autem 
omnium.  Se  fingulorum  evidentem  mcmoriam , ac 
robur  irrcvocabfus  in  pofterum  valiturum , hoc  prx- 
fens  privilcgium  exinde  confcribi , & figillo  noftrz 
Cclfitudmts , jurtimus  communiri  : Telles  qui  in- 
tcrfucrunt  funthii,  Vencrabilis  P.FratcrHugo,  ti- 
tuli  fandx  Sabinenfis  Presbiter  Cardinal»,  in  Ak- 
mania  Apoftolicz  fedis  Legatus,  Abbas  fanch  Tru- 
donis,  ailcdus  CapeUanus  nofter,  JoannesdeAm- 
blconc  Dccanus  fandi  AndrezGr.it  uropolit.Diocc- 
fts , Domini  Papx  Capcllanus , Humbert  us  CapclL- 
nus  Ycnnx.  Datum  Trajcdi  Leodcnlis  Diocciis 
xi.Calcnd.  Jumi,  Anno  Domini  m.  ce.  lu.  ln- 
did.  x,  Regni  noftri  anno  quarto, 

D X C V I X. 

Tejlament  d’h  M E*  IV.  Comte  de  Savoye , ANS 
faet  le  19.  Septembre  , 1251.  S.  Guiclie- de  J’c* 
non.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  Savoyc.  Preuves,  pag.  69.  Satox  u 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti.  Anno  cjuf- 
dem  miUcfimo  ducentciimo  quinquagcfmo  le-  • 
cundo  , indidionc  décima  , die  Jov»,  decimo 
no  no  menfis  Septembris.  F.go  stmtdtH*  L omet 
butidu , cupicns  humanx  fortis  eventum  prxvcnirc  , 
cum  melins  fit  fpc  mortis  vivcrc , quam  fpc  vitz , ad 
mort  cm  fubitancam  devenire , Se  maximè  cum  niJul 
fit  quod  magis  hommibus  debeatur , quàm  ut  fupre- 
mxvoluntatis  liber  fit  ftilus,  Alicitum,  quiiterura 
non  redit  arbitrium , fanus  mente , ac  bonz  memo- 
rizhbcr,  «ger  corpore,  volo  fàccre,  & fjcwTe- 
ftamentum  meum  nuncupativum , feu  ultinum  vo- 
luntatem , difpofitionem , vel  ordinatiommdc  bonis, 
rebus,  juribus,  portertionibus , Se  quali  me»  Do- 
minas , & jurifdiâionibus , & aliis  uni . crûs , A fin- 
gulis aliquo  jure , Se  occalionc  ad  me  pertinent ibus, 

& de  h»  quz  tcnco , habco , poflidco , vel  quafi 
Ego,  Se  alius nominc mci in  hune modum.  InPri. 
m»,  volo  , facio  , & inftimo  Ftlium 

meum , mihi  hxrcdcm  in  omnibus  bonis  mets , juri- 
bus , portertionibus , Se  quafi  Domini»  , jurildic- 
tionibus,  & omnibus  aliis  univerfis.  Se  fingulis  ali. 
quo  jure,  & occalionc  ad  me  pertinentibus , Se  de 
h»  quz  teneo , habeo , poflidco , & quafi  Ego , Se 
alius  nomme  mei , exceptish»,  quz  aliis  in  hoc  mo- 
do teftamento , ultima  voiuntate , Se  difpofitione  dc- 
dero , donavero , legavero  , feu  reliquero  tali  modo , 
quod  quandocumquecontingeret  di^him  B.  Filium 
meum , mori  fine  hxrcde  mafculo  de  Uxore , volo 
Aprzcipio,  quodomnnprxdiôabona,  jura,pofi. 
fcllioncs,  quafi  Dominia , jurifduftioncs , 6caliafu- 
pradiâa  ad  me  pertinentia  romançant , Se  reverrantur 
ddeélo  Frttrri  meo  Them * de  Stbmdt*  Lotrriti  , Se 
hxrcdibus  fuis  mafculisab  Uxore  procréât»,  Se  dtc- 
tum  Thom/tm  Frttrem  meum  , Se  hzrcdcs  fuosmaf- 
culos  «b  Uxore  procrcacos,  di&o  Jt.fiUo  meo,  m 


DE  T R E V E,  D' 

ANS  prxdidis  univerfis , Se  fingulis  fubftituo  , Bemriccm 
de  J.  C.  fût***  mcam , Uxorcm  quondam  Manfredi , Mar- 

11  <X.  c^,onls  Salutiarum,  & Aixrgxretxm  Filiam  meam 
' Uxorcm  Bonifacii  Marchionis  Montisferrati , mi- 
chi  hxrcdcs  inflicuo  in  dotibus,  quas  pro  ipfis  dedi 
fupradidis  Marchionibus  Montisferrati , fie  Saluria- 
ruxn  , in  quibus  dotibus  volo,  8c  prxcipio  ipfasFi- 
lias  incas  elfe  contentas  de  bonis  mcis.  Item  quod 
ainplius  non  pétant , yel  rcquirant  aliquid  in  bonis 
mcis,  Donationcm autem  caufa  mort  15,  vel  inter vi- 
vos , fi  quam  aliquando  fcci , prxdidis  Filiabus  mcis , 
vel  altcri  ipfanxm , aut  aliis  nominc  ipfarum , five  pro 
ipfis , aut  pro  unacarundcm,  vcllcgatum,  fi  quod 
eis  vel  altcri  ipfarum  fcci , veHegavi , five  ad  opns 
unius,  vel  ambarum,  feu  infliturionem  hxrcdn;  fi 
quam  aliam  fcci,  hue  ufquc  de  ipfis  vc)  aliqua  ipfarum 
penitus  rcvoco,  fie  ta  nullo  modo  volo  valere,  lcd 
volo,  8c prxcipio quod ifti  tcflamcnto,  nuper  à me 
fado , ulrimarvoluntati , 8c  ordinationi  ftetur , fie 
qu*  in  eisferipta  func  inviolabiüter , fie  perpetuo  tc- 
ncantur,  euftodianrur,  fie  ferventur  , Cecihx  vero 
ddethe  Vxtrt  m(ir*  dono , fie  lesro  ad  vitam  fuam , 8c 
dum  finemanto  in  Terra  noftra  fteterit,  Terram 
quamtenct,  Ceficontingeritipfamnubçrc,  five  ma. 
ntum accipcrc , volo,  & prxcipio  quoi!  habcatdo- 
tem  quam  pro  ipfa,  five  nominc  ipfius  reccpi,  fie 
mille  libres  Vicnnenfcs  pro  melioramento,  quas  volo 
fie  prxcipio  quod  habeât,  ultra  dotem  fuam,  de  bo- 
nis meis,  in  quibus  mille  libris,  fie  dote  auam  pro  ip> 
fa,  five  nominc  ipfius  rccepi,  volo  quoa  fit  conten- 
ta ita  quod amplius non  pofiic  petere  in  bonis,  five  ab 
hxredibus  me»  racionc,  five  or cafionc  dons , dona- 
tions propter  nuptias , five  altcrius  lucri  nuptialis, 
vcfxliaqualibct  de  caufa.  Item  volo,  prxcipio,  or- 
dino,  8c  flatuo  quod  didus  Thomas  /-rater  me*i, 
fittutor  didi  Btmfaai  Filti  mei , fie  cundem  Thtmam 
Frarrem  meum  , dido  B.  Fili e met  do , fie  ftatu® 
atque  ordino  Tutorcm,  prxcipicndo,  arque  marv 
dandounivcrfisCaflcllanis,  Variais»  fie  Bailli  vis,  fie 
aliis  univerfis  fidelibus  mcis  nobilibus , fie  ignobili- 
bus , Ut  dido  Ttwrn*  train  mco  nomme,  fie  ex 
parte  didi  B.  filti  mei,  dum  fucritin  tut  cia  ipfius 
Tht ma  , aut  dum  duravertt  ipfa  tutcla , cidcm  obe- 
diant , fie  rcfpondeant,  tanquammihi,  vel  B.  Filtt 
met  obedirent,  fie  refpondcrcnt.  Item  volo,  fie 
prxcipio  quod  Beatrix  Ftlut  me a minor  inter  Mona- 
llerium  Bituminis , fie  ibidem  fit  Monial» , & pro 
ipfa  ibidem  rccipienda,  fie  fcpultura  mca,  fie  pro  rc- 
mcdio  .inimr  mex , fie  parent um  mcorum  dono , fie 
lego  Domui  Bituminis , in  fcpukuram'  mcam  cligo, 
fie  fepeliri  volo , omnu  vai  (Filament a mca  aurca,  fie 
argcntca,  Se  omne^annulosmcos,  fie  omnia  aliamo- 
nilia  mea , fie  immobtlia , prxtcr  groflum  annulum 
quan  dono,  fie  dimittodi&o  B.fihtmro,  fie  omnia 
molendina  qux  habco  apudChambcriacum.  Item 
dono , & lego  pro  remedio  animx  mex , fie  parentum 
mcorum , Domui  Vallis  fandi  Hugonis , mille  foli- 
dos  V iennenf.  Domui  Carthufix  mille  folidos , Do- 
mui Aillonis  mille  fol  dos,  Domui  Arverix  mille  fo- 
lidos, Domui  MontÜ-Benedidi  mille  folidos,  Do- 
mui Stamedei  mille  folidos,  Domui  Altx-Combx 
mille  folidos,  Domui  fandi  Sulpitii  mille  folidos, 
Domui  Montiflon»  mille  folidos , Domui  fandi 
Mau  rie  ii  in  Cbablafio  mille  folidos , Domui  MoritiC 
Cynefii  mille  folidos.  Item  volo,  fie  prxcipio  quod 
omnes  cl&nores  mei , fie  débita  mea  ai^icabiliter,  fie 
fine  ftrepitu  judicioram  folvantur , fie  pacificcnturà 
dido  Tlsoma  Comité  Feutre  meo  tutorc  djéti  Filti  mei , 
fie  etiam  légat  a omnia , 8c  rclida  feu  donata  in  hoc  te- 
ftamento , ultima  voluntatc , difpofitionc , vel  or- 
dimtionc.  Qux  omnia  univerfa,  fie  fingula  fupr.v 
dida , prxdidus  Thomas  Cornet  Fréter  me m , in  mca 
prxfcntia,  fie  teflium  infra  firiptorum  promifit,  fie 
tado  facro-fandis  Dei  Evangeliis , juravit  attcnderc  , 
fie  inviolabilité!  cuflodirc } fie  cuftodirifaccrc.  Volo 
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etiam,* fie  prxcipio  quàd  hoc  meum  tcfhmentum  ANS 
nuncupativum  , ultima  voluntas  , difpofiîio  , vel  de  J.  C 
ordinatio  valcat  jure  tcflamenti  nuncupativi.  Et  fi 
jure  tcflamenti  nuncupativi  non  valcrct,  fakcm  va-  1 
leat  jure  codiciDorum,  vel  jure  cujuflibet  altcrius 
mex  uhimz  voluntatis  , ordination»,  vel  difbofi- 
tionis.  Volo  etiam  , 8c  prxcipio  Hugoni  fandi 
Max.  de  Montcmcliano , fie  Michaëli  de  Seculia 
public is  Norariis,  ut  de  hoc  prxdidomco  tcflamcn- 
to,  ultima  voluntatc  , difpofitione , vel  ordinatio- 
ne,  fi^  de  content»  in  ipfis,  faciat  quilibet ipfonim , 
unum  inftrumcntum , vc)  plun , fi  opus  effet , unius, 
fie  cjufdcm  tenoris.  Adum  cft  hoc  apud  Rupetu- 
lam  in  inCameta  Comitiflx,  ubi  fucrunt  telles  voca» 
ti,  SerogatiDominus  Jacobus  AbbasSccuiîx,  dic- 
ttis  Dominus  Thomas  Cornes , Dominus  Humbertus 
de  SaylTello,  Dominus  G.  frater  cjus , Dominus 
Guillcrmus  Phahfley  , Dominus  Roftagnius  de 
Rupctula  , Humbertus  MarefeaUi  de  Montcmclia- 
no  , Hugo  de  C'orianna , Gudlrrmus  de  Cuyna, 
Guillcrmus  de  Coteyardis,  fiée.  Signe  Hugo. 

d x c v i r r. 

Ttjlamtnt  E U B A L de  Gevd ve  , f's  £ j1  c. 
d'Humbert  Comte  de  Genève.  Fait  à 
hondi  es  i le  1 z.  de  May , S.  Gui- 

chenon  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Mai- 
fondeSavoye.  Preuves,  pag.74. 

Os  Eubalus  de  Gebennis , Filius  quon- 
dam Humberti  Comiris  Gcbcnnenlis  , atrerw 
fis  gratis  fervitiis  , fie  amorc  quem  habemus 
erga  bencdileâum  noflrum  confangnincum^c/rnr»* 
de  Snktutdt*  , cundem  hxredcm  noilrum  nmverii- 
lem  mllituimus  fie  Betmus  donationcm  di&o  Petro  fie 
fuis  hxredibus  de  omm  jure , a&ionc , fie  propric- 
tatc,  qux  quovis  modo  nobis  compctit,  fuper  hr- 
reditate , fie  fuccefltonc  Patema  fie  Fratema  in  Comi- 
tatu  Gebennenfi  , tam  contra  Rodolphum  de  Gc» 
bennis , quam  Fratres  fuos  , fie  itias  quafeumque 
perfonas.  Teftcsjoanncsdc  Genuilla,  Eubalusdc 
Montibus  , Petrus  Chanonf.  milites , Guido  de 
Grangario,  Magiller  CralTinus,  Guido  de  Monta- 
niaco , Simon  de  Berferio.  Adum  in  civitatc  Lon- 
dmnv.  Tdus  Maji,  Anno  M.  CC.  LIX.  cumfcp- 
temlîgiliis;  SigDcGalganus  de  VcruUis,  authorit». 
te  Romani  Ecclclix  Notarius. 

D X C I X. 

T raitè  de  Faix  entre  CHARLES  X.  ans 
Comte  de  Trovence , & la  ville  de . M A R-  * l,c* 
SE  ILLE  t fait  en  1161.  Céfar  de  1261. 
Noftradamus.  Hiftoire  fie  Chronique  de  p»ovut- 
Provence.  Partie  III.  pag. Z28.  «« 

•SUIS* 

CElt  affaire  prim  fi  bon  chemin,  fie  furent  les 
tons  de  leur  accord  proportionnez  par  telle  me- 
fure  fie  harmonie,  que  les  Marlcillois  rcco- 
gnoiflàns  l’cxpolûtlon  par  eux  témérairement  faite , 
tant  fur  les  droids  Se  devoirs  que  Charles , comme 
Comte  de  Provence,  avoic  8c  prenoit  tant  ï Marfeü- 
le  qu’au  lieu  de  Saind  Marcel,  remettroient entre 
fes  mains  la  ville  entière  fie  fes  droids , qu’il  rien- 
droit  paifiblcmcnt , ainfi qu'il  favok  tenue  8c  poffe- 
dëc  avant  celle  fécondé  rébellion  , avec  promclïe 
folcmnellc  de  la  rendre  8c  loyablcment  rcllitucr 
quand  Charlesy  voudroit  venir , ou  envoyer  aucuns 
de  fes  Amballadcurs  , Barons  , Gentilshommes  8c 
Chevaliers. 

Que  Charles  auroit  pour  ferme  8c  agréable,  mo- 
yennant fon  bon  plaiilr , la  paix  fie  convention , qui 
Nnnon  a pci* 
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ANS  peu  devant  avoit  été  accordée  & conclue  avec  Hoo- 
dc  J.C. [in  Drappier  , kur  Ambafladcur  5c  député»  l’an 
1x62.  deux  cens  cinquantc-fcpt. 

Que  les  forterefles  par  eux  faites  Se  dreffées  aux 
confins  Se  auxfoflcz  lcroknt  démolies»  deftruites, 
abattues,  explanccsSe  razées entièrement  : ks pier- 
res» bois,  poultrcs,  aizSe  marrins  demeurants  aux 


DE  PAIX, 

chi  Hxredcm  inftituo  in  BefTe  , five  in  duabus  parti-  ANS 
bus  hxrcditatis  me*  diftributx  in  aflem , Se  omnium  de  J.  C. 
bonorum mobilium , Se  immobilium , corporalium,  , 
five  incorporalium  , contcntorum  in  didis  duabus  1 
partibus  ; Vokns  quèd  prxdidus  Dominus,  & 

Hxrcs  meus  , duas  partes  hzrcditarà  mer , réfque 
contentas  in  rts , nabeat,  tcncat,  8c  poûïdcat  in 


Syndics 8e  Redeurs  de  la  Cité,  pour  les  convertir  à j perpetuum,  Arcxplcdct,  Seficut  rei  proprix  mo> 


l'ufage  commun , Se  aux  conftrudions  des  aqueduds, 
arcades  Se  canaux  de  leurs  fontaines. 

Que  les  haliftes  , fondes , beliers , mante im  8e 
autres  armes  Se  machines  de  guerre  feraient  délivrées 
à Charles , ou  à fes  Officiers , en  amendement  8e  fa- 
tisfadion  de  leur  rébellion  Se  folie  » Se  pour  le  bon 
repos,  bien  Se  falut  de  leur  République. 

Que  tous  les  meubles  quieftoient  dansleChaftcau 
dcSaînd  Marcel,  du  temps  qu'il  fut  envahi,  pris, 
fâifi  Se  faccagé  par  eux,  icroicnttrcndus  Se  reftitucz 
entièrement. 

Que  les  dommages  Se  pertes  par  eux  données  au 
Seigneur  Philippe  Anceimc,  St  à fes  frères , à R. 


derator,  & arbiter , ad  hxrcdcf  fuosex  teftamento, 
velab  inteftato  tranfmittat , vel  cujufcunque  alkna- 
tionis  titulo , in  aliain  perfonam  rransferre  poffit.  In 
refiduo  veroTriente,  feu  tcrm  parte  hxrcditatis 
mex  , inftituo  mihi  Hxrcdcm  cariffimam  Fiiidm 
rtMâm  btdtricem  Vxnrtm  J lia  fl  ru  Vm  G.  Delfmi 
Vttmunfis  , dr  silboni  Contint.  Volotamen,  Se 
fpecialiter  rnando , ut  univcrû  débita  ex  qu3cunquc 
caufa,  vel  obligationc  defeendentb , inquibusEgo 
quibufeunque  perfonis  tcncor  ; five  nominc  mco 
proprio  ; five  nomme  bon*  memorix  Aymonis  Do- 
mini,  quondam  Fucigniaci  Patris  mci , cujus  hxre- 
ditas  in  folidum  ad  me  tanquam  ad  hxrcdcm  legitw 


Gantclmy,  & autres  principaux  de  Marfcillc,  exi-  î mam,  nofcmirpcrvcnifTc.  Idem  Dominus  P.  & c.-w 

kz  pour  avoir  tenu  le  party,  félon  qu’ils  difoient  1 Ci,i~  “““  ° — 1 — 1 

de  Charles,  leur  fouverain  Seigneur  , confiions 
tant  en  biens  meubles,  que  immeubles  kur  feraient 
fcmblablcment  rendus  Se  reftitucz  fidckmcnt. 

Que toutes  offenfes  Se  injures  par  eux  fàidcs  8c 
commifes  tant  au  Comte#  que  contre  fes  Officiers, 
fous  ks  vents  de  ceftc  rébellion,  leur  feroient  rcmi- 
fes  Se  pardonnées.  Au  moyen  dequoy  fon  Excck 


dem  Filid  me*  B.  pro  portion ibus  hxrcditarii;  red- 
dant,  Sefolvant.  Hoc  teftamentum  meum  laudo, 
approbo,  Seconfirmo,  SiTine  temporis  prxfinitio- 
nc  valcrc  volo,  Se  ad  abundantem  cautclam,  que 
non  folct  vitiare  contradus,  née  teftatoris  officcrc  vo- 
luntati  : Sigilli  mci  appofitionc  communie.  Pro- 
mittens  bona  fide,  Se  taâb  facrofanftb  Evangcliis , 
Jurons  me  non  confcduram  in  pofterum  aliud  tefta- 


lence  leur  en  ferait  donner  des  amples  lettres  Se  pa-  1 mentum*  feu  albm  fupretnam  difpofitioncm , quz 


tentes  de  grâce,  en  la  meilleure  Se  plus  icurc  forme 
qu’elle  pourrait  advifcr. 

Que  fuivant  fa  volonté , cnufantde  fon  accou Hu- 
mée Se  naturelle  bonté,  grâce,  faveur  Se  magnifi- 
cence, Guiguc  Aneelme  r’entreroit  dedans  Marfcille, 
où  il  pourrait  feurement  demeurer , Se  par  toutes  fes 
Terres  Se  Seigneuries,  fans  crainte  ny  deftourbicr. 
Comme  fcmblablcment  feroient  tous  les  fugitifs  de  la 
cité , qui  durant  la  precedente  guerre  en  «voient  efté 
abfênts  pour  avoir  fiiivy  le  party  de  Britolcfediticux: 
à fin  de  jouyr  des  mefmcs  libertez  St  adieu  rances  que 
les  autres  habitans , en  paix  8c  tranquillité. 

Que  le  mcfme  Guiguc  , St  les  autre;  Syndics , 
pourraient  recouvrer  tous  les  immeubles  de  r hérita- 
ge de  Brito , Se  des  autres  Syndics  defunds  : auf- 
quels  St  Guiguc , 8c  pareillement  ks  autres  fugitifs 


huic  teftamento  in  totum , vel  m partem  adverfetur, 
nifi  contingcrct  pnedidum  Dominum  P.  me  vivente 
fine  fuperftite  , ab  hac  vita  migrarc  , quod  tamen 
abhominor  , Se  deteftor.  Codicillos  tamen  à me- 
proceffu  teraporb  conficiendos , in  quibus , pro  fa- 
ktc  animx  mex , kgata  ad  pus  caufas , vel  pro  ch- 
moribus  mcb  fêdanois  , mandari  fieri  jubebo , ex 
certa  fckntia  : V erùm  fi  propter  hnprovicLim  , aut 
minus  plcnam  fckntum  , aut  jurb  ignonntiam  , in 
confedionc  hujus  ultimx  volumatis  , de  Jurb  fb- 
kmnitate  aliquid  fit  obmifTum  , volo  iliud  fccun- 
dùm  fimplkitatem  Canonicam , valcrc  jure  Codicü- 
lorum,  feu  jure  cujuftibct  altcrius  ulrimae  volunta- 
tb;  petens  àdulciüima  Film  mea  B.  qux  in  fuccc- 
dendo  michi  ab  inteftato , caufam  primant  obtinct, 
feu  ctiam  pociorcm , ut  quamprimùm  h xredicareat 


ks Confuls & Redeurs  delà  vilk,  moycnncroient  J meam  adierit,  prxcedemc  juflù  Patris  fui , cujus 
jouyffancc.  paifiblc , à peine  d’en  refpondre  à kur  j fubjeda  cft  poteftati , cam  hxrcditatcm , cum  om- 


propre. 

Et  pour  dernier  artick,  que  kSainderé  d’Urban 
feroit  trcs-humblement  fupplicc  d'avoir  agréable,  de 
ratifier  St  confirmer  tant  ccftc-cy,  que  la  première 
St  precedente  convention. 

D C. 

dt  li  e.  Tejlament  d'A  G N E’S  ‘Dame  de  Foucigny, 

J />.  . tr.  »,  r - ./*, », , 

1 162. 


nibus  rebus  content»  in  ea , cidera  Patri  lùo  ficut  fu- 
pcriùs  feriptumeft  finedilatione  ex  caufa  fidei  com- 
miffi,  rc fii tuât,  légitima  tamen  portionc  fibi  intè- 
gre refervata.  Quia  verô  firmiter  in  propofitis  gero, 
noc  teftamentum  meum  irrefragabiliter  obfc-rvare , Se 
nullo  modo  nulb  ex  caufa  contra  ventre  ex  certa 
fckntia.  Hoc  fignum  Crucis  + propria  manu  nppo- 
no,  adjiciens,  quodlî,  quodibfit,  mutato  prnpo- 
fito  in  pofterum  aliud  condcrcm  T eftamentum , feu 
aliam  ultimam  voluntatem , ipfo  fado  fit  cafia,&  nul- 


Comteffe  de  Savoye , fait  U 17.  Oâliïre,  I vo.umatcm,  ip.oucto.it  alla,  &nuU 

, ^ S J ijn  . ' /-./  - , husmomcnti,  nifi  de  hoc  figno  Crucis,  quod  prx- 

ll61’  S,  Gmefiraon  Hiftoire  Généalo-  • polili>  ftccblcmfecm.mcStk.ncm,  d/  mfi  omnii, 
giquc  de  la  Maifonde  bavoyc.  Preuves.  , & fingula  verba  à principio  claufulx.  Qui*  vero , 
pag.  78.  * | ufquc  in  finem  ejufdem  claufulx,  in  cadem  ultima 

vofuntate,  feriatim  de  verbo  ad  verbum  fucrint  in- 
féra. Prxcipio  autem  omnibus  fidclibus^ncb,  ut 
mefubiatade  rnedio  przdido  Domino  P.  rccipicnti 
profe,  St  dicta  Filiacomtnunihrredcfua,  quatenus 
tamen  fadadivifionc , unumqucmquepro  hrredita- 
ria portionc fupràdida,  obediant  ficut  Domino,  Se 
intendant , fàciantquc  homagia , folvant  débita , ufa- 
gia  , 8t  fidelitatis  prxftcnt  ctiam  juramenta.  Ad 
nxc  feprem  Teftes  , quorum  nomina  infcriùs  ex- 
primentur,  jamdudum  puberes  libcrx  conditionis  à 
me  fpecialiter  rogati , non  fbrtuità  tranfainres  uno 
codémque  contcxtu , nullo  adu  alteno  intervenicnre 


IN  nomine  fandx  & individus  Trinitatb,  Patris, 
St Filii,  St  SpiritusSandi,  Amen.  Annoab  In- 
carnationc  Domini  M.  CC.  LXII.  xvi.  Ka). 
Novembrb.  Ego  Agnes  , Domind  Fntiçmidci , 
fana  mente , licet  xgra  corpore , propter  cafus  for- 
tuites , qui  nullo  poffùnt  nominum  judicio  prx vi- 
deri  , quibufquc  fubjacet  fragilitas  humanx  condi- 
tions, de  rebus  mcisdiffiono  in  hune  modum.  In 
primis , quia  hxrcdis  iuftitutio  totius  teftamenti  c». 
put  cft,  Sefundamentum,  Illnflrem  F'iritm  Domi- 
num , AUrttHmmtum  PttrMmcUSdbdMthd  , nu- 


compo- 


ANS 

de  J.  C. 

ix6*. 


ANS. 
de  J.C. 

1163. 

Provin- 

Cl. 
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compofitioni  hujus  teftamenti , Prxfentes  interfue- 
runt , ficut  ex  corum  fubfcriptionibus  coram  fimul, 
née  diverfis  temporibus  fadis  ex  eorum  figillis  appa- 
ret.  Nos  fiquidcm  Henricus  Dei  gracia  Gebenenn. 
Epifeopus,  Humbertus  Abbas  Bontmontis  Ciftcr- 
ocnlis  Ordinis , Guilklmus  Fdliaci  Abbas,  Ordinis 
fandi  Auguftini,  Humbert  us  Officialis  Gebenn. 
Aymo  Dccanus  AnnciTiaci , Girard  us  de  fanéto  Jo- 
rio  Decanus  Sahnehix , Petrus  Dccanus  de  Animaf- 
fia  confcdioni  feu  ordinarioni  hujus  ultime  volunta- 
to,  telles  rogatiinterfuimus,  (ubfcnpfimus , & fi- 
gifla  noftra  appofuimus,  in  teftimonium  omnium 
prxdidorum.  Aâum  apud  Vcri'oyam  anno  , Si 
die  lupràdictis. 

D C I. 

Ttftament  de  BEATRIX  de  Savoye  , 
Comte/fe  de  Provence  , fait  au  mois  de 
Man  , 12 63  S.  Guichenon.  Hiftoirc 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.64 

IN  nominePatris,  Sandx  & individus  Trrnitatis, 
&Filii,  &Spiritus  Sandi,  Amen.  AnnoDomi- 
■niM.CC.  LXIII.  nomsCal.Marrii.  EgoBEA- 
t r 1 x , Rclida  inclicx  rccordationis  Domini  Rq- 
mundi  Berengaru , Contins  P r ovine  14 , licet  infirma 
corporc,  tanen  fana  mente , & in  bonadifpofitionc 
conflituta , de  rebus  mobilibus  mcis , & immobili. 
bus  difpono , Sc  ordino  in  hune  modum , flrmeam 
fàcio  voluntatem  ultimam.  In  Primis  commendo 
animant  mcam  Jcfu  Chrifto;  ciquc  rehnquo  omnia 
bona  mca  mobiliadiflribucnda  ad  honorcm  ipfius , fi- 
cut  infèriùs  dccLarabo  , Scpulruram  meam  eligo  in 
Ecdclîa  Hofpitali  Sandi  Joamtts  Jerofolimitani, 
quamcgoxdificavi,  meis  fumptibus,  apud  Scalas, 
Si  totam  Tcrram  mcam , & omnia  bona  mca  immo- 
bibaquae  habco , Sc  polluko,  6c  quifi  ex  colloca- 
tionc  bon*  memori*  Matris  me* , & Elcdorum 
Framim  mcorum  m quibufeumque  ex i fiant , caflrts, 
villis , juribus  , excepco  caftro  de  Scalis  » cum  ap- 
pend it i is  fuis , quod  jam  dedi  donation-  inter  vivos , 
pro  anima  mca , Hofpitali  Jerofoiimitano , quod  ego 
conflruxi;  do,  lego  cariüimisFilubw  trois 
reste  Fraucontm , cr  Aieonene  Anglno  Reginis  Jlln- 
fir lions  , ut  prxdida  omnia  habcant  , ttneant,  & 
poiïîdcanr,  pro  fuo  libiro  voluntatis , toto  tempore 
vit*  fu*  , altéra  autem  ccdentc , vel  deccdcnte , vcl 
in  prxdidis  bonis , portionem  habere  volonté , Al- 
téra totumhabcat invita fua,  utfupcriùs  eftexpreC 
fum.  Quandocumque  verô  dida  bona  , vel  alio 
modo  dida:  Régiras  diviferint,  vcl  forte  in  vrta  tc- 
ncrcnolutrint,  volo,  8c  prxcrpio  quod  omnia  pr^ 
dida  ad  Thomam  Ame  de  mm  , & Ludovic  mm  Filios 
quondam  Domim  Tbomn  Fratris  mes,  libéré  rever- 
tantur,  quosinprzdidishzrcditatibusinftituo,  ira 
quod  quicuroque  atiquis  eorum  dcceffcrit , portio 
acccdcntis  ad  fupcrftitcm  revertatur  ; A honora  Fi- 
ho  prodiiii  Cornais  Taom* , kgo  quingentas  libras 
Turoncnfes,  procmcndisvcfiibus,  Sc  aliis  neccflà- 
riis , quando’  maritabitur.  Item  Filtz  Rodulphi 
Gebennenfis , bis  centum , Sc  quinquaginta  libras, 
Itcn  Filiz  ContilTonx  de  Mcdullionc,  bis  centum 
quinquaginta  libras  Turonen.  Item  filiz  Domini  de 
Caméra  , centum  quinquaginta  libras  Turonen. 
Item  Beringarix  Filiz  Domini  Benedidi  de  Caftel- 
üone,  centum  quinquaginta  Turonenf.  Item  lego 
mille  libras  T uranenfes  diflribucndas , per  minus 
Exccutorum  mcorum,  m pias  caufas,  de  quibus 
volo  quod  terccnrum  librz  denrur  in  proventibus 
domibus  Rcligiofis,  ubi  mclius  viderint  expedien- 
dum  , refiduum  ufquc  fepringenta  rclinquo  ad 
eœendandum,  & pauficandum  clamorcs  mcos.  Rc- 
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fiduum  fi  quod  fticrit  expendatur  in  pias  caufas , ubi  ANS 
mclius  Exécutons  mci  videbunt  expedire  : Item  le-  J* 
go  B narra  Andegavne  Comitijf* , centum  marchas  1*63. 
argenti , & in  cis  îpfam  mihi  hsredem  inftituo.  Item 
Domisto  CuMtmtnenfi  Architpifcopo  Frutri  meo  , cen- 
tum marchas.  Item  Domino  Lugduni  EleÜo  Fruits 
meo%  centum  marchas.  Item  Domino  Petro  Comiri 
S«baudt4  Fratrimeo,  centum  marchas  argenti.  Item 
lego  tria  miQb  librarum  rruroncnfium,  pro  con- 
ftruendoquodam  Hofpitali  apud  Scalas,  quodvo- 
cabttur Domus Dei , Si ademendumpofTeffionts ad 
opusdidi  Hofpitalis , de  quarum  pofleflîonum  fruc- 
tibus.  Se  proventibus , volo  quod  fiat  gencralis  do- 
na,  fivediflnbutiotcr  infinguhs  feptimanis,  omni- 
bus pauperibus  ibidem  convcnientibus  hac  de  caufa. 
Hxccftultima  mcavolunras,  quam  volo  & prxci- 
pio  valcre  , jure  teftamenti  nuncupativi , vcl  codi- 
cillortim , vcl  cujufcumque  altcrius  ultimx  volunta- 
tis , vcl  faltem  de  Canonica  xquicatc  in  omni  eventu 
valear , Se  robur  obtincat  firmitatis-,  eu  jus  mex  ulti- 
mx  voluntatis  fàcio,  fie  ordino  Exccutorcs,  Venc- 
rabilcm  PatrcmDominum  Joannem  Viennenfem  Ar- 
chiepifcopum  , Dominum  Phtippum  Lugdmncnfent 
Eletimm  Fratrem  meum  , Libertum  Abbatem  Altx- 
Comb*  , & Stephanum  Archidiaconum  Cantua- 
rienfem;  ita  quod  didi  Abbas  , Si  Archidiaconus, 
vcl  altcr  eorum  qui  prxfcns  efiet,  de  confilio  prz- 
didi  Domini  Vicnncnfis  Archicpifcopi,  & Domini 
Lugduni  Elcdi , przdida omnia  adminiftrent.  Ac- 
tum  Ambianenfi , anno  8c  die  predidis. 

D C I I. 

i Donation  ^PIERRE  Comte  de  Savoye,  . 
par  RICHARD  Empereur,  dei  biens  , 
tf’HE  R M AN  le  Jeune,  Comte  de  Kt-  ,2^3* 
bourg. Fait  le  17.  OÛobre , 1163.  S.  Gui- 
chenon.  Hiftoire  Généalogique  de  la  sa»oy». 
Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  74. 

RI  c a R d u s Dei  gratia  Romanorura  R ex  fem- 
per  Auguftus,  Univerfis  Impeaii  Romani  fi- 
dclibus  , prifertes  litcras  infpcduris.  Ex 
culminis  noftri  liberalitatc  proccdit , ut  Nobiles  Se 
Magmtes  Impcrn , gratis  prxveniamus  bcncficiis.  Se 
condignis  honoribus  cxahçmus , promotionibus  co- 
rundem,  tam  bénigne  tamque  favorabiliter  infiften- 
do,  ut  ad  obfcqucndum  nobis , alii  corum  cxcmplo 
facilius  inducantur.  Significandum  itaque  duxi- 
mus,  univerfis  Se  finguhs,  tam  præfentibus  quàm 
futuris;  Qiiod  nos  de  affluenrt  munificcnria  Régi* 
Majcfbtis  m dikdum  fidelcm  nofirum  Petrum  Sa. 
boudin  Cemnem  , intcndcntcs  liberalitatem  promo- 
vcrc;  Caftra,  Oppida,  Villas,  Sc  feoda  quzeum. 
que  Harcmanus  quondam  Cornes  Junior  de  Kiburg, 
obitus  fui  tempore  ab  Impcrio  poifidebat , cum  hol 
minibus,  honoribus,  juribus  , pLaccaticis • molcn- 
dinis,  furnis  , argentariis  , angariis  , parangariis* 
viis,  platcis,  coloniis,  terris cultis&incultis^quis, 
aquarum  dccurfibus , fyhm , venationibus , pîfca- 
tionibus,  rationibus,  * regalibus  omnibus,  prout 
didu s Cornes  de  Kiburg,  fuique  prxdcccffbrcs, 
prxdidts  bonis  omnibus  uti  Sc  gavin  fuifle  nofeun- 
tur,  neenon  juftitias,  pedagia,  Thelonca,  pafeua 
Sc  jurifdidionem  omnimodam  cortindem  locorum , 
omnia  quoque  jura  corporalia  & incorporalia,  cum 
omnibus  appendttiis  & pertinentiis  fuis,  cidcm  Pt - 

tro , &fms  horedtbms  mnfcuhs , abipfo&  fua  Uxo- 
re  légitima  defeendentibus , atlîgnimus,  conccdi- 
mus&donamusànobis,  Sc  Impcrio,  tirulo  fcudali 
perpétué  pofiidenda , prxcipicntcs  omnibus  Nobilu 
bus , Militibus  Sc  hominibus  eorundem  locorum, 
cujufquc  fint  conditions , aut  fexm,  ut  ipfum  Pe- 
trum m Dominum  rccipiant,  ac  fidcliutcs  Sc  homa- 
Nnnnn  j gia 
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ANS  gia conforta Se  débita  faciant,  fibiquc&  diciis  hx- 
4c  J.  C.rcdibus  fuis  Caftclhnis , vd  Vicariis  fuis , aut  alus 
Procuratoribus , vd  Nuntiis,  de  univcrfis  rcdditi- 
bus  & proventibus  » ncc  non  juribus  prsfatorum  lo- 
corum  rcfpondcant,  & plcnaric  fatisfàciant  de  prx- 
miffis,  eique  ac  fuo  prxdido  modo  bxrcdi  ut  vero 
Domino  in  omnibus  devotè  obediant , partant , Se 
intendant , de  prxlibatis  terris  & bonis , in  loco  ubi 
plus  bcncplacito  noftro  congruit  , Quinquaginta 
marcharum  proventus  , cduci  dcccmimus  Nobilis 
ViriHarcmani  Comitis  de  Kiburg,  utibtatibus  ap- 
plicandos.  Mandamus  igitur  fub  intcrminationc 
eratix  noftrx  diftrictè  prxcipicntcs , & hoç  Rcgali 
uncimus  Edido  > quateniis  nulius  Dux  , nullus 
Marchio,  nullus  Cornes,  nullus  Vicarius,  vcl  Ca- 
pitaneus  , nulla  Poccftas,  nullum Commune,  nul- 
fus  Prxlatus,  nulb  utique  perfona  alta  vcl  humilis, 
Ecdcfiaftica,  vcl  Mundana  contra  banc  noftram  af- 
fignationcm  , conccffionem  , five  donationem,  ve- 
nireaudeat,  five  ipfas  in  totum,  aut  in  partent,  in 
aliquo  violarc,  vel  alicujus  ingenii  ilrupulo  infrin- 
gerc,  vcl  ci  aliqualitcr  contraire.  Quôd  qui  face  re 
prxfumprcrit,  gravem  noftrx.  Majeftatisoffenfam , 
(enoverit  incurfurum.  Infuper  pro  folo  conatu, 
ctiam  in  rcatus  fui  poenam , mille  marchas  argenti  puri 
perfolvat , medieutem  viJclicct  Camerx  noftrx, 
reliquasverô  prxdido  P or  a , vcl  hxrtdi.us  fuis, 
prout  hadcnùs  cft  imperio  confuctum.  In  quo- 
rum omnium  teftimorium , & perpetui  roboris  fir- 
mamentum  prxfcntcs  litcras,  ex  tune  confcribi,  Se 
. Celfitudinis  noftrx  figülojuffirnnscommuniri.  D3- 
tum  Iicrkamcfccs , décima  feptima  die  Octobre, 
Indidionc  feptima.  AnnoDomini  m.  ce.  lxiu. 
Regni  vero  noftri  anno  feptimo. 

D C I I I. 

ANS  Traite'  de  Mariage  de  PHILIPPES  de 
de  J.C.  Savoye  & tfALIX  Comtejfe  Talatine 
1167.  de  Bourgogne.  Faille  11  .de  Juin,  1267 
SâvoTi  S.Guichenon.  Hiftoire Généalogique  de 
■t  bour.  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves,  pag.  88. 
eo«H>.  • 


DE  PAIX, 

nire  volenti  modo  aliquo  confentire , te  ad  hxç  om-  ANS 
nia  Se  fmgula  firmiter  obfcrvanda  , nos  & bona  no-  de  J.  C. 
ftra  penitus  obligamus.  Rcnunciantcs  in  hoc  fado 
ex  ccrta  fcientia  Se  per  juramentum  adioni  & ex-  '* 
ccptioni  doli,  in  fadum,  dot»,  Se  dotalitn  privi- 
legio.  Se  fpccialitcr  juri  dicenti  donationem  quingen- 
tos  folidos  excedentem , line  infinuationc  nonvalc- 
rc,  & omni  juriferipto,  & non  feripto,  & con- 
fuctadmario,  per  quod  fupradida  annullari , vcl  ii> 
firmari  valcrent.  Et  ut  hxc  donatio  fuma  & ftabilis 
perfeveret,  campcrvcncrabilcm  virum  Magiftrum 
Gudlclmum  Succentorem  Se  Officiaient  Laufanen- 
fem  mfinuari  facimus:  & cum  Sigillo  noftro  SigiL 
lum  ipfius  Official»  prxfcntibus  rogamus  apponi. 

Nos  vero  Magifter  Guillclmus  Succcntor  & Otneia- 
lis  Laufanenfis , ad  prxcts  & inftantiam  didx  Domi- 
nx  ComiutTse  , donationem  prxfatam  inlinuamus , 

Se  in  formant  publie  an)  redigimus , ac  cum  Sigillo 
ipfius  Dominx  Comitiftx  , Sigillum  noftrum  prx- 
fcntibus apponimus , in  tcftimoninm  hujus  rci.  Da- 
tum  tu.  Idus  Junii  , anno  Domini  mille limo  du- 
ccntcfimo  fcxagciimo  feptimo. 

D C I V. 

Te jl a ment  de  PIERRE  Comte  de  Savoy?)  a NS 
batt  au  moi  s 3e  Juin , 1268  S.  Guiche- de  J c- 
non,  Hiftoirc  Généalogique  de  la  Mai-  1268. 
fonde  Savoye.  Preuves  pag.  75.  SA,OJt 

IN  nomine  Patris,  & Filii,  & Spirirus  Sandi. 

Amen.  Anno  Domini  millcfimo  ducenrefimo 
iexagefimo  odavo , infcfto  joannis  Evangcliftas 
ante  Portant  Latinam.  Nos  Petrus  Coiwes 
Sadaudiæ,  fani  mente  , licct  xgri  corporc , 
prxvidcrc  mortis  cafus  volcntcs  , nolcntcs  dcccdc- 
rc  imeftati  de  bonis , Se  rebus  noftris , ordinamus  & 
difponimus  in  bunemodum.  In  primis  volumus. 

Se  prxcipimus débita  noftra  intcgràlitcrperfolvi,  & 
cbmores  fcdari , & emendari  per  Executorcs  noftros 
infrà  Icriptos , Se  ad  ipfa  débita  folvcnda , Se  clamo- 
rcs  emendandos , Se  pacificandos  ad  arbirrium  diéto-  * 
rum  Exccutorum , oncramus  hxrcdcs  noftros  infrl 


N Os  A.  Comitifla  Palatina  Burgundix,  No- 
tum  facimus  un;  ver  fis  prxfcntcs  litteras  in- 
fpeduris  ; Quôd  cum  nos  intendamus  matri- 
monium  contrahcrc  cum  Domina  Philippo  de 
Sdbaudid  , Fr  dire  J Un  fins  Fin  Daman  P.  Garnit  is 
Sdhaudid , nos , fi  cuntingcrct  ipfum  matrimonium 
diftolvi  per  mortem  noftram , vcl  per  divortium  ipfo 
Domino  Philippo  fupcrftitc,  Darnus  cidcm  Se  con- 
ccdimus  liberalitatc  me  ri  Se  donationc  irrcvocabüi 
inter  vivos  , tria  milita  Ubrarum  monctx  tune  cur- 
rent»  in  terra  noftra  Burgundix , in  redditibus  an- 
nuis  fuper  Terram  noftram , quamdiu  idem  Domi- 
nus  Phihppus  vixerit , pcrcipiendas  anrtis  fingulis  & 
levandas  ; nifi  caufa  vcl  occafio  didi  divortu  prove- 
nirct  ex  parte,  vcl  ob  culpam  didi  Domini  Pnilippi. 
Pro  quibus  tribus  millibus  bbrarum , annui  rcddicus 
affignandis  , in  locis  compctcntibus  , ad  dictum 
communium  amicorum , per  nos,  vel  per  harredes 
noftros,  ipfi  Domino  Philippo,  eidem  nos  Se  om- 
nia  bona  noftra  obligamus  cxprtfsè.  Ita  tamen  quôd 
poft  obhum  ipfius  Domini  Philippi , dicta  tria  millia 
librarum  reddituum , ad  hxrcdes  noftros , vel  ad  iU 
los  de  quibus  ordmaverimus  , libéré  revertantur.- 
Facimus  autent  dicto  Domino  Philippo  padum  ex-  \ 
preffum , quôd  dida  tria  millialibrarum  annui  reddi- 
tus,  quamdiu  vixerit , fiant  fua,  fccundum  quôd 
fuprà  feriptum  cft.  Prontittimus  etiam  Domino 
Philippo  prxdido  per  juramentum  noftrum,  prx-  : 
didam  donationem  & omnia  84,  fingub  fupradida , 
firmiter  tencrc , Se  inviolabilitcr  obfcrvare , Se  con-  ! 
trapcrnos  vclpcralium  non  ventre,  ncc  contra  vc- 


fcnptos,  modo.  Se  forma infriferiptis : fcpulturam 
noftram  eligiraus  apud  Altam  combam  , Bt.;tncem 
cariffimam  tiU*m  nojtrum  Vxartm  Jllujfris  F’sri  Déi- 
fiai y'ienrwtfij,  hxrcdcm  noftram  inftituimus  in  tota 
Terra  noftra,  quam  habemus  in  Gebenne  fio , Se  in  . 
V uaudo , ufquc  ad  Moftemeniem , & in  Alcmania, 
quocunque  titulo  in  prxdidis  terris,  aliquid  pofli- 
dcamus , vel  quafî  cxccpto  jure  quod  habemus  apud 
ScyflcUum , & Montem-falconcm.  Item  damus , Se 
legamus  eidem  Bcatrici  filiae  noftrx,  homagium 
quo  tenctur  nobis  Albcrtus  Dominus  de  Turre, 
cum  feudis  qux  ï nobis  tcnct.  Item  fèudum  quod 
i nobis  tcnct  Cornes  Forenfis.  Item  caftra  lundi 
Raneberti , & de  Lommes , cum  rr.andamcntis , Se 
pertinentiisuniverfis,  & feudaaux  ànobis  tenentur 
apud  Roiomont,  Se  ipfam  hxrcdcm  inftituimus,  in 
omnibus  & finguiis  prxdidis.  Item  damus , Se  le- 
gamus dikdis  Nefatihm  nafirit , Filii  s Domini  Tba- 
. mt  dcSttbaudin  , c*rijfimt  Fratrit  nofiri  Villam-fran- 
1 chum  in  terra  Pedemontis,  & Jus  quod  habemus  in 
1 ipfo  caftro  , & pertinent!»  cjufdem  , Se  terram 
. quam  habemus  in  Effex  Se  in  honore  Aquilx  in  An- 
.•  glia.  Item  cariffimx  Dominx  noftrx  vihenora  Re- 
. | gmt  jlnghd  , damus  Se  legamus  Comitarum  Riche- 
. j montenlem , ita  tamen  quôd  ipfa  fohrat . Se  latisfa- 
l ciat  integralitcr  de  omnibus  debitis,  quibus  tenemur 
> Marne to  Spinæ,  Arejus  foeiis  civibus.  Se  mcrcato- 

- : ribus  Florentinis.  In  Comitatu  autem  Sahaudix, 

, & in  ali»  bonis  poftris,  tam  ultra  Montes quàm  citra, 

-j  ubicunquc  exiftertibus , hxrcdcm  noftrum  facimus, 

- Se  inftituimus  carüEmum  fratrem  noftrum  flribfpmm 

de 


DE  TREVE,  D’/ 

ANS  de  SabarndtA  * Cemittm  Bstrpmdid  y exceptis  legatrs, 
de  J.  C.  & cltmnfynis , qux  inferius  cotvtincntur , & fi  ip- 
1 268.  fumComkcm  dcccdcrc  contingent  fine  libcris  maf- 
cul» , quandocunquc  fubftitu imuscidcm  in  przdic- 
to  Corrrtaru , 8c  omnibus  aliis , prxdiftos  Ncpotcs 
noftros , vcl  ipforum  alii  fuperftiti , przd  itta  omnia 
dcvolvantur,  & rcftituantur , fine  rcftitutione , vcl 
diminutione  quarts  Trabcllianicc,  vcl  alterius  cu- 
jufcunque.  Item  Domino  de  T urre  reminimus , 8c 
quitumus  Gagcnam  quam  ab  ipfo  habemus  apud 
Burgundium , 8c  etiam  debitum  quo  nobis  pro  dic- 
ta G apenatenebatur.  Item  rcmittimus , 8c  quitta- 
* mus  Piliis  Radulphide  Gebcnnis,  dilcéris  confan- 
guineis  noftris,  duo  miDia  marcharum,  de  debito 
quo  nobis tenentur,  pro  Gager»  quam  habemus  ab 
ipfis.  Item  T urrim  de  V inefio , cum  omnibus  fuis 
pertinentiis , damus  & legamus  dilcéto  fideli  noftro 
Domino  H ugooi  de  Pakinux.  Item  dilc&x  Vxori 
n»(trd  Agneti  Domm é F net  en  14  ci , damus  8c  legamus 
ad  vitamfuam,  Caftrade  verfoya,  dcAlingM),dc 
Feftema , de  CharrolTa  , de  Albona , cum  corum 
. pertinentiis  unrvcrfis.  Item  DtmimsA/drgdrttd  Co- 

mitijftde  Qjttbnrgo  , Ctnjjimx  Strert  itoftrd,  damus 
& legamus  quingentas  hbras  Vicnnenfcs  annuas , ad 
trium  fuam  percipiendas,  in  pedagb  Villx  novx, 
pro  duabus  millibus  marchis  argent] , quas  habui* 
musabcadem.  Item  Filidm  Ameitt  Contins  , cm. 
rijftmi  FrMirts  ntjirt  quondam  volumus,  8c  prxcipi- 
mus  dotari , & maritari  dccenter , ufquc  ad  fum- 
mara  feptem  miQium  librarum  Vicnncnfium,  per 
Comitem  Burgundùe  fuprà  diâum.  Brenucriam 
verô  fruéhiariam , 8c  paleam , qua  confucvimus , tam 
nos  quàm  prxdecelTorcs  noftri  perciperc  in  Comitatu 
Sabaudix,  totalitcr  quittamits  & rcmittimus,  pro 
nobis , 8c  hxrcdibus  noftris , Domui  quoque  Altx 
combz , pro  remedio  animx  noftrx , damus  & le- 
gamus du  ..entas  libras  Vicnnenfcs,  pro  cmendis  dc- 
cem  libratas  terrz , pro  Anniferfario  ibidem  annuo 
fcciendo.  Item  Ecdefiz  Beati  Joannis  Baptiftx 
Belliccnfis  damus,  & legamus  duccntas  libres  Vicn- 
nenfes,  pro  code m 8c  ad  fupplendum  illud  quod  per 
nosjam  diu  extitit  aflîgnatum,  ad  fuftcntationcm 
tmius  Lampadis  ante  Altarc  Beati  Joannis , ibidem 
damus  xv.  hbras  Vicnnenfcs.  Item  Abbatiz  fanâi 
Sulpicii  damus  , & legamus  quinquaginta  libres 
Vicnnenfcs,  Domui Carthufiz  lx.  libres,  Domui 
Arverix  tricinta  libres  , Abbatiz  Monialium  de 
Bons  l. libres,  Abbatiz  BituminK  l.  libres , Operi 
Pontis  Pctn-caftri  XL.  libres,  Hofpitali  Montis- 
Cxnifii  xxx.  libres,  Hofpitali  Montis- Benediéti 
domum  noftram  de  Londor , cum  cjus  pertinentiis , 
Hofpitalj Cohimnx  Jovis  xx.  libres , Abbatiz  fan&i 
Manricii  Agaunenfîs  cent um libres,  Hofpitali  villx 
novz  xx.  libres.  Item  Eeelefiz  Beati  Petri  de  Gc- 
bennis  xx.  libras , Fratribus  Prxdicatoribus  ibidem 
xx.  libres,  Fratribus  Mmoribus  ibidem  xx,  libres, 
Ecdefiz  Beati  Marix  Laufanenfis  xxx.  libras , Fra- 
tribus Prxdicatoribus  ibidem  xx.  libras,  Fratribus 
Mmoribus  ibidem  xx.  libres,  Fratribus  Minoribus 
de  C'hamhcriaco  xx.  libras.  Item  Domino  Gofredo 
de  Amaifino  etc.  libres , Domino Guigoni  de  Gar- 
ncrem  c.  libras , Domino  Petro  de  Chafliz  ccrtum 
fibres,  Domino  Humberto  de  Montreal  l.  libras, 
& prxcipimus fibi  folvitriginta  marchas,  quas  die it 
fibi  deberi , pro  quibufdam  expenfis  per  cum  in  mu- 
nitione  de  Penefley  , Domino  Petro  Cappdlano  no- 
ftro lx.  libres,  V inccntio  de  Petra-Caftri lx.  libres, 
Huconidcfan&o  Mauricio  l.  libres,  PctrodcSc- 
CufiaxL.  libres,  RobcrtodcSalinsi.x.libras, 8c  prx- 
cipimus fibi  fohri  illud  quod  fibi  debemus , Theo- 
baldo  de  Rotomago  folvantur  xt.librx  , quas  ci  de- 
bemus , Rnlcto  de  Billcns  damus , & legamus  dc- 
ecm  libras  Laufanenfes  annuas  , in  furnis  noftris  de 
Meuduno,  Jaqueto  de  Bufly  damus  l. libras,  Bar- 
berio noftro 9». libres,  StcptunoCottoxix. libres. 
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& prxcipimus  ci  folvi  xlv.  libres  Laufanenfes,  quas  ANS 
fibi  debemus,  Jaqueto  de  fan&ojorio  xxx.  lil  ras, «le  J.C. 
Petro  de  Prilïioxxx.  libres  , W îflcrmo  de  PrilTîo  1x^8. 
xxx.  libres,  Kolefo  de  Mouftié  xxx.  libres,  Petro 
de  Meudun  xxx.  libres,  Gererdo-  de  VaBe  Tran- 
fuerfi  xl.  libras,  Aymoni  de  Boza  xxx.  libras,  An- 
tclmode  Amaifino  xl.  libres,  & emendeturfibi  unus 
F.quusquem  amifit , hoc  anno,  in  noftro  fervitio  : 
Aymonem  de  Fucigniaco  committimus  Sorori  fu* 
Dominz  Fucigniaci  quod  eidem  prnvidcat  compo 
tenrer , Petro  de  Feigiè  xx.  Hbras,  Jaqueto  de Ser- 
giè  xx.  libras , Putondo  xx.  libras , Galtcro  Coto  xl. 
hbras,  Joanni  defanftoEugendo  x.  libras,  Sobin* 

Sfiflori  x.  libras , Vemifto  Xx.  libres  , Stephano 
Forratori  xv.  libras , Willermo  de  Lucingia  x.  li- 
bras, Petro  de  Vâlen.  x.  libre»,  Petro Groffi  c.  flo- 
renos , Joanni  de  Garderoba  x.  libres,  Galtcro  Ak- 
manno  xxx.  libras.  Omnia  autem  oncra,  legata  8c 
débita  fuperiùs  contenta , & omnia  débita  noftra  ubv- 
que  ca  dcbcamus  citrà  Mare  Anglicum  , volumus 
quôd  prxdifti  H xredes  noftri  Filia  & Frater,  folvant 
medietatem  omnium,  quilibet,  8c  pro  media  parte, 
quilibet  ipforum  fatofaciat  univerfis,  & fi  qui*  Hz* 
redumprzdidorum,  partem  fitam  debitorum  &cla- 
morum  non  folverit,  vcl  de  ca  fatisfâcerc  nolucrit , 
ad  arbitrium  Executorum  infià  feriptorum  partem 
non  obtemperantis  voluntati,&  ordinationi  noftra  hu- 
]ufmodi,& ex  nuncadimirmn, attribuent!  cam  totalitcr, 
alii  volcnti , & complcnti  voluntatem  &ordirutic>ncm 
noftram  fupradiâam  : De  hominio  autem,  quod 
petebat  h nobis  Vencrabilis  Pater  Dominus  Aymo, 
Epifeopus  Ce  bennenfis  pro  feudo , quod  dicit , quod 
ab  ipfo  tcncrc  debemus,  volumus  quod  Hxrcdcs 
noftri  prxdidi , fibi  facrant  quod  debebunt.  Item 
Domino  Petro  de  Aqua  Blancha  rcmittimus  fcx  vi- 
ginti  libras  V iennenfes , quas  nobis  débet , 8c  prxci- 
pimus fibiclari  quater  vigmti  libres  Vienr.enfcs  per 
Exccutorcs  noftros.  Exccutores  autem  hujus  uln- 
mz  voluntatis  fàcimus,  & conftituimus  V.P.  in 
Chrifto  Dominum  Tharentafienfem  Archiepifeo- 
pum,  Dominum  EpifeopumGebennarum  , Abba- 
tem  Akx-combx , Priorcm  Luftriaci , Dominum 
Hugoncm  de  Paley fieux  Baillh-um  noftrum  in  Wau- 
do,  Dominum  Sofredum  de  Amayfino,  Baillivunl  * 
noftrum  inSabaudia,  Bcrlioncm  de  Amayfino,  8c 
Thomam de RofiiUion Clientes  noftros,  & prxcipi- 
musomnibusnoftrisfidelilnis  nobilibus,  & ignobih- 
• bus,  fub  fidc  qui  nobis  tenentur,  quôd  przdi^tis 
Executoribus  noftris  ad  complcndam  hanc  noftram 
ultimam  voluntatem  prxftcnt  confilium  quandocur- 
que  poterunt , & juvamen  : Hanc  autem  noftram  uL 
timam  voluntatem  valcrc  volumus  jure  tcftamer.ti  in 
feriptis,  vcl  nuncupativi , veljurccujuflibcrultin.x 
Xphmtatis,  & jure  Codicillorum , 8c  co  inehùsquo 
valerc  poterit , fccundiim  jura  Civil»,  vclcanonicas 
fanflioncs,  8c  huic cum fubfcriptionc  noftra,  8c  tc- 
ftium  fubfcriptorum , Sigilkim  noftrum  apponimus , 
in  teftimonium  veritatis.  In  Anglia  vero  facimus 
Exccutorcs  noftros , cariiïimam  Dominam  noftram 
iHuftrcm  Reginam  Anglix , 8c  Dominum Guicbar- 
dum  de  Charron  militera  per  ordinationcm  hujufmo- 
di  noftram  exequendam  ibidem , & fi  qua  alii  tefta- 
menta  reperiantur  à nobis  priùs  fafta , rcvocamus  ea , 

8c  iftudtcftamentum  fohim  valerc  volumus,  utfu- 
prieft  expreflum.  Item  vigefimam  , qux  levabatur 
in  mandamcoto  de  Montemeliano  , ad  firmandum 
Caftrum  cjufdcm  loci reminimus,  A: quittamus,  Se 
prxcipimus  quôd  eaqux  jamlevatacrant,  n.ftituao- 
tur.  Item  Abbatiz  Stamedei  damus,  8c  legamus, 
pro  remedio  animx  noftri  L.  libras.  Item  Domui  AL 
iionts  xxx.  libras.  Item  Di^mui  de  Pomicrs  xx.  li- 
bres. Item  Domui  R cpnfitorii  xx.  libras.  Item 
Domui  dcAnjonc  xx.  libras.  Ttem  Domui  Mairia* 
ci  xx.  libras.  Item  Domui  Portarum  xx.  libras.  Ab- 
bati* dt  Cbeyftri  xxx,  libres.  Abbaû*  Bonimon- 
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ANS  tis  xxx.  libras.  Abbatix  de  Alta^rifta  xxx.  libras. 
de  J.  C.  Doraui  de  Valon  xx.  libras.  Item  HugoniDorchi 
1268.  damus,  & legamus  xx.  libras.  H. Caffinoxx. libras. 
Item  predios  Filix noArx d.imus , fit  legamus , cum 
fupràfcriptis,  quidquid  habemus  apud  Dorchiam  A 
in  M ichalia , tam  in  dominicaturis  quim  feudis , ho- 
magiis,  fie  allés  univerfis.  Itcmdamus,  & legamus 
Abbatix  fancti  Michaëlis  Clufiai , pro  uno  Anniver- 
fario  ai. quirendo  c.  libras  V iennenfes.  Item  Domui 
fantfi  Vallis  Benediéti  xxx.  libras.  Abbatix  fantti 
JuftiSccufix  xl. libras,  Eeelefix  BcatiJoannisMau- 
rianenfis  xL  libras.  Item  fanéti  Pétri  1 arentafienfis , 
A Cinonicis , fit  Eeelefix  fiscularibus  ibidem  1.  libras , 
Eeelefix,  & Caprtulo  Auguftenfi  1. libras,  fitprx- 
cipimusquôd  quxrclas,  quas  facicbat  de  nobis  Epik 
copus  AuguAenfis,  fedarc  dtbc.it  fit  piaficarc  Co- 
rnes BurgunJix  Hcres  nofter , ita  quôd  de  cis  fine 
peccato  rcmaneamus.  Item  Ab:  .arix  Alpenfi  damus, 
A legamus  xl.  libras.  Abbatix  Abundanrix  xl.  libras. 
Abbatix  Filiiaci  xxx.  libras.  Sancti-Monulibus  de 
Bclla-Rippa  xxx.  libra Abbatix  de  Siz  xxx.  libras. 
Ttem  ubi  (upràdiximus , quôd  Stror  nofir*  Ceminjfa 
de  Ktbnrg»,  habcat  ad  vitam  fuam , quingentas  lieras 
V iennenfes,  in  pedagio  noftro  Villx-novx,  Intcn- 
dimus,  & volumus,  quôd  illi  quibus  tenemur , fit 
quibus  fuam  folutioncm  aflignavimus  fuprl  peda- 
gium  fupradk'tiim,  priùs  folvantur  intégralité  r de 
debito  fuprà  dido.  I tem  Caftra  noftra  de  Falaverio , 
fie  de  Dinccfiaco  damus , & legamus  prxdi&x  Filix 
noArx,  cum  corum  mandamentis , & pertinentiis 
univerfis.  Quod  autem  fuperius  diximus , quôd 
Hærcdcs  noAriprxdi&i,  legata,  débita,  Stclâmo- 
rcsdcbcartfolvtre,  quilibet  pro  dimidia  parte.  In- 
telligimu s de  omnibus  debitis,  fit  clamoribus , cx- 
ccpto  quod  Cornes  Burgundix , folus  fokere  debcat 
dotem  prxdiôx  Filix  Comitis  Amedei , ufquc  ad 
fummam  fupcriiis  diôbm,  & refiduum  dçbcbit  afli- 
gnarc , fi  tamen  diftus  Cornes  obfervarc  voluerit  con- 
ventioncm,  feu  compofitioncm  faétam  inter  nos , fie 
Filiam  prxdi&i  Comitis  Amedei  : fi  verô  duftus  Co- 
rnes prxdiéta  obfcrvarc  nolucrit  , prxdi&x  Filix  in 
Comitatu  Sabaudix , jus  fuum  fâlvum  fibircmancat , 
fiait  ante  ccfïioncm,  quam  nobis  diâaFilia,  fcccrat 
, de  prxdicto  Comitatu  , fie  Juramentum  remittimus 
eidem.  ItemllcdefixPaterniaeidamus,  & legamus, 
pro  remedio  animx  noArx  1.  libras  V iennenfes.  Nos 
Petrus  Cornes  Sabaudix , huic  telhmcnto  noAroSi- 
gillum  no  Arum  appofuimus  , & fubfcripfimus , & 
fi  gnu  m fccimus.  Telles  Joannes  Epifeopus  Bclli- 
ccnfis.  Petrus  Abbas  AJpenfis,  Wdlclmus  Prior 
Bclliccnfis , Girardus  Official»  Gebennenfis , Ey. 
Decanus  Alyngii , Pontius  ClaveUi  Curatus  Sancti 
Hipoliti,  Benevenutus  de  Compefio  Juris  Civilis 
Profeflor , qui  omnes  fubfcripferunt , & fignum  fe- 
cerunt. 

D C V. 

ANS  Truite  entre  PHILIPPE  Comte  de  Sa - 
dcj.C.  <uoye  & de  Bourgogne  , & la  Mlle  de 
1268.  BERNE,  fait  audit  Berne  , au  mois 
satovi  Septembre  , 1168.  S.  Guichenon.  Hi- 
*r  Bu-  ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa-  ! 
*“•  voye.  Preuves,  pag.  82. 

SCultctus  fie  Con  fuies & univerfitas  de  Berno 
acccptavcrunt , fie  rcccpcrunt  in  Dommum  & j 
Prêtée! prem  finum , /«o  Imper n D.  Pbthppum  S d-  \ 
butdié  cr  Burgundt*  Comttem , toto  tcmporc  vit* 
fux,  doncc  Romanorum  Rex,  vcl  Impcrator  vc- 
neriteitra  Rhenum  in  Alfariam , fie  cfFcéiusfucrit  po- 
tens  in  illis  partibus , tenendo  Bafilcam , fie  quamdiu 
ipfos  habcrc  voluerit  in  manu  fua , fie  quod  D.  Phi- 
bppus  pcrcipùt  reditus  fie  provenais  de  Tekmio,  de 


DE  PAIX, 

Moncta  A de Majori  judicio  ipfum  cum  plenitudine  ANS 
juris  & honorum , fient  Regel  & Imper  tu  ère  t percipc-  de  J.  C. 
re  confucverunt  : A promit  eu  nt  fervare  ipfum  D. 
Comitcmindcmncm  adverfus  Regem,  fivclmpcra- 
totem,  qui  poAca  creabitur , A juvarc  cum  contrà 
omnes  ; ita  ctiam  quod  didus  Cornes  tencatur  cos 
dcfcndcrc  contra  omnes.  Ipfi  vero  homines  de  Ber- 
no promiferunt  quôd  finguJi  ï quatuordccim  annis 
fuprà , jurabunt  attctvdcrc  ipfi  Comiti , omnia  fupra- 
dida,  A debitam  fidelitatem  faccre.  Datumapuil 
Bermm,  Anno  m.  ce.  lxviii.  Dominica Nati- 
vitatis  Beau  Marix , menfe  Septembri. 

D C V I. 


Traite'entre  PHILIPPES  ComtedeSa-  ans 
■voye  & de  Bourgogne , ALIX  Comtejfe' Itj.C 
de* Bourgogne  fa  femme  ,&  HUGUES  \xy0m 
“Due  de  Bourgogne, fait  vers  les  fètetde  ‘P  à-  Bootto_ 
ques dtl' année , 1x70.  S.  Guichenon.  Hi-c.  n 
lloirc  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- SlToïl- 
voye.  Preuves,  pag.  83. 

N Os  Phelippf.  S Ch  tnt  de  Setvoje  , çr  dt 
BergoingHt  , & net  A L I X Cêmtejft  de  Ber- 
gomgtte  , & de  S*v»je  , Palau  ne  J a Femme , 
façons  à favoir  àtoz  cclz  qui  verront  ces  prefentes  lat- 
tres , Que  cum  defeors  fu  A antre  noble  Prince  H u- 
c o n Duc  de  Bergoigne  d’une  part , & nos  d’autre , 
fus  ce  que  aniinc  que  h devandis  Dux  difoit , il  avoit 
acquis  par  vanduc , ou  an  autre  manière  la  droiture 
que  noble  Dame  Beatrix  Comteffe  de  Orlemonde , 
luers  ainznée  de  nos  Alys  Contefle  de  Bergoingne 
avoit  ou  puoit,  ou  devoit  avoir  ou  Conté  de  Ber- 
goinenc , de  ccle  droiture  li  devandis  Dux  nos  de- 
m anoift . A la  parfin  nos  avons  accorde  par  la  main  de 

Nobles  Barons  H ugucfComte  de  V ihanne  A Seignor 
de  Pangne  , A Henry  Seignor  de  fainâc  Crois  Frè- 
res, en  tel  manière  que  li  devandis  Dux  nos  quittai 
totc  la  droiture  que  il  avoit , ou  povoit  avoir  au  Con- 
té de  Bergoingne  por  ration  de  li  devandite  conqucflc 
que  il  avoit  uit  de  ladite  Beatrix  Contefle  de  Orle- 
monde , ou  par  autre  quelque  acholon.  Sauk  fes 
fyes , & fes  ucmcncures  que  li  Dux  tient  ou  dit  Con- 
te par  autTe  raifon.  Et  nos  avons  donc  au  devant  dit 
Dux  unfe  mile  livres  de  Vihannois  an  deniers  nom. 
bres,  & volons,  & ottroyons que  Dole,  ArkCha- 
Acllcrie , A les  appartenances  fuient  dou  fief  le  Duc , 

& de  fes  hoirs  à tosjors  ; A R oichcfôrt , & les  appar- 
tenances ainfinc  comme  on  les  tient  ou  doit  tenir  du 
Conte  de  Bergoingne  foient  dou  ritre  fief  doudit 
Duc.  Et  promettons  pornos,  & pornos  hoirs  au- 
dit Duc  por  luy , & pot  fes  hoirs  à garentir  en  bone 
foy  le  dcvantdit  tyc , & rcrcfyc  quanta  ce  que  nuis 
hait droitture  de iyi , ou cluftelde  Dok  , an  la Cha- 
ftclkrtc,  ne  es  appartenances,  ncnukhait  droitture 
de  rcrcfyc  ou  cnaAel  de  Roichcfort , ne  es  apparte- 
nances , anfinc  comme  on  les  tient  ou  doit  tenir  dou 
Conte  de  Bergoingne , fors  que  U Duc  c’cft  à fâvoir 
an  ce  que  nos  y avons  ou  puons  havonr , ou  que  Ton 
i tient  de  nosen  fyé  an  demencurc , ou  an  autre  maniè- 
re : Si  nos  Alis  ContefTe  de  Bergoingne  dcvantdite 
prenons  Dole , la  ChaAellcric , A les  appartenances  , 
le  fyé  de  Roichcfort,  & des  appartenances  ainfinc 
comme  on  le  rient,  ou  doit  tenir  de  nos,  doudevan- 
dit  Duc  por  luy,  A por  fes  hoirs,  & anantrons,  A 
fumes  antre  au  fin  homaige  par  l’oâroy , & par  le  con- 
fentement  de  noArc  Scingnor  Phclippc  Conte  de  Sa- 
voyc,  A de  Bergoingne,  nos  fumes  confanti,  A 
confcntons  audit  fyc  que  noArc  Famme  la  ContefTe 
dcvantdite  hai  fait  ou  dcvandit  Duc  , A promettons 
an  bone  foy  audit  Duc  faire  le  fervife  d'oudit  fyc  ain- 
finc comme  cou  Aume  cft  an  Bergoingne  de  faire  fervi- 
fe de  fyc  tant  que  nos  tarirons  le  Conte  de  Bergoin- 
gne. 
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DE  TREVE,  D’A  L L I A N C E,  &c. 


ANS  gnc.  Et  à plus  grartt  fermeté  desdevandites  chofes 
de  J.  C.  nos  promettons  par  nos  faircmens  donés  corporclmant 
1270.  ^us  «P1105  Evangiles  à tenir , & à garder  les  devandi- 
' tes  chofes  {clone  que  nos  les  avons  deflusprornifles, 
A octroyés , & que  nos  ne  vanrons  ancontre  par  nos 
ne  par  autre , ou  tefmoignaigncs  dcfqucls  choies  nos 
havons  mis  nôtres  feajs  en  ce  (tes  prefentes  letres.  Ce 
fii  fait  le  diemoinge  des  oâaves  de  Pafqucs , an  l'an 
de  grâce  mil  dous  cens , & foixar.ee  & diz , ou  mois 
d’ Avril. 

D C V I I. 

ANS  Contraci  de  Mariage  de  GASTON  Vi- 
te C.  J.  comte  de  Bearn  , & de  BEATRIX 
DE  SAVOYE,  Dame  de Foucigny . 
Fait  le  jour  des  Rameaux  de  Vannée 
1173.  S.  Guichenon.  Hiftoirc  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves. 
pag.80. 
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NOverint  univerfi  prxfentcs  literas  infpeôuri, 
quàd  nos  Beatrix  D*Iphma  V tenntmjn , 

DomiHA  de  F nie  mm  co  , Film  ^ttondam  Domini 

Pétri  Connut  SmuhUk  , damus  , & conccdimus  nos  , . 

Uxorcm,  A Sponfam Nobili  Baroni  Domino  Ga-1  feudo,  attinentiis  A libertatibus,  addictumopidum 


rum,  neenon  Villam  de  Dunslorge ; eâ  conditionc  ANS 
ut  Cadrum  rtdemptum , drenuo  viro  Craftam  de  de  J.  C. 
Grifeuftej n militi  à nobis  A diéto  Duce  in  confervatio-  j 
nem  tradetur,  ufquc  ad  confummationem  diàtima-  5 
trimonii,  quo  confummato  tradetur  Duci  nomme 
hipothcc * , A morientc  di&o  Craftonc  trade tur  d ic- 
tum  Cadrum  Evertrdo  Cornu I de  Aiurl^e , &C.  Ds- 
tum  Frankenfuett , oétavo  Kal.  Augudi  anno  Domi- 
ni  m c ce.  vi. 

D C I X. 

Traité  entre  JEAN  III.  Duc  de  Br  a-  ANS 
bant)&  OTHON  Seigneur  de  Cuyek  ,4e  JC. 
par  lequel  ledit  O thon  reçoit  la  Ville  de  1313. 
Grave  en fief  dudit  Jean  Duc  de  Brabant.  Bra_ 
Fait  à Bruxelles  Van  1323.  Aubert  le  Mi-  ■ ANT  »T 
re.  Diplomatum  Belgicorura.  Lib.  I.Cu,ct* 
Cap.  XCII.  pag.  103. 


N 


Os  Otho,  Dominus  de  Cmjc  & Heverle , 
notum  facimus  univcrlîs  , tam  prxfcntibus 
quàm  futuris 


jTONi,  Vicccomiti  Bcarncnlî  , & ipfum  Domi- 
num Gaftonem , per  verba  de  prxlcnti  ccnfcnticntes 
in  cum , in  Sponfum  nodrum  re  cipimus , & in  virum , 
' A:  una  nobifeum  in  dotem  libi  damus , & alîignamus 
univerfa,  A fingulabonanodra,  mobilia,  Aunmo- 
bilia , prxfcntia  , A futura  , ubteumque  fuerint, 
ficut  lunt  cadra,  viflx , jurifdiétioncs,  diftriétus, 
jura,  Dominia,  homagia,  A alia  bonaquzeumque 
habemus  in  prxfcnti , A'  habcrc  poterimus  in  future, 
ex  fuccelTionc  Petri  dudum  Patris  noftri , vcl  alias  un- 
dccumquc , A'  ipfum  omnium  bonorum  nodrorum 
przfcntium,  A futurorum,  facimus,  A conditui- 
musverum,  A legitimum  pofllflorcm.  Tncujusrci 
tedimonium , prxfcnti  Chartz  ligillum  nodrumdu- 
acimus  apponenaum  : A' ad  îndantiam , Aicquifitio- 
nem  nodram , Ven.  Pater  in  Chrido  Guillclmus  Dei 
gratia  Vatenfis  Epifeopus,  A’  diétus  Dominus  Ga- 
do,  A Dominus  Simon  de  Joinvilla  Avunculus  no- 
der,  & Dominus  Guillclmus  Lxii  de  Fronciaco,  (ua 
figilla  prxfcntibus  literis  appofucrurt , ad  majorent 
roborisfirmitatem.  Datumapud  fanétum  Georgium, 
Dom inica  in  Ramis  Paimarura  , Anno  Domini 

M.  CC.  L XX  II  I. 

D C V I I I. 

ANS  Traité  de  Mariage  entre  JEAN  , fils  de 
dcj.  C.  Jean  1 J.  Duc  de  Brabant  & CA- 
THERINE fille  de  l'Empereur  A L- 
BERT  I.  Fait  à Francfort  ylei$.  Juil- 
let ■,  1306.  Chriftophre  Butkens,  en  fes 
Preuves  des  Trophées  de  Brabant,  pag. 
188. 

ALbertus  Dei  gratia  Romanorum  R ex  femper 
Auguftus , Ac.  quôd  Uludris  Frcdcricus 
Dux  Audrix  films  noder  karidimus  juravit  II- 
ludrcm  KathaRinam  filiam  nodram  Illudrcm 
J o a n n e m Uludris  ^oannis  Ducis  Brabantix 
A Lotharingie  primogenitum  in  maritum  legitimum 
fc  daturum  , A nos  fponfalia  contrahcndo  promitri- 
mus  illam  tradere  infra  fpatium  quatuor  annorum , fub 
pana  quindccim  miHium  marc  arum,  A donamusfilix 
nodrx  in  dotem  Cadrum  A Villam  de  fVeerde  ad  Im- 
perium pertinens,  nobili  viro  G mord»  Ctmitijulis- 
cemfi  à nobis  obligatum  , à prxfato  Duce  cxmanibus 
dieti  Comitis  redunendum  , pro  fcx  millibus  marca- 
Tom.  /. 


1306. 

Auritt- 
CH*  1T 

BRa- 

SANT. 


Qubd  nos  de  Propria  nodra  & libéra  voluntarc  opi- 
dum  nodrum  de  Gravia  , cum  omnibus  juribus. 


fpcélantibus,  fcuquocumquc  modo  pertinentibus , 
quod  nodrum  verum  crat  albdium , in  manus  illu- 
dris  ac  potentis  Principis  , j o a n K 1 s Dei  gratta 
Lotharingix,  Brabantix  A Limburgi  Ducis,  I>o- 
mini  nodri  przlibati,  portavtmus,  dedimus,  A ad 
ufumipfiusac  hercdumfuorum,  Aomne  jus,  quod 
habebamus  vcl  habuimus , cxfufticando  renuntiamus 
inpcrpctuum;  nihi]  juris  in  dictis,  opido,  fundo, 
juribus,  attinentiis,  ac  libertatibus  , vcl  eriam  aJlo- 
dio , pro  nobis  vcl  nodris  fucccfloribus  retinendo. 

Promittentes  cidcm  Domino  nodro  Duci  ar.tcdic- 
to  pro  dictis,  opido,  fundo,  juribus,  attinentiis 
ac  libertatibus,  firmam  femper  przdarc  guarandiam 
ratam  contra  quofcumquc.  Et  ob  hoc  obligamus 
nos  , heredes  nodros  , bona  nodra  A hcrcduntno- 
drorunt  fingula  A univerfa , ubicumque  fine , vcl 
poterunt  invcniri. 

Et  omnibus  prxmitfis  fie  faétis,  idem  Dominus 
noder  Dux  diâum  opidum  , cum  omnibus  juribus, 
fundo,  attinentiis  , ac  libertatibus  , tanquam  fuum 
verum  ac  proprium  allodium , nobis  in  rcétum  feu- 
dum,  jure  Brabantino  , ab  ipfo  fuifquc  pod  ipfum 
hcrcdibus  A fuccclforibus,  ac  no  dns  fucccfloribus 
Aheredibus,  hcrcditarrètcncndum , habendumat- 
que  polfidcndum  conccflit , atquc  fua  propria  volun- 
tatcaonavit. 

Et  nos  de  diéto  opido , fundo,  juribus,  attinen- 
tiis  ac  libertatibus  ipfi  fccimus  homagium,  A dema- 
nibus  fuis  rcccpimus  in  feudum,  cum  nodro  jura- 
mento  ipfi  faéto  de  hoc , debito  A conlucto. 

In  cujus  rei  tedimonium  figiilunt  nodrum  prxfcn- 
tibuslitteriiduximusapponcndum.  His  verô  prx- 
millîs  imcrfucrunt, 

Florcnfius  Bertout , Dominus  de  Mechlinta, 
Joarmes  Bertout,  Dominus  de  Hclmont, 
Rogerus  de  Lcfdalc,  Dominus  de  Oirfchot  Se 
de  Parckc, 

Nicolausdc  Dôme, 

ioannes  de  Raidtshoven, 

Icnricus  de  Mcldcrt, 

JoanncsMccuwc,  Dominus  de  Wavete. 

Joannes  de  Kedcrbckc , milites , neenon 
Rodolphus  Pipcnpoy  , Scncfcallus  Brabantix , 
tanquam  fidèles  Domini  Ducis , ex  pane  nodra,  ad 
hoc  fpccialitcr  vocati.  (^uibus  nos  fuppli camus  , ut 
ipfi  fua  figilla , cuin  figillo  nodro , in  lignum  veritatis 
A cauflam  cognitionis , prxfcntibus  lit  ter  U apponant. 
Et  nos 

O o o o o Floren- 
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84s  TRAITEZ 

ANS  Florent iusBcrtout , Dominusdc Mcchlinia, 

de  J.C.  JoarroesBertout,  Dommusde  Hclmont, 

Rogerus  de  Lcfdak,  Dominus  de  Oirfchot  & 
^ dcParckc, 

Nicolausdc  Dôme, 

Joannes  de  Raidtshoven, 

Hcnricus  de  Mcldert, 

Joannes  Meeuwe , Dominus  de  Wavere, 
JonnncsdelCefterbckc , Se 
Rodolphus  Pipcnpoy , antcdiéii , ad  prcces  prx- 
diéti  Othonis , Domim  de  Ctgc,  quia  omnibus  &r 
fingulis  prxmiflisintcrfuimus»  Se  fie  aâa  fuific  tefta- 
mur,  fi gilb  noftra,  cum  figillo  fuo,  prxfcntibus 
Ltteris  duximusapponenda. 

Datum  Bruxcüx  in  die  Nativitatis  JoannisBapti- 
Ak,  inno  Domim  m.  ce  ex  xi  i i. 

D C X. 

ANS  Traite  de  Trêve  pour  un  an  entre  E- 
dej.C.  DOUARD  III.  ou  VI.  Roi cT An- 
1 240.  gUterrei&  PHILIPPE  DE  VA- 
Anot»-  LOIS  Roi  de  France  , faite  le  10.  Sep- 
mu  tmbrt , 1340.  Hiftoirc  Générale  des 

11  Rois  de  France,  par  Bernard  de  Girard, 

SeigneurdeHaillan.Tom.I.  pag.  647. 

A Tous  ceux  qui  les  prefentes  verront  Salut,  & 
cognoifTancc  de  la  vérité  par  nous  Jean  par  la 
grâce  de  Dieu  Roy  de  Boncmc  6c  Comte  de 
Luxembourg,  Artioult  Evcfque  du  Liège  , Raoul 
Duc  de  Lorraine,  Ame  Comte  de  Savoye,  fclean 
Comte  d’Armaignac,  fçavoirfaifons  que  pour  don- 
ner, oéhvycr,  & établir trcfvcs  entre  très-hauts  & 
trtvpuiflam  Princes  les  deux  Roys  de  France  9c 
d' Anglctcn-c,  poureux,  leursamis  6c  confcdercz, 
fbient  Princes , Prélats,  Barons,  ou  autres  de  quel- 
que cftat  ou  condition  que  ce  fort  i ou  Ecckfiaftiques 
ou  fccubers,  Se  kfqucllestrefvcs  nous  avons  jurces, 
confirmée  Se  promîtes , mettans  les  mains  I or  le  fainél 
F.vangile  pour , 6c  en  tefinoignage  de  la  ratification 
d'icelles  pour  le  Royde  France,  comme  ont  fait  pour 
le  Roy  a Angleterre  hauts  Se  puiftins  feigneurs,  les 
Ducs  de  Brabant,  deCucldres&dc  J u Hiers,  ksfci- 
gneurs  de  Hainaut  Se  de  Beaumont , chacun  jurant 
pour  fon  Rcy , Tes  amis  Se  confèdcrcz , de  tenir  fer- 
me de  inviolable  le  prt  fient  accord  de  ce  jour  jufiqu’au 
lendemain  au  point  du  jour.  Or  fut-il  traicèé , acor- 
dcSc  promis  & affermé,  par  ferment  Se  parlcconficil 
Se  conficrtcmcntdcs  deux  Roys  Se  de  nous  en  la  for- 
me Se  maniéré  qui  s'cnfiuivcnt.  Et  premièrement 
que  rien  ne  fiera  innove  ny  entrepris  pour s’entredom- 
mager  l’un  l’autre  au  préjudice  de  b foy  jurée  cfdites 
trcfvcs.  Eftaccordé  quclefiditsfieigncurs  Roy-,  leurs 
alliez  Se  condudlcimdcmoureront  enfaiiînc  Se  pote 
feftion  des  places , terres  Se  poflelïions  qu'à  prefient 
ils  tiennent , (ans  que  rien  y fioit  deflus  querelle  durant 
lefiditcs  trcfvcs , lefquclks  feront  marchandes  d'une 
part  & d’autre,  & les  alliez  de  toutes  parts  pourront 
aller  librement  parles  terres  des  deux  feigneurs  Roys , 
les  marchans  auront  libre  accez,  Se  par  mer.  Se  par 
terre , pour  exercer  leur  commerce  & trafic  de  mar- 
chandé , comme  aufli  toutes  perfionnes  iront  libre- 
ment tout  ainfi  qu’ils  fiaifioient  ains  que  la  guerre  fut 
commencée , payam  neanmoins. les  péages , rodages , 
ports,  & pafTagc.accouftumez  de  tout  temps,  fiauf 
Que  de  ce  privilège  ne  joüyront  les  bannis  pour  les 
deux  Roys,  cfbns  chaficz  pour  autre  fait  que  pour 
ccftcgucrrc.  Ncaumoins  les  Barons  de  Gafcogne& 
autres  terres  de  Guyenne.  Se  autres  performes  des 
fufdits  pays  e fiant  bannis , feront  compris  en  l’accord 
de  ces  trefucs , durant  lefiqucllcs  ils  pourront  aller  Se 
venir  feurement  de  l'un  à l’autre  Royaume.  Ne  pour- 
ront ks  Roys  procurer  par  foy  ny  par  perfonne  inter- 


DE  PAIX, 

poficcquericn  fioit  innové  en  Cour  de  Rome  » nyés  ANS 
autre»  Cours  Ecckfiaftiques  furie  fcc  ours  quelque  de  J.C. 
auc  ce  fioit  de  l'un  ny  de  l’autre  des  deux  Roys , ny  j - 
de  leurs  amis  & confèdcrcz,  ny  pour  détourner  au.  ” ’ 
cuncs  terres  foubs  ce  fie  occafionde  tel  fervicc , ou 
pourfiuivrc  par  ccnfiurcs  aucuns  de  ceux  qui  leur  au- 
ront fait  fervicc,  bu  à leurs  amis,  fubjets  fie  confcdc- 
rez.  Que  fi  le  S.  Porc,  ou  autre  vouloit  uicr  de  ce 
deportement , que  les  deux  Roys  fieront  tenus  fan» 
dolny  malice  aucune,  d’y  donne rempe fie hement  de 
toute  leur  puifiancc , durar,t  le  temps prefix  à ces  trete 
ves , & faut  ficavoir  que  lefiditcs  trcfvcs  ont  cfté  criées 
Se  publieesà  fonde  trompe  es camps  des  deux  Roys , 

Se  font  obligez  tous  tant  abfiens  que  prêtera  qui  le 
fçauronc  Se  le  devront  faire  de  les  garder  Se  obfcrvcr 
invinlablcment.  A efte  accordé  que  dans  vingt  jours 
contant  du  jourd’huy  chacun  des  Roys  fiera  tenu  de 
faire  publier  le  prefient  traité  en  Gafeogne  A'  Duc  lié 
de  Guyenne  és  terres  qu’à  prefient  chacun  d’iccux  y 
pofTede , afin  quelles  y foiefit  feeucs  Se  qu’aucun  n’en 
prétende  ignorance.  A efte  accordé  que  s’il  y a au- 
cunes places  afliegecs  en  G aficogne,  Guyenne  ou  au- 
tre part,  par  les  gens  de  quel  que  ce  loit  des  deux 
Roys,  les  liège»  fieront  levez  en  adv  cft  i (Tant  ceux  qui 
aflïtgcnt,  entrant  fiept  hommes  pourchacun  Royete 
dites  places  afliegees , lefiqucls  verront  le  nombre 
d’hommes  Se  quantité  de  vivre#  efiditfs  places  ; pour 
ks  rendre  en  la  mefime  forme  apres  trcfvcs.  Davan- 
tage a efté  accordé  que  ks  bannis  Se  fugitifs  de  Flan- 
dres qui  (ont  & ont  cfté  fiuivant  k party  du  Roy  de 
France  ne  pourront  entrer  ny  venir  en  Flandres  durant 
lefiditcs  trelves.  Que  fi  aucuns  eftoiem  trouvez  ve- 
nans  au  contraire  de  ccft  accord , jufticc  en  fiera  faite 
quelque  pan  que  trouvez  fie  ront , Se  kurs  biens  con- 
fifiquez  s’ils  font  en  la  terre  & ficigncurie  de  Flandres. 

A cfté  arrefté  que  ks  debtes  Se  fiommes  deuïs  à Arras 
ne  fieront  redemandées  ny  pourfiuivics  par  execution 
durant  le  temps  de  ces  trcfvcs.  Et  que  les  pnfonniers 
pris  en  ccfte  guerre  fieront  délivrez  fur  leur  foy  Se  p». 
rôle , jurans  ncantmoins  que  la  trefive  expiree  ib  re- 
viendront à ceux  dcfiqucls  ils  font  captifs,  fi  ce  n’cft; 
qu’avanteeft accord  ils  cufTcntrranfigédclcur rançon, 
car  ainfi  ils  ne  fieront  tenusà  l’effet  de  ccft  article,  lauf 
que  ne  payant  le  prix  accordé  ils  font  obligez  de  venir 
fc  rendre prifionniers  fuivantlcur  foy  Se  convention, 
s’ils  n’avoient  la  fomme  promifie.  Et  advenant  qu’au- 
cun dcsprifbnniersrcfufaftde  revenir  fe  purger  delà 
foy , Se  le  mettre  es  mains  de  fion  maiftre , ks  feigneurs 
és  terres  dcfquels  fera  kdit  prifonnier , le  contrain- 
dront fans  aucun  deby  de  ce  faire.  Et  ordonné  que 
tout  ce  qui  a cfté  pillé,  enlevé &ravy , fioit  des  Egli- 
fes  ou  d’ailleurs  durant  ccfte  guerre , ne  fera  point  ré- 
pété, ains  demeurera  és  mains  de  quiconque  en  cft  le 
détenteur,  fans  qu’aucun  fioit  obligé  ny  force  de  le 
rendre  durant  les  trelves.  En  outre  a efté  accordé 
qu’il  y aura  fouffrancc  de  guerre  , & ccficroot  les  ‘ 
combats  qui  font  entre  les  Roysd’Ecofïc  Se  d'Angle- 
terre, entre  leurs  amis , ficcourturs  Se  confèdcrcz  , 
jufqucs  à la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte  prochaine  ; Se 
que  l’on  députera  certaines  perfionnes  tic  la  part  des  z. 

Roys  pour  s’aflcmblcrà  certain  jour  & lieu  député  en- 
tre les  pays  Se  limites  des  deux  Royaumes  d’Ecofle  Se 
d’Angleterre,  pour  la  confirmation  dcstrcfves  fufi. 
dites  fous  telle  condition  & ainfi  qu'on  adccouftumc 
audit  pays:  mais  tellement  que  ks  François  ny  leur 
feigneur  Roy  ne  pourront  durant  ledit  temps  ks  for- 
tifier nv  fournir  ou  d’armes  ou  de  genspours’en  pré- 
valoir la  trcfveeftant  expiree.  Et  advenant  que  les 
Ecoftois  Se  leur  Roy  ne  voulurent  entendre  à ceftc 
ccffiation  Se  (itrleanec  d’armes , ou  qu’ils  tafchaflcnt 
de  rompre  latrcfivc , k Roy  de  France  ou  fe»  fubjets 
ne  pourront  leur  donner  fiecours  ny  faveur  quelcon- 
que. Et  cft  dit  que  cependant  les  prefentes  lettres 
d’accord  fieront  envoyées  en  Angleterre  Se  Eficolfis 
15.  jours  apres  la  ratification  d'iceiks  entre  ks  deux 

Prin- 


DE  TREVE,  D\ 

ANS  Princes  Meurs  députez.  Efqucllestrefvesfont  com- 
4e  J.  C.  pris  les  Espagnols , Caftilbins , Genevois  & Proven- 
• ».q  eaux,  l'Evdquc  6c  Chapitre  de  Cambray,  6c  Cha- 
**  * ftcau  de  Cambray,  avec  tous  les  bourgeois  & habi- 
tans  de  ladite  ville , le  fcigncurd’Albrct,  le  Vicomte 
deFronfac,  Gafton  de  rifle,  ks  feigneurs  de  Ver- 
vin  6c  de  Roye.  En  tefmoignagc  dequoy  nous  avons 
(celle  de  nos  sceaux  les  p refentes  faites  & accordées  en 
TEglifc  d'Efpçchin,  IcLundy  io.  jour  de  Septem- 
bre 1340, 

D C X I. 

ANS  Traité  deTaix  entre  EDOUARD  III. 
de  J.  C.  ou  V I.  Roi  £ Angleterre  & LOUIS 
1 3+8.  Comte  de  Flandres , fait  à Bruges , au  mois 

Amoli-  de  AAw  , 1 348.  Pierre  d’Oudergheeft. 
t*»R*  Chroniques  Se  Annales  de  Flandres. 
Chap  1 64.  Feuill.  xj6. 

QUe  le  Roy  d’ Angleterre  ferait  fonder  en  Cafânt 
un  Cloiftre  de  Chartroux  de  treize  religieux , 
kfqucls  il  pourvoyroit  de  rentes  félon  le  aift , 6c 
jugement  des  trois  villes , Bruges , Y pse , & Gand. 
Que  femblablcmcnt , ü fonderait  dans  le  Païs  de 
Flandre  un  hofpital  de  fept  femmes , & une  prieufe, 
dont  le  Conte  de  Flandre  aurait  bdifpofition&  colla- 
tion, & que  moyennant  ce  ferait  bonne  6c  ferme 
paix  entre  eux  : Faid  a Bruges  le  treizicfme  de  May 
en  l’an  mil  trois  cents  quarante  huiét.  Par  lequel  traie- 
té,  lediét Conte  L 6 u r s s'oblcgea femblablcmcnt 
de  jamaisporrer  armes  contre  le  Roy  d'Angleterre , 
durant  le  débat  Se  different  en  queftion  d’entre  les 
deux  couronnes.  Consentant  au  refte,  que  les  allian- 
ces que  Icfdiéts  de  Flandre  avoyent  autre  fois  faiétc  & 
contraâcc  avec  les  Angfois,  touchant  le  faid  de  la 
jnarchandife,  tiendrayent  & dcmourcroicnt  en  vi- 
gueur. Et  outre  ce  il  reçoit  Icfdicts  de  Gand  , 6c 
a‘ Y pre  en  faerace , promedant  de  faire  de  la  ecwvant 
droid  & juuicc,  félon  lesloix,  & cou  (hunes  de 
Flandre  , enfemblc  qu’il  les  entretiendroid  en  leurs 
privilèges,  franchifcs , 6c libériez.  Par  fes lettres du- 
did  moisde  May  audid  an  quarante  huid. 

d c x i r. 

ANS.  Traité  & Alliance  entre  CHARLES  IV. 
de  J.c.  Empereur  & WENCELIN  ou  WEN- 
CESLAS  'Duc de  Brabant.  Fait  à Bru- 
L'Eut*!-  xtlkt  en  1356.  Pierre  d’Oudergheeft. 

*ïuk  «r  Chroniques  & Annales  de  Flandres. 

JÎnt.  Chap.  CLXV.  Feuill.  278. 

ET  fut  par  l’appoindcment  qu’ils  fifrent  enfero- 
blc  , au  contentement  de  Madame  Jehenne 
de  Brabant , femme  dudid  We  ncelin, 
did  6c  accordéque  ledid  Wencelin  aurait  le 
gouvernement  de  Lotrice,  Brabant , 6c  Lcmbourch, 
6c  la  difpofition  de  tous  offices,  non  pas  en  qualité de 
main  bout  de  (âdidc  femme , mais  comme  proprietai- 
re , refervé  (eu  1k  ment  qu’il  ne  pouroyt  riens  vendre 
ny  aliéner  dcfdidcs  duc  hez , fans  le  preallablc  confcn- 
tement  d’iccllc,  Ets’il  advenoit  qu’il  moruft  devant 
çlle,  fans  hoir  de  fon corps,  elle  retiendrait  l'admi- 
n.drarion  dcfdidcs  duc  hez  fa  vie  durant  feullemcnt , 
n’eftok  qu'elle  fe  remariaft,  8c  euft  cnfàns,  auquel 
cas  l’enfant  luy  fucccdcroit.  Mais  (y  le  Duc  de  W cn- 
celin,  & elle  moruflent  fans  hoir  de  leur  corps,  kt 
diètes  trois  duchéz  fucccderoycnt  audid  Empereur 
Charles  & fucccflcurs  du  codé  de  Luxem- 
bourc  h.  Fuft  encores  did  q uc  lefdids  Wencelin  6c 
fa  femme  ne  pourroyent  faire  paix  avec  le  Conte  de 
Flandre  fansi'cxprcs  confajcçmMiruadc l’autre.  Ce 


ALLIANCE,  $cc.  843 

futpourjedéa  Macftricht,  6c  apres  conclu  a Bru  xeh  ANS 
les  du  confcntcmcnt  des  eftats  de  Brabant  en  l’an  mil  «h  J.  C, 
trois  cents  cinquante  fix.  1) 

D C X I I I. 

Sentence  Arbitrale  fur  ks  Différent  entre  ANS 
WENCELIN  Due  de  Brabant  & * I c- 
LOUIS  Comte  de  Flandres  , prononcée  J 3 57. 
par  k Comte  de  Hamault , U 3.  Juillet , ***. 

1 3 57.  Pierre  d’Oudergheeft.  Chroniques  J*14*  ,T 
& Annales  de  Flandres.  Chap.  CLXV.  J lu,” 
Feuill.  178. 

SCavoir , que  les  villes  de  Bruxelles  , Louvain  9 
NivcIL,&Thiclmont,fervirontlc  Conte  Louys 
de  Flandre  chafcunc  ville  fix  tepmaincs , par  an  a 
leurs dcfpens , 6c  ce  a bannières  dcfployccs,  armoyées 
de  leurs  armes,  & foubs  chafcunc  bannière  vingt  8c 
c inc  hommes  d'armes,  dont  les  deux , pour  le  moins 
feront  bannières , 6c  deux  autres  chevaliers  , 8c  fe- 
ront ledid  fervicc  contre  tous  refervez  les  Duc  & 

Dut  lie  (Te  de  Brabant.  Que  moyennant  ce,  ledid 
Conte  Loys  quittera  aufdiétcs  villes , enfemblc  a tout 
le  païs  le fcrcmcnt  qu’ils  luy  or.t  fait.  Que  le  Conte 
Louys  pourra  tant  qu’il  vivra  porter  le  tütrcdc  Duc 
de  Brabant.  Qu’il  aura  la  ville  de  Malines  pour  luy 
& fes  fucccflcurs  perpétuellement,  tant  en  vertu  de 
l’achaptque  fon  pere  en  fit  al'Evcfquc  de  Liège , que 
pour  les  dcfpens  & intereftz  qu'il  a fouftenus  par  fau- 
te , que  la  paix  de  Aflchc  n’avoit  cfté  entretenue. 

Que  ledid  Conte  Louys  aura  pour  le  dot  de  laCon- 
teffe  fa  femme  dix  mille  florins  de  florcncc  par  an  fur 
la  ville  & Marchionné  d'Anvers,  dont  neintmoinsil 
ne  fe  pourra  eferipre  ny  attuukx  Marquis , ains  de- 
meurera ledid  filtre  auldids  Duc  ADuchcflc.  Que 
le  Duc  ny  bDuchefle  pourront  changer,  ny  aliéner 
la  Duché  de  Brabant , pour  quelques  affaires  que 
leurs  puiflent  furvenir.  Faid  en  Hainault,  le  troi- 
ficfmc  de  JuiUet , l’an  mil  trois  cents  cincquantc 
fept. 

D C X I V. 

Contra  ft  de  Mariage  entre  PHILIPPE  ANS 
DE  FRANCE  Duc  de  Bourgogne , dc  J* c* 
& MARGUERITE  file  de  Lotus  1 369. 
Comte  de  Flandre . Fait  le  1 z.  d' Avril,  Bonne o. 
1369.  Pierre  d’Oudergheeft.  Chroni  «ni 
ques  Se  Annales  de  Flandres  Chap.  • 
CLXVIII.  Feuill.  z8z. 

PRemiers , que  pour  fatisfairc  audid  Conte 
Louys  de  Flandre , tant  de  dix  mille  livres  par 
an , que  le  Roy  luy  avoir  promis  donner  A afli- 
gner,  par  fes  lettres  patentes , que  de  cent  mille  et 
eus,  que  ledid  Conte  dcmandoit  en  rccompcnfe,  de 
fa  monnoye  de  Clanecy  enfemblc  pour  payement  de 
certain  nombre  de  gens deeuerre , qu'il  avoir  entre- 
tenu durant  les  guerres  paflees , en  la  ville  de  Greve- 
ninghe.  Le  Roy  Charles  de  France,  luy  donnerait 
6c  rcftitucroit  Lille,  Douay & Orchics,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  6c  chaftclenies,  pour  lcs  tenir 
en  fief  de  la  couronne , avec  b Conte  de  Flandre , fans 
aulcunefcliflemcnt,  mais  unis,  & d’icelles  en  jouir 
par  luy , la Duchcfle  Marguerite  fa  fille , 

& leurs  hoirs  mafles  venants  de  leurs  corps,  & du 
corps  de  leurs  hoirs  mafles  en  droiétc  ligne.  Soubs 
condition  que  fi  cy  apres  , b Conté  de  Flandre  et 
chcoita  une  fille,  qu’cntclcasle  Roy  de  France,  ou 
fes  fucccflcurs  pourraient  ravoir  lcfdidcs  v illes  & cha- 
ftelenies,  moyennant  l’allignation  qu’ils  ferovent  te- 
nus faire  a celle,  qui  lors  ferait  Coatciïc,  de  dix  mil- 
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A N S le  livres  Parifis  , de  rente  perpétuelle  par  an  monnoyc 
de  J.  C.  de  Flandre,  tcllcquc  couroit  leflxieime  deNovera- 
ja6o  (>rc mille cinc cents c incquancc eïne , l'une  moitié  en- 
^ trc  la  rivière  de  la  Somme  & Flandre , Se  l'autre  moi- 

tié, autour  des  Contez  de  Nevcrsflc  de  BetheL  Bien 
entendu,  que  audtd  cas  le  Conte  ou  Contefle  de 
Flandre,  ne  fera  tenu  foy  d affaire  dcfdidcs  villes  & 
.•chaftclcnics,  avant  que  lefdidesdix  mille  livres  par 
an,  feront  afïtgnécs  Se  bien  hypothéquées,  meûnes 
u'ils  foyent  en  payfiblc  pofleliion  d’icelles.  A con- 
itionaûlïi , que  lefdids  viHes  Se  chaftekniesfcroycnt 
rt unies  Se  incorporées  a hdide  Conté  de  Flandre. 
Mcfmes  que  fi  laiiide  conflgnation  des  dix  mille  livres 
de  rente  dcuëment  faidc  , b Contefle  de  Flandre 
cftoit  en  de  (faut , de  rcftitucraudid  Roy  de  France 
lefdides  villes , pourroit  le  Roy  procéder  pour  b rc- 
flitution  de  fa  jurifdidion  temporelle , & a ce  con- 
ftraindrcladidc  Contefle,  par  execution  de  jufticc, 
Aepointaultrcracnt.  Futauflidid,  & accordé.  Que 
pour  ce  que  kdid  Conte  Louys  par  b reftituàon  det 
diètes  villes,  n'eftoit  totalkmcntfatisfàiâdc  fon  dëu, 
ledid  Roy  de  France  luy  donneroit  outre  ce , deux 
cents  mille  Francs , en  cinc  payements , dont  le  pre- 
mier qui  feroit  de  cent  mille  Francs  efeherroit  huit 
purs  apres  la  confummation  dudid  mariage,  Se  les  j 
autres  cent  mille,  deux  ans  apres,  a quatre  payements. 
Moyennant  lefquclkschofcs , on  procéda  avant  au- 
diefc  mariage , & quita  kdid  Conte  Louys  , tout  ce 
que  autrement  kdid  Roy  de  France  luy  povoit  de- 
voir, jufqueslors.  Ce  fut  arrerté  & conclu  en  b vil- 
le de  Gand  , le  douzkfme  d’Apvril  mil  trois  ccnrs 
foixantc  neuf,  apres  Pafqucs  : p refaits  Se  cooftn- 
tantsksdcputezdcstrorsviilcsdeGand,  Bruges,  & 
Ypre. 

D C X V. 

ans  Bvllt  de  ÎEmftreur  CHARLES  IV. 
ic  J.  c.  pour  le  droit  & U Succejjion  des  Ele&eurs 
,,-6  de  SAXE.  ‘Donnée à Er une fort  ,le  io.de 
VEurt  7k,n-  1 37^-  Goldaft.  Tom.  I.  pag.  371. 

XI  IT 

Saxi.  tN  nominc  fandx  & individus; Trinitatis  féliciter, 
I Amen.  C a R o l u s Quartus  divina  fàventc  clc- 
*n»cntia  Romanorum  Impcrator,  femper  Augu- 
ftus  & Bohemix  Rex , ad  perpetuam  rei  memoriam. 
uamvis  fublimitas  Cxfarex  dignitatis,  in  quam  con- 
itororbis  Nos  fux  pictatis  clcmentu  féliciter  collo- 
cavit,  jugiter  mentem  noftram  follicitet,  ut  cura 
pervigiii,  Se  laborum  fhidiis  accurat»,  noftrorum 
Se  Impcrii  facri  fîdclium  amputemus  incommoda , 
eifquc  defideratx  pacis  aroemitattm  falubritcr  procu- 
remus  : fervent ioritamen  affcéhi  cor  noflrum  accen- 
ditur  pênes  ea,  quz  facri  dccus  Imperii,  & illuftres 
iplîus  Principes  Eicdores,  quadam  flngularitatc  con- 
ccmuEt  ; cos  przcipuè , quos  generis  Nobihtas , mul- 
tipliciavirtutuminhgnia,  Se  prxcbra  fîdci  devotio, 
laudabilius  rccommendant. 

a.  SancflcutaliâsàPrincipibus,  Comitibus,  Ba- 
ronihus,  Nobilibus,  Proceribus,  acmultisaliisno- 
ftris&  Impcrii  facri  fidclibus,  infbrmationem  ccrtifli- 
mam  , ac  lucc  teftimonia  clariora  accepit  Cxfarea  CeL 
fltudo,  qualitcrfelicis  memorix,  IlluflrisAlbcrtus, 
quondam  Saxonix  Dux,  avus  illuftris  Wenceflai,  mo- 
dérai Ducis  Saxonix,  facriRomani  Imperii  Archi. 
marcfchalli , Prmeipts  Elcdoris , neenon  Lunzbur- 
genfîs  Ducis,  avuneuli  noftri  chanflimi,  vclutAr- 
chimarcfchallus  ejufdem  Impcrii,  Se  verus  Princcps 
Elcdor,  voluntatc,  confcnfu , Se  votis  aliorum  fiiô- 
rum  Coëledorum  Principum  unanimiter  acccdcnti- 
bus  , clarx  memorix  fcrenifliinos  quondam  RudoL 
phum,  Adolphum,  Se  Albcrtum,  ejufdem  RudoL 
phifilium,  Ducem  Auftrix,Ronunos  Rcgcs,prz- 
dccclTorcs  noftros , quadam  confequcatâ  ordinara. 


DE  PAIX, 

ritè  Se  radonabiltter , juxta  debkam  Sarri  Romani 
Imperii  obfervantiam,  in  Romanes  Rcgcsekgit,  ad  i 
Irnpcratoriam  Celfltudinem  proraovendos  ; & pofl 
obitum  iplîus  Alberti , Romanorum  Regis,  dum  *37^* 
aliquandiu  noonullis  erronbus  Sacrum  lmpcnum 
fluduarct,  rccolcndx  memon*  Rudolpbus,  quon- 
dam  Saxonix  Dux,  didi  Ducis  Albeni  Abus,  de 
modérai  Wenceflai , Saxonix  Se  Lunzburgeniis  Du- 
cis, Pater,  cclcbns recordationii Scrcmflimum Prm- 
cipem  Hcnricum,  avum  noflrum  diledum,  cuira 
fuis  Coclcdoribus , in  Romanorum  Regem  dignof- 
citurclcgiflc  ; qui  ctiam  avus  nofter  pofl  cledionc  m, 
candcm  adeptus  fuit  féliciter  Czfaream  digmtatem. 
Cumquemamf'cflifljmumexiftat , & longé , Utepec 
orbem  terrarum  lucidifllme  divulgatum  , née  un- 
au am  poflît  in  dûbium  revocan,  quomodo  ctiam 
aidas  Rudolphus  quondam Saxoniz  Dux , modérai 
Wenceflai,  Due»  Saxoniz  Se  Looxburgenfis,  Pa- 
ter, febcibus  noflris  temporibus  , cum  cztcrisfuis 
Coclcdoribus  Sacri  Impcrii  nos  in  Romanorum  Re- 
gem elegit  folcnnitcr;  prout  ctiam  pofl  candcm  Elcc- 
tioncm,  aufpkcDeo,  in  Romanorum  Impcratorctn 
fumus  promoti , ac  fcbcitcr  corooati;  quemadmo- 
dumhxcomnia  & fîngub,  Principum , Se  fide  di- 
gnoruxn  mukorum  lunt  teflimonus  fldelibus  appro- 
bata.  Ejufdem  Wenceflai , modérai  Saxomz  Dn- 
cis , Sacri  Imperii  Archimarcfchalli , Se  Principis 
Lkdoris , née  non  Lunatburgcnfum  Ducis,  tam 
ebro,  tamque  manifcfto , Se  notorio  jure  cor flder*» 
to  ; infpcdonibolominus  Se  ddigentius  penfato , qua- 
lité r idem  Wenccflaus  modernus,  tanquamDux Sa- 
xoniz , Sacri  Impcrii  Archunarcfchallus , Se  Princeps 
Eledor,  cumalusPrmcipibus  & Coclcdoribus  fuis. 

Se  ipli  cum  co  Scrcmflimum  Prmcipcm,  Dominum 
Wcnccflaum,  Regem  Bohemiz  primogenttum  no- 
ftrum  chariffimum , in  Romanorum  Regem  unani- 
miter Se  concorditer , in  Ecdefîa  collegiata  Sandi  Bar- 
tholomzi  Franceniord.  Moguntinen.  dioecefeoa, 
nullo  penit  us  réclamante , Spiritua  Sandi  graüa  invo- 
cata , hodie  elegerunt. 

}.  Quodque  prxfxti,  Albertus  avus , & Rudol- 
pbus Pater , didi  Wenceflai , quondam  Saxoniz  Du- 
ces , diutuma  temporum  przfcnptionc  inconcufla 
habuerunt , & poflederunt  légitimé  , prout  ctiam 
ipfe  W enceflaus  in  prxfentiarum  ad  inflar  îllorum , ex 
fucceflione  patenta  Se  hsrcditana,  dignofeitur  jufto 
titulo  poflidcrc  jus,  vocem  , digiuratcm,  Se  pote- 
flatem  eligendi  Rom.  Regem  in  Impcratorem  pro- 
movendum , fano  tam  Ecclefiaflicorusi , quam  Sc- 
cularium  Principum  Sandi  Impcrii  Elcdorum  (a)  (m)  j. 
confcnfu , Se  confllio  accedentc , non  improvidc , ne-  «onccflui 
que  per  errorcm , fed  animo  deliberato  , aliorum 
ctiam  plurimorum  Ecckfiafticorum , Se  Sccularium 
Principum  , Baronum  , Nobilium  , Se  Proccrum 
noftrorum.  Se  Impcrii  facri  fîdclium , maturo  com- 
municato  confllio  , cupientes  , autorc  (i)  Do  mi-  (i)  J. 
no,  futurisobviarcperkulis  , Se  materiam  omnium  Dca. 
fuccidcrc  dubiorum , de  ccrta  noftrafcicntia , & pie- 
nitudine  poteftatisCxfarcx,  in  his  feriptis  pronun- 
ciamus  , dccemimus , flaruimus  , declaramus , Se 
ctiam  hoc  Impcnali  perpetuô  valituro  fancimus  cdic- 
to,  quùdjus,  vox,  dignitas , Se  poteftas  eligendi 
Romanorum  Regem  in  Impcratorem  promoven- 
dum,  cidcm  Wenceflao  , modemo  Duci  Saxonix , 
tanquam  Imperii  facri  Archimarcfchalio , acPrincipi 
EJedori,  hxrcdibus,  &fuccc(Toribusfubleghimisa 
Laicis  dun taxai , abeo  defeendentibus , quotics  cafus 
hujufmodidedioniscmcrferit , in  perpetuum  de  beat 
compctere,  fl  eut  Se  ntè  fibi  tanquam  Duci  Saxoniz  , 
ac  Imperii  Archimarcfchalio,  compctit  manifèftè, 
ac  ipfe  velut  Saxonix  Dux , Sacri  Romani  Impcrii 
Archuçarefchalkis,  verus  Akgitimus  Princcps  Elcc- 
tor , & pofl  obitum  cjus  , hxrcdcs  Se  fucccfloresfui 
legitimi,  modo  Se  forma  fubmiflis , Ducatum,  Prin- 
cipatum  & Cooutatura  Palatinum  Saxonix , ac  Archi- 

maref- 


DE  TREVE,  D'/ 

ANS  marcfc  hall  Lun  Imper  u lie  ri , cum  omnibus  Se  fingulis 
de  j.C.  corum terris.  Dominas , propnetatibus , (<•)  vafaL 
1276.  kg*®»  hbertatibus,  hononbus  , Se  pertrncntüs,  in 
3 " quibufeunque  rebus  confi  fiant  , & quibufeunque 

fpecialibus  poücnt  vocabulis  defignari , neenon  jus  , 
voeem,  dignitatem,  & poteftatem  eligcndi  Roma- 
norum  Regem , in  Impcrarorcm  promovendum , (inc 
impcdimcnto  quolibet  debcat  obtincrc. 

LEt  ne  inter  hxredes  & fucccfTores  ipfius , eo 
fto,  fuper  jure  hujufmodi,  fut  uns  timporibus 
dubitat  ionum , quxftionum  , feu  lkium  quxv»  ma- 
tcria  oyatur,  dccemimus,  flatuimus,  Se  prxfenti 
Imperiali  fancimus  edida,  in  perpetuum  vahturo, 
quùd  port  didi  Wcnccflai  Saxonix  modem i,  & Lu- 
nxburgenfium  Ducis  obitum  , prunogemtus  ejus 
films  ; & poft  primogeniti  obitum , ejuldem  primo- 
geniti  fenior  filius  ex  ordinc  genitur x , Se  fie  demeeps 
^ à feniore  filio  defccndcntcs , ex  ordinc  genitur*  fem- 
per  fenior  : Si  vero  primogc  tutus  Due»  Wcnccflai 
prxfàtidcce fient,  mafcuiini fexus,  Lakis duntaxat , 
icgitimis  hxredibusnon  rebdis  , ex  tune  fecundogc- 
nit  us-iibus  W enccflai  Ducis  pnedidi , Se  poft  obitum 
ejus,  fccundogcruti  filius  fenior  , Lai  eus  ; & fi  fe- 
condogcnit  us  line  hzrcdibus  kgitinus , mafcuiini  fe- 
xus, Laie»,  dcccCferit,  tcrtiogenitusdidiWence- 
üai,  & fenior  ejus  filius  Laieus,  poft  mortem  ipfius; 
& de  inceps  per  takm  modum , diredà  lineâ  genitur* 
defccndcntcs  ab  eo,  Laiei  duntaxat,  jus,  voeem, 
dignitatem  , & poteftatem  cligendi  R orna  norum 
Regem,  promovendum  in  Impcratorcm , & offi- 
cium  Marcfehallix,  cum  omnibus  & fingulis  fuis 
Dominiis,  hononbus,  juribus,  privikgüs  , digni- 
tatibus,  & pertinent  iis,  perpet  ms  tcmporibus  obti- 
nt bunt , per  fucccflioncm  bzreditariani  Se  patema- 
1cm,  ut  prxmittitur , ex  ordinc  genitur*. 

5.  Si  verà  prxfatum  VVeneeflaum , modemum 
Saxonix,  & Lunxburgcnfium  Dueem , fine  kgici- 
mis,  mafcuiini  fixas  hzrcdibus,  Laicis,  de  himbis 
ejus  direCta  linca  genitur*  defeendentibus , mon  cotv 
tingeret , ex  tune  Prineipatus , & Comitatm  Palatinus 
Saxonix,  ncc  non  ArthimarefchaUiaSacri  Impcrii, 
ae  jus,  vox,  dignxtas,  Se  poteftas  cligendi  R oma- 
norum  Regem,  m Impcratorcm  promovendum , ad 
llluftrcm  Albemun , fibum  Ouonis , qucmdam  Du- 
cis Saxonix  , Dueem  Saxonix  8c  Lunxburgcnfium 
modemum,  Patruumdidi  Wcnccflai,  Ducis  Saxo- 
nix & Lunxburgcnfium,  Se  ad  legitimos  ejus  hx- 
redes,  mafcuiini  fexus,  Lakos  duntaxat  ; ica  vidc- 
licct,  quod  poft ejufdem  AJberti obitum,  primoge- 
nitus  ejus  filius , Se  poft  primogeniti  ejus  obitum , 
ejufdem  primogeniti  fenior  filius,  ex  ordinc  genitur* , 
Se  fie  dcinceps à feniore  filio defeendenres,  ex  ordinc 
genitur*,  femper  fenior  : Si  verô primogenitus Du- 
cis Albcrtiprxfati dectflc rit,  mafcul»  fexus,  Laieus 
duntaxat , hzrcdibus  non  relidis  extune  fêcundogc- 
nitus  filius  Alberti  Ducis  prxdidi«  & poft  obitum 
• ejus,  fccundogeniti  filius  fenior,  Laieus:  Etfife- 
eondogenitus  imc  hzrcdibus  lcgiùm» , mafcuiini  fe- 
xus, Laicis,  dcctflcrit,  Tertiogcnitus  didi  Alber- 
ti, & fenior  ejus  6 bus  Laie  us  , poft  morte  m ipfius, 
& dcinceps  per  takm  modum direda  linca  genitur* , 
defccndcntcs  ab  eo , Laiei  duntaxat , jus , voeem , di- 
gnitatem,A poteftatem  cligendi  Romanorum  Regem, 
promovendum  in  Impcratorcm,  Se  oficium  Archi- 
marcfchalliz  , cum  omnibus  & fingulis  fuis  Domi- 
niis, hononbus,  juribus,  privileghs,  djgnitatibus , 
&pertincnri»,  perpetuis  tcmporibus  obtinebunt  per 
fueceflîoncm  hxrcditariam  & patemakm,  ut  prxmit- 
titur,  ex  ordinc geniturx. 

6.  Quibus  omnibus  non  extantibus,  adproxiroio- 
rcmhxrcdcm,  fccundumlmcam  patemalem,  dunta- 
xat Làicum , femorem  Dueem  Saxon» , t>ro  tempo- 
re,  ae  ejus  hxrcdcs  feeundum  modum  iuperiusex- 
pccflatum , in  perpetuum  légitimé  devolvcntur. 

7.  Et  ulu  fucceflioâc  devolutio,  ne  inhiscom- 
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mittantur  errores,  futur»  temporibus , débet  , ut  ANS 
prxmittitur,  in  omnibus  & fingulis przfcript»,  fine  ***  J- c* 
înnovationc,  perpetuô  obfcrvari  inviolabilittr;  euli-  1176, 
ter  videlieet , quod  fi  aliquem  ex  cis , modo  prxmi£ 
fo , ab  hae  luec  migrare  contingeret , qui  mafcuiini 
fexus  hxrcdcs  legitimos , Laicos , poft  fc  relinque- 
ret,  débit*  patientes  dcfcdumxtaî» , extraie  fenior 
frarer,  nepos,  aut  confanguineus  proximior , in  li- 
nca genitur* , fi  (k)  frater  non  extiterit , ejufdem  {*)  *1. 
defundi , Laieus  duntaxat , didi  pupiili  & juvenis , P4ter# 
ad  quem  prxfcripta  devolvcntur,  de  juretutor  efTe 
debcat , Se  eurator , tàm  diu , douce  débitant  pertin- 
at  ztatem.  Cui  ctiam  juveni , quint  cito  «tâtera 
ebitam  pertingenti , voeem , jus , dignitatem , Se 
poteftatem,  prxfcnpca  devolvcntur , de  jure  tutoc 
efte  debcat , & eurator , tàm  dm , donc  c débitant 
pcrtingatxtatcm.  Cui  ctiam  juveni,  quàm  cito  «tâ- 
tera débitant  pertingenti,  voeem,  jus,  dignitatem, 

& potaftem,  prxdictz  Elcdionis , acomnia  & lin- 
gulaabipfis  dépendent ia,  idemTutor  fine  diftkulta- 
te.  Se  renitentia qualibet  tenebitur,  Se  debebit  pro- 
tinus  aflignarc.  Ætatem  autem  dcbitam  , in  hoc  ca- 
fu , cligendi  videlieet  Romanorum  Regem , in  1m- 
peratorem  promovendum , deeem  & oéfo  armorura 
eenfcrivolumus,  & haberi.  In  principaribus  autem , 
Ducatibus,  Se  Dominiis  ali  is  tcmporalibusgubeman- 
dis,  ztatem  obferv and am  dccemimus,  prout  à Di- 
vis  Romanis  Impcratoribus  , Se  Regibus,  noftris 
przdcceflbribus , cftfancicum. 

8.  Porrà  ne  fuper  jure,  voce,  dignitatc,  &po- 
teftate L lésion» hujuiinodi,  ncc  non  Ducat  u,  Prin- 
cipatu,  & officio  Archimarcfchallixprxdidis,  ullo 
unquam  tempore  comingat  fcandala  uifeitari , vclat- 
tentari  valcant  no  virâtes , de  lmpcratorix  plenitudi- 
ne  poteftat» , & de  cctta  noftra  feientia , omma  Se 
fingula  przmiflâ,  prout  in  fuis  claufulis , membris, 
artieulis,  atque  punétisfuperius  defignantur,  aut  ho» 
rifamus  , approbamus,  ratifie -mus , & tenore  prx- 
eedentium,  de  certa  noftra  feientia  confirmamus.  In- 
fuper  Wcnccflao  , Se  Alberto  , modem»  Ducibus 
Saxonix  Se  Lunxburgcnfium  prxdictis , ncc  non  eo- 
rum  hxrcdibus , Se  legitimts  Succclforibus , quemad- 
tnodum  priùs  donavunus , fie  hujufmodi  donanonem 
uerum  innovantes,  damus,  eonccdimus  , conferi. 
mus,  Se  donavimus  authoritate  Imperiali  prxdicla, 
Ducarum  &•  Pnncipatum  Lunzburgeofem , cujusaix. 
thorc  DE  O,  pofTeflionem^unobtinent,  cumom, 

□ibus  & fingulis  corum  terris , eivitar ibus , eaftris , 
oppidis,  fortaliti»,  Dominiis,  proprictatibus,  (c)  (t)al. 
vafaQagüs , juribus  , junfdiét mnibus  , ufibus  , uti- 
litatibus,  fruâibus,  redit  ibus,  proventibus,  cmo-,,u' 
luntentis , hbertat ibus , ufufruâibus , attinentiis , ap- 
pcndiciis , Se  pertinentiis  univerfis , in  quibufeunque 
confiftant,  quibufvc  polfintfpcciahbus,  &cxquifi- 
tisvocabulisdcfignari,  nihil  prorfus  exclufo , pmut 
Dueatns , Se  Priucipatus  Lunzburgen.  prxdiaus  in 
fuistciminis,  finibus , limitibus , Se  granitüs  circuir- 
fcrcntialiter antiquitù'.eft  dtftiniftus , non  obftantibus 
tegibus , juribus  eommunibus  , municipalibus , Se 
prtvatis  confuetudinibus  , privilcgiis  , vcl  ftatutis 
quibuflibet,inconmrHuneditis,  Se fervaris , ctiamfi 
forent  talia,  de  quibus  fpccial»  & exprefla  prxcc- 
dentibus  effet  mentio  fàcicrtda , quibus  omnibus  Se 
fingulis , in  quantum  przmilTis , aut  alicui  corum 
polTcnt  quolibet  obviarc,  de  diâx  plcnicudine  Im- 
peraton*  poteftat»  penitùs  Se  omnimodo  deroga- 

mus,  fiipplcotcsde  przfàt*  lmpcratorix  pkmtudi- 
ne  poteftati  • omnem  defedum , fi  au»  in  przmiftis  , 
aut  corum  aliquo,  ex  verbonun  defedu  , fententia- 
rum  obfeuritatc,  foknniratum  omiftionc,  feu  alio 
quovifmodonune  Se  wantra  reperietur  admiffm. 

9.  Nullicrgo  penitus  hnminum  hceat , lune  no- 
ftr*  pronuntiationisjdccrcti,  ftatuti,  déclaration», 
fandionis , authorifation»,  approbationis , ratifie»* 
tioms , Se  confirmatiou»  paguiim  îol'nngcrc , aut  ci 
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A K S aufu  temcrario  quolibet  contraire , fub  pœna  mille 
de  J.  C.  nurcarum  auri  puriflimi , quas  ab  eo , qui  contrafe- 
j , cerit  , loties,  quotics  fucrit  contrafaâum,  irrcmilfi- 
* * biliter  exigi  volumus , Se  carum  mcdictatcm  imperia- 

lis  noftrx  Camcrx  fifeo , refiduam  vero  partem  inju- 
riam  palforum  uiibus  applicari. 

Signum  ScrcniiTîmi  Principh  & Domini , Do- 
Dotnini  Caioii  Quarti,  Romani 
Impcratoris , & glorioÛimi  Bohemix  Regis. 
Telles  hujus  rei  funt 

Ludovicus  Archiepifcopus^ 
Mogummenfis,  Sacri  lm- 
peni  per  Germaniam, 

Fridericus  Colonienfis  Ar- 
Vcncra-  J chiepifcopus , Sacn  Impc- i ArcbicanceW 
i rii  per  Italiam,  , P*"" 

Cuno  Trevirenfis  Archic-  { 
pifeopus,  Sacri  Impcrii  per 
Galliam  Se  Regnum  Arela- 
. tenfc, 

R upertus  Senior,  Cornes  Pala-J 
tinus  Rheni , Sacri  Imperu  j 
Archidapifcr,  Dux  Bavarix,  i Principes  E- 
Sigifmunaus  Marchio  Brandc-  flcéforcs. 

burgenlis , Sacri  Imperi  Ar- 1 
L chicamcrarius,  J 

( Joannes  Archiepifcopus  Pragenfis  , Apo- 
V encra- J ftoliex  Sedis  Legatus. 
biles  J Theodorus  Metenfis  , & îEcclefiarum 
S Ecchardus  Wormatienfis^Epifeopi. 
f Eberhardus  de  Wirten-\ 

I bcr8l<'  ( 

Specb-  } Theodoricus  de  Catzcneln-  ^.Comités, 
biles  ‘j  bogen  , & Hcnricus  de/ 

^ Sponkeim,  j 

Petrus  de  Wartenbergk , didus de  Coft , Inv 
Nobi-j  pcrialis  Curix  noftrx  Magifter. 
les  jThimo  de  Colditz,  Camcrx  noftrx  Magi- 
fter. 

Et  alii  qubn  plurcs  noftri  Se  Imperii  Sacri  Princi- 
pes, Nobiles  & fidèles.  Pronunciatum  fub  Bulla  au- 
rca,  tipario  noftrx  Majeftatis  imprefla,  teftimonio 
literarum.  Datum  Franckenlord  (à)  fuper  Moga- 
no,  an  n o Do  min  i md  le  limo  trcccntcfimo  l'cpruagcfî- 
mofexto,  Indidione  quarta  décima,  quarto  Idus 
J unii  : Regnorum  noftrorum  anno  triccfimo , Impc- 
rii vero  vicclimo  fccundo. 

F.t  nos  Ludovicus  Dei  gratia  Moguntinenfis  Ec- 
clclîx  Archiepifcopus  , Sacri  Romani  Impcrii  per 
Germaniam  Archicanccllarius,  rccognovimus. 
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Conftitution  de  V Empereur  CHARLES 
I V.  pour  le  droit  de  VEleflorat , apar te- 
nant aux  Rois  de  BOHEME,  donnée 
à Trapue , le  7.  Avril , 1378.  Goldail. 
Tom.il.  pag.  93. 


DE  PAIX, 

Principes,  Ikroncs,  Procerts , &r Nobiles Re-  ANS 


gni  noftri  Bohemix  , & pertinentiarum  cjufdcm  » de  J.  c, 
prxfcntiam  accedentes , N obis  humilitcr  fupplio 


A*Jr 

^ J.  Lin- 


KArolus  Dei  gratia  Romanorum  Rex, 
femper  Auguftus  , & Boemiæ  Rex  , ad 
perpetuam  rei  memoriam. 

1.  Innata  cordi  noftrobcnignitascirca  fidclium  Se 
devotorum  noftrorum  honores  & commodacontinuis 
intenta  vigiliis,  votis  ipfomm  annucrc  nos  jugiter  in- 
due it,  quotics  pofeentium  voxcftjufta.  In  hocenim 
libcralitatis  noftrx  non  errât  intentio , fed  Rcgalisfccp- 
tri  faftigium  attollcrc  falubritcr  arbitratur. 

2.  Sanè  ad  noftrx  Cellitudinis , vcnerabilcs,  Ar- 
chicpifcopus  Pragenfis  ; Oiomuccnlis  , Wradifla- 
vicnlis,  & Lytomiflenfis , Epifeopi,  neenon  Illu- 
ftres,  Johannes  Carinthix,  Comcfquc  Tyrolis  Se 
Corieix,  germanus  nofter  chariflimus,  acNicolaus 
Opavix  Se  Ratiborix  Duces,  c eteriq ue  Prxlati , D u- 


runt , ut  quafdam  literasRudolfi  Divi  Romanorum 
Regis,  prxdecefions noftri , Nobh  per  ipfos  exhi- 
bitas , quarum  ténor  Se  fériés  fcquitur  in  hec  verba  t 
KUDOLPHUS  Dei  grene  Remxnemm  Rex  ftmpet 
stMgujlus  &c.  Qjumtt  jura  ferjenermm  &c.  no  lira 
confirmare  audoritate  Regia  aignaremur. 

3 .  Nos  itaque  prxfator um  Prxbt orum , Ducum , 
Principum  , Baronum  , Proccnun  , & Nobüium 
(quos  honoris  Se  fêlicis  ftatus  Romanorum  Rxgni  & 
Sacri  Imperii  fidèles  & follicitos  prx  exterisnovimu* 
zclatorcs , ipfumque  Regnum  Boemix  Romanorum 
K egni  nobilms  membrum  fore)  fupplicationibus , be- 
nigmùs  indinati , prxfatas  literas , ac  omnia  & fingu- 
la  contenta  in  cifacm » kudamus , ratificamus , ap- 
probamus , confirmamus  , ac  de  novoex  certa  fcicn- 
tu  de  noftrx  Romanorum  Regix  pknitudine  pote» 
ftatis,  prxfatisRcgno,  Prxlatis  , Ducibus  , Prin» 
cipibus,  Baronibus,  Proccribus  & Nobilibus , ac 
univcrfitati  Regni  rpfius , Se  pertincntiarumcjufdem , 
ad  ufum  Se  opus  R egum  Boemix  in  perpetuum  da- 
mus  tenorc  prxfcntium , confcrimus,  & donamus| 
omncmdiminutioncm  Adefedum,  fiquisinprxmit 
lis  fucrit , reparantes  omnimodè  Se  fupplcntes , ac 
omne  dubium  Se  obfcurum  pro  parte  ée  in  favortm 
iplorum  Regni  Se  R egum  Boemix , de  ubcriorc  do- 
no  Majeftatis  Romanorum  Regix  Se  plcnitudinc  po» 
teftacis , interprétantes , Se  etiam  déclarâmes  t non 
obftantibusLegibus,  confuctudinibus , uiibus,  ob» 
fcrvantiis , juribus municipalibus  vcl  commun ibu s, 
ftatutis  feu  ediiftis , fadis  & edi tis  in  contrarium  qui- 
bufeumque  ; quas  & qux , quantum  ad  hxc , ac  fî 
forent  nomma tim  Se  de  verbo  ad  verbum  feriptaprar- 
fentibus  & inferta , renovamus , caflamus , irritamus , 
annulbmus,  Se  de  dida  rationc  Regix  pknitudine 
poteftatis  dcccmimus  fi  muter  fore  nullius  penitu* 
momenti. 

4..  Nulliergàomninô  liccathanc  noftrx  laudatio» 
nb  , ratifications  , approbations , confirmation» , 
donation  b , réparation»  , fupplcmcnti , interpréta» 
tionis,  déclarations , révocation»,  cafTationis,  ir- 
ritationis , & annullationis  paginam  infringcrc , vcl  ci 
aufu  temcrario  aliquo  contraire.  Contrarium  vcrôfà» 
cicmcs  fi  qui  fucrint  (quod  abfit,  ) uhra  indignatic» 
nem noftrx Cclfitudinb Regix,  quam  ob  hxc  feno» 
verint  graviter  incurfuros , mille  marcas  auri puri  no» 
ftro  & R omani  Regni  fifeo  componant;  iplarumvi- 
delicct  medictatcm  noftrx  & fuccefTorum  noftrorum, 
Romanorum  R egum  Se  Impcratorum,  Curix  feu 
Camcrx  > 8e  rcliquam  paftis  injuriam  irretniflibilitcr 
applicandas.  In  quorum  omnium  teftimonium  , Se 
ad  ccrtitudincm  plcniorcm  , prxfcntcs  ficri  jufli» 
mus , Se  Bulla  Aurca  typario  noftrx  Majtllatb  im» 
prelTa  prxccpimua  communiri. 

Hujus  rei  telles  funt:  • 

Gerlacus  Archiepifcopus  Moguntinenfi?  ,pcr  Gen* 
maniam  S.  Imperii  Archicanccllarius. 

Rudolfus  feniorDux  Saxonix,  facrilmpcriiMa» 
refcalcus. 

Rudolphus junior , Saxonix, 

Fridericus  de  Deck  3 

Johannes  Burgravius  Norimbergenfis. 
UlricusLandgraviusdc  Luyekenberg. 

Fridericus  de  Ollremund, 

UlricusdcHclfFcnftcin,  S 
Rudolfus  de  Wertheim 
Petni<  de  Hedwig, 

Cralftodc  Holocn  | 

Gotfridus  de  Prunes  j 

Eberhardus  de  Walfe  ^omim  ^cf”‘ 
Fridericus  de  Waife  j Prmc'pcs  Se  liarunes. 

Eglof  de  Fryberg  & | 

Burckhardusdc  ElrbachJ 


Comités. 


ans  - 
*].c. 

jj86. 


B*  A*» 

itFot*. 


Trut^ 
n'rftp 
c»  fi» 

jing> 

r*? 

qu  ou  i a 

ie,T»u> 


•taff? 

in  J.  S 


(jurer 
qui  pb* 
«Je 

filMt  llï- 

ji  irnpn- 


Datum 


ANS 
de  J.  C. 

1378. 

«Lt£. 
tu /lll. 

ANS 
de  J.  C. 

1286. 

Biuk 

>T  foiX. 


WCe 

Trait* 
n'eft  pis 
en  fou 
rang  > 
parce 
qu'on  l'a 
reçu  un 
peu  trop 
lard . & 
que  ce 
qui  pro- 
cède 
droit  dd- 
ja  impri- 
mé. 


t>  E TREVE,  D'A  L L I A N C , &c. 


DatumPrigx,  annoDomini  MCCC*XLVIIT.  | 
Indi.lione  prima,  feptimo  Idus  Aprilis;  Regnorum 
noftrorum  anno  fccundo. 

D C X V I I. 

donation  du  Vayt  de  BEARN,  par  Ga - 
Jîon  Vicomte  de  Bearn  à ‘Dame  MAR- 
GU  E R I T E Comteffe  de  Foix  fa  jdle 
émancipée  , faite  à Marias  le  n dt  Mat  > 

1 186.  Pierre  de  Marca.Hiftoiredc  Bearn. 
pag.  659. 

1 . (4)  A fton  du  confcntcmcnt  exprès  de  Con- 

I»  flaftcc  fa  fille  aifnéc , Se  de  Guilldmc  de 
Moncadc  fa  quatrième  fille  » donna, 
entrevifs,  pour  foi,  fes  hoirs  & fucccfTcurs,  à Da- 
me Marguerite  Comteffe  de  Foix  fa  fille 
émancipée  , & à Roger  Bernard  Comte  de  Foix  fon 
mari,  en  augmentation  de  dot , & à leurs  hoirs  Aefue- 
ccfTcurs  procrées  de  leur  commun  mariage  , les  Vi- 
comté, de  Bearn,  de  Brulhois , Si  le  Gavardan , 
fous  la  forme  Se  les  modifications  fuivantes;  c’cft  à 
fçavoir , en  cas  qu'il  dcccdaft  fans  enfant  maflc  pro- 
creéde  fi  femme  Beatrix , ou  d’une  autre , qu'il  pour- 
roit  cfpoufer , ou  que  fon  fils  malle  vint!  décéder  fans 
enfans.  Se  Confiance  aulli  fans  lignée,  il  donna  de 
plein  droit  à fa  fille  Marguerite  Se  à les  hoirs,  le  Vi- 
comté Se  terre  de  Bearn , avec  toute  forte  de  jurifdic- 
tion,  ikdcjufticc,  & tous  fes  autres  droits  Se  apartc- 
nanccs  quelconques  ; auquel  cas  Marguerite  de  l’cx- 
pres  confcntcmcnt  de  fon  mari , remit  Se  dcbiffaà  Ga- 
flon  fon  porc , les  V icomtés  de  Brulhois , Se  de  Ga- 
vardan , Se  les  terres  de  Catalogne , de  Majorque , Se 
d’Aragon,  Se  tous  fes  autres  biens,  en  quelle  part 
qu’ils  fuficnt  fitués , pour  en  drfpoferà  fa  volonté,  au 
profit  dcfcshcreticrs,  & fuccc fleurs. 

x.  Mais  auffi  s'il  arrivoit , que  Gafton  décédant 
eut  un  fils  maflc  qui  lui  lurvcfquift , il  fut  arrefté  qu’il 
fcroitmaiftrc  du  V icomté  Je  Bearn , avec  toutes  fes 
spartcnanccs , en  payant  dix  mille  livres  tournois , à 
Marguerite  , & à les  hoirs,  auquel  cas  Confiance 
n’avant  point  de  lignée,  Marguerite  pofTederoit en 
vertu  de  cette  donation , les  Vicomtés  de  Brulhois , 
Se  deGavardan , renonçant  dors  & défia  audit  cas,  du 
confcntcmcnt  de  fon  mari , à toute  prétention  fur  le 
Vicomte  de  Bearn,  & fur  les  autres  terres.  Etneant- 
nioins,  il  fut  ordonné,  que  le  Vicomte  de  Bearn  cf. 
cheanti  Marguerite,  fuivant  la  forme  preferite  ci- 
deffus,  elle,  le  Comte  fon  mari,  ou  leurs  hoirs, 
payeront  les  debtes  contractées  ou  à contracter,  par 
Gallon  deçà  les  ports , Se  répareront  les  torts  & domrw 
ges  qu’il  aura  faits,  excepté  les  debtes  contraélécs  en 
Brulhois  Se  Gavardan , &'  ce  à quoi  ces  terres  font 
obligées , qui  feront  payées  avec  les  domages  faits  en 
ces  pais , par  ceux  qui  lespolîcdcront. 

3 . Gallon  aulTi  referva  à foi  la  faculté  de  difpofcr 
fur  la  terre  de  Bearn,  pour  rccompcnfcr  fes  fervi- 
tcurs,  faire  des  légats  pour  fon  amc,  l’obliger  & hy- 
pothéquer pour  fes  debtes  * y faire  des  infeudations  Se 
affranchifTtmcns,  ainfi  qu’il  adviferoit  fans  fraude; 
excepté  pour  le  regard  des  Chafteaux , Bourgs , & 
Vallccsquifuivcnt,  à fçavoir  les  Chafteaux  & Villes 
d’Ortés,  dcSauvcterrc,d’01oron,dc  Monem,  de 
Salies,  de  Pardics , de  Montgifeard,  dcMorlans, 
d’Affon,  d’Igon,  deMontaner,  dcLcmbcyc,  de 
Pau , de  Pontac  , de  Samboucs , de  Bclloc  , de 
Mongafton , de  Navarrens , de  Garos , Se  de  I.o- 
bientc , les  V allécsd'Olfau , d'Àfpc , Se  Barétons , Se 
les  autres  Vallées,  Montagnes,  Se  Fortereffe  , toli- 
tesfoss  il  referva  de  pouvoir  obliger  par  fon  teftament , 
pour  le  payement  de  fes  debtes,  légats,  A domages, 
les  Chafteaux  & Villes  d’Ortés,  de  Sauveterre,  de 
Pau&  de  Salies,  les  chafteaux  ôc  lieux  de  Larbiig,  6c 


847 

Riveregave,  Se  toute  la  terre  d’Agarencs,  fansalïc-  ANS 
nation  pourtantdc  la  propriété  : àla  charge  ncantmoins^  J-  C. 
qu'en  et  cas,  le  Baile  de  Pau , ou  les  exécuteurs  de  iï$G. 
Ion  reftament  ne  prendront  des  rentes  du  Chafteau  de 
Pau , que  mille  fols  par  an , outre  les  revenus  de  *la 
clofturc  du  chafteau , avec  la  lantancrc , le  moulin , 
b vigne,  & le  taillis  Se  qu’ils  poflederont  tous  les  au- 
tres Chafteaux  Ce  Villes,  aux  lieux  ci-defTus  defi- 
fignés,  avec  leurs  rentes , jurifdidion,  Appartenan- 
ces, jufqu’à  l’entiete  execution  du  teftament,  ou 
bien  jufqu’à  ce  que  Marguerite,  le  Comte,  ou  leurs 
hoirs  ayent rapporté  aux  exécuteurs,  quiranec  vala- 
ble des  créanciers,  & des  légataires;  fans  que  b déten- 
tion de  ces  places  par  les  exécuteurs , puilfc  cmpcfchcr 
Marguerite  & fa  race  de  s’en  fervir  & prévaloir,  en 
cas  qu’il  y furvint  quelque  guerre , en  b terre  de 
Bearn  ; demeurant  devers  elle , furies habitans  Se  V ad 
faux  de  ces  lieux,  les  droits  de  chc  vtüchéc  , Se  d' O fl 
ou  armement , pour  la  defenfe  du  païs , la  juftice  de 
fang,  Srlc  ferment  de  fidelité;  mais  les  gages,  ou  pU 
gnoratioqs,  les  peines,  lois,  Se  amendes  apartien- 
dront  aux  exécuteurs  tcftamentaircs , Se  aux  Bai- 
ks. 

4.  Enfuitc,  il  cft  ordonné  que  tous  les  Bailcs  des 
chafteaux  , Se  des  autres  lieux  jurent  fur  les  Saints 
Evangiles,  l’obl'ervation  de  rous  les  Articles  de  cette 
donation;  & de  remettre  fans  difficulté,  les  Villes  fld 
Chafteaux , entre  les  mains  de  l’enfant  maflc  de  Ga- 
llon, ou  de  Marguerite,  fuivant  b diftinâ ion  or- 
donnée ci-dclfus,  il  fut  auffi  arrefté  entre  les  parties, 
en  casque  Marguerite  furvive  le  Comte  fon  Mari,  foit 
qu’il  y ait  des  enfin',  procrées  de  leur  mariage , ou  non, 
qu’elle  jouira  pendant  fa  vie,  dcfdits  Vicomtés  de 
Bearn , ou  de  Brulhois , Se  Gavardan  en  leur  cas , Se 
k Comte  fon  Marifutvivant  à fa  femme  , aura  une 
fembbblc  jouilfancc,  en  cas  qu’il  y ait  des  enfans  de 
leurs  commun  mariage , que  s’ils  deccdoicr.t  fans  en- 
fans,  ou  kurs  enfans  fans  lignée  , ces  Vicomtés  re- 
tourneront aux  plus  proches  deGafton,  fuivant  fon 
ordonnance  : fauf  que  les  heritiers  du  Comte , pour- 
rontretenir  b terre  de  b Rivière , de  Navarrens,  de 
Pardics,  & de  Garos,  pour  l’alTurance  de  ce  1 quoi 
1e  Bearn  fe  trouvera  obligé  envers  k Comte  , ou- 
tre ks  lieux  qui  lui  font  hypothéqués  pour  fon 
debte. 

5.  Si  Gafton  aliénoit  quelque  terre  pendant  fa  vie, 
fuivant  b referve  qui  lui  cft  faite  , elle  demeurera 
foubs  k refTort , Seigneurie  Se  V affclagc  du  V icomte 
de  Bearn;  fauflcschofes  qui  feront  données  en  faveur 
desEglifes,  qui  feront  confcrvccs  en  l'exemption  & 
liberté  qu’il  leur  aura  accordée , demeurants  néant- 
moins  dans  le  deftroit  & refTort  de  b Seigneurie  de 
Bearn. 

6.  Il  fut  auffi  expreflement  arrefté  , que  l’hcritier 
du  Comte  Se  de  Marguerite,  qui  fera  maiftre  de 
Bearn,  pofTedera  auifi  conjointement  le  Comté  de 
Foix , en  telle  forte , que  ces  deux  pièces  ne  puifTent 
eftrcfcparécs  ni  defunics  à l’avenir,  dequoile  Comte 
bailkroitles  affcuranccs ncccffaircs  parlés  ktres  fcel- 
lécs.  Se  par  le  ferment  de  fes  Barons,  Chevaliers,  & 

Nobles , Se  di  s V iHes  & Communauté  de  fon  pris , 
comme  auffi  Gafton , Confiance  , Marguerite , & 
Guillclmc ordonnèrent,  que  les  Barons,  Nobles,  & 
Communautés  de  Bearn,  qui  avoient  défia  prefté 
kur  ferment  Se  ceux  quile  prefteroient  ci  apres , fuf- 
fent  obligés  en  vertu  d’icclui,  d’obfcrvcr  Se  d’cxecu- 
ter  le  contenu  cft  cette  donation  ; que  Gafton  Se  fes 
filles  confirmèrent  auffi  par  leurs  ferments  furies  Saints 
Evangiks.  A quoi  Gallon  en  qualité  de  Seigneur  Se 
V icomte  de  la  terre  de  Bearn , affis  en  fon  tribunal , 

Se  fa  Cour  de  Bearn  interpolèrent  kurdccret , Se  au- 
torité , comme  à une  donation  folenndlcment  infi- 
nucc , par  devant  un  M agiftfat  légitimé.  Se  pour  plus 
grande  affcurancc  Gafton , k Comte  de  Foix , Cens* 

' fiance,  Marguerite  , Se  Guflklmc  appoferent  leurs 

féaux 
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ANS  fcauxi  cét  infiniment , avec  ceux  d’Arnaud  Guillnu- 
de  J.  C.  me  d'Andoins,  & de  Raimont  Arnaud  de  Domy , 
I286.  iurats  de  h C-our  de  Bcam  ; en  la  Ville  de  Morlas  le 
cinqoicfmc  des  ides  de  May  mil  deux  cens  oéhntc-fix. 
Régnant  Philippe  Roy  üe  France,  Edouard  Roy 
d'Angleterre Dued' Aquitaine , Gafion  V icomtc de 
Béarn  , & Arnaud  de  Morlanc  Evcfque  de  Laf- 
car. 

D C X V I II. 

ANS  Traite' & T artage  des  Biens  de  PHIL1P- 
dc  JC.  PE  'Due  de  Bourgogne  & MARGUE- 
,393.  RITE  DE  FLANDRE  entre  leurs 
1our  Enf ans  t fait  en  13523.  Pierre  d’Ouder- 

COONi  cheeft.  Chroniques  & Annales  de  Flan- 
dres.  Chap.  CLXXX1 V.  Feuill.  3 14. 

ORdonnants  que  lediô  Conte  Jean  leur  fils  aif. 
né,  lors  Conte  dcNcvcrs,  auroit  la  Duché  de 
Bourgoingne , les  Contés  de  Flandre , Artois , 
Bourgoigne,  Palatin,  avec  les  Seigneuries  de  Salins 
8c  Aldine*.  Et  que  Anthoinc  leur  fécond  fils , au- 
roit les  Duchcz  de  Lotrice , Brabant  8c  Lcmbourch , 
avec  le  Marquifat  d’Anvers:  mais  Philippe  leur 
fils  maifnc  , auroit  les  Contez  de  Nevers  & de  Rc- 
thcl,  foubs  condition  que  fy  lcditfi  Anthoinc  mou- 
roit  fans  hoir  de  fon  corps,  lefdiâs  Duchcz  avec  le 
Marquifat  d'Anvers  , viendroyent  auduâ  Philippe , 
lequel  cfioit  le  plus  mal  party.  Lcfquellcs  conditions 
ont  depuis  caufé  les  quefiions  Se  debatz  que  voyrez  cy 
apres.  Lcfquchpaitaigcs  ainfy  faiéh,  lcdiâ  Duc 
Philippe , pour  a fleurer  le  fufdiâ  Anthoinc , Ion  fé- 
cond fils,  defdiâs  Duchcz  de  Lotrice , Brabant,  Se 
Lcmbourch , befoingnn  de  forte  que  les  eftats  def- 
diéts  pais , rcceurcnt  lcdiét  Anthoinc , du  conftn te- 
ndent de  Inditfic  Duchcflc  Jthennc,pourleur  Rewaert 
8c  Gouverneur,  8c  comme  hoir  d'icelle  Duchcfle. 
Le  tout  nonubfiant  l’cmpcfchcmcnt , qu'en  celuy 
pretendoyent  faire  8c  donner  les  Ambafladeurs  de 
Wcncclin  Rny  des  Romains,  eux  fondants  fur  un 
certain  traiâé  de  Mafiricht , dont  cy  devant  cft  faiftc 
plus  ample  mennon  : 8c  par  ce  moyen  ledià  Anthoi- 
ne  fe  porta  toujours  de  la  en  avant  pour  Duc  dudid 
Lcmbourch. 

D C X I X. 

ANS  00  Traite  il ‘Parlait fait  par  PHILIPPE 
>ie  J- C.  DE  FRANCE  II.  du  nom  ‘JJ ut  Je 

1403.  Boutant,  & MARGUERITE 

Bom.  fa  femme,  de  leurs  ht  eus  à leurs  Enf ans  mà- 

COONl  , les  JEAN,  'Eue  de  Bourgogne , A N- 

T O I N E Eue  de  Brabant  %r  de  Lim - 
*C.  bourg,  & PHILIPPE  DE  BOUR- 

W Ce  G O G N E.  A Arras  , le  z?.  Nozem- 

Tîurroit  ^rt  * 1 Dynter  dans  les  Chroniques 

C<°re  Manaifcritcs  de  Brabant.  Chap.  Ko. 

Je  même  Feuill.  68.  vcrlb, 

i»ee  le 

Seat.  Ç Ubfcqucnter  vero  prxlibatus  Du*  Anthonius 
^Jtradi  Se  exhibera  lecit  fupradiâisduobus  oppidis 
Lovanienfi  Se  Bruxcllcnli  d lus  litteras  in  Ibrma 
vidimus,  faôis  ftib  figiiiti  Dcmuni  Everardi  de  Pla- 
na privpofiti  Sarcrx  Ecclcfix  Sanftr  Jacobi  Irigidi 
muntis  m Bruxella  ordinis  Snrdri  Augudini  Camen- 
ccnlis  Diticefis  pcrquasiplcnotificatlcvidillc  unam 
litteram  patentem  fanam  fit  imegram  fipüalam  figillis 
bonx  memorix  quondaan  Domini  Phihppi  Filai  quon- 
dam  RcgisFrancixDuctsBurgundix,  ComitisFIan- 
drix , Àrthclîx  Se  Burgundix  fie  Dominx  Margarc- 
UucdTe  fie  ComitilTt  Durants  fie  Comiuttmm 


DE  PAIX, 

prxdictonam  contincntem  partificationem  inter  iplbs  , .. 
iaélain  fie  ordinatam  inter  hlios  corum  maleulos  Icib.  Jf  , ji 
cet  poternes  Principes  Dominum  Johannem  inprclcrs- 
tiarum  Duccra  Burgundix  filium  ipforum  feniorem,  ’+OJ- 
Dommum  Anthonium  nunc  Dueem  Brabantix,  fie 
Lymburgis  ipforum  filium  fecundo  genitum  fie  Phi- 
lippum  de  Burgundix  inprxfcntiarum  fcihcertcmpo- 
rc  darx  vidimus  Comitcm  Nivernenfem  filium  eorum 
jumorcm  qux  quidem  littera  fiait  data  Attrebati  die 
*7;  menfis  Novembn!  anni  Domina  Mo;.  in  qua 

quidem  littera  contmcntur  de  verbo  ad  verbum  clau- 

fulx  fiabftqucntcsde  Gallaco  in  Latinum  tranfiatx , fit 
primo:  prxdidus Johannes  Senior  films  habcbitpro 
fe  fie  hxaedibus fuis  Ducarumfit  Comatatum  Burgun. 
dix  cum  Dominât)  fie  corum  pertinemiisfit  Comitx. 
tum  Fhndrix  cum  terris  Aloftenfie,Dendrcmondx  Be 
Mechlinicnfis,  fie  eomm  pertinent!»  fit  Comitatum 
Arthela* cum  fuis pemncntiu,  fie  habcbudiftaDo- 
mrna  nrra,  intégras abfquc  hoc  quod  Anthonius,  fie 
Philippus  fui  fratres  poterunl  petere  aliquam  porno, 
nom  causa  pattificataonis  apanage  née  alias  née  aho  mo- 
do vidchcet  daifium  Ducatum  port  dcccITum  noftri 
Duels , fie  dictes  Comitatus  fit  alias  terras  fupradiiSas 
poftdcccirum  noflrx  Duciflx,  &■  tum  dimitlctCn- 

mitatum  Nivuncnfcm  , fie  Baromam  dcd'Ourchii 
Se  quam  antea  rcnuit , fit  fucrunt  libi  m matrimonmm 
collaai.  Ittmdictus  Anthonius  Filius  noller  fecundo 
gemtus  habebia  pro  fe  Se  bxredabus  fuis  Ducatum 
Brabantix , comprehcnlis  villa  & Caftclbnia  Antwer- 
picnli  , cum  pcriincntiis  Ducam  Lymburgenli  Se 
alus  terras  noftns  ultramofanis , Se  habebit  diôa  Do- 
mina cas  terras  poil  decclTum  noflrx  Dueilfx  . fie 
materterx  nollrx  Dueilfx  Brabantix  , abfquc  hoc 
quod  alii  frarres  prxdnfii  poterunt  petere  aliquam 
portioncm  rationc  primogcmturx  paraificationis  om. 
ms  apanage  née  abat  nccctiam  alio  modo.  Et  fi  dicta 
imtcrtcranoftraDucifTa  Brabantix  fuperviveret , dic- 
tus : Anthonius  gaudetet  Comitatu  Arahefix  ufque 
pu»  prxfàtx  materterx  nollrx  dficcffum,  fie  tune 
critDux  Brabantix  fie  I.ymburgis,  Je  diminetprae- 
“ .7  Arthefix  & etiaan  Comatatum 

Rcgillrenfcm,  qui  fibiad  fuum  matrimonium  Jàvc 
nuptias  Fuit  eullatus,  dum  babucrit  obedàcntiam  fie 
fi;  polTciruincm  majoras  partis  bonanam  villarum  Se 
obedacmiam, majoras  partis  Nobibum  Ducatuum  prx- 
diSorum  juxlaconttnentiam  btterarum  fui  matrimo- 
item  difitus  Pbibppus  noller  pollcrior  filius  habc- 
j bit  proie  fie  hxrtdibusfimComitatum  Nyvemenfcm  ■ 

& Baroniam  d'üurcbb  Comitatum  Regillrcnfem 
Callrum  Rynaut  Vranc,  cum  pcrtinentiis  ipfarum 
terras  nofirasdeCampama  fie  corum  pcrtinentiis  poft 
deeeffum  materterx  nollrx  Duciffx  Comitatatm  de 
Stampis  Villas  cadra , Se  Callclbnias  de  Dourdam  Se 
deGryen,  quxnobisdetxm  advenirc,  ecditadbx- 
redes  nodros  mafculos  per  dccelTum  nodri  bellifrx. 
tris  Bituricnfas,  d dccedat abfquc  berede  mafculo de 
fuo  cor  porc,  «rcafil  quodictusnodlr  fr.ircr  haberct 
hxrcdcm mafculum , & diauscor.traiSm  fi:  alixtdr- 
rx  nobis  non  advenirent  vel  hxredibus  nodris  , fie 
diffus  Philippus  vel  cjus  ha  redespro  corum  partifica- 

tionc  non baberentabastenasdenobis Duce  fia  IJui il- 

fa , quam  illas  qux  funt  in  prxfenti  artieulo  deelaratx  , 
item  habebit  Cadrum  fie  Cadcllalliam  de  Montreuil , 
cum  fuis  pcrtinentiis  m Comitatu  Burgundix  Ca- 
drum dcChaddguyon,  fie  tria  milita  Ftancorum  in 
redirions  de  falevcna  de  fabnis  comprehcnlis  in  quos 
(blcbat  lcvarc  five  rccipcre  Dominus  Johannes  de 
Thalcm  , m dicta  fakveria  quod  quidem  cadrum 
cum  redirabus  provemibus,  fie  pcninentus  nobis  funt 
acquifita  ac  per  judieum  fenrenttas  adjudieata , fie  fe. 
xaginta  milita  i raneorum  quorum  quadriginta  millix 
fqlvcntur  Der  diftum  |ohjnnmi  l'ilium  nodnam  Se 
cjushxredcs,  fie  vigin'ti  mallia  perdidum  .ilium  no» 
ftrum  Anthonium  mit  c)u$  h,Trcdcsfolvci  cur  port  dc- 
ccflura  noftxorum  Ducis  & DucifTse,  abfquc  hoc 

quod 


I V 


DE  TREVE,  D’ A L L I A N C E , 8cc. 

A NS  quod  m didh  partificationc  alu  fui  fratrcsprxdiÉfi  po- 
dc  j.C.  tcrunt  dcmandarc  fivc  pctcrc,  per  primogcmturam 
liOÎ.  **vc  ^cnK>r‘tJlcm  partimationcm  agpanagum  neque 
aliter  vclahomodo,  ut  fuit  di&unff  vidimus  figilb- 
tum  figilk»  prxpofitrrx  prxpofiti  Eccklix  Sanéri 
Jacobi  Frigidi , montis  prxdi&i.  Datum  die  ti. 
inenfis  J unu  anno  Domini  1 407 . 


1406. 
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D C X X. 

ANS  Traité  de  Faix  & d(  Confédération  entre 
A:  J-  c.  ANTOINE  Vue  de  Brabant  & les 
Maeijlrats , 1 Echevins , & ConftiU  de  la 
y,Ue  d'AlX  LA  CHAPELLE. 
Fait  le 6.  Juin,  1406.  Dynter  , dans  les 
Chroniques  Manuferites  de  brabant. 
Chap.  LXXXII.Fcu1ll.71. 

ANoo  Domini  i4c<S.  mcnfisluwi  die  fextifu- 
pradidtis  Dux  Anthonius  Ütpc  Limburgcnfis 
Cornes  Rtgiftctcnfis , ipfo  tune  gubematore 
Ducat  us  Brabanux,  exiftente  pepigit  fivc  inait  cer- 
tain amicabilcm  concordiam,  A'  unioncm  cum  prii- 
dentibus  & honeftis  vira  magiftm  civium  Scabims 
ConTulibus , A:  extern  civibus  regalis  fedis  civitaiis 
Aquenfi-.  cootincntcm  inter  extera  quod  lî  fibi,  Se 
terris  luis  Lymburgenfibus  I>aclcm,&dc  Rodeeucr- 
rafupcrvcncnt  Sclîbinotorieopus  fuerit  caftrafuvdc 
Lymborch , de  Daelhem  Se  de  Rode , cum  militibus 
Se  militaribus  communicndi  quod  tune  ipfa  civicas 
Aquenfis , cum  per  cjufdcm  Duc»  Anthonii  litteras 
patentes  rcquiliu  fuerit  in  dictis  Câlins  dcftmarc  te- 


nebitur  quinquaginta  arbaJiftarios  benè  armatos , ut  ANS 
moriscû  cum  fuis  pertmentiis , Se  ibidem propritsejuf- de  J.  C. 
dem  civitac»  expenfis  pro  cuftodiaCafimrum  perte-  1406. 
vcrarc  quamdiudidi milites.  Se  miünrcs ibidem  ma-  ^ 
ncrent  mfi  notone  limèrent obfidcri  vel  aliquod  oppi- 
dum fivc  caftrum  proptcrguemmiplisillatam  obfi- 
dere  vcllcnt  tune  fuos  arbaliftario*  tranfmittere  non 
tcnebunrur  ; duos  quidem  arbaliftanos  , idem  Dux 
fuisexpenfis  cundoÂ:  redeundo,  A:  caruin  viftuaha 
cooduccrc  fivc  cnnduci  taccrc  debebit , poflent 
cttam  fi  opuscfit-idicti milites  & militarcs,  & arbali- 
Ihrii  xquali  numéro  dividi,  êc  ad  diâa  caftra  tranf- 
mitti,  fcdiplî  arbaliftaniabundt  & ad  alicujus  dam- 
numcxuadiûa  tranlire  nfcn  tcncrentur,  item  fi  prx- 
libatus  Dux  propccr  guerras  vtétmbbus  indiscret 
quod  ilb  india  a cm  tare  pofiet  faccre  comparan , iu 
promptjpecuniapro  ftbprcrio  , fieut  unusciv»  con- 
tra alium  civemcmcrcdcbcrct,  (e  ilia  extra  camdem 
civitatcm  ad  loca  fibi  ncccflaria  faccre  duci  6:  tranf. 
portari,  item  quod  memoûtus  Dux  Amlmniusprop- 
ter  aflîftcntum  tam  arbdiftariorum  quant  viduaüum, 
fibi  padam prxdiCtam fedem  & civiutcm  rcgalcm , Se 
cjus  incolas  fivc  cives  tamquam  fubditos  proprios 
confcrvarc , promovcrc  , & tueri  & Jum  rcquificrint 
cjus  favorcm  confibum  fuum  Se  alfiftcntum  impcmri 
debebit;  fed quod omnes  cives, incolx,  A:  mcrcatorct 
civitatis  Aquenfis  prxdidx  cjufdcm  civitat»  verum 
fignuin  dcfcrcntcsuc  omnibus  fuis  ms rcimoniis , fivc 
mercantiis  qualcfcumquc  fucrint  per  totam  terrant 
ü rabane  ix  Se  Lyraburgù,  abomm  tclonco  italibcri 
crunt  fieut  fucrunt  tempère  Due»  Wcnccflai  borne 
memonx  prout  10  btter»  defuper  confcci»  plcmu* 
continetur. 


Traduction  de  ce  Traité. 


D C X X I. 

ANS  Traité  d' Alliance  entre  (a)  RENAUD 
àc  je-  1 V.  Vue  de  Gueldre  & (b)  ANTOI- 
NE DE  BOURGOGNE  Vue 
de  Brabant  , fait  à Bolduc  le  14.  Vécem - 
bre,  1408.  SlichtcnhorH:.  Chroniques  de 
Gueldre.  Liv.  VIII.  pag.  180. 


1408. 


MM-  a 
la  Batail- 
le d*A- 


VOorccrrt  zouden  de  Vorrten  op  cen  af-pcpack 
den  dagh  fes  van  hunne  Racd -vriendcn  nacr 
R avcficyn  acn  de  Mae>  af-vaer Jigen , ende  hen 
ter  handen  ftcllcn  zoodanige  op-lpraclcn , vcrfockcn 
en  klacktcn , ah  d’ccnop  d’ander  meynde  te  hebben  : 
waer  op  de  twaelve , gennord  acn  défc  dî  gcenc  zij- 
den  het  voor-draegen  enbedingh , ailes  na  hunne  bc- 
fchcydcnhcyd  zouden  bcfiichtcn,  tnkraclu  vaneen 
onwcdcr-roepchjk  vonnis  , cor  zy  van  Ravcftcyn 
vcrtrockcn.  Beyde  Hccrcn  zouden  zoo  long  h hacr 
Icevcn  duyrde , vriendcn  blijvcn , dit  is , d’ecn  tegen 
d’ander  met  onder-v/inden , des  anderv  vyand  geen 
toevoerdoen,  dandcsandcrsfchadcafWccrcn,  ende 
ter  gclcgcncr  tijd  hclpcn  met  fi jn  eygen  volk , Ujf , en 
op  zijn  eygen  lcoftcn  ; foo  te  weeten  de  V orft  die  den 
ooriugh  acnvacrdcdc , zelf by  den  toght  was  : mede 
in't  bclcgcrcnoftc  aentaften  van  cen  Stad  ofte  Scharts 
d’ander,  dcsvcrfocht,  100.  ofte  meer gewapendc 
by-zetten , nndsdat  de vcrfotker  hun  voor-raed  l>e- 
fchickc,  cndctotgccnvcrdraghcnrrcedc,  daerfijn 
byftandcr  nict  en  zy  in  bedongen.  Soo  cen  van  der 
V or  lien  ondcr-zactcn  des  andcis  onder-zaer  inrecht 
bctrock , ende  zulk  cen  zû  h noch  nnder  ’t  rccht  noch 
fijrn  Hcers  vitr-hmle» , noch  onder  de  rwaclf goede 
mannen  wildc  buygen,  danzich  m vyandfchap  ver- 
grccp  tcgcnsccn  tfer  Vorften  ofte  hun  ondcrdacncn, 
die  zoude  van  li  jn  Opperhetr  n,i  iKhoorcn  werden  gc- 
brcydcld.  Overen  weder  zoude  foo  te  land  als  te  wa- 


PRrmitrement  Ut  Princet  fertmt  trttrver  4 Rave- 
flan  a certain  jour  frefix  fix  de  Iran  Confniltrs 
AMij , (£-  leur  mi  tirent  en  mon  Us  demandes  & 
pLuntet  t jm‘ tlt  crejent  a voir  Cnn  contre  T .tutre Jkr quoy 
Ut  doni,c  Apres  étvo.r  entendu  Ut  propoflttont  f ai  tes  de 
p-trt  & d Antre , ils  en  feront  Ia  dteifien  Jeton  leur 
dijcretion  pur  nue  [entente  en  dernier  rejfore  , 
AVAnt  qu  iis  portent  de  RoveflttH.  Les  denx  Sri- 
tnenrs  de  p.xrt  ÇT  d" Antre  demenreront  Amis  tonte 
user  vie  , t'efl-A-ihre  n entreprendront  rien  rnn  con- 
tre l' Attire  , ne  donneront  aucnn  accc «.  amx  enne- 
mi t V nn  de  l' Antre , mou  [«  prouveront  & s' enfle- 
rons ÀAns  let  injures  qui  leur  jeroient  [Aires  , de 
leurs  propres  troupes  (7  de  leur  vie  & .f  leur  pro- 
pres dépens , [avoir  qnA/td  même  U Prince  qm  fe- 
ras la  guerre  , J [trou  en  ptr[on»t  ; mime  que 
dans  le  Stege  ou  Attaque  de  quelque  b' Me  on  Périt 
eu  étant  requit  , il  foternirA  zoo.  eu  plut  de  [et 
gens  d'armes  , À condition  que  celnj  qm  Us  do- 
mAndtra  leur  fourmfc  det  provient  & qu'il  neu- 
tre eu  Aucun  trnité  que  fAfiiftAUt  n'j  [oit  comprit. 
Si  les  fisjets  d*  Pan  des  Princes  vonloit  mettre  en 
jn  fl  k.  e Us  [njttt  de  f Autre  cir  qutls  vonjnjjent  dé- 
cimer là  • jnnfdsPhon  de  Ion  Seigneur  dite  , vicr- 
banckcn  , <ÿ-  celle  des  donna  Arbitres  , & qn  ih 
vonluffent  fe  révolter  cenjre  /* un  des  Pouces  on 
leurs  J* J «I  t U Souverain  uflra  contre  eux  de  con- 
trainte. Un  commercera  par  mer  : r pur  terre  [ont 

i’i'ppp  '"t1- 


ANS  tc*  ongcmocyde  handclingh  en  vcrblijf  zijn , oitdcr 
de  j.  C.  bctachnge  van  bchoorhjkc  rolkn  ter  bchoorhjkcr 
1408  P^cucn* 

^ Du  verdragh  zoude  xich  ftrtckcn  tegen  aile  V or- 
ften,  uyt-gefondert  het  Koomflc  Rijk , dcnlranl- 
fen  Koningn,ea  Grave  yan  Holland  ; met  dit  omlcr- 
fchtyd  , dat  dcHcer  van  Rraband  nu  noch  immer- 
metr  den  Holbndcr  de  hund  zoude  Iccocn  tegen  den 
Hertogh  van  Gcldtr  en  Gulich  ; ten  watt  de  Bur- 
qondjer  in  cygen  hoofd  den  Hollandcr  by-koemende 
beyde  Vorftcndommcnbckrijgdc,  ofte  dis  Braban- 
ders  brocdirs,  de  Vorften  van  Burgondien  en  Ne- 
vers  , uyt  cygcne  itwfi >.  ht  ch  oorJogh  acnv  ingen  tegen 
Rcynald  vanGclder;  die  fh  ugendcd,  met  raetfen 
daedrot  af-breuk  van  den  Hertogh  van  Brabandwc- 
der  moght  by-ftacn  den  Bille  hop  van  Kolen , den 
Hertogh  van  ( )rlean» , Hertogh  Willem  van  den  Ber- 
ge , den  Grave  van  Klcve  , met  de  Biflehoppen  van 
Luyk  en  Paderbornj  voor-behoudens  dat  ny  den 
Bttbandcr  11a  lî  jn  befte  vertnoegen , zoo  ’t  nood  deed, 
ondcrlbnd  zoude  doen  tegens  die  van  Macftricht, 
Luyk  ofte  Loen , in  val  van  blijkclijkgcwcld  en  ou- 
• gelijk.  Wcl  verftaende  dat  die  byzonderc  krackcckn , 
omwclkcrwilîcdclc  byrtandwasgcfchicd,  ecflcctcn 
j zijndc « dit  beftcck  naroncb , cndczoovackuufdacm- 
gc  dingen  voor-viclcn  , in zyne  vorderc  Iccdcn  onge- 
urhendenvan  voile kraclu  zoude  blijvcn.  Indien  de 
Brabander  de  Kolenaen  beoorloghdc , zoude  Rcy- 
mld  met  hem  m-fpannen  ende  /.ijn  crflgocd  Zulch 
den  BilTchop  wederaf-vorderen:  quamRcynald  hem 
ccrftdc  vricndfchapoptczcggcn,  danzoude de  Bra- 
bander hcmzondcr  vcrtocfhulpbicdcn  : macr foo de 
Bilfchopyewacrts  cen  van  de  Hcrtogcnoptlijfvicl, 
dacr  zoude  d’andcç  zyne  troppen  na  toc  vocren , bc- 
AauiJc  in  doo.  gewaepende  fpicts-dragcrs  , ende  die 
op  fijn  heurs  en  gevaer  onderhoudem  De  Vorften 
in’t léger,  ofte  in  ccn  tocht  of  bclcgh by  ccnzijndc, 
zouden  yeder  hun  cygen  koften  dfaegen , ende  in  de 
winft  gclijkclykcn  deeleni  un  waer  cenige  place»  yc- 
mant  van  de  Vorften  cygcnJomniclijkcn  toc-bchoor- 
dc.  Allczwacrigheya,  hinder,.  en  nm-verftand  uyt 
dit  verdragh  t’ccnigcr  cijd  koemende  te  riiTen , ten 
tvarc  dan  dat  beyde  Vorften  ofte  hun  onderdaenen 
ondereen  fcliortingc  krccgcn,  ofte  de  onderdaenen  j 
met  d’ccn  ofte  d’ander  vorft , zouden  , met  toe- 
flemminge  van  de  wcdcr-zijdlTc  tegen-dingers , by 
de  1 2.  Siheyds-luydcn  af-gedaen  worden  te  Rave- 
ftcyn  nafc$  weeken  tijds  ; ende  ofer  yemant  van  defc 
Racds-hccrcn  door  dood,  uytlandighcyd , vrywilli- 
ghenaf-ftand,  ontzetringe,  ofte  om  anderc  oorzac- 
Jten  dit  fîjn  ampt  met  en  konde  ofte  Wilde  uyt-harden , 
in  diens  plactv  zoude  ment’elke  rcyskeureneen  ander. 
Beyde  Hccrcn  zouden  ecnofte  ewee  van  hun  Raden 
met  ccn  Gchcym-fchnjver  tegen»  den  1 j.der  Lauw- 
macndnatr  Ravcftcyn  af-fchickcn,  met  hunHeeren 
zegeb  om  les  opcnc  brieven  te  vervaerdigen , waer 
van’cr  elk  dric  zoude  behnuden , ftaende  after  yeder 
hrief  den  dagh  van  defe  overkomft  : in  dtncerfttn  I 
brief  zoude  defe  bandeling  befehreven  zijnj  in  dm  1 
tweeden  «de  onderlinge  bc  loft  en , van  over  en  weder 
fes  volmacntigers  naer  Raveftcyn  af  te  ftuyten  met  al-  ! 
knfchijncnbcfchcydvan'tgcen  d’ccn  opd’anderhad 
te  zeggen  ; in  dendrieden  , dat  d’ccn  Hccr  tôt  after- 
dccl  van  d’ander  met  zoude  bv  de  hand  nccmcn  van  nu 
aftnt  acntoc-komftigcn  Kcrltdagh.  Byndlijkcn  zou- 
de deBrabander  zijn  opfprack  tegen  de  Gcldcrfleop 
den  Sondagh  in  midden  Vaften  aen  den  Rurg-grave 
ofte  tollcnaer  vanNymegen  in  fchnft  over-lcvercn, 
ende  de  Hertogh  van  Guider  op  den  zelven  dagh  zy- 
’ne  ftuckc»rc  Bruyflc!  uvdicncn  by  dcnCancclacr van 
B rabar  J ofte  Willem  Blondccl , omdacr  na  aile  v btn- 
nen  Ravcftcyn  a&gtbandcld  te  worden. 
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Cet  dcctrJ  atMi  Item  centre  tttts  Princes , excepte’ 
f Empire , U fi  y *ir  Fr  omet  c h Cemie  de 
xvee  cette  dtjfereme  que  le  Seigneur  de  I r.d-jmj  me 
prêter 4 jnmaii  U mjtu  centre  le  Dut  de  GueUret  & 
de  'Julien  j k moiui  que  U Benrguignen  me  vienne  a 
acquérir  les  deux  Principautés  app.tr tenant n a PlJel- 
landett , eu  que  les  freret  de  Br.il.u*t , P/ mut  de 
Bourgeigne  CT  de  Ne  ver  1 ne  xmjj'eut  de  leur  prtpre 
mouvement  a faire  la  guerre  k fie  n and  de  ü'neldre  , 
qui  fp autre  cote’ , pouro.t  et  avis  (y  de  fait  t au  da- 
vantage du  Due  de  Brabant  -’JJljler  derechef  t Eteque 
de  Celegne  , le  Duc  ttÜrleani,  le  Duc- Guillaume  de 
firrgue  , te  Cemte  de  Clive « avec  let  Evêques  de 
Ltege  & Je  Paderbern  ; a cendttum  que  Imy  de  Bra- 
bant fe  défendra  de  tout  fin  pofftble%  fi  U nèceffue  U 
requiert  , centre  ceux  de  M aejl riche , Je  Liège  & de 
Loen  y eu  cm  de  violence  G1  de  tort  manifefie.  Bien  ' 
entendu , que  ce/  qurrellet  particulUfei , a confie  défi- 
quelles  lefUtttes  afijlatn.es  Jeront  fattes  étant  ac torna- 
de et  \ cèt  accord  , autant  de  Jets  que  pareilles  chef} s 
dériveront , demeurera  inviolable  dans  terni  fet  point  t. 
St  le  Brabançon  veuott  k paire  la  guerre  a ceux  de  Co- 
logne % Renault  prendra  tes  armes  avec  lui  & repren- 
drafier  P Evêque  fa  terre  de  Zulch..  St  Pètent  Renoue 
qui  vint  a rompre  le  premier  avec  lui  , le  Brabançon 
l'affifiera  fiant  delaj.  Ai  Ai  s fi  l' Evêque  venait  k atta- 
quer quelques  uni  des  Dues  , Poutre  fera  marcher  fies 
troupe  1 eonfifi  entes  eu  60O.  Lancet  qui’ fier  ont  entrete- 
nues a fet  dépeui , & a fet  perds  ÿ jertunr.  Lit 
Princes  étant  en/embtr  a l'armée  ou  .1  une  expédition 
ou  Siégé , ils  porteront  chacun  leur s frais , & parta- 
geront te  gain  également,  k motus  que  les  Places»' a- 
partmjfent  à que  Lun  des  Princes  en  propriai f.  Toutes 
let  difficultés,  obft ailes  eu  discutions  qui  viendraient 
à naître  en  quelque  terni  que  et  fois  , de  ce  prtfienS 
Troué ; k moins  que  let  deux  Prince,  eu  leurs  fujets 
ne  reçurent  quelque  querelle,  dijftutiiu , dommage  ,ou 
let  Jujtts  par  l'uu  on  l'autre  des  Princes  , ils  jeront 
terminer,  a fiavejfein  par  let  douane  Arbitres  dont  fix 
fitmatnes.  Et  fi  quelqu'un  de  ces  Confit  lit  et  s vient  à 
ne  pouvoir  remplir  fia  charge , fois  par  mort , par  dé- 
mtjfiem  volontaire  ou  autrenteut  , ou  que  pour  quel- 
que autre  confit  il  ut  voulût  point  tjftSutr  fia  cemmtfi. 
fion  on  en  mettra  a chaque  feu  un  autre  eu  fa  place.  Ixt 
deux  Seigneurs  emeirreut  un  ou  .Lux  de  leun  Ceu- 
fittlLrt  avec  un  Greffier  le  15.  Janvier  .1  R ave  fi ti» 
avec  leur fie  eau  pour  expédier  fix  Lettres  pu  eutts  dont 
chacun  eu  gardera  trois  au  dos  de  f quelles  jera  mis  U 
datte  : dans  la premure  fiera  écrit  le  prifeutn  aitté:  dams 
la  ftctmde  ta  promejfe  s particulières  tCeuveurà  Rave - 
fitm  fix  Plénipotentiaires  avec  les  infirmions  Jur  et 
qu'ils  aureut  a dire  : dont  la  troisième  . qu'tus  Sei- 
gneur au  préjudice  de  l'autre  u'tnrrepritdra  rien  d'i- 
ci eu  avant  jufquts  a la  Chandeleur.  'fEnfiu  le  Bra- 
bançon livrera  par  écrit  au  Bar  grave  en  A r. dire  de 
la  Douane  de  Nmegue  fit  demande  tomre  Ls  Gutl- 
dron , ($■  et  L Dimanche  de  la  mi-  Cari  me  , le  Due 
de  Gueldre , livrerait  mime  jour  à Bruxelles  fis  pa- 
piers entre  les  maint  du  Os.mcelter  de  Brabant  ou 
Guillaume  B loudtt l , pour  qu'il  eu  fin  en  finit  troué 
a Ravtfittn. 
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Concordat  fait  au  Concile  de  Confiance  entre 
„ « Pape  MARTIN  V.  &UNation 
GERMANIQUE, 

kl°NI’  mini firot ton deV EglifeUnivtrfeüe , /<*//  d 

Confiance y le 7,.  Mai,  1418.  G. G.  Leib- 
nitz. Codicis  Diplomatici.  pag.  384. 

UNivcrfis  & fingulis,  Johannes  miferatione  di- 
vins Epifcopus  Oftienfis  , fanct.e  Romans 
Eeclefix  Cardinal»  & VicccanccUarius  , fa- 
lutem  in  Domino  te  prxfcntibus  fidem  indubiamad- 
hibere.  Si juxta  laudabilcm antiquorum  fententiam  & 
providum  fapientum  conlilium  cignum  cft , en  qus 
majora  m confuici  lli  mâ  providentu  in  fubdicorum  gra- 
tin m & commoda  geruntur  feripturs  teftimonio  re- 
digere;  dignumperconfequens  eft,  & rationi  con- 
ftnrancum , ut  adeô  nota  Bat  corum  veritas , quod 
indc  ncc  défit  pacificis  oportuna  provifio , nce  ufi. 
quamperverfisfub  ignorantiavariandi  fupina  facultas 
rcltnquatur. 

2.  Cum  itaque  nuper  inter  Sancrilîîmum  inChri- 
fto  Patrem  te  Dominum  noftrum,  Dominum  Mar- 
ti n u m divina  providentia  Papam  quintum  , & 
Revcrendos  Patres , Pralatos , net  nonegregios  te  cir- 
cumfpcdos  viros  Ambafltatorcs,  Procuratores , Doc- 
tores  & Magiftros,  citcrofquc  , vcncrabilcm  na- 
tioncm  Germanicam  in  gcnerali  Conftan- 
tienfi  Concilio  rcprxfcn  tantes  & facientes  ; nonnulla 
capitula  concordata  ab  utrâque  partcfpontc  fufeepta , 
ncc  non  de  di#i  Dornini  noftri  Papx  mandato  in  libro 
Canccllarix  fanétx  Romans  Ile  Je  fis  , in  quo  Ro- 
manorum  Pontifie um  conftiturioncs  te  ordinationes 
folcnt  confcribi  ad  futuram  rci  certitudincm  nobis 
operam  dantibus , prout  ad  noftrum  fptâac  offkium , 
die  quinta  décima  menfis  Aprilis , Pontificatus  di#i 
Dornini  noftri  Paps  anno  primo  confcripta  fucrunt , 
aedefimili  mandato  in  Audientia  eontradiébrum  die 
« fccundamcnfisMaji,  anno  quo  fupra  k#a &nublica- 
ta  : ad  je#  o quod  fut»  noftrmim  literarum  teftimonio 
indigens  quifquc  fihitcftimoniumfumere  valeat,  in 
toto  vel  in  câ  parte , quâ  indiguc  rit  carundcm. 

5.  Nos  ad  Reverendi  in  Chrifto  Patris  Dornini 
Guntheri  Archicpifcopi,  ac  Prspofiti,  Dccani  & 
Capituli  Eeclefix  Magdeburgenfis  inftantiam , capi- 
tula hujufmodi , fie  ut  prsfcrtur  , concordata  & 
fponte  fufeepta,  ex  integro  libro praedido  de  verbo 
adverbum  tidcliter  confcribi  & prifentibusannotari 
fecimus,  quorum tcnorfeqnitur  in  hune  modum. 

4.  De  numéro  te  QunlitntcCardinalium.  Statui- 
musutdcinccps  numerus Cardinalium  fanétx Roma- 
ns Eeclefix  adt  b fit  moderatus , quod  non  fit  gravis 
Eeclefix , qui  de  omnibus  partibus  Chriftianitatis 
proportionabilitcr,  quantum  fieri  poteritafiumantur , 
ut  notitiacaufarumflc  negotiorum  Eeclefix  emergen- 
tium  facilius  haberi poflit , & xqu  alitas  regionum  in 
honoribusEccIcfiafticisobfcrvctur;  fictamcn,  quod 
num:  xxim.  non  excédant,  nifi  pro  honore  natio- 
rum,  qux  Cardinales  non  habent,  unus  vel  duo  pro 
fond  de  confilio  te  confenfu  Cardinalium  aflumendi 
viderentur,  Sint  autem  viri  in  feientia,  moribus  & 
rerum  c xperientia  excellentes , Doftores  in  T hcolo- 
ia,  aut  in  jure  Canonico  vclCivili,  prxtcradmo- 
um  paucos , qui  de  ftirpe  Regia  vel  Ducali  aut  ma- 
gniPrincipis  oriundi  exiftent , inquibus  compctens 
Èteratura  (ufikiai  ; non  fratres  aut  nepotes  ex  fratre 
vel fororcalicujus  Cardinal» vivent» ; née  deunoor- 
dine  mendicantium  ultra  unum  ; non  corporc  vitiati , 
ncc  alicujus  crimin»  vel  infamis  notarcfpcrfi , ncc  fiat 
corum  clc&io  per  * auricula  vota  folummodo,  fed 
etiameum  confilio  Cadinaliumcollcgialitcr,  ficut  in 
promotwnc  Epifeoporum  fieri  confuevit , qui  modus 
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ctiamobfcrvctur,  quando  aliqtiis  ex  Cardinalibus  in 
Epifeopum  alfumctur. 

y.  De  provilionibus  Ecclefiarum,  Monafterio- 
rum,  Prioratuum,  dignitatum  Sealiorumbcncficio- 
rum.  Sanôiffimus  Dommus  nofter  Papa  M art  inus  V. 
fuper  provilionibus  Ecclefiarum , Monafteriorum , 
bcncficiorum  quorumeunque  urctur  refervationibus 
J uris  fcripti , ex  Conftitutione  Exccrabilis  & ad  Rc- 
gimen,  modificatx,  ut  fequitur.  Ad  regimen  Ec- 
clcfixgcncralis,  quanquam  immeriti  f.  prcma  difpo- 
fitionc  vocati , gerimusin  noftris  dcfiacriis,  ut  de- 
bemus , quod  per  noftrx  diligertix  ftudium  ad  qua- 
rumlibct  Ecclefiarum  te  Monafteriorum  regimina , & 
alia  Ecclefiaftica  bénéficia  juxta  divinum  bencplaci- 
tum  & noftrx  intention»  affcâum,  viri  afTununtur 
idonei,  qui  prxfint  & profint  committendiscisEc- 
clefiis,  monafteriis,  & hencficiis  prxlibatis.  Prx- 
miflorum  namque  confidcratione  induâi , te  fuaden- 
tibus  nobis  abis  rationabdibus  caufis , nonnullorum 
prxdcccflbrum  noftrorum  Romanorum  Pontificum 
veftigiis  inhxrentcs , omnes  Patriarchalcs,  Arc  hic- 
pifcopalcs,  Epifcopalcs Eeelefias , Monafteria , Prio- 
ratus,  dignitates,  Pcrfonams& officia,  ncc  non  Ca- 
nonicatus  & prxbcndasac Eeelefias,  exteraque  bé- 
néficia Ecclefiaftica , cum  cura  vel  fine  cura,  regu- 
Iaria  te  fccularia , quzeumque  aut  qualiacunquc  mc- 
rint,  etiamfi  ad  ilia  perfonr  confucvcrint,  feu  dc- 
buerintpcrelcâioncm  , feu  quemvis  alium  modum 
aflumi,  nunc  apud  fedem  Apoftolicam  , quocunw 
que  modo  vacantia , te  in  pofterum  vacatura , née  non 
per  depofitioncm  vel  priv ationcm , feu  tranflationem 
per  nos  feu  auftoritate  noftra  fa#is , & in  antea  facien- 
dasuhilibct,  ncc  non  ad  quxaliquiinconcordiafcu 
difcordiaclcftivel  poftulati  fucrint , quorum  cleôio 
calfata,  feupoftulatio  rcpulfâ,  vel  per  cos fà#a  re- 
nuntiatio  te  admiflà  au#oritatc  noftra  extiterit , feu 
quorum  elcôorum  , poftulatorum , te  in  antea  cli- 
gendorum  feu  poftulandorum  eleftionem  caffiiri  vel 
poftubtioncm  rcpclli , aut renuntiationcm  admit t i per 
nos  (eu  automate  noftra  cont inget  apud  fedem  prxdic- 
tam,  vclalibiubicumquc,  & etiamperobitum  Car^ 
dinaliumejufdcm  Eeclefix  Romanx  ac  officiariorum 
di#x  fedis , quàm  diu  ipfà  officia  aâualitcr  tenebunt , 
videlicet  Vice  Canccllarii,  Camerarii,  feptem  No- 
tariorum , Audit orum literarum  contradi  jarum , & 
Apoftolici  Palatii  caufarum  Auditorum  , feripto- 
rum  literarum  Apoftolicarum  , te  viginti  quatuor 
poenitentiarix  prxfiits fedis,  te  viginti quinque  ab- 
breviatorum,  ncc  non  verorum  comroenfâlium  no- 
ftrorum , & aliorum  viginti  quinque  Capcllanorum 
fedis  cjufdem  in  Epitaphio  dtferiptorum , ac  ctiam 
quorumeunque  Legatorum  feuCoIlcJcrum , ac  in 
terris  Eeclefix  Romanx  ReJorum  & Thefaurario- 
rum  deputatorum  feumifTorum  haftcniis,  vcldcpu- 
tandorum  ac  mittendorum  in  pofterum , vacantia , te 
in  antea  vacatura,  ubicunquc  diftoslegatos  vel  collec- 
torcs,  fcurcôorcs,  aut  thefaurarios , antequam  ad 
Romanam  Curiamrcdicrint  feu  vencrint , rebus  exi- 
micontigcritabhumanis;  ncc  nonquorumlibct , pro 
quibufeunque  negotiis  ad  Romanam  Curiam  vcnicn- 
tium,  vel  ctiam  recedcntium  ab  eâdtm,  fi  in  locis  à 
dida  Curia  ultra  duas  dictas  legales  non  diftantibus 
jam  forfiyj  obicrint , vel  eos  in  antea  tranfirc  de  hàc 
luce  contigerit  ; te  ctiam  fimili  modo  quorumeunque 
Curialium  , peregrinationis , infirmitatis , aut  re- 
crcationis,  feu  alia  quacunquc  caufa,  vel  ad  quxvis 
loca  fccedentium,  fi  eos , antequam  ad  diiftam  Cu- 
riam rcdkrint , in  locis  ultra  duas  dietas  ab  cadcm  Cu- 
ria, ut  prxmittitur  non  remotis , dummodo  corum 
propriumdomicilium  non  ex iftat  ibidem,  jamforfan 
deccffcrint , vel  in  pofterum  eos  contigerit  de  medio 
fubmovcri  ; nunc  per  obitum  hujufmodi  vacantia  vel 
in  pofterum  vacatura;  rurfus  monafteria,  Prioratus, 

I Dccanatus , dignitates  , perfonntus , adminiftratio- 
ncs,  officia,  Canonicatus,  prxbendas& Eeelefias, 
P p p p p 2 cxce- 
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ANS  cxtcraque bénéficia Ecclefuftica  fccularia  vcl  rcgub- 
de  J-  C.  ria,cum  cura  vcl  fine  cura,  quxcunquc  & qualiacun- 
j . j g que  fucrint , ctiamfi  ad  ilia  perfonx  confucvcrint  feu 
* ’ dcbucrint  per  ckdioncm,  feu  quemvis  ilium  modum 

affumi , qux  promoti  per  nos  vcl  audoritate  noftra 
ad  Parriarchalium , feu  Archiepifcopalium , Epifeo- 
palium  Ecclefiarum , née  non  monafteriorum  regimu 
naobtinebant,  tcmporc  promotionuro  de  ipfisfada- 
rum,  nunc  quocunquc  modo  vacantia,  feuinpofte- 
rumvacatura;  née  non  etiam  peraflccutionem  pacifi- 
cam  quoruracunque  Prioratuum , perfonatuum , offi- 
ciorum,  Canonicatuum , prxbcndarum  , Ecckfi»- 
rumautbencficiorumaliorurn,  per  nos  feu  audorita- 
tc  litcrarum  noftrarum  immediatè  collatorum  feu  con- 
ferendorum  in  pofterum , prxterquam  fi  virtutc  gra- 
tis expedativx  aflccurio  fiat,  nunc  vacantia  6c  in  antea 
vacatura  : Pkna  fuper  prxmiflîs  omnibus  6c  fingulis 
cum  fratribus  no  fi  ris  collât  ionc  przhabita  & matura 
dclibcrationc  fecuta , ordinationi , difpofitioni  ac 
provifioni  noftrx  ufquc  ad  quinquermium  de  ipfo- 
rum  fratrumConfilio,  audoritate  Apoftolica  refer- 
vamus,  dccemcntescx  nunc  imtum  6c  inane,  fife- 
cus  fuper  prxmiflîs,  6c  quolibet  eorum  per  quofeun- 
que , quavis  audoritate  feienter  vcl  ignoranter  conti- 
gerit  attemptari  : Non  obfiantibus  quibufeunque 
conftitueionibus  à prxdcceffbribus  noftris  Romanis 
Pontificibuscdit»,  quatenus  obfiftcre  poflent  fuper 
cnarratisarticulisvclalicui  vcl  aliquibus  eorum  dido 
quinquennio  durante.  Nulli  igitur  flfe. 

6.  In  Eedefiis  Cathedralibus  6c  etiam  Monafteriis 
Apofioliex  fedi  immediatè  fubjcdis  fiant  clcdioncs 
canonicx,  qux  ad  fedem  Apoftolicam  deferantur, 
quas  etiam  ad  tempus  confiitutum  in  conftitutionc 
Nicolai  III.  qux  incipit  : Cupientes,  Papa  cxpcc- 
tat  ; quo  fado , fi  non  fucrint  prxfcntatx , vcl  fi  prx- 
fentatx  mir.us  canonicx  fucrint.  Papa  provideat  ; Si 
verô  Canonicx  fucrint  Papa  eas  confirmer , nifi  ex 
caufa  rationabili  6c  evidenti , 6c  de  fratrum  Confilio , 
de  digniori  & utiliori  perfona  duxerit  providendum  : 

}>rovifo , quodeonfirmati  6c  provifipcrPapamnihi- 
pminus  Metropolitanis  , & aliis  prx  fient  débita  ju- 
ramenta  & alia , ad  qux  de  jure  tenentur. 

7.  In  Monafteriis,  qux  non  funt  immediatè fub- 
jeeta  fedi  Apofioliex , née  non  aliis  beneficiis  régula- 
ribus,  fuper  quibuspro  confirmationc  feu  provifio- 
ne  non  confucvit  haberi  rccurfus  ad  fedem  Apoftoli- 
cam , non  tcncantur  venire  eledi , feu  illi  quibus  pro- 
videndum cft , ad  Curiam  ad  habendam  confirmât  io- 
nem  fcuprovilioncm,  ncc  etiam  dida  bénéficia  regu. 
laria  codant  in  grativs  expedativis  : ubi  autem  in  Mo- 
naficriis  ad  Curiam  Romanam  pro  confirmationc  ve- 
nire , feu  mittcrc  confucvcrunt , ibi  Papa  non  aliter 
confirmer  aut  provideat , quàm  fupenus  de  Eccldîis 
Kathedralibuseft  expreflum. 

8 .  De  monafteriis  Monialium  Papa  non  difponct , 
nifi  fint  exempta , & tune  per  commillionem  in  parti- 
bus.  De  extern  dignitatibus&  beneficiis  quibufeun- 
que fccularibus  & rcgulanbus  vacxturis,  ultra  refer- 
vationcs  jam  didas  majoribus  dignitatibus  poft  Pon- 
tificales in  Cathedralibus  , & principalibus  incollcgia- 
tis  Eedefiis , exccptis  de  quibus  jure  ordinario  pro- 
vidcatur  per  illos  infcriorcs,  ad  quos  alias  pertinct  ; ncc 
computcntur  intumo  feu  vice  eorum. 

9.  Item  Dominusnofter  Papa  déclarât,  quod  per 
quameunque  aliam  refervationem , gratiam  expeda- 
tivam , autquamvisaliamdifpofitionem fubquacum- 

Î|ue  verborum  forma,  per  cum  aut  ejus  audoritate 
adam  vcl  facicndam , non  velu , neque  vult,  ne-que 
• Le>  intendebat , ncc  intendit  faccrc  aut  ficri , quo  minus  de 
kok  media  parte  illarum  & illorum,  cum  vacabunt  altemis 

concédez  vicibus  (*)  libéré difponatur , perillos,adquoscol- 
a Croient  ^t'°  * ProvI*‘°  » prxfcntatio  , eledio,  autaliaqux- 
"'c'i'ico-  vis  difpofitio  pertmebit , prout  ad  ipfos  fpedabit  de 
Te  èu-  confuctudinc  vcl  de  jure  : ita  quod  cum  de  una  digni. 
blis.  utc,  pcrfoiutu , ofbcio  vel  benefiew , ex  Ulis  ad  elcc- 
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tionem  , provifioncm  , coDationcm  , feu  qiumvis  ANS 
aliam  difpofitionem  alicujus  fpedantc,  fucrit  audo-^ 
ritate  Apoftolicaprovifum,  aut  alias  dtfpofitum,  il-  1418. 
le  ad  cujuscledioncm , colhtioncm , vel  quamvis  dif- 
pofitionem primo  locopcrtincbat,  6c  ita  confcquen- 
ter  de  fingulis  hujufmodi  dignitatibus , pcrfonatibus , 
offre  iis  & beneficiis  vacaturis  audoritate  cjufdcm  Do- 
mini  noftri  Papx  6c  aliorum  prxdidorum  altcrr.atis 
vicibus  difponatur  ; refervationibus  aut  aliis  à prxmif- 
fis  difpofitionibus audoritate  cjufdem  Dommi  noftri 
Papx  fadis  vcl  facicndis  non  obfiantibus  quibufeun- 
que. 

10.  Quotiens  vero  aliquo  vacante  benefi cio  * ca- 
den:  invito  * & gracia  ex pedativa,  non  apparucrit 
infra  très  mcnfesidicnotx  vacatioms,  in  loco  benefi. 
cii,  quodalicui  deillo  fecundum  prxdidas  ordina- 
tionesfucrit  Apoftolica  audoritate  provifum,  ordi- 
nariusvclaliusadqucm  illius  difpofitio  pertinebit,  de 
illo  libéré  difponat , ncc  fibi  in  lui  vice  computctur. 
Bénéficia  qux  perfimplicemrcnuntiationcm  aut  per- 
mutationcm  vacavermt , ncutri  parti  computcn- 
tur. 

11.  DequalificationcBencficiandomm.  Sandiflt- 
musDominus  nofter  PP.  Martinus  V.  ad  cxaltatio- 
nem  fidciCatholicx  & fpiritualibus  ptofedibus  po- 
puliChriftiani,  de  confcnfu  6c  bcneplacito  nation» 
Germaniex,  ftatuitordinatSedcctniit,  quoddein- 
ccps  in  Metropolitan»  & Cathedralibus  Eedefiis  na- 
tion» Germaniex  ejufdcm , fexta  pars  Canonicatuum 
& prxbcndarum  fit  pro  Dodonbus  autLiccntiatisin 
facra  pagina  vcl  altero  jurium , vcl  in  Thcologia  Bacca- 
lariis  format»  aut  M agi  fi  ns  in  Medicina,  qui  perbien- 
nium,  feu  Magiftris  inartibus , qui  per  quinquen- 
nium  poft  Magifterium  in  Thcologia  aut  altero  ju- 
rium, ftuducrint  in  ftudio  generali;  fie  videlicet , 
quod  ubicunque  non  fucrit  faltem  fexta  pars  Canoni- 
corum  prxbcndatorum  inMetropolitana  autCathe- 
drali  Ecclefia  talittr  graduatorum  , ibi  quicunque 
deinceps  vacavcrit  Canonicatus  6c  prxbenda , qua- 
cunque  etiam  Apoftolica  vcl  alia  audoritate,  non  nifi 
talitcr  graduât»  confcratur,  quoufquc  dida  fexta 
pars  complcatur  talitcr  graduatorum.  Si  tamen  infra  • 

menfem  à temporc  vacation»  - . reper- 

tus  fucrit  talitcr  graduatus , 6c  abus  idoncus  qui  per 
fc  vel  procuratorcm  voluerit  acceptait , quod  poft- 
modum  * continctur,  ut  ad  minus  didus  nu  incrus 
fcxtx  partis Canonicorum  talitcr  ut  prxmittitur  gra- 
duatorum in  ipfis  Metropolitan»  8c  Cathedralibus 
Ecclefiishabcatur,  ubiautem  foli  confucvcrunt  Illu- 
ftres  ac  de  Comitum  vcl  Baronum  gencrc,  vel  ex 
utroque  gencrc  militares  in  Canonicos  admitti , tali- 
tcr graduati qui acceptarc volucrint , fi  talitcr  nobilcs, 
ut  prxmittitur  fucrint  in  Eedefiis  , exteris  etiam  no- 
bilibus  faltem  ufquc  ad  didum  numerum  prxlcran- 
tur. 

ii.  Item  quod  inaliis  colkgiatis  Eedefiis  cjufdcm 
nation»  fimiliter  fexta  pars  Canonicatuum  & prxbcn- 
darum , deinceps  modo  prxmiffo  confcrntur  ficut 
prxmittitur  graduai»,  aut  faltem  in  Medicina  aut  in 
artibus  Magiftris  vcl  Liccntiatis  , aut  in  Thcologia, 
vcl  altero  jurium  Baccalariis  c-xaminatis  per  rigo- 
rcm. 

ij.  Item  quod Parochialcs Eedefix  habentes  an- 
ni  extimatinnem , qux  fecundum  famam  publicam 
attendatur , duo  millia  communicantium  vcl  plurcs  ; 
deinceps  non  confcrantur  etiam  Apoftolica  vcl  qua- 
cunque  alia  audoritate  , nifi  Dodoribus  aut  Liccn- 
tiatis in  facra  pagina , vcl  jure  Canonico  vcl  Civili , vel 
Baccalariis  in  Thcologia  format».  Sitamen  infra  men- 
fem à tcmporc  vacation»  Eedefix  numerandum  , rc- 
periatur  talitcr  graduatus,  qui  per  fc  vcl  procurato- 
rem  voluerit  acceptarc  j decemcndo  irritum  6c  inane , 
fi  fccus  in  prxmilfis,  tam  circa  Canonicatus  & prx- 
bendas , quam  parochialcs  Eedefias  vcl  eorum  aliquid 
à quoquam  quavis  etiam  Apoftolica  audoritate  fucrit 

attemp- 
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attemptatum.  SaWis  fermier  laudabilibus  confuetu- 
dinibus  & fratutis  Eedeuarum , qux  prxmill»  non 
adverfantur  in  concrarium  auc  * fackntibus  non  ob- 
ftantibus  quibufeunque. 

14.  Itéra  quatenus  prxdida  ordinatio  pluribus 
profit,  &humanx ambition! frenum  iraponatur , or- 
dinal , ftatuit  & dcccrnit  idem  Dominus  nofter  PP. , 
quod  vigorc  prxfent»  lonftitution»  feu  ordination» 
ncmograduatonimpoffit  ultra  unura  bcncficium  Ec- 
clcliafticum  adipifei. 

15.  De  prxrogativa  graduatuorum.  Itéra  vuJt 
quod  in  pari  data  ad  candera  collationem  graduatus 
non  graduato  prxfcratur  przrogatxvb  Se  diligentas 
non  obfrantibus  quibufeuraque. 

1 6.  Item  quod  Vicariat  ad  certa  chori  officia  in 
Ecclefi»  Catbedralibus  Se  Collcgiatis  deputatx  non 
confcrantur  ctiam  Apoftolica  audoritatc  , mfi  tali- 
bus > qui  hujufmodi  bénéficia  cantando  Se  legcn- 
do  , ft  alias  fciverint  & poterint  perfooalitcr  adira- 
plere. 

17.  DeAnnaris.  DcEcclcfiis  Se  Monafteri»  Vi- 
rorum  duntax.it  vacantibus  & vacaturk,  folvcntur 
pro  fratribus  priraianni  ï die  vacation»  fummx  pecu- 
niarum  in  libris  Camerx  Apoftoliex  taxais,  qux 
communia  fervitia  nuncupantur , fi  qux  vero  cxcefli- 
vè  taxatx  funt , jufte  retaxentur , & providcatur  fpc- 
cialiter  in  gravatis  regionibus  fccundum  qualitatem 
rerurn,  temporum  & regionum , ne  nimium  prxgra- 
ventur , ad  quod  dabuntur  coraraiffarii , qui  diligen- 
ter inquirant  & retaxent.  T axa  autem  prxdid*  pro 
media  parte  infra  annum , à die  Habits  polTcffionis  pa- 
cifiez totius  vel  major»  partis  folventur,  Se  pro  me- 
dia parte  alla  infra  fequentem  annum.  Et  fi  infra  an- 
num  b»  vil  pluries  vacavcrint , femel  tantum  folv». 
tur , ncc  debitum  hujufmodi  in  lucccfTorcm  in  Ec- 
clefia  vel  Monafrcrio  tranleat.  De  ester»  autem  di- 

icatibus,  perfonatibus , officiis&  beneficiis  fccu- 

ibus  quibufeunque  & regularibus , quz  audorita- 
te  fedis  Apoftoliex  confcrcntur , vel  providebitur 
de  eifdcm , (prxterquam  vigorc  gratiarum  expeda- 
tivarum  aut  caufa  permutation»)  folvantur  annuata. 
feu  mcdiifrudusjuxtataxam  folitam  à tcmporc  un  io- 
ns (poflclïion»)  infra  annum;  & debitum  hujufmo- 
di in  fucccfïbrcm  in  bcncficio  non  tranfeat.  De  henefi- 
ciis,  qux  valorem  viginti  quatuor  florenorum  de 
Caméra  non  exccdunt,  nihilfolvatur;  débit»  omni- 
bus prxtcriti  tcmporibusufquc  ad  affiimtionem  Do- 
mini  noftri  communium  fcrvitiorum  Se  annuatorum 
promcdictatc  rclaxaris,  folventibus  alummcdictatcm 
infra  fcx  menfes  à die  publication». 

1 8.  De  caufis  tradand»  in  Romana  Curia  vel  non. 
Sandifllmus  Dominus  nofrer  PP.  Martinus  V.  fra- 
tuit  flc  ordinal,  quod  nullx  caufz  in  Romana  Curia 
committantur,  nifi  qux  de  jure  & natura  caufx  in  R o- 
mana Curia  tradarc debebunt , & quod  caufx,  qux 
ad  forum  Ecclcfiafticum  de  jure  vel  confuetudine  non 
pertinent , per  Curiam  Romanam  ctiam  prxtextu 
refignationis  Laie o mm  extra  tempus  paflagii  general» 
non  rccipiant , de  illis  cognofcendo  in  Curia  vel  extra 
committcndo , nifi  de  confcnfupartium.  Qux  verè 
ad  forum  Ecclefiafricum  pertinent.  Se  de  jure  funt 

Efrappellationem  aut  alias  ad  Romanam  Curiam  dévo- 
ra , ac  de  fui  natura  in  cadcm  tradandx,  traderttur 
inea,  exterx  committantur  in  partibus,  nifi  forfan 
pro  caufx  Se  perfonarum  qualkate  in  commiffione  ex- 
primenda  iUis  tradarc  m Curia  expediet , pro  ju fritta 
confequcnda , vel  de  partium  confcnfu  in  Curia  trac- 
tarentur. 

19.  De  Commendis.  Or  dînât  Dominus  nofrer 
Papa  , quod  in  pofterum  Mooaftcria  , aut  magni 
prioratus  Conventualcs  (habentes)  hiis  temporibus 
ultra  deeem  religiofos , & officia  clauftralia,  dignita- 
tes  majores  pofr  Pontificales  in  Cathedralibus , fi  eut 
Se  Ecclefix  parochialcs  nulli  Prxlato , etiam  Cardina- 
li  dentur  in  Commendatn , datx  aut  daü  * quam  pri- 
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tnum  commcndatanis  loco  illorum  de  zquivalenti 
providebitur  * pofr  pacificam  poflcflioncm  adeptam 
illas  dimirtant , una  etum  Ecclc lia  Metropolitan!  uni 
Cardinali  vel  Patriarchx  antecedi  poterit  provifionem 
officientcm  non  habemi. 

20.  De  Symonia.  Ut  autem  confidcrata  raalitia 
aliquomm  temporum  proximè  prztcritorum,  qui- 
bus  Labes  Symoniaca  tàm  in  ordinibus  quàm  in  bentfi- 
cmEcclefiafricistunc  conftrendû  & pcrcipicndis  ac 
rdigiombus  ingrediendis  fuit  lieu  nimium  frequenta- 
ta,  Izfis  in  hoc  confcicntiuad  pemitioforem  admini- 
ftrationcm  Se  pcrceptionem  facrorum  Ecckfiafrico- 
rura,  falubritcr  omnibus  confulatur,  * Se  fingulis 
Parriarchis , Archicpifcopis  , Epifeopis  , Abbati- 
bus,  Abbatiffis,  cxtcrifquePrxlatis,  nccnonCle- 
ricis  ac  perfonis  Ecclcafifricis , religiofis  & fcculari- 
bus  utriufquc  fexus  : ut  quxlibct  corum  infra  très 
menfes  pofr  publicationcm , aut  infinuationcm  prr- 
fentium  fibi , aut  in  dioccfi , ubi  domit ilium  habue. 
rit  faâam , aliquem  in  facra  pagina , vel  in  jure  Cano- 
nico  Dodorem  vel  Liccntiatum  vel  Ëae^arium  for. 
matum , ubi  talis  potefr  commode  rcpmri , vel  ubi 
talis  non  repcrirctur , lcdorcm  aut  alias  intell  igcntcin 
facerdotcm  diferetum  ac  bonx  famz , curatum  vel 
noncuratum  cligcrc valcat  confeiforem  qui  infra  prx- 
didura tempus,  quantocius  commode  ficripotcnr, 
c jus  confefrione  audita  ipfam  perfonam  confitentcmà 
fuis  pcccatis  & à quibufeunque  cxcommunicationum 
fufpenfionibus  & ineerdidi»  aütfque  Tentent  iis,  ccn- 
furis  arque  poenis , quas  forfan  propter  fymoniacam  in 
ordinevel  bcncficio  Ecdcfîafrico,  religion»  ingrefr 
fu,  aut  alias  qualitcrcunquc  adive  vel  paffivè , com- 
mifiam  ufque  ad  tempus  publication»  prxdidx  di- 
gnofeitur  incurrilïe  , in  foro  conicicntix  duntaxat 
abfolvcrc;  ncc  non  fccum  fuper  irrcgularitatc , pro 
eoquod  hujufmodi  fentemiis  aut  excommunication* 
ligata  forfan  miffas vel alia  divina  officia cclcbraife , aut 
fe  illis  immicuifrc  ccnfcbkur;  ufque  ad  tempus  prx- 
didum  contrada , ipfaque  propter  pnemifla  aut  co- 
rumaliquodà  fuiordin»  vclofficiicxccutionc  fufpen- 
fa , quod  in  illis  nihüominus  mimniftrare  ilia  excrccre 
fleadepta bénéficia,  vclftaturo  inquoeftretinere,  & 
ad  ultcriora  promoveri  pofiît , in  dido  foro  valeac 
difpcnfare ; ac  eadem  bénéficia  , qux  obtinct , ab 
hoc  forfitanvacamiavcl  vacatura,  ficut  pofrquamdi- 
miferit  rcconfcrrc , omnemque  inhabüitatis  irrcgula- 
ritatis  née  non  infàmix  maculam  fimoniacam , atque 
aliamlabem  pcreamoccafionc  praedida  ufque  ad  tem- 
pus prxdidum  contradam  in  eodem  foro  totalitcr 
abolere  : frudus  quoque  bcncficio rum  Ecclefiafri- 
corum,  quos  forfan  indebitè  perccpit  Se  quos  per ci- 
pcrcpotuiiTet , Se  ad*ouicque,  occafione  prxdic- 
ta fucrit  refrmdcndum  (dummodo  perfona  ipfa  ad  re- 
fufioncm  faciendam,  dedudione  egeat , in  fratu  in 
quo  tune  fuerit , aut  alias  abfquc  nota  vel  feandalo  fuf- 
ficiens  non  fuerit)  in  dido  foro  remittetur , ac  eam 
de  hiis  quitare  & libcrarc  tenorc  prxfcnrium  (lite- 
rarum)  indulgcmus  ; confritutionibus  Apofrolicis 
in  Contran um  facicntibus  non  obfrantibus  quibuf- 
cunquc. 

21.  De  non  vitandis  exconununkatis  nifi  fucrint 
dcnunciati.  Infuperad  vitxndumfcandala  Se  mulcape- 
ricula,  fubveniendumqueconfcicntiistimoraris,  om- 
nibus Chrifti  fidelibus  tenore  przfentium  (literarum) 
indulgeraus,  quod  ne-mo  dcinccps  ) communione  ali- 
cujus  in  facrorum  adminifrrationc  vel  rcceptione  auc 
aliis  quibufeunque  divin» , vel  ex  prxtextu , cujuf- 
cunque  fententix,  aut  cenfurx  Ecckfiafricx  à jure 
vel  homine  generalitcr  promulgatx  tcncatur  abftine-  • 
re,  vel  aliquem  vitare,  aut  interdidum  Ecclefiafri- 
cum obfervare , nifi  fententia  vel  cenfura  hujufmodi 
fuerit  in  vel  contra  perfonam,  collcgiura,  univerfî- 
tatera , Eeelefiam , comraunitatem  aut  locum  cer- 
taravel  certum  àj udicc  publicata  vel  denunciata  fpc- 
cialiter  Se  exprefrè  ; confritutionibus  Apofrolicis  Se. 

P p p p p 5 aliis 
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ANS  ahis  in  contnriumfàcicntibus , non  obftantibus qui- 
dc j.C.  bufcunquc.  Salvo  fiqucm  pro  facrilega  manu  um  in- 
1418  jc£^LOncin  Clcricum , fcntcntiamlatamàCanoncadcô 
* notoriè  confticcrit  incidiflc  , quod  factum  non  poffic 
aliqua  tergiverfationc  cclari,  ncc  aliquo  juris  fuffra- 
giocxciifari.  Nam  àcommunioneiliiuslicctdcnun- 
ciatus  non  fucrit  volumus  abftincri , juxta  canonicas 
fanfltoncs. 

2i.  De  Difpcnfationibus.  Ordinat  etiam  Domi- 
nas nofter  ad  Ecckfias  Cathédrales,  Monafteria r 
Prioratus  convcntualcs,  aut  Parochialcs  Ecclefias, 
fupcrdcfcôu  xtatis  ultra  tricnniumnullatenusdifpen- 
ftre;  mfi  forte  Ecclefi  is  Cathedralibus  ex  ardua  & 
evidenti  caufa,  de  confilio  Cardinalium  feu  majoris 
partis  illorum  vidcrctur  aliter  difpenfandum.  Item 
Dominus  nofter  inarduis  & gravibuscafibus  fine  co»- 
lilio  Cardinalium  non  intendit  difpcnfarc. 

23.  De  provifionc  Papx  & Cardinalium.  Roma» 
no  Pontifia  & fandx  Roman*  Ecclefi*  Cardinali- 
bus  pro  illorum  fuftentatione , rebus  Roman*  Ec- 
clclix  fhnMÉlus , ut  funt , non  videtur  aliter  poflTc 
provideri , quam  hue  ufquc  fa&umcft , feilicct  per 
bénéficia  & communia fervitia,  qu*  vacantianuncu- 
pantur  ; verum  circa  bencficiorum  qualitatem  taliter 
duximus  providendum , quod  nulli  Cardinali  Mona- 
fterium  (vel)  Prioratus  conventualk , ultra  nume- 
rum  deeem  Rcligioforum  fecundum  modema  tem- 
po rahabetur  (habere)  confucti,  nulla  major  dignitas 
poft  Pontificalem  in  Cathedralibus  aut  Parochialibus 
Ecclefiis,  nullum  officium  clauftralc , nullum  Xeno- 
dochium , hofpitale,  clcroolinaria  aut  leprofaria  in 
titulumvcladminiftrationcmconferantur;  & fi  qu* 
talia  nunc  obtinent , quem  primum  Papa  loco  illorum 
de  alio  xquivalcnti  providebit , ilia  dimittere  tc- 
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ncamur,  ficut  fuperius de  Commendis  cft  diftum.  ANS 

24.  De  Indulgcntiis.  Cavebit  Dominus  nofter  de  J.C. 
Papa  in  futurum  nuniarum  Indulgentiarum  cflFufio-  j . .g 
nem,  ne  vilcfcant,  & in  prxtcritum  concédas , ab  * 
obituGregoni  XI.  ad  inftar  al  tenus  Indulgentix  re- 
vocat  Se  annullat. 

2 5 . Item  famftifiimus  Dominus  nofter  & inclita 
natio  Germanorum  conccficrunt  & proteftati  funt , 
quodomnia&  fingula  (fupra)  feripra  durarc  & tolc- 
rari  debeam,  ufquc  ad  quinquennium  d un  taxai , à 
dato  prxfcntium  numerandum  ; Conftitutionibus 
Apoftolicis,  ReguhsCancdlariar  faftis  Se  Hendis,  Se 
alus  in  contrarium  fac  ientibus , non  obftantibus  qui. 
bufcunquc;  quodquc  per  obfervantiam  corum  nul- 
lum jus  novum  Rom.  Pontifici  , aut  alicui  Ecclefi* 
vel  perfon*  acquiratur , feu  pra  judicium  gcncretur. 

Sed  lapfo  difto  quinquennio , quxlibct  Eeelefia  & 
perfona  prxdnfta  liberam  faeukatem  habcat  utendi 
quolibet  jure  fuo.  Non  obftantibus  fupra  di&is.  Et 
quod  capitula  prxdida  Se  quodlibet  corum  dentur 
cuilibct  ca  habere  voknrï,  communiter  feu  divifim 
autcntica  forma , fub  figillo  V i ce-Cancanccl tarii  cum 
fubfcriptione  Notarii,  fie  quod  fidem  fàciant  exhibi- 
ta  ubicunque  ; pro  toto  autem  non  folvantur  ultra 
duodecimgrofli  T uronenfes. 

16.  H*c  univerfitati  veftr*  tenore  prxfcntium 
firmiter  atteftantes,  eafdem  noftras  prxfentcs  litteras 
in  horum  fidem  & tcftimonihm  prxfato  Domino  Ar- 
chiepifcopo,  Prxpofito,  Decano  & Capitulo  Mag- 
deburgenfi  conceftimus,  noftri  figilli  muniminero- 
boratas.  Datum  Conftand*  Provint  i*  Maguntin.  in 
Domo  habit at  ionis  noftr* , Anno  quo  fupra , die  ter- 
tia  menfis  Maji,  Pontificatus  fupradiâi  DominiPa» 
i p*  Anno  primo. 


D C X X I I I. 

ANS  Traite  de  Taix  & de  Réconciliation  entre 
de  J.  c.  ARNOLD  T>uc  de  Gueldre  , & 
i+x6.  JEAN  DE  H EN  SB  ERG  Evê- 

c que  de  Liège  & Comte  de  Loon,  conjointe- 

Dll  IT  ment  avec  plufteurs  autres  de  (es par ensp fait 

Lise.  peu  fo  jours  apres  la  fête  de  l' Annonciation , 

At  r Année , 1426.  Slichtcnhorft.  Chroni- 
ques de  Gueldre.  Liv.  IX.  pag.  2 1 3. 

KOrts  daer  na  te  weeten  opWocnfdagh  na  Ma- 
rien  boodfchapzyn  H e r t o g h Arnold  van  \ 
Gtlder  , ende  acn  d’andcrc  zijd  J a n van 
Hensbergh  BilTchop  van  Luyk  code  Grave 
van  Loon , gcvoegd  met  J an  Hcer  van  Loon,  Gulich, 
Hensbergh  en  Leeuwenberg , J an  van  Loon  fijnoud- 
ften  zoon , ende  W illcm  Grave  van  Blankenhcm , we- 
gen  de  vorige  z waerigbecdcn  over  en  weder  vcrdrac- 
gen , beloovende , dat  fy  ende  hun  erven  getrou  wcly- 
ken  by  ccn  zouden  blyven , d'ccn  tegen  d'ander  in 
gccncrlcy  wijzc  op-ftaen , dan  des  anders  nut  naver- 
moegen  nclpcn  vervorderen,  zondcrargclift , uyt-gc- 
noomen  dat  des  Hertoghs  verbond  met  den  Klccve- 
naer  ftandvaftigh  zoude  blyven.  Hier  behalven  han- 
dcldc  de  Vorft  afzondcrlijken  met  gemeken  Jan  van 
Loon  Heer  van  Gulkh,  Ac.  op  defe  wijze  : Voor 
ccrft  was  de  Hertogh  van  Gcldcr  en  Gulich  gehou- 
den  soi  fi  jn  neve  den  Hcer  van  Loen  en  z vne  erve  uyt 
tereyken  Sooco.  guldens,  en  16000.  nier  van  bin- 
. nen  twee  jaeren,  ende  zulx  uyt  de  Geldcrflc  fehat- 
kiften  zoo  hem  dit  wierd  toc-gebcten  ; zoo  niet,  in 
plaets  van  dicn  acn  hem  te  verpanden  zoodaenige  Slo- 
tcninGulichcr-Und,  ak  hemjanbcft  zouden  bclie- 
ven,  uyt-gezondert  de  Burgten  van  Gulich  ende  van  | 
Hambach;  endeinftedevan  de  overige  64000.  guL 
dens,  de  Sud  eu  vryhcyd  van  Gulich  en  Hambach, 
t’zyncn 


D C X X I I I. 

ANS 
de  J.  C. 

14.16. 

Tradu&ion  de  ce  Traité.  g«u.- 

dju  »r 
Lik'a*» 


UN ftutprit , ffévtir  le  Mercredi  ctuprii  Pou- 
mtnciÂiicn  de  U yterfe  le  Due  Arnaulo 
de  Gmtldres  , cr  tCuutre  côté  Jean  de 
HïNJBtKG  Evttjie  de  Liege  & Comte  de 
4 qui  e’iett  joint  Jeu»  Setgntur  de  Lee*  , ^fnltert , 
Hemberg  , gr  Lcrwenbtr*  , Jtan  de  Lee» (en  fils  mut 
C 7 Gutliuumt  Comte  de  BUtkfubtm , ont  accorde  les 
difftreut  d'entre  eux.  i’r  omet  tout  qu'eux  (fi-  leurs  hé- 
ritiers demeureront  toujours  unis , ut  s'élèveront  point 
r un  contre  l'autre  , mats  avanceront  fr  procureront 
leur  avantage  réciproque , Jans  dijjimulation  ; bien  en- 
tendu que  l' Alliance  du  Duc  avec  celtes  de  C levés  fub- 
Jtjitra.  A cela  prés  le  Prince  a traité  avec  ledit  Steter 
Jean  de  Loon  Seigneur  dejuliers  e(yc.  tu  la  maniéré 
fui  vante.  Premièrement  ledit  Disc  de  Gueldrts  & 
Julien  , étoie  obligé  de  compter  d fou  neveu  le  Sei- 
gneur de  Loon  <ÿ  fes  heritiers  80000.  livrtt  & 

1 6000.  d'tceux  dans  deux  aut  , & ce  du  Trejor 
ou  laijje  de  Gueldre , au  cas  qu'il  lui  (oit  permit.  Si 
non  de  lui  engager  au  heu  (j  place , tels  Châteaux  de 
ta  Gueldre  que  Jean  trouvera  te  plut  à propos , ex- 
ceptez. les  Bourgs  de  Juliert  C de  Hambach  & au 
heu  des  64000.  livres  reftans , les  (filles  $ fran- 
chie de  J»  hcr  s eff  Hambach  À (on  choix,  anjfs-tit 
qu’ils  vienarout  a conquérir  l'un  det  deux , pour  let 
setter  pour  gage  (y  aÿuratsce  tout  que  la  guerre  pour- 
ra 


>y  Googl 


5s» 


w$$Æ 

DE  TREVE,  D'A  LL  IA  NC  E,  &c 


ANS  t’zyncn  kcure , zoo  haeft  fy  ccnc  van  beydcn  quaemcn 
de  J»  C-  te  vcrovcrca,  om  zc  te  pandc  ce  houden , zoolangh 
14x6.  de  «orJogfc  mogfct  ducren  ofte  op  rueuws  aengaéh 
met  den  Vorll  vau  den  fierge  ofte  lîjn  zoon.  Doch 
in  gcval  de  uc k op  geen  knjgh  uyi  en  licp , ofte  de 
krijghdoor  verdragh  ofte  anden.  wierd  op-gchccvcn , 
zoude  evcnwcl  hcc  gebted  en  recht  der  Stad  Colich 
voordc  hclft  vcrblijvcn  aen  den  Hertogh , onaenge- 
lîcn  het  vorige  pand-revht , voor-behouden  hem  J an 
de  hooge  gcrcchtighcyd  enm-koroflen  der  Stad  in’t 
gehccl;  dicdaertegtm  bclooiüc , Arruldopzvncbc- 
gccrtcin  re  huldcn , ende  hem  de  hclftc  van  de  noeh 
te  ovcr-wtnncnc  landcn ofte Steden  over te lactcn  ; in 
dicr  voegen , dat  Loon  het  vierdc  dccl  dacr  van  met 

rnakoetnt  lmgcn  abfijn  cr  f-coed,  code  op  de  voor- 
dcclcn  rctht  v an  pandfchap  zoude  behouden 
voor  100000.  guidais:  met  wclke  pennireen  (te 
Hensbergh  ofte  te  WalTcnbcrgh  tctcllcn)  de  Her- 
togh dan  t allcnnidcn  wcdtr  nioght  vry  koopen  Jans 
overige  vierdeel.  Dedidert  wcdcr-hclltc  vande'wc- 
dcr-vcrmccllerJe  Steeden , Schantlên  ofte  Linden, 
zoude  ten  centime!  en  ervtlyken  koemen  aen  den 
Hertogh  , docli  de  opperfte  vooghdy  dacr  van  bc- 
hooren  aen  den  Hccr  van  Loon  vootlijn  Icevcn,  en- 
de langer  ofte  anden  met.  De  Hmogh  zoude  de 
voor-keur  hchben,  mtds  dat  die  de  belle  pluckhad 
lîjn  vennoot  dacr  voor  weder  moelle  te  vrille  ztjn  ; l»c- 
halvcn  dat  de  VqrH  de  StadSuchtekn  allccn  na  hem 
zoude  ncvmen.  Wanneer  't  hem  goed  docht , zouden 
fy  iuoo.  mannen  min  ofte  nteer  werven  ; dan  de 
Hccr  van  Henvlxrgh  w»  ongehouden  meer  dan  50. 
bns-kr.ev  htcnteonder-houdcn,oft«  hven  wilde.  De 
Hertogh  (hocwcl  hoofd  van  dit  verbond;  zoude 
oorlogh  noeh  wapen-bclland  aengaen  met  den  Bergh- 
landcr,  anden  dan  met  voor-weeten  en  toc-llacn  van 
Loon , ende  van  zync  Steden  in  Gcldcrland . I )c  Rid- 
deren,  kncchtcn,  itvzacicn , Steden  cnSlottnvan 
Gulichcrl  ind,  wclke  den  Heer  van  Hembergh  on- 
derdacnieh  ende  cchtcr  niet  ced-plichtigh  en  waren 
aen  Adolfvan  den  Berge , en  zoude  niet  quaed»  wr- 
dervaeren , ende  de  Hcmbcrgcrdczelvt  rrachtcnmcr 
den  Hertogh  te  vcrcemgen.  Daer  na  hebben  beyde 
Hccrcnde  vingcrs  op  dit  febrift  gdeght  ende  het  aL 
zoo  bezwoorcn  ende  daer  na  bezeeekL  Gedaen  ten 
over- (l  aen  van  fan  Heer  van  Kulenburg  , Arc.  R ole- 
mnn  van  Arcnaalc  Heer  van  Welle  Ridder  en  Ho£ 
mccllcr,  |an  Hccr  van  Wijkradc , crùkamcrlmg  en 
Vooghd  van  Lrkcltns-,  van  des  Henoghs  wegen  ; 
mitfgadcn.  Henrick  van  VelKcnhufcn  , Godrchalk 
van  focrdccndcStcven  van  Lcckacnd'andcrczijdc. 


D C X X l V. 

ANS  Traite' de  T ai  x entre  ARNOLD  ‘Dttede 
de  J. C.  Gueldrc  , & DIEPHOLD  Evêque 
14x9.  d'Utrecht  ,fait  le  z$.  Juillet , 14x9  Slich- 
G tenhorft.  Chroniques  de  Gueldrc.  Liv. 
IX.  pag.ziS.  <4 
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ru  dmrtr  , om  recommencer  avec  te  Prince  de  Bergb  ANS 
ou  [on  fit.  A fan  en  cas  qu'il  «Win  point  de  gner-  de  J.C. 
re  om  on' tilt  fut  terminée  pjr  quelque  accord, le  Cém- 
manUtment  0 droit  de  h faille  de  Julien  demeure . ™ 
rm  pour  la' moitié  an  Dut  nombftaJr  te  droit  Je  gage 
precedent , txetpit  que  J rua  aura  la  bu  me  jtiflict  0 
let  revenu  1 de  la  ville  en  leur  entrer , en  quoj  Arnaud 
promet  de  l'iufimiler  Jmvurtt  Jet  dtfirt , cr  de  lui  ce- 
rner 0 abandonner  encore  Im  mettre  Jet  fait  0 Pillet 
ejut  feront  conqutjet,  en  telle  forte  que  Loon  renendrm  • 
pour  1 00000.  livra  la  qnmmime  punie  et'icellei 
mvec  [et  jnccefjeuu  comme  jon  hum  ht  redit  mire  & ht- 
potheque , jmr  ht  mmtret  pmriits.  sivec  lefqmelj  Jenitts 
[m  comprît  m Hensierjh  , om  f tituber il  ferm  cm 
tout  terni  libre  aml>mt  U’mebeteriei  mrntm  qmmrts.  Let  * 
mmtret  moitiés,  dtt  Pillet  font  cr  l'on  dont  tu  je  rtn- 
dr  m encor  maître  mpmnundremt  emmremcmt  <5-  h créât - 
uirememt  mm  Dmc.  Mau  UComvernement  Somvermim 
em  apmrtitmdrm  mmdii  àti£ncur  de  Leon  Jm  vie  dnrmnt 
l & non  pim  lomf-nmi  m nullement.  JIJirm  m l'option 
; dm  Dmc , parte  qm’il  mmrm  1m  meilleure  part.  Excep - 
, té  que  h Pt  met  prendra  peur  lut  jtml  la  Pille  de  Smch - 
1 te  lot.  Quand  il  h trouvera  bem  ih  lèveront  mil  hom- 
mes plut  ou  moint,  mau  le  Setgnrur  de  Hembergh 
nejtfdJ  obligé  eC  entretenir  plut  Ut  fo.  joldatt  j *1/  me 
veut.  Le  Due  quoj  que  h Chef  de  cette  A lit  omet  me 
devit  point  faire  de  J rive  mvtc  ceux  de  Utrg%  qu'a- 
vec la  comnoijfamce  0-  Cênjtmiemeat  me  Loon  0 defel 
Pillet  de  Gmeldre.  Let  Nobles , trompa  , habitant  * 

Pillet  0 Châteaux  dm  Pan  de  ümtlart , qui  ttoitnt 
foui  l'obeijjamce  dm  Jeignemr  de  Httmberg , 0 nom 
néant  menu  obliges,  par  Jirmtut  a sidolf  de  Berg,  me  fe 
I trouveront  pat  mal  mt  mime  le  Sieur  Hembtrg  de  lâ- 
1 cher  de  l' accorder  avec  le  Due.  Eujnue  ont  le/din  Jeux 
Seigneurs  pofi  ht  doigt  1 fur  cet  écrit , 0 l'or.,-  aimfi 
juré  0 [celle.  Fait  en  prtjtnee  de  Jean  Seigneur  de 
i Culmbourg  , 0e.  Koltman  de  jdremdAe  Seigneur  de 
lté  Ut  Chevalier , Jean  Seigneur  do  li^krade , Cham- 
bellan héréditaire  0 Couver  uemr  m" higjUmiy  de  la  part 
du  Duc  tufimble  Henri  de  Ptlktnhujtn , Codfchmù:  de 
Foerde  0 Steven  de  Letk^m' autre part . 

A • "A>  ■»  '/■'Am, 

■-•j*» MK'-  SwidQîÈX  ■ 
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ont 
ST  U- 
TKBCIIT. 


zeght , dat  Philip*  van  Burgundten  inlgclyki 
van  Kulcnburghjn  l'ijn  wefeu  engchecllactei 


Hllrtogh  Amald  op't  lietftc  âfter-waem  den- 
kende,  code  den  vreemdcn  oorlogh  moede 

-■ — 1 op  hetaenhoudenvan  zync  R aeds- 

en  geraedfaem , het  macndclijk  be- 
ige vreede  te  verkeeren.  Men 
" 1 ,'»clykcn  Zvreer 

lact ende,  met 
Dicpholdwa»  gæn  vcrdrxgcn.  Het  vrcdes-beftcck 
tulTehcn  Arnaud  en  Dibphoio  wavfchicr 
van  defen  in-houd:  In  den  eerllen  zoude  de  Her- 
tugh  van  Gclder  aen  lî  jn  neeve  Dicphold  en  het  Sticht 
van  Utrccht  weder  le  ver  en  de  Sulunts  te  rlorft , ende 
txforgen  dat  aen  Hubert  Wolf  vanHorfl  fijn  al- 

‘ ter- 


g? -9 


D C X X I V. 


Trxdu£tion  de  ce  Traité. 
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LE  Duc  Arnold,  étant  enfin  laid*  la  guerre  > trou- 
va aprepot  Jur  la  prcpofmoupar  l'mvu  de  [on  Con- 
(ul  de  changer  la  Trtve  eu  Peux.  Ou  dit  que  Phi- 
lippe1 de  Bourgogne  laijjaut  Jemblabltmcnt  Zivetr  d* 
Culeubourg  en  Jon  entier  tioit  allé  traiter  avec  Ditp - 
botd-y  le  contenu  du  Traite  de  Paix  , d'entre  A*. 

| nold  & Dipvhold,  étoit  i peu  prit  tili 
premièrement  h Due  de  Gutldres  devoir  rendre  à (om 
| Neveu  Dttphold  0 d VEvkhi  eCVtrccht  let  Forts  de 
H or  fi , 0 faire  tu  forte  qu'en  pajât  let  arrerages  dut 
a Hubert  Wolf  de  Horfi , (fut  vaut  h jugement  de  jeu 
beaupere  le  Prince  de  C leva,  Did.  de  Broukherfi  fth  4* 
ümtutburg  0 jinbolt  0 Did.  de  Heimerr , jfut  4 
1 ,f  Diep- 


«I 


« * J 


. . 


' 
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ANS  ter-wcfcn  (na*t  uyr-wijfçnvan  fijn  fchoon-vadcr  den 
de  J.  C.  Vorft  van  Klcvc  , Did.  van  Bronkhor  ft  zoon  van  Ba- 
tenburgh  en  Anholt , ende  Did,  vanHeimert,  gc- 


.............  * ,h,,,IHUvh,  $v- 

d mec  Dicphold  tn^Jc  het  Codi-huyicndc  Srad 
trechtj  wi  crdc  votdacn  ; /.onder  zlch  namacls 


& 


14  20.  tcnb‘,rP 

vocghdi 

van  Utrecht,  w rciuc  vuiuacu;  /.onucr  zicn namacis 
de  zack  van  Biflehop  Zwccrccniehlim  te  bekroeden. 
In  dci'e  vtede  zouden , zoo  fy  wikkn , bepreepen  zi jn 
de  V or ftçlijkc  ballmgcn  burgen  en  ondcrzxtcn , d* 
in‘t  Sticht  met  zouden  muegen  koemen,  ofte  hun 
gronde  n aldacr  aenvaerden , dan  mec  bclieven  van 
Dicphold.tnde  ondci  goede  zeckcunghjmidi  dar  hun 
onvcrl>oodcn  was  zoo  wrynieh  ah  (fonde  rc  bndzac- 
tcn,dcn  Hertogh  te  hclpcn, indien  Gcldcrland  met  het 
Stiiht  wederom  in  krackccl  en  oorlogh  vcrvid;  bli>. 
vende  cffcnwcldc  brieven  van  die  van  Zwol  rackcndc 
hunne  ballmgcn,  van  waerden.  Aile  kcrkcncnluydcn, 
ende  nict  min  gcefUijkcahandcrc  gocdifcn , zoom 
Gddcrbnd  gclcgen , ofte  Dicphold  en  de  kerk  waeren 
ondcrd.xnigh  gewccfd,  zouden  bv  hacr  bezit  en  vori- 
pc  Hccrcn  ruftclijkcn  verblrjvtn  : doch  zoo  Biflehop 
Zu cer.oftc veinant  îndcnden  Herroghofte  lijncon- 
dcrzactcn  hicrovcr  in  den  bandetd,  inzulkccnvaJ 
zoude  de  Hertogh , vnlgcndc  den  raed  van  Dicphold, 
met  hacr  en  t Sticht  den  wegh  van  rcchtcn  in-gaen, 
ftcllcndc  dacr  toc  volmaghtigcn  en  bcfcheydcnc  luy- 
* de n,op  koften van't  Sticht;  wclkc  onkoftcn.by  weyge- 

# A.r  ‘ « mge,  hy  vermoghr  te  vinden  op  zulkc  erven  en  lande- 

rycn , ah  die  vau  t Sticht  in  fijn  gchucht  hadden  Icg- 
gcndc.  De  handel  en  wandcl  zoude  aen  wcdcr-zijdcti 

* viycn  ongcmocyd  zijn,ondcr  bctac  linge  van  grwnon- 
hjkc  tollcn  ter  ce woonlijkcr  place len  : des  zoude  yeder 
in  fijngcbicd  den  voorzcyden  koop-luydcn  overfeha- 
de  en  Ichuld  gotdcn  kort  rccht  beten  wedcr-vacrcn. 
Dicpholden  vermoght  Biflehop  Zweer  tengeenigen 
tijdi.  n tegem  Arnold  ofte  lijnc  landen  ccmgcn  byftand 
te  doen  : ende  oft  gcbturdc , dit  Zweer  ccn  rtuck 
van't  Bifdom  bcraaghrighdc , dacr tegens zoude,  op 
desHertoghs  gocctdunkcn,  Dicphold  neffens  de  Sra- 
den  't  Sticht  van  Urrccht,dadcli)kcn  tôt  hacren  koften 
en  gevacr  aile  tcgcnwccr  aenwenden  ; gelijk  de  Her- 
togh mede  op  fl  jnc  kofttn  beloo  Idc  te  doen , cm  hem 
wcdtr  uyt  te  ftooten.  Soo  eenigh  Hccr ofte  wic'c  ook 
moghtc  wefen , ter  zackc  van  defen  zoen , yetwes  rot 
aftcr-dcd  vanden  Hertogh  voor-nam,  aen  dicn  zoude 
hy  Dicphold  noch  het  Sticht  in  ccnigcricy  wijze  de 
lund  bicdcn.Dc  gevangem zouden overen  weder  vrf 
gcAeld  worden  , bchalvcn  Peter  van  K ulcnburg  en- 
de ctlijkc  mccr,dic  in  de  jonghfl  op-gcworpene  Sterk- 
te  binnen  Amenfoord  waren  gekrccgcn.  Degoederen 
van  de  Geldtrflc  in’t  Sticht , ende  van  de  Srichtcnacn 
in  Gddcrlar.d , zouden  gccvenals  van  te  vorcn , code 
als  de  Gildcrflc  en  Stichtfle  goederen  ; gelijk  mede 
nicmands  goederen , zonder  voorgaende  vermaeninge 
vandc Ovengheydder pbctfi  , moghten aengehou- 
den,  nochtc degoederen dcrStichtenacnmGeldcr- 
bnd  gclccccn , mctccmgc  bften  van  paerden  ofte  an- 
derfïns  bekommerd  wordcn.Dc  bolfenacn  de  zijd  van 
de  Velouw , cndc.de  Hout-lcctir  dacr  in  zouden  ftacn 
aen  den  Hertogh , die  tegen  aile  over-bft  zoude  be- 
vrijden,zoo  veclc'er  uyt  het  Sticht  dacr  binnen  woon- 
den.  De  beeften  en  koeyen  der  burgeren  van  7.wol, 
wclkc  door  des  Hertoghsondcnuctemboven  ftjn  vry- 
gclcydc.naer  Gcldcrland  waren  verdreeven,  gcloofdc 
de  Hertogh  te  vergoeden  uyt  hctgeld,  ’t  wcîlc  hy  aen 
dievan't  Suchttegoedhadde.  Allcaftcr-aallige'endc 
by  de7.cn oorlogh  voor  Pc  ten-dagh  niet  bet acide  per- 
renten,  zouden  onbctacld  ende  van  nu  a f op  den  zelven 
vott  bhjvcn  al\  voor  hccn.  De  Hertogh  zoude  aen 
Dicphold  wcdtr  behandigen  aile  zulkc  brieven , waer 

B R*  '.jn  hch  m den  voorgaenden  krijgh 

hadden  beloofd  nnzijdigh  te  draegen,  ofte  die  Van 
Rhenen  hier  van  fclmftdijkenootflacn  : gelijk  ook  on- 
dughtigh  zouden  zijn  die  bneven , welke  den  Amers- 
foorderen  na't  inneemen  van  h acre  Srad  waren  af-gc- 
parlt  Soo  ycinaot  eenigh  pand-rccht  aenquam/t  welk 
duyrcn- 


ïff'  iil  I 

lh'ftnUtj-  [hifutl  & r,tu  fVm'hr)  f,  fl.,  A NS 
mitn-  A r .venir  tm  nncane  mamert  de  l'jif  jirr  ,‘£.  de  J.  C. 
v!e,ae  y.weee , ea  eeie. f.ex dev.uae iere  e-iaf,,,  ,',le 
vaUieneleihmfe.il  & Jajeet b.anu  ia  Fn.ee,  , ai  ,+ÎP' 
ne  feav.ieai  venir  d.n,  [ Evhhi  ai  /.air  deeftade 

fa’iby  .vient  qaedn  enjeatemeae  de  Deefb.ld  , & 

,ra,  étant  edatuay  f.trte  ya'ïl  lear  était  .ali  pea  drf-  a 
; t,Hda  ya'.ax  antrte  jajtet  d'.IJtfttr  te  Dae , jH.daH- 
drt  vanté  rentrer  ta  fatree  tvee  f Evitée.  Demta- 
raat  nt.nmeini  le,  Lettre , dt  teax  de  Zwti  tancer, 
nam  lear  exil  la  lear  Jirti.  haut  lelgibfe,  & 

& Initiai  tant  Eiele/„ft,q,„  ya’aalrtl,  finale,  ta 
CnelJrtt,  liant  fajiei  dt  Ihefhld  cÿ-  dt  l'Lghjt  de. 
v.itne  demtnrtr  t.  Uar  première  fige  fin,  er  fiai 
l'ting.nie  de  itère  Steeman , mai,  fi  tE-Jqne  ,a 
quelynt  antre  vea.il  a ex eimmanier  le  Dae  .a  fes  fa- 
im , .«  tel  ta,  U Dae  faivam  U Caftil  dt  DiephaU 
enir.  avec  tax  taja/htt , ethliga.i  p,„  en  eftUde,  n 

PUaifuemiairet  (f  pim  de  jet  m aax  defen  t de  Ct- 
vtebt.  Le/ijnih  defen,  en  ea,  ~ de  refa,,  il  .ara  /ta 
rtcanr,  far  le,  hem  yae  eeax  de  l'Eve,  bi  ni  daa,  fa 
paifince.  Lafreyaeaetnt.  & I, 
de  pan  O-  d'amre,  ea  paya.,  ia  d.aane  aee.a, amie 

tax  letax  ardianirei.  te  eb.ean  fera  fane  dent  & 
ha.ej.fi, er  . »!  eb.c.a  ae.rcb.ade  daa,  le  lie» 
de  lear  .beignet.  Diipbeld  t?  l' Evitai  Zvrter  de 
ne  priai  fmre  de  trrvt  ta  qaelyat  terne  que  et  Joe,  ave 
airaaald  ff.  fet  Eau.  El  ,'ii  arrivât  pat  Zareer  vint 
a fl  rendre  mriere  de  yatlyae  ptretede  C Eviebi , nier, 
t lare1.,fu...d.  Dae Diepb.td avec Uy,lit  g-  Evt- 
cbe  d Lirtebe  agirent  a lear  dipta,  entre  tu  bijtiti. 
le  i eemme  te  Dae  aajfi  permet  de  faire  de  /»»  cerf 
prar  repeager.  S,  epaeiyae  Seigneur  ea  eju,  y ne  te  Jeel , 

4 eaafe  de  telle  rient, I, ni, en  , entreprenne  .allant 
cb.fi  entre  le  Dae  , Diipbtld  ai  PEvitbi  ne  i' affi- 
liera en  n. Ut  manière.  Le l pr, /naître  feruet  relà- 
ebev  de  pare  or  d' narre , excepter.  Pierre  de  Calra. 
harg  (ÿ- /utljae,  antre,  de  pin  /a,  dirai, „ ment  Un 
del.e.ajh.llindaftrr,  farta, pendant  aimer, fer,. 

Le,  h, a,  du  üarldrn,  eg  eeax  d„  baiiiaa,  de  l'Eve. 

cbe  daa,  ia  Gaeldri  dtnnereal  eemme  napar avant , & 

ce  ciment  bumde  Gaeldre,&dt  i'Evich.C.mmeaagi 

U,  ken,  de  ptrjeaat  ]aa,  ta  femnee  prealtaile  da  Sra-  * 

vtraia  da  lien  ai  pnrreae  iert  ruina, . ai  le,  Un, 

de  eeax  de  f Eviebi  jurât.  Gaeldri,  mil,  fie  e.  par 

qarhjan  charger,  n empr/ittne  de  chevaux  ea  aa- 

tremeal.  Le,  h„  /a,  /ne  da  citi  da  i'rirv  ef  le 

chéix  da  hit  apartrtadrnt  an  Dae  ,»j  exemptera 

de  trait  meli/li  aaeaae  ya’,1  j ea  dtmearera  de  I 

veebt.  U,  hfh.nx  tr  vue  bu  de,  harg,,.,  dlZailt 

ya,  par  le,  fa,!,,  da  Dae  far,,,  rmmeurv  ,a  Gael- 

dr,  far  fn/raf  endau  , le  Duc  permit  d'tu  iudear- 

aijer  de  Purgeur  tju  ,t  a upurleu.ui  a ceux  de  l'Evè- 

cbi.  Jn,  U,  arneage,  & U,  „„„  annuelle,  y»,  » 

eaafe  décru  guerre  a'nt pal  lie  pajiu avau,  le  ,,.r 

deSl.Pieree,  d, mener,,  ara  pu,,,,  ÿ jur  t,  mime 

prtd  ont  ,/  devrai.  Le  Dae  r, meurt  „ m„ai  dt 

Diephild  h,  Luire,  en  Allé,,  pnr  lefjurh  ex  de 

Khtar  a vettae  dan t ia  précédant!  guerre  pramu  de  fe 

r emporter  arairaltmem  , en  n deebarger  ceux  dt 

Khne  ,.y  par  écrit.  Comme  .agi  f,„„  „«//„  /„  j 

Ltltrtl  ejMt  »»t  ité  txitiijHcci  m et mx  ü ylmtrjftrt 

.prie  la  puf,  de  Uar  g, lu.  bit  ante  Un, 

gag,,  n urpuhujnu  i , Uf/aeU  .'aaraUac 

pa,  i„  enlevez,  pndaa,  la  gu,,,,  , »,  chat., 

ra  acte  egard, a Jeupleiu  deeil.  Ou  fera  un,  digne  & * > 
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duyrcrtdc  den  oorlogh  nict  en  was  aengenonmen , 
dacr  toc  zoude  cen  yecclijk  fijn  volkocmcn  rccht  al 
noch  bchoiuicn.  Dedijk  byElburg  zoude  op-ende 
ccnSIuys  daerby  gcmackt  worden,  volgem  den  raed 
en't  goed-dunken  van  de  wcder-zijdfTc  gc-crfden,  cn- 
dedic  bydezelve  wateringh  gcbreckhadden. 

De  Hertogh  zoude  gecnlinsgchcngcn,  Dicphold 
ofte  yemant  van  de  Stientfle  ingezeetenen  binnen  lîjne 
land-grenfen  van  de  ballingen  ofte  yemant  andrrs 
cenighhinderoftcmocyrcn  aengedaen  te  worden. De 
Vorft  vergar  en  vergaf  mede  aen  de  Steden  van  U- 
trceht , Amcrsfbord  code  ’t  gant  fie  Sticht , al  wat  te 
W orichem  was  gcplccghd , ende  bcgccrdc  dnc  Hccr 
van  Kulenburgh  indefevrede  bcgrcepcn  tehebben, 
ende  dat  men  d’ccnc  neder-flagh , roovery  en  brand- 
ftichtingc  tegendandere  zoude  reekcncncndcvcrge- 
lijken.Maerzoobch yemant  ftccghcn  wcderfpannigh 
tegen  den  Hertogh  Wilde  acnftcllcn , ende  dit  ver- 
tlraghnictacnneemcn,  ende  die  van’t  Sticht  hierover 
in  fehade  racktcn , dan  zouden  de  Gclderflc  den  Stich-  j 
tenaers,  ende  dcStichtenacredcnGcIdcrflcn  na  ver-  [ 
moegenbyflaen , yeder  op  lîjne  koften.  De  Hertogh  ! 
met  (UiRiddcrfchap  bcloofdcn , totmccrdercvaftig- 
heyd  van  de  gcmeync  vreede,  aile  ftropcrycn,blackin- 
gen,  hcc  bien  iflen,  af-zettingen , en  gcweld  in  Gcldcr- 
îand  en  het  Sticht  na  hacr  befte  maght  te  weeren , ofte 
aen  Dicphold  dacr  voor  in  twaelf weeken  vergoedin- 
gc  te  gceven*midsdat  men  dacr  van  verkondinge  zou- 
dedoen  omtrcntdc  placts  van  de  mifdncd  ; te  weeten 
omirent  Rhcnen,indiende  ovcr-laft  wacrvoor-gcval- 
lcn  in’t  Sticht  van  Utrccht  ; dan  zoo  zubt  in’t  Over- 
Sticht  vas  gebeurd , omtrent  Kampen  ofte  Deventer. 
Soo  de  Hertogh  de  fehade  wcygcrdc  op  te  richtcn , 
moght  zc  Dicphold  op  de*  zclft  onderzactcn  verhae- 
len;  wcl-vcrftaendc , d.it  al  hocwel de zcgek  van  aile  de 
vier  Hoofd-ftcdcnaendcfcnbricfvaft  wacrcn,hy  ech- 
ter  fyn  wraakmocft  2ockcn  op  en  omtrcntdc  gcwcf- 
ten,waervan  dacn  het  leed  ofte  de  fehuld  was  gcfproo- 
tcn.Endc  nadcmaeldc  Hertogh,  uytdcn  nacm  van  aile 
ende  cen  yeder  die  dit  aengingh  ende  die  hem  in  defen 
krijgh  hadden  gcholpen , defe  vreede , uyt  cygen  drift 
en  raed  fïjner  vrienden , had  itvgegaen  ende  de  zelve 
vaft  en  onvcrbreckelijk  bcgccrdc  na  te  koemen , gafhy 
totdiencyndc  over  (ijn  V orftclijk  woord  entrouw  , 
leggendedaer  behalven  (ijnehand  op  hctichrift  ende 
fîjn  zegel  daeraen  hechtende.  Tôt  bewgelinge  van 
defen  waeren  mede  van  des  Hcrtogbs  wegen  gcbcc- 
den  zyne  verwanten  en  R aeden  W illem  V ry-hecr  van 
Bueren  en  Bucfichcm,Gijsbert  van  Bronknorft  Hecr 
van  Batenburg  en  Anholt , W illem  van  Lcckc  Hcer 
van  den  Bergh  en  Byland  , Jan  Heer  van  Hocjdcm  en 
Millingen , Jan  Schclart  vah  Obbcndorp  Ridder-  en 
Hof-meefter,  Jan  van  Bueren  Heer  van  Wijkc , Jan 
Heer  van  Afperen  Voorft  cnKeppcl  , Diderick  van 
Bronkhorft  , Diderick  van  LyndenHeer  vanHem- 
men , Diderick  van  Bylande  Kidder , J an  van  Gocs- 
beek  Hccr  te  Hoemen  Maldcncn  Beck , Jan  Heer  van 
Brockhuyfcn  Weerdenburghen  Amerfoven , Jan  van 
Oft,  Jan  van  Apchem  , Heer  Robert  Maerfehalk, 
Willem  van  Vlodorp  crf-wacht-mccftcr  van  Rucr- 
mond,Rcna)d  Hecr  van  OyenJan  van  Apekem  Hccr  | 
van Perlingeojan  van  Rorfiim  Hecr  van  Leenbergen,  i 
Herbert  van  Oy  Hccr  van  Balgoy  , ArentHeer  van  , 
Blitcrlwijk , Jan  van  Bueren  Heer  van  Amfc , Jan  van 
Oy  Hecrvan  Ubbcrgcn,Gijsbcrt  van  Tuyl,  Diderick 
van  Vlodorp,  Rcynold  en  JanZelkr , Gijsbertvan  , 
Mekeren,  Peter Steenbergên van Nyenbeek,  Evert  | 
van  Wilp,  ende  Willem  van  Rijfwijk  Kamerlingh; 
behalven  de  B u rgemec ftc rs , Se he pcm,  enRaedenvan 
Nymegen,  Rucrmond,  ’Autvcenende  Amhcm.  Gc- 
dacnopdcni8.  van  de  Hoymaend. 
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mue  ectufii  prêt  4 Ellurg  fuivant  f avit  Je  f Mue  Cr 
l'autre  partie  éf  dont  le/ditet  eaux  nvoieni  b^oin.  1 


Le  Due  ne  permettra  en  nulle  maniéré  que  Ditp- 
h»ld  en  anemn  Jet  habitant  Je  P Evêché  fait  moltjlé 
par  bamnijjement  en  amie  peint  cm  empêchement.  Le 
Printe  oublie  pardonne  aux  P illet  aUtrecht , yf- 
mer  s fort  Cr  de  tout  TEvêcht  tout  ce  épata  été  commit 
a Pencher*,  <5-  fonhaut  <jne  le  Seigneur  de  Culen- 
bonrg  (oit  comprit  dans  cette  paix  et  que  l'on  fafje  une 
compen/ation  de  toutes  les  tueries,  pillages  Cr  tnctn- 
| dits  qut  out  été  faut  départ  Cr  d'autre.  Mais  (1  qnel- 
I qu'un  vouloit  je  montrer  rebelle  contre  ledit  Une  & 
ut  point  adhérer  d ce  traité  Cr  que  ceux  de  C Evêché 
en  fouffrtfftnt  du  dommage  , ht  Gmldrois  founen. 
iront  ceux  de  P Evêché  çr  ceux  de  C Evêché  let  Guel* 
droit  chacun  à Jet  frais.  Le  Duc  & let  Neblet  pro- 
mettent peur  plus  grande  affeurance  de  la  pain  com- 
mune d‘ empêcher  d»  leur  mieux  dans  la  Gueldre  & 
dans  V Evêché  toute  forte  de  brigandages  , incendies , 
tmprtjonuemtns  , dept jutons  (j  violentes,  oueCenm- 
demntjer  Üiephold  dans  deue.t  Jtmatnes  , pourvu 
qu’on  donne  connotjjance  dn  lieu  où  l'action  aura  été 
commi/t  , afçavoir  jur  Rhenen  fi  le  dommage  a été 
commit  dam  t* Evêché  d'Vtrecht  ; man  fi  telle  choje 
a été  cemmi fit  de  l'antre  cité  de  C Evêché , Jnr  Cam- 
pe» ou  Deventer.  St  le  Duc  rtfufe  te  dedommage- 
ment , Ditphold  pour  a le  récupérer  Jur  fies  fnjtts  ; 
bien  entend»  qu’ encore  que  les  Jeanx  de  tontes  Us  qua- 
tre Pilles  Capitales  fier  oient  ai  lâchez,  d ces  pre fient  es , 
il  tâcherade  t'en  dédommager  jur  le  pan  qui  anracau . 
(i  te  dommage , & comme  le  Dnc , au  nom  de  tons 
ceux  que  ces  prejemttt  regardent , & qui  C avaient 
affijti  en  cette  guerre  y a fait  cette  paix  par  la  perfun- 
fion  (jr  avis  de  jet  parent , & qu'il  de/ire  de  t obfer- 
vtr  fermement  & iuvtolabltmeni , il  en  donne  fidfoj  tjr 
parole  de  Prince,  en appo fiant  Jet  maint  & fion  Jceau  à 
cet  pre  fientes.  Pour  t onfirmaiio n de  1 que  lits  de  la  part 
du  Duc  y étaient  prie*,  fies  parent  <jr  Conjeillert  Guil- 
laume Baron  de  Bueren  ffr  Bntjuhtm , Gjibert  de 
Brtnkborfi  Seigneur  de  Batenburg  CT  jiubolt , Guil- 
laume de  Leeke  Seigneur  de  Bergh  Qr  Bjland , Jean 
Seigneur  de  Hotckjtm  cr  Aitlhugeu , Jean  Schelaert 
a'Ubbtndorp  Chevalier , & Jean  Jt  Bueren  Seigneur 
de  Wjllge , Jean  Seigneur  d'jifpertn  Poorfi  tu  Kep - 
ptl , Diderick  de  Bronckjoorjl , Diderick  de  Ljuden 
Seigneur  de  Hemmtn  , Diderick  de  Bylande  Cheva- 
lier , J ta»  de  Groeibtek  Seigneur  de  Hoemen  Mal- 
ien ér  Betk.,  Jean  Seigneur  de  BreekJoujfeuIVeerdeu- 
bnrgh  dr  Amtrfoyen  , Jean  t( Oft , Jean  d' Aptlurn  , 
te  Seigneur  Robert  Maréchal , Guillaume  de  Piodorp 
JPacht-metjîtr  héréditaire  de  Rare  monde , Rtmaud 
Seigneur  d'Ojtu  , Jean  4' Apeltcru  Seigneur  de  Per- 
fingtn , Jean  de  Rejjum  Seigneur  de  Letnbergtn , Her- 
birt  d'Oi  Seigneur  de  Balgoy , Artnt  Seigneur  de  BU - 
ttrfuijch,  Jean  de  Burtu  Seigneur  4' Am  fit,  Jean 
d'Oj  Seigneur  d'Vbbergen  , Gjibert  de  lui I,  Dide- 
rick de  Piodorp , Renault  & Jean  Zelltr  % Gjibert  de 
Meksren,  Pierre  Steenbergen  de  Njenbeek.,  Evert  de 
IVilp  , Cr  Guillaume  de  Rjfiunck.  Chambellan  , autre 
les  Burguemaitrts , Ejcbtvini , Cr  Confeiller  de  Ni- 
megue , Rurtmonde  , Zutphen  Cr  Arnbtm.  Fait  le 
vingt  huitième  de  Juillet, 
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Omanus  Pontifcx  quoquc  dcccnnio 
gêneraient  Synodum  Ioco , qucm  vo- 
let , pofthac  congrcgato.  Si  négligées 
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1458. 

L Eoti-  (a)  Pragmatique  Sanflion  établie  par  Ordre 
inru  de  C H A K L E S Vil.  Roi  de  France , 
jianci.  r s'0pp0fer  aux  entreprises  de  la  Cour  de 
lmNr  ROME,  te  f.  de  Juillet,  14.38.  Gol- 
îrouJ?i»  daft.Tom.  1.  pag.401. 

Pragma- 

rakm  Synodum  Ioco , qucm  vo- 

qu'ilfa- 

*°oim  en  cr*r  » potfftas  cfto  Patribus  id  dcfignandu 
meme  *•  ConvocatiConcilulocum,  mit  ncccflum cm, 
«èc  Abr^-  Pontifêx  nonmutato. 

Go1*  Caftt.  II  Baftlkniîsconcionsautoritas,  & ipflus 
confiant u Deeretorujn  perpetuaefto.  qux  nemo  un- 
qu*.m  , nec  ipfcRofmnus  Ponttfex  , toilcrc  , in6r- 
marc  , sut  trans ferre  pncfumito. 

Capit  lit.  Ronunus  Pontilc  x majorer  Ecdcfî» , 
Métropoles  (cilkct  atquc  Epifcopalcs  CoIlcgiaraC- 
que,  aut  cas,  quibus  Abbatcsprxncmntur,  A Ec- 
dcfiafticasdignitatcs,  quse  per  clc&ioncm  fioi  deli- 
daniYon  gere  Rc&orcm  confuevcrunt  , nemim  rcicA/ato  : 
Hidoire  prxter  eas,  qux  jure  feripto  vcl  Romani  Pnncipatus 
deFran-  caufa  fibi  permitttmtur. 

" IJ*f  ■ a.  Huic  dccrcto  non  contra  venico.  C intercédé  t 
caufa  prxter krgem  faaendi,  idApoftolk:»  refcnptis 
exprimita. 

Idque  , dtim  ad  Pontificatiuh  quippiam  aflu- 
metur , (c  fervaturum  jurât©. 

Captt  IV.  Ecckftâ  paftorc  deftitutâ  > ii , penes 
quoscftcligtndipotcftas,  die  8e  bco  définit o convc- 
niunto:  pcccatorum  fuorum  confcflioncm  agunto, 
te  Euclianftiam  fumunro.  Mox  confidentes , prx- 
mtflo  jurejurando  , non  neglxçentcr , non  dolosè , 
non  tunidè , cum , qui  gerendx  dignitati  fît  ido- 
neus,  eligunto. 

a.  Pnncipibus fis  non  efto  pro  quopiam  commcn- 
dando  rnoleft»  precibus , aut  violenta  comminano- 
ne,  premcrc  aut  cogère  elcdores. 

CfifH.  V.  Election»  formant , & defti  mérita , 
confirmntores  Prxlari  mquirunto. 

1.  Scribx,  Notani  , rnoderatum  fÂlaxium  acei- 
piunm. 

Copie.  FI.  R o minus  Pontifcx,  qucm  fanditatis 
rormam  prx  fc  ferre  oportet , huic  Éw&ioni  nequa- 
quam  deroeato.  Si  contemnct,  8e  mde  feandalum 
«xurgat , id  lîibfequem  univerfale  Concilium  defe- 
ratur. 

Ctfit.  VII.  Ekdfciones  nmetfi  pro  canonum  auto- 
mate légitima*  cfTevidebuntur,  fi  indc  autEcclefta 
aut  parmvel  Rctymblicaturbari  fbmtidabitur , cum 
Jiujufmodi  cledio  ad  R omanum  Pontifie  cm  forte  rc- 
fertur,  8e  ca  diligenter  examinata  nulla  dici  mcrebi- 
tur,  altcram  eleâionem  11s,  quorum  refert , indi- 
eito. 

v.  Eleifhim  verè  confirmari  aut  bencdici *b  alio , 
quim  ab  eo , qui  line  medio  Elcâo  fuperior  eft , fis 
non  cfto. 

3»  Si  in  Pontifie»  Curia  prxfêns  ele&us  crit,  ï 
Ponnhcc  henednftioncm , fi  volet,  reapito:  jura- 
mentum  poftcifuo  fuperiori  prxftaro.  Sccus  qui  .x. 
cict,  ccntum  aurcorum  muleta  cum  caftigato. 

Capti.  VIH.  Univerfali  Synodo , ejufqtie  defini, 
tionibus  & decret»,  omnis Catholicus , etiam  Ro- 
manus  Pontifcx , eatenusobedito,  quatenus  fides  & 
fcirmatum  cxplodenda  feditiopoftulx. 

Cap/t.  IX.  QuxSynodusSânôoSpirituautorcvo- 
ota  confirdit,  cam,  ficuri  Conftantianx  Contioni> 
Patres diffimcrc , à Chnfto  Deo  autoritatcm  protinus 
' obtinertrredito. 


1 x, 

mm  fibi  populum  folliv  uc  mfUtuant,  8c  Deo  obe-  \ 
dicntcmgratumqucrcddant.  dc 

Cqu.  XL  Lxpcâativis  prxtcrci  gratiis  , undc 
plurima oririmaia confiât , locuracflfc  non  lînito.  * 

Cafit  XII  Bcncficu,  viro  corum  Rcâorc , nc- 
rami  refervato.  Cum  autem  admimflratorc  vacabunt , 
torutn , quibus  confcrrc  oportebit , mores  te  méri- 
ta, graduauncfintanfccus,  cognofciio. 

Capti.  XIII.  Dccrctum  dc  *1  hcologo , per  quaü 
que  Métropoles  prxbcndando , ad  Epifcopalcs  quo- 
que Ecckfiasexundito , ut  inilks  prxbcndaThcolo- 
go  conferatur,  qui  in  abqua^cnu  ali  Acadcuua  dc- 
ccnncm  litcrisopcram  navavit. 

x.  Beneficio  dotutusveroun^Dei  prxdicatç  : te 
pcrquafquc  hebdonudas  lunchtque  ucrumfacraslw 
teras  audue  vokmtibus  cxpknato.  Negligcnti  quou- 
diaua  Ec  Jefixftipcndufuoftralûto. 

Cap ti.  XIV.  Porrode  iis,  qui  gradu  alicujiu  dit 
ciplinx  provcâifunt , hune  urdincm  fervato., 

1.  Primum  pofl  banc  fanâiooçtn  vacuum  pofftf- 
forc  bcncEcium  DoOori  vcl  Luentiato  vcl  Baccalario 
conferto.  . . 

$.  Duo  d fin  ceps,  qux  Rtélorc  c-rebunt,  béni 
mcrcmibus  Clcricis  conccdito.  v 

4.  Quod  lus  duobus  luccdlivum  eut , illud  Cra- 
duatusobuneto. 

y Igitur  Scholafticigradu  ir.lîgncsfuanominalx- 
ncficiorumcollatoribus,  dum  Quadpgcfinu  agkur , 
feripta  quotaums  tradunto. 

6.  Bcncficiorum  prxter  hoc  dccrctum  collatio 
faéu,  itunisefto. 

C apu.XV.  Elocis,  qux ibUrbc quatuor dierum 
itincre  diftant , in  ju&vocandi  Komam , nili  in  raajo- 
ribuscaufis,  fas  non  efto. 

Capn.XVL  Qui  damno  aut  injuria  gravabitur, 
cum,  qui  proxunus  cft  lupcrior,  appcljato,  fi  taie 
eft  damnum , quod  per  e jus  ftnicntiam  rcftitui  polit. 
Alioquinlîad  Romanam  Ecckfiaœ  judex  per  cxccp- 
tioncm  perunebit , caulam  dcfiniendam  ad  cum , qui 
cjufdcm région» eft , judkcm  (fimetusabeft)  Pon. 
tiièx  commituto. 

Capa.  XVII.  Agravamioe,  autinterlpeutioncju. 
dKislccundo  non  provocaro.  Eum , qui  fruftra  au 
que  inaniterante  latam  fententiam  appcilat , quindc- 
cun  flore  tus,  prxter  exte  ras  htis  unpcnfas,  muJe- 
tato. 

Capn. XV LH.  Tricnncmalicujuslxncficii&quie- 
tum pofTcirorcmnonturbato,  ndi hofti!;tatc,mctu, 
vcl  gravi  impcdimcnto  tardatus  cr» , ne  per  trtennium 
impetere  potucr»  polTidcntcm. 

Ctfu.  XIX.  Cardinales  viginri  quatuor  tantum , 
dtvina  8e  humaiu  feient  a cruditos , atuvorum  triginta’, 
boni  nomims  & geoem  legitimi , qui  Republie* 
Cbriftianx  coofukrc  poilim , Pontikx  de  morum 
fratrumconGlioprxbcito. 

Captt.  XX.  De  digmtatibus  8e  beqeficin  Ecckfia- 
fticis  quibufv» , collatis  aut  confcrçndis , mhilpror- 
fus , fc ilicet  nique  annatara , neque  fruttuuni  prrnu- 
tuv,  neque  (ut  vulgù  dicitur)  déport  um  Pontife  x 
exigito. 

1 . N otari»  & Scnoismcrccdcm , qui  bcncficium 
rccipit,  fblvito.  .f 

5 . H u jus  décret!  przvaricatori  poenam  fy  moniicis 

debitam  infligito.  . , 3 

4.  Nihilprxtcreàjumauttituliinbencficiiscontrx 
hanc  pruluoitioncm  impctrato  fiwi  acquifitumintcl- 
ligar.  N 

Capu.XXI.  Clerici,  qui  Ecrit liafum  8c  divini 
cukusobfctjuus  deputantur , rep  oiuncm  divinam  & 

Dei  laudes  fanctè , diftin^è  Çc  graviter  célébrant©.. 

a.  Ad  Je fu  nomen capot  revert nnrdcmmunto. 
Decanos  6c  rcbquos  per  Ecclcüas  l’rxfcâos 


bujusftatutipntvaricatoresciûigato. 

Copn.X.  Ecclefm  Dei  cos  Sicerdorcs  8c  paftorrs  ^ Capu.XXII.  Confuetudincm , quaindu&um  e'ft, 
pmf  icito,  qui doânna lim & vitaillullrcs , utcrcd>  cum,  qminabquahorarumchoro tuerie, .omnium 
. ' diftri- 
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de  J.C.  Dccanos  & Prnepofitos , quifuarumprxtextudigni- 
1X2  ü tatumrci  divin» non  aflunt,  extendito. 

’ Capèt.  XXIII.  Quosnoverb,  dura  rcs  divina  agi- 

tur , per  Ecclcfiam , aut  juxta  itlam  dcambulare , aur 
confâbubri,  tonus  die  i,  quo  hoc  fccerit , diftribu- 
tionibus  privato. 

i.  Itcrum  vcr6  in  hoc  ipfo  delinquentes , unius 
menfis  ftipcndib  mukbto. 

Cupn.  XXIV.  Tabulant,  ubi  defignenrur  ii , qui 
définit»  hebdomadibus  officia  cxcqui  debebunt,  in 
choro  appendito.  Negligenti  totius  dici  ftipem  de- 
negato. 

G*ptt.  XXV.  Fidei  Symbol  um  non  truncato,  fed 
ad  verbum  abfolutc  dccantato. 

Capir.  XXVI.  Cam ccnas  vulgi  in  Ecdcfia  canere 
Laicos  prohibe  to. 

C*u.  XXVII.  Rem  divinam,  quom  M iflam  ap- 
pel! amus  , fine  miniftro  nunquam  cclebrato.  Dum 
cam  facis,  voeem  exaltato , qu»  1 circumftantibus 
exaud  iri  poffit.  Sccus  agentem  compito. 

C*pu.  XXVIII.  Canonicos  , qui  Te  crediroribus 
obnoxios  ica  conftituunt , ut  fi  ftatuto  die  debito  fc 
non  abfolverint,  interdiCto  rci divin»  cohibcantur , 
à ftipendus  Eeelefiz  toto  trimeftri  abftincnto  : née 
quicquam  indc , quamdiu  divinis  abftincbunt,  per- 
cipiunto. 

XXIX.  Solcnnibus  diebus,  dum  major  Mif- 
fafieri débet,  Capitulum  non cogito ; per  integram 
alioquin  hebdomadam  tranfgrcflbrcs  quotidiana  ftipc 
privato. 

Cépit.XXX.  Spcâacula  , ludos , comcflationcs , 
chorcas,  nundinationcs , ludibria , &larvatasperfonas 
incedcre , ab  Ecckfia  Se  facrb  locbarccto.  Contemp- 
torum  Clcrum  trimeftri  proventu  abftinere  jubeto  : 
rcliquoscenfura  Ecclcfiafticacdhibeto. 

, C*PH.  XXXI.  Ckrico  cujufvis  ftatus,  concubi- 
nam  foventi , à fccunda  hu jus  fan&ionis  promulgatio- 
nc  non  refipifeenti , bcncfickmun  fuorum  perccp- 
tionc  menfes  très  intcrdicito’,  St  cos  fruétus  in  Ec- 
clcfiarum  , undc  pcrcipiumur  , utilitatem  impen- 
dito. 

i.  Hanc  âutem  conftitutioncm  in  Synodb  Se  Capi- 
tula promu  lgari  quotannb  imperato. 

5.  Née  minus  Laicos  admoncto , nullam,  pr*tcr 
légitimant  uxorem,  turpicopulacontingcre. 

Capu.  XXXII.  Excommunicatos  ante  latam  fen- 
tpxbm  tk  reveri  denunciatam  non  vitato , nifi  tant 
notoria cxcommumeatio  cric,  qu»  non  valeat  igno- 
rari. 

C/tpit.  XXXIII.  NuDi  ommnogcnti,  Communi- 
tati  vcl  loco  facris  intcrdicito , nifi  per  femet , aut  per 
privatos,  aut  Officiales,  ideft,  per  fuos  Magiftra- 

tus,  culpam  admifit.  Iniquum  fiquidem  eu,  ob 
unius  cujufquc  privati  hominb  delirium  ferirc  inforw 
tes. 

C*pit.  XXXIV.  N ullius  literis , quibus  quempiam 
bcnchcio aut  fuo  jure  fc  abdicaflc  narratur,  nifi  tefti- 
bus  aut  fideli document»)  id  farium  efle  confier , crc- 
dito. 

Hzc  Legum  Capitula  Patres  Concilii  apud  Bafi- 
Icam  légitimé  congrcgati,  commun  i omnium  fenteru 
tià  rite digefta , fanxcrunt;  cadcmqucab  ALBER- 
TO 1 1.  Lmpcrarorc  Romanorum , Eleâoribus  Im- 
perii , & CAROLO  VII.  Rege Francortun  ad- 
mirti , miJTis cjus  rei  caufa  Oratoribus  in  Hungariam , 
Mogu  ntiam,  & Galliam  , pcticrunt.  Etlmperator 
quidem  atquc  EJeriorcs  ca  in  Comitiis  Mogumiz  cé- 
lébrât» fub  prxftito  inter  fc  juramento  acceptare  & 
confcrvarc  promiferunt.  CAROLUS  etiam  Rex 
Francorum , indirio  apud  Brturigcs  ConciJio  Prag- 
maticam,  quamvocant,  Sanriioncm  tulit  : eamquc 
in  Parlamcnti  Senatu  promulgari  manda  vie  , Anno 
Donnai  m.  cccc.  xxxviii.  Nonisjulii. 
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Lettres  d'abolition  generale  oÛroites  par  Fr4M. 
CHARLES  VU.  Roi  de  France  à «•  « 
ceux  de  GfcNNES,|f  remet  tans  fous  Gt*tu 
fonobétfjance.  \ Damées  a Tour  s en  Judlet 
1444.  Frédéric  Leonard.  Tom.  I.  pag. 

461. 

CArolus,  Dei  gratta  Francorum  Rex  , ac 
JanuxDominus,  univerfis  & finguüs  praefen- 
tis  indulti  feriem  infpeduris , tant  prxfcntibus , 
quim  Futur»,  falutem.  Etfi  régnantes  cunétis  ador- 
nart  virtutibus  deccat,  maxime  quidem  in  Principi- 
bus  commcndabilis  eft  benignitatb  clcmcntia,  qu» 
dum  creator»  exemplo  abolct  crimina,  & humamter 
agit  cum  fiubditi#  glnriam  fibi  vindicat,  Se  illos  ad 
ailcdionent  & indiflolubilem  fidei nexura  & fi rm ions 
amoris  inducat.  Sancquoqnedudumviventcquon- 
dam  bon»  mémorisé metuendiflimo  Domino  Se  geni- 
torcnoftroCarolo , cadcm  gratia  Francorum  Rege, 
cujus  anima  quiete  fruaturxtcma  , tunequeejus  vi- 
ce , ac  nomme  in  civitatc  noftra  Januz , furfque  orien- 
té 6c  occident»  riparib , aliis*  quoque  pertinentib , 
quondamBocicaldo  *,  milite,  Franc»»  Marelcallo,  • Le M«- 
rcdorc  Se  gubematorc  confiituto , civitjsipfa  Se  ha-  réchalde 
bitantes  in  cadcm , riparib  Se  pertinentib  fub,  quo-  Boucl* 
rumdam  civium  erroribus  & finiftris  impulfi  perfua-  gouw- 
fionibus , opérante  ncquitiarum  autorc , à folita  fidc-  mu  de 
litatisobcdicntia , Se  legitimo  domus  noftrx  Dominio,  Gow* 
non  citra  honoris  jaduram,  & przftitx  fidchtatblr- 
fionem , duxerunt , Se  quibufdam  igneran-  vl 

tiancbulb  immerfi  long»  temporum  curricum  înde- 
bita  multorum  juga  fubicrunt  ; tune  tamen  , ut  di- 
verforum  fidclium  Se  bcncvolorum  noftrorumltttcr* 
atteftantur  , fprctb  tirannorum  inibi  dominari  co- 
nantium  oppreffionibus  tmmenfis , commiflorum  & 
patratorum  contra  inditam  nofiram  Francis  domu m* 
memorcs  & pœnitentes , Se  erroribus  fub  fimx  dé- 
çus denigrantibus  cognitis , tandem  refipientes,  fo- 
litum  Domtnium  Se  antiquam  compkdi  fidelrtatcm 
jocundedidicimus,  communiumcxcdTuum,  délie— 
torurn,  & aliommquorumcumquc  Se  adversùsdic- 
tum  metuendifiimum  Dominum  Se  genirorem  no- 
ftrum , nofquc  fucceffivè  patratorum , gcncrali  rc- 
miflioneà  nobb  fuppliciter  per  eos  implorata.  Nos 
au tcmconfid  crantes , quod  niltampcculiarc , quàm 
humanitas  Se  ckmcntiacenfctur  in  Principibus , qui- 
bus  divina  Se  humana  pari  ter  jura  coluntur,  cumciC 
dem  Januenfibus  liberalrtaris  rtofir»  gratiam  cxcrccre 
cupientcs,  jufibdccaufisanimum  nofirum  inclinan- 
tes , harum  ferie  de  ccrtanofira  frient  ta , gratta  fpe- 
ciali,  motuque  proprio,  habita  equidem  Confilii 
nobbaffificntisdcbbcrarionc  matura  , univerfis  Se  fin- 
gulb  Januenfibus  indiétacivitate  noftra  Janu»  , ripa- 
nifquc  & pertinentiis  fub  habitantibus  Se  incolis 
utrtufquc  fexus , omnem  Se  quameumque  culpam , 
pœnam,  Se  offenfam  rcalcm  Se  perfonalcm,  in  quas 
przfàti  [anutnfes,  occafionc  novitatb  per  eos  fadas 
contra  paterrum  fidelitatem , expuHîonilque  guber- 
rutons , rcriorum  Se  officiatorum , aliarumquc  per- 
fonarum  inibi  nd  paterru  fcrvitia  tune  milicantium , in- 
fuper  criminum , dcliâorum,  cxccftuum  , rap ina- 
rum, furtorum,  violcnti»,  raptus,  &aliorumma- 
Icficiorum , & fore faêto rum , quovis  vocabulo  ex- 
primancur,  per  eos  A:  unumqucmquc  ipforum  in  gc- 
ncrc  Se  in  fpecic  patratorum  Se  commiflorum , etiam 
fi  crimcn  foret  rébellion»  & l e fie  majefiatis , in  quo- 
cumquc  capite  vcl  gradu , ilüufque  pœnas  dedaratas 
& non  dedaratas , in  quantum  curia  noftra  cangicur , 
vcltangipotcft,  remittimus  Se  indulgcmus , perpe- 
tuo  Se  grariosd  relaxamus , omnemque  fibi  in  gcnerc 
I &fpccicirrogataminfamizmaculam  Se  rébellion»  no- 
Qq'qqq  i tam 
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ANS  tam  ab  eis  & uno  quoquc  ipforum  abftcrgimus,  Sc 

de  J.  C.  aboierons  ipfos  & ipforum  unumqucmaue  in  gcncrc 

1 1 aa  & Ipccicpcrbeneficiumrcditutionisadnonores,  fis- 
' mam,&  bonafcudalia,  Se  aliaquaecumquc  in  integrum 
reftituentes.  Ita  quidem  quôd  occafionc  primiflb- 
rum  damnorum , exccfluum , aut  rcbclhonis  crtmi- 
oum , Sc  aliorum  fupra  exprefforum  , finguiorum- 
que  » corumdcm  prxfati  Janucnfcs , & eorumaliqim 
vel  aliqui  m gcncrc  Sc  in  fpccic  ex  officio  curie»  Sc 
alias,  modo quocumque ad  judiciumvocari,  cicari, 
trahi , feu  contra  eos  quovi$  prartextu  inquin , fump- 
tibufqucraôltftari,  condcmnari.  Se  alas  imperi  non 
polTint,  feuturbari,  officiants  noftris  inibi  lavente 
altiflimo  dcinceps  mditucndis,  & fignonter  fifeino-  i 
ftri  procuratoribus,  perpetuum  filcntium  imponen-. 
tes.  Quocircarciftoribus&gubcniatonbus,  aliifquc 
officiants  noftris  in  dida  civitatc  nodrajanux,  fuif- 
que  ripanis  & pertinentiis  ubique  fuis , per  nos  an- 
ruente  Chridi  gratia  conditu^Jis , cuilibctquc 
proue  ad  unumqucmque  fpeâarc  poterit , & ipforum 
locatcncnti,  damus  hanim  ferie  expredius  in  man- 
daris , qua  tenus  prxfcntisnodrx  rcmilfionis  & abo- 
litions forma , per  cos,  Sc  unumqucmquc  nodro- 
rum  diligenter  attenta,  illampradatisjanucnfibus,  ad 
noftram  fidelitatis  obcdientiam  redeuntibus , ubique 
habitantibus obfcrvent , Se  ab  alias  facunt  tcnacitcrôf 
inviolabilitcrobfcrvari , mhil  contra  ipfos  in  gcncrc  Sc 
in  fpccic , prxtcxtu  q uommeu mque  criminum  quan- 
tumvis  atrocium , ut  fupra , commiflorum  tempo- 
’ ribus  rctroaôis  ufquc  in  dicm  invocations  nominis 
nodn,  Aercâionisvcxillorum  nodrorum  incivita- 
tcprxlibata  commitrcndorum , attcntarc,  vel  atten- 
tarifacereprxfumanr , quantum  grariam  noftram  ca-  j 
ram  fibi  cupiunt  confervarc,  Sc  indignatioocm  non 
fubire.  Nos  crcnim  quicquid  advenus  prxfcnrium 
tenorem  ficri  vel  attcntari  contigerit  in  gcncre  vel  m | 
fpccic,  cxnunc  protunc,  St  contra,  irritum,  nul-  j 
lum,  invalidura  Oc  inanc  dcccmimus , Aexprefsède-  , 
daramus,  legibus  conditutiombus , ftatutis,  ordi-  | 
•natiopibus , cditis  & alla  in  contrarium  iortè  tac icnt i-  > 
bus;  quibus  de  plcmtudinc  Domimcx  potedstis, 
quantum  in  aliquo  contradicercnt  derogandum  duxi- 
mus , in  hac  parte  nuUatcous  obdituris  ; bas  noftras 
patentes  litteras  pendente  figillo  ac  manu  s proprix 
fubfcriptjonc  muniras,  in  quibus  omîtes  claufulas  ad 
carum  validationcm  neceflarias  (ubmteBigimus;  de-  ! 
fec’tus  vero,  fi  qui  fint,  pro  fupplctis  haberi  volu-  j 
mus  prxfatis  januenfious  in  prxmiflorum  tedimo- 
nium  conccdentcs.  Datum  in  Civkace  nodra  l’uro-  j 
nenfi,  in  mcnfcjulii , Se  annoDommi  1444-  Se  re- 
gni  zz.  fignatum,  Carolus,  Sc  fuper  plicam,  : 
ptrRcgcminmagnofuoConfilio,  dé  la  Loere.  , 

Extrait  fur  l’Original  des  Lettres  patentes  du  Roi  ; 
Charles  VII.  Signées»  C*rol*t , Se  fur  le  repli,  prr 
Rtqtm  , in  m*g*o  /ne  Concilie  , de  la  Loere  , duëmcnt 
fécTlécs  fur  lacs  de  foye  verte  & rouge  au  grand  fccl 
en  cire  verte,  collationne  par  moi  Pierre  Adicr,  notai- 
re Royal , Sc  greffier  des  collations  en  la  V illc  d’ Aix , 
m’ayant  été  exhibées  Sc  retirées  par  Maitre  Bernard 
dudit  Aix.  Air.fi  figné.  Adicr,  notaire  greffier. 

Nous  Jofeph  Bonfils , Sieur  de  Bouc  , Confeillcr 
du  Roi,  Lieutenant  Criminel,  & Juge  Royal  de  la 
Villed’Aix,  attedons  à tous  qu'il  apartiendra,  que 
Maître  Adicr,  qui  a figné  le  prêtent  extrait  cft No- 
taire Royal  & greffier  des  collations  en  ladite  V ille 
d’ Aix  aux  écritures  Sc  fignatures , auquel  foi  ed  ajou- 
tée , tant  en  jugement , que  dehors  : & pour  être  la 
vérité  telle , nousfommes  foufljgnez  avec  notre  Gref- 
fier , Se  fait  appofer  le  fccl  royal  audit  Aix , le  vint- 
quatrième  Décembre,  1615.  Atnfi  figné,  Benfits 
Sc  Crut. 

Ç£*3> 
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Concejjion  de  V J/le  du  Château  Rouge  voifme  Li  Pir£ 
de  T l/le  de  Rhode  , faite  par  le  Tape  N 1-  *t  a*- 
COLAS  V.  à ALFONSE  Roi*kQa" 
d'Arragen  & de  Sicile.  A Affift , le  6,  Oc- 
tobre, 1450.  G.  G.  Libnitz.  Codicis  Di- 
plomatie 1.  pag.  401. 

NIcolavs  V.  Sec.  Inter  inmimeras  &rmil- 
tipliccs  curas , quibus  continu»  pro  rcrum  & 
negotiorum  vancratc  premiimir,  titan  hberter 
ampleâimur , per  quam  noftrae  provifionis  auxilio  & 
fuflragnsChridianumnomcn  Se  ttdcs  orthodoxano- 
I dm  prxeipuc  temporibus  defencUtor  , crcfcat , Sc 
: augmemum fufeipiat  ac  pro  hujufmodi  defèntinnc  mi- 
litantes , honorcm  glortam  St  commoda  confcquan- 
tur. 

a.  Cum  itaque nuper fidc  dignorum  rclatione  per- 
ccperimus  juxta  JnfuùmRhodi  elfe  sliam  parvnm  in- 
fulam,  incolt  > Se  habitatoribus  penitusviduaram , in 
quaquoddam oppidum,  quonuam Cadrum rubetim 
nuncupatum,  au  hofpitnlc  S.  Jo anr.is  J crofoly m itam 
pcrtincns,cujusxdificia,  turrés&  dmeturxptrTcu- 
cros&  Saracenos,  aliofqueChridiani  nominis hodes 
diruta&  foto  xquata  funt , née  fpcm  allam  effe , qtiod 
hofprralc  illorum  reparationi  intendere  pofltt  , imô 
periculum  maximum  imminctc,«)c  Tcucri  Sc  Sanccni, 
qui  totam  illam  oram  marit imam  fingulis  annis , modo 
elafle  modo  copiispedcdribus,  hodiliwr  difeurrunt , 
dictaminfubm  occupent , Sc  cadrum  rpfum  rcxditi- 
cenr,quod  propter  loci  & fitusopommtiatem.maxffna 
damna  circumvicinis  locisChndianonim  , Se  maxi- 
me R hodiis  itdèrre  pôflct  ; è contra  vero , fi  diéhim 
cadrum  per  abqucm  pountiffimum  Principem  Chri-’ 
dianum  rexdificaretur  Sc  munirctur , magna  exinde 
prxfidiaChnilianb  adverfus  peTfidos  eruci  Chndi 
inimicospararipoflcnt:’  nam  cum  cadem  mfula  por- 
tum  in  mari  habcat , claffis  C hridtanorum  tuto  te  ibi 
recipcre  pofict , & mfula  ipfa  populo  &:  habitatoribus 
fœcundaretur. 

3 . Eam  ob  rem  nos  potentiam , exidimationcm , 

Sc  dcvotioncm  chariflimi  inChrido  filiinodri  A l. 
f o n s 1 Aragonum  Regis  illudris , confiderar.tes , 
ac  attendentes , pium  ejus  propofitum , & dcfidc- 
rium , ne  dum  ad  Infulam  R hodi  Sc  regnum  Cypri , 
verum  ad  alias  circumvkinas  rcgioncs  Cnriflianas  con- 
fervandas,  Sc  i mifcrrimaopprctfioncaccrudcliffirna 
vcxationc  infidclium  liberandas  qui  pro  infcr.fillimo 
odio  , Se  ncfaodilîima  capiditate , qua  flagrant  ad  no- 
mcnChriftianumcxtcrminandum , fingulis  annb,  ut 
audivimus , multa  milhaChridianorum  caprnnt , & 
4quodcumlacrymis,  Se  mgcnnanimodoh  rcrcfcri- 
raus)  miferas  eorum  animas  demoniis  fraudulcntcr 
prodrtuerc  conantur;  cupicr.tcs  q'  antern  cum  Dco 
poflumus  banc  fcarbaromm  rabicm  in  f hridiancs 
comprimer?,  ac  «nimtdvenentcs,  quodRexArra- 
gonum , potentiflimam  cbfTcm  parct ; &omnes  vires 
luas  exerce re  vcllefc  obtulit,  ad  infringendam  Tcu- 
crorum  Se  Saraccnorumfupcrbiam , modo  Dominium 
ipfius  Infulx  & cadri  ci  conccdcrcmus,  prxdiétis 
omnibus  marura  délibérât iorse  penfath,  cidcm  Régi 
concedimus,  ut didum cadrum  rexdificarc,  Sc  In- 
fukm horainibus  Se  habitatoribus  foectindarc , ipfum- 
que  cadrum  & Infulam  tanquam  Dominus  libéré  A li- 
citè poflidcrc  poflit  quamdiufuxCclfitudini  videbi- 
tur  Se  placebit , nonobdantibus  Conftitutionibus  & 
Ordinatiombus  Apodolicis , aedatutis,  dabilimeo- 
tis,  confuetudmibus , ufibus  ac  narurh  diéfi  hoC 
pitalis  , quibus  omnibus  , ctiamfi  de  illis  , ac  co- 
rum  totis  tenoribus  fpccfalis  Sc  expreffa  mentio  lia. 
benda  foret , hac  vice  dimtaxat  fpecialiter  dero- 
gamus.  Nulli  ergo  &c.  Dat.  Aflifii  anno  8ec. 
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Privilège  accorde  par  LOUIS  XI.  Roi 
de  France  aux  Mlles  A N SEAT  IQ  U t S. 
ti qui».  A Amboife  au  mois  de  Septembre  1483.  & 
enregitre  au  'Parlement  le  2 ‘Décembre  de 
la  même  année.  Frédéric  Leonard.  Tom. 
III.  pag.  f 56. 

UNivcrfis  prxfcntcs  Litcras.infpcrturis , Jaco- 
bus  de  Stota  villa  Miles  Dominus  de  Bcyne, 
liaro  Duirx , Se  de  Sanrto  Andrea  in  Marchia , 
Doijüm  noftri  Regis  Confilurius  3c  Cambcllanus , ac 
Cuftosprxpofiturx  Paricnfis,  Salutem.  Norum  fa- 
dmus , quod  anno  Dommi  millclimo  quadringertefi- 
moortuagefimo  quarto,  die  Vcncrisviccfima  quarta 
menfis  Décernons,  vidimus  8c  deverboad  verbum 
kgimus  quafdam  LitcrasDomini  noftri  Regis  in  for- 
ma cartae  cjus  figillo  magno , fub  fili  fericis  & ccrâ  vi- 
ndi  figillatas,  fanas  8c  intégras , ccnorem,  qtiifequi- 
tur  continentes. 

Caroius , Dei  gratia  Francorura  Rex  , quoniam 
graviiïîmis  virorum  Illuftriuni  lententiis  nullam  rem 
proRegnmoftntuitione , magis  neccflariam , quam 
pacem  Se  concord  um  cum  finitimis  fovere  comper- 
rum  habemus , ca  proferto  qui  à majoribus  noftris , 
pro  acquirenda  exteris  cum  nationibus  pacc  8c  amici- 
tia  artitata  fucrc , arrto  ratification  is  v inc  ulo  roborare 
ccnfuimus.  Quippe  cum  pacc  8c  concord iarcs  mini- 
mas femper  indics  augeri , difeordia  verii  dilabi , ca- 
dcmcriamqux  lola  quietem  peperit  homincs  féliciter 
vivcremaciftftumfit.  Nocum  igitur  facimusuniver- 
fis,  pnefcnnbusSefuturis,  quod  cum  nupercharifli- 
mus  quondam  gcnitor  nofter,  (anima  cujus  cum 
Chrifto  femperquiefeat,  ) pacem  8e  concordiam  per- 
petuis  temporibus  duraturam  pro  fc  fuifquefucccflb- 
ribus , Francorum  Regibus  ac  Regno  , Dominiis  8c 
fubditis  noftris  modernis  arque  pofteris , cum  Pro- 
confulibus , Cnnfulibus , Mcn  atoribus  8c  Incolis  to- 
tius  Hanfx  T cutonicr  imvcrit,  furs  patentibus  literis , 
tenoris  fubfequcntis. 

T Udovicus,  T>ci  gratia  Francorum  Rex , 
■^Prifeos  illosfumma  fapientiâ  8c  integritate  Princi- 
pes, ponfiimum  Screnillimos  Progenitorcs  noftros, 
Francorum  KcgcsChriftianitlimos,  ctfi  inmultisma- 
ximifquc  rebus , qui  pro  Rcipublici  Regnorum 
fuorum  8c  Domimomm  utilitate  atquc  tneremento 
opportuns  fore  confpicicbanr , folicitos  femper  fuifle 
cognovimus , circa  tamen  ca  qui  ad  componcndas 
bcllorum  inimiertias  inter  fibi  hnitimas exteras  natio- 
ncs,  quovis  qui  fi to  colore  exortas,  prxcipua  cura 
cxaftaqucdüigcntia  femper  incubuilfc  confiât,  quo 
tandem  duo  cjufdcm  Rcipublrx  fundamenta,  Pax 
• fcilicct  8c  concordia  fubfequcrcntur.  Eavidelicet, 
qui  nihi!  fiimiltatis  haberet , autfeditionis  admixtum, 
lcd  fimplcx  cflet  8c  immaculata.  Qnaque  foverentur  ; 
omnia  vitx  ncccflaria  Chriftuni  ût  arbitramur  prat- 
ccpti  memorts.  Nam  Salvator  noficr  qui  de  fupremo 
cilorura  folio  ad  ima  dclccndcrc  non  abnuit  ; quo  il- 
lius  originalis  delidi  8c  perpetux  culp*  rcum  tnexpia- 
bdi  fâcinore  liberaret,  fuis  difeipulis,  SacratHfima 
E vangdicx  ledionis , teftante  hiftoria , utinquam- 
cunque  domum  introircm,  huic  pacem  dicercnt, 
prcapiendum  cura  vit.  Perartoquetam  prxdari  my- 
rte rii  curfu  afeenfurus  ad  Patrem , nullum  eifdcm  ma- 
jora gratix  donupi , quam  pacem , cenfuit  relinquen- 
dum.  Notum igitur  facimusumvcrfisprsefcntibus  8c 
futuris,  quod  cum  fuperioribus  annisnonnuilx  inter 
nos , regnumque , Dominia , 8c  fubditos  nofiros , ex 
uni , 8c  magiuficos  viros , amicofquc  nofiros  prx- 
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charifiimos,  Proconfulcs,  Cotifules,  Mcrcatorès  8c  ANS^ 
IncolasCivitatum  dcHanfaTcutonica  , partihus  ck  ®c  J 
altéra,  bcllorum  indu  cia;  fcutrcugi  parti  8c  mit*  1483. 
fucrint  ut  tandem  pax  firma  8c  perpétua  fcqucrctur, 
ipfiquc  Proconfulcs , Confulcs  , neenon  Aldrcman- 
di  8c  Seniorescorum  jurati  incommuni  Mcrcatorum 
oppido  Brugenfi  in  Flandria  refidenres , ad  nos  ea  de 
caufahis  dicbusOratorcs , viros  quidem  fbcrtatiflî- 
mos,  8c fibi,  utadnosfcripfcrunt,  fidcliftimos , vi- 
delicct  Magiftros  Antonium  de  Louf,  m J urc  Civi- 
li  Licentiatum  , Se  Gucrardum  Bruiins  , injure 
Canorico  Baccalaureum , ti  anfmittcndos  curaverint. 

Quibus  auditisinomnibim  fuis , qui  ad  communcm 
Reipubliei  utilitatem  conduccre  videbantur , habû 
taque  dcfupcrdclihcrationc  plurimorum  rfcgni  noftri 
Magnatum  nobis  fiinguinis  vtneulo  8c  aflinitate  con- 
junrtorum , aliorumque  Procerum  magni  nofiri  Con- 
filiifumma  vimitcprxditorum,  cumcifdemProcon- 
fulibus,  Confulibus,  Aldrcmandis,  Mcrcatoribus, 

8c  incolis prardirtarum  C'ivitatum  8c  Communitatum, 
imprimis  Hanfi  Teutoniex  pro  nobis,  chariffimo- 
que  filio  noftro , Delphino  V icnenfi , atiifque  fucccf- 
foribus  noftris  Francorum  Regibus , Regno,  Do- 
miniis,  fubditifquc  noftris,  prarfentibus  6c  fücuris, 
ut  tandem  Refpublica  hinc  inde , qui  omnibus  longé 
cariorcfTc débet,  quamprivata,  non  modo  fuftcntc- 
tur , verum  ctiam  felicibus  femper  incremcntis  augea- 
tur,  pacem,  amicitiam , bcncvolcntiam  8c  concordiam 
firmam,  ftabilcm,  pcrpctuifquctemporibusduratu- 
ram , ccrta  feientia  fccimus , inivimusS:  condufimus , 
facimufquc,  inimusfc  concludimu*,  perprifentes, 
ac  deindc  Régir  potefiatis  plcnitudine  , fpecialiquc 
gratia  omnia  fle  fingula  privilégia  eifdcm  Proconfuli- 
bus,  Confulibus , Aldrcmandis , Mcrcatoribus  8c 
Incolis  per  nos,  Prcdcccflbrcfquc  noftros  fub  qut>- 
cumque  verborum  tenore  concefla , ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  pnfentibus  forent  inferta , laudamus,  rartfi- 
camus  8c  confirmamus , ac  de  novo  m quantum  opus 
cft , conccdimus , volentcsctiam  Se  conccdcntcs , ut 
ipfi  omnium  8c  fingulorum  bonorum , ravigiorum , 
aJiarumquc  rerum , eifdcm  hartcnuspcrfubaitosno- 
fitos  occafione  diftenfionum  pnteritaruro , vel  aliàs 
quovismodo,  vi,  8c  ultra  eorum  velle , & novilfi- 
mis  durantibus  tTUgis  , abhranim  reftitutioncm  co- 
ram nobis  8c  quibufeunque  judicibus  libéré  8c  licitè 
poffint  tam  conjunrtim  quam  divifim  profequi , qui- 
bus judicibus,  aut  eorum  locatenentibus , pnfenti- 
bus 8c  fururis,  difirirtius  pricipimus,  ut  eifdcm 
Proconfulibus , Confulibus,  Aldrcmandis,  Merca- 
toribus,  8c  Incolis  de  rebus,  bonis  8c  Mcrcantiis , ab  v 

eifdcm  injufte  8c  indebite  , pridirta  treuga durante, 
abhtts,  reftitutioncm plcnam  Se  intcgramfacerc,  &c 
partibus  auditis  céleris  juftitii  complemcntum  mini- 
ftrare  curent. 

Conccdcntcs  infuper  pro  nobis  8c  Succefloribus 
noftris,  Francorum  Regibus  eifdcm Proconfulib«s , 
Confulibus , Aldrcmandis , Mcrcatoribus  8c  Incolis 
przdirtis,  8c  quicumquc  eorum,  qui  m Regno  8c 
Dominiis noftns  pndirtismoram  feuincolatum  fàcc- 
rcvclint,  ut  ipfi  pro  fefuilque  omnibus  Mcrcantiis, 
aliifque  navigiis,  nauclcris,  bonifquc  fuis  quibuf. 
cunquc  8c  inquocur.qucipfiusrcgni  8c  Dominiorum 
noftrorum  loco  effc  contigcrit , ab  omni  impofitio- 
ne, gabclla, altcriufquctributi  8c  oncre  Franci , quie- 
ti , 8c  penitus  immunes  perpetuo  exiftam , quemad- 
modum  fubditi  noftri  hartenus  fucrunt , funt  8c  crunt 
in  futurum  , quodquc  ipfi  ad  caufam  mcrcanciarum 
fuarum  qui  pBndcrari  oportebir , majus , quam  fub. 
diti  noftri  folvcrc  folitiiunt,  emolumentum  ncqua- 
quam  folvcrc  deinccps  tenemtur.  Ulterius  quoddic- 
ti  Proconfulcs,  Confulcs,  Aldremandi,  Mercato- 
rts 8c  Incolz  , commquc  Naudcriquiutdirtumeft , 
in  Regno  8c  Dominiis  noftris  pndirtis  morara  tra- 
hent,  de  fuis  bonis  mobilibus  8c  immobilibus,  ibi- 
dem acquifitis  8c  acquircndis,  ac  donationc  inter  vi- 

Qqqqq  3 ' vot» 
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ANS  vos>  tcftamcntariavc , aut  alias quomodocunquc ciC-  ( 
“e  *'  ' dcm  libuenc  difponcrc  poffint , eorumquc  hxredcs 

1483.  prxdidabonaapprchendcrc,  cifdemque  uti , gaudc- 
rc  atquc  potiri , pcrindc  atquc  fi  nacuralcs  iubditi , ac 
ex  noftroRegnooriundi  client.  Deinceps  fi  cafuali- 
quo , quod  tamen  Deus  avertat , pax  hujufmodi  quo- 
vis diflenfionu  aut  controvcrfix  prxtcxtu  infringcrc- 
tur , ita  ut  aliquod  genus  bclli  inter  nos , Succcflo- 
rcfquc  noftros,  Francorum  Reges , Regnum,  Do- 
minia  & fu  bd  itos  noftros,  6c  prxditlos  Proconfulcs, 
Confulcs,  Aldremandos,  Mercatorcs  & Incolas  ori- 
retur,  volumus  & concedimus,  utipfi,  6c  corum 
finguli , infra  annum  poil  cjufdem  bclli  fcil  dilTcnfio- 
nem  inirum , omnes&  fingulasmcrcantias,  navigia, 
naucleros,  aliaqucbonafuaquxcunque  inRegno  6c 
Dominiisnoftnscxiftcntiaafportarc,  8c  adCivitates 
6c  loca  develu  faccrc  ; pccuniasaliafque  rcs  per  fubdi- 
tos  noftros fi bi débitas exigere , & id  facicndo  totiern 
quoticraoportunumcisfucnt,  codcm  anno  durante 
ire,  redire,  morari,  & deinde  ad  propria  reverti  tu- 
tè , libéré  6c  quitte  poflint  6c  valcant , abfquc  co  quod 
ullum  in  corporibus , navigiis , nau tiens , mercan- 
tiis,  bonis,  rebufque  fuis przdkftis aliquod damnum 
impedimentumve , aut  alia  quxvis  inquietatio  aut 
molcftia  ullatcnus  , inferri  dcbcat  ; infuncr  dilcdos 
fi:  fidèles  noftros  Archicpifcopos  &:  Epilcopos  regni 
noftri , Curatos  6c  alios  viros  Ecclcfiafticos  curam  & 
regimen  animarum  habentes , ut  dum  aliquem  di&z 
Hanfx  in  regno  6 c Dominiis  noftris  mortem  obirc 
concigcrit , talium  morientium  cadavcra  in  terra  bcnc- 
dida , ut  noftri  fubditi,  vcri  6c  indubitatiCatholici , 
dccedcntcsfcpclirifolcnt,  fepelientuf,  cxhortaricu- 
rabimus.  Iniuper  fi  nobis  conringat  futurum,  cum 
quovis  Rege  aut  Principe , aliil vc  extern  nationibus , 
bcllum  gcrcrc , aut  aliquas  hoftilcs  inimicitias , aut 
dilTcnfiones  habcrc,  ipu  tamen  Proconfulcs  , Mer- 
catorcs  fie  Incolx  cum  corum  navibus,  nauderis,  bo- 
nis , & mercantiis  quibufeunque  pênes  eorundem 
Regum,  Principum,  & Nationum , Civitates,  por- 
tus,  loca,  & diftri&us,  quibuscifdcmforcoportu- 
num  videbitur,  pro  fuis  Mercantiis,  aliifque nego- 
tiis  cxcrccndis , ire , morari , & deinde  redire , co- 
tiens quoticnscifdcm  placuerit  libère  6c  quietè,  quoad 
nos  6c  fubditos  noftros  attinct  abfquc  co,  quodhu- 
juCccpacis,  araicitix,  &c  bcncvolcntix  perpetux  in- 
fradores  ccnfcri , nominarive  aut  reputari  debeant , 
quovifmodo , quod  etiam  in  co  cafu  omnibus  fubdi- 
tis  noftris  fimili  modo  liccbit  : Prxtcrca , fi  cafus  con- 
tingcrec , aliquam  feu  aliquas  ex  principalioribus  vcl 
aliis  przdidx  Hanfx  Civitatibus  6c  oppiüis  à corpore , 
communitatc  6c  üga  cjufdem  Hanfx  dcficcrc , feu  AL 
drcmandis  prxdiaisrcbcllcs  efle , poftcaquàm  ca  de 
rc  à Proconfulibus  6c  Mcrcatoribus  Civitacis  Lubc- 
ccnfis,  qux  ipfius  Ligx  ôbtinet  Principatum,  ncc- 
non  ab  Aldrcmandis  prxdidis  informât!  fucrimus, 
Mercatorcs,  naucleros,  aliofquc  carundcm  Civita- 
tum  & oppidorum  fie  deficicntium , hac  przfcnti pa- 
ce  6c  concordia  aliifque  privilcgiis  & libcrtatibus  per 
nos  6c  prxdcccflbrcs  noftros  , Francorum  Reges 
Chriftianiflïmos  cidcm  Ligx  & Communitari  conccf- 
fis,  nullatcnus  gaudcrc  permittemus , quoufque  ta- 
men  ab  cadcm  Civitatc  Lubcccnfi  certiorcs  effedi 
fucrimus,  cofdcm  fie  déficientes  cidcm  Liex  &com- 
munitati  rcconciliatosfuifTc,  cadcmquc  de  omnibus 
damnis , intcrclTc  8c  gravaminibus  ab  cifdem  occafio- 
nc  ipfius  dcfedionispcrpcnfis&fuftcntisplcnè  8c  in- 
tègre fatisfcccrint.  Ht  fi  aliqua  obfcuritas  autambigui- 
tasfupcrarticulis  prxdidis,  aliifque  fiperius conten- 
us, infuturumorirctur,  ipfasclarioribu$& luculcn- 
tioribus  verbis  & fententiis  in  favorcra  6c  utilitatem 
prxdictx  Communiratis  8c  Hanfx  Teutoniex  fuo- 
rumqut  Mercatorum  6c  Incolarum  nos  interpretatu- 
ros  6c  dcclaraturos  femper  polliccmur.  Et  demum  ut 
huiufmodi  perpétua  pax,  concordia,  amicitia,  Se 
bcncvokmtia  facilius  & ftlicius  obfcrvctur , ejufdcm 


DE  PAIX, 

confcrvatorcs pcrpctuosdcccmimus , facimus,  con-  ANS 
ftituimus  6c  orainamu* , videlicct  Admiraldum  Fran-  de  J.  C. 
cix , Vice- Admiraldum  , Bailli mm  R othomagen-  ..o , 
fem,  Sencfchallos  Aquitamx  , Lugduncnfis  & de  “ 
Ponticu , Gubcmacores  Rupcllx  , Artefii  6c  Bono- 
nix  pro  temporc  exiftentes , vcl  corum  locatcncntcs , 
quibus  6c  eorum  cuilibct , prout  ad  cum  pcrtimicrit 
plcnariam  6c  ommmodam  poteftatem , acfpcciale  6c 
generale  mandatumdamus  & concedimus,  de  omni- 
bus 6c  fingulis  lttibus  & controverfus  inter  fubdhos 
noftros  przdidofquc  Proconfulcs  , Mercatorcs  & 

Incolas  prxtadx  Hanfx  Teutoniex  in  futurum  mo- 
vendis  8c  oriendis  cognofcendi , dcccmcndi , judi- 
candi  & terminandi , abfquc  co  quod  ipfi , née  eorum 
aliquis  coram  aliis  Judicibus  jut  Omciariis  noftris 
convcniri,  née  in  caufam  trahi,  in  prima  in ftantii 
quovis  modo  polTint,  fi  vc  debeant;  quibus  quidem 
confcrvatoribus,  feu  corum  locatcncntibus  manda- 
mus&committimus,  partibusipfisauditis,  fumma- 
nc  & de  piano , & abfquc  ftrgpitu  6c  figura  judicii  cé- 
leris juftieix  complemcntumminiftrarc  curent.  Pro- 
mirtentes  bona  fuie , verboque  regio,  quod  folcnnc 
jusjurandum  apud  Reges  femper  efle  confuevit  prx- 
didam  bencvolcntiam  , amicitiam  , perperuamque 
paeem  & omnia  & fingula  fuperius  enarrata,  6c  per 
nos  concéda,  inviolabiliter  obfcrvarc  6c  obfcrvari  fa- 
cere , cadcmquc  omnia  per  chariftimum  filium  no- 
ftrum  Dclphinum  Vicncnfem  rata  grataque  habcrc, 
fuifquc  patcntibuslitcris  confirmarc , ita  tamen,  quod 
prxdidi Proconfulcs,  Confulcs,  AJdremandi, Mtr- 
cacorcs  6c  Incolx  deeadcmpacc,  Amicitia  8c  bene- 
volentiaparitcr,  quantum  cos  6c  totam  fuam  Commu- 
nitatem  conccrnit , fuas  patentes  literas  in  débita  vali- 
daque  forma,  figiUo  magno Civitatis Lubcccnfis  ro 
boratas,  infra  unum  annum  proxime  futurum  nobis 
tradere  6c  rcahter  exhiberc  tenebuntur.  Quocirca  di- 
lcâis  Se  fidelibus  noftris Gentibus , Confiliariis  Parl> 
menti  noftri  Parifienfis , univcrfifquc  & fingulis  no- 
ftris locatcnentibus,  Marefchallis , Admiraldo,  Vi- 
ce- Admiraldo  6c  Gubematoribus , Sencfchallis,  Bail» 
lavis , propofitis,  Capitaneifquc , 6c  duâoribus  mi- 
litum , & armigerorum , ac  Civitatum , oppidorum  , 
portuum , pontium,  ahorumque  locorum  Se  diftric- 
cuumCuftodibus,  aliifque  judiciariis,  6c  ofliciarüs 
noftris  prxfentibus  & futur»,  6c  corum  quîlibct ha- 
rum  fcric  prxcipimus  & mandamusquatenus  hasno- 
ftras  prxfcotcs  literas  in  omnibus  curiis,  auditons, 
aliifque  fuis  locis  ad  hoc  ncccflarits  public  arc  feu  pu- 
blicari faccrc,  prxdidamquc amicitiam,  confœder». 
tioncm , perpetuam  paeem  & concordiam  ac  omnia  6c 
fingula  fuperius  dedarata,  6c  per  nos  conccfla  invio- 
labilitcr  oblcrvcr.t , & obfervari  fâciant  ; mhil  penitus 
in  contrarium  agendo  née  attemptando , quod  fi  fbrtü 
aliqua  acta  A attemptata  forent,  earepamrcfcurcpa- 
ri&adpnftmum&  dcbitumftatum  reduc  1 faccrc  uu- 
dcant  indilatè,  compellendos  ad  hoc , appcllationc  fc- 
mota,  virilitcr  6c  débité  compcllendo.  Infradorcs 
uoque  fi  qui  fint,  pcena  débita  & publicnplcdc-n- 
o , & ut  omnia  & fingula  prxiniêrta  perpetux  fir- 
mitatisroburobtincant,  has  noftras  literas , quarum 
vidifle  léuTranfumpto  uno  vel  pluribus  fi  opusfuc- 
rit,  fub  figiUo  Regio  confcâis , indubiam fidem  vc- 
luti  huic  original]  volumus  adhiberi , roagm  noftri 
figillimuniminc  fccunusroborare.  Datum  in  Monti. 
liispropc  Turones,  in  MenfeAugufti,  Anno  Do- 
mini  millefimo  quadringentefimo  oduagefimo  ter- 
tio, Regni  vero  noftri  vicefimo tertio.  Vifii.  Signa- 
tum,  perRegem,  Comité  de Claromontc  , Se  de 
Marchia  Domino  Dcfqucrdes , magno  Scncfchallo 
Normamz  , Gubcmatorc  Antifiiodorenfi  , Scncf- 
challo Rutinenfi  , Magillris  Tacobo  Louet  Charta- 
rum  Thefaurario,  G uiliclino  ae  Cerifai jo  6c  aliis  prx- 
fentibus, De  Ville  Char  tue.  NOS,  qui 
Rcipublicx  Félix  incrcmemum  totaanimi  noftri  men- 
te femper  optamus , pr xmfertas  patentes  literas  8c 

omnia 
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ANS  omniafie  fingub  in  cifdem  contenta  ratas  & gratas,  ra- 
de J.C.  taquc  Se  grata habentes , arque  cas  fie  caplurimorum 
..g,  noftri  Sanguinis  Principum  arque  Comitum  aliorum- 
’ que  Magnatum , majorisnoftriconfiliideliberatione, 
budavimus,  approbavimus,  fie  confirmavimus , bu- 
damufque , approbamus  , rar ificamus  ac  confirma- 
mus , ac  in  quantum  opus  c ft  de  novo  concelfimus  8c 
conccdimus  per  p refentes.  Quarum  tcnorc , ubiver- 
fis  8c  iingulis  locatcnentibus , Marcfchallis,  Adrhi- 
raldo , vice-Admiraldo  , Gubematoribus  , Bailli- 
vis  , ScnefchaMis  , Prxpofiris  » Capitancifquc  8c 
Duftoribus  annigerorum , neenon  Urbium,  Civi- 
tatum  , Oppidorum  , Pontium  , Portuuni , alib- 
rumquelocorum,  diftriâuum  euftodibus , exterifc 
. que  Juftitiariis,  Officiariisfie  fubdirisnoftrh , pr*- 
fentibus  & fùturis , przeipimus  fie  mandamus  ,*quate» 
nus  prxfentcm  noftram  ratificationem  , approbatio- 
üem,  confirmationem  & conceflioncm  in  univerfis 
Jurifdidionum  fuarumauditoriis,  aüifquclocis,  qui- 
tus opportunum  fuerit , mfcribànt , pubiieent , fie 
inviobbditcrobfeW'ertt , feu  inferibi , publicari  8c  ob- 
fervari  faciant,  nihil  penitus  in  contrarium  agendo, 
autintentando,  agive  vel  intenrari  facicndo  vcl  per- 
mittendo , fed  fi  qmt  forfitan  aâa  aut  inrentata  fo- 
rent , ilia  reparaît  feu  reparari & ad  priftmum  8c 
debitum  ftatum  cxtcmplà  reduc»  fkccrc  curent.  Et 
ut  prxmilïa  omnia  perpétua:  firmitatis  robur  obri- 
néant,  noftrum  prxfcntibus  literis  fécimus  apponi 
figillum.  Datum  Ambafit  McnfeSçptembris,  anno 
Domini  miflefimo  quadringcmcfimo  'Oéhiagefimo 
tertio,  fie  Regninoftri  primo.  Sic fienatum per Re- 
gem , Comitibus  de  Claromonte  , de  Marcnia  , 8f 
de  Domino  Martino  magno  noftrohofpitii  Franc», 
Domino  de  Toroy,  Magiftro  Guillelmo  de  Ceri- 
fay , 8c  aliis  przfentibus , De  Ville  Chai- 
T RE.  Vifa.  Et  fuprdpliCMmeft ftnpmm.  Lc&a , Du- 
blicata 8c  regiftrata  Parifiis  in  Parlamcnto , vicehma 
tertta  die  Decembris,  anno  mülcfimo  quadringentefi- 
rno  oéfcuagcfimo  quarto.  Sic  fignatum , De  Ce- 
k i s a t.  Et  in  dorft. 

Leéta , publicata  in  Scacario  Dticttus  Norinaniz 
tcntoRothomagi  in  termino  San&fMichaëlis , anno 
Domini  millcfimo  quadringentefimo  oduagefimo 
quarto , die  vicefima-fcptima  menfis  O&obris , in 
praefentia  Procuratom  Regis  ,pnn  contradiccntis , 8c 
regiftrata  in  Regiftro  Curiz  diéti  Scacarii.  Sic  figna- 
tum, A.  CHARBONNIER.  In  cujus  vi- 
fionis  teftimonium  figillum  di&x  przpofiturz  Pari- 
fienfis  his  prxfcntibus  literis  tranfumpti  fivè  tranf- 
’criptiappouiirnus.  Anno  Se  die  primo  diétis.  Signa- 
tum.  DE  REVIERS. 

DCXXI  X. 

ANS  'Privil/oe  accorde  par  CHARLES  VIII. 
de  J.  C.  Rot  ait  France  aux  F/Ues  A N S E A T I- 

1489.  QJJ  E,S.  ‘Dorme  à Amboije  , le  1 1. 

La  à' Août  ^ 1489.  Frédéric  Leonard.  Tom. 

lAANca  III.  pag.  561. 

îr  lu  C • - ; ■ . ts  » 

Ah\Y**-  nH*ü  e s,  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
Tiqpis.  ce  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront.  Salut.  Comme  par  le  Traité  de  paix, 
amitié  fie  alliance  fait  entre  feu  noftre  tres-cher  Sieur  fie 
Pere,  qucDieuabfolvc,  & nos trcs-chcrs  fie  grands 
•mis  & con  fédérez , les  Proconfuls , Confuls,  Mar- 
chands, Anciens,  Aldcrmans,  Manans  & Habitan* 
* des  Villes  fie  Citez  de  la  Hanfe  Tcutonique  ; lequel 
Traité  depuis  noftre  advenement  i b Couronne,  par 
nous  a cfté confirmé  & ratifié  , & tant  en  temps  de 
noftrcdit  feu  Seigneur  & Père,  que  de  nous,  publié 
par  tout  noftre  Royaume,  entr’autres  chofes  ait  cfté 
défendu  à tous , que  nuis  de  nos  Sujets  fuffent  fi  ofez 
ny  fi  hardis enfraindre  ladite  paix  fie  amitié,  nyaufditi 
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de  la  Hanfe  méfaire  , ny  leur  donner  de  ftoorbier  par  ANS 
mer  ou  par  terre.  Toutesfois  nous  avons  entendu*  J.C. 
qu'aucuns  ^e  nos  Sujets  demeurons  à Honnefleur,  148a. 
Dieppe , 8c  autres  lieux , Ports  fie  Havres  de  Mer  de  * 
noftrcdit  Royaume , fc  font  depuis  aucun  temps  en 
ça , efforcé  8c  efforcent  de  jour  en  jourendomma- 
ger;  fie  de  fait  patdivcriès  fois  ont  endommagé  fie 
endommagent  lefdits  Sujets  de  la  Hanfe,  pris  8c  ravis 
par  Mer  leurs  gens , navires,  biens,  denrées  fie  mar- 
chandifcs,  comme  s’ils  cftoient  ennemis,  leur  impo- 
fant  qti'ib  le  font,  Jaçoit  que  par  bonnes  8c  valables 
Lettres ecriificatoires , Icfdits  Sujetsde  la  Hanfe  ayent 
fait  fie  fâflent  promptement  apparoir  qu’ils  font  ac  la- 
dite Hanfe  ; fie  qui  plus  cft  nofdits  Sujets  incontinent 
apres  lefdites indues  prifcsfle  raviflement  ontentr'eux 
dfparty  fie  butiné  les  biens  fie  marchandai  s par  eux 
pris  fie  ravis,  iccux  aliénez,  tranfporttz,  8c  autre- 
ment en  ont  difpofc  & difpofcnt!  leur  volonté,  en 
manière  que  lefdits  de  la  Hanfe  n’en  peuventaucunc 
chofe  jamais  recouvrer  ; fie  s’il  advient  que  ceux  d’i- 
celle Hanfe  oui  ainfi  font  pris  fie  damnificz  contre  la 
teneur  de  ladite  amitié,  veulent  par  Juftice  pourfui- 
vré  U reftiturion  de  leurfd.  biens  : denrées  fie  mar- 
chandées, enfemblcdcleun  ’mterefts,  ils  onrefte  Se 
font  contraints  pourfuivrt  nofdits  Sujets  inlraéteurs  de 
paix,  pardevant  les  Juges  des  lieux  oh  iccux  infrac- 
teurs font  leurs  defhcuranccs  5 cfqucls  lieux , iccux  de 
la  Hanfe  ne  peuvent  fouventefois  avoir  réparation  des 
tom  1 eux  faits  pour  les  faveurs  que  les  dcfïufdits  y 
ont  eu  de  frivoles  appellations  Se  doléances  par  eux 
faites  fit  interjettées , ains  par  la  longueur  des  procet 
qu’on  leur  fait , & les  dilations  fruftratoircs  qu’on 
donne  éufdits  infraéteurs;  lefdits  <fc  la  Hanfe  après 
grandes  depenfes  faites  en  la  pourfuite  dcfdits  proccz, 
font  contraints  de  tout  abandonner , fit  me  fine  pource 
que  fi  aucune provifion  cft  adjugée  aufdits  de  laHan- 
fe,  c’cft  parce  qu'ils  bailleront  caution  fuftifante  fie 
idoine  , ou  acheteurs  de  biens  , quelle  chofe  leur  cft 
impoflible,  pource  qu’ils  ne  trouvent  aucune  fois 
gens  qui  ayent  comioiflance  d’eux , ny  qui  les  veu- 
lent plciger,  eftcnoutrc,ondcmencdefditsprocez, 
lefdits  mfradeurs  pour  venir  ï leurs  fins  allèguent  que 
les  certifications  qu'ont  apporté  lefdits  de  la  Hanfe  ne 
font  valables , fit  qu’il  oc  fuffitpasquc  par  certificat 
tiens,  atteftations,  ou  documensdcs  Juges  des  ÜCux 
fit  V illcs  de  ladite  Hanfe , ils  prennent  les  marchand  i- 
fes  ainfi  ravies  ï eux  appartenant,  ne  aulli  par  commit- 
fion  rcquifitoirc,  mais  les  veut-on  contraindre  de 
mener  Commiffaircs  propres  de»  noftre  Royaume , 
pour  aller  faire  leurs  preuves  en  pays  très-loin  tains , & 
ï très-grands  frais;  lefqucls  CommifTaires  encore  ne 
veulent  aller , linon  que  premier  iccux  de  la  Hanfe 
baillent  caution  fuffifantc  en  noftre  Royaume  de  les 
mener  fit  ramener  ferrement  firindemnes  ; fit  parce» 
moyens  lefdits  de  la  Hanfe  jamais  n’ont  pû  & ne  peu- 
vent avoir  reftmitiondas  chofes  i eux  prifes  fit  ravies; 
mais  qui  pis  cft,  lefdits  infraéteurs  voyans  que  par 
leurs  caviilations  la  Tufticc  eft  afioupie , ils  pillent  fie 
de  plus  en  plue  rtviflent  fur  lefd . de  la  Hanfe  fans  crain- 
dre de  Jufticc,  qui  cft  contre  la  teneur  de  la  paix, 
amitié  fit  confédération  1 Au  moyende  quoy  iccux  de 
la  Hanfe  feroien;  par  trait  de  temps  contraints  à eux  de 
biffer,  de  venir  Ar  ficqucnter en noftredit Royaume,  • 
fi  provifion  convenable  n’eftoit  par  nous  fur  ce  don- 
né, ainfi  que  remontré  nous  a efté.  PourquoyNous 
ces  chofes confiderécs,  mcfmemcnt  que  par  les  arti- 
cles de  ladite  paix  8c  amitié,  entr'autres  chofes  eft 
dit , que  fi  aucuns  defdits  articles  le  trouvent  au  temps 
avenir  douteux , ÿferoitdoûné  provifion  , voulant 
parcecy  pourvoir , & ladite  paix  firtmitié  eftrc  entre- 
tenue , gardée  8c  obfcrvéc  de  point  en  point  félon  fa 
forme  fie  teneur.  Pouf 'tes  caufcs  fie  confiderations , 

. fie  fur  ce  avis  fie  deliberation  avec  les  Princes  fie  Sei- 
gneurs de  noftre  Sang  fie  lignage,  fie  Gens  de  noftre 
Confeil,  avons  en  employant  le<Lt  Traité  de  paix  fie 

amitié; 
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A K S amitié , Se  afin  que  par  multiplication  de  Jurifdiétion , 
de  J.C.  Icfdjts  de  b Hanfeiw  foient  aorefnavant  vexez  Se  rra- 
j,gû#  vaille^ , dccbré& déclarons,  voulons  8«k>us  plaift , 
* attendu  que  les  prifes  qui  ainfi  ont  cité  Se  font  faites 
dcfditsdcla  Hanfc , fcfontfurmcr;  que  noftrcamé 
8c  fuU’Admimldc  France,  prefent  Se  avenir,  oufon 
Lieutenant  à la  Table  de  Marbre  à Paris , dorefnavant 
connoiftra,  décidera  & déterminera  des  queftiom, 
nuricres,  &procezmeus,  Arquiàcaufc  des  prifes  8c 
infraction  de  paix  & des  dépendances  pourroient  Se 
pnurrorr  foudre , Se  non  autres  Juges  : 8c  lequel  Ad- 
mirai de  France  , ou  fondit  Lieutenant  en  laditcTa- 
blc de  Marbre.  Nous  avons  commis,  député,  or- 
donné, & par  cefditcs  prefentes  députons  Se  ordon- 
nons J ugc  8c  Conferv.uc  .ir  de  ladite  paix , 8c  à tous  au- 
tres J uges  quels  qu’ils  foient , en  avons  en  première  in- 
ftance  défendu  8c  détendons  toute  Cour , Juridic- 
tion Se  connoiflàncc , 8c  fi  aucunement  ils  en  avoient 
entrepris  ou  entreprenoient  connoilTancc , Nous  vou- 
ious  le  touteftre  renvoyez  pardevant  ledit  Amyal  ou 
fondit  Lieutenant  à ladite  Table  de  Marbre,  pour  en 
connoîtrc  fomimircment  Se  de  plein , fans  figure  d'au- 
cun long  proccz;  8c  s’il  advient  cy-aprés  qu'aucuns 
de  ceux  de  ladite  Hanfc,  leurs  Navires  ou  Navire, 
biens , denrées , marchandées , foient  par  advcnturc 
pris , quelle  chofc  toutes  voyes  nous  défendons.  Nous 
voulons  8c  ordonnons , que  ledit  cûs  advenant , lefdits 
Navires  ou  Navire , pcrlonncs , biens , denrées , M ar- 
chandifes,  8c  autres  chofcs au fli  prifes,  foient  dés  la 
plainte  faite  prifes  8c  mifes  cn/joftrc  main , 8c  baillez 
fous  bonne  Se  (cure garde  en  mains  fruits  8c  folvablcs , 
pour  feurt  ment  y cftre  gardées  jufques  1 ce  que  par 
certifications  bien  dcuëment  faites , ou  parCommif- 
fion  rcquifitoire  dudit  Admirai , fera  apparu  que  leC 
dits  biens,  Navires  Se  marchandées  leur  appartien- 
nent; Se  ce  fait,  voulons  A ordonnons  lefdits  biens, 
denréev,  marchandées  cftrt  mis  8c. délivré  franche- 
ment, Se  reftituet  auliiits  de  b Hanfc;  fauftoutefois 
k ceux  qui  auront  fart  lcfditcs  prifes,  b faculté  d'ar- 
gtlcr  de  faux  lciditcs  certificat  mm  ; auquel  cas  ils  fe- 
ront recc  us  à le  prouver  à leurs  dépens , en  baillant  pre- 
mièrement par  eut  caution  fufiifarte,  tant  du  princi- 
pal que  de  tous  les  dépens,  dommages  Se  interefts, 
ut  lefdits  Sujets  de  b Hanfc  pourroient  avoir  à eaufe 
irnetardcmcnrdercxpcdition  de  b matière.  En  ou- 
tre, pour  ce  qu'en  iaifant  délivrance  aufdirs  de  b 
Hanle,  de  leurs  pcrfouncs,  navires , denrées  8c  mar- 
chandées qui  kurfcroicntpnsflt  ravis,  ledit  Admirai 
ou  fondit  I.ieutenuK,ouCommri,lcsvoudroicnt con- 
traindre outre  Icfditcs  certifications  de  bailler  caution 
autres  que  poffible  ne  leur  feroit  de  trouver.  Nous 
voulons,  déclarons  Se  ordonnons,  que  s’ il  appert  au- 
dit Admiralou  autres  Juges  fufdirs,  qu'ils  ne  puilTcnt 
t.-odver  teijçs  cautions  qu’on  voudroit  demander, 
qu'ils  fôiert  rcccus  à bailler  caution  juntoire  feule- 
ment. Ledit  Traité  de  Paix  en  toutes  autres  choies 
dedans  contenues,  demcuransfcn  fa  force  8c  vigueur 
félon  le  contenu  en  icelle.  Si  donnons  en  mandement 
parccsprefcnrc«,  ànosamcz  8c  féaux  Confcillcrs  les 
Gens  de  noftrc  Cour  de  Parlementé  Paris,  à tous  nos 
Lieutenans,  Marefehaux,  Admirai  & Vice- Admi- 
rai, Senefihaux,  Baillifi,  Prevofts,  8c  ï tous  nos 
autres  Jufticicrs , oit  I leurs  Lieutenans  prefens  8c 
avenir,  8c  à chacun  d’eux  que  le  contenu  en  cespre- 
fentts,  cnfcmblc  tout  le  Traité  de  Parie  , entretien- 
nent , gardent  8c  obfcrvent,  8c  fâflcnt  entretenir , gar- 
der Se  oblcrver  de  point  en  point  félon  leur  forme  Se 
teneur.  Se  le  publicntoufallcntpûblier  partout  où  il 
appartiendra,  8c  à y obtempérer  8^  obéir,  contrai, 
gnentou  fafient  contraindre  réellement  Se  de  faittous 
ceux  qu'il  appartiendra  , en  procédant  contre  ceux 
qui  feront  au  contraire  de  Ces  prefentes  Se  dudit  T rai- 
téde  Paix,  tour  ainfi  qu’il  cft  accoutumé  de  faire  con- 
tre infracteurs  d‘ Ordonnances  Se  Edtts,  nonobibnt 
doléances , Clameur  de  Haro , oppofitiom  8e  appeL 
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Lisions  quelconques,  pour  Icfquctles  ne  voulons  cftre  ANS 
diffère,  8c  potircc  que  de  ces  prefentes  on  pourra  de  J.C. 
avoir  à befoigner  en  divers  lieux  , Nous  voulons  jvgo 
qu'au  vidimmd’iccluy  fait  fous  Sccl  Royal,  fôyfoit 
ajoutée  comme  à ce  prefent  original.  En  témoin  dé 
ce , Nous  avons  fait  mettre  à ces  prefentes  le  Scet.  - 
Donné  \ Amboife,  le  dixiéme  d’Aouftl'an  de  grâce 
1489.  Se  de  noftrc  Règne  le  fixtéme.  Et  ejf/crhtum 
fteftr  phcjm.  Parle  Roy,  Moniteur  le  Duc  de  Bour- 
bon, IcComtcdeBangie,  Vous  les  Sieurs  de  Quin- 
tin  , de  b Trcmoillc , de  Lille,  dubouûhagr,  de 
bVouItc,  Defeara,  Mai  lire  Eflicnne  Pafchal,  Mai- 
ftre  des  Requeftes,  Se  autres  prefens.  Et  eft  jcr>f- 
tum. 

Leâa , puhHcata , Se  regiftrataParifiis in  Parhmen- 
to  décima  oaavâ  die  J anuani , rnillefimo  quadringetw 
telimo  oéhiagefimo.  Sic  fignatum,  Ch  a rte  i- 
1 v ».  Colhtio  fcâa  cft  mm  originali  redditoMagi-  • 
ftro  Marciali  Dauvergne.  Et  pim  fut  < fiant.  Ex- 
trait des  Requeftes  des  Ordonnances  Royaux  en  b 
Cour  de  Parlement.  Signé,  D.  Valet,  un  para- 
phe. Et  au  b.u  (fi  écrit.  Collationné  Se  farte  au  Grc  E 
fê  dcTAdmirautédc  France  deb  Table  de  Marbre  du 
Pal^kde  Roiien,  furcy-rxtraitcftantcnparchcmin, 
à la  Requefte  de  Maiftre  Nicolas  duQuefncy , Pro- 
cureur de  Joachim  Lucas , Marchand  Ofterlin  de  b 
Hanfc  Tcu  tonique,  delà  Ville  de  Lubec  en  ladi  Han- 
fe  Teutonique,  Sec.  Les  Extraits  cftans  de  prefent 
és  mains  dudit  du  Qutfncy,  pour  luy  valoir  & fcrvir 
qu'il  appartiendra.  Fait  leSamedy  vingt-uniémcjour 
d’Odoorc  1 564.  Ainfi  ligné,  Vauitilr. 

L'an  mil  cinq  cens  foixame-tinq , leSamedy  trei- 
ziéme jour  d’Odobre,  à la  Requefte  de  Jean  Lu- 
dmghulcn  , Marchand  Ofterlin  de  la  Hanle  Toute-  / 
nique  , natif  de  la  Ville  de  Lubec  en  bditc  Hanfc 
Teutonique,  par  les  Notaires  dulloy  ôoftrc  Sire  au 
Chaftelct  de  Pans , fou  Oignez , collationné  de  ce 
prefent  Notaire , a cfté  portée  à un  autre  Notaire  d'i- 
celle écrite  en  parchemin  , pour  fcrvir  audit  Luding- 
hufcn  ce  que  de  raifon.  Signé,  N.  Henry,  Se 
L l Grand. 

D C X X X. 

Bulle  du  Tape  AL  E X A N D R E V I.  ANS 
aui  accorde  à FERDINAND  J* c* 
Isabelle  Roi  à"  Reine  de  caji/iu  1493. 

& d'yfrragon  , le  droit  fur  U Nouveau  Lt  Pa- 
Mor.de  découvert  par  C briftopbe  Colomb .«**  ,T 
Donnée  le  4 Mar , 1493.  G.  <j.  Lcibmrz.  ti*‘Tlt’ 
Codicis  Diplomatici.  pag.  472. 

ALsxander  Hpreopus  feras  fervorum 
Dei , charillimo  in  Cnrifto  fiBô  F t n dî- 
na n d o Régi , & chnrifiimæ  inChnfto filûe 
Elisabeth  Regins Caftcll* , Lcgionis,  Are- 
gonum,  Sicilne , Se  Grjnats,  il hi (tribu s , fahiterh 
A:  Apoftoficam  benediétionem.  Inter  estera  divthae 
Majcftatisbcncpîacitaopcra  Se  cordu  noftndcfidera- 
bilia  illud  proFcétn  potilfimuin  exiftit , ur  fidesCi- 
tholica&rChriftiana  Rcligionoftris  prclcrtim  tempo- 
nbuscxaltcturac  ubilibet  amplivrur  Se  dtlatctur,  anih 
marumque  falus  procurctur , ac  barbarx  r.arioncf  de- 
pnmamur,  ficadfidcmipfamrcducantur.  Undccum 
ad  hanc  facram  Pétri  ledem , divinâ  faventc  clcmen- 
tu,  mcritis  liect  imparibus,  cvcdi  fucrimus,  co- 
gnofccr.tcs  vos  tanquam  veros  Catholicos  Rcg«  Se 
Principes,  q unies  ferrtper  fiiifTcnovimu1- , utivobis 
pi*cbrè  gefta,  rotopenè  jimorbi  notiftîmadémoh- 
ftrant,  nedum  id  txoptarc,  lcd omne  conaru , ftu- 
dio  8r  diligenTta  nuftis  lnboribus,  ruillis impenfis  ,'riul- 
lilquc rarccndojHricubs , ctwmpropnum  fanguincm 
effunnendo  cmccrc  , ac  omncin  aninmra  vcftnim 
omncfquc  cotutus  ad  hoc  jam  dudum  dcdicaftc, 

quem- 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  quemadmodum  rccupcratio  Rcgni  Granatx  i tyran, 
de  J.  C.  nideSaraccnorum  Kodiern»  temporibus  per  vos  cum 
...  tanta  divini  nominis  gloria  faâa  teflatur  ; duximu>  , 
non  knmerito  fi  debemus  ilia  vobis  ctiam  fponre  & j 
favorabilitcr  conccdcrc,  per  que  hujufmodi  fnndurn 
& laudabile  se  rmmortali  Deo  acccptum  propofitum  I 
in  dits  fervenriori  animo  ad  ipfius  Deihonorcm , fi 
Jmperii  Chrifliani  propagationcm  profequi  va-  1 
Icatis.  j 

§.  i.  Sine  tcccpimus quod  vos,  qui  dudumani-  : 
mo  propofueratu  aliquas  infulas  & terras  fir nus  retno-  1 
tas  & incognitas,  ac  per  alioshadenus  non  repertas  | 
quxrcrc  & inveniric , ut  illarutn  incolas  & habitatores 
ad  eolenduœ  Rederaptoretn  noftrum , fi  fidem  Ca- 
tholicam  profuendum  rcducerctis,  haâenus  in  ex-  j 
pugnationc  , Jk  rccupcrationc  ipfius  rem  Granatx  j 
plurimum  occupati , hujufmodi  lanâum  & laudabile 
propofitum  vcftrum  ad  optatura  fincm  perducerc  ne- 
quiviftis;  fed  tandem,  ficut Domiooplacuit , rc- 
gno  prediâo  recupcrato , volentcs  defiderium  adim- 
pleri  vcflrujn , ddcftum  fibum  C hriftophorum  Co- 
’ ion  virum  utique  dignum  & plurimum  commcndjn- 
dum,  ac  tante  negotioaptum,  cumnavigi»  fionc- 
ribusad  fimiha  inrfruâis , non  fine  maximis  labo  ri- 
bus  fi  pericuiû  ac  expenfis  deftinafti? , ut  terras  fir- 
mas  fi  infulas  remotas  fi  incognitas  hujufmodf  per 
mare,  ubi haâeousmvigatum  non  filtrat , diligen- 
ter inquircret.  Qui- tandem  divino  aux  ilio  fado  cx- 
trerju  diligenta  in  mari  Occano  navigantes  ccrtas  in- 
fulas  rcmotifbmas , fie  ctiam  terras  firmas  qu*  per 
alios  hadenus  reporte  non  fucrant  invencrunt  : in 
quibus  qyam  plurnnx  gentrs  pacifiée  viventes , fi 
utafleritur,  nudx  inccdcntcs , née  careibus  vefeen- 
tes  in habjtant , fi  ut  prxtadi  nuntii  veftri  pofliirt 
opinari , qentes  ipfx  in  infulis  & terris  prxdidis  ha- 
bitantes dum  crcauntunumDeumCrcarorem  in  cce- 
liscfle,  ad  fidem  Carhnlicam  amplexandum , & bo- 
nis rooribu»  imbuendum  fatis  apti  vide  réunir,  fpcf- 
quehabetur,  quodfierudieotur,  nomÀSalvatoris 
Domini  noflri  Jefu  Chriüi  in  terris  fie  înfulis  prx- 
dictii  facile inducerctur;  ac  prxfatusCbriflophorus 
• in  una  ex  principalibus  infulis  prxdidis  jam  unam 

turrim  fatis  munitam , m qua  ccrtos  Chriflianos , qui 
fccumivcrant  in  cuflodara , ut  alias  infulas  fie  terras 
firmas,  remotas  fie  incognitas  ujfluircrciït,  pofuit, 
conflrui  fie  xdificari  fccit , in  quibus  quidem  infulis 
fie  terris  jam  rtpertis  aurum , aromata , fir  alix  quam- 

Îdurimx  respretiofx  dtvcrfi  gcncns  fie  divcrfxqua- 
itatis reperiuntur  unde  omnibus  diligenter,  fiprx- 
fertim  pro  fidei  Catholiex  exaltationc  fi  dilatione 
(proue  decet  Catholicos  Reges  fie  Principes)  confi- 
derarismore  progenitorura  vcflrorum  clar*  memo- 
rix  Regum  terras  firmis , & infulas  prxdidas , üla- 
rumque  incolas  fi  habitatores  vobis , divina  facicnte 
dément» , fnbiicerc , fie  ad  fidem  Catholicam  redu- 
ccrepropofuift». 

§.  $.  Nos  igitur  hujufmodi  vcfhum  fandum  &r 
laudabile  propolittim  plurimum  in  Domino  com- 
nicn  Jantes , ac  cupicmcs , ut  illud  ad  debitum  fincm 
perducatur,  & pçripfum  nomcoSalvatoris  noflri  in 
ptreibu*  ill»  inducatur,  hortatmir  vos  quam  pluri- 
mum  in  Domino  & per  facri  lavacri  fufeeptionen» , 
qua  mandatis  Apoflolic»  obligati  eflis , Se  vifccra 
mifencordix  Domini  Jefu  Chrifli , attente  requiri- 
mus,  ut  cum  per  expeditionem  hujufmodi  in  infu- 
lis & terril  degentes  ad  Cluiftianam  Religionem  fuf- 
cipier.dam  induccre  velitis  fie  debcatis , ncc  pcricula , 
neclaboicsullo  unquamtcmporc  vos  de  tentant,  fir- 
ma  fpe  fiduciaquc  concept»,  quod  Deus  omoipo- 
tens  conatus  vefiros  féliciter  profequAur. 

§.4.  Et  ut  tanti  negotii  provinciam  Apofloliex 
gratis Iargitate donati  Ilbcrius  fie  audacius  afTumatis, 
mpcti  proprio  , non  ad  vcftram  vcl  alterius  pro  vobis 
fuper  hoenobis  oblatx  petiuon»  inflanriam  , fedde 
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nofira  mera  libcralitatc , & ex  certa  feientia  , ac  de 
Apofloliex  poteftatis  plenitudine , omnes  infulas  fie 
terras  firmas  inventas  fie  invcnicndas , detedas  Se  de- 
tegendas  vcrfusOccidcr.tem  fi.  Meridiem  ; fabrican- 
do  fie  conflruendo  unam  lincam  ) polo  arâico , feilj- 
cet  feprentrionc , ad  polum  antar&icum , fcdicct  me- 
ridiem (fîvc  terrx  firmx  Se  infulx  inventx  fie  inve- 
niendx  fine  verfus  Indiam , aut  vcrfiis  atiam  quam- 
cumqucpartcm,  ) qux  lincadiftet  à qualibctinfub- 
rum  , qux  vulgaritcr  nuocupantur  dç  l»J  vi*.ortsj 
céhvcrdt,  Centura  Icucis  verfus  occidcnttm  fie  me- 
ridiem : ita  quod  omnes  Ififulx  Se  terrx  firmx  reper- 
rx  fi  reperiendx , dctcétx  fie  detegendz  à pi  xfata  li- 
nea  vcrlus  OcciddKem  fie  Meridiem  J>cr  aliumRc- 
gcmautprincipcmChriflianum  non  fucrint  aâûali- 
ter  poflcifir  , ufquc  ad  dicm  nativitatis  Dr  mini^o- 
flriJcfuChrifti  proximcprxtcntum,  à^uo  incipît 
anr-us  prxfens  millcfimus  quadtingentefimus  nona- 
gefimus  tertius  ; quand o fucrint  per  nuntios  fie  Capi- 
tancos  ycftros  invente  aliqux  pixdittarum  infula- 
rum  j Au&oritatc  omnipotent»  Dei  nobis  m betto 
PetroconccfTa,  ac  VicariatusJcfuChrifti,  quafun- 
gimur  in  terris,  cum  omnibus  illarum  Dominiis , ci- 
vitatibus,caflris,  locis  fie  viDis,  juribufquc  fie  junfdic- 
tionibus,  ac  peitineritiis  univerfis;  Vobis  hxredi- 
bufquc  fie  fuccefloribus  vcftris  Caflellx  fie  Legionis 
Regibus  io  perpetuum  tcnorc  prxfcntmmdonamus, 
concedimus,  affignamus,  vofquc  fie  hxredcs  ac fuc- 
ccfïorcsprxfatos  illarum  Dominos  cum  plcna , libéra 
fie  omnimoda  poteftate  , auftoritate,  fi  jurifdidio- 
nc  faciinus , conftituimus  fie  deputamus  ; dccerr.cn- 
tesnihilominus  per  hujufmodi  dunationcm , conccl- 
fioncm  & aflignatiooein  nollram  nulli  Clînftiano 
principe  qui  aôualitcr  prxfaus  infulas  & terras  fir- 
mas pofTederit , ufque  addiâum  dicm  nativitatis  Do- 
mini  Jefu  ChrifÜ  jus  quxfitum  , lublatum  imclligi 
pofle  aut  auferridebere. 

$.  j.  Etinfuper  mandaraus  vobis  in  virtute  fantSx 
obedientiz  (ficut  poil teemini,  finondubiramuspro 
vefiramaxima  dcvotionc  & regia  magnanimiratc  vos 
efle  fafihiros)  ut  ad  terras  firmas  & infulas  prxdiôas 
viros  probos  fi  Deum  timemes,  dodlos,per>tos  fi  cx- 
pertosad  inffruendum  incolas  fi  habitatores  prxfaros 
in  fidc  Catholica  & bonis  muribus  imbuendum  defti- 
nare  debcatis,  orancm  debiram  diHgentiam  inprx- 
mifiis adhibentes.  Ac  quibufeumque  pcrlonis  cujuf- 
cunqucdignitatis,  ctiam  Impérial»  fie  Rcgalis , fia- 
tus , gradus , ordinis  % vcl  condition»  fub  excommu- 
nication» btx  fententix  pœtû,  quameoipfo,  ficon- 
trafccciint , incurrant , difiriâius  inhibemus  ; ne 
ad  infulas  fi  terras  firmas  inventas  Se  inveniendas,  dc- 
tc&as  & detegendas  verfus  Occidcntcm  & Meri- 
diem, fâbricandofie  conflruendo  lincam  à poloardi-^ 
coadpolumantarâicum,  fi  ve  terrx  firmx  fi  inf  ulx 
inventx  fie  inveniendx  fint  verfus  Indiam,  aut  verfus 
ali. un  quameumque  partem,  qux  linca  dillctà  quo- 
libet infularum  , qux  vulgaritcr  nuncupantur  de 
Averti  j CAbo  verdt , centum  icucis  verfus  occidcq- 
tem  fi  meridiem,  ut  prxfcrttfr,  pro mercibus  ho- 
bend»,  vel  quavis  alii  de caufa accedcre  prxfumant, 
abfque  ycflra,  ac  hxrcdum  & fucccflbrum  vcflro- 
rum  przdiâorum  licencia  fpeciali;  non  obflantibus 
conflitutionibus  fi  ordinatiôuibus  Ap<  -flolicis , ce* 
terifque  Contran» quibufeumque  : in  illo , àquo  im- 
peria , fi  dominationcs  ac  bon»  qjneta  proccdunt , 
confidentes,  quod dirigentc  Domino  a^tus  vcllios , 
fi  hujufmoJi fanâum  fi  laudabiV propofitum  profe- 
quamini,  brevi  temporc  cum  feltcitatc  fi  giorâto- 
th»  populi  Clirifli , vcflri  laborcs  fi  conatus 
tum  feücidunum  conlcqucntur  fie.  DarumRomx 
apud  S.  Petruro  , anno  incarnatiomi  Domirucx 
M CCCC  XCI1I.  iv.  NonasMaji,  Pootificatus 
no  fin  anno  I. 
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